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AVERTISSEMENT. 


L  n  eft  pas  n^ceflàùe  d'un  long  difcours  pour  expliquer  la  natnn 
de  cet  Ouvrage  ,  le  titre  fèul  en  donne  une  idée  iùffi(ànte.  Le 
Sçavant,  de  même  que  celui  qui  n'eft  que  médiocrement  verfô 
dans  les  lettres,  cormok  Je  Diclionnairc  Hijlorique ,  foilQ  tou- 
iours  ,  quoique  très-improprement ,  le  nom  de  Moksu  ,foa  |»«« 
inier  auteur.  Ceft  en  quelque  fi»rte  le  livre  de  cous  les  états  &  de  toutes  les 
conditions  ;  comme  il  eÙ.  devenu  par  les  éditidis  û.  multqpliées  qui  en  ont 
été  faites  ,  le  livre  de  toutes  les  nations. 

Perfonne  n^ignore  que  le  but  principal  de  cet  Ouvrage  eft  de  réunir  les  faits 
'de  iliiftoire  fàcrée ,  profane  &  littéraire,  que  la  plus  grande  partie  des  le(5leurs 
ne  (èrokpas  même  à  portée  de  dhercher  dans  cette  multitude  de  volumes  «tt 
ils  {ont  épars,  âc  d'y  ajoûter  ceux  qui  n'avoient  point  encore  été  tranHnis  à  la 
poftcrité.  Ceft  ce  même  Plan  que  l'on  a  (ùivî  dans  le  Supplément  de  1735'. 
dont  on  a  fait  pluHeurs  éditions;  &  c  eft  celui  que  nous  fuivons  dans  le  nouveau 
Supplément  que  nous  publions  aujourd'hui.  Nous  y  avons  fait  ufàge  de  tous  les 
livres  que  nous  avons  pu  conliilcer,  &  qui  ponvoieoc  nous  apprendre  des  £ak» 
dignes  de  la  cmiofité  de  nos  letSleurs,  &  plus  encore  les  cîrconflances  de  la 
vie ,  &  les  titres  au  moins  des  écrits  de  quantité  de  gens  de  lettres ,  dont  on 
navoic  point  encore  fait  mention  dans  le  Diélionnaire  Hiilorique  &  iès  Sup- 
plémens,  ou  dont  il  ny  étoit  parlé  que  très-flipeiiiciellement.  Nous  avons 
ibfii  d'indiquer  les  iburoes  où  nous  avons  puifé ,  À  de  citer  les  Mémoires 
manufcrits  que  ^vacBSçavanSyft  quelques  atinateuis  de  la  littérature  ont  eu  la 
bonté  de  nous  communiquer.  Nous  ne  nommerons  ici  que  le  Pere  Oudin  , 
Jéluite  très-habile ,  qui  nous  en  a  iourni  un  giânà  nombre ,  que  nous  nous  ibm- 
mes  fait  un  devoir  d'emploier.  Ce  font  des  richeiFes  qui  ont  avantageofèmenc 
fiippléé  à  notre  incfigence. 

On  verra  par  nos  citations  qu'entre  les  ouvrages  imprimés,  nous  n*avons  point 
négligé  de  confulter  l'édition  du  Diélionnaire  Hiftorique  faite  à  Amfterdam  en 
1740.  celle  qui  avoit  été  déjà  publiée  à  Bafle  ;  &  en  particulier  le  Supplément 
donné  dans  cette  dernière  ville  depuis  1743.  jufquen  1745*  en  trois  volu> 
mes  in-fblio.  Nous  avons  extrait  ou  copié  de  ces  d>mpilati<mf  ce  que  nous 
avons  cru  pouvoir  l^aflbrtir  à  notre  plan, à  nos  vûes,  à  notre  manière  de  pen- 
fcT.  Lorfque  nous  avons  été  à  portée  de  vérifier  les  faits  qui  y  font  racontés, 
les  circonftanccs  que  l'on  y  détaille ,  les  écrits  qui  y  font  mentionnés,  nous  nous 
ibmmes  impofës  la  loi  de  faire  cet  éxamen.  Qlûuftfce  moyen  nous  a  manqué  « 
nous  nous  umunes  ccmtentés  de  lùivref  ceux  que  nous  prenions  pour  guides; 
Nous  n'avons  aucun  intérêt  de  nous  peffaader  quils  nont  pas  apporté  eux* 
mêmes  toutes  les  précautions  qui  font  néceflaires  pour  ne  point  s'égarer.  Sî 
nous  nous  fommes  trompés  après  eux ,  nous  ne  prétendons  point  les  rendre 
re^onfàbles  de  nos  erreurs,  &  nous  délirerions  de  n'en  avoir  point  commis 
ffaitres  qu'on  ne  poona  imputer  qn^  nous  {èuk 


i  AVERTISSEMENT. 

SU  faut  poflîble  detout  voir  par  foi-même,  de  tct  Examiner,  de  tout  ve 
«fief ,  nous  convenoits^e  l'on  ne  &  tronperoîe  que  très-rarement  •  mais  cet 
éxamen  entier ,  cette  difcuflîon  éxade ,  cette  vérification  totale  font  plus  à  défi 
rer  que  prariquablcs,  quand  il  eftqueftion  de  faits  aufïï  multipliés ,  auffi  vatiéi 
quil  s'en  trouve  dans  un  ouvrage  tel  que  celui  que  nous  donnons 

Que  nous  refte-t-U  à  faire?  ceft  de  fupplicr  ceux  qui  obferveront  les  fautes 
<3ui  nous  feront  échapées,  de  nous  en  avertir,  ou  de  nous  les  faire  connoître 
par  la  voie  des  Libraires  chez  qui  fe  vend  ce  Supplément.  Nous  en  fe 
rons  ufage  dans  une  nouvelle  Édition,* nous  témoignerons  notre  reconnoî£ 
lance  à  ceux  qui  nous  auront  inftruits  en  nous  redreiïànc. 

•Qudqueteins  après  que  le  Supplément  de  173  j.  eut"  paru,  les  ouvrages 
féiiodiques  qui  en  parlerent.en  firent  connoître  quelques  endroits  défedueux  • 
M.  l'abbé  Saas  de  l'Académie  de  Rouen,  en  r2prit*un  plus  grand  noXe 
dans  les  cinq  lettres  qu  il  fît  imprimer  à  Roiien  fur  ce  fujet  ;  nôus-mômes 
cenfeurs  févcres  de  notre  propre  ouvrage,  nous  cherchâmes  à  en  découvrît 
tous  les  défauts;  ce  qui  a  produit  beaucoup  de  corredions  que  nous  donnons  ' 
dans  ce  nouveau  Supplément,  pour  hfatiÂâibii  de  ceux  qui  n'auroient  point 
l^dition  ou  la  plus  grande  partie  de  ces  correâions  a  déjà  été  emplovée 

Nous  nous  flattons  qu'on  trouvera  moins  d'înéxaaitudcs  dans  celui-ci- c*cft 
pour  en  diminuer  le  nombre,  que  nous  l'avons  relu  avec  attention  '&  aue 
nous  avons  donné  à  la  fin  de  chaque  volume  un  £™  qui  contient  toutes  les 
•fentes  qui  s  y  font  glilfées,  foit  de  ùotre  part,  foit  de  la  part  des  Imprimeurs 
*  dont  nons  avons  pu  nous  appercevoir.  Nous  prions  les  leôeurs  de  ietter  aû 
inoins  les  yeux  fur  cet  Errata.  Les  Additions  que  nous  y  avons  jointes  font  le 
truit  de  divers  Mémoires  que  nous  avons  reçus  trop  tard  pour  être  placés  àleur 
rang  dans  le  corps  du  livre.  Diverfes  généalogies  importantes  font  une  trrande 
:partie  de  ces  Addiuoni^  Nous  les  devons,  de  même  que  plulîeurs  de  ceUes  oui 
^ont  à  leur  lettre  dans  l'ooviage  même,  àM.  aazot  de  Nantieny,  très-verfé 
^ans  ces  fortes  dc  matières,  comme  ill'a  prouvé  depuis  du  terni /fir-tout  par 
Jcs  Généalogies  hiftorîques  imprimées  en  quatre  volumes  in-4*.  *  dont  le 
i^ublic  attend  la  fuite  avec  une  juûe  impatience.  ' 

♦  Nous  avons  oublié  à  l'article  de  Jean  Baut  la  date  de  là  mort.  La  «oîd  avec  fan 
Iffi^uT ^ ^ *  «nain-gaucto du  Ch«ar  deU SiSTp^^ï 

D.  O.  M. 

Th^  1''  ^fnJ'^lf""-'  '^^"■"'Y'^'^CkefifEfcadre  des  Armées  Navales  du  Roy, 
Chrvaùn  de  f  Ordre  Mtfnatre  de  S.  Ums,  natif  de  eetre  P^Uede  Dm,kerque  ,  décédé  le  27  Avr  l 

S^^'^lf ^/ fi;  f'/^^^  Jc^ice  de  Sa  Majefii.  ^  . 


NOUVEAU 


Digitized  by  Google 


NOUVEAU  SUPPLEMENT 


D  I  CTIONNAIRE 

HISTORIQUE    r  : 

DE  MORERI 

[■•■'    AAG  ABA 


kSAXD.  (Chtmian)  Diaion.ttif 
tmn.  i.Utfidu ,  qu'il  n'eft  ooonn 
que  pat  un  ouvrage  in-fi^  ,  && 
U  fiuu  aSn  ,  i».  quil  n'eft  coniin 
que  par  quelques  poefies  ladues, 
ciiîre  IcfqucllOT  il  y  a  un  ouvra(«e 
in-folio,  z".  Il  étoit  ledcut  en  théo- 
logie 6c  miniftre  à  Ripen  en  Juttan- 
de.*  Voyez Ckn/iam  jli^arA  viu  iaR^^griditam.  t. 
JhBàm.  Pût.  DdMT,  %fiata.diiDaiaa.  HiOar. 
Bafle,«MKi. 


AAGARD ,  (Nicolas  )  fterc  du  précédent.  On  £t  dans 
h  Ditlion.  Htjlor.  qu'il  écoit  pcofcffcur  dans  l'univerfité 
de  Copenhague  ;  il  falioiedirt,  dans  l'académie  deSora 
enDannemarck,  où  il  étoit  aulU  btUioiUcaiie,  ftoi-ffl 
noofut  en  i£(7. igé  <!e ^(  ans.  * /ii^. 

AALST ,  (  Evetard  a' }  né  à  Oclft  en  I  Coi.  &  mon  en 
.t*ft»éukimf6iafkàiae  paacieptâknerdctfiuki, 

iaruU  ,  1740.  toiru  i. 

AALST ,  (  Guillaume  d"  )  neveu  du  précédent ,  6c  fils 
de  }ean  Aaift ,  nouire  à  Deift.  Il  furpafTà  Ton  oncle  dans 
r«rtdeU  peinture,  &  apris  avait  voy^  ctiFnnoe&bi 


Italie ,  3  vint  s'établit  en  HolUndt 
loDi  la  coonoiflêan.  *  lUd. 

ABAffl.oa  APAFFI ,  (  Midiel  V)  pdaee  deTndflU! 
vanie.  Le  ctxntejcan  Bethien ,  qui  avoir  été  cliaiioelier  de 
Traniîlvanie  fous  le  gouvememeoc  <fe ce  prince,  dit  dans 
finhiAoïre  de  cette  contrée  eu  alUBnd^udadétLf  Tm^ 


filvamt  epprimU  ,  qa'Abafi  étoit  dW  tmÊktàt-èÊStfi 
guéc,&  d'tmedes'pioiMideniiesnobleflèsdeeeBBTiniBA 
Son  peie  Gioàoi  AbdS  «Mit  été  conlèiller  de  Gibrid 
Bethien,  prince  deTiufihFttiie.  AU  Ballà ,  qui  coninaii« 

doit  en  che^l'arméé  f  arque  ftn  1661.  Tentant  qu'il  étolc 
trop  foiblc  pour  fouretiir  les  Trjnfilvaiiis  contre  Iss  en« 
trcptifes  de  Jcm  Kimiii ,  que  les  habiuns  avoicnt  élu  pour 
leur  prince;  craignant  d'ailleurs  que  Ktmin  ne  tentât  de 
reiKrer  dans  le  Royaume,  ou'il  avoit  été  forcé  d'abandon* 
ner ,  il  forma  le  deflèin  d  élire  ^  eonjointement  avec  kt 
villes  de  la  Tranfilvaaie  Ali  lui  étoioit  iajeae»«  on 
qui  fdt  fous  la  proteAioii  lehFofteOctOmane.  It  comptmt 
par-là  afîoiblir  &  divifcr  le  parti  dekimin.  Ay.mt  fair  part 
de  Ton  cntrcprifc,  &  demandé  un  fujct  capable  aux  dcnurcs 
des  villes  de  Tranrdvanfc ,  ils  lui  indiquèrent  Michel  Abaffi; 
Il  étoit  dans  fon  château  d'Ebcft  wal ve ,  où  il  achcvoit  de 
remettre  des  incommodités  qu'il  avoit  foufTèttcs  chez  1^ 
TaiMlW  qvi  l'avoient  (ait  prifonnier  de  guerre,  &  dont 
fl  ne  sffaofc  déHvfé  qnc  par  uhc  groflë  rançon.  Lorfque  kk' 
ravaltcr?  envoyés  pour  l'efcortcr  ,  vinrent  le  cbetchcrail 
nom  d'Ali  Ba(la  ;  cette  miflîon.du  fiijct  de  laquelle  on  ne 
lui  rendoit  point  compte,reft'raya  d'abord,  &  il  crut  qu'une 
mort  certaine  l'attendoit.  Il  Ru  dctrom)>c  lotfqu'il  vit  le 
rane  auquel  on  vouloir  l'élever.  Ali  BalTa  lui  ayanr  done 
«ocnié  M  principuné  de  TtanfilvMiie:  Kimin  <  quoiqaD 
ioBtiniB  daMnMérMDmeeMnlKftdeiioaveHei  fera» 
de  l'Empereur,  ne' pot  plus  rentrer  dans  Tes  états  ;  il  te 
mfane  tué  dans  une  bataille  quêtes  Ttira  gagnèrent  l'av» 
^  foivaiiiB  t<(».  b  »|  |wvi«r,^d*  SchdflbewgfB 
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.  Ttan^«!wie.  KH/kl^  bu  «km  h  ûiite  ^canoim'f^  fis 

'  Xfijytj  «qu'ils  avaient  conqiUbAuu'  Tes  états.  La  mfine 
.-''jmaée  il  fit  le  ûége  de  Claalènfioarg ,  nuis  il  lue  ûhWzc  it 
le  lever ,  cette  place  s'étanc  bien  défendue  fous  la  tonJuitcr 
.'  d'un  habile  ingénieur  Vénitien  ,  nommé  I>ayid  Rcttan.  En 

t$6^.  il  y  on  uarnoafeBe  guerre  où  les  Turcs  eurent 
..  «aau^  Mais  en  1 664.  k  faaUûUe^i'ib  pesditeiic  piès  S. 
tvoAard,  obligea  legtand  '^r  k  Aire  wrectEmpaeat  des 
•  Romains  une  tcévc  de  10  ans-Limcn-xannéc  Ab.ifîi  tsco'j- 
•■  vra  Zeckelhcit.Claufatbourg&Zatnwr.DuriiuliTrcvc  il 
l^na  fous  b  proceûion  de  la  Porte  Octomant/ins  aucune 
w^danoe  de  la  cour  de  Vienae.  Fendant  les  troubles  éle- 
lit»  é»  Hongrie ,  il  (e4aoiin«  fimiaUe  aux  mccomeiu , 
^  oombanofaac.diftienrilt,  pour  caufe  deidig^{il 
Icw  6c  de  gtandei  ananees ,  (àm  rompre  cependant  oover. 
lieiiienc*«Qfreaipcreifr.fCe  ne  fut  qu'en  i^Si.qa'ri  loi 
déclara  la  jtuerre,  &  il  Àcla  alors  de  juvciéer  fa  conduis 
par  un  manifefte  latin  qu'il  adreflà  à  tous  les  princes  Chré- 
tiens. LesTucotompirent  parefllementavec  l'Empereur, 
êeuftMtoénèaé  en  t«S).enHMig^avecunepaiflaÂtfc 
année ,  ils  s'aranceient  jurqu'aus  portes  de  Vienne.  Mais 
1e$.pen;es  imltipliées  qu'ils  efruyerent ,  &  qui  fuivirent  d|e 
fort  près  ce  premier  fucccs ,  obligeront  la  Xranâvani^à  re- 
count  eu  1687.  à  laptoicâioa  de  l'Empereur.  Claùlên^ 
fct»Btg  Ouvtft  lès  portes  aux  Impériaux ,  à  condition  qu'on 
kUCxoit  aux  haoiuns  pleine  liberté  d'exercer  la  religion 
qolb  profefloient ,  8c  fljl^oo  leur  conlètwroit  leurs  priyi- 
Icgn.  Les  villes  de  ^«daèmboiirc,  (knMfpftadc,  Biftiit 
9e  anrres ,  imiterenti'cxemplc  «e  Cm&AbouTK,  Alors  le 

!)rincc  Abnffi  &:  les  principaux  de  fa  domination  hrent  avec 
e  duc  de  Lortainejgéncraliflin^e  de  l'armée  impériale,  un 
traité  cnn^pris  en  du  atâcles, dont  l'un  portoft  que  le  prin- 
ce Abaâî ,  &  Ton  iikatn^ ,  dé|a  dédacé  lin  fuccelfeir ,  con- 
(êrve»ent  &  exeiçeroîant  ^vant  îei  coututnet  9c  les  loix 
4a  payvfautoEiiéqMJAVOrte  Ottomane  4c-les  priucipaux 
JeTnnfiivanie  leur  avoîent  confiée.  Par  un  autre  article , 
^>0  permettoit  un  Iî'mc  cmcrcicc  aux  quatre  religions  tolé- 
làot  9n  TranliivaHie ,  la  Reformée ,  la  Luth^nnc,  la  d- 
adUque,&  la  Sociniennel  En  i588.  la  Porte  envoya  au 
<pdnceAbafi  m  Chiaoox  ^r  l'engagçr  à  tomgKée  noa. 
'«eraavte  fEmpefoir  ,/nau  ayant  yu  que  ton»  les  pro. 
medès  du  Chiaôux  fe  ^uiloient  aux  paroles,  il  refiila  de  fe 
'rendre  aux  propofîtions  qu'on  lui  faifoit.  Il  mourut  dans  là 
téfiJcnce  de  WciiFcm'twur^  ,  aujourd'hui  Carliboorg  ,  au 
mois  d'Avril  1690.  dans  la  j  8'  année  de  l'on  Jge.  Ce  prince 
aimoît  les  lettres  &  les  fçavaiu:  il  fçavoit  plufieurs  langues, 
te  enteodok  entt'^uaet  flcpadoit  bien  laladae;  Il  «mit 
époufî  JwM  Bonemicxa ,  dont  lei  hffinde»  lowm  lei 
bonnes  qualités. 

ABAFFI ,  ou  APAFFI ,  (  Miclicl  11.  )  dtrnicr  prince  de 
Tranfilvanie ,  fils  du  prcccJent ,  m;  l'an  i  .577. fut  par  l'Em- 
pereur reconnu  après  la  mort  de  fon  pcre  pour  bérider  ié^ 

Îttime  de  fa  couronne ,  &  on  lui  donna  des  tuteun  à  cxaCs 
e  (k  minoeité.  L'EmpetencTuK  «mit  nommé  podant  ce 
«smsJà  à  la  prindpaïué  ^TianfilTanie ,  Emeife  Techdi 
ou  Tekeli ,  comte  Hongrois ,  lequel  en:ra  en  Tranfilvanie 
l'an  1690.  même  avec  une  atmccdcfciic  mille  hommes, 
battit  Se  fie  prifonnicr  le  général  Heufler  par  qui  le  défunt 
avoitiait  rccouunaodet  en  oioarant  à  l'Empereur  fa  famille 
&&étaB,aeteaindeb8aillCoup  de  places.Mais  l'Empe- 
mvA^eiMnyt dniiMMi aotecooi» du  jeune  Abaffi ,  ' 
Tel:cli(at«omiaïnt  de  leMte  oeqoll  avoh  pris,8c  d'aban. 
donner  la  Tranfilvanie.  Au  mois  de  Juillet  1694.  AliafE 
Apoufà  Caihtr'me ,  fille  de  George  Bcthlen,  comte  de  Tran- 
filvanie. Mais  ce  mariage  s'ctant  fait  contre  la  volonté  de 
J'Eorpereur,  Abafi  fut  mandé  à  Vienne,  6c  cootiaint  de 
xéder  a  l'empocoi  Léopold, moyennant  quinze  mille  flo. 
nmde  pcnftinaannrllc/00  dfok  à  la  principauté  de  Tran. 
mvanfe,  &  ledtle  de  prince  du  faint  Empire.  Depuis  ce 
tems-li» ,  ce  piys  eft  demeuré  fous  la  dépendance  de  l'Em- 
pereur ,  &  lu)  a  œcme  été  entièrement  remis  par  le  Traité 
de  paix  de  Catlowitz ,  fait  l'an  i  «99.  Le  prince  Abaffi  vé- 
.cut  tranquillemeot  à  Vienne  iafqu'à  là  moa  qui  arriva  le 


•  ■         »  -  •  ■  it#  a»     •     Inog-fen*  ■ 
one  des  plus  flot^Ewce*  de  TaUifimfle.'  Son  époufe ,  Cti 

thtrint  BetUcn  ,  mourut  à  Vienne;  le  4  Janvier  ijvf» 
*  Ces  deux  articles  font  txtraiti  du  SuffUmuit  François 
Jt  Bajlt.  Us  itoient  d^éâmiê  inétH.  ^^or.^màli 
trop  fupttfeitlUmtat.  ' 
AOAUNZA,(Piene  de)daAairendFoit,né  à  Sév^Ie 
en  EfpagRC»|j!Ù^iia  Ci;  cofitetf  «wc  tépataa'on  la  jo^if- 
prodeiiKdani  cène  vile,  oAlIaioiattR  l'an  i(;49.a'ayknt 
pas  encore  cinquante  ans.  Il  n'étoit  pas  moins  habile  dans 
ics  humanités  que  dans  le  droit ,  comme  on  le  voit  parles 
écrits  que  nous  avons  de  lui.  Ces  écrits  font ,  PrmltSioau 
ad  TiuU,  VI.  libri  v.  Dtcrtulium  ,  impriiDées  à  ^ville 
en  1 6  a7.  d«»  êoôimentaires  eu  eTpaenolkir  qnelqûêt  Jims" 
deiEpigramnnes  de  Martial,  quêtes  héritiers  trouveient 
matmlcriis  parmi  les  papiers.  Il  avoii  entrepris  ces  corn- 
tnentaires  principalemem  yotn  défenJre  Ion  compatriote 
■I^iurent Rami;ez  Je .Pr^do «conHg  les iiijures.d'jin  ccruiii 
Frant^ois, nommé  Mufambert.  Ceft  ce  ^o'on  lit  dans  la 
Ubliothô]ue  Efpagnole  de  Nicofatt  Aonme^diife  damfe 
Applem.  Franc,  de  Bafle.LauiemRanÛtex  de  Plmdoavdle 
fait,  jtant  itb-jeune ,  des  Commentaires  fur  Marrial ,  que 
l'on  trouve  d^u  l'édition  de  cçnoëte  in-/ôl.  à  Paris  i  |So7. 
LeprétenJu  Mufaa'){)ect  c:oi;  Théodore  de  tfarcil^^ccfoti 
(êor  à  Paris ,  des  qui  on  a  plulîeurs  ouvragés.       '  K 

ABBADIÉr t^^acqoes }  SupplHhtnt  dt  t7i$.nmtXi 
Dai»  la  lifte  des  ouvrages  de  ce  théologien  Proteftaoc»  on 
aonûicenbcl:  s".*; Leiriompfie  de Ja PWf Menée jfc de 
»  U  Rel%ldn  daits  réuvettute  de»  (qli  fceun  par  le  Fils  de 
»  Dieu  :  ou  la  première  partie  de  fXpocalypfe  expliquée , 
avec  une  nouvelle  Jctnonftration  de  la  vérité  de  la  Re- 
ligion Chrétienne,  »  par  Icdoâeur  Akibadie  ,  doyen  de 
Xillalow,  àRotcidâni  J7a).,4.  v0A  M>ia.  Oripooirak 
dire  de  ces  «ipvtag^  que  l'on  a  dit  de  cebi  qu{  a  oa^ 
titre ,  Lé  iférkJiU  (m  iIclifÏMr  OùiUtiuif  réformét ,  da 
tonne  auimr ,  i(u'ilij|i  a  bien  de.r£OlfaoufiafiQe  M  ^  fa- 
natifme ,  &  que  l'on  n'y  reconnoît  plus  la  folidité  de  l'au- 
reur  de  la  vérité  de  la  RcL'gion  Chi^  tiiïiuic.  D:ins  le  triom. 
pktJ*  U  ProvidtttCt ,  &c  Abbadic  entreprend  de  lélutec 
ur  pluficurs' points  l'explication  de  rApocaIypfe,par  feu  M. 
Bofliwt ,  érêque  de  Meaux.  1°.  Hlpirt  da  OuMnuùms 
eontn  b  rm  &  brtvmim^Anglfurn,tee.  MijBnàn» 
1696.  ùi-S".  Cetce'hiAoirefut  écrhe  par  l'ordre  du  roi 
Guillaume  ,  8c  fur  le»  Mémoires  du  Gouvernement  qui  fu- 
rent mis  entre  L- :  niiiiis  de  l'auteur  par  Milord  Portland 
Se  Sir  William  Trumbed  ,  alors  lécrctiirc  d'état.  Elle  fuc 
d'abord  traduite  en  anglois,  &  débitce,dit-on ,  en  peu  dt 

i'ouis.  f",  Pënigyriqiu  d*M.  fiitSimrde  BramMourg'^ 
iRonôéun  i«S4.M>4'-Gtegoi(eLctlatndakcepané* 
gyriqoe  en  hriko,  l'a  inféré  da  ns  fon  Hifloite  de  la  mai. 
fon  de  Brandebouq;.  ^'J'a/iégyriquedeMarie  Reint  d'An" 
gUterrt,  décédéeieiS  Décembre  1694.  à  la  Haye,  1 69 j, 
iA-^",  f  °.  Il  a  revu  la  Tr/uùeSicii  Françoifi  de  l»  Liâtr* 
ptÂi^Ucant ,  imptiaice  à  Londccsen  1719.  ûs-8*.  dc  y  4 
mis  onekomie  Efktedidiqmira«aiipid'j|ii^^ 
a  étéfciflkée  dans^le  x.  vol.  dcsNaavdki  atéwltes  de 
du  Sauzct,/n^  475.  ^<»y<î  l'Eloge  d'Abbadie  dans  les 
Mémoires  du  Perc  Niceron  ,  torru  3  j«.  pag.  j  8 1 .  6"  fui». 
tfo.  Abbadie  a  lai  (le  manufcrics  :  1.  Nouvelle  manun  dt 
promrvr  Cmm»mliti  dt  l'Ame,  x.  Nom  fur  U  Ç^ti^mi^ 
tain  piHofi/'kifMf  (  apparemment  de  Bayle).j. 
tresSeimamqiie  Ml  <pii  ont  été  Inpriais.  En  17x7. 
l'année  mSme  de  h  mon  db  Paweur ,  Abbadie  vouloir 
tcuiiir  [QUi  fes  oiivraf^rs ,  imprimés  &  manufcrits ,  qu'il 
avoit  pour  cela  revus,  corrigés  &  augmentés,  &  en  former 
quatre  volumes  10-4°.  qui  dévoient  s'imprimer  fous  fcs 
yeux.  Le  prt^  en  fat  puUié  à  Londres  ^  &  on  le  a;9uve 
dansla  Bibliocheque  AngkMfe  tomexv.i*  partie,  an.viï  i. 
Mais  la  mort  de  l'auteur  a  artéK  l'exécution  de  ce  projet. 

ABEILLE  (  Gafpard  )  pocce  fican^is.  // J*tu  corriger  ce 
qui  fuit  à  fon  article  imprimé  dans  le  Supplément  de  17)  j. 
Agcrie ,  /j/iç ,  Argélie  :  la  Tlùlierie,  /i/4( ,  la  Tbuillerie, 
Ariane ,  Ùfi^  Ariiubc.  On  a  omis  aujp antiques ^tcêsié 
tukmiàittdimtL  Dt  Btturkmmp  fiit  memion  Jtas 
iSfEedmckei  Ût  k$Tbtitam4»tmÊK,i9mi^m'tu 
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ptf,  ftf.Ces  piuts  font  \.  Lincéc,  TragîJlc  fibn  trnpri- 
tut*  / 1.  U  Fille  valet ,  Comédie  tn  trou  aBcs  »  tn  vers ,  rc- 
ft^àtuh  m  amis  d*  Stpttmbn  1711.  non  imyrimit,  M. 
Titott  da  TiUet  dansfim  Panujjifiwitç^  ,  ciie  SiLtmu  6t 
La  mon  dt  CattM ,  Tragédies  non  imprimccs ,  &  dit  qu'il 
a  voit  entendu  la  Kânre  de  U  dernière,  dans  laquelle,  ajûu. 
tc-c-il ,  il  y  a  de  tcis-beaux  enJroits. 

ABBL ,  chtrchei  ci-apris  ABLE. 

ABE  L  LI  (  Antoine  )Lf  Supplimvti  ic  1 7  5  5 ,  fi-  /<  Die- 
ùonnctirt  hijloriqut  s'accotdcnt  à  dkeque  \  Ab*lU  donc  il 
cft  parle  dans  l'aâo  defitmeatdelUâité  que  railivexiîtc 
del>amiwÊtaàHeDiiIV.  nipfiocté  i«rM.deLaanoi,efl 
diffèrent  JCJliuimie  AMR ,  qui  fait  le  fujet  de  cet  article. 
M.  de  Launoi  dit  que  cft  amtc  AbtlH  le  nonimoii  Fran- 
çois.  Mais  dans  des  Rcmaripes  qui  nous  ont  écc  envoyées 
par  M.  ral>l>c  du  Mabaret  ,  on  prcteitJ  que  M.  de  Launoi 
s'cfl  trompe ,  &:  qu'il  cft  queftioii  d'un  fcul  &  mcmc  AM- 
li ,  c'cll-a-dire  d  Antoia*  :  Il  y  a  lieu  de  aoi^e,di^on,  que 
dans  r.ivlc  ou  liloit  originairetnencjF' ,  qu'on  a  ex- 
plique pir  Franàfcus  Abtlti,  au  Hèude  Fr<i/<r,qua]ltéque 
lc-%  lu-j;jiicrs  prennent  dans  leurs  lîgnaturcs.  Ce  qui  appuie 
cenc  cuiijcâiuc  ,  c'cû  que  dans  Claude  Malliiic-re ,  hifto- 
riojir.ipÎK- >1i' France  ,  qui  avoi:  public  l'ad:  en  qucQiou 
avant  M.  de  Launoi ,  on  lit  feulement  F.Abtili,  D'ailleurs 
dans  ce  m&ne  aâe  ,on  voit  d'autres  lîgnatutes  lènblables 
■vecnneF,  qnidciMiecertaineineittaDrdigpan,eonimc 
F.  Nuon  »  «m  du  Vûi  ,prwifmr  du  Btnurdiiu  y 
F<ni,pTidiiattur  ;  c'cft  Michel  Ftrri ,  JjcoImu.  l'.iihn  tct 
AL-dli  It^nc  le  cinquicn^e  :  ranj;  qui  nurquc  un  ancien 
docleur ,  kS:  qui  «Nurioit  à  AntaÙÊê  AMii  qnlbait  de 
licence  en  i  ç  ç<;. 

ABELI.Y  <  Louis  )Ajouttt  i  ttquontn  Ht  dansUDie- 
ùomutirc  Hijhritfttt ,  qu'il  hit  grand  vicaire  de  Bjyonne , 
▼ersi'an  1^40  ,  curé  dejaint  Jolie  à  Paris,  vers  ifijo,  juf- 
qu'eii  ,  qu'il  f  ut  noinmé  à  l'évcclii  de  Rhodcz.  Il  <c 
déniiuk'  cet  evcvl.i-  en  ifiôy  ,  &  vécut  encore  14  ans  ; 
d'  unris  [iiittj.ii  i  l  Jcinidloii  en  1664.  Le  dernier  de  les 
ouvrages  cft  nui  énoncé  ;  il  a  pour  titre.  Tradition  de  l'E~ 
glifc  ,  touchant  U  culte  de  lu  Jàiiue  f^itrgt  f  la  deuxième 
^(iôn  eft  de  1675.  Oa  dtvoU  tijouur ,  qu'ouoç  les  fept 
ouvrages  que  l'on  nomme,  AMty  en  a  fiiic  txaucoup 
d'autres  :  le  pcre  Niceron  en  cite  trente-trois  dans  l'article 
de  ce  prélat ,  qu'il  a  donné  au  tome  41"^  de  les  Mémoires 
pour  fil  : ,/ .:  nli^in  da  HtmnaUù^Insdmiafîpm' 

iyliqut  des  Lettres. 

ABLE  ou AUtL,( Thomas)  fut  crcé  bachelier  à Ox- 
feid  ,1e  quattiàne  Juillet  de  l'an  1 5 1 }  ,  &  obtint  le  dcg^ 
deMaftiMs-aTts  le  17  Juin  1  (  ttf.  On  ignore  quels nrres 
il  a  pris  en  Théologie  ;  il  fut  Jans  la  faite  ch.ipl,;iii  iIc  Ci- 
/Aïn'/7f,fa«mc  du  roil  JrnriVlIl.ThouiJiL'i^ULliicr  aai>. 
HiftoiicLcelcfiafncjue  ucs  l'.urtyrsdesFrcrcsMincuts,  Je  l'or- 
dre de  S.  François ,  loue  U  Icicnce  d'Able  dans  les  langues 
te  dans  la  multquc  inftrumentale  :  Fît  longi  dodiffitnus  , 
^ûRtpiui  tilifUMido  im  mafitMnm  tu8u  &  linguis  optraM 
Jkam  nmant.  Il  donna  des  pienvcs  de  Ion  zélé ,  lors  de  la 
fcpiiation  que  le  toi  pro)eTtoit  d'avec  fou  épnufj  1  (  1 
&  l'an  I  ç  j  o.  Il  écrivit  à  cette occafion  un  1  caitc ,  De  non 
dijfoivendo  Hcnrki  &•  Catharinet  rrmtrimonio.  OnTaccufi 
l'an  I  <  ^  4 ,  d  avoir  eu  counoiflàiKe  de  ce  qui  s'étoit  paflè 
avec  Llifabecli  BarthoQ  de  Kent,  dite  la  fille  faincc  ;  & 
n'ayant  pas  voulu  teeomiotiie  le  lol  poor  che£  de  l'Ediie  , 
il  fut  écrandé ,  écarteW  &  évemté  à  Smithlield  le  j  ojnil- 
1er  I  {40.  U  y  a  eu  ciKote  un  avitre  Thomas  Able ,  qui  a 
vécu  environ  un  ficcle  après  celui^i ,  l'an  1646,  i^ouia 
cci  it  contre  la  Gangrarta  de  Thomas  Edward.  Wuod  , 
Aihcii!  O xonienfts ,  vol.  i.pug.  54.  SuppUm.  franc,  dt 
£{iJle,iom.  t.pag.  16.  col.  1. 

ABRANTES ,  gpand  bourg  de  Porainldans  la  provin- 
ce d'EAramaduie ,  à  douie  nenes  de  Portalegre ,  &  à 
dnq  de  Thomar.  Ceft  lo  Titucci  ou  Tituci  des  anciens. 
On  prétend  qu'Abrantes  eft  une  corruption  d  Aurantes , 
par  allullon  à  (a  quantité  d'or  que  k- Ta'j^c  apportoit  a  \- 
brantes.  C'c(l ,  dit-on  ,  une  fondation  des  Gaulois  Celtes  , 
)o8  ans  avant  J.  C.  B.-m.ud  de  Briw  dansU  JfMMinUi 
lMfuaa,L  4.  ettp.  XXIX.  ptau  1.  npfOfle  «e  ao- 
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cienne  inlciiptiou  oui  marque  qu'.AbrantCS  étoic -mi  lieu 
riche,  &  rcnomnic  ù.i  icms d'Auguftc.  Abcn  J  u  . 
de  AliramoUn,  rqi  de  Maroc  ,  alliéffea  inutilement  k  dù- 
lean  d*Abrantes.  Alpbmlê  L  roi  w  Portu{>al  lui  accorda 
des  privilèges  en  1179.  L'infant  dom  Lduis,  tik  du  roi 
EnumnubI  &  de  la  teinc  Marie ,  y  naquit  en  i{06.  AL 
phonfc  V.  dit  l'Africain  ,  érigea  AbcttMes  <n  concé  en 
faveur  de  doin  Louis  d'Aliticida. 

Les  armes  d'Abtaiites  fonc  d'jzur  à  quatre  flews  db 
liseuttemclées  d'auunt  de  couxbeaus  \  &  une  dioile  au 
milieu  :  le  tout  d'or. 

Le  nwrquis  de  Fontes  ,  depuis  d'Ahrantes  ,  de  la 
maifon  de  SA  ,  hérita  de  celle  d'Abrantes  ,  dont  il 
n'ctoii  que  le  c'nirL!.:in  ,  :ïnis  le  toi  Jean  V.  lui  don- 
na ci\  1719.  la  leigneurie  ,  à  condition  de  changer  le  ■ 
nom  de  marquis  de  Fontes  en  celui  d'Abrantes.  Le  tittc 
de  duc  d'Abrantes  que  Philippe  IV.  roi  d'Efpagpe  donna  à 
dom  Alphonlè  de  Lcncamw  ,  n'a  point  bk  reconnu  ni 
confirme  pat  les  rois  de  Portugal  de  la  maifon  de  Bragance. 
Dans  U  DiSioantùre  dt  Moréri  de  1 7  ;  t.  01  que  la 
maifon  de  Lcncaftrc  eft  une  des  plus  illoftrcs  de  Portugal  , 
cela  cft  vrai  j  mais  d'autres  ont  une  origine  également 
relevé.  On  aurottdûauffi&ire  un  article  fépaté  de  cette 
f:itTiil!e  de  Lencaftre ,  ne  quadrant  point  avec  Abrantes. 
Cette  branche  de  Leucafhe  n'a  )amais  été  l'aînée  :  ella 
c(ï  éteinte  enEfpapie,  le  dernier  duc  d'Abcanies,  dom 
.^ugullin  de  Lencaftre ,  n'.iyant  point  laflB  ditéihkii 
n.àles.  ^joutc^  du  refit  au  Diîlionnairc  d-  qui  fuit. 

KYI.  1).  Maru  de  C,uaJalu|K:dc  L^ncallic  prit  le  titre 
lie  duchelleii','\veiro,  &  de  Toires  nov  .s  ,  fc  elle  eut  de 
dom  Emmaniul  Ponce  de  Léon ,  VL  duc  d'Arcos ,  qu'elle 
avoit  cpoulc  .1  Madrid, celui  qui  lîiit. 

Xyn,  D.  JoACKitc  Ponce  de  Léon  ,  Catdenas  Sc 
Lencaftre,  VII.  duc  d'Arcos ,  de  Magueda  &  d'Avéiro  , 
né  a  Mi.lriJ  le  11  ]utl!et  if.f^f..  qui  cpoufa  i".  le  10 
Mai  i<;Jii'.  1).  Thcrefe  Henriquci ,  f.Ue  de  dom  Jtan- 
Gafpard  Hcntiques  ,  duc  de  Mcdiiia  de  Riofcco ,  fi:  X*. 
ainiitante  de  Caftillc  :  1".  D.  Anna  ■  Maria  Sçmoh  y 
la  Ccrda  ,  fille  A'Ambroife  Spinola  ,  marquis  de  los  BaU 
bares,  le  a<  Smembte  i7i6.Ijeducnounità  Madrid 
en  1719.  8r  laHià  du  (ècond  lit  des  en&ns.  D.  Gahkt- 
Laurent  de  L  i.cjf::^  Ponce  de  Lcon ,  frère  cadet  du 
duc  d'Arcos  D.  Joacliini ,  gtand  commandeur  de  Carrion 
la  Viéja  jdans  l'ordre  de  Calatrava  ,  fut  ci  ce  grand  dlJ pa- 
gne &:  duc  de  Dagnos  ,  par  Charles  IL  au  mois  de  Décem- 
bre Il  étoit  né  à  Madiid  k  9' Août  \66-. 

La  maifon  d'Avdro  ayant  toujours  été  uès-diftinguée 
en  PoRugtl ,  oâ  die  poAèdede  grands  Mens  ,  n'a  pas Tuffi 
pour  contenter  l'jnibitiùn  Je  dom  Il.nTron.l  <\c  Lrncafire, 
duc  d'Avéiro  ,  lequel  ,  ni.i'i^rc  1 1  fulc'.i:;  qu'il  avoir  jurée 
au  Juc  de  :!r.;f;a;icc  a  Ion  avéïicu-.eut a  la  Couronne,  (<>us 
le  nom  de  Jean  IV.  s'embarqua  pour  U  FraïKC  ,  afijj  de 
pal&renfuitc  en  r.lpagne,cc  qu'il  exécuta.  Cette  condui- 
te irrita  k  toi  de  Portu^,  qui  commanda  à  U  mere  dn 
duc ,  ducheflê  dooaîtiete  d'Av  jirô ,  &  qui  étant  Efpa^Ob 
le,  étoit  devenue  héritière  île  l  i  ir,;i!ande  Magueda  en 
Efpagnc  ,  de  lottir  de  les  cta:s  a\cc  U.  M  arii  de 
C.iudalupe  fa  fille,  </o/)/  on  tient  de  parier.  Après  le  Traité 
de  Lifbomtc  en  1 668.  D.  .Marie  Guadalupc  étant  devenue 
hctidere  de  la  tnailbn  d'Avéiro ,  pat  la  mort  de  fon  frère 
qui  n'avait  poi»  laiflè  de  poOérité ,  eue  un  long  procès 
avecd'autmlêieneutidelamailôndeLencaftie}  ic  D. 
Pierre  de  Lencaffre ,  grand  inquifïteur  de  Portti^ ,  l'ayant 
gagné  ,  prit  le  titre  de  duc  d'Avéiro.  A  la  morr  de  ce- 
lui-ci ,  la  duchelîe  obtint  un  arrêt  du  Parlement  de  Lif- 
bonne  ,  par  lequel  la  mailon  lui  fut  adjugée,  a  condinon 
de  venir  s'établir  en  Port0{;al,  avec  lon  Ns  cadet  D.  Ga- 
briel de  LcncaAre  ,  ce  qu'elle  a  louîours  refiilî  ;  mais  elle 
céda  lès  dtoha  i  ce  fik^  qui  étoit  duc  de  Bagnos,  qui  alla 
lui  n  cme  les  .dé&ndie  a  uAionne  comte  la  marqutlê 
oUnliam.le  comte  de  Vaia  nova,&  le  marquis  de  Gouvea. 
I.e  duc  ayant  -^agné  ,  fe  loumit  aux  conditions  de  l'arrêt  , 
de  s'ct.rb!ir  en  Portugal  ;  de  baifcr  la  main  du  roi  ;  &  de  le 
rtjonno'itte  pour  Ion  vcrit.ibk  ibuvet^,  avant  que  de 

prendre  puiTeilioo  de  fou  bien:  c'eft  ce  qu'il  fit  pat  un 
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aac  qu'il  lîgiu  au  mois  de  Mai  17  )x.  li  a  pris  ie  tiire 
4e  duc  d'Awro.  .4^0iMec«MCw»  «a  fpAfik, 

CRâNDS  COMiUNDStrRS  D'Ans. 

XVI.  D.  Ve  R  I  ^  ;  Nf  n  C  ifditul  de  Lencaftre ,  a  été 
Çrand  iiiquifitcui  1'uuUi;jI  ,  avant  fou  frcre  D.  Joftph 
de  I^ncaftre  ,  Iccpcl  avoit  ctc  .111  para  vaut  Canne  dcchaul- 
fé,&cnluitc  C.umc  non  reformé,  cvcqiic  de  Miraiida  , 
A  depuis  c\'c<)uc  de  Leiria,  mort  en 

VUL  Louis  de  Lencaftte,  oamte  de  Villa  nova,  époaià 
D.  MagdeUttt  ,  fiUedeAxnfiwwK  Menefe,  oomiede 
Taroiua. 

COMMANDEURS  DE  CO  RUCHE. 

XVI.  Comte  d'Avéito ,  /j/îj  comte  d'Aveiiat }  Tello 
«Il  liât  ATcllcz. 

XVII.  Tcllez ,  liM  Tclio.(]eaii}  t.bàmwcam»i 
capitaine  général ,  ^  non  pas  irfocnidnBitfil.fl  aToicn 

le  incnie  emploi  a  Anr"l:.  ,  t^'  depuis  il  fut  confcillcr  de 
tuicric  ,  &  f;c.:ncr.il  Je  h  cavalciic  en  Portuc.il.  li  a  eu  de 
I).  Sfiirie  de  Po;uij;.il  I  >  tcnir.ic  ,  doiii  l'itrn  d'Alméyda 
de  Lciicaftrc  ,  capiuiue  de  cavalciic  ,  kqucl  époulà  D. 
./igrics-Jofcpk*  de  Tavon,  flIed'Ayresdc  Saldanha  de 
&M1Û  deMetieiiès  ,  gpaverneiK  d'AqgpU,  dsiaqudkU 
eut  poorenfîtRc unique,  dom  Jonra  oeLencaftie. 

D>  RoUSatc  de  Lciicaftrc  ,  capitaine  rl-  cav.ilerie ,  cpou- 
fil  D.£/S^»*<"i  il"  Caû.'o  ,  tille  de  Jc^n  Cunca  de  La- 
cerda,  dont  il  a  eu  cnci'autrcs  enfans ,  D.  A',  de  Lcncall 
ore  ,  époule  de  tionçalo  d'Almcydi  ,  (eigneur  de  civa 
Meria  ;  D.  J*m  de  Lencaftre ,  capicainc  dans  le  régiment 
de  la  nvuine  1  D.  jtiima»  de  LencaAie  ,  ciiaDoine  de  la 
bafilique  patHatchale  de  Lflbonne  ;  D.  £«iiDnu ,  moine 
de  C'itcMux  ;  D.  Àgnh  de  Lericiflrr  ,  d.iine  du  palais  de 
la  ttiiic  ,  qui  cpouia.(^/i/oi/ii  de  Mcilo  de  Caflro  ,  comte 
de  Galveas  ■,  D.  Maridnttt  ,  religieulc  de  l'Efpérancc  à 
Lilbonne }  D.  Pt^aat ,  bgaaSt  de  FrançiHt  Pereyca  da 
Silva ,  colôad  ilofiuHerie  du  cégiment  de       ,  bi^tdia 

XVm.  OoCR  D.  Rodétte  ée  Loieafi»»  D.  Laokint 

a  eu  encore  D.  Jtan  de  Lenca(lie,qai  «nt  allé  lèrvir 
aux  Indei  Ocicnulcs,  y  cft  mort,  ayant  roaaiU  devant 
fille  de  Zanzibar  dans  la  Cafirerie ,  vers  l'an  ifyt, 

XIX.D.  RonxKtc  II.  du  nom,  (Ai  a!aé  de  D.  Laitmwt, 
époufâ  i"  D.  yiitmiu  de  Mcnefes ,  fille  de  D.  Rodak 
MeadTes,  &  mu  pas  Tcllez ,  de  laquelle  il  a  eu  D.  Ân- 
toint  ie  Lencaftre ,  &  D.  Guiomar  de  Lencaftre ,  qui 
luit.  Il  a  tCL  coloiic'.  J'iiitintetie,  maréchal  de  camp  ,  Sc 
gcntiilioniiric  delà  cnambre  de  l'infant  D.  Francilco, 
ftere  puinc  du  roi  de  Portugal  :  i".  D.  Afin*  de  Valconccl- 
kw ,  falle  à'Atfkoafi  de  ValconceUos  ,  giraad-  maître  de 
la  gttde-cobe  du  roi  de  Portugal ,  de  PUap»S^hn. 
«*c  de  Rohan-Soubilë  :  il  n'en  a  point  eu  ^ftérité. 

XX!  D.  GuiOMAK  de  Lencaftre ,  hénu  de  la  mairon 
dcCoruche  .\  la  mort  de  :on  perc  D.  Ropfmc  ,  D.  Antoine 
fon  frète  n'ayant  point  laide  de  pollcrité.  Elle  é^ioufa  D. 
,4i|j)i|«||6deNoB0fU  ,  i'  fils  de  O.  Marc  de  Norogna  , 
cxNmedos  Arcoi ,  jpKnd  de  Iftxtqaai  ^tcdeD.MarU  de 
Tavoca ,  duquel  èflea  en  D.  Rôdirie  de  Lencaftre,  né 
en  17  j  I .  &  mort  de  la  petite  vérole  le  7  Novembre  1 7  m  ■ 
&  une  fille  née  en  17)5.  Cette  dame  mourut  en  1 7  3  f . 
étant  accouchée  de  D.  Laurent  de  Lcnciftic ,  ne  a  Liù 
boniic  la  mcme  année  17 jj,  •  Mcmoirts  munufcnts  dt 
JU,  U  comte  d'Ericeyra. 

ABREU  ,  ou  ABREGE  (  Pierre  de  )  Francàicain  efpa- 
gnol ,  a  enfeigné  la  Théologie  à  Séville  -,  il  a  écfftan  cnxi» 
mcncemcnt  du  dix-fepticirie  ficclc  quelques  traités,  com- 
me Exj>!~::iJt  'u>  eorum  xcrborum  qua  Dtiparam  virglncm 
fecijfc p'i^dicTuu!  uj'quâm  £1  angclijla  :  Expojitiv  i.inii.i  , 
Magntjicat  iinin:a  mcj  ,  ùc.  F.xpoftno  carutci  trium put- 
tQrum.  *  Voyez  le  SuppkuK.u  Iraiic.  de  Bafle.fom.  i.  On 
J  dte  b  bibliothèque  £ljpam)oie  de  Nkolas  Antoine. 

A8REU,  rSelnfKen  d')  né  en  IJ7J.  an  bouts;  de 
Cnilo,dans  l  Alr.Kcjoen  Portugal, entra  chez  Icsjéiuitesau 
caUeee d  Evora  le  rjanvicc  16  lo.Ily  ptolclia  avec  tcputa. 
iianKsbuinai)MfdafaiiC4ant ,  IspUlofiipIne  dotant  le 
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même  nombre  d'année$,&  la  théologie  pendant  1 5  3ns.lW 
avoitpris  le  dégré  de  doâeuren  théologie  le  15  Juillet  die 
l'an  i6j).Il(ùtceolièutde(livniàRomcileveDaàEvant 
3  y  (ut  cUnceGer  de  féniveifiBi^  il  «  luoarat  le  I  SOâa. 
bre  de  l'an  1^74.  Nooiavoi»  de  fan,  ^«rocAo  perficio: 
FiJa  do  P.  Joanni  Cardim.  le  premier  imprimé  a  Évora 
en  1651.  in-fol.  le  1'  des  1  549.  Il  a  compoic  une 

Théologje  en  ^t  volumes  qui  n'ont  point  encore  été  im- 
ptinéi.*  ÂtÙÊmu  lÊumfpriuéiJmil,  Uemud'Er 
ritiynu 

ABSTEMIUS Laurent  )  rçmnt,  deMacéiata,  &nt 

le  XV  fîécle.  On  dit  dans  U  DiSionnain  Hiflorique  qu'il 
dédia  au  duc  Guido  Ubaido ,  fous  le  Pontificat  d'.\!exan- 
die  V"I.  un  petit  livre  où  il  expli.-joic  quelques  ciidioitsdif- 
lîcilcs  d'anciens  auteurs  :  c'eft  celui  que  l'on  trouve  fous  le 
titre  de  Annotationts  varia  ,  dans  le  tome  i.  du  Thcj'au- 
rus  Critif sa  de  leAaGrvter,  àFrancfon  i6ot..ù>-S".  do» 
puis  la  page  879.  jufqu'à  la  page  89t.  On  ajoute  qu1l  d£> 
dia  mi;viv  une  centaine  de  fables  latines  qu'il  .iiij;i:ici'jr.-» 
de  moine  djiib  la  luite.  Abftcniius  dédia  ce  nouveau  recueil 
augmenté  ,  au  comte  OÛavicn  Ubaldini.  Il  y  a  i<jS  fables 
dans  l'édition  faite  à  Francfort  en  i;8o.  </i-S°.  laquelle 
édition  contient avffi ks Fables  d'Efopc ,  &  pluiîcurs  auttea 

Ïléoes  de  même  çenre  :  en  voici  le  litie:  #î«te£s  .^fifi 
*hrygis  ex  optimis  ac  prohaafftmisaaSoritiafiimmdiin^ 
Jlrià  conc  'tnnats ,  &c,  quitus  jam  recens  adj cela  funt  le^» 
dijjima  ali^uotjaktllce  &  nan^twnes yoto/i.&c.LcsFaUci 
d'Abftcmius  (ont  avec  ce  titre  ■.Laurtntii  Aijlemii  viri  tlo^ 
ganti/^mi  &  aauuti  iagmii  faitda  tUgantiJpma  nuptr 
ptr  elarifimim  fsSum  &fkit§fipluim  Gmrguàm  tmaat- 
latm,ma  flonMBcent  pêr  aneEpikiede  Oomidnt  Pal- 
ladnnSociemf^eà  fan  fintraoce  d'^lTftwnwni  enfiihe 
cft  tB^tas  dioanoiie  decefad-awi  comtellUdiiiL 

ACADÉMIE  FR&NÇOlsV 

SupplÙHMt  tm$  upti§>  €t  Daiu  talifitdatjltm^ 
J/midHtt  nfUM  d^fHh  17»}*  &c.  aadUqut  M.  Né. 
rkankOdbodieiêftdeRinnci  co  Bteiagne  -.U^  de 
Touct,  ottdamoim  de  Teonliieb 

Jmdhûàutt  mam  d^mt  Tmmà  1711. 

rvccT<  "H. 

1715  Pierre  de  Pardaillan  de  Gondrin  d'Antin ,  évique 
ic  duc  de  Langres ,  pair  de  France ,  mort  eii 

1714.  Louis-Hedor  de  Villars,  duc,  pair,  &  maréchal 
général  des  camps  &  armées  du  roi,  cfaevilietdei 
oïdio  du  rai,  Àc de  laToiToa  d'or,  gpiifemear 
de  Plfovence,moR  en  1744. 

r>.  .  Jacques  Adam ,  fictecaiie  des  oonmandentens  de 
171)  M.Ic  prince  deOmti.moR  à  Paris  le  u  No- 
vembre 1735.  d'environ  7  5  ans ,  étoit  né  à 
Vendôme ,  ôc  avoir  été  précepteur  du  firu  prince 
de  Conri.mort  en  1717.  Il  a  eu  part  à  la  tradu- 
âbo  fouiçoîlè  de  rhîfioite  de  M.  de  Thou.  £a 
1 7 1  a.  il  avoii  publié  IVxmage  Infvant:  ilMiiover 
dt  RaimondcomteJe  Montecuculli  ,  Cénér.Tl  des 
troupes  de  l'Empereur  Lcopold  ,  ou  Principes  de 
l' An  mdi^rt  en  général  ^  ûivilc<i  Cl'.  t:cis  livres, 
dont  le  premier  comprend  les  principes  de  l'art 
militaire  en  général-,  le  fécond ,  les  maximes  ap- 
^qnées  à  la  guerre  qu'on  peut  faire  coone  Je 
Tuie  en  Hongrie  ;& le  croin£0ie,desréflemms 
fur  ce  qyi  s'eff  fait  dans  les  dernières  guerres  de 
Hongrie  depuis  1661.  jufqu'cn  1Û64.  le  tout  pat 
rapport  à  l'art  militaire  traduit  de  l'italien  1. 
.-i  Paris  1 7 1 1.  Il  a  lailTc  manulcritc  une  traduction 
fcani^oile  d'Athénée. 
1714  }ean.RolandMallec,  fijowutdeGify,  Mkheiy  ^ 
Lamirault ,  Sec.  confeUter-fkretaîredn  Rot ,  nut. 
fou- couronne  de  France  Cfde  fes  finances  hono- 
raire ,  chevalier  de  l'ordre  de  Saint  Michel,  gcn- 
tiUMBiine  eidiniiie  de  U  cfaambie  dn  Roi ,  inait 
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flbhemeinle  jo  Joillet  tjji.émhgj*  année 

de  Con  âge. 

17x4  A"to'»c  Portail ,  pfemicr  pccllJcnt  du  parlement 

de  Puis ,  mort  en  1  7  !  6. 
i7}i  Mklxl'CeU'e-Aoget  de  Rabuciu  cooitedeBufly, 

évêque  de  Ebçoo,  ment  en  i7}<.k  cntf^ae 

1 7  j  8  Henri  de  la  TtamoilMoc  8c  pair  dePrance,pnaiiiec 

gcntilhommr  de  h  clumbre  du  roi,  mort  en  1741. 
17*  j  Viâor-Maric  JTftrces  ,  duc  ,  pair,  maréchal  &  vice- 
amiral  de  France  ,  l1i:-vlï1;c'i  tfci  ordres  du  toi, 
grand  d'Efpagnc ,  more  ca  17 jj,  au  mois  de  Dé- 
cembre. 

'1704  MeichiiK  canUaalde  PoligMc;aiiniiMiideur<ies  or- 
dtet  dani,  aidievlqiied'Aiidi,inoReni74i. 

royei  POLIGNAC. 

1710  Jean-Ba|nifte  Dubos,  abbé  de  RelHins,  chanoine 
de  I  cglife  de  Bcauvais,  fccretaite  perpétuel  de 
l'Académie ,  mort  en  1741.  f^cyt^  DUBOS. 

lytf  JeaiwBaptifte  Maflîllon,  évêque  de  Clerroont ,  d- 
de«iiKpt£ne  d«  U  congr^|pon  de  l'Oiatoirc, 
câébre  pvidicunr  ^  noct  àGfemiaatle  t9  Sep- 
Vbmbre  1741. Igft de79  ans ,  étant  né  à  Hictcs en 
Pruvcnceen  iSS^.u  étoit  depuis  le  8  Janvier 
1711.  abbé  de  Savigny,  ordre  de  Clteaux,dio- 
cèfe  d  Avranchcs.  royi^  M ASSILLON. 

«f  »»»  Claude-Francis  Houtteville ,  abbé  de  Saint  Vincent 

^7^5  do  Booxg.  diocèfe  de  Bouidcaux  ,  depuis  le  27 
OAobre  17a)'  d-deram  de  la  congrépdon  de 
l'Oratoire ,  depuis  fccretaire  perpétuel  de  l'Aca- 
démie, mort  à  Paris  le  S  Novembre  I74X.  âgé 
^environ  54  ans.  Tout  le  monde  coniiuk  fuii 
OBVngie  intitulé  La  Religion  Chriùtnnt  prouvU 
mmrbifiàa,  dont  ladetniere  édition  eftenaob 
volumes  «-4".  HOUTTEVILLE. 
,j  fii^ian^ois-JoTeph  de  BcaupoU,  marquis  de  Saint-Ao- 

tyQ$  laite ,  lei^euT  de  Ternat ,  Maniât ,  &c.  d-dcvant 
lieutenant  général  au  gouvernement  du  haut  te 
bas  Limouun,  mort  au  mois  de  Décembre  1741. 
igé  de  quatre- vingt-dix-huit  ans ,  ièlon  les  noo- 
vellei  pubUqoesi  d'sMiBCifsteBdGK  qnfil  avoit 
pbudeceatani. 

1717  Aadi^Heicide  cniAml  Je Fleiii7,nnniflre  d'état, 

nd-aumônier  de  la  reine  ,  ci^levant  évêque 
téjus ,  puis  précepteur  du  roi  Louis  XV.  au- 
jourd'liai  légn.int,  abbc  de  Saint  Etienne  de  Caen, 
&  deTournus ,  honoraire  de  l'académie  des  Scien- 
ces &  de  celle  des  Bdlei-Lettres  ,n>ott  àllTy, 
piès  Pari^le  19  Jaavkr  174}.  Igi  d'environ  90 
ans. 

i'99  Jean-Paul  Bfgnon,  abbé  de  Saint  Quentin,  bibliothé- 
caire du  roi,  doyen  du  confeil  ,  honoraire  de  l'a- 
cadémie des  Sciences  &  de  celle  des  Belles- Lettres j 
moit  à  l'Iflc-Bclle  fous  Mculan  le  1 4  Mars  174}. 
dans  la  81°  année  de  fon  âge. 
Cbades-Irenée  Cafid  de  Saînc.Fiene,  abb^  de 
Tton,  ôdevam  aiiRi6aicc  de  fi»  Maidanie,au- 
teoc  d'iin  gpind  nombre  d'éetns  deMocaleÂrde 
Politique , mort  à  Paris  le  19*  Avril  174}.  igé  de 
86  ans.  foj'C  SAINT-PIERRE. 
Charles  d'Orléans  de  Rotheiin,  abbé  de  Corneille, 
honoraire  de  l'acadéuile  nyale  des  Inloiptfaxii 
&  Belles-Lettres ,  mon  an  mois  de  Jtiillet  1744. 
â^é  de  près  de  j  j  ans.  yoyt[  ROTHELIN. 

'7(9  Nicol.i';  r,  L'cidv  ti,  prêtre ,  chanoine  de  la  SainieCha- 
pellc  de  Pj  tis ,  abbé  commendataire  de  l'Abbaye 
de  Bcauj^ency  ,  ordre  de  Saint  Antoine  ,  dioccfe 
d'Orléans ,  de  l'académie  royale  des  Infctiptiuns 
&  Belles-Lettres ,  mort  le  10  Aoât  1744.  dans 
k  77*  année  delbnâgje.  U'avoicité  nommé  à 
.  l'Abbaye  de  Beaugency  en  1710.  Ghanoine  de 
la  Sainte  Oupdleen  1701. 1'undes40.  del'aca» 
demie  Fançoïiêiaflodé  deceile  de>Bdlei>Leittet 


AtâUKSdtns  nçttt  JtptUs  17$?.  compris  ctux  fuî  au 

ètêrtçus  en  ladite  année  ,  dont  il  n'cjl  point  p:irU  dam 
le  dernier  SuppUtneru    ù  qui  vivent  tntort  au  eom» 


1711  Fnn(ois.Auettftia  KuadU  de  Montcrif,  ficiecabs 
oïdïnaire  de  M.  le  dacéOriém. 

Ntcolas.Ftan^OapfédeS<H0it4l«Hr  ,bulCKto 

Comptes. 

17  J4  Honoré  Armand  duc  de  Villan,  pair  de  France,  ch&." 

valipr  de  laToifon  d'or,  gouverneur  de  Provence 
1 7  )    }olêph  Seguy ,  abbé  de  Geniis ,  chanoine  de  MeaiiJk . 
Jean-François  Boyer ,  ci-devant  Théalia  -  andeik 

évSque  de  Mircpdx ,  précepteur  de  MonK^ew 

le  Dauphin. 

Pierre-Claude  Nivelle  de  U  ChaudJe, connu  pai 
un  grand  nombri--  de  pièces  de  Théâtre. 
I7J7  Etienne  Laoreault  de  Fonccmaenc  ,  de  l'académie 

royale  des  Inrctiptions  &  Belles  -  Letncs. 
1741  Atmand  piinoe  deRjobavde  Ventadouc ,  coadjn* 

cent  de  ftiaAnwg. 
174a  Odct-Jofeph  de  Giry  deSamtCyr,roa 


de  M.  le  Dauphin  ,  confciller  d'éut. 
Jcan-Fran<^ois  du  Bellay  ,  fieur  du.  Rcfncl , abbé  de 
Scpt-Fonuiues ,  &c.  de  l'académie  des  Inlcrïp- 
lions  &  Belles-  Lettres. 
174J  Loais-JaleBaibon  MazatiiUMancim,dnc  de  Nw 
vetnoik 

Pierre  Carlet  de  Chamblain  de  Marivaux 

Jean-Jacques  DoRous  de  Mairan  ,  alors  lécrctairc 
de  l'académie  royale  des  SdeOBCk  an^omdlwi 
vétéran  de  ladite  académie. 

Paul  d'Albert  de  Luynes ,  évâqoe  delfejeaK,|n^ 
Kûenc  del'acadénde  de  Gmo. 

AimuMt-JttSmeBl^poii,  iiiatttedaaeqatin,fct 
biiochécairc  du  rot. 

Pierre-Louis  Morea'a  de  Maupertuis ,  de  l'acadi* 
mie  royale  des  Sciences. 
2 744 Gabriel  Girard,  prêtre ,  ancien  chapelain  de  feue 
madame  la  duchctTcdeBcrti ,  re^  le  19  Décem- 
faie.i  la  place  de  M.  l'abbé  de  Rochclin.ll  eft 
aoienr  iel.*9nt^apht  FroMÇoifi tfans Uuiro' 
ques  &  dans  les  principes  naturels  ,  &cc.  a  Paiîl 
1 7 1 6.  in-ii.AzLa  juftejfe  de  la  langue  françoi' 
fe  ,  ou  les  difflrentes  jignijications  des  mots  qui 
pajfent  pour  Synonynus.  àl^ris  1718.  i/s-ia. 
réim[»îmé  depuis  en  i7)<S>  if^V»  fias  le  dm 
de  Sjrn»igrmufiai$fois  ,  9cc. 

N.  1>  Èetnb,cliaBoiBe<c  cooDcede  firioude,  poëta 
firançois.te^u  le  mtoejoat  àla  pfaweAsiki* 
l'abbé  Gédoyn. 

ACADÉMIE  ROYALE  DES  SCIENCES. 


Auditmàtiu  mom  dmùs  U 
StffUKimtUt 


17  j  s 


Aitnf-ri  cle  II 


1711  Marie  -  Guillaume  BénarJ  ,  chevalier,  fei-  17JJ 
"  goeuf  de  Rézay  ,  artbcié  libre  ,  reçu  en  ' 
1711.  ci-devant  miniftrc  du  toi  de  France 
aupcàdel'ékâeut  duc  de  Bavière.  U  étoit 
néleCAÔéc  i4S8{.  &  eft  mort  à  Paris 
le  S)  Novembce.  U  étoit  neveu  de 
Cyprien-Gabriel  Bfoatd  de  Rézay,  év£. 
qucd'An(^oulcme,&:  fils  aîné  Je  fci:  Guil- 
laume  Bénard,  fcigncur  de  !<.c7..iy  ,  &c. 
ancien  préfîdent  delà  prtmi:;re chair.bte 
de*  lequêies  au  parlement  de  Paris ,  flc  de 
UmgUUm  Moret  là  première  femnie. 
M.  deRéxay  n'a  point  été  maiié, 
}olèphSÙirin,awrtIe3oDécianbii&^'S>7«{  I7}7 
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1707  Viftof-Maric,(}uccl'Eft|éa,pft!r,  maréchal  1737 
Tiff-amiral  de  Fiance ,  graïui  d'E^pa- 
^ne  8e  vke4«i  de  l'Amérique  ;  Acaii. 

micUn  honoraire  ,  mort  le  x8  Dcccnibre, 
âgé  de  77  ans  révolus  .Foyc^fon  anidt 
dans  U  Moreri  de  ij^x.ii  ion  tlocc  lu 
par  M.dc  Bozeen  1758.  dansralléiiibltrc 
publique  de  l'acadcniie  des  Belles-Lettres, 
imprimé  dam  l'iiifia&e  de  cene  acad^ 
inie,&  cetol  èelH.  deFontendle  dans 

Xîc.iuiiri'^  -le  r.iL-.nléniii-  i';--.  SriL'nr:  ,. 

'ifii  Jjcqi;cb  '1  l  uK,  docteur  eu  mccictinc  J:  1.» 
t  !■  iilrc  Je  Parii  ;  ÂffotU  Botantjle. 

l6^%  Jean  M.iic!i:iui  ,  doâeuc  en  médecine,  i^jS 
diicdcuidc  Ucultucedaplaimdo)ai. 
Hntmû.BQUHHft. 

.17)0  HiEriB4ntk>erittTe,pr0(Ufêiir  en  médecine, 
botanique  &  thyniiqvic  à  LcyJc.Jc  la fo- 
ciétc  rovalc  Je  LoiiJri's  ;  Ajfom  étranger. 
■Voyei^  fon  article  dam  ce  Supplément. 
5oa éloge  par  M.  de  Fouceoelle  eft  dans 
les  Mémoires  de  l'acadciniedei  Sdcncet, 
&  dam  le  lecddl  des  âoflei. 

1717  Midiei-RolMkMieder<E»foitt,oanite  17)9 
de  Saint  Faigeau,  nitiUhed'éta^te.lw 
•  Horaire. 

Xtff  Michel-Louis  Reneaulme  de  la  Caranne , 
doAeur  régem  de  la  faculté  de  méde- 
dne  à  Pa&  ,  Botanifit.  On  a  de  kd 
|mdaixs'ècdt$,  comme,  haanfitram 
iMfi  ét  Midtànc ,  avec  la  tnutuSam 
ile  ladite  Thifc  ,  i^z  ] .  il-t  t.  Difcnurs 
pour  l  ouverture  de  l'Ecole  de  Chirurgie  ; 
avec  uneTlicle  paraphrafée  fous  ce  titre  : 
£ffiii  d'un  Traité  des  HtrnUs  nommées 
Jjefctntes  1716.  in- ii.  Recwil  de  fal 
TiiéTes  &  Difcours  publics. 

^71}  ^harles-FrançoisdeCift^nay  duFay,capU 
taineau  régiment  de  Picardie, intendant 
du  jardin  royal  des  planter ,  de  la  (ocicté 
royale  de  Londres ,  Chimyjlt,  mon  le  16 
1uillet,âgé  de  40  ans.  yeyafon  aràdt 

de  FonteneUe. 

1717  £u(lache  Manfrédi  ,'aftronomc  ,  de  l'iii- 
flitut  des  fcieiKCs  de  Boliv^^ne  ,  Kjjuai 
étranger.  yoye\^  l'on  artieU  dans  u 
SuppléiMM  i  9c&n  ëogi  par  M.  de 
FoutcneUe. 

'<7iz  Fiemw^oniladiadi,dilnii|g|en-)tifiéde  1740 
Paris.,  chiroifrien  du  fn  roi  de  Sardai- 
gne  Vîftor.Amédée ,  Ce  de  fcs  armées, 

profeir-ur  en  chiruii!,'c  Jans  l'iinivetficé 
de  Turin  ,  Anatomijie ,  mort  à  Paris  au 
mois  de  Juillet.  U  étoit  Ajfôcii  fMm 
de  l'acadcmie.  Il  eft  auteur  des  oiiTianei 
fuivans  :  i.  Tnùli  des  pleuts  A  TAr, 
à  Turin  1710.  m-^".  1.  Obfen/aiioni 
Anatondeo-fificht ,  ibid.  1714.  m-4''.  ; . 
Rîponfi  a  la  Critiqtu  de  fon  Mémoi- 
re fur  U  ttrculMion  élans  U  fatus 
Amuttm,  par  M.  Wioflow.ilî^  1718. 
«•-4*. 

«701  Jean  -  Bapdfte  Chanel,  doâeor  trâenc , 
•  doyen  te  andai  profcilèur  de  la  faculté 
de  médecine  de  Paris ,  coniêiUcr  médecin 
ordinaire  du  roi  -,  Affocié  F'ètiran  ,  mort 
à  Paris  le  4  Juillet  ,  âgé  de  69  ans.  U 
'■  cft  UKur  de  VAbregl  it  PHiftoin  Â$ 
PimiÊttM  M&tUts  t  imprimé  pour  laqua» 
triéme  fon  en  17)0.  à  Paris  ,  j  v»/L 

I7i<>  Melchior de Polignac, cardinal, archevêque  I74> 
dTAncii,  pdmac  d'Aqniiaine, 


deur  des  ordres  du  roi ,  aénéral.jçtand> 
maître  de  l'ordre  du  S.  Elprit  de  Moi». 
pcUier ,  del'Acadénne  Françoife,  A<mto- 

raire  de  celle  des  BdL-s-I  .L-.rrrîirc  .u  Uo- 
noraire  en  1-  1  (>.  l'uyc:  fon  anicie  dans  " 
<e  Supplément  :   011  li       pir  M.  de 
Mairan  ,  alors  lécrcrairc  de  l'atildcmie 
des  Sciences,  imprime  ùi-u. 

1  <>99  Hervé-Simon  de  VaUiébert. 

1711  François  Petit ,  dodcor  en  mMedne ,  né-  1 74*. 
decin  des  armées  du  roi  ^  Anatom^k, 
Il  croit  pcnfionnaire  lorlqu  il  mourut  au 
mois  de  Juin.  Il  t  (l  auteur  ic  quelques 
^tits  ,  entr'autrcs  fur  Ic-s  mabdies  des 
yem.  Son  ihge  par  M.  de  Mairan  ,  fi 
tnm*  ému  Us  Mimoini  dt  l'aeadàni* 
daSeiauet. 

1714  Charles  -  Henri  Maloii ,  fif^pifwr  ,  marquis  174* 
de  Bctci  &.'  aurrcs  lieux ,  ci-devant  con- 
Icillct  d'Etat  or.lrn  lire  ,&  intendant  des 
Fiiiances,  Honot  iirr  A:f  l'académie,  mort 
àïtsrisfe  19  Jan  .  ici  ,  j.j;é  de  64  ans  ^ 
16  jours  ,  étant  né  le  )  Janvier  i^tIi 
^".y'if"  emplois  &  fa  familltdetns  U 

Alcniirc  Je  I^t,iri(r  r"74i, 

171  j  l'icuc  MaloLt  ,  .iudLur  en  médecine  de  I» 
facilite  >lc  l'  iris ,  me  Irriu  de  l'hôtel  royal 
des  Invalides  j  AnMomiJk  ,  mort  à  paris 
le  I  f  Janvier.  11  élokaaffi  de  la  BuM 
de  Montpellier^ 

1^99  Gilles  François  Bouldoc, premier  Apotfiicai-' 
rcdu  roi,  .ipothicaire  de  I.1  reinr,  dcinon- 
ftrateur  en  chymie  au  jardin  royal  des 
plantes.  Chymifie  :  andén  éehevin  ,  & 
ancien  jugc-courul  }  mott  à  Vetiailla 
le  17  Janvier  ,  âcé  dVmvfRm  70  ans. 
Onammnf^  itcgi  peir  M.dtMeà. 
rut ,  dttms  ta  Mimoins  de  Foeadimit 
des  Sciences. 

17x1  Jolcph  Privât  de  Molière,  prêtre  ,  lecteur 
du  roi ,  &  profcdeuf  en  philofophic  an 
collège  royal  de  France  ;  de  la  Ibciété 
royale  de  Londres;  MMeutUiem 
le  1 1  Mai.  Il  avoir  été  de  la  congrc- 
garion  de  l'Oratoire.  On  a  plulîcurs 
ouvrages  de  mjtlicniatiquc  de  phy- 
fique  de  fa  compolîtion.  Son  é/oge  par 
M.  de  Mairan  fi  trouvera  dans  le  w. 
ium»  du  Mimairu  dt  i'Acadt^  pmu 
Fannk  1741. 

1 7 1  «  AnuiiK  -  Trîftart  Danty  dlfnard  ,  doâenc 
en  médecine ,  ancien  profcflèur  royal  des 
pLiiitLS  ,ni  jardin  du  roi  i  Botanifte. 

1719  Edmond  Htlley,  aftronomc de  ià  majcfté 
Britannique  ,  >^le  la  fodécé  royale  de 
taaàttiiAJIiKié  itrai^r.Son  Uoppar 
M.  dt  Mairan  ,  fi  trmtvera  elaasTe  v<H 
buat  des  Mémoires  Je  l'académie  des 
Seitnees  pour  l'année  1741.  On  a  de  M. 
Halley  beai)Coup  d'ouvrJi;es  coi^^crnant 
l'Allronomie  ,  (ciencc  dans  laquelle  U  a 
excellé. 

7x8  Fcan^»>Jo£mb  Hunaud ,  doâeur  en  mé- 
decine de  fa  fitcnké  de  Paris,  ptofédênc 

en  anatomic  &  en  chimie  au  jardin 
royal ,  de  la  (otictc  royale  de  Londres  : 
Anatomi/h  :  mort  la  nuit  du  vendredi  14. 
au  lamedi  1  {  Décembre,  dar4  un  â^e  peu 
avaiKC.  On  a  quelques  écrits  de  lui  coiv* 
tre  les  chirurciens ,  Acoonne  M.  Aodci 
médecin  ,  aufquels  il  n'a  point  mis  lÎMi 
nomàl  a  avoué  queloues  autres  Ouvram. 
San  Jlagi  par  M.  d$  Mairan  fira  dont 
UsMi^^mdtfMâHmt  dit  Sûtatts, 
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Mkhd  ^  Senbe^  {nrendantdesbSûnens  1741 
'  de  iôii       M.  le  doc -1^  hâtéM» 
TéiéMirlWqBÎrèftniort/  '  ..^^f— 

Frai)i;o;s  de  Brrmoncî ,  qui  n'avoît  éré  teçtt 
qucilcpiiis  l\  lifts  de  175^.  c'cft-à-tfirc , 
en  17)9-  nnort  à  l'agc  de  18  i  19  âni  , 
lc7Marî,  ctoic  de  la  fodcit  royaJe  de 
Londres ,  &  cenfeur  des  Bvi«:  fl  avoir 
'  itté  chargé  de  uadiiiK  ks  Tranââiait 
""pUlofephFques  de  h  'iàcRté  r&Tâle ,  k 
I  •  donné  ptuficnn  volantes  de  cette  ttâ^ 
duéBon  ,  avec  des  notes ,  ih-^".  Son  ilogn 
par  M.  dt  Malran  fi  trouvera  dans  leY(h 
lumt  dts  Mtmoins  de  l'Acadimii  pour 
Ccnai*  174t.. 
Aod[é*Hacuk4e|featy,jdialiMd,  Bn^  HÂt 
lbed'Eat,gtkhd.«ni6Û«riékW. 
ancien  evfc:juc  de  Fréjus ,  précepteur  du 
toi ,  &c.  reçu  Honoraire  en  1711.  mort 
à  Hry  près  de  Paris  le  19  Janvier,  âgé 
d'cnvitou  yo  ans.  Il  croit  auflidcTAca- 
mie  françotfe ,  &  Honoraire  de  celle  des 
BeUes-LeRres.M.  de  Mairan  a  la 
ce  dans  une  alIèaibUe  publique  ^vfAoi* 
démk  des  ftiencok  d^M.  Fkéncdàttf  cettt 
des  BelIes>Le(trei> 
Jean  -  Paul  Bignon  ,  abbé  de  S.  Qarntin  , 
doyen  du  confèil  d'Etat,  bibliothécaire  du 
roi,  reçu  Honotaiiecn  1691.  mort  le  14 
Marsdai»  iâSt*  année:  iléioKttiflLde 
f  Académie  frîinçoîiè  *  de  HonêolK  ds  '  '  ' 
ceUedet  Bdles-Lema^M  UtgtftrÊÊ^ 
fiandêiSmrtn&  Frhtt.  • 
Loub  Lemay,  doâcur  en  médecine  de  la. 
focnlté  de  ^cis  ,  incdccia  ordinaire  da 
roi ,  profe(IêutdecliyiBie«i)nllBMiyi(^ 

Ibois  de  Lifle  de  la  Croyéie»  aftionAtne 
cftnKntaaiDoiidelaiiwiRà  KamicbaU 
sa  en  RnlBe^    a  aTdk  été  ànoyé  pont 
aider  à  trouver  kffll&ae  Mc  ]*  oKtdh 

Nord.        •    •  ' 
Pierre  Couplet  de  TartreauT ,  ancien  pro* 
feflèur  de^mathémadques  des  pages  ae  la 

Sande  écurie  i  ttélbrlcr  de  l'Académie  i 
ficAMMÏM  /  moR  à  lX)breTvatoire  à 
hfedeDfaanUe.dans  on ,igc avancé. 
Bcrn.ird  de  Br3f;c!onç;ne ,  doyen  Ce  cotnte 
de  Viv.o\iàt,Affoiiè  libre  ;  mort  à  Brioudc. 
Son  éloge  par  M.  Granjean  de  Fouchy , 
{(kretaire  de  l'acadcmiedcs  Sdeoceti  a  été 
lu  dans  ladite  académie  le  i  f  Avril  17441 
Croffc  ,  adjobt  :  Cfymi0Ê, 
Joreph-Amofalé  DmelKaa  de  Tal-jouan , 
confeiller  honorai  au  parlement  de  Pa- 
ris ,  honoraire  de  l'Académie  :  mort  à 
Paris  le  15  Avril  ,  âgé  de  C6  ans  ;  il 
étoic  frète  puîné  de  M.  DagucilèaUtChaiw 
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MTJT  DM  l*ÂV^DM*MI£  EN  1744. 
mm  U  émdtlg  rk^jSm  dttUfÊt  Mtéimitim, 

H0110&  Ai^as^ 


t7i£  M. Pajot,comted'On6i^bliy. 
1718  M.  Le  Marquis  de  ToBcy. 
mf  U.k  Canne  de  Mtnvepn.    -  ' 
t7ad  M.DeVowrdeRMiIniy.conned'Ai^enftBi 
1718  M.  Dagueflêan,  chancelier  de  France. 
17)1  M.  Le  duc  de  Richelieu. 
17} 8  M.  Boyer,  ancien  cvéque  de  Mirepois, précepteur 

de  M.  le  Dauphin. 
1740  M.  Le  conce  deMuiFloRotiii* 


AimèM  ie  itm 

recepiio*.       ,     ,  ,  .  .  _         .  , 

1 7*4 1  M.  Anelet't  idiiiiftieec lèttAdre  Jftxui 
174)  M.  le  duc  de  I^uigny,  depuis  duc  de 
174]  M.  Trudaine,  intendant .de^Âoanccs. 

1744  M.kdH^d'A%idilaibJ 

-  h     ■  ■        .j  n  •         .  .  « 

P  E  K  s  I  OH  M  A I  Ri  ^  VititLAnB, 

1 697  M.  de  Fomenellb 

1699  M.  Çhevailob   .      .  ,    '  '  '  ;  • 

17*4  Ml  HBoe,  .  ^ 

Pb :««  i  on <r  A  t  i.<t ».  .Oc  i^f . 

Pour  U  Ciûméèilit 

171  j  M.  Moreau  de. 
1717  M.  Camus. 
I7|)  M.  Fouiaine. 

i(Î94  M-  CaŒnL  ' 
1715  M.  Godin. 
17  j  (  M.  Boi^uer. 

Poaf  U  iUedmpH» 

170^  M.  àe-Bétimni;  '  ■'  '  *  '  •  • 

M.  Nkole. 
I7}i  M.  Clattaac 


170S  M.  WmÛaé, 
i7xf  M.Peric 
t'7aa  " 

ifos  VL  GecdRojTa 
)7}o  M.  de  kComdMnne. 
I7)f  M.  HcOm. 

Pour  U  SotiiiifHk 

1711  AnMÎnc  de  Jallïea. 
171g  duHamel  de  MoooeHb 
tjxf  Bernard  de  }uflleu. 

SEcaiTAïKi  PEa>Brt7tt. 

M.  Gtanjcan  de  Fouchy  »  auditeur  des 

TfcÉto&aïai, 

liL  kQcKdeBallwb 

l^ssoeiii  LiBimii 

1711  M.  de  Vallicre.  ,.  .     ;  [ 

17}  I  M.  Gigot  de  la  Pcyroai<k  .. 

17JI  M.  Chicoyncju.  .'  .  '  " 

M.  de  Gamaches. 
I7jtf  M.  de  U  Chevallcraye  ,  chevalier  de  S.LaaaiéJ 
M>  le  cbevaBcc  d'Alwrt ,  capuaine  des  vaiticaux  du 
fOi»,  aHUtaé  du  dépK  des  journaux,  pians  dt 
fiMMS  de  ■  marine. 

Assoctit  Vi^ixAU^ 

1707  M,  l'abbé  Tenaffim, 

1714  M.  de  Lifle. 

171  j  M.  Helvetiui. 

1714  M.  Senac. 

1711  M.  k  Mooder»  peick 

Associss  OaDtNÀiiiti»' 

Pour  U  Géomitrit. 
1 7  j  j  M.  le  Monnier ,  fils. 
17)^  M.  de  Moncigpy ,  trélorier  de  France; 

Pour  rAfironomit, 
t7|liLMmldl. 

I       Pour  la 

tjif  MiCiflui  deUncf. 
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1741  M.  Fetréin roèdedn  k  fiu^nè  ic  Rtris.  -  , 
1744  M.  Betda.inétlKin^la'^uM  de  Patù. 

171*  M.  Bourtidin. 
174X  M.  Malooiii ,  tncciecin  de  la  faculté 

Pour  la  Botanique. 

t74)  JoTq^th  jaffldi.ntéaécfn  deb  âciilté  Je  Run. 
M.  k  Mnnny.^.B!i<feiii  Jeh^caht  detek 

A  s  t  o  ex<dfi:^¥«-Aydlft  À'  •-.  - 

,  '•  •    »  .■ 

M.  BernouUi. 
IToJ  M.  Sloane.  ' 
1715  M.de  OoufiuR^' •,•  "• 
17J I  M.  Morgagni. 
175}  M.  Wolf.  " 
•  7iS       Cervi,  premier  ^ncd!^ci^ du  roi  d'Lipa^C , pti- 

(ideiu  de  l'acadcmie  de  ^évltk^inenibcedft 

celle  de  X^mnAtn.  ■  ■ 
M.k  Marquis  Fdad  »  de  k.fiifiM  nya^e  de 

Londres. 

M.  MfcnijiiéliJnir  Jehfcdé^àmMfedeLoadw. 

'1719  M.  MaKicu. 

1741  M.  l'abbé  de  Gua  de  Malves, , 

fltikfbphie,  dcctarc  véiéran  en  1745. 

Pour  r /ijlronomit. 

^741  M.  l'abbé  de  la  Caille.^rofisi&ut  de  Oiaxhcnuoquc 
M  coOégie  Mazann.        •'■  . 

Poor  U  Jktcfuiniqiâ; 

'1741  M.  Jean  k  Rond  dWlIetabeit.  -    *- - 
t744  H  le  ouqofc  de  Gooidvnik 

1741  M  de  h  Sôiic  ,  mcd-rin  dc  la  facukîé  dePtek. 
174J.  M.  Bguvan,  mcdcciii  de  U  fàcnké  de  Fédi» 

.  Pour  U  Chywàt. 

«744  M.  KodeUe. 

Four  U  Boianlqut. 

.  174)  M.  GuemrJ ,  médecin  dc  la  faculté  de  Paris. 
■«744  '11.  ^Anbcoioii. 

fottr  là  Gioaroalùt. 


ACApÉMIE  DES  INSCRIPTIONS  ET 

Bellis-Lett{i.is. 

iWiHM 4ndt0diminuu  moru  dtpuu  la  lific  donnit  dont 


47jf  René  Aubctt  de  Vertoc,  mort  le  i|  JoIb.  Vvyt^  fon  > 
àtiide  dans  k  Sapdàneoc  dé  1 7|  '5- 1 A  fon  élo;^  ' 
pnM.  deBoM,  dmi  k  tome  ^  des  éloges  de 
M  Vf.  dc  l'acidciTiic  des  Bellcs-Lenrcs  ,•  moccs  de- 
puis  le  teiiouvellemcuc  de  cette  académie. 

«7J<  Honoré  de  Quiquetaii  de  Beau)eu,ev£qae  de  Caftres; 
nommé  par  le  feu  roi  et»  1701.  mort  à  Arles  en < 
Provence  le  x6  Juillec ,  dans  fa  8 1*  année.  ^^<{ 
fim  ékge  par  M.  de  ftne,  dansk  came  I*  dté  à 
fankk  précédent. 

1717  VÎÉtoc-Marie  duc  dTftrécs,  to.  mort  le  18  Dé- 
cembre :  Houotaite  ;  reçu  en  1716.  Voytt  la, 
Uikde  MM.  de  l'ftcadéiakdaSckKvdai*  cd 
Supplément. 

Jacques-Chtiftophe  Ileliu ,  profeiTeur  enThésIog^ 
daniVuntveiwsdit  Aaflci  A£9ài  ittMffrt  lega 


«1 


vains  de  Bourgogne  par  feu  M. 


'Mtf  MMU. 

i .  -  i  mptt  à  Baik  k  1,44^  !^V*C^  ?^ 

^  '     .  ride  daus  ce  Supplément  :  .tt  lôa  éloge  dàtik  le 

toine  des  éloges  ciré  plus  haut. 
17)7  Antfune  Ai^lnf>c^^)fe  fràiiaKtu:  allodiey 

1710.  tnon  ie  8  Aoâi'w;in9ien  de  fit  tffviaàt» 
Voyt^  fba  article  damceSopplémcnt  :  fun  ék^ 
«epaxM.  de  Boze  dans  le  tome  5'  cité  ci-dcHîi», 

Phiubcrt-Becnard  Morcau  de  Mautour  ,  élevé  en 
.4710.  ailocié  en  J7oj.  pciiiîûiiiiaire  en  171a* 
vétéran  en  17  jC-  inorc  le  7  Septembre  Ig^  de 
)  ans.^  ^on  aiiick  daiu|^  Supplément  flc 
peu  qu'en  <m  M.  de  E^ne'dgins  k  tome  ché 
rîiis  Intit  :  on  s'étend  beaucoup  plus  dans  la  bi- 
olioilicquc  des  CvtiV; 
l'abbé  Papillon, 
jyjg  Louis J^rançois-JoCeph  de  la  Barre,  reçu  en  i^ij» 
mort  lé  14  Mai  ,  &gé  de  plus  de  50  ax^'yoyi^^ 

'rooardded^tti.SBppKnvB'sfl^  (nme 
)<dtéd-deiRé. 

1740  Auguftin  Nadal ,  abbé  de  Doudeauville,  &c.  éle\'e 

en  i7oû.allocic  en  1711.  vétct^it  en  i7i4.niort 
à  Poitiers  le  7  Août,  âgé  de  S^ani.  rfgft^^  km 
^anicle  dans  ce  Supplément. 

Anune  Lancelot ,  anden  (écretaire  du  roi ,  infpec- 
tenr  da  ççU^  royal,  ceokiir  des  UytettaOodé 
"en  i7ryIhibitkl8Nun<iiil»e.M.deBoxeafak 
fou  éloge  ;  mais  il  n'cft  point  encore  imprimé.  On 
trouve  ncaucoup  de  Mémoires  de  M.  Laucelot^ 
remplis  d'ctudiciûn  dans  1  rv. M^" nAi^ 'l^  *'Df  jfé- 
mie  des  Belles-Lettres. 
<74l  Meldiior  de  Pollgnac ,  Cardiaal^  ta.  Académidea 
àmoiaiiefuroumécaicc  en  1717.  booQfaÏEeea 
pkeeèn  1718.  K^yc^^  fonanide  dantceSop- 
plcmenc.  • 

Dotn  Ikruard  de  Montraucon ,  béné«fiâin  de  ^ 
congrégation  de  .S.  Ntaur  \  reçu  honoraire  en 
1719.  yoy^\,  lu"  aiticlc  dans  ce  Supplément. 

Fraiiçois  Scvin  ,  prieur  comnicndatairc  du  prieur^ 

'  "dcl'Enfiourchut^ocdte  de  Gan(lnMMit,an  dioccfé 
de  Sens,  garde  des  manutciiti  de  kUiliothéque 
du  roi,  depuis  le  mois  de  Mai  1 7;    élevé  en 

1711.  alTocié  en  1714.  pennonnairc  en  1716. 
.  mort  âgé  dc  près  de  60  ans.  Son  éloge  pa«  M.df 

Boze  n'eft  poiiu  encore  inmxÎDié. 

Eugene-riertcdeSedxck,  U%MurdeGiriâiide» 
Z&piiaiuc-lieutenant  cummandant  dek  o 
j^nic  générale  du  régiment  des  ganki  11 
chcvaTicr  de  l'ordre  militaire  de  S.  Louis,  &  bri, 
'  '  gaditi  des  armées  du  roi  du  i  Mari  i-jS.  Aca- 
dciiiiL:LM  honoraire ^/r(Wj^f,r  .■  lyiv.nn.innquaire, 
mort  a  Bacnemc  jjccs  Paris  le  i  Septembre ,  dans 
k  ^*  année  dc  (on  âge  :  il  étoit  àU  de  Jtan-Jac- 
'  put  dê  Suibeck,  dn  cuofiw  de  Sokure  en  Suifl^ 
lemenant^nfial  des  annte  dn  roi ,  &c.  ^ 

Antoine  Bamnct ,  licencié  en  droit  relevé  en  i-  s  5. 
aiïbdé en  1 7 1 7.  penfioiuiaire  en  171.;.  mort  le 
15  Novembre,  âgé  de  ;\ns.  foyc^  ion  article 
dans  ce  Supplément  :  ion  clogc  pat  M.  de  Boze 
éft  encore  manufcrit. 

Chailes  Rnllin  ,  anden  reâeur  de  rUnimfité  de 
ftiri»,  *.c.  rci^u  en  1701.  ^oytç  fonaifkiedaw 
ce  Suppléaient. 

1741  Clurles-Hcnri  Malon  dc  Bcr^i ,  rr(;u  Iionoraire  en 

1714.  mort  le  j  Janvier.  A^tj  la  lifte  de  faca- 
déniie  des  Sciences  daiu  ce  Supplément. 

Dom  An&ime  Bandiiti ,  bénédiétin  de  Ragufe,  aflo- 
déhonwahc  dk  i7ij. 'bibliothécaire  dei4.  k 
duc  dXMeans^oR  an  pakis  royal  le  1 4  }anvkiv 
inhume  le  i  y  en  re;5lilc  de  S.  Euiiichê.^cjyéî 
l'éloge  de  M.  de  la  Batte  daiu  ce  Supplément. 

Jbkph  Bimard ,  baron  de  la  Baftie  ,  corretpondant 
iMMOcaiie  depuis  i7|7-  nran  à  Cacpenoas  au 
anb  de  Septenâhce  I  (^tMKMldfiijie,  de  oidp- 
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174)  Jcan-PaililBigium,  bonoratre  depuis  J701.  mort 
k  14  Mars.  #^1  U  UAci  de  l'académie  des 
Scieiices,ftcdledel'acadà»ieftafiçoillè  dm 
ce  Supplément. 

/ndrè-Heicule  ée  Flcury ,  Cardinal ,  Sec.  yoyei 
les  ménies  liftes. 

Jcrfnie  Bignon ,  marquis  de  Plancy ,  vicomte  de 
Sfanoins,  Conrciller  d'étac,  biptiothccaire  du 
ni.  Intendant  de»  ttnée»  de  Gi  aiajeôé  «a 
fUmdrn  ^  lecuhMMntetsoooxiKiKagnt^' 
1745.  moRle  7  Mao fiinnt,  d'eufirao 

4t  ans. 

jEu'llau;i  e  de  b  B  jilTin  c  ,  cliL'vjIier ,  fei|pieiirde 
Chamh  ts  J  .nslc  Vcxin-F(Aiiçots ,  ct-devtni 
capitaine  de  cavaletie  dtlltt  le  tégtment  colonel 
«|iiénl|  Allôc'é  en  1711  :  moci  le 7  Aviilà 
Fub  dans  fa  77  année.  Son  éloge  par  M.  Frétée 
ftcretaire  de  l'acaJcrriic ,  eft  encore  manufcrir. 
^^44  Charles  d'Oiléans  de  Rothclin  ,  prêtre  ,  Mx  de 
Cormcillc,  ordre  de  S.  Bciioî;,  dioccle  Je  I  jhcut; 
l'un  des  quarante  de  l'académie  Franqaiic ,  iio- 
ooraire  de  celle  des  Belles  -  Lettres  :  mon  le  1 7 
de  laîQet,  aa|idepcéide5|  ant.f^»)r<t  RO- 
THfiUN. 

Hkoh»  Gédopt.  dumoine  de  la  lâinte  Chapelle 
de  Paris  ,  mi  de  Baueency  }  de  l'académie 
FiançoiTe  :  mort  en  fon  ^ua^lé  le  AoA^dans 

-   k  77  année  de  Ton  Age. 

JUToM*  du  Atadimàtiu  nfn  it/mb  U  Bfit  in  iJ3i. 

Hw  «ti<^<  .<>■>■ 

AcADiMICIIMJ    HONORAlUIf  ,  MM. 

J7 j6  Jean-Franqois  Boyer,  ancien  év&jue  de  Mitepoiz, 
précepteur  de  M.  le  dauphin  ,  n»  ' 
tedcl'académie  Françotlê. 

1741  LevondedeCaylus. 

-174)  Tli*8*  1  <o"lèiiler  d'état  ,  «nden  ptivAc  des 
marchands. 

Henri  Charles  Arnauld  de  Pomponne  ,  abbé  de  S. 
Mcdaid  de  Soi'''on5,  chaïKclicr  des  ordres  du 
roi ,  iloyî!)  ''u  Coiildl. 
.   CoiUaume  de  Lamo^poa ,  piéfidem  à  moctia  au 


Aaaoctit,  MsaiitVfta 

17)  j  Frnnqo's  Gcinoi  ,  abbé. 
J7J7  Guillaun  edc  Nicolay. 

S7}8  Aniict  Mclot,  avocat  au  parlement ,  depuis  com 
..  .  misa  1j  garde  des  rrwnulcrits  de  bbibliochéque 
du  roi. 

J7)y  Oiaiki  Oucloa  aWear  de  l'hiftolre  de  Louis  XI 
8e  de  phifienn  aatrtioavra{^. 

4740  Jean  Lebeuf,diblaine  &  rous.ch.intré  de  féglife 
cathc  'raie  d'Amterre  -,  auteur  d'un  erand  nom- 
bre d'ouvrages ,  dont  on  peut  voit  le  catalogue 
dans  la  bibliothèque  des  auteurs  de  Bourgogne 
pacfttt  M.  l'abbo  Papillon,  en  y  ajouunt  cn- 
d'iaiittes  :  les  Mémtùts  eonurnaat  ChifiMn 
.  EsdilufifM  if  wnbJ^AtuMTt ,  1  vd.  m-4*>. 
ipancfanéscn  17^)  ,  depuis  la  bïhlîeiâié^ae  citée. 

ii74i}ean-Phïlippe-René  delà  Btétertr,prcrre  cudevant 

.  •  -■  de  la  congrégation  de  l'Oratoire;  auteur  de  la  vie 
de  l'empereur  Julien ,  fumonuné  l'apodat ,  &  de 
quelques  auora  écrits. 
,  ChaEtes-PhilippcdeMcnthenanlt  d'Eely.avocitaa 
faifement}  autear  demis  1738.  de.Vouvragepé- 
'  tiod^iiecMianfods  lenmde/MmAlifs/V 
iuH  t  8r  "de  ySiftolit  ditroit  dtirdmx^iàUs 
de  la  mai/on  d;  France  ,  Sec. 

^74j  N.  Levé  que  deU  Ravilliere.éditeur  desPoè'lîes  de 
Thibault,  comtedc  Champ  i^nc.i  oi  Je  N  ivitte, 
accoinpag)nées  de  dillaratioiu  ii  de  notes. 


1744  Augultin  Belky .  élu  le  x8  AtAk  k  ebce  de 

Mahadd  qui  s'en  Rdié.  ^ 
JeanJaliie.Mcal  Fènel  »  chanoine  de  l'égliA 
Sens .  élu  en  la  place  de  M.  l'abbé  Gédoyn. 

HoMOftAïa.*  e't>.AM611. 

1745  An(^-Marie  Qdrini,  Cardinal,  Evéqoe  de 

Breicia  ,  bibliothécaire  du  Vaiicail.#^yi|{-fitt 
ardde  dans  ce  Supplément. 

Co«.ft.iaTeKSAiia  ■ONO&Aïa.as. 
I7}tf  François.  Xavier  Boa  ,  prauier  préfidenr  de  1»' 

cbambcedca  canpMi   «ott  dasideadeMono 

pcIBer. 
Joleph  de  Seytra, 
à  Avignon. 

1741  i<*>'abbéVciHiti,aiiddiaIWde(aén& 

^  ^  jyiBaiwf. 
1 7  j  f  M.  BnuthaiiBOP ,  ddunateiir  dn  rai. 

Le  fécrctaire  de  cette  acadciiiic  eft  depuis  174}! 
M.  Frerct ,  reçu  à  l'Académie  eu  1 7 1 4 ,  ft  pcai* 

fîonnaire. 

ACADÉMIE  de  Biam,  s^BESIERS. 

ACADEMIE  de  Cifnioaoïi,  inyi^  CHIRURGIE. 

ACADEMIE  de  Duos ,  voyc^  DIJON. 

ACADEMIE  deMARsuLiE,  voy^j  MARSEILLE. 

ACADEMFK  de  NisMïs  ,  voye^  NISMES. 

ACADEMIE  de  Rouen  ,  »<y«i  ROUEN. 

ACADEMIE  de  Soit*oia,si«!|W{  SOISSONS. 

ACADEM. de  STOcntOLit .sraMrSTOQtHOLM. 

ACADEMIE  del'iMHAevLi'aGoircivTioir» 
ou  ou  Ptrr ,  établie  à  Rouen.  On  n'a  point  parlé  dans  U 
di3ionnaire  Hiflorifuini  dans  U  Supplimtnt  dt  tyji, 
de  ctitt  Aciidimie  qui  tjl  tris-ancitnnt ,  &  qui  Juhjifi$ 
tncort  aujourd'hui.  Ce  n'ctoit  dans  foii  origine  qu'une 
alTociation  ou  coiifrcrie ,  érigée  en  l'honneur  de  l'imma» 
culée  Conception  de  la  îainte  VietRie  ,  dans  l'édile  de  5L) 
Jean  de  Rouen,  vers  la  fin  de  roniiaiieflide.Vacl,ÊloiL 
le.oiéqmiie  impiaié  quejwai  iniveaa,    qui  y  dmm 

GvillAUus  le  conquérant ,  duc  de  Normandie 
St  toi  d'Angleterre,  envoya  en  1070.  HcUln  ou  Herbeti^ 
abbé  de  Ramc(c  en  Dannemarck,  pour  conclure  un  ttai. 
té  de^  paix  avec  les  Danois.  A  fon  retour  en  AndeieiTe^ 
le  vaKIcau  oïl  il  étoit,  fût  agité  par  une  tempèl^teipfqiii'. 
vrit .  &  fit  oaiodce  an  pnchaia  naufr^.  Dans 
àttrenùié,  Herbert'prhla  (âinie  Vierge ,  &  promit  de 
célébrer  la  fête  de  fa  conce-ption  ,4"il  étoit  délivré  du  dan- 
ger oïl  il ctoit. Sx  prière  tut  cx.iurcr  :  b  cmipccc  (;;iTa  ,  Sc 
il  arriva  hcurcufemenc  en  Angleterre.  Le  roi  nitorn-c  pat 
lui-même  de  l'événement  &  de  la  ptomclTc  de  l'abbé  ^ 
écrivit ,  de  l'avis  des  prélats  d'Angleterre ,  aux  évèqoecdé 
Normandie .  pofK  m.VMOMf  »nite.cilébreT  dans  tooie» 
la  province  U  file  delaGoncepdondeMaiieit  ftc'eft- 
dc-Ià  que  cette  fcce  fut  appelice  La  fîu  mut  NvmtiÊdi  g 
parce  qu'ils  furent  les  premiers  qui  la  folemnîfêrent.  Cet 
ctaWilTln-icnt  (ioiiiia  l'C.i,  quelque  t"ii;s  aprçs,  .i  plusieurs 


t>erlotines  dillinguccs  de  La  ville  de  Rouen  ,^ d'ériger  dan* 
l'cglilc  de  S.  Jean  une  ailociation ,  Io<  s  le  dire  .dç  r' 
OMt  Coimption  dt  U  faintt  f^i^gh 


fteres  dreflérent  quelques  ftatuts  ^  te  dnaïKienblÉ  d^icB* 
don  de  leur  confrérie  à  un  d'entr'eux  qu'ils  éliiëieKttili. 
les  ans ,  pour  préfidcr  à  leurs  a/lèmblées,  &  il  (ut  nommé 

Princt  dt  l'affoiiafion.  Celle-ci  fiit  confirmée  &  autori- 
fée  par  Jean  de  Bayeux  ,  archevêque  de  Rouen ,  fous  le 
pontifical  d'Aleaandre  IL  La  confrérie  demeura  en  cet 
état  iofqii'ca.  l'an  14S9  ,  que  Pierre  Daté  ,  Ecuyer 
fîeur  deChaieannowa,eiMi(ciUeT  du  roi,&  lieuteiuaU' 
général  de  Rouen ,  én  ayant  été  élu  ponce,  loi  voohHi- 
donner  un  nouveau  luftre,  &  l'étiger  en  académie.  Il  fie 
drtflèr  de  nouveaux  il  ituts ,  qu'il  ht  revêtir  de  l'autorité 
de  RobeitdcCroifmare  .atchcvcquc  àc  Rouen:  &  il  pr<v 
pofa  des  prix  pour  ceux  qui  feroicut  qii;lquLi  pièces  de 
poàfie-ea  rhoaneur  de  l'iinmaculcc  Conception.  Il  choiiit 
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les  perConncs  l«  plus  ccbirces  pour  ju^cr  de  cm  pièces ,  Se 
diftribaa  les  ptix  pour  U  première  fok  cette  même  année 
r^Sj,  dan»  l'égule  de  S.  Jean,  wiraflbciatkmfubfifta 
jnrqu'en  lyij.  Dom  Jacques  4s  fiqaMIl  »  «bWde 
S.  Vandrille, ayant  été  élu Princtm  i^if  .ftnoiTaiK 
qne  la  nef  de  l'églifc  de  S.  Jean  ne  poavoitooikenferioas 
ccuT  qui  s'cmprcrtbicnt  (le  fc  crouver  à  la  cérémonie ,  de 
r«vi$  «s  autres  a^ocics ,  choiiit  !c  couvent  dï>  Carmes  d« 
làaAne Tille  de Rqueo:  &  l'on  y  fit  cette  antiéc  lou- 
mie  de  l'acadén#  «ppcUée  PaUnod ,  daas  un  des 
«Ml  da  dohce  i}ni  en  a  tctsnu  le  nom.  L'on  voit  dai» 
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l'adc  de  cette  ««niiw-., 
ciens,  outre  l'abbé  de  S. 
étoicnt  Guillaume  ie  Roui,  feigneur  de  Bourghttroulde , 
eoiifciller  au  parlement  &  chanoine  de  la  cathédrale  : 
Vui  k  Lieue ,  gratid  doyen  &  coordltcr  au  mcmc  parle- 
ineiKt  Guillaume  Meignard  ,  feigneur  de  Bcrnieres: 
BflbeR  d'Ecqnetoc,  feigneur  de  Bou ville  ,  auffi  confei)- 
ler  :  Jean  de  là  Madôutye  ,  éréqae  d'HifiPoiie  :  Simon 
de  Blarra ,  commandent  de  S.  Antaiiie:nobeR  de  Vilty, 
procureur-général  au  parlement  de  Rouen.La  le£hire  des 
pièces  le  faifoit  fut  une  tribune  élevée ,  qu'on  apçella  It 
mfy  d*  U  tanaption  ,  du  mot  Grec  -rit»',  qui  lignifie 
épfiù ,  fiùUit  ou  ftrron.  Les  premières  pièces  qui  furent 
préfentées  fur  ce  Poy  n'étoient  que  des  chants  royaux , 
«a  dei  ballades  que  l'on  apocUa  Pafinods  ,  des  mots 
grecs        ae  M  ,  qui  frenîfent  ehm  rStM  f  par- 
ce  que  le  dernier  vers  ou  rctrein  ,  qir  âoh  toujours  avoir 
rapporcau  privilège  de  limmacuicc  CDiiccption,  par  l'al- 
luuon  qucl'oi»  y  fait  à  quelque  chofc  de  (îns^uliet  ,  Ji?;: 
ittt  répété  à  la  fin  de  chamic  irroi^he ,  fans  aliéi cr  !c  ll-ns 
te  fans  change  lex  exptcuîoni.  On  lifiritoei  pièces  le  di- 
■nnche  qui  fuivoic  la  fête  de  la  Concepdoo  ,  te  l'on  dif- 
■flmoft  les  prhc  piMqûenent  an  foo  desttnnpsnet  te 
des  tymbalcs.  Ces  ptix  ne  furent  pas  d'abord  fondés  :  celui 
qui  étoit  élu  prince  ,  8c  quelqiirs- uns  des  plus  dif- 
dagoés  de  l'académie,  en  propoioitiK  (eulcnicin  chaque 
année  plus  ou  moins,  félon  qu'ils  le  jugeoieiu  à  propos. 
Gaylaorne  le  Roux ,  frgneur  de  Bottrehteroulde ,  fut  le 
pante  wii  deftina  vina-daq  Unes  de  rente  foncière  , 
lampimrlaeâAtariorrdePomteifivIn ,  que  pou|  contri- 
buer à  l'achat  des  ptix  qui  fc  dlfliibijoicnt  tous  1rs  ans  .iiix 
poètes.  Le  défit  de  lioutenir  &:  d'aftcm-ir  cet  ct.ibltiîç- 
roent,  porta  les  alfociés  à  en  demander  U  confirmation 
an  pape}  &  fur  leur  requête  Léon  X.  donna  une  bulle  de 
confirmation ,  datée  du  neuf  des  calendes  d'Avril  15x0, 
ttiMS*  à  Amoioe  de  la  Bane ,  abbéfomoiendataitie 
AinKmaffeiedelatiintèTHnfté  èimoht&InieCailierf- 
ne  Ics-Rouen  ,  à  Nicol  15  Ler ,  prieur  de  S.  Lo  de  Rouen  ; 
Se  au  grand-chantrc  de  U  cathédrale ,  qui  la  firent  fulmi- 
ner 6c  exécuter  le  dix  de  Mars  de  la  même  innée  1  j  10. 

Par  cette  bvdk  le  pape  accorde  à  l'académie  de  la  Con- 
«epdî«,1«prééiriniincè  fur  coûtes  les  autres  alTùciatiuns 
ét  k  pwnfiateë  j  k  pouvoir  aux  aflbdé»  de  fe  choifir  un 
cmiièwnrlicutier  ou  régulier,  relon  leur  volonté,  pour 
les  ablôudrc  des  cas  mîi^ic  'rfrrvr'^  au  S.  Sièges  chinrrrr 
leurs  vtrux,  &  leur  donner  indulgence  pièniere  de  tous 
leun  péchés.  Il  leur  accorda  encore  le  pouvoir  d'avoir 
diUvs  un  endroit  décent  de  leurs  maifons  un  autel  potta> 
tf, pour  y  &ire  célébrer  ktnedê  &  if  recevoir  la  fainte 
Ganmamon ,  4c  plnfiems  amia  mivil^auffi  finf^ 
Mets.  Il  eonfimiea^rénftlaa  flcMs  (tarais  de  l'acadé- 
mie, avec  pouvoit  de  les  changet  lorfqu'on  le  jugera 
conveiuble  ;  comme  fi  cette  compagnie  avoir  eu  bcloin 
de  ce  pouvoir  qu'elle  avoit  afturèment  par  clle-mcme.Cet- 
•eacadémie  devint  trcs-florirtantcen  peu  de  tcm? ,  &  l'on 
f  vit  ks  perfonnes  les  plus  diftiiignées  dans  1  cpcc  ,  d  jus 
nOK  ecdefiaftique  &  dans  la  robe.  Mail  les  troubles  donc 
k  royaUBie  fût  agité  par  les  guerres  des  Calvinifles ,  em- 
•  pêchcrein  qu'elle  ne  fit  alors  de  plus  rrrands  progrès  ,  Si 
furent  iur  le  point  de  l'aiicantir.  Elle  perdit  même  pen- 
dant ces  troubles  les  orij;inaux  des  bulles  ,  chartes  5f  fta- 
tats  qu'elle  poflédoit  ;  &c  ce  ne  fut  qu'après  i  j';^.  qu'elle 
recommen^  à  prendre  une  nouvelle  vi^-.uur.  Ckndé 


mier  prclSdenc  au  païkmenc  de  NertnanAe  ,  ayant  ètt 

■  élu  prince  en  i  ts>6 ,  fonda  U  premier  prix  des  Stances  j 
&  à  fon  cxemplie  ,  plufieurs  préfidcns  Se  confeillers  du 
mime  parlement ,  de  la  chamore  des  comptes  te  de  la 
cour  des  aides  demandèrent  à  entrer  dans  ceqie  acadé- 
mk  ,  &  y  fuient  re^.  Pour  réparer  k  perte  d«s  cicres 
originaux ,  les  aflocié  préfentetent  une  requfteaa  parle* 
ment  de  Rouen  en  1  ^  97  ,  par  laquelle  ils  detnanderenc 
permiflîon  défaire  réimprimer  le  (cul  exemplaire  qui  leur 
tut  connu  d'un  petit  iivre  imprimé  tn  vieux  caracleres  , 
trouvé  dans  la  bibliothèque  de  M.  Pierre  MonfauJ ,  pré- 
fident  au  rarlement ,  prince  de  ladite  académie  :  conte- 
ttantkbwkde  LeonZ.ft  les  autres  privilèges  de  l'ailb- 


one  kt  priodpaux  académî-  fident  au  parlement ,  prince  de  lad  ite  académie 
^i«6*!efienrDtaé/    i-. 


Grottlaid,  cbevalkc  ,  fieoi  &  baioa  de  MoaviUe ,  pce*  .menit dej^Mett.»  ça  i<t«. 


dation  ,  te  d'ordonnée  que  kt  aflociés  jouiroioit  des 
privilèges  mentionnés  dansladiie  btdk.  Ce  qu'ils  deman- 

doient  leur  fut  accordé  par  un  arrêt  du  parlement  rendu 
le  18  de  Janvier  ijgy  ,  &  depuis  l'académie  acquit  nu 
nouvel  éclat.  Claude  Gtoulard ,  ficur  de  Torcy  ,  confeil- 
lec  au  parlement ,  ayant  été  élu  prince  en  idi  ,  fonda 
le  fécond  prix  des  Sunces.En  1 6 1  ) .  Chaiks  de  ta  Roqua^ 
abbédelaNoc,  conlollec  au  parlement ,  chanoine  8c 
tréforierde  l'églifé  cafMdrale  de  Rouen ,  élu  prince  cette 
même  année,  fonda  les  deux  prix  du  chant  royal  En 

I  (S  1 4.  Alphonfc  de  Brctteville  ,  prieur  de  S.  Buifc  de 
l'Hity ,  officiai ,  chantre  &  clùnoine  de  Rouen  ,  ayant 
été  àa  prince ,  fonda  k  premier  prix  de  l'Epinanime  la. 
line.  La  mimç  année  Marin  le  Pigny ,  ooowiOer ,  aum&. 
nier  &  prédicateur  ordinaire  du  roi,  chanoine  ôc  archi- 
diacre de  Rouen ,  qui  avott  été  élu  prince  en  1 6 1 1 .  fon- 
da le  ptix  du  Sonr.ct.  Ce  fut  encore  en  lû  14.  que  l'é- 
tcdlion  ac  les  ftatuts  de  l'académie  furent  approuvés  & 
confinnbpatFianfon,  évêque  d'Oftie ,  doyen  du  facré 
collège  ,  canfinal  duc  de  Joyenk,  te  archevêque  de 
Roaen.L*aAeeft  daté  de  Parts  kigDécenbie  lit^.éc 
autorifc  par  un  arrêt  dn  parlement  de  Rouen  ia  1 1  de 
Mars  I  <S  1 5 .  En  1614,  François  de  Harlay ,  premier  du 
nom,  reçu  à  l'académie  en  i  û  s  1  ,  en  fut  cln  prince  , 
étant  archevêque  d'Auguilopolis  Se  coad)uteur  de  Rouen. 

II  fonda  le  prix  de  Tode  latine ,  pendant  l'année  Je  & 
priodpwiU^piixdel'edefranooifefutfbndécn  1^x7^ 
par  Banhéktni  Hallé,  fient  d'Otgeville  ,  CjMifiilkr  Ae 
aumônier  ordinaire  dn  ni,  chanoine  de  IbMea*ft  as* 
chidiacre  d'Eu ,  élu  prince  cette  année. 

Outre  ces  prix  fondes ,  le  prince  élu  en  ptupo!"  It  quel- 
quefois d'autres ,  *t  les  faifoit  indiQucr  dans  les  affiches, 
trois  mois  avant  l'ouvettute  du  Palinod ,  afin  de  donner 
aux  poètes  le  loific  de  travailler.  Ceux  qui  avoientétéélas 
princes ,  diraient  même  kon  dans  fendrtiir  qoe 
l'on  nommoit  la  fàle  du  Palinod.  On  les  a  depuis  trand 
portécs  dans  l'éiîlirc  même  dcsCaimcs,  &  rangées  dans  le 
chanr  ,  :uiJ-llu5  dts  chaifes  des  religieux;  les  autres 
piiiiccs  de  cette  académie,  outre  ceux  que  l'on  a  déjà 
nomn  és,  iont  : 

L  Cbaskt  de  Saldaigne ,  fieuç  ilcunik,  inm^Jf»^ 
des  finances,  prince  en  1(99. 

II.  Nicolas  Langlois ,  ficur  de  Mottcvillc  ,  piemîerpié. 
ildcnt  en  Li  chambre  des  comptes ,  prince  en  i  ^ 00. 

III.  Claude  (.c.bbci,  ficur  de  Surenne,  clicvalier  de 
l'ordre  du  roi ,  grand-prevôt  en  Normandie ,  maître  d'hâ- 
tel  ordinaire  du  roi,  en  1601. 

IV.  Oiaïkt  k  Coidkt  de  k  Pilk ,  néfidentea 
k  chambre  des  comptes  de  Normandie ,  en  I  C6a. 

V.  Tliibaut  Dcfpurtes  ,  ficur  de  Bcuvillers ,  ttélbtier- 
général  &  gt.uui  audicnciet  de  France, eu  i6o}.  .  -  '.  - 

VI.  Jjcqucs  Chevalier ,  fiew  d'Aubécvile',  liea«UHW> 
général  de  Rouen, en  1604- 

VII.  Georges  de  la  Pqrte ,  conTeillet  du  roi  en  fin 
coolèil  privé,  piéfidcnc.^a  peskBDmdcRiMKil  •  en 

itf07. 

VIII.  Joaclirni  de  Machan  ,  pticor  de  Bofcachard  , 
coniciller  au  pj:l:mcnt  .chanoine  de  Rouen,  en  i<oS. 

IX.  NicoiJi  If  Roux  ,iieur  de  Bourghteroulde  ,  piéfi» 
deiu  au  paileinent  de  NafO^aedie»  en  160$.     '  C  ;  '  ^ 

:^R«betckllai)Kyiei«d«.TUDr,ecddlU 
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Dem  Jean  Daval ,  grand-ptieiit  JefAbqfB  lOyj^ 
le  de  S.  Ouende  Rooen^eii  1610. 

XII.  Daniel  deh  Vfatt ,  fieui  de  Famechoo  ,plfilat 
CBUclMinlKedtaieonirâideNocinaa(lie,ea  lêto, 

Xnt  Irâ  Bnid,iicnc^Aiiiialio&,abbé  4eN 
dame  d'AuInay  êc  de  S.  Viftoc»  Cmlêiler  «a  parlen.cnc 
de  Normandie,  grand-doyen  de  Ijlieas  ,8c  depuis  iidic. 

VCqUC  J'Aix  ,  C:l  1  l',  I  1. 

XIV.  Hercules  de  Rohao  ,  ducde  Moatbazoa,  pair 
ftcmid  vtnencdc  ftMO^licwifimifrgéiifwl  pont  le  rai 
«■NMaitiiAe,cn  \6xt, 

XV.  Léon  a'Albat ,  doc  4e  Lnembourg ,  pair  de 
France,  en  itfiS. 

XV?,  Claude  le  Roux  ,  ficur  de  S.  Aubin,  préfidcnt  au 
{«rlcmcnc  de  Normandie ,  en  16)1. 

XVir.  Alexandre  de  Faulcon,  chevalier,  fcigneut  de 
Rb  ,  premier  prci'idcnc  au  parlement,  eii  16^7. 

XVIII.  Henri  d'Odeans ,  duc  db  Loagaevilk ,  gouver- 
mnrdeNoRiiiiidîe.eiiitf);  ,ar«n  ttft. 

XIX.  Jacques  le  Conte ,  marqds  de  Nonanc ,  lieute- 
nant pour  le  roi  au  duché  d'Alençon  ,  eo  t640. 

XX.  Louis  de  Ntoiiy ,  icigneur  de  la  Maillerayc  ,  licu- 
tenani^éncral  de  b  province  de  Nonnandie,  eu 

XXI.  Odo  d'Harcour,  OMiqiidideTiBytftiBmci^ 
Mac  de  Falailè,  en  1647. 

X]aLFiaiiçaiideHttGoar,tnarqaii4eBamioo,  en 
«<49. 

XX nr.  Maximilien  de  Damponc ,  chevalier  de  S.  Jean 
4e  Jeiufalem ,  b lilli  de  la  Moréc  3c  de  Cury ,  en  1  <>  j  o. 

X3CIV.  Pieire  de  Becdelievce ,  marquis  de  Queviliy , 
Aec.  pnnicr  piéfident  à  lacoat  des  aides  de  Normandie  , 
fnigtf,  St  poftkité  ifA  tendue  bétédiuiie  le  ricre  de 
pRxeâeur  donc  (b  ddÎMidaw  yoniienc  fin*  interrup- 
tion jii(qu'eo  i$99'  que  JeanJnpdfte  Boyvm ,  (êfapeac 
4e  Bonnetoc ,  marquis  de  BacquevHIe ,  premier  préiident 
en  la  chambre  des  comptes  ,  fe  fît  élire  priacc  :  iJ  cil  faw- 
daicur  du  prix  du  difcours  firan^'s.  Il  eut  piur  fuccciicur 
Thomas  Paulmier  ,  fieur  de  la  Bucaille ,  préfiJcin  à  la 
cour  des  aides.  En  1701  ,  Jcan-baptifte  DeTmarccs  de 
.VauboBtg,  intendant  de  la  haute  Normandie  en 
iTek.  IL  Ofaneu  ,  dvêqœ  de  FedgaeiB ,  furent  élus 
frinoes,  ftSienrconronner  SrimMimertes  pocïîes  pré- 
lentécs  ces  années.  MM.  de  Becdeîievre  jouirent  de  leur 
titiedepuis  170).  jufqu'en  17)  i. Cette  aniiéeM.Dujnou- 
cel,(èigneurdcLouraille,  prcfidentà  mortier  au  parte- 
inent  deNormandie,fut  fait  p(ince.Ceux  qui  onieu  depuis 
ce  titre  (urent  :  MM.  le  Camus  de  PomcHsé ,  premier 
MélîdcntdttpadeiiientdeNaKDttndie,  en  i/ja.  Bigot 
de  Monville,  prffident  ï.  moi^aamèneperlencnt, 
•n  17  j  ; .  if  Rouv  ,  biuon  d'Efpcval,  vidame  de  Norman- 
die k  ptclidcnt  a  mortier;  en  1754.  le  marquis  de  la 
Bourdonnayc,  iiiiendant  de  la  généralité  de  Paris  ;  Lcfdo, 
pre  nier  prciïdent  de  la  chambre  des  comptes ,  de  la  cour 
des  aides  Se  finances  de  Normandie,  i7}<;  -.  Francis  de 
Fia-janies,duc  deFit»janae$,pattdeF.'an::,  abbé  de 
S.  Viâor  ,évêqne  de  Semons  ,17)7*,  Louis  Roger ,  mar- 
quis d'Eftampes ,  baron  haut-jufticicr  de  Mauny  ,  Tour- 
tevillc,  Jouvaux  ,  la  Houllaye  ,  ire.  i7}8  i  Jacques- 
LaojttHyacinthe-M.iric  de  Becdclievte,nMqili(deQue- 
villy ,  feigneui  de  Brumare ,  1739. 

Il  y  a  donc  des  prix  fondés  à  l'académie  de  llmmacu- 
lée  Concepnbo  pott irait eipeoeidenéces,lcavait:l'é. 
pigtanmie  latine  «  le  diant  fèyal  :  la  ballade  :  le  lèonet  : 
l'ode  françoife  :  les  ftanccs  :  l'ode  latine  en  vers  al- 
caïques  :  &  le  difcours  franqois.  Muis  comme  le  chant 
royal  &  la  balbde  ne  font  plui  du  j^oût  du  fîccle ,  on  a  ré- 
didi  les  deux  prix  en  un  ,  pour  être  donné  à  la  meilleure 
«de  fkaofoife  de  dix  (Irophcs  ,  chaque  (Iroplie  de  dix 
vcn,ciHÛnieveis  de  huit fyllabes.  On  »  qudqœ  fuite 
des  lecod»  des  pièces  ajanniiéei  dusceoracadémlé  , 
imprimées  en  diitttentes  années  à  Rouen.  *  P'oyti  la  pré- 
fice  hillortque  de  ces  recueils:  l'/^oire  de  Norman JU  , 
&c.lc5  Mtlangts poiliijues  de  Guy  le  Fcvre  de  la  Bods- 
tie  i  ks  Potfits  de  Jean  Vauquclin  &  pluâeuts  autres. 
tSaOHSe  tout  le  iroifiéme  livre  des  Mitfil^  ét  tànt^ 


Poi/ût ,  div'tjès  en  ijuatre  /ivres  ,  imprimés  à  Lyon  en 
1 681  in- 1  z.ii'cA  compolé que de/'<i/i/Jix/j, entre  (efqueb 
il  y  en  a  plutleurs  qui  ont  remporté  U  prix  fur  U  Pay  A 
Rouen  &  de  Caën  ,  l'auteur  dans  la  préface  de  fon  re>- 
cueil  explique  ainii  ce  qui  regarde  ces  pièces  «  On  appelle 
"  (  dit-il  )  ,  Palinods  ,  des  combats  en  vers  qui  ont  été 
••  infUtués  à  l'honnmr  de  la  Conception  imm -.culée  de  la 
>•  (aime  Vierge,  5:  l'on  y  adjuge  le  prix  a  U  pièce  la  plus 
"  excellente  en  chacun  des  genres  qui  (ont  prefaits.  Let 
»  fujetsen  font  libres  &  à  la  diTcrétion  du  poète ,  pourvu 
H  qu'ils  tombent  (bus  la  régie.  On  en  rc^it  de  deux  for* 
»  tes  :  les  ans  (ont ,  lorlqu'un  fujet  eft  uniquement  ex- 
"Cepié  de  quelque  difgtacc  commune  à  toute  fon  efpe- 
••  ce,  ce  que  reprcfcnte  le  privilcr;c  de  la  fainte  Vierge 
>•  qui ,  entre  tou:,  les  cnfans  d'Adam  a  été  Icule  piéfcrvée 
u  du  péché  origiiteLLes  autres  font,lorfque  le  contraire  fe 
»  forme  ou  fe  coaferre  par  tau  contraircjainfi  que  la  fain- 

»  te  Vierge  eft  iofrieaMKepnie  d'une  faïKe  que  le  péchd  ' 
»  avoit  IbuilUe.  Les  diamt  «0710  flt  les  bdltdes  font  icu 

"  marquables  entre  les  autres  ouvrages  ,  par  la  peu?  c<(c  la 
»  dif&cuké  qui  leur  eft  particulière.  Chaque  ftropliL-  (inic 
■>  par  ^ji  refrein  que  l'on  lioiume  la  iigne  Palinodiqut  , 
»  &  qui  leur  a  donné  le  nom  de  Palinods.  La  chute  en 
•doit  itte  heureufe  &  aifce;  mais  la  conttainte  des  ti> 
nés  de  mime  lotte  (ans  eépiédtion ,  qu'on  doit  dlAo. 
«Icrdsosnoies les fhopbet MI lobnes endroits  qu'ai» 
»  première  ,  tend  ces  onmoes  »  &  fur-tout  le  chant 
»  royal  fi  dimale ,  qu'on  eft  wen  aimé  des  Mufes,  quand 
"  on  (c  (outient  juiqu'au  bout ,  fans  ton.ber  dans  le 
H  limathias  Audi  ,  ajoute  l'auteur ,  de  cent  qui 

•  autant  été  couronnés  .  à  peine  en  trou  vcra-t^Mi  deux 

•  ou  trob  lailonnables }  ptce  que  les  jv^  qui  CwB 
obligis  par  le  fondateurà  récompeniêt  k  moins  mni> 

n  vais,  donnent  HMnenutepiix  à  des  ooTtagei  anl^neli 
n  ils  ne  donnent  pas  leureffame.  Ils  deviennent  même  en. 
"  nuyeux  par  la  multitude  des  rimes  de  même  forte  ;  Sc 
"  comme  les  poètes  choillitènt  toujours  les  plus  abon- 

dantes  pour  remplir  leurs  bouts  rimés ,  a  la  lin  les 
»  oreilles  font  auflî  tadguécs  des  mêmes  fons  qui  tevien* 
"  uent  les  frapex  de  tems  en  tcms ,  que  ferprit  eft  tébm, 
•I  té  pat  h  jonâion  biuiie  des  mo|iqui  pouRoiaK  fuo.' 
«  vem  récooner  cixnment  ils  fe  fent  trotim  enlnit>le.  I* 
Voilà  au  moins.lc  témoignage  que  l'auteur  (  le  perc  Mau- 
duit ,  de  r4)rai.  )  rend  à  ce  qui  fc  pailbit  de  Ion  tems. 

ACCIAJOLI ,  (  Nicolas  )  d'une  famille  ancienne  Se 
diftinguée  a  Florence,  naquit  dans  cette  ville  le  ix  de 
Septembre  de  l'an  1 5 1  o.  Son  père ,  homme  lidVadl'aB 
bon  confeil ,  entendu  dans  les  afiàiies  de  d'une  me  fio* 
bité ,  avoit  poflUé  les  cJmu^  les  plus  confidértbles  da 
fi  patrie  ,  a  laquelle  fl  avoit  rendu  de  pjanJs  fcrvites. 
I.e  fils  man  lia  lur  les  traces  du  perc  te  le  rendit  cncoïc 
plus  iliuftre.  A  l'âge  de  dix-huit  ans  il  entra  par  le 
marj.i'4C  dans  la  nmille  des  Spini ,  &  trois  ans  apr^ 
il  alla  A  N.ijles  pour  les  aftaires  de  (à  propre  faniukw' 
Durant  le  léjour  qu'il  fut  obligé  de  aite  dans  eeOB 
ville ,  Philippe ,  prince  de  Taiente ,  dr  fiete  deRobeit  l 
roi  de  la  Pouille  ,  étant  mort  ,  Catherine  fa  veuve  , 
fille  de  Charles  de  Valois,  engagea  Acciajoli  à  fe  charger 
de  l'éducation  des  trois  princes  Robert,  l'liilip^>c  &:  Louis  ,' 
qu'elle  avoit  eus  de  ion  mari }  elle  le  pnt  aufli  pour 
ion  confeil ,  &  lui  confia  la  plus  grande  partie  du  foia 
de  iês  afititet.  Dans  cette  obce  importante,  Accia}oli 
(t  oonduifo  avec  idht  de  vuffS&t  qu'il  confetva  à  k 
princeflè  l'autorité  qu'elle  devott  avur  fur  fis  Cviyexs  ; 
il  difpofa  des  charges  &  des  gouvctnemens  ,  &  il  let 
ôta  à  ceux  qui  y  abufoient  de  leur  crédit  &  de  leOT 
autorité.  Cette  conduite ,  quoiqu'équiiable ,  lui  fit  des 
envieux  :  on  chercha  à  le  détruire  dans  l'efprit  des  prin- 
ces :  00  le  calomnia  auptès  d'eux)  de  on  alla  juiqu'à 
voidair  leur  perfiader  quil  «voit  nm  leur  mère  uj& 
commerce  qui  U  deshonoroit8eeiBU«ecdk^Ac(Mi}nll 
sûr  de  fa  vertu ,  &  affèâionné  de  la  neie  des  en^ 
fans,  mcprifa  ces  calomnies ,  &  continua  d'avoir  la  con- 
fiance de  tous.  Caihetiue  obligée  de  pailèc  en  Gtécs 
pow  ftèta  leinvaUM  qd /y  telem  âorfs  dem 
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ks  lieux  qui  dcpcndoient  Ac  fa  dnmtnacion  j  mena  avec 
«Uc  fon  ininiftrc  &  s'en  trouva  bien.  néEîcxàation 
fiit  la  plus  hcureufe  qu'on  pouvait  lou'iaitur ,  &  Accia- 
ioli  fe  fit  tefpeûcf  &  aimer.  leur  teioui  à  Na- 

•ple»  ,  RobcR,  l'aîné  des  trois  princes  ,  eavvya  diJq 
cens  cavalien  enCalabie,  fle  en  donna  k coornrMivir- 
nîent  ï  fon  tretelonis  ;  irnîs  comme  odui-cî  rfavoîc  que 
quinze  aiis ,  Se  qu'il  étoit  fans  «pcriciice  ,  il  lot  donna  , 
àc  l'avis  de  là  mcrc  ,  Acctajoli ,  pour  le  diriger  &  l'ùi- 
ftrnhe  ,  en  recommandant  à  fon  frère  de  lui  obcir  en 
tonc.  La  mn^iles  de  la  Calabte  fuient  appail'cs ,  &  le 
prince  Lnnb  (fat  fi  ùMk  de  cèU  qu'on  lui  avoit  don. 
né  pour  gouvemear  8c  pour  nidtu,  qnll  liâ  donna  des 
marques  de  l'affèdion  la  plul  indme.  m  étofcnt  encore 
dans  la  Calibre ,  lorfqu' André  ,  roi  de  la  Pouille  &  de 
Sicile  ,  fut  étrangle  dans  une  conjuration  ;  Acciajoli 
Moficaut  de  l'occaùon  ,  chercha  à  faire  cpoulcr  à  Louis  , 
Jeanne,  veuve  d'André  ;  Loub  le  refvifa  d'abord ,  parce 
que  la  jeuoaidne  étoit  fa  propre  parente ,  Se  qu'il  vou- 
lott  aupanvant  avdr  la  ditt>cnfc  du  pape  Cléfloent  VI. 
Mais  nntétêt  donoandoic  que  l'on  profitât  des  drcon- 
ftances  }  le  maiian  k  ik  donc ,  &  le  pape  le  cqjifirma 
eniîme.  Acda)olidcmeera  auprès  des  nouveaux  mariés , 
qui  le  déchargèrent  fut  lui  du  gouvenienient  de  leurs 
états. Tout  étoktfanqmlle^lorrque  Louis ,  roi  de  Hon- 
nie, fieie  d'Andté,  «aubmvemnbnort  de  fon  fre- 
te  »  encta  en  IcaHe  avec  me  paManKatmée.  Cecév£. 
nement  conAema  Looit  deTarente  8c  k^)ennecrine  & 
feninic.  Celle-ci-  Te  rrrir.i  A  Kaples,  dans  une  citaJi!! 
■Crcs-fortificc  ,  &:  Louis  avec  les  deux  frères  &  le  plus  de 
Croupes  qu'ils  purent  rimilTer  ,  march«ent  vers  Cipouc 
fioui  atietct  les  pcogirès  de  l'armée  du  toi  de  Hongrie. 
Ce  ptincelâtfoinpa  en  pienant  une  autre  route,  &les 
Napolkaîas  oaipann  mk  «n^mêmes,  le diclaieient 
en  là  bvtttt.  La  teine  Jeanne  ne  fe  croyant  donc  plus 
en  fureté  à  Napîcs ,  fc  Guva  par  mer  ,  Se  le  retira  à  Mar- 
feille.  Louis  Je  Tarcntc  &  Acciajoli  abandonncrcnc  autlî 
Capoue ,  marchèrent  a  Naplcs  ,  Se  forcés  de  ic  retirer 
«ncoie  de  devant  cette  ville ,  ils  s'embarquèrent ,  abor- 
detent  dans  le  Siemioil ,    vincenc  eafilite  dans  une  ter. 
4e  dn  leciitoite  de  Flainoe,^maneiMic  à  Acciajoli. 
Louis  de  Hongre  rie  trouvant  donc  phs  d'obftacles , 
agit  par-tout  en  victorieux  ,  fournit  à  (a  pu;i!anrc  to.is  les 
lieux  pat  où  il  pall  j  ,  &:  ht  mourir  plulicuib  ^  ceux  qui 
avoient  trempé  dans  la  mon  d'AnJic.  Les  Florentins 
oaigpiants  de  fc  comn>ettre,  refufcrcnt  aulTide  fecourir 
Loull  deTarente  ;  mais  Acciajoli  ne  voulant  point  aban- 
doonec  ce  ponce  dans  fa  ilif>;race  ,  lenena  à  Aviron  , 
oA  le  pape  étofc  alors ,  &-  par  te  crédit  de  ce  pontife ,  il 
délivra  auflî  la  reine  Jcann^' ,  <.]ui  c:oiT  retenue  a  Matfcil- 
Ic,  &  il  la  fit  venît  paieillcincnt  a  Avignon.  La  reine 
avoit  des  droits  fur  cette  ville ,  qui  lui  payoit  un  tri- 
but annuel.  En  i  )  ^8.  la  peftc  ravageant  toute  l'Iulie , 
obligea  le  roi  deHongrrie  de  repteodie  k  foiaedelês 
états.  1^  idae  Jeanne  informée  de  ceneKmdK,  oni- 
iiCnt  avec  AcdajoB  dé  ce  qu'il  y  avdt  à  &iie:  parfis 
avK  eUe  venJit  ju  pape  les  droies  qu'elle  avoir  lut  U 
vîHc  &  le  peuple  d'Avignon  ;  &  après  avoir  amallc  le 
plus  d'argent  qu'il  fut  podîble  ,  Acciajoli  fit  préparer 
une  flocM.  Durant  ces  piépocatifs,  i|  alU  à  Naples  8c 
iCapooe,  caineaakspiincfaïaiiBàrabéiffiaeedeLam 
de  Tarente  ,  tcp^m  lonc  le  pays  au  leuur  du  pcfai«e 
&  de  la  râne  u  (emme.  Gaemkf,  qui  avoit  été  on 
des  principaux  chefs  Je  l'armée  du  toi  de  Hongrie ,  étoit 
demeure  en  Italie  avec  douie  cens  hommes  ;  mais  com- 
me il  étoit  irrité  de  ce  que  le  roi  lui  avoit  6tc  le 
comnMindcment  ,  Acciajoli  le  gagna  facilcnwnt  ,  Se 
l'engagea  dans  fon  oarti.  Tout  étant  ainfi  drfpofô ,  il 
manda  à  Louis  4e  .  a  Jeanne  de  faite  le  plus  de  dili- 
gencc  qu'ils  poonoient ,  8c  Ib  fwent  reçus  avec  de 
prandesdémonflrarionsde  joie.  Acdajoli  travailla  cnfuitc 
a  leur  faire  rendre  toutes  les  places  &  les  citadelles  où  le 
x6t  de  Hongrie  avoit  laillè  garnifon  ,  &  il  y  rcudît  à 
.  l'ég/ud  de  plofieuis.  Majs  U  eut  une  guene  difficâe  à 
Ipi^edE  pou  1«  NcoBytonm  de  foc^uci  fl^^ 
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radoi  qoe  k  roi  de  Hongrie  avoir  laitic  en  Italie  i 
de  bonnes  troupes  ,  s'oppofa  aux  progrès  que  fiûfilfe 
Acciajoli  foutcnu  de  Gucrnier.  On  étoit  prît  d'en  ve- 
nir aux  nuins  ,  lotique  Cuerniet  déclata  que  fes  douze 
cens  bommes  qui  étoient  Allemands ,  nlroient  pa^vo- 
lontîeis  au  combat  contre  les  troupes  deCorradus  qui 
éiolenc  anflî  Allemandes.  Louis  de  latente  craignit  donc 
alors  qu'au  lieu  de  combattre  pour  lui ,  on  ne  vînt  k  le 
trahir  ;  &  il  fut  obligé  de  fe  renfermer  dans  Lucerîa.  Cofr 
radus  pilU  les  environs  ,  &  Louis  ne  fe  trouvant  pas  ea 
fureté  dans  la  ville  ,  fe  retira  par  de  longs  détours  dans 
le  Bénéventin.  Guemiet  fc  joignit  enfuite  à  Corradus  8c 
l'un  Se  fanne  profiteten(  des  troubles  pour  piller  &  rava» 
gcr.  Lodide'Taiente  &  les  ptincipaus  du  pays  A  réuni* 
rent  pour  s'oppoTer  à  ces  deux  tynns  :  on  livra  bataOk, 
les  deux  Allemands  furent  vainqueurs  8c  firent  beats- 
coup  de  prifonnicis ,  entre  Icfqucls  fc  trouvèrent  vingt- 
deux  des  principaux  du  paiti  de  Louis  de  Tatentc  Le 
roi  de  Honctk  ayant  appris  cette  viâoite ,  levint  en 
Iulie  avec  un  année,  8c  y  ficde  oonveilcs  conqo&eb 
Mais  enfin  on  mica  de       &  FonÉ'en  lapporta  pont 
les  conditions  au  pape  Clément  VL  qui  étott  à  Avignon» 
Le  roi  de  Hongrie  rendit  a  L<5uis  ilc  Tarente  fon  royais< 
me,  &:  fi:  retirer  fes  troupe-..  Tuuc  étant  ainfi  paci&é, 
Louis  de  Tarente  fut  folomnclletnciit  couronné  roi  à 
Naples  par  les  légats  du  ppe ,  le  jour  de  la  Pentecôte 
de  l'an  ijca.  Acdajoli,  à  qui  k  ni  devait  prinapal» 
ment  Ion  reabMîiMitt ,  reprit  loanlôaaQeoritié.  Il  ffac 
1;  n-iiijipal  miniftre&  confident  de  Lîmiîs  -,  &  i!  gouver- 
na p:cit|ue  leul  le  royaume  tant  en  paix  qu'en  guerre: 
c'étoit  lui  qui  nonimoit  les  Commandans  ,  les  officiers» 
les  gouverneurs  :  en  un  mot ,  tout  fc  faiiôit  par  loi  » 
8c  nen  ne  fe  remuoit ,  pour  ainiî  dire,  que  fwft  V»- 
knté  :  il  rétablit  pic-awt  k  bon  «cdie  ,  «nlHK  tfiÛ 
luilot^oIQbk,  8e  chalEi  dotoyamne nus  ceux  qn  1» 
troubloieni.  A  l'égard  de  Corravliis ,  qui  étoit  maître 
de  Lucctia  ,  il  le  gagna  par  argent ,  &:  l'obligea  ainfî 
de  vuider  le  toyaun^c  avec  tuu's  ceux  qu'il  commaiw 
doic  Quelque  tems  aptes  ,  l'oocafion  s'ctant  préfcntéc  de 
recoQVtertOUie  kSidk*  L>ub^  envoya  Acciajoli  avec 
des  tnupei  :  il  y  ffat  iCfo  oMC  «mii  daM  pluiieuis  vilk^ 
entT*aiitres  à  Paterme  *,  8e  enfidie  bemeoap  d^iuires  vfl. 

!cs  rnoins  confîdcraWcs  envoyèrent  offîii  leur  foun-ifTIon. 
bytatuic  A:  Trapanoluivirent  cet  exemple  ;cnlorre  qu'en 
trcs-peu  de  tems ,  Acciajoli  fc  rendit  maître  ,  au  nom  de 
Louis ,  de  la  plus  pande  partie  de  la  Sicile.  Certc  exp^ 
dition  faite  ,  il  revint  Ca  Italie ,  après  avoir  laiflé  des 
troupes  fulBkowt  pour  conièrver  &  conquête.  Leiuiec 
de  ion  tetuor  étoit  k  befoin  que  Louis  avoit  de  M 
pour  s'oppofer  à  Charles  ,  roi  de  Bohême  qui  étoic 
iclccnJu  en  Itahc,  au  cas  que  ce  prince,  qui  ne  vou- 
loir, difoit-il  ,  qu'aller  a  Rome  pour  Ce  faire  couronner, 
voulût  faite  qnêlqtt'autieentteprifè  ;  ou  que  lesfaâieus 
ne  proficadêntde  fi»  voyage  pour  temaet etUMnènea. 
Louât  envoya  vet^  loi  Acdajoli  à  Sienne ,  poorkconw 
plimenter ,  Se  lui  demander  fon  amitié.  Charles  le  reodC 
trcv-i^^racicufement ,  lui  jura  qu'il  acccptoit  avec  joie  l'a- 
mitic  de  Louis ,  Se  pattant  peu  après  pour  Rome  ,  il 
l'engagea  de  l'y  accompagner.  Après  la  cérémonie  da 
couronnement ,  &  les  fins  qui  la  fiitvitent  »  Chaiks 
envoya  nn-otdbe  à  Liodon ,  qui  6il«ic  des  fiavagef 
danabt  Poalle,  de  ne  &iteaactin  tonà  Loub.  Aooa- 
joli  étoit  lui-même  à  la  téte  des  envoyés.  Les  ordres  fu- 
rent lignifiés  :  m.-us  Undon  refufant  de  fc  retirer,  Accia- 
joli le  mit  en  devoir  de  le  réprimer  :  il  eut  d'autant 
plus  de  peine  à  y  rénllir ,  que  Lindon  fe  lefiig^  dnip 
des  lieux  d'un  accès  g^i  dimrih  Enfin  voyant  on  mo» 
ment  Êivorabte  pont  liaïaidcr  m  combat ,  9  k  &lGi ,  b 
combar  fût  long  Se  opiniitre  }  mais  Acdaioli  n'ayant 
pas  été  (êcouru  ,  comme  il  l'efpérott ,  fut  obligé  de  battto 
la  retraite.  Acdajoli  prit  alors  un  autre  parti  :  il  radiera 
le  royaume  de  la  vexation  de  Lindon, &moveunant  une 
fommc  d'argent ,  il  l'oUig^  d'abandonner  la  Farillk}! 
s'accommoda  anlE  avec  d'antRs  pedB  Cynaos,  4c  le* 
cnfidte.CBSMk,  pov  ligm  et vnbt  | 


Digitizc  ) 


A  C  C 

ne,  ce  qui  lai  ^dlita  la  conquac  de  plufîeiin  autres  villes 
t>caucoup  moins  conddétabTcs.  Louis  étant  ainfï  reconnu 
toi  de  Sicile,  s'y  craniporta  avec  U  reine.  Apres  y  avoir 
reçu  les  iiomroages  qui  leur  écoient  dûs ,  Louis  rcfoiut 
éeùkeieGigtée  Cataoe,  qui  refnfiiit  deleteconnoltrc. 
AcdajoU  conduifit  eoeoie  cette enlieprilê ; maiieUe ne 
tiaSt  pdnt.  Louis  Fetontm  à  Naples  oA  Accb)oll  le 
iûivh.  Sanajefté  f  envoya  mu  aorti  an  pape  Innocent  VL 
ttnprès  «fuqiid  on  avoh  carammé  Lonli  ;  on  avoît  princi- 
palement indifpolc  ce  pontife  ,  fur  ce  que  le  roi  ne  pof- 
Kdant ,  diloic-on  ,  Ton  royaume  que  par  la  conceuîon 
(lu  pape ,  il  refuToit  de  lui  rendre  rhoninuge  qu'il  lui  de- 
vais, &  de  lui  payée  un  tribut  annuel.  C'étoit  donc 
pooc  payer  ce  lime  «  te  awaner  fbiuftice  des  calomnia» 
lem,  «le  Lodi  envoya  au  pape  l'archev£que  de  Na.  ' 
fies  8c  Nicolas  Acdaioti  ;  ils  furent  bien  reçus ,  8c  le 
pape  iic  pcéfcnc  à  Acciijoli  J'une  rôle  d'or,  l!  l'cniptoyi 
auUt  dans  quelques  ncgociaciuns  importances ,  donc  il 
•'acquitta  fi  bien,  au  conccncement  du  pape  &  de  fa  cour , 
iqull  Ak  £ut  gouvetneuc  de  Bologne  &  de  toute  la  Riv 
Mig^OuitceseiicaiiAaiioes,  il  rendit  de  lîgiandsfiiw 
Vka  ao  Mpe,  <^  le  (ïniverain  pontife  fit  tout  ce  on^ 
pou  pawK  retenir  {  mats  Louis  le  rappella  à  l'occaflon 
iftane  nouvelle  guerre  dont  la  Pouiue  étoit  menacée. 
Noui  n'entrerons  pas  dans  le  détail  de  cette  guerre ,  où 
Aodajoli  donna  eiKore  les  plus  grandes  nutrqucs  de 
MUdence  &  de  valeur ,  8c  qu'il  termina  à  l'avantage  de 
MO  prince ,  qui  mourut  peu  de  tems  après.  Cette  mort 
occwonnabâncoup  de  taâions.  Acdajoli  étoit  letourné 
en  Sicile  5  la  reine  le  rappella  promptement  t  fon  retour 
:  &  la  fagelfe  avec  l.iqaciîc  il  fe  conduifit,  diminuèrent 

I  chaque  jour  le  nombre  des  faâieux  ,  ou  arrÉtcrcnt  du 

moins  leurs  projets ,  &c  affermirent  l'autorité  de  U  reine. 
Mais  on  agit  fourdement  contre  liu-mêmei  00  teoon- 
VcUa  contre  luiaupite  dnpape  Uibain  V.leialamnies 
|ar  lefqBclles  on  avoh  d^a  t&ché  de  le  noiidr*  9c  on  en 
fi3(XN*  o^autres ,  fur-tout  qu'il  s'étoit  empâté  de  beaucoup 
de  biens  eccléfiaftiques ,  &  que  par  cette  voie  il  avoir 
amallè  d'immenlcs  richclîès.  Acctajoli  informé  de  ces  ca- 
lomnies ,  écrivit  fortement  au  pape  pour  fa  judificauon  ; 
du  refte,  il  ceflà  de  paroîtie  à  la  tête  des  armées ,  Se  fc 
contenta  de  l'intérieur  du  gpuvemeinent }  6c  fait  qu'il  filt 
à  MeU  on  à  Napk»  »  a  M  4ifi«Minm  pcAïc  d'aOîlinr 
h  idne  4e  te»  eoofiib.  Il  nMNunt  à  Naples  le  hdt  de 
Novembre  de  l'an  1 366,  n'étant  que  d.ins  l.i  ^7  année 
de  fou  âge.  Son  corps  fut  inhumé  dans  b  chartreule  de 
S.  Laurent ,  qu'il  avoic  fait  bâtir  près  de  Florence  ,  & 
qu'il  avoir  dotée.  Ce  n'cft  pas  la  feule  fondation  pieufe 
qu'il  ait  faite  ;  i  hil^orieo  de  iâ  vie  parle  de  plufieurs  autres 
qu'il  fie  de  fim  vivant,  Ac^  ccUa  qu'il  ocdonoa  nar  ka 
teftamenc.  tl  avait  vn  monilr avant  luldeox  de  mi Bs , 
j  deja  grands  &  diftingués  par  leur  mérite  ;  &  il  en  avoir 

•  luppoicé  la  perte  avec  beaucoup  de  conllance  ,  quelque 

f  peine  qu'il  en  eut  tedèntie.  Matthieu  Paluieiio  ,  noole 

'  Florentin,  &  qui  avoit  pour  ion  tcn»  beaucoup  d'é- 

xndidon  ,  a  écitt  en  latin  U  ifie  ds  MknlttAaaajoB. 
Ooaac  Acda)oli  qui  tA  avait  ai  eomimmiotfiaa  »  «n 
•voit  fét  une  taèadSm  Italienne  »qtâ  a  Mfaiprintée 
en  tf  88 ,  à  Florence,  avec  l'hifloire  de  la  fimille  Ubal- 
dini  j  mais  l'origiiul  iatii»  de  Palmcrio  eft  demeuré  manu. 
icrit  juiqo'à  l'édidou  qui  en  a  été  donnée  par  le  fçavanc 
Louis- AÔtoineMuratoriicet  ouvrage  fait  partie  du  i  j'vol, 
definvaile  recueil  des  écrivains  de  l'hiiVoire  d'Italie. Cefl 
ùs  CBM  édidon  ladne»  qneron  •  exifakcequefoD 
vient  dettppotter.  tJie  àpoac éati  MatdUd Fiibiim 

flortntini  ,  de  vltd  £■  rihus  gtflis  Nùolai  Àcciajoli  , 
FloTtnùni^moffu  Apultx  fenefcaiU  :  abonna  IJlO»  ad 
mmaum  1366.  commtntArius, 

ACCLAMATION  :  c'eft  peut-être  l'époque  la  plus 
célèbre  de  l'hiftoire  de  PottugaL  Les  Portugab  appellent 
AecUtiuuioit  ,  b  pnxkantkm  qn'ik  fiieot  du  duc  de 
Bragance ,  qu'ib  âoRnc  toi ,  loifqnnb  (béenerent  le  joug 
de  la  domination  Efpagnole ,  le  premier  jour  de  Dccem- 
bK  de  l'»a  X  <40>  Ccuc  ^quc  fat  doue  'aujourd'hui  à 


A  C  C  13 

la  ndiod  iPoRugaiië ,  pour  marquer  les  tons  \Vniklt 
jour  dt  Pjtttitmûtum^  tti/mr  «nuu  au  ttyris  PAe* 

ciamation. 

ACCOLTt,  {Heobit)  intifconfulte  Se  hiftoriogra.. 
phe ,  néà  Arezzo  Pan  141^  ,  écoic  fils  de  Michel 
Accolti ,  avocat  &  célèbre  interprète  du  droit  à  Florence, 
&  de  Mtrgiuru*  Rozclli  d'Aieno ,  fille  du  jurifcotifuliÉ 
RoadB.  >^Kiislê»  bomaimé» ,  B  fe  livra  à  la  juriiprucreah 
ce ,  quni  étudia  à  florence  d'abord  ^  8c  enfuîie  à  Bologne. 
Dés  quil  eut  tê^u  le  dégré  de  dofteur ,  il  fut  chargé 
d'cnfeigner  au)t  aucrcs  ce  qu'il  avoit  appris  ,  &  outre 
cela  on  venoic  le  coufulcer  de  rous  cotés.  Ses  ouvrages 
Se  l'empretTement  avec  lequel  il  fut  aggrégé  atix  aca* 
démies  de  Florence  ,  prouvent  qu'il  ne  cedà  pas  de 
cultiver  les  bellM  hiuiei.  En  t4n  >  l«  ville  d'Aiesi* 
le  dépuu  à  iFlocence  ,  paot  aiSAei  en  ibtt  nom  aux 
funérailles  de  Chatlet  Aretin  }  en  1459.  il  fut  élu  & 
cretaire  de  la  république  de  Florence  ,  api«  la  mort  de 
Pog^e  ,  &  il  remplit  cette  charge  avec  beaucoup  de  difl 
tindtion  pendant  (ept  ans ,  c'eft-à-dire  ,  jufqu'à  fa  mott 
arrivée  à  Florence  en  1466.  ig^  de  5 1  ans.  On  confervd 
à  Florence  le  détail  des  «Aiia  dont  il  fut  chargé ,  divifZ 
en  4  liVIres  {  te  autant  de  livres  de  fcs  Ictcres  aux  princel 
étrangers ,  aux  républiqv.ts  &  à  quelques  autres  5  ouvnu 
ges  qui  font  voir  avec  quelle  aitLutioii,  (.ijcllc  fagad» 
té  ,  quelle  prudence  il  traitoit  les  artaircs ,  &  a-.Tc  quelle 
politeflè  il  écrivoit.  11  avoit  époufc  L.turi:  V-Aï^ùp  , 
fille  de  Chàrlts  Federigi ,  juriiconfulte  &:  patiicc  de  Flo- 
rence, dont  il  eut  plufieurs  cnfans ,  entr'autrcs  Pitrrt^ 
&  Bmmaiib,  doat  Ufara  parti  àr«f  ris.  Lepiemier» 
iarNconfiilte  tris>habfle ,  apiisavdt  été  1  j  ans  audiiettr 
de  Rote ,  fut  élevé  au  cirdinalat  par  le  p»pe  Jules  It.  la 
huitième  année  de  fou  pontificat.  Bernard  fe  rendit 
célèbre  dans  toutes  les  Iciccccs  &  da:i'.  Iti  arts  ,  &:  Leoii 
X.  lui  donna  en  1 5  ic  le  gouvernement  de  Nepi>  Un  de 
fcs  neveux ,  fils  de  MUhtl  l'un  de  les  antres  fils  »  fut  & 
cretaire  de  Cément  VIL  de  élevé  à  la  Ppncm  fonoaio* 
par  ce  pape.  François ,  deuidémefik  ^ÎMhmiiI,  fot  bSt 

cvcqiic  d'AncoiiC.  Benoît  çwi  auffionfiSTC  nommé/ïtaJï» 
foi-s  ,  ^Innion^nic  ou  d'Arezzo ,  qui  fe  diftînpi* 

dans  la  fcicncc  du  droit ,  &  dont  on  a  dts  rcponfes  im- 
primées avec  celles  de  plufieurs  autres  ,  recueillies  par 
Ziletti.  Les  ouvrages  de  Btnoît  Accolti  font  :  1'*.  Dt 
btllo  à  Or^Ham*  toam  Bnhêns  ,  ^tfio  pro  Chrifil 
fiffulcn  ^  Judm*  natptnmdis  »  en  quatre  livres  im- 
primés à  Vcnifc  en  :  j  j  r.  1V4''.  6c  reimprimés  demb 
a  Bade  en  1  ç  44.  in-S".  à  Vcnife  en  1  j  Sx.  *'«-4".  à  fIo- 
rciiLe ,  avec  la  ncrcs  de  Thomas  Dcmpfter  ,  en  1613. 
in-4".  à  Groninguc  ,  revu  par  Henri  Hoftnider ,  en 
1751.  iii-8'*.  Accolti  avoit  prcfenté  cet  ouvrage  .i  Cômc 
de  Médias  ;  il  a  été  traduit  en  tiaHeo ,  6c  imprimé  ainft 
à  Venife  en  i  J49.  i»t-8*.  le  ttadoaenteftFwnçois  Bai- 
dclli.  Yves  Duchar  de  Troyes  en  Champagne  ,  traduilît 
auffi  le  même  ouviajic  en  hancjois  &  engrec,8f  fit  impri* 
mercene  double  r-.AL'uft'nn  à  Paris  en  iSic  in-i".  1°. 
BenediéiiAtcolti  Aruini  duUogus  dt  prajlaniidfuiavi  : 
tx  bihliotkeca  illuftriffimi  M  trudidffitiù  vin  D.  An-- 
tnùi  Magiiabcjmi ,  magni  Etmri»  dueis  UUiotUemni  t 
àftifme  1691. in- 11.  LepereNfceioo«««ooieXXV1H, 
de  fcs  Mimoirts  ,  ne  cite  point  cette  édidoo  t  un* 
autre  de  Parme  en  iéSj.  c'eil  peut-être  la  t»8met«« 
qui  le  fait  croire ,  c'eft  que  la  lettre  latine  d'OftaviuS 
Miccionius  à  M-  Magliabcchi ,  eft  datée  du  j  des  ideS 
d'Oaobtc  1689.  Après  l'épître  dèdicatoite  au  mcme  , 

Îui n'cft  p^  iîgpée,  on  trouve  une  douzaine  de  pièces 
evenladns  Sliens  à  la  louange  de  M.  MaftliabccM  i 
la  vie d'Accolti ,  fort  abrégée, par  ecUù-d  :  &  enfiiirt 
!  ouvrage  d'Accolri ,  précédé  de  la  préfiwede  lantevà 
Conio  de  Mcdicis.Cc  dialoc'ie  rciic  avecélégatjce,  aét* 
réimprimé  en  17}  j  -  *  Coburg  .dans  le  recueil  </i-4".  ro- 
me  l.des^'/a  fiunmorum  dignitatt  &  truditioncvimrumt 
publiées  vu  lean-Gétatd  Mculchen ,  paftcur  de  Coburg, 
&e.  Onfe-Gotlieb  locher ,  fiMkai  à  Leiplic  .  die 
dans  fon  diftionnairc  des  fçavans ,  que  le  même  dulog* 
k  «ouve  auOi  dans  le  Thtfaunis  uuifuittaiméift' 
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mnm  iltdim  de  GnEviv»,  à  Leyde.  1704.  Motfital' 
ik  qa'il  l'y  a  cheichè  imialenient.  . 
'BiRMAiiD  kooMféuum  péfUiâmttttràcU  ,  a 

fait  auilt  plufîeurs  ouvrages.  On  imprioia  à  Yenife  l'an 
1 5 1 9  ,&  I  (  { ).  une  colleâion  de  Tes  poSfies.  Dans  la  ii- 
bliotktca.  Italiana  ,  &c.  de  M.  Fontanini ,  éJitlon  de 
Vcnifc  17x8  ,  1/1-4°.  01»  cite  ^pe  i  j  l  -.La  virginia  co- 
'mtJia  di  Btrnardo  Accolù  ,  a  Vciiifc  «  5  5  î  >  '"-S^-  On 
cotiiêrve, iliMn,  domciM  un  poëme  nuiaufcth  qa'i 

du  ftpe  Lean  X.  à  (bu 

ACHiLLiNt.  (  Jean-Philothée)  Dans  h  SuppUmtia 
'itMvfirid*  17)5  >  connaître  ce  Jcjn-Philo- 

theo  AchOUni  de  Boulogne  nuis  fur  Ja  ibi  d'une  lettre 
d'un  célèbre  avocat  au  parlement  de  Paris ,  imprimée  à 
la  tête  du  Songt  du  Virptr ,  dans  la  dernière  édidon  des 
tcatcés  &  preuves  des  libertés  de  l'éjelilêGdUcanejon  donne 
le  ïioi^  da  Vog^  à  on/mibAmHb  ^fon  pttood 
ihae  .caché  fiMs'feiB^  nom  de  Mdotheo  AchillinL 
Feu  M.  Lancelot  de  l'académie  des  Infcriptions  &  Belles- 
Lettres,  a  combattu  cette  opinion  dans  fon  deuxième  mé- 
moire (ur  Raoul  dePrcflcs.  Ce  qui  a  (m  imaginer  ce 
Jean  de  Vertus ,  c'cll  qtie  dans  on  manu(crit  dif  Songe 
«u  Vergier-,  qu'on  dit  être  àS.  Sulpice  de  Boo^jes,  Paiu 
miti^'imyifnfy  fc^iffim^f  f ^^f^^n|^f  wilifiiivn^M.delai 
Moanoye^  la-j^fin^^a  uAU  iafitenimn  iufingt  d* 
Vtrtus.  Cet  auteur  a  conclu  que  ce  nom  de  Vertus  devoit 
être  ccloi  de  la  famille  de  l'écrivain  du  fongc  ;  &  ayant 
décomven  un  J.  de  Vernis,  clerc  ou  fôcrec<ùre  de  Phi- 
lippe le  Bel^  de  fis  enfuis ,  U  en  a  fait  l'auteur  du  lon- 
ge ^  (ans  faire  attendoo  que  ce  J.  de  Vettus  étoit  flkte- 
taire  de<;  princes  en  :  4c  i|ne  le  longe  n'a  étécmii- 
pofc  que  vers  i}78.  que  contRie on  n'artivoR  cooimiK 
cément  que  par  le  mcriic  à  ces  cnmmiflîons  de  clerc  ou 
fécrcuire des  rois ,  &  quelles  ctoiciit  U  récom^nlè  de 
beaucoup  Je  fervices  rendus  dans  d'autres  emplois  ,  ce  J. 
de  Venus  dévoie  avoit  en  iiij,  ()a  ijitf.  {5  ou  40 
•Mt^abfiîlen  autidtai  filiis  de  lOOCB  tjyS.âge 
fOi  convenable  afloiéinaiic  pooc  cnoiporer  on  ouvrage 
Ane  auin  grande  dircuffioo  que  le  fonge  du  Vergier , 
qui  dcn'.anJoit  utit  de  recherches  &  d'application.  Une 
autre  preuve ,  c'cft  que  le  féoetatte  de  Philippe  le  Bel  ne 
fe  nommoit  pas  Juui  dt  Vtrtus  ,  mais  Jacqvcj  de  Vtr- 
tus, te  qu'il  devoir  être  mort  avant  i  )  )7  ,  puilqae  dans 
leKBlftie  des  chattes  des  anntei))«.i))7,  onnome 
me  iniilaâioa,paafe  orne  Gtiillaiime  Pefgec  U  Jean 
BnHcaotj  à  foocafion  des  biens  de  kà  FÎene  Forgei , 
tt  maître  Jacques  de  Vertus.  Le  nom  de  Vertus  dans  le 
mannfctit  de  Bourges  peut  être  une  faute  de  copifte  ;  en- 
fin, on  a  plus  que  des  conjcÛurcs  pour  donner  le  foii- 

Îe  du  Vergier  à  Raoul  de  l>ieiles  III.  du  nom ,  Voyti 
RESLES,  (  Raoul  de)  vo^ex  «nfll  le  fécond  mémoire 
ne  ce  Baoul  de  Ptcflei  par  M,  Lancdot,  vers  la  fin,  dans 
nraeXm.  des  Mimmns  dt  faeaJÎmit  dtj  Infcrip. 
fions  &  BtlUs- Lettres  ,  pge  661  Bc  fuivantes.  DansU 
même  article  d' Acmiiisi  ,ùnfrimi dMU U St^fitmtM 

de  irif.au  lieu  dt  Charles-qiiiQi ,  Bfil  CMneidii- 

quiéme  ,  roi  de  France. 

ACHMET  IIL  empeTeuTtaK  ,fiUdeMAiioiar  IV. 
ètftSk  l'aa  tes?,  nacniit  l'an  i«7o.  Son  frète  Muftapfaa 
n.  ayant  été  dépouillé  de  la  dignfté  Impériale  dans  une 

émeute  populaire  l'an  170}.  il  fut  mis  à  fa  plue  fur  le 
trône  ,  &  ne  fon  ciutée  àConftantinople  le  17  Scptcm- 
,  bre;  il  telâtha  aufll-tôt  les  Catlioliques  qui  avoientété 
feits  prifonniers  par  les  ordres  du  dcmiet  Mufti.  Achroet 
iemeura  lone-temi  en  paix  avec  les  pdfGmceséttangB. 
tes ,  U  (tfuu  d'éooaiet  les  rolliciiadons  qu'on  lui  fit  de 
profiter  des  ooiAles  de  Hongrie ,  voulant  s'en  tenir  à  ce 

3ui  avoil  été  arrêté  par  le  traité  de  Carlovritz.il  n'agit  pas 
e  même  envers  les  Clirctiens  Arméniens  :  il  ordonna  en 
170S.  qu'on  les  pouriuivît  dans  toute  l'étendue  de fôu 
empire.  On  trancha  la  cite  jui  patriaiciie  des  Aané- 
Jiiens ,  &  l'on  opprima  fi  ibct  fim  égjife  ,  qiAiBegitande 
farde  de  lès  menuMcs,  renonça  à  la  religion  chrétienne 
fbnr  cmbntfltt  k  mahoméane.  L'amice  ruivanee  >  le 
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foi  4e  SuedéfCharlesXILaprès  la  bataille  quil  perdit  ptcs 
de  Pulcawa,  chercha  la  foreré  en  Turquie ,  Ibllidu  la  *pro- 
rcclion  &  lei  lèioonn  d' Achmet  :  camoa  pris  de  la  ville  éei 
Bender,  8c  léCsIoc  d'y  lefier  Julqu'Aoe  qoelcsaSâlcas 

cfaangeaflènc  de  "iatt.  Ce  IÇoar  do  rai  eccafibnna  phs- 

{ïeurs  révolutions  en  Turquie  ,  &  l'en  dépofa  dans  l'efpa- 
ce  de  quatre  ans  deux  grands-vifirs  ,  deux  Moiiftis  ,  & 
le  Chan  des  Tartates.  Les  députés  Suédois  auroient  vou- 
lu une  rupture  avec  la  Mofooyie }  mais  Toiftoy ,  envoyé 
Moftoviie,  l'empêcha  par  les  piomeflês  &  les  ptélêns 
•quti  fitau  gyand-wfir  dt  awanina  mlnilhes  Turcs ,  8c 
vint  à  bout ,  non-fidement  de  faite  r^ener  les  propofU 
rions  des  Suédois  ;  mais  encore  d;  faire  ratifier  en  171  o. 
par  un  aûe  folemnel ,  la  trêve  faite  en  Kîçp.  àCar- 
lûwitz  entre  la  Mo&ovic  &  la  Porte  (  ittomanc  ,  6c 

2 ut  cette  aève  fût  de  }o  ans ,  à  compter  depuis  1699. 
'k  trairé  ne  dura  pas  néanmoins  fort  long-rems  :  A  la 
roUickadflAdrknDMVCMianiid-'vifir,  paimandesSu^ 
dots ,  &  à  cdle  do  dan  des  Tamies ,  qui  vint  exprte 
à  Conflantinople  ,  Achmet  déclara  le  1  r  Novcmlire  de 
la  même  aiinee  17 10.  la  guerre  au  czar  de  Mofco- 
vie.  Se  fit  enfi:rmer  fon  envoyé  Toliloy  dans  U  prifoit 
des  Sept  louis.  Les  deux  armées  s'éta  >t  rencontrées  aa 
mois  de  Juillet  fiir  les  bords  de  la  Pruth  ,  les  Torcscotn-. 
mandés  par  le  grand-vilîr  Mehemet-bacha^anaquerenc 
fur  le  foir  du  1 9  du  mente  mois  le  camp  des  Molcoviccs  ; 
&  la  nuir  les  ayant  obligés  de  celTer  l'attaque ,  ils  la  rc^- 
comnienccrent  le  jour  luivant,  &  le  combat  ne  finie 
qu'avec  la  nuit.  Le  1 1  le  cxar  Pierre  Te  trouva  fi  prcdc  , 
qu'il  foc  conn^nt  de  capituler  :  il  obtint  une  trêve  de 
deux  jours ,  8c  te  ij  lapais  fiit  oonclix.  Les  Rufllens ,  en 
vertu  de  ce  traité ,  furent  obligés  de  tendre  aux  Turd 
toutes  les  places  qu'ils  avoient  prife  dans  les  guerres' 
précédentes ,  &  de  rafer  toutes  les  forterefles  &  les 
ouvrages  qu'ils  avoient  élevés  nouvellement  lut  le  bord 
delà  met  Noire.  Ce  traité  fut  raolié  &  augmenté  de 
quelques  articles  pat  Achmet  III.  aptis  la  cdHon  d'A- 
loph  8c  la  démoliiiao  des  nonvcUes  Ibcdfications  le  i€ 
Avril  1711  &  le  \6  Juin  171 }.  On  peut  voir  la £001 
de  cette  affaire  à  l'article  CnAatu  XII.  itmsÊi  Ss^^S- 
ment  de  173  5,  ce  fcroic  ui\e  répétition  que  d'en  faire  ici 
un  nouveau  récit.  Lorfque  le  toi  de  Suéde  fut  iorti  de 
Turquie  ,  Achmet  déclara  la  guerre  aux  Vcniricns  vers 
la  fin  de  1714*  &  fit  arrcrer  leur  btùU  à  Co^idtnrino- 

f' ,  iàos  pcmne  que  les  Véimiens  avoient  ptéjudicic  à 
navigation  des  Turcs ,  fboteno  les  Montéoégrinieai 
dans  leur  révolte,  &  eu  de  (êcrettes  intdb'gences  aveck» 
bâchas  d' A  fie  qui  s'étoient  aufTi  révoltés.  L'année  fuivan- 
te  les  Turcs  attaquèrent  la  Motée  par  mer  *:  par  terre  , 
&  fe  rendirent  maîtres  de  l'iflc  de  Ténos ,  d'Hngia  ,  de 
Cerigo ,  du  cbiieaa  de  Gxinthe  ,  de  la  fbrterdiê  de 
Napoli  de  Remanie ,  de  celle  de  Modon  »  &  de  phu 
fieurs  autres }  de  forte  que  les  Turcs  fiibfV^^ietentdant 
l'efpace  de  quatre  mois  tout  le  royauine  de  Menée, 
pendant  que  le  capiun-bacha  fournit  de  fon  côté  Suda  & 
Spinalonga ,  deux  fbrterellès  de  l'iUe  de  Candie  ,  qui 
éioient  aux  Vénitiens.  Les  Turcs  n'eurent  pas  le  mciue 
fiiocîs  dans  k  Dahnatie ,  oik  le  bacba  de  Bofnie  (xix. 
nependé  avec  beaucoup  de  perte  dlwmmes ,  de  muni- 
tions 8f  d'arrillerie.  En  1716.  l'empereur  réfolu  de  lè- 
courir  les  Vénirieiis ,  rompit  avec  le  grand-fultan  ,  SC- 
les  deux  armées  s'ctant  rencontrées  près  de  Pcrcrwara- 
din ,  il  y  eut  une  bataille  dans  laquelle  les  Turcs  jw- 
dircnt  trente  mille  Iminn  es,  cnac  Icfquels  fe  trouvè- 
rent le  g;rand-vifir  Ali  bâcha ,  le  gendre  du  grand-ful- 
tan, l'Aea  des  Jadfiiies  ,  8(  quinze  badûs:  outre 
leur  BPoOè  aitiUeiie,  lents  monitlaat  de  ffiBot  te  da 
bouche ,  8cc.  Les  impériaux  profitam  dè  ceuc  déiotuey 
s'rmp.irrrcnt  de  la  forteit-lTc  de  Tcmcrwar  9t  de  pfau. 
fieurs  autres.  I  j  même  année  les  Turcs  firent  encore  une 
perte  confidérable  dans4'i(le  de  Cotic ,  où  ils  furent  obli- 
gés de  lever  k  fiégp  de  Cotfou  qu'ils  avoient  furn.ê  avec 
neme  nÂelwannei.  Forcés  de  fc  redrer  à  la  hàtc  durant 
la  nuit  du  11  au  xt  Aoât ,  3s  abandonnèrent  damleng 

camp  f  $  CM|N»  ,  dix  oigaicn,  pliifieuti  niDkn  4a 
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hifct,  dc^oMidtéJBclieftmfc  JfefImiifiiiiL  Es  1717. 
fmoie  impétîale  aflîégea  Belgrade ,  8c  naigté  ieox  cens 
miUe  hommes  qui  la  défendoienc ,  dit-on ,  du  c6cé  des 

Turcs  ,  friiï-ci  d.ms  une  attaque  du  i6  Août  ,  faite  foui 
la  conduite  du  pnnce  Eugène  ,  furent  encore  obliges 
d'abandonner  le  champ  de  bataille ,  anis  avoir  per- 
du trdieintUc  bommoi,  &  de  laidêt  tout  lav  camp  & 
leur  anUkiie,  leur irélbc  ariBabe,  kuisarduves ,  &c. 
Cette défidK fat foiTie deux jonn  après,  de  la  prife  de 
Bdgicade,  8e  des  ferteieflès  de  Meadia,  Orfova  &  Sa- 
baz.  Achmet  afToibli  par  ces  conquêtes  des  Impériaux , 
&  par  celles  que  firent  auUi  les  Vénitiens  dans  l'Epiie  & 
ailleurs ,  Ibllicita  la  pix  ,  qui  fut  conclue  pour  14  ans , 
entre  les  Turcs  &  les  Impériaux  conjointement  avec  les 
Vénitiens  le  11  Juillet  1718.  Ce  traité  coofinnoitrenw 
pereur  dans  la  podèflion  de  n»  kl  pns  aaH  nvok 
conquis ,  fcavoir  ,  de  mit  lebatinat  de Temenrar ,  avec 
b  partie  de  la  Valachie  qui  y  aboutit  jufqu'au  fleuve 
Aliira  :  de  U  j^lus  grande  partie  du  rayaume  de  Servie, 
avec  ndetadc  ta  capiulc  :  d'une  partie  de  la  Croatie,  Se 
des  châteaux  &  palanques  de  la  Bofnie  (îtués  le  long  de 
la  Save.  Par  le  même  traité ,  Achmet  garda  tout  le  royau- 
nedejbfoée,  les  deux  fortcreflètdel'ifledeCaadieSii- 

4t  SipÉalonga ,  pour  lefquellcs  3  raidit  eux  yim- 
tiens  kl  idetde  Tenos  &  de  Ori^o ,  &c.  Quelque  tcms 
■près  ,  s*étant  fait  une  révolte  dans  la  Perle ,  par  Miri- 
■wcis  ijui  s'ctoit  foulevé  contre  ScKach  Soliman  II.  légi- 
time podéireut  du  royaume  ,  Achmet  voulut  profittr 
de  CCS  troubles  pour  conquérir  une  partie  de  ce  royao- 
ne  {  il  s'empara  en  cSet  d'one  pmiù  partie  ae  b 
Géorgie,  Hr  en  171;.  de  k  vflte  de  Taws  ëe  «wres 
places.  Mais  ayant  été  repoullé  &  fait  beaucoup  de  jier- 
tcs  en  lyiC.  il  fit  en  1717.  une  paix  avanus^cuic  , 
puifqu'onjui  laifToic  Tauris  &:  beaucoup  d'autres  pla- 
ces. Mais  depuis  ,  le  prince  Thamas  ,  troillénie  Els  du 
Scluch  ,  ayant  cic  ^noclamé  roi  de  PerTe,  redemanda 
«iix  ToKs  kl  niaioei  dont  oa  vient  de  padet  .  4c  Âr 
lear  lefi» ,  fl  leur  déckrn  k  gncRC  au  nioiiQe  Jiiflkt 
1750.  Le  fultmi  qui  vouloir  accompagner  le  grand-vifir 
dans  cmc  cxpcJ:cion  ,  partit  en  effet  de  Coaftantioople 
avec  ici  i\\  ti'.s ,  &  .-illa  camper  à  Scucari  dans  la  Natolie. 
Schach  Thamas  acuqua  les  Turcs  prés  de  Tauris ,  les 
dtft  Ce  l'empai»  de  leur  foncrdfc  qu'il  démolit.  Les 
Tnea  iimpimir  à  oea»  occafion  Iwiit  àdkntilk  Jkkd- 
wtt,  ui  iHMvdkde  cette  dé&he  ayant  été  pctiie  à 
Conftantinople  ,  y  caula  une  révolte  (î  confidéra- 
blc ,  que  les  rebelles  conduits  par  Ali  Podrona  ou  Pa- 
trona  ,  janifTaire  ,  oferent  entreprendre  de  prelcrirc  des 
loix  à  toute  la  ville,  yoyti  les  fuites  de  cette  révolte  au 
mot  PATRONA  dans  USupplimtJudc  1 7  j  j  :les  rebelles 
alkienc  \o^^  dtpofix  Ackoet ,  Ac  mettre  à  ikpkw 
JÊthmmtJSn  Je  feu  fiete  défaithf wftaphe  lî»  Achuet  <fc> 
mcura  prifonnier  jufqu'à  fa  mort  qut  arriva  le  i  ;  Juin 
i7jtf.  ♦  Extrait  d'un  arricle  très-ctcndu  qui  fe  trouve 
àHBt^Si^témin!  français  de  £aflc. 

ACIDALIU5.  (  Valcus  )  Le  vrai  titre  de  la  diflerta- 
tron  qu'on  lui  attribue ,  rapporté  peu  txuStmmU  iMS 
U  SuppUmtnt  d*  17)).  eft  :  D'djimàù ^ujmtimda  , 
fitdafioHymtis pnAanmàtarMmntkomÊms mtm  tft. 
Cet  éctit  a  été  réimprimé  à  la  Haye  en  1638.  ïit-ix. 
«»ec  une  réfutation  trop  firieufe  ,  intitulée  :  SimoaU 
Gedkci  facro-fan3(t  theologia  docloris  dtftnfio  ftxiâ 
nuditbris  ,  qui  fin^ula  anonymi  argumtMa  d^nnSf 
tkcfièas  propoSta  viriliitr  tntrvatuur;  OO  Êloa  kfe- 
cond  titre  :  D^uA  fia^  muUikii  >  afpq/bm  fitiL . 
tijjima  difputamm  nom  mA»  >  ^fiiffm^  «ac 
torii  &  typograpki  nomlttt  bla/phtmi  conteneur  ,  Mu- 
Ixtrti  hemirus  non  tgt.  La  première  édition  de  cette 
dclèniêeft,  à  ce  qu'il  partMt,de  i;9).  du  moins  lit- 
on  à  la  fin  :  Saipoan  JiaUc  Saxonum  ,10  F§iruahi  , 
MMmo  JFîûi  DÙMMt  Homuiis  vtri,  tx  Marid  wgL 
m»-  kamku  «ml  ifyf.  Le  père  Niceton  qui  a  donné 
UR*tààeikaÊà  d'Adiklius  &  de iês  ouvtaêes ,  dans  le 
tome  XXXIV.  de  (es  Mimoiru ,  &c.  ne  pane  point  de 
cette  défeniè  :  peut-être  parce  qa'il  a  craque  l'en  avoit 
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ea'tm  Attribuer  k  Aflêttarion  à  Acidalius.  Voici 

en  efîèt  le  fondement  de  cette  attribution,  (î  l'on  en 
^oh  croire  Acidalius  lui-ménw  dans  une  lettre  apolo- 
gétique fur  ce  fujet ,  écrite  à  Jacaœs  Monavius.  Coow 
me  il  chctchoii  à  dédommagoi  le  libraire,qai  avoit  in» 
primé  Ton  Quint-Carct ,  &  qui  fc  plaignait  fencnc 
d'y  avoir  perdu  ;  l'écitt  dont  il  sWt ,  &  duquel  II  y 
avoir  pluCeurs  copies,  tomba  entre  tes  mains:  il  le  lut, 
le  trouva  plailant ,  le  copia  &  le  dcMina  à  foa  libraire , 
(ans  cependant  I  cngaper  a  l'imprimer  j  mais  eu  lai  re« 
commandant  au  cojitrjirc  de  ne  rien  faire  l^çremens' ^ 
&  d'exan^nei  avec  attention  iî  les  railleries  trt»  Ukpfi 
répandues, dans  cette  ^éœ  ne  pourtoient  point  k ceai« 
mettre.  Sans  égard  à  cet  avi»  k  Ubnuie  fe  hiu  d-îm* 
prtmer  l'écrit  ,& p<M  après  il  fut  mb  m  juftice  -.com. 
me  il  avoua  d'où  la  copie  lui  étoit  venue ,  on  fe  dé- 
chaîna contre  Acidalius,  qui  ,  étonné  qu'on  s'alarmit 
[,iiu  pour  une  pièce  qu'il  ne  rcj^ardoir  que  comme  un 
jeu  d'efpnt ,  pria  ,  par  la  lettre  apologétique,  foaand 
Monavius  ,  d'intercéder  auprès  des  nudftrais  poqr  k 
libraite ,  &  de  tkhec  qa'il  ne  fik  tko  hJt  qrfptttflé. 
trir  &a  peopielwHm.  Ea  paAncdei  IJIMr^ 
iMuynttttomi  kt  FUmù  amaJiss,  ouvrage  confiJé- 
rable  d*AcldaSnt,  léknprimé  dans  le  tome  VI.  du  TAe. 
faurus  crit'uus  de  Jean  Gruter  .àFcuicfort  i  (,  \  i.  in-i". 
le  Pcrc  Niceron  auroit  pu  faire  remarquer  que  lescoïk. 
jcâures  fur  chaque  comédie ,  font  autaiu  d'articla^nfl 
y  a  de  pièces  de  Plante,  fut  leibueUes  roulentcoetB* 
jeâures,&  que  chacun  de  ces  aiodei  cft  ftUtÊàitvm 
lettre  larine  d'AcUaHai  «daelEe  à  quelque  perfonne 
dKHnguée  par  Ion  kta&SsM  ou  par  iâ  dignité  ;  que 
chiicinie  de  ces  lettres  enncient  l'cloge  de  celui  à  qui 
cilc  eit  aJrrlIcc  :  &  qu' Acidalius  y  patlc  auffi  de  lui- 
liicme,  &  fur-tout  du  fcjour  qu'il  avoit  fait  à  Rome» 
a  Napics  ,  a  Boulogne  &  en  quelques  autres  villes  d*!* 
talie.  Ceux  à  qui  ces  lettres  font  adreffées ,  font ,  JcrA» 
me  Mutarialu  fUAilBàa.^  philo&phe  &  pKilulnç^ic; 
UlylTe  ÂbbvfémAa^  célAit  natnsaliftc  :  Jufte  Ùpfe: 
Jean  Baniiius  ,  contillcr  de  l'empereur  :  Alexajidre 
Méijfaria  ,  philoiophr  &  médecin  :  Abraham  Orulius^ 
géographe  du  lui  :  A:ûe  Manucf  ,  fils  de  Paul,  anti> 
quaire  &  orateur  :  Jean  Cajel ,  jurifconfulcc ,  philosophe 
Se  orateur  :  Antoine  Riccoboni ,  jurilcoiifuue  te  ora- 
teur :  Andié  Uamaufald  ,  confelller  du  confcil  de 
l'cnipereur;  AIcMllo  Ptrfio  ,  philblophe  &  philologue 
Italien  :  Jean  Doufi  h  fil-,  ;  Jr.m  (Jruttr  :  Daniel  Èu- 
crttitts  ,  philofoplic  &  intdecin  de  Drcflau  :  &  Julcs- 
Célàr  V ackcr  ,  fils  du  chancelier  de  l'évcque  de  Brcflau. 
Enfin  ,  il  n'cft  pas  inutile  d'obfcrvcr  que  cet  ouvrage  de 
Valent  Addalius  fut  publié  la  première  fois ,  c'eikikdtte  , 
en  i6»jt  par  les  foins  de  lôaiieBe  Cl^îicnAckkk% 
l'oadime  innée  après  la  uetc  ie  Vakm. 

ACOLUTUS,  (Jean)  théologien,  natif  de  Cteoz  , 
bourg  en  Siléiîe ,  avoit  été  d'abord  miniftre  à  Namflau. 
On  l'ïppcî!.!  cnliiitc  a  iirenau  ,  oi\  il  fut  pafeur  ,  profef- 
fcur  &  inipetleur  des  cgUiés  &  dcséculcs  de  la  coofcilioa 
d'Augibourg,  &°  aflèlteur  duconfiftoite  ecdéfiafliquef 
il  a  été  gradué  doAeoc  en  cbéokgk»  Oa  a  de  ki  :  J>f^ 
la  EvMgelkm  g  CÊmit  amdl  #  StitU  mam  /  IwrÂ 
ttntbris  contra  Pontifrios.  Il  eft  mort  le  ;  de  Mai  de 
l'an  1 689.  *  Witte ,  DUrium  Biogr.  Supplément  Fran- 
çois de  B.iflc. 

ACOLUTUS ,  (  André  )  célèbre  philologue ,  fils  du 
précédent ,  tuquit  î  Bemftadt  le  6  Mars  1654.  Il  étoit 
(tk-habik  dui  In  langues  Orientales  ;  il  a  étudié  k 
pUkfiipfak  «r  k  tUoki^  à  mtEmi»^ &à  Ldpfic, 
&  il  ptit  dans  cette  vue  te  dégré  de  m^tre4b4uit. 
Il  fat  enfuite  diacte  &  profèiTcur  en  hébreu  dans  \s 
collège  d'Elizabcth  à  Brcflau  .  &  nienibie  de  l'acadéinb 
royale  des  Sciences  de  Pruilè.  Il  eft  mort  le  4  Novcmc 
btei704,  igé  de  51  ans.  Oa  *ic]ià:OtadiasArm^ 
tua  ckaraStre  amuno  &  romano',  atpi  vtrfietu  ladm 
ni  &  ttoiù ,  à  Leiplic  1680  ,  in  ^".Dt  aquis  Mmaiit 
ma/tdi3iontm  inftnntibus  ,  vulfj^  diSis  Ztlotypi»  , 
attmfr.  ^,11.  dcfuipus , fhihlogana «  jVi<4''. à Lféipâc , 
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1681.  Voilà  ce  que  dit  le  pcre  Le  Long ,  dans  Gt  bïUIe- 
tlieque  (aace  ,  in-fol.  page  1 J9  ,  J41  &  J96.  Dans  le 
Snppinneiu  ftuupia  de  Bafle ,  on  ajoute  aux  ouvrages 
d'Acolotos  :  Sptfimm  Metnni  fUMinUagm,  te  ét 


ACUNA.  (GfbiiMie  def  Ajvm^,  «jw  h 
éilftion  ftançoilê  de  U  Relation  de  la  liviete  des  Ama- 
«onei  a  été  réimprimée  dans  le  tome  H.  do  Vhyap  de 
.Woodes  Rogers  autour  du  monde- 
-  AOAMI ,  (  Léonard  )  rçavint  critique  &  habile  hifto- 
rien,  né  à  Bolfcna,  dans  les  cuts  de  Florence ,  le  ii 
Aoât  1690.  Après  avoir  fini  Tes  études  à  Rome ,  il  fit  un 
voyams  en  fmtœ  Se  damletPays-bas  -,  &  à  Ton  retour  il 
fat  alTocié  à  l'académie  ieiArcadi,8c  dwiot  bMinfh^U 
le  du  cardinal  Impédalt.  Il  a  écrit  HdHotiC  ds  Arcadicns 
{  peut-être  l'iiiftoire  de  l'acjdémic  dcsArcadi.  )  H  avoit  eu 
dcdein  de  publier  les  ouvrages  du  célèbre  Libanius ,  avec 
ffalficanlettres  de  cet  écrivain  qui  n'avoient  point  encore 
|iuit  ;  dna  SovtUa  ,  qui  ne  Te  trouvent  point  dans  le 
Cudc  Tlimiofien  ;  une  nouvdle  édition  de  Jotnandés;  un 
«udieeaeild'inrcripdonsi  &  nm  feconde  putie  de  foo 
ilfioire  Arcadique  ;  mais  la  mort  qui  Fenleva  le  19  Jan- 
vier 1717,  empêcha  l'exécution  de  tous  ces  defwiiu.* 
Nouvelles  fiavsntts  ,  de  l'an  1719  ,  page  ijj.Suppl. 
franc,  dt  Bajlt, 

ADAMl  ou  MISANDER,  (Jean Samuel)  naquit 
l'an  iCfS.  à  Drefde,  «d  fenpere  pradquoit  le  droit  { 
«près  avoir  lërvi  quelcne  WMoiuKKtmapetdeSaxe, 
en  qualité  de  ^cxtxêst.  Admrf  fit  fo  piemiieres  études 
à  D  elde  ,  ilans  l'icole  de  fainte  Croix  ,  d'oil  il  pallà  à 
Leipfic ,  où  pour  lubfifter  en  étudiant ,  il  le  chargea  lui- 
même  de  l'inftruûion  de  la  jeuncfFc  :  il  devint  eiiluite  ré- 
gent de  l'école  deDrefde.  Cinq  ans  aptes,  il  fut  fait  vi- 
caire du  pifteur  de  lUlxnaa,  le  enfia  ntaUbe  à  Ptez. 
ichendorA":  il  efl  nrnNt  ea  171  ).  Sesoavnges  fimt: 
J}eiUim  Evaf^lico  tmNimgrie*  ,  pour  toos  la  diman. 
chcs  &  jours  de  fêtes  ,  ouvra^  enrichi  de  plus  de 
a  1 00  emblcn>es  :  Dtt'tcia  Biblica  :  dtllcia  EvangtU- 
ta  :  deliciec  paJpvnaJes  &  tpi^lks  :  Cm  -lu-copite  , 
OU  recueil  de  Hcmcrcimcns  pour  les  cnicrrcmcns ,  6c 
onelques  autres  petits  écrits  théologiques ,  avec  une  tra- 
dîiAioa allemande  des  iâtytes  de  Perfe.  *  f'ôx«{leSap> 
plémeni  fhmçob  de  Bafle  ,  1. 1.  page  90  &  91. 

ADDISSON  ,  (  Lmcelot  )  fils  d'u  i  miniftrc  Anglican 
du  même  nom  ,  naquit  a  Mauldifmtaburru  ,  dans  le 
comté  de  Weftmotland.  Il  rc^ut  l'cducaiion  à  Appleby  , 
«ilk  du  même  comté  ,  &  de-  la  au  collège  de  la  Reine 
k  Oxford  ,  oïl  il  fut  reçu  d'abord  a  titre  de  pauvre  ; 
fliab  (ba  méike  l'ayant  Meoiôc  £w  diftiogper ,  il  pac- 
irlnc  au  défibré  de  licencié  en  i<f  4.  9e  à  eelnl  de  m. 
chelier  en  i.'îc^.  A  l'alTcmWct  At  i«j8,il  fut  choifi 
pour  Terra  Jiiius  :  c'eft  le  noin  que  l'on  donne  à  celui 
qui  cft  choifi  pour  faire  les  Mercuriales  dans  les  alTem- 
biées  de  l'univerfité  d'Oxford  ;  parce  cyie  ne  devant  mé- 
-naspr  perlonne ,  il  cft  (uppofé  n'avoir  aucun  lieu  dans 
ia  Ibcicié  hnmafae.  Addidoofcmpliitrop  exaâencntce 
litre  :  9  nrda  fi  pea  de  ménaj^ent  à  Pégard  des  cfaefi  de 
4'univetltrc  ,  qu'il  Tut  contlamnc  à  Irur  fiirs  îles  excufes  à 
genoux  ,  St  .1  :Lcnacr  tout  ce  que  le  feu  de  !a  jeuneflèlui 
avoir  tait  y  l'j in  :udifcrctcnient.  Il  fc  retira  a  Petworth 
dans  le  comté  de  Sudèx ,  oïl  il  vécut  ap(^qué  à  l'étude 
forqu'aa  retour  de  Charles  II.  Le  famem  dnaenr  Henri 
Xlog  ,  alocB  ivtqae  de  Chichefiet ,  connu  enor'autres 

Son  Une  flir  rori{^e  da  mai ,  ayant  appris  que 
adHRKut  de  M,  A  lJilTon  pour  le  parti  royal  avoit 
en  beaucoup  de  part  a  la  dil'aruice  ,  &  qu'il  mcritoit  d'ail- 
leurs l'artciuion  de  la  cout  ,  le  prit  tous  Ci  prottrilion  , 
£i  il  n'auroit  pas  tardé  à  l'élever  aux  honneurs  de  l'cgli- 
fe ,  (ï  la  cmidilé  qu'il  eur  de  connoltre  la  France  ne  lui 
•dit  fait  aceepKr,contre  l'intendoo  du  ptélat^l'emploide 
-nùinftfe  deDnokerque ,  qui  énit  akès  entre  kiinaMs 
des  Anglois.  Il  conlerva  cet  emploi  jufqu'à  ce  que  la 
ville  fut  rendue  à  la  France  en  i66x  :  on  luienotirit 
un  pa-cil  a  Tanger  en  Afrique,  &  il  eut  le  courage  de 
tjuepet ,  &  de  l'exeioa  dunu»  huit  ans,  aprà  leijiiacis 
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il  tevfat  en  Angktene.  Son  intention  étoit  de  tour- 
ner à  Tanger;  mais  il  fut  fupplanté  durant  fbnabfcn- 
ce ,  &  il  accepta  la  cutc  de  Milfton  ,  village  de  Viltshî- 
re ,  julqu'a  ce  que  Ion  mérite  lui  fit  obtenir  une  pté^ 
bende  à  Salifbuty ,  &  le  fit  choifir  pour  chapelain  ar> 
dinaite  du  roi.  Il  ptk  aloit  ledéerédedoébMtrenth^ 
logie  ;  6e  quelque  ten»  après  il  h»  fait  arcU^aae  île 
Covcntry  ,  &  doyen  de  Lîcthiîeld.  B  autoitété,  dit<on  , 
évcque  fans  ion  aiuchement  pour  les  Stuarts  après  la 
révolution,  llmouruten  1705  ,  laiinni  trois  fils  &  une 
fille  :  i .  Joftph ,  qui  s'eft  depuis  rendu  fi  célèbre  par 
fa  fortune  &  par  fon  efprit  :  t.  Gulfion  ,  qui  eft  more 
gouverneur  du  fort  S.  Geoig^ ,  aux  Indes  Orientales  : 
}.  Ltactlot»  «ilaéiécoaiwdaii$l'untvetfitédX)xford. 
La  file  éponu  i*.  le  dodenr  Sartre ,  miniftre  de 
Montpellier,  &  depuis  prchciidairc  de  Wcîiminflcr  :  x". 
Daniel  Combes.  Les  ouvrages  de  Lancelot  Addition , 
font  :  I .  une  Relation  exaâe  des  révolutions  de  Fes  8c 
de  Maroc ,  avec  l'état  préfent  de  leurs  coutumes  telimis- 
fes,  civiles  &  domeftiques,  en  i6j\,bt-V.x.  YBxat 
piâêatd»Jni6,panicu]ietenKat  decen  deBatfaarie  , 
avecandHeoaciur!aMIlha,leTalRnid  6thGémare, 
en  ifiTj.xw-S'.  j. un dilcours  fur  la  manicrc^d'inlhuirc 
les  lîilcles,  en  1676.  <a-i  t.  4.  Apologie  modcfte  pont 
le  clergé  ,en  1677.  «"-K**-  5-  l'Origine  du  Mahométid 
me ,  en  i6j%.  in-S".  Cet  ouvrage  a  été  téhnprinié  (cm 
le  riire  àeFie&  mort  de  Makimm.  6,  Bdllioo  dei  af- 
faircs  de  Tanger  ,  lôos  le  gDueiuUBCRt  dOdOOKe  és 
Tivior ,  en  1690.         7.  fflAdtre  taffimnée  des  hé- 
rcfiesqui  ont  nié  la  divinité  de  Jefus-Chrid.cn  ifipû. 
in.S°.  8.  Préparation  au  (àcrement  de  l'Euchariftic  ,  ou 
manière  de  recevoir  dignement  la  Cene  ,  1 68 1  ,  & 
j686.  ùi-ii.  90.  Le  fàciifice  journalier  des  Chrétiens, 
dignement  omn ,  ou  dtfôann  fiic  la  manieie  de  bien 
prier  ,  169S.  ia.S".  ToOl  ees  OOtUfg»  font  écrits  en 
anglois.  »  f^oyi^  l'éloge  de  Lanaloi  Addfflbn  ,  par  M. 
Prcvot  d'Exilcs  dans  ion  ouvrage  péTtoJfquc  intitulé  le 
Pour  &  Contre  ,  tome  X.  pag  18  &  luivantes.  Le  pere 
Niceron  a  donné  auflî  dans  le  tome  XXXI. de  Tes  Mé- 
moiru ,  un  éloge  de  Lancelot  AddilTou ,  que  l'on  petic 
confulter. 

Ce  Lamcuot  èufc  peie  do  JoitM  Addiflbo  Ane' 
011  a  parti  dans  U  Supplimitt  dk  17)    la  mamm 

dont  on  ^  parle  des  Remarques  fur  divers  lieux  d'Ita- 
lie, qui  (crvcnt  de  IV.  tome  au  Voy.ige  de  MilToii  , 
feroit  croire  qu'AdJilîoii  ht  lcs  rcniaïquc-i  en  François  , 
&  qu'il  doima  iuiijnctne  ce  IV.  lonic  ,  ce  fui  n'eji  pas. 
Il  awfc  filt  ces  temanquesen  anfltoii  pendant  les  années 
1701 ,  170a  9c  iTOf  ,&dla  Miocéncainfi  .i  Londres 
en  1705 ,  M-8*«  dlafinnc  ctaidnlRs  en  françois  pour 
(èryiidelV.ton^eailToaKdeMiiron  àUtiecht  171t. 
/n-i  1  &  la  même  année  *  Paris.  Cette  traduéHon  fraiv- 
(joife  eft  fort  mauvail'e  ,  tics-iiifiJclIc  :  on  y  a  omis 
beaucoup  de  chofes  dans  l'édition  de  Paris.  Du  rede  , 
pour  l'article  de  }osifh  Addillbn  ,  il  faut  confulter  celui 

ES  le  pere  Niceton  a  donné  i  la  fuite  de  odai  de 
neelot  \  il  eft  phii  exaft  te  pins  complet  pour  le  d6> 
uîldes  ouvrages  de  Jofrph  :  le  pere  Niceron  i  tiré|'rin- 
cipalement  ce  détail  di  !j  vie  Je  jofcph  AddilTon  ,  écrire 
eu  aui;'iois  par  M.  I>crir.<i-^c,iL)x  ,  qisi  ctoit  bien  informé 
de  ce  qui  concerne  cet  écrivain.  )1  faut  ieulemcnt  dire 
que  Joseph  Addillbn  naquit  en  1671,  non  en  167t. 
comme  on  l'a  dit  data  U  Si^piiimat  d»  17)}.  tt  qaH 
mourut  en  1719.  tm  en  17x9. 

ADÉLAÏDE  ,  dans  le  Supplément  d»  if^^iWÊ^m 
de  Bétaut  lifez  Michel  Boutauld. 

ADtLBOD  ,  nommé  auffi  par  d'autres  ,  Athtltold  , 
Ad*Md  f  Adtobald  ,  Adtlbaude  &  Adalheron ,  étoit 
Ftifim,  oe  comme  dit  Heda ,  Bauve.  Il  quitu  le  parti 
desaimei,  dans  kqnd  11  avait  .eu  on  pofiediftiqgMé, 
pour  &i«}ier  date  le  iiitaailete 'de  Lobes, 'd»r«idbe 
de  S.  Benoît,  dans  le  pays  de  Liège  ,  ic  l'an  mil  huit  on 
l'élut  cvccjue  d'Utrecht  :  il  fut  le  dix-neuviémc  prélat  de 
ccrri-  fï^lilc  ,  dont  il  occupa  le  lîége  jufqu'à  l'an  mil 
ving^ièf  i«  ou  l'amiéc  fuivanie^  cat  c'eft  à  ce  tnns-là 
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*[iK  l'on  rapporte  (k  marc.  Tons  la  aonon  louent  h  pru- 
dence &  (.1  (jgeffc.  L'cnuKrcur  Henri  II  ,  dont  il  fut 
chinceliet  &C  confeillcr  ,  avoit  beaucoup  de  conti.ince  en 
lui.  Les  mêmes  ayiicnrs  tonvienucnt  cp"û  avoit  beaucoup 
àd[fm ,  &  autant  d'érudition  que  l'on  pouvoit  en  aequc- 
tk  docs.  Ceft  ce  que  l'on  voit  par  Tes  écrits.  L'abbc  He- 
compoià  fous  (ion nom  des  Dùlqnies  fut  l'avéneineiu 
du  Scij^ncur ,  où  il  ïntrodah  Addbod  qdi  pnle  hi  -  mt- 
nie.  Niais  nous  i\'crs  ni;(Ti  des  ouvrages  de  la  compofi- 
tion  nvcmc d'Adcllxxi  ,  1;. avoir  ,  i.  La  vie  Je  l'cinporcur 
Henri  IL  qui  fc  trouve  dans  le»  Ath-s  des  Saints  de  Su- 
rins ,  au  14  de  Juillet  i  dans  le  I  IL  tome  des  Ltdtents  an- 
tiijiix  de  Caniltus;  dans  l'ouvrage  de  Gretfèr,  finies 
Saints  de  fiamben,  imDiiméàlnaulftad,  eu  i^k.m- 
4,*.  dans  le  recoeu  da  ecrivaa*  Se  niiAoiie  éetrmC 
vr'-ck  ,  de  Lcibnitz,  tome  1.  &  dans  celui  des  écrivains 
de  l'hilloirc  de  Rambcrg  pat  Ludewig ,  tome  L  1.  La 
vie  de  uintc  ^X'albucge  ,  dans  le  recueil  de»  vies  des 
Saints ,  tome  llL  au  aj  de  Février  i  ).  un  Traité  D* 
ratioru  invtmtndi  eramtudàumfphtrm  ,  adredc  au  pape 
Sylveftie  II.  imptime  dans  le  nme.  IlL  du  Tktpuinu 
mmtéatmm  de  dom  Benunl  Fet ,  BénédiAin.  Adel- 
iod  avoit  icik  ce  traité  avaiK  que  d'êtte  monte  fur  le 
fiége  dTJtrecht ,  le  pape  Sylveftrc  étant  niort  l'an  loo^. 
Voyt^  fur  cela  la  Dillerution  du  perc  Pcz  ;  4.  une  clpc- 
ce  d'hymne  à  la  louange  de  S.  Martin ,  &  pour  célcbrer 
le  triomphe  queceSaint  rempona, dit-on ,  fut  les  Danois 
&  les  Suédois  qui  vouloient  enuer  dans  la  TouraiiK  \ 
un  petit  ttaici  des  louanges  de  la  fàinte  Ctoix  s 
autre  des  louange  de  la  fainte  Vierge*  Geûier.dans 
(à  Bibliothèque ,  dit  que  ces  petits  traités  ont  été  impri- 
més. Heda  &:  Beka  ont  écrit  la  \ic  l'Adelbod  ,  dont 
on  na.  dit  que  dtux  mou  dans  U  Dulionnaire  Hijlo- 
riqut.  »  /'oy<{  Jean-Albert  Fabricias ,  dans  la  Biiilio- 
théque  latine  des  écrivains  du  moyen  âge ,  lorae  L 
pages  }o  &  )  1  :  Oudin  ,  au  tome  IL  de  (on  Com- 
BiewaitC  Sas  les  Ecrivains  eccléfîafliques  :  Vainc  An- 
ixk  ,  dus  &  BibKochéquc  b^l^que  ,  tome  L  page  6. 

rédSdon  de  17)9-  Lcmus,  dans  fun  Hif. 

toire  des  poifies  ,  &  des  poclics  du  moyen  âge  ;  & 
en  particulier  Galpacd  Buimann  ,  dans  ion  ouvrigc 
intitulé  :  TrajtUum  truditum  ,  imprimé  à  Utreciii  en 
17  j 8.  in-^". 

AD£LER  ,  (Conius  )  grand  •  Aoiital  da  nus  de 
pannemnck  8c  de  Norwcge ,  Frîderlc  III.  Se  Chriftian 
V.  tipe^jrtlîdent  du  collège  de  la  Miuin.; ,  co-.iû  il- 
îer,  chevalier  de  l'ordre  de  Dancbto^ ,  &:  de  S.  Mart 
de  Venilc,  luquit  en  Nor»»cgc  l'an  1611.  d'une  fa- 
mille bourgeoilé.  Il  quitta  fa  patrie  étant  encore  fort 
jeune.  Ce  rendit  en  Hollande  pour  apprendre  la  Ma- 
rine ,  &  fit  lôn  appuemidafjp  lous  Hatprecht  Tiomp* 
fie-tà  il  paâk  ch«  les  Vénitiens  ,  pour  fêrvtr  Ibus 
Jean  Rcgers ,  Hollandois ,  Amiral  de  la  flotte  de  la 
Rvpiibliquc  de  Veniiê.  Regets  étant  mort ,  Adclcr  lui 
fuii^d.:  ,  &  pendant  quinze  années  il  remplit  de 
{es  exploits  la  mer  Adriatique  &  l'Archipel.  Jacques 
de  Riva ,  chevalier  &  Amiral  de  la  flotte  Vénitien- 
ne ,  dans  des  lettres  datées  du  pott  de  Die ,  dans  h 
met  de  Caa^,le  15  Mars  itSf  i. attribue  à  Adeler, 
connu  alois  (bus  le  nom  de  Curùtfs  Sàvifia  ,  on 
Ctrvlfin  ,  une  grande  partie  de  la  viâoire  rempor- 
tée auprès  des  Dardanelles  -,  c'cft  qu'Adcler  montra 
en  cette  occafion  beaucoup  d'iutrc^idiié.  Maigté  le  feu 
des  Turcs  ,  &  quoique  Ibn  navire  fflt  enr&nement 
maltraité  »  il  oe.  quitta  point  Cm  polie  julqu'à  ce 

Îu'on  eut  coaié  à  fond  ou  bmlé  [Julîeurs  vaidèaux 
es  ennemis  ,  8c  que  dnq  fiillènt  tombes  entre  les 
mains  des  Vénitiens.  En  i^^i.  le  trouvant  au  port 
di'At^entiéta  ,  fur  l'Amiral  le  Gallo  Dorato  ,  qui  baini 
&  ftacalle  rat  la  tempête ,  étoit  prêt  à  être  l'ubmtr- 
gé  ,  il  fut  le  feul  qui  arracha  à  un  péril  éminent  les 
Inqiiifitcurs  de  l'ordre  des  Sénatcuts,  deltinés  pour  la 
Candie.  U  tapn  un  coUiec  d'oc  pour  tjoampenlë  d'un 
iêrvice  û  irnoortani;  En-  itfjj.les  g^rnitbns  des  Vc- 
nidens  dansj'illede  Candie,  le  iranvoieut  réduites  daut 
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h  derniefe  HCene ,  lorfqu'Adeler  leur  apporta  du  re- 
cours ,  fir  rctiicr  les  ennemis  en  traitant  avec  eux  , 
diftiibua  des  vivres  &:  de  l'arj;ent  auit  foldats  ,  &  fauva, 
ainll  la  ville  &  le  chitcau  de  Suda.  Mats  le  combat 
le  plus  mémorable  aà  il  fe  rrouva  ,  fut  celui  du 
Mai  it;54.  qui  fc  donna  à  l'entrée  de  l'Hélle^iioat^ 
Les  floBGCs  dei  Turcs  &  des  Vénitiens  en  vinrent  aux 
mains,  8e  le 'combat  liit  opiniâtre  &  fiingUnt  de 
part  &:  d'aiiirc.  AdeVr  le  voyant  entouré  de  tous  ciu 
tés  ,  le  fit  jour  ,  &.  Ion  vailTcau  Icparé  de  toute  La 
llotic  ,  avant  ite  dt  nouveau  environné  par  plus  de 
loixjnte-dix  galères  ou  autres  petits  bàtinKns  ,  il  difïï» 
pa  toutes  ces  forces ,  coula  à  fond  quinze  galères ,  ea^ 
orula  phiûeuts ,  8c  coniiaigput  les  ennemis  de  bit  k 
tontes  voiles  du  cAté  dn  rivage ,  après  quils  eurent 
perdu  cinq  mille  hommes.  Vers  le  même  rems ,  quel, 
qucvuns  dilent  le  même  jour  ,  il  attaqua  leul  nu 
vuilicau  d>.-  loixaiite  (■icecs  de  canons  Se  de  mille  fol- 
dats, monté  par  Ibrahini  BalTa  ,  Amiral  de  la  flotte 
Ottomane  :  &  quoique  bldfc  d'abord,  il  continua  l'at- 
taque, tua  l'Amiral ,  &  lui  enleva  Set  amwt  &  (a  dé- 
pouille. Il  ne  fe  paflà  dans  la  fidte  «ncune  aimée,  pcn. 
dant  qu'Adcler  fut  au  fervice  des  Vénitiens  ,  qui  na 
fût  marquée  par  quelque  aélion  éclatante  de  valeur. 
Tani  de  Icrvices  rendus  à  la  République  ,  portèrent  le 
.Sénat  de  Venile  l'an  i£j8.  à  le  faîte  chevalier  de  S. 
Marc ,  de  la  première  claflè }  à  quoi  l'on  ajouta  da. 
magnifiques  prcfens ,  8c  une  pcn  don  annuelle  de  140e 
ducats ,  payable  par  -  tout  ou  il  le  ceuieMlc  .  0c  QuC 
devoir  pdier  à  les  fils  &  à  Tes  petits-lîls.  J^fMUt  abtt> 
nu  fon  congé  des  Vénitiens  l'an  1 66 1 .  il  le  retira  en 
Fbndres  :  &  en  iû6i.  il  époula  à  .AnilVerdam  Anne 
Pelt  ,  d'une  famille  nob'e,  Frédéric  lIL  roi  de  Dan- 
nemarck ,  l'ayant  invité  à  revenir  dans  fi  patrie  ,  il 
fe  rendit  à  Coppenliague  avec  toute  (à  famille  en  166}. 
&  il  eft  demeuré  le  refte  de  fes  jours  dans  cette  ville  , 
où  il  reçut  de  Frideiic  4c  de  ChtilUan  Y.  fi»  fuccef* 
feur  .  des  marques  îèniÂifcs  de  leur  bienveillance.  La 
roi  le  fit  chef  de  fa  flotte,  avec  le  titre  d'Amiral;  le 
mit  au  rang  des  nobles,  le  cica  chevaliet  de  l'ordre 
de  Dancbtog,  qui  n'avoir  été  inftituê  que  depuis  peu, 
l'it  167^.  lorfqu'il  fe  ptéparoit  à  conduire  là  flotte 
contre  la  Suéde  avec  laquelle  on  ennoii  en  guerre  , 
une  maladie  nxnteUe  Iç  uifit  ,  &  à  peine  euuil  été) 
rapporté  de  Ion  «aidèau  à  Coppcnhaguc ,  qu'il  mou* 
ait  dans  la       année  de  fon  âge.  Il  a  laillc  un  fîls 
&  tioii  tîiles.  Le  tiU .  F».tDtKic  Christian  Adclcr  , 
chevalier  de  Dancbrog,  feignetit  de  Draxholm  ,  Egen- 
catk  ,  liadlbicrg,  &:r.  conteiller  intime  de  fa  niajcfli 
Danoifc^  grand  baillt  du  .Scclandc  ,  &c.  eft  mort  ei» 
1716.  laiiuu»  tMi%  &ls  de  Mtonittê^Mumunu  de. 
LoDie  «  flû  de  Jean  JSf»  de  Lenie,  chevafler,  con». 

fdllet privé ,  Sec.  morte  en  170}.  1.  Chrifiian  tenu  de 
Adeler ,  feigneur  de  Dtaxliolm  ,  &  confeillet  d'éut. 
FieJcric  Adeicr  ,  feigneur  de  Gundetwed  &  autre* 
lieux,  confeiller  d'état-,  3.  Théodon  Adeler ,  feigneuc 
de  Lykketholm ,  confeillet  d'état ,  &  bailli  de  Nyboutg 
&  Trancicior.  Les  trois  filles  dn  g^d  Amiral  font:^ 
1.  Sufaïuu-Elifabttk  ,  marife  à  r Amiral  FritUric 
Gedde ,  depuis  confeiller  privé  8c.  ptaà  b«Ilîde  Fdi- 
nen  ;  1.  Sophu-Amètie ,  mariée  au  comte  Adam-Frl. 
Jcric  de  Tranipc ,  lieutenant-général  de  l'infantetic  d« 
roi ,  mort  en  «704  ;  j.  Fridtrujut ,  qui  a  époulc  M. 
BoUe  Lttxdotph  ,  chevalier ,  prcmiet  fécreuiic  d'état ,  flc 
envoyé  extiaordinaiic  en  Suéde.  •  Exnau  du  Suft-, 
plimtnt  da  DiSinuuin  S^hnfm  ,  imprimé  a  Balle^ 
ADELARD ,  que  d'aotits  nomment  Caïunét  d'A^ 
dtlardis  ,  étoit  un  gentilhomme  de  Vérone  ,  qui  ai 
VLI.U  piincipalement  dans  le  douzième  fiécle.  \\.  b 
marquis  Maftei  en  fait  mention  dans  le  Iccond  livre 
des  écrivains  de  Vérone  ,  qui  tait  partie  de  la  Ftrona 
Uiuflrata.  Cet  Adélard  ,  dit-il ,  étoit  dunoiuc  ,  quand, 
le  pape  Lnce  IIL  du  nom ,  oui  étoit  venu  à  Vérone 
pouf  y  célébtei  Un  Concile ,  *e  créa  cardinal.  Le  pp« 
ClcnjcM  m.  l'envoya  q»  Oricnc  eu  qualité  de  lég« , 
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je  b  Tene  ùSoK,  Hoger  Ho- 

veden  en  parle  dans  fon  hiftoire  d"A:it;letfrrc  .  &  die 
quil  fc  trouva  à  la  prifc  d'Acre  avec  Pliilipjic  Au- 
eufte  ,  roi  de  France ,  Se  Richard  ,  roi  d'Angleterre. 
Adélard  étoit  encore  dans  ca  pays ,  lorfque  le  clergé 
fc  le  peuple  de  Vérone  l'âutent  pour  leur  évcque.  On 
tmne  ^nue  kua  dn  pipe  Innocenc  IIL  qui  kù 
tout  ulicffics ,  dans  le  ctncfui^nie  Bve  dn  lenna  de 
ee  p*pe ,  de  l'édition  de  M.  Baluze.  Dans  la  collcaion 
du  père  Martenne  ,  donnée  à  Rouen  en  1700.  on 
voit  auflî  des  lettres  du  mcmc  cardinal ,  par  lefquelles 
il  dit  qu'il  s'cft  trouve  à  Tours  au  facre  de  Jean ,  évè- 
4ue  de  Dol  ;  &  dom  Martenne  croit  que  ces  lettres 
MOE  d'onicon  l'an  ixoa.  Voilà  à  peamèt  ce  que  dit 
M.  le  muaab  UML  Le*anteai«dii  Jï8iam«Fc  Hiflo. 
n^ut ,  de  la  dernière  édition  de  Hollande .  ne  paroif- 
fcnt  point  avoir  confulté  ce  fçavant  Venmoîs  ,  puif- 
qu'ils  ne  le  citent  pas  ,  &  qu'ils  i>c  difent  rien  de  cci 
ktcres  d'Innocent  III.  à  Adélard ,  ni  de  celles  que  le 
peie  Manenne  croit  être  d' Adélard }  aab  ta  dflait 
am  œ  «udinal  avoK  fait  en  lada  diven  eoni^  , 
■dut  fl  iwni  icAe  encwe  StmtMt  A  impun  %  de 
SêaSLs  }  Se  des  Commentaires  fur  les  Prophètes.  Ils 
aloutent ,  cfu'Adékrd  ùtmi  revenu  à  'Vérone ,  y  tra- 
vailla avez  zcîc  l'jii  exemple-  ,  inftriic'ti,)!!-; 
iavidlance^à  reformer  les  rr.ccurs  des  ecclcllafliijues  & 
4ei  Steâka  %  le  qu'il  mourut  vers  ia  fin  de  l'an  1 1 1 1 . 
M  an  commncemenc  de  i'àanbe  ùàianxc*  Ib  dcenc 
tM^ltin  d'Ji^Httrt  dUofdtt,  h  «me  XIL  des 

.«iMMAf  ^  BMOidw:  Oaconhi:  UgMi»  &  Bw«^ 
■jus. 

ADÉLARD ,  ou  ATHÉLARD ,  né  à  Bath  ,  ville 
d* Anj»I«erre  ,  dans  le  Vcftfex ,  a  fleuri  vers  l'an  1 1  tc« 
ic  s'eft  dilliiiguc  principalement  par  fes  connoiflânces 
dans  ta  Pfayfique  êc  dans  ks  Madxmadquet.  Le  oete 
dom  Edmond  Hanenne ,  a  fUc  imptimet  de  loi  dant 
le  mne  L  de  (on  Thefaunis  nwus  anudotorum  ,  pages 
%9\  0c  aj>i  (tne  courte  préface  adrciïce  à  Richard , 
évjqiie  de  Baveux  ,  que  l'auteur  devoir  mettre  au  de- 
vant d'un  dialogue  De  nrum  caujîs  ,  entre  lui  &  (on 
neveu.  On  apprend  dans  cette  préface  que  l'auteur 
tnit  (iMine,  U  fiu»  doute  de  l'otdxe  de  S.  Benoît , 
Ce  qoll  «volt  ké  étudier  pendant  du  tems  Imn  de 
TAngleiette,  oïl  il  éioii  revenu  alors.  Dans  un  aune 
ouvrage  adtêfli  à  fon  neveu  ,  contenant  foixante-fèîze 
qut-ftioiis  phyfîques,  on  voit  qu' Adélard  avoir  enfeigné 
publiquement  en  France  ;  flcpeuc>£tte  qu'il  avoit  été  a  la 
iCwdeqiiciqiieéMle.Ceft  GiliBirOadîn  qui  parle  de 
cet  dnh,  &  qni  en  Eippone  qael<joes  lignes  dans  Ion 
CiMiRMMiarinf  it  StriftnShu  &  finptis  Eeeltfiafiieis  , 
an-^.'tome  II.  page  toi 7.  Dans  le  incn-.e  auvrai;r 
Oudin  cite  beaucoup  d'autres  écrits,  ajlfi  noii  i:i:pri- 
més  ,  d'Adclard  ,  Si  les  bibHmhcqiirs  où  cc5  ti::iii'j- 
fcrits  ff  trouvent.  Ces  écrits  font  entr'autrcs  :  De  doc- 
trr.iJ  Ahaci  :  l^ri  EatUdis  d*  MU  gtomufiea  ,  tra> 
duia  de  l'arabe  en  latin:  les  Eléosenidn  mCne^os- 
dohs  de  la  niAne  langue  ,  avec  des  fiAolies  :  Tabatm 
Cha^iire/mica ,  autre  traduôion  de  l'arabe  en  latin  : 
Ifag^gc  minor  Jmpkaris  maehtmatici  in  ffironomiam  : 
encote  triJuiftion  de  l'arabe  en  latin:  Mapjiri  Adt- 
Urdi  AJirolabium  ,  &c.  •  Outre  Cafimir  Oudin  dans 
Pendras  dté,.on  pent  voir  fur  .\dcUrd  Jom.  Albtr. 
ri  Mrieu  iiUîMktea  mtdia  &  ii^m  Uaimumt  iù 
hr  l.  pages  t9  Ac  )o.  Tabricios  y  cite  d'aprit  Pitlêitt 
un  ouvrage  d'Adflard  ,  intitulé  :  De fiftem  arnhus  ,  i\- 
un  autre  De  fie  &  non  fit.  Il  dit  auffi  d'après  n.îlcus , 
qu'.\HflarH  a  voit  parcouru  l'Egypte  &  l'Arabie. 

ADEi.BERT  ou  ADILBERT .  de  l'ordre  de  S.  Be- 
noît ,  prieur  d'Auriboofg ,  vivoit  v««  fan  1140.  Dom 
Bernard  Pcz  a  fin  immniér  dans  Ife  lome  IL  naine 
III.  page  de  fin  ntfMna  mttiotonm  >  h  vie 
de  S,  Simpert ,  douzième  é\cquc  d'AuglboOr^  ,  établi 
par  Ch.ulcmagnc  ,  écrite  par  cet  AdeTbert,  C'ell  ce 
que  ilit  Jean  Aibcit  (-.ibrici.!--  iLins  fi  Bil'fio.'.hiîn  mt- 
dM  (f  ittfim*  léUuUtMis  «  Ub.  1.  page  }o  :  Fabriduc 


cbe  fur  eda  F«(S  d^iruui»  ykgogita ,  pag.  Ix|.  Le 
mime  Fabridus ,  an  bas  de  la  même  page ,  nomme  uii  « 
autre  AotiBtRT  ou  Aiiaibirt  ,  évêque  de  Praquc , 
do|K  on  trouve  ,  dit-il  ,  une  liomélic  toudunt  S.  Alexis 
confedcur  ,  dans  le  recueil  des  BoUandiftes ,  tome  Vf. 
de  JnHlei,  en  17  dn  même  nois  ,  ptge  «{7  8c  SA- 


AOELM  AN^chohfHqiKM  natmde  réeole  de  LMge; 

&  enfuitc  évêque  de  Brefda  en  Italie.  On  n'en  a  dit 
que  deux  mots  dans  le  DlUionnairt  Htfiorique  ,  & 
emore  ce  court  articlt  n'efi-i/  pas  exenit  de  fautes, 
Adcimaii  le  didingua  dans  ion  tems  par  fa  fctencc  & 

Ear  fa  piété.  Trithême  dit  qu'il  étoit  très-verffi  dans 
S  lettres  divines  &  humaines.  Ce  fut  Ion  méine  qui 
le  fit  choifir  pour  gouverner  les  écoles  de  Liège,  d'oil 
fortirent  tant  de  per&nnes  illuftres.  Il  dir  lui-mims 
dans  (es  Rithmes  alphabétiques ,  où  il  parle  des  hom- 
mes diftiju^iRs  de  fi^n  tems  ,  qu'il  eut  ce  gouvernement 
après  Waihon  ou '%''aion  ,  ce  qui  re\'icnt  a  l'an  ro4i, 
car  ce  fut  cette  année  que 'Vat bon,  qui  avoir  été  nb 
.à  la  iht  de  œt  écoles  pat  Nothker  ,  fût  £ut  évoque 
de  Liège  après  Hkhar,  flMMC  la  m&ne  année  1041. 
Il  avoir  étudié  auparavant  dans  les  écoles  de  Chiraety 
(ôus  révcqite  Fulnert  ,  &  y  avoir  été  condilcrple  de 
Bcreii'^er.  Celui-ci  .lyant  attaque  dans  I.i  fuite  la  pn^ 
lencc  réelle  de  }ctus-Chrtft  au  facremenc  de  l'Eucha- 
rifttt  I  Adelnun  foi  undié  de  Ton  é|;arenient ,  Bc  dto 
la  plaie  que  lêo  enear  poevoit  caum  dans  le  cesor 
des  fidèles  qid  énfcnt  mUes  dhns  la  M,  fc  tenta 
d'aller  au  devant  de  ce  douUemal,  en  écrivant  à  Berenger 
même ,  en  faveur  de  la  vérité  que  celui-ci  attaquoit. 
Il  y  a  apparence  que  cette  lettre  lut  écrite  l'an  1047. 
ou  au  commencement  de  l'année  tuivante  ,  &  non 
l'an  lo^e.  comme  le  prétend  Cafinfar  Oudin  ,  dan* 
(bn  Commentaire  bnn  fut  les  Eomina  eodéfiaiHqneii 
Eti (Al,  I*.  Addman  y  prend  le.qnilhé  de f(èa£â& 
que  ou  maître  des  écoles  de  Liéj^  \  or ,  il  n'avoit  plus 
cette  qualité  après  le  commencement  de  1048.  puif. 
qu'il  fut  r.irc  aSors  cvcquc  de  Brelcia.  i''.  .Adclman  fait 
entendre  qu'il  n'y  avoir  que  deux  ans  qu'il  avoir  apu 

Etis  que  Benengff  dopnatifoir.  Or  ,  on  crait  que  tm^ 
lï-d  ne  cnmfWfnea  pas  i  répandre  fes  erreurs  avane 
l'an  1044.  fc  il  n  eft  pas  étonnant  que  Berenger  qui 
âoit  éloiç^né  de  lui  ,  eût  fait  du  bruit  quelque  tems 
avant  que  la  nouvelle  en  fût  parvenue  jurqu'a  Add- 
man.  Ce  qui  prouve  encore  contre  Oudin  que  In 
lenrc  en  queftion  n'a  pu  être  écrite  l'an  lojo.  c'eft 
qu'Adcinuii  y  traite  Berenger  de  frère ,  ce  qu'il  n'eût 

f>as  fans  doute  fait ,  fi  cetbéieciquedh  été  "^^"'"f  par 
'églife.Or ,  on  fçaitquil  lefnt  en  iofo.danleCandle 
tle  Rome  te  dans  celui  de  Verceil.  4°.  Guillaun-c  Alain  , 
Aiij;lois,  dit  dans  ion  Traite  du  ficremcnr  de  l'Eucha- 
ril'hr  ,  li\'Tc  I.  chapitre  X.XI.  que  ce  fm  Adelman  qui 
le  premier  reprit  Berengçr  fur  les  erreurs.  Quoi  qu'il 
en  frit ,  on  ne  peut  trop  eftimer  cet  écrit  d'Adelman. 
On  y  voit  un  honm»  tRsJnftndt  dn  donne  de  féglUê 
dont  il  prenoit  h  défènfè,  fc  on  grand  zélé  pour  h 


pureté  de  la  foi  ; 


;  aucun  mélan5;e  d'amertume 


contre  celui  qu'il  atr.iq'Joic.  Sigcbert  &  plulïeurs  autres 
difent  que  Bcrcnîrer  y  icpoiulit  ;  mais  avec  aigreur  fc 
ne  montrant  de  force  que  dans  la  palfion  qui  le  fàj. 
foit  parler.  Le  perc  Mabillon  dans  Tes  annales  bénédic- 
ttnet ,  tome  lY.  dit  qne  cène  téponlê  de  Beieiî|ger  eft 
perdue.  Les  pères  dom  Manenne  fc  dom  Durand  en 

ont  recouvré  depuis  .l;-3  tr.n;ir!'ns  qu'ils  ont  donnés 
dans  le  tinne  IV.  du  ThiUitru:  r.ovus  anecdotarum  ,  p, 
loy.  Aclclinm  rcTivi:  aiUii  lur  I  fcui  hariftie  une  lettre 
a  Paulin  ou  Paul  ,  primicicr  de  Metz ,  &  plufieuiS 
autres  lettres  .À  divcrfcs  perfonnes  ;  mais  ces  lettres  (boc 
podues  ou  enfcveiifls  encoce  dans  qudqnes  hitilioclieqnesL. 
On  ne  fçait  pas  prédflhneiit  raimée  de  la  niort  de  cet 
auteur  :  ceux  qui ,  comme  Rubeus  ,1a  mettent  l'an  1 045. 
(c  ioiK  (Liremcnt  trompes  ;  UghelH  croit  qu'Adelma» 
n'ell  n-nrt  que  l'an  ioC>i.  mais  il  n'y  a  rien  de  sûr, 

La  kmc  comte  Berenger  parut  pour  U  ptemiere&ii- 
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à  Loovain  en  i  n  '  •  ^^^^  d'autres  traités  fur  l'Eucha- 
riftie,  donnés  par  les  foins  de  Jean  Ulimmerius.  Il 
s^eo  fit  uoe  deuxième  édition  avec  la  même  colleâion 
en  I  I .  aa  même  endroit.  On  la  fait  auiG  pder  dans 
let  ^mhentes  éditions  de  b  BiUiocheqiie  des  Pères.  En. 
fin ,  Paul  Galeardi ,  chandne  de  BiciSê  ou  Btefcta ,  en 
a  donné  une  nouvelle  édirioo  plus  exaftc,  avec  des 
variantes  Se  d'amples  notes,  dans  la  colleâion  des 
jouvrages  de  S.  I%tb(lre ,  de  S.  Gaudence  &  du  bien- 
heureux Rampert ,  tous  cvêqua  de Biefcia ,  en  1758. 
grand  in-foL  à  Brefcia,  f^oftl  PHILASTRE.  Il  y  a 
jalot  le  lecueil  da  téauigfutff»  tndei»  te  modernes 
toochant  (on  antair ,  8e  ks  Rytfamei  alplobédqucs  ou 
\crs  du  rr.cm:  AJrlman  ,  a.i  fu;et  des  hommes  il!r:flres 
de  (ou  icir.s.  Cette  [  iecc  ivoic  déjà  ccé  douncc  j-a:  le 
pcrcMabillon  ,  dans  Ici.  tun^c  de  les  anaîdi'te^.  Adcl- 
man  n'y  parle  que  de  ce«u  qui  étoient  moits ,  en 
commen^nt  par  Fulben  ,  mqne  dq  QHumi,  fur 
lequel  il  itxfaat  amfi  : 

Ct/muaa  dtats  uriîs  ,  numonuuU  pontifix , 
Tkfrimam  tféttr  FaOtnt  tJitmuconorJietr*, 

Et  plus  bas: 

Flonun  ,  ufivam  ,  GtUJuuiÊmjbtdits 
TudMna,  m  JmMMciRnMwAyMM  » 

Dans  une  autre  ftrophe  ,  Adclman  marque  qu'il 
avoit  compofc  ces  Ridimcs  à  Liège ,  fous  i'évèque  Wa- 
thon  élu  lan  1041.  &  mort  l'an  1048.  *  Esmit  de 
i'édidoa  des  ouvrages  de  S.  PhiUftre ,  d'Adeknan ,  &c. 
ckée  dans  cet  article }  Se  da  tome  I.  de  la  BikUotht- 
*»  medi»  &  infim»  MmtaM  >  pat  J.  A.  Fabdctus , 
l«ges  51  &  n- 

ADENULPHP. ,  ou  ATHF.NULPHF.  ,  archevêque 
JeCapouc  ,  eut  cet  cvcclic  l'an  looS.  &  le  goiivcrna 
pendant  jo  ans.  UgKelli  ,  tom;  VI.  ds  Ion  Iulic 
ucrée,  page  511  nouvelle  édition  ,  dit  que  ce  prélat 
a  fciit  en  vers  léonins  l'offiLC  du  martyr  S.  Mire  ,  cvc- 
€fK  d'Ateoo ,  ville  d'Italie  dans  le  fiafilicat,  oadans 
le  Prindpat,  (  en  latin,  Âmum  ,)  tr qui lôôflFtiit fous 
Domîden  ;  l'hiftoire  de  la  découverte  du  corps  de  ce 
Saint ,  en  vers  hezamcties  &  pcutamctrcs  ;  &  la  vie 
du  mcme  ,  adcelTce  au  clcri;c  d'Ateno.  Uç;he'.!i  ajo-jte 
qu'il  avoit  les  raanufcriu  de  ces  ouvrages ,  &  il  a  fait 
impcinier  la  vie  de  S.  Marc  dans  fon  Italia  facra  ,  au 
Toume  La  même  vie  eft  aoffi  dans  le  recueil  des 
Ate  dci  SAits,  an  aS  Avril ,  page  548.  Ceft  ce 
que  dh  ]ean  Albert  Fabricius  dans  fa  BiUiothtc*  mt- 
ii»  &  infim»  Utinuatis  ,  lib.  T.  pa^.  ;  7. 

ADEODAT  ,  pape,  &:c.  Dam  U  Diclionnaln  Iftjlo. 
ri^ue,  on  dit  qu'il  fucccda  au  pape  Vitalicu  l'an  671. 
Viulieo  ne  mourut  qu'en  «73 ,  &  ce  fut  le  14  Avril 
de  la  mfane  «paie  w'Adeodas  lui  fiicoéda. 

ADIMAR  on  ADHEMAR  ,  (  Alamaimo  )  noble 
Florentin ,  &  Cardinal  :  dont  on  m  dit  prejqtu  rien 
dans  le  DiSionnairt  Hijloriqut ,  étoit  lils  de  Philippe 
Adimar  ,  &  d'Olympe  Fortegucrra.  Après  fcs  études  , 
qu'il  fit  dans  le  lieu  de  fa  naillâncc,  il  teqat  dans  un 
même  jour  le  bonttet  de  doûeur  en  droh  canon  & 
en  droit  ctvfl,  6c  Bai  poonm  d'un  'rywkW'  de  la  ca- 
thédrale de  natenoe.  sffnat  lenda  à  Rome  oA  il  fut 
demandé  avec  eropteiRmenc ,  le  pape  Jean  XXIII.  le 
goûta  &  le  fit  d'abocd  protonotaire  apoftolique.  Eti 

1 400.  il  (ut  nommé  à  l'cvcché  de  Florence  ,  qu'il  ne 
gouverna  au'un  an  ,  ayant  obtenu  le  11  Décembre 

1401.  l'archevêché  de  Tarcnte,  AcpdjU  après  celui  de 
Pifc.  Le  pape  l'envoya  l'an  1411.  en  ambàHâde  auprès 
du  roi  de  France  Cdarles  VI.  Adimar  procura  aux  re. 
Hgienx  Gékfiins  le  poavoir  de  dédier  toutes  les  églifes 
qal%  avaient  en  France.  Le  pape  fati^îr  de  fon  am. 
billâdeur  ,  le  fit  cardinal  le  6  de  Juin  de  la  même 
année  141t.  Enfoite  il  l'envoya  ai  Efpagne,  fout 
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ticher  Je  réconcilier  ce  royaume  avec  U  cour  de 
Rome  ,  &  engager  les  Efpagnols  à  faire  U  guerre  aux 
Sarrafîns.  Adimar  n'étoit  (|u'archevêque  de  Piiè ,  \otC» 
qu'il  alEfta  an  Concile  qui  s'aflcmUa  dans  cetK  yWkp 
&  qni  fiic  oinreR  le  Inodi  zf  Mais  de  fâo  tfo^ 
Dans  h  («oode  lèflîon  ,  noue  pnSat  lot  i*.  ledecKC 
du  pape  Grégoire  X.  De  la  pne^H»  du  ptrt  &  d» 
fih  ,  comme  d'ttn  Jcul  ,  &  non  dt  deux  principtt  :  les 
Grecs  avaient  coiilenti  a  cet  article  en  1174.  au  fé- 
cond Concile  gciicial  de  Lyon,  i"  U  lut  un  décret  qui 
portoit  que  conformément  aux  décidons  du  mtmo 
Coadk  de  Lyon,  le  Condle  de  FSlè  «  cnHC  U  {uo^ 
»  fcflê  ,  nodiaiK  h  Trinlié ,  la  Fol  cailioliqae  de  fci 
■>  Sacremens ,  tout  ce  que  FEglife  a  tenu  &  eniaoaé ,  tC 
»  qu'elle  tient  &  enfeiene  aujourd'hui  -,  &  fliru  tient 
■■  tout  liérctifjije  &  fchiirnariquc  damné  avec  le  diable, 
s'il  n'cfl  réconcilié  à  l'Eglife  avant  la  mort.  »  Léonard 
Arerin,  liciecaiie  du  pape  Grégoire  XII.  qui  étoit  alors 
à  Pife ,  éa^mt  à  Robeit  Raâns,  loi  parle  aiafi  d'Ap 
diman  «  Je  vùii  ftatentAlaiiMiino  ,Maie*êqiie  MU 
M  lé ,  votre  parent ,  homme  nis-^;|MdtfnM lonuce  à 
Il  ic  nous  nous  entretenons  lôuvent  de  vou  eolèndiv.  •» 
{Epijl.  IX.  Lton.  jintini ,  98,  edit.  J.A.  Fatricii.  ) 
Adimar  fe  trouva  aulE  au  Condle  de  Confiance ,  étanc 
alors  cardinal:  8e  il  y  prélenta  un  mémciic  en  Favcuc 
de  U  réfonnadon  dans  le  chef  &  dans  les  membres. 
Coaiiiie  U  7  contnbna  beaucoup  à  Pâeâion  de  Marda 
V.  au  lîuverain  pontifical  ;  ce  |^ape  l'envoya  dans  ht 
fiiite  en  Arragon ,  avec  la  qualité  de  légat  du  S.  Siège, 
pour  engager  Pierre  de  L'ine  ,  anti-pape,  à  renoncer 
à  fes  prétentions  ;  Se  celui-ci  ayant  perfifté  dans  foa 
opiniâtreté  ,  le  légat  l'excommunia  &  le  retira  à  Rome. 
Il  mourut  à  Tivoli  le  17  Septembre  14x1.  Son  cocpt 
tut  porté  à  Rome  ,  &  inhume  dans  ti^^  de  S.  MkO 
la  neuve ,  oil  l'on  mit  cette  infcription. 

«  Corpus  j4iamanni  cardinaUs  Pifuù  ,  FloTtnàM  tx 
»  Adimariorum  Mitiqui ,  nobitiqutfiOKiMêldtVàBS» 
»  que  juris  doâoris ,  &  in  omni  UtttnivlDjKiwieCMfe 
K  diti ,  qui  primdm  protonotarius ,  deindc  facendiuns 
»  pôft  Pifanus  archiprxful  ,  ad  cardiiialatos  apkem  pto- 
..  veôus  eft  ,  duni  pto  Romani  ecclcfià  fungeretur.  Doc- 
••  torum  virorum  amator  &  cultor  ,  vit  ipfe  doâifll- 
»  mus  ,  zclator  juititiz  ,  &  communis  rcipublicx  boni 
»  pro  ecdedi  unione  apod  Filânnm  ,  Connantienfeqiis 
»Condliuni,ttCinead  optatam  coodnfionem,  nemi- 
••  aem  veilan,  labocavic  intrepidé.  OWitex  pefte ,  anno 
u  xutis  fu2  ff  tagefimo  ,  Chtifti  va6  fupra  miUefimuni 
» quaddngeniciÙDum  vig,clîmolièondo,die zzvii. Se^ 
«KOibrii  wk 

♦  Voyez  VTTipo'irt  des  Conciles  dt  Pife  &  d*  Confiûiti 
et  y  par  Jacques  Leufani.  i^  fupplément  François  de 
Bafl:!  a  donne  adfi  oa  Boindaànde#AdiiMcd'ifièi 

cet  hitlorien. 

ADLERFELD  .  ( Guftave)  gcnti[homme  delà cham-' 
bre  de  Charles  XIL  loide  Suéde,  fit  de  Cbifitr  Ad. 
lerfUd ,  tréiôtfer  on  mattie  des  cenfws  à  la  cour  db 

Suéde,  naquit  en  1571.  dans  une cctR AppuMUaiue à 

fon  pete  ,  fituce  près  de  Stockholm,  tl  lot  eH*oyé  de 
bonne  heure  à  l'univcrfité  d'Upfal  ,  oil  il  s'appliqua 
également  aux  langues  fçavanto  &  aux  langues  mo- 
dernes ,  &  à  l'étude  de  l'hiftoire  ,  du  bladm  .  des  gé- 
néalogies,  &  du  droit  de  la  nature  &  des  gciis.  Il 
donna  des  preuves  de  foa  fçavoir  dans  un  diicours  la> 
tin  qu'il  prononça  l'an  \6<}\.\t'fm  de  l>  naiflànciB 
de  Charles  XU.  alors  prince  royal.  Ce  S&am  fix  ap- 
plaudi &  imprimé.  En  1696.  il  difputa  fous  la  prélî- 
dence  de  Pierre  Lagetlœfs  ,  iiiftotiographc  du  roi  & 
profeilêur  à  Stockholm  ,  &:  fcs  thefcs  traitent  De  Ordi- 
niias  Equefirihus.  U  fc  mit  enfuite  à  voyager ,  vit  kt 
cours  de  Dannemarclc  à  Coppenhague ,  &  de  Gonor» 
à  Kiel ,  aptis  quoi  fl  p&  à  Beriio  tendre  à 

!  {aile  ,  aMi  d*entendie  le  c<Kfare  Timntna  :  9  d». 
meura  un  peu  plus  d'un  an  d.ins  cette  ville ,  en  partit 
vers  k  âa  de  16^7.  ic  viac  à  U  Haye,  dans  le  ien« 
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que  I  on  traTOfllok  à  RflWfck  mu  «ail*  ievO*  entre  a 

France  Se  les  Provinces  unies ,  par  b  médiation  de  a 
cout  de  Suéde.  M.  Lilicnroth  ,  alors  amballadcur  de 
Siéde; employa  AdlcrfeUdans  pluil-ur;  négociations 
dortaiKei  8t  dificiies  concernant  cette  paix.  M.  Adlci  f^rl  J 

rb  au  mob  de  Juin  1 698.  &  y  fifjounia  jufqtfaoïnois  d  Oc- 
tobre qu'il  alla  voitOrWan$,Blois,Tour$&Angm.Utevini 
à  Paris  en  1699.  &aunnoi5  Je  Juiller  delaœbneahnée 
il  alla  en  Anglexcrre ,  où  il  rcfta  environ  deux  mots , 
bout  defqucU  il  revint  encore  i  Pans  qu'il  quitta 
le  Tuillei  1700.  pour  fc  rendre  dans  fa  patrie. 


ADO 


de  ce  payi  Jufqu'en  1 6^  i.  "  Cet  ouvrage  ,  Jit  l'abbé 
■>  Len^  ,eftttavatUé  lut  les  aichivcs  de  la  mai  l'on  de 
>iB3vieie  }  tout  n'y  eft  pa»  cependant  d'une  égale 
forre  ,  a)ooie-t-il  {  parce. ^  Adlzicîtter  ne  l'a  pW 


toujours 


écrit  laî-mane 


de  Juillet  1700 
fr^MftT  embarqué  à  Strallund  fur  le  mêtne  yagd  qui 
Mt  tranfpoiter  le  dncde  SlefwfckJldûm.  alors  ré- 
gnant, ce  «gneur  le  mena  atec  Ijn  à  OiUiaven  , 

où  il  le  préfcma  au  roi  ,  qui  vouloit  aller  avec  Ion 
année  en  Livonic  ,  &  qui  'e  nomma  gentilhomme  de 
là  cbaaJbfa"  Adictfcld ,  au        Je  fuivic  la  cour.ob- 
âit  «(B'  permiflion  de  fe  tendre  pour  quelque  tetns  à 
{lodAnlin,  &  éunt  tombé  malade  en  1701.  quelque 
ten»  après  la  baniUe  de  Ouna .  il  ne  pot  iolndie  le 
^mp.  LorfqoH  fiai  rfcaW,  Il  fe  tendit  à  l'uméeen 
Curlande ,  où  le  roi  ayant  fçu  qu'il  travaiDoK  à  Ton 
Oiftoire ,  il  voulut  voir  ce  qu'il  en  avoir  déjà  fait,  & 
tpAmtU  à  continuer  ;  &  afin  qu'il  put  rendre  cette  hif- 
idie  plm  exaûc  &  plus  complcttc  ,  Charles  XII.  or- 
jppwa  4  lôn  confcil  &  à  fes  généraux  de  communi- 
quer à  fanteor  les  mémoires  &  les  rdadom  dont  il 
aaroir  hcfoln.En  1704.  le  roi  ayant  petiA  k  lès  offi- 
ciers de  faire  venir  leurs  fèmmc<  a  He  libetgen  Ptulle  , 
Adlcrfeld  y  cpoufa  une  demoikik  ic  Stében,  avec  qui 
il  avoh  fait  connoilfance  dis  1700.  à  Wiïmar.  Cette 
Same  qui  avott  beaucoup  d'elprit,  &  qui  éctivoit  bien 
èn  .  pluhcurs  langues ,  fit  pendant  k  ICOH  qu'elle  de- 
înenta  en  Sâse  av^c  le  lefte  de  U  coor*  un  extraital- 
lenund  de  fhTftofrfe  que  (on  mati  avoit  tcÔK  en  fiié- 
dois  ,  jufqu'à  rirr'j|nion  du  roi  en  ce  pays  ;  & bciqu'elle 
fit  de  retour  .i  \C'ifmar  ,  elle  le  fit  imprimer  a  (es 
frais }  mais  elle  n'en  fit  tirer  qu'un  certain  nombre  d'e- 
xemplaires, ce  qui  a  rendu  cet  abrégé  fort  rate ,  )oint 
k  et  qu'il  en  périt  fur  mer  une  grande  panife.  Our- 
les XII.  étant  {Hirti  de  Saie  .  Adietfcld  l'aceanpafna , 
continuant  toujours  à  travailler  à  Gm  faiftabe }  mais  9 
(ut  tué  d'un  coup  de  canon  à  la  bauille  de  Puluwa , 

3ui  fe  donna  le  x7  Juillet  1709-  H  écott  gouverneur 
u  jeune  prince  Maximilien  Emmanuel  de  Winemberg, 
^fà  fat  Élit  ptifonnict  en  ccrtc  occalîon ,  ôc  que  la  fié- 
vn  enleva  U  même  année  en  Pologne.  Ceft  de  lui  dont 
40  a  publié  en  I7)n  <les  Mémoires  éaiis  en  alfe. 
mand.  Le  manufcift  de  f ouvrage  de  M.' AHetftMfbt 

Eris  avec  le  bigagc  du  prince  >  mats  il  fut  rendu  datrs 
1  fuite  avec  tout  le  tefte  ,  par  ordre  du  czar.  Le  ma- 
nufcTtt  ayant  été  remis  de  Stutgatd  à  Charlts-Ma.xi- 
miliui-Emmanuel  Adletfeld  .  fils  de  l'auteur  ,  gentiU 
bomme  de  U  chambre  du  duc  de  HolMo-Slefwig^ce 
gentilhomme  le  tradinfit  du  luédoit  en  ftançois ,  & 
cettetraduâionaMfanpf^née  à  AmflerdamI'an  t7)9' 
en  quatre  parties.  Les  trois  premières  contiennent  U  vie 
&  les  adlions  de  Charles  XII.  depuis  fa  nallfance  jufqu'à  la 
bataille  de  Puluwa  en  1709.  La  dernière  faite  par  un 
officier  diftîngué  &  habile  ,  contient  le  détail  de  ce  qui 
padc  dans  le  combat  de  Puluwa.  On  y  a  ajouté 
un  )oarnal  de  la  retraite  dn  ni  à  Bendet.  Ce  journal 
avôit  déjà  été  imprimé  en  aVemand  ;  mais  avec  plu- 
fieurs  additions  étr.ingïics  ,  que  l'on  a  cru  devoir  rfr 
trancher ,  &  on  l'a  augmenté  de  pluiîeucs  cvcnemens 
remarquables,  en  quoi  le  traducteur  a  été  aidé  de  M. 
le  baron  Neugebavei  ,  qui  avoit  accompagne  le  roi 
dans  ce  voyage  •  Extrait  du  Supplément  au  DiSion- 
ttoin  Hifioriqut  ,  imprimé  à  Baûe,  Ac  de  U  BibUoche- 
quc  Germanique ,  tome  XLIX. 

ADLZREITTER  ,  (  Jean  )  de  Tettenwets .  chance- 
lier de  Bavière  ,  hiftorien  &  ;u  ri  l  i  on  fuite.  C'eft  fous 
fon  nom  que  l'on  a  donné  ici  anii.il-s  de  Bavière  , 
faites  en  latin  ,  depuit  les  conuiiciKCmeiu  de  rhiftoiie 


fint  quelquefoii  tenir 
„  \i  p'.ume  par  des  gei»  qui  n'étoieni  pas  égjlcment 
1.  judicieux.  M.  Lcibnitz  qui  l'a  fait  réimprimer  à  Franc- 
..  fort ,  (en  17 10.  iiufil.  )  ou  plutôt  à  Leipfic  ,  dit , 
«  dans  la  ^éfice  ,  qu'il  y  en  a  qui  prétendent  que^  le 
vétïtable  auient  cft  un  nommé  Werfulkus,  ou  bien 
■>  Jean  Ferveaux ,  LonttO}  d'anoei  l'aaiibuenc  à  For« 
..  quevaulx ,  Jéfukc  ».  Les  auteurs  des  augmentationi 

du  Diclionniire  Wijlonque  ,  de  l'édition  de  Hollande 
1740.  diient  au  mot  Adizreitter  ,  qu'il  eft  d'autant 

Silus  vraifemUable  que  cet  écrivain  n'a  fait  que  prêter 
on  nom  à  Jean  Ferveaux  ,  que  dans  fcs  annales ,  les 
exploits  de  Lùub  de  Baviete  "contre  le  pape ,  font  blâ^ 
mes ,  quoiqu'Aventin  &  d'autres  ayenc  but  6»  epolo* 
gic  ;  mais  cétte  raifon  eft-elle  déalive  I  Les  mihne* 
donnent  encore  à  Adizrcitter  Ajftnio  tUBoratûs  Ba-. 
vaneiifis  fn  Maximiliano  ,  &c.  ils  renvoient  à  Fer- 


yxAVSi  OÙ  ils  ne  difent  tien  ,  finon  qu'ils  détident  , 
Âne  en  appoitet  aucune  preuve ,  que  c'cft  lui  qui  eft 
auteur  des  atndes  de  Bavière ,  ^ui  font  fous  le  nom 
d'Jdlirtitter.  La  ptemieie  éditioa  de  ces- «anales  cft 
de  1661.  en  trois  vohunes  in./U,  leloo  Tebbé  Lenglct 
dans  fon  catalogue  des  hiftoricns  ,  au  tome  UL  de  fit 
Mêthodt  pour  imditr  l'Hiftoirt  ,  in-^o. 

ADMINISTRATEUR.  On  appelle  ainfi  en  Allema- 

Ke  le  pçince  tégent.qui  admiuiftre  &  régit  les  états 
m  lintyîâB^'eiicatenalienr.  Ainfi  le  duc  de  Holftein  , 
évéqoe  de  Lubec  »  a  été  oamaié  AdminiftraKur  da 
H^Aein  ,  durant  la  minorité  de  fi>n  neveu  le  duc  de 
Hoiftcin-Gottorp.  Selon  Sanfon  ,  dans  fon  inttoduc- 
tioa  à  la  Géographie ,  &  M.  de  la  Mattinietc ,  dans 
ion  DidtionUaite  géographique ,  on  appelle  Adminîftra- 
teui  le  prince  Protcllant  qui  podéde  un  évéché  alier- 
nadf.  Par  exemple ,  la  fouvecalDeié  de  févécbé  d'Ofiia* 
brug  eft  poifedéc  attcrnailveaMiiC  par  un  Protcllant  die 
uu  Catholique.  Lorfque  cTcft  On  utholique ,  il  prend  le 
titre  d'Evcquc  ;  quand  c'ell  un  Proteftant ,  il  fe  dit 
Seulement  Adminiïlrateur  de  l'évcché  -,  parce  qu'il  n'eft 
pai  leoannu  pour  ce  qui  concerne  les  cliofès  eccléiîafti» 

Kl  mais  leulement  pour  le  domaine  teoipoteL  Cec 
lidAtaBeur  ne  laifle  pas  d'avoir  féance  entre  lea 
ptiaces  ecdéfialUqoes  dans  les  diètes  de  l'Empire.  * 
Foyei  les  attteun  cités  dans  cet  article ,  &  le  JuppU- 
mtnt  François  de  Bajlc. 

ADONNIO  ou  ADONNI ,  (  André  )  natif  deMefli- 
ae  (  a  Senti  dans  le  dernier  liécle.  Charles  II.  roi  d'E(l 
pagne  ,'qin£^(bit  aneeffiine  (inguliete  de  fbn  érudi- 
tion ,  lui  accorda  &  à  Tes  héridct»  la  dignité  de  comee. 
Tout  ce  que  l'on  fçait  de  fa  vie  ,  c'eft  qu'il  a  fait  na 
voyage  en  Elpagne  &  en  France.  Il  a  compofè  des 
poefics  iuliennes ,  &  un  Diicours  en  la  même  langue 
tUiU  pérégrination*.  *  Moneitoii  en  parle  dans  fa  biblio* 
thequeSicipenne,  &  aptes  \\akfuppUm.  Franç.  it  Baf$. 

ADORAM.  SuppUm.  ^  i7){.  tome  I.  pagiB  i», 
mSuti»  Tygrie,  il  faut  Sn^  :  lepceodecetfc 
une  faute  d'imprcdion. 

ADQRNES  ,  (  Tertius-Atifelmc-Opitius  )  pacrice  de 
Bruges  en  Flandres ,  où  :1  ctuit  ne  ,  étoit  originaire  de 
Gènes,  &  defcendoit  des  Adomi,  ancienne  &  illuC 
tre  Êimille  de  la  même  ville  de  Gènes  ,  en  Italie.  U. 
étoit  chcvalfec,  &  fat  plafiews  fiais  confiJ  de Jkn- 
ges.  Cétoît  un  homme  ttès-entenda  daoi  lei  afiiiee 
civiles,  &  qui  joik^noit  à  cette  intelligence ,  une  gran- 
de érudition,  une  prudence  &  une  mtégrité  qui  l'ont 
fait  généralement  eftimer  de  tous  ceux  qui  l'ont  connu. 
11  étoit  lié  étroitement  avec  le  fçivant  jufte  Lipfc ,  5c 
le  pocte  Janus  Lerautius.  Adocnes  lédEdoit  lui-même 
dam  la  po^  latine  »  &  l'on  a  imprimé  plufienis  ds 
fes  pièces:  mais  il  en  a  bMR  beMcw  d'ama  efA 
l'ont  demeurées  manufcrites.  Il  mourut  a  Btys  ,  m 
iéulcment  de  40  ans,  le  14,  de  Hovenw  dS 
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1610.  11  fut  inhumé  dans  la  chapdie  dis  lëi  ancêcrei, 
&  Annt  de  Drorcle  ,  de  Coutcauboij  ,  Dufiile  ,  &c. 
(k  veuve  ,  lui  a  coniacié  une  cpiuphe  honorable ,  où  ii 
«ft  nORimé ,  noD  fniemenc  dievalirt  de  U  Toi  l'on  d'or , 
«aait/Hifii,  leig|tieiirdeNieuvUn,dcMarcke,de  Mar- 
qoilfim,  de  Roof^,  de  Nieuenfaove,  P«slvoonle, 
9tc  On  peut  lire  cette  éoiuphc  dans  la  bibliothèque 
Belf^que  de  Valecc  Atidre  ,  tome  II.  page  1 1 14.  de 
l'cditioa  de  i7}9.  in-^°.  duiuice  par  Jon  -  FraïKjois 
FoppcRS ,  chanoine  gtadué  ,  &  pcnirenciet  de  l'cglifc 
de  Matines.  Dans  U  JufplinuM  Franfoisdt'  Béutt-'t 
co  donne  deux  fait  ce  même  article ,  à  ADonNiifs, 
à  A  D  u  R  N  £. 

AFHACKER,  (jGille»)  aé  à  WicTylc  aapris  dtT^ 
nedu,  profeilâ  kuiéola^à  Q)iane..U  a  publié  fou* 
le  nom  ruppofé  de  Salomon  Thmof»  étudiant  en 
théologie  ,  un  écrit  mcituLc  :  \a»mh  mffiBi  Btiài  , 
îd  ifi  f  k^rica  nanatio  orients  &  progrtjjîu  diffidio- 
rmm  ipm  m  fadutui  Btlpi/ivrimia  JUituuifirMm  & 
Cfmammoafiraaus  «mir fiftfMku  ktftr fi  txa^- 
umiu  Cr  écik  •  pmoi  161%,  i»^,  «fcft-MW-ce 
qa'cn  dk  Bnimm  èm  fên  Trmfii^m  enuBmm.  '  "' 

AGANO,  ou  HAGANO,  pritrc  de  Chatillon  fur 
Seine ,  vivoit  fous  le  rc^nc  de  Hugues  Capet  ,  veii 
l'an  1000.  On  lui  attribue  un  ouvrage  latin  ,  qui  a 
pour  titre  ,  Homilia  dt  btato  Ftndo  «  &  t/us  miracu- 
Mf  f  9iua  eh  jtganont  vin  ^ut^f^jum»',  M.  Bou- 
Ua,  ancien  péfidem  à  moilkr  •«■-•fNlaiilM*  de 
Boatf^ogne ,  fc  l'un  des  qnaraiMe  •  Jefacadémîe  Pttri- 

Î'oife,  a  dans  (à  richr  hihliothcc|ue  Uiie  copie  manu- 
crite  de  cette  homclie.  Citct  pièce  cft  ti'un  Hilc  Fort 
plat  ;  clic  a  été  traduite  en  franijois  par  le  pere  I-.tieii- 
ne  Legtand,  Jéluite,  oui  l'a  inictéc  dans  l'on  kijloirt 
dt  CMIkm  ,  Knptiinee  i  Aucun  en  1651  :  ce  dii- 
«onndl  pa^.  So^jZ.  de  cette  -bilbin.  Le  nanufcric 
Je  M>  le  piélîdenc  Bonhier  peu  avoir  f  00  aiis  d'an- 
tiquité. Le  pere  Legrand  prétend  ^'Agano  avoit  pro> 
noncé  ce  difcours  ou  pancgyrit^ue  k  jour  de  la  fête 
de  (aint  Vorle ,  patron  de  Chatillon  ,  S:  il  ne  di:  pas 
4e  quelle  langue  il  l'avoit  traduit.  Dolbinius ,  jiclu 
fimStnm,  au  14  de  Man  ,  ne  parle  pas  de  ce  diu 
tnaa  t  il  (ùx  même  voie  que  Vetulus  n'cft  pas  dans 
les  martyrologes  manoloick  *  JKNjttUfH  dit  éUtAirs 
de  BourgogM  ,  pat  fai  M.  tlUbi  Pupilkm, 
tome  1.  pape  t.  '  ' 

AGARRAT  ,  (  Antoine  )  nâquic  à  S.  Maximin  en 
Piovcncc  ,  fut  (écrctaire  de  dalîendi  ,  &  profilant 
des  luntieies  d'un  m.iicre  fi  habile ,  il  devint  un  des 
pienien  mathématiciens  Bi  aAtoiwmcs  du  royaume , 
«piii  h  HWR  dé  ce.fiuneax  phnoTophe.  Les  ptinces  du 
fii^,  8c  vaSym  toute  la  jeune  noUedè  ,dit  Rocoles, 
iTen  fervent  prai  ordinairement  dant  toutn  les  parties 
de  l'importante  fcience  des  matMmatique5.  Ce  qui 
augmenu  infiniment  (à  téputaiïon  ,  c'eft  qu'il  avoit 
ftk  tontes  lottes  d'obfervations  fous  Gallèndi.  Dans  un 
«oyaqemillfiten  Efpagne ,  il  fit  de  nouvellet  obfetva- 
doi»  •  Lcfida  ,  que  GaUèndi  cite  lui-m&oe.  Lllluftrc 
M.  de  Peyrefc  lui  fit  un  lejp  femblahle  à  eàai  de  lés 
domeftiquesi  iCmael  BouilUod  le  comptoir  parmi  les 
plm  célèbres  Aftronomes  de  fon  teins  ,  &  P.iyen  l'clc- 
voit  au  dclTus  de  tous  ceux  de  Paris  :  SuUum  tamen 
Imbtmus ,  dit-tl ,  qui  qiutidianis  oifiryationiius  in- 
ttimbat  prattr  notum  tïH  jiffuratHm  nuuhtfttos  ptv- 

w.  Ptyrtf.  lib.  IV.  VaiffUL.  He«d.  Ba4pel,  vu  dt 

Ca^truli  ,  liv.  IV. 

AGELLl  ,ou  AGELLIUS,  (  Antoine)  né  à  Sorrento 
dans  le  toyaume  de  Naples ,  entra  dans  la  congrégation 
de*  Oetcs  réguliers  ,  dits  Thiaàns  ,  &  fe  dillingua  oeau- 
coopdansle  ieiziénw  ficcle pat  Ion  érudition,  &  fur- 
tDOC  par  fa  connoiflànce  des  hiiwus  rçavanies ,  8c  lès 
aonM»  fiar  l'Ectinue  ftàme.  Il  était  no  de  oena  à 
qui  ron  avofc  donné  l%i(peâîon  de  rimprimetie  dn 
Vatican ,  qui  veilloicnt  fur  to  ir  c-  que  l'on  y  impri- 
moR ,  flc  qui  revoyaient  bu  de  bons  manulcrics  les 


A  G  N  lî 


éditions  que  l'on  y  entreptraoit.  Pierre  Morin  ayant 
appris  qu'où  avoir  nommé  ce  fçavant  à  l'évcché  d'A- 
cetno ,  que  nous  iiommoas  auffi  Actrrt  ,  daiu  letoyailÇ^ 
me  de  Naples,  ea  téinoigna  fon  chagrin  dam  On^léé 
tie  qpi'il  énvican  Ica^dinal  Cajcian  en  t; 9f>  Vimnk 
dfr^ceembMlvS^iA  ife  pu  apprends  nm  dddlMf^ 
que  cette  aomlnMion  alloit  privet  l'imprimerié  dii 
Vatican  d'un  Içavànt  qui  y  étoit  néceflàitc  :  il  le  prie 
de  l'cnRaper  au  moins  avant  qu'il  allât  prendre  paf- 
rcdion  de  fon  év^ché.d'inftroirecçux  qoi  feroient  char- 
gés iic  h  fonâion  qu'il  devaiifiibâtidonl|ct ,  de  leur  toL 
prendrecommsntilsdeTaieac  conduire  h  bditiath^aé 
at'  rimpdmerié  da  VeticÉn,  8c  diriger  les  tiin^àm  éti 
tM^imuiab^  màt)i  commencés  ;  éntt'aunês ,'  lîdi- 
isan'^dè  Nomvaa  'feftamcnt  gtec,  enrichie  de  diverfes 
lc<jons  ;  A:  lx?aiK-oap  d'autres  entreprifes ,  qu'Agelli  étoit 
capable  de  conduii*  à  une  hcurcule  fin.  Car, ajoute  Moi 
rin,  il  connoîc  bien  toutes  le^  bibliothèques  de  Roibe^ 
Se  jamais  homme  ne  fiit  plus  en  état  que  lui  d'en  fejtft 
un  excellent  ulagp ,  pour  rudiiéf  de  l'Exilé  l'honneuï 
duS.  Siège.  Sonefwit,  fit  fc^n»;  &ta(eU|ibe%n^ 
dés  lettres'GinM», Teift  admirables.  MMnaoroftvonla 
qu'on  l'eût  retenu  à  Rome ,  qu'on  l'y  rwt  attaché  par 
d'autres  bienfairs  convenables  a  Ion  j;éiMe  ,  a  les  études, 
6c  aux  fr;iit5  que  l  on  pouvoit  en  retirer  (  &  il  conjttré 
le  cardinal  Cajetan  d'écouter  fur  cela  Tes  vceux ,  s'fl  étdt 
cnéote  témt.  Là  lettre  de  Pierre  Morin  eft  la  u  ikt 
l'es  lettres  imprimées  «eèc  fit  «Mlfilda  à  HA  eÀ 
i|$7f.  Agelli  mowocen-  U!ot.  'dans  (on  Evficlil 
d'Acemo.  Ses  ouvrages  font  :  i.  un  coirnicnnîrs  (gf 
les  pleaumes  6c  fut  les  cant-ques  ,  in-fol.  ,1  Ro;nc  i  6otf» 
a  Cologne  ,  i^cj,  .1  P.i:i.s,  16  \  \  ,  1.  un  Commen- 
taire lur  les  lameiiutions  de  Jcrcmie,  tire  des  auteurs 
Grecs ,  avec  une  explicarion  &  une  chaîne  des  PeieS 
Grecs  traduit»  nar  AgcUi^à  Romeit89fl»-4"|  j.Com. 
meiitain  for  lai  proverbes  de  JUbam.'  Lé  pcie  L^ 
Long  renvoie''fàr  cet  ouvtage^  aux  opufcules  d'Aloy- 
fius  Novarinuij.  qui  étoit  aufli  Thénin  ,  imprimés  à 
Vérone,  en  16+9.  in-folio-,  4.  Commentaire  fur  le 
prophète  Habacuc  ,  /«-S",  à  y^ivcrs  lûjy.fclon  le 
peic  Le  Long ,  qui  dte  encore  fq>t  iratres  ouvrages  A- 
gdii ,  demeurés  manliifeiK  i  Rome ,  félon  qu'il  cft  oa: 
potxé,  dit-il,  au  wne  IIL  pag.  de  llitftoiie  ded 
Oeia  e^liéts:  ces  pavngcs ,  qui  ^nt  en  latin  com- 
me les  premiers ,  (ont  un  commentaire  lut  le  prophète 
Ilâïe,  depuis  le XX.  chapitre  jufqu'à  la  fin  ^  une  cxpo- 
lltion  fur  Daniel;  des  notes  for  les  do)uc  petits  pro> 
phëtes  i  des  notes  fut  les  épîtres  des  ApÂcces  ,  en  enç 
&  en  latin  ;  des  notes  fur  les  aois  piemieis  gIhwkrI 
de  l'Apocalypfc  ;  divers  endroto  dioi&  des  odmifteo- 
taites  des  Rabins  fur  Job  ;  on  pètit  traité  des  poids  & 
nfeTutes.  Rkhard  Simon.lettre  XXVI.  dn  tome  L  de  l'édi- 
tion d'Amftcrdam  17J0.  loue  beaucoup  le  commenuire 
d'Agellius  fur  les  pfeaumes  :  L'auteur  s'eft,  dit-il,  prin- 
cipalement appliqué  à  éclaircir  notre  vnigfue,  de  en 
même  rems  le  texte  grcc  des  Sepcaïue ,  en  quoi  il  a' 
très-bien  féullî  :  car  étant  un  de  ceux  qui  forent  cm. 
ployés  par  te  pape  Gré{{Dire  XUL  à  cette  belle  édJdoo 
gtecque  des  Septante  de  Rome  ,  9  eut  tout  le  tems  & 
toute  la  commodité  de  confultcr  un  grand  nombre  de 
manufcrits  grecs,  qui  fc  trouvent  dans  les  bibliothè- 
ques de  cette  grande  ville  ;  &  c'efl  en  cela  qu'il  ex^ 
celle.  Il  eft  fi  exaâ  à  rapportet  les  le^oiu  de  lEancienno 
bible  grecque  dn  Vatican ,  qu'il  diftingue  avec  beaucoup 
de  foin,cpll(n  qài finit  delà premiete  main, de  celles 
qui  fonrd^tné'lèeonde  main  ,  laquelle  a  uot  défiguré 
cet  incomparable  manufcrit,  pour  l'accommodet  à  des 
cximpiaircs  grecs  plus  nouveaux.  '  f^oyf{_  le  tefte  dans 
cette  lettre  de  M.  Simon  i  la  lettre  latine  de  Pierre  Mo- 
rin ,  citée  dans  cet  article ,  &  la  bibiiochéque  (àciée 
du  pere  Le  Long. 

AGNOLO  .  (  Kfichd }  ^  •»  «  Oif^tm  mm. 
dans  k  DitBvmâin  ^/hriqta  ,  étoh  religieux  àFlo* 
renrc,  pvi::-Ctre  ,  de  l'ordre  des  Frères  piêcbcurs , 
pulique  Jeau-Jacqucs  Schcucfazcr  le  qualiâe  de  mwf 
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{UMivdW  opinions  des  Prôteiulat  -  tifonnés ,  apiis  avoir 
Técu  ans  dans  fon  otdrc  ,  on  s'appcrçut  de  lôn 
changement,  &  l'on  crut  devoir  le  rclîcrter ,  de  peur 
<^u'il  oc  pcîc  la  fuicc.  On  dir  qu'il  fuc  fqic  mois  en 
niiôo^  mais  on  ne  le  garda  pas  (1  ctrobement ,  qu'il 
né  troavâc  enfifi  le  mvyeo  de  t'é^itÀct  {.ce  qui  arriva 
le  4  <k  Mai  <de  l'an  «  f  f  o>  11 6  ledm  daac  les  étais 
le  Najiles ,  qA  il  &k  entretenu  par  quelques  perfonnes 
^ui  ^vorifoient  la  prétendue  réfbtire.  Quelque  tcms 
aprcs ,  il  parti  d'Italie  en  Fî.ince  ,  &  de-la  en  Anj^le- 
terre,  où  il  arriva  le  i  Novembre  de  la  même  année 
■  550.  11  demeura  dans  ce  Royaume  jufqu'au  4  de 
Mai:  If  ;  4.  La  proceâion  que  la  rekie  Marie  accorda 
îllort  âux  Catholiques ,  &  les  pooffiiiEes  qu'elle  fie  faire 
contre  les  PrateOaas,  ohltgfiaent  Agnolo  a  lé  letiter  en 
J|!llemame  ,  cA  û  bttiÊk  vint  le  Joindre:  il  demeura 
î  Stralbourg  jufqu'au  G.  Mai  1  f  j  ( .  Il  fut  appelle  dc- 
U  a  Soglio  dans  les  G  riions,  pou  t  y  faire  les  fondtions 
de  ptoiKa:car.  Il  mourut  dans  le  même  lieu^  maison 
ienore  en  quelle  année.  Duraivc  fon  réjouc  à  Soglio  , 
%ffuio  adreira  à  Bernardin  Spada  ,  Florentin  ,  &  reli- 
gieux à  Woims  dans  la.  Walwioe  ,  foumge  intitulé  : 

iltlV  tfftrc  e  qualita  dilla  Mtfa  ,  ddU  \tra  prifaiia 
M  Chrijio  nd  fiiaitmento  dtUaCtna,  dtL  Papato  ,  t 
primaio  di  S.  Petm  ,  concilii  c  outorita  loro ,  tcc. 
Ce  livre  a  cic  ijnpnmc  en  Ijjtf.  1/1-8°.  L'auteur  y 
promet  quelques  autres  teht:  on  igiwte  s'ils  ont  paru. 
Il  n'cft  pas  lût  ,  dit^,.qnece  Toit  le  mcmc  qui  ait 
frit  un  uvie  fur  llmevfit  de  Vcnifc  ,  par  le  p.ijy:  l'aul 
V.  imprimé  à  Francfbn  in-j^".  •  Jojn.  .Uc  Scheu- 
^jcn  bibliotktca  HdvetUa.  Supplcnjcnc  Fiançois  de 

AGREDA,  (Marie  d"  )  Supplément  Je  17  $5.  to- 
pu  I  pagt  I  ).  La  traduâio»  du  pere  Ctolh  fût  faite  , 
tcc.  iyiifm  imfâaée  t  Sec  ibid.  La  cenfure  ponce 
coatre Toavnjne  de  Marie  d'A^cdun'tfipas  dt  ic^y 
•mou  du  17  Septembre  i69rT. 

AGRICOLA.  Il  y  a  eu  plulîcurs  écrivains  Je  ce 
nom  depuis  le  milieu  du  XV.  (lécle  ,  dont  on  n'a  rien 
dit  dans  U  DiBionnain  ^  Hiâor  'tqitt  /  mais  doiu  on 
donat  <cctt  lîfie  dans  U  mBUmUIMm  dk  ^Umtre 
iditifia  dt  HoUëiuUm 

AG&IOOLA  (  Adan.CluMeD}  k  éoik  a  aile. 

stand  un  livre  qui  a  pour  tilR  't  A^pw^  M»  »gH. 

muas  dt  Luc  Bacmcifltr. 

AGRICOLA  ,  (  Bart  )  a  écdc  en  itftr.  un 

traité  Dis  dty/oirs  d'un  bon  avocat. 
'  AGRICOLA  ,  (  Chrétien  }  a  donné  an  paUc  eo 
Xf^a..  ]»Ddjiiifi  dt  rjtnd'fifimM. 

AGRICOLA ,  r  Ohiérien-  Gerkemoc  )  a  compolé 
des  alTcrtions  théolog{q|iiei  fis  k  llbâtffi  ,  ioafiinécs 
à  Mayence  en  1  ç8i. 

AGRICOLA ,  (  Conrad  )  cft  l'auteur  des  Concor- 
-dantiec  btbUca  ,  qui  ont  paru  en  16  lo.  (  U  falloic 
tttC-.Concordantim  Ctrmamca  verfionis  Luthtri.  )  Con- 
tad,  imprimeur  de  Natenixn ,  a  donné  cetonviane 
filu  ample  que  les  édiikni  ptécédemet.  La  fienne  ira 
paspaiaiêulementen  i(>  10.  mais  encore  en  t6it ,  iâ(8. 
&  I<74.  in-folio  à  Francfort  ,  félon  la  bibliothèque 
ficrée  du  pcrc  le  Loup ,  pges  4  5 &:  j  4 1 .  ) 

AGRICOLA  ,  (  Daniel  )  de  l'ordre  des  Fieres-nti- 
neuis  ,  eft  auteur  d'un  livie  de  la  MQon  de' Noue- 
Sevaew,  imprimé  à  Bafle  en  1 J14.  (  Le  petele  Long 
inonde  cet  oovra^  :  MoHmffimn  Pagloms  Chrifii  , 
itt-^"  Voyez  Bihltoth.  fur.  page  449 .  ) 

AGRICOLA  ,  (  François-Thomas  )  a  mis  au  jour  en 
allcnuiiJ,  un  écrit  intitule:  Rèfmaii'in  dt  neuf  prédi- 
(Utions  injuritujis  à  l'honntur  dt  Dteu  &  du  Sixints  , 
^bliées  en  IJ79.  pat  Gmrad  Wolf  Piat(cn  ,  (leroit- 
ce  le  même  ouvraee  que  eàiâ^i  fnmeifci  Agritola 
^npig»Mtdum  fi&  t  fi»t  d^ù^P  htaieris  dmiai  & 
SàêiSonim  totur^  hanfts  htijus  faeuU  :  aect,  it ,  Si- 
âûas  Gmvtnft  ,in^mdo  ta  urbt  Friras  aano  1612,. 
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AGRICOLA  ,  (Gedeon)  a  pnUié  en  161  S.  en  ai. 
iemand ,  un  écrit  qui  tcttd  à  prouver  que  ccttx  a  ii 
parlent  contre  Itfs  erreurs  des  CalviniÀcs  font  les 
prédicateurs  du  Seigneur. 

AGRICOLA  ,  (Cilles  )  jntiTconfulK  &  prafeflèor  è 
Altorf ,  mort  en.  iC^S.  a  lailB  no  line  indraié)>kJ 

AGRICOLA ,  (  Henri  )  a  donni  au  public  un  livre 
intitulé  :  Coliatio  veurii  ù  novi  Tcjlamtttà  d»  faluH 
ptr  Chrij}um  promijja  ,  à  Nuremberg  i}j4. 

AGRICOLA ,  (  Henri  -  François  )  a  écrit  en  aUe> 
mand  un  livre  intitulé  :  Lt  miroir  du  MariMgi ,  A 
Cdoene  1(99. 

AGRICOLA,  (JcaaiGcoifes)  a  cempofi  on  Bvie 
de  l'niàce  de  la  vbnde  de  œtf  dans  la  nédedne  , 
imprime  en  1603. 

AGRICOLA ,  (  Magnus  )  a  écrit  en  allemand  un 
livre  ,  pour  piouver  qu'il  n'ed  pas  vrai  que  par  la  eon* 
fieflion  d'Auglbourg,  on  donne  lien  au  tétabliitèmeat 
du  Pagailifme  \  &  un  autre  de  la 
d'Auguonis ,  aulE  en  allemand. 

AGRICOLA ,  ( Nidoba)  cft  anaenc  dVini 
taite  fur  les  oraifiàwjde  Ctcena  ,  à  Bade  iff  ).  a. 

vol.  in  fol. 

AGRICOLA  ,  )  Wolfgang  )  a  donné  en  allemand, 
La  fianUt  catholique  ,  a  Cologne  i  £09.  &  Ylnconfian- 
et  dts  ehofis  kumaints  ,  à  IngolfVad  ijyS. 

Le  pesé  le  Lan^  dan»  là  bibiiocheqoe  Âkode,  patle 
de  deux  aunes  écnvabit  de  même  nom ,  qui  ont  fidc 
des  commentaires  fur  l'Ecriture  fiînrc  :  François  Agri-, 
cola  ,  Flamand ,  pafVeur  d'une  cgiilc-  daiis  le  duché  de 
Juliers  , &  j f  an  Agricola ,  de  Maiisfdd»  nMKten  I  $64, 
*  Voyez  Bibitoth.  facr,  page  598. 

AGRIPPIN  ,  évêqne  de  Carthag^  ,  &c.  Dans  U 
DiiHuuÊéin  Bifiorifm  9»  ma  k»  Donante  pout  Jea 
Novailens  :-les  Donariftes  WerfAdem  pas  du  «emtdo 

S.  Cyprîen  t'V  il"  Jub.iYrii.  donl  il  cfl  qiiefllor,  dans  cet 
article  :  le  Idiiinic  des  Donaiiilcs  ne  commcivça  qu'en 
jii.  long-tenia  apcia  k  mon  de  S.Cyprien &deji»> 
baien. 

ACUIRRE  ,  (  Jofeph.Sai:n5  d' )  Supplément  tom»  i. 
Son  livre  qu'on  intitule  :  La  di^Mt  dt  S,  fitm^ti 
pour  titre  :  Dtfin/îo  catktdrm  jinm  Ptiri. 

AGYLi€US  ,  (  Henri  ;  de  Bofleduc  ,  né  cl'orii^îno 
italienne ,  fut  l'auteur  iV  le  chef  d'une  fadion  qui  fit 
beaucoup  de  bruii  .i  B  jflcJuc  &  ailleurs  ,  après  le  mi- 
lieu du  XVI  licclc.  En  IJ79.  il  fe  mit  à  la  tête  de 
cette  faâion  ,  pour  obliger  ceux  de  Bofleduc  d'entrée 
dana  falBance  oUoechc.  Il  fe  tranfpona  enfiiiie  à  U- 
tredRmtme,  Ar  an  nom  des  citoyens  il  alla  trouver 
le  confèil  des  ordres  &  les  ordres  géiiéraux.  l.i  f.iftinn 
de  Linceftre  l'établit  confeiller  du  ttibuna!  lupicme  !*c 
avocat  du  fifc  le  17  Août  1586.  Il  mourut  au  mois 
d'Avril  i{9f.  dans  la  61  année  de  Ton  âge.  Cctoit 
un  homme  Içavani  :  il  a  publié  Se  traduit  du  ff«c  k 
Nomocanon  de  Piuxius  ,  avec  les  oommentaiiet  de 
Théodoie  BaUâmon  :  à  Bafk  i^^i.u-i^  LesNoivel-. 
les  de  l'empereur  Juftinien  ,  dont  il  a  corrigé  la  verf!oi\ 
d'Haloandre,  &  il  y  a  ajoticédes  vari.uucs  :  il  a  publié 
aulTi  les  edits  de  Juftinien  ,  &  les  couftitutions  de 
Juftin  ,  de  Tibère  ,  de  Léon  &  une  de  Zenon.  Ou 
a  encore  de  lui  un  écrit  fut  l'heureufe  entrée  de  Phi- 
lippe IL  rd  d'ETpagpe ,  dans  k  Brabant.  Cet  écttt  • 
paru  à  Unedit  en  i«so.  îe-S*.  *  k  Trajébm 
truditum  de  Gafpard  Burmann, 

AHLE  ,  (Jean-Rodolphe  )  né  à  Mulhaufèn  en  Thu» 
rini;c  ,  tut  d  abord  chantre  de  S.  André  a  Erfiirr  :  cet 
emploi  lui  donna  lieu  d'écrire  la  première  partie  de 
les  Dialogues  facrés  ,  à  demi,  tron,  quatre  voix .  de 
même  plus  :  &  il  fit  iBndmec  an  même  lieu  fim  Coas» 
pendium  pf9  Wultis.  Il  a  publié  depuis ,  crois  dixai- 
nes  de  diriétentcs  Symphonies  ffodutms  ,  hdlltts ,  alif 
mandes  :  eUes  oui  fatu  à  Eifon  en  165e.  La  pcemie; 
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te  partie  du  Jardin  dt  pUifanct  de  Thunngt ,  où  l'on 
trouve  vingc.fix  pUtnus  en  muHque  ,  de  trois  jufqu'a 
dix ,  &  plus,  de  vois ,  «  été  publiée  I'm  i&{7.  La  prc- 
adeie dizaine d'atis  fpïtituels  de  un, deux,  crab  Aequo- 
De  voix ,  accompagnes  des  Ricornelles ,  a  paru  en  1 6$o. 
trh  féconde  diiuinc ,  quelaucs  mots  après  a  Mulbaul'cn  ; 
elle  fut  fuivic  en  1661.  delà  tioificmc  &  de  la  qua- 
iriéme  parties.  La  mcmc  année  A  hle  fit  encore  iniptimcr 
quatre  pièces  qui  contiennent  les  dévotions  pour  tou- 
tes les  grandes  fêtes  de  l'année  ;  &  cinquante  auuet 

rur  tous  les  jours  de  dinunche  ,  in-fol.  l'an  16(4. 
Miilhaufen ,  de  nàae  que  dix  pièces  fpiiindks  de 
choeur ,  de  ciiKj  jufqu'à  bint  Toix  ,  /n.^**.  On  a  encore 
de  lui  un  traire  latin  Dt  progrtffionihus  coafonantium 
&  une  courte  iiuroduâion  a  la  mufique  vocale,  en 
allemand  ,  puUiéc  pat  (on  fils  ,  de  même  qu'une  nou- 
vdle  mufique  de  ciwttr,  qu'il  avoit  xtàk  au  jour  à 
Mnlnaièn  en  léji.  ftâàutt  (pli  étoit  confèiller  de 
cene  ville  :  ik  y  miinK  apAi  co  avait  kk  Booigue^ 
natcre. 

AHLE ,  (  jeaii  Georses  )  fils  du  précédent  ,  étoit 
poète  couronne  impérial ,  confeilicr  de  orgaiiiftc  de  l'é- 
j;lile  de  S.  Blaifc  à  Mulhaufen  en  Tiiuringe.  Il  a  publié 
i'an  1(17.  ua  traité  théorétique,  cooceraanc  b  mufi- 
qne,  en  dhmand  ;  en  1695.  un  dttlogoe  dupcUv 
WM}  CD  x6fi*  le  dialogiMderauranne|4ren  170t. 
celui  de  Hum  ,  le  tout  0>  éeiia  ooneenwnt 
la  manière  de  bien  compofer  avec  art  :  il  fît  aulli  îm- 
prirncr  en  1701.  l'introduûion  à  b  maiique  vocale  , 
par  Ion  pcrre  ,  &  cn  1704.  il  en  donna  une  nouvelle 
édition  avec  des  remarques.  Il  cil  mort  au  mois  de 
Janvier  1707.  *  fmpplimtnt  Ftm^ms  dt  Baût. 

AICHINGER  ,  (  Giéj^oiie  )  célèbre  otpnifte  Aile- 
Sttnd ,  chez  Jac«à>  Fug;^  l'aîné  ,  feigneur  de  Kirdi- 
berg  &•  lie  WrifTcnlioiii  ,  éroit  au(E  ecclcfiaftiqoe  ,  & 
peut-être  prcdicatcur  de  !i  même  mailon.  Il  a  vécu  par- 
tie dans  le  XVI  (lécle,  &  partie  «Uns  I;  XVII.  On  « 
de  lui  beaucoup  d'ouvrages  de  muiique,  voici  ceux 
dont  il  tfi  fait  mtntiom  dtuu  Ufif^hm»  Ftwmfns  dt 
Mafit:  Liitrl.faertOÊm  tMtioamm4,f  é  lowam, 
<«•  iltidngaJus  f  en  i{90.  Littr  II.  fierarmm  oui' 
tionum  »  4  ,  ç  &c  6  vocum  ,  cum  Miffïi  &  Magnificat , 
ncc  non  dialogis  aliquot  8  6"  10  vocitm  ,  imprimes  a 
Vcnilc  ,  I  an  J  Ç95.  in-4".  Sacr»  cantionts  f  ,  6  ,  7  & 
8  voeum  ,  à  Nuremberg  ,  cn  i  j  97.  Il  y  a  dans  ce 
detniei  OBvrage  ,  vinet  pièces  que  l'auteur  a  dédiées 
an  dttfiue  detchaoniM»  d'AugIbourg.  TriemUMM- 
riatu  t  publiés  m<^*.  à  Infproiug  l'an  1  {9t.  OdarU  «r 
dh>i  Bentardi  JuBUo  dtliiat»  ,  &  modii  miificis  ex- 
pnjfa  :    Divince  laudts  tx  fioridis  Jacoti  Poniani 
txctrpiec  \  vocum  ,  a.  Augfbourg ,  l'an  1601. 
ytfptninum  yir^nts  canticum  ,  conlîdant  en  fix  Ma. 
gnificat ,  à  fix  voix ,  imprimé  l'an  160).  à  Augfbourg , 
tt  que  l'auteur  a  dédié  an  prince  Jean  Adam ,  al£é 
ét  KcBipien.  GtiH^adm  M  €mi^pntiu  J^iriauB  i  m 
voti ,  publiée  à  Augfbourg,  l'an  160^.  Fafàailus  fa. 
trarum  hMfmomanun  4  voatm  ,  imprimé  n  Dilli.ie,"n. 
Soltmnia  Corporis   Ckrijli  in    picrijicio  Aliffœ  ,  (/  in 
•Jufdtrn  fifii  t^ficiu  ,  *C  publias  proitjfiontbui  can- 
Mfi  film  t  à  AngPMttg,  1606.  Cantionts  ucUfiaJti- 
««  )  ^  4  vwww  y  cn  i«o7.  &         à  Dillii^  , 
l'an  i<oS.  avec  C.  M.  virjfUut&t  j  nom.  CSrtdU 
Mucharifi'tca  i  ^  )  votÊim  ,  a  Augfbourg,  1611.  in-^". 
Vulntra  Chrijti  à  divo  Btrnardo  falutata  ,364  voci- 
huf  nnijid  dtfltta  ,  à  Dillingcn.  Lacryma  heata  f^irgi- 
nis  &  Joannis  in  Chrijlum  à  crucc  dtpojiium  modis 
muftcis  cxprcjfa  ,  à  Auf;fbourg,  in-^". 

AIGLI£K .  (  Bcinaid }  SuppUnitu tomt  Lpag,  1 }. 
Mine.  t.IfledeS.  Hoaucé ,  Ufix  ifle  de  S.  Honoiat. 

AILLY ,  (  Pierre  d' )  SuppUmtat  tomt  I.  pag.  1 } . 
^ean  de  Montfon  :  Ufei  Jean  de  Moncefbn:  celui-ci 
avoît  avance  quelques  proporinons  lur  d'autres  m.irie- 
res  que  fur  h  Conception  de  la  lâintc  Vierge.  D'Ailly 
fiit  député  cn  I  )  87.  par  runivcifité  de  Paris ,  non  pour 
fooiiiuficia  pooiiioA  de  ceI)aaiiai«un(iiiaitU«oQ«' 
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damnation  de  fes  propofidons.  Cette  affaire  fut  pour- 
fuivie  ,  non  à  Rome ,  devant  Urbain  VI.  mais  à  Avi- 
gnon ,  devant  Clément  VU.  &  ce  fis  devant  ohîm 
qtw  Kene  d'Ailly  peila  deux  Ans  cn  plda  «wifiAcritc, 
D'Ailly  Ait  nommé  tiéTorier  de  la  fàinte  Chapelle ,  vert 
l'an  I  ^  94.  Il  avoit  eu  l'archidiaconé  de  Cambra?  dè$ 
1(9  1.  Il  ftit  fait  cvcquc  du  Puy  cn  5c  cvcque 

de  Cambrai  au  coœraenceraent  de  1)96.1!  prit  poncd» 
fîon  de  ce  dernier  fi^  le  a  Jute  de  k  même  année. 
Alors  obiicé  de  réfider  dans  ton  diocèlè,  il  AdimiidÉ 
la  chanceikiîe  de  Itutiveiliié  de  lattis ,  cn  fii«eur  dncé^ 
lebie  Gedân.  Il  avoit  commencé  à  expliquer  le  Maître 
desSeOKOcn,  en  1 375.  Il  fiit  à  Noyonan  ijSi.d'où 
il  (ut  rappellé  à* Paris,  pour  ctrc  rfiodMHialffr  lin  rnl~ 
lége  de  Navarre  :  il  l'étoii  cn  i  )  S4. 

AIRAULT,  (Pierre)  chcrchex  AYRAULT. 

AITZEMA  ,  (  Léon  d' )  StippUaunt  tom»  \.  pag,  \  »i 
on  tu  s^txprimt  pas  txaSkmiU  (kr  fan  Hiftoite  dvHs 
&  politique,  miliaiie  Ae  acciémUHflMe  des  Provinces- 
unies  ,  K  de  TOUS  hi  états  volfini.  Elle  a  été  imptimée 
iIlux  fois  cnHolliindc:  la  première  cn  quinze  volumes 

depuis  165  7.  julqu'cn  1671  ;  la  féconde 
lept  volumes ,  en  1669.  Se  1671.  elle  eft  en  forme 
d'annales  depuis  l'an  jufqu'à  l'an  \66^.  Elle  coiw 
benc  toocei  lec  lévoluôont  des  Pcovinces-unles  ,  lenia 
ordonnance»  au  litjec  de  kjnicrre ,  de  la  marine ,  dct 
finances ,  6c  de  loines  le*  afnires  ptibllqaes  :  on  y  tioo- 
ve  aufli  celles  de  France  ,  d'AnpIfterre  ,  de  l'Empire, 
descouronnes  du  NorJ  ,  pir  rappurt  a  leurs  traités  avec 
la  Hollande  ,  &  tous  les  cvcncn  cns  qui  méritent  d'être 
ttanimb  à  U  poAémé.  On  imprime  à  Londres  Hnetia« 
dudion  fiatiçaUé  de  •  cas  wvnig!»  ,  en  tS. 

AITZEMA,  (Foppint  de)  onde  paternel  de  Lion; 
dont  on  vitnt  dtparUr  ,  étoit  clirvaln  r  &  baron  de 
Lipperoda  &  Alsheim.  Il  fut  JatviiJ  idiJcut  pour  le* 
Etats  généraux  des  l'ays-Kis  ,1  llaniK  uii',  ,  &  -niuite 
envoyé  à  Vienne,  auprès  de  l'empereur ,  qui  cn  16  jj. 
le  créa  baron  de  l'Empire ,  à  canle  des  fèrvices  que  fea 
ancêtres  avoient  lendi»  à  la  naUMH  d'Anukhe.  La 
voyage  d'Ahxcnia  à  Vienne  ,  8r  cette  atcentiDn  de 
l'empeteot  pour  bd ,  donneient  d'autant  plus  d'inqui^ 
tode  à  la  cour  de  France ,  que  dans  le  dernier  traité 
conclu  avec  elle,  les  Etats  généraux  avo-ciu  promis  de 
rompre  avec  l'empereur.  Les  Etats  informés  de  cette 
inquiétude  de  k  France  ,  rappellerent  Aitzema  à  U 
Haye,  km  piéiexaa  ^H  devuk  le  ji^ifiet/kt  faraha 
qui  cBKtient  de  fi»  InidHfence  awelacenrde  Viem 
ne  ,  mail  dan  lé  fiond,  pour  être  infbuit  par  lui  des 
affaires  dé  cette  cocr.  A  fbn  arrivée ,  on  nomma  par 
formalité  quelques  députés  pour  l'cxaniincr  ,  &  qui 
dans  leur  rapport  le  jultifierent  ,  occufani  des  bruits 
qui  conroient  à  Ton  préjudice ,  un  nommé  Menad . 
coomidîure  impérial  à  Hamboot^  Apiis  cet  examen  , 
les  Etats  généraux  téfolmam  de  lecevon  l'apologie 
d' Aitzema,  &  de  le  prier  de  conrinuer  lès  Icrvices 
avec  k  même  droiture  qu'auparavant.  Comme  on  avoic 
réfolu  peu  aupravant  d'envoyer  une  dcpntation  à  l'al- 
fcmblée  du  cercle  de  k  Balle  Saxe ,  qui  fe  tenott  à 
Magddxnirs,  on  en  chaipa  JUtiaiM  :  le  but  de  cnt6 
dÉpwatlon  Moit  de  reconunandar  aax  nwmfacfs  de  kdite 
aiieniUée  k  centbuation  dekpah,  AetViafan^acd^ 
leur  notifier  le  naité  que  les  wts  généraux  avurfcm 
conclu. avec  k  France.  Les  Etats  fe  fervirent  aafltde 
leur  députe,  pour  entretenir  uncinielligcucc  (ccretteavec 
l'Empire.afin  d'arriver  par  ce  moyen  a  unecorrelpondance 
avec  rEfpgnc.  Vers  le  même  tems ,  Aitzema  fat  envoyé 
avec  une  commiUioa  focrene  au  chancelier  du  royanme 
de  Suéde,  qui  fe  flNNiveit  à  l'aflsdblée  du  cerm.  Aa 
commencement  de  il  f»  I^Mé  à  Vienne , 

avec  le  caraâere  d'envoyé,  afin  ée  conclure  avec 
l'empereur ,  le  roi  de  Bohême ,  &  les  Etats  généraux 
un  traité  de  neutralité  ,  &  pour  s'informer  \\  l'empe- 
reur a^écToit  que  les  Etats  «vDcraux  cu'Tcnt  un  tefi- 
dantpctpànclàVicone,  dcdélsc«g^nki  Tue  le  natme 
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pisJ  que  erid  de  Venife.  Le  prince  d'Orange  ordonna 

dans  la  mcmc-  ^Irpir  uÎDii  ri  M,  Airzïm.i ,  de  demander  en 
fon  nom  a  l'ci-.ipsrcur  rinvefiKUn;  tla  comté  de  Meurs.  Le 
(ejour  d'AiczL-i^ia  tut  !u,ui  ;  op.  ne  lui  promir  y^"' 
kment  la  neutralité  pour  les  Eues  ,  &  l'iiiveilituic 
|war  le  prince ,  on  promettoic  de  flm ,  d'ériger  le 
comté  en  pdadpaïKé  ,  8c  de  doQixr  an  pdiue  la  di- 
giiiccLlcpcfiicederEnipirc  ;  mais  ce  n'ément  que  des 
promellès ,  uniquement  faites  pour  amufcr.  Le  prince 
qui,  fans  doute,  crut  fmceres  celles  qui  le  renardoiciu . 
n'cii  voyant  point  l'effet ,  accula  Aitztma  d'avoir  mal 
rempli  ià  commillîon  ,  &  ce  députe  cucourui  la  di(- 
grace.  Chariucc,  envoyé  du  toi  de  France,  l'aocu(îi 
«uffi  d'avoiit  confeillé  qoe  l'on  fît  des  ttailé*  jnnku- 
liers  avec  YempetouA  ic.  roi  d'Efpagne,  6c  d'amie  eu 
plus  à  coeur  l'avantage  de  l'enapcreur ,  que  celui  de  Ca 
maîtres.  La  cour  îropMate  sftant  peu  apris  tran(portée 
à  Katilbonnc  jiour  y  élire  un  roi  des  Romains ,  Ait- 
zema  fut  prié  de  luivre  la  cour  ,  l'cmpctcur  lui  t'iilant 
entendre  qu'il  feroic  agiter  la  t^eutralité  dans  le  collège 
éleâxnal ,  afin  que  la  cour  d'£ijMigne  ne  pût  lui  £uf  e 
•«Cttn  tepcociie.  Mab  cette  a^iie  de  la  oeutnlité , 
trouva  tant  d'oppofidons ,  que  le  député  s'en  retourna 
à  Hamboarp ,  après  avoir  obtenu  de  l'empereur  ,  le 
t).  Janvier  165-.  une  réponfe  par  écrit  ,  concernant 
là  difoofuion  a  la  paix ,  ou  à  une  trêve.  Pendant  ce 
tetiw-ià ,  les  Franooii,  k*  Ang^  ,  les  Suédois  ,  Se 
tous  «eux  qui  ne  lonhaiuiept  point  la  pais  ,  accolî- 
fem  Aitzenu  de  s'enteiube.tvee  l'Elpagne  &  PAniti- 
che.  L'été  précédent ,  l'empereur  Ferdinand  II.  lui  avoir 
donné ,  de  même  qu'à  Ernefte  de  Suhm  ,  genrilhom- 
mc  de  Pomctanie  ,  &  à  deux  coiifcillers  1  iollandois ,  ic 
fief  de  rifle  d'Ameland  en  Frifc.  Ce  préfcnt  fut  mal 
interprété  ;  Se  les  deux  confeillers  coururent  rifque 
d'ctte  dépouillés  de  leurs  charges  Se  digpmét»  Se  d'étie 
mutés  de  la  popubce,  comme  des  gens  dévoués  à  FB^ 
facne  ic  k  l'Auniche.  Aitzema  averti  de  ce  qui  le 
paltok,  écrivit  de  Hambourg,  le  1 6  Mars  1637.  aux 
£tats  généraux  ,  a  qui  il  mandoit ,  qu'ayant  trouvé,  à 
£oa  retour  de  Katilbonne,  la  ville  remplie  de  faullês 
JKCuiàtioiis  contre  la  co)tduite  ;  il  n'avoit  pas  laiflc ,  Ce 
jepoiânt  fur  fa  conTdepce ,  d'entiepieodie  k  19  Mats 
un  voyage  en  HoUaode,  afin  de  rendre  compte  de 
/es  négociations  a  leurs  hautes  putfTànces  ;  mais  qu'é-  I 
tanr  arrivé  dans  le  comté  d'Oldenbourg ,  il  avoir  vu 
pliificurs  écrits ,  oîl  l'on  diloit  ouvertement  qu'on  lui 
^éparoit  une  prifon  à  la  Haye ,  Se  que  l'on  rcpjndoit 
qnil  méritoit  le  dernier  fiipplice  ;  qu'ainlî  ne  pou. 
yaat  eondiuier  (a  tonte  avec  litieté ,  a.  demaudoît  un 
lâafconduit.  Mais  ayant  été  connu  cpiH  n'avoit  luc- 
■variqoé  en  rien  dans  ce  oui  concemr»?:  l-.-  fii-f"  i1'.-\nic- 
land  ,  les  deux  confeillers  furent  dcclurpcs  dj  toute  ac- 
culation  ,  &  il  fut  conclu  le  iç  .\vril  d'envoyer  a 
Hambourg  le  commillaire  Cra:fc ,  pour  rcmctue  à 
Aitzema  une  lettre  de  leurs  hautes  puilTances ,  dans 
laquelle  on  l'exliortoit ,  de  on  le  prioit  même  de  reve- 
ok  àla  HayC}  Se  pour  l'aUtirer  que  knis  hames  puii- 
&IICCS  étoieni  pleines  d'eflime  pour  lui ,  Se  qu'il  pou- 
voir revenir  avec  toute  fureté.  Mais  comme  on  prc- 
voyoit  apparemment  qu'Aitzcma  auroit  de  la  peine  .a 
ic  rendre ,  Croefe  ctoit  charge  en  ce  cas  de  l'y  faire 
contraindre ,  en  engageant  la  régence  de  Hambourg  de 
leluiltvKsaveclièsp^fieis, &que  &  bt^tnce  refu. 
fak  de  loi  abandonner  b  perfonne ,  au  moins  elk  or-  ' 
Jonn&t  la  (aille  des  papiers.  Mais  A'tzcnii  averti  ée 
tout  ce  manège ,  fe  retira  à  Piaç,ut.-.  Alors  1rs  états  de 
Ftifc  CLiivirent  à  leurs  députes  a  la  Haye  ,  &  au  prin- 
ce d'Orange  ,  que  li  ou  vouloir  leur  envoyer  les  chefs 
d'acculâtion  contre  Aitzema ,  ils  pracédeioiçni  contre 
lut,  &.que  s'il  ne  le  ptélêntoit  point,  on  làifiioit 
des  hiàa  qu'A  avok  en  Fiife.  Cet  articles  finent  en- 
voyés ,  tt  Ton  en  demanda  encore  d'autres  ,  mais  ne 
trouvant  plus  rien  on  ccil^t  la  rcclutche.  Pendant  tous 
ces  mouvcnicns,  .^iiienia  fe  retira  ilc  Piai^ue  a  Vien- 
où  U  mourut  peu  de  tenu  apic«.  CoitmK  ilavoki 
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j  enbcadlbMBg^n  catlioliqae ,  U  fat  kAmaè  danst*^ 
gliiè  des  Dominicains.  *  SuppUmtiu  du  DiSomuUn 
Ififtori^itt ,  imprimé  à  Bafle  ,  in-folio. 

AKAKL\,  {  Martin)  Dinion.  hijl.  éJit.'Jt  1751. 
tome  I.  pagt  196.  col.  i'.  Dans  cet  article  on  dit 
que  Mamn  Akakia ,  fils  de  Jean  ,  fut  profcilèur  royal 
eu  chirurgie,  vers  l'an  1644.  qu'il  fe  démit  de  cette 
charge ,  en  tvnm  de  Mathurin  Denyau ,  &  au'il  mou. 
rut  en  1677.  Ajoutt^ct  fuijkitt  Martin  .^KakiaâiB 
admis  au  degré  de  bachclîct  en  médecine  %  dans  la  fiu 
culté  de  Paris  ,  le  iç  Mars  i6;C.  Il  fut  tci^u  dodenc 
le  7  Juin  i6}S.  Il  étoit  profellèur  royal  en  chirur^, 
lorfque  Guillaume  Duval  donna  en  1644.  fon  livre 
intitulé ,  Le  coU^  royal  tU  Fraaa ,  &  il  eft  k  dernier 
de  ces profeflèurs donc kinimeDaval parle.  Le  ipOc* 
tobca  ]<77 ,  on  le pla^it  dans  une  aunnblce  deU 
culté  de  médecine ,  de  ce  que  Martin  Akakia  confuU 
toit  avec  des  médecins  qui  n'rcoieat  pas  de  la  faculté  : 
fur  ces  plaintes ,  on  lui  ht  fijavair  qu'il  cûc  a  compa- 
roître  uti  jour  marqué  ,  pour  tendre  compte  des  iai> 
fous  de  là  conduite:  ne  t'éant  oas  tnave  au  joor  in- 
diqué ,  il  fût  décidé  qu'on  lui  uenk  on  anm  four, 
&  que  iàute  de  comparoître  ,  on  prononceroit  contre 
lui-même,  en  ion  abfence.  Le  ij  Oâobrc ,  la  faculté 
allcniblci.'  uir  la  même  affaire,  on  reprr  t-nta  que  fc- 
lon  les  ftatuts ,  Akakia  devroit  être  exclus  &  rayé  da 
caulogue  ;  mais  qu'en  conitdération  de  ce  qu'il  étotc 
d'andenne  £amiUe  de  médecins ,  te  que  k  nom  qull 
pottdc  étok  cher  à  ta  finnlté,  il  fidiak  feulement  le 
priver  pour  (ix  mois ,  des  honneots  Se  émolumens  de 
la  faculté.  .Martin  Akakia  confit  un  chagrin  fi  vif 
de  ce  décret ,  qu'il  en  tomba  malade  ,  &  mourut  le 
II  Novembre  de  la  même  année  1677.  Il  fut  inhumi 
en  l'églife  oaroidiale  de  S.  Euftacbe,  0e  la  âou](éa£. 
lîib  en cérémonk  ifbnconvoi. 

ALAGUS ,  chanoine  d'Amené,  fiius  b  fin  du  règne 
de  Charles  le  Chauve,  travailla  avec  Héoc,  moine  de 
làint  Germain  de  la  même  ville,  &  Raimogala  ,  (  d'au- 
rrcs  difent  A<u/iogd/4 ,  )  aufll  chanoine  .l'Anxcuc  ,  à 
la  compilation  des  gcftcs  des  cvcques  qui  avoicnt  ficgé 
à  Auxcrre,  jufqu'.a  l'Evéque  Watt.,  dont  b  mon  ar>' 
riva  vers  l'an  880.  Le  ciianoine,  auKor  de  b  vkile> 
ce  prélat ,  appelle  Alagus  &  Raimogala ,  «Aw  tammuim 
colUgii  nt^ri.  Le  Nccrologe  écrit  dans  l'onzième  fiéctc  , 
nwt  la  mort  d'Alagus  au  1 1  Janvier  ,  &■  ne  marque 
en  aucun  jour  la  mort  Je  Raimogala  ;  ce  qui  fait  con- 
jcâurer  qu'il  ne  refta  pas  chanoine  à  Auxcrre.  M.  l'ab- 
bé Lebcuf  conjeâure  qu'Alagins  penc  tec  k  même  à 
qui  un  inconnu  déitia  ua  ouvrage ,  Dt  vinutihiu  & 
ritiis  ,  qui  lé  trouve  il  Reims  ,  dans  b  bibliothèque 
du  cii  ipitrc.  I!  cfl  vrai  qu'Alagus  y  eft  qualifié  Abbas  : 
mais  ou  a  des  exemples  de  clwnoincs  devenus  moines 
&  abbés,  en  cetems-ia,  êcauiïl  d'abbcs  qui  abJiquoient. 
Ainlî  ALigus  qui  gouvernoit  les  écoles  d'.\uxerre,  a  pu 
être  élevé  a  la  prclaturc  par  fon  mérite.  *  f^vytr  le 
caulogpe  des  éàivaios  Awaeoxiîs,  par  M.  l'abbé  Le> 
l>euf,  à  b  fiiîte  du  tome  IL  àem  Mtmoires  poarftr- 

\ir  à  l'hifloirc  fi.-.'JfijÛ.'.jiie  £■  civile  if'Anx.-rrc  ,  p.  48r 
&:  la  bihliocli^^ui  Je  aiiustn  B.<ur^ixnc  ,  par  M.  Pa- 
pîLnn  ,  tome  L  tn-foho  ,  p.  ■  &:  1. 

ALAMANNI,  (  Louis)  SuppLim.  dt  ly^,  t»m.I. 
pt^  \6.  coi.  I .  M  iÎNS  it  c$.wt: 

CttH        fmu  haimar  ûnuàm 

t 

Cette  Aigle  d'humeur  c^rnaiitre. 

Ce  ne  fut  pas  k  frète  d'Alamanni  qui  tu:  décapite, 
avec  Jacques  Diacetiino,  mais  le  couiiu  germain  d'Ala- 
manni. Le  père  Niccron  a  donné  de  Louis  Alamanniua 
article  curieux  ,  que  l'on  peut  confùlter ,  au  tome  XIIT. 

de-iès  Mcmoirti  ,  \'c.  iS:  une  addition  dans  le  tome  XX. 

AI.ARCON.  Le  juppieniern  frjrtçois  de  Bajlc  fait 
mention  de  plujùurf  auteurs  t|in  ont  poité  ce  nom. 

..  !•  AikcaA|<oa  Alaccoa,  gcocialde  l'otdie  des  Capu^ 
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cibis,  natif  ic  Tariagone ,  mort  l'âu  i  j  9S.  à  Barcelone. 
Il  a  écrit  en  vers ,  f^trgcl  de  piamas  divinas.  II.  Be- 
woin  Alotcon,  de  BeaiunonCt  abbé  de  Morcola,  de 
l'ordre  de  Cîtcaux.  Il  a  poUii  l'an  xSxx.  i  VaUado. 
Ud ,  Tàtétnan  vimmm.  III.  Baktbolomb  ,  (  ou  Bar. 
thélemi)  Alarcon ,  (âmominé  it  hs  Rias  ,  hennite  de 
M.idrid  ,  a  cté  Jjiis  le  XVII.  fiéde  ,  chapelain  de  Tin- 
tant d'tîpagiie  dans  les  Pays-bas  :  on  a  de  lui ,  Phcc- 
nix  Thtntnfis  i  cintribas  rtdivfvus  :  Ckrifius  Domlnus 
in  cathulrd  enuis  dùuni  &  patUns  :  Commentaria 
fuptrEvaitg^  pt^jhms  £■  nfuifeSionis  Ckrifii  }  6c 
pluâoui  tattacoraMiR.  IV.  JeAM  Rutziie  AUicon, 
m  ée  ceux  qui  ont  fafc  fletnk  ta  oooiMia  en  Efpa- 
l^ne.  Il  croit  ne  au  MexiciLie,  &  vivoit  dans  te  XVT. 
liccle.  Ou  allure  que  Ion  ftilc  croit  pur  &  élégant.  On 
a  Je  lui,  cim  xa\ic^  o\xvn.^& ,  Los  favorts  de  mundn  , 
la.  mduflriii  y  la.  futru.  V.  JiAN  Ruii  de  Alarcon  , 
«olonel  daiis  les  Indes ,  vivant  dans  le  XVI.  (îccle  , 
«meui  d'une  lù&oiie  de  la  guene  du  ChiU  .  «a  dpa* 
anoL  VI.  JtAw  Svahiz  de  Alatwn  te  Mao ,  conm 

de  Torrcsvjdras  ,  marquis  de  Trozif.il  ,  dans  le 
royaume  Je  Pomigii.  Il  ecoit  dans  le  XVII.  fictle  , 
cconoinc  di:  l.i  reinï  Eliiabcth  de  Boiv  'jj.i  .  &  de 
Matie-Aiine  d  Autriche ,  &  coiilciUer  de  qucrrc  du  roi 
d^Elpaguc  ,  Philippe  \^ .  Il  a  fait  la  ecn^alogie  de  fa 
aaaÎMN).  M.  l'abbe-  Leiw|ec>daos  là  Mitkod*  pour  iiu- 
JUrriuJUn ,tmutVf.éà6àaaée  i-ji^.  (n-4<'.p.  ) (i. 
cke  me  généalogie  de  cette  nuifon ,  pat  Dom  jiruo- 
mio  Suarti  Ae  Aarcoa ,  in-folio  à  Madrid  165  6. 

ALARD.  DdJU  U  DiSionaairt  Hifiornfut  dt  Vidition 
ét  HolUmd*  f  on  paiit  Je  trois  ierivains  dt  et  nom , 
iiUkAwu  de  ni^m  >  &vmà  «a  /Va  m  £t  dt 
/A»  imptruuu.  Le  preadei  eft 

ALARD ,  (  François  )  on  le  dk  d'une  naU&oee  dl£- 
dnniéea  (ans'oiaicniec ,  ni  fa  fiunille ,  ni  iâ  oaitie.  11 
«mbialh  ,  dk^on,  l'état  ecdcfiaftique  ;  mais  Ion  pen- 
chaot  pour  les  opinions  de  Luthet,  lui  fit  abandonner 
fim couvent.  Il  Ctoii  donc  religieux  :  mais  de  quel  ordre  ? 
•a  ne  le  dit  point.  Un  bourgeois  de  Hambourg  l'en- 
nectnc  duant  quelcjuc  tems  a  Wittemberç;  ,   où  il 
^^tok  BCdré,  &  enluicc  il  ptécha  à  Nordcu  &  à  An- 
«eis.  Mais  poncfiind  nar  le  doc  d'Albc ,  il  revint  dans 
le  Holftetn ,  9t  ftpm  l'eglîlê  de  Kellingkauzen.  Lorfqu'il 
Cfut  qu'il  n'avoir  plus  rirn  à  ciiiaihc  ,  il  lecouriu  à 
Anvers,  d'oii  éunc  clulîc  une  Irrrrnif  tnis ,  i!  le  retira 
dans  la  Sconnarie  ,  province  du  duJic  Je  Huhlein,  &: 
pendant  dix  ans ,  il  enlcigna  à  Wililcr.  Il  épouta  Ger- 
f fiiA  Bemog ,  qui  vécut  94  ans,  &  dont  il  eut  trois 
fib  »  Tbmuu  ,  GviiAAOMB,  ac  FikAMÇOu ,  donc  les 
deux  demieis  ont  été  pcédfcateon.  Le  pere  de  Fran- 
çois Alard  ,  perc  de  ceux-ci  ,  ct.nu  venu  le  voir  à  An- 
vers ,  fc  Uiiia  fcduire  par  les  diitoiirs  de  fon  fils ,  Se  il 
embrallà  cuniine  lui  le  Luthcraniiiiie.  Alatd  mourut  à 
Wilfler,  le  iode  Juillet  de  l'an  1(78.  Les  ouvrages 
qu'il  a  compofcs  en  flamand  ic  en  allemand  ,  iônt  : 
L  La  oonM&on d'Anveti,  à  laqudk  on  ntéond  q|ue 
ploiSeiin  antm  om  navainé;  II.  Esliottauon  des  nri- 
nirtrc;  de  J.  C.  à  l'cglifs  d'Anvers  1  III.  Acend^  ,  ou 
dilcipliiie  ecdcliaftiquc  d'Ai'.vcrs  ;  IV.  Apo!ot;le  de  la 
confcflîon  des  niiniftrcs  de  J.  C.  de  Li  c-n(c(]îrn  d'Auç- 
(bourg  ,  à  Anvers ,  &c.  V.  Catcclùllne  en  forme  de 
dialogue,  entre  un  pere  6c  fon  fils }  VI.  Traité  du  péché 
otigineL  Le  OiAioanaiie  Hiiloiique  dtc,  Nieoiéi  Aior^ 
À  iteat  AUaéorvms  ce  Nieoiâs  Alaidéraic  paient  de 
François  ,  &  des  fuîvaiis. 

ALARD  ,  (Guillaume)  fils  de  François  ,  né  le 
11  Novembre  iç7j.  perdit  Ion  pcrc  ,  n'ayant  encore 
que  6  ans.  Apres  avoir  fait  ics  premières  études  au 
Collégp  de  Inenoc  ,  3  en  fortit  à  l'âge  de  1 6  aris ,  & 
Mflà  enfoke  5  années  an  coUégp  de  Lunebourg,  d'où 
ildk  à  WltteoAeig,  oA  il  Ibudnt  publiquement  des 
théfis ,  de  fit  une  harangue  en  vers.  En  t  ;  9  j .  étant  rap- 
pcHé  dans  (on  pays ,  il  fut  fait  conredeur  du  collège  de 
Krempea.  Dans  la  iuitc  il  fut  choill  pour  paftcur  de  l'é- 
gltlê  du  lieu.  Utnounit  le  8  Maidel'aa  1644»  âgé  de 
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ji  aiu  *:  6  mois.  Sci  ouvrages  latins  font  :  I.  ChriJIianus, 
hoc  cj^,  de  nomint ,  orm^tii^iMU»,  crucc  ,  \icâ  ,fidtp 
dignitatt,  6iC.  CAnûùutam  ,«)tfnu^uis  hifiorig  w 
cUfi^cafotyfnmittt  Sin  mwMl  ,à  LipCc  ,  1657 , 
1640.  lA-j*.  II.  PaicopMpentattuchi  hihltca  ,  tri^lof- 
fomttrica  ,  quâ  finffûorum  qtùnqtu  libronim  Mojis  ca- 
piium  hypotktfis  ,  inclufd  dijlulùs  ,  promnur  ,  -Gi'i, 
in-^",  m.  Dt  divtrjis  mimJlroruiA  graJibus  concrj  lii- 
^am.  IV.  Dtftnfio  traSamais  dt  di\trjis  minijhorum 
tvangflii  frtdibus  coatm  r^o/^km  D.  Tàtod^ 
^«(•*àfîn»cfeicfiKleMeb,  i«oo.  Ecpkfiemsaa.' 
très  en  pedê  ft  en  wn ,  ^  finit  denanéi  namK 
fcrÎB. 

ALARD  ,  (  Ijmlxitt  )  fils  de  GuilUumt  ;  natif  de 
Krempcii  ,  petite  ville  dans  la  p.utie  «ccidenulc  du 
Hoiftein  ,  naquit  ci»  1600.  &  fit  i'ucce(liven»cnt  fe» 
études  a  Krcinpen ,  à  Soliquelle ,  &  à  Hambonq^  A 
l'àee  de  19  ans ,  il  alla  à  l'académie  de  Lîplic,  oA  É 
fe  liviaàla  ihéoiugic  &  à  la  politique.  £n  1614.  il  t» 
henoié  du  dtte  de  phibiophe ,  8c  n  em  anffi  celai  ds 
pocte,  à  cafcfe  de  fes  talais  pour  la  poofie.  En  ifixj. 
retourné  à  Krcmpcn  ,  il  fut  fait  diacre ,  &  il  eu  exerça, 
les  fonilioiis  dur.ir.:  ç  ans.  Kxc-;  ce  cems-là  ,  le  roi 
de  Danncmaick  lui  fit  avoir  les  charges  de  minifttc  à 
Btunf\Tick  ,  d'infoeâeur  des  écoles  ,  &  d'afTcflèur  dant 
le  ODofeil  de  Meldor£  En  i£4}.le8  AoAt.ilAitp^ 
ocdtc  de  renfcmir  fik naine  is aro.dr dldaié  poin- 
te :  &  ne  ponvanc  pas  alet  en  Saxe ,  qui  étoit  alors 
troublée  pu  la  guette,  on  le  lît  licendc  en  Théologie, 
&  on  lui  eu  envoya  la  bulle  chez  lui.    Il  publia  i 
cette  occalîon  fa  dédicace  touchant  la  toute  - preftnct  d^ 
Jtfus-Chrijl.  Il  mourut  le  19  Mai  iC-ji.  âgé  de  7a  anii^ 
Ses  ouvrages  fonr  :  Delieia  Auica,  LipC  1614  lA>ia«! 
Htratlita  Saxonicm  in  dtorum  eonaliù  CittritKmtf^ 
ioe       miunJbettHmàUrarehicorum  mifiram  hottm» 
port  eoMËdomm  txpontns ,  6cc.  Lipfic ,  1614.  ia-h.' 
Gracia  in  nuct  ,  feu  Uxicon  novum  omnium  Grtcct 
linguit  primogeniarum  ,  &c.  Lipf.  iCxS,  1651.  /fl-ii,' 
Promptuarium  pathologicutn  Novi  Ttjlamtnti,  &c.  UpH 
166;.  in- 11.  Êphyllidts  philologictt  f  eompr*' 
hcndtntes  varias  vocum  ,  rtrum  ,  ritatHH  tam  fatroTunt 
quàm  facularium  obftrvaiioncs  ,  Sec.  k^tuifcf^' 
dMingia  ,  feu  hijloria  rtrum  pntcipuânonin  Vorialm 
tingiJ  il  i(T:po''iL  ux  Caroli  ma^ni  ,  ad  annum  1657." 
ftjlaruri.  Un  ^i^inir.entaire  lur  le  poeiDC  des  Argonautes, 
de  VjlcrÎLi;  Fl.iccui  :  I.t-b  lyivans  n'eftiment  pasce  com- 
mentaire. Laurifolia  ,  Jtve  poimaium  juvenilium  appa^ 
rtuus  ,  à  Lipf.  1617.  in-i  i.  Amorum  Ubif  duo  ,  àLipd 
16^6.  M-ta.  PoiatanmMm  JOmndk,  mUudtm  Jtfn 
ChriJH ,  mum  Uôno  dontuam  ,  à  Hambourg  16^9. 
j/j-ii.  Cato  Chrifiianus  ,  fc  p/,i(';ur;  autres,  qui  font 
très-peu  connus  en  France,  mais  dont  on  peut  voit  la  lide. 
dans  U  DiaioniiêinMB^orifiit»éB  IndeniieteédiiioB 
d'AmIlerdam. 
ALBANI ,  (  Aunibal  )  Cardinal ,  &c.  SuppUm.  t.  I. 

Ï'oBUi  que  c'ed  à  ce  cardinal  que  l'on  dok  la  coUeâïoiB 
s  ouvrages  du  pape  Clément  XL  fi»  code»  Cette 

culiedlion  parut  d'abord  à  Rome  ,en  1  VahimCS Âa^fSilL 
d'une  tics-bclle  imprcffion  :  elle  fut  réimpitmée  en  Al» 
Icrr.aynr,  (a  Francfort  )  en  1719.  aufli  en  1  volumes 
in-foi.  Le  cardinal  Albani  eft  aureur  de  l'Epîcre  dédica.»' 
toire  au  Collège  des  cardinaux  ,  de  la  préface  qui  précè- 
de les  harangues ,  &!de  l'Epître  dédicatotre  à  Jean  V.  loi 
delfertugal,  qui  cil  au.uevantdes  homâwi.  Pour  I& 
vie  de  Clément  XL  il  eft  dit  feulenient  qu'elle  a 
'  compofcc  à  pretfult  qucdam  Romano.  C'eft  encore 
au  cardinal  Albani  que  l'on  don  l'édition  du  Pontifical 
Romain,  faite  à  Bruxelles  en  1739.  en  }  volumes 
in-Z". 

ALAANL  fanulle.  Supplément  dt  17)5.  tomt  l. 
pagt  i£.  «aSmm  1.  Innocent  IX.  /(/({  Innocent  XL 
ALBERGATI ,  (  Nicolas  )  caidlnai  dn  titre  de  lalon 
Croix ,  &c.  On  en  parlt  dans  U  DiSmmuin  S^orî^ 
qut:  U  faut  tf/ou/<r  qu'en  1744.  on  a  public  ,i  Rome 
inrà?,  ua  lecudl  d'ades  &  de  mémoire»  touchant  1^ 

D. 


a6       A  L  B 

vk  de  ce  carcfinif ,  fous  le  titre  faivuK  :  Rammeram 

Pontificum  ,  rtgum  ,  U'.ujlrlumwùnatt  ttû'imonia 
Je  btato  Nicolao  Alberguti  ,  cardinaG  fimStt  Crucis  ,  & 
4pifcopo  Bononitnji ,  jujfu  &  aufpici'n  BcneJiih  XI  f  . 
pvntificU  maximi  ,  num  priniùm  colUcla  ,  &  inftx^ 
tUffis  difiributa  ;  pramittitur  tjufdun  vita  fir^fit  à 
Jatoto  Zeno  tp'ifcopo  Fdtrttt^ûdfidtmeodicu  vétticani 
ncognha ,  noiif^ue  iUttflrau  &  l^ort  Cm^an- 
tini  Ruggtni.  M.  le  cardinal  Qucrini  avoit  déjà  ou 
rapporté  en  entier,  psur  li  plupart,  ou  indiqué  les 
niémoitcs  qui  lonr  rallimWc-s  dans  ce  recueil ,  daii';  Ii 
icavante  diflèiution  qu'il  a  coirporcc ,  pour  mettre  à  la 
ilwdainiTiadeFiiaçob  BnbaiD.  qi^dapabl^ 

Home  en  i74i> 

ALBERIC .  (poinc ,  &c.  SuppUmimt  1. 1.  pag.  i8. 

tolomne  i.  I.a  vie  de  S.  Dominique,  dont  on  paticcn 
cet  article  ,cft  dans  le  tome  II.  du  mois  de  Janvier, du 
recueil  de  Bollandiis  ,  pap.  441. 

ALBERIZZl ,  (  Piètre- Joicph  )  médecin ,  fit  fcs études 
à  Pile  &  à  Rome ,  pratiqua  la  médecine  à  Milan  ,  fut 
ficKtaiteilel'acatiéiiiiedela  même  ville, fadé^, 
^  mourut  fan  i7>t>^  l'<gc  de  11  mot,  diuit  lecems 
qu'il  tri vatllnit  aux  (afles  de  l'acaocoiie  , doot  il  étoît  {è- 
ctetairc.  On  a  imprimé  de  lui,  CritotogM  meJica  dt 
Caufis  luis  ptpifc'ir  ,  liufJvtnijuc  ctitiî  ,  quJ  vttnndiH  , 
dt  quitus  Jhmmarunt  nonnuUi  ,  txploduntur  ^  &  une 
traduâion  du  frait^  en  Inlico»  dâ  iUmtim  At  du- 
mlitr  dtfiint  Gtorgt. 

AUERQNI ,  (  Jules  )  SupfUnu  u  Ë.f,  xù,  etL  1. 
L'hnabe  da  caidfaialAibeioiii,ptt  KJ.  R.  pu 
JeanRooflèt. 

ALBERT ,  futnommc  de  Sar^iano  ,  parce  qu'il  étoit 
né  dans  cette  ville ,  au  dioccfc  de  Cliiuu,  en  Tofcanc , 
étoit  un  homme  célèbre ,  dont  on  ntdit  qm'un  mot  dans 
U  DiSioMUÙre  Hifioriqut.  U  eut  pour  maître  dans  la 
langue  latine  8c  dans  les  béDes  lettres  ,  Guarino ,  de 
Vérone ,  &  dans  la  laneue  grecque.  Manuel  Chryfo- 
loras.  Albert  fit  de  grands  progrès  dans  ces  deux  langues, 
&  il  Ck  i  ivnit  bien  dans  l'une  S<  dans  l'autre.  Il  avoit  cm- 
brallc ,  cunt  jeune ,  la  régie  de  S.  tran<;ois,  &  en  i4if. 
éunt  igé  de  3  o  ans ,  il  enibiallà  l'ObTcrvance  établie 
dau  le  mcme  ocdce.  Il  fervit  beaucoup  ce  nouvel  infti- 
tàt ,  on  cette  nouvelle  réforme  ;  il  b  défendit  par  les 
écrits  contre  ceux  qui  l'attaquoient ,  il  y  engagea  un 

fraiid  nombre  de  jeunes  gens,  qu'il  retira  du  llécle;  il 
affermit  en  multipliant  (c-s  mailons ,  &  en  t  i'ljin  de 
(âges régleœens.  Il  a  paffé  pour  leptemier  prédicateur 
de  Ton  tems ,  Se  il  (ôuienoitoeqtrapiêdKnt ,  par  une 
vie  iia(i.iêt|kinent  céniiete ,  nais  fi»!  panvie  âc  tics- 
aofteie.  H  fiii  fidt  vkane^néral  de  fen  Otdie,  flr  mou. 
rut  en  i4fo.  Guarino  fait  de  lui  un  grand  éloge,  dans 
une  lettre  écrite  de  Ferrare  en  1447-  &  qui  ic  trouve 
imprimée  dans  l'y^/n/'/i^/TM  co/^ôfio  des  ocres  DD.Mar- 
tcnne^:  Durand,  tome III. jH^c  8(j.il  y  loue  parti- 
culièrement l'éloquence  d'Albert,  Se  continuées 
daj»  les  vetiiytiiii,qinKCiniiientiàlectte: 

Quam  fuavis  tremulas  vinctt  plùlomtla  cîcadas  , 
Cygnta  quam  raucos  txcellunt  guttura  corvos  , 
Q^uiim<fut  cutis  cui'ucs  Cf.'!ni  ivrtiiminc  ciduni , 
Tarn  nutffius  rtliquos  Albbr  TV  s  vicerat  omats 

'Aftert  fut  très-efthné  des  Papes  Eugène  TV.  te  NIco- 

Us  V.  &  il  fe  trouva  au  cmci'c  ilu  Florence  ,  où  il 
fat  chargé  d'expliquer  en  latiLi  que  l'on  di(oit  en 
grec.  Luc  Wadinguc  dit  qu'il  avoir  compolc  Jes  n  iitci 
lurla  Pénitence  ,  fur  le  facrement  de  l'Euchariftie  ,  fur 
les  caraâeres  de  l'amitié,  &  la  malice  de  l'envie  ;  lut  la 
oéceflîté  de  lepieadw  les  infolcos,  &  fur  GBnc  vérité» 
<}ae  la  baHèflè  00  l'oifatcuiiié  de  h  naillânoe  ne  nith  en 
rien  à  la  vertu.  Wadingue  parle  de  ces  écrite  ,  romnic 
les  ayant  manufcrits  en  la  pollcfllon.  Les  pcrts  DI  ).  M.n- 
tenne  &  Duiand  ,  dans  le  tome  III.  de  b  collection  ciiU 

glus  haut ,  ont  publié  ti  lentes  latines  d'Albcn.  La 
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Menlére ,  adreiCe  à  fon  ami  Nicolas  Nkoli ,  dtoyen  do 
Florence,  eft  à  l'occallon  dePoge,  qui  «voit  écrit  d'une 
nunîere  iiidécenie  &  fatyrîque  contre  les  relîgleax.  AU 

brrt  fait  fur  cela  des  réflexions  ,  &  marque  à  (oii  and, 
qu'il  lui  envoie  une  réponlc  aux  invedtives  de  Poge  , 
qu'il  le  prie  d'examiner ,  avant  qu'il  en  falf^-  ulagc.  Ccrrc 
réponlè  forme  la  féconde  lettre  :  elle  eft  intitulée  ,  Dt 
ùmliius  nligiofonm  ,  tc  adiei&e  à  Poge  lui-même  ,  à 
qui  Alben  parle  avec  beaucoop  de  cwdialhé  &  de  poU- 
ictTe.  La  ptété  de  l'auteur ,  &  la  (oKdicé  de  fon  «prit 
éclatent  dans  ce  petit  traite.  D.ins  la  ttoiiîcme  letrrc,  il 
s'agit  d'un  libelle  qu'Albert  réprouve  comme  pernicieux. 
Dans  U  huittéme  lettre ,  il  dit  à  Chriftophc ,  évcque  de 
Rimini .  quil  lui  envoie  une  lettre  qu'il  a  cotnpofte 
contre  ceux  qui  blâment  les  martyrs.  Noos  n'avons  poinc 
cette  lettre ,  qui  étoit  adrelTce  au  pape  Eugène  IV.  L'au» 
tcur  du  Journal  des  fçnvans,  imprimé  à  Parmeen  \6i6» 
dit,  pag.  161,  qu'il  pollcJoit  cette  lettre,  félon  que  le 
rapporte  Jean-Albert  Fabricius.  Il  prie  encore  dans  la 
même  lettre  huitième ,  du  libelle  dont  il  fait  meniioa 
dans  la  ttoifiénie,  &  il  déclare  qu'il  n'a  rien  écrit  contre, 
excepté  ccne  tioifiénte  lettre ,  n'ayant  pas  eu  le  tems  de 
réfuter  ceUbcUe  fins  «a  long,  &  il  efpere  de  le  &ite, 
s'il  peut  av«rir  ce  tems.  Dam  la  douzième  lettre ,  il  fait 
Ion  apologie  çiT  itrf  ^Ics  maîtres  ou  dckfteurs  en  théolo- 
gie ,  qui  l'acculoient  Je  les  mcpriler.  Cette  lettre  cft  datée 
de  l'adoue.le  joMars  144J.  Après  la  minéme  lettre, 
on  trouve  une  harangue  qu'Albert  prononça  dans  ie 
chapitre  général  de  fon  Ordre  ,  tenu  à  Badouc ,  le 
7  Mai  de  l'an  144;.  Plufîeurs  des  lettres  fiiivantes  font 
de  l'an  1445."  elles  regardent  princrpalemeni  quelques 
affaires  de  Ion  ordre  en  général ,  ou  de  quelques  particu- 
liers. U  y  en  a  deux  a  Thomas  BHiio  médecin  :  daits 

I  une  il  le  félicite  de  ce  tju'il  s'eft  écfaapé  de  HAe  de 
Chypre ,  &  dans  l'aune  il  lui  parle  de  l'amitié  &  de  l'eiw 
vie.  Dans  la  vingpéme  têtue ,  il  prouve  «ette  vérité, 
qnc  la  balfellc  de  taoaiflànce  ne  nuit  point  à  la  vertu. 

II  s'agiroir  de  lavoir  fii  «es  deux  dernières  lettres  (bnc 
diftcrcntes  cfes  traités  que  Wading  dit  qu'Albert  a  voie 
faits  lur  les  fujets  qui  y  font  dévelopés  en  peu  de  mots. 

vingt-deuxième  lettre  eft  datée  de  Brefcia  le  10  Jan- 
vier 1 446.  On  a  imprimé  un  plus  jpand  nombre  de  let- 
tres d'Albotdo  SaTiiano,aveelavie,en  1C88.  à  Rome; 
mais  nouf  ne  connoiflôns  ce  recueil ,  que  par  le  peu 
qu'en  dit  M.  te  marquis  .Sctpion  Maftei ,  dans  la  Fitom 
tllujhata.  *  /'<)>  t{  les  Icttro  d'A'.hcir ,  la  f-rcf  u  e  du  tomo 
III.  de  la  collcttion  citit  dans  cei  anicU  ,  &:  Joa/t.  Alb, 
Fabricù  bibliotktca  mtdiit  &  injimœ  laiinitatis  ,  t.  \. 
pag.  1 17.  Dt  gti/trimn  Fmaffi ,  par  M.  le  marquis 
Scipfon  Maffid,  dans  ft  fimia  iUufirat*»  &  l'article 
de  Guarino,  page  yi.édit.  in-fol. 

ALBERT  Kmnmtndikkius,  Allemand,  de  Holftcin ,  8c 
d'une  noble  extraction, ctoit  bien  venu  du  loi  di  Dinnc- 
marck  Clirirtbn  I.  Ce  prince  le  fit  tvcquc  de  Lubck  ,  en 
1466.  &  il  l'envoya  plufieurs  fois  en  amliiflàdeaB  roi  de 
France,  &  «  Charles, duc  de  Bourgogne,  en  t46«* 
6c  i4é7;iEdonaid,  td  d^An^cerre,  en  n6t);  Se 
en  1477.  à  Erncll,  clcâeur  de  Saxe.  Ail  ■  i:  .  ulmc 
faire  honneur  h  fon  prince  ,  employa  d.uij  l:',  an  — 
balTatk's  mit  ce  c/j":!  .iviiit  de  bien  ,  les  iLvei'.ii-; 
même  de  Ion  évcchc.  U  mourut  en  1489.  &  laillâ 
par  écrit  une  CAnMÙfiw  du  ivtquts  de  LuhA ,  }n& 
qu'en  i^Cf.  Cet  ouvrage  a  été  continué  juiqu'en  1  y  oc. 
par  un  anonyme ,  Bc  publié  par  Henri  Melbomius  le 
jeune,  diiiî  la  Iccondc  partie  delà  coWzùàqw  Reriun 
Gtrmanuartim.  *  DiSionrtj'irc  Hijîori^uc  de  tu  derrueic 
cdiiton  de  Hollande. 

ALBhKT  ,  baron  de  BouiUlcn  ,  Sec.  SuppUmtnt  , 
tomt  I,  fag(  1 1  colomnc  1 .  S.  Nicolas  de  Tolentin , 
mgine  de  l'oidie  dcsHcmiitcs ,  /j^,  religieux  de l'oc^ 
dre  des  Hermhes  de  S.  AuguAin. 

Al.r.F.RT  de  Eiih  ,  dotlcur  en  droit  canon  ,  &:  en 
ilioit  civil,  officier  de  la  chambic  du  pape  Pie  II.  Se 
chanoine  de  Barnberg  &  d'Eyftet  ,  vivoii  ver,  l'an  1460. 
Il  eft  auteur  d'un  livie  iiuitulé  :  MargirUa  ^aùx  > 
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te^l  il  a  recueilli  &  mis  pw  aeâit  ée  natie- 
Ks ,  les  précepca  8c  les  plus  belles  maximes  des  philo- 
Jôphes,  des  hihoriens,  des  orateurs ,  Se  des  poètes  an* 
cieiK  ôc  modernes ,  qai  pouvoicm  fcrvir  pour  apprendre 
à  bien  vivre  &  à  bien  parier.  Cet  ouvrage  qui  ii'cft 

riint  k  mcptilêr  ,  dit  le  fçavant  Fabticrus ,  cît  dédié 
Jean ,  évcaue  de  Munfter  &  duc  de  Bavière  ,  &  a 
kt  impdaié  1  Nuremberg  ,  en  1471.  infilio  ;  à  Ro. 
me,  ea  t^-jt.Ui^  Ae  àfiaik»tii  1491. M.  Mat- 
ttire,  Ju»  (a  annales  île  llmpritnerie ,  die  l'édicion 
de  Rome  ,  &  la  cite  ainfï  :  Margarita  poctica  ,  Jivt 
Jumma poitantm,  philafophorum,  &c.in  unum  \olumtn 
tolUda  :  ptr  Udalricum  Gaiîum.  Il  ne  nomme  point 
l'auteur:  il  dte  aufli  l'édition  de  Biilc,  &  il  nomme 
l'auteur ,  Albert  it  Eyb.  Fabticius  a  rapporté  l'index 
Jiifiorlqae  des  aiunus  4onc  Albeic  t'eft  lervi  pou  fes 
omiis.  »  Voyn  /.  J.  KOricS  tMatHuâ  mt£m  » 
ù^mm  latinitatis ,  I.  L  pag.  106  Se  fuiv. 

ALBERT ,  œaifoiu  Branche  des  derniers  ducs  de 
CIuu'.uK.  SagpUmmt»  tom  /.  tfftHUi  tt  fû  jSû  i 

r article  de 

Louis-Aucum  d'Albert  d'Ailly,  im  4e  OwilieSi 
Il  tv,  nommé  au  mois  d'Avril  17)4.  pooc  Cna  cm: 
fbfé  dans  l'armée  d'Allemagne  en  qualicé  ée  Heittc-' 
aanc-général ,  dont  il  fit  la  fonâioa  au  (ïégc  de  Phi- 
lUbourg  ,  de  même  que  dans  la  campagne  de  1755. 
dans  \i  nicme  armée.  Ses  fcrviccs  lui  tiiciu  mcriterle 
bâton  de  M.ifé£iul  de  France  ,  à  la  promotion  du 
II  Féviier  1741.  Il  eft  mort  le  9  de  Novembre  1744. 
à  Paris ,  âge  de  67  ans  Maru-Thcrtft  ,  fille  uni- 
que de  Charles-François  d'Albert  d'AiUy .  duc  de 
Pkqtiiipy  ,  fils  du  duc  de  Chaulnes ,  mourut  à  Vif/s 

de  £  ans  le  I  )  Mai  1756  //  fiut  ajouur  aux 

tnfitns  du.  duc  de  Chaulnes  ,  l'unique  qui  rcftc  aujour- 
d'hui ,  içivoir  :  MicHiL-FtuDiNAND  d'Albert  d'Ailly  , 
duc  de  l'icquigny  ,  à  préfeni  duc  de  Cluulnes  ,  pair 
de  France ,  capitaine-lieutenant  des  chevaiuukgets  do 
La  gardfe  daim  ,  lut  la  dcmilSondefim  pefe,.du  19 
Févikc  17}  f«  &  maréchal  des  camps  èc  années  da 
toi,  da  moii  de  juin  174).^ marié  depuis  le  2j  Février 
47)4.  mec  AnnZjofephe  BÔnnier  ,  fille  de  fcu  Jofepk 
Bonnier  ,  baron  de  La  Mollbn  prcs  Montpellier  ,  fécrc- 
taire  du  roi  ,  &  tréforier-général  des  états  de  Langue- 
doc ,  &  A' Anne  Melon ,  dont  il  a  eu  un  fils  âgé  de  j  à  4 
ans  en  1744. 

VIL  Louis  -  Josim  comte  d'Albert  ,  &C 
que  BoHùrimCUHom  de  Berghes ,  fn*  ton  nomme 
MOiu  U  SuppUmtiu  de  175  c.  MemUlètu-MarU-Hono. 
fine  ,  femme  de  Louis-Jojiph  d^ Albert  ,  prince  de 
GriniKcighen  &  du  S.  Empire,  conCciller  d'ctat  aduel 
&  prive  de  l'empereur  ,  fèldt  maréchal  des  armées  de 
famajcfté  impériale,  colonel  de  lfiaiié|^eni  des  gardes 
à  pied  fbn  amhaâadeur  emaocdinaxie  auprès  do  roi , 
*«it  awcie  à  Pub  le  }  Novembre  1744.  dam  la  £4 
•on^e  de  foQ  Elle  av«^  étédumoinefTc  de  Mous  ; 
elle  éwwi  nièce  de  Gtorps-Loms  de  Berghes  ,  évêque 
piiiicc  de  Liège  te  du  s.  Empire,  nîort  1c  4  Dé- 
cembre 174?.  Elle  étoît  fille  de  Philippe-François  de 
Bcti;l:es  ,  prince  de  Bcrglies ,  chevalier  de  la  Toifon 
d'or  &  gouverneur  de  Bruxelles ,  mort  le  i }  Septembre 
1704»  8e  de  àhriuJac^ueUru  de  Lalain ,  ic  avok  eu  de 
.  fin  mariHS  avec  M.  le  prince  de  Grimberghen  ,  de  la 
naMoa  d'ASien  Luynes ,  Se  onde  de  M.  le  Maréchal 
duc  de  Chaulnes  ,  Thtrefi.  Pélagie  d'Alben  Luynes , 
née  ptinccflé  de  Crimbcrghca ,  en  ijn.  mariée  le 
Aj  Janvier  17;^.  avec  Marie.CharUs-Louit  d' Albert, 
à  ptéfent  duc  de  Clievrculê,  Se  morte  Guis  en&ns  le 
5  Juillet  17}  6.  La  mailon  de  Beig^  eft  une  bcanche 
aet  anciens  ducs  de  fitabaoc,  connue  fous  le  nooi  de 
CBmes  »  te  onunqiiée  entre  les  plus  grandes  maifons 
du  pays,  pat  fes  alliances,  par  fon  illuftrition  &  par 
l'entrée  qu'elle  a  eue  de  tous  les  tems  dans  les  chapicrn 
les  plus  nobicî. 

"Vin.  CHAMis-HoNORi  d'Albert,  Bec.  euouuzqae 
f-^t-Thercfe  d  Albert ,  Ta  fille  — f-.^-l:  • 
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cù,  e(t  morte  le  f  Féwfer  174).  i  hà$,  Jam  la  71 
année  de  foa  igp. 
ALBI ,  (  Henri  )  Jéfuice ,  né  Tari  t  ^90.  k  BoTene  ; 

petite  ville  de  Provence  ,  dans  le  comte  Vcii.iiiTiii ,  en- 
tra chez  les  JcUiitcs  en  1606.  à  l'âge  de  16  ans.  Après 
y  avoir  profcllc  les  iiumanités,  il  cnfeigiu  la  phflofi^ 
phie  pendant  cinq  ans ,  la  rhéologie  fcnolaftique  pen- 
dant un  pareil  nombre  d'années ,  Se  la  théakfgie  ido>' 
taie  pendant  deux  ans.  U  6it  depuis  élevé  aux  diam« 
de  Ion  ordre ,  Se  gouverna  fîioceffiTemenc  en  qdanté 
de  rcdleur  les  collèges  d'Avignon  ,  d'.\rlcs,  de  Greno- 
ble 5c  de  Lyon.  Il  mourut  a  Arles ,  le  (îx  Octobre 
âge  de  651  ans.  Il  eft  auteur  des  ouvrjncs  i'ui. 
vans  :  La  vie  de  S.  Gabin,  martyr  ,  à  Lyon  1614, 
</)~i  1.  La  vie  de  S.  Piètre  de  Luxembourg,  à  Lyon 
1616.  Bc  i6fi.  ûs.ia.  La  vie  de  la  mere Marie-Jean., 
ne  de  Jefiis  ,  Cbodacrke  des  religicufes  Auguftincs ,  à 
Par»  i640.ia-ta.  La  vie  de  fccur  Catherine  V.n  ùri . 
converTe  de  Sienne ,  à  Lyon  165  j.  i«-ia.  Eloges  hiiiori- 
qpcs  des  cardinaux  fran(;ois  Se  ciiangers ,  mis  en  pa* 
nBSe^  à  Paris  I<S44<  »«-+''.  i'em  ,  nouvelle  cJicion, 
fidvant  le  çate'  Le  Long ,  fous  ce  titre  :  Hijloirt  des 
edf&ÊâUX  diufirts  qui  oru  été  employés  dans  les  , 
m  d'état  t  par  le  fieut  du  Verdier ,  &  augmtnu 
vies  des  cardinaux  de  BeruUt ,  dt  Rickàum  6  it  ht 
Rockcfoucault  ,  à  Paris  in-^".  cet  ouvrage  eft 

tri.s-fupcrficiel.  L'Aïui-Théophile  paroifTiai ,  ou  Ré(x>ii(e 
au  livre  qui  porte  pour  titre  :  Le  Théophile  paroijjial 
dt  la  Mejfe  de  Paroijfe  ,  a  Lyon  1649.  i/i-iz.  Voicî 
l'otidne  de  ce  livre ,  qui  a  paru  fans  nom  d'.uitcur. 
Un  Capucin  publia  en  1 6 }  5 .  un  ouvrage  intitulé  :  Theo- 
phUMtp^indùatis  ,fiu  d*  qtl^druplui  dtUco  in  propriâ 
parochiâ  ptrfolvtndo  }  toatmàs  ,  MtJ/a  ,  confeffionis 
pajchatis  ,  pajchalifque  eommsmomu  ptr  R.  P.  £.  B. 
C.  P.  {  c'cft  a-diie  ,  Revertndum  patrem  Bonaventu~ 
ram  Baffeanum  ,  Capucintim prœdicatorem,  )  a  Anvers 
16}  f.  t/i-jj°.  C'ctoit  uncefpece  de  faite  ou  d'augmen- 
tation d'un  autre  livre  du  même  ,  imprime  dés 
t£{).  à  Douai,  fços  ce  titie  :  Ptmdùtam 
tÂtdUns  yfivt  dt  di^à  ditito  fûntkUmnnuit  »  «k 
diendi  fciluet  Miffam  &  Ftrbum  I>ei  in  fuépsridud, 
faltem  dietus  dommicis  &  fefiis  majoribus  fianttCùm' 
modttate.  Lc  pere  Niceron  dit  que  l'éditeur  de  cet  ' 
ouvrage  nous  apprend,  c,ue  Bonaventurc  delà  Ballée, 
s'appclloit  origi;rairenicnt  Louis  le  Pippre  :  nous  n'a- 
vons rien  trouvé  de  fcmblable  dans  l'édition  de  Douai 
[6)).  on  n'y  nomme  point  l'auteur  :  il  eft  dit  fiob- 
ment  dans  l'avettiiTcment  ai  fmcku  &  fdndtUuUî , 
que  cet  auteur  étoit  ,  avant  fim  entrée  eliex  les  Ca- 
pucins, licencié  en  théologie ,  qu'il  avoir  été  profelFcut 
royal  en  philofophie  à  Douai  :  Se  que  depuis  qu'il 
s'étoit  fait  Capucin ,  il  avoit  ptofefle  la  philofophie  Se 
la  théologie  à  Lieg^}  &  qu'il  avoir  prêché  ï  Cambray 
vers  le  tems  du  dernier  Concile  provincial  tenu  en 
cette  ville.  L'onvragie  du  pere  de  la  BaiCc  fut  téimpri- 
mé  fous  le  dtrc  de  Parotophilus ,  à  Paris ,  en  16 57. 
In- 11.  pat  1«  loins  d'un  prêtre  ,  qui  ptir  le  nom  de 
Ttmothee  CUrinme.  Lc  curé  de  S.  Nizier  de  Lyon  , 
en  traduifit  auffi  en  frantjois  U  partie  qui  concerne 
la  Meilc  de  patoille.  Se  publia  fa  traduOion  en  1649. 
à  Lyon ,  in-S"  fous  ce  titii  :  Le  TkiophiU  pareil , 
par  le  R.  P.  B.  B.  C  P.  traduit  du  latin  par  Benoît 
Puys,  doAeor  en  tliéoli»e,  chanoine,  bcriftaln  Be 
chef  du  chapitre  de  l'églife  collégiale  &  paroiOiale  de 
S.  Niziet  de  Lyon  ,  juge-lieutenant  en  la  primatie  de 
France.  Ce  rradudcur  ayant  déclaré  qu'il  avoit  entre- 
pris  ce  travail  pour  s'oppcfer  à  la  liberté  de  ^ueltjuet 
prédicateurs  ,  mtmbrts  d'uni  conptgnu  régulière ,  ^ui 
s'étoitnt  ^kùpis  à  iUlamer  puiliquemeru  centre  la 
Afc/e  it  Parùffi  »  l'atrita  la  réponlé  du  pere  Henri 
Aibi ,  qui  ,  non  content  de  défendre  les  {Stétendom 
d  -s  réguliers ,  attaquées  par  le  Capucin  ,  s'en  prit  aoffià  la 
peilLn.ic  du  c:a;kiclL-ur ,  &  clungea  ainfi  en  querella 
pcrfonnclle  une  dilbute  de  droit.  Beiion  Puys  oppo. 

~  Oridum  é  »n  litelle  tuwfjfmê^ 
Dij 
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honuux  &  Jiffdmàaiftt  UOidi  Âlttt-ThioplttU  t  à 
Lyon  ^6r)■  "'-S  .  Le  pere  AIM jnbKam  par  klivre 
Aiivanc  :  Apologie  pour  rJnn-TMophiU  pamjpal  j 
MHtn  lit  réplique  uijuntufc  ,  ù  Us  pUlnus  injups 
d*  M.  Benoît  Pays  ,  où  dt  nom  eau  tji  folUtmtnt  ica- 
U  pririUet  des  ielifts  du  réguliers  ,  pdr  Paul  de 
Cïbhc  ,  pc£tK  rfguHet,  (  c^eft  le  mafque  que  prit  le 
pere  AIM  )  à  Lyort  i«49-  dirpuie  poaflëc  un 

peu  vivctneiu ,  fc  term:  pir  une  fécoOCllanon  amu- 
Uc  qui  fe  fit  publiquciuciu  entre  les  deux  parties  , 
ÇOOHue  il  paroît  par  un  acte  qui  en  fut  dtefic  le  ij 
Sepiembie  Utà.  Les  auucs  ouvrages  du  pere  Albi  , 
(bm  :  L'art  ^«taer  Étoi  ,  à  Lyon  i6j4.  a 
Paiii.  14*6,  in- II.  Du  «ùooveUemcnt  d'cibrii ,  a 
Lyon  itf c  I.  «■«-4°.  De  I»  eonertAn  taiinacuf«x  de  la 
Vierge,  a  Grenoble  i6s4'i»-V-  Grammaire firan(^t- 
fe  avec  des  obfetvations ,  a  Lyon  i  <  j  ?•  '"-S"-  *  îy'î 
les  Mimoires  dtt  foci  McCKOO  »  «ftkfe  dmkc  du 

lome  xxxni. 

ALBINOVANUS.  (  C.  Pedo  )  Suppl.  1. 1.  pap  n. 
que  l'édlâon  de  ce  pwtC  latin ,  donnée  a  Am- 
,  en  1 70  j.  i»-8'.  arec  les  notes  de  Jofcph  Sca- 
liger  ,  de  FrcJeric  Lindenbrog ,  d«  Nicolas  Heinfius , 
&  autccs ,  a  été  procurée  par  Jean  le  Clerc ,  qui  y  a 
pris  le  nom  fuppolc  de  Tniodore  GoralU, 

ALBINUS,  (  Bernard  )  neveu  ou  petit  neveu  du 
poctc  &  hiftorien  PiOiM  AlWnas  ,  doru  il  tfi  parti 
-dans  U  DiBionruin  ,  luquit  le  7  Janvier  i  £  ^  ; .  à 
Dd&d ,  TÎfle  d' Allemagne  en  la  haute  Saxe ,  où  Chri- 
ftopfce  Albinus  Ton  pere  iitit  bbunnnmlae.  Bernard 
commença  Tes  études  dan*  la  mainm  ^wemelle ,  &: 
cnTuite  il  fui  mis  au  collège  dont  le  Içavant  H-.-nri 
Alets  étoic  rccicur  ;  mais  celui-ci  ayant  crc  appelle  a 
Blîtne,  Albinus  l'y  fuivit  à  Tige  de  16  an^.  Sci  grands 
pngris  dans  la  philorophie  &  dans  la  mcdecine  ,  I: 
miiem  en  état  de  promet  fi  bien  des  lettons  qu'il  alla 

E«ndre  à  Leyde ,  (bus  Charles  iDxeiincoan  ,  Titéodoce 
ranen  &  Luc  Schachi ,  qull  a  été  regardé  comme 
un  des  plus  habiles  médecins  fi'jc  cette  académie  ait 
produits.  En  1676.  il  alla  laiic  une  villcc  a  les  parens  - 
■nais  là  mère  étant  morte ,  il  retourna  à  Leyde  en 
1^77.  U  &  mit  aifutte  à  parcourir  les  Pays-bas  ,  la 
Ftmce  Ce  U  Looûne ,  &  retourna  dans  la  patrie  ai 
i£8o.  La  même  année  oa  Icfit  pcofedëur  en méd^ 
dne  à  Francfort  for  l'Oder.  Peaapris,  Frédéric  Goil. 
laume  fleilcut  de  Brandebourg  l'invita  à  venir  à 
û  cour ,  le  fit  fon  médecin ,  &  un  de  fcs  conftillers 
privés.  Après  la  mort  de  l'cledcur  .arrivée  le  19  Avril 
i<«88.  Albiaus  Te  retira  à  Francfort,  où  il  reprit  fon 
emploi  de  piafèilênr.  Environ  fix  ans  aptes ,  les  cura- 
teurs de  l'acadéinie  de  Groninj^ie.  lui  otfiifeiicb  di- 
gnité (fe  doâeur  provincial ,  9c  de  proAdênr  en  mé- 
decine j  mais  comme  il  étoit  difpofé  à  accepter  ces 
offres  ,  l'clcâeur  Frédéric  ,  pour  l'arrêter  ,  augmenta  la 
penflon  ,  &  lui  proniit  de  le  rccompenlct  encore  plus , 
ibr-touc ,  de  lui  donner  la  pcetniere  place  de  chanoine 

Î[uî  vaqueroit  à  Magdeboorg.  En  i<S97.  l'cleâcur 
appella  en  efièt  à  Bénin  pour  k  hm  &n  nédedn, 
tk  u  même  année,  il  lid  donna  me  place  dechanei- 
ne  à  Magdebourg.  Albinus  ne  pouvant  remplir  les 
fonc'Vions  de  cette  place ,  la  vendit  du  conientement 
de  l'éleâeur.  L'académie  de  Leyde  ,  qui  l'avoir  de- 
mandé pluficuts  fois  pour  lui  donner  une  chaire  de 

ÎrofelTcur  en  médcdae»  fayant  enfin  obtenu  da  rai 
B  Pniflê ,  Albinus  oommen^  lès  fenâiani  en  1701. 

s'en  acqwitt  avec  beaooaap  de  dlftfnOlBn  dorant 
ip  ans,  c'cft-à-ditc,  jufqu'.à  (a  mort  artivcc  le  7  de 
Septembre  1711.  à  l'âge  de  6S  ans  &  huit  mois.  Il 
avoir  époufé  en  1696.  Sufannc-Cathcrint  ,  fille  de 
Thomas  Sifioi  Rings ,  ptofcfTeut  en  jutiTprudeuce  à 
francfort  fur  l'Oder.  Deux  des  enfans  qu'il  en  ent, 
Bernard  Sbai  &  Ckrifiùui'Btnurd  ,  font ,  le  premier , 
profieflatr  en  médecine  à  Leyde  -,  &  le  fécond  ,  pro. 
fellêutcxtta;:rd-Lii;ir  J.ins  \x  iii^ine  faculté  à  Utrtchr. 
M.  Scrnatd  Albinus  a  cctit  cnii'autin  :  Dt  (orpu/cit-- 
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iis  in  faMffiim  coatOMS  :  Tantttutm  mirJ  vi  f 
Dt fatro  FnytnwêUÊÊ^am  iuiÊt.  Hoonaa  Boecluwve  , 
a  prononcé  en  bnin  fim  ocmni  fiarfbs  ,  qri'n  Clé  Im- 
primée. ^  Dm»mKiânX^b^MyÊàM^it»gtBms* 

dam  ,  1740. 

ALBRECT  ,  (  André  )  mathématicien ,  né  à  Nurem- 
berg ,  ayant  dcflein  de  s'avancet  dans  le  parti  des  ar- 
ntes',  s'appliqua  d'abord  aux  patiiea  des  mathématiques 
qui  font  utiles  à  un  homme  de  guette  ,  &  il  y  fie  de 
grands  progrès.  Il  parvint  dans  U  fuke  à  une  plae* 
de  capitaine  &  d'ingénieur  dans  (a  patrie.  On  a  ae  lllî 
trois  ouvrages  de  mathématiques  ,  qui  lui  ont',fait  beau- 
coup d'honneur  :  ils  font  écrits  en  allemand.  Le  pre^ 
miec,  imprimé  à  Noiemberg  en  iCao.  irt-^.  eft  la 
defcription  dTini  inUmmeoc  très-néceilàire  pour  la  m&- 
chanic]ue  ,  pour  arpeacct  ,  dreflcx  des  plana  ,  te.  Le 
deuxième ,  qui  parut  dans  la  même  ville  en  1  1 1.  bi-^» 
avec  des  figures ,  traite  d'un  inftrumcnt  d'archirecflurew 
Il  a  été  réimprimé  avec  le  précédent  pour  la  troifiétne 
fois  à  Nuremberg  l'an  167  3.  Le  troifiéme  ouvrage  , 
qui  traite  de  la  perfpeâive  ,  fut  aulli  public  à  Nu» 
rembergen  rtft).  in-folio.  &  il  a  été  encore  imprimé 
depub.  Dès  i£iz.  Albtechc  avait  donné  à  Aaàcferc 
fur  le  Mein ,  in.4°.  an  Traité  de  la  maideie  defacjdec 
&  de  panier  les  chevaux.  Il  cf\  uioit  à  Hambouijgvtt* 
la  fin  de  l'an  1618.  •  SuppUmini  dt  Bajlt. 

ALBRECHT  ,  (  Jean-Guillaume  )  doâeut  en  mé- 
decine ,  profiKTeur  public  d'anatomic  ,  de  chirurgie  &  de 
botanique  à  Gontingue  ,  naquit  à  Erfort ,  le  1 1  Aoâc  . 
170).  Après  avrar  étudié  lôus  d'haUles  maîtres  dam 
la  patrie,  on  l'envoya  au  collège  à  Gotha ,  oà  fl  fie 
d'c-xrrl!ciucs  études,  fous  Vockerod  &  autres,  8c  fit 
de  grands  pio;j,ri.s  dans  la  connoillance  de  la  langue 
crccque.  Il  [iirTiT  pourjcnacn  1711. &  il  y  profita  des 
îei^ons  de  Wedtl ,  Teichmaycr  &  Hcmbergwr.  Ce  der- 
nier l'engagea  à  joindce  l'étude  des  mathématiques  à 
celle  de  k  phyfiqne  »  afin  de  lie  faciliter  celle  de  la  in6> 
dedne.  De  Jetia  0  aHa  à  Winenberg ,  où  il  profita  dea 
lumières  de  Bcrguer  &  aurtes  (i^.ivans.  Ayant  quitté 
cette  univerfîté  ,  il  vint  faire  quelque  féjour  3.  Strai^ 
bourg  &  à  Paiis.  A  Ion  retour  ,  u  prit  le  dégré  de 
docteur  ,  &  difputa  en  17*7.  fous  le  doâeur  Jean. 
André  Fifcher,  Dt  moréis  epidtmieit.  En  1718.  il  foK 
ëa  fnfeSatt  6t  médecin  du  pays,  Ea  tjjo.  il  épou. 
(à  h  iOle  du  doâear  JtmJjutrtm  PfeMer ,  le  ploa 
ancien  des  miniftrcs  L  idiéiicn'.  Pu  174 1.  il  donna 
un  traite  phyfique  Dt  umpejluu  ,  où  il  y  a  beaucoup 
de  folidité  &:  d'érudition.  U  a  aulTi  donné  un  traité 
des  effets  de  la  mufique  fut  les  corps  animés.  QueL 
que  tems  après ,  il  lue  appdié  à  GottingiBe  ,  od  il 
contnença  les  l^oni  en  \'}\^  pv  iu  ptagMinue  % 
la  nécemié  de  roir  les  illufions  en  mtdedne.  Latfi}de 
Chriflophe-Hcnri  Papcii  piit  le  bomet  de  doâeur  , 
Albrccht  iouiint  avec  lui  des  thcfa  fiwt'e/prit  devin,' 
5c  dans  le  programme  il  expliqua  l'endroit  d'Hlppo» 
craie  ,  De  naturâ ,  qu»  nulld  protedtnit  difciptinâ  p 
^u«t  opta  funt  in  homine  ,  perficit.  La  trop  grando 
application  de  cet  habile  homme  luioccaiionnaïa  ma- 
laoie  dont  il  montât,  le  7  Janvier  17^6.  *  SupplU 
nunt  dt  Bajît. 

ALBUQUERQyr. ,  {  Alphonfc  d')  On  tn  parle  en 
peu  dt  mots  dans  U  Moriri  de  i7ji.oà  on  ledit  fans 
raifon  de  la  famille  de  Cuéva ,  qui  eft  celle  du  duc 
d'Albuqua^  ,  en  Eipagne.  Alphonsb  d'Alboquet- 
que  ,  fumommé  U  griùtd  ,  à  canfis  de  fes  grandes 
aélicns ,  n'a  jamais  non  plus  Itt  dac  ;  9  fut  gouver- 
neur &:  capitaine-général  des  Indt^  Orienc.iles,  Il  aitîv* 
dans  CCS  contrées,  pour  !a  première  fois  le  16  Sep- 
tembre 1J05.  accompigné  dun  bon  nombre  de  trou- 
pes :  il  les  employa  d'abord  à  fortifier  Cochim  ,  for  la 
côte  de  Malabac  )  Ac  cfed  la  première  place  ibrtiâée  que 
les  Portugais  ont  cna  en  Orient.  Ble  était  conilraite 
de  Palmiers  renfôirés  avec  des  barres  de  l«r  \  c'étoSc 
tui  quarrè  muni  de  cinons  :  on  lui  donna  le  nom  da 
Manuel  qui  ctoit  celui  du  toi  de  Portugal  qui  icgaoic 


éMUtt 

WRdam 


Digitized  by  Google 


A  L  B 

Am.  AfttKjoerqoe  «Raqua  avee  beaucoup  Je  v^;aear 

le  Z.imonn ,  empereur  du  Malabar  ,  &  l'ayant  réduit 
à  demander  la  paix ,  le  roi  de  Coulam  vijit  de  lui- 
nCtae  foHidter  Vamitié  des  Portugais  »  qui  ne  l'acoor- 
deient  qu'en  faifiiat  procurer  de  grands  avança^  i 
Albwyierqae  cetounu  à  Lifbonne ,  oA 
il  arriva  le  i)  Aoât  t; 04.  tc  h  tt  4'Avnl  i  ^06.  il 
en  partit  de  nouveau  pour  fiihe  an  ftrond  voyaj^e  aux 
Indes.  Il  ccinimandoit  un  vaifTeau  de  l'cfcadic  de  Tri- 
ftjn  da  Cuniu  ,  lequel ,  imigrc  les  tcuiontraiices  d'Al- 
buouerque  ,  relâcha  à  Madagafcat ,  oû  s'arccunc  trop , 
il  nu  obligé  d'y  hivcroer.  La  iàiÂm  convenable  pour 
aller  aux  Indes  étant  palice ,  ib  fdteM  le  parti  daller 
à]4ctinde,  dans  la  cÔK  d'Mâ^^jfom  «ffiOetl^toi 
dut.  la  guerre  qu'A  avoir  avec  cdu  iPAooea ,  enaerni 
ée»  Poctugais.  La  ville  d'Aoxa  fut  cmprtée  pat  ceux- 
ci,  qtd  y  firent  un  riche  butin.  Le  roi  de  Laaieii,qui 
ctoit  votlln  ,  vint  lui-incnie  fe  rendre  tributaire  des 
Fonugiis  ,  5c  la  ville  de  Brava  refufant  de  payer  le 
tiflxn  dont  OD  ttek  convenu  par  le  pallc .  fut  priTe  Se 
fiocagi&e.  Albaqociqpiie  y  fit  de  fi  belle*  aâtooi  ,  que 
Canna,  fan  oonmwndanr ,  (è  fit  bonneur d'iêmatmc 
chevalier  de  fa  main.  La  flotte  arriva  devant  l'idc  de 
Zocotora  ,  dans  le  ten«  que  le  roi  de  Tartaquc  s  ctoit 
rendu  maître  de  Beriin  ,  pour  opprimer  plui  a  ibii  aife 
les  Chrétiens  fchilmiîiqucs  de  ï.  Thomas.  Les  Poriu- 
«k  firent  fom;ncr  de  le  rendre  ,  Se  fut  le  rt^fus  des 
Tirtaquiot ,  la  place  fut  aiCégée  9t  le  fbnjprii.  Dosa 
,  Aipbonlê  de  Norogna ,  feigncur  Pk>tni|ait ,  fut  nommé 

gouverneur  de  Zocococa,  &  Atbuquerque  eut  le  com- 
mandement de  fept  vaidèaux ,  avec  ordre  de  prendre 
polfefrion  du  domaine  &  commerce  de  la  mer  d'Arabie 
&  de  Perle ,  au  nom  du  roi  Eonnanucl  de  Portugal. 
Cunha  continuant  awcc  le  icfie  de  fit  flotte  la  route 
des  Indes ,  Albuqttevqoe  mit  i  bt  voile,  te  aptês  avoir 
donblé  le  cap  de  RçBalgaie,  il  arriva  devant  Calayate  , 
qui  appartenoit  an  toi  dlOranux  ,  où  on  lui  lit  bean- 
coup  d'amitié.  Ceux  de  Cunate  ,  dans  h  même  câce , 
le  reçurent  fort  mal  ,  ce  qui  l'engagea  à  afliéger  leur 
ville  ,  qui  fut  ptilè  ,  îàccagic  &  bru'.cc.  Intimidés  par 
cet  eiemple ,  ceux  de  Mai'caie  ,  à  dix  liettcs  deJa  , 
envoyèrent  demandée  fon  amidc  ,  Se  recmuMueiiC  lé 
roi  de  PmoÈffl  pour  leur  maître.  Le  roi  de  Beojabar 
en  fut  irrité  ,  &  envoya  deux  miUe  bomna  à  MtC- 
cate ,  pour  punir  le  gouverneur.  AHnquerqoe  Intéiefl! 
à  Ibutcnir  ce  qui  s'ctoit  fut  ,  fc  prcicnta ,  dcfcend-c  à 
terre  ,  &  s'ctant  rendu  n  iitiu  de  Mafcitc  ,  il  en  fit  palTer 
les  habiuns  au  fil  de  I  cpLC  ,  ht  laccager  &  brûler 
la  ville.  Onnuz  eût  éprouvé  le  même  fort  ,  ù  cette 
ville  an!  ne  taida  pas  à  lêndt  qifelle  ae  pouvoit  té- 
fifter  long-tems  ,  ne  Itk  vcnw  bniorer  (a  clémence. 
Albuqucrque  l'ccouta  ,  &  (il  un  Crâné  par  lequel  le  roi 
'  d'Ormuz  reconnut  celui  de  Portugal  pour  (on  (buve- 

!  aia.  Le  vainqueur  y  fir  coiilUuue  un  fort.  Se  re^ 

de  riches  prcicns  du  roi  d'Ormuz.  Sur  ces  entrefaites , 
arrivèrent  en  ce  lieu  deux  ufHciers  de  Cha-Iliiiacl ,  Sa. 

£hi  de  Perlé,  pour  recevoir  le  tribut  annuel  que 
)  ni  d'Onnuz  paym  à  celui  de  Peiiê.  Le  fieaiiec  les 
renvoya  à  Albuquerque,  qui ,  apcis  les  avoir  étraotfs, 
l:u!  promit  le  tribut.  En  mcmc  lems  il  fit  remplir  une 
I  taille  de  billes,  fulils ,  poignards  &  cpccs  ,  &  dit  aux 

j  envoyés,  que  cctoic  u\  la  inoiiuoie  de  Portugal  ;  Se 

I  qu'il  en  avoir  une  grande  quantité  pour  ceux  qui  vien- 

^  droient  à  l'avenir  inquiéter  un  fujet  du  roi  Ibu  maître 

tel  m'itok  cekiid'OaiHa.  11  y  eut  dans  la  fuite  qaelqae 
\  diviuoB  entre  «fan-ci  8e  la  Pottogais  ;  mais  tour 

1  raccommoda  ,  Se  ces  derniers  furent  farisfaits.  L'an 

1  Jfoç-  Albuqacrque  fut  nommé  gouverneur  &:  capi- 

!  taine  gciiérai  des  Indes  ,  a  h  place  de  ]).  François 

'  d'Almeyda,  quicnavoit  été  le  premier  viceroii&  ^ 

eut  pris  podëflîon  à  Cochim ,  il  marcha  vers  Ca- 
RBodl  ,  Mac  wuewc  des  bafatians  à  la  lailbn  }  car 
ceui^f  cécoieiit  tévdtés^  nais  H  manqua  fiai  coup  &  I 
fat  obligé  Je  Ce  retirer.  L'année  fuivante  ijio.  Albu- 
^nert^uc  mu  a  la  voile  vers  Goa ,  dans  le  royaume  de 
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Océan  ^  avec  environ  deux  mille  bomn>es  ,Se  vi.  gt-miq 
vailîciux  j  Se  après  quelque  dcfcnfc,  Sab.iyo  lui  tcmît 
cate  importante  place ,  qu'il  fiillut  depuis  preitdrc  un« 
lêoonde  fois.  Il  alla  depaii  à  Mafatca  ,  qu'il  prit  , 
de-là  à  Adem,  dans  la  mec  rouge,  après  avoir  régli 
les  atfàites  d'OrouB.  Enfia ,  apn»  une  vie  (i  agkâ , 
il  mourut  le  16  DéoenbrQ  iftf,*  M^mtolris  <k  M.  le 
comte  d'Ericeyra ,  qui  cite  tarm ,  Faria  &  Souôi ,  Se 
commentaires  d'Albuquctque  ,  en  portugais  :  ces  com« 
mencaires  font  du  fils  à'Alphonfe  d'Albuquctque  ,  & 
ont  paru  en  1  (76-  à  Lilbonne  ,  fous  te  IKRtde  fVl_ 
muntarios  dt  pond*  Alphonfo  dt  ^Ihaftirfm  »  <a» 
^tm  gcneral  da  Iitdia  ,  Sic. 

A  LE  ANDRE  ,  (  Jérôme  )  fuppUnunt  dt  ij^^.  tant 
I.  pa^  14  ,  cohmnt  prtmitn  au  lUu  <6  Proverbes 
luburbicaiies ,  qui  eft  une  pure  faute  d'impreiïîon  ,  !ife^ 
Provinces  fubuibicaircs.  Aleandrc  fir  cet  écrit  pour  ré» 
fuier  }acqu9  GodefttH  .*  et  Jérôme  Aleandrc  n'iîmt 
jmm  casdiaïd  j  mais  ptàt  imat  du  cardinal  de  môna 
naaa  ,  moct  en  1 541.  Aleaodre  le  jeune  mourut  en 
1(19.  M  fK!Mdiir<â|^da  nMfinbanad'Aleandic^ 
imptiméei  avec  cella  det  mtfi  àmùAétt  m  /m 
s'tnttnJrc  <]ue    Aleaadtt  faodeii t  k  jeuDS  a  fidc  dtt 

pocfies  italiennes. 

ALEXANDRE  MolofTus  ,  roi  d'Epire.  Ce  prinœ; 
contemporain  d'Alexandre  le  grand ,  ie  proche  parent 
de  ce  fameux  conquétant ,  ctoit  filp  de  Neoptoleme  , 

2ui ,  aptes  la  non  d'Akàas  fin  pcn,  anàvée  ftU 
s  )8o  ans  avant  Pcie  èbtédenne,  fat  m*îrii'i'!  da 
partager  le  royaume  d'Epire  avec  Arymbis  Ion  fietek 
Neoptoleme  étant  mon  vers  l'an  )£o  avant  1.  C.  Arym- 
has  prétendit  à  tout  l'héritage  ,  quoique  Ion  frère  tAt 
laillc  uois  enfans  ,  Alcxaudrc ,  Olympias  &  Troos 
mais  ces  enfans  étoicnt  jeunes  &  iâns  appui.  Philippe^ 
rot  de  Macédoine,  fe  décfaun  peu  après  pour  Alexaa* 
dre,  le  letb»  des  mains  da  Soa  oncle  ,  &  lotfqueeeb  . 
lui<i  mourut ,  j  4 1  ans  avant  J.  C  il  le  fit  ntonier  fur 
le  trfine  d'Epire  qui  lui  appartenoit.  Alexandre  avoic 
alors  10  ans.  Delceadu  d'Achille  &  d'^tacus ,  &:  par 
les  fcmnîes,  d'Andromaque  ,  fille  d'Edion  ,  roi  des  Ci- 
liciens  du  mont  Ida,  5c  veuve  d'Hcdor ,  il  ticha de& 
Kodse  d%oe  d'une  origine  fi  illuftrr.  Philippe  ayant  ri» 
pudié  O^ayaaf  fil ièmme,iii»it d'Alexandre  Moloflbc, 
œpdnce  Eetba  là fiaac cbea  bd ,4c  vadat, ièion  Ju/tin , 
venger  l'outragie  qui  Id  étok  niten  «ttcbôtant  la  guerre 
3'.J  rui  de  Macédoine.  Les  f^jrces  n'ctoient  pas  égales  : 
cependant  on  prétend  que  Philippe  chercha  à  appailcr 
Alexandre.  Ce  qu'il  y  a  de  vrai  ,  c'eft  qu'il  lui  fit  ac- 
cepter en  mariage  fa  fille  CUopâtre.  La  cérémonie  s'en 
fit  avec  beaucoup  d'appareil  ;  mais  la  joie  fut  bientâc 
caBWtk  en  deuil  pac  la  aoct  de  Pb%pe  ,  aà  fat. 
toé  au  nffiea  de»  téioaiflâneeB ,  pu  I^Hurias, 
Macédonien  ,  à  qui  le  pctaO!  avoitrefufé  de  rrndir  [j. 
fticc.  Après  cet  accident ,  Alcxandte  MololGis  retourna 
en  Epire  ,  &  Alexandre  de  MaccdcmK  monu  fut  le 
trône  que  Philippe  ion  pcre  venoit  de  laillèr  vacant. 
Le  premier  fut  peu  après  appeilé  au  fecours  des  Ta- 
feaôns,  peuples  d'ItaUe,  qui  èioieat  attaqués  par  traie 
anties  peuples  connus  dans  l'anoqidté  fiint  In  nooM 
de  Mellâpiens  ,  de  Dnirciens  &  de  Lucaniens.  Ale- 
xandre ,  après  avoir  coniultc  l'otadc  de  Dodone ,  dont 
il  intcrprcra  la  rcponfc  en  fa  faveur  ,  dd'ccndit  en 
Italie  avec  une  flotte  compoféc  de  quinze  vaifleaux  de 
guette,  &  un  grand  nonibM  de  bdinens  pour  le  tranf> 
MCI  des  «Mipet  de  déijatqaement.  Tice-live.fiNB  la 
canfabR  d^AtfM  CocneHui  dt  de  Cnern  Danidw, 
parle  d'une  vi£bire  quH  icmpoita  fiir  les  Samniies 
Se  les  Lucaniens  :  on  croît  que  ce  fût  j  ji.  am  avant 
J.  C.  Ses  premiers  exploits  furent  enfuite  comte  les 
peuples  de  la  Fouille  ;  mais  ayant  appris  que  les  ora- 
cles avoleut  promis  aux  ^mtiens  qui  avoicnt  fuîvi 
Oiaoede  ,  U  poflèlSoa  itetnelle  de  ces  connées ,  il 
anna  mieux  ks  avoir  pow  aoit ,  Ac  fit  la  paix  aves  . 
Irur  roi.  Il  en  ufa  de  même  à  i'é^id  des  Méapo»> 
tins  «Se  des  Pcdicalcs}  mais  il  fit  éptonvec  le  poMi  de 
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fcs  forces  aux  Brutticas  ,  aux  Lucanicns ,  à  U  tffle 
d'Hcradéc  ,  à  Cofencc  ,  a  Tcrinc  &  à  plufieurs  autres 
tbcodonc  les  noras  ne  font  pas  parvenus  jurqu'à  nous. 
Il  y  «voit  environ  trois  ans  <jue  ce  prince  cioir  dcl- 
cendo  en  Italie  ,  lotSi^'û.  s'eaipan  de  vois  pcoces 
montagnes  qui  koieiit  «upcis  de  ftodofie  ,  po« 
à  portée  «l'incommoder  les  Bruttiens  5e  les  Lwaitfcni. 
Ceux-ci  s'étant  rallies  ,  6c  ayant  augmeofé  le»  fer- 
ces  ,  profitèrent  de  l'abondance  des  pluies  qui  ctrpê- 
choient  la  communication  entre  les  trois  camps  d'A- 
lexandre, fondirent  for  les  deux  où  le  roi  n'ctoit  pas, 
te  1m  taiUeiatt  en  pieca.  Aleundie  ie  fie  Joui  à  rra- 
rtnnée  de*  enaeinb  :  leoi  gi&ninl  raniqaa,&  fin 
tué.  Mais  le  rM  dïpite  Piefli  de  «aoKsvuB  Mt  les 
Lucanicns,  &  voulaiic  nJHet  fa  forces pwi d^in MO- 
ye ,  fe  vit  obligé  lui-mcme  de  lancer  fon  chcv.il  dans 
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ccur  de  fon  poiime ,  l'a  dit  exptelKnient  : 

AUxaadn  musMt ,  qut  d*  Btrtuty  fiu  m^à 
Et  dt  Pâtis  nfu  fcs  furnom  apptÛt^. 

Il  pat  ujiiuuttre  dam  ik  ptovïnce ,  Gaflè ,  aotear  <f a 
Rou  ,  te  apprendre  ds  lui  la  forme  de  ces  vers  de 
douze  fyllabes ,  plus  majeftueux  ,  &  plus  propres  que 

ceux  d'une  autre  mefure  ,  à  la  conipoluion  d'un  poifme 
hcroïquc.  On  ignore  comment  ce  poète  fut  tire  de  Ix 
Normandie,  &  déuché  du  roi  d'Angleterre  ,  piai  et  ra 
attiré  à  Paris.  Peut-itre  y  fut-il  amené  par  l'amour  des 
bella-lemo»  qui  y  btilloient  alors ,  plus  qu'en  aticiin 
aune  endroit.  Ce  qu'il  y  1 4e  cetndo,  c'eft  qu'en  re- 
nonçant à  fa  pattie  ,  U  devint  en  Pratiœ  comme  la 
fondateur  de  la  pocfie  ftanc^oife.  Alexandre  trouva  cf.iiTî 
le  fleuve  ,  pour  éviter  l'cmbufcade  dans  laquelle  il  1  fon  poi:me d'Alexandre  le  grand,  l'art  de  tendre  aj;réa- 
"   '        '  ■  •    <;■-  :         lor(-  I  blç  notre  langue  à  la  cour  même  ,  &:  de  faire  voir 


étoir  prêt  de  tomber.  Il  touchoit  déjà  au  rivage ,  1 
qa'im  des  tttnifug^  qui  l'avoicni  trahi ,  le  per<;a  d'un 
laveloc  Alexandre  toniba  dans  la  rivière ,  &  le  cou- 
une  de  f  eau  l'empota  ches  k>  ennaab ,  <pn  tiaite- 
tun  fôn  corps  avec  la  dernière  lnifa*f1e.  On  en  envoya 
la  moitié  à  Cofence ,  &  le  refte  fervit  Je  jouet  à  la  po- 
pldace.  Les  Thuriens  le  rachetèrent  ,  &:  firent  ttanfpor- 
yec  fa  0*  en  Epire,  La  mon  de  ce  prince  arriva  vers 
l'an  j  )  I  avant  J.  C.  H  y  a  apparence  qu'il  n'eut  point 
4'enéns  de  fa  femme  Cléopaire  :  car  fon  coufm  itaci- 
das  lui  fuocéda ,  iân*  qu'il  pareille  avoir  trouvé  aucune 
contradiâion.*  Minuirt  hifioriqut  fiirlavie&les  anc£- 

trcs  d'Alexandre  Moloffus,  roi  d'Epire  ,par  M.  dcNicolay , 

dans  les  Mémoires  de  i'acadtmu  dts  Infcriptions  (f 

Stltes-Lutra  ,  tome  Xll.  Hifioire  di  Philippe  ,  roi  d* 

HMidoim  ,  par  M.  Olivier ,  de  l'académie  de  Marlcille, 

posât  II.  vers  la  fin. 

ALEXANDRE  d'Auxem ,  cft  un  éatvain  qui  ri 

«oïtaptisle  XH.  fiéde  ;  mab  dont  on  ne  (çiit  ptelque 

-rien.  Le  catalogue  des  mjnufcrits  d'Anglctrrre  ,  inipri. 
iné  en  1697.  rnct  Ions  le  nom  à' AUxandre  d'Auxer 
rt ,  CoJ.  loçû.  &  Co»l.  iioy.  /-Vf  :  &•  1  femcnctu- 
rum  Mjf.  Cantiibrig.  &  donne  ainli  a  ce  doticur  des 
«ommentaiies  fut  le  Maître  des  icnccjiccs.  M.  l'abbé 

Lebeuf  avok  coojeftué  qu'au  lieu  de  AUxaadtr  Auùf-   ^  

fwdorcnfis  ,  ^tOfix^  AUxmiff  AUnfis  f  6c  avoir  |  des  principales  a^om  de  îa<i^  dTAlenodie,  enitemlf 

confultc  fur  cela  M.  Walkcr,  fçavaut Anglois.  Celui-  1  lécs  d'autics  faits  rdrtifs  à  ce  qui  fe  pallâ  à  la  fin 
ci  a  répondu,  que  les  roanufctits  fur  tefqucls  on  con-  I  du  re^nc  de  I^uis  VII.  &  au  commencement  de  celui 
fultoit ,  tcllcnib'loient  aux  manulcrits  gothiques  du  XIV  Je  piiilippe-Auguftc.  Le  pocte  fuppofe  qu'Alcx.indrc 
ou  XV.  lîccle ,  <!<:  qu'ils  ont  app.rrtenu  à  i'abbaye  de  I  étant  parvenu  à  lUg^  de  ij  à  14  ans,  fut  fait  cheva. 
S.  Edmont  -  Bury.  Ils  font  à  ptcfent  confavjs  dWB  1  Ber  alEtcié  à  la  cooionne  de  Macédoine  par  Phi- 
nik»d  PembtocL  M.  Walktt  dit  «  qu'Ut  poita»  le  1  ^pe  fai  few>  Oa  nepeut  douter  qu'il  n'ait  voulu  dé- 
nom  fJbxaiUn  tJbaam  ,  fie  donne  Heu  de  crobe  |  fignêr  l'adoektion  de  Philippe.  Augufte ,  que  fon  pcre 
ir  cet  écrivain  avoir  enfeigné  en  Angleterre  ,  puifque  1  fit  couronner  de  (on  vivant.  Alexandre  ,  fuivant  le 

poëte  ,  entreprit  fa  première  guerre  contte  un  roi 
nommé  Nicous.  Le  jeune  guerrier  avanr  d'aller  l'arta- 
quer,  convoque  fcs  vailàux ,  &  obtient  de  fonperc  1» 
conMcanon  des  biens  des  ufuriers  ,  pour  la  dHnbuer 
à  fes  capitaines.  Cet  ctaits  voilent  là  gpucie  contre  le 
roi  d'Angleterre  ,  &  la  Ûifie  dct  Uent  des  Juif^  pac 
tout  le  royaume.  Arifloce  CMllêilIc  à  Alexandre  de 
créer  douze  pairs ,  qui  auront  la  condinte  de  fcs  trou- 
pes. Ce  prétendu  éMblurcment  n'cfl  qu'une  fiftion  qui 
marque  cepcndaut  que  les  pairs  exlftoiciu  dès  ce  tein$«> 
J'aoBS  uvflfc  Cwnmencé  dh'fc  mm  de  S.  Thonus  de  1  là.  La  guêtre  avec  le  toi  Nicolas  étant  finie ,  lepoise 
•Ooiotbety,  prêt  de  oeiK  «oituipaiavaiK.  Il  fiutajou.  1  feit  marchet  fai  héros  contte  Darius  :  îldéctitlama. 
-ter  de  plus,  que  fi  les  manulcmt  dont  il  «'agit,  font  1  gnifi«nce  de  fi  tente,  qui  étoît  chargée  de  fatedeiks 
^originaux  ,  U  s'enfint  qu'Alexandre  d'Auxerre  ne  doit  "      '    '        *  "  — 

Être  placé  que  dans  le  XIV  ou  X'V.  fîéde.  ♦  f^oyt{  une 
Lettre  de  M.  l'-ibbc  Lebeuf  fur  ce  fujet ,  dans  le  Mer- 


qu'etle  étoit  capable  d'aufC  belles  chofes  que  la  latine  : 
il  écrivoh  au  conunencement  du  rcgne  de  Philippe- Ai^ 
„ifte  a  te  non  de  ceUii  de  Louis  VII.  cooime  fe  pté^ 
Tend  dom  IJron ,  dans  &  DHfcrtalkm  Ibr  l'origine  de 

norrc  langue  ,  au  rome  T.  de  fcs  Singularités  hijîoriqucs 
&  littérairu.  En  cflèt ,  le  pocte  Helinand  ou  E!in.int  , 
dont  Vincent  de  Beauvais  a  marqué  la  mon  à  l'année 
109.  eft  nommé  dans  le  poiàne  d'Alexandre  de  Paris  j 
ce  qui  prouve  que  l'auteur  n'a  écrit  que  durant  la 
vie ,  ou  depuis  la  roott  de  ce  poète  :  Se  dant  l'on  êe 
l'autre  cas ,  il  eft  sûr  que  l'ouvrage  tie  peut  Itre  que 
du  commentement  du  reçnr  de  Philippc-Aivr;if^c.  La 
vie  d'Alexandre  avoir  ère  écrite  avanr  que  notre;  porte 
U  mit  en  rime  :  il  dit  lui-mcme  ,  qu'il  met  en  vers  U 
vie  de  ce  héros ,  qu'il  avoir  tiouvce  écrite  en  pluficur» 
livres,  &  quH  avoit  fouvcnt  entendue  réciter.  En 
efFet ,  Fauchet ,  Bvie  L  dttp.  VIL  parle  d'une  vie  d'A- 
lexandre ,  que  Gautier  de  nfle  ou  de  dvdllon  ,  avoir 
faite  en  vers  latins  ;  cet  ouvrage  panu  au  milieu  tlu 
XII.  fiédc.  Picne  ,  abW  de  Cluni ,  &  Nicobs  ,  le. 
crecairc  de  S.  Betnsrd  ,  en  ont  parlé  dans  deux  Ict-.rcs  , 
comme  d'une  nouvelle  Liitéraiie  j  ce  que  l'on  peut  voie 
dans  la  UUiodieque  de  Ouni,  lenm  )o  & 
commencement  db  poirne  de  nem  ««enc  cft  un  dfCi 


?c5  ouvrages  ne  fe  trouvent  point  ailleurs.  M.  l'abbé 
Lebeuf  fait  cette  réflexion  iut  cette  rcponle  :  Si  l'ab- 
i>aye  de  S.  Edmont-Bury  a  été  vcriublenxut  fous  le 
nom  de  S,  Eimt ,  évéque  de  Cantorbery  ,  mort  en 
nnce,  &  iubuBié  à  Poaiigpu  proche  d'Auxerre ,  il  a 
eo  fe  finie  adèx  nanuelkmrat ,  qu'un  théologien  de 
l'ét^life  d'Auxene,  qpd  faoit  devenu  des  amis  de  ce 
Saint ,  ou  de  l'abbé  de  Pontigny  de  ce  tems-!à ,  ait  été 
traniplantc  en  Angleterre  ,  oA  l'abbjyr  de  Ponri^ny 
avoir  des  bieus.  La  coaelpoadancc  d'une  églile  a 


curt  dt  Frantt,  mois  de  Juin  lyij.  ie  même,  dans 
ion  caulogue  det  écrivato  AmenOH  »  au  tome  II.  de 
ion  Hifiout  J^Ammn  ,  page  49).  &  \kJBiUiothtqut 
du  luumn  étJhiiffi>B"(  >  P^r  feu  M.  l'abbé  Papillon,  | 
tome  L  pagçi. 

ALEXANDRE ,  furnommé  de  Paris  ,  poere  firan- 
<;ois  ,  dom  on  n'a  dit  qu'un  mot  d'apr'is  Fauchet,  dam 
U  JDiâwaauifc  Mijtori^m,  était  ne  a  fictoai  en  Noc- 


donr  il  explique  les  fujecs.  Au  haut ,  dit-il ,  il  y  a  deux 
pommes ,  iur  Icfquellcs  cft  un  aigle  ,  le  plus  beau  qu'on 
ait  jamais  vu  :  la  reine  Yfabcl  l'a  fait -,  c'eft  Ifabcllc  , 
fille  de  Baudoin  III.  comte  de  Hainaut ,  que  Philippe- 
Auguftc  époufa  l'an  1 180.  Ce  poëme  eft  orné  denalit 
alTez  beaux,  devea  harmonienr,  pleini  dc/èna,  idi 
que  cens-ci  : 

S'tjl  pas  Roy  ijuifc  fauft  &  pu  ri^B  dimou  .* 

Micx  vaut  anus  tn  voie  ,  qut  en  borft  dtnur  

Pin  €ft  rith*  mauvais^  ^utfatmt  AeMuni^&c. 
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On  a  déjà  fait  rcrnirquci  qtie  le  pocte  aujurédans 
(a  vctfification  ,  ceUe  doi\t  il  :.\ok  trouve  te  niLKfcIc 
au  livre  du  Rou  ;  fes  times  font  afléz  long-ten^.^  lc<. 
intiiKS,  &  fes  ven  ont  douze  fyllabes.  On  a  iitctciulu 
«M  cette  foite  de  vca  avoh  «é  nommce  AUxan- 
Jritu ,  kk  d'Aloandre-fe  héros  de  la  pièce,  (bit  d'A- 
!c\  inJrc-,  prcmirr  intiur  de  ce  pocmc  ;  mais  puifquc 
tclui  qui  a  compoïc  le  Rou  ,  en  avoit  fait  avant  ceux 
d'Alexandre,  il  y  a  apparence  c|u'i!i  ont  c:c  nonniicb 
yilcxandrins  ,  a  caule  du  liéros  ,  &  non  par  rapport 
au  pocte  ,  puifc^u'il  n'en  fut.  pas  llnventear.  *  ^<>x'{ 
Faucliet ,  dans  les  vies  des  andeni  poëao  finn^ ,  & 
Ar-tout ,  Lévefque  de  la  RavalBeie ,  anjourd'hut 
men^rc  de  t'acadcmic  des  Iii(cripikNis&  DeOeS'Lettres , 
dans  fon  Sifloin  dts  rivolutîons  de  U  langue  frcnçoi- 
ft ,  &c.  au  tome  1.  de  fon  cdirion  des  pocllis  de  Thi- 
baut ,  roi  de  Navarre,  page        6c  fuivantes. 

KUOttSE  X.  Siuflkmt,  tome  L  i^MJOUSE 
XL 

ALOœWER,  r  Da-vid  )  d£  à  Ulm  le  jo  Décem- 
htc  iSji.  d'nne  émaie  «b&me  ,  /avai^a  par  fon 
milite:  li  lé  fit  honneur  à  Ahorf  dans  la  difputc 
qu'il  (outint  pour  le  dégté  de  maître-cs-arrs  ,  fous  la 
prclîdcnce  de  M.  Stucm  ,  &  dont  le  iujet  ctoit  De 
aSioruèus  brutorum.  Il  foudnt  encore  dans  la  même 
ville ,  avec  un  pareil  fucccs ,  des  thcles  thcologiqucs , 
Z><  vinuu  fiMium  heroUa  ,  fous  le  doâcut  Lang. 
En  1704.  il  puik  pont  Helmftan ,  oà  il  Ce  lia  avec 
mellieins  Pal>ricfu  ,  Schmidt  8e  Hardt ,  des  bmtem 

llcfijuch  il  prohc.i  bc'iULOup.  l!  fc  difilnciki  J.iiv;  (.ette 
ville  par  une  tixie  Dt  Mathcji  Jtnicù  ,  qui  lui  fît  beau- 
coup  d"lionncur  ,  pat  d'autres  thcfes  De  controvtrjîis 
cttm  Judais  &■  Mahummtdaiùs  f  qu'il  foutitu  tous  l'acbé 
Fabricius  ,  &  par  les  leçon  (|tra  fit  dans  la  même  vil- 
k  duiant  deux  «UM.  Apfés  ce  tenue  ,  U  zoidit  à  Halle 
pour  remplir  la  place  de  «menieDr'  de  deux  jeimet 
IcigncutsSaxoni.  Il  profita  £ns  cette  ville  des  leçons  de 
M.  Strick  ,  conlLillcr-privc  ,&  de  M.  de  Ludewig  ,  pour 
le  droit  &  l'hiftoitc;  &  pour  U  théologie  ,  de  celles  de 
MM.  Biciihaupten ,  Anton  &  Franck.  Il  défendit  dans 
ceiK  onlveifiti  ,  m  qaalhé  de  préfident ,  fa  Dutu 
^ÊU^^mmm  mîuàimmucv^ui  S^iif6mu  Oo  loi 
offinc  enlîiiie  par  le  caml  de  M.  UdOmann ,  oonléil* 
ler-privé ,  rinlttufl-u:!  du  prince  de  Saxe-Zeitz  ;  mais  il 
la  rcfiifk  avec  beaucoup  de  modeftie.  En  1 70  j.  on  le 
lappella  dans  fa  patrie,  pour  tcu-jplir  une  chaire  de 
mathématiques,  dont  il  prit  polFwilîon  par  un  dilcours 
public.  De  umirâ  màthematicorum  luce.  En  \yo6.  il 
tut  nommé  au  vicuriat  du  réairaUe  tMÊÙfim  «de  il  fut 
«bligè  de  bàc  à  ÇfOL  tour  le  ferrke  divin  du  cibinec 
devant  le  marquis  de  Bade>DourUch  ,  ciui  étoit  alors 
commandant.  En  1709.  on  lui  donna  la  charge  de 

Eiftcur  de  la  cathédrale  :  dans  li  kiitc  il  eut  la  pro- 
llîon  de  la  thcoIo^ie  catcchctique ,  à  la  place  de  celle 
des  mathématiques,  &illa  remplit  julqu'cn  i7iS.que 
mourut  M.  Fttnck,q(n  avoit  la  chaire  de  matfaémati- 
tps»  %  akns  M.  Algoewer  fit  engagé  à  la  reprendre  , 
&  il  ea  a  exercé  les  fondions  jufqu'à  fa  mort ,  arri- 
vée le  14  Mai  J75S.  à  l'âge  de  58  ans,  quatre  mois 
&:  plulicurs  jours.  Ooirc  l.s  écrits  dont  on  a  parlé  , 
l'oit  a  de  lui ,  Meuorologia  parallela  :  Hvetometria 
eurùfr  :  Deictipiion  hiftoriquc  du  fécond  Jidmé  évangé- 
Uque  dUbn  :  i^olîeuiB  diUaations  de  pranannet  -,  & 
il  a  £uc  imprimer  les  PrmbXoms  deadimkm  de  ]. 
Chr.  Sturm.  *  Supplément  de  Bajle. 

ALICAIRES.  Supplément  de  1735.  <î  /a  citation, 
ou  litu  de  Pauul ,  Uft^  Pœnul. 

ALIGRE.  Supplément  de  173  tome  J.  page  ip. 
ttbmne  i.  ajoute^  que  ce  fin  le  17  Décembre  de  l'an 
xé\6.  qFK  FrMfois  d'A%e  lit  pca&iCoo dans  la con- 
gp^don  des  chanoiiia  rfoiBeK  )  Se  le  it  Févtier 
ï64j.  qu'il  fut  nommé  par  le  roî  sîibc  de  S.  Jacques 
de  Provins.  -Son  oraifon  funcbte  fiit  prononcée  dans 
l'églife  de  cette  abbaye,  le  19  Avril  1711.  par  le  R. 
P.  Lcaet,  chanoine  réguliet  ,  &  alo»  pcotetlnu  en 


ALI  3t 

théologie  dans  la  n xrv.c  m.iifon.  Cette  oraifon  func'  re 
hn  imprimée  la  UKiiic  a  .iiiee  .i  Paris ,  in-^".  Une  piété 
Iulide  &  une  éloquence  noble  &  digne  du  fujet  carac- 
ccrifcnt  ce  beau  difcours.  Ott  a  aufll  fur  la  vie  &  la 
mort  de  M.  l'abbé  d'Aligre ,  une  lettre  fim  édifiante, 
écrite  de  Provins ,  &  imprimée  pareillement  h»-4».  i 
Parts  en  171 1. 

IV.  E.TIENNF  d'Aliprc  IV.  du  nom  ,  5cr,  ajoute^  que 
Mdgdelène- Catherine -Jeanne  d'Aligre  la  Ij'l  ,  11  «■  le 
18  Octobre  1711.  eft  motte  à  Paris  le  i  \  A.ii!  1758. 
dans  la  16  année  de  fon  âge.  Elle  avoir  cpouié  'c  :  j 
Juin  1731;.  Htnri-Franfois  de  Bretagne,  haton  d'A- 
vaucour ,  premier  baron  de  Bretagne  ^  comte  de  Vettut 
3c  ac  Gocllo ,  fcigneur  de  CUlfon ,  fifc.  chevalier  de 
l'ordre  militaire  de  S.  I.ouis,  &  ancien  colonel  d'in- 
fanterie ,  né  le  I-  Juin  i6Sf  ;  hls  de  feu  Claude  de 
Bretagne,  baron  d'A.augour  ,  premier  baron  de  Bre- 
tagne, comte  de  Vertus  ,  &c.  mort  le  7  Mars  1^99. 
&  A'Anne-Judiik  Le  Lièvre  ,  morte  le  ai  Décerrbre 
1690. 

AUPRANIH .  (  Bonameme)  41»  M.  Ciddinbenl 
met  an  nomixe  des  poètes  Italiens,  dansfbncommen. 

taire  hiftoriquc  de  la  potllc  vulgaire ,  vivoit  dans  le 
XIV.  liéclc ,  &  au  commencement  du  XV.  PolTèvia 
le  jeune,  livre  IV.  de  Ion  hiftoirc  latine  de  la  mai(ba 
de  Gonzagie,  en  fait  cet  clogp.  Aiiprandi  fut ,  dit-il , 
élevé  dès  U  pienîere  jeuneile  dans  u  maifon  de  Louis 
de  Gonza^,  piemier  do  nom  ,  capitaine  de  Maa- 
tone ,  (  qui  moamten  1  jtïo.  ) Il  y  fin  fiwmé  \  Piétnde 
des  lettre?  ;  il  acquit  la  cminniinince  des  loix  5:  de  la 
philninphie.  U  prit  enfuitc  le  parti  désarmes,  &  fervit 
fous  Gui  &  Louis  de  Gonzague.  Il  pada  par  divers  de- 
grés militaires  ,  &  le  conduifit  toujours  avec  honnctir 
&  didinâion.  Dans  un  âge  avancé  ,  comme  il  avoic 
acquis  une  grande  connoilunce  des  aliàitci,  Fcançois 
de  Gonzague ,  pretnlier  do  nom ,  l'employa  utilement 
pour  le  bien  de  Mantoiic  ,  &  pour  le  fien  propre.  Il 
renvoya  vers  le  pape  Urbain  VI.  On  croit  qu'Ali- 
prandi  mourut  en  1417.  Sua  teftaineut  eft  daté  dit 
16  Mars  1414.  il  comn-'.eiice  ainfi  :  DU  x6  Martii  , 
anao  1414»  ngnaut  Sigifmundo  imperatore,  dominut 
StNmfttmwt  f  j£&t$  ^HMdeun  dintwtt  Sittuitis  dt  ji^^ 
t  eii>is  ^  itUitttt  MttKitMt  f  in 
comtntet  Ltomt  Femilii ,  Burp  &  fkùûm  Jkndi  Ja- 
cM  ffama  mente  ,  feafu  ,  corpore  ,  &  intelteSu  ,  Sec, 
Il  y  fair  beaucoup  de  legs  pieux  ;  après  Iciqutls  il  infti- 
tue  pour  Tes  héritiers,  Jean  Aiiprandi, fon  patent,  de 
Creuimbeni  fils  de  Jean.  11  a  nit  une  chroniqœ  ds 
Iklaoïoiie  en  vers itaUens,-<{a11  commence  à  l'otUia 
de  cette  ville,  de  quHieimiiie  i  Fan  1414.  M.  Manh 
toti  qui  a  bk  imprimer  ce  long  onviage ,  dans  le  to- 
me V.  de  Ces  Antùpiitates  Italite  mediî  tevi  ,  à  Mî- 
laii,  1-T4.1.  in-folio,  convient  qu'il  n'y  faut  chercher 
ni  pocïte ,  ni  pureté  de  ftile.  Il  le  regarde  même  com- 
me «1  dunage  grolTiérement  écrit  ,  de  très-digne  de 
tenir  Ton  rang  parmi  les  écrits  plus  que  gothiques,  li 
y  a  d'ailleurs  bien  des  fiibles  ridicides.  Mais  11  ajouie 
qu'il  eft  fort  utile  pour  l'hiftoite  de  Mamoue,  de  que 
nous  n'avons  point  pour  cette  vîlle  d'hiftorten  pins 
ancien  que  cet  auteur  :  que  pluficurs  mcinc  de  ceux 
qui  ont  écrit  depuis  fur  le  même  fujet  ,  &:  qui  ouc 
été  à  portée  de  confulter  les  manufcrits  de  la  chronique 
d' Aiiprandi ,  s'en  lont  ^èrvi  utilement ,  enti'autres  Bar- 
thiSemi  Pladna,  de  Mttint  Eqmoola.  M.  Muratori, 
en  publiant  cet  oilvia«,  en  a  retranché  plufîeurs 
fiiWes  ;  mab  il  en  a  ainlî  laMS  quelques-unes  ,  afin  . 
dit-il,  de  n"ontrcr  jufqu'où  l'on  pi-nl'oii  h  crcJulité 
dans  ces  teuis  oïl  l'ignorance  faiioic  eucoie  uiit  de 
ravage  *  f^oyei  l'averti ffern en t  que  ce  (gavant  a  mis  au- 
devant  de  l'ouvrage  d' Aiiprandi ,  page  1C63.  du  recueil 
Cité. 

A  T. LAZZI,  (Léon)  connu  fons  le  nom  d'AHaiias. 
SiipplèmtHt  tome  J.  pa§t  19.  cotomtte  j.  on  dk  que 

le  pape  Grégoire  XV.  l'envoya  en  Allemagne  pour 
faire  uanlponci  à  Rome  la  iMbliotbéquc  dont  l'clcc 
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teur  de  Bavière  «voie  fait  préfcnt  à  ce  pape.  Louis 
Jacob  dans  fou  traité  àes  bihîioihcqucs ,  ptétcnd  que 
Grcj^oite  tefulà  ie  don  que  le  duc  de  Bavière  lui  fie  de 
la  bùiliothéquc  Palatine  j  mais  que  ce  hn  Urbain  VIII. 
qui  l'accepa ,  &  gai  envoya  AUazzi  en  Allemagne. 

AUESTRY,  ou  ALLESTRÊE.  (  Ri<:iurd  )  chéo- 
loeien  Anglois  dans  le  XVII.  fiicle  ,  Sa  ét  Aoben 
Aneftry ,  gcncithomnve  d'une  ancienne  hxtSSie  de  Dcr- 
byshirc,  naquit  à  Uppington  ,  au  mois  de  Mars  1619. 
Apics  avoir  fait  f«  premières  études  ,  d'abord  dàiii 
une  école  de  campagne ,  &  enfuite  dans  celle  de  Co- 
veniry  ^dirigée  alors  par  Philémon  Hollandus  :  l'on  pere 
Ismena  en  !<>)(>•  à  Ozfbrd,  pour  y  étudier  fous  le 
'doOeor  iolby ,  du»  le  collège  de  Chttft-Church.  Lorf- 
qull  eut  pris  le  dej^é  debachelier-ès-arts ,  il  fiit  nom- 
me moilératcur  en  pinlofophie  ,  &  on  le  confirma  cha- 
que année  dans  cette  charge,  jufqu'à  ce  que  les  troubles 
qui  i'élcvétent  dans  le  royaume  ,  fe  firent  aufii  feniir 
dans  l'uiuvernié.  Alleftty  prit  alors  les  armes  comme 
la  aniies  énidians,  pour  le  fervicc  du  roi  ,  fous  le 
chevalier  Jean  Biron ,  Se  U  montra  beaucoup  de  zélé 
dans  ces  dtconftaiKes.  Le  i  Juin  1645.  il  prit  le  degré 
de  maître-ès-arts  à  Oïfoni ,  s'arma  de  nrvj  .r.ni  ,  hir 
admis  peu  après  au  faint  miniftcre  ,  &  dcviiH  cniuitc 
tuteur  &  cenfeur  du  collège.  Au  mois  de  Juillet  1 6^8- 
U  fut  chaflè  de  ItiniveHite ,  à  caufe  de  Ton  zélé  pour  le 
.Mtddani ,  8r  fl  le  retira  en  Shropshire,  où  François 
Kcwport ,  qui  porta  depuis  le  titre  de  Locd-Mewpoit 
de  High-Arcol  ,  le  prit  pour  fon  prf&atenr.  Il  de- 
meura dans  cette  place  jurqu'à  la  fuite  de  Charles  II. 
«près  la  perte  de  la  bataille  de  Worccftcr.  Comme  les 
pttdlkns  de  ce  prince  avoient  bcfoin  de  lui  envoyer  un 
Iloînme  alfidé  &  entendu ,  ils  chargctcnt  de  cette  com- 
infiDÊon  Allcftry,  qui  rencontra  le  toi  à  Rouen  en  Fran- 
ce, 8e  qi^  a^js«voic  cecu  lei  ordres  de  Châties ,  tetout- 
na  en  Anj^leiene.  Peu  de  lems  après ,  étant  allé  à  Ox- 
ford ,  il  y  trouva  que  fes  amis  Jean  Dolben  ,  depuis 
atcbevêque  d'Yorck  ,  5c  Jean  FcU  ,  qui  devint  dans  la 
liûce  évcque  d'Oxford ,  avoient  été  aulTi  obligés  de  fc 
ledier  de  runiverfîté  ,  &  qu'ils  s'appliquoient  à  cooi- 
pofist  les  prières  de  l'égltlè  Anglicane.  U  jownit  à 
eux  pour  les  aider  dans  ce  travail,  9c  dancm* Ox- 
ford ,  jufqu'à  ce  que  le  chevalier  Antoine  Cope  de 
ilauwcl  le  pria  de  venir  dsiiieurer  cluv.  lui.  Allcdry  y 
alla:  mais  comme  il  quittoit  quelquefois  ce  icjour  pour 
dire  divers  voyages ,  quand  ceux  du  parti  du  roi  l'en 
piioien(,3  fut  anêté  dans  un  de  ces  voyages  a  Dou- 
vres, Pan  16  f 9.  te  conduit  à  Londres.  Il  fut  cité 
par  le  confeil  de  fureté ,  accufi^  J^vat  comcipondance 
Iccrcttcavcc  le  roi,  &  prcfque  convdneo  d'avoir  porté 
des  Lc:ic   de  ce  prince.  Mais  il  fçut  détourner  les 

aueftious  qu'on  lui  fit ,  &  fe  montra  toujours  intrépi- 
î.  On  le  transféra  au  Palais  épifcopal  à  Lambeth , 
oi  «prisavoû  été  détenu  cinq  ou  iix  (cmaines ,  &  fort 
nuktalti,  lès  anib  ofadntenc  fa  liberté.  Il  alla  alors  en 
OilbidbUie ,  &  rendit  aulE  vtlke  à  la  amis  de  Sbra^^ 
ce.  Ayant  encore  voulu  voir  à*  Velhraod  pris  dt  Wor- 
ccfter  ,  le  iladcur  Hininioiid  ,  fon  ami ,  il  rencontra 
le  convoi  qui  l'accompagnoit  au  tombeau  ,  &  il  apprit 
que  le  défunt  lui  avoit  légué  la  bibliothétiue.  Aptes  le 
tcnUi&nient  de  Charles  II.  Alleflry  fut  fait  chanoine 
de  l'eglife  de  Chrift ,  &  le  j  Odobrc  1660.  il  ptirle 
bonnet  de  doâeur.  Il  deflcrvoit  une  des  éelilêsdX>z. 
kti ,  lorfque  le  roi  le  itomma  pour  êne  «n  de  fès 
chapelains.  En  il  fucccJa  au  dodleur  Crieddana 

la  chaire  de  profclleur  royal.  En  166  il  devint  prîn- 
dpal  du  ctJlege  d'Eion  près  de  Tindlor ,  gardant  tou- 
jouxs&chaiie,  oalltéfigpa  en  167»}.  à  caufe  del'af- 
loftllflêment  del»  «ne  Se  de  fa  fanté.  U  mourut  le 
z3  Janvier  de  l'an  t<So.dansUtfi  année  de <bn  âge. 
En  1684.  le  douleur  Jean  Fell  fit  Impiiour  à  Oïfnd  en 
an  volume  in- fol.  quar,]nte  fcrtmos  delfinailli»*  £x- 
trait  du  SuppUmtnt  dt  Bajlc. 

AI^ADA.  Nom  d'une  famille  illuftrc  &  ancienne 
gie  Vtxvâffi  »  qui  liie  ion  m^aie  d'un  cbevaliet  Ang|oi$, 
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qui  étot^olonel  de  GuHIaumc  Longue-cpée ,  Se  qui  vînt 
en  Pottlgal  au  lêcours  d'Alphnnfe  Henriques  I.  roi  de 
Porrugal ,  lotfqu'il  prit  Liibonne  fur  les  Maures.  Ce 
roi  lui  donna  la  feigncaile  du  boure  d'Ainuula ,  de 
l'autre  côté  du  Tago ,  vis-à-vb  de  Liibonne  :  ce  <|iit  e 
fait  croire  à  quelques  auteurs  que  !•  bourg  donna  le 
nom  à  la  mailbn  d'Almada  ;  mais  d'autres  croient 
que  ce  gentilhomme  Anglois  s'appelloit  Almadon.  Nous 
ne  rapporterons  b  gnic  iloçlcdccctre  famille  que  depuis 

I.  Jean-Eannes  d'Almada,  dit  le  grand,  à  caufe 
de  l'es  belles  allions  ,  vivoit  du  tems  desTois  Alphonfê 
IV.  Pierre  L  Se  Fesdinand  ,  vos  l'an  i}40.  Il  a  ét^ 
vedor  om  finlnKiidani  des  finances  de  ces  deux  demfeit 
BHoeniaes  ,  &  vécut  119  ans.  Ce  (îiiparlon  avis  que 
le  (ni  Ferdinand  aflîégea  Ltflxmne.  H  av<Mi  époufé 

Uf raque  Mouis  ,  dont  il  eut 

II.  Vasco  -  Laukimt  d'Almada  ,  qui  épouiâ  une 
dcmoifelle  de  fimille  très  -  noble  ,  dont  il  a  eu  :  i. 
Jean -Vasques  d'Almada  ,  qui  fuit  ;  a.  Amad  oa 
Antoint-Vafyuis  d'Almada,  rait  renommé do  temsda 
ni  Jean  L  lous  lequel  il  commandoit  l'aile  ^uche  de 
l'armée  Poitugaiic,  à  la  bataille  d'AIjubarrota  le 
AcKit  i5Sî.  Il  mourut  à  Lifbonne  fans  poftcrité  ;  j, 
Jtannt  Vai  d'Almada ,  qui  époufa  Alphonft  EanntS  j 
Nogucira  ,  châtelain  de  Lifbonne. 

III.  JiAN.VAsqjJÉs  d'Ahnada  fut  un  brave  guerrier 
du  tems  du  roi  Jean  L  il  eommandoit  une  galère  ée  û 
flotte  avec  laquelle  ce  roi  prit  la  ville  de  Ceuta  en 
Afrique.  Les  démêlés  qu'il  eut  avec  Gonçalo  Pires 
Matafraya ,  l'ohligetent  d'aller  en  Angleterre ,  où  il  fc 
fit  beaucoup  eftimer  du  roi  ,  cx.\  le  nomma  chevalier 
de  la  Jarretière.  Il  époufà  Jeannc  Eannts  de ... .  dont 
il  eut  Alvail  Vas  d'Almada, qui  fuit}  PUm  Vas  d'AU 
mada  ,  fire  de  Peteyta }  8c  AMnwj  qu'épodale  comte 
d'Atondel  en  Angfeterte. 

rV.  Alvar  Vas  d'Almada ,  créé  comte  d'Avranches 
par  Charles  VII.  roi  de  France ,  fuivit  l'empereur  Sigii^ 
mond  à  la  guerre  contre  les  Turcs  ,  où  il  fe  diftingoa 
beaucoup.  Il  a  été  châtelain  de  Liibonne,  &  amînlde 
Porrugal.  Il  fut  fort  eftimé  de  Pierre ,  infant  &  rcf^ent 
de  Portugal ,  auprès  duquel  il  Ait  tué  à  la  journée  <f  Al- 
Gumobena.  Il  «voit  éjpooft  1*.  D.  E^ttttk  daCunha , 
fille  HAhar  da  Canna ,  fin  die  Penuieiro ,  dont  il  eut 
t.  D.  Jean  d'Avranches  ,<|Bifiiit|  a«  D.  EUonor  ,  qni 
ne  prit  point  d'alliance  ;  j.  D.  Fiolante ,  qui  époula 
D.  Ferdinand  Martins  Mafcaregnas  ;  4.  D.  Etifiieth  , 
qui  fut  mariée  à  Alvar  Padknha ,  fils  de  l'amiral  Char- 
Us  Pallànha  ;  (  •  D.  Bituùc  »  qui  époufa  en  Aiwle- 
tene  M.  de  Maloimiot  :  z*>.  D.  Cttiuii»  de  Catbo, 
fille  de  D.  Ftr&uni  de  Caftto,  donc  3  ent  D.  Feu- 
oinakd  d'Almada  ,  qui  fait  k  bfkndie  d'AuiAOA» 
mentionnée  ci-apris. 

V.  D.  Jean  d'Avranches  perdit  les  bienfaits  que  Cx 
maifon  tenoit  de  la  couronne  ,  parce  que  fon  peta 
étoit  mort  les  armes  à  la  main  ,  dans  le  parti  de  lIoniK 
tèusat  de  Ponug^.  D.  Jean  fuivit  btofine  le  «0- 
nmble,  fib  de  ce  prince,  qui  fax  toi  d*Anagon.  Ce 
prince  par  rcconnoi(THncc  lui  donna  au  royaume  de 
Valence  le  comté  d'Oliva  ,  &  les  baronnies  de  S'.  Vin- 
cent &  de  Lobregat  ,  &  celle  de  Molim  del  Rcy ,  en 
Catalogne ,  où  il  époufa  1°.  EUonor  ,  (oeur  de  Dont 
Huguu  Rogtr  comte  de  Pâlies ,  connétable  d'Arragon  , 

3 ni  lui  apporta  les  bouigs  d'Albera  8c  Canolar.  Cette 
ame  éunt  morte ,  &  le  jeune  toi  Plerte,  éfinc  more 
au(Ti,non  fans  foupcon  de  poifon ,  D.  Jean  retourna 
en  PorttwaI ,  où  il  cpoufà  z°.  D.  Méri*  da  Cunha  , 
fille  de  daOmha,  doocB  eot  D.  AiVAR,qal 
fuir. 

VI.  D.  Alvah  d'Avranches ,  gouvemenr  d'Azamor 
en  Afrique  ,  mcnbce dacMifidl  du  roi  Emmanuel , foi 
MejlrtfaU  ,  commandeoT  de  S.  Jacques  de  Beja,  8e  de 

f.iii;tc  Miric  de  Vilh  de  Rey  ,  dans  l'ordre  de  Chrift, 
cpùiiîi  D.  Jeanne  de  MctIo  ,  fille  de  George  de  Mello, 
<lit  Bfchechay  ,  dont  il  eut  Dom  Jean  ,  qui  luit  ;  D. 
Giorft  d'Avunches  ,  qui  n'a  point  eu  de  poftérité  de 
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D.  j1n*t ,  fi'lc  de  D.  Pitnc  de  Caftellobranco  :  D.  Fiir- 
rt  d'Almada  ,  commiiîdïur  J'Aiici.ieiis;  D.  Fa/co ,  mon 
aux  Indes  fans  poiUntc;  D.v'i/o'/'c,  mort  a  Ccut.i , 
(ans  alliance }  IX  Jtumnat* ,  qui  épouja  en  Fipigne 
D.  £mi(s  Fanocaiicni y  fiis  àiaé  da  conte  de  P^nM^ 

K  Monique  a  Lifbonne. 

VU.  D.  JïAN  d'Avrancho ,  fire  ée  la  fubftinidon 
d'Almada  ,  conim.indciir  de  Bohadell.i  &  de  Gundar 
dans  l'oidtc  de  Ohrift  ,  luc  à  la  joutiiie  d'Alcaçar- 

.onUren  Aftique  ,  en  1578.  époufa  1".  D.EUJiittk 

•oSe  lima ,  fille  de  /ma  de  Soufa  de  Lima  ,  fire  de 
Roflâi  tdonc  il  n'ctk  point  de  poAcrité  :  i.^'.Antointut 
de  Siha ,  61k  de  £^  do  Saota  Riheb»,  donc  il  «Ht  Dt 

-  ^fr^r;  &  D.  Thomi ,  luoraim  Indtt  Oritniafcs  fans 
alliance;  D.  Gu'wmar  ,  qui  épouia  D.  François 

.  Camaca  ;  D.  Jeanne  ,  qui  fc  maria  avec  D.  Diegue 
Freyre  ,  (ire  de  Soxa  •  D.  Marie  ,  qui  cpou{â  D.  ^n- 
*oifu  Gomis  da  Matu  ,  grand.nuîae  des  poftcs  de 

•VMd^  y  donc  poiiK  de  poftéiké» 
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V.  D.  Ferdinand  d'AlmaJa  ,  fils  de  D.  Aivar  Vaz 
d'Almada  ,  fat  créé  comte  d'Avranchcs,  avec  400  écus 
-d'or  de  pcnlîon  ,  par  le  roi  Louis  XI.  Il  fuivit  en  France 
.Alfonfe  V.  rot  de  Portugil  :  il  époufa  D.  Conâaau 
de  Norogna  ,  fiHe  Ruy  va^  Pereyta  le  vieux  ,  «inc  11 
eue  D.  Pitm  ,  mott  (ans  alliance  ;  D.  Ahtoimi  on 
^NTON  ,qui  (bit }  &  D.  If^ttU^  qniépoafil  D.  Âmri- 
.m  de  Mendoça. 

'  VI.  D.  Anton  on  AMTdtm  d'Almada  ,  gouverneur 
héréditaire  de  Li(l>onae,épou(â  D.  Marie  de  Mcneies, 
fiUe  de  D.  RoJnpu,  mort  k  Malaca  aux  Indes  Orientales 
en  1551-  dont  il  eut  D-  Emmanuel  de  Menefes  ,  cvcque 
de  Cbnibie,&grand-Inqui(iicur  de  Portugal ,  tué  à  la 
^oaiaée  d'Alaçar.qu^ir  en  Afrique ,  avec  le  rd  Séba- 
ftien }  D.  Bûtrix ,  deuxième  £enme  de  Ol  Rodrmm 
de  Melto ,  marquis  de  Feneyra  {  D.  Elkmar^  xnmi- 
Sie  femme  de  Vafco  da  Silvcira. 

VII.  D.  Ferdinand  d' Aluuida,  gouverneur  de  Lifbon- 
ne &  3miral,cpcKifai''.D.CjrA^ri/ied'Albui]nerq'JC,hlIr  ;lc 
XM«/>Soarcsd'Albcrgaiia  ,  gouverneur  des  Indes  Otien- 
Cales,  dont  il  eut  D.  Anton  ,  qui  fuit  ;  D.  Marie,  deuxiè- 
me fenne de  PaatâUanicSi.  %  Mtru  deMeneiês, 
'  illede  Jhttfi  de  Sa  ;  donc  &  n'ent  point  d'en&m. 
.  VIII.  n.  Anton  Soarés  d'Almada  prit  le  nom  de  Sou- 
rw>  a  caille  d'une  fubflitution  faite  par  fa  grand'mere 
maternelle.  Il  époula  D.  f </icf/:c<  de  Caftro ,  fille  de 
Mbgf  Peteyra  da  ^ilva  ,  donc  il  eut  i.  D.  Lauiunt  qui 
iilitsi.D.  Georges  ,  qui  mourut  lâns  allÛUKe;  ).  D. 
Smmmûl t  4.  D,  JuMi  t.  D.  .^Wra^yCélâMrepro. 
Aflinr  en  ihéalog^  à  Gohnbie}  <.  D.  Jbatimttt,  qui 
^ufa  D.  Lucas  de  Portugal ,  &  en  eut  poftcrité  }  7.  D. 
maru  qui  époufa  Htnri  Corrca  da  Silva ,  chiteïaia  de 
T.ivir.i.  Dom  Anton  fut  pris  pr  les  Maures  à  la  bataille 
.d'Alcai^ar-quibit ,  &  mourut  en  cfcUvage. 

IX. 'D.  Laurent  Soarés  d'Almada,  fut  fait  ptifon- 
nier  avec  fon  pete.  Il  avoir  èjpoufé  D.  Françoife  de 
Soufa  ,  fille  de  Laurent  Pires  de  Tavoia ,  feigneur  de 
k  Knede  Capanca.doiic  Dk  Amxok  qui  ftdt. 

X.  D.  Anton  d'Almada ,  comaandeur  de  Frontcira , 

ambalTadcur  Ju  roi  Jean  IV.  en  Aiif^lctcrrc  ,  &:  un 
des  quarante  Icigncuii  qui  pruclainertnt  ce  roi  en 
16+C.  époula  fa  couline-gcrmainc  D.  Elifabeth  de 
Sllva,  fille  de  O.  Luc  de  Portugal,  dont  il  eut  D. 
Jiâmnét ,  qui  périt  lor  mci  a  la  côte  de  FraïKC  ;  D. 
XoQifl,  qui  tôt  \  D.  Frtuiçois  ,  qui  fut  Jéfuite  «  O.  Aa. 
dnSt  tc  aoiie»;  D.  Âmimittu  ,  qui  époulâ  Trifian  da 
Cunlia  ,  fire  de  Payo  Pires,  do  u  e'ie  lm  p>oftétité  ;  D. 
Louife ,  femme  de  D.  Ditgue  d'AluKyda  ,&  autres  qui 
ont  été  religieulës. 

XI.  D.  Louis  d'Almada,  fcigiveur  de  Pompalinho, 
ipoula  i».  D.  Ann*  de  Vilthena ,  fille  de  D.  Btrnar- 
£n  de  Menelês,  doot  il  n'eue  poincde  pottérité  :  x". 
h.loÊ^,  filledeD.iWnfoirdeMenelês,dic  Jot» 
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biis  ,  dont  il  eut  D.  Anton  ,  mort  fans  alliance  ;  &:  U. 
Laurint  ,  qui  fuit  •,  D.  E/ifaieth-Françoift  ,  qui  éjxju- 
fi  Rodrigue  Saticites  F.irinha  de  Baena  ;  D.  Joftph 
d'Almada ,  archiprcttc  de  la  cathédrale  de  Liiboime  ) 
D.  PAUùfUM  de  Mello ,  deuxicme  ftmina  de  (on 
eoufin  Chjfhfit  d'Almada ,  provédiieardeladiainlMa 
des  Indes,  donc  il  y  eut  poftérité  ;  Se  IX  G«if«w,te> 
ligieufc  de  l'Efpétancc  de  Lifbonne. 

XII.  D.  I.AURINT  d'Almada  ,  feigneur  de  Pompa-* 
liuho  ,  Mejhefala  du  roi  de  Portucal  ,  c'ctta-dite  , 
grand-maitie  des  cércmontes  ,  députe  du  tribunal  des 
trois  éots ,  gouverneur  &  captame-gfaiéial  de  l'iik  de 
Madeira ,  euaice  d'AiieoUde  du  lhâl,cliefduailm» 
aal  de  k  Jnnie,  ou  aumblée  du  commeice  du  BièQ, 
épdofii  an  moii  d^ÔAoibce  1671.  D.  Céahtrint-Htnri-' 
■jues  ,  fi!!e  de  D.  Jean  d'Almeyda  ,  dit  /<  Beau  ,  dont  il 
eut  D.  Louis-JostPM  d'Almada  ,  qui  fuit  ;  D.  Jean 
d'Almada,  chanoine  de  la  catlicdrale  de  Lifbonne; D. 
yiolaatt  Françoije  ,  femme  de  Trijian  de  Mendoca 
Furtado  ,  dont  poflcrité  ;  D.  Louifi  Marie  ,  femme  de 
Jean  Gonqalvesda  Camara,0and  pannetieidePoiUg^, 
dont  poftcrirc  -,  D.  Jtanm ,  (eromede/rM^tfmSaoïét^ 
provéditcur  de  la  douane  de  Lifhonne  ,  dont  point  de  pof- 
téritéi&  n.  Marie,  religicufcdc  l'Elpcrance  de  L'fbonne. 

XIII.  D.  Louis -JosfPH  d  Alii-'.da  ,  Mefirefjla  àa 
roi  de  Portugal ,  ccjuncl  du  léginKiu  dcl  Porto,  épou- 
la D.  Franfoift  dc  Tavora  ,  fille  de  Triftan  -  Anioiru 
da  Olinlta,  dont  il  eut  D.  Laurent  d'Almada,  qui 
fidri  D.  /a||^  di'Akiada  \  D.  Marie  ,  motte  fans  al- 
lianoei  D.  £/MMior,daine  du  palais  dc  la  teine:  il  époula 
en  fécondes  noces  D.  f^o/kni*  de  Portugal ,  racoufine» 
germaine  ,  fille  de  D.  Louis  d'Almeyda  ,  dit  Manteig^^ 
veuve  de  Jean  Sanchcs  de  Baena  ,  &:  en  eut  poflérîté, 

XIV.  D.  Laurint  d'Almada  époufa  fa  coufinc- ger- 
maine O.  Afarie  de  Pcnhadc  Franco  de  Mcndoça ,  fille 
de  Tt^Un  dc  Mendoqa  Furtado  ,  deoc  H  eut  Oi 
Kiolanu  i^Mmaâa.  ,  fittc  unique. 

Il  y  a  m  ttitnn  m»  fiduJ'ÂtmMda  ,  «finâSnm  Jà 
bureau  des  Indes  Orientalu  ,  fçavoir  : 

I.  Ruï  FsRMANDis  d'Almada,  qui  vivoit  du  tems 
des  rois  dc  Portugal  Alfonfê  V.  &  Jean  II.  ce  d-.rnicr 
!c  nomma  en  1496.  receveur  &  ttéforier  d'une  injpo- 
fition  mile  fur  In  nouveaux  Chrétiens ,  c'efl-.i-dite ,  fur 
les  Jnifr  0(HiveRli.Oiiig|noieleMmde(âfiniunedont 
il  eut  D.  FwBnfAmRoDatetrts d'Almada»  qnllnic» 

II.  FrR  d;s  AND  RoDMGtus  d'Almada  ,  dit  Bardacu, 
alla  au,i  Indes  Orientales  en  qualité  de  capitaine  de 
vaillcau  ,  l'an  ijci.  Il  époula  Catherine  Carrcira 
d'Almada ,  fille  de  Banktlemi  Gomés  d'Almada ,  pro- 
fcflcur  de  la  première  chaire  en  droit  civil  dc  l'uni* 
veriitc  de  Lilboone ,  te  ptéfident  au  païkmeoc  de  cette 
ville,  donc  il  eut  Rmr  FniUMBis  quJ  lidc;  D.  EO/k- 
iah  d'Almada ,  qnl  époolâ  D.  Georges  Geca  ,  dit  /« 
noir  {  D.  Cathtrint  Caneira  d'Almada  ,  qui  époufa 
Georgis  Crûmes  de  Carralhofa. 

ni.  Ruy  Fïrnandés  d'Almada ,  à  qui  le  roi  Jean 
m.  donna  le  privilège  de  porter  les  armes  d'Aimarfa  , 
fut  chargé  des  afiàiiès  du  roi  en  Flandres ,  &  Ion  am- 
baflâdeur  anptis  de  François  I.  roi  de  France.  Il  eut 
A'Ifttbtlle  Cayada  ,  ou  Câdurim  d'Anwfs,  de  la  ville 
de  ce  nom ,  Feudinano  Rooiitoon  d'Almada,  qnl  (nit  ) 
D.  Claire  d'Almada  ,  époufe  i' Antoine  da  .Silveîra  , 
le  fameux  dcfenfcur  de  Dio  aux  Indes  Oricitulc»  :  & 
en  fécondes  noces  dc  Ruy  TeUes  de  Mencfis  t  D,Maf- 
delint ,  qui  époufa  Louis  de  Saldanha. 

IV.  Feudinano  Roounvii  d'Almada  ,  provédiient 
du  btutfndeslivles,  diiconlal-de  PhSippeiLentuic 
que  toi  de  Portugal ,  éponfa  ca  s  ;  48.  D.  MIjMttk  4û 
Monta ,  fille  de  D.  Louis  de  Moura ,  doot  u  eue  en- 
tr'autres  enfaiis  ChkistopHI  d'Almada  ,  qui  fiiîr. 

V.  Chkistoihe  d'Almada,  provéditcur  du  Bureau 
dci  Iiuics ,  leigneur  dc  Carvalhaes  ôc  de  Vcrdcmilho, 
par  Ion  niaiiagc  avec  D.  Lo«i/*  de  Mello  ,  fiilc  &:  hé- 
rioeie  à'Andns  Pereyta  de  Miranda ,  donc  il  eut  enn'au- 
O»  «oGu»  RvT  f nuAneds  d'Ahank ,  qui  fint. 
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tcjvj  i!es  Indes ,  chef  du  tribunal  du  Scnac  ou  n>ai(ba 
de  ville  de  Lirboiine,  époufa  eu  Décembre  léfi.  D. 
Magiclint  de  Lcncaftre  ,  fi!!e  de  Martin  Alfonft  d'O- 
liveira  ,  reiffloeai  de  cette  aïKiànive  lubfbcucioo  ,  dcMU 
il  eue  cncr^nies  ,  Ciiii.i$Ton»Hf  Almada,  qui  Tuit. 

VU.  CunisTom  ji'Akrad» ,  pcovcditear  du  bureau 
des  Indes, premier  mdm  ^nfitc)  de  U  fciiie  de  Portu- 
gal,  gouverneur  &  capitaine  {réncral  de  la  pla^e^pM^- 
»agan  ,  époufa  i".  D.  lomfc  Becs  ,dont  pluiteun  <a6lW 
moits  en  bj-.  :  i^'.  D.  PhUippint  cli  Mcllo,  fa  cou- 
finc-genuaine,  faUe  de  D.  Loun  d'Âlmada ,  leigncui 
«te  Itooibalinho  ,  dont  il  eue  eiur'aittM  »  Mmo- 
^bR«MtTTi  d'Alnwida ,  qui  fuk. 

VIIL  Mahu  Â(itoimbtte  d'Alnada,  h^tiere  de 
cene  tuifia ,  iponfr  D.  Mtmtrd  ic  Noranha  .  fis 
puîné  de  D.  nmÊÊ0$ittliÊtMimtO.mmàoêAtcM, 

don;  rll:  eutFiUUi$Qu4'A]Badt»faiAil)ft(lllli«ltt 

sucres  cnfans. 

IX.  FnANÇou  d'Alnuda  ,  provéditeur  du  bureau  des 
|nki ,  ptemicr  maître  d'hôtel  de  la  reine  de  Portugal , 
femme  de  Jean  V.  &  colonel  de  milices  ,  cpoufa  D. 
Cmomar  àe  VarcomeU»,  daawda  p«UisdeUieiiw, 
te  fiHe  SAlphonfi  de  YidcoacelliM ,  cooiie  da  Calheta , 
&  de  PélagU  Sophronie  de  Rohin-Soubifc  ,  dont  il  eut 
enir'autres  ,  Buinarb  d'.Mnuda  ,  qui  luit.  François 
d'Almada  mourut  en  17) p- 

X.  Bean ARo  d'Almada  ,  provédiceut  du  bufcau  des  la- 
im,  fcœneur  de  Carvalhaes  &  de  WaituSltù.*  Miivhf 
mémafiiùtdi  M.kcomied'Eticevnu 

ALME1DA.  i^mille  dei  (dn  fllaftm  de  RMCnpl  . 
fie  qui  a  produit  de  grands  hommes.  Frère  Bernard  de 
Brito,  liirturîos;raphe  du  roi  de  Portu]^l ,  dans  la  III. 
partie  de  la  Monarchia  LuftMM  ,  &  dans  le  livre  V. 
de  la  Chroniqiu  dt  Cuttuix  ,  (butient  qgeçcctet'auiille 
Commcncx  à  Pclavd  Amada ,  qui  ^o>t  de  la  mai  fou 
de  Coelhp,  9c  ijui  vivait  da  vtnti  d'Henri  de  Bour- 
mne,  cooiv-de  ftiiiag»!»  OMUcfen  ma*  6(  qju'il 
IpouT»  D.Abm  00  JMkne*  Gwerrez ,  dame  du  priait 
M  Thtr^  t  éfouTe  du  comte  Henri ,  &  que  Sveiko 
foe&lôa  iils ,  qui  ftu  pete4e  Payo  Gucetrez  ,  qui  prit 
le  am  à'jiliatid^m ,  apri»  avoir  pris  le  château  d'Al- 
mdide  ,  du  rems  de  Sancne  I.  du  nom  ,  roi  de  Ponugal , 
en  tiyo.  Llnfieriopaplie  lappone  pour  prouver  l'art, 
de  flene  ftnflle ,  nne  dnoadoo  de  certains  biens . 

rMeyo  Amado  fit  aa  mooafieie  de  Bonro,  ordre 
Gteaux  -,  mais  noot  nous  coniennrons  de  la  com- 
mencer à 

I.  FeaoïMAMO  Alvar-Îs  d'Almeida,  premier  maître 
d'bôtcl  de  Jean  I.  roi  de  Portugal ,  n'éunt  encore  que 
«and-maître  de  l'ordre  d'Avis ,  &  gouverneur  des  en- 
nos  de  ce  fyrince ,  aptes  Ton  avènement  à  la  couronne. 
Il  eut  i'E/tonor  Goàfolvts  ,  native  de  MonForte  dans 
fAleniéjo,  Diegoe  FuiHAMois  d'Almeida  ,  qui  fuit  -, 
Alvar  Feumandés  d'Almeida  ,  dont  nous  rapporitrons 
la  pojicritt  ;  Nuno  FttmuiÀis  d'Almeida  ,  qui  n'a 
point  lattR  de  pofUricé. 

II.  DiEGUE  FernandÉs  d'Almeida  ,  Vtdor  da  Fa- 
Moda  ,  00  chef  du  conleil  des  finances  du  roi  Jean  I. 
du  ni  EdoMid&du  nd  Alfanfe  V.fle  chitelain  d'A- 
bttmes.  n  épamTe  i".  Bimaîx  Smekt ,  fille  du  comte 
JcMi  Firnandis  Andeiro  .  dont  D.  Loup  d'Almeida  , 
qui  fuit  :  1".  D.  Beatnx  de  Gocs  ,  fille  illcgitimc  de 
D.  ^funo  Gonçalvts  de  Gocs ,  prieur  du  Crato  ,  dans 
l'ordre  de  S.  Jean  de  Jerulâlcm  ,  dont  Aivar  d'Al- 
môJa,  commandeur  des  Entcadas  ,  dans  l'ordre  de  5. 
Jacques ,  qui  ne  laid»  poiot  de  pdlérité  de  PhiUppint 
Pcreyra  ;  DU^t  FtntÙMs  d'Almeida ,  prttre  &  pro- 
iDiiotairc  apoftolique  ;  D.  El'tfahtth  d'Almeida ,  cpoufc 
a  Alvar  de  Btito  ;  D.  Blantht  d'Almeida  ,  époufe  de 
Ruy  GonUi  da  Silva  :  j'.  Thtrcji  No5;ueira  ,  fille  à' AL 
phonfe  Eanncf  Nogueira  :  il  lut  marie  ,  dic-o»  ,  fcpt 
fois. 

m.  D.  Louv  d'Alneid*,  Pianier 
fMfr4<eA{MdbMcfatfdBCoofiildcsfiDHms  du  coi 


ALM 


AUôniè  fin  do  jjardoal ,  &  crj&é  comte  d'AbouMI 
parcevtoewi.^tdà  D,  JMMnirdb  SI»»W«Biii— 
damed'atour  de  la  «eiiie  Jeanne  de  GdBRe ,  &  fill«4B 

Piirrt  Gonfalvti  MaUfava  ,  dont  il  a  eu  D.  jEAitdlUii^ 
meida,  qui  fuit  ;  D.  Ferdinand  d'AltiKida  ,  ^«ê«jue  dte 
Ccuta ,  qui  mourut  quanJ  on  le  nomma  cardinal;  O. 
Etifahtth  da  Silva  ,  cpoulc  de  D.  AipiionfcAe  Va/coS- 
CcUos  I.  comte  de  Peiiella  ;  D.  Fierrc  da  Silva  d'Al« 
meida  ,  cenvwukHI  deo*  l'ocdre  d'Avic .  ambailàdeiir 
de  Jean  II.  à  Rotne  (  D.  RtANÇois ,  dnu  il fira  parti 

à~apris  BraKCIIE  des  COMTES  p'AbRANTES  ;   &  I>. 

DiEGUE  Feilnanpés  ,  dant  il  /ira  parUaprh  jbn /rtrt. 

IV.  O.  Jean  d'Almeida  II.  comte  d'Abrantes  , 
dar  da  Fa{tn4a  ,  ou  dircâeur  des  finances  du  FOC 
Jean  II.  épouia  D.  Aptis  de  Notonha ,  bâtarde  Àb 
D./mt/v  de  Norenh*.  arcberégoe  de  iJflxmiie*4oaB 
il  a  ea  0.  Lov» ,  qui  fuit  j  O.  poMAnmir  d'Ahôdtb  , 
éfiHtUfUtPtrUrons  (i-aprh  ;  D.  Ckrtfiopht  d'Almeida, 
qui  a  été  prêtre,  &  commcndataire  du  nv>uafterede 
S.  Sauveur  da  Torte  ;  D.  Antoini  ci'Aln  cida  ,  dotU 
on  parltra  çi-aoris  ,  qui  a  été  Contadonnurdo  Rcyno  , 
ou  chefde  la  chambre  des  comptes  de  Portu£;al  ,  (.barj^e 

Îu'il»e«e  fMK  enav  iperô  P>  Al«m  Pàc«, fille  de 
M»  JtedMg^f^ .  dgg»  U  peAMii  fiait  à  (bn  imA. 
fils  D.  Antoin»  d'Almeida  II.  du  nom  \  0.  Trifiam 
d'Altneida ,  qui  fiu  Cordelier  ;  D.  Edouard  d'Almeida  , 
Commandeur  de  Seda  &  du  Cazal  ,  dans  l'ordre  de 
CliriA ,  qui  épouTa  O.  Btétritc ,  fijie  de  Ruy  Botto  , 

Srand  chancelier  de  PoQUfgid  ,  de  laquelle  il  a  eu  D. 
tan  d'Almeida  »  mort  lâns  avoir  pris  d'aliwiKe  {  O. 
£/MMr  delln»nba,épow(8  de  D.  .i#A««r  de Calho | 
D.  Jtaum  de  Noronha ,  époulè  de  P.  Z><^  Lako» 
baron  d'Alvito  \  D.  EUfahtk,  époufe  de  O.  Frim§ùi» 
Je  Lima  .vicomte  de  VilUrtova  de  Cervcira  \  Ac  iat^ 
trix ,  abbeilè  du  Sauveur  de  Uibonne. 

V.  O.  Loup  d'Almeida  III.  comte  d'Abrantcs ,  fa. 
doT  da  Fa{tnda  ,  ou  chef  du  con/èil  des  fiDanoes-da 
rot  Emmanuel ,  épouià  P.  Mont  de  VUhena,  fiHe  de 
D.  Jtan  de  Menefes  »  comte  de  Tarouca ,  dont  il  a  eu 
D.  Jean  ,  qui  fuit  i  D.  ANTOtNi  d'Almeida  ,  fire  du 
Sardoal ,  qui  coiicinua  la  poflèrité  ,  ^  d«iu  nous  parle- 
rons après  fan  frcrt  i  D.  Edouard  d'Almeida ,  Submilktr 
du  roi  S^bailten ,  &  Ton  ambadàdeur  en  Efpagne,  com« 
mandeut  du  Sardoal,  époulâ  D.  Marié  Couiinbe.liUe 
de  Jtam  Radriguu  de  Valconcellos  MkIio  ,  diilta^ 
lain  de  Penamacor ,  de  laquelle  il  a  eu  trois  enfans , 
tués  à  la  journée  d'Alcat^ar-quibir  avec  le  roi  SébalUen  j 
D.  Dtny%  d'Almeida  ,  qui  ne  prit  point  d'alliance  (  Dt. 
Alvar  d'Almeida ,  mort  iur  mer  en  allant  aux  Indes { 
D.  Gafpar  d'Almeida  ,  prêtre  ,  qui  étudia  avec  r^na- 
tion  à  Salamanque  &  à  Paris  «  Ac  qui  alla  eipnàs  à 
Londres ,  prcchec  Hépri  VIIL  pour  licber  de  k  ca^ 
mener  à  l'Eglifc  Romadoe  :  &  9  pifaioe  lui  ordonna» 
pr  l'cvcque  de  Londres,  de  fiiitfr  de  Ton  royaume  , 
&:  lui  ht  recommander  de  réprimer  un  peu  (on  zele , 
parce  que  peut-être  il  ne  rencontreroic  pas  toujours  ua 
prince  aullt  humain  que  kii ,  &  lui  fit  un  préreot  de  40* 
angeloe  ,  que  D  Gafpar  rcfulâ ,  en  aiCMt  qolt  M 
pouv(Mt  pas  recevoir  de  l'argent  d'un  apoftttiD^JUanis 
de  Vilhena ,  épon&de  IX  Jmm  d'Alucm  ;  dtoc 
filles  religieutès. 

VI.  D.  JtAN  d'Almeida  ,  fur  le  refus  qu'on  lui  fit 
de  continuer  en  lui  la  grauddle  .  &  le  titre  de  comte 
d'Abrautes  dont  fes  ancêtres  avoient  joui  dès  le  tenv 
du  toi  Alfiitniè  V.  s'ea  alla  en  Efpagne ,  &  t'atmdm 
à  llmpfaatiice  EHfiklb  de  Potcwal  ,épou^cde<aMKw 
les  'V.  ^  lui  donna  nue  ^fa£  eommandetie  dam 

à  Tolède  ,  £ins  avoir 


l'ordre  de  S.  Jacques.  U 
pris  d'alliance. 

VI.  D.  Antoine  d'Almeida  ,  fitrt  du  prutdtni ,  a 
été  chapelain  d'Abrantcs  ,&  hrc  du  Sardoal  :  il  ésooft 
1°.  D.  Gaipinar  da  Silva,  &Uc  de  Jtan  Soarcs  oiSb- 
gueira ,  dont  il  a  eu  D.  Loup  d'Abieida ,  qui  le  fle 
JUaminicaio  :  a*.  D.  Jtaaat  de  Mcnofcs  ,  hlle  de  D. 
Mmi  ét  Meaeiès,  qui  ^taii  gouvemeut  des  Indes 
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Orientâtes ,  dont  i!  a  eu  D.  Jean  ,  qui  fuir  ;  D.  L»itii 
ifAlmeida,  mort  aux  Imies  Otienulcs,  (ans  avoir  pris 
d'alliance  -,  D.  Marit, ifoaft  àe&n  «ocfe  D.  ^mmat 
(fAlmcida ,  mocTcfans  poftérité. 

VU.  D.  Jeax  d'Almdda  ,  (ne  da  Satdoal ,  châie- 
Uu  4'Abr«iuei,<Faiilk  O.  Mimur  de  Meodoci.fitk 
de  Simon  Gonçétfu  daCnntn  1. 
dont  il  a  eu  D.  Antoine  d'Alnieida  ,  qui  luit  ;  D. 
Simon  ,  mort  (ans  poftcrité  ;  D.  Martin  ,  mort  auOî 
fans  alliance  ;  D.  EUfahcik  de  Menefes  ,  époufe  de 
J*M  Rodripus  de  Sa ,  comte  de  Penaniam  »  dooc  la 
fipftcrité  poflcdc  les  bieu  de  k  aaÛblI  d'AbaUM»}  & 
cptnc  filin  fcl^pciifo, 

▼Ifl.  D.  ANTonn  d'Aline,  dkàU  de  M». 
dtiJ  ,  J  i  tri!T;  qu-  !r=  r-^i^  dïfpagne  i'étoient  audî  de 
Port'Ji;jl ,  ^H)iu  dciii.iiulL:  le  titre  de  comte  d'Abraiitcs, 
&■  l'ayant  obtenu  à  conditiomfcpoulcr  D.  Iluronymi  de 
Meivdoc^.a ,  dame  du  palais  de  la  reine  ,  S<  fille  du  marquis 
de  Bcdmar  :  il  mourut  fubitement  avant  la  cérémonie  du 
BMiisK,  &  kt  biens  de  fa  maifon  fiiicot  donnés  à  D. 
Alfiinw  de  Lennftre  ,  marqub  de  Porto Seguro. 
:  T.  D.  Beknakoin  d'Atmeida ,  fécond  iïts  de  D.Jean 
dTAlmeida  II.  comte  d'Abrantes  ,  époufa  D.  Guiomar 
Frcirc  ,  fille  de  S'uno  FcrnanJcs  I-'ielrc  ,  doii:  il  a  cu 
D.  JtAN  d'Aimcida ,  qui  luit  ;  D.  Ditguc  d'Almeida  , 
gouverneur  de  la  ville  de  Goa  ,  aux  Indes  Orientales  , 

de  Soa& ,  gompcnienr  de  Qwd,  omte  ÙM  «nfiu»} 
D.  EiipÊlitA  Fidie ,  qui  épodk  en  CafUlle  D.  AntMm 
de  Fonfèca,  lîre  de  Villanueva  de  Canedo}  O.  Marit 

de  Noronha  ,  cpoufc  A' Antoine  de  Mello  ,  comman- 
deur de  Riotorto  ;  &  D.  j4§nh  de  Noronha ,  époufe 
de  Btnutrdin  da  Silveira. 

VI.  D.  Jean  d'Almeida,  épouTa  D.  Lm^  d'OrneU 
las,  fille  de  Fnuçeit  Dns ,  gi«fl!cr  du  weau  des 
loda  t  dont  il  a  eu  D.  Fkançois  ,  (jui  fuit  ;  D.  Ber- 
nardin  8c  D.  Miektt ,  tous  deux  Dominicaim  ;  D.  Lau- 
rent &  D.  Ferdinand  ,  mortb  fans  allbncc  ;  D.  Hu- 
H.ÔMH  ,  dont  nous  par/erons  après  la  pofièrité  de  fon 
frcre  ainé  ,•  &  D.  Marie  de  Noronha  ,  époufe  de  D. 
H'urinu  de  Menelës  ,dit  le  Trompttu  f  0,  Marguerite, 
igaok  de  O.  Jtan  de  Faro. 

VOL  Di>  Fjmncois  d'Almeida  ,  gouvemeiu  de  la  place 
de  *t*a^  en  AlUque  ,  connnandenr  de  Pema  ,  du 
confeil  de  Philippe  II.  &  gouverneur  d'Angola ,  époufa 
D.  EUfattth  Brandam  ,  flUc  Je  Diegut  de  Braiidam  , 
dit  de  Porto  ,  dont  il  a  r.i  D.  Jîa.-.'  ,  qui  luic  ;  D.  Pierre 
d'Almeida ,  gouverneur  de  Oio  aux  Indes  Orientales , 
^  époulâ  McmduCron ,  fille  de  AfidoMnidda  Cron , 
nancnand  Allemand  d'Augibang ,  moïc  en  if  io*  fiu» 
pdléniéjD.£/SiMi0r,  époufe  de  BrasTelletdeMenelfes. 

TOI,  D.  JiAN-  d'Almeida  ,  dit  tt  Sage  ,  fut  tué 
par  Simon  de  Mc'.lo  ,  !ur  une  difpute  qu'ils  curent  en 
jouant.  Il  époLila  D.  Hicronymc  de  Caftro  ,  fille  de 
D.  Jean  Soatcs  d'Harcam  ,  châtelain  de  Torres  vedras  , 
dont  il  a  eu  plufïeurs  garons  morts  en  bas  ^e  j  D.  ^ifa. 
A«i*deCaft(o,quidprtntriiéridefedela  aaifim,  «qui 
époofii  (m  cfMilîn  D.  iMÔs  d^Ahidda  I.  coniied'Avintes. 

VII.  D.  HiERÔME  d'Almeida  ,  (ixicn  s  fils  de  n. 
Jean  d'Almeida,  a  été  commandant  de  la  flott;  dciti- 
née  pour  les  Indes  Oticiualrs  c;i  1609.  iV  ir;iî.  il 
époufa  i».  D.  Paula  Paes  ,  fille  de  Chnjlophe  Paes  , 
dont  D.  Chkistophe  ,  qui  luit  -,  D.  Mont  de  Noron- 
b» ,  qui  épouiâ  à  Madhd  D.  D  'ugm  Ximénet  ;  x«.  D. 
JlirâMtnad,  fille  de  Z>i^  mdln^ltMr  ,  moRe lâm 
poflérité  :  f.  D.  BLuiche  da  Gansa,  fllc  deO.^^ 
da  Gama  ,  morte  fans  cnt'ans. 

-VIII.  D.  Christophe  d'Almeida  épou&  D.  £0K//<  de 
Tavoca  ^àllede  Louis  Pires  d'Aaamboja}  te  quand  il  l'c- 
foaG,dle  «wk    mariée  trd»  eoiRi  fiii^  fle  11  inifc  Agé 

de  quatre-vingts  ans  pallès. 

BRANCHE  DU  CONTADORMOR,OU 
y.  D.  Antoine  d'Almei^ ,  quaodéme  fli  de  D* 
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JtAK  d'Almeida  II.  comte  d'Abrantes  ,  a  été  par  la 
femme  Contadormor  ,  ou  chef  de  la  chambre  des  Comp- 
tes de  Lifbonne,  du  confeil  de  Philippe  II.  Il  cpoula  D. 
Ma/U  VuSfBiieieJeanRodrigfus  Paes  ,dont  O.  Oenys 
d'Almeida ,  qui  lùic  ;  D.  Frmçois  d'Almeida ,  Se  D.  Dix» 
6ve  d'Almeida  ,  dont  «eut  ftriÊMma  a-qpnkf  ;  O.  Jta» 
d'Almeida  ,  qui  cpoula  aux  Indes  Orlentalci  D.  MmU- 
Gomes  ,  fille  A'Emmanttël  Gomes  ,  morte  fans  poftéri- 
té;  D.  Loup  d'Almeida  ,  qui  fut  prêtre  ,  &  polîéda 
plufïeurs  gros  bénéfices  -,  D.  Jeanne  d'Almeida  ,  époufe  de  . 
D.  Ferdinand  Coutinho ,  fire  de  Leomil ,  &  enliiite  de  D. 
Louis  de  Cailro;  D.  MjrU  de  Noronha,  époufe  de  D.  Jeaa 
Manoel  1  D.  -^jf^  de  N«:onba,épaaiê  de  F»nliii0»d 
Gomes  de  Souu ,  fils  du  cbancdier  Ah^fetmaies. 

VI.  D  DiNYs  d'Almeida ,  Contadormor  de  Portu- 
gal ,  époufa  D.  Jeanne  da  Silveira  ,  fille  de  François  Car- 
nciro  ,  fécretaitc  d'état  du  roi  Jean  111.  fie  gouverneur 
héréditaire  de  l'itle  du  Ptince  ,  dont  D.  Antoine  , . 
qui  fuit  ;  D.  EmmaisaU ,  téB^tui  Domimcain  ;  D. 
FrMçmt  &  D.  Dti^t ,  tBtom  «ox  Indes  fitns  allian- 
ce ,  D.  MtHê  d'Abtàda  ,  épodë  de  Du  Dùgm  dn  . 
Sottomayor,  gentilhomme  de  GaUtt}  die  aunes  filla» 
qui  furent  rehgicufes.  A 

VII.  D.  AsToiNF  d'Almeida  ,  époufa  i°.  D.  Cécile  de 
Mcneies  ,  tîllc  de  D.  Henn  de  Mcncics  ,  nmrt  j  lans 
poftérité  :  1°.  D.  Catherine  Salema  ,  hllc  ^\',-ln. 
dri  Salema  ,  dont  D.  JUmtU  da  Silveiia  ,  époulê  de 
Rtafw Soaiei ,  dit  ia CmtU t  j*. î>,iUrifAmaà d* 
Menelës ,  fille  de  D.  Amuiae  d'AlmeUa ,  fiie  dtt  SaB> . 
dool,  qui  étoit  fit  nièce,  (ans  Uiflêc de  piAérii^ 

BRÀNCBE  DES  COMTES  lyjlÉEjINTES^' 

VI.  D.  François  d'Almeida ,  lêcoad  fils  de  D.  An- 
toine d'Almeida  ,  Contadormor  «  épouià  D.  ijwnM  . 
de  Noronha,  fille  de  D.f«iwAsdeN«Nala.lleftnMMt 

fans  poftérité. 

VI.  D.  Diecue  d'AInKida ,  fhrt  du  prltidutt ,  aétd 
gouverneur  de  Dio  ,  aux  Indes  Orientales  ,  comman- 
deur Je  Paniicalvos  ,  dans  l'ordre  de  Chrift  ,  direâeur 
de  l'arlcnal  de  Liil)onne  :  il  époufa  D.  Eltonor  Cou» 
tinho ,  fille  de  D.  PhiUppe  Lobo  ,  ccuyer  traïKlunt 
du  roi  Jean  III.  dontD.  Michel  d'Almoda  ,qui  fiih} 
D.  JIsnit  Goadpho  ,  épodiè  de  Rify  «M  Badriffits . 
Laanm  de  Tavora  ,  fcigoeor  de  h  fidbftiturioA  de 
Caparica.  • 

VII.  D.  MicMiL  d'Almeida  fut  créé  comte  d'A- 
brantes p.ir  le  roi  Jean  IV.  de  Ion  confeil  d'état,  un 
des  cheh  du  confeil  des  finances  ,  &  un  des  quarante 
fcigneurs ,  qui  proclamèrent  roi  de  Portugal  ce  prince 
e  Kemiec  Décembie  i<40.  Il  éponla  D.  iHaris  de 
CJbo ,  fille  deiMMAdTellec  de  Mouta  ,8(cft  mort  fans 
poftérité:  il  a  été  aufll  gtand  maître  de  li  maifo:!  de 
la  reine  de  Portugal  Louife  de  Guiman.  Il  eft  enterré 
dans  l'égliic  dL-,  Citme!.  de  I.illwnne  ,  &  inftitua  fou 
hérittet  D.  Jean  Aodrigues  de  Sa  &  Mcnelcs ,  coints 
de  Penaguiam. 

IV.  D.  F»AMoott  d'Almeida,  fils  de  O.  Lou>  d'AI- 
meUa  I.  comte  d'Abrantes ,  a  été  le  prcurfev  vice^rai 
des  Indes  Orientales.  Il  époufa  D.  Jeantu  Pereyra  , 
fille  de  ^afio  Martins  Mouis,  donr  D.  Laurent  d'A\^ 
nieiJa  ,  tué  aux  Indes  en  corrbjtt.int  vaillamment  con- 
tre les  Rumes,  lâos  avoir  pris  d'alliance;  D.  Eleonor 
d'Almeida ,  épouiê  de  tkmfois  de  Mendoça ,  chàrclaiu 
de  MoHoun  ,  de  gomccneut  d;Ormaz ,  &  en  fécondes 
noces eOe  lut  lènne  de  D.E»drigius  de  Melb,ma»> 
quis  de  Ferieira ,  avec  une  nombëenfe  |mAérité. 

IV.  D.  DiEGiTi  FiaMANOBS  d'Almeida ,  fils  de  D. 
Loup  d'Almeida  I.  comte  d'Abrantes  ,  a  été  grand 
prieur  du  Craco  ,  dans  l'otdte  de  S.  Jean  de  Jcrulà-. 
lem ,  grand  veneur  de  Portugal ,  gouverneur  de  D. 
Georges ,  b&urd  du  roi  Jean  II.  que  ce  roi  fouhaiiojt  ds 
laitier  héritier  du  royaume.  Il  a  été  deux  fois  au  fe. 
cours  de  Me  de  Rhodes  ,  de  liK  ciécateur  tcftimen- 
taiie  de  ce  roonaïquc  t  9  n  IllA  bAtaid  ejjfàt 
Vtfptai  dabaw|4êC«Aaem,0.PiBMa,qniMt} 
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D.  Lovp  a  qoi  £u(  1»  facaocfac  d'AviNns ,  Jotttittfl 
parU  ci-apt^t  D.  Xfimw  dVUmeida ,  crcqneifeGtt'- 
tlugene  &  de  Slgnença  m  E^Mii*^  I  *  qnelqiiei 

autres. 

V.  D.  PiiURF  d'Almeid  a  ,  châtelain  de  Torrcs-Nova?  , 
du  conlcil  du  toi  Jean  III.  époula  D.  MarU  da  Silva, 
fille  de  D.  yafcf  Coudnbo  ,  comte  de  Borba  ,  dont 
D.  ,  mon  ùa»  alliaace  j  D.  Stamx  ék  Silva . 
époolède  D.  Mpmr  ODurinho ,  comimnleiir  «rAlmov- 
roi ,  Ton  coufîn-germadn. 

BRANCHE    D'  A  y  1      T  E  S. 

V.  D.  Loop  d'AliDcida ,  fécond  hls  de  D.  Diecue 
FuNANSBS  d'Atmdda ,  grand-Prieur  du  Crato ,  époufa 

iâait  D.  Amtoini,  qui  nht  D.  PtUM  d'Almeida  , 
qui  fidt  la  brandie  d'AssuMAK. ,  dont  il  tfi  parlé  à- 
tpris  :  D.  Georges  d'AIrocida  ,  doâeur  en  droit  ca- 
jK>n  ,  abbé  d'Alcobaça  ,  arclicvcquc  de  l.ilbunne,  ii)- 
quifiteur-çénétal  de  Portugal ,  &  un  des  cinq  gouver- 
neurs ou  rcgcns  de  ce  royaume  ,  quand  le  roi  Séba- 
ftien  alla  en  Afrique ,  où  il  pàit  :  À:  qui  (ut  continué 
dans  kiiliiême  emploi  à  la  moR  d'Henri  ,  cardinal , 
infant  Ac  Pomipjl  ,  &  roî  après  Sébaftien.  Ce  er.ind 
prclat  mourut  le  lo  Mirs  M^J-  R''  ^  cathé- 
drale de  Lilbotnic  ,  D.  Lutns  ,  mon  .uix  liidci  latis 
poftéricé  ;  D.  Guiomar  ,  cpoulc  de  Jt*n  da  Silva  }  D. 

nUippinc  Htmiqucs  ,  épodé  de  JhnfMf  de  Sam , 
coomondeitt  A'Me^fMk  de  SuBarm. 

VI.  D.  Antoihc  dTAludde  ,  «odcal  dei  Inde* 

Orientales  ,  mcnin  de  l'infiint  D.  Louis  ,  fth  i*n  roi 
Enimaïuicl  ,  {>:  premier  maître  d'hôtel  de  L  reine 
Catherine  d'Autriche,  époute  de  Jean  III.  époula  i". 
D.  Marie  de  Bobadilha  ,  fille  d'Antoine  dcSatdanha, 
amiral  des  Indes ,  fans  poftcrtté  :  D.  Bcatrix  da 
Silva  ,  fille  de  Fraustit  Coire*  ,  fite  de  Bellas  ,  dont 
IX  Louis  ,  qui  Tah  ;  D.  Gtorgts  fAhoada  ,  époux 
dtD. Philippine  da  Cnrta  ,  fille  de  D.  Ahar  da  Corta  , 
morte  (ans  pollérité  -,  D.  François  d'AlmdHa  ,  tient 
nous  parltrons  ci-apris  :  D.  Dieguc  ,  iclip-eux  Trini- 
uire  ;  O.  Loup ,  qui  a  fcrvi  aux  Indes  Tans  laiflêr  de 
poftcrité  ;  D.  Marie  de  Silva  ,époufe  deD.lNi|Bide 
Mendèi)  8c  aniia  qui  fuient  ididcdès. 
Vn.  D.  Loms  d'Aindda  épon&  D.  Marit  de 

Portugal  ,  fille  Je  D.  Henri  ic  Portuj'.a!  ,  dont  D.  An- 
toine d'Almcidi  ,  qui  fuit  ;  &  des  iillcs  cjui  n'ont  point 
pris  d'alliance. 

VIII.  D.  Antoini:  d'Almeida  ,  commandeur  de  S. 
Martin  de  Soulhcira  &  de  Bcmpofta  dans  l'ordre  de 
Cbiift  ,  époda  D.  MamJeléM  d'AnaUe ,  fiUe  de  D. 
Mmmâmà  de  Malciieimas ,  wartmen  de  Mazagan  , 
dont  D.  Louis  qui  fuit  -,  D.Hinn  ,  chevalier  de  Mal- 
te -,  D.  PiERRF,  d'Almeida  ,  chef  de  la  branche  d'Ar- 
MUDA  LtNcAsrRE ,  dont  nous  parleront  ci-apris  ;  D. 
François  d'Almeida  ,  dont  nous  parlerons  apris  la  po- 
Jléritè  de  fts  frètes  D.  Marie  de  Poaugai  ,  époufc 
iitLma  Cornu  de  Sa  Corooel,dit/<  Aw^avec  poA^ 
rité  ;  D.  fnmtmfi  d'Atnide  ,  époufe HAmtwttViava 
Coclho  ;  frij^nrur  de  rt-![^iieir.i5. 
*  IX.  Dotn  Louis  d  Alinckia,  colonel  d  infantcric , 
gouverneur  de  Rio  de  Jaucim  ,  cnûiicc  de  Tanger  ,  & 
de  l'Algarvc  ,  fut  créé  comte  d'Avtntcs  par  la  reine 
Louife  de  Cufman ,  pendant  la  minorité  de  fon  fib  Al- 
ptioDiè VI.llé|K»&  D.  EJi^tbitk  de  Ca(lro,iiUe h&i- 
nere  de  D.  /<ra»  d'Almeida ,  dit  U  Sage ,  dont  D.  An- 

ToiNF  d'Almeida,  qui  fuit  ;  D.  Micitn  d'Almrida, 
iTUîif  aux  Indes  Oncnula  ,  dont  nous  rapporterons  la 
pojlèr'ui  f;  j/jr,',  ^  D.  Jean  ,  ri^igicux  AugufUn  ;  D. 
George  ,  mort  fans  alliance  \  £)onna  HUroi^mt  »  dame 
du  Palais;  D.  Mark  de  Portugal ,  époofe  A'Emmmml 
de  SaaiipavD,6inieixrde  ViUaflor.fc  d'woalieax} 
D. Afdydettiktieli^lê  à  lainie  CUiie  deSuttiem  ) 
D.  François  ,  religieux  Aurruflin  ^  proviiêlir  du  ffÊUi- 
prieuré  du  Crato  de  l'ordre  de  Malte. 
X.  a  AiiT«cn  *JÛmUt  U,  tam  £knm  » 
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gpttvetnenr  de  U  pcovtnce  deTras  dos  Montes  ,  &  dd 
royaume  de  l'Ajgatve,  conioUer  d'état  &  de  guerre, 
^Mufa  D.  Mant  de  Vilfaeiia  ,  fille  de  D.  Thomas  de 
Noronha ,  comte  dos  Arcos,  dont  D.  Louis ,  qui  fuit \, 
D.  Tiwrr.ai  d'AlmciJa  ,  préfident  au  Parlement  de  Lil- 
bonne  ,  députe  de  l'iuquifition  ,  fccieuite  d'état ,  cvê- 
que  de  Laoaegp ,  eofiiiie  du  Porto  ,  Se  enfin  archcvc- 

3ue  &  premier  petriaidie  de  Lilbonne ,  du  oonlèil 
'éiat,  8c  gcaod  aumftnier  de  Portugal  ;  D.  Laorimt 
d'Almeida,  dont  nous  parleront  ci-aprh  degré  XL 
D.  Magdtléru  ,  époufe  de  D.  George  Henri^uts  ,  (èL- 
gncur  das  Alcaçovas  ,  avec  poPtcrité  ;  D.  Elisabeth  , 
époufe  de  Pierre  de  Mello  II.  comte  das  Galveas,avec 
poftérité  ;  D.  Antoinette  ,  époufe  de  D.  Alphonfe  de 
Meneab,  tàmeat  de  Ponte  da  Baica  -,  D.  Thèrèft ,  qui 
épodk  t*.  KwMwda  Slvdn  de  Albuquerque ,  avec 
poftérité  :  i".  Diegue  de  Mendo^^a  Cortcrcal ,  Iccretai- 
re  d'éut  de  Portugal ,  dont  des  enfaiis  -,  D.  Kuronytne  , 
époufe  de  François-Jofeph  de  Sampayo ,  Icigiicur  de 
Villaflor,  vicc-roi  des  Indes  avec  paficrité  ;  D.  Cathe- 
rine ,  cpoulc  de  Pierre-Ahtns  Gtook  ,  feigncur  de. 

BelmoQte }  D.  Jcam  d'Almeida,  gouverneur Tooc 
d'Outam ,  dwtt 

morte  fans  avoir  pris  d'alliance. 

XI.  Dom  Louis  d'Almeida,  III.  comte  d'Avintes, 
maréchal  de  camp  des  années  du  roi  de  Portugal ,  grand 
écuycr ,  6c  premier  gentilhomme  de  la  chambre  de  l'i». 
faut  D.  Fiançois  ,  frère  puiné  du  toi  Jean  V.  époa& 
là  ooHfioe9emiuoc,D./MHimde  Lima,  fiUe  de  Data 
Jimn-FmiZMtts  de  Une  ,  irfcomie  de  Villanofa  de 
Cerv'cira  ,  dont  D.  Antoise  d'Almeida  ,  qui  fuit  ; 
D.  Jean  d'AKncida  ,  chanoine  de  la  cathédrale  de  Lif- 
boiiiic  ,  D.  Thomas  d'Almeida  ,  prêtre  ,  &  doéleut  ca 
théologie  ;  D.  k'iSoirt ,  dame  du  p  iLiis  de  la  reine  ,  & 
époulc  de  fon  couiln  germain  Ermnanuci-Antoiae  de 
Sampayo,  (onieut  de  VillaBot,  dont  des  en&nsj  fX- 
Anne ,  époaS  de  FnaHfois  Catoeii»,  conne  de  llde  • 
du  Prince ,  morte  Anc  poAéïké  |  D.  JotMm  ,  mono  . 

fans  alliance. 

XII.  Don^  Antoine  d'AImeidft  IV.  eomR  ^Awk^l 
tes  ,  &  I.  comte  de  Lavradis ,  dom  il  porte  le  nom  , 
a  ifoaCk  D.  Franfoift  Mafcarenhas  ,  fille  de  D.  Mtirà» 
Maicaienhai,CQmie  de  SantaXkus ,  maïquis  de  Gouvea  » 
mocwen  i7)).doatdeazfik,8rdattfil]es.Iléiieiccalo- 

nel  du  régiment  d'Elvar  infanterie  en  17  j  ç. 

X.  Dom  Micnr L  d'Ahiieida  ,  fils  puîné  de  D.  Louts 
d'Almeida  I.  comte  d'Avintes  ,  a  été  gouverneur  &C 
capitaine  générai  des  Indes  Orientales  :  ilépoufaàGo* 
Donna  PtutU  Sbim  Gomtol  »  Hle  i'Emmaauil  Om^ 
real  de  Sampayn,  gffweineBC  de  Sophala,  dont  pou 
fille  unique:  D.MAKitCotteieal,  qui  fuit. 

XI.  I).  Marie  Cottereal  d'Almeida  ,  époufi  aGoa 
D.  Laurent  d'Almeida  fon  couliii  germain  ,  &  fils  de 
D.  Antoini  d'Almeida  ,  comte  J'Avintrs,  lïk;  qui  a  été 
eiifuitc  gouverneur  de  Pernaiiibuc ,  &:  des  mines  d'or  au 
Bré(^  De  ce  mariage  naquirent  D.  Antoine ,  mon 
lâni  malt  prit  d'alliance  ;  D.  Louis  d'Almeida ,  qui  fuk} 
D.  Emmeunit  d'Almeida  ;  D.  Thamafe ,  reiigjealê  à 
fainte  Claire  deLifbonne  ;  D.  Michel  ,  qidtolt l'aîné, 
le  fit  religieux  de  l'ordre  de  la  Charité. 

XII.  I>oin  Louis  d'Almeida  époufa  D.  Beatrix  ,  (à 
coufiiie  getmaine  ,  fille  de  D.  Alvar  da  Silveira  d'AU 
buquerque ,  morte  cn  17}  1 ,  dont  D.  Théréfi,  morte 
an  mois  deFéfxlec  17)4.  UeftopiEame  de  cavalerie, 
Sefianoë  en  ftoonda  nom  àD.  de  Mencfw, 
fille  d-Ahitit  de  Soolk  de  Menefa  ,  cante  de  Sm. 

liago. 

XI.  Dom  JiAM  d'Almeida ,  fils  de  D.  Antoine  d'AU 
mcida  II.  comte  d'Avintes ,  &  gouverneur  de  la  Tout 
d'Outam  ,  &  premier  maître -d'hôtel  de  la  reine  de 
Potngal,  époofâ O.  /anm  d'Alanva,  fille  liditckie 
de  FtrdinandJacqtut  da  SSva  ,  dont  D.  FianiKAND 
d'Almeida  ,  qui  fuit  -,  D.  Magdeléne ,  cpoule  de  Gonça. 
lo  Peixoto  da  Silva  ,  ièttncui  de  U  mailou  de  Peu- 

ta,  if 
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Xll.  D.  FtRDiNAND  J'Almcuia,capftaiiie4lnfiuii&> 
lie  duu  k  [égimeiu  <lc  Sctuval. 

Bt^fSCOB  D*ÂLMBIDÂ  tBUCÀSTRt. 

IX.  Dom  PuRiit  d'Almcida  ,  fécond  fils  de  D.  An- 

de  S.  Martin  de  SoaL 
lieiqp,  ar  4tf  Beiapofta  ,  a  bà  ootoud  ëhAsmàe  m 
Itff7.  après  avoir  îcivi  aux  Indes  Orientain  ;  il  époufs 
D.  LoutsE  de  Portuj^al ,  fille  8f  hériricre  de  MicJul  de 
QiiàJrtri ,  iS;  de  D.  Catluriru  de  Portu^il ,  dont  Domu 
Miirit  de  Portugal  ,  cpoulc  de  D.  Jean  de  Lcncaftre  , 
dont  la  pofiiriti  tjï  rapponèt  au  mot  ABRANTES  j 
J>.  CicHf  de  Pomnal ,  ()ui  époulk  i\  Ilotk  di  Cafta 

X*.  Jean  Percyra  diCunfaa.  FiBRU,  (S^erecaire  J?  iruer- 
rc ,  iTiofte  fans  encans }  D.  ThMi  de  Potta^al ,  datnc 
àv  palais ,  époulè  â'^moim  Tmu  dt  Méixl»,  OMEte 
fans  podcncc. 

IX.  Dom  FaANçou  d'Akaeida  ,  troificinc  fils  de 
IX  Amtou»  d'Akneida ,  commaiMleiK  de  S.  Maniade 
SmShda.  le  de  Bempofta  ,  &c.  almimccMaiaian 
Su  ner, 'capitaine  oun  vaiflèau  pour  les  Indes  Orien- 
tales, vkMmnal  de  la  flotte ,  qui  rcp rk  la  baie  de  Tous 
les  Saints  en  gouverneur  de  l.i  plice  de  Ccuta 
en  A&ique,  ot\  il  ciolt ,  quand  les  Puicugais  procla- 
menasioi  de  Pocnigalje  duc  de  Bragancc  en  164c. 
Se  il  ceàBent  cette  ville  poar  le  roi  d'Efpaipie ,  de 
qui  il  la  teàoil  »  camme  roi  de  Portugal ,  8c  CaMt  cou- 
joun  fe  Muddatoi  CafiiUan.  Ilépoufa  D.  AngeU  de 
Mello ,  nlle  SAmtri  Pereira ,  feigneur  de  Carvalhacs  , 
&  de  Vcrdcjnilho  ,  dont  D.  ÂnuÀnt ,  &  D.  Gtorgc , 
morts  jeunes  t,  D.  Diecve  ,  qui  fuit  ^  O.  Phitippint  de 
Mdio ,  époofe  de  D.  Lut  de  Potnigpt  \  0i  Btttnm  » 
cd^eufe  à  (àiuie  Qaiie  de  Ubonae; 

X.  Dom  Dnern  d'AlnwUa ,  épodâD.  Itê^i  Mtrk 
da  Silva .  fille  de  D.  Anton  d'Almada,  0c  deO.  MU' 
^ahtk  da  Silva ,  dont  D.  Eluabeth  da  Silvâ,  qdl  liih; 
D.  Angcte  de  Mello  ,  cpoufc  de  Martin  Correa  de  Sa  , 
vicomte  d'Adcca,  avec  poftériti  j  D.  Agnis  da  Silva  > 

'  de  IX  £dait  de  Vnmgd  dâ  Gmbis  ,  avec  poT- 


X.  Donna  Elizabetk  da  Silva  ,  époda  i'*  Di  Mi- 

c^:1         'T^jr*-^  J  "  « 

si* 


  —  y  —  J--—  ■  ■  —    ■     -  V*  - 

chel  da Silveita» fibnulné du  axDK de  Sarudas :  D. 

JtoJripu  Lobo  da  SavUta.  ;  i«.  D.  Frtnçiùs  de  Tavo- 


ra  I. 


comte  d'Alvof ,  du  coiilcil  dTit.i:  ,  ç;nicral  d'ar- 
ipcc,  vice-toi  dw  Indes,  &c.  dont  elle  a  été  la  féconde 
fanme,  (ans  |>ortctité ,  Se  les  biens  de  cette  maifon  rcf- 
teunt  pazde  a  celle  d'Alvoc,  te  fwne  à  celle  da  Vi- 
flouo  dTAoBca  fën  netni 

BnAirCHS  B^ASSVMÂIL 

VI.  Dom  Pierre  d'Almeida ,  fécond  fils  de  D.  Loup 
d'Almeida ,  gouverneur  de  .Soptula  ,  a  été  châtelain  de 
Torres-Nevas ,  coramandcur  de  fainte  Marie  do  L ou- 
ïes ,  dans  l'ordre  de  Chtift,  du  confeil  d'éut  de  Phi- 
lip|ietI.caftnBenidePottiiî^,«c  dief  daS^,  oa 
maifon  de  vflede  lilbonne  :  0  IpoaftD.  Mmk  Gon- 
tinho ,  fillc  de  D.  François  PdKtsa  ,  Cmnmandeur  du 
PiuJieiro  ,  amballadeur  en  Elpaene  ,  dont  D.  Loup 
d'Almeida ,  qui  fuit  ;  D.  Fran^oift  Coutinho,  époufe  de 

•  D.  Gonfol  da  Cofta ,  conimaadeac  de  5.  Vincent  da 
Beira }  D.  AmtMUttt-Htnri^un  ,  i^aa&tJtnv  Goo- 
^vei  da  MoMa  \  de  d'auiNi  cnfiHM,  ^ 
de  pelle  avec  leur-ixte. 

VII.  D.  Lotip  d'Almeida,  châtelain d'Alcobaça ,& de 
Torres-Nov.i<; ,  comm.Tiideur  de  Louty ,  a  épouft  donna 
Jtannc  \c  Pluîiv^.)!  ,  lillc  de  D.  Jtan  de  Portugal  ,  dont 
D.  Punt ,  niort  ieone  en  Flandres  \  D.  Jiam  ,  qui  fuit } 
D.  <?Misâ,  atD,  il«%fdii«  noctt  jeuBCi }  =- 


'VIII.  D.  |f  A«t  d'Almeida ,  dh  U  Btda ,  ckItelaiM 
d'Akoba^ ,  Sec.  premier  ir.iîurr  d"-i.'nrl  du  roi  Jean  IV. 
époulà  D.  Ptaianu-JJtari^ius,,  hllc  de  D.  Marc  de  1 

Noraolia,  dim  Dw  Pmiiid'AlaKida,  qniAdt^dooi-' 
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DtieOE-FiRNANDEt  d'Almdd.i  ,  Jonf  nous  parUront 
«-4/>r^j  ,- D.  f/-«nfOij  d'Almeida  ,  qiiitnt  J^iuitt  ;  doin 
Antoint ,  religieux  de  Cit?iux  ;  D.  Louis ,  dont  Li  pofi' 
ttrUifira  utpponit  ci-apris  D.  Emmanutl  D.  HiUr» 
de  Portugal,  qui  époufa  1°.  D.  Antoint  d'Alcaçova^- 
mort  Ans  poAancétx'>.D.FnM{ois  de  Soiila ,  (èimeor- 
de  Cdlunfa,  fle  cafdtnne  des  tialleSardièn  de  h  garde' 
du  roi  de  Portugal ,  dont  poftctiic  ,  D.  Catktrint-Htn- 
nqucs  ,  cpoufc  de  D.  Laurent  d'.Miiiada  ,  Seigneur  de 
Pomhalinho.avec  poftcriii.-. 

IX.  Dom  Pierre  d'AlnJcida ,  premier  raaître-d'hô» 
tel  du  roi  de  Portugal ,  châtelain  dTAkoba^ a ,  &c.  vice- 
lotdes  Iodes  Otienules^  oà  ilmonnit  l(%MMcd*AlI»; 
mar ,  époafa  D.  Ar<i^nfode  NoronKa ,  fille  i»t  dont 
FtrtUnand  Mafwtcnhas  I.  comte  da  Torrc ,  dont  D. 
JiAN  d'Almeida  ,  comte  d'AlTumar  ,  qui  lui:  ;  D.  Fer'- 
dinand  d'Almeida  ,  chanoine  de  Coiinhr.i  ,  dcpiitc  de 
l'inquilîtion  ,  âc  aitoaàaiet  du  toi  -,  D.  /.ow/»  d'Almeida  , 
bailli  de  Lcça»  MNiniaildeur  de  Vcra.Cruz.  dm»  l'or- 
dre de  Maltei  ptinfer  maine-d'hôtel  de  la ptinceflê 
dn  Brifil ,  M8tMUiisViaoiie<rErpaene ,  colonel  dliifaiw 
teriej  D.  Mmé-Bu»iuAc  Noronha  ,  djuie  du  priais, 
&  époufe  de  Gaflon-Jofiph  da  Camata  ,  grand  ccuycr 
de  la  reine  Mr.iiL-Aimc  d'Autriche  ,  avec  poftérité. 

X.  Dom  JsAN  d'Almeida  I.  comte  d'Allu4nar ,  pre« 
mict  nuitrc-d'hôtel  des  rois  Pierre  II.  &  ]eau  V.  prcnaie^ 
gentilhomme  de  la  chambre  du  dernier  ,  ambaâàdeilt 
extraordinaire  auprès  de  Chariot  Vf.  qnrétalt  alors  re> 
connu  roi  d'Efpagne  par  ks  Portugais ,  fle  leurs  alliés  à 
Barcelonne  ,  ttionrut  à  Liibbnitc  ,  le  iC  Décembre 
'7  H-  ^'c."^  '^'^  71  ans  &  onze  n;ois.  Sous  parleront 
dt  lut  dans  u/i  article  fiparé.  Il  c|xiufa  D.  EUiaiak 
de  Caflro ,  dame  du  palais  de  la  reine  Marie  Elizabeth 
de  Savtiye-Nemont*,  &  qui  étoii  là  coufine  germaine  * 
àancfiHbdeD./iMMaia>enluic  Lnuiquts  deFn»» 
tara ,  goavanndt  dé  la  province  d'E<b:en^adura ,  pre- 
mier gentffitomme  de  la  chambre  de  Rcrre  II.  &  un  des 
cheR  du  conleil  des  finances  ,  dont  il  a  eu  D.  Piirm  d'Aï- 
meida  II.  comte  d'Atlumar  ,  qui  luit  ;  D.  Ditptt-Ftrnan-' 
des  d'Almeida ,  dét  >ute  de  rin(}ui(it!on  de  Lifbonae  ;  D. 
Franfois  d'Almeida  ,  aulll  député  de  rinqoilldoa  dé 
Lilbonne  ,  &  fiTcalde  celte  de  Coonb»}  D.  Aminé 
d'Almeida,  atchidîacie  de  la  cathédrale  de  LiMg»^ 
D.  EmManU  d'Almeida  ,  dwvalier  de  Malte ,  mort 
jeune  ;  D.  Jofeph  d'Almeida,  chevalier  de  Maire  ;  donni 
MagdeUne  de  Ciftio  ,  époufe  de  D.  Thomas  de  Noron- 
ha ,  con  te  dos  Atcos ,  dont  poiUrité  ;  D.  Louift  ,  dame 
du  palais  de  ta  reine  Nffrie  Anned'Aailklie,8eqailbfit 
rcligieufc  au  couvent  de  la  Madiede  Deott  fifès  it 
Liiboune }  D.  MéoU  j  telwieufe  au  couvent  des  Car- 
daes  •,  il  D.  ACtfMde  Ï^Honna ,  teligicafe  au  couvent  du 
Sactemcnr. 

XI.  Dom  Pierre  d'Almeida  II.  comte  d'Aifumar  , 
premier  maître  d'hôtel  du  roi  de  Portugal ,  tieutcnant- 
gcntrat  de  fes  armées ,  gouverneur  des  mines  du  Bréfil, 
nâquit  à  Lilbonne  le  19  Septembre  16S8.  Se  fuCc^a 
asx  biens  de  lêteMiitks  de  Ibn  pesé  t  il  époulà  donnl 
itmi»  de  Lencaibe,  fiHe  de  O.  Imim  de  Lencafbe,  corn, 
te  de  Villinova  ,  grand  Commandeur  d'Avis  ,  &  de 
donna  Magdclént  de  Meneiés  ,  fille  de  dom  Etlennt 
de  Menefes ,  feigneur  de  b  comté  de  Tamaca ,  dont 
dom  Jean  qui  fuit  ;  dom  Louis  ,  néen  ;  donna 
Anne  d'Almeida  ,  née  le  14  Février  1711  ;  D. 

bttk ,  motte  en  bas  âge  j  D.  MagdtUat  d'Almeida  ,  oéft 
le  I  j  Janvier  171551).  Thtrift ,  née  \ 
D.  Marie  ,  née  .  Il  fut  nnrnmc  lieOs 

tenant-gcncral  des  armées  du  roi  ,  Lotiunandant  ic  df- 
reôeur  de  l:i  eivaieiic.  Il  a  lervi  en  Catalogne  en  qua- 
lité de  capiuine,  6c  ajndanc  général  de  Charles  III.  co- 
lonel fle  biq^aJtel  de  cavalerie  ,  flc  enfin  maréchal  de 
camp  dans  les  ttonpei  Pottugaifes ,  qui  fcrvoient  fous  te 
maréchal  enoite  de  Staiemberg  ,  depuis  1706.  )ul'qu% 
ce  que  le  comte  d'AlTumar  les  ait  ramené  par  tctre  en 
Portugal  en  171 }.  après  que  la  cellàiion  d'armes  eut 
'  Uoedte.  Il  ircftoonvii  la  défènfe  dft 
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Baicelonne ,  à  la  campagne  cte  Ballaguec^à  ccQe  àe  VtUX 
del  Rey ,  au  combat  d'Almenara ,  &  aut  deux  buailla 
de  Sarragoce ,  &  de  ViUaviciosji  ,  ou  Briuega. 

IX.  Dom  Diigoe-Feknandis  d'Almeida ,  Iccond  fils 
de  D.  JiAM  d'Almdda,  dit  U  Btau  ,  &:  premier  maître 
d'hôtel  de  b  reine  de  PORUgil ,  a  ôjoulc  D.  Jtanne- 
Thirift  Couciiiho ,  fille  béddae  ée  François  de  Soufa 
Coodaho ,  chitelaia  te  Sêêuxxm,  amboââikat  da  roi 
de  Poctoçal  Jean  IV.  en  Suéde ,  en  Fnnw ,  te  à  Rome, 
da  cooreil  d'ctac ,  &  dr  D.  Miinc  d'Eredia,  &  Aguila  , 
Efpagnolc  ,  dont  D.  Jcati  mort  en  bas  îsjc.  //  lalffa  pour 
t^fans  naturtls  D.  Dominique  d'Almtida  ,  tué  aux  In- 
■éîs'i)runuUs  tu  eomiattMit  vaiUammtnt    O.  Jean- 

'FuMAMDU  d'Almdda ,  §û  fût. 

X.  D.  JsAM-FnMAiiBis  d'Abneida ,  alla  (m  jeune 
iêfvir  «BE  Indes  Orienniet,  oA  il  a  M  capitaine d'in- 
£»nrerie  en  1691.  capitaine  dcvaiiTL-'ii  ,  f'o'ivcrncMr  de 
U  place  de  Daman  ,  ytdor  da  fa^cnaa  ,  ou  dircdcur 
général  des  finances,  r;ouvcriicur  de  Mollauibique  .ca- 
pitaine gênerai  de  la  province  dite  du  Nord ,  confeillcr 
3!éiat|  &  enfin  amiral  des  Indes,  &  il  fie  voir  dans  tous  ces 
diven  emplois  une  capacité  conlbaiinée  iulqu'à  (àmoit , 
âitîvée  à  Goa  en  171).  Il  avnc  été  mané  trob  feit , 
ne  l.iilThnt  de  poflcruc  que  de  fâ  tmilu-me  Ferr.me  ,  D. 
PauU  de  5oul.i ,  hllc  de  Lou  'n  de  .Soula  I  alcain  ,  gou- 
verneur de  Baçaim  ,  donc  D.  Emmanuel  ,  mort  en  bas 
âge  ,  D.  DiiGi;r.F£ii.NANOEsd'Alnicida  ,  qui  fuit  ^  D. 
Jt/mt-Muru  d'Almcida. 

XL  D.  DnevE-FuiMAilDis  d'Alnaeida,  à  faétiié  les 
Uens  de  h  rtaiSon  de  fim  pcrc  ,  qvd  eft  noe  des  plus 
liches  de  Goa. 

IX.  Dom  Louis  d'Almcida  ,  troifiémc  fils  de  D.  Jean 
dTAmeida,  dii  U  Btau,  cpoiiia  D.  Marie  de  Mello  , 
fille  de  Dcnys  de  Mello  de  CaAro  I.  comte  das  Gol- 
veas  ,  dont  O.  Juii  »  oui  fiik)  D.  Loup-Josipk  d'Al- 
mcida, dont  JMW  fâAnm  lyràt  U  pifiiriti  4U  fon 
fim  i  D.  Dtnys,  xhevaBer  de  Malte  ,  matédial  de 
camp  au  fervice  de  l'empereur  ;  D.  François ,  Se  dom 
Jfenri ,  Prêtres  ;  D.  Angtte  ,  cpoufe  de  Pierre  da  Sil- 
« ,  dont  poftéritc  ;  D.  f^^ioUnu-Maric  de  Portugal  , 
époufc  1°.  de  Jcan-Sanches  de  Bacna  :  1°.  de  D.  Louis 
4'Almada,  avec  poitciicc  de  toutes  les  deux. 

X.  Dom  JcAM  d'AUneida  époola  D.  Thir^  de  Caf- 
tio ,  fiDe  iink)ae  te  héritière  kAmmuf^Lomi  de  Beja , 
colonel  de  cavalerie ,  &  de  D.  Eliiabtth  de  Cadio , 
dont  dom  Louis  d'Almcida  ,  qui  fuit  ;  D.  yioUutte  , 
cpoufe  de  Louu-Ântoiru  de  Bafto  Baiiarem.  Ce  D.  Jean 
d'Almcida  Te  fît  ptcne  après  la  inott  de  ion  époulè. 

XI.  D.  Louu  à'ASaiûàÊ.  tftnâifÊt  encoiepn  d'aDIau- 
ce  en  i7}<> 

X.  D.  LoQvJotmi  «TAlnirida ,  ftoDad fibde  don 

Louis  d'AlmeiJi  ,  ripiuinc  de  vaiftêau  ,  vice-amiral  , 
&  enfiii  amiral  d^s  armées  navales  du  roi  de  Portugal 
aux  Indes  Orienulcs  ,  mort  à  Bender-Congo  en  Perle  , 
l'an  17 1 9.  cpoufa  à  Goa  D.  Marit  Couiiuho ,  fille  de 
D.  Fafco-Louis  Coutinho  da  Coda  ,  ywmmeuc  des 
Indes  Orienialoi,  dont  O.  Louis-Cautam  ,  qui  fuit. 

XL  O.  Loois-Caiitam  d' Ahndda ,  da  Cofla ,  Cm- 
dnho,  Pimentel ,  naquit  à  Goa  en  170S.  Il  a  été  ca- 
pitaine de  vaillèau  ,  &  gouverneur  de  B.i<;aim  ,  &  héri- 
ta la  maiion  de  fon  j^rand  pere  D.  V.îfto  ,  riche  aux 
Iivdes  &  en  Portugal.  Il  cpoula  D.  Anne  de  Toledo  , 
fille  de  D.  Antoint  de  Cadto ,  dont  des  cnfans.  »  Mi- 
mrim  ^  imnyis  fv/mM.  ]c  comte  d'Eii» 

ALMEIDA  ,  (  Dom  François  d' )  étoît  feptiéme  fits  de 
D.  Loup  d'Almcida  I.  comte  d'Abranres  ,  grand  de 
Portugal,  &  de  D.  5t<j/nx- da  Silva.  Il  iervi:  avec  beau- 
coup de  diftindion  dans  la  guerre  de  Grenade,  du 
icms  des  tob  catholiques  Fedlnand ,  &  Ifabelle ,  lef- 
quels  lui  ficent  à  Tolède  on  âocudl  tiis-dilûagué , 
ouand  Abneidaaeoompagpa  EmmamS  loideftoRugal 
«uns  cette  cour.  Du  tcms  de  Jean  II.  roi  de  Portu. 
2^1,  Akneida  étmten  tî  grande  cftimc,  que  ce  prince 
«iftGBe,ploi  ^aa  ne  Ifurah  dite  »k  ficadèoiràfiLnk 
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Ue  à  la  vue  de  tous  les  coonilâiii.  Le  rai  Emmanuel  • 
tncceflêtir  de  Jean,  le  nomma  viœ-fd  des  Indes  Ocftn*' 

taies  en  i^c^.&cc  fut  !e  premier  quia  eu  ce  ciciiB 
diftingUL-  ,   qu'il  ne  brigua  point  ,   étant  datik  ce 
tems-là  à  une  de  fes  terres.  U  fit  conftruire  la  forte- 
relié  d'Angediva,  à  douze  lieues  au  fud  de  Goa  ,  ^  com- 
niença  celle  de  Cananor ,  dans  la  côte  de  Malabar  :  il 
leodit  tribntaiMsaa  tddéPacti^oeuxdeCéilaa,  Sc 
dfe  Banecala.  Il  pam  devant  Du  le  j  Pévtier  i  f  09.  à  ■ 
la  tcre  d'une  puiflànte  flotte ,  &  atuqua  dans  le  porc 
de  cette  place  ,  la  flotte  commandée  par  Mir-1  iaceii  , 
amiral  du  lo  iJin  du  grand  Caire,  uni  avec  Mcliquc 
As ,  &  avec  Camotim ,  ce  qui  formoit  une  année  na- 
vale de  deux  cens  voiles ,  qui  étoienc  mouillés  fous  le 
canon  de  plnfieuis  finis  &  batteiies  qui  bordaient  la 
marlAe»  Le  vice^  abonda  broiquemeni  le  vaiflêairaini- 
ral  où  étoit  Mir-Hocen ,  &  le  prit ,  &  après  un  combat , 
qui  dura  depuis  onze  heures  du  matin  julqu'a  [cpc  heures 
du  foir,  1.1  vicloire  relia  entièrement  aux  I\irtiH;.ui  ,  qui 
perdirent  peu  de  monde.  Les  vailTeaux  qui  hircnt  pris 
avoicat  des  chofes  précicufes ,  &  une  bonne  quandcc  de 
livres  Uiins  ,  italiens,  &  poitugiis,  as  qui  iût  voir 
qu'il  y  avait  des  Entopéens  parmi  les  ennemi*.  Ce 
vice-roi  s'embarqua  pour  Europe,  &:  tiîiiuraant  d'eau  , 
fut  oblige  de  relâcher  a  l'aguade  de  S .^IJanlu  ,  au-delà 
du  cap  de  Bonne-Efpcrancc ,  où  quelques  loldats  ayant 
dcfccndo  à  tette  ,  cherclierent  querelle  aux  Nègres  du 
pays  ;  mais  ceux-ci  éunt  en  plus  ^rand  nombre,,  olellê» 
rent  légèrement  quelques  Poitueua  ,  lelquds  moacmnc 
à  bord ,  en^gerent  au  }eones  Mgnet»  Pomigab  dans 
eur  querelle,  &  ceux-ci  malgré  les  remontrances  d'Al- 
mcida ,  lui  perfuaderent ,  qu'il  croit  de  llionncur  de  la 
nation  de  venger  uneinjurc  qui  rL'j.iillilIoit  liir  clic.  Enfui 
le  vice-roi ,  qui  fans  piendic  confcii  de  perfonne ,  avotc 
iait  unt  de  merveilles  au  Indes  ,  léioluk  de  £iire  une 
dcTceiue ,  &  en  lé  menant  en  ùm  can«,  dit  aux  jennei» 
Portugais  qui  éioient  avec  lui  :  Ou  eft-ce  ooe  vont  al- 
lez mener  mes  foixantc  ans ,  puis  il  mit  pie  à  terre  à 
la  tête  de  ijo  homnKs  ,  armés  uniquement  d'cpces& 
de  lances,  5:  attaquèrent  les  Ncnres ,  dont  le  iioiubrc 
augmentoit  toujours ,  &  qui  avoient  fait  une  trandiée 
de  bcrufs ,  pour  empêcher  que  les  coups  des  PortugjUi 
les  aiteignidau:  enfin  il  y  leili  fur  la  place  57  Poct»- 
gais .  &  pam»  eux  le  vice- roi ,  percé  d'une  flèche 
à  la  gorge  ,  le  premier  Mars  1J09.  Les  rois  ca- 
tholiques Ferdinand  Si  Ifabelle  ,  prirent  le  deuil  dès 
qu'ils  appiireiu  l.i  n-.ort  fudcfte       cl-  ej-i'id  h.^^mmc, 
dont  le  détîiucrellcment  aux  Indes  égala  la  bravoure, 
rojei  fa  poltcrité  d-dcfn»  ALMEIDA.  *  BêBOt  t  F«fe 
de  Soùlàa  &  le  pero  Lafiian. 

ALMEIDA ,  (Dom  George  d^)  nevendu  fiuneotlX 
François  d'Almcida ,  premier  vice-roi  des  Indes ,  fetvîc 
avec  beaucoup  de  diftinétion  dans  ce  pays-là.  Il  attaqua 
l'armée  du  roi  de  Candie  ,  dans  l'idc  de  Ccilan  ,  l'an 
1631,  qui  étoit  compolee  de  plus  de  trente  mille  coow 
banans ,  &  aptès  l'avoir  battue  avec  peu  de  troupes  , 
mabchoifiet,  il  ptîc dix  places ,  oufbiis,  qei  lèdaaw 
dirent  vaiDamment;  mail  le  iaideCan& demanda  par* 
don  d'avoir  fecoué  le  joug  des  Portugais ,  &  à  fou  exem- 
ple ,  les  autres  princes  de  Ciilan  acceptèrent  la  paix ,  quo 
le  v.iinqiieur  leur  accorda.  Le  comte  de  Linhares ,  vice- 
roi  des  Indes ,  le  nomma  général  de  CéiLan  ,  mais  (on  < 
fucccllèur  empêcha  Almeida  d'y  aller  ,  &  il  nwuruc 
pauvre  8c  perUcuté  à  Mangaloc  ,  peu  de  cents  après. 

ALMEIDA ,  C  Chriftophe  d' )  n«  an  bourg  de  Gole. 
gaam  dans  l'Efttemadure  en  Portugal.  Il  entra  dans  l'or- 
dre des  At^udins  au  couvent  d'Evora  ,  où  il  demeura 
longrems.  Le  5  Janvier  1671.  il  fut  laçrc  cvcquc  iii 
partiius  de  Martyrta.  Il  mourut  aux  Caldes  ,  oû  il 
étoit  allé  prendre  les  bains  médedMUK  ,  le  aéOAnfatt 
I  (S79.  llaéc^  excellent  pcédicanntt  comme  témoigpKnc 
quatre  volumes  de  les  Icnnons  impiimés.  *  Fonfeca^ 

Evora  i'!or!ofa. 

ALMliLUVEtN , (  ylèodoteJanfoad')nélel4Juil• 
l  les  iCj7.  à  Midieckt,  loattg  da  feamue  dl/oecbt* 
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im»  k  ftevôté  de  S.  Jean ,  oïl  fou  p«re  exerçoit  lemi- 
nillere  de  1»  parole ,  eut  jx^ur  aïeul  ConiciUe  d'AlmcIo- 
veen  ,  IjÉtutciir  d'Utccchc  en  i6$7.  &  more  en  i£j8 
Sa  mexc  ctoU  Marit  Jaiifon ,  fiUe  de  ce  cilcbre  impri- 
meut  d'Amfteidam  ,  diftiugué  par  fes  belles  édiriom , 
&  par  ce  magnifique  Atlas ,  qa'u  donna  en  fa  volâmes 
imjôl.  Comme  œt  imprimeuc  n'avok  paîM  faih» 
nMe ,  Almeloveen  jotgnk  à  (an  nom  cend  éa  Janlôn. 
Ses  pjrcnj  l'envoyèrent  étudier  d'abfud  à  Utrecht  ,  civ 
luiie  à  Coude,  où  Jaccjucs  Tollius  guuvcrnoit  alois  les 
icolei  de  cene  ville.  To;liui  i  cmu  tranfplaiitc  à  Noort- 
MCPcèide  Lcyde,  Almeloveen  l'y  luivic,  &  l'on  volt 
fKKiéciil»  qnl  l'a  tcwjoars  refpôs^  coaunc  Ton  maî. 
tte.  Ed  têft,nmm  àUnecht.  ilcoadiuwde  s'applU 
[  MÉnhmcs  4tm  I^kimA  de  cene  Tille ,  lous 
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lâconduivdadUbreGrxvîus.  Cnmmr  Ton  perc  Icdefti. 
noit  à  la  théotofpe  ,  il  apprit  I  htbrea  iuui  LcuiJen ,  Se 
La  ph-'tilùp:;:c  ii^iis  de  Uties.  Mais  Almeloveen  voyant 
les  diipuces  c|ui  croient  entre  les  thcologien»,  &  que  U 
modération  n'était  nuUemeat  coatèrvée  dans  leurs  con. 
leftttipni,  U/êdéRouta  de  cette  étude,  &em|](a0àcdle 
ée  h  WMBche  ma  Jacques  Vallan ,  Se  Jean  ManaitEt. 
]1  fisucint  (bus  le  premier  ime  thclc  publique  Je  ftmat: 
c%oit  en  lâSo.  L'année  fuivance  il  en  louttnr  une  au. 
trc  fur  l'aftliiuc  -,  ce  fut  a'ois  qu'il  fut  re(^a  doûeur  en 
médecine.  £n  lûii?.  il  alla  demeurer  à  Goudc  ,  où  il 
tgcnbi  jiUttt^iuhtruu  d'Itnmcrzel ,  fille  de  Jtan  Inv. 
■met  »co«i(iil<le  cette  ville  »  doocâ  encnne  file  qu'il 
peidit  den  un  aptis  avec  la  tneie  :  *tA  ce  qiill  noue 
apprend  au  commencement  de  Tes  Âm»iùtat€s  Theo- 
iopco-phitolcpca.  En  1697.  on  l'appelia  à  Harderwic  , 
Mur  y  cnfeigner  les  belles  Ictrrcs ,  en  1 701.  il  y  fut 
nie  aaflî  prtxeilèur  ordinaire  en  médecine.  Il  exerça 
«es  deux  eropkns  avec  beaucoup  d'honneur  jufqu'à  U 
■MCI,  qui  arriva  en  171 1.  U  a  laifll  à  la  biblioîh^HC 
poUiqne  dUoccfac  beaacoup  d'éditio»  ^fiSreoies  de 
Qnintilieii ,  doot  le  caologpe  a  été  imprimé  dans 
tein  triûquêJtU  rfyuU^M  dis  Uttnt ,  par  Jean  Maf- 
Son,  tonic  V.  anicle  XI.  Srr.  écrits  lont  :  i,  Kov  -  an- 
tiftUi  j  id  ejl  bnvis  cnarrMÙo  ortus  &  progrtjjus  artis  mt- 
dica  ,  ac  praciptà  dt  mvtnàs  vuig»  itovis  ,  aut  nuptr~ 
rimi  itt  td  repvtis  :  (Mwtrtnm  iitrtuéurm  onom*pr- 
<9,  Cet  ouvrageadfcffià^K«|DCiVa]lap,a  été  impri. 
mé  à  AmAerdaiBt  «O  ltfS4.  m4f*  a.  Un  recueil  d'c»- 

S^les ,  imprfaté  dhmia  mèRsevIle'en  \i%6.  in-v. 
!  recueil  contient  :  i.  Sptùmtn  tnùqmtatumi  facris 
ywfuuuum  i  i.  C'onjtclanet  anno  1  £85 .  </i  luctm  tmif- 
fitt  FrofffUnta  vutmm  poiiarum  4.  PUgiariomm 
Jj^iùhit ,  adre(fé  à  Godefroi  Thoaufius.  j.  Une  édi. 
don  de  l'ouvrage  de  Jean  Decker ,  intitulé  :  D*  fcriptis 

.Amft:         m-tt.  4.  Vne  édidon  da  médecn  Gor< 

neille  Cclfe ,  à  Amfterd.  1687. 'i-u.  &  171}. /«-8". 
j.  Une  édition  de  C  Rytilius  Numanrianns ,  à  Amft. 
1687.  in-ii.  6.  Une  édition  îles  Aphorifmes  d'Hip 
foctaie ,  en  (pnc  Se  en  latin.  7.  Un  petit  écrit  intitulé , 
MMêHm*  /wjfi  Cr  ùutnt ,  dans  lequel  il  parle  de 
ëMnmmiff»  praoki  4c  qpi  n'ont  point  htk  publié*. 
Ctt  éoîc  pam  •  Gonde  en  lé^x,  ôa-ta.  On  tmne 
i  h  fis  qoelaues  lettres,  où  Geotge- Jérôme  Vdfchius 
rend  compte  «ic  divers  ouvrages  qu'il  avoit  compofés , 
mais  qui  n'étoient  point  encore  imprimés.  La  Èiblto- 
titts  pnmiffk  ,  Sic.  eft  dédiée  à  Antoine  TeifTier ,  de 
Nifinet,  Jean  Loroejer ,  &  CocnciBB  Bcogi^.  Rodoû 
^  Mutin  lledfahwr  a  te  à  ctt  oonage  des  «ddi- 
tioatdiBi1'éWandeNMiBabeigitf99.«M*.  8.  jtm^ 
mtsm  Thtalof^f-piùlolopcm  t  à  Amft.  1^94.  m-î°. 
On  trouve  dans  ce  volume  diffifrens  endroits  de  l'EcHtxirc 
làinte ,  Se  des  anciennes  coutumes ,  cclaircis  &  cspliciué^  ; 

Îndques  lettres  Se  écrits  de  Bochart ,  d'Eraline ,  de  Bau. 
lus  ,  de  Scriverius ,  de  Jean  de  Laet ,  0e  autres  ;  quel. 
«Mténginmnws  &  pocmea  de»  aodou}  une  Ub  de 
fiag^aitw,aeune  lettre  deHeml  S^pelitUiit,  lorfe 
alawfirfec.  $,D^tn*àon€s  ^moior  Aimo^,  U8i- 
«u.f  Um  &f«€aiu  vtunun  ,  à  Hinfck  1701.  m-4<>. 


Ce  font  de»  efpéccsde  thcfes  compolées  par  Alllorf  ,  dc 
(butenues  fous  la  préfidence  d'Almcloveen.  10.  Les 
faftesconfulaires:  à  Amfterdam  170C.  i«-8°.  ii.  Une 
édition  de  la  ccograpbic  de  Stnbon ,  a  Amfterdam  1 707. 
ia-/oi,  I  a.  Une ,  des  lettres  dc  Cafa»ibon ,  avec  la  vie  de 
ce  fçavant  ,à  Rotterdam  1709.  ia-fol.  i;.  Une,  dt- 
l'advcage  d'Aurélien ,  D»  morUs  aeuiis  &  thronuis  , 
avec  dtt  notes ,  à  Rotterdam  1 709.  i»-4«.  1 4.  U  ne  diC 
fertation  contcn.int  la  vie  des  EiLliuics  ,  célèbres  imptu 
meurs ,  à  Rotterdam  1 6  8  j .  ùi-  S",  fout  ce  titre  :  Dt  pîtis 
Sitpkanorum  ctlitrtuiti  Typograph^ntm  d^irtéti» 
ftoUca,  Sec.  Sutjtcla  tfi  HiHrià^upluuù  Qturmnm 
artis  topographie*.  Ejufdtm  tpifioU  d*  jUtm  fiim  typpm 
y^gyt  CcoB  YiedeaEtiewicaeftcmieuiê,  oo  y  trou, 
ve  Bien  des  pattlnfatitéi  concernant  leur  imprimerie. 
Se  un  catalogue  des  livres  qu'ils  on:  mis  m  jour.  Mar- 
chand dans  Tes  notes  fut  les  lettres  de  Ba^lc  ,  édition  de 
Rotterdam  1714.  convient  que  l'auteur  laifle  plutieua 
cliofcs  à  dcHrer  touchant  les  Etienncs.  Mais  a^t^il  mifim 
de  di  re  que  cette  dtllcrtaiiou  u'eft  point  inféritan  à 
l'hiftoirede  la  vie  dcsEtieoneB,  &Bi(ed^nii<akMiRBtK 
Michd  Maitt^l  11  y  a  plu*  de  Hchnchei  dam  oenn 
hiftoire.  ij.  Dans  le  di£lionnaire  de  M.irrinius,  impri- 
mé en  1(598.  il  y  a  d' Almeloveen  une  addition  au  Glofl 
faire  d'Ifidorc.  Dans  l'édition  du  Juvcnil  d'Hcnninius,  i 
Utrecht  168}.  il  y  a  dc  lui  des  notes ,  àc  niémc  que 

dans  la  dernière  édition  de  Quintilien ,  procurée  pat  VL 
Burmano.  On  a  encore  d'Alnieloveen  deux  ktircs  hAt 
nés  (  l'une  à  Jean  d'Outrein ,  îl.<daiieE  ^fienia  en> 
droits  de  l'Ecriture  likinxe  \  fautte  oà  U  eipliqne  plusieurs 
cho(ès  concernant  le  Tahemade  :  ces  deux  lettres  font 
dans  la  bibliothèque  dc  Brème,  c/a^  ^./tfcicul.  1.  ^ 
fafcic.  6.  Plus ,  une  lettre  à  Hélène-Sibylle  Wagcnl'ril ,  ôc 
une  odcd'Elilc  Kolalbia ,  à  Almeloveen,  fut  le  recouvre», 
ment  de  làiânté  i  dira  les  Aménités  de  Scelhorn  ,  t.  V» 
*  Voye»  Tr^ftSum  truditum  «  de  Gafpar  Barmaaa , 
ksouvragismême^'AladoieBi,  d'«îàir«intbéqiMl* 
ques  parricnlarit^fc. 

ALONUS,  (  Léonard  )  d',\urun  ,  a  fait  la  préface  qui 
au-devant  du  comn'tcntaifcde  Chaffcatu^  ,  tir  la  cmh 
tumt  dt  Bourgogne  ,  où  il  a  mis  fix  vers  a  la  louange  da 
commentateur  :  ces  pièces  font  imptionécs  dana  la  pe^ 
micre  édition  in-^".  en  1 5 17  .&  dans  f*"* — 
édittonSi  C'eil  pac^  qu'on  juqe  d«  1 
Alonus  t  car  du  lefte ,  b  AitSaV  iHfu>  iu  t 
gogne  ,  page  j.  ne  nous  le  fait  pas  autrement  co 
ALSACE,  (  Hennin  d')  chercke^^  HENNIN. 
ALTHANN  ,  (  Michel-Frédéric  ,  comte  d' )  cardinal," 
&c.  SuppUm.  tome  I.  ajoutei ,  que  ce  cardinal  eâ  œoa 
le  1 1  Juin  1 7 J4. 

ALVAR,  (  Dom  )  dont  00  fanoie  le  non  de 
n^,  a^cbanoine  ifguBer  de 5.  AnftpAm ;  il  diok 
Portugais ,  &  fbn  grand  mérite  le  fit  choifir  par  nnfàas 
Pierre ,  régent  du  royaume  pour  être  précepteur  de  (es  en- 
fans.  Il  le  nomma  évêque  dc  Sylves ,  a\  ii  fît  voir  jurant 
dc  piété  que  de  zcle.  Sa  grande  reconnoillkncc  envers  fon 
bien&Oeur  le  fît  luivre  en  Flandres  O/^yme  èt  dore 
lean  .cofiMU  du  tpalheuten  inânc  Piene,  quaind  ibaU 
Inent  cheicfaer  la  puiuftiOB  d'^Hfitiriiy  oncliffflB  de 
Bourgogne  leur  tante. 

AMARAL ,  (  Dom  Louis  d' )  Pottugiads  ,  évêque  de 
Vizcu  en  Porruçal.fe  trouvant  en  14^  ).  au  concile  de 
Bade ,  (iûvit  les  mtentiuns  du  coadie,  a  l'égard  des  di- 
mâlés  qn'U  «voit  avec  Eugène  IV.  Les  pères  du  concile 
l'envoyèrent  à  Conibniinopie,  pour  hâter  la  venue  de 
l'empereur  Paleolog|K  à  Balle  ,  en  même  eems  que  le 
pape  envoya  dom  AoBoioe  Martins  de  Chavcs  ,  adE 
Porrugais ,  Se  évêque  de  Porto  ,  pour  preflêr  rempereor 
d;  venir  i  Florence,  ce  pontife  étoi;  alors,  lV  oïl 
il  avoit  convoqué  un  nouveau  concile.  Les  deux  évcques 
Porttigais  agirent  avec  beaucoup  dc  zélé  dans  ces  deux 
négoàations  opposées ,  &  ce  fut  l'évêque  de  Porto  qui 
l'emporta,  en  raifant  réfoudre  l'ciujpereur  d'aller  ttou- 
ver  le  pape  à  Florence.  Les  pcm  ia  oaociie  pecliftaia 
toujours  d'être  (épatés ,  plufieon  dtei  (Ham^bABpm 
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D.  Louis  d'Amaral  légar  à  lattn ,  vwrs  Àlbrtt ,  Cmpe- 
fcur  d'Allemagne ,  Pmlippe  duc  de  Boureoene ,  &  Fran- 
igois  duc  de  Bretagne;  mats  au  retour  de  la  dernière  lé- 
Oltion ,  il  fut  mis  en  pcifon  par  ordre  du  pape  Eugène  : 
Il  car  peu  de  lems  apià  i'adnsfliè  de  s'ea écnaper,&  fe 
«ndit  à  Biile,  où  n  'tnnva  les  pem  fi  ounésde  co- 
lère contre  Eueene  IV.  quih  le  dcpoferent ,  &  élurent  à 
Û  place  î' Amcdce  duc  de  Savoye ,  qui  prit  le  nom  de  Ff- 
iîx  V;  &  entre  autres  cardinaLnt  qu'il  nomma  ,  l'cvcquc 
dom  Louis  d'Amaral  en  fut  un  ,  mais  il  fucvécur  peu  à 
cette  nouvelli:  dignité,  dans  laquelle  il  aurok  étéconfir- 
iné  pu  Nicolas  V.  coaimeroatoé  tes  coUtenes.  Ce  fêa- 
vant  pcéUt  nxwnt  fe  lo  Ftvtke  1444.  *  Maced.  La- 
.fturn*  jmifurmt.  *  SuAa  Maria Jm»  iî/hrieo. 

AMASECrS.  Sif^Umtiuéb  17)  f.on  fritaulmi'îl  ell 
mort  dès  i5;i.  iwn»  ifjt, ceanie  on  fe ditdaos  le 
iuppicmenr. 

AMATUS .  (  Jcan-Maric  )  Jéfuitc  de  Païenne ,  né  de 
Miens  nobles  te  ij  Juillet  1660.  étoit  fils  de  Françoifi 
«UBMa,  iUle  du  prince  de  Viila-Franca ,  &  i'Jnuùru 
'AniaC»,  grince  de  Galaie,  chevalier  d'Atcantara,  qui 
•  écrit  le  loanial  de  Paleime  ,  depuis  l'an  1649.  juf- 

Îp'en  1667.  A  l'âge  de  fept  ans  il  (ut  mis  au  collése  des 
éfuites  de  Palerme ,  &  il  y  fit  les  humanités  ,  fa  ihctori- 
que&:  la  philorophic.  Il  prit  cnfuitc  l'habit  &  la  tonfure 
ecclcfijftiqiis  ,  &•  le  1 5  Novembre  1 675.  il  fiit  élu  abbé 
par  ion  pt  re  ,  qui  avoit  droit  de  patronage  cn  qualité  de 
duc  de  Caccabi.  Mais  le  as  Jauvier  1*77.  B  entra  dam 
Jtiôdétédai]ilUKB.n  eiii3Rp»clKceitt,d*alKnd  les 
princÎDes  des  lanmes ,  &  enfuite  1«  Wles-lettres  ;  pfn- 
dant  «UT  ans  il  fit  des  leçons  de  Logique ,  &:  pendant 
on  an  il  en  fit  de  théoloj^ie  morale.  l!  a  donné  au  public  , 
Cratio  prima  in  lUttrariis  anm  rtnafumis  aufpiciis  ad 
UluJIriffimum  Stnatum  Panormit*num  haiiu  :  O ratio 
/teua^a,  in  fiitmai  ftudiorum  b^atioat  >  dcc  &  il 
•jouta  à  CCS  deux  luiaugues  des  notes  (çaTantea  dont  il 
aelê  fiiMi  aonoitie  pou  l'auteur.  En  Italien  ,  on  a 
«le  loi:  La  conçu  don  intripudio  ptr  tanno  ytnttftmo 
dd  catolico  Ri  dtUi  Spagnc  ,  i  grand  Ri  di  Siciiia  , 
Filippo  quimo  midi  19,  Dtc.  dtl  1705.  ElogiodiD. 
Francifco  Schaftuù ,  factrdott  t  COvaOtn  PtUvmiua». 
De  plus  ,  il  a  donné  en  ladn  :  CwuUaum  Dmriaculi 
^Mmmuuam,am»iiit.  CQitfmmàùiivriton. 
S»ai»,'P4mtnmMo  «KAimfSw/s ,  m  poflta  fanU^c 
MamtM  uOtfia  tâfébiMh.  Ala  tête  de  cet  ouvtat;c  il 
donne  un;  lîrtc  Je  vingt  concilcs  de  Sicile  ,  c|ui  .ivJicnt 
ctc  juiques-U  inconnus ,  &:  à  b  fin  il  y  .ijouce  d'amples 
remarques ,  qui  fervent  J'cclaitciiremens  à  l'biftoiie  lain- 
<e  &  profane  de  la  Sicib  :  Amatus  fe  plaifiiit  àpabUec 
les  ouvrages  anciens  qui  pouvoienc  être  utiles  ,    on  hii 
«ft  nderable  de  beaiHDÙ^  d'éditions  de  ce  genre.  On 
coo terre  anffi  beaucmp  (Péetfe  de     compofirion  qui 
«'ont  point  été  publiés.  Jofeph  Amatus ,  juriicQiiiLÎrr  de 
Naples  loue  cet  écritain  ,  d:  mciiic  que  Ion  pcre,  dans 
«n  livre  qui  a  pour  dtrc  :  Amanthca  Laconifmus.  Scbaf- 
«ien  Caronitia  fait  fon  otailon  funèbre,  qui  a  été  im. 
fdmée  fous  le  titre  de,  Doppio  tributo  eormdt  d'amo- 
n,t  doUrt.  Nous  ignoconsk  tems  de  la  mon  de  Jwn- 
Matle  Amanis.  Aimtotaen  one  (ceurnommée  Anto- 
Amara,  née  à  Palermr  le  1 1  Oâobre  1669. 
■qol  fr  it  relîgieulê  ,  Se  qui  aprcs  avoir  mené  une  vie 
4riSiidifiante,  nKHirut  le  11.  .Mai  1701.  On  a  d'elle  en 
halien ,  un  reoieil  de  diverfes  oraifons  remplies  d'onâion 
&de  piété,  imprimé  à  Gcnes  en  169t.  Cimsçe 
«tre  :  Ghirùmk  ctitfit  di  orationt  dtvou  ptr  coronam 
4mu  le  optntmm  idtiomo  offcrta  allt  Jkcrt  Jpofi  dtl 

'fteraam  1740. 

AMBARACH.  (  Benoît  )  Foyei  BENOrT. 

AMBOISE  ,  (  Fr.inçois  d"  )  SuppUmtnt  d*  17  jc. 
Théophime  Picard ,  lijt^  fous  le  nom  de  Thimi  dt  TL 

mophiU  >  gentilhomme  Picard.  Le  petit  tiailé  da 

«oadle^  &c.  ^  ,  le  concile  oA  lei  «nmes  d'Alnflard 
■£trent condamnées ,  eft  celui  de  Sens. 

AMB&OISE  le  CanuUttile.  O.1  gail*  4t  (t /(syaiu 
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religieux  dans  le  Dicîionnaire  Hif.ort^ue  ,  &  dans  U 
Supplirntnt  de  175  ç.  dam  l'un  &  l'auire  /'on  nom- 
me l'auteur  de  fa  vie  le  pcrc  Ange  ,  Florentin  :  c'ejl  U 
perc  Auguftih  ,  de  Florence.  On  a  aujjîoublii  de  parler 
des  latns  eTAmtn^  :  on  en  2  vingt  livres.  Le  Içavanc 
pere  MaUltoii  font  en  Italie ,  fit  copier  le  manulcrfe 
de  ces  lettres  qui  lui  parut  h  p!us  complet  &'  le  plus 
cxaft ,  &  quicontcncic  54S  lettres  ,  partagées  en  iS 
livres  :  il  fit  outre  cela  tirer  des  autres  manulcrits  celles 
qui  n'étoient  pas  dans  le  premicc  :  &  dms  l'éJiiioa 
<jui  en  a  été  donnée  elles  forment  le  XIX  &  le  XX. 
bvte  ,  qui  conoennem  89  lettres.  L'édition  des  ao 
Unes  «»  doe  atnt  lôins  des  pères  DD.  Martenne  9c 
Durand ,  Béncdi£Hns  de  la  congrégation  de  S.  Maur , 
&  fait  la  plus  grande  partie  du  tome  III.  de  leur 
colleâion  de  pièces  imprimées  fous  le  titre  de  f^ete- 
mm  ftriptoTum  ù  monumtiuorum  hijloricorum  ,  dog- 
maticorum  ,  moralkm  Mm^UjJima  colleSio.  Ce  III. 
volume  eft  de  l'an  1714.  ai<:^i(0  à  Paris.  Quoiqu'une 
erande  paitie  des  lettres  d'Atulxioilè  roule  fur  les  aflahea 
de  fon  ordre  ,  il  y  a  dans  on  grand  nombre  de  cet 
lettrcvlà  même  beaucoup  d'avis  importans ,  de  confcils 
utiles  ,  de  réflexions  judicieufcs  ;  mais  les  lettres  qui  in- 
térclTent  le  plus  font  celles  qu'il  a  adrcllccs  au  pape 
Eugène  IV.  parce  qu'on  y  trouve  diverfes  parttcolati» 
tés  fingulieres  fut  tes  condlcs  de  Balle  &  de  Florencet 
&  celles  qui  font  éciitcs  à  Nicolas ,  citoyen  de  Flotetu 
ce .  à  François  Baifaam,  à  Léonard  JulUniani',  parce 
qu'elles  contiennent  bien  des  làiis  Imentires.  Les  édf. 
tcurs  de  ces  lettres  y  ont  joint  les  préfaces  qu'Anibroifc 
a  miles  .i  la  tête  de  fes  différentes  tradudlions  ;  les 
letties  de  divers  fçavans  à  Ambroife ,  fçïvoit  de  Xanto 
Ballo  de  Paktmc ,  d'Auriipa  ,  de  Paul  de  Sarazane  6c 
de  quelques  antres  :  &  dans  leur  préface ,  ils  donnent 
avec  aaAhode  la  vie  d'Ambcaiiè  :  <!A  Sac  cette  vfe 
&  Ibr  celle  i»  pere  AugulHn  de  Florence,  Gmaldute^ 
cjoe  le  pere  Niceroii  a  drcHc  l'article  d'Am!iiotlè,€|urod 
ht  dans  le  tome  XIX.  de  les  Mémoires  ,  !kc. 

AMELIN  ,  (  Jcin  Jl- )  gentilhomme  de  S.ulat ,  fe- 
Ion  Du  Verdict  de  Vauprivas ,  dans  <â  bibliotlicque , 
page  £)é  a  ttaduit  du  btin  cn  feaneuti;  ptenaere» 
ment ,  Tite-Livt  ,diU  fiamdt  fum  Ptuùfim  fm  Ua 
Carthaginois  firtnt  avtt  U$  Rommts  ,  fous  Im  eonJtàtt 
d'.'innihal  ,  avec  les  ahregis  de  Florin  à  ta  uie  de 
chaque  livre  :  &•  des  notes  fur  les  paff.ajes  torri^îs  , 
&  en  mariât  un  pricis  des  chiijlf  ir.ernorjUef  ;  plus  , 
les  noms  modernes  d*  villes,  rivières  &  pays  dune  il 
tfi  fait  mention  mt  €am  i$  Fk^oire  ,  &  h  déclara- 
tion de  plufîturt  mou  gntifms  g  le  tout  imprimé  à 
Paris  ,  in  folio  par  Benott  Prev6t  en  if  f  9.  Seconde)» 
ment ,  Les  contions  &  harangues  de  Tiee-Live  ,  in-S". 
à  Paris,  par  Vafcofan  ,  imprimeur  du  roi  1 558.  Voilà 
tout  ce  que  ilic  Du  Verdîer.  Les  harangues  de  Tite- 
Livc  (ont  adrelTces  par  le  traducteur  au  toi  Henri  IL 
Amelin  dit  dans  fon  épître  dédicatoire  ,  qdiV  avait 
été  connu  de  (k  majené  à  l'occafion  -  d'oo  poÂntf 
qoll  avait 6ità  la  louange  de  Henri ,  8c  qui  avoitM 
préfcntéàcc  prince  au  cimp  de  Crevecœur ,  cn  15^7. 
Le  bon  accueil  que  le  roi  fit  à  ce  poirme  ,  engagea 
Amelin  à  traduire  les  harangues  de  Tire  Live  ,  &:  il  dit 

Ï'il  en  commença  U  traduâion  Jôiu  la  tenu  de  M, 
Biron  fiM  uAtat.  Ceft  nui  ce  ^  ooos  (çaTont 
de  cet  écrivain  ;  on  cite  encore  d'aoties  onvieges  de 
lui  {  mail  lli  ne  nous  font  pas  ruffifamméiK  connus. 

AMELINE ,  (  Claude  )  Supplément  de  ijif.  ajoiuti, 
Ilcftmort  le  ij  Septembre  1708.  âgé  de  7f  ans. 
AMELOT  ,  famille.  Supplément  tome  I.  page  \6. 
V.  MiCHEt  Amelot  ,  &lc.  ajouui^ei^M  MarieZiiuu~ 
Urfiik  Amelot  fa  fille  ,  mcorinmdr  Mdit  «ntcib»  eft 
morte  à  Dijon  le  1 1  Janvier  1741  aj^  de  49  «u. 

AMELOT  de  U  Houflkie,  eccfupplhi,  dti  7 }  Outre 
les  fiz  premiers  livres  des  annales  de  Tacite  dont  on  lui  don* 
ne  la  craduélion  dans  le  fuppUm.  le  P.  Nicéron ,  t.  )  ; .  lui 
attribue-  cncotc  celle  des  onze ,  dou/c  ,  &  treizième  livres. 
Ce  ^it  '«n  dit  «u  même  eadroU  des  mcmoites  de  la  miuoiiié 

de 
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de  Lotiis  XIV.  n'eft  ras  exadt  :  Amdot  a  rculcmcnt 
Awiné  une  noufeUeédMoD-dcs  méiari—Je  M.  de  h 

Socfaefioacauy. 

ilIBLOTTE.  (  'Oeapi  SuppUmtnt  de  17);.  /.  /. 
fa§,  vt»al,  1.  i^imi  qae  k  céUbce  Valendu  Coa- 
tÊcn ,  wfM*dénie#hmçafi,a  wvu  tutt  loin  U  cnduc. 

non  fratiçoife  liu  Nouveau  Tefament ,  fiiice  pat  ce  pr£tre 
de  l'OrAtoiie.  C'cd  M.  Contran  qui  ledit  liii~mcine  dans 
^lufieun  leccrcs  rciitcsà  Madame  Le  Vedt,doncjiaiis 
avons  lu  tes  originaux. 

AMERBACH.{  Boiliface  )  SuppUmtnt,  t.  I.f^t 
1.  Henri X^larcan  y  lift[  Henri  Glarian. 

AMEYDEN,(  Théodore  d')  en  larin  Jt^Ama  , 
■iuùt  de  Bofleduc.  Il  (uk  conduit  pretooe  Us  Caa  enânce 
en  Allemagne ,  avec  les  pages  d'André  cardinal  d'Atrtri- 
clic.  Ayant  été  cnfuitc  nirnc  a  Home,  il  s'v  ariêca.S; 
y  demeura  jufqu'à  b  mort  du  cardinal  Ton  bicnfjfteur  , 
<]ui  mourut  d'une  maladie  qu'il  avoir  contraâce  dans  un 
voyacc  k  Naplcs.  Alocs  Anwyden  leviut  en  Allemagne, 
&en7uiteen  Flandres ,  pascoomt  «ont  ksPays-bs ,  & 
fiir-CMuU  Hollande,  tt  ittourna  à  Rome  ,«ù  U  vécut 
dnq  am  dbrns  te  fmibiaire  que  le  pape  Pie  tV.  avoh 
•fondé  pour  les  Allcnwiis  II  fur  ciifiikc  avocat  de  la  cour 
RonWine  ,  &:  devint  trci-habilj  d.in-,  le  fiilc  de  cette 
•cour,  &  en  patticuUcr  de  h  d.n?nc  :  il  fut  aulTi  provifrur 
de  l'églife  des  AUcmaru ,  dite  De  animd  >  à  Rome.  Ca- 
mille PampiMie,  patrice  Romain,  le  prfccfaee  1ui,& 
Amevden  y  ^tioM  avec  agpémeat  en  u  compagnie  de 
Ounne,    ite&a  fib  Jean-BapdAe  Pïmphilc,  cardinal , 

2m  (ut  fait  pape  en  I4>44.  fous  le  nom  d'Iniwcent  X. 
)e  pape  combla  Ameyden  d'honneurs  &  de  bienfaits. 
On  ne  marque  pas  l'année  de  la  murt  de  cclui.<:i.  Il  a 
^nné ,  i**.  un  traite  dt  pietate  Romand  ,  divifé  en  qua- 
ne  parties,  &  imprimé  en  1615.  in-Z".  à  Rome ,  cncz 
Jacques  Malbirdi.  1°.  TraSaott  dt  ^jjkio  &  juripliSioit 
DaurUt  me  ma  dt  ftyto  Dtmm  ,  m-pL  *  Rome, 
&  Venilè,  1(54.  à  Cologne  ,  1701.  &  encore 
«tHeun.  Cependant  ce  livre  a  été  mis  à  1  Wiur  des  li- 
vres dc'fciiJiis ,  le  10  Décembre  165  comme  ayant  été 
iniptimc  fans  une  approbation  légitime.  //  cMdtW 
ortoltmo  f  eommtdia  tradmta  dallo  Spagnuolo.  à  Vi- 
«crbe  1^41.  M>ta.  *  Vakr.  Andiec,  &c.  BMiothua 
Bd(foa  ,  (eme  IL  édkioa  de  i^}^.  ia.4*«  page 
1119. 

AMICDS .  {  Antonin)  ptCtredeMeiRne ,  9c  énamA. 

n?  de  ré;;lifc  de  Palcrme  ,  niftoriographr  de  l'h  lippe  IV, 
roi  d'£lpiy;iic  ,  a  beaucoup  travaille  tur  l'hilloirc  lactée 
&  profane  de  la  Sicile  ,  comme  on  le  voit  par  les  ouvra- 
ges fuivans  :  Diffinaùo  hiflonca  &  diroaoloffca  d*  an- 
dfKù  lÊfUs  S^rtcufamm  arckûf^gmam  t  S*ri$i  Ammi- 
nuonm  SicUim  ai  aima  84».  W"  m' «■"M'  id40. 
l>t  Nt^Mtnfit  pmntas  onfia*.  Trmm  triantaBam 
iatinonun  «rdimum  pefi  captant  â  duu  Gotkofitdo  Hie- 
rojofymam,  noàtite &  tabuiaria.  Findicia  tutelans,  urb'n 
Mtffana.  Hijloria  EctUfia  Mcjfancnfii  ,  €■  arclucpifc<y- 
porum  vint.  Dt  Gtrmano  magni  monnjhrii  J'an3i  Sol- 
vatoris  ,  ordin.  S.  Bafitii  olim  in  promonxorio  urhit 

^finaât.  Nifiorm  magni  (f  ngii  mcnâ/ltni  fimeU  SaL 
yatoris ,  Uagua  pkéri  aimeupad ,  ordiaU  fanSi  Bafilu 
propc  Meffanam,  Bnvis  di^ruuio  de  firvato  apud  Bu 
ntvtntanos  S.  apojloli  Bartholomsi  corporc.  Sacra 
domus  hofpitalis  ,  Jtvt  militum  fanclt  Joannis-Bapt. 
Hierofolym.  natitim  &  tcihulana.  Brcvit  ù  exoBa  iwti- 
àa  originis  moitafitrii  S.  Maria  de  valie  hfapkat , 
trdin.  S.  Btntd.  in  art$  Jtn^Utm  fiuidati.  De  facrd 
n^pm  Skiiim  ,  Jauaud^iBm,  tt  priatifûmCapiM 
fuBiam  &  eomudme  ,  in  wrtt  renormo  €9nfiiiutâ 

iminâàù.  De  ojpcind  monturiâ  rcs^ni  Skil'ta  in  urbt 
Meffanâ.  Parcenefis  ad  Panormttanos  6-  Mejfanenjis. 
Di  L>rir^:ni  ,  progrcjpt  ,  immunitatibus  &  priviUgiis 
truu  fignatonun.  Rentm  à  Maràno  SicUia  rtgt ,  &t. 
gtflarum  brtvis&mtBattutrraào.  Spéculum  troffcuntt 
&(.  Sicilim  ngm  moulu  té  mu»  1060.  iffym  ad 
pra/ènsfwtHtiB».  Agnoia  cftaieRle  ai  OâobiB 
Jftmrnt  SaffUmim,  Tomt  t.. 


A  M  S  4» 

&  fut  inhumé  dans  l'cgliic  cathcJralc.  Pierre  Curci-a 
&  JerôiTW  de  Ragulc  oiu  hii:  ion  cLi.^e. 

AMICUS,  (  Fran(;ois)  ne  a  Cofcntcen  Italie  ,d*a- 
ne  famille  noble ,  le  fit  Jéfuite  en  1  j  9<S.  à  l'igedc  1 S  an». 
1 1  enfeigna  dans  (a  fociété  la  'ihéolegle  À  Naples  ,  à  Aqui> 
lée ,  Se  à  Gmu  11  San  durant  dhq  ans  tiMiicelwr  de  ni' 
ntverlitc  de  Grati ,  & 

néral  des  études  à  Vienne.  Il  n.ouuua  Grau  en  ir.  j  t. 
Il  a  fait  un  coun  de  théologie  ei>  neuf  volumes  in-fol. 

AMICUS»  f  Laurent)  gentilhomme  de  Milazzo, 
religieux  de  l'Ordre  de  S.  Fraii^  dans  Li  ville  de  Cata- 
ne ,  oïl  il  entra ,  malgré  les  patens ,  le  f  Oâobce  1648. 
éroit  ne  le  17  Décembre  H  enreigna  daak  feft 

ordre»  pendaïKfispt ans.  la  philoTophie  &  la  théologie. 
Sa  fiuM  fob%ant  de  quitter  cet  cmploiS ,  il  enfeigna  le 
droit  canon  aux  novices.  Il  a  rempli  les  charges  les  pl'is 
conlîdérablcs  de  Ion  ordre  ;  entr'autres  ,  il  fut  deux  fois 
provincial  dans  la  Sicile,  &  vicaire  général  dans  la  proi 
viiKC  de  Palo }  il  refiifà  d'être  procurciir  général.  Il  fut 
(ôuvent  député  de  la  pan  de  la  ville  de  Miuzzo  aux  vice- 
rois  de  Sicile»  de  aux magiftrati  de Mdfiae,  pouc  dès 
aflàîtes  tmparcanRs.  CoRimell  potnwc  te  nom  rAnioalli 
avant  d'entrrr  rn  rfl>ir:n  ,  i!  a  public  fous  ce  nom  ; 
Dijftnatioms  EptjioUra  ad  Amtcum  ,  &c.  forrnula- 
rium  tUîIionis  canonics.  Ln'-ir  certmn/tianim  tccUJlafti~ 
eanun.  Fita  di  Papino  martyre.  Panegyrid  ,  ôcf.  Ùif- 
tmfiu  fHtfnkuur  Umpum  kattam  àfiailà  itrint' 
tam, 

AMICUS  ,  (  Philippe)  né  comme  le  précèdent,  k 
Mitazzoen  i(îf4-  d'une  famille  noble,  étoic  fort  verft 
dans  les  belles  lettres  &  dans  l'hiftoire.  Il  vivoit  encore 

en  i-ii.  Il  a  publié  en  1700.  R'jttjji  hijlnt:;:  foprà 
qudlo  j'crivt  cd  atujla  dtlla  titta  di  Mila^^o  orofcnc ptt 
ftnttn\a  de^  aiuichijpmi  crOrûfii  Epimtnidt  t  fertciJt. 
*  Ces  quatre  articles  précédens  font  extraits  du  DiXom 
noire  Hifiorifae  de  Hollande  ,  1^40. 

AMMIRATO,  (  Scipion  )  Si^Umèm  J«  iiij: 
tome  I.  page  )9.  colomnt  première,  x^.au  Heu  Je  ces 
mots ,  il  s'attacha  au  marquis  de  Capouc  ,  &c.  life^  »  il 
s'aïucha  .1  Bonne  Sforce ,  reine  de  l'otogne  ,  veuve  de 
Sigifmond  I.  qui  s'étoit  retiré  en  lulie.  Ce  fut  Laurent 
Papacoda  ,  depuis  marquis  de  Capurfo  ,  qui  lui  confeilla 
de  s'attacher  à ccrtc  reine.  C'eft  au  moins  ce  que  dit  le 
pere  Nicén»  ,  dans  l'avis  qui  cft  au-devant  dtt  V.  Vo» 
luBsede  lèsmémohet ,  8rc.  de  dans  te  X.  volume  dei 
mêmes  mémoires.  1°.  Àjoutei  et  qui' fïlt  ;■  O  i  à  deux 
volumes  m"-4°.  de  divers  opulcules  de  Scipion  Ammirato, 
iinpiiiiiéi  a  F'orcncc  ,  <k:i'.î  le  fécond  parut  le  prcn.icr  en 
1637.  &  l'autre  en  1640.  Celui-ci  contient  principale- 
ment des  difcours  de  l'auteur  ,  au  pape  Sixte  V,  à  la 
noUedè  de  Naples,  trais  i  Philippe  IL  loi  dl|n^-, 
trois  an  pape  Oémenc  VIIL  à  Hdttî  IV.  nidePtaiwe, 
fur  la  mort  de  CoHne  I.  grand  duc  de  Tofcane ,  fur  la 
mort  de  Francis ,  auflî  grand  duc  de  To(cane  ;  la  vie 
de  Ladifl.is  ,  roi  de  Naples,  celle  de  Jeanne ,  fecondedù 
nom  ,  reine  de  Naples  j  un  rraité  ,  Dtlla  fegrttt^a  j  un 
autre  intitulé  :  //  rota  dtlle  imprtft ,  dialogo  un  autre: 
DtUa  hofpitalita  s  un  auiK  :  DMl  diligtn^a  f  on  wlim 
ire  fur  ce  lujet ,  u  les  honneut»  doivent  fe  procurer  itm 
line  de  parallèles  de  quelques  lettres.  L'ahm  Volume 
eft  an  recueil  de  divers  difcours  fur  des  matières  hiitoiw 
qucs  &  politiques;  une  fuite  de  fcs  parallèles -,  un  livre 
de  mélangrs ,  oïl  I'oli  trouve  l'explicarion  de  quantité 
d'endroits  de  divers  ruitrurs.  1rs  pcrcraiti  ou  caraftercs 
de diftcientçs  peifonuci  diftin^uccs  pat  leur  nailfance  , 
leurs  diginliéei  ou  leur  cfpric.  Un  recueil  de  lettres,  tant 
de  l'auteur ,  qae  de  celles  qui  lui  ooc  éiéadieflécs  pac 
quelques  pertannes  dWinguées.  VRieai^dé  ftutetfoe* 
&  de  proverbes.  Enfin  ,  diverfcs  pocrfics  :  le  tout  eft  écrit 
en  italien.  5".  Dans  le  S uppUmtnt ,  corrige^  deux /autei 

d'imprcfion,  &  likz  ^^Icasv  »au  Boide  V^fmnijbaum 
ti  ,  au  lieu  de Jînetii. 

AMONTC^N ,  (  GuilUume}fqnp<fa*>  ^  I7jf>  & 
».  aA.  lîlêz  AMONTONS. 

AMSTERDAM.  Qm  m/mU  da  ttUênO»  dmu  1$ 
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jyiaionnaift  Hijiori^ui!  on  ntJit  mu  i» Jhn  feote  il- 

luftrr  ,  Aoni  voici  l'hiftoire  abrct;ce.  Guilburre  r.çgen, 
fcigiicur  de  Purmcrende  ,  dont  U  bicit  le  château  ,  &' 
fevori  de  Guillaume  VI.  comte  de  Hollande,  a% oit  une 
aHè&ion  particulicre  pottt  U  ville  d'Amftcrdam.  Jean 
Eggcn  Ton  fils ,  hérita  de  eene  afFedion ,  donc  il  donna , 
comme  fon  pete»  da niHMine» lienfiUci.  Qjioiqae 
lé  àGmd,  n  donna  aux  t^Sa  une  ptidedece  qoHl 
s'ccoic  réfervc  ;i  Puitîicrciiilc  ,  eu  vendant  fa  feij^ncurie. 
A  cette  donation  ,  un  autit  Jean  Eggert ,  lun  patent , 
ajouta  d'autres  biens,  a  condition  que  le  c\irc  <k  ce  que 
l'on  appelle  aujourd'hui  la  vieille  cglilè  .clioifiroit  quatre 
autres  prccrcs  qui  enlcigneroicnc  publicjueinent  les  arts 
libàaux ,  la  phiiolâfliie  i  &  U  mxAope.  Un  troi(ïétnc 
Juat  E^ert,  fils  da  {êeond,  fin  le  premier  fupérieur 
de  ce  nouveau  collège.  Tout  cela  fe  paflôir  vers  le  milieu 
du  XV.  fîcde.  I.es  intentions  de  cette  famille  n'ayani 
pas  clé  longtcim  fuivies ,  on  propofa  en  \6i^-  l'éreftion 
d'une  EcoU  iliuftrt.  Ceux  qui  la  defiroient ,  remoncte- 
tenc  quil  y  avdit  chaque  année  à  Amfterdam  i  xoo  éco- 
liers ,  qui  ne  pcenoieoc  dans  les  écoles  delà  vîUe  qu'une 
Ug^  teinture  da  bnuoités  de  des  latines }  que  de  ces 
écoles ,  d'où  ils  ne  remporrcuenc  (ôavent  que  quelque 
goâc  pour  l'étude,iilsalloient  à  l'académie  avec  très-peu  de 
capacité  pour  bien  entendre  les  leçons  qu'on  y  donnoit , 
6c  étant  moiiu  capables  encore  de  les  goûter  ;  qu'il  y 
avoit  d'ailleurs  lieu  de  craindre  pour  leurs  mœurs  -  qu'en- 
Hn  l'éducation  des  académies  étoic  trop  chère ,  &c..  Ces 
raifons  &  plufieunaonct»  ayant  fait  impreflîon,  on  jctta 
k$wxi6u6irard-Jtan'Voiri\^Sc.  Ga^v  Barkus,pour 
fbnderl'Zeo/e  îllufirt.  Les  magiArats  offrirent^an  premier 
une  pcnfion  itc.dcuic  mille  cinq  cent  floiins,&  une  dci  foo 
au  Iccond.  Ils  acceptèrent  la  vocation ,  &  Jean  Ten  Gro- 
tenhuïs,  grand  officier  d'Arofterdarn ,  les  alla  compHœcn- 
ter  à  leur  arrivée  dans  la  ville,  au  nom  de  la  réeence.  Ils 
dévoient  dcs-lors  entrer  en  fÏNiâion  ;  mab  les  bourgoe- 
maînes  de  Leyde  ayant  formé  des  di£Scultés ,  il  &llut 
leseuminer;  rafBiire  (ut  renvoyée  à  l'arbitrage  de  la 
cour  de  Hollande  ,  &  du  grand  Confcil ,  qui  jugèrent  eu 
faveur  de  Ictabliflcnicnt.  On  ouvrit  donc  la  nouvelle 
école  au  commencement  de  l'an  &  on  lui  afligna 
pour  logement  le  maoazîn  de  l'amirauté ,  qui  était  ao- 
paiavaut  l'^life  do  uinte  Agnes.  On  y  plaça  en  mfime 
■en  une  hiblîiKliéqiie,awc  joo  florins  de  rente  pour 
faiigmemer.  Cet  évéoemenç  fin  le  fujet  d'une  médaille 

Zui  reprcfrntoit  dTda  cfité  la  rciig;ion  ,  la  juftice,  &  U 
igefic  qui    [ieaDeiK.pat  la  main ,  avec  ce  vers 

Ia  revers  eft  chargé  de  diven  (yaMs  JeibeNnCMti, 
tvecccttc  infcription , 

Ârtc  &  labore  fruievr  honore. 

Au  milieu  de  la  guirlande  que  forment  ces  fymboles  , 
6iKlttaiiiieid'Aiiitedaiii,avecccaedeTi&b 

Sub  hoc  Jtgno  OU. 

VoOîus  expliqua  dans  MBeimmUe  école  XénophoQ, 
Jbilophane ,  Juftin ,  Fîoru».  Variée  enfiwna  la  philofc  ' 
|jillie.Pett  de  tenu  après ,  Martin  l^ortenhus ,  de  Oeift , 
lejoignitàeux  ,&  enfêigna  les  mathématiques.  La  juriil 
prudence ,  la  botanique  ,  l'anacomie  ,  La  médedhe  ,  la 
mufique,  la  peinture,  eurent  enliiite  leurs  piofeflaiiis. 
On  kl  fidfifeTCirii  de  toutes  les  Unimfités.  U  théologie 
eut  paidkncBt  on  pioieflèac,  dcelk  a'cacnt  qu'un, 
cui  hjt  GétardTaD-Leawen.  Mdi  on  fit  vemrdespro- 
feflcurs  en  langues  orientales ,  &  c'eft  en  cette  aualité 
que  VEcole  Ulujîrt  eut  Eticni«  Motin  ,  &  GuiUaume 
Surenhufius.  Voflius  eut  des  fucccfleurs  dignes  de  lui  : 
tels  furent  Z>tfvi<^  Blonde! ,  &  ÂUxandn  Morus.  A  ceux- 
d  fuccédereni ,  Jtan  Keuchcnius  ,  Mmtc  Meibomius  , 
iMÙt  Wolzogne ,  Pum  Fraodns.  Vos  la  fin  du  der- 
aiet  liéde ,  on  comptoir  ha»  oo  neoF  ^nofel&urs ,  fans 
celui  d'anatoinie  &  de  botanique  F  r-  trui^rs  ont  langui 
duB  Ja  finie  en  cette  école  i  ouù  elles  y  ouc  un  peu 


ANC 

repris  le  defli»  *  f'i^nctll^lbhsdel'toleffiaftte  d'Aine 

fterdam  ,  ou  difccurs  de  M.  d'Otville  fur  le  jubilé  de  cet- 
te école  ;  à  AmftciJam  ,  in-fol,  iTj}-  ou  l'Analyse  de 

ce  diiaiurs ,  Axn^  le  MercureSaiiSe  danoïcde  Joillee 

J?  j  5-  P-  luivantes.  -  . 

AM Y  K AUT ,  (  Moy fe  )  &c.  DiSommin  Hifior^ae, 
00À4i!ûnéàBourgaeileo  Toataine{  e*^  BoinsMeil  «■ 
An)ou}câébie  pactnie  AUiyedemêne  iiQin,MqiMll8 
efl  de  l'Ordie  de    BemilK»  de  Ja  oMipégKdao.  dci  iâfac 

Maur. 

ANASTASE ,  premier  Je  ce  1'. om,  patriarclie  d'Antio- 
chc ,  &c.  Dont  ù  Di3ionnaire  Hiji.  on  U  confond  font 
raifon  avu  Anaftaiê  le  Sinaiie.  M.  l'abbé  Fleuri ,  UyL 
EccUf.  iàr.  |<.  m.  ^7.  parlant  d'Anaftafe  ,  patriafcnB 
d'Anriodw.dh au  contraire,  «Ufiiatbieii  fegaiderds 
••confondre Tes  écries  ou  la  paiônne ,  avec  S.  AnaAa& 
"le  Sinaitc,  prêtre  &  moine,  qui  vi  voit  encore  a  o  ans 
••  après».  Ut  plus  bas  ,/.  57. lo.pailant  dcS.  Anallalè 
le  Sinaitc ,  dont  il  place  La  mon  en  6 1 9.  il  die  :  «•  On  ne 
»doit  pas  le  confondre  avec  iàlK  Andhlê,  pnriaichi 
»  d'Aniiocbe ,  qui  mounit  ao  ans  auparavant ,  «en  fas 
»  598  ». 

ANCHIÉTA  ,  (  JoCrph  de  )  cflébre  milBonnaîrc ,  né 
l'an  15)}.  dans  l'ifle  de  "rénéaffè ,  de  parcns  ntbics  ,  ri- 
ches ,  &  qui  avoient  l'efprit  fore  cultivé ,  répciidit  à 
l'excellente  éducation  qu'il  en  reçut.  S'étant  fait  Jélutie 
.i  làge  de  17  ans,  il  fou|^  après  la  converfion  d-s 
idolâtres ,  &  l'an  1 1  f  )•  9  (Oftic  pour  le  Bréfil ,  avec  Sk 
autres  relideux  de  u  contpi^jide.  Ce  fin  lui  qui  ét^Jicb 

!>remierc«légpduBréfil  àPirarininga.  Ayant  appris  avec 
adiiré  la  langue  du  pays,  il  l'cnfeigna  aux  autres  Euro- 
péens ,  fie  il  en  compofa  un  diâionnaire  ,  &  une  j;ram_ 
maire.  Il  étoit  verfé  d'ailleurs  dans  difi^nieslci.  nces  ,0c 
faifoit  aifémcnt  des  vers  latins.  On  eo  a  imprimé  plufican 
de  lui ,  à  la  fin  delà  vie  écrite  en  pcntug^is,  par  Valca4- 
celles.  Le  cere  Aochiéia  eut  h  confdatîon  dev«dm 
grand  nomore  d'infidelles  fe  converôt  à  b  foi  ;  &  lî  Too 
en  croit  llriftorien  de  fa  vie  ,  il  itt  beaucoup  de  miracles. 
Il  mourut  à  Raritippa  ,un  Dimanche  ç  de  Juill  t  j 
Âgé  de  £4  ans.  *  VakoïKcllos ,  vida  do  P.  Anchiua. 

ANCILLON ,  (  David  6c  Charles)  Supplimttu ,  1. 1. 
pag.  40.  ajouui  ce  qui  fuit.  L'Ui*  ^  JUéU  miaifim 
JêJ.CauUvit  dt  iruUlMUKt  Fard  »  par  David  An* 
cillon ,  eft  un  livre  qui,  à  force  d'être  écrit  d'un  ftite  pooW 
peux  &  d'un  gout  myfHaue ,  devient  un  vrai  galimadiias. 
L'auteur  a  omis  d'y  parler  d'une  épître  de  l  arel  au  duc 
de  Lorraine ,  datée  de  Gorze  ,  le  1 1  Février  1  ;  4  ) .  & 
d'une  (cconde  épîtie  au  doâeur  Coroly ,  datée  de  Snaf* 
bouts»  le  at  Juin  i54).  Ces  deux  pièces  ont  été  im- 
primées i  Genbe  U  même  année  tf  4).  Data  le  iHiM- 
ttams,  oniecneildepeniéetaederenMrquesdeini  M. 
Jacob  leDocfaat,  tome  T.  p.  9f .  on  trouve  les  coupleo 
fuivans contre  Charles  Ancillon  ,  relatif  à  Ton  portrait, 
que  l'on  voit  gravé  au-devant  de  (es  mémoires  io- 1  a.  pont 
icrvir  à  l'hiftoire  de  la  vie  de  qadqjinpeclibiiaei  diur 
gvéei  dans  les  loties. 

Ou  avmit  Its  curieux  , 
QutU  graveur  indujlritux 
Dans  ce  portrait  leur  rtprlfiMÊt 
Ctlui  dont  la  plume  UoquerM 
S*  fiât  uimrtr  m  tous  Siux. 

Du  grand  Solyman  c'ejl  l'auteur  j 
Et  cet  ouvrage  de  valeur 
Str*  fiiri  eb  muùu  vaiume , 
JJmiittmeûrpdi  UtÊiau plume, 
Ptmru  fK'M  mm  m  nyrîaar. 

Que  dira  la  poflèriti 
Quand  il  lui  fera  riciti 
Quel  fut  ee  <U8*  perjônnoft  , 
Cette  merveille  de  notre  âge  , 
Ct  fond  orttU  ^ifuiti  è 
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Mais  pour  ftlrt  ^ut  Jbn  rtmn» 
.       Reçoive  en  nos  Jours  un  gutrdon 
Qui  p^jufqu'à  tautre  race  f 
*  *  Qif*M  bù  tr^  m  mtd  Mt  Pan^ 

:  iLeft  ailS  de  voir  que  ces  couplas  viennent  d'un  enne- 
jni'^e^Qiarles  AndUon ,  pat  phifieuB  iit  ft»  ouvca- 
ges  $'eft  fait  une  réputation  juftement  méiicfe. 

ANDEIRO,  (Jean-FernanJes)  F.fpac^nol  ,  j^ifTi  cii 
Portugal  vers  l'an  i  J40.  ou  cnviion  ,  au  icrvicc  de  Fer- 
dinand ,  toi  d:  Portugal ,  aulîi  bien  que  plufieiirs  autres 
'fôenenn  de  la  même  nation ,  que  le  bon  accueil  que  ce 
pcKIce  leur  îaoSxàx.  ,  atdcoit  à  û  cour,  &:  d'ailleurs  Tes 
Vr^tenriom  fiir  k  «rtyauioe  de  CafttUe ,  oouvioiei»  la  pro- 
mgilak  naoadlede  fenlhiaiul ,  {bus  le  vdile  de  h  poli- 
tique. Il  donna  à  Jean- Fennm^^-;  Andeîro.la  frigneu- 
tk  de  trois  bourgs,  ou  petites  villes  ,  &  le  créa  comte 
id'Oorem.  Ferdinand  ayant  épouic  EUonor-Ttlle^  de 
lileiiefes ,  dame  Poctugaife  ,  mais  qui  étoit  déjà  mariée 
àJeuwLiareni  da  Cunha  ,  clic  iccompcnla  fimaloec 
Jioqnenr ,  qu'elk  donna  plus  «le  put  dans  ion  ctrur  au 
comte  d'Ootem,  qu'à  (un  totm  Peedinand  ,  qui  é^it 
id,  &  le  plus  bel  homme  ae  (on  tems.  Jean  I. bâtard 
de  Ferdinand ,  ayant  éré  élevé  au  thrône ,  poignarda  de 
fa  propre  main  le  comte  d'CXircm  ,  dans  fc  pàbis  de  la 
jeine  Eieonor  ,  ce  qui  fit  que  cette  belle  princcrtc  s'en 
■lla^nEfpagne  :  elle  cft  cntcttée  à  Valladolid.  •  Farea  & 
Soufa  ,  Epitomt  de  la  hijhria  tU  PonugaL  Le  Qgicade 
.  kNeôftille.  , 
:  ANDIER  DES  ROCHERS ,  (  Jean  )  gnveat  da  roi , 
né  à  Lyon ,  s'étoit  établi  à  Patb ,  où  il  e(l  mort  au  com- 
mciKcnii-nt  du  mois  diAf.us  1 74 1  .dans  un  if^c  fort  avan- 
ce. Il  a  pavé  quelques  lujccs  de  la  fable ,  fur-tout  d'après 
le  Corrige ,  nuis  Ion  plus  grand  ouvrage  eft  une  loiipuc 
fuite  de  portraits  en  bulle,  lie  petfennes  didinguées  par 
leur  nai(unce,daus  la  giene^daus  le  miniflere , dans  U 
nu^ftrwttie,  dans  laldoicet,  5c  dans  les  aiti.  Ceoù 
iblte  monte  à  phn  de(q»  cens  portraits ,  ien(istin&  cfaa* 
cun  dans  un  ovale  d'environ  fix  pouces  de  hauteur  ,  avec 
des  vers  Lis ,  qui  marquent  le  c.ir3dcrc&  l'cloi^edc 
la  perlonnc.  l.c  i;  u  pcil-ui  Cfiar!e>  VI.  avoit  gratifié  le 
fient  des  Rochers  d'une  belle  médaille  d'or ,  pour  quel- 
4|iiec  efttropes  du  poctrait  de  d  majeftc  impctialc .  que 
ce  «aveur  lui  avoit  eavoyéei.  *  Vttfei  le  Mtram  Je 
JmUtt  i74i.p-  1646. 

ANDRÉ,  (Jcan-Valentin)  petit-fils  de  Jacques  An- 
dré ,  miniftre  proteftant ,  doru  on  a  parlé  dam  U  Du- 
tionnaire  Hijiorique  ,  naquit  en  i  ç86.  Sa  fcience  &C  Tes 
autres  bonnes  qualicct  lui  obtinrent  fuccefEvcmcnt  di- 
vers emplois  boiKi tables.  Il  fut  premièrement  doyen  à 
Vay hine ,  peu  de  tems  apnis  fiiiiutendaaCi  Calwe  ,  en. 
fuite  prcdkatear  à  la  cour  d'Evetaid  UL  doc  de  Vitfem> 
bete,  pub  abbé  de  Bebenhaulèn,  8e  enfin d'Adelberg. 
Le  Duc  qui  le  chéritlbit  beaucoup  ,  &  qui  avoir  en  lui 
une  grandie  confiance  ,  voulut  qu'on  (e  fetvît  dans  fcs 
états  de  la  confcûion  de  foi ,  telle  qu'elle  le  nouve  dans 
ion  livre  intitulé,  Idta  difciplin*  ckrijlianm,  André  mou> 
tut  le  17  Juin  xC^A'  Outre  Tes  pocliea  oùîl  cèlébfeles 
kman]^  d'Augufte  duc  de  WolfenbaKl,on  «  de  hii: 
Myehohgia  chriJUana  ,  id  eft,  virtutum  &  vitiorum  ima- 
go. Dt  curiojîtaiis  pernicie^ntagma.  Opu/cula  de  refti- 
tutione  Reipuhlica  Chri^iana  in  Gcrm.mid.  Subjidia  rei 
chrijliana  ù  littcruria.  Tktopkilus ,  id  tjl ,  dt  rtligione 
tknfiiemd  colendâ.  Mcnippus prior  0  pojltrior.  Peregri- 
mtt  i»  fMrid.  Fana  ji/îdreaaa  r^rtJlMU  f  c'eft  un 
oovtafgeinl  il  parle  de  fa  famOle,  Bc  paideoliéRment 
de  JéUfUS  Andté  ,  Saa  mai  peie.  Bien  des  gens  l'ont 
anffi  rqi^é  comme  le  fiodamii  de  la  prêt  rulue  coo- 
frcrie  Ac.  frerr.  de  hïiB&CniE.*  JX&MMmn 
■  ri^ue  de  YcJji.  de  1  lollande.  1740. 
^  ANDRLADES  ,  |  Ludatius  Pctrarus)  Hollandois ,  né 
à  Harlem  de  parens  B: abandons, s'cft  diilingué  par  (es 
poëfies  latines:  elles  roulent  Aicdct  (ttjets  fpiriiuek,  & 
«kM  rniKiméesa  Malioeien  t<i7.M-$".  Onm»- 
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«8  pttmi  Coa  Ar.kemiidtt  ^prieMt.  Ceft  .ce  que  dit 
'  l'ooteur  HoDandon,  de  h  âcription.de  Harlem ,  dtô 
daits  le  DiSùamm  Bfbrifit,  de  FédiiiaD  de  Hoyini 

de  1740.  .  . 

ANDREWS.  Supplément  Jt  ]  -  ;  ç.  au  lieu  de 
turafurùy  qui  eft  une  faute  d'iniprcllion,  ///îj,  Tortu^n 
Torti.  Cet  ouvrage  eft  contre  le  cardinal  Bcllannin ,  qui 
«voit  pris  le  nora  de  Matthcus  Tottus,  dam  on  .éciii 
fidt  contre  Jacques  Lrold'Angklctie. 

ANDROUET  DU  CEROIAU  ,  (  J.-icqucs Il'un  des 
plus  iiabilcs  atchilcftcsdu  XVI.  Iléclc  .vécut  &  niourut 
dans  la  relis^ion  proceft.mtc ,  &  ne  larlïïi  p.is  de  (e  (aire 
cAimcr  à  la  cour  de  France.  U  fut  udUtecte  du  roi  iien- 
ri  III.  qui  luipiAtk  ConlInttBBda  Kmt  neuf  a  Pa- 
ris. Androuei  commença  cet  ouvrage  ea  t$7$.  Ubâda 
aulfi  \\AbA  de  Gttnavalet ,  &  plulienn  ana»  édifia» 
de  conféquence  i  comme  l'hôtel  de  Sully ,  cdui  de  yb/ftHm 
ne  ,  patrie  de  celui  des  Fermes ,  qui  a  chaitgé  (î  (ôuvenc 
de  nom  ,  &c.  Le  roi  Henri  IV.  ayant  fai:  .i^t'andir  le 
Qiàtcau  des  Tuileries  ,  &  fait  coinnicnccr  la  grmde 
galerie  qui  le  joint  au  Louvre ,  ce  fut  Du  Cerceau  qui 
donna  le  deflèin  de  ces  auraneniaiioiu.  Les  Pioteltans 
ayant  cdK  d'&ie  tianquilKi  en  Fanoe»  Andrauec  Da 
Cerceau  le  retira  hors  du  royaume ,  dc  flcftmoct  en  jiaya 
étranger  i  nous  ignorons  en  quelle  année.  On  a  pluheun 
ouvrages  de  cet  habile  homme ,  comme  Diffittnm pH- 
cts  ù  morceaux  d'arckiuclure  ,  i  Paris,  iç  jo.  in-^",  avec 
figures:  Les  plus  txcellens  bàtirruru  de  France  ^  dtjints 

par  Jacques  Attdrouet  Du  Cerceau  ,  à  Paris  t}7$. 
^  '  579>  )•  volumes  in-folio  :  Les  édifices  Romains  ,  ùn 

fil»  te.         La  pedpeâive  de  les  gKMefqucs ,  ùt- 

foVto. 

ANDRY  ,  (  Nicolas  )  doyen  de?  '.^roIclTLiirs  au  col- 
lège royal  de  l'avis  ,  dodeur  rcgcnc ,  &;  a:iricn  doyen 
de  la  faculté  de  niL-decinc  de  Paris  ,  cenicur  royal  des 
livres,  &  l'un  des  aiucurs  du  Journal  des  Jf avant  ^ 
étoit  fils  d'un  nurcliand  de  Lyon  ,  &  naqu^  dans  U 
même  ville  ,  fiu  U  oatoillè  de  S.  Ni^  en  \c%t, 
Apris  avofr  îât  fa  mnwniiés  dans  le  lien  de  fa  naiC 
fince  ,  il  viiu  ;i  Paris  &:  y  fit  fi  philofophic  au  collégp 
<les  Grairuis.  Son  cours  hni ,  il  prit  la  tonfiuc  ccclc- 
fiadique  ,  étudia  deux  ans  dans  les  écoles  de  théologie  , 
piit  le  délité  de  maltre-cs-arts  en  1685.  fie  fe  fit 
immatriculer  dans  le  tems  convenable.  On  le  connoiltoit 
alon  foos  le  nom  de  M.  CalM  Aifàry  de  Boifr^d, 
Dam  ane  note  de  la  neuvième  des  Leans  fur  lit 
Jifputes  ijui  fe  font  èlevies  entre  les  Médecins  ù  les 
C/iirurgicm  ,  imprimées  en  1757.  in-^".  on  dit  que 
M.  Andiy  ayint  été  fait  régent  d'humanicés  .tu  col- 
lège des  Giaîlins ,  il  en  remplit  les  fondions  jufqu'à 
l'âge  de  (a  ins  ,  &  c[a'i\o(s  fatigué  des exercitet fiitm 
iPffVÊts  y  il  (è  mit  à  étudia  la  médecine  }  twais  oe 
féck  n'eft  pas  exaâement  conlbnne  à  la  ▼étiié.  M. 
Andry  n'avoir  que  j  i  ans  lofiqu'il  commença  à  s'ap. 
pliquer  à  l'étude  de  la  médecine ,  pnifqu'il  commença 
de  s'v  livrer  eu  1690.  l'année  nîémc  qu'il  eut  quitté 
l'habit  ccdcliaftique.  Des  i6^j.  il  prit  le  dégré  de  doc- 
teur en  médecine  à  Reims  ,  après  quoi  il  (c  fit  rece- 
voir à  la  chambie  toyale  de  Paris ,  qui  donnoit  droit 
de  pratiquer ,  atuc  mèderins  qui  n'éioîem  pas  de  la 
faculté  même  de  Patls.  Ccoe  chambre  ayant,  été  fnp» 
primée  par  une  déclaration  de  Louis  XIT.  du  nenf 
Juin  1694.  M.  Andry  fe  préfcnn  n  la  faculté  de  Paris , 
y  fut  reçu  bachelier  la  même  aimce  i6>;4.  &:  dodleur 
régent  eji  1696.  Ce  fut  lui  qui  fit  cette  aiuKc-l.i  Itj 
Paranymphes.  En  1701.  il  fut  nomme  Ptofeifeut  au 
coUége  royal  de  France.  En  1701.  on  le  nontma  cço. 
fcut  royal  des  livra ,  avec  la  peninn  de  400  livres. 
La  même  année ,  il  rat  im  de  ceux  que  M.  l'abbé  BL 
gnon  allocia  au  trav.ii!  d-.i  Journal  des  fçavans.  En- 
fin ,  en  1715.  il  fiJt  ciu  doyen  de  la  faculté  de  mé- 
decine de  Paris.  Il  eft  mott  à  Paris  ,  le  14  de  Mai 
1741.  âgé  de  84  ans  ,  &  fut  inhume  le  lendemain 
en  récUfe  de  S.  Roch.  M.  l'abbé  Dcsfonuinss  dans 
tet  OkfytMWt*  S*f  f**  ^"'0  m»dvnet  ,  lettra  417* 
•  ;  Fi) 
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loiue  XXVIU.  doiiiie  la  lide  fuivante  des  écrits  àe  ce 
■rfJcdn.  I.  Le  légime  du  Carême ,  conûdéié  par  rap- 
pon  àl»  naiBiRda<Mp»tedesaliment,à Paris  1710. 
lo-it.  (  n  fitot  voir  (ht  cet  ouvrage ,  ce  qui  en  eft 

Ah  dans  la  vie  de  M.  Hccquct ,  par  M.  le  Fevro  de 
S.  Mate,  deuxiciiic  édition  m-n.  )  i.  De  la  gén^a- 
lion  des  vers  dans  le  corps  de  l'homme  ,  i  Paris 
1700.  in-ti  U  t'en  eft  hit  une  troifiiine  édition  à 
Faiis  1740.  M-ik.  (  M.  ValUrnieri  Se  ptofiMn  autres 
«mt  écrit  contre  cet  ouvrage.  )  j.  BoBMqpwi  de  mé- 
decine fur  dilRiens  fujea  ,  parmaHcRmem  fiit  Ce  qui 
regarde  la  faignée,  la  purgation  &  la  boiflôn  ,  à  Paris 
17 10.  /«-II.  (  Voyez  encore  la  vie  de  M.  Hecquct.  ) 
4.  Examen  de  divers  points  d'aïutomie  ,  de  chirurgie,  de 
phyfique  ,  de  incdecine  ,  &c.  à  Paris  171.5.  ùi-ii. 
<é  Lettre  à  l'auteur  de  l'article  (ècond  du  Journal  des 
mnm,  da  moi*  de  Mats  1741.  écrite  au  fi^  du 
Ttàit  dei  mahdtei  def  os  :  (  lequel  TitiU  ell  de  M. 
Petit,  célèbre  chirurgien  )  à  Patit  1715.  in-ii.*.  Le 
Thé  de  l'Europe ,  ou  les  propriétés  de  U  Véronique , 
À  Paris  1711.  in- II.  7.  Clcon  à  F.udoxe  ,  toocnant 
k  prééminence  de  U  médecine  ûir  la  clùrurgie  ,  à 
Paru  17)9.  deux  «olmiKS  m-ii.  (  Il  dm  lire,  pour 
Um  Juger  de  cec  oavi;^  ,  U  AJ^nf*  dt  l'étrit  in. 
lituU  :  Cbom  à  Eiidox$  »  &e.  tidnffé*  par  M.  Da 
Rofîrrs  ,  mai'rre  chirur^.tn  d'Etampts  ,  i  M.  Andry  d* 
Boijrt^ard  ,  Aoclcur  en  médecine  de  la  ftculU  dt  Paris  , 
f6  pges  in-+°.  J  &•  Tr.itliidion  du  Panégyrique'  tic 
Théodofe  le  grand ,  (  écrit  en  latin  pat  Pacatus.  )  à 
Paris  1687.  ùi-i  1.  9.  Réflexions  ou  remarques  critiques 
Sut  l'ufiigp  ipci£eon  de  le  Ungiie  françoife ,  à  Puii  1691, 
M-ii.  (  Le  Traité  de  l«  Critique ,  par  l'abbé  de  S. 
Réal,  «ft  contre  ff'>  Rcm.irciur<i,  )  \o-  Sirtctl^s  réfle- 
xions critiques  fut  i'ul.iiC  [ircfcnt  Je  la  langLic  tran- 
^ife,  à  Paris  1694.  i'i-n.  ii-  L'OrthopéHic  ,  ou 
l'art  de  prévenir  de  de  corriger  dans  les  encans  les 
diffimnitts  desorpt,  avee  la  lidie.iPttiiiT^i.iie» 
II.  dent  vohom.  %t. On  ne  mme  point déni«eRe 
lifte  envoyée  à  M.  TAhé  Desfomafnes ,  les  Senrimens 
Je  Clcarque  fur  les  Dialogues  dtudoxc  &r  de  Philante  , 
(  du  pere  Bouhouis  )  &  fur  les  lettres  (  du  ménw  )  à 
une  d.iir.e  de  province  :  s  Paris  1688.  (a-ii.  Il  Icmbic 
que  pcrfonne  ne  doute  que  cet  ouvrage  ne  foit  encore 
de  M.  Andry.  Enfin, il  tàut  ajouter  au'outre lesthèfes 
dn  iiifiine,diîmtpliifiédalbinliicdei  (ii}ettimponam, 
«e  médeda  «  ttaveAlé  d«nmt  41  «M  an  JooruI  dei 
(çavans,  fur  quoi  il  fiut  lire  le  Journal  du  mois  de 
Novembre  17^1.  où  à  l'occafion  du  Traité  de  l'Ortho- 
pédie ,  dont  on  donne  l'analyCc  &  la  critiqiic,  on  ap- 
précie en  peu  de  mots  le  mérite  de  .M.  Andry  comme 
joamalifte.  Outre  «e«€0»rages  ,  M.  Audry  a  laifle  ma- 
nnicril  un  Traité  concernant  la  pefie,  qaH  avoit  diâé 
en  firançoi»  an  collège  royal .  par  ordre  de  fêa  M.  le  duc 
dOrleans ,  régent  au  royaun-jL';  c'crott  pciidant  le  rems 
que  certe  maladie  affligeoit  la  ville  de  Marleillc.  Ce  Traite 
s'imprime  aducllvr.iein  pnr  U-s  ioinsdc  M.  Dionis  ,  doc- 
teur en  médecine  de  la  faculté  de  Paris,  gendre  de  l'auteur, 
M.  Andry  avoit  été  marié  trots  Uk'  i*.en  16^^  avec 
mademoifeUe  Des  Roches ,  oui  moune  an  bout  de  deux 
ans ,  après  avoic  eu  'un  enfant  qat  ne  vécut  que  quatre 

mois  :  a",  en  1701.  aviV  in.u^rmoilVIle  Dio:iis  ,  hllc  de 
PUrrt  Dionls  ,  premier  cliirurc^tn  de  inad.sn.e  la  Dau- 
phinc ,  morte  dans  la  ptcn.icre  couJie  ,  lans  biflêt 
d'enfans  :  )°.  avec  mademoilêUc  CaicUe»  dont  il  a  eu 
■ne  fille  :  ^eft  cdk4à  tfà  a  fpoaft  en  17)4.  M. 
Dioaii. 

ANGE  (  Iç  pete  )  de  SjoReu  ,  religieux  Capucin  , 
prédicateur,  mort  à  Dijon  l'an  iC^B.  igé  de  7^  ans . 
eft  autenr  d'un  livre  intitulé  :  Hydrologie ,  où  Traite 
des  eaux  minérales  trouvées  aupris  de  la  ville  de  S'uyi  , 
*iUTt  Prix  ty  €f  Pnmtaux.  Ce  traité  a  été  imprimé  a 
Dijon,  en  \66i.ia-ix.  L'auienr  qot  y  avok travaillé 
pendant  qu'il  ctoit  gardien  à  Nuys  ,  ne  s'eft  pas  £ait 
connoître  auirement  que  par  fa  quotité  IL  C  (  te&< 
0G«tt  Capucin.  }  M.  Jdfaju,  nédedn  de  N«yf »paile 
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du  pere  Ange,  page  i(  d'un  Traité  qu'il  a  fsit  fut 
la  mcroe  matière.  Claude  Pitois ,  médedn  de  Beanne  , 
a  fiùt  une  lififntàtion  du  livre  du  mine  pere  Ange. 
*  Voyex  h  KbSéAi^t  du  mtnrs  A  Êourgogn»  , 
par  M.  l'abbé  Papillon  ,  in-Jûtio  ,  tomt  I.  pagt  }. 

ANGERS.  (  académie  royale  d' )  //  faut  a/ou. 
ttr  à  la  lijlt  des  académiciens  d'Angers ,  donné*  dans 
U  SafpUmtnt  da  Moriri  da  i7}§.  les  académicicaa 
{ilivam:  . 

I7}4  Louis  Roger ,  chevalier ,  iëigneur  de  Gompagnoie. 
JtCcfh  Boucaut ,  doâeut  en  thialBi^  ,  gr— ^-np- 

chidlacrc  de  l'égUiê  d'Angsa. 
Fhinçois  PafquerayedeRowé.doâenrdeSoibanf 

ne ,  théologal  d'Angers. 
M.  Defprcaux  ,  ancien  gouverneur  des  pages. 
1756  M.  Hullin  ,  fcigneur  delà  Maillardiere. 
I7j8  M.  Talour  de  la  Cartcrie ,  avocat  au  parlement, 

Oi»  a  parli  de  rètaiUJfemtrtt  de  cette  acadimit  & 
dt  fis  principaux  fiatuts  ,  dans  Le  Dtîîionnairt  Hi^»- 
riquc  d*  1715  €^  dt  17)  1.  mait  on  en  trouve  un  detaS 
baincoop  plus  cîroonibncié  dans  un  écrit  qui  fm  inv* 
piiné  veis  le  tema  de  cet  étabMcment»  de  que  fm 
doifà  M.  NiafaMfettineaadei  NoaBi.  ptdAlentde 
la  prévôté  ,  &  écbcvin  perpétuel ,  l'un  des  ;  o  premici» 
académiciens  nommés  par  le  roi  en  168  (.il  aétéfccre- 
tjiie  Je  cette  académie.  Cet  écrit  réimprimé  en  17}  j. 
a  Angers  in-^.".  a  pour  titre:  Rtlatkm  dt  et  qui  s'^ 
pajfi  à  V itahliffemtnt  dt  l'acadimit  nnaU  des  Stiût. 
Lutm  dma  im  nUê  d'engin.  ApciiGifeladoo  ^agi 
eft  cnneulè  8c  bien  ftne ,  00  tranvc  lei  tfcici  de  nSdu» 
bliflcnwit  de  l'ai  sdémie  ,  (çavotr  1*.  La  délibéradon  da 
corps  de  ville  du  dernier  Mai  1684.  1°.  Le  placée 
ptéfenté  au  feu  roi  par  les  maire  Se  cchevins  de  ladite 
ville.  5".  Les  Lettres  patentes  de  l'établilTcment  de  l'a. 
cadémie  du  mois  de  juin  i68(.  4°  La  lifte  des  trente 
premien  acadénridem  ,  de  de  leats  fucceilènn  jn%i*ca 
17)).  f*.  iM  ibtDit  de  facadénde,  an  nenibie  de 
jj  articles.  6".  Extrait  des  regiftres  de  parlement, 
conrenant  l'enregiftrcment  des  Lettres  pat'entes.  7». 
L'atflc  de  l'cnrceidremeiu  des  mêmes  Lettres  au  fiége 
préfidial  d'Angers  ,  du  1;  Juin  t6Hf.  8°.  Une  déiL 
bération  du  corps  de  ville  d'Angers,  du  18  Mai  i6Sc* 
Boadiaac  I0  Ikn  de«  aflanblÉo ,  de  ia  propoliriaii  de 
PétalAliêmenc  de  deux  prix ,  fan  d'éloquence ,  raon» 
de  pocfie.  Enfin  ,  après  une  lertrc  de  M.  de  Chafteau- 
neuf  ,  fécreuire  &  miniftre  d'état  ,  .1  M.  Grandet  , 
conicillLT  au  préfidlil  ,  échrvin  pcrpénic! ,  Si:  l'an  des 
acaJ<^inicicns  nommes  par  Louis  XIV',  ,iu  iujet  da 
dcifcin  de  la  nouvelle  académie  ,  ^  k  -r  une  fia  tue 
de  brome  du  toi  ,  dam  la  iàle  académique ,  fc  b 
copie  de  fotdkc  dn  rai  adie0l  à  M.  deNeintcl ,  pour 
l'ouverture  de  l'académie  :  on  trouve  le  procèi  verbal 
fair  par  M.  le  marquis  de  Noiniel ,  de  l'èrtftion  dr  la 
ftatue  dont  on  a  parlé  ,  5c  de  l'ouverture  de  l'acadéinic. 

Supplément  dt  17J5.  pigt  46  ce  n'tfi point  dt 

S.  Maurille  dont  l'abbc  de  Touflâint  eft  chanoine  né  , 
c'tfi  dt  S.  Maurice  ,  qui  eft  la  caibédialea  S.Maiiiilk 
n'eft  qu'une  lîmple  collégiale. 

ANGILBF.RT  ou  ENGILBERT  ,  (  5.  )  rcptiéme 
abbé  de  S.  Riquieren  Ponrhicu  ,  étoit  fili  d  an  des  fei- 
j];riru:5  de  la  cour  du  roi  Pépin,  il  fut  élcvc  dans  le 
palais  de  Charlemegnc ,  où ,  quoique  déjà  avaricé  en  âge, 
il  fût  inftrùit  dans  les  lettres  par  le  célèbre  Alcuin.  Comme 
â  étoit  bien  fait  ,  (aoe  ,  plein  d'elpixt  ,  de  léglé  daae 
(es  mcrart ,  U  eut  Maucoup  de  part  à  la  laveor  8r  à 
la  confiance  du  roi.  Charlemagne  le  donna  d'abord  à 
fon  fils  Pépin  ,  qu'il  avoir  fait  roi  d'Italie  ,  &  Angilbert 
fut  quelque  tems  premier  miniftre  Je  ce  jeune  prince: 
il  lui  fit  enfuite  époulèr  fccrcttemcnt  la  princelTc  Bertbe 
fa  fille ,  dont  il  eut  Hailrid  &  Nitard  l'hiftorien ,  de 
il  loi  douna  le  gomcnenaent  de  ia  cooitée  maiitiine 
de  Fnuwe  qm  cft'eane  Jes  tiyieNtde  VCfiwt.laSeU 
.ne  de  fOean.  AngUbcR  dtafaOt  la  léfilence «a  dw. 


Digilized  by  Google 


A  N  G 

1 4k  ^entolfi  en  Ponthieu  ,  était  Tabbaye  <!e 
Bmrier  ,  ^  ^oana  iefés  ié  oon  à  U  ville.  Ec^:  t 
tombé  dangoeufemet»  malaJe,  il  6t  «no  île  le  faire 
tdi^eux  dtaè  cette  ahbaye  ^  ie«ctnk  es  £mié.  Il 
accoonplk  Iba  vau  ,  du  confcutcmcnc  de  fx  femme, 
qui  voua  aulC  une  perpétuelle  continence ,  &  prit  le 
voile  ûkcré.  Ao^^bat  ea  quittant  le  fafte  du  oBonde , 
embcadà  la  iiuroiliatians  du  cbîtK  avec  beaucoup 
ie  ide  ic  ie  £er*ctu.  Aptèt  la  tnott  de  l'aUié  Sym- 
phodes,  il  fiit  mis  en  ûi  place  da  ODo&BMnenc  de 
tous  ki  aeBg^ea.  Soit  goiNenienoit  Ar  avantageux 
à  l'abbaye  ,  tant  pour  le  fptrimel  qu;  pfiur  !c  tempo- 
rel. Mais  dans  le  tems  qu'il  fc  croyoit  oublie  du  mon- 
de ,  Chaiiemagne  qni  i'awit  hit  rdcntiaire  ou  (écte- 
eatre  du  cabinet ,  le  fit  fécretatre  &  maître  de 

(â  chapelle  ^  &  il  l'envoya  trois  figb  ^  Rono  en  qua- 
lùé  d'Anhaflàdeur.  La  ptemiete ,  pmr  j  WMf  Faix, 
Mam  d'Urgd  en  E(pagne  ,  6c  hu  6èie  «bfuier  Coa 
hbSSe  devant  le  pap»  Adrien  1.  La  féconde  ,  pour 
potter  au  min.c  p.ipc  le  nitmoirc  des  objeftioiiî  faites 
en  France  contre  les  faintes  images,  avec  les  livres  ca- 
loltns.  La  uoilîénie,  pour  s'aiturer  de  la  fidélité  du 
peuple  Romain  fous  le  ppc  Léon  III  &  y  £uce  les 
ptiim  da  prince  à  l'églâè  de  &  Piene^  Angilbeic 
tewoDMt  enooR  à  Rome  !^  too.  à  k  Utue^  même 
prince  qui  y  fat  rruroiiac  cmpetcut.  Il  foufcrivit  au 
tcfbnîent  de  cet  empereur,  daté  de  l'an  8ii  ,  &  il 
devoir  cil  ctte  un  de»  exécuteurs  ;  mais  il  mourut  le 
s8  janvier  814.  Il  y  a  quelque  diveifiié  parmi  les 
fi^vans  fur  l'ordre  des  évencmens  de  fa  vie  ,  &  fur 
OKioan  detanftMMes.  *  Hariulf.  Fita  Amfik.  t.  4. 
fiiciltg.  AnTdi.  t^.  jtmgUt.  infiKHl.  tK  BtmMS.  Le 
peie  Loneueval ,  Hijloirc  de  l'cgUfi  GaUicMt, 

ANGLiiTLKHE.  XXI.  Gioroes-Avcuste  H.  du 
nom  roi  d'Angleterre  ,  Sec,  ajouic:;^  que  GuiiUlmine- 
J}orotkit-CmnUM  f  fille  de  ^««1  FridtrU  margrave 
de  Bcaiidcboaig>AiibKii  *  qw  le  roi  GeorECs  a  voit 
émSbt  en  i^oj»  o'mm  «Imi  ^  priaoe  dleftoral  de 
waiilvkh.HMever  ,  eft  imkie  à  Londres  le  premier 
Pécwnbte  17)7.  généralement  regretée  à  caule  de  fes 
qoalliés  fupérieurcs.  Elle  avoir  été  couronnée  à  Londres 
avec  le  roi  fon  époux  le  n  Oclobre  1717.  F.ili:  a  ctc 
régente  du  royaume  en  l'afaléoce  &  pendant  les  voya- 
ges du  coi  dMttfefteBCDAlenagpK  en  1719^17)1 , 

TOOL  Puofciuo-Lotris ,  de  Galles,  &c.  fils 
4h  GMNUKs-AaousTi ,  &c.  mjoutt^  que  ce  prince  a 
été  marié  à  Londres  le  8  Mai  i7;6.  avec  Augujlt 
de  Saxc-Gotha  ,  née  le  19  Novcnbie  r^ij.  féconde 
fille  de  feu  Frédéric  II.  du  nom  duc  de  Saxe-Gotha  , 
chevtliet  de  l'ordte  de  l'Eléphant  ,  mort  le  x  j  Mars 
17)2.  dans  la  t6  année,  de  ibo  ig/t.tiétàUédtUnt- 
^t»>tf^  d'AobtluZeiM,  <à  veuve  ;  de  cenemge  font 
venus  :  I.  le  11  Août  1737.  une  fille  nommée  Âugu- 
p*  i  X.  Gtorfts-GuUlMtm* ,  duc  de  Cornouailles ,  né  .i 
Londres  le  4  Juin  175 S  ;  ).  Edouard- /i tt^ujle  ,  né 
à  Londres  le  Mais  1739  j  4.  Ei^tiuk-ùtroliiu , 
afc  le  10  Janvier  J741  t  5<  dlffij—w  Suui ,  né 
te  *7  NoTonbre  174J. 

SiffUmmt  di  t7)j.  terne  I.  pmf$  49.  JaapM^ 
Tmtfais  Fitz-james  ,  &c.  d&nt  on  pari*  au  long  tn 
Ut  endroit  >  eft  mort  à  Naples  le  deux  Juin  t7)S. 
dans  la  41  année  de  fon  âge.  Tome  I.  du  mimt 
SuffUmtiU  f  /<we49  ,  colomnt  i  à  la  fin  dt  l'arti- 
cft  4t  jACQjpt  ntz-james  ,  duc  de  Berwick ,  &c.  ajou- 
<■(  tpt  Bmrime  Ka.j«nes,riuiedelèsfiUa,dî»«M. 
peffittnttt  tHânit ,  cA  muiie  iChitoa,  nés  de  Farb,; 
k  neaiier  Itlin  1759.  dans  la  34  année  de  Ibnieff 

Xll  dégie . . .  ajoutti  que  Jacques  comte  de  Waldéu  ; 

frave  ,  mentionné  dans  lec  articU  ,  fils  dc  Henriette 
itz-james ,  &  de  Htnri  btd  Waldectave  ,  eft  mort 
le  11  Avril  1741.  en  ta  terre  de  twwflbok  ,  dans  la 
province  d'Eues,  âgé  d'entima  $7  «m.  Il  écoit  lié 
dans  U  rclig^  Graoliqne  1  toek  S  PebaaJcpna  pour 
<BihwHiw  la  iriljlkHi  Ang^kanCt 


A  N  N 


Sapplimiat  »  corne  L  page  48.  à  la  fin  de  là  pi«> 
m  ère  CtSimitn»'^>CtÊlkitnm  Fit^fiiiiia  ^fiUiiMtatlk 
du  r«i  Jacques  IL  6  dr  Catherint  Sidiey  ,  #  fimmt  tn 
troifiJmenacu  dit  /cm  Sbefiîeld  ,  dtic  de  Bockingham  . 
&c.  mourac  à  Londres  le  1 4  Man  17^3.  hfke  de  £5 
ans  :  elle  avait  Ctt  dn  duc  de  Buddaghasn  un  fils  rk»c 
en  i7}6. 

ANNE ,  (  onfae  dccfacvaletie  d' )  a  été  iaftitaé  en 
1735.  par  Charles.  Frédéric  doc  de  Hoifteio-Gottotpk 
Wnnaie  de  cet  «idfc  confite  en  une  croix  d'of , 
4hMflU8  ne  SMine  i  Éimmci ,  attadiée  à  un  large  ru- 
ban range  lorde  de  Jaune ,  qui  le  porre  en  ccharpcde 
là  droite  à  Is  sanche.  Au  côte  droit  de  la  croix  on  voit 
au  u>iliett  le  urtnbolc  d'Aiine  ,  &  à  la  gaache  ces  leu' 
très  A.  J.  P.  F.  en  chifres  :  c'cft-àdite  ,  Améntihis 
fitfiiàam  ,  pituutm  ,  fidm  ,  à  ceux  qui  aiment  la 
)iifti(«»la  piét6 ,  la  fidélité.  Cei  letoat  défignent aufit  ' 
Anne  Iwanowiia ,  afan  liufiéutiice  de Ruffic ,  &  Anus 
Petm'.vna  ,  époufc  Jéfunic  Ju  dac  Charles  Ftc  k-ric 
fondateur  l'orjrr.  Les  premiers  chcv.ilicTi  de  ccc 
ordre  qui  iurtut  crc;!>  le  I4  FcTrier  17(5.  luiit.i, 
ChMrUs-Pitrrt-Ulric  ,  alors  prince  héréditaire  de  Hot» 
ftcin-Goctorp  ;  1.  Jd»iplu  F^idirie ,  duc  de  Holftetn. 
Schlefw^ ,  évcque  de  Lufaec)  }.  iéo  fim  »  k  pmo» 
JWMw  Augi^  IV  ;  4.  M.de  tndMtft  cotASkr^ 
privé  1  J.  M.  de  Brummcr ,  premier  maréchal  de  la 
cour  ;  6.  M.  dc  Paulftn  ,  chancelier  de  la  cour.  * 
plcmtnt  Bafle. 

ANNIUS  de  Viteibe.  HappUmtnt  dt  173  cornet 
tion.  Sanfovin  n'a  point  traduit  ki  pièces  «TAnnitis  ds 
Vitexbe  en  italieii  i  il  a  jeelcment  demé  Ai  tfS}. 
mom  M  tftf.nae  nonvdkddhkâdÉbaaAiâion  de 
Pierre  Lauro,  revue ,  &  avec  quelques  additions.  Ois 
n'aurait  pas  dû  dirt  non  plut  fu'Annius  ne  compolâ 
p<j:at  d'écrit  fous  le  nom  de  Bétofe  \  mais  cju'il  en  fie 
imprimer  un  fous  le  nom  dc  Bérefe^poilque  l'ouvrage 

E étendu  de  BéroTe  fut  fuppoft  par  XmiilN ,  qui  en  eft 
um£me  l'aotenr.  Le  père  Nieetoa, unm  XIAXX. 
dé  les  tUmêim  ,  tme  dane  on  dicdl  fidB&ni  (ut 
Annius  de  'Viterbe  ,  &  Ces  prodndions. 

ANNONQADE  ,  (  chevaliers  de  l'Ordre  de  I'  )  toni» 
gt^  &  ajouu!(^  commt  U fuit ,  pour  finir  nu  Diîiionnair» 
Hijlori^  d*  1731.  A  pris  François  Doria  ,  marquis  de 
Dolceaoua  ,  ujouttt  :  Alexandre  Mond ,  manpiii  de  Fa- 
aJlani  iieuteoaxu^iiénl des  aniiéadeFwMe»e!faéial 
de  k  cavM  de  &  A.  IL  aoBunédievdiecde  fOkdie 
en  1653. 

I.  Md  i^^o. 

N.....  de  MaroUes ,  forrigi^  ir  mtt«[ ,  Fr 
Mefmes ,  ioimeur  de  Marolles ,  Ih 
Soierie,  gott^meuD  de  Saluées. 

ApAs  Jean-Philippe  Solaie  ,  ^'''''t  ^^^nçois  de 
S.  Martin  d'Aeiié,  abbé  de  âdoK  Marie  de  Fignalk», 
puis  de  Staffàtde  &  de  S.  Jean  deSoMôm ,  diàno^  de 
l'ordre  eu  irté^. 

Commt  U  rtjh  du  tatuiopt*  n'tÛ put  fart  txaà  daiu 

i'idûitm  d»  vfx^.i'tÊtiMÙdmmkktêfitatd^ 
id«<. 


iCM  Cli«le'Jean-BaptiAe  de  StalMw, mfqois  de  Pii>; 
necae,  prince  deMontaflii,  lieutenant-gén£* 

ral  de  la  cavalerie. 
René  Rovero ,  comte  de  'Val-d'Andonne  ,  gouvec» 

neur  de  la  citadelle  de  Turin. 
Charlc-Jérôtnc  Solare,  marquis  de  Borgo>  comte 

de  Motene ,  gouvcmenr  ht  SMuflci,  gpaad- 

malke  de  fanfikrib 
Fimçdb  Camde,  comede  Gnndane»  amlai&^ 

dcur  en  FraïKe,  pdl  4  Rem,  gpawtmàkrc 

de  Savoye. 

Catalan  Allwri , comtede  Malliano ,  gouverneur  de 
Ccve ,  de  Verceil ,  &  de  Montmeillan ,  lieute- 
nant-général d'iuHlMHk 

Fiantns  deCkaneat.nianiiiiide  MflatS.]eaa, 
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lieutenant-général  de  la  cavalerie  de  S.  A.  R. 
1666  Qiarlei-AiTié  de  RofliUon  ,  marquis  de  Bernez  , 

licutenant-çcnéral  des  armées  de  S.  A.  R. 
1^70  AngMitin  des  Lances  ,cointe  de  Sale,  capnaine  des 
orinflins  çudes  du  corn  de  S.  A.  jL  Heuw- 

.««71  VlâxKj&iiiee  Pilhvîditi ,  Séante  de  Peile ,  gou- 

veroeur  du  château  de  Nice. 
,V^7  j  Ptançois-TluHnas  Chabod ,  tnarqub  de  S.  Maurice, 
Iiwtenarir>glbéEil4nÉâuitèdb,gpaiidéaiycrde 
■  Savoye. 

Anguftûi  Ol^ti ,  comte  de  LariJcr  &  de  Lachei , 
cocninïffikB-gjbi^talde  ktovaleriedefinAiiediè 
ipnk. 

D.  Augufliii  PliilibertScaglia  de  Verrue ,  abbé  de 
S.  Joft  de  Sure  ,  &  de  S.  Etienne  d*Yvrce ,  mi- 
niftre  d  ccat  ,  cliaiicclicr  de  l'Ordre. 
Yiâor-Anié  U.  roi  de  Sidk,  de  Sardaigne ,  &  de 
Chypre,  ftc.  doc  4e  &nwye,  ftcSCVILdief  de 
. ,      roÉdiaai  xtt%' 

^£7!  LmdkThonMs  de  Savoje ,  conne  de  Sbifim ,  ma- 
tkfaal  de  camp  cit  Fnnee,pni(g|éiiibildel'tt- 

lillericdc- l'i-n-j^cicur. 


,  Qurle-LoULb  ik^  cnn 


!c  S.  Martin  J'ArIic  ,  mar- 


quis de  S.  Germain  ,  licuceiunt-géaéral ,  grand 
«cuyer  de  Savoye. 
Jeao-Loub  Solaxe  marquis  de  Dogliani ,  comte  de 
M«etK,  capitaine  diQ  gardes  du  corps  de  Ton 

Philibeu  dto  comtes  dePiolalque,  comte  dePio- 
bes,  grand- maître  de  l'aitîwrie  ,  pub  pend- 
maître  de  Savoye. 
Thonias-Fclix  Fenem*  comte  de  la.Mamwta, 
embadâdeiiccnFkaiice,  gpumraeor  d'Aouflede 
duGanerex» 
Jeaii  de  Ville,  marqui',      Cillinn  ,  àt  Vulpiaa, 
&C.  gouverneur  de  îi  Maichc  pour  le  pape ,  ma- 
rédial  général  de  camp  des  arnices  de  S.  A.  R. 
Jacques-Maurice  de  Pozzo ,  prince  de  la  Ciftcrna  , 

gouverneur  de  Bielle ,  grand  ccuyer  de  Savoye, 
Spfinoodde  Seyi&l ,  mar^d'Aix  de  ik  la  Scne, 
ooniene  Uenaie  de  la  nobleflè  de  ft^ye ,  & 
hcutenant-pcnéral  des  armées  de  S.  A.  R. 
FrançoivLouîs  Fctrcto  de  Fielque ,  prince  de  Mat 
/«an ,  tiurédialg|Mt*l  decampdei  emécsde 
S.A.  R. 

JeeilrMichel  Solare ,  comte  de  Mona/lerole  ,  goiv- 

vemeui  d'Albe ,  pub  de  MondovL 
.  Chede-Fiançm  Mororzo ,  marqiA  de  la  Roque  de 

fialdidcr ,  comte  de  M orozzo  ,  gouverneur  de  la 
perfonne  de  S.  A.  R.  Victoi-Anit: ,  amballadeur 
c]i  I  rani:i:    en  Angleterre. 
Châtie-Emmanuel  Birague ,  dit  Laurent  de  S.  Mar- 
dn,  eonite  de  Virque,  a^dtalne  des  gardes  du 
xoni»eiiibal&ileittiVieniK»iDanle7  Juilkc 
1  £80.  Igé  d'einiran  ;  %  tm. 
Jean-Jérôme  Doria  ,  nurqui^     Cirié  ,  de  Maro, 
&  de  faint  Maurice,  ainbaiîadeur  en  Efpagnc , 
j^rand-maître  de  Sjvoye. 
.  t68i  Qutlc-Matiricc-Amè  llxurdide  Caftello,  marquis 
de Girail ,  capiu:nc  deigeideedo  cotfa,  &  grand 
veneur  de  S.  A.  R. 
•%i%6  Anà  de  Savoye ,  prince  de  Gaiignan ,  coknel  du 
régiment  des  gardes  de  S.  A.  R.  *^**ttaiirg|*nA 
rai  des  armées  de  France. 
Charte  Eniilc  des  cotm»  de  Cint  M  utin  île  P.ircl 
le ,  marquis  de  Bcoilè ,  céncral  de  l'artillerie  de 
l'empereur  ,lîeuKiui»gaiicaldeianBfaidefi)o 
AltelFe  royale. 
Purle-Jofcph-Viâicir  Cuioa,  marquis  de  faim 
Thoivijs ,  minifiiedc  pnoiee  Cbaaikc  d'éo» 

de  S.  A.  R. 
Cui  riJUi^ois-Maric  Blandrattc-Aldobrandin ,  mar 
^uis  do  i^iot  Ocorgc  ,  gouTcioeut  de  A^sociDe- 


Ban;  *  dilnnideNke,fnuid«HllnedB 

Savoye. 

1696  Qiarle-Jérome  de  CaitenDbineiqaildeBagnafqoev 
couvemeur  de  Montmdiin,  geenAmela»  d* 

nuiillerie  de  S.  A.  R. 
Charle-Jofeph-leaiiFBapcifie  Tana ,  marqole  d'Ell- 
tragues ,  ambaflàdear  en  ElWne ,  Portant,  de 
à  Milan,  lieutenaa»(^afaal  £1  «imécs  de  &t 

Altelle  royale. 
Francois-Maric-Adalbert  Pallavidni ,  marquis  de 
Frabolê  ,  Ucutenant-général  ,  grand-écayer  de 
Savoye. 

Goi-Baltazar  Pobel ,  maïqaii  detPienet,  «aum 

de  S.  Alban ,  gouvemenr  i^AtS ,  lietnenene^ 

néral ,  gr.jnd  tlian-lxrlljn  de  Savoye. 
Viélor-Amc  Maillard,  marquis d'Alby ,  comte  de 
Tuuruoa,'gpaiemenr  du  dilien  de  comttde 
Nice. 

Pnrfpcc  d'Aranthon  ,  marquis  de  Ludnge ,  çoo* 
vemeac  de  Tudn ,  poia  éi  dndié  deChaUais  de 
dn  Genevois.  * 

D.  Ch  irlf  TorcplvThom,is  Doria  de  Mtto ,  alifa4 
de  lauite  Marie  de  Vezzolane  >  minftted'éaK» 
|»niec«i»tatedeS.A.  lLeltt.>«lie.dero>. 
are. 

.Hercule-Jorcph- Louis  Tur&iettt  ,  marquis  de  Plic* 
w  de  de  Pancallier ,  commifTaire  impérial,  an> 
bal&deuràRome  pour  fa  majefté  impériale. 

1709  Jean-Kiprifte  Inuidi  Je  Qirail ,  cvêque  de  Mondo- 
vi  ,  ubljc  ik  i.i  Nov.i'.ele ,  maître  des  cercn-iouioi, 
piii;  chaiicelier  de  l'Ordre. 

171  j  Vidor-Amc  de  Savoye,  prince  de  Piémont,  fils  aî- 
né du  roi  Viélor ,  mort  en  171  5. 
Chatle-Emmajukl  de  Savoye ,  duc  d'Aonft  ,  nae 
prfaioe  de  Pi&nont ,  anjourd'hiB  toi  de  SardaL 
gne. 

Aiij;c-Clu île- Maurice  Ifnardi ,  marquis  de  Carail  , 
gouverneur  du  chârcau  de  Kiic,  puii  l'x:  la  ville 
de  Turin ,  lieutenant-gcuétaldcs  années  du  roida 
Sardaigne. 

jofiinlhGKnn  CaRoa,nitti]aisde  S.  Tbaam^ 
nno^lie  de  proiilec  ijScietaite  ^écsc» 

Jofëph-Maried  Alinge ,  marquis  de  Coudré,  gou- 
verneur de*  princes  fils  du  roi  Vi£lor ,  général 
de  Li  cavalerie  &  des  dragons. 

Charlc-Emmanucl  Cachcran , comte  delà  Roche, 
jgénéral  de  l'artillerie,  gouverneacd'Afcnumrfflr» 
wi»  delaciiadeUedeTuiin.  . 

OdMn  Beniwl,lMniidelUidiinder,gouvemeac 
de  Pigneiolle  ,  eolaaeldliifiuiKrie*  maiéchal  ds 
Savoye. 

Jofeph  dcJlodoUç,«bbé  de  S.  Gai ,  prinoe  du  Aine 

Empire. 

1714  Nicolas-PlacMeBnilcifnii.princie  de  Bouete.CQ 
Sicile» 

}olnhdd  Bo(êo,vr{noedeGaialiGi,dii&deMeC; 

felmeri ,  en  Sicile.  *  ' 

Jean  de  Vintimille,  marquis  de  Gend,  ddC  dft 
lâint  Maur ,  prince  de  CeftdhuoHO^  en  Si- 
cile. •  J.  ,  ^ 
i7toEmeft  Uopold  kndg^  de  HelIe^IUHnici». 
IUiiiaiii)oiiig,l)eeii>fCie datai  Oiarle-EmoHu 
nuïL 

Euçtfnc-Jran  François  de  Savoye,  prince  de  Soil- 
.  Ions  ,  loloiiel  de  cuiralEcrs ,  &  major  généra! 

des  am-L-es  de  Itr.ipcicur. 
Ignace  Solare ,  matqui^de  Botgo ,  miniftre  &  i"c- 

crctaire  d'érat  pour 

chambellan  de  Savoye. 
Philippe  Tana,  marquis  d'Entragues,  gouverneur 

de  MelFiiic  ,  puis  de  Turin ,  géiicrarder«ltOle» 

rie  ,  licutciiauc-gcnér4l  des  armées  del»  oa- 

jcftc. 

Anninl»  cotwe  de  Mafici|  auoba&dcitf  eu  Frau; 
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ce .  viwMi  de'  SUk,  ffiBAfitàm  de  ïikil- 

lerie.  • 
^719Pliilip(ie-Guilkunie  PidlaTicini ,  t»rnn  df  S.  Rcmi , 
vice-nri  de  Sudaigne ,  eoaverneur  de  la  diadclle 
(teTtufa ,  Bdaeniitftaénl ,  givukhambellan 

OâaivOiRiiiçafa  Sohre,  coinMJe1S«^nne,en. 
voyé  en  Fnaoeilr«K  eanMis  Sriflcs-^  idiHAte 

d'éiat.     ■  ■  ■  '     ■  .  ^  ■ 

JBBI-Mkhcl  de  Rofli  «fc  Pioflàlque ,  comte  de  No- 
ne,  général  de  la  cavalerie  Oc  des  drdgpui  de  S.  M. 
Çtand-^yerdeSavoye.         V.  :  . 

Oude^Einmanucl  de  Salutfe ,  imrqtairde  GarcfTe, 
hma  deCardé ,  gouvcmnir  èe -Sakdb,  géné- 
ral de  la  C3vaierie.«c  dttdnij^  .gnadiéco^c 
de  Savoye.  •  "••■'•* 

tfto  Qiarle-Etntnaiiacl ,  roi  d~  "iix^lgBtttée'CkftK 
&c.  XVIII.  chcnbuverain.    '  '  ■  -    •     - ' 

Viâot'Amédée-Maric ,  dtxdeSatBye  ,  i3i  aflué 
duni  Chade-EmHwiiniiL 

Loab-Vtâor  dfe  Savoye ,  prirfce  de  Carignan. 

Viôor-Amé-Frnnçois ,  Icgitimc  Je  Sir-'oyc  ,  mar- 
quis de  Suze ,  gouverneur  du  duché  d'Aofte , 
fieuicnant-gcnéral  des  lllililri  illl  («f fb  naturel 
légidrocdu  roi  Viftor. 

Herciile-Thonias  Rovcro  ,  marquis  de  Cartanze , 
«ke-rai  de  Saida%De ,  aéaital  de  l'ardllerie; 
gomtiiieut  de  Utîmiellle  de  "f arin ,  lianenant. 

généra!  i|?>.  rarrrifr?  Ja  roi. 
tyj^  Rcné-Auj;ufte  de  Birague  Vifquc,  comte  de  Bour- 
giic  ,  llL■uccllan^génCTa^dell^lllé^dl^Iloi,gral^^- 
nu'icre  de  Savoyc. 
Chatle-Vincent  Ferrcro ,  marquis  d  Orraea  Bc  de 

Palazro,  miaifite  &  premier  fôcrcraire  d'état. 
Jofeph-Rofceit  So!are,marqnh  de  BtegKo  ,  ou  de 
Bfëtl ,  envoyé  à  Vienne  ,  ,i  N.v.-'!«  ,  gixi\  criicur 
de  S.  A.  R.  le  duc  df  .Sav<iy;;  ,  lii;atciunt-ç;c- 
néral  des  armées  di:  roi. 
Philippe  de  Sannazar  ,  comte  de  Giaroli  ^  gou- 
verneur de  Mondovi ,  puis  de  Conl  Ijc  du  Val  de 
..  Oémmt,  général  de raidlletie. 

,  marquis 

deWvarole,  vice^oi  de  Sardaigne ,  gouvaneur 
de  Nice ,  de  Crémone ,  puis  de  Novaic ,  licutc- 
nanr-général  de  la  cavalerie. 

Philibert-Antoine  baron  de  Vakié  ,  premier 
écuycr  des  princes  de  SnafC  Gb  dtt  Mi  Vkhc, 
grand-écuyec  de  SavoyCi 

Jean-BaptiOe  Ifiuwdf ,  liHirMù  de  C^nil  &  de 
Senants,  muvenieur  du  Montferrar ,  put^  dr 
Novare  ic  Alexandrie  ,  Ifcutenant-géncral  des 
armées  de  fa  majeftc. 

Viftor-Amé  de  Séyllcl ,  marquis  d'Aix  ,  gouver- 
neur de  la  dtadcUe  de  Turin ,  pub  do  château  de 
Milan  pour  le  roi  de  Suda^ne ,  Biu)d-o»kre 
deranfllerie,  0e  Wttnngabf^abil  da  «néct 
delàmaiefU. 

FrancoB  -  Xavier  prince  de  Va^iànen  en  Sicile , 
coiond  &  général  des  gardes  Suiflès. 

D.  Jean  -  Amé  d'Alinges  ,  abfcé  de  S.  Bcjiignc , 
chancelier  de  l'Ordre. 

^nace-Domtniqac  GrircDe  de  Roflignan ,  évfique 
êc  prince  de  Moricnnc ,  premier  aumônier  de 
la  nujeflé ,  màhie  descmnimiicsde  rotdteea 

Mémoires  nuutUfintS  Jt  M.  de  Cha{ot, 
ANNUNCIACANO  JUSTINIANO  (  Diego  da  ) 
dans  U  DiHionnairt  HiÛori^ue  ,  édition  de  1 7  j  i  page 
48 j  colomnt  1.  itfi[,  ANNUNaACAO,<*î|W-</i«  , 
^nunciation.  Cet  auteur  n'a  point  été ,  eomm  onUdU 
dans  k  DiSionnatrt ,  coadjiueor  d'Evoia ,  mmt  grand- 
vicaire  fpîrîtuel ,  ou  proWftur  de  l'ardievim  d'Evan< . 

A  SEI.M!-,  (  Aiiroinr)  rrîrbrf  ;itcd'catcur,<Cllieni- 
bte  de  l'acadcmic  des  laicripcions  iSc  ikik$  Icuieif 
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de  Janvier  1651  n  I'IAl'  Jnurd.itn  ,  petiie  ville  du 
comté  d'Armagnac.  .Sor.  PL-re  y  ixrr(,-o!r  h  chirprgij», 
mais'il  for  élevé  dès  l'enfanCe  p.u  un  de  fes  oiidès ;'qûi 
étoit  «uré  prés  de  rWe  Jourdain  ,  flc  qui  l'envoya  daiit 
U  fuite  au  coHége  des  pères  delaJOoéWàeChrétièpne  9i 
Gimont ,  «cdtCU  à  Tooloàft;-otfirilt«iliyc  feeoridfe  àt\- 
née  de  rhétorique ,  on  cours  de  philpfopliTr  ,  S;  un  autre 
dethéolope.  Né  avec  une  mémdrc  fi  heureulc  ,  \- uii 
t.ileiit  (i  décide  pour  !n  prcdicutinn  ,  q  ;e  des  l'ii'c  de  l'r 
a  I  )  ans  il  entcndoit  peu  de  fermons  qo'il  ne  rcnétâc  erf- 
fuite  avec  beaucoup  de  facilité  &:  de  grâce,  il  cnlriv'a 
avec  foin  l'éioqaMKé&  la  paëfie';«e  l&poita  deux  ioli 
le  pdx  de  fodé,  aux (jen  AacaU'ik'nnlcNife  j; dA  il 
en  «Mitjpàih» CMoi^db  famÊt»  Uùr  la  profe.  tUs  quil 
put  cttiïer  rë-oiMimêv  ivanfeélfqué  i  B  <*ei»  atqbitt!» 
avec  bteuct>i)p  de  zél;  ,  Toit  .\  (Jin-ont ,  foit  en  dliucres 
villes  de  fa  province ,  oi\  il  ié  fit  en  peu  de  tems  une  gran- 
de réputation.  M.  le  marciuii  de  Montefpan  l'ayant  cûi. 
Wndu  à  Touloufe ,  6c  goûté ,  le  choifit jôout  lui  confia 
Fddiffiwlào  dn  marquis  d' Antirt  ,  forï  nis .  quf  n'avolk 
alort  que  lOSUK  M/l'év£q|i*  tie  l^aiber.  qui  «volt 
des  vods^  hbM-AWTelroe .  HQValTëlè  retenir  ;  â  M 
con^i^raxu  rarchiprêrré  de  BagnR.res ,  un  des  mèflleuft 
bénéfices  de  fon  dioc^fe.  Mais  l'abbé  Anfclme  ,  fîdéle  i 
engaganens ,  le  coiiteiïci  d'.iller  prêchera  Baghietés 
les  fêtes  de  U  Tourtaini  ,  remcrda  M.  de  Tarbçs  *  ^ 
prtit  peu  de  tems  aptes  pour  Para  zvci:  fen  élève. foti. 
te  U  France  feaic  quil  7  a  peir  d'éd«>ài*ioiù  dont  le  (lic- 
ob  ak  wienx  fuftibé  le  foin  èc  l^ilëfé  de  celuf  qui  ^ 
préfidoiti  Quand  elle  fat  finie  ,  \{.  l'nhW  Anfclme  rci.ii4 
Icminirtéredela  {Tçdîcition,  pfrlonne  n'igiioie  quel» 
applaudidêinens  &  quelle  rcpnriii^ii  l'ont  ^ccortifaçiié. 
On  voie  par  les  dates  que  donne  le  recudl  de  fes  fer.» 
mons  ,  panégyriques  ,  &  oraifbns  funèbres ,  impriméf 
en  fept  vol.  iit-i".  que  des  i d8 1 .  l'académie  FsanraÛè  16 
chbiht  pour  foire  devant  elle  le  panégyrique  de5;Lia^  : 
à  la  chapelle  du  Louatc  ;  qu'il  n'cft  point  de  grande  pa- 
roiflèdans  la  capitale  du  rtjyaurtic,,oii  il  n'ait  enluité 
jltcrii.itivrr.ien:  prêché  avents  ou  carêmes,  &  où  l'on 
ne  fut  louvent  ooligé  de  le  retenir  ^  ou  j  années  d'avani 
ce:  on  y  voit  encote  au'il  comnniçi  à^rétiher  à  Û- 
cour  qndques  fermons  dnacbés ,  comme  ceux  dt  la  Céne 
&  de  la  randiâar  dti  t^j  ^  qu'il  y  prêcha  l'aventde 
I  £98.  ic  k  cartme  de  1709.  Ses  oraifous  funèbres  don^ 
cliacune  a  d'abord  été  imprimée  féparément ,  ne  furent 
pas  moins  ttoL:tcc>  que  fes  fermons  &  fci  panégyriques , 
&  il  eft  ccruiu  qu'il  a  été  un  des  plus  grands  orateurs  de 
fon  tans.  Après  avoir  fourni  pendant  plus  de  30  anitées 
cetielaborienliê  carrière  de  TapaOïklac  ,  M.  l'abbé  AnfeU 
me  revint  auprès  de  M.  k  dnc  d'Aotin ,  qnllte  UêA! 
toit  toaloois ,  te.  quil  n'avale  quitté  que  pour  vfvre  daîu 
une  commonanté  de  prtttes ,  avec  tout  le  recuèîllerncnt 
qu'exigcoit  une  iciflure  aflîdue  des  pères  de  l'églife  ,  Bi  la 
compofiiion  prefque  continuelle  de  fes  ièrmons.  Lors 
même  qu'il  fut  revenu  à  l'hôtel  d'Antin ,  il  ne  lailTa 
pas  qoe  de  prêcher  des  iiomont  pour  des  vétures  &  de« 
profelBons  religieulcs,  0c  pour  an  Affinblées  de  cha> 
litét  Ae  quelques  panèeyrjqaes.  Il  s'y  appliqua  au(E  à 
revoir  cette  partie  des  lettres  humaines ,  que  des  études 
faintcs  i5c  audcrcs  .ivoicnt  longtems  fouftiâite  à  (es  de. 
iirs ,  &  il  s'y  forma  un  tel  gout  pour  les  beaux  arts ,  que 
l'académie  de  Peinture  le  mit  au  rang  de  (es  amateurs 
honoraires ,  flc  que  M.  le  duc  d'Antin  fit  revivre  en  fa 
fiiveni  k  due  â^Ufioriii^ie  da  Utimens.  En  1 7 1  o.  â 
(bc  nonné  k  nae  place  dteadémkien  allbdéderacadé' 
mie  les  InÂifptfotts  8c  BeHes-Letnts ,  ciuH  a  remplie  avec 
réle  8i  afTiduiié.  Après  la  mort  de  Louis  XIV.  il  rendit 
de  grands  Icrvices  a  cette  académie  auprès  de  M,  le  duc 
d'Antin ,  Se  par  reconnoidànce  ,  cette  fçavantc  corapa- 

5 nie  lui  accorda  >  (bus  le  bon  plaiHr  du  roi ,  ôc  pr  une 
étibératio(i  unanime,  le  ticrc de  penfionnaire  furntnné^ 
tain,  avec  raflnrance  d*  1*  praniete  penfioa  q^  vit;»- 
dcdi  à  vaquer.  M.  Anitfime  avait  dis  1 699.  la  ilcde  ab- 
baye de  S.  Scver ,  cap  de  Gafcogne  ,  où  i!  fe  rctir.a  en 
1711^  aptes  avoir  acquis  la  vécciancc  daiu  l'acadéoiie 
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4e»  Bdietl/ww».;  1|  ne  lit  ptas  depuis  que  écûx  voy  aç^és 
iPuis:  au  ptcmietil  avoit  -n  ans  :tvnlu.  ;  ij dcuïicme 
8 1.  il  les  /û  tous  deux  en  ooftc ,  Hc  iulTi  lcj;c:cii-eiit  que 
sll  eût  été  à  la  Heur  de  ton  âge.' Ai  ces  dcuv  wp^^ct, 
fca,  il  a  paflc  à. S.  $éy«t.  les  1 4  dernières  iimces  de  û 
vf»  ^os  u   li^,fâiiftbe.  «anqutUicé ,  s'occapjiu  de  fes 

^r£iis:  âCint  tammt  à  foii  abiuyé  Sr  «ta  paio  tks 
qui  eu  dcpenJint  ,  tout  khiea  dont  il  éroit  capable  » 
ouvraiu  de  iioiivcjux  chemins  pour  la  communicacio»  des 
unes  aux  autres,  dccotaiu  Jcs  cglilcs  ,  fondant  des  hîipi- 
'uia,  &  accomnioddiu  tous  les  diftcrcnds  dont  il  avoit 
CÇ[npoi(1ance.  il  mourut  le  8  Août  1 7  j 7.  au  miUeu  de  à 
aoftie. ,  Ses  oaynMS  (oniv  t  «,  Ji^iitii  4t  dirtn.  tljf' 
'tounjtonèneés  pat.  j£.  TabW  AaMni;,  Flub  té^ui»- 
1 1,  de  rrcudl  coiutcnt  un  Panégyrique  de  S.  Loujs,  un 
difcoiirs  far  la  Ccuc,  &  piufieuti  orailbns  funèbres.  Le 
tout  réiinptiaic  djju  le  recueil  fiiivant.  1.  Pantgyriques 
Jts^iina  ,  &  oraijôus  fimibrts.  Paris  1 7 1 8>  }  voluuMS 
Jjig^lC    imi^fj^  CJyuu  ».tt  jCartmt ,  4^ fur-  di- 
'vinhifus'.  Êùj^.  117)  t.4  yolnmeswi-^'.  Aeéi  vol.  w-ii^ 
paix  Miniéapt  fiat  Ut  mmuffitaunià  oi^fifplH 
«I  l'ifriatn,  éSr fiT'k^  fi^uim  nuxfftmkn 
^fiiriths  :  ianslà  Mimoîm'it  raeadhnu  da  Btlits^ 
JLettrts  t  tome  IV.  &  VI.  5.  Diifcnation  fur  et  qiu  h 
Paganifme  a  puUU  de  mcrvciilcux  ,  dans  le  tome  iV. 
<î,  Difftrtation pirU  D'mt inconnu. dis  Athénicnt  f  dant 
le  epoielV.  7.  Qut  la  Uurts  otu.iti  cuiavia  dh  Us 

Irtifùin  um ,  &  frMàpalmtM  dans  Us  Gm»Us  $  dans 
tome  V.'S.  A^ftKMHufir  ftfpmmt^  des  fagts  d»  Pa- 
ffuùfmt ,  uuehtatta  fiaciii  dtThomme  ,  dans  le  t.  V. 
9.  Epitaphcs  latines  du  coi  Jacques ,  ^u  marcclul  de  Lor- 
ges,  &  de  M.  de  Ficubct ,  gr.ivces  fur  le  marbre  à  Gint 
Germain  en  Laye  ,  aux  leligieufes  de  la  Vifitaiion  de 
Chaillo(,&  aux  Camaldulcs a:  Grosbois ,  Se  imprimées 
avec  là  .ocaibns  fiinéfaces  des  mctnes.  *  Extrait  de  Ton 
tl^igi  'par  M.  de  Booe,  tome  III.  de  riÇ/|.  ds  CAead. 
2f  Infiriptîons  &  Btifts-ttttns ,  1740.  in-i  t. 

ANSELME  de  la  Vierge  Marie,  .^urpliin.  tome  I. 
fag.  54.  col.  i .  au  lieu  de  ces  mots,  icnJu  public  ; //- 
Ji[  ,  rc(ju  du  public. 

ANTIGÉNIDE ,  fameux  joueur  de  flûte ,  dont  on 
TU  dit  f  a'wc  mot  dans  U  Diélionnairt  Hifioriqut  ^ 
ctott ,  fdon  Snidu  ,  fils  de  Satyras  ,1e  vixut^  lans  dou- 
R.dont  parle  Elien'.  Ce  Snyn»  «ceeDoiit  «im  à  jouer 
de  U  flûte ,  &  fut  appaicmmeiu  le  maître  de  Ton  fils. 
Antigcnidc  ctoil  de  Thcbcs  en  Bcotie  :  s'il  ri-r^uc  dei 
leçons  de  fon  perc,  il  en  eut  aulFi  de  Pliilix.cnc  ,  \x- 
meux  pcKCe  miiltcien,&  il  devine  ion  joueur  de  tiùcc 
«fdtàaiie.  Andgfaiifle.  eut  des  difci^lcs  du  premier  or- 
dre, coatiftoa  «»  plailtfi  des  plus  mnds  princes, 
ftridis  chargé  de  féducation  d'Atcibiat»  (on  neveu  , 
le  mit  entre  les  main";  d'Anti^rniilc  pour  U  flûte  ;  mais 
félon  le  récit  d'Aulu-Gcllc  ,  Alcibiade  uyaiu  L"iib.uuchc 
l|  flûte  y  &  s'étant  vu  au  miroir  en  cet  ccj:  ,  tu:  ti 
honteux  de  la  diftbnnitc  de  fon  vifage ,  qu'il  jetu  les 
flûtes  &  ks  Pait  en  pièces  ,  ce  qui  décna  beanopap  cet 
inAmment  ncmî  les  Athéniens.  Acheoie  dit  qne  ce 
lût  Anrigéiiide  oui  joua  de  k  flflie  aux  noces  flphi- 
crate  6>:  de  Ii  SIIl-  de  Cotis  roi  de  Thracc.  Il  intro- 
duifit  djiis  le  jej  de  la  flûte  plufieurs  nouveautés  :  il 
en  multiplia  les  trous  ,  &  pat  confcquent  les  divers 
fous ,  ce  qui  en  rendit  le  }cu  plus  varié ,  plus  flexible , 

Îlus  délicat ,  &  beaucoup  plus  fufceptible  d'agrémena. 
1  jouait  luiracme  de  ca  mfinnnent  fur  tous  letmo- 
des  ,  fiir  l'Eolîen  &  llomtai ,  nmarquabla  fun  par  ft 
fimplicité  ,  l'îîitrc  par  fa  variété;  fur  le  Lydien  plain- 
tif; fui  le  rhryi;ien  confacrc  aux  cérémonies  rel-gicu- 
ftî ,  &  fur  U-  Durieii  convenable  aux  guerriers.  Il  n'ai- 
nioic  point  à  être  confondu  avec  ce  qu'il  y  avoit  de 
mauvais  ou  même  de  médiocre  dans  ce  genre  de  pro- 
fiBl&on:&  liëlaa  Apulée,  il  ne  fouvdt  kniSrir  qu'on 
lionoilt  din  nom  de  jeuran  de  flâie  ,  ceux  fon. 
noient  du  cornet  aux  enterremens.  Il  fitt  anfli  k  pre- 
mia  qui  parut  dans  ks  fpeâades  poblics  avec  U  cbauf- 
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intitulée  C^m^^tf  vt  convrit-dn-manieau  appcllé  Cr»* 
coton.  Il  compoià  des  pocfics  lyriques ,  félon  Suidas  ; 
&  Ploiarque  «lans  fût»  dialogue  touchant  la  muHque  , 
le  fait  auteur  d'un  nouveau  genre  de  mufique ,  qui 
confifhnt,  à  ce  que  l'on  croit,  dans  une  ipanicre  de 
toucher  les  flûtes  ^ui  lui  étoit  ^ttknliae,  flc^qui  n**- 
voit  pas  rapptobanen  do-.fMiMMHrj  ou  dHHplês  de 
Xhnut,  I^farque  nous  a  confirvé  un  bon  mnt  d'E- 
paminondas,  au  fujet  d'Aniigénide.  Quclqu  un  lui  an- 
nonçant que  les  Athéniens  avotent  envoyé  dans  1«. 
Pcloponnclc  des  troupes  équipée^  d'armes  toutes  neuves  i 
il  répondit  :  j4ntiginid*  s'affli^c-tMlo^fu'ii  voit  dts 
fiàus  mttvts  êntr*  /«t  mains  dt  TtUis  è  ceuii<t  âtoic  an 
inravais  }oaeiir-j4e:  flillte.  On  a  phifieiin  firis-dmfonda 
Xnt%6aide  4c  Ifipiéne  ou  Uméîoias  ,  attribuant  égale- 
ment à  ton  &  à  l'autre  les  mêmes  prindpes  &  les 
racines  reparties.  *  ^oye^  lur  cela  les  Remarques  dc 
M.  Burette  ,  fur  le  dialogue  de  Plutarquc  ,  dié  daoa 
cet  article  ,  im^vim^es  dans  le  tome  XIII.  desM&M^n* 
dt  ttaidinùt  des  Btllts-Ltttrts  ,  depuis  la  p^ie  xyf 
jaiM*ila  page  joa. 

.  Alt4TiqCHUS  ,  ahW  delà  UurcdeS.  Sabas  ,  &c. 
l^iSSoiHMÛv  Hijlorique ,  on  dit  que  le  premier  des 
ouvrages  d'Aiitùxhiis  cfl  dédié  a  Euflathius  ,fupérieur 
du  monajlere  d'Attalit ,  qui  itoit.  dans  ia  viUt  d'Ancin  z 
il  falloit  dire  m»atfiif*^dtl*fm  ,  faai  Éi^niiéê 
la  vills  d'Atuin^  ■ 

ANTt'n}S»  clBpekin  deia  ûinte  Chapelle  aux  Joca 
de  Bourgogite ,  comme  park  Dtt-Vcrdier  daitt  fît  BUdh- 
tbtijue  françoife  ,  a  fait ,  dît  le  rr.ême  ,  VHiftoin  d'Ella 
riul  &■  Lucrèce  ,  conipojh  en  laiin  en  profe  par  JEneas 
Syhius  ,  (  depuis  pape  lous  le  nom  de  I>ic  II.  }  & 
tranflatie  en  rimes  fran^oifts  par  M.  Maître  Amitus  , 
à  Lyon ,  Olivier  Aniolkt ,  m-^.**.  fam  date.  On  lie 
dam  la  Bib&aàifm  du  Romaas ,  (  par  M.  l'abbé 
Lcnglet  )  p^  iSf.t  que  .ce  livre  fiit  imprimé  vers 
1 5  00.  &  que  lliMoire  traç^ique  qui  en  fiiit  le  ftijct  , 
efl  arrivée  à  Sienne  en  14:;  4.  M.  Dc  la  M.^nnoie  ccri- 
voit  ce  cjui  luit  dans  une  lettre  adrcike  a  M.  le  préii- 
dent  Bouhier  ,  le  ij  Mars  1714.  <>  Il  cfl  aifé  de 
•»  voir  qu'.\ntitu$  cft  un  mot  fait  à  plailîr.  Tout  le 
-  commencement  dc  la  note  fut  k  chapitre  XI.  du  IfvfS 
»  IL  de  Rabelais  »  époilê  à  peu  pcés  çe  qu'on  poiKfdc 
»  dire  là-defltB  ;  il  y  a  lêolemem  deux  endrohs  à  réu 
"  former  ,  oû  l'on  prcf.imr  qu'Aneitus  cfl  un  mot  de 
"  l  inventifin  de  Rabelais  ,  ce  qui  n'ell  pas  ;  puifquc 
u  dans  la  Nef  de  Satui  ,  tn-^°.  chez  Antoine  Vérard 
••  IJ07.  un  pcrfonnapc  nommé  l'ccuyer  ,  dit:  Quel 
>•  maître  Antitus  .>  L'autre oû  l'auteur  voulant  marquer 
»  une  méprifc  dc  Naudé,  s'cft  méptis  lui-mâne  :  il  a 
"  cru  que  (  page  zjo  du  Mafeamt  de  la  deuxième 
I  "  édition  ,  )  Navu'c  nu  liru  de  Arturus  dc?  CtcfToneriis  , 
1  »  dcsoit  dire  Antitus  ,  pu  rapport  .\  1  Irpure  :  Magijiri 
»  Anriti  de  Crejjiinmcres  iiJ  m^injirum  JoJ'epkum 
I  "  Quercetanum  ,  inipi  inice  à  Balle  en  1575.  in-ï".  mais 
»  il  a  depuis  lecomiu  qu'il  y  avoit  une  autre  Epître 
I  •>  Me^gfri  Arthi^  de  Cnffomtnis  ,  imptiniée  aufli  in. 
I  >'  8°.  en  iKii.  de  adieflee  md  dommm  de  Pvijtis  , 
»  c'crt-à-dire  ,  à  Herui  de  Condi  ,  évêque  dc  Parts  , 
»>  touchant  fon  attcflarion  en  f  u  cur  des  jéfuites.  n  Du 
Vcrdii-r  ef;  le  fcul  qui  pirlc  d  Amini»  ,  p.],;c  5  i  de  là 
I  BHUothîqut  françoift  :  il  y  a  un  petit  livre  de  7  S  pa- 
'  çet  Ùh-ltm  intitulé  :  Continuation  des  grands  jours 
!  laimmyi»  d'Atuims  ,  Ftutuigt  &  Guiridon.  C'eft 
un  dialogue  fur  les  amies  du  wmt  :  ony  iàitmention 
de  Louis  XIII.  page  67.  Il  n'y  a  aucune  date  ni  au- 
cun fait  dans  tout  le  livre.  *  Voilà  ce  que  l'on  trouve 
fut  CL-  lu;ct  l'aiii  la  Bibltulhèque  des  auteurs  de  Bour- 
gogne ,  pages  3  &  4.  Ne  pourroir.vn  pas  cotueâuiet 
que  la  tradu^on  à'Eurial  &  Lucrèce  ,  cft  cdle«d'Ô(^ 
uvitndtS,  C«2«f  «mortévêqued'Angoulêmeen  tfoil 
8  eft  fliran  moinsquel'on  a  decepeélat  une  porciUe  tra- 
duéVion imprimée,  qu'il  avoit  faite  dans  f»  (cunelTc  :  il  . 
k  dit  lui-nicnie  dans  [oa  Séjour  d'hoantur  t  page  19}. 

QuuM 
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i^uant  tu  premier  ,  U  iivre  tranjlauy 
D'Eurudus  ù  dt  dam*  Lucrtjft  , 
Ee  qu'tn  franf0U  dt  latin  h  ptuy 
Stion  JBM  /mf  &  m*  rude  /mpUffe , 
Par  U  vmumr  &  pour  U  tkârgc  txprejft 


A  N  T  49 


Charles  RoallHec. 
Jacques  Thevenin. 


1670 
1671 


ANTOINE  ( Sdiit)  de PMit.à.Moii<ron  ,  Comma ndc 
cie.  La  gtailôn  de  Pont  à-Mou(Iôn  fondée  avant  l'an 
I  teOp  %  toujours  eu  le  ciccc  de  Commandene  .  géné- 
ad»  >  aynw  feu»  fk  jucifdiâioo  d'autres  Cotninandedcs 
■iîihÂBioai  Dans  beommencementan  rappdloit  BaiL 
Uin  dt  lUp ,  on  Commanderie  -  généraile  de  Liège  , 
parce  que  Pont-à-MouiTôi)  n'étant  alors  qu'un  petit 
village  ,  cette  Commanderie  citoic  Ton  nom  d.  la  ville 
«le  Liège  ,  qui  ctoii  h  principale  ville  qui  fût  tcnfcrmcc 
Tous  ùl  jurifdiâion.  La  «ande  ^lifc  de  cene  Comnun- 
derie ,  poUcdic  aujoitrd mi  par  les  Jefuites  ,  fut  conv 
■meocie  fur  b  fin  du  XIII.  &ède ,  &  bdtie  pu^  les  libc- 
t»M»  des  g£néauB  de  ronfa»  de  S.  Antoaie»  te  dn 
caaHBandeors  de  Fbntà-Mouflôn  ;  efle  ne  fin  achevée 

S'en  1474.  I-cs  percsdc  S.  Antoine  demeurèrent  pai- 
es pollclleurs  de  leur  mailon  Se  de  leur  églil'e  juf- 
qu'en  1574.  qu'ils  furent  traïudliés  au-delà  de  la  ri- 
vière ,  pour  donner  leur  maifon  aux  Jéluites  qui  la 
polTcdenc  aujourd'hui.  Voici  la  lille  des  Commandeurs 
de  Poati-àMauSba,  tdk  qne  le  R.  P.  Calmct  la  cap. 
{wniedanste        m.  de  lîm  BiJMrt  dt  Lorrain*. 

1.  Le  plus  ancien  ,  dit-il  ,  que  m':,  r'r-ivion;  eft 
Guillaume  de  Di^on  ,  qui  [  oiredoit  la.  Coiiiinauderic  en 

I  lOD. 

II.  François  Lautcriu  la  poileda  en  1108 

III.  André  de  Reims,  114) 

IV.  FianfoisdeFako,  tt69 

V.  GafflanmedeCondié,  1x78 
VL  Ancoine  de Falco  ,  iiSS 
VIT.  Nicolas  de  falco  ,  i  j  x  ) 

VIII.  Cuichard  de  Bozoil ,  ,  Ï314 

IX.  Guillaume  FjljvicI,  I534 

X.  François  Bcrengier  ,  1  }47 
XL  Jacques  de  Ocft,  .  i|f« 
Xn  EyMflddeClennont,  t|<a 

XIII.  Acmand  Flaviel  de  Vieralle;  i  )  6  j 

XIV.  JeandePof^jiey,  .  1178 
X  V.  Nicolas  de  Vcrtriac ,  1  j  8 1 
XVL  Jacques  Paillardct  ,  lj88 

XVII.  Jacques  Fiére,  I}99 

XVIII.  BaldoaiadeJean.  I419 

XIX.  Ennetic  Stgnd  ,  14)1 

XX.  JeanSodier,  14)5 
XXLTWodofîeSodier,  14^ 

XXII.  Didier  Solicr,  1469 

XXIII.  Antoine  de  Btion  ,  1^79 

XXIV.  Théodore  de  S.  ChÎBMll,  1497 

XXV.  Picne  de  Falco,  ijij 
XXVLEiiennedc  RcchefoR  ,  sf  11 
XXmjacqandeJoTCufi^  1518 
XXVin.  Francs  de  Tooraon ,  1 540 
X  X I X .  CI.1  ude  Jenottc  ,  154) 

XXX.  JcanUlric,  prêtre  ftculier  ,  cotnnundeur  intrus. 

1  f  90 

Ce  fut  fous  fon  gouvernement  que  la  maifim  de  S. 
Antoine  fut  dcftinée  aux  Jéfidin  cn  ifjt» 

XXXI.  Oande  Lallemand ,  i  {74 
XXXIL  llkdasdela  Feité,  demies  commatidear  dé- 
cidé en  itf)9>  1(9' 

Apris  iâ  mon  la  Relif;ion  nom  ma  tonjoois  des  Tupérieun 
triennaux ,  quoiqu'il  y  eût  dci  caoïniinJaMins ,  Içavoir  : 
I.  l'abbé  de  Gorzc ,  16  5  y 

U.  Le  prince  Chaiks  de  Lacatae,  i6.iS 
1II.^KgiMBleMolleur,  1660 

Les  ntpélicim  niénnaazn  nombre  de  dis ,  font  : 
Antoine  la  Brun.      1640   SmoodcBoanefoi.  1649 
François  Ponraipe.    164)    PaulTeirari.  16  fi 

liîcàs  Maillet.       J6.t6    Henri  Cucrin, 
tiouvtau  S»f^immt  «  Tom  I. 


Nicolas  Courcier. 
Jean  Chryfoftôine  Kava> 
chol.  1M9 

^  Ce  dernier  Fut  poorva  en  tiae  de  k  ConMlunde^ 
ne  ,  par  accord  oatSk  entre  loi  0c  Jacqoes  le  Modeur , 

avec  pouvoir  de  I  ordre.  Pat  cet  accord  le  Moflcur  céda 
à  Tbcvenin  la  Comniandcrte ,  moyennaju  une  penlîon 
annuelle  &  viagère  de  deux  mille  cinq  francs  c>arto'<-, 
Thevenin  ohtiiit  des  piovifions  en  cour  de  Rome  ,  Sc 
polTcda  le  bcncfii.e  julqu'en  1680.  qu'il  s'en  démit  cn 
nveut  de  l'ordre  ,  à  l'efiît  de  l'union  à  la  congtéga* 
tion  réfemiée,  te  le  rine  fot  teint  en  i«8o.prnne 
bulle  particulière.  Les  commandeurs  e^éraux  avoienc 
obtenu  du  pape  Sixte  IV.  ainfî  qu'il  relîihc  de  fa  bulle 
du  tS  Janviet  1471.  li  même  prétoi^acive  que  Boni- 
face  VIII.  avoit  accordée  aux  dignités  des  cathédrales 
f<  collégiales  ,  de  pouvoir  être  >  exécuteurs  &  com* 
miHàires  apoftoliques  \  8c  ce  diOK  fubdfte  encore  dans 
les  (npérienfs  niennaux  élâi  à  ees  GatnraandcTies-gc- 
nénlei»  enfinte  qulls  peuvent  en  ufet  d«ant  le  rems 
de  leur  lbpéribriii£  *  Voyez  VHïJMn  dt  Lorrain»  pat 
le  pere  Ci'nxt ,  tome  III.  page  j  j  ,  &c. 

ANTOINE  ,  (  Godefroi  )  célèbre  jurilconfulte  ,  né 
en  IÇ71.  A  rtcudcnberg  en  Weflphalie,  après  avoir 
étudié  dans  les  écoles  du  voifinage  du  lieu  de  la  naii« 
fonce ,  &  dans  le  collège  de  SoeH  ,  alla  en  1194.  à 
Maipoure:  U  y  fiic  £ut  doâeur  deux  ■»  après, en» 
firiie  pnwBènr  des  InfKtmes ,  flt  enfin  on  le  ehai^ 
en  1604.  d'expliquer  les  P,inde<îVes.  Six  mois  nprcs  qu'il 
!  eut  cuntmencé  (es  Ictjons  fur  les  Pandcdlcs  ,  &  u.uis  le 
I  tim,  qiir  l'on  travailloit  a  la  réforme  de  l'acaflémie  de 
Marpourg ,  le  Landgrave  Louis  l'.ippclla  à  Cicllcn,  le 
I  décora  du  titre  de  confeillcr ,  &:  le  chargea  4*6016111^ 
t  la  jutifprudence  :  &  quoiqu'on  n'eût  pas  ennie  reçu 
I  les  ptivilcges  de  l'empetear  aieeflàiRt  ponr  cer  éta» 
bUdement ,  Antoine  eut  un  grand  nombre  d'érudians 
'  que  (à  réputation  lui  avoit  attirés.  Lorfque  ces  privi- 
lèges furenr  \-enus ,  il  forma  &  ct.îWitenticrctt>ent  cette 
I  académie,  &  il  fut  nommé  pour  en  être  le  chancelier: 
il  fit  fait  aufE premier  prowiièur  en  droit ,  te  piender 
j  reâewr.  Il  pofa  la  première  pierre  au  collège  qui  fut 
bldtdc  il  y  fit  les  premiers  doâeuts  qui  yayent  été 
'  te^.  Dans  la  fuite  il  alla  à  Orefde  pîwr  des  aCBu'res 
;  importantes ,  ècA  auroit  été  à  la  diète  deRatiibonne 
avec  le  Landgrave  ,  fans  l'extrême  aftoiblilTcn-.ciu  qu'il 
éprouva  dans  (a  fanté.  Il  éioit  tourmente  de  la  goutte 
depuis  du  tems ,     ce  mal  l'eniporca  le  1 8  Mars  1 6 1 8. 
On  a  de  lui  :  Difputationu  anti-vu/Ujana  j  Dtùui^ 
uuionti  ftudalti  y  Dt  pottfiatt  imptnuorit  tt^mt 
fobttd  t  ff  koditrno  ftatu  advtrsùs  Htrmanmm  f^wU 
ujtm  f  Adrttfaria  in  pUrafyue  Gailii  pniSieaUitt 
obftrvationts.  Ce  dernier  ouvrage  a  ctc  imprimé  jk 
Marpourg  en  1619.  par  les  fo'ns  de  fon  liis  Guillamne 
Antoine  ,  docteur  en  droit.  '  Dtcitonnairt  Hifiori^lH  ée 
l'édition  d'Amiletdani ,  in-folio  ,  tome  I.  1740. 

ANTOINE  de  Palermc.  Dans  h  Sl^yUmtiU  dt 
17);.  on  ma  une  édition  de  les  Lettres  en  145).  il 
ne  peut  y  en  avoir  une  (t  ancienne. 


ANTON.  (P.iul)rhif  r 


r.urhér: 


ne  k  Utrch- 


ff Id  ,  dans  la  Lullicj  lu;ictici>ic  ,  le  11  Fcviicr  1661. 
fit  p.iroîtrv  dri  l'cnt.iiicc  hciucoup  d'inclination  pour 
l'étude.  Ses  païens  s'ctant  tranipottés  à  Zittauen  1671. 
il  y  fréquenta  l'école  latine,  de  en  1680.  il  alla  dans 
i'uoiverhic  de  Lipiic  ,  donnant  par-tout  des  pieuree 
d'une  capacité  peu  comamne.  La  ixette  l'abat  obUgé  ée 
quitter  Lipfic  peu  de  tems  après  (on  amvée,  il  profi- 
ta de  cette  circonftance  pour  aller  dans  leHenneiierg , 
Sc  dc-là  à  D.umftadt  ,  Citllê,  Marbourg  &  Franrfoit 
fur  le  Msin.  Il  retourna  a  Lipfic  cn  tCiît.  y  continua 
Tes  études  ,  de  y  Alt  choifi  par  le  célébie  Otton  Mène.» 
ken ,  nwr  piécepteui  de  fes  enfans.  En  1 681.  flpdc 
ledég;tédeinallicU>«aRs,  &  en  j^Sj.  il  devint  aflodt 
dn  grand  collège  pdnc^  ,  après  qiioi  il  commença 
avec  quelt|ues  autres ,  de  ttmt  da  oonfibences  fur  la 
Sble,  qjui  donoeient  peu  apiii  ocolîoo  anx  di^oRs- 

G 


fo     A  P-  I 

^  Piédftei.  En  .16S7.  il  toi;ac  ordre  <i'«oconpMpier 
en  qoaliié  de  chapelain ,  le  }euiie  prince  tieGtom  de 

Saxe,  qui  fut  depuis  roi  de  Po!oc,nc  louslc  nom d'Avi- 
gufte  II.  ic  il  parcourue  avec  ce  prince  la  France  ,  l'Efpa- 
jpe  ,  le  Portugal  &  l'Italie.  Etant  de  retour  à  Orcfde 
en  16S9.  il  y  fiu  aommk  futuaiendant  de  Rochlhx, 
ce  qui  lui  fit  ptendie  te  dégré  de  licendt  en  tWolo. 
gie.  Tkhs  ans  apiès  il  (bt  «ffiellé  à  Ifenac ,  pour  rem- 
plir la  charge  de  coiifeiîler-cccWtaftiquc ,  &  de  prédi- 
cateur de  la  cour.  En  il  reçut  une  vocjc;o:i 

[>our  Halle  ,  où  il  fut  fait  ptofelleur  ordinaire  eu  thco- 
o;.;ic ,  confeillet  du  conlîfùjire  ^  en  1698.  doâeur  en 
tb|àolag|e  j  &  en  1 709.  premiet  iofpeâeur  du  c<dliee 
iù  code  de  la  Sale  ,  charge  qsll  «ccupa  jufqu'à  Ta 
noR  aiànée  k  19  Oâobie  17)0.  Se»  écdu  Cmt  : 
CùadSi  Trîduûm  JoSrmm  puilica  ,  avec  des  noces  ; 
EUme/tta  Homilttica  y  Colltgium  anthirrttUum  y  Lctrrc 
à  iiii  tlicologicn Saxon  ,iur  la  véritable  foi  aeiilaiite;  Dùiu 
ki^iic  fur  la  Rédemption  ;  Det  efpeccsde  theTesou  de  dif- 
fcrtacions  fur  divers  Tujets ,  coirimc  dt  PaAm  iMàrn  } 
Dt  convufiamSwmmunoTum ,  ict,*Si^^4m,éiBi^ 
ANTOMGIL.  C*fi  tùi^i  fs'«i  itm  et  mot  dans  U 
'DiSiimnmn  ^/ior^iu  ,  édith»  dt  xj^i.  pagt 
tolomnt  i.  il  fjLit  lire  ANTAO  Cil-  ;  c'étoit  le  nom 
&  du  Capiuine  Portugal  ,  &  celui  de  la  baie. 
APAFFI ,  cherchez  ABAFFI. 
APIN  ,  (  ]eaii-Lout$)  médecin  d'Altdorf,  naquit  le 
&e  Novembre  t668.  à  Oehrine,  odjcan  Frédéric  Ion 
pere  étoit  miniftiea  tt  util  £  mon  de  celui-ci ,  fe 
trouvant  lânt  bien  ,  il  K  retira  à  Akdorf ,  où  il  flii 
correûeur  dans  l'imprimerie  de  Henri  Mcyer.  Cette 
occupation  ne  l'empêcha  point  de  continuer  l'étude 
des  lettres ,  &  en  prchcain  de;  lumicres  de  Roetenbech 
ic.  de  Stunniu}.ii  devint  habile  dans  la  philoTophie: 
9  s'appb'qoR  cmfce  à  la  médecine  ,  où  il  eut  prin- 
dpalêmaïc  pout  mûm  Iicquei  Pânccace  Bcunoii  & 
JèaaManrice  Hoffimn.  u  ooiii»  lêi  UcaieB  en  1690. 
tt  devint  d'abord  médecin  des  comtes  de  Hohcnloe. 
Il  prit  le  bonnet  de  dodenr  en  1691.  &  (ouriiu  en 
cette  occadoLi  Jrs  tlnurs  Dt  Syncopt.  II  puuiqua  en- 
fuite  durant  onze  aus  dan»  U  petite  ville  d'Hctlpruck. 
Oa  l'aggrégea  enfuil»  à  h  wàktk  des  curieux  de  U 
moue  (  CoUmntmm  «mk^am.  )  à  la  (bilictatiao 
deLoeSchtaecic,  célèbre médedn ,  aMpnffidenc 
de  ccne  fociété  ,  &:  qui  avoit  beaucoupd'affcâion  pour  lui. 
En  i<Î94.  il  fut  rcqu  Jaus  la  locictédcs  médecins  de  Nu- 
reniber£;i&  en  1697.  il  fut  fait  médecin  du  prince  de  Sulcz- 
bach.  Eu  170  t.  on  l'appella  à  Altdorf  pout  remplir  la 
duke  de  phUofiijdiîe  9c  de  chirurgie ,  6c  il  comment^ 
&  leçontpèc  udlfijan  X>«  TaÊ^tnmtnai  :  il  a  £iit 
•nffi  on  traité  Dt  Fthi  t/Akmkd ,  8c  quelques  thefn 
Jft  principio  vitall.  Cet  h.ibilc  homir.c  momut  le  lo 
d'Oàobre  1705.  ioi»  tiaitc  Dt  fchn  cpidcmicd  fut 
fait  «à  l'occalion  de  la  lïcvrc  qui  aflligea  I  it^rljTuck 
&  les  environs  en  1694.  &  i69(.  &  cet  ouvraêe  fut 
inpané  en  i697.  U  a  laillc  un  livre  des  maladies 

Sil  avoit  craliées ,  de  Icus  cauici  4c  de  kiM  leiiie- 
:  c'en  appaiomacac  un  de  ceu«  aœ  Ibn  Âtafiiit 
imprimer.  *  SiippUmtat  de  Bajlt  l'ouvrage  intitulé 
Joûn.  Conradi  Zeltneri  thtatrum  virorum  truditorutn 
^ui  Jptùatun  typographiis  laudahilem  optrani  prajlu*- 
runt  ,  à  Nurenibere  1710.  in-Z"\  page  69  &  (uiv. 

APIN ,  (  ^iftnond-îacques  )  fils  du  priùdtnt ,  na- 
quit à  HerfpnicJt  le  7  ]ab  Il  fat  lès  études  a 
Altdocf,  prie  le  d^é  de  meta^jt-aits  en  171^.  Sc 
alla  enuite  demeurer  quelque  tems  à  Jciu.  Ed  i  ^ic. 
il  devint  lafpeâeur  des  Elevés  (  InJptSor  aiumnorum  ) 
à  Alidorf  ;  en  1711.  profeileur  ik  logique  &  de  mé- 
uphyfique  au  collège  de  Nuremberg; en  1716.  mcw- 
bte  de  l'académie  des  curieux  de  la  nature  ;  &  en  1719. 
teâeur  de  l'école  de  $.GiUcsaBainrwick,  oùilmou. 
inc  Is  a4  Mars  17}!.  On  bif  doit  plofiean ouvrages , 
entt'autres ,  les  vies  des  profcffeurs  de  philnfl^pliic  n 
Ahdocfl  (  yUa  pnfi£ortm  pkilojbplua  AUdor^tn- 

fiim  )  i  GU§untm  mnm  td  mri  bfmi  puam  me- 


A  P  O 

tommoiMm  i  GntmmêùeaMàm  kmtam,  &ic.  U  a 
paUié  ootre  cria  t.  tes  DMettadont  académiques  de 

ion  pcre  ;  1.  Grynmi  tpijlols  fimiliarts  66.  ad  JuHum  , 
avec  la  vie  de  Grynxus  ;  j.  I-'accwUii oraùones  décent 
dt  optimis  fiudiis  y  4.  Schwart^ii  carmin*  eoUtda.  * 
SuppUmtnt  dt  Bafie  ,  auquel  on  peut  ajouter  1°.  que 
l'édition  des  Lettre*  de  Gryiueus  donnée  par  A  pin ,  pa. 
rut  à  Francfonen  171^.  M-(*.  ùm  ce  titre  :  /om. 
.  Jac.  Grynati  epijlo/a  famiBortS  66^  ad  Chrijlophorillt 
Àndreum  Julium  jiiris  uir:!.f-.i.c  JvFîorem  jcripttt  p 
quas  tx  tiiL'ulis  majiufcripus  in  /ulc  v!  cdtdit  ,  &  varUs 
fcholus  iUujiravu  M.  Sigifmundui  Jacobus  Aptnus. 
La  vie  de  Grynjcus  mife  a  la  tcte ,  eil  tirée  de  MeU 
diior  Adam ,  avec  une  lifte  des  ouvrages  du  même 
Grynzui,  aflis inapiAite }  a.*.  ^  les  dix diicooit  do 
Jacques  Facctolad  lonc  (nr  b  ijrammane  }  l'étade  dee 
humanités  -,  la  rhétonqu:  j  la  philofopUe)  bdléologiei 
l'Ecricuce-fainte  i  ta  iufilprudcnce  i  rUlloire;la  mora- 
le ,  &  les  mathématiques.  On  trouve  deux  dtfcoun  de 
plus,  un  XI.  &  un  XIl.  dans, le  recueil  des  Opufcutfls 
de  M.  Facciolati ,  imprimés  à  Padouc  en  I7a9  m  8^} 
j".  que  dans  les  MifctUanta  Upfiu^  »  ftCttome  VL 
à  Lipfîc  1717.  in-t".  page  175  on  troove  de  Â|i^C 
mund  Jacques  Apin  ,  ObfirMuio  de  hrlcn  linuis  vete- 
rum  f  parttm  hijtoricam  txkiàcns  y  ne  djns  le  tome 
Vll.du  même  recuril ,  pi^t-  5 1 6.  Obftrvteiodt  loricU  li/L. 
ttis  vutrum  ,  parttm  altcrajn  cruico-pkyJic*m  exkibtHS, 
APOSTEL,  (  Daniel  )  général  des  Cofaques , étoit 
fils  ttoiqae  de  Paoi  Afom,  oolojicl  deMItoecod, 
dépendant  d^me  ancienne  fiunHIe  de  Moldavie,  navoïk 
à  peine  dix-neuf  an  Joifque  fon  pere  mourut  en  1678. 
nuis  il  étoit  déjà  allez  cllinvé  pour  que  le  générai  Sa- 
mc^lowitz  le  fit  (îiccéder  à  fon  pere  dans  la  charge  do 
colonel  de  Mirogrod ,  &  la  manière  dont  il  s'y  coiw 
dttifit  fit  comioîtie  qu'il  en  étoit  digne.  Il  étoit  l'an 
1689.  avec  milk  hommics  fut  le»  firoadetes  de  lUlttau 
ne  ,  pour  bblèrver  les  monvoraens  dei  Tanafcs  ,  loïC 
qu'r,  appti:  qjc  Mazeppa  avoit  été  proclamé  général 
pir  i'arnic".  Apoftcl  marcKi  avec  lui  p.ir  l'orare  du 
czar ,  &  prit  eti  peu  de  tems  Katikennour ,  place  fi- 
tuée  fur  le  Nié^icr ,  &  qui  appartenoit  aux  Turcs.  En 
1701.  ayant  marché  avec  (es  Colâqucs  vers  la  Livoi» 
ait  i  il  donna  de  nonvelles  pceaves  de  fa  valeur  8e 
de  (on  habileié  dans  Paît  de  la  guerre  près  de  Stagnitz  , 
contre  Schlippenbach  ,  général  Suédois.  En  1704.  il  fie 
une  irruption  en  Po'ogne  avec  cinq  mille  CoC^qu  s,  & 
non  feulement  il  aida  a  la  priic  Je  Wjilovic-  ^  jl  battit  ' 
de  plus  un  parti  Suédois ,  Se  6t  cent  prilonniers.  Ma- 
zeppa étant  entré  en  1708.  daM  k  parti  de  la  Suéde  , 
Apoftel  deneuca  fidék  an  ciar  ,  qui  lui  confiia  Je 
commanderoent  de  ton)  les  Cofàqocs  do  Don  &  die 
quelques  mille  Zaporaviens.  Il  détendit  avec  beaucoup 
tic  valeur  contre  la  Suéde  la  ville  de  Holtwa  ,  Se  le 
lîpnala  dans  la  bataille  de  Pultawa.  En  1 7 1 1  il  fe  joi- 
gnit à  l'armée  du  czar  avec  fix  mille  Coiaqucs  ,  Sc 
caaik  beaucoup  de  domntage  aux  Turcs  près  de  U 
vMte  de  Piudi.  LotCque  la  paix  fût  £die ,  il  déments 
pour  l'oidinaire  dans  fes  tertes  dTTkiaine ,  jufqu'en 
1711.  qu'il  reçut  ordre  Je  tîmcher  contre  les  Circafl 
liens  :  il  s'avança  alors  vcis  AIttacan  avec  onze  irtille 
hommes,  &  fecourui  a  rem-;  le  brigadier  RiilTîen  Vé^ 
tétant ,  que  le  fultan  Mahmut  avoit  enfermé  dans  la 
ville  d'Andreov*.  La  campagne  terminée ,  l'empereur  fie 
préiènt  à  Apoftcl  de  (on  DOitiak  cndchi  de  tfamaos  { 
mais  il  lie  put  pas  obmn  du  vivant  de  ce  monar. 
que ,  ni  penc^.in:  \x  vie  de  l'impératrice  Catherine  ,  la 
dignité  de  Gciiéral.  Des  que  Werre  U.  fut  monté  fur 
le  trône,  ayant  tendu  aux  Cofaq'.its  tovu  leurs  privilé_ 
ges,  ils  choilirent  unanimement  Apoftcl  pour  leur  Gé- 
néral. Il  fe  conduiûi  toujours  d\NW  aûiere  eapaUe 
de  (àtisfaire  k  cxat ,  qui  lui  deim  pes  avant  fa  motr 
la  ciwvalerie  de  5.  Alexandre  Ne«nk}.  H  reçut  auOî 
plulîeurs  grâces  de  l'impératrice  Anne.  Apoftel  mourut 
a  Gluchon  le  17  Janvier  de  l'an  17) a.  Il  a  eu  plu. 
Sem  aâm  de  JuHum»  Kfaeki,  neUeNgooife  , 
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Î'  u'il  avotc  6pou(ic  en  i  £77.  EMie  ces  enfàns  Ibnt,  i. 
*mU  Agaàa,  ani  fuocéda  en  17x7.  à  Ton  pere  dans 
b  dm^      colonel  ie  Mirogrod  ,  &  qui  des  1717. 

«voit  époii'é  bnc  parente  de  Cantacuzene  prince  Mol- 
divien  ,  d;Mi:  il  n'a  point  eu  d'cnfans  ;  1.  Pierre  Apo- 
ftd  ,  ttcs-iiibiL'  J.Kiî  Irs  !.iiij:ur^  \-  dans  les  fcieuces , 
nui  a  cpoulc  une  dame  de  Smoleiuko ,  de  U  famille 
de ChaègodAj.*Si^fUmtiaé$         mm  i.  ^ 

-  AFCfLEE  ,  philorophc  Plauniden ,  nattf 4e  ibciittie 
en  AfKque ,  £fc.  L'expUcaïka  que  M.  Vaibuiton  don- 
ne de  la  Métamorphoft  de  ce  philolophe  ,  duqutl  on 
a  parlé  dans  le  Didionnairt  Hiflori^ut  ,  nous  a  paru 
afft[  fingul'urt  pour  tn  publier  ici  l'extrait.  Atuciic 
au  Paganifme  jufqu'à  b  l'uperilidon  ,  ApuUe  avpic  été 
initié  dans  les  mydercs  de  ptefque  tous  les  dieux  -,  & 
dans  qadqges-uns  il  en  avotc  rempli  les  fondions  les 

Sus  imponanm  :  U  le  <lk  lui^nîme  dans  Cm  ^logie 
ivant  le  procoofid  «f  AfHque.  Il  y  pacte  aum  d^n 
difcours  qu  il  avoit  ^tononci  fur  ta  majcjlè  <t Efculapt , 
peu  Je  iours  après  ion  arrivée  i  Oéa  ;  &  l'on  con- 
jcClLirr  que  cr  liilcours  étnit  une  invedive  contre  le 
Cliriftiaiiiime  ,  ce  qui  ctoit  fort  d'ufage  alors.  L'ani- 
nvolîié  commune  à  toute  la  feâc  d'Apulée  contre 
le  ChdlUaiiifine  ,  &  la  fiyttftiooii  çpà  lui  taàt,  par- 

par  dei  mmift 

perfonneh.  Il  avoir  époufc  une  riche  veuve ,  contre  le 
gré  des  pircns  Ion  premier  iiuri  ,  qui  tâchèrent 
de  faire  rompre  Ion  mariage,  en  l'acciif.int  J'jvoir 
lùbornc  i'amour  de  cette  femme  par  le  moyen  de  la 
Snagie  :  il  en  fvx  wcufé  juridiquement  devant  le  Pro- 
eonful  d'Afrique  mt  Lidoiiu  Finili^nai ,  beaa-£cete 
de  fil  fnntne.  M.^aifaanon  pcéwnd  que  Cet  EodHa- 
nos  étoit  Clirétien  ;  &  les  preuves  ou  les  conjeûures 
qu'il  en  appouc,  tirées  du  caraftcre  qu'Apulée  donne 
lui-même  d'£miliai)us  ,  patoillenc  plus  ojc  plauliblis. 
Aiiilî ,  coïKlut-il ,  l'avetuon  du  philolophe  contre  Ion 
a  dû  contribuer  à  augmenter  fcs  préven- 
coone  lei  Chtériens ,  &  Ton  zcle  peur  ie  Paea. 
idfine  ;  <^eft  ce  sde  qui  lui  a  fait  enfanter  la  mi. 
camorphofê  ,  qoi  n'eft  autre  chofc ,  feloa  l'aotoir  An- 
glojs ,  qu'un  traité  in^i^nieax ,  écrie  pour  montrer  l'u- 
tilité des  myfteres ,  j:  eu  recommander  ta  pratique.  Il 
cft  évident  que  cet  ouvrage  n'a  été  fait  que  depuis 
Ibn  accufation  ,  puil'quc  les  ennemis  n'eu  ont  fait  au- 
cun ufage  pour  féconder  leur  attaque  ,  &  qu'ils  auroient 
pu  y  trouver  des  traits  favocaues  à  leur  dcflèin.  Il 
£u»  le  nppeller  que  les  andens  legpidoieot  l'Inid». 
don  aox  myfteres  comtnc  h  dâmanoe  «Ton  état  de 
mort ,  ou  de  vice  ,  de  brutalité  Ôc  de  mifcre  ;  &;  com- 
ine  le  commencement  d'une  vie  nouvelle  ,  d'une  vie 
de  vertu ,  de  raifon  &  de  bonheur.  C'eft  préctGhnenc 
par-là  qu'Apulée  s'eft  propoft  de  rendre  les  myderes 
recommandables.  A  eaninec  avec  attention  les  par- 
ricnlarité»  de  Iboonmet  «o  eeeonnoîc  qu'il  e(l  écnt 
avec  beancoop  d'an  8e  se  déHcateflê  ,     que  rien  n'é- 

îoic  plus  propre  que  la  faWe  dont  il  a  fait  choix  pour 
rcponiJrc  .i  Ion  but.  Le  foadcmciit  de  l'allcgorie  que 
prckn:c  cc-ttc:  fable  cft  un  Conte  Milcfien  ,  clpccc  de 
t>adiiias;e  qui  étoit  alors  à  la  mode.  L'ufage  qu'en  fit 
Apulée  fut  de  déguifer,  fous  l'appas  du  plaiUr,  des 
inftniâioos  férieules  &  utiles.  Loden  a  abrégé  la  mè- 
ne fable  que  le  philofophe  de  Madame  a  paraphra- 
(tc  :  fc  originairement  elle  n'ell  ni  de  l'un  ni  de 
l'aune  :  elle  cft  d'un  cenain  Lucius  de  Patras  ,  qui 
ncunce  lui-même  fa  métamorrhofe  en  înc  ,  &  l'es 
aventures  fous  cette  forme.  C'eft  fur  ce  conte  £uneux 
Ac  populaire  qu'Apulée  a  conftrult  (bn  «miige  ;  la 
■phofe  <nii  en  eft  la  bafe  ,  ooovenant  excrc- 
:  ft  Ton  fbiet  ;  patTque  cette  fùpeiâkioii  eft  du 
redôrt  de  la  mécempfycofê,  me  daooâdnct  fimda. 
mencales  des  myfteres. 

Luciiii  commence  Ton  hilloite  patiè  repréfenter  lui 
même  ious  U  forme  d'un  jeooe  hoonzie  qui  a  un  anwur 
kf  phîfîrv, °Cc  'one  cuiîtNké  £plc pon 


les  arts  de  la  tnagie>  Les  extravagances  oîl  fcs  paflîoni 
l'enctaîneKot ,  le  mécaMonbolaenE  biemôc  en  bête 
bime.  Vat  ce  débuc ,  Apulée  infinue  qoe  la  bnitalhé  ac- 
compagne le  vice ,  comme  une  punition  qui  en  eft 
fnféparable  ;  8c  Ce  conformant  aux  idées  popiilaices  , 
il  rcprclciite  ce  chàtimciu  iw.i  celle  d'une  métamor- 
pbole  réelle.  En  faifanc  intervenir  la  paflion  du  jeune 
Moiine  pour  la  iflagie  comme  une  des  caufes  de  (a 
métanwcphofe,  il  le  juftifie  pedoondlement ,  6c  juiU- 
ne  en  même  tcni  ià  myfleKB  de  faocnlâtioo  de 

i  poUquIl  parott  que  celle-ci  loin  d'être  innocente  p 
eft  accompagnée  des  châtimens  les  plus  (évetes  ;  8c 
que  loin  d'ttrc  fouicnuc  par  les  myfteres  ,  ceux  -  ci 
étoient  iéuls  capables  de  remédier  aux  fuites  que  cet 
art  attiroic  à  ceux  qui  l'exerçoienc.  Lucîus,  ou  l'auteur, 
s'étant  repréfencé  réduit  par  fes  vices  à  ua  état  de 
brucalité  ,  expofe  en  détail  les  mifaes  de  cette  COU* 
didoo  i  à  &it  le  récit  de  la  avenuiet ,  8e  lacoate 
eonmieiit  il  eft  ruaefEVement  lonbé  Corn  l^ptce  de 
toutes  les  pafllons  &  de  cous  les  vices.  Et  comme  l'ob^ 
jet  principal  de  cette  pièce  eft  de  faire  voir  que  la  re- 
ligion pure ,  c'cft-à-dire ,  celle  que  l'auteur  cftin>oic  tel- 
le ,  étoit  le  fcul  remède  aux  vices  de  I  honime  ,  de 
crainte  que  l'on  abufàt  de  ce  principe ,  il  a  foin  d'à» 
vettic  que  l'attachement  à  une  religion  rupeiffitiailêdfc 
cottompée  ne  lêtt  qu'à  ploifger  ceux  qui  la  ridvénC 
dans  des  milercs  cncoïc  plus  grandes  ;  ce  qu'il  confir- 
me par  l'hiftoirc  de  ce  qui  lui  eft  arrive  avec  les  prê- 
tres de  Cybclc  ,  qui  étoient  des  mendians.  Il  raconte 
leurs  infamies  dans  le  VIII.  &  le  IX.  livre.  Leurs  my. 
rteres  corrompoi  ferrent  de  cbntrafte  aoX  riis  d'Ilïs  » 
que  l'auteur  vanie  ooeme énuéti  8c  doite  la  défiai»* 
doo&l-élog^liniflhx  leiâidelaâUe^ 

Se  pton^nt  de  plus  en  plus  dans  la  débauche ,  Liu 
cius  prêt  a  commettre  tout  ce  au'il  y  a  de  plus  abo- 
minable ,  frnt  fa  nature  fe  tcvolter  :  il  abhorre  l'idée 
du  ciinie  qu'il  avoit  projette  ;  il  s'échape  de  fcs  gar-, 
dicns  ;  il  coun  vers  le  riva^  de  la  mer  ;  8e  là ,  dan* 
la  Iblitude ,  il  commence  a  réfléchir  (ériculèaMns  Cve 
l'état  dont  8  cft  déchu  ,  &  fur  celui  où  il  cft  ndia- 
mocpbofï.  La  vue  de  (on  état  l'oblige  d'avoir  tecoatt 
aux  deux.  L'éclat  de  la  lune ,  8c  le  hlence  de  la  nuit 
fécondent  les  efforts  de  la  religion  fur  fbn  ame ,  &  en 
augmentent  les  impredtons  :  il  fe  purilic  fèpt  fois  de  la 
manière  prcfcrite  par  Pvthagore }  il  adreife  enfuite  fit 
prière  à  la  lune  ou  à  1m ,  linvoquant  par  fesdifftfieni.' 
noms  de  Cércs  Eleulinienne  ,  de  Venus  célefte ,  ds 
Diane  8e  de  Proferpinc.  Un  doux  fiHomdl  adEwpit  lès 
(êns  :  Ifîs  hii  apparoîc  en  fonge  ;  die  lé  montre  à  lui 
par  une  lumière  éblou'fTaiite  ,  fcniblabic  à  celle  qui  dans 
les  myfteres  repréfentoic  l'image  apparente  de  la  divini- 
té ;&  le  difcours  qu'elle  lui  tient  répond  exadanent  à 
l'idée  que  l'on  ^  donnoit  de  la  nature  de  Dieu  ,  en 
quoi  coniiftoic  le  grand  fecret  de  CCI  cérémonies  fanées.. 
Elle  lui  apprend  eniiiiie  k*  moyens  dont  il  doit 
fervir  pour  fa  gnérifon.  On  céléMoh  le  ]««  fidfanC 
uiu;  fctc  tn  f.m  honirjur  ,  cS.:  il  devoir  y  avoir  une 
piotcfluni  de  les  adorateurs.  Elle  lui  apprend  donc  que 
le  prctrc  qui  devoit  la  conduire  ,  tiendroit  en  les  niainî 
une  guirlande  de  rofes  qui  auroient  la  vertu  de  lui 
reitdre  {k  première  former  mais  comme  il  eft  trcs-difli- 
cile  de  rompre  l'haUtude  du  vice,  elle  lui  dit  :  Ne  ciai. 
gnez  point  qu'il  y  ail  tien  de^mcfle  dans  ce  que  je 
vous  prcfctis  }  car  des  que  je  viens  à  votre  fecours  , 
&  que  je  me  préfente  à  vous  ,  j'ordomic  au  miniftte 
facré ,  d'exécuter  ce  qui  eft  néccITaite  pour  cette  fin. 
Par  oû  elle  infutue  ce  qu'on  enfe^oit  dans  les  myllifr, 
res ,  que  le  fecours  dn  dd  étoit  tnajoucs  pihilêoan« 
der  ks  eSom  de  en»  q^  s'adorocicni  à  k  venté 
Pour  tecuiMirilue  la  (nem  qu'elle  Id  acoecde  ^  cH* 
exige  qu'il  lut  conlàcre  tout  le  refte  de  fa  vie  :  elle 
lui  ptomer  une  vie  heuteufè  Se  glorieulê  en  ce  monde , 
&  qu'après  ,  elle  le  recevra  dans  les  champs  Elylées. 
C'étoit  auffi  ce  que  l'on  exigeoit  des  initiés ,  &  ce  qu'on 
lent  MMucMalu  Ladw  St  tMove  ilon  cocîBnBé  dan» 
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la  lélblutkui  d'cmbrafCrr  unevîe  vettacufè.  proceffion 
tn  nwnnrar  ilCn  comnvencc:le  pTctre  conduit  les  initiés 
une  guirlande  de  rofcs  cinrc  les  nuins.  Luiius  s'ap- 
proche, dévore  les  tol.s,&  iiiivant  la  promclTc  de  la 
aceflê  ,  il  reprend  la  forme  humaine.  Cette  guirlande 
lepi^Kënce  celle  dont  les  iniii^  ^toknt  couronnes  ,  ôc 
h  venu  des  xokt  figure  ceOlt  de»  myfteres.  Dès  qu'il 
t  ncoavci  la  fonne  huRudné ,  ccmne  il  &  cttMivoic 
nnd ,  le  prêtre  le  convre  d'une  tSk.  Cfnfc  l*u6pc 
de  donner  à  ceux  qui  afpirofciit  à  l'initiation  ,  une 
robe  faite,  de  lin.  Le  prctrc  dit  eiiluirc  a  Lucius  : 
Apris  avoir  effuyé  beaucoup  Je  travaux  ,.dc  vidffitudes , 
de  tempêtes  ,  vous  £ies  enfin  arrivé  au  port  de  la 
p^c  8:  à  l'autel  dé  la  ndfiricorde.  La  nainauce  ,  les 
dignité ,  la  Icicnoe  TOOf  ont  été  inutiles  ;  entraîné 
par  vos  pallions,  voOsavez  remporté  le  prix  fat^l  d'u- 
ne nullxurfulecuriofîté  ;  mais  la  fortune  aveugle  après 
vous  avoir  conduit  dans  les  plus  danj^creux  écueiU  , 
vous  a  engagé  par  l'indilcrction  de  Tes  propres  excès,  à 
rmbralTcr  ces  ufages  reli^ux.  Qu'elle  févidè ,  à  pré- 
fent ,  qu'elle  exhale  toutet  Sa  tmom ,  qu'elle  cher- 
che d'aune  ii^ec  pooc  «CMer  fis  emAais ,  rinÇam- 
ne  ne  muc  (ê  fane  lêmîr  à  cedx  dont  la  majeflié  de 

noue  afcflê  s'eft  approprié  les  fciviccs  Prenez 

un  vifâge  riant  ,  convenable  à  la  blancheur  des  iia- 
bits  dont  vous  êtes  rrvâu.  Accompagnez  d'un  pas 
nouveau  la  pompe  de  la  décile  Ifis ,  fource  de  falut. 
Que  les  impies  ouvrent  les  yeux  ,  qu'ib  voyent  ,  & 
reconnoillênt  leur  eneur.  Dégagé  de  (es  aocieruics 
peines ,  LiKfiB  triomphe  de  Gl  fortune  par  la  provi- 
dence de  la  grande  Ifis.  Ce  p.ifTigc  dcvclnpc  le  iêns 
de  ralléj;orie ,  en  montre  la  morale  ,  Je  prouve  but 
de  l'ouvrjpc  d'Apulée.  Le  prcirc  prend  occalîon  des 
bienfaits  que  Lucius  a  reçus  ,  pour  l'inviter  a  entrer 
dans  les  myfteres  d  ifis  :  en  conicquencc  il  eft  initié  , 
&  la  defaiptioo  qu'Apul£e  dpnne  de  ceap  «^éisonie, 
eft  préctfêment  cefleqni  s'oliTervoit  i  nninarionl  Cdie-d 
étant  finie  ,  I  \iriu';  adrelle  la  prière  à  Ifis  dans  des 
ternies  qui  répondent  au  grand  lecret  d^s  inyfteres  ,  le- 
quel on  exii;eoit  des  initiés.  Aprc-s  cela  ,  l'auteur  con- 
forméinent  a  Tes  feiuiaxeiu  Si  k  fi  pratique ,  recom- 
mande la  multiplicité  dÀ  initiations.  L'examen  de  tou- 
tes ces  dtconftaioees  ne  fetvaeL  point  de  damer ,  con- 
dnt  M.' tTarlmnon ,  que  le  vcrftaUe  deflêin  d'Apulée 
n'ait  été  rccoiiinvin''cr  l'iivrinion  aux  myfteres  , 
en  oppolnion  .à  la  Rfl:;;:on  tJirctiennc ,  qui  s'intro- 
duïiu  t  par-ijut.  La  cataftrophc  de  la  pièce,  l'onzicnie 
livre  aitier,  ne  roule  que  i'ur  ce  fujet  ,  qui  lé  trouve 
tiaicé  avec  toute  la  gravité  Se  le  (crtcux  que  l'on  pou- 
vait McemUe  d'iia  anteut  lweeie,de  tein^  de Wplut 
]^nde  (itpetftitfon.  *  Voyez  les  IKffiruutiu  Jur  /*«- 

/lion  Jt  h  RiHpnn  ,  di  ta  mnrajc  &  Jt  la  politique  , 
tirées  d'un  ouvragt  (  anclois  )  de  M.  WMbiirton  ,  Se. 

miles  en  fianoois  Pdr  M.  SittioaiiïieitaDeLDfflèna- 
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AQPATUtjCO.  DSBuutaire  Hi/lorique  ,  éJition 
il  I7}i.  tome  I.  pagt  f)}.  i/ >Swf  AQ(IJAPUIXX). 
Oeil  &  AqiKipuko  que  Tdn  envoie  tous  tes  ans  un 

galion  ,  de  Ni.inillc,  cipir.il-  de  Philipp-nes ,  cînrgé  de 
œarcliandiies  de  U  Chine  &  d^s  Indes  ;  ce  galion 
apporte  à  fon  retour  des  piafttes ,  Se  des  lini^ots  d'ar- 
gent t  pour  coactuuoc  le  commerce  de  la  Chine. 

AQyAVnTA.  DiSùmmùn  Hijiori^ue  </<  lyji.  ro- 
■m/i/MT  colomnt  i  ajoute^  Jégri  XIW.  article 
dStfdwf  ilrÀTKi ,  aux  qualités^  Z>onuaï^d*Aqaaviva 
^Amcpn  ,  d'.ic  J'Atri  ,  rrllcs  de  grand  d'Efpigne  ,  & 
de  capitaine-  de  la  compagnie  Italienne  des  gardes  du 
Curps  du  roi  rli;'-,  pc  V.  Ajoute^  aujjt  qu'il  a  époufé 
donna  Ehonor  Pio  de  Mouca  Cortcréal ,  fille  aînée 
du  prince  François  Pio  de  Savoye  Mouia  Cortéréal , 
ic  de  donivi  JtMM  Spinoh  de  la  Cerda,  fille  du 
mttqtus  delos  Balbares  D.  Philippe  .Spinob. 

AQU  AVIVA  ,  (  Rodolphe  )  Jéfuitc  ,  &c.  Di.'Hon- 
tuùn  aijloriqut  ,  idition  dt  1751.  tomt  I.  page  ce  < 

tttmm  x,*»tmA  iOa  ShUctes,  t^»  kt  ru£- 
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quifte  de  Salière  :  o(i  ymvQya  lepae.4fiHviv^ini( 
être  leâcnr  du  collège'  dià  KmokL 
AQinLÈE.  Jjjpy&i.         ,8.  cot.  i.^Vrfidi, 

/ifcj^  Urficin.  f 

AQVmo  ,  { Charles  de)  Jéfoite  ,  né  à  Naples  lé 
1 5  Avril  de  l'an  1 6  j  4.  entra  dans  la  riKiétc  des  Jéfuite^ 
le  deuxième  Décembre  1668.  &  fit  Tes  quaue  voeux  |ç 
I  ;  Aoât  i<87-  enlevé  I»  théton^ue  a3Kcba% 
coup  d'appKcadon  8^ de  (ûcccs,  dansle'co1T<£ge  delà  (a. 
cicrc  .\  Romedurnnr  dix  huit  ans.  I!  a  été  dans  la  fuite 
retleur  du  collège  de  Tivoli  ;  aptes  quoi  il  revint  deiiieu. 
rer  dans  le  collège  de  Rome  ,  on  l'on  dit  qu'il  cft  mort  dc-» 
puis  quelques  années.  U  étoit  de  l'académie  de  Sienne^ 
&  de  celle  des  j4 rcadi  de  Hume.  Ses  ouvrages  CiMtt  :  Ckn^ 
men  augurMlt  Jpfyho  Jujlriaco  RaÊummm  é  ffmjie. 
ricc  régi  :  à  Rothe  t69<  in-fol.  In  tleSùmt  demmât 
XI.  pontificls  ,  orjiio,  ,1  Home  1700.  /Vr-S'^.  Sacra  txe- 
quialia  tn  juntre  Jiicohi  11.  magna  Briianniiz  reps  ,  ex- 
hibita  a  Carolo  cardinali  Barhenno  ,  in  templo  faaSi 
Laurtnùi  in  Lutind.  O ratio  ibidtm  récit ata  die 
imarii  1701.  à  Rome  1701.  in-fol.  Carminum  tomms 
/n^yà^ome  i70f.i»-8'.Cefamieiiamedepoë. 
fies  contient  quatre  livres  d'épif^rammes  ;  tia  IKre  de  pce. 
fit'^  divcT''?-';  ;  5:  Arijcreon  rtcamjrw.  ,  (lie  Anacreoruis 
oJiî  ,  quo  cxjiant  ordine  per  lonJeni  paiinodias  ad  Ao» 
nejliorem Jinjum  accommodais .  Carminum  tomus Jiclut- 
dus  ,  ^ui  comprend  deux  livres  de  poches  héroïques, 
trois  livres  d'élégies  ,  tr  on  de  vers  lyriques  ,  àRoaw 
!^oi.  «0-8*.  CanmmimJm.  j.  où  l'on  tcouve  doott 
l  ityccs  avec  des  noies, &  Rome  170).  /«-S*.  Ortuîmusa 
a  Rome  1704.  in-%'\  deux  tomes  ,  dont  le  premier  con- 
tienr  les  diicours  funèbres  ,  &  le  fécond  les  lurangues 
fur  divers  fuicts.  Similitudines  ex  eoma:diJ  DojjtiiA/^ 
herii  latinis  loiidem  carminitus  rtddita  ,  a  Rome  1707^ 
in-S°.  Ltxicon  militant  à  Rome  171S.  ia-fol.  ien 
tomes»  i&opcimésea  17)0.  Outre  l'oplica^n  des  ter- 
mes mmiaïres,  onrrouve  dans  ce  diftionnafre  quantité 
d'ohli-rvat-ons  qui  fervent  a  ccl.iircii  les  écriv.i-n^  .incieui 
Se  tiicJernes ,  &  de  (çivaiucs  dilrcrtations.  MiJ'cciUaeo^ 
rum  Ithritrts  ,  à  Rome  171J.W-8''.  Fragpienia  hiflorim 
dt  belle  Hungarico ,  à  Rome,  in-iu  Dans  Iq 

tems  que  l'auteur  enfeignoit  la  rhétorique,  il  voulut s'ap* 
pliquer  à  écrire  l'biftoiiedela  guette  de  Hongrie,  à  quoi 
il  croit  principalement  excité  par  foîi  confrère  Nicolas 
Avancini ,  m  iis  la  nmrr  de  l'en^percur  Leo|x>ld  l'avant 
privé  des  mcmoircs  qu  ii  clpcroit  par  le  crédit  d'Avan- 
dni ,  il  abandonna  Ion  travail ,  &.  il  ne  nous  en  tefte 
que  qucicjues  parties  ,  oti  l'on  trouve  une  delcrifdoa  dq 
la  Honenc  ;  l'hilhiiiedemn  naiiaa  jll^a^IC|g|lttdB 
L&voia,  de  lecomnaKCaaeoc  desmanvcaiepseaeiBé* 
par  Emeric  TekeK  eii  Ttanfilvanie.  VoetAidawm  mdd- 
tcctura  adificatoricty  à  Rome  1754.  in  4".  Nomtittlator, 
feu  ltxicon  agrictUtunCf  à  Rtmie  1 7  }  4.  m-S°.*  Méoioiie 
manufox  UoSn  ,  connuiniqgé  pat  le  peie  Ondin,  Jb-. 
fuite. 

ARABIE.  JHSttanairt  Hifloriqut  ,dt  1 7  3 1.  ttmm  U 
ftfjt  f66.  tolotnnt  i.  Raxafg^  ,  /jfa  Rofalgme.. 
Molanda ,  lift^  Moçandam...  Et-Oiif-Bahir  ,  c]ae  les 

Porni.'iis  nomment  Raharcrr.-el-Catif ,  ou  Baliarem-Ca- 
tiij  ,  cil  une  ille  où  la  pèche  des  perles  d\  la  plui  riche 
de  toute  l'Alie. 

AR  ACHILLE,  (  P.  Cacciatura  )  doâcur  en  philolô- 
phie  &c  en  théologie  ,  &  miflîonnaire  Arménien  ,  étcMC 
originaire  d'Aiz^om ,  ville  de  U  petite  Anti^nie.  pès 
l'âge  de  quinze  ans H  entra  dans  le  (iminaire  de  Kome  , 
oTi  il  fe  livra  à  l'étude  avt-c  heauroup  de  fiiccc-;.  1!  de- 
vine cnfuite  CLnlie:  du  cu.itge  de  la  propagation  de  la  foi, 
&  il  y  f'.t  f-iii  liccuciL  dans  les  Icieiiccs  les  plusdiftinguées.. 
Sa  manière  de  prêcher  lui  a  acquis  uaegrandc  réputatiou 
à  Rumc  &  à  Conftantinople.  Il  eft  OMN  i,  Vcniië  le  deu- 
fiàne  de  Mai  1740.  à  l'âge  de  74.  ans.  Qn  a  dç  Ini» 
t.  StOMM  màveijm  tkmlogiee  ,  imprimée  k  Rome  en  ; 
1  -iç.  i.  Univtrf»  tkeologia  fpeculativir  ,  dogmaiica  « 
pojiitva  &  inoralis  opus ,  qui  croit  lous  la  piclb;  peu  1 

avant  U  mon 
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i  en  innénicn  ^  que  l'oii  ia^dmok  lorTque 
Pauieur  ntopiut.  *  SuppUm,  4tM<ét, 

ARBALE5TE  »  {  Guy  )  ficar  tfe^a"  Borde ,  fih  de  Jm- 

tjuci  Atbi'.cflc,  .;\vK.K  ccncral  ,111  Pirîcir.ent  de-  Dijon, 
iKutcn,int-j;cncT,il  rn  Li  chaïK-clIcrie ,  a  traduit  du  la- 
tin le  Proimt  de  B.iptiilc  I':a:;iiJi ,  très-ion  citoytn  , 
à  Laurent  de  Mcdicis.  C'cfl  un  niajiu(cnc  i/t-fol.  ailèï 
|ieut  :  il  6toit  chez  M.  de  la  Mj:c  ,  à  Dijon  :  il  eft  & 
pnélènt  djiu  \x  biblio(héq|iie  d»  loi,  Çi^  ArbaUfit  vivoit , 
vers  I  f  f  o.  n  y  a  eu  dans  le  fi&Ie  (oivant  un  Jaç^u^$ 
Arbalijlc ,  rclii;icux  Récollet ,  né  à  Bcaune  ;  prcjicjccur 
&  fupéticut  de  Liint  Eynard,  inatluii  de  \o:\  ordre  ,  pro- 
che Grenoble  ,  Icc]lkI  .1  t.r'r  iirpiirncc  un  livre  intkulé; 
CkronoJop*  ou  aumoruxl  dts  frtru  Mùfeurs  ,  depuis fon 
eemmtaetmuu,ij^*t»Pmimk  tfff,  tifec  U  nombrt 
Japn-rimu,  tmmm  «  f«%MHr^  «we  du  dits  rt~ 
mta/fUgUtt  ,é  du  pntnt  Jt  S.  Frmmçûsd'J^fe  , 
JcKt  à  ta  fin.  deuxième  édition  ,  augmentée ,  i  Lyon  , 
z6%6.  in-i  i.  *  Bibliotkètjue dts  auuurs  de  Bourgogne  , 
page  4. 

ARBUTHNOT.  (  Alexandre)  frcrc  du  baron  d'Ar- 
baihaat ,  aui  defcendoit  d'une  ancienne  famille  noble 
dn  comté  de  MetniseaEcofle,  naquit  en  i  fut 
élevé  dins  IWmfiièd'Akniéen.  Aprcn  l.t  piiilùlophie , 
fo  lnaiensTcnTOiyeTcnt  en  France ,  oii  pendant  cinq  ins 
n  ftodla  le  droit  à  Bourges ,  fous  le  célèbre  Cujas.  Lorf- 
qu'il  eut  pris  le  degré  de  licencié  ,  il  retourna  en  1565. 
en  Ecoifc,  où  il  cmbrafla  la  relipion  prétendue- rclor- 
mje  ,  qui  étoic  devenue  domiiuiuc  dans  ce  royaume. 
Alors  ils'antiqiiaà  la  tbiolqgle, fiit  oidooné  miniftfe, 
9c  en  tf<«.  en  le  fit  membre  dNine  aflëmbUe  dleedé. 
(îafliques  qui  (c  tint  alots.  Vers  le  mcnic  tcnis  on  le 
charj^eade ddTèrvir  Icj^lilc  d'Arbmhnot  &:  Logy-Ruclian, 
&  peu  après  01  '  ji  contera  U  charge  de  principal  du  col- 
royal  d'Abetdcci).  Ouchanan  lui  ronic  en  ij8i. 
fon  hiduire  d'Ëoaft4pattr  la  revoir  &  Ufiûftmpriiner. 
I.'édi(ion  de  cec mycagp,  fiiice  U  mCniCMiiie a  Edu>i< 
bontg ,  tidi»  de  vift  reprodiet ,  non  feulement  àra»> 
teur ,  mail  auflî  à  t'èdiccuc  ,  &  Arbuthnoc  auroîc  été 
renvoyé  d'Aberdcen  pour  être  placé  à  S.  André ,  (î  le'roi 
ne  Icut  cmpcthé.  il  mourut  peu  de  tcms  après,  à  l'âge 
de  4}  ans,  &  fut  enterré  le  lod'Oèlobtc  ijS).  dans 
l'églile  collégiale  d'Aberdcen.  On  nccunnolt  de  lui  que 
deux  dilcoutSs  dt  orient  ù  diffùtatttjurU ,  qui  ont  paru 
à  Edimboorg  l'an  liji.-  ù>-4*>  Voki  le  portrait  que 
l'évêque  Spotswood  fait  d'AIC3Mndie.AcbuihixKdaittlon 
hiftoire.  Il  étoit .  dit-il ,  habfle  dans  tomes  les  Tclencct , 
également  bon  poète ,  mathctnaticicu  ,  philofophe  ,  tlico- 
I^ien  ,  jutifconfultc ,  &  mcjecii» ,  de  lortc  qu'il  ctoit  en 
état  de  parler  bien  de  tout  fur  le  champ.  Il  a  non  feule- 
ment contribué  beaucoup  à  faire  revivre  les  belles-letttcs, 
inaît  aufli  à  diflîpcr  pluficuts  abus  ,  ctreuis  0c  ToperiU- 
tfams.  ici  fet6mM le>iihitdifting!iiéeten  Ecofe  ne  bi- 
ftMm  rien  (ans  Cm  conleil ,  8c9  éielc  ehné  &  cAiuié  de 

tous  reux  qui  le  connoilToicnt.  '  SuppUituiu  de  Baflt. 

ARCADIEN.  SuppUm.  dt  17115.  tomt  l.  page  j»;. 
col.  i.  jU  lieu  de  Giorvi  ,  lifez  Giorni. 

ARCHIATRE.  C'cftainfi  qu'on  a  nommé  les  prcnùers 
loédccins  des  princes  &  de  leur  cour,  yifyti  la  liilc  des 
ptcmiert  Archiatres  de  noe  ton,  au mo  MEDiClN» 

ARCHON ,  (  Louis  )  Ikeodi  ttdiéak^  de  h  bcdL 
té  de  Paris ,  ctoit  de  Riom  en  AdMOgnc  ,  où  :1  naqiiit  le 

3 uatriénic  de  Septembre  de  l'an  t^4(>  Son  yicic  ,  Pierre 
xchon  ,  étoit  procureur  en  b  fénéchauflèe  d'Auverrnc , 
&  lâ  mete  Ce  nommoit  Claude  Mercier.  Il  fut  clevè  a 
Paili  dCfOil  Tige  de  i  {  ans ,  &  daiu  la  fuite  on  lui  con- 
fina nneuioaîcatde&AmabledeRiom»dont  iljpcit 
poflëffion  le  cinq  de  Mal  1^70.  Comme  fen  peie  ftnôit 
Ici  affaires  du  cardiiul  de  Douillon  ,  cette  értiiiwnce  pro- 
téi;cj  le  fils ,  &  il  fut  pourvu  de  U  charge  de  chapelain 
chez  le  roi  ;  alors  il  auitu  iôncanonicat  de  Riom.  Le 
cardinal  de  Bouillon  nt  aulTi  créer  pow  loi  la  charge  de 
«ndedes  omcmens ,  avec  dix.huit  cens  Une»  d'appoin- 
ceneUi  En  i«7S<  Louis  XIV.  le  nomma k  l'abbiqfe  de 
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ocdrpdeMmoBBé:  Lorlqu'il  fdédelFemi'IAéflrlIllïHw. 
il  obtintb  fiirvivancc  de  (a  clurge  de  chapchin  po.ir  fou 
frère  Jolëph  Acchon  ,  (x)ur  lequel  il  avoir  déjà  obtenu 
l'abbaye  de  Molac  Loui'-  it-  retira  alors  de  la  cour  ,  re- 
vint a  Rioni,  &v  niourut  le  de  Février  de  fin  iyiy. 
On  a  de  lui ,  ï'ittjloire  de  U  tiuiptlU  des  rois  de  France  , 
dédiée  as  roi,^d^x  Taitimm>w-4?.  impifanéifàPiiis  la 
premier  «n  1704.  9c  le  ficobd  <an  -t7t«.  Oet'tnAn^ 
cil  curieux  ic  intérellànt.  Le  prèhiicr  volun«  rctifctme 
lliiifaMre  de  la. chapelle  de  nos  rois,  de  h  première  te 
de  la  féconde  race  ;  &  le  (ccond ,  l'hiftoirc  de  la  cha^>elle 
de  nos  rois  de  la  ttoificme  race.  Cet  ouvrage  eit  peu  cooi- 
niun. 

ARCHIDONA.  DiOrnuuin  Hifiorique  dt  l'idit.  Ht 
ijii.pa^  595.  eol.. promût,  a/tuu^  uquifiut.  Il 
a  univcrluc  à  Archîdona  ;  te  la  ntaifon  du  duc  d'Ôdciiie 
polléde  cette  feigneutie,  comme  héritière  de  celle  de  Gi- 
roji. 

ARCO ,  (  Nicolas  comte  d' )  de  la  famille  des  comtes 
d'Arcoeu  Bavière,  étoit  poète  &c  hiftorien.  Dans  un  re- 
cueil de  poètes  Latins,  fait  pat  Paul  Ubaldini ,  &  itnpr'uné 
à  Milan  en  i  }6}.  &r  dai»  tfaMaSt  lecueik ,  NkoIm» 
comte  d'Arco ,  eH  conofcipMmlletécrivaiittdeT^îoné. 
peut-être  parce  qu'il  avait  eà  mèdemewedf  desbicM 
dans  le  territoire  de  cette  ville.  M.  le  marquis  Scipion 
Mafîtri  remarque  que  les  poèfiesde  cet  écrivain  font  très- 
peu  connues ,  parce  que  fc  livre  qui  les  contient  eft  fort 
rare.  Il  a  eu  pour  éditeurs ,  Jean  Fruticeno ,  6c  Etienne 
Laureo,  de  Manrooe }  &  ce  recueil  a  paru  en  15  ^6.  in- 
4<'.avecceiim:  CanùiuNi€ùiai,dtichu  rnnitit  HamtiS, 
■PfoiSean  des  pocfies  da  enoce  d*Ateo  Ibm  aditflÏR  à 
Fricaflor ,  A:  a  Jules  &  Jeaty-^pvfie  DellaTorn 
ci  pour  échantillon ,  comme  il  s'exprime  fut  la  moa  ds 
Cor»: 

Mort  tMÎto  vtnît  atra  puU  ,  &  praurfmtUUUi 

Mufcofo  ut  fiumtn  projtliens  lapide. 
Util  mcum  rapuit  Coitam  juvcnilibus  annis  , 

lUa  dteui  vututum  abfiulit ,  &  veneris. 
■  lUa  tadem  Jwmim  primo  Jub  Jlore  Jurtatu^  ■ 

NonJam  mmiurum  dti^^  aetria  aumm.  ,. 
AlkfHoàtsdUci,  ltamai$0  tniert 

IMi  in  tam  puro  ptSort  natum  tnimum  f 
Nam  moriar  ,  de  te  ad  itéras  Jî  ventru  aura  j, 

j4ut  dt  ttfi  quid  trijfius  audiero. 
Et  credo  forfan  mi^irttus  exili^t , 

Ntfiinidvifinm  éM  no8* Joru. 
Nam  miU  ,  twntnwr  »  Mx!t ,  m*  fata  tulmuu  i 

yive  pmr ,  fiuo  fié  meliore  meo  : 
Abflerfitqut  oculos  ,  unuefquâ  tvafit  in  auras  ,  S'C^ 

Dans  la  lettre  qui  eft  à  la  lin  de  cette  édition ,  on  dte 
les  ouvrages  (iiivans  du  même  auteur  ,  fçavoir  :  i .  eo 
ffOS,  iigwfls  Mttb&Mà  s  Ch^USus  Ticùunfis  :  Dt 
tamÊO  Mirm  :  OmuSo  Fîtmm  :  t.  en  profc  ;  De  ju~ 

dicio  libri  très  :  De  unltatt  eccltfit  llhcr  :  Paradoxa. 
de  contemncndd  famà  ,  ou  Dialogus  de  inani  nomine  fa~ 
met  y  plus  ,  des  difcours  &des  lettres.  Le  cumtc  d'Arco 
mourut  en  I  j  46.  *  y*twut  ittuSraut ,  A  jy.  d*  gli firù' 
tori  rmiÊ^,fKhLkmtt^SdiiMÎéM,àiàoa 

Entre  les  ouvrais  de  Léonard  Atetin  ,  on  compte  ceux- 
ci  :  Leonardi  Àretini  rerum  fuo  temport  in  Italid  gejla- 
rum  commentarius.  EjuJ'dtm  de  rébus  gracis  liber.  Le 
pere  Niceron  ,  daits  l'iuiicie  de  l'auteur  ,  au  tome  i^. 
de  fes  Mémoires  ,  p.  19t.  ftmUe  fiûre  entendre  que  la 
Memiéie  éiBdon  de  cesdeuMinmijes  hiftoriqnes  cft 
de  StraflMwrg  itftew-S*.  JoinieaTec'nitilofae  de  flci» 
teiice  du  n'cme  aureur.  Il  eft  sûr  cependant  quefe  deux 
écrits  fufdits  avoient  été  imprimés  enfemble  ,  fans  l'hif- 
toire  de  Florence,  à  Lyon,  chei  Sébafticn  Gryphc  ,  en 
I J  J  9.  i»-^".  L'éditeur  ,  qui  dit  avoir  publié  ces  dcat 
ouvrages  fur  un  manufcrit  ,  eft  L.  ÂnaiitU  Crueeius. 
sum  Epître  dédicatoire  àlacques-PhilmpeSafld,  MU 
'  ,  dcc.  dans  laquelle  tMt  d»  fêlâtes  fis  la 
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«Tannées  dé  ttcaié  àe  lliifioJre ,  il  dit  alTez  clairctncnt 
.■qatûd^k  piemier  qui  ah  puUiém^axécdc»  luftori- 
de  LeonarJ  Arécin.  Cnte  é£tion  eftfijctbelle.  Le  I 

pcre  Nkcroa  ,  partant  des  lettres  liu  même  ,  a  oublie  1  e- 
«iition  qui  en  a  été  donucc  par  le  gavant  Jeiii-AllHîrt  Fâ- 
bricius,  x  Hamboar;^ ,  1714.  in-S".  A  la  tctt;  de  Cette 
édiàQDi  lr'oo  innive:  Oratio  Poggii  BraccioUni  Infunt- 
inlsmMf£  JftriiàttB9»FhnMùtiutfiot^^^.  En 
.1741.  M.  LauKiK  lieb»,  «Nmlue  de  Yactàbak  de 
Cwiooe,  a  donné  &  Hernidî  ,  in-f.  mie  iwavefle 
édition  des  mêmes  lettres  ,  augmentée  Je  p!u;  Je  5  C  !ct- 
.tKS  qai  ne  Je  trouvent  pas  dans  réditioii  de  Fahridus  -,  & 
cnricniede  la  vie  de  Léonard  Arctin ,  des  deux  dr^Lours  de 
Manneto  &  dcPogge  fur  le  mètne,  de  remarques,  d'un  re- 
cueil de  lecucs  du  même  Léonard ,  écrites  U  nom  de  la 
republique  de  Florence ,  qui  n'avaient  pat  eAOOie  été 
impriniKt ,  &c.  *  f^cyt^  un  «ccian  de  œ  Une  dam  le 
■Journal  dis  Sçavans  ,  du  mois  de  Novembre  i7.;i. 

AREVALO,  '  Rodrigue  Sanrhez  d' )  juiifcuuiulie 
CjllilLm  ,  l'uu  [iuj  :r.c;ilcurj  cjULMiillcs  Efpagaols  de  foil 
tcms ,  fut  appelle  a  Rome  ,où  il  fc  fit  cftimer.  Les  Papes , 
dit  Mariana ,  lui  donnèrent  le  gouvernement  du  château 
,  S.  Ange.  Etant  à  Ronte  U  enttepcit  d'éoire  en  latin  une 
'  Ulloiie  d'Efpas^ne ,  d'nn  (Me  plin  dévcc  <\vtïi  n'eft  pur  & 
élégant.  Il  fut  élevé  d^nsla  fuite  à  1  evcchc de Palence ,  ce 
qui  a  fait  donner  a  ion  ouvrage  le  nom  à'HiJloirc  Païen- 
line.  Le  papî  Paul  II.  lui  doniu  cet  évcciic  en  coiiiîdérA- 
.  don  du  roi  de  CaAille ,  à  qui  d'Arévaio  avoit  dédie  Ion 
hlÊkctn.  *  Maiiaiia»  B^fL  d'MpMgite ,  traduaion  du 
{CttChaMMonÀ  a).iiaiiihR4<.£.  tSS.  189. 

ARGENTRË,  ( Chailes  do  Fleffis d')iib  de  meffire 
Alsxis  du  Plefllîs,  feigiieur  d'Argemré ,  mort  doyen  des 
états  de  la  nobldrc  de  Drcî.ignc ,  &  de  dame  Marguerut 
de  Tanoarn  ,  tous  dtrux  d'une  ancienne  noblellc  de  la 
mcmc  ptovince,  naquit  au  château  du  PIciTis  ,  paroilic 
d'Argentré ,  auprès  de  Vktl ,  dioccfe  de  Rennes ,  le 
16  Mai  167).  il  <k  aMeranmeiu  fe  hiunanixés  1^ 
&  ptrie  {  nab  3  eft  lèr  qaH  fit  fi»  coun  de  pfaQoGv 
phie  à  Paris ,  au  collège  dc  Bcauvais ,  fous  feu  M.  Vît- 
temciit ,  qui  fut  depuis  ledeur  des  cnfans  de  France , 
&  enfuiic  fous-préccptcur  du  roi  ,  aujourd'hui  rcg;vint. 
Ucommenip  ce  cours  au  mois  d'Oclobrc  1688.  5:  Icfi- 
nii'en  1 690.  &  le  14  Août  de  la  même  année  ,  il  fut  reçu 
ntajtie.és4io.  Deftiné  àl'éut  eocléfiafliquc ,  il  fe  mit  a 
l'écode  de  la  théolo^e ,  dont  il  pritles  leçons  ordinaires 
dans  les  ctaUês  de  Soilionne.  Il  avoîx  re^  La  toiifilre  clé- 
tkaledis  Ie4  Mars  i  (189.  &  fût  promu  aux  ordres  Mi- 
neurs le  7  Avril  1695. .Cr  fut  ccuc  n-.ij.i'.c  aniKX  qu'il 
acheva  foo  cours  de  théologie.  Ayant  ibutenu  la  ikefe 
atppellée  Tenutive ,  Se  reçu  Te  degiédebachelier,  il  en- 
treprit au  mois  d'Qâobtc  1696.  un  coots  de  pUlolô^ 

Shw  qu'il  profeflà  au  coUûe  DainvUle ,  pour  «te  imi' 
e  la  maifon  Ae  Ibciété  de  Soibonne ,  dans  laaneUe  il  rat 
admis  le  16  Aoât  i<>98.  Il  avoit  pris  le  foudiaconat 
Je  7  Avtil  1696.1e  diaconat  le  premier  Juin  1697.  & 
lorfqu'il  reçut  la  prctiife  le  1 9  Scpten>btc  1 699.  il  occu- 
soit  depuis  quelque  lems  dans  la  maifon  de  Sotbonne  un 
logEment  qn'â  n'a  oaiité  que  loifqu'il  fut  /acié  évêqu& 
]>icHiiK&ficienceSKdiAaig|iiafut.(oucdani  fisthcus, 
«ne  l'on  ttonva  (çavantes ,  &  quH  foutint  avec  applau. 
aflênient.1l  Te^tleK>nnetdedoâearlei9  Mars  1700. 
Des  le  14  Novembre  1699.  le  feu  rai  l'avait  nommé  à 
l'abbaye  de  faintc  Croix  de  Guingam,  ordredcS.  Au- 
guflin ,  dioccfe  de  Ttcguicr.  Etant  allé  à  Rome  ,  après 

Jiu'il  eut  reçu  le  bonnet  de  doâeur  ,  il  y  fut  témoin  de 
âeûion  &  du  couronnement  de  Clément  XL  qui  lui  lit 
m  afcwril  uiii^^iicienx»  Il  if  fitaififi  cflinct  des 
.«ns,  dont  il  aoqnlt  la  Uenvefllance.  Choies  duc  de 
JaTlfaaoïliUe ,  le  nomma  au  doyenné  de  Laval,  le  i; 
Janvier  X70Z.En  1 70  5 .  il  fut  un  des  députés  du  fécond  or- 
dre de  la  province  de  Tours,  a  l'aHenibléc  générale  du 
clergé  de  Fiance.  Olivier  Jcgou  de  QueivilUo ,  èvcquc 
de  Ttégper',  le  dmiit  pour  fon  ^ncaire-généial  le  Icpt 
Janvier  1707.  je  ail  moi  de  Mars  1709.  il  obdni  uik 
■chaty  ilvmkàeiim.pàf  11  fia  le  piemiet  à  qui  là  Ma- 
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jeflé  conféra  gratuitement  cette  charge.  Ce  fiit  en  cettt 
quaUié  d'Aumônier  qu'il  alHfta  au  Seé^  de  ionit  XT. 
le  1  }Ô£lobrc  i7zi;.Tlfatanffi  chargidecentmuerhneu» 

vaine  que  le  roi  avoir  commencée  après  fnn  ficrc  devant  U 
chifTc  de  Ciint  Marcoul,  en  l'cglile  dcl'ahbaye  de  S.  Remi 
de  Reims.  Il  fat  nommé  au  mois  d'Odtobre  171J.A 
l'cvéché  de  Tulles ,  qui  fut  ptéconilé  &jpropofé  pour 
lui  àRome,  les  17  SeptenJjte  i7i,4.&  iK  Avril  trie. 
Ufntlàaéie  lojuin  fuivant.^PittladttpeUeduiièioi- 
lufre  'des.  Sulpice,  par  M.  l'archevêque  de  Touloaiê, 
affîfté  des  évcqnc-i  de  Vcncc  &  deBazas;  le  t7  dudic 
mois  i!  ptcta  Icrmcnt  fidélité  entre  les  mains  Jn  roi  , 
iV  le  1 1  il  prit  poirelTiondc  luii  cvllIk-.  Li  niLtno  année 
il  alTida  a  l'adcmbléc  générale  du  clergé  de  France  , 
étant  on  des  dépotés  du  premier  ordre  ,  pour  la  province 
de  Bourges.  Il  mourut  le  17  Oâofate  1 740. 6c  (m.  caunk 
le  z  9  dans  la  chapdie  de  fiia  Sémitudte ,  ainfi  quH  favofe 
dcminJc.  Son  oraifonfiinébie  fut  prononcée  dansFéglife- 
cachcdtale  de  Tulles ,  k  f  f  Novembre ,  par  le  peie  Jo- 
leph  Gcntcaci  nâ^  <^  cnUégp  dsjifiikei  deladln 

ville. 

M.  d'Aigentré  feifoit  Tes  délice*  Je  r&nde  db  h 
théologie,  &  il  y  cmployoit  tous  les  momens  que  les 
fbnéHons  de  l'épilcopat  qu'il  remplilIcMt  avec  exaânmde  » 

lui  la-iTotsut  libres.  Il  éroii  avare  lu  rms,  l^-  nvofr  une 
grande  facilité  {■K>ut  écrire ,  aulTi  donna-t-il  de  bonne 
heure  des  fruits  de  l'on  application  conftante  &  alTulue. 
Ses  ouvr  ges  ibnt  :  i .  Anaiylc  de  la  foi  divine ,  avec  un 
traité  de l'églilc ,  à  Lyon  1 699. 1  vol. f»-i  1. 1.  Eltiiun- 
u,  tkuhffem  «  m  mùbus  de  auBoriuu  MfOttdèn  aifief- 
Bha  trgumtmi  ihtoU)^^  diligtnttr^  ge€vaA  SJpuat- 
tur  :  cum  appendice  de  aaclorttate  tcetejta  in  condcm- 
nandis  kitruuis  6'  ptrverjîs  tjuil>ufium.}ue  fcriprls.  A  Pa- 
ris 17C1.  Il  y  a  pluiicurs  lenrimeiis  lipindas 
dius  ces  é'.émcns  de  théologie  qui  ont  déplu ,  comme  on 
le  voit  par  un  écrit  imprime ,  de  huit  pgcs  in- 1 1.  inâr 
nilé:  MtreuriaU  à  M.  ^Arpmi  »  on  Extrmt  J'ung 
lettre  éeriu  A  Fmsh  17  Dktmhn  t7oz. 
d'une  converf  ition  que  feu  M.  le  Tellier ,  archevêque  de 
Riims  eut  avec  M.  d'Argentré ,  au  fu;et  defdits  cléments 
de  théologie.  On  y  marque  ce  que  l'on  reprochoit  à 
l'auteur.  ; .  Appendix  pofitrior  ad  eUmenta  thattogiea 
in  qutefihnem  d*  auSoritaii  ecclejltt ,  &e.  à  Paris  170;  • 
<V>-4°.  4.  Lexiton fUUJopkiaun ,  kl»  Haye  1706. in- 
4°.  5.  Z7<  fuptmdtarûButt ,  fta  dtpropnâ  ratione  ,  quâ 
res  fupernaiurales  i  nius  tuuuralihus  dijfcrunt  i  Vx- 
ris  170-:.  J/1-4".  6.  Martini  Grandini  doSons  ù  pro- 
ftjforii  Sorhonici  opéra.  M.  d'Argentré  qui  cftimoit  cette 
thcolofic  de  Martin  Grandin,  jugea  à  propois  d'en  réunir 
toutes  les  prtics ,  &  de  les  &ire  paroine  en  plu&ats 
volumes  £0-4".  Les  dnqpcemieis  parurent  en  1710.  8c 
lefiriénMeni7ii.  Ac  ily  joioiiiplufietKsdeiêspfopiet 
ouvrages ,  (çavtrfr;  Dt  pndmtmaiùat  ad^orùim  »  & 
reproiatiûru  eù/nmtmanus  hifiùritut ,  à  la  fin  du  tome 
MI.  De  \  oluniau  divind  antécédente  &  conftquentt  fal~ 
vandi  homiaes  ,  veurum  ac  receniiorum  tejiimonia ,  dans 
le  même  volume  :  Index  manuj'crîptus  conuruntariorum 
d*  rebut  thtaùtpm  Afuhtjdampr'tfcii  interprttikus  Ma- 
mfiri  fimtmiÉmm  rmfirtftorum  ;  à  la  fin  du  tome  VI. 
De  eontriàone  &  tatritiom  Seholafiiconm  dodorum fim^ 
tentia  ,  dans  le  même  vol.  De  preprid  effîcitntid  Jatrs- 
mentorttm  novaUps ,  dans  le  ir.cmc  vol.  Senter.tia  fjn&i 
Bernard*  dtMutimeptdum  à  Chnjlo  inj}iiutà,\\x.à.  S'en, 
tentia  diSomm  fanSi  Hilarii  de  Cnrifii  doloribus  ,  ibid. 
Dt  Honorio papâ  ,  ibid.  7.  Aiùmadvtrjtorus  in  analyfim 
Hoidttù  f  à  Parts.  8.  DenundiuDti ,  ut  rerum  omnium 
{^!cbin(«  &c.  .\  Paris  1710.  «1-4".  9.  ColleSia  effa»- 
ràm  iinna  firipturg  ,  quitus  myfieria  fidti  CMOU&m 
&  dogmata  txpÙcaniur  ,  contramque  errores  refelluntur. 
à  Paris  171  {.  in-^".  10.  CoiUBio  judiciorum  de  novis 
erroribus  qui  ai  initia  XII.  fecuti  ad  annum  iri 
ucU/td  profcripti /uM  &  notati.  On  a  trois  volumes  in~ 
fitLàe  cet  oumfft  hnftriroés  à  Paris,  le  premier  en 
i7a5.  le  deuxième  en  171).  le  dernier  en  i7|d.  Cec 
|c  colk<UoajKaftniie  ttn  gyiniliiiMriinadcinaiiamnt 
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imporuns  &  curieux,  que  l'ou  ne  dan  pas  être  fiché 
4e  «air  racneMb,  1 1.  rktfis  fkU^fifàkm  &  timIogUg 
mm  im  «homu  gemcruim  famfMm  »  i»  Mwvn 
Smmm,^  Jptm Atologiom » im-ti.  i).  Oraifom  6c 
prières  tirées  mocimot  derBoîtUiefàinte  ,à  Paris  1711:;. 
w-14.  14.  Explication  Je  fOraîJbn  Dominicale , //i-i  1. 
1  1; .  Rcniartjiicj  ûir  la  craJudlion  de  l'Ecriture  laiiite ,  p.ir 
M.  de  Saci,  A  Paris,»»- 4".  i  G.  Lctac  &  inftrudioa  pafto- 
irale  fur  la  jurirdiâion  qui  appartient  à  la  hicr«rchK  de  le. 
glifè ,  du  i  j  Août  1751.  M1-4".  17.  Dîllèrtation  dan$  la- 
quelle on  explique  en  quel  fens  on  peut  dire  qu'un  juge- 
ment de  l'Eglife  Catholique,  qui  condamné  pluftcurs  pro- 

Îofïtioiit  de  quelque  écrit  dogmatiauc  ,  eft  une  régie  de 
M ,  à  Tulles  17J }.  («- 1 1.  I  iî.  Explicition  dcb  (acrciiicm 
de'i'Egliië  ,  inftitués  par  notre  Seigneur  Jelus-Clirift, 
}.  vol.m-ia.â  Tulles  17)4.  avec  un  iamon  fur  le  fa- 
crlioe  nan^aaglaat  du cocpt  4e  éa ùng  àçh  C  lôut 
Uttfyétetia  fâa  & Aivlit.  19.  Méthode  «foniron 


,  k  Talla  I7)f .  n>-i  10.  Explicadon  de  la 
^ffaiodoii  phyfiqiie,  k  Tulles  17^7.  in-^".  1 1.  Minde- 
ment  fur  là  dévotion  au  fjcré  cccur  de  Jclus,  à  Tulles 
I7)8-  MI-4'*.  II.  Trois  fermons,  i.  lut  les  grancieurs 
de  Dieu  ;  i.  fur  ks  gtaiideuts  de  ].  C.  y.  fut  la  vétiié  de 
kidigmiciiiécienne,  àTullei  17J9.  ût-ii,  Lon  de 
&  mm ,  M.  ifAtjfntté  était  fur  lie  point  de  hâte  impri- 
mer m  envniM  conddérabte ,  fous  le  titre  de  TlttoUf 
Priais  ittttris  txprtjft.  Tant  d'ouvra^.s  montrent 
combien  ce  prélat  a  été  toute  (a  vie  laborieux  ;  car  on 
«ITute  que  Tes  études  n'ont  jamais  tien  pris  fur  Tes  au- 
tiesdevoirs.  *y«y<i  Ton  éloge  par  M.  l'abbc  Du  Mabaret, 
tmk  de  faint  Michel ,  de  la  ville  de  S.  Léonard  .imprimé 
iim\ei  Mimoirts  di  TrivMtx ,  Février  1741.  art.  IX. 
la  mercnriale  à  M.  d'Argencrc  ,  citée  dam  le  préfent 
article ,  &c.  L'auteur  de  Ton  éloge  n'a  pas  connu  un 
cnivragc  de  M.  d'Argentré ,  imprimé  (ans  nom  d'auteur , 
dès  1698.  uj-8'.  à  Am{lctdam ,  fous  ce  titre >«•  Apologie 
—  de  l'arrtour  qui  nous  fait  defirer  véritablement  de  poilc- 
*•  der  Dieu  (èul ,  par  le  modf  <te  trouver  notre  bonhcui 
w  dans  fa  connoiflance  &  Ibn amour }  avec  des  remaraues 
•«for  les  principes  &  fei  masimesoiieM»  de  Cambrai  éta- 
wUlt  itir  famour  de  Dieu ,  dam  (on  Ikre  de  l'explication 

>j  des  maximes  drs  "Sdints  ».  M.  d'Ar^ciuté  avoit  coni- 
pofé  &  fjii  imprimer  un  lung  mandeniciu  en  latin  ,  lur  la 
Conftitution  Vnigcnuus  ,  mais  le  prélat  ,  dit  M.  Do 
Mabiret ,  dans  une  note  manufcrite  qu'il  nous  a  envoyée, 
a  fiippriiiié  ce  mandement  pat  l'avis  de  iès  amii.  Dans  la 
mIibb  mw ■  onlit  oue  M»  d'Aijputté  aveîi  éié nomnè 
confSrflèar  de  Louis  5CT.  mais  que  frneadnatioa  fin  ié> 
yoquée  pnerque  auflî-tôt. 

ARlOSTE.  (  Louh)  A/eutti  à  et  fut  fort  dit  dttt 
tilUrt  potu  Italien  dam  U  Di3tvnriairc  de  Moriri  , 
<]u'il  niquit  l'an  1474.  dans  la  ville  dcRcggio,  doiy  le 
comte  NrcOLO  Ariofto.fon  perc , ctoitgpMWCIiieur.  Sur 
laftiidePaulJove,  on  lui  fait  faire  on  TOjme  M  Hon- 
nie avec  le  cardbal  Hiprolite  d'Efte ,  Os  tPtfcrcule  1. 8t 
lierc  d'Alfbnff  I.  <*-ac~  de  Fcrr;irr.  Mais  les  auteurs  de  fa 
vicies  mieux  infir-jit:  ,  ailiircuc  c]in!  n'tft  jamais  forti 
dlta'ie  ;  &  An'cftr  lui-nic-mc  ,  Jaiis  (j  quatiicrnc  i.icyrc  , 
compoféc  dans  un  tems  aprcs  lequel  il  ci\  silr  qu'il  ne  fit 
point  ce  voyage ,  dit  clairement  qu'avant  ce  tems-là  il 
a'étoit  jamais  lotti  dlialie.  «  Courre  le  monde  qui  vou- 
•dca,  ditiâ  ;  aille  qui  vomira  en  France,  en  Hongrie , 
«eilEQ>agne  ,  en  Angleterre  :  pour  moi  j'ai  vu  la  Tofca- 
w  ne,  là  Lombardic  &  la  Roniagiie,  j'ai  vu  les  Alpes  & 
»  l'Apennin  ,  j'j:  vu  1«  deux  iViCi'.  qui  cn'lv\ii!cnt  l'Ua- 
«  lie  :  cela  me  fuflit  ;  le  rcile  de  la  terre  je  me  contente  de 
••le  parcourir  dans  mon  cabinet  avec  Piolomée  ». 
On  «évoque  anlfi  en  doute  la  téponlè  que  l'on  pré- 
tend que  le  oiAiial  dïile  Id  fit ,  lorfqu'il  lui  préfen- 
la  (on  po«ne,  on  du  moins  le  fcns  mauvais  que  l'on 
donne  à  cette  réponfe.  fl  eft  vrai ,  com/m  on  U  du  dam 
k  DiQionnairt  ,  qu'Alfonfc  duc  de  Ferrare  ,  rei-i;:  A- 
riofte  a  là  cour:  mais  ce  ne  fut  qu'après  la  mort  du  cardi- 
nal Ton  ftere , arrivée  en  1 5 10.  On  Ait  qut  les  cinq  co- 
iB^qnie  l'on  ÔK ,  fiNK  la     célébia  de  fldla  qu'fla 


faites  :  mais  o<i  n'en  connolt  point  d'autres  que  ces  cinq. 
AtioAe  les  campofa  dans  le  goût  de  Flaute  &  de  Téienca  : 
il  avait  traduit  dç)a  en  iialieii  oudqiie»  comédies  de  ces 
deux  poètes.  H  a  iàfc  aaffi  des  Miineis,  éa  madrigaux , 
deshalbdes,  des  chanfons ,  5c  de  ce  que  les  It.ilicni  ap- 
pellent Capitoli.  Ses  fatyrcs  (ont  au  nombre  de  fcpt.  Ce 
pwtc  tomba  malade  à  la  fin  de  l'année  1  f  ?  1.  Il  LinguiC 
lix  mois  ,  &  mourut  au  mois  de  Juin  i  ;  ;  âge  de 
ans.  Son  pocmc  intitulé ,  Orlando  furiofo  ,  ou  RoJàaq 
fifrkmea  le  nov/ffbtkMï, a  été  fpuvcnt  imprimé  (Mir 
ma  M  TciSr;  lameBkwe  «c  la  plus  telle  édkka  èft 
celle  qui  a  été  faite  .i  Venife  en  1 7  j  o.  in-foL  chez  StCr 
fano  Orlandini  ;  &  la  feule  traduûion  que  l'on  puifTp 
cAimcT  ,  cil  celle  qui  a  été  faite  pat  M.  Mirabaud  de  l'a- 
cadémie Fran^oife ,  imprimée  à  Paris  ,  (00$  le  titre  de  If 
Haye ,  en  i74i.eo  4,  vol.  :  1.  avec  une  vie  abtégéf 
de  l'ArioAe .  np  i«|{enWQt  lut  poème , 
ques-nns  deoeox  qui  l'avaient  dqa  traduit  en  notre  lan- 
gue. Dans  U DiMomuin SjfioiifKt ,  la  comédie  inti- 
tulée ,  U  Ltna  ,  eA  maUupropt»  nommée  la  Lim^x^ 
Ix's  poclîcs  latines  de  l'Ariofte  avoient  été  impiimccs 
clicz  Valgrife,  avec  cdles  de  Pigna  &  de  Calcagninus, 
avant  que  d'avdr  été  recueillies  dans  le  premier  tome  de» 
délices  des  poètes  d'IuUe.  Les  traduâions  fta|i|aiiês  da 
Roland  fonem ,  qui  ont  précédé  celle  de  M.  Mnabood  » 
font  entr'autres,  celle  de  Gabriel  Cbappays,  îaapriméc 
dans  te  XVI.  fiécle ,  &  celle  de  Fran^  Roflet ,  dédiée 
à  la  reine  Marie  de  Médicis  :  elles  lont  foit  mjuvaiies 
l'une  &  l'autre;  &  la  première  n'eft  pas  fupportable. 
rel ,  dans  le  treizième  livre  de  fon  berger  extravagant  ^ 
dans  Tes  remarques  fur  ce  livre .  &  dans  le  troifiéme  livr# 
du  même  ouvrage,  parle  au  long,  &:  fort  maldu  poème  d* 
l'Artofie.  M.  fiaillec  qui  a  tecueilU  les  j^gaawqcdeUaKj. 
coup  d'ipnetéctsvaimfiitoepoiËnie ,  ailrdtdâ  filaeniea» 
riondecebi  deSotd.qoi  ewiedainfiB  pliKgyaîul^^ 
tail. 

ARISTOXENE ,  philofophe     maficien.  Leptufttt 
l'on  tn  dit  dans  U  D'A.  Hifl.  mfMfm  i'txaaiiudt.  Arilr 
toxcne  naquit  à  Taieine,  TiOe d'Italie.  Il  était  6I«  ^ 
muiîcieD  Maéfiai,  annement  appelle  Spinthare.  baui 
dam  la  Tille  de  Mantinée ,  il  y  prit  du  goût  pour  lapÛlo- 
fnr'lii;  >  &'  s'appliqua  a  !a  miidquc  ,  dans  laquelle  il  réuQit. 
l' tut  en  picuiier  lieuduciple  de  ion  pcr;-  is;  Ac.  Lamprua 
d'Erythrée}  puis  du  pythagoriti^n  Xcnuphilc  ;  enfin 
d'Ariflote,  (ous  lequel  il  eut  Thcopiu.iltc  pcui  co.idiici- 
ple.  Tel  eft  le  récit  de  Suidas,  qui  ajoute  qu  Ani:u>.ci)a 
piqué  de  voir  qurArifiote  lui  UK  pti^Êiié  Tliéopliufte, 
en  k  nommant  on  rncceflênr  dam  Ion  école  pfaitoApInr 
que  ,  déchira  la  mémoire  ài-  leur  maître  commun.  Mais 
le  péripatéticicn  Aril'tocic ,  dans  Eu  ebe  ,d)lculpc  Arifto- 
xcne  fur  ce  point ,  &  alfarc  que  ce  dilcipic  parla  toujours 
avec  relpeû  &  d'  11e  manière  honorable  d',\riftoie.  Aril^ 
toxene  vivoir  donc ,  comme  on  voit ,  Ibus  Alexandte  Iff 
gtwd,  ac£aPtcinieT8ltKoeilBUBi  &  il  fiit cooteapskr 
lain  èa  MMunien  Dlcearqnc  ,  niAorien  ttia-fontax. 
De  tous  les  ouvrages  phloiophiques  ,  hidoriquei ,  philo- 
Ljgiques  &  auttes ,  qu'Attftoxene  avoir  compofés  ,  te 
donc  on  trouve  une  notice  exaéle  dans  la  bibliothèque 
grecque  de  Jean  Albctt  Fabricius  ,1.  j.ch.  io.il  ne  nous 
rcfte  aujourd'hui  que  Tes  trois  livres  des  Elimtns  harm»- 
nùjuts  i  Se  c'eft  le  plmanden  tiaiié  denuifiqiieq«i  firic 
parvenu  iu4|u'à  noua.  kfaatfiilB,  pootlapfaiiierefiiîi^ 
en  publia  le  texte ,  fuivi  de  ceux  de  Nîcomaquc  &  d*A> 
lypius,  autres  mufidens  Grecs  ,  8c  des  notes  de  l'cditenrj 
le  tout  imprimé  a  I^ytlc ,  en  16  \  6.  in-j^".  La  verilon  la- 
tine d'Aritloxcnc  &  celle  des  iiarmoniques  de  Piolomée 
faites  par  Antonin  Gogavin ,  avoient  paru  COOjtH'Btfnieat 
à  Veiwc  dés  l'année  tf6i.i»-4''.  mais  ona  vniepanlt- 
ire  avec  unnonvclédat  letenegtec  d'AriAwene  »  eefu 
&r  corrigé  fur  les  manufcrits ,  accompaginé  d'une  nouveUt 
veiliûii  latine, &  de  f^vaotcs  nt)tes  de  Marc  Meibo- 
mius  ,  qui  l'a  fait  imptimer  à  la  tctc  de  la  belle  édition 
qu'il  nous  a  donnée  des  mullcicns  Grecs ,  a  Amftctdam  , 
en  I  £  { t  ■  deux  volumes  in-^°.  Il  eft  parlé  de  cet  ouvrafe 
d'AdAsaene  mr'ifrT  laBuifiqne  dûs  pbiiîetta 
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aiicieiii ,  tels  qu'Euclidc  ,  Ciccron  ,  Vitruvc  ,  Plurarque , 
Aihcnée ,  Atiftide-Quintilieii ,  Prolonicc  ,  Bocce,  ôcc.  A 
Icgarci  de  fes  autres  ctaitcs  concornant  lamufiquc,  & 

a ni  l'ont  perdus ,  ils  rooloient  ,  i*.  fur  les  joueurs  de 
iîie,ks  flAies&  aiinef»ifi«iiQiem«leiDdiqiieit".  (ur 
b  manière  de  percer  ks  flAtes.    s  fur  la  mnlîquc  en 

Î;ciicral ,  ouvrage  diffèrent  des  Harmoniques  ,  &:  dans 
cqucl  il  s  agiiroic,  non-feulement  des  autres  parties  de 
cet  art ,  tels  que  la  Rhythmiiju^  ,  la  Métrique  ,  l'Orga- 
nique ,  h  Poiitqut ,  &  VHypoiritiqut ,  mais  encore  de 
VÛfioire  de  la  mufiqut  &  des  mufuitns  }  4°.  lîlcla  danfc 
empkn^daïuks  tragédies }  5°.  fur  les  poètes  tragiques. 
C*eft  ou  takt  de  h  mofique  en  gcnéral ,  oue  parle  Plu- 
tarque, dans  fon  dialogue  concernant  la  muuque.*  l^oy*{ 
les  ((pvantcs  remarques  de  M.  Burette  fur  ce  dialogue  , 
Tnipr-nirt^  tîjr.s  !c  tome  dixicnic  des  Mémoires  de  l'acj- 
d<rr:tc  des  Infcripiioru  &  BclUs-Lettrei  ,  pages  3  09  & 
31C. 

ARLAUD  ,  (  Jacqiie»-Aiuaiiie  )  peinne  cél^  , 
hK&t  né  à  Genève  k  18  Mai  i£ét.  Il  6t  cnâenenr 
k  cours  ordinaire  des  études  jufiju'à  lleje  de  \6  ou 
17  ans  ,  &  il  l'auroit  continué  ,  fi  la  Ittuadon  de  fa 

famille  ctit  pu  le  lui  permettre.  Cette  circoiidance  jointe 
au  goûi  &  a  l'inclination  qu'il  avoit  pour  la  peintii- 
4K«  le  déieimina  de  ce  côcé-là.  Deux  mois  lui  hiffîrent 
pour  appsendfe  le  dcflèin ,  &  à  l'^wd  de  la  pcintu- 
tt ,  il  n'eut  point  d'aucre  mahie  que  Ini-mime.  A 
fige  de  vingt  ans  il  ciuitu  Genève ,  ic  alla  d'abord  à 
Dijon  ,  où  il  peignit  diverfes  perfonnes  de  dtftinâion  , 
pendant  environ  une  année.  Il  vint  ciifuitc  .1  Paris ,  & 
réuffiflâni  déjà  dans  le  portrait ,  il  peignoit  le  jour  pour 
avoir  de  quoi  fublifter ,  &  la  nuit  il  deflinoit ,  afin  de 
St  ferafier  dans  une  partie  fi  cilcnnelie  à  la  peinture. 
Sbn  nient  pour  la  miniature  lê  diivdopa  a|^  rapt- 
diié,  &  il  ne  tarda  pai  à  iè  £uie  une  fnnde  rfpna- 
don:  outre  ta  finede  Bc  h  dfflcateffe  dè  ion  pinceau , 
MKc  \.\  bcjucc  du  coloris,  en  quoi  il  a  excellé  ,  on 
tïwivoit  encore  dans  la  miniature  une  force  extraordi- 
naire. Feu  M.  le  duc  d'Orléans,  régent  du  royaume, 
Im»  juge  en  cette  patrie ,  a  dit  plus  d'une  fois  :  L*s 
ptbans  en  n  guvt  m'«iu  fiât  Jufi/u'iei  fa»  du  ima- 
gUg  AtUmé  Uur  a  appris  i  fiurt  Jts  portraiu  ,  fa 
mbmuun  s*txpr\mt  aujffi  forument  que  la  peinture  à 
huile.  Ses  portraits  étoicnt  trcs-rciTcmbLans  ;  mais  il  avoit 
encore  l'art  d'exprimer  les  caradicres  ôc  les  qualités  de 
i'ame  de  b  perfonue  qu'il  peignoir.  Louis  XIV.  t^ui 
voulut  le  voir  &  le  coonoître ,  lui  réntoigna  la  fitt»- 
feâton  qu'il  avoit  de  voit  fèi  ouvrages.  M.  le  ddc 
d'Oiieans  fit  qudqoe  cbofe  de  plus  »  u  s'attacha  M. 
Artaud ,  te  \a\  donna  un  appartement  dans  fon  châ- 
teau de  S.  Cloud  ,  où  ce  prince  cxerçoit  la  peinture 
fous  les  yeux  de  M.  Arlaud  ,  qu'il  appcUoit  fon  maître. 
Madame ,  princclfc  Palatine ,  mere  du  régent ,  ne  l'af- 
feûionnoit  pas  rooiiu  :  elle  s'cd  toujours  déclarée  (à 
pmeAlice  \ic  m  1718.  elle  lui  donna  fon  portrait 
en  flnMM  •  Mcc  ■ne  ndw  bonloie;  M.  Ailaud  a  légué 
ce  portnft  à  h  Ubltodieque  puIiSqaede Genève,  avec 
d'autres  nxirceaux  de  peinture  fort  cftimcs.  En  1711. 
il  alla  cil  Angleterre  ,  &  Madame  eut  la  bonté  de  le 
iccomnvnulcr  à  la  piinccllè  de  Galles  ,  qui  cft  morte 
depuis  reine  d'Angleterre.  Cette  tccatnmandation  join- 
te aux  ouvrage  qvH  ptoduilkt  le  firent  ^cevoir  avec 
diflinâian  dans  cène  eonc  Â  en  nppoo»  placeurs 
nAfailWi  d'or  qd  ont  été  rSé»  dam  la  MUfodieque 
de  Genève.  On  a  auiC  de  M.  Ailaud  quelques  ta- 
Ueauz  d'hidoire  ,  entr'autres  une  Sainte  famillt  ,  & 
Une  Oégdeltne ,  rejuclrntée  dans  le  commencciiient  de 
6  Cooveriion.  Ces  deux  ouvrages  font  dans  la  biblfo- 
dieqne  de  Grncve.  Le  morceau  qui  lui  a  fait  le  plus 
iMnnear  «c'cft ,  dit-on ,  Ck  fuutiét  Léda ,  dont  void  ' 
nifftoire.  M.  Arlaud  ayant  traové  à  Paris  ,  dans  le  ' 
cilvp.rt  ilr  M.  Cromelin  ,  nn  bas-relief  ,  original  de  ' 
Miclicl- An|;o  fluonaioiti  ,  eue  envie  de  le  copier  au  i 
crivon  noir,  pou;  \i  propre  ctLiJe  ,  in.i!!.  c-  iirrple  crayon  • 
acquctatu  tous  k»  jours  de  uouvcUcs  peifcCtions  ,  &  1 
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,  paroldànt  aux  yeux  avoir  aut  inr  Je  relief  que  l'oripi- 

i  ival ,  M.  Arlaud  redoubla]  (es  loins ,  ic  le  mit  dans  l'e- 

:  tat  oii  il  c(l  aujourd'hui ,  faiiànt ,  lous  l'ccil  du  fpcâa- 

r  teur ,  &  même  à  une  trcs-pciiie  didance  ,  le  même 

r  effet  que  l'oo^inal  cn  nntbie  :  il  eau^japn.  principal»- 

i  ment  pour  cet  effet  fencie  de  la  Chine  ,  &  bien 

s  d'autres  couleurs  légèrement  peintillces  ,  a-,  lc  une  dc- 

:  licatcite  &  un  art  admirable.  .Après  un  liji  ur  de  qiu- 

■  rantc  années  à  Paris ,  M.  ArlauJ  c|uitc,i  ceccc  ville  en 
;  17)0.  &  porta  dans  fon  pays  environ  40000  ccus 
:  qu'il  avoir  v;  .f;ncs ,  &  quantité  de  bons  ubicaux  an- 
.  cicns  &  moidctnes.  11  etnpona  aufii  là  Léda  j  maii 
.  dans  la  fuite  ,  ironvant  avec  i«ifim  «ne  le  fii)et  en 
^  étoit  trop  libre ,  il  mit  cet  ouvrage  en  pièces.  Le  grand 
,  duc  de  Tofcane,  Jean  GalVon,  le  dernier  d:s  Médicis, 
-  -Tv-mt  déjà  une  grande  colledion  de  portiaiis  des  plus 

iliudrcs  peintres ,  faits  par  eux-mêmes ,  foultaiia  d'avoir 
celui  de  M.  Arlaud,  Bc  le  lui  fit  denandei  en  17)1;. 
,  M.  Arlaud  flaté  de  l'honneur  que  le  piince  lui  faiiôit , 
c  expédia  ce  portrait ,  &  l'envoya  au  grand  Duc  ,  qui 
r  le  fit  placer  dans  U  galerie  de  (on  palais ,  &  par  re. 
i  connoiflânce  fl  lit  prefent  au  peintre  d'une  très-bcllc 
r  médaille  d'or  ,  qui  cfl  audî  confervce  dans  la  bibliu- 
.  theq  uc  de  Genève  ,  avec  ptuiieurs  ubleaux ,  des  porte- 
;  feuilles  d'eAampes  ,  &  quantité  de  livres  rares  fle  cn- 
.  rieux ,  que  M.  Arlaud  a  1^^^  à  cette  fcibÛotheque , 

Sr  fon  teflameni.  Cet  hafâle  peintre  monrat  prelque 
biiemeni  dans  une  maifon  de  campagne  qu'il  av<»t 
,  auprès  de  Genève  ,  le  ij  Mai  i74j.danj  la  foixante- 
quiii7icnic  année  de  (on  âge  ,  n'ayant  jamais  été  marié. 
M.  de  Largiliicre  fon  ami  ,  l'avoir  peint  à  Paris ,  de 
:  grandeur  naturelle ,  aflis ,  te  le  crayon  à  la  main  , 
travaillant  à  là  Leda.  Voyez  la  Ltart  dt  M...^  itriu 

■  dt  Gtntve  U  xx  Juin  1743.  à  M,  k  chtvaGtr  it  tm 
lUqm  tfur  Umm  it  jMfmt-Jmîm  Artmd ,  Sec. 
imprimée  dans  le  Mtram  de  Fnma ,  mois  de  Juillet 
1743-  P*B"  Se  fuivantes.  Dans  une  autre  lettre 

Sui  reflcmble  beaucoup  à  b  première ,  même  pour  le 
ile  6c  les  cxprclTions  :  on  dit  que  M.  Arlaud  avoit 
toujours  eu  le  deflcin  de  voir  l'ItaUe ,  mais  (km  poo-  '  - 
voir  l  exécater.  En  171 1.  il  avoit  trouvé  le  moyen  de 
s'échapcr  pour  voir  l'Andteiccte,  Une  autre  année ,  il 
parcourut  quelques  provmcei  de  France  ,  toujours  en 
oblcrvati-'ur  snaïV  ,  qui  tiroir  tres-bon  parti  de  fes  voya- 
ges. Qiuad  il  Ce  fut  retire  a  Genève  ,  it  vifiulesdiBé- 
tcntes  vjlles  de  la  Suiffc  :  c'ed  oil  ic  booieieni  (ég 
voyages.  Dans  b  même  lettre  ,  on  dit  qu'S  élgjc 
en  Su.  de  lire  avec  intelligence  prefquecoHstettMiK 
livres  qui  patoiflbicnt.  On  ajoute  qu'apt^  mir  ceflS 
durant  quinze  ans  à  manier  le  pinceau  depuis  là  te- 
tr.iirc  ,  il  le  reprit  en  i7-fi.  &  fit  quelques  tableaux  , 
olI  l'on  trouve  la  niL-nic  dclicatellc  &  la  même  force 
que  d.in5  ceux  qu'il  avoit  faits  trente  ans  auparavant. 
Cette  (èconde  lettre  rr.ciite  d'cnt  lue  :  elle  cft  datée 
de  Genève  le  premier  Juillet  174^  &  on  la  irauve 
imptimée  dans  les  Mémnrts  dt  TrivoHx  >  du  mois  de 
Septembre  de  la  mène  année  ,  pages  x^  ,  article 
I.XVII.  dans  le  Mercure  Suiilc  ,  ou  Journal  Helvé- 
rique  ,  Juin  1745.  P^g*^  S*''  'uivanres.  On  trouve 
encore  une  Lettre  fur  les  ou^r.irts  Je  M.  Arlaud  , 
datée  de  Genève  le  7  Juin  de  U  même  année  :  elle 
digère  peu  des  deux  autres»  an  moins  à  ce  qu'il  nous 
a  pam,  de  n'en  diâèie  point ,  quant  nut  fiùis  eÎEaH 
tiels. 

ARMINIUS  .  (  Hippoliie  )  né  à  Lcntini,  ville  de 
Sicile,  tîorilloit  vers  l'an  ipfi.  Il  ctoît  piètre.  Se 
avo::  du  i;oû[  &  du  ^cnie  pour  la  pocde.  H  cft  loué  , 
(ur-tout  comme  (Hjcte  ,  dans  la  Topoffophia  Ma^arict, 
ar  Jean-Jacques  Adria ,  par  Philadelpne  Mugnos ,  dans 
épîire  dédicatoire  du  livie  qui  a  pour  titre  ;  Dt  rap- 
tu  Proferpina  ,  &  pat  miadelphe  Maurus  ,  dans 
l'hifloire  de  S.  Alphius.  Aniiinius  a  compofé  un  pocmc 
intiiulc  Hippomathiti  ,  comme  le  r.ipporrc  Jacques 
Gra'.re ,  dans  li  ii  recueil  De  laudihus  Panormi  ^  où 

l'on  trouve  encore  p luiîeurs  autres  pièces  de  poclie. 

d'Aaninîn 
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(l*Armîn!iu  *  DiSionnalrt  Hiftori^  d'Anifterdam  , 
1740- 

ARNAULD  ,  (  Simon  )  marquis  de  Pomponne , 
&C.  Diclionnairt  Hijloriijut  ,  tome  I.  aiouu^  epé  Gml 
JEJ*  NUoIm  Simou  Anuuld  »  nuitquis  do  Pomponne  , 
de  MriicMi  J»Olialpl«tt,  «c.  aHiumuU  auft 
dans  le  D'éËeniiiàn  '  eft  micc  è  FMi  le  neuf 
Avril  iy%7.  Sjçé  ie  aUt  tt  onse  matk.  *  t^oy*^ 
un  détail  circoiidancié  de  fes  emplois  daU  l6  Mmtm 
de  Juin  pige  ixio  &  fuivantes. 

ARNAULD,  f  Antoine  )  SuppUmtnt  toitu  I.  il 
faut  ajouter  à  la  itfh  dt  fit  ouvrages  :  i.  Eclaircifft- 
merti  fur  L'autoriii  Jti  Concilts  girtèrdMX  &  dts  papts  , 
«w  Ex^litMMa  d»      fia$  dt  mis  dknudêififiuu 

con- 
tre la  DiiTcrrarion  de  M.  de  Schelftrate ,  garJe  de  h 
b.bl:LiclicquL"  d-.i  Vatican  ,  fur  les  ptéccniUiî  aârs 
puri.i^i  p.ir  ce  mcme  auteur  en  i6S;.  ouvrage  po!lhu- 
jne  1711.  i/i-S".  LcJiteur  de  cet  ouvrage  &  auteur 
deh  pttceeft  M.  Pciic-picd  ,doâeurde  Sorixmne  ;  t. 

faut  difiirmr  Us  à^imt  &  Us  mammftt  trià- 
fMfS  des  TVaAffim»  de  CEaùmH  m  fiançais ,  pour 
te  qui  regarde  la  langue  :  avec  des  rAxioMS  flir  eetie 
maxime  ,  que  l'ttfa^  e/l  la  rigU  &  te  tyran  des  lan- 
gues  vivantes.  A  Paris  1707.  in- 11.  j.  Ltttrts  ,  to- 
me IX.  174).  in-ii.  avec  un  fupplcment  au  mcnic 
«orne. 

ARNAULT  ,  (  Ftanoois  )  reignetir  de  Laborie  , 
geniiUtoRKne  dé  Périgcsd ,  était  fin  de  Lovu  Anuuk , 
confeillcr  aa  parlement  de  BoMldeMs  »  ^Jimt  Ar- 
nald  ,  d'une  ramîlte  noble.  Fiançob  embraflk  Péiatec- 

clcliiftiouc,  oil  il  sVfV  fliftingué  par  fon  mcritc  Se  par 
fcs  emplois.  Il  hit  chanoine  des  deux  églilcs  de  Pcri- 

Ï'ueux  ,  où  il  étoic  ne  après  le  commencement  du  XVI. 
lécle  y  doyen  de  Carenac  ,  prieur  de  Lurcy ,  grand- 
•ichidiacre  de  S.  André  de  Boardeaax  ,  &  chancelier 
de  VuBilmSii  de  ladite  ville.  Il  itoh  doâeur  en  drak 
tauon ,  Se  (es  tamiens  dans  ceoe  fcJenee  le  firent  le^. 
ffuder  lie  fijn  tr  Ti5  comme  un  des  meilleurs  cinoniftes 
que  l'on  eut  alors.  Bîllcforcft  qui  l'avoir  connu  rrès- 
pardculicrcment  ,  dit  dans  là  C.oimoî^raphie  :  Qu'il 
itoit  tris-verji  aux  luttes  ,  &  diligent  rtchercheur  de 
te  qui  tfi  au  fecrtt  de  tout  fiavoir  ,  &  tonnes  di/ii- 
ptiâts  j  il  «)oute  Qu'il  en  avok  tiré  de  graitds  fecour» 
K  rur-toot  pour  la  defcripcion  de 
Pér^cux.  Le»  cotrmiflîons  honorables  dont  Francs 
Amault  fut  chargé  ,  montrent  encore  plus  quelle  efti- 
nic  on  failoit  de  fon  mérite.  En  1^76.  il  fut  députe 
du  clergé  de  SarUt  ,  &  en  1)78.  de  celui  de  Poitiers 
aux  éuti  de  Bloiai  en  i  (89  &  en  1 590.  on  le  «dt 
encore  député  des  ttoè  état»  du  Périgord ,  &  en  tt^).' 
du  clergé  de  de  b  fioéchrallce  du  Périgord  an  états 
oénétaux  de  la  Franet  »  Knotà  Paris.  Il  a  compofé  un 
Uvre  Des  antiquités  de  Pirkord  ,  ouvrage  cxcrcmc- 
mcnt  rare  aujourd'hui.  Le  pcre  le  Long  cjui  le  cite 
dans  fa  bibliothèque  de»  hiftoriens  de  France  ,  le  dit 
imprimé  en  1577.  fans  marquer  la  forme  du  volume, 
ai  le  lieu  de  l'imprcfllon.  Cet  habile  bibliodiécaiie  s'cft 
mapé,  &  après  lui  M.  l'abbé  I>eiig|ct,  dam  lliM6. 
tiiode  pour  étudier  ndAaae ,  en  OMamut  Teneur  , 
Anuuttd  f  faar  ét  iâ  Mtrit.  françof»  Amault  a  Fait 
auffi  des  mémobet  lut  la  vie  de  Charles  IX.  &:  plu- 
fieuTS  autres  ouvrages  qui  n'ont  point  été  imprimés  ; 
tnab  qui  ont  été  ccnrimoniqué*  »  M.  De  la  Grange  , 
fi  connu  par  fes  poefics  francoitès  ,  oui  travaille  de- 
puis plufirats  années  à  l'hiftoM  du  Périgord.  Fianoois 
AxBÊÊk  eft  moR  à  MàgHtm  «n  ttvf.  dam  on  We 
emêmcmeiit  avancé ,  flt  fbt  irihaHiéi 5. Front,  dam 
la  chapelle  de  fa  famille  ,  dite  des  Cinq  plaies.  Il  étntr  , 
tomme  on  l'a  du  ,  d'une  famille  ancieiuic  ,  dri>inpucc 
par  fa  noblclfe  ,  &  qui  a  donné  des  liomiiîcs  illullrci 
dans  l'état  te  dans  l'église.  On  a  plufieuis  aâes  qui 
pioavcat  qpft  Pilut  Amank,  daaloMêan  de  Panlât , 
«d  vhoic  eoGoce  en  141 1.  émit  faiUm  ancre  Pimu 
imaaik ,  qai  Midi  «pMa  AwMfnm 
HtmftM  SHffUmait  ,  Ttmt  /. 
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vint  Raymond  Amault  I.  feigneur  de  la  Fayc  ,  quifc 
niaria  le  j  Décembre  146J.  iyix  Marguerite  Bonnald 
demoiièllede  Campanluc  ,  ifTuede  U  noble  maifon  de  ce 
nom-,  en  Strlado-s  ;  l.iqucllc  maifon  a  donné  plulîcurs 
évfiqoB  de  Sarlat  de  Rkux.  De  ce  matiage  vintent 
PiEMÏr  Atnaliltx.  diil  (uk  (  Gtâliàiaiu,  hamme 
d'armes  du  rd  de  Navane  .  mort  i  Bduideattx  fins 
poftétité. 

PuRRi  Amault  IlL  fliijneiir  de  la  Faye  &  Laborie,' 
époufa  le  deux  Odobre  14S8.  Marguerite  Dupuy  , 
fille  à'Elie  ,  feigneur  de  la  Jarthe  ,  Se  aoties  Keux , 
6c  litur  de  Jeanne  ,  qui  fut  mère  de  François  de 
Belficr ,  premier  préfident  au  parlement  de  Boutdeaux. 
Dumarii^  dePisa.iie&  deAfàiiMrne  vinienc  Louis  t. 
M  Çtk  ;  Jum  I.  chaAonie  de  l'égUre  de  Périmé  t 
Jeanne  ,  miriéc  avrr  !r  (Ifur  de  Vallier ,  conWIler  ail 
patlemcnt  de  Uu  iicttauv  ;  Françoife  ,  qui  époulâ  M. 
<lr  la  Vcic,nc-  ,  ;%ntilhMirnir  c!c  Poitou;  &  Bertnut^'% 
qui  fut  femme  d'Alix  ,  capitaine  de  vaiflcao. 

Lotiis  Arnauli  I.  («gneur  de  Labotie  ,  pourvu  en 
1(47.  d'une  chargp  de  coniêiller  au  parwnneot  dit 
Boordeaut,  avoik  é{loufi  le  10  |id!B  1117.  JÊtm$ 
Arnald ,  damoHêlIe  de  Golfe  b  Trcffle ,  fille  de  Jean  » 
feigneur  defdits  lieux ,  Be  de  Fnmtonne  de  Betlîer.  Leurs 
cnfans  furent  :  i.  François,  qui  a  donné  lieu  à  cet 
article  i  X.  P11H.HI  IV.  qui  fuit;  ).  Jacques  l.  mort 
lans  alliance  ;  4.  Jofepk  I.  chanoine  des  deux  égiiiès 
de  Périgucux ,  tt  atchipritre  de  Valleuilh  j  5 ,  Louis  II» 
ic'igiicur  de  Golfe ,  tigt  des  Jtiffiturs  de  la  Treills. 

PuRRi  AitHmit  nr.  feiBoenc  de  Laborie  &  S.  Lan* 
renr  ,  s'eft  rendu  trés-recomraandalife  auprès  dès  ton 
François  II.  ChailnjlX.  &  Henri  III.  eon:nie  on  le 
voit  par  plufîcurs  cotiiniiinons  importantes  dont  ils  le 
chargèrent ,  &  par  les  lettres  qu'ils  lui  écrivirent ,  dont 
nous  avons  vu  une  copie  faite  fut  les  orieinaux  confer- 
vés  dans  la  famille.  Le  cMttHI  do  Laborie  ,  &  & 
maifon  qu'il  avoit  à  Périgueux ,  aunt  été  brûlés  pat 
les  Rdi^onnahâ  Ibrs  du  p.iilâge  de  numée  des  AM* 
ces ,  &  en  i  j  7  ç .  lorfqu'ik  futprirent  la  ville  de  Périi. 
gueux,  Henri  III.  voulut  l'en  dédommager  ,& en  con- 
icqucncc  lui  ti:  piufieurs  gratifications  ,  entr'autres  cel- 
le de  quatre  mille  écus  à  prendre  fur  la  recette  de 
Guienne.  Pierre  a  voit  époufé  le  18  Oâobre  i;6u 
Jeamtt  de  Tricatd ,  fiUe  de  François ,  Càfpau  de  Ro* 
gnac ,  hemaé  dWiM  dn  roî  de  Navtnei  dKdeilfar- 
guerite  de  Ferrieres.  Lcuis  en£un  forent  :  1.  Fimiftà  « 
feigneur  de  S.  Laurent  ,  capitaine ,  tué  au  fiége  dia 
l'cyrat  en  Qucrcy  ,  le  deux  Novembre  1591  )  i.Jo- 
J'epA  11.  chanoine  des  deux  cgii/ès  de  Périgucux  ,  doyen 
de  Carenac ,  prieur  de  Lurcy ,  &  archiprctre  de  Val- 
leuilh; ).  Alain  1.  qui  fuit;  4.  GahrielU ,  mariée  le 
fepi  Juillet  %<96.  avec  Jean  de  Barberin  ,(êtgneurdê 
VelTai ,  gentilhomme  otdlnatte  de  la  chambce  du  i«i  | 

Antoinette ,  alliée  le  18  Mirt  tfoi.  avee  /«m  de 
LefpinalTe  ,  feigneur  de  la  Roche. 

Alain  Amault  I.  feigneur  de  Lîborie  &  Barnabe  , 
fut  nommé  en  i6îi.  a  rnnp"^iiic  dcccntliom- 
mes  d'armes  dans  le  régimeiii  de  Bourdcilles  ,  où  il 
fcrvit  plutleurs  années.  11  avoit  épouft  en  lioi.Mar* 
guérite  de  S.  Allier ,  fille  de  Jean,  fc^itur  dcSarliat 
&  la  Barde ,  Se  de  JeanM  dé  Sninier  ,  daaw  defift» 
liaix.  I.ts  enfain  furent  :  i.  François  III.  Odl  itdt  } 
1.  Jofe/'h  III.  du iioine  dcç  deux  églife»  de  Wrlgoeox  , 
B(  arcliiprcrre  de  Valleuilh;  ;.  /^l^m  II.  feigneur  di 
la  Foret  ,  furnommé  le  gros  capitaine  de  chevaux  , 

Îui  dans  les  goerra  civiws ,  fe  jeiu  dans  S.  Aftier  , 
'où  il  fit  pittfieun  latries,  «{«i  contribuèrent  k  en  fàira 
lever  le  fiége  :  il  avoir  fervi  en  Italb ,  en  Alicmagnd 
Se  en  Flandres,  &  H  a  paflé  pour  on  dea  pktl  braves 
oif  ciers  de  fon  tems.  Il  tnoutut  à  Laooihf  an  1664  ', 
4  Gabriellt ,  rchgieofeàraUajedu  Bogiae \  ; .  Jtâa  IL 
more  fans  alliance. 

Frakçois  Anianlt  lIl.  fei"neut  de  Laborie  ic  de 
Batnabé ,  ferrit  en  qualité  de  volontaire  au  fitoc  de 
li  nocbdle.  En  td5t.ii  fût  nommé -ficie»ie  de  la 
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noUeflê  Ju  Périgprd ,  lors  de  h  «m'ToauîoB  la  loos 

généraux.  C'ctoir  un  liun.nic  i!c-  beaucoup  d'efprit,& 
nicnic  fçavaiit.  l£  15  Aoùc  1619.  il  avoit  cpoulc 
Catkcrinc  Ac  Saunier  ,  dtmoilcllc  de  Sarazijiiat  ,  filk; 
de  François  ,  IcigiKUl  de  Monplailîr,  &  de  Marthe 
Dulau  de  la  Côte.  IIOX  Je  ce  mariit^e  :  i.  français 
IV.  (OC  en  dam  on  oxnbat  liii^ulicc  }  x,  ./o- 
fiph  Vf.  lèijtneui  de  Laborie  9t  Saïaziniat ,  umr  lâas 
polUricé  de  Marie  de  Chafaansi  ).  J^liùn  IlH  (è^ueur 
de  Villat ,  chancHne  des  deux  églifes  de  Pctigueiix ,  & 
d.pjib  u^aric  le  llx  Août  i<!S).  a%'ec  Ifahtau  Ac  Cti- 
rnouatd  de  Freteaud ,  fille  de  Btrnard  ,  fcigiicur  de 
BeauUeu ,  &  à'Auiannt  de  JoufTet.  il  eut  de  ce  ma- 
cîagp  ua  ilt  moci  au  berceau  «  &  Matm  Arnauit,  da- 
ine de  Lafaorie  ,  aaiiée  à  Jtan  de  I^dè  *  vicomte  de 
.Chabans ,  par  oonnac  du  1 9  Septenbie  1700 }  /mb 
UT.  fcigneui  de  Landonie  ,  brigadier  -  des  ^^ardes  do 
corps  du  roi  ,  mort  à  Dinanc  lans  potléritc  ;  Frak- 
çois  V.  qui  luit  ;  Toinctie  ,  reli^ieulc  à  la  Vilîutio» 
de  Pcrigucux  ;  GahriclU  ,  femme  de  David  Dupuy  , 
.icieilieui  de  la  Force ,  aieule  maiernelle  de  M.  Je  Beau, 
.pm,  de  S.  Aolaiie  ,  dvêqoe  de  Taibcs  -  Fran- 
,  madée  en  \éi6,  à  François  Bouficc ,  fcigneur 
de  Valette  ;  &  Marie  Arnauit ,  mariée  en  1 670  à  Po»- 
ut  de  Robiuci ,  Cif^neur  du  Mivo:. 

François  Aciuuk  IV.  leicu^Ji  d^-  la  Foret  Se  Sara- 
ziiiiac ,  apcc>  avoir  icrvi  mI.iiil.::!  .'.ir.iccs  en  qualité 
de  moulquLt.iire  ,  fe  mxài  a.i  commencement  de  1 577, 
avec  Aatoinau  de  Cliampaenat ,  fille  de  Htnri  ,  fei- 
gnent du  Mas,  &c  &  à'Jîmt  Dnchefiie  ,  finuidu 
vkointe  deMoosfa}:  il  eut  i.  FaAiiçoit .  HamiftVL 
qui  fuit-,  1.  Àlain  IV.  chanoine  régulier  de  C(unce> 
lâdc  ,  mott  eu  Dau]iliiiK- ;  5.  François  VU.  ftigneur 
de  Laudoiiic  ,  clirvalier  de  l'ordre  militaire  de  S.  Louis  , 
Jieuteaaiu-colonei  du  téeimenc  de  Marfaji ,  infantc- 
fîe  ;  4.  Sifàn  ,  clievaJict  Je  Saraziniat  ,  capitaine 
d'infamerie,  marié  detix  fob  fans  lailièr  de  pottcrité  ; 
5.  Gabridlt ,  religieufc  à  PérijçuetK  ;  6.  Énmçoift , 
morte  fai»  alliance  ;  7.  Maru ,  mariée  en  i6')6.  à 
Jacquts  de  Chalup ,  feignent  du  Grangcr  ,  capitaine 
d'iiifanterie. 

François-Hihri  Arnauit,  feicncur  de  Saraziniat , 
fervoit  dans  le  rcginicni  de  Betri  infanterie ,  lorfqu'il  pallâ 
en  Icalie,pout  en  mettre  Philippe  V.  loi  d'Efpagpe  eu 
paddObn.  Depuis  il  prît  une  maloiiti  en  Fiance,  dam 
le  régiment  de  Modàunau ,  &  le  10  Mars  i70(. 
il  cpoufa  Amhroifi  de  Champa^nac  ,  fa  coufiiie  ger- 
maine,  ftIL-  de  Jeun  ,  fcigiieur  du  M.-vi'JiIm  I  ,  .'^c. 
&  d'ytnnc  de  îleaupoil ,  fille  de  Raymond  ,  biroii  de 
laLuniinade  ,  niarcchal  des  camps  &  armées  du  r-)i.  De 
ce  mariage  font  (bctis:  i.  Jean-François IV.qui  luit; 
X.  Jofiph-Mant  »  capitaine  au  rcginKut  de  Marfan  ; 
deux  telig^ettiês  ;  une  troificme  fiue  admifi:  k  S.  Cyr  , 
en  17»  î-  &  Ifàeau  Arnauit,  demoHêHe  de  Saraziniat. 

Jt  As  Vk'.s:  o:s  AriiJu'.t  IV.  Ir'i.-^iici!:  de  Sjr.iziniat , 
a  Icivi  ]i'iiilicur5  aniscc'j  daiis  le  rcmmein  de  l'ons  ,  in- 
fcinrcrij  ;  Se  y  :ivanr  i.iir  un  .iccoaunodement  pour  une 
COO^pauiic  ,  il  l'abandonna  en  fe  m.uiaat  en  17J1. 
fme  Marie-TIurtfe  de  M^iiCuiJii  ,  lillu  J,  Dominique  , 
ÙSffiem  de  l'Eguillat  de  Lauche  «  de  de  JUarie  de 
Bateau.  De  ce  mariage  (ont  ii£s  D&mimfue  g  Fnuiçois- 

Jfenri  f  Jean-Franfois  i  Se  Jojlpk  .\nuulr. 

ARN.^US  ,  (  Vincent  )  poc:c  Liin  &  italien  , 
ctoit  de  Mazara  en  Sicile.  Il  :ivr:it  pciJu  la  vue  ;  mais 
on  ignore  à  quel  âge.  La  beauté  Se  la  fccondicc  de 
fin  génie  le  dédommagèrent  de  cet  accident.  I!  mou. 
tut  en  itfxc.  ig£  de  6}  ans.  On  a  de  lui  :  Ana. 
ymuuua  é  Càiuiâms  ,  pièces  qui  font  fouvent  ci- 
tées par  Leonnid  Otiandin ,  dans  Ton  livre  Dc  lmugi- 
nibuî  ,  &  par  Rocchus  Pirras  dans  (à  notice  de  l'c- 
glife  de  Nùzara.  *  DSBmmt  J^trifHt ,  ddidon 
d'Amfterdam  1740. 

ARNDTIUS ,  (  Jean  )  diiolopen  »  Ounis  de  na- 
doQ.,  eft  auceui  des  Uvies  (nivans  :  Lneiton  anû^ui' 
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nu»  :  MiftftUmtd  fiera,  Ccft  tout  ce  quefoh  endk 

dans  le  Diclionnaire  Mi^oriqtu  >  ioiprimé  à  Anfte»* 
dam  en  1740.  on  n'y  trouve  aucune,  date  concernant 
Arndtius  &:  fes  ouvrages. 

ARNDTIUS  ,  (  Joiué  )  naquit  en  iCiG.  a  Guftrow  , 
ville  d'Allemagne  dans  le  Meckelbourg ,  où  fon  pete 
Atnoul  Aiudtius  éioit  furinicodant.  En  165}.  il  fuccédn 
à  lôn  frète  dans  l'emploi  de  profeilêui  en  logique 
dans,l*«Ctdéiviede  BAflàckt  nieis  CD  i<f<.  flfntMc 
prétficateur  ét  b  cour..  Se  confeiRer  ecdéfiaftique  de 
Cuftavc  AJdplie  duc  de  Meckcîbour^;.  Il  efl  mort  le 
cinq  Avril  1687.  dans  la  {,1  anuir  de  lun  âge.  Il 
étoit  habile  dans  la  thco!>>ç,ie  ,  d.ins  i'hilloiic-  ,  &;  dans 

!>lufieur$  autres  Icienccs.  Les  principaux  de  lès  ouvrages 
ont  :  Extniudo  de  trroritus  Saiméifu  in  tkioUgid  g 
Stiotiguvn»  gtmakpti  ^  OitU^iu  ««mtr»  Buiotdtf 
MifcutaruorutK  fimnm  iittr' f  Difinaào  été  ma* 

tempiL!  ;:hl'o!ogix  ;  Nota  in  tmtlnjm  jijtuiini  Eu- 
rope diuii  de  Kohan  ;  Lthcliui  de  frcqucnii  Con:mn~ 
niont  ,  fivi  non  rtcîo  ufu  Canit  Dorumica  &  dejcHu. 
yerit  confejjionii  in  Ecçiejtii  ChriAieuiâ  paffim  }  De 
forma  Christ  libellut  ;  Moiuudt  Uffom  iiofiûcarum  f 
TraSaau  dt  fi^rftitÏMe  j  Lexktn  aMi^tàuom-tttiêm 
fiafiicantm  j  Pantgyrieus  Gufiavo  Adelpho  duei  Mit» 
kftnburgcnfi  ,  tx  ptregrinattont  rtJuci ,  jlnptui  ^  Que- 
rcla.  de  neutraiitaïc  /ïicri.  Charles  Auiduus  ,  ;oii  nls , 
piofelîéur  des  Uiigues  Oricm  Jrs  à  Roftock ,  a  écrit 
la  vie  ,  qui  a  été  imprimée  en  1697.  ii  Guftrow  , 
fous  le  titre  de  Fama  Amdûmia.  *  Voyez  le  Moriri 
de  Hollande,  Amfietdam  '1740.  Dans  ie%AbfitUaiiim 
Lipjîenju ,  9cc.  tome  Vm.  on  'ttearc  dn  même  l%rrit 
fui  vaut  :  Momerzta  circa  lt3iontm  Taeiti  ,  e/ufqu* 
traSiitionem  Hiflorico-politicam  obfervandu  ,  l'agc  xp. 
de  ce  rrcucil  ii-S".  a  Liphc  171S. 

AHNDTIUS ,  (  Charles  )  lils  de  Josui  Atndrius  , 
naquit  à  Gudrow  le  ai  JuffleC  167).  Il  fit  fesénidet 
à  RoOock ,  &  devbt  eo  170)*  leÔeur  de  l'école  de 
Meiddn.  On  Ini  donna  en  1704.  la  place  de^ptofed 
leur  extraordinaire  en  pociïe  ,  qu'il  quitta  en  1708^ 
pour  remplir  la  chatte  ordinaire  d'héiîreu  S;  de  ca> 
téc!icle.  Il  luounir  le  lû  .\viil  171 1.  On  a  de  iiii  les 
ouviagcs  iuivans  :  Fama  Arnduana  rejlorej'ctns  ;  cet  oa- 
viagc  le  trouve  dans  les  Mcmoria  theologorum  de  Pi» 
mne  i  Schtdiaftrtata  bibtiothtca  Grec»  difficiliorU  f 
BuBatluca-poUtico-Heraldico  fiU3*  i  TtîMagraaaM- 
tic*  atuUyé&^am  ÙÊfuvitat  g  VimdUim  Jofua  Amdm 
lit  ;  Bihëothtta  Mi^trî  cmithmata  f  Syjbma.  Uttam- 
'lum  ;  Dlffc-tjtionum  pkilologico-MÔquUmUHH  tnga  f 
pliilicjri  .luiics  ,  dont  quelques-unes  (ont  infJ^récs  dans 
les  obrerv.uioii'i  de  I.ipfic.  *  Supplément  de  Bafle.  Les 
observations  de  Liplic  que  l'on  dte  dans  le  Supplia 
ment  dt  Bajle  ,  font  ,  (ans  doute,  le  recueiLjndnilc  ; 
Mijcellaïua  Liffuifia  ad  inenmmtÊm  ru  iitttraria  tdim 
ta  ,  donr  nous  connoîflbns  douze  vohnnes  ia-S**.  On  y 
trouvr  en  cf^l-t  Irs  crrits  fui/ans  de  C!ijrl  -  .Arndtius, 
(çivoir  dan'i  1-  !'H;i:  V.  page  11.  De  ufu  pocj'cos  pro- 
fana in  iktoio'^ia  txei^atcd  ,  &  guidon  innato  &  in- 
Jïto  i  dans  le  tome  VI.  page  m  De  ufu  poiftos  pr». 
fana  in  thtolcpd  txtffùei  t  ^  quidem  Uiato  &  adjiwf 
dans  le  tome  VIII.  pa^  11.  De  iifu,  poliftn  pn^eam 
in  theolopâ  dogmaoïm  £da8iei  ;  enfin  daitt'letooitt 
IX.  page  59.  De  fctptrorum  acaJernicotum  ftukmfllt 
Rccluràlium  formait  &  manu  a! i  origiru. 

ARNOLDI ,  (  Jtan  Cionrad  J  dodeur  Se  profedèuc 
en  théologie ,  &  inlpcdcur  de  la  bibliothèque  de  l'aca- 
démie de  GiciTcn,  naquit  a  Traibach  iur  la  MolcUc,  le 
premier  Novembîe  ié{8.  SoafOtJeM^ufe  Amoldi, 

Îfiit  d'abotd  refienc  dn  colUge ,  8t  en(îdie  padcur  ^len- 
ant  près  de  quarante  ans.  Jean-Conrad ,  après  avoir  fait 
fes  premières  études  dans  le  lieu  de  fa  naillancc  ,  alla  à 
Gieden  ,  oà  il  profita  des  lc^nsd'.\rculariu'» ,  de  Wcill", 
de  Pha(ian&  oeplufieors  autres.  En  1679.  il  y  fut  ctcé 
tnaîtic-cs.aits, après  avoir  foutettu  desthclcs  publiques, 
^  enfiiiie  8  goama  (ês  études  dn  côté  de  la  théologte. 
En  i«So.  E  alb  à  Snaftooig  »oA  loacodk  ScUmd, 
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I^aac  Faoften ,  te  Bebeln  fous  Icquelii/oadnt  des  thUèt  ', 
Dt  nfumS^Mt  û/fimam  nondum  guùt»nim.  Il  (wofiu 
anffi  avec  (oin  des  teçcms  d'hiftoice  du  levant  Ultfc 
Obrechc  n.étoit  encore  à  Scrafbourg,  lortquecette  ville 
fe  donna  à  l.i  France.  Arnoldi  fa  cnlaice  uti  voyagç  à 
Tubiiigue ,  vie  une  partie  de  b  Souabe,  de  la  Bavière,  & 
«Hé la Franconic ,  &  fc  rendit  a  Ahoif,  où  en  ifiSj.il 
lôatint  des  Uicfcs  fut  rAiKtihcofe  de  Romulus,  fous  ce 
lîtie:  Pncui  divinitads  Julius  Proculus.  On  lui  ofÏTit 
à  fim  ncDUC  le  leâncac  ètySigm  qa'il  lefiila.  Séant 
'enlâîteanMdaranr  fit  mois  eh  France  ,  il  Ait  appelK 

'au  reûorat  de  Trar^1L■ll  ,  l'i!  r^c-.  i  pc;i.linc  i;  an;. 
Le  loFcvrier  i^nS.  il  tut  fiic  icLcjui  Jj  (iymnaic  ,  ou 
collège  illuftrcdcr)it:r.f;.iJ[,  luir  vis  -.picç,  prof'cirv-ut 
en  logiqae  &  en  mcuphylîquc  a  Gidica  ,  où  il  prit  le 
dégrade  doûcur,  rd||  1719.  On  lui  confia  en  lyij. 
l'inlpe^^o  de  la  bibliothèque  derttnivecfiié  ;  &  «n  1719. 
tent  déjà  Sgé  de  71  ans ,  oolecliargeadéla  chaire  de 
théologie,  qu'il  remplit  avec  honneur  julqu'à  là  mon', 
arrivé  le  1 1  Mai  1 7  j  ç .  Outre  fe*  thèfes  &  proç^amme*, 
Arnoldi  a  puWic  en  allemand  une  nouvelle  gîographU 
"t^tùT^iu  &  politique  Jrc^c  fur  Us  dcrnitrs  traites  de 
pmx  JUVEurop*  ,  impnmée  à  Giei&n ,  fan  171$.  in. 
S*.  D'onze  enfans  nés  de  Ton  mariage ,  l'atné  de  fês  fils , 
Ern^-Chriflophe  ,  eft  devenu  piofeifcur  extraordinaire 
CD  drah  à  Gcfièn.  *  Swpplim€nt  Fratifois  dê  Bffi*. 

ARNOLDU5 ,(  André  )  fils  de  Chrifiepht  KmoMm , 
paftrur  de  Hanflxuck  ,  naquit  à  Nuremberg  on  16(6, 
&  alla  en  i<î7+.  à  Altorf  ,pt>ur  y  étudier.  11  y  foutint 
fo-js  Fibiicius  des  thèfes  fçavantcs  ,  fur  ce  qu'on  apjx;lle 
le  denier  laint  Pierre,  De  fandi  Pttri  denario.  Revenu 
en  I  £79.  à  Nuremberg,  il  y  apprit  la  langue  fraïK^oife , 
fanglois  tt  le  hoUandois-,  &  en  1680.  il  paSa  à  Franc- 
lott,  vit  Cologne,  Utrechi ,  Vianen ,  Amneidam ,  Ley- 
dc,  cnTiicc  Louv.iin  ,  5v:  Pnixclles.  L'annfe  fuivanrc- il 
alla  eu  Angleterre,  &  fît  qL;i:k]iie  Icioor  à  Londres,  A 
Oxford  ,  &  à  C.intaib)Cti.  Dr-la  il  lepaffa  en  France  ,  \' 
après  y  avoir  demeure  quelque  tcios ,  fur-tout  à  Paris , 
jl  retourna  dans  fa  ptrie  en  1 68  (.  Deux  ans  après ,  en 
l<87.  il  devint  ptofeflÏMr  en  rhcioricnie ,  en  niftoire , 
CBgiec,  te  en]pa£fie  dam  le  collège  Je  Nuremberg,  & 
cnmSmetemsducTederjglifedecenevîlle.  Il  mourut 
en  ifi94.  Il  a  public  :  i.  SaitS  AAûnaJii  fy magma 
doîlrlna  ad  cterîcos  &  ad laicos  ,  unà  cum  duahus  tpifio. 
li^alcntiniMi  &  Marciani,imperatorum,  ad Ltomm  I. 
epgiopum  Romanum  y  i.Tradatus  Theodoti  Abiuara  , 
Cdntt  cpifcopi  fceculo  nono  vivtntis  ,  dt  unione  &  incar- 
juuion*  f  noiis  illuflratus  ,  &€•  *  Voyes  le  Supplément 

vanta  g  9e  Ut  Sap^èment  AHemand  de  Btfle. 

ARNON ,  char.o'ii;  rC'_',u''CT  >  <]>"  a  fleuri  dans  le  XII. 
fiéclc  ,  ctoil  un  lioni  TL-.  in-.ina:i;lablL;  par  la  pieté  ,  fa 
fcicncc  ,  &.'  fon  iclcarc^ciu  y-MC  la  reforme  des  congré- 
gations de  chanoines  régulier;.  Il  en  luivoit  la  règle  a 
nekheilpereh  ,  en  Bavière  ,  -A  tut  doyen  de  cette 
floiDiminante  après  fon  frète  Gcrhoh,qtù  ne  s'était  pas 
moins  dBUngue  par  (êf  vertus  8c  fwr  (aidence.  Atnon 
mourut  en  l'an  ii7f.  le  jo  de  Janvier.  Zèlè  pour  la 
doârine  de  l'églife ,  Si  contre  ceux  qui  la  comhattoicnr, 
il  com[x>[a  un  ouvrage  ilTz  conlidétaWe  par  fon  éten- 
due coi\trc  les  erreurs  que  Folmar  ,  prévôt  de  Triefïcn. 
fkein  ta  Ftanoonie ,  au  dioccfe  de  Wimbouig ,  eut  l'au- 
dace d'enfeqjiner  au  fii}ec  de  la  làinte  Euchatidie.  On 
Beat  vdrfiKoetoavtage  la  hiUiothi^  dts  pats ,  édit. 
«e  Colonie  t  tome  3CI1L  p.  )44.  0c  Anbcrt  le  Mire  , 
dans  ion  AuSariam  ,  n.  ^o€.  L'amour  d'Arnon  pour 
lei  làinres  pratiques  de  la  vie  commune  ,  &  la  douleur 
0fiÛ  reflênioit  eu  voyant  les  abus  qui  s'ctoient  introduits 

Îatmi  les  chantunes  réguliers ,  l'engagèrent  à  entreprci»- 
re  un  autre  ouvrage  pour  réformer  ces  abus ,  en  pré- 
venir de  nouveaux  ,  ôc  nppdler  (êl  confrères  au  véritable 
cfpib  de  leur  état.  Cet  «mage  a  poar  line  ,  Scutum  ca- 
tmatorum.  Quoiqu'il  (Scanhne  àle  eocnpofec  par  les 
motifs  que  l'on  vient  d'allcgufr  ,  il  y  f.ic  néanmoins  dé- 
terminé a  l'occaftou  d'une  difputc  pacoculiae  que  dcî 
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woiaBWttlwtcdejfhanciiwetrégBlfca,  qoelapiM 
mietsvoaMtmengagiKàlc  ibunean»  àlEnr  g«nced« 
vie ,  par  des  motifide  relidoa ,  comme  R  leur  état  eât  été 
plus  parfait  quecdui  des  cnanoïnet  réguliers.  Cet  ouvrage 
mcrice  d'autant  plus  ilo  conlulératinn  ,  que  l'on  y  voit  la 
fai^on  de  vivre,  les  coutumes  Se  les  obli»yancci des  chai 
notnes  réguliers ,  vers  le  milieu  du  XIL  fiécfc^  Il  y  a 
d'ailleun  hcaiicoiip  de  piété  6c  d'onftioo  dam  cctéeritt 
&  ce  oTeftpH  nie  des  moindre»  fiécei  dn  mnei  de  &» 
vers  monuBient  aacieoi,  qfgiaw  M  réunis  &  publiés 
par  le  {^«refUhllumd  Dorai ,  dianoine  régulier  de  l'ordre 
cîc  s.  Aii^Aiflin  ,  &:  hiMiiithécaire  di:  S.  HippolYte.  Ce 
iCcuCil  a  pour  lUTC  :  RatmunJi  DutUn  ,  ô'c.  mifcelia- 
nea  ijux  <x  (aJi^ibus  rnanuj\.rip!ii  ^ol'Ugir.  L'ouvrage 
d'Arnon  cil  dans  le  premier  voluroc  de  ce  recueil ,  iiapii» 
mé  à  Aug^Murg  en  -171).  £11-4°.  On  voit  pat  la  p.  47» 
qn'Amon  cciivit  ce  traité  iba»le.poadfieatd'Eiun«IIL 
qui  fîit  créé  pape  en  ri4f.  }eaii>All>eRFabcielûa  paile 
aud!  d'Arnon  dans  fa  bibliothèque  de  la  moyenne  Se  ballè 
latinité  ,  livre  I.  p.  )  ^  9.  On  peut  confultet  aulfi  l'aidcls 
Folmar  ,  dans  le  mciiic  oimâ|p,  tome  IL  OU  UvtC  'VL 
pages  f  î6.  &  Iniv-mtes. 

ARPAJON.  Maifon.  Supplément ,  totnt  I.  pt^  C6» 
XIV.  LevM  marquit  d'Arpa)on  ,  lieaienmc^iÉDé» 
rat  des aiibéei durai,  eonvenoiscèitéial pour S> fik'ds 
la  piovince  te'dnché  de  Beiri,  MâU'dc  gpavemeat 
particulier  des  vîHet  de  BoiAges ,  dKlôudun ,  &  d'Ar<> 
pajon  ;  chevalicr-nc  Je  l'oulrt;  Hl'  S".  J-an  de  Jerufaleni  j 
chevalier  de  l'ordre  royal  &:  militaire  à;;  S.  Louis,  Se 
de  l'ordre  delaToifon  d'or.eft  mort  le  u  Aoûr  173^4 
au  palais  du  Luxembourg ,  à  Paris ,  âgé  de  67  ans.  Il 
avoit  commence  à  fcrvir  £bcc  jaune ,  s'ctant  trouvé  en  . 
it>9i.  aufiè^  deMoM)  en  iCya.  àoeini  deNamiir; 
&en  iâ9).alabaiailkdeNeiwinde.IlfiKfàhenitf9f. 
coloivcl  du  régiment  infanterie  de  Chartres.  En  170?.  le 
deux  Avril ,  il  fut  fait  brigadier:  le  »o  Septembre  de  la 
même  année  il  le  trouva  a  la  première  bataille  d'Hocii- 
(Ict ,  &  au  mois  de  Décembre  à  la  pril'c  d'Augibourg> 
En  1 704.  il  le  inava  encore  à  la  féconde  bataille 
d'Hochftet}  de  en  trej.  il  obtint  la  Croix  de  S.  Louis. 
Il  fut  fait  nuiiédial  de  camp  le  10  Mats  1709.  Oc  Inc 
nommé  en  mène  lemt  pour  être  employé  en  cette 
qualité  en  Erpaené,  odil  continua  de  iëtvir  jufqu'aprèt 
la  paix  d'Utrecht ,  y  ayant  eu  ptefquc  toujours  le  com« 
mandement  en  chef  de  camps  volans  coiUîdcrablcs.  U  s'y 
ditUngua  en  1 7 1 1 .  par  U  prife  des  châteaux  d' Arcns,  de 
Venalque,  dont  il  fit  la  jgainifon  prifonniere  de  guene, 
de  Caltclléon ,  &  de  Solfomie ,  &  par  la  réduOion  ds 
pays  de  Rîbamca  de  de  Valdann.  Le  ni  d'Elpaoet 
pour  leoonmxRR  fit  fèrvleei,  Id  envoya  roidtedela 
Toifon  d'or.  Il  lervit  encore  au  fiés^c  Jr  Barccloune  en 
1714.  Le  II  Août  1715.1!  fut  pourvu  du  goiivern». 
ment  de  Berri,  fur  lequel  il  obtinc  un  Ir  c  .  et  de  retSa 
nue  de  100000  livres ,  &  il  (ut  fait  lieutcnanugéuéial 
le  8  Mars  1718.  Ses  terres  &  feig^urics  de  Châtres  !«■ 
Montlhcri,  delà  Btctqnaiere,  de  de  S.  Germain, finciK 
érigèesen  U  faveur  en  titre  de  meiquiiàt,  fous  ladéno> 
mination  A'Arpajon  ,  par  lettres-patentes  du  mois  d'Oc- 
tobre 1710.  Icfquclles  font  rapportées  dans  le  tome  V. 
lies  grands  offciers  de  la  couronne  ,  p.  SS4.  &  iuivies 
de  la  généalogie  de  cette  mai  Ion ,  où  nous  renvoyoji» 
pour  l'alliance  &  les  enfans  du  marquis  d'Arpajon.  On 
trouve  dans  le  Mrrc«r«  du  mois  de  Mai  1719.  deiudé» 
creis  du  g^uid^raîtrede  Malte ,  concernant  le  privilège 
fingulier  accordé  à  la  maifon  d'Arpajon  .parle  gnnd* 
maatre  }ean-Psut  de  Lafcaris ,  dt  le  couvent  de  ferdre, 
le  «o  Mai  16  +  5.  d'a)outer  .-i  leur^  annft  la  croix  de 
Malte  ,  &  qu'un  des  ciijicci\dan5  de  cctc;-  irailon  ,  pour 
une  fois  {êulenvent,  au  choix  du  p-rc ,  ier;;ii  cliLv.iJicr 
eu  naiHant,  &  grand-Croix  a  l'âge  delcizc  aiu.  *  Mtr~ 
curt  dt  Fiatiic  ,  ,\oût  1756.  p.  i^aytdeiîliv. 

ARRABIDA.  Daiu  U  Mortri  dt  i/iSj/Wj»  f St.  C«w 
lomru  i.on  a  mâ  mtt  à  propos  ARAVluA,  ^  nat 
.'  '..■'.'.•aV  i'Spct:  exiiS.  ARRABIDA  cH  !c  nom  d'une  foliM- 
ôc  ucs-acr cable  eu  Portugal ,  a  uuu  Usuc  de  .S£ttutal,CiK 
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trc  cenc  ville  &  celle  tic  Palmda.  Ce  déiert  qui  cTt  nrroft 
pat  rOccaii  du  côcc  du  (uJ  ,  til  ia  ikm^LUc  Je  pliineurs 
leHsIniX  aù  vivent  fi^parcs  les  uns  des  ancres  danv  Je  pc- 
dndmKCti comme  les  ancieitnet  taures  de  l'Orieiu. 
Ccft  une  téfbetne  oiMuAcic  de  l'osdce  lie  S.  Fi«afojSi 
La  province  a  pris  le  nom  de  ce  iKfai,  fcfenonNtie  Att- 
rabida.  Cette  réforme  a  plus  de  lo  couvents  dans  le 
Portugal ,  dont  celai  de  M.ifra  ,  biii  (>at  la  magnificence 
du  roi  Jean  V.  cft  des  plui  iapcthoi.  Il  coiiiient  environ 
500  relipcux.  Ceft  une  reforme  faite  par  Martin  dclain- 
te  Marie ,  frère  mineur ,  Efpagnol  de  la  proviitce  de  Mu- 
rioe,  qui  était  fis  dneomte  dès.  EAciSni'Il  aUaen  Pot- 
to^I  Ans  le  dd&ia de'âiie  cen  faidaiion  :  Jetude 
I.cncjdic  I.dticd'Aveko  ,  loi  donna  le  terreiudemlu 
iiionu^iic  d  ArrabWa  ,  qui  cft  le  Btrbarium  Promoût9- 
rium  des  ancieivi.  Ce  iaiat  religieux  mourut  à  ri>ôj>ital  de 
Uiboone,  le  deux  Jaiivicr  154;.  en  odeur  de  laintetc. 
SL  Hened'Akancata  a  été  un  des  ptemlen  icHgieux  de 
cewiiHanne.  *Fraixilîwdefaiiâa  Mad»«  SÊHÊaAifh- 
rieo.  Ifurw  Portuguef,  Chrmit*  Ja  frvnntUtdé  j/r- 
ruFida. 

ARTALIS  ,  (  Jolcph  }  jxxr'te  Italien  ,  ne  l'an  i6i8.  à 
Mazjre  en  SiLilt-,  eut  Jr^  l.i  première  jtunclîc  une  fottc 
iiKliaaiion  pour  les  mules  &  pour  les  arme» .  &  il  a  tou- 
)oin*  allié  lecuan  avec  leaaMRs.  Au  Ibrtir  de  fes  études , 
n'énuic  encoce  que  dons  fâ  qninxiéroe  année,  il  te  batdt 
endadconnenn  lâfyriqae,q(i'aavoii<liiaoMkiaitépat 
qoelqua  coups  debkoD  ,  &  il  le  bleflà  morteHenent. 
Pbor  éviter  les  Tuitet  de  cette  affîrite ,  il  Te  fauva  dans  une 
églifc  ,  &  durant  ("a  retraite  ,il  s'appliqua  a  la  philolophic. 
Apres  la  mort  de  les  parens  ,  fe  voyant  toujours  en  bute 
àdivcrfes  traverles  ,  il  s'embarqua  dans  quelque  galère  de 
Melllne ,  &  alla  à  Candie ,  dain  le  teins  que  cette  ville 
étoit  afliégcc  par  les  Turcs.  Les  jpTeuvcs  qu'il  y  donna 
de  &  vabin  lui  ofaduient  d'ctte  oit  cbevaliei  de  l'ocdie 
militaire  de  S.  Geor^.  Rtffmu  en  Italiè  .  il  Aiit  Ibuveht 
l'crcc  .1  !.i  n-.iiii  ,  fut  quelquefois  blelTe,  plus  fouvcnt 
en  blclla  d  aiKics.  Il  le  ictidit  li  reJouLible,  iriCitie  jull 
qu'en  Allemagne  ,  qu'on  l'y  appeiloit  le  chtvalier  Jtfang^ 
Dans  pluHeurs  tournois  il  le  dilVingua ,  &  remporta  plu- 
fieurs  prix.  Eracll  duc  de  Brunfwik  &  de  Lunebourg , 
k  fit CMicaioe  delà  gaidc*.  Malpé  une  vie  It  mniil. 
nedè,ii  aimait  1el1eiiiet«  Ar  les  culrivoii.  Ilfet  mem- 
bre de  plufieun  académies  d'Itab'e ,  i?v-  il  y  Jumu  fouvcnt 
des  preuves  de  la  capacité.  Il  s'acquit  la  laveur  &  l'amitié 
mcme  Je  pliiliciirs  princes ,  \  piiticuliérementde  l'empe-  : 
reur  Lcopold.  Il  mourut  a  Naples  le  11  Février  1679. 
&  fut  enterré  avec  beaucoup  de  pompe  dans  l'églife 
des  Dominiraimde  cette  v^.  L'ac«déniie  lU^  huri- 
ead  eéUka  fis  fiméndilei ,  8e  Vbeent.AneoîneCapoci , 
&  lôn  oraifon  funèbre.  Les  iditturs  dm  DiSmtuaire 
Hifiori^t  imprimé  à  Amftcrdam  en  1740.  fKi  «wm 
fourntjjcni  en  nnuU  ,  rappcirrent  les  titres  desouvrascs 
luivaiis ,  compotes  par  Artalts  :  DtW  tncyclofudia  pot- 
ée* ,  en  trob  putoes  %  Il  €ordimaru  ,  hifforia  J'uvoUe- 
9mm  i  Guan  m  vivit  mom,  trt^uLf  La  Pajifi , 
«mneimf1§Sikfuto  poJJihiU  ,  dramma  per  mufica. 
Vinn-Orfar  CatK^tme  a  écrit  b  vie  de  Jnfeph  Attalis. 
*  Voyex  le  DiSionnain  Hifloriquc  de  l'édition  d'.\mft. 
1740'. 

AKTANUS ,  jurilconfulte  diitiiwié ,  étoît  né  à  Nar- 
bonne ,  d'où  il  alla  enfuttc  à  Rorocfe petfefUwaiet dans 
b  intifpcudencc  ,  »t  <bn»  \êê.  atmmttMatii^QigKmmmth 
»èlei  àfii  cimdiiioQ ,  &  confoioxiàfiibi^.  Ce  fat 
4amtaxt  capitale  du  monde  qu'il  feUa  d'amitié  avec  le 
poète  Maniai ,  qui  y  brilloit  alois  Tous  1'  empire  de  Do- 
tnitien.  Artaiius  fut  depuis  rappelle  dans  lici  Je \x  juii 
fancc ,  pour  y  exercer  qudquc  charge  de  maciftrature , 
&  y  faire  ufage  de  la  {aean  des  kb  qall  avoit  acqtti&. 
Marnai  qui  ne  put  l'aocdmpagpier»  cniNDe  ce  poëtek  dé* 
iitoR ,  (è  contenta  de  fiwlôiter  à  (bo  ami  tome  fixte  de 
pioipèriiés.  Il  hii  fir  auflt  piéfent  d'un  exemplaire  de 
Ml  poetîe^ ,  quoique  ce  recueil  ne  filt  pointjencore  porté 
à  I  :  Pcrfcâiun,  oti  y  ||cri^jg^Ki|]||ieinîVlllle,Ca^ 
9a  lujct  d  Aiunus.  ' 


A  BL  y 

Nondum  màrîUoiltÊU  ,  it^itftfm 

Morjh  pumUit  arUSyiStm  t 
Artanum  proptras  fi<ptî  y  tihelU  : 
Qatm  pulchtrrima  jam  rtd'tr*  NartOf 
DoHi  Narto  patcrna  \o l'uni 
Ad  Ugcs  Juktt  annuofyue  faf(*s  : 
V mU  fûod  paribus  tibi  ptttndmm  tfi  > 
Contiitgtt  tottu  au  ,&  kU  MÙtHSt 
'Quim  rtlltm  fan  mtms  liUkut 

*  Etiftoire  Httérairt  de  la  Frojut ,  ptrdom  Rivet ,  Bé- 
nédiâin  delà  flonpég^t.  de  S*  MaiK,lMMl.  premier  fié* 
de,  p.  119. 

ARTÉDI ,  (  Pierre  )  iticdecin ,  né  le  aa  Flvticr  1705.' 

dans  la  province  d  lnscrmanland ,  en  iaèie ,  fut  deftiné 
d'abord  a  l'état  eccléûaftique  par^n  pcrc  ,  niais  on  ne 
put  vaincre  Ion  goût  pour  l'hiftoirc  naturelle  ,  &  l'on  fut 
obligé  de  lelaillcr  a  Ion  inclination.  En  1716.  il  entra 
dans  l'école  J'Hurucrand ,  &  paidant  Tes  études  à  Uplâl, 
il  eut  tant  d'atttait  pour  l'Alcbynnie  ,  qu'il  s'y  atucha ,  Se 
&  k  voua  etifuiie  à  la  médecine.  Charles  Liniueas,  doo. 
teur  en  médeciiw ,  cunt  venu  à  Uplàl  en  1718.  6a  une 
amitié  étroite  avec  Aricdi ,  Se  l'un  &  l'autre  fe  commu- 
niquant kuis  lainières ,  ils  firent  chacun  de  grands  progrès 
dans  toutes  les  parties  de  la  médecine  &  de  la  phylique.  Al^ 
tédi  le  cédoit  a  Li nnarus  pat  rapport  à  la  botanique ,  mak 
celui-ci  regatdoit  Artédi  comme  ion  maître  dans  la  omw 
noidance  «.ks  poiffons  Se  4toaaiphiUes,&il»iiavnlkmK 
avec  une  égale  diligence  à  h  fecfwrdie  de  kaaniRdM 
animaux  quadriipcJes  ,  &  des  pierres.  LinmtW  Wwdllll 
faire  un  voyage  en  Laponie ,  établit  au  cas  de  mort ,  Ar» 
tédi  héiitier  de  tous  les  tnanufctits ,  &  Anédi  partanc 
pour  l'Angleiene ,  iic  la  même  choTe  pour  Linnzus. 
Mail  apiit  «n  certain  teins,  ces  deux  amis  lé  tencoo* 
ncraotai  t7Jf.  ■  LNde.  linnem  y  donna  à  Aziédi 
k  connolflàitce  do  célébie  Seb» ,  Se  il  l'engagea  à  mettre 
en  ordre  6c  en  état  de  paroître  le  4.  tome  de  fon  Trc- 
for  ,  où  il  ne  dcvoit  y  avoir  que  des  poillons.  Ce  tra- 
vail étant  fini ,  il  voulut  approfondir  davantage  ce  qui 
regarde  les  plantes  VmbtUiftrti.  Il  acheva  enfuite  de 
travailler  fa  phikfcpMe  fcbtvakgKpie.  Il  le  propofoic 
de  mddier  cet  aimafe  «vaK«ietotuiier  dawMpookj 
mail  k  lôirda  a7  Septembre  \f\%.  fimant  de  dies 
M.  Seba,  pour  s'en  retourner  chez  lui ,  il  tomba  dans  un 
fulTc  où  il  fe  noya.  Linnxus  obtint  ilk  ccrits ,  les  refti- 
!  fia  ,  les  II  it  en  ordre,  &  les  fit  inipiiinci.  La  iiliili 'Uipliie 
:  des  poiiions  étoit  compictte  ,  le  traité  de  Synon^atis 
ctoit  audî  complet ,  mais  mal  en  ordre  ,  la  bibliotbcqœ 
étoit  impatfàiie ,  de  le  lyflÊme  étoit  preTqae  à  k  petâe- 
tion.  M.  LinnausticpamlItTe  cet  ouvrages  à  Levde  m-I*. 
l'an  17  4  S.  La  bibliothèque  efi  intitulée  :  Siblicthttm 
ichtyolofiica  ,Jiu  hijloria  litteraria  ichiyologia  ,  in  quÉ 
rtccnjto  jit  auclorum  ,  ijui  de  pifcil'uf  Jcripjerc  ,  lihrorum 
tttulis  ,  toCO  &  tdiHonii  ttmporc  ,  additii  judiciis  ,  qiùJ 
quivis  auSor  prajlium  ,  quali  metkodo  &juiujju  frrip^ 
jirit  t  di^^M  Jicuadiun  JieaUa  in  quibus  qui j que  auSar 
flormnu  Enlniie  eft  ,  Philofophia  iehtyologua ,  in  çuâ 
quidquid fiatimÊtnta  arùs  abfolvit ,  ckaraStnim  fcUi- 
eet  genericoruia  ,  diffirtmiarum  fpccificarum  ,  varitta- 
tuin  &  nominum  ihtona  ,  rationihui  dimonjtratur  & 
exempiis  comprobutur.  Linnxus  a  orne  cet  ouvrage  de 
la  vie  de  (bn  ami  qu'il  a  écrite  en  latin.  Les  autres  nuu 
anfi:iitsd'Atiédi  qui  lifqaoientde  s^Kaiet  ou  de  tombcc 
en  des  maks  étrangères ,  ont  été  «iweBaMmk  ie  acb> 
tés  par  Lkmeot.*  Voyes  k  S^pplimmt  JPhnfMi  St 

ARTUS  DE51RI:.  f'oyt{  DLSIRF,.  (Artus) 
ARVILUX,  (Laurent "d' J  naquit  a  Maffeille  le. ai 
Juin  1 6  )  { .  d'une  famille  noble  &  ancieniK ,  originaire 
de  ToTcane.  Ayant  peidu  (on  pete  dk  l'en&nce ,  ua 
^iflkmHne  défis  paienl,prkkin  de  fin  éducation  : 
pendant  le  cours  de  fes  études,  on  vit  en  Ivii  fe  déclarer 
ce  gout  pour  les  langues  orientales  &  pour  les  voyages , 
qu'il  a  toujours  conictvt  ,  «S:  qu'il  a  longtems  fatiilait. 
L'occaiîou  uc  tarda  pat  màne  beaucoup  à  k  ptéleucct  ; 
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le  gentilhoaime  (on  parent  ayant  été  noninj  nnAil  ie 
Scydc,  remmeua  avec  lui  en  lij  M.  il^\rviciix  Jc- 
meuiAtant  à  Scydc ,  que  dans  unclquci  autres  villes  de 
Sfàgêc  «fe  PaleniiK ,  pendant  douze  ans ,  &  durant  ce 
i^our  il  apprit  rhébccu.lc  fyritque,  l'arabe,  kiurc, 
it  le  petfan.  La  connoillance  de  ces  langue»  liii  £ic0ita 
cdle  de  l'hiftoite  ancienne  Si  roodenie,  des  mciiB  ,  da 
coutumes ,  de  la  politique ,  Se  de  note  réradmon  des  oa- 
tious  du  Levant.  Il  reviiii  à  Marf;;!!;- en  ifiCç.  &:  peu 
aprcï  il  alla  à  k  cour ,  où  il  i'atuclu  à  inadamc  la  nu- 
réchatc^c  la  Mothe, gouvernante  Jes  cnfans  de  France  : 
ce iiic  madame  de  Renelle.  fous- gouvernante ,  oui  croit 
^Xsit^gàfj  hinoduîlît.  Ces  deux  Ja:r.cs  ayant  fait  con- 
noIaNtwBiiiIiiifiMt  lestaient  de  M.  d^meux ,  &ceuv 
d  Ântenccoavarncni  |nreu-aiABic»»  &  naaiedc»  (îtr 
le  r^nntjpmpr  de  ces  mîniihes,  l'envoya  en  à 
Tui»is  MV  y  négocier  un  traité.  On  eut  lieu  d'être  l'a- 
tisfait  de  b  njeKiaiion  -,  outre  qu'il  la  tir  tourner  toute 
entière  à  Tavantagc  de  h  France ,  il  procura  de  plan  la 
liberté  à  )8o  eiclaves  François .  parmi  lefquels  le  trouva 
M.  de  Cobmbiete»  chevalin  de  Malte.  Ces  efclaves 
ramb  éeieconiNidjUK»  fitcncà  leur  tecout  une  boutfe 
de  lu  cens  ptftoles  oulls  envoyèrent  à  NL  d'Arvieux  -, 
tnab  celui-ci  aulli  dcnntéreilé  qiiebienrallant,  ne  voulnt 
jamais  l'accepter ,  quoiou'il  n'eut  alors  aucune  foraine. 
Au  commencement  de  l'année  iCyi.  le  roi  l'envoya  à 
ConftaïKinapk ,  chargé  dlnfttuOions  qui  teivdoient  à  fai- 
te à  U  Porte  un  g^and  aotnbre  de  demandes  dont  le  fnc- 
cii  iinpotto»bcauowpaax  iutètêts  de  l'état  en^niral, 
êc  à  ceux  du  commerce  en  particulier.  M.  «TAmetn  ch. 
tint  tout  ce  que  ù  majefté  delîroit,  &  Comme  3  ae  (è 
(crvit  j.iinaistlc  rruchcment  en  tuitan:  avec  les  Turcs, 
ou  en  conveilant  avec  eux  ,  ccux-cfcn  furent  fort  cton- 
sés ,  ne  croyant  pas  qu'un  étranger  pût  ii  bien  &  (ï  fa- 
cilement parler  leur  langue.  M.  d'Arvieux  avoir  eu  d'au- 
tant plus  de  belbin  de  Te  lërvirdans  cette  négociation  de 
tout  foo  te  de  toute  Gi  dexcétité,  qy^  avoir  eu 
i  trtfier  avec  on  politique  fin  te  habite,  avec  le  grand 
Vizir  AchnicJ  Kuproli ,  fil» du  (âmeux  Mébémet  Kupro- 
11,  qui  avoit  ctc  pareillement  grand-Viiîr.  Lorl'qu'il  par- 
tit pour  Conftantinopic ,  M.  de  Turennc,  avide  de  lu- 
mières,&•  qui  peofoit  iciieulenicnt  à  chercher  la  Vérité, 
le  chargea  dennftmbeàfbod  des  (Tlus  habiles  Grecs,  de 
leiK  viinabld  CMyuue  liic  le  myAae  de  i'Eucbadftic. 
M>  d'Ameox  accepta  la  commiflun  avec  plai& ,  ftatt- 
catiaveclibin,  &  a  (on  retour  il  alTura  M.  de  Turcnne 

Îioe  U  croyance  des  Grecs  ércMt  conforme  à  celle  de  l'Egli- 
e  Catholique  Romaine.  En  i  £7  3 .  le  1 1  As  :il,  i!  fut  tci^u 
chevalier  de  l'ordre  de  S.  Lazare ,  Se  le  roi  lui  donna  la 
n&ne  année  nno  penGon  de  mille  livres  fur  l'cvcché 
d'Api ,  que  Ci  majefié  venoit  de  doODCt  à  M.  l'abbé  Gail- 
lard ,  fiete  de  madame  de  Rendie.  En  ttf74.IIfiKen- 
voyé  coofiil  à  Alger ,  &  U  s'y  comporta  fi  bien ,  qu'en  par- 
tant le  Divan  lui  accorda  la  liberté  de  140  efclaves  Fran- 
çois. Aptes  l'on  retour ,  Mr  de  Porjiponne  ,  fccretairc 
d'état ,  dcfiraut  qu'il  jugeât  des  capituutiions  que  M.  de 
Nouuel  avoit  conclues  entre  le  roi  Se  Méhémct  IV.  lui 
confia  Torig^ial  turc  de  ces  capitulations ,  avec  les  la- 
ttes du  Sultan  8c  da  grand- Vizir ,  écritesau  roi }  &  brf- 
que  M.  d'Arvieux,  quîavokeH  MR  falÎHntaie  àcette 
■égociation,  eut  aîttiré  que  tout  «oit  dans  lestâtes,  & 
conforme  aux  liueations  du  rot ,  on  lui  permit  de  traduite 
en  françois  ces  traites  &  ces  lettres.  Cette  ttadudtion  fut 
imprimée  à  MarfciUe  en  i6;6.  Au  mois  de  Juin  de  l'an 
«£79.  M.  Colbert  qui  honoroit  M.  d'Arvieux  d'une  bœn- 
veÔlance  particulière  ,  le  fit  iioiumcr  au  conTalat  d'Alcp, 
qui  eft  le  plus  coofidciable  de  tout  le  Levant .  dc  qid 
raokeneoie  plus  alon ,  parce  au'il  comprenait  fci  échel- 
les de  Chypre  ,  Tripoli ,  &  Alexandrctte.  M.  d'Arvieux 
remplaça  dans  ce  pofte  M.  Baron  ,  que  le  roi  venoit  d'en- 
voyer en  qualité  de  dircilcur-gcncral  du  coiiiincrcc  aux 
Indes  Orieaulcs  ,ôc  il  fut  conful  durant  ùx  ans  ,  ayant 
dté  contiuje  après  les  trois  premières  anrkées.  Il  ne  tra- 
willa  pas  fcukmci»  pendant  ce  tems-là  à  faire  fleurit  le 
B,  de  hoooiici.le  «NB  Ftaii^oiÂ  i  il  j^tcta  aoffi 
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une  attention  particulière  k  tout  ce  qu  pouvoir  concer* 
nerla  religion.  Les  niiïlîoiinaitcj  l'eurent  coiiCtaroment 
pour  appui  &  pour  protcdcur.  U  fit  rétablis  \c%  Cafmea 
déchauJTcs  au  Klout-Carmcl ,  d'où  les  Arabes  k»  avoieçt 
chadls ,  Se  Ce  lêrVîc  de  (on  crédit  Se  de  Varailîé  qu'araiei|C 
peur  lui  les  Becha^ks  Émirs,  Ir  autres  pour  coardlnier, 
uloolbaétat,  aux ptog^ de l'évai^e.  Ijepopciiu^ 
cent  XL  en  fat  informé ,  êc  pour  le  récompcoïa  d»  Coa 
zèle ,  il  U-  nomma  à  l'cvcché  de  Baliylonc ,  pat  un  brc£^ 
premier  de  Janvier  i6S>.  Se  par  le  même  bref  il  l«i  per- 
mit c^u'cn  cas  ou  i'  ne  voulik  pas  accepter  l'éptfcopai  pjil 
choisit  lui-même  un  fuiet  pour  rciMpiir  cette  dignité. 
M.  d'Arvieux  remercia  en enet  fa  Sainteté,  &  ofanii. do 
la  liberté  qu'elle  lui  accordait.^  il  linaana' à  l'évidiîé  ^e 
Babytone  le  pere  Pidou ,'  Cuîne  déchauHé ,  dont  ^ 
ikomtii.iciôii  Un  coiifirtr.ce  par  de*  bulles.  Le  pape  en- 
■■  ijyj  a  M.  d'ArviLUX  un  autre  bref  où  il  eft.  comUé 
lit-^  [  luî  gnndi  cliijys  ,  &c  qui  Kii  permet  d'ajouter  à 
les  armes  celles  de  JcruTalem.  En  16S6.  M.  d'ArvieiiK 
revint  à  Maricille ,  Se  s'y  fixa.  U  s'y  maria  le  txois  Mai 
t6St.  Se  fit  igoaHa  à  une  finit  <^'il  avait  un  eonîcjl. 
kcffliCsu1emen<dcP|iovenoe,à  Aix,  de  h  aoÛe  de  an- 
cienne nuilôn  de  Guiran.  En  i6^j.  le  roi  lui  accorda 
une  lêcondc  pcnfion  de  mille  livres  ;  &  le  huit  Sep- 
tembre )iSi)7.  le  grand  duc  de  Tofcanc  lui  envoya  Jcs 
letites-patciitcs  pr  lerqucUcs  ce  prince  déclare  que  |e 
chevalier  d'Atvienx  tire  fa  nobleile  de  Flncoife ,  &  me 
fis  aneêtics  en  croient  fortis.  Dans  les  dctnioies  aniMei 
delà  vie,  ML  d'Aivicux  <^ui avait  toujeuts  cnUM  la 
lettres ,  Se  fur.tmKl'énidùwti  onencale ,  ne  s'appliqua 
prefque  plus  qu'à  l'énide  de  rEcrkuië  iunte ,  qu'il  li/oic 

dans  les  textes  ori{;iiiaux  ,  étudiant  en  n-.cmc  rems  les  pa- 
raphralCbà:  les  coiiinicntaircs  des  Oiiciuaux.  U  a  écrit 
pluficurs  Mémoires  fur  l'hiftoire  moderne  &  fur  les  aff  aires 
du  Levant.  U  mourut  le  jod'Oûobce  1701,  âgé  de  ^7 
ans  &  quelques  mois.  Il  avoit  eu  d'érroitcs  Uailons  av<c 
M.  Petis  de  la  Craa,ioterpcéiedu  «ai ,  avec  M.  GàL 
land  qu'il  avdt  Canna  àCanftantiiWfife ,  avec  le^cte  de 
Clermoiu,  JéfuUe,  lupéricur  de  la  maifon  de  Seydc. 
Kl.  Galland  ^cilita  à  M.  de  la  Roque  les  moyens  d'avoir 
un  manufcrit  de  M.  d'Arvieux  contenant  un  voyage  fait 
par  ordre  du  toi  vers  le  grand  l^it ,  chef  des  Princes  Ara- 
bes du  d^rcit,fle  un  traité  desmcaorsâ:  coutumes  de  ces 
Arabes.  M.  d'Arneus  n'aveit  pn  mis  la  demieie  mmjk 
cetnmagri  M.deia-Roqaey  A  Tup^  ,  faonéde^ 
notes,  &  d'une  traduâiou  de  la  defcription  de  l'Arabie, 
par  Abuiféda  ,  Se  l'a  fait  impiimer  à  Paris  en  1717.  it- 
1 1.  chez  André  Caî'leau.  Il  y  a  joint  U  vie  de  M.  d'Ar- 
vieux,dont  on  vietn de  donner  l'extrait.  En  17)4.  on  a 
donné  à  Paris  les  Mimoirts  du  chtvalitr  d'Aivitux  , 
eoauiuuu  fis  voyagu  à  Con^nànopU  ,  dont  l'Afi*  ,  (a 
Syrit  ,  U  Paltfiiu  ,  fEgy^u  ,  U  Bartam  ,  &e.  Ut- 
la.  a  volumes.  Ceft  comseces  mémoires  que  fimt  les 
Lettres  critiquts  dt  Hadp'MSiimtt  Efinii  t  àmtdM^ 
ULtnarqmft  dt  G....  avu  des  icLùrcil'cmcns  uiriiux  fur 
les  mœurs ,  Us  ufagu  ,  Us  reiiàons  dtt  OruMtauK-, 
traduites  eu  françùs  par  Ahmed  ïraHffft  naigtt  Ft^ 
«HUi^  t  à  Paris  i7}f  .M-ii. 

ARVISET .  (  Antoine  )  tbifixier  de  France  en  U  gé- 
néralité  deBoarèoenc  ,nuxt  v«a  1^70.  était  de  Ftoot-de. 
Vaux.  M.  De  b  Mare,  dans  Cm  C^h^mSiu ^one. 
Burpind.  p.  j  5 .  parle  d'un  livre  d'Arvilèt  ,  intitulé  : 
CuiJ'tUii  Lincafiorum  ,  Brannovicum  opp  'uii  kijhria. 
Cet  ouvrage  eft  demeuré maiiulcrit.  Il  y  a  eu  un  Éiienue 
Arvilét,  qui  étoit  auiïï  de  Poni-dc-Vaux ,  de  qui  l'on  a 
OqfMllÎM  Hjwijfanu  pour  Us  muUdts  &  pttfilh 
tm  tSUgltt,  i<t7.  ui'is-  L'auteur  Ce  dit  MédicaaHr 
ot£iaiteéavsL*XtBedk.éuatmrtéti»iifgtfiit, 

page  5. 

ARZUA.  DiXonOaire  Hljloriqut ,  idit.  de  1751. 

pjige  ûyÇ.  on  y  qiialifu  Atzua  de  bourg  Se  l'oilu^il  , 
dans  la  province  du  Minho  :  mais  il  n'y  a  point  de  bourg 
de  ce  nom. 

ASIE.  Diaionnain  Hiâonfit  dt  i7}a./iyr  710. 
Ajvutei  au  catalogu*  dugmiftlu  vitUtt 


Digitized  by  Google 


6^ 


ATH 


Bacaim, capitale  de  U  province  du  NorJ.aux  Portugais- 

Dio,<lanslc  Giuarau,  aux  Porcui',.ii'i. 

Lifao,  <lan5  l'ifle  de  Timor ,  aux  mcmcs  :  c'eft  k  léfi- 
dence  derévêquede  Makca,d^ail1a  prifedeotte  vil- 
le pu  les  HoUsiuiois. 

•   lÂiàm,  M  fen  de  S.  George»  dans  hcAwdeGi»> 

romandel ,  aux  Angloi?. 

Méliapor,  cvcchc  ,  ou  S.  Thomé  dans  !a  même  rfcc  , 
Wz  Portugais. 

jtux  fufragans  Je  Goi  ,  pige  711.  ajouui  Macao  , 
Pékin ,  Nankim  ,  dans  la  Chine. 
-    ASSIBTE  IRMAOS.  DiS.  JM.  dt  17)1. 717- 
-en/.  x.UfiauSn,  iS  SETE  IRMANS,  «aies  fçpt 
Arurs.  CesUki&nc  df(êcKS}dksfiiocaauddebli^ 

équiiioûîafc. 

ATHÈNODORn  ,  célèbre  philofophc  de  la  (tdtt 
Stoicieiiue ,  étoit  fils  de  Sandon  ,  &  iic  à  Caaa  ,  petite 
boors;adc  (ituce  dans  le  voifinaee  de  Tatfc  ,  capitale  de 
la  Cilicie.  On  coojeâuK  aull  nit  dilciple  de  Pofidonins, 
le  plus  cilflxeScolcien  de  ton  fiide»  iM»lèiileaienc  par- 
ce qn'ib  avwent  les  mêmes  fentimens  ftit  la  nature  de 
^'Océan  ,  &  fur  lescaufes  du  flux  &  du  reflux ,  maisauil! 
parce  que  StraSon ,  qui  les  cite  quelquefois ,  fait  ceu)onrs 
marcher  Poftdonius  le  premier.  On  voit  par  une  lettre 
de  Cicéron  à  Atricus ,  que  ces  deux  philofophcs  avoient 
fiuenieni  enfemble  d'éctoiics  liaifons.  Ils  pouvoient  s  cite 
I  à  Rhodes ,  où  Pofidonius  avoir  urtc  école  célèbre 


qui  ne  le  «bkk  eiàiet  à  cdled'Ailxiiei.  Arhénodocc 

ErofefTa  hnfliCniea  ApeHaofat ,  8c  l'on  crak  qoe  c^énfc 
i  plvlofophie.  Il  y  eut  pour  difciplc  Oftnvicn  ,  depuis  (i 
connu  fous  le  nom  d'Au^siflc.  Céfar  ,  qui  longeoit  dès- 
lors  à  le  déclarer  Utii  hcritier  ,  choilit  ce  philoioph:;  pour 
-farmer  l'efprit  ii  le  cœur  de  ce  jeune  prince.  Odavien 
•  en  fiit  toujours  fi  rcconnoilTàiu  ,  que  lorfqu'il  fut  parvc- 
'  an  à  l'en^^  devenu  ren^etem  AuniAe,  il^t  Tes 
«vfa ,  8c  rhonora  conftamtnent  de  fe  OBnmdice.  Adiéno- 
dorc  parloir  a.i  princr  ,ivec  liberté  ,  lui  difoit  toujours 
la  vérité  ,  &  ne  nia.iquoic  point  de  le  reprendre  quand 
il  tomboic  d.ins  quelque  faute  ,  &  .Augulle  ,  quiiio-jc 
Ibuvent  indocile  %  tes  avis  dans  les  comnienccraens  de 
ton  règne ,  lui  lî^avoit  gré  de  ceux  qu'il  lui  doiuioit ,  &  le 
sefpeâoit  comme  lim  mûm.  Aïoinodoce  xnéntott  ces 
égards  prnn  fimdde  venu  Se  de prabhéqni  nefedi- 
nientircnt  jamais.  Il  eût  été  à  fouhauter  gu'il  ei3f  encore 
eu  plus  d'afcendant  fur  l'cfpritde  (on  difciplc,  on  ne 
parleroit  point  aujourd'hui  ni  des  profctiptions  ,  ni  de 
tant  d'autres  dcfotdrcs  qui  ont  terni  Ir;  ccm^mencemens 
dn  rmne  d'Aoguftc.  Ce  prince  ct«it  livré  a  la  pallion 
pour  les  femmes  }  dans  le  nooibie  des  dames  RontaiiKs 

Îa'il  appelloic  diéz  hi.  Il  b  mon  me  iôb  k  finnmc 
'un  (enateur  ami  d'Athénodore.  Le  philosophe  étant 
allé  voir  Ton  ami ,  le  trouva  fondant  en  larmes  ,  Se 
ayant  fçu  U  caufe  de  fa  douleur  ,  il  prit  lui-nréme  des 
habits  de  finnmcs  ,  s'arma  d'un  poignard ,  (ê  mit  dans 
h  lldete  envoyée  par  l'cmperetir,  &  lorfqu'il  parut  de- 
•vancAngnAe,  àoonéde  U  préfcnce,  le  philomphe  s'é- 
cite:>Aqnal'voosexpo(ê2-voa$,  lêigneur  !  an  mail  an 
•■délêlîmir  ne  peut-il  pas  lé  déeuifer ,  &  laver  dans  votre 
■  n  (kng  la  honte  que  vous  lui  prépariez  "  î  La  réprimande, 

3uoique  hardie,  eut  Ton  effèt  ;  &  Au^uflc  Te  Lonrluijir 
cpius  avec  beaucoup  plus  d'équité  &  de  circonlpedion. 
Zozime  &  /tlien  ne  ront  pas  difficulté  de  dire,  que  la  fa. 
gdfe  de  fongouvemement  fitt  l'ouvrage  des  cçnfeib  du 
phUoTophe.  Celui-d  néatmioins,  parvenu  à  on  Age  d^a 
«tancé,  voulut  Ce  retirer  dans  ù,  patrie  ;  Augufte  à  qui 
-B  en  demanda  la  permiflîon ,  tenta  de  le  retenir  au  moins 
encore  une  anncc.  Se  Athénodore  le  lui  accorda.  Cette 
année  pallcc  ,  il  fallut  le  laillèr  aller.  On  croit  qu'il  arri- 
va dans  la  patrie  après  la  bataille  d'Aâium  ,  qui  décida 
■la  querelle  d'Ancoinc  &  d'Ai^dle.  Ainfi  il  ne  Guit  pas 
cotubndie,  comme  qadqMMus  l'ont  £ûc,  notre  philo- 
fitphe  avec  un  anne  Atnénodoce  ^mt&â^AB  ,  félon 
Suétone ,  chargea  de  fidacation  de  Clandhis  Néron ,  qui 
parvint  depuis  à  l'empire.  Arhfnotlnrc  qui  avoir  tenJu 
de  itcs^rauds  fcrvices  a  Tarlè  ià  patrie ,  n'y  axi  point  de 
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fatkfaâion.  Il  b  trouva  déiôlée  par  les  fadions  exci- 
tées principalement  ,&  entretenues  par  Bocthus ,  mauvais 
pocte  ,  &  encore  plus  mauvais  citoyen  ,  qui  par  la  pro- 
teâion  d'Antoine  s'étoit  élevé  aux  poftes  les  plus  cmi- 
nens  de  la  ville.  Sa  diffipation  {tans  le  maniment  des 
denhn  publics ,  fouleva  une  paioe  des  habtuns ,  qui  en 
portèrent  leva  pbinces  àAntoinc  :  Boethus  fut  convain- 
cu ,  Se  néanmnns  conlêrvé  dans  (es  podcs  6c  dans  (on 
crédit.  Athénodore  en  hute  a  cet  iiijuftc  économe  ,  &  à 
ceux  qui  le  foutenotent ,  eut  beaucoup  à  fouftrir.  Il  ne  fe 
découragea  point ,  &  eniin  il  vint  a  bout  de  chaflër  les 
brouillons ,  de  réformer  les  abus.  Se  de  publier  des  loïx 
dont  la  plupart  ^bfiftoient  encore  au  tems  de  Dion 
Ci»jf&fiome.iklhéllodorc ,  aprè^  avoir  travaillé  le  rcfte 
deb  viepourleUen  de  fa  p.niie,  u.ourut  â^é  de  Si  ans. 
Ses  travaux  publics  ne  l'avoient  point  empcchc  de  com- 
pofer  un  grand  nombre  d'ouvrages  doirt  les  titres  fcule~ 
ment  de  quelques-uns  nous  ont  été  confervés ,  à  la  rè- 
iëtve  de  quelques  fragmens  fort  courts  ,qui  fe  trouvent 
encQie  dans  qndques  aiKtens  dont  nous  avons  tes  on^ 
vngBb  tk  uem  patient  d'tn  tràtè  des  canégpriei .  o^ 
l'autear  anaquoii  les  divKiom  d'AiiRote  :  d^  queh|ues 
autres  conceuiaiit  la  loi;iquc  ,  dont  on  iç^iuire  les  titres: 
de  pluficurs  traités  de  n-.oralc  ,  dont  li-s  noms  de  la  plu- 
part fe  lifent  encore  aujourd'hui  ilins  les  monumens  di- 
vers que  le  tems  a  leTpeâés.  On  voit  par  une  lettre  de 
Cicéron  à  ActicuB  ,  qu'Ariténodote  avait  navaiDd  ISir  tes 
office»,  de  q^il  côtoya  cet  ouvrage  à  Qcénui ,  quf  en 
pade  en  termes  aflêz  avantageux ,  &  qui  eft  cité  anflt  par 
Séiiéqur.  Atl'Lnixlcre  avoir  fait  auparavant  un  Tmlté 
dt  la  nol'ùjjc  ,  qui  écoit  déjà  entre  les  mains  de  tout  le 
monde,  Ijri^^je  Cicéron  fe  mit  en  podèfllon  du  gouver- 
nement de  la  Cilicie.  Aihcnéc  nous  patic  d'un  autre  inti- 
tulé ,  Du  travail  &  du  dilajftmtnt}  Diogénc  Laërce,  d'un 
traité  de  la  divination ,  &  de  la  nanue  des  oécfadti  V\m- 
tarque ,  d'an  ouvrage  qu'Athénodoie  avoit  wfiéi  OÂa- 
vic ,  fcEur  d' At!!,7i;i1e  ,  ir.iis  dont  on  ignore  le  fojet.  .Séné^ 
que  paroit  iia  Ji  ïjire  entendre  ,  que  le  mêinc  philofoplic 
avotc  cciic  iiir  l.--;  jiiflion;.  On  avoir  encore  de  lui  un 
traité  des  maladies  cpidcmiqucs ,  dont  Plutarque  cite  le 
premier  h'vre  ;  une  hiftoire  de  Tarfc ,  dont  on  trouve  des 
veAkes  dans  Tendiiit  où  Etiemie  de  Bjianoeeipllqae  la 
foo£iionde  hvflled'AncMeleeDGRKiet  Hc  on  ancre 
ouvrage  hiftoriqoc ,  dont  Dîogéne  Lacrcc  cite  le  8*  li- 
vre fous  le  nom  de  Promenades.  •  f  aye^  les  rcchcrclics 
de  M.  l'abbé  Sevin  ,  de  l'acidcmie  Jc;  Iiucriptirins  Se 
Belles. Lettres,  fut  la  vie  &  les  ouvrancsd  Atl»éiiodorc,  . 
dans  le  tome  1 3  des  Mémoires  de  ladite  acadéode.  Noua 
n'avons  fait  qu'abi<gei  le  néoioiie  de  ce  (qmm. 

ATTERBURY ,  (  Lonb )  né  ven  l'an  dam 
le  comté  de  Northampton  ,  étoit  fils  de  François  At- 
terbury  ,  rcftcur  à  Midleton  ou  Milton.  En  1547. 
vers  l'âge  de  feize  ans  ,  il  fut  mis  au  collège  de  Chrift 
a  Oxfoid  ,  où  il  prit  le  dégré  de  bachelier  le  ij  Fé- 
vrier 1649.  &  celui  de  maître-ès-aits  le  premier  de 
Mais  1651.  U  étoit  minilhe  da  tems  que  le  fameux 
Ocouiwd  eseicoit  ion  pnmir  tyrannkrâe  en  Angles 
terre  -,  mais  Charles  tL  ayant  été  létaMi ,  il  fut  £ûc 
chapelain  de  Henri  duc  de  Glocefler  ,  Se  prit  le  bon- 
net de  docte-ar  cii  t(itolo\;ic  le  pren-icr  Décembre  1 660.  Il 
parvint  peu  après  au  rcâorat  de  Milton,  près  de  Ncwport- 
pagnel,dans  le  comté  de  Buckingham.  Au  rommencc- 
mem  de  Décembre  t69).  comme  il  revcnoit  de  Lon- 
diei  à  Milton,  î!  fe  noya  par  accident  à  quelque 
diflance  de  fa  maifon.  Il  a  eu  deux  fils,  i.  Mwf  ^ 
qui  étudia  dans  le  collège  de  Chrift ,  fin  Créé  doAeur 
ca  droit  en  1687.  publia  plulîeurs  volumes  de  Ser- 
mons,  &  mourut  le  14  Octobre  1751;  1.  Fr.an<,ois  , 
qui  fuit. 

ATTERBURY ,  C  Fnmçois  )  fis  du  précédent  , 
naquit  à  Milioa  oi  fim  peîe  éloft  KÛeur ,  le  (ix  Mars 
lUt.  Il  comloença  fes  éradei  4sM  le  eoli^  de 
Weftmînfter,  &  les  continua  dans  le  collège  de  Chtift 

I  à  Oxlor  l  ,  oïl  il  alla  en  lôSo.  Il  s'y  diflin£;ii.i  pari* 
pénéuatiau  de  Ion  clpiit  ,  la  rapidité  de  les  progtil 


\ 


Digitized  by  Google 


ATT 

ilins  les  beUes-letires ,  Se  fort  nient  pouc  U  pocïlc.  Il 
n'y  avok  pas  cntkcemcni  deux  ans  qu'il  ctotc  au  col- 
1^  de  Chrift  ,  loriiqa'tl  mit  en  vcn  knûs  l'AbCiion 
ic  rAchkopliel  ia  mUxe  Oryden  .  pocte  An]>1ois.  Il 
fut  crée  bachelier  le  ij  Juin  lâS^.  &  maître-ès-nti 
le  10  Avril  1687.  La  même  année  il  écrivit  um: 
apologie  pour  Martin  Luiliet  ,  où  l'on  alTucc  qu'il  y 
a  beaucoup  d'érudition.  Pendant  Ion  fcjour  à  Oxford  , 
il  fut  tuteur  de  Charles  Boyle  ,  depuis  lord  Oirery.  Le 
*9  Mai  1691.  H  ptficba  «vec  spplattdiilëiDcnt  à  Whi- 
«elian,  en  priiênce  île  b  leine  Mariet'ae  deux  ans 
aprn  il  fut  fait  chapelain  de  cette  reine  ,  &  du  roi 
Cuillaume  ,  6c  paftcur  à  Bridewell.  En  ifiyS.  il  re- 
nonça à  ce  paftorac,  comirc  il  p.iroit  par  le  fermon 
d'adieu  qu'il  prononça  en  cette  occalîoo.  L'an  ijoo. 
il  devint  archidiacre  de  TotnefT,  pai  U  noaunedoo 
ie  M.  Jonathan  Tiâavray ,  alon  Mme  »  «n . 

le  nooHM,  Miffi  à  on  tanomttt  r^utnt  JtSmer,  En' 
s 70 1.  il  revit  avec  le  doâear  Jaae,  doyen  ^  Glo- 
itefter ,  le  doâeur  Aldriûe ,  doyen  de  l'églîfc  de  Chtift  , 
!c  doiTlcHr  SIktIocIc  ,  doyen  de  S.  Piiil,  &:  MM.  Cive  , 
Alfton  ,  Lancjftcr  &  Duke  ,  une  édition  du  Nouveau- 
Teftament ,  avec  des  remarques  grecques  ,  tirées  des 
Pues  ,  pat  l'aichidiacie  Gicgory  ,  laquelle  devoir  fe 
ïiite  à  Oxfocdk  La  tdne  Anne  étant  momcc  fur  le 
iiâne  d'Ang)ecetie ,  uonapa  M.  Aneibacy  pow  fim 
«unaain ,  Bc  en  1704.  elle  hu  confika  YMM  «fe 
Caniile.  Le  di(cours  fiinébte  qu'il  fit  pour  un  libr.iiie 
nommé  Btnntt ,  fur  la  I.  épîcre  de  S.  Paul  aux  Co- 
rinthiens ,  ch^jpicrc  XV.  vcricc  i^.  lui  attira  une  vive 
difpuic  avec  M.  Hoadly  ,  &  cette  ùiipuie  occaHonna 
plufieurs  écrits  de  part  &  d'autre.  Le  17  Août  1711. 
M.  Atteiboiy  deviut  doyen  de  l'é^ùt  de  Cluift  à  Ox. 

)  8e  en  171).  apièsh  mmtde  Tbomas  Sptait , 
il  parvint  à  l'évéclic  de  Roclieftcr ,  Se  au  décaîiat  de 
'Wcftmunftcr.  Il  avoir  dans  ce  tcms-la  hsaucaip  de 

Fart  au  pouvcnicmcnt  ,  &  l'on  croit  qu'il  aurait  eu 
archevcciic  de  Caniorbcri ,  fi  la  reine  Anne  eût  vécu 
plus  long-tems.  On  prétend  que  le  doâeur  Jean  Sharp , 
■ichcvèque  d'Yorck,  qui  aa^nolt  de  l'avoii  ponr 
liioceOêur ,  avoit  bit  ce  qu'il  avoit  pu  pour  temcttre 
cet  acefaevécbë  à  Guillaume  Dawes.  Il  fonâlonua  lors 
dtt  couronnement  de  Georges  I.  en  qualité  de  doyen 
de  Wi.ftmunfter  -,  5c  l'on  dit  qu'ajuis  \:i  ctici:iuiiic,  il 
ofFrit  au  roi  le  trône  Se  le  dais  qui  lui  rcvcaoicnt 
comme  doyen  ,  mais  que  ce  monarque  rcfufa  ce  pré- 
lènt  avec  une  apparence  de  mccontcnten^cnr.  Le  Pré- 
tendant ayant  fait  publier  une  déclaration  du  tems 
det  troubles  d'EcoHè  »  iaabcvéqpc  de  QHimberi  Se 
les  évî-qiK-s  qui  lè  tnwvolent  alon  Ik  Londres  &  dam 
les  esiviionj ,  fîrLMC  u;i  cctîc  Contre  cette  déclaration  , 
&  pour  exiioi  ter  les  eccleiialtiquci      !c  i>cuplc  à  demeu- 
rer attaches  au  roi  Georges  j  mais  l'cvcque  de  Ro- 
cheAer  rcfulà  d'adliétec  à  cet  écrit  ,  &  fit  prendre  le 
même  pani  à  l'éviqne  de  Sgialiîdgî.  M.  Atierbury 
étoit  du  nombiede  eem  qui  dencuraient  imàtiik  à 
Is  maifiiD  loyale  de  Smart ,  Se  qui  proteltoieni  contre 
le  miniAcie  du  roi  Georges  -,  &  c'ctoit  fnuvcnr  Iji  qui 
modvcHt  ces  proteftations.  Cxttc  conduite  ay.int  ctc 
taxée  de  tcvohe  ,  il  fut  arrêcc  dans  fa  mailoa  le  14 
Août  171a.  &  conduit  enfuite  à  une  commillaires  alTcm- 
Uée  de  la  part  du  conlcil-ptivé ,  où  il  fin  examiné  , 
accttCÉ  de  iautetiaÛfin,  ie  coodiut  pnlôimiet  à  la 
Toar.  Ladnmbiebafl&hii  dcmiadrautiw  mmtwflâifaet , 
dont  le  rapport  dit  :  •<  Que  l'évêquc  de  Rochcfter  avoit 
entretenu  un  commerce  de  lettres  de  trahilbn  au  dc- 
■  hors  du  luyiun'c  ,  &  n'.ivoit  eu  en  vue  que  d'y 
M  exciter  une  iédition  ,  Se  d'y  introduite  une  puillâncc 
*>  étrant^ere;  ••  Pour  prouver  cette  acculâtion  ,  l'on 
miduifit  trois  lettres  que  M.  AtteibiKy  «voit  écrites  à 
Ctnvers  ,  Muf^rave  &  ^akfon  ,  ttab  nam  qne  l'on 
Cniyoii  fuppofrs  pour  dciîgnet  le  j^taétal  Dillon ,  offi- 
CKt  Catholique  ,  demeurant  à  Pans  ,  le  lord  Mar  &  le 
Prétendant  lui-mcnic.  Ce  rappoir  ayant  cré  fait  .i  I.i 
chambre  balle  le  n  Mai»  .t/a}.  il  lut  didic  uu  bill 
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qui  portoit  que  l'évéqne  defiwé  kre  pmu\  Ce  UU-  foc 
lu  U  première  fritile*»)  dn  mime  mob,  ftPonknttb 
qu'iliiQok  le  càtamaniquer  à  révêqucLe  quatriémeA  vtîl 
ayane  éei  ftif  .pow  prononcer  une  Tmeence  en  cliam- 
btc  baitè,  april  que  l'on  aiiroir  entendu  la  juftifica- 
tion  du  prélat ,  M.  Atcctbury  éitivit  une  lettre  a  J  orat- 
tcur  de  cette  chan.brc  ,  lui  mandant  qu'il  ne  vouloir 
pas  donner  la  peine  à  ladite  chambre  d'entendre  foa 
apologie ,  &  qu'il  la  fcroit  devant  ta  chambre  haute  , 
don:  il  avoit  l'hoimeur  d'crrs  Trruhre.  M>  CMcchoip'» 
connu  par  les  peines  qu'il  a  jm!c,  pour  nhlmflêmenC 
de  la  nouvelle  colonie  lujmmcc  deorgit  ,  &  membre 
de  la  chambre  balTc,  parla  tonne  l.-  bill,  diiant  que  le 
Prétendant  n'ayant  autour  de  i.i  ;  crfonne  que  de  i^cns 
fans  expérience,  il  était  à  craindre  que  lî  M.  Aner- 
buty  qui  avoit  beaucoup  d'cfptit ,  étoit  eidlé»  il  ne  (Qc 
•.xsim  d'allet  à  Rome ,  où  il  pounoh  nniie  davuHagp 
par  Sa  fxmîêib  i  que  s'il  avait  la  pemiffion  dedemet» 
rer  en  Ang|etsne  (ixis  tés  yeux  du  gotnetnemcnt.  Xm 
judifïcation  de  l'cvcque  devant  la  chambre  haute  ,  Se 
l'cxatîien  de  fon  affaire  furent  fixés  au  ûxiémc  Mai  &  au 
lâmcdi  lutvant.  M.  Attetbury  ne  voulut  point  recon- 
noîire  comnte  venant  de  lui  ,  les  trois  letttes  dont  om 
a  parti  ,  &  («Micint  que  celles  que  Dillon  Se  miioid 
Mat  lui  éctivoient  ,  &  que  l'on  avoit  interceptées, 
-avaient  été  écrites  afin  qu'dlei  fiiiilênt  inteiiccp(MS,dfc 
pour  loi  nnîre  ;  qu'elles  «oiem  écrites  d'bnemantaé  fi 

;"l.i-rc  &  !'i  pc-u  vn:lfC  ,  qu'.in  iie  croirof:  jamais  que 
des  pciiouiics  [nudcntcs  cuilcni  pu  s'L-xpt::niT  ainii 
dans  une  .ifKitre  oii  ^  lecrci  devrait  ècrc  li  ;4:aiid.  Il 
montra  de  plus  ,  qiK  toute  la  conduite  avoit  ctc  celles 
qu'elle  ne  pouvoit  te  faire  foop^nnet  légitimement  dé 
la  tcahifi»  dont  on  l'acculbit.  Le  prélat  avoit  ponr 
alEflans  le  chevaBer  Conâandn  Phipos  &  GuiRaoïii* 
■Vynne  j  Se  MM.  Rcevc  &  Wea^  répondirent  .1  fa 
dénnfë  au  nom  du  cnnfeil  du  roi.  Le  bill  ftt  lu  pour 
litroiiiéme  fois  Icn.trtrcJi  quinziémede  M.ii ,  &  il  y  eut 
beaucoup  de  contradidion  au  lujct  de  (a  Loiilirniatîoii, 
Le  comte  Poulet  foutint  qu'une  telle  conduite  aurofc 
néceâàiiemeDt  des  fiiiies  trcs-dangctcui'es  contre  la  km»» 
ble  confthndan  d'Angleiene.  Le  doOeut  VHUs ,  évê> 
que  de  Sarum  ,  répondit  que  det  nbdici  extraordi- 
naires demondoient  des  remèdes  de  cette  nanwe.  Il  y  eut 
beaucoup  d'autres  avis  pour  &  cuutie  :  cependant  le 
bill  fut  confirmé  &  approuvé  de  t>  ;  voix  contre  4). 
Le  roi  y  coolèorit  aolli  le  17  M-ii  i  mais  on  ditqoll 
le  (îgna  avec  jpdoe ,  &  en  lémoigiunt  qu'il  étolt  ft. 
ché  d'être  obfagé  de  condamner  a  un  exil  petpénel 
un  évêque  dont  il  connoilibit  le  rare  mériKf  4c  ponr 
diminuer  la  fé vérité  de  ce  jugement,  ilpemdtàlafillb 
de  M.  Aiterbury  de  fuivre  Ion  pere  Se  de  corrcTpondre 
avec  l'Angleterie  par  la  main  de  M.  Morricc  fon  mari. 
M.  Atteroury  monta  le  huitième  Juin  (ur  le  vaillêau  de 
guerre  appellé  Aldboroug  ,  Se  arriva  le  vendredi  l'ui- 
vant  à  Calais  i  delà  il  alla  à  Bruxelles ,  où  il  voulut 
vîûietle  CTBWf  d'A'riçHwtir ,  gmwHwwtTrf  Cathoilîque) 
mais  le  comte  lefoiafii^ie  en  lirf  fid&nt  fçnét 
qu'il  ne  pouvoir  approL.-.  cr  n  i  prélar  proteft.mt  d'avoir 
agi  Contre  les  devoirs  qu=  la  Religion  &  Ion  lermcnt 
lui  prefaivoicnr.  M.  .Attctbi.ry  adoiuit  fon  exil  pat 
l'étude  fie  le  commerce  qu'il  eut  avec  les  gens  de  let- 
tres. U  ptflk  lès  dernières  années  à  Parts ,  oi\  il  mourot 
le  If  février  17)1.  Son  coips  fin  (anfpocté en  Aw. 
elmie,  8c  enterré  lânt  btuii  le  ta  Mdde  k  ntttnt 
année  dans  l'abbay:  de  Wcftmunfter  ,en  ptéiënce  de 
Gufflaume  Morrice ,  Ion  gendre ,  &  de  (es  deux  der- 
niers tluipeLin,  le  dodkur  Savage  &  le  doâair  Moorc. 
On  écrivit  ces  mots  fut  l'urne  qui  ren fermoir  fcs  cen- 
dres :  In  hdc  urnà  dtpcfitiftuit  ùntns  Francifci  Atur» 
bury  ,  tpifco^  Rx^i^,  Dans  le  Sufflinunt  du  Di» 
ùonnain  HifioiiçHê  ,  ioiptfanéà  Balle ,  d'oâ  l'on  a  extrait 
cet  article  Se  le  précédent  ,  on  dit  que  fon  prétend 
que  M.  Attetbury  a  traduit  en  vers  angtoit  Geor> 
piques  de  Virgile  ,  &;  qu'il  a  coinpolc  u!ic  Hannonie 
Cvangclique  des  plut  cl^cs.  Nous  ajouterons  ce  qui 
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fuit  :  t.  on  «triboe  à  M.  AitCTbury  une  lettre  latine 
de  t<  p*f(^  w-4".  £Î»téc  de  1711.  &  inticuîce  :  Dt 
wd  V  non  inttrmptd  epifioporum  ad  nos  ufquc  An- 
j^oiwn  fius^^ntad  Aaùcum  epifioU  :  avec  une  ^i- 
&ee  btiiie  «jne  l'oa  donne  à  M.  l'ièbé  PictsiieGnr»- 
dm ,  èo&iac  de  Socbonne  :  cote  tetne  qni  eft  faR 
me  »  parce  qu'il  n'en  fut  tiré  qu'un  petit  nombre  d'e- 
xemplaires ,  eft  principilcment  contre  un  mémoire  de 
feu  M.  l'abbé  Renaudot  ,  fur  la  validité  des  ordina- 
tioas  des  A»g|ois  t  imprimé  avec  le  livre  de  M.  l'abbé 
GonU ,  tothoii:  La  vin$Mt  enjnnu  it  l'Ef^t  Ca- 
!«W(M«  t  &c  à  Puis  1710.  ûi-i».  1.  il  elk  auteur 
dn  kéfitxions  Jkr  U  earuSm  ]apu  ,  Jmu  ^itjp. 
k  ,  ou  U  car(àtn  d'Antonius  Mufa  ,  médtcind'Au- 
guJle  ,  en  anjilois ,  in-8".  a  Londres  1740.  Ces  réfle- 
xions avoieiit  dcja  ctc  inn'riinces  ,  m,ih  d'ur.c  manitrc 
trc!i-faucive.  L'auccur  y  fa  t  voit  que  par  le  médecin 
Jjpis ,  dont  prie  Virg'le  ,  il  faiK  cnKndfe  jtauumis 
Mufa  ,  médecin  d'AueuAe  ^  te  Û  noauen  mfime  osni 
que  ce  poète  a  peint  dant  fbn  Enéide  phtfienn  gtaad»- 
hommes  de  (on  tems  fous  des  noms  empruntés.  Cène 
brochure  eft  précédée  d'une  préface  qui  contient  V&a- 
ec  de  l'auteur  de  la  Diflcst.uîon  ,  &  que  l'on  croit  être 
de  M.  Pope.  On  y  a  joiiu  autli  une  apofttlle ,  dans 
laquelle  ou  fait  voir  que  M.  Acteibur^  a  eu  raifen 
de  lire  &  d'expliquer  k  paUàge  de  Vicj^le  difflbrem- 
jnem  de  «  q^uon  *  coutume  de  Teif^iqiiier.  M.  l'Abbé 
Desfentaioes  qtd  «  dooné  un  loog  eiDcaic  de  cene  OiH 
Imation  à  U  fin  de  fa  traduâiM  dei  onivtw  de  Vir- 
gile,  imprimée  en  17  +  ;.  Jii  qi|^  M.  Attabury  avoir 
compolc  cet  cctit  pendant  fon  fcjootà  Faiis }  Se  le  prélat 
kdtt  kii-nCine  fie  ea  ten  qôi  Bcninenc ledit  écrit  : 

ffac  iga  lufî 
Ad  StquMin  ripas  ,  Tamtjino  à  jîumtne  longt, 
Jam  fcfiior ,  langutnfqut ,  ftd  ipfdin  mont  mtorum 
Q«(M  cullû  y  patritt^jut  mtmor ,  ncc  dcne^cr uf^ujm. 

'X,  lilÊifiriJpmi  &  clttriffimi  viri  Franctfit  Aturtury  , 
Ittfii^  tpifiopi  ad  Joftphum  de  Scycrcs  Marthiontm 
.de  Cawnom  ,  Epiâola,  qumdam.  Ces  Icctres  au  nombre 
de  huit,  dont  U  dernière  eft  adreflce  à  fini  M.  l'abbé 
.Gnuict ,  qui  en  eft  l'éditent  ,  ioiu  impriinée»  du»  un 
RkuûI  dt  pitm  fh^htn  9  A  Iwr^natKn ,  tome  IV. 
àPjiis,  1741.  in-ii.  «•  Les  lettres  de  miiord  Attcr- 
"  bury  à  M.  le  marquis  de  Caumoiu  ,  (dit  l'auteur 
«  djiis  fa  préface,)  fcro«u  deHrcr  l'imprellion  de  celles 
m  Qu'il  a  écrites  à  d'auaes  petlbanes  :  il  y  a  de  l'efprit , 
«on  icu ,  des  peiumiei  vivee  9t  anachantci ,  un  gpdc 
«oquitde  UaénnM,  one  «ndenr,  mmodeftie^ 
«annoncent  le  vtai  oîériie,  &  nne  poDicâè  nue  dans 
»  les  fçavans  du  Nord.  Le  ftilc  eft  nerveux  ,  vif,  bril- 
»  lant  &  agréable  ;  mais  il  n'eft  pas  toujours  pur  &- 
wcorreû.  »  On  apprend  dans  la  prcmicre  lettre  que 
la  fille  de  M.  Atierbuty  étoit  morte  à  Toukxilë  ,  & 
qu'ilavoit  été  témoin  de  cette  mort ,  dont  il  témoigne  nne 
ittve  donleut  dane  cette  kttre  &  la  fuivaote.  U  dicdans  la 
cnquiéroe  qnll  avait  quelque  peine  à  écrire  en  latin  , 
puce  que  félon  l'uLit-t-  dr  la  nation, il  nes'étoit  prc{- 
que  familiariic  qu'avec  ii  langue ,  8c  qu'il  n'ctoit  pas 
en  cc.u  d'écrire  en  fran(;ois  :  il  fçavoit  cependant  cette 
dernière  bnj^ue ,  du  moins  aSa.  pour  la  convcrfation  : 
il  poflèdoit  auflî  l'iulien.  Dans  la  lixiénie  fl  dévoue 
ne  éntaphe  (àtytiqne-,  &ite  fur  le  père  Hardouin,  & 
epà  m  avoir  ètéattiiboée.  A'c^^«{  HARDOUIN.  4.  Un 
volume  de  Sermons ,  imprime  depuis  fa  mon. 

AUBENTON  (  Guillaume  d' )  Supputent  dt  1 7  )  ç. 
tomt  I.  pop  $<)■  I  Ce  Jéiu  tc  fi,i;.io:t  DAUBENTON. 
%.  Il  étoit  né  à  Auxerre  le  11  Oûobre  1648.  U  cnna 
au  noviciat  des  Jéfuiiei ,  à  NÉDCf  le  i«  Oâobee  t6ê%. 
il  fit  UprofcffKmda  ^MiiewHK,  le  danéne  Février 
K83.  Peu  aprè$rottOMndediél9lo{pe,aaIedèfHnaà 
kfndicanon ,  &  il  l'exerç!  durant  quelques  ai\nées  avec 
beancoup  de  fruir.  Sa  lantc  l'ayant  obligé  de  quitter  cet 
emploi,  il  fui  chûill  compaiziiuii  du  provincial ,  enfuite 
leâeui  au  colUg^  de  ittMlboiug,  &  apcs,  ptovkcial  d« 
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la  province  de  Champagne.  Son  tems  expiré ,  le  péncral 
')frr.i  les  yeux  fur  lui  ,  pour  Un  confier  le  gouvcrneiiierit 
de  la  province  Walbne  ,  ou  Gallo-Bclgiqu:  ;  mais  Louis 
XIV.  fouhaiu  qu'il  fCli  une  féconde  fois  reâcur  du  col. 
Ifaede  Sttiftowg,  afin  qu'il  fût  affermir  quelques  ét»> 
MHÎêlliieiM  qiÂlcvalt  filin  dawlôn  premier  teOoAI.  Lo 
mênic  prince  Itiyant  donné  pour  confcifcur  aU  Hl  d'EfÀ 
panne  Philippe  V.  fon  petit-fils  j  le  pcre  (PAubenton  par- 
tit en  1700.  pour  cet  emploi  ,  qu'il  avoit  déjà  rempli 
,nif  tes  d'Anne-'ViftoifC ,  mere  de  Philippe  V.  Il  fc  fîc 
cft-rrr  en  Efpagnc  ;  mais  le  xclc  qu'il  avoit  pour  U 
gloire  du  toi,  &  pour  le  bien  du  royaume,  le  mit  mal 
daiv.  l'efprit  de  quelques  petfonncs  intérclTces  à  ce  que  le 
prince  n'entrk  pas  dan»  la  connoillknce  de  bien  des  cbo- 
les.  Le  P.  d'Aubenton  céda  à  la  tempête ,  8c  ft  retira 
dans  la  province  Champagne.  En  i7c6.  il  fut  député 
à  Rome  pour  la  XV.  congrégation  ^cncralc  de  fa  compa- 
gnie ,  &  il  y  fut  tiu  aflïftant  du  général  pour  la  nation 
Fcançoife  :  peu  s'en  fallut  qu'il  ne  fût  même  élu  général. 
En  lyitf. Philippe  V.lerappella en Ef|-agne,oû  ilftitdd 
nouveau  confellcur  de  ce  pcineBi  ).  &m  acailôaiîuiéhie 
d  Louis  de  Bourbon ,  Sec.  ft  été  imprimée  à  Di;on.  Celte 
du  duc  de  Lorraine,  Si  du  duc  C  hulcs  V.  non  Chnr- 
les  IV.  Elle  fut  imprimée  a  Nancy  en  1700.  m-n. 
4.  AjoaH[  à  fes  ouvrages  :  Scripta  varia  in  causa  btati- 
jUationis  &  canoni^ationis  Joannis-Francijci  Régis  ,  k 
foc.  Jtf.  faewdoàs.  à  Rome,  auxdé^nsdeUchambicâ 
apoftoliquc ,  in-fi>lio  i  KNoei.  ,Le  1.  qid  eomitlic  kt 
vertus  du  faint ,  fut  imprimé- en  \f\t>,  le  1.  tjul  conw 
prend  fes  mirât k-^  ,  en  1^11.  1.x  !rtt:r  ;iu  pcre  Croifct, 
ne ptut ,  dit-on  ,  être  du  P.  D.iubcnron.  Ce  que  l'on 
ajoute  des  motifs  delà  rerra'te  du  P  D  ubencon  furdes 
mémoires  particuliers ,  &  M  fujei  de  la  conduite  de  l'ùi* 
quijiùoa  ne  peut  s'accorder  ni  avec  ce  qui  eft  arrivé  au 
pcre  Daubmtua,  ni  avec  ce  qui  eft  dit  dans  l'article 
GIUDICF.  Les  Mémoires  HÊtxn  que  le  Jéfuite  quitta 
po.ir  quelque  tems  rETpapiie  ;  il  qu'cta  fans  vue  de  rc- 
i:jur  ;  on  a  vu  qu'en  i  i^d.  il  conlcntit  a  fon  élefUon 
d'alfirtant  du  ^néral  à  Rome.  Il  n'eft  pas  plus  vrai  que 
le  cardinal  Giudict  ,  grand  Inquifîteur ,  eut  ordre  en 
même  tems  de  (ortir  d'Éfpagnc  :  le  pctc  E>aubenton  (ortie 
en  [705.  Le  catdinel  fat  nommé  g^and  laquUkeotlîie 
kfinde  t7io.  Les  Mémoires  qoeronafuMsontattribaé 
au  pcre  Dauhciuon  ,  ce  qui  dévoie  être  dit  du  pere  Pierre 
Robinet  qui  fut  mis  a  la  place.*  Voyea  la  Biblioth.  des 
auteurs  d*  Bourgogne  ,  1. 1.  p.  ift.îcvn  additions. 

AUBÉPIN ,  (  Heâot-Léonard  de  Sainti  Colombé 
de  f  )  chevalier,  bailli,  &  ci-devant  grand-maréchal  dd 
l'ordre  de  S.  Je*n  dejétiilàleni ,  cheCd'e&adse  desg^ 
res  de  France ,  Se  l'un  des  membres  de  nicidémle  dee 
Belles- l  ettres  de  M.irfcitle  ,  naquit  le  deux  Avril  i6£f, 
dans  le  château  de  l'Aubépin ,  fitoé  en  Beaujolots.  La  fa- 
n'illcdc  l'ai ntc  Colombe  e^l  une  des  p'us  anciennes  du 
Bcaujotois,  de  elle  a  fourni  fouvent  des  fujeis  à  Voif- 
dre  de  S.  Jean  de  Jérofalem.  M.  de  l'Aubép'n  fie  fii 
humanités  &  &  fhiloiophie  an  collège  desjéfuhes  de 
Lyon.  En  Il  fin  tc^  dans  l'ordre  de  S.  Jean  de 
Jérufalem ,  fie  entra  au  fcrvice  des  gal.-res ,  &:  d.ins  les 
difl-crens  em{dois  qu'il  exerça  ,  il  fc  diftingna  par  fa  bra- 
voure. Ion  sélc  Se  (on  exaét'tude.  En  1 700.  la  fucceflîoa 
d  Elpaene  ayant  allumé  la  guerre  eiitt e  toutes  les  puiRâiw 
ces  dp  l'Europe ,  M.  de  l'Aubépin  fiit  envoyé  avec  deux 
galiotes  for  lie  Pô  de  le  lac  de  Gatde,  pont  y  iacilicer  le 
tranfport  de  nos  troupes  fie  dé  nos  OMvok,  8e  iraver- 
fet  t.lui  des  ennemis.  Il  a  rempli  cette  commt(Tîon  pen- 
dant huit  campagnes ,  avec  des  fuccès  qui  lui  ont  fait 
beaucoup  d'honneur ,  foit  do  côté  de  la  valeur ,  foit  du 
e&téde  b  conduite  ,dcs  vues  fie  do  génie  miliuire.  Le 
détail  de  ces  campâmes  a  fonmi  à  M.  de  PAubépin  lui- 
même  la  madeie  des  métroiics  qa'il  a  compofês ,  8c 
<]ui  font,  k  ce  que  Ton  aflûte,  écifciavec  beaucoup  ds 
lolidité  de  grâces,  Se  une  grande  dclicatertè  d'exprefl 
(ions;  &  l'on  prétend  qu'ils  peuvent  fervir  d'inftruiSion 
&  de  guide  il  ceux  qui  le  trouveroient  chargés  des  mêmes 
'  conuM&ont  od  l'auieur  s'e&  une  difiingoé.  Oo  elpere 
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que  CCS  rrcmoirts  feronc  publics.  En  17x4.  M.  le  clievj- 
lier  de  I  AuLx-pin  fut  nomi»é  infpcâcur  des  troupes  Jcs 
GaUtcs.  Lalmmiepix  dont  k  Fiaooe  a  jotd  après  le 
miiéde  Raftia,l«  «yam  laiflSAi  leHir ,  il  en  profita 
pour  repfcn Jrc  avec  plus  d'ardeur  1  "étude  des  lettres ,  qu'il 
n'avoh  point  celle  J  aimer,  ôe  même  de  cultiver,  aucjnt 
que  fes  autres  fotiAions  lui  en  lailloiciit  la  libc-rti;.  Fair,;- 
liatile  depuis  ù  jeuncllc  avrc  k-s  meilleurs  écrivains  d'A- 
tbioes  Se  de  Rome ,  il  en  fjil'oit  les  délices.  Homete  fur- 
tont ,  Dcmo^Uicne ,  Horace  &  Titc-Live,  rencretenoiciu 
lôafenidaittfoccvdêtde  iiicr&  ifetene:  il  pollcdoic 
fi  bien  cesauteuts ,  qu'il  en  connoiflôit  Se  en  (êncoit  tou- 
tes les  beautés.  Il  n'avoit  (las  moins  de  zclc  t<  de  soût 
pour  les  bons  écrivitns  modernes ,  fur-couc  ceux  du  liécle 
de  Louis  XIV.  Il  lifoit  leurs  ouvrages ,  &  il  y  en  avoit 
peu  qu'il  n'eût  acquis.  Il  jugeoic  lainemçnt  de  toute 
production  d'elprit ,  &  l'on  pouvoir  prcfque  toujours  s'en 
rapporter  à  Tes  dcciiîons.  Il  avoii  beaucoup  contribue  à 
£we  lever  la  «bftadcsqni  s'oppo(aienc  à  léiablillèineiu 
itTtoAhakétt  Belles- Lettres  k  Marfcille,  Se  éevenu 
lui-même  membre  Jeccrte  r.cadcmie  ,  il  fc  trouva  .1  fa 
aflêmblées  avec  autant  d'jlTiduité ,  qu'il  lui  ètoit  libre  d'en 
avoir.  Il  y  lut  en  17^1.  un  di(cours  fur  l'accoui  des 
lettres  Se  des  armes ,  écrit  avec  autant  de  loliditc  que  de 
délicateilc.  Peu  de  tcms  après  ,  l'académie  lui  denuuda 
lès  mémoites  pour  les  lire  dans  les  (eances  pari:culiéres. 
On  y  lut  les  deux  premières  campat^cs  -,  mais  le  départ 
de  l'auteur  pour  l'expédition  de  Tunis  N:  tic  Tii|-oli  ,  in- 
terrompit ce;te  ledturc.  Les  corûires  de  Tripoli  avoicnt 
ofè  prcnJtc  b.Uimrn5  François  ,  &  le  roi  rclolu 

de  les  punir ,  y  envoya  M.  de  Grand-prc  chef  d'ckadre, 
«ftc  ^KUK  Vttdèaux  :  M.  de  l'Aubcpin  eut  ordre  de  l'ac- 
fiompagneravec  deux  ^détes.  Tunis  fit  là  paix,  fle  Tri- 
poli fnc  bombaidée.  M.  de  f  Aobépin  a  f!^  m  jonmal  de 
ccrte  campagne ,  qui  cft demeuré  maiiulcrit.  En  175-4. 
étant  depuis  quelque  ten:s  grand-inatcchal  &  bailli  de 
Ion  Ordre,  il  fut  nommé  chi:f-J't;lcadrc  des  g.ilcrL-s, 
&  ayant  Eait  peu  après  un  voyage  a  Paris  ,  il  eut  un 
brevet  de  iDamhal  oc  camp  pour  comiaanfcsk  marine. 
J>euxj«liocciciDiiiiiBntdce$  tous resordmoK rempli  avec 
diftin&o  les  vos  dek  coor  Ac  les  (SeiuMS.  Mdf  (à  ûuitc 
<!épèdi  durant  le  cours  de  cette  campagne ,  &  loilque 
la  guerre  Rit  finie ,  il  (e  rendit  a  Lyon ,  où  il  n'a  fait  que 
languir  julqu'.i  fa  mort.  Elle  arriva  .i  une  terre  nommée 
/e  Moulart  ,  qu'il  avoit  .a  deux  journées  de  Lyon  ,  le 
10  Oûobre  1756.  *  f'^oyei  (on  éloge  lu  dans  l'académie 
de  MarletUc ,  par  M.  de  Qulamont  de  la  ViTdede,  lé- 
creaire  de  cette  académie»  le  if  Août  de  l'an  17)7- & 
imprimé  dans  le  recueil  qni  lac  imprimé  la  même  année  à 
Marfèille,  i/uii.  Ct  qu'envient  de  rapporrer  en  eft 
cxtiair.  M.  De  la  Viiclededit  que  M.  de  l'Aubcpin  cxcel- 
loit  .lulFi  à  faite  des  contes  en  vers,  &  l'amour  qu  il  lui 
donne  pour  la  religion ,  porte  à  croiic  que  ces  contes  ne 
(Cllcmbloient  aucunement  pour  la  matière  à  ceux  de  notre 
La  Fontaine. 

AUBERT»  CGnllMme)  okkWsàtn  ven  l'an  t  f  14. 
t*eft&lt  delà  répotarion  dans  le  XVI.  <Séde  par  fis  ou- 
Viagei  en  divers  genre?.  Après  avoir  été  rcçi  avocat  au 
ParlenKnt  de  Paiis  en  1^5  3.  il  exerça  ccrrv  prokllîon 
durant  plu{vcurs  années.  Antoine  Lotttl ,  da:is  Ion  dîi- 
^  logue  des  avocats ,  p>)44>  dit:  «qu'il  ne  plaidoit  pas 
»  mal ,  mais  qu'il  iè  tno^ok  adn  Icravent  en  Tes  cauies , 
ace  qai  le  fitaucanemax  ncnler»  au  noint  retirer  de 
M  notre  baneaa,  pour  le  mettre  à  ta  coor  des  Aides,  où 
i»il  fut  advocat  du  toi  C'ét-  iteii  1  y  Se.  Aubcit  dans  un 
de  (es  ouvrages  ,  où  il  prend  la  qualité  de  conftitler  du 
roi  ,  6'  jor:  ,.'ioc.j,'  iitnemi  tn  U  cour  des  Aides  ,  (e  nom- 
me GuUiiiurne  Auètrt  ,  fitur  dt  Maffoiûpus.  Cet  ou- 
vrage impiiii  é  in-t",  en  1(85.  à  Paris»  je  daté  du 

mois  deDécembre  ««hAbm  U  ^nmiapoocatte ,  Us 
mnmdkmtas  dk  ùuittmmt  jMtn.  Dam'  lôn  épîtrc 

-dUicatoirc  à  M.  Phfirppe  Hurault ,  chevalier  ,  vicomte 
de  Qiîverny ,  chancelier  de  France  ,  Sec.  Il  dit  que  plus 
de  tmn-.t:  ans  auparavant  ,  il  avoit  éprouvé  la  bienveil- 
lance de  M.  de  Chiveiny,  que  depuis  il  en  avoit  toujours 
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relTenti  les  effets ,  &  qu'il  avoit  été  bien  venu  dans  la 
(uite  auprès  de  M.  le  preu.ier  piélident  de  Thou..Ste 
Rttranchantms  ,  f  e&4l-dite ,  le  recueil  choïfi  de  fes  piè- 
ces ,  qu'il  vouleîtbMêvd/j  poftériU  ,  préRrablement  à 
beaucoup  d'autres  qu'il  dit  a  voir  conipotècs,  couti^  nncut 
1 .  un  pocme ,  qu'il  ap(xlle  h)  mnt ,  a  la  lou  ui,;e  de  Chrit 
topiic  de  Thou  ,  pircniicr  prelideiit  du  Parlement  de  Pa* 
risi  ce  pocroc  de  près  de  joo  vers,  compofé  en  if6y. 
c(i  id  acamftgnt  de  la  traduâioo  en  vers  latins ,  faite 
la  même  année  pat  Scévole  de  Sainte-Maidie»  ami  de 
l'auteur}  1.  un  traité ,  en  profe ,  Jt  là  Cmmo^îuut  dt 
foUmcmt.  Aubert  l'adreflè  a  Ni.  l  u  de  Neufville  »  che> 
valicr ,  Icigi-.curde  Villeroy ,  coaieii  a  ■.i'Ltat ,  Sic.  Il  dit 
dans  l'rpitre  dédicatoire  ,  qu'il  n'y  avoit  que  irtntf 
deux  ans  <juil  était  forti  Jts  ttiuUt  :  or  cette  dédicace 
c(i  datée  de  l'an  i  ;8;.  Il  ajooe  que  dés  fa  ieuneflè 
il  avoit  fait  efpcccr  divers  ouvtkcs  ,  mais  que  l'occupation 
continuelle  que  Us  Màm  it  UJu/Utt  lui  avoient  donné 
depuis  )  1  ans ,  l'avoieBC  empêché  de  rarisfatre  à  plufienn 
drs  projets  qu'il  avoit  conçus;  CtmfoUùon  qatpnnd 
Vlwmme  fage  ,  prévoyant  Us  mattvaifes  rencontres  ^ui 
/ui  peuvent  avenir  :  pièce  en  vers  ,  datée  de  1  j  59.4,  Les 
pièces  particulières  ,  ou  imprimées  Icparcmcnt,  que  nous 
avons  eu  occafion  de  vdr.liani:  .£(yiMJM  ,  (on  poinne 
d'environ  j  00  versj  y«r  U  i>mm  é»  m  (  Henri  m.  )  à 
M.  k  ffaâd-fnmr  dt  Fnmetf  par  G.  Aubert ,  avocat 
en  la  cour  de  Parlement,  hi-8».  lansdate;  Fers  funthm 
fur  U  trépas  du  tris-généreux  &  très-mjgnanir.e  eomu 
de  Brijfac  :  avec  la  traduction  en  v;.rs  latins  de  Scévole 
Je  Saintc-Niarthc ,  a  Paris  i  <,  ,.  ir:-i,".  f 'ers  Je  G.  Au-, 
bert ,  avocat  en  la  cour  de  i'arlemeni  ,  à  M,  le  chan- 
celier de  l'Hôpital  :  avec  la  tradudion  en  vers  latins  de 
Scévole  de  SaintcManlie,  m-S".  Ûuu  date.  Cet»  pÛoe 
eft  d'environ  )oo  vos.  Notn  n'avons  iioinc  vn  les  aottei 
ouvrages  fuiras ,  qui  font  tnentionnc^;  par  nos  deux  bi- 
bliothécaires ,  la  Croix  du  Maine  &  du  Vcrdier ,  fc  après 
eux  par  le  pere  Nicéron ,  tome  XWV.  de  les  Mémoires , 
&c.  I .  Oraifon  dt  paix  ,  &  les  moyens  de  l'tntrtwûr  , 
&  qu'il  n'y  tmeuM  T^ptmji^eutu poar fiùn  fnmdn 
ksamummfniÊatQmàtasktwutuiiinbtâmu» 
par  G..jiahn  d$  Jfwkn anaù  em  Parttmtnt ,  i 
Paris  If  59.  w^4".  t,  L'hifloirtelts ^erref  fiius  p.n Us 
Chrititns  contre  Us  Turcs  ,  Jhus  la  conduite  Je  Gode- 
fioy  de  Bouillon  ,  duc  Je  Lorraine  ,  a  Paris  1559.  in- 
4°.  ) .  Le  dou^tdnu  livre  d'Amadis  de  Gaule  ,  Sic,  tra- 
duit dt  t'tfpofftol ,  à  Paris  I  j  60.  &  pluiieurs  autres  Ibis 
depuis  i  4.  EUptfurUtripds  dt fiuJoûdùmDit  BtU^t 
.Aagevin  »  à  Paris  15(0.  Oana-rédiriott  des  poî^  de 
Do  BeUat,  à  Paris  1574.  m-V.  on  trouve  cetreEl^ 
d'Aub-rt,  avec  one  épitre  du  même ,  en  ptofe ,  adiclKe 
à  At.  Je  More!  ,  Ambrunois  ,  feigneur  de  Grigny  ,  & 
du  PUjfis  U  Comte.  Cette  lettre  eft  datée  de  Paris  le  trois 
Janvier  i  ç6a.  On  y  voit  qu'Aubcrt  a  été  très-lié  avec 
Morcl  &  Du  Déliai  s^.  La  bienftance  à  Meffuiirs  de  l» 
cottrdes  Aides ,  in-Z".  Cet  ouvrage  doit  être  d;  i 
Les  malheurs  des  tems  »  iadifette  où  Aubett  fe  trouva , 
canfife  en  partie  pr  là  nombreiA  fimiRe ,  compofée  de 
dix  cnfans  ,  l'avoieiit  obligé  de  reprendre  les  fonctions 
d'Avocit  des  parties  ,  ce  que  la  cour  drs  .Aides  trouvo't 
mauvais,  .1  caufe  de  fa  qiulitc  d  Avocat  général.  Il  (it 
doue  la  bienjeance  ,  pour  n>onrrcr  que  rralgré  la  quaii 
litc ,  la  btcnféance  ne  rempcchoit  pas ,  eu  égard  aux  dr- 
conftances  oû  il  irauvoic»  de  plaider  au  Parlement 
pour  des  pardcidiets  ;  6%  Les  ûceajions  ,  par  G.  Aàkrtt 
1 59^.  i/j-S".  Il  y  a  lieu  de  croire  que  l'autcurne  furvécut 
ps  longiems  a  ce  dernier  écrit  :  au  moins  ct»ii-il  mort 
en  \6ox.  ^iMod  Loilél  écriviK  fim  dialogue  da  avo^ 
cars. 

AUBERT  ,  (Pierre)  Supplément  tome  I.  page  6$» 

BrofTet  :  /j/èj  ,  BrolTcae  Le  C . .  ///«î,  Le  Ocre, 

(  Laurent- Jodc) 

AUBERY  ,  (  Louis  )  fieardu  Maurier.  Oiun/umi» 
moires  de  MoUandt ,  dont  on  a  parlé  à  Jbn  aràeit  dans 
U  Supplimcni  dt  i7î<.  on  a  împrin-é  la  même  année 
I7}{>  à  Blois  irt-ii-  les  Mèmoirn  dt  Hambourg ,  dé  . 
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LuhA  t  &ile  Holfitin  ,  dt  Dannemarck  ,  dt  SuUt ,  & 
4b  Patogttt.  L'éditeur  eft  Louis- Lconor-Al[>lK)nfe  dXîr- 
vaulx  du  Miutier.  Il  alTurc  que  fi  f  mmur  du  fang  ne 
l'a  point  fcduic ,  ces  féconds  mAirioii  cs  ne  tcmnt  point 
-de  tore  aux  ptodeis:  &  qu'ils  ont  cpalcmcin  de  quoi 
ioftniic      de  quoi  fatistaire  les  curieux.  La  vcricc  re- 
laie daolcesiëconds  mémoitcs  comme  dans  les  piennien , 
«cl'MiearMOKlietin'il  les  donne  ids  qu'il»  iont  ionh 
«les  mains  de  I*aoieor.  B  aioine  qui!  Its  «omit  pnUes 
plutôt  ,  fi  !e  lojii;  fciout  qu'il  a  fait  .\  Make ,     en  di- 
\crfa  oAttics  du  iiiotid;  ,  ne  l'en  avoit  d^i>umé.  Ils 
font  dcJics  à  M.  d.-  Coii:.iJe4  ,  licïiiciunt-çciKTal  des 
armées  du  roi ,  iicutenaiu  colonel  des  gjrd^i  Ft-inçoi- 
fcs ,  &c.  Le  public  a  reçu  favorablement  ces  féconds 
mémoires,  qui  fontcn  cflèt  curieux  &  intcteflâns.  A 
b  page  î  »  4.  oo  nouve  une  ode  en  ven  Francob ,  four 
M.  ù  punit  Palatin  dt  SfUât ,  Charles  GufiéVê  »  de- 
puii  roi.  M.  iîu  Nfjurier  dit  qu'il  cotnmuniqua  cette  ode 
.1  MclTîciirs  Coiuait  .ClupcUin,  &  d'AbUncourt ,  mcrr.- 
bres  dt  l'Acdcmic  Fraurjoilc,  &  qu'elle  ne  leur  dcplui 
pas. 

AUBËRY ,  ( Benjamin ) SuppUmua  de  ty^^.au  lieu 

AUBESPINE,  (LaniS'Fniifaitde  \')SêipfUmÊiu, 
tomtl. 

yi  François- Jofcph-HonQrat  de  l'AubefpiiW , 

dit  le  chevalier  de  i'Auhtj'ptni  ,  ne  le  11  Avril  1711- 
ajoute^  ,  mort  à  Paris  le  1 1  Mars  1741.  dans  la  i  9'  an- 
née <k  fon  ige.  Il  venoit  de  finir  l'es  exercices  académi. 
ques ,  &  Il  ctott  reçu  Moufquctaiie  dans  h  ficonde  com- 
fimàe.  Danc leiliPvwK d'Avril  i74t.fqp854.oiidit 

AUBRr.Y  ,  (Jean  1  r:i  btin  A!b:ricus  ,  An^Iois ,  né 
dans  un  lieu  de  la  province  de  Wilti,  nomme  Eafton- 
Piers , le  troilivnic  de  Novembic  1615.  tut  connu  de  bon- 
ne heure  du  fameux  Hobbes  ,  avec  qui  il  lia  une  étroite 
amitié  dans  U  même  école  où  ib  appritcnt  tous  deux  U 
gnnunaifc-  Etant  cnfuitc  immatriculé  dans  l'univeriûé 
jTOxfbnlen  1641,  il  y  <it  connaiiSrace  avec  Anuine 
de  W(x>d  ,  nu  Du  Bois ,  auquel  il  11e  fut  ms  inutile  pour 
tanullcr  les  tiuieriaux  qui  ctoient  nccellàîres  à  ce  der- 
nier dans  la  compoution  des  ouvrages  (.[u'il  a  pulilics. 
Gomme  on  ttavailloir  alors  au  Monafitcon  Angltca- 
num ,  Aubrey  fît  la dcjKnfc  du  plan  de  l'sibbaYe  d'Ofney , 
tké  par  Wencedas  Holiar ,  5c  qui  a  été  ûwsé  dam  ce 
livre  i  la  page  quoiqirïl  manque  dans  on  grand 
nombre  J  exemplaires.  En  i6t^6.  M.  Aubrey  prit  le  parti 
de  U  juriipiiidcncc ,  où  il  avoit  dtlfein  de  fe  pouJTèr. 
Mais  la  mort  de  fou  pcic  lui  Uilfii  une  luccciîioti  (i 
litigieufe  ,  qu'il  fut  ob'i[;c  d'intcr rompre  lis  études  pour 
s'alfurer  fun  patrimoine.  Cependant  il  donuoit  tout  Ion 
loilir  à  la  culture  des  bcUes4ami  t  &  le  pands  pro- 
grès qu'il  y  lîilui  procuroctit  cn  tMa«l'eniiée  dan  la 
SocUti  royale  de  Londres.  Deux  ans  après ,  il  vint  en 
France  ,  mnis  il  ne  palTa  pas  la  ville  J'Orlcans.  La  vie  de 
Hohhts  )i,i',ilire  en  litin  en  1681.  parle  médecin 
Richard  BU^boum  ,  cfl  de  la  fa^on  de  M.  Aubrey  , 

ÎlITavoit  écrite  oti<>inaircmcnt  cn  anglois.  En  167;. 
fbfma  le  dedêin  d^ccrire  l'hiftoire  naturelle  de  la  pio- 
^àoceàtStany»  <c  il  y  mk  la  dernière  main  en  itfya. 
cec  ouvtag^  ayant  para  cette  même  année.  Son  liée 
avancé  ne  lui  permit  pas  d'exécuter  un  projet  delà  mê- 
me nature,  pal  rappott  .\  la  province  de  Wilts.  Il  avoit 
néanmoins  talltmblc  tant  de  choies  (ur  cette  matière , 
^oe  quoiqu'il  n'clpétii  pas  de  vivre  alTci  lont;tcms  pour 
petfeâiQnner  Ion  ouvrage ,  &  pow  le  faire  imprimer ,  il 
nh  fis  recueils  daru  le  cabinet  «TAshmole  à  Oxford ,  afin 
que  les  curieux  pudènc  y  avoir  recours  au  bcloin.  L'ag^ca- 
bte  tranquillité  dont  il  jouit  (icndaut  quelques  (cmaines 
cju'il  lullu  cn  169  5.  dam  les  beaux  jardins  du  tomred'A- 
bins^doii ,  lui  fit  revoir  quelques  petites  pièces  qu'il  avoit 
recueillies  au  nijct  de  la  pliilo(opliie  hcrnictiqne.  Il  les 
mit  cn  oiJte,  &  les  fit  imprimer  l'année  fuivanic  lous  le 
titre  généi  al  de  Mè langes  f  qu'il  dédia  au  Icigneur  dans 
Ja  mailiui  duquel  il  1»  avou  anangéci»  Co  Mélanges 
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cunt  de  cette  efpéce  de  linérature  à  laqndie  on  peut  toii« 
jouis  faire  de  nouvelles  aiWrîons ,  fauteur  yen  avoit  fiiit 
plulîeurs}  Scfen  ouvra»  ainfi  refondadevoii  être  pubtté 
pour  la  féconde  fbb  peiuint  fa  vie.  On  ne  (cait  pourquoi 
il  ne  le  fut  point  :  car  Aubrey  avoir  fourni  (a  copie  au  li- 
braire Cliurchill  dès  le  mois  de  Juin  1 697.  Ccrte  copie  fut 
vendue  avec  les  autres  effets  de  la  boutique  de  ce  libraire, 
an  mois  de  Juillet  1710.  &  c'eft  fur  elle  que  les  MJIm- 
ps  «ot  été  imprimés  pour  la  (ëcotide  lius ,  à  Loadiet* 
en  i7at.  avec  la  vie  de l'amenr  »  lé  tout  en  an- 
glois.  On  n'a  point  ntarqué  l'année  de  la  mort  de  ce 
l(  avant  narUTuiftt.  Il  avoit  époufc  cn  1661.  Jeanne 
Sommer.  Dans  les  procès  qu'il  fut  obligé  d'avoir  pour  la 
luccclTîon  de  fon  perc  ,  il  fit  tant  de  pcnes,  que  fur  la  fin 
de  l'es  jours  il  fut  heureux  de  trouver  un  alyle  dans  la 
maifon  d'une  dame ,  qui  le  fit  honneur  de  ne  point  aban» 
domtcr  un  homme  de  cemériK.  Dana  là  vie«Qn  nom 
apprend  qull  avoit  ébaudié  un  ouvrage  (bdsfe  tknt  èt 
Archiu^o!:-^.:  f'.arj  ,  ou  Architcdhirc  (àciée».l)ÛII 
traitoit  ■-  :r;.iu:cre>  àiltérentes  dont  on  a  bàtî les  édifices 
lacrcs  en  Aui;lcteiic  ,  (elun  b  div^iiuc  J.s  ro\m  &  des 
ticcles,&  que  cet  ellai  le  trouve  manuicrit ,  entre  les 
mains  de  quelques  perfonncs  a  Oxford.  Dans  h  biblio» 
tbéque  Anr^loiic  ,  ou  l'on  donne  l'abcégi  de  la  vie  de 
M.  Aubrey  ,  d'après  celle  qui  eft  à  la  tête  des  Mélanges  , 
on  donne  auffi  un  extrait  de  ceux  ci ,  deC  urif  o  !  parle 
avec  mépris  ,  failant  même  douter  qu'ils  puitlent  1  r;  c  de 
cet  habile  homme.  »  f^oye^  ce  journal  ,  tome  IX,  ;m 
prcniieie  ,  art.  VllL  Cet  article  eft  curieux, &  rempli  de 
reflexions  judicieuiês. 

AUBUSSON.  SufpUmtmt,  tonu  I. 

XVI.  HvHKT'FiLANçois,  vicomred'Attbuflôn,  8(c> 
ajoute^  ,  qu'il  cfl  mort  b  nuit  du  9  au  t  n  de  Juin  1 7  j  j. 
a  Cavallara  ,  près  Guaftalla  en  Italie ,  dans  la  18  année 
de  fon  âge. 

AUBUSSON  ,  François  vicomte  d' )  Supplim.  i.  /.... 
ajoute^  ,  mî Andrè-JoJ'tph  d'Aubutlôn ,  mcntioiiiic  arti- 
cle XVI.eà  moneniiao  chltoiade  Jaine  ,cn  Péiigord  . 
le  premier  AoAt  174  i .  Igé  de  70  ans.  Il  a  kHft ,  km  (b  la 

mort ,  I  "*  Louis-Chartu ,  appelle  le  marquis  efAuhuJfon  , 
j  capitaine  dans  le  régtmejw  royal  Piémont,  cavalerie-,  1".  le 
chevalier  d'Aubulfon  ,  nioulquctaire  de  la  féconde  compa- 
gnie ;  unelîllc,  mariée  avec £o«ù.CW/m de Cru(u>l, 
marquis  de  Montauzier. 

AUUEBERT  AGetmtm)  fmviyimM  dk  i7|{.  t. /. 
poft  7s.  «timm  I.  Dm»  /cMrvAt  lonili^irprélî- 
dent  de  l'éleâion  à  Orléans  :  dems  U  SuppUmtm ,  on  nt 
lui  donne  qut  ta  qualité  d'élu ,  quoiqu'on  avouant  qu'il 
a  préfidé  plulîeurs  fois.  Un  écrivain  qui  a  pris  le  nom  de 
Bertaud  ,  dans  une  lettre  écrite  à  M.  l'alibé  Des  Fontai- 
nes, &  que  celui-ci  a  inférée  dansfis  Ohfen  ations  fur  les 
éeriu  modmus  ,  tome  XV.  page  109.  demande  que  l'on 
donne  an  moint  quelque  neuve  qu'Audrixrt  n  aît  été 
qu'âu ,  en  voïà  une  :  c'eft  le  témoignage  de  Léon  Trip- 
pault ,  contempotain  &  compatriote  d'Audebert.  Ce  fçi- 
vant  parle  d'Audcbert  dans  Ion  ouvrai^e  inciti'.'.é  ,  Celt- 
Hellenifme  ,  page  ifi.  &  il  ne  lui  donne  que  la  qualité 
de  premier  élu  en  l'éleâion  d'Orléans.  Sur  le  rcitc  des 
objocHons  du  fieui  Bertaud,  nous  renvoyons  à  fa  lettre , 
&  aux  notes  que  Vobfêrvateur  des  écrits  modernes  y  a 
ajoutées.  Les^fies  d'Audebeafimccntr'antres  :  Ramt, 
poima  ,  Pans  1555-  "'-4°'  f^tnaia ,  poima  ;  fetutim 
15 85.  in-^°.  Partenopc  ,  pr/cma  ,  Paiis  1  1; S ,-.  /"  .(.". 
Ces  trois  pocmes  ont  cte  recueillis  &  imprimés  ciilen'.bleà 
Hanovre  en  lôoj.i/J-S". 

AVERANl ,  (  ieosùt)  Daas  U  SiippUmtM dê  iy^f2 
U  faut  corriger laduê  dtjkmum  B  ttvnkt  que  tt  aOB 
quand  elle  arriva. 

AUDOUL,  (Gafpard  )  Provençal ,  avocat  aurPaite- 
mcnt  de  Paris,  &  au  confeil  du  roi ,  (c  fit  eftimer  de  feu 
M.  le  duc  d'Orléans  ,  qui  le  mit  de  fon  confeil  01  din  itre. 
Il  eft  auteur  d'un  Traité  dt  l'origine  Je  la  Régale  ,  6"  des 
caufes  de  fon  ètablifjement  ,  tmprin>é  a  Paris  ,  chez  CoU 
lomhat,  en  1708.  in-^'.  Cetouvtagie  eftcnrieux  Ac 
l^\-aK  »  il  contient  ludt  Une**  On  y  SDoaw  cni^tam 
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DneJMèftidoa  liic  l'AntlienticiB6  èa  cuM  tu  éSAoCt. 
tfi.  de  Is  Muuiuc  Mitfe  ditdrait 

naux  Banmius  &  Bubrmîn  ,  &  quelques  anns  faivaîns 
habiles ,  même  en  France ,  avoient  rejcné  ce  canon ,  8c 
le  fynoJe  dont  il  y  eft  parlé.  M.  Audoul  a  .ucaqué  3c 
difcuié  leurs  preuves  avec  beaucoup  de  force  &  de  lâgi- 
dté  i  &  il  a  Lit  voir  que  BamoiiB  n'a  pas  toujours  été 
d'accoid  avec  ItMofime  fur  cette  nraïkn.  En  1710.  il  y 
eocinibiefdu  pipe,  doié  du  18  Jatavkrtqdconiani- 
De  ce  naiié  «le  la  Rénie.  Mais  ce  bief  a  6é  jàparimé 
(îir  le  réquifitoilw  <ie  M.  l'avocat  $;énénl  du  roi  au  Pu1> 
oieiit  de  Paris  ,  du  premier  jour  d'Avril  1710. 

AUGEKI ,  (  Gafpar  )  eue  pour  patrie  la  ville  d'Ah  :fl 
s'occupa  pendant  fa  vie  à  la  compofitionde  pinfiean  ait* 
vnges  hiftoriques  :  il  (èqualifioit ,  ptmoooMke  «poAoll. 
que ,  &  prédicateur  du  roi.  Ses  «um^  Gmc  :  it  por- 
trait du  vrai  prilût  »  U  riviimi  /tn-m  Dku  ,  Jtaitr- 
Baptiflt  Gault ,  avte  h  tMem  m  vnà  Gkrétitn  ,  Aix , 
K  a'zc  ,  I  6  4  J .  in-S".  Le  tr/for  de  Lerins  ,  ou  Abrégé di  la 
thronoiogit  dt  Lerins  ,  de  ymctnt  Barralis  ,  Aix  1S4+. 
i/j  S '.  La  chariu  ptrfccutie  ,  ou  S.  Mine  martyr  à  /tix, 
avec  un  abrégé  de  l'hijloirt  de  cette  ville, de fon  tems  ,  Aix 
1646.  /«-fi".  Vie  de  S.  Honoré  ,  Aix  16  j  i.  t^u  dufo- 
Uttin  PnH»§iii  »  Fnufùt  G^mitp  dt  CkaSaûl,  ASbl 
%6$y.  La<l«nd6neéAr.eftdtoPan  1675.  yitAkCMkf 

rine  Je  Jtfus  Ranqutt  ,  religituji  Urfuline  de  Lyon  , 
l-von  iCtc.  1/1-4".  '^^  Igitce  Cotolendi ,  de  ta 
y  ille  d'Aix  ,  évét}ue  de  Metellopolis ,  vicaire  apojloiique 
»n  la  Chine  Occidentale  ,  Aix,  David,  léyj.  /n-S". 
Ccne  vie  a  été  traduite  en  italien ,  fin»  ce  titre  :  l^ua 
tlpuià»  Càtoluuli  ,  d*Ua  ofM  fdUx  *  infion  d* 
MmUtftB  t  «îeano  Apo/biietmtUGdiui  Oecidtnu- 
U  9  tnn/portata  dtl  Francefê  tulTofcano  ifiSt.  in 
lJvonH>,Sunri.ii,  i«-4'',Augcri  n'écrivoit  pasbien.nuis  fon 
niotif  rtoit  de  louer  la  vertu  ,  la  faire  cftt  rcr  ,  &  la  faire 
iuivrc.  'Le  Long ,  Bibltoth.  Hifi.  dt  la  Franct,  Bouge- 
tel  ,  mcmoirt  maituftrit. 

AVILA.  Dm.IM,iiu.  dt  i7}z./My  Sot^^natif 
de  Piaccnn,i^»dePl«centia. 
AVILER,(  AugDftfavChatlesd*)  d'une ^niOeor^. 
•  naire  de  Nancî  en  Lorraine  ,  mais  depuis  long-tems 

établie  à  Paris,  narjuit  èxm  cette  ville  eu  1655.  Un 
goût  décide  pour  l'archiccâuic  pacut  en  lui  des  la  pre- 
mière jcuneflè ,  &  s'y  livrant  fans  téferve ,  il  ne  tarda 
fies  à  £ute  dans  cet  art  de  rapides  progrès.  A  l'âge  de 
vin^  ans  il  fut  envoyé  à  l'académie  que  le  roi  de 
Fnnee  tcaaàatt  k  Rone  pour  former  dans  b  jpdn- 
mre  8e  dans  les  antres  iru  qui  dépendent  du  dedélh , 
le-  iain«  élevés  q«i  fcmblent  avoir  de  plus  hcurcufcs 
dilpolirions.  Il  fut  accompagné  dans  ce  voy.îge  par 
Antoine  Defgi>dccs  ,  fi  rannu  par  fon  cxaiflitude  à 
mefurer  les  édifices  antiques  de  Rome.  Ib  s'embar<^ue- 
rent  à  Marfcillc  vers  la  nn  de  l'annfc  1 674.  tmpat^ns 
de  (è  voir  déjà  en  Italie  pout  fit  Mtf^bnnet  dans 
leur  art  ;  mais  nn  événement  âcacnx  fctaida  leur 
voyaj^c.  La  fcloiiqnr  ri;r  l.iqnrî'c  ils  étoient  montés, 
fut  artaqute  liv  prtie  par  de  corfaires  Algériens ,  Se 
l'équipage  fat  fa:;  cicLi'  c.  Lonii  XIV.  en  ayant  appris 
h  nouvelle  ,  s'intércifa  pour  MM.  Dcfgodcis  &  d'A- 
ipfler ,  9t  poar  Jean  Fd  VaillaiK,  célèbre  annouaiic  , 
qui  avec  on  goqt  difiiient  ,  ne  voyagé  aouî  que 
pour  acquérir  de  neove&s  «DnnoMÎBiees.  Seize  mob 
s'écoulèrent  teptiidiiit  fans  que  les  Algériens  vonluflènt 
entendre  parler  de  rançon  ;  mais  l'on  cuiivinc  enfin 
d'un  échange  contre  des  Turc^  qui  avoiciu  ctc  pris 
pat  les  Francis.  D'Avilet  &  fes  compagnons  eurent 
Kur  liberté  le  xz  Février  1676.  Le  premier  ne  (ut 
point  oilîf  durant  fon  eiclange  ,  te  quelque  daaoec  qn'fl 
y  eât  à  mootier  la  talens  devant  des  gens  qui  de»uiem 
natureUemenr  Te  rendre  plus  difficiles  a  te  reikiier ,  en 
connotllànr  qu'il  pouvoir  leur  être  urilc ,  l'amour  de 
fon  art  ne  lui  permit  ps  de  diffimu'.cr  :  il  clicrclia  de 
l'occupation ,  &  il  y  a  bien  lieu  de  croire  qu'on  lui  j 
en  donna.  Nom  avons  vu  de  lui  un  deflèin  oridnal  qui  1 
'lepiéftnK  le  plan  &  l'élévatian  d'tne  Molqute  qui  a  ' 
NmvtmSiffUmmt ,  Toml. 
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dâ  avoir  été  conlhuiee  i  Tuais,  fat  fim  dcflcla,  dant 
la  grande  rue  qui  conduit  an  findMtg  de  BaModii 

l'architeâure  en  eft  de  fort  bon  goût.  D'Aviler  ne 
profita  de  fa  liberté  que  pour  continuer  (un  voyage  , 
dont  la  fin  fur  plus  heurcufc.  Pendant  un  ic  .sur  ii 
cinq  années  qu'il  fit  à  Rome  ,  il  y  étudia  avec  une 
ardeur  excrcuie  ;  il  fit  fes  obP»vations  fur  tout  ce  qall 
jugea  dispe  de  fim  atteniioo ,  de  enefuta  avec  bean> 
coup  de  fisin  tes  pins  fceav  éMiKs  rndqws  &  moi. 
detnes.  De  retour  à  Paris ,  il  continua  encore  quelque 
tema  lès  études  en  pantcnlier  ;  mais  M.  Manfart ,  pre- 
mier archiieâe  du  roi,  qui  connoiiToir  l'on  mérite,  ne 
tarda  pas  à  le  recevoir  au  notnbre  Je  ceux  qui  travaiU 
loicnt  fous  lui  dans  le  bureau  d'atchitC(flure.  D'Avilef 
y  occupa  bientôt  une  dfs  ptemieres  places }  &  comme 
il  ne  fe  fufoit  tien  pooc  le  loi  qd  ne  palstt  par  fes 
mains  ,  fexpéiieiHe  aigneiiili  cnnfidétablement  fes 
connoiwuKer.  Ce  foc  alôn  qœ  ménageant  le  peu  de 
loifir  qui  lui  rcnoit  ,  il  entreprit  de  comnoict  un  cours 
d'architcûurc  qui  rctifcrmât  tout  ce  qu'il  eft  néceiliitC 
de  i^avotr  pour  (t  procurer  u:i:  notion  complettc  de 
cet  att.  Son  ptemier  ddlèiR  avoit  été  de  donner  feu- 
lement Tonnage  de  Vignolê  ,  pins  emieft  qu'il 
n'avait  acoie  pan }  maii  s'éutu  appença  qne  les  ë£' 
coois  qd  accompagnent  Tes  figmes  étaient  trop  fiic- 
CinAs,  Se  que  poar  rendre  l'ouvrirr  plnç  intelIfglblcSe 
pint  de  pratique  ,  il  étoit  nccc:L::c  d'y  joindre  de 
nouvelles  obfervations ,  il  les  fit  en  lot  me  Je  commcn- 
aire.  Il  s'étendit  infenfiblcment  fur  toutes  les  parties 
de  l'aichiteâure  :  il  embraflà  tout  ce  qui  leeaide  la 
décntadiMi  die  k  conftxuâion,  &  fi»  aawailiraocnic 
idlemenienRefomrins.tpiïdMnc  no  csnn  d'aicU- 
tcdure  complet.  L'on  a  toujoun  adndrf  k  méthode  qui 
y  tegite  ;  &  ce  fut  pour  y  en  mettre  davantage  ,  te 
pour  ne  pas  être  obligé  de  couper  à  tous  moment  loo 
dilcours  par  des  explications  indifpenfabics  des  termes 
d'atchiieânte ,  quTil  rélôlutd'en  Êûre  un  volume  féparé  : 
il  les  j  rangea  tous  fuivant  l'oidie  alpliabédqoe  |  dt 
les  définitions  qu'il  en  donna  (tuent  tranvées'  B  ckina 
de  (î  juftes ,  que  nos  meilleun  I^âionnatres  de  la  lan« 
gue  (irançoile  ont  cru  pouvoir  les  adopter.  Avant  (ba 
cours  d'arthitcdlure  ,  M.  d'Aviler  s'ctoit  déjà  fait  con- 
noître  pat  une  tiadtiûiondu  VI.  livre  de  l'architeâu- 
redeScamozzi  ,qui  conricnt  les  ordres.  D'Aviler,  quoi- 
qu'attachéâ  M.  Manfart,  s'appetcevani  que  tant  qu'il 
aravailleroic  en  fous-ordre ,  il  ne  pourtoit  pas  le  (aite 
une  g^nde  réputation  ,  fe  dégoûta  de  fon  emploi  ,  de 
ne  balança  point  d'accepter  la  ptopofition  qu'on  lut  fit 
d'aller  à  Montpellier.  Ccne  ville  avoit  délibéré  de  faire 
élever  à  la  gloire  de  Louis  XIV.  une  porte  magnifi- 
que en  forme  d'arc  de  triomphe  :  M.  d'Orbay  qui 
s'cd  acquis  une  fi  grande  répuution  dans  l'architeâu- 
re  ,  &  qui  avoit  été  fi  utile  pat  fes  avis  à  l'ouvrage 
de  M.  d'Avikt,  avoit  fourni  les  dedans  de  cette  por-. 
te ,  qui  avoient  été  fort  applaudis.  On  AàSn  d'Aviler 
pour  les  exécuter  ;  il  partit  en  1691.  &  l'année  fui- 
vante  l'arc  fc  trouva  eiuieremcnt  achevé  à  la  facisfac- 
rion  de  toute  la  province.  M.  de  Bilvl'.îc,  pour  lorî 
intendant  de  Languedoc  ,  le  fit  toujours  depuis  un  mé- 
rite de  produiic  M.  .d'Aviler  ,  qui  en  efiet  fit  depuis 
ce  tenisJà  na  «and  nomface  ^ovnsMi  i  Besieis  ,  à 
CarcafÊinne,  a  Nîmes,  à  Montpelfir,  i  Tonlodè» 
oïl  il  bâric  pour  M.  Colbett ,  arcKvêqne de  Cette  ville, 
fon  palais  artliicpiCcopal.  Ces  travaux  ,  5c  plufieurs  au- 
tres en  differens  endroits  du  L.ingucdoc  ,  engagèrent  les 
Etats  à  créer  en  la  faveur  un  titre  d'architeâe  de  la  pro- 
vince au  commencement  de  itf9)>  cette  marque  de 
confidéndoQ  le  fiia  pooi  tonjonn  en  Languedoc  t 

math  à  Montpeffier ,  oà  il  s'établit  -,  mais  à  peine 
commenç'jit-il  a  jouir  du  fnrit  de  fes  travaux  ,  quil  y 
mourut  en  i7cc.  n'étant  âgé  que  de  47  ans.  Ses  ou- 
vra pfs  font:  I.  Œuvres  d archittSurt  de  Vincent  dé 
Scantozzi  ,  traduites  de  l'italien  par  Augullin-Chariea 
d'Aviler,  avec  fitrutcs ,  ia-fi>lio ,  a  Paris  i68j.  &  à 
Leyde  1713.  M./UipwCoaune  ce  n'étoit qu'un  euiaic 
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d'un  plus  grand  ouvra^^  ,  &C  que  d'ailleurs  U  mc- 
thode  de  Scamozri  n'eft  pas  fort  i'uivic  ,  livic  n'.i 
«tt  im  ^r^nd  COUIS  \  l.  Cours  ti'architedurt ,  qui 
rampcend  les  ordiadc  Vignolc  ,  avec  des  coromen- 
tatrn ,  plulïeun  ■BamCMB  defleins  :  par  A.  C.  d'A- 
viler ,  Pcitis  1691.  denK  wlomes  /n-4".  avec  figures  : 
iccm  ,  lous  ce  titre  :  Cours  d'archiitclurc  ,  qui  comprtnd 
its  ordus  de  Jacques  Batoziio  de  Vif;iiole  ,  traduit 
neuvdUmtnt  de  l'italun  ,  av(c  des  commentaires  &  des 
,fyurts  ,  par  Auj;.  Ch.  d'Avilct ,  nouvelle  édition  ,  re- 
vue &  augtneniie  par  le  fieur  jcan-Baptide  Alexandre 
leBlood  Pub  ,Ma«ieiK,  ijio.  deux  volumes m>4°. 
X'jdfcear  *.vtk  eir  les  nunuKriis  de  M.  d'Aviler,  & 
en  particulier  l'exemplaire  de  Coa  DiéHonnaire  des  ter» 
uics  d '.iichitcftutc,  qui  ctoit  déjà  fort  avancé:  M.  le 
Blond  le  mit  en  ordre  ,  raup,nienta  &:  le  publia.  Iiem. 
trol'icinc  édition  du  Cours  d'atchiteâore  ,  en  1710  : 
elle  ne  dtifeie  point  de  la  deuxième.  Ittm,  ^jumiéme 
éditian  da  même  Coucs  ,  &c.  6am  oe  dm  :  Cours 
fardiuatm  ,  fw  tm^mii  Ut  wint  èt  Vi^nole , 
mne  du  etmmmmns ,  Us  fiffurts  &  Us  d^npuons 
dt  fis  plus  htux  Utiuuns  ,  &  eU  ceux  at  MkheU 
Aii);e  ,  des  injlruîlioas  O  dts  préceptes  ,  &  plufiturs 
aQuvteatx  dtfftins  eonetroMU  la  diânbutiott  &  la  di- 
t^rmâm  ,  U  matUn  &  U  eoi^Êmmn  du  iM/tcts ,  la 
wwfiwmt  *  U  duaptiutrU  ,  /«  «Mnwdm  »  la  finrn- 
titm  ,  im  mum^irit ,  U  jardùugt  g  é  fbUrwumat 
tout  et  f»  rtgtrd*  fart  d*  bâtir  :  nouvelle  ididon  , 
enrichie  de  nouvelles  planches ,  &  revue  &  aujrmentce 
de  pluficuts  ildlcius  coiiloiM.cs  à  rufaç^c  prêtent  ,  & 
d'an  erand  nombre  de  remarques  ;  grand  tn-^°.  à  Pa- 
ris, cnn  ]ean  Mariette,  lyjS.  Cette  édition  dédiée 
à  M.  le  comte  de  Mautepas ,  &  ttn-bien  exécutée, efl 
Jae  aux  (oins  de  l'imprimeur  Jean  Mariette  ,  qui  c(l 
aulTi  auteur  de  la  preâce  >  4c  de»  «ks  de  dTAviler  6t 
de  Vij;nole  ;  ).  Sonnet  ror  la  mort  dn  cavalier  Ber- 
lûn.  Dans  le  Mercure  de  Janvier  16S1.  page  84 ,  c'eft 
le  cavalier  Bcrnin  qui  parle  dairs  ce  Sonnet. 

AVIS.  DiSionnairt  Hijloriqut  ,  idiiion  dt  17 ji. 
iQx  totomiu  1 1  duu  cet  artidt  U  faut  ém  u 

mat  îTEnagiDe.  H  v  *i  Avis  le  couveK  de  fluidie  où 
«kanemle  pen  pnenr,  qui  cil  pctoe  ,  &  porte  les 
lutla  8c  ornement  épifcopaux    &  la  réfidence  des 

Wtùtcs  ,  qui  font  des  prêtres  defttnés  à  être  pourvus 
dans  les  cures  &  autres  bénéfices  de  l'ordre  ,  Iciqucls 
toat  tous  exemts  Je  la  juriidiiltîon  de  l'évcque  du  licui 
AVIS  ,  (  Pierre  )  que  d'auaes  nomment  AMYS. 
Sapj^iinuu  dt  i7}(.  tomt  L  fUff  }9,  coUmuu  t  , 
<torri§Ê^  mu^  le  detaietdet  quneten  ckét: 


fiàfiptt  fWlf  MN(M{  k  VM»  Je». 

AVIS ,  (  Jean  )  ducleur  en  médecine  de  b  faculté 
de  Paris  ,  en  ctoit  doyen  pour  la  féconde  fois  en  1 47 1 . 
krfque  le  roi  Louis  XI.  emptunu  de  la  faculté  le  Rafts , 
voue  le  £ute  oopier.  Ce  fut  le  ptifidenc  meffite  Jean 
oe  b  Drielclw  ,  qui  fiit  charj^  de  firiie  cet  emprunt. 
Ce  nw^ftrat  donna  à  la  faculté  des  gages  de  vailfelle 
d'argent,  &  autres,  comme  on  l'apprend  pir  la  lettre 
de  la  faculté  a  Louis  XI.  ctriic  a  ce  luict.  Dans  cette 
lettre  Ir  livre  cH  dit  Totum  contintns  Rajis.  Les  gages 
donnes  tu:cn:  Jdiw.c  marcs  d'argent,  vingt  Heciins  , 
Se  de  plus,  une  oblij^iion  de  Maling^.  q|uiiëieiidk 
candoa  ,  'oone  lefiUts  gages ,  pour  œnc  ecoi  d'or.  En 
147).  Jean  Avis  n'éto't  plus  doyen  ,  c'étoit  Guillau- 
mt  lUfin  ,  mal  nommé  Jean  dans  l'édit  de  Louis  XI. 
contre  les  Noniinaut  ;  mais  Jean  Avis  fut  un  des  qua- 
tre députés  de  la  faculté  ,  qui  ailîQerent  avec  le  doyen 
«nx  conférences  qui  le  tinrent  à  Paris  er»  147}.  par 
«tdie  de  Louis  XI.  pour  la  téfinmadoo  de  l'uaivetwé. 
Ce  fût  dans  ces  coolerences  que  la  condarniunlan  des 
ahïloiôphes  que  l'on  appeiloit  Noaiinaux ,  flii  téfblue. 
en  conftqnence  de  cette  décifion  ,  Loub  XI.  donna 
(on  édit  contre  cene  feckc  philofophiquc  :  il  ell  date 
^dc  Senlis,  le  ptemict  lA$a  147}.  jcaa  Avis  y  eft 


nommé.  Les  autres  députés  de  la  fatuité  éroitîiu  avec 
GoiiliLime  Baùn  ,  Guillaume  De  /llgui  ,  Jciii  Ri>(éc 
&  Bail*  Madidi.  ♦  ^ oye[  Naudé  dans  les  Additions  a 
l'hiAoire  de  Louis  XI.  chapitres  IV.  Se  V. 

AUNOY  ,  (  Maiie-Catherioe  ,  8(e.  comiedê  d'  ) 
Si^Umuit  ,  teiÊtt  t.  page  7$  f  e^0Ktt{  fii'on  lui 
donne  l'écrit  intitulé  :  My4ady  t  HouvelUs  ^agUtifij , 
ouvrage  de  galantetie ,  que  l'un  trouve  dans  le  tome 
II.  des  Lettres  de  madame  du  Noyer. 

AVKICNY  ,  (  Hyacinthe-Robillard  d' )  Jéfuite  ,  nt 
à  Caen  en  1675.  fut  admis  à  Paris  dans  la  fociété 
des  Jéfuitcs  le  deSepiembie  del'an  1691.  Il  fit  dans 
h  mte  les  quatte  vaux  de  la  bàbé.  Sa  lancé  déli- 
ciM  iTéiaiicewtCmement  affrH'blie  dans  l'exercice  de  U 
tigmee  des  baflès  clalTes ,  il  mena  prefque  toujours 
depuis  une  vie  alFci  hnguidànte.  Pour  ne  point  l'acca- 
bler davanuee  ,  après  fes  études  de  théologie  ,  oa 
l'envoya  à  Alençon ,  oû  on  loi  donna  l'cmploj  ds 
procureur  du  collège.  Il  mourut  dans  fà  patrie ,  le  14 
Avril  1719.  Il  eft  auteur  des  deux  ouvrages  fuivans , 
qui  ont  été  plufieurs  fois  réimprimés  :  1 .  Mémoires  ckn» 
noiogiqutf  &  dogmatiques  ,  pour  fervir  à  i'hiJteHn 
Ecci^Jtjjlique  ,  depuis  iGoo.  jufqutn  \j\6.  avec  dts 
réjiexions  6-  des  remurcjues  critiques  ,  quatre  volumes 
in-ii.  1710.  laus  marque  du  lieu  de  l'imprelTîon.  Ces 
Mémoiies  n'ont  fetvi  qu'à  faire  recfaetcher  avec  pUit 
d'emprauomt  l'hiftoiie  EccléfiaftiqaedaXyiL  fiéde, 
par  M.  Dupîo ,  imprimée  à  Paris ,  avec  approbarioit 
&  pri\Hlége  ;  t.  Mtmoirts  pour  fer\ir  à  l'hifloirt  uni- 
ycrfeîU  Je  l'Europe,  depuis  iCoo. jufqu'tn  lyxé.etveC 
dis  rejiexions  ù  des  remarques  critiques  ,  à  Paris  ^ 
Ma  bières  171^.  i/s*  1 1  quatre  tomes  »  fie  la  itiélWC  ao* 
née  à  Amfterdam ,  quatre  volumes  im  1 1. 

A  VRILLON ,  (  Jeait-BapoOe  Elic  )  religieux  de  l'or, 
dre  de  S.  Francis  de  Paule  ,  ou  des  Muùmts  ,  étoîc 
de  Paris ,  d'une  famille  honnête.  Il  naquit  le  premier 
de  Janvier  de  l'an  5c  apics  avoir  fait  fcs  hunu> 

nitcs  au  collège  des  Jcluites  ,  dit  de  Louis  le  graitd  ,  il 
fut  admis  au  noviciat  dans  le  couvent  des  Minin.es 
de  Nigeon ,  dits  fionsJiommes ,  près  de  Paris  :  il  n'avoit 

Sue  iS  ans.  Son  «im^  de  noviciat  étant  finie ,  il  fie 
i  pcofeflîao  dei  qnane  vaux  le  mis  de  Janvier  de 
l'an  i6tj.  fl  commença  la  même  année  an  comt  ds 
philùfopliie ,  auquel  en  fuccéda  un  c'c  rliéuli>j;ie  :  il  fît 
l'un  l'autre  en  difiéteiitcs  ni.iiions  Je  ion  oi.ire,fic 
lous  les  maîtres  les  plus  h.ibilcs.  Doué  de  tous  les  ta- 
Icns  propres  à  profiter  de  leurs  levons,  il  y  Joi  nitune 
application  Ci  grande  ,  qu'au  fortir  de  ces  deux  cours 
oa  le  ingiBa  c^able  d'enlêig^  lui-même  avec  diftin- 
âîon  ;  mab  fes  fepérïeurs  qm  avoient  remarqué  en  lui 
les  plus  heureufes  difpofit'ons  pour  le  miniftere  de  la 
chaire ,  lui  coiifcillerrnt  de  l'asercer.  Le  pere  Avrillon 
i'v  piL-pjra  par  une  ct'jdc  lc:icii  c  Je  l'EciiturC  &  deS 

SS.  l'crcs  j  &  il  apprit  mente  U  langue  hébraïque ,  pour 
fe  mettre  en  éot  de  mieux  enteiMie  l'ancien  Tefia. 
mène  Ce  fo  eu  ttyS.  qall  commença  à  paraiae 
dans  les  cliaiies ,  oA  11  s'acquit  en  peu  de  tems  one 

telle  réputation  ,  qu'on  s'empreflâ  de  le  retenir  pour 
remplir  les  dations  des  égliles  les  plus  coniîdciables  de 
l'aiis  ,  &  de  ditTérentes  villes  de  province.  Il  a  exercé 
ce  miniderc  de  la  prédication  l'efpace  de  ans  ,  juU 
qu'en  1718.  quoique  durant  le  m£at  elpice  il  ait  été 
pluâeun  £ati  uipéneuc  en  diffixemei  mwbns  de  Ton 
ordre ,  i  Farfs  Bc  dans  les  provinces ,  9c  vicaire-géné- 
ral  à  Mons.  Outre  les  grandes  dations  de  l'Avent  Se 
du  Catcnie ,  &  ce  qu'on  appelle  des  Dominicales  ,  il 
c-toii  iuuvent  demande  par  un  grand  nombre  de  nui- 
lons  religieules ,  pour  y  faire  des  retraites ,  c'cft-a-diie^ 
des  inflruâions  pendant  un  certain  nombte  de  joun 
fixés.  L'ooâton  que  l'on  fentoit  dans  tous  fesdiUbouts, 
b  Inmieie  de  la  vérité ,  qui  y  brilloit  toujouts ,  en- 
gagèrent beaucoup  de  perlonites  à  Ce  mettre  (bus  iâ 
conduite ,  &  à  le  prendre  pour  leur  guide  dans  la  vie  , 
fpitituellc.  C'eft  au  même  zclc  pour  le  lalut  des  aiiKS 
que  l'on  doit  uac  4'9ttYragies  de  piété  que  nous  avous 
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de  lui ,  Ce  qni  ont.  toujoun  été  recherches  avec  em- 
picibMm.  Nbifpé  ranç  dVxciimdoM ,  le  pere  Avrillon 
trouva  encore  du  tén»  Ponr  rottupet  de  l'Àude  de 
l'Algèbre ,  &  t  amulôr  «e  h  peinture  :  il  iroit  porté 

U  prmiicre  étude  alTcz  loin  pour  compofer  niL-mc  un 
traité  d'Algcbtc  ,  fju'il  btuU  cjuclquc  tcnis 
'eu  de  (es  fupérieurs.  On  ailLirc- 
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pelle  ce  h\t  dam      Mémoirts  pour  finir  à  thi^ndi 
Lttngutdoc ,  page  6 1;.  oû  on  Ut  ce  qui  Sût.  a  Fian^oB  î* 
aimakfitac  les  lotte»    les  Cdaaen ,  qu'il  fit  mar-* 
rfw  à  Todioafè  le  tdetnt  k  fon  côté  ,  préfcrable- 
mcnt  a  tous  autres ,     p.u  fcs  lettres  patentes  du  mois  ' 
d'Août  1555.  il  donna  le  droit  de  chevaliers  aux  pro» 
>>fc:TLii;i  de  cette  mcmc  nnivtifitc.  L'un  d'eux  appdJ^ 
•>  Bbifc  d'Auriol  ,rcfuc  l'anneau  d'or ,  i'é}>ce  Sclesépeiaw 
M  dorés.  Les  profcdcunfe  font  encore  cnterrèr  avetée^ 
»  matq^  d'honnei»  ».  Il  éioii  jufte  que  d'Aurial  iilt  lé 
pienriet  décoré  de  ce  tint  dechevaKer,  pmfque  c'était  i 
lui  qu'en  étolt  due  la  conccflîon  ,  appellce  dans  l'ade  qui 
en  fut  dteflï ,  priviUpmn  crcandi  milites.  La  ccrémonift 
en  fut  faite  avec  beaucoup  d  apparcii  ,  le  premier  dè 
Septembre  fuivant ,  dans  les  écoles  de  droit ,  par  Pierié 
Dasfis ,  doûeur-régent ,  &  comtt  It  Uix  ,  (  cornes  lê- 
;ttm  )  dtrc  que  l'oa  donnoit  aux  dodeiu»  qoi  avoient  li. 
eenté  vin«  ans.  Cette  oéiémaiiiè  ht  annoncée  par  le 
bedeau  del'univeriké,  Me  congé  pour  tout  ce  jour  là 
aux  énidians.  Ce  fut  Dasfis  qui  mit  à  d'Autiul  1»  épe- 
rons dorés ,  la  chaîne  d'oc  au  cou,  &  l'annrau  au  doigta 
La  Rocheflavin  qui  nous  a  confervc  dans  lès  Arréu  /lo- 
taiiis ,  livre  {.  l'aâe  oue  l'univerfité  dreira  d'un  événe- 
ment qui  lui  étoii  a  glorieux ,  nppqcte  le  diïcours  latin 
que  d'Auriol  ^ononça  en  cette  occafion,  la  réponfe  que 
luifitOatfis»  la  formule  du  icrment  Mtié  par  d'AutioI , 
&c.  Dans  la  réponfe ,  Dasfis  dk  entrantres  à  d'Auriol  ( 
«  Vous  êtes  le  premier  d'entre  les  prêtres  qui  ait  été  pour- 
•>vu  delà charj^c  de  ictL-rendaire dans  la  clunccllciic  de 
••  Toulouie  i  le  premier  de  votre  nom  (  de  Blafius  ,  )  qot 
»  ait  écrit  fut  le  droit  ^  le  premier  qui  ait  enfëigné  l'an 
>•  d'écrire  fut  l'art  otatoiic  en  langue  ftançoile ,  9cë.  » 
Nous  ne  connoiilànt  pas  ces  écries  de  d'Auriol ,  fut  i'atc 
de  l'éloquence ,  en  none langue,  fuopolc  que  l'on  veuUI* 
dite  par  les  paroles  rapportées,  qu'u  a  écrit  fur  ce  fuieu 
Le  cinq  Mars  i  j }  9.  d'Auriol  demanda  à  fe  démettre  de 
fa  tégciice  ,  &:  propofa  à  l'univctCté  ,  pour  le  remplacer, 
Jean  liuycr  ,qui  fut  accepté.  Les  ouvrages  qui  nousie^ 
tent  de  Blaife  d'Auriol ,  font  :  Add'uionts  &  AptfiiU»4id 
USvM  GuiUltm  di  MuuiUiukfao  m  fixaun  dkan» 
ulimn  f  faipriaiées  à  Tonlaiilê,  en  i  f  14.  unefnterpié. 
tatioa  latine,  (A co^.  eumre  Jt  rtfcripi.  ir.  a^ri.jult.  e« 
I  j  )  i.  à  Touloufe  ,i/i-8°.  Ladèpariu  d  amours, où  il  y 
a  de  toutes  les  tailles  de  rimes  ijuc  l'on  pourrait  trou- 
Mges  des   a0i3ions  ,  &  fur  l'ahandon  de  Dieu  j  ver  y  à  la  fuite  de  la  chujfe  d'amours  ,  par  Oâavien  de 
l|.  Stnùmau  fur  l'amour  de  Dieu  ^  cm  les  trente  I  S.  Gelais  ;  à  Paris  i{3  5.  /'}-4°.  gothique  :  dans  cet  oih^ 
Mman lactée, pour  chaque  jour  du  mdb  ;  t^rraii^l  vn^id'Audol  ne  ^^cmdqoe  la  quitté  de  bMktlitrtit 
*  ~  -  .  f m  ^  Fimn  Mt ,  dmnmuu  itcatoufi ,  mais  natif 

dt  Cafitlaaudari,  Voycx  ce  qui  cft  dit  de  cet  ouvrage 
dans  le  tome  X.  de  la  Bibliothèque  Françoife  ,  ou  Htf- 
tnire  littéraire  dt  la  France  ,  &c.  Du  Verdict  dans 
fa  bibliothèque ,  cite  encore  de  d'Auriol  les  caitsfuivans  : 
TraduBion  de  latin  en  profe ,  &  paru»  *n  rime  ,  des 
joyes  &  douUun  d$  Nvtrt-Daaut  av*c  km  wei^à 
Notre-Damt ,  par  é^umqats  ladas  ^  /hmfois.  jtm- 
tre  oraijon  à /aiittt Àwu pie rnèmc.  Conftfflonnalfémr 
fçavoir  les  pèches  &  Itttrs  circonjlances  ,  par  lettres  & 
par  vers.  V^en  par  fîgnijfiance  de  Itttits  doubles,  Epîtrt 
dt  U  hcautc  de  Jijus.  Autre ,  de  la  beauté  &  état  de  Us 
facrcc  Fierge  Marie,  Bodin  dans  là  répuUiquc ,  fi  l'on  en 
croit  René  Herpin ,  (  qui  n'eft  peuMtre  que  Bodtn  hu- 


avant  la 

j  â  l'iniçu  de  lés  fupérieurs.  On  ailiire  ijuc  ce  fut 
avec  peine  qu'il  permit  que  l'on  imptinùt  en  16S0. 

U^/finéalogie  de  U  maifon  de  roMoi/te-Solitrs  , 
iiiu  d*  la  Çafi  Solare  ,  fvfortraim  dAftt  m  P'iimont. 
Le  pere  Le  ]jo<i$<: ,  prêtre  dei'Oratidre ,  dtecec^uvra- 

gc  dans  fa  Bihiioiiu^ut  des  hljloriens  de  France.  Le 
pere  Avrillon  (.icmcun  ics  trrntc  dciniïrcs  annccsdcfa 
vie  ,  ou  même  davantage  ,  dans  la  inaiton  de  ion  or- 
dre à  Paris ,  liiuéc  a  là  place  Royale  i  &  c'eft  dans 
cette  maifon  qu'il  eft  mort  le  16  de  Mai  1719.  dans  fa 
78*  année*  Sa  ouvtages  de  piété  &  de  morale ,  im- 
'primés  cuit  à  Nancy  qu'à  Paris  ,  en  différentes  an- 
nées ,  &  la  plupart  plulîeurs  fi»  léimpninés ,  Ibot  : 
I.  Réflexions  théologiques  ,  morales  0  e^uUvts  ,fur 
Us  attributs  Jt  Dieu  ,  tn  forme  de  méditations  ,  pour 
chaque  Jour  du  mois  >  avec  une  préface  fur  les  petfec- 
Dons  &  les  noms  de  Dieu  ;  1.  L  année  affetHv*  ,  ou 
Jintiuunt  fur  V amour  da  Ditu  >  tirés  du  Cantiqu*  des 
'  AM<sfMs*  f  pont  chaque  jour  de  l'année  j  ).  Commtn- 
$ùn  oÊiSif  fur  U  grand  précepte  de  l'amour  de  Dieu  ; 
4.  Rurait*  dt  dix  jours  ,  pour  les  ptrfonnes  eonfa- 
crées  *  Dieu  ,  &  p'JW  celles  ijui  font  engagées  dans 
U  monde,  avec  un  diicuucs  lur      retraites-,  Con- 
duite  pour  pt^r  fainiement  le  tems  dt  l'Ayent  f  6, 
COadÛitt  pour  paffer  faintement  le  tems  dt  Caréiru  j 
7,  Miiitations  &  ftntimens  fur  la  fainte  Commu- 
jùou  f  i,  Midàtgému  d'un  folitairt  tu  retraite  ptn~ 
dÂa  PoSavt  du  S.  Saenmait,  avec  l'ouvrage  prccé- 
deiit  Jaiis  l'cdidon  de  1741  ;  9.  Rcjîcxlon^  ,  fntimtr.f 
&  pratiquis  fur  la  divine  Enfance  de  Jtfus-Chnjl 
tirés  de  l'Eciiturc  &  des  l'crcs  ;   1  o.  Conduite  pour 
jM^r  Jkinuaunt  les  fîtes  &  Us  oOaves  de  la  Pente- 
t£t  fduSm  SacrUHtat  ,  &dt  l'AJfomption  dt  U  fainte 
WtÊTfp  f  ti.  Cummentairt  agèSif  fur  le  plêaume Uift' 
rtrt ,  pour  ftrrir  de  préparation  à  la  nwic.  L'antenr 
avoir  t.iit  cet  ouvragç  pours'y  préparer  lui-mêmeaiiffi 
faintement  qu'il  avoir  vécu  ;  ti.  Senàmtns  fur  lu  di- 
gnité de  l'amc  ,  la  néctffite  de  l'adoration  ,  Us  avan- 


d$  Pâtuur  d»  Dim  à  'Plftrd  dtt  kommti ,  9  it 

P amour  du  prochain  j  1  ^.  Penfies  fur  divtrs  fujtts  dt 
morale.  Ce  dernier  ouvrage  n'eft  qu'une  partie  d'un 
Di&ionnairc  moral ,  auqviel  il  avoii  beaucoup  travail- 
lé \  mais  qu'il  n'avoir  point  fini.  On  l'a  imprimé  en 
1741;  avec  un  aveitiirement  co<itenant  l'éloge  de  l'au- 
Ceur.  Les  quatre  ou  cinq  derniers  ouvrages  n'ont  été 
fantimés  qu'après  U  mort  du  pere  AviiUon.  Tous  ces 
traités  fe  Bonvent  à  Ruic  ,  chea  k  veuve  Pieties  , 
libraire. 

AURIOL,  ou  D'AURIOL,  en  latin  Aurir,lus,6c 
par  d'autres  Aureolus  ,  (  Blaifc  )  jurilcoiùultc  célèbre  ,  & 
poète  François ,  étoit  ne  a  Cladelnaudari.  U  étudia  le 
droit  à  Touloufe  ,  &  y  prit  le  erade  de  doâcur.  La  fa- 
culté de  droit  canna  y  dioit  alocs  fépaiée  de  cdie  du 
dnic  civil  »  9t  chacune  amit  lès  r^pat  *  on  prafedeun 
patdcuBeit.  D^Aurieleat  la  chaife  w  rtgaut  de  droh 

canon.  U  .ivi>i[  embiaffr  l'état  cccIcfLiftiquo  ,  &:  avoir 

Eris  tous  lc4  ouiii:;  l,uiTj  ,  iS:  il  tut  rcvctu  de  quelques 
énéficci  ,  cntr'aurrc-1  de  la  dii;u;:c  de  (.loyLii  de  l'cglifc 
de  Pamiets.  On  trouve  aullî  qu'il  lut  rclcrendaire  en 
lacfaancclletie  du  Parlement  de  Toulouie.  Loritjue  le  roi 
fi«i$eisLfitfen  enoéedans  Toulpufe.aumoud'AoAt 
If)).  d'Amiol ,  alon  ptofeUoic  de  dnic  canon  ,  eut 
l'honneur  de  haranguer  u  majcfté  au  nom  de  l'nnmilfité, 
te  le  toi ,  fut  fcs  repréfentatiom ,  accorda  à  cette  univer- 
fitc  le  titre  de  noble,  &  aut  profcdairs  le  privilc-ne  de 

^ediesciievalictt.M'  de  Laïasignou  de  Aal'ville  rap- 


mCne}  dans  Ton  apologie  pour  la  fépMqoe  de  Bodin , 
lapporte  on  iaix  finguliet  conçaMant  d'Andol  »  mak 
que  nous  ne  pouvons  garantir,  d  raconte  que  des  aftro- 

logues  ayant  annoncé  un  nouveau  délu^;  pour  l'année 
I  j  14.  d'Auriol  en  fut  iî  petfiudc  ,  qu'il  ht  coullruiie  uir 
bateau  pour  s'y  fauver ,  lorfque  la  prcJiiHon  s'accom- 
pUroit.  Auger  Ferrier  ,  dans  l'un  de  les  Avertiffemens  i 
Bodin  ,  fur  (on  livre  de  la  république ,  prétend  que  c'é- 
tait one  £uidiè  impuiadon £iite  i  d'Auriol,  qui  dans  la 
oonftniftion  de  ce  bateau ,  n'avok  en  d'aune  intemieii 
que  de  s'en  fervir  pour  la  pêche.  René  Herpin  répliquant 
à  Ferrier  ,  a  loutcnu  ce  qu'il  avott  avancé  ;  on  en  croira 
ce  q\ic  l'on  voudra.  On  ignore  le  tems  de  la  mort  de 
I  d'AurioL  *  Ei^uaic  d'un  mcuioiie  maouiait ,  commuui- 
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que  par  M.  de  Veze.  La  ilfarùt  d'Amours  de  d'AanoI  ; 

&  les  mémoires  de  M.  de  Bafviiîc  ,  cites  dans  cet  artklcr. 

AUSONE  ,  (  ]ulc  )  pcte  du  pocte  de  ce  nom ,  ne  nié- 
litc  {^uéres  moins  d'cuc  coonu  que  Ton  fils.  Il  étoit  né  à 

epuurion. 

— ^  de  ibn  tems.  Sa  maxime  étoic  qu'il  yaiMr  micas 
foivre  les  maximes  des  fagcs,*  leur  relTcmblcr  par  les 
inœun,  que  de  rçavoit  leur  laiipue,  &  d'exercer  leur 
art.  Comme  il  s'ctott  Hvrc  à  la  mcdccine  ]iuur  l'exercer  , 
£1  piofeilton  l'obligea  d'étudier  plus  particulicrcmeiii  le 
BCC,  He  Ton  fils  nous  appieod  qu'il  poÛcdoit  bien  cette 
Eneuep  mais  qn'îl  àoit  nni  exezce  dans  ceUe  des  • 
ffoiceqnll  &  dam  u  têcondeld^: 

AmoiM  impromptus  latio ,  vtrum 
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Hem  trom  riyniiinr  pacmi  les  pocTies  «fe  Ton  fils  un 
ladns ,  que  (bn  perc  lui  écri- 
vit de  Trcvcs ,  lorr(.ju'Au'one  quitta  cene  ville  ,  pendant 
les  troubles  que  ciuloit  la  révolte  de  Maxime,  &  la  latim- 
té  n'en  eft  pas  li  mauvaiie.  Sans  s'arrêter  à  la  médecine 
d'aucun  médecin  de  l'antiquité  ,  Iule  Aoibne  Te  fraya 
dcitnÉrrr  nouvelles ,  qui  curent  unheunnpfiiccis.  Il  hit 
ItovcMoit  de  U  médedàe  <fi'àtKti^,tt  nefitpoint 


Vtaaiùm  Âyfonius  qium  ^ 
SUnuUum  ,  qui  fi  mac 

Ccft  le  fiisqmpazie ,  &  qui  dit  en  vers  ce  qu'on  avoit 
avant  loi.  Il  ajoute  que  Ton  pere  exerçoit  gra- 
tuitement la  médecins  envers  tout  le  monde  ;  qu'auni  il 
n'amaflà  point  de  richclles  daiis  cette  protèlCon ,  &  qu'il 
'  najamdamitneliaiinttemétttciiié: 


Jpfi  m  ^3aiu  ,  ntc  dunSator  h  onorum  ; 
Fmfiaasmagninuncupor  Itfyrici  ,  &c. 

Enfin  fins  i'fitrc  appcrçu  de  ia  ,  id'/icilL- ,  il  cc(Tà  de  vi- 
vre à  l'âge  de  90  ans  j  heureux  d".r.  oii  un  fils  dont  la  le». 
dicITe  &  la  ifconnoifl'ancc  Tout  immonalifè  dans  £u  ob- 
viagpl 

huifmmntms  ,ftd  non  ego  mctfius  ,  mîkm 
Ji^^às  jûtm.  fiinais  arhitms, 

^PH^nuàmioi  iéèaiofau  t  €orp«ntatt 

£x^,eiuiSui          "  ■■ 


Ohuli  op*m  cunSis  ptfetaiihu  

Oficiumqu*  mum  tam  jiumfiàt*  

Jb«  ùpuUas,  mctfHÊtfmaiSmJMiiia^: 
yiOgm^  hélium,  mtmfiii^c  ' 


Il  étoit  encore  jeune  îorfip'îl  époufa  jCmilia  iCom'a  , 
file  de  Catcilius  Argicius  Arborïus ,  d'Autun ,  qui  s'croit 
tf&gic  en  Aquitaine ,  après  un  banniflêment  qui  l'a- 
wU  privé  des  biens  qu'il  poilîdoit  dans  fa  patrie.  De 
ce  muùge ,  où  il  vécut  45  ans  dans  une  union  parfaite , 
il  enc  dent  fils  U  deux  âUtt.  Le  poëie  Aufime  baàt  l'aîné 
des  premiers  ;  Aviden  fiit  le  (êcond  j  II  embraflâ  la  pro- 
fèflîon  de  fon  pere  ,  mais  il  n)ooriic  à  Li  flrir  de  Ion 
âgCiCmilia  Mclania  ,  l'une  des  deux  iillcs ,  &  l'aînée  des 
quatre  cnfans  ,  mourut  des  le  berceau.  Julia  Dryadta  , 
qui  re(b ,  époufa  Pomponius  Maximus ,  (énaxeur  de 
Boaideaox ,  qui  la  laiilà  veuve  de  bonne  heure.  Suivant  le 
ponnit  que  le  poiïK  AuTooe  fait  de  fon  pere  dans  lldylle 
4ue  l'on  a  diée,  0r  oA  fl  le  fait  parler ,  Jule  n'était  ras 
feulement  un  habile  médecin ,  c'étoit  d;  plus  un  vcritacile 
fige,  un  homme  fans  deiîrs  &  fans  ambition,  qui  fçut 
jouit  toute  l'a  v:c  d'une  profpcriié  inaltérable  ,  moins  par 
les  bienfaits  de  U  fiatrune,  que  par  la  modération }  en  un 
am.flétdice^MaiM^appeban/Ail^Jb/ni. 

Vivtrtt  utpouus  quàm  dictruaru  fophorum, 

Il^toit  de  plts  ttiis-fecottrablc,  tvitJumiain,  d^finté- 
leflefc  enncmidb  pfeicis.  V\ask  dans  oec  heureux  état  de 

médiocrité  fï  d  jlîré  du  f.i  ,  il  en  avoit  les  vertus.  Ce  furent 
<e5  grandes  qualités  ,  jointes  a  la  Icience  dans  la  médecine, 
qui  portèrent  l'empereur  Valentinici»  Là  le  faire  fonpre- 
tnicr  médecin  :  &  quelque  tems  après ,  il  fut  élevé  a  la 
dignité  de  préfet  de  1  Illyric.  Il  a  été  encore  ftnateur  ho- 
noraiie  dans  deux  diflîbeni  Cban,  à  Rome  &  à  Boor- 
deaux.  n  n'avoit  point  tetiieficUGO  honiMun,  mais  il 
i^raii  pn  aa  devoir  la  fefidêt.iac^BlU  loi  ionu 


Nous  «vooapewiu  lès  livres  de  médecine  ,  <!(c  nous  n'en 
aim  d'teieciiifuraiflânce  que  ce  que  nous  en  apprend 
Maicd ,  furnommé  r£mpyrique,qui  ccrivoiraucommeiw 
«nicnr  du  V.  lîécle  ,  &  qui  témoigne  s'en  Être  lii?|' 
pour  compofer  les  liens.  *  On  ptut  lirt  touchan  Mo 
Aufoiie,  les  deux  éloges  que  le  poiïce  fon  fils  nooscaa 
lailKs  :  la  vie  de  cdui-ci  écrite  en  larin ,  &  piÂliée  à  h 
tete  de  la  dernière  édition  de  fcs  pocfics ,  à  Paris  1750 
w-4»,  Foytji  k  n».  II ,.  pages  1 1  &  i  j.  Certc  vie  oii 
diHetucion  fur  la  vie  &  les  écrits  d'Aufone ,  eft  de  M.  l'ab- 
bé  Souchay  ,  de  l'académie  royale  des  Inlcriptions  & 
BclIcs-Lemcs;letome  I.  part.  a.  de  \Hifioirt  iiuiraire 
dt  U  France ,  par  dom  Rivet, Bénédiâinde.Ucaau^a- 
liondc  S.  Maur,  &  le  commenoemeoc  dé  kleitiè% 
M.  Mediaex  de  QoeAita ,  à  M.  Bernard  ,  doûeur  en 
droit ,  fiirla  vieftlci  ««vrages  du  poëie  Aufime.  dans 
les  Amufimttu  dkooir  ^46  /'^(pnr,  Mne  XLfon 
«7»,  17}- 

AUTELS ,  (  Guillaume  des  )  gentilhomme  du  Cfa*. 
roilois  ,  poëte  François  &  Latin ,  naquit  à  ChatoUo, 
coamie  1  ie  db  hUrnSne  en  plu&urs  endiohi  de^ 
ja,  VOtS  fan  Il  toit  fib  de  Syacn  des 

,  {  d'antai  di&B^  FÎÊOt  ,  )  gentilliomroc  du 


paya,  do»  U  a  ftkr^fapiiett 

Appm  ,  paff'an: ,  tfmlfruytmtt  b$ 
Pwtt  ytnu  f  etiui  duqud  lu  m 
G^tMt  m  t  la  fuivit  tout  fon  dgt  : 
Qfdmmémuttta^aâfonfilsfiul 
I^ftimU»U$i^pùns,Udadt 
£th»nmmfntr  mafia  kkUâgp, 

Il  éioit  patent  de  Ponuu  de  Tyard ,  6c  il  nous  ap- 
prend à  quel  Akffi  ,  locfque  dans  une  ode  qall  bî 


XyÂMmt  mtn  ét  mm 


Il  avoit  un  cliiteau  à  ycrnobU  ,  près  de  Bi^  dans  le 
Charollois  j  non  tant  rUJu  que  noïu  f  c'eft  ainfi  qu'il 
le  qualifie.  Il  étudia  pendant  quelque  tems  en  droit  à 
Valence  ;  mais  on  ijpuxeauel  ub^c  il  fit  decmeén^ 
de.  La  poëfie  firançoilè  fit  l'objet  pr:iKij>j!  deftwi  oeco. 
patiou  :  quoiqu'il  y  léufôi  fort  mal.  U  Içavoit  du  erre 
Se  du  laun  ,  ce  qui  loi  donna  lieu  de  mclcr  dans  les 
vers  une  érudition  fort  dq-laccï  .  .i  l'exemple  do  Ron- 
fard  ,  qu'il  appelle  Ibu  ami.  Son  iUlc  eft  d'ailleurs  très- 
embarradé ,  peu  naturel ,  &  Ibuvent  peu  intelligible.  Il 
avoit  une  maitrdiè  qu'il  appelle  fk  lainie ,  &  pour  la* 
quelle  il  déclare  qull  n'aeu  qu'on  amour  pur ,  Ipiritod 
Se  pUtoni<jne.  Il  nous  apprend  dans  foji  Amoureux 
rtpos  ,  qu  elle  fe  nommoit  yfi ,  &  qu'elle  dcmeuroit 
i  Romani  dans  le  Oauphinc  ;  peut-ccce  n'étoit-ce 
qu'une  Iris  tn  l'air.  Par  le  mcmc  ouvrage ,  imprimé 
lotfqu'il  n'avort  encore  que  14  ans ,  on  voit  qu'il  étoit 
marié ,  de  que  fanme  k  aammok  Jtmuu  dt  U 
Bnyttt.  On  cnic  qaV  eft  neit  ven  l'an  ifSo. 
Ses  ouvrages  pfa  lefquels  il  nous  e(l  beaucoup  plus 
connu ,  font  :  i.  Le  mois  de  Mai  de  Guillaume  des 
Autels  :  petit  ouvrage  de  fa  jeunelTe ,  en  vers  ;  à  Lvon  , 
icloQ  Du  Vetdier  i  a.  Traire  touchant  l'ancieiuie  écri» 
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turc  de  U  langue  fran^oifc  ,  &  de  Ik  poefie  !  ' 
l'ocTogranhe  des  Meygteitftcs  -,  à  Lyon ,  M-itf.  o 


:  contre 

l'ocTographe  des  Meygteitftcs  -,  à  Lyon ,  M-itf.  OR  ou- 
vrage a  été  imprimé  fous  le  nom  de  Glaumalis  dt 
Vt^tltt  ,  qui  cft  l'anagrironie  de  Guillitumt  dts  Au- 
tels :  il  cfl  contre  un  livre  de  I.  j.ui'i  Mt-iVrct  ,  qui 
vouloir  introduire  une  nouvelle  ortographe.  Meigtct  y 
oppoia  fes  Difinfis  de  Louis  Meigrtt  ,  touchant  Jbn 
crùwapkt  fiaitçoif*  ,  contrt  Us  ccnfurts  &  calomnits 
4t  GlMKtuUû  i  à  Paris  i  {to.  in-^°  ;  Etant  écolier 
en  Awt  à  Valence  ,  Gwhume  fit ,  à  l'imitation  de 
Ribetaîs  ,  Fanfiibttie  &  trimdîchon ,  mythijhin  ba- 
ragnuirii  ,  de  tu  valeur  Je  Jix  jro'nes  ,  pour  ta  recrca- 
tion  de  tous  les  bons  F^nfixiuck'.'Ja  ;  a  Lyon  , />;.  8'^. 
Jean  Diépi;  &:  1^74.  à  l  yon,  ii^^uiîï.  I.'abbc  Lcn- 
glct  ,  dau$  Ci  Bibliothèque  des  Romatts  t  cite  une  édi- 
tion in-t^  tfio  ;  4.  Léon  Hâiriêu  ,  de  ranmor  ; 
i  Lyon  »  ifft»  in-^  i  f •  l'Amomeux  lepos ,  conte- 
nant 4mr(ès  iônei  de  ven  }  à  Lyon  ,  iit-B",  1  f  ; }  , 
fiiit  à  Vâge  14  ans  ;  6.  Epigramme  latûie  de  cinq 
diftiqucs ,  &;  on  loiintrt ,  itTiprinic  à  la  fin  du  premier 
livre  dc5  Ernurs  amoureujis  de  Poucus  de  Thiard  ,  & 
on  (bnnet  à  la  fm  du  fccoiul  livre ,  i  j  { j  }  /•  Kepos 
Al  plus  grand  travail  ,  a  û  ftinte ,  Lyon  ,  w-S**. 
Se  fji-i«.en  ijfo }  S.  Suite  du  tepo» ,  &c.  oemcoaut 
plttSeiin  lômKfi  &  diann ,  avec  on  dMbonn  (w  Pfat- 
bMi  ,  de  b  rcminilceiKe  :  contre  la  (eptiéme  ode  du 
IIL  livre  des  odes  de  Ronfàrd  ;  9.  Repliquet  aux  fu- 
lîeulês  défciifes  de  Louis  Mcij^rct  ,  touchant  rûrtoî;ra- 
phe  &  la  quetlion  de  notre  écriture  franqoîfe,  in-\6. 
Lyon,  en  profè.  Meigtct  pubtia  une  Réplique  la 

tnéme  année  ;  1  o.  Sonnet  au  devant  des  cjpicrcs  diorées 
d'Antoine  Guévates ,  tiadimes  pat  Gomii ,  u^.  i  j  ^  S , 
ce  (bnnet  n'cft  pas  dam  les  auties  cdhïons  s  1 1 .  On  Ht  a  la 
pape  i  j  o  des  poi-fies  de  Charles  Fontaine ,  une  épltre 
en  vrrs  loi;s  le  nom  deG.  Tcshault  ;  cVft  Guillrunir  d» 
Autels  :  il  y  parle  avec  beaucoup  de  mcptis  d  un  pocmc 
de  Paul  Angier  ,  uniquement  pour  faire  pl.n'lir  a  Fon. 
taîne,  qui  y  étoit  anaqué;  iz.  Reroontranccsau  peu- 
ple François ,  de  fou  devoir  en  ce  tcms ,  à  la  majoiitc 
an  td  ;  trob  élégies  de  la  paix  ,  de  la  trêve  &  de  ta 
gnOR}  en  vers  ,  in-^".  à  Paris,  15^9;  i;.  Haran. 
me  au  rot .,  contre  la  rébellion  ,  fur  1?  tumulte  5: 
ledîtîon  d'Air.boife  ,  oïl  aucuns  des  chefs  &:  icbolLs 
fur:-;i:  luinis  ;  à  Paris,  \)^^).  'in  ^".Sc  Ij^j;  14..  La 

£aix  vLiuic  du  ciel  ,  en  vers  héroïques  \  1 5.  Le  Tom- 
eau  de  Cliarlcs-qtiii'.t  ,  cn  doose  fimnets ,  à  Paris  , 
ia-4*'i  16.  une  O  Jc  refponlive  à  une  autre  deChar- 
lei  RoniDon  ,  avec  qutUjuei  lonnsii  psnnl  les  «nmet 
deRoutlIon  i  à  Anvets  ,  ijfio.  «i-S*  ;  17.  Encomiwn 
Gain»  Bclpcte  ,  accejftrunt  alii  aliqaol  tjufdtm  vtrfi- 
culi  i  à  Aii'.cis ,  1 5  (y  ir,-^\  Gvutct  a  mis  ces  pièces 
dans  les  Delicia  poècarum  Gatlorum  ,  1  (109.  pages  )  3- 
jj{  ;  18.  Sonnet  au  devant  de  la  Gêlodacm  >  (  cr» 
&  larmes  )  amourtu/i  dt  Claude  dt  Ponton»,  1^76. 
mtte  fimnet  an  devant  des  «envies  dePoniouz,  t  ^79. 
ven  fur  la  mort  de  Ponioux ,  dans  les  poëfies  de  Pontni 
de  Thtard  ;  19.  dix-huit  ftances  au  devant  d'Hérodien, 
traduit  par  Venceniille  ,  1 580.  les  fiances  font  de  douze 
▼ers  chacune  ;  zc.  Sonnet  au  devant  du  folitaire  de 
Pontus  de  Thiard  ;  &  dix  vers  hendccafyllabes ,  au  de- 
vant des  Dilcours  philosophiques  du  même  ,  w-^"  ^ 
%i.  Rfcréation  des  irîftes  ;  recueil  de  niécei  en  ven  , 
inpcimé  in-iS,  à  Lyon.  On  lui  aitrikie  ce  recueil , 
dans  lequel  il  y  a  de  l'efpiit  ;  11.  quarre  Dift)que$ 
latins  ,  a  la  fin  de  la  ryntaxc  latine  de  lîarihcleon  de 
Rivières-,  à  Lyon,  ij+S.  i/i-8°.  lauteur  s'y  nomme 
Guillelmus  ai  Aris  i;.  les  (ïx  livres  de  la  nature 
des  cholês  de  Lucrèce,  traduits  en  vers  françois  ;  on 
ne  .craît  pis  que  cet  ouvrage  ait  été  imprimé  i  14.  Le 
père  GarafTe ,  Jéfuite  ,  dans  fa  DoStim  «ariu^  ,  li- 
vre V.  paî;«  487  Se  4SS  ,  dit  que  foo  attriboe  à 
celui -ii  'c  Pdrr.,:(ft  fatyrîque  y  mah  rorz  pas  fi  fale 
O  impitdi^ut  qu  ii  cii  :  ml  cfuic  que  cc  nui)  .  .lis  recueil 
en       Moîin.  *Vi        I:-  Mémoires  du  pcrc  Niceton, 

Kmc  XXX.  &  1»  BMwtkt^iu  4**  MUmi  dt  Bwrgt^ 
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pui  ^  team,  l'abbé  Papillon ,  ùhfi^»  urne  I* 
pa^  c  8e  lidvamei.  On  peuc  oonfuliar  mIS  lei  M» 
Nuahiqua  Ftemfmfis  de  u  Omix  dtt  Maine  dï  de  Dn 

Verdier  deVauprivas. 

AUTRET  ,  (  Guy  )  j»cntilhommc  Breton  ,  chevaliec 
de  l'ordre  du  roi ,  fîeur  de  Minrien  &  de  LeicrgjHË  « 
eft  conuu  par  quelques  écrits  concernant  I  hiftoire  de 
Bretagne ,  fâ  ptrie.  Il  paroU  par  ces  écrits ,  qu'il  avon 
beaucoup  d'ardeur  pour  les  (èiences  »  &  fur-tout  pour 
celle  de  l'hiAoire  ,  qui  convenoit  davantage  >  dit-il ,  à 
Ion  génie  &  à  fa  profelîîon.  Comme  il  jouifibit  d'un 
grand  loilir ,  n'ayant ,  comme  il  le  dit  ,  ni  charge  ,  ni 
ortif.- ,  ni  aucune  (.Kcupatton  civile  ,  il  eut  le  tems  de 
i.ic-'.f.iirf  Ion  goût  iSc  (on  inclination.  Il  dcmeuroit  ordi- 
nairement à  fa  terre  de  Lefergué ,  à  une  lieue  ou  eiu 
vinm  de  Quimpereoientin  ;  de  de-là  il  entretenoit  des 
correTpondances  avec  beancoup  de  gens  de  lettres  dans 
(à  province ,  à  PluU  tt  aiBean.  Quelques  voyages 
qu'il  avoir  été  obligé  de  firire  en  Bretagne  &  a  p^u  is , 
lui  avoicnt  formé  des  IFaîiôns  qui  lui  furent  utiles  pour 
les  cruoes  :  il  paroît  cejH;nd.int  qu'il  avoit  fuivi  quel-a 
que  tcms  le  parti  des  armes  i  puilqu'il  dir  dans  fon 
exhortation  a  la  guette  dï^apM  »  qu'il  fouluitert^ 
devenir  dt  foldat  >  «nccNr ,  pour  pecfiudet  t&tan- 
ment  à  coropatriOKS  de  picndie  kl  «met  comte 
l'Efpagne  -,  6c  qu'il  ajoute  à  la  ân  fW  s'il  conftilU  Ut 
guerre  ,  il  tfl  tout  prêt  d'y  marther  ,  &  de  faire  voir 
qu'il  munie  auffl  bitn  fon  épie  que  fa  plume.  Louis 
XIII.  ayant  donné  l'onzième  d'Août  16)6.  des  £r//rw 
patentes  ,  poruutt  mnmifiom  à  M.  ttebwdtBr^pu  ^ 
tituttaont-gbidriÊi  fattr  fa  nuf^  «>.  BtUtiffu  ,  i$ 
(«iiwfacr  ^  wawKwdkr  b  hm  &  eirnat4tm  ^  &  ma- 
int dt  tttà  pwiaa,  Aôtiet  fit  lut  cet  lettres 
patentes  des  AMOtatims  ,  o&  W  'tràitt  fimmdàrtment 
des  privilèges  des  nobles  Je  Bretagne  ,  touchant  tarm' 
riere-ban  ,&  de  la  nè<ejfaé  Je  la  guerre  contre  l'Efpagnt, 
Cet  cctit  qui  n'a  que  4J  pages  i/?-4".  ne  bitle  pas 
que  de  contenir  des  teoiarqucs  cwieiifcs  &  nriies  ,  fie 
quelques  tc-flcxions  Iblides.  Il  ft  été  'kopriné  à  Nanie, 
par  Hilaire  Maockic  ,  en  ii\f.  kxum  étoit  alots 
occupé  prtitcipaknient  a  une  hlftohe  généalogique  de 
Prctrpnc  ,  a  laquelle  il  ttavailloit  depuis  plus  de  ly 
a:u  ,  &  dont  il  fit  imprimer  le  projet  cn  iûj;S.  in- 
4".  Il  fait  entenJie  dans  ce  projet  qu'il  avoit  tenté 
déjà  de  (àire  imprimer  cette  hilloire  ;  mais  qu'elle 
fouffnt  quelques  difficultés ,  ce  qui  l'avoit  obligé  de 
la  Ktiiet  \  mats  fans  abandonqei'k  de&in  de  »(»• 
bHerdem-nn  autre  tem.  Elk  deveh  ttre  indtulée: 
Wtfioirt  ginletloff^ue  des  rois  ,  ducs  ,  comtes  &  prin- 
ces de  Bretagne  ,  divifes  en  ij  livres  :  cliaqne 
livre  dcvoit  ctHitenir  plufieurs  chapitres  ,  &  dans  le 
Dejfun  &  proJtS  de  cette  hiftoire  ,  il  entre  dans  le 
déuil  de  cé  qne  ciMque  chapkre  devoir  contenir.  Non 
îgnoioni  «fe  qui  •  empêché  Fimptdlîon  de  cet  on. 
vragev  Aotret  a  donné  andî  Wie  nonvelle  édkien 
d'on  ouvrage  aufll  nuittvaù  pont -k '«rftfque  que  ponc 
le  ftile ,  compofé  par  le  père  Albert  fc  Grand  ,  de 
Morlaix  ,  au  diocèle  de  Léon  ,  religieux  de  l'ordre  de 
S.  Dominique ,  imprimé  pour  la  première  fois  à  Nan- 
tes ,  en  1(5)7.  i«-4''.  fous  ce  titre;  La  vie  ,  gtfiiàp 
mon  f  &  miraclts  eUs  Saints  dt  l*  Bntaffu  Amoripm  9 
m^imUt  an  tunpk  Med^Ht  dùmutbfffiu  &  hi/hiifm 
des  neuf  ivêthés  dt  eetti  - pn^ùiei.  L'éditipn  donnée 
par  Autret  ,  eft  augmentée  î-<!*eft  bn  volume  ià-^*. 
imprimé  à  Rennes  en  1(159.  CVd  tout  ce  que  nous 
avons  recueilli  toucbant  l.i  perlonnc  &  les  ouvrages 
d'Autre:. 

AUTRICHE.  Moriri  dt  1751.  page  815  au  i-om- 
mtnetmtM  dt  la  deuxième  colomne  ,  on  Jn  qae 
Jean  III.  roi  de  PtaxttMl ,  répudia  Catktrint  fa  fem- 
me ,  ce  qui  eft  fiiux.  Ce  prince  étant  prés  de  mourir, 

la  déclara  au  contraire  régente  do  royaume  ,  pendant 
la  minorité  de  leur  j-^tir-fik  Sibaf^n  ,  roi  de  Portu- 
gal ,  qui  fucceiii  a  ion  gii.nii-pere  Jlan  111.  ctjiu  uz 

polkhooiede  /MM,ftince  de  Foitugal,  ScieJtaaat^ 
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fille  de  rcmpereur  Charles  V.  &  non  femme  <îc  Jcaji  II. 
roi  de  Porc  j^  il  ,  comme  on  U  dit  à  l'articU  fuivant. 
A  l'ArùtU  aumt  dt  Cathtrint  ,  &  dans  ctlui  dt  D. 
MêrAUuÊtt  des  Martyrs  ,  on  k  contredit  ,  puilque 
Poa  nomne  Catheiine  ,  régente  de  VoctoffL  Ceae 
prinoeflê  énic  nfe  à  Torquemada  ,  le  14  Janvier 

Ajoutti  au£i  que  CHARiis-FiiAKÇOii  d'Autriche,  em- 
pereur ,  cft  mort  à  TîeBiiB  le  10  OOubie  1740.  âgé 

de  j  j  ans. 
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fiKANCHE  DES  ARCHIDUCS  DM  GRdTZ  , 

Mt^ri  de  iTii.foge  Sij  ,  colomiu  t. 
XIII.  LiopoLD  I.  empereur ,  iVc.  ajoutt^  que  MarU- 
JUagdeà'ac-JoJiphitu-Antointtu-Gairitlle  ,  l'une  de  ka 
jGltc$,ardiiducheirc  d'Autriche,  dire&rkede  l'ordre  des  da- 
mes de  laCtdxd'Ecotles.eft  morte  à  Vienne  le  memkc 
deMai  174}. âgée  de  ^4  aus-..  Maru-£tykim^LÊUt^ 
/flf^pjj-rtorifc^âwiw  ,  Sic. 

mtMdnuA  Sua  U  Si^fUmau,  tom*  I.  page  77 ,  co. 
tomiu  I  ,  n**.  XIII.  mourut  k  nuit  du  iC  au  17 
Août  1741  ,  iMan'mont,  àgcc  de  60  ans,  huit  mois, 
treize  JOUR....  MarU-Artru-Elconore-Willelmine  Jofepk* 
archtducheilc  d'Autriche  ,  gouvernante  des  Pays  bas  , 
cft  motte  le  16  DÀ:embre  1 744.  de  t<  ans,  trois 
9Hi<s4e  deux  joon»  étant  née  le  14  du  mois  deSep- 
tonbfC  17 tS.  GuH  faaiêt  dTenfàm  du  prince  Charles. 
Alexandre  de  Lorraine  ,  avec  lequel  elle  avoir  ctc 
mariée  le  7  Janvier  1744.  Klic  cwit  fa-ut  puincr  de  la 
reine  Je  Hongrie,  épouiè  du  gr.md-duc  de  lolcjne, 
frcic  aîné  du  priiicc  Charles,  &  la  iêule  rcftanie  au- 
j^J  liui  Jeraiig|ulieiii|dlàad'Aiiiikhe./^9i«{C^ 

;  AUVIGNY  ,*(  N.  Caftiw  d*  )  «dt  n<  dans  te  Hal- 
naot.  Apres  la  mort  d'un  oncle  qui  lui  avoir  donné 
de  l'éducation,  il  vint  .1  Paris,  en  171S.  &  fut  rc- 
coroni-iiiJL  à  M.  l'abbc  Guyot  Des  Fondincs ,  avec  qui 
il  a  demeuré  quelque  tems.  Il  entra  dans  h  fuite  au- 
près de  M.  d'Huzier ,  pour  travaillée  à  Wrmorial  gc- 
,  que  celui-ci  a  entrepris ,  dont  il  «  4^a  don- 
né quelques  volumes.  M.  d'Auvigny  eft  cnBé  depuis 
dans  la  compagniL-  des  chcvjiivlk'^ers  de  la  ganfç  ; 
&  il  a  été  tué  dans  le  coniiut  d'tttinghen.Ie  X7  Jnhi 
174?-  ^  l  ige  ik-  ji  ans  :  il  étoit  marié.  H  cft  auteur 
de  |ilulieur$  pièces  qui  jic  nous  font  pas  connues  aflêz 
panicuUeiement  pour  les  détailler  ;  nais  onueces  pie. 
ces ,  on  loi  doQi|ie  les  Mémoires  (  romane&BCi }  de 
madame  de  Baneveld.  En  1730.  il  pubKa  an  Ahigi 
Jt  rhifbire  de  Fraau  &  Je  rhiJJoiu  Ro maint  ;  c'cft 
va  gros  volume  que  l'on  dhmc .  il  cft  par  de. 

mandes  &  par  téponk-s ,  Se  précédé  d'une  préfhce  ju- 
diciculc;  l'ouvrage  eû  dédié  a  M.  le  prince  de  Conti. 
lin  1 7  j  j .  il  mit  an  joar  VHiJloire  de  la  ville  de  Paris  , 
en  cinq  volumes  ia-ix  -,  mais  la  nioitié  dli  quatrième 
volume  ,  &  tout  le  cinquième  lônt  de  fen  M.  de  la 
8ane  ,  de^  racadcmic:  roy.ite  Jrs  Infcriptions  &  Belles. 
Eenws.  L'ouvrage  le  plus  coulîdérablc  de  M.  d'Auvi- 
Çnv  ,  cft  ccî  ji  qui  a  pour  litre  :  Ltj  vies  Ja  Hommes 
'j/i'Jiris  de  la  France  ,  depuu  le  iommencement  de  la 
Monarc/ùe  jufyu'i  f/ilfiiu  :  il  en  a  vu  paioître  duiant. 
la  vie  huit  volumes  «m.  le  neuvième  &  (e  dixième 
««paru  depuis  (k  mort,  en  1744.  Il  a  lailR  la  ma- 
nge  de.flufieun  autres  en  manufcric.  Au  comnience- 
nientdunxne  IX.  on  trouve  un  avertiilemcnt  qui  con- 
tient un  cauct  éloge  de  l'auteur  ,  par  M.  ion  frcrc  , 
chanoine  Régulier  de  l'ordre  de  PtémoQué,  Au  coml 
mcncerocnt  de  1745.  on  a  donné  lestometSHftXII. 
du  mcnx  onvtage  :  la  iiute  eft  (bu  pcffi. 

^(£L,  (  Jean  Henoclu,  en  Honoré  d' )  feigncur 
«  Sun.,  indfionrnlte^  itou  dlItrcL!,:.  Apr«  avoir 
acquis  le  dtre  de  dodhntr  en  droit  canon  &  en  droit 
civil  ,  i]  fc  fixa  A  Renie  ,  oii  il  cxtrca  les  fonûions 
dayocac  II,  laoïuui  du^  cette  viUe  ^  4(  y  Saf  jshuaà 


dans  l'cglife  de  l'hôpital  dit  d'Utrecht,  dont  il  avoît 
eu  l'adminiftiation  ;  &.-   dans  lequel  il  recevoit  avcc 
beaucoup  d'attention  les  HoUandois  ,  &  en  pattictdiec 
ceux  de  (es  compatriotes  que  quelques  aftàires  ame- 
naient à  Rome.  U  avait  une  mémoire  fi  prodig^'eulê , 
qull  cinit  fiir  le  champ  toutes  les  loix,  les  maximes , 
les  dccifions      les  réponfcs  de  prrfque  tous  les  jurif- 
confultes  ;  mais  Janus  N-cius  Erythrius  ,  oulcRofli, 
l'accule  ilc  n'.ivoir  pas  eu  de  jugement  :  &  ditqaeu 
tête  étoit  une  bibliothèque  mal  rangée.  On  ne  oonnoît 
de  lut  qu'un  abrégé  de  tout  le  droit  canon  ,  00  pe> 
tiie  Ibmîne  lut  les  cinq  lîvies  des  Dcaetalet  accom. 
nodée  anx  décieis  dn  Ctondle  de  Tieme.  Cet  on- 
VEage  écrit  en  latin  ,  a  été  imprimé  à  Cologne  ,  en 
l€jo  Se  en  i(5j6.  in-S".  *  Voyez  /<wi.  Fïm.  £/y- 
thrai  pynacothtca  ;  Trajeclum  trudinm  dBBnman, 
&  les  auteurs  cit«  dans  ce  dérider. 

AYLIN  .  (  Jean)  Italien,  {Minommt  ele  Moniac»  ^ 
d'un  château  qui  ne  Tulififte  plus  }  hiftocien  du  XIT. 
fiéde,  a  éciit  lliiftoire  du  Frioul ,  depuis  l'an  i^éS, 
jufqu'à  l'an  i  j  88.  Cet  hiftorien  étoit  notaitc ,  &■  d'une 
làmille  qui  avoit  exerce  le  nîème  emploi  ,  au  moins 
depuis  environ  le  miheu  du  XI II.  ilécle.  Son  hiftoire 
qui  eft  curieufe  &  utils  pour  les  faits  ,  a  été  donnée 
au  ^ubBe  par  M.  Muiatoti,  dans  le  tome  IIL  de  fil 
Anufmuau  ItaJkm  mtJU  mri,  ttc,  à  Milail ,  1740. 
in  Jim.  *  Veye^  l'avettîHêmeni  de  ce  levant ,  page. 
1 1S9  de  fa  collcdlion. 

AYLMER,  (Jean  )  troificme  cvêque  de  Londres, 
lous  le  règne  d'F.lilabetli ,  naquit  vers  l'an  ijii.dans 
le  conné  de  NotfuUk,  d'une  très  bonne  famille.  Aptes 
avoir  fait  lès  études  à  Cambridge  ,  il  entra  dans  It 
mailon  du  duc  de  Suftolck ,  en  qualité  de  piécepiair 
de  fa  fille ,  Jeanne  Grey ,  qui  fut  piodaoaée  neine  api^ 
la  mort  d'Edouard  VI.  &  qui  finit  fi  malheureu(èmcnt 
fes  jours  ,  quoiqu'elle  eût  mérité  un  fort  meilleur.  Elle 
lit  de  grandi  pro;j;;«  dans  les  langues  grecque  &  lati- 
ne  :  &  clic  cntendoit  tres-bien  Platon  iX;  Dcmofllicnc  : 
elle  étoit  fort  attachée  a  Aylnier ,  a  caulcdc  là  grande 
douceut  &  de  Ton  habikté.  Aylmet  fediûingpaen  effet 
danslaHttétansie  % iixtM  auluattacbé  à  la  théologie, 
il  fut  pendant  oiulque  lems  le  ifeul  prédicateur  dans 
la  province  de  Lricefter ,  8c  il  fit  beaucoup  de  bien 
aux  liabitans  par  fes  prédications.  En  içç;.  il  ohtint 
la  dignité  d'archidiacre  de  Stow ,  dans  le  comté  de 
Lincoln  ;  &  la  première  année  du  règne  de  Marie ,  Il 
ofTida  à  l'alTemblée  du  clergé ,  où  il  entra  en  difputK 
avec  quelques  f^avans  Catholiques  d'Angleteiie.  Son 
zelc  pour  la  Prétendue- réforme  le  fit  priver  de  (on  archi- 
diaconat  ;  il  fortit  alors  d'Angleterre  ,  &  fe  retira  en 
Allemagne  :  il  fit  fa  rcfidence  a  Stralbourg  ,  &c  en- 
fuite  à  Zurich.  Anaché  à  Pierre  Martyr ,  qui  avoit 
été  profeilèur  en  théologie  à  Oxford,  ilaflîftoitàfia 
leçons  : .  lui-même  lé  mélad'inftruire  dans  Sa  fentimeaa 
plufieurs  jeunes  gens  à  qui  il  apprenob  les  belles-leti 
très.  L'auteur  de  là  vie  ctoit  qu'il  fit  imprimer  une 
lettre  que  Jeanne  Grey  avoit  écrite  contre  l'Egliie 
Catholique  ,  au  chapelain  du  duc  de  SufFoIck  fon 
pcre  ,  lequel  chapelain  avoit  abandonne  la  Prétendue-, 
reforme.  Il  cxciu  Jean  Fox  ,  a  publier  divers  ouvra- > 
gps,  4c  p^rtkulktement  Ton  Marcyrologp  en  ladn.  U. 
vitiia  h  plnpaitdaaniveifitcs  d'IaHe  je  d'Allenngne, 
&  y  fit  counoiflànce  avec  les  f(javans.  On  voulut  le 
charger  d'enfcigncr  l'hébreu  à  lene  ;  mais  Ion  retour  en 
.\ngletcrre  arrêta  ce  projet.  Avant  ce  retour  ,  il  fit 
imprimer  en  anglois  a  ittalbourg ,  un  livre  contre  Jean 
Knox  ,  réfugié  EcolTois ,  qui  foutenoit  que  b  loi  de . 
Dieu  intetdiroit  aux  faomes  de  régner.  Retourné  ea 
Angleterre ,    y  entra  dans  plufieun  dirputes  avec  let 
Catholiques  En  il  fÎK  feïi  archuiiacre  de  Un- 

coin  ,  &  il  aliilb  la  même  année  au  fynode  ,  dans 
lequel  on  ctahlit  \\  doctrine  &  la  difcipUne  de  l'Eglife 
Anglicane.  U  fut  aulTi  a  Lincoln  ,  juge  de  paix ,  & 
commilTaite  ecclélîaftiquc }  &  il  établit  la  nouvelle  lék , 
iotroc  daoà  wwci  |»<gKpWp«eA.flK  EK.i?  iènnWjii 
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qu'en  faifaiit  exécuter  les  ordres  ilc  h  reine  Elifibeth. 
tu  iç7i.  il  hu  ùdmis  aux  degrés  de  b.iLliclier  &  de 
doâeuc  en  théologie  ;  Se  en  i  ^76.  il  obtint  l'cvcchc  de 
Lob4bWi  Dans  cecte  pUcc  il  chercha  coûtes  les  occafîoiis 
qrï  put  trouver  ieSfpàkiSoo  ttie  pour  la  id^jon  dow 
aiinanteiceqalliifa&sîe&£qaeo»dilF«tes,  &lâu. 

vent  bien  de;  embJrrns.  tt  monnit  CQ  I  f  94.  ftge  de  7  ; 

ans.  Sa  vie  a  été  cciite  en  Anglob,  par  Jbin  Strypc  , 
niaî:rt-i-s-irts  imprimée  à  Loiidrcsen  1701.  fJ-S  '. 
Ou  en  a  donne  un  extrait  dam  tes  Mimoins  litUrairts 
À I*  Gnuidt-Brttagm,  cane  XVI.  te demier.an.  1  a. 
'  mm  ct7  Ac  fuivaiiKi. 

AYR/ÛILT,  (Pioie)  Vemnanuainiiicl  m  fiége 
peéfidial  d'Ai^jSn ,  &c.  On  tn  parti  dans  U  Di3.  Jf^. 
M  mot  AIR  AULT  ,  mais  i  ptiiuy  nomme-t-on  dtux  ou 
trois  de  fis  ouvrages.  Voici  îa  lifte  qui  en  a  été  donnée 
par  M.  Ménage  ,  à  la  tcte  de  la  vie  de  Pierre  Ayraulc , 
qu'il  a  comporée  en  latin ,  &  enrichie  d'un  j>rand  noin- 
MC  de  remarques  curieuTes  &  imponantes  écrites  en  Fran> 
fob.  (  yUa  Pétri  JEn>£i  Qtu^lorit  And^ti^  ,  à 
Pub  tC7f .  ia-4*'.}  Cette  liÀê  commenoe  par  le*  ouna- 
^écrlnen  fiançois.i.  DeUnaiore,  variété  &  imita- 
tion des  loix  ,  imprimé  au  commencement  du  livre  de 
Grimaiulct  ,  du  Retrait  lignager.à  PaYis  w-Jj*'.  i^6^. 
a.  Les  plaidoyers  r.iits  en  la  cour  de  parlement,  à  Paris 
in-^°. }.  Les  plaidoyers  iàit$ea  la  cour  de  P«tle- 
ment,  k  Hooen  i£i4«i»-8o.M.  Méoagp  ne  dit  pas  il 
c'en  une  oouveUe  édiiioa  de»  penim ,  ou  ficTeft  m 
tme  lecwif .  4.  De  l'ordre  &  InfttuEHon  jadidàtie  dont 
tes  anciens  Grecs  &  Ro)nains  ont  u(c  en  accufâiions  pu- 
bliques; conflit  a  l'uUgc  de  notre  France  :  &  fi  on  peut 
condamner  ou  abloudte  l'ans  forme  ni  fif;uTï  de  piovos . 
à  Paris  1 57J. «-S",  c.  L'ordre,  formalité,  &  inftruc- 
tiaa]iidiaaM,dDOtKtandens  Gre;:s  &  Romains  ont 
figeiiacniûriiiiiipoliliqii«|Conftréatt(Ule&ufiiyde 
BOReFitMKe,  à  Paris  tjSS.  m.^'>.  c'en  fins  doute  une 
nmivelk  édidon  du  livre  précédent.  6.  Des  procc-^  fiir; 
au  cadavre ,  aux  cendres  ,a  la  mémoire  ,  aux  Ixici  bru- 
tes,  cliofesinaniniccs      tDutumax  ;  livre  IV.  dcl'ordic 
judiciaire,  &c.  à  Angers  1591.7.  Le  inCmc  ouvrage  de 
l'ordre  judiciaire,  &c.avec  le  IV.  livre  ijuc  l'on  vient 
de  dier  yàBuis  1 598.  ia-^".  8.  Difcouis  de  M.  Ficire 
A7raab,&c.  à  M.  le  duc  d'Anjou ,  fli  tc'fioederoi , 
8e  Ifeuinuuit-général  pour  (àma)cfté  ;  (nrroGcaJionque 
le  voulant  recommander  pour  Tes  viâoires ,  Se  relhura- 
tion  de  fon  univcrfiié  d'Angers  ,  les  panc;.;yrics  anciens 
de  Pacatus  &  d'Eumenius ,  jadis  faits  à  la  louange  des  em- 
pereurs Couftaniius  &  Théodore,  lui  ont  été  adreflcs  & 
dédiés  de  nouveau ,  à  Angeis  i  f  70. 10-4°.  9.  Dépbnu 
tioit  de  la  mort  du  toi  Henri  IIL  &  k'fcandale  qn  en  a 
f^'lç,  ifty.M-S'.to.  Delapuiflkncepaternene,  /n- 
4*.  PIfl(ieors  de  ces  écrits  lé  trouvent  réunb  dans  un  re- 
cueil que  Méiiigc  ne  dte  ix)ini ,  &  qui  a  été  imprimé  à 
P.iris  en  1 598.  //i-S"\  fous  ce  titre:  Opufcules  &  divers 
ttait.b  Je  nuîtrc  Pierre  Ayrault ,  lieutenant-criminel  au 
Ikec  pcé|idial  d'Angers.  Ce  recueil  contient,  i.  PluTieuts 
flaidôfen  &  arrêts,  x.  O ratio  ad feiuoim  M  âdepàom 
ffmaurn  «rimiuUis.^.  An£t  fivlatécepcioiide  Tanieur. 
4.  De  ta  natate,  variété  Sc  mutacion  dis  loix.  ^ .  DiP- 
cours  à  M.  le  ilac  d'Anjou.  C.  Haran5;-.ie  faite  an  mcmc. 
7.  De  II  pjiil.mcc  ^uternellc.  S.  Lettres  du  feu  roi  Hen- 
ri m.  a  M.  le  cardin.il  dT.ft  ,  &  .1  M.  le  marquis  de  Pi. 
fany.  Les  ouvrages  latins  de  Pierre  Ayrault ,  font  :  i .  Af. 
'F,  ' Quimiliani  dtcUmaiioius  ij?.  tjiicc  tx  i^Z.Juptr. 
fini  ,  diuqut  tatturt ,  nttnc  dtmum  P.  jErodii ,  An- 
'dtgavi  ,  &{.J{ttdù>  &  diligtmiâ  cajligeit»  ,fchotiis  illuf. 
ViUct  ,  ac  in  lucem  pojlliminio  revocata  ,  à  Paris  1 
X.  Decrttorum  ,  rtrumquf  apud  divtrfos  populos  ah  om- 
tti  "ntiquiiiiu  judicatarum  ,  libri  duo  :  qui  ad  formam 
'dip^orum  &  codicis  Jufiiaianti  redaSiJunt  f  ittm  ufui 
^ùu^mtmmihus  Galliiis  atcommodaù.  Acttdit  traSa- 
md  St'mi^at  &  aaSontâu  nmm  Jtidiuiarum  ,  &c.  à 
ïlkris  I  f  «7.         8c  à  Trancfeit  (br  le  Mein,  i  (So. 
in-S\  3.  P«tri  JErodii  judicis  quafiionum  ,  Jndium- 
£ut  Dittii  lihtUonM  tttakjlri ,  J.  C.  duruorumlibn  KL 
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tUimiUt  lihtr  fingularis  Je  ort^ir.e  ù  auîloritaU  rtrum 
judicatarum;  a  l'ai  ij  i  ç  -  i .  in.  S^'.  4.  Rtrum  ab  omni  an* 
tiquitate judiiotarumPandeda  }  à  Paris  1588.  M-^/fa/w. 
item  ,  nouvelle  édition ,  à  laquelle  m\  a  joint  du  mène  , 
Libtrûngularis  de patriojaniidjttitim  i  à 
M-/W.  5.  Epiftala  apologttka  contm  Goraum,  Bkî&m 
rum  magij!rum  :  i  577.  6.  Dtpatrïojure  adfilium  Pftu- 
do-Jefuiiam;  .i  Paris  ij9).  in-S".  C'efl  lans  doute  une 
traduction  latine  de  fon  traité  de  la  puiil  incc paternelle  , 
adrellé  a  fou  (ils  René  Ayrault ,  qui  s'étoit  fait  Jéruiis 
makré  fim  pcre.  Kcyt^  René  AYRAULT  ,  dans  Ig 
Dietionmùr»  Hiflotiqut  *  ait  mot  AIRAULT.  Dont  «t 
dit  artieU  on  ii^nm  fM  René  Ayraolc  ^éioit  repenti 
d'être  entré  dans  la  fociété  des  Jéfuites  -,  mais  plulieurs 
perfonnes  ont  lu  de  kd  une  lettre  adreilce  au  pere 
Richeome  *  Jéfiike,  par  laquelle  il  pgwAe  dn  0». 

traire. 

AZAMOR.  Diîlionnaire  Hiflorique  de  17J1.  pagt 
8}8 ,  toLomnt  x  ,  mk  litu  dt  Maragnan  ,  Maa»> 
gan. 

AZ£VED0,(toMOS4r)  Jéfuitc,  naquit  en  1^17.' 
à  Porto,  v31e  nnntiniedli  Portugal ,  d'une  des  plus  fllufl 

très  familles  du  royaume.  Il  étr>it  fil:-  Je  dom  Emmanutl 
d'Azevedo ,  5c  de  dona  Violent  j.  Pcicita,  laquelle  dcicen- 
doit  des  feigncursde  FcrmcJo ,  famille  très-conlidérable 
dans  le  Portugal.  Ignace  eut  de  la  pieté  dés  Ion  enfance, 
&  n'en  fit  pas  moins  de  progrès  dans  tes  lettres  huinainei» 
Sa  naiilâncc  &  les  lidieflcs  qa'il  devok  e&àet  nel'avenp 
glerent  point  ;  il  fit  de  bonne  heoele  ficrnice  de  tout  ce 
qae  le  monde  lut  offroit ,  &  ayant  ternis  fes  droits  d'aî- 
neife  a  Fran(:j.ots  fon  fécond  frère  ,  il  entra  au  noviciat 
des  Jéiuites  a  Coniir.bre ,  le  iS  Décanbre  :  ç^S.  c:ant 
alors  dans  fa  11  année.  Après  avoir  rempli  le  tems  devi- 
né aux  premières  épreuves  ,  il  s'appliqua  ii:cceflîvemcnt  à 
rémde  de  bphikvphie  &  à  celle  de  la  théoloç'c ,  &  à 
fiûedesmmonc  Quelque  teins  aptés,  k  loilau'tl  fût 
élevé  aux  fainrs  ordres ,  on  l'envoya  dam  le  collège  de 
-S.  Antoine,  nouvellement  établi  a  Lilbonne  ,  &  dans 
lequel  on  a  va  des  le  commencement  des  profcnéurs  de 
réputation  ,  tels  que  ie  pere  Emmanuel  Alvarés  ,  pour  la 
gtamn  aire  ,  c'eft  celui  dont  la  méthode  pour  les  élément 
de  la  langue  latine  eft  encore  fi  cftimée  \  le  P.  Pierre  Petw 
oinien,  pour  les  humanités  i  le  P.  CyptienSuaré$,pottt 
la  rhétorique  ■,  te  P.  Azevedo  fiR  nommé  rcâeur  de  co 
collège  par  S.  Ignace.  Ce  dernier  étant  mort ,  &  les  dépu- 
rés d.  s  proviiircs  s'ctant  réunis  à  Rome  ,  |X)ur  l'élecliori 
d'un  nouveau  général ,  le  P.  Michel  de  Torrcs,  qui  gou- 
vernoit  alors  la  province  de  Portugal ,  chargea  en  partant 
le  P.  Ignace  de  remplir  fa  place.  Déchargé  enfuite  de  cet 
emploi ,  il  reprit  fes  études  théologitiues ,  dans  la  mailôil 
profcITe  de  Lifbonne  ;  &  ce  fut  de-ià  quelecâ^dodl 
Barthélemi  des  martyrs ,  archevêque  de  Braguc,  leiiiià  ' 
pour  fc  l'adoder  dans  les  vilites  de  fon  dioccle.  En  i  jto. 
on  établit  à  Braguc  un  collège  de  b  fociété  ;  &  le  pcre 
Ignace  en  fut  nommé  fupérieur ,  &  il  en  commença  les 
fondions  en  15^1.  En  i;<>5.  il  lit  la  profelfion  (blem- 
ncllc  des  quatre  voeux  i  c'ell-à-dire  ,  des  trois  wns  (Ùb- 
ftantiels  de  relig^  ,  4e  de  phis,da  fpédal  cngagoneoi 
de  s'ctnplcyer  aox  nïiffiora  anxtjiidln  le  delHnereAc Tor- 
dre du  pape.  Jacques  I.air.cz  ,  général  delà  fociété ,  étant 
mort  durant  le  cours  de  la  même  année  ,  le  P.  Ignace  fut 
un  des  députés  à  Rome,  avec  le  titre  de  procureur  géné- 
ral des  Indes  &  du  Btélîl ,  pour  conférer  en  cette  qoalité 
des  affaires  des  miffions.  U  obtint  lui-même  la  pcrmiffion 
d'aller  au  Btéiil ,  avec  la  commiffion  U  l'auiodié  ^ 
vifitcut ,  non  avecodle  de  fimt^e  milBoanaiite  ,  eom— 
me  il  l'auroit  fouhaitc.  Ses  courte  durèrent  plus  de  rroîs 
années,  pendant  leiquelles  il  montra  toujours  un  zcle 
infatigable.  Revenu  en  Portugal ,  &  apnt  fait  ,  pour 
ainù  dite ,  une  recrue  de  niflionnaircs  ,  il  alla  à  Rome 
pour  rendre  coo^  de  ce.qu11  avait  (siit  dans  fa  pre- 
mière mKEon ,  au  nomnao  général ,  qri  étuît  Frangofe 
de  Borgia  defwis  caool^  Ayant  deiModé  8r  oMM 
la  permiflion  de  retourner  au  Bréfîl  avec  un  plus  grand 
uombic  de  wU&oiuMùcs  »  il  tepaflâ  en  Portugal ,  tu  k 
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$  Juin  I  ;  "  f  s'en-.harqiin  avec  3  9  de  fcs  compapiions , 
lut  le  S.  Jacqut-s  ,  &  diitribua  le  r«fte  de  la  trou^ie  fat 
le»  vaifTcaux  de  l'cicadre ,  qui  fie  voile  en  même  ccms.  Son 
vailTcau  après  avoir  abordé  &  rcjournc  à  l'iflc  de  Madère, 
leperc  Icnaco  s'embarqua  avec  fcs  compagnons  pour 
l'ide  de  Palnoe ,  8c  fi»  oUig^  de  cebcber  àU  Tierce- 
court.  S'iuni  mis  «le  nouveau  en  rame  pooc  llde  <ie  PaU 
ii>c ,  fou  vailTeau  fut  art.iquc  &  pris  par  descorfaires , 
<|ui  firciu  mourir  route  la  troupe  en  haine  <te  h  vraie 
leligion.  Cela  arriva  le  i  ç  Juillfi  1  f?  -••  le  [-«ère  Ignace 
Axèvedo  &  fo  compagnons  iom  honores  comme  mar- 
tyn.  Lé  dernier  décret  ' fur  cefujet  eft  du  pape  Benoît 
XI7.     du  11  Sepiembie  1741.  En  1744.  le  P.  GiUes. 
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François  de  Beauvais ,  Jéfuite ,  a  fait  imptimer  la  vît  du 
vinirahU  ptn  Igruut  AievtJo  ,  l'ktjlotre  dt  fort  martyre, 
&  de  celui  de  fei  ;  9  compagnons ,  U  tout  tiré  des  procis 
verbaux  drtffis  pour  leur  canonifation.  C'eft  un  volume 
in- 1 1.  dédie  au  roi  de  Pologne ,  Sianill  is  I.  grand  duc  de 
Lithuade,  duc  de  Lonaioe  &  de  Bar.  On  trouve  à  b 
fin  nn  emâk  de»  prooédniei  téas  pour  l'examen  de  la 
vie  &  de  la  caufe  de  la  mort  de  ce  Jcfuite  ,  5r  !j  dc.ret 
conrernant  leur  béatification  &  canonifu^ou  ,  dont  on 
a  parlil-  plus  haut.  Dans  la  nicmc  iiiftoirc  ou  donne  les 
noms  des  compagnoos  du  martyre  du  P.  Azevcdo  *  &  1109 
klée  fbct  (noctnae  de  k  vk  de  cbcno. 
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A  AN  ,  (  Jean  de  )  St^^hmnt  dt 

1 7  5  j ,  tomt  I,  page  78.  colomnt  i . 
Vandik  ,  lift{  ,  Vandyck  :  Rem. 
braolt ,  lifii  ,  Rembrant. 

BAARLAND.  Supplément  ,  to- 
me II.  aux  additions  :  il  faut  obftr. 
vtr  fui  le  difcoun  Je  S.  Rafîle.in- 
iSicék'.  Smi^  Bi^tivnim  iU  «geti^ks  Dto  gratins ,  & 
in  Julittam  martyran  ,  eft  un  fou  k  mcmc  difcours. 
Le  (aînt  doftcur  n'ayant  pu  achever  fon  homélie  de 
Vaûion  de  s;r,KC5  le  jour  qu'il  la  commença  ,  il  la  conti- 
nua le  lendemain  ,  jour  auquel  on  cclcbroit  la  fcte  de 
ûinte  Julicte  martyre, 

BÂARSDORP,  ou  BAERSDORP ,  (  Corneille  de } 
né  k  Baarfilorp  dans  la  Zélande ,  l'une  des  Ptovinccs- 
unics ,  ctcMC  chevalkr ,  chambdlan  &  médecin  de  femoe- 
rciir  Charles-Quint.  H  eft  l'auteur  d'un  ouvrage  intitulé  : 
MethoJus  univerf»  aràs  medicee  ,  félon  les  principes 
La  dodiinc  de  Galicn.  Cet  ouvrage  divilc  en  cinq  pr- 
tics ,  a  été  imprime  à  Druees  en  i  j  5  8.  in-fol.  L'auteur 
cftisondam  la  même  viUeen  &  a  été  inhumé 
dam  f^fecathidtak  de  S.  Donatien.  On  y  mit  cette 
infcription  :  «  Cy  ^ift  Médire  Corneille  de  Baerfdorp , 
w  en  Ion  vivant  conieillet  &  archi-médecin  du  feu  empe- 
■  «reur  Cliarlcs  V.  fie  de  madame  Léonorc ,  reyne  de 
M  France  ,  fie  de  KLiric ,  rcyoe  de  Hpngtic ,  qui  mourut 
«>le  14  Novembre  en  l'an  i<6(.  S<  dame  Anne  de 

^nMol<J]esoen,làcam{iaMe,i<uuielk(ré9^   

«  Valer.  Andr.  SModk.  Sdf.  1.  I.  iik.  deDmxel  c 
I7}<). Corneille  Baariaorp  a  eu  un  fi1:>  noimnc 
Marin-Comtille  ,  né  dans  l'ifle  de  Zuidbevcland  ,  qui 
cmbtalTa  Ictai  ccclérufliquc ,  entra  dans  le  facerdocc  , 
fie  un  pclcL'inj^c  A  Jcrulalem  ,  fie  a  ion  retour  fut  fait 
dircdeur  de  l'hôpital  appellé  PÛterryken,  fondé  en  ici). 
£n mourant  il  laiifa  tous  les  biens àcethôp&al  pourren- 
tretien  de  quelques  pauvres  enfimi  qui  pouvoient  y  en. 
trer  à  l'igc  de  neuf  ans  ,  fie  dévoient  y  être  inftruirs 
dans  la  Religion  Catholique  ,  la  leâure  &  l'ccriturc  ,  & 
dans  un  métier  propre  a  les  faire  lublifter. 

BAART  ,  ou  BArRT ,  {  Amould  )  fils  de  Nuoias  , 
confeillcr  du  roi ,  dircloricr  gênerai  de  fcs  finanoél,^ 
i'Jnne  Vanden  Letvalde,  naquit  à  Bruxelles  en  itcf- 
Après  fa  phitofophic ,  qu'jl  étudia  à  Loavain ,  il  m  à 
Douai  un  cours  de  droit ,  8r  y  fut  fait  dofteut  le  10  No- 
vcmbfC  IÎ67.  Après  quoi  il  donna  des  leçons  a  la  pbce 
du  premier  profcllcur  c"s  loix.  En  1  ç-^'-  il  accompapiia 
les  députes  qui  lurent  envoyés  à  Coloene  pour  travailler 
jàla  paix .  flcdaniitlo  B^/am  qall  fic^uv-cone  ville,  il  y- 
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iqua  dam.les  écoles  pnUiqaes  fi«eflêspai|fesdit  driA^ 

'autres  les  courûmes  féodales.  Revenu  à  Bruxelles, 
il  y  excrija  avec  honneur  b  maj^ifttarurc  durant  quelque» 
a;mées,  jufqu'en  1598.  qu'André  cardinil  d'Autriche, 
gouverneur  des  Pt ovinccs-U)»ics,le  fit  entrer  dans  'f  çrand 
confeil  de  Malincs ,  en  qualité  de  confeillcr  du  rut.  On 
dit  qu'il  avok  itae  fi  belle  mémoire,  ou'il  pouvait  récnet 
de  fuite  par  cceur  lesPandeâe»  de  Jamnien.  11  mourut  lé 
19  Mai  \6iy.  Dans  fon  épitaphe ,  on  lui  donne  les  ti- 
tres de  feigneur  de  Bercntrodc ,  maîttc  des  requêtes  ordi- 
naire  de  Vhôtel  du  roi ,  fie  confeiller  de  fa  majcftc  en 
Ion  grand  ouiicil.  U  a  donné  au  public  trois  de  fcs  1^ 
901)$  eitiaocdiiMtrei  de  droit,  à  Cologne  i {79.  in-S*. 
eu  latin  :  i.  Ad  L.  wmam  C.  dt  finlmtus  ,  di'to  fuod 
intertfi  y  1.  ad  L.  imaim  \x  D  d»  rdui  en£âs  tfi 
etrtiua  puetur  ;  yod  Titul.  di  M  fwtf  €tm  lùto  dan 
oportit  i  Nucis  feudalis  nutltus  ,  cortex  &  tnueliatio  , 
à  Cologne  içSi.  1/2-11.  Il  a  revu  auflî ,  enrichi  de 
norcs,  &  publié  en  i{So.  in-S°.  Jacobi  dt  Btllo-yifit 
pradica  criminalis.  *  Valer.  Aod.  BUGtA.  U  i, 

cdit.deBnnclles  i7}9.M-'4''. 
BAART.  (Piene)  doAenrenmédedne  ,  pocte  Lat&i 

fii  Flamand.  Il  cntendoît  bien  l'ancien  langage  frilbn  , 
comme  il  l'a  montré  dans  un  de  les  pocmcs ,  où  il  s'eft 
étudié  à  iniitir  Virgile.  Il  a  fait  d'autres  pocHr^  en  fla- 
mand ,  dont  on  domie  les  titres  dans  le  DiBionnairt 
Hijlorique  de  l'édition  d*AmAefdan  1740b  oà  In'f  • 
d'  iillcurs  aucune  date.  . 

HAB1N,(  Fran(^ois}  né  à  Angers  te  <S  Décembre  idf 
tiK  d'un  avocat  au  prcfidbl  de  cette  ville ,  a  pallé  parait 
n  us  ceux  qui  l'ont  coiuiu  ,  pour  un  profond  rhéologîcn, 
&  un  trcs-kibile  tanonific.  Il  avouhrillc  d,iiis  fcs  Iiunia- 
uités ,  fie  dans  fon  cours  de  pliilofophie  au  Icrieiix 
desiciences,  qui  firent  dans  la  fuite  la  principale  occo^ 
padon,  il  joigpttt  une  étude  adcz  ptofeiule  de  l'hiftoire 
ecdéfîaftique,  ftwirne  de  la  pronme.  A  l'Sce  de  ving; 
ans  il  fie  avec  applaudiflêmeiit  le  paranymphc  de  là  li- 
cence de  théologie,  dans  l'univeritté d'Angers ,  fi:  il  eo 
requt  ilt  s  cluecv  Je  toutes  les  compagnies  ,  qui  icfiicnt 
unptailit  d'y  aifillcr.  Dès  qu'il  eut  pris  le  degré  de  doc- 
fceoc  an  commencement  de  Février  1676.  n'étahï  en- 
core que  dans  fa  j.  (  année,  la.^culié  de  ihéok^.  {à- 
gea  capable  d'enfeigncr  cette  {cience foUme ,  &  M.  Ba^ 
hin  s'eft  acqi:i:-.é  de  cer  emploi  pendant  10  ans,  avec 
une  diftiiicliiMi  oui  lui  actiri  toujours  bcaueoup  plus  de 
diiciplcs  que  1 1  province  n'a  Louturru  d'en  h  lirnrr.  Eu 
1684.  M.  l'abbc  de  la  Barre  lui  téiigua  la  d^nîié  de 
mÉk&'éoakdMil'é^  d;Aôeeii»di|^  «]p4i*dk«(k 

 A 
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SKicKce  celle  Ac  cHiiicelier  ic  la  ir.L-me  ville.  ,La  i(itf 
il  hn  1:1,11  a  l'acddcniic  éublicd.ms  l.iditc  ville  en  lôSj. 
Feu  M.  l'oiicei  Je  U  Rjvicrc  ,  ayant  c;c  iioninié  a  l'evc- 
dtc  d'Aiigerim  i706.clK>iùc  la  iiK-mc  année  M.  Babin, 
pour  un  «k  fci  graiuls-vicaircs ,  &c  il  le  chacgea  <Je  tédi- 
9XtasqHiilSEMNC«.4ttAoccre,  doiu  M.  Babin..*4>uUié 
«1  ••adWWrittîfrtifc.  ^QHi  la  plupart  <i«k  été  /iiccefli- 
WRQK  ciintprimn.  Oaiu  cet  ouvrage ,  l'tiii  des  plus 
eftimis  ei)  Ctf  ^awe ,  &  que  qatlquesi  p^rfonnes  égalent 
mcme  au»  conKccnccs  de  Lu^oii ,  ii  clt  traité  des  uac- 
tueifi  eu  général ,  6c  de  Chacun  cii  particulier ,  des  cont- 
qp«ideiBeii»4aDieu  ,d«iien(iiff».,  d«  monitdre»,  des 
IM&oluit^»  àet  cootrats,  d».)efthations,detUniéâ- 
q»     de  UfinMwif.Qn  n'y  voit  pas  feuletnenc  micgraiv 
de  ooBiMidàive  ée  la  tbéologle  &  de  la  iporale  »  irais  aiiin 
du  droit  canon  8c  des  vfà^  du  royaume.  Le  (HIe  en  cft 
fitnpic,  mais  aile  5:  naturel  ;      il  y  a  beaucoup  d'ciidre 
&  de  mcihixJedaiiî  1  ouvrage.  M-  l'abbé  Vautier ,  chanoi- 
ne de  la  cathédrale  d'Augcts  ,  membre  de  l'acadcmic 
Ftançoile  de  cette  ville  »  a  donne  un  nouveau  volume  fur 
lesécaOk  Dct,|<75).  M.  Babin  avoir  publié  ,  (ans  nom 
d'aoKUtjLqi  dlnniiDBVt  les  céladons  de  ce  qui  s'étoit 
pa£Ç  dansfmîvernié  «TAogrn ,  au  fujet  du  Janrénifme , 
&  du  Girtclijnifnic.  CVIl  un  volume  i/1-4".  où  il  y  a 
des  pièces  ciiriculcs.  /  o>  e^  DESC\RTtS.  Le  mérire  de 
l'auteur  ayant  été  connu  de  Louii  XIV.  (a  nv>)eflc  lui 
donn^le  prieuré  de  Pommicr-Aiere,  de  1  ordre  de  Crand- 
BKUU  ,  valant  loco.a  1100  livres:  le  roi  y  ajouta 
dans  laruitemie  penfio»  de  >qoo  livres  Tur  l'abbiye  de 
S.  Floteni ,  pics  Samaïur  .  au  diooèle  d'Angers ,  de  la 
congrégation  de  S.  Maui.  U  étoit  chmoinc  Je  I  c^lile 
d'Anj^eisdcs  1709. M. d'Armenonvillc.yardc  des  r».caux, 
l'avoit  cboiiî  en  1711.  pour  inipcclcur  Je  Lilibraitic  ,  & 
cenleur  des  livres  dans  toute  la  province  d'Anjou  -,  corn- 
niiflîon  qui  lui  fut  confirmée  en  171S.  par  M.  Ch.iuvc- 
iin.  M.  fiabioàpic  doyen de.la  ËM:uUé  de  théologie ,  lorf- 
qull nxNiiat  le  19  DéGenl)fe.i7)4.  âgé  de  8)  ans  ,  & 
^quelques  joun.  Il  s'étoit  vu  confultc  de  tous  les  diocèlës 
du  royaume  fut  quandtc  de  matières  ecdédaftiques  ,  & 
particulièrement  lut  les  cas  de  confcinictr ,  is:  fur  lesufa- 

S deFrance,  &)ufqu'afa  inortilavoitconlervcaflczde 
ceâc  de  prérenccd'efprit  pour  répondre  foUdement  à 
tous  ceux  qui  le  conGiltoient.  *  Extrait  d'un  mémoire 
envoyé  d'Angers  par  M.  l'abbc  de  Mozé,  lïicoeflêur  de 
M.Bw^àla  Hgmi ^  nMiinic-Écele.  On,aaui&eu  en 
opMMiiûcaiioa  on  mémoire  mannlciiit  fîir  le  même  M. 
Bal>ni,par  M.  labbc-  Du  \f..KjicT. 

BACAlM.  Morért ,  tJition  de  1751.  page  849.  coiom- 
nci  \  S>i  i,  ajoute^  et  qui  fuit.  Cette  ville  cftgraïKie , 
belle ,  bien  bàtic,  &  trcs-bien  fortiitéc.  Elle  n'a  point 
de  citadelle,  mais  elle  cfl  défendue  par  onze  bons  baf- 
nons..  Le  gMcal  de  la  province  du  Notd  poitt  les  Ponu- 
gais  y  (idt  ûidemeiae ,  de  m(me  qttenntcndboc  que  les 
Portugais  appellent  OuvlJorj^erai  de  b  tent  8c  forte- 
reilés  du  Nord.  Les  Jcluitcs  ont  un  beau  colIcgeàBa- 
caim  ;  les  Dominicains,  les  Auguftijis ,  &  les Cordelicrs 
y  ont  auiïl  des  couvents.  Il  y  a  a  Bacaim  par  ordre  du 
solde  l'uituj^al ,  un  ^tcniet  public  oUlon  vend  du  nrzaux 
fouvies  habiuns ,  ampllei»  meichéguecbet  lesniM'- 
chands.  Le  pays  voifin  de  Bacaim  en  produit  nne  G 
grande  quantité  ,  i5c  li  coir  rrnjité  dcî  tivicres  Se  des  ca- 
naux en  facHicf  tt  lkiiKii:  'e  rr.in(fwrt ,  qu'il  s'en  fait  un 
comnietce  tti  ivtc  S  i.itc&  Cambaye,  d'où  les 
•  Portugais  teiitcnc ,  outre  les  nurdundilcs ,  pour  rrois  miU 
lions  ic  livres ,  monnoie  de  France ,  làiu  compter  la  pèche 
qaiyefttt^>abiinda«e.  LeCkeaiièe  BacameftRrtile 
&  agréable:  ce  mor  indfan ,  veut  dire  (êrrein  rempli  de 
jardins ,  il  v  -1  "ii  effet  un  non-.bre  confiJcrablc.uix  en- 
virons de  tetic  ville.  -Son  port  n'a  pas  alfcz  de  fond  pour 
de  grands  bitimens;  mais  ccuï-ci  vont  mouiller  à  Ver- 
fcra ,  qui  en  eil  élcugjK de  trois  lieues.  Le  proverbe  Por- 
tugais ,  louchant  la  nobicflèdc  Bacaim  ,  eA  FùU/gos  de 
Bacaim,  â>  am/«  Fidalcoe.  HeâpcdaSilvdi»,làcca. 
geftceoetilele  f  Janvier  ifsy.  ic  l'abandonna.  Sul- 
laa  Badiv ,  loi  de  Cainbaya,  y  fit  cotiftnriie  iMie  fimenflè 
Nouvtdu  SuppUmtnt ,  Tom$  I, 
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qui  en  I    } .  étolt  en  état  Je  défenfc  i  &  il  y  tcnoit  nooo 
hommes  en  garnifon  ,  &  400  canons.  Nuno  da  Cunlu , 
gouverneur  Je-,  Ind.  j  ,  parut  devant  Rjcalni  à  la  tête  de 
mille  hait  cens  Portugais,  &  zoo»  Canarins^ou  Chrétieuf  ^ 
des  Indes.  A  leur  appttKhc  les  Cambayens  Cxùrent  de 
pl^^  Quais  ils  furent  contraints  de  retiti^  péie-méeevetf 
les  PDitupist  ffû  en  tuetent  500  &  reftercni  maitter 
de  fiacaiiD.  *  Ftancilco  de  (ânda  Maria ,  aa/w  hiJiorUo. 
Diar.  Ponug.  Sec,  MétiKure  manufcrit  de  moulîeur  le, 
comte  d'Ericeyra. 

B.\CCHINI ,  (  Benoît  )  SuppUmtnt ,  tome  1.  p.  79.- 
col,  I,  Robcrri  Carmélite,  l*fi\_t  Canne.  Dans  U  inim*\ 
anUU  f  on  dit  f  «c  Bacchiai  pobliâ  les  oav^;agie$de  Cou. 
nelia  Pilcopia ,  de  l'ordre  de  S.  Beoàtt.:  i*.  Hfmt  àn 
<fe  OecpdMi  Fifi»pia  Çomara  t  ce  dernier  notnéo^t  ce-, 
lui  de  la  feraîBe  de  cette  (gavante.  1°.  Il  cft  vrai  qu'elle, 
.-ivoit  fait  les  vtrux  de  l'ordre  de  S.  Denoîi ,  mais  fans 
porter  riubit  do  cet  ordre ,  &  fans  quitter  la  famille, 
Conftant ,  iifei ,  Coûtant  :  Piplomi ,  lifei ,  Diplomî,,^ 
BACCHIUS ,  (  André  )  SuppUmtnt  ,  tomt  /.  p,  jf^ 
colomiu  X.  Unicorum  ,  lifez ,  l/itUorau. 

B  ACUp  V  ,  (  JeatuFiéd^  )  I»)m»  d'Eçfac  »  cootèiflec. 
de  la  cour  impériale  ,ptetnîer  miidflie  priocedeGo- 
tlia,  5;  JircÂcut  du  confeil  privé  ,  niquit  en  1(545.  * 
Gotha,  où  FftiocMt  ibn  pcre  avoir  pris  quelques  biens 
a  fccaic.  Apres  les  premières  études  qu'il  ht  à  Gotha ^il 
alla  en  i66o.  a  l'univerrité  de  Lipfic ,  ^tvec  des  recoim 
inajidadons  pour  le  duc  Erneft ,  â  qui  l'on eapailak  COQ»* 
inc  d'un  jeune  hornnie  oui  avoitdede  bonites  rooeuis ,  fèi 
une  capacité  au-dedas  oé  (on  tee.  Loriqoe  Bacfiov  enc 
fini  fcs  études ,  il  domu  à  I.ipiic  même  ,  des  leçons  de 
pliilofophic  &  de  droit ,  &  l'on  coninicnçoit  à  le  rcchct- 
cher,  loriqu'en  i665.ilftit  appelle  à  Gotha  ,  pour  inC 
traire  le  prince  aîné  nommé  Frédéric.  L'eftime  qu'il  s'a^ 
c]uit  dans  ce  Pofte  lui  fie  donner  en  iiS(S6.  la  charge  ds 
lécrccaire  de  la  réKnce ,  Se  l'année  £iivaiiie  il  acnob 
pagna  le  jeune  pnnce  en  Fiance  Se  en  Italie.  Dans  la 
route ,  il  (at  anoépar  un  prd  Efpagnol  qui  le  conduifie 
à  Mons,  mais  fa capd viré  dura  peu.  Les  liaifons  qu'il  fie 
durant  fes  courfes  avec  les  pcrfonnes  les  plus  diftinguccs 
par  le  rang  &  par  la  fcienœ ,  le  dédommagèrent  atuple- 
ment  de  ce  qu'il  put  avoir  à  Imitîrir  pendant  le  voyage. 
Quand  le  pnnoe  tiit  de  retour ,  JJachov  lui  douiu  les  inC; 
nuâioos  convenaUaati  gnvernement  du  pays ,  donc 
Frédéric  devoit  régir  une  partie ,  Se  auflit£c  que  le  prin. 
ceeotobKnnradmiiuftration  du  pays  d'Akènbourg ,  il 
prit  Bachov  pour  fun  confeillcr ,  &  lui  conféra  le  foin  de 
fcs  affaires.  En  1 57  j .  il  fut  créé  confciUcr  aulique ,  Se  le 
prince  étant  devenu  feul  fouvetain  ,  Bachov  fut  em- 
ployé aux  afFaires  tes  plus  importantes ,  Ac  en  paiticuliec 
à  l'arrangement  des  anfàires  de  Gotha ,  &  à  l'aocommode^ 
ment  quiê  fit  entie  les  deux  fieiei  fcles  iôeursduduc. 
En  t6So.  Il  obtint  h  charge  de  conseiller  privé ,  Se  en 
1689.  celle  de  chancelier  &:  Je  dircifleur  du  collcce  de 
la  régence.  Par  le  icftamcnr  du  duc  f-icJcric  I.  il  fut  nom- 
mé à  k  Ibas-totclle  du  duc  Frédéric  II.  qui  lui  confia  en 
1698.  iôus  Icnrrcde  direâcur  du  coufcil  privé,  toute 
la  direâion  des  collèges  principaux  du  pays.  Dans  cepofte 
Bachov  7.clc  {>oul  la  g|ouedeunaifiNideGodtt,ficioMC 
ce  qu'il  pue  pour  l'avancement  de  cette  maifon ,  8e  9 
contiibua  beaucoup  a  l'accréditer  dans  les  cours  :]■:  VIl'h- 
ne  &  des  ^^«Itcurs ,  par  différentes  alliances ,  tant  J^ivicf- 
uones  (ju'ctrangcres ,  qu'il  y  traita.  L'empereur  Lcapold 
l'éleva  a  la  dignité  de  Baron  de  l'empiie ,  &  de  confeillet 
delà  cour  impériale,  Sc Uddowiaen  même tems place  8c 
rang  fur  le  banc  des  feigneun ,  m-defliB  des  con(èilleta 
de  la  cour  impériale ,  qui  avoieni  été  introduits  apcb  luj. 
Auguftc  II.  roi  de  Cologne ,  l^fic  conicillcr  privé  ,  &  le 
roi  de  Prullc  lui  donna  l'ordre  de  la  Gcnérolîtc.  fijchov 
mourut  le  16  Octobre  1716.3  l'âge  de  S3  .ins.  Il  avoîc 
cjtoulé  MdgJeUne-SihylU  ,  Elle  de  Jtan  Thomc ,  con* 
feillcr  privé  de  Sa^te ,  <i  eliaiKcliet  d'Altenbourg ,  de  la- 
quelle il  eut  en  xii^.Jtan-FridùUt  qui  devint  oodidl- 
1er  privé  de  Go^ ,  premier  préiîdent  ott  OonfiiUie,  Ae 
capUfùa  du  bailliage  de  Tcnncfaeigi  flcen  /«w- 
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GmlUnmt  /dnabfjjndlhofnrne  de  ia  chambt«  du^irince 
de  Saxe,  8e  iiilmear  4e  h  réf^e  -,  &  dnq       <^  La  vie 

de  Bachov  fe  trouve  d.ins  fou  oraiton  funèbre ,  dont  on  a 
rfonné  l'extrait  dai»  !e  Supplément  François  de  Bafle  , 
tps  Ton  peut  conlultcr. 

BACHOVIUS,  (  Rcinicr  ou  Rcinhard  )  fiU  de 
RiiNiEK  BaclioviUs ,  d'une  bonne  famille  deG(ilû{pie, 
irait  nn  habile  ipiiiconlulR ,  qui  s'acquii  une  grande 
rffWbtion  dans  Ferhpioi  de  prafef&ur  en  politique,  & 
ciifuitc  de  profellcur  en  droit  à  HeideUwcg,  Il  y  avait 
plus  de  a!is  qu'il  cxerçoit  te  fbnâions  de  profrf^ 
fr  u  Jroic  ,  lorfqiic  le  comte  de  Tilli  prit  Hsidel- 
bcrg,  au  mois  de  ieptcmbtc  i6tt.  Le  duc  Maximi- 
lien  de  Bavière ,  que  rempdwtif  fit  éleâcur  Palatin  , 
c>i&  «ion,  c'eft-àoÂe,  I*  même  «noée  itfii.  fuiii- 
Wriûé  de  cette  tHIc.  Bwhovm  fe  ledn  dTalnrd  à 
Heilbron;  mais  il  en  revint  en  i6i\.  oonme  cm  le 
voie  par  la  date  de  (on  Battre  dédicatoire  aux  Rta^rf- 
fhatt  d'Hcilbton  ,  qui  cft  a  la  téte  de  fon  traite  De 
tSùiùhus  ,  qu'il  lit  imprimer  alors  :  cette  date  ell 
d'HeUelberg  ,  le  premier  de  Septembre.  Comm^  la 
gpiette  avoir  diffipè  les  étudkof ,  Bochovius  tiouvoit  à 
pefae  de  quoi  fi^liiler  dana celte les  perles  qn'il 
sfvott  faites  dans  la  d^folaiion  commar^  du  Paladiiat , 
l'oblioeant  à  ne  vivre  prefque  plus  que  fur  ce  qu'il 
pmivoit  tctircr  de  fw  levons.  Un  1^14.  il  publia  fes 
£xueitationcs  ad  parttm  pofltriorem  CItiliados  An- 
tmS  Ftbri  ,  de  erroribuHinttrpntum  ,  &  de  interpraL 
Sus  jm  »  m-fotio.  Ce  Ait  ia  même  année  qu'il  fe 
lift  par  lAtre*  avec  le  fijavant  Cuiteus,  piolêllèur  n 
Leyde.  Dans  une  lente  q(a'U  lui  écrivit ,  &  oui  eft  du 
1 6  Septembre  i  é  1 4.  itloi  apprend  que  le  nouvel  âeâeur 
fonj^eoit  .1  la  vérité  à  rétablir  l'univedac  -,  mais  que 
voulant  qu'elle  ne  fut  c«Mnpolee  que  de  Catholiques, 
fl  peni'oit  a  cj'jitter  de  oouvcau  Hddelberg ,  &  à  le  re- 
tirer i  Leyde ,  au  cas  qu'il  fiât  7  être  employé  ,  au 
maint  pour  y  donner  des  leçons  particulières  :  comme 
flcooToit  alors  un  bruit  qu'il  avoir  embraflî  la  relipon 
Catholique ,  Bachovius  protelle  du  contraire  ;  mais  en 
avouant  que  la  lecture  qu'il  avoir  faite  d'un  alfez  grand 
nombre  de  pères  de  l'Eglife  ,  même  avant  les  troubles 
de  Bolicme  ,  l'avoit  convaincu  que  pluficurs  des  dog- 
mes de  l'E^liTe  Ronaaine,  que  l'on  HÏfint  paâêi  pour 
des  Invennoas  de  VhxmGoéSk ,  itotem  généralement 
nçoSt  11  y  avoir  pins  de  itoo  ans.  Il  expofe  à 
Cunens  quelques-uns  des  motifs  qui  ,  nulgrc  cenc 
co  ividioii,  l'cnipcchctoient  d'entrer  dans  l'Ej^lile  Ca- 
tholique :  c'eil  qu'il  n'auroit  voulu  embrallèr  que  les 
dogmes  qu'il  loi  pbiftit  de  croire ,  de  qi/il  refiaôn  de 
U  rendre  aux  aattes qid  n'étoient  pas  mofais  univer. 
fiilementiBçiis  dit  lé 'tans  dent  il  parlote  Sur  ceieiv- 
neEdees  onofint  à  Cuneus  une  place  de  profèiTêaren 
dftnh  dans  Tacadémie  de  Franeker ,  Ce  cclui<i  n'ayant 
pis  ju^é  A  propos  de  l'accepter,  propol.i  Bachovius  ; 
mais  ce  dernier  fut  rcfufé  ,  parce  qu'il  avoir  critiqué 
ûns  beaucoup  de  ménagement ,  fur  quelques  queftions 
de  droit ,  Marc  LycUama^autrcfiiis  profieflèutn  Frane- 
ker, &  aloit  un  des  cnrateuct  de  l'aeedémie  dfe-cecte 
«Ole.  L'onnaqe  de  Lycklan» ,  aruqué  par  Bachovius 
traite  Dt  aSonihmt  ,  cd  celui  qui  a  pour 
litre  :  Benediclorum  ,  libri  jy,  Bachovius  manqua  auflî 
alors  une  place  à  Groninguc ,  od  Heâot  Bouiictus  , 
ami  de  Cuneus ,  voulait  le  ÊiiiB  nommer  »  pttce  que 
celui  qui  dévoie  laidet  cette  place  vacante  pour  accep- 
ter céUe  de  Fimeker.  cbangea  d'avis  t  ced  fe  paifoit 
en  1 6i6.  L'année  fiiivinte  ,  BachoVins  mit  au  jour 
fbn  traite  De  pigmribut  &  fypothecU.  Vers  le  même 
tem<i  ,  Otro  Tabar ,  jAne  Luthérien  ,  qui  étudioit  a 
Strafbourg,  lui  envoya  un  traité  fut  le  droit  ,  qu'il 
avoir  compofc  ,  &  fur  lequel  il  lui  demandoit  tescon- 
Teils.  A  la  teâaie  de  cet  ouvrage,  BadwviaBfiQacevanr 
"tJDe  idée  fort  avantageofe  de  l'ameor ,  t'euviit  à  lui 
fiir  le  dcflcin  oà  il  écoii  de  fc  tendre  à  Strafbourg  , 
u  qu'il  y  pâc  Aibfifter  eu  faiCuit  des  lecoiu  particu- 
:  il  lui  dcdaca  en  mène  tons  ,  qu'cncoie  qi^ 
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car  n^àrmll,  il  ne  donnatei»  1  peribniu^'aikuu'  {ajti' 
de  plaime  par  rapport  i  la  raheioa  :  qu'il  n-'étoit  pa» 

élcMgné  de  la  duârine  des  Luthcriei\s  :  qu'il  condam- 
noii  U  prcdeiHnanon  abfolue  ;  &  qu'il  croyoit  la  Pré- 
fenee  rltlle  ,  quoiqu'il  en  ienoràt  la  m.iuicrc.  L'aca~ 
demie  ayant  été  infotmcc  de  ces  diipoïitions ,  dit  à 
Tabor  ,  qu'il  pouvott  mander  à  Bachovius  qu'il  feroit 
bien  re^.  Il  paitit  en  cooiequence  d'Heideibeq},  Âf' 
journa  quelque  tenu  à  Spire;  mafa  lurfqiïll  fin  aiiivé 
à  Strafbourg  ,  les  profedcurs  en  droit  de  l'académie  de 
cette  ville  lui  défendirent  de  faire  des  leçons  partiai- 
licrcs  :  quoiqu'il  leur  en  eût  l.un'blrninu  ilcivjiiJc  U 
permillion  ,  &  que  plufievrs  <rtudians  lïjllènt  trcs-ficliés 
du  refus.  Bachovius  retourna  donc  fort  mécontent  à 
Spire  ,  &  enfuiee  à  Hetddbetg  oà  il  embrafTa  la  re- 
ligion de  l'Ef^  Catholique  :  c'éft  ce  que  Ton  prouve 
par  l'Epître  dédicatoire  a  l'éleftcur  Miximilien  de  Ba- 
vière, datée  du  premier  Juillet  1619.  de  Ion  Commen- 
taire latin  fur  la  premie/t  partit  Je  s  Punde'â^s  ,  in- 
blic  en  i6jo.  Il  y  dit  a  ce  prince  ,  qu'aptes  avoir  été 
jufou'alors  Stdaire  ,  non  pat  choix  ,  mais  par  nn  cSèt 
de  l'éducation ,  Dieu  hiiavoit  iêit  la  oace  d'ombtadër' 
la  Relirion  CatfaoKque,  &  quîl  hi  éwk  tièt-(înceie4 
ment  dénoué.  L'éteâeut  avoit  rétabli  l'univerfiié  ,  & 
rendu  une  place  de  profèilcut  à  Bachovius ,  dont  cc-^ 
lui-ci  le  renifrcie  dans  la  même  Epître  dédicatoire.  On 
ignore  le  refVe  de  la  vie  de  ce  jurifconfulte.  Outre  les 
ouvrages  de  fa  compofîtiaB  ,  daoi  on  a  parlé  ,  on  • 
encore  de  lui  I  s.  Di^ttkiénmÊm  i/LiulUméfum  du 
varia  Jmii  àriBt  mâÊÊnOt  Bènr  mm$  ,  à  Heidelberg, 
160^.  in-V  \  lé  Hm»  In  paraiùla  Wtfunittufiiptr 
Pandtittu ,  àCaio|^,  ifiii.  ^-4»  ;  j.  Examen 
R.Uionalium  j4ntonu  Fabri  ,  ubi  trrores  e/iis  démon' 
Jirantur  ,  lén.  iM-8°.  4.  Nota  &  animadvtr^oat$ 
ad  difpuituioius  Ktroayiù  TrtmUri ,  à  Franobet  , 
ùt'^".  te  eoGoie  floiîeua  foii  depim:  kqoai 
ttiéooe  éëèm  qui  «il  de  Colette,  t«8S.  eft  fbce 
aufjmentée ,  de  en  trois  volumes  in.^"  ;  j.  Obfiryatio- 
lus  ai  Joamùs  Paponis  AntfU  ,  à  Francfwt ,  i6iS. 
in-folio  ,•  6.  In  inflitutiontun  juris  Jujliniani  iihrtit 
ly.  commtntaTii  ttuorici  &  pradici  ,  a  Fraricforc  ^ 
iéi8  ,  1643  ,  i66t ,  i66{  ,  /n-4°.  On  trouve  aufi 
quatre  de  us  letties  avec  ceUes  de  Piene  Cunens  , 
dans  fédfiion  des  lentes  de  ce  decnlei  ,  piocuiée  par 
Pierre  Burman  ,  à  Leyde  171  in-S".  ièpuis  la  page 
118  ]ufqu'à  la  page  M.  Bayle  a  parlé  fort  peu 
cxadenicnt  dr  Racnovius  dans  fon  Dictionnaire  ;  Se 
on  relevé  folidement  les  fautes  dans  Icfquelles  il  cft 
tombé  fur  cet  écrivain ,  (bit  dans  la  BibliotAefmt  rtû^ 
fitnnU  iu  oitmtgu  du  fiavttiu  dt  fEmnp$  »  ums 
XVI.  pqrae  t8)  de  fiiivaniet  ;  fiiit  dans  b  JjMMbfns 
Franfoifi  ,  ou  Hifioin  liuirwt  dt  Is  FruMt  ,  tome 
XXIX.  deuxième  partie,  article  L  Ceft  dans  ces  detix 
ouvrai^cs  dinslci  lettres  de  Cunanis ,  que  nous  avons 
pris  ce  que  l'on  vient  de  dire.  *  A' ay*^  le  pcrc  Niceron, 
tome  XLl.  de  fcs  Mémoins  ,  ÔCC 

BACMEISTER ,  (  Luc  )  fils  de  Im  Bacmeiaer  , 
miniftretiudiérien.tàifiM/  cm  •iumi  mm  mmeliidma 
U  D'tSionntut .  Hifionqmt  ,  oaqdt  à  Roftock  ,  en 
I  ^70.  Il  fît  fcs  premières  étude*  Tout  Chytrxus  ,  Se 
après  quelques  voyages  il  fe  rendit  à  Strafbouig  en 
1587.  Trois  ans  aprcs  il  retourna  dans  là  patiie,  oii 
il  t'appliqua  à  La  philoTophie  ,  &  enfiiite  i  ta  jurif- 
prudence.  Son  frète  atné ,  théologian ,  étant  mon  ,  il 
quitta  l'étude  du  dwit,  pat  le  coolêil  de  fun  pcic  , 
afin  de  prendre  celle  de  Ht  théologie.  Il  Ce  fit  tccevoic 
maîtrc^cs-arts ,  Se  alla  en  fuite  à  Vittemberg  ,  pour  y 
fuivrc  ion  nouveau  projet  :  c'étoit  en  i  (g  j.  La  même 
année  ,  comnvc  on  le  croit ,  GafpatJ  d'Ëbelcbcn  ,  mi- 
nière d'état  de  l'éleâcur  ,  lui  confia  l'înfbuûion  de 
fon  fils.  Bactneifter  voyant  que  cet  cnnloi  iètviccie 
peu  à  ion  avancement,  retourna  «Jiei  lui  en  ifff. 
L'année  fuivanie  il  alla  vifitet  la  Flandre  Se  le  Bra. 
bant ,  Se  étant  k  Lonvain ,  il  y  fit  connoiHànoe  avec 
le  ifavant  laUftUpfe.  Ed  i«oo.  le  duc  dt  MKkcl. 
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bourg  le  nomnu  troilîcmc  profefleur  en  ihcologîe  à 
Roftock  ,  où  il  «  y  cil  avoir  eu  que  deux  julques-Ià. 
En  1604.  il  fu:  (xi  ùiiinccnJjiit  Jan5  l.i  même  ville.;, 
ea  i6o(.clucWur;  &;  eit  i6it.  ruriinendAnt  des  ^li- 
fcs  de  Gu(bow.  Il  raouruc  ea  ifS^S.  .On  a  de  Uii  : 
Qfâvo  dt  juUI^  f  in  TkrvmJjgfiqié  ii^S^vliiui^», 
^tm  Pfalmmm'immt.  nte  nm 'fJ!Mi9r. .  6 
XXII.  Expiïcaûo  Tyjiorum  vet^if  Ttfiamtnti  adnm. 
br*nâum  Ckriftum  ,,  tjufqut  ptrfontm  ,  faccrdotiwn  , 
fitrificium  ,  tcncfida  i  Dïfputaùanu  tht4>l<mtae  zj. 
9fp<^;tm  Dtcrttts  Çfnciiii  Trifi^ni  ^  J^ieuùu 

l^if&  ou'  BA09^  Ji|gi/<'««9<  „  tomt  I.  ptgt  8  j . 

XVIL  Guil.LAUMÏ.GlOR0F.S-BtRNA,RD-SlBER.T  pH!- 

UPPF  Dt  NéRi  marj^ravc  de  Bade  Badeii ,  &:c.  ajou- 
«{cpie  foo  fik  Louis-Marie- J«Jeph-G<Qr^-U'(nctlai- 
Jêon  yifimutcofi-Btruivd-JrmiadTÀdfiiii  ».  cft  oion 
à  Raaadr ,  le  11  Mttt  i?}?.  igè  de  7  wl^f^  font 

né  le  II  AcMÎt  i75(j. 

£RANCHE  DE  BADE  DOVRLACB. 

XVlL  Charlfs-Gwillaume  marRtave  de  Dadc- 
Dourlach  ,  Sl'c.  ajoiut^  mort  à  Carclfrubc  ,  le  1 1  Mai 
I7}8.  âgé  de  {$  ans  &  pccs  de  11  mois  ,  dans  la  19' 
année  de  (à  régence. 

Cloa  àé  1a  fiottrine  Ottédentie ,  n'a  pas  ^té  cBebre 

pat  le  grand  nombre  de  fes  écrits  ;  mais  ce  cjui  eft 

i^lus  efltmabJc  ,  il  l'a  ùré  pir  une  ardente  cliaricc  pour 
e  prochain  :  par  Ion  grand  zrit;  pour  le  falut  des 
atnes  :  par  Tes  travaux  pour  l'inilrudion  des  lïdcies  : 
9t  pw  u  mort  (ingulicrc  arrivée  au  milieu  des  exerci- 
ces de  fa  chanté.  Ce  digne  nrcire  appliqué  an  miaifieie 
^îla  prédication  par  les  Uipérieurs,  le  dévoua  aîiffi. 
loi  aux  ^^i^ïïoIls  :  on  cmi;  nicme  qu'il  s'y  étoit  en- 
gagé pat  \LL  J.  lavuiiic  de  Uica  d'un  talent  tout  (In- 
Culier  pour  lchc  hiiKtion  ,  ù  nievita  rvainic  Se  l'appto- 
DJcion  des  prélats  qui  l'employoieuc  principalement  dans 
le  Laimuedoc.  La  parole  de  Dieo  fottaiu  de  fa  bou. 
che ,  boBà&k  daat  let  ccaun  pac  des  convcrTioos ,  des 
fclUiiitiBiia  t  des  récoodliadoQi  :  il  fut  regardé  par  un 
ibfirase  unanime  comme  un  des  plus  grands  it  des 

{>lus  Uints  miflioniuires  de  Ton  tenu.  Aufli  icmpliNÎl 
bn  miniftcrc  avec  un  zele  iiifi!iç,ab!e  ,  avec  ontlioii , 
te  avec  grâce,  pendant  iS  ans.  Tel  eft  i'cioge  abrégé 
que  l'on  en  fait  dans  un  écrit  imprimé  à  Paris ,  dont 
mous  p€rUna$  À  U  fin  4*  tu  aàUU.  Lejpeie  Badou 
defiioit  que  Dieu  Id  fit  )a  grâce  de  mauxu  dans  l'e- 
aeicice  die  Tes  fondions  :  Tes  vceux  ont  été  exaucés.  Le 
ût  de  Septembre  1717-  il  commença  à  faire  feire  la 
retraite  annuelle  aux  filttîs  eu  Bon  Puficut  Je  Toulou- 
ië,  maifon  dont  Ictablillcincnt  avoir  commence  en 
171  (.  (iir  le  modèle  de  celle  qui  a  été  établie  à  Paris , 
par  lia  foins  de  feue  madame  de  G>mbé ,  dont  on  a 
écrit  h  vie.  Le  ieptiéme  jour  de  la  retraite  ,  le  pcte 
Badou  vint  à  Ibn  ocdinaiie  dés  fix  beures  du  matin , 
nalgr^une  pluie  abondante  &  continuelle  ,  de  la  mat- 
(ôn  des  PP.  Dodlrinaircs  de  S.  Ron^c  ,  qui  croit  fa  de- 
meure. Pendant  qu'il  ctoit  occupe  aux  fondrions  de  ion 
miniftcre  avec  les  lîllcs  du  Bon  Paficur  ,  inondation 
qui  s'augmeutoit  à  vue  d'ccil ,  criit  tellement ,  qu'elle 
ne  Uillà  plus  de  lieu  à  fe  retirer  de  la  maifoit  :  on 
clwiln  feulanent  l'endroit  k  pbis  fortifié  ^  mats  la  vio- 
lence des  eaux  ayant  rcnverfé  ce  bâtiment  ,  la  plus 
grande  partie  des  fillci  y  perdirent  l%vic}  les  mies 
noyées  \  les  autres  loudxiiKu.ent  ccrafces;  uneiroificnie 
f.irtx-  ianpuit  fous  les  n;în;s  ,  ^-  y  vccut  peu.  Le  pe- 
te  Badou  fut  de  ces  detuiets  :  pendant  14  heures  qu'il 
rcfpira  encore  (bus  cesniocs ,  il  ne  ceflà  d'encourager , 
d'exhocfer ,  d'animer  louKi  cdles  qiii  «ravoienc  encore 
aiundte  u  vAc  On  trouve  un  décadi  esaft  8e  aa- 
iSàm  detdoïc»  ^  £  palb  e&ceiie iiadSaa,daqs 
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lia.  Rdaiiol»  «udiçii;  »  étk  Ama^.  au  public  ,  ui  4°.  k 
{Paris  ,  chez  jéan-Bapiifte  Delefpine ,  en  1717.  Cef^ 

June  brochure,  de  15  pages.  Nous  ik  connoiiTons  qu'un 
;  ouvrage  du  |^ere  EÙdou  ,  mais  plein  de  lumière  &  de 
Tolidiie.^  i|»îpiim<  à.  Toulouse  ,  chez  J.  Donladoure  , 
jCa^  .171&  ùt-ia.  il  jA:  mqàM  :  Exiftitu ^rua^t .1 
\«ne  toi  Guidt^  dis  CantMisf  »  rmtr'^^K  ^ 
[ptuplts  à  profittr  du  Mijjîons,  h^iiSm  it  "Ewloalè., 
&  les  autres  qui  ont  donné  leur  approbation  à  cÏR 
1  ouvraga  ,  en  fcMit  un  trcs  prand  cli:-j^e.  On  dit  qu'il  y 
a  auill  du  peie  Badou  des  Cautic^es  fpiriiueU ,  et\ 
'  '^"^■'^^      P^V  >  mais  nous  ne  les  avons  point  vus. 

BiCIlNJ^  ^  (  Criftopl^  de  }.  otigiuatre  d'u^e  an* 
cienne  émlile  d^  MeclOenbourg  fils  de  Hcnig  ,  fiU 
gneur  dé  Dxrner  ,  6c  de  Marit  de  Latzau ,  naquit  en 
i6j;.  à  BttloYx  terre  tnaUon  de  campagne  qui  ap> 
parteiioic  à  foo  pcie.  Il  fut  élevé  à  la  cour  de  l'cwcquc 
d'Euiit\,  âc  s'appliqua  beaucoup  aux  études  ,  &  aux 
exercices  convenablo  à  la  nublcttc  ,  fut-iout ,  à  celle 
qui  Ce  deÙMt^  au  fcrvice  militaire.  Mais  la  pïtix  dfj 
Wcdphalie  ^éian>t  faite  ea  16^8.  il  s'en  ^lla  à  StoCf 
koloLj  avec  ]fs^i  dp  Nehr ,  caump!, Suédois.  £n  i6f  1. 
il  (èmt  ait  fiége  de  Dunkerqne ,  comme  (tmpte  moui!^ 
quctaite.  Etaju  er.fuite  .illc  .i  Coppcnliag'.ic  ,  il  s'y  ap^ 
pliqua  aux  fortilicacions  5c  a  La  pyiotecnnic.  t  fut  fait 
piilonnier  dans  la  giicrre  du  Djnncniarck  avec  la  Sué-, 
de ,  &  oit  luioii^tit  alprsdc  lervir  dans  les  troupes  du  roi 
Charles  Guflave  i  mais  il  ne  pur  fcréibudte  à  accepterez  ' 
parri  :  ic  après  que  U  nix  p»  été  conclue  il  ijewurpa  4 
CoppenhagDc ,  qu'il  quitta  eococe  pont  entrer  au  (envicç 
de  l'éleûeur  de  Brandebourg  ,  &;  eufuiie  au  fcrvice  dç 
l'empereur.  S'ctant  fignalc  dans  la  bauille  de  S.  Gorhard  , 
où  il  lervcit  dans  les  troupes  de  l'empereur  en  qualité 
de  capitaine  ci'auilletie ,  il  fut  fait  lieutenant  généra) 
d'artillerie  :  il  r>-oic  ce  grade,  lorfqu'il  fe  trouva  e^ 
167).  à  L  bauùUç  près  de  Sénef.  En  1671S.  il  fnf 
btellc  dangefenfèmeocau  (iéee  de  Philipibourg  :  U  mâmç 
année  oa  lui  offrir  une  charge  de  colonel  au  Icrvicç 
de  Dannematck  ,  qu  il  ne  voulut  pas  accepter.  L'em- 
pereur écrivit  au  roi  de  Oannenut|k  ,  qu'il  ne  pouvoit 
pas  le  palier  de  M.  Dxtner ,  &  il  éublit  celui-ci  colo- 
nel de  toute  l'anilletie  de  1  nnpjjpr  »  quoiqu'il  pifor 
fellài  U  rdigton  Ptoiefiantc.  Bzrner  ayant  nwntté  beaur 
coup  de  VMW  9c  d'attention  durant  le  ficge  de  Vienne , 
l'empeteiir  Léopold  lui  fit  préfeot  d'une  belle  chaîne 
d'or  {  8c  pour  reconnaître  les  fervices  qu'il  avoit  ifji. 
dus  à  U  piifc  deGraa ,  de  Ncuh«ifel  &  de  Bude  , 
le  nomma  Sergent  général.  Ce  fut  eu  cette  qualité 

3u'il  fe  trouva  aux  lîéges  de  Belgrade ,  de  Mayence , 
e  Bonn  ,  de  Crattd-Watadio»  de  «px  batailles  près  de 
Siclos  &  de  Salanlçenen.  U  fnt  fiiil  eo  169t.  granÇ 
maÎBs  de  i'ardllede  ,  en  confètvant  cependant  le  com. 
aaadaiwnt  de  toute  l'arrillerie  ,  &  de  ce  qui  en  d&. 
pend  (  de  fe  trouva  à  la  bataille  près  de  Zcnte.  La  guerre 
touchant  la  (ûcceûion  s'étaut  enluice  déclarée ,  il  ali^ 
eu  Iralie ,  oû  il  pi^t  beaucpup  i.  l'ennemi  ptès  df 
CJiiari  ,  Qirpi  ,  Lusara  •  Oftig|i«  de  Miraiviole  ,  en 
prenant  foin  de  l'arottnie  inpZtiale.  En  170].  il  con- 
tribua beaucoup  à  U  jpnéUon  des  traupei  de  l'empe^ 
renr  avec  te  duc  de  Savoie,  il  fervit  enfuite  (bus  Jor 
icph  ,  roi  des  Romains  ,  au  fiége  de  Landau  ,  &  lie 
pluùeurs  autres  campagnes  fur  le  Rhin.  Il  mourut  d'a- 
poplexie ,  le  z  I  Oâobre  17 11.  dans  le  quarrier  général 

f>rcs  de  Spire.  Le  prince  Eugiene  de  Savoie  voulur  qu'on 
ui  rendît  après  u  OMCt  tous  les  honneurs  militaires  : 
fon  corps  fut  pocit  j.olqn'aii  pont  de  bateaux  près  de 
Rhcinhanfen ,  fous  la  conddte  de  la  généralité  de  I  em- 
pire ,  8c  enfuiie  à  Frcylnif  ,  terre  noble  en  Socibc  , 
qu'il  avoit  achetée  quelques  années  auparavant.  Bainer 
avoit  époufé  une  demoilcUe  de  U  famille  i-lc  Klcnck. 
de  Renckhaufen  en  Weftphalie  ,  dont  il  a  eu  un  âls 
&  quatre  6ltcs  :  il  n'eft  refté  de  ces  cinq  enfans  que 
Sophit^harlottt  »  qui  a  époufé  Cki^tfkl^ttéiniBid 
de  Degenfeld ,  coma  CD  empire  ,  de  eomimiidanc  do 
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BACAUDES ,  tro\ijv-5  de  tcvoUés  dans  fes  Gaules , 
finii  r^pereur  Uioclctien.  On  ta  a  du  peu  dt  choji 
km  U  DiSionaain  Hifloriqiu  ,  &  et  put  iCtfipnf. 

S» -|in<  fMW  ^  TnôiAiie-Ia  Nice ,  f«r  M*  <le  la  Mare, 
a  a  Ixaiicaap  \tàk  fdr  l'ot^ne  k  <%alliean>a  du 
mot  de  Bagaude.  Bnxtiorn!!  ,  dur;  fes  origines  de  la 
langue  Gauloifc ,  dit  que  Eafgawd  ou  Bafged  ëtoît  cff 
que  les  Ronoains  apptllotciit  Sporta  ,  orth  ,  canijirum  , 
&  ce  que  nous  nommons  corbeille ,  panier  ou  cotbil- 
km:  &  ce  moc  tiroit  fon  origine  de  Vandcii  Breton  , 
fyôaMÛtkl,  qui  &  «livre  XIV.  de  Tes  Epigramincs: 

StiimdtpiaisvtmtBa^aïuU^riÊàmùs} 
Std  me jam  movult  dieeri  Rmiiafitam. 


Selon  ce  tétnoignage ,  l'origine  du  mot  de  Badaude  k- 
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chez  eux  long.tenns  avant  DM^cn,  à  <yielqac  dififô- 
rence  près ,  par  rapport  aox  ttîfTïrens  dakAci  de  tes 

deux  peuples.  En  ce  fcns  Bafgawd  ou  Bagaudes  fi- 
gnificToicnt  des  gens  de  campaj^nc  qui  travailleioicnt 
à  des  paniers ,  corbeilles ,  flcc  Le  même  Boxliornc ,  dit 
aoffi  que  Bagat  ou  Bagad ,  dans  la  langue  des  ati- 
deiK  Bretons  du  pays  dé  Galles ,  Gfjnîfic  une  troupe  de 
«DS.  Dadia  de  HautefcrTc ,  qui  croit  le  mat  Ht  Bt^ni' 
As  gairiols  d'oricine  ,  prétend  qa'il  dffigne  des  habi- 
tans  des  forets.  Il  le  fait  dériver  du  moc  Géiu  ,  qui 
en  vieux  Gaulois  lîonific  fbrét  ;  d'oil  vient  le  vieux  mot 
de  Gaultr  ,  pour  aire  abattre  quelque  fru't  H  un  ,ir- 
bce,  avec  une  Gault  ou  erande  perche  :  il  falloic  ajou- 
ta que  B  eft  une  prépontion  qui  (igniBe  dans ,  corn- 
me  ea  bébtta  ,  d'od  les  immiercs  langues  étoieni  def- 
cendues.  Ménage  dans  (et  étymologies  ,  dit  que  Ciron 
fcifoit  venir  ce  ternie  de-  Riigaudcs  ,  du  j;rec  S«>  tL'«:> ,  qui 
(îgnific  dans  Suiiia^  ,  fisirc  U  mciitr  de  viii^ahond  ,  &: 
que  Bochart  le  dërivoii  de  l'hcbreu  Bugcd ,  fe  révol- 
ter ,  ou  être  ^iidc.  D  autres  tirent  ce  mot  du  latin  : 
Cé(âr ,  difent-tls ,  ^ur  contenir  les  liabitans  de  Parts , 
«tt  des envkoM  ,  «vok  UlQ  une  Ib^m  lomaioe,  en 
m  endiciîi  qu'on  nomme  aDjonidlMn  '  S.  'kfanr ,  fiic  les 
tords  de  la  Marne  ,  &  à  l'entrée  d'une  prcfqu'ifle  que 
fait  cette  rivière  :  &  l'on  prétend  que  cette  lcgio)\  ctoit 
celle  qu'on  iK'u  tiioii  U-s^io  AUudurum  ,  &  dont  les 
foMats  s'appclloicnt  Aitmda  >  aloucncs ,  à  caufc  de  la 
figure  de  leur  calque  ,  tel&nMam  à  des  alouettes  hup. 
p&l.  Ces  mVfM  ,  dit-on ,  ayant  pris  alliance  dans  les 
Gaoles,  lé  mohipliemit  jufqu'au  point  de  (aiie  une 

cfpece  de  n.irioii  paiticnliere,  &  leur  lunn  c|ti!  n'a\  ni 
coniineiii^c  rjue  par    une  (împle  défigiuuion  tic  leur 
ar:i;cs  ,  devint  un  nom  dc  f.iâioii.  Leur  puillance  s'c 
tant  accrue ,  ajoutc-i-on  ,  ils  le  rendirent  maîtres  de 
cette  partie  des  environs  de  Paris  oïl  leur  fort  étoit 
kià.  Amandui  8c  iEliamis  ,  deux  de  ieut  die6  ,  fe 
firent  ntme  déclarer  Empereunt  mabManmien  mar- 
cha contre  eux  ,  &  If"-        Ti'ALiuda  ,  dit-on  encore , 
on  fil  par  corruption  B.ii;.iiid,!  .-  L  cùnimunc  opinion 
fur  le  lieu  oii  le  doni\a  contre  les  Bap,iuùcs  cette  ba 
taille  ,  dont  on  attribue  le  fucccs  à  Maximien  ,  mais 
^nt  plus  vraifcmblablemcnt  il  faut  faire  honneur  à  Ca- 
fauHut,  eil  qaece  fiitS.MaurJci'^iDflfa,  bomgàdeox 
lienes  de  Pans,  8c  dont  U  fitoarion ptnât  afin avanta. 
î^riifc  po'.ir  former  un  lieu  de  défenfe.  Ce  nicme  endroit 
avoit  dcia  iérvi  de  camp  aux  Romains,  du  tems  dc 
Juki  Ci  l.ir  ,  qui  y  avoir  même  ,  dit-on,  fait  bjtir  un 
fbttctcde  environnée  de  (otTcs.  Une  andcnuc  charte 
^  écoiçdans  les  archives  des  BéncdiâilU  de  S.  Maur , 
«vaut  que  les  Nonnans  ircn.fallBit  empâté,  fàt 
meniîon  dHn  chtean  fott  anden ,  ficné  ôi  ce  fiea 
&  qu'on  appclloit  alors  en  lang^  vulgaire ,  U  château 
dts  Bagaudts.  Cetie  chaRC  eft  de  CTovis  11.  tjui  ht 
un  don  de  ce  rcnicoirc  à  Blidé(îgille  ,  diacre  de  l'cv;lile 
de  Patis  ,  qui  permit  aux  fiénidiâins  de  bâtit  eu  cet 
é||iiè  «c  «a  awaaOeie  de  ktt  «Bdie:  ce 


font  au)ourd'hui  des  chanoines  qui  l'occupent.  Les  Bagiu- 
des  s'ctaiu  emparé  de  la  fontrc(Tc  dont  on  vient  de 
parler .  tout  le  pays  d'alentour  ne  tarda  p.is  à  en  prendre  * 
le  nom,  8c  fut  Dommé  Ut  rigion  des  Baudtts:  c'eft  ' 
le  nom  qd  fiK.'dk>nni  à  «he des  ptfcte^.de  Paris,  pic. 
«ù  opentnk  ^KihiMft  de  S.  M^ùr  à  Fittis  :  die  étd&. 
aH  4din  de 'la  r^e  iâinte  Cailierîhe du  VlstcleiiEcotiets,'- 
&  il  n'y  a  pas  fort  long-teu'.s  qu'on  y  voyoit  ' qud-' 
ques  relies  des  anciens  murs  de  la  ville.  Quoique  la* 
porte  foit  démolie,  le  nom  eft  dcftieuré  à  la  place - 
mime  où  elle  éloit  confttuitc  ,  près  rcî;lire  S.  Gcrvais' 
&  le  cimecierre  dc  S.  Jean  :  &  cette  place  fe  nomme 
encore  la  place  Bndu  on  Batideyu.  Çeft  penute' 
de.tt  qu'eft  venu  le  (àbifquet  de  Badtm  qtiTen  doians 
aux  Parlficns.  Sut  Tiiutotlrc  de  là  châtre  de  Otuéà  Vti. 
on  peut  dire  que  c'cft  à  .S.  Maur  que  les  Bagaudes 
ommcnceient  à  former  leur  delfein  ,  &  que  les  trou- 
bles excites  à  leur  occafion  prirent  naillânce  ^  que  c'efl- 
'à  qu'ils  lé  (ocdfieienl  f  abord  ,  qu'ils  fe  choibrent  des 
chefs  ,  &  qu'enfin  lîscM'vlnieht  d'élever  Aniandos  à  Û' 
dignité  d'Empereur.  Les  nwd6  détenrs'tévoliesétofenlf 
les  vexations  qu'ils  foufFroient.  «  Nous  appelions  Ba- 
gaudes ,  des  rebelles  ,  dit  Salvicn  ,  ptctre  de  Marfcille  j 
»  nous  les  nommons  des  fcélétats  ;  mais  c'el^  nous  qui 
»  les  avons  précipites  dans  leurs  crimes.  Comment  iônu 
»ils  devenus  Bagaudts  ?  c'cft  par  iiW'Riéehaneefefs', 
M  pat  les  fBB&àféam  ,  pat  le  lâecagétneat  de  leurs 
•»  terres  ï  'vexéi  àr  condamnés  à  mon  par  les  brigan- 
»  dages  des  juges  ,  ils  font  devenus  comme  bjrlxires , 
ne  leur  étant  plus  permis  de  vivre  en  Romains.  >• 
.Salvien  ajoute  fur  cela  plufieurs  cliofes  qui  tendoicnt 
à  charger  les  |;ouvcrncurs  des  GauJes ,  les  juges ,  &  les 
exaûeurs  des  impôts ,  des  crimes  tk  dtt>vioIences  qu'on 
imputoit  aux  Bagaudes  -,  enfotte  cjue  ceux-ci  n'éttrieitt' 
rebelles  ,  que  parce  qu'ils  ne  pouvoient  plus  fûpporter 
ioug  de  leurs  tyrans  :  ic  qu'ils  vouloirnt  recouvrer  la' 
Itbcné  dont  avoiciit  joui  leurs  pères.  Tels  étoient  ces 
Bagaudes ,  ou  ces  traîtres  forcés  ,  que  la  plupart  des 
auteurs  de  lliiftoire  Romaine  fe  font  contentes  d'appel- 
1er  tantôt  Ri^Seu  ea  MMfBtatios  ,  tantôt  Agrejles ,  6c 
tantfic  Latroms  ,  pont  oont  cachet  les  motiâ  de  lent 
révolte ,  8t  nous  donner  nne  feoflêidée  de  lenr  puîflàn-: 
ce.  Nous  difons  une  faulTe  idée  :  r.-ir  noii^  ne  devons 
pas  regarder  les  Bagaudes  comme  une  poignée  de  ré- 
voltés, fans  force  &  fans  autorité,  qui  lubitoieut  ieu- 


Icmcnt  les  folitudes  &  les  bois  ,  8c  qui  le  tctiroienc 
dans  des  forts ,  pour  de-li  £iiie  des  facnifions  &  des 
bcig^ndames  foi  les  nemieisveona ,  eomneoet  mtoet 
aoteurs  de  lliiflofre  Homune  (êBiÛent  le  faire  enten- 

drr.  C'étoient  des  troupes,  d'un  pini  frirmc  ,  i^r^  pens 
d'aise  faction  conlidcralile  ,  loutinm  d'une  paitij  des 
forces  de  la  nation  Gauloiie  ,  capablr;.  .'l'  taire  tète  à 
l'ennemi  \  de  fonner  des  tiégcs  ;  de  fubjuguet  des  Pro- 
vinces. Ils  avoient  une  atmée  réglée ,  en  état  de  me 
ttemfalet  Rome,  puifqu»  Diodéoea  ne  crut  pas  mo- 
voir  en  venir  à  boot  par  liAméme  ,  8f  qu'il  fur  obligé 
de  fe  donner  un  collègue ,  en  déclarant  AugnOc  Ma- 
ximien ,  &  de  l'envoyer  dans  les  Gaules  ,  pour  s'op- 
po(er  aux  progrès  de  ces  Bagaudes  ,  iii.i  avoient  déjà 
a  leur  tête  deux  Empereurs  de  leur  choix  :  comme 
quelques  médailles  qui  nous  rcftcnt  avec  le  titre  d'Au- 
gufie ,  en  font  ibi  à  l'égatd  d'Amanditt.  Ils  fomierenc 
le  liège  d'ftutun ,  &  après  sTen'  être  rendus  traîtres  , 
ils  renverfeietit  les  édifices  les  p'.ris  refpeéhibles  ,  aba- 
tirent  fes  murailles  ,  la  donnèrent  au  pillage  ,  &  y  fi- 
rent périr  tant  de  citoyens  ,  que  les  Empcrnirs  Ro- 
mains touchés  de  fa  défolation  ,  furent  obligés  non- 
feulemeiu  d'eiiplayer  des  fommes  inmienfes  pour  foa 
tétaUîffianent ,  8e  de  £iiie  même  ven»  d'aa.4klà  des 
mers  des  ouvriers  pour  relever  lés  motaînet  8e  fa  écfi- 
frccs  s  mais  encore  d'envoyer  dc  nouveaux  habitans  , 
tirés  des  autres  villes  plus  confidérables  de  l'Empire  pour 
la  repeupler ,  &  de  nouvelles  troupes  pour  la  mettre  à 
I  l'avenir  bots  dlnfulte.  Quelques  auteurs  prétendent  que 
Mwdaieii  Hencnk  vint  anuîà  S.  Maar,  fiifc  mim. 
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lôk  après  U  repcîfe  d'Aucun  ,  qu'il  att;tqui  les  iiffa- 
ile>:  qu'il  Ici  força  dans  leurs  recr.inchcmcns  :  qu'il  en 
vafb.  une  grande  partie  au  Hl  de  I'ljicc  ,  Ik  dcmolic 
ieur  chiteaa ,  dont  il  ne  lefi»  que  in  {<iSè$  comblés 
des  ruines,  comme  on  le  voie  encore  «a}oard1iui.  Miis 
comme  on  l'a  dit ,  cette  victoire  appartient  plus  .\  Ca- 
raudus  qu'à  Miïimicii.  f^oye^  CAKAUSIlfS.  Il  paroit 
certain  cjue  les  vc!>i;;cs  de  l'ancienne  chauflcc  qui  tra- 
verfent  une  partie  ciu  terrein  du  parc  de  Vinccnncs , 
kl  deux  mafics  informes  de  pierre  &  de  maftic  qu'on 
J  voit,  les  briques  aà  opt  cté  irottvécs  ds  diftsuoc 
en  dfSancc  ,  en  y  fimSuit  fimiller  ,  les  muntlfe)  an. 
ciennci,  découvertes  en  rrrtjin^  t-iK^roic;  J'.iis  lî  l>our^T 
de  S.  Maut  ,  les  r.iiiiL'j  ci;  U  tour  nu  du  toit  qui 
étoit  entouré  de  fclli.':.  :  il  t\iii  iit  certain  que  tout  cela 
doit  faire  preuve  que  c'cd-la  le  lieu  oit  les  Bagaudes 
iTétoient  toallUt,  Gmune  apiis  l'expédition  d'Auiun  , 
Ton  ne  trouve  plus  aucune  mention  de  leurs  caïquc» 
tes  ,  on  peut  conjctfhiret  |qu'il  y  eut  quelque  pacifi- 
cation dans  la  fuite  avec  ceux  i|ui  reftoient  ,  &  que 
chacun  d'eux  s'en  rctcmmi  chez  loi  continuer  de  cuL 
tiver  fes  terres.  Triftan  dit  que  Maximien  tua  &:  défit 
en  moins  de  trois  inois  i€lianus  &  Amandu-.  Se  leurs 
fraopcSa.Le  nom  de  ces  Djqaudes  nclailla  pas  de  faire 
beancoup  de  fanic  dans  le  monde,  &  de  rubfiftci  long- 
tOM  apiis  lenc  difahe;  mab  on  oe  parla  plus  de 
nouvelles  aâions.  'Voyez  fur  ce  point  d'hiftoîre  les  Re- 
ebtrthej  fur  l'origint  dts  BagauJts  ,  par  M.  Gcnebticr , 
doûcur  en  ircdecii^  &  antiquaire ,  dans  ion  hiAoire 
de  Caraufius ,  crapdRut  Romain  ,  &c.  imprimée  à  Pa- 
ris ,  en  1740.  ia-^,'.  page  10  &  fdvantes  :  &  la  Dé- 
Jknft  dt  U  viriU  dk  mgr^n  dt  la  Uffon  Tktbitmu  , 
conne  U  dMrrrarinn  duininiflie  Dubooriko, par  dora 
loreph  de  lifle ,  abbé  de  l'abbaye  de  S.  Liopold  de 
Nancy  ,  (  aujourd'hui  prieur  de  S.  Nicolas  en  Loc- 
rainc  )  à  Nancy  17)7*  «•'ta.,  dttpine' XVI.  pagp  \6i 
fuivantes. 

BAGGER  ,  (  Jean  )  évf  que  de  Coppenlugue,  né 
à  Lunden  l'an  i64£.étott  filvd'O^ur^  Bagger  .leâeui 
èn  ihcolo|^  ,  d^ns  le  Gynuulè  de  Lnndcn*  U  parcou- 
rue l'Allemagne,  les  Fiiys^,&l'Ang|e(ene, étudiant 
fous  les  plus  haÛles  maures  qnll  tronvoic ,  la  théologie 
te  les  langues  Oticnialcs  :  après  quoi  il  revint  à  Cop- 
penhague ,  où  il  avoir  fait  fes  premières  études.  Lunden 
étant  rentrée  fous  b  domination  de  la  Suéde,  &  le 
roi  y  ayant  établi  une  acadiénaifi  ,  Dags;ci  y  fut  appcllé 
pour  enlëigner  les  langinet  (Mentales.  Il  avoit  à  peine 
fommencé  fes  leçons ,  que  pat  le  coolial  de  fes  :)ii.i<, 
de  Coppenhague ,  il  lôllictu  8r  ^nc  eo  1674.  la  pla- 
ce de  prctiiic:  paftcur  de  la  métropole  dans  !e  te  j  pW 
de  b  (aiiitc  Vierge  a  Coppcnliapuc  mÈmc.  tn  1675. 
il  difputa  pour  les  degrés  de  dodleur  eu  théologie  , 
auiquels  il  parvint.  Jean  Wandalin  ,  évêquedi:  Zéelan. 
de  oli  de  Coppenhague  ,  étant  venu  a  mourir  dans 
te  cenaJà,  i/Hfgp  lui  fuccid*,  n'étant  âgé  que  de 
19  w.  Il  dut  en  partie  une  jUvarion  fi  prompte  à 
là  femme  Marguerite  Schumacher  ,  veuve  de  Jacob 
Fahri  ,  [on  prédécelleur  ,  dans  le  premier  paftorat  de 
CoppciihaL;i-:e  ,  &  au  fterc  de  cette  dame  ,  le  comte  de 
Gridenfclii  ,  qui  avoii  tout  pouvoir  dans  le  royau- 
me. Bacger  remplit  fon  pofte  avec  dillinition  ,  de  même 
qoeles  tooâioos  du  décaou  en  tfaéokge.quiefk  atta- 
m  •  cet  ivêché.  Il  revit  le  Bvte  des  liti  ecdâîallU 

quel  que  le  roi  Chrlflian  V.  avcit  fa:t  paiîcc  en  loi  : 
U  fe  donnâtes  ukihk  loias  pour  le  livre  qui  renferme 
les  textes  des  cpittcs  &:  des  évangiles,  les  colicLtcs  & 
les  auKcs  pièces  ecclcfwftiaues ,  à  quoi  il  a}ouu  une 
préface.  11  compofa  9c  poUia  des  difcoutS'^gfrfenent 
dodtxa  6ç  Hoq^tas  ks  uns  eu  latip  ,  le»:  awtes  en 
danois.  H  iBoamt  en  169^.  ig^  de  47  ana.  De lâfbcon. 
dell^mme  Sojlratt  Svanii^ia  ,  fille  de  l'atchevcque  Jun 
$v4n]ngius  :  il  laiflâ  Chr'^ian  Bajigcr,qui  s'cft  applique 
a  la  jurifprudencc  ,  a  été  fait  en  1715.  profeilcur  en 
droit,  dans  l'univerfité  de  Coopenhague ,  a  été  élevé 
cnftne  à  b  chane  J^aOêflaïc  dm  le  confia 
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qui  eft  le  jfiipiCinie  tribunal  du  royaume  ,  te  iefib 
i7);.ile(l  oand bailli  de  Bergueen  Norwege,  8c  coiw 
fcilIcT  do  julUce.  *  Si^témtnt  Fraafis  dt  Bajle. 
^  BAGUONI ,  (Jean  -  Paul)  natif  de  Péroufe .  étoit 
d'une  famIlTe  CEconde  entraves  guertiers ,  Se  qui  durant 
tin  (îécle  avoit  poflcdc  la  régence.  Il  apprit  l'arr  de  la 
guerre,  {d'exercice militaire  tous  le  célèbre  Virgilio  Or^ 
gliom' ,  .1  qui  il  fut  très-utile  dans  le  tenu  que  celui-ci  tcap 
vailloit  à  rétablir  Pierre  de  Mcdicis  à  Florence.  Baglioni 
étant  devenu  prcfque  le  maître  abfolu  dans  Péroulè,  Cé- 
ùt  SocfHi,  filadafiape  Alexandre  VI.  l'en  cluflk  par  for- 
ce. Mais  apris  la  mon  d«  pape ,  Baglioni  rentra  dans  la 
ville ,  s'en  remit  en  pclLiTion ,  A:  fit  repentir  Borgia  de 
ion  cntrcjiriie.  U  Fat  tuiiiitc  général  de  Florence  ,  5£. 
cauia  beaucoup  iJc  d  jur  lugcs  aux  Piians ,  emiemis  des 
Florentins.  Mais  ayant  eu  quelque  démêlé  avec  ceuxde 
Florence ,  il  devint  général  des  Siennois ,  qui  le  donnèrent 
aupapçJulelLllietvtclous  le  duc  dUrbtn,  Se  l'aidaà 
remettre  fins  la  dnmînarion  du  pape ,  la  Romaç^ne  dont 
les  Vénîdens  s'ctaent  empâté.  Apres  la  mer:  du  comte 
Pitigliano ,  il  entra  au  fervicc  des  Vcniiîciis ,  \  fournit  à 
leur  puiilànce  dive:  Icb  pLiLt:,  Jaiu  le  Tréviu.i ,  Vcro- 
nois,  &  le  Viccnria  qui  nvùicni  été  forcée:  >ir  le  lou- 
mettre  à  l'empereur.  En  i  j  1 1.  les  troupes  qu'il  ton.man- 
doit  fiueatbamieapat  deux  fois,  l^^voit  à  La  Scala  pt^ 
de  Bicfin ,  pnoie  de  Ravcnnê  :  xnaii  ayant  reçu  un 
renfort  de  Suitles ,  il  obligea  les  François  d'abandonner 
la  feigneurie  de  Venifc  ,  Se  le  ducW  de  Milan.  Apres  U 
conquête  de  Brefcia ,  il  eut  un  diËTétend  avec  Cotdoua , 
général  Efpagnol ,  qui  prétcndoit,  félon  l'accotd  fait  entro 
eux ,  garder  cenc  place  pour  le  rot  d'Efpagtte.  Alors  les 
Vénitiens ièjo%oiienB  aux  François ,  &  Bagjioni,  foutle 
ocMniDandemenEdugjfafailImno,  (è  tendit  mâloe  de 
Crémone  Se  de  Ligpiao  i  mais  dam  h  bataille  de  Vicen.  • 
ce  il  eut  du  defTous.  Il  défendit  k  ville  de  Péroufê  contre 
Franqois-Marie  duc  d'Urbin  ;  mais  comme  il  y  cxcrçoit 
une  autorité  fans  bornes  ,  le  pape  Léon  X.  le  ht  venir  à 
Rome ,  où  il  eut  la  tête  tranchée  en  1 5 10.  Il  a  eu  deux 
fils ,  qui  font  connus  dans  rhiftoite ,  Uoract  &  MaLu^Ui 
Baglioni.  Horau  tesit  un  homme  emporté  &  brutal.  Il 
fervit  prefque  toujoua  Ics  Fhwqprims acquît  beau» 
coup  de  gloire  par  là  valeur  à  laprîlèdesalerne:  il  fut 
tué  devant  Naples  ei>  i  j  iS.  Maldiijl^  fer',  ir  les  Véni- 
tiens fous  le  généia!  Liviaao,  avec  bt.iucoup  de  réputa- 
tion. En  151 1.  aidé  du  duc  d  Utbin  ,  il  reprit  la  ville  de 
Péroufe  (ùr  le  pape ,  en  challâ  fou  parent  GtaùUt.  Ba> 
;lioni ,  qui  s'étoit  révolté  ,  &  prit  la  r^nce.  En  i  f 
lërvit  la  alliés  d'Italie  oontse  l'eaweteut.  Eeuic  entré 
au  (èrvkedes  Fbrentini ,  Il  défendit  Kur  ville  datant  nn 
au  contre  les  Impériaux ,  f£  ne  la  rendit  que  lorfqu'il  la 
vir  réduite  a  la  dernière  extrémité.  U  niouinc  d'une  lon- 
gue maladie  en  i  ç  5  j.  Le DiBionnalrc  Hijiun^iit  ,  im- 
primé à  Amfterdam  1740.  a  fait  trois  attu  1rs  Jts  trois 
Baglioni  :  on  en  a  misTeflcnrid  dans  cet  uniq  ji  ..uicle. 

BAHIER  ,  (Jean)  nftqmt  à  ÇhâiillMi ,  daiw  k  ba» 
Maine ,  d'une  boante  ftmflle ,  te  entra  dans  fOataiis. 
;i  Paris, le  9  Novembre  itfjj.  A  un  génie  fin  .V  i^c!ic,i 
loignitun  grand  travail ,  &  devint  un  des  plus  habiles 
huraaniftes  ,  &  Tun  des  meilleurs  poètes  de  fa  congréga- 
tion. M.  Fouquet ,  iudntendant  des  ànanccs ,  ayant  été 
artcié ,  il  compolâ  un  poème  latin  (bus  ce  titre  :  Faqa^ 
fiât  in  riaculis ,  qui  fut  imprimée fect  geniéi  éanc 
fbétof^en  iTroyes,  il  dotma  on  antrp  pocine  bim , 
qu'il  6t  paroître  dans  cette  ville  l'an  \66i.  il  étoit  ind. 
tulc  :  In  ubtUas  txctlUnûJJlnù  piHoris  du  H^trnitr , 
adnobUtm&  eximlum  \irum Eujlachium  Qutnot  ,  ,ipud 
^utm  iUm  vifiuuur  Truis  ,  carmtn.  Trctis  apuà  Fraïutf- 

cum  Jatfugnl,  Le  mfanepoënw  fut  traduit  pat  kpeae 
Badiiet  en  «ces  (aa^  ,  tous  ce  titre  :  Pd»am  piiki,. 
que  dts  mNmwt  dt  tniffuuan  dt  M.  Qmitattfiit  ptr 
Jofcph  lit  9ViHr.  Cette  traduâion  cft  imprioicep.  574. 
du  !o;iic  II.  du  RicutUde  pot^u  divtrfet ,  f\xh\\é  p»^ 
M.  de  LotTiéuie  de  nrit^anc ,  &  dédié  à  M.  1;  piiDcedc 
Conti ,  par  M.  de  la  Fontaine.  Ladite  traduction  avoit 
4^p«ia9paiéaieBtiT«Byei,aii<i.$|,je>4«:)i.pi|. 
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Dans  Ictenvs  que  le  père  Bahicr  eafcigiioit  la  thétorique 
à  MacieiUe,  il  prononça  en'  1670.  une  harangue  laiinc 
fur  Heoriecce  d'Ai^leierte  ,  ducheflê  d'Orléans ,  qu'il 
Sonna  «u  paUic  :  k  n&ne  année  9  fit  encore  imprimer 
3aDS  cette  ville  chez  Gardn ,  on  poctne  ladn  de  fax  cens 
yen ,  à  la  louange  de  Toulïàint-Forbin  de  Janfon ,  cvcquc 
de  Maifcillc  ,  qui  rcvenoit  alors  île  1  aifcmblce;  Ju  clerpc  ; 
<m  a  encore  du  mcn;e,  un  rcmtrciment  à  M.  le  duc  de 
DanSfpnf  &  maréchal  dt  Wnuut ,  tapitaint  du  gar- 
Étt  Jh  tbt  nit&  gOÊtnratur  dê  U  eamtidtBour- 
gfrae  t  m  nom  ée»  ftbuet  de  l'Otaioiie  éa  «oBége  de 
SaTiiii:  en  vers  françois,1»ocfaiire  de  16  pages  j«-4''. 
fans  date;  on  a  encore  de  Inî ,  maïs  manufcrit ,  Z)r4flia 
eomicum  ,  en  j  adtes.  Le  méricï  du  pcre  Rihicr  l'ayant 
taitchoifur  pour  fccrecaire  de  la  congi^don,  il  remplit 
Ctès-digneoient  cet  emploi  pendant  je  am,  &  s'aban- 
iioniiant  à  Cm  xâe  «  il  fe  livia  endàemoit  an  ièrvice  du 
public }  il  alini  &  vfe  lani  la  esrcica<ieia  cinilté,ayant 
gjgné  fa  dernière  maladie  en  afiîftant  à  la  mort  le  pcic 
Henri  Vignier,  foa  ami  :  (à  mort  arriva  le  deux  d'Avril 
1707.  *  Bou^ià,titS»Mfmm0m^amdttkmmns 

dt  rOratoirt. 

BAIER  ,  (  Jean-Jacquei  )  célèbre  médedn  ,  fils  de 
/(U-<7wtf«»fluBaJet,n^lIità  Jenale  14  Juin  1677. 
A  l'étute  de  h  médedne  à  laqodle  11  s'appliqua  à  Jeiu 

&  à  Hall  ,  il  joignit  ccV.e  tirs  hcllrs-lrtrics  ^-  de  la  philo- 
fophic  ,  &  foutint  diveriei.  t)icl«  de  ia  compolîtion.  U  al- 
la enfuice  à  Riga  par  la  balfc  Saxe  ;  mais  la  guerre  l'obli- 
gea de  revenir  promptcmcnt  à  ]cna ,  oïl  il  prit  le  degré 
Se  maître-cs-arts  en  1 7 c  1 .  &  peu  après  celui  de  doûeur  en 
médecine.  Revcttt  de  ccdégyé  ,  il  «ttwirna  dani  U  baflê 
"Saxe,  pour  y  vtfitR  landiia,ea  î! découvrit  plufiemi  mi- 
raux  curieux  ,  dont  1rs  anciens  font  mention  ,  mais  que 
^l'on  a  regardés  depuis  comu^c  imaginaires  ou  perdus. 
Saïer  Ce  tranfporta  à  Hall ,  où  il  comment  à  donner 
desloçons  auxétudians,&  à  voiries  malades. Ne  fe  plai- 
(km  pu  dans  cène  vilte,  il  la  ciuitu  ,  &  alla  à  Nurcm- 
bag,oâil  foc  aonM  an  collège  des  médecins,  &  éta. 
Mien  170  ),  mMeoiae  campagne,  par  les  états  da  cer- 
cle de  Souabc.  Dans  la  (uitcil  devint  phyficicn  d^-  la  ville 
de  Raiilbonne ,  mats  il  conferva  toujours  fa  place  dans 
le  collège  de  Nuremberg,  &  la  bourceoiiîe  de<ene  vil- 
le. En  1704.  il  fiitappeilé  pour  proKdin  la  phyliologie 
te  k  chirurgie  à  Aliotf ,  ou  il  obtint  peu  après  ta  pre- 
mière place  dans  £1  £uulté ,  8c  l'inlpeaMm  au  jardin  de 
médecine.  L'académie  impériale  des  curieux  de  la  nature  , 
fc  l'alTocia  ,  &  il  en  fût  fait  coiifcillcr  en  1720.  direc- 
teur en  1719  ,  &:  en  1750.  prcfidcnt ,  charge  a  laquelle 
cft  attaché  lés  dignités  de  médecin  du  corps  de  l'einpe- 
cen ,  dè  conce  PaUna,&  de  nufak  du  S.EmBiteRo- 
flBiin.  BÉSer  avait  Je  pin  k  Aie  de  premier  mMecin  du 
nMlvave  d'Anfpach ,  &  de  Senior  de  Vuniverfitc  d'AI- 
torf,  oû  il  mourut  le  1 4  Juillet  1 7  5  ç .  Ses  principaux 
ouvrages  font  :  unedefcriptionallcniandede  U  ville  d'Al- 
lorf ,  de  fon  univetfîté ,  &  de  ce  qu'il  y  a  de  plus  remar- 
quable ;  Gemmarum  affabrt  fculptarum  thtfmrui  ;  Hor. 
ù  mtdià  éttdtmim  Jtko^uuta  curiofi  conquifua  hijlo- 
W*  /  OratùmtsrarS  argumtnii  ;  Biographiaprofeforum 
medicinm  in  acadtmià  Àlrorfand  y  Animadverjîonts 
phyjîco-medicet  in  quccdam  novi  fotdens  Loca  le  1' 
&  le  5'  volume  des  ABa  phyjîc»-medica  de  l'académie 
des  eutieux  de  la  nature  -,  des  dllfertadons  ,  &c.  Ftrdi. 
iumd-Jac^ues  ,  l'aîné  de  l'es  dcuxiil»  ,  étotten  17)5. 
doâeiic  en  médecine ,  pby  (îcien  de  la  ville  de  Nurembeig, 
te  mertibre'de  f  acamne  des  curieux  de  la  nature.  *  Sup- 
pUmtnt  François  de  Bajle. 

BAILLET  ,  (Adrien)  SuppUm.  tome  I.  page  85. 
tolomiu  1.  on  dit  que  le  privilège  de  ion  livre  de  la 
«onduitedes  ames  eftacconléà  Ckude  Vêtions  \  c'eft  un 
nom  fuMoQ  { c'itoitmademoUêÛe  Lé  Toamèur ,  morte 
en  1718.  Le  catalogue  manufcrit  de  la  bibliotl.t  v.uc  de 
jyî.  de  Lamoignon ,  drclfc  par  M.  Bailler  ,  11  tit  pas 
feulement ,  commeon  U  dit ,  un  catalogue  raifonnc  ,  mais 
une  uble  fort  ample  des  matières  contenues  daiu  les  li. 
m  4a  CKR  Wdioihéqi»  Om  éfûau  fn  k  xamkét 


la  dévotion  ,1  la  laiiuc  Viergf  a  cré  attaqué  par  deux 
petites  pièces  ;  ce  n'eft  pas  .illt  z  lue  :  on  a  contre  cet 
ouvrage ,  premièrement  un  mémoire  de  5  6  pages ,  <a-i  a. 
fans  date ,  adrede  à  la  Sorbonne }  fecundcment ,  non 
pas  une  lettre  ièukment  adieffie  à  M.  Hideux ,  fur  l'ap- 
probition  q|ie  ce  doâéttravoit  donnée  i  ce  Uvie ,  mât 
quatre  lettres:  les  trois  premières  datées  de  16'^^.  Se 
imprimées  la  même  année  :  la  quatrième  de  1695.  Un 
mémoire  manufcrit  que  nous  avons  vu  ,  attribue  CCS 
quatre  lettres  au  pere  Jobcrt ,  Jéfuite  j  mais  on  n'en 
donne  point  de  preuves  i  &  le  pere  Oïdb  ne  cnk  poinc 
que  ces  lettres  fdent  de  fon  confirere. 

BAILLET ,  (  Jean  )  né  à  EMjon  d'une  familk  de  nlia 
illuftrc  &:  ancienne  ,  a  été  doyen  de  la  Sainte  Chapelle  de 
la  même  ville  ,  Se  archidiacre  de  Lofcheret ,  en  l'églifê 
de  Châlon.  Il  mourut  à  Paris  le  )o  Janvier  16;  i.  Son 
coeur  fut  apporté  0c  dépolc  en  laSaiinte  Çhapeikde  Di- 
jon, d  cft  auienr  da  compliment  à  Baitti  dt  CàmU , 
qui  fe  trouve  page  89.  de  U  dcfctiption  que  Pierre  Mal- 
poy  donna  de  l'entrée  de  ce  prince  à  Dijon  en  itf  ji, 
&  qui  a  érc  imprimée  dans  la  même  ville  en  16  ji.  in- 
fol.  On  a  encore  de  lui ,  Harangue  faite  le  6  Mars  1 64S. 
à  Loois  de  Bourbon ,  lorfqu'il  prit  poflHEon  de  fon  gou- 
vernement ,  à  Dijon  1 4S  5  o  (0-4".  item  ,  dans  le  tkùtr^ 
dt  rihqutnu  fiançolfi  ,  imptâné  en  iXf  tfl  M-4*.  à 
Chllan. 

DAILLOL  ,  (  Jean  )  prétendaiit  à  la  couronne  d'E- 
coflc  ,  parce  qu'il  ctoit  liU  de  Devcrguldc ,  fille  aînée  de 
David  I  comte  de  Huniingion ,  #at  pour  conipctiieur 
Robert  Brus.  Mais  Edouard  I.  roi  d'.'Knglcrci  rc ,  recon- 
nut en  t&ya.  BaiOol,  qui  lui  pc&a  liètmait  kion  de 
Noël  Edouard  tirf  fit  cMiement  actwter  fim  élévation.- 
Des  1 1 9 }.  il  le  fit  fommer  de  fc  trouver  .1  Weftn-.infter  , 
le  lendemain  de  l'Afcenfion  ,  pour  répondre  aux  plaintes 
d'un  marchand  ,  qui  préiendoit  que  Batllol  devoit  lui 
payer  une  fomme  qu'Alexandre  lU.  fon  prédccclErur  lui 
devoit.  Huit  jouis  après,  BailUd  lut  dié  une  féconde 
(bis,  à  l'occafion  dektadulpbe  comte  de  F^fiè,  qoçk 
parlement  d'Ecoflê  avoh  nût  mettre  en  pnfon ,  &'  à' 
qui  il  avoir  enluite  rendu  la  liberté.  Le  i  j  de  Juin  fui. 
vant ,  Edouard  le  du  pour  la  troifiéme  fois  :  en  un  rooc 
ce  prince  cherchoit  toutes  les  occafions  de  llmmilier  0c  de 
lemonîfieK  ;  il  écoutoit  toutes  les  plainiei  qne  fon  £ai- 
foit  contre  lai  il  ptenoit  en  main  toutes  ws  caufts 
pouvoient  fcrvir  de  taifon  ou  de  prétexte  de  lut  faire  de 
la  peine.  Baillol  comprit  par-la  ,  qu'il  s'ètoit  moins  rendu 
v.iiLii  d'EifiuarJ  ,  que  fon  efclave.  Il  avoir  voulu  répon- 
dre aux  ciutioas  par  procureur ,  &  on  ne  lui  en  avoir 
pas  laiHé  la  libené.  Ces  affronts,  ces  refus  l'irritèrent; 
0e  rélblade  lèconer  un  joug  qui  lui  devenoic  fi  pelant,  il 
fit  ailknce  avec  Philippe  le  Bel ,  ro!  de  France ,  qd  élôît 
en  (;ucrrc  avec  l'Angleterre.  Mais  Edouard  l'ayant  appris, 
marcha  contre  lui ,  donna  bataille  ,  Se  le  vainquit.  L'in- 
fortuné Baillol ,  avec  toute  fa  nobleiTc ,  fe  vit  contraint 
de  (è  mettie  à  la  difcrccion  du  roi ,  &  de  lui  réfienet  iôa 
royaume.  Edouard  l'envoya  en  Angleterre,  0(kficeil> 
feanetdansktantde  Londies.  Dans  la  fuite  il  foc  mu»* 
&xtk  Oxfistd.oA  il  fonda  un  collège  qui  porte  fôn  non. 
En  1 199.il  fut  remis  entre  les  mains  du  nonce  du  pape, 
qui  en  confia  la  garde  à  quelques  évcques  François.  Eu 
I  )oi.  la  paix  ayant  été  conclue  entre  Edouard  &  Phi- 
lippe le  Bel,  Baillol  à  qui  ce  traité  ôta  tonte  eipécance 
d'être  récaUi ,  demeura  fut  fes'_^ienes  en  NonnanA»,  Se 
vécut  le  reflc  de  fa  vie  en  homme  privé.  Voyez  VHiJtoirc 
d" An^tttrrt  vi^  M.  de  Rapin  Thoyras ,  livre  neuvième. 
Le  mêiric  hiftorici)  dit  qu'EJouarJ  B.iillûl ,  fils  Je  J(An  , 
poulTc  &  lecouru  par  Edouard  III.  roi  d'Angleterre,  fie 
valoir  fes  droits  furl'Ecoflë ,  &  qu'en  1 }  3 1.  ayant  gagné 

3,uatie  batailles  centre  David  qui-  oocupoit  k  thtâne 
'Ecodè,  il  fe  fit" ceurannet.  Apcèi  cette  cérémdnk,  9 
fit  hommage  au  roi  d'Angleterre  pour  le  royaun  c  dont  il 
vcnoit  de  prendre  polTcflion ,  de  la  même  manière  que 
ion  pere  l'avoir  fait  à  Edouard  l.  Aptes  la  bataille  de 
Holydown,  Baillol  alla  à  Edimbourg ,  où  il  line  fou  pre- 
imier  ^aïkmeob  En  i)}4.  ki~Eooflgii  fe  lévdiéiâi^ 
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contre  BaHlolj  le  fuq>nrcnt  &  le  cluiTeçcat  d'Ecoflc.  Il 
le  réfugia  à  Carlilk,  éc  conlerva  le  titre  de  roi ,  niais  fanç 
'.«n.aviM|«rqAibiie  .n4iiie.de  raulpticc.  E^oiuziIfékoiMte-i 
la  ée  foi  don9wttV.pe1lfiM.dA  cinq  taarn  par  )0(it}&l 
enfin  B.i'UoI  fatobl^tfe  lui  céJer tous  (es  droits  fur  l'E-j 
colle,  n.uyeniiantvlav  penfisikik.dieaxniiUelivitt^'^iar 
lui  ikvoit  être  pay^  tous  Icsaob-*  /^«{lelMfddiliiMel 
de  \HiJloire  d'jipgfeurre.  . 

BAIN.  DiSiotutaire,  ffiflorifm,  Uit.  dp  iff*,ftgt< 

8«9, Ordce  milicfliK  JCAttfjamù. .  Il  fm  i^9Êm  fue' 
fîeorff  i,  loi  4*Attdn(ne  cii»  pldfidan'oheraljetsdc 

cet  Or.lrc  ;  qu'i!  fi:  dc  nouveaux  ft.inu5 ,  &  une  cérémo- 
nie imgnihquc  .1  h  crf  ition  des  ubuvca\ix  chevaliers  , 
'dont  011  aimpriir.c  tout  iedtiail. 

8ALACUATE  ,  que.  l'on .  otononcc  BAl.AC,  ATE  ; 
'fiiSUmnain  H^orifat-  ,  iëiùon  de  1 7  { 1.  tomt  /. 

87J.  mAmum  maeoqpcAc-GMn  ,  lili»,  de; 
Ùait. 

BALAY  ,  petite  .vil!^  tî  1  Rcthelofs.  f,a  nyaifon  dc 
B.iljy  ,  une  des  plus  uobL-s  <lu  comté  de  Bourptx^ne  , 
vient  des  anciens  feigneuts  de  cette  ville,  &du  c  i.it^  .ui 
dcBalay.  Les 4090  de  cène  maiion  le  voient  encore  en 
{■hl&etf  eildniksdudit  cfa&tciu  ,  &  quelques  fwi^ncurs 
de  ce  nom  fimt  amih  «•  IV^^e  puoiiEale  dadit  lieu. 
Jjc  plus  ancien  de  cens  .maBon',  an  (ek  aujooidlirf  ' 
connu  pat  les  titres,  cil  Jean  de  Bifiy  ,  fcij^ncur  du  lieu 
dc  ce  nom  ,  vivant  en  1 174.  Par  titres  p.illcs  d.ins  le 
dncbé  de  Bourgogne,  on  trouvtf  qu'en  iiy^.  Jeun- 
Jacfmi  ,  Se  yuutiu  de^Baiay  ,  Tes  fils ,  firent  leurs  p.ir- 
cages  >  pai  iefqaeii /«4»  CtR  ia  tene  de  Balay  en 
thelois ,  te  Jûcqaù  eue  celle  de  S.  Martin ,  fur  la 
rivieie  de  Goye  en  Charoloïs  ,  à  charge  de  j>aycr 
ce  o^ui  ctoit  dil  ù  ftnccnt  leur  frère.  Le  même  titre 
apprend  que  itan  Icigneur  de  Balay  ,  premier  du 
IMXB  -qui  fidt  Connu  ',  vint  daits  le  duché  de  Bour- 
ga^rne  a  la  Ate  de  Louis  de  Flandre ,  y  acquit  des 
terres  *  &  Y  nwttOH  vers  l'an  115)7.  jAcqjris  de 
Balay ,  Ton  oeunélne  fils ,  chevalier ,  fe^nenr  de  fiuiic 
Martin,  tiMtintut  la  poftiriti.  Il  fat  pcee  de 

I.  Thu'baud  de  Bal.iy  ,  chevalier ,  (cigncur  dudit 
lieu  ,  Si  de  S.  Martin,  vivant  en  1545.  Il  fut  au 
(èrvice  des  comtes  de  Flandre  &  de  Kétlicl.  Il  cpou. 
û  IJkbtlU  de  FciUetn  ,  fiUe  de  Jtaa  ,  fcieneur  dudrt 
tien ,  pris  de  Mtcao',  8c  de.  Uammue  delà  Beautnw 
fiir  Cerdon  ,  à  prcTent  S.  Amour  ,  donc  la  mete , 
Margiuiitt  de  Coligny  ,  étoit  alliée  aux  comtes  de 
Vienne  &  de  Forcal<juicr.  Thicbaud  de  Balay  ait 
pour  enfans ,  i .  ^ymt  de  Dalay  ,  chevalier ,  feigneur 
dudit  lieu  en  1)67.  it  lygj  )  t.  Etitnnt  ,  fci^ncur 
dc  S.  Martin  fur  Guje»        mittiuU  U  ftfiiriU  / 

II.  Etienme  f>renoit  en  i}8).  la  qualité  de  da- 
inotfeau ,  &  depuis  il  eut  celle  de  cbe.alier.  Il  cpoufa 
Marguinte  Ju  Fay  ,  dont  la  maifon  cfl  tojiduc  dans 
celle  de  Chamilly ,  &:  en  eut  :  1.  Piiiiibert  de  Ba- 
lay ,  qui  fuit  i  i,  Jtan  «  chevalier ,  qui  cpoufâ  Jac- 
ftutt  de  DommarieD,  firar  de  Thiihaiid  de  Domma- 
jien ,  gentilhomme  du  diocîiê  deLamei. 

m."  PniiiPFRT  de  Balay,  chefiwt,  feîgneur  Je 
S.  Martin  ,  mort  en  1411.  cpoulà  Catherint  do  Ro- 
.chebaron ,  icrur  à' Antoine  dc  RochcKiron  ,  ic:f;iiriit 
de  Berlc  &  de  Joncy  fur  Guye,  illu  des  anciens  com- 
tes de  Foreft.  Catherine  apporta  en  dot  la  terre  dc 
Rains,  près  de  Joocy  fur  Guye.  Leurs  en ians  font: 
I.  ] ACCU' ES  de  Balay,  qui  fuit;  1.  Hugues,  cheva- 
lier ,  qui  fut  capitaine  de  cent  hommes  d'arn>cs  pour 
le  duc  Philippe  le  Bon.  Cet  Huj;ur5  cpoufa  Alane  de 
la  Foreft,  dont  il  eut  xi  fils,  entt'autte<;  Jcdn  de  Ba- 
lay. fi  connu  par  fon  zélé  pour  la  mailon  de  Bour- 
gogne. Etant  prifonnier  de  goene,  on  ne  lui  rendit 
.  u  liberté  qu'à  condition  qu'il  ne  mooieroii  jamais  à 
cheval,  &  ne  porteroic  point  faimei  de  fer.  En 
conféquencc ,  ]c.-ui  monta  une  mule^lTlMUIIa  de  buf- 
•ile«  &  armé  d'une  lourde  iv..^llc ,  il  condlUtt  dedon- 
att  des  marques  dc  Ion  courae<',  &  de  tta 
HouvtMi  SttppUmtat ,  Tom  l. 


ment  au  fer  vice  de  (on  prince  ,  avant  après  la 
mort  de  Chariei  le  Haidy,  detnist  dnc  de  Bewnow 

gne.  - 

IV.  jAcosM  de  Balay,  feigneur  de  S.  VhxAn  ft 
dc  Rains  ,  ipoufk  Marguerite  dc  la  Fayc  ,  faur  dc 
Juut  8c  Ctrard  de  la  Faye,  damoifeanx.  Dc  ce  ma- 
Tiage  vinrent:  1.  Etienne  de  Balay,  dont  il  n'cft  plus 
parlé  dès  1460 j  i.  Pierri  ,  qui  fuit;  3.  Gérard'^ 
w\  s'étant  diftingiié  M  fectfce  dc  Charles  le  Haidy, 
hit  nommé  gouvemeot  de  la  fbitercilc  de  Sanviiia 
en  Charolois ,  par  Marie,  fille  unique  da  doc  Char- 
les, dc  femme  de  Maximilien  d'Autriche-,  archiduc, 
de  depuis  empereur.  Dans  les  lettres  qui  lui  furent  ac- 
cordées ,  &  qui  font  du  14  J.iiivier  1476.  Gérard  cft 
qualifié  écuyer  tranchant  du  feu  duc  Charles ,  5c  oa 
y  loue  fes  fenrices  miUtaitcs  ,  particulièrement  à  h 
auulle  de  Nancy.  Il  fut  feiuieur  de  'Valefcot ,  tt 
vhrph  encm  ël  ipi  }  4.  /«ôiiw  -de  Balay  ,  qa| 
époufa  Claude  ùàffuBu  de  Fdllâ»  jBc  de  Q^ueaaf  ^ 

(on  parent.  '  _ 

V.  Pierre  de  Balay,  ftlpncur  tk-  .S.  ?.îir:in  &  ét 
Rains,  époulâ  Anru  de  Chtntrey  ,  fcnir  Je  Phiiihtrt', 
Aignenc  dédit  Uea  ,  en  Maconuois,  vivoit  encore  en 
140^.  «ni  fit  Ijer  aâe  du  i6  Décembre  le  partage 
db  m  ms',  î^anm:  i.  /cm  de  Balay ,  qui  édtla  terré 
de  S.  Martin,  &  mourut  fans  alliance;  1.  Etienne  ^ 
qui  eut  la  terre  de  Rains ,  &  \'ivoit  encore  en  1511; 
j.  AvMi,  qui  fuit;  4.  Claude  dc  B.i'.ay  ,  qui  cpoufâ 
en  1496.  Trijlan  Damas ,  fils  de  Jtan  Damas,  fei^ 
gneut  de  Digoine  ,  chevalier  dc  la  Toi(ôn  d'or.  ' 

VL  And  de  Balav,  fqgliear  de  Terans  &  de  Cor- 
dillon  ,  écuyer  irancnânt  du  rei  d'Efpagne ,  qui  fut 
depuis  l'eiTij>ereur  Charles  V.  capitaine  ,  Rouveriienr , 
Si  grand  bailli  de  Dole  ,  c.ipit.ile  du  comté  dc  Bourgo- 
gne ,  en  14S1.  chevalier  do  S.  Gcort;e  ,  a  été  le  pre- 
mier de  la  maifon  dc  Balay  qui  s'eft  étalsli  en  Franche. 
Comté.  Il  époufâ  Jeanne  de  Balàn,  avec  laquelle  il 
lut  encméen  l'édilê  desCordelieit  de  Dole  ,en  15x1. 
(bai  un  ntanfoiee  qui  fubfifte  encore;  elle  étcût  (îlté 
&c  héritière  de  Jacques  de  Bafan  ,  feigneur  de  Te-, 
rans  ,  &:  de  Cotdiron  ,  &  dc  Jeanne  de  Coutier» 
dame  de  Longvy.  Leurs  enfans  furent  :  1.  AvMé  de 
Balay ,  fuit }  1.  Claudt ,  tué  ans  Boettes  d'Ita- 
Hc  ;  ).  JfjHK  ,  morte  fille  t  4.  ESpAm^  qui  époufâ 
Henri  de  Boiflêlle ,  feigneur  de  Lawilla. 

VI!.  knA  de  Balay  ,  chevalier ,  raron  de  LonE\  y  , 
feigneur  de  Marigiia  ,  &  autres  lictix ,  bitit  un  village 
proche  ks  bois  de  l.ongvy ,  qu'il  nomma  Balay^aulx, 
de  fon  nom  ,  &  de  celui  de  fil  deuxfoe  femme 
Ahm  de  SauU,  de  la  même  imUbn  que  le  niaic- 
chai  de  Tavannes.  Il  fut  chevalier  de  5.  George ,  Se 
mourut  en  i  ^70.  Sa  première  femme  fut  yèroniqut 
de  Courcelles,  fille  de  Jean  de  Coi:rcc.l!cs  ,  Kirondd 
Pourbns  &  d'Auvillars  ,  dc  Philibene  dc  Tcnarc  t 
elle  mourut  en  IJ40.  laillànt  :  1.  Etienne  dc  Balay| 
mort  fans  alliance  ;  1.  Ciaude,  qui  fuit;  Jeanne  ^ 
qui  époufa  Philikirt  de  Salins»  femjenr  de  Vinccllcs^ 
4.  Anne  ,  qui  fiic  maiîée  V.  PiS&ert  de  Joly  ,  fd- 
uncut  de  Marcilly  &:  dc  Dracy  ;  j.  Be'atrix ,  abbclîè 
d-2  CortcUci;  6.  Ctirherine  ,  rcliç;!eufe  à  Molaife,  Ay- 
:i;<;  eue  dc  f-i  dcuxiciiic  k'i:  irc  ,  i.  Aymé  de  Balay  , 
lieutenant  dc  la  comp.ignic  des  cho'aux-légers  de  la 

Sarde  dtt  loi ,  comniandéc  par  le  baron  de  Balan<^on  : 
monnK  en  Flandres  (ans  aUtaoce  {  a.  Etienne ,  en* 
feigtie  de  vaiflêanx ,  tué  à  la  bataîlle  de  Lépanie,  en 
2571  ;  5.  Jeanne,  qui  époufa  Lion  Dandcloi  ,  fei- 
gneur de  Tromarey  ;  4.  Marie  ,  qui  époulâ  FhiU- 
btrt  de  Pra  ,  f  eigneur  de  Clinia  dC  de  Kfeul,  dt( 
Balay-Saulx ,  pat  fafcninic. 

Vin.  Claude  dc  Balay,  fcii;ncur  de  Matlgria  9i 
de  la  Boi(Ecre,Gepitutie  de  50  liamme|d'anDCi,  «Mfc 
vcrneur  &  grand  bailli  de  la  pfvrince*de  Chaiotois» 
par  patentes  du  roi  PhiUppe  II.  du  19  Novcn  brc 
I  jââ.  tefta  le  tS  Juin  1  à  Maiigna  ,  dans  un  pré 
au  bond  de  b  rime  de  Valmifet  de  y  mourut  deux 

I. 
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liema  ■pri*^  ayiot  une  ifvaie  cnpoctée  d'-aot»ap 
Je  tiMeoniiean ,  ^  bi  fie  iher  Jofny  de  Bmlqukr , 

d'n»e  dci  cciurs  de  Ton  château  de  Madena  ,  ioM  il 
étok  l'eigiicat  cii  partie.  La  veuve  ,  Marguerite  de 
Xouchet  ,  fille  de  Guion  de  Mouchct  ,  fcijçiicur  de 
Qutautoulb'aud  ,  Sec.  A:  A'Etienntttt  de  Pcniot ,  fœur 
do  cardinal  de  Grauvcllc  ,  ayant  porté  iès  plaintes  au 
toi  ,  de  cet  aOâffiiuc*  Joaoy  fut  kumi,  &  ià  iumtk 
%  perpétuité ,  ia-tan  éù.  (d  d'Efpagne ,  ic  fto  cUU 
tïaii  fc  fa  moitic  Je  li  terre  de  Marigna  fiwcnt  con- 
Éftjucs  au  protic  Jts  cntui'.s  de  Claude  de  BaUy  ,  qui 
étoiciit  :  I,  Antoinï  de  Balay  ,  qui  km;  i.  Pierrt 
Wott  en  itSp.  lins  avoir  été  marie.  Les  frères  de 
Mar^uriH  oe  Mouchct  éunt  morts  fans  enfàns ,  audi 
bien  que  &  finir  ,  maiiée  dans  la  muTon  d'Aché ,  elle 
ù  trouva  b  dernière  de  Ibn  nom ,  8c  de  lès  armes  , 
&  par  fou  tcftanieiu  du  i  4  Dc'cemlire  1 61 1.  clic  diar- 
gea  exprclCrHcnt  Antoine  de  Balay  ,  loa  (ils ,  de  por- 
ter Ton  nom  &  Tes  armes. 

IX.  Antoine  de  Balay ,  dit  de  Mouchtt ,  chevalier 
de  S.  George ,  fcieneur  de  Marigna ,  la  Boiflîere ,  & 
de  Ckauurouliiaud  ,  fût  au  fèmce  du  roi  d'ETpagne 
durant  plu(îeuts  années.  Il  faNiil&  en  1^91.  Margut- 
riu  de  Fj  .  et  nier  ,  fille  de  Richard  de  Favernier ,  fei- 
gneui  d  0;;ea  ,  &  de  TkoMtfft  de  Vieux  ,  dont  il  eut  : 
1.  Lom-Ni(oUs  de  Balay,  tué  en  duel}  1.  Pierrï. 

Sfuit }  }.  PmuniLT'EiaiANViL, fin U  kraa- 
dufi^limtS  dtCHATAVWVLUKVO  ,  rapportit  ci- 
aprh  i  4.  iMomtt  *  qtd  époofit  Uoiuird  de  Pnr- 
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defTuf ,  feigpieur  de  Mardll^  Antoiae  épouia  eu  fe- 
coades  iiocet  Cl 
d'cnfans. 


Uy.  Antou 
•  CUflèy,! 


:  il  n'e«  point 


X.  Pierre  de  Balay ,  (èi^neac  de  Marigna,  la  Boif- 
fiae  ,  &c.  qui  «  été  capiuîoe  ^n&nterie,  époofa 
Jmméim  &  Fhmchet  ,  fille  de  Cttmàt  de  Fraiidiet 

Delta vay  ,  &  de  Clairt  de  Bdot  Vilctte ,  dont  il  a  eu: 
1.  Hugues  de  Baby  ,  marié  à  Chrijîine  de  Bclot  Cbe- 
vigiicy  ;  1.  Girard  ,  capitaine  des  gardes  du  prince 
d  Orange ,  tue  à  la  bataillé  de  Caflel  en  1 67  u  5-.  Jean  , 

2ui  fuit;  4.  Léonard ,  mort  fans  enfant^  5.  Benoit , 
lapucin  ;  Mmiu,  lellgleia  à  Gifpiy^  7*  Mam , 
qui  cpouGi  Chmus  de  MooHer  ,  baron  digpy }  8  & 
9.  Marguenie  Marie  ,  reliv^ieurrs  :  la  deriuete  mor- 
ce  abbclfc  de  ûiiuc  CUirc  de  Poligny ,  en  odeur  defain- 
teié. 

XI.  ]iAM  de  Balay,  (cigneur  de  Maiigna  &  de  la 
'BoiQiere  ,  (èrvkpendant  j  i  ans  le  roi  d'EJpagne ,  dans 
les  guerres  de  Fhndies ,  ic  (è  diftingi*  am  hnnilles 
de  Senef ,  de  Caflèl ,  &  de  S.  Denys.  Il  étofc  Beu- 

tenant<olonel  du  Terce  de  cavalerie  de  Bourgogne  , 
lorfqu'ayant  tué  dans  un  conibat  fuigulier ,  le  vicomte 
de  Loo  ,  feigneut  Flamand  ,  il  fe  tedta ,  lors  de  la 
.  pane ,  en  Fianciie.O)aiié  dans  fes  terres ,  oû  il  prfta 
Krment  de  fidttt£  ia  toi  Ladi  XIV.  eone  les  mains 
da  maréchal  de  Dent.  En  i<8f .  fl  éponia  CUudt- 
Fntaçoiji  de  Gtedianh ,  dernière  de  Ton  nom  te  de 
iês  armes  ,  fille  de  MtUUor  de  Grachjulc  ,  Ici^ncur 
de  Raucour ,  &  de  Memt'Thtrtfe  de  Grtvel  Perti^ny , 
Ses  ai&ns  font  :  1.  AndifiiANçois  de  Balay  ,  qui 
fidt }  a.  JfMR ,  lïeunmant4oloocl  an  tbémma.  de  ca^ 
Tsieêie  de  Bonbon ,  au  fervice  de  fa  najefté  GailMiH. 
que  }  }.  Nicolas  ,  religieux  au  noble  chapitre  Je  B<rau- 
mc ,  mon  en  itz-;;  4.  Hupies  ,  religieux  de  Gigny  ; 
j.  Lionard  ,  rcl;i;ieux  Je  Nanru.i  ;  6.  Aymé  ,  c.ipi- 
taine  d'infanterie  au  tcgt^nt  de  Foteit  j  7.  François- 
Xavier,  tieutcnant  aux  paéet  dn  coi  d*£^a9ie{  de 
deux  filles  chanoiadla^ 

Xn.  Anti-FwLAHçm  marqaii  de  Balay ,  chevalier 
de  S.  George  &  de  S.  Louis ,  feigneur  de  Marigua , 
9cc.  époufa  en  171 8.  Louift-Renee  de  Reims ,  orici- 
naire  de  I  ortaïne,  née  baronne  du  S.  Empire  ,  fflle 
de  Chnjloplu  de  Reims ,  baron  du  S.  Empire  ,  capi- 
taine de  cavalerie  en  France,  feigneur  de  Lory,  fcc. 
icicM^giuriu  de  BicJtebois.  lien  a  :  i.Emmaauil. 
'4ymi-Fnmf9Ù  ««qui^e Balav^  i.  &  ^XatritlU 


&  Htnrutte  ,  chanoineiTcs  à  Lons-Ie-Seulnier» 

BRANCHE    DSS   SEIGKEURS  DS 
CHATAUROULLIAUD. 

X.  Puilibekt-Ehmanuel  de  Balay ,  feigneur  de  Cha. 
taurooUiaud  ,  &c.fiis  puîné  d'ANTOiMl  de  Balav  ,  &  de 
Margutritt  éc  Favemier ,  épauûien  t6^f.  Catherine  de 
Marutx  ,fille  de  CBmdr  de  Mamix,  feigneur  de  Naneufië 

Se  de  Crilla ,  te  de  Gafparine  de  LtMv.  Leu^s  rnfijns 
font:  i.CtAWDE-CrsAR  de  Balay  .qui  luit  ;  i.  H>nri  ^ 
grand-prieur  de  l'aMi.ivc  de  f  itrny  ;  i.  Cl^uJe-Marie  } 
4.  Antoine  f  j.  Maric-Louife  ,  rcli(;icu!e  Bcrnard'nej 
6.  Gafparitu,  (anme  à'Antoine-Ferdinand  AeMoc,  • 
Chevigliey  )  7  4e  t.  Amm-Loui/e  ,  &  M^gatriu, 
chanomelies  à  LoiifJ»&iilnier  ;  $.  Chrifimt-BmiiuUt 
fcirmc  de  Gn^Omm  de  Cncy  ,  iogneiir  de  Monti- 

gny  ,  cVc. 

XI.  CLAiriJh  Cfsaf.  de  Balay  ,  feigneur  de  Cliarau* 
touUiaud  ,  cpoula  en  1C79.  Annt-Marit  du  Pin  ,deiw 
niere  de  3  fon  nom  &  de  les  armes ,  fille  de  Pitrrt  On 
Pin,  iêigpieac  de  baron  de  Joadèau  ,  0c  de  Jeanne. 
PhUUtn  de  Monnkhard.  Set  enfans  («Mit!  i.  Phili- 
BERT-M ARU-lcuru  de  Balay,  qui  fuir;  &  autrs^  en- 
fans  ,  dont  plulieuts  filles  ciMnoinclFes  ,  un  fils  reli- 
gieux àGig|Df»ac  mauK.aioicJkaKnaotdecani- 
Kiie. 

XII.  PnUBC»T-MARit-}o«mf  de  Baley.bteond»' 

Joudêau  ,  a  époofé  en  1714.  NieoU  DafgrefenMe  « 
donc  pluiîeurs  enfàns,  *  Voyez  la  ginialopt  it  la  mai- 
fon  dt  Balay  ,  faite  par  M.  l'abbé  de  Lonee^'itle  , 
prieur  de  Voyléy  ,  l'an  1730.  &  imprimée  in-folio 
de  cinq  pages. 

BALBI  ou  DE6ALBlS,f  Jean  )  religieux  Dominicain  ; 
Acc.O«ra  parbimibBSBuâàmn  Hifieri^me  ;  mais 
fins  expliquer  ce  que  c'eft  qae  fon  Cathclicon  ,  qui  l'a 
rendu  (1  fameux.  Cet  ouvrage  a  été  intitulé  Catholicon , 
c'cft-à-dire  ,  univcrlcl  ;  parce  que  c'cft  tout  cnicu  bte  : 
1°.  une  Grammaire  diviftc  en  Orthographie  ,  Etymo- 
logie  ,  Syntaxe  5c  Profodie  ;  1".  une  efpccc  de  Jihé- 
loripu  i  Se  un  DifHanmain  <|ui  oaupe  lui  kulles 
trois  quarts  dr  demi  dn  volume  {  &  cour  cela  aHês 
nié>^iocrc;ncnt  irsitc  ,  hcaucoiip  moins  de  la  compo- 
iition  que  (le  !j  cnn-ipiLuion  de  Ion  édircur ,  comme  il 
le  recoiiiiuit  lui-mcni;  de  honne  foi  :  Ex  mutlit  ^ 
diverÛs  dodorum  ttxturit  elaboratum  &  eontextam.  De 
l'épimie  de  PtUoealus  que  fe  donne  ce  con^lemir  ; 
.^Ir*  Mf  fttuKan  FtOatd»  mi  Dmt  preus  porrigm 
**Stis  .*  on  a  6k  afln  plaif  mmenr  un  amplificateur 
de  cet  ouvrage  nomme  Philocalus  ,  auteur  tout  a-fait 
femblabic  a  Micrologus  ,  Hirmaphroditus  ,  Se  qu  in- 
tirc  d'autres  de  pareille  efpece.  Le  OnthoJicon  a  ctc  un 
des  premiers  livres  fiit  lequel  on  ait  fait  les  e(Lis  de 
l'art  de  llmprifflerïe.  Cent  qui  feront  curieux  d'ea 
connottre  les  éditions,  pourront  confulter  VHifloire'ét 
PImprimerit  ,  par  M.  Marchand  ,  à  la  Haye  ,  1740. 
//1-4".  p:i(;c  ?  5  &  fuivantcs  ,  &:  le  tome  I.  des  Scripio^ 
res  ordinis  fratrum  Pradicatorum  ,  in-folio  ,.  par  le* 
percs  Qucrif  &  Echard ,  page  461  6c  fuivantes.  Ce 
que  dit  M.  Marchand  eft  eococe  pins  coroelei  8c  pbe 
esaâ  ;  les  pères  Quedf  8c  Echcsd  »jcHiieiicies  tinei  de* 
autres  ouvrages  antîbuji  à  }eMi  BllU  {  nab  qui  n'oos 
point  été  iinpriméa, 

BALBOA.  St^Umau,  ttml.fogÊ  84.]tigypr) 
life\^  Kcpàot. 

BALBUS  ,  (  Pierre  )  defcendoit  d'une  des  meilleures 
familles  de  Venife,  8f  il  étoit  patent  d'ilEneu  Sylvins. 

ra  ccé  p.ipc  Corn  le  nom  de  Pie  II.  Dètftjeuadt 
,  ami  de  1  c:udc  ,  il  s'y  .iprliqna  nvec  ardeur,  8r  fit 
cntr'auttes  de  grands  progrès  dans  Ici  langues  grecque 
&  latine.  Pie  IL  lui  conféra  diverlès  cliarpcs  eccléfiafti- 

3 nés  ,  que  Balbus  g^  avec  beaucoup  de  fagcile  & 
e  prudence.  Le  pape  lui  donna  enluite  révSrhé  de 
Tropéa  ,  qu'il  eouvertu  aflêz  long-tcms,  U  manmt  à 
Roue  le  neuf  Mpcembce  de  l'an  1479.  fl  fax,  \ 
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dans  le  Vatican  ,  &  le  vtce-cametlin^ue  ,  cvcque  de 
MaraTca  ,  lui  fît  par  ordre  du  pape  Sixte  IV.  one  épi- 
tafhe  bonocable.  Aalbas  a  tiadiiit  plu(ieuc*  ouvra{>es 
èu  pemGren  en  bdii,  comme  ;  Gr$goru  Nyjjtni 
didlagus  Je  immortatitju  anim»  f  yita  btatte  Macri- 
ntt  pcr  ùregorium  Nyjff'enum  ;  Grc^rii  Naiiarf^eni 
j'crnio  Je  union  paupertacis  ;  .h>.innii  Chry/njlomi  Jir- 
mo  Je  cUtmoJyrm  i  Baûiii  magni  ferma  Je  orjiiom  ; 
SanSi  Maxîmi  W^/oris  J'ermo  per  dialogum  ; 
t/têfiUm  Mmc'uiû  400  capiaUa  Je  charitau  ,  &c. 
*  Ughelli ,  /m/m  fiera  ,  tome  IX.  page  ^6i.  SuppU- 
mtr.t  François  Je  Bajle. 

BALDINI,  (  Bernardin  )  du  bourg  d'Iftra  dan»  le 
Milaiiois  ,  fut  i;tand  mathématicien  ,  phyticiei»  &:  [loc- 
te.  Il  mourut  à  Mibn  l'an  iCoi.  après  avoir  ctc  lonç;- 
tems  leâeur  eu  mathématiques.  Ccût  Miliefand  ,  ju- 
rifiawfwlte  &  chauoine  de  \'if^  D*iU  StâU  >  à  Ml» 
lao ,  lui  fit  l'cpitaphc  ibrante  : 

Parvulus  in  parvd  Baidinus  conJitur  urnd , 

Ptirva  velut  vivo  rejque  ,  Jomuj'ijue  fuit. 
Utqiu  viri  Jfotio  mvu  aquA  capaeiùr  ornai  j 

Sn  «BUTies  Irapriméei  (ôntt  JUgtia  £  mfiirwrilea^ 

mino  fatto  Ja  naviganti  ,  e  Ji/aper  il  /uogo  Jove  fono 
ridotti  a  mite  i'hore  ,•  tiois  dialoj;ues  ,  un  De  rr.ulti- 
tudine  nrum  ,•  le  (ccond  De  Jiverjîttue  difciplinarum  , 
&  le  (roiliémc  De  prajlanàd  &  dignitatt  jurss  civiles 
&  anis  uudicina  f  un  quatrième  en  italten ,  Intorno 
aU*  Ktiiiu  idUfimm^  &  mm:  Stan{e  nelle  quati  e 
fitim  CmAt»  mmnte  tk»  fit  Fmmiio  1^71  -,  Lihellus 

d*  btUo  iiClunpiâms  0  Olhontanicis  gepo  ;  B^'.'t.irJi- 
ni  BeUdini  aumiaa  /  In  pejlilentiam  ùhelius  ;  Liber 
de  Dûs  fabula  fis  anùqmrum  gMiium  }  Li^r  Je fleUis  , 
&  kominibus  in  Rell<u  &  numina  coitvtrfis  ;  ùher  de 
arte  poëtica  Arifiotelis  verJSbus  txprtffUs  f  (Sconomica 
Jtn^biatlu  vtrjibus  expofita.  f  00»  UtripInfoonmArif- 
toUËs  vtrjibus  txprejp  ;  Beriurdim  Étumm  avmimm 
appendtx  ,  Cafans  Millefantii  jurifconfulti  &  ScaUnfti 
JacerJotis  j}uJio  &  operà  in  lucem  édita  ,  à  Milan  , 
Jâoo.  Ce  dernier  oiivraçc  cfl  de  mille  deux  cens  vers  : 
il  fut  conworc  à  l'occadon  de  l'arrivée  de  la  reine  Mar^ 
goetice  d'EQugne  à  Milan.  *  Sufflèa.  Franç.  dt  Baât, 
BALDINI ,  (  JeaiwAnume  )  comte  Italien  ,  diffin- 
guc  par  fit  fôenoe  9c  lôn  xete  pour  les  fçavans ,  étoit 
de  Plaifancc  ,  oïl  il  naquit  le  miiticme  de  Juillet  de 
l'an  Il  fit  Tes  études  d'humanités  &  de  pliilofo- 

phie ,  au  collège  de  S.  Françob  Xavier  à  Bok^ne ,  & 
ildla  enfuice  à  Rome ,  pour  étudier  dans  le  fémiiiaire  de 
cette  ville  la  théologie ,  la  jurirptndence  &  les  mathc- 
natiques.  Baldmi  Ce  plut  tellement  dans  ce  lieu  ,  qu'il 
rélblut  de  s'y  fixer.  Quelque  tems  après  ,  le  ppc  lui 
ayant  ûtîltt  la  aoiici^cmc  à  lîruxcUes  ,&  en  Pologne, 
il  la  rciula  ,  ptctciant  à  ces  emplois  l'amour  du  reps 
&  de  l'étude  :  &  d'ailleua ,  ponr  obliger  un  de  Tes 
amis  qui  loultaltoic  cette  noodaniie.  Cependant  Baldini 
accompagna  quelque  tems  après  le  canlinal  d'Eftrées 
à  Paris ,  Ae  la  matquiic  de  Momécuculi  à  S.  Germain  ; 
enfiiite  il  alla  en  Pologne  ,  oA  l'on  devoit  élire  un 
iuccellcur  au  roi  :m  Sobieski ,  qui  étoit  décédé.  En 
]  698.  le  duc  Frant^uis  de  Paime ,  l'envoya  à  Madrid  , 
en  qualité  de  député  i  &  l'an  1710.  Sophie- Dorothée 
ducuedè  de  Plaifance  ,  le  dépu»  pour  £s  affaires  à 
'Vkiine ,  &  en  plultenis  coon  d'AUcnagne ,  en  An^le. 
terre  &  au  congrès  d'UtiedK.  Baldini  revint  .r.i  bour 
de  quatre  ans  ,  palTa  le  refte  défi  vie  Jans  la  traiK]ii:l- 
litc,  &  mourut  le  15  Janvier  i-rtç.  Il  avoit  un  cabi- 
net d'hiftoitc  naturelle ,  trcs-ampic  &  trîrs-curicux ,  & 
il  comimauqnoit  avec  joie  lès  lumières  &  t'es  riLhelTcs 
littéraires  à  tous  ceux  qui  aimaieot  ks  IcietKes.  Etant 
en  Angleterre,  avec  M.  Binidiiin,  Us  Ibrenc  allbciés 
l'un  &  l'autre  à  la  fodété  royale  de  Londres.  ♦  Gior- 
tudtdt  liturati ,  Supplern.  rotnc  III.  pge  i6.^  &  fjj. 
SuffUme/it  français  dt  Bafle  ,  tome  I.  page 
Nom/uaiSufpUmvu t  Tomt  l. 
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BALU-ER  ,  (  Théodore  )  thcologicn  Luthérien  , 
moft  a  Kœiiilberg,  en  Pruin.-  ,  l'an  173S.  ctoit  d  une 
ancienne  ^itmille  oil|^iaire  dn  Brabant ,  où  elle  poflc* 
doR  auuefab  one  fegiinnie  auprès  d'Anven.  Quelques^' 
uns  de  cette  famille  lortîrcnt  de  leur  patrie  dans  le  XV. 
(îécle,  &  vinrent  s'établir  à  Drcnic  ,  où  iU  curent 
beaucoup  de  part  daus  la  luite  aux  cn-.i'loi',       plus  iio- 
norablcs ,  comme  on  peut  le  voir  dans  les  Fafii  con- 
fularts  &  fioMoni  ,  qui  font  partie defoovrage  inti- 
tulé :  Bnm»  UutnUM  ,  imprimé  en  i7if.  ««-40.  Ils 
s'aifioeot  aufli  avec  les  Yander  Lhh ,  les  Goccefus ,  Sec 
Théodore  Balléer  naquit  à  Brriii-  m  j^^".  Se  il  y  fit 
Tes  humanités.  Dc-la  il  p.nl^i  en  1  [oll  uuL  pour  y  étu- 
dier la  throloi^ie.  S'ctant  ddlii-t-  nu  miiiilhic  ,  il  l'exerça 
d'abord  à  Jciichow ,  Mtiic  ville  du  duché  de  Magdc- 
bourg  :  &  en  1691.  Téleâcur  ,  depuis  premier  roi  de 
PtuOs  f  le  donna  ponc  dwpeiain  a  b  ducheilê  de 
Coortande  ,  fk  fmr.  M.  Balljer  fitivit  cette 
à  Mitau  ,  &  lui  fut  attache  t-mt  qu'elle  y  fit  (a  réfi- 
dcncc  ;  n:ai>  le  duc  étant  n;ott  en  1 6y8.  &  la  du- 
chclic  .l.iiiairicre  s'ctant  reiruric"  ciiv]  ans  après  à  Chré- 
tien Erneft ,  margrave  de  Batcith  ,  M.  Balléer  quitta 
Ton  (èrvice ,  Se  m  nommé  chapelain  du  toi ,  avec  or- 
dw  d'oercec  fim  minifteie  k  KeeniglbeTg  même.  Mai» 
la  maladie  dont  il  fi»  anaqoé  alors ,  l'ayant  mh  hon 
d'état  de  remplir  un  auditoire  aulli  vjftr  ,  il  préféra 
d'aller  à  Meimcl  ,  où  il  a  exercé  les  fonction,  quaran- 
te aiib  Je  tuiic,  .ivre  k-.iucotj.t  lie  zclc  iic  d'aitcniion. 
Il  s'y  ht  cftimer  des  psrlonnes  les  plus  dillinguce^  ;  en- 
tr'autrcs  de  M.  le  comte  de  Docntuiff ,  alors  gouver- 
neur de  Meimel  ,  le  m£me  ou'on  a  vn  marner  p|àit> 
poteniiûe  de  fit  majefté  Rufficnne  à  Unechi.  Oam 
les  langues  fçivantes ,  M.  Balléer  f^ivolt  fort  bien  le 
francjois  &:  l'anglois.  On  alFurc  qu'il  avoir  tous  les  ta- 
lens  qui  font  un  bon  orateur  ;  que  loii  cloquciicc  ctoit 
naturelle,  mâle,  touchante;  mais  trop  vive  loriqu'il 
traitott  de  la  Goatrovetlc'.  Oblige  par  Ion  âgeàqunttt 
fis  feoâtodt,  0  le  retira  à  Kmnidbei^ ,  ad  il  tnounc 
le  z;  Novembre  1718.  li  avdt  M  marié  deux  feis  , 
&  il  a  li'.iltc  polUtke.  Dam  'ià  jeimcfTe  il  avoir  publié 
quelques  petits  otivrages  ;  mais  on  ignore  fur  quels  fu- 
jets.  •  f^<fy'':{  f<'n  cloge  dans  la  bibliothèque  germani- 
que ,  tome  XLIX.  page  a  1 1  &  fuivanies  :  &  le  Snma 
Ùiurata  ,  cité  dans  cet  arricle. 

BALLON,  (Louilè-BbnGhfr-ThcKlêde  )  fondatrice 
des  religieirfèslKinardines  réformées  des  congrégations 
de  la  Divine  Ptovidence ,  &  de  *>.  Ccrji  ir.l  ,en  France 
&  en  Savoie,  ctoit  hlle  de  Ch am es-E.mmanuii  de 
Ballon  ,  gentilhomme  de  la  chambre  du  duc  de  Savoie  , 
Ciiarlcs-Emmanucl  I.  &  qui  fin  dans  la  fuite  ambalGi- 
dcur  de  ce  prince  en  France  te  ta  Elôagne.EtlenaqiHt 
l'an  tf^i.  dans  le  chSieau  de  Vanchi,  fîjour  ordinai- 
re  de  lès  parens  ,  (îtué  au  milieu  de  la  baronnie  de 
Ballon  ,  à  cinq  liciKs  de  Genève  ,  &:  à  autant  de 
didancc  d'Anncci.  Elle  reçut  le  nom  de  Louijt  au  ba- 
tcmc ,  celui  de  BUnche  a  la  confirmation  ,  &  prit  ce- 
lui de  Therefe  ,  lorfqu'ellc  commença  (à  réforme.  A 
l'âge  de  fept  ans ,  fes  parens  la  mirent  dans  l'afabave 
de  fainie  Catherine,  de  l'ordre  de  Gtcaux,  dont  l'an, 
bede  étoit  de  leur  famille.  Suivant  la  pratique  de  ce  mo- 
naftere ,  elle  reçut  l'habit  à  cet  âge ,  &  fut  admife  an 
noviciat,  oïl  elle  ht  tant  de  progrès  dans  la  fpirituaitté, 

aue  (à  mere  la  iaifoit  venir  u>uvcnt  au  château  de  Van- 
ii ,  pour  s'entretenir  avec  elle  de  la  piété.  A  l'ikgoda 
iC  arts  elle  fit  ptofèlBon  ,  &  liélon  le  deiir  de  lès  pa- 
rens ,  la  cérémonie  s'en  fit  dans  leur  maifim  le  4  Mars 
1^07.  par  dom  Nicolas  de  Rhhles,  abbé  régob'er  de 
Taniicrs  ,  &  vicaire  ncncral  de  l'abbé  C.  'uc-.ujx.  .Vj  i  m 
la  protêllion,  la  nouvelle  rcligteulc  ie  recita  dam  ion 
couvent ,  miSpi  les  cmpreficmens  de  fes  parens  à  la 
nmàt.  Dans  one  retraite  qu'elle  fit  (bus  la  dire6fcioa 
de  S.  François  de  Sales ,  de  la  fiudflle  dnqnel  elle 
étoit ,  elle  con^i  le  deÛêin  d'une  réforme  ,  qu'elle  eut 
la  lâtbfii&ion  de  voir  accomplit  qoeloues  années  après  , 
kidi|Be  le  fidnt  kih^  de  Genève  £11  prié  parlabbi 
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Cîtcjux  ,  de  icluiMt  k  nonaftRC  de  lâ^  Cache- 
TÏnc,  qui  étdk  danc  Ton  diociTe  ,  8t  oA  rmi  vivait 

avec  une  liberté  toute  (cculicre.  En  1 60S,  S.  Fiançot! 
de  Sales  travaill*  a  cette  reforme  ,  qui  nefucd'ab(>rd 
embraflée  que  pat  cinq  rcliçieul'cs.  Eîles  en  jettcrent 
les  fondement  en   i«ix.  a  Rumilli ,  f^titc  ville  de 
Savoie ,  &  Louife  Ballon ,  avec  les  quatrcs  autres  ,  y 
iidfei»  poîrelQoo  de  lent  dupeUe  Je  huit  Sepcembce, 
«c  le  II  du  même  mob  cHei  (e  levUienc delluMt de 
la  réforme.  Elles  commencèrent  dcs-lors   de  réciter 
l'office  au  choeur  i  mais  fans  chant  à  caufc  de  leur 
nonbcc.  Elles  gardoient  un  filtnce  lij^oiirenix ,  & 
ne  fë  pennetioient  de  le  rompre  que  durant  ane  heure 
après  le  diiier ,  &  une  aoirc  aptes  le  repas  du  (oir.  Quand 
il  fut  queftion  dVtliie  iwe  wpcrieure .  wotet  les  voix 
fe  réunirent  pour  Louife  Ballon ,  qui  écrivît  à  S.  Ftan- 
bois  Je  Sales,  pour  lui  dcn-inJet  la  ^lermiffîon  de  pren- 
dre le  nom  de  Fillts  d*  lu  ProvUence.  Le  prélat  leur 
cépondit  qu'elles  dévoient  encore  attendre  un  an  pour 
-voit  fi  elles  le  rendroient  digpes  de  ce  titre.  L'an  étant 
expiré ,  elles  prirent  ce  nom ,  qui  leur  fut  confirnK  par 
Jean-François  de  Sales  »  fucceflèut  du  faînt  évSque  de 
Genève  ;  mais  le  peuple  a  continué  de  les  appdfer  les 
Rcligicufes  Bcrnardints  rtformUs.  Leur  nombre  s'c- 
tant  accTÛ  ,  elles  achetèrent  une  mailon  à  Rumilli  , 
dans  laquelle  elles  (c  tranfportetent  le  14  Mai 
Le  Al  Novembre  Tuivant  >  la  mete  BallooalU  «  Gte^ 
Dolile,  oA  die rm  la  léfetine  dans  da  mmailnedM» 
elle  f.i:  reronnue  fupéiieure.  L'ufaj^e  de  la  viande  fut 
permis  a  ces  teliç,ieures  tiois  fois  la  femaine  ;  elles  eu- 
rent aufîl  pcrmiffion  de  porter  du  lincre  ,  de  le  letvit 
de  matelas  &  de  cours  de  lit.  Quant  a  l'habillement , 
dlet  te  eonfameiu  pour  la  couleur  à  l'ordre  de  Q- 
Kaax  t  de  pont  la  forme  ,  à  celui  des  id^jeu/ês  de 
k  miRBtioa  ,  excepté  le  bandean ,  qui  eft  Une. 
La   fouprieure   écoit  nommée  foeur  a(Tiftantc  ,  la 
naitreirc  des  novices  ,  fœur  direftrice.  Les  reli^ieuics  ne 
^appcHciu  que  Saurs  ,  Se  elles  ne  chantent  point  de 
Meflês  hautes.  Elles  travaillèrent  à  fc  fouftraîre  de  ta 
judidiAioa  des  petes  de  l'ordre  ^  Ae  malgré  les  oppofi- 
dons  de  ceus-d,  le  pape  ycbaiaVUL  leur  accorda  en 
i6iS.  m  bref  qui  Us  meitoft  (bus  la  iurifdiâian  des 
otdinaires  des  lieux  où  elles  s'ctabliroient.  La  nKre  de 
Ballon  avoir  quiac  Grenoble  des  le  mois  de  Novembre 
Sdaj .  ic  étoit  retournée  à  RumEli ,  d'oil  elle  fut  cn- 
coie  obligé  de  (bctit  peu  aptis  ,  pour  faire  un  nouvel 
dtablMèonetit  à  Maaiîenne.  EBe  en  fit  aidit  m  à  h 
Roche ,  petite  ville  de  Savoie  j  Se  un  cinquième  à  Setflèt. 
En  lÉ^i.  elle  repadâ  en  France,  pour  y  faire  deux 
établi nlineiiS  ,  l'un  à  Vienne  en  Dauphine  ,  Se  l'autre 
à  Lyon  ,  qui  furent  fuivis  peu  après  de  ceux  de  Toulon 
ic  de  Marldlle.  Les  conftitutions  de  ces  tét^eo&t 
ta»  impdmées  ea  ifii.  de  Rome  les  «pptoma  en 
i(}4.  La  mere  de  Pooçonas  étant  vernie  la  même 
année  16)4.  à  Paris  ,  pour  y  faire  un  nouvel  éti- 
bliilcment ,  (k  leimprimer  ces  conilirutions  avec  quel- 
ques changcmens  :  ce  qui  excita  entre  ces  deux  leli- 
gjuniles  une  divilion  qui  alla  trop  loin.  La  mc:e  Ballon 
ayant  fait  imprimer  d'autres  conftitutions  a  Aix  ,  la 
ncR  de  Ponçoaas  en  fut  choquéetflc  révolu  les  reli- 
^eafèi  de  Fan         leur  fondatrice.  Cdles-ci  (bllici- 
tcrcnt  la  fuppredîon  des  conftitutions  de  la  mere  de 
Uallou  ,  &:  l'accuferent  de  vouloir  ufurper  la  qualité 
de  GéiicT.ilc- ,  quoiqu'elle  déclare  le  contraire  dans  fes 
éatu  vnp""^^  *  Ly°"      1700.  Les  rclieieufès  de 
Flads  l^hant  que  la  niete  de  Balloa  étoit  a  Toulon , 
dépuneiCDt  à  l'évéque  de  MarièUle ,  pour  lui  repréfen- 
ter  cette  rdightiTe  comme  un  efptît  Inquiet ,  léger  & 
ambirieux.  Cette  dca-.irrlie  n'ayant  pas  liuHî  ,  on  poru 
les  rcligieufes  de  Rumilli  a  dcpofcr  la  mere  de  Ballon  , 
Se  à  cmjitîr  une  autre  fupérieurc  ;  afin  que  la  première 
étant  ûms  aototité  »  elle  ne  pût  s'opooler  au  change- 
nenc  des  omftînitioas.  La  meie  de  BaOon  luppotra  cette 
mortification  avec  patience  ;  maïs  en  même  rems  l« 
xeligiculès  de  MaifiiiUe  la  chpillicut  pour  lupédeuie,  & 


les  filles  congtégées  de  fainte  Utfuk  ,  embraâëtent  £t 
réforme.  Les  cimemies  des  conftkntions  de  la  mfliede 
Ballon ,  cmployeienc  le  aédtt  de  quelques  prélats  aw- 
près  des  rdigienlês  de  Rumilli ,  pour  leur  &ire  recevMT 
les  conftitutions  de  la  mere  de  Pon<;onai ,  &  brûler  les 
premières  ,  Se  cela  fut  exécuté.  La  mere  de  Balloa 
loriit  de  Mar&Qle  en  1^41 .  Se  alla  à  Givailloo .  pooc 
y  vHùer  no  nouveau  monafiae  de  fà  réibnne,  donc 
dlè  fat  élne  rnpétieurei  mais  quelque  temt  apris  elle 
renonça  à  cette  dignité  ,  pour  retourner  en  Savoie.  Six 
an»  après ,  dans  un  voyage  qu'elle  fit  en  Provence  ,cn 
paifant  par  Civiillon  ,  l'.Ic  fut  tic  nouveau  élue  l'upé- 
ticure.  Le  rems  de  ia  lupérioricé  éunt  expiré ,  l'évcque 
de  Gc^;^c  la  rappclla  en  Saveitt  où  elle  fit  encore 
pluficurs  Êonâioos.  EUe  neonican  monaftere  de  SeilÛ  , 
le  quatordéme  Déoembie  i6S9.  dam  la  77*  année  de 
Ton  âge.  Sa  vie  a  été  écrite  par  Jem  Crofïï.  ♦  Voyei 
le  Supplîmcm  di  BjJÎc  ,  qui  tue  cette  vie  ,  ôc  celle 
de  la  mcic  de  Ponçonas, 

BALTHASARD ,  £amiUe.  Un  mémoire  dont  on  trod» 
vc  un  long  attût  dans  le  Mmurt  du  mois  de  No- 
vembre 1741.  porte  que  cette  famille  eft  illuftie  die 
ancienne ,  originaire  de  Tranfilvanie ,  d'oA  elle  forttt 
en  i}io.  Le  colonel  de  Baltkafard  étoit  maréchal  de 
camp  fous  le  toi  Henri  IV.  &  fut  tué  en  1590.  Gacho 
de  I^althafard ,  ayant  luivi  la  fortune  de  Frédéric 'V.  roi 
de  Bohême ,  éleâeur  ,  Se  comte  Palaun  du  Rhin  ,  dow 
il  étoit  capitaine  des  gardes  du  corps  ,  fut  tuéàla Inu 
taille  de  Prague,  en  j6io.&  laillà  ae  fon  n^ariap;  avoe 
Marguerite  de  Rahirc  ,  Jean  de  Balthalani  de  .Sime- 
rcn  qui  vint  c-n  France  au  fervice  du  roi  Louis  XIIL 
iptès  la  première  bataille  de  Nortlingue  ,  fous  le  iktc  de 
Weimar ,  en  16 J4.  Ce  Jean  de  Balthafàrd  acqu:t 
beaucoua  de  leooinnée  en  plufienis  combats ,  dans  U 
gnene  de  Gaknne  ,  fous  le  priooe  de  Condé.  H  fiit 
envoyé  en  Catalogne  ,  pour  y  fcrvir  en  qualiré  dtf 
lieutenant  général  ,  fous  le  prince  de  Conti  ,  Se  en  chef 
en  l'ablênce  de  ce  prince ,  pendant  la  campagne  de  1 6t^ 
11  fut  audï  colonel  d'un  régiment  d'infanterie  ,  a  prélene 
Perche ,  Se  d'un  de  cavalerie  ,  à  préfent  Royal-Cravates.  Il 
fiitenvoyé  exmocdinaîredu  roi  dans  les  cours  de  Bninf- 
wick  8c  Lunebourg,  pour  y  négocier  la  paix,  laquelle 
étant  faite  ,  Charles-Louis  ,  élcclcur ,  comte  l'abtin  du 
Rhin  ,  l'engagea  ,  avec  la  pcrmilTion  du  roi ,  d'entrer 
à  Ibn  lèrvice,  de  le  fit  génétalidime  de  fes  troupes, dC 
fon  mmiftie  d'état ,  eu  i<f  7.  Depuis  il  iè  retira  en 
Sdflè,  dans  le  canton  de  Berne,  «d  H  acfîeta  des 
terres.  Il  laillà  de  fon  mariage  avec  Margutrite  de 
Brignac  de  Montamont,  deux  fils,  dont  l'aîné  6^c/>fvc 
de  Balthafard,  vicomte  d'Altzey  ,  fut  colonel  d'un  légi- 
nient  de  Dragotu  au  fervice  de  Guillaume  IIL  roi  d'An* 
gleterre.  Celui-ci  fut  aulTi  pere  de  deux  fik»  dont  le 
cadet  fut  tué  à  la  bataille  de  Malplaquet ,  en  1709. 
de  l'Étné  qui  étoh  capitaine  ao  régAnsm  Smfle  de 
Dielbadl,  a  été  tué  à  l'affaire  de  Claufen  ,  en  Alle- 
magne, en  17 jç-  commandant  les  grenadiers  de  ce 
régiment.  Le  fécond  fils  de  Jean  de  Balthafatd  de 
Simeren  ,  fut  Armand  de  lialthafatd  ,  qui  ne  put  coo* 
tinuct  le  fervice ,  à  caufe  de  fa  mauvatlê  (ânté.  Ilavob 
époufé  Ztfiu/i  de  Rolêt  de  S.  Smaià  ,  dont  il  eut  qoa^ 
tte  fils  :  I .  Et'unnt  Gaeho  de  Bakhalard .  capitaine 
commandant  les  grenadiers  du  régiment  de  Hody  , 
Suilic  ,  tué  à  l'âg^  de  Z4  ans ,  en  171 1.  au  fiégc  du 
Quernoy ,  od  il  ?étoit  jené  par  ordre  du  maréchal  de 
Villars ,  ayant  padé  à  tiaveis  l'armée  oui  en  faifoit  le 
fiége  }  X.  Hmtt'ÏMÙt'ïfim  de  BalthaTaid ,  fei^neur 
de  la  Vinceîaye ,  colonel ,  commandant  le  régitnent 
SuifTe  de  Dicibac ,  ci-devant  DubuilTon  ,  dont  il  avoir 
été  nujor ,  aprcs  .ivoii  cté  lieutenant  au  régiment  dci 
gardes  Suilles,  Il  eft  mort  à  Dunkerque,ledixOélobre 
ou  Novembre  174a'  ^é  de  ^\  ans ,  lailTant une ffls 
de  (on  matiagp  avec  Ètifahiàt-Tim^  de  Vetthamoa 
de  la  'Vil]fr4nn-4%rcs ,  t^H  avoir  époolZe  le  \t  Mars 
1710.  &:  fille  de  fïu  François  de  Vcrthamon  ,  fci- 
gncut  de  ia  Villc-aux-Oncs ,  comte  de  ViUenieuou  , 
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coufeSkc  ea  la  graitd'chambit  éa  Fadenent  Je  Paris, 
ic  A  ÂBm  de  Goury  ,  fa  prcmine  fEmmc  ;  j .  /c«n- 
AUtumdrt  ,  dk  le  cKcvalier  de  Baltlufard  ,  licutcnanr- 
colood  ëu  cégtmenc  SuilFc  de  Wigier  ;  4.  Armand- 
LtHlt  Balthaiàrd  de  Lomy  ,  premier  capiuiiie 
te  «ORnBudaoK  la  cuaibiaiefi  da  rcgimenc  Royal  Al- 
kntiii  ,  cavaletle  s  8  a  été  né  le  v  inet  Septembre 
1741.  étant  fonî  de  Prague ,  en  détacneroau  à  la 
tête  de  cinquante  maîtres ,  pour  donner  la  chaflè  à 
des  Mullârds  qui  commctioieiit  des  hoftilitcs  aux 
environs  de  la  viUe  de  Ptajnie:ii  n'avoit  que  }£  ans. 
II  étoit  marié  avec  Mark.Tk€nfi  k  Taycr,  doncU* 
ySc  dettx  fils  Se  une  fille. 

BALTUS  ,  (  ]?an-François  )  Jéruite ,  Içmnc  diio- 
lojçicn  ,  étoir  né  à  Metz  le  huitième  Juin  1667.  Il  fut 
reçu  dans  la  fociété  des  Jéfuites  ,  à  Nancy ,  le  deuxiè- 
me Novembre  lûSi.  &  fit  U  profclllot)  (oleiTsnclle  des 
quatre  vceux  le  quinzième  Août  1700.  il  ctuit  alois 

fro£cl&ur  de  r£criture-(àiiKe  au  collège  de  Sctaibouig. 
lu  jeune»  ii  «voie  tégsué  la  badb  clallèt  k  Dijoa  , 
ft  k RMraiiqae  i  Poutà-Modlfla  Dan  &  jamellè, 
il  &  livra  avec  ardeur  aux  lettres  grecques  &  latines  ; 
dans  un  ât;e  plus  avancé  ,  ce  (ut  le  même  xele  pour 
approfondit  loucc  1  .intiqukc  iicbraïquc  6c  ciuéticn- 
ne  }  mais  une  application  lî  allidue ,  Ci  forte ,  Ci  con- 
Sbmm ,  afïbiblit  conlidèrablement  la  fauiè.  Dans  le  deflctu 
de  travaUler  à  k  léoblis  ,  «1  reovo|«  de  Sccaflwurg 
«  Dijon ,  où  00  Id  dorait  k  fotn  de  k  bibliocheque 
publique.  Appelle  en  1717.  à  Rome,  il  y  fut  ciiargè 
durant  quelque  lems  de  lexanKn  des  livres.  L'air  de 
Rome  étant  contraire  à  Ùl  fantè,  il  revint  en  tc.mce  , 
où  U  fut  fuccellîvement  rcâcur  des  collcgcs  de  la  lo- 
détc  à  Dijon ,  à  Pont-a-Moulfon  >  &  ailleurs.  Son  der- 
niei  emploi  fut  celui  de  bibliocb^caîie  à  Eeîmi,  où  il 
eft  mon ,  &eè  de  prêt  de  76  ans  ,  fe  neuvième  Mats 
174).  Il  ell  auteur  des  ouvrages  luivans  ,  qui  lui  ont 
acquis  à  juftc  titre  une  grande  tcpuuiiou  ;  i.  Oraifon 
fiinibn  de  M.  Pierre  Crcagh  ,  archevêque  de  Dublin  : 
k  Straiboan,  ches  Louis-Fiaocoît  Aoulklot ,  1705. 
â»^«t  t,R^m^iei^J$$»naebs,  dt  M.  dt 
FonnntUt.  On  a  cru  pre(que  unaiûnwncill  ,  &  de 
fiécic  en  fiécle  dans  rEglilc  ,  premieieraenc,  que  les 
oracles  du  Paganilme  ont  ctc  en  tout  oa  an  moins  en 
partie  l'ouvrage  des  démons  \  IccoïKicment ,  qu'ils  ont 
été  réduits  au  (îlence ,  par  le  pouvoir  de  Jcfus-Chrift. 
Cétoit-likiieotiinentduChtiilianirme  ,  fondé  iîs  fau- 
toiiié  da  SS.Peies&dei  auteurs  ecclèrtaftiqm.Uiirf 
que  Van-Dale  ,  médedn  anabaptiftedeHaïkn ,  enae» 
prit  de  nwntrer  que  tout  le  monde  avoît  été,&  étoit 
encore  dans  l'erreur  lur  ces  deux  [wiiits  ;  qu'il  n'y  a 
eu  dans  toutes  les  merveilles  que  l'on  rapporte  des 
oracles  du  Paganiline  ,  que  de  la  fourberie  dès  prêtres 
des  idoles  \  qu'il  n'eft  pas  moins  £uix  que  les  oracles 
ayoït  ceffi  à  k  nalflknoe  de  JefiH-ClMm  >  ou  qu'il  y 
ait  eu  dans  leur  (îlence  qtKiMe  cbolëd'extTaordiiiairc  , 
que  l'on  doive  attribuer  à  KHI  pouvoir  ;  qu'ils  n'ont 
cédé  en  ciïct  ,  que  parce  que  les  empereurs  Chrcticns 
ont ,  pat  leurs  édits  contre  l'idolâtrie  ,  tuinc  les  temples 
où  às  éioient  établis.  M.  de  Fontcncllc  jugeant  a  pro- 
ms  d'éctite  lui  le  même  iujet,  embcaHâ  le  fyflcme 
de  Vcn-Dale ,  f  abrégea ,  Tenikhit  de  novreBes  preuves , 
&  de  nouvelles  rcflcxions ,  l'orna  de  Ton  ftiie  clcg.mt 
&  agréable  ,  Si  pr-là  trouva  moyen  d?  hiirt^  ç^nutcr  aux 
gem  d'efpric ,  &  au  monde  poli ,  un  lyflc  ne  qui  ,  avec 
non^  feul  de  Van-Dale ,  ne  pouvoir  guctesëue  connu 
que  de  quelques  l^avans.  'Voilà  ce  qui  donna  Ika  ik 
Ripcnfi  du  pete  Balius ,  imprimée  à  Straibonig  en  1 707. 
/a-g".  &  réimprintée  dans  la  même  ville  en  i7oi).a<^ 
In-^".  Cene  Réponfe  eft  divifée  en  trois  parties.  On 
réfute  dans  la  première ,  les  faulTcs  railons ,  fuppoiécs 
aux  Percs  de  l'Eplife  &  aux  andens  Chrétiens  :  tt  on 
/^pone  les  véncaUes  qui  les  ont  petfiiadés  que  ki 
«racks  da  païen  éioient  rendus  |nr1a  déni«ii.Daas 
la  deuxième  ,  l'auteur  répond  aux  autorités  &  aux  lai- 
fous  que  M.  de  Fontendle  apporte ,  pour  piouver  di^ 
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leâement  qw  les  orada  du  Paganifme  n'ont  pas  été 
rendus  par  les  démons.  Il  entreprend  dans  la  troiilcnie, 
de  montrer  que  les  oracles  du  Paganifme  ont  ceiîc  après 
la  naiHànce  de  Jefus-Clirift  f  &  il  répond  aux  railons 
contraires^  alléguées  par  Van-Dale ,  &  fi»  iagjbiieux  ab- 
bréviaceur.  ie  père  Battus  adteik  cet  ounaBB  k  M* 
de  Fontenele  luMnCme.  Ce  fipvam  &  fptrind  acadéi» 
Riîcien  n'y  a  fait  aucune  réuonfe ,  au  nioiits  qui  (bit 
des-enue  publique  ;  mais  M.  le  Clerc  inféra  dans  iâ  Bu 
bliothtqtu  choifit  ,  de  l'annce  i  7c  tome  XIII.  artick 
lu.  des  rnnarqucs  aller  étendues  fur  l'ouvrage  du  perc 
Baltus,  qui  obligèrent  celui-ci  à  une  ncuvciic  réfuta- 
tion, plus  anpk  de  adE  (blide  que  k  piemiese»  EUe 
pane  enffi  k  StçenMwtgcn  1708.  im~V.  fimscetine: 
}°.  Stùu  dt  la  ripenfi  a  t'hifioirt  dts  oracles  ,  dans  la~ 
quelle  on  réfute  les  objeHions  inférées  dans  U  tome  XIII, 
lie  la  Bihitothtqut  choijle  ,  &  dans  l'articU  II.  de  /< 
République  dts  Lettres  ,  du  mois  de  Juin  1707.  &  oà 
l'on  établit  Jùr  de  nouvelles  preuves,  h  fentimeru  tkt 
SS,  Ptns  MuekoM  Us  itntcles  du  Paganijhu.  Ces  deiB 
vohma  ont  été  traduits  en  anglois ,  &  imprimés  k  Lon. 

drcs  ,  1;-  pien-jicr  en  1708.  le  fécond  en  i-ry.  A  la 
fin  de  li  préface  de  U  Réponfe,  le  pcic  Ualtus  y  dit  : 
qu'il  pourra  dans  un  autre  ouvrage  ,  >•  examiner  plus 
»  à  fond  le  prétendu  Platonifmc  des  Percs  de  l'Egliiê, 
u  à  la  faveur  duquel  on  veut  nous  (aire  pader  les  plot 
»  gtaads  de  la  pks  ûinn  my&cia  de  notre  Rclig^ 
»  ponr  des  Mfa  te  des  opinions  Inventées  par  un  pU. 
"  lofophe  p.iien.  «  Ce  qu'il  pronicrtoir  alors ,  il  l'a  exé- 
cute dans  un  iHez,  gros  oa>fagc  qui  p.uuc  en  1711. 
in-j,'\  a  Paris ,  ioUS  le  titto  de  Déftnfe  des  SS.  Pères 
accufés  de  Pleuoaifnu,  Ou  voit  bleaucoup  d'éruditioa 
&  de  critique  dan  cet  ouvrage ,  dont  Ni.  Du  Pin  a 
donné  une  bonne  aaatyk  à  k  fin  du  kcoad  voluna 
de  la  Biblioibeqtie  da  antean  EcejéfialHqna  dn  XVIII. 
(léclr.  Les  autres  ouvrages  du  pere  Biltus  font  :  4.  Ju- 
gement dts  SS.  Pires  fur  la  morale  de  la  phihfophit 
païennt  :  à  Strafboutg  1719.  in-^  ;  j.  Hîjiexions 
fpiritutlUs  f  &  feniimtas  dt  pUti  4u  R.  P,  Charles  de 
Lorraine»  dekcoapyfe  dé  Jefi»,  oadmces de llta» 
lien  :  à  EMjon  1710.  M-ia.  Le  fCK  Bahu  &  tm  ans 
bonne  pré&ce  k  ce  livre  {  6.'  ta  vu  de  Jithut  Fthonît  , 
v'urge  &  martyre  ,  traduite  du  [^rrc  :  ,1  Dijt  11  172  i. 
WJ-Il  i  7.  Les  ailes  de  S.  BarUam  ,  murtyr  ,  tires 
d'un  inannicrii  grec  ,  &  traduits  en  fiançois ,  avec  des 
remarques }  &  deux  dticonis ,  fan  de  S.  Baûk  ,  l'autre 
de  S.  Jean  Clvyl«a6me,  fitf kmène  S.  maityr , aufli 
traduits  du  grec  ;  à  INjoa  17x0^  ûl-ixi  8.  Sentiment 
du  R.  P.  Baltus  .  ]éfn!ce ,  fur  k  Tnàti  é*  la  foibltjfê 
lit  Vefprlt  humain  ,  (  par  feu  M.  Huct ,  ancien  évé- 
quc  d'Avranclics.  )  L'écrit  du  pere  Baltus  eft  en  forme 
de  lettre  adrcllce  à  M.  l'abbé  d'Olivct ,  l'un  des  qua- 
rante de  l'académfe  Ftan^oilè  *  dcimpoméc  dons  le  to- 
me 'It.  da  hUmiUra  it  Buhaain  »  d^^bùrt,  te- 
cueillis  par  le  pere  des  Molcts,de  l'Oiatafae. On peuc 
voir  fut  cette  lettre  ['Apologie  de  M.  PMi  eTOGvtt  , 
en  forme  de  commentaire  fur  dcL'X  articles  des  Mé~ 
moires  de  Trévoux  :  a  Paris  1716.  /«-i  1  ;  9-  I-" 
ligfon  Chritumu  ,  promit  par  Paccomplijjement  dts 
propUÂs  dt  VmÛM  &  dm  mmntm  Tefiamtnt ,  fui- 
vaitt  Id  mhMk  dtt  SS.  P*mt  àPaiis  1728.  'a-4<'} 
I  o.  Déftnfe  des  prophéties  de  la  Rtligton  Chrétienne  : 
a  Paris  t7î7.  trois  volumes /'/7-1 1.  Lesdeux  premiers 
volumes  de  ce  folide  ouvrage  font  contre  Hugue^  Gro- 
tius  ;  le  ttoifrémc  eft  contte  Richard  Simon  ;  n .  Ltttrt 
dt  l'auttur  dt  la  Difii^  dtt  jutphétits  ,  à  Jf^ 
CetK  knie  de  plus  de  40  fÊgxùuix,  eft  pour  moo- 
trer  que  ONicales  prophétfes  oontenua  darts  quclqua 
Pfeaumes  ,  Se  dans  le  prophète  Ifaie  ,  expliquées  par 
Grodus  ,  Se  dont  le  jK-rc  Balius  a  rcluté  l'explication , 
n'avoient  qu'un  fcns  uniciue  ,  5:  que  ce  téns  devoir 
éne  lappocté  oéceiTairement  a  Jefus-Ciuift.  Cette  Ict- 
m  eft  tawrimée  dans  les  Mimoirts  dt  Trévoux ,  mois 
de  Mus  i7}S.  cnick  XXXVL  Le  pete  Balcus  n'avoit 
pat  màtàM  nodrfâe  que  de  lêienGe  :  en  t«ici  lu» 
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trait  qui  cft  rapporte  dans  fon  éloge  impnmé  Jans 
le  mob  «le  ^  Mimmns  pour  l  hifbirc  <ks 

jiUuets  &  du  hMHx-am  ,  1744.  A  ùm  Rjout  de 
Rome,  il  Tçat  que  le  roi d'Efpagneatofc Moyeux 
fur  lui  pour  ccrc-  le  confelTcur  de  la  jeune  idne,  veuve 
de  LOPB  1.  laquelle  revci.oK  en  France  ;  maiscctem- 
ploi  qui  lui  avoir  ctc  ddVInc  lui  i.^  lo.lc  rcputaiion,  ne 
L.uc  pas  Icflater,     il  1=  ^^'l'  P""" 

BANCHEM  .  (  Jean  de  j  uc  a  l^ydc  eu  1 540-  de 
parens  forr  diftingués  .  montra  de 
Grande  inclination  pour  les  fc.enccs  Auffi  »y  Uwa- 
l-il  des  qu'il  fut  en  état  de  s  y  appliquer.  Il 
bord  àUtrechr.où  il  étudia  lous  Macropcdius:  de-la 
a  fe  tendit  à  Louvaiu  ,  où  l'étude  de  la  junfprudence 
itoit  en  ffeueuc  :  de  Louviin  il  fc  tranfporta  a  An- 
vers (  d'auttes  dileut  à  Angers ,  )  où  il  acheva  les 
études  &  fut  reçu  maîcie^»«its.  &««  de  retour  eii 
fi  patrie,  il  5,KioiuiA  à  la  pratique,  &  s'y  rendit  fi 
habile,  que lorlquon  crii;ca  un  «and confeil  pour  les 
provinces  de  HolîaiiJc  &  de  Zélande ,  Guillaume  I. 

mince  d'Oiaoff  ,  '»  Y'-''^" 
qan  tmtt  «une  capacité  reconnue  ,  pour  remplir 
Tes  p!ice$  de  ce  CodèlLllJie  UiOà  pas  d  ctre  employé 
dans  d  iutits  al^iet.  Il  foc  choiB  ,  par  exemple . 
avec  Thi-odore  de  Lnuvain  ,  pour  erre  arbitre  entre 
le  magpftrat  de  Lcyde,  &  l'iiuenJant  des  digues  de 
Rbyniaod.  U  termina  aulTi  le  diifcTcn.l  iu:  .;nu  entre 
Je  ratnie  narrât ,  6c  le  fénac  académique.  Enluite 
3  fol  chdfi  pour  un  des  cutateurs  de  l'académie.  En- 
fin fon  mérite  Véleva  à  Uchatttde  péfidcnt  du  grand 
confeil  ,  après  la  mott  àt  TWodt«e  Nfcuburg.  Jean 
de  BjncUcm  mourut  le  19  Novembre  léoi.  Le  Di(- 
ùuumrt  IMorique  ,  de  rédition  d'Amftetdam  1740. 
i'aod$  leqilà  00  donne  cet  article  ,  cite  pooc  fiants 
atdqMS  oonages  écrits  en  hollandots. 

BANCHI ,  00  BANQPY  ,  {  SérapWn  )  teligieia 
de  rOrdre  de  S.  Dominique ,  étoit  de  Flotenoe,  &  fit 
fim  noviciat  &  fa  proféffion  à  Fitfoli ,  dans  la  Tofca- 
ne.  Jeune  encore  ,  fcs  fupétiriirs  confentitcnt  qu'i 
vînt  à  Paris  ,  Se  ayant  acquis  la  protection  de  la 
fcine  Catherine  de  Mcdicis,  femme  du  roi  Hcnti  II. 
fl  obtint  d'elle  ce  (|m  Uii  'itoit  oéceitaite  pour  fiure 
fes  crudcs  dans  le  coBéfîe  de  foo  Ordre ,  fitoé  dam  la 
rue  S.  Jacques  de  la  même  viUe.  Il  avoii  déjà  foute- 
nu  fa  ihcii  appellée  Tentative  ,  lorfqu'ayant  perdu  fa 
protedrice  qui  niouruî  h  d.^ivxme  Janvier  1589.  i 
fut  obltfii  de  tctournct  dans  fa  pairie.  Il  s'y  acqui 
l'eftime  de  raSèâiin  de  FenBMBi  1.  ficmà  duc  de 
Tûfcane,  qui  l'envoMCa  Fnnce  pour  examiner  quel- 
le iiTue  autoicntlel  af&îies  de  ce  toyaume  qui  éprou- 
voit  alors  de  gianJcs  divid,  ir.  i  wiit  à  Lyon  en  159}. 
Piene  Barrière  ou  de  l.i  H  luc  ,  qui  de  matelot  étoit 
4ttan  fiÛal  ,  qJÏ  n'.wolc  ..ilv/^  qm-  18  ans,  &  qui 
«VOk  CTP"'  l'eaécrable  dellêin  de  tuer  le  toi  Hcnti  IV. 
«lu  lin  fehe  P«t  de  fon  deflèin ,  qu'il  avoir  déjà  com- 
nmdqué  à  deux  prâncs  dc  à  an  telq^  Capucin. 
Le  perc  Banquy  profila  de  cet  aveu,  en  écrivît  à  un 
(•cniilhoirime  nommé  Brancaleon  ,  lui  fit  le  poi trait 
de  Barricfe  ,  &  l'exhorta  à  prendre  U  (  oftf ,  pour 
•veràrleroidu  danger  oil  étoit  la  ni.iicitc.  Brui^.i- 
leoa  ne  padit  point  &  tems ,  il  alla  trouver  le  roi  a  Mc- 
Inn ,  loi  dit  ce  qn'il  tenoil  d'apprendre  &  Barrière  fut  ar- 
rêté &  exécuté  avant  qne  d'avœr  pu  accomplir  fon  ho«i- 
blc  projet.  Cette  attenrfondu  pere  Banquv  lui  mérita  là 
bienveillance  du  roi  ,  qui  le  combla  de  bienfaits  ,  Se 
le  nomma  en  1604.  a  l'cvéché  d'Angoulême.  Banquy 
qui  &  eroyoit  Incapable  de  bien  gouverner  un  diocc- 
t'cuvTlc  fiic  cela  à  fi»  fupéneurs  qui  lui  ordon- 
nerent  d'accepter  U  dignité  où  il  était  élevé  ;  mats  il 
ne  put  jamais  le  réfoudre  à  fe  chatger  de  ce  ferdeau , 
&  le  coniciuant  d'une  penfion  modique,  il  réfigna 
l'évcchéen  i6oS.  à  Antoine  de  b  Rochefeocault.  Il 
Cwptoya  mi-mc  une  grande  partie  de  ce  qu'il  tetirott 
4e  cette  pcnfion  ,  à  faire  de  bonnes  œuvres ,  &  fur- 
tooc  à  iâai^  k  dMcèlè  qù.devoic  l'avois  pouc  palt. 
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tenr.  11  paroîi  que  le  peK  Banqny  a  paCTc 
rette  de  Ta  vie  1  Paris ,  dans  le  CoUégp  de  la  rue  S. 

Jacques.  11  V  fit  achever  ce  que  l on  appelle 
d4  Saint  Thomas  ,  qui  avoienr  été  comiinentées  aux 
dépens  du  peie  Jean  Bbet ,  du  mcme  Ordre .  dottcur 
en  tbéologie7ino«  en  i ^9 .  &  l'*>» .Y      ^s  premiè- 
res dlfpufcs  les  «tes  de  U  Pcut^ott  de  l  an  16 . . .  O.1 
dit  aufli  que  ce  fur  lui  oui  fit  WucU  chapelle -du 
Rofaire  qui  cft  dans  l'églife  du  même  cm»Le 
pere  Banciuv  vivoit  encore  en  1611.  mais  on  Ignoie 
•année  de  la  mott.  Le  peie  Echard  le  dit  auteur  des 
ouvraees  fuivans.  i.  •■  Apologie  contre  les  lugemens 
..tém&aires  de  ceux  qui  ont  pcnlc  coulcrvcr  la  Reli- 
..«on  Catholique,  en  bl&M  al&flîncr  les  rrcs-chre- 
tiens  rois  de  I  r  ,  ce  ,pat  Séiaphin Banquy» Florentin, 
dodeur  en  thcologie ,  de  IfOidre  des  Ftees  ptÉctewi-, 
»  à  Paris ,  Mettayer  ,  1  ç  96-  '«  S  '  ■  l  "      W  Long  ate 
cet  ouvrage  dans  fa  BMothèqtu  de.  fujloruns  Jt  Fra»~ 
«,  11».  8*87.  où  a  nomme   l  .uucur  S.i^.ijiun  ,  .lU 
lieu  de  Séraphin,  i.  «  Le  refaire  ipiiiwcl  de  U  lacrce 
vierge  Marie  ,  extrait  de  plufieuts  auWK»,  avec  les 
indulgences  odroyées  parles  TamB  poei,  f^Jfff- 
«  mécs  par  notre  iaint  petc  le  pape  PanI  V.  dédié  •  U 
«lelne  mete  du  ro-:  ,  p.u  frère  Scraphui  B.inquy  ,  doc_- 
"teut  en  théologie  de  l'Ordre  des  1  reics  Prêcheurs  »  a 
Paris ,  Seveftre ,  1 6 1  c  .«-i  i-  Daiu  I  ep.ue  dedica- 
toire  l'auteur  protefte  ou-il      G»     ^  i^^T  J 
ricre  par  le  moyeir  de  1*  eonfelSoOi  mais ,  dit,il,^ 
U  moy<n  d'une  confulu  quit  fit  fam  ÀLyvm»  *C. 
;.  On  croit  que  le  pere  Banquy  eft  entjo»  Mteur  de 
l'ouvrage  intitulé  v    Hiftoire  prodisieufe  d  un  dctcftab.c- 
»  partiode  .  entrepris  en  la  peilounc  du  roi .  par  P.erre 
XrieiC.  dît  fa         ,  &  cotnme  là  «ajefte  en  tut 
-.mtraculeufement  garantie  j.» à  Pat»  1594-  "^J^ 
40  pages.  •  royc^    l>e«  Scnptoru  Orimu 

Pritduaiorum  ,  toir.c  U.  pai;«  419  &  4JO.  _ 

BANCHIERI  ,  (  Antoine  )  cardinal ,  &c. 
«•il  cft  mott  à  Piltoic  le  .6  Septembre  .7 h- 
cardinal  Filtao  lui  fuccéda  dans  la  place  de  Icccetauc 

''^BANDARRA  ,  (  Gonçalo  Notoadamus 
des  Portug.iis,  étoit  un  pauvre  cocdtmuiet  deFtanccJO  , 
dans  la  province  da  Beira.  U  v.vou  du  :cms  de  an  111. 
roi  de  Portugal.  U  s'eft  rendu  fau.eux  par  !..  p  ophc- 
tics.  qu'il coS«oû en  vers  Van  .$40.  ^-  auxquelles^ 
a  fçu  donner ITait  mylléneux.  On  les  a  m.primees 
à  Nantes  .  che«  Monàt  Vzn  16^  ^tj'^^^ 

Portugais,  en  a  pris  la  défenfe ,  footenanl  foitenient 
que  Bandkrra  éroit  un  vériuble  prophète.  D  autres  ont 
Jtétcndu  que  pluCcurs  de  ces  proplrcties  ont  eu  leur 
ccornpli(&it  dans  l'avènement  du  ro.  J"'\IV.  a  la 
couronne  de  Portugal  en  «  »  '"f'^if 

fc.  crc-dules  qui.  &  la  foi  du  «ÉmC  ««78^.  «^n- 
dent  encore  que  Sébaftien  .  ro.  de  P^^S^^'W^ 
la  bataille  d'Alcaure.cn  Afr  que,  lan  1578.  **  W- 
StîL  fur  le  thrône.  Band.ur  r  cra.gnant  peu  -^tre 
îSe  inquiété,  fe  ptéfenu  de  u,-mcn«:  au  tr.bun  1 
derinqi^fition  &  avoua  que  pluf«u,s  Ju,fs  cache.  1. 
nrioient  d'interpréter  le  fen.  de  &  proph««^  eu  fav^c 
la  venue  du  Mefile.  M«.  cet  »vcu  «««pcchaf^ 
qu'il  ne  fi3t  conduit  en  prifon .  &  condangé  J.L^«^ 
éa  ic+i.  U  ne  paroît  pas  qu'il  a.i  fooffctt  d  autre  pei- 

MS'(cCe)  cardinal,  d'une  famUle  no- 

SSé  d^  Wcateflè  deT  Ungue  latine  .  &  A^. 
r«  prêches  de  l'art  oratoire  A  l'annwerfaue  de  Co. 
meS  cMckis .  il  P«nonça  en  ht  n.  a  Florence  f^^^^^^ 

n     .  ,„Jl,a,  anouc  ou  oraifon  funèbre  QUI  tutirei- 
Ï^l^iù  *rax»  .Us'y  appUqua3«««tod. 
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ans  à  II  phnofopKie  &  i  l'étude  de  I,i  l,inf;u«  françoifr. 
Ayant  quitté  la  France ,  il  alla  palTcr  deux  ans  dans 
rnniverlîté  de  Salamaiique ,  d'où  ccant  retourné  en  lu- 
tic,iLfathk  doOeur  en  drdc  i  Pife.  Eont  à  Rome 
«B  i}79.  ittste  MOdfieac  de  Gr^ohe  xm.  il  fnr  (th 
Momîaain  «ponolique ,  &:  référendaire  de  l'une  & 
nme  future.  Shtc  V.  le  tu  goavetneur  de  Fcrmo, 
4f  enftrite/ilrintervdant  de  tout  le  Piccntin.  .Sixte  étant 
tnort,  ia  catdinaux  le  chargèrent  du  foin  du  Concla- 
ve,  &  le  lènat  lui  remit  le  mcme  foin  apr«  ta  mort 
JnJAûn  VU.  Grégoire  XIV.  &  une  de  ca*  de  ib 
Kuitktes ,  qu'il  prit  toujoun  fis  mk  dans  romes  hsaf- 
fiiÎTCS  qui  arrivèrent  de  fon  tetro  dans  l'état  eccléfijfti- 
<jue.  Clément  Vlll.  fuccelTeur  de  Grégoire  ,  l'envoya 
en  quilitc  de  vice  le  "jr  a  Bolt^giic.  I.c  19  Juin  ijçç. 
il  ie  fit  aichcvê«}ue  de  Fcrmo,  &:  en  i(<;6.  il  le  ne 
cnflmlfiénie  du  rine défunte  Sabine.  Clément  VIII. 
«fMK  cène  Momotion  voulut  avait  regcémcui  do  gtand 
doc  de  ToKane,  parce  qu'oa  Bandm  de  k  même 61- 
nille^  avolt  poignardé  dans  l'égliTc  cathédrale  de  Fia- 
fCnce ,  JuMen  de  Médicis  ;  qu'un  oncle  de  Dandini  avoit 
^é  retenu  prifonnier  pour  des  raifons  d'état ,  par  G>fine , 
perexlu  grand  duc  Fetdiuand }  &  enfin,  parce  que  Ferdi- 
nand étant  cardinal ,  «voIk  anoné  de klniiw contre  les 
Beiidini,en  ftotigetM  onaKiiienKeoBiK  nnftece  d'Oc- 
tave ,  on  antre  gemflliomim  Floeeniln  qui  favoit  oSm- 
fï.  Mais  le  grand  duc  témoigna  qu'il  approuvcroit  l'c- 
leétion  d'Odave.  Le  caidinal  d  OfTat  étant  allé  félicitcf 
Bandîni  fur  (à  promotion  ,  le  nouveau  cardinal  témoi- 

ri  qu'il  taxât  loujoui^  attaché  à  la  France ,  &  difpo- 
à  n  fiivofilèr ,  quoiqu'on  eât  voulu  le  éure  palier 
pour  avoir  l'eTprtt  &  le  contr  e%>gnol  ;  &  qu'il  avolt 
d'entant  moins  railbn  d'être  partifan  de  ["Erpagne ,  quil 
n'avoit  pas  oublié  que  le  comte  d'Olivarez  ,  anibafùdeur 
d'Efpa^ne  ,  lai  avoit  fait  6cct  la  daterie  que  le  pape 
Grégpue  XIV.  lui  avolc  donnée,  au  conmeoccmcnt  de 
ion  pondficac  Dans  une  autre  convei&doo ,  du  14 
Mo  i{9<.  Baa&iidit  à  dXMàt  qu'il  vmlole  fe  jufti- 
nce  de  dimt  pie6  que  h  France  prétendolt  avoir  con- 
tre (ni.  Le  ptendet ,  qifétant  gouverneur  &  vice^égat 
i,  Ik)logne  en  i  j  9  3 .  il  avott  envoyé  dite  au  marquis 
de  rilaiii  de  ne  point  aller  à  Rome,  mais  de  fortir de 
l'Etat  Eccléfiaftique  le  ptutût  qu'il  pourroit.  Le  fécond  , 
«ne  M.  de  Nevets  étant  palK  àBokmie,  te  Mayant 
m  pMiems  cfaofës  concemm  fii  %Kion  à  Rome  , 


rautres  que  le  chaoeenaent  dT-lenri  IV.  étoit  fin- 
ceie ,  &  que  (à  majem  avoit  à  Rome  un  parti  plus 
Ibrt  qu'on  ne  pcn{ôit ,  il  avoit  rapporté  ces  chofcs  à 
Pirro  MalvcxM ,  rartiran  d'Efpai^K,  pour  les  écrite  au 
duc  de  Sefle ,  ambaHadeut  d'Efpagne  aupris  du  pape  : 
lut  le  pcemer ,  Bandini  die,  qu'il  n'avait  fiitqu'exé- 
«nnr ,  <inaiqae  maigri  hd  ,  les  oïdics  quV  avoTt  reçus 
du  pape ,  te  <ju'il  s'y  étcMt  pris  le  plus  honnêtement 
qu'il  lui  avoit  cté  pombic.  An  fécond  ,  il  avoua  qu'il 
avoit  récité  une  grande  partie  de  ce  que  lui  avoit  dit 
M.  de  Nevers,  en  pr^Ke  de  cinq  ou  lix  petlôn- 
nés ,  dont  Fitto  Malvezzi  étoit  une ,  mais  qfl^n'avoit 
<faeq|&  qui  qie  ce  fi»  de  les  écrire,  n'afiot  ancone 
HaHon  avec  fanM&dear  Efpagiwl.  Do  relie,  qu'il 
croyait  n'avoir  rien  fait  en  cela  contre  le  fcrvice  du 
roi  de  Ftaiice ,  ijuifqu'il  lui  ctoic  trcs-avaatagcux  que 
tout  le  monde  (ut  infotmc  de  ce  que  M.  de  Ncvers  lui 
avoit  dit.  Bandini  parla  auOî  à  M.  d'OlTat,  de  Mario 
Dandini  (on  frère ,  que  le  duc  d'Epemon  retenote  pri- 


poni  denei ,  ^J^*^  ^  d'OHàr  de  faire  payer 
à  Ifaib  ce  «nfenil  fr.  Ud  devoir ,  afin  que  par  ce 

en  il  pât  latisfaire  le  duc.  Cet  article  touchoit  d'au- 
pluï  Oâavc  Bandini ,  que  le  colonel  Bandini  étoit 
nturt  en  1 5  y  (    au  fcrvice  du  roi ,  &  quil  n'y  avoit 

fs  que  Mario  qui  put  Mtpétuer  cette  Emilie.  D'Ofiàt 
ee  qui  put  poot  obl^  Oâave  :  on  le  voit  par 
fii  lettres  ;  tiMÎi  «o  jgpoie  &  les  dem  dl^enri  rv. 
fiiteni  payées.  Le  crnBoal  BtmdM  fiât  envoyé  légat 
dans  le  Piccntin  le  10  Novembre  i  çjS-  A:  il  parcou- 
m  «ette  ptoviacc  éitniée  pu  la  voleurs  «  aâud'y  k* 
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tablir  I  orJre.  En  voyi.n;ciiit  à  travers  les  montagne» 
couvertes  de  neige  Ik  de  glaces  ,  il  tomba  de  cheval  de 
fe  callâ  une  jambe.  Clément  VIII.  ayant  cecoofifr 
Fccrate  ,  de  voulant  cilébcet  le  aiaxia«  de  PhiÛppe  IlL 
ni  d^lpagne ,  avec  Marguerite  d'Anncbe ,  fille  de  far- 
chiduc  Charles  ,  envoya  Bandini  recevoir  cette  princellè 
dai\s  une  ifle  a  trois  îicucs  de  !a  viilc  ,  &  le  catdiiul  la 
coiiJuiiit  '.\  Ferrare  juiqiies  dans  le  palais  pontificaLApeii 
la  cérémonie  du  mariage  ,  Baudini  remerda  lepapean 
nom  de  la  reine ,  qui  pr  rccoiuvsillànce  donna  asou^ 
dlrnt  une  bane  de  grand  pcii.  Bandini  fiit  encore  de  plu. 
fienneoRCt Rations, de ndt  é«£que d'Ouïe ,  Se  doyen 
du  facré  collège.  Son  grand  talent  pour  la  parole  l'a 
fait  furnommer  Pere  iris-iloqutnt.  C'ctoit ,  dit-on  ,  l'un 
des  phw  habiles  hommes  de  toute  l'Italie.  Il  mourut  d'apo- 
plexie le  premier  Août  i  (>  a  9.  âgé  de  7 1  ans ,  &  fut  enlè- 
vcli  dans  l'cglifc  S.  SilveAte,  fis  le  mont  Quirinal  , 
dans  une  dupelle  que  fon  pen  amh  h&tie ,  &  que  le 
caidioal  aivok  magnifiquement  otnée.  On  y  lit  cette  épi. 
laphe: 

OSavius  Eplfcoptts  Ofitnfis 
S,  R.  E.  Cardinalis  ÉanJiMMt 
S.  ColUgu  Dtcanut  , 
i^ma^uapata  amunim  turriatio  ■^■^"^ 
fro  ùmStà&ât  ÀpofioUcdfiuiaiu 
Stmtrmus  *c  L<gati(nmu 

fnximum  <xcogitûns  m9rUm 
Anno  atiitii  LXXIl. 
Cardinalatûs  XXXK 
S^uUhrum  iii  JUit, 

vnm  ff  m, 

*  Eggs.  Purpura  ioËa.  Le;  letttes  du  CudÉial  itOt» 
fat.  Supplément  Franfois  de  Bafle. 

BANJANS.  DiHionnaire  Hijloriqut  ,  édition  dt. 
17} a- /"V'  ^9'  eoionuit  i.  il  fatU- piàtAt  aainrc 
BANIANS....  On  ne  donne  pas  le  nom  de  CUr^^ 
oétalement  à  nos  les  Banians ,  ri—»  m  Vi^iuu  , 
Chir^tstat  un  mérier  de  qudqnes  Banians.  LesChé- 
raft  font  des  gens  choiJîs  par  les  gouvctneurs  des  pro- 
vinces,  fuit  Chrétiens ,  Mahooiétans  on  Idoiftaes ,  p0U£ 
eumincr  la  bonté  de  la  monnoiedn  pyi,finkaM»> 
noie  étrangère.  Ils  ont  le  panm  de  la  nwBfBa  «Sn 
de  la  fiûrepaflèi  pont  boAne;  ftlbhceapeM  en  deux 
quand  elle  n'cft  point  de  poids.  Banian  eft  plutSt  an 
nom  général  de  tous  les  Indiens  idolâtres ,  qui  fe  mêlent 
de  commerce  ,  que  d'une  Cafte  ou  religion  particulière  : 
car  les  courtiers  ,  banquiers  ,  &  marchands  font  des  Ba- 
nians       L'aibre  que  l'OB  Homme  des  Banpns ,  dans 

le  Dia.  Hiû.  n'a  pas  ce  nom  dans  llode^  c'eft  pJniâc 
l'arbce  des  Joquis  en  particulier,  que  odni  des  Ban}ant 
en  général.  CÔd  un  aibre  lâcré  par  la  Tuperflition  indien. 
ne.  Les  Pûrttsais  l'appellent  Arvort  de  Grallui  ,  ar- 
bre de  ComciDc ,  à  caule  que  cci  oileaui  aiment  à  Ce 
percher  fur  cet  arbre ,  qu'on  appelle  Oddo  ,  dans  la 
langue  de  Goa ,  &du  reUc  du  Décan.  la  craduâton  de 
U  teiigian  des  Banians,  del'An^oM  d'iienti  Loed,  saîte 
aflei  eiaâement  eet 


BANIER,  (Antoine)  clerc  dudiocèfe  de  Cl.rmoni 
en  Auvergne,  licencié  en  droit ,  &  membre  de  l' Acadé- 
mie des  Infcription^  &  Bclles-Ixrtrcs ,  fit  les  études  a 
Clennont,  excepté  fa  philosophie ,  qu'il  vint  faire  à  Pa- 
rib  Ses  parcns  n'étant  pas  en  éut  de  l'encretehir  dans 
œmvHe,  le  lappelletent  bientoc  anpiis  d'eux  :  mais 
M.  Banfcr  qoi  S'était  iàit  des  aadt  à  Parb,  6c  qui 
en  poûtoir  le  fcjour,  prit  la  réfotuuon  d'y  dcnicnrcr, 
&  chercha  dans  les  talcns  des  rcilourccs  qui  puiienc 
Tuppléer  aux  (ccours  qu'il  ne  pouvoit  tirer  de  fa  (à. 
mille.  Il  les  trouva  chez  M.  Du  Metz ,  préfidenc  de  la 
chambre  des  Comptes  à  Paris,  qui  lui  conlia  le  (ôâi 
de  l'éducadon  de  meffieun  6s  Ms ,  qui  l'ont  Gonjonn 
honoré  depnb  de  leor  eflime  de  de  ienr  bienveOlance. 
Les  études  que  M.  Banier  leur  faifoit  faire  ,  donnèrent 
lieu  a  Ibu  picmiet  oavragje ,  ion  Explication  hi^riqu* 
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dts  fablts  ,  <}éterinineTen[  en  quelque  fone  ftOlRir 
lii^mcme  à  ùi»  :die  U  Myiholôgle  l'objet  Mpcipal 
de  fe  propres  kuées  te  fcAe  4ftlk  «4&  Son  EUftU*- 

tlon  hifiorique  dis  fahlcf  ne  {-irut  (Vabord  qu'en  deux 
volumes  i/i-ii.  mais  cet  ouvtapc  aiiiion<fa  M.  l'abbé 
Banicr  comme  un  écrivain  plein  de  goot  cVcnulirton 
4c  lui  valut  en  1714.  d'être  admis  en  qualité  d'tlcve 
dans  l'académie  des  lufctiptioas  &  DcUes-l^tres.  Cette 
chllë  des  âivei  ayaaEéK%|niiaée«ii  i7i<.  St  ceULe 
des  aflbdés  augmentée  de  dix ,  M.  Benfer  fot  de  ce 
notnbcc ,  iccn  1719.  il  Jo  int  pcnfionnairc.  Des  171  j 
il  donna  une  nouvelle  édition ,  en  forme  d'catreciens 
de:  foa  Explication  dts  fablts  ,  &c  i'aiipnicnta  d'jn 
tcoitiéine  volume.  C'eft  un  ouvrage  en  quelque  loitc 
iKmveau ,  par  l'extrême  différence  qui  Ce  tiouve  entre 
catc  édition  &  la  makut.  Ouoe  dai}  enttedclu 
flu'ii  y  ajouta  ,  &  donc  ks  fit^ets  on  n'avoiénc  point 
«é  traités  dans  b  prcmitrc ,  ou  l'avoient  été  trop  !c 
géiCmcot ,  on  peut  aliurcr  après  lui ,  qu'il  n'y  a  ^rclquc 
anain  article  qui  n'aie  été  retouché ,  Toit  en  y  ajoutant 
de  nouvelles  conjeânres ,  foit  en  appuyant  par  un  plus 

Î^and  nombiede  pteuvcs ,  celles  qui  avoîent  déjà  paru 
uTques-là,  dit  l'abbé  Lengjet,  daii&.lba  catalogue  des 
hiftotieiis ,  nous  n'avfoos  pas  ea  d'ouvrage  où  Fon  eut 
expliqué  avec  tant  de  f(^voif  &  de  difccrnemcnr ,  l'o 
rigine  de  toutes  les  fabln  ancienne.  Tout  ce  qui  s'ap 
pâle  Afythologit  f  ou  l'hiftcttre  fabuleufe ,  y  cd  rappro- 
ché des  (oofoes,  «'eft-i^iie,  de  fUfioin  frofiuu.  Le 
goot  que  M.  Banler  avak  pns  pour  cet  fortes  de  re- 
cherches j  l'inclination  qu'il  1-  rnuoit  pour  en  faire  de 
nouvelles ,  &c  la  connoiliaucc  qu'il  s'ctoit  mis  en  état 
de  i'en  procurer  par  l'étude  des  langues  Içavantes,  & 
de  tous  les  auteurs  anciens  &  modernes  où  il  pou- 
*ob  puifer,  n'ont  pas  feulcuKnt  paru  dai\s  fonexpUca' 
tion  nidonqn^  mais  cocote  daiu  IcVdiflêtmioot  doot  il  a 
&ic  part  à  racâdéAiie  des  BeUes-Lettres ,  8c  qui  Tont  au 
■ombre  de  plus  de  trente  ,  ou  pir  extrait ,  ou  en  entier , 
dans  les  mémoires  de  cette  Acadcniie.  On  peut  ea  voir 
bi  lifte  a  la  fin  du  totne  lll.  des  éloç;  s  des  académiciens 
morts  depuis  le  renouvellement  de  ladite  académie ,  im- 
pnmcs  en  1740.  à  Paris  <Vt-ia.  Oo  trouvera  dans 
mftne  liûe  les  tinesde  plufieuts  autres  dilTerutions  fur 
des  filets  dIflSieiH  dUcenx  qui  ont  pour  objet  la  Mytholo 
ic ,  Se  qui  montrent  jufqu'a  quel  point  l'érudition  de  M. 


abljc  Bânier  étoit  variée.  En  1 


il  don 


na  une  nouvelle 


l 

▼ic  aux  Mélanges  d'Ufloirt  &  de  liairaturt  de  Vigneul 
MatviUe,  c'eftXdire ,  de  dom  Bonavcuturc  d'Argionne , 
ChaittoB  t  à  qui  l'on  avok  m^rs  attribué  ces  mé- 
langes ,  quoiqurun  de  iês  anaii  nous  ait  alTuré  que  cet 
«mage  n'avdt  jamais  été  imptrmé  tel  que  ce  religieux 
l'avoit  fait.  Avant  171J.  on  a  .  jit  f-iit  trois  éditions 
de  ces  mélanges.  Dans  la  iioiliéme  édition  le  ^'  volu. 
me  qui  ctoit  la  fuite  de  ce  recueil ,  n'éicut  prefque  com- 
pofi  que  d'aniclcs  qui  tappottoientà  ceox  des  deux 
premieis  fohmes  :  déçoit  une  dijiéce  de  fiii^lémem 
dont  les  cîiifTrcs  rcnvoyoient  aux  pages  où  les  macicres 
dévoient  ft-  rapporter.  M.  l'abbé  Ranier  crut  rendre  Ser- 
vice au  public  ,  en  ajoutant  a  chaque  '"jet,  dans  les 
deux  pieitiiers  tomes ,  ce  qui  étoit  fait  pour  être  lu  de 


d'anecdotes  littéraires ,  de  rem.irques  critiques,  de  pa- 
rallèles ,  d'cTtraits  de  quelques  livres  rares ,  de  juge- 
mens  iu!-  pklu-.irs  auteurs  ,  d'ulages  tidiculâ,  expofcs 
eu  réfutés ,  de  reparties  heureufcs  &  u^jnkuTes.  Mon- 
fienr  l'abbé  Banier  a  rendu  à  peu  près  le  même  fttrkeaa 
}«.  voy«^  de  Ptol  Lacas  en  Egypte ,  &  aux  voya- 
ges de  Cocnefllé  Bmyn,  oa  Le  Brun.  Pau!  Lucas  étoit 
un  honmic  iâns  lettres,  qui  a  pallc  '..1  pli;;  .-rsiu';-  par- 
tic  de  fa  vie  à  voyager ,  copiant  des  inkriptions ,  rc- 
cunllant  des  mémoires  ,  failânt  deiSnec  «les  monu- 
"wnsj^c.  Quand  il  s'agilToit  de  menre  fa rebtions 
en  ceovte,  n'en  étant  pas  capable  pat  faii-m&me,  il 
avsKuecMin  à  qoebiue  meadifc  de  lacadémkdQ  Bet 


Ics-Lctties.  C'eft  ainfi  que  feu  M.  UauJelot  de.Dairva 
travailla  fon  premier  voyage  ^  que  M.  FoumKWt 
chargea  du  (ccond  {  Sc  que  Ton  doit  le  tçoîlîénM:.  a^ 
foins  de  M.  l'abbé  Banicr.:  celui-ci  patu^ en  j 7 1<>. f 
Rouen  ,  eu  3  voluntes  in- 11.  A  l'cgaïade  Corneille  Le 
Brun  ,  fou  voyaç^c  au  Levant  parut  en  IH4.  à  Aii:l- 
terdani  in-folio  y  &  fon  voyage  aux  Indes  t>rient4ks 
fut  imprimé  dans  la  même  ville  ,  auflî  in-jàlio.  ca 
1 7 1 8.  Qudquet  libraires  de  Bouen^  voulant  r^pimnç^ 
ces  deux  voyages,  en  confièrent  la'révifion  à  M. Taiibé 
Banicr  qui  y  ti:  c  j;lq'ies  cliaiigemens ,  &  y  ajouta 
des  teniarquci.  C.nc  cdicion  pai.ir  en  i7ij.enf  vol. 
'^-4^'.  niaij  on  pitttie  toujours  i  cJitian  de  liollandc. 
Le  loin  qu'il  donnoit  a  ces  éditions  ne  l'cmpcchaMt 

Ï'oint  de  Slipidiquer  toujours  à  ta  Mytholoj^e,  fon  ctqde 
àvoriie.on  en  vit  plufieurs  ftmis  les  dix  depiieres 
années  «k  fa  vie,  dansfàtraduâion.desilf^rAiRtfTrAo* 
fis  J'Ovide  >  avec  des  remarques  &  des  explications 
liiilo.iqucs ,  qui  parut  cnrkhio  des  figures  de  Picart  , 
a  Aiiiftcidam  17)1.  infolio. -ài  qui  fut  rciuiprimée  » 
Paris  en  1 7  }  8.  en  deux  voluir  es  tn-4.".  &c  dans  là  Myiholo- 
git  ,  &Us  fiAUs  txpUquits par  l'hifioirc  ,  ouvrage  plein 
de  techOBChes  importantes ,  impt^  à  Paris  en  j  74c. 
eni  deux  (ormes  différentes ,  en  trois  volumes  //1-4' .  ^- 
cn  plulîeurs  volumes  ;'rt-ii.  Le  Vlll.  livre  de  ce  grantl 
ouvrage  cft  employé  a  traitct  des  jeux  des  Grecs ,  c'eft- 
à-dire ,  de  ces  exercices  publics  &  fi>leimieb ,  qui  fai. 
Toient  partie  de  la  rdigpoo  des  anciena,  te  qui,bi;nhr- 
pait  avoienc  été  faifthaés  dans  les  tems  'hére'iqoes.  Enfiv, 
M.  l'abUc  Banicr  fentoit  déjà  les  atteintes  de  la  maladie 
qui  l'a  conduit  infenfiblen-cnt  au  touibeau  ,  lurfquc  quel- 

3UCS  libraires  de  l'.iris  lui  ptojiofcreat  di- prendre  foin 
c  la  nouvelle  édition  qu  ils  .noient  dillein  de  donner 
de  XHi^irt  gintrjle  des  cîrimonus  ,  masurs  &  coup 
tumu  niifftufis  de  tous  Us  ptuplts  du  monda  ,  dolit 
oo  avoii  déjà  fait  depuis  tme-  vingtaine  «fanaées  my 
magnifique  édition  <-n  I  liîU.îr.ùc,  M.  I  .il-Sc  Banier  ^aflbk 
cia  dans  ce  travail  M.  l'abbc  le  Malcrier ,  ex.Jéf|iilc|, 

3ui  avoit  eu  part  à  la  tradudion  françoilê  de  l'HiApIlp 
c  M.  de  "Thou.  Cette  nouvelle  cditioa  agiievée- en 
I74I-  en  fept  volumes  /i-^Ao.  l'cmpoixe  fift  cdfe  de 
Hollande ,  par  une  Coule  de  cotrcdioiis  qu'on  y  a  fûtes  , 
par  un  grand  nombre  d'articles ,  &  même  par  quelques 
Tt.UK  in  nouvelles  qn.-  MM.  Banict  &  le  Mafciicr  y 
ajoutées.  L'auteur. HoUandois,  ne  parlant  fur-tout  dps 
pratiques  &  des  cérémonies  de  l'Eglile  Romaine,  paroîc 
fouveut  plut  occupé  du  roépriiâUe  dcfir  de.  faire  riie 
Tes  lecteurs,  que  de. les  înjlruiie  lôlidemenr^  pref^ 
toujours  il  répète  avec  complailàiKe  mille  baflès  raille- 
ries £tiies  par  des  hérétiques  ou  des  liberrins  contre 
ce  qu  il  y  a  de  plus  rcfpcàabic  dans  notre  croyance  , 
ou  dans  nos  pratiques.  Les  nouveaux  éditeurs ,  en  coiv 
lècvant  ces  endroits ,  y  ont  ajouré  des  corrcdifs }  mais 
Isnefitncni  en  adèz  grand  nombre,  ni  travailles  avec 
al&z  de  finn  pourempéc.K  r  na'un  leâeur  peu  inflruir 
ou  mal  intentionné  ,  n'.ilML.-      la  Udurc  de  cet  ouvra- 
ge.* A'oye^  Icsditîerensextr.ius  que  le  Journal  des  fçavans 
donne  de  cet  ouvrage  dans  les  Journaux  de  l'année  174a. 
à  commencer  a  celui  de  Janvier.  M.  l'abbc  Banieimou!* 
rut  le  I  9»  de  Novembre  1741.  âgé  de  69  ans. 
BARATIER,  (  Jean.Plùlippe  )  né  le  19  Janvier 
7il«  4  SAwobach  ,  près  de  Nuremberg,  dans  le 
margraviat  de  Brandebourg- .Snrji.ic.'i  ,  a  tié  dans  l'à^c 
le  plus  tendre  un  de  ces  prodiges  d'érudition  que  l'on 
ne  celTera  d'admirer ,  &  que  l'on  auroit  peine  à  croire, 
fi  les  monuraens  de  fon  ifavoii  ue  iiibbftoieiK  pnlnc 
f^9y*i  la  Bibliothèque  Gennanfape ,  tome  XVO.  8c 
XIX.  Elevé  par  fon  pcre ,  François  BaratÎLT  ,  pafleur 
de  l'églile  françoife  de  Scimobach  ,  il  le  furpalla  beau- 
oup  ,  &  il  i<j  ht  connoîtrc  &  eftimer  iLs  içavans  , 
dans  un  âge  où  d'autres  fçavcnt  à  peine  les  proniets 
lémcns  des  lettres.  Dès  l'âge  de  trois  aM  •fl.cMt  ea 
état  de  lire  ooneâeiaent ,  &  il  fiinc  lemuHtt  mV 
l'avoit  appris  lapa  Bvns  ,  comme  il  appck  nentSc  • 
éoiie  iâà»  epoe  id  papier.  Avant  llgp  de  dnq  ans  H 
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Içavdclegice,  le  latiu,  l'allemand  Se  le  âaaoots.  Sbb 
pete  loi  enfëîcna  alon  llicbreu  ,  &:  au  bout  <f un  an  d 
Cntcndii  bien  les  livrer  liiftnriqucs  ck'  l.i  Bible.  Trois  ans 
aftrcs  ,  il  tcaduifoit  non-leulcniciit  le  texte  hébreu  en 
kdn  ou  en  François  ;  mais  il  rcndoit  pareillemcu:  b 
«erâon  ladne  ou  (ran^oife  en  hébreu  ,  fur  le  champ  , 
pfêïîjue  moc  pour  moc  ;  il  lifek  aullî  les  Rabiits.  Vj\ 
Ifty-  dans  fa  huitième  année ,  il  (^ivoit  tous  les  plêau- 
me»  en  hébreu  par  cceur  ,  (ans  hclîtcr ,  9c  (ans  S'être 
diMiiic  pour  les  apprendre  d'ai;tre  peine  ,  que  la  frc- 
queuc  Icdutc  que  fou  perc  lui  en  avoir  fait  laite.  li 

Gilcdoit  ic  même  le  recueil  de  palfages  hébreux ,  que 
!nri  Opidus  a  donné  fous  le  ticte  de  Bihliaparva  , 
tce.  Il  écrivit  de  la  propre  nuin  ce  recueil  en  hébreu  , 
en  (iibttituant  ùl  vctikio  latine  à  celle  il'Arias»qn'0- 

Ïliiat  avoic  adopde.  M  eompob  aullî  on  Dlâionnaire 
ébreu  des  mots  les  plus  rares  '.ci  pkis  difficiles  , 
o\\  il  plaçoic  de  temps  en  temps  des  réAéxions  critiques , 
te  da  obfavarîons  phRoh^ques  aflëz  cutieufe;.  Ces 
4eat  ouvrages  furent  achevés  en  17)0.  entre  l'âge  de 
neuf  à  dix  ans.  Dès  iyi6.  il  avott  para  aveedminc- 
lion  à  la  cour  àe  madame  la  Margrave  mère ,  fcté- 

fenic  alors  d'Anfpach.  En  1 7  m  •  il      hnmatrkulé  dans 
univcrfité  d'Altorff".  A  la  tîn  de  17j1.il  (iit  .admis 
comme  proposant ,  aux  délibérations  (ynodales  des  Egtilcs 
Réfbrmées  ,  françoiles  &  allemaiidcs  de  la  Franconie  , 
aflciwbMet  à  CbiilUan-Etlan^  En  17}).  à  l'^de  ti 
Élis,  9  lécha  i  fjglMê  me  aflèi  «mpw  oonRflion  de 
foi ,  telle  que  l'auroit  pu  fkhre  un  candidat  en  théolo- 
ie.  En  17J4.  M.  le  Margrave  lui  donna  une  permif- 
on  d'emprunter  de  la  bibliothèque  d'Anfpach  tous  ks 
livres  dont  il  auroic  bcfoin  ,  &  lui  aiSgiu  une  penllon 
4e  {o  florins.  Il  afoit  déjà  fait  connoitie  par  plufieurs 
écrits  quel  v&ffi  il  f^voit  &tie  des  Unes  »  même  les 
plus tçavam. On  osnacltdetiii:  t.  lMtnàM.hMaî. 
tre  pafttur  dt  FE^fi  fhmçoifi  Je  Sckwahatk  ,Jkf 
une  nouvelle  édition  de  la  BihU  htbrdî^iu  ,  ekdidatflU 
&  tithbtniijiic.  Cette  lettre  écrite  en  François  ,  de  j,C 
pages  in-i  i.  datée  le  lo  Août  17}  i.  cft  dians  la  Biblio- 
thèque Germanique , tome  XXVI.  1.  Voymu  de  Rthki 
Mtnjamia  ,  fis  dt  Jonas  dt  TudUe  *  tn  Earcft  ,  en 
y&tn  Afiiqut ,  dtpuis  FEfpoffu  itifil**à  ta  GHae , 
eu  l'on  trouve  tn  particulier  Vitat  des  Juifs  au  XII. 
fiiclt  :  traduits  dt  l'hébreu  ,  &  tnrithis  dt  notes  &  dt 
difftrtations  ki^oriques  &  critiques  fur  ces  voyages  :  par 
J.  P,  Baratter ,  étudiant  en  tkéohàe  «  à  Amftctdani , 
m4^,  deux  volumes         Ce  m-vcts  b  fin  de  fa 
onziémemiée, qiK M.  Baiatîcr ayant tiouvé  ces  voya- 
ji>es,  relêhitée  les  tradniie  eo  fiançait  ;  S^n'y  employa 
q  i'iiric  ou  deux  heures  par  joor  t  oepoidantla  tiaduâion 
fut  aclicvcc  en  un  mois;  dans  Un  autre  mois  il  fit  les 
principales  notes  ,  &;  dans  un  troifiénie,  quelques  dill-r- 
tations.  Il  revit ,  corrigea  &  aucnienri  le  tout  dans  la 
fuite.  Dès  qu'il  eut  fini  ce  tr.avail  ,  il  i"c  mit  à  étudier 
l'hifiaite  ecclé(!aftiquc  \  &  lut  pluûéun  des  andeiu  pe- 
Ks ,  AcÂvers  théobgiens  modernes.  Avec  ee  lêomus , 
il  entreprit  de  répondre  au  livre  de  Samuel  Crditus, 
c'ciKi-dirC ,  d'attaquer  l'explication  que  ce  théologien 
a  donnée  fous  le  nom  à'Artemonius  ,  du  commence- 
ment de  l'Ëvan^^ile  de  S.  Jean.  Eiiluite  il  s'appliqua  à 
falliMaime ,  où  il  lit  en  peu  de  lemp*  de  grands  pro. 
gpièl  :  ayant  'mowÀ  unmoMi  pour  tnnwt  les  lonei- 
todes  fur  mer  ,  u  en  ècihtt  i  b  fadété  royale  des 
{cienccs  de  Bcilin.  Sa  lettre  qui  eft  alTe/.  longue  ,  tft 
datée  du  n  Janvier  17} 5.  jour  auquel  il  finilloit  (a 
14'  année.  Elle  fut  ptélcntéc  le  neuf  de  Février  à  l'af- 
fcmblée  des  directeurs,  fie  le  17'  à  la  claflc  des  ma- 
thématiques ,  à  laquelle  00  demanda  ».  un  aâe  de  la 
préfentaïkin  ^le  U  letue  i  a*  qu'on  é«aminic  le  VUMi 
qui  y  érakconteno.  M.  Bander  om  était«éfiila  d'aUer 
lui-nicnîc  >i  B;  rlin  ,  paflâ  à  Halle,  OU  le  huitième  de  ^^^r 
il  publia  qu.itorze  Thtfes  de  philologie  ,  d'hijloire  Eccli- 
JiàjUque  &  de pfùlofophu  ,  qu'il  loiitint  le  lendoiiain  avec 
ap^audiâèment  ;  lut  quoi  il  fut  re<^:u  maîtte.cs"ans  &  eu 
lUatifliie^  n  arriva  a  Berlin  qu:lque>  ioucsapriS}  9t  le 
Êhanttt  Svffttmau tTçau I» 
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14  du  même  mon  bcladê  des  mathànatiqiKss'étanc  a£* 
iêniblée  avec  tous  ks  dneâents  de  l'académie ,  Se  qud- 

qucs  membres  des  autres  til.tfîei ,  M.  Raratifr  y  fut  appeU 
k  :  M.  Des  Vignoles ,  dircclcLic ,  lui  lie  pirt  dts  difficultéc 
que  i  on  avoit  forniccs  hir  ion  projet ,  &  le  jeune  auCBOC 
y  répondit  fur  le  cliamp  en  françois  i  après  quoi  il  pro|KW 
la  en  luin  le  deflèin  d'un  iuftrument  adronomique  qu'il 
avoit  inventé  ,  &  qu'il  vouloir  faire  éxccuter.  Etant  Tord, 
M.  Jablonski  ,  ptéfiJent ,  rapporta  qu'ill'avott  éxaminé 
en  prcicnce  du  roi ,  fur  les  Rabbins,  les  bngucs  oticnciles 
&:  I  l  lilfoirc  Eccléiîaftiquc ,  &  ayant  loué  fm  tout  cela, 
fon  érudition ,  l'Académie  réfolue  de  le  mettre  au  nombre 
de  Tes  membres ,  le  fit  rentrer.  Le  piéfident  kii  adceflÂ 
en  latin  un  difcouB  mêlé  de  louange  &  d'exhortariont'è 
la  modeftie,  &  M.  Baïadet  tépmidic  auŒ  en  ladn  Ait 
l'honneur  qu'on  lui  fidlôir.  Le  9  d'Avril  il  partit  pour 
Halle  ,  où  le  roi  de  PruiH-  lui  ordonna  d'aller  demeurée 
avec  ion  pere,  que  la  nujelle  y  ttablit  miniftte  de  l'Hçlila 
rran<joife.  L'ouvrage  de  M.  Baritier  contre  Crcllius,' 
parut  en  1 7  j  5 .  à  Nurembctg  in-i°.  il  cil  en  latin  :  la 
titre  en  ftançois.eil  :  YAnd-Arumoniits  ,  ou  diftnfit, 
dm  vmfitu  du  ceffMMaeMwnr  ét  dt  S.  Jeetn  é 

eontn  la  critique  ,  &c.  avec  une  Oîjmattoh  fur  Its 
l  dialogues  arcrihiés  cr}::.!!:un'-mtnt  à  Tfiéodorct.  Scs 
preuves,  pour  nter  cttcciit  a  Théodot« ,  n'ayant  pas 
convaincu  les  journâliftcs  de  Trévoux,  ces  fqavans  y 
firent  quelques  objeâions  dans  lenis  mémoiies  du  mois 
de  Novembre  1757.  Elles  donnèrent  lien  à  QM  nenvdle 
DifertatioH  de  M.  Baratier ,  fur  quel^^  iait$  Jk  Théo- 
doret,  Evique  de  Cyr,  qui  tll  imprimée  dans  fe  tome 
XL  Vin.  de  la  bibliothèque  Germanique.  Non  feutemenc 
il  "te  à  Théodofct  l'écrit  en  qucftion ,  mais  encore  (on 
hiftoire  d;  la  vie  religieulc  ,  &:  fa  preuves  ne  laiflènc 
pas  ds  mériter  attention.  Cette  dilintatioa  conticoe 
50  pages.  Dans  le  tome  XL.  du  même  Journal ,  on 
trouve  une  aftrc  Difirtation  du  même ,  en  forme  da 
lettre ,  Jbr  deuJ^tmvrages  attrihuis  à  S.  Atha'naft 
il  tîche  d'y  m.ontrer  cilic  k-s  livres  contre  les  Ccnrils, 
attribués  à  ce  faint,  ioni  d'Hégérippe  ,  que  celui  da 
ï Incarnation  du  Verbe  &  de  fon  fejour  corporel  parmi 
nous ,  n'en  e&  qu'une  fuite.  Dans  le  tome  XLV.  ou  I». 
un  autre  écttt  da  même»  contenant  les  régies  fuivant  kC 
quelles  les  Romains  donnoient  la  dignité  proconfutairej 
Dans  k  Tempe  Belvetica ,  tome  V.  p.  6^5.  on  lit  qu'il 
a  fait  imprimer  à  Halle  en  1 7  5  S.  "Dcicufes  de  la  mojiar» 
■■  chie  Sicilienne ,  traduite  de  l'allemand  de  M.  J.  P.  Lu- 
»dewig  ,  par  ].  Ri.  Baratter ,  qui  a  ajouté  une  hiftoire 
«abf^éé  de  la  cootnveiiè  eutrc  le  Pape  Clément  XI* 
"  &  les  RobdesdeoxSkiles ,  in^.  «  plus ,  Exptieatioit 
d'une  médaille  de  Caligula  ,  en  allemand.  On  .ilT":rc 
qu'il  avoit  ptefque  fini  fon  grand  Traité  dw  î  in  elles  , 
dont  il  fft  foin^it  pailcdaiis  le  même  Jo.ji.ia]  ,  i?^- beau- 
coup  d'obfcrvations  fur  divers  points  de  critique  ccclé-> 
fiaftique. Ce  jeune  J^pWani,aDrcs  avoir  ;langui  pendant 
1 5  ou  18  mois  »  monnit  àHalk  ,1e  |  d'Oâobie  i74g« 
â^é  lêulementde  19  ans  8  ftkiis  9c  (ours.  L'Univers 
uté  de  Halle  a  témoigné  d'une  manière  diftinp'xc  l-.-  cas 
qu'elle  en  faifoit.  Des  qu'on  (çut  fa  mutt  ,  M.  de  Lu- 
dewig  ,co;ikilkr  [-rivé  &  cli.incclier  ,  écrivit  à  M.  Ba- 
racier  le  pere ,  une  Seitte  pleine  de  témoignages  de  dou>| 
leur  &  d'afïeûion.  M.  Junckec,  depuis  ptO-nAOK^ 
rUniverlué  ,&  M .  de  |.ade<*%,  loi  eamntKos  enfiiiift 
déclarer  que  YÛiâmbè  &  diargcoir  du  (oin  8c  des  fr^ 
des  fun^-rnill?; ,  ce  qui  a  été  exécuté.  Xf.  ^•■  I.itdcwig  a 
fait  inhunic!  le  défunt  dans  le  tombc.iu  Je  famille.  La 
même  année  de  fa  nioit ,  en  1 740.  on  i-r-ritiriia  »  Utrecht 
le  dernier  fruit  de  Tes  veilles.  Il  a  pour  titre  :  Difquifiiio 
hiforico-cknmoIrfiSàilPtU^fMt  antiquifpmd  epifco- 
pwum  RouMMftuH  )  am  mutuor  Jifirtatitutititt ,  Sec 
On  trouve  dansb  BBSoAéqm  FrasiçMfi ,  &c. 
i-r primée  chez  Du  Sauzet ,  tome  XXXIV.  partie  1.  un 
plan  de  cet  ouvragç  tel  que  M.  Baraticr  l'avoit  envoyé 
lui-mûne  enfop^  à  m  de lësamii..  On  lid  a&k  oeiM 
épiufhçi 
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Jitvtid  ' 

Utfim  mmudâmfiù  »^ 
JooMtti-  PkilipfM  BânMtSo 

Ar,!t  a'tjitm  puberi  , 
Antc  puhtiiAittm  Majonnni  , 
fix  pueri  M»pfiro  , 
QlUTU  autis  anno  Uàni  Uxuto  « 

Grmti  Ugtmn  , 
Ctifus  vtUt  fiagulant  MpmlJtutB  ■ 
Pûuttut ,  Sapunùm ,  ZhSHmm  , 
ijLfHV*  P*trum  ,  Bolnrum  variât  US^MtUp 
Imi  &  preUcltonu  , 
Mm,  p^idus  ,  civitas  ,  JetilÊHh 
Miraiontur, 
Majora  fptrahtiu. 
Buac  otultiM  ftfuixkn 

FtUuiÙana  martnd$ 
Pnf.  puilie. 

"  ybyti  h  Bib!iotnét]Lic  Gcnouiqae  ,  XVTT.  & 
XIX.  &  le  toivc  L.  La  BiUioAtpu  Françoift  ,  ou 
Jil/oin  luttralrtdt  la  France  ,  t.  XXXIV.  i'.  Part  e. 
On  y  trouve  an  extcaic  de  la  vie  de  M.  Bjrat'ct ,  com- 
poftc  par  M.  Fonnqf  ,  wofêflêw  tn  Philofophie  à  Bct- 
Kn ,  &  impriméeiUaechcen  i74i.i«-8*.  Nousnavons 

{>u  voir  cette  vfe  elle-même  qui  me  rite ,  fans  douce,  d'être 
uci  le  Mcrcucc  Suide  ,  mois  ds  Mai  i7H  -  P-  f°'  ^ 
fuiv.  Ou  y  trouve  l'extrait  d'une  lettre  écrite  de  Berlin 
le  }o  Avril  17 jf.  par  M.  de  Jarriges  ,/2cr*tairt  de  U 
SoàiU nytlt  du  Sc'uiua  dt  Bcrlia  ,  à  M.  Boutg^ , 
prafedêac  d:  phlorophie  k  Neof-Chatel ,  eontauM  du 
jfoftieHùmtJs  far  CÎlruJiiion  prùuuiinle  éajeuDC  noa- 
ûeat  Baracîer.  (  c'cft  le  titre  ) 

BARBARO  ,  (  Fiançois  )  SuppUmcru,  tome  I.... 
Soa  traité  De  re  uxorid  ,  dont  on  pofl^  cet  article  ,  a 
Mm  dès  1  f  I  ).  1/2-4°.  a  Paris ,  chez  Jolie  Badius  Afcai- 
nn^  fins  ce  titre  :  Fraatijèi  B^bMipatritu  fimti  «m. 
iorifitu  flariffimi  dt  n  uxorid  GUtb  duo*  Ce  craké  eft 
aJrciTc  à  LacTfiit  Je  MiJicts  ,  citoyen  de  Florence. 
C'cft  un  ccîic  iiiora! ,  qui  contient  de  fort  bons  avis, 
exprimes  clairement.  L'auteur  v  éxr.iriii'.c  tnut  ce  que 
l'on  doit  rechercher  dans  une  nlle  que  i'on  veucéoou- 
ftt  I  cauMncnt  on  doit  (e  coiiduiie  avec  elle  quand  l'en- 
«femettcftcoiuiaâéi  &  ilnatleàbfiodafiiin&de 
KducatioR deienfimi.  Cette  Midon  de  if  i).  doh  être 
la  première.  Elle  a  été  donnée  par  An.hé  Tinqueau, 
célèbre  jurilconfulic  du  XVI'.  iiécle  ,  qui  l  aJreiTë  par 
ane  lettre  latine ,  datée  de  Paris  le  premier  Septembre 
ip).  à  Artut  Cailler  ,  premier  juge  de  Foncenay.lc- 
Comte  ,  dont  Tkaqoeau  avoic  épouCi^  fille  aînée  , 
laqudie n'avotc pas enooce , dit-il , onxcans.  (  Murum 
tuam  primogttaum  duxi  uxonm  uoudum  mium  und^ 
dm  natam.  )  Tiraqueau  dit  qu'il  avoit  copié  ce  traité  fur 
un  nianu!crit  achevé  le  1^  Novembre  de  l'an  1418.  à 
"Vérone ,  dans  la  maifon  de  Guaiini  de  Vétone.  Il  fair 
l'éloge  de  ce  pectc  ouvrage  &  de  Ton  auteur.  A  la  fin  il 
donne  deux  lemti  aflèa  contes,  oiù  il  eft  parlé  )bi  mteie 
écrit ,  l'une  de  Vofgl  à  Guarini  de  Véfone  ,  l'autre  de 
Paul  Vergicr  ou  Vergerio.  Dans  ces  deux  lettres ,  on 
coînble  de  louanj'cs  Se  Vccrii  de  Rorbiiù  ,  &  liarbaro 
lui-même.  Ce  futce  derniei  qui 'inviu  George  de  Tté- 
fcizoodo  à  quitter  la  Giéce ,  pour  fe  rendre  à  Venifc ,  &  y 
cnfeiener  la  langue  Grecque ,  aprèi  le  dépttt  de  Fnaçob 
plûleiphc,  qui  quitta  Venife  en  1418.  On  troove  une 
lettre  de  ce  George  de  Trebiiorvde  a  François  Barbaro , 
dans  la  vie  même  de  George ,  qui  fait  panie  de  l'ouvrage 
pofthume  df  Hor  f  oy  Hcidy  .intitulé ,  2)<  Crfcit  illuf- 
trihus  linguce  Gractt^iutraTUmqtu  humartiorum  injlau- 
ratoribus  ,  Sec.  à  Londres  ,1741.  wï-Jf". 

BARBIER  ,  (  I-ouis  )  connu  (ous  le  nom  d'Aibé  dt  la 
Hivître  ,  Sic.puifyu'iltn  efl partidant  U  Supplément  dt 
1755.0/1  ptui  ajouttr  ,  qu'il  devint  premier  aumônier 
de  Madame^  wvw  de  roiatoifC de  Moulleur ,  &  chan- 
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«dier&psJedes  Sceaux  des  ordres  du  roi ,  le  14  Ma» 
164^.  M.  Thîeis ,  dans  fon  hifloire  des  perntqites  ,  l'ap. 
pelle  le  patriarche  des  eccléuaftiques  pcmiqutts  ,  le 
croyant  le  ptemier  eccléfiaftique  qui  ait  porté  la  pcrm- 

2ue.  Ayant  légué, dit-on,  cent  écus  poux  celui  qui  réoC 
roit  le  mieux  à  lui  &be  me  épttapbe  a  kiiieiut  cnficcn 
quelques-unes ,  celle^  am*amrei  : 

Cy  f;i!  un  grand perfoanagt  f 
Qm/uc  d'un  liiujlrt  lignoglp 
Qui  pojjidu  mille  veriiu  , 
Ç/Ù  ne  trompa  Jamais  ,  ^uifiatHffMnfiftfift  ^ 
Jt  u'tn  dirai  pat  duvauumi 
Ctfi  trop  uttntir pour  tnttlau. 

BARBIER  D'AUCOUR  ,  (  Jean  )  de  l'académie 
Frjiiçoife  ,  &c.  Ajoute^  au  Supplément  de  17)5.  que 
les  iUmarques  de  cet  académicien ,  far  dtux  dtftom 
Mmacis  à  l'atadimit  FraufMfi  ,  fiCC.  paiUMOt  fioi 
le  non  ia^^  iuSmr  D^rùt. 

BARBIER ,  (  Ibrc-Antoine  )  étott  profell^r  de  rhé< 
tnriqiir  à  Chàlon ,  curé  de  Vetdun-fut-Saone  ,  Q  patrie  , 
«N.  <-(>.anoine  d'Aucun.  On  lui  attribue  le  Rituel  de  Ch4- 
l;>ii  ,  imprimé  in-^.  à  Lyon,  i6j).Ilafait  encore dca 
vers  latins  à  la  louange  d'Etienne  Ladone.  On  les  lit  i 
la  téte  des  Armait  iAumuiit  Ladone  ,  tmprinéee 
eu  1640.  On  a  du  m&ne  d'ancres  vers  latins  à  l'hon- 
neur de  Guillaume  Bernardun ,  doyen  de  ClUlon.  Ils 
font  au-de\'ant  du  Traité  de  la  rèjtdenct  ,  par  Bcrnar- 
doji.  *  Bibliothèque  des  autturs  dt  Bourgognt  ,  où  l'on 
cite  le  pere  Jacob,  p.  7  j.  de  ftoBviC»  A  Gtuk  fat^ 
toriku  CaitioMijfihu» 

BARB06A,  (  Aiiiis ,  on  A»iAt ,  «oam*  m  b  uomm 
duatUDia.  Èifi.  au  lieu  dt  dut  Ayres.  )  Dans  U 
rrUmt  arûdton  ma  U  mort  de  Barbofa  ,  apris  la  plit- 
pan  dti  auteurs  qui  en  oru  parié  ,  tri  i  ç  »  :,.  il  faut  la 
mutre  en  j  {40.  ce  qui  eft  prouvé  pat  l'cpiuphe  fbct 
(impie  qui  eft  fur  Ton  caiiibeM,daa»  h  niipàlc  t/iVL 
avoicfaadéeà  Avciro. 

BARBUOT ,  (  Jean  )  né  à  Flavigny  en  Bourgogne  , 
doâcur  eiiMcdecinc  de  la  faculté  deMontpeUier,n>ort  en 
iCfjf  .n'ayaiitencotc  que  }  5  ans.  On  a  de  lui  ,  Fontis 
San- Rc^inulis  naturalis  medicati  virtutum  udmirabi- 
lium  in  ^atiam  ugpotantium  explicatio,  à  Paris  ,Be{IIn, 
\66i.  M-ia.  ]eui"|acques  Schcuchzet  a  fait  meniîoa 
dece(oimage«nig|S  1j4.de  Cà BiUùtitea fariptorum 
Ufioria  uâturau  ommam  trrru  gtmium  inftrvùaàum  , 
à  Zurich  ,  i7i(;.  in  S".  *  Voyez  l.i  Bibliothèque  des 
auteurs  de  Bourgogne  ,parfcuM.  Papillon,  w»-yô/. 
tome  I.  page  9. 

BARCHAUSEK ,  (  Jean  Conrad  )  né  à  Homes« 
dans  le  comté  de  Lippe  ,  le  1 6  Mars  1 666.  après  avoir 
donné  un  tems  raiibnnable  à  l'étude  da  uec  &  du  latin, 
s'appliqua  l^rieuiément  à  la  cbymîe  &  a  la  pharmacie. 
Pour  teufllr  dans  ccrtcénulc,  il  s'attacha  pendant  dix 
ans  a  ceux  qui  s'y  étoicnc  acquis  le  plus  de  réputation  k 
Berlin ,  à  Maycnce  ,  &  dans  lés  auues  villes  les  pins  fa. 
mcufc's  de  rAlkmi^pe.  Les  lumières  qoll  y  acqidi, 
tant  auprès  feot,  en  pia6tant  de  leurs  connoUlàncei  » 
que  par  fon  travail  partrcuUer ,  loi  ayant  £Mt  faire  detril^* 
grands  progrès  dans  ce  qirtl  avoir  refolu  d'apprendie ,  il 
revint  dani  ia  [utiic  en  169^.  triaii  il  y  fit  peu  de  ftjour» 
le  théàire  n'étant  pas  allez  vafte  pour  le  faire  paroître  , 
ni  pour  faite  uiage  de  fes  connoilTanccs ,  encore  moins 
pont  étendre  cellei  qu'il  awoic  déjà.  U  réfolnt.  donc  de 
inreoai^  d'annes  f(oviiiee»,'fc  0|i  fe  vit  rocceffiveiMDC 
en  Allemagne ,  en  Hongrie ,  en  Iralie.  Il  fe  trouva  en 
qualité  de  "médacin  du  général  des  Vénitiens  à  l'expédi- 
tion de  la  Moréc.  Ce  général  étant  more,  Barchaufen 
vint  en  Hollande ,  &  le  fixa  à  Utrecbt,  oà  il  obtint  des 
magiftrats  U  permifliou  d'enlëigper  la  chymie  ;  le  décret 
des  magiftrats  eft  du  17  .Scrwiatie  i<94.  le  )  d'Oc 
tobte  i£98.  il  futâhdoâeor  enmédedne.&leâear 
en  chymie.  Enfin  Ir  i-j  Mars  1-05.  il  fût  élu  profcfTeur 
«niM«dina>te  «n  «bysiie  4  <l(  U  g>  tctnpUt  avec  ^ccs  les 
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fimâiom  jurqu'à  fil  ttdft,  qd  aniva  le  nemiet  dOâa>> 
hn  i7f;.ll  s'éloil  mnié en  1^99.  &llperdift6ftm- 
Ine  en  1717.  fans  qu'efle  lui  eût  laifjf  acnf.ms.  Bir- 
chaufcn  àioh  un  homme  droit ,  plein  de  prohitc  ,  ami  du 
travail  ,  pU-in  l'c  zr!:-  [nuir  le  bien  public.  Pat  (on 
tefiamcitt ,  il  a  icguc  à  la  bibliothc<]ue  publique  d'I/necbt 
un  rlioix  de  livres  fur  la  bounique,  &  les  JURfuites 
panîcB  àe  VhiBxitc  itsnitcUCi  Ses  eatB  lônc  uns  Meuve 
cnouic  vivante  îles  prafoiiilcs  connoifliiioei  KftfH  avoit 
acqutfèi  dans  ta  pharmade,!*  diymie,  8c  la  médecine. 
Ces  cctitï  font  :  i .  Syrtof^t  pkarmactutica  ,  à  1  ranc- 
fertjfuT  IcMcin  ,  1690.  In-tx.  &  à  Utreclit,  1496. 
M-J*.  1.  Pyrofophui ,  à  Lcyde ,  1698.  </»-4°.  Cet  ou- 
ynmfft  pttuc  dé  aouveau  dans  la  iiictne  ville  en  1 7 1 7. 

foosce  due  t  ElmtnU  thtmim ,  ijmius  fubjunila 
*0  coMjSurm  UpiMs  pKhfi^hUi  imaginibus  nprafin- 
tattt  i  ) .  AcToamata  ,  in  fitiius  compliins  ad  iatro- 
chtmîam  ,  atquc  phyjicam  fp*3*ntia  jutunda  rtrum  va- 
t-ictatt  cxpUcanttir  ,  àUrrccIit,  173;.  l'i-S".  4.  Une 
Hiûotre  de  la  médecine ,  intirukc  :  HiJIorU  Mtdicinx  , 
£ff  ^ud  t  fi  non  emmia  ,  pltraqu*  faltem  mtditorum  ratio- 

Mto&mm  t^fani  tt^hm  timptnt  iiKUntrmt  Jish- 

gù  \r).  periraclantur  ,  k  Atnfterdam  tyio.  l'/i-S".  II 
augmenta*  depuis  cet  ou\tjçc  ,  le  rWuffit  en  form^-  de 
diflcrtations ,  &  il  parut  ainii  à  Urrccht  rn  1-15.  (/;-+°. 
fiws  ce  titre ,  D*  Mtdieinee  origine  &  progrejfu  ;  j .  Com- 
ftmdium  raiioeùm  eitmici  more  geomurarum  concinna- 
um  tà  hMCt  tjiXtÙ^t''.  tf.  CoUtSm  nuditÏMt  prac- 

tkmgimnm»  à  AiiiI«iImb,  171;.*  Voyez  le  Tra/u- 
tvm  truJBam  de  Ga^arfBAmiaii,  àUmchc»  17)8. 

BARCHAUSEN  ,  '  Cermain  }  thcotogicn  Luthérien, 
né  a  Herford  le  1 1  Octobre  1*19.  étudia  à  Heimftadt , 
&  «  Jéna ,  oi\  il  prit  le  degré  de  maîne^arcs.  En  \C^C, 
il  devint  Kâeox  à  Lemmw,  &  en  i66o.m.MBoaét 
imnle  ï.  Khndn,  dl  1  difpuca  pour  la  lieence  fan 
i££i.  5;  obdnt  m  1M5.  la  proteiBon  ordinaire  en 
théologie.  Li  même  année  il  fiit  fait  premier  prédicateur 
de  la  cour ,  confeilicr  du  confiftuitc  ,  farintend.int  d'Of- 
joibrucki  &  en  1667.  furintendant  du  comte  de  Dié- 
fhok.  En  i<:8o. il  alla  à  Hanovre,  comme  confeiller 
'cnnfiftorial,  ftpremiecMMicaRw  de  k  cour,  &  devine 
'  inlniendiBt  uéiNfal  de^Meidisn  Ar  Gcetonsoe.  Il  noiw 
itn  le  1 9  Avril  1 694.  On  a  de  loi  un  traité  De  poteflate 
KcUfiaficâ ,  &  le  petit  catéchifrae  d'Oliubruck.  *  iiup- 
piimtnt  François  dt  Bafl$, 

BARCI.A1 ,  (  }an)StippUment ,  tomt  I.  page  90. 
tolomnt  I .  «/OMl{  énx  tréJuSioas  françoifti  dt  l'Ar. 
ginii  celle  qui  Htmcen  t7a8.  à  Raiii,  chn  Piaolt ,  en 
dent  veloneB  n-is.  mt  ce  dm  •."Af^tb»  fw 
Uroiqtit.  Cette  traduâKM)  eft  de  M.  de  Longue ,  laïque 
connu  par  quelques  autres  ouvraf^es,  entr'autrcs ,  pat  fes 
Prinapeaie  l'orthographe  françoife  ,  &  par  fes  Raifon^- 
ntmtns  hasardes  fur  la  poifit  fran^oife.  Sa  traduction 
de  l'Argéiiis ,  dédiée  à  leurs  Alteflês  féténiflùnes  Mefdc 
mîÂ^  de  Beaoiolais  de  de  Charae»>  eft  beaucoup 
nwlni  me  ttadnéHen  Uuduile  de  l'oovra^  de  Baidti  » 
qpite  entrait  de  cet  ouvrage.  M.  de  Longue  a  fuppri' 
mt  prefqut  tout  ce  qui  lui  a  paru  digrefCon  dans  l'origi- 
rul ,  il  a  nbrcpc  plulieurs  difcours  qui  loi  ont  (êm&lé 
trop  longs.  On  trouve  à  la  fin  du  lecond  volume,  18 
lettres  de  M.  de  Loojpie,  qui  loulent  principalement  fur 
kpcifie  rinée,  doacottiNMr  s'cftdédaiéradveriaire. 
Le  père  Nioéfm ,  urne  XVII.  de  fo  JfdMin» ,«  donné 

iiii  article  de  Jexn  Râtelai,  &  un  autre  de  GuiUciume 
Barcl^i  ,  nomnné  par  erreur  François  Bardai  ,  diim  It 
Suppicrruni  François  de  Eajle.  Dans  l'article  de  Jeart  , 
k  perc  Niccron  die  d'après  dom  leCcrC.dans  la  biblio 
dieqae  des  aaieats  de  la  Congrfpdoa  de  S.  Maur , 

Ieiepere  Jagnaepiiblkcn  i(;9.m  Hcmiec  voiiKne 
fArgénis  ,  avec  de»  nota}  de  nn  leeeod,  <Bxans 
après ,  mais  fans  commentaire.  Dom  le  Cerf  s  ctnit  trom 
pé,  ic  dans  la  dêfenfe  de  fa  bibtioihiqw  ,  page  i6.  i 
lui-même  de  corriger  ainfi:  <•  En  tdd^kfCW 


BAR  91 

«BajaMpablia  k  fécond  vnlnmc  de  l'Ar^énis  de  Baf- 
«eut;  nâbline  le  eommenta  point,  ainfi  qu'avcMc 
»  (kit  l'éditeur  du  premier  volume  ». 

BARCOS  ,  (  Camille  de)  né  à  Paris  en  1646.  fut 
d'abord  commiflâirc  des  Guerres.  Monfieur  de  Louvob 
qui  goutoit  beaucoup  fon  efprit ,  fes  utens ,  &  fa  poli» 
teflc,  voulut  le  (aire  intendant  de  l'armée  de  Flandiej 
man  h^idec  de  ractachemeat  de  lis  pem  à  k  naifiin  de 
yHlenï,  S  tegaidaconnienn  devoir  de  s'y  fixer.  H  fin, 
>ar  un  événement,  peu  commun,f2aetatrc  de  deux  doyens 
des  maréchaux  de  France  ,  pcre  Se  fils.  Le  roi  l'ennoblit 
de  fon  propre  rrouvcmeiu  en  1677.  Les  maréchaux  de 
France ,  pat  nue  diiHnâion  unique ,  voulurent  k  £dit 
Hkietaîic  [Mipftnri de lenr  tribunal ,  mats  il  ne  cnit  naft 
devck  afiMMer  eew  gjËace.  Content  de  fa  chaiw  de 
concrolkar  des  gendarmes  de  la  j^atde ,  il  paflà  le  de 
fa  joutïdans  la  maifon  du  dernier  miri'clii]  de  Villeroi. 
Des  moeors  douces  &  enjouées ,  jointci  a  un  efprit  ai(î 
&  a  ',rcable,  le  rendoicnt  d'un  commerce  charmant,  il 
fut  lié  avec  tout  ce  qu'il  y  a  eu  de  beaux  efprits  de  toa 
temps,  &  il  en  éttMt  recherché.  Il  ctoit  hommeàfiiUei 
&ibonsitior$,&  iltappocioitvolonderaGeiadeitittics. 
1  •  l*k  un  alTez  grand  notnbre  de  dianlôns  dans  leTqoel- 
les  on  tfouve  beaucoup  de  nn.jrel  ,  Je  tcndreflè ,  &  de 
feniimeitt  ;  011  en  trouve  une  partie  dans  les  recueils  de 
Du  DoulTet.  On  a  aufTidclui  des  pocdes  fr.inçoifes  fur 
divers  fujcts  ;  nuis  il  y  en  3  peu  d'imprimées.  La  pièce 
de  ce  génie,  fur  l'ode  de  M.  de  la  Motte  à  M.  le  duc 
d'AutiKHit .  «nnbuée  dans  un  dei  Meicaies  au  fieuc 
Vergier,cèdeM.de  BatoM.  M.  de  Beanchampt  fa 
I  ait  réimptimer  veis  k  fin  du  (ëcond  tome  in- 1 1.  de  fes 
MtekereMsfur  U  thiatre  François.  M.  de  Barcos  ,  avant 
même  les  dernières  anncf';  de  la  vie  ,  faifoit  peu  de  cas 
des  fruits  de  fa  veine  poétique ,  fur-tout  de  fes  clunlbns , 
qu'il  ajipclloit  avec  raifon  les  frivoles  amufemcns  do  (a 
jeunelle.  Il  prit  de  bonne  houe  k  patd  de  k  retraite, 
d'abord  par  philofoplne.Keofiiiieptridigion,  fe  pré- 
parant à  la  mort  par  dcsleâurcs  flhieufes ,  &  les  éxercices 
de  la  piété.  Vers  le  milieu  du  mds  de  Septembre  1719. 
il  fut  attaque  d'une  jaunilTe  dunt  U  mourut  le  4  Oâobre 
iiivant.  Il  a  eu  entr'autrcs  enfans  de  Louif€  Phibppe  « 
(a  femme ,  Nitoias  de  Barcos  des  Plaïuii ,  maréchal  de 
camp,  de  major  gioéial  de  l'armée  d'Italie  >  mocc  àOé- 


fc  iS  janvier  ijt^.Se  JrthKsTlsnolioit  AeBof 

cos,  chanoine  del'églilcde  Paris.  »  ^o><{  fon  éloge. 


dont  on  a  dri  ce  qo'on  vient^de 
letnnd  de  roavnge  de  M .  ~ 

ci-deifus. 


^ricr .  dans  le  tome 


BARDET,  (Ffene)  Sii/fUmttu,  tomt  L pop  90. 
taimm  a.  freMc^fw  fon  trouve  fim  éloge  dancllii^ 
toira  des  JouniMx  de  Jorîfpradence ,  par  M.  Boudiee 
d'Argot  tvocai an  parlement  de  Parts,  imprimée  dans 
le  Mtntm  dt  Fra/ice ,  au  fécond  volume  du  mois  de 
Juin  de  l'an  1757. 

BARILLON,  (  Henri  de)  Supplément ,  tortu  I.  Sa 
vie  attribdée  k  M.  Dupny  ,  ell  de  M.  l'abbé  Dubos, 
«Mi«M  on  Va  éUdMS  U  MÊÂMyStffUmutt,  À  CmMi 
ioaitnmt. 

BARLAND,  (Adrien  )  4mr  en  »*«  Jkjtm  dtme 

mots ,  &  €neort  pat  ixtiStmtm  J*ns  li  DaBànnMrt 
Hifioriijue  ,  naquit  le  18  Septembre  de  l'an  148S.  oa 
environ ,  à  Batland  ,  village  de  k  Zélande ,  d'où  il  a 
pris  fon  nom.  Il  dit  dani  fi  kHR  à  Jean  Borfal , 
doyen  de  Sandcnborg,  fin  cemparriote  &  ioa  and , 
que  fon  peie  renvoya  à  Gand  à  l'Sge  d'onze  màt  tC 
qu'il  y  étudia  durant  quatre  annén  les  humanités , 
fous  Pierre  Scot ,  qui  éioit  ,  dit-il ,  très-vcrfS  dans  le* 
orateurs  &:  dans  les  porcrs  anciens.  Ce  profcfTcuc 
voyaiu  les  gnndes  difpofitions  de  ton  diidple  qui 
rorpedoic  couslb  compagnons  d'étude ,  s'appliqua  eu. 
ne  manière  pacdculkre  à  culriver  fon  elprit.  Apite 
ces  quene  années  »  (on  pere  voulut  qu'il  allfti  ï  Loo. 
vain  pour  y  étudier  en  phHofophie.  Bartaud  avoue 
que  l'univeniié  de  cette  vilk  éraic  célèbre  -,  '  cepen» 
tdHK>tftJI,  fr  ^  paffi  qmie âmes  années , 

M  ij 


9»  BAR 

Iciiltmer.t  avec  dégoût  &  pcitc  de  ten-ifs;  mais  mcine 
j'y  oubliai  prcfque  tout  ce  cyic  j'jvois  aiipris  à  Giiid. 
Il  y  fut  tcqu  néanmoins  niaitic-cvarts ,  d.ii.s  U  vinp- 
tic«iic  année  de  Ton  âge  ;  &  aalEtoc  aptes  il  reiaunu 
à  l'étude  des  b*amamt«  ,  qu'il  iv'avoit  intcrtoropuc  que 
nakfi  lui.  1)  t'y  livra  avec  d'autant  plus  d'atdeur , 
qu'il  étoit  plus  en  de  uouccff  lef  ancims  auteurs. 
Aptes  s'ctrc- «cicc  dasis  iait  Icûurc  ,  fcs  amis  lui  cou- 
fcilleccnt  d"cnrcij;ncc  les  auues  :  il  (c  rciidic  .i  Icui 
avis ,  Se  il  enfeigna  ,  dit-il ,  durant  plus  nciif  ans 
avec  a((èz  de  fuccès  ,  pour  que  Tes  dilciples  patullcnt 
CiNiJoun  IktlsSiits  de  lui.  Selon  Valcrc-Audrc  il  enlèi- 

Siu  la  lai>que  laiine  daos  k  cottégp  ée»  trais  langMe», 
te  de  BujiiiJta  ,  à  Louvâtn.  H  connnea^a  fts  éxaà- 

ces  le  premier  Septcmbr;  iji^f.  &:  quatre  mnii  .iprcs  , 
il  lî:  nu  voyjgc  en  Aiv^k'tcrrc  a%'cc  Antoine  de  Grinibcr- 
ge  ,  fik  du  fïi^ncur  de  Bcigucs ,  qu'il  fut  chatgc  d'accom- 

Eagner  en  ce  royautnc.  Il  fut  appelle  dcpub  à  Afilitig- 
etn ,  auprès  de  Cluiks  de  Croy ,  qd  awMt  déjà  éit  (on 
difdple  à  Louvain ,  pour  diriger  de  nouveau  ies  éxadet. 
Enfin,  rappetlé  à  Louvalii  ai  i^i6.  pour reinpiir  une 
chaire  d'cloouence,  il  alla  en  prendre  poircfTiaii  ,  &  Li 
COnièrva  jukju'a  la  fin  de  û  vie.  Amil  il  cafeigna  non- 
ièaleinent  durant  ncufans.conunellle  dit  dans  la  lettre 
vkh  ,  mais  plulicurs  années  cncoce  depuis  qu'il  ait  écrit 
cettelettie ,  pdlipi^  oemonmc'à  Laimbqueten  1*0^ 
if4X.I|{ê d'environ  6^  ans.  En  itfoj.on  recueillit  plu- 
fieivs  de  les  écrits  en  un  volume  tM-S".  qui  fut  imprimé  a 
Cologne  fous  ce  line  :  Hljloriea  Hadriani  Barlandi , 
Rketoris  Lovanienjis  ,  nunc  primum  coi/t3a  ,fimuiquc 
tdita.  Ce  tecueil  contient ,  i .  Z}«  Uttvaài  unit  Rona 
^Haâpibus  libtr  ,  déjà  tmpciiné  àLouviin  ,  in -4''. 
£uu  date  ,  mail'  avoc  une  EpSiie  dédicaiohe  du 
nob  d'Aoât.lpf.      Hifioriarum  littr quo rts  maxi- 
mi  mtmoraKlts  eoiuiat/mr  qiut  à  Chrifio  nato  ufyut 
«dannum  if5i.  contigtrum  ,  à  I-ouvain  ,  15(56.  in- 
16.  a.  la  fuite  de  la  chrouique  des  ducs  de  Brabaut. 
] .  Dt  ducibus  y«mtorum  l'thtr,  1 5  ;  1.  m-  S°.  4.  Rtrum 
g^arum  à  Brabanâm  Jaeitiu  hifioria  confir^fta  êjfi/M  in 
aanum  ifi6.k  Louvain,  15)1.  m-8*.  à  Anvm,  15p. 
m-t°.  à  Louvain ,  1^66.  in- 16.  dans  les  AruuUts  fut 
hi^htia  rtrum  Bdgicarum  ,  à  Francfort,  i  j8o.  in  folio 
toine  II,  fous  le  titre  de  Ducum  BrahAniut  chronica  , 
ieonibut  Ulu^wa  arc  ac ^udio  Joaa.  Bapt.  FrUntii  , 
qpçnl  AnuHiidt  Sueea,  a  Anvers,  1  £00.  tn-fil.  &.  tta- 
en  fiançais,  ibus  le  âne  de  CkraiÊifiuïtts  4iies  Jt 
Éraiàat ,  ciuklde  de  lenn  poctniti  Be  Bfçam,  à  Anvers, 
iSoi-  iit-fil,  te  161  !•  in-4''.      Catalogui  infgnium 
opputomm  infiriorii  Gtrmaai»  :  avec  les  dialogues  de 
Barland  i  &  à  la  fuite  de  la  cliroiiiquc  des  tiues  de  Bra- 
banc ,  &c.  6.  Hollundi»  comitum  hifloria  &  icônes  cum 
fdcclis  fcholiis  ad  UStris  tiutm,  Ejufdem  Barlandi 
Carali  Burgundùt  dueis  viu,  ittm  1/Uraft3tnfium£pif- 
coporum  catalo«us  &  rugtfix.  Ejufdtm  arpimam  md' 
tus  Gcrardo  Noviomago  auHore  ;  tel  cfl  le  titre  entier 
de  ces  Oj>u(cules ,  dans  Icvlition  de  Francfoit  ,  t{8j. 
in-%°.  c'cfl  .1  U  icV2  Je  ce  tl-cu:;!!  que  fc  trouve  l'Epîire 
dédicatoirc  de  Barland ,  Jcanni  Borfalo  ,  duano  Sun- 
deniurgti^  ^fHd  fmtafit  j  dansbqudle  épicre ,  Bar- 
land raid  compte ,  en  M»  de  mois,  de  fcs  études ,  de  lès 
oocontions ,  ac  de  pbGiears  de  les  ouvtaces.  U  y  a  d'au- 
twinîdonsdc  ces  Opufcule<; ,  citées  par  le  pere  Niccion  i 
JtJoewtim  vaerum  ac  rtccntiorum  libri  1res  ,  cum  fcho- 
aU  t.  k  Auvets  ,   &:  à  Cologne  ,  1519.  in  -  8  "  ; 
8,  I^itutio  ChrijUitni  hominis  Àp/urifinis  dÎM^A  :  k 
peie  Nicennne  citi-  qu  une  édidon de  Lyoa de  itf  )9 , 
m<S°.  4e  «pendant  ï  dit  que  ce  pçdt  oanaoe  a  été 
fénni  aux  Opbicnks  de  Bailand,  dam  letecuen  de  I  <;o  ) . 
il  avoit  donc  déjà  pacu  avant  mêir.e  i  rte 5.  Nous  en 
avons  en  cfièt  une  édition  de  1  j  4  ç .  à  Lyon ,  in-g".  a  la 
fui:c  dt  l'ouvrage  iiirii.ilc  ;  l'tt.i  honcfia  ,  /ivc  virauis  , 
&c.  Htrmanno  Sckotunnio  Hc£o  auclore.  A  la  tctc  de 
l'écrit  de  Birland  ,  cft  une  courte  épître  dédicatoine  du 
ntéme/MAot  Laïutaiio  Zivittoboiêanm  limranm  Jlu- 
éù^ffimojwnM.  Cttieéelne  eft  daife  de  Voayam  , 
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mail  iàH  aai)ie.LaéciiBfiiivans  ne  font  point  dans  le 
recueil  de  \io%  :  1  /»  omms  Erafmi  Ada^orum  Cil»» 

itadas  epitomt.  Colon.  1 5 14.  in-folio.  &  encore  depuis; 
i.  Htjlorica  narratio  Papitnjis  obfidionis  anni  Ijlf. 
dans  le  totne  II.  des  Ecrivains  d'Allemagne,  de  Schandius; 
yDido^  6^  tifnfigûHdûm  i  feMit  kgtMtm»  Lk 
quattliroe  éation  oi'a  que  €1  diaiognes  :  celle  qui  eii  a 
65.  cft  de  ic  50.  avec  l'opuicule  du  même  ,  De  infi^nibus 
oppidis  inftnoris  Gtrmaniai.  Il  y  a  eu  encore  pluficurs 
autres  cilitions  l'.c  ces  JL:ik:i;iicb  ;  4.  Adriani  Barlandi  de 
liueratis  urhii  RottUl  pnncipil>us  opufculum.  Elifii 
CaUntii  oppi^  fHÀm  élégantes  Epifiolte,à  Barlando  ru» 
cogaim&MrfimiaûsaiiSm.  Um^idri  éi3m  tiàmut 

in-^".  lepîrrc  dcdicatoire  cft  de  15  i(.  Dom  Liron  ne 
fait  point  mention  de  cette  édition  des  Lettres  dcCalen- 
lios  ,  dans  l'article  qu'il  a  donne  de  celui-ci  au  tome  IV", 
de  fes  Singulaiitcs  hiftotiques  &  littéraires  ;  ; .  EMâata 
de  rarioM  Jbulii  4J  GuUtlmum  Zagarum ,  /ttvuutUitZi» 
riimuim  modmmmi  Valece  Andié  diAingpie  cens 
lente  de  celle  adjmimim  Borftbm ,  dont  on  a  parlé 
plus  haut;  6.  Commtnuriiin  Terentii  Cometdias,  in  i^ui^  ' 
hits  &  anifcium  oflenditur  oraiorium  y  &  multi  dificilei 
poctiE  nodï  cxplicaniur  ,  quoi  inwpretts  aiù  intactos  re- 
liquvaM,  dans  les  éditions  de  Téieuce  de  Parisf  i  ^  n. 
1  f  ^i.is^i/ùf&dcFrapcfort  i  ^  .  in-folio  ;  y.Mmatm 
rationa  in  mtuor  liims  pmns  JEtméot  yùgUmam 
c'  vtjluto  eomiu  dtfmnpta  ,  &  dd£ii9»tlms  éaB»  ,  à 
Anvers  ,  1 5 19  4:  i  j  ?  «  ■  in-^^.  Il  a  fait  encore  Sckolia  in 
ftieélas  Plmii  fecttndi  Epifloloi  :  in  Mtnandri  Carmina  .- 
&  plulîeurs  auues  doiu  il  parle  dans  fa  lettre  a  Botfale  ; 
mais  dont  on  igiioce  l'imprefllon.  Plus ,  l^trfuum  tx  £if 
coliàs  yirf^  proftttialmm  c»llt8anea  dt  lamBhu 
LwéuiUtti  Loomin,  IJI4>  M-4*i  F^tuim  Jhrtrjk 
Guitt,  Gpmdéud  ,  jÊdrupd  BéaUâuU ,  &  aiiontm  :  à 
Stralbourg,  1 5  ï  j .  in-^°.  ♦  F oyc^  Valcre  André,  Bik'wrft . 
Belpca,  édition  de  1 7  ;  toine  1. 10-4°.  le  tome  X  L.  des 
Mémoires  du  père  Niceron  ;  &  la  lettre  de  Buriand  à' 
Borlâle  .doiuonaiiré  quelques  ciroonftaocea. 

BAROCCIUS  ,  Mean  }  dnquiénie  pantecfe  d«- 
Venife,  étott  d'une uluftre famille  de  cene  ville,  fils  de 
Louis  Baroccius,  &  de  Polixène  Maurus.  Après  (es  étu- 
des ,  il  alla  à  Rome ,  où  il  fc  concilia  l'amiiic  de  Pic  II.  qui 
le  nomma  à  l'ins  de  jo  ans  à  l'évéclié  de  Betgame  ,  le 
18  Dccembce  de  l'an  1449.  Le  1  ;  Juin  de  l'année  fid- 
vante,  BatoocHispol*  dans  cette  ville  la ptenieie fieno* 
de  t'égitlè de  NottP-Dame  deCacinel,& H  cun&cnfê. 
di<ê  wème  en  145 1.  Il  liiu  de  fuite  trois  Synodes,  où  il 
fit  divets  réglemens  fur  la  dii'cipline  ccclcliafHquc  ,  &  la 
conduire  du  clergé.  Le  pattiarthat  de  Venife  ayant  va- 
qué ,  il  y  fut  nommé  pat  le  Confeil  fouverain ,  &  le  pape 
Paul  IL  confirma  fa  nomiaatioa  en  1465 .  Il  fe  monoa 
toajoussm  diUmfiwt  dits  prîvtlég»  de  Ibn  églife ,  ic 
i  pwlt  gteiaiim  laecdéfialliques  coupables  de  quel- 
qne  crime.  Cétoh  un  homme  de  prubitc  ,  f^rv-^ible ,  dé> 
fîntérelR,  qui  joignoit  à  urw  grande  vivacité  d'efprit 
beaucoup  d'intrépidité  &  de  fcrmcic.  Il  mourut  en  145^. 
*  Ughelii ,  Iialia  fucra  ,  tome  IV.  page  )84,  &  tome 
V,  page  I  j  o } .  Supplément  françois  de  Bajlt ,  tome  I. 

BABpCauS  ,  (  Pieoe)  évoque  de  fidlum,  viVede 
Frionl  en  IbBe ,  dans  l'état  de  Venife  ,  8c  Malke  de 
Padoue ,  étoit  ne  a  Vcnilc.  Son  mérite  l'éleva  aux  digni- 
tés dont  il  fur  revêtu.  Il  moou  fur  le  (ïégç  de  Belluno 
verj  l'an  1 470.&  fur  celui  de  Padoue  en  1 488.  U  montoc 
le  I o  Janvier  i  {07.  îg^ de <6 ans,ou, (èlon  d'autres,  de 
78.  On  ajoftudaath  St^fjÂhmmtfiaaftis  dt  B^,  qm 
lclri<]^'it  mourais  le  Mpe  Ke  IL  vmloit  l'élever  au  cardi. 
nalat  :  on  a  voulu  uie  lâns  doute  Jtdes  II.  car  c'était  ce 
Viyz  qui  ilcpcoi:  en  1  ^  07.  On  dit  encore  en  cuant  Scar- 
douius  de  ciarus  Fatavia.  que  Barocdus  qui  avoit  été 
tourmenté  par  fa  famille,  fit  peu  avant  u  moct  cette 
difpoûtion  en  prclêDce  de  notaites  &  de  iRnoÉis  s  <i  je . 
»  Pietie  Banxdw ,  évêque  de  Padoue ,  muets  omn  arae 
»  à  Dieu ,  mon  corps  à  la  terre  ,&  les  biens  qui  me  reftene 
-  à  ceux  qui  y  ont  de  juftes  piétenrion».  »  Le  iènat  de 
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Veoilê  lui  &t  CQoAciiiie  aa  fitpaibe  BBOOMieBb  S«  torit 
fint:  De  mkm  hm  mun'wirff ,  Ojpq^SaAni  emfUtuo-' 
riami  Vofiium  St  hymmtmm  lihri  tm  {  Ojjftium  ad  de- 
fTtcandun  tanttét  ftfUtnàùm  ,  ëd  imfurandgm  plu- 
viam ,  &  aiébiijamitÊtimf^aiiétm»  9  Siffmmnt 
d«  Bafit. 

DAROCCIUS ,  (  Fran^ }  puriden  oa  finacoR  de 
Vetu^i&dkiKe  nwhmmidre,  tfaniifcblenu- 
lai  ^  XVI.fi£Gie.Oii  «delriywfiaiiiwwwigeicuit- 

cHnaot  les  madictnatiques ,  tt  qudqœs  nadudîons  d'ou- 
vrages fui:  la  même  madère  ,  comme  :  i .  Htronis  Ubtr  Je 
niaihlrûs  htiittis  ,  me  non  b.tcr  de  Gtodttfiâ  ,  ex  greco 
Ituini  ,  utm  fch»lus  f  cum  Jigurti  :  à  Venilc  ,1(71.  in- 
4*  I  i.  Pli^  kt  ffhmvm  tknuntMvm  Eaelidis  lihri 
fHMPyindyBailatinwwcksfelwila,  &des%ii- 

AdumvtifimnmAwuuùamdifiîifittum ,  £fc.  Baroccius 
•  n'avoU  que  vnpxlcux  ans  lot(c]u'il  fn  cet  oavra]>e.Voyez 
ce  qu'en  dit  Jean- Albert  Fjhriciiis,  dans  fa  bibliothèque 
cqiie  t  Utk  ^V.  chapiue  XXVI.         jto  }  3.  un 


fi»  Fbmaii 
Botagpe,  If 4'*iBCafiiiapniliia«ii«iitielivKi, 
à'VcnMè ,  i  ;  8  ; .  ifuV.  *  f'igr«i  Voffiw  At  feriptor», 
MMhcmatk. 

BARNES.  Supplément,  tomt  I.  pagi<)i ,  colonne  1 . 
Rcfci  vations ,  ///<{  Rcltridioiis. 

BAAO.  Jiupplèmttu dt  1755.  on  dit  ^«'on  a  de  lui 
neàf  pièces  de  théâtre,  &  l'on  n'en  àxe.  que  huit  :  il  y  en 
*  y^yti  IVmrhmin ,  ILuktrchts  Jkr  Ut  Thiéuu 
dê  Fnmêttttat IL  lÎMa l'année  i «19. 

BAKONt(  MidMDdofalevcMiiométoliBoYRnN 
//  faut  ri/onur,  eùafice  fvc  Tmt  «  dit  dtuit  It  Supplé- 
ment de  1 7  j  ç .  il'^  picici  ijue  l'on  a  fous  le  nom  de  ci  co- 
médien. Le  iccitcil  qui  en  a  été  tait  &  iniprimc  à  Paris  en 
17)6.  en  deux  vultina  «A-ia.  eft  incituié  :  LtThidtrt 
éê  Mttjfititr  M0n9  •  tmmÉHtidê  dtm  fidt$s  fur  m'a- 
vmnu  pwatlMHthi  u^i  imlu»  ^  A  tBinifis  poifits 
du  mime  ammr.  Le  pretnier  volome  comient  quatre  co- 
médies ,  toutes  quatre  en  proie ,  (i^Toir  w.  Le  Rtndei- 
vous  iUs  Tuiîtcriis  ,  nu  U  coquet  trompi ,  préccdced'un 
long  pt  oWguc ,  comptts  en  quatorze  Icenes  ,i.Les  En  le. 
vmtnt  i  ^.IdKOqtutu &  lafiuig* prude  }  4.  L'homme  à 
êtMm/oniHiiÊ  flhcréki  d'une  cpicce  i  CharUt  dtLtnoSt 
tbêtdtHkkmiwt  iw.  ^  d'une  préiàce  où  IVnitRir  dit 
qu'il  iît  cette  comédie  en  quinze  ^oiin.  Le  TcctitMl  volun^.c 
contient  trois  coniédfcs  en  vers:  i  .L'Jiiidri*aHt,\mkce  du 
tncn;e  fu'iei  tiaitr  Tcrt  iicc ,  avec  une  pt^l'ace,  où  l'au- 
teur (c  détend  n)0(iv-ftcnicnt  contre  ceux  qui  peétendent 
que  cette  comédie  n'étoit  point  de  Ci  con^pofinm ,  qu'il 
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ptétoit  poucdtofiMi  non  ,  tt  tfmiitiniMKtetéKUtmtt  % 
X.  Lt  Jtkmx  I  ^  L*iuit  Âa  Ptm  ,  itiéiê  encore  des 

AdelMies  de  Tctcncc.  Ces  pièces  (ont  fiiivics  de  quelcjuts 
Poïfies  tiiverfes  du  mtmtaituur ,  entt 'autres  des  tradur- 
ttons  libres  de  qucU]ues  odes ,  &;  d  uuc  iatvre  d  i  loratL  ; 
&  un  petit  nombre  de  poi^fia  lut  divenlujets.  l^rmi  ces 
poefieteil  uneletve  en  ««t* àilanficneOc  L.  C.  qui  le 
follicitoit  de  venir  itlftCMar.paH^  fidn'Mirau'iln'avoit 
pas  perdu  VcTprit ,  ceBMB«dc«.H—llg<llll  le dMêient ,  & 
tnn  itr^rc-n  tncmc  tcmpi  qoTil  Bi'écott  pis  attaqué  d'une 
nuLjd:c  t^cliculc,  commt  d'autres  le  prcteiuloient.  On 
apprend  dan^  une  au:te  que  le  (èa  toi  lui  avoit  accorde 
une  penikn  de  joo  écua>  U  v  demande  à  M.  le  duc 
dY)maM#wfd^clHina«adMibdnqatfne4ieme 


BAROZZIO,  (  Jicqaes  )  Foyi  VIGMOLE. 
BARRE,  (  Louis  FraïKjai'-Joîcph delà) néàTournay 
ÏC  neuf  Mars  i  ûSS.  «oie  l-.k  At  Paul-Jofeph  de  la  Barre , 
conliillcr  tcfcreiidaiic  ci;  '.s  tliaiiccUciîc  dt  l  laudres  ,  & 
fubltitui  du  pcocurcut-gcucral  au  conlcil  provincial  de 
Valeur iaiiad.  8  frt  envowé  de  bonne  heuK ■  Paris,  âe 
mu  dans  une  ptiifim',  qA  ffl  fe  finrilenwHl  ikm ,  que 
fi>n  pcrc  ayantnioé»aflUMiM  ppht  de  ne  ponveir 
plus  fubvenir  à  l'éducation  de  (à  femille,  !c  maître  de 
pciUiooen  prit  un  ioia  encore  plus  particulier ,  l'eutietint 
detaiK»kini£caphkdeqaairitet  ^êehlméMj» 


«ne  place  de  bouiiier  au  collège  de  lainie  Barbe.  Un  pteux 
fc  fçavant  ecctéfiaftique  »  qui  logpoR  pccs  de  ce  collège  , 
ayant  eu  lieu  de  le  connolire  ,  ic  voyant  Ton  atnoui  ar. 
dent  pour  récade.flc  la  grande  facilité  qu'il  avott  pour  y 
rculTïr ,  lui  apprit  le  grec  ,  l'cxctça  dans  la  le^hire  &  la 
collariou  des  manulbrits ,  &  le  forma  à  cet  elpHt  de  dif- 
ccrnement  de  de  critique  qui  a  toujours  (ait  depuis  le  ca- 
raâere  pnidcoliet  de  M.  de  la  9atte.  Oom  Anfdnie 
Bandutt,-  PlaéiiliUu  IcaVe», •inA<c  prot^é  du  grand- 
duc  Câim  ni.  étant  venu  ven  ce  tems-là  àc  Florence  ^ 
Parh,  avec  plufieurs  ouvrages  confidcrablcs  qu'il  dt^fii- 
noit  3.  rimprellïon ,  M.  de  la  Barre  lui  fut  donne  clviuhl' 
un  tu)et  intelligent ,  capable  d'exitaitc  &  de  véritîcr  daits 
les  manufcnts  comme  dans  les  imprimés ,  tout  ce  qu'oa 
lui  indiaueroit^  0c  en  élat  d'toe  utile  fv  Jb  Innieia  aii 
]eime  UnAdittn.  Oom  BandutI ,  heonMwdetmmlr  ttik 
pareil  fujet ,  fa  l'attacha  -,  &  ce  fut  {Kir  les  foins  Se  les  tra^ 
vaux  de  l\in  de  de  l'autre  que  parurent  fucccinvcmeni 
l'Imperium  Orientale  ,  ou  les  antiquircb  df  Conftâinino- 
plc  ,cn  deux  volumes  in-folio ,  &  le  recueil  des  médai!lc4 
des  empereurs  depuis  Trajan  Dece,  jufi]u'aux  dernier* 
Paléolognei^aBlS  eadeux  volumes  «i^|Mi».DomBandud 
voalatK  itconnotiit  les  (ètvlcei  d»M.  de  la  Bafte,  obtint 
du  grand^duc  que  ce  qu'il  lui  dtjnnoit  chaque  année  à 
titre  d'appointcmens  lui  léroit  conVerri  en  )K'nlîon  ,  &  il 
en  a  été  paye  julqu'à  la  mort  du  dernier  iouvtT.iin  de  la 
mailon  de  Mcdicis.  Quand  M.  de  la  Barre  tut  libre  An  cet 
engagement ,  les  libraires  lui  propoferent  de  domier  une 
nonwéUe  édition  du  SpkUtge  dedom  Lucd'Achery , 
étakdè«emiCbflftie:tt  accepta  cette  offi»,  &  Tédiiion 
parut  en  1 71  ).  àl^iisentroM vislutwn iA-j9&'o.  la  pre- 
micie  cdirion  étoit  en  treize  volumes  i»-4°,  qui  avoient 
paru  fucccflîvcment  depuis  16  jj  iufqu'cu  11^77.  Dans  la 
nouvelle,  M.  de  U  Barre  rangea  routes  les  pièces  dan» 
leur  ofdie  natmel ,  &  les  divila  en  trois  corps ,  qui  (br-^ 
mène  chacun  un- vohnne iiKy»fi«i>  iHnic  dtôaîe  fceinity 
lei  tndiéi dogmatiques»  monm  dle'foUntqBesi'-daHs'hi 
deuxième,  In  morceaux  qui  appratmoient  à  l'Mftotr6 
eccléfiaftique  Se  dans  le  troifîéinet  ceux  qui  regardoient 
l'hifiniic  jiioiane.  Il  inféra  dans  les  uns  &  dans  les  antres 
les  pièces  découvertes  depuis  la  première  édition ,  conféra 
les  andames  fur  jplutîeurt  manuicriis ,  itiariqua  fes  dtveiîlb 
leçons ,  tenwUtbeaucaaB  de  lacunes ,  con^'Uen  des 
fautes,  flcécnirek  lesendralaobrcun  par  des  noies  trit^ 
utiles.  Le  fuccès  de  cette  édition  lit  que  l'on  n'imprimi 
guercs  depuis  de  ces  lônes  d'ouvrages,  que  M.  de  U 
Barre  ne  fûc  conluitc.  Tantôt  il  dccidoit  de  l'ordre  i?c  de 
l'arranscnicnt  des  pièces  ;  quelquefois  il  compoloit  les 
avertiflemens  deAinésà  en  &ire  mieux  knùt  l'importance 
on  la  Itailôn  ^  &  le  plus  fuuveut  des  iidiks  qui  en  fad^i 
«dent  l'nfage;  mais  cette  oocopation  lai  paroifhnt  trop 
bornée ,  il  porta  bientôt  fes  vues  à  de  plm  hautes  fcienrcs, 
telle  que  la  géographie  &  la  chronologie  anciennes ,  l'IiKl. 
tùiie  t"ibulcu(i',&  celle  des  tcinp'  îicnuques;  ce  qui  lui  fut 
j  d'un  grand  fecours  pour  l'édition  du-DiSi^nnaire  Hijlori' 
,  qut  diMorirideiTi  ;  À  laquelle  il  a  eubeaUcoup  de  patt^' 
En  1717.  lld.de  la  Barre  hit  noaunéà  nne  place  d'aflbcii 
I  dtracadMeJeslnrcriprions  de  BelWLettres  ,  Ar 
'<  travaux  littéraires  ont  juftifié  le  choix  que  l'on  avoit  faîr 
!  de  lui.  Il  (ëroit  difficile  de  les  détailler  toui ,  il  a  ctc  jtilv  a 
beaucoup  depsrronnes  ,  qui  ont  profité  de  Tes  rccîicrclics 
&  de  l'on  travail ,  mais  il  en  parloii  trèvnremtmt.  Les 
pièces  qu'il  a  lues  dai)s  l'académie,  &<}oifôntiniprlBiéeif 
dans  IcsAfdNaimfdie.ceitelçavante  «n&paprie-,  fint  j 
I .  ExplicatloBfcconeâlun  de  qoelquescndtaics  de  Wiie^ 
dans  le  tome  VIL  1.  Eclairciflêmcnt  fur  Hiittoite  de  Li- 
curpue,  dans  le  mclne  volume;  j.  Remarques  liir  la  rou- 
te de  Sirdes  à  Suzes ,  décrite  par  Ucrovîotc,  &;  fur  le 
coursdel'Haly»,dcl'Euphr,ite,  de  l'Anxe ,  &  du  Phafe, 
dansletomeVIlL  4.  Dillénacion  liir  U  livre  romaine, 
«veedesicaHiqucifiirquelquesmefiweSfdans  le  mcn^ç 
vohnie;    Mmoharar  les  dMCons  due  ks  empereurs 
Romains  ont  faites  des  Gaules ,  en  ptuueurs  provinces  ^ 
dans  le  mciDe  volume  i  6.  Nouvelles  remarques  fut  1s 
«HdB  drOt|l«Fiv,  emparé  au  Oiqiiede  B«B»,  diailf 
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to  1  r.c  1 X .  c'ctoit  II  11?  q  ii  ~(lian  a^tce  dans  VaatàtaàejBUKH' 
MM.Gedoy  11,  B  uiict.N:  Ni.Jc  la  Banc-,  y.Explicsttion  de  ta 
XXlV.tpi'jrjmnicJul.  X.dc  Martul.daiislenicmevolu- 
mcvS.  Nouvelles  reniai  qucs  futlesanivScsdc  Jefus-Chrift, 
dans  le  même  volume  ;  9.  fur  une  ccwronne  trouvée  dans 
mt  de  Rhé ,  daiu  le  màme  vdiunc  \  10.  deux  Dirtèrta- 

-  tiom  fur  le  poème  Epique ,  oâ  Ton  élimine  s'il  cft  ncccf- 
faicc  que  ViVùon  d'un  pocme  ait  rappoctà  une  «fe 
morale  ,  dans  le  même  volume  ;  1 1.  IM(fatatkm  filt  Kl 
places  derftiiit-ei  aux  jeux  publics  ,  d.i.is  la  Grèce ,  &  fur 
les  coutfes  qu'on  faifoit  daiu  ce*  places ,  dans  le  ii>£avc 
volume  i  11.  Coctt^ns  de  quelques  palTages  dUcro- 
4ace.,^iaîns  k  tome  XII.  t  j.  Explication  &c  correâioi)  de 
pittAfps  de  FeSo»  «  ooocernant  le  talent  Aiiique ,  & 
le  taL  iit  r  ubiiu-iuc ,  dans  le  rocroe  volume.  L'aunie 
uic  que  M.  de  U  lUrre  fut  reçu  à  l'académie ,  3  ft  littf- 
pcadc  continuer  le  Journal  Je  Kvdun  ,  que  fonptetiiier 
auteur  avoit  abandonne ,  pat  la  difficulté  de  foutcnit  plus 

V  long  temps  un  ouvrage  p«iodique,toujours  rcnailTaïu.M. 
de  îa  Batte  l'a  fiMteimuiu  faueiropdoB  jufqu'au  dernier 
IiMiiMntdelâvie,&l'sieodaptu$intére(Iàni.En  1729. 
fl  publia  en  un  volume  ia-i°.  les  Mimoirufmirfinie  à 
l'hifioire  dt  France  &  dt  Bourgogru  ,  rocodl  intAreflant 
que  Icdiieur  a  enrichi  de  notes  utiles.  En  ijjz.  il  donna 
une  nouvelle  édition  du  SècfuaircduCal>inet,Sc  daSécre. 
tmrtdt  laCoiVitn  deux  volumes  in- 1  a.  il  refondit  prciquc 
loatlepfenie)c,ea  fubftiniant des  ktucs  ingcoicuies  & 
,  lènflfes  Vcdiei  qui  loi  avaient  pani  feiUs  oumauvaiicsi 
il  orna  le  fécond  d'une  nouvelle  btftmâîoii  poot  ib  for- 
ma- dans  le  ftile  ipiftolaire ,  &  refit  toute  la  partie  tnti. 
tulcc  :  l-<  ci'cmontal  des  Ittires.  Eu  1^  3  i-  il  revit  & 
corrigea  l'HiJloire  dt  Franc*,  fous  U  règne  de  Lotus  XIV. 
conipolîe  par  M.  de  Lirtcy ,  &  réimprimée  avec  per- 
pi^gEuMi.  lôuslenomdeRioaetdam  «eapluTieuis  volumes 
«n-ii.Ën  i7)f.ilfitparDSiieencinqa»iRsvalanieiiiiie 
nouvelle  Nijioirt  dt  la  ville  dt  Paris  ,  extraite  de  «Ile 
du  pcrc  dcwn  Lobincau  ;  niais  il  n'eft  pas ,  dit-on  ,  le  fêul 
auteur  de  cet  ouviagc.  Ceft  encore  lui  qui  dans  la  der- 
nière E(iette  a  traduit  de  l'italieii  &  de  l'eipagpol  la  j>lu. 
pa  £»  nnnifidk».  qiii  ont  Ixt  tviAl$.iapBes.  Environ 
^jidnie  manc  À  non ,  fl  awitcniMpcb  m  di£Uin^ 
naire  d'amiquiits  Grecques  8e  ttombei  .qui  ienktor. 
met  quatre  volumes  in-folio.  Pour  remplir  ce  plan  plus 
fureiiient ,  il  avoit  rccomii>eiicc  avec  une  patiejicc ,  dont 
peu  d'autres  que  lui  euffent  été  capables ,  la  lecture  de 
tous  les  auteurs  anciens ,  dans  leurs  textes  oricinaux ,  &  il 
en  avoit  copié  de  là  propre  main  tous  les  endroits  dont  il 
ilévoyoit  pouvoir  faite  ulkge.  Il  a  lailB  d'ailleurs  plus  de 
cent  ariictes  choUts ,  travaillés ,  finis  avec  foin ,  &  qui 
peuvent  fcrvir  de   U'.oJclc  a  celui  qui   s'cll  cii.ir^c 

,  de  continuer  cet  imponant  ouvraj^e.  M.  de  la  liarrc , 
apris  avoir  été  inaric  deux  fuis,  mourut  d'une  fluxion  de 
poittine  »le  Mai  17  >S.  âgé  de  cinquante  ans  & 
qodqaes  mois.  *  Son  éloge  pat  M.  de  Boze  ,  dans 
i  Sifiok*  dt  CModimit  dtslnfcripùons  &  BeUts-LÊUni, 
tome III. M- II.  1740.  En  1744. on  a impriméàhiîttie 
de  la  préface  fur  les  œuvres  de  feu  M.  Jean  Pierquin,  une 
épîtte  en  vers  françois,  adrcHée  pat  M.  de  la  Barre ,  au 
même  M.  Pierquin.  ^oyei  PIERQJJIN. 
AAKRE ,  (  François  Poulain  de  U  )  voyei  POULAIN. 
.  BÂftRElROS  ,  (  Garpatd  )  c^eft  le  vrai  nom  de  Var. 
SBO»  ému  immdit  dot*  mMS  ds/u  U  DiSionnairt  hi- 
fiar^ut.  Il  isaqtutà  Vileo,  ville  de  Portugal ,  dans  la 

Îrovince  de  Bcïta.Ac  étidt  neveu  du  fameux  hiAoricn 
ean  de  Batros.  L'an  1 5  46.  il  remercia  le  pape  Paul  III. 
en  plein  confiftwte ,  au  nom  de  Henri ,  iiifant  de  Poicu- 
ni ,  qai  avoit  été  élevé  au  cardiiulat.  On  voit  par  une  de 
feileictes, écrite  à  Jean  III.  iûidePortugai,&imKiméc 
daû  l'Iiilloitede  Bnga.de  l'ankev^ue  D.  Rodrigue  da 
Conha,  qu'il  foc  ibit  confidéré  à  Rome ,  pendant  le  fé- 
jour  qu'il  y  fit ,  qu'il  y  travailla  beaucoup  à  ('ctabUlTement 
de  l'inquidtion  de  Portugal ,  &  qu'il  fut  l  un  des  miniflrcs 
de  ce  nouveau  tribunal.  Les  cardiiuux  Pierre  Bembo  de 
Jacques  &idolet,avoieat  pour  lui  uneeifame particuliete. 
îl  letiiania  en  Poo^,   awm  i  Eran  ,  ftti  Ute«. 
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léu^  "««Tr—  f  AAJtaU.  iladoanéenpoRn- 
^(aii ,  des  oûiuiDeimiKi  fiir  les  fnpimM  det  ongtnet  ife 

Caton;fur  les  livres  attribués  au  Chaldéen  Bérofc  ;  fi"" 
ceux  de  Manétlxjn ,  prêtre  d'Egypte;  un  autre,  Sobn  hum 
livra  intimlato  em  Q.  f'ufio   Ptcîor  Romano  de  aurto 

fceculo  ,  &  oripnt  urbis  Rcma  y  Chorographia  dtatguM 
Litres  qut  tfiam  aoCaminho  defdt  Bàda/M  ait  MUtuni 
tf.  un  tiaiaéladnfHC  le  paya  d'djpiiic ,  dont  il  cft  padé 
dam  l'EcrimifrlnnM.  Cet  écifti  ont  été  rénnii  en  «h  vo-' 
lurrc  in-j,".  &  imprimés  a  Coïmhre  en  1 5  6  j .  par  les  foins 
Je  Loup  de  Barros  ,  chanoine  J  Evora ,  avec  une  préface 
de  Baiicirus ,  &  uuc  iiaraiigue  Latine  prononcée  à  Rome» 
devant  le  pape  Sixte  IV.  pat  O.GarciedeMeaelèr,  év&» 
que  d'Evora.  Le  recueil  en  dédié  au  caidilHdiB6licifenci> 
*  HLiBuiru  tnvoyis  dt  Portugml, 

BARRETO ,  (  François  )  frentiUwmne  Portugais, 
après  avoir  fcrvi  avec  diftindion  aux  Indes  Orientales  ,  y 
fut  gouvcrncur-tjcncral  a  la  rncwt  du  vice-Toi  D.  Pedro  ' 
Malcarenlias.  Il  fit  la  guerre  a  Idalcan  ,  &  le  battit  à 
Pondda.  dans  le  Décan ,  l'au  15(5.  Sot)  gouvernement  a' 
doté  jolqurcB  tuZ\bi  alors  il  le  remit  a  D.  Conftamfn- 
deBcagfîiMe,  finepniçédttducTWodofei.  A  Ton  re- 
ttmr  en  Portugal ,  le  ni  Sfteflien  nomma  Barrero  gou- 
verneur &:  capitaine-général  de  la  côte  de  SopliaU  ,  & 
lui  donna  des  troupes  pour  la  conquête  des  mines  d'oï  du 

i  royaume  de  Manica.  Il  avoit  fervi  avec  difttnâioa  à  11- 
prilc  de  Pcnou  de  los  Velcz,  avec  l'elcadre  poctngpiiê  ifit 
Sébadien  donna  à  Phili(ipe  II. 

BARRETO»  (  Meldiior  Noikz  }  JéfaiiePortagats  , 
après  avoir  été  provincial  de  la  province  de  Goa ,  ^ui  le 
premier  mifllonnairc  qui  ait  prêché  l'Evangile  dans  l'em- 
pire de  la  Chine,  l'an  1  j  5  j .  '  Souiâ,On<fl/«  conquifiadot 
page  I, 

BARRETO ,  (  D.  Jean  Nunes)  IVntonk ,  àdc  fib  dé* 
Ferdinand  Nunez  Barreto,lêigneMr  de         Ar  l%lia.' 

Cil  naquit  en  U  ville  de  Porto  :  Ion  frère  aîné  Gafpai!!* 
es  Bancto ,  lui  donna  l'abbaye  de  Freinz  ,  qui  étoir 
à  fa  préfenution.  Il  prit  le  degré  de  dodeur  a  Salaman- 
que ,  &  il  s'acqoiiu  li  éxaâemcnt  des  devoits  attachés  à 
ion  bénéfice  ,  qu'on  l'appelloit  camnanément  Ufiàm. 
Abti.  Le  peteMckhioc  Nunes  BÉnm.AM  ait  Mri^ 
CameU  frUUatt ,  fonhaitoit  fcft  de  iVÔAcr  dus  les 
Jéfuites,  &  il  lui  écrivit  pour  l'c  n^if-CT  d'aller  à  Coïmbre, 
confulterle  père  Pierre  Fabîo  ,  ou  le  Fevre,  premier 
compagnon  de  faint  Ignace  ,  afin  d'examiner  avec  lui  s'il 
d;;voit  lùivre  l'avis  du  pere  Barrcto ,  fon  frère.  O.Jean  fit 
ce  vovaee ,  vit  le  pere  le  Fevre ,  (ë  laiflà  {^gner ,  «e  entra 
dan»  U  lodilédei  léfinia  fan  1 144.  Qpure  ans  après , 
il  s'offffc  i  ia  fiipériens  poor  aller  en  But»rie ,  confier 
les  Chrétiens  qui  y  ctoxnt  cfcLavcs.  Son  offre  ayant  été 
acceptée,  ilTe rendit  ,1  Petuan  ,  avec  le  pere  Louis  Goo- 
çalyes  de  Camara  ;  &:  non-lèulemeni  il  confolaceux  qui 
ctoieni  dans  l'cfdavage ,  il  convertit  aulfi  à  la  foi  plufienn 
renégats.  Ses  fupérieurs  lui  avoient  ordonné  de  ne  point 
entier  en  diCpne  avec  les  Maures  qui  étoient  éclairés  -, 
B^ais  il  nUuGt  dam  la  fynagogue  plufieurs  Juifs  à  cm- 
bcaflêrleChittiaoirme;  &  entre  ceux-ci ,  il  convertit  un 
&meax  talitain.ll  retourna  en  Portugal  l'an  54.  pouc 
hâter  le  taclut  de  deux  cens  efclaves ,  que  le  toi  d'juntt 
vouloit  vendre.  Lociqu'il  fut  prêt  de  biie  no  non«Bm 
voyage  en  Barbarie ,  le  roi  Jean  m.  le  nemm  pattfaiche 
d'Edriopie  ,  pat  l'avkde  &ini  Ignace,  pie  ce  prince  fit 
'coonuter  a  Rome.  Banm  pria  (on  général  de  lui  per- 
mettre de  tefufcr  la  dignité  qu'on  lui  préfentoii ,  mats 
loin  d'avoir  égard  à  la  demande ,  il  lui  envoya  un  ordre 
du  pape  Paul  IV.  avec  l'eipéditiou  de  fes  bulles,  BarreiD 
fut  obli^éde  feroumettie,&il  (ut(àaék4Maiif«c. 
par  l'évcque  de  Portalégre ,  D.  Jean  d^Alva ,  aflifté  le 
D.  Gafpard  ,  évêque  de  faint  Thoreé  ,  &  de  D.  Picne 
cvcque  d'Hippone.  La  nouvelle  dignité  de  Barreto  né 
l'empêclu  pas  de  s'employer  aux  éxerciccs  les  plus  bas  de 
la  communauté  des  Jéfuites  de  faim  Roch;  &  le  jour  mê- 
me qu'il  fin  lacté ,  il  aida  le  cuifinier  de  la  maifon.  Il 
paidc  pont  les  Indcafan  if  {«.flccoatinna  de£die  les 
—  «Aa  d'MftédMH  lecol^  de  5.  P^nl  de 
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Ct»i  00  voulut  lui  donucr  l'évéché  deoecte  ville  ,  mais 
il  io  Kfdià.  Enatcombi  malade  dans  le  mSme  Iku,  il  y 
inoiiiyt^faitta«dEpnMilfrenEddo|iie,âgéde4)  am, 
dont  il  avoir  paffi  17  an  let  JjTuitn }  c'eft  le  preinier. 
de  {a  fociccé  qui  ait  été  évcque.  Le  pere  Everard  Mcccu- 
lien ,  général  des  Jéliiitcs ,  fit  meure  foi  le  tombeaa  du 


Ç£a  RtvtrtndiJ/tmi  in  ChriJIo  Domini  Joanrùs  Sofùi  , 
Eikiopitt  Futn*r(ka  a  Julio  III.  Pont.  Max. 
iffo  Stbiopim  ngt  David ptuau  t  mijjî, 

BARRETO  de  Meiicfcs ,  (  François)  ctoit  un  ^cntW- 
hommc  Porîug.iib  ,  qui  après  avoir  fervi  avec  dillinCtrion 
dans  il  ^u«rre  contre  l'Eipagne,  à  la  tète  d'un  icgitnenc 
d'infanterie ,  fut  noinn>é  par  le  roi  Jean  IV.  licuiciianc- 
ttioétal ,  pour  allée  fevic  daot  le  ficjiil,  U  poudêr  le 
uj^iic  PetnsnAMC  Héctt  1 4|iKlwH<dlÛHkiii 
cupoîeut.  Il  arriva  l'an  16^7.  à  la  hauteur  Je  Pinibi , 
où  une  cûaJre  ennemie  le  rencontra ,  &:  aptes  un  rude 
conib-t ,  Barteto  fut  blclTé  ,  fait  ptilonnicr,  &  mené  à 
Petoambuc.  Il  y  demeura  neuf  mois ,  aprcs  Icl^ucis  ileut 
It  bonheur  de  Ce  fauver  par  te  moyen  du  (ils  de  l'offider 
aoMcl  il  étoit  ordonné  de  le  gaidcr.  îtaanU»  Yieya  te 
VIcUl  de  Vegreyros ,  qui  conmandoient  YuaJbe  porm- 
gjife  ,  re  çurent  Barrcto  avec  une  grande  joie  ,  &  celui-ci 
aydac  i\ut  la  revue  de  l'armée,  il  ne  trouva  que  trois  mille 
lioiiiiiic5.Sii;i!ini)iiLl  Wandefcop  (t  mit  en  campagne  avec 
on  corps  de  Icpt  mille  cinq  cens  fanuffins  Européens , 
OOCre  un  grand  nonbia  dlndkns  ft  de  nvallleurs.  Bar- 
ien.iiia%^  l'avÉonp  dis  ennemis ,  anmiytoeux-ci 
npict  des  nMOtagnes  Goanrapes ,  uù  iei  Portugais 

tMCdteiit  les  Hollandois  ,  après  un  combat  Je  cinq  hcu- 
tCia  Les  derniers  perdirent  en  cette  occafion  plus  de  inillc 
hommes ,  tout  leur  canon  &  tout  leur  bagage  ;  le  général 
Hollandois  Te  retira  mcmeavec  peine  au  Kécife.  Deux  ans 
aptes  ,  c'e(l-à-dire  en  1 649.  Barreio  gagna  encore  une 
bataille ,  dans  le  lalme  endioicoù  il  avott  dijaéié  nâo- 
tlistn-,  &  i  1  y  battit  le  cajonel  Brine,  qui  cornnwidoft  une 
armée  de  cinq  mille  Hollandois  choiiis  ,  avec  fept  cens 
travailleurs  ,  &  un  téeimeut  formé  de  nwcclots ,  Barrcto 
n'ayant  que  deux  mille  fixcens  Portugais.  Les  cnnennis 
pCxairent  encore  en  cette  rencontre  treize  cens  hommes , 
pacmi  Icfqucls  fe  trouvèrent  le  cdond  Brine ,  &  le  com- 
iDMiilam  de  la  flotte  i  &  il  y  eut  Itx  cens  bleilès.  Les  enne- 
nûs  l'étant  retirés  au  fort  de  Barreu  ;  les  Portugais  les 
pontiuivirent  ,  &:  en  tuèrent  encore  un  bon  nombre. 
Enfiji ,  aptes  pluiîeiirs  autres  rencontres ,  w\  Barrcto  eut 
toujours  l'avantage  ;  la  flooe  Portugaife  étant  arrivée ,  on 
attaqua  rar  mer  &  par  terne  la  place  de  Rédie ,  où 
Jacques  oe  Magalhac'ns ,  général ,  8c  Brito  Freyre ,  vice- 
amiral ,  firent  au  merveiUes,  ce  qui  obligea  les  Holbn- 
dois  de  capituler  le  a  6  Janvieif  iiSf4,  &  de  rendre  aux 
Ponugjiis  Itamaraca ,  Rio-Grande,&  Paraihi.  A  li  place 
dn comte d'Atouguia ,  legouvemement-gcnéral  du  Drcfil 
fut  dtmoé  à  Baneio  l'an  i6^j.  La  paix  entre  le  Portugal 
dclaIidlandeayaiKà£coodiiecoi<<i.>  Barreto,aprcs 
avoir  jtélii  ans  gouwtoent  0e  eapkaiiie.général  du  Bré- 
C\  ,  retourna  en  Portugal ,  où  il  fut  nommé  confciller  de 
guerre ,  &  chef  du  confeil  de  commerce  du  Bréfil  :  &  en 
ràcompciifc  de  !ès  grands  lirrvices,  le  roi  Pierre  II.  accor- 
da la  grandellè  à  la  fille  wwKfiC  ^  Aiuoinctu  fiartetode 
Menoes,  qui  avec  le  tiae  de  "^tH**  de  Rio>Graiide  , 
époufa  f  niy  TniTidn  dr  Mrndnqi ,  -^m  amiral  dr  rnrm 
gai ,  qui  eftnMatfimpoftéilié./  . 

BARRETaFUSEIRO  ,  (  Nuno  )  gentilhomme  Por- 
tugais ,  fonda  un  couvent  de  religieules  de  la  Conception  , 
à  la  Luz  ,à  une  lieue  de  Liibonue  :  il  eft  auteur  d'une  vie 
deS.JeanrévangeliAc,  &  d'un  autre  livre  qui  a  pour 
Aie  \  PtmtU»  tnin  Hâtacliu  &  Otmoerito ,  imprimés  à 
LHbeonr,  anflUicn  qn'aM  via  de  fainte  Tlténiç.  *  Ça 
anidcs  dttBaneH mit  fBahi  de  quelques' " 

manufcrits,  iaiiiHlqn<ii  par  ftn  iiaiiiia  Is 

d'Eiiceyra.  . 

aAI|]UENTO,(  iKdrfIcnii)  oidfMâpagpML  Off 
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en  dit  dtUX  mou  J'apris  Konig ,  dans  le  Diclionruirt 
Hifioriqut ,  0  L'on  nt  donnt  aucunt  datt.  Barrienio  était 
de  Grenade,  Icloa  M.  fiaiilet,  &  M.  de  laMoandea 
remarqué  qoll  vivait  en  1 570.  Il  fut  pourvu  de  la  cfiaîrS 
de  profcllèur  perpétuel  en  grammaire  dans  l'univerfîté 
de  Salamanque  :  &  il  paroît  par  (es  ouvrages ,  qu'il  ctoit 
capable  de  !i  rtruiplir  avec  quelque  honneur.  André 
Schot ,  dans  (à  Bibiiotiieque  clpgnoJc ,  dit  que  fa  diction 
n'étoit  pas  toujours  fort  pure  &:  toit  neae  :  u  aîmoii  ks 
madimaiiqnei  fi»  awdirwiwn  à  ce  Hnw  d'étude* 
dans  m  fiécle,8cfiir-coQcdaM  va  paysan  elle énk  peu 

cultivée ,  le  fit  prefqne  paflèr  pour  magiden.5e$  ouvrages 
dont  on  trouve  la  lifte  au  tonve  II.  des  Jugcmens  des  .Sça- 
vans.de  M.  liaillet ,  avec  les  notes  de  M. de  la  MoniKiie* 
page  571  lont  :  Lima  B*rbaiici  ,  &c.  in-^.  aSalamao» 
que,  1  (70.  OpufitÊlméiftriodis,  dt  coluUiUg  ^«sd» 
dit,  à  ,Salaiiiaiii|tift,iy<y..P«  «mumm  Mf&- 
aumu  ,  Im-S*.  ftid.  i  ^74.  AmMadHmn fybrm ,  «ma 
le  tome  m.  p.ige  408  &  fuivantcsdu  Lm^m  >  ftu  fiut 
tfriîum  ,  hoc  tjl  Tkefaurus  crîticus  Jani  Gnutri  ,  à 
Fraiicfou,  i  604.  in-%".  Cet  écrit  tic  B.irrieiuo  eft  un  mé- 
lajigc  de  remarques  grammaticales  ,  &  lur  l'hiAoïre  na* 
tutelle.  TomleaHviaeVPcftiiKlei  paie*  (  ZV  «Mie« 
«tes. } 

BARRIENTOiS ,  (  Gcnès  de }  religieux  Oonaldcain 

Efpagnol  ,dans  le  XVII'  fiéde,  fit  profifdînn  drtns  le 
couvent  de  la  Penna  dt  Francia  ,  &  fes  études  dans,  l'uni- 
vcrfité  de  Salamanque.  Les  progrès  qu'il  y  fit  dans  la 
philofophie  Se  U  théologie ,  lui  acquirent  une  fi  grande 
réputation ,  qu'il  fut  regardé  comme  un  des  plus  pieux  tc 
l'ujt  des  plus  liabiles  de  cgu  de  lèootdie.dc  la  ptovioca 
LfiMgnoie.  Son  âoqpence  ie  fou  talent  pour  la  publa 
le  firent  choifir  pour  prédicateur  du  roi  Cliarles  II.  Se  on 
l'entendit  plufieuts  fois  k  la  cour  avec  fatisfï^ion.  Bar- 
ricntos  pouvoir  afpirer  à  des  honneurs  capables  de  le  fla- 
tcr  i  mais  il  les  mcprifa ,  pour  (è  livrer  au  travail  du  falut 
des  âmes  dans  les  iflcs  Philippines ,  où  il  étoit  avant  l'^a 
1 68 f  :  il  fut  depuis  évcquetttulaiiedeTioie,Acfiififft< 
gant  de  Philippe  Pardi ,  archevfique  de  Manflhe  ou  MaJ 
nille ,  capitale  des  Philippine?.  Quelques-uns  ajoutent 
qu'Alexandre  VIII.  le  nomma  en  1690.  coadjuieur  du 
même  prélat ,  avec  le  droit  de  lui  fuccéder-,  mais  on  igno- 
re  s'il  lui  a  fuccédé  en  cAct  :  on  fi^it  feulement  qu'il  eft 
mort  en  1^94.  ou  l'année  iuivantc.  On  a  de  lui  l'ouvrafS 
fuivant  :  Expugnac^on  dt  li  frotaiHi/mo  :  Rtfitxioatt 
TheolopcMficc.  impriméen  1^84.  in-^°.  *  f^oye^  Jean 
Michel  Cavalieri ,  dans  fuii  ouviii^c  intitulé  :  Câlina  dt* 
Ponttfisi  Dominitani ,  tome  1.  page  665 ,  cité  par  ie  P. 
F.chard,  jtoyiwaïaw^a^/iraditwiianriii^MaielLpegi 
740. 

BARRIENTOS  ,  (  Lobp  de  )  Dominicain  EffWignoI  ; 
né  l'an  t)8a.à  MedioadetcMBpe,  davlapiavtnce  da 

Léon,  étoit  d'une  &minenaUeKatidieiine.  Son  \m  ,  _ 

PierreGiiTiiRnsz  Je  Barrientos,  lui  fit  faire  Tes  emdea 
dans  l'univctûcc  de  Salamanque,  après  quoi  Loup  entra 
dans  l'ordre  de  tàint  E>ominique ,  à  Medina  dcl  cainpo.  U 
y  avan^  bcaticoup  dans  la  piété  6c  dans  les  lettres ,  SC 
prindpakaieiR  dans  la  thcolo^  »  oA  il  eaodla.  Sa  répôia* 
non  dans  ce  g^re  d'étade  éclata  en  1 4 1  «.  à  l'occafion 
d'une  fondation  d'une  chaire  de  théologie  à  Salamanque*, 
où  juiqucs-!,i  il  n'y  en  avoir  point  eu  Je  fondée.  Loup  Je 
Barrientos  diljjuta  cette  chaire,  l'obiint,*:  U  remplit  .jvcc 
apptaadâfen)ent.£n  14J  j.Jean  11.  roi  de  Caftille.l'appel- 
laalaOMrpourêtre  Ion  confeillcr  de  confcieiKe,  &  for» 
mer  rééecadon  du  priiKC  Henri  fou  fils.Cc  jeune  prinflC. 
lyant  fuivi  trop  légertnxnt  leifiopiieibda  aiMii|nai  du- 
f^creux  connifans ,  s'écarta  delôâ  devoir,  «  BenieoMe 
e  réconcilia  avec  fon  pere.  Loup  fut  nommé  peu  après 
évéque  de  Ségovie,  fit  chancelier  du  royaume  ,  &  il  fut 
lacté  en  i4}8.àlloa,  eh  préfcivce  du  toi ,  de  la  reine  , 
je  de  toute  la  coar.  Cependant  il  n'entra  jamais  dans  la. 
ville  deSigevIe,  i  CnTe  de  llnhiritié  qin  avoit  éclaté  eo> 
ne  le  connétable  Alvaie  de  Luna^^aani jdc  Jean 
Pacheoo,  hommepoi&i»,  &  qui  aoicfHl<Hi pond» 
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cetévêcbitTCe  JCHl  Ceivamn,  cJcpuis  caniinal ,  qui 
|ioAcdoit  cdui  fAtila  ;  6c  peu  aptes  le  toi  lui  oftrit  1  c- 
glife  de  Compoftclle ,  qu'il  n'accepti  pas.  Eji  1445. 
cbnlëndc  «l'admiiiîftier  l'idikàe  Cuençà,  &  i'ètte  iev£- 
tn  de  la  (figpdté  de  f^mklneiaifitenr  de  I*  fiii.  Le  roi 

?[«in  IL  étant  mort  en  1+Ç4.  5c  le  prince  Htnri  ayint 
îiccidc  a  fon  prtc,  Loup  is  tctin  ààm  Ton  cvcchc ,  oi\  il 
feconduifit  en  vctitablc  paflcur.  il  mourut  àCuenç-i  nié- 
me  le  II  Mai  i4<>9-  à  l'âge  de  S-f  ans.  Son  corps  fut 
tnnfporté  à  Médina  del  campo ,  ainlî  qu'il  l'avoit  ordon- 
né par  (on  tedamcncdtt  17  Novemface  14$  4.  Il  «  com- 

ÇiÛ  les 
rataJo  dd  cafo  y  foriuna  ,■  Tratado  dd  dormir  y  .A-/- 
ptrury  del  fonar  ,  y  d<iiis  adii  inanças  ,  y  dgucroi  ,y 
pnfiàûS  }  Tratado  del  adcvinary  de  fus  tfpetus  ,y  del 
tn$  $KMpcd  i  Opufiulum  fup*r  intelteRu  quorumdam 
iwimmeujufiiam  durià  conttntlin  volumiru  decrtto- 
fMM ,  &c.  Infirutcion fynvitJ,  f  Clavis  fapienttm  f  ladtx 
Utànus  ad  JanHi  Antonini ,  Mrchitpijcopi  Fbnnûni  , 
fummr.m  ikeolng'uam.  Cis  ouvr.ir.f')  font  manufcrits ,  .1 
ce  qu'il  paroît ,  par  ce  qu'en  dit  le  pere  Ucliard  ,  dans  la 
Bi'Dliotheque  dei  écrivains  «le  fon  ordre ,  oii  l'article  de 
Loup  dt  Barrieiuoseft  tn»-folMlu.*^<!X<(  le  pranier  voL 
page ti  )  &  fuivantes. 

-  BAflROS,  (  Jean  de  )  Âftmae»  ^fiùt  i  c*  fwe 

Fondît  ét  etthîRoritrt  dans  le  Marin  it  Oncre 
les  r)t\;aJc4  de  riuftoifc  des  Imlcs  ,  B.irros  cnmpol.i  une 
apologie  de  fa  vie  &  de  f«  ouvrages ,  que  l'on  trouve 
dans  quelques  éditions  des  Décades:  un  autte  livre  inti- 
tulé y  Ckmàe*  Jo  ùaptrddor  CUrinuuuio  »  cfpécc  de 
Coman'damle  f>oac  dei  Afnadyi.  Il  fit  œc  oovrage  pour 
iîercct  ù  plu?i>e  ,  av;iin  que  de  Ce  même  à  la  cotnpofi- 
rioii  Jk  fes  DccjJcs.  Une  pramniaire  de  b  langue  Por. 
tug.ii(é,  avec  un  tr.iitc  de  l'oithogtaphc  :  un  ttaitéde  la 
Biauvaile  honte  ,  lous  le  titre  de ,  Da  viciofit  vtrgonha: 
Se  d'autres,peiiis  traites ,  à  i'ufage  du  prince  Jean ,  fils  du 
MÎ  Jean  111.  doncilécoitj^iécepteur.  Pan^tique  à  l'in- 
i«me  Marie ,  fiUe  du  toi  Emmanuël  :  Panégyrique  au 
»oi  Jean  111.  Twitc  du  commerce  fpiritui-l  :  Dialogue 
moral  :  Géos^raphie  univcrfcllc.  Il  cite  Imivcnt  ce  dcr- 
uier  ouvrage  dans  fcs  Décades  ,  il  t  i^  eiwtirc  m.mufciit 
en  4  volumes iji.)W.  &  l'ouvraj^e  n'ell  point  achevé.  Il 
Mlle  anffi  dam  aodqaes-ons  de  les  ouvrages  .d'un  traité 
«  oaamMPCe»  «me  on  conferve  une  panie  dans  la  bi- 
Uî(xhéqaedti  roi  deFottugal.  Jean  lit.  roi  de  Portugal 
In:  donna  b  feinneuric  ilc  la  provinre  de  Paraiha  ,  dans  le 
Brcfii, a  condition  de  la  fiire  peupler  par  des  Portupai^  , 
te  de  faire  la  guerre  aux  Indiens  Pitipuarcs  ,  cjui  croient 
lu  maîtres  de  ce  pay^.  Mais  les  vailfcaux  qu'il  avoir 
fait  armer  au  nombre  de  dix  bâti  mens ,  compoféscn 
particulier  de  900  roldats  «  flc  de  ije  cbevam  ,  &  qu'il 
y  envoya  en  1  ^  119.  {ô<K  le  ootmnandèmenc  de  dem  de 
les  eiifins,  vcn.int  prefque  tous  à  périr,  &  le  peu  de 
monde  qui  s'ctoit  lauvc ,  arrivant  avec  beaucoup  de 
peine  à  Maraqnan  ,  Barrtvs  le  vircpuilc  dargent ,  &:  ne 
pue  fuivrc  fon  ftaya.  Cette  perte  le  6c  tombei  mcmc 
dans  la  demkce  vckcK. 

Ilaeu  un  irtre,  nommé  HUilê  de  Bakros  ,  dont  le 
fiiTt  a  été  fort  dtffêrent.  Il  Te  lîimome  delà  Congrc<;a(ton 
dSs  Hicroiiimices  Je  Poriiii^al ,  &  n'eut  pas  moiii'^  de  Icicii- 
ce  que  de  piété.  Ce  fut  lui  qui  le  prcmici  coniciila  au  roi 
Jean  lU.  de  transférer  à  Coimbre  l'univerfité  de  Lifbon. 
ne,  &  de  demanda  réreûion  d'un  évêché  à  Leitia,  ce 
qui  fut  appioavé  par  le  pape  Paul  III.  Le  roi  nomma 
filaife  de  Banu  preqpkcevéquede  cette  ville ,  &  il  prir 
podèflîon  en  i  ;  4  f .  Mafs  ayant  réglé  tout  ce  qui  paroii^ 
(oit  convenable  pour  le  bou  gouvernement  de  ce  dioccie, 
il  abdiqua  au  bout  de  cinq  ai^s ,  &  le  retira  au  menai- 
tere  da  Penha ,  au  haut  de  fa  monugne  deCintra ,  où  il 
■MMirutlejoMart  15 {9.  *  f^oy*{,fwiùxkt  Evmtgfo- 
riofk. 

■  BART ,  (  Jean  )  dwnlier  ^  tcc  On  en  a  déjà  parti 
Jan$  h  Supplément  Je  Mtrhi  d*  173  maii  il  faut 
écouter  ce  qui  fuit:  Jnii  lîirt,  chevalier  de  lordte  mili- 
nice  de&Louis»  capitaine  de  ioaiinc,&c.  a  tendu  à  la 
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France  beaucoup  d'autres  ferviccs  que  ceux  dont  on  a 
parlé  ,  &  le  feu  roi  les  a  détaillés  lui.mcme  dans  les 
lettics  patentes  par  leiquclles  fa  majefté  le  déclare  noble. 
Des  i67{.  Jean  Bait  ayant  le  coaunandemeot  d'uoe 
galiote  armée  en  coariiè,&:  montée  (èufenentdedeitt 
picct  s  de  canon  ,  &:  de  5  (>  hommes ,  enleva  à  l'abordage 
devant  le  Texel ,  une  frégate  de  18  canoiis,  &  de  fij 
hommes,  venans  d'Efpagne.  En  1676.  ayant  eu  lecouï- 
m.indement  de  la  frégate  la  royale ,  armée  en  courfè  : 
il  prit  me  Mgate  HoUandoilê ,  nommée  l'Efréranoe , 
de  la  canon*,  qui  Imoit  de  oonvoide  Hollande  à 
Hambourg  ;enfnite  font  a1lécra(lèr,contie  tmatKtim 
Ho!liti;loi-, ,  il  rudètruifit  6^0.  après  avoir  battu  deiK 
i-omois ,  tloiir  il  enleva  un  ,  monté  de  18  pièces  de  ca> 
non.  En  i  é-r?.  commandant  la  licgate  la  Palme ,  mon- 
tée de  18  canons ,  il  enleva ,  après  cro  s  heures  d'un  conw 
bat  opialltre ,  la  (régate  le  Suanembourg,  inoiuée  do 
i4cano(»,lnvaiudecoâvai  de  Hollande  eu  Angletenev 
&prit  1$  vaiflèauxmardwnds  ,  quoiqu'il  eût  plus  de 
100  hommes  mort^  ou  bkllîs.  Au  mois  Sr|'tcmlSre 
de  la  mcnie  année  ,  comn^andant  ladite  t.  ,  gjiie  l  i  l'ilme, 
il  prit  A  l'abordage  un  vaillcau  Hollandois  Je  3  6  canons . 
quoique  plus  fort  en  artillerie  que  (à  frégate.  Ce  (iit  en 
confidération  de  ces  exploits,  que  le  fea  Roi  lui  dooi», 
unemtdaiUe  de  une  chaîne  d'or.  AamobdeMars  1678. 
ayant  le  commandement  de  la  frégate  le  Dauphin  ,  de 
I  +  canons  ,  &  ayant  fait  rencontre  d'un  vailfcau  de 
guerre  Hollandois  ,  moitcé  de  )i  canons,  Ictvant  de 
gard&«ôte  devant  le  Texd ,  ce  vaiflièatt  ayant  voulu  l'en» 
lever,  il  combattit  avec  tant  de  valent,  qull  le<piii  à 
l'abotdaec  ;  il  reçut  pldienn  bleffincs  eo  oeiteocCafin. 
Pendant  le  rcftc  de  cette  année  ,  il  prit  )  corfsûres  d'0(^ 
tende ,  Se  depuis  1 6-<^.  jufqu'à  la  paix ,  il  coub  bas ,  fit 
ccliouer ,  bru'a  ,  6c  ,imeni  au  port  de  Dunkerque  ua 
grand  nombre  de  navires  Efpaj^nols.  La  paix  étant  fur- 
venue,  fa  majefté  le  prit  à  fon  1er  vice,  &  lui  ayatKdanilé 
le  commandement  de  lafr^ate  la  Vipère,  de  i4CaitMn» 
pour  crotfer  contre  les  Siltins ,  il  en  prit  un  de  t<  canon» 
&  de  i  ç  o  hommes.  I  i  pierre  ct;int  dcchréc  contre 
l'EAiapnc  ,  Louis  XIV.  lui  donna  le  con-ni  indcmcnt  de 
la  hcçatc  la  Serpente ,  avec  laquelle  il  prie  un  vj-ifcaLi 
y  avoit  550  loldais  Eipagnols.  Ayant  eu  otdre  cn- 
fuite  de  s'embarquer  avec  M.  d'Amblimont ,  fur  le  vaiC 
(èaa  le  Modéré,  pour  U  caunpagine  deOdix ,  il  contribua 
àeoleTer  deux  vafdêacnc  de  «lene  Efpagnols ,  &  dano 
cette  occallon  il  fut  blelTc  à  la  cuilfc  d'un  coup  d'éclar. 
Dans  1.1  guerre  'uivantc,  il  eut  le  commandement  de  La 
trcgatc  U  Raiikofc,  de  16  canons,  avec  laquelle  il  fie 
des  priies  conlKicrables.  Il  fut  bleifè  daneereu(cment  en 
efcortanc ,  par  otdre  du  roi ,  une  flflttde  navires  mar- 
chands du  Havre  à  Bceft.  Eo  1^901.  oaomaodanc  le 
valflèan  l'Akyan  de  ^6  canons,  fl  dfaoifit  la  pêche 
&  coula  bas  pluficurs  pccticurs  Hollandois.  Il  prit  en  ve- 
nant a  Dunkerque  deux  vailfcaux  qui  portoicnt  çji  An- 
gleterre 4  (  o  loldats  Danois  :  eniuite  de  quoi  il  fut  à 
Bteft ,  Ac  de4à  eo  klaude .  fous  les  ordres  de  M.d'Anw 
(reville,  aloia  Keotenam-géndiàldes  armées  navales  de 
France.  Servant  enlïrite  dans  la  Muicbe,  il  eut  ordre, 
après  la  défaite  de  l'armée  Angloife  &  Hollandoife ,  d'al- 
ler a  l'Elbe  charger  deux  navires  que  fa  maicftc  avoir  faic 
charger  de  cuivre  ,  de  poudres  ,  aimes  ,&  autres  muni- 
tions de  guerre ,  &  ayant  eu  avis  de  Hambourg  que  k* 
vaidèaua  n'éttnent  pas  prêts ,  il  alla  ctoUër  pendant  i  j 
joun.  n  rançonna  pour  4^000  écus  de  navhes  teve» 
nant  de  la  pèche  de  la  Baleine ,  &  ramena  lefdttes  ran- 
çons à  Diuikerque.  En  1691.  ayant  eu  le  commande- 
ment de  7  frégates  &  d'un  brûlot  ,51  vaifTcanx  Ja 
guerre  Anglois  tt  Hollandois  bloquèrent  le  pon  do 
Dunkerque ,  nudi  tCO^a  le  n]o>en  de  palier  ,  de  le 
lendemain  il  enleva  quatre  vaillèaux  Aillais  ikhenenc 
chargés ,  qui  aOoient  en  Mofiwvie.  Enfiore  3  alla  htéee 
86  bjrimens ,  tant  navires  qu'autres  vairtcaux  marchands  ^ 
&i  ayant  fait  dcfccnte  vers  Neucaftel ,  il  brub  environ 
100  mailons ,  &  aivitin  a  Duakerque  pour  jccooo  écus 
de  prilet.  5ui  U  lin  delà  même  année  1693.,  ayant  été 
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Cn>i/êc  an  nord  avec  ciois  vroiPciux  du  roi  ,  U  (îc  ren>- 
awtre  d'une  flotte  Hollandoife ,  venant  de  û  mer  Balri- 
qiic ,  chjrgéc  de  Ued  ,  ckottée  f»s  crnts  navires  de 
guerre  -,  il  attaqua  en  eemm  »  &  en  prie  un ,  après 
avoir  mis  les  deux  autres  en  fuite.  Il  prie  iS  vaidcaux 
de  cette  ilûite ,  charges  de  bled  ,  feiglu  ,  orge  ,  goudron , 
£c  autres  marchandifes  ,  qu'il  ainena  à  Dunkerquc.  En 
i<9).  ayant  eu  le  conuiandement  du  vaillêau  le  Glo- 
rieux ,  de  66  canons ,  pont  fervir  dans  l'arroie  navale 
1  hok  poHt  Ion  winBwiiiWf  nur  l'amiial  de  T«ar- 
!,  qui  finpih  ta  flom'lk  Smime ,  8e  ifétam  tiouvé 
ftparé  de  ladite  armée  ,  il  rencontra  proche  de  Faro  fî\ 
navires  Hollandois ,  tous  richement  durées ,  &  les  fit 
échouer  &:  brûler.  Ayant  cnfuitc  dclariDC  à  Toulon  ,  il 
ic  rendit  à  Dunkerquc,  Tuivant  les  ordres  du  roi,  &  il 
partit  |>our  Wlcker  ,  on  il  ciR  le  commandement  de  (îx 
TameamdHnM,  poarancaa  en  fcaace  une  ilone  char- 
gée de  bled ,  qdil  conduHit  henreufimenc  à  Ounkerqae , 
quo-que  les  Anj^lois  &  1«  Hollandois  ciilfcnt  de  grodës 
ftégaces  en  mer  pour  l'cmpccher.  Le  i8  Juin  1^94. étant 
parti  avec  les  nittncs  l'ix  vaiilêaux  de  guerre  pour  aller 
chcichet  une  flotte  de  bled  à  Wlekcr,  cette  floctequi 
éioit  patiic  dudit  lieu  au  nombre  de  plus  de  100  voiles, 
Sam  l'e&octe  de  ntds  vaiileiux  Danois  8c  Soédou ,  fût 
entre  le  Texd  &  le  Fly ,  par  le  contre-amiral 
de  Frife.  M.  HiiKîc  ,  <yiii  cominancloit  une  cfcadre ,  com- 
pofce  de  huit  vailleaux  de  guerre ,  &  ctoit  déjà  empare  de 
ladite  flotte  ;  mais  le  lendemain  M.  Ban  le  rencontra  à 
la  hauteuc  du  Texel ,  prit  la  rélbladoa  de  combattre , 
quoiau'iiiftriear  en  nombre  &  en  artillerie  ,  &  ayaiu 
aoorac  le  coam^mtral ,  il  l'enleva ,  auIHJiien  que  deux 
autres  qui  furent  enlevé  par  les  autres  de  l'efcadre  dont 
on  lui  avoit  confié  le  commandement,  &:  ainfi  il  le  ren- 
dit maître  des  bàtimens  dont  ils  s'étoient  déjà  emparés  ; 
flcilcoadaiiït  à  Dunkerque  les  vailleaux  cliargétdebled, 
qui  foiieiitddUiiés  peur  ladite  ville ,  avec  les  troi*  vâif- 
lem  d»  gHcA»  iMbndob ,  epii  fuient  pris  en  ee»  oc> 
caiîon.  Une  aâion  6  diftinguM ,  précédée  de  tant  d'au- 
tres,cnt;a{>erentLoaisXIV.à  l'honorer  du  litrede  nobleiTê, 
&:  l'ennoblit  en  effet  ,lui&  fcs  enfans,poftéricc&  liçjnée, 
tant  maies  que  fetixlles  ,  nés  &  à  luutre  en  légitime  nia- 
tiage,  le  décorant  du  titre  &  qualité  de  gentilhomme; 
voulant  que  lui  8i  (â  poftcrité  te  odHoit  dire  &  quali- 
fier d'éaiye»,  &  puiuèntpamuràceas  dégrade  che- 
▼aleiie  ,  jouir  de  tous  honneur»  &  de  tous  privilèges 
accordés  à  la  noblefle ,  Sec.  Permettant  audit  heur  Djrt 
&à  (à  poftcritc  ,  de  porter  les  éculTons  &  armoiries  tim- 
brées ,  telles  qu'elles  furent  empreintes ,  avec  £aculté  de 
chareei  l'écuHon  de  Tes  aimes  d'une  fleur  ds  Ib  Jtût  ,  à 
laada'axiir ,  dcc.  Ces  letnade noUedè.qoifiMK  1 
"  " i&dier, 
vedaw 

J'OSoère  deb  même  année, 


4vniOKd'Aoât  14:94.  on  les  trouve  d«»  le  Ji(Âwn(i& 


BARTH  ,  (GoJcf'roi  )  habile  jurifconfulte  ,  &  pra- 
ocicu  de  Lipfic  ,  &  alTciTcur  du  banc  des  échevins  de 
l'éleâoiat  de  Saxe ,  qui  fe  tient  dans  cette  ville ,  naquit 
i.  Upfic  même  le  1 1  CXkobre.  Après  fes  humanités  0c  Ck 
philofophic ,  il  prit  en  1^70.  le  degré  de  bachelier  en 
philofophic.  Il  ioudnt  dcs-locs  ,  comme  préfîdent ,  des 
thcfcs  qui  n'ont  point  été  imprimées,  &  enfuite  ,  fous 
Thomaliui  ,  une  diffcrtadon  Je  Barhâ,  L'ccikîc  Je  la 
médecine  eut  pour  lui  des  attraits  ,  &  il  s'en  occupa 
firicoAmciu  durant  quelque  temps  ;  mais  il  la  quitta  en- 
lidie pour  ceUe  du  droit»  «laquelle  il  s'eft  livré  dcjpuis 
le  telle  de  lés  jotns.  Apiis  evoir  puocmm  les  inftiiuis 
fous  le  doâeur  Henri  Botnen ,  il  alla  à  Strafbourp  ,  &  y 
demeura  deux  ans.  Il  quitta  cette  ville  en  1675-  ^' 
tourna  difts  (à  patrie.  En  1 67  ç.  il  foutint  lous  le  doilcur 
Auguflc-Bcnoîc  Carpzovius  ,  une  dillértation  £>c  tx- 
traordinario  imperatoris  judicio.  L'année  fuivantc  il  fut 
cfaate|6  de  l'éducation  d'Eioeft  Diétikh  ,  fils  de  Rné 
Dièinch ,  comte  de  Tanfaen ,  ar  0  «coompagna  fim  âeve 
à  l'univcrfité  en  1679.  En  i6i6.  le  iS  Sc-prcmbrc  , 
Godcfroi  Banh  prit  le  bonnet  de  dodtrnr  a  Baie ,  après 
(fait  filutcnu  des  thefes  inauj^urales ,  De  bta^kinmi^ 
lititruuiSufflimtatf  T»mJ. 


ntndi  htrtdiutt  fatunâ >  ad  tffcclum  rtùntndiût€tpuaè' 
dcttm.  Il  pratiqua  enfirite  à  LipGc ,  y  donna  des  leçont» 
Se  eut  pluneurs  comtes  pour  duciples.  Ou  cftfane  beatw 
coup  (on  Hodtgeta  Jôrenjis  ,  eivub  ^  tttwûnalis   on  a* 

encore  de  lui  les  théier  (uiv.iii:e>  :  Di/puran,,  altéra  dt 
btntficit)  filiet  abjiinendi  kereditate  paurnd  ad  tfftSuilt 
tl  'tgcndi  dotent  promijfam  à  fratribus  ;  De  paHo  txeeutLà 
vo  ;  Dt  Ttftamtato  toa&ti  ibUuo  j  D*  Marito  upifriim 
duario  SaxonicoiDt  jimp^Jundi}  D*  Mdfffin  mratf 
Dt  jur^HiiX«at  quMtt  ptifomm  UiiAu  &  nobilts  pér 
officiala  t^ttran  foltnt  ;  DeiemU»  MM  eonfi£ô  ;  D» 
fucceffîone  Faminarum  in  feuJis  ,  tarumque  exclujîont 
per mafcuios  ,  &c.  Cc  jurilconfulte  mouriic  le  11  Juin 
1718.  à  l'âge  de  7S  ans.*A'«))'<{  leSupplémenl/ra/ifoisde 
Baflt ,  oïl  l'on  rapporte  un  plus  grand  nombre  de  liliea 
de  thcfcs  de  Godefroi  Barth. 

BARTHELEMI  des  Martyrs,  (  don  )  dfe  Tordre  de 
faint  Dominique  ,  archevêque  de  Bn^K  en  Portugal^ 
On  a  p.u'J  de  cc  faint  &  fiavani  priiai  dans  U  DiJioi' 
naire  Hijioriqut  ,  maii  à  peint  y  a-l-on  dit  ^ueltjuci  mots 
dt  fts  ouvrages.  Ceux-ci  ont  été  recueillis  par  les  foins  de 
dam  Malachie  d'Inquimbfeit  ,  aujourd'hui  cvêque  de 
Carpentras ,  dans  le  Comtat ,  imprimés  à  Rome  en  den 
vçhunes  in-/ô/ïa  ,8t  dédiés  a*  nide  Pomgal.  La  plupart 
des  ouvrages  qui  compoTent  cette  colkâfon  ,  a  voient  été 
écrits  en  portugais  par  le  faint  ptélat.mais  le  pereQiictif , 
fçavant  Dominicain ,  les  avoit  traduits  en  latin ,  &  s'ctoic 
propofé  de  les  faire  imprimer ,  &  d'y  joindre  une  vie  di- 
ce  crand  homme ,  ce  que  la  mort  l'a  empêché  d'éxéoKer.. 
M.révcque  deCatpentras  y  a  fuppléénl  a  recneSB  tonto* 


que  le  pere  QnétitavcÀmb  en  làrin ,  &  tout  œ  que  no 
avions  déjà  eu  danslamêtrie  langue,  &  il  en  a  formé Is 

recueil  dont  il  s'agit.  Le  premier  volume  ,  outre  les  éloges 
que  les  Içavans  ont  donnes  à  dom  Barthélcmi  des  Mar« 
ryrs ,  8e  l'hiftoirc  de  fa  vie  ,  diviféc  en  quatre  parties  , 
1 1.  Abriff  du  maximes  dt  la  v<V fpiritutllt  « 


mmiU&iu  finômaudts  Ptrts  ;  cet  ouvrage  compoft 
d'abord  en  biin,  a  été  depuis  tfaduit  en  françois.  Il  eft 
drvifé  en  deux  parties ,  od  1  on  trouve  tout  ce  qu'on  ^uc 
délirer,  pour  s'.inimer  à  l'etrindion  des  vice-.,  &  a  I* 
pratique  de  la  vcttu  ;  1.  Les  devoirs  £>  Us  venus  des  M- 
qtÊtt.  L'auceor  étant  en  Italie,  communiqua  cet  ouvrage 
écrit  en  iatmi  fkhn  Charles  Bonomée,liMi  and,  dule 
lit  imprimer»  de  en  envoya  un  éxemplalre  au  pereLodi 
de  Grenade ,  qui  en  fit  faire  aufli  une  édidon  à  Lifbonoe;. 
Louis  de  Grenade  y  ayant  omis  parmi  les  qualités  dâ 
l'auteur  ,  celle  de  primat  des  £fpa};iics  ,  dom  Batthcicmi 
s'en  plaignit  à  l'éditeur ,  comme  d  une  injure  faite  à  fon 
églilc;  8t  dans  les  éditions  fuivantes  on  a  réoaré  cettû 
Euute.  Ce  Traité,  divilé  en  deuzpacties,aéte8uiEtnu 
doit  en  français}  ^.AirigHt  tau  la  cg«afaf«  omt 
généraux  qut  provtneidux.  Dom  Baithélemi  n'avoir  pen* 
le ,  en  failant  cet  abrégé  ,  qu'à  fon  utilité  particulière , & 
au  loul.inniT.-nt  11  mémoire  ;  auffi  y  trouve-t-on  dea 
endroits  défettucux ,  foit  contre  l'cxatlitude  de  l'hiftoire  , 
foit  contte  la  juftc  fcvérité  d'une  bonne  critique.  Il  (auc 
poutant  obTeiver  que  plufieun  deces  dc£auu  l'ont  pfaste 
ceut  du  fiécle  que  de  l'efpiit  dcftint  atchevtque.  Lel0« 
cond  volume  renferme  cmq  autres ooviaMi  :  i.JCmmt» 
ques  fur  tous  les  pftaumts  dt  David  ,  v  for  U  cemtiftH 
de  Moyfe.  Le  bat  de  l'auteur  efl  d'en  expliquer  les  en- 
droits obl'cuis  ou  difficiles, &  de  cheicher  dans  les  pères, 
fui^iooc  dam  bint  Aognfiin ,  de  quoi  en  faciliter' 1  intel- 
liepncetCB  notes  ibiKcaiina,  niatsfectciaitO}  a.  Cs* 
itclùfmi ,  ou  U  DoSrint  Ouiâimm  ,  divilfe  en  deux 
livres.  Le  premier contfcntenplufieurstraités.rexplica- 
tton  des  points  de  la  reli^on» du  lymbole  des  Apôtres,  de 
l'oraifon  dominicale  ,  des  commandemcnj  de  Dieu  ,  dea 
vices  capiuux ,  des  quatre  fins  de  l'homme ,  des  Sacre» 
mens ,  &c.  Le  fécond ,  deiethoitaiioas  courtes  adreiOei 
à6scatésdcàlê»pc£ties,  pour  les  Dimanches  de  l'Aveac 
8e  dnCarêaaetpourlesœyfteies  &  les  principales  ttm 
de  l'année  ;  ^.Ùuiumdtt  fi»  danitfain  au  concitt  dt 
Trtnu  dom  BartUltmi  dts  Murqn:  elles  roulent  toute* 
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92.  BAR 

Qu  uouve  à b  fin  les  articles  couchaiu  U  réforme,  crc- 
fanfsaa  «oodk  parle»  gw»ls  vicaires  de  Valence  en 
l^ittne ,  le      vaani  i  <«w  ^*  cvéqm  dltalk ,  ^ 
desévêquesd'^iagine,  oeax.qaifacentpcifanésau  nom 

de  l'Empereur ,  &  ceux  qui  le  turent  jwr  ks  ambaflaJcurs 
de  Portup;al  -,  4.  Recueil  de  C€  qui  s'eft paffc  dt  plus  confi- 
diraklc  durant  la.  ttnue  du  coruiU  de  Trente.  Dotr,  B.u- 
tliclemi  maïqae  le  jour  de  chaque  fcflion  •,  la  macicrc 
qu'on  y  a  trairce ,  les  diBicultcs  qui  s'y  font  rencoaccées, 
les  divers  Icntimens  «ki  évcquei  6t  des  tfaéologleiia  ,  les 
niocifs  qu'alléguoieot  les  ans  fckttniies,  les  demandes 

ou  les  u-moiutJncc5  des  ambalfadcurS  des  princes;  j. 
Itinéraire  de  dom  BarihéUmi  ,  de  Brague  à  Trente  ,  de 
Trente  à  Rome  ,  de  Rome  à  Trente,  &  enjuitt  à  Brjgiu. 
)^  d^it  cwckcuiciu  ce  qui  lui  cft  arrivé  a  chaque  jour,  le 
cfaenrin  qu'il  a  fait, les couvenb  oà  il  a  loge,  les  cliofcs 
KDHucqaablH  qu'ils  vues  fur  ia^oiitefiuistly  adaos 
tp  dernier  articfe  ploliews  àtofn  qoi  n'ont  d'antre  fende* 

ment  que  la  crédulité  populain-  :  can-.mc  l.i  faintc  beau- 
ipc,  les  reliques  de  la  MagJcicnc  ,  \t.  Ce  tut  le  vingt- 
&t Février  1  j6).  aptcsloixante-quarrc  jours  de  marche  , 
Àcmis  ibo  départ  du  concile  ,  qu'il  arriva  a  Bracue. 
if  JSxwaUiTiim  lutn fiv  Us  mnreigti  de  dom  Barthcici .  li 

mén  1741. 

BARTHOLTN  ,  {  Pie-Antoine*)  n'étoit  point ,  à  ce 
qu'il  paroît ,  de  la  famille  des  fçavans  de  ce  nom ,  tlont  on 
« fêMdaiU  U  DUUonnairt  Hijloriqtu  &  eiuru  le  Sup. 
jMmtM  Jt  17)  }.celiu>d  étoit  Iulirâ ,  ou  du  moins  il  a 
f^EdBk  le  droit  à  Boulogne  ,  dansleXVI'liécle.  Nous 
ipe  COnnaîflonS  de  kd  l'écrit  intitulé  :  AuHarium  PU 
j/ntomî  Seuikotiiû ,  in  quo  corri^untur  fipiuaginta  Uxa 
in  jure  civili  j  &  J'epttm  Itgum  riovee  &  vertt  fentcntict 
tiperiu/uur.  Ces  ob^cvarions  &  cortcâiuns  fout  impri- 
mées dans  le  tome  picmier  du  Lampas ,  ftufax  artium  , 
ioc  tfi  ThâpÊiim  erià£ÊttfSic,  pubÛé  par  Jeaa  Ointes  en 
i<oi.àFraiKfim,  ni^8*«liaiiaoVii«adteiCcet  écrii  i 
jean-François  Aldrovandi ,  fënâteur  de  Boulogne.  Il  Te 
plaint  dans  fon  épîcrc  de  la  uégligciKC  que  l'on  avoir  eue 
juiqucs-Li  à  imprimci  tciicdenicnt  les  meilleurs ouvra- 

Ede  droit,  &  à  en  donner  des  éditions  purgées  des 
les  debanfim  de  4e  bnMc  qu'on  Y  trouvoit  prefque 
àch^qoept^p  ce  q|ni  en  lendolt  l'étude  pénible  &  dcl'a- 
P^éable  :  on  voit  dan  b  mène  lettre  ,qu  il  s'étoit  nppli- 

3ué  à  la  dialcâiquc ,  avant  de  palTer  à  la  profcf!uj:i  Ju 
roir  :  Cùm  A  dialeclied  ad  juns  nnperatoni  jïudium  me 
contnlt'Jnn  ,  LŒ:pi[[cm^ue jurijeorifidnjrum  ac pnncipalia 
monumenta  pcrlcgert  adeà  tôt  mtlit  dtfficultates  occurre- 
bane ,  Sec.  Il  fiait  un  ^and  éloge  d'Aldrovandi ,  louant 
cgalcmeot  b.  detténtidaaslaaffiure».  Se  ùta  ardent 
amour  poor  fétude. 

BARTOLE  ,  ccîcbre  jiirirconla':^  ,  dor:t  on  ,1  pjrlé 
avec  peu  d'èxaclitudc  dans  le  Dultonnaire  Hijlontjue  , 
étoit  né  à  SalToferato ,  gros  Iwurg  de  l'Onibtie,  c]..i  d;.- 
yoit  fon  oiimno  à  la  deflrucUon  de  la  ville  de  Seniiiie , 
kl  lionMtds  avoient  détruite.  Il  étdt  fils  deFiajM^ob, 
facomme  oo  dilbit  alon,Cicco  Booacurfe ,  de  de  Sdoie 
oa  Sanâa ,  &  naquit  à  Pérouië  l'an  i  )  i  ).  Ceft  (ans 
raifon  tjue  quelques  auteurs  ont  prétendu  qu'il  n'étoit  pas 
né  en  légitime  mariage.  Lanccllot  dansXa  vie  ,  prouve  le 
contraire  d'une  manière  folidc.  Son  premier  maître  fut 
fiwre  Pierre  dt  AMfio  ,  nommé  aufli  frète  de  la  piété  , 
uns  leqad  fl  fit  cie  tels  nrogrès ,  qu'à  l'âge  de  1 4  ans  il  fut 
trouvé  capable  de  Si  appliquer  à  l'étude  du  droit  civil.  Il  en 
prit  des  leçons  de  Cyno  de  Piftoye,  qui  profeflbit  aiors  à 
Pcroufe  :  il  écoura  aulTi  OldiaJe  Raynicr ,  bi  1  rançois 
Tigrinus ,  qu'il  eut  depuis  pour  collègue ,  dans  la  profei- 
(ion  publique  du  droit,&  Jacques  Uutricavio  de  Boulogne. 
Bamie  étudia  aufli  la  gÊométrie  ibuskilireâiaa  de  Gui 
de  Péraafe»  théolo^  câttce  en  fen  ieiBp,Enfin  9  con- 
tinua de  cultiver  la  littérature ,  &  il  appnt  la  langue  hé- 
braïque. Le  10  de  Novembre  t  )  )4.  après  avoir  vaque 
quelque  temps  .1  Tccudc  du  droit  à  Boulogne,  il  y  fut  reçu 
inoâeur ,  &  wgjtégjé  au  corps  des  iutifcoiwiltcs.  LaoccUot 
jk  nppMK  ietiettici-4|iii  bu  fincKopUidcienfleiiBCfr 
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cafion  ,  &  qui  lui  (ont  fort  honorables  ;  peu  après  il  fut 
alTclVeur  à  Todi  dans  l'Onibric  ,  &  enfuite  à  Pifc.  Ceque 
l'on  raconte  de  fa  ^cvérirc  excclTive  dans  le  jugement  des 
criminels,  de  la  haine  que  Tondit  qu'il  s'attira  par  cette 
conduite,  &  du  repentir  que  l'on  fuppoiè  tel  qu'il  it.  tedui 
dans  la  folitude ,  oà  il  compolà ,  ajoute-t-on ,  Tes  «ma- 
ges ;  toutes  ces  prétentions  adoptées  dans  le  Diclionnairi 
kifioriqut  tioM  réfutées  l'olidemeni  par  Laiw:eLk>t.  Loi» 
de  quitter  ces  emplois ,  on  le  voit  fucceOîvement  &  tou- 
yam  dmé  de  eoafîdéré  à  Boulogne ,  à  Todi ,  à  Pife.  Dans 
cette  demieie  ville  il  ptofeflâ  publiquement  tajurirpni» 
dence ,  des  l'âge  de  a£  ans ,  &  y  donna  fon  commentaÎM 
re  fur  une  Réponfc  Jujutifconfulte  Paule.  Après  onze  ans 
de  fcjour  a  I'IlO  ,  il  ir.t  appelle  .1  l'trnule  ,  où  il  a  toujours 
demeure  depuis ,  dont  il  rendit  le  collège  ucs  -  fleuriilânc 
&  oA  on  ne  l'appcUuit  urdinaircment  que  le  mnA 
comneniatear.  Pat  uo  aûcauthcntiaBe ^  leppocâ  fur 
Lanodinc  ,  tnl  Ar  fim  fteie  Bonaniitt,  nnent  fîlis  <(• 
toyens  de  Péroufc ,  avec  le  privilège  de  profcflcr  puWi- 
quetncntledruit ,  &  J'avoir  Jc-s  ap[X)intemens  convena- 
bles. Cctaûc  cir  ili,;  mois  d'Oi-tobrc  i  ^48.  o;i  y  acLuida 
le  même  ptivilMCdcbourccoilic  pour  le»  cntans  nés  Se  à 
nakcc  de  Barldfe  »  tc  à<i  Ion  hetc  ,  &  leur  poUcricc  à 
papàitiié^nvec  ni»  les  droits»  bowienn  de  pcétaeidveK 
attachés  à  cette  qnaKi£  :  ce  Ait  en  cem  qualm  ét  aïoym 
de  Pt-roure  ,  que  Battote  fur  envoyé-  pru  aptes  avec 
d'autres  notables  citoyens ,  auprti>  de  C.liarlcs  IV.  empe- 
reur des  Romains ,  &:  cvtte  Ict^atinn  valut  aucoUégeftJk 
la  répiMqiie  de  Pérou  Ce ,  plulieurs  privilèges ,  &  b  en»» 
firmation  deceox  qu'ils  avoient ,  &  à  Bartole ,  l'iHnnew 
d'être  iris  an  nombre  des  confeilleis  de  Charles  IV.  qui 
lut  )>ermit  auflî  de  porter  les  armes  de  Bohème.  Dans  le 
DiSionndlrc  Hijlorique  ,  &  ailleurs  ,  on  dit  que  n'ayant 
point  eu  d'enfaus  mâles  ,  il  ne  put  tranimertte  cet  fion- 
ncur  à  fa  poftériié ,  ce  qui  eft  &ux  -,  car  Bar  rôle  eut  dent 
fils,  comme  on  le  volt  pat  fôo  teftaoïent ,  de  par  d'aouee 
aâês rapportés  par  Lancdiot.  L'empereur  aoooida de plai 
à  Bartole  le  droit  d'accorder  des  dilpenfes  d'âge  &  de  légi- 
timité à  ics  difciples  :  comme  on  le  voit  encore  par  les 
adcs  que  LanccUut  nous  a  conlctvés.  Battule  fit  fon 
tcflament  l'an  i  ;  {6.  le  14  de  Mai ,  par  lequel  on  vote 
qu'il  avoir  alors  deux  fils  ,  Franijois  de  Louis  ,  quam 
filles ,  &  fa  baaxBS  qu'ilavoit épeiuie  étant encoce  jeanfii 
Quoiqu'il  y  fiiflê  beaocottp  de  lep ,  il  s'en  firar  bien  qult 
iùt  aulTi  riche  r;-.ic-  plufieurs  écrivains  l'ont  prctt-iuî  i  :  il 
mourut  peu  après ,  âgé  de  44  ou  de  46  ans,  &  fut  inhu- 
me dans  l'cgliic  de  laint  François ,  occupée  par  les  frères 
Xlincurs.  U  étoit  petit  decocps ,  d'une  unie  délicate  8c 
même  foible  :  il  vivoiteveciantdefiimIiié,qael'on4fe 
qullpeliaitlânourrituet  enoeknon-woiçnentÔciMH 
inhon  fk  làoté ,  mais  8  voalolt  encore  pins  fe  oonîctvcc 
la  liberté  de  travailler  après  les  repas  fans  s'incommoder. 
Lancelloi  loue  la  candeur  de  les  mœurs  &  fon  ingénuité. 
Il  eut  une  eflime  particulière  pour  Balde  fon  difciple,  de 
c'cfl  gratuitement  qn'on  *  fu^^  entr'eux  cette  vive  aL 
tercarioo  dont  parlent  plnfienn  auem^  dont  ''"•"'firr 
fait  voir  le  peu  de  fendemeot.  Ses  tndlésfiMtt  une  preowB 
de  fà  profonde  érodidon ,  Ac  de  fil  rcQgion.  On  peut 
confultCT  fur  cela  le  dernier  chapirrc  de  la  vie  par  l.anccl- 
lot  ;  et  qu'on  en  a  dit  dam  le  DiSionnaire  Hijlorique  f 
Tailânddaasiès  vies  des  juiikonfultes;  &  plulieurs  atu 
tia  qid  fout  dtés  par  le  dernier,  fur-tout  dans  la  det* 
nieiè  édUon  de  fim  ouvrage.  Quantàla  vIedeBattbIe, 
écrite  par  Jean-Paul  Lantellot ,  &  aJrrfTre  \  Bcmardino 
Alfani,  de  la  famille  de  Bartole,  qui  a  pris  dam  la  fuite 
le  nom  d'Alfani  ,  clic  fut  imprimée  à  Péroufe  en  i  y?}. 
<>i-4''.  Se  comme  clic-  étoit  devenue  rare,  Jean  G^rd 
Meufcbenius ,  paflcur  de  Coburg,  aflbd&  dfe  VttBtàtaâB 
dcsfcieaGesdePtttfiê,l'a£ùiiéiiOfnaMren  17)  ;.  dans 
le  premier  volime  de  fe  Fitm  fimmtnm  digm/au  &. 
eruditione  virorum  ,  publiées  à  Coburg  in-^". 

BARTOLI,  (  Daniel  )  Jéluite,  Sic.SuppUment ,  toma 
I.  page  9  }  ,  colomne  deuxième  ,  ona  raifon  de  dire  qu'il 
eftmoaen  i<8{.  U fuu fatltmtat  ajoHur  ,  que  ce  fiât  le 
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BARTOtOOa ,  (  Jde  )  S^pUamt»  tuml.m^ 

,onéit  ^ut  la  BibltotKequc  Rabbinique  de  BaRolOCci 
cft  en  hcbreu  &  ea  latin  ;  elle  n'eft  qu'en  latin  ,  les  titres 
il^h  livi  .i  hcbrcux  Isuleniciit  loiit  en  \\khxt\\.Dans  le  mi- 
mt  ariidt  ajoiutt  fK'lmbonati  étoit  de  la  conzrcgation 
d'Italie ,  appelléc  de  ftint  Betnuiil  »  dame  fecanuMlBona 
aétc  fupiiiear  gcnérni. 

BARWICK,  (  }eii)  )  céUbre  liiéologien  Anglois  du 
XVII'  fiéclc  ,  nnqiiit  de  parens  diftinpués  ,  iniis  peu  opu- 
Jfns  le  Avril  i6i  z.  a  WcchalUck  en  Wcllmorl  ind. 
Gtorçii  Barwick  ,  Ion  pcre  ,  delcend^it  d'une  ancicmie 
tamiltc ,  &  la  mère  étoit  de  celle  des  Barrow.  Je.m  fut 
envoyé  le  1 4  Mai  1 6  5  : .  à  lagc  de  1 8  ans ,  au  collège  de 
iàincJeuiàCainb^id!;:  ,  où  a{R»«vaitQbcaiak  degré 
debadidier,  ilnaétiu  par  fabomwconhiiieflehiàm- 
f.iclioii  qu'il  donna ,  une  place d'âlfjtiL-  du  ci.IIll;-  ,  cette 
piace  lui  tut  accordée  le  5  Avril  La  icinile  de  l'ar- 

genterie qui  le  triHivaic  d.ms  les  ditfcrcns  collèges ,  Kiicc 
cotre  les  mains  du  roi ,  qui  étoit  à  Notxiaglutn ,  lui  don- 
na beanconp  d'occupation  ,  lodqie  la  gnene  dvile  com- 
iiieiifa.ll  GompolàcD  même  temps  meqnelqiieiauires  la 
)[^mrria  Cam^ngkmfis ,  taît  dans  lequel  on  rappoitc 
^détail  les  violences  dont  uferent  ceux  du  parti  du  par- 
lement a  l'éparJ  des  Royaliftes.  Batwick  fut  obligé  peu 
:H>rc5  de  qnit;n  rnnivctfitc  ,  &  de  s'en  aller  à  Londres , 
«Il  il  rechercha  le  pode  decliapclain  du  docteur  Morthon, 
évéque  de  Durham ,  afin  de  pouvoir  refter  à  Londres  en 
foiecé  »  4c  d'ftte  en  «ac  de  fetvir  le  roificMicetnent. 
Charles  I.  salant  affiné  de  l'année  Ecoffiiife,  ce  qui  lui 
procura  quelque  liberté,  BarurickalhleToir,  rrçjt  Ils 
ordies,  &:  fut  louvent  dépatépar  ce  prîncc  i  rc  nx  qui 
l'ii  ilciiiciiroiciu  ti.!clc5.  a  Londres.  Le  [nulen;;;u  â.  i  jt- 
méc  s'ctant  dixbrcs  l'un  contre  l'autre  ,  Ba[^vick  piic 
aufli  les  armes  par  ordre  du  rai,  jlc  encrettnt  d'étroites 
Ifaifeiw  aw  plufieunloob<c  annei  perfeones  de  diflùw 
€lian.CliaileiLlennercia  defesfervice*  dans  une  let- 
Veque  ce  pdoce  loi  écrivit  luimême.  Par  ordre  du  mcnve 
prince  ,  Barwîck  entra  en  nt  'jinciacions  avec  le  chevalier 
Tliomas  Jvli.il:t  !■  lc  Ricliard  Brown  ,  &  il  aj^it  il  effi- 
cacement, que  I  on  étoit  télolu,  a  la  pluralité  des  voix  , 
de  faire  un  accord  avec  le  roi ,  &  que  l'on  avoic  déjà 
cbai£^  pour  le  Ueu  où  l'on  «'alfcmlileroit,  l'iUe  de  Wig|it , 
oA  Barwtck  fêrendic.  Maiicec  accord  n'eatpointfieu ,  8r 

Charirt  I.  fut  décapité  au  inoiièe  J:invitr  :  54';.  Dirwick 
en  fut  11  illligé ,  qu'il  tomba  daagcitaknieiu  malade.  Il 
ne  laillâ  pas  cependant ,  par  le  moyen  de  (on  frère,  de 
continuer  en  fccrct  Ton  commerce  avec  les  giinillres  de 
Charles  II.  Mais  les  deux  frères  furent  anctcs,  &  Jean 
oefianit  de  prilion  que  le  7  Août  1 6^  i.  Alors  il  cepritiis 
études ,  8c  dèmenra  quelque  temps  a  Sufibx,  chex  le che- 

vilii-r  Tliomas  Ersfietd.  1  L'  i  \  l'i  vrier  1  5  if .  il  écrivit  à 
l'tvxvpc  de  Durham  ,  au  lujct  d  une  lL::Ut-nc- qui  obli- 
geo:i  ceux  du  peuple  1]  '  li  L  [  oient  dcmciULi  UAi-lc  au  roi , 
de  payer  la  dîme -Iclrurs  r(ivenns,&  les  ccdétiaftiques 
du  mcme  parti ,  de  s  abllenir  de  toutes  leurs  fondions  , 
fiir  pdoe  de  pdfiHi.  Batwick.de  rerour  à  Londres,  logiea 
iSoxx  fim  ftete ,  &  f  on  voh  pat  fit  vie ,  que  celaicf  a  icà>- 
rc ,  qu'il  a  bcaucotip^contribuc  au  rétabliircmcntffc  Our- 
les II.  c'eft  encore  ce  qu'on  jieut  voir  par  les  lettres  que 
Charles  II.  le  chevalier  Edou.ud  Hydc  ,  alors  chancelier 
de  la  chambtc  des  rentes  du  rot ,  &  Baiwick  fe  font  écd- 
«s  tcciprociaeaeati&qai  ont  été  imprimées.  Lesévc- 
qnesd'AngieieneeovofeRntBaiwkk  a  Breda  veis  le  roi 
Chartes  II.  avec  la  iqfttuâioM  néceflaircs,  &  il  y  prêclu 
devant  (à  raajefté ,  qui  le  fit  Ton  chapelain.  Il  avoit  pris  le 
degré  de  bachelier  en  théologie  a  Oxfort  eu  i  û^j .  &  ce- 
lui de  dodteurà  Cambridge ,  quelque  temps  aptes.  Le  roi 
lui  offrit  pluûeuTScvcchés ,  qu'il  refijfa.de  peut  qu'on  ne 
crut  que  iôa  séleà  le  fcrvit  avoit  été  intéceffi.  En  t66o. 
JeraiKiMxnniaau décanatdeDaiham»  tcm  t«i. & 
ent  oehri  de  fa!nt  Piol  à  Londres,  fl  moatocdaiu  cène 
ville  le  11  ("^tlolire  Le  doûeur  pierre  Gunning,  (on 
ami,  iit  ion  or.iiiaa  tuncbre  ;  &  Ion  cpitaphe  fut  drelKe 
pir  Samuel  Howlcr,  alHKie  du  collège  de  fidut  JeaOt  à 
Nouveau  iiupfUmtat ,  Tcmt  /,       '       '  ' 


Cambrige  :  Btfwick  a  public  quelques  SniDons.  *  Suf^ 

plimtm  français  de  Baflt. 

BARWICK  ,  (  Pierre  )  frtn  iu  prlddcnt  ,  fç^vant 
médecin  ,  étudia  aufTi  dans  le  colléj^e  de  faint  Jean ,  fié 
obtint  et)  i<>42.  ledé^rédcbachclier-ès-arts.  Ayant  éié 
oUigé ,  de  m&ne  que  ton.  frère,  de  quiaer  l'unircifiié  du 
teinpsdestraaUesquis'élevetentalonenAtiBleeet^  oik 
lui  con&kdirelHonda  études  deFerfinandSacheverell, 
jeune  t^eiitilhommc  du  comré  de  LcicefVre ,  &  il  s'en  ac- 
quitta li  bien ,  que  Ton  élevé ,  étant  mort  quelques  années 
après,  lui  légua  pat  reconnoillance  une  peiifion  de  viaK 
livres  fterling.  En  i6j  j.  il  prit  le  dégté  de  doreur  en 
médecine ,  &  deux  ans  après  il  s'établit  à  Londres ,  pont 
la  pratiauer.  Dés  que  Charles  II. eue  é^  téiabU,  Barwick 
fut  appcllé  pour  être  fon  médedn  1  élr  l'aïuiée  foivante  câ 
pîince  voulant  reconnoUre  les  fcrvices  des  deux  frères 
ordonna  que  leurs  armoiries  &  celles  de  leurs  defceiidans' 
(eroicnc  auguicntccs  d'une  roie  rayomicc  d'or  ;  b  patente 
fcur  en  fut  expédiée  en  1661.  Barwick  fut  un  zélé  défen» 
fcur  de  la  découverte  de  la  drcularion  du  /àog,  £itte  par 
Harvée.  Il  fe  diftiogna  dans  les  cures  de  b  petite  Térole 

&  des  fièvres  de  tome efpece;  &  il  rendit  de  grands  ièrvC 

ces  dans  la  Cont9q(ion  qui  affligea  Londres  en  irt  ,5  j 
quoiqu'il  eût  été  lui-même  attaqué  de  cette  maladie  :  il 
aimoit  les  pauvres  ,  les  voyoit  gratuitement ,  &  leut  four- 
nillbit  de  mcme  des  remèdes.  Il  mourut  le  4  Septembre 
I  £94.  à  1^  de  89  ans  :  il  a  compofêentatinBviéde 
Ton  fi«e,qiii  •  été  imprimée.*  Sy^iumtfimtoi» it 

BASHIRE ,  (  ifaac  )  Suppliihent ,  tome  I.  page  ptf. 
cr.lomne  première  ,  on  fuc  Bashire  voulue  faire  épu- 
rer aux  CrecsUdoarinedel'<B|ifeGalliaM:i(/^&*«- 
de  l'c^lifc  Anelicane. 

BASIN  ,  (Thomas  )  dont  on  n'a  dit  que  deux  matt 
eUuu  U  Di&Muuàn  IBSorifiit ,  était  ot%înaire  de 
Calab  en  Pictcdie, de néiRooeri en  Normandie.  Il  fin 
reçu  dans  la  faculté  des  atB  à  Louvain ,  au  conimence- 
mcni  de  l'an  1 4  5 1 .  promu  au  dcgté  de  licencié  en  droit 
canon, à  la  fui  de  t457.  enfuite  .1  celui  de  licencié  ès-lola^ 
du  confentcmcnt  mutuel  des  deux  facultés  en  droit  canon 
Bc  en  droit  civil,&  de  l'univcrfité  de  la  même  ville.  Ayant 
éiéékvé  Tac  le  ii^jMIbopalde  ljfiemt,il  emb  conm 
cède  Peftunednfw  CnailesVIt.  maitceprihce  étant  mor^ 
Louis  XL  fon  fils  &  fon  fijccelTèur,  ne  put  le  fouffrir ,  par- 
ce qu'on  l'avoir  accule  de  favoriicr  les  Aii:;lois6;  les  Boar- 
giiiciioiis  :  oit  prcrcad  qn;:  >  ,rr"  acculacion  étoit  fans 
fondement;  nuis  le  roi  qui  ne  pouvoit  épargner  ccox 
qu'il  n'aimoit  pas  ,  fur-tout  s'ils  avoicnt  été  attachés  à 
um  pcie,  biidcfcndiid'aboid  de  k préfexuer  à bcoac 
cnfuhefl  l'éxlb,  0c  le  déponilb  de  Tes  biens  8t  de  fon 
évêché.  Bafin  fe  retira  alots  à  Louvain  ,  rnWjîerc-André 
dit  qu'il  ptofclîa  le  droit.  Robert  Gaguin ,  Meycr  qui 
l'a  fuivi  dans  les  annales  de  Flandres  ,  dilcnt  qu'il  conti- 
nua cette  foudion  à  Louvain  juiqu'a  la  fin  de  là  vie  j 
mais  ils  lé  font  trompés;  Il  cft  certain  que  Bafin  étoit  dé- 
jà à^Ucrecht,  lotfque  l'enpetenc  Fiédcrlc,  de  Chailes»  duc 
de  Bourgoi;nc ,  y  eurent  cette ewuevue  (ôlemnelledont  3 
cfl  p.irL- dàiis  l'hiftoTe  ;  &  qu'il  Te  fixa  dans  cette  ville.  Le 
p.ipe  Sixte  V.  lui  Joniu  le  titre  d'archcvêquc  de  Céfarée , 
&  il  le  nomuiJ  •.  iv.iiu-  de  Dav  id  le  Bourguignon ,  évcque 
d'Uuecht.  Il  mourut  dans  cette  ville  le  }o  Oécembre 
i49i.&(utinhiHiiédaas  le  chaur  de  ti^Ue  defiiot 
Jcan,o4  oo  loi  pwn  ce»  éptapbei 

Rothomiiçio  r.jtui  à  flirpt  BASIW ,  nomlnaïus 
THOMAS  ,  Eccleftir  i]ui pridem  Lexovitnfa 
Praful Jlatutui  ,  iic  dcpojlforte  minante 
Omnia  qutt  verj'at  ,  prœuaro  Cttjarietifi 
PrtfiSut  ùuto  eogor  ub  hoe  tumulo 
SemmhaglÊ^tanuiUt&mfidmetutneafiiUM 


ipm  m  JDomtmm ,  prêter  ,  om. 


On  voie  par  d'autres  monumens  de  la  même  églife ,  que 
NicotÀs  Bifiii,  lôiifteie,  le  teika  aulTi  à  Uttecht,  9t 

Nij 
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qultmounu  au  mois  lie  Juin  I49;>  cic  mâne  que  Cor 
rine  de  Queûiay ,  femme  ^odit  Nicolas  Bailtt ,  laquelle 
mourut  le  17  Mars  1 4^8.  &  fut  inhumée  damî'églitêdet 
Cimus.  Thomas  Iblîn  a  conipoft  une  hiftoirc  de  ion 
temps,  que  Mattlwus  a  publiée  dans  Icromell"  de  les 
Aiulcâes  :  le  titre  eft  :  Ex  Thoma  Bafini  architpifcopi 
Cttfmn^  ki^id  Caiikd  txctrptum  ,  contintns  rts 
gtfias  mHMm£d  é  tBmttpUhroftaiadMnu  1 48 1 . 
/uohns  fcqtuniibus.  *  Voy»  le  Tri^tAm  amdiuim  de 
Galpard  Burimn. 

BAilN  ,  (  Simon  )  né  à  Paris  le  1 1  Mars  1 6c8.  d'uivc 
homicte  famille ,  fit  lès  humanités  au  collège  de  Navarre 
à  Paris,  &  s'y  diftingot.  Il  acquit  une  grande  connoif- 
fiuwe  des  langues  grecque  &  latine ,  &  railoic  bien  le 
françois ,  pour  le  temps  oà  il  vivdt  :  U  MOtint  dans  le 
1V1C111C  coWczT  des  theles  <k  philofophie  en  grec,  8e  prit  k 
dr,;rc  Je  maîcrc-cs-arts.Quand  il  fut  foiri  de  (es  études,  il 
fe  retira  ,  malgré  fes  parcns ,  dans  le  couvent  des  Domini- 
cains ,  qui  venoit  d'ctrc  érigé  pour  ces  pères  en  la  rue  S. 
Honoié.  Ses  parens  l'en  fiient  fimir  par  autorité ,  &  l'o- 
UîgenK  4e  levcoir  chex  eux  «oac  y  épcmvec  plus  Riure- 
mem  Âmca^on.  fnMmBaiinfôn  pere,  doAeiir  en  mé> 
dedne  de  b  faculté  de  Paris ,  &  premier  médecin  de  la 
reine  Anne  d'Autriche  ,  femme  de  Louis  XllI.  ayant 
Connu  par  lui  ii'cmc  les  iiic liiiacions  de  fon  fils  ,  confcntit 
qu'il  seugagcit  dans  les  ordres  lacrc's  ,  Si  qu'il  reçût  le 
lacerdocc.  Par  fon  crédit ,  Simon  Bafîn  fut  fait  chapelain 
6c aumônier oedioaire de  la  reine,  &eut  plufieuisMné- 
fion>  Comme  Simon  Bafin  avoh  la  nmTerution  agréable 
&  vive  ,  il  étoit  autÎ!  hkr\  vrnii  .iiirrc-  àw  roi  ;  mais  com- 
me il  avoir  peu  d'attrait  pour  l,i  cour ,  &  qu'il  i-.iifoit  de 
férieufcs  réflexions  fur  les  dangers.  auiLjuels  011  y  cflcxpo- 
ft,  il  la  (quitta  pour  rentier  dans  la  même  ni.ulon  d'oil  on 
l'aToît  £ut  forar  (  &  le  i)  d'Août  i<;3i.  il  reprit  l'habit 
«k  l'oRbe ,  en  ptéfencs  de  k  reine  :  l'année  iiiivantc  il  fit 
•pcofeflSoa,  &  prit  le  noatàsTkomasi  il  ne  s'appliqua 
prcfquc  plus  depuis  qu'à  la  prédication  ,  &  il  fut  crcs-luivi, 
loit  dans  la  province ,  fcit  à  Paris.  Il  mourut  dans  cette 
TÎlIc  le  1 8  Juillet  1 67 1 .  On  a  de  lui  les  écrits  fuivans  :  i . 
Oraifoit  funibn ,  prononcée  à  Paris  en  l'églilc  des  Jaco- 
bins réformés  ,  de  la  rue  neuve  S.  Honore ,  au  krvfce 
fiiiemnel  de  Louis  U  Jufte ,  roi  de  France&de Navarre, 
le  S  Juin  164).  à  Paris,  1645.  1/14°;  z.  AfNWKS  pour 
tous  Us  joun  de  V Avtnt ,  du  Carême  ,  its  Dimaathts 
dt  fanait ,  du  m^Jitres  de  Jtfut-Chiifi  &  dt  l*  fainu 
Vkr»  f  Paaégfn^m  des  Smats,  Le  p*o  Echard  dit 
que  la  plupart  de  CCS  dKcoors  méikoîeat  llmprelHon  ; 
mais  qu'après  la  moredel'ameur ,  feconftercifes  prta- 
gfeienteott'eus  j  ^.Otuvres  fpiritutUts  ,  fçivoir:  Pura- 
fkrafi  fur  U  pftaumt  CXK.  en  vers  françois  ;  fur  ta 
naiffamc  de  Jefus-Chrijl  ,  (lances  ;  /ï.  r  /.j  fite  du  faint 
Sacrement ,  (lances,  \  Odt  fur  la  vocuuon  à  la  vie  reli- 
fftufty  à  Paris, tfi}tf.  «1^4*.  lâns  nom  d'auteur  ;  4. 
A§mitt«»emtmr*3atmMfuUt  ttagi-coiiiédie,àPari^ 
\€t^,  nuV.  finit  non  d'atiKui  ;  ; .  A^nt^  «m  thammg 
un  entre  mille ,  tra|^-oomédie  ,  non  imprimée  -,6.  l  e 
Génie  de  U  Frantt  ,  poirme  héroïque  à  la  louange  du 
Cardin  J  Ac  Richelieu,  non  impriir.c  :  il  avoii  fait  aulîi 

Ïuanticé  de  pièces  en  vers  grecs  &  en  vers  latins  ,  qui 
'ont  point  paru. Voyez  Scriptora  vnBtàt  PimJitéUo. 
mm  à  faire  Echard  ,  tome  11.  paoe 

BASIUS ,  (  Jean  )  célèbre  jarirconrulte,  né  à  Le», 
waarden  en  Friic  ,  donna  d«  fes  premières  années  des 
marques  de  la  vivacité  de  (on  elprit  :  il  commença  fes 
études  dans  le  lieu  de  fa  rtailEince  ,  &  les  acheva  à 
Louvain.  Il  alla  cnfuite  en  France ,  ad  il  prit  le  degré  de 
4oAeat  en  droit.  De  retour  en  fon  pays  ,  il  y  fut  très- 
utile  parlés  luailews,&ruf;^>e  qu'il  en  fie.  Son  mérite 
eitgagea  la  vffle  de  Dwt  ,  à  l'appeller  pour  remplir  la 
charge  de  (écretaire.  Il  a  donné  au  public  Paradoxarum 
difputaiionum  juris  civUis  libri  IF.  oû  il  examine  les 
Icntiniens  des  jurifconfultcs ,  qui  à  caufe  de  leur  variété 
ont  (oané  des  doutes,  &  accorde  ceux  qu'il  peut  accor- 
der. Cet  annagp  a  Mimpcimi  àBafle  en  i  fyf.ia-folù. 
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Dans  le  DiXômiùn  Kifioriaut ,  édition  d'AmUâ^Mi 
1740.  on  donne  encore  a  Banusune  tdatkMi  en  ver*, des 
vacances  de  l'automne ,  &:  l'on  cite  pour  garant  la  IHbHo- 

tlieq'.ic  Belgique  de  Valerc-André  ;  mais  danscet  auteur  , 
Its  vacances  de  l'autoiiinc  lont  1  apportées  ,  non  comme 
un  ouvrage  de  Bafius  ,  mais  con-me  une  fatyte  faite 
contre  les  quatre  livres  des  Paradoxarum  difputaiionum, 
Valere-André  donne  même  à  cet  écrit  le  rirrc  de  De 
fatuitatt  BafinuL  tfifiUMt  &  le  dit  imprimé  à  Bafle  en 
j  579.  i«-8°.  *  f^flyt^  la  Bibliothèque  Belgique  de  l'édi- 
tion de  Jean-François  Toppcns,  lyjp.  in-:,°.  tome  pre- 
mier ,  paçc  ^7{.  Inhos  lihos  ,  dit  Valere-Andté  ,^/» 
Francifco  Hoiomano  dodort  fuo  ,  edidit  Joannts  WiU 
li*lmiaNtonob*Uus  ,  Jtntnfis  ,  vacaatiat  viademi4Ue$  , 
Jtv*  dt  fiuMitm  Be^ana  t^fiaUm  ,  Beffilta  ,  i  {79. 
i«-8°. 

BASLE.  Il  faut  ajouUr  et  qtdfiàt  à  Particle  de  cetH 
ville.  L'Univerfité  de  Bafle  a  été  fondée  par  Pie  II.  en 
1 4  ç  9.  &  avantagée  de  beaux  privilèges.  L'évcque  de 
n.:lle  en  fut  nommé  le  chancelier  &  leptoteâeur.  Jean 
de  Vcuningen  fut  le  premier  qm  prit  ce  caradére  le  4 
Avril  1460.  jour  de  l'inauguraaon  iokmnelle  île  rUni- 
vcrfité.  George  d'An  île  v  en  fut  le  pieniicr  rcdlcur. 
Cette  Univcrikc  a  proiîuit  &:  produit  encore  des  fçavan» 
diftinniH-5.  Li  Religion  prétendue  réformes-  s'y  tft  intro- 
duite comme  dans  la  ville ,  qui  a  commencé  à  en  faite 
profcflîon  en  1  jup. 

L'églilè  Ftaueoîfede  lîafleeft  une  des  plut  anciennes 
colonies  ftan^lKt  réfiielées.  En  1^69.  Mare  Penâ 
d'Anvers  ,  rétugic  .à  Bade  ,  qui  avoit  plufienri  OtttrM 
qui  dévoient  fcrvir  à  une  manufaûure  de  (ôiequ'â  Vou- 
loir écahlir ,  dcn%anda  au  niagiftrat  la  liberté  d'avoir  un 
miniilre  qui  prêchât  en  françois  ,  la  feule  langue  que 
ces  ouvriers  entendi^pit }  mais  cette  demande  fouffiie 
des  appalidom,  te  on  ne  «oit  pasoU'cUe  ait  été  accor- 
dée. Laflàlie  die  la  iaint  Barthâemi  amena  dés  i  pi. 
beaucoup  de  réfugiés  à  Balle  ,  entre  autres  François  Se 
Odet  de  Coligny ,  le  comte  Guido  ,  Paul  de  I.avall ,  Se 
plufieurs  autres ,  Se  ils  eurent  des  exercices  de  religion  ; 
mais  ce  ne  fut  qu'en  i  )77-  que  rctabliirement  de  l'é- 
gjUê  Franfdfe  fut  avoué  par  le  ntaeiftrat  Se  le  miniftcrr. 

Le  premier  padeur  de  oene  de  réfiiglés  a  été 
KirtlUis ,  auquel  fuccéda  Jttu  daFolT,  mon  au  mois 
de  Février  1 588.  Léonard  Cooftant  (ut  demandé  à  l'é- 
glile  de  Lyon  pour  fuccéderà  desPolT,  (iit  indallé  en 
Juin  i{88>  &  mourut  de  la  pefte  le  8  Novembre  1610. 
âgé  de  71  4pt.  Ce  fut  pendant  fon  padoratque  le  roi 
Henri  IV.  fit  écrire  par  M.  de  Turenne  une  lettre  «■ 
canton  de  Bafle ,  pour  lui  lémcMgner  fa  fenfîbilité  furla 
piotrûion  que  ce  canton  avoit  accordée  aux  François 
rchiL;ïs.Cc[[c  lettre  cft  Je  l'.m  tjji.le  1 4  Juillet:  Heoii 
croit  encore  engagé  lui-mcme  dans  le  Calvini(me.  Jac 
quel  Couet  fit  lès  fondions  de  pafteur  depuis  la  mort  de 
Jean  des  Fofl'jufqu'à  l'arrivée  de  GMfiancdereAila  de 
ren  charger  pour  roujours.  Ce  Jacquet  Couet  étolt  Fati> 
l'en  ,  fon  aïeul  I*liilibcrt  Couet ,  feigneur  du  Vivier , 
avijit  été  maître  des  Requêtes.  Jacques  eut  des  démêlé* 
avec  An'Voine  de  l'Elcailk- ,  ancien  de  l'cglile  Françoiie  . 
fur  la  madétc  de  la  jullilîcation  ;  ce  qui  fut  l'occaiion 
du  livre  quH  pobKa  fous  ce  titre ,  Apolopa  dt  nofirâ 
/«f^tmùmt  enram  Dto.  En  i  r 99.  il  le  trouva  i  la' 
conftrence  deNancy,  avec  le  nénr  de  la  Touche,  mi» 
niftre  en  Poitou  ,  pour  conférer  avec  le  pereComelct , 
Jcfuite ,  &  le  pere  Elptit ,  Capucin.  Couet  mourut  le  18 
Janvier  1608.  âgé  défit  ans. 

Léonard  Conltant  eut  pour  (ùcceflêor  Voilier  Hei^ 
mon  dn  Val  de  faint  Imier  ,  &  ce  fut  fous  fon  padorat 
qu'en  1614.  le  conicil  accorda  aux  François  l'églifedet 
Ùominicains ,  oi)  ils  s'allêmbleni  encore  aujourd'hui. 
Hcizman  étant  nunt  le  t  G  Février  1641 .  il  fut  rempl  acé 
fav  Balthaiar-Oâavten  Amyraut ,  fon  gendre,  &  qui 
avotc  été  quelque  tempi  Ibo  coUégue.  Dartitl  'Tauflàtn 
fm  depuis  16)9.  jniqui'en  1648.  coUéraw  d'Amytauc , 
qu'il  quitu  pour  tec  icAeiie  «u  piienKCf<|eiK  oawk 


BAS 


^  de  rUatvetfiié  de  Baûe.  Aniyniik  Miat  pds 
'on  aucK  pctte  en  tifo.  m  mfc  en  Ib  puce  f<uui 

ScfiŒiiaure,  qui  en  iCrti.  fut  fih  profefTeur  de  théolo- 
gie djiis  l'Acadcmic  de  LjulJiinc.  Alors  ou  appella  de 
G"ncvc  J<jn  de  la  Fayc  pour  ctrc  pafl-ur  de  l'cgliic 
fian^fc  de  Baile,  &  eu  i66i.  on  lui  donna  pour 
mÊtffie  Jtâm-Gtofgt  MnDec  de  Laufanne ,  qui  n'occu- 

Eœpofli^aaetnîiani.  Dm/id  Roud  k  remplaça,  Ae 
c  pafteùf  de  Yi0t  Vtve\<^\(t  dcpuh  le  preimer  Avdl 
irttS(5.  jiifqii'au  premiîr  Juillet  1671.  qu'il  mourut.  Il 
eut  pour  fucccllëut  Jtan  de  Touriies  ,  Genevois.  Jean  de 
la Faye loi  ferrit  de  colique  jufquau  17  Juillet  167t. 
qnTil  lé  ledta  à  Genève  oû  il  eft  mort.  Il  étoit  fils  de 
«doi  (|Hi  a  donné  an  ouvrage  intitulé ,  Tomhtau  de  la 
Jfafi  t  que  plufieon  ^vains  catholiques  ont  réfuté , 
tt  VxMtmt  eft-  anteut  de  qucli^ues  écrits ,  eiitr'autres  , 
des  dou^t  qiujlions  Capacints  uponduts.  Les  autres  col- 
lègues qu'eut  de  Tournes ,  furent ,  i .  MM.  du  PUjps ,  de 
VaiKooleur  en  Bolfignii  t.  Prinu,  de  Neufthatci,  mort 
daatlàfattieeo  1711}  )./Ma.XM(u  Magnet.Dauphi- 
nob,  awn  en  1691  t  4*  ^  Wvdaâtp  &  Jaequclot  , 
yKim  Sene,  de  Val-Romey  en  Dauphiné  ;  6.  Paul 
lUboolet»  de  Privas  en  Vivarais  ;  7.  Comtc  ;  8.  Banht- 
iltMi  Franconis ,  de  Genève  ;  mort  le  1  Juillet  1709.  àE;c 
de45ans.M.  de  Tournes  s  étant  retiré,  M.  Réboulet 
fat  chargé  du  paAorac  ,  &  eut  pour  collcguc  Jean- 
Htdoipb»  Oftenvald  de  Neufchatel.  M.  Rcbmilet  mou- 
lOclei^AinB  t7io.agéde(5  ans.tieft«Reurdedeux 

Efo  CWWfrtys  de  anaover fe ,  fipvoir  :  Emraiens  fur 
fiànu  aj^li  ^  fiirla  dicadtnce  des  faux  miracles, 
te  JSffki  de  controvcrft.  Il  a  auiït  donné  avec  ^^.  de 
Bime»  la  relarion  d'un  voyage  qu'ils  firent  enfemble 
due  la  SoilTe.  M.  Ifclin  a  prouonce  un  difcuiics  Lnin  en 
fué&Me  de  tottte  lUuiveifné  à  la  kmange  de  M.  Rébou- 
wu  M»  de  Tonton  meomt  le  1 1  Novembre  17 1  )•  ^gé 
d*eavkon  80  ans.  La  lifle  de  en  pafteurs  qui  fe  trouve 
dans  le  Monri  dt  BoUmnde  1 7  4  c^.  &  que  l'on  s'ed  con 
tenté  d'abréger,  finir  à  M.  Olkr«,ild. 

BASMAISON  (  Jean  de  Bafmaifon  Pougnet ,  )  célè- 
bre jnrilconfulte  ,  étoit  de  Rioin  en  Auvergne  ,  où  i 
vivait  avec  diftinâion  dans  le  XVI*  ficelé.  Conlacté  dès 
fenfance  à  fénide,  II  lie  de  erïuids  proetà  dans  les 
Bdles^Lcmes,  dadi  l«|iiri(pnidenoe  ic  «uns  la  Potiti 
que.  &  jenneflè ,  n  fut  Bé  avec  le  célèbre  Edenne 
Pa(i.-|L:icr .  Se  ils  fe  fréquentoicnc  fouvcnt  à  P.iris ,  où  le 
premier  étoit  venu  apparemment  pour  s'y  perfedtonner 
dans  les  (dracok  De  NÛnaifon  retourné  chez  lui ,  entre- 
dot  toujours  un  commerce  de  lettres  avec  Parquier,  Il  le 
fie  une  grande  réputation  à  Riom  en  qualité  d'avocat. 
Sa  province  ,  qui  connoiUtdt  Ton  mérite  ,  le  députa  en 

I  {  t6,  aux  Etats  de  Blob ,  où  il  (è  fit  beaucoup  edimer. 

II  refte  de  lui  un  diicours  qu'il  y  prononçi ,  dans  lequel  il 
éxaminc  en  particulicr.sll  croit  plus  convenable  de  traiter 
les  Reltgionnaires  avec  douceur ,  ^ue  de  les  punir  comme 
fdwUes  à  kut  toi.  Le  point  étoit  délicat,  fiafinatfbn  le 
leaica  avec  beaucoup  de  fageflè  ;  Se  8  «onclue  in^  étoit 
plus  digne  de  la  grandeur  &  de  la  prudence  du  rut  dt- 
rappellcr  fcs  fujcts  à  l'obéiflànce  qu'ils  lui  dévoient ,  par 
la  clén;cnce  &:  par  la  douceur ,  que  d'ufer  envers  eux  de 
rigueur  &c  de  chàtiniens.  Son  fçavoir  &  fa  capacité  èclate- 
ICttt  tf llffflef*^  l'wty  afiêmblée  ,  que  le  roi  &  les  éuts 
k  choifitent  avec  hivëijiie  d'Autim  fie  le  lië^neur  de 
Blommorin,  pour  aller  tranver  le  MioeedeGondé  ,  & 
lui  pcrfuaJcr  de  vi-nfr  aux  étits.  Depuis  ce  tcmps-là  , 
Bafniairon  fut  encart'  i^.cputc  deux  fois  auprès  de  Henri  III. 

riur  les  .affaires  la  ptovinco.  En  i  579.  il  fit  irr.prim::!: 
Paris ,  /n-S°.  chez  Guillaume  Chaudière  uu  Sommairt 
difcours  desFufi  &  «ftjmJ^^relativenient  aux  ufages 
de  la  {coviaced'AintnBKeetéakeftenGdiefiineftinvé. 
Ilcompo(kenfidie8e£nnaen  1^90.101  commentaire 
fur  la  coutume  de  la  même  province  d'Auvergne  ,  qu'il 
intirula  :  Paraphrafi  fur  la  Coutumt ,  &c.  c'eft  encore 
aujourd'hui  l'ouvrage  le  plus  urile  pour  l'intelligence  de 
cette  GNittune:  on  y  voitautant biiUetla  Toliditc  durai- 
Bc,  qifune  gmnde  wimnWànft  dodrab  pufaBc 
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&  civil ,  Romain.  Ftan^ts  &  étrai%er.  On  a  &ît  beau- 
COUD  d'édîdoRS  de  cet  ouvrage  j  voyez  ce  qu'en  difent 
Guillaume  Ganful ,  avocat  au  parlement ,  dans  l'édition 
qu'il  en  donna ,  avec  les  Coutumes  du  haut  6c  bas  pays 
d'Auvergne  ,  &c.  en  i6<S7.àClennont/A.4°.&  Claude* 
Igiuce  Ptobct ,  ancien  avocat  au  parlenieot  ,  dans  lôlà 
édition  des  coutumes  du  haut  Bt  bas  paVs  d'Auvergne  , 
conférées  avec  le  droli  civil ,  &  avec  let  coutumes  de 
Paris ,  de  Bourbonnois ,  &c.  donnée  à  Paris  en  létf^.in- 
~  L'ouvrage  de  M.  de  Bafmaifon  fait  res^reter  un  aurre 
commentaire,  plus  étendu,  &  écrit  en  latin  ,  qu'il  avoit 
entrepris  fur  la  même  oononnc ,  par  le  confeil  ducélébi* 
Charles  Dumoulin,  avec  qui  il  éloicliéd'eftimeficd'aA 
mitié  :  on  croit  que  ce  comneniafae  a  été  achevé  ^  tt 
qu'il  s'eft  égaré ,  puifque  l'auteur  dit  dans  (on  cpître  à 
Claude  Binct.lieutenant-général  en  la  iénéchaulléc  d' Au- 
vergne ,  &  au  préfidial  de  Riom  ,  laquelle  cft  à  la  rcte  de 
pluficurs  éditions  de  fa  paraphraic  ,  qu'il  retouchoii  alors 
ce  commenuire  latin.  On  voit  par  la  i^énulriéme  des  let. 
très  que  Pafauier  lui  a  écrites,  que Bafinaifonlbnsniti 
renoncer  au  barreau ,  pour  Ce  Eure  pourvoir  de  la  lieute- 
nance  en  la  finéchauilce  d'Auvergne  i  Palquier  fait  ce 
qu'il  peut  dans  cette  lettre  pour  l'eu  dctodiner ,  Se  l'enga- 
ger à  continuer  fa  praftdion.    Il  y  a  ttcnte  ans  Se  plus , 
»  lui  dit-il  entr'autres,  que  vous  tenez  l'on  des  premiers 
•>  lieux  entre  ceux  de  notre  ordre ,  en  votse  paya ,  étant 
»  chéri  fie  abné  des  gtands,  leTpeûédaeoaHnna  peuple, 
»  vivant  en  une  hoonCtewenèt  làns  altération  de  vone 
"  confdenœ,  fie  maintenant  qu'êtes  arrivé  fur  l'âge ,  dé^ 
»  tirez ,  fi:ambirieufcment  ponrfuivez  d'être  lieutenant  d6 
"  province. . . .  Etant  avocat  du  commun  ,  votre  fortune 
■>  dépend  de  vous  &  d:  votre  fonds  :  éunt  appellé  à  cet 
"  état,  vous  dépendrez délormab  des  grands  qui  le  vous 
"  auronr  oâroyé,  &c.  »  Dans  les  demietes  années  delà 
vie  ,  M.  de  Balmaifon  futlwanooop  icaverfi ,  parce  qtil 
éroit  oppofé  à  la  Ugue  qui  étoit  en  Anvogne  comme  ail- 
leurs ,  plus  dominante  que  le  bon  paiti  ;  c'eft  du  ntoins 
ce  que  l'on  peut  conclure  de  fon  cpître  à  Claude  Pinct , 
&  de  la  téponfè  de  ce  m^^bat ,  du  mo'.s  de  Septembre 
1 589.  M.  de  Bafinaifon  moniut  vci^  l'ju  ;  coc.  il  klifa 
A'Antoiiuut  Sitmond  fisfimme ,  faut  du  pete  Sinnond  , 
fça  vant  JéTttiie ,  pbfieufs  filles  8c  oa  fil*  noomé  ApuAU 
de  Bafmaifon.  On  voit  par  la  dernière  lettre  de  Palquier 
à  M.  de  Bafmaifon  le  pere ,  que  ce  fils  avoit  d'abord  pria 
le  parti  des  armts ,  mais  qu'cnfuitc  il  fe  livra  à  l'étude,  où 
il  rcuffit.  Il  fut  dans  Li  f  uite  receveur  des  couitcnarions  Se 
controlleur  des  fiiunces  à  Rjom  :  il  èpoulà  Catheriru  de 
Muiat»  petite  fille  d'une  Anuudd,  Se  faut  i'jtsmiiit  de 
Mniat  »  oonlêiller  d'état ,  fie  Heutenant-génétal  à  Mon. 
De  ce  mariage  eft  Iflue  Jeanne  de  liafmaiibn ,  qui  époufa 
Jacques  Ch^rol ,  célèbre  avocar ,  dont  elle  eut  Jacques 
Chabrol  f  avocat  du  roi  au  préfidial  ^e  Riom  ,  qui  a  été 
regardé  conime  le  magiflrat  le  plus  éclairé  de  fa  province» 
Se  quiaétéCMUmAc  eflimc  des  priiKipaus  magjilrats,  fie 
des  premieis  «vocais  du  parlement  de  Patis  t  ileftmocten 
17)1.  après  avoir  fidt  r^fivre  enlnila  Icienee  fie  les  ver- 
tus de  Jean  de  Bafmaifon  ,  fon  bifa'icul.  Il  a  laide  plu- 
ù;ms  cnfans  ,  donr  un  lui  a  lucccdc  dans  (a  charge. 
*  Voyez  les  Lettres  de  P.ifijuicr  ,  les  ouvrapci  deCniiinl 
Se  de  Ptohei ,  cites  duns  cet  article  ;  l'ipUre  dîdiiotoirt 
de  Jean  de  Bafinaifon  aux  treize  villes  du  bas  pays  d'Au- 
vergne, éditiao  de  i6oi, celle  à  Cbude  Binec, fie  k 
réponfê  de  Claade  Hnet. 

DASSOMl'IERRE.  (  Maifon  de)  Umémoiiefiûvanc* 
fur  l'orii^ine  Je  cette  mailon  ,  ftryira  dt  SuppUment  à  ce 
(jui  en  il  été  rapporté  dans  les  précédentes  ,  £•  notam- 
ment dans  La  dernière  édition  de  Moreri  ,  après  l'aràcU 
concernant  lemaréchal  </cBassomi>u«.h£  quilflua 
ftr  fitbfifUrtamùtr  tU^u'Uf*  uomt  4«iu U émâm 
l£tion  ,  &  fiiivn  amm  à-eipiis. 

GAssoMpiFKn.E  étoit  dcfcendu  dlTLmc  MiOlflvtIt, 
du  nom  ,  comte  i-c  Ravcnfberg  &  Ravctein,  buXNl  d* 
Bcftein  ,  Albc,  Guennep  &  autres  ;  cadet  de  k  oailàB 
deCleves,quicutdeuabls,i:ycnin/*  fie 
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Beststh  qui  fuhfijle  ttieon  aujmerJ^iim  fom  tt  HOm  dt 

RAs^oMruKi»  t.  F.vcrard  eut  Ics  comtes  de  Ravenlbei|»  fit 
de  Ravefk'iii  ,  &:  n  ayjin  qu'une  fille,  ces  fiefs  dévoient 
re  tourner  à  . Vjmo'j ,  fou  freic  ,  qui  avoic  eu  en  patt.isjc 
les  bironniL-s  Je  BcfiL'iii  &  d'Albc  avec  la  ville  de  Gucn- 
nep  &  autres  a-rrch  reines  Tue  ks  vUkl  de  Cofeg^ , 
StiaAtoiug  Si  Mets.  Siiuon  I.  da  nom ,  eut  un  il»  nom- 
mé Ounr ,  <jai  (Uk ,  anqiid  Ëvtrard  vouloic  donner  Ci 
fille  unique  en  mariage  ;  mais  l'empereur  Adolphe  Je 
Nallau  la  fit  époufer  au  marquis  de  Juliers ,  fon  neveu  , 
&  lai  donna  l'inveftiture  tic^  fiets  à'EvcrarJ  comme  J.  - 
volus  de  par  (a  femme ,  au  préjudice  tics  droits  de  Simon 
te  de  Tes  dcfcendans  qui  les  ont  depuis  vainement  récla- 
més ,  £e  n'ont  pi  oixenit  d'auue  iècxCim  ,  lînon  que 
pendant  la  lidlpendance ,  1b  aoroient  le  rang  &  la  (2an. 
ce  des  hjrons  de  Beftein  -,  prcroç;ativc  doiu  cette  maiion 
n'a  pas  ulc  ,  ayant  depuis  ctc  attachée  pendant  pluûcurs 
ficelés ,  tant  au  fecvice  de  Fnwcie ,  qne  da  Dnci  de  Lor- 
raine &  de  Bar. 

II.  Olrt  IV.  da  nom  ,  le  Lundi  devant  'l'Afccnfion 
de  l'an  i&9i,n(ionnu(tdu  coitièntenient  d'.^?"^^  >  ^ 
femme ,  être  liortimc  -  lige  fie  avoir  leçm  d'Henri,  comte 
de  Bac  aprî-s  le  duc  da  Lorraine  ,  la  forte  maifon  de 
BallômpiertL'  ,  voulaisi  que  s'il  avoit  deux  cnfans,  celui 
qui  ticndioif  Boirompictrc  fût  homme-lige  du  comte,  & 
s'il  n'en  avoit  qu'un  ,  il  ne  le  (eroit  qu'après  le  duc  de 
Lottaine  t  le  comte  de  Bar  lui  donna  foixante  livres 

Bor  cet  hommage  :  il  eft  nommé  dans  cet  aâe  de 
empierre  ,  qui  n'eft  amie  diofe  que  h  nadnâîon  en 
fi-JiKjois  du  non;  de  Befleiii ,  &  du  mot  allemand  Ncin 
qui  iigMhc Pitrre  ,  qaiefl  l'IiicroL-K-pliï dc  cette  maifon, 
qui  porte  pour  timhiC  de  Ici  arir.i<:iii-5 ,  une  couronne 
murale  ,  dont  Us  Jleuror.s  font  dts  tours  mjtçonnéts  &• 
tnneltes  ,  le  cimier  &  Us  j'upports  font  des  Ci^nes  cou- 
imuis  &  tpUtt^s  dt  mimt.  y  eft  aufli  qualihc  firc  de 
BAsioMPimiti  dans  le  même  aOe ,  nom  que  tous  les 
Ciccefleurs  ont  feul  porté  drpais  ;  il  futpete  deSuiCN 
II.  qui  fuit,  &  deA-J.i  de  Ca'înnipicrre. 

III.  Simon  II.  du  r.oni  ,  Inc  de  D.iirompierre»  tCprit 
confotmcmcnt  a  l  actedc  1 191.  d'Henri  ,comtede Bar, 
an  taois  d'Avril  1 1-;  j.  fa  foi  te  mailon  die  Baflbmpierre 
avec  toos  les  dmiu  qu'il  avok  acquis ,  voûtant  que  sll 
venoic  à  momir  fins  cnfiins  miles ,  fk  terre  retournât  à 
Jean  ,  fon  frcre  ,  il  pria  l'abbé  de  ikint  Pierremont ,  & 
Olrv  ,  fon  pere,  de  ûeilcr  l'aâeqai  en  fut  dreflc  ;  il 
eft  nommé  de  Fomms  dms  un  autre  adle  du  t  Mai 

I  ;  10.  par  lequel  il  s'obligea  envers  Edouard ,  comce  de 
B.ir ,  d'atrcoir  la  juftice  en  ùt  terre  de  BaHompierre  au- 
delà  de  la  ville  au  plus  pcà  du  cfaâceau  de  Luxembourg. 

II  étoît  moR  en  i  )  Se  avait  lailîS  de  JtMuu  ,  U 
veuve ,  Olry  V.  du  nom ,  quifilk)fic/MndeBaflbin 
pierre  qui  vivoit  en  I  j  ç  i.  ^ 

IV.  OtRv  V.  du  nom  ,  fire  de  Baflômpi-rie  ,  rtoit 
émancipé  en  i  j  j  j,  lorfquc  JtMuu  ,  lâ  merc ,  fit  Iiom- 
mage  au  connc  de  Bar ,  tant  pour  eÛe  aue  pour  Ton  fils  : 
il  fut  l'une  des  cannons  que  ce  comte  oonna  à  quelques 
lionr^eoîs  de  Mets ,  dont  0  emprunta  de  l'arqent  le  Di- 
manche d'après  1.1  fii.itRcmi  Il  étoit  mort  en 
1 5  ç  1.  &  avoit  laisTc  de  la  femme ,  dont  le  nom  eft  igno- 
ré ,  .Simon  III.  du  nom  ,  qui  fuit. 

V.  Simon  III.  du  nom  ,  fire  de  BadômpietK,  étoit  en 
I  ;  p.  fous  la  tutelle  de  Jean ,  fon  oiKie,  ^hn  lattanU 
aftion  fat  fttSie  entre  lui  &  fes  cofeignears  de  la 
feigneuriedeLonchamps,  fur  les  différends  ou'ils  avoient 
enlemblc  ;  il  fit  hommage  au  duc  de  Bar  le  i  )  Juillet 
1595.  &  le  1 9  Avril  1  )  y8.  ce  duc  remit  une  amende  à 
un  particulier  a  fa  confidération  fie  à  fitprietetB  Ait 
pcre  de  Geoïfroi  ,  qui  fuit. 

VI.  Giormoi  t  du  nom ,  fire  de  Baflômpierre  8c 
de  Loucbampa  »  vendit  le  zo  Novembre  14^  ;.  ivec 
/MoardeRincKiie,  là  femme,  au  duc  de  Oat  tout 
ce  qu'il  avoit  au  ban  &  finagc  de  Lonchairps  ,  qu'il  te- 
Huit  eu  lîcf  de  l'évcque  de  Verdun.  Il  fut  en  141  un 
des  chcvalicTS  de  l'ordre  de  chevalerie  ou  confrairie  for- 
mée     plttlîeuts  gentiUuwuxiesI.oczatnt.  11  eotde  fim 
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matkgp  I.  }cAN ,  qui  fuiti  x.  •f<«noa  de  Baflômpierre  , 

?ui  époM&  ^Ox  de  Bawdrifrmn,  Gstu  domarédial  de 
rance  de  ce  nom ,  file  de  Rohn  de  Bandilnaft ,  A 

d'Àlix  de  Ch.imbley ,  doftt  il efi  f^ir  mention  en  l'artieU 
de  BAUuRicotiRT  ,  oA  il  fe  trouve  dénomme  Simon  dt 
ileftcin  ,  nom  de  la  mailon  ;  on  ne  voie  pas  qu'il  ait 
bid2  d'enfaiu  de  ce  mariage  ,  tous  les  biens  de  La  mat<. 
fin  de  Baudricoutt  étant  pll^s  dans  celle  d'Amboilc  par 
le  himIm^  de  h  niéoe  ibi  maréchal,  fie  de  ladite  Alal 
fa  îam.royi  BAUDRICXWRT. 

VII.  Jean  ,  fire  de  Baflômpierre  ,  fit  hommage  de  fa 
terre  au  duc  de  Bar  le  1 6  Février  141  Il  eut  part  à  la 
confcdcration  faite  le  19  Septembre  14$;.  entre  phu 
fieuTS  leigtieurtLoTiains  pour  le  rétabliUëment  de  la  pafat 
publique.  11  époulà  i<*.  /«in«c  d'Orne ,  fille  de /ma  fie 
de  CàUtu  de  Levavcline ,  dont  il  n'eut  poimd'enfiuia: 
1°,  Jeanne  de  Pultgny  ,  fille  de  Ptrriii  k  ieCathrint 
d'Harouel ,  laquelle  cianr  veuve  ,  fit  le  1  Mai  14$ (5. 
foy  &  hommage  au  nom  de  les  enfans ,  à  René ,  roi 
de  Jérufalem ,  doc  de  Lorraine  &  de  Bar ,  de  la  nu^m 
fionede  Baâèaipiene  :  ileut  cnn'auuesenàu»  Giomoi 
IL  du  nom  a  qoiliiit» 

'VIIL  Gsomoi  II.  du  nom  >  fite  de  BalTon^pierre  fi; 
d'Harouel ,  chevalier,  conrdiler fie  chambellan  de  René 
II.  duc  de  Lorraine  fie  de  Bar ,  affilia  le  1  ;  Juillet  1  ^^c. 
au  lermcnt  que  ce  prince  prêta  en  l'églilé  de  faint  Diez , 
&  l'accompagna  en  1477.  a  la  bataille  de  la  veille  des 
Rois  contre  le  duc  de  fiourgo&De  devant  Nancy.  Ea 
1489.0  cdodulfic  fotn  fit  baniÉMie  une  comp.icnie  de 
Galcons  avcnturiets,  &  fit  pour  le  («vice  du  duc  des 
courlé.s  jufqu'aux  portes  de  Mets;  il  fiit  du  nombre  des 
lèit;i!Lurs  I.oirains  auiqucis  le  duc  Antoine  adrclfa  fon 
ordonnant. c  du  1 5  Mai  i  j  1 1.  pour  gouverner  le  pays 
en  fon  abfcnce.  Il  mourut  en  i  ;  14.  &  fiit  enterré  à 
Roficres }  il  avait  épaulé  au  otois  de  Fcvncr  1 469.  Pkt- 
lippe  ^tTHIe  I  fille  de  Vanrdn  deGeibevîBer . 

qui  fe  trouva  auprès  du  duc  en  la  nx-rne  bat.iillc  de  la 
vcil'c  des  Rois ,  donna  1  avis  jkiuc  l'atiaquc  fie  lacou* 
diii  ic ,  ^:  lie  Claude  J;j  Vautrouvillc  ,  dont  il  COI  èntBS 
autres  ciifans  (  ".HRisTopHt  I.  qui  luit. 

IX.  Christophi  1.  du  nom ,  fire  de  BalTbmpierre  fie 
d'Haroiiel,  le  diftimpud'abonlMurlooadKflèdanslei 
joutes  que  fit  la  noblellè  des  environs  chez  le  conte  dé 
Sjiliriich,  lo'fdu'il  fut  vifité  par  le  dur  Nicol.i^  au  coni- 
niencement  de  l'année  ])ut.iy  l«i  turent  les 
deux  vainqueurs.  Il  epouia  en  I494.  Jeanne  de  Ville- 
fur-Illon,  tille  de  Colignon ,  lire  de  Ville,  bailli  de 
Vofges  &  de  Maluuut  de  Ville  dont  il  eut  1.  Mmm 
mituut ,  qui  ^ula  unc  comieflè  de  LefaKOjÇNB  m 
Linanges ,  dont  il  eut  on  fils  nommé  Tkeodoru ,  moïc 
fans  poflcrité;  i.  Thierric  ,  grand  prcvt")r  de  M.iyeiicc  fic 
chai»oine  de  Wirtzbourg  -,  j.  Francis,  qui  fuit  ;  fic 
trois  filles  ,  dont  la  première  mariée  a  Louis  Dcfarmoi- 
fes ,  ficur  d'Autrcy  ;  la  féconde  ,  i  au  comte  de  Vcf- 
terbourg  :  1°.  au  feigneiu  Vauttu  de  Bourgogne  :  j°.  an 
fieur  de  Po(t4ùii<Salk}  &  la  noiliémc,  cbanoioedè  à 
Remtremont. 

X.  FRANijois ,  fire  de  BalToinpierre  ,  d'Harouel  &  de 
Rcmonville,  dit  le  baron  d'Harouel  ,  bailli  de  Volgcs, 
ficcliefduconlèiidu  caiJinil  de  Lorraine,  fut  l'un  des 
ésécnceun  du  leAament  d'Antoine ,  duc  de  Lorraine» 
fie  61  le  fien  lei<Avnli54).  Il  avoit  époulî  pua»* 
trat  du  6  Septembre  1  {19.  Ateof^urm  éBDuofmtÛa,. 
fille  de  Guillaume ,  baron  de  Fontenay ,  fie  éCAniu  de 
NeufcîiaccI  Monrago ,  fic  fœur  de  D.impmarrin  ,  cheva- 
lier ,  baron  de  Fontenay ,  qui  èîIfahdU  du  Ch  uelet  eut 
Diaru  deDampmartin,  éôouic  de  CkarUs-Philippe  de 
Ctoy  ,  marquis  d'Harrey ,  nls  de  Philippe  de  Ooy ,  aéc 
ptemier  doc  d'Arfôtot  par  l'empereur  Charles  V.  fit 
à' Anne  de  Lorraine ,  fille  du  duc  Antaint  fie  de  Claudt 
de  Bourbon  Moutpenfier  ,  &  mere  de  Chreflitnn*  de 
Croy,  époufe  de  /*Ai7//'/'<-Of/o  Riiingratt  ,  prince  de- 
Salm ,  ce  qui  a  formé  les  alliances  de  cette  maifon  avec 
celles  de  Croy  &  des  Rhing^affs,  princes  de  Silm.  Le  cci 
de  Fiance  Uenii  IL  «'étant  empâté  delà  Lonainepen- 
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ftUK  b  minoricc  du  duc  Chaiks  III.  qu'il  onmeiu  en 
Fcaaee  pour  l'y  faite  élever ,  François  fè  ledra  vers 
l'empereur  CharlesV<dout  il  avoit  été  page  :  il  fut  colond 
desLanfqaenetsenpIafietusffuerres,  puis  gcndlhoninie 
ie  la  chambre  &  capitaine  de  la  garde  AUeinande;&  après 
que  l'empereur  Charles  V.  eu:  ccmis  fes  états  entre  les 
œ^iiis  du  roi d'Eljjagnc  ,  ion  \w  ,  F.Min;jiî  le  tcdta  au- 
près du  duc  d'ArIchot ,  où  il  mourut  peu  de  tcnjps  après, 
nillànt  de  Mar^mte  de  Dampmartin  ,  i.  Claudt- 
Jil«MM(,qiii  fut  eonveraeiir  te  bailli  de  Voiga,  &  le  fut 
pamllemenc  ife  revêché  de  Mets ,  qof  ne  uSm  é^Amt 
du  CliaalL't ,  fœur  du  ft-j^neur  rie  Deuilly  ,  fon  époufc  , 
qu'une  liUe  nurice  a  £r,iiJ  de  Livron  ,  fci^neur  de 
lk)urlx)uiic  ,  dont  pliilieut!)  ciif  Jiis  ;  i.  Btrnard  ^  colo- 
Ui:l  d'un  réj^imcnc  de  Lanlquenets ,  tnorc  à  Vienne,  au 
retour  du  (icge  de  Ziguel  en  Hongrie ,  fans  laîflërd'cn- 
£u)sdeiàoipoHiè,Séddeiede  Umaifon  deMaugiron 
41c  ffamnMeiy,  $.  QnurroKit  U.  qui  fuir-,  4.  YoUndt, 
abbelTe  d'Epiiial  ;  j.  Margutritc  ^  n>.uic'c  a  Jacoi  de 
Ravillc  ,  comte  d'Afpcrg  ,  maréchal  hcrcdiuirc  de 
Lnxfai'r>oLiri;  ;  r,.  Annt ,  mariée  i".  à  Gafpard  de  Net- 
lancourt ,  Icigncur  de  Vaubecourt  :  1°.  par  contrat  du 
t7  Avril  I  f  66.  à  Jtan  de  Cuflig^y  ,-(êknear  de  Viagc, 
boroa  de  Lczincs ,  diund  eUecnt  une  mie ,  qui  fût  al>- 
çeilê  d'Epinal  &  un  nli  marié  i  la  finir  du  Icigneur  de 
Marcoufuy,  qui  a  laiiK  trab  Jik. 

XI.  CHai!.TurEU  II.  dn  non  ,baion  de  Ba^^ompierre , 
IHgncnr  d'HaroucI  &  de  Baudricoutt,  grand  maître  d'hô. 
api ,  ie  chef  des  finances  de  Lotraiiie,w(  colonel  de  1 500 
Rciftres, entretenus  ponrlefervicedacof^eâ  1^70.  En 
Sftf.ttiemitlcsctacs&penfionsaaiaiHenri  III.  pour 
K mettre  âa  parti  de  la  Ligue  ,  qu'il  lêrvti  avec  zélé; 
cji  içS^.  il  le  joignit  au  duc  de  Mayenne  avec  quatre 
cornettes  de  Reidrcs  ,  &  aprci  la  converhon  du  roi  Henri 
IV.  il  procura  les  (laiccs  de  paix  faits  ,  le  premier  à  (aint 
Cermain-ea-Laie,  le  16  Novanfaie  1594.  l'auoe  à 
ïdbnbnr  nob  de  Déceaèie  t  f  9f .  eoiie  leioi&le 
duc  de  Loiraloe Charles  III.  Il  fonda  en  cette  même  an. 
nfc  les  Minimes  de  Nancy,  puis  il  mourut  l'année  fuivan- 
te  1(96.  Il  avoit  eu  de  Louife  Picarr ,  qu'il  avoit  cpoufce 
en  I  {71.  fille  de  Gtongts  ,  lèigncur  de  Radcvaé  ,  &:  de 
Louife  de  la  Modie-Bleqirin  ,  i.  François  II.  du  nom  , 
maiedial  de  France,  fw  a  doimé  litm  à  cu  arûeU  i  1., 
JtMf  mort  làns  poAéiité.,  dîme  bleffine  qnll  ncut  de- 
vamOftende-,  Georcis  Affkican,  qui  fuit;  4.  Diant, 
morte  à  Rouen  en  1^84,  âgée  de  i  o  ans  ;  ^ .  jfenritttc, 
mariée  en  1605  a  ThtmoUon  d'Hlpiuy  ,  n  arcchal  de  s. 
Luc,  gouverneur  de  Brouage  &  des  liles ,  puis  lieutenant- 
général  en  GoieoDe,  morte  en  couches  en  1C09.  dont 
deax  fib ,  loiiâ  •  ooaue  d'EAelaii  i  &  JnM^  j  ii^iieat 
de  lâiitiLiie)  Aedeost  fiUei, dont  Gainée  J?<Rdi,in«ife 
n  marquis  de  Beuvron  ;  l'autre,  rel;p;i<M]rc:i  S.  Nicolas , 

Îais  ahoelfc  d'Epinal  ;  6.  Catherine  ,  ■.i.itièca.Taniuffiy, 
.e  Veneur  ,  comte  de  Tillicrc;  Carriigcs,anb9dâdeiiren 
Angleterre,  dont plufieuts  fils  &  ftllcs. 

XII.  GEORGES-AifR.icAN  de  BalTompicrrc  ,  marquîs 
de  Çemoiuviile  Jièinienr  du  Chatdet ,  Baudiicoun,  «an- 
Wtoeotdc  bafln  «yorges,grand.^yerdeLornffie, 
BKXC  en  1651.  avoit  crn-.iic  Ir  1 1  Juin  \C<ic.  Htnrktte 
de  Tomiellc  ,  fille  de  Ck^irla-Emmanuei ,  comte  de  Tor- 
nu'"c,  iTuui-miictc  &  chef  des  finances  de  Lorraine,  & 
it'Aniic  Ju  Clutcict,  dame  d'honneur  de  la  duchellcde 
lorraine.  De  ce  irariagc  lont  ilTus:  j.  Anne-François  f 
natquisde  flaflbiDpiene  &de  Remonville,  gnad^Cttyer 
de  Leandnet  baJlB  de  Vofges ,  &  général  deTartillerie  de 
lSBuiMlieilC»liKIRlân$  alliance  ;  i.  Chaules  ,  qui  fuit  \ 
).  GASTON- Je  an-Baptiste  ,  ^itia  commencé  U  branche 
Â  AV i^Kicov , dont  Ufiraparli  ci-aprls;  ^.Marie- 
YoUuidt-Barbt ,  tnaiiée  par  contrat  du  7  Avril  1 6  )  )  •  à 
^tttxemdnf.  TÛmoUoa  d'HaDuyn ,  fiagneur  de  'Va% , 
afdiaine  des  gardes  de  Gaftoa  de  Ftanee ,  duc  d'OrUans , 
dont  la  fille  Jafepht-Bt/h  d'Halhiyn ,  fut  mariée  le  19 
Oâobre  \0%i-  Ji^ccFcrd'manJ-François-Jofeph  deCroy, 
doc  d'Hartay ,  prince  &  maréchal  d'Empire, grand  d'El- 
|i^pc^cbB«suciidBkToUàadVv»caleMld\nii^^ 
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Vallon,  né  en  1644  ;  Margutrite  -  Anne  ,  abhellè 
dïpfanl ,  6c  depuis  mariée  en  à  Charles  d'Haiau* 
cnnttyMaeqyi»  de  FauloiiaiiBai,  maifrhal  de  Lorraine  | 
6»  tnHmiit  f  •  dame  8c  Kuclie  de  Rcnhcniont* 

XIII.  CiiAP.i-f'; ,  irarquis  de  Bafîômpicrre ,  baron  de 
Dampmartin  ,  celunel  d'un  régiment  datu  les  ciouprs  de 
Loiraiiie,  mort  avant  l'an  16^.5.  avoit  époufc  eu  1644. 
Henriette  d'Haraucourt  ChamUey,  lille  de  Ftrry^  fcigpeut 
de  Chambley  &  de  Dombale ,  &  de  Suiamu  de  CuKie  , 
dont  U  laiHa  i.  AuMa^RANÇOis-JosEra, qui  fini  )  j, 
G^ts  ,  marquis  de  Baflompietre ,  général  decavafetfe 
pour  le  Icrviêc  de  l'eu  jicrrur  Lcopold  ,  fon  chambellan  , 
\'  depui'i  marécli.il  de  Lorraine  &  Barrois  ,  gouvctneuc 
&  bailli  de  Vofges  ,  qui  de  Marie-Louife  de  Beauveau  ^ 
fille  de  Louis  ,  marquis  de  Beauveau ,  capitaine  des  ow- 
des  du  corps  de  fon  altellê  royale  Lco(>old  I.  duc  de  LoTk 
raine  &  de  Bar,  &  de  Charlotuàc  FkxaiaviUe,  (à  piemie> 
re  finnme  ,  n'a  UuiR  qu'un  fib  moit&ns  poAérlté  ;  Bc 
crois  filles ,  mortes  a  Nancy ,  rdigieufes  à  la  Vifitarion, 

XIV.  Annï-I  aANi^ois-JostPH  ,  marquis  de  Balfom'^ 
pierre  &  de  Remonville ,  baron  du  Chatelci  ,  époulà 
Diatu  de  Beauveau ,  fille  de  Louis t  marquis  de  Beauveau, 
capiuine  des  gardes  du  duc  Léopold ,  &  d'Anne  de  ligny, 
fa  féconde  finnme, dont  il  eut  1.  Aiiuu-FramfniJofyk 
n.du  nom  ,  mon  à  Paits  en  17)4.  (ans  lxU&rd'en£ins 

de  fou  iiiaria.:e  avec  Louife à'O-^îVox^jH  ;  i.  Louife-Lucie^ 
mariée  a  françois-Emmjiniul ,  m.irquis  de  Ligny  ,  fci- 
gneur  du  Fleffis-BiUy ,  &c.  meftre  de  cimp  de  cavalerie  iJ 
loulieuienant  des  Kndarmes  d'Aniou  ;  Fronçai^ 
Louife  de  Badèoipierrc  ,  alliée  à  FnutçMs  -  Jofipk  de 
Choiiènl, marquis  de  Stainvillc  jk  deRenoonvilIc,  &c. 
conlêiUer  du  cojifdlauliquede&majeftélareined'Hon- 
pri^  A:  de  Bohême,  grand-chambellan  de  S.  A.  R.  le  grand 
duc  de  Tcd'canc ,  &  ion  miniibc  plénipotentiaire  ciicouc 
deFnuoe. 

aHANCÉS  D£  »At/DRtCOVKT, 

XIn.GASTOH-JIAN-RA^TISTB,tnarqnis  de  Baffim-' 
piètre  &  de  Bbodricourt ,  ^ou  vcrneuc  &  baîIB  de'Volges  » 

lieutcnantgcnéral  des  armées  du  duc  de  Lorraine  Clurlcs 
IV.  troificme  fils  deGroRCES-AfFRicAN  ,  &  à' Henriette 
de  Toniielle,  fe  diftingua  patticulierenienc  à  la  bataille  da 
Bii^uen ,  au  Paladnat ,  où  il  commandoit  le  corps  de  ré- 
lèire.aTecleqiKl  ayant  arrêté  les  efiôrts  des  eonerab,a{ . 
donné  lieu  au  refle  de  l'armée  de  (è rallier ,  il  procura  le 
gain  de  la  bataille  :  il  énoufa  Henriatt  de  Rollin ,  fille 
de  Henri  de  Rollin  ,  conldUer  d'état  du  duc  Charles  I  V» 
&  furimcndant  de  fcs  troupes  ',  &  de  Jeanne  Otis  de 
Jubain ville  ,  dont  il  eut  i.FnatMS-Gutrles ,  medre  ds 
caoïp  de  cavaletie  pont  le  («vice  do  rot ,  chambelian  d» 
fim  alte(!è  leyale  liopoM  L  oui  de  Ton  mariage  avefi 
Marie- Marjelênt  t  comteflè  d'Hanaal ,  cfaaaoineflè  ds 
Maubc.ice  ,  n'a  laide  qu'une  fille  Htamu-Chartout  ^ 
tn,ir:cc  .1  Char/a-Marie  ,  marquis  de  Clibifeuil ,  briga- 
dier des  amiécs  du  roi ,  fon  licutcmut-gcnétal  és  provin- 
ces de  Champagne  &  de  Brie  t  capitaine  lieutenant  dei 
aendaimes  de  k  tdoe^dccbevallec  d'baoïieat  delà  telM 
dePblogne,duclie(lèdeLionafaiededeBar}a.  Mum* 
Dominique  ,  chambellan  du  duc  Léopold  ,  Bc  guidon 
des  chcvaux-Icgcrs  de  fa  garde,  mort  à  Nancy  enramiée 
1711.  fans  poftcrité;  5.  Jfan-Cl.^^ude  ,  qui  fuir  ;  4- 
Charlts-Léopold ,  cnl'cigne  de  vailFeau ,  mort  à  Toulon 
fans  poftérité  le  6  Juillet  1 709  i  5.  M  morte  religieulèaa 
couvent  deCharmesi  6.CMisrim,  mode  à  Nan^, 
le      Aoât  i7)4,lânsavalréié  maiiie  1 7.Fninf0{^ 
Thirefe  ,  mariée  en  lyoc).  a  Jean-Bapti^e-Louis  Pima  ^ 
vicomte d'AndrczclIc,  LVt.mortcn  t7i7  amba(Iàdeurdu 
roi àla Porte, dont pluheuib  ciit.iui,  S.  Eiifjhak-Thértfef 
mariée  à  JtM-Franfois  de  Perlon  de  Granchamp ,  capi> 
laine  au  tégiment  de  Cambrefis ,  morte  à  Nancf  ,  fe 
dont  un  fils  -,  &  une  fille. 
XIV.  JiAH-CtAD0E,  marquisdeBadîmipfcne.Baii. 
dricourr,  Retnonville,&c.  capitaine-lieutenant  comman- 
dant les  chevaux-légers  de  la  garde  des  ducs  de  Lorraine 
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I  f  ]«nvier  1 71 1 .  Jêànm-EliftAttk  Ac  Ncteancouit,  fille 
gEdmmiJ  ,  comte  de  Ncoancoun ,  baron  de  Frencl ,  & 
de  Mûrit  Lejoli ,  fille  d'honneur  de  fonakeflè  rayale  nia- 
damc.duchefiè  de  Lorraine ,  dont  il  a  LeopoidCliment  , 

2ui  fuit  ;  deuN  aurrc5  rrircons  tnorts  en  bas  âge  -,  &  deux 
lies ,  MarU'lAïuift  &  Htnrutu-Ckarlottt ,  cliaiioincrtls 
àPouirey. 

XV.  LEOiOLbXLtMEHT  ,  marquis  de  Baflômpiene , 
duiribéllan  du  td  de  Pologne  Stanidas  I.  dacde  Lorraine 
&  de  Bar ,  meftre  de  camp  de  cavalerie  ,  &  cnfei^ne  de 
gendarmerie ,  cpoula  le  1 1  Décembre  1 7 }  4.  Charlotte  de 
Beauveau  ,  a'obclle  de  Poulley  ,  fille  de  Marc  de  Ikaii- 
vcau-Craon ,  marquis  d'Harouel ,  &  autres  lieux  ,  prince 
du  faint  Empire ,  grand  d'Elpagne  de  la  première  cialTe , 
chevaliei  de  la  Touon  d'oc  ,  gjnud  écnyec  de  fou  aliellè 
loyale  le  grand  docdeTo&sne,  Sc  itAimt-Marpiitiu 
de  Ugniville  ,  dont  il  a  ; .  Marc-Louls-François  ,  né  à 
Nancy  le  y  Novembre  1 7  ^  î  i  1.  Annt-Margutr'ue  ,  née 
à  Na iicy  ,  W  15  <■  \' t nh-.t  1  7  { 6  ;  5 .  Chri^opht-Fra/ifois  , 
fié  a  Nancy  le  premier  Avril  1759  -,  &  4.  StanijLu-Ca- 
Auiiu ,  ne  à  Luncville  ,  le  16  Septembre  1741.  mon  le 
premier  Oûubre  fuivaat.  *  Mémoirts  dr^h  &  xommia 
^uis  par  U  fartai*. 

BASTIDE  ,  (  ]ean-Jo.i[:liim  Je  )  confeiller  du  roi  , 
lieutenant-pc'-ntril  criir.iacl  aui'iLL^cJc  Marfcillc  ,  luLiJc- 
k-gi:c  M.  l'iiitcndaiK  ,  &:  l'un  tics  membres  ilc  l'acjcc- 
mic  de  ^^a^^e^ilc  ,  naquit  dans  cette  ville  le  9  Décembre 
1684.  de  Jean-Baptijlc  de  BaAide,  ic  Ae  Marguerite 
dePeii»in.  11  cronva  dans  lâ£unilk  des  éxemples  so- 
lives à  l^ncoanger  iSr  à  le  (bwenir  dan*  «pielaae  carrieie 
qu'il  fût  entré.  Antoine  de  Pclles;rin,fnn  aïeul  maternel , 
lieutenant-particulirr  au  licae  dcMariciile  ,y  avoit  éxer- 
cé  par  commiflîon  pendant  plufieurs  années  la  cliargc  de 
ltenlenan^général  civil  &  criminel  eu  l'abreiice  de  M.  de 
Baniiêt.  Henri  de  DalUdc  (on  oncle ,  a  polie  prefque  la  vie 
eadeie  au  ièrvke  da  rai,  &  eft  moRMoea  capitaine 
de  (•renadiers ,  A:  dievatfer  de  l'ordre  de  lâînt  Lotiis ,  avec 
pciiluTii  lie  (a  majeftc.  Jean  Joaciiim  fit  fes  études  d'hu 
manitcs  &  de  philolopliie  au  collège  de  l'Oratoire  de 
MarlèiUei  en  fuite  il  alla  à  Aix ,  oik  il  61  un  cours  de  droit , 
8c  prie  fes  degrés.  Revenu  à  Marfinlle ,  après  y  avoir  fait 
quelque  l^out ,  Il  alla  k  Paris»  dans  le  deflèin  de  cultiver 
ion  goAc  pour  In  lettres  aupiis  de  M.  l'abbé  de  PeUegrîn , 
lôn  oncte  maternel ,  fî  connu  par  la  muldtnde  de  fes  poc- 
fics.  Rapp'j'.lc-  .1  M  irCeillo  pat  (a  famille  ic  fes  alFaires,il  y 
acquii  peu  après  la  durgc  de  licucenant-jïénérai  criminel 
«mnégedeoeWTSIe,  enptitpol&flionle  loDéccmbrc 
te  nxMUca  touioandeptris  dut  ks  fenâions  de 
taasktntensqd'dktdeinandoleiic,&  le 
plus  rare  dc(întére(rcment  :  fou  talent  pour  l'éloqueDce  s'y 
eft  montre  plufieurs  fois  avec  éclat  dans  des  dilcoars  pro- 
noncés furie  tribunal,»  l'occafion  de  l'ouverture  du  palais, 
&  delà  prédation  du  Icrmcnt.  Son  mérite  l'a  fait  choifir 
pour  ctrc  l'un  des  fubdclcgués  à  Marfcille ,  de  feu  M 
JLebcec,  te  cnfuice  de  M.  De  la  Tout,  rocceffivemeut  in- 
«ndans  en  ProvetKC.  M.  de  BtIlide  cnlimi  auffi  la  pocfte 
ftançoife ,  &  la  cultiva  avec  fucccs.  Il  refte  de  lui  une 
verlion  en  vers  fran<jois  de  plufieurs  des  plus  belles  pen- 
fées  de  Scncquc  le  tragique ,  où  non-lculcment  il  a , com- 
me on  l'aifurc ,  rendu  coûte  la  grandeur  &c  toute  la  6neflc 
des  idées  de  (on  auteur  ;  mais  oïl  il  a  auflî  ajouté  à  cette 
]|(aiideur&àceBefiiieil&  Da»  ik  jeuiidlè  il 
line  pareille  verikin  de  plnlieundes  |HtB  belles  nHndnm  du 
livre  de  la  Sageflê  1  («  amis  ont  vu  de  mcme  quantité  de 
pièces  fur  divers  fujets ,  &  fur-tout  dans  le  gout  léger  &c 
aaacrcoiuique.  Peu  de  temps  après l'établilTement &  l'a- 
cadèniie  de  Marfeille ,  M.  de  Baftide  futchoifi  pour  rem- 
pBr  la  pbce  que  la  mon  de  M.  Rigord  biffilt  wante,  te 
tcBtttictfiwa  quciaacciipadoiH»  lui  ont  permis  de  fe 
traîner  an  adcmbUes  de  cette  académie  ^  il  y  a  rendu 
•am  fis  iiiufiaitt  témoins  de  la  pcncrrarion  de  fon  juge- 
ment ,  des  rîcheflcs  de  fon  efprit ,  &  de  la  juftefle  de  fon 
pout.  Il  cft  n-.ort  ,1  Mifieiilc  h  1 1  Mars  1745.  t'  avoit 
époulc  Thénli  Maurin ,  dame  dont  1  efprit  te  le  camp» 
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(ans  qu'il  en  a  eus,  il  rcl^oit  lors  de  fa  mort  deux  fils  ti 
deux  filles.  *  Extrait  de  fon  éloge  pat  M.  de  ClialamonC 
de  la  Vilciéde,  fiœtairede  l'académie  de  Marfçille  ,&a- 
prifflé  dans  le  SeemitUspUeespr^huiui  attt  M^di* 
mu  ,  pour  U  prix  de  l'artnït  1 743 .  brochure  in- 1 1. 

BASTO  (  Pierre  Machado  de  )  Portugais  ,  ctoit  d'une 
famille  noble  dans  la  province  d'Entre  Douro  &:  Minho. 
U  naquit  dans  le  château  de  Sobrado  ,  dans  U  paioidê 
de  (àinte  SenbodnlM  à  Cabeceiras  de  Baflo,doiK  9  * 
ittsle  nom  l'an  1570.  En  15ft7.il  t'embaïqwponrlci 
Inda  Oriemalet  dam  felpérance  d'y  recevoir  la  conron» 
ne  du  martyre.  Pcnif.:;nt!c  voyage,  il  s'acquitta  des  de- 
voirs de  foldat  6c.  de  ceux  de  Chrétien  avec  une  afliduitc 
édifiante.  En  allant  de  Cochim  à  Goa  ,  le  vailfeau  effuya 
une  grollc  tempête ,  à  la  vue  de  laquelle  BaAo  Et  voeu 
d'entrer  dans  la  premiete  région  qui  Tondroii  b  seco' 
voir.  Par  l'airis  de  foa  coofeUenr ,  qui  étdt  Jéfaiie  ,  8 
denuuida  à  entrer  dans  ta  mfrne  (bciété ,  5e  il  y  Inc  f«ç« 
le  jour  de  fàint  Thomas  l'an  1(89.  Sa  grande  humilité 
lui  fit  demander  d'ctrc  frcre  convcrs  ,  quoique  fa  nait. 
fance  &  le  progrès  qu'il  avoit  fait  a  Brague  dans  la  lan-* 
eue  latine ,  l'culTent  làit  recevoir  (ans  pdne  au  nomim 
des  pères.  Ses  fupcrieun  renvoyeteiK*  Gidibn ,  oè  1 
mourut  k  i  Mars  i6^^.Ett  1 66^  on  trouva  ,  dir-on  , 
fon  corps  fans  aucune  corruption.  Le  pere  Qijciros  a 
ccrit  fa  vie. 

BAUDERON  de  Scnecé  ,  (  Antoine  )  c/ureker 

SENECE. 

BAUDERON,  (  Btice  Se  Gtaden)  cJwcAfr  SENBCEV 
BAUDIER  (Micfaet  )  InAoriographe  de  France  fom 

Louis  XIII.  étott  de  I..i;v;-uecIoc  &  d'une  fimiîîc-  ncblc. 
C'écoic  un  auteur  laboii LUX  &:  fécond.  On  a  de  lui  un 
prand  nombre  dHiiioircs  ou  de  Mcmoircs  hillori- 
qucs  qui  ont  beaucoup  Icrvi  a  divers  écrivains  ,  &  qui 
ne  làut  point  encore  iimniles  aujourd'hui ,  malgré  les  dé- 
cati qne  l'on  y  a  appenças.  i .  Hijloire  généraU  du  Str- 
rtùt  SrdiU  Cour  du  Grand  Sw^ntur  à  Parts,  1 6  )  ^ .  m* 
S'\  Cette  liiftoirc  a  crc  rciininiiiiLV  diiiî  le  iL'.ond  ronie 
AtV  Hijîoirc  gencraU  du  Turcs  ,  coMcnxniVhiJloire  de 
CatclwndyU  tr.rduitc  du  ^rcc  pir  Vitrenerc,  continuée 
par  Artu»Thomas ,  &  enfuitcpar  Mezetai  ,&c.  in.foli», 
3l  Paris,  i66i.  1.  Hifiairt gininik  d*  U  nUgion  dtt 
Turcs  ,  avec  la  vie  dt  leur  pr^Uu  Mékemtt  &  des 
quatre  premiers  Califes  :  plus  ,  U  livre  &  Ut  tkéologU  de 
Af<j/iomi'/,  CTjûtiit  dd'arabo ,  à  Paris  ,  1 6  5 1^. />;-S '.  Cc« 
deux  ouvrages  de  Baudicr  onr  été  d'un  grand  lécours  à 
plufieurs  de  ceux  qui  ont  traite  depuis  lui  le  m&ne  Infcr, 
&  qui  ont  profitéoelës  recherches,  (ànalniemémaincr 
aucune  reconndl&nce ,  te  lôuvent  mtoefimleAcr» 
}ean>Albert  Fabridus  a  oublié  le  fécond  de  ces  ouvrages 
dans  fa  Bibliothèque  des  auteurs  qui  ont  écrit  pour  & 
contre  la  Religion  Chrétienne ,  quoique  fon  plan  dmi.in- 
dit  qu'il  en  fît  mention  ,  comme  on  le  voit  à  l'article  des 
livres  pour  &  contre  le  Mahoiuétifme  ,  dans  la  même 
Bibliouxquei  ).  Ilifiain  ds  rtidminifirattm  du  cardinal 
Georges  d'AnWMfi  ,  imt^b*  fiut  m  France  fous 
Louis  Xfl.  k  Paris,  1654.  in-^°.  l.'cnigine  de  cet  ou- 
viaî;e  mérite  une  remarque  ;  Jean  Sitiuoiid,  de  l'acadé- 
mie Françoifê  ,  ayant  entrepris  d'élever  la  gloire  du  car- 
dinal de  Richelieu  ,  au-delliis  de  tout  ce  auil'avoitprécé' 
dé,  iTanaqua  d'abord  au  grand  cai<dfaiaid'Anibaifc,qil!l 
ne  nanqoa  poinc  d'abaitkt  bcaneon»  mt  dncomnai- 
rontdn»  (onr^ntagc  étoic  ponrfe  yiiiftetêpffêm: 
il  dcguifa  néanmoins  fon  nom  a  la  rCtc  Je  (on  ouvrage  , 
comme  s'il  eût  apprclieiidc  le  relient  i  ment  de  tous  les 
bons  Franijois  ,  qui  n'auroicnt  pas  vu  déprimer  volontiers 
un  nom  fi  cher  &  fi  honorable  à  la  nation.  U  piic  le  nom 
de  four  Des  Montagnes ,  &  publia  fon  livre  en  16^  i.9 
Paris ,  ùs-S^finikiiiiS  de*  Vie  da  cardinal  d'Ambolfi^ 
»  minifhe  d'état  fous  Lonb  XIL  enfuite  de  laquelle  lÔM 
"  traites  quelques  points  fur  les  afïàircs  du  temps.  »  Ban« 
dierdontle  caraâcte  n'ctoit  point  la  fiatctie  ,  entrtwtïc 
doocdedéfinidie  la  mémoire  d'un  des  meilleurs  miniftrcs 
qu'akeusUFnnoc^coone  les  inmnadoutoo  ksdcguiiè- 
amis  4>m  iciivain  oNK^HlMJm 
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il  fi:  cntcnJrc  par  h  di'.  illon  .\:  fou  d;lTcin  ,  que  le  préten- 
du Des  Montagnes  avoit  pris  leclunge  en  rapporunt  tou- 
te b  grandeur  J'un  miuidre  a  l'Iiabilcté  de  (a  politique. 
GetoovEagiefutcftiméàriiMidâiKe,  Aifitinnalttceiui 
èt  Sirmoiul ;  4.  Kifoin  d»  nuMud it'tmn» ^  mon 
ta  iCjfi.  tnfcmkU  fa  gènidlofft  ,  avec  figures:  P.iris , 
1544.  in-folio  &CI1  1666. /rt-l  i.  deux  volutncs.  L'uR 
trouve  dans  cet  o>ivrjt;c  quaiuÏTc  liccirconftunccs  remar- 
quables du  règne  de  Louis  Xill.  &  fui-touc  des  opéra- 
nom  miiiuires  -,  la  Harangu»,  fiuUin  d»  wmkhal  dt 
TtHTût  *  pat  le  fia»  Du  Lauten»  »  ptédicatear  du  roi  i 
|.  Lt  Saiiat  PUmmU^  >  rtmumt  iu  uatp  dt  Turim,  & 
nuontant  la  carnpn'pie  <f  IttUie  dt  1 640.  à  Patiî  ,  1641. 
SR-S".  6.  Hijloirc  àc  i'incomparahlt  adatinijinuion  de 
Jtomieu,  çrand  miiiiltre  d'état  de  I^yinond  Bcrciij;uicr, 
comte  de  Provence  ,  lodque  cette  province  étoit  en  lou- 
\crainetc  ;  à  Pïris,  iCjj.  /«-S*,  ce  livre  eft  mauvab  & 
lonnli  de  fiiUet  le  de  fmlSBSitu  ce  Romieu  fc  nommoit 
te  Ftltenaiû  ioridôk  «et»  fan  tio6.  j'  Hiftoire  de 
tadminijlraùm  êt  Ft^i  Sugtr  ,  miniftrc  dc-tat  tfv'  ri- 
j;cnt  d  j  loyaume,  (bus  le  tcgne  de  Louis  le  Jeune,  à 
Pin.  ,   1645.  '''-4  •  ^-  ■Wy/o/rf  de  la  vie  du  cardinal 
JCinunis    j>.  Uifioire  dt  la  cour  du  roi  de  la  Chine  ,  à 
Faril»  itféS.  iit-it-  Ces  diifèrcns  livres  de  Baudicr  ne 
•aflèrotent  pu  aiâaanl'bfii  pour  d'escdlens  ouvngetXes 
f jin  y  foi«  ofdinaiienent  naftt  dans  wie  imhiinele  de 
réflexions ,  fouvent  inutiles ,     e:i  ç;i-ncral  l'ordre  y  man- 
que autant  que  le  gout.  Mais  on  y  trouve  auilî  ,  au 
moins  daiw  la  plupart ,  &  entt 'autres  dans  I  hiftoire  M\ 
maréchal  de  Toicas  ,  quantité  de  circonilajices  qui  ne  fe 
ÎRnivent  point  ailleurs.  Baudicr  avoit  Fait  encore  l'hiAoi- 
«e  de  Margaerice  d'Auflu.  fille  de  Ileoid'Aiijea  ,  toi  de 
Sicile,  &  fètnmede Henri VI.  rai  d'An^eterre-,  l'on 
alTurc  que  le  manufctit  de  cet  ouvrage  eft  à  Paris  ,  dans  la 
bibliothèque  de  l'abbaye  de  S.  Gemuiiv-dci-Prés  ,  entre 
ceux  de  feu  M.  de  Coiflin ,  évcque  de  Mets.L'autear  d'où 
je  ttie  ccne  anecdote ,  aioate  que  cette  hiiloite  a  été  tra- 
<hiiR  depub  queiqne  lempseo  aidais,  (ans  que  le  traduc- 
ttur  aie  appris  au  public  pat  qadttveieM&feftptieciiiée. 
I4ous  ignorons  le  temps  de  la  nnxt  de  Btvdier  !  OR  liifio. 
lîen  joignoit  à  fon  amour  pour  Thiftoire  &  la  littérature , 
Une  praude  inclinatioh  pour  les  beaux  arts ,  &  il  rechercha 
famitié  des  plus  célèbres  artiftes  de  Ton  temps.  Il  dit  lui- 
mfane  aa'ilavoh  eu  une  liaifoo  étroite  avec  Jean  de  Bou- 
logne,«Douai, UalLxcurcélébre,quieftle  iÎMidcur  du 
cheval  dé  brame  que  l'on  voit  fur  le  pooa-Jieaf  ,  à  Paris. 
Baudier  avoit  aum  recueilli  un  bon  nombre  de  médailles 
&  de  raretés ,  &  les  bopies  feules  de  fa  fortune  ne  lui 
permirent  pas  de  fe  laus£iire  entièrement  hir  cet  article. 
*Bt^Mmu  dis  SMoritnt  dt  Francty  par  le  P.  le  Long. 
'JtÊgumu  Arr  U$  BÎfiuntiu  iU,Frmm£é  ,  au  devant  de 
n»Mre  «Fnutœ,  par  k  Gendre ,  i»:/Ui9.  ^  & 
Contre,  tome  XIX'  n".  170.  Dimnaairt  dt  Baylt ,  &c. 

BAUDIN  { Jacques  )  profèflêur  en  droit,  né  à  Paris 
en  1(5} o.  y  fit  fcs  ctiul-s  avec  fucccs ,  &  des  l'ige  de 
18  ans  il  (c  détermina  à  l'étude  du  droit.  M.  Bolca^er  , 

2ui  y  étoit  fort  habile  Si  qui  avoit  beaucoup  d'éooliers , 
!  fit  un plaifii  de l'iiillniite »  8clui  donna  enfuite  les 
éebHendontflnepaavdtfecliûgeslul-niême.  Les  pro- 
grès  que  M.  Baudin  leur  fit  (aire ,  augmenu  bientôt  le 
nombre  de  (es  dilciples  Se  fa  répuution.  En  1 67  j .  s'ctant 
trouvé  deux  chaires  vacances  dans  la  faculté  de  Patis ,  oïl 
depuis  l'ordonnance  d'Otlcans  on  n'enfcignoit  plus  que 
le  droit  canon ,  il  difpota  pour  ces  chaires ,  &  b  pre- 
mière lui  fut  adjugée  avec  beaucoupde diftinâtoa  6t  de 
grands  éloges.  Peu  de  temps  aptètyVnnedesdenxchaires 
de  droit  canon  au  collège  Royal  vint  à  vaquer  :  ces  places 
étoîent  alors  attachées  aux  chaires  de  la  faculté  de  droit 
de  Paris.  M.  Baudin  fut  encore  choifi  pour  remplir  celle 
qui  ètoii  vacante.  Sa  réputation  &  l'accès  qu'il  avoit  au. 
près  des  grands ,  ont  beaucoup  contribué  à  £ure  téublir 
m  Paris  la  profelTion  du  droit  romain  \  qui ,  apiis  y  avoir 
Icénésiigée  (xrndant  plus  d'un  ftécle ,  y  (ut  enfin  imblie 
|iar  l'édit  du  mois  d'Avril  1679.  M.  Baudin  étoit  extT^ 
mènent  laborieux ,  &  il  n'a  januds  (épaté  l'étude  <icïi 
Mmmk  S^ffUmuÊt,  Tûm  i. 
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belles-lettres  de  celle  de  la  jurifprudcnce.  Il  compoloic 
avec  autant  de  politeliè  que  de  facilité  j  &  la  pureté  de 
fun  (lilc  rc|x}iidoit  à  la  candeur  de  fes  ntGeurs.On  s'apper- 
ijoit  en  Wiinz  fcs  écrits ,  qui  font  (bRiépaadu^qaoiqu'iil 
n'ayeut;  [?o:iip  c:c  imprinx-s ,  qu'il  avak  le  talent  de  ieii> 
dre  en  peu  de  mots  l  j  quj  i!  autres  diient  moins  bien  en 
bcauco;ip  de  paioîcs.  Il  a  dicté  au  collet;^  Royal  ditfc- 
rcns  Traites  lut  le  droit  cuiuniquc  ,  ciitt'autrcs  de» 
Patacitles  fort  amples  iur  les  deux  derniers  livres  des  Dc- 
crètalcs  de  Grégoire  IX.  qui  traitent  du  Sacrement  de 
Mariage,  dcsoonditions  tequila  Mutiâ  validité, &dea 
matière*  ciimfnèlln .  en  tant  qu'elles  (bni  de  la  compé- 
tence du  juge  d'cç^lifc.  M.  Bofcagcr  le  confulto-t  fur  fes 
propres  ouvrages ,  &  ceux  qui  ont  pallc  par  les  mains  de 
M.  lîaudin  en  ont  acquis  plus  de  mérite.  Cc  fçavant 
juiilconlulte  ,  cpuilc  par  un  travail  trop  aflldu  ,  eft  mort 
le  8  Mars  1691.  âgé  leulemcm  de  ans.  Il  a  lailTé  trois 
enËini»  nofikAc  deux  filles  :  le  fib  a  ibivi  le  parri  de  la 
fioanee.Def4edxfflles,J^meaépon{èM.  Cugnet,  pro^ 

fcfltur  en  dro-r  ;  5,-  l'aiirrr  ,  M.  An-.yor ,  alors  doûcur 
Jggiégc,  ^c  depuis  ptotcilcur.  *  Extrait  de  Ion  éioge  pat 
M.  de  Perrière  ,  dans  les  Additions  aux  vies  des  Jtù^ 
confuUes  données  pat  Taiiand  ,  pag.  j  90.  &  fuir. 

BAUDOT  (  François  )  maître  des  comptes ,  à  Dijon  j 
(à  patik;i  11  a  leaioli  avec  honneuc  k»  fbnâions  de  matto 
de  cette  Vilfc  ,  depuis  le  it  OAolbre  i<;94.  jufqu'aa 
mots  d'Avril  170J.  Il  avoit  voyagé,  &  étoit  verlcdana 
les  lettres.  Il  mounitàDiion  le  4  Avril  i7t  i.  igéde?) 
ans.  M.  de  la  Monnoyc  l'appelloit  les  délices  du  gouver* 
(leur  Se  du  peuple.  On  a  de  lui  i .  unSonnet  à  la  t£te  d6 
la  Counune  de  Bourgogne ,  commentée  pat  TaUand  ,  <■> 
folio  ,  1 6^,  te  pag.  1 43.  du  même  ouvrage ,  une  Rt-» 
qucu  fur  U  FiviU~^ileu  ,  à  Monfieur  d'Argougts  ,  I» 
tendant  de  Bourgogne.  1.  Dans  le  recueil  intitulé  ,  Fanas 
Santolinum  page  411.  on  trouve  une  élégie  deM.Baudot, 
réimprimée  dans  le  recueil  des  Pvefes  de  Sanuul,  donné 
par  M.  Pinel  de  laMancliete.  5.  Neuf  Hymnes  latines 
du  R.  P.  Oudin ,  Jèfuiic ,  traduites  en  vers  (ran^'s  pat 
M.  Baudot, dans  le  livre  Intitulé  ,£*  J^/vaMff  dy<tiA< 
PrMmçeis  Xûv'ttr ,  àDijon,  170^.  (o-ii.  &  à  Paris, 
1 7 1 7.  4.  Traducfion  tn  vers  français  de  la  profe  pour  la 
fe'te  dt  faint  Bénigne ,  dans  l'olHce  de  ce  Saiitt ,  imprimé 
à  Dijon  en  1709.  in-8".  5.  lettres  en  forme  de  dUIo* 
lation  fittl'anaietuieté  de  la  viUe  d'Autun ,  &  fur  l'od* 
^ne  de  ceOe  de  Di|on  :  à  Dijon ,  1 7 1  o.  M- 1  a.  On  tioa* 
ve  un  extrait  de  ce  livre  dans  les  Mimoins  it  Trivoux  ,' 
mois  d'Avril  6.  Faftcs  d'Ovîde,  traduits  en  vers 
François  ;  il  y  a  apparence  que  cette  tradu£bion  eft  de- 
meurée rrunufcrite.  7.  Traduûion  (rançoifc  de  la  vie  de 
M.  Peitefc ,  écrite  en  latin  par  le  célèbre  Gadêndi.  Cette 
traduâion  n'eft  pdnc  imprimée.  Le  petv  Oudin  eft 
auteur  de  l'éloge  de  M.Baildoc,q«eftdam]eBM'/Ratr«f 
dt  Trivoux ,  du  mois  d'Avril  171a.  Ac  de  l'extrait  cité 
plus  liaui ,  qui  eft  dans  les  mimes  Mémoires.  *  Voyez 
cet  éloge  ;  &  la  Bibliothtqut  des  autturs  de  Bourgc^^ 
par  M.  Papillon  ,  im-foi.  ton),  i.  pag.  15.  Se  ic. 

BAUDOUIN.  (ftanfOil}  Supplément.  Tome  /. ..  : 
mort  le  19  OâoDR         iffii  moR  le  14  Oâobro 

BAUDRANa  (Mkfael-  Antoine  )  Si^pUriM  A 
17)  f .  tome  /.  On  a  oublié  de  &ire  oWèrver  qne  cet 
écrivain  n'a  donné  fon  Dictionnaire  géographique  qu'en 
larin.  Ce  (iu  te  R.  P.  Dom  Gelé Bénédiûin  de  U 
Congiilpdon  de  S.  Maur ,  qui  le  traduidt  en  (rançois  } 
mais  eene  mduâion  n'eft  aucunement  «Aimée  i  c'cft 
moins  une  tradnÛion ,  qu'une  corrupdon  dn  Mna  Ulâai 

BATÎFREMONT,  voy»^  BEAUFREMONT. 

BAUHlN  ,  {  Jean  )  SuppUmtru  ,  tomt  I.page  tôt' 
colomne  1.01  U  dit  né  à  Amiens  en  i  ç  o  j  ou  i  j  06.  Sc 
l'on  iê  fonde  fur  l'autorité  de  Manget ,  duquel  cet  article 
eft  entait.  M.  Roques,  miniftre à  Bafle ,  dansquelonet 
TeniaM|iiet  qull  a  mites  fut  kiSmr/Miuiiir  17)  c  .  nia 
primées  à  Bafle,  en  mie  fettlUeiiit^Mia  en  t7)7-  dieqiie 
Bai  HiN  naquît  en  1  j  1 1.  le  jour  deS.BarthâemiSil  peut 
^ca  avou  do  pteuvc»  ncilieuies  que  Mangnn'en  ayoic 
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eues  ;  mais  M.  Roques  n"a  pas  eu  rai  fou  de  prétendre 
que  I  on  avoir  mis  U  date  de  i  f  ou  i  joC  pour  coii- 
ircdire  l'article  de  Bauhin  ,  qu'il  avoit  donné  dans  le 
PiSmnfift  M^orifu^  imprimé  à  Bxfle  >  on  n'a  voit 
point  encore  ▼«  or  oirnmgc  ,  auquel  M.  Roqua  a  eu 
tant  de  part ,  &  que  l'on  n'a  jamais  préttnAl  flBéptUèr , 
comme  ce  mi;iiftrc  le  fuppofe  fi  fouvcnt. 

BAUHUIS,  (B;:rn.nct  )  en  latin  Bauhujîus  ,  i(oh 
d'Anvers  ,  où  il  fit  d'excellentes  humanités.  Son  goiît 
l'ayant  porté  à  l'étude  delà  théologie  ,  l«  JéfiÔKs con- 
fetllerent  à  Tes  parens  de  lui  Uifln  (iiiviie  cet  amait.  lis 
y  confêntitcnt ,  Se  l'on  prétend  que  Badidi  fit  ée  gpand* 
progtc!  danscenc  étude.Son  amour  pour  la  fociétémcme 
des  Jcfuites  t'engagea  cnfuitc  à  entrer  iLius  cette  Compa- 
cnie,  &:  ceux  qui  ont  parle  de  hu  ,  ■.\:'/j:n  qu'il  y  i  tou- 
jeoa  vécu  avec  beaucoup  de  régulante.  Il  le  livra  à  la 
Bléiliadoa  ,  Ce  il  fin  fedierché ,  tant  à  Lou vain ,  qu'ail- 
kiini.OB-  OMnraitdans  fis  dUconcs  la  fiilidiié  jointe  à 
fôoâiaii.  Cet  ètertSet  én  minHUre  de  la  cfialre  ne  fein- 
pccha  paide  cultiver  les  M'jfcs  litinc^  ,  S:  le  peu  d'écrit; 
que  rôll  OOnnoit  do  lui  ne  conlillc  qu'en  po<.-lîcs.  On  a 
vnncdcS  de  fes  cpigrammes,  choilies  entre  beaucoup 
dTauncs  qu'il  avoit  compofces  imprimé  à  Anvers ,  chez 
Vtmcinen  &  On  y  trouve  Tes  vers  îlir  b 
Goncepdon  de  la  làiiite  Vkqjie  ,  indaUs ,  Pnthtms 
Panhtmits.  Il  moatut  à  Anven  dans  h  maitoo  profèlTê 
de  1  1  forictc  ,  le  1 7  Novembre  i  6  1 9.  Il  avoit  un  frète 
nomme  Gijltrt  Bauhuis  ,  qui  avoit  fait  profcffion  dans 
l'Ordre  des  Chartreux ,  &  qui  mit  en  langue  vulgaire  le 
Ttailé  de  la  petfeôioa  rdig^ufë ,  compofé  par  Luc 
PUdH  t  felbiiet  cette  oadoâioa  a  été  imprimée  à  Anvers 
en  i(So f . in-%°.* Voyexla Bibliothiqut  Btlp^iu de Valere 
André  .édition de  17)9.1/1-4".  tome  I.  pages  i}4,  ij  j. 
Bernard  Bauhuis  étoit  ami  de  François  Zweerts,  qui  en 
parle  .ivantageulemcnt  dans  fou  livre  intitulé  :  Athente 

ihy  iERL.  BRANCHE  DE  SULTZBACH,  Sec. 

XIV   Charlfs-Phiiippï  ,  comte  Palarin  du 

Rhin ,  archi  trclorier  &  prince  cleûeur  du  S.  Empire, 
duc  de  Bavière, de  Julicrs ,  de  Cicvcs  ,  de  Bagues  ,  &l. 
thru  il  cjl  parlé  dans  ctt  artiiU  ,  tnourut  à  Manhcinn  le 
31  Décembre  t74i.dans  la  8x*ann4edeibn  &ge,  étant 
M  l«4No*einÎKie  i.U  patvincai  171c.  à  l'éleâmat 
apiii le dfah de  Jua^matamt -,  (on  fivre aîné, mon 
fansenfans.  Ce  prince  avoit  époufé  en  première-;  noces 
Louifi-Charlottt ,  fille  de  Botejlas ,  prince  R.ulziwil ,  & 
veuve  de  Louis  ,  maigravc  Je  Dr^nJebourg  :  elfe  mourut 
en  itf9î.liépou£âenlccondcs noce  en  1701.  Tkirtft- 
CathaÙH  LniMMnIiski,  qui  mourut  fans  enfans  en  1 7 1  z. 
Da  yimiet  maria^  naquit  Eiifahtk-Stfàù-jùifiifii , 
maateen  i7i7.  a  Jcftph-ChUirUs ^  oomte  Palaibi  de 
Snhabach  :  cette  princcfle  mourut  en  1718.  &  le  prince 
fim  mari  en  1719.  lailTant  trois  princcllts,  dont  l'ainée 
Marit-Elifiibtth-Augujh,  a  époulc  le  1 5  Janvier  1741. 
£>n  coufui  germain  Cnarlts-Philijtpt-T/UoJort ,  comte 
Palâuu  de  SuU^ch  »  deiiené  dès  l'année  1 7  j  héritier 
néfimpdf  de  l'deâoac.  Céieâeiir  loi  deOiiu  auRÎ  la 
fncceffiondesdndiéiéeJalietsScdeBeTgues,  du  comté 
de  Ravenftjere  ,  &  de  la  fc'encuric  de  Ravcnftcin  ;  mais 
le  loi  de  Prude  &  le  roi  de  Pologne ,  comme  élcâcur  de 
Sute  ,  s'oppofeient  à  ces  dijjpoiîcions  ;  enforte  que  ce 
prince  n'a  pu  ctte  leconna  looceâèur  de  cet  états  qo'a. 
pcis  le  traité  qoe  rdeâeor  eondiR  an  oonmiencenient  de 
174a.  avec  maieAé  PnriEenne,  dans  lequel  il  efb  fti- 
polé,  «  Que  ces  dadiés ,  comté  éc  ièigneuric  apparden- 
ndroiu  en  toute  propriété  5c  fouvcraiiicxc  au  piincc 
»•  Charles  -  Tlréodore  de  Suitzbach  ,  Se  aux  delccndans 
«mâles  &  femelles  à  naître  de  ce  prince  &  de  (bn 
•  ^KMiiê. petite fiUe de  l'éleâeur  ».*  A^e^le  Mercure 
SaMè^Pecembre  1741.  pages  ii  9e  tt.^jmttrtiie»n 
41M  Chakies-Aibeiit  ,  éieâeur  de  Bavière  ,  a  été  élu 
Empereur  après  U  mort  de  Chartes  VI.  le  4  de  Janvier 
(741.  &  apiis  le  nom  deCHARLcs  VII.  C"t  E'iipL-reiir 

tt'a  fasjoiùlong.4eiop4utiôacimfcdal«éuuutBoit  à 


Munich  le  :c  i^e  Jinvier  :  -  +  f .  Il  étoit  né  à  Bruxelles  le 
ù  Août  il  laillè  un  hL.  .i/è  d'environ  18  ans;  il 

avoit  petdu  le  19  Mars  1745.  ThcrtfcBénêJtclint. Marie 
de  Bavière,  la  lixonde  611e,  morte  à  Francfort  dans  la 
I  S' année  de  Toa  Ige.  #V*t  CHARLES  m 

BRANCHE  DE  B I SCHJFE  LIER,  puis  d» 
BIKCK E .\  FELD ,  SuppUnt.  «/<  1 7  j  5 .  tome  1. 

XIII.  Chmstiau  m.  duc  de  Baviete  ,  Sec.  ajoute^ 
mort  à  Deux-Ponts  le  j  Février  1 7  j  5.  dans  la  <S l' année 
de  Ton  Cufiave-Samml-Léopold  ,  dernier  duc  de 
Dengt-Ploiût  »  oaot  moR  Ans  pollcrité  le  17  Décembre 
i7{  r.  Chciftian  IlL  piétendit  (à  fuccel&oo  comme  plus 
proche  parent  du  défunt ,  H  eut  pour  concurrent  féteOeur 
comte  Pjlaiiii  du  Rhin  ;  m.iis  cette  affaire  ayant  été 
décidée  au  confeil  aulique  de  l'Empire  ,  à  l'avantage  de 
ChrifHan  ,  ce  prince  ht  l'on  entrée  à  D:ux-Ponts  le  pre- 
mier Avril  17J4.&  prit  po(tè{fion  de  la  régçnce  de  cet 
état.  Jfottte^  i  fis  tnfias  mnêàmiUs  4ms  U  Sig>ptU 
nnn;  ,  ffenrL:'.','  Cjroliru  ,  néc  Ic  17  Novembre  17*5. 
Pir  lj  mort  ue  Chriftian  III.  Ton  fils  Chmstian  IV.  m 

devenu  duc  de  Dax-Ponts,  ptmœdeKickenfeU  <(de 

Bikinvellci. 

DEKMERS  ELECTEURS  PALATINS, 
fibm  U  DOBoiÊmùn  H^brifM.  « 

XIT.  Philippe- GtJiLi.At'Mr  ,  duc  de  Bivrer?  ,  aai 
ajoute^  que  Alarie -Annc-Louife  de  Med  cis  ,  fille  de 
Cârru  III.  grand  duc  de  Tofcane ,  veuve  &  fans  enfans  , 
depuis  le  8  Juin  i7i£.  de /M/>-CrM7/a<MMde  Baviere- 
Neubooq;,  éledeor  Palatin,  Sec.  mourut  à  Florence  la 
1 8  Février  1743.  ^^^'^  ^  7*^'  année  de  fon  âge. 

BRANCHE  DES  DERNIERS  ELECTEURS 
PALATINS  t  finis  du  dMsJ$  NEUMOURG  , 

Suppliment  f  tOKU  t. 

XII....  A  u  fin  de  IWdclt ,  ^'ewit^  aa'AUxMini 
SigifinonJ  ,  évêque  d'Augibourg ,  8ec.  mont  »h  forU 

daru  eu  article,  cft  mort  le  i)  Janvier  1717,  à 
Augibourg ,  dans  la  74'  année  de  fon  âge ,  érant  né  le 
Avril  i66j.  Pat  la  mort  de  ce  ptincc  Jean- Frjrjf ois 
Schenck ,  baron  de  Stauflènberg ,  évêque  de  Confiance 
du  i  Juillet  1704.  devint  évêque  d'Aii||;fboilfg,doacfl 
avoir  été  élu  co.idhiteurlc  1 1  Juin  17  f  4. 

BRANCHE  DES  DUCS  DE  BAk'lERE^ 
à  Mtmiek. 

XII.  M  xTiMiLrtN- Marie-Emmahx/el  ,  duc  de  U 
haute  &  badl-  Bjvierc  ,  Sec.  ajoute^  que  Ftrdiiuuidm 
Marie ,  duc  de  Bavière,  troilîcmede  fes  fils,  chevalier 
de  l'oidie  de  la  Toifoa  d'oc  »  du  i)  Novembre  1711. 
grand-prieor  de  Tordre  mfHiafre  Bavarois  de  S.  Georges , 
du  iç  Avril  1719.  général  de  l'artillerie  de  l'empire,  du 
moiî  de  Décembre  17^4.  général-maréchal  lieutenant  de 
la  cavalerie  des  armées  de  l'empereur ,  du  1  j  Mars  17;;. 
&  colonel  d'un  régiment  de  dragons  à  Ton  fervice ,  eft 
ntort  à  Munich  le  p  Décembre  1 7  )  8.  âgé  de  )  p  ans  &  4 
mois,  étant  né  àBnneUes  le >  Août  1699.  P'fy'i  m 
poftéÂé dans  lelHSoiaudn  mforiqtu  :  il  faut  (éule> 
ment  ajouter  que  Marie-Thirtje  de  Bavière  ,  fille  de 
ce  prince,  eft  morte  le  ly  Mars  1 74  j .  dans  la  10'  année  de 
ton  ïyi-. 

BAULDRY.(Paul)  Ont»  m  parti  JmuU  DiHion' 
meùn  k^lorifm,  maùUfint^outtr  i.  quil  avoit  pods 
furnom  à'IbtrvilU  f  i.  dans  la  liffe  de  fes  ouvrages  on  a 
oublii  ceux  qui  fuirent  :  i.  il  a  donné  une  nouvelle  édi- 
tion d'un  petit  ouvrage  de  Fureticrc ,  que  l'on  a  toujours 
cftimé ,  intitulé  :  Nouvelle  ettUgoriqut  p  ou  Hiflnn  du 
dtnùm  tnmbUs  arrivis  et»  nyaum  d^UafiÊSists.  CetW 
édition  pamc  à  Utrechcen  i7oj.M«it.  avecqod^Me 
cwiefttaii  9t  des  anjfmentatîons  de  f  éditeur  >  i.oetcon- 

(idérations  critiques  fur  le  livre  de  Job  ,  félon  la  verfian 
françoife  des  Bibles  de  Genève,  dmsles  onvriges  des 
l(^.ivans  de  Bafna'^e  ,  au  mois  d'Aoïit  ic  ^fl.  article  8. 
y  Ijaxabu  lfiiBteiefujei,danskiiicine  Jouuul«  au 
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fciois  de  Juillet  1697.  4.  Dans  le  Journal  latin  que  M. 
Kufter  a  public  fous  le  nom  de  Ntocorus  ,  Si  tous  le  titre 
àe  BiHiothtta  novorum  Hhrorum  >  année  liy?  ,011 
QooTe  de  BauUfy  une  diflèitadoa  kdne  en  foime  de 
lettre  ,  làr  deux  endtaia  derEcrituie,  riin  Ibrle  verftiC 
16.  do  III.  chapitre  de  la  première  épître  de  faim  Paul  à 
Ttmadiée:  l'autre ,  fur  le  vcrfci  14  du  chipicrc  XIX.  A: 
l'Evangile  de  faint  Jean.  Un  anonvmc  rc|i.mJ:t  dans  le 
mcmc  Jouriul  à  l'expiication  que  Bauldty  donnoit  au 
premier  palfage ,  &  Bauldry  Féplic|tia  en  i  £99.  dans  la 
mime  bibUocbeque.  L'anonyme  vépoadk  de  nouveau 
&  prit  le  nomde  PKùdah  »  alon  M.  Baddry  en  répli- 
quant une  deuxième  fois ,  fc  dévoib  .  eu  iufqLscs-là  il 
avoir  bille  ignorer  qu'il  ctoit  autcuc  de  ers  petits  ccritî. 
BaulJrv  étoic  de  Roiu-n  ,  d'ui>e  famille  opulent:  ,  avec 
laquelle  il  autoic  pu  vivre  comniodcment ,  en  renonçaiit 
i  ThttéSti  mdi  (on  attachement  auCalvinifme  lui  fit 
«tendre  nu  autre  paitiaiwisk  févocadon  de  l'édit  de 
Name».  *Voyec  le  TnJtSim  enJinun  de  Gafpard 
Bonnann. 

BAULDRY  ,  ;  André  )  né  à  Vilbinc  en  Dnrfinoi*  , 
curé  de  1  -.inx  Tliib.uilt  en  Auxols  ,  académicien  d'Arles  , 
mon  le  4  DcCL'Tbre  i  -r  i  7.  à  l'àt^c  de  yC  ans,  a  compofc 
On  gcand  nombre  de  vers  fraïKjois.  On  en  trouve  quel- 
«n-ana  dans  les  calendden  ^  Reibyrc  a  imprimés  à 
Dijon.  Il  a  anffi  donné  un  Poème  kintque  fur  et  que  U 
Roi  a  fait  pour  PEglfc  ,  &  fur  ViJir  nouvellement  rendu 


tn  faveur  dei  Curés.  Ce  pocmc  cft  citimé  :  ileft  on 
en  parle  dans  b  BU  ' 
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dt$  MMfêundtBaKrgtgHt . 


liAUM ANN ,  (  ^^ichc^  )  de  Crdisbdm  en  Franconie  , 
étoic  daosleXVIL  iiédeûinnBndamàHoheuloliédanv 
Ircomté  de  Pfedelfaach  :  on  a  de  M  :  T^iolvgia  cunr.p , 
Foie  &  falve  ;  Cattckefis  ;  Pojillla  ;  Je  ijuinqiu  no- 
Vt^ttùs  y  Idta  vtri  &  vivi  Chiijltanifmi  Funchru fingu- 
iànt  i  Lexicon  alU^oruo  Evangelicum  y  Anetltcla  aile- 
gorùa  faera  y  quelques  ouvrages  allemande  ,  &c.  ceux 
qil*od  vient  de  nommer  ont  été  bnprimés  avec  une  préfa- 
ce da  doAenr  EL  VeiL  Baornann  a  laide  ena'awies  en- 
Ans  JeAi»Ctt«.ifTO?nc ,  qui  fuit  t  Jtan-FrtHru ,  corw 
fcillcr  de  la  cour  de  Darcutli ,  &  médecin  Se  pliyficicn 
de  Hall  en  Souabc ,  où  il  mourut  l'an  170').  iaillânt  un 
fils  nommé  Henri- Frédéric  ,  confeiller  du  comte  de 
Lunefaoucs,  &  médecin  ocdinaite ,  de  même  que  piemieir 
phyfideo  «e  Hall  en  ScMube,  médecin  do  chdpface.de 
CaniboiJtg. 

BADmANN  ,  (  Jcan-diriftoplie)  fils  du  pridderu  , 
miiiiftre  Luthérien  ,  naquit  ,i  Cuntzeltau  le  10  Octobre 
KÎ41.  Il  commença  fes  ttudes  a  Hcidelberg  ,  Se  les  con- 
tinua dans  l'univerfité  de  Tubingue*  oàll  alla  en  1660. 
Il  s'y  diftingua  pt  qudcjacs  écritt  ,  emr'aaiiits  an  difcours 
fur  les  Comètes  :  deux  diilêriatlans,  fane  de-laCalule ,  8c 
fauoe  iaiindée:  SyUtgi  itmiim  controvtrfiium  aJvtr- 
fia  ix.  ftëarms.  Le  comte  de  Kitchbcrg  l'appella  en 
l<;^■^^  .m  diaconat  de  LcndficJel  &  Dcimbach.En  1659. 
Baumann  devint  paftctir  de  Bclfenberg ,  &  en  ifiyy.pa- 
fteurde  Lendiîédel,&  confîflotialàKirchbe^.  U  mourut 
k  8  Aral  171 1.  ilavoicécéoiaiié  trois  fins,  f  y^t^ 
fcmt  cet  deoxaiticterfe  SaffUmtM  Franfûis  ik  BtUU, 

BAUME.L£-BLANC'de  L  Valicre ,  (  Gilles  de  la  ) 
Supplemetu  f  toitu  I.  page  104.  colomn*  i.  ajoute^ 
que  ce  prcbt  mourut  le  9  Juin  1709.  à  Tulle,  iS;  qu  i! 
fut  enteric  dans  i'égliiè  «les  Jcfuitcs  :  il  ctoit  Jéluite  lui- 
même  s  &  en  tyvj.  a*ee  la  pcrmilTIon  du  parc  Clément 
XL  il  fit  ka  qiuâie  voib  des  ptofiiis.  Il  éfoit  né  le  ii 
Novembce  xt\é.  aa  chlieaa  de  la  Vglhitfed  Tdoialiie. 

Avant  d'être  dcyyen  de  l'égHlè  de  Tours ,  Il  avoir  ^tc  clia- 
noine  de  la  m£me  églifc.  //  faut  auffi  ajouter  quW  eft 
auteur  de  quelques  ouvragé  :  1.  La  lumière  du  Ckrê^ 
tien  y  à  Nantes ,  1 67 1 .  in-i  r.  à  Paris ,  j 67  3 .à  Nantes , 
I  <9  X .  'M.I  a.  en  deux  tomes  •  1.  Le  Propn  dés  iatats  du 
é0(^diMMm,àîbv^,  i67i.U^^l^iCuklufmi 
fOÊK  U  ^HfimuOrn  ,  <ft  Nantes  ,  |5<S.'  AKiitf.  4. 
Statua  fynodmtx  pour  les  ammùs  1^70;  i4îi\  i<7j  , 
ié7j,  1679»  à  Nantes;-  j..^  -         v^..,..^..  .  ' 


fi  AU  lot 

BAUME  MONTREViEL  ,  ViHiMHMin  Ji UtrJfi  *• 

cJtùon  de  1 7  J  1. 

XVIILMelch(or.-£$pkit  delaBaume,&c.  ajoute^ 
maréchal  des  camp»  &  années  da  ni  kiBonrui  le  i)  d*. 
Janvier  1740.  Il  «Voit  époaft  le  a  )  îiiillec  17)1.  /J^- 

rence  du  Châtclet ,  fille  de  Florent  du  Chîtdct ,  comte  de 
Lomoiir ,  marquis  de  Circy ,  lieatenaiit^cncral  des  ar*^ 

mariage  cil  (iirti 

XIX.  I  l  OR  E .<  T  A  L Er  amdre-Melchioii.  de  la  tunw^- 
cnmcc  de  Montrevcl ,  ne  le  18  Avril  173*. 

BRANCHE  DES  MARQUIS  DE  S.  MARTIN. 

XV.  Charifî  de  la  Biun  c  ,  ^vl.  Dj  dcuxiéine  lit  font 
iirus  Mari(-Fran<,otfe  ,  &  Cii  ap.:  es  Ashuni  de  la 

Baume,  'ffate^  ce  qui  ejl  aprh  ces  mou  ,  lir  auue^  qui  a 
continué  la  jwftériié. 

XVL  CuAUtis-AMtoiHi  de  la  BatMK  ^  macqub  dt 
(âint  Manin,  bàoadePeTme,  ell  Patls  le  11 

Juillet  174  j.  ayant  cpoulc  Marie- Françoift  de  Poitiers  , 
fille  ainée  du  comte  Ferdinand-  François  de  Poitiers  ,  de 
Rye.fcigneur  de  Vadans,&  de  Marguerite-Françoiji 
d'Achey.  De  ce  mariage  Ibnt  nés  CHARi.is-l-ERi>tNA>4o- 
François  4le  la  Baume,  qui  (uitj  i.  Frédéric-Eugene  , 
dit  le  comte  dt  ia'  Baum  •  colouel  du  [ffijment  ds 
RoucTguc ,  brigadier  des  armées  do  toi ,  mon  uins  al&n» 
ce  au  mois  d'.^vtil  i   ;  j . 

XVII.  CiiAME5.FtR.niNAND-FiiAN(;ois  deh  Brume 
nurquis  dij  laint  Martin  ,  né  au  mois  de  M>us  iiîçj.  faic 
colonel  du  rcj;;nient  de  Roucrgue  ,  le  i  Fcvriet  1719» 
pnismeftrc  de  camp  de  cavalerie,  &:  décédé  le  19  Novem». 
bre  \7^6.  laiirantdumariaeequ'ilavoitcatiin&éleif' 
Juillet  171;.  avec  Elifaiak  -  CkoHotti  de  Beanvean» 
tJraon  ,  k\  iii.J-  fill;;  de  M.:rc  de  Bauveau  ,  appellé  au- 
jourd'hui le  prince  de  Crjon  ,  ik.de  Marguerite  de  Ligne- 
ville,  pour  fils  unique 

XVIIL  Es pkit'Melchio». de  la Bapme,  marquis  ds 
faint  Matt  n,  appellé  le  imtffitirdt  Mnurml  »ukM_ 
mois  d'Août  i7})>  ' 

BAUNE,  (  Jacques  de  la  )  né  à  Paru  le  Avitt 
1649.  entra  dans  la  fociétc  des  Jéfuitcs  le  i6  Sepcembce. 
1 66 (.  de  fit  lès  quatre  VŒUX  le  iç  Août  16S3.  Il  avoir 
enlêigné  la  grammaire  fit  les  huiraiiitc  -  d  uis  le  collège  de 
Paris  durant  dnq  ans ,  &  avoit  achevé  lés  prudes  de 
théoloçic^  totfqne  fur  U  fin  de  l'an  1677.  on  iechÉnes 
de  protdicr  de  nooreau  dans  les  faalicsclaflès,  pa«ce  ym 
Louis ,  prince  de  Condé .  voulut  lé  donner  pour  mutté 
au  duc  de  Bourbon ,  qui  devoir  commencer  (es  claflës 
dans  le  même  collège.  Le  pere  de  la  Baune  fie  donc  un 
nouveau  coûts  durant  dnq  ans,  d'or\  il  pafla  à  la  chaire 
de  rbéuriqtie ,  anil  tempKc  aulG  le  même  nombre  d'an* 
nées.  Loriqu'il  À  été  déehargé  de  l'emploi  d  enfetgner; 
il  entreprit  de  (berner  m  recueil  de  tous  les  opulcule»  qm. 
!c  pere  SîmKMid  avoir  comrolés  &  publié*  ,  ou  qui  wi» 
toient  pas  de  lui ,  mais  qu'il  avoir  revus  ,  corrigés  dt  bit- 
imprimer  avec  fes  notes.  On  tcchetclioii  ces  divers  écrits, 
&ilétoitdificiledelest»(finibleT,  parce  que  b  plupart 
ctoientdcyenos  rares.  Le  peiede  la  Baune  en  forma  cinq 
voldtnes  in-folio  y  qu'il  publia  en  1696.  fous  ce  tirne-t 
Jtœhi  Sirmundi  opéra  varia  ,  ruine  pritaim  colUSAtt». 
ipfius  fchtdis  tmtndatiora  ,  notis  pojihumis  ,  epifiolis  A 
vpufiulii  aliqmhis  duchora.  Accédant  S.  Th^L'Jjn  fludi' 
tteepifiola  ,  aitaque  fripta  dognuuua  ,  nunquarn  anteL 
gneei  vulgata.  Ce  recueil  fut  imprimé  à  l'imprimeiie 
ibwlet  le  peie  de  In  BaMne  l'otna  de  la  vie  du  pn» 
■SihHofid':  cette  «oBeâim  ■  élé«éimpriniée  à  Venife ,  en. 
1 7 1 9 .  en  cinq  romes in-fôlio.  La  traduéMon  desécriil;dai 
laiiu  Tlicodotc  Studite  ,  qui  n'avoit  été  que  commencée! 
par  le  pctc  Sitmond  ,  fut  achevée  par  les  pcres  Jûfeph 
Jouvenct  ,  Jacques  de  la  Baune ,  &  Claude-  Frant^ois 
Fraeuier,qui  fortii  depuis  de  la  fociétc  des  Jéfuitcs.  L» 
pere  de  la  Banne  ««dt  eftddlêin  de  réunir  auffi  les  omifi 
cules  du  peie  Petan;  éakbiioUeaè  de  fa  vue  l'empedHC 
d'éxécuter  cette  cntreptife.  Cette  incommodité  l'obligpane 
dM'ifpli^pM  i  ic<ù»«(  »  iiic ,  a>i  lleuvoya  a  Aoue» 
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«HK  .gDavemer  le  collège.  Trois  ans  après ,  il  revint  à 
Paoi,  d'où  on  l'envoya  à  Rome,  pour  fè  trouver  à  la 
(juindcmc  a/Ièmblée  générale  de  ûl  (bdété.  Il  paflà  depuis 
k  rcfte  de  fa  vie ,  ci»  patrie  à  Rouen ,  en  qualiré  de  rec- 
teur ,  &  cil  partie  a  Paris  dans  U  maifon  profclfc  ,  où  il 
moucuc  le  ii  Odobrc  171$.  Outre  U  collccliou  des 
oeuvres  du  pere  Sirinond ,  on  a  du  pere  de  U  Baune  :  i . 
Svmbola  htroîca  Frmttfco  JUrlaù,  anii^èm  Pari. 
Junfi  ,  à  Paris  ,  i<S7i.  a.  Im  fitim  GthUlis 

ÇojfaTtù  cartmn  ,  à  Paris  ,  167 5.  &  parmi  les 

pièces  faiccs  Ur  U  mort  du  pere  Collàrt,au  devant  du 
recueil  de  fcs  liJrji>i;iit;s  &  poclîes  latines;  5.  Pune^  rici 
vturts  ad  ufumDilphtni,  a  Paris,  i676./n-4°.a  Aiuftet- 
dain,  1701.  //i-S*.  a  Venife  ,  1715.  in-^".  &  dansU. 
in£nM  ville  ,  avec  les  ublcr varions  ciitiques  de  Chr. 
Schuvanius,  17x8.  Le  panc^yriquc  de  Mme  k 

paru  itparcment  avec  toutes  les  iiocfs  J.i  îicts  l't-  !.i  !V,iine, 
&lcs noteschoiùcsdcLipfc.dc  Ikiudius,  de  Kitcciluilius, 

de  quelques  autres ,  à  Londres ,  1 7 1 6.  //i- 1 8.  4.  Dan. 
yn  recueil  de  poclics  imprimé  à  Paris ,  chez  Bcnard  ,  q: 
\6io»  in-folio,  tooi  ce  titre  :  CoUtài  Pari^uifii  focitt. 
J^u  ,  ftfii  plaufiu  ad  naptias  Ludonâ  GaUiarum 
Dtlphim,&  MttHm-Amut-Chr^anm.KiSoriaBa¥arm 
on  trouve  quelques  pièces  dn  pere  de  la  Baune,  fçivoir 
I.  Bltffa  t  avec  cette  inicnprion  :  Bavara  iMdovko 
GêUiêntm  IMfXàmoi  1.  Dàplùna  i  Bavaria  projîcîf. 
uadt  am»i  ^.Ottùaji^Dtipktmvatianium  & 
gtamfia  ApaUima%  o4*\  4.  In  tafdtm  muptias ,  ode  ; 
5.  In  tufdtm  fymMmn  ktmkmm ,  &  tdt  i  6.  Duà 
Borbanio ,  pofl  acttptum  i  Rtgt  Indoviei  nomen  in 
filcmnibus  facri  bjpiifniatis  ccrcmonih  ,  tn  colUgium 
Çlanmontanum  ndtunti,  rccitata  varii  generis  carmina, 
jk  PuiCy  itfSe.  in-^".  7.  Ludus  pohitus  in  rutaum  co- 
mttam ,  à  Paris  ,i6Si.  in-^".  S.  Ludovicù  Dud  B^rb»- 
mo  f  eû^atMin fiu£nin  mkguCUnmomumo  fi^àur 
aufpkanù  ,  oraeio,  à  Paris,  itSx^in-ti.  9.  Fcrdinando 
de  Furflenitrg,epiJcopo  Monafitritnji,  profundatdmif- 
fione  Sirunfi jgradarum  a3io  ,  à  Paris ,  1  6S  5.  i/i-4''\  1  o. 
in  obitum  Fcrdinandi  de  Furjltnbtr^ ,  tpifcppi  Moaaflt- 
ricnfii  &  Padirbontnfu,  carmtn  ijtve  monuijltnttun  Pa- 
daiMUffitia  monumtntis  ab  09  ttetnSif  (fdfHHfmdim , 
k  Paris  ,  tSt^.  ia-^".  1 1.  Lmhyùo  magno  Meralitm 
artium  parenti  &  pairono  panegy  ricus  ,  :.  P.iri  ,  16$+. 

1.  1 1.  ÀUgufiiJJimo  Gixlii^rum  finului  panc^Tuus, 
à  Paris ,  1685.11-4'*.  avec  une  Jcli.ri[nion  des  ornemeiis 
du  lieu  où  ce  difcours  iax.  prononce  \  \\.  Laudatio  funt. 
iris  Ludovtci  Borioaii  priaeipis  Condtci ,  primi  i  rtpo 
Janjffùat  prmùpii  ,  à  Pazi»,  1^87.  ^«^^.auflî  avec  une 
delaiption  du  lieu  préparé.  *  Extrait  d'un  mémoire  ma. 
nulcrit  latin  du  prrc  Oudin  ,  Jcluicc. 

BAUYN,  (  Profpct  )  maître  des  comptes  a  Dijon ,  où 
ilètoitnc,  mourut  le  16  Décembre  H87.  dans  la  77' 
année  de  (on  &^e.  M.  De  la  Maie  dai^  H>a  ÇonJptBus  hi- 
Jloric.  £wguni.parledeplufieano4)viagsqiieM.Qauyn 
a  lai(12  manufciits-,  &  void  ceux  doni  on  donne  la  lide 
daris  la  Bibliotkiqut  des  auteurs  de  Bourgogne  ,  par  M. 
Papillon  ;  I  Généalogie  delà  maifon  de  k'icane  ,  aveu  les 
pteuiies  drécs  de  la  chambre  dc^  comptes.  Se  des  archives 
de  Pa|çny  ,  in-folio.  1.  Mimnrt$  toacfraans  la  vie  de 
BkilipftU  Hardi  ,  Jtan fins  ptar ,  Philippe  U  hn  ,& 
€ktàÊa  k p^rritr  ,  dues  te  comtes  de  Bourgogne  -,  ; . 

ITifior:  J;:  •■  "y^T^!  firir  ci  Hoipie  ,  p:!r  Jc^n  ,  c.Dn:re  Je 
.Ncvcn  ,  tùpim  duc  de  Bourgogne  y  de  la  dcjiutc  Je  i'ifr- 
mée  Chrétienne  à  Nicopoits  ;  de  la prifon  6"  delà  riinec 
data prinu  >  avec  hs  preuves  ;  4.  Mémoires  de  la  ncgo- 
rfDiM  in tnàti d 'Arras ,  avec  les  preuves  ;  uncctiti- 
oae  pod^  oomplene  des  aoualo  de  Paradin.  Jules 
Kiard ,  ooolèfller  au  parlement  de  Dijon ,  a  eu  quelque 
part  à  ces  ouvrages. 

BAXTER,  (Guillaume)  habile  primmajrieii ,  nevçu 
de  RicHAHD  Baxtei ,  duquel  on  u  parié  dans  le  Diclionr 
nairt  ^fiariftu,  naquii  à  LaolMgauy ,  eu  Sropshirc. 
SoD  ODcle  l'afant  âfc  Ion  héritief ,  il  (ùttit  de  la  médiocri- 
té oè  fês  païens  vivoient ,  quoique  dcfcendus  d'une  bonne 
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qu'il  avoït  atteint  l'âge  de  i  S  ans  fans  connaître  une  ff  ul« 
lettre  ,  &  n'ayant  l'idcc  d'aucune  a  itrc  langue  que  du 
Gallois ,  Se  que  ceit|t  en  ca  état  qu'on  le  mit  à  l'ccde  de 
Haiirow  en  Midïdéx.  La  pwmlere  charge  qu'il  obtint  Ibe 
unctci^encc  à  Tottcnham  High-CrofT,  prés  Je  Lnn^^rcs  , 
d'oii  il  fut  appelle  a  l'cci-île  ciui  dtipcnJ  de  la  l<xlctc  des 
marchands.  En  1679.  il  publia  un  pc-it  iciit  De  analopd 
feu  artt  latina  lingun  commentariolus.  ha  i  il  dod* 
na  une  édition  d'Anaaéon ,  avec  des  notes,  &  en  1 710; 
il  en  lie  paroître  une  nouvelle  édition ,  ion  augmentée.  En 
1 707.  il  publia  une  lettre  ,  datée  du  7  Novembre  ,  ot>  il 
teclicrclie  en  quoi  conhftoit  cette  n  ar.i.  rc  d'écrite  fort 
vite,  qui  étoit  uliicc  chez  les  anciens.  Cette  lettre  eft 
adtedBe  à  Jacques  Gardiner.  Dans  une  aune  lettre  il  a 
éclabci  la  matière  De  Hypocat^  veurum.  £n  171 9.  il 
publia  M-f  .  Ibn  Gloffarium  anàpiitaoun  SritanÊdeeu 
mm  ,  qui  fut  réimprime  en  1  j  j.  On  imprima  après  Ik 
mort ,  à  Londres ,  en  1716.  /«  S*,  par  les  loins  de  Moy(ê 
W  iUi.im  ,  Ion  Glojfarium  Romanarum  an/i./tjitatum  , 
Iniis  le  titre  de  Relitjuiee  Baxteriana  ,  Jive  if'Uhelaù 
Baxtert  opéra  pojihiima  :  cet  ouvrage  repaiK  Ol  I7|l> 
làui  le  litie  de  Gloffarium  antiquitatum  Roauuumai,  Im 
vie  de  l'auteur ,  compofée  par  luUmâne ,  eft  i  h  tête. 
Baxter  rcfigna  ton  emploi  de  régent  quelque  temp*  avant 
fa  mort  .arrivée  le  <  1  Mai  1 71 5.  a  l'ai^cdcT^  ans. Il  avoir 
épouié  •^d/'tfCartuiit.  Il  étoit  tteb-lubîle  dani  l'ancien 
breton, dans  le  latin  ,  le  grrc  ,  1  licbreti ,  &  dans  les 
langues  orientales  &  Icptentrionales  :  il  av  oit  entrepris  utt 
commentake  fur  les  Méamoipho(cs  d'Ovide ,  qu'il  n'a 
point  achevé  ;  on  le  tegréte  à  cadê  de  la  profonde 
connoilTaïKC  de  la  mythologie.  Il  a  publié  une  édition 
d'Morace ,  avec  les  notes  de  divers  f(;avai«  ,  Se  les  ficnnesi 
&  dès  1 7 }  z.  on  promit  de  donner  ion  travail  lur  Juvenai  : 
i:^ttponii»û cette ptotnellè  a  ététemplie.*  Voycale 
SiffUaum  fiamfêit  dt  Baflt. 

BAyER,(Théo(JMle  Sigttrot  )  d'une  famille  origu 
nairc  de  Bavière,  établie  depuis  long-temps  en  Hooijrie  , 
étoit  ix-tic-his  de  Jean  iV.ycr  ,  li  tut  d'aixird  tciflcur  du 
collège  d  tpcries,  cnluitc  minilbe  a  Nciiltlilvn  1667.  fie 
à  Kirchdraus  en  166S.  &:  annobli  en  iCCij.  par  l'cmpe» 
reut  Ijéopold.  C'étoic  uu  homme  habile dansks  matbéinaf 
tiques ,  &  dans  plulteuts  antres  (ciences}  Cm  xéle  ai^c 

pour  IcsProtefi.ms  ,  lui  ocLidioniui  des  aflâiKS  Icrieufes 
que  la  famillcrellentit  n-.énîC  apus  la  inorT.Il3Voitépouré 
i  ".  Rclciùj  ,  fille  de Sjitoiius  ,  pafteur  premier 
inlpctleur  de  l'Eglife  d'Epctics  :  1".  Mari*  ,  fille  de  Siu 
muïl  Pomaiius ,  direâeur  du  collège  de  la  même  ville  :fl 
eut  du  premier  maxia§e  »  JuMtfridéàc  Bayer,  né  en 
1 670.  qui  embraflà  la  prolèilion  de  peintre ,  lè  maria  à 
KoJiii;fb.rg  ,  avec  Anne-Cuthzr  'mt  Porath  ,  d'une  bomie 
famiÛc  de  Lubcch ,  de  qui  vint  Fhiophile-Sigifroi ,  uéle 
C  Janvier,  nouveau  ftile,  1694.  Il  fit  fcs  limnanités  à 
Konigfberg,  de  mémequeibncoursdephilolbpUeflcde 
théologie,  &yécodiaieslanguesor{entdet&iitqadilMt 
Rabbins ,  &  ibut  H  Abraham  Wolif ,  depuis  doâeux  de 
profelTcur  en  théologie.  Cette  étude  des  langues  fut  tou- 
joursdepuis  l'objet  favori  de  l'application  de  M.  FUyrr,  Se 
dès  17  1 }.  il  la  porta  julqu'au  chinois.  Tant  de  contention 
&  d'alTiduitè  le  jcuerent  dans  une  mala^lic  facljcalc ,  qui 
l'oblijpa  de  changer  d'air  &  de  lè  dillipar  davantage.  Il 
alla  a  Pantzig,  auprès  de  Jtan  Stnorius,  proiéflèur  en 
cioqunirr  ,  iôii  pr.inJ  nnclc  m.iternci  ;  Se  Idriqu'il  pur  re- 
venu- a  konii^iberp,  ,  il  y  Jilpata  l'ous  le  duitteur  Michel 
Sclireibcr  ,  &  obtint  une  pcnliou  du  mapitiat.  Peu  après, 
voulant  voyager ,  malgré  la  ibibledê  de  Ion  tempéra- 
ment ,  il  alla  à  Berlin  ,  s'y  artctt  quelque  tempe  »  &  y 
obtint  def  lêconi^  utiles  pour  Tes  études ,  rar  le  cxÛic  da 
M.  Grabe,  confdller  privé.  Il  y  acquit  aum  l'amirié  deM; 
■Vcifïïcrc  Je  laCroze,  r\-BtiK.-,lictiu  ,  &  il  flit  toujours 
depuis  en  vt)frcipondance  jvee  ce  Iqavajit.  U  forma  d« 
oareiltes  liaiiims  avec  MM.^choc,  Jabionski,'I3eB  Vigiw 
Icf,  l^enfan;,  Chauvin  ,  &c.  S'étont  rendu  àUallp,  k 
profcdêur  Francise  lui  procura  des  leçons  dc'  Sdoaon 
Alladi ,  qui  leycrcot  pJuUcun  difticuUés  qui  lui  rcftoient 
l'iM(cilig«iK  <if  i»  liM'&u^  v«hc.  M.^tidu(iLi;  lu^ 

. .  ......       .  *v 
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fournit  auflî  bien  des  choTes  utiles  fur  les  Eglifês  «TEthio» 

Eie  ,  &  M.  Hcincccius  fur  It-s  Eglifcs  Grecques.  De  Halle, 
fut  a  lxipfic,où  on  le  re^ut  maîttc-cs-arts  le  1 1  Février 
1717.M.  Sicbct  lui  accorda  l'ulâgede  fa  belle  biblioclié- 
'que.&M.Gactiebcoauniinkaiîoa  jdes  maouGxiis  du 
magiftrat ,  dont  fl  Ateflâ  vn  catalogue.  Ça  (èoomlid  &v 
virent  k  .iiu-onp,  fur-tout  pour  les  écrits  fyriaqucs.  A  la 
|)tiere  du  It^vant  M.  Mcncke,  il  drcllà quelques  articles 
pour  les  Â3a  cruditorum  ,  ûc  I.eipfic  ,  comme  ceux  qui 
.roulent  fut  l  are  ttiomjJial  de  Kélaud ,  (ur  le  Nouveau 
TeftaniCDt  Malabare ,  iur  le  Nouveau Tcftaineiu  Osplitc, 
&G.  &  M.  McDcke  ea  tut  n  faiisfait ,  qu'il  fit  à  l'auieut 
(les  olfîes  avantageafés  pour  l'engager  à  demenrer  à 
Leiplîc.  ÏJt  magiftrat  de  Koiiigfber^  lui  fit  cctiic  vers  le 
nicnie  temps ,  que  s'il  vouloit  continuer  les  voyages  ,  il 
lèroit  défraye i  maisledétanunicnt  de  fa  faute,  que  l'c- 
(ude  ne  pouvoir  rétablir,  l'obligea  de  retourner  chez  lui  : 
il  vouJoât  cq>endant  faire  un  tour  à  Wcimar  &  à  Gotha  \ 
makilfeinaivafiimlàlena,  que  l'on  cra^nii  que  la 
'mort  ne  tnb-praclie:  il  en  revint ,  &:  retourna  à  Halle 
bîi  M.Franckclemiici)  corrcfpondanccavcclcTranque- 
kor.  Se  trouvant  plus  de  forces ,  il  palla  à  Wittemberg ,  5t 
de-là  à  Berlin ,  oOi  M.  De  la  Cro^e  lui  donna  des  lèfoiu 
|>our  la  lan^  ccficique.  Etant  i  Stetdu  ,  fl  y  fîtlei»' 
çueils  chino»  d'Andte  Mnller ,  que  l'oa  y  conlcnre.  Vert 
la  fîn  de  l'automne  1717.  étant  revenu  a  Konùlbe^ ,  le 
magiftrat  le  fit  bibliothécaire ,  &  il  prit  poitcil^n  de  cet 
^pkn le  11  Mars  171 8. En  1710.  il  fut  appelle  au  con- 
reÂorat  du  collège  principal ,  d'où  il  palla  en  1 71 1,  au 
protcâorat.  Au  commencement  de  lyiC.  étaut  nnarié 
depuis  plufieuts  années  avec  Annt-Dorothèe  Bdlner,fiUe 
d'un  marchand  de  Koaidbcrg  ,  il  fut  appcllé  à  Ppterd 
tÀirg ,  où  on  le  fit  profcilcur  des  antiquités  Giecques  & 
Romaines.  Il  arriva  dans  cette  ville  au  mois  de  I  cvricr , 
&  la  même  aiiiic.-,  il  y  lit  quelques  harangue-  vw  [tcIcikc 
dcl  impcrairice  Cailiciiue,  qui  fit  lacéicuioiiie  de  ia  fon- 
dation de  b  nouvelle  académie,  te  au  couronnemeiu  de 
Piene  ILAcàcdui  de  l'impératrice  qui  rég^a  depuis.  L'aca. 
démwroyaledeBerUnl'aggtégeaà  foncorpsen  i7;o.L'an- 
j)éc  fuivjiiteon  l'appclla àHalle,  pour  y  itinplir  la  cluire 
d'éloquence,  vacante  par  b  mort  de  M.  Gi.iiJliiig  ,  mais 
il  ne  l'eut  point.  En  17^  j.  follicitc  par  fa  faniidc ,  il  de- 
manda fon  congé  ^  mais  on  le  dctermiiia  a  demeurer 
encore  quelque  temps.  Il  étoii  fur  le  point  de  fc  retirer  à 
KiMug^berg,l()f|iqfif  kmortreiyevale  Fçniet  i7}8. 
Sesoana^ioBtrr.l^ilMm  Eli 

Eli  ,  Lama  Jjtaélani  ,  Sic.  1716.  in-4".  i .  De  dits  via- 
iibus  Gratorum,i  7 1  f  .c'cil  une  tliffc  Uiutcintc  A  U  rcce|>- 
tion  dans  la  faculté  de  Koniglbcrg  ;  j .  Programirm  quo 
fiitliotAuam  ftnatut  PAla^oliuni  ud  ditm  j^.  caitnd. 
Mail  aptrtum  iri  dtnuaeiat ,  1 7 1  S.  on  y  trouve  tfbe  hi- 
ftoiie  de  cette  bibliothèque  i4.'i7<  EdiffiSiiùcil^  t 
Sîmnundà  Eclipfi folii  <fua  ChrifioinenicimtSûfacta 

rjfc  ireJitur,indiiiiii!:  ex.iminans.  Aiudit pruccyiionum 
iit  lui^uà  Si/iKÙ  Uhn  duo  ,  4  7  I  S.  /«(-4".  ç .  De  cUganud 
manuum  trudttarHH  $  dans  les  Se/tdt  hifior.  &  Imtr,  de 
M,  Lilieuthal  ,  1718.  m- S'',  é.  fiifivm  cMgr^t^oms 
CoffUitMlitua  dê  pra/f4g«Mdd  Fide  ,  i  7 1 1 .  <o-4".  7.  £«. 
cuhrationn,  d*  i^rtftioiùbui  Judm^mn  »  grmàs  &  la- 
rinis  ,  1711,  (ff-4°.  S.  Prçp-tunma  td  detlaauuoaes  in 
taiheJtali  fihoîd  ,  1  711.  tn-^  ',  p.  D(  numis Romaniiin 
agro  Prujfno  rtfHrtu  comauatari^if  :  tMt  ^fiala  de 
'thtophrafiiD*itipr<tfidism0twmm*i'f  %%.l»-^,  lo. 

EfiâçJm  4» tiktiiMmm  QffimmmU.i  1 1. Apijb. 
Ai<*Mf^74i»wim  1»  ««wf  wMîfor,  d»»  les 
iHWiiMlliaw^ai  éSaVMditwum»  tome  IX.  1  a.  D( numo 
Moiwintt^S*ittHtnfirtpm0  t  i7i.)./n-4°.  n.  De 

orif^inc  & prijcif  ftditus  Scyiliarum,  1  7  i  S-  14.  De. Scy- 
the» fau  ,  tfuaitijitit  fub  ^tattm  Htrodoti,  1718.  ij. 
De  tnuro  Cauc«f»,  17 18.  (  6.  un  panégyrique  au  nom  de 
l'académie  dpfVttrftoucg à  fctoiiBâiE. fieno  IL  17x8. 
17.  EflâirâK  lWfW»fBdBMb,.<te'a]lini«id,  1718. 

Cimmtnis ^  1719.  1 9.  Nûaà  io,EtyAmotum  in 
Jonutidù^nti  ^.uTay.  ao.  AkiMU  Gyrtm^  urUtJ'he/'. 
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1 1 .  Mufawm  S'uùeum  ,1750.  »n-8".  cet  ouvrage  lui  a  fait 
beaucoup  d'hoimeur  ;  i  ; .  Paradoxa  Ruj^a  dt  origiai' 
tus  Précis,  dans  les  Aâj  Borujpca  de  M.  LiiienthaL 
14.  Q'rétgrtyhia  Mua^ica  ,  dam  les  AiwfiMir. 
de 
atf. 


I7}i.  If.  Cknaehpa  Scfytit^  vous  ,  ly^x* 
;  ii*moiim  SqrMem  ad  Àkxmdnm  nugmm. 


magnum, 

17»  Ettmtma  Littérature  Br.ihnuniiix  ,  T.inguiann , 
Ojfhoïna  6f  Edtjlit  numis 
iiluftrata ,  i-^x^.  1.,,.  L  I  j-t-' J-.-s  £/em«Wfl  ,&c.  1  rj  5. 
3  c.  Dt  duobus  riumu  Ptuttnuù  Xtui  j  )i.  Dt  Ktatit 
Cnydid,  &LC.  11.  De  varagis  ;  } |. BtnmmuoU Sim»^ 
ruatt  (f  amamàam  Sùùcam,  17)  3 4.  />e  ticlo  horm- 
rio  Siimo,  &  dt  Cttendariis  Simtis,  1 7  )  6.  u .  Hifloria 
regniGntcorurr:  B^nnani,^c.  1747.  î 6.  Convtrjtonu 
rerum  Scytkicarum  tcmporibus  MitkridAtis  }  57,  Dt  nu-" 
ma  Ai^cnji i  5 S.  F.tJ)i prteionim  Achauorum  f  ^9, De 
Ferdiâaadi  Ferbieflu foc.  Jef.firiptis  Sinieis ,tce,Oatia 
ceseHftUgXt  M.  Bayer  en  a  taille  plufteuts  manafeilc*  « 
dont  on  pent  voie  la  liOe  àla  fiiite  de  Ton  éloge  hiftorique. 
Imprimé  dans  la  t3>liacb£que  Germanique,  tome  L.  à 
Amflcrdam  ,  1741.O11  y  trouve  auflî  fon  cpitajilic  ,  telle 
qu'on  b  lit  lut  fa  to  iibe  à  Petctibouio.Piaficnrs  des  ér:ria 
de  M.Ba.er.fiMtdam  les  nàmtèm  de  facadémie  ite 
Peterlbouig. 

BAYFm  BAÎF .  (Idaiede  )  ^ibde|tAirde  Btff^ 

fcigncur  de  Baif  ai  Anjou,  &  de  Mangé  au  Maine ,  &de 
Marguerite  Clullciguer  de  la  Rochc-Pofay ,  &:  petft-fili 
d'AsToiNf  de  Bail',  reii;in:ur  de  Ibif,  &  A'Ifakau  de 
Mangé  ,  dacne  de  Mange.  Il  y  a  une  terre  en  Aii:ou  du 
nom  de  fituée  (\it  la  Sartc ,  entre  Sable  &  T'incé  : 
&  dans  le  yailku^i^  de  Dunal ,  proche  le  boutgd'HuiÛé  » 
il  ▼  aunlitt danifrne  mm  :  onne  lçaitfic''eftla(me<id 
le  nef  qui  a  donné  le  nom  de  Baif  à  la  famille  de  ce  nom  4 
Ijizire  polTèdoit  une  autre  mailbn  appellée  les  Pins  , 
en  Anjou ,  dans  le  voilinagedc  la  Flèche,  non guiere loin 
du  Loir,  comme  le  dit  Jcau-Antoine  de  Baif ,  dans  une 
de  Ça  poëfies,  de  ce  m  dans  cette  maifon  que  Lazaie 
naquît  ;  po  KBoie  CD  qaâle  année.  Il  paroit  par  lêi  ou- 
vrages qnll  hit  élevé  avec  loin,  &  qud  étudia  Ibos  let 
meilleurs  maîtres  que  l'on  eât  alors.Il  (iitdifciptede  Budé, 
comme  ou  l'apprend  d'une  lettre  de  Chriftoplie  de  Ix^n- 
glieil  à  cL'liii-ci  ,  &  condilcipic  du  mèm-j  (.îiiift.iplic  Je 
Lougueil.  liiif  fréquenta  avec  ce  dernier  le  barreau  k 
Paris,  &  après  y  avoir  employé  quelque  temps  à  fuivrc 
les  caufcs,ïlc  àetudiet  le  «ait,  ils  enoepiicent  enlètnble 
le  voyage  dIcsBe.  Etant  ï.  Rome ,  Lazare  vonhjt  prendre 

les  leçons  du  fç.v.'Tiit  C.indiot  Mufurus  ,  qui  y  r;!!  rignoit 
la  langue  grecque,  îk  il  s'appliqua  a  ic-jdt  Jts  anciens 
écrivains,  iur-tuut  des  Grecs, avec  une  telle  j:de.ir  ,  r.  j'il 
oe  tarda  pas  a  s'acquérir  l'cftimc  des  plus  f^avans  hommes 
de  cette  grande  vilic.ll  demeura  plofteurs  années  en  Italie^ 
&  à  retour,  il  fc  retira  en  Anjoa*  danslântailiiMide»  ' 
Pins,  jxmr  s'y  livrer  entièrement  à  férade  des  bcMn-tet' 
rte..  I  t.uiçois  I.  informe  de  fon  mcrîrc  ,  le  tira  de  cette 
(olitude ,  ôc  l'envoya  en  1551-  en  qualité  d'ambaffadeut 
è  Vcnife ,  où  il  (éjourna  près  de  trois  ans.  Camufat  nous 
a  conlisvc  dans  Sa  MiUnga  hifloriqua ,  imprimés  en 
j.<i9.diitneufietticsfirançoifes  que  Baif  avoir  écrites 
duraiu  Ibn  («^jouti  Vcnife,  à  Fianom Dipwvi&e,  évd. 
que  d'Aozerte,  ôc  ambaffadenr  à  Rone.  Bilf  étant  i 
■Venife  ,  y  devint  amoureux  d'mic  fiîlc  de  condirion,  dont 
il  eut  Jt  an-Antoine  de  Baif,  dont  on  parlera  plus  bûS. 
Ce  fut  dans  b  mcine  ville,  félon  le  récit  de  Ménage, 
^ans  fcs  Atmanput fiir  U  vit-di  Pitm  A  va  a  vit  ,  a» 
Ijaaiecenpw6iivial>«ni'i;|CMrM ,  StDtnWa' 
voit}  mais  ce  lécit  ne  peut  être  vrai  pour  le  ttaité  l'en» 
vtfliaria  ,  dont  0»  ttouve  ttne  étStion  (àite  à  Bafle,  di« 
I  { itf.  Après  ton  ambal&de,  il  Ait  (m  coiifeiller  auparle- 
ment  deParis-Sa  réoeptioh  eft  marquée  par  Blanchard  au 
a7'.  Mars  r  ;  5  )  •  En  i  ^  j  9.  il  fut  envoyé  de  la  ptt  de  la 
ooui  de  Fiance  cnAllemagnc  ;  &  vers  l'an  i^±i.\\6uhSit 
vùlktn  ikc  te^ptces.  En  IJ4T.  Il  fuitmdesfcukoiahiea 
des  requêtes  qui  adîftetent  aux  (tméraiUes  de  François  I. 
U  eut  au^£  les  «bbave  de  GrenetieieAc  deGnrroux. 
4p      wmm  «.«onlaté  jccS^- 
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ces  circonlbiicr;  h  vie  de  fon  pcrc.danî  c«  vers 
qu'il adrcdà  aa  Woi  CîhiIl-s  IX.  &  qui  loin  .m  comm-ii- 
cement  de  6a  Quarts  en  rime ,  iroprimces  à  Puis ,  eit 
I  j7).  M-8*.Tokice  qnra  y  dicde  Ibo  peie  : 

,  ffrtets  Â  Dittt  ,  jt  nafquis  fils  d'un  ptrt , 
Strvitcur  bttn-aimc  du  Roi  votre  grjnJ  pire  , 
De  ce  pand  Roi  François, à  <jut  fcul  nous 
dtvons , 

Tout  etU  fut  ifiiiméun  &  gtutU  acus  avtas  » 
Dti  Umt  dmvkmx   

Ce  mien  ptrt  >  Angevin  ,  gtntîlhommt  dt  race , 
L 'un  des premitrs  Franfois  ^ui  les  Mufes  embraie. 
D'ignorance  ennemi ,  dcftnux  de  /(avoir  , 
Payant  torrens  &  monts  ,  jufquà  Rome  alla  voir, 
MVSVRE  Candiot ,  qu'il  ouït  pour  apprendre  , 
Le  Gne  dis  vkux  Amnrit&fowrdoSks'y  nndn: 
OàÊKtmtrâvàilta  t^di£uuqtt€iqtu$aitSf 
Il  Je  fit  admirer ,  &  des  plus  fuffifans. 
Do3e  il  revint  en  France  ,  &  comme  il  ne  dejire  , 
Rien  tant  qui  le  f<;iivnir  ,  en  Anjou  fie  retire 
Dans  fa  maij'on  des  PinSt       pùere  loin  du  Loir^ 
A  qui  Ronfard  devoit  Jif^euid  nom  faire  avoir, 
it  èoa  Lazare  là  »  m»  iÊÊukid*avariu  » 
Mtmoiai  d'tmiktion  fiât  ta  Mufi  ftvjMt , 
£t  rien  moins  ne  pcr.Çoit  tfiic  venir  à  Li  C:n:ri  , 
Çuand  un  couritr  exprci  j  Ju  retraite  lo-.itt  , 
Le  fbmmtr  de  la  part  dw^rund  toi  quile  mande  , 
Et  le  venir  trouver  ,  fans  refus  lui  commande, 
Qu'eti^-il fait? Devoit-ii  au  repos s'amufirp 
Omvtvmtfittmau/fùuvoit^rtfiifiir^ 
Son  Roi  fsî  k  mandou?  Cefi  un  pauvrtUritage, 
De  croupir  au  f.ivoir ,  fans  le  mettre  en  ujS^tt  ■ 
Il  Je  range  li  fo'i  roi  qi^i  ne  le  remoya  ,■ 
Mais  l'ouit  ù-  i  K V.V  ,  &  bientôt  l'employa. 
L'employé  jrnhaffadeur  aux  ftigntars  de  Vtmfi  f 
Afin  qite  ne  de  lui fur  Us fonts faim  Moyfi  y 
J$/n^  taptifi  du  noms  d*  mu  fomins, 

Jean-Antoine  de  Baïf  parle  dans  b  même  pièce  du 
Toyaee  de  fon  pere  en  Allcmaciic,  &  il  ne  nous  en  ap- 
prcna  rien  de  plus  que  ce  que  Von  en  a  dir.  Nous  i-^no- 
lonslc  tempi  de  ût  mon  :  il  eft  furprenanc  que  Ion  fils  ne 
hticpoilltcoélxéedansrcspocfics,  iqui  font  en  Ci  i^and 
nombre.  Les  ouvra^  de  LaUR  de  Baïf  l'ont  :  i .  la  tra- 
gLciie  de  Sophocles,  intltuUef&Au  .contenant la  ven- 
gc.ïi'.LC  Je  l'inhunuine  mort  d'Agameœnon  ,  roi  de  My- 
ccnci,  iaîtc  par  (â  femme  Clycctnneilre ,  Se  (on  adultère 
£gy(lhus}à  Pari^,  chez  Edennc  Roffèt,  i^^y.in-8°. 
cccte  uadii&ioo  eft  en  vecsfapçoà.  Jcttchim  du  Ballay , 
^id  «voit  vu  cet  ouvrage ,  dk  dam  &  Difitif*  O  illujira- 
tton  dt  ta  tangne  firançe^  »  que  Baïf  s'appliqua  à  faire 
ee«e  traduftion  quafivers  pour  vers  ;  le  deirein  de  l'au- 
teur ctoit  d'ctrc  utile  aux  amateurs  lîc  la  bnpue  françoifc 
&  de  !.i  L2nç;i:e  grecque  ;  niak  certr  traduction  eft  d'un 
Aile  fou  L\l::'i:c  ,  i .  l.i  tv.ii;cJi;^  J'Eiiripidc,  nommée 
Mtatba  t  traduite  du  giec  en  ihytme  françoife ,  dédite  au 
Bol,  à  Pads,  chezRabeit  EdeDne,en  i5fo.M-tx. 
L'abbi  Ménage  dans  Tes  Remarqtus  fur  la  vie  de  Pierre 
Ayr  AWiT ,  dit  que  Daïf  a  fait  cette  tiadudion  en  Udn  : 
il  s'cft  trompé.  L'.a  Jteur  dans  fon  épitre  dédicatoire  au 
Roi  Henri  11.  nous  apprend  l'occafton  qui  l'engagea  à  ce 
ttftvail.  Le  précepteur  de  fcs  enfans  leur  &ifoit  es^pU^ncr 
ceoe  uaoMie,  4e  ils  en  renJoient  compte  à  lenrpeRt 
qui  (ut  nchaftiié  de  ceuc  pi^cc  ,  que  pout  éaittiei  hri- 
mèmc  fon  efprit  :  il  en  traduilît  une  partie  en  vers  fran- 
çois.  Ayant  lu  ces  commcnccmcns  au  roi ,  fa  majcfté  lui 
dii  Je  cnntiauer  rouvr,ii",c,  lV  il  obéit.  Lorfqu'il  l'eucache- 
vcc,  il  en  fît  La  Icâurc  a  Hcuti  II.  qui  lui  ordonna  de  la 
publier.  }.  L^ari  Beg/fide  rt  v^HarinËitr  f  i  Dafle , 
cfaes  Jeao  Bebdius,^!  ft6,iM^*,  achevé  nour  rimpreflion 
an  mou  de  Mais.  L'antetir  fit  dau  fon  cpître  dédicatoire 
au  cardinal  de  Lorraine  ,  qu'il  avoitàpcinc  alors  trente 
ans.  Le  vtai  liue  de  ce  livre  eft:  Amotationes  in  TraSa. 
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vaftniorum  gênera  explicatttur  ;  4.  La^ari  Bayfii  anno^ 
t,:tiones  in  legtm  II.  de  captivis  €•  pojUiminio  reverjts  » 
in  quitus  traaatur  dert  naviUi  j  à  Pans ,  de  l'imprimerie 
de  Robert  Etienne ,  1 5  )<î.  in-^^'.  avec  le  traité  À  re  vt- 
ftiaria  &  dt  vafculis  f  le  trailé  D»  rt  navali  «  eft  dédié  à 
François  I.Oit  y  a  ajouté  un  pedttraité  d'Anû^ne  Tliyfe- 
iîus  liir  les  coLileurb.  Les  mêmes  traités  ont  été  réimprimés 
enfcmblc  à  Bafle ,  chez  I  robcn  ,  en  1541.  ««-4".  &  il  y 
en  a  eu  encore  d'autres  éditions  depuis.  Celui  qui  eft  ûw> 
(inilé  D*  rt  navali  «  fut  compofî  par  l'auteur  à  'Vcnifë  , 
pendant  ton  «mbollàde  :  il  le  dit  lui-tncnK  dans  (on  cpître 
dédicaioite  au  roi ,  &  dans  pluficurs  de  fes  lettres  françd- 
fcs ,  écrites  à  François  Dintcville ,  ivcque  d'Auxcrrc  :  oa 
trouve  beaucoup  d'érudition  dans  c«  cctits.  ç .  Du  Verdict 
de  Vaupiivas ,  dans  fa  Bihliothique  Françoife ,  donne 
encoie  à  Baïf  la  traduâion  des  quatre  prenveics  vic  3  de 
PiinaHpie,fJuyônr  ,  dit.it,<A  la  Liirairit  Royale  de 
Foatatntfltau  y  c.  cuclques  pocliestirançoilcs,  imprimées 
avec  fa  tradudion  de  l'Hécube  d'Euttpide.  »  Gilles  Mé- 
nage dans  fa  Remarques  fur  la  vie  de  Pierre  .K\%.KvtT  , 
1rs  Biblioihe^uei  Frj'iç-ilii  cÎl-  la  Croix  du  Maine  ,  &  Jo 
Du  'Vcrdier ,  &  le;  ^.irrK  écrits  cités  dans  cet  article. 

BAYF,  (  ]c.in-A:<t:ynede)f3snaiureldeLASAA8ife 
Baïf  ou  Bayf ,  mais  eaTuiK  U^timé ,  naquit  kYaàk  vea 
l'an  1 5  ;  1 .  pendant rambaflade  de  Ton  pcre.eiMinnr  Uaiti 
élit  dans  riiriiclc  de  celui-ci.  Jean- Antoine  nous  apprend 
dans  la  pièce  qui  a  cie  citcc  Jans  le  mcme  article  ,  non- 
feulcn>ent  fa  luilbnce,  mais  auflî  fon  éducatiou  ,  &  le 
nom  des  maîtres,  que  Ton  petc  lui  donna  :  il  eft  bon  de 

  .  .    .  des  noms  dt  mes  parrmui  ' 

Juftinian  &  Rinoon  ,  ttnans  mes  foiHes  reins  , 
jAN-ANTOIVt  nommé  :  ifut  de  telle  naiffanct 
Porte  deçà  les  monts  des  ma  flnuette  enfance  , 
Par  Us foins  de  tel  pere ,  aux  lutrts  bien  infiruit ,  ' 
Pow  la  France  devoy  rapporter  quelque  firme. 

Je  ruf&pasfiitithors  de  l'enfance  tendre 
La  parole  fi>rmant ,  qu'il  fui foisineux  deprenin  ' .  ' 
Des  maîtres  les  meilleurs  ,  pour  dis-lors  m'es^èifiif 
Le  Grec  &  le  Latin  ,  fans  y  tien  épargner. 

Ciiarle-F.tienne^remâr ,  ^lyii/r/e^  Laxate, 
LedoaeBoa-ûia<f,dt$Htdtnonlarhm 
M'apprint  i  fmuinetr  It  làsigage  Romtm 
Ange- Vcrçece  Cru  ,  i  la  gentil*  mem. 
Pour  ricrtturt  Grecque  ,  écrivain  ordinaire,  _ 
De  vos  grand-pere  &  pere  &  le  vnjlre  ,  eut  falett  i 
Pour  à  l'accent  des  Grecs  ma  parole  drejlir  f 
Et  ma  main  furie  trac  de  fi  lettre  adrmr. 

En  l'an  fut  l'emptrettr  Chjrib  fit  fin  tmerie  i 
Reçu  dedans  Paris  t  PamUedéfafirie  , 
Que  Zaictrépajfa  :  mon  ptrt  qtd  alors 
Àloit  Ambajjadtur  pour  votre  ayeul  dehors 
Du  Royaume  en  Almagnt  :  &  menait  au  voyage 
Charle-Eriennc  :  &  Ronfard  qui  fortoit  hors  depagt  i 
htxnnc  médecin  ,  qui  bien  parlant  éloU  : 
Roafàid  ,dtfmta Jltur  tuebêanfimpremiuàti  < 
Mon  pere  tmtrt  lis  mains  daêonTflAn  me  iifip'  > 
Qui  che^ lui  nourriffoit  une  gaie  jeuneffe  ,  » 
De  beaux  enfans  bien  ncs  :  de  Joir  &  de  matin  ^ 
Leurs  oreilles  bâtant  du  G  ru  &  du  Latin.  ' 
Làlade  BeauM  iioyent ,  qtà  leur  beUe  nature 
Y  ployèrent  mMtmtJbiu  bonne  nourriture,  ^ 
Peur  UrifÊuttmjmtrvat  UyaaxCu^ltn, 
Faits  EvÂjues  tous  demx,  èmttdUixCtmtnSm'^ 

L'un  du  Duc  d'Alençon  ,  l'autre  de  vofbfUKin»  '• 
Là  venait  Rcàsetici  y  qui  votre  Jecreicre 
Sieur  detnSnemourut  :  &  i.i  a'autra  affés , 
Qa'aii/eHad'kui  regrettons  ,  la  plupart  trtfpa^^  ^ 
LkfUUfitmsje  pajfay  tfaçoTtttatu  mon  rama^  ' 
De  Gru  &  dt  Latin  :&  de  divers  teui^tgif^ 
P'icard ,  Parifiin  ,  Tourangeau  ,  Pmterin  ,    '  ~- 

Normand  &  Champenois  ,  mejlty  mon  A ngevin.^'  ' 

DtlÀ^pandkeur  àmoy  )  mpaptrtmerttl/t,  '  ' 
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^OTil, •^ttipudleux  du  mont  Pamjjfe  avait 
Rtconu  Us  détours:  &  lu  chemins favoit 
Par  où  guida  mespms,  O  Mufis  ,  qu'on  mtdoiHt 
Dt  hriv  &  dt  fia»$  natfi^u  couronne 
•    DfHt  j*htmn fùtéi^.  il m'^it  vos figntt , 
Parles  chemins  choies  de  vitux Latins  &  Grecs, 
C'tjl  par  If.y  que  fortant  de  la  vulgaire  trace  , 
Dans  tu:  noutCtm  jcniicr  ,  moy  le  premier  je  pajfe  , 
Ouvrant  à  vos  François  un paffi^  inconnu, 

Baïf  veut  païkr  dans  ca  denûen  vm  de  cette  foclîe 

fi:,in(;oîfc  ,  TOcfuréc  a  la  rranicre  <lks  Grecs  &  des  L  nî:r, , 
dont  on  trouve  plulîcurs  pièces  dam  fes  œuvres  poctiqu.  s. 
Du  Vciil^Lt  ,  J,i;r  I  i  Eih'iotkéqite  Françoife  ,  dit  cn effet 
que  c'flt  lui  qui  premier  en  a  introduit  l'ulage  ;  mais 
Nicolas  Rapiii  s'en  attribue  l'honneur  dans  une  ode  fi. 
pbtqoe  >  inôdmée  avec  la  poefiet  de  Scévok  deSainte- 
Maitlie,od9dir; 

•  SAlSTt-MAKT II E  ,  enfin  je  me fuis  avancé 
'  Sur  le  train  des  vieux  ,  6'  prcmur  commencé 
Par  nouveauxjintiers  m'approchantiUbitapris  f 
.  smmodeduGtm. 

m 

Scèvdk  de  Saime-MiRlie  Id-mênia  lèmUe  flier  cette 

j;!Qii  L.'  à  Baïf  dans  cette  ftrophc  d'une  pièce  adrertcc  à 
h  icobs  Rapio ,  orand-ptevôt  d«  la  coiinéublic  de  France, 
«Aildki 

V'n  Baif  te  plus  fçavant 
Des  Faites  de  notre  âgt  g 
Mmhraffa  ce  bel  ouvrage  f 
Qu'/7  voulut  mettre  cnaveoui 
Mais  s 'U  eut  Vame  hafioHU 
Pour  l'avoir  bien  entrepris  , 
Il  a*  l'tut  eÊ0ti  autfiojm 
fmrm  mu^nr  &t  étritt» 

favonenCanmofa»  que  cet  endroit  elleiUcnrj  8c  ît  eft 

certain  que  nous  avons  beaucoup  de  pièces  de  Baïf,  cn 
vers  nîclurés  ,  &  nicnic  plufîcurs  traduirions  de  poctcs 
Grecs.  Pafquier ,  dans  les  Recherches  de  la  Tr  n-cc  ,  attri- 
bue ceueiaveatkm  des  vers  mcfurès  à  Jodelle.  Quoi  qu'il 
en  lôfe  f  Balf  Ak  regardé  comme  m  des  ph»  f^avans 
hommes  de  (on  leinps.  U  fi»  cROinanent  lia  dei  poè  tes 
de  (on  fiécle  les  plus  fêconds  :  fl  t!ma  dès  la  première  jeu- 
ncfîc  ,  comme  il  le  ilit  dtm  une  piccc  ,i>^rclTcc  à  Dorât , 
qui  cil  a  la  fin  du  croiiicmc  livre  de  les  pocïncs,  &  l'amout 
mil  eut  pour  IcsMules  lui  fit  négliger  tous  les  moyens  de 
ravancec  dans  le  monde.  Son  pere  lui  laMTa  peu  de  bien , 
te  6  l'on  prenoiim£me  ihkmece  qu'il  dit  dans  fa  Con- 
tritrtnt ,  à  Nicolas  Veigece,  au  quatrième  livre  de  fes 
pocfmcs ,  il  faudroit  dire  qu'il  vécut  du  temps  dans  llndi- 
gcncc.  Il  Icmblc  dire  dans  la  même  p'ccc  qu'il  n'avoit 
guèics  que  quinze  ans  quand  il  perdit  l'on  pcre.  Sonmé- 
xitc  &  l'on  nom  l'iniToduirirenc  cependant  auptès  du  ni 
Charles  IX.  &  il  fut  fécretaire  de  fa  chanbie. 

Son  amour  pour  la  mufique  &  podr  les  ven  mefinds, 
lui  firent  naîti  c  le  dchr  d'établir  dans  Paris  une  académie 
oïl  l'on  cultivcroit  l'un  &  l'autre  :  il  eut  pour  adjoint  dans 
-cette  cntrcprilc  Joachim-Thibault  deCourville.mulïdcn; 
&  l'un  &  l'autre  en  ptletcnt  au  roi ,  à  qui  ils  prèlènte- 
lentlesftanits  &  règlenK:ns  qu'ils  (e  propotoicnt  de  faire 
«bftrrer.  Clwiks Ù.  les  écoou  £avatabtemcnt ,  &  lair 
flccntda desfciiii  ^iiiiin,  domines  an  ftinbourg  faint 
Germain  ,  au  mois  de  Novembre  1570.  Par  ces  lettres , 
les  entrepreneurs  ont  li  libenc  de  fe  choifirdcs  alTociés , 
fix  defquels  jouirons,  Jit  Châties  IX.  des  privilèges  , 
franchtjes  &  libtrtis  donc  jouirent  nos  autres  domejli- 
quts  i  &  afin  ,  ajoute  le  rui ,  f  m  lm£u  Modémie foit  fui- 
vie  &  honorée  des  plus  graïuls  ,  anu  «fons  Siirolemau 
mceepti  &  ateeptons  le  fiunemde  PnuSur  &  fnmàr 
dudiumr  iTiuUt.  Cb$  lettres  enroyées  m  (arknaK 
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pour  y  être  vèiifîces  &  cnrc-girtrèes ,  foufïrirent  quelcjuef 
difficultés  :  on  craignit  que  catc  académie  ue  fût  une  oC-  ' 
cafion  de  nuire  aux  bonites  marais^  oe  qui  oU^iea  les  ' 
deux  entrepreneurs  de  piéTenter  xeqoÊte  au  pazkmeat* 
tendante  à  ce  qtilïplât  à  la  cour  députer  4  la  pteinto»  ■ 
aflèmblèe  de  ladite  académie  quelques  magiftrats  pour  Ce 
trouver  à  une  tfpreuve  dt  la  poëfie  &  mufiqut  dont  eft 
quefiion  ,  &  en  j'aire  le  rapport  à  la  cour  :  &  par  la  même 
requête ,  il  ctl  demandé  que  le  premier  ptéltdeut ,  &  tel 
des  plus  anciens  confcillecs  que  l'on  voudra. lummec, 
avec  leptocntear-génétal,  de  l'ùn  des  deux  avocats  dn. 
roi,  vedllent  faien  tutytHrfhndt  mm  &  de  fait  réforJ 
mateitrs  de  l'académie,  pour  avoir  l'ail  à  ce  que  rien  ne 
s'y  faffi  qui  fbit  contrt  lestoix  &  bonnes meeurs.  La  cour 
ayant  examiné  les  lettres  patentes ,  la  tequite  ,  &:c.  donna 
fes  condufions  le  1  j  deDccemt»e  157c.  par  leiquellcs  il 
eft  Xxx^qu' avant  dt  procéder  k  la  vérification  defditeslei- 
trts  ff  enihirinemeru  dt  Ttqutte^elU  ordonne  fiu  ttnul^ 
£ta  lettre  s  que  requête  feront  eommttniquits  amxRtSâir 
&  fuppôts  de  rVniverjttl  dt  /'jr.'.i ,  pour  eux  ouïs  ,  en 
ordonner.  En  Conlcqueiict:  ,  liait  tntnpar  Jt  d;ins  l'aflcm- 
blcc  de  l  Uiiivcrhcé , tenue  le  yr-.  Décembre,  £<.'  fit  li  iiip- 
plique  pour  folliciter  l'éteâion  de  Ibn  académie.  Lecture 
faite  des  pièces  dont  CM  iveoU  dl>  pttrler,  cm  demanda 
qu'elles  faaèm«mimtinfcioéesaiBi  autiesfkcultjs,  de  quo 
I  on  s^nfnmeroît  de  BaVr  s'il  vouloir  lé  ({parer  de  lUni- 
verTité ,  ou  fe  foiniiettrc  à      lot\.  I.'liifloire  de  l'Univer- 
(îtè  ne  rapporte  point  la  rèponlc  Az  D  uf.  Le  1 3  de  Janvier 
IJ7I.  l'affaire  mifc  de  nouveau  en  délibération,  le 
Reâeur  expolà  qu'il  en  avoit  communiqué  avec  l'évcque 
de  Paris,  qui  avoit  promisde(ê  joimbea  lUnivcrfité,  (S 
dk  doanoic  de  bonnes  caifiuis  oonael'teAioa  deoeiM 
académie  ;  fur  quoi  il  fiit  ordonné.qoe  chaque  (àcttlié 
èxamineroit  cette  affaire  à  clurs^e  &  a  décharge  ;  5f  le  i  j 
Février  chacune  donna  Ton  a-.  is  par  éctic.  Mais  le  roi  ter« 
mina  la  coiucfiadon  cn  ordonnant  que  ladite  académie 
auroit  lieu.  Henri  III.  n'eut  pas  moins  de  goût  que  Char* 
les  IX.  pour  cette  compagnie  naillantc ,  comme  on  peut 
le  voir  dans  les  Araiquités  de  Paru  ,  par  Sauvai  )  mali 
elle  fînMent&c  dérangé?  par  les  guenes  civiles  \  te  fa  mon 
de  Raïf  arrivée  en  1(91.  achcvademectteendénniiefii' 

petite  (ocicté  d'acadcniicicns. 

Dans  beaucoup  de  fes  poclies ,  Baïf  fe  plaint  que  iès 
talcns  ne  lont  point  récompeufés ,  &  il  s'en  plaine  quel* 
quefois  cn  philolophe  qui  fçaii  prendre  (on  parti ,  queU 
que&îs  aulu  avec  allez  d'amertume.  Mais  dans  l'èpître  à 
Ion  Bvreil  convient  que  Charles  TX,  8c  plulîeurs  (grands 
lui  ont  ouvert  une  main  libérale  ,  &  fi  reconnoiffince  fe 
montre  dans  plulîeurs  autres  pièces.  Dans  la  même  épîtte 
à  fon  livre,  il  fait  le  portiait  de  fa  ligure  extérieure ,  Ac 
donnelecacaâierede(onefpTtc&defespaclies}  mais  il 
parie  de  celles^  en  pere  ,qtti  ne  voit  que  très-foiblemenc 
les  défauts  de  (es  cn(ans ,  5c  qui  croit  y  vmr  beaucoup  de 
vertus:  il  protefteauHî  qu'il  a  toujours  été  très-attacbe  à  la 
religion  &  aux  rois  fous  Icfqucls  il  a  vécu.  I-e  recueil  de 
fes  poclies,  au  moins  du  plus  grand  nombre ,  imprime  do 
fin  vivant  en  1 573 .  à  Fssi^en  deux  volumes  t/i-8°.Le 
pieniec  imiailé  :  Emnu  m  issm  dt  Jan'Amàm  dt 
Beâft  SknuûndtladuminAt  Rùi i  8e  le  faond,' 
Les  jeux  de  Jan-Antoine  dt  Baïf,  à  M.  le  duc  d'Alen- 
çon  :  l'un  &  l'autre  chez  Lucaft^reyer.  Le  premier  volu- 
me ,  outre  1  cpitie  au  roi  Charles  IX.  qui  contient  une 
partie  de  la  vie  de  I.azare  de  Baïf  Ion  pcre ,  &:  de  U 
fienne ,  renferme  i .  Lt  premier  des  Météores ,  &  eft  dé- 
dié à  laieine-niere  Catheiine  de  Médicis  :  c'eft  une  efpé« 
cedetrrité  de  phyfique  te  d'aftnnonde,  où  il  y  a  queU 
cjues  opinto;!'.  populiircs ,  &:  en  ^,cnéral  beaucoup  d'ob- 
Icuritéi  i.  Préf:ges  d'Orpheui  fur  les  trtmhttmtns  dt 
terre  ,  à  Jean«de  Bc!or;  'e  l'retr.ici  hvie  deb  Météores  »dC 
lesprclâgesd'Orphcu.,avDiciic  paru  Jcja  cn  1 567.  "i-4*, 
à  Paris,  chez  Robert  Etienne.  Avant  cette  pièce  on  trouvi* 
dansrédition  ù*.4°.des  vers  «0  PtupU  François  du  Ray^ 
^atAFuttsUfitmtr  dt  tm  1^67.  &  à  la  lin  vm 
Ml^àléFnuw$,  par  Jciddie, «e  wifixiDeidcPUt 
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lippe  de  Hotman  ;  5 .  Ile  des  champs    4.  Le  Lor'ur  ; 
à  M.  dcFizcs ,  fccrctaitc  J  cut.  Tel  eft  le  prcmiet  livtc 
des  pocmes.  Le  deuxième  commence  par  uue  cpîtrc  »  M. 
Je  Gon^, comte  de  Rets.  Enfuicc  ou  trouve  i .  L'Hip- 
foatm  ,  en  ven  BiGifina ,  c'eft-à-dirc  en  affez  mauvaife 
Bro(èmé(nrée&  riniée;  1.  LtsMufes ,  ).  Dumtml ,  la 
ttlU  Agrii  So'cl.'c  ,  au  fcii;neiir  Sotcl  ;  4.  Epîtn  au 
Roi  t  j.  Jmhajfadt  de  k'tnus  ,  au  Icigncut  du  Val  de 
Moadrevillc  ;  c'cd  une  trjduâioii  ou  uik  imitation  d'une 
pièce  de  Bcmbo.  La  première  pièce  du  troiûcme  livre  des 
soËnet  eft  (on  loi^^  ;  c'cd  une  invcâive  des  jplus  vio- 
lentes contre  quelqu'un  qui  avoit  attaque  la  réputation 
de  l'auteur.  La  deoxtime  pièce  a  pour  titre  :  Amymont , 
à  Pierre  de  RonCird  -,  la  troificmc,  Rtmontrancesfar  la 
prife  dt  Calais  0  Guine  y  \n  autres  pièces  font  peu 
importantes.  Dans  le  quauièmc  livre  on  trouve  entr'au- 
nes  k  FMt^PyroKU  &  Tki/hii  La  furU  Migtrt  y 
Entrants  ée  U  TragUit  d$  Sophomjlt  j  &  des  Ditfy- 
rambes  à  la  pompt  du  Bouc  i'Etitnnt  JodtlU  ,  en 
1  j  5  5 .  Dans  le  cinquième  livre  eft  une  longue  pièce  in- 
titulée :  La  Gtnevrt  ,  faite  en  commun  par  faint  Gelais 
ic  Baïf.  Dans  le  fixiéme  livre  eft  une  imitation  de  la 
MWe  d'Ovide.  Il  y  a  encore  un  fi^déme,  un.Iniltièroe  Se 
va  neovknie  Uvte,  comenaiK  beaucoup  de  pièces  diver- 
fis ,  donc  le  décafl  fenit  ennnyeoi.  Dam  le  même  volume 
on  trouve  les  amours  de  Jean-Antoine  de  Baïf,  impri- 
mées des  ij7^.  a  Pjcis ,  pour  Lucai  Breycr,  c'eft-à- 
dirc  ,  un  livre  des  amour',  de  Meline  ,  quatre  des  amours 
de  Francine ,  Se  deux  d'amours  divcrfcs.  Les  jeux  de 
Jean- Antoine  de  Baif,  contimnciit  1.  unlivted'Eglogues, 
«Muladoa^meeftpiife  deThcocrite  ;  x,  JÊnàmup 
tngidie,  ntdnhedn  erec  de  Sophocle;     If  Brwn^ 
comédie  ,  imicce  &  tral.iirc  en  partie  du  Miles  glorinfus 
de  Plautc  ;  4.  L'Euittujiu  ,  coLUvdic  ,  triJuitc  en  partie 
en  partie  imitée  de 'l  e:ciicc -,  5.  Divn  des  Dieux  f 
pris  de  Lucian  ,  l'rjavoir  :  le  Jugement  des  trois  Déciles  , 
Venus  Se  l'Amour ,  Pan  &  M.rcure,  Juooaft  Jupiter  , 
IVulcain  &  ApoUoa  ;  6*  Lu  PtfSmmt ,  en  cfaiq  U- 
'vres }  ^eft  un  tecne3  «k  pièces  diverfes  9c  de  tnelvret 
Jiff  crcntes.  On  a  encore  du  même  auteur  ,  i .  Etrennes 
dt poêfitf  Françoijis  ,  en  vers  nitlurts ,  in-j,".  x  Paris  , 
chez  Denys  Duval ,  it74.  contenant  les  (ciitenccs  de 
Phocylides ,  l'ouvrage  d'Hcfiodc  intitule  :  Les  anvru  & 
Us  jours  ,  Us  vtrs  doris  dt  Pythagon  ,  Us  avis  d* 
hêtmâshtt  /AHT  Ut  fUUs  à  marier  ,  Si  quelques  autres 
VOclîes  civerks  ;  1.  Mimes,  tnftignemtns  &  proverbes  , 
a  Paris,  chez  Lucas  Brevet ,  in-i  1.  i  ç-^ô.  en  deux  livres, 
&  depuis  rcimptimcs  uar  Mamcrt  PatllFon,  en  1597. 
augmentés  d'un  troifîcme  &  d'un  quatrième  livres ,  en 
deux  vulumes  »-i8.  il  y  en  a  encore  eu  plufieuit  autres 
éAtfamsiUdecniereeftde  1619.  à  Tonmon,  pat  Clau- 
de Midwi,  impiinieur  en  l'uni  verfitèi  c'eft  un  petit  ùi- 
il.  qui  contient  les  quatre  livres,  avec  une  èpîtrcdèdi- 
<itinife  au  nom  de  Cuillaiinic  Linocier  ,  libraire  &  irrr- 
primeur  à  Paris ,  a  Ericnnc  Empereur ,  lîeur  de  la  Croix , 
auditeur  des  comptes  .à  Grenme^  linodet  dit  daiu  cette 
épître ,  qu'il  y  avoit  déjà  eu  quatre  oulcinq  éditioni  de 
ce  livre  t  ).  •  Stionit  fiJmtaàan  m  Rai  tris-CMàtn 
Btnri  II J.  entrant  en  ton  royaume,  iit-^.  à  Paris, 
chez  Fèdèric  Morcl ,  n  7  j .  4.  traduôion  de  cent  difti- 
ues  latins  des  trois  Irturii^nne  ,  Marguerite  &  Jeanne 
c  Seymour,  princctles  Angloifes  ,  fut  le  trépas  de  l'in- 
COOipaiable  Marguerite  ,  Roync  de  Navarre,  en  autant 
Ja  qatiMiins  franyM»  ^  imptiiMi  à  Paxit  lôos  le  titre  du 
ToHAumA  U  Raym  dit  JKn'«m,par  Midwl  Feirandat, 
1 J  ç  r./n-8''.JoacIiim  du  Bellay ,  &  Nicolas  Denifot ,  ont 
eu  part  à  cette  traduâion  ;  5 .  Chanfons  fpirituelUs  ,  im- 
primées en  mufiquc  pr  Adrian  le  Roy  :  Du  Vcrdicr 
qui  cite  cet  ouvrage  "^'c»  donne  ps  la  date  j  6.  Lt  Ma- 
tUtid'JBpiaut,  «nAdldu  grec  ;  c'eft  cikok  Du  Yetdier 
checet  ouvrage^fias CD  tien  dite deplui)7.veniéGU 
enmufïqucdevaiicletai,  au(èftindeMM.dela  viDe 
de  Paris,  le  6  Février  1578.  aufqucis  deux  bons  anges  de  la 
Ville  CDueparleut ,  i/i-4°.  à  Paris ,  chez  Fèdèxic  Motel  i 
I.  oaduMon  <fli&  cfaiK  d'il^cdlê  ,  pii(  des  VOS  iHtai 
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de  Léger  du  Chefne ,  fur  la  n^lâiKe  de  Françok  de 

Gonxague  ,  fils  il:'  M.  de  Ne  vers  ,  imprimée  au-devant 
de  l'hiftoite  de  Calchoiulile  ,  uaduite  par  Vigencrc  ,  avec 
un  autre  chant  fur  le  même  fujct ,  traduit  des  vers  latins 
de  Camille  Falconnet,  aveugle  Siennois;?.  Traisé  dt 
i'imagiiution  ,  écrit  premièrement  en  latin  par  Jeaa 
Picus  ,  comte  de  la  Mirandole  &  de  Concorde }  à  Pads  , 
chez  André  Wechcl ,  1 5  p.  in  8*.  «œ  traituaioa  eft 
un  ouvta\;c  de  la  première  jeuncllc  de  l'auteur.  DuVerdiec 
rapporte  les  titres  de  plulieurs  autres  ouvrages  Se  traduc- 
tions du  même,  qui  ne  font  point  imprimés  ;  mats  ni 
l'un  ni  l'atttte  ne  patient  de  iès  poelics  latines.  Noos  en  ' , 
avons  va  un  petit  lecnril  intitulé  :  CarminumJtidjbi^ 
lonli  Baifii  ,  lihtr  I.  Lnprimè  à  Paris  «'chez  Mameit 
PatilTon ,  dans  la  boutique  de  Robert  Etienne ,  en  i  J77. 
iiu\6.  il  y  a  des  vers  de  toute  mefurc  ,  des  odes  ,  des 
èpigraromes,  &c.  Dans  uiK  adrelke  à  M.  de  Laulàc  ,on 
voit  qne4'anteur  ayoic  une  penfioo  de  la  cour ,  quioelyl 
était  pas  appaieounenc  payée  avec^iuâinide: 

F'penftontfiefiuar,  0 
Quadnma  qui Jém  ttmit  «  annuam  nùiû 
RtpMfumJafiJm» 

On  trouve  dans  les  mêmes  poi:'lîes  des  preuves  nouieBM 
de  ce  que  l'on  a  dk  plus  haut ,  que  2tS£  te  (aifoit  honneur 
d'avoir  inventé  cette  Cotte  depoëfiefiançoiTe  plus  que 
bizarre,  oà  l'on  a  voulu  faire  paflèt  m  nonc  kagine 
meliue  des  vers  grecs  Se  latins. 

 Fafihts  ^ns  taràaris 

(  Quos  fyllatarum  Rmllittr  cadentium  , 

Ctrtos  ad  ictus  crajjks  includit  fonus  )  1 

Scripfi  poitas  unus  inter  nobiUs  ,  i 

FingniftudêSosJuulo,  noninfimut,  * 

^milia(pinnofiraGaUit»,&umt££t. 

Idem  meorum  carminum  »  •  as  eaiSdt 

Fa  te  ETE  judcx  t  f Mt  jnsdBr  Crmumà»  » 

f ^  Xasiaii  »  &c* 

Il  dit  encore  la  même  chofe  ailleurs;  (es  poëfies Istînaf 
dévoient  contenir  quatre  livres ,  il  le  ilit  expicilîniicnt; 

Frvdi  parvt  liitr  ,  tribiss  rtliSis 
Dmai  frnitihu  in  faut  panruis  : 
Aniaxpn  ^nihu  inde  forte  mi  fus , 
tfoe  Jôliu  dubium  facis  ptruium  ,  ftC' 

Nous  ne  connoilTons  point  les  trois  autres  livres. 

*Les  Bibliodièques  françoifes  de  Du  Verdict  &  de  la 
Croix  du  Maine,  tt  recueil  des  pocfics  de  l'Auteur,  i^ta» 
rinmnân^tatit  Patifanfit,  t.  VL  p.  7 1 4.  &  Gàt.tr  7tt. 

BAYU ,  (  Piètre  )  SuppUmtnt ,  tom  I.  fâgi  10^. 
colomnt  t.  on  dit  ^ue  les  aâes  du  confiftoire  de  l'Eçlite 
Wallonc  de  Rotierdam  totitre  le  Dictionnaire  critiqua 
de  liaylc ,  publics  par  M.  Des  MaiTcaux  ,  à  la  fuite  de  la 
vie  deM.Bayle,  w-ia.  a'avdent  pas  encore jdques-là 
été  inpiînét  :  «a  s'^  mn^.  Caaâesfi:  nouvoienc 
déjà  dans  le  DiSomnnin  tndfMt  de  l'édiiioD  de  t7}o> 
BAZIN  de  Bezons.  Supplément ,  tome  I.  page  loj. 
colomne  1.  Louis-Gabrifl  Bazin  ,  marquis  de  Bezons, 
&.'c.  ajoute^  que  Marie-Anne  IklnarJ  de  Mailcms  ,  qu'il 
a  épouiée  le  8  Novembre  1 71  j .  cfl  morte  le  5  Mai  1740. 
au  château  de  Maifons  ,  près  de  Bayeux  en  Normandie, 
âgcede  t^asa.  Luùs-Gôtritl  liazin,  cAm«tlni.a>£nie 
le  a&Jiulietde  la  mfane  année  174c.  à  Puis,  dans  U 
41*  année  de  fto  âge.  Il  avoir  fuccé^^  au  feu  maréchal 
de  Bezons  (ôn  pere  ,  mort  le  Mai  17}  5.  dans  le 
gouvernement  cle  Cambrai.  Il  avoir  été  fair  b:ii;ai.lict  le 
16  Février  1754.  &  maréchal  de  camp  le  14  Fcvriec 

1758  Jacques-Etienne  de  Bazin,  dit  IcchevaHec 

de  8eiom,detiiiet  des  enfuis  de /«(fiiw  Bazin,  comte 

de  Beiotu ,  matéclial  de  France ,  Sec.  eft 

i  Février  1741.  dans  la  5  5' année  de  Ton  âge  :  il  éuic 

I  colonel  du  régiment  de  Bcaujolois  intantciie ,  pat  ccm- 

ladffioa  Al  an  FéniR  lyjA. 
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BAZIN ,  (  }can-B<iucifle }  conreiller  au  parlsmenc  d: 
Dijon»  fib de Ài^pÙ'/M»^i|p^/2<  Bazin  ,  né  a  Dijon  le 
14  Février  1701.  lit  fis  études  ao  collège  lics  Jciaiics  de 
cette  villc.SonepAtpodr  toutes  les  fcicnres,  les  t.i'cnj  rares 
pour  y  faite  lés  projçrJs  les  plus  rapides,  lè  dcvelope- 
rencprerquc  des  fon  cnf.uKC  ;  &  depuis  les  belles  lettres 
firent  lès  plus  chères  délices»  Une  bibliothèque  domeftique 
U  préfenu  heureulonenc  de^iw  fe  Hitisfaire,  &  il  ne 
pc  t'afTajetift;  à  comniin  des  cbflics,  qudqiiei 

que  fiflèntfès  maîtres  pour  l'y  ramener.  Dannt 
le  coun  de  la  Rhétorique  ,  il  s'.ippliqua  h  l'étude  de  la 
Luigpe  grecque  ,  5c  y  rcuffit.  Il  étudia  auflî  l'Hébreu, 
Bc  en  quelque  forte  il  l'approfondit.  Sorti  du  collège, 
plus  auune  eococc  de  le  livrer  à  fon  goût ,  il  embraitâ 
mites  tes  (cienceS}  mai^  U  critique  (iit  fon  principal  ob- 
jet ,  il  fiit  poutvu  d'une  clur^s  de  confisUer  aa  parle- 
ment de  Dijon  le  10  }ui.i  1714.  Se  il  s'y  lit  autant  efti» 
mer  pat  l'application  a  les  devoirs ,  &  par  les  Inniictcs 
qu'il  acqucroii  chaque  jour  dans  la  Jurifprudcnce ,  qu'il 
1  ctoit  déjà  de  tous  les  gens  de  letttes  qui  le  connoillôient 
par  fon  écadidon.  Il  ffut  11  bien  nienrc  le  temps  à  profit , 
n'en  iatisbUâiit  à  tout  ce  que  fa  charge  éxi^it  de  lui ,  ; 
Ce  méiugca  eocoie  les  moyisns  de  Ct  peifedhonoer  dans 
l'Hebrcu  &  dans  le  Grec ,  8c  d'apprendre  l'Italien ,  l'Ed 
paj^nol ,  Si  l'Anglois.  Le  public  n'eût  pas  tardé  à  recueil- 
ur  le  fruit  d'un  travail  li  alTtiu  &  fi  opiniâtre ,  lî  ta  awrt 
ne  l'eût  pas  enlevé  dans  la  ;  2.'.  année  de  fon  âge.  Il  mou- 
rut ÙÊtt  avoir  été  marié,  le  18  Juin  17}  }.  Oo  voit  par 
fe  Iknimlêrlts  qnll  avdt  conçu  plufiews  deflèins  allez 
valles.  Il  fe  propoloii  de  donner  une  édition  nouvelle 
d'Apullodore ,  avec  des  recherches  for  toute  l'Hfftoire  (a- 
buleiife  :  une  édition  de  toutes  les  anciennes  épigrammcs 
grecques,  une  de  Pbure , des  fragmens de  Catou ,  &  de 

Slulîcurs  autres  anciens  éaivaim.  Dans  fe  ÈÊtrcure  de 
>«au  do  iDoô  de  Déoembic  1740>  y^iitt  volume, 
on  »  Ingré  de  Im  lin  écrit  indtnlé  ;  Cwin/tiwiiwr  A  Awr 
paffagts ,  tun  de  Cictnu ,  Paatrt  Je  Sinius ,  Mt  fa- 
fu  du  temps  que  Ccfar  partit  pour  la  gutrn  Afrique  , 
avec  un  ctat  de  U  rtformation  faite  par  Cèfar  dc  l'an- 
tienne  anaic  romaine.  Nous  avons  lu  encore  dc  loi  utie 
excellente  pièce  traduite  de  l'Anglois ,  qui  a  pour  dtre  : 
JDifiours  fmU  tolMM  dt/im  &  de  nik  ,  ttmbû- 
fit  tes  ifftûUtisdiuttbi^.CetheàttSt  contre  le 
ineux  Toland  ,  *  yoyt[  l'clo?,?  de  M.  Bazin ,  pax  M.  l'ab- 
Ix!  JlsIv,  chanoine  dc  la  Chapelle-au-Riche  à  Dijon, 
dans  le  Mercure  tlu  moii  de  Mai  1  741 .  &  la  Bibliothé- 
tjue  des  auteurs  de  Bourgogne  par  M.  l'abbé  Papillon, 
où  cet  éloge  a  été  donné  de  nouveau. 

fiEAU  (Jean-Baptifte  le }  né  ea  i4îoa.  dans  le  Com- 
Cu  Venalmn,  entra  chez  les  Jéfiiitesen  1619.  &  y  fit 
dans  la  fuite  (es  qu  itrc  vmiv.  il  ciifcigna  la  Rhétori- 
que durant  iept  ans  a  TouloiTO.  iS;  fut  cnfuite  reâteur 
ducollegedeRhodcz.il  mounirWai'.s  celui  ds  Montpel- 
lier le  16  Juillet  167*.  On  a  de  lui  quelques  ouvrages 
oil  il  y  a  beaucoup  d'érudition ,  comme  :  Diatriia  du» , 
winM  4*  Mt^us  templi  Aumrdtis  i  niurt  ,  it  mtaft 
V  £»  i4amm  Pkarfalitm ,  *  Toiiloaiê,  cbn  AmaaM 
Colomiers  1657./1-8".  Ces  deux  dilîèrtations ,  doiu  on 
a  une  autre  édition  de  Cologne,  ont  été  audi  inicrccs 
dans  letréfor  dr»  Antiquités  Honiaincs  de  Grivius;  U 
première ,  dans  le  lonie  V.  &  la  féconde  dans  le  totne 
"vIII.  Diatriba  de  Pharfalici  confiiHâs  menfe  &  die, 
mm  acctffiotùktts  O  prgfatione  JténriùLloHâfdi  Schur^ 
Ktifclùi;  à  'Viremberg  ,1705.  /«-S*.  Breriatbun  expt- 
ditionis Hifpanunfii  LuJiii  ici  XI II.  a  Touloufe ,  1 641. 
in.^".  Otia  regia  Ludunci  f.  rcgts  chnjiiantjfimi , 
Jàn  Polyttttus  Gallicus  de  veterum  ty  receniium  Gallo- 
fmn  fbratagtmatihus  :  à  Clcrmont ,  1 1;  5  8.  in-t",  à  Ftanc- 
'  feit,  i«ii.in-8°.Lavie  &  Icsaûiousde  M.  Francis 
d'EAdoK,  évêqne  de  Rhodei^à  Ciwmoar ,  itf;  5 .  </>- 
4".  SrtnâdwH  rîta  Franàfddt  StemnoMutiaoîfis  epif 
copi,  a  Clermont ,  i/i-i  i.  C'eft  la  traduétin  de  l'ouvrage 
précédent  abrégé.  Hiftori*  de  vi:d  &  rehu  gtfii*  Bar- 
^kshmtli  de  Martyrihus  archtepifcopi  Bratharenfis  ,  à 
VuSi  j  «M^.  SpeaUum  vert  antijluis  in  vit4  J^htujfi 


Torrihii  arckitpffiopi  UmeitSs  im  Penyid»  à  i^ris,  ùti 
4".  »  EitEsic  d'na  MenofaeJatniwdHifixhdapCBeOiu 

din  Jefùlte^ 

Bf.AUCHATEAU  [  I  lippoîyte  CHATEtst  de)  Sup- 
piement  dc  1735.  P^ë'  'o?*        '•  ajouter 

aux  citations  :  Kcponic  à  l'article  des  Mémoires  de  Trù 
vaux  du  meus  de  janvier  17)  7-  brochure  ««-S',  impii- 
mée  à  Paris  cbei  Qgillau ,  la  même  année  17)7.  On  y 
entre  dans  de  pamWMMK  déttlls  fiu  ce  qui  leg^ude  Bean.. 
chateaii.  Cet  écrit  a  été  réimprimé  en  17)8.  dans  le 
journal  dc  du  Sauzct, intitulé,  5;ii'/orAr^u«  frartçoife , 
Ikc.  à  Atnfterdam ,  avec  une  iècondc  lettre  lur  le  même 
fojet  adredëe  à  l'auteur  dfel'onvnige  périodique  k  ilKltillé^' 
Le  pour  Sf  mure.  | 

BEAUFREMONT  (  Claude  de  )  lieutenant  génèd 
de  Booigogpie,  dievalier  de  l'onite  do  rd ,  gouvernent 
d'Atixonne ,  éwit  lîls  dé  NitolAs  de  Beaufi-emoiu  &  de 
Dtnyfe  Patarin.  Il  avoir  épo-.ifé  Marie  de  Brichanteau, 
il  mourut  dans  fon  château  dcScnecéeh  :5>;<;.  âgcde 
j  o  ans.  Le  père  le  Long  s'eft  trompé  en  plaçant  fa  mort 
à  l'an  158s.  On  a  de  lui:  it  Haranfftt  aux  £tau  1I9 
Blois  à  Henri  III.  en  i  { 87.  à  Paris,  1 5  87.  ùi-S*:  DnM 
le  Perroniana ,  pag.  180.  OO  lit  que  oedircours  eft  une 
des  bonnes  pièces  de  ce  tems-là.  t.  Remtreiment  fait  att 
nom  de  la  notlejfe  de  France  ,  par  le  baron  dc  5>cnccc, 
prononce  en  1588.  aux  Etats  généraux  de  Blots.  Cette 
petite  pièce  (c  trouve  page  1 40.  du  troilicme  voUimedet 
Mtmùns  de  la  ligue ,  &  page  1 }  j .  du  reaieil  des  Ecati 
génénnx,  imprimé  cheeQuincr.  Lepere  le  Long^' 
pag.  f  81.  de  u  BMiatUfiu  des  HMoritns  de  France  , 
lui  attribue  le  retkûl  dt  ct  qui  s'efl  négocie'  en  ta  comJ 
pagnit  du  tiers-itat  de  France  ,  en  l'affimtlte  générait 
des  trois  Etats  ,  ajpgnés  par  te  roi  en  la  ville  d*  Blois  ^ 
le  If  Novembre  1^76.  à  Paris,  i{77.  im-t^.  Cette 
pièce  eft  aufliinféréci  pag.  1.6},  du  AeeittUgiminii  Jkt 
Eim  wms  .«m  F^mmu»  Impiiuié  en  i£f  i.  in-^.  ànet 
Quinet.  L'ouvr^  de  M.  Bêiulreroont  a  été  naduit  en 
latin  par  Philibert  Bugnyon  ,  &  imprimé  en  1^77.  m  j 
S^.  4.  D'J  Vcrdier  S<  la  Croix  du  Maine  artribuenc 
à  Claude  de  Bcauftemont  une  haranmu  aux  Etats 
db  Aft«(iiif7f.  maiicifeeftde  Nicdesde  Berafie^ 


BEAUFREMONT  (  Henriée)  fibde  ÔtAttoa,  iomt 

on  vient  de  parUr ,  chevalier  de  l'ordre  du  roi ,  4c  gou- 
verneur d'Auxonne ,  cft  mort  le  1 1  Oftobre  1 61 1.  d'une 
blellûre  qu'il  avoit  reijuc  au  (iege  de  Royan.  Sa  mort 
arriva  a  Lyon,  à  l'âge  de  44  ans,  &  ton  corps  fui 
porté  à  Senecé.  La  nooldlè  de  Bourgogne  l'ayant  cboifi 
pour  ptéfidet  en  1614.  atu  txmffomat  de  Fianoe, 
il  y  prononça  une  Riponfi  m  £jamr$  du  tv£iud  du 
Perron  ;  elle  fe  trouve  pag.  191 .  du  (ccond  volume  des 
Etats  tenus  à  Paris  eni  â  1 4.  &  imprimée  en  i  C  j  1 .  chez 
Quinct.  Dans  le  nicme  volume,  pag.  174.il  y  ^  une  fé- 
conde répnnft  du  même.  M.  de  Beautremont  lit  pluiîeuts 
autres  difcours  aux  mêmes  Etats  :  il  en  eft  padé  pogjS 
^41.  du  volume  que  l!on  vient  de  dtet.  On  a  enogw 
de  Im ,  Hanmgut  fidu  i  ta  cUmrt  dtt  Etats  g/ndnuoe 
de  France  ,  ■i-Trrir.i;';- .ip^c-s  t.:  mort  de  l'auteur ,  à  I.yonj 
1  (j  1 4.  i>-  K  ".  Jljrdfii^uc  Je  Al .  de  Seruci  ,  portam  au  roi 
U  cahier  de  ta  Xchlejfe  aux  tij:i  de  i  6  i  5.  cette  Jcniicrc; 
liarangue  ell  manulcritc.  Le  porc  du  Rofier  ,  Minime ,  a 
fait  l'ébge  de  Henri  dc  Beaufremont,  fout  le  dtre  de 
l'immortaiité  du  Phmmx^ûrk  d»  As  nfmu^  fa  dt 
mejprt  Henri  dt  Bta^tmont ,  &e. 

BEAUFREMONT  (  Nicolas  de  )  baron  de  Senecé, 
préfideni  de  la  chambre  de  l.i  noblelTc  aux  Etats  de  Blois 
tenus  en  if7fi.  épouia  Mu'tc-Cacherinc  A-i  la  Rocbc- 
foucault.  Il  fut  appcllé  pour  être  prélent  à  la  réfornru- 
tion  de  laConiome  de  Bourgogne  en  1570.  il  mourut 
à  Senecé  k  le  F&vrlet  ijSa.  âgé  de  £1  ans.  Voki  fin 
épiraphe. 

Nicoi  At;$  Bauiremont  ,  Baro  i^efcius ,  Eques  coJ. 
chleatus ,  rtp  à  coafiliis  ,  Toparcha  Cabilonenfis  ,  «éus 
ettadifam  iu^tkviHnimft»  if  Bi*  mu^  JWfMK 
^  to< 
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£tit  nunt  in  pulvtrt  iormio. 
EteftS»  4aau  twiMir  immuiMi»mea, 
RÔSmet  Dominus  amiMS  firvomm  fuorum  > 

Et  ereaiura  li/tratifur  à  fctvttutt 
Corruptionis  ,  literiaie  Jîliorum  Dà. 
Repojiu  efi  hcte J'pes  mta  in  Jtnu  jM0> 
'  •  Hoc  f9iumùhiffidqu»fo,viatory 
Dt  m*  Jiem  ,  mt  pium  faiffi  , 
Ntt  tefif* p'tos , plus fié^èSf 
Mants  tttitn  tu  mtos  utvtto. 

Cui  potiti  profui  ,  ntm'ini  obfu't  ,  optlma  quti^iu 
Optavi,  amhitiontm  ,  luxum  ,  ttnam  ,  forum  ,  aulam, 
Jam  dadum  valtrt  juj^.  Quod  fi  dtfipui  ,  muitis 
Saptdf  Mudo  f4uuu ;  A(/fMi bonis  ,J!uifL 

Ctlui  qui  git  ici  ,  tfpira  constamment 
Tout  êt  qu'il  at  jmtroir  ^  dt  l'enttndmtat , 
Et  m  fiew^ûaiMix  Semiins  fiuats, 
Lm  Jiait  fatience  actompag^ fis  plMOtts. 

Xitot  angtûs  dirus  Chri^i  mulctdiaê  pMit, 
Hosfûngùs  mirus  Chnfii  duletdùuûvit, 

■  Odi  lie  VA  :  Stdrangae  pour  tm  noUtjfi ,  en  ij^i. 
11^*  Salvicn ,  évcquedc  Mulliile.du  vtfi  Jii'^-inciu 
êt  Providence  divine ,  à  S.  Salonie  ,  évéquc  de  Viriinc , 
livres  8.  à  Lyon,  ijyj.  i/j-S". Propofirion  pour  toute 
la  noUeflè  de  France»  bkt  en  rallèinblêe  gpiéiale  des 
Ënu  de  ce  loyaoïne»  tennt  en  latlHe  de  Blob,  l'an 
1(77.  &  Paris»  M-S**.*  Veyt^  fiir  ces  meffiear^cle  B.mu. 
fremont  la  Bihliotki^ut  dts  Auteurs  dt  Bourgogne ,  par 
feu  M.  l'abbé  Papillon  ,  in- fol.  zom.  I.  paj;.  i  6.  &:  l'uiv. 
&  Ici  auTcuis  cites  dans  cette  Bibliothèque,  à  la  fin  dc[- 
ditb'  article;. 

BEAUNE»  (  Jean  de  )  n6  dans  la  ville  de  «s  nom , 
entra  dans  l'ordre  de  lâinc  Donnidqae ,  dans  h  mailôn 

de  Dijon.  Sa  fdcnce  &  fa  pictc  Ir  firent  choîfîr  pir  le 
prieur  provincial  de  Fi,incc  pour  ccie  inquifiteur  de  la 
foi  à  CarcalToune  ci»  t  \  \6.  il  <rxcr!^:i  cet  emploi  )u!qircii 
I })  ).  Le  pcrc  Echatd  dans  U  Diblioibéquc  des  écrivains 
de  fim  ordre,  tom.  I.  pag.  j  8  $ .  lui  donne  la  oimages 
Iblvans.  i.  Diverfis  Sentences  qu'ilapcononefiesen  qua- 
Utéd^nqnifiiear  :  PMlimé  de  Lfmbotdi  les  a  fait  {mpri- 
mer  à  la  fin  de  !on  hiUoire  de  l'inquifition  ,  i  crite  en  la- 
tin,&  imprimée  a  Amfterdamcn  i6^i.in-jo/.  i.Scnun- 
tia/oiemnis  die  XI.  Martii  i  j  i  ^.fiylo  vttcri,  i  j  lo ftylo 
mrOf  Domiaitd  III.  i^uadra^fima^ata  d  D.  Btrnardo 
^f^iof9JMn^  ^  ^  inauîjuon  Jo4Uuit  waàjudiean- 
mm  ,  fud  cives  omnts  &  eanutm  Attttt^m  wûmfiim 
vhlMam  eptfcopi  éBis  ÂINtlifls  Btnurdi  d$  C^a- 
nm  dignitMtm,  &  inqtùfitorum  C.:'c.j(f>n{nJ!um  FF. 
Gaafridi  dt  Ablttiis  &  Fuleonis  dt  Janîlo  O'cargio  ordin. 
Prxdicator.  auSoTitMm  anu  annos  eirdter  i8.  di- 
ris  apofiolicis  imterdiSo  cttUitrifyu*  gr^vifiinis  fuppo- 
faâm  »  tjufdim  cinuuis  humihm  tmixamque  fitppU- 
«êûantm ,  impofitd  idonti  famfa&oa*  &  muISâ  ,  liht- 
nmint.  ; .  jiSa  alia  plura  contra  hanticos  Âlbigtnfts 
cnno  1  ;  I  S.  +.  UiieaL:CTc  Seiuctice du  14  Oâohr-  1,19. 
iniptimcc  dans  les  MifctUanca  de  M.  Balu^e  ,  toinc  1. 
avec  l'écrit  intit  Je  ,  Ofufculum  feu  cenfitra  quant  a 
Jonuu  Pop*  XXI L  rogatui  tuiit  dt  doSrUut  fiûtr. 
Fmi  Joêmu  0&ri;or£n,  Mntntm. 

QEAUFUIS,  (  Charles  Walov  Je  )  Supplément  , 
ttm.l,ptg.  10?.. ..Cul  de  f.ic     1:1  [Lie  d'r.nt'er ,  /{/è{  , 

de  la  roc  (.un:  Duminiqn,-  ylu  lieu  de  Vauif.urier , 

lifi[  ,  aux  Granges....  Le  fils  de  M.  deChcvtcuTe,  /»- 
le  (ilsdcM.de  LuyoeccoSe^piMr  n'apas  porté 
Jenom  deChevieulê. 

BEAUSOBRE  ,  (  iTaac  de  )  &  nommok ,  dh^  , 
«ndiiaîrement  Dossakt  ,  Jv-  étoit ,  .\  ce  que  l'on  dit , 
de  11  mailbn  des  hwons  de  B.iun.  On  prétend  que  le  pre- 
mier de  fa  Kimii'eTjni  prit  le  nom  de  Bcanfobrt ,  fut  un 
de  fes  aicux  qui  s'étoit  réfugié  en  Suillê  dans  le  temps  de 
U  S.  BartktUmi.  QgàtfA  en  foit,  M.  de  Beaufobce, 
AéàNionkS  Mm  iCjy. d'une Êuaifle  odglniiede 
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Provence,  nptcs  avoir  achevé  fes  Ltiides  .\  ?ai.iinur  dan', 
l'école  des  Scalaires ,  dont  il  a  toujours  (uivi  les  fenri- 
mens»  le^utl'impdîrion  des  mains  d.)ns  lun  puii  à  l'ige 
de  %x  noi.ndemiecfyiKxlede  Loudun.Oale  cl  >  t 
enlôice  delà  condafteatme  cgUfe  qa'il  iêrrit  |  J  i 
}  ou  4  ans;  Se  ce  fut  dans  cet  intervalle  qu'il  qionla 
CUudt-Louift  Arnaudcau ,  hlie  du  pafteur  de  rén.jic  de 
Ludptan.  Le  xéle  de  M.  de  Beaufobre  l'ayant  porte  à  d6. 
fobéir  jMt  ordres  du  feu  roi ,  lots  de  la  dcfenfe  que  ce 
prince  ât  aux  Préteitdus  Réformés  d'éxcrccr  publique- 
ment les  fonâions  de  la  rei^ion  à  laquelle  ils  étoient  at. 
tachés ,  on  lui  fit  Ton  procès  ,  &  il  fut  condamné  à  faire 
amende  honorable.  Son  crime  étoit  d'avoir  ofé  brifcr  le 
fceau  du  roi  appofc  à  la  porte  du  temple  que  !i  majcftc 
avait  fait  fer mer.M.  de  Beaui'obre  évita  pai  la  faite  l'exé- 
cution de  la  fcntence  :  il  pafla  en  Hollaiide,&  la  ptinccflê 
d'Orange  lui  ayant  procuré  Vcmploi  de  chapelain  auprès 
de  la  pnnccrtè  d'Anlult-E>ellaii  fi  fille  ,  il  l>  rendit  à 
Dcflâu  en  I68<).  il  y  dcnuinj  jurqucn  1694.  qu'il  ie 
mira  .i  Berlin  d.ms  le  P.ra  );libourg  ,  où  il  lixa  (on  fi- 
jour.  On  l'aggrcgca  d'abord  au  nombre  dci  paftcurs  or- 
dinaires qui  dellcrvent  les  paroiflcsqui  furent  accordées 
aux  Ftançois  idimés.  Ses  taleps  pour  la  prédication  lui 
procurèrent  dans  u  iîiîie  le  polie  de  chapelain  da  roi 
&  de  la  reine  de  PrulTè,  &  il  le  remplit  Jufqu'i  la  moa 
de  la  reine  Sophie-Chatlottc.  Outre  ces  emplois ,  M.  de 
Beaufobre  a  été  confcillcr  du  conlîfloire  royal ,  direâcur 
de  la  maifon  françoife ,  infpeélcur  du  collège  francs  \ 
Se  un  an  avant  fa  mort ,  il  avoir  été  déclaré  tnlneâeuT  des 
églilês  ftancoires  de  Berlin  ^Jk  des  antres  ^let  comoii- 
fcs  ibns  llnlpeâion  de  Berlin.  Lor(qa'on  afltfrna  à  ata- 
quc  paroirte  fes  p.ifteurs  particuliers ,  il  fut  phcé  à  l'églifc 
qu'tjn  appelle  de  la  Villc-neuvc  ;  mais  à  la  mort  de  M. 
Lenlànt  en  1718  .  il  remplit  fa  pbcc  au  Werder ,  &  il 
l'a  occupée  jur^u'à  ù.  mon  arrivée  le  5  de  Juin  1738.  à 
fige  de  79  ans  8c  )  mohi  Oétoîi  on  honune  de  oeati» 
coup  d'érudition ,  &  qui  a  toujours  mené  une  vie  fort 
! aborieufe.  Ses  ouvrages  f jnt  fort  eftimés  dans  fon  parti , 
iS:  lui  ont  fait  un  grand  unir.  Rt.int  auprès  de  la  prin- 
celle  d'Anhalt ,  il  compoLi  la  Difenft  dt  U  doSriat  dis 
Riformts,  à  l'occafion  du  changement  de  re^on  dtt  doc 
de  Saxc-Barby ,  qui  abjua  le  LuthéranlTme  pour  cm- 
braflèf  la  ielij;!on  prétendoe  féferoife.  Cet  «ovrase  (ae 
imprimé  à  M)t;debo'.irp  en  1695.  Sa  plume  fut  peau- 
coup  plus  féconde  dqiuis  (x  retraite  a  Rerlin.  La  cojr 
l'ayant  charge  avec  M.  l.cnfant  ira'.ail'.cr  ,1  une  ver- 
fion  du  Nouveau  Teîlament ,  ils  partagèrent  cette  tâche 
entr'eux.  M.  Lcnfant  eut  les  évangiles,  les  aâes,  les 
cpîtrcs  catholiques,  de rapocatypfe:  M.  de  Beaaibbie  la 
chargea  des  épittesdeS.  PknI.  Lwnage  parut  à  Amiterto 
dam  en  1718.  en  deux^ol.  in-^°.  avec  d'amples  pré- 
faces, &:  d«  notes.  I^wéface  gcnctalc  fur  le  Nouveau 
Teflament ,  l'abrégé  d^Hiftoire  évangcliquc  &  de  celle 
des  Aptees,  fimt  de  M.  Lenfani.  M.  de  Beaufcbre  eft 
atnenr  de k  pré&ce  gfaiénle  furies  cpîtrcs  de  S.  VaAm. 
Le  minifbe  Dortb ,  qd  s'étoii  rétiré  de  Berlin ,  ayant 
attaqué  cet  ouvrage ,  M.  de  Beaufobre  (tt  une  rèponlê 
qui  parut  en  1719.  MefT!rur5  Lcnfant  &:  des  Vrgnolcs  at- 
r.iqucs  par  le  même  minirtrc  repoullcreiu  auflï  l'attaque, 
chacun  par  une  rcponlc  particulictc.  Lorfquc  la  fociéti 
V  r  >  7  vmt  le  forma ,  M.  de  Beaufobre  en  fut  un  des  prin- 
{  éc  cette  afGidation  f en|p{^  à  don- 
ner quelques  [néces  pour  la  bibliothèque  germanique  , 
ou  hijloire  littéraire  dt  l'Allemagne  ,  Je  la  Suiffi ,  & 
d(i  pays  du  XorJ.Ccs  pièces  'ont  cutr'autrcs  :  i .  Dijfir. 
tatioa fur  Us  Adaitiites  dt  Bohême  ,  dans  le  tome  IV. 
Cette  didèitation  a  été  réimprimée  à  la  fuite  de  l'ou- 
vrage de  M.  LeoÊuic  »  intitulé  :  iS^/bif»  dk  i«  gutm  dts 
Mixtes  &  du  Conçût  ét  Bt^t  >  avec  on  fiipplcaicnt , 
ic  une  deuxième  partie  l'auteur  fait  l'hiloite  do  l'AJa- 
mifme  depuis  fâ  naiJTance,  Oc  montre  que  ccnc  hèrc- 
ile  n'a  Jamais  éiKlé.  1.  Hiftcdre  de  la  Vierge  icine  de 
Pologne,  ou  commentaire  fur  un  endroit  du  plaidoyec 
de  ra«ocac  des  Jérniiet  contre  les  Proceftans  de  Thon  , 
duslnton.XVlII.de  fidTans,30aaLXXXIV.&c 
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j*.  Ses  converfaiioiis  fur  les  imjgcs ,  &:  pliifiairs  extwits 
répandus  dans  les  volumes  de  cette  biblioch^ue,À  la- 
quelle il  a  navailtc  depuis  le  tome  IV.  juTqu'à  la  nott. 
Ea  naraillant  à  /'Ajjfoin  dt  U  riformtô»^  Wnmige 
qall  a  conGdérableinent avancé,  mais  quItaUdflSnéan- 
iiioim  imparfait ,  c'eft-à-dire ,  fînilcmciu  jurqu'à  l.t  con- 
fciTioH  d'Àugfbour;^,  il  fe  jetti  dans  une  digteflîon  qui 
a  produit  deux  volumes  *«-4°.  C'eft  fon  kifioirt  ctitujut 
d€  iiaakhù  &  duMaaiehéifmt  >  donc  le  ptemicr  volu- 
me a  s*o  en  i7)4.àAniAenfani,clitt  Bcnanl ,  &  le 
lècond ,  chez  le  même  en  i7)9.aptii  la  nwR  dé  l'an- 
ceur.  Ce  deuxième  tome  concieiit  auflî  lliHtoîre  de  Mar- 
doii ,  de  Bafilide ,  de  Batdefanes  ,  le  détail  de  leurs  fcn- 
dmcas ,  &c.  Les  auteuis  des  Mémoires  Je  Trévoux  ayant 
anaqoé  le  premier  volume  dans  leur  journal  du  mois  de 
Férciec  iTXf.&dumotsde  Janvier  17)6.  M.  de  Beao- 
fiibte  leur  ne  une  longue  réponlè  dtikâméeen  plulietirt 
parties  répandues  dans  les  di<fi^rens  volumes  de  la  Biblio- 
ihcque  permaiiiqoc ,  depuis  le  tome  XXXVIP.  art  I.  juf. 
qu'au  XLlll'.  ait.  IV.  Il  y  a  Iv.uicoiin  d'erptjt  &:  de  feu 
dans ccnc  réponlc ,  &  on  y  teconnoît  Icnidition  de  l'au- 
lencanflibien  qnelahaidiefle  de  fis  opintoas.Ce  labo. 
rieux  ^ivain  qui  a  fiiiement  fait  beaucoup  d'honneur 
i  Ion  parti ,  a  laillè  plufieuts  antres  ouvrages  que  l'on 
dît  être  en  état  d'être  imprimes  ;  (çavoir  ,  fon  hiftoire 
de  la  reformation  jufqu  a  la  confenîon  d'Augfbourç^  ; 
un  tome  d'obfcrvations  philologioues  fur  le  Noi;veiu 
Tcdatnent  ;  pluficucs  volumes  de  (cimons ,  &  beaucoup 
de  diirctiatious  fut  divets  fujets  de  littérature  Se  d'hiU 
■i>izeecclcfiaftiqae.DeplttfiettndereienÊins  qui  lui  ont 
Ibrvécn,  Chtfi&f-£aK»  de  Beanlbbie,  nafteiir  de  l'c^life 
de  Berlin  ,  s'eft  di-'a  f.tit  con:ioîrrc  pu  plii!ÎL-ur-:  ouvrage? 
que  l'on eftime.  iv.crcLiri.-  Suîiic,  ua  •uluu.iI  Hel- 

vétique, Avril  1-4?.  p:ip  4C5.  on  Jic  que-  rc  pifleur 
Ce  dilpoluii  a  donner  les  ouvrages  luivans  de  Ton  iUuftrc 
pere  :  1 .  Traité  hijioriqut  de  l'origine  &  dt  Pbunduc- 
ùoa  dit  aUu  du  morts  diuu  i'ûUfe  chritUmm ,  avec  une 
Mfiruma  fia  Us  mag^  z°.  Un  JùppUmtnt  â  Fhifioirt 
de  la  guerre  des  Huffites  donne  par  M.  Lcnfanr.  j'". 
Differtation  fur  les  livres  d'Optat ,  ivèque  de  Mtleve. 
On  promet  encore  J'autrcb  écrits  du  même.  *  Extrait 
d'un  mémoire  abrégé  fur  la  vie  6»  les  ouvrasses  de  M. 
de  Beaufobre  ,  dans  la  bibliothèque  germanique,  t.  XIII. 

BEAUSOLËIL  (  NicoUs  baioode)  phiiofopbc  her- 
métique, &  aftrologne  Allemand,  fit  beaucoup  de  bruit 
cîui.s  le  \V\V.  (ibae.  Le  perc  le  Brun  de  l'Oratoire, 
d.m.  Ion  Hijloire  critï^iu  des  pratiques  fuperjlitieujes  , 
toni.  11.  pages  4iy  ,  4)0  ,  croit  que  ce  b,rron  &  Martine 
Bcrtercau ,  ia  femme ,  qui  s'appliquoit  aux  mêmes  con- 
noilTances ,  font  les  premiers  qui  ayent  prétendu  trou- 
vée de  l'eau  avec  des  baguenei.  •  Ib  vàitent ,  dit-il ,  de 
•>  Hongrie  en  France  pour  clietciier  danuoei ,  publiant 
u  hautement  qu'ils  avoient  de  mervdUeuz  ioitruntety 
»»  pour  conno'ître  tout  ce  qu'il  y  a  dansia  Rrre:  Le^rtf/ù/ 
•>  compas  y  la  boujfolc  à  fcpi  angles  ,  l'ajlrolabe  mi- 
MtUral,  U  râteau  métallique,  &c.  nuis  liir-tout  fcpt 
veiKS  mcuUiques  &:  hydroïqucs,  pat  Icfquell&s  ils  pré- 
•  tennoieu  d£coimic  6t  diicema  les  méuux ,  les  miné- 
M  mix ,  ef  tontes  lesdURteniet  flirtes  d'eanxr  La  dame 
ade  BtrtLie.iu  ,  ajoute  le  Pere  le  Rrun  ,  en  inipofa  d'a- 
n  bord  par  Ion  babil  a  qtieiques  pcrionncs  ,  6c  obtint 
»  à  fon  nuri  une  commiilion  pour  cravattler  aux  mines 
M  du  royaume.  »  £n  i  (40.  elle  dédia  un  livre  an  cardi. 
nal  de  Richelieu  Ibos  le  titre  de  la  Reflitution  dt  Pluton  : 
fabbé  Lenf^  au  tome  III.  de  Ton  Hifimn  de  la  PhL 
tofiphit  htmltique ,  pag.  1 1 1.  dit  que  ce  livre  fiit  im> 
priiiiC  a  Paris  i/i-S'-  &:  que  tjuoiqu'tl foit  ajfe^  rare  ,  ce 
/t'ejl pas  à  dire  néanmoins  qu'il Joit  nietlkur  qttt  Ut  au- 
tnt  >  mais  il  fc  trompe  en  nommant  l'.uucur  ffimfilini 
Daiu  cet  ouvrage  *  dit  le  pere  le  Brun ,  la  batonoe^  von- 
bnt  porter  le  cardinal  de  Richdieu  à  tauBtàs  l'aq^t 
nécedàire  pooc  aen&c  des  n^et ,  ftk  uoe  loi^jue 
énumération  de  celles  qifelle  afline  avoir  trouvées  en 
France;  »  mais  on  ne  fit  pas  grand  cas  de  fcs  difcouts, 
I»  &  bien  des  gens  fyteai  fcandalifés  d'enieadie  dire 
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•>  qu'elle  dccouvroit  avec  des  baguettes  les  métaux» Ici 
»  eaux  &  tant  d'autres  cholci  cachées  dans  la  tem^ 
»  Quelque  loin  qu'elle  prît  pour  âireencendieque  «fétoic 
»  no  doadesanes,  que  ceux  i)ui  énlent  nés  lôns  U 
••conAelIation  fivorable  ponvoient  trouver  les  (ôurccs 
»  &  les  métaux  avec  une  fïniplc  baguette  de  coudrier  ou 
»  de  plmicr  ,  &  que  les  aiures  n'avoient  belôin  que  de 
»  fcavoir  le  fecret  d'attirer  les  influences  fur  les  baguettes , 
»  cite  ne  put  faire  revenir  le  monde,  i*  En  Biet^e,  ditf 
avoir  été  acculé  de  (bnilegp  ;  fe  prévôt  avblt  fait  en 
confcquence  ouvrir  fcs  cotfrcs,  &  en  avoit  fait  enlever 
quelques  grimoires  ,  &  diverlês  baguettes  préparées 
avec  foin  lous  les  conflcllations  requii«  ;  elle  avoit  for- 
mé fà  plainte  contre  cet  cnlcvcroent  ;  mais  on  alTuie 
qu'elle  ne  fut  point  écoutée.  Cependant ,  dit  ciMOK  lo 
pere  le  Brun,  comme  (ôo  mari  &  elle  a  voient  paicautiÉ 
toutes  les  ptovinoes  do  royaume ,  &  que  IVin  avott  en» 
tendu  dire  de  tous  côtés  qu'on  chcrchoit  de  l'ciu  avec 
certaines  bapuertes,  quantité  de  jx-rfomiLs  no ulurcnc  en 
faire  l'ertâi  ;  &  le  pete  le  lîrun  prctend  que  ce  fut  U  l'oii^ 
{^nede  tant  d'épreuves  faites  depuis  lur  cette  madère* 
Dans  le  même  volume ,  p^.  444.  le  perr  le  Bnm  rap»" 
porte  un  long  palIàeB  d'nn  livre  de  M.  le  Royer ,  avo» 
car  de  Rooen ,  jugedesGiljdtel,  oè  faniear  du ,  que  ce  ' 
fut  le  cardinal  de  Rtchdteu  qui  fit  venir  en  France  le 
baron  de  Beaufoleil  pour  y  trouver  des  mines  ^  &  il  at- 
tribue la  Reflitution  de  Pluior.  ^  non  à  la  dame  de  Bcrte- 
reau  ,  mais  au  baron  ion  mari.  Celui-ci  cil  encore  au- 
teur de  deuk  autres  ouvragn, filon  l'abbé  Lengtei  dans 
le  volume  tài  ei-d^iUf  pMCS  1 1  f  &  t  u.  favoir  t^  De 
fiUpImre  pkilefophmtm  IMbUt  iJi-8*.  i*.  DîonfkmS 
de  materià  lapidis ,  inS".  l'un  &:  l'autre  à  .\ix,  iCiT. 
Ces  petits  ouvrages,  dit  l'abhc  Lcnelct,  font  alfc^  re- 
cherchés des  amateurs.  On  voit  par  les  nxiiioires  de  M. 
Lancelot ,  touchant  la  vie  de  M.  de  Saint-Cyran  ,  tom.  l, 
pag.  188.  que  le  baron  &  ùt  femme  furent  arrêtés  veta 
1641.  que  le  pietniet  fut  enfénné  àlafia(Ulle,&qu«' 
bbatoooeavec  lafineAicoondoiie  ancÛieandé  'Vin- 
cennes ,  8c  que  manquant  d'habits  &'  de  linges  les  uns 
&  les  autres  ,  M.  de  Saint-Cynn  leur  en  fit  fournir  afPez' 
ahondanuticiit.  U  en  prit  auiTI  i,i  dcicnie  centre  leurs 
accufatcuis ,  connue  on  le  voit  dans  les  nouvtlks  lettres 
de  cet  abbé  ,  imprimées  en  1744.  lettres  34  &:  $7.  du' 
tonte  11.  enoe  celles  qmlbotéalKs  à  M.  de  Rcboots } 
&  il  firfime  à  M.  de  Reboots  plaficnte  dfaiarclies  pour 
leur  tendre  (ervice.  Dans  la  lettre  |4  »  il  dit  que  ces 
deux  captifs  avoient  une  fille  ,  apparemment  autre  que 
celle         il  ift  p,i:lc  lî.iiis  M.  Lancelot ,  que  cette  fille,' 
nommée  y^/i/j*  du  Chatclet ,  Sgce  d'environ  douze aus^ 
entendoit  déjà  aflcz  bien  le  latin ,  6c  que  là  mère  le  hiT 
fiuibit  apprendre /oiir  /a  rtitdn  tt^Mt  A  ia  feienct 
des  mous  qui  tjl  UréeBtiin  m  Asrr  aM^f&n.TI  nedii  pas, 
comme  le  pere  le  Brun ,  qu'on  ne  leur  avoit  enlevé  en 
Bretagne  que  quelques  grimoires  &  baguette^,  m,:ii5que  le 
vol  qu'on  leur  avoir  fait ,  montoit  Iclon  c  jx  a  plus  de 
cent  mille  écus-,  qu'un  de  leurs  6b  avoit  été  arrêté  en  allant 
voir  l'on  pere  trop  inconfidérément ,  8c  qu'ik  avoient  d^ 
étéinietiogb  i«it  M.  le  tienMoaatdvu.  Dans  la  lettre 
3  7'.  il  fait  entendre  <}ae  le  baron  avott  ité  arrêté  coinmê 

charlatan  ,  &  comme  d'ifeur  de  bonne  aventure  ,  6'  conti 
me  hérétique,  (atc\ao\  il  ajoute  :  l/n  homme  qui  entend  Im 
Chtromandt  &  l'Afirolope  ,  pafft  facilement  pour  cela  i 
fur-tûiu  hrfyu'U  ^  étranger  ,  &  r^trti  dtuts  ma  Um 
itnà.,..  mais  hQuRxnancie  Se  l'Aftrologie  ne  fline«dltt 
pas  des  chimères,  8e  mémo  des  pratiques  fnperAWblAs  i 
M.  de  Saint-Cyran  certifie  que  ces  captifs  m'tmkai  a/^ 
frontl  perfonne  ,  ni  reçu  du  bien  d' autrui ,  ce  fm  dtf 
ajoutc-t-il,  une  grande  marque  d'innocence.  Il  parlëcfon 
Faâum  qu'ils  avoient  répandu  pour  leur  |ufHfication  ; 
de  il  le  crtmve  décifi£  «o  kur  £aveur.  »  Ces  giens ,  dii-â 
»  fcnooce  en  patlam  do  aiàri  8t  âe^^kmne,  lônt  f*^* 
vans  en  diverlês  IBences,  &  les  ont  expérimentées; 
..  &  sll  n'y  eât  en  de  l'innocence  chez  «uk ,  {Is  n'euflent 
»  pas  vécu  fi  long-temps  ci\  France.  On  peat  voir  le  rtfte 
deJa  ietoe  qui  eft  cudeui^.  Mùf  &ùaifeni  eût  vie»  de 
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nos  jours,  il  n'auroi;  piî  Jir  c=  qu'on  y  lit:  quêtes  li^- 
foTcopcs  que  le  baron  le  meloic  de  (irtller ,  étoient  des 
^Uile  Jk  Jiienee  ,  qui  ne  font  pus  mauvais  dt  foi  ,  fi 
tu  Jtmnut  dam  U  prognojlic  dts  ajlrts  ,  6f  qu'on  n'afi 
finrimt  ou  qu'on  laiffi  Dieu  par-dtffus, 

BEAUVAU  (  René-Fnnçoi»  de)  du  Rivca,  ac. 
cTtevêque  &  primat  de  Nubonne,  préudenNoi  des  Etats 
de  Li  province  de  Languedoc  ,  commandeur  de  l'ordre 
du  Saint-Efprit ,  naquit  au  châceau  du  Rivau  dans  le 
Poitou  le  1 1  Novembre  1664.Il  étoit  le  neuvième  ea- 
&nt  de  Iacqmu  de  Beauvau,  marquis  du  Rivau ,  ma- 
riclial  £$  camps  &  arnéei  du  roi,  fie  capitaine  des 
^^x•.^es  Suiifcs  de  Gaftoo dc Fnmcc , duc  d'Orléans,  & 
de  Diane-Marit  de  Campet  de  Saujon.  On  peut  voir 
dans  U  Diclionaaire  Hiflorique  la  généalogie  de  l.i  no- 
ble &  ancienne  Maifon  de  Beauvao.  La.  branche  de 
Rivau  doit fon  origint  à  Matthieu  de  Bctnvau  ,  pe- 
àb-Sis  de  RtN>  de  Beauvau,  le^id  «cconfagna  Que* 
les,  comte d'An}oa ,  frète  do  tof  filnt  Lonb  »  danc  fim 
expédition  de  Naplcs  ,  &:  qui ,  devenu  connétable  du 
royaume  des  deux  Siciks ,  mourut  en  des  blcl- 

fiites  qu'il  avoir  reijues. 

René-Fra>çois  de  Beauvau  fit  fes  premières  études 
^ns  la  ville  du  Mans ,  &  fut  de-là  à  Parts.  Un  de  Tes 
andei .M.  l'afaU  de  Beauvau ,  depuis  évoque  de  Satlat , 
pift  finn  de  toa  Mocaiîoo.  Le  jcnne  Beauvm  détermi- 
né pour  tïtat  Eccléfiaftique  fit  fon  cours  de  Théologie 
avec  fucccs,  Ce  reçut  le  bonnet  de  doilcur  en  1694.  Son 
oncle  étant  devenu  cvÊquc  de  Sarlat,  le  fit  chanoine 
dans  Caa  é^iliè  ,    le  nomnu  fon  mnd-vicatrc.  Son  mé- 
ite  ne  cma  fas  à  Pélemplus  haut.  U  fut  é%'cque  de 
Bayonne  en  1700.  8c  transféré  à  l'évècké  de  Toumay 
en  I707.  Les  habttans  de  Bayonne  informés  qu'on  leur 
enlevoii  leur  padeur ,  coutiire;u  en  foule  à  fon  palais , 
ic  lui  firent  les  plus  vives  inlhiKcs  pour  le  retenir ,  juf- 
qu'à  lui  offrir  le  revenu  aue  pouvoit  loi  pnduiie  VhtL 
dà de  Toocnay.  La  viUe  ecdvttanflî  au  ni  pour  k  (ûp* 
pGetde  M  laidêribn  éviqnet  tnanetle  ne  put  obtenir 
cette  grâce.  M.  Je  Beauvau  piflànt  à  la  cour  peut  fe 
rendre  dans  fon  nouveau  diocciè ,  Louis  XIV.  lui  dit  : 
J(  fçjii  Cl  'i^'^  voulu  faire  pour  vous  la  rille  de  Bay  on- 
ne ,  mais  vous  m'êtes  nictjjaire  à  Tournay.  La  reine 
d'Efpag^,  Ifoie^Anae  de  Ncubourg,  qui  s'ctoit  rcti- 
'    rie  a  Bayonne  apiisk  mort  de  Charles  IL  (baiiiaii,fiit 
aullî  tlis^fiUe  au  départ  du  prélat  à  qui  elle  avdl  don- 
né là  confiance.  M.  de  B-Muv  iLi  fut  à  Tournay  ce  qu'il 
avoit  été  à  Bayoane't  toujours  lidcle  a  tcuiplit  (es  devoirs , 
toujours  aimable ,  toujours  aimé.  Pendant  qu'il  étoir  à 
Tournay ,  la  France  obligée  de  foutcnir  les  droits  du  pc- 
^X^Sti  de  fon  roi  à  la  fucceffion  d'Effiagne ,  eut  à  rcfifter 
anx  eSbtts  de  mélpA  toOK  l'Euiope.  Les  ennemis  ayant 
mis  le  ftége  deMnt  Toutiuy  «n  nob  de  Juillet  1709. 
M.  de  Beauvau  entreprit  de  faire  fubfiftet  la  garnifon , 
ic  fon  palais  devint  une  maifon  de  charité  ouverte  au 
IBtbde  tt  au  rauvie.  Il  ne  (è  contenu  pas  de  didribuer 
fes  revenus ,  d  engage  (à  vaHlBle  d'anenc  de  6s  efièts  les 
plus  précieux,  U  emprunta  fept  à  MU  cent  nSie livres 
pour  fournir  à  la  fuMuknce  des  troupes.  GMndantTour- 
u  iy  fut  oblige  d'ouvrir  (ès  portes  au  vainqueur ,  &  le 
prélat  ne  pcnfa  plus  qu'à  fc  retirer.  Le  prince  Eugène 
ue  put  jamais  le  contraindre  ni  pal  pcoœeircs  ni  par  mé- 
Qaces,  àfaire  chanter  le  Tt  Dam  cnaébonsde  grâces 
de  la  pci&de  laviUe,  ni  lui  £uieaoeepiecré«i6Gfae  qall 
lui  oSritde  la  patt  de  VenweNur.  dvini  h  nfimean. 
uée  1709.  à  Paris ,  oïl  fa  Majefté  toulut  qu'il  fût  entre- 
tenu à  fes  dépens,  &  lui  acrâida  une  ordonnance  gé- 
nérale fur  le  Cîtuji  myal.  Eu  17 1 5 .  le  prélat  fit  fa  démil- 
^Mi  de  l'évcdic  de  Tournay ,  &  fut  nommé  à  l'archevc- 
cbé  deTookolÂ.  Le  loifit  acquitter  la  fomme  que  M. 
4eBeauvaa  avoh  emprunté  pot»  foocnir  à  la  fubbftance 
-des  troupes ,  fur  l'éut  qui  lui  en  fut  remis  par  le  prélat 
lui-mcmc.  A  l'égard  de  fa  vailTcllc  d'argent ,  &  des  au- 
tres effets  qu'il  avoit  engagés  &  mis  en  tlcpôt  aux  Monts- 
de-piété  de  Tournay ,  u  n'en  parla  point  au  roi ,  &  il 
en  petdit  U  fBvgàtxk»  pane  qu'il  ne  put  kscetiia  dans 
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le  tems  fîïc  ;  mais  les  liabitaiis  de  Tournay  qui  l'avoient 
lincctement  tcgrtrté  ,  les  !ui  renvoyèrent.  De  Touloule  , 
M.  de  Beauvau  palTa  a  rarchcvccliL-  de  Nar'nonne  en 
17 19.  ê(  il  s'y  donna  tout  entier  aux  diiieceus  devoirs 
qu'éxigeoit  cette  place ,  à  laquelle  eft  attachée  celle  de 
ptéûdenuoi^  Etats  de  Lacnnedoc  ûxDRte  il  aimoic 
tuiuièllemcnc  les  lèienBes  8c bi  beIksJectres,  il  reprit 
le  projet  qu'avoit  fomtè  fi»  piédéGeflêur  M.  de  la  Ber- 
cherc,  d'une  hiftoire  conaplene  du  Languedoc  .  oû  en 
détaillant  tous  les  Êiits ,  on  n'oublieroit  rien  de  ce  qui 
conoeme  ks  moûts ,  &  le  gouvernement  politique  oea 
peuples.  Cet  ounaoe  fi  intérelliint  (iit  commis  aux  blni 
de  deux  fçavans  Benédiâins  de  la  congrégation  de  faint 
Maur ,  dom  Claude  de  Vie ,  qui  après  avoir  eu  part  aux 
deux  premiers  volumes,  eft  mort  à  Paris  à  la  fin  de  Jan- 
vier t7j4.  &  dom  Jofeph  VailTcctc  quiaconrinué  icul 
cetttUAoiie  donc  le  cinquième  volume  in-folio  a  paru 
ai  I74f>  En  1710.  M.  de  Beauvau  fiit  noauné  mon* 
«iJk  de  la  Société  Royale  des  fiicnoes  de  Montpellier  \ 
$c  flaté  de  cette  place,  il  (c  fit  un  plaifir  d'adïflcr  Coa-i 
vent  aux  atleniblécs  de  cette  Société  durant  les  Icjours 

aue  la  :civjr  lies  Et,i:5  l'obi -i^coii  de  faire  a  Montpellier, 
a  accorde  divctfcs  gratihcarions  à  cette  compagiiie, 
qui  l'a  toujours  révère  comme  fon  bienfadlcur.  Ge  fat 
lai  qui  commit  aux  foins  de  cette  Société  U  delaîptiaii 
géographique  de  la  province  de  Languedoc,  ScdsaiffiU 
rens  diocctes  qui  h  compoicnt ,  &  I  hiftoire  naturelle  de 
la  même  province.  Le  premier  de  ces  deux  ouvrages  cft 
fort  avancé ,  &  le  plan  de  l'hidoire  natutelle  a  été  don» 
né  dès  ijx6.  M.  oe  Beauvau  qui  voulat&aa(E  fadiitcr 
leconmetoe ,  avc^t  réfolu  de  Ëiiie  joiiflie  an  pand  en* 
nal  de  Languedoc ,  conftruit  fous  le  tflgpe  de  Lwns  XlV. 
pour  la  réunion  des  deux  mers ,  un  nouveau  canal  qui 
devoir  paffer  par  Narbonne  ;  la  mort  l'empêcha  d'éxc-cu- 
icr  ce  deiTein.  Après  avoir  mené  allez  loi^-tems  une  vie 
languiflânie,  ilmourat  à  Narbonne  le  4  Aoât  17)9. 
Sgé  de  7f  ans.  U  avoit  été  nommé  connnandeuc  de 
l'ocdiedn  S. ETprit ,  dans  la  promodoo  du  j  Juin  1714. 
Le  11  Mai  1759.  le  roi  lut  avoit  adrcflc  un  brevet, 
par  lequel  il  lui  accordoit  le  titre  de  coufin ,  qu'il  vcnoic 
Ac  Jonnc-r  a  M.  1"  marquis  de  Beauvau,  de  la  branche 
aînée  de  cette  mailon,  alors  marédial de  camp ,  Ce  in£m 
peûeur  général  d'infanterie ,  &  à  M.lepciBCe  deCraon. 
Le  roi  écrivit  pont  la  première  fois  en  cette  qualité  à  feu 
M.  l'archevêque  de  Naibonnc  ,  le  premier  Juin  I7J9. 
pour  faire  chanter  le  Te  Deum  k  l'occafion  de  La  dcrnicie 
paix.  Sa  place  d'académicien  honoraire  à  Montpellier  a 
été  donnée  à  M.  de  Bertons  de  Crillon ,  fon  fucccflèot 
dans  l'archevêché  de  Narbonne.  *  Extrait  de  l'éloge  de 
M.  de  Beauvau  par  M.  de  Katte ,  (îcretaire  perpétuel 
de  U  Société  Royale  des  ïcieaccs  de  MoocpeUier 
roé  dans  la  tétttîbn  de  raflèrablée  pubiiqne  de  cette 
Académie  tenue  le  15  Avril  174).  8e  fflipriné*  b 
même  aimée  à  Montpellier  in-^\ 
BEAUVEAV.  Mdfin. 

BRANCHE    DES  SEIGNEURS 

DE  RiyARElfyES  ST  DE  MoMTOOC.EX. 

XX.  GAsaiEuHENai,  maïqub  de  Beauveau,  &uu 
a/outti ,  moR  i  Fads  b  la  de  Juillec  i7|flï  lg|é4t 

S;  ans. 

BEAUVEAU-CRAON ,  (  Marc  de  )  prince  de  Craoït 
&  du  Saint>£nipiie,  g^nd  d'Eiragne  de  la  piemieie 
chflè»  chevaBer  de  la  ToiGm  d\)r,  «and  écuyer  de 

fon  altedè  royale  de  Lorraine  prand  duc  de  Tofcanc, 
fon  miniftre  plénipotentiaire  ,  clitf  &  prélideiit  de  foa 
conleil  de  rc^cncc  à  Florence,  marquis  de  Harroué, 
baron  d'Auircy  ,  de  Saint-George ,  TurqueAain ,  Lor- 
quin ,  Harboui  Se  Ville-Iflcy ,  (êigneur  du  Ban-lr-Moiite, 
TombUne  ,  laivilk  ,  Baulmam ,  des  EnoB  ,  de  fiuilfim» 
comt  8c  MotleT,  chef  aAnel  de  la  nafibn  de  Bean. 
veau  defcendue  des  anciens  comtes  d'Anjou  Se  d'Angle- 
terre ,  eil  tîls  du  fecoivd  lit  de  LotJis  marquis  de  Beau- 
veau,  de  d'Jnne-JIenrittttie  Llgny ,  &  né  le  19  Avril 
i679.Le  itfdeSepteinface  1704.il  épouiàdamewimi»r 
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Jttrgutrltt  de  Licniville ,  dame  d'honneur  de  fon  alteflê 
■Ofue  madame  FJiMbcrh^hadoae  d'Oïkaiit,  duchedè 
de  Laminé,  iille  de  HUcAwr, comte  de  Lipilvitle, 

rrarccfii!  ic  Lorraine»  0C  XAntointitt(}.cVi'M\(cy.  Les 
cntaus  iiius  de  ce  tnaria((e font ,  i.  Eii^^ctk-Chartotu 
dcBeauveau,  née  à  Luncvillc  le  19  Novembre  170c. 
mariée  le  19  Juillet  ijn.vrcc  FvJiaaaJ-Franççis  as 
k  Beaume ,  macquk  de  MonnewUe  &  de  S.  Martin  ; 
1.  jinnt-  Marpuriit  de  Beauveau ,  née  à  Laneville  le  1 8 
Avril  1 707.  marîfe  i*.  le  19  Août  i^ti.  avec  Jattjuu- 
Hcnri  de  Lorraine,  chevalier  des  orJirs  ilii  roi  ,  prince 
de  Lixin  ,  griind-maîirc  de  l'hôtel  de  ioa  alccûé  royale 
ledac  de  Lorraine:  i".  par  contrat  du  1  Janvier  l^jp. 
avec  CJurles-FUrrt-Gamn  de  Levis  de  Lomagpie,  saâti- 
clul  hèpédkalre  deb  roif  emnce  de  Tetride,  vioaxe 
deGimois,beron  de  Mont-Fourcaut  &de  la  Garde,  inar> 
qu»  de  Mirepoix ,  lieutenant  général  des  armées  du  roi 
très- Chrétien,  commandant  pour  fa  niajefté  en  Provence-, 
).  GatrUUt-Fra/içoife  de  Beau  veau ,  née  à  Luncvillc  le 
}  I  Juillet  1708.  chanoinelTc  de  Pouirii ,  mariée  le  19 
Août  1715.  avec  Aitiesadrt  d'AUâ^  de  Boâût,  prinoe 
de  CMmay,  gouverneur  d^Ondenndè ,  fidunand»! , 
Kencenant  des  armées  de  l'empereur  Charles  VT.  &:  de 
hiemedeHotigne-,  4.  Marie-PhiUppe-Thedt  de  Bcau- 
TCaOt  née  à  Lunevillc  le  25  ScpceiDhrc  1709.  chanoi- 
neflc  de  Remiremont  ;  j .  Nicolas-Simon-]udt ,  prince 
«le  Beau  veau  né vi  Luiieville  le  18  Oûobre  17 ro.  nom* 
mi  en  fiiivivanoe  à  U  charge  de  grand  éoner  de  Lor- 
aineparleares  pMienKtdn  j  Février  1718.  nuis  ayant 
Conlàcré  à  Dieu  Tes  dignités,  fa  fortune  &:  fcstalcns  à 
rige  de  i  I  ans  pour  cmbraller  l'ctac  ccdcfiaftique ,  on 
le  connut  depuis  ibus  te  nom  A'abbc  dt  Craon,  Il  mou- 
tot  à  Rome  au  mois  de  Mai  de  l'an  17)4.  après  y  avoir 
raço  iei  ordres  (acres  ;  6.  Mane-FrMifoi/i-Cathtrùu  de 
BoKivemi,  ode  iLimeviUele  S  Décembie  i7ii.clia- 
noinedê  de  Remiremont,  mariée  le  19  Avril  i7)f.avec 
François-Louis  deBouflers,  colonel  du  régiment  dra- 
gon d  Orléans-,  y.  François- yinani- Marc  de  Ueauveau, 
ué  à  Lunevillc  le  ij  janvier  1715.  nomme  en  171S. 
à  la  ptimatie  de  Lonahic ,  protonotairc  apoftolique  du 
nombre  des  pattkipans ,  abbé  de  l'Ifle  en  Barrois,  mon 
à  Paiitley  juin  17411  S.  UifoU  Cimmt  de  Beau. 
wui,cbevaBet  de  Malte  de  minorteé ,  né  à  Luneville 
le  *7  Avril  1714.  mort  à  Paris  le  17  Février  1715  ; 
9.  Lomfi-Eugtnit  de  Beauveau ,  née  à  Craon  le  19  Juil- 
let 1 7 1  ç .  cluc  abbeiTe  d'Elpinal  le  7  Août  1718.  morte 
à  Nanci  en  1736 -,  10.  Ntitnttu-'Augufiiat  de  Vcait' 
veau ,  née  à  Craon  le  iS  Aoât  1716.  chandndfede 
B(NilIài,a£utprofe(Iion  chez  les  dames  de  làime Marie, 
we  do  Bacq  à  Paris  en  1 7  j  <;  -,  1 1 .  ChaHout  de  Beauveau, 
née  à  Craon  le  8  Novembre  1717.  coadjutricc  ,  &  en- 
fuitc  abbeffc  de  Pourtai  pat  la  démiflion  volontaire  de 
madame  de  Grammontaanejld'AvTil  17)0.  àpréfent 
mariée  avec  Ltopold  CUrnuu^  marquis  deBa0bmpierre, 
chambellan  du  roi  Stanidas  de  Pologne ,  meftre  ik  camp 
de  cavalerie,  de  enlogne  de  gendarmerie ,  avec  brevet 
de  colonel  ;  t  1.  Âniu-Marguirite  de  Beauveau  ,  née  à 
Luneville  le  i  o  Février  1719.  relinieufe  profclTc  chez  les 
dames  de  iàintc  Marie ,  tue  du  Bacq  à  Paris  en  1738  ; 
I  ).  Charlti-Jujh^  prince  de  Beaaveau-Craon ,  né  à  Lu- 
neville le  10  ^w>velnble  1710.  colood  da  fegunent  des 
Gacdes  Lorrafaes.  Pendant  qne  ce  rtgtiiiencie  fbrmoit , 
•B  prince  fit  la  campir^nc  de  Prapufs  en  qualité  de  vù- 
lontaîre  près  de  M,  le  maréchal  ilc  lieiille,  où  il  reçut 
un  coup  de  inoufcjuec  à  la  cuificle  19  Août.  A  fon  re- 
tout  de  Pragues ,  le  roi  lui  donru  la  croix  de  faint  Louis  ; 
Êiveur  que  l'on  peut  regarder  comme  fmguliere ,  puiC 
qne  fidoo  la  ftatuts  de  l'oidre  de  «ne  chevalo-  ie.  el'e 
■e doit sWarder  qu'après flit  ansdeiêtvfce  en  .jualiLc 
d'officier  -,  14.  EHjfatttkie  Beauveau,  née  à  L-ineville 
le  i9  Janvier  1711.  chanoinelfe  de  PoulFai ,  5;  depuis 
Bclîgiculc  profellë  aux  dames  de  faintc  Mirie,  rue  du 
Bacq  à  Paris  en  1740  i  1 5.  Ftrdiiuutd-Jirémc  de  Beau* 
veau,  né  à  Lnnev3)iele  5  Septembre  r7x}.  reçudiev» 
lia  de  Make  de  viaaàài  if.  ÇMtUfCMm»  di 
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Beauveau,  née  à  Luneville  le  19  Oûobre  171.4,  cha* 
Doinedê  de  Remiiemout ,  Se  depuis  idigieure  profeilè  en 
l'aUnye  royale  de  Juvignye  ati  mois  d'Août  174)  ) 
i-r.  Alexandre  de  Beauveau,  né  à  Luncvillc  !s  jc  Dc- 
ccnibrc  i7n,fait  colonel  du  rcpiniciit  de  Haiitaucen 
1744;  18.  Bcatrix-jiUxife  de  Beauveau,  née  à  Lu*, 
neville  le  17  Juillet  17x7.  mone  le  9  Mais  t^}0  | 
19.  JERfviwk  de  Beauveaa ,  bé  i  Luneville  le  11  Ste» 
tembte  17x8.  mort  quatre )oars  après;  10.  AntouKot 
Beauveau ,  né  à  Luneville  le  1 8  Janvier  1 7  j  o.  mort  à 
HartcHic. 

Le  diplôme  par  lequel  l'empereur  Charles  VL  dédata 
M.  de  Craon  Beauveau  8c  Ton  fils  aîné ,  princes  duSdn^ 
Empire,  eft  daté  de  Vienne  du  ij  Novembre  1711» 
Piduppe  V.en  1717.  le  fit  Grand  d'Efpagne  de  la  pre- 
mière àa&  par  lettres  du  8  Mai  de  la  même  année , 
darécs  d'Aranjuvez.  En  17^6-  fon  attcfle  royale  de  Lor* 
raine ,  j;rand  duc  de  Tofcane  ,  l'appella  à  Vienne  oA  il 
ic  chargea  de  traiter  de  ion  mariage  avec  l'arthiducheflè 
aînée  \  &  d'en  fignet  le  contrat  en  fon  nom.  En  même* 
temps l'etnpeteiK Châties  VL  lefit  con&iUeE  d'étatio» 
time  8e  aoud.  Le  fen  duc  Leopold  kri  donna  en  tooM 
occafions  des  marques  de  fon  enime  &  de  fa  confiance. 
Nous  nous  contenterons  de  remartjuer  qu'il  clurgea 
M.  le  prince  de  Craon  de  conduire  (on  altcirc  royale  le 
grand  duc  de  Tofcane,  alors  prince  héréditaire  de  Lor- 
raine, à  la  cour  de  l'empereur  Charles  VL  en  Bohême, 
iV  Cl)  d'aunes provfaues.  Avant  laceflion  delà Louaid 
I  e ,  fon  aheflê  royale  le  duc  Fram^  le  rednt  i  fôa  iêr. 

vice,  &  le  fir  palfiT  en  Tcfcane  en  qualité  de  fon  mî- 
niftre  plcnipotentianc  i  mxv-,  avjii:  ion  départ  de  Lor- 
raine ,  le  roi  Staniflas  de  Pologne  le  chargea  en  175^. 
d'aller  donner  part  de  fon  arrivée  a  Luncvillc  à  fa  ma» 
jefté  tics>Clirétic]inc.  Le  i  Mai  de  la  même  année ,  M* 
le  prince  de  Ccaoa  paitic  Mot  Florence,  oà  étant  aoivé» 
il  prit  après  la  mort  du  oemier  grand-^luc  de  la  mat/ba 
de  Medicis  pofleiïion  des  ciats  de  Tofcane,  &  le  ferment 
des  fujets  au  nom  de  Ion  alcc  le  royale  de  Lorraine,  âc 
y  étabb't  par  fon  ordre  un  conleil  de  régence  dont  il  fui 
déclaré  chef  &  prélîdent.  Eu  17)9.  l'empereur  Charles 
VL  l'honora  du  collier  de  la  'Taifon  d'or  qu'il  re^ur  i 
Rome  le  1  Mai  1740,  Eu  brevet  du  t^Aviil  17  j  9.  le 
roi  Louis  XV.  reconnut  M.  le  prince  de  Craon ,  &  M. 
le  marquis  de  Beauveau  pour  fes  coufins.  Jacques  IIL 
toi  d'Angleterre  fit  la  mênre  chofe  eu  171  j.  dans  une 
Icnre  du  18  Oûobre  addrclfce  à  M.  de  Craon, dont 
void  la  teneur:  I*  Moofieur ,  comme  nous  avons  vu  unt 
•  lerne  du  rai  tiik*Gli(éiieo ,  par  laquelle  à  l'ésemple  4b 
»  roi  Louis  XIU.  Ibn  pete,  &  firete  de  la  reine  notna 
»  grande-mere ,  il  reconnoiflôit  le  ntarquis  de  Beauveaa 
»  votre  grand-perc  pour  fon  parent  ;  &  comme  il  croit 
•«  auiQ  rai  coofcquait  le  noctc ,  nous  voulons  bien  voua 
»  le  dtaner  peot  voaa  nafchicr  la  confidération  qot 
»noM  «rot» foar  «Mie  mailôn,  &  notre efttmejtaur 
o  votre  inérReperiànneldoatvous  pouvez  être  ibn  aluirék 
Etoit  ligné  jAc(}i;ts,  roi ,  ic  plus  bas  par  le  roi  MidUtotu 
Cette  Icrtre  fuppofc  clatremcut  que  Louis  XIV.  avoit  auflî 
reconnu  l'alliance  de  la  raaifon  de  Beauveau  avec  celle 
de  FraïKC.  On  fair  remonter  cette  alliance  au  mariage 
A'ifaitau  de  Beauveau,  fille  unique  du  premier  lit  de 
Louis ,  feignent  de  Beauveaa  ,  de  de  AUrgtmu  da 
Chambley  avw  Jum  de  Beudioa  It.  dn  nom  » 
conitL  de  Vendôme,  l'un  des  aïeux  de  Henri  IV.  roi  de 
France  <3c  de  Navarre ,  célèbre  le  9  de  Novembre  14(4. 
Dès  l'an  i  569.  le  roi  Charles  V.  dan5  iï^  lettrei.  patentes 
du  x6  Septembre  qualifie  Amaun  fire  de  Craon  thtr  & 
fiât  coufin  ,  ainfi  qu'on  le  lit  dans  le  dupitie  99.  ét 
Traité  de  la  noMefe  pat  M.|dc  la  Roque,  à  RoWll  CA 
1 7  3  y .  qui  remarque  i  k  tàëde  crdapitre ,  que  Ut  iwb 
ne  qimtifioitni  jnctinnemcnt  ptrfbmu  Itur parent ,  s'ils 
a*  l'iloitnt ,  &  que  ctut  qualité  ne  s'tjl  donnée  à  ceux 
qui  tiitcittU  fWUpënnsq*e  dcpuii  ic  ngne  Je  Frjju 
çois pmmtT',  mais  cet  Amauri  n'appartient»  la  Maiion de 
Ccaon  que  par  alHance.  11  étoit  lousk  >B|piC  de  Charles 
V.  linManc  m  BafibJtaiBMidie»caanKfla  k  voi« 
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p.ir  les  lettres  pMcntes  ée  ce  prince  à  lui  acfredces  Je 
Roiu-ii  le  18  Juillet  de  la  mcme  année  i;ij9.  pour  les 
convocations  dii  ban  dk:  .i'r:riL--'ian  citJv's  .l,uv_,  Icrijitc 
fur  cette  nutitre  par  M.  de  ia  Rocjue  ,  page  9. approuve 
fu  M.  de  Ciairainbauli ,  généaloeille  du  roi. 
'  Louis-Amtoike  de  Beau  veau ,  nb  de  JLovit ,  macqDb 
de  BnoveM  II.  du  feigneur  de  Fferflle  de 

Faims ,  marquis  de  Novian ,  cnnfeiller  d'Ftat,  bailli  d'Al- 
lemagne, maréchal  de  Lonaiiie,  &:  lic  Jtannt-Marie- 
Mttgdtltnt  de  Ludte,  neveu  Je  M.  le  prince  deCraoïi, 
mérita  pat  Cm  application  au  Icrvice ,  &  {iat  les  grands 
talens  avec  lefiroek  il  ctoit  né  pour  la  guerre  &  pour  les 
néoodadonSt  atut  en^knré  oe  bonfaeuc auprès  du  raï 
de  Fnillê  8c  de  femfpetear  Charles  TII.  H  fbt  honoié  de 
i  l  croix  de  faint  I,onis,  &  fuccedivemcnt  colonel  du  ré- 
giment de  la  Reine  Cavalerie ,  brigadier  5c  maréchal  des 
camps  innccs  du  roi.  Il  donna  dans  les  campogncs  de 
Phtiifbcmrg ,  de  Pragucs  &  de  Mcnin  des  preuves  de  fa 
valeur,  &•  trouva  enfin  fous  les  yeux  du  toi  une  mort 
ektrieolc  en  fe  rendant  maître  du  cnemin  couvert  dT près 
K  t }  du  mois  de  Juillet  1 744.  en  la  trenic^uatriéme  an- 
née de  Ton  âge.  Louis  XV.  fu  fon  cloç;c  en  lui  donnant 
des  regrets-  *  Manufcriis  du  révérend  pcrc  dom  Remi 
CeiUier ,  prieur  dcttUiede  Flavîgny  en  Lomlne,  ocdre 
de  S.  Benak,  cooepéosion  de  S.  Vannes. 

BEAUVILUER.  StfUm.  mu  Lptigt  tti.eoLi.i 
la  fin  dt  Vanich  dt  pAtf  1-Hyppolite  de  Bcauvillier  , 
ôfc.  a/outil  <]ut  Paul.François  de  Bcauvillier ,  duc  de 
lâint  Aignan  ,  pair  de  France ,  appellé  le  duc  de  Bcau- 
vUiiir,  medrc  de  camp  du  régiment  de  cavalerie  Saint 
A%iun ,  mourut  à  Paris  \î  7  Janvier  1 741.  dans  la  tten- 
I^•dttlIi^neannée  de  Ton  âge.ll«voicitéfàtt  capitaine  de 
cavalerie  dans  le  régiment  de  Saint  Simon  en  lyjo.  & 
oprcs  la  promotion  des  officiers ,  du  i  o  I-cvrier  i  t  5  4.  ce- 
lui de  Caycux  ,  auflî  cavalerie ,  lui  hit  donné,  &.'  il  lui 
fit  prcnilrr  le  nom  âe  Saint-Aignan.  En  17  5  S.  le  duc 
de  Saint  Aignan ,  fon  pere,  fe  démit  en  fa  faveur  de  fon 
duché-pairie  ,  Se  il  prit  alors  le  nom  de  duc  dt  Beau- 
ItUHtr,  Il  avoit  bot  aaài  zwJdMrU-Fraaçtife-Suiannt 
de  Creil  de  Boorneseau ,  fille  oniqoe  de  Itan-Franfois 
de  Crcil,  marquis  de  Bounveieau,  &c.  intendant  à  Metz, 
&  de  feue  Marie  ClauJt  Thirtfc  Turgot ,  morte  le  1  j 

Février  1 7  i  9  Amomcir^-P^uilnt  Je  BLuuvillicr  Saint- 

Aignan,  fiilc  de  Paul-HyppoUu  de  Bcauvillier,  &c. 
mtmàoiimi  dans  U  SuppUmtnt  de  17)5.  ajouu^  ^ue 
cette  dame  eft  motte  le  ZI  Janvier  1 74)»  «  château  de 
SAm  Aignan  en  Berti ,  tg£e  d'environ  a  i  ans  :  elle  avoit 
été  mariée  le  18  Août  1756.  ^vcc Louis-Armand  de  Se: 
glicrc,  comte  de  Soyecourt,  mcltrc  de  camp  du  régi- 
ment Dauphin  étranncr. 

BEBEL ,  ou  DEBe!liUS  (Henri)  SiupUmtnt  tom,  I. 
fag.  lit.  col.  X.  a/auui f« fim Ttaitt iatb dk Amm- 
tnruta  Magifir^tibus ,  eft  fort  court  ;  on  le  trotive  avec 
les  petits  traités  de  Pomponins  Lziui,traprimé3  à  Mayen- 
ce  en  1 5  ii.</i-ia.LeMtitoinnigiedeBebddftaéêsbka 
fait  quoique  fuperfkiel. 

BECHADA.  Le  chevaBei  BicsABA  du  château  des 
Tmu»  aapa«  de  limoges,  était  on  pote  Fiançois  qui 
éaivoic  vers  Tan  1 1  }0.  Sbo  poëme  de  k  ptflê  de  Jéruuu 
km  paroîi  avoir  précédé  de  quelques  années  les  autres 
ouvrages  compote  en  François  ,  qui  font  parvenus  jul- 
qu'à  nous.  Bcchada  confulta  jKnir  le  fien  un  nommé 
Gautbert  Normand, tant  lur  ion  (lilcquefur  la  langue  vul- 
gaire dont  il  avoit  fait  choix  pour  compofer  /on  ouvrage  : 
c'dBt  que  les  Normands  étaient  déjà  en  poÂffiMi  d'éctiie 
en  noue  kngfie  mieux  que  dans  ancnne  àntie  piovince. 
La  chronique  de  Gcoflfroi  du  Vigeois  parle  ainfi  de  Bé- 
chada.  Après  avoir  dit  que  Baldtic ,  &  quelques  autres 
liiftoricn, ,  avoient  éait  les  faits  adniitM>les  des  braves 
gueriieTs  qui  délivrèrent  Jérufaletn ,  elle  ajoute  :  -  Le 
«chevalier  Grégoire  Béchada  du  château  des  Tours, 
•>  honoe  d'cfptit  fubtii,  ua  peu  verjfe dans  les  lettres ,  a 
•»  écHt  allêz  hwo  fes  ceites  de  cette  mftne  guerre  dans 
"la  l-iunuc  maternelle,  &  en  poc'fic  vn!gaire,  ahu  que 
»>  le  peuple  en  fi^ùt  parfalicmcot  IMlwCf  auOin  M-ii 
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■  tien  vouhl  lapporter  qui  ne  fOt  vrai  &  qu'agréaUe. 
•>  Il  a  été  douzeans  à  compolcr  cene  hiftoire  -,  &  de  peur 
»  que  fon  livre  ne  fût  méprifc, parce  qu'il  ctoit  en  lan!;ue 
»  vulgaire ,  il  ne  l'a  entrepris  que  par  le  commandement 
a*  de  ré\'êque  EaAorge,&par kconfeil  de  Gautben  Noc- 
Minand»  On  ^nore  ce  que  ce  poème  du  chevaUerfii. 
chada  eft  devenu.  *  ^«^«^  la  chronique  deGeoflnt  dà 
Viçfoi";  dans  la  Bibliothcca  nova  ,  &c.  d':  rcrr  I^fabe  , 
Jciuitc,  tome  fécond  ,  page  x.pfi.  &  l'Hifhirt  des  révo , 
Jurions  de  la  langue  françoife  depuis  Charlemagnt Juf- 
qu'à  faint  Louis,  par  M.  Lévelque  de  la  Ravalliéxe  , 
pag.  114. 141  &(ùtvantes,autoiiiepremlerdetpoèfie>de 
TlnMUt ,  roi  de  Navarre ,  imprintMSen  1741.  in- 1 1. 

BEGAT ,  (  Jean  )  SuppUmtnt ,  «mm  i.  à  la  fin  dt 
l'article  ,  au  lieu  de  Tui^p  «pi  eft  Une  âined%li- 
prclîîon ,  lifei  Taifand. 

BEGER.  Supplément  17)  au  lieu  de  CoUofiùum 
de  Tiietfimis  ,  &c.  lifez ,  CoUoqtmim  de  trihu  ,  icCm 
A/omi  ^tfooi**  »  k  BiUMdfÊ»  disjtiamn  tU 
Bmirgegnt ,  par  M.  Papillon  ,  tome  i .  où  l'on  trouve 
un  bon  arriele  de  Jean  Bégai  ,  tiré  principalement  de 
flrifloiie  des  commentateurs  de  la  Coûtant  de Baob 
gogne ,  par  M.  le  préfident  BouKicr. 

BEHN ,  (  Aphara  )  dame  An|;kiiè  ,  connue  par  Ês 
poefies de  par  plufieuisauoes ouvrages,  avécndaiaile 
demierlîécle  &  iê  nommoh  Jola^ôn.  Elle  deftmdoh 
d'une  bonne  famille  de  Caniorberi  ml  le  fîcur  Johnfon 
fon  pere ,  s'étoit  établi.  Etant  encore  fort  jeune ,  elle  alla 
avec  lui  &  toute  fa  famille  à  Surinam  dans  1rs  Indes  oc- 
cidentales ,  &:  à  fon  retour  on  dit  qu'ayant  été  préiëntée 
au  roi  Charles  II.  ce  prince  écouta  avec  plailîr  le  compte 
qu'eUe  lui  tendit  de  l'état  de  la  colonie  Angloilê ,  te  qu'A 
lui  oidoimn  d'écrire  fUlloire  dX)roonoko ,  prince  Am« 
cain.  C'eft  une  hidoirc  galante.  Pctm  avait  perdu  dans 
les  Indes  fon  pere  &  tous  les  autres  parcns ,  et  croit  reve- 
nue fcul".  Quelque  temps  après  fon  arrivce  à  Londres, 
elle  cpoulà  M.  Bchn  ,  riche  nwrchand  Hollandois  qid 
s'étoit  éubli  dans  cette  capiule.  On  alTutc  queChanea 
II.  connoilTàiK  là  caparirc  &  fa  difcrétion,  l'employa 
pendant  la  guerre  de  Hollande ,  dans  plufîeurs  ni^ocia- 
tioiis  importantes  en  Flandres,  &  que  (i  majelté  fiit 
trcs-fatisfaitc  de  la  manière  dont  clic  s'en  acquitta. On 
ajoute  ,  qu'après  avoir  découvert  quelque  choie  qui  nk 
ponoit  beaucoup  pour  toute  la  nation  Ai^loiliè,  de  en 
ayant  £ut  pan  à  un  des  mintftres  de  la  cour  ,  ôlui-ei 
l'écouu  avec  méplii  »  ce  qui  oblupa  madame  Behn  à  ne 
fe  plus mller  des a^Âa  détat&aiprendre  la  réfolution 
Je  ic  retirer  à  Anvers  pour  y  palîcr  tranquillcmcnr  le 
relie  de  fes  jours  :  mats  on  ne  dit  pas  qu'elle  s'y  foit' 
retirée  t-n  effet.  Elle  a  diverti  long-temps  la  ville  de 
Londres  par  Tes  poclies  qui  hii  acqiumit  rcfiime  &  \'ê^ 
mndé  deDryden ,  de Souiheme ,  de  ChatleiCitton  de 
autres.  Gildon  la  nomme  toujours  l'incomparaHc  Bclin , 
&  dit  qu'elle  étoit  en  éut  de  parler  fur  to  .tcs  lortcs  de 
nutictcs ,  niûijc  pliilufophiques.  ElleaVo't  vcrfiiîé  pen- 
dant quelque  temps  pour  (uo&ftcr,  ce  qui  lît  qu'elle  tira  ' 
iôuvent  des  pcnfces  des  Poim  Ficançab.,  afin  de  pou- 
voir faite  plus  d'ouviageen  oeu  de  temps  j  mais  on  ad 
fine  qu'elle  manbft  bien  les  liées  des  autres ,  Bt  qu'elle 
fe  les  rendait  pn^prc-i  en  qi.ic!(pje  forte  par  le  tour 
qu'elle  l^ivoit  leur  donner.  t)a  a  environ  ieizeou  dii- 
lept  pièces  de  théâtre  de  fa  façon  ,  dont  il  y  a  eu  plu- 
fleurs  édirions  :  celle  de  1 7  )  5 .  qui  eft  la  buitiàne ,  eft  en 
quatre  vdumes  t/i-8**.  On  aObte  qull  y  en  a  depuis  une 
neuvième.  On  repiend  dans  ces  siécn  le  peu  de  foin 
qu'elle  avoit  d'olxerver  les  règles  de  la  pudeur ,  lût  led 
quelles  fon  fexc  roli!i|:;coii  d'être  encore  plus  éxaâcque 
d'autres. Lllc  a  aulli  public  qucitjucs  volumes  de  nou^'ciles 
hiftoHques ,  &  des  poefics  divcri'es.  Sur  la  fin  de  Tes  jours 
elle  s'appliaua  à  la  Philofophie ,  à  rAfiTonomie,à  la  Géo- 
métrie, à  ta  Chronologie,  de  même  à  la  Théologie  Elle 
a  traduit  en  anglois  &  enrichi  de  notes  le  traité  de  M. 
de  FonteneUe  dt  ta plaralité  des  Mondes.  Elle  eft  morte 
le  iC,  .\vtil  i6S';.  '  Voyez  le  Supplément  frj.n,ins  dt 

Bajh ,  gù  l'en  cite  le  iiayle  Anglais  ,  &  k  Suppicmcnc 
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Allemand  ie  Bafle.  Noos  afooterom  qoe  Foa  «  tiadoît  en 

î  7  4  5 .  etï  de«x  petits  volumes  in- 1 1 .  l'Hiftoire  faite  par 
madame  de  Belin,  dt-s  aveijrures  d'Oroonoko  (où  l'on 
nomme  l'auteur  y//Z/-«Johufon.  )  Ou  y  ajoute  que  fou 
pcre  érok  attaché  à  Myloid  WMm^  ,  •pavetnetic  de 
plu(îeuis  ides  voifines  du  continait  de  Sonnam ,  9c  que 
ce  fut  ce  qui  l'engagea  à  s'embarquer  pour  ce  pays  avec 
fa  famille.  L'hidoire  d'Oroonoko  ell  écrite  eu  forme  de 
roman  -,  nuis  ou  .ilfurc  que  le  fonds  de  l'ouvrage  ,  dont 
M.  Houfhtrn  ,  Poëte  Anglois ,  a  tiré  le  fujet  d'une  Tra- 
gédie ,  n'eft  point  du  tout  ronuncfqu;.  Il  y  a  eu,  dit-on, 
on  Ocoonoko ,  fik  d'un  roi  du  Connentia  enA£rique , 
enlevé  pat  tnildiân  »  à  peu  près  de  la  manie»}  dont 
cetw  circonftance  efl  racontée  dans  l'ouvrage  de  madame 
Behn ,  &  vendu  aux  Ançlois  de  Suriman.  Ce  Nègre  de 
faug  royal ,  pouvant  loutcnix  l'humiliacioii  de  ia  cap- 
dviic  ni  fon  cruel  état,  foulcva  pluiîcurs  autrc>  Ncg:cs, 
&  ,  félon  la  loi  des  colonies ,  fut  mis  à  mort.  La  c:a- 
doÂimi  de  l'oovtafge  de  madame  Befan  eft  bien  écrite  , 
RialileindiiAmr(M.dela  Place)  a6icdimsdHU)geTnens 
à  l'ouvrage  même ,  fur-tout  au  dénouement  .u  en- 
turcs  d'Oroonoko.  Cette  cradti^ion  cft  aJicflèc  pu  une 

Epître  en  vers  frainjois ,  a  madin  t-  !,i  M.  P.  D.  J  

BEIERLINK.  (  Laurent  )  Suppièmtnt  ^  tom,  I.  page 
Il  }. ..  Chronici  Opmar'ti  arSuarium,  Ufez .^"ôfiud/ttfra. 

BEL ,  (  Jeàn-Jacques  }  cnnfeiller  au  parlement  de 
Boncdeaus ,  naquiti  Boordeaux  le  ti  Mais  169).  de 
Jûcquts  Bel ,  trcforter  de  France  ;  5c  di  A'.  Gofirctcau 
de  Chlteauneuf.  Il  perdit  û  mere  a  l'âge  de  trois  ans ,  & 
i!  n'en  avoir  que  neuf,  loriqu'il  fut  envoyé  au  collège  des 
prêtres  de  la  congrégation  de  l'Oratoire  à  Juilly  ,  au 
diocéic  dcMcaux.  Quoiqu'il  y  iùt  prclque  toujours  ma- 
lade ,  il  y  gpuia  l'étude  ,  dont  U  ^emiére  éducation 
qoll  avoR  reçue  chex  Ion  pere  Pavoit  dégoAté ,  &  il  y 
ht  de  v;r.!iids  iiro;j;rcs.  Un  de  fes  répcns ,  le  pcre  de  Vite , 
<]ui  a  quitte  depuis  la  congrégation  de  l'Oratotrc;  ,  con- 
noillant  les  ulcns  du  jeune  écolier ,  employa  tous  les 
Ibins  pour  les  cultiver ,  &  au  fortit  de  u  clallc ,  il  ne 
tnanquoit  jamais  d'aller  dans  l'infîrmetic ,  logement  or- 
dinaiie  du  jeune  Bel ,  pour  lui  répéter  les  levons  qu'il 
venoRde  dlâer  à  (b  amres  dilciples.  En  171 1.  M.  Bd 
fut  rappelle  dans  le  fein  de  la  famille ,  oîl  i!  retrouva  fon 
perc  tel  qu'il  l'avoit  Uillé  ,  homme  d'eiprit ,  jxili,  nuis 
auQere  ,  &  à  qui  to.u  Irs  plaiiirs  &:  toutes  lortes  d'amu- 
iêtnens  étolenc  inconnus.  M.  Bel  cherdu  l'a  coufolation 
dans  les  douceurs  de  l'teifc.  li  ep^Unia  avec  une 
aflidniié  qui  o'énâ  innenompue  que  par  le  compte  le 
plus  £iaft  ie  plu»  djuillé  que  fon  pere  éxigeoit  de  lui 
de  toutes  (es  Icdurcs ,  mais  fur  Icfquclles  il  parloir  a  fon 
fils  avec  tant  de  juHeHè  &:  même  de  profondeur ,  que 
M.  Bel  a  (ôuvcnt  avoué  qu'il  avoii  plus  prolîrc  dans  ces 
converfations  avec  fon  pctc  qu'avec  fes  livres.  Ceux  qu'il 
méditoit  le  plus  volontiers ,  ctoient  ceux  du  pere  Malle- 
Imnche  ,  dont  U  vttàx.  adopté  prefque  tous  les  lênti- 
mens.  U  voulut  aulS  avoir  des  oodfifëaces  de  Théologie 
avec  dei  leUgleuz  ou  de*  eccléiîaftiqm  haUles ,  qu'il 
étoanoit  lôuvent  par  là  pénéttatioD.  Cette  étude  lui 
donna  du  goût  pour  celle  de  la  Méiapbylîque ,  qu'il  a 
Cou)outs  cultivée  depuis.  U  avoir  audî  cii»  lui  dé  allèm- 
blées  réglées ,  compolSes  de  jeunes  gent,  anus  de  l'étude , 
avec  leiquels  11  s'entretenoit  fur  des  matières  de  railônne- 
tnent  &  de  belles-lettres  -,  &  ces  jeunes  gens ,  qui  n'é- 
toicnr  d'ahord  qu'en  fort  petit  nombre,  le  mulripliLient 
infenfiblement ,  &  rendirent  par  ce  moyen  leurs  cntte- 
tiens  plus  utiles  éc  plus  intéteflâns.  Comme  ces  jeunes 
émenc  nut  dcAïaé*  à  hMagjftfamreou  au  Bar- 
lean ,  fli  touinereut  leon  £tuda  do  cM  de  la  Jurifpru- 
dence ,  &  leurs  conférences  ik  roulèrent  plus  que  fur  le 
Droit.  Après  cinq  ou  fix  ans  d'une  application  li  afliduc  , 
M.  Bel  voulut  cUaycr  fes  talent,  à:  fe  mit  à  cciiie  lut 
divers  lujcfs  de  Métaphyfique  &  de  Morale ,  &  lotlqu'ii 
eut  été  reçu  avocat ,  U  (e  délafloit  des  études  les  plus 
fiiieuib pat  la  leâure  des  Poètes,  dont  il  nciaeillii  tout 
kt  cnmnqui  le  fbpeient  le  plus,  fix-aout  dans  CGiB 
qni  oK^ctiB  en  notie  languci  u  fin  leja  rmifeillcr  au 


BEL  113 

parlement  le  1  %  de  Mai  »t  to.  Peu  de  temps  après ,  Ion 

pere  voulut  avec  autotitc  l'empcchet  de  fe  trouver  à  une 
aflemblce  des  chambres  où  l'on  pouvoir  délibérer  contre 
une  perfonnc  puiflante  à  qui  il  avoit  de  grandes  obligii- 
tionsk  M.  Bel  ne  répondit  tien  à  la  déficttlede  fon  peie  » 
mais  il  confulta  ce  que  le  devoir  demandait  de  lui ,  8c 
fe  trouva  à  l'allcmblcc.  Cette  téfiftance  irrita  (on  pere , 
qui  dans  le  fecret  en  approuvât  le  motif  j  il  fut  pluficurs 
mois  fans  parler  à  fon  fils ,  &  ians  même  le  regarder.  M. 
Bel  n'en  fut  ni  moins  attentif  ni  moins  refpeâueux  \  le 
pcre  rendit  enfin  juftice  à  la  vertu  de  fon  (ils   &  pour 
marque  de  réunion ,  il  lui  fit  ptéfent  d'une  fomme  d'ac^ 
gent  aflêz  eoniîdétaUe.  Voyant  au(C  que  ce  mime  fils 
niinoic  (â  fanté  par  une  application  trop  forte  A:  trop 
confiante  .i  l'ctuac ,  il  voulut  modérer  cette  ardeur ,  lui 
prefcrivit  des  régies ,  &:  veilla  ,  autant  qu'il  put  ,  a  leur 
cxccuiion  ;  nuis  M.  Bel  ne  trompa  que  trop  fouvent  (â 
vigilance.  Comme  on  conndllôit  la  pénétration  pout  Ici 
affaires  j  il  était  tbuvent  confulté ,  &  il  lë  duigieait  no- 
jours  volontiecs  de  défendre  celles  qu'il  croyoït  fisodéee 
fur  la  juftice  &  le  bon  droit  :  il  compofoit  alors  des 
Mémoires  dont  on  admiroii  la  l'olidité  &  la  prccifion.  En 
i-iç.  ii  fut  nomme  Commilliirt:  du  P:.i!L:r.ciiL ,  pour 
faire  une  procédure  criminelle  a  Morugnc  :  cate  procé- 
dure fut  culfce ,  &  la  cadàdon  paioiflcnt  retomber  fur  le 
commidàite.  Les  paitiet  s'étant  pourvues  pat  lequÊiecl» 
vile,  M.  Bel  compa&  un  Mémoire  pourfottenir  îkyK^ 
cédure  &  ladite  requête  ;  le  tout  fut  rétabli  l'année  fui- 
vante  ,  &  les  parties  défendues  par  M.  Bel  gagnèrent 
leur  procès.  L'affaire  concernant  les  prétentions  rcfpec- 
cives  du  Parlement  &  de  U  Cour  dlies  Aides  de  Bour- 
deaux ,  comeftées  depuis  un  fikfe,  àant  fur  le  noinc 
d'être  décidées  ;  le  Padement  namna  pour  fon  députi 
M.  Bel ,  qucùqu'il  (ïltde  la  chanibte  des  Enquêtes  ,  8e 
que  l'ufagc  confiant  du  Parlement,  dans  des  affaires  de 
cette  elpéee ,  fût  de  ne  choifir  fes  députés  que  dans  la 
Giand'Ciiambre.  Cet  honneur  lui  fut  déféré  deux  fois; 
la  première  ,  le  j  de  Juin  1718.  (  il  n'avoit  alors  que 
}  j  ans  j  )  la  féconde ,  le  19        17 jo.  M.  Bel  fe  coo- 
duifit  dans  ce»  ncçaimm  avec  lam  de  iâgeflè  de  de  W 
miete,  qufl  ^atdra  l'efttme  &:  h  confiance  des  miniibct  ; 
autant  qu'il  donna  de  fatts&âion  au  corps  qu'il  reptéb 
lentoii.  Les  Mémoires  imprimes  fut  Icfquels  fut  rendue 
U  décoration  du  roi  du  1+  A, oit  t7;+,  font  regardés 
comme  des  chcfi-d'cruvre  d'clprit  &  d'éiudidon ,  indé* 
pendamment  des  grands  intérêts  qui  y  fimc  ^ffntrft," 
Avant  cette  déclaration ,  &  dès  le  y  Janvier  17)1 ,  M* 
Bel  avoir  perdu  fon  pete  auquel  fl  fitecéda  dans  n  charge 
de  trclorirr  de  Fr.m ce.  Pendant  les  fèjours  qu'il  avoit 
faits  a  i'.ii  r^ ,  il  s'ctoit  attaché  à  conno'ure  &  à  pratiquer 
lesfçavaiib  &  les  beaux  elprits ,  &  avoit  formé  le  projet 
de  deux  ouvrages  conlidèrablcs  ,  donc  il  avoit  même 
radcmblé  les  matéiiaux  :  l'un  fur  les  caufes  du  rétabliflë- 
ment ,  des  ptogics  &  de  la  décadence  du  «Wlt  :  l'autre 
éioit  une  Poirtique  françoife.  Lorfqu'il  lui  Tut  libre  de 
fe  fixer  ft  Bourdeaux  ,  après  la  dcci[i.Tn  des  affaires  du 
Parlement ,  il  fut  tci^u  a  l'Acadcuiie  de  cette  ville  le  1 7 
Juin  17)6.  &  l'année  fuivante  il  en  fut  nommé  dkee>. 
tcui.  Ce  fut  en  cette  qualité  qu'il  prononça,  à  la  renttéc^ 
un  difcouts  où  il  examine  reftêt  que  les  caufes  génériki 
de  la  grandeur ,  du  repos  8e  des  richedcs  d'un  éut  pro» 
duifcnc  par  rapport  à  1  origine  fie  au  progrès  des  belles» 
lettres,  des  fciences  &c  des  arts.  C'ctoit  un  extrait  de  la 
première  partie  de  fon  ouvrage  fur  les  caulès  du  réca. 
blificmcnt  des  progrès,  &  de  la  décadence  du  goût.  Il  (ê 
défit  quelque  temps  après  de  là  duu»  de  conleillei ,  8c 
obtint  des  letties  de  vétéran.  L'Acaimnie  avoit  propotî 
pour  fujet  du  ptiz  de  l'année  17^7.  la  caulê  du  mouve- 
ment des  mufcles.  M.  Bel  éxamina  nirieufement  les  di&  - 
iertations  envoyées  pour  le  concours ,  &  il  compofa  fut 
le  même  fujet  un  diicuurs  qu'il  lut  dans  la  fcahce  publi- 
que du  jour  de  (âint  Louis ,  &  qui  a  été  donné  avec  la 
diflrfWtion  laiiae  de  M.  Alexandre  Stuati ,  Ecodbis, 
nédiedn  onKaaiie  de  la  Kiae  d' Ai^leteiie ,  nenibie  ^ 
l»Soci6éioyaladel«adKi,  laijiialediaèitMmiavolfe 
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rcmjHMté  le  prix.  Pour  Ce  rmdre  plus  udlô  à  l'Académie 
donc  il  ccoit  nieinhrc  ,  pir  1  criulc  Je  !.i  Pliyfîquc ,  M.  Bel 
icïbluc  de  faire  un  nouveau  voyage  à  Paris.  It  partit  au 
eomtnenccmcnt  de  Décembre  1 7  j  7.  iSc  des  qull  fut  arri- 
vé à  Parts ,  il  fe  li«ra  avec  m»  d'excèt  aa  tnvail ,  qu'il 
steuhi  dangneolênKiic  malade  &  noorut  le  i  ;  du  mois 
d'Aoât  1738.  fur  k  paroinfe  de  faint  Euftache  oA  il  eft 
inhume.  Il  n'écott  que  dans  la  quarante-  fixiéme  aniiée  de 
fbn  âge.  M.  de  Sarrau ,  fi  !ii;iic  Je  la  pl  icc  de  fccrctaire 
de  l'Académie  de  Bourdeaux ,  a  prononce  Ton  éloge  dans 
«ne  Académie  ;  0e  c'eft  cet  âoge  dont  nous  venons  de 
donner  un  eouic  enraie  NonsùuMi»  fouhaité  que  M. 
de  Sanan  y  fik  entré  lUns  le  é£anldeiouvr3c;es  de  fou 
illuihc  confrère ,  dont  il  dit  que  l'énumérac^ion  auroit 
itc  trop  longue.  Nous  ne  connoillôiu  pas  la  dillectacion 
dans  laquelle  M.  Ikl  s'efl  déclare  en  faveur  des  anciens  , 
&  qui  avoit  ccc  occafionnée  par  la  difpute  excitée  entre 
madame  Dacicr  &  M.  de  la  Motte  ;  mais  nous  connoif- 
fbas  ksouTiages  (mam  :  i.  Apolop*  dtAL  Htudart 
dt  U  Mmu,  i»  PAtaiimu  fiançoifi  ,  în-8".  de  174 
pape?,  à  Pari;,  1714.  Cette  prctciiJuc  y^/o/oe/e  eft  une 
critique  de  h  plupart  d-souvrnç;e^  de  M.  de  la  Motte, 
&  fur-tout  de  fes  Tragédie^  :  elle  cft  en  quatre  lettres  , 
dcmt  b  quatriénve  ,  fort  courte ,  e(l  adrettée  à  M.  de  la 
KIotte ,  &  fiiivie  d'un  Examtn  particulier  dt  ta  tragéJie 
W'/jiif  deGUho.  On  a  rciinpiîiné  cetpiéïKidai»  letome 
«jDÎneijme  des  Amufcmcns  du  tmur  &  di  rtfprit ,  in- 

I I.  P.iiis,  174Ç.  Feu  M.  Audry  ayant  parle  peu  avan- 
t.îr/.iilrmciU  de  cette  ApologU  dans  l'extrait  qu'il  en 
donn  i  tl.ins  le  Journal  dts  S çavans  ée  Janvier  1715  , 
cet  extrait  fut  tourné  en  ridicule  dans  une  lettre  attit- 

^  buée  à  feu  M.  l'abbé  Granet ,  &  imprimé  damle'iotne 
~  L  partie  pcemiere  des  Mimmns  tU  Ùttlraum  &  J^Hif- 
totn  rectidilb  par  le  pere  des  Moletz  de  l'Oratoire,  i. 
Examen  J;  U  trdg^dic  Je  Romului  [  de  M.  de  b  Mot- 
te /  i'auttur  de  l'apoto^t  de  M.  d*  la  Motte  : 
dans  les  Mcmoires  mie  l'on  vient  de  citer ,  tome  II. 
fntiie  féconde.  f.DwirtauM  où  l'on  ixamint  U  Jyfié- 
mt  dt  M.  FaM Dmu  *  tavekant  la  prtfïrtnct  qut  I'm 
dtùt  donner  au  goût  fur  U  dîfcuffion  ,  pour  juger  det 
ouvrages  d'tfprUi  dans  les  infrnes  Mémoires ,  tome  III. 
première  partie.  Cette  dideitation ,  précédcc  d'une  let- 
tre de  l'auteur  à  M.  l'abbé  Dubos ,  le-  trouve  au(Tl  dans 
VHifioire  litttrairtde  /d/'rMK*,  JuilUt  (S;  Août,  1716. 
•ttides  IV.  &  V.  4.  Lutru  (  au  nombre  de  trois  )  cosm- 
JiMlf  fiulfuu  obfirvatiotu  fur  la  tragédie  dtMànMmm 
■  far  M.  de  ydltain  :  dans  les  Mémoires  déjà  diéi ,  tome 

III.  première  partie,  j.  Réponft  dt  M.  5.  (  Bel  )  eonfiil- 
Itr  au  Parlement  de  B.  (  Ikiutd".in\  ;  à  une  lettre  que  M. 
Durand  lui  a  écrite  au  lujet  des  dilcours  de  M.  de  la 
Motte  fur  la  ^xxflle  dramatique,  cette  réponfc  faite  à 
l'occafion  de  l'cxamea  de  U  tagÛie  deRomuios ,  cité  | 
plus  haut ,  eft  imprimée  à  h  m  do  tome  feeond  d'un 
Recueil  dt  piicts  d'HiJloire  &  de  Littérature ,  iiv  1 1.  à 
Paris ,  Chaubcrt ,  itji.  Avant  que  M.  Bc!  fût  mem- 
bre de  l'Acadcniii-  ilc  BiH'.r.icjux  ,  il  Liuiit  fouvent  des 
extraits  raifonnés  des  ouvra;;cs  lus  dans  ccue  Académie , 
te  l'abbé  Granet ,  à  qui  il  les  cnvoyoît ,  les  inflkoit  dam 
U  BibUoM^  frmnço^  ,  oa  XRMn  liuérairt  dt  la 
Fnmet  ,  joutiul  anqad  oei  AUié  •  eu  parc  quelque 
temps. 

BELIN ,  (  Jacques  le  )  avocat ,  feigneur  dcCouchey , 
Viljey  ,  Sec.  Charles  Fcvret ,  daus  (on  livre  De  Claris 
fori  Burfftndici  oratorihus  ,  p.  1 17.  nous  «ppreod  que 
le  Mcnietc  caufe  que  plaida  le  Belin  ,  fan  exdra  nooi  lët 
ùSaf/A  du  Patlenoenc  Se  à»  sadiiettrs.  Fevtet  le  renar. 
doit  comme  on  dei  pins  luUles  avocats  de  fon  temps. 
Claude  Saumaife  ctoit  fon  ami.  Le  Belin  mourut  à  Dijon 
Je  xji  Décembre  1 647  ,  âgé  de  plus  de  40  ans.  On  a  de 
lui  :  Lettre  à  M.  le  cardinul  Je  Richelitu  ,  corutnant  U 
relation  d»  l'iU3ion  dt  fon  émintnu  pour  abbé  0 
cfuf  généré  i$  Fctdrt  dt  Ciuaux  ,  à  Dijon  ,  chez 
Pallioi.  On  trouve ,  page  jtfl.  de  Viaditt  Armoriai  de 
Câiot,  io-yu.  ,  un  dilcoacsAe  desvenlatins  du 
.fiifinwleleUn.OncBiilaT«deJiii  on  fecoeU  d'Ane» 


qulia  vu  tendre  au  parlement  de  Dijon  ,  depuis  161 4. 
jufqu'en  16 jo.  Le  célébtc  Jean  Guillaume,  avcKit  au 
même  Parlement ,  lui  dédia  \\n  recueil  d'Atcéts ,  dont  il  y 
a  eu  quelques  feuilles  imprimées.  . 

B£LIN»  (  Jacques-Jean  le  }  fik  de  Pitrr$  le  Belin  , 
codênier  an  parlement  de  Dijon ,  mqnit  le  }  AviB 
I  (>4 ; .  fut  reçu  confeiller  le  4  Mars  i <>7  ? .  &  mourut  en 
fi  teue  de  Pafquiet ,  proche  de  Bcaune ,  le  1 5  Odobre 
1710.  âge  de  (,  j  ans  &;  qat-lqix-s  n'ois.  Dans  la  Coutume 
de  Bourgogne  par  Tailand  ,  on  voit  un  mémoire  de  ce 
macillrai,  od  u  fidcvoir  que  le  franc-alcu  roturier  a  été 
établi  detont  temps  an  dudié  de  Boun;,oii(ne.  On  a  en* 
corede  Id  oae  lettre  an  médedn  de  &iUm/Imlitii>n* 
de  Bourgogne  ,  3  Dijon  1701.  iru^'*.  elle  a  paru  traduite 
en  Latin  a  Bcaune  ,  i'3-4''.  170  j.  à  Dijon  noC.in-ix. 
&  aillcuis.  >  l'oye:^  l.ir  ces  deux  atticlâlae jitiftiil/|iiit 
dis  AlUturs  de  Bourgogne  ,  tom.  I. 

BELLAY ,  (  Joachim  du  )  Supplîncm  de  i^j  j.  tm. 

I.  ajùutti  fue  l'cdidon  U  plus  oomplcctc  des  «itvKide 
ce  poète  n'ed  pas  celle  que  Ton  aœ  ,  mais  celle  de 
Rouen  i  ç  97. 

BELLAY  ,  (  Euftache  du  )  Supplément ,  tom.  /.  on 
met  le  factc  de  ce  prélat  en  1 5  j  i .  8c  lan  ferment  Je  fidé- 
lité en  ij[,57>  ''*fi  avanctr  l'un  &  l'mtrt  dt  dix  ans  f 
il  fimt  mmn  (t  premier  en  15(1.  8c  h  keoui  en 

BELLEGARDE  (  Jean  -  Bapttlte  Mortam  de)  fi 

connu  par  la  multitude  de  les  traduélionsflf  aUlBW  «•« 
vragcs ,  éioit  né  à  Pihyiiac ,  petite  ville  du  dlocèft  de 
Nantes,  d'une  famille  noble.  Il  eut  pour  pere  Ja' o;h  de 
Morvan.iuMt  de  Notvetcl,  &  pour  mère  Perruie  de 
Bourgnenf.  Il  vint  au  oMiode  le  to  Août  1648.  &  après 
le  cours  Ordinaire  des  études,  if  embtallà  l'înfliniK  det 
Jéfuites ,  &  demeura  dans  cette  fodété  fdse  ou  dix-lêpt 
ans.  Dilciple  du  pere  Bouhours ,  il  forma  fon  goût  &  fon 
ftile  fous  ce  maître  habile ,  &  celui-ci  lui  a  donné  l'elcwe 
d'écrivain  pur,  aifc  &  agréable.  M.  de  Bellegardc  hit 
auffi  étroitement  lié  avec  le  pere  Pardies, célèbre  philo- 
fbphe,  &  avec  le  pere  Raoin  (î  eftimé  pour  fes  pocfies. 
On  affure  que  la  principale  caufe  de  fa  fortie  delalb*^ 
ciété  fut  fon  attachement  à  la  Philofophie  de  Delcarres 
qui  a  trouve  lC  iKkcI  tint  d'oppoilt'ons ,  n'.éme  dans  les 
plus  fameufes  Univethtés.  i\L  de  BcllcRatdeétoii  Prctre, 
lorfqu'il  quitta  fon  premier  genre  de  vie  ;  rentré  dans  le 
monde,  il  s'v  fie  aimer  6c  cftimer  |iat  ia  modeiHe ,  k 
régularnédeta  conddie,&  Ion  déftltétdlènienr,  amant 
que  par  fon  cfi  nc  &  fa  BoHieflê.  Il  a  prêché  avec  beau- 
coup d'applaudilTcnicnt.  Son  commerce  étoit  agréaWe  , 
nuis  il  étoit  ennemi  de  la  fatyic.  Il  vivoit  de  ce  que  fes 
fonôtons  &  Içs  écrits  lui  rapporcoicnt ,  &  il  n'a  jamais 
recherché  aucun  poftediftin^ué.  Ami  des  pauvres ,  il  leur 
donnoii  tout  ce  quH  ponvoit, de  le  reoaadiofc  bien  des 
comrnodtDés  pour  leur  donner  plus  abondamment.  En 
171Ê.  fe  voyant  âgé  ôc  infirme  ,  il  prit  la  réfolation  de 
ne  plus  écrire,  &  de  s'occupet  uniquement  de  fon  falut. 
Dans  cette  vue,  il  envoya  fes  livres  à  un  de  les  amis , 
eccléfiaft^oe  en  Bteugne,  fe  défit  enfuite  de  fes  manu, 
fcriis  flr  de  fès  menUe*,  ne  arda  prefque  tien ,  &  le  redia 
dans  la  communauté  de  raîni  Ftançoit  de  Sales  éctUie  à 
Paris  pour  les  pauvres  prtoes.  Une  incommodité  qei  hl 
l  urvint  a  la  cuilTe  l'oblige* de demcu ter  adîs  pdMbotdeux 
ans ,  ce  qu'il  fouiïrit  avec  beaucoup  de  patience.  H  mourut 
dans  le  lieu  de  fa  retraite  le  16  Avril  17)4.  Le  pere  de 
TonniearineJélîihe,e  Coa  élogp  qui  eft  imprimé  dans 
le  Mirturt  do  mo{$  de  Novembre  1 7)  ; .  onena  extrait  ce 
qu'on  vient  de  rnr|iin  tri .Qiiantairx  ouvrages  de  fabbéde 
Bellegardc,  qui  loiu  cn^raud  nombre.voiciceiix  que  nous 
cunnoiflbns.  Nous  commencerons  par  fes  traduclions  des 
pères  de  l'Eglife,  qui  ont  été  attribuées  long-temps  a  M.  le 
MaittedcSaci&ad  autres,&  qui  ne  (ont  que  de  l  alibéde 
Bellegarde.  Ces  traduûions  font  :  S.Jtut-Ck^fi^omt 

I I.  volumes  i«-8".  S.Bafle,  lettresit  boméliei,  1.  «d. 
in-Z^.S.  Grégoire  de  Na^iance,  i.  vol. /n  8".  5.  A/ltn  , 
évêque  d  Amaièc,  1 .  vol.  irt-S".  Les  Strmotu  dt  S.  Jtan 


BEL 


mciTir,  con:naiK  S  S  de  fcs  plus  bea  u  difcoiirs, 
8".  I  vol.  Sermons  du  nicmc  /î^r  /ïj  <ic7,:j       jlpôtns  , 
in-8°.  I  vol.  Ofujcultt  du  même ,  (onunaru  Us  traiUs 
iêUeou^fOiiiÊmt  Ju  aur,  iiUfnvuicncc  Je  Dku  , 
du  toinmtrct  Jts  hmmHi  >  du  commtrce  dts  femmes  ,  de 
tt  virginité ,  du  Sûetrdote  «  apologie  des  Religieux  ,  à 
une  jeune  veuve  ,  à  Eua-^pe  ,  nu  moine  Théodore  ,  de 
Ja  piniiencc  ,  fur  fan  ordination  ,  avani  fan  exil ,  aprii 
jon  éxd  :  S.  Léon  ,  Icarcs  &  homélies ,  i  vol.  in-S". 
S,  Amim/t  t  Us  Offices ,  i  vol.  Ces  triduâions  font 
éciteCftvec  tXczîe  pureté,  &  m£n>c  dclcgincci  mais 
dia  manqneot  lôavcnc  Jéxaâhnde  à  leodieou  le  vrai 
iênsd«ini»iiit,oo  tout  ce  qae  dit  leur  texte  ;riir>tatit 
Ict  tradiiâions  des  pères  Grecs.  Les  aurrcs  traduûions 
ée  l'abbé  de  Belleçîrde  qui  nous  (ont  connues,  font  Y /mi- 
ssion de  Jefus-Cf'r!j},.ivzc  li-5  notes  d'Horftius  ;  les  Opuf- 
tules  de  Thomas  a  Kempis  t  avec  les  notes  du  même 
Horftius  ;  les  Livres  moraux  de  l'Ancien  Tejlament ,  où 
ioQt  leafimnéet  la  nuximes  de  b  fagcife  divine ,  avec 
In  devoirs  de  la  vfa  civile,  î»-8*.  à  Paris  1701.  EpiHete , 
traduit  du  j^rec  ,  &  a;ij;rrentc  de  maximes  n■.nralc■^ ,  in- 
1 1.  Les  Métamorphofcs  d'Ovide ,  avec  des  explicacions  à 
Lx  fin  de  diaque  fable  ;  plus  le  Jugement  d:  Paris ,  la 
FaiU  dePAbeilles ,  tirée  du  quatricnic  livre  des  Géorgi- 
qtiesde  Virgile,  &  les  Epines  choifîts  dOvide^  avec 
■nahrigiédelavied'OvidcàPu»  1701.  x  voL  i/z-S". 
svec  figoici.  Outre  cnte'mnhhnde  de  tndo^Bons  ;  nous 
âvons  encore  de  l'abbé  de  BcUcgardc  divers  ouvrages 
thédogiques  ,  moraux ,  hiiloriques  ,  fçavoir  :  un  Ap- 
forat  de  Ut  Bible  pour  l'intelligence  de  la  làiuie  écriture , 
ia-i".  On  dit  que  cet  ouvrage  eft  tiré  en  panie  de  celui 
que  le  pete  Lamf ,  de  l'Oratoire,  a compotè  en  latin  fur 
le  tBimt  blj/Kx  R^iaàim  mar»tu  fir  UG*iufi\\a 
SentimtasfaedtitmmrtmhiHumtM  UtnfiirUsvirith 
de  la  religion  fidilM  morale ,  tirés  des  plus  beaux  paflâ- 
ges  de  l'écriture  (âtnte ,  avec  une  table  des  matières  ttcs- 
ffiéthodique  >  dédiés  à  madame  de  Maintenon ,  i  vol 
îa-8°.  I  <99>  La  meutUn  de  prier  &  dt  méditer ,  avec  des 
teinedes  conne  les  p alitons  du  csur  Se  de  l'efpric,  dédiée 
aux  OamUcUes  de  ^lint  Cyr,  in-iS.  MediUt  dt  ton 
firvaàont  foUr  les  perfonr.es  polies  ;  la  féconde  Mhîon , 
ngneotceconnjcrabk-mcnt.cn  de  \6^%.  les  fumets  Jcs 
COOvetTatioiU  font  fort  utiles  ;  Penfées  Chrétiennes  pour 
toits  Ui  jotwi  du  mois  ,  in- 1  S.  les  Reglu  de  la  vie  ci- 
vil» t  in>i X.  hUorsl*  des  Eecléfiafiiqius ,  in-i  1.  Quatre 
DiaUgHtsfiirtgmiùitVt-i  1.  RjjléxionsfurU ridicule , 
&fur  lu  moyens  dt  fivittr,  où  tont  tépccfiaitcs  ksdif- 
fttem  canâetes  8c  les  moeurs  des  perlbnites  de  ce  fiécle , 
à  Paris,  la  quatrième  édition  augmenoée  eft  de 

1699.  Cet  ouvtage  a  été  traduit  en  italien,  &  imprimé 
«alî  à  Venife  en  1 744.  in-i",  RifiiiÔMU  far/ct  qui  peut 
pUûtMt  dipUùre  dans  U  tommtHtdu  mond*  ,  à  Paris 
ktfyo. féconde  édition  :c«t  ouvragé  «  été  tnufuitprelqae 
en  tontes  Ici  langiues  de  l'Europe  ;  Réft'xions  fur  la  po- 
Et^das  mmtrs,*vtc  des  maximes  pour  la  ((kIccc  civile  -, 
SlUtt  dis  fifiixions  fur  U  ridicule  .  ItCLuide  édition  aug- 
mentée ,  à  Paris ,  i7oo..i/i- 1 1.  Réjiéxions  fur  l'èléf^ance 
&  U  po&u£i  du  flylt  y  plulienn  fait  imprimées  in.\i. 
Dans  .k'jaainal  de  Hambourg  par  d'Aiat/fome  IV. 
jouriMl  dd  iô  AtiII       on  trouve  de  jodideufes  re* 

naïques  fut  ce  traité;  Réfiixions  fur  Us  véritables  pru- 
dis,&  les  fauffes  prudes ,  in- 11.  Hijioire  Romaine  ^ 
1  vol.  in-ii.  Lettres  curieufes  de  littérature  &  de  mo~ 
raU  ,  in- 12.  Hijioire  uiùverfelU  des  voyages  faits  par 
inec  Ae  par  tene  dans  l'aiicien  &  le  nouveau  monde  , 
avec  on  difimii»  ptéBminaire  .fiuc  l'ndliiédes  «oyags , 
M-it.  àFuB  1707.  ee  livre  eft  eflW,  écran,  a  te- 
greté  que  l'auteur  ne  l'ait  pa<;  cantiitué  i  M^hif»,d'£f 
pagne  titce  de  Mariana ,  &  ilci  autres  hiflodcns  Efpa- 
gnoU,  >f!-i  i.  à  Pari;,  i^i6.  neuf  volumes  :  cette  lùifoice 

i)alTc  pour  trcs-mcdiocrc  :  c'cft  le  dctuier  oavfMC  de  M. 
'abK- dt- ivlit-^arde.  "  ". 

.  jSLLLEMERË,  (.  Gilles  .<k)  Su/^tUm^,  tom.  I. 
i^mtei ,  ficH  dtok  arcMdkoe  d'Angpn'en  tfjiJDa 
croie  qu'au  lieu  de  cortfeil  }  ,  il  faut  lire ,  My^lfif  j  |. . 
/Nouveau  Supfltmtat ,  Toau  J. 
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BELLEMERE  nu  TE  LLAMER.A  ,  (  Gilles  de  )  .î»/^- 
plémrnt ,  eom.  I.  on  d;!  tpi"\\  fut  luiiiorc  de  la  pourpre. 
Ricard  en  (on  Traité  des  tloaa/ioHS ,  &:  Richard  Simon 
dans  fa  Bitliothé^Heeke^^vam.  I.  l'ont  ditaufli.  Lcni- 
uphe  de  BeUemeie  prouve  le  contr^ixe:  il  avoit  enléi- 
gnéte  Ditift  à  Avignon  pendant  plulieurs  années ,  fl  fut 
cvcqiie  de  la  même  ville  >  aprcs  l'avaii'  ctc  fucccfrvfnicnt 
Lavaur,  &  du  Piiy  en  Vciay.  Il  cil  moit  a  Avignon 
en  1401;.  &  fut  inhumé  d.'.ns  ion  t;.;lilL-,  au  côte  dtoit  de 
l'autel.  Tous  fes  ouvrages  furent  imprimés  à  Lyon  en 
fept  volumes  l'an  1 548.  puis  en  (ix  vo'.  l'an  i  ($6.  Il  c(l 
pailc  de  Gilles  de  Bcllemcre  dans  ï'Mifhinde  VÈf^ 
Gtiruant^  tonn.XlV.  psg.  ^cc, 

Br-LLENCRF-VILLE',  (  jo.uhîm  de  )  chevalier  des 
ordics  du  rot ,  pranJ-prcvot  de  1  lance,  iiC.Dans  pref- 
que  toutes  les  lifes  i/«  chevaliers  du  S.  Efprit,j7  s'cjl 
giijfè  une  erreur  fur  U  nom  de  Joachim  de  Bdlcngre- 
viÏÏc  qu'on  y  nomme  mal  à  propos  Joachim  de  Betengue' 
ville.  Ctm  tnutra.  été  d'abord  copiée  parle  fiavant  ptrt 
AntHme  dani  VHiJloir*  gènéalogiqif  des  grands  Officitrs 
it  la  Couro'nmt',  elle  fe  trou:  ;  uJlfèc  dans  l'édition  de 
i-jxi.du  pere  Anfclme,  ttiau  ci/e  a  été  adoptée  dans 
preftjiie  toutes  les  éditions  de  Mort  ri  ,  &  tout  récem- 
ment dans  la  traduBion  françoi/i  qui  a  été  faite  en  An- 

Î\lettrre  de  PI  liiioire  de  M.  de  Thuu  qui  décrit  fart  au 
ong  la  belle  défenfe  que  fit  Joachui  de  Bellesnpville  dç 
la  ville  de  Meuhn  avec  ton  régiment,  d^nfe  qui 
donna  le  temps  au  roi  Henri  IV.  de  U  fccourii  Kiis 
en  pcrionnei  oji  peut  litc  le  9S".  liviede  M.  de  Tiiou. 
C'ejl  pour  recîifier  cette  erreur ,  0  rendre  Joachim  de 
Bellengreville  à  fa  maifon ,  que  t  on  donne  les  remarques 
fuivarnes.  Juachim  de  Beîicn!;rc\illc,  dont  on  ignore  la 
date  de  la  nai (lance,  ctoit  fils  puiiié  de  MucmoR  de 
BeHengre^nlle ,  chevalier ,  feigncur  des  AUeux ,  Heutenanc 
de  mille  hommes  de  pied  fous  la  charge  du  (leur  de  Saint 
Aubin  lun  oncle.  Melchioh  de  Gcllcrgrcville  fut  alliéà 
Antoiruttile  Vaflcur  dont  il  eut  quatre  cnfans,  Nico- 
las ,  Jean  ,  Joachim  &  Yfabtau  de  Bcllcng^ville.  NU 
colas  de  Bcllengre ville,  freie  aîné  de  Joachim,  fondit^. 
vaUei»  fewneui  des  Alleux  9t  de  Bcoen  ,gemiUiomiDe 
ordinaire  die  Francis  ,  fils  ée  France  ,  duc  d'Alençon , 
d'Anjou ,  de  Brahanr  ,  comte  de  Flandres  &.'c.frcrc  du  lui 
Charles  IX.  &  en  reçut  une  commiflîon  expcàiée  au  camp 
de  Vrye  le  4  Mars  i  ^^6.  pour  lever  douze  compagnies 
de  ICO  hommes,  ladite  commifllon  fieiiée  François» 
&  plus  bas  de  VoY.  Jean  Bellcngreviue ,  antre  6ei)e  dét 
Joachim,  fut  chevalier, (èieqpu  de  la  Cour  du  Bois. 
Joachim  de  BellennevilleTtit  chevalier,  feigneur  de 
Neuville  GambetS,  QQChes ,  Doutigny  ,  Abondant,  Bou- 
vincourt ,  Mons,  MtKlIcn  >  Bretel ,  B.hcn ,  Bulleux ,  IÀ~ 
gnieres,  Latinvîlle&Mei.y,Confeiller  duroi  enfcscon< 
Icils  d'cut  &jmv<f, gouverneur  d'Ardres  &  de  Meulan, 
prévôt  de  rHocel  île  »  najefté ,  craixd  Ptcvôr  de  France , 
chevalier  des  ordres  du  roi ,  coionei  des  vieilles  bandes 
de  Canibray.  Il  reçut  commiflîon  du  roi  en  date  du 
I  Juillet  i{8<>.  pour  la  chaigc  de  meflre  de  can:p  des 
vieilles  Bandes  de  Cambray ,  depuis  appellées  le  régiment 
de  Gambray.  Reçut  antre  commiflîon  le       (89.  pont 
çsnmaader  crnr  chevaux-legers  \  ce  fut  ptinrinalfifieBt 
avec  ces  troupes  qu'il  s'acquit  tant  de  gloheàMedani 
qu'il  défendit  pendant  deux  mois  contre  la  lieue  en  1590. 
ainli  que  M.  de  Thou  le  décrit.  Il  avoit  obtenu  l'année 
d'auparavant  le  gouvernement  de  cette  place  :  il  fut  ad- 
mis an  rang  de  confeiller  d'état  en  l'année  i  j  97.  le  btéi 
vctcUdu  15  Juin,  &:  fa  prédation  de  fomein  CB  CSIte 
auajité  eft  du  a;  Jidn  mmx.  i)97<  Eu  if^t.  U  ol» 
tint  les  ptorlfioat  de  U  capiiaineiie  fc^veroement 
d'Ardres ,  dont  par  brevet  du  1 5  Janvier  iC  i  ^ .  if  lui  a 
été  permis  de  traiter  avec  M.  de  Monchy  Montcavrel , 
fous  condition  que  les  deniers  en  fetoient  employés  en 
acquilltion  de  terres  aftedées  4  la  mailbn  de  Bcllengrc- 
ville^  en  exécution  duquel tti^ M. de  Montcavrel  aban« 
donna  la  tene  du  Monte»  poilt  joooo  liv.  fie  iê  foomil 
de  payer  en  outre  17000  Kv.flfixteçn  au  Giand<:onlêit 
«Bi'90Kpditdeiai|iid.-CUi^^ 
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fHôicl  du  roi,  le  zo  Avril  1604.  3  en  avoic  obtenu  les 
novifiom  le  to  Septembre  ifio].  Le  mod-mtiût  de 
BeOengreviile  K  voyant  fans  enfaïutfe  dame  CiMukée 

MaricooR  fa  première  femme ,  6c  ie  Marie  de  h  Noue 
fa  féconde  femme,  laquelle  après  fa  mort  fc  rcmarîa  à 
/"ony  de  I  aufierres  ,  marquis  de  Themines,  rrarcchal  de 
France ,  fon^ea  a  maintenir  le  luftte  de  ia  maifon  en 
donnant  &  fub(Htuant  fcs  biens  aux  enhasi'jintoûudc 
BetloigiKviUe ,  lëigiietir  du  Fccnoy  fbn  confia  »  ce  qu'il 
éscéona  par  ttiie  «lonaiion  enti«-vtts  paflZe  le  17  Aoiic 
ifi I  j.  patdcvnn:  le  nni  (•:■.  s  t.i  Châtclct ,  intlnuéc  audir 
Chàtelci  le  14  Septi-n  ln^  uiivant ,  &  par  la  difpofïtion 
de  (on  tcfbunent  pudcvant  leijics  notaires,  en  date  du 
i$  Mars  1619.  Ce  fut  cette  année  ou  la  fui  vante  qu'il 
ftir  ceca  au  nonlice  des  chevaliers  de  l'Ordre.  Il  y  a  ea 
le  18  OAolwe  tto^  procès-verbal  de  vérification  jmt  te 
prrvât  royal  de  Tîmea,  du  nom  &  des  armes  de  mçflîeurs 
de  Bell-nnrcville  en  ptclcncc  des  plus  anciens  gciiriis- 
hommes  &  roturiers  du  pays.  Le  6  Juin  de  Liditc  année , 
commiflion  adrcnantt  à  mcflîcurs  de  Rambouillet  Se  de 
Chemeraut,  cooimandeundc  l'Oidie  pour  informer  de 
h  nobiedè,  du  nom  &  des  mnesduut  grand-ptevôt , 
dtnn^  à  Fontainebleau  le  6  Juin  ,  dire  fous  le  fcci  de 
lX)idre,(ign^  LAt;BESPiNt.  Attcftation  defdits  (îeurs  com. 
'mandeuis du  14 Février  ks^ç.  lîgiKC  d'eux,  8c  fceiléedu 
cachet  deleursarmes,parlaqucllcils  déclarent  avoir  vu  les 
titres  de  la  nobleflè&extraâionduditneurgrand-prevôt, 
L'infocmatk»  de  vie  &  moeurs  fiit  £uie  fit  M.  de  Bour^ 
«ts-,  h  fjhaéïki^  fat  dreflèe  par  M.éd  IMHan  qui 
joignît  un  meniafae  des  fcrvices  rendus  à  l'étit  pi: 
erand-prevât.  IlobdtR  pour  fescoulîns  les  abbiycsde 
udnt  Michel  du  Trépon  &  de  Notre-Din  c  de  Fore 
momier ,  avec  rétention  de  peniîon  fur  ces  abbayes  dont 
lecdlBi  laidbit  le  pouvoir  de dHpofer .abfi  qoedes  ab- 
byes  német ,  c'eftcaqm  apm  p*c  In  bieyea.  il  a  or- 
donné fin  (on  telbmem  là  iepnltdtvén  t*<gfi(êde  Neu- 
ville près  Mci'J.iii  r'.'.iprès  de  ClauJc  de  Marictnirt  la 
première  femnic,  dont  il  a  voulu  que  l'effigie  &  h  (icnne 
îulîèiK  tq^rcfcnrccs  en  maibre  blanc. 

Je  AU  de  Bellengresille ,  marquis  de  Bellengreville ,  fci- 
gneur  de  BuUeux ,  Bcben ,  Mons ,  Monten ,  Bretel ,  deC 
cendant  de  la  branche  aînée,  &c.  fat  d'aboni  abb£  de  Fo- 
AllMIlUei  te  duTréport ,  réfigna  après  le  d^césdefôn  frè- 
re amé  en  1617.  ces  abbayes  a  Ch.irlc";  de  Fontaine  fon 
coufui ,  &  recueillit  en  i  <>  z  5 .  la  luccclTion  &  la  fubfti- 
tuiion  fiitc  a  fon  profit  par  le  grand-prcvôt  de  Bellengre- 
ville. Il  époufa  le  1 1  Décembre  i6t%.CUuuU de MaSty, 
flie'da  baron  deCliiKhamp ,  veuve  die  i**r/»  deMaJQbc , 
^ineiit  d'Emailleville ,  forur  de  Charles  de  MallW ,  mar- 
qimdSi  Conflahs ,  baron  de  Clinchamp ,  linellre  Je  camp 
généra!  de  l'armée  du  roi  Catholique ,  décédé  à  Bruxelles 
en  1 6 5  3 .  le  ai  Août.  Jean  I.  de  Bellengitviile  tSt  mort 
en  iistS.  UautttioiieiiGtw.liAiiqiS  lUtijTjMflft 

Cathtrine. 

Jeam  II.  marquis  de  fidlengrévilb ,  lêtgtteur  die  IhiL 
leux, Dthen  ,  Mons,  Monten ,  8:c.  allié  par  contrat  du 
tS  Novembre  1671.  à  D.  Catktrint  Lyver  fa  nièce  , 
fille  de  Jean  Lyver ,  chevalier ,  fcigneur  de  Bouilbn- 
court  &  de  Bouancourt ,  &  SAnnt  de  Bellengreville , 
defquels  fout  ilFu-i  cinq  garçons,  Nicolas  ,  qui  fuit; 
CuiUaumt,  JoadmO'ÀpicmtJuMJ^Un  te  adl 
demoifelles,  Am» ,  ttC^ûuvu. 

Nicolas  marquis  de  Be!!encTeville,  fèigpeot  deBul- 
leux.&t.  ncle  51  Mai  167p.  dccedé  le 7 Février  i7}j. 
a  époufé  le  16  Février  1711,  Margutriu-CkartotU  le 
Boucher ,  fille  de  Jofepk-GUUs  le  Boucher  ,  écnyef,lêi- 
gneur  d'Huval,  &  de  dame  Barlu  Di^Knicllèl ,  néè  le 
to  Aoât  170}.  déoédée  le  8  Décembre  1718.  defqods 
i«it  fffi»»  me^iU'Pi^  narauis  de  Bellengnrville , 
fdgneur  de  Bulleux,  80:,  né  le  £  Décembre  1718;  Marie- 
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Juin          Il  aima  l'étude  dès  fa  jenneHët  s'y  appliqua 
avec  ardeur ,  8t  acquit  une  allez  grande  érudition.  Il  pa. 
coït  néanmoins  quil  «voie  donné  beaucoup  de  temps  à 
la  poi:{îe,&  il  a  écrit  en  ce  genre  diveiiês  pièces  en  italien 
&  en  fîcilien ,  où  l'on  trouve ,  dit.on ,  beaucoup  de  feu , 
v^'iiiia^hutioii      de  brillant.  Il  parloir  bien ,  &  même 
avec  tant  d'éloquence,  qu'il  reçut  fouvent  de  grands  ap- 
pbudiilemens  de  l'Académie  de  Palerme.  Sa  converlâtiott 
cruic  douce  8c  aimable,  8c  il  avoir  le  don  de  pecliiader* 
Il  podUoicbien  fîiatien ,  le  (rani^ois ,  le  grec  Se  le  latin  ; 
mais  il  fut  arrêté prefque  au  commcncen  ait  de  fa  courfe, 
étant  mort  à  Caftel-Nuovo  le  17  Septembre  de  l'an  169}. 
Il  avoir  publié  la  Udaura  meloJrjna  :  l'Andromtda^drA' 
ma  ptr  muficû  :  i^lirva{ioni  tlla  pnmavera  :  egloga  pri» 
ma  dtl  Bât^B»  £      Ctovanm-Bauijla  tUl  GiluBtt  S 
U  eaprUdo  ,  eantata  ptr  mifSed,  Il  a  aiuin  doUné  au  pu- 
blic quelques  dialogues  pour  ene  mis  en  mulîque ,  &  I  on 
a  de  lui  des  pocfies  manufcrites  qui  font  ou  qui  ont  été 
entre  les  mains  de  M.  Joleph  Fernandez  ,  préfidcnt  dit 
confiftotre.  On  trouve  l'éloge  d'Odave  Bcllia  dans  Pi- 
fanus ,  in  Carmin,  pan.  a.  pag.  74.  &  ta  armoniis  fi^ 
rial.  pag.  66.  on  le  nouve  anUt  dans  le  livre  d'Ignace 
Mazara,  intitulé,  Euterpi  «ffeiofa,  (mk.  at  & 
Oftave  avoit  pour  frère  Cifrr  Bdlia,  ncàftlerme en 
1 670.  qui  a  eu  beaucoup  de  génie  pour  la  poi-fie ,  &;  de 
goilt  pour  les  belles-lettres  ;  il  a  (ait  quantité  de  pièces 
italiennes  pour  erre  mifes  en  mufiqne.*Entaicdlli>ifl!Mi«< 
MÙn  àiâoa^ ,  édidon  d'AmfieidaiD,  1740.  ^  cte  b 
BMunict Jtflu/W. 

BELLTNGAN  ,  (  Jcan-Baprifte  )  ne  à  Amiens  le  j  t' 
Octobre  le  ht  Jcluiteen  1 681.  &:  s'y  cngîgea  pat 

les  quatre  vœux  !e  1  Février  t7cri.  Il  a  cxcrdr  avec  éloge 
le  miniftcrc  de  la  prédication ,  a  été  tcdcur  du  novictac 
de  Paris ,  provincial ,  6c  enfuite  rcâeurde  la  maifon  pro- 
feflê,oO  il  cft  mort  le  9  Mars  i74;.ll^  auteur  de  deux 
ouvrages  de  piété ,  fçavotr ,  i .  RttrmttfpiritudU fur  Its 
vertus  de  Jefus- Ckrijt,  avec  un  difcours  fur  lu  néccjpté  dt 
le  connaître  ù  de  l'aimer ,  a  l'aris  17^1.  i/i-ii.  leçon* 
de  édition ,  beaucoup  plus  coriecle  que  la  première  qui 
n'avoir  pis  été  faite  fous  les  yeux  de  l'auteur  qui  étoic 
alors  à  Rome.  a.  />«  la  conrmfamt  &  dt  fmmmr  thmo- 
tn  Stifpuur  J^ks-Chrijl ,  à  Paris  1734.  ui. ta. 

BELLOSTï ,  (  Auguftin  )  SuppUmmt ,  tom.  I.  pag. 
117.  col.  i.  ajoute:^  f<  ^fli  yî/i/.  M.  Bfanchi ,  premier 
prufedèurd'Anatomie  a  Turin  ,  dans  là  dillénatbn  latine 
fur  l'ufâMdB  mercure  dans  la  Médecine,  n'a  prefque  Suc 
<iue  coiricc  ce  que  M.  Bellofte  avoft  dit  fur  là  même  Hu 
jet  avant  loi  daoa  le  lonie  fecood  da  âkrài^  4fb  l'Af* 
pital  ;  c'eft  ce  tpi  «atott  du  moins  démontré  dans  une 
lettre  fur  ce  fiijet  datée  de  Turin  le  10  Scprembrc  de 
an  17}^.  fi  imprimée  dans  le  Mercure  dt  France  du 
mois  de  Novembre  de  la  mémo  année.  On  y  tait  voir  que. 
M.  BiancM  s'ell  fait  honneur  d'une  découverts  qid  De  loi 
apparrenoir  point.  Mais  paye  Jofjs  de  oene  difimei  ,cMs 
qu'elle  pourrait  ttHÉteflèr  peuvenr  lire;  avec  k  lettîe  dSM» 
on  vient  de  parler  ^  t.!  3  Differtation  même  de  M.  Bbn- 
chi  fur  les  PUtdes  mtrcuncHes ,  imprimée  d.ins  le  Mer- 
cure SuKIè ,  mois  de  Mai  i-jC.  pjg.  8j.  1.  I.ctxre  de 


Charlotte,  née  le  3  Septenbie  l7Xi\CiUhtrim.Fuloin^ 
née  le  3  Novembre  1 714.  *  On  Jm$m  et  ibdiaâ&k  Ù 
ju'U  a  iU  tommuni^iU, 


lEmA,  (  OéUvc  )  llln  Âde  fiodlIfeAMMdt 
Manem  SIdeji  aaqiik  M  nteic  liea  k  viif^ 


M.  Reynet,niatue  Pharmacien  chy  mifte  a  Genève ,  écrite 
àl'obafiott  dëb  nèBedMGttaliDài&inféréfedans  le 
MmUre  Sulllè ,  Janviet  1717.  {«B.  i  it'  |>  Lerrre  fur  \e 
même  fujet ,  en  partie  conbe  cdle  de  %A.  Rcynet ,  dans 

c  même  ouvrage,  Mars  17  j7.paç.  t  iS.elle  cft  de  Je.m- 
BapdAe  ToUot.  4.  Lettre  pour  lèrvir  de  réponfc  à  celle 
e  M.  ToBok,  pat  M.  Reynet  dans  le  Mercure  Sbiilé , 
^i  17)7.  page  iti.  5.  Réfoniède  M. Jeaa-fiapdfle 
ToUot  àla  lettre  pcéoEdeme.eaeniah  de  cette  téponfê, 
daits  le  même  Mercure ,  Août  17^7.  pag.  9 1 .  «Se  uiiv. 

BF.LLORI ,  (  Jean-Pierre  )  célèbre  antiquaire  ,  na- 
quit a  Rome ,  fie  fut  de  bonne  heure  deib'ué  par  fon 
pere  à  poÛéder  un  podc  dans  quelque  Chancellerie, 
ronr  l'ea  tendre  capable ,  il  fiit  mis  dès  fi  jeunedie 
diesltaii^  Att^loai,  ficiefatikédacatdiaalAIdD- 
ltayh  i  iMb  Idbd  udrit  daiit  c*  Mte  M  «MRdi^ 
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îpait  ta  antiquités ,  s'ccoit  appliqué  i  en  acquérir  les 
coooail&nccs ,  &  avok  rccueuH  la  adUenn  livres  en 
Cft  gno^  Jkiliici  Mit  Je  m&ae  gouc  ,  s'appliqua  à  la 
nlao^tpde,  ft  du  imucoiip  plus  loin  qu'Angcloni, 
Cblift&ie  >  reine  de  Suc<lc,  ayant  connu  (on  mcrice, 
lui  confia  rinfpedioii  Je  ix  bibliothèque  ,ic  Je  i  /rn  cabinet 
de  curiofitcs.  Bjllori  nioatut  en  iG')6.  âge  de  plui  Je 
80  ans,  &  laild  lut-mctne  un  nu^uifiquc  cabinet ,  qui 
fat  joint  dans  U  fuite  à  celui  du  roi  de  Prude  à  Berlin.  Il 
apallc  U  plusenîviepactiBdelàTleàéçd^  qui 
faifoit  fobjet  de  Cet  tàies.  Vfnàeta  oeemiers ouvrages 
fut  pour  défcndic  fou  maître  Angcloiii ,  qui ,  .lyant 
publié  eu  1641.  l'on  Hijloria  Augujia  Ulujhjiii  ddV 
anticht  metlaglie  ,  fut  attaqué  en  Fraiicc  par  Jean 
'l'ttAaj)  ,  fîeur  de  Saint-Amant  dans  Cea  Comaunuûrcs 
hMtriquu, contenant  VHipoirt  glnindt  dts  Etaptrairs, 
vc.  iUufirit  for  Us  miituUit  »  Im^mabk  en  1  Bel- 
Ibri  donna  en  16$;.  one  nouveHe  Mctoa  de  fourrage 
d'Angdoni  avec  hï.iuro.ip  J'iu^taentuions  ,  Tins  ce 
thre  !  fHlJloria  JugitiU  ,  d'à  Giuîio  Ctftrt  à  Conjian- 
tino  il  magno  ,  illujfraia  con  la.  veritâ  dclU  mcdaglu 
Mtitkt ,  JU  Franc.  Ungeioni  ;  c«/>  U  figfut  dtU'  ifitfft 
med^Btiaudiatt  in  rame  :  fuunda  impr^jùm  aetnf- 
cîuta  I'tmtniati»rù  po(Lumt  id  miÀ^m»  mmn  ,iiul 
Xupplimta»  i»*  Riiytfii  dke  mtnetvam  ntUt  tonTs- 
%'oit  ,  tratti  dal  Teforo  dtlh  mcJaguc  dcllti  rtgina  Crif- 
Ona  ,  t  Jtfcritti  da  Giov.  Pictra  Bel/on,  a  Rome,  r  68  ç . 
i»fôUo.  Avant  cette  année  Belloti  avoit  publié  1 .  Nota 
ht  HumfnuM  ,  tumEpluJîa  ,  mm  aliarum  urbium  , 
Apim  u^ffÙMA  t  €um  tvrum  itonibus  eims  ,  à  Rome , 
l£{8.f'i-4°>  a<  Fragmenta  vefligii  veteris  Roma  ,  ex 
tapidibus  Farmfianis  nunc  pnmùm  tdita  ,  ari  inci/h  , 
O  nous  Joan,  Pttri  Bellorii  illujîrata  ,  a  Rome  ,  i  f>7  j . 
m-fiiio,  j.  La  tolonna  Trajana,  tritta  dai  Jeniuo  i 
JM^^h  RomâKO  ail*  impcrat.  Trajano  net  fuo  foro  in 

Bama  «  fi^t*  cm  l'hiflorit  délie  dutpum  Datiu  , 
4  dtUa  WMUri»  ttam  il  Ré  Dtctbalo  ;  t  aÊtamuHtnie 
inta/pMta  ta  rame  daPittro  fanti  Bartoli  ,  con  Vtfpo- 
Jittont  latîna  d^Alfonfo  Ciaccont ,  compendiata  nella 
volgar  lingua  fotto  ciafcuna  imagine  ,  ed  accrefciuta  di 
medagiie  ,  injcrittioni  «  Trofei ,  da  Bellori.  a  Rome , 
irufolio  obloiig.  4.  L*  piaun  anùch*  Jtl  fipolcro  de' 
Nafonii  atUa  vm  FUàùàui ,  di/tpuu  &  intagliatt  in 
rama  da  Pittr»  fanti  Samti  ,  d^ritit  &  Ul^att  da 
AUeri  ,  à  Rome  »  itSSo.  ia-fiUo»  ^tJoaa.  Furi  Bel- 
hrîî  nummus  Antonim  Pu  d*  anni  novi  aufpiciis  tx- 
plicdtus  :  accedit  ejufdem  dijfertutio  de  nummo  Corn- 
modi  &  jtnnii  viri  Cafaruni ,  a  Kunie  ,  1676.  /«-S". 
6.  eu  amichijipolcri,  o  veto  MaufoleiRomani  &  Etruf. 
chi  difigiud  td  iaiagliati  in  ramt  ,  da  Pian  fami 
Banoti  ,  <«•  wMitMM  raàoat  di  BtUm  ,  à  Rome , 
169$.  in-fil.  8c  à  Leyde  ,  17x8.  in-fiSo.  Cet  aoviage 
-  a  été  traduit  en  latin  pa  r  Alexandre  Duker  ,  &  impri- 
mé à  Leyde  en  1701.  in-folio.  7.  Le  ar.ùcht  luctrntfc- 
pt^craU  jigurate  ,  rectoile  dalle  Cavcjhturranee  &  Grot- 
tt  di  Roma  :  diftgnate  &  intag.'ute  da  Pietro  fanù  Bar. 
toli  f  CM  u  ojfcrvationt  di  Bellori  j  à  Rome  ,  1  y  i .  ia- 
j96/iw.  Cet  ouvrage  a  encote  été  àn^nlc  en  kdn  par 
Alexandre  Duker ,  &  imprime  à  Leyde  en  1701.  in- 
folio.  8.  ictères  arcus  Aupijîorum  ,  triumpkis  inpgnes  , 
tx  n/iij'uiis  ^uiz  Roma  adhuc  fuperfunt ,  cum  imagini- 
bus  uiumpluUibus  reflitiui  j  antiquis  ruimmis  notifque 
8b^rati,d  J.  P.  Êellorio,  à  Leyde ,  1690.  in-folio. 

Î,  fTitt  d*  pittori  f  Jinluri  &  artlûutù  tnodtnà  *  d* 
k£bR*àLeyde,  in  4°.  10.  Anatuaima  ta 
duodecim  priorum  Cafarum  numifmata  ab  Mnta  Vico- 
pétrmenfi  olim  édita  ,  à  Rome  ,  1 7  jo.  avec  une  delcrip- 
tfen  de  ta  vie  de  l'auteur. 

SELLUS,  (  François  Chérubin  )  religieux  Francif- 
cdnpy  Siciliens  l'un  &  l'autre  ,  vivoieni  au  commen- 
cement da  dix-faKiéme  ùiek,  Fiuimçom  ,  Sàott  U 
UbBodiéqaede  Sicue,  Scies  éditeurs  dn  Di^oâaàr»  hj^ 

tarif lu  d'Amflerdam  1740  ,  florifloit  au  moins  en  t  600. 
Il  étoit  maître  en  Théologie,  &  a  beaucoup  prêché  eu 
Sdle  &  dans  la  Lombardie.  U  a  écrit  en  indieil  m 
Nmtmat  Stippliment^  tom*  /. 
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Traitéde  la  vérité  de  la  Keli^on  Clirctieane  dans  lequel 
il  déopam  bCMOMp  de  figures  de  l'Auden  Teftamene 
qui.  ont  oma  lUK  myfiiiiade  notre  foi.  Jean  Albert 
FabricttH  aapAfait  dtf  cet  ouvrage ,  au  ommiu  datts  Lt 
première  édition  de  (a  Biblicrhét^ue  des  auteurs  qui  ont 
ccrit  pour  ôc  contre  la  Religion  Chrétienne.  Chcrubim 
Bellus ,  qui  florillbit  en  KÎ51 ,  félon  les  auteurs  citéf 

Ï|lu$  haut ,  étoit  aulTi  ihéaJogiea ,  &  a  été  définiteuc  de 
^  bu  Ordre  en  Sicile  ;  mais  il  avoit  deplaS)  uneft^unde 
connoidknce  du  4aiit.fauiSai*  U  MuicoDpde  fiwi* 
liié  pour  la  pocfiehalianie.'Oll*dè  bâ;  Ergafto,  idylle 
primo  :  Le  Lagrime  di  Maria  ("^irgine  nel  Calvario  ? 
Clori,  fuyoU  pajlorale.  Il  avoit  comporé  ces  ouvnUKS 
I0U1  le  nom  de  /fVo/?if  Rcilus ,  avant  quc  d'£tre  rdi> 
^ic-ux.  Depuis  il  publia  encore  en  italien  deos  tragéditt 
faiutes ,  le  martyre  de  iainte  Agnès ,  &  cehii  de  udnttf 
Agathe  \  8t  la  nail&iM  de  l'fia&ot  }«hf ,  pièce  dra« 
mattque.  Il  avoit  «chevé  ai  hilBiiiie  femme  des  Cas 
de  confdcnce. 

Bl-LLUTUS  ,  {  Bonaventure)  frère  Mineur,  de 
C  a^ne  enSidle  ,  après  s'être  éxercé  dans  l'étude  des 
Belles-Lettres ,  s'appliqua  à  la  Jurifprudence  &  y  téaC* 
Cil  i  mais  s'étant  (ait  religieux ,  il  fe  joignit  à  Botnelenl 
Maftià» .  avec  lequel  il  eniioena  la  ^tU>rophie  de  Scor» 
8c  la  Théologie.  En  1  £40.  Bdlun»  ayant  été  élu  défini- 
teur  perpétuel  fe  icp.ir.i  de  Mafttius ,  &  retourna  en 
Sicile  ,  où  on  lui  confia  à  Trapano  l  inftruâion  de  U 
jeuneffe.  En  1^4  j.  il  fut  élu  provincial  de  la  Sicile  ,  Sc 
il  y  fut  auflî  employé  comme  comroiflalie  généial.  En* 
fuite  on  le  fit  confeiller  de  l'Inquiiîtion  »  de  aflêAllc  dtt 
candinauT  Alhlli  Sc  Bonadies,  évcques  deCaitne,  aà 
il  moamten  1676.  igé  de  77  ans.  Les  ouvrages  qu'il  a 
publiés  conjointement  avec  M.iftcius  font  :  LogUa par» 
va  f  Difputationti  in  organum  AriÛotelis  Difputa' 
tiones  in  otlo  libros  pkyjicorum  j  Difputationis  in  IL. 
bras  de  génération»  &  corrupuoiu  j  Difptuatitmit  in 
libros  de  ctelo  ,  mundo  &  mueoris  j  D^ptuadoau  «B 
libros  de  ammd.  Tous  ces  éaits,  aptis  plufieuts  iÂ- 
tions ,  hiteiu  réunis  en  un  corps  fous  le  titre  de  Phik*. 
Jophice  ad  mtruem  Seoti  curfus  inugtr.  On  a  de  U  .uus 
Icul ,  De  incarnation*  ytrbi  Dti  f  Moralium  opufcuUh- 
rum  mifcellaato  apparatu  atqu$  n/olutionitm  liber  p^i^ 
humus.  Il  avoit  auffi  mix  à  tee  ioipiimé  un  itaicé  ladn 
fur  le  facrecKnt  de  l'EuchadHk;  *  Emit  du  DiXoa^ 
nain  Uficn^  d'AmAerins  1740.  oà  l'oocne  la  JK. 
Niothtea  Siettla, 

BLNAHI).  (  Do:n  Laurent)  SuppUmtKt,  K,  t./êgt 
117.au  lieu  dt  1719,  lije:^  1619. 

BENAVIDIUS,  (  Marc  Mantua  )  célèbre  jurifco». 
fuite.  On  «s  fgiU  dans  U  Di3ionnairt  kifloriqm  0 
mais  OQ  en  trouve  un  article  beaucoup  plus  amde  dant 
la  vies  daJntifeonfolCB  par  M.  Taiiand,  édition  de 
M.  de  Ferriëte ,  à  Paris  ,  17)7.  «14°.  pages  15 1.  & 
fuivantes  :  on  peut  confulier  cet  ouvrage.  Taiiand  pa* 
roît  pencher  à  croire  qu'au  lieu  de  Btnavidins  «  il  Êiut 
Bonavidius.  Nt  feroit-ce  pas  plutôt  Boamntitt,  Veid 
en  eilèc  letiuedesOUavâiieiulégala.iBipiiiDéM  da 
vivant  de  l'anteor.  dUard  Maatam  Eaaawm  fai^lam- 
fulti  Patayini  objirvationum  tegalium  libri  X.  inftna 
his  etiam  brevi  ctnturia  dt  locis  topieis.  Adjecimai 
pratcrcà  ejufdcm  ifagogicum  per  quàm  bm-cm  modum 
ad  tollendos  fetl  quojcumqu*  ,  licit  inexplicaiilet  , 
argumentorum  nodos.  Lugdiai  ^  Ipud  Beringos  fiima  ^ 

tj46.  Dans  l'oUavadai  jx.  I.  8.  p.  144.  oa 
trouve  un  court  tloee  de  Baitole  (  de  Beùteta  Saxa 

Ferratenfc.  )  M.  Tai(and  ,  page  j  5  j.  dit  que  Bonavitu» 
a  fait  quelques  notes  lur  les  ouvrages  de  Pcrrarque.  M. 
Fontanini  dit  que  cet  ouvrage  a  été  imprime  fans 
nom  d'auteur  en  i  j6â.  in- 4°.  (ous  ce  titre  :  Annotario' 
ni  brevijjime  foprà  le  rime  di  Franctfco  Pttrarta,  ImPam 
deva  ftr  Lma^  Pafpiad.  M.  FoaMnni  ajona  qoo 
l'knwuteftJM^^ilaiMfeMaMaM  Btaa»Ht$  t  taagà 
autorife  ceux  qui  en  latin  nomment  l'auteur  Benavidiau 
*  Voyez  Bibliotktea  Itatiana  «  p.  168.  édition  de  Tfc 
^DÎlè  I7a8i 
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BENEVENUTO ,  ou  BENEVENUTI  ,  de  la  fcmil- 
k  des  Rambaldi,  était  d'ImoU,  ville  aiulie ,  dain 
bi  RMQKpie  »  Ce  fin  fiomemporaia  ia  célèbre  poccc 
Dnas.  CcBah  m  homne  f^vinr  \  il  avoit  «radié 

principalement  à  BoWne ,  ou  il  s'étoh  appliqué  tUX 
Biilo-LetriK  ,  a  la  Philorophie  &  aax  autres laenoB 
qu'il  a  toLi;oLi[-5  ciilcivccs  licpui*.  I'  lai  mcmc  qu'il 
donna  dix  ans  à  cette  étude  à  Bologuc.  Son  goût  pour 
l'hidoire  k  tourna  dans  la  faite  plia  oarticiiUerenieat  de 
cec6cé4à.  Il  a  bilS  ietmMiqaes  de  Vappltcattoa  qa'&  y 
4oniuda]H(ônBTiè1odnl£,^sSiiyZa/ù,  qdooadcnt 
un  catalogue  des  Enificreurs  Romains  8c  un  abrégé  de 
leur  vie,  Jufqu'à  Vcncdlas  oui  rcgnoic  du  temps  de  l'au. 
tcur.  Ce  petit  ouvrage  a  été  imprimé  à  Stra(bourg  en 
I  on  le  trouve  aulll  parmi  les  ouvrages  de  Pé- 

tiaiiC|iieà  qui  on  l'a  attribué  fans  fondement.  On  l'a  pa- 
idBemeDt  iofiié  dans  k  nme  ftcood  dei  écrivains  de 
fHHliÂe  d*Allmagne  piÂHt  en  iCi  i.  ptr  Marquard 

F:;  l-cr.  l!  y  eft  fous  le  titre  l'e  Bcr.aenti  dt  Rambaldis 
lihir  Auguflalis.  On  Ic  trouve  manuicric  dam  la  Biblio- 
thèque An'.brofienne  à  Milan  ,  fous  ce  titre  :  Âugujiaiis 
libellas  clartffimi  lùûorici  Btfuvtniui  dt  Rjimbalais  de 
foula  ad  nobUiJ^mum  illt^rtm  Marchiorum  Ftnaria 
(c^étoit  Nicolas  IL  du  nom.  }  JUhmdiê  Jtiwanis 
mavo  advtittmntt  mumo  CfiriJH  ndtk^mo  tnttmtfimo 

pnogtjîmo  ftXU  :  i  Julio  Cafarc  j.i  P"in^:[ljum  ufijut 
imptratorcm  CaroU  filutm  ,  Augufiorum  vitam  Irtviur 
/crUit,  L'édition  de  Ftéber  eft  mutilée  ,  &  remplie  de 
£iutes  t  c'eft  ce  qui  avoit  fait  prendre  au  fçavant  Mura- 
tori  le  deifein  de  publier  de  nouveau  cet  éaïi  dans  fa 
coUe&ioa  des  écdvains  de  VHiftoiie  dlialie  {  mais  il 
changea  depuis  de  ré(ahidon ,  tant  parce  que  l'on  a  plu- 
(icurs  éditions  du  petit  ouvrage  de  Bcnevcnuto  ,  que 
parce  que  l'écrit  en  lui  -  même  feroit  peu  utile  aux 
tjjavam.  Benevenuto  vtvoit  donc  en  i)8é  ,  comme  on 
k  voit  par  la  date  qui  eft  à  Cm  écrit  :  neii  il  avoit  don 
quelque  ftge ,  pnifque  l'oo  fçdl  dUHenis  tpH  ht  long. 


rau:  de  Benïvfnuto.  Il  en  a  enrichi  le  premier  voltitne 
e  ion  ouvrnçr,  intitulé:  Antiquitatu  Italie»  mtdii 
«v<  ,  &c.  imprimé  à  Milan  en  17$ 8.  ia-JoUo.  Il  alaillî 
tout  ce  qui  concerne  dans  ce  Commentaire  la  Gram- 
maice,  laMytfaolMktfccettaioapoInistiii-eaaausde 
nfiAoiieGfeoqae&  Romaine,  Ac nien  a pàbMé qoe es 
qui  appartient  propremeiît  aux  mœurs ,  aux  ulàges  &  à 
THiftoire  du  treizième  iiécle  &  du  fuivant ,  ou  qui  peut 
fervir  à  éclairctr  celle-ci.  Malgré  ces  retranchcnicns ,  ce 
qui  eft  imprimé  ne  laide  pas  de  contenir  plus  de  deux 
cens  dnqoance  fisnilea  m-fiSo^  où  l'on  trouve  quan» 
tité  de  mts  imporam  ic  d'auedtowTçiidCBfa.  Toyes' 
la  pré&ce  latine  de  M.  Muracorî  liir  le  GmmentMte 
dont  il  s'agit  danî  l'oLivriiee  cirt:  pages  1013.  &  fuivan- 
ces.  Il  y  a  eu  aullï  dans  le  quartorziéme  lîécle  un  Bona- 
VENTUKE  Beneventid,  de  Foli^no  enOmbiie,  de  qui 


nous  lefle  des  fragmens  d'Htftoire  concernant  Follgnô^ 
demiitran  1198.  jufqu'ii  l'an  ij^x.  Ces  (atffaem^ 
été  publiés  par  le  même  M.  Moratori  dans  le  tome  qua- 
trième de  fa  colledion  citée  plus  haut ,  avec  qudques 
notes  de  JusTiNiEN  Pagliarini  ,  de  Foligno  ,  le*  Sai^_ 
mens  iont  en  forme  d'Annales ,  A:  éciits  en  latin. 

BENtVOLE,  fécrctaire  de  l'cmperear  Valentinieii 
rancien.OA  n'm  dit  fu  'un  mot  dam  U  DiSiomuùn  Aj^ 
torique  ,  &  et  m9t  Ht  fifit  pas  pour  fairt  mttnJbt  tà 
fu'on  veut  dirt.  L'impératrice  Juftinc ,  veuve  de  Valen- 
tinicn  I.  dit  l'ancien ,  Arienne  déclarée  ,  Se  par  cette 
railon  ennemie  particalicre  de  (aint  Amhroife ,  pcrCuaa'a 
à  Valentinien  IL  fon  fils,  qui  faifoii  fa  réfidence  à  Milau» 
de  £tire  une  loi  pour  autorifct  les  alTemblèes  des  Ariem» 
Benevoky  wéiec  des  Mémaiics,  cTcA^^ire ,  comtne 

parce  qu*! 

ètDtt  attaché  dès  l'enfance  à  la  Religion  Catholique , 
quoiqu'il  ne  filt  pas  encore  baptifè.  On  lui  promit  <k 
l'élever  à  une  dignité  plus  confidérabk ,  s'il  obèilToit } 
mais  il  lépoadit  généteufianent  :  «Otes-moi  plnific  la 
»  charge  que  î'ai ,  &  me  hiflêa  Mnléfliiié  de  mani.  w  En 


temps  ami  de  Pétrarque  qui  moonu  en  1)74,  &  qu'en  ldi(iuitcda,il)ena  aux  pieds  de  l'im[2iattioe  la  ceiiitnre. 


I  )  50.  il  avoit       k  voyage  de  Rome  pour  la  roleir.nité 
di.1  Jubilé.  U  n'avoir  pas  mains  été  lié  avec  le  fameux 
Boccace  qu'avec  Pétrarque  ;  te  il  fait  entendre  que  le 
pcenkCyOOO-lèukment  avoit  été  fon  ami ,  mais  fon 
aulne,  ce qni  tenc  dite  lëukineK, qu'il  a  profité  de 
fis  tamiiNs:  or  Boccace éiolcplw  jeune  que  Beneve 
nuto,  an  moins  à  ce  qu'il  paroîr.  Ces  liaifons ,  l'éturle 
particulière  qu'il  fit  de  l'hiftoirc  de  fo  1  temps ,  &c  le  çjoût 
qu'il  avoit  pris  pour  U  leÛure  du  pocnrve  de  Dante,  l'ca- 
eagereuc  à  faite  un  commentaire  fur  ce  poème  pour  en 
doMier  lloidi^pke ,  ^  comme  la  ckf.  Il  lut  poui  cela 
nwkfoMiagesqoi  pottvoientlnvirà  iigadcflèia,  & 
confiika  toa-eeiB  qra  éniait  en  état  de  f y  (êcender. 
On  ignore  en  quelle  année  il  acheva  ce  Comntentaire  , 
qui  eft  un  ouvrage  très  étendu  ,  comme  l'aflure  M.  Mu- 
ratori  aptes  l'inlpeâion  du  manufait  q  ii  eft  dans  la 
bifalioihéqoe  da  doc  de  Modene ,  Spiffim  jptui  opus  , 
fMfUfimâ  buiniUglitiu  ttxtum  Dantu  pitfiq»* 
lâr.  En  1477  «  on  aapriàia  à  Ventlè  lôus  k  nom  de 
Ammwie,  m  Crnimentaire  Italien  fur  le  Pûcme  de 
Dante  ,  &  on  le  donna  pour  trailuit  du  latin  de  cet 
auteur.  En  voici  le  titre  tel  qu'il  eft  rapporté  dans  la 
Bibliotktea  ItalioJU  de  M.  Fontanini  ,  édition  de 
"Venife ,  1 7 aS.  ùi-^*.  page  $6.  La  dirintCûmmtdia  di 
Dante  eon  U  duofk  «  CMMiMi»  £  BumrtHatQ  it* 
Hmmbal^  dt  l»ola ,  dal  latino  trafponato  in  volgare. 
in  Vtne{id  pir  to  Spira  1477.  in-Jd.  M.  Muratori  dit 
que  l.s  Içivans  conviennent  depuis  long-temps  que  c'cft 
un  hoQoeut  que  l'on  a  cherché  à  &ire  à  ce  Commen- 
taire ,  en  k  parant  du  nom  de  Benevenuio ,  qu'il  ne 
«knt  nnilement  de  cet  anteur»  mais  de  qodqu'autre  , 
qui  a  profilé  dn  travail  de  adol^L  11  atome' que  la 
Mupart  de?  commentace-Jr';  anciens  de  Dinte  ont  éga- 
lement fait  ulage  de  l'ocvrage  de  Bciievenuto ,  non- 
fculcmeni  (ans  l'avouer ,  inais  mcmc  (a;is  nommer  l'au- 
teur qu'ils  avoieat  pilk.  Nous  devons  enfin  aux  iôim  de 
M.Uuaaodla  g«iMbphictofcllcdaTiriCnBM>Bi 


qui  étoit  la  marque  de  (à  dlgidte.  n  h»  dHgracié  & 
privé  de  fa  charge ,  &  fe  retira  à  BrclTc ,  fa  ptrie  ,  oi 
il  avoit  appris  la  faine  doârine  par  les  inftrudions  de 
faim  Philaitob  Bénévole  avMK  leçu  k  baptême  (ut  un 
des  piinc^an  oineBiCDi  ae  cette  ériilê  eut  famiiié 
deumtGaodenee,  IbooedhirdefiMit  PUaflicLalai 
pour  les  Ariens  ne  laifta  pas  d'être  dreftZe  ft  poliBfie  ^ 
clic  eft  datée  de  Milan  le  ij  Janvier 

BENL  (  Paul  )  S  uppUmau  étif^i»  temt.  m  Sm 
dt  Pluton  ,  lift[  Platon. 

BENMNG,  (  Jean  BoDtcHm  )  né  i  Loofdrccht, 
vilUge  dans  le  petit  pays  de  Govianden  Hollande^  £ùc 
dés  l'âge  de  vingt-trois  ans  pnlalêttr  en  philofopMe  dans 
r.icK'cn  iic  de  Lcy  le.  Il  le  dit  lui-même  dans  l'épître 
dc.iicaioirc  ,  ou  p:cfacc  de  tanSa^rieon  in  corruptm 
juvenmtis  mores  corruptos  ,  page  ix.  On  voit  pat  cet 
écrit  àc.  pat  plufienct  autres  ,  qu'il  n'avoit  pas  motos 
cultivé  Ht  poaîe  de  ki  bdk^4etttes  que  U  philoTophie. 
Il  mounitcn  164a.  étant  encore  jeune  1  puifquedans 
la  préface  du  même  ouvrage  imprimé  en  i£)  i  jildit: 
Dum  juvtnls  ipfe  fum  ,  nikil  plaçait  prattr  juvtnUta 
errores  taxart.  D'ailleurs  ,  k  ditcoois  quli  prononça 
lodqu'il  commençi  à  profeflêt  la  pMkuoplik  motalR 
eft  de  l'an  itfaj^&U  patattqaeeeoe année iwttapte> 
mierc  où  9  ema  en  éxetdce  n'étant  <|iie  dans  fa  vuigca 
troifiéme  année  :  .r.if!t ,  dit-il,  dans  l'cnître  dédicatoirc 
de  ce  difcooTS,  adrcfice  a  Jacques  Broucnovius.quc  quel- 
ques-uns loi  reprochoient  fa  grande  jeunedê.  Dans  U 
même  épître,  il  dit  que  la  famille  des  Bennings,  dans 
laquelle  Brouchovius  avoit  pris  alliance ,  étoit  anciennç 
&  illuftte,  U  il  feœbk  due  qoll  étoit  de  k  m£me  &« 
mfffe.  FMri  k»po8fies  failnes  de  MucZoSHia  Beièoni,; 
on  en  ndmtaoe  (pa(;e  f?.]  q^e  Boxhorn  adreflà  à 
Bodecher  Ion  dè  fiin  départ  pour  les  Indes  Occidentale» 
où  il  étoit  envoyé  en  qualité  de  coofeiller.  Comme  cec- 
le  pièce  n'dl  point  datée ,  nous  ignocoos  en  qoeUe  aoK 
née  Bodecher  Bt  ce  voyag;,  aicoabkai  diwujlii'f» 
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«de  Jfu  «neore  queftion  de  ce  «ofege  ta 
ment  de  t6;<> ,  puifqoe  Bmhmniac      J» rien  dm 

une  letue  qu'il  cccivit  à  Bodecher  au  cooameiicciTicnt  de 
Janvici  de  ladite  aiuiéi: ,  &  qui  eft  impriiiitc  parmi  ivs 
lettres  paare  ci;;-  S  li  tll  vrii  que  Bodechcr  loit  mort  en 
i6^x  I  il  ci^  cconiunt  <juc  Uoxhorn  ,  qui  u'eft  mon 
qu'au  tnoîs  d'Oûobre  1 6;  ) ,  &  qui  a  fait  des  ipitapho 

En  h.fiagtn  dç  fo-amis  „  a'ait  pulé  niiUe put,  ni 
m  (ègéfSnes  indu»  tu  pocfies,  de  lâtaoïedeBou 
declict.  Quoi  qu'il  eu  foit ,  1rs  opufcules  de  celui-ci  im- 

f trimes  à  Leydc ,  en  1 6  j  ».  [xtic  /n-i i.  contiennent  :  i. 
on  Satyricon  ,  dont  on  a  rapporté  le  titre:  c'cft  un 
ouvrage  en  proie  mclc  de  vers  latins  4e  diverlcs  mcfuics  : 
l'auteur  y  palfc  en  icvue  tous  les  vices  des  jeunes  gens , 
mais  il  n  eft  pa»  «ulquefei»  Imi^nitne  alTez  chafte  dans 
les  pdnnres  qull  en  hk  im  éedc  n'eft  pas  d'ailleurs 
toujours  fort  icrieux.  DansJnlOQgpic  prctace  qui  eft  au 
cuinmeticcmenc ,  il  dit  qu'il  avoit  eu  d'abord  dcilein  de 
publier  Ton  écrit  fous  lé  nom  de  Btmt^iUiu  Ttuut- 
grknfis  *  afin  de  n'éïK  pas  .  connu  pour  en  tne  l'an- 
ieac  na»  «rïl  svoit  penC  depuis  qu'il  étbic  ph»  à 
Mopet  qu'il  le  nomm&i.  i.  O ratio  prima  vitam  fine  in 
^w»iu  etnfifiit  fptculativtt  prmponens  :  c'eft  laharan- 

f^uc  dont  OH  a  parle  plus  haut ,  que  l'auteur  prononça  à 
i  fin  de  l'année  1619.  3.  Strmoncs  très  :  ces  trois  dif- 
couis  font  en  vers  latins  :  le  premier  eft  adreili  à  Pierre 
Cuiixus ,  jurifconlulte  :  il  paioît  que  BenniittnTok  été 
foR  difciplc  :  il  s'y  moque  de  La  philofuplilele°Péodle  , 
&  faic  l'éloge  de  quelques  fçivans  Hollandoi;.  l  e  le- 
COnd  dilcours  eft  adrcllc  a  François  Burgerfdice,  redcur  : 
Il  y  parle  des  différences  incliiurions  des  iKminies.  Le 
«roifiéme  eft  à  Gérard- Jean  Voflîus ,  profclTeur  d  clo- 
Jnuence ,  d'iiiftoire  4(  de  la  langtie  grecque.  4.  Une 
OdeUdne  fiit  le  d^n  d'AlbeaCootéd  Vandckbuch  , 
junftonfiitoe,  conrefller,  &«x4dieTin  d'AnAeidam  , 
oCC-  qui  étoit  envoyé  en  Mofcovic  en  qualité  d'amballa- 
^r.  On  cite  d'iutrei  écrits  de  Beiining  que  nous  n'a- 
vons point  vus  ;  fçAvoit  ,  des  lipigramroes  &  autres 
pocfics }  St  DifftruUM  Epi/loUca  'tU  PkiUfoplùm  & 
Foiùca  ftaJim  tQa/mtgtttdis.  Dans  les  pocfics  de  diters 
kuienn  qui  ïôiK  ia^riaiées  à  k  fiiita  des 
de Màie Zof tins BMbotn ,  à  Francibrt  1K79.  m-ti 
on  trouve  o'j-irrc  pièces  de  Bodcclier  en  vers  Litins 
deux  for  le  1  licatrc  des  villes  de  Hollande  par  Box- 
fcotn  ;  !j.  cciiiiiéine  fur  lesQucftions  Romainesdu  iréirit-, 
la  dcniicre  lut  le  difcours  du  même  ,  Dt  Maj^ttu  £1»- 
quenti»  RoiMna.  Valere  Andié  parie  de  cet  auteur 
dans  là  Bibliothèque  Belgique ,  nmc  t.'pige  f  4«.  édi- 
tion de  17)9.  in~^°.  Ce  que  Ton  vient  de  dke  en  eft 
tiré  en  partie ,  &  en  panic  des  écries  mâmetdeBededKr 
Bennins;  ,  &  des  poclîes  de  Boxiiorn. 

BENNINGIUS,  { Jean  )  qu'il  ne  faai  pas  confondre 
avec  le  précédent,  dont  patle  Boxhornias  daitt  fou  Théâ- 
tre des  villes  de  Hollande,  énitd'AaKnfbR,    ficfi»  étd- 
dn  k  Louvain ,  où  il  prit  le  degré  de  doâear  le  8  Fé- 
vrici'  de  l'an  1594.  il  avoir  auHi  la  qu.tlité  de  maître  es 
arci ,  &  il  h  prend  daas  un  pocnic  qu'il  cctivit  à  la 
louange  de  l'hilloire  de  la  guerre  dcCologne,  par  Miche 
d'iflèlt  ;  ce  poème  eft  latin.  Verhocvcn  le  dk  pnfefTcur  à 
I^Mivain  i  nuis  il  y  a  Heu  de  cnrice  qu'il   a»m^  On  ne 
tiouve  pas  an  uttini  Ibn  nom  dans  la  lifte  des  pwfetRnw 
qui  om  enlagné  le  Droit  dans  cette  ville.  Peur  irtrc  Ver- 
lioéven  le  con(bnd-il  avec  fon  fzac  Jacquts  Benningiu 
qui  fut  en  effet  profîireuc  de  Droit  canon  &  de  Droit  ci- 
vil ,  non  à  ILouvain ,  mais  à  Dcmm  ,  &  ^'7  mourut  en 
on  dès  1609.  filoDVaIefeAndrt[.]ein,  donci 
t'ag|t  id,  fin  pfcmlqaaenc  eeofeUler  &  procumir  ^cné 
laldnconlM  fooverain  de  Maintes,  enftlte  Phtlipjx;  lU 
roi  d'Efpac;n;,      l'arciiidi^c  Albnt  avec  l'archiduchellc 
Ilabelle,  le  crécreac  prctidcnt  de  la  cour  provinciale  d 
Luxembourg.  Beuningius  remplit  ce  porte  important  pcn 
danc  trente  aiis  ;  &  il  le  remplit  avec  beaucoup  de  diftio. 
âion.  Ilmounitlefdde5anvierderan  i6)i.Ilacoin- 
pofc  une  hiftoire  duDtiché  de  Luxembourg ,  ou  plutôt  une 
aqalyte  hiftocique  &  gjiogtaphiquc  de  ce  duché ,  que  IW 
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ne  croît  Mcydc  eaeen  été  imprimée.  U  en  eit|p«tlé 
dans  plaMnn  aoKan  »  dont  quelques-uns<en  avbteUtVfc 


manufcrit.  •Voyez  le  TraJeSum  cruditum  AtG)t^ 
armann  ,  imptwné  à  Ucreciit  en  i7}8<  '«-4°.  - 
BENOIT,  (  Ciaillaume  )  nommé  fouvent  Bîmidicti,' 
célèbre  Jurifconfulte.  On  en  parlt  dans  le  Dinionruirg 
Hifloriqut,mtds  ut  ^rticlé  manque  dt  dates;  &  d'aiUeurig 
tk  ie  -moMÊin  Jtmt  on  t*txprimt ,  il fimUtitit  f  M  Be^ 
nblTitVIr  M  fait  eonftilUr  au  patimméi  BM»itàmx 
qtu  dtpuis  I  ;  10.  Benoît  étoit  né  à  Cahors.  Il  dit  lui*- 
même  dans  fa  répétition  fur  le  chapitre  Raynatius  t  <*- 
trà  de  ttjfamuitii ,  fol.  115.  verjo  de  l'édition  de  i  j8z. 
qn'il  comment  à  étudier  le  Droit  à  Touloufe  en  1 47 1  ) 
dans  un  autre  endroit ,  il  dit  qu'il"  avoir  pteleiR  le  Droh 
à  Cahots,  0c  qttll  y  ètoU  juge  des  appdktioos}  e'^étok 
fur  la  fin  do  XV.  fieele.  FdB»  1 17.  **ifo ,  il  dit  qui  fut 
e^uconfiritterin parlement  de  Bourdeauien  Avril  1499. 
ctoitconfêillec  an  parlement  de  Touloufe  en  i  ;  1  o.  Son 
ouvrage ,  dçiu  èmpmrUdans  U  ï)idionnairt  Hijloriqtit^ 
n'ayant  été  imprimé  j^t  la  Mà^ete  UÀi  qu'en  i  ;  i6. 
ne  parut  pas,  «nrim  oaib  «fif  «  dO  Vtyâot  de  l'auteur , 
>Dil(jue  l'Epltre  dédfcarcnre  datéé  de  la  iln  de  Février  de 
â  même  année  Bût  mention  de  fa  inort.  Dâns  tes  éditions 
5c  de  I  j  Sr.  on  y  a  joint  uji  traité  du  même  fur 
a  province  de  Normandie ,  ic  fur  plufieurs  autres  provirt- 
ces.  *  Voyez  le  lUcuùtpar  ordre  alphabétî^m  dis  frit' 
^Itêits  ftufHtms  dt-  Jiiitf  &c.  par  M.  Btetonnier ,  avec 
esfumwM.Boodherd'Argis,  pagies  i4&a).  dels 
pré&ce. 

BENOÎT  XI  n.  pape.  On  tn  parlt  dans  U  DiSàii' 

naire  Hljloriijiu  ,  il fju!  ajouiir  qu'en  i7i8.on  adonné 
àBenevent  &  a  Florence  un  petit  volume  in-folio  ét 
44  5 .  pages ,  qui  contient  cent  femons  que  ce  pape  avok 
irêehés  à  BenevCHt  CU  l'hooneut  de  la  Sainte  Vierge» 
Dans  un  de  ces  ftWnoil>  t>fonMWt  le  14  Janvier  171). 
e  pape  dit  qu'il  avoir  prêché  douze  cens  dix-huit  fois  eft 
honneur  de  la  Sainte  Vierge.  LtÈcHieus  de  ces  tmobOi 
eft  Jufeph-Maric  Fcrroni  /de  l'AOMléRde  de-laCld2«. 
*  Note  de  M.  du  Mabarct.         '  •    ■  • 

BENOIT  XIV.  pape,  ctu  le  17  iMc  1740. Fby^ 
LAMBE&TINL  (  ProTpet  ) 

BENOIT ,(  le  Pere  )  dont  le  noift  ttArébe  était  if»' 
barach ,  a  été  de  nos  jours  nn  rrcs-lçavanr  homme ,  (îir- 
tout  dans  l'érudition  orientale.  U  naquit  à  Gurta  ,  ville  de 
Phirnicie  en  l'année  166^.  de  parens  nobles.  Il  avoir 
deux  frères  qui  embrallcrent  la  vie  monaftique  dans 
l'Ordre  de  S.  Antoine ,  &  qui  furent  fuccelTu  cmcnt  éle» 
▼ésà  ktdttniié  d'atchevfaue.  dn  Mq^Liban.  Son  peiè . 
avolt  fiiAdénn  mbnàftere  daiû  m  boiifg  decette  ttnoatlû 
gne.appetlc  Riphon  ;  il  s'y  rcrira  iprcs  la  mort  de  fa  fena^ 
me,  &  ayant  été  élu  abbé,  il  y  palfa  le  refte  de  fa  vie 
dans  la  pratique  des  vertus  les  jàus  éminentes.  Benoît ,  à 
fige  de  neu£ans,  fut  envoyé  à  Rome  pour  y  faire  fcs 
étâesdAns  le  cdwgs  des  Maronites.  H  y  demeura  treize 
années  conlccutives  ,  pendant  lesquelles  3  fit  des  pte^ 
grès  furprenans  dans  l'étude  des  bcHtfs-Iettres ,  des  Lan* 
gucs  orientales  te  de  la  Théologie.  Ayant  achevé  Ib 
cours  de  fes  études  à  l'âee  de  vingt-deux  ans ,  il  retour- 
na dans  l'Orient ,  od  il  s'appliqua  à  la  prédication  dé 
l'Evani^.  Etienne  AUaMs,  patiincfae  des  Maroniis 
d'Antieehe.lal  donna  rortoe  de  Pktoi<è.&  techaigès  de 
revoir  &  de  corriger  certains  ouvrages  qu'il  avait  compo* 
f«  fur  11  Liturgie  &  inr  l'origine  de  la  nation  des  Maro- 
nites. Le  perc  Benoît  s'acquitta  de  ccttr  comnjifîîon  au 
grand  contentement  du  patriarciie ,  &  il  traduilit  depuis 
ces  mêmes  OBVII^  en  latin.  Queloue  temps  après  ,  H 
revini  à  Rome  m  qualité  de  député  de  l'éfj^fe  des  Me- 
ronitei  d'Afflieelie.  Pendant  deù  années  qne  dora  ft 
dépuration ,  il  ceonina  beiueufement  plufieurs  procès 
d'une  très  -  grandé  Impâirance.  Il  ctoit  lur  le  point  de 
rttournct  d  jp.s  l'Orient,  lotfque  Côme  III. grand  duc  de 
Tofcanc ,  l'attira  à  Florence ,  &  l'ayant  coniblé  d'hon^ 
news  &  de  bienfoirs ,  il  le  chargea  d'arranger  les  catao* 
têtes  quefodinand  deMedicis  avoir  fait  foudre  pouc 
ils>pceffioa  des  livm  tahr  en  langues  oiieiKatos.  Ce 
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iiêefn6»ittianâaie$  demcrefyiTxncinar  &heim- 
fdmer  pbJon  Uvm  orientaux  <|ui  n'avaient  poia*  en- 

coce  été  donnés  au  public ,  8c  èantletimaaCetua  hdL 
toient  dans  k  biblio{hé<]ne  Palatine  &  dans  cxHe  dé 
Ijurciu  de  MïJici Le  pcrc  Benoit  fat  charçîé  de  la 
corrcdioa  de  ct^  li vr«.  Pendant  Ion  ftjour  à  Florence, 
il  donna  tant  Ac  pr- jves  de  Ton  crudicioo  de  de  la  pro* 
ioodc  coonoiflàooe  qu'il  tetm  des  ieiueàiâaéaTfic  <^o- 
làaes,  (|aeCènK  voalin  leieKnbdtnk-ln  £aaB  ,&  le 
fit  profedèut  en  langue  hébraiqne  dans  l'univafité  de 
J'ile,  Cet  emploi  qu'il  remplit  avec  U  plus  grande  diûin- 
ôion,  lui  acquit  bicntèc  I  cllim-  de  tous  les  ii^ivanî.  Le 
juarquis  Rinuccini  ,  le  cooite  C.ipponi ,  ic  marquis 
^colini  &  Alexandre FoBd}. en  un  mot,  les  r(pvatis  du 
memier  ordre  ne  parlent  encore  dupas  fienoit  ^d'avec 
les  plus  grands  élofres.  Mais  perfonne  ifa  nneuK  conm 
tout  le  n-.«iitc  de  ce  fçavant  hoinrnc  ,  &  ne  lui  rend  plus 
de  judicc  ,  que  le  M.  le  cardiual  Quitiui.  Il  dit  dans 
l'cpîtrc  dédicatoiie  à  Clément  XII.  qujeftàla  tête  du 

Ïremicr  volume  de  la  nouvelle  édition  des  (Euvies  de 
lint  Ephrem  i  que  s'étant  hk  QMine  à  Florence ,  rien 
n'a  |lin  contribué  à  fim  vnaameut-  dan»  les  lettces , 
qoeb  connoklànce  qu'il  fit  avec  ce  f^vam  Syrien.  Il 
trouva  en  lui  un  homme  d'une  littérature  univerfcllc  , 
&  fur-tout  extrêmement  veric  dans  les  languet  ocieii- 
laka.  Ayant  eu  l'avantage  de  vivre  avec  lui  pendant  dix 
ans  dans  l'abbaye  des  Bénédictins ,  il  profita  de  Tes  con- 
iols  &  de  (es  lumières ,  &  il  avoue  que  c'eft  à  lui  qu'il 
a  l'oUigatioa  d'avoir  été  initié  dans  les  myderes  des 
meilleures  &  des  plus  rublimes  études.  Atçé  de  quarante, 
quatre  ans  ,lc  petc  Benoît  entra  dans  la  focicté  de  Jcfus, 
&  au  lortir  du  noviciat  il  fut  choilî  par  Clément  XI. 
pour  être  un  de  ceux  à  qui  ce  pape  avoic  confié  b  ror- 
seâion  des  livres  facrés  écrits  en  ffcc.  Le  pete  Beix>!t 
fut  l'éxemple  de  Ces  confireres  pat  réxaâinide  avec  la- 
«loelle  û  oblova  conftamment  b  icgle  de  floAitut  qu'il 
juroit  cmixallè.  Son  bon  efprit  8c  la  douceur  de  Ton 
cataâéie  l'ont  Ëiit  aimer  de  tous  ceux  qui  ont  eu  le  bon- 
Ibeur  de  leconnmtie.  Ce  fut  à  b  folliciution  de  M.  le 
cardinalQndlli  qne  leR.  P.  Retz,  général  de  la  fociétc 
de  Jefiit .  tBjgfffk  le  péie  Benoît  dans  on  âge  avancé 
de  travaHierà  rfalkion  de  fiùnt  Ephiem.  Il  commença  à 
en  revoir  le  texte  en  l'année  1750,  .v^  ut  Je 
doU2C  ans  de  travail  &;  de  veilles ,  il  donna  au  pi;h.ic  les 
deux  prciuicis  volunic5.  Il  avoir  déjà  fait  b  moitié  du 
troiiîànc,  lotlqu'ayant  été  artaqué  d'une  grande  malidic 
a  maaMlt  le  ai  Septembre  de  l'année  1741.  dans  la 
nailba  nnfeflê  deBome  >  ftf^  de  plu»  de  io  ans.  Le 
liane  craméne  de  dernier  dés  Cnvres  de  &lntEphi  ent  a 

paru  en  1745.  il  ;i  été  achevé  pir  Etienne  Evoilt- Aifc 
nu  ni  ,  atclievcquc  d'Apaméc.  Outre  les  ouvrages  du 
{lere  Benoît  dont  ou  a  p,ulc  ,  cepereavoit  traduit  une 
partie  du  Ménologc  des  Grecs,  qui  avoir  été  fait  autre- 
fois par  l'ordre  de Tempcreur  Baulc  Porpbyroseaete ,  & 
yihircnfotoMmiîaieàUibinparl<»fein»dncat 
Annfbal  AlbanL  11  eft  encore  auien  doPtol^Kiinenes 
fur  les  ouvrages  de  làini  Ephrem ,  Se  des  deux  Uidcrta^ 
lions  contre  Kohlius  &  contre  le  pere  ic  Brun  de  l'Ora- 
toire ,  &  le  fçavaat  abbé  Renaudot ,  que  l'on  trouve  à 
la  fin  du  lëcond  votume  de  b  même  éditioa  de  faint 
JEphcen.  *  Towa  la  vie  du  pere  BenoiSt  par  M  JUlêmani, 
aa  unie  traifiéme  de  U  même  édition ,  on  l'extrait  de 
cette  vie  dans  le  Journal  du  Sçavans  ,  de  Paiis ,  mois 
d'OûoKre  1744. 

BENTIVOGLIO  ,  {  Hercule  )  petit  -  fils  de  Jian 
fientivoglio ,  gouverneur  de  Bologne  ,  &  de  Gt.ieyrc 
Sfime  «  &  nls  d'A«MiBAL  Bentivo^  >  IL  du  nom  , 
maôic  à  kffian  l'an  t  j  10.  Dis  1  ^06.  Jum Benrivoglio 
&  la  femme  avaient  été  chalfés  de  Bologne ,  comme  on 
le  lit  dans  YHifitSn  Je  GmekarJin ,  livre  VIL  &  ils  s'é- 
toient  retirés  a  Milan  avec  leur  famille.  Fii  1515  Auni- 
t)al ,  pere  à'Hercuit  &  Els  de  Jtan ,  artité  par  les  pro- 
mcfles  avantageures  du  duc  Hercule  d'Efte ,  quitta  Mi- 
lan ,  de  alla  à  Fettaie  ,  où  dans  la  fuite  il  fit  venir  Ton 
0»  Hercule  qnl  n'avait  alors  que  fcpt  ans  &  quelques 


mois.  Ce  )eune  homme ,  qui  montra  dès  l'enfance  des 
talent  raies  &  de  grandes drfpofitions  pour  l'étude,  fe 
fit  aimer  des  piinces  de  la  malfon  d'Efte ,  qui chéiilKNent 
le»  lettre» ,  &  il»  fe  déclarerei^t  les  protcéttars.  Le  jeune 
Hercule  fut  lié  de  bonne  heure  avec  les  meilleurs  cf'ptits 
de  fon  temps.  Livré  principalement  à  b  poclîe  ,  il  ne 
quitta  que  malgré  lui  l'éxercice  tranquille  du  cabinet  &z 
(on  commerce  avec  k»  Muiès,  pour  obdr  aux  ofdict  de 
fbn  pere ,  cpii  voiilw  .qoU'  eoiilt  dans  le  fervloe  nrili^ 
taire.  On  lui  donna  une  oompag^  qu'il  oommandà. 
quelque  temps  durant  les  ttoilbles  dé  Florence.  'Apres  la 
mort  di  ibu  pcrc  ,  arrivée  tn  1540,  il  reprit  fes  pre- 
niictes  occupations ,  &  fur-tout  Ion  commerce  avec  les 
Mufes ,  &  il  eft  reg^dé  comme  l'un  des  meilleurs  poë* 
tes  ItaÛcns  de  Cm  tempe  II  époolà  .S^y/non^  Sng^ 
donttln'ent^DlmeiHIeaiiimcniniten  1^4;.  âgée  firo. 
lement  de  quatre  mois: il  en  fit l'épitaphc.  Ayant  aufîî 
perdu  la  femme  ,  il  fe  rerira  à  Venifc  où  il  partagea  fou 
tcmp'i  entre  l.i  cunvrr!  icioii  des  pens  de  Icnres  de  Can 
cabinet.  Il  mourut  dans  cette  ville  en  i(7i.  dan»  la 
(ôixainte-deuxiéme  année  de  lôn  Ige.  On  aflute  ^ptû  a 
boincioBpéaicdantlàiaiiBiBenptofedeen  ven^^nl^ 
rénflîflbrt  anlfîdan»  la  wkM  latine ,  &  qull  ivob  ime 
grande  éruc'ition.  Dans  la  Bibliothica  Iialiana,&c.  édi- 
tion de  Vcnilc  171S.  on  cite  de  lui ,  i.  quelques  Saty- 
res dans  un  recueil  de  pièces  du  même  genre ,  intitulé, 
Sttu  lihi  Ji  fatirt  di  nuovo  rattvùt  ptr  Fruu^t 
SanforiM, à  Venife,  t^Cytc  S|«  bt-i".  Les aneeutt 
de  ces  Satyres  ,  dit-on  dans  une  note ,  (ont  l'Ariofte  , 
fientivoglio,  Alamanni,  NclU,  Viiicigucrra ,  San/bvino, 
&:  autres  ;  1.  deux  Comédie^ ,  aufli  en  vers ,  l'une  intitu- 
lée, /  Fantaj'miy  à  Venife  ,  1545.  &  1547.  in-V. 
l'autre  qui  a  pour  titre ,  //  Gtlofo ,  à  Venoe,  I  y4j  , 
1)48  &  151S0.  in-8°.  En  1719 ,  ona  damé  un  recueil 
de  divetfes  pocfîes  italiennes  dltaoïk  Bcntivoglio ,  à 
^vàâ^  ûi-la.  fous  ce  titre  :  Oftn  ptiûeht  dtl  fgnor 
EreÂ  Btarivo^io  :  l'Epître  dédicaioirc  efl  adrellcc  1 
M.  Corneille  Bentivoglio  d'Araj^on  ,  archevêque 
Catthage ,  &  nonce  du  pape  Clément  XI.  auprès  du  roi 
très-Chrétien.  Ce  recueil  connent }  Il Ji^no  amorofo  ^ 
adrefli  par  l'auteur  à  Pieire-Anuine  Acciajuoli  :  deux 
Eglogucs  :  fîx  Satyres  \  des  poëlîei  divetfe»  ;  0r  Ir  deux 
c  i-.itdics  citées  plus  haut  ,  chacune  en  cinq  ades. 
Celle  qui  a  pour  titre,  l Faatafinl ,  eft  une  iniitatioii 
de  la  AîojielUna  de  PLuice  ,  imitée  depuis  dans  le  Re- 
tour imprévu  de  Kcenatd.  L'éditeur  de  ces  pocfîes  de 
Bcntivoglio ,  a  misà la  tête  un  MémoifC  iifAoiiqiie,eil 
iuliea  ,  lut  l'auieur  &  Ci  famille. 

BéRAUDIERE,  ( Fram^ts de  h )  évtqne  die  Pérî- 
gucux ,  auteur  de  quelques  mr.  r  iee<;  en  vers  &  en  profe  , 
dit  dans  foa  épître  au  roi  du  11  Février  16 10.  qui  eft  à 
la  tcte  de  (on  Adrtjfc  de  falut  pour  Us  divoyi»  de  U  fiù^ 
qu'il  avoit  été  pendant  dix-huit  ans  au  parlement  da 
Paris.  Ailleurs  il  prend  les  titres  de  ttmfiiatr  du  Jta»  «a 
fis  ioiifiUt  ^Etëtftmmit  &  fârimtmdtParis  & 
Bourdttm*.  H  a  été  abbé  de  Naûillé ,  &  il  n'étoit  en* 
core  que  polL-lfcuf  de  cette  abbiye  ,  loriqu'il  prononça. 
{'Oraijon  tuncbre  du  roi  Henri  IV.  le  jour  du  Ictvice  de 
ce  priiKc  en  léglife  cathédrale  de  PoUen,  le  ai  Juin 
1610.  Ce  difcours  fiit  imprimé  la  même  année.  Il  foc 
enfuice  élevé  fur  le  (iégç  épifcopal  de  Périgneux  ,  &  it 
a  gouverné  cette  églifè  avec  xéle  &  avec  édification.  Il 
étoit  revêtu  de  cette  dignité,  lorfqu'il  adreflkà  LouisXIII. 
un  petit  poirmc  en  vers  fr.mçois  qu'il  intitub  ,  la  France 
ttiomphànu.  Il  a  fondé  un  Icmiuaiieà  Périgueux  ,  conu 
11  e  on  le  voit  par  ces  vers  qu'il  a  bits  lui-même ,  &  qui 
font  au-devant  de  Ib  opiMcuk»  inapiinBéa  à  Eléi^<aeu 
en  1 6 }  s  •  '«-4''' 

Je  lal^t  à  nos  neveux  tn  partant  ie  ce  mtadkp 
Mon  livre  y  uri  fèmin^tre  fondé  dt  mes  denitn^^ 
Pour  y  faire  nourrir  det  pauvres  efcholitrs  S 
Mon  EgUft  r^ùu  ,  à  nutU  autre  fitMjè» 
Fat*  UCulUmagpÊi  UfMriti 
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Qi»  it  tdb  Mon  le  bon  Dieu  f<  contenu  i 
De  mtt  fichi$ft0îs  il  m'oUroyt pardon  , 
Mt  domu  fûriiu  à  U  Jia  pour  gutrdon  j 
Cefiàct  pvMtàptmtmi^t  mnttUtiuih 

Quoique  fes  opufcules  fotent  écrits  en  fraiiçois ,  ils 
font  imprimes  fous  ce  titre  ,  Otium  Epifcopalc ,  où  font 
contenus  plufiturs  Traités  ou  Difcours.  On  y  trouve  , 
I.  La  FraMt  tntmpkMue  f  t.  Un  dilcours  intitulé  , 
PhUaddpht  tpmt  Qoe  l'anteur  y  hk  principalement 
félogp  «le  l'afleédon  de  Louis  JtlII.  pour  le  duc  d'Or- 
léans ,  Ton  (tac  %  }.  Oraifon  funibrt  d»  trh-ehréeien  , 
iU  ais-cUment ,  £>  tris-debonnairt  prince  Wtnri  ly.  roi 
it  Frantt  &  de  S'jyjrre  ,  dédiccàla  Rrinc  ;  4.  Confo- 
tation  tnvoyit  à  Madame  â'Aubtttrre  ,  fur  tt  t ripas  de 
M.  U  maritfud ,  fon  mari.  Qtte  pièce ,  datée  de  Pcri- 
gocux  le  10  Févrîet  i<SiS  ,  efl  (ignée  Fr.  de  b  Bzkau- 
DiERE ,  évéqae  de  Périgucaz  -,  ^.  Confilation  envoyét  à 
lu.  de  Boijfon  ,  conrcillcc  du  Roi  en  (ês  confeik  ,  fei- 
Sneur  d'Aufonne .  prcfîdent  en  U  coar  du  parlement  de 
Touloufë ,  fur  l'apoftafie  de  Philii'pc  de  Boilfon ,  fon 
fîls  ,  proteftée  en  la  ville  de  MumJan  en  l'ctigord ,  en 
prércncc  du  mini(\cc  Se  rclieionnaircs  d'icelle  ,  au  mois 
d'Août  |<17  i  6.  Jdrtffi  4t  fidtUfOitr  U»  tih^^i'  dt 
&yfij,  eut  IMJOn  vote  par  cet  éam  que  M.  de  la  Betra* 
dierc  avoit  beaucoup  de  téle  pour  le  (alut  des  Prorcftans: 
qu'il  avoit  offert  d'entrer  en  conférence  .ivtc  pUilicurs 
winiftrcs  ;  cntr'autics ,  avec  l.acqiu-s  ClttiuLicLMu  ,  mi- 
niftre  de  Poitiers  ,  &  la  Rociie-Croïc,  niiniftre  de  Ci- 
vray  ,  qui  rcfufeicnt  d'accepter  la  propofition  de  M.  de 
b  Beraudioe,  ce  quirengi^^à  pUUkr  l'écrit  que  l'on 
^Amt  lie  cher.  Cèft  plm  m  veoaàl  de  palTa^  qui  prou. 

vent  U  doiîlrtne  de  l'Ec-MTe  ,  qu'un  traite  i aiionr.c.  r,  I.ï 
niiniftre Clémenceau  ayant  écrit  c.)r.:i;  petit  nuvt.ig^, 
M.  de  Li  BcrauJicfc  tk  l'a^Hilogie  pour  le  livre  intitulé  , 
Jidreffé  dt  /«lut  pour  les  dévoyés  de  la  foi  ,  contre  U 
fupplémtMfidiui  fait  par  Clemenceau  ,dt  la  ville  dt 

f^mrs  f  avec  ao  i>i(«ia'fut  le  tnéme  fujet  »  &  ilne 
fieoniie^iitôgikiamSBeWne,  Mûre  te  fugt  dts  Con- 

irénrfes  de  ce  temps  Ju  minijlre  Craré  ,  de  /j  yiife  de  Cî- 
yray,  Ccj  apoloj;is;!.  loin  trop  remplies  d  iinxilivci  :  elles 
font  l'une  &  l'aucrc  de  i(>io  ,  &  datées  de  Nouaillé.  A 
la  fuite  de  ces  écrits  ,  on  trouve  i.  La  Cenfure  du  livre 
dt  Jacques  Croie  ,  die  la  Roche  ,  Loudunois  ,  minijlre 
dt  l'^^  dt  GitrMf  ,  par  les  ptn$  imtfj^^iaut  du  fy. 
tutdt  it  U  Roekta».  1.  Copie  d'une  tètttefcitie  pat  le 
Confiftoirc  de  l'Eglife  PittcuJi'.c  Rcfoivrcc  Je  la  ville  de 
Civray  en  Poitou,  au  iujcc  de  la  cuavtihou  du  lîeur 
Olivier  Enguenand  ,  miniftre  de  Chcf-Routoune  ,  en 
i  606,  au  mois  de  Novembre.  U  eft  parlé  d'Lnguerrand 
dans  te  fynode  de  la  Rochelle ,  tenu  en  i  S 07.  au  tome 
L  du  tecucil  des  Synodu  dt*  iglifis  ProttftéMtt^  «  fU  le 
fienr  Aymond ,  page  ^\6. 

feERAUI  D,  (  Nicolis)  Dom  I.lroii  ,  BéncJiftln  de 
la  congrccatioii  de  ûint  Maur ,  prétend  dans  les  Singu- 
iarhis  hifforiquts  &  Htliraires  ,  que  l'on  ne  dit  point 
dans  le  Morcri  quels  emplois  a  eu  Nicolas  Ikratild.  Ce- 

Shdant«ff^</ù^^Ut'«»K/it  fu'ilaprofeflc  lé  droit  à 
rlians;  &  iaiu  U  SitppUmtiù tm  iu iptll  n'a  profclTc 
duc  fe»  bdles-fcttres  s  et  qui  pmiriwt  inà  n'être  pas 
exact,  connne  fanble  l'infiiiuct  un  difcours  de  Be- 
rauld  mctne  que  l'on  citera  plus  bas.  On  dit  encore  dans 
it  Moreri  qu  'û  avoit  été  précepteur  de  Meilleurs  de 
Collai.  On  à  ionc  ntarqut  fes  tmolois,  D.  Liron  n'oie 
|«iint  décider  que  Baauld  fut  d'Oiléans  ou  de  IprléAn. 
nois  :  cependant  ce  f^vant  (ë  dit  lui-même  Beratdtii 
jturelius  :  &  Nicolas  Bourbon  dini  (es  Ifug»  ,  I.  S. 
lui  adrellant  fon  pocme  foixantc-oiiiiéme  ,  écrit  àd 
Aicolaum  Beraldum  Aurtlium.  Au  tcAe  D.  Liioti  fait 
bien  connoîrre  le  cwwkice  qui  itdftèîlli»>Etalîne  & 
Becauld.  Itjfim  eùtnàr  u  fmjMu  àâie  êtâniiitt  de  telbL 
ci  âmtf  eftuà  k  M»rm  é  itiM  b  SujrjMiiià.  i".  tl 
procura  l'an  i  p  6.  une  édition  des  (tfuvres  de  Guillaume, 
éycque  de  I*uit ,  qu'il  fit  imprimer  dans  cette  ville  , 
^bcB  Fun^oii  RcipiMik  ,  m-filiê,  4e  qirïl  dUtéai» 
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vénérable  père  François  le  Roi ,  de  l'ordre  de  faiiu  fie» 
nuît ,  &  profés  de  là  réfbnne  de  FomevratiM.  BcnilVi 
léublit  heurcufcmcnt  ptafieius cndioia  de  Hbo auteur, 
ft  7  mit  des  amimens  on  femmaires  \  il  ajoitta  anlfi  à 

cette  édition  pTufleun  ouvrages  de  Guillaume  qui  n'é- 
toicnt  point  dans  les  précédentes  :  mais  il  en  a  omi-,  deux 
qui  croient  iiéantnoins  déjà  iniprimés  ;  Ravoir ,  dcur 
Traités  de  la  coUaiïwi  &  de  la  pluralité  des  bénéfices , 
imprimés  .\  Straflioaig  en  1^07.  L'édition  procurée  pat 
l^rauld  efl  encaaâeiei  gothiques.  1°.  Une  édition  de 
l'Hiftoire  naturelle  de  fHne,  à  Paris»  1516.  Erafme,  dans 
l'édition  du  même  natutalKle ,  onWée  en  1 5 1  ; ,  dit  au 
moins  que  Berauld  avoit  travaillé  fur  cet  auteur  après 
Budée  avec  beaucoup  de  foin  ,  flc  fait  cnceiMUe  qu'il 
avo't  toutes  les  qualités  requilcs  pour  en  procurer  uiio 
éxcclicnte  édition  :  cependant  celle  de  1 5 1 6  ,  qui  eft  /n- 
folio  ,  porte  le  nom  de  Nicolas  Defptés  (  Plinu  kiâorià 
naturaiis ,  ptr  Kc&taum  de  Pnuù  t  )  nudi  cefflcoht 
Dcfprés  ou  Dopré  ponrroit  être  le  nom  de  l'imprimeur , 
y  en  ayant  un  alors  de  ce  nom.  5".  Nicolai  BtralA 
nîttaphrafîs  in  acononiicnn  ArijioieHs.  in-^.".  à  Paris* 
4".  Nicoldi  Beraldi  Oratio  de  pace  rejiitutd  ,  ^  it 
fadtre  fancito  apud  Camtraaun  ,  Paris  ,  i  j  x8.  io^** 
5°.  Oratio  d»  Jun^ntiami  vtUrt  &  ttayitut  ,  «art 
*nit^  ai  ttnàfuônim  Miontm  &  fiuitum  esAortaàa* 
ne  ,  àLyon  ,  1  ç  5  5.  &  à  Paris, clicz  NVcLhel.  6".  DitBt^ 
narium  graco-latinum  ,  à  P.iiis ,  i  ç  1 1 .  m- folio. 

Ri-.RCl  li-.RE  ,  [  Clurlcs  le  Goux  Je  la  )  né  à  E>ijon  , 
dePiERKE  leCoux,  feij^neur  de  la  Bcrchcte ,  ptemiet 
préiident  au  parlement  de  Grenoble ,  3c  df  Lou^  Joly» 
ptit  \t  degré  de  doâeui  de  Sotbonne ,  £ut  nommé  eiL 
t«77.  à  Févêché  deLmur ,  en  à  faicfievfichi 
d'AFx  ,  eu  I  i^St.  à  celui  d'Alby  ,  &  en  170}.  .à  celui  de 
Narbonnc  il  mourut  le  i  Juin  \  -'\<).  à  l'âge  de  71 
ail";.  Il  écoii  académicien  honoiaitc  de  l'académie  des 
Icienccs  de  Montpellier.  On  a  de  ce  prélat  :  Statua 
fynodaux  dt  Lavaur  t  à  Toulouié ,  1679.  M-i  i.  Addi' 
tion  à  ta  Statuts  :  à  Toiidovfe»  ICof.  te  à  fià$t 
1  (S97.  în-t  1. 11  a  travaillé  tû  ncRiveau  mévtalbe du  dlo- 
cèfc  de  N.irbonnc.  M.  de  Vert  en  parle  ,  pag.  ?.  dit 
tcme  m,  de  VExpUcaiion  littérale  des  cérémonies  dt 
l'Eglife.  Harangue  au  toi  Louis  XIV.  en  i  -o  1 .  au  nom 
du  Clergé  àllèmblé  extraordinairement  cette  année ,  fur 
l'avénemêitt  de  Philij^pe  V.  à  la  couronne  d'Efpagne. 
Harangue  au  koi  Louis  XV.  aù  nom  du  Clergé,  (ur  ion 
a^  jrtement  à  là  CbiiTonne,  àPàris  1715.  (/i-4°.  La  prââce 
Afi.Mcrnnires  du  (r/(/-;^,iinprîn-.és  c;i  1  7  1  C,nous  apprend 
que  ce  prtiatfut  nommé  coir.n.iniire  p.ir  le  Clerce.lc  xo 
Août  1 70 ç.  avec  d'autres  prélats ,  po.ir  veiller  .tVédition 
du  Recueil  des  Aclts,  Titres  &  Mémoires,  concernant  les 
affaires  du  Clergé.  Lettre  de  M.  de  la  Berchere  à  M. 
l^ifabéFwt,  fiic  la  mort  de  M.  l'abbé  ]oly,  chanoin» 
die  Etienhè  de  Dijon  ,  dans  l'abrégé  dé  la  vie  de  Ut 
Joly  ,  Si  dans  li  vie  du  même  ,  donnée  par  le  père  Beau* 
gendre  ,  BcnédiÛin.  Autre  lettre  du  même  au  pcre 
Mabtilon,  datée  d'Alby  le  19  Décembre  iCfi.  dans  le 
tome  L  page  )97.  des  (Éuvrcs  pofthumcs  des  pères  Ma.» 
bilkm  9t  Riiinatt,  parmi  les  lettres  &  écrits  bu  \ei  étu. 
d^  mNttttgueb  *  V'ojCÙ  le  Mercure  de  Igjn  tjl^.  IcS 
m/a^rti  £  Trhouit ,  Avril  1710 ,  od  l'on  dft  cjae  1è 
j"scrc  Catenay  ,  Jcfuite  ,  fit  rOtiiloii  fiiiicbrc  Je  M.  le 
GoUx  de  la  Bctcbere.  Bibliothèque  des  Auteurs  dt  Bourg. 
1. 1.  pag.  19.  iH-Jolio.  Vtxai  la  bmillc  de  M.  le  Goux  « 
voyez  le  DiBioanairt  h^rî^  ,  au  mot  GOUX  (  le) 
èt  te  ^lélênt  St^Ukunt  *  aii  niêmc  mot. 

DaMYS  leGfldi  de  la  Berchere ,  premier  préfuleot  de 
brertdilé,  ntoh  te  4  Mars  16^  1 ,  âgé  de  plus  de  60 
ans  ,  a  compofe  ,  ,1 .  Lettre  au  roi  fur  tes  grandes  acfians 
de  faMaJeflé  ,  à  Grenoble,  \b6\.  i.  Autre  Lettre  , 
ititjtulée ,  1  Allemofnt  aurait  k  Grenoble ,  1664. 

^kJMÂjkrxun  le  Gaux,de  là  Pcicfaere  ,  premier 
préfuleMtdeGiedàbffcitfMck  k  ii|uiMifh  >  ^  de 
(?)  ans  ,  a  été  dàpiiiéde  IbcaMpègnie  par  ordre  du  roi , 
le  t  c  Févtict  i6\i.p  n'étaix  enoxe  que  ptéftdcnt ,  pour 
êSàiK  Is  dffiAicyk  micwiàiit  Iti  Knim  «ane  h 
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duché  de  Bourgogne  ,  pays'dc  Ba(Iî(;ny  &  d:  Breflè, 
avec  le  comté  de  Bourr  ngnr.  Son  Rapport  eft  dans  la 
Coutume  de  Boiirgoi;/^- ,  de  I  cJuioii  de  i6^6.  in-^°. 
A  la  pape  6i.  du  cjuiniikiiic  tnme  du  Mercure  ftaii^ois  , 
imprimé  en  165 1<  il  y  a  une  Haranou  du  mcnic, 
fiUtten  lix^.l.  Loiis  XIII.  à  foaennifeà  Dijon  ,  Ac 
lue  anM  me  ]e  dcpan  de  ce  prince. 

PimiBle  Govx  de  h  Berchore ,  piemiec  préfident  de 
Dijon ,  fv'  ffnfiiitï  de  Grenoble,  fils  de  Jean-Baptistf. 
îe  Goux  lie  I  I  Ikrchere ,  dont  on  vient  de  parler  ,  Se  de 
Marguerite  Bnilart ,  né  à  Dijon  le  3  Mir.  1  6z-o  ,  c:u  Ji.i 
en  droit;»  PaJoue  ,  fojs  Jules  Pmius  à  Btrigtt ,  qu'il 
nnvcna  en  France ,  oi\  ce  fçavai»  moamt  CB  t(S}f  •  Oa 
«  impfimé  de  ce  magifttac ,  une  Hmrâmgft  im  prince 
Senfi  it  Gméi  *  lorfqu'H  fit  fin  tittrèt  à  Dijon  :  elle 
cft  dans  la  lyclcriptlon  de  catc  cntice ,  par  M  ilpoy  ,  a 
Dijon ,  1651.  in-folio.  *  Voye^^  im  plus  lonç;  dcrail  dans 
la  Bihliotheque  des  Auteurs  de  Boutgo<^e  ,  dcja  citce. 

BERCHOIRE,  ou  BERCHtUR  , 'en  latin  Btrcko- 
rius.  (  Pierte  )  On forit  dans  le  DiiÙonnaire  hijlorique 
dt  at  icrivetin ,  mon  l'an  1  i6u dyvuu^  fiu  dans l'AUl 
'teun  Je  l'E^life  GaUiemM  »  ronte  XIY.  on  donne  lldée 
fiiiv.int?  .'l";  deux  plus  célèbres  ouvrages  de  Brrcl-.riir , 
h  Jit-Juaoiu-  Moral  ,  &r  le  Répertoire':  le  [^rcuiicr  ift 
p.irtJt;c  en  Iclzt:  [ivic^  ,  dont  L"i  lyjatorzc  prciiiicrs  trai- 
tent de  tout  ce  qui  peut  concv,-riicr  l'Iionmic  ,  en  con:- 
niençaiu  par  un  Dieu  créateur ,  &  parcourant  toutes 
kl  choies  créées»  telles  que  (ont  les  an«s  »  le  corps  hu. 
hiain ,  les  qualfiÀ  fenfibles ,  les  aftres ,  les  élémeiis  ,  I;; 
animaux,  les  plantrs,  les  métaux  ,  &:c.  Le  dix-neuvicn-,c 
livre  qui  devoir  cmbr-ilFer  les  ficlions  des  poctes ,  man- 
que tout  entier.  Le  fcizicme  eft  le  plus  confîdérable  ; 
^ulli  en  fjit-on  comme  un  oiivrage  .t  prt  :  l'auteur  y 
Init  toos  les  livies  de  la  Bible ,  tant  Je  l'ancien  que  du 
Jiouvean  Tcftament  |  &  paMOW*  U  £iic  des  applications 
morales  qui  marquemtotit  an  moins  nne^anae  fécon- 
dite.  D'ahov  1  ,  il  dc'finit  &  explique  la  cliofc  qui  eft  pro- 
poicc  dans  le  titre  :  ciiluite ,  il  le  jette  dans  tous  les  rap- 
]poits  qu'elle  peut  avoir  avec  les  mœurs.  Son  Re'ptrtout 
ou  Diuiotuiaire ,  comprenant  les  mou  de  la  Bme  ran- 
gés par  ordre  alphabétique  &  ions  appliqués  au  moeun , 
e!l  un  ouvrage  encore  plus  vafte  que  te  uteuiei  te 
plus  utile.  On  y  remarque  une  multltuoe  infinie  d'allé^ 
lies  ,  une  grande  counoiflânce  de  l'Ecriture  ,  beaucoup 
de  liberté  à  reprendre  les  défordres  du  temps ,  un:  faci- 
lité admiraUc  a  divil'er  5c  à  décompolêc  wnB  forte  de 
Jûjets.  Ou  voit  que  cet  écrivain  étoiE  ntnpn  aux  éxerci- 
cet  de  l'école  dont  il  emprunte  (ameat  les  termes. 
BERCKRINGER  ,  { Daniel  )  que  Voflius ,  cpltre 

fio  ,  appelle  Palatin  ,  nous  apprend  lui-même  dans 
éloge  fuiiébîcdL:  IUvciifliCi  ç;cr,  tjii'il  âcvoit  a  la  \:Ilcdc 
Groninpue  fcs  prcniicics  coiuioiilmccs  &  fcs  premiers 
degrés.  Son  mctitc  le  fit  choi  ir  pour  indruirc  dans  tes 
letttes  les  en&ns  dn  toi  de  Bohême.  lien  templillâàc 
encore  les  fan éKons  ,  loHqu'à  la  recommandation  de  1 
la  reine  de  nolûtiic  ,  rnc  ulânic  dUtrecht  lui  offrit 
en  r  ^40.  l'emploi  Je  proLiicm  de  Philofbphie  pratique, 
ou  Je  ri-;  inj'hi" -r.or.ile, qu'il  acci'p:a.  E;i  i  .'i^i',  ilfut 
fait  ptotclieur  d'éloquence ,  &:  o  1  lui  accor.U  la  permiflîon 
d'ouvrir  des  écoles  pour  l'an  oratoire.  Il  commença  fcs 
éierdces  pat  un  dilcoun  fui  les  louanus  de  l'éloquence, 
qd  fbi  (on  applaudi.  Il  rjaffîllôit  auin  en  pocïïe ,  com- 
me on  le  voit  pat  une  de  fcs  piccci  ,  qui  Te  lit  au- 
dcvam  JiiTr.vté  de  Mattlixiis  Sur  L's  n-.r.tiercs  criminel- 
Irs.  Oji  l'a  .uc.ilc  de  s'être  fiir  un  ftile  fingulier,  & 
,d'<u™cr  les  cxprclTtons  nouvelles  uC  inufîtccs.  Il  n^ou- 
fOI  le TiiigM{oatriéme de  Juillet  i66y  ,&c  Jean  Leufdeu 
.Bfononça  Ton  oraifon  funèbre,  it  âvoii  épdnfi  Marie 
van-Drongen  ,  qu'il  perdit  à  la  fin'de  Déosmlirc  1648. 
Sci  ouvrages  font  :  i . Inflituiiories aconomictt ,didadjco- 
problematiea ,  à  Utrecat  1641.  1.  Son  difcouts  fur  la 
.mort  de  Ravenibereer ,  Ai  i6;o.  3.  Un  autre  fur  la 
BKxt  d'Antoine  EmiSus ,  en  1660.  On  le  trouve  dans  les 
Mtmori»  PlùU4^imim  de  Witto^  «âcrauAnc  eft 'mal 
MaaukPtnknagtr.  ^£xtrùuHkmf£$ll^il,  irCMju  : 


mic»  ,  poG^em  ,  à  Utrecht  1 664.  &  non  à  Amfterdam 

1 6< '.comme  le  dit  Lipenius  dans  (a  BiiIiotheeaT%eoi^ 
gica  realis.  ç .  Dijjertatio  de  Cometii  utrùm  jint  figna  , 
<J.7  caufec ,  an  uirumijue  ,  an  mutrum  ,  a  Un  eclit  1 6(î r . 
in-ii.  6.  Dijfertaiio  de  tfuartrn.ttiv  Pythagorico.  Il 
avoic  promis  îk  fini ,  dit-on  ,  un  ouvrage  contre  le  fa- 
meux Hobbes ,  qu'il  devoir  publier  (ous  le  titre  de£ar«- 
ma  EUmtntonim  pkilofiphiconun  de  ioimeivti  inait' 
nous  ignorons  fi  cet  ouvrar;:;  a  été  imprimé.  VoyCS  k 
Trajeîltim  erudilum  ,  de  Cjalpat  Burmann. 

Bi  HC. ,  (  Jean  Van-Den  )  s'adonna  des  fa  plus  tcn. 
d  e  jcunclTc  .1  la  peinture ,  &  fut  inftruit  par  Henri 
Guitzius.  Dans  la  luite ,  s'crani  f  lit  connoltte  an  célAice 
Rubtns  ,! celui-ci  le  prit  .à  Ton  fetvîce ,  cootiftua  beau- 
coup à  liii  élever  te  génie ,  &  In!  donna  lintendance 
de  toutes  fes  terres.  Cet  emploi  rb'-;^ca  Berg  à  £iiie  (à 
r  j(îdence  ordii\aire  a  Ypres.  Il  rcn-t  u  aric  &i  il  luîn.iquit 
.1  ^■p^es  en  161  5.  un  fils  nommé  Ataiihiui  Van  Den- 
lîerg  ,  qui  profita  encore  plus  que  Ton  pere  des  leçons  de 
Rubens.  Il  réuflît  particulictement  dans  le  dcllciu  ;  miic 
s'étant  habitué  à  cofnei  les  autres  »  il  ne  fit  prcfque  au- 
cun ouvrage  de  (on  invention.  Do  moins  eft-it  silr  qne 
l'on  voit  de  lui  un;  çrai'.tîe  quantité  de  copies ,  ^c  rtie* 
ment  queU^ue  prod-dtion  de  Ion  ocnie.  Il  mourut  en 
1687.  Houbraken  paile  du  prre  tS:  du  f'b  d.in?  les 
vies  des  Peintres  en  holbnijpis ,  partie  féconde ,  &  c'eft 
d'après  lui  qu'en  ont  parlé  les  éditeurs  du  Diiimmmn 
Hi^riquê  de  l'Ûilion  d'Amlkidam  17^0.  Il  y  a  eo  veis 
le  même  temps  un  Thioion  Ci»rmrZf«Tan-'Den'-Berf;  , 
qui  croit  pcut-ctte  de  U  famille  des  deux  ptiîcédcns  :  il 
ctoit  né  a  Uticcht„  &  fiic  recleur  de  l'école  de  cette 
ville  nommée  Sehola  Hieronymiana  :  on  a  de  lui , 
Profopoptia  ^i3i  &  maribus  corrupti  Belgii.  Valere- 
André  parle  de  ce  doâeur  dans  fa  Bibliothèque  Dépi- 
que, tome  II.  page  1 1 11.  de  l'édition  de  17J9. 

BERGAI-LE  ;  (  Charles  )  frère  Mineur ,  à  Palcrmc  , 
ctoit  liabilc  dans  la  théologie  kliohflique.  Il  fut  maître 
en  théologie  dans  le  couvent  de  laint  François  ,  à  Palcr- 
me  ,  inf(WÛeur  des  études  à  Monopolt ,  a  Mcffine ,  à 
Naptes ,  &  à  Aflife  :  il  piofilTa  aullî  la  ohilofophic  & 
U  théologie  dans  quelques-unes  de  ces  villes.  La  prédi- 
cation l'occupoit  pareillement ,  it  l'on  dit  qu'il  picclioic 
avec  éloquence.  En  i6j7  ,  il  fiit  élu  provincial  de 
Sicile,  &:  il  gouverna  a  Palerme  le  couvent  de  faint 
François  pendant  les  années  i6jt  ,  '£64 ,  i^iSj  & 
II  mourut  à  Paletoie  ,  le  dix-iêpciéme  Novem* 
bre  1679*  On  lui  donne  quelques  ouvrages }  comme 
Poëfis  M^idlkn»*  :  Tyneaùam  Mt&a  EaaUtatis  : 
Davidlade ,  Poîmo  Eroîeo.  *  'Voyez  la  Bibliothèque  de 
Sicile  &:  le  Di3ionnaire  Hifiorîque  imprimé  à  Amfter» 
dam  en  174c. 

BERGELLANUS ,  (  JearvArnold  )  eft  auteur  d'un 
poëmc  cftimé.comjKité  a  la  louange  de  l'imprimetic  en 
veis  ladœ  héiuunèQCs  &  pentaméties.  On  ignore  qui 
ètolt  <e  pofe"w  :  &  l'on  conjcéhire ,  qne  Ion  vrai  nom 
croie  ÀrrtolJ  ou  ArnolJi  ,  qu'il  a  été  lurnommc  BergeL 
lanui  du  nom  de  la  patrie  ,  qu'il  vint  a  M.iycnce  ,  te 
qu  il  y  travailla  a  l'imprimerie ,  loit  comme  ouvrier  , 
(oit  comnvc  aureûcui  ,  comme  plufieurs  le  veulent. 
Jean  Conrad  Zeltner ,  eft  de  ce  dernier  fentiment ,  &  fli  ' 
lui  a  donné  un  article  fort  court  dans  fon  hifioiie  ladite 
des  correéleurs  d'imprimerie ,  pges  79  8e8o»oûîlle 
nomn  c  Jc,i,i,  Jnioine  ,  x\  lieu  de  Jean  Arnold.  Stri'vc 
(  Introdui'i.  m  ti.tt.  rd  litterana  ,  page  S'Ji-'  )  icgaidoit 
B.rgellanus  comme  le  premier  hiftorico  de  1  imprimerie, 
en  quoi  il  s'cft  trompé.  Mentel  (  Paranefu  dt  verd  ori~ 
gine  typographia  ,  page  51.  )  dit  que  Ic  pocme  de 
Ikrgellanus  a  été  imprimé' vers  l'an  t fie, ce  qui  ne 
peut  ctte.puiiqu'il  y  eft  Rit  mention  déChatles-Quinr 
comme  cunt  déjà  empereur  ,  et  qui  n'atrivi  qu'en 
1519.  'Walkius  ,  qui  ccrivoit  en  1 6c8  ,  dit  que  iVrigcl- 
bnus  fit  OU  publia  Ion  poème  !>c  ans  auparavant ,  ce 
qui  reviendroit  à  i  jiS  i  mais.la  véiiiéeft ,  qu'il  hc  fut 
compofé  &  publié  qu'en  lf40',Bc  'i$4i  ,  cgtnme  IB 
niotwe  Tégtoe  didJcûuiie  4e  l'aqtcnr  an  cacdinal  Albert^ 
1  .    .  .  .  i  aidiarêqiM 
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lichevèque  de  Maycnce  ,  "wrquis  Je  BranJ.lxMirt; , 
mîft  à  la  preniicte  édition  ôc  ce  pcK  me.  On  coiinoit  (ix 
éditions  diidit  pocmc  :  la  ptcniiccc ,  faite  à  Miyencc , 
dans  l'abbaye  oe  dâat  Vidor ,  pai  Fiancgis  Behno ,  en 
I f 4 1 . ia-^K la  fcconde .fans Icptne MëaaAre dtèe , 

mile  par  Antoine  du  Verdict  à  la  fin  de  fon  Suppltmen- 
tum  tpitomts  Bibliotliec»  Gtfntriang  ,  iiîiprin)C;\  Lyon, 
clici  Bartheicmi  Hoiioiat ,  en  1585.  in-folio  \  la  troi- 
liémc ,  £aitc  fur  la  premicrc  ,  accompagnée  de  quelques 
notes  par  Guillaume-Emeft  Tcjitzelius ,  &  inftrée  dans 
iâ  Bmiaihiqtu  eurituft  >  imprimé  en  allemand  pen- 
dancjfiTit  detraâ  am,àfraticfîiR8rà  Lripficen  1704. 
d  années  fuivantes  ,  //i-S".  b  qn^rririnc  ,  f.iite  fur 
cette  troihcme  ,  augmentée  d'une  pu t.i ce  carieufe&de 
quelques  Ilotes  ,  j>.ir  George-  C.u;;li.i;i  Joiniiis ,  &  infé- 
rée d:i;is  le  troihcme  volume  lic  les  Kti  Moguntiaca 
in  unuin  cû/.'fSii ,  iir.ptiiné  .1  Francfort  ,  cil  1717.  11- 
Jotio4  la  cMiqiùcmc,  faims  fut  cette  dânieie^inrérce 
par  M.  Profper  Mavcnam  dans  fàn  S^em  dt  Flmpri- 
mcrii  ,  à  la  Haye  1-40.  in-^\  Voyez  la  (econ;lc  (utiie 
de  cciie  Hifloirc  ,  page's  1  1  &  luivantcs  ,  &  l'ouvrapc 
de  Zeltnet  ,  cité  plus  luut.  Fntiii  ,  la  iixicmc  ,  a  été 
donnée  par  Jean  Onellieu  (  ou  CluilUan  )  Wolfias , 
ptofeiTeur  à  Hambourg ,  dans  le  tome  premier  du  re- 
cueil intitulé,  Moaumcnta  Tyfi^ofhtca  y  quet  artis 
kujus  prajliintifjimte  origintmJûuJM&  ahufiim  pojlcris 

produnt ,  icc  à  Manbouig  1740.  ia^.  pagps  1.  & 

fuivantes. 

BERGEN ,  (  Théodore  Van  )  pcintrc.difciple  d'Adrien 
Van-Den-Velden.  On  afliirc  qu'il  cxcclloit  à  ^epré^ë^tet 
des  bœuB,  des  vaches.,  des  btebb ,  des  (btues ,  Se  des 
M|iâ«s.llteMtnéàHatleni,  .&il  «  fit  ik  wt£4aue 
oralnaiK  :  en  étant  (orti  pour  lé  (me  connative  en 
Angleterre ,  &  n'ayant  pu  v'y  faire  goûter ,  il  revint  dans 
{a  patrie  ,  où  il  ne  ccllà  point  d'ctrc  employé.  On  ne 
«Btpas  le  temps  de  fa  mort.  C'cfl  li  apres  les  Vies  des 
!Pdntces  écrites  en  hollandois  pat  Houbrakeo ,  que  le 
PîSjomtâiff 


iior.i'i  U^iim  nhjlaniium  ,  &:  qiielqu.i  _iutt:--.  'juvrages.  Itâ 
lai  lié  quatre  (llh  :  i.  Chrijioptu-Htnri,<^\xï[\xii!i'i^iitAcoti' 
fcilltr  d'appellations  de  l'clcftor3tdsSaxc,&  confeilletaii^ 
ique,  eniliitc  confcilh:r  antique  iaipétial,&  oui  mounit  à 
Vteniicle  1 5J;nlbti757.0n  i  ithàvDtt^emtsfumnâ 
provocationum  Jtnatùs  y  Difquijîiio,  utrùm  ù  quA  iifqut 
paîla  dotalia  ex  jlatinisftnt  in:erpret,inda  j  Conimcntatio 
depcrj'onisfvulgd  larvisJtM  Majcktrii  ;  i.  Jean-Samuel^ 
coiifeillcr  de  l'empereur ,  conftiller  aulique  du  roi  de 
rtiilfc ,  8c  Médecin  du  roi  de  la  Grand'Bretagne  ;  x. 
FrâUric-Lmùs  ,  coolèiUec  d'ambafliuie  du  prince  dé 
WolfeniNKel,  te  aflèflinir  de  la  efiambte  de  rempfreà 
Wetzlar:  il  a  fait  pludcurî  ccrir?  que  nous  toiiiioir. 
fous  point  ;  4.  Jtjn-Augtiftin  ,  coiiieiller  aulique  du  roi 
d'Anj^Icterrc à  Zcll.  Bctgcr  eut  auffi  une  fille,  Jtantu- 
Atarit ,  qui  cpoufa /««wi-Z^cari  de  Heucher ,  confcillec 
aulique  &:  médecin  du  roi  de  PoiMpie  ,âeâeur  de  Saxe; 

ei»  deas  frères  ;  1.  JiAti-<^DniiOi ,  qui  fiùc  t  al 
JeoH-  Gt^t4ttmt,'cpn  vivait  encore  en  1 7  )  mirant  oonéil  ^ 
1er  impérial,  confciller  aulique  du  roi  de  Polo  jne,  élefteut 
de  .Saxe ,  &  profcffeur  en  hiftoire  fie  en  éloquence  à 
Witienber^,  où  il  pronnnr^a  en  17)4.  un  panégjyilqnè 
lin  11  en  l'honneur  de  fon  frcrc  lean-Henri. 

BERGER  ,  {  Jean.Go.lehoi  )  fim  A^priUdtnt  y^toi 
ie^em  en  nédecine  à  Wittenberg,  naquit  à  Halle  eil  - 
Saxe  le  tiNovennliK  16^9.  Apres  fes  premières  études 
q-a'il  fit  dans  la  même  vi'.le,  i!  alla  en  1677.  à  Jena  , 
où  il  le  livra  lur-tuur  aux  M.ul'.c.raTÏqats ,  à  la  Phylî- 
que,  &  enluicc  a  h  MàUcine.  Apres  trois  ans  de  (c;out 
a  Jena ,  il  alla  a  ILrfurt  oïl  il  étudia  cncote  Ibui  les  plut 
célèbres  médecins.  En  16S1.  il  revint  à  JenanAflum* 
tint  fous  Wcdel ,  une  theiê  4t  thylo ,  tjufque  mont  «  fmiù 
giùficatione  ,^anguirùs  âfèuinàont ,  hepatt  &  panertMl. 
En  1681.  il  prit  le  dégré  de  doûeur,  enfuite  énnt  allé 
à  Leipfic ,  il  loutint  avec  applaudiltêment  des  théiês  pouc 
entrer  dans  la  faculté  de  Médecine  de  cette  ville,  8£ 
il  en  devint  profelTcur  extraordinaire.  Il  efpcroic  la  pte- 
nùeie.diaite  vacante ,  lotfqu'il  fut  appellé  a  Witxcnberk 
pour  y  piofëdècla  Médecine  :  il  devâit  dans  la  fuite  lé 
prender  de  &  âcnlté  Ar  léi^  de  f  académie.  Le  defic 
dcconverler  avec  les  fçavans,  &  avec  la  nature ,  l'enga- 
gea à  faire  diftcrens  voyages  en  Hollande, en  Ftance, 
dans  IcsPa^s-Bas,  &  en  Italie.  De  retout  à  Vittenbcrg, 
il  fe  livra  prelqac  tout  entier  i  l'utilitQ  des  étudians,  tt 
il  nlmerrompit  Tes  ézacices,  que  parce  qu'il  fur  appelli 
d'abord  à  Liechtenbetg ,  le  eiutnte  à  Pietlch  auprès  da 
la  reine  de  Pologne  poor  être  Ibn  médecin.  Il  tnourac  à 
Witicnbetg  le  i  Octobre  i7  5<î-  âgé  de  76  ans.  »  Ces 
deux  attidcs  font  extraits  du  SuppUm.  franc,  dt  Bafic. 

BERINGHEN ,  (  Jacqoes-Louis  de }  SuppUment  de 
1 7  )  f .  tome  I.  4(fOUUi  <pie  Frtnfois-CharUs  de  Bering» 
hen  i  mtntûumi  dâM  cat  Mîeie ,  lêigneur ,  comte  d'Ar-» 
mainvillets  en  Brie ,  évêqoe  8c  feigneur  du  Puy ,'  comté 
deVday,  abbé  commendataire  des  abbayes  de  Sainie- 
Cfoix  de  nourdeaux,él  de  faint  Gilles ,  i!io<  le  de  Nî- 
ines ,  efl  mort  dans  fondiocèlè  le  1 7  Octobtc  1 741.  dans 
La  j  1'.  année  de  fon  ^e.  L'abbaye  de  Sainte  Croix  de 
fiourdeanx ,  oïdie  de  &  Benoît ,  lui  avoit  été  coofiiée  lé 
1 4.  Mai  171  a.  &  h  pcev&té  de  l'églife  coUégtale  de  No- 
tre-Dame de  F%nans,  diocèlb  de  Frcjus,  k  u  Mars 
1 7 1 7.  Il  fût  reça  doâeur  en  Théologie  de  k  faculté  de 
p.iri  leii  Juillet  1^:3.  nommé  arcnidiacre  de  Meluii 
enrc^lifemctropoliuinedeSens,au  mois  d'Avril  171 1. 
&  fait  en  mène-temps  vicaire  général  de  oe  diocèfe.  Il 
aflifb  en  qualité  de  député  de  k  province  de  Scn«,à 
l'aflonblée  générale  du  clergé  de  Fnlucienae  à  Paris  en 
i-rii,.  &  il  fut  nommé  le  )i  Mars  171  f.  à  l'évèché 
du  Puy.  Il  fut  fâcréle  i4Mais  1710^ Etant  député  de  la 
p;  ovine;  de  I.aiie;uedoc  pour  le  clet5;c  ,  il  luraiigua  la 
mai:fté  a  Vcrfailles  le  4  Mai  17  j  1. 1\  fiu  un  des  députée 
du  premier  ordre  de  la  province  de  Bourges  à  l'aHemblée 
nioétals  du  dené  de  France  en  17) L'abbaye  de 
S.  Gdies,  «rdre  2e SL  BenaUt»  lui  ayant  été  demée  fe 

4  Mars  17  5S.  il  fe  démit  de  la  prévôté  de  Pignans  

difceptatiomim  forvifrm  ,  am  fuppùmtmis  i  JUfoiM-  '  Olimpt  ftluiti  de  Betvighen«  abbeife  de  l'abbaye  toyalq 


tes  en  hollandois  pat  Houbraken ,  que 
WfmfBt  d'Anafienbm  xf^fûàt  de  1 

p^ittc» 

BERGER,  (  Jean-Henri  de)  conièîller  aulique  de 

l'empire,  naquit  .1  Géra  en  Voigtlandlc  19  Janvier  1  <>  57. 
Il  fit  (es  premières  études  dans  la  patrie ,  &  les  continua 
à  Leipfic  &  à  Halle.  f-^aUniin  Ion  pcie  avoit  été  tedieut 
&  direâcur  desoDllégcs  de  ces  deux  villes.  Berger  y  étudia 
principalement  l'Hilwiie ,  les  Antiquités ,  la  Philofoplue , 
h  Jnaftcndence,  te  atow^atirantde  Théok»ie,  qu'il  lui 
en  fijloit  uMir  «feux  entenlrefcs  fônrces  des  loi».  Eunt 
pAflJ^eilMnedans  l'Univerfité  de  Jena ,  il  y  continua  les 
mêmes  études ,  &  comment  à  faite  des  levons.  Peu  de 
temps  après  il  re^ut  le  degré  de  doûcur  à  Leipfic,  &  il 
y  tut  aUdlcur  du  confiAoire ,  ce  qui  ne  l'empccna  pas  de 
continuer  d'inftruire  les  étudians.  Au  milieu  de  ces  fonc- 
tions ,  il  fut  amUè  à  Vmeuberg  oà  on  lui  donna  une 
chaire  de  pronflenr  ordinaire  en  Droit ,  &  enfuite  lepofte 
d'alTèilêur  de  la  juflicc  provinciale  de  la  Lulace  inférieu- 
je,  &  celui  de  premier  conlciller  des  Appellations  de 
Téleâorat  de  Saxe  a  Drefde.  Le  toi  Auguftc  II.  fon  fou- 
veiaia  *  ayant  établi  un  nouveau  collège ,  Bagcr  en  iiit 
'fiaineBibc&  En  1714.  ayant  rc^  pour  la  féconde  fois 
h  vocation  de  confciller  antique  impérial  &  évangclique 
i  Vienne ,  il  l'accepta ,  6c  Clurles  VI.  lui  donna ,  &  à 
toute  fa  famille,  le  titre  de  feignent  noble,  fie  IcLvi  a 
la  dignité  de  gentilhomme  du  faim  Empire  \  la  nobielle 
immédiate  de  Soualbe ,  de  Ftanconie  &  du  Rhin  le  re^ui 
alpis  dans  ion  cocpc.  Ilrnoonu  à  Vicnue  le  15  No. 
Wnhe  17}».  Dés  1(99.  flavohceaipofê  par  ordre  du 
roi  rorteoepooédiindel'éleâotatde  Saxe, depuis  il 
fie  les  ouvrapa  filivam  :  Ârmotaiiones  in  LanctUoiti 
injlitutioms  fMfis  Canonui  ;  acanomia  jurh  ;  Animad- 
Vt^ontt  in  Srunnemanm  quajiionts  ad  Pandeclas  y 
'  taUaÛoiUitétiulraria  ,  que  l'on  trouve  dans  le  traité 
A jumjinpâon»  fiudi  tultfafiici  d'A.  A.  Paaenftedier  » 
prouffus  txtauivi ,  poffif.  pnvocat,  »  Kuurimo- 
nialis  t  avec  les  (upplémens  qui  en  dépendent  ;  EUcîa 


Digitized  by  Google 


124     B  ER 

ii  Fatemouder ,  au  diocèfc  de  Meaox ,  moonu  à  Pat» 
le  II  Aoâc  I74)-  de  ^4  ans.  Elle 
cette  abbaye  le  4  Dccembie  1716.  à  Lottlfe-Charlotu- 
Eugénît  de  Berinnhcn,  fa  fœur,  morte  le  18  Odobre 
pri-LX-dejit.  l.jlc  cii>ic  ("ctur  de  l'cvcqucdu  VuWy'iont  on 
vitnt  de  parUr ,  &  de  Htari-Camillt  de  Bcriitgliea ,  che- 
valier commandeur  des  ordres  du  roi  du  2  Février  17)1 , 
^cayec  delà  majefté,  maïqubde  ChiceaiMieuf 
&  dlîindki ,  coime  da  PkSsBmmd  ,lk:r.  Cehri-ci 
a  cpouft  au  mois  de  Mars  174  j.  D.  Ait^Uquc-Sopkit 
A  Hautcforr ,  veuve  depuis  le  premier  Avril  1 7  5  7.  de  M. 
Jtan.Luc  de  Lauzicrcs,  marquis  de  Thcmiiics  &  de  Car- 
daillac ,  Sec.  &  6Ue  de  Charies-Louis  d'Hautcfon,  mar- 
quis de  Survilie ,  lieuteiiaiu  génital  detannéa  dn  loi . 
éc  de  iMtift  de  Ctevant  d'HunioM. 

BERLIN ,  vitle  dePmflê ,  8rc.  Om  en  ftHt  ims  U 

D'iîllonncùrt  Wiflorlqut ,  rrj.'s  on  n'y  fait  point  mention 
de  r Ac<uiimie.\' o\i.i  ce  que  l'on  trouve  lut  ce  lujcc  dans  le 
Journal  Helvétique  du  mois  de  Mai  1741.  article  Ber- 
tiM ,  pag.  49 1  •  &  ruivantes.  ><  L'Acadcoiie  royale  de  Ber- 
»  Un  fur  fondée  par  lettres  patentes  du  ru  Frédéric 
m  L  du  1 1  Juilki  1700.  Des  T^avans  du  premier  ordre 
»  en  toutes  fortes  de  fdences ,  &  de  différentes  nations , 
»  au  nombre  de  plus  de  cent ,  fureiu  nommés  membres  de 
" cette  focicté  royale.  M.  de  Lùbnittew fut  fait  préfi- 
"  denr ,  &c  M.  DanULErntfi  JaMonlki  vlce-préudent. 
»  Les  (çavaiis  de  Suiilê  qui  y  iâseai  w^b^t  uoc  mef- 

-  fieuis  JuM-Jasmm  Sclieacliter  »  Smimd  Waeiiftb , 

-  Jtmu  BetnouOi ,  Jtan  Betnoulli ,  Jac^uts  Hennan , 
»  Thioéon  ZiMringer ,  Alphonft  Turrertin ,  &  Ckarlts- 
»  Kicoljs  Lang.  Cette  académie  fi;;  Jivilce  eu  quatre 
»»  dalles  qui  dévoient  avoir  chacune  leur  dircâeur,  &: 
»  leur  objet  particulier.  L'objet  de  la  première  cft  la  Phy- 

fique  &  la  Médedne }  la  fixonde  s'attache  ans  Mathé- 
I*  matliiqaei  ;  la  iraifiéme  à  iaPlûlologie  &  à  l'HHWre 
j>  fîcrmantquc,  &  la  quatrième  aux  A  iniquités  Grecques , 
"  Romaines  &  Orientales.  Oi)  devoit  s'appliquer  j>atti- 
>'  culicteineiit  à  la  Littérature  &  aux  langues  Oiientalcs, 
»  dans  le  dclTein  que  l'augude  fondateur  avoit  de  procu- 
Il  rcr  à  l'églilê  des  ouvriers  propres  à  porter  la  lumière 
«idefévaugUeanxnatioiiiderOrieiuqaîeo  ibivpnvéehw 

Cene  aâdàniea  doonè  plafieiinTolnDeilii*4''.  defi$ 
mimnires ,  où  l'on  voit  les  fruits  de  Tes  travaux.  Le  pre- 
mier volume  parut  à  Berlin  en  171  o.  il  eft  dédié  au  roi 
Frciic'iic  I.  les  ['itcci  ijii'il  rctiierniu  !ont  divifées  en  trois 
panies,  La  Littérature ,  la  Phyfique  ic  la  Médedne,  les 
Maihfnwtiqucs  &  les  Méchaniqucs.  Le  iêoOBd ,  imprimé 
CD  i7i).e(tdidi£àM.klianMdePriineo,inaira)alde 
la  cour ,  &  miniftfe  d'foc.  L'académie  donna  le  troi- 
fîérr.r  volume  en  i  717.  le  quatrième  fut  publié  en  17)4. 
dédié  a  M.  le  baron  de  Vicrcck. ,  miniftre  d  étar  &  pro- 
tsâeuc  de  l'académie.  Le  cinquième  parut  en  1 7  4  7.  de  le 
fixiéme  fur  la  fin  de  l'an  1 740.  celui-d  eft  dédié  aa  noa> 
veau  coi  de  Pniflë ,  aduellemeni  recnaoc  Ceox  qui 
dcsientclieft  de  diieâeun  de  celte  académie  torfque  pa. 
ne  œ  fiaiinw  volume,  étoient  mcffieuts  de  Viereck , 
arfullre  d'éui  ,  protecteur  de  l'académie  ,  DanteU 
Braefi  JablonOd ,  premier  chapelain ,  Se  confdUcr  ecclé- 
(îaAique  de  fa  majefté ,  préiîdent  ;  Jtan-Tkiodon  Eller , 
conlèiUet  de  cour,  de  premier  médeda  dumi.direâeur 
delafiidécé;  Aup^  Bnddew,  coDlêillet deoeur,  & 
nrfrfcrin  du  toi ,  diieâeur  de  la  première  cladè,  qui  rc- 
prde  la  Médecine  &  la  Phyfique  ;  Alphonft  de»  Vij»  no- 
ies, miniRic  du  faint  èvaujrile,  directeur  de  la  féconde 
claflc ,  qui  a  pour  objet  les  Maihcmatiques  ;  Jean- 
Itonari  Frifch ,  reAeiit  d'un  des  collèges  de  Berlin , 
dJieâeiir de  la  itoilî^  daOè.eni  l'asacfae  à  fHidoite , 
ftàb  linèariiie  Afleinatide;  J«b«£ay]aUaa0^ 
teur  de  la  quatrième  clafFe ,  qui  concerne tUttalwEcclé^ 
fiaftiqne  te  la  Littérature  Orinualc. 

BERMUDES ,  (  Doii  Jun  )  l'ortugais ,  qui  fuivft  en 
AhtlBnir  D.  Rodrigo  de  Lima,  ambailâdear  d'Enoia. 
ad^ui  de  Pottittal'Il  y  refta  aprà  le  départ  de  ce  mitdil 
uepow  y  jouir  S»  bontés  que  l'erapeRUt  David  avoit 
fbnc  kd.  Quelque  tonp*  apfb  »  iMaoct,  rwiiMBnc 
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Grankt ,  ou  Manchot ,  qui  étoii  un  Maure  ou  on  Turc 
Fort  craint  en  Ethiopie ,  ayant  tavagé  tout  cet  mAatt 
l'empereur  David  envoya  demander  du  feconaaBlFaik. 
tugais  des  Indes ,  de  même  qu'en  Portu^ral  0r  à  Rome  » 
iSc  jetta  les  yeux  iur  Ifctniadrs  pour  faire  ccttr  commiP- 
lion  -,  &  afin  que  Ion  obédience  fut  plus  éclatante  a  Home, 
il  voulut  que  le  pattiatche  d'Ethiopie  y  allât  avec  lut. 
Bermudes  qui  n'étoit  enooce  que  MCuUer ,  te  fit  ordon-. 
ner  prêtre  par  ce  patriaKhe,  iwmmi  Af««,  qvd 
aftcftionnc  .i  la  foi  de  l'Et^life  Romaine,  &  qui  le  fie 
fou  coadjutcur.  Bermudes  accepta  cet  honneur  à  condi- 
tion qu'il  feroit  ratifié  à  Rome.  Il  partit  )iar  trrccl'.^ii 
1  j  3  {.  &:  arriva  à  Home  l'an  1 5  jS.  aptes  beaucoup  de 
peines  &  de  dangers.  Le  pape  Paul  UI.  le  reçut  fine 
bien,  de  lui  opédia  les  bnllà  de  patriarche  d'Alciaa> 
dtîe.  BrtmodesalladellonieenPornigal,  oA3  for  reçu 
par  Jean  III.  avec  tous  les  honneurs  qtie  pouvoir  atten- 
dre un  AmbalFadcur  de  l'empereur  dTt!iii>pic' 3c  un  pa- 
triarche catholique  ,&  le  prince  fil  expédier  des  ordre* 
pour  £utc  partir  450.  Itommes  au  iecours  de  l'enop». 
reux  Donrid.  Le  patriarche  arriva  faeuKufcment  à  Gm 
en  dcilytefta  jnlqn'en  x%^\.  qu'il  s'embarqua 
avec  D.  Chtîftoplie  da  Gama  qid  commandoft  ks  Por- 
tugais choifis  pour  aller  au  fccours  de  l'enip^TCur  David, 
&  D.  Etienne  da  Gama,  frère  de  Chriftoplic  ,  eouverncut 
des  Indes.  Ils  mouillèrent  devant  Ma^ua,  oti  iU  apprirent 
que  l'Empeteac  David  étoit  moct.de  que  (onfilsGlaudiaa 
qui  lui  avoit  faocédé ,  écofc  téduk  à  femémhé  par  Aha- 
met  \  ntais  le  fecours  des  Portugais  arriva  alla  à  tempe. 
D.  Chriftophe  da  Gama ,  à  la  tète  de  fa  troupe,  &  des 
Abidins,  gacna  contre  Ahamci  une  j;randc  victoire; 
nuis  il  fut  nit  prifonnicr,  &  Ahamet  ayant  voulu  le 
forcer  à  renoncer  à  (k  (di^aa,de  fAwaMptt  7  léuffirâ 
kfittnoiinr.LMFortiH^vnperentratnoRen  ttvtaac 
une  noHvcie  bataille  a  Ahatinet  qui  périt  du»  ce  corn* 
bat.  Lorfque  l'emperenr  Glaudios  fut  tiaiiquilte  fur  le 
trône ,  le  patriarche  lui  rappella  la  ptomcffc  t;uc  l'caipa- 
reur  fon  pcre  avoit  faite  de  rendre  obciltmc;  a  l'Eglife 
Romaine  -,  mais  le  nouveau  prince  nel 'écouta  point,  tc 
il  demeura  attaché  à  fcs  erreurs.  Le  patriarche  s'irrita  de 
fi»  obftixiation ,  U  lê  crut  ea  droit  de  rexcoomunier. 
Glaudios ,  peu  touché  de  cet  te  démarche ,  n'en  fût  pai 
plus  docile  aux  avis  de  Bermudes  qui  poulTa  alors  fon 
icle  jufqu  a  menacer  les  Portugais  de  les  excommunier 
pareillement  s'ils  conrinuoient  de  fervir  (bus  les  ordres 
de  l'empereur.  Les  Portugais  voulant  donc  fc  retirer , 
Glaudios  qui  aa^it  de  fe  voir  abandonné ,  jura  folem- 
neOement  entre  les  mains  du  patriarche  qu'il  embraffinc. 
la  Foi  Catholique  i  mais  peu  de  temps  après,  lorTqaH 
crut  qu'il  n'avoir  plus  rien  à  craindre  de  ceux  qui 
l'avoient  troublé,  il  méprifa  Bermudes ,  fit  venir  un  au- 
tre afauna  ou  patriarche  (chifmarique ,  &  porta  l'ingta- 
tttode  jn^à  orite  emprifonoer  Bermudes  t  mais  k»  Fo^> 
tugais  déllvtneiKce  prélat  qui  repaflk  i  Goaai  \\^t. 
fe  rembarqua  enfutte  pour  l'Europe .  &  fe  rendit  en  Por- 
tugal où  il  mourut.  *  Extrait  d'un  mémoire  manufcrit 
de  feu  M.  le  comte  d'Ericeyra. 

BERNARD ,  (  Saint  )  Supplément ,  tome  I-pag.  i  lù 
on  dit  qtu  la  troifième  édition  des  ouvrages  oe  ce  iâinc 
doAent  eft  la  meilleure.  //  fmt  rtHifut  ufmgimau  ,1» 
fioonde  édMon  eft  ptéISifabIc  tmur  l%coneffioa  de  l'éaifr 
titude  à  la  troi(iéme,  &  les  additions  de  cdbd  iMCpes 
de  chofe.  Elles  confiftcnt  en  trois  lettres  de  S.  Bernard  , 
deux  cliartcs  pour  le  monaftero  de  Luxeuil ,  &  la  rroi- 
fîème  parrie  oc  la  lettre  ad  fratres  dt  Monit  Dù  :  ily 
a  aulu  deux  préfaces,  l'une  de  dom  Tixier,  raatne  <H 
dom  Bicaé  Mafluei: dans  celle-ci  dom  Maffin  •  pour 
but  démontrer  que  la  lettre  Ci/  frams  dt  Mtmt  Du 
le  traité  de  comempUndo  Dto  ,  ne  font  point  de  QtxK. 
Bernard  ,  mais  do  bienheureux  Guigues  ,  Chartreux. 

BERNARD,  célèbre  philofopheduXII*.fiécle,nous  eft 
princkialemeiu  coonn  par  Jean  de  Saliibcri  qui  en  parle 
avec  éloge ,  for-tout  dans  foa  MétêippfM.  II  naquit  i 
Chaitres,&U  parait  quU  y  étudia,  bus  les  «flfdpks  de 
Falben,  les Scieooesfûllaife^ depuis  aux  aunes.  Il 
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cuitaMMinJe  i£pataiioa,&  il  h  méricoicll  proCeffa  h 
ftamimSe«wcfiieci»,<cJean«teSalift>eridic  qa'ilavoic 
<onttnt]c  cette  profeffion  jdqu'à  U  vidlleflê}  qu'il  avoit 
enlëigné  enfuitc  la  dialeâiqtK,qu*!l  enteiulait  (aa  bien  la 
doôrine  d'Ariftote  &  de  Platon  ,  &:  qu'il  avoir  travaillé 
à  concilier  cnferoWe  ces  deux  philoloplies.  Il  l'appcUc  le 
vieillard  de  Chartres  par  excellence,  8c  dit  qu'il  a  été 
dam  Ton  Géde  une  fource  abondante  des  (ciences ,  la- 
tpék  ^eft  répandue  par  toute  la  France.  Il  ajoute  que 
fiernard  diftingaoic  trdi  foites  d'efpiits  dans  les  encre» 
tiens  <^u'il  avoit  avec  fa  dtfctples  ,  afin  que  chacun 
^eux  cxi-.iiinàt  à  quoi  il  devoit  s'appliquer  ;  qu'il  s'ac- 
cmnmodoit  parfairemenc  à  la  capacité  de  Tes  auditeurs  ; 
<fxe  da»  bt  mSuic  au'il  faifoit  des  andens ,  il  ne  leur 
cnlapww  que  ce  au'il  poavoit  4uî.m£iiie  comnendre.  Il 
eut  cane  fes  dUaples  Gilbert  de  k  PMée  qui  fit  tant  de 
Imitas  la  fuite.  Bernard  était  homme  deréfléxion, 
xélé  pour  l'infVruâion  de  la  jeuneflè ,  &  d'une  grande  ap. 

ÏUcaîxni  à  tous  fcs  de^'oir..  Sa  mcihoilr  étoit  h  exccl- 
;nt*  que  Jean  de  Saiiiberi,  après  en  avoir  fait  un  grand 
Jl ,  aioute  qu'elle  (ut  fuivie  par  Guilbutne  de  Con- 
%,tejK  Rkbaxd  Levefqne,  qui  fat  depuis  atchi- 
te  de  Qpiittiiceti  mais  Betnâj  mycic  encwe  plus  de 
loin  de  rendre  fcs  diTdples  vertueux  que  <çavans.  Dans 
les  éxrrciceï  du  foir ,  il  propoToit  toujours  quelque  choie 
pour  l'cdiiKation  J:5  mœurs ,  &  pour  l'iiiftruûioii  de  la 
«io&rine.  Il  apprenoit  fur-tout  à  ignorer  ce  qui  ne  mé- 
ihepas  d'éne  fçu.  Ilawok  aolB  mbli  rufa»  des  con- 
lïiaiea  &  dci  cMndois  enoe  dilicbks.  Il  avoit  Tou- 
In  Mofomcr  ki  moyeu  de  defenir  içavant  dtuii  ces 
trait  «m  latins  que  Jean  de  Salifberi  nous  acoolmés , 
Awt  fl  approuve  beaucoup  la  pcnfée. 

Mtitt  buttlit  t  fitJBum  fummiJi ,  vua  quitta , 

Scrutinium  taciium  ,  paupenas  ,  tcrrj  aUena  , 
Mac  rtftran  Joicm  muitu  objcura  Uguido. 

Le  mfine  }ean  de  SalMbeii  dous  fait  emcndie  que  Ber- 
nard avoit-comporé  quelques  ouvrages  qui  ne  (owi  pas 
venus  jufqu'à  nous.  Il  rapporte  feulement  quelques  au- 
tres veis  du  mcme  ,  diffèrcns  des  trois  que  l'on  vienr  de 
citer.  C'cft  à  caufc  de  ce  petit  nombre  de  vers  que 
Chrétien  Daumius  l'a  mis  au  nombre  des  poi-tcs. 


Joâaiùs  Séfiattrita^  Maaiapcus  L  i. 
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JafKtl  M  fêrie  dans  U  DiRionnairt  kiflormgf 

i  Di}oa  au  mois  tic  Janvier  I  Ç7(;.  Il  fit  (on  0 


Chy^m.  Dammut  »  ai  mt.  tiaenuriÊim  Geyfttn- 

ftm.  Joan.  Alb.  F.ibricius  ,  Bibllothccu  mtd.  £•  infima 
latiaiuuis  l.  i.  Dom  Lirou  ,  Bibiioth,  Charcraiiu  ,  & 

littirairts. 

BERNARD  ,  (  Jean  )  fils  aîné  A'Etitnm  Betnaid, 

r,  naquit 

1  cours  de 

droit  à  Touloufe  ,  j  r;co!.',r  ci\  iioarc;ognc  ,  il  époufa 
à  Châlon  Jeanne  oc  Poiuoux  ,  donc  il  eut  fcize  enfant. 
Malgré  les  engagemens  du  ménage ,  il  voyagea  affo 
lotlg^iemps.  En  1 6o6 ,  il  éroit  à  Rome ,  d'où  u  paflà  à 
Na|ilei.&  ne  tevint  en  Bourgogne  qu'en  lÉoj  ,  après 
la  non  de  lôn  pere.  Le  pete  Jacob  dit  qu'il  remplit  la 
clttrg^defieaienant  général  au  boiffiagede  Chilon  de^ 

Euis  1609  jufqu'en  16^1  ,  que  le  roi  lui  accorda  des 
ttrcs  de  coniciller  d'Etat ,  &:  qu'il  fut  élu  vicomte 
mayeur  de  Chilon.  On  a  de  lui  des  harangues  &  des  poc- 
6cs  i  ft^avoir,  pludeurs  Harangues  à  Louis  XIII.  à  Marie 
de  Mcdids  ,  à  Anne  d'Autriche ,  &  à  d'autres  pdnces  & 
prinoeilès  :  la  Harai^ue  de  Marie  de  Medicis  a  été  impri- 
en  I C 10.  /«-40.  Difcoon  au  roi  en  1 619 ,  dans  le 
quinzième  volume  du  Mtrcurt  F rançois  de  1651.  Propos 
Knus  au  roi  à  fon  entrée  en  la  ville  de  Châlon  ,  161^, 
i«-4*.  -De  fortunatis  Ludovici  Dco-dan  XIV.  natalL 
tiis  diflicka  ckronologica  ,  /tu  numtralia  ,  à  Paris 
itffO.  Ml-4^  y*r/iu  numtralts  nfiituM  Ma^lienJIbus 
iUtrutiâ  ,  if96.  J>ifiieA»n  numtraU  i  à  la  tète  du 
Dilcours  d'Etienne  Bernard  aux  Etats  de  Bbis  de  i  ;S8. 
Autre  ,  fur  la  mon  du  baron  de  Lwi.  Autre  ,  fur 


deClérac  en  1611.  Et  plufieurs  autres  poëfîcsdoatle 
pere  Jacob  fait  l'énuntéradon  dans  fon  livre  DtCUuis 
firiptorik  CMiumUltc  qui  eft  répétée  dans  la  Bibtio^ 
thiqutiuÂMtiHnA  Bourgogne,  tome  I.  p.  4a.  in-foti 
BERNARD ,  { Samuel  )  peintre  célèbre  ,  &c.  Sup^ 
plèmtnt ,  tome  I,  ûjoHU[  que  Samuel  Bernard  ,  lôn 
fils ,  comte  de  Coubert ,  chevalier  de  l'ordre  de  lâint 
Michel*  Ace  eft  iDoità  Paris, le  18  Janvier  i7i9.ig|& 
deSSam. 

BERNARDES .  (Enmnanud,  &  non  Manuel,  eom^ 
mten  U  lit  dans  U  Di3ionnairt  kijforique  imprimé  M 
1751.)  Ajoutt^à  fis  ouvrag/cs  ,  llx  volumrs  im» 
primés  à  Lilbomte  ibus  le  titre  de  Nova ^ortfia  £Afo- 
thtgm4u:  on  ficqallyadeftRbooiieidiallesdiiiicee 
ouvrage. 

BEM^GGER.  Dans  U  DiBomuùn  hUbrifai  m 
le  nomme  Matthieu ,  Se  l'on  dit  qu'il  a  iàit  des  Obftrva- 
dons  hiflorico-politiqMS.  An  titre  de  ces  oblervarions  il 
eft  nommé  Matthias  Birmccir.  Ses  obfcrvjtions , 
celtes  du  moins  que  nous  avons  vues,  ibnt  intitulées  , 
yiri  dkr§M  MUtdum  Mim^  ^fmàcmi 
ceilm  f  tx  ûuugrapho  ë£im  a  mÊVtfm  iiÊ^ct  uumt, 
à  StnJboutg  ,  1669.  («nS*.  ïx»USmtnJtM-G^par 
Bernegger  &  Toiie  Berneggpr ,  fils  de  l'autatr ,  remar- 
quent que  ces  obfervations  avoient  été  depuis  peu  impri- 
mecs  à  Tubiiigiic  ,  mais  tronquées  &  mal  diL^LTt-s ,  ce 
qui  les  a  obliges  âr  les  publier  de  nouveau  conformément 
au  manufcrit  de  Ici::  tl'.  U  y  a  QClMe-lièpt  ob(èivatiaoi^ 
dootplulîean  fout  lui  des  iôjetiimpoRans,  &  taon 
montrent  que  l'auteur  avoit  beaucoup  de  leâuie  Bc 

d'érudition. 

BERNI.  (  François  )  On  en  parle  dans  le  Dictionnaire 
hijlon^ut  (S-  dam  U  Suppumcni  de  [755.  ajoute^  i 
Jes  ouvrages  des  lettres  édites  en  italien,  &:  des  poclîes 
latines  ;  celles-ci  font  cilimées.  Dans  la  Èibliothtca  Ita- 
lieuu  de  Fonrauini ,  édition  deVclÛlè»  17^81  M-^'» 
on  cheainfi  quelques  ouvrages  JeBend  t  t.L'Ôr&nM» 
innamorato  rifatto  da  Frar:c(f:a  Berni  y  Se  l'on  ajoute 
que  cet  ouvrage  a  été  imprimé  trois  fois  ;  1 .  a  Venife  , 
parles  Juntes  en  1 541.  i.  à  Milan,  en  15  +  1-  »■  parles 
Juntes  ,  encore  à  Venife,  en  154{.  Cette  édition  eft 
augmentée  &  meilleure  que  les  précédentes,  t.  Il primtt 
liiro  étWmput  hurltfckt  di  Franchi»  Btnù  >  £ 
Ghrmm  dttta  Cafa  ,  &c.  Il  feeunao  lUro  àdPvftié 
hurltfcht  dl  F'anccfio  Berni  ,  Sic.  Les  plus  ancien- 
nes éditions  du  Berni  &:  des  autres  poètes  burlefques 
font  celles  de  Venilc  T  J  5S.  /n  -  8".  6c  de  IJ40  ,  • 
mais  elles  font  fort  défcâ:ueulès  :  ou  a  d'autres  éditions 
de  tf48.  &  de  tjSi.À  Fknenoe  .  de  k 
lence  ,  ia-S^  de  Veoilâ  ,  en  vol.  in-i'*  k  inu 
mier  en  1  le  (ècood  en  ifge.  On  eftime  fèdnioa 
de  Londres  de  1711.&  1714.  1.  vol.  in-S°. 

BERNIER  ,  (  Pierre  )  né  à.  Dijon ,  avocat  au  parle- 
ment ,  avoit  époufé  Salomè  Virot ,  proche  parente  de 
Claude  Saumaife.  On  dit  que  le  a8  Oâobre  1 618  ,  )out 
de  la  piife  de  la  Rochelle ,  il  fè  fit  Proteftant ,  pour  dé- 
dommager ,  di(ôii-il ,  le  mni  ^  de  la  perte  (ui'il  avoic 
faite  ce  jour-là.  Fevret ,  dans  (bn  dialogue  laon  (dr  les 
célèbres  orateurs  du  barreau  de  Bûurp;ûgne,  dit  de  Der- 
nier :  Lingua  impeditior  &  tardior  memoria  ,  fid  ingtnii 
vi ,  menus  conflantiâ  &  affidu»  laiore  ,  ijla  JadU  jupe, 
rarit.  On  a  de  lui  ^  Fiéidifyi pour  les  Apothicaires  dt 
Difûm  t  à  Dijon ,  itfo^,  M.  le préfident  Boubicta 
dans  la  vie  de  Jean  Guillaume ,  qui  eft  au-devant  de  U 
coutum»  de  Bourgogne ,  édition  de  1 7 1 7  ,  prétend  que 
le  Plaidoyé  qui  eu  imprime  a  \x  iuitc  de  celui  de  Bcrnier,' 
6c  qui  porte  le  nom  de  Jean  Guillaume ,  eil  encore  une 
pièce  AMmùtr  >  parce  qu'il  eft  du  même  ftile.  Il  con- 
tient  uo  lérimenc  entre  les  médecins  &  les  apothicaires 
pour  la  vnie  des  imgaa.  Antre  plaidoyé  fur  la  queftion,' 
Si  le  mariage  eluud^iu  trmi  etvec  une  féconde  finmt, 
doit  tenir  au  prijudUe  des  promeffes  faites  par  devant 
ruHoires  avec  une  autre,  à  Dijon,  161 1-  '"-8'^.  Dan> 
^  I  cpitre  latine  à  Nicolas  Brulart ,  prctnier  préfident  ai* 


naiflaiicc  de  Louis  XIII.  Epitaphe  d'Ecicnne  Bernard  1,  , 

en  latin,  &  Diftique  fur  le  même  fujet.  Autre  Diftique  *  parlement  de  Kjon ,  auJevant  de  ce  plaidoyé ,  Bcrniec 
iitt  U  mort  de  Céfar- Auraifte  de  BcU^aide  ,  tué  au  ùIm  dit  qu'il  s'ànîi  noavi  att  COO&Cnces  du  cîlébie  iaoui» 
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5^1^ ,  avocat  {>énéral  au  parlement  de  Paris  ;  aligna 
in  tetfeçtitr^  humaniffimt  rtetptat  um  Htraidis  & 
Jhudlis ,  vins  do3iJpmis.  On  a  auflî  tfe  Beirier ,  des 
yen  latins,  p.ipc  41  de  \i  Diftnft  du  trahi  du  dcih. 
^commun  ,  par  Milictot.  *  Voyez  la  Biiliothtqiu  dts 
AttUurs  de  Bourgogne ,  par  feu]|iLr«tbé  Fljipiiloil ,  M- 
fii,  nxne  I.  page»  4  j .  &  44. 

BEROALDE ,  (  Philii  pc  )  né  à  Boulogne  en  Italie , 
i  qui  l'on  doit  ks  édidom  d'uo  g^anid  aambce  d'«Dcfeos 
auteurs ,  0fc.  On  m  a  Xtpm  it  ehofis  dans  b  D'u- 
tionnairt  kijlorique  :  mais  on  y  peut  (uppléer  par  la  vie 

Îui  en  a  cté  donnée  dans  le  tome  XXV'.  des  Mémoires 
■  MieMice.'on  ,  d'après  les  vies  du  même  Beroaldc , 
éamMC  Jeta  ilePini,  Tonloulàin,  (^Jûaatsfima) 
Banibefenii  Bi«nc1^.  Noos  mnarquetbiii  iènleinerK , 
ce  qui  n'a  point  été  obfèrvi  par  le  pere  Niceron  ;  1".  que 
cette  vie  de  Beroaldc  par  Jean  de  Pins ,  imprimcc  a 
Boulogne  en  1J05.  in-^°.  eft  adrcdce  à  Jean-Etienne 
Foncher  ,  évêque  de  Paris ,  ioat  l'auteur  fait  l'éloge 
CD  corrtmençant  &  en  6rSttiM6m  ouvrage;  1".  que 
cette  vie ,  qui  iuit  devenue  nie  »  a  été  téimpiinée  <»• 
puis  U  pumcaiioa  ia  tome  XXT*.  dv  pere  Nicienm , 
dans  le  premier  volume  d'un  recueil  de  pièces ,  publié  a 
Coburg  en  175$.  in-4''.  parles  foins  de  Jean  Gérard 
Mcu  chcnius,  de  l'académie  des  Icicaces  Je  Pruflè,  ious 
le  titre  de  yita  fummorum  du^n  'uaic  &  truditioiu 
yironm  »  &c.  j".  qu'a  la  Hn  de  ccsic  %  le  on  trouve  detix 
lettres  de  Jean  de  Pins,  l'uiie  adreflie  à  Jean-Baptille 
Vk  ,  l'autre  au  fçaTant  TtançrfsTH&rd  -,  4°.  que  le 
p.'.ncgvriqiic  de  Louis  Sforce  ,  duç  de  Milan  ,  cité  par  le 

£rc  NicCTon  dans  l'éiiumération  des  pièces  comprifes 
DS  le  tecoeil  de  divers  opufculcs  de  Beroalde ,  imprimé 
en  If 07. à  Paris,  m-^".  6c  léimprimé  dans  la  ai£me 
ville  en  1509.' 4c  tj^ti.  avoit  dé]a  paiu  flfparément  à 
Bonloupeen  ifO0>.M-^**Meu(clienn»  a  fait  réimpri- 
mer ce  pan^rique  fur  cette  ancienne  édition  de  Bou- 
logne dans  le  II'.  voluitie  du  recueil  cité  plus  haut ,  qui 
a  paru  aCoburg,  en  i7i6.in-^°.  Il  le  regarde  coir.me 
une  pièce  utile  pour  l'hilloire  des  révolutions  qui  font 
arriféetakcsmnide  duché  de  Milan.  JolephRioarnooci 
dans  Ion  Mftènc  de  la  irille  de  Milan ,  a  décmbnu- 
coup  plus  au  long  &  avec  un  Imc.i  pl  j;  r^Tv-id  nombre 
de  circonftanccs ,  la  vie  du  incr.ic  J.ic  Louis  St'urce. 
j  '.  0.1  a  u.i;  juirc  til'tion  lÎc  (Il-jx  icclil'  Iî  lIcs  opufcules 
de  Beroaldc  que  celles  qvii  lont  maïquets  par  le  pere 
Niceron.  Le  premier  recueil  imprimé  par  Jean  Frellon 
eft  imitnié  :  Oraoùau_ ,  fr»U3io9is  $  frt^atioius ,  & 
'  fKaidm  mtUem  hyhrià  PUSppi  BtnàUi  :  Se  contienr 
tel  pièces  fuivaiitcs  :  Oratïo  habita  in  tnarraiionc  Gcor. 
ffà  carminis  atquc  tranquilli  ,  qud  Ltus  ni  rufiica  con- 
dattur.  Oratio  hab'ua  Ut  principio  tnamàamu  Proptr- 
Aîj  euÊtiaau  latdts  dmoris,  Oratio  haiità  im  àunûâtr 
tu  lté  LMi  M  SUS  ItaBà  ,  tmùnttu  hifMm  lêmJé- 
ùontm.  Oratio  haUta  M  tiurrationt  tpijtolarum  Ctet. 
rortis  (f  Lucani  ,  contiruns  laudem  poeticcs.  Oratio  irt 
trtarratione  Rketoricorum  ,  cnntintns  taudationtm 
tioqturuia  atqut  Cictronis.  Oratio  habita  in  enarraiio- 
HtJinraÊdiis  at^ut  Sallufiit.  Oratio  hahua  in  tnarratio- 
m  fH^hàttm  T^atUnanm  6r  Horaùi  FUuà  »  eom- 
mm  UuUtm  MuJms.'OràttakMtain  masraàont  Ptrj^ 
fdhm  fiuyrici.  Oratio  dicîa  apud  rcclnrtm  fcholajiici 
convtntus  intuntem  Jcholajlicam  prefecîuram.  Oratio 
habita  dum  reSorfchotajîiciu  noitiine  mcltor  acetpit  ma- 
gyiratûs  injîgnia.  Oratio  ad  iriktnospiebis.EpiJloU  ad 
Imdovicum  Sphortliim  ^t^Ha»  pmtgyriais,  ipifitÀa 
ad  Bartholomtum  Ckaittim  duealtm  fecrttarium.  Ora- 
ùo  in  nuptias  Binâvûloritm.  Oratio  nuptialis  habita 
Mtdiolarii  Htjloria  Gifippi  &  Tiii ,  avec  une  lettre  a 
Xiinus  Rolrius ,  Icnatcur  dr  Boulogne.  Mithica  hijioria 
de  Galejo  Cymone.  Oratio  in  tnarrarione  yerrinarum. 
EpiftoU  ad  Chr^^  ygitin^llmm  /tkplt^am  Soi- 
tmim.  Oraào  provtrtiàÈs.  Ce  pKmîer  lecuell  eft  fiiivi 
df  quf'q'.ico  crtits  d'An'^e  Politicn  ,  d'Hcrmolalis  Baiba- 
rus ,  &  de  Jalon  Mayaus.  Le  fécond  reaieil,  iaticulc , 
Fariâ  FlàSf^  BtmUdi  opttfiuttf  «  bofdnk  ,  comme 
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le  premier,  i/i-4°.  par  Jean  Frellon  ,  contient  i.  Libet. 
lus  dt  fipum. foftmiim fm^uisu»,  a.  Symbola  Pytha- 
gorm  wumtSttr  explfamu  Dt  frUàtau  opitfculum.  Lt~ 
bellus  dt  opiimo  flatu.  Pluficurs  pocfies  latines  ,  avtc 
des  commentaires  d'Afcenfius.  Faria  tpigrammata.  De- 
clamatio  philojophi  ,  medici  &  oratoris.  Deetantatio 
thriofi  f  Jcortatoris  ,  &  aitatorit  :  avec  des  letnei  pcéli- 
mtna] tes  au-devant  de  ces  deu  Jctuleiei  piécetL  (f*.  Le 
pete  Niceron  auroit  dû  encore  ajouter ,  que  dans  le 
Tktfaunts  critictts  ,  Sec.  publié  par  Jean  Gmter  à* 
Francfort  i6c  i.  j>i-S  \  tome  I.  on  troitve quantité  d'ob- 
fcrvations  de  Beroalde  fur  Ovide ,  Horace  ,  Juvenal  , 
Nfanial,Cinle,  Oceroii,  Pline,  Apulée  ,  Servius, 
Sec  depâ»  b  page  190.  juTqa'à  la  page  j  10.  du  recueil 

RFROALDE  ,  (  Jean  )  né  i.  Palerme,  fe  lîiconnoî- 
crc  &;  cllinicr  a  la  cour  de  Ron>e  par  fes  talens  ,  fou 
içn  oii  &■  i.1  pmctc  de  fes  rroturs.  Eu  1 5  4S.  1 11  iVleva  à 

I  cvcché  de  Tclcle,  oil  il  donna  des  preuves  de  Ion  élo- 
quence ,  fur-tout  dans  un  difcours  qu'il  fit  aux  cardinaux 
pour  l'éieâioa  d'un  pape.  £0  if  {6.  il  fut  pourvu  de 
révêché  de&mte  Agaibe.  En  ^7.  Il  fut  établi  juge 
avec  Profpcr  Rebiba  ,  le  cardinal  Annil^al  Bozzut!  ,  & 
GabtitrI  Sirlct ,  pour  tccminer  le  différend  lurvcnu  entre 
l'empereur  Charles-Quint  &  Philipj>e  II.  roi  d'Efpagne. 
Beroalde  afitda  auflî  au  concile  de  Trente, de  lur-Mut 
dans  la  dix-huiticme  &  la  dis>«èBviéme  IcffioD.  L'em- 
pereur du  ni  dl^agpc  étant  mm  ao  CMidfe  en  tf6i. 
Se  ayant  bit  hanuif!|uer  en  fini  nom  Galeace  Btugora , 
M ilanois  ,  Beroalde  répondit  au  nom  du  concile.  Dans 
la  dix-ncuvicnic  fcflion  tenue  au  mois  de  Mai  1  ft 
haraiigua  de  nouveau  ei*  piélèoce  dei  pem  du  condie. 

II  mourut  en  i  f66.  Se  ht  entenédant  Am  édifecadii. 
drale.  Ses  harangues  fiûtes  an  Concile ,  9c  celle  pour  1'^ 
leâion  d'un  pape ,  au  moins  celle-ci ,  &  une  des  autres, 
ont  été  imprimées.  •  Voyez  le  DiSionnairt  hijloriqite 
de  la  dcinicre  édition  de  Hollindc. 

BERTAUT,  (Léonard)  religieux  Minine  ,  né  à 
Autun  ,  9c  non  «  Chlloa  le  t  x  Mai  1661.  eft  auteur 
des  deux  amtam  Sànm  :  i.  Latris  anckatu  &  triu 
auguftt  vtiU  tPAunin  ,  toitmaUt  dt  jok ,  tPioiiaœ 
&  de  félicite  par  la  nouv  elle  Sr  htureufe  promotion  dt 
M.  Louis  Doni  Dcitichi  (t'cft  Dattichi  j  dansyo/i 
ipifcopal  :  en  ce  panégyrique ,  les  plus  ticlles  Se  les  plus 
contîdcrables  pièces  de  la  vénérable  antiquité  ,  qui  fout 
reftées  après  le  funefte  débris  de  cette  ville .  a  Cliàlon  , 
i6f).  M-4«.  a.  L'Ilù^  OrhmdaU»  ou  Vhifiaim 
ancitmu  dt  la  vUU  &àtédi  Ckdhn  fur  Saoïtt,  à  Cbl* 
Ion,  chez  Pierre  Cufl..t ,  iCûi.  i.  vol.  ùi»^.*.  Piette 
CulTct  a  eu  part  à  cet  ouvrage  t  P^''  eftfané,  «pui- 
que  recherché.  *  Voyea  la  JilifiwAdfi  du  Almw  db 
àctirgofiu  pffff^^ 

BERTHAUD  (  Pteite)  ptfine  detooongiifganon  de 
rOraioite  de  France.  Ouueles  ouvrage  de  cet  écrivain 
aoat  on  a  parlé  dans  U  DiBionnairt  hififiriqu*  ,  on 
connoît  i  iici  rc  ik-  lu:  un  poin  c  latin  à  la  louange  delà 
ville  dcTrnyes  dans  laquelle  il  avoir  enfcigné  étant  jeune. 
Ce  pocme  rft  int'tulé  :  Pttri  Benhaldi  congregatioiÊh 
Oratorit  Voatùii  Jffu  prtsbyttri  TR£CJR  i  ad  urbem  , 
cUmat  t  finanuH  ,  populumqut  Trtunftm,  à  Troyes, 
cht  z  Noc!  Moreau  ,  1651.  in-S".  A  la  fin  de  ce  pocme 
on  trouve  à  fa  louange  plulicurs  vers  latins  Se  grecs , 
entr'autres  uik  Ode  Utinc  de  François  Bonichon  ,  de  la 
congrég^lico  de  rOiaioite  ,  connu  par  d'autres  ou- 
vrages. . 

BERTlN  «  (Nicolas)  peintre  célèbre ,  né  à  Paris,  en 
1 667.  éioit  fils  d'un  iculpteur  ,  qu'il  perdit  à  l'âge  de 
quatre  ans ,  &:  fut  élevé  par  fon  frerc,  fculpteut  du  Roi , 
qui  lui  donna  les  premiers  élémcns  du  delGn  ,  prit  loin 
de  fon  éducation ,  Se  qui  lui  voyant  de  rùiclinarion  pour 
la  pciurure  ,  le  mit  fucceiEvemeot  chex  VcmanUl  le 
pere  ,  peintre  deTacadémie  de  Paib ,  Jouvenet  &  BoaU 
longnc  l'aîné.  Les  progrès  de  Bcrtin  furent  fi  rapUes , 
qu'a  dix-huit  ans  il  gagna  le  premier  prix  de  neintute 
an  {ngEment  de  l'académie  dam  laqneUe  il  (et  te^ 
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Son  frère  l'ayant  préfeiuc  depuis  à  feu  M.  de  Louvois , 
don  furinteiuianc  des  Bàtimct»  ;  ce  miniftce  l'envoya 
cnqualBéde  penfioonaiie  du  |loii  Rome  i. où  il  étu- 
dia pendant  quatre  ans.  On  dit  quH  eut  en  TtaBe  quel- 
que intrigue  avec  une  dame  de  crandc  diftiiiâioQ  ,  qui 
ayant  ctc  connue ,  l'obligea  de  (c  retirer  promptcmeiit. 
Il  s'arrêta  quelque  tem^à  Lyon  à  Ton  retour  en  France  ; 
&  lociqu'il  fat  revenu  a  Paris ,  il  fiu  reçu  à  l'académie 
en  i70f .  On  le  nomnna  pcofeflèait  en  tjtf.  &  enfnlie 
adjoint  k  teOeur.  M.  le  duc  (TAmin  le  nomma  dineâeur 
de  racadcmie  que  le  roi  de  France  entretint  à  Rome  ; 
mais  il  refufa  ce  pofte,  de  peur  que  fa  prcfcnce  dans  cette 
ville  ne  rcveillit  ceux  cjui  s  ctoicnt  oppofcs  à  l'intrigue 
dont  en  a  parle.  Oa  a  attribué  ce  refus  k  fon  détache- 
ment des  hoonenn  &à  foneniieteocaipaiion  de  l'infta- 
Uiié  des  dwln  humaines  ;  mais  on  s^re  qu'il  n'y  eut 
point  d'autre  motif  que  celui  q:i4  ron  vient  dt  dire.  Louis 
XIV.  a  employé  M.  Brrtin  à  divers  ouvrages  dans  le 
château  de  Trianon ,  a  l.i  Mcmr;c;i: ,  à  Verfaillcs  Se  à 
Meudon.  L'clecleut  de  Maycnrc  a  rempli  fon  cabinet 
des  plus  beaux  tableaux  de  ce  maître  ,  &  l'clcdeur  de 
Bavière  n'en  poflcde  pas  moins  dans  fon  nalait  à 
MQroch.Ce  pnnœ  vonlut  mine  engager  Benni  à  lim 
fervice ,  Se  lui  fit  pour  cela  des  offres  trcs-avantageufes 
n>afs  elles  furent  inutiles  ;  Ikrtiu  ne  put  fe  rc(ouii:e 
ciuitter  Paris.  Le  tableau  reprclentaii:  le  bapcén^e  de 
r£uauque  de  la  reine  de  Candacc ,  qui  cil  dans  I  ci^lile 
4e  fiillt Germain  des  Prés,  eft  de  lui.  Il  y  a  aufli  de 
lès onvij^  dans  l'cglifc  du  priairé  de  Bury  oA  il  étoit 
£ir  le  pdnt  de  fe  retirer ,  lorlqu'il  rnoomt  à  Paris ,  en 
I7j6.  à  l'îj;e  dc(î9  ans.  Il  n'avoit  point  crc  marie.  Ce 
peintre  avoir  beaucoup  de  pictc.M.  Dczallier  d'Ar^enviile 
entre  dans  le  détail  de  fes  ouvrages  dans  l'abrégé  qu'il  a 
donné  de.  (à  vie,  &  qui  £iic  partie  de.  iês 
fuHtKx  pàmms  t  Imniogéet  à  Pub  en  1745.  en  deux 
volumes       IToyesIe  unie  IL  pages  4 1    &  firivauces. 
te  le  Mtmm  de  France ,  mois  de  Mai  1 7  j 

BESIERS  (  Académie  de  )  En  1 7  2  5 .  on  a  commence 
à  iettf.T  à  Bcficrs  les  fondcmens  d'une  académie  pour  les 
fcicnces  &  pour  les  belles-lettres-,  c'cft  à  M.  Bouillct , 
médecin,  profèflèur  de  Mathématimie »  qub  l'on  eft  en 

Crde  redevable  de  cet  «lie  étabGflëment^  Il  en  con^t 
peemiete  itUe,  &  h  communiqua  à  M.  IDortous  de 
MaAnn,  de  facÂlémiè  des  fciences  de  Parts,  qui  en 
171?.  vint  faite  un  voyage  à  Blfiets,  &  qui  anime  par 
le  double  amour  de  la  patrie  6c  des  l'ciences,  n'oublia 
rien  pour  faire  rcuflîr  le  projet.  M.  de  Mairan, comme 
M.  Bouillct  le  rappotiedu»  deux  ktties  qui  ont  M  im> 
primées,  en  parla  d'abord i  M. Févtque dé Béfieis,  & 
»n|ilora  la  protcâion  de  feu  M.  de  Fleuiy  ,  ancien 
évcqiie  de  Ftcjus  ,  cardinal  &  miniftre  de  ce  royaume, 
&  celle  de  M.  l'abbé  Bignon.  Cette  (ît  ii  ir:!  ayant 
eu  le  fucccs  qu'on  avoit  tout  lieu  d'en  cfpcrer ,  la  nou- 
velle académie  tint  fa  nemiere  fèanccle  19  Août  lyx}. 
•A  pins  de  vingt  peiionnes  de  la  ville ,  difiingpiécsoat 
lenrnaiflànce, leur  rang,  leur  cfprit,  fe  renmnt  aU 
fuite  de  l'évêqtx  ;  il  fut  léfolu  de  s'alfemblcr  à  l'avenir 
l0Li:>  les  Jeudis  pour  coniciet  pendant  deux  heures  fur 
tout  ce  qji  peut  appartenir  à  la  Phyûque,  aux  Mathé- 
matiques ,  aux  belles-lettres  &  aux  arts.  On  nomma  un 
dkefteur  qui  fut  M.  de  Mairan ,  un  fousdireûeur ,  un 
ficrecaiie  de  un  fyndic.  Il  fut  établi  que  le  lîkretaire  Icul 
fcroit  perpétuel ,  &  que  les  autres  oracters  inoient  chan- 
gés chaque  année.  Les  lettres  de  M.  de  Ficury  qui  avoit 
fait  î^outer  cet  utile  ctablilTcmcnt  à  M.  le  duc  d'Orléans, 
^:cl!es  de  M.  l'abbc  Oignon ,  donnèrent  une  nouvelle 
vivacité  au  zélé  académique.  L'adiduité  devint  entière , 
dooMi  if  anima  à  cultiver  kt-fcieiwes  de  la  Btiitaiare  ; 
hcoilcdB  Palais  épifcopal  (bt£c«éeen  oWèrvatolre,  on 
lV*na  de  quelques  inftrumensd^ftronomie.  Se  l'on  tra- 
vailla icrîcufcnieiit  à  fe  pourvoir  d'un  plus  grand  nom- 
bre ,  au  moiiu  des  plus  nccellaites.  Pour  rendre  cette  ar- 
deur durable ,  il  fur  arrêté  que  l'on  fc  confbrmeioit 
pcindpaleroent  aux  ftatua  de  l'académie  des  Iciences  de 
nuis.  L'on  fixa  le  w»ibRde>Éadémkkiucdînaiic»à 
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trente ,  &  celui  des  adjoints  à  (u.  M.  deAiaiiaoqd 
doit  palier  pour  le  vrai  fondateur  de  cette  académie,  con» 
/êilla  à  (es  confrères  de  ne  pas  iè  hâter  de  compofer  des 
ouvrages ,  mais  de  foi>ger  plutôt  d'abord  à  foire  une  am- 
ple provilîon  d'idées  ,  de  principes,  de  faits ,  d'expcricii- 
cct,  &  de  fc  fortifier  piincipalcmcni  dans  les  M-ithc* 
maiiquesi  &  ce  ceaiêil  ^  été  fuivi  :  la  nouvelle  académie 
arrêu  encore,  qu'à  chaque  aflèmhlée  oo  liidt  ua aiii* 
cle  de  VK^iiàn  ou  des  JUmAnJteMaUmk  nyak 
dts  fcitnus  de  Paris  \  Se  en  171^.  dk  trouva  à  pro< 
pos  de  joindre  à  cette  leâure  qoâqoe  article  des  Mé^ 
moires  de  Vacadémit  des  infcriptions  ù  belUs-ltttres  , 
fut  Icfquels  articles  il  (ut  dit  que  chacun  (croit  fes  réfle- 
xions, les  dtficultés,  les  remarques,  pour  être  communi- 
quées à  la  compug|nir.rq^ensaufquels  elle  s'eft  éxaâe» 
ment  confafmée.Ce(n( alors, en  i7a{,  qu'on  dlvilà  k 
compagnie  en  deux  clallès}  (çavwr,  en  académiciens 
pour  les  Iciences .  &  en  académiciens  pour  les  belles- 
lettres,  &  l'on  iionmia  un  récretairc  pour  cette  dernière 
claflè.  On  (ixa  aullî  deux  aDonblccs  publiques ,  au  jeudi 
d'après  U  (ète  de  (àint  Lods ,  patron  de  l'académie ,  8c 
aa  jeudi  d'i^iès  les  Rolti  mais  dans  k  finie,  dki  (à 
(ont  tenues  après  k  fiint  Maitin  »  8e  aptk  ks  fîtes  de 
Piques.  A  l'exemple  de  quelques  autres  académies ,  celle 
de  Bt  licT'.  eft  dans  l'ulagc  de  compofer  l'éloge  des  aca- 
démiciens que  la  mort  lui  enlevé  ;  Se  chaque  récipien- 
daire fait  un  dilcouts  auquel  le  dircâcur  c(i  oblige  de 
répondre.  On  peut  voir  ce  deuil  plus  au  long  dans  les 
deux  lams  dt  M.  BotiUitt  fiir  Coruint    Us  ta^M- 
doiu  de  roeaUnm  dt  B^m  ,  hue  du  pierakr  Janvkf 
i7i(; ,  l'autre  du  1 5  Mai  1751.  Elks  font  imprintéesà 
la  téie  du  Recueil  des  lettres  ,  mémoires  &  autres  pièces 
pour  fervir  à  l'Hijioire  de  l'académie  des  fciences  &  bel- 
les-lettres de  la  ville  de  Bèfitrs ,  publié  pai  les  foins  de 
M.  Boutilet ,  (kteiaite  perpétuel,  à  Béiiers  chez  k  veuve 
Baibut,ia.4°.  I7}l.&  t7}(-Ce<eCMilcailtient  beau- 
coup d'oMérvatlons  faites  parfacadénue  tu  k  Physi- 
que, l'Aftronomie  ,  l'A  uTOTr.-e  ,  toutes  les  parties 
des  Mathématiques*  des  extraits  de  mémoires  fur  di- 
vers points  de  Bitéranie  te  d'hiftoire ,  &:c.  &  les  clojçes 
de  melSeacs  Henri  de  Rouch ,  Ikur  d'Arnoy ,  prieur  de 
k  FIfiche,  Marie-Jcan-Ftançots  de  Caylus ,  prient  4» 
Langogpe ,  Antoine  PwuUmttit  Louis  f^aUda», 

BESLY ,  (  Jean  )  elont  m  m  dit  ^tm  mot  dau  U 
DiSomuire  Hijlori.jue ,  naquit  l'a :v  i  p  1 .  à  Fontenap» 
le-Qwnte ,  ville  du  Poitou ,  fît  fes  humauitcs  &  fa  philo» 
fophie  à  piaitiers ,  &  palfa  enluitc  à  Touluuie ,  où  il  s'ap- 
pl»Mia  à  k  Jnrifprudence.  De  retour  à  Footcnay ,  ii  fui. 
vit  le  barreau,  8c  s*ydifting|ua  dans  k  prafieOka  d'ave, 
car.  Son  mérite  Itri  procuta  un  matkge  avano^enc» 
il  époufa  Cathirint  Briflôn,  patente  du  SSlébre  BamM 
Brilfon.  Devenu  veuf,  il  traita  de  k  charge  d'avoc.itdu 
roi  au  liège  royal  de  Fontenay,  &  époufa  en  lecondes 
noces  Claudine  Mé.  En  1614.  il  («t  député  par  la  pro- 
vince  aux  éian  wi  St  rintcnt  cette  année  à  Paris ,  &  il 
êe  dans  cette  vIIk  connoMânce  avec  les  fcavans.  LotC 
qui!  flic  puven.i  à  un  âge  avancé,  Se  fe  beataiu  d'ail- 
leurs tourmente  des  douleurs  de  h  pierre ,  il  lèdémh  de' 
(à chaque  en  faveut  de  Jean  Befly  fon  fils,  &  c^rint  la 
qualité  d'avocat  du  toi  honoraire.  Il  mourut  a  Fonte- 
nay le  iS  Mai  1644.  igé  de  71  ans.  On  a  de  lui  :  i. 
Commenteùre  fur  les  Hymats  dt  BMofard  ,  imprimé  avec 
les  teuvres  de  ce  poirtc,  k  Paris  1C04.  &  encore  depuk» 
Ainfion  a  eu  ton  de  dirt  dont  U  SappUmttudt  17  jj, 
que  ce  commentaire  n'avoit  point  paru.  2.  Ginialogié 
dts  Comtes  de  Poitou  &  Ducs  de  Gmenne  ,  à  Paris  1417. 
en  unefeuiUe  in-folio,  j.  Evé^uet  de  Poitiers  ,  avec  Us 
nreum^  à  Paris  1647.  w-4''-  ^ 
Chaftiigntr  dt  U  Rttdu-Fi^  »  Mipt  de  Poidets.  pac 
Jean  Bedy,  cnnfciller  &  avœai  durai  àFaoKflef-lB. 
Comte, fils  de  l'auteur ,  le  1  j  Mars  1 6+7.  Cet  oMCMeT 
commence  à  NïSarius  ou  yicîorin ,  l'an  de  Jelus-ehnff 
Se  finit  à  M.  de  la  Rochc-Poiay  qui  ctoii  encore 


joo-    

évêqne de  PritfefS.lotfquecet  ouvrage  parut.  On  trouve 
Uftedei  abbayes,  de»  cbapi«e$,& des  aicU- 
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atcc  les  titret  ies  patrons 
ou  coUaieurs,  Se  les  noms  latins  &  françois  des  bci>(^ 
CCS.  4.  Hijloiri  dts  Comtes  de  Poitou  6"  Ducs  de  Guun- 
nt  t  conttnant  ce  tjui  s'<Jl  paj[c  Je  plus  mimorablt  en 
Fraact  dtpuis  Van  811.  jufquts  au  roi  Louis  le  Jeune , 
9éfil/Ul,fitr  tiirti  &  psr  anciens  hijloriens  ,  tnfemble  di- 
mm  tiàith  h^Êmifiitt ,?am  1*^7*  in-folio.  Ccccc  liif. 
foiie  à  laquelle  Befly  a  navaillé  dunv^c  40  ans ,  a  été 
revue  par  Pierre  du  Puy.  On  peut  voir  dans  le  Pcte 
Nicecon ,  tome  XLl.  la  lifte  de*  picccs  qui  fuivcnt  cette 
bi(k>ire.  5.  Fragment  d'unelettrc  i  André  du  Chcfnc.de 
Fonteuy  ïc  16  Juin  1^17.  à  la  tête  des  Œuvres  d'Alain 
Chaitier ,  publiées  par  du  Chcfne,  à  Paris  1617.  tB-4». 
€*Fn^à»adPttn  TadAodififtrdotUSivractnJIs  hif- 
tmUm  A  àitnfilimitemo  îônm,  dans  les  hiftoricas  de 
du  Cliefiie,  tome  IV.  7.  Lettre  à  M.  l'évcquc  de  Poi- 
tiers fur  une  iuiciipiiou  qui  eft  à  la  clef  de  la  voute  du 
chœur  de  réj^lifc  cathédrale  de  cette  ville ,  à  la  fuite  des 
Annalts  d'ÀquiuÙMàe.  Jean  Boucfaet,  i6^in-folw. 
8.  Sonnet,  à  la  llie  de  tHM^rt  génûJagf^ae  dt  U 
Aùû^  4e  FrtnUj  par  tae&eoa  de  Sainte-Marche. 

Dix  yen  fran^  mefurés  à  U  louange  de  Nicolas 
Ila|fal«  dans  le  fécond  livre  des  pocfici  An  c-iui-ci. 
•  Niceron .  Mémoires ,  tome  41.il  cite  Joannis  Btjlii 
àofiMm,  4  Nicolao  Marquino  ,  Fonteniacenji  juridico  , 
in-fiBo ,  &  à  U  tête  de  VHiâoin  du  Comtes  dt  Poitou. 

BE5NIER.  (Pierre)  Jéinlie,  né i  Toon  an  00m- 
meucemeui  ét  Janvier  1^48.  entra  dans  la  fociétc  Je  s 
léfuitesàFitklê  tx  Janvier  16(55.  il  s'y  engagea  dans 
L  fuite  par  b  profcfllon  des  quatre  voeux.  Il  a  pallc  b 

Slus  erande  partie  de  ût  vie  dàqs  lei  pays  étrangers,  & 
eilmott  à  Condaniinoplç  le  8  Septemine  i70(. 
Il  avoir  une  pra<ligieufe  ménwite ,  &  une  grande  facilité 
MOT  l'faidedes  langues,  dan»  lefi]udles  il  6oit  três^erfé. 
On  ne  connoît  de  lui  que  ce  qui  fuir  :  :  L.i  rîurAon 
da  tangues ,  ou  tan  dt  Us  apprendre  louus  par  une 
feule,  à  Paris,  Cramoifi  ,  1674.  //j-4".  &  à  Liège,  b 
même  année,  io- 1  a .  1 .  Difcours  fur  la  fcitrut  dts  ùymo- 
logits ,  au  devant  du  Diaionnaire  itymologiqat  de  Gii- 
leLMénage,  à  Pam,  1691^  ia-Joi.  Ce  difinu»  a  paru 
•ttlS  Upatànentk  mfane  année,  £iuti.  à  Paris,  cliez 
Aniffi)n.Le'pere  Befnier  a  ttavsullé  conjoiiuemcnt  avec  les 
pcrcs  Dominique  Bouhours ,  Se  Mn-hd  le  Tellicr ,  à  b 
traduûion  du  /Nouveau  Te^ament,  imprimée  à  Paris  en 
deux  tomesM-ii..  le  ptentierca  i(;97.1e  fécond  en  170» 
BESOLDE.  (  duMoplie)  célâ>re  juiircooTulte ,  au* 
ton  m  fait  |w  mKUur  dans  U  Diaionnaire 

H^riqutt  naquit  à  Tubii^  l'an  1^77.  A'Ulric  Be- 
fiilde,  fameux  avocat  de  cette  ville.  Après  fcs  études  or- 
dinaires ,  il  fe  livra  a  la  Jurifprudence ,  &  y  fît  de  (î 
grand-,  progrcs ,  qu'en  i  i  o.  il  filt  ch'oifi  pour  remplir 
une  duirc  de  droit  dans  l'Univcrfité  de  Tubinne.  U  s'ac- 
quit de  cet  emploi  avec  beaucoup  de  diiUn^UonXe  duc  de 
ymembcK^tnlbiàdeiàcapadté,  Pemploya  fouvcnt  en 
flufiems  aflàires  impoctantes.  H  vécut  dans  b  religion 
"  ufqu'en  I  tf  j  j .  qu'ayant  reconnu  fes  erreurs , 


il  ciiibt.iila  la  Religion  Catholique,  6c  iê retira  à  lui 
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Urbain  VIII,  hn  ofitic  une  chaire  .1  Boulogne ,  avec 
quatre  mijte  dncats  de  penfwn  ;  nui.»  Bcfolde  mourut 
avant  de  s'être  déterminé  fur  le  p.u:i  qu'il  avoir  à  pren- 
dre, le  ,  5  Septembre  âgé  de  61  ans.  On mU  cette 
CpitaDhe  fur  fon  tooibean  : 

Hicfitus  tfl  CmmsTOPaoïtvs  Bssotous  Ju- 
rjfconjultus  ,  S.  Cafarta  majtfiMt  &  ftrtnif  EUSori 
Mavaroà  confiliis  ;  qucm  Uni^rfi^  priùs  Tubingtnfis 
mm  l{.  Ingolfladiana  nnnoi  duos  profefforem  ha- 
huit  -.fummu,  vah  Pontifex  Urbanus  FUI.  Benoniam 
txpeitvit  ifed mors  mtercepit ,  anno  atatit  6 1.  à  Ckrifto 
nato  165g.  dit  Stpttmbris  i^.  Dt  womdplara  ro 
,       UUus  &famtm  ,  Ktator,  immm.  VaU  & 


n  aVttk  époaft  à  Tubinge  Btuht  Btritfdiww',  dont 

il  eut,  aprcs  trente  aiincrs  de  mariage  ,  une  fille,  nom- 
mée Marie  Dorothée ,  qui  n'avoit  que  liuit  ans  lodqu'il 
mourut.  Cette  femme  qui  avoit  toujours  été  attachée  à 
b  Religion  Proteftaoïe  durant  b  vie  de  fon  mari ,  l'ab» 
jura  aprb  Ùl  mort ,  le  14  Novonbre  de  b  même  anuée 
!£)S.  pour  embraflët  la  Rel^ioo Catholique.  La  plus 
grande  partie  des  ouvrages  de  Befolde  concernent  des 
matières  de  jurifprudence.  Ces  ouvrages  font  en  (I  pr.iiKl 
nombre,  que  nous  croyons  devoir  en  omettre  la  iiilc, 
d'autant  plus  qoH  cft  facile  de  b  voir  dans  les  Mènwirti 
dupen  tome  XXXIV.  pag,  ijt.  &  futv.  Ony 

trouvera  anfl!  des  écna  de  monde,  de  diéoloeie,  de 
d'hiftoire.  Nous  obferverons  feulemeilC  qpe  b  ciïdêrta- 
tion  de  Befoldus ,  de  Typograpki»  orîpiu  ,  qui  fait  par- 
tie de  fon  recueil  inritulé,  Dijfcriationum  phUoIogicarum 
ptntas  ,  a  été  réimprimée  dans  le  tome  premier  de  b 
colle^ion  donnée  a  Hambourg  en  1740.  in-B°.  pac 
Jean  ChriAkn  Wolfius ,  pro£EllèucàHainlxiuig,intitulée 
Mofmmatut  Typogruphica ,  Bec. 

BESSER  ,  ^  Jean  de  )  maître  des  ccrcmonîe<  à  la  rnur 
de  PrufTc  ,  cniuite  introducteur  de-iambalfadcurs ,  &rco:i- 
Iciller  privé  du  roi  de  Pologne,  croit  bon  potca  Allcnund, 
félon  w  témoignage  de  ceux  qui  entendent  cette  langue. 
En  1701.  fl  publia  en  allcnuno ,  in-folio  ,  la  Relation  du 
couronnement  de  Fzédedc»deâeur  de  Bcandcbouy»  qui 
en  1701.  prit  le  titre  de  roi  deProfiê  du  confenienKiH  dte 
l'empereur.  BciTcr  a  tompofé  encore  d'autres  ouvrages  qiû 
ne  nous  font  poijic  connus.  Il  cft  mort  à  Drcfde  daiu 
un  âge  fort  avaiicc-  le  ri  Février  1719.*  Voyez  la  Bi- 
bliothéqut  raifonnèt  dts  ouvrogts  des  ff avons  dt  l'Eiu 
ropt ,  tome  (econd ,  partie  première ,  page  1  j  i. 

BESTIUS ,  (Guilbume)  né  à  Amersfbn  au  mois  d'Aoâc 
168;.  étoit  fils  d'un  miiuftte  de  ce  lieu.  Il  eut  pour  malite 
Pierre  Burman  dans  les  belles-lettres  ,  &  Jean  'Van 
Muyden ,  &  Corneille  Van  Eck  dans  le  droit.  Son  ap- 
plication k  l'étude  fîtt  fpande ,  qu'en  peu  de  temps  9 
ht  des  progjtis  quiétoaneient  les  Plus  habiles.  Un  mcrite 
Cl  pencammunldniéifcaledRededoâeurleydOftiK 
bre  1704.  il  fit  à  cette  occa()on  une  diiTertadon  trés-fça. 
vante  dtquitufdam  conjtSuris  in  jurt  civUi,  &  on  le  vit 
le  diftinguct  entre  le^  plus  célèbres  avocan,  de  manière 
qu'on  comnKuc^a  bientôt  à  le  rechercher  de  tous  côtés. 
Ceux  de  Gucldres  croyant  quH  ièrok  plus  utile  dans  m 
autre  ént»  &  qu'avec  b  fcience&  l'étlùSaaoqn'Slawjr, 
ilneconvenoit  pas  qu'il  paib  (ès  plus  bdes  aiméei  i 
pbidcr,  le  demandèrent  avec  empreffcmcnt,  &  le  char- 
gèrent d'cnfeigner  publiquement  le  droit  civil  à  Har- 
dcrwick.  Bcftiui  (e  rendit  à  leurs  vtrux  ,  &:  commcni^a 
les  fontltons  de  fon  nouvel  emploi  en  1715.  mais  au 
bout  d'environ  trois  ans  b  mort  l'enleva  au  milieu  de 
fa  répuiation,  de  à  la  fieur  de  fon  %e>  le  if  dl'ikdk 
1 7 1 9.  il  fi»  exitêmement  regretié.On  avoit  Ueud^itcen» 
drc  de  lui  beaucoup  de  fruits  de  (à  fdcnce  ;  il  en  promet- 
toit,  Si  l'on  fentit  vivement  b  perte  que  l'on  faifoir. 
Outre  b  dilTertarion ,  dontonaparli ^  on  a  encore  de  lui, 
I.  une  Diderution  fur  les  moyens  de  réformer  les  bu, 
imprimée  à  Utrecht  en  1707.  ui-8°.  M.  Lndeww  dm 
fa  vie  dejuftinien,  dit  oue  quelque «wt  que fiit  cet 
écrit ,  on  y  trouve  des  règles  excellemes  de  critique,  te 
qu'on  ne  peut  trop  en  recommander  la  Icûurc  aux  jeunes 
ctudians.  Les  auteurs  des  aâcs  de  Leïpfic  inférèrent 
dans  leur  journal  du  mois  de  Novembre  170S.  quelques 
obfervadoos  de  Waechtier  fur  cet  écrit,  auiquelles  fiellius 
répoodh  dans  les  aâes  du  mob  d'Avril  1710.  &  qiû  lui 
attirèrent  une  réplique  de  Vacchiler  dans  les  aâes  du 
mois  de  Juin  fuivant.  1.  Un  difcours  fur  l'équité  du  droit 
romain,  &  fur  le  plaifir  que  l'on  a  a  l'étudier,  à  Il.ir- 
dcrwick  1717.  }•  Un  autre  dilcours  auŒ  ai  larin ,  De 
paBonaa  ^  eontroHuum  fctundùm  jtu  ÇwHKtt  &  Jto- 
manorum  naturd  &  mfùléUt.  Beltius  prononga  ce  di£. 
cours  le  f  des  ides  de  Mai  1719.  lotfqu'il  Axth  deiee^ 
tota:.  >  Vovcz  fon  Soff  àmhTni/amim vudiam às 

Galpar  fiurnuu. 
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0£THUN£. MaiToo. Si^pUmau  dt  i^jj:  «mm/. 
BRANCHE  DE  BETHUNE  ,  SELLES 

er  DM  CH  AB  RI  s. 

XIII.  Louis  de  Bethane ,  marquis  de  Ciubris  ,  &c. 
SuppUment ,  nmt  l.  d/ouu[  que  Marie-Tfurtji  Mar- 
da,làveBve,de8ais  1c  ;  ^  Fcvriec  1718.  eftœacieà  là 
tene  deChabrls  le  i,  (.)âa.bre  lyjd.  igée  fciwlfon 
5  S  fins  laifTrr  de  poftcrité  1  les  deux  fils  qu'elle  avott 
eus  du  iisarquis  de  Bcthunc  cum  morts  en  bas  àge./^ 
pont  la  famille  de  cette  dame  ,  le  Mtrcure  de  France  , 

Novembre  17^6.  page  1^71   Marit  de  Bethune 

fille  d 'Hypoliu  de  Bethane ,  comte  de  SeUei ,  &c.  veuve 
de  Franfou  ét  RoaviUe ,  marquis  de  Muez ,  &c.  eft 
motte  à  Paik ,  au  mou  de  Mars  17)9.  dam  on  ige  fort 

XIV.  François  Gastoh  marquis  de  Bethuiie ,  *rc. 
jt/ouut  que  Jumiu-Mant-Cafimin  de  Bccbune  ,  l'une 
^ièsblles,  palatine  doo^ticn de RulSe,  c(V  nwric  à 
LeopoM  le  10.  Avril  de  fn  1744... .  Outre  la  Elle  d: 
cette  palatine ,  MarU.Lomfi,  miHe  à  GiâHttJFrUiric 
de  la  Trimouille ,  Sic.  dont  on  patU  à  Jo»  arûel* ,  elle 
a  eu  ^K)ur  enfans ,  1.  Sianljlas  ,  palatin  de  Rava  ;  i. 
JuM.Cajtian  ,  ftatoilc  de  Cïchtin  j  j.  Dimithus  , 
ftarode  de  Swick  4.  Cmthtrint ,  mariée  au  duc  Maxi- 
mtitm  OOàlioïki .  chevaliec  de  l'Otdce  du  iàint  Efptit , 
tpKHhnilBDe  de  u  miiGm  do  roi  deMogne  ,  due  de 
Locraiiie,  Sonldas  T.  &  ci-devant  grand  tréiorier  de  la 
taatoaae  de  Poioç^ne  -,  ; .  Louift  ,  religieufe  du  faint 
Skoementà  Leup<JJ.  Li  p.iluiiic  de  RulTie,  par  Ton 
natiage  avec  le  comte  Jablonouski ,  écoii  devenue  tance 
■Mwetnelle  du  roi  de  Pologne  StanilUt  I.  qui  ell  fils  de  la 
finit  de  fim  mad ,  fie  «infi  pudt-tum  de  iUnm 

Leciintca,  teinedeFfint».  MamEkiuf,  ëti» 

titvalitr  de  Bt thune  ,  l'un  fies  fih  Je  f/tnri  de  Bethune, 
comte  de  Selles ,  &c,  ell  n-ior:  à  Paris  le  troifiéme  Mai 
1744.  âgé  de  78  ans. 

XV.Loois-Marie-Victoihe  comte  de  Bahunc,  6cc. 
*J(p0atn  aux  enfans  de  Ton  premier  mariage  ,  CJjkr 
nMcqahde  Bdlmiie,  nMXtfin  le  RUn  en  i7)tf.  à  U  ite 
dW  régiment  de  cavtlerie  de  fta  iMm.  Deiôa  fieood 

mariage  avec  ilfam-Fwrtfwyî  Potier  dcGcvre;,  &:c. 
il  a  eu  Armand-Louis-Frtn^ois  ,  tué  (ur  un  vailleau 
du  Roi,  attaqué  par  une  elcadte  Anj^loife  en  1741  ; 
y,  JoMhim^CtJîmtr.Lxon  marquis  de  Bethune ,  comte 
des  Bocdei ,  aujourd'hui  capitaine  de  cavalerie  dans  le 
lég^ment  loyal  de  Pokgpe}  |.  lUik-SUoitÊi^J.ufÊ/k, 
waa  «Dcote  mattfe  en  Ooabte  1744. 

BRANCHE  D'ORVAL. 

Xni.  Franqois  de  Bethune ,  duc  &  pair  de  France , 
nommé  comte  d'Orval ,  &c.  Ajouut,  qu'ARMAMo  de 
Bethude,  l'un  de  lie»  fil ,  né  de  lu  de  Ik  lieMode 
femme,  ^«iw  de  Harville  VahMéau ,  ell  mon  à  Paris, 
le  i)  Janvier  17)7.  îgc  H'cnviron  81  ans.  Il  étok  com- 
te d'Orval  ,  prince  louverain  d'Henrichemoni  &  de 
Boiflsdle ,  marquis  de  û>nti ,  vicomte  de  Breteuil  &  de 
FtancafteL  II  avoir  été  long-temp»  dans  fêtât  Ecd^lti. 

bL  avok  pollèdé  plufieutt  attayei  \  mut  s'énnt 
«DDOvé  le  pii»  proche  haMei  paternel  dn  duc  de  Sully  , 
mort  le  a  Février  1719.  Q  remit  Tes  bénéfices  &  fe 
maria  le  14  Mai  de  la  même  année  1719.  avec  Françoi- 
fe  Aubery  de  Vatan ,  dont  il  a  eu  MaxtmllUH-Antoùu 
Armand  de  Bethune  ,  prince  d'Henrichemoni ,  né  le 
i8  Août i7jOi.* Vo^fcaie StiffUmau dtijff.  Mm/. 

XIV.  M  AsnaiitN  Airai  de  Bethane ,  &c.  AJouui 
i»moHiHeFrénfmJi.CMhen/i€  de  Bethune  ,  fille  de  fèu 

AittximitUn  Alpin  de  Berhunc  ,  marcjuis  de  Qiunrillc , 
comte  d'Orval ,  &c.  mort  le  dernier  ^uin  itfji  ,  &  de 
dame  Ctukcritu  de  la  Porte  de  Montigny ,  Ton  époufc , 
décédée  Ie7  Aoât  i7od.  uauncàPaiii»  le  idFénieK 
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BRANC^'DÉ  ÈEtSUITÉ-CaJAOSt» 
StffUmme  ényï  j »  Mm  Lptgt  itS.  ttLu 

XVI.  Paui-Fra  K(^ois  de  Bethune ....  a  eu  Arinandm 
Louis  fie  lifthunc  ;  ajoute^  ,  &  BafiU  de  Bethune^ 
marquis  de  Cluirofi,  mort  d'une  maladie  de  poitrine^ 
à  Verlâiiles,  le  7  Avril  17)6.  dans  la  vingt-deoném* 
année  de  fon  âge ,  étant  oè  le  i  Décembre  1714.  La 
perte  de  fon  frère  aîné ,  mort  le  1 5  Octobre  1 7  5  ç .  des 
blclTures  qu'il  avoit  reçues  à  la  moulquctadc  d  Efch  en 
Allemagne ,  avoit  porté  fa  famille  à  l'engager  de  renon- 
cer à  l'état  Ecclcfiaflique  qu'il  avoit  ciîi  bradé.  Il  avoit 
remis  peu  avant  d  mort  entre  les  mains  du  Roi  l'ab» 
baye  de  faint  Eprte,  oidre  de  iaintBoMtt  «  draccTe  de 
Toul,qut  lolayoitMacooidéeaiimoisdeMars  1731. 
Il  fe  démit  cnrurcc  de  celle  de  Notre-Dame  de  Joui , 
ordre  de Qteaux  ,  diocèfc  de  Sens,  qu'il  avoit  obtenue 
au  mois  de  Dcccmlirc  1 75 1 .  Il  étoit  depuis  1735 .  ''«he- 
lier  en  Théologie  de  La  faculté  de  Paris,  Par  la  mort  de 
BafiU  de  IVethune ,  il  ne  reftoit  plus  en  1 7  )  6.  au  duc  da 
Bohune  qu'un  Êb ,  Franfob-Jofiph  ie  Bethane*  né  le 
5  Janvier  1719.  marquis  d'Ancents  ,  hit  ducàbtevet 
vers  1 7  j7  ,  Se  dans  le  même  temps  capitaine  d'une  com- 
pagnie des  Gardes  du  corps  du  Roi ,  mort  à  Fontaine- 
bleau le  16  Octobre  i7}9.  dans  la  vingt-unième  année 
de  fon  ige.  Il  avait  ^ufê  le  14  Mats  17)7.  denotTdla 
MàrthfElifrbak  de  Roye  de  la  AoiÂcfbatinid  ds 
Roucy ,  née  le  I  j  Décemface  17x0 ,  fille  aînée  de  fiai 
François  de  Roye  de  la  Rochefburaud  ,  comte  do 
Roucy      de  Roye  ,  vidame  de  Laon ,  &c.  &  de  (eat 
dame  Margutriu-Elifabtth  Huguct ,  fon  épouie  ,  motte 
le  4  Décembre  lyjf.  dans  la  quarante-unième  année 
de  fou  âgp.  Il  en  a  Mlè  Anuuii-J^iMk  de^Bethune ,  né 
le  premier  Tolllet  t?}^».  Ikutthmim  âniek,  ofouiti 
que  dame  Juliê^kr'tfiuwRtpni  Gorges  d*Anirai|aes  « 
ou  d'Enttaigues ,  femme  de  Paul-François  de  Bethune, 
&C.  eft  motte  .à  Paris ,  le  14  Aoilt  17)7.  âgée  de  quaraiv 
te-huii  ans ,  onze  mois  &  deux  jours ,  éunt  née  le  a  a 
Septembre  1688.  Voyca  le  Mtrcurt  de  France ,  Juillet 
1737  >&Oâobre  de  la  même  année.....  ftmlmûu 
S(fik  de  Bethane.Charoft ,  chevaBer  de  l'ordre  de  Gdni 
Jean  de  Jérufalera ,  troifiéme  fils  de  fcu  Armand  de 
Bahunc.  duc  de  Charoft,patr  de  France,  tcz.  8c  da 
Marie  Fouquet ,  fille  de  Nicolas  Fuuvjuet ,  miniftre 
d'éut ,  furiniendant  des  finances ,  Occ.  mourut  à  Paris , 
le  )  I  Mars  1741.  igé  d'environ  68  ans.  11  avoit  autiC' 
fiai)  lènrt  dam  k  madae,  de  avait  été  fidt  caftolne 
de  vaiifeamt  à  la  Mmodon  da  17  Noteniiee  i«o<. 
BETHUNE.  (  Ebrard  de  )  c/urc/ui  >  EBRARD. 
BEVERtGIUS  &  BÉVÉRIDE.  (  Guillaume)  Dans 
le  Supplément  de  1 7  jj .  tome  I,  pêgt  118.  col.  i.  on  a 
fait  deux  articUs  d^ruis  dt  BivÉiiB«ivs  &  dt  Bévi« 
RiDi ,  qu'on  mmu  dà  nommir  B^viaiDoi  :  c'eft  un 
(èul  &  même  auteur.  Dans  U  DiSionnaire  lUSoriqtu  oà 
l'on  parlt  dt  et  prélat  Anglais  »  on  dit  qu'à  a  fait  en 
latin  des  inftiuûions  fur  la  chronologie.  L'ri'iTra.;e  eft 
intitulé  :  Inptutionti  chronoLmcm  ,  à  Lon^|^  ,  i  C6^, 
in-^".  &  dcpak  en  170J.  aum  in-^".  Cet  ou  vrage  a  ", 
dit-on  f  beaucoup  d'otdteAe  de  méthode .  0c  jfaflë  poot 
■ndcsmefllenn  so  ce  genre.  On  auroit  pu  ajoisitt  MX 
ommgtt  de  Bévéridge  ,  (on  Tréibr  théologiqoe  ,  od 
Syflâne  de  Théelogie ,  compo(i  de  courtes  notes  fnr  doi 
paflàgcs  clioifis  de  l'ancien  fie  du  nouveau  Teftament  j 
ouvrage  podhume  ,  en  anj;lois ,  imprimé  à  Londres  en 
1 7 1 1 .  en  quatre  volumes  in-%''.  On  croit  que  BévéîMee 
n'avait  pas  deiUné  cette  cotleâion  à  rimpcefficA  :  êm 
«É  MoipoIZe  de  papien  détachés  qui  (è  trometentaptèl 
(k  mort ,  que  l'on  a  arrangés  &  dtvi(2s  pat  attidet.  On 
a  Inféré  dam  le  quatrième  volume  un  fermon  brin  tjoe 
le  prélat  avoi:  proiwncé  dans  une  aftèmWée  du  Clergé. 

BEZE.  (  Théodore  de  )  SuppUmtnt  dt  171  ^.  on  s  ifi 
mal  txpli^  fur  fin  douilt  mâriâfÊ  t  il  fiât  tôt  p 
«prés  avoir  pada  &  fiamw  dane  m  Ige  «ndcé ,  If 
m  pdt  poee  ÉdodIé  Me  An  jeoH. 
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BIANCHINI.  (  FraïKjois  )  SuppUmtnf  ,  tome  I. 
fggt  1 30.  au  iieu  de  ets  mots  ,  o»  lui  Sonna  un  c.-i\w- 
lûcat  dan»  l'^glife  de»  ùàm  LAuienc  &  Darnafe.^  U/ti , 
on  canonicai  de  Aine  Laweni  in  Damafit. 

BIARD,  (  Picrrrt  )  fculpteur  &:  atchitcftf,  mon  à 
Paris ,  le  <lix-fcpticnic  ilc  Septembre  1609.  àt;c  de  5  0  ans, 
&  enterre  ilr.iis  lïi'Jiic  de  l.iiiit  Paul.  Ltb  veri  luiv  .nis 
fiùts  aprà  la  more  de  fijaid  nous  apprctiucuc  quelques 
ctecoolbuicw  de  &  tib 

Seafyutir  &  anMu&m  mom  vivMt  jt  fus , 

D'tgnt ,  s'il  tn  fiit  un  ,  d'un  ficond  Altxandn, 
Paris  fut  mon  berceau  ,  ma  Faroijfe  ,  ma  cendre  , 
£t  U  CUl  mon  efprit  qui  me  l'uvoti  Inpis. 
Le  démon  de  nature  eut  peur  d'être  confus. 
En  voyant  mon  ouvrage  A  fa  gloire  priundrt  , 
-  IliihinU  1*  mmt,  U  la  font  à.  me  prtain g 
yaloimm ,  ttdk-tU§ ,  it  n'tjtpat  d$  nfia. 
Elle  me  tira  donc  des  gcoHes  charnelles  , 
Pour  être  citoyen  des  voûtes  éternelles  , 
Où  U  fang  de  Jefus  me  fit  avoir  un  lieu. 
Jt  trmraiUtrois  Us  !  félon  motLcrdiiuirt , 
Si  iom  u  qui  repnt  l'intm^Uuut  taaàrt  « 

..  ifemtdiflaifoit/toûumtiuu§mmtfiiU$J>hi. 
•A^fh  emnrvu  Rome ,  tA  FrëHtt  jt  rtnsu . 

Pour  fjire  ma  fortune  ct:cc-j'.i;  mon  ouvraqe  ; 

Mais  fon  ingratitude  abaijja  mon  toiuagt  : 

TntvkittMaxigiÊtnuUf  ritmumhmim  lEvins. 

*  yiyti  h  BOttvdkD^aiiuioit  dt  Paris  par  Pfganiol 
delà  Fone,nBK  ITfrae  i  i4.Siar  la  gonde  pone  qui 
cA  an  milien  de  la  fi^ade  de  mML  de  Ville  de  Paris  ,eft 

une  ftar.ie  cqticftre  del  ItiirilV.  qii:c'l"Hc  clieWœovrc  de 
fiiarJ.  5i  les  deux  heures  qui  font  derrière  ont  des  défauts, 
fc  fi  la  jambe  du  cheval  qui  eft  du  côte  du  montoir,  cft 
dlropice,  («n'eft  point  la  £uitedefitard,  mais  celle  de 
qidqtKiiSdideax.qid.kqiiatriémedel^  itf^t, 
ciulaimuagerébc  teUement  ce  g^ppe  de  (culpturc ,  que 
Bùril  \etSs  ,  ayanr  voulu  dans  la  fuite  rclburer  cet 
ouvr,ij;c  de  fon  pere ,  le  gâta  encore  plus  que  n'avoient 
fait  les  fcditieu^t.  C'cft  ce  que  rapporce  M.  Piganiol 
dans  l'oaviage  âU'fbis  kaM,  tMiieIILpy4f8.& 
4Î9- 

BIBLIANDER ,  oo OOUCHMAN  (Théodore  )  fça- 
«ilt  théol(»ien  Lathéfîen..Oa  tn  parle  dans  A-  Dic- 
dimadirt  hi/tori4fue  ;  meUs  ton  n'y  dit  rien  de  fes  ou- 
vras;ci.  Il",  laiit  en  i;ranj  nombre,  &  prelque  tous  fur 
l'Ecrirure  Sainte  &  la  Théologie.  Voici  les  titres  de 
quelques-uns  ;  car  il  fetcAt  CTop  long  de  les  rapporter 
tous.  Le  pcrc  le  Long  die  oanKi  dam  iâ  bibliothèque 
Cioée.  I.  De  ntimtris  ,  fwidmhu  &  mtnfuris  facra 
Jir^fura  ,  libri  IKi,  ^nnotaiiones  in  Pentateuchum  , 
mu  Jofut  ,  JutUcum  &  Samuelis  ,  &  in  XI.  propke- 
tas  minores  ,  en  anglois ,  compolccs  en  i  y  47.  &  1^49. 
},  ExpopM  vaùànù  dt  rtptutione  Ifrailis  ,  de  infiau- 
Toadd  wAt  JtrMfoUm  &  umplo  ,  urrd^ut  divtdtndd 
nafus  in  trihus  ,  quod  ultimis  080  ca^tiku  JE^fckittis 
Itgiur, ^mich,  if  jz.  in-folio.  4.  CommenUntU  ht 
Miektlg^à.  Zurich,  1554.  in-S  '.      Prophela  S'ahum 
JUXta  vaitatem  hebraicam  latinï  redduus  ,  cum  exegejt 
quâ  verjtonis  ratio  redditw  &  auUoris  fenuntia  txpli- 
catur.à,  Zurich,  ijj4.  in-S".  C.  Indices  qui  victm 
commtMoriomm  fuppUnt  'tn  EvangtUum  Marci ,  à 
Pafle  ,  IJ s*.  Ût-S".  7.  Inttrpntatio  JinfOittS  Chrip  in 
fionti  ,  a  Bafle ,  n  j  i.  in-S".  S.  Commtiuarius  in 
utrMnqut  Epiflolam  Pétri ,  i  Barie  1  j  3  6.  //j-S".  9.  Com- 
mentarius  in  Apocalypfim  Joannis ,  a.  Bafle  ,  1549. 
in-S".  I  o.  Il  a  trav.iilx  .1  la  Bible  de  Zurich,  &c'eft  lui  qui 
en  a,  traduit  de  l'hébreu  en  latin  les  trois  deinieis  chapi. 
très  d'Ezichicl,  le  livre  de  Daniel,  celui  de  Job  ~tet 
48  Pfeaumes  demiets ,  l'Ecdéfiafte ,  de  le  Cantique*  dei 
C^âqoe».  La  pRmiiExe  édiûm  de  cette  Bible  flit  faite  a 
Zurich,  en  1543. Il  y  en  a  ai  .lu  nioi;i5  lîx 
éditions  depuis.  1 1 ,  En  1 5  4 1 ,  il  donna  à  Zurich  in-Ji>lio, 

WMOeâUd-tcdncoiicBnimièMalv^^  j 


B  I  B 

quelle  e(l  devenue  rare.  En  voki  le  titre  :  Mathumttts 
SaractnoTum  printipis  ,  yi^fUt  fucet^rum  vitœ  ,  dç- 
Srina,  M  ipjt  AUoran\  fM  iWaïf  dutktniico  Itguim 
divioanm  Âgamû  &  Ttrtm  GMfi»  mdvtrfaïuts  /«. 

ptdi  reguntitr ,  quct  unit  a/tnos  CCCC.  vir  multis  nomi- 
,    ntbus  ,  divi  quoqite  Btrnardi  itfiunonto  tlarîf^mus  'D, 
Peirus  ,  abbas  Cluniaetnfîs  per  viros  truJitos  ,  ad fidd 
;    ckrijiianee  ac  fandte  matris  EccUJiie  priipu^ationtn 
tx  jtrabicâ  lingud  in  latinam  irans/ern  cur.n  it ,  tcu 
Ce  recueil  eft  divifé  en  OOM  pttlies  :  la  première  con* 
tient  les  pièces  firivantes  :  Mtràm  lathtri  pramenitio 
ad  chrifijnum  IcHonm  :  Theodori  Bibliandri  apolo- 
gia  pro  ediucni  yiU-j'.sni  :  cccic  apûlo^j,if:'  cft  adrcllèc  à 
tous  les  évCrue-;  &  a  tous  les  doiftcvirs  des  églifes  ebt 
Chrifl.  DiblianJcr  y  tait  voir  que  quoique  l' Alcoran  C0II> 
tienne  beaucoup  de  choies  faulFes,  impies  ,  Ua^héinacoi- 
rcs ,  on  oeut  le  lice  dck  £ùre  imprimer ,  comme  on  lit 
&  que  l'on  fioUle  lei  éccîls  des  payens ,  dont  on  peut 
faire  un  bon  ufiigc  -,  comme  les  pères     les  théologiens 
ont  lu  les  livres  des  hérétiques  ,  &c.  Il  montre  cnfuite 
ijuc  la  connoillànce  de  la  religion  &  des  faits  des  Maho- 
méuns  peut  être  fort  utile  aux  Chrétieus  :  EftAtU 
Pétri  Ahhads  ad  Btmardum  CldrtmUis  iMëKm  ,  d* 
tranfiMoiuftii  ,  quâ  Jttit  tnm^ni  «r  «mAmv  àb  Um 
tinum  fe&am  ,  pvt  kurtjîm  Sareutnamm.  Prttfàth- 
Roheni  t!\in(laicris  ad  l'cirum  ahhatan  Cluniacenfem ^ 
in  Ubro  legis  Saracenorum  ,  qutm  Althoran  vacant  ^ 
ikc'  Lex  Saracenorum  ,  quam  Alchoroa  votant  ,  ij 
tfi  ,  eoUtSio  frtte^mmm,  Ceft  donc  une  traduâion 
latine  de  l'Aioonui  :  DtSrin*  Mnekimtt ,  jute  apu^ 
Saracenos  magna  auHoritatis  tfl  ab  Hermanno  (  DaU  • 
mata  )  tranfita  ;  cet  Herman  avoir  travaille  avec 
Robert  à  la  traduction  de  l'Alcoran  ,  qui  Nient  dette 
citée.  On  dit  dans  l'avis  qui  eft  au  coiiuncnccment  de 
cet  écrif  fur  la  doétrinc  de  Mahomet ,  qu'il  a  été  conv.' 
pofc  pat  un  difdple  de  cet  impoftear ,  de  que  cet  hcàc 
cft  d'une  grande  autotité  chez  In  Mdiotnctam.  H  efl! 
fuivi  d'un  autre.  De  generatione  Madtirr.tt  &  ntttrî-, 
tura  tjus  ,  traduit  encore  par  Hern^an.  Apas  cet  écrit,' 
on  trouve  Chronua  mtndofa  &  ndicula.  .Saracenorum  « 
des  notes  fur  l  AJcotan  ,  &  des  diveriès  leçons  j  c'cft 
par-là  que  finit  la  première  partie  de  la  colleâion  de 
Biblianwr.  La  iècondc ,  eft  un  recueil  d'éciki  compofîr 
pour  rffuter  l'Alcoran  ;  fçavoir,  Latlovief  Vivis  ,  Fa^' 
lentini  ,  dt  M.:f:n!7ie!e  &  Alcorano  ipftus  cenfura  f 
cette  cenlure  elt  extraite  des  livres  de  Vives  lur  la  vérité 
de  la  Religion  :  Dt  Mahometo  ,  ejufque  legihus  ,  dréde 
Volaicrran  :  Mahumttanorum  feBam  omni  rattont  ta\ 
rere  ,  commentatiuncula  ,  par  Jérôme  Savonarole 
DifpuMitàa  Cknfiaai  &  Saractm  advtrsàs  do3rinam  & 
fiaptia  MahDMtis  ;  on  dît  qwe  faoïeor  de  cet  écrie 
avoir  den-icurc-  long,  temps  parmi  les  Sartalîns  -,  Critra- 
tionts  AUorani ,  en  trois  livres ,  par  le  cardinal  Nicolas 
de  Cu(â  :  Confutatio  leps  à  Mahumtte  Saractnis  lata  g 
on  dit  que  ceticrit  a  été  cocrpofé  en  Udn  pwfUchanl 
oaRkold,  de  l'ordre  des  (reres  Prêcheurs,  Srnadiilt  en 
gtic,  par  Dtmetrius  Cydoaàts  :  00  donne  ici  l'original 
Ce  la  verlîon  ,  celle^l  a  pour  auteur ,  Banholomaus 
Picenus  de  Monte  arduo  ;  fur  quoi  voyez  l'ouvrage  de' 
Fabricius  cité  plus  bas  ,  page  1 1^.  Clirifliana  fidei  txo^ 
mologtfs ,  Jîvt  confejjio  Saractnis  jaUa    on  ignore* 
l'auteur  de  cet  éait  qui  A  en      de  en  ladn.  I.a  troi> 
fiéme  ^attie  de  1»  colledUonde  IHUiaiider  comprend , 
Luthtri  Ep^tola ,  dt  moribtts  ,  nlipont ,  condiiionikur 
&  luqttùidlurcomm  ,  inetrto  autore  ;  Eplflola  PU 
cundi  ,  papse ,  ad  Morhifanum  Turcarum  principem. 
Cette  lettre  eft  pour  exhorter  celui  à  qui  elle  cft  écrite  à 
renoncer  à  la  religion  de  Mahomet ,  dont  on  kii  moa* 
oe  les  absurdités  de  les  cneois,  de  pour  l'eiMagBt  à 
enifatalCT  U  Fol  Qnétienne.  Cette  leine  eft  fi^viê^th 
réponfè  de  Mnrbif.in  ;  Turcicarttm  rerum  commtntatius » 
par  le  içavaut  P.iul  Jove  ;  cet  écrit  eft  adrelTéà  l'ompe.» 
reur  Charles  V.  Ordo  ac  difciplina  Turcicee  militia  , 
par  le  même  Paul  Jove  ;  Dt  tonditiont  vitm  ChnfHa- 
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tUu»  Tard Jtai  aggftdundi  t  fiUcis  Ptttuuii  canctlUr'ù 

£  Tiff»  Jffuagmmmi  koJKiits  Twcis  vpprtffô,  Homllit. 
D>ns  l'cdirion  de  la  même  collcûtnn  faite  en  1 5  ç  c  on 
aajouic  diverfes  autres  piccts,  far  quoi  011  peut  coiifultet 
cette  édition.  Jean  Albert  Fabrkius  cite  auffi  plalleun 
•ucres  écrits  de  Bibliander  dans  Ton  livre  intitulé  '. 
DtU8us  argamtntorum  &  JytU^us  fcriptomm  qui  vtri- 
têttm  RUigÎMÊÙ  C%r|Imm  advtifiu  Athtos  ,  Epitu- 
nos  ,  &c  iueuinmttlha  fais  Affinunmt ,  à  Ham» 
bourg,  17x5. 1/1-4".  Nou".  renvoyons  à  ce  livre. 

BIBLIOTHÈQUE  du  Roi  de  France.  L'hiftoire  de 
l'origine,  des  chaneemens  &  des  accrotflcmens  de  la 
Biblk)théque  du  roi  de  France,  de  ce  tréfor  au  fit  utile  aax 
fciences ,  qu'honorable  à  la  nation ,  mcri  ce  d'être  connue. 
Voici  l'abrégé  du  Mémoire  InOodauefi»  oeittjec,dlK 
M.  l'abbé  Joukdain,  qui  eft  maaak  àcewBRiKiaié. 
que,  a  compofè,  &  que  l'on  a  imprimé  au  devant  du 

tremiet  volume  du  catalogue  de  cette  Biblioiliéque.Avant 
\  XIV*.  fiéde,  fi  nos  roii  ont  eu  des  livres  en  alTez gran- 
de ^nandlé  poocméthet  le  nom  de  Bibliothèques,  ce  qui 
ne  {lanitc  p«s,  ces  bibHotbé^oes  ne  fubdUoient  que  pcn. 
dant  knr  viei ils  en  dUpofiiKntà  leucg^»  &  prelque 
toujours  diffipées  aprb  leur  mort ,  leurs  làooeflèurs  nV 
vûient  giiércs  que  les  livres  qui  avoicnt  été  à  l'ufagc  de 
leur  chapelle.  Saiiu  Louis  qui  .ivoit  rallèmblé  uiie  biblio- 
thèque allez  nombmilè  pour  le  temps  où  il  vivok,  ne 
k  lâiflâ  pu  à  lès  enfiutt}  il  co  fit  auatte  portions  ^tHes, 
nonoMipiislef  IHnt$defiiclnpdle,&  faléeuparCm 
teAuoem ,  aux  Jacobins  &  aux  Cordélicn  de  raris ,  à 
fabbaye  de  Ruyaumont ,  &  aux  Jacobins  de  G>mpte- 
Çne.  Philippe  le  Bel ,  &  ,  comme  ou  le  croit ,  fes  trois 
Ms  diftiibuerent  aufE  leurs  livres  à  quelques  pantculiers  : 
Philippe  de  Valois  n'eut  oue  de  l'indiltérence  pour  les 
lettia  0c  les  rçavansiinau  le  août  pour  rétiide,ieiiou- 
veHéqudqoe  temps  avant  S.£iMiitiie  iail&patde  fe 
fortifier  ;  &  ce  coût  prit  une  vig^ieur  nouvelle  par  la 
protedion  dont  le  roi  Jean  honora  les  lettres.  Ce  prince 
eue  quelques  livres  qui  pafTercnt  à  Charles  V.  ic  qui 
furent  le  premier  fonds  de  la  bibliothèque  que  Charles 
6wii  dans  la  fuite ,  &  qui  fut  l'origine  <ie  la  Bibllodié- 
ope  foyale  d'aujoacd'IiiiL  Charlci  ipd  étokfçiTam  pour 
Ml  temps,  &  quiaiiiMhki1fn«»>eofidbicooiwlnuel 
lement  copier ,  &  pour  lui  plaire ,  les  princes ,  les  grands 
de  fa  cour ,  les  officiers  de  (a  maifon  s'emprefloient  à  lui 
en  offrir.  Les  fçavans ,  animés  par  les  réœmpenfes  dont 
il  payoic  leurs  travaux ,  eiuichireuc  la  tépabiit|ue  des  let- 
tres de  leurs  vtntut  &  tous  ces  aii«agei,a|aatésà  ceux 
que  le  ptian  acqnaait  d'ailleun,annieiinciit  beau- 
coup, «enpeadè  tcnipt.fâ  biUioiMqae.  Chattes  la 
logea  à  Paris  dans  une  des  tours  du  Louvre,  que  l'on 
appcUa  la  Tour  dt  la  Librairie ,  &  ta  g.ardc  en  tut  don- 
née à  Gilles  Malec,  pour  lots  valet  de  chambre ,  &  cii- 
fuite  maîtrcHi'hôtel  du  roi.  Malet  en  dreilà  eii  1  j  7  ) .  un 
invenoire-  que  l'on  confcrve  encoie ,  il  cootienc  9 1  o  vo- 
blMt.  On  y  voit  dcs  Biblcs  kdnes,  des  verfions  firan- 
ÇHfts  faites  par  diffiffens  tiadoAeurs ,  des  Miflcis ,  des 
rirauticrs  ou  Bréviaires ,  des  Heures ,  des  Offices  parti- 
lulicrs,  iSc  autres  livres  d'èglifc  ,  prclquc  tous  enlumi. 
nés  avec  foin  ,  couverts  de  riches  étoffe ,  6c  garnis  de 
fermoirs  d'or  &  d'argent.  On  y  voyoit  auffi  des  livres  de 
dévotion  d'un  autre  genre ,  tels  que  la  LégeiKie  dorée , 
fJUiftoiieMiticHliere  des  au(acles,&  les  vioMIticulieres 
de  fihiti  er  de  fainies ,  peu  d'ouvrage  des  âints  pères  -, 
mais  des  traites  d'Afttologie,  de  Géomancie,  &  de  Chi 
romancic ,  fcicnccs  vaincs  que  Charles  V.  aimoit  plus 
qu'il  ne  devoir.  Les  ouvrages  de  Jurirpnkknce  fe  rédui- 
raient aux  décretaks,  au  code  &  au  digeile ,  à  quelques 
livres  de  poUtiqne,  aux  cooturoes  de  quelques  ptovinces 
de  France  i  ceux  de  Médecine,  à  AvîccQne.^çidques 
ouvrages  d'Hippocrate ,  à  divers  aatcuts  Arabes  indntts 
en  Ltin  00  en  frjnçois,  &  à  qudques  écrits  compié- 
par  des  auteurs  du  temps  ;  pour  l'bidoire  ,  il  y  en  avoi: 
pinfieuit  atnérales  &  particulières ,  fur-tout  de  la  vlé  de 
«riatLank  flc.des guettes  d'Outiemei;,  doRonmca 
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lime  &  en  profe  »  Tîte-Uve,  Vafcl»'Max:ine ,  Suétone  ; 
Vcge» ,  OvideJLiKato  8c  antia^  OMM  eo  ficançoâ  1^ 
ment.  Chades  VI.  ne  boniérva  faMea  Kvres  avec  lé  mê^ 

me  foin ,  il  en  tira  mênnc  plufîcurs  tir  G  bibliotîicrjue  qui 
n'y  rentrèrent  point  ;  le  duc  d'Anjou ,  régent  du  royau* 
me  ,  &c  quelques  autres  priivces ,  s'approprièrent  oeiK 
qu'on  leur  avoir  prêtés ,  les  officiers  de  U  ct>ur  en  em- 
portèrent oui  ne  turent  pu  rendus  ^  mats  le  roi  répa- 
roit  en  queloue  fime  ces  peirei  p«c  de  ooavdlesafia».' 
fîtions  qu'il  ntfôit  de  temps  en  temps.  Le  dni:  de  Ginea*' 
ne  Ton  nls  aîné  angmenu  en  1 409.  le  nombie  dca  lifRi' 
du  Louvre  d'une  vingtaine  de  volumes. 

AGillcs  Malet ,  inort en  i4io.fuccéda  pourUgarde 
de  la  Librairie  des  Elfarts  garde  des  deoieisdé 

répargpe.  Llnventatre  qui  fut  (att  alon  des  iinci,taiit 
de  ceux  qui  étoieiK  dans  le  premier ,  te  doocon  trouve 
demanqoe  environ  deux  cens ,  que  deoetn  qui  n'avisent 
point  encore  été  infcrits ,  montre  que  ces  livres  en  1 4 1 1 , 
n'alloient  guères  au-dc-la  de  onze  ceiw ,  dont  il  faut  re- 
trancher ceux  qui  n'y  étoient  plus.  Jean  Maulin ,  clerc 
du  roi  en  là  chambre  des  comptes ,  Se  Gtrnicrd*  Saint 
Yon ,  échevin  de  Paris ,  paroiffcnt  avoir  fuccédé  l'un 
après  l'autre  i  Antoine  des  Eflârts ,  dans  l'office  de  garde 
de  la  Bibliothèque  ;  mab  tout  ce  qu'on  apprend  de  l'hiC» 
toire  de  celle-ci ,  c'eft  qu'elle  fut  cntiétcmcnt  diffipéc  pat 
une  fuite  des  malheurs  dont  le  royaume  fut  accablé  aa> 
commencement  du  règne  de  Charles  VIL  &  qu'il  y  » 
de  fisites  conjeâures  que  tous  ces  livres  ont  paflé  en. 
Anpietene  amès  avoir  étéadiet^  par  le  doc  de  Betfixt 
qui  pienoit  la  «iafit6  de  Rigt/u  du  Royaamt.  Cette 
ruine  de  la  Librairtedu  Louvre  ne  fut  point  réparée  pat 
Charles  VIL  Louis  XL  dont  le  règne  fut  plus  tratv 
quille ,  fe  fit  un  devoir  de  ramaflèr  les  débris  de  la  Lu 
brairie  du  Louvre ,  épan  dans  les  maifons  royales  gft 
Charles  V.  avoit  fait  remettre  Wl  nombre  de  vobaiie^ 
il  y  joignit  ceux  de  (on  peté  9t  Ict  fiens ,  &  s'en  îamA 
utte  l»bliothéque  qu'il  augmenta  depuh  des  livres  de 
Charles  de  France  Ion  (Tm,&,  félon  ttintes  les  a^pa« 
rciKcs ,  de  ceux  des  ducs  de  BDurejoçne  ,  dont  il  réunit 
le  duché  a  la  couronne.  La  bibliothèque  de  Louis  XI. 
eut  un  garde  particulier»  nommé  Lasinnt  Palmier.  Il  y 
avoit  auffi  un  enluoiioeuz  en  dtte,  appcllè  Jtan  Fou« 
quet  de  'TaotB.  Pont  Rohn  Gapuin  ,  il  n'eft  pas  certain 
qu'il  air  été  bibliothécaire  du  rot.  Chaules  VIII.  afoota 
aux  livres  que  Louis  XL  avoit  raffèmblès,  ceux  qui  fa» 
rentcompoics  en  ion  honneur  ou  à  fon  ulâge,  &îly 
joignit  une  nande  partie  de  ceux  de  la  bibliothèque  de 
Naplei,qira  ikappaenren  France  après  fa  conquête*^ 
Pendant  «ne  oea  dcua  pdoon  Lonit  Xi-  &  Charles  VIIL 
s'empteflmem  ainfi  de  raflèmbler  le  plus  de  Uvres  quib 
pouvoient ,  leî  deux  princes  de  la  maifôn  d'Orlnns, 
Charles  Jean  comte  d'Angoulcme ,  fon  frère ,  reve- 
nus d'Angleceirc  aprcs  plus  de  x  5  ans  de  piilon  ,  jcttoirnc 
le  premier  à  Blois ,  &  le  fécond  à  Angoulcme  ,  les  fon- 
demens  de  deux  bibliothéciues  qui  devinrent  bieniôc 
royales.  LooM  XILfilt  de  Chades  doc  d'Otléans,  étant 
en  effet  pai^enalkcouiMuie,  léoidthbftliadieqw 
B!nt5  à  celle  du  Louvre  ;  ou  plutôt  il  fit  tranfporter  à 
Blois  les  livres  de  fes  dc^i»  prédccdTcurs  -,  &:  durant  (ôn- 
regne,  il  eut  un  foin  particulier  d'aupmeiitcr  ce  tréfoc 
qui  devint  encore  bien  plus  conlidérable ,  lorique  ca 
prince  y  eot  Eut  entrer  la  mbliothéquc  ^ue  les  Vifcomd. 
&  les  shtde  ,  ducs  de  Idifau»»  avoient  établie  à  P»vic{. 
die  n'étoic  guéreld^Ml  ttielndre  prix  que  celle  des  rali  d» 
Naplcs ,  dont  Ourles  VlII.  s'ctoit  emparé  quelque  temps 
auparavant.  Louis  Xll.  y  ajouta  encoie  les  livres  qui 
avoicnt  apparrenu  au  célèbre  Pètrarqut  ^  &  ccut  du 
cabinet  de  Louis  de  la  Gruihufe,  Icigncui  Fiamand, 

3ui  avoit  fût  une  grande  figure  à  La  cour  des  dernien- 
ucs  de  Boumgpe.  Fa-aMçou  L  fit  àl'égitfd  des  UvHi  Mu 
Blob ,  dont  u  avait  Ud-nfine  aagmeiné  le  nonite  de! 
tciiip  entcmps,  ce  que  Louis  XII.  avoit  fait  à  l'égard 
de  ceux  des  rois  Louis  XL  &  Oiatlcs  VlII  II  fe  dé- 
termina en  1544»  à  les  iiKorporct  à  la  Bibliothèque 

9i1l»lrdfi»0iaiocMé  d'étaUit  «u  Ch&teau  de  Footainito  • 
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Uen.  McOiB  Je  (umGdab  poru  à  Dlois  le»  aiim  èa 
rai.  Se  ea  canflk|uence  deux  maUres  des 

ui$  p«  h  chambre  de  cène  viHe ,  drelTerent  l'inventaire 
des  livres,  fphcres,  çloWs ,  &:c.  Si'mt  GebU  donna  (on 
ricépific ,  &  accompagné  d'uit  des  deux  maîtres  des 
coRiMes ,  ilsfitentccMuhihe  lesballott  n  Fontainebleau  , 
ai  iu  foienr  cemis  «nre  tes  nuùu  de  Matthieu  la  Bidè , 
qd ai  donns  (in  reçu  te  ax  Juin  1 544.  comme  garde 
ac  la  Librairie  d:  ce  Château.  Il  réfulce  de  llnvcntaire 
Cifdit ,  que  la  bibliothèque  de  Bîois  n'étoic  que  d'cnvi- 
lon  1890  volumes,  parmi  ierquels  on  ne  compte  pas 
plus  de  109  vnlumcs  imprimés,  &:  58  ou  ^9  roanuTaits 
«CCS,  qui  avoTiK  clé  apportés  de  Naplei,ft  lembà 
Stois  pat  'k  célèbre  Jean  Lakmu  Cette  «ugincHiaricn 
A»ni  an  grand  bftre  k  la  KMiadiiqae  <fe  Funtdiieu 
b!.-au  ,  qui  pirctle  mcme  croit  déjaaflês  dcbe,  dleqnl 
devoit  ce  qu'elle  croit  à  Fkançois  I. 
.  Ce  prince  ami  d:-';  lettres  &:  Jcs  /(^ivaus,  fît  chercher 
Mr40MCdcsmanulciitsgrecs,&cnoi]iiiugii  grand  iiom- 
Medoot  fl  enrichit  fa  nbliodiéqne.  Jean  Fondulc  fut  en- 
«aj&e^prisdans  les  paya- ànngcit,  d'où  il  rappotta 

cooté  ii«e  km,  8e  le 

roi  lut  donna  pour  fci  voy.r:;-',  40-0  cn.~i  dor;  c'ccnit 
vers  l'an  i.ji9-  D^m".!.!  ijitc,  JeandclHni,  évique  de 
Rieux,  George  de  SuK  e ,  cvêauc  de  Lavaur ,  George 
d'Armagnac,  &  Guillaume  Pcllicier ,  évil-que  deMont- 
■eUîer ,  qui  furent  fuccedivcmcnt  ambalTadeurs  de  France 
a  Rome  ou  à  Venilc*  ausac  ocdn  d'acheter  tous  les 
Imes  grecs  qu'ils  pouToîent  trouver,  de 6he copier 
ceux  qu'ils  ne  pouvoicnt  obtenir  par  argenr.  Pendant  que 
cet  tmniftrcs  cxccutoient  ces  ordres,  divers  particuliers  en- 
wyofentaufll  d'Italie  dequoi  entici\ir  la  Bibliothèque  de 
Fontatnd>leau.  On  compte  pamii  eus  Antoine  Eparque, 
fi^vant  Grec  de  l'ide  de  Corfou ,  Jean  Gadde ,  François 
Arulan,habile  imnimeiix  de  VenÛê ,  &  beau^tere  d'Aide 
Jblanuce.  Le  catalogue  de  ces'  manulcritt ,  qui  en  1(44. 
B'alioicni  pas  cependant  au-de-là  de  160.  (ut  drciTc  par 
'Ange  Végccc ,  ce copifte Grec  dont  Iccriture eft  lî  belle, 
ftqoe  FfmçobrL-ht  venir  de  Venifêen  France.  Ou 
nouve  dans  ce  analogue  les  ooma  de  ceux  qui  ayoienc 
flo'donnéoa  piocarfi  cet  mandbitbPhifiean  écrivains 
afTarciK  que  Pierre  Gilles ,  Guillaume  Porte! ,  &  Juftc 
Tcncllc  voyagèrent  auHî  au  Levant  aux  dépens  du  roi, 
avec  ordre  J'y  acheter  des  livres  pour  la  bibliothèque } 
Se  l'on  croit  que  c  cft  de-Lt  que  viennent  les  manulcrits 
ffirecs  qui  font  entrés  daiis  la  Bibliothé(|uo  de  Fontaine- 
neau  lei  taàa  dernières  aanfctde  k irte  de  FtaMoii  L 
La  paffion  de  ce  prince  pàur  ces  Bunnlctits,  loi  nt  né- 

gli^cr  les  huitis,  $c  même  tes  ouvrages  en  l.inr^uc-î  vr.!- 
gaitcs  ctranf^crcs  ;  &;  a  l'égard  des  livics  ftaiiçois,  il  n'en 
mit  guércs  que  70.  dans  ia  bibliothèque  ;  mais  il  réunit 
à  celle-ci  les  livres  des  princes  de  la  mailbn  de  Bour- 
bon en  I }  17.  comme  on  le  croit ,  en  conicquence  de 
Ik  Tfnlilèitipii  des  Uens  neoUcsflc  imiieidiles  du  cod* 
ntedsle  de  ftoaibon. 

Julqu'â  I  ranqois  I.  il  n'y  avoir  eu  pour  prendre  foin 
delà  ^liothéque  royale,  qu'un  iîmpic garde  en  titre, 
qndquei écrivains,  8c  an  enlumineur.  FaANçors  1.  créa 
UM  charge  de  bibliodiécatre  en  chef,  qu'on  ^ppelia 
long-temps,  8c  qni  dans  (s  noyifions ,  t'appelte eococe 
Mattn  dt  la  Liîrairiedu  Roi.  Ceux  qui  e-jrcnr  cecce 
charge  fous  François  I.  furent  Guillaume  BiiJc  ,  & 
Pitm  du  Chafbcl  ou  Clnftclliin  dont  on  a  l'clogc  écrit 
pat  Pierre  Galland ,  &  public  par  M.  Baluie.  Du  Chaftcl 
«ui  eut  pour  le  Icconder  dans  Ion  emploi  le  célèbre  poète 
M(Uiit  dê  Smnt  Gelais fit  relier  les  livres  oui  étaient 
«Hras  en  Umk  des  pays  étrangers ,  0c  ceux  de  Pancien 
fonds  qui  avolent  bcloin  de  nouvelles  couvekrure<i ,  &  il 
fiî  drdler  des  catalogues  de  ces  mêmes  livres  pour  en 
conftarer  l'état.  Il  eut  le  même  foin  fous  Henri  II.  fous 
lequei  il  y  eut  auflî  un  gtandoombie  de  livres  reliés  de 
iKtif;  &  du  Chaftel  étam'mort  en  tj ci.  la  place  de 
maître  de  la  Lîbraitie  du  roi  fut  remplie  par  Pùrr;  de 
Momdoté,  ctMifeUer  au  grand.<onièil ,  homme  trcs-fi^- 
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n.  rendît  une  ordonnauce  par  laquelle  il  était  tnjmiit 
aux  Libnins  dt/imraàr  aux  BMiotUqmt  rwaks  «  u» 
ixtmplaîn  m  rUin  ,  &  ntii ,  A  MU  tes  uvrts  qu'ils 

impnmtroiiru par  privilège.  Ctm:  ordoimance  augmenta 
beaucoup  le  nombre  des  livres  imprimés  dont  on  avoit 
trop  néglige  iofaues>là  l'acquiftton ,  &  clltfl'attroit  en- 
cote  augnemé  bien  davann» ,  fi  elle  eûtmajouisété 
oUavéeaveùnnanc  tféxaâiiude  qn'dlemèrtookdertee, 
quoique  fiwvent  tenoovdlée  dans  la  fuiie  avec  quelques 
modihcatîons.  Sons  les  règnes  des^rois  (îts  de  Henri  H 
la  Bibliothèque  de  Fontainebleau  ne  re<;ut  que  de  mé- 
diocres accroillêmens  j  malgré  le  zélé  qu'eut  pour  les  let- 
tres Jacques  Amiot  qui  (ut  maître  de  la  Librairie  deFoo- 
taineblean  apcb  la  finie  de  Montdcré  que  fin  atta^ 
chcHicm  aux  nouvelles  opiinons  avok  contraint  de  (b 
retirer  à  Sancerrc  m  Brrry  :  Jacques-Augu^t  de  Thou , 
fi  connu  par  fon  hilloirc ,  tut  choifi  par  Henri  IV.  pour 
remplir  la  même  place ,  &  Jtari  Coiièliii ,  qui  avoit  fnc- 
ccdc  à  Matthieu  là  Biflé ,  écoit  alors  garde  de  la  Librairie 
de  Fontainebleau ,  qui  fe  rcllèntit  des  tumultes  &  des  dft» 
ibfdies  de  la  pendant  lelqaek  on  en  diflîpa  ontt 
partie.  Ce  fut  }  1 17  prévenir  de  nouvelles  diffipatiom 
qu'en  IJ9J.  Henri  IV.  fit  tnurportcr  cette  Bibliothè- 
que d.ins  la  capitale.  Lovis  XllI.  penfa  a  rétablir  un* 
bihliothcouc  il  I  ontainebleau  -,  m.iis  av.ir.t  chaur,é  de  (en- 
timcnt,  il  ht  Icuicment  revivre  le  titre  de  garde  de  cette 
bibliothèque ,  en  fiivent  êtAbel  de  Sainte  Mattlie ,  qui  en 
fut  pourvu  «ks  l'an  i6vf,  Abd  San  fib  l'eut  après  lui  I 
après  là  mort  ftrtivée  en  i  yoS.  ta  charge  de  garde  de  la 
bibliothèque  de  Fontaineble.iu  vaqua  pcnd.int  quatoné 
ans ,  au  bout  defqucls  elle  fut  réunie  par  édit  du  mois 
de  Mars  1710.  à  celle  de  Bibliothécaire  du  roi. 

Les  livres  de  Fonttinebleau  aitivés  à  Paris  en  1 19|» 
(iitentœisdansleoolléBiedeClennont.qaelei  |éraiies 
venoient  d'abandonner;  &  en  1599.  on  y  jo^t  tes 
livres  qui  avoient  été  en  la  potrefTion  de  la  reine  Ca- 
therine de  Médicis ,  6c  qui  confiftoicnt  en  prés  de  huit 
cent  maniiicrits ,  la  plupart  grecs ,  rares  &  aïKiens.  ;On 
peut  voir  dans  le  Manoàe  dont  nous  donnons  l'abrégé  , 
les  démarches  &  ks  pncéduiet  qu'a  «Voit  fallu  faite 
pour  pacvenit  e  cette  acquJfirioo  ;  te  lliiAoire  de  cette 
bibliothèque  de  Catherine  de  Médicis.  Les  Jéfuiies  ayant 
obtenu  leur  rappel  en  1 604.  la  Bibliothèque  royale  fut 
tranfportèc  du  collège  de  Clcrmont  dans  une  grande 
faic  du  cloître  de.  Cjardéliets.  Jean  Gullclin  n'ètoit  plus 
garde  de  cerre  Bibliothèque ,  èunC  aott  en  1603.  Ce 
c'cioii  Ifiuu  Cafaiibon,  qui  dà  i<oi»  enn  éxik  défi* 
gnë  pour  Id  fincéder.Ce  fçavammowat  en  ifir4.  te 
eut  pour  fiirccïïcur  en  A7to/jji  Rigault.  Celui-ci 

étoit  en  poiiellion  de  cette  place,  lotfque  le  prèlîdent  de 
Thou  mourut ,  6c  que  la  charge  de  maître  de  la  Librai-> 
rie  du  coi  fut  domiée  à  Fraaçiis  de  Thou ,  fon  fiU  aîné, 
qin  n'avoit  que  neuf  an*.  Sons  Louis  XIII.  &  dés 
i<ïia.  ayant  acheté  pour  la  Bibliothèque  royale  les  ma- 
nuiciiis  de  Philippe  Huraulr ,  évêque  de  Chartres ,  con.» 
fiHant  en  418  volumes  environ  ,  Rig<iulr  pcnfa  ièiieu- 
fenKut  à  faire  un  nouveau  catalogue ,  que  l'on  coiv- 
ferve  encore  en  deux  vohimes  in-fol,  L'infciiption  que 
Rig^ult  mil  à  la  téte  de  chacun  de  ces  deux  volumes , 
ftit  oonclwie  que  ce  ne  fit  que  (ôns  Loub  XIII.  que 
la  Bibliothèque  fut  tr3nrpr<Tr;-r  du  cloître  d^^î  Cotdc- 
tiets  dans  une  î:,rcindc  nuiion  delà  rue  de  la  Harpe,  au- 
de(îus  de  S.  CiSme.r.p  parccuante  à  ces  Religieux.  Rigault 
y  eut  auflî  Ton  logement,  qu'il  conlierva  avec  la  garde 
de  La  Librairie ,  iùfqucs  vecs  t<)  f .  qui!  lè  fit  conldllec 
auPatlement  deMetaoàfl  nooiai eiii«|).r La pfatoe 
de  garde  (bt  donnée  aux  doâes  fîeres  Pitm  8c  JaeqiKS 
Dupuy ,  parcns  de  M.  de  Thou  chez  qui  ils  demcuroicnt. 
François  de  Thou  ayanr  été  décapité  en  1641.  la  charge 
de  maître  de  la  Librairie  fut  donnée  à  l'illufirc  Jirém» 
Bigpon  «  qui  en  1 1 .  obrint  la  furvivance  de  cette  charge 
pour  (on -fils  a3né, nommé  auflî  JMm*.  Pierre  Dupuy 
étant  mort  en  \6%\.  (on  frère  Jacques  refta  feul  en 
poilèilîon  de  la  durge  de  garde  ,  Se  lorfqu'il  moutuc 
kMmek  17  )4oTCiBbn  i«5«.  flUflààWBiUioifaé. 
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<jae  les  livres  que  fon  frcrc  &  lui  avoicnc  amaflïs ,  con- 
liHans  en  plits  de  neuf  mille  voluirci  i-.r.pcimcs,  laiis 
compter  plus  de  deux  cent  manulcrics  qu'ils  avoicin  dcja 
vendus  au  toi.  Le  xo  da  incrrvc  mois  de  Novembre, 
M.  Cbliben  fie  «kwaiet  à  Ctm  (tact  HU^las  Colbcrt  U 
phce  de  gtnle  èe  h  Li{xaiile,&  ven  le  ménie  temps 
Hippotyie  comte  de  Bcthanc,  fils  de  Philippe  cotnte 
de  Bcthune ,  6c  néveu  de  Maximilien  duc  de  Sully  , 
fit  ptcleiit  au  roi  d'une  ample  colledion  de  manufctirs 
moderius,  cotnprife  en  dix-neuf  cent  vinççt-trois  volu- 
mes ,  dont  plus  de  neuf  cent  cinquante  fout  remplis  de 
laxsa  tt  de  pièces  oiieinalet  lat  l'Hifioue  de  France. 
£n  Cippomic  ai  dnci»  ngnemadani,  on  a  tRMvé 
que  toute  la  Bibliodiéqiie  da  rcM,  dans  U  rue  delà  Harpe , 
1)0  conlU^oit ,  àpen  pns,  qu'en  feize  mille  fept  centqua- 
rantcllx  volumes,  taiii  imprimes  que  manufctirs  ,  fort 
qtici'abbc  Colben ,  nommé  a  l'évcchc  de  Lui^on  en  i  («s  i . 
Muidoona  fbercice  de  la  charee  de  garde  de  U  Li- 
licdik,  Uflànc  à  M.  CotbeR,ton  firne,le  principal 
foin  9c  rentÎRe  ëtaBUan  de  ccoeBlUbcbcqae, auc 
celui-ci  mit  abfolument  dans  &  dépendante  ComBe  iur- 
intendant  des  bàtimens  du  toi. 

Ce  fut  un  grand  avaiKDgc  pour  cette  Bibliothèque 
d'avoir  un  pareil  direâcur.  Ouiie  qu'il  s'attacha  pour 
elle.i'ùrrtdeCaicavi,  d-devanc  confcillerau  Grand- 
Cotiiièil ,  il  fit  pour  cene  in£me  BibUotliéi^iie  da  acquifi. 
tiom'ks  piii>  impoctantes»  tdkt  «M/annes  que  celles 
des  manufctirs  de  Brienne,  oa  de  ce  valle  recueil  de 
pièces  oti^îualcs  concernant  les  affiûrcs  de l'éut  qu'An- 
ikaw--  ^.c  1  Jii  cilic  de  Etienne,  fccrctairc  d'état ,  avoir 
rallcmblLCS  avec  bcaucoupde  loin,  &  celle  de  la  curicofc 
&.  nombreufeUblioifaéqne de Ripliael  Tricher,  lieurdu 
f  {djw .  fils  d'uo  avocu  de  Bourderai ,  homme  ciuieux 
4e  fnieUigent.  M.  Colbert  Tong^  anffi  à  dooncr  à  la 
Bibliothèque  un  logement  plus  commode,  8c  U  {ueptà 
|)ropos  de  la  faire  ttanfpacter  dans  deux  mallbns  de  la 
me  Vivienne ,  qui  lui  appaneitoient ,  &  qui  croient  con- 
ti(>ues  à  Ion  hôtel.  Ce  tiani'pott  fut  éxécuté  dans  le  cou- 
rant de  1 6  â6.  r«anéemÊnie  de  rctabinremenc  de  l'Aca- 
démie des  finenca  qui  dot  long-temps  (es  féancesdani 
cette  Bibliotlié((ae.  An  nob  de  Novembre  de  b  mteie 
année ,  l'abbé  Brunean ,  garde  du  cabinet  des  Médailles, 
ayant  été  afiaflîné  dans  le  Louvre  par  un  voleur ,  l'in- 
Tciidjnce  de  ce  cabinet  fut  jointe  à  b  charç^c  dr  s;irdc 
de  la  Librairie  ;  &  en  1 667.  les  mcdailles,avcc  quelques 
autres  rarercs  qui  étoient  au  Louvre ,  furait  tranipor- 
sées  à  U  Bibliothèque, anffi  bien  que  celles  de  Gafioo 
«TOrléans ,  avec  Tes  Bnes  Bc  fis  mamtfaits.  Le  roi  aic^ 
<]u!t  auflî  dans  le  même  temps  oour  d  Bibliothèque  le 
grand  recueil  des  eftampcs  de  l'aobé  de  MaroUes ,  lequel 
fut  relie  en  114  grands  volunves  couverts  de  maroquin 
rouge  ;  Se  le  tombeau  de  Childenc  qui  avoit  été  dccou-. 
<fen dès  I £  f }  ■  ^  Tournay ,  &  dansKqnelon  avoit  rrou- 
vîté  œm  médailles  d'ot  des  jpneiniets  cmpaenn  Romains , 
«nviren  denx  censmidailiei  d'tngent,  te d'anties curies 
liinEs.  Outre  ccsacqidfiddOI,  M.dcCarcavI  vendit  auflî 
£a  propres  livres  aurai  en  i667-&l'on  enacqucioit 
chaque  jour  de  nouveaux  ,  foit  de  FratKc  loit  tits  p  tys 
étrani^rs.  Conmietant  d'acquifitious  redoublées  mulri- 
pÛoicin  les  doubles ,  le  roi,  par  un  «rtêt  du  cunl'eil  du 
la  Janvier  i66i  ordonna  qu'il  iètoic  drefle  un  eut  des 
mandciils  &  des  ini(»:imés  propres  «  tee  èclungés ,  oui 
«coient  dans  la  bibliothèque  de  là  ntajeftè,  &  dam  celle 
du  cardinal  Mazaiin  dont  on  avoit  parcillemait  acheté 
les  manufcrits,  Se  un  grand  nombre  des  imprimés  en 
•I  66y.  Se  qu'enfuite  des  Libraires  nommés  d'oifice  pro- 
cédaflènt  à  l'eftimation  de  ces  livres  ;  ce  qui  fut  cxé- 
cocé.  Vers  le  nème-taiiM,  4e  dans  la  lutte»  on  acheta 
tiiw  patde  des  Hviet  da  Jçavam  Gt^us^  la  bIbUothéquc 
ce  C  i'bettGaulmh ,  doyen  des  Maîtres  des  Requêtes , 
qui  b  croît  appliqué  particulieremenc  a  l'étude  &  à  la 
ict  iicrchc  dr.  livres  orientaux  ;  divers  manuli  rit-  rr^cs 
que  l'on  fit  dierchcr  dans  le  Levant  jcnfortc  qu'eu  1 669. 
la  Bibliothèque  royale  étoit  déjà  de  trente  mâle  volumes. 
L'annie  fiiirânie  ce  fends  aag^ienubeaiiaNifiacl'iB^ 
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«Pune  Hbliothcque  de  près  de  dix  mille  vo!umc<,  par  ce- 
lui de  11  bibliothèque  noinbrcufc  de  Jacques  Mciucl.iiicdc. 
dn ,  né  À  Château-Thierry  ,&  originaire  de  Stralbourc;, 
de  plulieurs  livres  concernant  l'Hiftoire  d'Afie ,  d'Afri- 
que f  d'Amèfîqqe ,  d'E&^pe  0e  de  Pomupl ,  acquis 
par  M.  Verjm,anÂa(&aenr  de  France  Ar  de  Portugal , 
&  de  quantité  d'autres  dont  l'énumcration  fcroi:  t  op 
lou'iue.  Le  perc  Vanfleb ,  Dominicain  ,  Jean-Fran^oi» 
l'ctis  de  la  Croix  ,  Antoine  G'alland,  M.  de  Nointel ,  & 
pluileucs  autres,  curent  foin  aulTi  de  fournir  la  Bibliothè- 
que de  quantité  de  manuTctits grecs, arabes,  fyriaqucs, 
ncbteux ,  &c.  tous  achetés  aux  dépens  du  roi ,  &  parles 
(ôins  de  M.  Colben ,  que  la  BifaUodiéque  perdit  au  mob 
de  Septembre  i<>8).  Âr  qui  fut  remplacé  par  M. 
voM,  comme  furintendant  des  bâtimem ,  lequel  ayanc 
traité  de  la  charge  de  maître  de  la  Librairie  avec  M. 
BIgnon ,  confeiller  d'état ,  &  de  celle  de  garde  avec  met 
news  Colbert,  réunit  ces  deux  charges.  Se  en  fit  pour» 
voir  au  mois  d'Avril  \6%^  CamUUlc  Tdlier,  qu'on  a 
appellé  Pabbè  J$  iMnoUt  qâ.  n'avoh  alors  aue  boit  à 
neuf  ans.  M.  de  Carcavi  s'ètok  letitè  à  caufc  de  fon  âge 
avancé ,  &  avoir  eu  pour  fucceflèur  l'abbé  Gallois.  Dans 
le  nouveau  changement ,  celui-ci  remit  aulfi  les  clefs  de 
la  Bibliothèque ,  qui  fuient  données  à  l'abbé  f^arés  que 
M.  Bofluet,  cvcque  de  Mcaux,  avoit  employé  autrefois 
à  £ùre  des  extraits  6c  des  coileâioDs  pour  M.  le  Dau- 
phin. A  YéptA  de  la  commiflion  de  garde  du  cabinet 
des  médailles  »  ctle  fin  donnée  à  M.  Raiitûàat ,  médecin 
&  antiquaire.  Nicolas  Gcmenc .  de  Toiif  en  Lorraine  , 
qui  èroit  commis  .à  la  j^itde  des  cflampcs  &:  des  planches 
gravées  dès  1 670.  continua ,  fous  MeUlùfedech  Theve- 
noc  qui  fuccéda  en  1 584.  à  l'abbé  Varès ,  de  tiavaillct  à 
la  cornoofition  des.catalogues  quil  avoû  cntteprilë.  S» 
probité ,  &  la  grande  connoiilànce  qu'il  avcÀ  acanife  de 
tout  le  détail  de  b  BSi&théque ,  lui  avoient  mcnté  U 
confiance,  non-feuleiRent  du  jeune  bibliothécaire ,  mais 
encore  de  XL  de  Louvo's ,  &:  de  l'archevcquc  de  Keims, 
frcrc  de  ce  miniftre ,  comme  il  avoit  eu  celle  de  M.  de 
Carcavi  qui  l'avuit  pris  dès  i66j^.  pour  travailler  dans 
la  bibliothèque  de  M.  Coibeit  à  mettre  en  ocdte  os 
nomfacç  Infini  de  fiéoes  hifioriques  &  de  mèmdret 
d'état  que  le  minil&e  fidfôlc  COfner.  Afijr  d'obliger  les 
Libraires  à  éïécuter  pins  ponÔocllement  les  ordonnan- 
ces rendues  depuis  Henri  IL  au  fujet  des  livres  de  pri- 
vilège, M.  de  Louvois  obtint  le  51  Janvier  i68^.  un 
arrêt  du  Confcil ,  par  lequel  il  eft  ordonné ,  qut  tous 
Us  Amunn ,  LÀratns f  Imprimeurs  &  Graveurs,  fui 
attrmau ûiiaoi  dit  privikgu  i»  roi  éspuis  \6tx.  4^ 
qui  n'auroient^as  fourni  à  la  UUiotiifiit  de fo  ma' 
jejlé  ,  Us  exemplaires  de  leurs  lirrts  &  t/lampet  ,  fi- 
rotent  tenus  de  les  fournir  au  çarde  de  la  Bii'iothtque  ^ 
quinze  jours  aprh  la Ji^ification  dt  l'arrêt ,  fous  peine, 
de  conffcation  ,  &  dt  tfooBms^Mméi,  L'éxécution 
de  cet  atrct^fSc  Iqs  acoiûlkions  moWplîées  que  l'on  fis 
de  livtes  {mmimès  8e  «le  manufcrits ,  tant  fixa  h  fèsie 
de  M.  l'abbé  de  Louvois,  que  fous  celle  de  M.  l'aUié 
Bignon ,  fon  digne  luccelTcur  dès  la  fin  de  1 7 1  S.  ont  teU 
knient  .mgn.iciité  la  Bibliothèque  royale  ,  qu'elle  fait  au- 
jourd'hui en  ce  genre  le  plus  riche  rréfor  qui  foit  dans 
1  r.urope.  Nous  n'entrerons  point  dans  te  détail  de  ces 
acauiiuions  :  il  feroit  immenie,  Se  on  peut  le  voir  dans 
le  Mimoin  hijhri^ue  de  M.  l'abbé  Jourdab.  Dès  17»!. 
M.  l'abbé  Bipnon  ayant  engagé  M.  le  doc  d'Orléans 
A  ordonner  que  la  Bibliothèque  fût  placée  dans  l'hôtel 
de  Ncvcis,  rue  de  Richelieu,  on  y  iraniporra.la  même  an- 
née ,  le  plus  de  livres  qu  on  put ,  lelquels  furent  placés 
dans  dittSrentes  chambres  ;  Se  en  1714.  M.  le  comte, 
de  Maurepat  obtint  des  latres  patentes  cnregjllrèes  au 
Parlement  le  iC  de  Mai ,  &:  à  la  Chambre  des  Comptes 
le  I  )  Juin  ,  par  Icfquelles  fa  majcfté  affède  à  perpé- 
tuité cet  hôtel  au  logement  de  fa  KWiothéque.  Depuis 
on  a  fait  dans  cette  t^ranJe  maiion  des  dcpeiilei  vraiment 
dignes  d'un  roi,  pour  donner  à  ccrte  Bibliothèque,  par 
rapport  à  la  commodité  &  aux  embellilTèmens  cxtè- 
ikHn>iaaiebdèogcation  qu'elle  mérite.  Depult  ^pisU 
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que  années  on  travaille  attiR  à  dooner  au  public  le 
caulocue  unt  des  imprimés ,  que  des  manufcrics  de  cette 
Bibliochéque  ,  &  l'on  en  a  déjà  plaficu»  volumes  in- 
folio f  tant  pQur  les  imprimes  ,  que  pour  les  ma- 
nuiciits.  Cette  Bibliothèque  eft  ouTCtte  aa  public  deux 
(bis  chaque  («naine ,  le  Matii  SckVendnliiiii>](9ii'y 
a  point  de  jour  où  les  ^vansoaomisn^uoavenc  un 
accès  tibfie.  Comme  on  a  omis  dans  cet  abrogé  de  noat- 
mer  tous  les  gardes  de  la  Bibliothéqae  roy  Je ,  on  ne 
lêia  peut  être  ras  &chc  de  tcuuvcr  ici  une  Ufte  ditouo- 
togique,  tant  des  bibliothécaires  en  chef^qw  de  ceux 
que  l'on  nomme  gardes  de  la  Bibliothèque. 

IfOMS  ET  QUALITES  DES  MAITRES 
dt  A>  Librairie  ,  ou  Bibliothccairts  du  Rait 
&  des  Gardes  de  ladite  Bibliothiqut. 

I.  Giiles  Malet ,  d'abord  valet  de  chambre  du  roi ,  & 
enluite  Ton  maître  d'hôtel ,  fous  le  roi  Charles  le  Sage  , 
fat  f harg^  <le  U  paie  <le  h  BihlinriArii»  on  I  J^fair^  dn 

tegiKS  de  Clurles  V.  &  de  Charies  VI.  il  mourut  en  1410 

II.  Antoine  des  Ertârts,  garde  des  deniers  de  l'épar- 
gne ,  fueccda  a  Gilles  Malet. 

III.  JcM  Klaulin ,  clerc  du  roi  en  fa  Chambre  dcb 
Comptes. 

IV.  Garmir  i*  Smm  Taa ,  èchevin  de  Paris.  On 
affiiie  qu'en  141  le  doc  de  Betfbrt  qui  prenott  la  qua- 
lité de  Rigent  du  Royaume,  Ce  fit  rrprélentcr  par  Gar- 
niet  de  Saint  Yon  les  livres  dont  il  avoit  la  garde ,  &c 
qui  étoîcnt  contenus  d.ms  un  inventaire  fait  en  1415. 

Îu'ileo  fut  diargé  de  nouveau,  &  qu'en  14x9.  leduc 
eBRfbRl'endWiaigea 
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necytonce. 

V.  ilolim  Gaguin ,  qui  a  été  iriidAR  Jei  Maduifiitt , 

te  qui  ell  connu  pat  les  ouvrages ,  a  été ,  (èlon  Naudc 
&plu(îeurs  autres,  iMbtiothccairc  du  roi  fo.is  Louis  XI. 
maison  n'en  a  pas  de  preuves  bien  cenainc?.  Ce  qu'il 
yade  vial ,  c'eft  que  cette  Bibliothéaue  a  eu  alors  pour 
•ptâtea  litre  Laurvu  Ptbniei}  ou  te  trouve  employé 
en  em  qualité  dans  ia  coon^  de  Jeao  Bdçaàott, 
gbéiel  «afinances^defan  147a. 

VI.  Guillaume  Budé,  im  des  plus  fçivsns  hommes 
de  (on  temps,  tut  pourvu  le  premier  (  on  croie  qne  ce 
fut  en  i{ia.  )de  la  charge  de  bibliotliccaice  en  ^hif , 
que  FRANÇOIS  I.  créa.  Ce  bibliothécaite  t'eft  appelle 
la>n|{temps ,  &  s'appelle  encore  dans  (et  pcofiuoiu , 
MmUhê  deU  L  ibrairit  du  roi.  Budé  mourut  en  i  ;  4c.  Sons 
le  même  teenc ,  la  Bibliothèque  royale  fut  tranipottèe  de 
Blois,  oii  elle  avoit  ctc  niifc  .m  diitcau  if  Fontainebleau. 
A  Blois  ,  1.1  bitiUotiicque  avoit  jiour  coinn-iis  à  la  garde , 
Jean  de  h  Barre,  &  elle  eut  a  Fontainebleau  Matekieu 
la  Dilfe.  C'eft  epoe  kl  (oaios  de  celui-ci  que  les  livres 
furent  lemis.loodninn^oRtftïleodonin  ibnteçu 
k  &a  Juin  1144. 

VII.  Pîtm  du  Chaftel  ou  Chailelaîn  (  Petms  CûfttL 
/*nw  )  fucccdi  à  Budé.  Il  école  ii\x  cvcque  de  Tulle, 
&  peu  apics ,  il  fut  uausfètc  a  l'évéché  de  Xiâcon.  Henri 
II.  le  fit  grand  aumônier.  &  k  nomma  à  l'cvêchè  d'Or- 
lèans.  Il  mourut  fubiteiDent  dm  ficne  vîlk  en  1  f  f  a. 
MelHo  de  Saint  Gelais ,  poifie  fixt  fiic  employé 
fous  lui  à  la  Bibltt>thèque  du  roi  -,  mai^  n  i  ne  peut  dé- 
cider en  quelle  cjualitè.  On  fçait  fculeu.Lac  (]uc  ce  hi: 
lui  qui  fuc  charge  de  faire  tr.mrportcr  la  bibliothèque  Je 
Blois  à  1  unijincblcau  \  pcut-ctte  fut-il  aHocié  cnfuitc  a 
Matthieu  la  BiiU-. 

VUL  Piur*  de  MoQtdoié ,  coofialkc  eu  gpmd  Con- 
fell,hab!kntatlijinadden,de  qtdronaunetnditâson 
da  (lixiénie  livre  d'Euclidc  ,  AcXm  au  cardinal  Jn  Bellay. 
On  croit  que  ce  tut  cette  iiaJuLtioa  qui  lui  valut  U 
charge  de  maître  de  la  Librairie  du  roi  que  Henri  11. 
lui  doima.  U  moutui  à  Sanccnc  en  Berri  vers  i  «70.  il 
«^y  étoit  retiiédii  1547.  p«  attachemcnc  pour  Ib  et- 
leoa  de  fiinienps. 

IX./Mfnt  Amioc,  qui  avqit  ctc  précepteot  4cClier> 
leslX«  là  vkfle  kicMvs^lbiKcaoiuM.lliiioatiicai 
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ce  ciiateau  à  peine  JcuxUHa^loiypailedeAl 
en  celles  du  prcliie.u 

X.  Jacquts-Augujh  de  Tliou  ,  fi  connu  par  l'ii 
de  fon  temps  qu'il  a  écrite.  Ce  fut  Henri  IV.  qui  fit  choix 
de  ce  magiftiat.  Jtan  Goliclin ,  qui  avoit  fuccédé  à  Mac* 
thîcu  U  Bille ,  étok  akcs  gatde  de  k  Librairie  de  Fo»* 
tainebleau.  Ce  (bt  en  i;9;.  dtaamla  régie  du  prèlû 
dent  de  Thou  ,  que  la  Bibliotl.coue  royale  fur  tranfportée 
à  Patis  pour  la  mettre  a  couvert  des  fureurs  des  Ligueurs. 
Louis  XIII.  fans  taire  changer  de  place  à  la  biniothé- 
que ,  fe  contenta  de  ^re  levivie  k  doe  de  garde  de 
la  Ufafiothéque  de  Foniainebkm  »  en  îuVK-A'Abd  de 
Sainte  Manhe,qui  eu  fur  pourvu  en  \txf:Aktl  lôn 
fils,  l'eut  après  lui ,  &  mourut  en  170^.  Utte  charge 
demeura  alors  vacante  durant  quatorze  ans ,  au  bout 
dcfqueis  elle  fut  réunie  par  Edii  du  n.ois  de  Mars  I710. 
.i  celk  de  biUiothccaite  du  roi.  Jtan  Goflèitn ,  qui 
t$t^fk  b  chaige  de  gaide  de  k  Libtaick  demik  1  («a» 
étant  nnicven  kfiadeiCoi.  là  place  fin  donnée  au 
fi^vant  7/Âi<Caiaiibon,qnîdès  itei.aviikétédèfigné 
pour  la  remplir ,  &  9  en  conferva  toute  (à  vk  k  titre  ^ 
avec  les  appoinicroens  ,  quoiqu'il  le  filt  retiré  en  An^> 
f etie ,  aptes  la  mort  de  Henri  IV.  U  mouiut  en  1 6 1 4.  ft 
fa  moit  fiufidvk  tnk  •»  apih  de  cdkdu  ptfda» 
de  Thon* 

XI.  fhmrmf deTboa,  0s  aSné  dnpiéfident,  Itétiia 

de  la  charge  de  maître  de  la  Librairie,  quoiqu'àgé  feule- 
ment de  ncut  ans.  Nicolas  Rigauli,qot  avoit  fuccedé  à 
la  place  Je  garde  en  161;.  aptes  la  mort  de  Calaubon  , 
Ion  ami ,  ctant  allé  vers  16)5.3  Metz ,  pour  j  prendre 
une  charge  de  concilier  dans  ce  parlement ,  la  place  dc 

gitde  fut  donnée  ai»  doâcs  fus»  Pitm  de  Jmtfm 
upuy ,  parens  de  M' dé  Tbon. 

XII.  Jaomc  Rignon  ,  C\  connu  par  Ton  fçavoir  &:  par 
fa  pictc  ,  lucccJa  a  ïtaa^oii  de  Tiiuu  ,  qui  fut  décapité 
en  1 64J..  Ses  provifions  lont  du  i  (  OÂone  iCf  a<  ét  h 
pccftation  de  Icimcnt  du  $  Mai  164;. 

Xni.  Jtrêm  Bi|non ,  fils  ainé  du  précédent ,  fut 
pourvu  en  fiindvaiioe  de  k  mène  chatgie,  à  l'âge  dc 
id  ans.  Ses  provifions  fiwt  du  toSepcemfafeitffi.  fc  k 
prédation  de  ferment  du      Dcccitihre  fu'vanr.  Pierre 
Dupuy  étant  mort  en  16  j  r.  J-uques  ,  loir  frère  ,  relia 
feut  en  polTeflion  de  l'cmpld  de  garde  jufqu'à  ia  mnrt , 
anivèe  le  17  Novembre  i6(6.Labbè  A^iM/<uColbert, 
firere  de  cdni  qui  a  été  miniftre ,  eut  cette  place  dont  ki 
provifkos  hd  nncni  expédiées  b  ao  Novembre  x6^6. 
&  il  pr^  ferment  entre  ks        de  Jeifime  Bignon  . 
maître  de  la  I.ibraiiie.  Ayant  été  nomiT.c  \  Icvcché  de 
Luçon  ,  il  coulava  le  titre  dc  garde  de  b  Librairie  ; 
mais  M.  Colbett  en  donna  les  fonâioits  en  lâé;.  à 
Pierre  de  Caccavi  ,ci^devant  conkiUer  au  gtaod  Confcii, 
le  plushflbflebiaHiieqaliyeAiabiBà  ÀitkenÊdtde 
Libiairie.  Le  fameux  rarillas  avoit  eu  avant  lui  k 
même  emploi  dans  la  BiUiothèque ,  dès  le  temps  de 
Meilleurs  Dupuy ,  mais  il  en  forrii  en  1665.  pour  faire 
place  à  M.  de  Catcavi.  Il  y  avoit  alors  un  garde  parti- 
culier du  cabirtet  du  MiiuilUi,  C'ètoit  l'abbèi^nuMMif 
qui  fat  aflàffiné  ta.t666.  Alors  l'intendance  de  ce  cabi- 
net (ut  jointe  à  b  charge  de  garde  de  b  Lkalik ,  en 
la  perfonne  de  Nicolas  Coibcrt  ,  qui  dc  rèvèchè  dc 
I.uqon  avoit  padc  a  celi-i  d'Auxctre.  M.  dtCarcari  s'é. 
t.ii'.t  retire  en  1  r,ii  ) .  a  caulc  dc  Ion  grand  âge  ,  fa  place 
lut  donnée  a  l'jbbc  Gallois  >  qui  U  garda  fon  peu. 

W\. Camille  le  Tcllier,  plus  connu  tous  k  nom  d'abbé 
</<  I«in«M  »  igé  knknoent  de  htdc  à  neuf  ans  «réunit pa 
fa  perfonne  kt  deux  charges  de  onSttedt  dc  garde  deb 
I.'bralric  ,  &  dintendant  du  cabinet  des  Médailles  dont 
Louti  Colbert  avoit  été  revêtu  après  la  mort  de  l'cvêque 
d'Auxerre  ,  Ion  «  ncle.  M.  dc  Louvois  ,  pere  da  Camille, 
achcu  l'une  de  M.  Bisnon ,  conlciUer  d'Etat;  &  l'autre 
dc  Meflieurs  Colbett.  Les  proviliom  da  Camille  k  Telliec 
(inent  expédiées  au  mois  d'Avtil  KS4.JLCS  ck6  de  b 
biUioihéque  furent  remiks  pce  rabbé  Calbb  i  M.  1*^ 
Vhkfmrh,^  ILBolBiet,  évéque  deltant,  tvek 
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efla^ployc  xutrcfots  à  fàiie  dn  exinôts  &  «les  colleâions 
polir  M.  le  Dauphin  :  8c  la  cotnmîffion  île  garde  du 
cabinet  des  MédaiHet  qoe  M.  dbCascavi  avoit  ouc  fous 
Mcflieofs  Colbert ,  dx  dominée  à  M.  Rùnffant,  médecin 
&  andquairc.  Fn  1670.  01»  avoit  ncmimé  un  garde 
des  piaiuim  gravées  \  c'ccoic  Nicoias  Ocuieut  <)c 
Toul ,  que  M.  4^  Carcavi  avoit  pris  auprà  de  lui  des 
j  664.  4ic  «pi  •  auta  de  grands  (èrvices  à  U  ffiUio- 
théque  du  L'dbbé  t^int  ècat*  mort  an  roda  de 
Septomfare  i6%^.  MdchyiJtck  Thevenot  ,  fi  conaii 
par  (es  voya^  imprimés ,  fut  commis  à  la  garde  de  la 
BiUiotlicque  le  4  de  E>ccembte  fuivant. 

Pat  les  provilîons  que  M.  l'abbé  de  Lcmvois  eue  au 
mois  d'Avril  1684.  M  Majefté ,  en  réanidknr  fur  une 
feule  peribnne  les  char|>^  de  m^m  d$  UUtrtim, 
d'inuiulaju  &  gérât  du  eaUna  du  Bvru  *  mam^crits , 
midâtUs  &  rantis  Muiquts  &  modernts ,  &  dé  gardt 
ét  la  BiUÎMUque  de  fn  M'jtfti  ,  entendoit  que  M.  de 
Louvois  n'éxCTCeroit  que  j'ous  l'autorité  &  dircdio"  du 
funnundant  du  Bdtimtns  nuis  par  un  arrêt  du  1 1 
Août  1691.  il  le  rira  de  cetre  dépendance ,  pour  ne  le 
soettie  que  fin»  celle  du  roi  loi-mène.  Dans  le  rnSme 
temps ,  M.  Tktvuwt  ayant  ceflî  de  &ire  les  fondions  de 
fimi-^ikliatkéca'irt ,  la  pUce  fui  donnée  à  M.  Clément , 
qui  la  méritoir  par  cane  de  tkres ,  &  en  particulier  par  le 
foin  &  l'application  qu'il  avoit  apj>otic  à  drelîer  des 
catalogues  les  plus  cxaâs  qu'il  pût  faire ,  tant  dos  impri- 
més que  des  manuTçtics  dekHUïlxbéque.  M.  CUnunt 
n'avoîc  été  >iifqttes-]àq|iK  tommis  m  Jitondi  oqcxhu 
lêm celle plâee, eHefbt  Année  à  M./nuiBaivio, 
qui  icanc  attaché  au  jeune  abbé  de  Louvois  ,  avoit  Ton 
logement  à  la  Bibliodiéque  depuis  16S9.  Après  U  mon 
de  M.  Clément ,  qui  arriva  lï  1 6  Janvier  1 7  1 1.  âr;c  de 
<4  à  ans ,  on  nomma  en  171 4-  pour  le  remplacer , 
Limis  îe  Targny ,  prêtre  du  Jioccfc  de  Noyon ,  reçu  doc- 
Kor  del»  ÊKulté  de  théologie  de  Paris ,  le  11  Septeoiboe 
xS9i.Sc  qà  mk  été  principal  du  collège  de  Daminei 
Bavait  été  donné  à  M.  l'abbé  de  Louvois  pour  le  diri- 
ger dans  fes  études  de  théologie,  &  il  Ta  voit  accompagné 
en  IcaHc  en  1 7D0  &  i  -n  i .  M.  l'alibc  de  Louvois  innuriit 
quelques  années  après ,  le  j  Novembre  17  iS.  âgé  leulc- 
■Knt  de  quaranie-rrois  ans. 

XV.Vmo-/^  Bigpon ,  abbé  de  faint  Quentin ,  l'un 
4ei  qoaianie  de  l'Académie  firançoilë ,  honocaiie  de 
cdfcs  del  Sciences  <E  dainrcripcions  Se  Ddles-Lenres , 
fût  choiG  par  M.  le  doc  d'Orléans ,  régent ,  pour  fuccé- 
der  à  M.  de  Louvoi» ,  il  eut  les  provifîons  vers  la  fin 
de  17 1  ).  C'eft  l'ous  la  r^-gic  que  la  Bibliothèque  royale  a 
acquis  tant  de  nunofciits ,  enu'auetcs  ceux  ilc  Ni.  Phili- 
bett  de  le  Mate ,  confdUet  en  {larkmcnt  de  Bourgogne^ 
tfftienneBahne  »  (i  oooim  pat  lès  ouvrages  ;  de  M.  de 
Colbcrt ,  qui  avoient  palTc  dans  ta  bibliotl>éque  de  M. 
le  comte  de  Scignclay  -,  ceux  des  aélcs  du  concile  de 
Baflr  ,  pour  Iciqiiels  M.  i'aUx- Jourtlafn  fut  cnvayc  à 
Baile  jcetu  du  chapitre  de  faint  M.utial  de  Limoges, 
ftc.&qnaodlèd'aMia,  (ans  compter  les  livres  impri- 
nés  en  tons  gonei,  no  lecocil  d'environ  foixante  mille 
pièce»  fugitives  que  M.  Moidde  Thoify ,  aujourd'hui 
lieutenant  gèr.èr.il  Je-  Trovcs  ,  céda  gratuitement  en 
171^. Les  recuL:!':  Je  ftu  }.[.  Lancclot  .depuis  infpcclcur 
do  Collège  KDy.il  ,  le  curieux  cabinet  de  M.  Imbert  de 
Caneé ,  rempli  Je  livres  rai:s,  &c.  M.  Bignou  ayant 
Wxc  auUî  un  nouvel  inventaire  de  tout  ce  qui  ap- 
pnoioit  à  la  Bibliothèque  du  roi ,  ce  gui  dura  depuis 
le  i90Aoibte  1719.  jufqu'au  51  Décembre  1710.  fut 
antoti  c  pour  partager  ces  rithelfes  en  quatre  portions , 
de  conn\jcttre  un  çarde  à  la  conlètvation  de  chacune  , 
/çavoir  ,  les  manufcrits  ,  les  livres  imprimés  ,  les  titres 
&  généalogies  &  les  planches  gravées  avec  tous  les  rc- 
oudlt  d'efbmpes.  M.  Boivin  tat  nommé  pour  la  garde 
detmanafoioiM.  l'abbé  dt  T«>fey  pour  celle  des  tm- 
prfmést  M.  GmUtt^cm  celle  des  titres  8t  généalogies  , 
<5c  M.  le  Hay  pour  celle  des  cft.impr;.  &:  dis  planches 

Sravces.  M.  Bi^non  traita  autTi  avec  M.  Dacier  du  brevet 
B  geidedei  liVKid»«abinec  do  Louvie  qnece  fi^vanc 
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avoit  eu  dès  1701 00 170^  qui  avoit  PoiEdé  aupa- 
ravant des  1671.  par  l'abbé  LoirMltlaaddeLavau,  de 
l'Académie  françoaê  ,  lequel  avoit  eu  d'autres  piédécef^ 
icurs ,  dont  on  neuc  voir  les  noms  dans  le  MimMr*  hifio- 
rtque  de  Ni.  l'ahbc  Jourdain. 

XVL  Jérôme  Bignon,  feigneur  de  Blanzy ,  maître  des 
requcccs ,  depab  intendant  de  SoKlêBe  ,  neveu  de  M. 
l'abbi  Bignon  ,  leai  en  finvimace. 

XVIL  Armand'Jbém  B%pMn,  ndne  des  lequëees, 
reçu  bd>lioihécaire  du  roi  en  174).  après  k  moit  de 
fbn  frère  Jérôme  ,  &  reçu  U  même  année  à  fAcadémfe 
françoifé  en  la  place  de  M.  rahbt-  Bignon  ,  bibliothécaire 
du  roi ,  le  premier  Septembre  lyii.  M.  Boivm  c-tant 
mort  le  19  Odobre  «716.  M.  l'abbé  Bignon  propola, 
pour  le  remplacer ,  M.  l'afahi  Sdiet ,  profeflèut  royal 
en  langue  hâiraïque,de  fAcadévIetoyafe  des  Inleim^ 
tions  &  Belles-Lettres ,  &  ctepuis  l'un  des  qnaieil»  « 
l'Académie  françoilc.  Il  fut  a^réé  ;  mais  l'abbé  étTarm 
gny  ayai>t  déliré  la  garde  des  manufcrits  ,  celle  des  li- 
vres imprimés  fut  donnée  à  M.  l'abbc  S  allier.  L'abbé  de 
Targny  anoutut  le  troifiéme  de  Mai  1737-  du»  la 
ibixame-dix-huitiéBX  année  de  ion  âae  ,  &  là  place  fut 
accocdée  à  M.  fabbé  f frâi  de  l'Aeadénaie  de»  In&iip» 
dons  &  Belles-Lettres.  Ce  fçivant  avoit  été  emwyècn 
17x8.  àConftantinople  avec  l 'abbé  Fourmont  de  fat  mime 
Académie ,  pour  recueillir  tout  ce  qui  pouvoit  tcùcr  des 
monumens  oe  l'antiquiié  dans  le  Leyani,  eu  monulcrics , 
en  médailles ,  en  inicriptions ,  &c.  Ib  partirent  le  pre- 
miet  Septembre  1718.  de  atttveient  à  Conftantinfimlc  au 
nais  de  Dfoenibre  dfe  la  mtrae  année.  On  peut  voiF  dans 
les  relations  de  leurs  voyages,  imprimée»  dans  les  Mémoi- 
res de  l'académie  des  Belles- Lettres ,  tome  VIL  les  ftuin 
que  la  Bibliothèque  du  roi  a  tetitcs  de  ces  voy.igcs.  M. 
l'abbé  Sevin  fut  de  retout  au  mois  de  Juillet  17  ju.  &  peu 
après ,  il  fut  naamfta^nint  i  M.  l'abbé  de  Tarcny ,  au- 
qndiTftNcéda  en  i7i7.con»eonl'a  dit.  M.  l'abbé^cviA 
monmen  174t.  dt  bpltne  fat  donnée  à  M.  Jiilbf  d|e 

l'Académie  des  Belles -Lettres  ,  qui  cft  aujounfhul  Bide 
des  manufcrits  de  la  Bibliothèque  royale,  mais  fubordonné 
à  M.  l'abbé  Sallier. 

BICAIS ,  (  Honoré  )  un  des  plus  fçavans  médecins 
de  Ton  temps ,  naquit  à  Aix  vers  l'an  1 5  90.  Il  iè  fitpailèc 
doâcur  dans  funiveifiié  de  ceife ViDe,  oû  il  occupa 
enfuite  digfwment  I4  ptenieie  diaiie,11  fetvhla  vUb 
d'Aix  pendant  deux  pelles  les  années  1619  &  1649. 
Il  pratiqua  long-temps  la  médecine  avec  beaucoup  de 
fucccs  ,  il  a  lailîc  un  l'çïvnnt  Traité  des  caufes  ,  &:  de  U 
cure  de  la  pede  &  de  U  conduite  qu'il  faut  obièrvet 
pour  guérir  cette  dangprenlë  maladie.  Focllus ,  éditeur 
des  (Euvres  d'i-iypociaie  p«ik  tMC  âog»  d'unanvnae 
que  Bicais  compou llir  ks aphorifines  deeeprincede  w 
médecine  ,  intitulé  :  M^ir.m-Jc  meJicorum  feu prcmptm»' 
rtum  Hypocratis  aphorifmotum  pranotionum  ,  pradiC' 
tionum  &  coacarum  ftcundùm  propriam  morborum  om- 
nium nomencUuuram  a^kabetico  digcjlum  ordine  À 
domino  Honorât»  Biuifi»  M.  D.  &  projeffore  prim»' 
rio  Jqanffi,  CetoavceBe  ^antà  Ijoodie»ca  i6f9.ia- 
14 ,  à  Cèneve  en  t66o.  nx-it,  de  &  Paib  en  17)9* 
auiTi  in-ti.  par  1rs  foins  d'Henri  Guyot,  nédedn,  » 
natif  de  la  Flcciic.  Cet  éditeur  a  enrichi  l'ouvrage  de 
Bicais  dcplufieurs  fentences  d'Ajreli.15  (  or.icîius  Ccllas. 
Dans  cette  nouvelle  édition  rouvi.;s;c  cil  approuve  par 
quatre  doâeurs  de  la  faculté  de  l'aris ,  comme  tn» 
utile  ans  étudkns  de  ti^s-dime  de  levotr  k  jonr.  Pinoa 
parle  honorablement  de  Bicaus  ,  dans  Ibn  Hiftoke 
d'Aix  ,  &  Manget  dans  fa  bibhothéquc  des  Méiledni,» 
Il  fut  le  pietc  de  Mkhtt  Bicais  qui  lui  lucccda  dans  là 
chaire  &  dans  (a  réputation  i  il  mourut  à  Aix  au  COOI» 
mcncemcnt  du  XVIL  lîéclc.  *  Bougerel.  Mém.  MS, 

BIDAL  d'Asfiild.  On  parle  de  cette  JamiUt  dm»  h 
Si^ifUmtM  de\fi^..À  l'mick  dts  MiuixcMAOS  n 
Fkancc.  Il  faut  ajottur,  1».  que  Ck«A- Frwipet» 
Bidal ,  marquis  d'As&ld  ,  nurtJ  al  de  France  ,  &c.' 
dont  on  a  donné  tui  arncU  au  même  iitu ,  c&  mon 

à  Fkik,  au  cennnencanenc  dn  mob  de  Mai»  174). 
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x^.  Qu'il  a  en  on  dcn  aîné ,  Jont  on  n'a  point  parti: 
il  étoil  prêtre  de  U  coiigréjçition  de  l'Ocaioire  ,  dans 
aquelle  il  eft  mort  à  Orléans  vers  1710.  5°.  qccJoJtpi- 
Finunt  Didal  d'Asfcld  ,  doâcur  de  SorLioiiixc  ;  cft  mort 
à  P»m,  te  II  Mai  174t. /'<g:(i  MARECHAUX  DE 
FRANCX. 

BIET ,  (  Claude  )  premier  Apoihicaiie  dn  Roi ,  né  à 
Chânvot ,  villaf^c  proclic  de  Verdun- for-Saône ,  mort  à 
Verfailles,  le  18  Juillet  171S,  âj;c  d'un  peu  plus  de  60 
ans  ,  eft  auteur  des  écries  iuivjns ,  rapponcs  dans  U 
BlbUoihcqut  dts  Auteurs  de  Bourgogne  ^  i.  Relation 
abrite  de  ce  qui  »'eft  poUi  pendant  la  con)po(îtion  de 
la  ^Séiwqtie  •  JAndromadn» ,  fidte  publiquement  en 

rfcncc  de  mcflîcurs  les  magiftrats  de  la  Police ,  à  Paris, 
14  Mai  1 704.  Cette  Rtlation  eft  dans  les  Mémoires 
dt  Trévoux  du  mois  de  Novembre  1704.  1.  Lettres  fur 
ia  compofition  des  pilules  a  longue  vie  :  dam  les  nicmcs 
Mémoires  ,  de  1 707.  page  f  f  )•  3.  Lettre  écrite  aux  au- 
teun  des  AUmoins  eU  Trhm* ,  pour  fervir  de  réponfc 
k  une  lettre  de  M.  d'ABveaa  *  &  pour  expliquer  la  dif- 
férence du  ben  &  du  mauvais  quinquina  :  dans  les  nic- 
nics  Mcmoirts  ,  Mai  1707.  4.  Ixtrre  à  M.  Lcurat , 
ivi.ijCtc  jj'o:  lixT-iiu'  a  I  v"!! ,  le  19  Avril  171  ».  où  l'-ia- 
leur  explique  le  lecret  de  la  compofirioii  des  veriubles 
fouîtes  d'Angleterre:  Mémoires  de  Trévoux ,  Août  1 7 1  j . 
c.  Çonsplimeat  fait  par  M.  Biet  aa  Roi ,  lociqiie  là  ouu 
jefté  lêtnnfporta  le  15  Avril  itiB.  an  hboratoire  de 
Verfailles ,  oiï  l'on  compolâ  publiquement  la  thériaque  , 
diiu  le  Âfcrcuri,[c  Mai  de  h  même  année  171S. 

fîKiNON.  Famille.  Supplément  </<  17)5.  j  

Ma.ru- Anne- Françoifc  Dignon  ,  cpoufe  dcAfichel  de 
Verthamont,  Sic.  ajoute^  que  ce  magiftrat  eft  mort 
à  Puis,  le  deuxicnK  de  Janvier  i7}S.  âg^^de  85  ans, 
élxM  depuis  40  ans  premier  prél'idetttdu  grand  Confeil... 
Jean-Paul  Bijinoia  ,  AAy^  Je  faint  Quenriii  ,  hiblio- 
tliccaire  Ju  roi,  de  l'AcaJi-niic  françotfe  &  de  celk-  des 
-SLiL.KCs  &  Jls  Belles. Lettres  ,  &ic.  cft  mort  a  l'ifle- 
BlIIc  lous  Mculan  ,  le  14  Mits  I744.  dans  la  quitrc- 
vingt-unicmc  année  de  Ton  âge.  On  trouvera  Ton  éloge 
dans  les  Mêmoirts  di  Caudùùt  du  Sàtaat  «  9t  dans 
ceux  de  Vëcaitnm  ia  BtUet-Lium  »  pour  la«Gie  année 
174?. .. .  Jérôme  Ri^non , fcigncur  de  Blanzy,  vicomte 
de  Sénioiîie  ,  conleillcr  d'ct.it ,  bibliothécaire  du  roi 
.par  U  dcii-.iiTioii  Je  M.  l'abbc  lîigiion  ,  Ion  oncle  ,  l'un 
des  honoraires  de  l'Académie  des  Infcriptions  &:  Iklics- 
Lettres ,  eft  tnoR àPln»  ,  le  lépiiéme  Mars  1 74).  igé 
d'environ  auaiMie-cbiq an., ....  Franfoi/i-Sufana* 
Bignon ,  lîlle  de  ka  AiiMAMi>>RotiAND  Bignon ,  fei- 
gncur  de  Blanzy  ,  &:c.  époufe  depuis  le  oio:s  d'Août 
171J,  AcG'tlUs  Brunct ,  (eigneur  d'Elvri,  maître  des 
requêtes  honoraires  de  l'hûicl  du  roi ,  Sec.  cft  morte  à 
Paris  >  le  1 4  Février  1 7 }  S.  dans  la  trente-neaviéme  an- 
.nie  de  Ibo  Sge ,  étant  née  an  mois  de  Juillet  i  Cp?. 

61G0T1ERE ,  (  René  de  la  }  (îeur  de  Perchamboult , 
^tofc  (ils  de  GvY  de  U  Bigoiiere ,  né  à  Angen ,  reçi 
confeillec  au  préfidial  de  l.i  nicnie  ville ,  le  fixiéme  de 
Mars  1611.  Guy  ayant  quitté  ion  ofEcc  en  i  (S  50.  fut 
coolèiller  hoooraire,  de  ne  laiflâ  ras  que  d'en  éxercer  les 
Ibaûims  avec  beanoçap  d'alfidoité.  Il  fin  l'tu  des  pce- 
mfcfs  neuibics  de  TAcadén^e  tTAngeiSj  le  rm  Louis 
XIV.  l'ayant  nommé  pour  en  remplir  une  place  en 
ifiSj.  De%'enu  veuf,  il  embraflâ  l'état  ecclénaftique ,  & 
il  cuj:-  jMctfe ,  lorfqu'il  fut  nomme  académicien.  Il  n'en 
continua  pas  moins  fa  première  profeOion ,  &  on  le  re- 
.cbeichokbenwoup  Init  pour  les  coalnltadoi»  ,lbtt  pour 
^  les  «ibiiEMiet. 

**  RxMi  de  !»lKeadere,  (on  fili,  sfattacha  auffi  à  Vi. 
indedn  droit,  &  prit  le  dé^rc  de  doftsur  dans  la  facidrc 
d'Angers.  Il  fiit  rcçi  à  l'Acidémie  de  la  même  ville  le 
Il  Icviiei  1696.  Il  étoit  alors  prcfiJcnt  aux  eiicjnetes 
auparlcment  de  Brct.ignc ,  &:  il  avoir  été  d'abord  con- 
jefllec  au  même  pailemem.  Il  cft  mort  en  1717.  dans 

•  vn  |lee  avancé.  Il  étoic  fbit  habile ,  philolbpbe  de  mou» 
te  dindinadom ,  mais  crii^iatdi  ^s  ta  opinioni  :  tiit. 
fcift  dans  b  lanTprodaice  ,  Il  St  ficliaiuwnr  pat  les 
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qu'il  y  acquit  ;  mais  II  voulut  BOffi  traiter  diet 

matières  cle  théologie  ffc  de  m  orale  ,  fur  lefquclles  il 
s'égara.  I)cs  1694.  il  doniu  au  public  la  Coutume  de 
Bretagru  avec  des  objervations  /hmmaires  pour  faire 
connoUre  U  ftns  fu'tUt  avoit  dans  fin  origine  ,  &  celui 
fKtfi^kgt  bdadommi.  C'eft  un  petit  volume  imprime 
à  Rennes ,  chez  Pierre  Cajuier.  Ce  n'eft  qu'une  nouvelle 
édition  revue ,  corrigée  &  augmentée  des  Obfervaiions 
Jommaires  fur  la  Coutume  de  Bretagne  ,  qui  avoieiic 
paru  en  1689.  ^  Laval ,  '«-4*.  fous  le  nom  de  Pierre 
AM,  avocat  en  parlement.  Eu  169).  M.deta  Bigotiere 
lit  auflt  impisnec a  Rennes  m-4°  chez  Nicobs  Audtaa, 
une  InfiimàaB  tm  init  finnois  par  rapport  à  U  dm- 
tunu  de  Brttoffu  ,  met  tau  Di0tn*àaa  fiir  k  devoir 
des  Juges.  Il  y  en  a  eu  une  autre  édloon  à  Vannes ,  c  hez 
Charles  de  Hcuqueville  cn  1 69 {.  &  une  troifiéme  faite 
a  Rennes  en  1701.  m-4°.  Sou  Commentaire  fui  la 
CoutunK  de  Bcetagpe  fut  auflt  réinpriiiié  dans  I» 
même  ville  en  17 ij. en  a  volumes  m-ii.  En  1709.  il 
avMt  donni  un  AArai       Jpnnir  fi  Vt^àg/t  tpâ  ptr. 
met  aux  tuteurs  de  eoUo^iur  Us  ieaitrt  pupiÛaires  à 
intérêt  ,  cjî  autorift.  Cc  Faâum  fut  imprimé  /«-4".  a 
Rennes,  tli:z  la  venv.-  Vatar  ,  &  n'avoir  été  occafioji- 
né  par  aucun  procès.  Il  fut  (uivi  d'un  (ccond  Faétuni ,  Se 
d'un  Traité  de  l'ufure  &  intérêt  qui  forme  comme  un 
troiliéroe  volume  daCummcntaite  iiiti  la  Coutume  de 
Bretagne  de  VtSàtm  de  171  j.  Ces  difihens  onvrages 
firent  beaucoup  de  bruit  ,  par  rapport  aux  principes  • 
mauvais  fur  l'ulsire  qui  y  font  ré-pandus ,  &:  l'am-ur  s'at- 
tira pluficurs  aJvLtlairc-» ,  &  quelques  tcnlur;,--  i~\  i.iLul- 
cés  de  Théologie  de  Nantes  &  de  Paris.  Il  fut  réfuté  fut 
l'ufure  par  ]tm  Attur,  fcigncur  de  la  GibonnalSt  nMnt 
doyen  de  la  Chambre  des  Cornâtes  de  BtecagMi  qui 
publia  oontieluî  en  1710.  à  PMnsun  aflèx  gros  volume 
in- 1 1.  Voyez  GIBONNAIS.  (de  b)  M.  de  la  Bigotiere 
voyant  que  fon  Faâum  touchant  l'intérêt  des  deniers 
pupillaires,  foulcvoit  Ix-aticoup  de  tI'.éologiens&  de  juris- 
coiil'ulces  même ,  s'adrcriià  .\  U  faculté  de  théplogie  de 
Nantes,  pour  fçtvoir  ton  avis.  La  £icttlté  le  loi  donna  ; 
M.  de  la  Bigotiere  lui  écrivit  phifiems  lem»  pour  Feti 
remercier ,  mais  il  ne  (ê  retraftt  point:  Plofieurs  doo* 
teurs  de  Sorbonnc  Un  avoicnt  déjà  envoyé  nuflâ  inutile- 
ment de  (olides  répm  .les  .1  f.  so5i)edt:ons.  L.i  faculté  de 
K'antts  voyant  qu'il  pertîlloic  daiii  (es  principes ,  &  que 
dans  l'ef^iece  de  réplique  qu'il  avoit  faite  aax  avu  de 
cette  faculté  ,  il  n'en  avoit  donné  que  des  cxttaits  odl 
les  afibiblidiaknt,  jugea  qu'il  était  oécelGuie  de  £ure 
impilmer  elle-m&ne  u  réponlê  :  elle  parut  à  Nantes  en 
1 7 1  j .  1/7-4'"'.  chez  la  veuve  d'.\ndré  Querro.  Cette  Ré- 
ponle  eft  un  des  ii^illcuts  écrits  que  l'on  ait  faits  fut 
cette  matière.  Voyez  l'analy  fe  qui  en  a  été  donnée  dans 
U  conunoatkui  de  la  bibliothèque  des  auteurs  eccléfia- 
ftiques  du  dix-bnitiéme  fiéde ,  tome  IIL  où  Ton  parle  au 
long  du  dlflSrend  de  M.  de  la  BigDiiete.  CeluUcî  oppo& 
à  U  Réponfê  de  U  faculté  de  Nantes  un  fécond  Faéhim 
//1-4".  d'environ  foix.intc  pages ,  ^c  (on  Traité  de  l'ufure 
&  intérêt  ,  dont  011  a  parle ,  ce  qui  obligea  la  faculté  a 
donner  un  nouvel  écrit  ious  le  ritre  de  Réplique  fommat' 
n  aax  deux  derniers  ouvrages  de  M.  de  Perckambautt 
fmr  ft^m.  M.  Ecolaflè,  prêtre  ,  chanoine  de  l'égUlè 
cathédrale  de  Rennes ,  écrivit  auIII  contre  lui  une  Lettre 
critiqiu  ,  oi\  il  y  a  trop  de  vivacité  :  elle  cft  datée  du 
mois  d'Ottobie  i-ij.  M.  de  l'ercliambault  maltraité  , 
le  prit  au  fctieux ,  il  intenta  procès  au  criminel  contre 
rauieatdelaLetite»{ll'accnUde  le  calomnier  &  de  li4 
inspner  des  proeofidoot  qui  a'étolent  ptnnc  dans  ùm 
commeiitane  de  la  Cootume  de  Brengne ,  de  fé&ion  de 
i7ci.  car  c'ctoit  celui-là  qucM.EcoLllè  avoit  attaqué. 
Ce  chanoine  rcprcicnra  un  éxcmplairc  oi\  fc  troavoient 
lelditc  s  propolltions.  Cn  nomma  des  conimillaircs  ;  mais 
les  parties  s'échauftant  beaucoup ,  fa  niajcftc  fuipendic 
le  cours  de  la  procédure  ,  qui  n'alla  pas  plus  loin.  Les 
Mémdres  que  M.  Ecolailc  avoit  préparés  pour  fa  iufti» 
licatioa,  oelaIfliTeut  pas  depaimtce  en  1714.  à  Ti4- 
vouxi»>ia.fiiiKleditedejPfijr'V&/<iigtaewf  «wurnAts 
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Uvns  J»  moKfriir  dt  U  Bigtùurt  dt  PtniamiauU  ,  é 
fnnàpûlemmt  e«atn  fin  uvn ,  îndhilé  t  Cemmmuùn 

fur  la  Coutume  dt  Brtta^ne ,  impiin  c  Rcmiei,  cllCï 
la  veuve  Pierre  Carnicr  ,  en  i7tu.  pour  fervir  dt  di- 
jtnjt  au  fuur  Ecola^c  ,  &c.  On  trouve  a  la  fin  leju^- 
ineni  de  plulîeurs  docteurs  de  Socbonne  contre  les  prin- 
cipes de  moullcur  de  la  Bigoticrc.  '  f^oytx  l'endcoic  cité 
dtt  VBac  IlL  de  U  Goadmttdoa  de  la  bibliochéqne  dci 
aineon  eccUfiaftiques  daXVm*.  (iccle ,  cnk  rhîftdiede 
cette  dirpute  e{l  rapportée  plus  au  long, 

BILLARD ,  (  Pierre  )  naquit  le  i  Février  itf  n-  ^ 
Ernéc  ,  petite  ville  du  pays  du  Maine ,  A'AmhoiJk  Bil- 
lard ,  préfidenc  au  GrcnKr  à  fd  de  la  tncmc  ville.  Sa 
mère  ,  Mat^uriu  de  Troirvarleo ,  étoit  fille  du  préfi- 
xât au  Gienkc  à  ici  de  Mayenne.  Pierre  Billard ,  l'an- 
née mfcne  de  Cl  naiflànce,  perdit  (on  porc ,  qui  fut  rué 
le  1 5'  Juillet  cil  ik-fcndant  Ibn  oncle,  bailii  du  lieu  ,  qui 
^toit  attaque  par  dciu  particuliers.  Environ  iu  ans  aprcs, 
là  mcrc  cpoufa  en  fécondes  noces  Matkurin  le  Jatiel , 
direiUeut  des  Fernr.es  à  Nevers ,  &  depuis ,  fermier  géne- 
fal.  Pierre  Billard  alla  demeurer  avec  eux  à  Neven,  &  Caa 
ftae  aîité,  qui  fc  nomntoic  GUla ,  fut  envoyé  à  Paris 
pour  faire  Tes  études  ;  il  entra  depuis  dans  la  Congri. 
■gation  de  l'Oiatoire  ,  le  1 5  Juillet  1670.  il  va  rempli  les 
premiers  portes ,  &  y  eft  mort  en  170J.  étant  viliteur 
■au  Mans.  A  l'âge  de  douze  ans,  Pierre  Billard  Ce  (cnm 
un  vif  penchant  pour  les  atmes»  &  fi  là  nete  &  fon 
^leui-pere  ne  s'y  fuflènt  oppoISc  ,  il  «iiRrit  fuivi  cette 
^première  inciiiunon.  Pour  empêcher  qu'il  ne  la  (atisfît , 
ils  le  tinrent  enferme  ,  jufqu'a  ce  que  les  troupes ,  qui 
«lloient  en  Candie ,  fudcnt  dctiiccs.  A  l  aEie  de  15a  14 
«os  »  il  fut  mis  avec  Ion  fterc  au  lemiiuite  de  (aint 
di^ks  à  Paris ,  dirigé  par  les  miffionaaires  de  lâint 
ILazare,  &  l'applicatMn  qu'il  donmà  rétude,  ïoinie 
au  goût  qu'il  y  prit ,  fit  évanoolr  Cm  pencham  pont  la 

Î'uene.  Apres  qu'il  eut  fait  fa  Rhétorique ,  il  enua  dans 
a  Congrégation  de  l'Oratoire  à  Paris  le  i4Fcvn'cr  1(571. 
à  l'âge  de  1 8  ans ,  ilr  v  un  en  cela  l'cxcavp'.c  de  Ton  frète  ; 
taiais  il  n'y  demeura  que  cinq  à  fix  ans ,  après  lelaucis  il 
«Ui  dememct  quelque  temps  à  Mayenne ,  chcK  le  perc 
&  neie,  ou  fl  ne    d'aune  étude  que  cdie  de  la 
Refig^  Il  revint  en(îihe  &  Paris ,  manquant  de  tout , 
parce  que  fon  be.iupere  lui  refiifoit  la  pcndon  qui  lui 
Ctoit  duc,  4:  il  y  vécut  du  rcn  |i5  d  uvs  la  plus  grande 
«uftcritc.  Dctctininé  a  l'Etat  Ecclcfiiftique  par  ceux 
qu'il  confultoit ,  &:  ayant  déjà  rc^u  U  tonlutc ,  loi  (qu'il 
tnott  dans  la  Congrégation  de  l'Oraioiie ,  il  oixint  une 
taeimifiioD  de  ptcndte  les  ordres  facrés  à  SoilTons ,  &  on 
KS  loi  eonftta  tnof,  excepte  la  prêrtifc,  dans  l'elpace 
d'une  année.  Il  le  livra  aluis  au  miniilcre  de  U  prédica- 
tion ,  &  s'-a  r.cqu  rtà  avec  tant  de  zelc  &  de  fucccs  , 
que  l'^' pere  de  .S^iinc  Marche ,  c;cucral  de  l'Oratoire 
qiu  M.  François  Picquet,  nommé  cvcque  pour  les  inil- 
iions  de  Perfe  &  de  Syrie ,  avoir  demandé  des  mifllon- 
oaices ,  l'engagea  d'aller  fecoiMlet  ttfdbt^Utt  fes  tra- 
vaux apoftoliqucs.  M.  Billard  a  fidttllietetadoa  abrégée 
de  Ion  voYaçc  ,  oîl  il  nous  apprend  ce  qui  fuit  :  Il  reçut 
le  faccrducc  ,  célébra  la  première  Mcife  au  niois  de  Jan. 
Vier  168 1.&  fe  tendit  àMarfeillc,  où  il  s'embarqua 
Onze  jours  après ,  il  arriva  à  Tripoli  de  Syrie ,  qui  eft 
au  pied  du  Mont -Liban.  Deux  jours  après ,  il  en  partit 
pour  aller  k  Alep ,  oîL  il  fc  préfenta  à  M.  Picquet ,  qu 
j  avtrit  pour  lots  auprès  de  lui  le  pere  CafTemont ,  de  l'O- 
ratoire, que  M.  Billard  avoit  connu  a  l'Inftitution  de 
Paris  &  a  AngetSk  Apres  environ  un  mois  de  Icjour  à 
Akp^'iNMMCnpuiîmes ,  dit  M.  Billard ,  avec  un  frère  de 
l'Oratoite  »  un  médecin  de  Ptoveme  ,  te  m  Poiaoois 
qui  feivoit  M.  Picquet.  Ils  paflèreitt  l'EnphtMeaiiBlré 
cnfuite  la  Méfiipoumic ,  &:  arrivèrent  à  niiibtUMll  lîii 
le  Tigre.  Là  ,  il  fe  (èpara  de  M.  Picquat  êc  m  pete 
Cailemuiit  ,  ne  s'accordant  pas  avec  le  premier  fut  dif- 
féreiu  fennniens ,  qui ,  dans  la  route  »  avoieucfiût  Tobjet 
dinne  partie  de  leurs  eniiieiieBI,ai<MBleJMipd  »  par. 
ce  qu'il  lui  paMidbtt  om'  cmiplailant  ■foor  ce  ^'ii 
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prcUt.  Il  fçmitea  looK  pour  Babylooe  pat  la  voie  ià 
Tigre ,  avec  éeox  Cannes  Italiens ,  Se  M.  Picquet,  avec 
fa  fuite ,  prit  quelques  jours  après  la  route  de  Tauris  en 
Perle  pour  aller  à  Hilpaan,  qui  en  eft  la  capitale.  U 
fut  arrêté  à  Jéfiré  avec  les  deux  CannA',  coodaît  de> 
vant  l'Aga ,  &  ne  fe  délivrèrent  qu'en  payant  chacolh 
1  {  écus.  Enfin ,  ils  arrivèrent  le  aS  Juin  à  Babylone ,  te 
pôtent  leurs  logis  dans  l'hofpice  des  Capucins ,  où  M. 
Billard  paya  fa  peniîon  dorant  huit  mois  &  demi  qu'il  y 
demeura.  S'y  voyant  inutile  ,  &  lonvent  livré  a  beau- 
coup de  contradictions ,  il  réiotut  de  retourner  en  France 
par  une  caravane  qui  étoit  non^tcufeSc  bien  armée.  A 
Niaive,  le  perc  Nau ,  Jéfutte ,  fe  )oienit  à  eux.  De  Ni- 
nivc ,  il  vint  à  Alcp  où  il  futfavorabknnent  accueilli  par 
le  chevalier  d'Arvieox  ,  qui  y  étoit  eo  qualité  de  conful 
d'Alep ,  il  vint  à  Tripoli  de  Syrie  ,  <nk  il  s'embarqua 
jx>ur  Saint  Jean  d".\crr.  De  ce  lieu  il  allait  Nazareth  , 
palli  par  Simacic  ,  vifita  Jétufalcm  Si  les  environs, 
.  .t  Bethléem  ,  revint  à  Jcrufalcm  »  &  enfuite  à  Saint 
Jean  d'Acte ,  où  il  s'embatqua  avft  k  pereNau  ^  te 
quelque*  aune»  tdifj^enx  qui  remiroolent»  conme  hd , 
en  Fiance.  Ayant  mouillé  à  h  ta4e  de  Chypre ,  il  vou- 
ât voir  Fanugoufte ,  tc  fit  huit  lieUes  par  terre  po  ir 
fatisfaire  fa  curiofitc.  L'équipage  mouilla  encore  a  i'\Û^ 
de  la  Lampedouze.  Enfin  ,  ils  arrivèrent  a  Marteille , 
d'où  M.  BilUtd  alla  à  Paris.  La  lettre  qui  contient  la 
relation  de  Ibo  vo^fage  a'a  point  été  imprimée  :  quoique 
courte ,  elle  eft  cunedë  :  l'auteur  y  £iit  la  description  de 
prefque  tous  les  lieux  qu'il  a  vus ,  6c  il  y  rapponc  Jiver- 
Ics aventures  qui  ont  quelque  chofe  d'intctellànt.  Apte* 
avoir  faUié  à  Paris  fa  mere  &  Ion  beaupcrc ,  qui  étoit 
devenu  Fermier  général ,  il  partit  au  bout  de  deux  jours 
pour  fe  rendre  à  Gtenoble ,  cloat  M.  le  Camus  était  alors 
évêque.  Il  s'y  yit  en  penfion  dans  le  l<hiimaire  qui  cioiE 
dirigé  par  les  prêtres  de1Y)taaiiie  ;  peu  après ,  le  prélat 
l'engagpa  de  deilèrvir  la  cure  de  Deléit  >  qui  avuit  beibin 
d'un  palleur  éclairé ,  plein  de  zélé  ,  Se  délunérclîc.  M. 
Cillatd  avoit  ces  qualités ,  &;  il  fit  beaucoup  de  hii-ii  dans 
ce  licui  mais  n'y  étant  pas  attaché  ,  lork]uc  cette  Paroif- 
fc  eut  un  curé,  il  la  quitta  ^  &  revint  au  mois  de  Septem- 
bre à  Patis ,  où  il  amiii  U  UMCt  de  (â  meie.  Loriqu'il 
eut  iranlîgé  pour  la  fiKceflîon  ita  «é  de  fim  bcanpete  ^ 
il  fc  livra  de  nouveau  au  minideredc  la  prédication.  On 
voulut  lui  donner  la  cure  de  Mayenne  ,  mais  il  la  refufa  , 
&  continuua  A-  travaillera  Paris,  &  iur-tout  dani  U 
paroillè  de  Saint  Etienne  du  Mont ,  où  il  s'étoit  habituée 
Dans  ces  temp»^»  madame  de  Maintcnon  ayant  voo.. 
lu  £ufe  de  UànHiniDauté de  la  Roquette, auBunlMMin 
faint  Antoine ,  une  décharge  de  la  céMxe  comimnaHi» 
qu'elle  avoit  établi:'  ■'■  1  li^t  (>yr ,  la  pli:[Mrï  Jcs  rcliçtieaf. 
ici  s'oppofetent  aux  chai!i;ciiîcn5  que  ce  nouveau  projet 
devoir  taire  parmi  elles.  O.i  .ipi  coiic:e  pluiîcurs  oppo- 
fantes ,  qui  étoienc  dirigées  par  M.  Billaid  ,  Se  l'on  ob- 
tint auili  contre  lui  un  ordre  c^u'il  èvira  par  la  retraite. 
Cc}icndant ,  madame  de  Maintcnon  aaaadDona  Cm 
projet ,    les  tdigtcufes 'de  la  Roquette  faam  demeursee 
traiiqiiil'eî, ,  M.  Billard  reparut;  mais  en  i6^)i.  il  elTuya 
une  nouvelle  tempête  ,  qui  eut  de  longues  fuites.  It 
voulut  écrire  contre  une  fcKÏété  cclcbie  ,  &  fit  dans 
cette  vue  un  ailèz  long  ouvrage  dont  on  n'a  ifu^nie 
putdei  Le  thte  fèul  annonce  qu'il  s'y  livrait  àtoMe  b 
vivacité  de  Con  cfprit.  Nous  partons  de  foonags  kàki 
tulé ,  La  iéic  à  ftpt  tètts  ,  &c,  Conflnmtts  tntn  1%€ù- 
pkik  &  Dorothic  ,  volume  in-\  1.  iinprinic  en  1  69 
divile  en  lîx  conférences ,  lans  compter  une  préface  de 
prés  de  So  pages.  L'auteur  fe  tranfpotta  exprès  à  TouiS 
pour  y  ÊureinctilBer  ce  livre  -y  mais  avant  éti  déoooJ 
vert  pendaitt.  ilinpKflîon  du  feonid  vahmie  ,  ip| 
devoit  être  fttîvi  d'un  troit'iétne ,  il  fut  arrêté  tc  conduit 
dans  les  priions  delà  Conciergerie  delà  même  ville  ,  la 
nuit  du  I  ;  Ml  1 4  Février  1694.  On  iaiût  deux  cens 
_  volumes  telles  de  l'ouvrage  imprimé  Si  tes  nianuictits 

Ides  deux  autres  tomes.  Trois  femaines  aorit ,  M.  Billonl 
iifrttaiii£B^âPaiis,o4il  futenfemèi'umiétnel^ 
«achtaaade  bBift9k.ijes  ftpc-detnien  moii  d«  cm 
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Mifim  *  il  eut  la  pettnUIîon  de  dire  U  MeSk  ,  &  le  1 4 
Ofibbcc  t696.  il  fut  oamfibé  chez  les  mi(fic»uuiia  de 
fidnc  Uzaw. Petidant  ce  temps-là, il éerivicjfii&uti 
lettres  k  M.  farche«eque  de  Paris,  à  M.  «bChanm. 

neuf,  miiiiftte  d'F.tat  &  à  d'aurrr5 ,  pour  obtenir  ta 
rocrne  liberté  de  dire  la  Mctie ,  donc  il  avoir  joui  à  la 
BalHRe  }  ta  pcéfenta  olaTieun  reqticces  aux  mcmcs  & 
M  Rot,  ni  IMB  da  oetgé  5c  des  paroiilicns  de  Saiiu 
Edeone  du  Mont  font  dbttair,  ou  (on  élargincmenc,  ou 
da  moins  un  aatre  lieu  que  cdloi  de  Ùàat  LaiaiCt  An 
mois  de  Mars  tiS^S.  fa  majeAé  M  donna  k  petndflîoii 
de  il-  retirer  dans  l'ahlwyc  de  Saint  Viûor  ,  oit  il  eut 
toute  la  libcttc  qu'il  pouvoir  dcfircr  ;  mais  il  ne  s'en  fer- 
vk  fanais  pour  (ortii  au  dehors  de  la  nuiroii.  Dans  cette 
leaaiie ,  s  cunt  chargé  d'on  jeune  homme  nommé  Dt- 
Imuugr  >  depuis  peintte  &  marchand  de  tableaux  ,  il  lui 
$t  apprendre  k  deflëtn  dcle  mit  en  état  de  Ibbrider  par 
Aa  tnvan.  Ce  Jeune  homme ,  ayant  fait  quelque  ou- 
nagepour  ic  fih  de  M.  de  Chateauneuf ,  qui  plut  beau- 
canpà  celui-ci ,  il  demanda  pour  toute  técompcnfe  l'en- 
deie  Kbertc  de  M.  Billard.  M.  de  Chateauneuf,  le  pere , 
ftkpoedeiaChuië.  Jéfniie.  s'y  intétdTerent auflt , 
&  éUnMiitqae  M.BÎibnd  Ce  tetuctait  où  il  voudroit. 
La  lettre  du  pcre  de  ta  Chaife,  par  laqudleil  envoie 
l'ordre  du  Roi  à  M.  Billard ,  e(l  datée  de  Fonuinebleau 
k  j'  Oûobre  1699.  Cmt  lettre  cft  e  ntièrement  polie,  & 
lempiie  de  témoignages  d'ailcâion  Se  d'ofites  de  lervice. 
M.  HUard  alla  peu  apris  dOBemer  k  ChaSIot ,  près 
Paris ,  oû  il  vécut  dans  «k  gnadp  ictniw.  ne  «'occu- 
pant que  de  la  prieie ,  de  Ttinde  .  te  de  ranftanoe  des 

pauvres.  Comme  Ton  bcaupcrc  étoit  mort  cn  16^').  Si 
qu'il  ne  lui  ivoit  icdJu  .v.iciiii  compte  du  bien  de  fa 
mcrc,  il  crut  devoir  pourluivrc  ce  qui  lui  étoit  di),afin 
de  ne  point  faire  tort  à  ies  hctiiiets  ,  dont  l'un  ctuii 
M^Bflktd  deLorriere,  juge  généial  dminel  &  lieu. 
tBDiiit  demaite  de  U  vilk  £  Miyeane,  pctt  de  meffitt 
Cigt-MiM  tXRati  de  Lontere  ,  oonieiller  ta  Gnani 
Coniëil ,  qui  a  cpoufï  Dame  Maric-Hinrictte  de  Siiiu- 
Simon.  Ce  maj^iltr.it  doit  a  M.  l'abbc  Bsilard  une  grande 
partie  de  fon  éducation.  L'abbc  Dillatd  le  fit  venir  chez 
lui  à  Chaillot ,  favorifa  Ton  mariage  avec  M.  de  Saint- 
Simon  ,  &  l'a  (ait  héritier  de  prefquc  tois  fcs  biens  qui 
dtokncdefepai  confid^hlri  depuk  qu'tt  avait  cenniiié 
les  ciniiefladons  avec  (à  fâmlRe  pour  k  teoaaviement 
de  ce  qui  lui  .Tpp.ircenoic.  M.  RiU.ird  de  Lorricre  avoir 
Êut  venir  M.  l  abbc  Billard  a  Cliarenton  ,  dont  il  cft  fei- 
gneur ,  &  c'e(Lli  que  celtù  dont  nous  parlons  e(l  mort 
au  mois  de  Mai  1716.  ig|é  de  7)  à  74  ans.  Il  fiit  enterré 
im  k  cbœor  de  là  paraidê  de  Chatcnton  dédiée  fous 
llnvocttiao  de  (kint  Maurice.  Outre  l'ouvrage  de  Pierre 
Billard ,  dont  oh  a  parU  ci-d*ffus  ,  on  a  encore  de  lui  : 
Ix  Chrèi'un  phitofophc  ,  qui  prouve  combien  font  cer- 
tains &  conformes  aux  lumitres  communes  du  bon  fins  , 
Us  pruniers  principes  fur  le/quels  font  /ondées  les  vérità 
de  la  RtU^aa  &  dâ  Li  morale  de  Vivêagiâ  j  U 
Joint  Efpnt  a  itritts  par  fa  grâce  dans  U  atmr  du  viri- 
taUt  Chrétien,  1 70 1 .  à  Lyon ,  /«- 1 1 .  m  : is  cf  !i%  rt  étoit 
imprimé  dès  1695.  puifqu'onen  fana  des  cxLiiipiaires 
Tours  avec  celui  dont  on  a  parlé  ,■  il  fut  foun.is  a  i'cxa- 
men  en  France ,  &  ayant  été  jugé  conforme  a  la  Reli- 
gion &  aux  bonnes  mœurs ,  la  vente  qui  en  avoit  été  ar. 
tétée  ,  itK  pmmfe  ,  de  l'gnnagp  s'dl  loujoun  vendu 
depuis  lil)nmeiir.Ceftan  volume  £»-ia.  de  {dut  Aiéoo 
pag.Pictre  Billard  a  lailTc  les  ouvrages  manufcrits  fuivans  : 
rerpttuitè  de  la  Religion  Chrétienne  ,  où  l'on  prouve 

2ue  la  foi  cn  Dieu  créateur ,  &  l'cfpérance  dans  Jefus- 
Ihfift  réden^neur  ont  été  répandues  dans  toutes  les 
Mtkw  |iw  k  canal  d'Adam  &  de  Neë  »  que  ces  deux 
èoffea  ont  été  coofervés  pendant  V  f^ind  nombie 
d'années ,  &  que  les  racriiîces  n'avofent  oi^nairemeni 
qu'un  bon  motif.  Traité  fur  Us  huit  béatitudes  {  Con- 
feiU  de  la  piété  {  Traité  des  grandeurs  de  l'EgliJi  f 
Traili  de  l' liuarnation  f  fur  la  fpiritualité  d*  l'ame  g 
fir  Fiiaiom  dt  famé  tr  du  corps  i  fur  la  fuMon  dû 

1^ //Sr  lu  lHMaH<w.Tow  «a  toMMifeii»  m  — 
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les  mains  de  M.  Billard  de  Lorrieie ,  de  même  que  le» 
lettres ,  aâes ,  requên ,  de  autfcs  fifaes  dipm  M  « /«nCI 
dtuu  «tt  eutitle. 

BILLE,  (  Eiad  )  Supplément ,  tome  I.  page  l  )4....' 

ajoute^  l'ohfervatïtn  qui  fuit  :  Dans  le  mme  XI  .  des 
Mémoires  du  petc  Niceron ,  page  14}.  il  cil  d:t  qu'il 
fuit  prendre  garde  de  confondre  Jacques  de  Billy  ,  avec 
Erard  de  Billy  ;  il  falloir  dire ,  Erad  Bille.  Si  l'on  ne  coo» 
noilToit  ces  deux  hommes  que  pat  leurs  noms  françoit, 
k  pgécanàon  limii  ioudki  mil  en  ktin ,  l'un  &  l'autie 
eftiMiimii  JKflln».l!Yalfctt  decnîieque  le  perc  Ni- 
ceron ne  connoilTôit  pas  Erad  Bille. 

BILLY ,  (  Jean  de  )  Supplément  de  17  j  j.  «r  Utu  dt 
ces  mou ,  que  perfonne  n'cft  o(Fenfc  de  foi-mênie,^^» 
que  perfonne  n'eft  bleflè  que  par  foi-même. 

BINET,  (Etienne  )  Jefuite,  doiu  on  ne  dit  fu'uM 
mat  dont  le  DiSionnaire  Hifiorique ,  naquit  à  Diion 
d*mie  fimitk  honnête ,  éteinte  depuis  long-temps.  11 
fit  Jefuite  cn  i  j  90.  it^é  de  1 1  ans.  Il  fut  rcifleur  \  P.iris, 
&  en  différentes  mai(bns  de  fa  compagnie  pendant  prés 
de  40  ans ,  prêcha  beaucoup ,  &  fie  un  grand  nombre 
d'ouvrages.  11  moncittaprès  49  ans  de  piafirflkm, k4 
Juillet  i6{9.1gé  de  71  ans. Sn  «images (bot :Onj|bt 
fitttihe  £Bem  IV,  en  1 6 1 1 .  Confolation  pour  les  ptr- 
fonnes  malades  &  afjUgies ,  i  <>  1 8.  Cet  ouvrage  fut  inK 
primé  à  Anvers  &  a  Cologne  cn  17 1 9.  cn  latin  ,  (bus 
ce  dtre  :  Confolatoria  agrotorum  likola  &  recreatio  ; 
in- 1 1.  Il  a  auflî  été  traduit  en  inuen  par  Antoniorro  . 
Jéfulie,  &  dans  k  même  langue,  par  Joièph  Foiras, 
JéfuiifjàRome,  }  il  y  en  a  eu  ptulîeun  Miioai  . 
françotfes  :  La  fitur  des  Pftaumes  de  David ,  à  Rouen  , 
16 1  {.  wj-i  1.  &:  en  I  vol.  cil  1619.  Plus  dans  le  Re- 
cueil désoeuvrés  fpititucll;  U-  l  iiucur,  à  Rouen  1610, 
Se  \  617.  Recueil  des  ctuvrci  fpirituelles  ,  dédiées  à  Je» 
fus-ChriJl  &  à  fa  tris  f  ointe  mere  ,  &  à  la  reine  mm 
dm  m,  contenant  huit  tiaités }  1 .  La  Fleut  des  Piéaumet 
de  David;  a.  LaConiêlaiionaaxmakdes;  ).Lamaiqne 
de  préJeftiiution  ;  4.  L'Oraifon  funèbre  du  feu  roi 
(  Henri IV.  )  faite  à  Troycs,  en  i(5i  1  ;  j.  I-i  Vie  du 
bienheureux  Amcdce  ,  duc  de  Savoye  ;  6.  un  Trairé 
de  perfcdtion  j  7.  Epîtrc  d'un  abbé  à  un  religieux  dé- 
froqué ;  8.  Trdté ,  (ï  chacun  peut  fc  fauvet  dans  k  fé. 
ligiao ,  ptcché  à  Rouen  en  l'égli(b  de  S.  Ouen ,  k  Rnim 
iSio  &  i£i7.  in-^".  Marques  de  prédtflinatim  àrit$ 
de  l'Ecriture  fainte  &  des  faints  Pères  ,  à  Lyon  tétOm 
6c  la  même  année  à  Paris  ,in-ii.  Le  même ,  traduit  en 
latin  parChriftophk  HoUzbentner,  Jéfuite,  à  Augfbourc, 
itfio.  M«ia.  Èffàii  des  metreilltt  de  stature,  (omit 
nom  de  Rtiti-F/»iiçais ,  AM^aUnGoaà  Binec,  dÛM*. 
tus ,  k  Rouen,  /»-+•.  (bavent  réimprimé.  Fie 

de  fainte  Aldegonde ,  fondtttriee  des  chanoinefj'es  de  Mau- 
beuge  ,  1616.  yie  dt  faint  Ignace  de  Ç^  'int  François 
Xavier  ^  des  bienheureux  Louis  de  Gon^ague  &  Sta^ 
nijlas  i$  Kaflia ,  16x1.  in- 1 1.  Motifs  qui  excitera  aux 
bonnet  MMt  dtmifiricorde ,  Paris  162.4^  Vie  de  fmit 
Elitar ,  eemu  d^Air  f  &  de  fa  femme,  k  Paris, i»-ia. 
i6it,i$i(&i£i9.  Vie  de  faint  Denys  l'j1réopagite,k 
Paris  1614  &  16*9.  in- II.  yie  des  fuints  Gomlert  Gr 
Berthe ,  à  Pont-à-MoulTon ,  1 6 1  j .  rn- 1  1 .  l'ii  fimit 
BalliUe  ,  reine  de  France ,  &  de  faint  Amédée ,  a  Paris, 
l£»4  te  161.9.  Vie  de  faint  Savinich  &  de  fit 
euufOffttiu ,  ms  l'idée  des  ioms  frJlau  ,  à  Paris  »  i  «ay. 
in-t^,  Ripm^  aux  demandes  tTun  prêtât  touchant 
la  Hiérarckit  eccléjîafiique  en  Li  défcnfe  des  prirUcges  , 
par  François  Fontaines,  a.  Nmci,  lùij.  iVî-S"^.  Jean 
Rouflclct,  Jéfuite,  a  traduit  ce  livre  en  l,nin  cn  léi^.Il 
a  été  au(il  traduit  en  italien,  a  Flçrencc  i<>)8.  in-i\ 
Le  Riche JkuvéfkPAtis,  1617.  in-n,  Soliloquia JànSa 
fin prmforaàones  ad  tâi^un  &  communsaiitm;k^m» _ 
i6iy.  Rtmaiefowtram  contre  la  pefit  ou  la  'man  fôn- 
daine  ,  avec  les  prières  pour  cet  effet  ,  a  Bcfan(;on  ,  1 6  '-S. 
Le  bonheur  &  le  malheur  de  ceux  qui  font  en  Purgatoire, 
kVmtt  i6i<.ù>-ii.  L'ineffable  miféricardo dt  Dit» 
tntn  ttavttfion  dm  kon  Larron  ,  &  de  fit^  kiàmnta 
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pht  d'Orîgcnt ,  à  Parts,  i(îi<?.  'in-\i.  Les  atinlts 
uïs-ifficacts  dt  l'amour  de  Jcfus ,  a  Paris  \ô)i.  traduit 
en  latin  (lar  le  Jcfuite  Lamormntn ,  &  en  icalien  par 
^7l  <  .fcs  principaux  fbniatmn  dtt  t>rdni  rtli- 


fa:>  rcprcfcntis  dans  l'igfijc  de Jaiilt  LàmBtit  de  Litffe 
inHjynauc,  m-^".  S:  en  latin  a  Paris,  KÎ54.  figurt'. , 
&  t6)6.  m-8".  &  à  Auvcrs,  1(5^4.  in-^".  Lj  pratique 
fiBit  êt  t^mOBT  Divin  ,  h  Paris ,  iC\t.  in-ii.  Le 
'fthu^  dtt  xmvntges  tfe  Dieu  )  ou  Vexcellenct  de  la 
B.  Vhrgtih. Parte ,  i^};.  listxetUortts  de JkiiU  Jo- 
fifk ,  eu  l'tdit  des  bons  prilats.  ^Méditation  fur  la  vit 
delà  B.  ftérge  Marie, avec  figares,  à  Anvers,  i€}i.M~ 
1 1.  Qk<  l'aumône  tft  la  parte  du  ciel.  Fie  d:  S.  ^Û.'Urd, 
à  Pari;»  i  é  }  5 .  i"-  ^  i.  Le  tahUau  des  divines  faveurs  faites 
ÀS.f^ph,  X  P  uis  1654.  Fie  de  fainte  Brigide ,  h  Lille , 
1 4)4.  M- 8°.  De  l'état  des  ames foufrantes  en  Purg.u 
fijf.  ûi-Ji.  Quel  efi  le  meilleur gou- 
rtrnement,  le  rigttureux  ou  le  doux  /  par  un  régulier , 
à  Pari"i,  it^fi.  in-S*.  Ou  e»  a  fait  (icpuis  "piurtciits  au- 
uci  c.îirioii^i ,  cntr "autres  iinr  à  P.iri-;,ch£z  Wiri:i ,  en 
1716.  in- 1 1.  ce  petit  livre  fftfortbnn.  Le  grand  chef- 
d'aitvre  de  Dieu  ,  eu  les  perfcélions  de  la  fainte  Fierge  , 
à  Paris  l<;4S.in-S''.  Se  à  Lyon,  1^48.  Les faintef fa- 
vam  du  petit  Jefta,  à  Pwit«i*-lx>  i$f9<  vctiSéi» 
Mition.  *  Voyez  la  BiUiodIîéfU  dt$  mumnie  Bourgo- 
pte ,  p.if;.  46.  &:  fuiv. 

BlKCK. ,  (  S-'^ilmoiid  ic)  appelle  autrement  Btri'i 
ou  BÉTULitis  ,  n  u|a'r  à  \\"ililciiflcin  ,  Iraurg  de  Bohême 
à  un  mille  d'Eric;  <  u  Li;ra,!c  zç  Avril  i6t6.  Après  avoir 
6it  (a  cnides  a  Norciuhrr^,  il  fut  envoyé  en  164). 
à  Jeu*  od  Hs'éxcrrç,!  dans  l'cicK^ueiice ,  h  ffnlolôphie  & 
k  Jurifprudeiice  ;  mais  au  mois  J'Oftobce  de  la  même 
année,  mam-jiimt  dcquoi  lubrifier,  il  fiii  oUîj>è  de  re- 
toi-  l'tr   :  N.ircirhcic;.  Son  p^nlc  pour  la  poirde  alle- 
mandc,  qu  il  avoit  cultivée  dts  la  pfcmiere  jeuneflè,  le 
lia  avec  .deux  poi  tcs  connus  &:  eftimés  dans  le  pays , 
Handorfcr  &  Cbius.  En  i<S44.  H  A»  rc^u  dans  l'or- 
dre de  Pegniti-Schaffer  (ôos  le  nom  de  Floridon.  Il  alla 
eiiriiitcà  Wolfv-nburcI  oiile  duc  Au?,'iftelui  confia  l'édu- 
cation des  itcir<  princes  Antoine  Ulrich  Se  Ferdinand 
Aih  -;t.  [,a  vie  de  h  cour  l'ayant  ennuyé ,  quclqnc-tcinps 
aprci ,  il  demanda  Ton  congé  ,  &  quoique  l'on  fût  fâche 
de  fa  retraite ,  en  le  lui  accorda  en  Kii  tcwoignant  beau- 
coup de  bienveillance.  Déchargé  de  cet  emploi ,  il  voya 
^  dans  ta  Ba(lè-5axe ,  Be  dam  fit  «nrfe  II  fat  appelle 
à  Dannrbcî; ,  ville  ùc  \  \  R.ilTe-Sixc ,  pour  y  initiuire 
un---  prir.c;  IK;  de  Mi-ckelKnirg.  Dans  la  fuite  ,  la  curio- 
le  :'.i;ilr:'rt  i  a  Nr.i ct,iibir;;  otl  l'on -ivoii  lonvoq'.ié 
anc  dicrc  pi  iir  la  Cduciuiion  delà  paix  d'Oinabrug  ;  il 
eue  cepcaJai  t  im  ancre  motif  que  ttcuriolîté ,  ce  fut 
d'y  cnfeigneT  à  la  jeune  nobieflê  la  pouria 
n  s'y  fit  conncArre  à  ptniïran  anwaflàdenR  &  on  le 
chargea  dcdir'eet  la  t'cuc  qr.i  fcr-'i  S:.!  .1  l'occafion  de 
la  paix.  L'cm|>crcur  Fcrdiiim:!  111.  lui  Juiina  une  chaîne 
d'or  &  fôn  poitrait ,  &:  il  r:çiit  le  même  prciCTit  de 
l'en^pneur  Léopold.  Fn  i (5  5 S.  Guillaume  doc  de  Wci- 
niar  l'app-éeca  a  l'acadcniie  qui  porte  le  nom  de  com- 
^MàffituM.  En  i<79.  il  fix  &it  membre  de 
TacadémiedR  RicvvratiàeWhae.ttmematen  t«8i. 
on  lui  doit  plufieurs  ouvrages  en  1,'  1  -  i'!!  a  l'on- 

nés  au  public ,  comme  la  ticfcnptuin  du  IJ.inuhc  y  ie 
MatifoUe  .''.■<  Rois  Je  Hongrie  ;  ri/lyll'':  Br.mJef-our- 
gtois  ;  le  hnis  de  lauriers  de  la  BaJ/c-Saxe ,  Je  plu- 
iîcurs  autres ,  entre  lefqoels  il  faut  nvcttre ,  fans  doute, 
«dni  que  l'abbé  Lenj^  due  dam  Ton  catalo^e  des 
MBoiienSi  fous  le  titre  de  Miniir  des  prérogatives  de  la 
JMifiKl  atchiducate  d'Amdche,  en  alkmand,  à  Nu- 
lemberi;  ifirtS.  i.  vol.  in~fitt.  oîl  l'on  trouve,  dit  l'abbc 
l^iplct ,  un  récit  de  ce  qui  s'cft  pallc  depuis  Rodolphe 
Habtburgfjufqu'en  1 510.  c'cft-à-dire,  jufqua  Maxnni* 
Jienpremxr,  mort  en  1  { 1 9.  nuis  cet  ouvrage  n'eft  peiit- 
Itre  antre  que  le  niiroic  des  princes  <lc  la  maifon  d'Au- 
triche ,  compofé  en  altemand  par  Jean-Jacques  Fugser , 
que  Sipilinond  ilc  r.irck  a  auj^nienté,  &  orné  de  tailles, 
dguces.*  Voyez  le  Diâtonnaire  kifori^ue,  édition  d'Am» 
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fterdam  1 74a.  &  le  Catjlogiie  d;  Vabbi'Len^,aat.  US, 
de  fa  Méthode  pour  étudier  Ikifioirt  *  ptgp  iijr. 

BIRON,'5i9;pUmia  >  «nrt*  i.  ^  t^6»  cd.  t. 
CuARtrs-FRAK^oiî-AKMAMo  deGontault,  duc  de  Bi- 

ron  ,  &c.  dy'otf«r  mort  à  Paris  le  19  Janvier  1 7^6.  dans' 

I.!  47^.  nuiiL--  dL-  Con  i<^. .  ..Onuc  Loirfe-^ntoniru  ié 
Coiuaiik  Je  Biro',1 ,  fa  n'.lc  ,  mentionnée  dans  le  Supplé, 
ment .  il  a  l.iiîT?  un  fils ,  appelle  le  comte  de  Lauifin.' 


BISNAGAR,  Royaume,  il^or/ri,  édition  de  17)1. 
page  i^^.ajûurt{^  &  eonigt^  ee  fui  fiùt.  \je  rpiaume 
de  Bifnagar  fait  partie  des  Ekats  du  Mogpt^depms  que 

le  fameux  Aureng-Zeb  l'a  conqutii.  Les  Hollandais  né 
pofîcdent  point ,  comme  on  le  dît ,  Onor  ,  Birccllor  ,  ni 
Mangalot  :  ces  trois  villes  qui  iont  .\  prélent  du  toyaume' 
de  Cannara  qui  a  un  rai  |ariicuUcr ,  lui  appartiennant. 
Les  Portugais  ont  on  comptoir  fortifie  à  Manguier  . 
les  l-iolbndois  ont  tiM  pmteloge  à  Barcellor.Cesder'': 
nias  font  établis  àPafiaeaie  qui ,  auflL>bien  que  Mélia> 
pot ,  ou  faim  Thomas ,  eft  dans  là  coté  de  Coromandel. 

PISNOW.  Moréri  de  17^1.  pag.  14+.  col.  1.  du 
lieu  de  moîquces ,  */  faut  dire  pagodes.  Les  mofquées 
font  des  temples  de  Maliométans  qui  différent  des  Klo- 
lltres.  Mandeflo^dont  on  s'autorile  id  &  aiileun,  n'eft 
pas  ti(in;ouis  an  bon  garant  pour  les  affaires  des  Indei. 

DISSUS  (  François  y  de  Palctmc  en  Sicile ,  fut  habile 
dans  toutes  les  fcieHccs;  mais  celle  qui  l'occupa  le  plus, 
fut  la  médecine.  Son  mérite  qui  l'a  fait  regarder  comme 
le  preniier  des  fçavans  de  Sidle ,  lui  acquit  l'efUme  Se 
la  faveur  des  plus  grands  {èigpeuis  >  &  des  goovernean 
du  pays.  Ferdinandd'Avalo$,ntsqiii»dePiiauj,&vioe. 
roi  deSid)e,le  prit  pour  fim médecin.' En  1580.  Mare- 
Antoine  Colonne  ét4nt  vice-roi  de  Sicile,  le  fît  ptemiet 
médecin  de  toute  la  Sicile  &  des  Ifirs  adjacentes.  L'an- 
née ktivante  .lyaiit  été  coiif.rn-.é  dans  cctîj  Ji^rnii"  p.u" 
une  patente  de  Philippe  M.  il  fit  une  entrée  lolemncllc 
à  P.ilerme  dans  laquelle  il  eut  l'honneur  d'ctte  accom> 
pagne  de  la  nobiefle  &  des  magjtftiau  i  cheval.  Bilfi» 
n'avoii  pas  moins  de  goâtAe  de  génie  pour  f éloquence 
Se  pour  la  pocfie ,  que  de  conuoilTancc  dans  la  médc- 
cine.  En  1575.  on  tcprclcnta.de  lui  à  Palcrme  une 
pièce  de  théâtre  qui  fut,  dit-on,  fort  applaudir.  Hlle 
fut  repréfentée  pendant  le  carnaval  par  ordre  du  ma- 

i;iftrat,&  aux  dépens  de  la  ville.  Diltus  ell  mort  à  Pa- 
etme  le  10  Janviet  ic98.  on  a  de  lui :^/a^i«  ta 
curatione  egrituMnit  Fnatcifii  Ftn&uMeS  Avalât  Pif- 
caria  march  'sonis  (f  Sicilix  proreps  munificeneijfîmi } 
Epiflola  medua  P^tilo  Refifac  de  Ercfypctate  ;Refpon- 
Jîones  apo/ogetica:  Piii;!:  Crino   m  iT/T'/n^'/ura  Gtrardi 
ColumbsciO ratio  in  okitum  marchionis  Piftartx  Sinii* 
proregis.  Il  a  eu  pour  fib,  François  Bilfus,  qui  ciura 
dans  le  iacecdooe,  &  le  diffingna  aaas  Ja  pcédication.  U 
éi«t  fî  fîiivî ,  quil  eft  anfvé  qn*&  Palerme  8c  à  N'aples , 
on  a  quelq-icfois  été  oblige  de  fermer  les  portes  des  égli- 
fes  oti  il  dwvoit  prcchsr  ,  &  de  les  f.iire  ;.;.irder  pour  cm- 
pcclier  1:1  t'op  ^•raiidc  confuluiu.  Soji  iiicrite  lui  acquit 
un  canonicat  a  Palecn^e,  te  la  dignité  de  proionotaire 
apoflotiqac.  En  i  (87.  le  comte  d'Albalille  le  fit  jugedtt 
royaume  de  Sicile,  8e  il  lemplit  ce  jpofte  avec  hontwtic 
juit]u'en  1 5  8  9.  Le  viceroi  Jean  dè  Vîntîmille  le  revMc 
du  niLnic  emploi  en  i{97.  En  i  604.  Pliilipi^c  IIL  \t  fît 
prieur  de  la  fainte  Trinité  ,  i<  eniuitc  les  [lugilkrati  de- 
mandèrent (S:  obrinrent  pour  lui  l'éN'éché  de  Patri ,  que 
d'autres  nomment  Patti  ;  c'eft  une  ville  de  Sicile.  Il  mou- 
rut à  Careni  le  14  Août  1615.  On  n'a  de  lui  que  des 
fetnMai&  oraifons  fùnébfes}  mais  on  dit  qu'il  a  lailB 
«feutres  ouvrages  qui  font  eneoie  maanfirin,  *TofeK' 
la  BibHoth<(.>  ficuU  ,    le  DiWmMin MfMfm,  an* 

primé  à  Amltcrdam  en  1740. 

BLACVOD.  (  Adam  )  Dam  h  Supplément  on  JRi 
fv'il  donna  vers  1615.  un  traité  Dcvimu.'o  reSposHs, 
&c.  cela  ne  peut  être,  l'auteur  étant  nioicm  iiSi).^ 
itaiié  funit  dès  i  f 7f .  ua-S**.  (ans  nom  d'auKui^  faui  et 
naeî  Jftvineulo  rdiffomis  ^  bnptiH ,  ^  i$  am/wu. 
tionum  injidiis  ,  religionis  fiico  adumbratis  ,  Ubri  duo  , 
à  Paris  :  Itim  j  acctdit  liber  ttrttus.  Augii/loriti  PiSom 
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«KHI  y  in-i".  fans  date  s  c'eft  ente  cdition  que  l'on  mec 
vm  ilSic.  &  en  ce  cas,  après  la  mmcde  l'auteur, 
*Voyo  tes  Mimoirts  du  pereffioma,  tome  XXII. 

BLANASQUE ,  (  )ean  de  )  en  ladirifr  BUtvafio  ,  ou 
Jt  Blanofio  ,  c|ue  Coquille  Jiiis  Ton  hifloire  du  Niver- 
nots ,  nomnie  Jean  dt  BU/iay ,  ctoit  [îouîguigiion ,  fé- 
lon les  uns,  Autanois  ,  félon  d'autres.  Il  ctoit  archiJia- 
oe  de  jBoaloûie»  te  vivoii  au  tniliea  du  Xlir.  llccle. 
Ckak  m  haHk^JarUbonfidie  •  fin  Onh/mBcUrius  fat 
imprimé  m-i\  à  Lyon ,  i  p  en  «atââîox»  gpthîqiiw. 
Son  traité  De  adionihus  ,  parut  dans  II  même  ville  en 
1(4.1.  &  en  iji'S.  m-fol.  Il  y  en  a  eu  encore  d'autres 
éditions.  •  Voyez  ceux  qui  ont  donné  des  vies  des  JuriC 
eonfultes,  &  la  Bibl.  its  Autturs  de  Bourgogne,  page  j  1 . 

.  B^-ANCHET ,  {  Thomas)  Peintre,  naquit  à  Paris  en 
1*17.  Son  génie  le  poru  d'abord  à  la  fculpturc  j  mais 
Sarrazin  ayant  égard  à  la  foiblcflê  de  Ton  tempérament, 
lui  confcilla  de  quitter  cenc  proièflîon  pour  s'attacher 
à  la  peintjrir.  [îl.inclict  fuivit  cet  avis,  &:  les  progrès 

Îj'il  ht  lui  prouvèrent  qu'il  avoir  agi  làgement.  Eunt 
lé  en  Italie ,  il  y  eut  pour  maîtres  &  pour  amii  le 
PoufTin  ,  l'Albaoe  &  André  SacchL  Patnoc  ,  peintre 
Lyonnots  ,  qu'il  coonnt  anffi  à  Rome,  lui  procura 
daiii  1,1  û'.Kt:  les  ouvrages  de  l'hôtel  de  ville  de  Lyon.  De 
iccoar  d  I'jris,il  y  fit  quelques  tableaux  très.eftimés,aprcs 
quoi  il  alla  à  Lyon  ou  il  s'cciWit,  &  où  il  fut  depuis  di- 
leâcui  d'une  école  académique.  Quoiau'abicnt  dePaiis, 
il  y  finadmisen  1676.  .î  l'académie  depefainure.  Blan. 
dMC  atok  in  ôittk  £»de  &  un  delfin  cooeâ  i  il  pollè . 
doit  Mai  farcmiieauie  &  b  perfpeâive.  L'fnanMBe  qui 
arriva  dans  l'hôtel  Je  ville  de  Lyon  en  1674-  confuma 
le  plat-fond  Je  la  grande,  fale,  qiu  pafibit  pour  fon  chef- 
d'œuvre.  Il  reprcicntoit  en  trois  grands  morceaux  le  fa- 
meux temple  d'Augude ,  bâti  dans  la  ville  de  Lyon. 
Blancbct  étant  venu  à  Paris  en  i  iSS  1 .  pour  remercier 
l'acaiikmie  de  peiiuuie,il  y  pitc  iZance,  de  fat  admis 
praléflêar,  paioec{ai1l  avoic  deflon  d'établir  me  école  à 
Lyon.  Il  l'établit  en  effet  k  fon  retour,  &  il  en  eft  forti 
des  peintres  qui  ont  eu  de  la  téputation.  Les  écJicviiis 
lui  accordèrent  une  penlion  honorable ,  &  un  logement 
à  l'hôtel  de  ville.  Il  mourut  à  Lyon  en  i6Sy.  à  l'&ge 
de  7x  ans,  ûuis  avoir  été  marié.  On  peut  lire  le  déuil 
de  tu  ouvrage»  dans  X Abrège  des  vies  des  pbafiuumx 
ptmtns  par  M.  (  Dezallier  d'ArgenviUe  }  de  J'acadé. 
mie  des  fcicnces  do  MoQ^cUiet,  «hf*.  wne  IL  page 
&  fuivantes. 

BLAAU ,  (  Piette  de }  en  latin ,  Petns  dt  Blarrorivo , 
dniiiinedeS.Diez,éMit,caaDiiie  foocroic,  naaf,non 
delà  vflk  de  Paris ,  mais  do  terciufae  de  l'iUaye  de  PMb 

«dœ  deOteNDCfdiocèredeBafle,  dans  '^t mmiagafi 
de  ▼o^n  à  quatre  on  cinq  lieues  de  fabi  Dfex.  H  na- 
quiten  1417-  &  mourut  en  ijjç.  Etant  chanoine,  il 
compofa  un  pocme  coofidcrablc ,  contenant  l'hifloite  du 
ficgc  de  Nancy,  8c  la  mort  da  duc  de  Bourgogne  qui 
fut  tué  devant  cette  ville  en  147^.  Le  dncReoeâcond 
corta  cempUilànee  dediOeràChiiMenfiin  flbtodre, 
le  récit  de  la  guerre  contre  le  duc  de  Bourgogne ,  afin  que 
Btiru  pût  travailler  plus  futement  fur  les  mémoires. 
Blatu  perdh  les  yeux  quelques  aant-cî  avint  fa  mort , 
Jean  Balïa  de  Sandaucoutt  procura  l'édition  de  fon 
poSne  u  booig  de  S.  Nicolas  en  1518.  &  ajouu  des 
nimaew  m  vmàla  i£k  de  chacun  des  fix  livre*  que  ce 
pmae  Tenfbcaie.CefiK  nudnê  Pierre  Jacobi,cnré  du  llea, 
qui  fc  chargea  de  l'impreflion  ,  q  ji  cft  fort  telle  -,  le  titre 
eft  .•  Pttri  Je  Blarrorivo  Parhijtani  injïgnc  S'anctidos 
Ofus  ,  dt  btUo  Naticeumo.  Ce  pocme  cil  devenu  fon 
rare  :  dom  Aunifiin  Caloiet  promet  de  le  publier  de 
noaveati  dans  raAoiR  de  Lorraine  que  l'on  imprinte  ac- 
Mellement.  Le  premier  livre  de  ce  poiime  a  été  traduit  en 
vos  francs  par  Nicolas  Romain  ,  &  dédié  à  François 
eomiBde'Vaud^niont,p<-tedu  duc  Ch.irlcilV.  Mattiiias  Ri- 
liinian  a  compofé  l'épiuphc  fuivaute  pour  Piette  de  Blatu  : 

.  Cm  cUta.  mdidtm  BLAMMva  cofimiûm*  rismtt 
.  CmAfiàhitpliéàFun  dykmjMU» 
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Smirnei  forum  vatis  perpefftu  aurbam  1 

f^ixifii  gemini  luminis  ortuafêt 
Nou  tiii  dupiicis  futrMt  emffmua  jaria  / 

Treulidtrâtqut  drus  mapms  Ap^U  jSntf. 
Sekwiua*  milleno  ,falibus  qstoqtu  USrn  jftwtorf  ^ 

Promtbas  gratis  feria  mixta  jotis. 
Et  fera  mai^rianirrii  cccinij}!  htlla  Renatip 

Ipfaque  Biuffindi  eolia  fubada  ditcis, 
CottMtur  kic  mrfa*  a  mma  uiBc»  n^H  ftiMt! 

On  voit  par  cette  épitaphe  que  Pierre  de  Blaru  paf- 
foit  auflî  pour  fort  verfc  dans  le  droit  ,  rant  civil  que 
caiiniiiquc.  *  Extraie  du  Supplément  français  de  Bufle  , 
qui  cite  des  Mémoires  roanuiciits  communiqués  ;  mais 
dans  le  même  Supplément,  m  danne  deux  fois  cetae> 
tide  à  la  finie  f  un  de  ^afHft ,  au  mot  Blarrorive ,  &  aa 
mot  Mtantz  ee qoePoa  «fit  fans  le  premier ,  ôc  qui  coa- 
tredit  quelquefois  le;  i'econJ  ,  c(t  extrait  de  la  Bihliotheca 
média  0  irtfimx  laiimtaiis  de  Jean  Albert  Fabricius 
ui  n'a  fait  lui-même  qu'abréger  ce  que  Gifimir  Ondia 
it  du  même  auteur  6c  de  Ibn  poème  dans&m  CanuM»» 
tarius  dt JcriftoiUsu  uetefiafamf  tone  IIL  pag.  167^ 
Ces  douUes  emplois  ne  manquent  point  dans  le  Sup- 
plément français  de  Bafle ,  quoique  dans  la  péfice  du 
premier  volume ,  l'auteur  ait  reproché  aigrement  au  Sup- 
plément de  Patis  17} 5.  d'être  tombé  quelouefois  dans 
cette  mépriie. 

BLASTUS,  fchiûnaiiqne,  &cDajuUJ?iamiiuin 
hJfi0rifiu ,  0/KfirfjtfS.liéiiéeéahriteDntrehiitelivie 
de  la  Monarchie  :  c'eft  une  erreur ,  le  livre  de  la  Mo-  . 
narchie  fut  écrit  contre  Florin ,  Se  celui  du  fchifmt  corw 
trc  Blaftus. 

BLOK,  (  Daniel }  né  à  Scettin,  ville  capiule  de  la 
Poméiank,  l'an  15(0.  ayant  montré  de  bonne  heure 
de  l'inclnadan  MHc  la  peionne^int  envoyé  à  Daonie 
pour  travailler  Ions  la  conduite  de  Jacques  Sehefcr  qui 

étoit  dtimé  dans  cette  ptofielEon.  Blok  s'attach.i  parti.  * 
culiereincnt  au  poruait ,  il  peignit  pour  Gufta  vc  .Adolphe^ 
roi  de  Suéde,  u  maifoii  des  ducs  de  Meckclbourg.  En 
1  £  (  I .  éunt  à  la  cour ,  les  troupes  ayant  rais  le  feu  à 
quelques  endroits,  Blok  perdit  dans  ca  embrafement  tout 
ce  anH  avoic,  éc  il  eut  beaucoup  de  peine  à  fe  (âu. 
ver  bii.nifime.  Il  mourut  à  Roftolc  dans  la  80'.  année 
de  fon  âge. 

BLOK ,  {  Benjamin  )  fols  du  pricèdent ,  voyant  que 
l'embrafement  dont  on  a  parlé  dansTardcte  précédent^ 
avoir  rainé  Êi^mille,  pritauffi  le  pard  de  la  peintUK, 
de  y  eniMeaiei  ftnrei  Eimuud  te  Âetoi^.  VtUede 
Adolphe  duc  de  Meckdboorg,  les  founnt ,  leur  fit  du 
Wen ,  &  prit  en  particulier  Benjsmin  lo.r,  \  i  iirorrûion. 
Celui-ci  ctoit  encore  foic  ieuiic  ;  niais  il  ht  u.i  co'.ip  .i'ellài 
qui  plut ,  c 'étoit  le  portrait  du  duc,  a  la  plume ,  de  gran. 
oeut  narurelle.  Peu  de  temps  après,  il  peignit  avec  des 
couleurs  toute  la  MatTondeSaxeidantlaMiteyilfitcn 
Hongrie ,  poor  lecooite  François ,  plnlSenri  tableaux ,  de 
des  picces  d'autel  qui  achevèrent  de  lui  donner  une  haute 
réputation.  F.n  1659.  muni  des  recommandations  du 
comte,  il  alla  en  Italie  oîl  il  eut  accès  dans  l-s  cabinets 
les  plus  riches  en  peinture.  Il  palla  à  Rome,  à  Veniiê» 
à  Florence,  quelques  années  dans  l'éxeidce  de  (a  pcofeC» 
iMaidecme  letjpotcraits  qu'il  fit ,  00  coopte  odnidn 
peie  Athanafe  Kircher,  fçavant  Jéfuhe.  Etant  revenu 

dans  fa  patrie  ,  il  cpLiifi  en  i;i:.4.  AnncCatherine  ,  fille 
du  peintre  TitomJi  >alcher  Je  Nuremberg;  on  ne  dk 
point  le  temps  de  la  more. 

BLOK ,  (  Jacques  ileugeis  )  étoit  un  autre  pdntr^qni 
dcmeuroit  à  Coude:  Rubens  t'y  alla  voir,  Ton  allure 
qu'il  diToit  de  lui ,  qne  pacmi  tous  les  peintres  qu'il  con. 
ndddt ,  il  n'y  en  avait  aocon  qui  en  approchât  dans  ce 
qui  regardait  11  pcrfpcûivc  &:  l'architeÛure.Dans  fa  jeu.. 
nelTc,  Blok  avoir  viutc  avec  ptofit  lltalic ,  &  s'éroit  par* 
ticulietemet»  éxetcé  à  Rome.  Le  roi  de  Pologne  l'ayant 
pris  à  fi»  lénrioe,  il  t'abquii  l'eOime  &  la  bienveillaMn 
de  cefiinGe»naii  wyaiiBqB'aticituitb  jaloulie  dei 
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«DOid/îuu ,  il  dananda  lga«aiigè  »  <tfWMtu  dans 
û  patrie  où  il  apprit  1m  MKhSmtiqBei  du  colonel 
•  ^erfival  qui  ccoit  fort  eftimé  de  Fréderic-Henii  de 
Nadâu ,  prince  d'Orange.  H  entra  enfuite  au  Cetvke 

de  l'archiduc  Lcopokl.  li  mourut  d'une  chute  de  che- 
val. Sa  veuve  fe  letiia  eu  Brabaiic  avec  uite  pcn(iun. 
Ce  mis  aitidei  foM  tii^  d'Houbiaken .  dans  Tes 
vies  àa  Peintres ,  en  holhndaU*  «i  plwôt  du  J^ù- 
mmmirt  hiJiori^MeéeTéiiÙMifAnlIuiiim  174D.  oïl 
l'on  a  copie  Houbraken,  1 

BLCJND  ,  (  Jcia  le  )  écuyer ,  tèigneur  delà  Borde 
en  Aaïois  ,  doclcut  en  l'un  &  l'autre  droit ,  &  avo- 
cat au  pirlcir.eiit  de  Dijon,  naquit  dans  cette  ville, 
de  /ma  le  tthnd  ,  confeillcr  au  parlement.  Il  y  mou- 
rut «dès  jeime  le  premier  Janvier  t^6y  II  avott 
èmèié  en  droit  k  Avignon  avec  Jean  Capian  ,  l'un 
&  l'r.nrc  TV  l't  .t  pr  l'îiL-  des  levons  de  J.  Angélus 
Capius.  Le  Bioui  jpptlluit  audi  Jean  Macer  ,  fon 
maître-, &  celui-ci  lui  a  dcdic  Ils  crois  li\  rrs  de  i'Hi- 
ftoite  des  Indes  , en  latin  ,  imprimes  a  Paris  en  1 55). 
M>t&.  A  la  tête  de  cet  ouvn^e  ,  on  lit  quatre  vers 
â^^Mine*  de  Jean  le  Blond  à  lièii  peie.  Nout  avons 
encore  de  loi  des  SetoSa  fat  l'ouvrage  inthaK  ,  I 
Joannis  Macri  Saittinti  jurifp.  Je  profptris  GaUonun 
fucctjjibus  ,  quo  pariur  di£critur  de  tribulorum  txac- 
tionihus ,  à  Paris  in  \x.  lîy  a  auffi  de  i:!  BlonJ  ,d.nis 
cet  ouvia^  ,  one  Epîite  à  Macct ,  &  des  vers  grecs. 
Dans  fouvragB  dn  nwaie  Macer ,  Z7<  Uudiius  Man- 
daUtram,  on  craave  patetUemeat  des  kholici  de  le 
Blond  ,  fiz  ven  latins  à  Jean  Matlet ,  <bn  cnde  , 
gouverneur  de  la  chancelleii:  de  Bourgogne  ,  &:  quel- 
ques vers  erecs.  *  Extrait  de  b  BibUothiautdts  Au- 
mms  d»  AavftfM  ,  par  Fapilba  ,  ia  fil,  ton»  I. 

'"Ïl^NDU.  ,  (  François  )  nàdiéinattcien  ,  &c.  // 
y  «  ptufitart  ekpfis  à  ^arnUf  &  i  r^imer  dans 
PanltU  qut  ton  M  a  donné  dâns  U  DiSomuùn  kifio- 

riqut.  \".  On  met  1k  lettres  d'annoblincmcnc  dr 
Franfois  Blondel  ,  de  qui  ii  dclccndoît  ,  en  1654. 
c'eft  un  ficcle  trop  tard  :  François  Blondel ,  avocat  du 
Roi  à  RibemoDt ,  ii»  annoUi  pu  Letctes  Patentes  du 
nois  de  Dicenbie  15^4.  Blancoort  ,  danj  foo  No- 
biliaire de  Picardie  cft  caufe  de  XmBU  de  ceux  qui 
oot  mis  1(3  54. ..  1°.  Fkamçois  Blondel  dont  il  s'agit , 
lut  reçu  à  l'acadéniie  des  Sciences  en  qualité  de  Géo- 

mené,  en  1669        3°.  H  cil  vrai  qu'il  a  été  gou- 

mcnearde  Louis-Henri  de  Loménie  ,  comte  de  Brien- 
tie ,  depuis  mÎDiftre  &  recrétaiie  d'Eut ,  &  qu'il  l'ac- 
compagna en  i<5a.  îuTqu'en  lât;.  dans  le  voya« 
que  ce  jeune  fi^pienr  fit  dan»  le  Nofd  à  t'ifs  de 
17  ans  ,  ComiUMi  ShiiiiU»  iAuris  «e  momn  rt. 
tîorc ,  cf:  il  dit  au  comntencemcnt  de  ce  voyagf.  W. 
de  Lomcnie  ledit  encoie  ailleurs  daits  une  Odctran- 
coi&  eu  ven  làphiqoa ,  qu'il  adrellà  àM.'Blandel , 
ie  donc  void  la  ptniiere  urophc. 

Parmi  Us  Ltfons  ,  &  leurs  dtfirts  Jàmn^ 
Ma  Muft  avec  toi  p<MjJou  fis  ouvrages  , 
'Séns  que  les  ours  blarus  ^'tndormoietu  mu  chan- 
fans  t 

Troubla^int  mu  fini» 

Mais  fur  quc'les  preuves  donne-t^on  à  M.  Blondel 
dans  le  Dinionn-an  hijJorij'.ic  1,»  relation  latine  de  ce 
voyage,  qui  a  été  imprimée  en  i6âo.&ea  1661  >Dans 
lapcéface  de  cette  tdadoo ,  laquelle  préface  elt  difi  c- 
lenae  dansle»deusé^iiaM»dedamoeg|candiia«b(e 
depoëfietladoes  c^finu  àtatfiisde  k  ièosnde  édi- 
dOB  >  ce  n'ell  qu'a  M.  de  Loménie  que  l'on  donne  la- 
Aie  relation  ;  c'eû  à  lui  que  l'on  adcelTc  les  éloges  que 
l'oo  en  fait.  Chapelain  Jttnbuoit  cet  cciit  a  Senj.iniiii 
ftiolo  i  (nais  il  ne  dit  pas  fur  quoi  il  étoit  ioodc»  Dênt 
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u  DtSlonnairt  h^oriqut ,  menu  *  VarùcU  i*  m0uun 
de  LoMENiE ,  on  tait  l'honneur  de  cette  tdadon  a  celai] 
de  qui  elle  pwis  leitom.  Enfin,  Mi  de  Loménie  âvaic' 
plus  d'cTprit  ic  de  fiicUité  d'écthe  en  btin  ,  quil  n'en 

ccoit  bcfoin  ,  pour  avoir  fait  lui-même  b  relation  de  Tes 

voyages  4".  On  donne  à  M.  Rlondel  le  titre  de  cou-  . 

fcillet  d'Eut  j  fi  cela  e(l ,  il  auroit  dû  ,  ce  femble  ,  en 
pteodce  la  qualité  dans  fon  Hiftoire  du  Calendrier  ro- 
nnln^iinpdraéeen  i68a.  i'>-4''.qoatre  ans  avant  ù 
nuMt  X  on  n'a  pai  oaUié  fe  autres  qualités  dans  la 
dtre  de  cet  ouvrage.  Sa  Comparaifon  dt  PinJart  éf 
d'Horace  ,  dcdice  à  M.  le  premier  piélideni  (  de  Lamoi- 
gnon  )  <\:  impriniceen  166).  ùi-ii.  étoit  un  fruit  des 
confctciicei.  qui  ie  tenoientnne  fois  la  femaine  chexos 
magifttat.  Xi.  Blondel  cft  inhimié  dans  réglilè  de  fidnt 
^ulpiccàParis. 

BLONDEL  , (  Pierre-Jacques }  detc  tonfuré  du 
diocèiê  de  Pans ,  prieur  de  faint  Jean  iiùnt  Oouceltit 
d'Alonnc  ,  au  diocclc  d'Aiij;er5  ,  ccoit  né  à  Paris ,  &c  y 
fît  fcStfCtudes  avec  beaucoup  de  luccès.  L'excccmc  mo. 
dicité  de  fa  fortune  qoB  &  nmille  peu  confîdérablc  n'c- 
toit  point  en  état  d'augmenter ,  l  obligea  de  fe  clurMt 
de  l'fducatioit  de  quelques  jeones  g^nt.  Son  efprit  &Tes 
talens  le  fiient  cboiiîr  pour  former  à  l'étude  des  Relie 
Lettres  &  de  la  Philofopbie  M.  de  Montaran  ,  dupuis 
coafciller  au  parlement  de  Paris  &  commilTùirc  aux  Kc- 
qucces ,  &  M.  de  Moutatan  de  Fieux  ,  Ion  ftere ,  qui  a 
été  pareillement  depuis  coofeiller  au  parlement  de  Paris. 
M.  Blondel  e(l  toujours  demeuré  dans  la  Tuitcattadiçà 
cette  Emilie ,  jufqu'à  fa  mort,  arrivées  Paris  le  dhnieé 
Jour  d'Août  17J0.  Il  fut  inhumé  le  lendemain  dai;:,  l';-- 
glife  deiâint  Germain  l'Auxerrois.  Il  n'avoit  que  t  c  .ins. 
il  s'eftfaic  ptincipaicmrnt  connoîtce  dans  la  république 
des  lettres  par  Tes  relatioru  des  ajfemblées  publiques  dts 
Audimiu  des  Irifcripaons  &  Belles-Lettres  ,  &  dtà 
Sàtncts  de  Patis,  depuis  1701.  juiàa'en  1709»  Cet 
idaiions  qui  font  £aiies  avec  éxaâltnle  «  tt  dam  le^* 
quelles  l'aineor  donne  un  p^c-:i^  inccreHanc  des  pièces 
lues  dans  ces aflêmblces,  lom  iu^primces  ,  1".  dans  les 
Mcmoitcs  pour  fcrvir  -a  Ihiftoire  des  l'ciences  Sr  des 
beaux  aies  ,  connus  ioui  le  nom  de  Mémoires  de  Tri»  • 
v<iu.v,mois  de  Janvier,  Février ,  Août ,  Octobre  1701, 
Janvier  &  Août  170  j.  Février  *  Mon,  Juin  de  JaiUec 

1 704.  Janvier ,  Février ,  Juillet  &  Août  170  Février  , 
Mars  ,  Juillïc  Se  Septembre  170C.  Février  ,  M.irs  , 
Juillet  &  Août  j  707.  Février ,  Mars ,  Juillet ,  &  .\oilt 

1705.  Janvier ,  Mats ,  Août  &l  Scpte.T.brc  1709.  Jan- 
vier &  Avril  1710.  C'eft-là  ovl  finilTent  ces  rdatioM 
pour  l'année  1709*  a*.  Dans  les  Nouvelles  dtUripu* 
blique  dts  lettres ,  tome  Xf ,  féconde  partie ,  pages  5  5e 
II},  tome  ;  (  ,  première  &  féconde  partie  \  tome  $7  ^ 
pages  iof»  5c  145.  tome  40  ,  page  14;.  tome  41  , 
pjgc  603.  &  tome  44  ,  page  J 05.  Outre  ces  relations 
imprimées  ,  M.  Blondel  en  a  (oit  quelques  autres  dans 
un  goût  fort  diSerent  ,  quotqu'ayant  le  même  objctt 
Dans  celles  <|ui  font  imprimées  il  patle  en  Uitécaiéiic 
fenfc  &  judicieux  :  dans  les  antres  oui  font  demeurées 
manufcrites ,  t.-«ntôt  il  prenoit  un  llyle  boufiôn ,  qui  lui 
étoit  allez  ordinaire  qu.md  il  écrivoit  ;'i  fei  amis ,  tantôt 
il  fe  livre  à  une  iàtyie  outrée  qui  ne  lui  étoit  pas  moina 
naturelle,  cflome  na  ccnasn  nomfaee  de  pièces  nuu 
nufctites  qd  nous  lônt  tombées  entre  les  mains  ,  la  ' 
montre  évidemment.  Le  mal  ell  qu'il  portoit  ce  génie , 
ou  boufiR>n  ou  fârytique  fur  queloues  madères  beaucoup 
plus  ictieuliès  que  celles  de  la  littérature.  Il  avoit  formé 

a  vec  quelques  aucifspctfonnesd  cfprit  unccrpéccd'aca» 
démic ,  moitié  icrieufe  ,  moitié  burlefque.  Quand  ils 
s'entietenoieniférieufement,  ^dndtpout  l'ordinaire  des . 

mariera»  plwl«C«.hl«— «  ^  mt*mf»,pf^  U.  My^Aiirtf. 

iqua ,  de  M.  Btandal  oek  oommonénieot  ehaigé  de 

faire  le  réfultat  de  ces  conférences.  Nous  en  avons  vu 

Ipludruis  dont  le  meilleur  académicien  n'auroic  pas  toU'* 
gi.  Mais  quand  ces  coiifcceiKcs  ccoient  égayées,  oa 
comfoCiMt  des  pièces  badiues  ,  iiouiques ,  fiû|riq|Btk 
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Uoas  en  avons  vu  anlB  plofieurs  Ae  ce  genre  oil  Ton 
gîiiure  un  peu  crop  de  l'eTprit,  8e  où  la  liben£  de  penfcr 
cftpcNiflienop  loin.  Les  ann»  écria  imprimés  de  M. 
BbnJel  (mut'  i*  Ainstouehatu  tètZKSommts  tmi^ 

^ft^b,  hrprîii'jf^  djii;  !«  Mîmolres  de  Trévoux  ,  du 
moitdeMai  170S.  Ces  avis  couiiftent  principalement 
à  conreiller  de  mettre  des  cables  à  ces  Oidtonnaires  :  par 
exemple  ,  au  DiSionnairt  univtrftl  pour  la  langue 
fran^oife ,  des  ubles  des  termes  d'arts  &  de  fciences  fé- 
lon leurs  difRrentCf  clafles  :  au  DiSionnairc  hijl»riqut 
ikMorén,ies  table» chronologiques,  Réopraphiques,&c. 

LtS  viritiîdt  la  Religion,  tnfcignéci  par  principes^ 
àFlaiis,clKxBoadot,i7o5.  io-ii.dcdiccsa  M.  l'abbé 
ngpMHl.  Ce  fent  KopKmeiu  dtven  principes  po(<b  dans 
on  fèmion  pilcfae  pù  cet  illaftte  abbé ,  que  M*  lUondel 
dévelape  au*  ccc  oantge  qni  avoit  été  Sabord 
comme  le  caneras  des  inJliwUom  for  la  Religion  qu'il 
avoit  faites  à  fes  élevés ,  &  dont  il  fit  enfuice  un  traité 
fuivi.  )*.  On  lui  attribue  conmiuiiciiient  un  Mciijoire 
qui  fit  beaucoup  de  bruit,  brfqu'il parut  vets  1710.  in- 
fiihtCoaae  les  ImptifflenB,fic«qMl'Miiew appelle 
ttHngâiaitxt^fi, 

BLONDEL ,  (  Lauient)  fftdkftmiit  Jà  pritUnu, 
boit  né  à  Paris ,  le  1 8  Juillet  i  £7 1 .  Il  fit  fes  études  dans 
ta  même  ville  ,  &  y  prit  fa  confure  cléricale  dans  un  âge 
peuavancé.  Dans  laluite  ,  quoiqu'il  le  qualifiât  ordinai- 
fcnent  clerc  Ju  diucèfe  de  Paris ,  il  n'en  poru  plus  les 
nsrqaesencricum  ,  ne  fc  diflinguanr  des  laïques  que 
pmmeafsysndff  lîmplidté;  Il  acquit  de  bonne  heure 
wie  gran&connoi&nee  dès  Hvres ,  8c  livra  à  de  vaftes 
lefturîs  qui  le  mirent  en  état  de  raifonner  fur  un  grand 
nombre  de  matières  diflïrentcs.  Il  travailla  pendant  plu- 
fieurs  années  aux  (bitâions  Eccléfiaftiques  q  ie  fon  état 
bi  permeaoit  fous  feu  M.  Loger ,  curé  de  Chevieufe , 
bonme  haUle ,  8c  qni  avait  one  bibliochéqoe  nombrai* 
feécbienchoifie.Ce  fut  pendant  ce  l'cjout  à  Chevreufe, 
que  M.  Blondel  s'affèûionna  pour  la  maifon  de  l'ort- 
Roy  .!ii«  Champs ,  qu'il  vifita  fouvcnt  &  du.u  il  coii- 
nqiiloit  allez  bien  l'hidoire ,  fur  laquelle  il  avoit  recueilli 
on  ttis-g^nd  lUMnbredeMcmoiresqu'ila  comtuuniqncs 
à  la  plapande  ceux  qùonc  écrie  fin  ce  fiuet.  Ce  fut 
encore  pendant  qaTA  éioic  à  Chevreofè  qn^faornît  à 
M.  Thiers  pluficurs  pafrin,!?s  &  autorités  de  divers  au- 
teurs pour  les  ouvrjgrs  auxquels  celui-ci  travailloit  ,  & 
cntr'autrcs  ,  pour  la  rcfucjtîon  de  l'hirïoiic  d:s  F'jl:c!- 
lans  de  M,  l'abbé  Boilcau  ,  frère  du  célèbre  M.  Dcf- 

fréaux.  M.  Blondel,  qui  avoit anefbtte inclination  pour 
éducation  de  U  jeuneflè ,  commença  aufli  à  s'y  appli- 
-  qner  àChevteufe,  ce  qu'il  a  Ciit  depuis  pendant  p  u- 
fieurs  années  au  village  de  Chaillot,  près  de  Paris  Se  ail- 
leurs. Vers  l'an  171  j.  M.  De fp ter , célèbre  imprimeur 
de  Paris ,  l'ayant  prié  de  fe  charcer  de  la  direûiondc  foa 
imprimerie ,  M.  Blondel  y  alla  loger  &  occupa  ce  porte 
environ  1 7  ans.  Il  revoyoit  la  plupart  desnnaulcrits  de 
llmpieflioa  defijnek  M.  DeTpiez  fe  charpoit ,  8c  il  7 
tnûHhàimeiioilvdle'vledesSaints  qui  parut  en  1711. 
à  Paris ,  chez  Defprer  &  DcfelTart ,  in-foUn.  Le  titre  de 
cet  ouvrape  dont  on  a  fait  plufieurs  éditions ,  cft  ,  Les 
Fits  dts  Saints  pour  eha^  jmr  dt  Vannit ,  tirits  des 
"uutrs  ordinaux  ;  avteutujtrUn  i  Ufit  Jgtkafm 
^t&ammmyniegt.  L'antear  irai  à  la  fin  uoeadiMni 
WWWlWf  les  vie»  de  plufieurs  perfonnes  de  piété.  Il 
yadmueTki.  Il  avoir  conçu  le  deiîcin  de  donner  un 
fecueil  beaucoup  plus  ample  de  ces  difFcrcntcs  vies  de 
perfonnes  connues  par  leur  piété ,  &  il  avoit  commencé 
cet  ouvrage ,  mais  il  ne  pouffa  pas  cetravailbicn  loin.  En 

afewdwdtnsuiieapéa- 
Uelbliauleaii  «oc^redeCliatiics ,  oûil  a  paffi  enyhon 
Jonae  années.  Ceft  luimtta  fàicles  Prariqu»  &.  Priè- 
res que  Ton  a  ajoutées  ala  féconde  édition  m-^".  des 
nouvelles  vies  des  Saints ,  imprimées  à  Paris  ,  chez 
Lottin.  Cette  féconde  édition  eft  de  17)+.  La  préiiue 
Hiflonque  &  morale  qui  orne  la  féconde  édition  du 

TnitédebSolirade,  patfaiM.Hamon,jDpdnéà 
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Paris ,  citez  Ofmont  :  les  Epîtres  &  Evangiles  des  Di- 
manches ,  des  Fêtes ,  des  Fériés  de  l'Avenc  du  Carême  » 
&c.  avecdecoonesexpUcarion  >  réfléxions  He  prati^ 
qnes ,        à  Pfern ,  chex  Savoye  :  L'Inftraâitfn  lût 

l'Office  divin ,  qui  fe  trouve  avec  les  Heute  paroiflîales^ 
imprimées  à  Paris ,  chez  Quillau  Se  Deïâint ,  r  7  i  j .  /a. 
1 1.  M.  Blondel  a  paflé  les  dernières  années  de  fa  vie  à 
Parts  ,  01^  (à  fanté  diminuant  chaque  jour  ,  il  crut  la 
rétablir  en  retournant  dans  la  province  ,  &  accepta 
l'offre  que  hd  fit  no  ami  4e  kxecapait  cbea  lui  à  Ar- 
gence ,  maMba  de  cet  tm! ,  fitdée  dans  on  fauxbourg 
d'Evreux.  M.  Blondel  y  arriva  le  15  de  Juillet  1740.  & 
y  mourut  te  Z5  fuivant  k  deux  heures  du  matin.  Il  laifla 
des  Réflexions  pour  tous  les  jours  de  l'année ,  ibos  le  it 
tre  de  Pmfiu  ivamgitiquu.  Il  aVoit  fait  cet  onvtags 
dans  là  Iblitudede  VernouiUet  «an  41ocilêde  Qiamet, 
8c  l'avoir  achevé  à  Paris.  Il  avoit  nneg^deconnoidàti- 
ce  de  cour  ce  qui  regarde  les  litu^îes  ,  les  régies  des  Or- 
drcs  rcligtcuï  ,  &  la  Bibliographie  ,  &  il  a  été  en  cela 
forr  utile  à  beaucoup  de  perfonnes  qui  avoient  recouis 
àffs  lumieics, 

BLOSIUS.  (  Louis. }  SwnUmmt  ,tom,  Lp*g.  i  j  9. 
w&  t. . . .  Lieilè  tifti  Liemes.  Btofins  a  fih  un  grand 
nomlxe d'ouvrages  dont  les  Bollandîftes  donnent  le  ca- 
talogue dans  le  ni  a.  des  Prolèïoménes  fur  fa  vie  qu'ils 
ontmifeaufèptiémc  <\-  J.uv.  icr.  Selon  cette  vie ,  Blofiu» 
cft  mort  le  7  de  ce  mois  de  l'ai]  i  ^i6,  Deufiamu  n'eft 
point  le  titre  d'an  oavra«  de  cet  auteur  ,  comme  on 
pati&  le  ÇiKgfaStt  dans  le  Si^Umau  dt  17J  {.  mais 
un  nom  que  iHolkis  a  m»  à  la  itte  du  Spéculum  Mom 

nachorum. 

BLOUNT.  (  Pape  )  Supplément  de  173;..  .auliea 
du  mot  opérations  ,  lifez  ,  opirùetu, 

BOCHART.  Famille,  8(c.  SuppUmtat  ,  urne  1.' 
4/MM{  tfi'jtntMnt  Bochan  de  Cham|»gny ,  préoe  , 
licencié  en  Théologie ,  tréfbrier  de  la  Sainte  Chapelle 
royale  du  Palais  à  Paris ,  dignité  à  laquelle  il  avoit  été 
nommé  par  le  roi  Louis  XIV.  le  \-)  Avril  1699.  cft 
mort  à  Paris  le  S  Avril  1739.  &gé  d'environ  S6  ans. 
U  avoit  été  d'abord  chancelier  de  l'égli/è  de  Chartres 
en  1 6yi.  chanoine  de  la  même  l^St  eo  Janvier  1 69tm 
doyen  dodit  Chapiue ,  le  mCmc  moir.  u  étoft  fils  de 
Jeam  Bocharr  ,  (èigneur  de  Champîgny ,  de  Norov  le 
de  Bouconvilliers ,  maître  des  Requêtes  ordinaiic  de 
l'iititi-l  du  Roi  ,  ikc.  ir.nr:  le        Août  11^91.  Vovez 

le  DiSionnaire  hijioriqut  Mari;  •  Mas^dileint' 

Antoitttttt  Bochart  de  Champigny ,  fille  du  même  Jtan 
Bochait  ,&c  abbellê  de  l'abbaye  d'EfttuQ  ,  de  l'Or, 
dre  de  fkfait  Benoît ,  diooèTe  8e  pris  d'Arras ,  eft  morte 
en  cette  maifon  ,  le  ;  Mrirs  1740.  dans  la  an- 
née de  Ion  àpc  ;  elle  avoic  été  nommée  abbrllc  au 

mois  de  Mars  1695  iT/itn/K Bochart ,  feignent 

de Saron , &c.  fils  aîné  de  Jean  Bochart»  8cc.  mounic 
le  14 Juin  i74a.&gé de74ans...]E*M-PAWt.Bochait, 
comte  de  Champigny ,  maréchal  des  camps  Se  armées 
du  Roi, du  I (  Mars  1740.  capitaine  d'uneconipagnic 
de  Grenadiers  du  régiment  des  G.itde^  Friini^o'ic,  ,  :iu 
i.Mai  i/)). major généraMe  la majcitc  en  lUviere  , 
efl  mort  le  10  Mars  174).  i  Straobingcn ,  dans  la  5  ^* 
année  de  Ion  Ig^  Toyea  ion  mariage  8c  la  poOérité 
dans  le  SappthÊtatdi  17)  j. 

BOCQUILLOT.  (  Lazare-André  )  //  faut  fupplltr 
cet  article  i  celui  que  Von  u  donné  dans  le  Suppti- 
mtra dt  ly^j.  Ce  nouvel  article  ejl fait fur  îles  Memoi- 
ns  pitu  Ctruins  &  plus  détaillés  ,  &  fur  un  grand 
nombn4tiaim{àtm)manufcritis  de  M.  Boajuillot, 
duu  Mcoi  tammtminulmiM.  Bocquilbt^'une  Êuml» 
leibtt  oblcnre ,  école  fih  ifAntaim  Bocquttoc ,  de  ta. 
nion  en  BafTè-Bretagnc  ,  dioccfc  de  Trécuicr  ;  Je 
Jojeph  Liebault.  Antoine  ct.iut  venu  s'établir  ;i  A  vallon 
en  Bourgogne,  au  dioccfe  d'Aucun,  y  fut  quelque  temps 
fergent  du  Bailliage  ,  &  enfuite  rint  auberge  dans  la 
maifon  où  pend  encore  pour  enfeigne  le  Piliier  vetd, 
Ceftclàqpenaqok  Laxaie-AndiéBoc^nlUot.  Celui» 
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èîayant  per^a/bnpeiedcs  renfiincefac  élevé  pat  fa  me- 
ie  avec  autant  dtt  iWD  ,  que  lès  faculté ,  beaucoup  au- 
delTooi  de  là  VCRO I  poovoieiK  le  lai  peimewcDitqB'fl 
fttt  en  ige ,  ëSe  cronmineyeadc  flmvoferàD^enou 

il  fit  Tes  études  dam  le  collège  des  Jéfuites ,  qui  le  mirent 
de  leur  congrégation  éublie  pour  les  écoliers.  Le  jeune 
Bocquiliot  ne  répondit  pas  aux  picufcs  intentions  de  ù 
mcre.  Livré  à  la  Ie<5hirc  des  romajts  &  de  plufîeun  au- 
tres ouvrasses  encore  plus  dangeteux  ,  dt  né  ma^ié  It 
vi^ilaoce  ieCa  maitiet.avecdes  compapiontquin'é- 
toienc  condidnqiie|iar  le  libertinage  ,  foaecear  (èeor- 
taapk,&  itfelairtl  de  bonne  heure  entraîner  à  la  dé- 
t>3uctie.  En  i66  j.  il  quitta  Dijon  &alla  à  Auxerrepour 
y  f  lir;-  il  pliilofopbicchr?.  les  Diimiiiicains. Pendant  (on 
Cours ,  Dieu  permit  qu'il  tomba  dangereufcmcnt  malade. 
L'extrémité  où  il  Ce  trouva ,  lui  lïi  faite  de  (ctieufes  téflé- 
zioiu  bu  fa  mauvailè  oondiotci  il  enefonit^il  pleota  Tut 
&iâéfi3têiti,  OproinicdeTivieencnrétlen ,  rïlncou- 
vroic  (3  r.i'Kc  ,  il  oiiblii  f«  pron-jclfL!  dès  qu'il  fut  ré- 
tabli ;il  a  tcpcnJjiit  reconnu  que  Jutant  fon  dérègle- 
ment même  ,  Dieu  l'avoit  prcicrvé  de  plufîeurs  crimes 
qu'il  auroit  commis ,  s'il  n'avoit  été  arrêté  par  l'horretit 
que  le  Seigneur  lui  en  avoir  iofpiré.  Ses  études  étant 
nchevéei  (  il  mine  à  Av^loa  »  fie  ràbk»  de  mendie  le 
parti  de  Véfie.  S*  metefit  inotSement  tons  les  efiorts 
pour  I  en  détourner  :  voyant  qu'elle  mcitoit  obftade  à 
les  vues  ,  il  prit  tout  ce  c^u'il  put  emporter  ,  la  quitta  fé- 
crettement  &  vint  à  Paru  en  1 667.  Il  s'y  pTcfenta  pour 
écre  reçu  cadet  aoxGaides»  maisilneputiénlSc}  &la 
paix  ayant  d'aiUens  ht  ooneloe  cette  même  année,  il 
fentit  qu'il  devoit  tourner  fa  vues  d'an  autre  côté.  Le 
tcioin  d  argent  l'oblicea  de  revenir  à  Avallon  Air  la  fin 
de  la  mèmr  année  ,  il  y  tomba  de  nouvciu  malacJc  en 
1668.  les  reproches  de  la  confciencc  Ce  firent  encore  ien- 
tir,  il  réitéra  (es  premières  proniedës ,  Sc  croyant  que 
in  cvnvecfionéioUauflitGeiie  qu'il  l'imaKlnoit,  il  dc- 
manda  b  tonfare  8c  la  leçnt  âe  TMipe  df Anton ,  qui 
lui  conféra  peu  après  les  ordres  mineurs.  Il  pad.i  imli 
mois  daiu  le  féminaire  d'Autun  avec  a(Ièz  d'édilîcatioii , 
il  y  fit  une  confL'f'it):)  gcuL taie  ,&  partit  cnfuite  pour 
aller  cttidicr  en  théologie  a  Paris.  Sa  veiru  ch^t'.ceUntc 
&  mal  aOtrrmie ,  trouva  des  écucils  dans  cette  grande 
ville,  &  y  cvhoua.llqoiia  l'état  qu'il  yenoit  d'embraf- 
fer ,  Ce  plongea  dans  de  nouveaux  exc^ ,  8e  ttecoonnt 

pl  s  JcTcVc  i]u;  fcs  pafïïon'.  S"rr.:nc  prcfcnté  atl  n:a- 
rcclui  à;.-  BriL-foiiJi  ,  il  eu  dbtijt  uii  brevet  d'oliîcicr 
réforœé  pour  aller  en  Ciuific  ;  u  jis  ctjnt  à  Lyon  ,  il 
apprit  que  la  j)lacc  s'ctoit  rendue ,  &  il  fe  vit  contraint 
de  tetoiitner  n  Paris ,  où  ayant  fait  plu&urs  tentatives 
snwiles  pour  entrer  dans  les  Gardes  <M  cwpi  »  8c  nefi^ 
diani  plus  quel  parti  prendre ,  il  revînt  encore  à  AvaL 
Ion.  Toujours  entraîné  par  l'impétuofîrc  de  (on  crprît , 
il  ne  put  demeurer  long-tcms  tranquille.  Ayant  fçu  que 
M.  de  N'ointel  étoit  nommé  à  l'amoalladcdc  Conflanti- 
nople  ,  il  tenta  en  1670.  d'ctte  reçu  à  fa  fuite.  M.  de 
Mointel  voyant  un  )ennehonme  de  1 1  ans ,  d'une  figure 
«l^éable ,  bien  hk ,  avee  nne  nhyfiouomie  &  des  ma. 
tnetei  qoi  prévenolent  en  là  nvear ,  Sc  ijn  efurit  ai- 
mable ,  &:  qui  paroifibit  orné  ,  !r  reçut  avec  bonté  , 
êc  le  citargea  prcique  auflî.tôt  d'aller  en  fon  nom 
iâluer  Muflapha  Aga ,  ambaflàdeur  du  grand  Tuic  , 
qui  étoit  à  Valence  en  Dauphioé.  M.  Bocquilloc , 
après  s'cne  acquitté  de  (à  cooimiflioa  ,  alla  attendre 
M.  de  Nointel  à  Avignon ,  l'accompagna  enltiite  juf- 
qa'à  Marfeilte  ,  &  s'embarqua  à  Toulon  fur  un  vailTeau 
nomme  la  Syrcne  ,  commandé  par  M.  des  Gonitz  la 
Guetche.  L'année  fuivante  étant  de  retour  de  Conibn- 
mpiett  olk  élufier  le  droit  à  Bourges.  En  1671-  il 
lotteça  avocat  au  plilement  de  Dijon,  Ac  en  1673.il 
ccmmença  à  plaider  an  baiRia]^  d' Avallon.  Son  efprit , 
fa  politelic  ,  lès  manières  engageantes ,  le  tout  joint  k 
un  extérieur  (èduifant ,  le  firent  rechercher  des  meil- 
leures compaj^nies ,  &  il  Ji'cn  ict'u(a  auctijiL'.  S'il  plailoit, 
il  avott  encore  plus  de  dcûr  de  plaire  ;  il  étoit  de  tou- 
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tes  les  parties  de  plaifir  :  le  jeu ,  les  fpeûades ,  &  ce  que 
l'on  Ce  contente  d'appeller  dans  le  monde  les  atnufcment 
de  la  galaniKio ,  l'occupèrent  beaucoup  phat  que  Vém 
quIlavoitembndS.  On  le  prelîa  de  lé  métier  ,  an  Ui 
préfcnta  plufîeurs  panis  avanugetix  ,  il  les  refufa  par 
efprit  d'indépendance ,  ou  plutôt  Dieu  le  permit  ainli , 
patce  qu'il  l'appelloita  un  autre  état.  Quoiqu'étourdi 
pat  le  bruit  de  (es  paûioos,  il  ne  laiflbit  pas  que  d'en- 
tendre  qu^quefeit  les  ciiideià  eonlcience ,  il  en  étoic 
mène  touché  ,  8c  de  cène  «a  wm  tété  jaftfi'k  ne 
plos  fêntir  que  le  trouble  «I  cette  iRniMMi  le  jettoit.  Il 
s'en  ouvrit  à  fon  fircrc  ,  religieux  ^^!ntme  ,  écouta  Ces 
avis ,  &  lui  fit  uneconfcAîon  };cnéta!e  ;  la  fuite  a  faic 
voit  que  fa  converlion  fut  finccrc  ,  piufqu'elle  fut  flaUe* 
La  ctaintede  fe  retrouver  û  promptemcnt  avec  un  non* 
de  pour  qui  il  avait  été  peflinuié»  acdontiliânoie 
que  l'antour  n'étoit  net  eocow  entièrement  éûdnt  dani 
Ion  CŒur ,  Se  rapprenenfion  âe  n'être  pas  infênfïble  aux 
railleries  qu'il  ne  pou\  ait  m  niquer  d'ciïijyct  dans  la  pa- 
rriefur  fcs  frcqucns  changcmens  d'état  ,lui  fireai  pren- 
dre la  réfolucion  de  fe  retirer  pour  quelques  tenu  dm 
les  dartreux  d'Auvray.  Pendant  cette  retraite,  feibi« 
tant  toujours  combattu  par  mille  irtéfblutieai,  Srpar 
fongnùtneniidpoMtUMoftiGondciarmesjilfit  voeu 
ponr  k  fixer  de  remter  dans  féttt  eocléfîanique.  Etant 
donc  revenu  à  Paris  en  1 C74.  il  entra  dans  un  IcaiinairC 
01^  il  fut  un  modèle  de  piété  &  de  fetveur.  Il  fut  ordonné 
louJiacre ,  &  après  les  intctftices  ordinaires,  il  fut  élevé 
au  diaconat ,  &  enfin  à  la  prêtrifê  le  S  de  Juin  ltf7<.  Cs 
fut  à  Autun  qu'il  fiit  ordonné  ;  mais  peu  après  ilobiliic 
de  l'èvéqueU'petmiffion  de  fake encore  quelque  féjour 
à  Paris  pour     mieux  inflruire  de  Tes  devoirs.  Il  Ce  re- 
tira alors  dans  La  maifon  que  les  perc'.  de  l'Oratoir-  ont 
au  villagcd'Aubctvillicts,  plus  connue  lous  le  nom  de 
Notn-Damt  du  Ftrtus.  M.  Bocquiliot  y  eut  pour  .maî- 
tres deux  hommes  fort  diâïtens ,  Michel  le  Vadbr ,  qnl 
apollalîa  depuis ,  8t  le  célèbre  M.  du  Gnet.  Il  fe  foomic 
à  leurs  avis  pour  fes  études  }&  par  Icurconfeil ,  fîir-tout 
pr  celui  de  M.  du  Guet ,  il  lut  avec  beaucoup  d'appli. 
cation  les  ouvrages  de  faint  Auguflin ,  &  principalement 
ceux  que  ce  laint  doâeur  a  écrits  fur  la  grâce  &  la  pré- 
dediiution.  Il  &  enfuiie  quelque  féjour  à  Pans  pour  y 
entendre  la  plus  oéléfates  prédKaienn  i  &  ^  qnll  loT 
de  rctoor  à  Avallon ,  l'évêqne  d'Anton  lui  donna  In 
foin  d'une  cote  firoée  aux  environs  d'A vallon  même.  Ce 
prélat  vouloitanfli  le  ptacet  chez  les  dames  de  faint  Jean , 
lorfque  Cèfar  Philippe  comte  de  Chaflelux  lui  donna 
la  cure  de  ce  nom  que  Gabriel  de  Hoquette,  évêque 
d'Autun  venoit  d'ériger  eu  la  déir.embrant  de  celle  de 
ûint  André.  M. Bocquiliot  enfut  donc  le  premier  curé, 
tien  prit  pallèfliooeo  1^77.  8c  la  gouverna  jufqu'aa 
dernier  Décembre  i68j.  On  voit  par  deux  de  fcs  let- 
tres quelle  y  fut  (à  conduite  ,  &  le  bien  qu'il  y  fit.  Ses 
infirmités.  Se  fur-tout  celle  de  la  lurdicé ,  caufées  par  ion 
grand  travail ,  &  fon  application  iminodéréc  à  l'étude  , 
FengaMrent  à  la  «quitter.  En  167S.  pendant  qu'il  goti- 
vttnmceitemtoiflè,il  fut  chargé  par  ibn  cveque  delà 
(Breâton  des  UrfuGnet  d'AvaOon  ,  en  qualité  de  kuc 
confelfeur  extraordinaire.  En  i<;84.  il  revint  à  Paris, 
fie  M.  Hamon,  médecin  célèbre,  à  qui  on  l'adrcflà, 
lui  ayant  fait  obferver  pendant  huit  mois  le  régime  ét 
vieprefcrit  pr  Cornaro ,  il  rétablit  Ck  ùsut.  Il ''rnwfi 
tout  ce  tems-là  à  Port-Royal  :  au  bootdeiink  mois  9 
fuivit  la  inanleie  de  vivre  de  ceuxde  celle  nwUôn  ,  &{ê 
chargea  de  faire  des inftrufBont  eux  domeftiques&  aux 
pcrfonnesdudeliors.Ccneftitque  malgré  lui  qu'il  Icvit 
obligé  de  quitter  cette  retraite  en  1 68(5.  parce  que  fon 
cveque  fobUgea  de  revenir  dans  le  deflein  de  lui  con> 
6et  1»  Théologale  de  l'églifc  d'Autun ,  qui  fut  cependant 
donnée  à  nntwte  ■>  pour  le  dédommager ,  le  préhtle 
nomma  à  on  CanonicandeNotie-DamedeMont.Rèal, 
a  l'extrémité  decediocè(e,far  la  rivière  de  Sencin.à  deux 
lirurs  d'Avallon  ,&!ui  promit  i  50  liv.dc  penlioii.  Com* 
me  on  conooillôit  U  capacité  &  iou  amour  poui  le  xof. 
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vail ,  il  fut  chargé  en  même  tems  du  (bin  de  fa  paroiffe 
da  lieo ,  &de  la  prédication.  Soti  diapitre  le  d^auaux 
Eutt  de  la  pcoviooe  ,  &  fon  év^ue  Fcovoya  a  Scmur 
CQ  Anxus  pottty  obliecr  lestoolnad'oblêrvec  les  tégle- 
ineai  qui  y  avouent  Ht  £ûa  ds  oonoctt  avec  le  prieur  i 
nais  il  iKjpntréuflîr.  En  16S7.  le  nminAeiede  Pan- 
Royal  le  ht  prier  de  porter  les  vccox  des  idiBlenla  à 
Clairvaux.au  tombeaudcS.  Bernard. Eu  K^ç^.révictue 
«l'Auruu  le  nomma  à  un  caoooicat  de  l'églife  d'Avallon , 
de  alon  M»  Bocquilloi  remit  une  chapelle  de  cent  écut 
és  Rvem ,  quoique  celui  du  canonicat  d'Avallon  fût 
iMriiqK  »  ou'il  n'eût  point  de  purioioine  .&  «uie  fa  fa- 
iiiffleeAtMlMndefeoaan.EB  t<f9j.  JoficlideoaiRilIon, 
comtîfT;  ie  Chaftelux ,  le  choiflt  pour  porter  le  cœur  de 
Célir  Philippe ,  comte  de  Clullrliix,  Ion  mari,  aux  Cor- 
deliersde  Vczelay  .  c  'c  le;  Icigncurs  de  Cluftclux  ,  l'es 
■ocânes ,  ont  fondé  au  cotnn^eiicement  du  XIII.  (îccie. 
DutU  rouce ,  il  arrivai  M.  Bocquillot  un  accident  qui 
immit  avwc  des  fuhei  aiir£Khenfix  Lacfaevaux  qui 
ConduiroieRt  le  cartollè  dans  lequel  il  étolc .  tombèrent 
du  Pont  de  faint  Pere  dans  la  rivière  ic  Chore  ,  l'V  en- 
traînèrent tout  l'équipage.  On  eut  beaucoup  de  peuic  à 
le  retirer  °,  mais  enfin  M.  Bocquillot  cchap.t  au  danj^er , 
te  continua  (k  route  comme  il  put.  Les  Cocdclicrs  de 
Venlayieçaieot  le  oauravecielpeâ.  M.  Bocquillot  tic 
foceneocGafioaunexceilentdifcontsoùïlfitenrrer  le 
détail  «les  vertus  du  comte  de  Chaflelux ,  dont  la  mé- 
nmire  efl  en  eifer  en  bcncdi^liun  Jjns  tout  le  pays.  Ce 
lUgneut  étoit  pere  du  vicomte  d'Avallon  ,  depuis  M.  le 
comte  de  Chalcelux  qui  a  épontènudemoireUe  Daguef- 
feau  ,  fille  de  M.  le  chanoeuet ,  adourd'littl  veuve.  M. 
.  Bocqutiloc  1  malgré  lôn  emOe  amdmiié  k  Ao  olEoe  * 
étoit  fi  appliqué  à  fétnde  ,  quil  trouva  encore  du  tems 
pour  compofer  des ouvraos  fort eftimables.  Dès  16S8. 
{1  commjiiçi  i  donner  les  mxnclirs  qu'il  avoir  prcchces , 
tant  à  Port- Royal ,  qtfà  Mont>Rcal  où  il  en  avoir  com- 

rilî^  une  partie.  Il  les  avoir  montrées  à  M.  Hamon  Se 
^  M,  Nionle,  te  ce  fût  fut  lenn  avis  qu'il  les  fit  impri- 
mer. Il  eudoima  d'abord  dem  volumes  qui  contieniient 
▼ingt-huk  homélies  fur  les  commandemens  de  Dieu  &  de 
lïglile  -,  à  la  fin  du  deuxième  volume  j  il  y  a  un  eaté- 
chiTm;  abrégé  Jniu  on  a  répandu  quelques  exemplaires 
eu  particulier.  Il  publia  la  même  année  iès  homélies  fut 
les  Sacremens ,  il  y  en  a  trente  ;  celles  tot  rOraifon  Do- 
minicale ,  te  la &liKaiiQO  AflfÈliqns»  m  aon^te  de 
vingt-fiz ,  parurent  en  i  (90.  eelliei  futtcs  (tces  de  qoel- 
quesiàints,  *c  pour  les  vcturcs&  profeUîons  re'ij^ieufes 
en  16^^.  Courtes  inllruâions  pour  l'adminidraiion  & 
le  bon  ufage  des  Sacremens  ,'pour  la  vi(ît«  des  malades , 
8c  fut  quelques  cétémooies  contenues  dans  le  duel ,  en 
i<f7*  DKpuB  Sat  les  jeux  innocen  9c  les  jeas  défim. 
dot  I  en  170a.  Ges  oovtag^  furent  imprimés  à  Parts , 
9c  la  plnpoit  chez  Hortemels.  M.  Bocquillot  les  donna 
patuitement  aux  Libraires  -,  mik  il  h\i  lui-même  le 
prix  de  la  vente  de  chaque  exemplaire ,  afin  de  faciliter 
aux  pauvres  les  moyens  de  s'en  fournir.  Ces  ouvrages  pa- 
itoent  d'abocd  lôas  le  nom  du  fieur  deSaioi  Laiate.  Ik 
wcéié  tiis-iecbeidiéa ,  9e  Ton  affite  que  M.  ledbede 
Bottl^ogne  ,  pere  de  Louis  XV.  les  Hloir  adiduemenr. 
Ko  16^7.  il  communiqua  une  lettre /ùr  la  manière  dont 
UKIlUtrrnti  autrefois  les  prêtres  ,  &  on  l'infcra,  maii 
non  en  entier ,  dans  \<:  Journal  des  fçavansda  S  «le  Juil- 
let de  la  même  année.  En  1 699-  il  donna  Tes  rigittlûu- 
«Ami  Uliuirgju  i ce  n'eft  qu'un  pedt  volume,  M  nia. 
tâc  anebrocfauie  faite  pour  Krvir  comme  dlntndawon 
à  l'ouvrage  fur  ta  Liturt^ic  ,  .-iuquclil  ttavailloir  depuis 
du  tems, &  qui  parut  en  an  voliin  c  t«-S°.  à  Paris  chez 
Aniilon  en  i  ?"  i .  Il  uvoic  piumi';,  p^g-  i-î-7.  livret, 
cbap.  ic.ii'cntrcrdans  le  détail  des  prties  qui  compo' 
ftnt  la  Méfie ,  mais  on  a  (ça  de  hi-mcme  qu'il  n'avoit 
paeiécuter  la  promeik,  feiCO  qu'il  auroit  fallu  faite 
phfienrs  voyages  que  (ês  facnltésne  lui  permettoienr  pas 
défaire.  :  701 .  il  :\  donne  !.i  v'e  Ju  rhcv.ilicr  Bavard  , 
fsxiii  lui  des  aicmoiies  peu  txiCa.  il  y  prit  le  nom  de 
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Prieur  de  Lonval.En  i7i4.ildonnaunedi(Iertatîonfur 
les  tombeaux  de  Quarrcc  ,  m-^".  a  Lyon.  Quarrée  eft 
un  villaj;e ,  avec  titre  de  baconnie,  dépendant  du  comté 
de  Chattelux,  (Ituc  dans  le  Mot  vent  à  trois  lieues  d'Aval- 
lon ,  de  la  recette  &  du  reflort  du  baiiiiau  de  cette  ville } 
on  l'appelle  vulgairement  Qnarrée les  Tonsbes ,  à  caulë 
du  grand  nombre  de  tonn beaux  de  pierre  qui  y  étoicnt  , 
&  dont  on  voit  encore  quelques-uns.  M.  Tiiomaflin, 
iiij^cnicur  du  roi  en  Bourgogne  ,  ayant  répondu  à  la  dîi^ 
fettacion  de  M.  Bocquillot ,  celui-ci  répliqua  CQ  tynS* 
avec  trop  de  vivacité.  M.  le  B<tuf ,  clianoinedirftachan' 
tre  d'Auxene ,  défendit  le  fentiment  de  M.  Bocqoilloc 
dans  unediflèitation  Tue  ce  fnjet  qui  fut  imprimée  dans 
les  Mimoirts  dt  Littératun  &  d'HiJloire  recueillis  par  le 
pere  des  Moletz,  tome  j.  part.  i.  Le  fentiment  de  ce 
Içiv.nitcfc  ,  coir.ire  celui  de  M.  Bocquillot,  qoC'CCt 
anias  de  combcaux  étoit  un  entrepôt  pour  en  faite  eom* 
mercc  dans  le  tcnis  où  c'étoit  la  cnacume  d^  enterrer. 
C'eft  auiEJc  fentimeu  de  feu  M.  Moreau  de  Mautour  , 
defacadémiedet Belles- Lettres  -,  mats  ccque  l'on  ignore, 
peut-être ,  c'cft  que  la  dilTcrtation  dont  il  lit  Icclure  dans 
l'académie  ,&  dont  on  a  donné  un  extraie  dans  le  toma 
III.  des  Mémoircsde  cette  académie  (  pag.  17  j  )n'étoit 
qu'une  copie  de  celle  de  M.  Bocquillot  dont  il  avoir  ea 
communication ,  &  qu'il  donnaoependanteammefielle 
eJt  été  de  lui.  M.  Bocquillot  avoit  fuit  un  bréviaii» 
françoiî  à  l'ufage  de$laïques,dans  lequel  on  auroit  trouvé 
une  diftribution  du  pfeauti-r  |  our  chaque  jour  de  l'an» 
née ,  des  leçons  de  l'Ecriture  fainte ,  partagée  en  ^66  poc* 
tiens ,  avec  des  oraifons  tirées  des  anciens  aurcurseedd*^ 
Calkiquc»  &  des  miffels  ;  U  avoit  tmdidties  pfeanmes  fur 
laverfion  hébraïque deS.)ét&aie. Ce twéviaire  fut  corn- 
mencé  d'être  imprimé  it  Bruxelles ,  chez  Foppcns  ;  il  n'a 
pas  paru.  Il  avdt  aullî  travaillé  au  rituel  du  dioccfe  d'Au- 
tun,  par  l'ordre  de  l  évcque  Gabriel  de  Roquette,  maison 
chicaima  tellement  Ion  travail ,  qu'il  lefupprima  lui-mfr- 
mc",  quoiqu'achevé.  Depuis ,  les  tems  ayanr  changés ,  il 
ne  voulut  pdni  le  faite  paroîtte.  Ona^encore  de  lui  une 
longue  lettre  fort  corleofean  fi^ecde  la  relique  de  5.  La- 
zare d'Aval'on  -,elld  rftadrclîèe.i  M.  de  Tilktr.ont.CettQ 
lente  a  ccc  iinpiiLuce  &  rclutce  par  une  autre  de  M.  le 
Tors,  lieutenant  général  au  bailliage  d'Avallon  .impri- 
mée dans  le  Mercure  d'Avril  1741.  Il  a  coropofé  de  plus 
des  offices  pour  divers  faints ,  des  liunics,  des  prières  , 
&C.  entt'autres  l'office  de  S.  Yves  ^  les  litanies  de  l'ainte 
Marie  Egyptienne  &  de  faint  Lazare  -,  k  vie  &  l'office 
de  fjini  Ayeul ,  qui  ont  été  imprimés  ,  &  qu'il  fit  à  la 
prière  d'un  Hermite  qui  avoit  bâti  un  hermitage  pria 
de  Mont-Réal  ;  l'office  de  S.  Julien, &c.  Il  avoit  eodet 
lëio  d'écrire  l'hifloirc  de  fa  patries  "vis  on  lui  reAafa  h 
conuRUnication  des  titres  qn'il  auroit  fallu  examiner.  Il 
avoir  amafle  une  bibliothèque  a (Tez  cnnf  Jérable  &  bien 
choifie.qull  a  donnée  de  fon  vtva;;t  au  collège  d'Aval- 
lon ,  gouverné  par  'es  prcties  de  la  Dodrine  Chrétienne, 
moyennant  une  modique  pcnliou  viagère.  Il  eil  mon  le 
1  a.  Septembre  1718.  fur  ks  quatre  henresda  fijir.  A  le» 
homélies  de  l'éditton  de  itf^o.  il  a)e«a  m  avettiflè- 
mem  daiu  lequel  û  fe  dédara  aOn  vivement  contre  les 
auieors,  fir-tout  contre  lesecdéfialliques  qui  vendoienc 
lenrs  manufcrits  aux  Imprimeurs ,  &  qui  occafionnoicnc 
pai  -I.i ,  i  cloii  lui ,  la  cherté  des  livres.  Cet  avertîf&meiic 
fut  pris  ei»  mauvaife  paît  ;  &  comme  entre  les  livra  de 
la  cherté  defquels  il  ie  plaignoit  ,  il  nommoic  les  vie* 
des  faints,  ks  tiadaâions  de  l'Ecriture  fainte ,  &  c.  \f. 
Thomas,  fieor  du  Foflc ,  crut  que  c'étoit  lui  qu'il  avoic 
voulu  dcfîgncr.  Il  en  écrivit  à  M.  Bocquillot ,  6c  lui  prou- 
va que  tout  ce  q.i'il  avoit  fait  imprimer ,  &  qu'il  déuille 
il  ]\îvo;i  dciHu-  gratuitement.  M.  Bocquillot  dans  fa  ré^ 
poule  prorelUde  fon  côté  qu'il  o'avoitdéf^éperfoonew 
Se  qu'il  n'avoit  en  aucun  deilan  de  le  faire  ,  que  (on 
avertiflcroent  s'adieilôit  égiilemeni  aux  auteu  rs  i  n  rét  c  (Té« 
&  aux  définrérelRs ,  te  ne  tendoit  qu'à  corriger  les  pre- 
miers ,  &  à  porter  les  autre.^  .1  borner  l'avarice  de  leurs 
Libraires.  Ce  ne  fut  là  qn'iui  ceaimcncemeot  de  di^tet. 
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M.  Nicole  lui  écavic  une lettiCMMi  kd namiK  que  Ici 
pnticipes  pofés  dans  fcn  averdltèment ,  tenUkat  à  H. 

truire  le  co«iuncrcc  de  la  Libraiiie ,  ce  qu'il  prouve  par 
les  règles  du  commerce.  Rcponfe  encore  de  M.  Bocquil- 
lot,  qui  rcfucc  les  principes  ce  M.  Niiolc.  On  avoic  cru 

2IK  M«  BocquiUot  avoic  aulli  licligné  M.  de  Kancc,  abbé 
C  t^ftxinateac  de  la  Trappe  :  un  prieur  de  l'Ordre  en 
pic  ocnfiondemiiet  me  de  M.Bocquilloc  à  qui 
(MilenÉQdt^™^-  M'BocqnfllacVen  plaignh,  ficfit 

voir  avoic  tu  tart  de  l'irt-iquer  :  il  y  eut  fur  cela 

pinfieuiï lettres  r-dpmtjucs ,  mais  pic'iiiCi  dt:  politciTc  de 
M.  l'abbc  de  li  Tr.ippc  Se  de  M^Bocquilloc.II  y  eu  eut  une 
aoflî  de  M.  Boileau  ,  chanoine  de  faiiu  Honoré ,  peu 
fevoiable  aa  lèiidnieiK  de  M.  Bocquillot  -,  mais  la  ëfpme 
nelfiit  vive  qu'cnnft  ce  decnia  te  M.  Pads*  fttn  > 
fiiovicafie  de  fiintEifennednMaat,  ameor  desPlbtf» 
nies  paraphrafés  en  forme  Ac  prières ,  &c.  Celui-ci  écri- 
vit quatre  lettres  contic  le  Icntimcat  &  les  réflexions  de 
M.  Bocquillot  ,  &  ce  dernier  y  répondit  par  plulicuts 
antics  kttres  fort  loncucs ,  &  oû  il  n'  y  a  pas  moins  de 
vivadié.  M.  Bocquilbt  écrivit  aufll  à  M.  le  Chance. 
Ber  canne  la  cbetté  de»  livres, &  pou  lepdac  delaiflèi 
U  lîlietté  au  Ubiaiies  de  Lyon  dècariamiie  In  meil- 
leurs ouvtJgrs  imprimés  à  Paril^paiœ  qu'ils  lï<;  donnent, 
fclon  lui ,  à  un  prix  fort  médiocre ,  ce  qui  f^it  qu  ils  ic 
répandent  dans  la  province  ;  mais  on  n'eut ,  avec  raifon, 
aucun  égard  à  (à  dèmande.  Les  lecties  dont  on  vient  de 
parler ,  Se  beaucoup  d'annet  de  M.  Bocquillot ,  avec 
quelques  unes  de  «ven  Içavans  ,  &  pluliews  petits 
éaits  de  M.  BocqjoiOot ,  ont  été  imprimés  au  commen- 
oemeoi  de  1 74  j.  en  un  vol.  in- 1 1.  On  trouve  à  la  rcte 
MO  abrégé  de  la  vie  de  M.  Bocquillot.  *  Extrait  des  Mé. 
moires  manufcrits  cités  plus  liaut. 

BODECHER.  (Jean)  Fi^,  BENNING. 

BOECE.  Stfplmiiu,  tom  I.  fêgt  141.  col.  a. 
ajoute^  que  le  pere  Régnier ,  tradudeut  de  la  confola- 
tien  de  la  Philolophie  de  Boccc  ,  écoit  frète  de  M.  l'abbé 
Régnier  Dcfnur.iis  de  l'Académie  Françoife. 

BOERHAAVE  ,  (  Herman  )  ne  le  dernier  de  Dccem- 
bie  itftfS.à  Voorhouc,  près  deLeyde,  étoit  d'une  fa- 
mille oràjmaice  de  Flandies  ,  andnnémenc  établie  à 
Ijeyds ,  ot  d'une  femme  ti<isi4nidbcw>  Il  écon  fils  de 
Jacques  Bocrhaavc  ,  paftcur  de  Voorhout ,  &  A'Agar 
Paalder ,  qu'il  perdit  des  l'âge  de  j  ans.  Son  pere  (c  re- 
maria ,  &  ne  lailT.i  pas  que  de  prendre  un  grand  foin  de 
fon  éducation.  Boi-rluave  y  répondit  fi  bien  ,  que  des 
l'âge  de  1 1  ans ,  il  fçivoit  déjà  beaucoup  de  grec ,  de  la- 
tin, de  belles-lettiei ,  &  même  de  géométrie.  A  l'âge 
4e  14  ara  ileniT|dam  1b  èooiles  publiques  de  Leydo 
^'M  famna  par  les  progrès  qu'il  fie  danv  tout  ce  t]  j  on 
la!en{èigna.  Il  n'avoir  que  i  ij  anslnifque  la  nio:t  de  l'on 
pere  le  uil'îa  lans  (écours  ,  iaiib  coiUeil  ic  ians  bien  ; 
mais  fon  mérite  lui  letvit  de  protedeur.  Deftinc  parri- 
cnlierement  à  b  théologie  qui  devtiit  le  conduite  à  1  éxer- 
doe  duminiAoe,  il  étudia  aveciôiarbébfen,  kdial- 
déen ,  la  ciMque  de  fanden  8c  da  nouveau  Tellunent, 
les  andcns  auteuts  Frrlclî.ifliques ,  les  commciit.ueun 
modernes  ,  donnant  en  mêrne-teirips  une  éi;alr  .iprlica- 
tion  a  S'l-culIc  Je  la  médecine  pour  laquelle  il  avoir  Ixr.i  1- 
coup  de  penchant ,  &:  qu'on  lui  avoit  d'ailleurs  conidU 
lté.  Ce  fut  dans  la  fuite  prcfqiie  fon  unique  étude ,  lorf- 

3ue  les  difputes  fine  laThéologie  hn  euenc  donné  du 
égout  pour  cette  fiîance.  tlfiit  reçu  doâenr  en  méde^ 
cine  l'an  it^pj.  âgé  de  ans ,  &  ne  dMbondnua  pas 
les  ic<^ons  de  mathcmaticpc  qu'il  faifoit  depfds  quelques 
années  pour  fublîdcr.  La  politique  &c  la  jurifprudence 
entrèrent  anffi  dans  le  plan  de  lies  occupations ,  &  elles 
yemierencdlêaavam-,  poai  le  &ire  tegaider  coninie 
un  honma  que  Ton  pondt  confiihec  fin  ces  deux 
fiiences.  Son  mérite  ayant  éâaté ,  loi  fe  des  amis  puif. 
fans  ,  &  lui  procura,  en  peu  de  temps,  trois  places  con- 
fidérablcs  :  celle  de  prcfeïïctir  en  médecine  dani  l'uni- 
verfîté  de  Leydc ,  celle  de  profelfcur  de  chymie ,  &  une 
atoifiéne  dpaiie  pour  la  boonique  i  ce  qui  attira  k  Leyde 
miïpiiidconBOBiidl'éiiMipWjfiiipBfe  Apieftecde 


B  O  I  14/ 

Ses  lecont  *  qn'U  auroic  pielqiie  inffi  pour  eniicliir  1» 
ville.  Tons  kt  éna  derfinrapelnl  fantiiM«ent  des  difci- 
pics  ,  l' Allemagne ninc^eleDIKBC<e  l'Angleterre.  CKitre 
les  qualiics  eflentiefles  aux  giands  ptoforeuis ,  M.  Bocr- 

tu;i',e  avoit  cncoïc  celles  qui  les  rendent  aimables  k 
leurs  dildplcs ,  non-fculemajt  il  étoit  très-^xaâ  k  lentf 
donner  tout  le  temps  promis,il  leur  infpiroit  encore l'envis 
d'ap^rendte,  A;  ne  là  ladoic  point  de  le*  inftrait».  It 
faifoit  plus  {  iS  fis  AIHpfes  tonbolént  malades ,  il  étoit 
leur  médecin  ,  &  les  préféroir  fans  héfiter  aux  pratiques 
les  plus  brillantes  Se  les  plus  lucratives;  mais  il  faut 
avo  ict  que  de  ccUes^i  il  en  avoit  plus  ou'il  ne  pouvoit  en 
iatisuitc ,  fans  comptée  les  confaliaaMS  preTque  (ans 
nombre  qui  lui  venotenc^eidas  oW(  ,4c  qni  loi  étoienC 
oïdinaicement  fsitavaniBgeurement  payées  :  aodî  a-t-il 
fidrnte fortune  (ieoniUfrabIc  ,  qu'il  a  laid?,  dit-on  , 
quatre  millions  de  notre  monnoic ,  lotfqu'il  mourut  ,  8c 
qui  fonr  devenus  le  partage  d'une  de  fet  filles ,  reûé« 
icuie  Ion  unique  héritière.  Sa  vie  frugale  Se  (â  grande 
économie  n'ont  pas  peu  contribué  à  lui  (aire  amadèr  d4 
fi  grandes  richeflês.  En  17)1.  l'Académie  des  Sdenaei 
de  Paris  le  choifit  pour  être  l'un' de  lès  afibciés  étiai^eii, 
&  quelque  temps  aptes ,  il  (îit  auflî  membre  de  la  Sodh» 
te  royale  de  Londres.  Il  répondit  aux  engagemens  que 
ce  double  honneur  lui  failoit  contrader  avec  l'une  fie 
l'autre ,  en  iàifant  pan  à  chacune  de  fes  travaux ,  prin- 
cipalement fur  la  Qiyroie.  QjMiqn'il  filt  d'une  ùaé 
robufte,  quil  menftt  une  vieiri».fiibie,  &  qu'il  eâlfein 
de  joindre  à  l'étude  i'éxetdœ  do  corps:  il  eut  ttobgpan- 
des  maladies,  l'une  en  1711,  l'autre  en  1717,  Se  enlia 
la  dernière  qui  l'emporta  le  1 3  de  Septembre  i  -  ?  S.  Les 
ouvrages  qu'il  a  fait  imprimer ,  font  Injiuutioms  mt- 
d'ua  ,  imprimées  d'aboeiCM  1708.  Sc  enfuite  en  1 7 1  j , 
à  Leydc .  (/>-8^  Cet  onvoM  •  été  traduit  en  acabe  à 
Conftantinople.  ACkMw  ^fitit£miihhum  ,  à  Lmw 
dres,  1716.  in-S".  Aphorifmi  it  cognofctnJis  &  eu» 
raàdit  mordis  ,  in  ufum  JoSrina  iomtjlkce  diicjll  ,  en 
1708.  &  depuis  à  Paris  ,  1710. /n-ii.  Cet  ouvraj^e 
avoit  aulTî  paru  .à  Leyde  en  171  j.  Praxis  medica 
commentarius  in  aphorifmos  ,  à  Padouc  ,  1718.  j. 
vol.  io-ii.  MaterU  $atdies  t^m^nûs muiaiuua ,  à 
Lombes  ,  1718.  «■•ii.  Dt  *in^  nuditmmmianm 
traSatus  ,  à  Paris  en  1715.  &:  en  171-^.  /«-i».  Ite 
M.  Devaux ,  chirurgien  jure  &:  ancien  prévôt  de  lâlot 
C6me ,  a  ttaduit  cet  ouvrage  fous  le  titre  de  Traiti  it 
la.  vertu  des  midicamens  ,  traduit  du  ladn  dt  Boif 
haavt  ,  à  Paris,  I7i(j.  in.it.  It^Btuàomt^ 
menta  Ciemimp  à  Paris,  17x4'  1.  vol.  /«-la.  Sermo 
acad$mi€B$  it  ChtmiJ  fupt  tmns  txpurgaïut^  à  Ley- 
de ,  17 18.  in-ji,".  Index  planurum  hvrti  acadtmici  , 
1710.  Obfendtioncs  de  mtreurio  envoyées  aux  Acadé- 
mies Je  l'iris  &  de  Londres,  &  impmr.ccs  en  1754. 
Lotfqu'cn  1701.  il  fut  établi  leûeur  en  médecine  ,  il 
prononça  un  bon  difcours  De  ntcej[itau  fiudii  kippocntr 
Mi.  Dans  le  temps  qullétodiait  en  Théokifijw,  ilfit  t*« 
on  difi»»rtlnr1el«iiimemdXpiciiiieioadiantlefinveu 
nin  llien .  oîl  il  montre  qije  Qceron  l'avoit  fort  bien 
connu  &  réfuté.  1°.  Une  thclc  ou  diflcttation  fut  la 
diftindion  de  l'ame  &  du  corps.  On  doit  encore  à  M. 
Bocthaave  Optra  atuuomica  Cr  thintrgica  Vtfalu,  qu'il 
donna  cunjtiiiiicinent  avec  M.  jUbînus ,  en  171;.  Ib 
pufaUneiic  enoRieenlcmble  en  1717.  le  Btuidttm  do 
SébafUen  YidUam.L'onvrage  de  Svammerdam  itlnfUBs 
a  été  auflî  publié  lous  le  titre  de  Bihlia  natitra  ,  par  les 
foim  de  M.  Boërhaave  &  du  profcflcut  Gaubius.  *  Voye» 
fon  élo^ dans  la  Nouvel!*  BihHoMque  ,  Janvier  1 7 J9. 
&  celui  que  M.  de  Fontenelle  a  lu  dans  l'Académie  déi 
Sciences  de  Paris ,  fie  qui  eft  imprimé  dam  Im  Mkmm 
de  dke  Académie  pour  l'année  17} t« 

BCMLEAU ,  (  Jacques  )  chanoine  de  la  filme  Cli»: 
pelle  k  Paris ,  ^i:.  On  ,1  p.:rll  i!t  cer  /i  -.''.:.'■!  6-  de  fis 
ouvrages  ,  dans  U  Dicliormairi  /iij!or:,f!ic  ,  dans  It 
Supf  liment  dt  17  5  j.  &  diin  les  Mimmres  du  petC 

Nicéton ,  tomes  XII.  fie  XX.roatsony  a  oublié  de  dite 
qee  h  JillhwriandeM,BBacaa,  jqwifefcqi  k  nani 
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de  Mauéi  d'Aneyrt  ,  &  iiiritulcc  :  Ad  durctaUm  fuptr 
fptcltia  ,  Sec.  ftvt  difauifah  fmejm  ^a^ionis  ,  ait 
fi»rm  Tktolagim  fnmmt%  fmijmatammù^  à  nfidtn. 
Ô4 itBanmtsfimt  f  aiili  vivement  i(t«U|aée  ni  189 f  * 

l'année  m^ic  que  parut  la  féconde  éôirion  de  cette  dif- 
fertadon.  La  Critique cft  en  fmiçuis ,  en  forme  de  Irttre 
ëat^âePatis  ,  le  10  Occembrt;  iç.  cuntitin  16 
fOff»  ,  in-i  i.  de  pctk  caraûerc.  Elle  1  pour  titre  :  l'n- 
tfmtt  iettn' de  M**  à  un  de  fis  amis  ,  chanoint  dt 
eUift  de  Ouarau  i^onduùit  U$  iigiittaêim  dt  Marcel 
tTAiÊiym.  Nom  {pumraifi'cerieiftKnnefe  leàteft  été 
fuivîe  de  qiielquîs  autres.  Djns  celle-ci  il  n'eft  qacftioii 
qvie  de  la  dilîêrtaiioiî  donc  on  vient  de  rapporter  le  titre. 
On  la  réfute ,  &  l'on  fait  voir  la  vCtitc  &:  l'cquitc  du 
titvik^  accorde  aux  pcofedcuts  ai  théologie.  U  y  a 
totooDiip^  de  traits  vih ,  8c  quelque»- uns  même  de  fon 
piqna»  contre  l'abbé  ^leau.  Oo  y  mtle  avec  de  grands 
■loil^ei  d'un  ouvrn^e  cii  forme  contre  lii  nitine  dHlèiutloft. 
qbi  croit  pi  et  .1  êtte  mis  fous  prdfe,  &  dont  on  fait  auteur 
Vft  cèUbrc  dofUur  de  Sorbonnt  ,  que  l'on  ne  nomnie 
peine  Noos  ne  (gavons  pas  fi  cet  ouvrage  a  vu  le  jour. 
J>w  U  mim  SuppUmtnt  dt  17}  U/aut  corriger 
mi^  €t  fik  f M  «  <^  de  Laaient  Blondcl  au  fujet  de  la 
ciidque  de  l'hiAoîte  des  Fla^dlans ,  laqnelk  ciidqDe  eft 
de  "M.  Thîcrs ,  M.  Blonde!  fournit  feuleirent  à  M.  ThJers 
une  viliçtainc  dVxtr-iits  de  conftttution*  religicuiîb  qui 
cioient  daiA  la  bibliothèque  de  M.  Loger ,  curé  dcChe- 
vreafe,  &  que  M.  Thieis  n'avait  pas.  yoyti  BLONDEL 
(Laoïenc) ....  Dans  U  mmtSt^Umatt  ff«^  i^^. 

tadon  de  M>  Boflean  (îic  la  néceilité  de  la  conttitïon,  &c. 
a  pout  titre  :  De  ta  eiariti  miuJfiUre  pour  vitenir  la 

rciniffîon  des  péchés  dans  U  fatrement  de  Pénitence .... 
Dans  U  Diâioiuuiire  U&orique  ,  on  dit  que /jAcOyEs 
Boileau  edmoctlgidesaaw,  1^  dans  k  ix*  an- 
née de  lôu  ige. 

BOltEAU,  (  Jean- Jacques  )  chanoine  de  l'églife  de 
faint  Honoré  ,  .-i  Paris. ,  où  il  cft  mort  le  dixième  Mars 
17 M.  H.ms  laS6'  aiincc  de  Ion  a'^"  ,  étant  chanoine 
dcjLi'j  I  -4.  Onen  a  parlé  Ju'n  u  Supplément  au  dic- 
tionnaire hijloriifue  ,  imprime  eri  17  j  5.  aux  udditiom 
fMl  fine  à  la  fin  du  ficond  volume  y  mais  premitre- 
mtnt  tvat'eâ  tnmpi  m  disant  qm  M.  Boileau  ctoit  do- 
Aeiir  en  difotom  de  h  mealté  de  Fans  t  ll  n'a  jamais 
ca  le  grade  de  doâeur  ,  Se  il  n'avoit  pris  aucun  dégrc 
dans  cette  fjcuhc.  Secondement ,  on  a  oublié  de  dire 
qu'il  icoit  d'Aj;cn  ,  ou  du  Jitxcle  ,  comme  il  |iJioît  par 
k  lettre  IX.  du  premier  volume  de  les  lettres  de  morale , 
par  laqudleS  mwuiHMSr  à  M.  le  duc**  *  une  araire 
imfortaiui  pour  MtUqiÊit  nUis  de  Gafi^pu  «  dam  U 
ffyhétfoys.  AuDi,  tentencoiribrt  jeune,  M.MaC 
caron  ,  alors  évcque  d'Agen  ,  lui  cnnii  i  t-r!  l.i  principale 
cure  de  cette  ville ,  que  M.  Boileau  f  ar  obiiec  de  quitcer 
àcaufe  de  la  fanté  q.ie  i^-s  fonCiions  pcniklcs  de  cette 
cure  épuilcrcnt  en  allez  peu  de  temps.  Troificnicmcnt , 
il  faut  ajouter  à  fis  ouvraets  ,  1°.  la  première  partie  de 
rinftruâioa  paftotale  de  kb  M. le  catdiual  de  NoaUlei» 
«ochevtqoe  de  Pain ,  donnée  lùr  les  matines  de  la  Grâce 
en  lépC. Cette  prr^r.icr;-  parti;  f-i:!? ,  qui  cft  .fr.M. Boileau, 
fiitroccalioii  d'une  lettre  que  .\l.du  (juet  lui  écrivit ,  qui 
a  été  imprimée,  &  qui  donna  lieu  à  un  petit  volume  qui 
parut  alors  fous  le  titre  d 'Hijhirc  du  Janfénifine.  C'étoit 
un  ouvrage  de  mademdfellc  de  Joncoux  ,  aidée  Se  gui- 
dée de  fëa  M.  LoOail ,  qui  a  été  attaché  à  feu  M.  l'abbé 
de  Loavol».  i*.  Ltttm  deM.B***fitr  digtrens  fit- 
jas  de  morale  &  de  piété ,  i  Paris ,  in- 1 1.  Le  premier 
volume  en  17 î7-  ie  le^onJ  en  i74i.  Il  y  a  un  avcr- 
tiilêmcnt  à  la  tcte  de  chacun  de  ces  deux  volun;cs  ,  le 
premier  cil  fort  court  ;  le  fécond  ,  qui  ed  d'une  Mme 
nuin  ,  entre  plus  dans  le  détail  du  caraâete  de  M.  Boi- 
leau, dans  les  dicooftances  delà  vkAc  dans  la  avanta- 

Î^c«  que  l'on  peut  retirer  dt  la  leâoiede  lis  kures ,  qui 
ont  foltdes&  bien  écrites.  On  en  fait  efpérer  un  noiiic- 
me  volume.  On  voit  par  les  dernières  lettres  du  lecond 
ific  M.  BciteM  n'aeett  4'tee  ccofiibé  joiqu'à  Ja  fin  de 


fa  vie  ,  &  qu'il  a  toujours  communiqué  Ces  luntîoFet 
avec  le  mcmc  7clc. 

BOIS.  ( J>hil»pe  do  )  SuppUntti»  ,  tm*  /.  mm  144» 
tO,  \      L^èpêftàfei  de  mioiuLt  êémrk  M.  i'aP4 

chevcqdt  de  Reims  .  ne  fnnr  qu'en  un  leul  volume  il» 
folio  ,  &  non  eu  iroii.  Du  liois  ttoit  11c  dans  le  diocifil 
de  Bayeux.  Supprime^  dans  le  mcmi:  article  ^  le  fliot 
Caire  qui  s'y  eft  gUllc,  on  ne  f(pit  comment.  j 

BOIS  de  Saint  -  Gelais ,  (  Louis  -  Françtin  du  ) 
iccretaiie.te  laftoriqgtaybe  de  l'Académie  royale  de 
poiutoie  8c  de  (êtilpcnte  a  I^iif ,  avait  été  daAs  &  jeu. 
nelfe  chargé  de  l'éducation  des  enfans  de  M.  de  Liunav, 
direûeut  de  la  Monnoic  de;  Nicdaillcs,  à  Parts.  Par  re- 
connoillànce ,  M.  de  Laïuuy  acheta  a  M.  de  Saint- 
Gelais  une  charge  de  controlJcut  des  rentes  de  l'Hôtel 
de  Ville  ,  dont  il  ne  lui  abandonna  néantncMns  que 
rnfiifiuit.  M.'  de  S^ntf<jclait  a  été  anfli  commiilàire  de 
la  Marine  i  Amfterdain ,  &  ftcretahe  pour  FElpagne  au 
congrès  d'LFtrecht.  Il  avoir  fi"t  de  bonnes  études ,  & 
pollédoit  bien  les  langues  italiennes  Se  efpagnolcs.  On 
lui  doit  la  meilleure  traduélion  que  l'on  aie  de  la  Philis 
de  fiîre  du  cotnie  Bonaiclli ,  Se  de  la  dlflèrudon  da 
même  fur  le  double  autour  de  Ctlie  qui  avoh  choqué  daat 
cette  paftocale.Cene  naduâton  fut  imprimée  à  BnncSet 
en  1707.  en  deux  volwMs  in-ix.  M.  de  Sa{nt-G«tait 
eft  encore  auiedc  de  là  Defiripiion  des  Tableaux-  du 
Palais  rayait  volume  WJ*ii.  imprimé  a  Paiis  ,  chca 
d'Houry  ,  mais  que  les  connoilTêurs  eftin^-nt  peu.  Il 
avoit  entrepris  VNifioire  journalière  de  Paria  «  dont  il  à 
donné  deux  parties  en  i7i7.ùi'iz.  \Pafiii  RwfÉfl  eiit 
ordre  d'en  demeutei  là  :  ces  deux  parties  avoient  été 
bien  reçues ,  &  l'on  en  parle  avantagcufcment  dans  le 
journal  intitulé  £«/"£»/'fyî''/viin/«  ,  année  171  S.  Dans  le 
même  journal ,  on  dit  que  M.  du  Bois  de  Saint-Gclnis 
eft  auteur  des  Remarques  fiir  P Angleterre  ,  qui  font 
paw  ).  da  lecneil  intitulé  ,  Piieu  deàjy^éet  du  feu  ^ 
nudi  M.da  Bob  nodsa  protelU  tgrïl  île  connoldbic  ,nik 
ptéca ,  ni  le  recueil.  Il  eft  beaucoup  parlé  de  cet  écrivain 
dans  la  vie  de  Mathurin  Vcifficre  de  la  Croze,  înipii. 
ince  en  174;.  iSt'  il  y  parult  que  M.  de  la  Croze  avoir 
ccé  en  grande  relation  avec  lui.  On  attribue  de  plus  à 
M.  du  Buis  la  traduâion  (raoqoilèdu  voyi^  italieil  de 
Jean-Fnnçois  Gemelli  CacetI,  naîsd'aiiaet,peiit-êm 
mieux  infbimés,  doonmt  cette  tiaduâion  an  (îeur  le 
Nrfjle.  M.  du  Bois  a  lailîï  nianufcritc  unchiftoire  de 
l'Acadéirie  Royale  de  peinture.  Il  eft  mort  en  fa  maifon 
de  Ciics-lcz-Mariou  en  Beauvoiiis ,  le  AvkI  1-57, 
dans  la  6S^  année  de  fon  âge.  M.  Lépicic ,  gravent 
ordinaire  du  roi ,  lui  a  fuocéoi  dans  la  place  de  /ccre- 
laiie de  1  académie  depeintnie,  pour  laquelle flaprété 
lênnenc  le  4  de  Mal  de  la  n&ne  année.  Le  dttcoaii  qnn 
pronoiiça  en  cette  aoofiaii ,  eft  dam  k  ICiratf»  deMai 

I7J7- 

BOISSAT  (  Pierre  de  )  de  l'Académie  Fraiiçoife,  &c. 
Dm  U  SuppUmtru  de  17;;.  au  lieu  de  Valadier  , 
l^  TaOadier. . . .  Saint  Garde ,  ///<{  de  Sainte  Garde. 
^4^0««{  fwkpoiànede  Charles  Martel,  comoofi par 
Bcrfflât,  mais  donc  on  prétend  qu'il  n'y  a  que  réxen>- 
plaire  qui  eft  chez  les  Jcluit:-';  .le  l  yo.i  ,  dt  en  vers  latins. 
Jean  de  Saint-Gcnicz  {  Sangcneli.u  ;  ami  de  Boillàt,  . 
parle  de  ce  pocme  dans  des  HenJccaiy  ILIk^  qu'l  adtcft 
àl'auteuii  &  l'eshottc  à  le  faite  imprimer. 

.,:.Qfàd  UU  viSor 
Mârtdbis  lifc*  natu  prit  ?  Qmi  UB  ^ 

Quin  lueem  videat  ,  firuis  morarum  è 
yirorum  manihus  politiontm 
Jam  iriium  oportuit ,  arme  fimpitenut 
Prejfum  tondere  cognas  ttaetrit? 
Net  tu,  fi factrts >  dttm fimuut 
Fraudares  patritm  >  IMtfM  iuiflHU 
Fama ,  confuUrts  Marvnianm. 

La  pièce  de  Saint-^enicz  eft  dans  le  recueil  de  les 
peifici,inpliiié  à  Fiuii  en  i<f4.  Ut'^.  (âge  hi- 

yoje» 
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Voyex  encore  le  même  recueil  page  141.  Aux  ciutions  : 
Mme  leconie  XII1>  des  Mémoires  ia  pcrc  Niccron,  il 
fiuK  -iloiiiet  Je  tome  XX.  «les  mêmes  Mimmm, 
IlOiVfK,  (  François  de)  baron  de  VtllafS, bailli  de 

Gcx ,  dont  il  cxcrçott  encore  les  lîmftioftS  en  Mars 
1618.  maître  d'Iwitel  de  la  reliie  Looîfe ,  douairière  de 
rmiicc,  féctccairc  de  M.  de  BrifTaca  compolc:  Mémoire! 
fur  Us  guerres  démèites  ,  tant  dans  le  Piémont ,  quau 
Mêmtjtrrmt  &  Juché  dt  MUan  ,  par  Charles  de  Coffl , 
«■au»  Bii^pu ,  maréchal  dt  Frana  >  £re.  commea- 
Ç4UU en  tjjo.  &Jlniffâiittn  ijj9>  &  et  fuis'ejipaff! 
aux  années  fuivantes  ,  pour  i'ixétution  dt  la  paix  t 
Jufqu'en  1  {61.  à  Paris  1607.  in.^°.  &  ««  8°.  à  Lyon, 
t6io.  une  troilléme  édition  continuée  jufqu'en  1^19. 
par  Claude  Malingre,  à  Paris,  i£^o.  1.  volunkcs /'«-8^. 
J.'auceur  avoir  compofé  ces  Mémoires  lone-temps  avant 
^  les  publier  s  &  il  écoit  fett  j|g^ ,  quand  îlfes  mit  en 
ordre.  La  première  édition  feCtà  lào  InlçA^lc  II  s'en 
plaint  d.ins  k  féconde.  *  Voyeade  }opBmCBt  4k  M.  Tabbé 
le  Gendre  fur  les  priiicipau»  Wftoriens  de  France,  à  la 
tète  du  premier  volume  de  fon  Hijloire  de  France ,  in- 
folio ,  &  la  Bibliothèque  des  Auuurs  d*  Bourgogne , 
pop  j8. 

JIOIVIN  ,  (  Jean  )  S^ffUmm,  CWM  J.f4gi  147. 
ofoute^  f  ,r]ue  1*on  a  léimpf iiiié  fct  pièces  ana* 
créonriques  au  nombre  de  neuf  dans  le  recueil  des  poëfies 
larines  &  grecques  de  quelques  membres  de  l'Académie 
Franqoilc  ,  à  Paris,  175S.  in-ii.  On  y  a  joint  des  Ïam- 
bes de  M.  Boivin  contre  le  ficur  Aymon  qui  abufa  autre- 
fois de  la  pennUiSan  qu'on  lui  avoit  accordée  de  con- 
iiilta  onelqiies  manulcrits  impoitans  delà  Bibiiathéquc 
du  ni  oe  Fiance ,  &  qui  depuis  la  letrafw  en  Hollande 
•  beucotip  écri:  rnntrc  les  Cathoîicj-ie',.  On  ajou- 
ter auflî  que  i.i  traduiiioa  en  ver-.  Je  M.  iî;jivia  de  U  Ba- 
rraco:niomacliie  d'Homcrc  a  ctc  rciniptiircr  a  Ror.cn 
dans  un  recueil  de  divcrfcs  pocfies  latines  &  françoilcs, 
dont  on  doit  l'édition  à  M.  l'abbé  Saas  ;  &  depuis  dans 
an  des  volâmes  des  Aawfimuu  dit  emar  &  de  i't^rit. 
ï}ans  U  SappUmtmt  A  I7tf.  on  dit  qu*  M.  Boivin 
étoit  né  aux  Aiidclî";  :  1rs  Mémoires  de  t' Académie  des 
Infcriptions  &  Belles-Lettres  ,  uil  plutôt  M.  de  Boze 
d.ins  l'tloj;!:  de  M.  lioivin,  imprime  lins  ces  Mémoiics , 
le  dit  ne  à  Mouircuil  Largilé.  M.  Boivin  mourut,  non 
igc  de  6  5  ans ,  mais  âgé  de  <>  j  ans  5:  7  mois. 

BOIVIN ,  que d'aixtes  éctivenc  BOYVIN. (Jean ) 
fienr  de  Parcey ,  étoic  èe  Dole  en  FnncheOnmtt.  Il  fuit 
avocat  gênerai ,  ciifuite  conleiller  au  Parlement  de  Dole. 
Au  mois  de  Février  1639.  il  prit  polT^flion  de  la  charge 
de  prc(îdent  du  même  Parlemem  :  ll.ic  charge  vaquoit 
depuis  l'an  kSj  i.  La  cour  d'Eipagnc  qui  ne  vouloir  pas 
en  poutvoir  l'ancien  conlciller,  lui  en  laiflà  faire  les 
fen&fana  iôiis  le  dtn  de  vfce-wtfidciit,  jufqu'à  fa  mort 
anhréele  16  frhûa  dek  mène  année  1659.  ce  fut 
alors  que  M.  BoÏTin  eut  la  charge  de  préfident.  Ce  Ma 
giftrat  étoit  un  beau  gcnic,  il  s'ctoit ,  des  fa  jeuiiclle,  ap- 
pliqué à  l'étude  des  fcicnces&  des  belles-lettres.  On  arap- 
forté  dans  U  Supplémtnt  A  1 7  j  j .  arinU  FAVERN AY, 
le  diftiquc  qu'il  fit  fur  les  liofÙcs  prélèrvées  miraCBkiW 
lèment  dn  feu  dans  l'incndk  de  l'églife  de  Eavemey  ou 
Favernay  :  ^lyti  auflt  une  addition  à  ce  mtme  atdde 
dans  ce  prcfcnt  fupplémcnt.  M.  Boivin  pafloit  de  fon 
temps  pour  un  des  plus  grands  machcniaticiens.  Il  étoit 
MieilleiDent  philofophe  &  ihcotogicn ,  &  il  fe  plalfoit  à 
^fionec  aux  tniTes  publiques  du  collège  &  de  l'univer. 
Ikt.fiiclaTUologie,  la  PhilofophîetfeDfdt  canon, 
le  Droit  civil  &  la  Mcdecinc.  Etant  avocat  céncral ,  il 
aflîAa  à  plulïeurs  aflèmblées  faites  pour  régler  les  limita- 
tions des  frontières  du  comte  de  Bourpi>giic.  Il  fut  auiTi 
député  de  fon  fouvcrain  pour  en  loutenit  les  droits  a  U 
dàaabre  mi-partie  de  Grenoble  *  qui  avoir  ccc  ciiuifte 

rc  aibine  an  fujet  de  la  mouvance  de  Montbeiiaid  & 
b  Ibaveeainett  des  terres  de  Blamont,  QéaioiK, 
Cliateloc  &  Héricourt.  H  fut  auflî  nommé  avec  Feaii- 

Êde  Saks,  cvêque  de  Genève,  pour  éxamînecfi  kl 
ficicrn  <]ui  .ivoicnt  en  propriété  dcs 
Homum  ^uppUmuai  T0mt  /• 


Puits  a  Muirc  de  Salins ,  pouvoient  1;$  ali<i„er ,  le  louve- 
rain  délirant  en  faite  l'acquifition  :  leur  avis  (ut  pour  lit 
princev  Pendant  le  fiégedcDole  de  l'an  i6}d,  cotnme 
le  vice-préfident  ne  pouvoit  agir  à  caufe  de  fon  grand 
âj;e ,  M.  Doivin  fit  tts  fenAions,  il  fiu  i'ame  des  cotii. 
Icils  &  de  la  belle  d^fenfe  que  fît  la  ville ,  qui  étoit  aflïé- 
gce  par  Henri  de  Bourbon ,  fccond  du  nom  ,  prince  de 
Condé.  Il  écrivit  aulTi  une  telation  de  ce  (iége  ^  c'eft  un 
petit  volume  IJI-4*.  impriRoéà  Dabchez  Binarten  tâ}/. 
&  dédié  au  cardinal  bunt,  gjmTCtnear  du  Pays-Bas.  Gtt 
a  encore  de  M.  Botvindei  notes  naiHifeiliesfutt  dlbiéei^ 
fur  le  droit  &  fur  la  coutume  du  pys.  Ce  magiftrat  e(l 
mort  le  1;  Septembre  tgjo.  laiftântde  fon  mariage  avec 
Sébafiienne  Camus,  deux  fils ,  Mann  Boivin  ,  doyen  de 
Dole^A:  Claude  Boivin,  qui  fut  avocat  général,  coq* 
feiller  &  ptéfident  du  Parlemenr.  *  Extrait  des  M&MÏnnr 
pour  ftnir  à  l'Bifioin  du  Comté  de  Bourgppm^  pu 
M.  Donod,  «-4*.  1740.  pag^  S17.  9c  lidvaniesi 
BOLLANDUS,  (Jean )  Supplément ,  irnie  I.  aimi- 
que  de  la  vafte  colledion  des  adles  des  Saints ,  com- 
mencfe  par  Bollandus ,  on  a  trciuc-fept  volumes  xn-y«/(o  , 
dont  les  derniers  font  cinq  volumes  pour  le  mois  d'Août* 
Le  treute-feptiémc  ne  renferme  que  deux  jours  de  ot 
mois,le  vingt.cinquiéme  &  le  ^\xiia-6aikBBC^»  ntim  Mi 
droit ,  corrigei  ainfi  :  Heniclienm  mOoiDt  le  1 1  Sep* 
tembre  i  (>S  i  ....Le  pere  I^apenbroeck ,  que  noOtpnooife 
qons  Papebrock,  cft  mon  le  18  Juin  1714. 

BOLOGNESE,  (  Le)  fameux  Peintre,  dont  le  vrai 
nom  étoit  Jtan-François  Gttmaldi ,  naquit  à  Boulogne 
en  ItaHe ,  fan  1 6o£.  fut  difciple  dn  Canacka ,  dont  Â 
étoit  parent, devint  à  RnonefMr  y  copier  mot  te  inal 
lut  parut  mériter  (m  aneniioa.  Le  pape  iMiocCnt  Xi 
le  fit  travailler  avec  d'autres  Peintres  liabiles  dans  le  palais 
du  Vatican ,  &  dans  la  galerie  de  Monte  cavallo  ,  Se  il 
vcnoii  fouvcnt  le  voir  durant  fon  travail  &  converfcr 
avec  lui.  Sa  répuution  éunt  parvenue  jufqu'à  Paris ,  te 
cardinal  Mazasin  le  fit  venir ,  lui  donna  une  pcnfion  ;  Se 
pendant  trab  ans»  oe  peintie  embellit  le  palais  du  cardia  ' 
nal ,  5e  celui  du  Louvre  par  ordre  de  Louis  XIIL  11  fie 
encore  d'autres  ouvraç^es  -i  Pari? ,  après  Icfqucis  il  de- 
manda &  obtint  la  pcrmiflîûn  JiîTcioiirner  en  Italie.  A 
Ion  arrivée  à  Rome,  iltrouva  le  pape  Innocent  X.  mort  { 
mais  fcs  deux  fucccllcurs  Alexandre  VII.  &  Clément  IX. 
l'honorèrent  également  de  leur  eftime ,  0c  femployerenc 
iirilfmcnt.  L'académie  de  S.  Luc  le  nomna  deux  fois 
prince.  Le  Bobugiieiè  étoit  gfnérettx,  (âm  être  prodigue , 
aftc.ftti:-;ix  avec  les  grands ,  mais  fans  bairclfc ,  très- 
cluiiuble  envers  les  pauvres.  Après  s'être  acquis  dans  fon 
art  une  réputation  ttès-flateule ,  il  mourut  à  Rome  en 
16S0.  dans  ta  74°.  année  de  fon  âge.  Il  a  tàiflï  fix  en- 
(^ns ,  donc  le  cadet ,  nommé  Altxdndrt ,  fut  alTez  bot 
pciitôt.  *  MrM  d»  U  vit  des  plus  ftmtHX  Ptùunâ 
(  par  M..  DeaaUer  d'AraenviUe}  de  la  fbdéié  rofald 
des  fciciKade  MooipdMc,  ùaV>  1'F<>B>}ioé 

<5c  (uiv, 

BONFADIO,  (Jacques)  auteur  Italien  qui  vivoie 
anà  le  milieu  du  XVI.  ficelé.  On  en  parle  dans  U 
inStattairt  Hifiorique ,  mais  tout  ce  qu'on  dit  dt  ftâ 
omnigtt$  t'^^Uurnisanjoiaks  tiuq  pnmitn  U' 
yrts  des  Ântutts  ietêmàe  Gmu»  Ledne  eft :  /aeaM 
Bonfidli  Annalts  Gmmu^mm  <i  éttm»  t^iS-  ubi  de» 
Jintt  fotieta  ,  ad  annum  i^ro.  à  Pavlc,  1586.  i«-4''. 
On  en  a  une  traduélion  italienne ,  inus  ce  titre  :  Gti 
AnnalidiGtnotadal  i  jaS.  dovefinifct  il Foglietajiko 
n/  If  50.  ttadoid  i»  Bartolomto  Pafchttti.  in  Gâtvm 
1 5  97.  M-yU.  Db  If  {4.  Bonfadio  avait  donné  une  tns- 
duâion  italienne  de  k  lorangue  de  Qcémn  pn  Mitant , 
À  Venifè  ,  i/i-S".  En  1 744.  on  a  donné  à  Bologne ,  //i-S". 
la  mcnw  ttaduÛion  ,  avec  des  lettres  fie  des  opnfcuiL-s  du 
même  ,  fous  ce  titre  :  Lettere  Jamigliari  de  M.  Jdcopo 
Bonfadào  ytrontft ,  ton  altrt  fut  pittiùle  optre  3  che  ei 
rmat^no  ,  di  pro^a ,  t  verfo  volgg*  ^  t  iéumt ,  «WM* 
mtatt  neeoiit.  L'éditeur  a  dédié  cet  M«ra|gB  an  mm 
BenoîtXtV.  fl  a  nkaa  coauMwtaneK  ks  onis  fan. 
dek  vkdeBaofidbdcéide'l3iélacdBi]ma^ 
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mn  mdhvs  ^talk  «le  jMcm  GhUbd  ,  8e  ia  P*^ 

f!us  IrjUx  il:  J.an  MattioTofcr.no.  Ce  volume  Con- 
tx'iu  un  lecucLi  lie  Ittctcs  ,  la  tt.uliidlioii  iulicnne 
de  la  haranguï  At  Ciccioii  proMiionc-,  un  autre  pc- 
ik  tecueil  de  lentes  tccouvrccs  depuis  l'imptcirion  du 
ieciM9|MécéilenCilcs  pocGcsUdiies  &  italiennes  de  Bon- 
Obtint  POSDie  latin  compoft  oar  Paul  Manuce  à 
rhonncur  St  ceox  qui  avoient  employé  lear  crédit  {>our 
/iuvcr  Bonfadio  du  fuppliconquL-lil  avnit  été  condamne, 
jivcc  un  foiincttl'Alcxandrc  Picoloniiiii  îur  les  Aiuialcs  de 
Gciics ,  coinpoiccs  par  Confadio. 

9ONIJFACË,  (^nt)  archevêque  de  Maycncc,  &c. 
PUSHuimnUfhH^t  ifiàaaie  lyjz.  ajoute^  qu'tn 
■179).  les  peces  dom  Maneone  &  dam  DiiiaiHl,Béné- 
jfi£Un$ ,  onc      impthiwr  dans  le  Kone  IX.  de  teôr  Âm. 
plijjîma  colUcUot&ic.  quinze  fermons  de  ce  fxint  pic- 
Le,  tiics  d'un  manulctit  ancien  de  plus  de  Luit  ccrs  ans 
Il  y  9  dans  ces  dil'coun  de  l'oiiâiMi  &  une  indruâion 
Héà^i  >1>  fimt  cous  ion  coum,  cene  foiu  que  de  fim 
fj^c»intHfcM,l»iia  prindpaletnent  aux  Néophytes 
BONIFACE ,  (  Hyadnthc  )  célèbre  avocat ,  naquit 
jiforcalquier  le  1  +  Oâobxc  1 6 1  x.  Il  prit  le  degré  de  doc- 
leur  à  Aix,  où  il  fc  fixa.  Le  Roùt  qu'il  avoir  pour  Ictra- 
yail  lui  fit  recueillir  les  airccs  rendus  aux  audiences  auf- 
okHcs  il  aHlftoit;  il  recueillit  aulE  les  autres  arrêts  ren. 
0iiiMi  vii.dniiiéces,il  eaa£iitdeux  lecudki  le  pre- 
mier eften  deux  vuluiuei  tn-fiSo ,  liu|)iiui£  en  i  70. 
&  réimptiiMc  en  1 708;  le  fécond  qui  en  m  une  fuite  eft  en 
trois  volumes  i/ï-yô/.  en  i^Sy.  L'un  &  l'autre  font  prc- 
cicuiL  pat  les  maximes  qu'ils  contiennent  &  qu'.îurun 
{cur  de  Provence  n  avoit  encore  données  au  public  ^  aulS 
font-ils  d'un  grand  ufagc  dans  ce  Parlement.  L'acçodl 
fu'on  kut  t  £ùt  dans  les  aunes  Patleiaa»  ne  &ic  pas 
mte  Aoaneac  k  fameitr.  M.  Brillon  s'en  eft  bnuu 
coup  (crvi  dansfon  DiSionnairt       Arràs.  Nî.  Bre- 
tonnier  en  parle  dans  fon  reniai;  dtv  jiiincipales 
queflions  de  droit:     M.  Ilv.ia.ul  c  iionifaLe,  dit-il, 
w  aufll  avocat  au  Parlcn-cnt  de  Provence,  a  donné  au 
»  public  en  difl'étcns  temps  cinq  voiu  rcs  in-/Hiod'ai- 
mffa  deibu  P^iclanentpl  adrvitiiiba  ouvrage  fuivant 
nt^titt  do  code  Juittienic^ell  on  grand  trayatl...^ 
«Itpiaiqae  l'auteur  n'en  loit  pas  l'.iuifan....il  ne  lailTc 
<r  pas  de  mcritct  des  éloges  pat  le  loii»  qu'il  a  pris  de 
recueillir  un  fi  ptand  nombre  d'arrêts  qui  nous  ind 
m  crui&ot  à  fond  de  la  Jurifprudcncc  du  Parlement  de 
•  PnMMnce.  «  Par  un  arrêt  du  Parlement  d'Aix  du  2$ 
À/ai  tSyy.  k  fttlemeuiordcNUtt  que  Jean  fioniiàce  fon 
iib  fitoh  reçu  «yocat  poftuknt  fans  payer  le  droit  de 
chapelle,  attendu  les  fervices  du  pcre-      mçnic  année 
il  fyt  honoré  de  la  charccdc  recteur  de  l'univerficé  d'Aix; 
il  a  été  fyndic  des  avocats  eu  1671.  coniul,  alldfcur  Se 
procureur  du  pays  en  i<8o.  Ucft  mort  le  28  Juillet 
lfi9(.àgc  de  87  anii  dcaét^enimédans  l'é^ifedes 
9éc«lets.  •  Lettre  de  M.  Eitife  avocat ,  fon  petit-fils , 
au  pcre  Bougerel  de  l'Oratoire  du  14  Mai  174Ç.  Jte- 
ciuil  par  ordre  alphahétiqut  des  principales  qutjlions 
4e  droit ,  &c.  pat  M.  Rretonnitrr  ,  p.-^  LIV.  de  la  pré- 
Éice,  édition  de  Paris,  1741.  /«-ii. 

fiONlNCONTBX,  (  Laurent}  à  SaiuMimato, 
4mk  k  Tolcane,  canm  FkiKnee  8r  Pife ,  fin  en  fi» 
tempi  un  fçavoat.difHnguc  par  la  ^aricté  de  ies  con- 
noiUances.  Il  étoit  d'une  famille  anncmu-,  puifqu'ildit 
dans  Tes  Annales  fous  l'aniiée  oiuc  cent  douic:  »  San- 
•r  JMUaiato  ayant  été  bici  par  Odtoa  premier ,  il  y  mit 
m  «RtqjWUié  de  juge  un  certain  Atnool,  à  qui  fiiccéda 
«  «a  auaimé  Ewwie,  fibde  Ceo  BoninaimH  de  qui 
»  IM  aoeftm  drent  leur  tirigme.  «  C>  qtiV  dit  ailleurs , 
«Jans  les  mêmes  annales ,  montre  que  (a  famille  avoit  eu 
les  premières  clurges  a  SaiwMiniato  ,  qu'elle  étoit  une 
des  plus  anciennes  de  cette  ville ,  &  qu'elle  avoit  beau- 
coup fouiièrt  dans  la  diUèafiom  des  Gibelint  de  des 
QaeS».  Laurent  ««ok  eu  euie  6s  ancfitm  le  pcre 
•wdMoatd,  CMDpagpMtt  «e  dtCrâle  de  fàlat  François 
dTAllile.qidreiivonai  Feaaceoa  â  eft  more  en  odeur 
^  aaffi         da  c*  •>*^  ' 
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conttî ,  célèbre  Interprète  du  Droit ,  -qai  t«oit  MOnm. 

pagné  le  fameux  Caitrucdo.  Il  ne  s'acquit  pas  moins  de 
réputation  dans  le  quinzième  fiécle  que  fes  ancêtres ,  par 
la  multiplicité  de  fcs  talcns,  &:  l'uiagc  qu'il  en  fit.  Il  dit 
que  l'an  14)  il  fut  contraint  de  s'éxilcr  lui.mcine  de 
lapattie,  parce  que,  comme  il  paroît,il  étoit 
fuipeâ  aux  Florentins ,  &  qu'il  le  retira  vers  l'e 
Sir;ifmond  qui  le  reçut  avec  lioniié»  &  ne  liritakiainaa. 
qucr  de  rien.  On  voit  aufli  qu^alla  vers  le  même-temps 
a  Pife  ,  où  (à  famille  a  poflïdé  des  biens  que  la  Rcpu_ 
bliquelui  avoit  donn«.  |!  ctoii  maiit ,  &  il  ftiten  liaifoa 
avec  les  fçavansdc  ion  temps,  cntr'autccs  avec  Marfib 
!  icin  qui  lui  a  écrit  pluficurs  lettres.  Dans  une  de  ces 
très ,  Mariile  donne  à  Laurent  Booincoatii  ks  ikm 
d*a(boiioine  <c  de  poike ,  &  fl  hri  écifr  comne  à  «n 
ami  dont  les  lettres  lui  cauioicnt  tonio  jrs  une  nouvelle 
latisiàélion.  Boniiwoiuri  Ptutclla  les  humanités  a  Flo- 
rence,  &  il  dit  au';l  tut  le  premier  qui  y  expliqua  Ig 
poctc  Manilius.  il  âi  même  des  commentaires  Iur  ce 
poète  ^u'il  dédia  au  cardinal  Ra^el  Ricario,  &  qui 
fundpitiognrimés à  Rotneen  1484. m^&/w,  «vec  le  texte 
de  Mai^S».  Vdh  k  pcti  près  tout  ce  que  l'on  trouve 
touchant  la  peHÔom  de  Laurent  Honincontri  dans  let 


Deltùa  eruJitanim  de  Jean  Lamj.  M.  Mur.aiori  qui 
a  public  ui;e  partie  des  annales  du  même  auteur  dajis  fit 
vaftc  colleAion  des  écrivains  de  i'HiAotre  d'Italie  eo 
dit  davantsjge  ;  on  peut  le  confulter.  M.  Lami  dit  que 
Oonincontri  avoit  compofé  les  annales  avant  fon  Htfloùa 
de  Sicile ,  &  il  eft  porté  à  croire  qu'il  fit  ceae  hiftoire, 
loriqu  il  étoit  à  Naples  auprès  du  roi  Alphonle.  Cene 
hifiuire  de  Sicile  dout  M.  Lami  a  fait  imprimer  leslcpl 
premiers  livres  dm  fe  Ddieia  tnulitorum,  i  Flannoi 
17} 9  àc  1740.  en  trois  volumes  ùt-S".  commence  à 
l'antvée  de  Reliert  au  royaume  de  Naples ,  &  finft  en 
1414.  Elle  eft  divilée  en  neuf"  livrc-s ,  k-  premier  parle 
de  l'arrivée  de  Robert  &  de  fcs  adioiis;lî  ieiond  contient 
les  faits  de  Roger  &  de  Boamund ,  le  recouvrement  dÉ 
la  Terre  Sainte, &  piufieurs  faits  incidcns,  dans  le  trot* 
(îéme,on  voit  les  aâions  principales  de  Roger,  pie« 
miet  mî  de  Naples ,  celles  de  Guillaume  fon  fils,  de  Ftd< 
déric  Barberoufle ,  &  de  quelques  auttes-,  dans  le  qua- 
trième ,  celles  de  Tancrcdc  ,  Je  H^iiti      de  FrcJcric, 
&  ce  que  les  Chtétiens  ont  fait  en  Allé  -,  dans  le  cinquiè- 
me ,  celles  de  Maiufroi ,  depuis  l'arrivée  de  Charles  I. 
dans  le  ^aume  de  Naples  ;  le  livre  fudème  raconte  kf 
aâioat  du  ni  Charles ,  fon  g^vernement  en  Sicile,  ùîn 
départ  pour  l'Afrique ,  les  guerres  d'Italie  ,  &  celle» 
des  autres  parties  du  monde  ■■,  le  feptiéme  rapporte  la  mort 
du  roi  Charles,  6c  lesaûionsde  Robert  l'on  fils.  L'Iiifto- 
rieu  traite  dans  les  deux  derniers  livres  de  pluiîeurs  dr- 
viijoiis-,&  raconte  les  aâions  drla  mortdediverfcs  ncr- 
lonno  qui  ont  alors Ijauré  bemcn^^eamme  Jean  »  twè. 
qoedeMlfaii,  LoakÎTAi^oa,  Ladiflai,  Gaiéace  VÛL 
conti ,  Sec.  Cette  hiftoire  eft  niai  écrite ,  mais  1  hiftorien 
eft  communément  étatl ,  flc  raconte  bien  des  faits  di- 
gnes d'ctre  Içus.  Il  luit  oc.'iliairL':i;ciu  !.!  n  crliixie  des 
annalil^es.  Boninconcn  avoit  compote aullî  plutieurs  ou- 
vrages d'aftronomie  ,  ou  d'aftrolog^,  OKr'aurres  des 
commcmaiie»  fur  Ptoièmèei  donc  on  mw  voir  ia  lifta 
dans  la  pré6ce  dn  deonéme  volume  de  (on  fiiftoire  do 
Sicile.  L'éditeur  a  aiouté  des  notes,  quelques  adlcs  Se 
diplômes ,  Se  un  catalogue  tics-aniplc  des  taniilles  Gi- 
belines ,  qui  ont  été  k  Ftoremc.  Dans  lés  deux  préfaces', 
il  donne  une  notice  des  hommes  illulhes  en  iidence,  en 
piété,  &  en  dignité  qui  (but  nés  k  SêaABiiua,  «n 
dajis  le  territoire. 

BONJOUR ,  (  GnËlaiime  )  religien  Anguftin  da 
Touloul'e,  a  été  un  des  plus  fçavans  hommes  qui  aycnt 
vécu  daiu  ces  derniers  temps  ;  mais  nous  ignorons  les 
particularités  de  la  vie.  Il  a  demeuré  long-temps  a  Ho- 
me,  où  il  a  été ,  félon  le  para  k  Lona,  coâdjmur  de  la 
Dibli(nhcque  aneéli(|ue.  Il  s  tnftigné  ki  knfrnea  orten- 
talcs  J.uis  Iciquellcs  il  étoir  extrêmement  habile.  Le  iça- 
vant  (îiibett  Cupcr ,  parlant  de  lui  dans  une  de  iès  let- 

Mi  ( figi  )$«.  )  dkt  »  Le poG  BoojourinqiHnd à  I 
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w  ta  les  laagpevD(uual«  ,  &  principalement  à  celle 
w  des  Cophtes ,  ou  la  vieille  Egypcicnne,  quoiqu'il  foit 
certain  qu'il  ^'y  cft  î;lilTc  avec  le  temp  beaucoup  «le  mot^ 
w  grecs ,  après  l'cul-ililtcinent  Je  ce  peuple  dans  ce  roy  i  j- 
■•  n^c.'•  Dans  une  autre  (  paj;.  467.)  ilitcr  Jcr  17  :  +  , 
il  dit  :  "  Le  pcrc  Bonjour  eft  un  tcli{>ieux  d'encre  crcnrc 
»  &  <qiiàiante  ans ,  cicv-verS  thns  les  langues  orienule« , 
M  dansletwfes,  Ac  daiu  tout  ce  qui  teg^de  les  ècUes. 
n  lemes.  Il  ■  M  lonc-tetnps  avec  le  fm  cardinal  No> 
»rts...&  il  m'a  écrit  beaucoup  de  lettres  pleines  d'une 
»  folide  érudition."  M.  Cupct  i.ipporte  (  pag.  11.  ) 
un  long  fragment  latin  d'une  de  cf'î  lettres  que  le  pcre 
Bonjoui  lui  ccrivoit.  Les  ouvrages  du  pere  Bonjour  que 
nous  trouvons  cités ,  func  :  1 .  Diffirutio  dt  nomint 
fatriarehm  Jof^hi  à  Phtnum  impi^o  ,  in  d^fimfia- 
ntm  vuigat»  tdiâoids  ,  &  Ptmtm  fia  Jrfqtimm  m  Sê- 
mpidc  adumbr^itum  trajldtrunt.  Appindix  dt  ttmport 
IJiorum  ,  &  ce  tait  Gemini,  yfppendix  aJlera  de  tempore 
StrûpÙtntm  >  ac  ptiffionis  fanî!i  Mariii  £■>  angclij}^  ,  .1 
Rome,  i6')C.  in-folio.  M.  du  l'iii  donne  une  idée  de 
cet  ouvrage  dans  l'a  Bibliotlicquc  des  auteurs  ecdcliafli- 
qoesduXVII.  liiécle,  tome  VIT.  page  84.  &  fuivaiites. 
1.  SUtSm  eli^inaùoats  in  facram  fcriptunm  ,  âSmin 
feminario  Montii-Falifd ,  ji'Jfu  Cardinalis  Marci-An- 
tonii  Bjrt.idu!  ,  {pifcopi  Monih-FaUfci  &  Corneti ;  & 
CUmemi  XI.  Poritif.  opt.  mj.v.  dujiit  ,  6-c,  auciore 
f,  Guilitlmo  QoniOlU  Toiofano  ,  orJims  Ercmitarum 
StoM  Aup^bm  ,  ù  fiminario  Moins  -  Falifci  fit- 
cret  fcripiuTa  inttrpnH.  Afud  Motmm  -  FiUifam  « 
tx  typographid  Jtmaurii,  I70f.  in-foGù.  Ce  vo- 
lume eft  compofc  de  diverl'rs  pièces  ,  dans  icfqurl. 
les  le  pcrc  Bi>n)our  t.cic  pjroîtrc  beaucoup  d'audi- 
tion ■&  de  conni/ilTmcc  dans  lis  lini;ues  oHeura'c-î ,  dans 
l'hiftoire  ancienne  8c  dans  la  chronologie.  La  piemierc 
cft  me  fi>itc  de  dif'pute ,  en  forme  de  dialogue ,  lur  les  li. 
Vies  canoniques  de  l'Eaituie  lâiate.  il  y  a  trois  dialo. 
sues,  dont  diacon  «  M  prononcé  i Cm  |our panku- 
Ker,  par  quelques  difciplc*:  du  pcre  Bonjonr,  dans  le 
f?minaiic  de  Monic-I  ialcouc  ,  audîles  a-t<il  intitulés  : 
TriJitiina  Je  car.one  litrorum  Jacrorum  conctriatio. 
Ces  dialogues  lû;it  i'uivis  de  trois  dilicctations  :  la  pre- 
mière ttaite  des  70  (cnuines  de  Daniel}  la  deuxième 
ciane  de  r«in£e  du  dcluec  univetlèl ,  8c  contient  divet- 
fts  chofes  unies  à  rfcfaJiciflaneni  de  teoie  ta  chnno- 
Ingic  facrécila  dernière  pièce  confiftc  encore  en  trois 
dialogues ,  dont  le  premier  regarde  les  irots  premiers  cha. 
pitres  de  b  Cei^cfc  ;  le  dcuxicine ,  le  quatrième  chapitre 
da  même  livre  ;  &  le  troillénie  eft  le  dialogue  d'un  Juif 
qid  prend  la  défenfe  de  b  chronologie  du  texte  iicbicu 
cootte  celle  de  la  veriton  des  Sepiaute ,  &  ^ai  eft  lôu* 
tenu  par  un  latin  qui  défend  la  volgate»  qui  sTaccorde 
en  cela  avec  le  te\te  hébreu.  Il  y  a  auffî  dans  le  même 
dialogue  un  Grec  ,qui  louticin  la  chronologie  de  la  vcr- 
fion  grecque  ;  mais  en  doiiranc  ,  ou  en  paroilHint  favo- 
lilêr  les  Juifs  &  les  Latins.  M.  le  Clerc  a  donné  une 
idée  détaillée  de  ces  diverfes  pièces,  dans  fa  Bitliotki- 

£$  duifaf  urne  XV.  page  196.  &  fuiv.  M.  Cuper  , 
nt  le  lenieil  de  (ês  let&cs ,  dé^a  cité,  dit  p.ige  ^19. 
M  que  le  pere  Bonjour  prouve  dans  ces  dilTertations  la 
»  conformité  de  k  chronolo;;ie  d'HcrrxIotc  &  de  Ctclias 
M  avec  la  (àinte  Ecriture  ,  &;  t.iiionnc  Içavanimcnt  (ur  les 
»  Rois  Aflîriens ,  Babyloniens,  Mcdes  &  Perles  ,  dont  les 
»  noms  s'y  trouvent.  3.  Ce  que  le  pecc  Bonjour  dit  dans 
l'une  de  ces  dillërtadons ,  fur  les  70  femaine»  Daniel , 
il  l'a^t  déjà  touché  en  paflânc  dans  nn  antre  ouvrage 
dniinc  en  1699.  a  Ron-,e,  /'.'.'  ^/.  foi'5  ce  titre  :  In  mo- 
numenta  Coptica,Jcu  ^g^piiucu  Bibiiothtca  yaiicantt 
brevis  exereiiatio.  Le  Cletc  qoi  j>atle  de  cet  cctit  dans  le 
même  tome  XV.de  (à  Bihliothtqtu  choijît ,  pag.  i  j  S.  & 
lïriv.  dit  cntr'autres  ce  qui  fuit  :  »  Comme  le  pere  Bon- 
»  jour  s'cft  appliqué ,  il  va  longtemps ,  à  l'étude  de  la 
»  langue  coptique ,  à  deflêln  d'en  rendre  la  connuflânce 
»>  plus  commune,  il  a  feuilleté  avec  foin  les  manu- 
«KSÎCSCoptiqtKsde  la  Bibliothèque  Vaticanc.  Il  en  dou> 
«nèdnvcet  écrit  une  lide  Se  quelques  motceniK  1^ 
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»  nuiquaUes/px  le(qncls  il  fait  voir  l'utilité  que  l'oa 
»  ponrrolt  tirer  delà  langw  (optique.  •>  Le  Clerc  donne 

•jiic  \<Sic  de  ces  diftïrens  morceaux,  &  obfetve  que  le 
p:tL'  Bjiijoji  alfurc  dans  le  mcnic  cctit  qu'il  a  cotnpoft 
uiH'  (ji  ,i.i;niaire  coptique,  beaucoup  plus  méthodique  , 
que  telle  que  le  jKrre  Kircher ,  Jéfuite,avoit  traduite  d'ara» 
Dc  en  latin.  4.  Le  pcrc  le  Long,  dans  fa  bibliothèque 
facréc  in-fol.  cite  du  pere  Bonjour  »  BU>rui  latiuM  t» 
Ungud  coptied,  inttrprut  Gmlielmo^n'ynw \  maisllne 
la  cite  que  d'aprcs  l'ouvrage  intitulé  :  Hincinchi  Gtinma 
tlogia  academica  itjlici  fcripta  anno  170}.  page  1^6- 
(  C.iur.J^!t :i!in  Romar.um  C/irono/ogorum  caufd  tonf»^ 
truHum  ,  cum  gemiao  tpaSarum  difpojîtu  ,  ad  noviUh' 
nia  civilia  ,  fint  Tatuiis  Aflroaomieis  ,  aceurati  &  fi^ 
tilk,  MU  €f  poâ  aaaim  tknânm  inrtnUnda  ,juxt»  m. 
thadumptriodSamnnm  hfDCCCCXXXII.  dîna»  nd 
cycium  ptrpttuum  epaSarum  Tttraïtericarum  ,ftu  qua- 
dritnnalium  ,  Pylo  tam  Juliano ,  quàm  Gret^oruno  ,  à 
Hiin  L- ,  1  -  :  1 .  ir.-joUo.  On  peut  voir  encore  ce  que  \f. 
le  Clerc  dit  dc  cet  ouvrage,  dans  fa  Bibiotkiquc  choifit  , 
tome  XV.  article  IV.  pagn  187.  &  fuivantes.  Vers  l'an 
1 706.  k  pere  Bonjonr  qnlta  l'Italie  pour  aller  à  l'extié» 
misé  de  rAlîie ,  od  Ton  dit  qu'il  eft  mort,  il  y  a  plus  de 
vingt  ans.  Jean-Albert  Fabricius  dans  Ton  livre  concer- 
nant les  écrits  pour  &  contre  la  iciicii^n  Clue  tienne,  page 
36t.  de  b  première  édition  ,  cite  cru.  or  e  du  pere  Bon- 
jour ,  Dijfertatio  in  hi^rtam  facram  prima  mundi  at<u 
tis  ,  kahtia  ptr  Siltagu  in  academid  feminani  Montis^ 
Faliffi ,  Rimm ,  1 70  ( .  i/i-4°.  &  raivoie  aux  j^a  Emm 
Mtarum  de  1706.  page  (04. 

BONNAC  ,  (  Jean-Louis  d'UîTIin  ,  marquis  de  ) 
feigneur  du  pays  fouvcrain  de  Doueian  ,  conlciiler 
d'état  d'épéc  ,  chevalier  d'honneur  nu  parlement  de 
Touloufe  ,  lieutenant  de  roi  ,  cx>mmandant  pour  fâ 
majefté  dans  la  province  de  Foix  ,  gouverneur  des  chà- 
tcaiïx  dirflbn  &  de  Queriolt  >  cfaoralier  de  l'ocdie  mi- 
litaire de  lUnt  Louis  &  de&nt  André  de  RnflSe,  maré. 
chai  des  camps  Se  armées  de  faMajefté  ,  ctoit  orieinaire 
du  pays  de  Foix  ,  &  d'une  ancienne  iiobitlTe  ,  aoni  oit 
rapporte  la  ^éncalogie  dans  le  DtSionnaire  hijloTt.juc 
au  mot  DUSSON.  Le  feu  roi  Louis  XIV.  lui  ayant 
connu  beaucoup  de  ulens  pour  les  négodatioiu  ,  \a 
nomma  Ibn  envoyé  extraordinaire  dans  diveilèt  conn 
d'Allemagne:  d'abord  aupris  du  roi  de  Suéde,  Charles 
XIL  en  1701.  daw  le  temps  que  ce  prince  étoit  avec 
(on  armée  en  Pologne,  pui>  ..uiic;  du  :  n  Staniibs  de 
Pologne,  qu'il  reconnut  au  nom  du  mi  en  cette  qualité 
&  qu'il  liiivit  à  l'armée  jufqu'a  et'  que  te  prince ,  apiés 
la  botalle  de  Pulcava ,  fut  obligé  de  fortir  de  Pologne» 
Dans  ce  temps-là  ,  k  marquis  de  fionnac  ayant  deman- 
dé la  pennfffion  de  rcwutnec  en  France,  le  Rdla  Ini 
accorda  ,  êt  il  y  arriva  au  commencement  de  171c.  En 
1711.  fa  Majcfté  le  choifit  pour  aller  en  Efpagnc  en 
qualité  d'envové  extraordinaire ,  afin  d'engager  le  roi 
d'Efpagneà  établir  par  de  pleins  pouvoirs  le  Roi,  Ton 
aïeul ,  (on  plénipotentiaire ,  poui  lier  la  négociation  de 
la  paix  qii'on  avoir  eiiiamée  avec  la  cour  d'Augleienr» 
Le  marquis  de  Bonnac  rénflit  dans  cette  commJIfian , 

qui  ctoit  difficile  par  rir.difporitiLii  étu!t  alois  la  cour 
d'Efpagnc  depuis  les  iic-v,ovi,;'.iDiii  de  Gcitiudcmberg  :  il 
dcpéclu,  deux  jouti  :\|  les  ion  arrivée  a  Madrid  , un  Cou- 
rier au  roi  ,  qui  portoit  le  plein  pouvoir  du  roi ,  (on 
perit-lîls ,  que  l'on  fouluitoic.  Pendant  qu'il  étoit  encore 
en  Efpagne ,  là  Majeilé  k  •omma  à  l'amhallàde  de 
Conllan(iuopk.M.deBonnacpartiten  171$.  te  aiiivn 
dans  ladite  ville  au  mois  d'Odobre  de  la  même  année.  Il 
.iijut  (\  bien  ménager  l'efptit  des  miniflrcs  de  la  Ponc  , 
qu'il  y  fut  dans  une  trcs-grandc  conlidération  pendant 
les  neuf  ans  que  dura  fon  amballade.  Il  y  avoit  alors 
5  o  ans  qu'on  iollicitoit  inutilement  la  pcrmiflion  de  ré- 
parer la  grande  voutc  du  principal  dôme  de  l'églilê  du 
laint  St  pulelirc  d-  Jérulalem  ,  qui  tomboit  en  mine.  Ls 
niarqi  is  ie  Conn  ic  rcuflit ,  malgré  la  luperflition  rdi- 
gieutc  des  Turcs ,  qui  défend  de  téparei  les  cgliTes  des 
Ghiéâais»  ac  mlilpé  les  ioitigiiiei  des  Grecs  Idnrmaii- 
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<)ucs  qui  s'oppofoiertt  à  ccnc  réparation ,  &  qui  cooci- 
nuoicnt  pour  l'empcchcr  de  faire  des  ftiSms  conCdir»- 
hkt  aux  fftoi»  ie  U  Para.  Dis  que  cena  cépuarion  fuc 
wAcfie ,  k  imrqnis  de  Boanac  déteimiiu  le  ffutd 

Sô^eai  à  envoyer  utie  ambaflàde  rolemneUe  au  Roi, 

&  fournit  à  ramhârtadeuc  un  vaif&au  pour  le  traDfporter 
en  Frjiuf .  Cl  fut  Mchciiicd  Efrl-iufi  que  le  grand  fei- 
giieur  envoya  cii  171 1.  Cette  jmbadààc  eft  La  premicre 
ue  nos  Rail  aycnt  re^ue  des  empereurs  Ottomans ,  elle 
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le  GxyaA'ttot  médailk  kaféc  poux  k  Rù,  dont  la 
nue  fé  uottw  duc  le  Mckok  d'Aoât  m*.  Vt 


mnm  le  uauve  «anc  tt  Mocaie  dTAoat  171».  Lnw 

Saflkde  du  ntarquis  de  Bonnac  à  la  Porte  fut  diftinguée 
par  jin  autre  cvéDcmcnt  coufidcrablc  :  la  cotifiance  qu'a- 
vû;cuc  c-n  lui  le  grand  fcigrlcur  ,  &  le  czat  de  Mofcovic 
qui  «oit  cikcorc  aigri  par  la  paix  forcée  qu'il  avoir  été 
oblige  de  conclure  avec  les  Turcs  fur  les  bords  de  la  ri- 
ykà  de  Protu  ,  fit  que  ces  deux  ptiiflâncrt  le  choifiieni 
pour  «inflie  nèdiatenr  ,  à  rooalioii  dei  mwUei  de 
PerCe  &  de  l'invafion  que  le  czat  avoir  faits 
quelques  provinces  de  ce  royaume.  M.  de  Bonn.ic  icnri- 
Çca  à  cette  médiation  en  qualité  de  pléaipotciitijiiL'  du 
Roi,  &il  eut  le  bonheur  de  la  terimna  à  la  (àiisfaâion 
des  deux  partis,  &  avec  rapprabaiim  dn  ni.  A  cette 
occafion  »  il  obtiitt  du  ff$aà  Càmen  une  nagnifiqoe 
peÉfedetnamxiheHne.&ea  awmeteinps  l'audience 
de  conpc  de  la  hauteflc  ;  honneurs  qui  n'avotcnt  été 
aaoïd.s  a  iiicun  ambalTidcur  de  I  rancc  avant  lui.  Le 
■czar ,  ù'u  1  ,i;icic  côté  ,  l'iionnra  ou  toUier  de  (on  ordre 
àe  lâint  André  ,  &  le  roi  lui  permit  de  l'accepier.&  de 
k  pottet.  Sa  majeftc  l'honora  aulTi  a  Ton  rcrour  de  Con- 
ftaotiiMpk,  d'onektne.uwla^udledkl'aâbdeà  Ton 
ardiedoûdtitElprtc:krolk  nommaenfiilteàl'ainbar- 
fade  de  Suiflê ,  pour  laquc'.îc  i!  panic  d.in5  le  mois  de 
Novembre  1717.  Q^jclqucs  années  apics  ,  le  roi  lui 
accorda  un  b.cvLt  lîc  conicillct  d  ctar  d'épée.  Lcsinconv 
modilà  dont  il  tut  atuqué  ai  Suiife  l'ayant  oblige  à 
JkÊUankt  k  permiûîon  de  venir  paiOR  qodque  temps 
ca  Fiaoce  pou  &  létabltc ,  il  y  arriva  dam  k  mus 
dY)âiabre  17^6.  te  voyam  que  fa  ûmé  étoit  toujours 
foibîc  ,  i!  le  démit  de  cette  ambiffadc  neuf  moi-;  aptes. 
Il  mourut  a  Paris  d'une  atuque  d'apoplciie  le  premier 
de  Septembre  1 7  ;  -"s-"  d'environ  66  ans.  *  foye^  Ton 
«Uunce  &  fes  eufatù  a  l'articie  DUSSON ,  dans  U 
XHSùuuiairt  hi^orique.  Dans  un  ouvrage  publié  en 
tjti»  M-4*.  1ms  ce  dtre ,  It^cnptioiut  ad  us  nota- 
Kits  fptSanm  ,  «rc.  «julbn  D.Henrico  Ferrand  Toh- 
ntnft ,  on  voit  qu'a  l'orcifion  de  l'arrivée  du  marquis  de 
IVjnnac  à  Toulon  après  Ton  retour  de  Condantinopte, 
il  fat  compoTé ,  par  ordre  des  confuls  de  la  vilkd^  'no- 
lou,  une  ialccipcioa,  lagodkfaii  eipidBiMiic  men- 
din  Al  Ikiet  de  ranfaal&de  de  MeheoMC  Etfèndi  à  k 
cow  dcFtaiice.  Toki  CMC  tallcri^tkii. 


i  Ludov  'tco  d'Usso}f  , 
Marehioni  dt  BoTiNAC 
jfgminis  duSori  , 
iMdniàXy.  Bi{amu  Ugau  , 
MLiMom  &  emmtreio  pnuais  , 
Iiqbmatm  faniS  StpuUri  firnL-is 
Ptr  oratonm  Msm£M£t  ErtENOl 

Rtgt  tertiore  faélo  , 
Novis  hoaonbus  à  Turetftm 


F. 


*  Extrait  do  Utrtm  Jt  Fraatt  »  màk  de  SepMnhe 
17)8.  pacei  xcSt  Ae  fidvantes. 
BONhffiCORSE,  (N.  de)  SuppUmmt»  tenu  I. 

ptft  149.  BoHTette  llfei ,  BrofTctte. 

BONNEFONS  ,  (Jean)  de  iiai-lur.6cinc ,  fils  de 
7fw  Booarfoitt»  poâe  cd^fase ,  toitanffi  poiteliadD. 


CmfiUts  &  civitas 
PmùC,  C. 
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On  U  dit  dans  h  Diclionnairc  hiflof^qut  ,  &  dam  U 
SuppUmutt  ,  mais  on  n'y  fuit  connoiiri  ^ut  deux  ou 
trois  dt  fis  piècts.  Il  y  en  a  beaucoup  plus  :  celles  que 
nous  avons  eu  occafion  de  voir  ,  font  :  1  •  David  muum 
adUùMffmim  &  nvtrtndifîmum  umHaéàm  Jattkm 
Dtviitm  i*  Ptmn  ,  archit/rifeopum  Suunenfim ,  Cre. 
Atiffijtt  Stnonum  ,  apud  Ccorgium  A7t  adium,  1 6 1 4 . 
in-S°.  I  î  pages-  C'cft  un  paiallclc  de  David  A:  du  cardi- 
lul  du  Perron  ,  en  vers  jicxamctres  ,  précédé  d'une  dédi- 
cace au  même  en  vers  hcxaonetrcs  &  peutaroctrcs ,  Ac 
fuivi  d'une  autre  pièce  en  vers  phaleuces  à  la  louange 
du  même.  1.  Henriet  mamt  i  Uuymm  Joannit  Bout» 
fonii ,  Joannis  fiUi  :  éduamam  Swhùtiium  ,  pria- 
ciptm  Condaum  :  à  Paris,  ifiio.  in-S".  C'cft  la  pièce 
fur  U  iiioit  de  Henri  IV.  citée  dans  le  DiSionneire 
hifioriqiu  :  elle  eft  fdvie  d'une  autre  plus  courte , 
iiititniée  :  Fotum  Ludavito  dtàmo  urào  GaUm  & 
Ktmrm  ngt  :  nais  ceete  pièce  eft  de  Boanefeoi  k 
pete.  ).  It&fr,  &  mtr.  a^Jin.  Ptmniô ,  artkkfi^, 
StHon.  &  magno  Frûne.  tlumojtn.  proficifctnti  odhÂl- 
nca  Borhonia  votktn  Joan.  Bontfvnti  jilii,  Àug.  Se/io- 
num.  161 1.  in-S".  4.  Conchint  funut  &  Jkmus  :  autort 
Jom.  BoK^nio  Joan.  filio  apud  Btmfifuum  prm- 
ton  npa  ,  à  Paris  »  1617.  i/i-S".  7.  paws  :  cette  pièce 
eft  en  vers  iiéfoSqaei  t  élkcftpcéeéiUedW  Epigramme 
du  même  en  deux  vers ,  &  fuivie  d'une  autre ,  auOî  cii 
deux  vers ,  pour  répondre  à  celle  de  Philippe  Sanguin  , 
avocat  au  parlement  de  Parii ,  adrclTée  à  l'aui^ur  fur  Li 
pièce  en  queftioii.  ^.JMmm  Idiorum  rtp:  autartJoan. 
Bonef.  fiiio  apud  Bmtfi^uum  prttott  ng» ,  à  Vam , 

1617.  ûuS".!  I.  fMges }  avec  une  invocaifon  aux  Mui^ 
en  vers  héxametm  te  pcwawicngs.  6,  LuSus  gallUus 
in  oUtum  iUufiriffimi  &  invi3ijtmi  princtpis  Caroii 
Borbonii  ,  Sutffîonum  comitis ,  &  magm  Francis  ma- 
giflri  ,  Sec.  à  Parii,  1615.  in  8".  S.  paSîCî.  7.  Joannis 
Bontfonii  patris  pii  amorts ,  &  Joannis  Bontjonii 
JUii  poimafitcrum  ,  à  Pari* ,  i6a8.  in-i".  de  iS  pag^ 
dont  il  n'y  aiaquecioq  poiit  k  poëow  de  }ean  Boaue^ 
fans  le  fils ,  qui  eft  intitulé  :  .dra^Dombim  wrtnatm  g 
il  paxoît  que  c'eft  un  éloî^c-  de  l'cilifc  mcrropolitaine  de 
Paris,  qui  eft  fous  1  i:uoi  ition  de  'a  laintc  Vierge ,  ou 
de  l'autel  ICLil  dit  de  b  hiiitc  Vierge  ,  qui  eft  conftruic 
dans  cette  é^lifc.  Bonnrlui\s  y  donne  de  grandes  mar- 
ques de  pièt^  envers  la  làinte  Mère  du  fils  de  Dieu.  S. 
Michail  archangdus  dt  mipuis  MicbmUis  Anktru  m 
principe  curià  fenouris  iûriffmi  ,  &  Annm  FUcttlx 
pu<l'e  nohilifftma.  Michail  archangtlus  iiTcliffimum 
mtitui  arnoris  vinculum  vobtt  impoj'uit.  Autort  Joannc 
Bontfonio  JoAfinis  filiO  ,  apud  Uarrofiquanos  prtttore 
n^o  t  &  Htartci  Borhmii  ,  pnmi  rtg^tt firpis  fràse^ 
tw^iiiariot  à  Paris,  1619.  te-t*.  de  neuf  pa«s.  Cette 

tïèce  fiit  &îie  à  l'occalïon  du  mariage  de  Micbd  Larcher 
I.du  nora ,  marquis  d'Efternai  ,  baron  de  Réveillon  , 
&c.  alors  con(«llcr  au  Parlement  des  l'année  précédente 

1618.  depuis  préfident  de  la  Clumbre  des  Comptes, 
conlinllcr  d'érat ,  &c.  avec  Anne  de  Flèxelles  ,  dont  le 
mariage  a  été  dèdarè  nul.  9.  Mtnmriiu  dt  tmidihu 
iUt^^l^  UardiHik  JtiÂenm  »  P^mmtim  nanf- 
tkaUi ,  alParis  chez  jean  Libett  ,1614.  in-S".  Cet  éloge 
du  maréchal  d'Ancre  eft  en  vers  héxamettcs ,  &  contienc 
lillitni{!cs. 

BONNET ,  (  Antoine  )  Jéfuite ,  Si  auteur  cftimé 
dans  fa  fociètè ,  ètott  de  Ltnao«s  cA  il  naquit  k  7  No* 
vembte  i6}4.  L'auteur  de  fon  cloge,  qiu  étoit  fon  con- 
frère, nous  ailôte  qu'il  ne  pcnfoit  pas  à  furprcndA  par  la 
nouveauté  de  fês  penlées  i  &:  qu'i!  partii  ïïiic  convaijKuau 
Contraire  que  dans  les  matières  qui  icgardciit  la  Religion, 
le  mérite  ne  condfte  pas  à  dire  quelque  chofe  de  nou- 
veau ,  mais  à  luivre  éxaâcment  la  trace  auc  nous  mar- 
quent ks  ialDisCanotts ,  les  pères  de  l'Egliiê  Se  ht  doc> 
ceiin<Mtfaod(iixes.Ce  Jèfiâceeiok  enné  dans  là 
gm'e  k  i  Février  idj  1.  8c  il  y  fit  k  ptolèflion  lolenu 
ncllc  dc5  fT_iarrc  vœux.  Il  profeflà  la  Rhétorique  à  Tou- 
loule  durant  quelques  années,  d'où  il  palla  a  l'éxercicc 
dnniniAiBedBkpcédfeatka.  Onkndndeceti 
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•loi  pour  le  charger  de  la  conduite  Jes  novkesà  Tou-I  piité  &  par  Ca.  coniMtltancc  des  langu«  fçav.im^-,  ,  il 
loufc,  &  cufutic  de  la  diredio!)  de  pluficurs  collèges.  Oi>  1  avoic  crcv4}ica  étudié  le  larin  ,  h  z^-l  S:  l'hclireu.  Ce 

tiu  pu  tes  conseils  que  Claude  Migiiault  c  jmmenu  les 


ajoute  qu'il  ctoit  fi  foit  au-dctrus  de  ces  emjpiois ,  que 
«laiqa'u  ak  été  fiipéiiear fcefque  toute  fa  vie»  «qa'iffe 
lott  trouvéengpjgÊ  à  (bannir  ienSuut  tSSaifIbaeata, 
«blig&  à£iiite  de  fféquem  voyami ,  &  «Upaté  md&e 
deux  (obi  Rome  pourafltfterà  3cux  con^tcpcion;  de 
ion  Ordre ,  Q  a ,  parmi  ces  embarras ,  conicrvc  julien  a 
la  mort  Icgout  de  l'étuJ.c  «S:  alfez  de  irancjuiilitj  il  Lliirit 
pout  tcavâlec  aux  ouvr^^cs  qu'U  a  nus  au  joui ,  Hi  a 
plufieun  autres  au'il  a  lailics  manu(criis.ll  éioit  aulli  fort 
vcrlc  dans  ki  BcUes-Ixtoes,  quoiqu'il  eût  fait  Icmi  étude 
prbciple  de  hTtléolqgie  do^nutique  Se  nocale.  SàM 
£»ire  urofefîîmi  de  pocïic  ,  il  faiiùit  tlcgamment  un  vers 
dans  t'occatioit  ;  &  il  ii'ctoic  pas  ignoranc  (1jn>  j^lulîcurs 
autres  fcicnccs  fupcrieur«.  Il  mourut  daavs  la  (oixjnrr- 
fixiéme  anuce  de  (on  âge  le  ii  de  Mai  de  l'annce 
1700.4  laaA  k  quatre  licucs  de  Moutpellier ,  au  re- 
tooK  d'un  «0711^  4"^  MavdtMpnfti»  copihepaa- 
vam  oentrlboer  à  fit  ffiénCoa.  Les  oitvfages  dà  peit 
Antoine  Bonnet ,  font  :  i.  Fax  LuJovki  Xiy.  regif 
ckrijïimiijjiini  &  Maria  TlurtJliX  Auj^nac*  con/ugio 
Jàncuu  :  carnicn,3.  Touloufe,  1660.  in-Jblio.  ;.  Fane- 
gyricui  LuJovuo  Xlf^.  «tfuiiiuc  &  fortiiiuliiit  iid^Uo, 
aTouloule,  1667.  in-^".  j.  Du  culte  religieux  que 
l'cgliie  Cadioliqac  cend  aux  choies  Çaàam  »  i  Touloul'c, 
i£8S.  iff-S^  Il  y  a  dans  ce  volume  cfaq  innés  que 
routeur  tr.T.li.::ht  depuis  en  latin,  &  qu'i!  j'iib'!.-,  Cil  ccirc 
|jnL;ac  a  i'uuloLilc  en  1691.  in-S".  C.js  cctits  ti\iicciK 
du  culte  de  l'Eiicliariftic ,  du  n'-kc  dj  LiCioix,  \-  dus 
images  dé  Jclui-Chrift  ,  du  culte  des  Saints  &  de  celui 
de  leurs  iuuges  &  de  leurs  reliques.  4.  De  timoré  pxni 

WÊmlu  t  M  igHon/tà*  ùadnàHHs  Uàam  ruLUt 
Hfim  ^pim«mis  mmùs  frohahiUs  in  concurfu  prorahl- 
Boris  &  tHtùtris  »  Pojnama  ,  ou  plutôt  a  TouluLilc  , 
1697. //l-8°.  L'auteur  s'y  dcguilà  loub  le  nom  dï  Noi  l 
SetOQ.  En  1701.  011  Fccueiliic  a  Touloulc  in-^.°.  ces  lèpc 
ddiéitadous  thcologiques ,  auxquelles  on  ajouta  les  deux 
IninniMs  quiavoient  aufll  paiu  fiytiémcut  irane  dtJu- 
dkê  euÊtnvtrfiarum ,  l'autre  ^Indulguaiis  &  JiAUmo. 
Leianleurs  Jcs  JU'm.  Je  Trhoux  ,  dll^iK  qu'il  ne  f.iut 
vas  s'atteiidrc  a  trouver  dans  Us  dillL-irarioiis  comrc  Ici 
hérétiques  de  nouveîki  dtcouwrtes ,  ni  nitmc  de  nou 
veaux  ^ouis  ;  mais  ^u'en  lécumpeiilè ,  l'on  y  ttouveia  de 
l'of  die  ,  de  la  datte ,  &  mcme  Ixaucoup  d'élégancei  La 
dtflintatioo  in  b  (uffifaoce  de  l'andiion  eft  diceâenient 
dtoB  les  lênninens  oppoflb  à  ceux  qui  Ibnt  établis  dans 
VjÊnur ptenittns  de  M.  de  Ketrcjllll ,  cvCqne  Ji  r.l^ 
tocie  ,  dont  on  a  publié  depuis  peu  une  traduction  trin- 
çot(è }  &  c'cft  contie  cet  ouvrage  que  cette  dillmaiiott  a 
été  faite.  On  retrouve  a  peu  prcsdaus  la  dilTenaçon  fut 
la  probalnliié  les  lenunaensdespeiaCoiBÎtnlli>,GiAen 
de  Thyifis  Gonzales  .  Jéfuites.  Le  pete  Boimet  avoir 
fait  cenediAèRaâon  a  Boulocne  en  Italie  au  mois  de 
Mai  1697.  i  la  prière  J'iin  tncologicn  Polonor  ;.  l!  s'y 
attache  ptincipalement  a  faire  voit  que  l'on  doit  tou- 
jours fuivtc  l'opinion  la  plus  probable  ,  &  à  réfuter  ceux 
qui  foutienncnt  le  contraire.  On  a  encore  du  pcre 
Bonnet  une  vie  du  bienheureux  Fiants  Régis,  cano- 
idfi  dqnii;  ^  elle  eft  écrite  en  fort  beau  ladn.  C'efi  un 
«oIoiDe i«- II.  imprimé  a  Touloufe  en  i6^x.   te  qui 
a  paru  aufli  en  franqoi? ,  i  Lyoïi ,  eu  i6-)4.  /'n-ii,  • 
yoyc^  les  Mimoirts  de  Trévoux  ,  IX-cembfC  170). 
aiticlcs  CCI ,  CCII.  &  la  Bibliothique  [du  Hifior.  dt 
Fraaec,  par  le jwie  le  Loagp  On  s'eft  fcrvi  aufli  d'un 
Mémoire  manolciir  btin  ,  communique  par  le  pcre 
Ondm.Jéfdte,^ 


BTOINET.  SuppUmnt ,  tomt  I.  page  1  jq.  coi. 
irolfiis  ,  Ufcz  wotfitu.    .  • 

BONONIA.  (  Jean  }  SuppUmcnt ,  tome  I.pagt  163. 
toi.  I .  Jean  de  Boulogne  Gery. .  i .  li/ii  Jean  de  Bou- 
lomiie ....  Gery ,  &         *  c'eil^^e ,  &c 

1X3NÎEMS.  (  Léger  )  moine  Bénédiain.  de  Dijon, 
iTeft  MBé»  wwmiMiillahIff  dm  le  mOkk  paria 


CBWKRies  d'Akiat.  Il  niounu  le  9  Aoâr  i;6y.  à  faihi 
Bénigne  de  Dijon.  Qa  a  de  hàiCàiifôiMmn  da  Afi^ 
gd[r«  Paris,  i55f.te«if.  UStêk êtU-fwifiÙHimiU t 

à  Paris ,  i  j  v 7.  in-xé.  La  yérui  dt  la  Foi  Cftràiennt  , 
a  Iloucii ,  in  16.  Narration  (onteuMif  la  vinti  d'au- 
cuns ,  plus  que  trop  jciuici  en  Ajlrologie  judiciaire  & 
dtvintitf*  ,  a  Lyon  ,  «558.  VAdn^t  des  vertus ,  eit 
lafutUe  fmt  C0tuetua  plttfieurs  btmix  cxktnMens  à 
ni»  ^  vt/tutÊffimeat  vivn.âr  etiuemmiriu  'vamtis^ 
mCHik  i  ttadiàt  duttttn  de  (àint  Eudiaîre,  évéquè  -ll 
Lyon  ,  t  î  f  8.  Les  principes  &  premiers  Elèmens  de  la 
Foi  Chrétitnne  ,  À  L'/on  ,  lyçS.  in- 16.  Ripoafe  auit 
•''hjtLlions  6'  poinli  principaux  dt  eettx  qui  fe  Jtf'eni 
aujourd'hui  \oiilmr  riforattr  l'EgltJi  ,  f'appeiknt 
Jidiies  &  croyant  à  l'MvtmgUt  ,  lecuetlUc  en  partie 
d'one  épkte  d'Eiafine  aupeapk  d'AUen^pie  »  «  Paris  , 
t  jSi.  in-t^.  l'auteur  a  mis  à  I»  fin  une  Ode  IpiitnMite 
ciMitre  les  faux  cyannéliqucs ,  8c  cjtielqueî-auttes  pièce» 
en  vers.  De  la  ptiij^ance  &  autorité  du  Pape  >  Paris  , 
i{6^.'/i-8".  &  non  en  ijfii. comme  le  die  du  Vetdier. 
La  RcigU  des  Chrétiens  ,  coatcru/u  les  doctrines  & 
eiîftignemtns  fut  Its  Curls  &  yieaires  deùtent ,  J'eion  U 
dtvoir  dt  boas  fafiturs  ,  fiùtt  m  kmt  pnfiÊts  &  àU» 
learit  à  Paris ,  j  ^(SS.  m-8^  apciila  monde  fautenr» 
*  Voye7  b  BiHiothcque  des  Autan  dkBovgifmt  Û*' 

/Olio.  tome  I .  p-igc'j  ÔD  ,  61. 

BORDELON^  f  Lmrenr  î  yK-.;?  ^  .loclcur  de  Pu- 
nivcrlitc  de  Bourges ,  chapelain  de  l'égltlc  de  Paris  , 
étoit  ne  il  Bourt^es  en  1 6  5  5 .  Il  a  cré  prccepienr  de  M .  de 
Lubcntpréfidcii'-  :>-j  piulcmcm  deRaris  cstiaaoiâémt 
dwnbredes  E  u]iu  ,  dr-z  qui  11  eftmoR  les  AwH 
i-' jo.  l!  eft  inliumc  en  I  cplitc  de  faint  Euftache.  II  eft 
autour  d  un  i;rand  nombre  de  livres  ,  de  la  plus  grandè 
partie  Jelq'jcls  il  a  lui'inêine  donne  le  catalogue  dans 
fcs  Dialogues  des  vivans  ,  Dialogue  XIV'  dans  lequel 
il  s'entrer ient  avec  mellïeut*  Gaooo  ,  Brillon  dc  dl 
Lofme  de  Moocfaefnay.  On  ne  tiouve  pains  dans  ttttt 
liile  plufîeors  ouvtaçn ,  dont  U  plupart  font  de  là  pie- 
micre  jcunL-(îè,  qui  l'ont  fait  mcrrrc  pr  M.  de  Brau- 
cliamp  [  ffi/Joirc  du  Thcàtre  François  ,  tome  II.  in-i  i. 
pa};ci  441'!.  i\  lu:vaiuci  :îu  iioinbre  des  auteurs  de 
pièces  de  Tlicitre.  Ces  pièces  !oni  :  i.  Arlequin ptittf^ 
Uur  ,  comédie  en  urt  ac\e  en  profc ,  non  imprtmée« 
dit  M.  de  Beauchamp.  a.  Molitrt  ,  totnédieH  «nr 
Champs  Elyfées  ,  nouvelle  Iliftoriquc ,  alléi;orique  de 
ton  iuue  ,  1ms  laquelle  fc  trouve  la  Loterie  deScapin  ,  ' 
cûuit die  en  trois  aèles  en  proie  ,  in-\  x.  a  Lyon  ,  1 6y4. 
).  Arlequin  ,  cnnuditn  aux  Champs  Elyftts  ,  nouvelle 
hilloriquc  ,  allcgoiiquc  ic  comique  ,  liecoode  édition 
revue ,  corrigée  &  augmentée  de  plufiem  Cséttn  daot 
les  intrigues  d'Atlcquin  ,  de  pluÛenR  lewaïqUCS  dt 
quelques  philolophes  ,  de  irofa  Lettres  ,  d'un  Opéra 
comiqur,  ôc  d'une  petite  ton-t^dic  intituler,  !a  Baquet- 
U  ,  avtx'  un  avis  du  Libraire  au  lecteur ,  a  l'aris ,  iG-j^. 
im-\  1.  4.  Poijjon ,  coméditn  aux  Champs  Elyfées  ,  nou- 
velle hilloriquc,  allégoiique  &  comique,  oiû  l'on  vote 
les  pluscctcnts  orateurs  repréfentcr  une  comète  fastf» 
tulée,  Mifogln*  >  en  iaComidi*  fans  femme ,  aiNK  Un 
avertilTenient  ,  une  lettre  à  Car<bn ,  un  prologue ,  tut 
épilogue,  ôc  des  airs  notes,  à  Paris  ,  1710.  /'«-li.  j. 
Scéfus  du  Clàm  6-  du  Coràm  ,  dans  le  Mitai ,  Sec 
dont  il  fera  parlé  ci-aprcs.  6.  Scènes  pançoifes  ,  dans 
les  Coudkt  franches  ,  dont  on  parlera  auflî.  7.  Monteur 
dt  Mtrlhtit-ttmA  ,  coméd»  en  un  aâe  en  proie  ;  elle 
fe  trouve  après  la  TF  leme  infiniâive  le  ÊuniUeie  dn 
mots  de  Juin  171  f.  in-ii.  à  Paris,  t.  On  loi  attrflMe 
encore  plutieurs  pièces  pour  le  Théâtre  François ,  fous  te 
nom  de  de  la  Thuillerie  ,  &  pout  le  Théâtre  italien  , 
entr'autrej  la  Baguette  de  FuUain  :  mats  M,  de  Beaa- 
ciiamp  dit  qu'ott  ne  peut  en  parler  que  p,%r  conjeâutes , 
paiceqaeî'aiitaitlêteprocbanclc  temps  qu'il avoit donné 
àcetbagMellei,  ena  e&oé-l»  mémotn  autant  qu'il  « 
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pu.  I  C',  ouvrages  que  l'abbc  Bordelon  a  lui-mcmc 
a  1  1;  =  ,  niais  dont  il  a  cnticreiMciit  négligé  de  marquer 
ks  datfs ,  6c  la  forme  des  volumes ,  font  :  i .  Sintimtns 
tkriticns  fur  les  honnturs  ,  lu  richej^t  &  Ut  pUùfirs. 
x,  Dt  fA^nlog^  Judiciaire  ,  entretien  curieux  ,  à  Pa- 
ris, I £89.  in  II.  Remarques  ou  Rèjléxions  critiques, 
morales  &  kiJIor;.;:t(._\  fat  !c<.  j>lus  belUs  &  les  plus 
agréables  perifèes  des  auuurs  am-iens  &  modernes  ,  à 
Pjtis,  iCm^o.  &  i  r;^y.  1 1.  t.  vol.  4.  Caracleres  na- 
turels des  hommes  en  ccjic  liulogUCS.  ; .  La  Philo/hphes 
4  Pemean  ,  craduiAlon  de  Lucien  avec  des  noces  ,  &  un 
nouveiu  dialogue,  à  Patis,  1690.  io-ix.  tf.  Tktâtn 
phtlofophique  ,  fur  lequel  on  rtprifinte  par  êtes  eRido- 
gues  dans  les  Champs  Elyfêts  ,  les  PhHofophes  anciens 
Ù  modernes  ,  &  ou  l'on  rapporte  enfuite  leurs  opinions  , 
Uii'i  npdnus  ,  leurs  fentences  ,  &  les  plus  remarquu- 
blet  aSions  de  leur  vie  ,  à  Paris ,  1691.  in- 1 1. 11  y  a  eu 
Wie  lêcoiule  c.liciori  augmentée  des  Femmes  philofo- 
plm,  7.  Pitux  feittunau  fur  tts  eutrikus  de  Dieu  pour 
MO  Us  jmn  dumeà  t  miixtràea  ieUpitti  la  plus 
parfaite.  La  fecoiiJc  édition  eft  augmentée  confidérable- 
ni£iu.  8.  La  belle  éducation  ,  a  Paris ,  \C>c)\.  in-ii. 
«Ji  Jicf  .1  M.  l'abbé  Petit  de  Ravannc  ,  confiiUer  en  la 
chambre  fouveraine  du  Clergé  dt  France  ,  prieur  &  fei- 
gneur  d  Anfonvellt ,  &c.  Cet  ouvrage  que  l'on  efQnie 
eftdiviii  en  ttds  paitia  :  b  pcenûete  coudent  dei  avis 
atnc  parens  ■,  la  féconde  à  ceox  qnl  ont  Jô!n  de  Péduca- 
tion  de  ta  jeuiicdc  ;  la  troifiéme  aus:  eafms  ,  pour  tous 
ks  Jcgrcs  tic  leur  àgc.  Il  y  a  eu  ui\c  (ccoiidc  tdition 
M^mcntce  d'un  grand  nombre  il  avis  &  d  inlUudions 
four  l'un  &  rautie  fexe  Cur  diti^creus  ctacs  de  la  vie. 
9.  Les  divtifiA  t  tn  dix  volumes,  in- 11.  Les  trois 
ptemicts  voluntes  portent  fimplement  k  dire  de  /><• 
ver/îtés  ;  le«qiiatTÎcn»e  porte,  outre  ce  dtre,  cekiî  de 
Bigarrures  in^énieiifes  y  le  ciiiquiomc  celui  de  Livre  à 
la  mode  ;  le  lixicme  celui  de  Malades  en  belle  humeur 
fc  fepticme  &  le  huiticmc  celui  de  Leurts  eurieufis  ;  le 
neuvième  &  le  dixième,  celui  de  VHifieùntniiqutdu 
peifonus  Us  plus  remarquables  de  tous  Us  JUeUs.  10. 
MIU  queflions  &  tiponfes  fur  dirent  fujets ,  k  Paris , 
1704.  1.  vol.  <n>ii.  II.  La  Langue,  1.  vol.  in-n. 
Le  dcifein  de  cet  ouvrage  eft  de  donner  par  des  rcflcvious 
courtes  ,  fottes  ic  vives ,  des  iiiftruûions  qui  apprennent 
«  toutes  fortes  de  peifonne; ,  comtnent  3  finit  r^ler  lâ 
lansK  dans  le  commerce  de  k  via  dnie  ,  &  dlnTmcer 
pat  r^nmple ,  ta  pratique  des  inAniâlam  qu'on  a  don- 
nfakCeftraoïeur  qui  nous  donne  lui-mcmc  cette  idée 
de  ion  ouvrage  ;  &  il  ajoute  qu'il  a  été  imprimé  en  dif- 
fcrens  endroits  ,  &  ttaJuir  en  fljniaiid  &  en  alicm.ind  -, 
iz.  MiteU  f  ou  Aventures  incroyables  ,  Si  toutes  fuis , 
^cM«ni,àPad),  i7o8<  a.  vol.M^it.  &  réimpiimé 
iegAi  caancnanctooMietinemqalnieiebiions  d'un 
Wftijgt  (  Imagtnafaie)  teoipli  d'an  n^s-grand  nooibtede 
prodiges ,  de  merveilles ,  d'ufages  ,  de  coutumes ,  d'o- 
pinions &  dedivertirtemens-On  l'a  augrhentc  de  la  clef. 
I  La  véritable  Religion  cherchée  &  trouvée  en  neuf 
dil'couis,  à  Pads,  170S.  in-ix.  Cet  ouvrage,  dit  l'an- 
*eac ,  convia»  flc  à  oeni  tfâ  n'ayant  point  de  religion , 
ioa^i<as|«ataièHpco,dciivM»cnNiie  laiecbercbe 
Bour  la  ttniTer  1  6c  i  ceox  qd  en  nyam  beaocoup , 
ibuhaitent  d'être  inftniits  des  moyens  de  la  faire  trouver 
à  ceux  qui  la  cherchent.  1 4.  Le  voyage  forcé  de  Bicafort 
hypocondriaque  qui  s'imagine  être  indtfpenfabUment 
obUgi  de  dm  pu  d'écrire  ,  O  qui  dit  ou  écrit  tn  effet  , 
fms  ûucun  icari,  toMi  et  qu'il ptnfe  des  autres  &  de  lui- 
tnim  ,  fur  quelque  tngtairt  fut  ufMt^  kVu»  ,  1709. 
Âs-i  a.  1 5.  îcf  Imagùutimis  txirtivagiuua  de  M.  Oufie, 
ttu^ta  par  U  l^rt  des  livres  qui  traitent  de  la  Magie, 
du  Gr'tntoire  ,  des  Démoniaques  ,  Sorciers  ,  Loups, 
garoux  ,  incubes,  fuctubes  ,  &  du  Sabbat ,  des  fées , 
Offts  ,  EjpritsfoUUi^c  avec  des  notes  Se  des  figu- 
SC^ÀVaiis,  Iliade  171).  I.  voL  in-incGongam, 
ca  VMmm  frtJ&ftuat ,  mmfjportd  dsiu  Ptir  ,  fur  U 
um  P  fir  Us  «mx  «  ihne  vjciiableoKdt  nouvcan. 
.3)tenM;fSaigr ,  t.  vd.  «p.  1  ï.  avec  des  00»  A  det  ligtu 
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tes  ;  à  Paris.  La  féconde  édition ,  donnée  en  1715.  ui^ 
1 1.  1.  vol.  eft  .uigm-nt;^;-  .la  iiL-iio.K-meiit  de  VHiJloire 
du  docteur  Dirto  ,  de  fes  fentences  ù  jugemtns  ,  de  fts 
bons  mots  ,  d'uru  manière  extraordinaire  inventée  patir 
punir  un  fatyriqut  ,  «cc.  17.  La  Coudees  fimeku  , 
ouvrage  fatyrique  de  cnrfetu  fut  plniSeiin  matwres ,  k 
Paris,  1715./1Î11.  t S.  Les  Cheminées  de  Paris.  19. 
Le  Supplément  de  Taffe-rouJJi-friou-Titave  ,  171  j.  in- 
11.  iG.  l.'JIiJloire  des  Tours  de  maître  G onin.  n. 
Almanach  Terrejlre.  11.  La  Loterie  des  Antifafon/iierSp 
&c.  t  j .  Dialogues  des  vivans  (  avec  une  relation  dcs 
Champ»  Ekyfées,  qui  contient  ia8pages)iPaiis»i7t7. 
ÛK|  a.  \je»  ^dognes  finit  au  nombre  die  )o.  Tous  les 
auteurs  y  font  au  moins  gens  Je  IcTirr;  ,  ou  y  voit 
patoitrc  fut  la  fcéne  plulïcurs  pcrloiuiagcs  illuitres.  Il  y 
eft  parle  avec  clo-e  lic  prefque  tous  les  ouvrages  connus 
de  chacun  des  intctlocuieurs.  Cependant  plulîcurs  porte- 
rcitt  leurs  plaintes  contre  ce  livre  à  M.  le  chancelier  ,  0c 
ily  aeudèfisolëoadaaiains  ttfus  depnbliei  la  fuite, 
que  fafcbé  Bordelon  étok  dirpof!  de  don  On  peut 
voir  dans  le  ;o-.irna! ,  i.inc.ilc  ,  VEuropt  fçavante  ,  mois 
de  Mars  I  I  i'.  une  i-.lcc  de  ces  dialogues  Se  de  la  relation 
qui  ki  prcvLÙL-.  i  y  acopiéaufTi  la  lifte  îles  ouvrages  de 
M.  l'abbc  Bordelon ,  tclk  qu'eik  eft  rapportée  pac  loi» 
même. 

BOREJLLI.  (JeaiwA^niê)  Supplimtnt,  Mm/. 
P'g*  \6i.  etdnim  1.  au  lien  de  nverfion  ,  liiez  wi- 

fton. 

BORROMEE.  (  Frcdcitc  )  Supplément  ,  tome  I, 
page  16 y  «tt.  ».  M  Ikn  deOiattèaidt,  iifii  le*peie 

Cloil'cauft. 

BOSCH.  (PîeiteVander)  royeç  Vander  Bofch. 
BOSC ,  (  Jacques du)  Cofdelur ,  &c.  DaiuUDic- 
Imauîrt  hiflorique  on  U  dit  de  la  province  dt  Gtàtn- 

ne.  L'abbé  de  Marollcs ,  dans  le  dénombrement  de  ceux 
qu'il  a  connus  ,  ou  qui  lut  ont  fjic  picLenr  de  leurs  ou- 
vrages ,  dit  qu'il  croit  né  en  Normandie.. .  On  dit  que  U 
ttaduâion  des  Sermons  du  pere  Narni  eft  du  père  da 
Bolc  ,  de  à  l'artkk  NARNI  on  dit  qu'elle  ell  de  d' Abla». 
oonit,  U  ËMit  s'en  tenir  av  de  M.  l'ahU  d'OUvc^  qui 
dans  lés  notes  lût  VNifloin  dt  FÀeadimtt  Frastfoife  de 
M.  l'cllilTon  ,  dit  que  M.  d'Ablancourt ,  .i  l'àgr  de  10 
ans  f  &  .ilors  Catholique  )  fe  deftinant  a  prêcher ,  tr jdui- 
(it  quelques  beaux  endroits  des  Sermons  de  Narni  ,  Se 
que  cinq  oa  fix  ans  apiis ,  ayant  de  nouveau  ernbraim 
le  CalviolCne,  il  donna  le  peu  qu'il  avoit  traduit  de  ces 
Sermons  an  pCR  dn Bote,  qui pai<JÀ  fiit  déienniné à 
faire  fc  relie. 

BOSQUI'T,  (François)  évcqiiede  Montpellier,  &c. 
On  tn  parU  dans  le  DiSionnaire  hijlorique  >  &  dans 
le  Supplimeru  1 7  3  ; .  de  même  quedans  le  Corne  XIL 
des  itf^inoù)»  du  peieNiceton}  nuis  dans  aaaw  de  ces 
onviapson  ne  tappoite  éaaâement  ni  ladaie  de  fat  nid& 
faïKC  de  ce  prélat  ,  ni  l'âge  auquel  il  eft  mort ,  ni  la 
fuccefllon  de  fes  emplois.  'Voici  ce  qu'on  lit  dans  VHif- 
toirc  Eic'cfi.i/Ii.juc  de  Montpellier  ,  dont  l'auteur  a  dil 
être  mieux  initcuic.  Fha.s^ois  Boiquet  naquit  k  Narbon- 
.ne  en  160  {.  &  fit  les  TOides  à  Touloule  dans  k  collège 
de  Foix.  Il  iutenluilc  revêtu  delachatndejugeiojpl 
à  Nariionne.  Ayant  tti  oMlgi  d'aller  aFiatîi  pont  on 
procès  contre  k  viguicr  de  Narbonne  ,  le  président 
Henri  de  Mefmes  le  fit  connoître  au  chancelier  Seguier , 
qui  le  prit  avec  lui  en  1659.  lorfqu'il  fut  e  ivoyé  en  Nor- 
mandk  pour  y  appaifet  la  fcditiou  dÏK  des  Pteds-nuds  { 
drifcis  l'iutetdiâion  du  parkment  deRaneD«  il  le  fit 
pgocniew  jAiètaL  II  le  fit  eninite  nommer  î  flaien- 
dance  de  Gideime ,  die  enfin  &  celle  de  Lan^ioedoc,  qu'il 

éxerça  d.ins  le  temps  de  l;i  fciîitiDii  des  Parti/ans.  Le 
toi  rccunipeiifa  Tes  Ictvictj  d'u.ic  chaige  dcconfeillcr 
d'éut ,  K  peu  de  tcir.ps  après  il  fut  fait ,  comme  on  l'a 
dit  dans  les  ouvrages  cites  plus  haut ,  évcquc  de  Lodéve 
pat  la  dctnifllon  de  M.  Jean  Plantavit  de  U  Paufe.  U 

Ê[  poflenîon  de  cet  évcché  le  ;  Janvier  idjo.  L'a&ite 
cinq  Proportions  ayant  été  panée  k  Rome  t  ^ 

GktB^deFiancey  députa  M. Bolqaei,  qae^Ma}efl|^ 
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chargea  auffi  des  afiàirn  de  France,  l'ciidant  Ton  fcjour 
dans  cette  ville ,  fecaidinal  d'Efte ,  nommé  à  l'cvcchc 
de  Moncpdliet ,  ayant  opok  cdui  de  Rtgio  ,  donna  fa 
dcmiflion  du  pienùer  à  l'évoque  de  Lodcvc ,  qui  en  prh 
poflcflîon  en  1 6  ç  7.  après  ton  retour  deRome.  Il  y  fut  un 
module  de  icgularitc  ,  de  dcfint^-relTcment  &  d'amour 
pour  les  pauvres.  On  tappoite  mcmc  de  lui  divcrfcs 
auft£riKS>  &  quantité  d'aâions  dignes  delà  plus  haute 
bUté.  U  aflifta  à  l'aflêniblce  générale  du  Clergé  tenue 
\tM>  en  i<7o.  &  il  y  paxut  «Name  «11  des  {lus  fça- 
vans  évcaues  du  royauiw.  Il  abdnt  aoffi  pour  coadju- 
Kur  Chatics  Je  Pr.idcl,  foa  neveu.  M.  Bofquet  fut  atta- 
que d'une  apoplexie  qui  lenleva  le  14  Juillet  1676.  l\ 
fit  entcné  dam  &  caifaAdlnle  oè  on  gtava  l'épiapl» 
Suivante:  , 

Z>*     *  0.  iMi 

FHANCIiCVS  BOSUVBT,  . 
Vlr  fummâ  tntdiûo/u  ae  pUtatt  ineÛtat  t 

Qui  i  patrià  Ndrbomnjl  aJ  Ju!am  vocaïus  , 
Cornu  coilffiorianus  anie  annos  XXXF i. 

jtfàuaùm  ,  dùn  Occitamm fnfiSmi  » 
Annos  FI. 

Sinptlm  RtUgioHt  ae  diUgiiidâ  9 
PopuUnim  pactm  ,  ngnis  ohfi^iùum  promovit. 
Mooc  ûâ  onuûa  faSus ,  ut  omnibus  preficertt  , 

Ad  Innoctntium  X.  à  ugt  miffus  , 
Rtgiù  ,  Religioais  ,  Cltri  GaUuam  , 
Jhius  Roma  rugotia  fujlmitit. 

Dtfpvfiu  wt  niFttmàt , 

Profana  ttmpla  dinùt  ^ 
Sacra  rejlauruvit , 
Crcg<m  vtrbo  &  extmplo  ftdulb  pav'ii, 
iuugfu  crga  ^'"^^^^^  part^mus  « 

PUnus  aptrihUt 
VKk  MU»  nparata  fàlmt  M.  DC.  UOU^» 

A  l'c^ud  Je  les  ouvrar.es ,  nous  ne  répéterons  point 
ce  qu'on  en  dit  ,  rant  dam  U  Dtâionnaut  lùjlorique 
que  dans  It  Supplcmcnt  de  173  j.  &  dans  le  toffic  XII. 
1^  Mémoires  du  pete  NkcioD.  Nflus  «JoBiBiant  feule- 
ment ,  qu'après  la  iKHC  de  M.  Bofqiiec  on  tnmva  queU 
qufs  cents  de  (a  main  ,  fur  dei  qucAions  concemaot  les 
libertés  de  l'cglife  de  France  ,  <.]ui  avoient  été-  agitées  de 
Ton  tcn-ps  ;  ce  qui  donna  iLeuà  l'auteur  des  Nouvelles  de 
la  république  des  lettres,  d'annoncer  au  public  un  traité 
lîic  cette  tnacieie,  que  les  neveux  du  prclu  dévoient 
Hatdk  faire  paroître.  Mais  M.  de  GKteuille  dans  Ton 
Wfoin  EccltJialUtjut  de  MoruptUitr,  Ihne  v.chap.  vj. 
dit  qu'on  l'a  allure  que  ceiéoiB  M  pOOTcient.  tonncc 
aucun  corps  d'ouvrage. 

DOSSUET ,{  Jacques-Bénigne  )  évcc]i;c  de  .Mcjux  , 

èic  Eu  174}.  on  a  coouMDcé  à  publier  le  recueil 

des  ouvrages  de  ce  gfand  pcâat,  tant  cens  qui  étaient 
impiaqés ,  que  qocbues  «iims  qd  n'amient  point 
encoie paru. a d^  dixTdatDesà>-4*.dece  ncudl: 
les  deux  premiers  imprimés  en  1743.  contiennent  ce 

3ue  M.  BolTuci  a  écrit  lur  les  livres  iacrcs  -,  c'cft-4-dire , 
ans  le  preiuiec ,  les  Pfeaumcs  &  les  livres  de  Salomon , 
accompaencs  de  les  notes  6c  d'une  longue  diUèiutioa 
fiuIesPlcauniesi  6t  dam  le  lëoond ,  fesplkatioa  de  la 
prophétie  d'Uaïe  fur  renfomemei»  de  la  (ain^e  Vierge  i 
explication  littérale  du  Pfeaume  ti.  avec  la  iraduâUMi 
{!c  ce  l'feaumc ,  félon  l'Hébreu  &  les  Sq>tanic  ,  l'Apo- 
calypfe  avec  une  explication  \  Aveitidemcnt  aux  i^roicl 
tans  (or  leur  prétendu  accomplidênicnt  des  Prophéties  -, 
ks  deux  initroétions  fur  la  vêtiioa  du  Nouveau  Tefta- 
nent  itnprinté  à  Trévoux }  CatéchiTma  pour  le  dioccfe 
de  Mcaux  i  Prières  Ecdcfiaftiques  pour  aider  le  Chrétien 
à  bien  entendre  le  fervice  delà  Pareille  aux  Dimanche^ 
5:  aux  Fcirs  ptinti^ales  ;  avec  i'Oflitc  de  1  Eglifc ,  &  un 
'  Exercice  pour  la  Confieilioa  &  la  Conununioa  \  k 
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comprenaent ,  le  troiiié;r.c  ,  £x(>oiition  de  la  doârine 
de  l'E^lifc  Catholique ,  avec  l'AvcnilTcment  &  les  Ap- 
probanons  duioées  i  ce  livre  ;  &  l'Hiftoire  des  varia- 
tions do  EglilêsPraieAantes  ;  le  quatriénie,  la  Défenfô 
de  l'hiftoire  de,  viT'arinns  ,  les  lix  Avcrrillemens  aux 
Proteftans  -,  la  Conitrcncc  avec  le  minifec  Claude  j 
lU  flL\ions  fur  un  écrit  de  M.  Claude.  Le  V  &  V I  volume 
font  encore  de  1 74  j.  On  trouve  dans  le  'V.  Tiaitéde  k 
Communion  fous  les  deux  efpéccs  :  deux  InAnâtant 
padorales  fui  les  pnmeflès  de  JefittiCbnft  à  fon  Eglife  t 
Lettre  padocak  iiox  neaveam  Gaiholiqties  fur  la  Com> 
mnnion  pafchale  :  Lettre  fur  l'Adoration  de  U  Croix  ! 
Explication  de  quelques  difllculit-3  fur  les  prières  de  la 
Meffe:  Réfutation  du  Catéchifn:>edcPaul  Ferry  ;  Sermon 
fur  l'unité  de  l'Eglilc  :  Mcdiutknu  pour  le  leftips  dtt 
Jubile  :  Inftiuâion  fur  le  Jubilé  :  RcgkmeiM  pe«r  let 
filles  de  la  prapflfpilion  de  U  foi  :  Statuts  &  Ordoniunces 
fynodaks  ,  &  antres  :  Epijlola  qtùnqm  prafulum  ai 
Innocttulum  XII.  contre  le  Nodus  pradefiinationis  dif. 
folutus  :  Pièces  &  Mémoires  concernant  l'abbaye  de 
Jouarrc.  Le  fixiémc  vtdume  contient  les  Ecrits  fm  le 
Quictifnie.  Le  fepticme  volume  impritiné en  i'^44.  cMh 
prend  la  fuite  des  Ecrits  fut  le  Qmétifme  ;  &  tes  mad* 
ilb  contre  la  Comédie.  Le  huitième ,  le  Difcoun  fut 
l'Hiftoire  univcrfcUe  ;  &  les  Otaifons  funèbres.  Le  neu- 
vitmc ,  les  ^^cditations  fur  les  Evangiles  conipofècs  en 
169^.  pour  l'iiifltudion  des  tdigieuiês  de  la  Vifitatioii 
de  Meanx  :  uu  Dilcours  fur  la  vie  cachée  en  Dieu  :  uit 
autre  fur  l'aâe  d'afanadon  en  Dieurdn  ptfcics  panrfepié^ 
parera  ta  communiontmies  pour lèptifpweràlaWaRt 
Inftruûion  fut  la  leAure  de  l'Ecrkure  (ointe.  Le  dix'téme. 
Elévations  à  Dieu  fur  tous  Icsmyftcres  d^é^  Religion  : 
Traités  du  Libre-arbitre  &  de  la  ConcupiRence  :  "Traité 
de  la  connoilfance  de  Dieu  &  de  .faUn£aie.*Çhaque 
volume  eft  précédé  d'un  AvettidcONK  «A  l'on  donne 
11uftoiie&  IttUe  de  chacun  des  onmMtiqiie  le  mininé 
tenfecme.  Oes  awetiidaneas  (ont  de  M.  nbbé  Pétant 
BOSSULUS ,  (  Matthieu  )  SuppUmertt ,  torr.r  I. page 
166.  col.  2..:jori  ledit  né  à  S.  Dcnys  à  deux  licucs  de 
Paris.  Cela  |Kut  être ,  mais  dans  quelques  nicniaitcs  écrits 
par  un  Jcluite  qui  avoit  connu  patticuliercnicnt  le  peie 
Fronton  du  Duc,  ami  de  BoiTulus,  lelquels  Métrwhet 
fwu  auioutd'hui  eniK  ks  mains  chi  peie  Ondîn  ,  on 
trouve  qne  Befiidns  éiok  Italien  ;  8t  en  «flftt  on 
ne  peut  gueies  douter  que  fnn  nom  ne  fott  le  Èçf^ 
folo  des  luUens  latinité.  Lnnr  Ils  tnanafcrits  confer- 
vés  dans  lie  collège  des  Jciuites  de  Paris,  on  trouve 
Mattktù  Bi^iiUfckoliain  libr.  111.  &  V.  infUtutiortum 
oratorûmm  QùntiJiani.  Dans  les  Mémoires  du  pcre 
Nwerasi,ioroe  XXXVIH.  artickdeFiwuaodaDuc,  fl 
eft  rapporté  (  page  104-  )  que  Bodidus  prafii&nc  Yëa* 
quencc  au  collège  de  Boncour ,  vers  le  même-tenips  que 
le  père  Fronton  du  Duc  èxerçoit  le  même  emploi  au  col- 
lège de  Oermont  %  Paris  ,  diioit  à  lés  écoliers  ,  qu'il 
n  avoit  jamais  vu  que  deiu  hommes  qui  nuloient  bien 
ktin ,  Id  J^^ï(<n ,    NUSne  J^ranM,  i%BKde  M 
torique  chez  les  Jéfuites. 
BOSSUT ,  cherche!  HENNIN. 
BOTEI.HO,  famiilc  illurtrc  dc  P«rtagkl,dk  pOlM 
d'oc  à  quatre  bandes  dc  gueules. 

L  Pisaai  Botriho  vivoit  du  tem^vs  du  roi  Jean  t.  8c 
a  été  juge  00  diieâeui  de  la  dooane  de  Lillwnne,  Se 
avoit  vaut  au  Parlement  ;  il  s  éaé  gouverneur ,  ou  inten* 
dant  de  la  maifon  de  Philippine  de  Pottugsd ,  fille  de 
Pierre  Infant ,  &  régent  de  ce  royaume.  D.  Anioine  de 
Lima  ,  fameux  gcncalogiftc  dc  Portugal ,  croit  qu'il  étoit 
petit-(ils  dc  Pierre  Botdho  ,  grand  commandeur  de 
l'Ordre  dc  Chriit.  Il  èpoofa  D.  IfabeJle  EM/tnes,  fi\]» 
de  G9m§tdo  £aaitu  J^oços,  dont  il  eut  Louis  BoteUio 
qui  fidi  (  Drcvi  Botdho^  fsû  «MinM  U  pefiriti  apris 
fon  frert  ;  Ahar  Boielho ,  chanoine  de  k  caihédtalç  de 
Lilbonne,  prieur  de  Mafra  &  de  SaiiMt  Marie  de'k 
\\Cto\ie  \  Blanche  Butellio  ,  cpoufe  <le  Goifalo  Fcrnan. 
dis  àx  ^tlveita,  nattie  des  requête»,  ou  Dtftmiar- 
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trix  Boiclho ,  ptcinicte  femme  de  Purrc  Moi\is  d.i  Silva , 
commandeur  des  OImImSi 

.  U.  -LovF  BoceUuvoDmmandeur  dam  rOfdie  de  Chiifl, 
fa§e  00  diieâiear  «fe  U  doome  de  Ufbomie,  époufa 
p.  BMtrix  de  Mello,  ftUe  à'Et'unnt  Soaris  de  Mdlo  , 
fdgiteur  de  Mcllo ,  dont  il  eut  D.  I/aM/e  de  Mello , 
cpoufc  de  Loup  d'Albuquctque;  Emmanuti  Boteliio  da 
Mcllo  (  Louis  Botclho  ,  mort  aux  Indes  Orientales. 
II.DuGUE  Botdho  tfun  du  priccJent^  fut  furiwmmé 

iMtrtttt  de  Gttnnaneni ,  «eflier  des  finances  éa  prince 

de  Portugal  Jean  ,  du  conlcil  du  roi  Emmanuel, &  fei- 
gneur  de  Gelbf^o  ,  &  Penn.i  Jova ,  dom  il  eut  I'ierre 
Botelho,  qui  iuit;  François  I',nccll-n  ,  rhambcllju  de 
Louis  in^nt  de  Portugal ,  époux  de  D.  Brigidc  Cabrai , 
fiUe  d'Emmanuel  Cabtal  da  Velga. 

lu.  PitiLM  Bocclho,  grand  huUCet  de  b  mairon  de 
fxxds  in&DI  de  Portagal,  époufa  D.  Jeaant  fAxxaffét, 
fille  Ditgueie  M-J^o  C.iftello  Rranco,  fcigneur  de 
la  terre  de  llolica  ,  dont  iUut  Dirout.  Botclho ,  qui  fuit 
Thomas  Botclho  ,  niott  aux  Indcb  laiis  poQcritc  ,  audi 
bien  qa'Antoint  Botclho  ( /rMfoù  Botclho ,  arciùdiacrc 
de  la  cathédrale  de  Lilbonne}  /Mmt  Botclho .  chcv^- 
Uecde  Malte,  tué  daiu  un  combaK  flonnekt  TuiSi 
teJet  £lles,  religietifës  à  Sainte  Claiteile  Ulbonne. 
\  IV.  DiFcut  BotrUio  ,  tliinibell.in  de  Louis  infant 
de  Portugal  ,  n"a  jamais  voulu  abandonner  Antoine, 
prieur  de  Crato  ,  prctcudant  à  la  couronne  de  Portugal , 
ic  quku  pout  toujours  fon  bien ,  ba  pays  6c  ùi  Ëunule , 
idnaoi  mieux  partaget  avec  Antoioeles  onux  que  ce 
frinee  a  fouSetts ,  &  ne  voulant  pont  toute  técompenfc 
<de  (es  (ënrÎM  que  i'èm  enterré  aux  pieds  de  Ton  cher 
•naître  ,  qii'ÏÏ  jvoic  fuivi  cil  France,  oil  il  mourut.  *  Vi- 
jçneul  deMarvillc  ,  M<lang.  J'Hifioirt  &de  Litiiraiure. 
Il  époulîi  D.  jinne  da  Silveîra  ,  fa  coufîne  germaine, 
fille  à' Emmanuti  Figueira,  furoomtnc  UStiùu  à  caufe 
de  (à  piété  éxemplaire ,  qui  éiok  veuve  de  Btnurddc 
Mendanha ,  doiK  il  eut  Fkam^ois  Botelho,  qui  fuie  -, 
Dûgiu  Botelho,nioft  en  France ,  où  il  s'étuit  retiré  chez 
les  Cocdeliers  de  Paris. 

V.  FaAMçois  Botelho ,  gouverneur  généra!  de  Tan- 
ger, où  il  prit  poflèfCon  le  }  Mai  if^6.  amlulTadeur  à 
IUMM,«andecuyetdeFctdinaddJa£uit  de  Poiti^, 
dsou  lût  EimnaiMiel ,  époofii  D.  Btatrix  de  Cafon- 
heda ,  fille  de  Ruy  Gonfalvts  de  Caftanlieda ,  gctnil- 
homnie  Efpagnol ,  dont  il  eut  Dircirt  Botclho,  f|ui  luit  ; 


D,iffrkUe  Botclho 


éjiouir- 


E.mmdnut!  da  .Sylva  de 


Sonnai ,  cotmnandeur  d'Alpalham  ,  morte  lani  poftcrité. 

VI.  DiEcuE  Botclho,  gouverneur  général  duBtélîl, 
&  fftàXbanm»  de  la  boudic  du  toi  Philippe  IL  com- 
naddeur  de  Serra  dam  h  Beira  ,  époufa  D.  Marû  \ 
Perdra  ,  fille  de  Suno  Alvaris  Perdra  Pimencel , 
du  confeil  de  Portugal  a  Madrid  ,  ic  fccrcuire  d'é- 
tat pour  les  artaircs  de  cette  colonne  ,  dont  il  eut 
Nuno-Alvares  fiotcllvo,  qui  fuit} /VdA(wi  BoceUw, 
ppi  étoit  l'aîné,  fe  ât  relig^  AnpIUo»  O.  Uaik 
teittîea&  delaMcR  deDkn. 
VU.  Ninio>AtirAMt  Boidlio,  le  âtneux  amiral ,  &: 

EWCtneuc  des  Indes  Orientales  ,  dont  nous  parlons 
S  un  aràtk  féparé,  épouù  D.  Btatrix  de  Lima ,  fille 
de  Q.Louis  LoDo  da  SÙvdra,  feigneur  de  Sarzedas, 
dont  il  eut  Françou  Botclho  ,  qui  fuit  :  elle  mon» 
rut  le  1  Mai  1669,  ayant  épooft  en  fecondlK  noces 
D.  Framgmt  deSade  MenefèsIL  comte  de  Pem^gniui. 

VIII.  pRANqoif  Botelho ,  aéc  par  Philippe  HT.  pre- 
mier comte  de  Saint  Miguel ,  grand  de  Portugal ,  époufa 
j°.  D.  IfateJU  de  Mencics ,  fille  de  (on  bcau-perc  Fran- 
fois  de  Sa  de  MeiielèsII.  comte  de  Penaguiani,  d<  de  i'a 
première  femme,  D.  Jtofuu  de  Caftro ,  morte  ians  pof- 
térité  :  il  épodà  a«.  D.  Oôb  de  Vavota ,  fille  d'^W 
Pim  de  Tavon,  0c  de  D.  IJàMU  de  Caftro,  dont  il 
eut  AlvAK-JosEFH  de  BotelIio ,  qui  fuit  ;  D.  Marguerite- 
Julienne  de  Tavora  ,  féconde  femme  de  François  Barreto 
de  Mcndès ,  mort  Ikiis  poftédté  i  &  ayant  cpouic  en  ^ 


Sandomil  ,  cilenrourut  en  1 7 1 1.  fans  poftcrité. 

IX.  Alvar-Joswh  Botelho ,  II.  comte  de  S.  Mignd, 
cpouiâ  D.  Antoiatue  de  Bourbon  ,  fille  de  don  Thomas 
de  Noronha  III.  comte  dos  Aico  ,  qui  éioit  veuve  de 
Ferdinand  Malcarenhai,  dont  il  eut  Thomas- Joseph 
Botelho,  qui  fuit;  Michel,  f un  Botelho  ,  colonel  d'in- 
fanterie. 

X.  TnoMAs-]osirn  Botelho  III.  comte  de  Saint  Mi- 
guel, premier  gentilhomme  de  la  dtambrc  de  don  An- 
toine infant  de  Portueal ,  éponlà  D.  JtiUnmt  de  Laiu 
caftre ,  fiRe  de  D.  Ferdinand  Telles  de  Caflio  de  Me- 
nefes  III.  comte  dUnfaaro ,  dont  il  a  eu  Alvar- Joseph 
Botdho  ,  qui  fuit  ;  Ferdinand  Botelho ,  deftiné  à  l'état 
ecdéfiaftique  ;  Suno  Botelho  ,  religieux  Tl.éatia  ;  rt 
Antointttt  Xavier  de  Lancaftrc,  féconde  femme  de  don 
Thomas  de  Noronha  V.  comte  dos  Arcos  ;  D.  Marie- 
JCavitr  de  Lancaftte ,  époufe  dedoa  Mve  dé  Notonha» 
fils  siliié  du  came  dw  Areoc 

XI.  Alvar-Josïph  Botelho  II.  du  nom  ,  époulâ  Ou 
Loui/i  de  Noronha,  fille  de  D.  Thomas  de  Noronha 
V.  comte  dos  Arcos  fon  beau-frrrc ,  &  de  fa  première 
femme  ,  D.  Magdeléru  Bruna  de  CoAro ,  fille  d9 
D.  Jean  d'Almeida  I.  comte  d'AlTumaC»  doacfiNKVCnu 
O.  Juiitnnt  de  Noionha ,  &:  D.... 

BOTELHO ,  (  Diegue  )  gentilhomme  Forrugats ,  a  ' 
fcrvi  avec  diftinftion  aux  Indes  Orientales ,  oîl  il  avoic 
eu  le  malheur  d'être  envoyé,  comme  en  exil  fans  cm|loi, 
&  fans  honneut  par  la  jalouiiedc  les  ennemis,  qui  l'a- 
voient  rendu  fuipeâ  au  roi  de  Portugal  Jean  III.  en  Tac» 
culànt  d'avoir  voidu»  à  l'imitation  de  Magalhacns.  Ê 
retirer  en  pEanQBfOnrcoodoiieles  François'dans  llB- 
douftan ,  &  tes  filire  entrer  au  moins  en  partage  des  coiw 
quctcs  de  fa  nation.  Il  foaffroit  imparirmniciit  une  dî(» 
grâce  qu'il  n'avoir  pas  mèritéei&  comme  les  grands  hom- 
mes ont  toujours  une  reflource  extraordinaire,  il  attendit 
quelqu'occafion  de  fe  remettre  dans  les  bonnes  grâces  de 
Ion  prime  pai  qudau'aâton  d'édat.  Le  aotfreaa  tndté, 
que  le  gooveinettr  des  Indos  Nuno  da  Cunha  venoit  de 
condure  avec  Sultan  Bhadur  roi  de  Cambaye ,  &  la  for- 
ttr^fTc  bâtie  à  Dice  en  ij}*»-  ^toit  une  occalion  trcm 
gracieule  pour  ne  fe  pis  hâter  de  la  donner  au  roi  de 
Portugal,  qui  l'avoit  loalnhéavec  tant  d'ardeur  ;  Olnr 
lia  D'avoit  garde  d'y  maiMaer,  il  dépêcha  fut  le  chadip 
par  h  vole  de  terre  un  JotF,  9t  m  Arménien,  Sr  fit 
partir  prefqu'en  méme-tcmps  une  frégate  légère ,  oi\  il 
fit  embarquer  Simon  Ferreira  fikretaire  des  Indes  par  la 
voie  ordin.iirc  ;  m:i\s  ils  furent  prévenus  les  uns  &  les  au- 
tres par  Dicgue  Botcllio.qui  entreprit  l'aâionla  plus  haï. 
die .  &  la  plus  inouic ,  qu'on  ait  encore  vu  en  ce  genre  , 
dcayancpris  co^duifaité,  &  le  plan  de  la  citadelle, 
il  s^emtiarqna  flkienement  dan 


»  une  fiifle  ou  demi-ga- 

lerf ,  qu'il  avnit  armée  à  (es  dépens  ;  elle  avoir  vingt- 
deux  pieds  de  long,  douze  de  large,  &  fix  de  hauteur. 
Là ,  Uns  autre  compagnie  que  quelques-uns  de  fcs  c(cla- 
ves,&doq  Portuj^,  dont  trobétoienc  iès  dooieitt. 
qoei.  Il  pilt  &  mneins  Chant,  gagnant  toujours  le 
la^e }  Quand  il  Ait  par  le  travers  de  Dalwl ,  il  déclara  fon 
deflcin  a  qudques-amdesficns,  qui  eu  furent  épouvan- 
tés. Il  fit  néanmoins  fi  bien ,  partie  par  fes  prometres ,  & 
enfuitc  par  force  &  par  menaces,  qu'après  avoir  couru 
tous  les  dangers  qu'on  peut  imaginer  de  la  part  des  fiens, 
&  des  ondes  delà  tncr, il  arriva  aux  Ifles  Terceies ,  5c 
deJieiiPofcogal,oAlefoi  reçut  la  nouvelle  qnll  appor- 
toit  avec  tant  de  joie ,  qu'il  en  donna  fur  le  champ  part 
au  pape ,  &  en  fit  faite  des  rcjouiilimces  publiques  dans 
fon  royaume.  Le  récit  de  te  qui  ccoit  arrive  à  Bo- 
telho dans  fon  voyage,  la  maniac  dont  il  avoii  pris 
l'afcendant  fiir  lea  efclaves  tiui  s'étoient  révoltés  , 
dont  il  avait  gouverné  fon  vailièau  lui.feul,  donné  fis 
erdrés  par  écrit  fUndant  quatorze  jours,  qu'il eiltone 
cxtiiiilion  de  voix  à  force  J'.ivî  ir  cric- ,  l'.ulrcirc  avec  la- 
t^ucllc  il  avoir  jotié  ce  iot:cj;Ldri  iL  l'ill;  Tciccrcs ,  qui 
votiloic  rdiicter,  in.iis  iu;  ruut  la  vu; de  Ion  bjtiuient 
caufcicnt  à  tout  le  Portugal  un  ctonncment  mclc  d'hoc- 
,  fcifiiiiiie  ne  povTUit  ptelqve  cieiR  ce  ^  Toyoit 


L.iyiLi^cd  by  Google 


BOT 


ie  fo  yeux.  Ce  va^lTcivi  (ut  condamné  au  feu  par  I.i 
ooar  de  Portueal ,  ihn  irôti-r  l'idée  à  des  hommes ,  ciu'on 
«fie  (me  de  il  i;ranviÂ  voyages  à  (i  peu'  de  Frais ,  &:  l'on 
uSBÀ  languir  BÔcdho  en  Portugal  fans  lui  faite  la  moin- 
dr:  («race.  Il  eft  vrai  qu'il  énoic  cowpable  d'ccre  venu  à 
l'infqu  du  gouverneur  •,  ôc  pour  Cela  il  fallut  qoe  l'impéra- 
trice,  firiirdu  roijs'inréit  llat  pour  lui  obtenir  (on  parJon  ; 
enfin  on  le  renvoya  aux  Indes  >  lon^-ccmps  après  on  le  fît 
«laverneur  de  S.  Thomé  dans  la  côte  de  Coromandd  > 
il  fui  transféré  à  Cananor,  fous  prétexte  de  le  ré> 
GOinpen(èT,nMis  en  effet  poui  le  tenir  hors  du  royautne,& 
ilè  guérir  de  U  défiance  qu'on  avott  contre  lui  ;  en  retour' 
nant  aux  Indes,  il  ctoii  faydropique ,  &  11  piodigicufcntent 
enAé,  qu'il  patoidôitaaiDoBftie»  *  Bacioi»  FntaSDaTa, 
Lafhteau ,  6cc. 

,  BOTELHO  ,  (  Nu»  Atvatcs  )  Portugais ,  fut  un  de 
CMK  i|m  fediftingiimBt  le  plni  dans  la  guene  des  Indes , 
fifedaM  le  fifa  Petfiqne  oft  9  a  £ûc  de  grandes  aâions , 
foit  dans  la  mer  de  Mufuca ,  &  autres  endroits  au  fud  de 
Coa.  U  a  été  gouverneur  des  Indes ,  &  en  cette  qualité 
il  battit  entièrement  Li  flocrc  du  roi  d'Achcni ,  qui  ctoit 
compcfée  de  1^6  bàtimctu ,  en  y  con^prcnant  Ho  oalc- 
RS  }  &  il  délivra  la  fhœ  de  Molaca ,  que  les  AtScus 
•voiemaflï^ée.  £ni«ioiinHUilàGo»lei6Maisi<)o. 
i  lammaa  «a  vaidêan  hoOandoîi  de  44  pieeei  de  ca- 
non ;  Se  ayant  détaché  celui  de  don  Antoine  Mafcaren- 
has ,  celui-ci  abotJaiu  l'cnnctni ,  le  feu  prit  .i  ce  vjilTcau, 
celui  de  Malcarenlias  étant  encore  accriKiic   I  :•  gou- 
verneur Botclbo  alla  lui-nvèmc  a  Ton  fccuurs ,  ir.ii;  le 
vaiflèau  fautant  m  tth,  le  petit  bâtiment  dans  lequel 
€toAt  le  gouverneur ,  péïk  adC  >  de  Bocelho  (at  noyé. 
Philippe  m.  apprenamcenetnort ,  icrMi  à  la  veuve  de 
Botelho  ,  que  s'il  ne  portoit  !c  deuil  de  la  reine  de  Polo- 
gne, il  l'auroit  dcia  pi  i-;  puur  Bocelho.  Il  fit  le  fils  du 
dihint ,  grand  Je  Portugal,  .ivre  le  titre  de  connc  de  S. 
M  i ^iK[.*Mèf!:oires  manu/cri ts  dcM.it  comt*  d'Ericeyra, 
ÙO  llKO  ou  BOTERUS ,  (  Jean  )  dontwptM 
Jmu  u  diâiaatuûn  lùfrri§Ê»  >  n'eft  pas  feulement  âo» 
teor  4et  tdaiions  dont  on  y  fidt  mention.  Il  avoir  M 
«nacM  à  Ciint  Charles  Boirun  éc- ,  ^  lui  .ivoit  frivi  de 
fccretaire.  Apres  la  mort  de  ce  i.iî.k  i;.u>m[u[  ,  il  !;  retira 
cht/ un  de  (ti -inii-,  qui  luiofiiit  l'a  n'i'Soii-,  &  ce  fut 
à  la  lollicitation  de  cet  ami  que  Botero  prit  la  iciolution 
«le  publier  une  partie  des  lettres  qu'il  avoit  écrites  au 
nom  de  iàbt  Uiailes.  11  dit  dans  iâ  préâwt  qu'il  eu 
éorit  en  indien  9c  en  fadn ,  (at  divers 
fujets^  dans  différentes  afî'iircs.  Mais  il  n'a  publié  que 
celles  qui  pouvoiciit  cditier  &  itillîuirc  &  feulement  en 
latin.  Ce  recuci!  la:  inipiiiiit  en  i  ç86  ln-\i.  [\  Paris , 
■chez  Thomas  l'cticr ,  lous  ce  titre  :  Joannis  Bottri  Bt- 
nenfis  tp'iflolarum  itlufirifftmt  ac  TtvtrtnS^mi  DD. 
CmUÈommai  nomintferiftanimliindiu.  L'auteur 

!t  ajoaii  i  la  fin  un  petit  nombre  d'autres  lettres  écrites 
bosfon  propre  nom,  &  qni  11:  rr^^udent  que  des  ma- 
tières thcologiqucs ,  principalement  lur  le  culte  des  ima- 
ges ,  l'interceflioii  des  Saints,  l'Euchariftie-,  Se  le  refpeél 
que  l'on  doit  à  l'tglile  &  aux  Prêtres.  La  dernière  lettre 
adrellce  au  Cardinal  Antoine  CarafTè ,  eft  fur  les  velti- 

Rs  de  la.  vraie  teUnoa  que  losAxiiig^  ont  troijvés  dans 
nde.ArkiCdniaiie  dam  te  Nouveau  monde.  Tout 
ie  recttdl  cftd^ancatdmat  innceiitljiiio,  ^eqne 
de  Mont-Réat. 

BOTTONI ,  (  MaicOÛmer  )  fik  du  célèbre  médecin 
yominiqut  Botioni  dapul  M  ajwUJaas  U  fi^fUnuiu 
1^7)5.  naquit  à  Mefline  en  t669.  U  avofc  fini  dis 
Yig^tl^ii  ans  le  cours  oritinaire  de  fis  études  fous  la 
direAioi^Irs  Jéfuites ,  qui  voulurent  fattîrer  dans  leur 
fiicictc.  Peut-être  fe  fiit-il  rendu  .1  leurs  vorux  ,  mais  Ion 
pcre  l'en  détourna  ,  &  l'envoya  a  Catanc  pour  y  étudier 
le  droit  civil  &  canonique.  Il  fut  reçu  doâcur  dans  la 

Juinziéme  année.  Revenu  à  Mcffioe  ,  tua  pne  l'envoya 
Rone  pour  y  £tie  auprès  de  la  idne  Chrifline  de 
.Suéde  ea  qualité  de  gentilh  omme.  Chrïftîne  étant  morte 
en  i€i9'  François  Benavtdés ,  comte  de  Saint  Iftcvan , 
.yicetoi  de  Naples,  appclla  Bottoni  à  Naples,  ftfclcvn 
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aux  prenveres  ch.iT-ç-c-;.  Y)v\^.  l.î  luite,  Eottoiii  di:t;oui(S 
de  la  cour  ,  embralla  I  ctat  ccclélndiquc  ,  iSJ  rttoun»! 
.1  Rome  où  il  fut  fait  camériec  du  cardinal  Otcoboni. 
Peu  apt« ,  il  dcA'int  orcnncr  maître  d'hôtel  de  Marie 
Cafimire,  leiiW  de  PoIoiviç^  Au  milieu  de  ce)  di^ctens 
emplois ,  tloRonî  apprit  fi  bien  les  langues .  que  l'on 
Lsllure  qu'il  en  pofTcdoit  jufqu'à  fèiîf  ,  le  l.irin  ,  le  ^rcc  j- 
l'hebreu,  le  chaldécn ,  l'arabe ,  leiyiiaque,  Icpeifan  , 
le  turc  ,  Î6  polonois ,  l'allemand ,  l'anglois ,  le  françms  , 
le  flannand ,  l'italien ,  l'cfpagnol ,  &  le  portugais.  U  Ib 
dlftingua  auffi  par  la  oonntMluiKe  des  belles  lettres  5c  de 
la  poifieift  nie  le^  membre  de  plulieurs  académies 
d'Italie.  Il  a  M  en  commerce  de  lettres  avec  la  plupart 
des  fçavans  de  fon  temps.  I.a  bibliuilu  [t  c  de  S.tiîc  rap- 
porte les  titres  de  huit  ouvrages  de  ia  compolition ,  lèloa 
le  témoignage  das  éditeurs  du  JiSionnairt  hifiorique  im-^ 
primé  à  Amfterdaro  en  1740.  qui  ne  difeutikndeplua 
de  Bottoni.  ' 

BOUCHARD  (Jacques)  habile  avocat  au  prie- 
ment  de  Dijon ,  fik  SAnuAnt  Bouchard  aufTi  avocat  au 
même  parlen-.ent ,  a  paiTc  la  plu=  grande  jxartic  au  inoins 
de  la  vie  à  Dijon  ,  o(\  il  efl  mutt  âge  de  67  ans  le  Icp- 
tiéme  de  Septembre  de  l'an  iedix<éme  jour  après 

l'opération  de  bi  pierie ,  £ùte  pat  le  cclébce  CoUoi.  On 
a  de  lui  unecradncHoa  ft«nç(Hlèdes£«t»«f  dlr  ftîm  lU 
où  l'on  voit  la  parftiu  mithoét£iavt  i  toutes  fartu  d» 
perfonnts  ,  &  U  vrai  flyle  ^ut  doivt/it  fuivrt  ctUx  qui 
s'en  mêlent.    Dcdit  à  Monjliçntur  U  Prince.  A  Par':;, 
cliez  Touffaint  Quinct  i(îji.  m-S".    L'épitre  dédica- 
toire  eft  datée  de  Dijon  le  1 4  Avril  1 6 }  t .  Bouchard  y 
dit  que  cette  aadufKcn  eft  fim  éfprait^Mi,  On  voie 
perulcitte<criieiM.deSM»aaixe,  eonlâler  anpaiw 
leinent  de  Bouigogne ,  &  par  la  réponfc  de  celui-ci ,  que 
Bouchard  lui  avoit  communique  la  traJuâion  avant  de 
la  publier,  &  Saunui^e  lui  marque  que  dans  ce  qu'il 
avoit  commence  a  en  lire ,  il  avoit  reconnu  touit  ringi- 
mùtt  dt  l'original.  Ces  deux  lettres  font  au-devant  d0 
cette isaduôioni  Latn&neannée  Bouchaidduo- 
na  au  mfimelien ,  8c  dans  la  même  fiirme ,  la  JTmnm^^ 
gU€ panégyrique  Je  Pline  II.  pieu  d'èloijmnce  lafliu' 
accomplit  que  nous  ayons  jamais  ciu  :  rcciice  en  pltilH 
finatdtvant l'empereur  Tra/jn.Cciic  traduiHo  i  ic  trou- 
ve communément  avec  celle  des  lettres  de  Pline.  Bou- 
chard cntendoit  médiocrement  fon  auteur  :  il  éctitd'oi^ 
mankte  fenlce ,  mais  peu  clégjsnte ,  ni£ne  pour  le  Knate 
eâ  it  écrivoit.  Cependant  on  a  acnfi  feu  M.  de  S»a, 
de  l'Académie  Françoife ,  de  n'avoir  prcfque  été  que  le 
copiftc  de  cet  ancien  tradiiébur,  U  clk  vrai  que  nous 
ignorons  où  ,  &  dans  quel  livre  ct  t:c  acculation  a  été 
formée.  Mais  cUe  cfl  certaine ,  puifqu'on  la  rcpouÛS 
dans  une  Lettre  fur  Us  TraduSeurs  de  Pline  U  jnam  j( 
imprimés  dans  les  Mémoires  de  Trévoux ,  Mai ,  1709» 
art.  <>9.  Ptmr  venger  M.  de  Saci ,  on  rapporte  dans  cet-' 
te  lettre  trois  ou  quatre  endroits  de  celks  de  Pline  avec 
la  vcrfion  de  BoiKnard  &  celle  de  M.de  Sad  ;  Se  ce  paraU 
lelc  fuffit  pour  montrer  la  différence  des  deux  traduc^ 
tions.  Bouchard  a  placé  deux  petites  pièces  en  vers  fran» 
çcds  à  la  tète  dn  prods  criminel  mr  Cothenoc ,  imprimé^ 
en         comme  on  le  dit  dans  U  bibliodiéqne  des  au^ 
teuts  de  Bourgogne  par  (en  M.  l'abbé  l^pîllon  ,  où  l'on 
donne  un  article  fort  court  .\  Bouchard. 

Celui-ci  a  eu  un  frcrc  dont  on  parle  daiïs  b  même 
bibliothèque,  nommé  Hi'coes  Bouchard,  né  à  Dijon 
le  8.  Aoull  itfof.  Lot  (qu'il  &  livroit  le  plus  anxpÛlôt 
du  (iéclc,  après  avait  finife  études,  mncbéde  Dicnfl 
réfolut  de  fe  retirer, 8c entra  en  efièten  iSji.  dans  U 
congrégation  de  rorâtoire.  Ayant  été  ordonné  prêtre  en 
16+4.  il  /aJonna  totalement  a  l'éxerdcc  des  millions  lea 
plus  pénibles;  ce  qu'il  a  fait  durant  quarante  ans.  Ls 
prince  Armand  de  Conti  avoit  beaucoup  d'cflime  poue 

fit  piété,  de  même  qiie  le  cardiiial  le  Camus  k  céHbM 
abbé  «le  Rancé  cpit  ont  fouvent  fait  des  retraites  fins  fit 
conduite.  Le  P.  Bouchard  le  retira  for  U  fin  de  (ès  jours 
a  la  maifon  de  l'IntUtution  de  Paris,  où  il  mourut  en 
odeoEde  ftiontèk  taOftciiieicSi.  QuadeM^Mia 
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^tMs  ooTORK  Ae  pieté ,  8i  de  doûnne  ;  comme  le  Cati- 

(hifme  pour  Us  M:(J!oni  ,  r  .li  a  ttc  jouvciit  imprime  : 
U  nouvtl  Adam  explique  par  diitloguts  ,  a  P.isis  ,  clicï 
Léonard  ,  I  (ifi?.  in- 1 1.  Méditations  fur  le  faircmtni  de 
Bdtim^  pour  une  raraite  d*  dix  Jours ,  avec  des  pra- 
éfuts  ^ur  s'occuper  de  Jefus-Cirijl  »  &  Isà  rendre  Us 
dmûm  denin  ît  U  reiigioa  ,  &  de  courtes  réfiîxiam 
fur  tes  EvanffitS  des  Dimamkes  de  tannée ,  à  Paris , 
chez  ]ofI«  ,  1669.  /'/i-i  1.  Il  a  bilîc  manufcrits  quatre 
autres  ouvrages  de  pictc  &  de  morale ,  dont  on  peut 
voir  U  lifte  daiis  la  titlioihtfm  da  asuntn  dt  Btiugo- 
pu  citée  dans  cet  article. 

.  BOUCHE  (Heaocé)<fe£teiir  en  thédorie.UlbN^ 

de  Provence,  itc  à  Aix,  l'an  1598.  fit  les  prenûetes 

études  dans  le  lieu  de  fa  nailTànce ,  &  les  connnua  à 
A vipnoi)  &:  a  Lyon.  Ayant  embradc  l"c»t  cccicfiaftique, 
il  prii  le  dégrc  de  do^ur  en  théologie  à  Aix.  En  16)}. 
il  hit  fait  prevot  de  Saine  Jacques  lez-Barréme,  au  dio- 
cefe  de  Seoes.  Peu  de  mv^  il  vint  à  Patit,vi(itt 
quelques  pravinoes  deFnnoe,  8c  alla  enlîihe  à  Home. 
De  retour  dans  <a  ptric ,  il  prononça  à  Senez  l'oraifon 
funèbre  de  Louis  XIII.  qui  (\n  imprimée  à  Aix  l'an 
1  h4;,lou'  ce  litre-  :  Le  MaufoLeRoyal  drejfè  à  l'immor- 
telle mémoire  de  Louis  U  Jujh,  ùt.  M.  De  Launoy  ayant 
Énaqué  la  tradition  des  Provençaux  fur  la  defcente  &  la 
100(1  de laMagdeléne  en Pioveoce,  Boucheprit la  dé- 
Ibilédecene  tndidon  par  nn  écrie  hdn  qotffit  impri- 
mer i  Aix  en  1 1544.  /n-S".  fous  ce  titre  :  T'^indlcia:  fidei 
&  pletUttS  Provincia  ,  pro  ccelitibus  iilius  Tuielanbus 
rtllituendis  ,  advenus  quofdam  tibttlos  de  commentitio 
Lofori ,  &c.  in  Provinciam  appulfu.  M.  l'abbc  Leng|et 
a  npporié  peu  éxaâenwnt  le  ntre  de  ce  Bvid  M»De 
Laonoy ,  loin  dedisnoecde  iai«»ent,  ay;int  répondu 
à  cet  écrit ,  Boucfw  tradulfit  le  fien en  fran^ols ,  en  chan- 
gea l'ordre  en  partit-,  I'iiiî;mcnta  &  le  fortifia  de  nou- 
velles preuves,  du  moins  qu'il  qualitioii  telles,  &  le  fit 
imprimet  ainlî  à  Aix  en  1 66^.  in-4",  fous  ce  titre  :  Lu 
eUjiiifi  de  la  foi&d»lupUtidtProvettetpmirfisfiùats 
ttattairts  La{M  &  MaxmM  t  Muitàt  &  MufilMit , 
contre  le  livre  Jounaist  &c.  varia  de  eommtnimo  tt^nri 
&  Maximi  ,  Magdaleme  p  Mttrthtt  ,  in  Provinciam 
appulfu.  Cx't  ouvrage  ,  1111110  au  Roi ,  cft  diviic  eu  Jeux 
partiei.  Dans  la  prcmiwc ,  Bouche  établit  &  prouve  , 
a  ce  qu'il  prétend  ,  par  des  argumens  &■  des  preuves  de 
diverfi  fottt  ,  l'k^otre  de  l'arrivée  dt  Jaimt  MagdeUne  , 
dit  eaartsSoitttt  tn  Provence.  Dans  1*  ftconde ,  il 
^die  de  répondre  aux  argumens  contraires.  Dans  la 
préface,  &  dans  l'épître  dcdicaroire,  il  dit  beaucoup  d'in- 
jures contre  M.  De  Launoy.  Bouchcadonnc  un  ouvrage 
beaucoup  plus  conlîJcrable  .  fous  et-  titre  :  La  CAorogra- 
fhie ,  ou  dtfcription  dt  Prvrar.e  ,  &  l'hifoire  dkronolo' 
f ifi»  du  même ptyt  »  à  Aix ,  1  voU  in-^  \66j,.  Cet 
ouvrage  fut  imprimé  aux  dépens  de  la  province ,  comme 
il  pro'.r  par  I  cxrriiit  des  rcgiflres  des  délibérations  des 
Conm-uiuiKo  Je  Provence,  du  Aouft  1661.  lequel 
c>tr,iic  eft  imprime  au  comnicnccnxnt  du  premier  tome. 
L'hilloitc  commence  à  la  acation  du  monde ,  &  finit  à 
l'ann^  de  Jefus-Chrift  On  trouve  d'abord  la 

cbomniphie  de  la  Provence,  ^efteftimée  ;  l'auteur , 
iwiir  la  rendre  éxaâe ,  avoir  vîfité  root  le  pays  avec 
loin.  Il  rjp^>orte  eiifuite  l'iiiftoire  de  la  province,  qu'il  a 
trop  méicc  avec  l'hidoire  Koinaiiie  &  celle  des  rois  de 
France.  lUui  eft  écfaapé  Uendafiunesde  chronoloeie 
awoit  bien  pu  corriger  s'il  avoir  voulu  fuivre  les 
«vk  do  ((^vant  père  Pïigi.  Ce  qu'il  dit  des  fcpt  premiers 
conues  de  Proveuce ,  cft  fort  embrouille.  Plulieurs  per- 
ibnnes  ont  cru  qu'il  n'avoit  prdqne  fait  que  mettre  en 
,  fraivçois  les  mémoires  latins  eu  +  voiuii  .csi/»-_/ô/.  recueil- 
lis pat  le  perc  Jean  Jacques ,  Toutouliiin ,  prieur  des  Au- 
{MBm  de  MirfeiHc.  Miûs  Bouche  s'eft  défendu  forte- 
menc  contre  cene  accufation  dans  plufieim  lettres  qui 
fimi  entre  les  naalns  de  quelques  Içavant.  Il  avoir  preT- 
que  achevé  fon  hiftoire  e.i  l.nlu  ;  maison  lui  confeilla  de 
La  doni^  en  ftançois ,  &  il  luivit  ce  cunicii.  Louis  XlV.à 
^  UdMiMcgiDai  «onage ,  lui  deoiu  bfcevdié  de  CIÎk* 
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dtvon,onlredeS.AngulHn,que  les  uns  placent  dans  le  dioù 

ccfcdcSifteron  ,  &  que  le  dernier  PcmiUié  met  dans  celui 
de  Gap.  Ce  bénéfice  étoit  tonibé  en  commendc  depuis  l'an 
I  +47.  Il  y  avoit  autrefois  dcschanoincs  ;  mais  il  ne  fublir' 
te  plus  que  la  prévôté  ,  qui  a  été  transférée  À  la  Beaume 
près  die  Sifteron.  On  a  encore  de  Bouche  un  petit  éab, 
intitulé,  Lafain»£glife  dt Lanreu,  impcin^en  itftfC» 
in-\x.  M.  rabbé  Len^ec  éam  & Métkodt pour  Jniditr 
t'hifloirt^  tooie IV.  10-4**. édition  de  1 7  ;  < .  die  ]>ag.  i  Stf. 
que  Bouche  nioarar  en  1671.  Se  page  iSy  qu'il  efl.  more 
vers  l'an  1684.  Il  ell  fur  que  Bouche  eA  moa  à  Aix  le> 
aj  de  Mais  1671.  il  étoit  dans  la  foixantc-treiziénie 
année  de  lÎMilgp.  Ufutentené  dans  l'églilc  des  Caraiei.' 
*  Extrait  des  ouvrages  de  Baaci>e,dc  d'un  mémoire  mft« 
nufcrit  du  pere  Bougcrel  de  l'Oratobe. 

BC")liCHI:R  (  NicoLv,  )  évoque  dcVerJun,  i\c.  Dans 
U  diSionnmre  kiÛorique  on  dit  qu  W  naquit  vers  le  con>- 
mencementde  Novembre  ijiS.  il  naquit  le  14.  On 

S' mu  fBfibaMie,  qui  étoit  labottieuti  hiiiitâuielèa 
àa  à  Paris:  dans  imike  éxaOe  8e  détaillée  de  la 
vie  de  ce  prcl  it ,  qu'on  lit  daiula  nouvelle  Hiflo'ae  ecclc- 
fîtijîique  &  civile  de  f'erdun  ,  par  M.  Roullcl  ,  cli.uoiuc 
de  la  collcgiaie  de  la  M.ii;dclc-ne  de  la  mtme  vi])c ,  impri- 
mée eu  174{.  on  dit  au  contraire,  qu'il  quitta  de  lui- 
mcme  koMifon  pternelle ,  &  qu'étant  venu  à  Paris ,  il 
trouva  moven  de  iùxt  fes  études ,  Se  prendre  le  dégjté 
de  maStre-cs-ORS.  Il  enfeigna  dep  uis  la  philofophie  à 
Reims  pendant  neuf  ans.  Sou  apo'.o;^!^.-  At.-  '.1  phiiuloîihic 
d'Ariftote  contre  Orner-Talon ,  parut  a  Reims  en  1561, 
Ce  fut  le  17  Avril  i       qu'il  fut  pourvud  un  canonicaC 

del'^li^deRein»  Rembervilliers,  lifei^  Ren>- 

berviuen.  Jij«tU[  encore  que  fon  oraifon  funèbre  de 
Charles  cardinal  de  Lorraine  &  de  François  duc  de  Guiiê, 
qu'il  avoit  prononcée  en  latin  à  Nancy ,  a  été  imprimée 
à  Paris  chez  Fcdéric  Morcl  l'an  ijvt.  fous  ce  rirrc  : 
Caroli  Lotharingi  tardinalis  ,  &  francijci  ducis  Guifim 
littera  &  arma.  Jacques  Tigeoo,  chancelier  fle  chanoi- 
ne de  Mea>  la  ni  imprimer  en  ^nngois  à  Rdma  en 
1579- 

BOODIER  (  René  )  (leur  de  la  Jonfleliniere .  &c. 
Supplément  tom.  I.  on  dit  que  là  famille  étoft  originai- 
re iki  û'iic  d  .■\lenqon.  Dom  Pierre  François  Boudier, 
religieux  Bcncdiûin  de  la  congrégation  de  faint  Maur  , 
nousaappcb  que  fa  famille  étoit  originaire  de  Trelly, 
qui  eft  one  panoiflê  du  diocéfe  deCoutances,  àdeuz 
lieues  envfaon  de  la  ville  même  de  Comancet.  tegrand 
pete  de  René  Boudicr  ,  qui  étoit  Pierre  Boudier  fîcur 
dOuircle.iu ,  &  fon  pere  RrvÉ  Boudicr,  (leur  de  la 
JoulTclinxre  ,  étoient  nés  à  Tre'ly. 

fiOUFFLERS ,  noble  &  ancienne  maifon  ,&c.  eorrid 
gti&afomiiet  fui  fuit  pourfini^aueUSioiiimink^ 
riquedt  17)1.  &  aufufftémuudâ  I7)f. 

XlIT.  AoiiirN  T.  du  nom  feignent  de  Boufflers  , 
5cc.  Dani  le  dinionnaire  on  dit  que  Ji^ni  ,\e  DL-ulTIers , 
(e'gneur  de  Rouvetel  ,a  fait  la  branche  des  feii:neun  de 
ROUFEREL  ,  qui  fuififit  aujourd'hui  :  a/ouie^  dans 
la  perlbnne  d'AMTOiME  Ouoard  de  BouÔlers ,  bri- 
gadiar  des  années  de &MaieftéC>ilMliqae,  gouverneur 
d'Oftalric,  8cc.  lequel  a  épouft  en  1711.  Wac«b 
d'une  noble  famille  d'EcolTe ,  duquel  mariage  cft  illa 
Edouard  de  Boufflers  RouvcrcI ,  dit  le  Marquis  de  RoU' 
yerel ,  capitaine  de  cavalctic  au  régiment  de  Bellefonds. 

XVU.  Louis- FiiAHÇois  de  Boufflers,  duc  de 
Boufflers,  ficc...  Ckarles-Franioisiie^aoiËenttBaS' 
qui$  de  RémioMourt  &c.  ajoutei  -,  époalâ  an  mois  d'Oc» 
tobre  171^.  Loulfe- A n.oinei te  Charlotte  de  Boufflers, 
fille  aînée  du  marcch.il  de  ufflers,  avec  lequel  il  fe 
trouva  à  la  canonnade  de  Nin-^egue.  Il  uuiurut  le  18 
Décembre  174}.  Il  étoit  licuteiunt  général  des  armées 
du  roi ,  &  avtrit  été  £iit  oommandeot  de  l'ordre  militaire 
de  faint  Loois  en  174a.  De  fon  muMee  avec  Lmùfo» 
Antoinettt-Charlotttie  Boufflers ,  font  illôs  nn  grand 
nombre  d'enfans  ,  la  plupar:  morts  en  Kis  âge  :  i!  en  elt 
feulement  rcftccinq,  It^avotr  :  Louis-Francois  de  ûouf- 
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le  ChralUr  ds  Bouffitn ,  qui  a  1  âge  de  dix  ans ,  (ervant 
en  qualité  de  gentilhomme  à  dtapeaii  <bm  le  régimeuc 
^  gardes ,  eut  b  jambe  empoctée  d'un  coup  de  canoa 
i  la  bataille  de  Oettingea,  donc  il  mourac  i  Wocmi  peu 
de  lours  apri«a  iiqoiaM  «fdc  donné ds  masques  de  re- 
li^n ,  te  d'une  ftimetéan-deffin  de  fod  Sge.  On  fit  (on 
ipitaphc  dans  l'églife  des  Dominicains  de  Worm?  ,  oi^  il 
a  été  inhume  j  MaritJofiphint  de  Bouftleis ,  qui  a  été 
marie;:  Ir  9  Janvier  1741.  au  marquis  de  Marmier  de 
Frandie-Cointc ,  &  mourut  le  9  Sepcembre  de  la  même 
aiutéc  i  HMÙ-toH^t  de  Boufflers ,  qni  a  émuft  le  i  ) 
Févcîer  1744.  Loms  comte  d'Afbrcq  d'Aubarede ,  fei- 
gnenr  de  BarbaGm ,  la  PérauTe ,  Pénuic ,  Montaigu ,  6cc. 
colonel  du  régiment  de  Nivcrnois  infanterie.  Il  a  pris  , 
lors  de  Ton  martaee ,  le  nom  de  Marquis  it  Roqutpine , 
en  vertu  de  la  rubftitutton  à  lui  fitiie,  à  cette  condition , 
pu  M.  l'abbé  de  Roquepine  Ton  onde  ;  Marit^CidU  de 
Boofflett,  laquelle  a  époufé  le  Mai  1744.  Louis- 
Buui  marquis  d'Aubignc,  colonel  du  régiment  de  la 
Marine ,  &  brigadier  des  armées  du  roi ,  gouverneur  gé- 
néral de  SauiTiLit  &  du  Saumurois. 

Loiiis-I  kançois  marquis  de  Boufflers-Remiencouri , 
dit  le  marquis  de  Boufflers ,  brigadier  des  arntées  du  roi 
&  meftie  de  camp  du  [c|dineitt  dX)iléaiu  dcmn,  épotK- 
£ile  19  AtcîI  iTjf.  MmÊ-CÊdurim  dte  Besimaa- 
CfMn  »  chanoioeile  de  Rembemoac ,  dame  du  palab 
de  la  reine  de  Pologne ,  fille  de  Marc  de  Beauveau ,  prin- 
ce de  Ciaon ,  grand  d'Efpagne  de  la  première  clalFe  , 
priiM:c  du  laini- Empire, chevalier  de  la  Toifon  d'or,  &c 
zégeuc  du  grand  duché  deToTcane,  &  A'Annt-Mar- 

Crite  de  Ligneville,  dont  il  a  eu  doq  ea6uis,dont  deux 
t  morts  en  bas  âge  rkstrobqdieftentlbnt:  Oiariu- 
MarcRigis  ,  né  le  10  Août  iy]6  \  StdJiiJlas,  né  le 

)0  Avril  17)8  ;  Louift-JuUs,nht  le  i  ^  Août  1744  

J}ms  it  mtmt  article  Xyil.  du  dicîionnairc  vers  U  fr, 
anUeode  ces  mots  ,  Joftph  Cantdmi ,  &c.  liiez  ,  Joji:j>/t 
CmattmihStuard ,  prince  de  Peitoraito ,  duc  de  Popoli } 
^  ffw»m  que  CatIu/iM-BtTdit  de  Bouffle»  ,  ià  fanme, 
ivn  dame d«palali  deh roue  d'ETpagM,  &  qn'dle  ell 
morte  àMadrid  le 

XVItL  Joseph-Makie  duc  de  Boufflers ,  &c.  ajcu- 
tt^  que  MagdtUnt-Angîliijuc  de  Villeroy  ,  fa  femme , 
eft  dame  do  palais  de  la  icinc  :  &  à  Jis  en/ans ,  ajoutez , 
Joftphint-EuUli*  de  BoofflCR»  morte  eu  Juin  1741. 
Au  uUme  articU ,  &  au  aumtr»  XFIII,  du  6mU~ 
mtat  d*  17^^.  ajouui  aux  qualitif  de  Jcfi^Mum duc 
de  Bouflflers ,  &:c.  chevalier  des  ordres  du  roi ,  &:  lieu- 
tenant gcncral  des  armées  de  fa  majefté  Aux  en- 
fers de  M.  le  duc  de  Boufflers,  ajoutez  ,  Charlts-Jofiph 
de  Bouflleis ,  &c.  colonel  à  l'âge  de  douze  ans  d'un  régi- 
ment Je  deuxfaaalUoM  levés  Ibui  le  nam.  defionfflers- 
Wallon. 

//  faut  ajauttr  et  qui  fuit  àlafiud$tm  ginéaUgie 
'de  la  nutifon  dt  BOUFFLERS. 

Le  roi,  en  conlldération  des  fetvices  de  M. le  marcciial 
de  Boufflers ,  lui  accorda  au  mois  de  Janvier  17  j  j.  des 
lettres  patentes  portant  pctmifllon  a  la  branche  aînée 
de  la  maifon  de  Boufflers ,  de  décoret  Tes  armes  à  per- 
{tétnké  des  étendards  des  dragons  &  des  dnpew»  do  ré- 
«menc  des  gardes ,  avec  pouvoir ,  en  cas  dTesdnâïon  de 
la  branche  aînée,  de  iranfmectre  ladite  prérogative  à 
l'aîné  de  ceux  qui  par  convention  ,  iubfliiution  ou 
autrement  defcendans  du  aiaréclul  de  Boufflers ,  (è 
crouvcroiont  dans  U  fiute  héritiers  de  Ton  nom  dc  de  la 
àimes. 

■  Hmts  finirons  ces  additions  &  eorrtSioas  tn  rappor- 
'  tant  t'épttapht  fuivantt  qui  fut  feite  pour  Aiuoint- 
CharUs-Louis  comte  de  Boufflers  ,  gouverneur  i;cik-- 
cal  de  Fundres  &:  du  Hainaut ,  colonel  d'un  régiment 
d'infanterie,  fiU  a'mc  de  M.  le  maréchal  de  BouRlets, 
Dcle  i{  Décembre  de  moct  le  la  Mao  171t. 
aendonné  dan  le  i^jOlMWRn  ÂUhmm  mumUn 
JfVU. 

.  £n  /tumt  ta  regards  fur  ces  funiha  titux  , 
Pt^km ,  jtttt  aujjî  ^uclijuts  larmu  ^    .  ' 
"    '-  .  SiyjfltmtfU,  um  I* 
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Le  fiut  afpeH  de  tant  de  durmis 
FUt/is  par  un  revers  fubtt  &  furieux  i 

Y  doit fitrctr  tes  yeux. 
Dt  àt  mon  ctpettdaat  fù  aafo  as  ^^irmtt  ^ 

Extufe  un  peu  la  arma  t 
La  crucllt  qu'elle  ejl  ,  malgré  f.t  Jure.'c  , 
Eût  d'un  objet  Ji  cher  épargné  la  jeunefft  î 
Mais  lai  !  ce  ru  font  point fes  jours  ftftUtmttn^ui^ 
£Ua  a  vu  Us  vertus  doru  il  éioit  omi  f 

Et  croyant  qut  cttte  fagtfft 

ytnùt  dupmJs  da  Ut  viàit^  t 

L'in^laeaitt  Pa  moiffonni. 

BOUGEANT  {  Guillaume-Hyacinthe  )  né  à  Qoîm- 
per  en  Bretagne,  le  4  Novcm.bte  1690.  entra  au  No- 
viciat des  Jcluices  à  Paris  le  16  d'Oânl»e  1706.  Il  fie 
U  pnftOian  Iblcmndle  des  quatre  vnox  le  x  Février 
1714.  maam  i  Paris  le  7  |anviar  174).  &  B»  inhu» 
mé  le  S.  En  1710.  apris  avoir  fini  Tes  étiides  de  plifli>« 
lophie ,  i!  fur  cnvové  à  Caen  pour  y  cnicigiîer  les  hu- 
manités ,  puii  3  Ncvcrs ,  oii  il  profcira  la  rhétorique. 
Depuis  il  a  palfi  la  plus  grande  partie  de  fa  vie  dans  le 
collî^ de  Louis  le  Grand  à  Patis,  où  il s'eft  occupe  k 
compolër  diven  oavngei.  Onne  la  paît  qu'il  a  eue  du* 
nuK  plufieu»  années  aa  Journal ,  connu  (ous  le  thiedo 
Mimera  dt  Trévoux  ,  on  a  de  lui  les  ouvrages  finvans* 
I.  Anacréan  &  Sapho  ,  dialogues  ,  en  vers  Grecs,  k 
Catu ,  chez  Antoine  Cavclicr  ,  171 1.  in-S°.  1.  Recueil 
d'Ohftr\  allons  phyfqutt  tirées  des  meithurs  écrivains,  à 
Paris,  chez  Joicpb  MoioM,  1 7 1 9.  m-  1 1.  féconde  éditioa 
plus  coneûe,  àPaïkyCnézMucBotdelet,  1716.  «•Il* 
troifiéme édition,  àlteb,  dKsAndiéOrilkatt,  t7}0» 
in.ii.  En  i-jiS.vA  donna  un  fécond  velome  èt  «8 
recueil  il  enparutun  troifiémc  en  1750.  l'un  &  l'au- 
tre loin  dùb  aux  foins  du  perc  Nicolas  Grozelier ,  de  Beau* 
ne.  ptv-tre  de  la  congrégation  de  l'Oratoire,  j.  Hifioir* 
des  guerres  &  des  nlgociatioiu  qtù  pritidtrtnt  U  traité 
de  Wefphalie  fous  U  rtgat  'dt  ImùtXIII.  &  U  mini/kr9 
du  cardinal  de  Richelieu  é  du  utr£nalMaiarin ,  ooovi 
polSefiic  les  mémoires  du  comte  d'Avauz  (  daiidede 
Mefmes)  asnballidcur  du  roi  Trc',-Clircrien ,  dans  le» 
cours  dn  Nonl»  en  Allemagne,  &  en  Hollande ,  de  pléni» 
pota^ialre  an  traité  de  Munaer ,  à  Paru,chez]aui  llM 
liette,  i7t7.  in-4*.  réhnpdmée  en  de»  volumei  b^iÈ^ 
Cetteliillaiieaéiié  BCfoe  avec  apprellNdnn  de  tootevles 
pcrfonnes  les  plus  capables  d'en  bicii  juger.  Il  y  paroît 
de  la  pénétration  &  du  diltcnieir.cnc  ;  un  efprit  net ,  uiî 
jugemau  faiii ,  une  plnmc  Icgere  ,  un  ftiiopur ,  iiiii|  Ic  , 
élégant ,  lans  aiicâaiion ,  naturel  fans  trop  s'abaiilêr  » 
fans  négliger  même  les  agiémens  que  peut  compotnf 
lainatiorcqullttaiie,  mais  anffiiànstR»  les  recbndier» 
4.  Rifiitattom  it  ta^firtuthm  Jk  R.  P.  UBrttn  (  piè^ 
ne  de  l'Oratoire  )  fur  la  forme  de  la  conjècration  dt 
i' Luchariflie y  à  Paris  ,  i-it.  5.  Traité  théolo^ 

gique  Jur  la  forme  de  la  ionjenation  de  l'Eucharifie  ^ 
divilœ  est  deux  parties ,  oà  l'on  démontre  par  l'unanH 
mité  des  ccolcs ,  par  la  tradition  de  l'églife  LatiaBtdB 
Grecque ,  pr  la  définition  de  plufienis  Gonciks*  Sc  pet 
la  patioue  de  l'Eglife  uidverfelle,  la  nomMW  AtMtt- 
timent  des  Grecs  modernes ,  &  du  R.  P.  10*8101  >'flltM 
de  l'Oratoire-,  &  où  l'on  écUirciipar  de  noavflites  lecher^ 
ches ,  b  déciHon  du  coodle  de  Florence ,  Se  le  vrai  fens 
des  Ikutmes  orientales ,  à  Lyon ,  1719.x.  volumes  w- 
ïi.  t.  Réfiéxiotts  fur  U  PcëHM  ipiqui  pat  rapport  eoz 
anciens  &  aux  modernes  .dans  les  Mémoires  de  Trivoux, 
art.  Vn.  du  mois  d'Aoât  1750.  7.  Divination  fur  Ut 
réciiaiion  ou  le  chant  des  anciennes  tragi'Jies  des  Grecs 
&  des  Romains  ,  dons  les  Mémoires  de  Trévoux  ,  art, 
XV.  du  nrois  de  Février  1755-  S  •  Expofition  de  U  eloe\ 
tritit  t/trimn/it  utr  ioÊMUtdts  &  par  r^onfa  ,  dhrifin 
ômwi  catédd&iei.  i.CaiédiMme  MAoimik,  ced»> 
nam  l'hiftoite  abrégée  de  feocieD  &  du  noàveaiaTeft»* 
fuivie  d'une  tnAnabn  fia  l'Eglife.  i.  Catéddf- 
~    "   ■    des  Dogmes  4t 
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r£e|ile  rapportés  à  la  jufrificarion  de  l'homme.  5 .  Catc- 
^lEne  pratique ,  contciunt  la  pratique  des  couimanJc  - 
gpfii»  Aipienflcdc  YE^6£e,  «le*  comdls  évaiigcliques , 
te  de  âtrets  èKideade  àParis,  chez  Jacques 
Rollin,  1741.  if-i^-  &  «n  ♦  volumes 9*}*^ 
à  M.  Vêvtqut  d<  MarfùlU  ,  (  Ar  Bdfnnce  deCtlteW 
moroii  )  fur  la  mon  du  R.  P.  Porte  ,  de  la  compagnie 
At  Jtfiut{  ptofcltur  de  thctorique  au  coUcgc  de  Lnui-, 
leGnuiA).  Cette  lettre  cft  du  ij  Janvier  1741.  &  fut 
faBpÂnée^kitiiiDeiiMiii  à  Puii.  Ouue  ces  écria  graves 
&%iein ,  leP.  Boogencen  •  poUié  phiiieurs  autres 
d'un  caraftete  fort  dSPcient ,  Ci^scÀt  :  irms  comédies  et» 
pro(è ,  intitulées ,  la  Femme  DoSeur ,  ou  la  Thiologit 
*n  quenouille,  in- 11.  Le  Saine  déniché,  in.  11.  Les 
QK4lkrcsJr*nfoU  ,  ou  les  nouveaux  Trtmileurs  .  17 1 1. 
«•-1».  Ce  JéTuite  eft  encore  auteur  des  deux  écrio  lui- 
VMS  :  uVoyi^mmtiàtUiUc  duPrlau  FaaFiridin  dans 

ra  ,  géographiques  ,  phyfi^ucs  ,  critiques  &  morales  , 
Paris,  17)5.  i»-ix.  Cet  ouvrage  cd  ingénieux,  & 
iê  ^  Uie  avec  plaifir.  1.  Amufement  phHofopMquefur 
U  ItHVgt  J*t  ^^'^  >  1 7 )  9-  '"-i  Cet  écrit  ayant  ex- 
cUTSyùAn  plaintes  ,  l'auteur  fut  envoyé  de  Paris  à 
la  Flèche ,  d'oii  il  revint  quelque  temps  apil.  Il  iIcIml 
de  remédier ,  en  quelque  forte ,  à  ce  qui  tvoît  oflênft 
dans  cet  écrit ,  en  publiant  une  lettre  quil  adrcflà  à  cette 
oocafioa  à  M.  l'abbé  Savatette  ;  ious  ce  titre  :  Lettre 
iu  Fm  Md^Utnt  Jéfuite  ,  à  Ai.  l'abhè  SavaUtce  ,  con- 

Silkr  «  peifld  CtnftiL  Cette  lettre  a  été  imprimée 
M.4*.&ûi-ii.  Elleeft  datte  du  11  Avril  17)9- Peu 
de  temps  après  que  VAmufemmt  eut      imdu  > 
on  publia  ui\e  lettre  critique  i Hâdam  UCmt^  D*^ 
pour  Jiryir  de  fupplément  i  V Amufement  philofnphiqut 
ptr  U  Ui^ttgt  des  bêta.  Elle  cd  du  (teut  Aubcrt  de-  la 
GhefiaiipSt  &  lot  réimprimée  peu  après  avec  quelques 
gjiyiiit^iiiiM  ^wCjMflIx  \i  letae  du  P-  Bougeant  à  M. 
SaviknedoniMilieii.  La  letne  dufieur  Aubère  cH  une 
brochure  de  quatante  page»«»-i  ».  Dam  la  ^Uiotkt^ 
françoife  ,  journal  imprimé  a  Amfterdam  CMC  du  S»»- 
ztt  ,  tome  }o.  ilcaxictTie  parric,  on  trouve  deux  autres 
lentes  Tui  le  même  écrit  du  P.  Bougeant ,  l'une  à  Ma- 
itm  Al  IMffjft  A  •wyîrr  U  lan^g*  des  Bêtes  l'au- 
Re,lMaiieoapplui  coane  ,d  JMT.  dt  Saint  M...  fur  la  lettre 
du  pm  Bougeant  i  M.  Sofoitm.  Dans  la  première  on 
réfute  le  baiiiu;;:  du  Jcfuite  fur  le  («t  des  démons ,  & 
l'emploi  qu  il  leur  doiiiie  :  dans  la  deuxième  on  badine 
fur  la  rctractuioa.  I.i  prcinicic  cft  du  11  Avril  I7jp. 
la  lècoôde  du  4  Mai.  Dans  le  Mercure  imile ,  ou  Jour- 
nal heirétiqu* ,  Avril  17)9.  on  neuve  aafli  un  long 
cxttaic  cricMwe  de  l'tok  da  peie  BougiBaiic ,  que  l'oa 
•PpeUe  mal  Beau/au  éam  ce  joanult-ac  aneaddidon 
mr  le  même  fujct ,  dans  le  Journal  du  mob  de  Mai  :  on 
y  rétablit  le  vrai  nom  de  l  autcur.  Autre  lettre  fur  le 
même  fujet ,  dans  le  même  Journal,  Ir.rieriT^?.  Le 
P.  Boineant  avoil  lu  dans4juelqucs  coaipagain  un  f>ctk 
tiaitié£  la  (ympadne,  qnîil  n'a  point  fait  imprimer. 
Loriqu'il  eft  nMxt,on  commençoit  à  mettre  fous  pceflè  toa 
Kftoire  du  traité  dt  Weflphàlie  qui  a  paru  à  k  fin  d'A- 
jvrii  1744-      J*^^"  volumt-.  ir.-j,''.  &  en  quatre  volu- 
mes t«-ii.  tous  ce  titre  :  Uifiotrt  du  traité  de  Wefipka^ 
lie,  ou  d»  mJlgfeiafioiu  qui  fi  firent  à  Munfler  &  à 
QfaabnnifmriuâdirlapaixeiitnwmttUs^fiùff'atu 
tu  dê  rEtmpe,  tmnpofée  priitàpdmmt  fiv  Us  mi- 
moires  de  la  cour  ù  dis  plcnipotentiaires  de  France.  Cet 
ouvrage  a  tous  le^  av.^uui;es  de  l'hiftoire  citée  n"  5.  & 
tnéiite  cg.ileir,ciu  Iti  plus  grands  éloges.  L'cpître  dè- 
dkatoite  a  M.  Amtlot ,  minifire  &  fècretaire  d'état ,  Se 
Ja  pcéliice'  (onr  du  P.  Berruy;r  Jéfuite.  Dans  le  dixième 
Jivre  on  trouve  la  isaité&dc  pix  de  ^Inoftet  &  d'Of- 
lubrug  ;  &  à  la  fia  de  l'ouvrage  un  tecneil  des  pièces 
ptiucipales citées  dans  le  corps  de  l'hiftoire.  *  Mcn  oites 
monuicrits.  Eloge  du  P.  Bougeaiu  dans  les  Mcniouts  de 
Trévoux,  Juin  1744. 

BOUGES ,  CTboma»)  reUgieux  des  grands  Auguttins 
de  la  pcovinœdsTealpii6,4aâeiiraidiMo|^de  la 
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facultc  de  Paris ,  entra  jeune  dans  cet  ordre  ,  s'y  dilHri'^ 
2;ua  p.ir  lC4  vertu-;      |-  ,li       t.i'cir:- ,  s'y  acquit  uiiC  eftitnC 
gciicrile ,  &  en  remplit  toutes  les  places  Se  dignités  Coa- 
vciiabies  à  ion  amour  pour  l'étude  ,  &  à  tes  autres  talens. 
U  eft  nwn  à  Paris  le  17  Décembre  I74i.  âgé  de  74. 
ans,  fle  de  religion  j6.  il  avoftproAne  long-temps  la 
Théologie ,  &  c'eft  à  cet  emploi  que  nous  devons  quel- 
ques-uns de  fes  ouvrages ,  tels  que  les  deux  fuivaiis  t 
I .  Excrcitationes in  univerfos facrtt fcripturm totot , &c» 
en  1701.  brochure  in-folio  de  15  pages,  impriinée  jk 
Toulodë.  a.  Dilicrtation  hiftorique  &  polémique  fitrUs» 
LXX.  (êmatnes  du  prophète  Daniel ,  oiii  l'on  donne  des 
preuves  de  la  venue  du  MclEe ,  avec  une  explication 
d'un  nouveau  calcul  de  ces  mêmes  fcmaincs , /n-i  1,  à 
Touloufc,  1701.  En  1714,1c  pere  Bouges  fit  imprimée 
dans  la  mîmc  ville  l'hiftoire  du  îaînt  Suaire  Jl:  no:rc  Sei- 
gneut  lefuSiChriil  gardé  dans  l'églife  des  pères  Auguftiiis 
deb  vUledeGuoTOnne,  avec  une  pratique  dévote  pour 
l'honorer ,  par  un  religieux  Auguftin,  ;/>-i  1.  On  y  trouvo 
quelques  titres  &  aftes  pour  fervir  de  preuves  à  cette 
hiftoirc.  Le  pcrc-  Boiii;l-s  jni  trrd  c'.ic  le  S.i  iiic  de  Car- 
caflônne  eft  eu  grande  vcuèrattoii  depuis  la  fin  du  XI1%  ' 
fiéde.  On  appmd  quelques  faits  hiftoriqucs  aflcz  CD» 
aenx  dam  cet  oUvage,  Ae  nn  déuil  de  miracles 
faateurpardtl  regarder  comme  prefque  indubitables.  Il 
y  a  un  extrait  de  ce  livre  dans  la  BihUothcqu:  frarzçoife  ^ 
ou  Hiftoire  littéraire  de  la  France  ,  tome  III.  article 
I W  pige  4  [ .  A  1  1  tlii  Ai  cet  extrait ,  on  d'!t  que  le  père 
Bouges  a  comptic  en  latin,  i.une  Plulojbpkte  Auf^^m 
niene ,  1.  une  Ckronoloff» fiaée  &  ptophane.  En  I74i« 
on  a  donné  m  Paris  CD  qaatie  volâmes  «•-la.ane  nou- 
velle édition  du  Journal  de  Henri  TV.  par  lierre  de 
l'EfloiK'.  Cette  dernière  cd'Hon  ,  d;L  M.  I.cntjla  dans  le 
iuppicnicnt  de  la  Méthode  pour  étudier  l'Htfioire ,  tome 
II.  page  i(5j.  efi  accompapiée  de  notes  tris-curieufis  ^ 
&  vient  du  pere  Boi^  ,  rt^tux  j/ugi^ia  ,  trls-apptè- 
qui,  &  qui  «tmiâiiUtnim  demttrs  règnes,  Lednnieif 
ouvrage  du  pae  Boiiges  eft  fHiftoire  EcclcHaftique  6c 
civile  de  la  ville  Bc  iioccfe  de  CarcalToime,  avec  les  pié» 
CCS  juftificatives ,  &•  une  notice  ancienne     moderne  de 
cedioccfe,  à  Paris  1741.  '«h".  Cette  hiftoirc  eft  efti» 
mée  pour  Ion  éxa^itude ,  &  l'on  y  trouve  des  pièces 
cnrieufcs  qui  fctvent  de  preuves ,  &  des  titres  ont  n'ooc 
pas  moins  kiiriidBlé. 'Girard  de  Vie .  chanoine  de  CégliT» 
de  Carcallônne,&  Guillaume  Bc-iTr,  :r.-oca:  1^'  habitanc 
de  la  même  ville,  avoient  dcja  donne  au  public  les  Mé- 
moires que  IVrnard  d'Eftcllat ,  cljanoiite  de  la  même 
églifë,  en  avoir  l.tillcs  à  fa  mort  arrivée  en  1619,  Sc 
caufée  par  la  pcfte  qui  ravagea  cette  année  b  vifie  de 
Gaicadanne.  Lepteider  a  ^imprimer  en  1^^7.1» 
efacDoicpie  des  évique;  de  Carcaflbnne .  8c  le  fécond , 
dès  1 6^  j .  l'hiftoiic  de  ft-î  comtes.  Lt-  pf-e  Bouges  a  pr'j- 
fitc-  de  1  un  &  l'autre  ouvrage  ;  mais  il  a  fait  beaucoup  de 
(-cherches  t>ar  lui-même,  &  a  confulié,  autant  qu'il  lut 
a  été  pofliblc ,  toutes  la  fources.  Il  a  embralK  dans  fôii 
hiftoire ,  non^feideroent  tout  ce  qu'ont  txaité  les  âevà 
hilhjriens  que  l'on  vient  de  nommer,  mats  encore  ce 
qui  s'eft  palié  de  confidérabie  dans  la  vîtie  de  Carcaflbnne 
&  dans  ledioccfe,  foit  dans  l'églilc,  foit  dans  le  gouver- 
nement civil ,  jufqu'en  Tannée  toCo.  Cette  Hiftoire  eft 
divifée  en  dèuz  parties)  la  première,  qui  eft  b  pfae  kir 
cétcflânte»  comiciit  tout  ce  <fù  s'eft  paAc  de  (èrâamia^ 
Ue  dans  ta  vflle  hame,cpil  a  retenu  le  nom  de  Cite  dé 
Carcartonnc,  fou^  Ici  Vo'.cK-Tcclor:-;-.,  q-ji  font  les 
premiers  peuples  que  nou^  connciirons  avoir  habité  cette 
ville  ,  fous  les  Romains,  fous  les  Vifi^oths,  fons  les  Sar* 
ralnis  &  liws  les  François  jufqu'en  l'an  1  i^-y.  de  Jefus- 
Chrift.  La  deuxième  partie  commente  ci»  1 147.  qui  eft 
l'époque  de  b  fisudacioa  de  b  viUe  balle  ,  «c  finit  eo 

BOUHTN  (  Pierre  )  médecin ,  né  à  Saint  Seyne , 
bourg  à  cinq  licucs  de  Dijon ,  aggrcgé  au  collège  des 
Médecins  de  ccnc  ville  en  1679.  y  mourut  le  preinier 
Novembre  1710.  ^éde  71  ans.  On  a  de  lui,  i  >  Staa- 
tufirU  piioyaiîe  mon  tks  fanrs  Ctaads  Btsdù»  ^ 
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Simon  MUUt  $  mes  fitrt  &  coufin,  Arrivée  â  Mirtleau 
UimlltJt  NtU  téf  9.  c'eft  tuvc  brochure  imprimée  à 
iXjeaen  16^9. 1.  Letcrei  à  M.  Pbnude,  de  l'académie 
Je  Nifines  ,1710.  in-^".  II  y  a  trob  Ictnes  qui  contien- 
nent des  expérienr»  fur  la  chaux  &  fur  le  (alpccrc  ;  la 
première  Icttie  eft  du  p  Juin  1709,  h  féconde  du  5 
Avril  1 7 1  o ,  b  troificmc  du  10  Septembre  de  la  même 
ajiiiée.  ).  Autre  Icnre  du  nrvcme  dans  le  livre  iruifulé  : 
Rifutatioa  d'unt  riponft  fous  U  nom  tm^mmi  du  faur 
Btuot ,  «à  Jacqiie*.  Monau ,  miJtàn  dt  CUIon  ,  ra» 
vtrfi  tntUrmiât  mu  u  qu'on  a  pu  dirt  conm  la  Jœ- 
trlnc  dt fa  Umt ,  tnvoyitàun  Miduin  rîfupétn  Suijfc , 
à  Chàlon,  1710.  (/>«ii*  Il  avoir  fait  une  cradudlion  en- 
tière de  Paracellê ,  Se  un  abrégé  de  lous  les  ouvrages  de 
l^efcactes  { ces  ounages  font  encoce  manuToia»  de  méiM 
oue  leiecoeil  de  foun  la  eipérioDoe*  qu'A  avoïc  faites* 
Il  a»<rft  auffi  traduit  tout  Vanhclmoni  dans  l'clpcrancc 
d'y  trouver  le  dilTolvant  univerfel  ;  mais  n'ayant  pu  y 
rcuflîr ,  quoi<)uc  Vanhclonom  le  fils,  partant  par  Dijon , 
l'eûr  alTurc  qu'il  l'y  troumoit ,  il  jetu  fa  traduâion  au 
ibi;  c*eft  ce  que  Pan  Offom  dans  la  Bibliothique  dts 
^mun dit  AwaMM,  lome  Lpatt  f^iafoUo. 

BOULAY.  {CJBukpSkinySirpIhunt  de  17H 
lomi  /.  a/outt^  à  fis  ouvrages  celui  qui  .1  pour  tirre  : 
CafaritEgaffi  Bulai  tx-recîorisAcadcmia  Parijtenfts  & 
Eioqutntia projetons  tmirhi  dt  Furtonn  jy.  Naiionum 
univtrfitaùs  ,  a  Fatis ,  chei  Claude  Tiiibouft ,  1 66 1. 
8°.  Cet  ouvrage ,  qt|ieft  fen  curieux ,  cA  dédié  à  Guil. 
Jaume  deLanMrfgnflti,  ptenier  piéfidaat  du  paricmeiic 
de  Pkirii.  Puge  1 1.  on  y  tramw  une  lectre  inn^fê  de 
fialefdens  à  M.  du  Boul.iy  au  fujcc  d'un  ancien  Iceau  de 
Cuivre  de  l'univcrfitc  dont  Balcldcns  lui  fit  préfent,  & 
que  du  Boula  y  donne  gravé  dans  le  même  ouvrage. 
Page  77.  du  mcn:e  livre,  du  Boulav dit  qu'en  i£;4.  il 
dtoit  procureur  d;  la  Nation  Fi:inçoiK;w»aon  Trifor  dts 
.  ^nttfÊiitis  Aomaiats  ,  oà  JÔM  tomamu  &  déaùes 
jNtr  ordn  toatis  Us  eMmMÎa  dos  Romabis  ,  a  été 
î:n['rin-.c  en  i  û  ç  d.  In  fo!.  l\  P.iri'-  ,  .t.':\-  fi;::urc-s.  Du 
JBouiay  a  fait  eJicorc ,  Remarques Jur  U  di'^ntte  ,  rang  , 
jtréfiarue ,  autorité  &  jurifdtUion  du  reStur  de  l'Uni- 
vtrjittdt  Paris,  à  Paris,  1668.  in- a,".  SonSptcuùun 
Xtoquenàte  ,  a  été  imprimé  à  Paris,  en  1658.  in-ia. 
ûmttwé  dt  Dtaoum  Vmtm  Gatiiuim  tkVuàt, 

BOULDUC,  (  GiUcs-FraïKjois  )  premier  apothicaire 
du  ni  ,  ancien  cchcvin ,  andcn  ji^e-conful ,  dcmonAra- 
«eur  enchymieau  JaidiivRoyal ,  &  aflôdé  chytnifte  dans 
l'Académie  des  Sdence*,  nâqnkà  Parit  le  xo  Féntier 
1  ($7  (•  U  étoit  fils  de  ^mmBoÔUiic,  câtttetpoihicake, 
ycauoonaice  de  l'Académie  des  Sciences,  &c.  dont  on 
Mftirti dans  U  Supplhntnt  de  1 7;     Le  lils  a  marché 
Conftamment  fur  les  traces  de  Ton  pcre.  Ses  premières 
études  étant  finies ,  il  s'appliqua  à  la  phyHque  de  Def- 
cartes  fous  le  célèbre  M.  Bc^,  flc  Uy  fit  de  très-grands 
pTKFcs.  Il  (ê  voua  enfiibe  emieieaieat  ^  la  Chpiie, 
qu'A  étudia  îcm  M.deSrint>Ton,  midecin,  pnjteflêtir 
.  Û  Jaidinr'Royil ,  &:  fous  fou  pce ,  qui  étoit  dcmonrtn- 
trur  en  Chyniie  au  inêiiu-  Jardin.  Il  fut  rcî;u  djns  le 
corps  des  Apoiliicaiics  en  1 6<;  ^ .  a  rai;e  de  vingt  ans  ;  & 
quatre  a4«  aptes ,  il  entra  dans  l' Académie  des  Scieu- 
Ces  en  qualité  d'élevé.  U  y  a  donné  depuis  plufieurs 
i—wainc  de  Chymie  ^ue  l'Académie  a  pidqiie  tens  &it 
infiber  dam    Mjmenes  împrimét.  Gbrouvngesde  MI 
Boulduc  confîlleni  la  pUipast  en  des  analyfes  de  difîcren 
«es  fubftanccs.  Il  avoii  entrepris  fous  ceae  forme  l'hiftoirc 
des  Purgatifs ,  dont  il  donna  un  elTai  en  1 7 1 9.  fur  le  con- 
combre fauvage ,  avec  quelques  obfcrvatioas  fur  VEla. 
terium  de  Diofcorlde,  qui  eft  l'extrait  ou  lefiicépailTi 
du&uicdeceae  pknte.  li  Ur  la  même  année  à  l'aca- 
démie une  analyfe  da  ibd  de  grenouille ,  &  cdlc  dù 
diacril ,  arbre      t' Amérique  ,  que  quelques  auteurs  ont 
dumic  puur  une  lepticmc  elpcce  de  quinquina.  Al.  BùuL 
duc  ajitciucoup  travaillé  fut  les  fels , comme  fur  le  lèl 
cathattique  d'Efprane,  qu'une  fouice  produit  à  cinq 
tt  £lkwd6lrf|pdâ»lvklèlde  DanpUaé.que 
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l'on  prend  dans  la  terre  auprcs  de  Grenoble  ;  fur  le  âl 
polyCTcfle  de  Seigiietce ,  &  Tur  celui  d'Epfom.  En  1714. 


U  donna  on  edài  d'analylè  dei  planich  Soa  analyfe  de» 
noaveOes  eaux  de  PaflV  doonfe  en  tjii.  M  avo~ 

beaucoup  d'honneur.  Il  fit  en  171g.  celle  des  ca 

Aiclun.baud  pour  Icu  M.  le  duc ,  8c  en  17J  < 


aucoup 

Bourlxjii  1  AiLiuiii.ujuu  puui  i;;u  IL- uub ,  oc  en  I7)5* 
celle  de  Li  lourcc  minérale  de  Forges  nommée  la  Royab, 

Eour  la  rciivc  à  qui  ces  eaux  avoient  été  ordonnées  |^ 
s  Médecins.  La  charge  de  premier  Apothicaire  dorai 

Ï 'il  avdt  obtenue  en  i7u.&ceUe  de  premier  Apothic^re 
U  reine  qu'il  eut  en  1735.  "^^  petmettoient  guéres 
d'éttc  aiïidu  aux  aflcmblées  de  l'Académie  des  ScienctK  ; 
mais  ce  manque  d'aduluitc  étant  indilpcnfaUc ,  il  n'en 
eut  pas  moins  en  1717.  une  place  d'allbcié  ordinaiie. 
Il  eik  mort  à  VerfaiUcs  le  17  Janvier  1741.  fort  regptté 
de  leurs  tiia}eAé$,  &  de  tons  ceux  qui  avaient  en  «oca^ 
lîon  de  le  connoître  ;  la  funrivance  de  la  charge  de  pre- 
mier Apothicaire  du  roï  avoir  été  accordée  à  (on  fils , 
qui  des  l'âge  de  14  ans  donnoit  les  pins  jurandes  cipcran- 
cc5,qu'ila  toujours  fortifiées  depuis.  *  ï^edeM.  Bout- 
duc  par  M.  de  Mairan  dam  kt  Mimoim  de  VAeûdbnU 
dêsSàtmtevaox  l'année  i74a.impriniisen  i74}.m.4«', 
BOVLENGER ,  (  JuleCilàt  )  St^fUmem  ,umU 
r.içf  1  -  ! .  col.  I  ...xorr^^  la  date  dtfon  tntrée  che^  Us 
Jejutia.  l  a  uutricule  conicrvée  dans  la  maifon  du  no. 
viciât  a  N  nu  y  ,  porte  :  Julius-Ctfar  Boulcncer ,  diactfs 
Piâavienjis  ,  anao  Cttasis  XXiy.  admips  ruduai 
mtnft  Januario  ifSa.  Mf^hr  M  JÊT^US»  iMlMlMm 
tus  inutnque  jure. 

BOULIER.  (  Philibett)  né  à  Dijon  dW  haUSa 
diftingucc  ,  fut  chanoine  de  la  cathédrale  de  Châlon  ,  & 
de  la  faintc  Chapelle  de  Dijon  ,  oi\  il  moumc  au  mois 
d'Odlobre  i(Sji.  il  eft  auteur  de  pluficurs  ouvrages  liuiic 
il  eft  fait  mention  dans  le  traité  dupete  Jacob  lut  les 
illuftres  écrivains  de  Châlon ,  &  plaettAernent  dans  I4 
BibliotÛp»  dis  Jtutears  dt  £otffgipm  fiiaiM.l'abbi 
I>apiIlon.  Ces  ouvrages  iE>nt:  1.  Sanve-forde  dit  àet peur 
l'a  v.j'/c  lA-  Dijon  ,  ou  Remarques  Hifloriqucs  &  ChrL 
tunnes  fur  U  faintc  0  niiraculeufi  Hojht  ,  avec  un 
éxamtn  de  (eue  propofltion  :  On  étoit  autrefois  plus 
gens  de  bien  que  maintenant ,  &:  néanmoim  l'on  ne  fe 
conièllbit  ni  communioit  fi  fouvcnt  que  ntaintenaoi ,  à 
Dijon  iGj,],.  i«- 8".  iècoode  édition ,  fous  ce  iitie:J!a> 
rmtr^ues  Hijlonques  6  dritknnes  fur  la  faiatt  &  mi- 
racultufe  Hofiie  de  Diun  ,  avec  l'examen  Je  cette  pro- 
pofition,Scc.  à  Dijon  1646.  //s-S''.  Cette  édition  cil 
dédiée  à  la  reine  récente,  a.  Fondation  6r  regU  d^ 
l'Nottl  faiau  Annt  de  U  ville  de  Dijon ,  fis  au  fauxm 
bourgd'Ouchtyproihe  U  pand  Hôpital  de  Notref-Dame, 
fondé  par  Pierre  Odebeit,  préfidtm  aux  Requêtes  dm 
Palais  ,  &  dame  Odette  Maillard  fa  femme ,  à  Dijon 
1647. /n  ^".  i-  Recueil  de  quelques  pièces  pour  fervir  à 
rÉijloirt  Etcléfii^ique  &  Jacrie  de  la  ville  de  Dijon  ^ 
à  Dijon  1^48.  «-8°.  4.  Fondation,  eonjlrucliom  ^ 
écoaomk  &  r^i^mmt  dis  Hapieaux  du  SatM-E^rit 
&dt Nam-Dame diim  Charitidt  la  vUUde  JXfoitt 
à  Dijon  i  'Î49.      Eclairciffèmens  fur  tes  Lettres  Pa-» 
tentes  du  Roi ,  du  mois  de  Juillet  165  i.  «n  faveur  ele  la 
Sainte  Chapdle  de  Dijon  ,  à  Dijon  1 6  j  i .  ;Vi-4".  G.  Le 
Devoir  de  l'Homme  Chrétien ,  cité  par  le  pere  Jacob* 
BOULLANGtK,(Cliarks>}olèph)  avocat  au  Far* 

de  Rome ,  8e  ancien  avooK  an  oonM.  Mt'nt  à 

Aniieus  le  ii  de  Mars  \C<6^.  d'une  famille  audcnnct 
diliiiiguce  par  les  diftcrens  emplois  dont  elle  a  été  revê- 
tue. Plulleurs  monumens  publics ,  dont  quelques-uni 
fubfifienz  encore  à  Amiens,  nous  font  conuotire  un 
LAvaiMT  Boullaugec  »  avocat ,  qui  ^loit  maître  du  Puj^ 
en  1(11.  Ce  Lanwnt  BniiIkiMW  eut  poac  fib  JWmAsé 
BouUanger  qui  épbo&  damoraie  Jfmir  Hoyér,  donrîl 
eut  llncent  Boullanger ,  avocat  au  Parlement,  procuv 
rcur  du  roi  de  la  ville  d'Amiens ,  lequel  époula  danioi<« 
{elle  Antoiitute  du  Béguin,  fiUe  de  Plùlippe  du  Béguin, 
roaïeur  de  la  m&ne  vule, auteur  des  ordoananois  pol^ 
tiques  iinpriinéef  en  ijStf.  D(  cenMMgBdIiflàP4i« 
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îfyf*  Boalbnger,  feigneur  de  Saltcux ,  Hanel ,  &  «acres 
lieax,caafelMtÂif«i,iluen Iclcclion  d'Ainie«,qui, 
eue  IRt9ÙLt  BoollMiger,  avocat  au 
PulcunK ,  lie  c|iii  dejcendcnc  mcffinns  Boallanger  du 

Hirad.' Françoii-Philifpt ,  l'un  de  (a  (mes ,  reçu  doc- 
teur en  médecine  le  5  Scprcmbredc  l'an  1645.  qwufa 
eu  1661.  Magdtlînc  Vomain  ,  de  qui  il  eu:  Ciiarles- 
]osEi>M  BoulUnger,  donc  il  s'igii.  Se  duquel  mcHicurs 
BouUai^,  fëigneurs  de  Rivety,  Ce  font  faîc  honneur 
d'lMpMiK»fMCOi.CiiAUU-|Mtra^piè  fait  Tes 
éoàSu  «*tc  Imiicoup  de  ditHneHow  dans  fà  patrie ,  vint 
à^Ptodl  où  Con  mérite  le  fit  conno'trc  en  li  peu  de 
temps ,  qu'il  fut  reçu  au  ferment  d'avocat  le  4  Décem- 
bre 1684.  aptes  avoir  loutcnu  fes  théfes  *  fes  examens 
avec  les  plus  grands  applandiflcmcns.  Le  10  Février 
iA3S.  il  nit  admis  a  une  charge  d'avocat  aux  confeils. 
Il  lui  £*Uut  une  difpenlë  d'an, oie  fi»  nétfae loiob- 
iliu ,  non-lièaleinenT  fans  dMnaiRe ,  matt  mène  avec  ds 
dillinftions  honorables.  C^aclqucs  années  après  Ton  ma- 
riage ,  il  t  Jt  pourvu  p.it  Icrtrcb  du  roi  du  10  Juin  1698. 
de  l'office  de  coiifcillcr  de  l'a  majcftc ,  expéditionnaire 
de  cour  de  Kome ,  auquel  il  (at  reçu  le  17  du  même 
■Mk.  Partagé  enue  les  fonâioiu  de  cet  deux  charges , 
il  noova  dans  In  connoiflàncCT  qaH  avdt  acaolfes ,  & 
dam  celles  qoe  Ton  «ttioar  anfeot  pour  l'étude  lui  fti- 
San  ncquerir  cous  les  jours  dei  tedàarces  plus  que  fuffi- 
fiintes  pour  s'en  acquitter  avec  ccite  diftinûion  qui  l'a 
toujours  fait  honorer  de  fes  confrères ,  refpeûcr  du  pu- 
blic, 8c  eftimer  des  plus  iUuftio  magilhats.  Parmi  ceux- 
ci  ,  on  poattoit  en  noimner  un  «and  nombre ,  dont 
plufieurs  rempUlIènt  encore  avec  &lat  les  premières  pla- 
ces ,  qui  font  venus  avec  emprcflêment  rccooir  de  lui 
les  prcmicrci  inflruaioiis  de  la  magtftrature ,  &  puiier 
daiu  ics  lumières  celles  qu'ils  n'avoicnt  point  encore. 
Au(Eont.ils  coujours  conlcivé  pour  lui  les  lentimens  delà 

ftiendIeagèâiaa,  M.  BoulUiigict  n'avait  kmais  (cparé 
idede  laBufracnede  oeHe  toloix;  anffi  remarque- 
t-on  dans  tous  les  mémoires  qui  font  fortis  de  fa  plume , 
beaucoup  d'ordre,  de  juftelfe,  de  prccilîon  ,  de  purctc 
de  ftilc,  en  mèmc-temps  qu'on  y  voit  une  grande  foli- 
ditc.  Ceft  à  peu  près  le  témoignage  que  lui  tend  feu  M. . 
Gibcrt,  anden  reâeur  &  prolèltear  de  l'Univerfité  de 
BuÎ8>  dans  le  tome  I.  de  (es  Jugemeas  Jts  fiavans  fur 
Ut  mabru  fHoqtunci,  page  188.  &  189.  11  s'y  fait 
honivcur  de  l'avoir  confuUc,  a^i-bien  que  feu  M  Je 
Sacy  ,  de  l'Acadénne  Françoifc,  &  plulieurs autres  donc 
les  noms  (ont  célèbres  dans  b  RépubCquedcs  Letucs. 
Ceux  qui  ontconnu  M.BoallanKr,içaveocenefictqa'il 
avoir  un  godt  fur  pour  décider  £la  bonté  d'an  oovrage  ; 
aiaii  3  nedéddoKianiaisqa'avec  une  modeftic  encore 
«ka  efUmaUe  que  l'esceUence  de  fon  goût  ;  c'eft  ce  q.ji 
lui  avoir  procuré  tant  d'amis  diftin:;  jcs  "dans  U  I.ittcra- 
lure.  Feu  M.  Baillet  le  vifitoic  ordinairement  une  fois 
chaque  femainc  :  il  a  M  Bé  étroitement  avec  feu  M. 
RoUui,&  avec  les plni&avaoïBéoédiâins  de  la  Con- 
giéptfondeS.  Maar.dîinc  plufieurs  tegrétent  encore 
aujourd'hui  de  ne  pouvoir  plus  le  confulter.  Mai,  une 
■4tude  à  Liquclle  M.  Boullanger  avoir  toujours  donné  la 
peéftrence,  autant  que  fon  Ctat  &i  les  autres  occupations 
ponvoieiu  le  lui  permettre ,  c'eft  l'ctude  de  la  religion. 
Celle  de  l'Ecriture  faintc  en  paniculier  lui  énrit  de- 
teone  fi  Êuniliefe,  qu'il  la  Içavoit  prefque  route  de 
noMire,  tt  que  bavent  11  en  expiiquoit  les  endroits 
«bicutt  avec  autant  de  facilité,  que  le  pourroit  faire  un 
théologien  de  profenion.  Cette  étude  faifoit  C«  confola- 
rion  &  Ion  fouticn ,  fur-tout  dans  les  fréqucns  accès  d'un 
afthme  dont  il  avoir  été  atuqué  étant  cncote  îenne,  ft 
qui  ne  l'a  jamais  quitte  tjue  par  iittervallei.  ifeïî  mort 
kit  Mats  i74(. ilenttottdans la foixanrc-dix-reptiéme 
année  de  roR  Ige.  Il  avob  amaflc  une  bibliothèque  nom- 
btcniè  &bien  choific,  dont  le  catalogue  a  ctc  imprime 
*n  174J.  On  trouve  a  U  tcce  Ion  éloge  par  un  de  les 
amis  qui  l'a  fréquente  durant  vinç^t  amicTeftdecetékae 
gué  l'on  a  tiré  ce  que  l'on  viait  de  rapporter. 
.  •0|ÏUQNGNB,(aoQ)peiiwe  célèbre.  étoUfib 
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de  Louis  Boullongnc ,  peintre  du  roi ,  Se  profëflcur  de 
l'académie,  qui  mourut  à  Paris  en  1674.  âgé  de  6^  ans. 
Bon  naquit  auffi  à  Paris  en  16^9.  Oc  fat  âeve  de  Caa 
pere.  M.  Gdbeic  l'envoya  à  Rjoineaîk  9  fiitcin^  ani 

}>cnfionnaire  du  roi ,  8c  y  étudia  tous  les  grands  maîtres. 
Il  palfa  cnfuitc  en  Lombardie  ,  où  il  acheva  de  former 
Ion  goih  lur  1rs  r.iblr.iux  du  Corrct^C  &  des  Carraches. 
A  fon  retour  en  f  raticc ,  il  fut  teç^M  à  l'académie  l'an 
1677.  Louis  XIV.  remploya  pour  travailler  a  l'elcaliec 
de  Verfailies  fous  la  condiiiie  de  Charles  le  Brun ,  &  le 
gratifia  d'une  penlian  de  fix  cens  Bvies.  En  170Z.  fl  fat 
choid  pour  peindre  à  frrfqne,  dms  l'cglife  des  Invalides, 
la  chapelle  de  S.  Jérôme ,  &  i  elle  de  S.  André.  11  ht  en- 
fuirc  plufieurs  tableaux  pour  le,  palais  de  Veriailles ,  de 
Trianon ,  5c  pour  la  Ménagerie.  Ses  derniers  ouvrages 
pour  le  roi  furent  les  petits  plafonds  de  la  chapelle  de 
Verfailies  du  c&tédecellc  de  la  Vieioe.  Ce  Peintre  def- 
finoltanffi-bîenqnllooirpoibit  ^auffibon  colacf(tedans- 
l'hifloite  que  dans  le  portrait,  il  y  joignoît  le  talent  par- 
ticulier d'imiter  les  anciens  maîtres.  Ayant  appris  que 
l'auteur  du  Mercure  galant  avoir  mal  parlé  des  Peiiw 
très ,  des  Sculpteurs  Bc  des  Poètes  du  temps ,  il  grava 
une  planche  pour  l'Ahnanach  de  1694.  où  il  reprnènta 
cet  auteur  ibus  la  fignte  de  Metcucet  les  deux  Mnlêa 
de  b  Peinture  &  de  la  Sculpture  iont  occupées  à  lefeuet- 
ter,  pendant  que  la  pocfie  lie  une  poicnèc  de  verges  pour 
recommencer  ;  on  lit  au  bas  cette  infciiption  :  jik  !  ah  ! 
Galant,  vous  raifimui  tn  iffionuit.  Peu  d'ArtHUs  ont 
été  dIos  laborieux  tt  plus  éoaoonies  de  leur  teaaps.  M. 
Boollonene  eft  motca  Pm»  en  x-jiy.  Igéde  C8  ans; 
il  efl  inhumé  en  l'égUlê  de  faint  Roch.  Il  avoit  deux  fis 
qui  moururent  avant  lui.  Ses  deux  fceurs  Genevuvt  te 
Magddint  BouUongne  pei^noient  bien  ,  &  furent  de 
l'Académie  Royale  de  Peinture.  M.  Boullongne  a  eu 
des  difôples  qui  lui  ont  fait  beaooonpdlionneur.*  .^^/-/j^/ 
dt  la  vie  des  plut  fiumx  Pàmns  pat  M.  (  Desallkr 
d'Argenville  )  de  la  Société  Royale  éet  Sdences  da 
.Montpellier,  tome  II.  page  57 j.  &  fuivanrcs. 

BOULLONGNE  ,  (  Louis  de  )  fnrt  puîné  du  pri- 
cèdent,  naquit  a  Paris  eu  itj-f-  '1  f-t  auflï  clcve  de 
fon  pere  ,  &  à  18  ans  il  remporu  les  prix  que  M.  Col- 
bcrt  fc  plaifoit  à  diliribuer  lui-m£nw, pour  augmentes 
l'émulation.  Il  fut  envoyé  à  Rome  en  1^75.  dans  1* 
temps  que  Ton  fteiealne  en  tevenofe.  Il  y  copia  f école 
d'Athènes,  &  plufieurs  autres  morceaux  de  Rapliacl; 
&  c'eft  fur  CCS  copies  cju'il  envoya  de  Rome,  qiK  l'on 
éxécura  aux  Gobeluis  difiïrentes  tentures  de  lapilTeriei 
pour  le  roi.  Apiis  daq  années  de  lijour  à  Rome ,  il 
parcourut  U  Lombsrdie,  <e  AJooma  à  Vcntfe.  U  re- 
vim  en  France  en  igSo.  &  fut  reçu  l'année  fuivanit 
a  l'académie.  Louis  XIV.  l'employa  à  décorer  les  mai. 
fons  royales ,     content  de  fon  travail,  il  le  gratifia  d'une 
penfion.  En  1701.  il  fut  choîfi  parmi  les  plus  halula 
pour  peindre  à  frefque  une  des  chapelles  de  l'èglilèda 
Invalides} U  pcigDit  celle  de  faint  Auguûin.  En  1709. 
il  pngnit  auffi  h  chapelle  de  la  Viergç  qui  fait  partie 
de  la  chapelle  de  'Verfailies.  En  171  j.  lorfqu'oo  dé- 
cora le  chœur  de  l'èglile  de  Notre-Dame  de  Paris,  il 
fut  chargé  d'y  peindre  deux  grands  tableaux  ,  l'un  rc- 
préfcntani  la  Purification  de  là  Vierge ,  &  l'aurre  la  fuite 
en  Egypte.  En  i7iC.lent  lui  accorda  une  augmenta- 
liondeiieniiaaideen  17aa.il  lecboifit  poosddiinec 
les  nié£ffles  8e  tes  devlfes  de  fAcadénie  des  Infcrio. 
tions  Se  Belles-I  cttrcs ,  &  y  joipnit  une  pcafiott de  mille 
livres.  Il  le  nomma  vers  le  nicmc-tcmps  chevalier  de 
l'Ordre  de  S.  Michel,  &  en  1714.  il  l'hoi-.cra  du  riric 
de  Ibn  premier  peintre,  &  lui  accorda  des  lettres  de 
noUefliè  pour  Id  &  fa  poftérité.  La  même  année  il  fut 
'  élu  reâeur  de  l'académie  de  peimniC)  il  en  a  été  enfinte 
dirc£lcur  jufqu'à  fa  mort ,  arrivée  en  17)4.  Il  eftinho. 
me  dans  l'cglife  de  S.  Fuftache  à  Paris.  Il  a  l:ii(Tc  qinr:c 
enfans ,  l'ainé  cil  M.  de  Boullongnc  ,  d'abord  conleillcr 
au  Parlement  de  Metz  ,  aujourd'hui  conietller  d'éeat  or- 
dinaitc»  êc  intendant  des  fiinances  de  des  ordres  du  roi  j 
le  deniénefil»  cft  awic  lecewtf  léntaldei  fioaiioes  da 
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Tours  i  Se  deux  filles ,  dont  une  mariée ,  &  l'autre  reli- 
^uië.*  y<oy<i  l'ouvrjgc  cicé  à  U  fia  éttêokis  feké- 
an»  t  tome  IL  page  )88<  6e  foivantcs. 
BOURBON. 

BRANCHE  DE  BOITRBON-CONDE' 
firtU  d»  ttik  d«  FtN d6h  B. 

Xm.  LoviS'AvovsTE  de  Bourbon,  légitimé  de 
Fiance,  doc  da  Moine,  &c  ajouu^  que  ce  prince  cil 
mort  le  1 4  Mai  17  ;    âgé  de  foixante-ux  ans  un  mois  & 

quatorze  jours  Ijouift-Frtm^oift  de  Bourbon  du 

Maine  ,///«  du  précédent ,  Si  de  Louife  -  BénéJiSe  dc 
Bourbon  ,  princcllê  du  foji;; ,  &c  mourut  au  château 
d'Aiiet,  le  dix-iieuviéme  Août  I74]>  igée  de  ttente-cinq 

ans ,  icDC  mob  9c  quinae  )oaci  Itu^frmigoi/e 

de  Booibon ,  l^^hiroée  de  France ,  fille  do  rd  Louts 
XIV.  veuve  de  Louis  IIL  du  i^o\v\  duc  de  Rourbon  , 
&c.  mourut  le  ii;  Juin  174?.  a  Pari? ,  âç^éi;  de-'o  ans 
&  I  f  jours,  f^oyt^  FRANCE  dans  le  Diillonnjirc  &  U 
SupfUmMt  dt  I7})<<  •  Louis- Alexandre  de  Bourbon, 
prince  l£g|tiin&  de  France ,  comte  de  Touioufe ,  Sec. 
^fûiun  firll  mourut  à  Rambouillet  le  pienuer  de  Dé- 
cembre 17)7.  n'ayant  pas  encore  (ontante  ans.  Loois- 
Jean-M  ARiE  de  Bourbon,  duc  de  Penthicvic ,  fou  fils ,  eft 
gr.ind  amiral  de  France,i'taiiJ  veneur,j^ou  vcrncut  Je  Bre- 
t.'.ci  'f ,  <S:c.  1;  :i  cpouii- a  la  hii  de  Dcceiiibrc  i  744.  Afijr/e- 
Thérejé  Félicué  de  Modcnc  ,  née  le  6  Otlobrc  1716.  Hllc 
de  Français  111.  dXfte ,  duc  de  Modcne ,  Se  de  Charloite- 
-^j^d'OcUans.ducheflè  deModeoe,  fa  femme. 

XV.  Lovt9>HiMiii  prince  de  Bourbon -Condé , 
prince  tfu  fi  ng  ,  Sic.  ajoute^  mort  en  fon  château  de 
Chantilii  ,  le  17  de  Janvier  1740.  dans  la  quarante- 
huitième  année  de  fon  âge.  *  Voyez  le  DiSionnairt 
U^ia$tt.m  mot  LOUIS,  à  l'artide  des  princes  de 
Gondé»  dit  le  SuppUmm  J*  17 ^j,  à  ia  ginù/ogit  Je 
SoURaOM  «  itfitu  fitUmti»  éyoMtr ,  1  °.  que  Louis- 
iKtMW  de  Condé  a  laMîpoor  Sh  Louis- Jofeph  de  Bour- 
bon ,  prince  de  Condé,  né  .à  Paris,  le  pAoût  1756....  z". 
que  Caroline  de  Heflê-Rhcintcls ,  veuve  de  Louis. Henri, 
écc.  avec  qui  elle  avoit  été  mariée  le  &)  Juillet  17x8 
mourut  à  Paris  le  14  Juin  1741.  âgée  de  16  ans, 9  mois 
te  xS  lours ....  MMm-Aime  de  Bourlxin-Condé ,  dite 
MadamMb  dt  Cltmoat ,  piincellè  du  iàng ,  furinten. 
dame  de  la  mailôn  de  la  Reine ,  fille  de  Louis  dcBourbon 
Condé ,  prince  du  iàng  Se  de  Louife-Françoiji  de  Bour- 
*  bon ,  légitimée  de  France ,  &c.  mourut  à  Paris  le  1 1 
Allât  i74i.leéeda4)«nB,  9  nobft  i;  joms 

• 

BRJNCHE  DE  BOtrRMOH.CONTI, 
fink  d*  ttikdt  CQNDE', 

XV. ....  Louifi-Diant  d'Orléans ,  mariée  à  Louis- 
François  de  Bourbon ,  prince  de  Gond ,  Sec.  «/outti , 
motte  k  Iffi  près  de  Paris,  le  x6  Sepcembie  17)6.  âgée 
de  vingr  ans ,  donc  mob  &  vingt-neuf  jours ,  hmx  née 
le  17  Juin  17  itf.  Son  corps  (ut  apporté  le  4  OâtÂw  ën 
l'églile  de  (âint  André  des  Arcs  .1  Paris,  où  il  (ùt  mis 
dans  le  caveau  de  ta  fcpulturc  des  princes  de  Conti. 

Louife-HcnritKt  He  Boi.r'xMi-CJmni ,  née  à  Paris  le 
lo  Juin  1716.  inaricc  a  VetUillt-s  le  17  Décembre  174). 
avec  Louis -Philippe  d'Orléans .  duc  de  Chaitics  né  a 
Vetlkilla  le  11  Mai  171;.  Fayt^tm  «e  marlï^e  le 
JUiiramdeFinnee,  tome  premier  du  moii  de  Décembre 
l74JtM  Anne-Marie  de  Bourbon  ,  it-gitimécde  France  , 
fille  du  roi  Louis  XIV.  &  veuve  de  Louis-Armand  de 
Bourbon  ,  prince  de  Conti ,  comte  de  Pczcnas ,  Icigneur 
châtelain  de  l'Ide-Adam ,  eft  morte  à  Paris  le  1  de  Mai 
17)9.  dans  la  7  ]  année  de  fon  oee.  Ellea  été  liifamée 
en  l'églUê  de  laint  Rocb ,  là  ponifle,  fans  aucune  pompe, 
dnfi  qu'elle  Tavoit  demandé  par  Ton  teftament. 

MARQl/lS  DE   M  A  LAU  S  E  t 
RAnAmn»  om  ROURBON.  Siffiùitiud$  tj^f. 

XIIL  6o»lliimi  de  Boinban  IIL  dii  mm ,  lie.  4fmi; 
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te{  qu' Arntand  de  Bourbon  Malaulè ,  marquis  deMa- 
laufc,  le  fécond  de  lès  fils,  brigadier  des  années  da  Roi 
du  pRanierJanviet  1740.  &  colonel  du  réjjiment  d'in- 
fâbletie  d'Agenois  depuis  17)1.  mourut  a  Villefranchc , 
le  ir,  Avril  1744.  âi;cdc48  ans ,  des  blelRircs  qu'il  avoit 
reçuci  A  l'attaque  des  rettanchemcm  de  ViUefraïube  & 
de  Montaibau.  U  n'avoit  point  été  tnari£.  Ondkdaiisla 
Mercure  de  Juin  1744.  fecoad  volume ,  qw  par  la  idor  • 
fam  eiifans  de  meflSeun  de  Mahnfê ,  te  celle  du  chera- 
lioc  de Malaufè ,  mort  depuis  quelques  ainHc  ';  J  ins  Ta 
commanderie  de  Condat  ei»  Périgor J  ,  lu  aïKlie  lé 
trouve  éteinte. 

XIV.  Louis  -  Auguste  de  Boutb.5n  ,  marquis  de 
Malaufe  ,  &c.  aJoutt[  mort  le  17  Décembre  1741. 
dans  ibo  château  de  laCaie,  kgs  de^Cafties,  day  la 
quaranor- huitième  année  de  fon  &ge.  Marit-Louifl. 
Françoife  dcBerenger  deMontmouion  ,  Ta  mere  ,  mar- 
quife  douairière  de  MalauTe  ^  cft  nvotte  des  le  j  Juillet 
1 7 1  S.  Voyea le  Jsjp/i&nWj  um  /.mk  17c. 

n"  XIII. 

COMTES  DE  BUSSET,aAStAa,Dê 
DE  BOURBON. 

Xin.  Supplément ,  tome  I.  page  17,-....  Mjgdc/ént 
de  Bourbon  RulTct ,  nuiice  le  [ncn)ii,-r  Odobcc  1705. 
avec  Nicolas  de  Qucku  d'Eftuer  de  Caullà  de  ,  prince 
de  Carcncy  :  lift[  avec  Nicolas  Queltn  de  Stuaid, 
Sec.  C'eft  ainfi  que  meflîcun  de  la  Vauguyon  écrivent 
leur  nom ,  0e  qiril  lé  ttoove  dans  les  ânes  que  l'on  a 
vus. 

BOURCHERET  ,  (  Laurent }  ne  a  Dijon  ,  profcaà 
d'abord  les  humanités  au  collège  de  Bourgogne.  L'an 
15S4.  il  fut  fait  ceâcui  de  l'Univcrûté  de. Paris,  4e 
s'acquitu  dignement  des  fenâioos  anacfaées  î  CRM 
place.  Ilapaflé  en  (on  cempapouc un  bon  orateur ,  & 
li  en  donna  des  preuves  dans  les  vingt-cinq  harangues 
qu'il  eut  otcnfion  de  pronoiKer  pendant  quarrc  jours  de 
fuite  dans,  les  différentes  écoles  de  Théologie  ,  tant  en 
parlant  aux  licencies ,  que  lorfqu'il  prclcnta  ceux-ci  au 
chancelier  de  l'Univcrlué.  Etant  enfuitc  paflc  au  collège 
de  Navarre  ,  il  prit  lui-même  le  dégré  de  bachelier  es 
Théologie,  pmlellâ  b.Ffailofophie,  fcfiit  £iit licencié 
en  I  (9g.  Enfiriie  11  ent  b  principauté  du  collège  de  la 
Marche,  oâ  il  mourut  dans  un  iigc  fort  avance.  M.  de 
Launoy  ,  qui  dit  ce  que  l'on  vient  de  rapporter ,  dans 
ion  Hijioire  du  collège  dt  Navarre  ,  in-^".  tome  I.  pag. 
Sot.  Se  Soi.  ne  donne  poiiu  la  date  de  la  mots  & 
Bourcheret.  Le  célèbre  Antoine  le  Matire  ,  dans  Is 

Juavième  de  lès  plaidoyers ,  oïl  il  parle  fort  au  long 
'Antoine  Bourcheret ,  neveu  de  Laurent ,  en  faveur  du- 
quel celui-ci  avoit  fait  fa  dcmiiTion  de  .la  princi[u!itc  du 
collège  de  laMatche,  dit  que  Laurent  mourut  la  nuit 
du  1  (  de  Sepwabue  itf  19.  L'abbé  de  Marolles ,  dans 
IbiMtewm*  page  19  idkqirïlavabéiHdié  au  collège  ' 
de  la  Marche  fiias  Bomdierec  depnk  t6u.  jdqn'en 
1616.  Nous  avons  de  Laurent  Bourcheiet  les  vingt-cinq 
Harangues  dont  on  a  parlé  cLdcIfus  :  Laurentii  Burct- 
reti  omiionts  ijutntjut  €f  viginfi  m pubiud  Ucentiando- 
rum  theologorum  laudationis  ctUbritatt per  dus  quatuor ^ 
quas paranymphum  vacant ,  &c.  à  Paris,  1  {S4.  «o^*. 
Se  16x7.  ia-S".  A  la  6a  de  ce  recueil  il  y  a  deux  pièces, 
dont  fnne  eft  faiilnilée,  Haruteos  non  expeilendat^ 

non  co^indoi  ,  fid  nohifcum  retint ndos  &  confira  jndot 
ejje.  l'autre  :  Hxrcucui  ,  Jl  aJ  bimam  frugcm  reddtrt 
noiuerint  ,  ejJe  cv^;<r,Jiji.  Ho-jrchcrLT  h:  dctlanicr  te» 
deux  dilcours  par  les  écoliers  au  collège  de  la  Marche. 
On  a  encore  du  même  ,  De  Jidandarum  &  tvttlendeh 
mm  hmnfn»  rmoa»  ,  dulamamms  i  fiumt  fiiàm 
fit  kmrtàeos  vi  &  emmà  fndar  asoaicif  m  twai  rtSmm 
rtvocare ,  à  Paris ,  i  j  87.  M>8*.  '  Voyei,  outre  l'endroic 
cité  de  M.  de  Launoy  ,  la  BMiotkéque  des  Auteurs  dt 
Bourgogne  ,  pag.  9}  Se  96.  &  le  quatiiénic  plaidoyer 
deM.  leMaîtrejOÛcctotateut  bit  de  grands  «logss  dq, 
LaoNot  Bwiwlicieif 
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BOUKDELOT.  (  Piètre  Bonnet  )  SufpUmm  » 
tomt  /.....  l'abU  Mkhoo  ,  «yiM»*^  conna  fin»  le 
nom  de  l'abbé  BourJelot. 

BOURDOT  de  Rkheboarg  (  Chailes  -  Antoine  ) 

avocat  .iu  patlemtrtit  de  Paris ,  niorr  .'nr>  la  mcmc  ville 
le  ouzicmc  Dcccnibte  1 7|  5.  âge  dVinitoii  70  ans ,  ctoit 
fort  eftimédaiu  fa  profcflion  ,  &  homme  trcs-laboricux. 
-  On  loi  doit  une  nouvelle  édition  ,aiigpicntce  &  enrichie 
de  nom ,  i".  da  Coiammir  glmini  ,  «m  emps  dti  Cou 
Utmu  gMrttts  &  jumieulUres  Je  France ,  «v«c  la  notes 
-Je  Touffmnt  Chairvtlin  ,  Julien  Bmdtau  ,  Jean-Marie 
Ricard ,  Us  jnnudiions  dt  Charles  Dumoulin  ,  Fran- 
çois Ragueau  Gabriel-Michel  de  la  RochtmailUt  y 
le  tout  en  ncdie  par  M.  de  Richebourg ,  à  Paris  , 
17^  qnatie  volnmet  ta-fitTi»,  t".  des  Confirautt  des 
■Onh/aumea  d*  iMÙiXty,  par  Phflippe  Bomier,  à 
Pkris»  17X9'  a.  vol.  b^^,  )°.  Il  avoir  fort  avancé  un 
dlftîonnaïre  du  Droit  Onicumlfr  ,  auquel  il  cravailloic 
depuis  plufîeats  anncrs.  M.  At  Ricliclionri;  s'cft  encore 
dimneuc  par  une  pi^é  peu  commune  ;  &  il  croie  vctlc 
dans  Tcoiife  des  Bdlei-  Lcmn  &  dam  ceUe  de  la 
Hdigion. 

BOURG.  (  du  )  Le  nom  de  du  Smtrg  eft  très-ancien 

&  très-renninmc  ,  foie  en  Fi  ince  ,  fo-t  J.ins  les  autres 
cr.ns  ou  roy»uii;c>  de  l'Uutope.  Ce  qui  nous  uftf  dans 
Celui-ci ,  coiiipolj  lieux  bi'.uichcs  (oitics  d'une  même 
loiTciK- ,  &  hib-.iivilces  en  diffcrciitcs  autres  branches. 
Celle  cjuL' Ton  regarde  comme  i'aîiics  ,  eft  établie  dans 
le  Roaun^  &  le  Vivatais.  La  féconde ,  qui  comprend  les 
branches  du  Sailiams  ,  de  Snitoux ,  &  de  la  Piit- 
ROuzE ,  cfl  répandue  en  Bourgogne  ,  en  Champagne  Je 
en  Languedoc.  Toutes  paroilleiu  avoir  pour  auteur 
Bawdouim  du  BouT'^  ,  ciiL'sMlicr  ,  iji^ii.m  lia  R.iur^i  en 
VIvarais,  lequel  le  laincdi  avant  la  fête  de  iaint  André  , 
ttpôtre  ,  de  l'an  \iyC.  lît  un  accord  avec  Adhemar 
Comte  de  PoRkns  \  (  mcflîeurs  du  Bourg  du  Vîvarais  001 
cet  accord  en  original)  par  lequel,  en  canlîdératlon  de  ce 
que  Baudouin  du  Bourj;  lui  avoir  fair  précédemment 
un  hommage  (  apparemment  par  préférence  à  quelque 
autre  Seigneur  )  ce  comte  lui  proniir  que  jamais  par  lui 
on  (è$  riicoellèurs^le  château  du  Boura  &  (es  dépendance  s 
K  lênieat  lâifis ,  linon  cmifennfinent  à  llion  )niage 
'«{a^il  hd  en  avok  iàit ,  f nuamm  no$rtm  aUquo 
modo ,  fea  aViquâ  dt  eaafa ,  non  apponamus  f  ntc 
cppo'ù  faciamus  in  diclo  Cajlro  de  Burgo  1  née  in 
mandamento  ,  nifi  in  quantum  fonant  Charta  imvvos 
&  Mf  JlÊSm  fiiper  reeoffiitioiH  pratSBi.  Quatre  ans 
•oparanm  a  c'eft-à-dire  ,  en  izyt.  fe  train'e  uif 
Pmum  dn  Bourg ,  auffiaseralicr ,  qui  fcrvolc  dans  le 
ban  Se  arriere-bande  la  fcnccKaullcc  dcCarciflonne. 
Depuis  ce  Ph M  I PPE  iS;  ce  Haudouin  du  Bourp  ,  on  a 
Une  fuire  de  titres ,  qui  ,  a  la  vérité,  ne  tlonnei.t  pas 
nommément  une  hliation  certaine;  nuis  font  naître  des 
Méfimprions  alfez  évidentes  d'une  dclcendance  non 
imeRompue  julqu'àl'an  144S9.  depuis  lequel  temps,  U 
fifciinn  eft  littéralement  fotvie  ju'qu  <\  préfent  0r  «aUie 
par  titrer  aurhcnriques  hnr^  .L'  tn  iLrn|Hil:-.  Un  Mé- 
moire eénc  linéique  qui  i'i-ft  trouve  dani  le^  manufcrits 
de  la  Bibliotliéque  du  roi,&  drelîc  parun  b>on  connoilleur. 
(  Charles  d'Hoiier  ,  onck  de  Louis  Pierre  d'Hozier  ) 
nous  a  autoril'és  à  ranonccr  la  filiation  jufqu'à  l'an 
it)9<.  Quoi  qu'il  en  lott»  voici  la  noce  des  titres  qui  fe 
tranvent  depob  Taceord  de  1176.  julqo'à  l'an  1469. 
date  du  ptemier  titre  de  (ili.-ition. . . .  Un  hommage  de 
l'an  I  }oo.  8c  tant  { la  dizaine  &  le  nombre  étant  déchirés) 
fait  par  nobles du  Bour;^  &  Etienne  du  Bourg,  fon 
ftere ,  afliftés  de  Dauphint  &  Raimonde  d'Alo ,  leurs 
femmes ,  filles  de  noble  Jmçêu  d'Alo  ,  au  baron  de 

Sévécac  de  pinfiews  bèiia^  mouvant  de  Ibn  fief.  

Une 'reeennolllànœ  faite  le  19  Février  1)98.  jour  de 
lundi  avant  la  fcre  de  faint  Pierre ,  par  Hugues  du  Bour^ 
l'aîné ,  &  Hugues  du  Bourg ,  fon  neveu  ,  feigneurs  du 
Bourg,  au  baron  dcSévcrac  de  cerrains  héritages  encla- 
vés dans  la  (èiraieotie  du  Boutg  ,  6c  mouvans  de  ibn 
§t£,,..,  UnédiangB  fine  le  joQftsbR  i4aj.  encre 
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noble  Jean  Ju  Bour^^ ,  fe;i;neut  du  Bourg ,  d'une  parc  ^ 
&  noble  Antoine  Tortobn ,  viguiei  d'AodÔze ,  de  l'a- 
«émenc  de  noble /ma  Percuis,  çoovemeur  du  comté 
ÏAtaïs-,  ftune  reconnoillânce  faite  le  7  Juillet  1440. 
par  nnli!e  Jean  du  Bourg  ,  feigneur  du  Bourg  ,  &  Gui  de 
Lorr.bards  ,  fa  femme  ,  au  (ci'^neur  de  Saint  Montan  , 
dans  le  dioccfe  d'Uzcs ,  de  ce  qu'ils  tenoient  de  lui  on 
fief. ....  Le  Mémoire  généalogique  dont  nous  avons 
parlé  d-deflns ,  dit  qw  noble  Huouf  s  du  Bourg  qui 
vivoit  en  i } 96.  eut  pour  61s  Jeatt  do  Boure-, qui ,  de  uai 
de  Lombarde  ,  là  «mme  ,  eut  deux  cnnns  ;  fçavoir  , 
Emmanusl  du  Boutç,  auteur  des  feigneuis  du  Bourg  en 
Vivarais ,  &  Etienne  du  Bourg ,  qUi ,  du  vivant  de  fon 
perc ,  cpoufa  l'héritière  de  la  maifon  de  Surguiers ,  & 
eut  pour  fils  Anat  du  Bourg ,  qui  naquit  à  AJais,  od 
fi>n  pere  s'éioit  letiré.  Sur  la  foi  de  cet  tnes  8c  de  ce 
mémoire,  Ar  Cm  l'évidence  prefquc  certaine  qui  en  téltti» 
re ,  nous  commenceroiu  la  généalogie  graduelle  de  me& 
llfurs  ;lu  Bourg  par 

1,  Noble  Hugues  du  Boutg,.feffineut  du  Bou^, 
vivant eo  ij9<<ei)9S-  qol,  éeùttaaa  ' 


n.  NoUe  Jbam  âa  Bourg  ,  feigneur  dn  Bourg ,  qui  » 
lejoOâobie  t4af>  fit  un  échange  avec  noSlL-  Jean 
Tortolcn,  viguier  de  la  ville  d'Anduze  eu  Lani^  j  jJoc  , 
de  l'at^rement  de  noble  Jejt  l'^r:  ii>  ,  i/o.ivlmkut  c'a 
comté d'Alais,  &  époula  Guide  Lombarde avcclaqueUe 
il  fit  au  feigneur  de  Saint  Montan  une  recoonaiUinoO 
des  hétioges  qu'il  leooit  de  lui  en  fief.  Il  en  eut  pooc 
enfans,  âof  ANon  dn  Bourg ,  qui  a  fait  Ut  trauht  dts 
marquis  de  BozâS  ,  établie  dans  le  Vivarais  ,  &  qui 
fuit  ;  &  Etifnne  du  Bourg  ,  dont  ejl  foriie  la  branché 
de  SAtLLAys  ,  qui  a  produit  cilles  de  Bu  TES  , 
de  la  SjtvssoTTe  &  de  U  Psrrovzs  «  rapftrUt 
afàt  eitb  du  mvfitts  d»  Boadt. 

BRANCHES  DES  MARQUIS  DE  BOZAS. 

in.  NobleFMMAni'f L du  Bcurg,  chevalier ,  leigncut 
des  château  ,  foitcrelfe  &  maïKlenunt  du  IVourg,  & 
prévôt  de  la  Boudae  dans  le  haut  Vivarais ,  époufâ 
Magd€téMàtS$aKa,Oi^  ne  tnmve pas  la  date  de  kue 
mariage  ;  on  a  failcmait  10  «Ae  du  tf  Aviil  1469. 
portant  que  noble  Emmanuel  du  Bourg  fit  liomma«  au 
comte  de  Valentinois ,  des  terre  ,  mandement  &  cnàteU 
lenie  du  Bourg.  Us  n'eurent  qu'un  fcul  fils ,  qui  fuit. 

IV.  Noble  Hugues  du  Bourg  *  chevalier ,  (cigncur  des 
chiteau  &  ouindement  duCoonE,  matié  le  1;  Janvier 
i49f .  atec  Mûrit  de  }onac  ,  nie  de  noble  Mgned( 
Pierre  de  Jonac ,  feigneur  de  Jonac  Se  de  Saras ,  &  de 
noble  Bonaventure  de  Praconral.  Il  fie  hommage  de  la 
terre  du  B  )i:ri^  le  1 1  Juin  1  yo6.  ^  n'Wtdr fiwi nttliagB 
que  Etien.sz  du  Bourg  1  qui  ftiir  : 

V.  Noble  Etiennb  au  ikiurg  ,  feigneur  des  châteui 
&  mandement  du  Bourg ,  dont  il  fit  bomniage  le  tf 
Mars  I  f  sf.  i  noble  homme  Pitm  de  Brion ,  fôgneuc 
de  Btion  ,  ayant  les  droits  à' Adhemar  comte  de  Valen- 
tinois ,  avec  lequel  Baudouin  du  Bourg  avoit  tranfigé  , 
comme  nous  l'avons  dit  ,  en  1276.  eut  pour  femme 
Jeanne  4e  Cubicre,  avec  laquelle  il  tît  icn  teilament  le 
10  Juin  I J7X.  leça  par  Jacques  Comproux  ,  nouire 
roval  A  Trclgue  t  4c  en  ésécudon  duquel  Etienne  da 
Bourg  &  fa  femme  ftnrent enterrés  dans  l'églife  paroiffiak 
du  lieu  de  Gaujacdansla  viguaicdeBagnols  .où  comme 
feigneur  5c  dame  en  partie,  ils  avoient  droit  de  (épulttt« 
re.  Ils  lailtèrenc  trois  enfans  ,  qui  furent ,  i .  noble  Jiak 
du  Bourg,  qui  fuit  }  s.  F/asfoûduBouig^l^taite  de 
fes  pere  &  mere ,  vivant  CD  i  f  71 1).  Mûrit  dît  Booig, 
auffi  légiuite  dé  Tes  pere  &  mere  en  1 571. 

VI.  Noble  Jean  du  Bourg  I.  du  nom  ,  feigneur  da 
Bourg  &  de  Gaujac ,  inftituc  hctiticr  univctfel  de  fes 
pere  &  mere  ,  époufa  le  ptcn)ier  Avril  i  j  j  4.  damoifclle 
Claude  de  BcUccombc  de  la  Pierre ,  fille  de  noble  TktO' 
dore  de  BeUccombe  de  U  Piette,  logneur  de  Oviilar- 
gues,  &en  paide  deS^cao,  te  dedamailclle  Geàrui de 

Fiâdcl 
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Viaiel.  Le  contrat  de  lear  mariage  ne  fut  cependant  palTé 
qoele  i  Février  1^70.  temps  auquel  la  merc  de  Claude 
«e Bcllecombc étott  rcmaiiccivec  Domcrguc  A-  la  Furc, 
Amyer,  demeurant  an  lieu  de  Cavillargncs  dans  le  di». 
cèle  du  Boure.  Jean  du  Bourg  ne  n^ourut  qu'en  xCo^. 
«pris  avoir  mt  (on  «eftamenc  &  M&u»  quaoe  ea&ns , 
oui  (uient ,  i.  N<Me  J<am  èa  Boutg  IL  du  nom  ,  qui 
fuie;  i.  Claude  du  Bourg,  feigneur  de  Lavaux  ,  hom- 
me d'armes  de  U  compagnie  des  Gendarmes  de  I  Ituri  de 
Monnnorencî ,  connétable  de  France  ,  tcft.j  ic  z  Oâo- 
Im  1588.  en  Êiveut  de  Ton  fieie ,  &  mourut  kns  al- 
liance; ).  Âmi-Pfcm  du  Bourg,  rappellé  dans  le  tel', 
tament  de  Ton ne«eo  %  4.  OMiott»  da  Boug»  Uguaiie 
de  fon  pcre ,  vtvoît  en  i<oj. 

VII.  Noble  Jf  AN  du  Bouii;  11.  du  nom ,  feigneur  du 
Bourg  &  de  Lavaux ,  comme  hctitiet  de  fon  frère ,  fut 
commandant  de  la  compagnie  des  Gendarmes  de  Monc- 
norenci  fous  les  rois  Henri  lU.  &  Henri  IV.  Se  épooia 
le  )  juillet  léo).  danotièOe  Inùfiàt  BandoB,  fille 
à' Etienne  de  Rjudon  ,  fdgnettt  en  partie  de  Lavaux , 
à' Euennciie  de  Manche,  là  (ëœme.  Les  m&nsde 
leur  matiace  furent ,  1.  Noble  Jean  du  Bourg  III.  du 
nom  ,  qui  fuit:  1.  Htaor  du  Bourg ,  capitaine  dWau- 
terie  dans  le  rl^lment  deCaftelan  par  commiflîoB  du 
jt  Janvier  ifjT.pm  dans  celui  deSdiombetgpar  au. 
mcommiflibndoiuiéeàEfttemoilet  Juillet  166^.  pr 
FicJctic  ,  comte  de  Schomberg  ,  général  des  troupes 
étrangères  en  Portugal ,  aide  de  camp  fous  Louis  XIII. 
te  gouverneur  de  Bains  :  il  époufa  Jeanne  d'Abeille 
de  Tasaîcon  en  Provence  ,  dont  il  n'eut  poiut  d'cn- 

yill.  Noble  JtAN  du Bouq{  UL  du  nom»  iàfptot 
éa  Bourg  8c  de  Lavaux ,  cannne  Ibn  pete ,  l'un  des  cent 

gentilshommes  de  la  maifnn  du  roi  par  lettres  de  rete- 
nue du  9  Janvier  1659.  affifta  en  cette  qualité  au  ma- 
riage du  roi  à  faint  Jean  de  Luz ,  à  l'entrée  de  la  reine 
A  Paris  &  à  la  céicmonie  des  chevaliers  du  faint  Efprit , 
inivantim  cetdficat  donné  à  Paru  le  6  Avril  1661.  par 
SX.  dltomieres ,  capiuine  de  la  compagpie  des  cent 

rtlkhommes  de  la  mailôn  de  (à  majefté  11  époulâ  i". 
L9  Jinvier  \C<\f.  Catherine  de  Pettuis  ,  de  la  famille 
de  noble  Jean  de  Pertuis ,  gouverneur  du  comte  d'Alais 
en  1 4 1  ^ .  &  fille  de  noble  Michel  de  Pertuis ,  demeurant 
lots  de  ce  matiaee  dans  la  ville  d'Avigpoa ,  &  A'HiUnt 
de  Fetciert  a*. EàuuMie  detUièlis,  fille  de  Htnri  de 
Safelis  ,  feigneur  de  Roques  ,  de  Canaux ,  de  faint 
llar tin  &  de  faint  Paul ,  &  de  Jul'u  d'Agoult ,  fa  fcm- 
_  inc ,  di^  l'jucienne  maifon  d'Af;ovilt.  lî  fit  ion  tcftament 
le  9  Juillet  1  668.  &  n'eut  de  ion  fécond  mariage  qu'un 
iêul  en£ant  more  jeune.  Ceux  du  premier  lit  furent ,  i . 
BxMAKvcLduBoai^quiiîmt  ».^Hrrv  du  Bourg,  iêi- 
meur de Montaf^  Ir  de Malanzat,  d'abord  Uentenant 
dans  le  régiment  de  Champagne  en  i    S.  j-uis  capitaine 
dans  le  régiment  Royal  5  ^.Gafpard  du  Bouig  ,  abbé 
dcPibrac  en  Auvergne  ,  en  Novembre  1681.  purs  chi- 
aoîne  Se  comte  de  Brioude ,  mort  en  tyo;.  fut  préfent 
•ncoonatde  mariage  d'Emmanuel  du  Bourg  ,  fim  fiete, 
ft  cft  dénononédans  (on  teflament,  où  il  lui  recommande 
ta  en&ns  ■,  4. /«m  du  Bourg  IV.  du  nom ,  feigneur  de 
Btefnc5  ,  qui  époufa  1°.  Catlunnt  de  Rjiidon  :  1".  Fran. 
çoife  d' Andion  ,  pctitc-fiUe  de  Louis  d'Andron  ,  ieigneut 
des  Marguerites.  Il  eut ,  de  fon  premier  mariage ,  cinq 
enfàns  qui  fuient,  i.  Jtan  do  Bourg,  mort  jeune  au 
favkedB  fd }  a.  Eàtuiu  du  Bourg ,  abbé  commenda- 
taîredeNone^DamedeGimont,  doâeurdelamailon  & 
fociété  de  Sotboone,  archidiacre  de  l'églife  de  Paris  & 

rnd'Vicaiie  du  ■Seu'tatdin.i!  de  Noailles ,  archevêque 
Paiis  ).  Gûfpard  du  Bourg  ,  mort  fupctieur  de  la 
mulblldes  Jéfiûies  de  Colmar }  4.  Emmauud  du  Bourg, 
Aigneot  de  Pwids  te  de  Monnieflôa,  coJèig^unc  de 
iâint  Marcel ,  capitaine  decavaleiie  ,  né  à  la 
de  la  Marfùlle  larn  avoir  été  marié)  j*  Finmto^  du 
Bourg  ,  teligicufê  UHûline  à  Vaurias. 

IX.  Emmanuel  du  Bourg  ,  feigneur  du  Bourg  &  de 
|<ivaus>  commença  à  fervîr  des  l'an  16 fuil  iiit 
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capitaine  dans  le  régiment  de  PillDi,  &  d.in?  celui  d'Hu- 
niicrçs  cavalerie ,  devint  cnluite  maicclul  gencial  des 
ogis  de  la  cavalerie  légère  par  lettres  du  16  Mats  1676. 
après  la  mort  du  vicomte  de  Heucourt ,  dc-!.t  meftre  de 
camp  de  cavalerie  par  oommilEondu  i)  Janvier  iSjj, 
chevalier  des  ordres  de  Mont-Carmel  &  Saint  Lasace 
de  Jérufalem  par  aâe  du  8  Mars  i<8i.  brigadier  de 
cavalerie  pat  comniidlon  du  6  l'évtict  1 6SS.  maréchal 
des  camps  &  arntées  du  roi  par  lettres  du  a  )  Avril  1691. 
chevalier  de  Soink  Louis  par  autres  lettres  du  8  Mai 
1 69 }  .&  enfin  eommadant  Bontlemi  en  Laiwuedoc,fut 
initieué  héritier  onhetlH  de  lôajKte»  Seépouia  te  6  No. 
vcmbre  1 67^.  jtam-AUrit  dedinefboox ,  fille  de  Jo/ifk 
de  Gineftoux  de  la  Tourene ,  fôgneur  de  Saint  Vincent , 
Se  de  dame  M^ne  lî'l- Ipinchal,  la  veuve ,  dan  c  Je  Bozai^ 
de  Saint  Félicien  ,  d'Amputani ,  de  Rochtfbrt  ,  Sec.  letm 
res  que,  par  lettres  en  mme  de  chartes  du  nuiis  de  Mao 
iâ9;.  le  roi  érigea  en iBêfqiuiik, Tout  ledttede  i^a^i 
qm/ax  de  Bo^as ,  en  6veur dïnAMuncl  du  Bourg,  8e 
de  (es  hoirs  mâles ,  tant  que  ligne  tnafculine  durerott.  Les 
lettres  de  ce:;e  cieéMon  duement  regiftrées  01^  befoiii 
ctDic  pour  avD'r  leur  éxécution  ;  mais  il  n'en  jouit  pas  long- 
temps ,  Car  il  fil  fonteftamcnt  a  Montpellier  le  i  8  No- 
vembre 1694.  8c  fut  enterré  dans  l'églife  des  Capudnt 
de  la  m^e  ville  oA  il  «voie  élu  £1  fépulture.  Ses  enfant 
font ,  I.  EMMAMOtl>6AS»AlL»  du  Boutg ,  qui  fuir;  a. 
Jujle-Henri  du  Bourg  ,  légaulrC  de  <000  livm  ptt 
le  tcftament  de   fon  pere. 

X.  Emmanuel-Gaspard  du  Bourg  ,  chevalier  ,  mar- 
quis de  Bozas ,  baron  de  U  Roue ,  feigneur  de  faint 
Feliden ,  de  Rocbefbrt ,  d'Ampurani ,  de  Nozieres ,  de 
Saras,  de  Revirient ,  d'Otiol  &  d'Ardoil ,  dénùflSoo- 
natre  de  la  totalité  des  biens  de  fmi  pere  par  le  tcftament 
ci-dcffus  r.ipporté  ,  par  lequel  Emm.anucl  du  Bourg  avoir  * 
inilirué  Marie  de  GincAoux  ,  là  fenimc ,  fon  héritière 
univerfelle  à  condition  *de  remettre  fa  fucceflion  k  leur 
fils  aîné  ,  époulâ  le  7  3diiR'i7i4.  MatkU  du  Ccocq  de 
faint  Poique ,  filk  de/MO-fiboMt  du  Crocq ,  chevalier 
comte  de  faint  Polque  ,  baron  de  Brunaid ,  de  la  Motte 
Di>hct ,  &  de  dame  /Vm; oi/î  de  Barnay  du  Coudrai.  Il 
ni  .1  eu  les  enfaiis  luivans  :  1.  Justi-Mfnri  du  Boarj 
de  faint  Polque  ,  qui  fuit  ;  1.  Claude  du  Bourg ,  moir  en 
bas  âge ,  après  avoir  été  reçu  dievaliet  de  Malte  de 

minodié}  i.JummJiariê  duBoutg^fisnunedeN  

coniie.de Me  -,  4.  Gianbtu.Btmar£at  Aaflourg ,  ch». 
noineflè  à  Lanieu  en  Forêt. 

XI.  Jt;sT£-HE>fRi  du  Bouip  de  l^iiu  Pul.luc  ,  cheva- 
lier,  marquis  du  Boutg ,  épo  M 1 1  le-  l'i  Novcitib  e  17)6. 
Henrictu-Françoifi  de  la  Roche-Aimont ,  fille  de  Nico- 
las  de  la  Roche-Aimont ,  chevalier ,  marquis  de  Bal- 
moat,  de  RodSne,  de  Lecbei»  de  faint  Avt#&  de 
Tarde,  Ac  de  JCanrdelaTour  d'Auvergne,  dame  de 
Murât ,  dont  S  eut,  I.  Emmautl-Gafpard  du  Bourg  , 
né  le  a.  Jufit-Htnri  du  Book  ,  né  la 

).  AimncH  du  Boo^  ,  Ii4rle 

BRAlKHËDES^SEiGNEmtSDSSAJLLMiS. 

III.  Noble  Etummb  du  Bourr, ,  feicneur  dd  Boui)|{ 
dans  la  paroiffc  de  S.  Montan  de  Tar  au  diixciê  de 
Rodez ,  deuxième  fib  de  Jean  du  Bourg ,  feigneur  du 
Bourg,  &  de  Gtùfi  de  Lombarde  fa  faune,  hgaal^ 
des  l'an  i  ;  9^  fbétitiefe  de  la  mailbn  de  SutgpiéiM,  qui 
lui  apporta  en  raarfafe  kl  tenede  Mmnber&nt  donc 
fon  mari  fit  hommage  dansk  mtoie  année  à  Gui  bâ- 
ton de  Scvctac ,  pat  aûe  palB  devant  du  Pont  notaire  ; 
il  ne  mounit  qu'après  14.^0.  car  le  7  de  Juillet  de  !.i  mê- 
me année  ,  lui  Se  fa  fcmn>c  firent  au  feigncut  de  laini 
Monun  une  teconnoillance  de  ce  qu'ils  tenoientde  lui 
en  fief.  On  préTnnve  qu'après  cela  ils  (t  retiietenc  à 
Alais,  &  peut-ltre  même  qu'ils  y  éidentaupurmCfCe 

Anne  du  Bourg,  qui  fuit. 

IV.  Noble  Ansi  A\\  Bourg,  feigneur  du  Bourg fled* 
SaiUaai,  tçœ  qu'il  adwu  afica  u  mott  de  lÂafCif 
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pamJaviMt  aiude>là  6e  lkprovioce,où  il  trouva  Ton 
mÀiteeniêfeli,  &(k  fortune  bornfe.  Entre  plulieuis  ^^ens 
(3c  nurque  dam  il  fc  fit  des  amis ,  il  $',icucha  parricu- 
tiercment  an  marquis  de  Cantllac  (  Jacquc  de  fieaufbrt  ) 
qui  lui  donna  fi  fort  fa  confiance  >  que  ce  lèignear  ayaiic 
perdu  Jacqueline  de  CieqaKa  fi9Dine,0c  fe  trouvant  cliar- 

Î>é  du  procès  qutlavaRUtemédis  t  toj.  &  i  ^09.  pour 
c  vicomte  de  Tutenne,  8c  le  comté  de  Beaufort ,  le  pria, 
ConnoilTânt  fon  intelligence,  de  prendre,  comme  ami,  le 
foin  de  (es  affaires  qu'Anne  du  Bouri;  gouverna  avec 
cette  capacitc  qu'il  tianfmit  par  une  fage  Se  foigneiWc 
Àlucation  à  fon  fils  aîné,  commt  nous  U  wmns  ci- 
lyrèf.  Il  avoitépMifè^MMde  Metct«  dnepaceonup 
lioii  oa  finbiifanon  de  nom,  de  la  Maicooffly ,  dont  on 
ienore  la  &mi!Ie.  On  fçatt  feulement  que  di-s  l'an  1 490. 
if  avoit acquis, conjointement  avec  clic,  la  châtclicnie 
de  Drac  5c  de  Quc-.incs  dont  il  avoir  ctc  d'abord  lèi- 

£)cur  châtelain  pai  engagement  à  temps ,  de  même  que 
cdk  de  ChUBMlneuf  \  &  qu'il  en  eut  deux  enfans , 
tgâ  itirent  :  1.  Amomi  du  Bourg  I.  du  nom ,  qui  fuit  ; 
a.,  noble  EritMin  du  Bourg ,  feigneur  de  SdUoux ,  de 
Iklalauzjt  &  de  Querines ,  dont  la  f^iriit  firn  rap- 
portîc  aprii  ctlle  de  fon  frtrt  aîni. 

V.  Nobi;  Anioinj;  du  Bourg ,  baron  de  Saillans ,  fie 
chancelier  de  France ,  naquit  à  la  Seille  en  Auvergne. 
Il  fut  d'abord  avocat  au  parlement  de  Pitifl  *  lieutenant 
dvU  au  Châielet  de  ccnc  même  ville  par  provifions  don- 
nte  à  Bourdeaox  le  1 1  Avril  i  j  ic.  préfidein  du  con- 
fci!  de  la  icgence  nu-re  du  roi  eu  i  ç  j  i.  &  maître  des 
requêtes ,  en  place  de  Pierre  de  la  Vctnade ,  par  lettres 
données  à  Briquebec  te  x%  Avril  15)1.  li  préfida  en 
it)4.  aittgicands  \im  tenmà  Modias.fiit  iecapn6. 
filent  «a  pademenc  de  Parâle  9  Déocmlxe  ^  ta  m!^ 
•  ne  aonce,  &  enfin  le  <S  Juillet  1  j  j  j.  aprc-s  avoir  été 
frit  chevalier ,  fut  élevé  à  la  dignité  de  chancelier  de 
France  ajnis  la  mort  du  chanccliei  du  Prat ,  &  fc  trouva 
en  cette  qualité  de  chancelier  au  lit  de  juftice  tenu  au 
mois  de  Janvier  \s\(>-  H  «ut  pour  femme /<«nw  He- 
nard ,  f(xur  de  Jtan  Hcitatd ,  tréforiei  des  Lig^SutlIêi , 
payeur  des  gages  du  parlement ,  &  fScRtaiie  du  roî  reçu 
le  i  I  Janvier  1 5  )6.  5c mourut  furla  fin  de  l'été  de  l'an 
1  $  ;  8.  d'une  chute  de  ia  mule  fur  laquelle  il  avoir  accom. 
poguc  le  roi  à  I  jon  eu  Picardie  :  il  fut  enterré  le  9  de 
Novembre  de  la  même  année  dans  Téglilc  de  S.  Ger- 
nuin  rAuxermb  oà    fiienc  fis  oUSqucs  aufquelles  af- 
lîfb  le  Parlement  en  coq».  Il  eut  de  Ion  mariage  fix 
enfàns  ,  (çavoir:  i.  François  du  Boure,  licencié  es 
droits ,  abbc  de  faint  Georges ,  puis  de  faim  1  a\  erre  d'Or- 
léans, fut  pourvu  en  1  c  j8.  d'une  charge  de  maître  des 
requêtes  qu'il  eut  difpenfe  d'éxeicerant  qu'il  auroit 
radmWlhadon  de  l'évèché  de  Rieux,  on  qu'il  eo  iêroit 
tRulake.  Ce  dernier  cis  arriva  le  it  dé  Novembre  de 
la  même  année  qu'il  fut  pourvu  de  t  r:  c  véché.  Il  legatda 
jufqu'cn  1575.  qu'il  le  rcdgna  a  ion  Iccond  fiere ,  âu- 
quel  dirs  l'an  i  j  ç  ç .  il  avoir  cétîgué  en  furvivance  l'office 
oie  maître  des  requêtes  ;  1.  Ahtoine  du  Bourg,  qui  fuit  ; 
}.  Juut  du  Bourg  étoit  fous  la  tutelle  de  fon  frère  aîné 
en  rf4).  &  (ut  abbé  d'OUvs, puis  le  Novembre 
I ^ maître  des  requêtes  en  linrvivance  de  fon 
frète,  mais  il  ne  fut  inibllé on'en  1 56S.  Il  exerça  cette 
charge  jufqu'en  i{7{.  qu'ilTuccéda  à  ion  même  frère 
dans  l'cvcchc  de  Rieux;  4.  AAirisdaBoute.aufl!  fous 
la  tutelle  de  Ibn  ftete  aln£  en  1^4).  qui  éponfii  en 
1  f  Ct.  AjiHH  Charlet ,  la|rnenr  d'Ebly  &  de  Tonrvoye, 
confeilter  au  parlement  de  Paris ,  puis  prcfidcnt  aux  en- 

3uctcs ,  arrière  petit-fils  de  Jtan  Charict,  ccuycr  feigiieur 
u  Château  en  Poitou  ,  vivant  en  1454;  f.  Margutrite 
du  Bourg ,  aufli  fous  la  tutelle  de  fon  frète atiic  en  1 5  4  5 . 
n  oite  ians  alliaiKe  ;  6.  Lot^  da  Bouig,  tdigieufe  a 
Xjmg-OMinp  pès  de  Paris. 

VL  AnTOtWE  du  Bourg  II.  du  nom ,  baron  de  Sail- 
lans, étant  encore  mincin,  lors  de  la  mort  de  fon  pere  , 
fut  mis  le  5  Mai  i  j  4  5 .  fous  la  tutelle  de  Ion  frète  aîné. 
Devenu  majeur  &  n'ayant  pas  de  goAt  pOW  U  vie  de  h 

font,  il  fe  ledia  en  Auvetgoe  A:  ÊcounondeU 
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de  finéchalde  la  ville  de  Riom ,  où  il  éponlà  ATjcoilc  do 
Clermont ,  tamfÀmmd  deClennont ,  iSn  U  etpitaim 

nt  de  Piles  ,  5;ciiti!hommc  de  Périgord  ,  &  en  eut  trois 
enfans ,  Icavoit  :  i .  Louis  du  Bourg  ,  qui  fuit  ■■,  t.  Cluu- 
/(jduDuurg,  Icigncur  de  Saillans  ,  qui  épou(à  C(«/A«- 
riat  d' Andcieu ,  laquelle  éunt  ie(Ue  veuve  uns  enfaiu  , 
(è  remaria  svec Ckrifià^ de Chavigpac}  ).  Joftiéîa 
Boar];,  mon  en  16 il. 

VU.  Lotrts  do  Bourg ,  baron  de  Saillans.  Lliifloire 
ni  les  titres  de  cette  branche  ne  nous  apprennent  ricii 
le  ce  Louis  du  Bourg  >  ftnon  qu'il  fur  le  dernier  mâle 
■k-  fa  ligne,  &  qu'il  époufa  Jeanne  de  Lallic  qui  lui 
donna  une  fille  nommée  Caihtrint  du  Bourg,  dame  de 
Saillans,  laquelle  époufa  le  11  Juflkt  1616,  JtÊtpitt 
d'Efbing,  Kigneuc  de  la  TeniHè. . 

BRjtKCHEDES  SEIGNEURS  DE  SElUXmjS 

ST  D£  MaLAUZâT. 

V.  Noble  Etiens-e  du  Bourg ^lèieineui:  de  Seilloux, 
deMabuzat&dcQuennes,  fécond fiud'AtfHB do  Bourg, 

fcij;neur  de  Saillans ,  ne  l'uivit  pas  la  fortune  avec  au- 
tant     fucccs  que  fon  frète  aîné.  Il  commença  par  être 
procureur  du  roi  au  pavs  d'Auvergne,  &  controlleur  gé- 
néral des  aides  &  tailles  au  même  pays ,  qualités  qu'il 
prit  dans  blëntence  de  tutelle  de  lés  neveux,du  Vendredi 
{  Mai  1(4).  Un  arrÊtdu  17  Aoât  i{5(.  lequalificcn- 
core  maître  des  requêtes  de  la  reine,  place  qui!  n~ 
remplit  pas  long-temps  :  car  il  moutur  le  1  j  du  même 
mois  de  l'année  1  j  j?.  &  Ion  corps  fut  enterré  dans 
l'églife  des  Cordcliers  de  la  ville  de  Riom ,  où  l'on  voie 
cncofe  fi»  tombeau.  U  avoit  épouié  Jaat  Thominidlè, 
dNine  findfle  ncMe  d'Auvergne  »  dont  on  ti*a  que  det 
mémoires;  il  en  eut  les  on/c  e.ifiii';  fi-ivans  :  i.  Antoine 
du  Bourg,  qui  luit  ;  1.  Am  able  du  Bourj;,  lefgncur  de  la 
Penouze ,  dont  la  pojlèrité  fera  rapportée  ci-apris  § 
).  Jtan  du  Bourg,  Icigncur  en  partie  de  Malauzat ,  lieu» 
tenant  de  U  compag^  des  wndarmes  du  maréchal 
d'A  nneband  ,  &  gouverneur  d'iuboe  :  U  étoit  ptélènt  au 
mariage  SAnmm  du  Bourg  fôn  ftertratné  ;  9t  fuivant 
un  adVedu  14  Février  i  ç 8j.  il  éjwufa  1°.  GabrUllt  du 
Cros:  i",  Ptrrontttt  de  Saillans.  Il  n'eut  de  l'une  de  lès 
deux  femmes  qu'ui>e  leule  fille  nommée  GabrltlU  dit 
Bourg ,  morte  jeune,aprcsavoir  inftiiué  Jacques  8e  Etki»- 
ne  du  Bourg  fcs  oncles  fes  hériliefs  dans  la  lêigneuriea 
du  Cros ,  de  Malauzat  Se  du  Chariol  ;  4.  Jaequu  du 
Bourg,  prcfident  &  lieutenant  général  au  fiége  préiî- 
dial  d'Auvergne  établi  à  Riom  ,  époula  Ânnt  de  Seriec 
(a  belle-fixur ,  fille  puînée  de  noble  Aniat  de  Sérier  , 
feigncur  de  Palernes  &:  de  S,  Ignat ,  &  de  Jeanne  Ro- 
bertet;  il  n'en  eut  qu'un  enfant,  &  ne  «voit  plus  le 
14  Février  m8;.  jour  auquel  fa  veuve,  tant  en  (on 
nom , qu'en  c:c lui  de  lim  f;!s ,  dont  elle  ct»iit  la  tutrice, 
vendit  a  Antoine  du  Bourg  Ion  beau-hcre  tour  le  droit 
qui  leur  appartenoit  dans  les  tctrcs  lïf  leigneutics  dit 
Cros ,  de  Mabuzat  &  du  Giariol,  a  caule  de  la  fucceC 
(ion  de  GabrltlU  du  Bourg  leur  nièce  ;  lua  feul  enfant 
fut  Clmdt  du  Bourg ,  mineur,  de  ibus  la  nitelle  de  là 
mere  le  14  F^rier  158}  ;      Ânnt  du  Bourg.  con« 
(eillcr-clerc  au  Pariemcnt,  connu  par  fa  fin  trai;ique  ; 
6.  CUuuU  du  Bourg,  feigncur  de  la  Guerine,  conlcillec 
du  roi,  fioetaire  de  fis  finances,  trélocier  de  Francs' 
à  Lyonle  ai  Mars  if  j?'  de  intendant  delà  marine 
des  mers  do  Levant,  rat  envoyé  par  Oitrles  IX.  ambaC 
fadeur  à  la  Porte  Othomane  -.en  étant  de  retour ,  il  pu. 
blia  les  arricics  que  l'empereur  des  Turcs ,  par  le  traiié 
qu'il  avoir  conclu  avec  lui ,  avoit  accordes  à  la  imjedé 
&  à  fesfujetsi  7.  Etitnntia  Bourg,  fcigneur  de  Pa« 
Icrnes  6c  de  Fontanès,  fiit  d'abord  élu  pour  le  rol  à 
Briouie ,  puis  conlèiller  an  patlemeac  de  Bourdeaux  t 
le  baron  de  Fonttnés,  conlênler  au  même  parlement, 
deicendûit  de  cet  [tienne  du  Bouri^  ;  S.  Gabritl  du 
Bourg,  confcillcr  au  patlcn>ent  de  Touloufe,  dont  la 
femme  nous  eft  inconnue,  fut  père  de  Gtorgesé\s  Bour^ 
de  Ckmaiit,  de  gpavenieui  de  l'ide Joutdaiih 
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Sklnnclie  eftpafice  par  les  fcmm«  ^-^"'^  Ii  nuifoada 
comte  de  Lalier  e»  Guientie;  9^  i  o.CLuutiM  tcftéant 
ia  Bourg  donc  on  ne  connoîc  pM  \m  alUaiMeti  i  >• 
ia  Boiug,  idi^eufe  à  Maiiàc» 

VI.  Ahtoimc  du  Bourg  I.  du  nom,  retgneur  deSetU 
loux  ,  deMalauzat  &  dcQucrin«,  cpoul.i  le  n  Avril 
i^iy.  IJilteau  de  Ssriec ,  (œiii:  a\ncc  à' Anne  de  Se- 
rict ,  dont  mus  0»ùns parle  dans  l'arudi  de  J ACq^U ES 
iuÈourg^t  fitn^  éc  donna  par  le  contrat  même  de 
&nimt&geà  /m»  du  Bourg  fon  troilîéme  frère,  tous 
les  biens  qui  provenoient  de  U  fucceiCon  SAamt  Tbo* 
minaflê  leur  merc-,  U  laifTa  quatre  enfàns  qui  furent  ; 
I.  Antoine  du  Bourg  II.  du  nom,  qui  fuir;  1.  Jean 
du  Bourg ,  chevalier  de  Malte ,  &  commandeur  de  Stlics , 
mORen  ifioi  ;  j.  Porr* du  Bourg, abbé  d'Olivet,  pro- 
coniic oinétal  eu  la  coni  des  Aides  de  Mont-Feiraud} 
4.  Jir«c£/da  Boofg,  fçigpwaili  de  Satllaiu,  piéfident  en 
la  fcnéchaudce  d'Auvergne ,  écoît  ptélèntaa  oontrac  de 
niaiiagc  HAntoint  du  Bourg  II.  du  nom  (ôa  frète  aîné, 
&  cpoufa  1;  1+  .\vril  15S6.  PkiUbtru  du  Petic-Bois , 
fille  de  Dtnys  du  Pctlt-Bois ,  &  de  Catherint  Trcmoille , 
Ahk9  eut*  I*  Annt  du  Bourg ,  maricc  le  i  {  Août  1  £  1 1 . 
•vec^liiMÎMde Vambcide  x.JtanAa  Bourblêigpieuc 
deSefllotn  ,-«ivant  en  \6vf.  qui  de  Kmne  eue 
Cafpard  du  Boutg ,  (cigneur  de  Seilloux. 

Vil.  Antoine  du  £>urg  II.  du  nom,  feigneur  de 
Malauzat,  lieutenant  criminel  en  la  Icnccb.juncc  J'Au- 
VCigne  ,  établie  i  Riom  ,  C|>oura  le  19  Janvier  :  po. 
4ainoilâk(r4Îtttf^< d'Allemagne,  fille àeFranfois  d'Al- 
lenigpw,  logiiew  de  Moiuelu  &  de  Lafbnd,  &  de 
Cathmitt  Siml,  &  leheu  le  14  Février  i  ;  S  ;  ■  de  noble 
lioinme  Etienne  du  Dourr-, ,  Tnii  oncV  ,  i]ui  pour  lors 
ii'ctoit  qu'c'iu  pour  le  roi  en  l'vlei.tiun  de  B-.iuude,  tout  le 
droit  qu'il  avoir  dans  les  lei<;nîuries  du  Ccos ,  de  Malau- 
Xac  &  du  CKariol  à  caule  de  damoilclle  Gakriellc  du 
CiMttStet  <SEtUnnt ,  &  iille  de  Jean.  U  fc  chargea,  par 
l'aâe  de  cet  achat ,  de  payer  le  dotuiie  de  dwtoileUe 
FtmnMt  de  Saillans ,  veuve  da  même  Jm  da  Boorg , 
conformément  à  ce  que  dans  un  autre  aAe  du  tnéme 
}oui,  il  avoit  été  ftipulé  entre  lui  &  Annt  de  Serict, 
Tcuve  de  Jétqutt  du  Bourg ,  oncle  à'Antoitu  du  Bourg , 
éuuaoM  fmrUm^  8c  &  GaintiU  du  Boutg  là  cou- 
ple getoMitie.  Ek  GaiUaide  d'AHetiMgii^  b  fisinnie,  vb- 
.leni  quatre en£uis  qui  fiiivent:  i.jActqpi  da  Bourg, 
qui  fuît;  1.  Claudt  Aa  Boutg,  feigiieur  de  Mtknxat, 
avocat,  puis  confeiller  en  la  fcncchaudcc  d'Auverj^ne, 
traita  tant  en  fon  nom  qu'en  celui  de  Ion  fterc&  de  Ta  tœur 
le  I  c  Odobre  1 607.  avec  Jacqius  du  Bourg ,  leut  &ere 
aîné»  darucceflîoBs,  tant  de  korpete&mete,  que  de 
ddKRmSifld  knr  grand'iDereniatetoeUe,  IpAuuèt 
Stànt  lent  aïeul  patetitel ,  &  Jacques  du  Bour^  I.  du 
nom  leurondepasemel;  Fr«i«f ou  duBourg,]cfuite à 
Toulouici  ^.Annt  duBourglI.du  nom,tcligicule  a  Marlâc. 

VIII.  }acc^;es  du  Bourg  U.  du  nom ,  (êigneur  de 
Malauxat  &  du  Chariq^  homme  d'armes  de  la  compa- 

,  «nie  de  M.  le  duc  d'Aojoa  en  1609.  époulà  AtarU  de 
Hencouff,  (ille  de  Juut  de  6ienoonit,fagneurde  Poittin. 
court ,  î;ouvcrneur  de  Meri-i'ut-Seine ,  &  de  Claudt  Pa- 
jot.  Il  ctoit  mort  avant  i6fi..  car  dans  cette  même 
année ,  Marie  de  Biencourt  fc  rem.iria  avec  Charles 
l'Huilier ,  feigncur  de  S.  Mcfmin ,  d'une  famille  connue 
AH  l'an  ôc  d'Anne  le  Clerc ,  d'une  aïKicmie  fa- 
mîUo  deLooMne»  Les  ea£uu  dcloapeioieilit,  n'en 
ayant  point  eu  da  fécond,  finent:  t.  CnAmwdu  Bourg, 
Icigneur  de  n'ivLs ,  qui  fuit  ;  1.  Renée  daBouig, mariée 
à  Eufiache  liii;ut ,  baron  de  Sompuis. 

IX.  Charles  du  Bourg,  feigncur  de  Rlives  près  de 
Troyes,  de  Mcri-fur-SeiiK,  de  Malau^at  &  du  Qia- 
liol ,  cocnette  de  cavalerie  au  régiment  de  Gcvrcs,  cuouiâ 
le  (  Février  165 1.  /mwh  d'Atgillien,  fille  de  rian 
^Argilliets ,  fdgneut  de  Blives  &  de  Reges ,  te  de  GuiL 
Umtttc  de  Ycrincs,  &  nwuruc  avant  i67f.  laillàn: , 
i.Jean  du  Bourg,  qui  fuit  j  i.  Edouard  da  Bourg, 
nmrt  jeune  -,  Charles  du  Bour^,  auHi  mort  jeune  j 
4,  CiMd$  du  Bottig,  lèmiear  de  b  Mooe,  oc  k  io' 
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Mars  i  tuteur  de  Tes  neveux  ic  niéces,  en  169m 

f .  Louis  du  Boutg ,  né  en  1669  ;  6.  Jeaojtt  du  Bontg« 
dame  de  Blive»,  née  en  1670.  Se  mariée  à  Jhn^olf  oe 
la  Croix {  7,  te  8-  Marie  &  Ckarlotu  du  Bourg. 

X.  JeAN  dn  Bourg ,  feigneur  de  Blives ,  lieutenant 
dans  le  régiment  Je  Champagne ,  (crvit  en  qualité  de  ma- 
réchal des  logis  dans  l'cfcadron  de  la  noblelle  de  Cham- 

Eagnc  depuis  le  18  Juin  1690.  jufqu'au  17  de  Sepcem- 
rc  de  la  ntcine  année.ll  avoit  épouw,  des  le  ptemiet  Dé- 
cembre 167S.  Franfoift  Jaqdnoc,  fille  de  ChéoUs  Ja. 
quiitoc ,  écuyer,  huillïtr  ordinaire  de  la  chambre  du  toi, 
&  de  damoilclle  Sirette  Tabouret ,  fille  de  Sulpict  Ta- 
bouret ,  &  de  Marie  Carte  ,  laquelle  ctoit  (ocur  de  Mag- 
deliru  Carré,  femme  de  François  Ebnonin,  pete  de 
Jeanne  Efmonin ,  première  ianne  de  /««•  Orri, 
gpeutdeV^norijiaideiitàmDniecuBparlemeKdeMen^ 
ic  pete  deM.OnvUevant  cummlleur  général  des  fimn. 
ces  de  Fiance ,  au  moyen  dequoi  Jean  du  Bourg ,  fri> 
gneor  de  Blîvcs,  étoic  coufm  du  }.  au  par  les  ineres 
avec  M.  Orry  ,  conttoUeur  général ,  qui  eft  aujourd'hui 
oncle  à  la  mode  de  Bouigognc  des  cnfans  de  Jean  du 
Bourg  qui  fuiventt  1*  Gmles  du  Bourg ,  feigneur  de 
Blives,  toi  de  r»  amen  tti94.dc  dui  ûtateUede& 
meie  ,  iJht  fins  aHiance»  a»  AiixANMit  dn  Bomg, 
qui  fuit  :  j .  Eoitt-CSAUSS  du  Bourg ,  dont  la  poRlriti 
fera  rapportée  apAs  cette  de  fin  frère  aîné  ;  4.  Jeanne 
du  Bourg  ,  .i_r,c'c  Je  (cizc  ans  a  ti:or:  de  Ion  peie  ,  & 
lous  la  tutelle  de  fa  nictc  eu  j.  Maru  du  Bourg,' 

âgée  de  treize  ans  fous  la  naefledefà  merc  i  6.  Cathe- 
rine du  Boutg,  %£e  de  quant  ans.  Iota  de  ia  mottda 
fon  père,  8e  auflf  (eus  btuteOede  (k  meteen  1^94. 
a  depuis  époufî  lx>uis  de  Coqucfaonie>  fii^piCHt  tC 
baron  de  Villcueuvc-aux«Chemins. 

XI.  Alexandre  du  Bourg  ,  feigneur  en  partie 
Blive»,  fut  mis  en  1694.  fous  la  tutelle  de  fa  mère. 
Ilétokm  i7ed.]leateiiani  au  régiment  de  Poitou,  & 
en  1707.  eiManie  dans  le  même  lée^menc  11  épouGi 
le  at  Novembre  x-jtx,  iUm  de  Bero ,  Iille  de  Philippe 
de  Bcrci ,  feigncui  de  Vaudcs  ,  &  de  Françoifc  Lirgcn- 
dcr ,  de  la  hamille  de  meflieurs  Largeniicr  ,  dont  un 
ctoit  abbé  de  CUirvaux  avant  dom  Pierre  Bouchu.  Du 
mattage  d'Alexandre  du  Bourg  avec  Marie  de  Berci , 
motte  en  font  nés  deux  enfant ,  f^avoir 
Alexandre  dn  Bonic ,  né  le  aa  Jaoviec  171^.  batilé  le 
4  Février  fuivant ,  dtaoe  du  diooélê  de  ^ti»  en  1744 1 
&  Marie.  Jeanne  du  BoHUg  ,  -llieac.barifie  k  I7  Mttt 
1 7 1 9.  &  mariée  le 

XI.  Eome-Chari.es  du  Boorp,  feigneur  de  Blives  J 
d'ArgivilIicrs  &de  Saufibne^  noifiéine  fils  de  Jsam  da 
Bourg ,  fcigneiir  deBHvcs,  de/Vwifoj/iJaqn&iot,  Gt 
femme,  ne  le  i)  Avril  169).  a  époulî  le  11  Décembre 
1714.  Barbe-Jeamu  de  Blots  de  la  Calende,  defccn- 
dante  de  la  maifon  de  laint  Hubert ,  &  hllc  Je  Françoi» 
de  Blois ,  feigneur  de  la  Calende  &  de  la  Saullotie ,  & 
de  Jeanne  Rayer ,  dont  il  a  i .  Franfois-Simon  du  Bourg 
batifé  le  1 }  Oûôbte  1718.  &  reçu  dans  la  pcmiew 
compagnie  des  Moulquenfacs  de  famt^elléen  1744; 
1.  Louii- Charles  duBourg ,  né  &  batifé  le  ij  Janvier 
1758,  i-  Luuife-Jednne-Alexandrine  du  Bourg,  née 
le  \Ct  &i  h.if.iL-e  le  i ij.Septcnilvc  ;  4.  Mane- Anne- 

Aimé*  du  Boutg,  née  &  baàice  le  13  Décembre  1718  j 
f.  jbim-fmmt  dn  Boa^ ,  née  &  bMiOe  le  17  K* 
viieci7|f> 

BRANCHE   DES  SEIGNEURS  DS 
LA   P  E  RROUZ  E. 

VI.  Amable  du  Boutg,  fc^neur  de  la  Perruuze  l 
célèbre  avocat  au  parlement  de  Touloufe ,  deuxième 
fila  d'Exiuou  dia  Bomg,  ^nenr  de  Seilloux  «c  de 
Maktttat  ,  9c  de  /«mw  Tneminafle  ,  &  femme  , 

époufi  le  1  Février  1559.  Anne  Je  P.iulo  ,  firur  atnée 
à'Aniuint  lie  Paulo  ,  granJ-in.i'itie  de  Malte,  reçut 
le  5  Octobre  içS;  "^"i  liû,i)niafi;c ,  &  juilitia  en  ifiii, 
dcTOJU  les  comoaidaitcs  a  c(  députes ,  t^'Antmu  dy 
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BoMg ,  cIuMKdier  As  Fniioe ,  ^oic  Ton  aleui  Se»  en* 
fins  harem  :  t.  PttKiis  dn  fiourg,  qui  fuit  ;  i.  Mmtù  ia 
Bourt; ,  femme  Je  RaimonJ  de  Noçaret ,  feigncot  <le 
la  Roquc-Seriietc ,  puÏMc  feiyicurs  de  la  ValettCi  }• 
iftfapWwf  du  Bourg ,  femme  de  P'urrt  Ac  Grifolct , 
«Mlleiller au  paibiwm  de  Toulaulèi 4.  Maryuriu  du 
Bonig,  femme  de Frmnfois  de  Vkpmx  ,  cuniêiller  au 
même  parlement;  j.  Margiuriu  du  Bouts,  la  jeune, 
femme  de  CharUs  de  Benoît ,  autre  confciricr  au  mcme 
parlement. 

VIL  PiiRRE  du  Bourg ,  fcigneurdc  U  Petrouxe ,  gref- 
fer en  chef  du  parlement  dcTouloa(è,  compafa  divers 
ouvrages  d'eTpik»  qu'il  dédi»  à  /um  du  Bouig,  iun 
coudn  ,  cvâque  denitttx,  (on  aHluoeeft  inconnae; 
irais  Tes  eiiKiir-  furciK  :  Jeam  du  Bourg,  qui  fuit; 
Jtiagdeicnt  du  bourg  ,  femnic  de  Ltonard  d'Aignaii , 
feigiieur  d'Orktftaii ,  baiOD  de  Cifldvkl,  uéfaur  de 
f  raiiire  à  Touloulè. 

VIII.  Jean  du  Bourg ,  fcigneur  de  la  PenooK*  Cafn- 
taine  dans  le  [igiment  deFlmaicen»  épooGl  Suiaant 
de  Ligne,  fie  moutut  tntm  le  bmm  de  Juillet  16^1. 
lailTint  LIONAR.D  du  Bourg  ,  qui  fuit  ;  N.  .  .  .  du 
Bourg ,  femme  de  François  de  Chafteuct ,  leigiicur  de 
U  Coupette  Se  de  Magnac ,  de  la  même  nÉifon  que 

kiidgpiâindePttyii^tN.  dn  Boorg ,  fem- 

•le  de  /«M  ds  Q{dran  die  BeanBoi ,  l^gpMK  de  la 

Hagdcléne. 

IX.  LioNARD  du  Bouig  ,  fcigneur  de  la  Pcrtouïc  , 
dpoofa  en  i6j+.  fftnritiu  Batihelcmy  ,  fille  de  Gabritl 
fianbeiemy  de  Grammont ,  pré(iient  aux  Enquêtes 
4e  Tonloaiê  *  &  A'Annt  Makfcot,  dont  fl  eut  i. 
CABMn^^AMLl  dtt  Bonig ,  qui  fuit }  a.  Pum  du 
Bourg ,  dit  le  dwmdler ,  Ikoienant  de  dngoM ,  mocc  en 
odeur  de  fiinteté  à  Vabbaye  de  b  Tnqie  %  }.  Marie- 
Jnn*  du  Buuri;  ,  religieufe  aux  filles  Gdnce  Marie 
dcTouloufei4."  Angdiqut  du  Bourg  ,  eaflî  idlpenfc 
aux  filles  faillie  Marie  de  Touluufc. 

X.  Gabriel-Avable  du  Bourg ,  feigneut  de  la  Per- 
noH  iuUUnié  au  nom  de  Cavaigines  diont  ily  »  eu  un 
tnaâne  de*  tequâoR ,  fameitx  par  ibn  maUiear  •umad 
{acte delà  faituBartlxelcmi  cm  jyx.  maisdont  lamcmoir.' 
fut  rétablie  en  1  ^76.  époufa  c\\\(>^-i,.Cathtnnc  de  Loni- 
Ixail ,  fille  de  Jatquts  de  Lombrail ,  fcigneur  de  Kochc- 
montel ,  préfident  des  trcfoiieis  de  France ,  &  de  Marit 
Rjguet.  Il  en  étoit  veuf  eu  171  avec  trois  cufaas  qui 
fuiveni-,  \.  Jum'àUttdûst  du  Bourg:  a.  Htnrutu  du 
Bourg  ;  ).  Mam  do  Bourg  ,  te%|eulê  aux  filles  lâinte 
Maiie  de  ToulDufL'.  *  On  donne  w»  gfnéiloiâ|ie  telle 
qu'elle  a  été  communiquée. 

BOURCÛkNEUF.  On  dit  dans  U  Supplimtnt  de 
17  jf.fMcene  voile  ville  eft  dans  U  Maîdie ,  ideux 
fieues  de  (uotUonnd  le  à  &t  ieljmiii^u  fiUm 
éut  qut  Bourr^aneuf  eft  à  dnq  lieues  de  faint  I.fon.ud  , 
êe  à  neuf  de  Limoges ,  à  l'orient  de  ces  deux  villes. 

BOURGET  ,  (  ChaTki  )  Cordelier  de  la  province  , 
dite  de  France  Pariftcnnc  ,  doâeur  de  Soibonnc ,  origi- 
naire de  la  ville  de  Valognes ,  dauslaBaHè-Notmandie , 
•  eu  la  ciéputaonn  d'oa  des  pkM  vmueux  &:  des  plus 
Içavans  homme*  de  Ton  ordre.  Dès  (ès  plus  jeunes  an- 
oecs  ,  il  donna  à  Rome  de^  preuves  de  la  capacité  dans 
une  ihéfc  de  la  nation  ,  dédiée  au  Roi ,  qu'il  fouiint  au 
mois  de  Mai  1700.  avec  tout  le  fucccs  polfible.  En 
171 le  R.  P.  Iklcphonfe  de  Biezma,  ton  sMcuI , 
l'appella  auprès  de  fa  petibnne  en  quaGié  de  lleieiairc 
général.  Cet  emploi  te  fixa  en  Efpagne  pendant  fix  an. 
nées  entières ,  durant  Icfqudles  il  donna  des  marques 
d'une  grande  intelligence  dans  tes  affaire^,  lu  17 lû.  le 
père  général  le  députa  pour  venir  en  France  compli- 
menter Louis  XV.  (ur  ion  avènement  à  la  couronne. 
Apt^  la  moR  de  ce  giénéral &  l'éleâion  du R.  P.  Jolcph 
de  Garda ,  la  cour  trouva  bon  de  laiflêr  le  pcre  Bourget 
auprès  du  nouveau  général ,  pour  veiller  aux  intérêts  des 
roonaftcrcs  &  des  religieux  de  la  nation  ,  3c  en  foutenir 
les  droits.  Il  fut  fait  enfuitc  commiilàire  général  de  la 

ïcns'lâintc  en  fiaa;e.  li  foc  aigffi  iaftim  (UfinmiK 


génital  de  tout  foo  otdie  ,  aptis  avoir  été  deux  lèjt 
ptovincbl  de  &  province ,  perecttlîn  de  phtfieni*  no. 

vinces.  Il  eft  mort  à  Rouen  le  i£  Septembre  1 7  ?  S.  dans 
la  foixante-quatriémc  année  de  fon  âge  ,  extrcntcmcnc 
regrcté  à  caul'e  de  fa  vciru  de  fes  laleniÉ  *  Eltnit dn 
Mercure  de  France,  Novembre  17J8. 

BOURGUET  ,  (  Louis)  célèbre  pliilofoph» natura- 
lifle,  naquit  à  NiTmes  le  1  )  Avril  1 67g.  Il  émit  libàln6 
de  /tam  Boutguct ,  négociant  ,  &  èe  Cathtriiu  Rey  , 
l'un  lîc  l'autre  de  la  Religion  préic  ndur  Rtfornioe.  Louis 
naquit  avec  de  grandes  dilpofirions  j>out  les  fciences  Se 
avec  une  mémoire  fi  heurcufe ,  que  1  on  affure  qu'à  l'âge- 
de  trois  ans  il  polIodiÀ ce  qu'il  y  ad'hiftotique  dansl'an-w 
cien  fie  le  nouveauTcibBiièit^  quHonnlcm  tome  fit  vit 
le  fouvenir  de  la  grande  Comète  qui  parut  en  i  £80.  Sa 
fanulle  ayant  été  du  nombre  de  celles  que  la  révocation 
de  l'cdit  de  Nantes  fit  fortir  du  royaume  ,  clic  fe 
rendit  d'abord  à  Genève ,  Se  de4à  à  Laufanne  oi\  Jeai^ 
Bouiguet  fixa  fon  (éjout  pooc  qndqaeiemps.  En  i^Stf* 
il  envoya  ibo  fils  à  Zutioi  pour  y  apptcndie  la  lamBc 
allemande ,  fie  peu  de  temps  après  il  y  alki  lui-mâne 
pour  y  former  (on  étaUiilniient.  En  1688.  Louis  Bout, 
guet  ,  dcja  rrès-verfé  dans  l'allemand  ,  commença  à 
fréquenrci  le  collège  oïl  il  apprit  le  latin.  En  une 
partie  de  fa  famille  s'étant  ttanfplantée  à  Cafltftigna  « 
village  des  Gnfons  ,  pour  y  éÔliHr  une  manufiâure 
d'écoffis  de  iôie,  k  Jeune  Bonqpety  continua  l'étuds 
de  la  langue  latine  font  le  palleur  du  Beu.  En  1690.  il 
revint  à  Zurich  ,  oi\  il  fut  occupé  dans  le  négoce  Sc 
dans  les  fabriques  que  fon  pcre  &  fes  oncles  y  avotent 
établi  dès  1 687.  cat ,  pour  le  dire  en  paflànc ,  c'eft  fur. 
tout  à  meOîeuts  Jean  &  Jacques  Bourgoet,  fie  à  Jean 
Rey  que  la  ville  deZuriCh  eft  redevable  &  fétsUiffanent 
des  nwtiers  de  bas ,  des  manufaAuiea  de  mouflelines  fie 
d'autres  étoilès ,  qui  ont  rendu  le  commerce  de  Zurich 
un  des  plus  ilotirtans  de  la  SuifTe.  M.  Rey ,  onc!e  de 
Louis  Bourguet ,  éunt  moti  eu  1691.  celui-ci  reprit  fes 
études  ,  fie  les  continua  les  années  (iiivanies  ,  mcms 
après  avoir  qai^é  le  colite.  En  1696*  ayant  lu  la  diftt* 
tation  de  M.1Wm  fiir  deux  méiuàlles  de  Madôle  fie 
Pixodate  ,  rois  de  la  Carie ,  imprimée  dans  le  /mxnMl 
tlts  Sçavans  ,  du  lundi  11  l'cvrier  1685.  il  prit  du  go^ 
pour  ce  g^nte  d'étude ,  s'attacha  à  la  ledure  de  difTcrcns 
ouvrages  de  littérature  fie  d'antiquités  ,  à  celle  de» 
meilleuts  voyi^,  fie  commença  deflors  à  amaflèr  âtt 
médaille* ,  œ  qu'il  a  continué  de  faire  dans  la  fuite.  En 
I  £97.  d  fit  avec  Ion  pere  un  voyage  en  Italie,  vît  Mtlan, 
Vérone,  Venifc  ,  Sc  plufieuis  auitrs  villes  ,  vihunc  les 
bibliothèques  &  les  (çavans ,  &  tâchant  de  profiter  des 
lumières  de  ceux-ci.  Etant  à  Bolzano,  il  commença  l'étu» 
de  de  l'bébteu.&His  nu  Juif ,  fie  à  l'oGcafian  dn  Bvte  ia, 
hmemluritH  fur  VÂpûcalypfi  ,  11  fiî  mk  àémdier  let 
prophéties.  Kcvcir.i  en  kî^j.  .-i  Zutich  ,  &  rcfléchitîânc 
lut  les  hautes  1 1 101  uagncs  couvertes  de  neiges  qu'il  avoir 
p  <llccs,  lur  les  irrégularités  qu'il  croyoit  apperccvoic 
dans  ces  objets ,  il  lui  iurvint  des  douces  lut  la  Religion  | 
mais  pour  s'adnier  s'fls  étoient  fiindés ,  Ë  lut  cette  année 
Sc  la  fiiivante ,  coot  œ  qnH  pot  trôner  de  meilleiua. 
écrits  fur  cette  imponante  matière.  Le  ftidr  quil  en 
retira  fut  de  voir  difllpct  fes  doutes  ^  de  fe  convainc 
crc  de  la  foltditè  de  la  Religion  Chrétienne.  Au  mois  de 
Mars  1701.il  fit  un  lècond  voyage  en  Italie  ,  &  dans 
le  féjour  qu'il  fit  à  Veione  »  il  expliqua  la  Mifihaa  600^. 
un  Juif.  En  i7et.flépoaraà Berne, oà fon  pere  ^éieir 
retiré  dès  1 6<)^.  Su/Mitnt  Jourdan ,  fille  de  M.  C/aude 
Jourdan  de  MarvèjoUe  en  Cievaudan,  lequel  s'étoit  retiré 
a  Neufchatol.  Il  fit  entorc  deux  voyages  en  Italie,  l'ui» 
en  I70Z  «  l'autre  en  170}.  &  en  1704.il  quitu  Berne 
pooK  iTétafaUc  i  NedUmel  »  d'oA  II  aVa  encore  en  itaSe 
en  lyof.die  en  1707.1040»"  pour  voir  leslçavan*» 
conluher  les  manincriis  ,  en  acquérir ,  augmenter  6t 

curiofitcs ,  aflieter  des  livres  eu  !aui;acs  otic-utj'.ej  ,  &  ic 

f rocurcr  dcslccours  ,  lur-tout  pour  fUiJioire  critique  d« 
'•rigin*  des  Ltttns  ,  qu'il  avait  entreprifê  fie  dont  fl 
HWlli*ia*<t^  1^)04,  V  {lui  quriquetr^avana  «ve» 
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qui  ilétoît  en  correlpondaiicr.  On  trouve  ce  p1,i:i  Lim 
Une  leuie  de  M.  Cuper  au  R.  t'.  dom  Aalclmc  D«nduri , 
Mee  dTf  éti  teeuA  ia  ^ttres  de  M.  Cuper ,  tmprhnc 
a  ABOtetiMa  m  174».  m^*.  On  voit  pu  ce  phn ,  que 
l'ouvrage  devait  icvét  deux  paitia  |  que  dàns  la  pre- 
mière ,  partagée  on  quatre  livres ,  l'auteur  devoit  rc- 
cheicher  l'origine  des  hicropjyphcs ,  fcs  cfpéces  &  leur 
ulai^c  tant  ancien  que  inodcrne  j  &  traiter  de  l'origine  Se 
de  l'ulkgp  de  diven  caïaûeres  qui  tiennent  de  l'hiéro- 
j>)yphe,  name  cen  de  U  Ma|;ie ,  de  t'Aftrologie ,  de  la 
Chy  mie,  des  Emblêtnes  &  du  Dmo»  <,  de  llnvention  &  de 
l' tuteur  des  Lettres;  descaraâcres  hébreux,  ratmritains, 
fyriaques^  des  autres  orientaux  ;  des  jwiiui-voyt-  îicî  des 
Juifs,  fyciens,  arabes  &.  autres  ;  d«  caraâéres giecs , 
hctrurques»  bdns,  copl.ic> .  gotliiqucs,  luIEeoi,  ta. 
de  la  aénnagnqphie  ,  des  ooies ,  des  maaofpmnes. 
Sans  lâKCoiMe  paide,  dMfieûffien  quatre  livres  , 
îl  devoir  t>a:lcr  Ac  la  manière d'teke  fiir  la  pierre  ,  Iîs 
ii'éuux  ,  l'ccorce  d'arbre  ,  le  patctietnîn  &  le  papier , 
de  l'origine  de  ces  minières  iS:  de  leur  uûgc  juiaua 
nous  i  des  premier";  livres  ,  de  leur  matière ,  de  leur 
IblOie  te  dekur  rflmrc  depuis  leur  invention  jarqa'à 
HODif  dtt  maaulcria»  de  l'ait  de  les  counoitce,  da 
divetlês  manières  d'èoîre  de  tous  lés  fi&les  en  toutes 
fortes  de  langues  j  de  l'invention  de  l'imprimerie ,  de 
ton  mccluniimc  ,  &  de  fes  progrès  ;  de  premiers  li- 
vres imprimé ,  des  plus  fani>;ux  imprimeurs ,  des  four- 
beries qui  k  commettent  dans  la  librairie  ,  4(c.  M. 
Cuper ,  parlant  de  ce  même  projet  dansnne  «itic  lettie, 
page  144.  dit  à  M.  de  la  Cieéei  »  M.  Boarpjct  m'a 
â>  entretenu  dans  deux  de  Tes  lettres  fur  les  Antiquités 
i>  Egyptiennes ,  &:  il  y  a  de  belles  remarques.  Noas  ne 
•»  Ibmmes  pas  encore  du  même  fentinieiit  fut  l'origine 
a>  des  lettres  ;  &  je  ne  puis  croire  qu'avant  Moyfe  &  la 
m  loî  que  Dieu  douna  fur  le  Mont  Sinaï ,  elles  a'auraknt 
M  pas  été  en  niage  dans  l'Egypte  &  daas  la-tene  de 
N  Chanaan.  Nous  difputons  aulli  fur  la  conftitution  du 
s»  globe  terrcftrc  au  temps  du  déluge  ,  qu'il  croit  avec 
«  M.  Wood  lï.ird  ,  avoir  ctc  alors  dilfous  Se  réduit ,  pour 
«•  ainiî  parler , dans  un  potage  ,  mime  les  pierres  &  les 
a»  tnaibw».La  langue  Chinoil'e  y  a  luflî  fa  place  ,  &  il 
«pRRivaEi  quek  dbiçnolai^  des  plu»  vieax  Ulhtriens 
M  te  Vvm  w  cette  natnmnmMe  avec  ttdironologîe 
»>  de  l.i  ir-inte  Fi  ritt::-.  .     La  diplomatique  du  {-"erc  Ma- 
bilion ,  la  Fiiii^f,:iui>kia  yjiica  du  perc  Moiutaucon  , 
nos  divetlcs  li-iltMics  de  l'iniprimciic ,  &  l'ouvraj^c  de 
^L  Watburton  iur  les  hictodyphcs  ,  avec  les  cclaircii- 
icmens  fur  leur  antiquité  tt  uc  b  chronologie  chinoife , 

Cr  M.  Léonard  de  Malpenite ,  traduOeot  de  l'éafc  de 
WiHbution,donncnt  une  grande  partie  dei  ceniwHBm- 
ces  qui  dévoient  ctic  dii^iitces  dans  l'ouvrage  de  M. 
Bourguct.  Celui-ci  étant  rtltc  à  Rome  plus  long-temps 
qu'il  n'a  voit  encore  fait  dans  (on  voyage  de  1 707.  &  de 
.1708.  fit  une  relation  de  ce  voyage,  qui  renferme ,  dit- 
on  ,  beaucoup  de  particularités  trcs-curieufcs  &  trcs- 
î/itéredàittes  fut  les  antiquités ,  les  bibliothèques  &  les 
autres  raretés  de  Rome.  Il  y  parle  auflî  des  marques 
d'cflijiie  qu'il  rcijiu  de  mcfTieuts  Biaiichini  &:  Fontaiiini , 
des  pcics  Tolomci ,  Bouchct  Boiunni ,  Jéluiies ,  &  de 
flnnenis  annes.  Au  mois  de  Juillet  1709.  M.  Bourguct 
fateonrat  en  phiiolbphe  te  en  cniiena  olifovaMuc  les 
iiwutj{>)nes  de  la  rouvera]iiei£deNett(chatel;îl  vifiia  les 
eaux  minérales ,  les  folTîles,  en  un  mot ,  tout  ce  qui  pou- 
voir contenter  la  curiofité  &  le  mettre  ;iu  fait  de  l'hilioire 
naturelle.  L'auteur  de  fun  éloge  j  que  nous  citerons  plus 
bas  j  entre  fur  cela  daus  un  grajid  détail  que  l'on  peut 
voir  dans  Saa  écrit.  En  1 7 1  o.  M.  Bourguet  fît  un  nou- 
veau vojwKen  kalie ,  où  il  fit  conpoiflance  avec  naeC 
fiem'ValHuileri ,  alors  premier  ptofèdèor  en  médecine 
tliéorétique  dans  l'univcrlltc  de  Padoue  ,  &  7a:inicbelli , 
célèbre  médecin  dcVenile.  U  revint  a  Neuiciiatel  en 
1 7 II .  &  peu  apr«  il  retourna  à  Vcnifc  avec  fon  époufe 
&  y  féjoutua  jufqu'en  1 7 1 5 .  Ce  fut  alors  qu'il  combat- 
tit rojpinion  de  Coaries-Nicolas  Lang ,  de  Lnceme ,  fur 
Hacigjiiie  da  pienei  Sf/ub» ,  dont  fl  fixnu  iiib  bella 
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□tleâion.  La  rrême  aiiiice  171  j-  il  parcourut  les  mortd 
tagnes  du  territoire  de  Bologne  &  vit  Plaifance ,  Parme* 
Mantoue  &  Vetone.  1!  Knnt  en  Suifle  au  cmmieMe- 
meiu  del'auKHDM,  te  en  1^17.  il  vint  de  nouveau  (i 
l'uet  à  NenfclMd.  M.  de  âaneyrac  ayant  été  appdié 
alors  à  Groningue ,  M.  Bour^ruct  fut  ptelTè  de  Ce  prélcn» 
ter  pour  la  cluirc  de  droit  que  ce  fqivant  lailfoit  vacan» 
te  à  Laufanne,&  il  compofa  à  certc  occaiîon  uadif- 
cours  françots  ,  intitulé  a  l'h^nn  &  du  dnûà 

naturel  ;  8c  un  autie  en  btin ,  Iftmv  atque  gtmùi» 
juris  nauir^s fimdU  ufu.  Ce  dernier  eft  imprimé  dans 
le  Tempt  Httvttita  ,  tome  ill.  page  9.  mais  M.  Bourguct 
en  demeura  là.  Ennemi  de  la  difpuie  Se  des  éxerciccs 
publics ,  &  confulunt  auiTi  b  foibleflê  de  fa  poitrine , 
il  ne  put  fis  téToodre  à  difpucer  une  chaire  qui  deman- 
doit  ces  éxercices.  Laillè  à  fes  études  £iv(niet ,  il  conti' 
nua  plus  que  jamais  fes  correfpoodancetavec  ai.  fabM 
Coin! ,  mefHeurs  Barfaeyrac ,  de  Crouraz ,  dn  UgfMn  i 
R ucliat ,  &  tant  d'autres  qu'il  feroic  trop  loni;  de  nonu 
mer.  Ec.iiit  à  Genève  en  1710.  on  le  prciT.i  Je  donner 
une  D:jfertation  fur  l'autheniicité  du  frojfhétUs  dt 
Danitl ,  contre  lefquelles  on  avoit  foroié  dca  dificult^ 
orées  de  I4  chconolog^  4c  de  cettains  maei  g^ecs  qid 
s'y  tRNiveiK  ;  mais  on  ne  dk  pas     a  en  eAec  donnt 
cette  diltêrtation.  De  retour  à  Ncufcliatel ,  il  acheva  tt 
mit  en  ordre  fes  Lettres  philol'ophiques  qu'il  adrcllâ  en 
1 715.  au  fipvant  Jean-Jacques  Schcuczer, elles  parurent 
en  1719.  a  Amflerdam  ,  in-ii.  fous  ce  titre:  Ltttns 
^^ofitpkiquu  fur  U  formation  des  ftls  &  dtt  cryfiau*t 
&JtÊri*  gJuMUmt  Sr  U  HUcAamJhu  organLjite  du 
plantes  &  du  mmmaat ,  à  Foctafton  de  ta  purrt  btUm* 
mite  &  de  U  pierrt  lenticulaire  :  avec  un  mimoirt  fur  la 
Théorie  de  la  Terre  :  l'cpîtrc  dédicatoire  eft  à  meflieurs 
Antoine  Vallifnieri ,  Bernardin  Zendtini,  mathématicien 
de  la  république  de  Venife.  te  Jofeph  Montl ,  ptofëf^ 
feur  en  bocanique  te  en  hifioite  tiaïuidleà  Boulogne. 
Dès  1719.  Hentrepiic  un  jowiwl  littéraire ,  iôus  le  titre 
de  Sibltoihlque  Italique  ,  oa  ^/loire  littéraire  d'Italie. 
Œ  journal  ,  imprinic  a  Genève  ,  a  coLiunencé  par  les 
mois  de  Janvier,  Eévriet ,  Mats  te  Avril  171!$.  &  a  fini 
au  tome  XVL  inclufivemeac ,  4oniié  en  i7H'  On  fa 
doute  bien  que  d'autres  fçavantom  travaillé  à  ce  jour, 
nal  ;  mais  M.  Bourguct  y  a  eu  beaucoup  de  part.  Eif 
17  j  I.  il  fut  alTbciéa  l'Académie  royale  des  Seienccs  de 
Berlin ,  le  diplôme  qui  lui  fut  envoyé  cil  du  13  Juin. 
Sa:  !a  tin  de  la  même  année,  le  m.;:-,!!;;!:  de  Neuteha- 
tel  ayant  érige  une  chaire  de  profeircur  en  philofophie 
&  en  mathénutique ,  elle  fut confibfe^  M. Bourguet, 

E'  commeofa  tu  fonfkiom  mrvn  difixws  isniiriméi 
s  le  tome  t.  dn  Tugre  Mttrtiiet.  Outre  lès  wçom 
publiques ,  il  en  faifoit  en  pirticiilkr  fut  la  philofopliic 
&  le  droit  naturel  ,  ic  quelques  ieinaines  avant  la  mort 
il  avoit  commencé  des  leçons  de  Philologie  fierté.  Au 
mois  de  Mats  i7J  j.  l'Acadcnjic  de  Cortone  lui  envoya 
aufll  des  lentes  afaflbciation.  Il  mourut  alTez  fubttenicnk 
dans  le  commencement  d'un  accà  d'aflhme ,  le  lundi }  i 
Décembrei74a. il fûtenfèveli  le  ijanvier  fuivant,  te  VL 
Oftcrvald  pronon<;a  fon  oraifoii  funèbre.  Outre  les  écrit» 
de  M.  Bourguet  dout  on  a  parlé  ,  on  trouve  les  fuivans 
dans  le  .Mercure  Suillè,'au  Journal  iicivétiqUe, imprimé 
à  Neufcbatel  il  lècoatinae  :  1 .  Lettre  écrite  an  petC 
Bouvet,  Jéfidte ^-mUBonaaire  apoftolique,  dâi 
mathématiciens  de  l'empereur  de  la  Chiue  à  Pékin  ,  fitf 
le  fyflèmc  de  Fohi ,  Mars  17J4.  i.  Lettre  à  M.  Hottin» 
ger ,  proûil-ur  de  Tiieologie  à  Zurich  ffur  l'iliftoire  da 
ia  Chine ,  Avril  1 7 } 4.  Le  nom  de  M.  Boulet  n'efl  pas 
néanmoins  à  cette  pttce.  {.Discours  liir  les  phénomcnei 
que  les  anciens  ucgudoieot  comme  miraculeux ,  pnnoi»* 
ce  le  denûer  Décendsie  17  j  4.  Janvier  1 7  j  y .  4.  Rebrion 
des  progrès  du  Chrifliauilmc  dans  les  Indes  ,  Juillet 
i7}4.  ç.  RcLition  de  la  Colonie  d'Herrcnhut ,  S:pccm- 
bre  1755.  '-^""^  '"^  convcrfioii  des  Juif?,  Juillet 
i7j6.  7.  Sur  les  églifes  d'Indiens  néophyu"*',  â>eptem« 
bre  t7f&  8.  Sur  la  fociété  d'Herrenhut,  Mai  1717.  9, 
EMMfc  dwLcBwde  ALCallçaba^Févriet  1740.10.  L» 
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nés  Ibr  ks  lunév^fuAlCsen  diffcrcns  volumes  du  même 
Joaroal.CMklooaoovebeincoup  de  pièces  povrSi  con. 
tre  la  quelUon ,  Si  l'onpcut  fauver  la  vie  aux  iioy^s ,  & 
commenc.  1 1.  Réponïe  à  M.  Roques  fur  Ces  objcûions 
contre  le  fyftcme  Lcibnitieii ,  Août  I7)9-  >i-  Lettre 
au  m^aie  lux  les  iàén  innées  &  leur  dévclopcmcut , 
Mm  1740.  I  ).  Lettre  à  M.  Gaidn ,  (îir  la  pctrificatioti 
des  petits  crables  de  net  de  Ucâce  deCoraiMUidel ,  Sep> 
letnbre  1740.  i^^  Lettre  far  un  livre  de  M.  Bomet, 
intitulé ,  Dèfcnfc  de  U  Religion  tant  natunik  que  rivi- 
lU ,  &c.  Août  1 74 1  •  &  doute ,  plafieurs  autres  en  - 
cote  où  le  nom  de  l'auteur  ne  Te  trouve  point.  15.  Dif- 
firuô»  Je  fiais  pkilqfbpkim  ,  ùuH  t»  yiu  mauli- 
httéi nefir*  ifqmttmpw,  dam fe torae L dn  Tmpt 
Helvtticaf  lèÂ.1.  pag.  ii^.  16.  Traité  Jes  pétrifica- 
tions ,  arec  figures,  à  Parts,  1741.  in-^°.  Ce  recueil, 
dû  aux  foins  de  M.  Bourguct ,  ert  prefr-uc  cntirrcm-nr 
corapofô  de  plufîeurs  lettres  fut  les  pétriiications ,  ccrttos 
par  lui-mcme  pour  la  plupart  à  diven  fi^vans.  Voyez 
restnk  de  ce  Une  dans  le  Jûmétdis  Sftnnuu»  Novem- 
fcre  1741.  tftide  Lfe-uBelettieforoetenrah  dansle 
Journal  helvétique.  Janvier  1745-  pagf  CC.  17. 1-ettre 
fur  l'alphabet  étrufquc  ,  à  M.  Erncft  ,  comte  d'Hartach, 
auditeur  de  Rote ,  &  principt  de  l'Académie  étrufque  de 
Conone»  dans  û  Bibliochéque  italique,  tome  XVUl. 
«nidet.Gene  kne  eftdatee  du  Décenbietr)). 
&  contient  <i  P<8^  >8*  Letne  fiir  deux  pitondue* 
infcripdons énrttlqoes,  à  M.  le  matqttbSdpion  Mafièi  , 
à  Vérone ,  Bibliothèque  Italique ,  tome  IIL  attidc  8. 
Cette  lettre  eft  datée  du  zx  Décembre  171S.&  contient 
ao  pagd*  I9>lil>ldes  Mafifoes  des  aïKiens  habkans 
dTnlk^wecmavettîfenentMBdaat  lanbletei^ 
lifaies;  dans  le  même  Journal ,  tomeXMT.  camiem  51 
pages.  *  Voyez  l'cloee  de  M.  Bourguft  Jaiis  !e  Journal 
Helvétique,  mois  de  Février,  pge  184.  Mars, page 
xp^.  Se  Avril,  1(8.  Lettres  de  M.  Cuper,  pages  144  , 
171  ,  ;ii,)i<>, 477.  la BibUotfaéqne Italique  en  di- 
vers endroits  :  ceux  qui  ont  dMflèl'ânoftde  M.  Bourguet 
•ot  oublié  la  écrits  de  ce  f^vant ,  qin  (bat  mentionnés 
dam  cette  Bîbliothéaue ,  &  n'ont  pas  cité  tous  ceux  qui 
toat  dana  lejanrnaf  helvétique. 

BOURREE  ,  (  Edme-Bcrnatd  )  prêtre  de  la  congré- 

Sôondt!  ror.uoire,  naquit  à  Dijon  le  15  Féviierié5i. 
/«Cfucf  fiounée,  avocat  au  padement  de  Bourgogne. 
Etant  entré  dam  k  congrégation  de  l'Oiatoire ,  il  y  a 
rempli,  pendant  quarante  ans,  les  fonflions  du  nTiniftcrc 
apoftolioue.  Le?  confeflîons,  les  prédications ,  les  confc- 
rcnccs ,  L  Tliéologie  qu'il  a  profeflce  long-temps  dans  les 
féminairesdcLangrcs  &  de  Châlon-fur-Saone ,  ne  l'ont 
point  empêché  de  publier  plus  de  quarante  volumes  fur 
diâferens  fujets.  Epuifé  de  travaux ,  il  mourut  prefque 
ièptuagenairc  à  Dijon ,  le  a<î  Mat  1711.  Ses  ouvrages 
ibot ,  I .  Confcrenus  Eccléfiajliquts  du  dlocife  de  Lan. 

r»>  à  Lyon  ,  1684.  x.  vol. //i-ii.  &  féconde  édition 
Lyon,  J69}.  5.  vol.  in-ii.  1.  Sujtts  J'Oraifons 
four  Usfichnirt  fur  Ut  fainu  &  lu  JUaas  Us  plus 
rtmarfûàUtt  dmu  M  fiât  Ut  fbu  éSnm  U  etnrs  de 
ou  ^tu  ont  txctlli  dans  la  vertu  de  pénitence f 
3i  Lyon  ,  1696'  i.  vol,  in-i  1.  Cet  ouvrage  eft  imprimé 
dans  les  Méditations  du  perc  de  Clugny ,  &:  iie  porte 
le  nom  ni  de  l'un  ni  de  l'autre,  j .  Le  fécond  volume  du 
Mamulits  péchmrs,  àLyon,  Kîptf.  in.\i.  pour  dé- 
fendre le  Mie  deClugpv,  fimcoofreie,  de  l'accuiàrion 
de  QçdMbne  qd'oo  avciii  feiraie  contre  lui.  4.  Abrégé 
de  la  vie  d*  hf.  Ftvret.  Abrégé  de  la  vit  de  madame 
Boivautt  ,  à  Lyon,  1696.  in-\i.  }.  Explication  des 
£  pitres  &  Evangilts  dt  tous  lu  Dimanchts  de  l'année 
&  de  tout  Us  myfitrts  d»  notrt  Seiffitur  &de  ta  fiiinu 
ifiapt  À  l^ufuft  dtt  Hoc^  d»  Ckdlm  ,  k  Lyon , 
tffjtt,  voLm-S".  6.  Le  pere  Bourrée  eft  auteur  en 
ptrtie'w  deux  volumes  de  Méditations  qu'on  joint  or- 
dinairement aux  trois  volumes  de  celles  aupeiedeClu- 

giy.  Les  trois  premiers  font  de  1695.  à  Lyon ,  &  les 
iux  autres ,  «umc  il  s'agitid  »  panuent  eii  \6<)C.  in- 
gi.  6w  ce  cin  ;  Stffttt  fwtifiiufm  UtgMmt^ 
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tirés  des  EpUm  ^  Mvai^fUt  dt  Camk^Kr  un  ptthtttK 
Le  pere  BouRéea  (ait  ce  qu'on  Yct  depnh  la  page  11;. 

du  quatrième  vtJume ,  jufqu'à  U  fi.i  .avec  tout  le  dn- 
quiéme  volume.  7.  Abrégé  de  la  vie  du  pere  Françoisde 
Clugny  ,  prêtre  de  fOnuoin  ,  i\  Lyon  ,  1698.  tn-ri. 
8.  fie  de  madame  de  CourctUes  dt  Pourlan  ,  dernière 
titulaire  6r  rifitrmatriee  de  l'abbaye  de  Tort  g 
une  un  abrégé  de  la  vie  de  Séba/Hen  Zamet  ,  iviam  de 
Langres  ,  à  Lyon ,  1699.  /«.8".  9.  Offices  dreps  em 
l'honniur  des  facris  caurs  de  Jefus  &  de  Marie  ,  aves 
leurs  Ociaves  ,  Mtffes  >  Antienius  ,  Litanies  ,  Hymnes^ 
Panégyriques  partiettBm  ttuiias  &  fianjois ,  euridÛs 
dt  notes  ,  6re.k  Lyon  ,  i700>  m-8°.  Lu  ffymnu  e» 
veiB  fian^  lônt  de  Beînaid  de  la  Moonoye.  to.  Ser^ 
mons  fisr  les  Dimanches  de  tannée  ,  à  Paris ,  1 70 1 .  & 
170;.  4.  vol.  in-n,  1 1.  Panégyriques  des pnncipau» 
Saints  dont  l'EgliJe  célèbre  la  fête  ,  a  Lyon  ,  1701.  r. 
vol.  in-ii.  &  a  Toiiloufc ,  170}.  1 1.  Homélies  fitr  m» 
Evangiles  dt  tous  les  Dimatidks  dt  Funuh  pourtiiu 
firuSion  iufidilu  ,  à  Lvon  ,  17e}.  4.  vol.  iis-tt.  i  ). 
Difiours  &  Cm^btuas  dt  deux  retraites  pour  préparet^ 
les  jeunes  EccUJtaJtiques  aux  Ordres  f^crès  ,  à  Paris  , 
170}.  I.  vol.  *B-ii.  14.  Sermons  pour  tous  les myjltrtt 
de  Jtfus-Chrifi  &  de  la  fiùnte  Vierge,  à  Paris,  170$. 
).  voL  M-ia.  ij.  Serinons  pour  tout  Us  fourt  dtu 
Curtm»,  à  Lyon,  I7(4<4>  vol>  û>-ii>  it.Strmoia 
pour  l'Avtnt  ,  à  I^on,  1.  vol.  in-ix.  17.  Sermons 
pour  une  oSavt  du  Junt  Efprit ,  à  Lyon  ,1704.  in-S». 
i%.03avt  du  fiùnt  Sacrement  ,  a  Lyon,  1704.10- II* 
1 9.  Odave  de  l'Affotnption ,  à  Lyon ,  1 704.  M-|X.  lOi. 
Sermons  pour  «m  «Oive  des  Morts  ,  à  Lyon ,  1704. 
in-S".  II.  Htmnaux panégyriques  des  Saints  avec  quel- 
ques Confhtsuot  «eléfiafliques  ,  à  Lyon  ,  1707.  wi-i  1,' 
11.  Retraite  Je  dix  jours  ,  ou  Méditations  pour  deux 
retraites  de  dix  jours  à  fujat^c  des  perfonnes  peinéts  6r 
tentées  de  la  défiance  de  la  mijericorde  de  Dieu  ,  à  Lyon, 
1 707.  in-ti^xi.  Méditations  pour  Us  ruraittt  j  pour 
ceux  qui  défirent fe  convertir,  &  pour  ceux  qui  rtuUntJm 
renouvelter  dans  ta  piété  ,  à  Lyon ,  1709.  1.  vol.  in- 
1 1.  14.  Lettre  à  M.  de  Lantenay  ^  grand-vicaire  de  M, 
de  Langres  ,  an  fujet  de  la  bulle  Unigenini5.  Cctrc  Irr- 
tre  e(l  pagje  606.  du  rroilîcme  volume  du  Cri  de  la  fiù^ 

1 7 1 9.  en  HoDande.  *  ^<^r^  la  Bibliothèque  da  dtuum 
de  Bourm^  »  par  M.  Papillon ,  tome  L 
BOUSMARD,  (Nicolas)  évêque  de  ▼«don,  arc 

Dans  le  Supplément  dt  1  i  5 .  tome  I.  pa^  i  3 1 .  en!. 
1.  on  le  dit  né  a  Siiiy-!e-Franc  ;  d  autres  nommfin  ce 
lieu  Xivry- le- Franc.  Dans  le  même  article  ,  on  a  dit  fur 
la  foi  de  l'Hifioire  dt  Lorraine  du  R.  P.  Calmtt ,  qui 
efi  citée  i  la  fin  y  que  Nicolas  Boufmard  eut  plufieurs  a£. 
^esauConièil  impérial  contre  le  duc  del«craine,' 
Charles  ni.  Ton  bienfiùteur.  TTnmfnHmemannftifcfiic 
ce  fujet ,  qui  nous  a  été  communique  ,  dont  on  a  fait 
depuis  ufage  dans  l'Hiftoirc  Ecclcfiaflique  &  Civile  de 
Verdtm  ,  nous  apprend  que  le  pereCalmets'eft  tromg^ 
Ce  fureoian  eonaaire  Simon  Cumin ,  Ion  cumuéiiiear 
pour  ffrêciié  de  Teidun ,  8c  ceux  dn  dnpitre  deVoduB 
qui  Ibutenoient  leur  confrère ,  qui  acculèrent  dans  le 
Confeil  impérial  le  duc  Charles  III.  de  n'avoir  iollidté 
en  cour  de  Rome  la  promotion  de  Nicolas  Boufmaid  , 
que  pour  détruire  le  droit  d  cleûion  ,  diftraire  l'évéchi 
de  Verdun  du  concordat  germanique ,  priver  l'Empile 
dcfondcoit  deR^|ale»fc  «'apptoptiet à  lèiineaeC 
feurs  le  comté  de  5^rdun.  Ces  accouiions  (ont  proovéea 
par  le  mémoire  jurtificatif  que  Châties  III.  envoya  à 
l'empereur  &  au  confeil  le  16  Aoîit  j  $76.  les  calomnies 
de  Simon  Cumin  &  de  les  adhérens  (ont  détruites  dans 
ce  mémoire.  Une  aurre  preuve  que  Nicolas  Boufmard 
cultiva  toujours  &  conlêrva  1«  bonnes  grâces  du  duc 
Charles ,  c'eft  qu'après  la  mon  du  prélat,  le  duc  demaa- 
da  au  pape  l'évêché  de  Verdun  pour  le  neveu  dadéfnn^ 
Nicolas  Boufmard,  chanoine  &:  archidiacre  d'Argonne, 
Mais  les  ennemis  de  l'oncle  prévinrent  le  pape  contre  le 
nevea ,  fie  le  firent  pafler  pour  (îiTpeâ  dans  la  foi  :  c'étoit 
calMoii^  k  ave  Oaooi  le  ffateO»  an  paf9 
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Grégoire  XIII.  mtlb  ne  voalanc  poitu  infifter  fur  Ca.  Tourncllcs  où  Douirjcd  eut  rbonneur  de  la  haranguer. 
JciiMimte.il  tofimne  mtie  en  faTcut^efimcoufin  le)  Sa  iiomiuadou  à  la  disimé  de  chaïueUet  de  l'iuii* 


cardinal  de  Yaiidemoni.  La  kme  du  duc  Charles  eue 

nous  avons  eu  occafîon  de  lire  dans  le  mémoire  cire  plus 
lauï ,  eft  datée  de  Naiicy  le  i  Décembre  1 5  84.  On  ob- 
iëtve  dans  le  même  mémoire  que  le  chapitre  de  l'cgiitc 
de  Verdun  a  eu  pendaiu  deux  cens  ans ,  <)uane  anhi* 
Nacres  &  ûxchaiioines  de  !amtniieliudl1e& dunCme 
nom  de  BouTinard ,  d'oncles  en  neveux  confStutiveinenr , 
dont  le  deriucr  fut  Henui  BouHnard  mort  en  1 7  lâ.  aptes 
avoir  été  chanoine  de  Vt-rdun  pics  ce  76  ans. 

BOUSSARD ,  (  Gcofrroi  )  dodcur  &  doyen  de  U 
faculté  de  théologie  de  Vdih,  chancelier  de  l'Uaiverficé 
de  la  même  ville,  fut  un  des  pins  i^v«u  haounes,& 
^  des  plus  cloquem  de  Coo  fiéde.  H  taxfât  an  Mans  d'une 
famille  noble  Ce  ancienne  i  mais  on  nr  fçiir  p,i5  ,in  jufle 
l'année  de  fa  nailTàncc.  M.  de  Liuiioi  daiis  ion  hiftoire 
du  collège  de  Navarre ,  la  met  l'an  i  +  ;  y.  puifqu'il  alfure 
que  DuulTard  vint  à  Parts  en  1456.  âgé  de  17  ans.  Il  eH 
vrai  que  Boudard  dit  lui-mcjnc  dans  ù  «mj/Ç^Em  qu'il 
•vint  àPads à  l'âge  de  i7ani»nalsil  n'apas  marquéran- 
nie  de  (bn  anivéeen  cette  vffle.  Il  y  a  lieu  de  croire 
que  ce  fut  après  l'an  1456.  puifqu'il  appelle  fon  coip- 
mentaire  fur  les  pfeaumcs  de  la  pcnitcncc,  publié  l'an 
jjig.Us  frimietsJtfi  vUiU^  entendant  il  aurait  eu 
alocsSoaos,  s'ilf3tvenuàPaiiseui4{&â|^dei7ans. 
QoqtqalfenlôktBouflârd^pris  avoir  nut  (èsHwDanités, 
&un  coûts  de  philofophie  au  collège  de  Navarre,  fut 
fait  inaltrc  ès  arts.  Il  marque  dans  fa  coufeiTîon  que  M.  de 
Launni  a  fait  réimprimer  dans  l'iiiftoite  de  ce  collège, 
qu'il  ctoit  alors  orphelin  de  pere  &  de  mcre.  Ils  lui  avoicnt 
Imfcunnom  illuftre,&dc  Unoblclfc,  mais  point  de 
Ueos,  enlîxte  au'il  k  vit  obligé  pont  fiiUîllet  d'inftruire 
de  femes  ffm  «uns  ks  lettres.  Cependant  il  fc  préparoit 
à  l'crvii^f  ilr  Li  Tlicologic.  Sc!or.  M.  ^c  Lninoi,  il  com- 
QUiK^a  ia  Licence  en  147 S.  cxpiiqua  le  Maître  des  fcn- 
tences  avec  beaucoup  de  réputation ,  &  te^ut  le  bonnet 
de  doâeur  l'an  1 489.  U  avoit  cinquante  ans  s'il  e&  vrai 
qu'il  fut  né  en  1459.  il  avoit  été  &a  reâeiif  de  l'uni- 
vedhâle  aa  Juin  1487.  te  l'oa ttouve  qu'il  étpit  Bache- 
lier fermé  de  fat  Sodété  dé  Havane ,  lorfquc  Jean  Rau- 
lin  goovcrnoit  cette  maifbn.  Etant  rcâeur ,  il  harangua 
fouvent  au  nom  de  l'univerfitc.  Dom  Liron  dit  que  ce 
fut  lorfqu'il  éroit  doâcur ,  ce  qui  ne  paroît  pas  vrailem- 
bbblc.  L'an  1498.  il  étoit  proUdlèuten  théologie.  Se  il 
fut  prêtent  à  la  ièntence  de  dlHôlutian  dn  matîage  du  roi 
look  XII.  Bc  de  Jeanne  de  France ,  rendue  à  Amboife 
le  17  de  Décen^brê.  Il  aUa  à  Roino  vers  l'an  1  {04.  &  il 
vint  i!c  Rome  i  Boulogne  où  il  proion^  lejourdela 
Circoncilion  un  Icrmon  fur  le  faint  Nom  de  Jefus ,  en 
ptélènce  du  pape  Jule  II.  M.  de  Launot  a  retardé  ce 
voyages Ac ce teinxuljniqu'à l'an  ijto.fc  ifii.maB 
il  •confeadoenceiteoccauon#iAîirBoni&rd,  neveu  de 
GeofFroi ,  avec  celui-ci.  Il  fc  contredit  même ,  puifqu'il 
marque  l'impteflion  du  fcrmon  de  Bouffard  en  i  ^  07.  ce 
qui  eft  vrai:  0 ratio  hal'irj  li-inonia  coram  Julio  II. 
pcr  Gaufrcdum  Boujfardum  arma  ijoy.  Bouflàrd  écoit 
encore  en  Italie  en  i  { 1 1.  &  ce  fut  cette  nacme  innée 
^  le  concile  de  Pilé ,  akcs  tansfi^  à  Milan ,  envoya 

Cbt  à  l'onfverfité  te  Rvte  de  'Tfiomas  Cafetan  de 
lorité  du  pape  &  du  concile,  pour  y  rcponJic  ,  y 
Joignit  une  lettre  a  la  même  univerfiic  de  Paris.  Bouflard 
avoit  alTifté  à  ce  concile  comme  procoienc  ou  député  de 
Tuiiiverfité.  Ce  fitt  le  doâeut  Almnin  ad  tépoulftaa 
^jcdrfdeCaJeten.  L'an  1(17.  le  ooncoMat  entcePiâtti- 
ç«s  V.  &  Lcon  X.  fiifant  du  bruit  en  France  ,  le  reûcur 
ic  les  députés  de  l'uni verfïtc  de  Paris  préfcntcrciu  re- 
quête au  Parlciiicii:  au  nom  i!c  l'UiiivciInc  ,  toiiluiinc- 
ment  à  11  conclulîoii  qui  avoit  ctc  prilc.  Eiiluitc  ilsten> 
dirent  villtetc  16  Mars  à  M.  de  la  TrimouiUe  devAUt 
^ui  Bouflaid  >  chancelier  de  l'GgjUiê  de  Finsjjnmonça 
W  beandilcom,  qnffl  répéta  le  ai  dansl'aflnibléede 
l'univerfitc ,  où  il  fir  entendre  la  rcponfe  de  M.  de  h 
TcimouiUe.  Le  1 1  de  Mai  fuivant ,  la  tcine  Claude  fit 
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verlîtc,  dite  en  i  ^  1 1.  fonAît conira^6^  de  la  païC 

du  dodlcur  Jean  dc-s  Folles  qui  lui  difputa  cette  dignité. 
En  attendant  que  le  procès  fût  terminé ,  on  choilit  par 
compromis  Jean  Magnen  ou  M.iigiian ,  archidiacre  de 
PaQâis  dans  l'^UTe  du  Mans  ,  poiiï  eu  faire  les  fbnâions. 
Bouflàrd  gagna  Ibn  procès, de dians la  fnlte  3  attaqua Iç 
chancelier  de  fainte  Génevieve ,  prétendant  que  celut> 
ci  antidpoit  fur  fes  droits.  Le  Parlement  nomma  dciu 
confeillers  qui  réglcreui  toutes  chofcs  ,  &  mirent  fin  à 
cette  contcftation.  Vers  l'an  1518.  Boulîàrd  permuta  fa 
daUMeDeric  avec  Nicolas  Dorigni.prcfciUur  en  droit  ca. 
noOfponr  un  bénéfice  ooi était  dans  le  Maine.  Il  fe  re- 
tira an  Manrven  le  même  temps ,  8c  l'on  croit  qu'il  y 

mourut  en  1 5 10.  l!  c^-  fur  qu'il  ne  vtvoit  plus  en  i  j  itj, 
puilq;)c  Pierre  Richard  qui  publia  ccf.e  .uince  l'apologie 
de  Sutor ,  Chartreux  ,  le  loue  comme  un  honuiie  pieux 
&fçavantdont  on  regretoit  la  pcitci  ai^ifi  la  Ciuixda 
Mdne  qui  dans  fa  Hibliuthéque  Franc^oifc  1c  fiirvivie 
encore  en  15)6.  s'ed  beaucoup  trompé .  fiouHard  a  reçu 
degrands  éloges  de  prefquc  tous  les  C^vans  de  fon  temps. 
BertholJ  Rciubolt ,  célèbre  imprimeur  de  Paris,  lui  dé- 
dia l'abrégé  de  faint  Grégoire  le  Grand  fur  le  Nouveau 
Teftamcnt ,  in-^".  1  j  1 6.  a  Parts,  imprimé  en  Sorbonnc , 
félon  M.  Chevillier  dans  Ion  oikine  de  l'inwiimerie, 
page  ICI.  BonOod  tnéticoK  les  éMgiss  &  les  nomxuti 
qu'il  recevoir.  On  lui  doit  une  édldoiidel'Hîftoite  Ecclc- 
uaftique  d'Eulebe  traduite  par  Rufin  pluséxaâc  que  les 
éditions  précédentes.  La  ucnnc  eft  revue  fur  plufieurs 
manufaits:  dom  Liron  la  met  en  1495.  mais  clic  n'eft 
que  de  1497.  félon  M.  Maittairc  dans  fes  Annales  de 
rimprimeiie:  t£i^u  Ltel^fika  inflorit  ImûiA  9 
dili^cndi  Petn  Ltvet,8ec,  £0-4°.  à  Paris  tf97.}EBeeft 
dédiée  à  Etienne  Poncht-r,  profclTrur  en  l'un  !c  l'autre 
droit,  prcfidcnt  au  Parlemcju ,  puis  cvcque  dc  P.iiis,& 
enfin  arclievcqiic  ilc  Sens.  Bouibrd  donna  caïuitc  l'ex- 
plication des  Epittcsde  S.  Paul ,  tirée  des  livres  de  S.  Au- 
guftin  par  Bede ,  comme  il  le  aoyoit.  (  Feiuraiilis  Btdm 
txpiffiiio  in  tpifkAas  Pûuli  tx  S.  Àugttfiino  eolUSa.  ) 
D.  Drou ,  &  avant  lui  M.  de  Launoi ,  ne  marquent  ni 
le  temps  ,  ni  le  lieu  de  l'inipi  cfTion  d-cct  ouvrage,  ni  la 
forme  du  livre.  MdScurs  Chevillier  &  Maittairc  diiènt 
que  cet  ouvrue  ^  imprimé  in-folio  à  Paris ,  par  In 
allbciés  UlricGeiine  &  Benht^  Remboltle  a8  Noven» 
bie  1499.  Boudard  y  }oignît  un  Jugement  en  ferme  ds 
lettre  (  écrite  en  latin  )  ou  un  éxamen  de  cette  cxplica- 
don.  Cet  éxan>en  eft  adteflè  à  Pierre  Secourable ,  doc- 
teur en  théologie,  &  archidiacre  de  Rouen.  Les  autres 
ouvrages  de  Bouflàrd  font  1°.  Opujculum  dt  contintn- 
àa  factrdotum  fub  hac  qutiBiont  nova  :  l/trùn  Papa 
f^U  etm  fitêrdou  difptnfarc  ut  mikatp  à  Paris  chez 
Etienne  Lanfèau  150^.  réimprimé  à  Rouen  en  ifif. 

1°.  De  divinijjîmo  Mijfce  facrificio  comptndiofa  &  brt~  ' 
vis  expojttio ,  Parijiis  apud  Joanntm  Pani  1  j  1  1 .  L'au- 
teur fit  cette  explication  pour  l'utilité  prticulierc  des 

f rêtres  de  la  ville  du  Mans  dans  fes  leçons  du  foir  ;  oa 
avoit  écrite  à  mefure  qu'il  la  faifoit ,  &  un  de  fes  au. 
diieurs  nommé  RenéCioilaid,  pi£tie  du  Mans ,  la  fit 
imprimer.  L'auteur  obtint  (êoletnent  d^  fiûie  une  courte 
préface  oi5  cela  eft  rapporté,  j".  Inurpretatio  in  fcpum 
pfalmos  pctnitentutùs  ,  Pariais  1519.  apud  Joanntm 
OUvtrium ,  in-Z".  C'eft  à  la  tête  de  cet  éciii  que  lê 
trouve  la  coofdSoo  de  l'auteur  dont  on  a  parlé  dan 
cet  uticle.  Se  qoi  eft  «ne  pièce  aufli  curieuiè  ou'éÀ- 
fiantc.  Dès  que  cette  explicadon  des  Pfeaumes  pcnitni» 
tiaux  parut ,  l'archevêque  de  Sens  &  l'cvêque  de  Paris 
iiitcncercnt  à  l'auteur  un  pruccs  :.u  Pailciiiciu ,  préreii- 
dans  t^u'il  les  avoit  ofïenfcs  dans  la  préface  de  ce  livre , 
Se  qu'il  les  avoit  cenfurés  Se  condamnés  fur  la  pluralité 
des  bénéfices.  OnignoR  l'ifluc  de  cette  affaire,  mais  il 
paroît  qu'elle  natna  à  favantage  de  Bouflàrd ,  puifque 
ce  même  Uvre  fut  réimprimé  à  Paris  en  1  rzi.  La  Croix 
du  Maine  daus  là  fiibliothcque  Françoiie  dte  cet  ou- 
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}wvr  tu  étants  &  fimmts  it  ciétua  lut  ^  ytaltm . 

vivre  ..'B  monde  félon  Ditu  ;  mais  cet  ouvrage  ii'eft  j^oiiit 
înipiimi.*  M.  de  Liunoi,  ffiflor.  CoUtg.  Navarr.  romc 

II.  M-4*.  D.  Liron ,  Singular.  Hijlor.  &:  Lnur.  tom. 

III.  tt  les  autres  auteurs  cites  dans  l'aidcle  fulciit. 
BOUSSUT,  chcrchci  HENNIN. 
BOUTAULD,  (  Michel  )  ThéolMjbide  U  coubm. 

gnie  des  Jcfuites ,  étott  né  à  Paris  le  i  de  NorCtTiDre 
1 5c7.  il  entra  nu  N'oviciit  Jcs  Jcfuites  le  1  de  Novembre 
16Z5.  fie  la  profcflion  l'olcmncUe  des  quatre  vœux  le  it 
Avril  ié4f.  à  Tours  où  il  detneurbic  alors  dans  le  col- 
1^  de  £1  fodété.  Outre  les  emplois  atHaakt»  que 
l'on  eft  dans  l'ofage  de  remplir  dans  cene  lôdété , 
le  pere  Boutauld  éxcrça  pendant  quinze  ou  (eize  ans  le 
tniniftere  de  la  prédication ,  &  nvourut  à  Potitoife  le  1 6 
de  Mai  de  l'an  1688.  Il  eft  auteur  de  plulîeurs  ouvrages 
fort  elUmés  :  lavoir  i .  tti  Conftils  dt  ta  Sagtffi ,  ou  U 
MUmM  iti  Maximes  dt  Salomut  ht  plus  niuffairu  J 

«m  du  rifUiàons 

jùr  tts  maximu,  à  f%m  1^77.  ûi-li.  1.  Stûtt  des 

Confetli  de  lu  fageffi ,  à  Paris  1685,  /n-i  î.  Cet  ouvrac;e 
a  louven;  r:c  réimprime  depuis,  &  traduit  en  clpagnol 
&  eu  it.i'.îcii.  D,ii'5  !c  catalogue  de  la  bibliothèque  de  M. 
le  comte  de  Hoy  m  ,  d re(Tc  pat  M.  Mattin  (  pge  1 4. }  on 
donne  la  première  partie  de  cet  ouvrage  à  M.  Nicolas 
FonqiK^liiriiiteadaitt  des  finança,  j'our  lors prifinnitr 
JTitât,  Bc  la  féconde  ati  pere  Pferre  Gocfe ,  Jcluitc  -,  mais 
l'ouvrage  de  celui-ci  eft  tout  autre  pour  le  fond  Se  pour 
le  ftile ,  &  l'on  l'eiu  fort  bien  au  contraire  que  les  deux 
parties,  l'une  de  1677.  l'autre  de  168}.  viennent  de  U 
mcme  mata.  U  ell  vrai  que  kt  eo^U  fitrent  d'abord 
attribués  pu  la  voix  publique  au  fiuinieadant  des  finan- 
ces,  &  cette  petTaalîon  procnra ,  dit-on ,  un  prompt  dé> 
bit  à  la  première  partie ,  au  lieu  que  la  féconde  alla  moins 
vite,  parce  qu'on  connut  le  véritable  auteur.  Les  deux 
parties  ont  cependant  été  toujours  recherchées ,  &:  elles 
médient  de  l'être.  Le  Théologien  dans  Us  converfa~ 
dnu  0Ht  les  fages  &  les  grands  dumoiuU,k  Pans 
cbes  GwDoîry ,  168;.  in.^".  u  y  en  a  en  adOdtonc 
éditions  in- 1 1.  l'une  à  I.yon  ru  16^6-  r.iucrr  en  Hol 
lajidc  en  17c 4.  L'ouvrapc  dédie  au  roi  Louis  XIV.  con- 
tient dix  cnttaiciis  ,  qu'on  lit  avec  plailîr&  avec  utilité. 
A  la  fuite, on  trouve  i  Hilloite  de  l'Impétatiice  Adelais, 
née  du  mariage  de  Rodolphe ,  fils  de  Conrad ,  comte  de 
Fads,  awcfiefthe,  fille  de Butchard,  duc  de  Sueve; 
cette  hffiolre  eft  écrfie  d'une  manière  inréredante.  ; 
Mit/iode  pour  (onvcrfir  avec  Dieu ,  à  Paris,  1 6S4.  in-:6. 
Dans  quelques  exemplaires  on  trouve  des  additions  qui 
ne  font  pas  du  pere  Boutauld.  *  lixtiait  de  quelques  iet 
lies  du  pereOudinJéfiitte,  9c.  des  ouvn^  menés  du 
IwreBaataaU, 

POUTHRAYS,quc  d'autres  nomment BOTHR A YS, 
(  R.ioLil  )  SuppUmni  ,  rame  l.pjgc  185.  (ol.  1.  Prc- 
micrc'iur^r  ,  on  Jtr  ^^u\i\  lonç.  il  fit  imprimer  un  livre 
des  armes  du  Grand  Conieil  ;  on  s'eft  trompe,  le  livre 
dkmt  on  a  voulu  parler  e(l  intitulé:  Semefirium  fUàto- 
fun  magni  amfuiifumtid  bta^Uiorum  finpUans  ton- 
tnvtrjtas  ptrtauM  libtr  I.  à  Paris  j  fio  j .  in-i°.  c'eft  un 
recueil  d'arrêts  Je  drcifîons  du  Grand  Conlcil.  z".  Ses 
éloges  d'Orléans  n'ont  point  paru  en  françois,  il  n'y  en 
a  qu'une  édition  latine  ;  ce  qui  a  trompe  le  pere  le  Lon{; 
dans  (a  BiUiothiqiu  du  H'^ritns  dt  Freuut ,  c'eft  que 
le  tittedefeona^de  Boninrays  eft  en  ftan^ois.  }°.  La 
vie  de  Henri  HT.  ne  (ait  pas  non  plus  la  piemiete  partie 
du  ttoifiéme  volume  des  Annales  de  FraïKe  de  cet  au- 
teur ,  cette  vie  a  été  impritnijc  .1  Paris  chez  Pierre  Che- 
valier en  16  II.  iruS°.  lous  ce  titre  :  Hcnrici  Magni , 
Augufli ,  pii,Jilicis,  démentis,  inviSi ,  chrijîianif- 
fiiu  Gailiee  npt  viut  ^fttifMt  BJtd/o^ko  Bottrm»  «  m 
Magno  ConfiUoédinteuo.  On  trouve  à  fa  fin;  t*.  Éat. 
rici  Magni  vira  Breviarium  ex  GaUico  Pétri  Mii::hsi 
1".  Aliud ,  ex  GaiUco  ALbtgnu.  }\  Vcri  chronologi- 
qiu^s  de  la  vie  du  grand  Hcnti.  La  vie  Az  l  ienti  IV.  eft 
dédiée  à  Nicolas  Brulan  de  Silleii ,  chancelier  de  Ftanoe. 
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BOUTOT ,  (  Job  )  célèbre  avocat  9c  jorliconralte^ 

dont  on  n'a  dit  que  deux  mots  dans  le  Diélinnnairt 
Mflorique  ^  mqixn  a  Chilon-iur-S'.inne  vers  l'an  iffS. 
I  étoit  fils  de  Pierre  Bouvot ,  avocat  au  haillia<;c  de  cette 
lie ,  &  d'Anne  Guide.  Après  les  premières  études ,  il  alla 
Bourges  pour  y  étudier  la  Jurifprudence  fous  le  célèbre 
Cujas.  il  dit  lul-mfiuie  dans  la  préface  do  tome  L  de 
on  Recnn!  d' Arrêts ,  qu'il  jeita  lous  cet  excellent  maî- 
e  les  premiers  fonJenicns  de  la  connoijfarice  qu'il  a  eue 
depuis  en  la  fcience  du  droit.  Le  pere  Jacob.cn  fon  traité 
dt  CUris  Scriptoribus  Catiloneiyîbus ,  dit  que  ce  filt  ca 
1 579.  que  Bouvot  fe  rendit  le  dlTdple  de  Cujas  (  nnb 
il  y  a  lien  de  croire  que  ]ob  Boiivoc  cctmnepça  pintâe 
cette  étude,  paiTqa'il  fat  re<ju  avocat  au  parteiT>ent  de 
Dijon  le  7  Juin  1  ^  80.  Il  n'eft  donc  pas  vrai  non  plus , 
comme  le  pere  Jacob  le  dit  encore ,  que  ce  fut  ce  jour- 
à  que  Bouvor  reçut  le  degré  de  licencié  en  droit.  Dans 
a  préface  citée  plus  haut ,  Bouvot  noasappiend  qoedam 
fa  jeunellè  U  avoir  fréquenté  le  barreau  ,  nooAulement 
3  Dijon  ,  ma»  encore  an  parlement  dé  Paris ,  8c  an 

Grand  Confeil.  il  fe  retira  enfin  dans  h  patrie,  &  s'y  ma- 
ta. Comme  il  étoit  tonna  pour  Its  taicns  ,  &.'  trcs-cfti- 
mé,  il  fut  chargé  de  beaucoup  d'affjire^  ;  il  plaidoit  fou- 
vent,  &  n'é:oit  pas  moins  fréquemment  confultc,  de 
malejiiioe$occ.ip..;vc>ns,  factifianc  tant  Ion  temps  àlba 
amour  pour  le  travail ,  il  a  cneoie  campofi  plnueurs  ou- 
vrages important;  le  premier  eft  un  Rtaittt  dt  divers 
Arrêts  du  parlement  de  Dijon  ,  divifé  en  trots  parties, 
lous  diffcrcns  titres  ,  rangés  pat  ordre  alphabétique  \  Se 
>oar  donner  un  elTai  d'un  conunenuirc  qu'il  préparoic 
lepuis  long-temps  fut  la  Cotwtme  de  Bouigpgpe ,  it 
oignit  à  ce  tecneil  ce  qu'A  avok  fidt  fiir  fe  dtie^  du 
droits  appartenons  i  gau  mariés.  Ce  volume  fiit  im- 
primé in-^.".  à  Genève  en  ifii}.  Peu  après  il  fur  fuivt 
un  ifcoiid  ,  Lontrn.iiK  la  faite  de  ion  Raueil  de  divers 
Arrêts  du  mt/ne  parltment ,  roujours  dans  le  même  oc* 
dte,  8c  en  une  feule  partie.  Ce  deuxième  voltime  pa- 
rut aieote  i  Game  en  1614.  ia-4°-  Enfin  en  tSyt, 
Boovot  fit  imprimer  dans  la  même  ville ,  11-4°.  (bn  Csau 
mentaire  fur  la  Coutume  de  Bourgog;ne ,  divilc  en  quatre 
pairies,  &  il  y  joignit  une  nouvelle  cdirign  du  com- 
mentaire fur  la  même  coutume  ^ue  l'un  a  attitbuc  à 
Celic-Hugucs  Dcfcoufu ,  &  qui  croit  devenu  très-tare. 
yoyei  DEifcOUSU.  Ceux  qui  ont  lu  ces  ouvra|ges 
de  Job  Bouvot ,  difent  que  fes  atrcts  ont  été  recueillis 
avec  plus  de  travail ,  que  de  choht  8e  de  difcernement  ; 
qu'il  a  cLric  avec  fi  peu  de  netteté  ,  qu'il  eft  difficile  de 
s'aiTuter  des  propolîdons  qu'il  a  voulu  établir  -,  que  olu- 
fieurs  dates  de  caaate,  telles  qu'il  leinpporte,  font 
faudès  ;  que  fon  conneniaiie  fiir  la  ceiiidnie  de  Bour- 
gogne n'eft  qu'une  compilation  aflêz  mal  dieMe  de 

celui-ci  de  ChalTeneuz  ,  d;-s  onvrai-es  de^ocl^ies  an* 
très  de  nos  jutilcnniulcLS  I  rauçjis  modernes.  Job  Bou- 
vot mourut  à  Chàlon  au  moi;;  de  Juillet  lijô.  fans 
avoir  abandomié  la  religion  Ptotcftante  dont  il  fâifoit 
profefnon.  Il  laiflà  un  pctaâ  Don^re  d'cnfans ,  donc 
l'aîné  fat  Tiiioaoaa  Bouvot ,  anqnd  Û  dédia  fim 
menuire  fur  la  coutume.  Il  eft  parie  de  ce  Théodore  dana 
es  arrêts  de  Barder,  &  dans  'ceux  de  Bouvot,  tome  II. 
où  l'on  voit  qu'il  avoit  époulé  Jeanne  Catherine  ,  fiUe 
de  M.  Catherine ,  confeiller  au  Parlement.  *  ^«ly^ 
i'élofip  de  Jean  Bouvot  dans  VJSifioin  du  CèmmtHtS" 
mtrs  dt  U  tmamu  dt  Mttirgtgfu  par  M.  fe  ptûîdenc 
Bor.hiei ,  in-fol,  à  IX)on  1741.00  en  trouve  auflîun 
aiciclc  dans  ta  Bèèlîothiqut  dts  autttirs  dt  Bourgogne  , 
par  M.  Papillon,  in-fol.  tome  I.  pag.  i  oo.  &  j'i. 

BOUX  (  Guillaume  le  ) . . .  Dans  U  Supplément  dt 
ly on  dit  qtu  (on  pere  éioit  négociant ,  A:  que inei^ 
fions  de  Sainte  Maitoe  ooc  en  ion  de  dire  qu'il  étoâ 
nélfnnefimiitfe  oUcute  de  pauvre ,  car />/<^/<z  &  pou- 
pere  familid  natus.  Un  fçavant  connu  nous  a  ailiiré  que 
meflieurs  de  Sainte  Mirthe  avaient  railon  ,  que  M- 
Boux ,  ou  le  Boux  étoit  hlb  d'un  pano  i  Je  barque  ,  qu'il 
fat  baJayeus  des  daflès  au  collège  des  pciet  de  l'Otatoire 
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pea  lie  temps  après  cet  ordre ,  il  ayoit  repris  Ton  pre- 
nais emploi» 

BOUZEY ,  Maifon  illulhe  de  l'andenne  chevalerie 
'ia  duché  de  Lorraine,  où  la  terre  de  foo  nom  &  de 
iêt  armes  c(i  fiuicc. 

Jean  L  de  Bouzcy ,  fcjmïeur  de  liouzey ,  dcfcendanc 
'de  Ftrri  ée  Bouzcy ,  bailMe  la  piovioee  de  Vôgc ,  vcn- 
Â  en  1304.  hbaine-iiifticedecKtietetreauducThie- 
lHnit  n.  par  coonac  non  éxécmè,  ftpe  de  conftnteinent 
de  la  femme  du  vendeur  qui  itotc  même  maifôn  que 
lui ,  &  de  laquelle  fut  iflu  Gérard  de  Bouiey  qui  ccluii- 
5;ea  en  i  ;  58.  les  droits  dans  la  rivière  Je  Mircourt  con- 
tre ceux  de  far/ru/s  de  Bouzey  dans  la  ville  de  Kacc- 
COUR.  Aytnuu  veuve  de  Geranlm  de  Bouzcy ,  donna 
en  i)i7.àl'^iredeiàiatDiey€e^ltti&eUeavoieiit 
acquéié  dans  la  SàffKoAt  de  Coencoatr.  LkUut  I.  de 
Bouzey,  vendit  en  1J44,  un  cheval  gris  courfî.T  .n:  duc^ 
Raoul  pour  dx  jours  de  terres  rachetables  de  6c  hvres , 
&■  traiingca  en  ^'•''^'^  ^'^""'"^  I-  de  Buiizcy  luii 

frère ,  lut  ce  que  l'abbaye  de  Scnonc  leur  devoir  a  cau- 
£t  de  Johctt  Dcuivillc,  lcc]uel  fut  ^tand  oncle  maternel 
étTurieti»  Baaiey,quiéioitnMtaed'bâtidlen  1411. 
de  Marguerite  de  Bavière  docheflê  de  Lorraine ,  &  de 
Jtan  II.  J;-  Bouzey  ,  qui  eut  de  Marie  de  Beaufrcmont 
fa  femme  ,  (cigncur  &  dame  de  Bouzey  en  1 40 1 .  i . 
Vautrin  II.  de  Bouzey  ;  1.  Jean  III.  de  Bouzey  allie  dès 
fan  1 401.  à  Marit  de  Saint-Germain  qui  lui  apporta  en 
mariage  la  tene  de  Saint-Getmain,  pour  laquelle  il  fit 
en  1 43 }.  Tes  reprifcs  à  Alix  de  Vaudenoont  ;  j.  Lieiaut 
II.  de  Bouzcy,  mari  de  Ca/A*»7»f  deThuillieresen  1 45  j  ; 
^.  Guillaume  de  Bouzey  ,  cpoax  Je  Jcanneàt  Maiaincii 
'47}»  Catherine  de  Bouzcy,  veuve  flc  Francque  de 
HoueooOR ,  poi»  ftmme  A'EtUnn*  de  Changy  en  1 4  ;  9 . 
Ce>  quatre  neres  étoicut  toia  feigoeun  de  Bouzey  en 
S4i£&  i4)f.avcc  A'rJtril.  de  Bouzey  ,&iK>^fie(fe 
Souzey  ,  deux  autres  frères  :  cinq  d'eux  lùenc  partie  des 
7{  bons  loyaux  gentilf hommes ,  V  vrais fujets  du  duché 
tic  Lorrdinc ,  qui  pioniitcin  fur  leur  honneur ,  le  1 5  Dc- 
ccn  hic  141;.  au  duc  Charles  II.  de  rcconnoître  la  prin- 
ce iIl  Uabclle  fa  fille  ain&,  duchedc  après  lui,  &  trots 
£urcac  du  nombre  des  79,  qfH  ^aHèmbktent  le  19  Sep^ 
ttiiibre  14  )  ; .  pour  procurer  f  ftugifiRBent  du  duc  René 
1.  prifoiuiicr  de  t^uerre  du  duc  de  Bourgogiiï.  C'cT;  de 
CCS  diticicns  leigneurs  que  loui  lordcs  lès  brandies  qui 
lùîvent  de  lani»(bade  Bomey. 

SEiGNEURS  DE  SJJNT  GERMAtif. 

Jean  IV.  de  Bouzcy  pafTa  le  9  Mars  1480.  une  tranf 
a<fliû;i  avec  Henri  de  Ncucliàcel  a  l'occafion  de  la  terre 
de  Saint-Gcnnain  ,  pour  bqucUc  Marguerite  de  Bricon , 
veuve  de  Jean ,  fit  hommage  au  duc  René  II.  le  1 8  No- 
vemln-c  1481.  au  nom  de  François  I.  de  Bouzcy  leur 
fils,  qui  eut  pour  femme  Bénigne  de  Choiièul  qu'il 
Jaiflâ  veuve  le  i  o  Avril  1  j  1 9.  &  pour  fsurs  i .  Barke  de 
Bouzey  ,  cpoufe  de  Jacoi  de  Savigny ,  le  1 9  ]uin  1494. 
1.  Catiurine  Je  Boiu.cy  inhumée  avec  René  d'Ani;Iure 
ion  mari  dans  l'cglilc  paroiflîalc  d'Ecôgc  ,  diocclc  de 
Cbàlon  en  Chanpagpe,  iôus  un  beau  maufoléc ,  au  tour 
duquel  on  lit  cette  infcripcioo  :  Cy  mfi  m^n  René' 
D'jtirCLUKE  en  fon  vivmt  t  cnevautr  ,*itomte  ,fei. 
giuur  d'EJIoges ,  &  de  Ftrthampenoife  f  efytOU  la  charge 
&  conduite  de  cent  hommes  d'armes  au  Jirvlce  des  rois 
Jê France  en  leurs  guerres  ,  tant  en  France  ^u'en  Italie , 
**x  batailles  de  Pandin  ,  Ravesus  ,  £3e  j  6-  amres  ba- 
UÙUit  ^ratonires  ;  qui  trj^t^  it  Jbeiim  Jaw  J'OBo- 


hrt  I  ç  : .  .  &  dame  CaTH 
nu  <1j-      ■.:;,■//?,  Jamc  de. 
Jorlie  ili  6  /Juijff, 

Kodemack  ,  iaqutiU  ti 

SEIGNEURS 


F.  DE  BOVZET fa fem- 
tn  Argongne  ,  iffiu  & 
s  rncjjicurs  Us  comtes  Je 
le  dixième  Jour  de  Mai 


DE  DO  MB  ROT. 


Î7I 

la  dénomination  de  feigneurie  de  Bouzey ,  dite  le  quart 
de  Dombrot ,  fît  les  i o  Novembre  1 444 , 8  Juillet  r  4{ 7. 
&  7  Janvier  1471.  fes  reprifcs  aux  ducs  René  I.  Jean 
II.  &  Nicolas  de  quatorze  fiefs  qu'il  poflcJuit  rélc^ans 
d'eux  ;  il  fe  jctia  au  mois  J'Odobrc  i  47  ç .  avec  Tkiebaut 
de  Bouzey ,  &  Jacques  I.  de  Bouzcy  d.nn  la  ville  de 
Toul  ptanliedudiKRaiié  II.  pour  la  Jcfcndre  conm 

les  ficmigpdgiMitt  ad  oieiufaieac  de  l'afliéKt ,  &  vcadic 
à  ce  prince  le  14  Avril  1489.  fit  dnin  dans  les  terres 

de  l'Aveline,  Duchipaux,  de  S.  Nicolas  de  U  Croix, 
de  Sarday  &  de  Quebru.  Il  eut  de  fon  mariage  avec 
Bonne  de  Saint- Loup,  Jeannt  dt  Dou/ey,  alliée  le  1  8. 
Février  1473-  Erard  de  Setocourri&  Marguerite  de 
Bouzey,  mariée  à /«M  de  Lefcuc ,  aïeul  de  Nicolas  de 
Lefcui  à  qui  l'empeieac  Chatlci-Quint  accoida  le  js 
Mai  1^44.  un  Aplomede  ceinte  du  Saint  Emphe ,  en 
partie  a  caufe  de  la  haurc  nailTancc  de  bditc  Marguerite 
de  Bouzey ,  Se  des  grandes  alliaiicci  qu'elle  lui  avoit  pro- 
caic-JS,  dans  ces  termes:  C'onJÎJcr^.ites  infuper  taat  t  Mi 
colae  Dt  Lescut  ,  majortsjam  tum  in  con/picuû eUgitim 
tatibus  &  officia  CM^aaos  &  nominatim  avum  mimt 
Joaanem  de  Lescut  ex  arui^uo  uobilitatis  gentrt  in  pro' 
vintii  Ândegavenjî  ariundum  ,  qui  tanta  fuit  erga  prùu 
àrcr:  .ic  Jo.riînui.r:  fhum  Rtnatum  AnJegavenfcm  Lotha* 
nn^ia:  ù-  Barri  ducem  fidelitatis  ,  ut  ex  patridfud  citm 
centum  Lanceatis  profeclus  in  Lotharingiam  pervenerit , 
ibi  que  fe fuamqtu  Lanceatorum  ^iriam  diSo  prinopi  ot- 
tultrit ,  ac  pofiea  per  uxorem fuam  MMCJUBTjttt  ex 
nobili  &  antique  gêner»  Jt  MOUSMT  orUtm  (um  pluri. 
mis  familiis  origine  non  nûnus  quim  metitorum  prxflan^ 
tid  infi^mhus  conjunclus  ,  pradiSi  principis  Jïlium  in 
Aragonicis  fecutus  expeditionibtu  fui  Jigais  ejits  adeà 
Jlrenui  militavit  ,  ut  tandm  wMimrihu  ttffiu  Bmdat'. 
mt  vitd  funSus  fiierit. 


SEIGNEURS  DE  MELLAT  ET  DE 
DAMBLAIN. 

Claude  1.  de  Bouzcy  ,  fcigneur  de  Mcllay  Se  ds 
Damblain ,  doniu  le  1  j  Mars  1  j  17.  iou  dénombremenc 
au  di|4pAmoine  de  ce  qall  poflcdoic  dans  ces  deux  team, 
par  îndivB  avec  Marna  de  Bouzcy ,  fon  iiae  :  il  avotc 
cpoulî  Collotte  Waillot ,  dont  il  eut  Françoife  de  Bou- 
zey ,  mariée  a  Cliarles  de  Tilîac  en  i  j  j  i  ;  &  Urbaitu 
de  Bbazcy,  femme-  Je  Jacqutmin  Voiriot,  pere&  mere 
de  Pierre  &  de  Claude  I.  Vdirior ,  qui  lurprirent  du  duc 
Clurles  III.  la  permiffion  de  pendre  le  nom  de  Bouzcy, 
fondés  fur  ce  que  leur  naere  KgÀ  étoic  de  cette  maifon  les 
avoir  obligés  par  ftn  leAunent  de  le  porrer ,  ce  qui 
étant  venu  à  la  connoilTance  de  Thomas  de  Bouzcy ,  hls 
de  Jean  'VI.  de  Bouzcy  &  de  PhUberce  de  Thon  ,  il  s'aC 
fbcia  Claude  II.  &  Simom  de  Bouzey  qui  fuivent,  1 


Jean  1^.  de  Bouzey ,  fcigneur  de  DomSrnt  ^-  de  I 
S»  Germain  pout  un  quart,  lequel  quart  a  ptu  de  lui 
AiNKM»  ifigyiMbntti  Tarn  A 


folliciter  auprès  de  ce  ptiiKe  la  tévocatiqp  de  ceKenen» 
million  ;  leur  demande  leur  fut  accordée  par  un  dlécMB 
en  cette  forme.  Feu  en  nofire  totifeU  le  prient  flaeeig. 
nous  mandons  aux  y  dénommés  foTRIOTZ  ,  qu'ineor^- 

tinent  aprii  la  prcfcntation  de  cejles  ,  ils  ayenc  à  nous 
envoyer  &  faire  tenir  la  permijfion  qu'ils  auraient  par" 
cydtvans  obttniu  dt  nous  de  pouvoir  s'attribuer  le.  nom. 
6-  le  titre  de  BovZEY  &  fans  yfùnfaitlu  ,  ear  miifi 
nous  plaifi  ,  expédié  à  Nancy  U  XI  Dkmbt*  lifti 

Sigpé  Chamis  ,  <e  pins  bas,  Putm. 

SEIGNEURS  DE  MONT.PLOSNE» 

Jacques  II.  de  Bouzey  fit  le  a }  Juin  i  (49.  fes  rc* 
pcÛH  au  duc  Chade»  UL  de  ce  ^'il  DodSbdoit  dans  lea 
leMlde  Melhy  0r  de  Ihmbizin  de  ton  dwf ,  datw 

celle  di  Mnnt-P!onnc  du  chef  à' Eve  de  Scainville  la 
femme  ,  dont  il  eut  i .  Claude  II.  de  B.>uzey  ,  (ïparé  de 
biens  en  ifioj..  avec  Marie  de  Navcs  ion  cpoulc ,  de 
laquelle  naquit /fWifoù  II.  de  Bouzcy,  qui  en  donna 
ion  «^omheBMCau  duc  Henri  le  17  Décembre  i6t6; 
i.  Simonic3amefi  ).Jl£infdeBoaxey,allUeà£db| 
du  Pareq. 
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SEIGNEURS  DE  BOUZET  OU  DE 
SJLVAN, 

NicOlAS  de  Boosey  >  *toit  rc!c;ncur  iIc  lîo-.irey  le  16 
Terrier  I470.«vec  rMunin  IL  Jean  III.  &  GuiUaumt 
■4e  Boûey  ;  il  donna  le  1  s  Avril  1  f  74- 
cène  KCte  i  Jean  SwqaeneE  iôa  vakc  f  pm  noompe^ 

de  (es  rervicei,  &  prît  alibnoe  avec  Didien  de  Bairàey, 
^OatHeut ,  1.  Mrsr.is  ,  qui  fuit  ;  1.  Françoift  de  Bou- 
«7,  macicc  a  de  Mouiliers  -,  5.  Beuinx  Je  Bouzey , 
«lUe  à  Chrijiopht  de  Hierfy. 

•  MuiaiM  de  Bouzey ,  fdgncut  de  Bouzey  ,  fut  clcvc 
4e  h  main  &  feus  le*  yeux  de  Jennon  de  Salvau ,  inriinc 
dini  de  (on  pere  \  les  qtialieéi  pCtionoeUet  de  Meagio , 

l'ancimneté ,  les  belles  alliances  icle  grand  nombre  de 

mils  ck-  r.i  iiuifoii ,  firent  naître  à  Jciinoii  le  projet 
k  marier  à  Jddine  de  Salvan  fa  hllc ,  &  d  otfrir  un  pré- 
«tpucde  iSooo  francs,  pour  que  les  cnfans  qui  vicii- 
«Irotent  d'eux  pocutTcnc  le  nom  &  les  armes  de  Salvan  , 
ce  qiii  ayant  été  accepté  par  Mc/igfn  de  Boazey  & 
Nicolas  de  Bouzey  Ton  pcre  avec  d'autant  moins  de  fcru- 
pulc ,  que  la  tiiaifoa  de  Salvan  ctoit  comme  la  leur  de 
«ncienne  ciicvalcn-ic  ,  il  en  fut  palÎL-  contrat  le  jo  Juin 
J4P6,  mais  a  cette  condition  qu'en  cas  d'extinftion  des 
autres  branches  àt  la  maifon  de  Bouaxy  ,  il  feroit  libre 
auÀits  enËuis  d'en  reprendre  le  nom  Se  la  armes  dans 
«es  termes  :  Si  doncquts  n'eftoit  qiu  h  nom  £•  Us  mut 

JtBoUZET  ,  maifon  AcfHn  NlCOIAS  &  MMNGIlf, 
ritiuu  à  dtffaillir  ou  tomber  tn  ^uinouilU  du  cofii  des 
éuUtt  mue  t  ^Rh  &  branches  qui  à  préfent  portent  lef. 
^0  noms  &  armtt.  Mengin  de  Bouzey  lit  le  1 6  Sep- 
tembre I  ;  ;  o.  hammaf»e  au  duc  Antoine  pour  U  terre 
de  Bouzey ,  oil  il  aliéna  plufieuis  héritages  les  17  Fc- 
vritT  I  $  3  + ,  14  Se  ptembre  &  1 1  Oûobre  i  ^40.  unt  en 
(on  nom ,  qu'au  nom  d'AJfliaC  de  SaK  in  fa  femme , 
4jut  vivoit  encore  le  1 4  Août  1  j  64 ,  &  de  laquelle  il  eut 
î.  JtAH  ,  qui  fuit  i  1.  Cathtrint  de  Bouzey  ,  mariée  à 
CUriàikt  M  ïontalne  \  |.  Fnmsmfi  de  Bouzey  ,  rcli- 
gitrufe  de  (kfnte  Claire  à  Verdun  -,  4.  Jiamu  de  Bouzey , 
reli'^icufc  du  ntilme  ordre  au  Keiu  hiîï  r.i.  • 

Jeaji  VII.  de  Bouzey  ,  (cignt  ur  Bo.ury  ,  s'ctant 
nouvé  dans  le  cas  delà  lubfliiution  ftipulce  par  le  con- 
tinc  de  mariaj^e  de  Aiengm  de  Bouzey  avec  jtdetiru 
'  de  Salvan  (es  pcre  &  mere  ,  prta  le  nom  de  Salvan. 
Il  cpciu(^i  le  zS  Avril  i  ;  47.  Jntoiatua  de  Moa(>Fleurs , 
&  fit  le  10  Mars  i  ;  4S.  les  reprifes  au  Duc  Charles  III. 
pour  la  terre  de  Bouzcy ,  oi\  ladite  Antoinette  de  Mont- 
Fleurs  la  veuve  aliéna  c[;alenient  pluficuts  licrttagcs  le  8 
Ylovcmbre  1 5  5  ç.  en  qualité  de  nteis Ht ORlke  ,  8c  léi 
ao  S^Ktofare  &  9  Oôobce  1569 ,  au  nom  8c  comme 
fôndfe'de  proamitlon  de  Fkak^ois  ,  Ton  fils ,  qui  fuit. 

Tr  am;;')!',  III  de  Bouiey  ,  feii;n;jr  i-i  Bouzey  ,  à 
qui  fou  touvcr.iii)  établit  pour  cutateui  Cljude-Antoinc 
de  BafTonipirrre  ,  porta  le  nom  de  Salvan  ,  de  même  que 
Jean  ion  pcre  &  par  la  même  railou.  Il  ailîna  à  l'al- 
KfiMte'dcs  états  tenus  à  Nancy  le  10  Décembre  i  $76. 
cnfuite  de  llnvitation  qui  lui  avoit  été  de  t'y  tiou- 
ycr  i^ar  une  lettre  du  duc  Cltarles  lîl.  en  date  du  i  y 
Acûr  précèdent  :  les  plaintes  tju'il  forma  à  cette  afTem  • 
bkrc  contre  Purke  &:  Claude  I.  Voiiiot,  dont  ila  été 
parti  ci-dtjfus ,  nfarj^teurs  de  Ton  non  de  Ifli  aimes , 
lovnt  çfsj^.ox  (iutie.dç  b  çonamiflion  que  ce. prince 
dflâu  à  là-mkie  deséins le  ix  Septembre  i  Ç77.  aux 
muéclianx  de  Lorraine  &:  du  Barrois ,  de  s'iiirortricr  cxac- 
(hiient  des  tofuqwtions  qu'on  f:iiloit  des  noms  &  des  ar- 
mes des  maifons  de  LniLienne  chevalerie,  &  de  l^fc  en 
tendre  compte  ,  pour  qu'il  put  y  apporter  an  xemede 
dtmvenabfe.  De  rattiance  que  François  avoit  CBWraaée 
li:  )  Août  I  ;  67.  avec  OffAcnof  deThuilUeres ,  vinrent , 
i.  Jacques  111.  de  Bouzey  ,  dit  de  S^van  ,  f^^ç  Au 
mime  doc  Ourles  III.  puis  comctie  dans  le  régiment 
deSirèy  an  fervicc  de  l'empereur  Rodolphe  li.  tué  dc- 
rant  Budc  en  1601.  après  avoir  donné  des  preuves  d'une 
valent  peu  conamune  «  te  celui  au  mai  àmpd  il  eft 
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porté  par  le  proccs-vabal  de  la  compilation  de  la  cqA> 
tumedu  Badîgny ,  qu'on  ftKcna  oppolition  à  ce  que  \lt 
dits  Pierre  de  Claude  1.  Voiriut  y  tufl'ent  infcxkt  (bus  le 
nom  de  Bouiey  ;  t.  Christophe  ,  qui  fuît. 

CtiRisTOPHt  I.  de  Bouzey,  itigneiir  de  Bouzey  porta 
cncote  le  nom  de  Salv,ui  ,  de  mcme  que  I'rançois  Ibn 
pcre  &  JtAN  (on  aïeul ,  &  Séjours  pat  la  même  ratfon  : 
il  6it  chambclbn  &:  coniisillet  d'état  des  ducs  Heniî  de 
Charles IV.  l  e  prei^ierdececdet»  (ouverahs  Id  donmt 
.ivi'^Ic  i4  M.ii  I  61  I.  Ju  niati.ij^e  de  l.i  frii'.ircdc  Nicole 
la  tilic,  lur  lequel  il  l'avoir  coniultc  ;  le  leiond  lui  fit  part 
le  15  Octobre  1614.  de  Ton  avcncuxnt  aux  duchés  de 
Lorraine  &:  de  Bar,  &  voulut  l'avoir  auprès  de  fa  per- 
fonnc  loiiqu  il  fit  foo  eonée  fislemnclle  à  Nancy.  CntiC» 
toplie  iic  a&ionner  en  i5io.  pardcvant  les  maréchaux 
de  Lorraine  Pompé  Voiriot ,  pcre  de  Charles  Voiriot , 
►&  en  1611.  Anniiul ,  Jofué ,  Scipion ,  Céfar  &  Claude 
II.  Voiriot ,  lefqucls ,  a  l'imitation  de  Pierre  flc  de  Clau. 
de  I.  Voiriot ,  menoient  tout  en  (xnvre  poar  s'apprt^ 
prier  le  iwm  de  Bouzev.  Il  fut  un  des  SettK  genda. 
iiommes  de  fandenne  Aevalerie  que  h  maifim  de  Lé. 
noticcuic  pria  en  1 1>  1 1.  de  décider  »  la  lati  fidl ion  qu'on 
vciiuit  Je  lui  accorder  de  certains  dilcouib  qu'un  avoir 
tenai  d'elle  ctoit  lutfiiante,  &  l'un  de  ceux  qui  furent 
députés  pour  tenir  alternativement  ks  aiEles  des  provin- 
ces de  Nancy  Si  de  Vôge  depwt  jnlqo'en  iCji. 
qne  le  duc  Fiu^oit  IL  le  aamnu par  paterne*  dii7  , 
publifes  le  18  Novembre  de  oene  dernière  annfe  po* 
prcfidcr  aux  afllfcs  de  la  province  de  Vôr;c  :  il  fit  (oa 
tcftamcnt  le  ifi  ,  &  mourut  le  18  Septembre  ifijj, 
1  illant  d  To/tfiMfe  de  Jain ville ,  qu'il  avoir  épouléc  le  f 
Novcnibie  itioô,  i.FraofoiS'Ga/pard  I.  de  Boazey, 
dit  de  Salvan ,  moit  non  nnarié  %  1.  Henri  ,  qui  fvk, 

HtNRt  II.  de  Bouzey  ,  feigneur  de  Bouzey  ,  cQuie 
tidc  le  feol  maie  de  (à  maîlbn  ,  ceflà  de  porter  le  non 
de  Salvan  ,  en  éxecution  de  Li  tlauic  rapportée  du  con-» 
tr.1t  de  mariage  de  Mengin  de  Bouzey  avec  Adeline  de 
Salvan ,  (es  triiatcux  ;  il  prit  iéancc  aux  aflifes  de  Nancy 
pendant  les  années  itfiS,  1619  ,  de  i6xo*  &  préddx 
a  celles  delà  province  de  V6ge  en  161  ^.  Son  zélé  pout 
fa  partie  dans  le  tciii|'  ■  ;le  I.1  i;urrrc  dont  la  Lorraine  fut 
affligée,  lous  le  reloue  ilu  duc  Charles  IV.  lui  fit  lever 
joo  hommes  d'infaïueiie  ,  a  la  tétc  dcfqucls  il  combat- 
tit avec  tant  de  fermeté  ,  que  les  ennemis  dcfcfpérés 
de  lté  pouvoir  (c  venger  de  la  bravoure  lur  fa  pcifonne* 
réfoUitent  de  le  faire  fur  le  chîteau  de  Bouzey ,  qu'ils 
abandonnèrent  au  pillage  du  (bldat ,  en  ruinèrent  une 
partie  jufqu'aux  fondcmcns ,  &;  irirent  le  feu  dans  l'aiu 
tre le 9  Mars  1659.  Il  avoit  cpoulc  le  14  Novembre! 
Anne  de  Condc  de Clevant,  dont  il  eut ,  1 .  Joseph  ,  ef& 
fuit  i  1.  Charits-Chrétitn,  &  }.  Aiumn$  I.  de  Bouzey, 
n.orts  garçons  ;  4.  MarU-LouîJi  de  BoOzey  ,  reçue  fille» 
d'honneur  d'Anne  iVAutridie  ,  ic'i-e  lîc-  I  r  ince,  le  11 
Janvier  1657  ,  eniuirc  ki:iuie  de  Joj'cfh  de  Maujon. 

Joseph  de  Bou/;y  ,  i^igneurde  Bouzey,  époula  en 
premières  noces  Margueritt-Angeliqut  de  Condc  de  Cl^ 
vantie  S  Novenfane  1 6£o.  &  en  ucondei  noces  Fnmçmfi» 
r^trr/fdeFranquemontleax  Avril  167a.  Delà  première 
alliance  eft  venue  Marpuritt-Antoînette  de  Bouzey,  ma- 
riée le  }  Janvier  16S6.  a  MeUhior  As  I.ipniviîlc  ,  maré- 
chal de  Lorraine  &  du  Barrois ,  &  de  la  leconde  allian- 
ce font  fortis,  I.  NicoiAs-JosiPH  ,  qui  fiùt  }  x.  AltM 
de  Bouzey  ,  idigieure  de  U  Congrégation  à  Nan»» 
Obtrftj^Gâlntl  de  Bootey  ,  mon  chanoine  de  âme 
Diey  ;  4.  Antoine  II.  dr  Boiucv  ,  n  ort  non  marié  %  f, 
Henri-Gafpard  de  Bouzey  ,  Capucin  \  G.  François-Gâf- 
pard  U.  de  Bouxey ,  pagH||duc  l.copold  I.  puis  cor- 
nette dans  le  léfpment  Joleph  de  Lorraine  aii 
lêrvfce  de  l'empeienr  LdipS  I.  U  enleva  un  ctcndMl 
aux  ennemis  à  l'affaire  deSalufùs,'  &  fut  tue  devant 
I  iuiii  en  i7oi5.  .à  l'âge  de  10  ans  \  j .  Marguerite-Tht- 
refe  de  RoU7.ev  ,  relipieule  de  1.x  Vilitatiou  au  Pont-à- 
MoutTon  i  8.  Jtaa-CUtude  de  Bouzey  ,  nommé  par  le 
pape  BenoiiK  XIU>  Ton  de  Tes  prélats  domcfliques  le  9 
Oâohogt  i7ac  f  &  legii  le  kademaia  au  nombce  -ist 
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prélats  rifttenelâîres  des  (tgnatures  de  prace  Se  de  juf- 
tioe  de  la  couc  de  Rome  ,  cnfuite  ptemier  aumônier  & 
CDafeiller  d'ctac  du  duc  Lcopold  I.  conlcilfîwircLic  au 
padcmcnt  de  Lorraine ,  grand-doyen  de  I'é^l9  prima- 
riale  de  Nancy ,  8c  abbé  commeadataiie  de  rafahaye  de 
Bdchamp» 

K:t  oLAs-JostPH  de  Boazcy  ,  fcigneur  de  Bouzcy  ^ 
de  Dombiot  ,  maréchal  de  Lorraine  Se  du  Barrois  ,  &: 
auparavant  chatiihellau  ,  coiiirillcr  Jctac &  licutenant- 
commandanc  une  cotnpgnic  des  chcvaux-l^ecs  de  la 
Mide  du  duc  Lcopold  l.  a  époufé  en  DTcmierts  noces 
isréê'Fmtçoifi  le  Beg^>  4c en  lècoodes  nocei Lmifi 
Je  Mrateoa , dianoineflède Pbai&y  ;  iês  enfàns  Cent, 
I.  Chriflopht  II.  de  Bouzcy  ,  fucceflivemciit  chan-.bcll.in 
du  duc  Lcopold  I.  iS:  du  roi  de  Pologne  Scanilias  I.  Il  a 
fervi  comme  voloiiraire  pendant  U  dernière  guerre  avec 
le  prince  Jacques-Henri  de  Lorraine  ,  connu  fous  le 
nom  de  Prince  (U  Lixin  ,  Coa  coufin  idù-de-gernioin  , 
à  cauiè  de  Marguerite  de  Beaano  t  finne  de  ce  ponce , 
fille  de  Marguerite  de  Lignivîtie  avec  Mue  deBeiimn 
de  Craon  ,  prince  du  iainc  Empire  ,  chevalier  de  la 
Toilbn  d'or  ,  grand  d'Efpagnc  Je  la  première  cL-Ulc,  &c. 
&  peclie-fille  de  Margutriu-Antoiwtu  de  Bouzey }  il  a 
repris  le  fervice  des  le  coinroenoeinent  de  la  guerre  pré- 
rente  -,  il  étott  aide-J^grop  du  matédial  de  Beflifle  au 
liéee  de  Prague  en  1741  ,  K  du  maréchal  de  Noaîll« 
àlalBkired'HeRinghen  en  174)  ;  1.  LiopoU-CUmtnt 
de  Bouzey  ,  page  Ju  duc  François  IIL  grand-duc  de 
Tofcanc  ,  enUiitc  lieutenant  de  grenadiers  dans  le  régi- 


du  prince  Charles  de  Lorraine  au  (êrvkie  de  l'em- 
ftsBU  Chadcs  VL  11  fe  ttoava  aux  combui  de  Coc- 
iiia,MeadiftfcKiailce»  (hnsladeRiietegiiene  eontre 
les  Turcs ,  reçut  un  coup  de  kn  an  deniiet ,  &  mourut 
de  la  pefte  en  Hongrie  le  i)  Mai  1740.  à  l'Sge  de  14 
ans ,  dans  \t  temps  qu'il  vïiinit  d'être  nommé  capitaine 
de  la  compagnie  dont  il  étoit  lieutenant  i  3.  Gtbr'uUt 
de  Bouïcy  i  &  4.  Annc-DontkU  de  Bouzcy  ,  toutes  les 
deux  fill»4l'iionneui  d'£liiabeili.Oadone  de  Bourbon- 
.Oiléans,  AKbellè  de  Lonabe  ;  j.  iêuiê-Tlitnft  de 
Bouzcy. 

La  maifon  de  Bouzcy  porte  d'or  au  lion  de  fable  ;  la 
terre  de  Bouzcy  porte  l-s  nunx-s  armes  ;  cette  terre  étant 
(ortie  de  la  maifon  de  Bouicy  pour  la  moitié .  &  la  terre 
de  Dombrot  y  étant  rentrée  pour  la  totalité,  le  duc  Léo- 
potd  Ldfloc  aboocé  égjda  la  otudenoe ,  fiwdiBa  U 
iteblit  dam  llnlbntk*  noms  de  Beoxey  tcit  Dom- 
Imt, donna  le  nom  de  Dombrot  à  U  teue  nommée  juf- 
ques-là  Bouzcy  ,  &  le  nom  de  Bouzcy  avec  fes  armes  à 
la  terre  appc  liée  auparavant  Dombrot  ,  laquelle  nou- 
velle terre  de  Bouzcy  il  érigea  en  comté  &  prévôté ,  & 
permit  de  la  fubflituer  à  perpétuité ,  par  lettres-patentes 
donnée»  en  ftwc  d'édk ,  le  ao  Janvier  1715 ,  dans  lef- 
onelkifl  «oolnt  qa\m  inSrlt  la  filiation  de  la  branche 
de  la  maifon  de  Bouzcy  ,  dite  de  Salvan  ,  dont  il  avoit 
fait  examiner  précédemment  les  titres  juftificaiiis  ;  l'in- 
tention de  ce  prince  en  cela ,  fut  d'ôter  aux  defcendans 
de  la  maifim  de  Bouzcy  le  deiagrément  d'avoir  des  ootn- 
fetfinnien  étrangers  dans  la  terre  de  leur  nom ,  8c  de 
tendre  notoire  bi  raifbn  pour  laquelle  crois  de  leurs  an- 
cêtres fartm  obligés  de  porter  le  nom  de  Salvan ,  ce  qui 
n'ayant  pas  em{^ché  de  mettre  immcdiatcii  cat  après  fa 
mort  l'éxiftence  de  la  maifon  de  Bouzey  en  problème , 
te  maréchal  de  Bouzcy  &  le  prélat  de  Bouzey  prélènte- 
itnr  anflîriW'  tequteà S.  A.  R.  le  duc  François  UI.  Con 
Oktc  ba  lâoodiêar,  par  laquelle  Ib  demandèrent  de 
vérifier  la  génédegie  de  leur  maifon  telle  qu'on  vient 
de k donner,  pardevant  fon  confcil  J'éut ,  conrradic- 
loiCBBKnt  .ivcc  le  procureur  5c:ic:al  des  chambres  des 
tompces ,  ce  qui  leur  (ut  accordé  par  arrêt  du  14  Juillet 
17)1 1  en  conléquencc  de  quoi ,  fécond  arrêt  intervint 
le  tf  AoAt  delà  mfime  année  ,  pat  leqoel  Ua  été  pro- 
noncé dVme  frçon  non  équWoaue  lôr  randeniwté ,  l'il- 
luftration  ,  l'éxiftence  Se  la  filiation  de  la  maifon  de 
Bouzey  dans  les  tcnncs  (uivans,  qui  apprennent  coa>- 
bien  on  doit  être  attentif  ».  ne  jan<.ais  qidner  finiMBI« 
Hmvmu  SufgUmuu  g  Tom*  I, 
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qu'on  doit  faire  d«  rcgiQres  de  Ri- 
liliaiic  ,  qui  n'a  d'autre  preuve  de  ce 


6e  le  peu  de  cas 

chicr  &  de  tout  uob 
qu'il  ani>once  ,  que  b 


qui  na  a  autre  preuve  «le  ce 
palEon  ou  l'ignorance  de  foik 
auteur.  Son  Alieffi  Reyatt  m  donné  a8t  aufditt  d« 
BOVZET  dt  la  produ(lion  pdT  «HT fiÙU  dts  titres  juf. 
lifiaaifs  de  leur  généa/ngie  ,  dtclan  tn  confcquenu  qu* 
par  ttfdits  titres  prcJnia  ,  ih  on:  rldnemem  /uflifié  que 
Mengik  de  Bouzey  ,  m^ne  a  Adclinc  de  Salvan  ta 
quatorze  cent  qtiatre-v'tngt-fei^e  duquel  ils  dtfcendmt  ^ 
&  pert  avec  tlU  de  Je  AN  dt  Bou^tytdU  dt  Saiv0itt 
itoitfils  dt  Nicolas  de Bm^  ,  Uput  fyoh  ^  dt 
i'Muitnnt  maifim  de  BquXW,  d^û  euHUU  en  irti[e 
etm  quatre  foiutenam  dt  JeUAV  de  B«^ty,  écuytr  i 
ordonnt  en  confiquence  que  tous  nobiliaires  à  ce  con- 
traires demtureront  fuppnmès  a  cet  égard ,  &  qu'il  firt 
fait  annotation  du  prcfent  arrêt  à  la  marge  du  rtgi^rt 
drtffe  par  Didier  Richier  >  eontenaiu  l*  nektreke  de 
noble^e  ,  l'annotation  faite  f»  USt  Mùiier  en  €*  fnl 
etmeenu  U  ma^m  de  Bovzar  *  p  inmnau  «omnùm 
à  U  virité  &  atixpmtrts  r^uuttes  des  titra  produits  g 
ordonne  pareillcru-ni  que  la  lettre  iinori\n:(  adreffie  au 
fieitr  de  Rennel  ,  confedltr  &  jccretaire  d'état  ,  conte- 
nant  dts  faits  calomnieux  contre  la  maip>n  de  BoVZBTt 
demeurera  fupprimét  ,  avec  difenfes  »  toutes  ferfàiaut 
d^itrirt  corurt  l'honneur  &  la  riputatitnt  des  foStUt$t  ^ 
â  peiiu  d'être  proeidi  ewa^tttx  ,  «uj^  qpCtta  tûS'êf^ 
partiendra ,  a  permis  aufdits  dt  BoVZKT  de  faire  tan- 
gijlrtr  U  préfent  arrct ,  tant  à  la  caur fauvtraint  y  cham- 
bre des  comptes  ,  qu'autres  tribunaux  où  befôin  fera  ,  &> 
de  le  faire  imprimer  6r  affthtr par  tout  o«  ils  avifcroat 
bon  itre.  Fait  &  jugi  audit  confiil  tenu  à  LuaeviUe  p 
Son  Alttffe  Royale  mtuUuue  Riante  y  Jtant ,  b  dbe^ 
ueitfviùte  Ao&t  mil  ftpt  tetutmue-dtux.  Par  Son  AU 
ttgt  Royale.  Signé ,  PotaoT  >  avec  paraphe ,  &  fcellé 
en  placard.  Cet  aiiLt,  dont  l'annotation  hit  faite  fur  le 
regiftre  de  Richier  le  iS  du  même  mob  d'Août  17  ji. 
en  préfcncc  du  maître  des  requêtes  en  tour  qui  l'a  fi' 
gnee ,  a  été  tegidré  en  la  cour  (boveraine  de  Lociai- 
ne  te  Barrois,  en  la  chamface  descomptei  de  Lominet 
&  en  la  chambre  des  comptes  de  Bar ,  par  arrêts  de 
ces  trois  tribuiuux  fouverains ,  rendus  les  )o  Juin ,  de 
)i  Juillet  17)).  fur  les  conclufions  dei  ftOBBOMÈf/^ 
néraux.  ♦  Mémoires  communiquésé 

BOYER  ,  { Jean-Baptifte  )  feienenr  jl'Aguilles ,  Sain-' 
W>Foy,  AnfEn»4cTaiàdel ,  eonleiller  au  parlement  de 
Bwvenee.  éioitiilf  dfc  Vmenrr  Boyer ,  lèigneur  d'AgulL 
les  &  de  Saintc-Foy  ,  confeiller  au  même  parlement , 
petit-fils  de  JiAN-BArTisTf  Boyer ,  fcigneur  d'Aguilles  , 
conrcilIcT  &C  doyen  du  même  parlement  ,  lequel  étoic 
dh  de  Vincent  Boyot ,  feigneui  d'Aguilles ,  auffi  coa> 
feillcr  au  même  parlement  dans  le  feiziéme  fiéde.  JctO- 
Bapdfte  ,  moct  doyen  des  fnnMlm  de  ce  paibniBii 
en  i«)7.  étoh  beau-fterr  de  François  de  Malherbe  , 
célèbre  poir'tc;  ils  avoient  époufc  les  deux  IrLiu  ; ,  &  l'on 
garde  dans  la  famille  de  nicllicurs  Boyeis  un  beau  por- 
trait de  ce  poète  peint  en  1 61  ).  par  Finfonius ,  peintie 
Flamand ,  peu  connu  bois  de  la  Provence ,  oïl  il  avok 
étabB  fin  fi^oAr  i  maiiqiù  cependant  a  âit,  diuii, 
des  portraits  qui  peuvent  aller  de  pair  avec  ceux  de  Vaif 
dycK.  Les  livres  &  les  manuTcrits  du  même  FrançoB  dè 
Malherbe  ont  aaiïi  paflc  à  tiltc  d'hériuge  dans  la  même 
famille.  JtAN'DAPTisTi  Boycr ,  dont  il  s'agit  id ,  ne  fut 
pas  feulement  un  magiftrat  diftingué  pat  les  counoiiTànces 
que  lesfooâioosdeiâchaigpéj^poient,  &  jparl'ufi^ 
qu'il  fit  de  ces  connaUàncci ,  ce  fSc  aufli  un  iluiflM  aoMH 
tciir  des  beaux  arts,  Ac  un  bon  aitifte  lui-même.  Il 
étoit  né  avec  de  l'attrait  pour  la  peinture }  mais  cette 
inclination  naturelle  fe  changea  en  peu  de  temps  en  une 
padlon  ,  dont  il  ne  pot  réprimer  l'ardeur  ,  lorfau'ayaot 
hiit  le  voyage  dllwie ,  la  vue  des  merreillei  oiron  ren- 
contre dans  ce  ftys,  &  U  &é«]iientatiaa  cles  habites 
gens  qu'il  y  connot,  eiueiii  achevé  de  ftniiier  (on  gout, 
&  ;i  ultiplié  les  connoiflànces.  Il  ne  fe  contenta  pas  cc- 

Kndani  de  voit  &  d'admirer ,  il  voulut ,  en  quiuant 
BUe,  ÊftiBeiuiibiidsqjsi  pAtci^i^dqne  fiiçoa  k 


uiyiiized  by  Google 


174  BOY 

dédommager  de  a  dont  il  ne  tui  lêioit  plus  libre  de 
jouir.  Il  Kcueilittqatnnté  de  laUeuz,  li  acheta  des 
Ânnj^rs ,  des  dedans ,  des  Iculpnwes  ;  9  les  appocta  a 

A\x  ,  &  b'eii  fit  le  relie  de  fx  vie  an  amufcinint  qui  ne 
dcrob-i  rica  aux  devoirs  de  fa  charge.  McJic.mc  lUus  les 
moiHciis  de  loilîr  far  les  morceaux  fiiipuli-rs  qu  il  avoir 
taflemblés,  &  proficaiu  des  leijons  des  perionnet  de  i'orc, 
die  en  poitîailicr  des  1  uiuicres  dil  cB&tC  M«  Po^BC  ^  non— 
Hèuleinent  il  fe  vie  en  eut  de  poner  un  jiKement  lâin 
fiir  les  oavriges ,  il  pat  encore ,  U  plume ,  le  pinceau  & 
le  burin  à  l,i  main  ,  en  produire  lui-incme,  que  des 
gens  coiilonimés  daj»s  l'arc  n'auroicnc  pas  eu  honte  d'a- 
vouer. Ce  fut  pour  lors  que  fiilânt  travailler  fous  fa 
dûeâion  de  jeunes  peiocrcs  &  de  jeunes  Iculpceurs  ,  en 
oui  ffl  lecoonoiflbic  dlieQreuIèf  dupofidons ,  il  entreprit 
aeUdrdcdedécaceiundesplusiDiffinifiqnes  hôtels  qui 
CeSent  à  Aix.  Les  tableaux  dont  U  favoh  enrichi  y  at- 
tiroient  continuellement  les  étrangers.  Se  tous  les  au  di- 
teurs de  ces  Ibrtes  d'ouvi^cs  i  &  comme  Ton  cabinet 
augmemefe  «ou  letjom  en  vipaanioD,  il  cm  devoir 
k  Mise  ffvrc^»  T"*"  ^  coaHBaniqaer  à  un  plnotand 
nombre  de  perfiiniia ,  te  rendre  encore  pins  oeUbre. 
Il  lit  donc  venir  à  Aix  à  fc;  dqicii'i  J.K-qiics  Ccrlemans , 
graveur  d'Anvers ,  clcve  de  Corneille  Vcimculen ,  & 
qui  dans  un  .ige  peu  avancé ,  s'écoit  déjà  (ait  un  nom. 
&  manière  de  graver  tcnoic  beaucoup  de  celle  de  fon 
maître.  Elle  n'avoir  pas  toute  la  pureté  de  ccrtaiiu  bu- 
riast  maiscUcénic  fendue,  fiepnme  ifidcedeM- 
fcc,  fintoot  loiiqne  les  laUeaox  quelle  avoir  à  rendre 
écoienc  bien  colores ,  ou  entendus  de  clair-obfcur.  M. 
d'Aguilles  conduilît  Calemans ,  &  ne  contribua  pas  peu 
à  améliorer  Ton  travail ,  du  moins  pour  la  partie  de  l'in- 
telligence -y  &  voulant  prendre  part  ku-mcme  à  un  ou» 
vrage  nui  lui  appanenoit  par  tant  de  titres ,  il  y  inli- 
ca  quelques  planches  entièrement  gravées  de  la  main. 
Dix  ou  douze  années  s'écoolefent  avant  que  le  recueil 
que  ptéparoit  M.  d'AcuiiltiS  fût  en  état  de  Nuir  le  jour  ; 
&  il  n'y  en  avoit  encore  que  cent  planches  gravées ,  lorf- 
que  M.  Pittou  de  TVÊtoétft  CO  parla  en  1700.  dans 
la  Aelatioii  de  fim  vome  an  Levant ,  où  il  die  :  »  Etant 
«airivésà  Aix ,  no«B aHimes  fidner  M.  Boyer  d'Aguil- 
»•  les ,  confciller  au  parlement ,  &  nous  fumes  bien  moins 
•»  touchés  de  fes  tableaux  ,  quelque  rares  qu'ils  foienr  , 
H  que  nous  h  tûmes  ik'  fon  nicrit;.".  Ce  li^avant  ma- 
Mgiftrat  n'excelle  pas  leulemeiu  dans  la  connoidànce  de 
NFandqnité ,  il  a  naniidleiDenc  ce  coui  exquis  du  def- 
iffib,  qnirendit  twenimawdables  to  gaads  hommes 
»  en  ce  genre.  Il  a  graver  (an  cSbina  en  cent 
»  grandes  pl.mces  ,  d'après  les  orîginana  de  Rapbaél , 
«  d'André  dcl  Sarto  ,  du  Titien ,  de  Midid  Ange  de 
u  Caravagc ,  de  Paul  Vcroncfc  ,  du  Corrcge,  du  Car- 
»  racbe  ,  du  Tintoret ,  du  Guide  *  dn  Ponflui ,  de  fiour- 
»  don ,  de  le  Sueur,  de  Pnget,  dn  Yalentfai ,  de  Rubens , 
ode  Vandyck ,  &  daatrei  pdntres  (âmeux.  Ce  magii- 
••  trat  me  permettra-t-il  de  dire ,  qu'il  a  grave  lul-mcme 
•>  q-.iclqjes-unes  de  ces  p^jikiik  ;  que  les  frontifpices 
»  des  deux  volumes  qui  compofeiu  ce  recueil  font  de 
Ion  invendl» }  qçtu  t  conduit  les  graveurs  pour  la 
n  fidélité  descoanm,  &  pour  la  force  des  enseffions.  » 
Ce  cecneil  ne  Ibt  aÂeré  qu'en  1709  ,  l'année  même 
delà  mort  de  M.  Boyer.  On  vinu  i\c  !e  pufaiiet  (en 
174J.  )  en  deux  craiids  volumes  in-JoL  compofcs  de 
cent  dix-huit  planches ,  dont  plufieurs  occupent  ia  Luil- 
le  entière.  Le  premier  volume  contient  les  Ecoles  Itt- 
lienae  &  Flamande ,  en  cinquante-huit  planches  ,  8c  le 
lêoondl'£«olede  France  en  foixante  planches.  Le  tout 
eft  précédé  de  I  cloge  d-  M.  Boyer  d'Aguilles  ,  tel ,  à 
peu  près  ,  qu'on  vient  de  le  lire,  d'une  defcription  im- 
primée de  chaque  tableau ,  &  de  qiKlqoes  réflexions 
dam  lefqucUcs  on  trace  en  peu  de  mots  le  caraâèie  de 
ceux  qui  les  ont  peints.  Cet  élogp  ,  cette  defcription  , 
ces  réfléxions  font  de  PieRe;.1ean  Moiettc  ,  imprimeur 
&  libraire  à  Paris,  qui  a  déjà  ftiit  connoitre  plufieurs  fois 
fon  gout  en  ce  genre  &  fes  grandes  conuoilÊinces  fur 
cenematiCTe.  Uafixédaoïiei  defaipdoospar  da  dates 
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Turcs,  le  temps  où  les  pdntres  dostUy  cft  qaefBon» 

ont  vécu. 

BOYI^,  (  PhiUbeit)  né  à  Puny  dans  le  Chaml- 

U)is  ,  étosc  procureur  au  parlement  de  Paris.  Il  vivoit 
dans  le  fciziéme  llécle  ;  &  la  Croix  du  Maine  ,  dans  là 
Bibliothèque  tr;r,çoi  c  ,  lui  donne  les  ou\Tagcs  fuivans: 
Inflru3ion  pour  U  J'aie  eUs  finanus  ,  imptimce  à  Paris, 
en  I  (Si.  &  augmentée ,  à  Paris  ,  en  ift}.  Pnàftt 
civi/t  &  trimiiulU  en  trois  livra ,  numnant  fin*  uffC- 
«//«/'«rrltt  ,  à  Paris ,  158;.  Liftiltit  taeoHr&juf^ 
ticc  des  rcquiets  du  palais  &  pratiqut  univirfclU  ,  fait , 
drcllè  &  divifé  en  quatVe  livres  ,  a  Tours ,  «594.  in-ix. 
L'cplcrc  dédicatoire  à  M.  de  la  Guefle ,  procureur  eén^ 
ral,eil  du     Oâobrei  {fi } .  On  ne  dit  rien  de  plusdecec 

BOYLE ,  (  Robert  )  célèbre  écrivain  du  dernier  ficde 
(  le  XVI  r.  ;  &c.  Dans  U  DiXonnaire  hifioriqut  aa  mot 
KoÎk'IT  BOYLE  ,  on  en  fait  un  grand  ilogt  tiri  dt  fon 
oraifon  funibrc  prononcte  par  l'îviqiu  Burnet  ;  mais  on 
ruirouvc  aucuMdaudans  cttaràek,  f«mit  faits  ,  6* 
ritn  dt fis  oamgu.  UfuÊtfyfflkrfÊr»  p»fiùt  i  «u 
omijjïons.  LafSnaille  dis  Ag^&reft  tris-ancïemw.  Leur 
nom  avant  Guillaume  le  Conquérant  éroit  Biuvilte,  Se  il 
en  cl"t  parle  fous  ce  nom  dés  le  ré^ne  d'Edoaird  le  Con- 
felTêiir.  Mais  il  ne  s'agit  ici  que  àc  RoBrRT  Boyle.  Son 
pcre  fe  iraiifpotta  en  Irlande  ,  où  pr  Ion  Ifavoir  &  fin 
intégrité  il  acquit  de  grands  biens  &  des  honncnci  CMw 
iîdénbles.  Il  y  fut  comte  de  Cork  en  idtt ,  de  i^and 
tréforier  en  i  iS  )  4.  De  la  fiOe  du  chevaOer  Geofffoi  Pan- 
ton  ,  fa  femme,  il  eu:  ouinze  enfans ,  fcpt  garçons 
Si  huit  filles.  Robtrt  ctoit  le  plus  jrunc  des  his  :  il  na- 
quit le  Janvier  lâz?.  à  Lifmore  dans  la  province  de 
Mounfler  en  Irlande  i  &  des  qu'il  fut  capable  d'iofimo* 
don ,  fon  pcre  luf  fit  apprendre  le  françoûdc  le  htin. 
A  I%e  de  8  ans ,  il  (ut  envoyé  À  l'école  d'Eaton  pr c-s 
de  ^ndfor ,  &  il  y  demeura  quatre  ans.  Son  perc  ayant 
acquis  la  terre  de  Staibridgt  dans  le  comté  de  Dotict  , 
le  retira  du  coUcge ,  &  le  confia  aux  foins  d'un  homme 
qui  avak  de  gpuîds  talen; ,  nommé  Martombes  ,  avec 
qui  y  de  afiOonpagpé  de  l'un  de  £»  frères ,  il  alla  à  Genève 
au  coramencemenrde  t<)9.  Robert  y  fît  quelques conn 
de  rhétorique  &  de  logique.  Si  commença  de  s'y  livier 
aux  mathématiques.  Il  quitta  Genève  en  1641.  pour 
voyager  en  Italie.  Il  revint  eriuitc  a  Marleille  ,  puis  à 
Genève  gù  il  demeura  encore  deux  ans ,  &  enfin  re- 
tourna daiu  fa  patrie  en  1 644.  Son  pere  ^oit  mort  l'an- 
née précédente.  Upadaauelques'joars  À  Londres  chea 
fà  forur  la  vicomteue  de  katulagh  ,  &  il  fut  aflodé  à 
une  alTemWce  de  fçavans  qui  s'attachoient  alors  à  Lon- 
dres à  la  philofophie  expérimentale.  M.  Boyle  parle  de 
cette  Société  dans  fes  Ijettres ,  fous  le  nom  de  CoU^ 
iav^U  ou  phU^fipkifiit.  Fhiiîents  des  mentiia  ten» 
quiné  Londres  en  {«49.  la  Société  k  cUvifit  ca  deux 
corps,  dont  l'un  conrinua  de  s'alTcmhler  à  Loitdres ,  l'au- 
tre tint  fes  alTcmblée*  à  (,lxfotd.  C'eft-là  la  première 
origine  de  la  Sucicti  royale.  M.  Boyle  commença  a  5  ap- 
pUquer  àlachymiccn  1647.  En  i6f  4  ,  il  alla  s'établir 
a  Oxford,  où  il  forma  une  Société  nTtemefneurs  Wl* 
Icins ,  Wallis,  &  autres.  Vers  ce  temp.là  il  invcM» 
fa  pompe  pneumatique ,  qui  fut  peifèAloiuiiée  par  M. 
Hooke  ,  qu'il  s'ctoit  alTocié  pour  Its  oprrarions  chymi- 
qucs.  En  1 6  <  9.  on  forma  une  Sotictt  ddtuiée  a  la  pro- 
pagation de  1  évangile  dans  la  nouvelle  Angleterre  ,  M. 
Boyle  en  fiit  déclaré  ptéûdent }  mais  il  ré%ia  ce  poAe 
en  1^89.  L'éiaUiflbneiK  de  la  Société  royrie  de  Lon- 
dres fiit  en  igg)  ,  efl  dû  aulC  principalement  au  crédit 
de  .M.  Boyle,  qui  en  fut  un  des  premiers  confeillers ,  & 
un  des  plus  utiles  membre..  On  voulut  l'eii  faire  préiî- 
dent  en  1680,  mais  il  ne  jugea  pas  à  propos  d'accepter 
cet  honneur.  Le  8  d'Août  \66^.  il  le  fit  recevoir  doc- 
teur en  médediie  à  Oxford,  il  quitta  cette  demiete 
ville  en  \«€i ,  fe  retira  à  Londres  chec  &  Cœm ,  d^a 
nommée  .  &  y  padâ  le  refte  de  fa  vie.  Il  mourut  le  ;o 
Décembre  1691.  a  l'â^c  de  foixantc-cinq  ans.  f^ayti 
ki^  tb  fi»  Hofi  dàM  U  DiSkmtm  l^tarifu. 
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Les  ouvrage  de  M.  Boyie  ,  mentionnés  éaas  l'Abré. 
s^de  l'iiimiie  de  («  vie,  qui  fera  cité  plus  bas ,  iôut  les 
luivans  :  i.  Dt/iours  eoiure  Its  jurtmcns ,  en  anglois, 
de  minx-  que  tou4  ceux  dont  on  vj  parler,  à  l'fxccp- 
tion  d'un  feul  :  ce  difcoon  Au  achevé  en  1647 ,  n  aii  il 
n'a  M.  imprimé  qu'apiis  b  moR  de  l'auteur.  1.  Ejfai 
firrEerimnf(ùattt  oamaeaek  CQ  Kjx  :  l'anteut  en 
riiaen  grande  ^xfSsàÊmltkBimtaw^irjàottsfur 
h  pu  it  VEcntun  fitnit ,  imprimées  à  Paris  en  1 66  j. 
5 .  Les  nouvellts  txpiritncts  phyjico-mitkaniquts  fur  le 
rejjori  de  i'dir  ,  ijcc.  ca  i  ûûo.  c'cfl  loji  picmicr  ouvrage 
dcjphyrique.  Il  y  fait  la  delaiption  de  fa  machinr  du 
TOlde,  donc  il  reconnoit  devoir  l'idée  à  Otton  Gucndc. 
Ouïs  une  Doovelle  édiiioa  qn'ildoona  de  ce  Jivxe  deux 
ans  après ,  il  répondit  an  dijeéUaai  de  Un»  te  de 
Hobocs.  4.  EJfiii  Je  phyfolog'u  ,  avec  l'hijfoire  dt  la 
fiuiditi  &  de  la  /er/neie  ,  en  i<56i.  Dans  une  féconde 
cditinn  faite  eu  iCûç).  il  ajouta  un  Ejfai  fur  h  rtpos 
tU>j0lu  dam  U  corps.  ^ .  Le  Ckjmijlc  fctptiqut,  ca  \66\. 
lècoade  édition  ,  en  \  Cyi),  augmentée  de  divcrfes  cxpé- 
ikocei  fit  im  fndaSùm  des  principes  chymiques.  6. 
Cea^dlratîons  far  rmîtUt  de  la  philofophie  expérimen- 
tale, S<c.  1  (56  j .  7.  Expériences  &  conjldérations  fur  les 
couleurs,  1 6 6  j .  S.  Rifiéxions  oc'cafionntllts,  iic.  166;. 
Cette  pièce  n'étoit  qu'un  fruit  de  la  )eune(Iê  de  l'auteur , 
qui  a  été      malnaiic  par  le  doâeur  Swift  dans  Tes  pitu- 
Ja  àUiUatttwu far  wi  wuatû»  k  AaU.  ^%  Expiritncts 
£r0lfirvations jitrU  fiwd,itc,  166^.  10.  Riaoï^t  fur 
Htm  points  ,  tant  dt  dUotogit  ,  que  dtphyfique  &  dt 
mUitiat,  166^.  1 1.  Paradoxes  hydr^atiques ,  1666  : 
cet  ouvrage  avoit  été  prcfenté  à  U  Soctéié  royale  des 
1 66^.  1 1.  Origine  des  fonmt  &  des  futditis  ftùtmt 
U  phii^b^  tûm^atUn,  ovmee  dtvifé  en  deux  par- 
ties, f  une  théewedqne,  de  l'antie  mftotique ,  1666.  i  j 
Coni0iuation  des  expériences phyfico-méchaniques ,  Sec. 
ï66^.   14.  Traité  fur  les  qualités  cofmiques  ,  167  c.  1  ^ , 
Conjidér Allons  fur  l'utilité  dt  la  philnfopkie  txpènmin- 
<a/<  ,  icconde  édition ,  1671.  i6.  Traités  fur  la  décou- 
verte de  l'admirable  raréfaUion  de  l'air ,  1  (^7 1,  17.  SJl 
fit  fur  Torigiru  &  fur  les  vertus  des  cryfiaax  f  lifx- 
it.  Expériences  pneumatiques  fur  la  refpiraùon  ,  '\n- 
fcrées  dans  les  Tranfadlions  pliiliii<ip[iiqtjs<>.  NmrvtL 
les  expériences  fur  le  rapport  q\t\i y  a  entre  l'air  &  la 
flamme,  avec  J'.iuircs  ccii:5,  ptiuc'palcment  pour  dé- 
fendre les  Paradoxes  hyjrojiatiqucs  ,  <|ui  avoient  été 
attaqués  par  meilleurs  More  Sc  Saineliur  ,  1671.  ao. 
S^eùsfm Citram^UU^U t  U  grande  effieate  ,  &  U 
neinin dfyermiiUe  éits  ixhtiaifons  ,  en  167).  ai.  TraL 
téi  fur  la  falure  de  la  mer  ;  fur  un  hygrafiope  jlattque  , 
fur  la  jorce  de  T humidité  dt  l'air  ;  fur  l'état  naturel  & 
,  priurruuurtl  des  corps  i  fur  la  nature  pofitive  ou  pn- 
mùn  dtejfoid  ,  1674.       ^eauU  d'écrits  fur  PexuL 
lente  dt  i»  Théologie  comparée  avec  la  Philofophie  na- 
mrdUt  ify^  M.  Boyle  y  donne  1^  prcfeence  à  li  thco- 
log^,  &  n'dUme  même  faotte ,  qu'autant  qu'elle  ic 
rapporte  à  la  religion,  ij.  Soupçons  fur  quelques  qua- 
lités cachées  de  l'air  ,  même  atuiée.  ^4.  Confidérations 
pmrrk9ifeUitrletrJfin&lantigmtt  1^74.  Ce  traité 
devoir  «mirdbat  patties;on  n'a  que  la  premiene ,  à  la 
&l  de  laquelle  «ft  on  Dîftoursfurla  poJiiUitél  dt  im  ri- 
farrtcîion.  ij.  Mémoire  far  une  préparation  de  vif- ar- 
mant >  qtù  Ifqyée  avec  de  for  réduit  en  chaux  ,  produi- 
Jtit  une  effèryefcence  &  une  chaleur  confd^rjhU  ,  en 
moins  ePitne  minute  ;  dins,  les  Tranfadiou  pbiiofoplii- 
ques  ,  1676.  x6.  Expériences,  Remarques  ,  Sec.  fur 
l'trifM  an fiv  U  prodis3ion  méekattifue  de  d'tverfts  qua- 
Htts  primtivts  ,  1676.  17.  Rdlation  hijlorique  d'une 
ili-^raJatlon  de  !'or  faite  par  un  anlt-èlixir  ,  1678.  iS. 
Ecrit  fur  uru  Juifance  artijicitlle  ,  qui  luit  fins  qvoir 
été  auparavant  expofie  à  la  lumitre  ,  dans  lé  /.riKffgff 
Ctulariana  de  M.Hookc.  19.  La  Noailaque  airiene  , 
CD  1 680.  C'e<l  un  détail  des  expétiences  qu'il  avoit  (âites 
avec  le  phoTpiiote  d'urine  de  Aim</aopqiié  «i  Anglais 
lé  par  IklCï^  )O.SràuikMf  aagM^htwa^en  tcîa,.  1 1. 
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)  t.5eeoade  condnuadaa  i»  txpirienets  phy/Sef-niieliti. 
niques.  )  }.  Lettre  fur  un  moyen  de  changer  l  eau  falée  en 
eau  douce  ,  inférée  en  i6S).  dans  un  ouvrage  inciruic  : 
L'eau  falée  adoucie,  j  4.  Mémoires  fur  une  hifloire  nw 
turtlle  du  fang  ,  16^4.  ce  n'cfl  prcfquc  qu'un  pian 
d'ouvrage  fur  ce  fujet.  jj.  Expériences  ou  confîdéra'^ 
fions fkr  Upmfti des  corps ,  1684.  36.  Effaiptrltt 
egtu  JUsmottrtnrùu'inftnfbUs  t  1635.  ^7.  CowuML 
moires  pour  Thifoire  naturelle  &  (xpèrimcmale  des 
eaux  minérales  ;  ce  ii'ell  gucrc!>  qu'un  plan  ,  qui  parut 
en  i68{.  )8.  Accord  des  remèdes  fpécifqius  a\ec  la 
philofophie  corpufculairt  ,  i68j.  jp.  Difcours  fur  la 
profonde  vénération  que  l'entendement  humain  doU  À 
Dku  »  peuniculiéremetu  à  lee  vut  dt  fet  fa§^  &  dt  fom 
pmumr,  1^8;.  40.  Retktrtkesfarltt  notions  qu'on  a 
d'ordinaire  de  la  nature,  i(<S^>.  41.  Le  martyre  de 
Théodore  &  de  Dydimt ,  16S7.  m  us  cuinpolc  dans  la 
jeunellè  de  l'auteur.  41.  Receptes  envoyées  à  un  ami  en 
Amérique ,  1 68$.  45,  Differtation  fur  le*  eai^  fim 
noies  ,  1688.  44.  MUStimt  Igtdnfauifm  , 
4<.  Le  Chritit»  aâOmi&k,  m  Tm  aMnrn  fut  ta 
pkyfique  expérimtHtab  Mft  m  kmm  d'être  ion 
Chrétien  ,  loin  de  l'en  emfUàgr,  On  n'a  que  la  pre-> 
micre  partie  do  cet  ouvn^,  donnée  en  1690.  i'  Y  a 
à  U  fin  ui)  diTcours  fut  U  diflRérence  des  dwfes  qui  (ont 
aU'-deflutde  lataifiM,&  de  celles  qui  y  font  expoTcEes) 
8e  le  eomaeneement  d'un  aune  diicoôn  fur  la  oaa* 
deur  d'ame  que  le  Chrifltanifme  inTpirc.  ^6.  Expérieit» 
us  &  oèjirvations phyjîques,  1 690.  Le  principal  ouvra" 
ce  poftlmmc  que  nous  ayons  de  M.  Boylc,cft,  47. 
Hifioirt  générale  de  ,'imptimcc  en  1(^91.  On  a 
fait  pluficurs  colleâions  des  ontvies  de  ce  f^avanc.  L'^ 
dition  ladoe  £ain  à  Genéte  en  1677.  itt-^".  elk  ni»- 
itnparfàhe.  M.  Shaw ,  tnédecn  de  Londres ,  nous  don. 
na  en  1750-  en  j.  vdumes  in-^".  un  Ahrégc  des  œu- 
vrer de  M.  Boyle;  mais  en  1744-  M.  Birch  a  pirocuré 
une  édition  coniplette  des  ouvrées  de  cet  habile  hom- 
me ,  à  Londres,  en  j.  vol.  in-/ol.  avec  la  vie  de  l'au- 
teur. Cette  vie  a  été  abrégée  dans  la  BiteoMfu  mj* 
fonnée  des  ouvrages  des  Sftouau  dt  l'£itt»pt  »  Came  )  )• 
première  partie  ,  article  ).  c'en  cet  extrait  que  l'on  a 
iuivi  ici. 

BOYSLEVE,  (  Marin  Boy  (levé  de  U  Maurofiere  ) 

SuppUmua  de  17^6  Joinvillc ,  &c.  lifei  du  Cangc.M. 

par  Joinville.....///««r  effacer  ee  que  l'on  dit,  que  U.  Ùl- 
mille  de  Bayfleve  remontç  iufijv'à  ^tienne  Bovûeve , 
chevalier  &  prévôt  de  Puis  en  1  a] (.Cela  D'eftfoiiK 
vrai  :  (î  ce  trait  avoit  de  la  léalké ,  M.  BoyllevC  n'aurait 
pas  eu  licùiin  J  ette  annobti  par  Henri  IV. 

BOY  M  ,  (  Mkijcl)  Jcl'uite  ,  l'olonois ,  célèbre  mit 
lioiuuire  ,  parti  en  l*45-  de  Lilboiuie  dans  les  Indes. 
E.n  i6(o.  il  fut  eiivoyià  laCbipe.  8t  mourut  dans  la 
province  de  Qaangfi  ran  l<f  En  i^f  a«  il  avoit  été 
envoyé  à  Rome  par  Helenç  Tamlnga  ,  reine  de  la  Chi» 
ne ,  avec  des  Icrtrcs  adrcllccs  au  pape  Aléxandre  Vll. 
qui  y  tcpomlit.  Le  \'.  Achaiiale  Kirchcr  a  fait  imprimer 
ces  lettres  &  ces  réponlcs  dans  fi  China  ilù^rata ,  part. 
1.  c.  8.  Le  pere  Boym  fe  mit  en  route  pour  retourner 
Àlaaiioe»aes'cn^iW)a^liû}(!n«seii  On  a 
de  M,  t.  BrUrtfOeidtiiékUauiit  &  d$U^mii0t 
converfion  des  ptrfannes  royales  dt  cet  état ,  faite  par 
le  pere  Michel  Boym ,  envoyé  par  la  cour  de  ce  royaie- 
me  ,  en  qualité  d'ambaffadeur  au  fiant  Siège  Apofioli- 
qut  ,(r  ruitèt  par  lui-même  dans  l'ég/ife  de  Smynie  U 
x^Septtathrt  uadviu  dt  l'italien  ,Paiiit  idj4. 
ia-8°.  8c  dans  U  quaaiéme  partie  des  Relatioiu  dlf  dS> 
vers  voyages  ,  par  Thevenot ,  Paris ,  in-Jot.  x.  Fiant 
Sinen/îs,  id  efi,  plantarum  ,  fru3uum,  fiorum  ,  &  non- 
nulUirum  animalium  Sincnfum  hijîoria  ,  avec  tij;urc« , 
à  Vienne  en  Aattichc,  lûçO.  in. fol.  8c  eo  (m^it , 
fous  ce  an»  :  F(aiM  Sintnfs ,  ou  Traiet  dttfom  ».  dft 
fruits  ,  dts  piamtt  é  des  animaim  parti^ifm  4*  M 
Chine ,  d.nvi  la  Caikftloo  de  Thovenac ,  miNdfaM  fW- 
tie.  t.  EpiâoUdaiMimiiitimSàtaUl^iÊthè^Viiam 
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c.  1.  4.  DUnddatio fimmuU  rmm  Sbdammt  <hnc 

le  mcme  ouvrage,  pan.  5.  ch.  1.  C'eft  la  Brih'e  Rtla- 
iion  citée  plus  haut.  ç.  Tabula  Chinenfis  ,  dan?  la  Geo- 
grapkis  nfomuua  «lu  pcrc  Je.in-Baptiftc  Riccioli ,  lib. 
VII.  cap.  17.  *  Mcnioires  communitjucs  par  le  pcrc 
Ondin ,  }tfuite. 

BRAGANCE  oa  BRAGANÇA ,  (  Dom  Theoco- 
nîo  de  )  (rere  de  dom  Cb^Uaidit  de  Bragança ,  vkeroi 
des  Indes ,  &  fils  itom  Jayme  ou  Jacoi^ïs  duc  de 
htXglUKtyicàt  Jeanne  de  .Vlcndoça ,  (à  (cconde  fem- 
me ,  naquît  à  Coimbrc  le  1  Aoû:  1 5  3  -.  Pciidaiu  qu'il 
hi&k  (et  études  dans  le  iicu  de  fa  luiilâncc  ,  il  conçut 
une  fi  grande  aflèftioii  pour  te  nouvel  inftitut  des  Jé- 
fiiites  établi  en  i  ;  4»  ,  ^"Sl  xé&iac  de  fembcadèb  On 
ne  l'y  reçut  pas  avec  nîohs  d'empMflauenc  {  nds  h 
délkatefTc  de  l'a  Tante  &  les  prclTantes  follicitations  de 
b  ducheiTe  fa  mcre ,  dcn«urcc  veuve  en  1  j  j  i  ,  l'obli- 
gèrent de  le  quitter  peu  après.  Il  paroic  que  ce  fut  de- 
puis là  lôiae  ,  ^u'il  alla  continuer  Tes  études  à  Paris  & 
m  BoBoiewiK  »  ce  qui  lui  donna  lieu  d'apprendre  le  firan- 
eob,  qu'il  a  toujours  bien  patlé  depuis.  Ilentndans 
fétat  ecdélîaftique ,  &  fit  d'excellente!  études  convena- 
bles à  C\  profe(îîoii.  En  1 578.  Hcnti ,  cardinal  &:  ar- 
dievcque  d'Evora  ,  &  depuis  roi  de  Portu^l ,  ayant 
obiaw  ttffiBKM  du  roi  ScKidicn ,  le  nomma  fim  coad- 
iotav ,  Ae  le  Mpe  Grégoire  XIII.  approuvant  ce  choix , 
niidoiuut  le  me'd'év^joe  de  Fez.  Le  cardinal  Itairi 
étant  mort  (îir  le  trône ,  le  prélat  entra  en  poflHHon 
de  l'archevcché  d'Evora  le  7  Décembre  1 578.  Peu  après 
il  aHembla  un  concile  Jioccfain  ,  pour  itav,iiIlc-L  uiicu- 
lêment  à  la  réforme  du  clergé  \  ce  qu'il  avait  fort  à  cccur. 
9Mr  y  parvenir  plus  heureufement ,  &  rendre  cette  ré- 
ftrme  pins  Iblide,  il  prit  les  avis  de  ûûntChatlet,  ar- 
chevêqoe  de  Milan .  m  ptenx  te  fçavam  dom  Baniiâeu 
mi  dj';  Mirtyrs  ,  ardicveque  deBrarruc,  du  cardinal 
Ciâbiicl  f'a'coiti  ,  archevêque  de  Boulogne.  Il  avoir  avec 
eux  vw  fréquent  commerce  de  lettres ,  iS:  k-s  rc',-»arJoit 
comme  Tes  maîtres,  l!  fut  lie  audi  ttcs-ctroitcment  avec 
filinte  Thcrefe  ;  &  ce  fut  lui  qui  fit  impriroei  la  premic- 
lefoB  le  JLivte  du  cheniii  delà  Dei£eâioB,conipofipar 
cette  tûmt  réfeonattice  de  l'ordre  des  Cannes.  Rempli 
d'un  zélé  ardent  pour  les  piuvrrs ,  il  n'omit  rien  de  tout 
ce  qui  eft  du  devoir  d'un  bon  paftcur ,  pour  les  (ccourir 
durant  la  perte  qui  affligea  fon  diocclc  pendant  la  plus 
grande  partie  de  l'année  i  f  79.  H  fonda  à  Evoia  le  ma- 
gnifique couvent  des  Chaïueux  »  &  celui  de  fidnt  An- 
toine de  la  province  de  Piedade ,  qui  eft  d'une  réforme 
lêmblabte  à  celte  des  Capucins  ;  Se  il  refufa  que  l'on  y 
mit  aucune  marque  qui  pût  le  faire  connoître  pour  fon- 
dateur de  l'une  &  de  l'autre  maiibn.  C'cft  encore  a  lui 
qne  l'on  doit  la  fondation  de  l'hôpital ,  dit  FieJadt , 
oa  de  Piété,  &  k ISbiiaaiie  de.uintMançocs.  En  plu. 
'lieiict  nnoontttt ,  Il  dMènft  avec  beaucoup  de  fermeté 
ks  Innitmités  ecdéliartiques.  Etant  à  ValLidoIid  oïl  la 
eoor  éiott  alors  ,  il  s'oppofa  à  l'ainniftic  qje  les  Juifs  ca- 
chés demandoicnt  au  [nipt  pjr  le  crî-ilic  de  Philippe  III. 
roi  d'Efpagne  &  de  Poiiugal.  Ce  fut  dans  cette  ville  qu'il 
eut  une  attaque  d'apopléxie  dont  il  mourut  le  19  Juillet 
i«oa.  Son  corps  (ut  porté  àEvoia.  Saviea  été  oom- 
po(2e  parNkotts  AtKuItin.lnaaaitiiieb  *€3aiilUiex 
cette  vie,  &  les  mifltaittdekGanpi0de,pac  le  père 
Gufman ,  &c. 

BRAI.10N,  (Nicol«de)ptteede|'Onnme,  na. 
quic  a  Pontoife  .  &  liit  reçu  dans  la  cong^^îtion  de 

•rOratoire  à  Paris  l'an  11;  19.  LorfqoHeuc  le£i. 
œrdoce  «  ladévoïko  le  oondmfit  à  Rome  où  il  lit  quel- 
que féjour.  Revenu  à  Paris,  il  t'occupa  à  compofer  plu- 

-ficurs  ouvrages  qu'il  a  fait  Uipiimer.  Tek  ior.t  \a  fui- 
vans.  1 .  yuc  dt  fancli  Roceotu  dtl  Padrt  FUtro  Ri- 
badtiuïra ,  e  di  alcuni  altri  autori  da  Ludovieo  de  JaaSa 
Cteilia  JàetrJou i  in Roma ,  Btnuirdino  Tanî ,  ifijS. 
û-g*.  a.  l^de  fiint  Mkolas ,  évcqoe  de  Myre ,  à  Pa. 

-  li^  ti4t»  }.  PëtUarn  anUi^eopalc,  autort  Nkolao  dt 
BmSÊnPmrifm  ,  congregationis  Orawru  D.  N.  J.  C. 
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ma  iimJSBkms  ipfius  ,  «r  mmpto  mtauifèrip» 

filica  VcLÛeana  ,  à  Patis ,  i  £48.  ia-S',  Cet  ouvrage  eft 
précédé  d'une  épître  dédicatotre  de  l'auteur  au  cardinal 
Ftainjois  B.irberin ,  neveu  du  pape  Ur'nain  VIll.  Si  d'une 
pré^cc  où  il  eft  traité  de  facris  tndumcntis ,  &c.  4.  Les 
Curiofités  de  l'une  8c  de  l'autre  Home  ,  chtéricnne  Se 
païenne,  iPacis,  16^^.  i.  vol.  f.  Canmam^ 

U  Ommetnaa  ,  ftu  infiitumnts  praSica  fieremm 
S.  R.  E.  rltuum,  pro  cot/egiatis  ,  aut  alils  cccUJris,  qux 
ad  injiar  illarum  dcftryiunt  juxta  rhum  Romanum  ,  at- 
ijue  adcà  pro  ipjis  caiktdralibus  abftntt  tpifcopo  ,  Scc,  à 
Paris,  1 6  { 7.  ia- 1  a.  L'ouvrage  eft  dédié  au  pere  François 
Bourgpine,  Ibpétieur  général  de  l'Oratoire.  6.  La  Cha- 

Pïxls  <A>8^  7.  L'ÈiJhin  eMAmu ,  (  à  Paris , 

i6i6.  )  contenant  Us  Fus  de  Notre  .'Seigneur ,  de 
la  fainte  Vierge  ,  &  Us  vies  dt  tous  Us  Saints  du  Bri- . 
viaire  Romain.  8.  Le  fçavant  idiot  ,  ou  traiti  dt  l'a- 
mour de  Dieu  vers  t'kommt  ,  &  de  l'amour  dt  Vhomma 
vtrsDieUt  traduit  du  latin  de  Raymond  Jomdbm,  à 
Paris,  1M7.  ia-H.  ti  i»-ia.  9.  lafi/mbure  admira- 
Ut  dt  pnnu  CiàU  im  j&«  di  Xam ,  à  Paris  , 
1 668.  in-i  1.  Se  in-S".  Le  pere  de  Bralion  avoir  de  l  é- 
rudicion  ;  mais  il  mancjuoit  de  critique.  Il  mourut  à 
Paris  en  1671.  *  Extrait  eiipattieiraae  Kbtiochéque 
manulaiie  des  écrivains  de  U  Gong^i^aïkia  de  l'OtaioL 
te ,  par  le  P.  Boogetd. 

BRAMANTE.  Supplément  de  175  j  Saadcil, 

^i/2{Sandtart  De  Laroare ,  Ufii  de  la  Maie» 

BRANCA5.  Ifaifi».  SaffL  Mat.  i. 

MjOtqUIS  DE  CSRESTE  ,  aînUdkUMa^dh 
BRANCAS. 

X.  T. nuis  de  Brancas ,  des  rnmtes  de  Forci îijnicr , 
lie.  ajoute^,  ç^a'Elifabtth-Ckarlotte-Candide  de  Bran- 
cas  ,  époufe  de  Louis  de  Brancas ,  des  conues  de  For- 
calquier ,  &cc.  mtationaé*  dans  Udit  anieU  ,  eft  motte 
le  16  Août  1741.  àltebfdani  b  feiiaiiir.<fcwihiift 
anoéede  iôii  i§s. 

Dires  DE  riLLARS'BEANCJS, 

VIII.  Louis  de  Brancas ,  duc  de  Villars ,  Sec  a/ou- 
qu'A  eft  mort  à  Paiis  le  14  JanvkK  i7}9.%{é  de 

7£  ans.  H  avohépeoft  en  lèceodc*  noces  le  14  Janvier 

1 71S.  Loulfe-Diant-Françoife  de  Clermont-Gallerand», 
veuve  de  Georgts-Jacquu  de  Clermont ,  marquu  de  faint 
Aij^nan  ,  &c.  mort  le  6  Juin  1754. 

IX.  Lovu-Antoine  de  Brancas ,  &c.  ajoufti  qa'jid*- 
latdt'Gentviéve.Félieité  d'O,  époulc  de  iMtfde  BCKIW  . 
cas ,  duc  de  i «mypMfa  ^  paie  de  Fcaooe,  inaïqm  4t 
Manicamp  ,  Scc.  ot  morte  CD  concfae»  àt  (an  teeeni 
fils  le  16  Août  1 7  ;  ç  •  Louis  de  Brancas  i'eft  remarié  le 

1 9  Décembre  1741.  avec  Jeanne-Âdéldtdt  de  Mailly  , 
troifiéme  fille  de  Louis  de  .Mailly ,  marquis  de  Nèfle , 
Scc...  Adildidt-Candidt- Marie. Louift  de  Brancas  -  Vil» 
Lars ,  fille  de  Lotàt-Antoint  de  Brancas ,  &c.  dame  dtt 
palais  de  la  reine  de  Pologne ,  dochcdè  de  Lorraine  4( 
de  Bar ,  eft  morte  à  Nancy  le  8  Avril  1740. 1^  d'en- 
viron )o  ans. 

BRANDEBOURG.  Supplément ,  lom.  i.pag.  iSj. 
col,  1 . 

X.  FniDfRic  -  GoiLiAWMi  margrave  de  Brande- 
bourg, &:c.  a/nuiei ,  que  MoHl-Amilk  >  l'nne  de  Tes 

filles',  menttonnû  dans  le  Didtonnairt  hifiorifut  ,  eft 
niorrc  le  17  Novanbtc  1 7  ^  9.  à  Schleufingen  ,  dans  le 
comté  de  Hcnrttberg  ,  icée  de  69  aiis  &:  jours.  J/ou- 
,  que  MarU-Dorothte  de  Cutlande ,  veuve  i'Albert- 
Frider'u  margrave  de  Brandebourg  ,  &c.  eft  morte  à 
Berlin  le  i7jÇinvier  i74).danslat9*.annéedelbnige. 
yoyti  la  poRériiéi  rartide  BRANDEBOURG  ih 

pUmtnt  de  17}^. 

XIL  Freobric- Guillaume  marg^ve  de  Biaod*- 
baoïc,  loideFidlè.ftc.  <yM«i{,mortàl'«jfStiRle 
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)l  Mai  1740.  iaiu\a.fi'.»iuiieéeCoaias,tib,ti'. 
de  fol  régne ,  étant  le  1  )  AoAt  iCSl.  H  (dt  bi- 
tusoi  faii'»  beaucoup  de  ccrcinnnic ,  conunc  il  l'avoir 
pcelcric,  le  16  Juin  dans  Ir  romb;nu  d'albâtre  qu'il  avoir 
fut  COTiftruire  lui-mcme  à  PotfJ^m.  On  trouve  de  longs 
&  curieux  extraits  de  l'hilloire  de  (on  tèffx  dam  les 
Joamaux  Helvétiques  des  années  174t.  &  174).  Il  a 
eu  pour  ruccdTeur  Cmaiiles-Fiiedeii.ic  ,  fon  fils ,  qui  le 
^our  mcmc  de  la  mort  de  Ton  pcre  fe  rendit  de  PotCdam 
a  Bctliii  ,  avec  la  reine  ia  mcre  ,  Si  toute  la  niaifoii 
loyale.  Les  (iraniers  aâcs  de  Ion  gouvernement  ont  re- 
||UkI.c  le  bien  pabUc  ic  l'avantage  de  ta  fujets  .  &  il 
mniit  qu'il  coottooe  &  coofidécer  priadnkmeiK  l'un  & 
raime.  Il  a  établi  un  noavd  oïdiede  dierdole ,  dont 
la  croix  efl  d'or  étnaillce  de  blanc  ,  attachée  à  un  ruban 
noir  ,  avL'c  cette  dcvifc',  Pour  U  mcrite.  Ce  prince  aime 
les  fcieiiiiîs  &  les  li^vans  ;  &  il  a  ctc  Unie  fur  cela  , 
cntl'autrcs  par  M.  de  Voluirc  ,  dans  l  Epitre  que  ce 
fftoà  pbifte  dteflà  lut  (on  élévation  au  troue ,  &  qui 
efl  entre  les  nuioide  miC  k  rnoode.  Voyc^  aufll  quel- 
ques pièces  fur  le  même  fil}ec  dans  le  Journal  Helvéti- 
que de  17+0.  Dans  celui  du  mois  de  Septembre  011  lit 
eiitr'autrci  lians  «ne  pièce  intitulée  ,  Diclurazion  dt 
r  Olympe  4iip^  à  FrUtm  m  de  Pn^  ,Àfi$  figm , 

jlpollon  dont  la  lire  tnfanu  Its  htaux  Jôns  , 
JLui  donna  de  fort  art  les  plus  puret  Uçoris  ; 
Et  fit  ,  qiit  rnv'ijjiint  comme  un  ftcond  Orphée  y 
Jamais  de  l'écouter  i'oreilU  n'ejl  lajfée  ; 
Et  fK  laus  les  fujeu  p» Jk  muft  traitis  , 

•••««■««••••«•«•■■»^ 

X.î  miTt-  des  talens  ,  des  arts  ,  Je  la  fit^ffe  , 
J-'j^onnd  fort  enfance  ,  injlruifit  fa  jcunejfe  , 
£.t  forma  fort  efprit  ,  en  culti\  ant  fon  catur. 
Bientôt  il  égala  Télémaquc  en  candeur  f 
Il  fut  en  peu  de  tcms  attffi  fagc  <pi'Ufy£€  , 
£t,  td  que  Marc  Aurèit ,  aêtx Jatnett  ft^u  : 

In^mt  i  âtikmmr  dkMunr  am  Sçmnuit. 

C'cft  fous  le  nom  de  ce  prince  que  paflè  l'ouvrage 
Intitulé  ;  VjÊmi-MMiiuvtl ,  ou  Examtm  du  prinu  dt 
Méehiml ,  mte  du  iiMts  lùfioriqtÊts  &  pol'uiquu  , 
in-V.  à  Londiei,  174t.  M.de  Voiûiieendkaamoini 

l'éditeur. 

BRANCHE  DE  CUIMBACH  ,  à  prifau  dt 
SAREITM  d^ms  1716. 

X.  Gioftei»fuS'iMoOi*nn,naigtaTe,  régent 
3e  Brandebour\;-Baieidi-Cnlnibach  ,  &c.  ajouui  > 
ce  prince  eil  mort  le  17  Mai  175  j.  à  fa  rcfîJciue  de 
Barcith  ,  dans  la  .uuul'  Je  ion  âge.  Guillaume 
£mejî ,  l'un  de  les  lils  ,  mentionné  dans  U  Supplément 
dtifi^.  eft  nioir  au  mois  de  Novembre  17)).  fur  la 
rouie  d'Italie  >  oà  il  alloit  Joindre  le  régiment  Impé- 
rial . . .  Sophii-GtàUilmait  ,  &c.  tijoute^ ,  mariée  en 
17  j  4.  a«£c  CharUs-Ed^ar  ,  prince  d'Ool^-frifc  ,  né  le 

j 9  Janvier  1716  Sophit-Chrétitnnt ,  margrave 

douairière  Je  Brandcbourg-Culmbach  ,  née  CDOKeflè  de 
WoUHlciu  ,  veuve  de  Ckrifiiak  Htmi  mai^ve  de 
BBndcbonig^ladMKlv.WevetKngen ,  Sec.  eft  moite  an 
mail  d'Août  17)7.  au  château  de  Freidenlbouiç  en  Dan- 
'  nemarrlc ,  dans  la  70'.  année  de  fon  âge.  yoye[  fa  pof- 
téritc  diim  U  SuppUmeni  dt  1755.  Mercure 
de  Septembre  i  -?  j  7.  . .  .  Sophit-ChriJlint.Louife  ,  fille 
de  Gt^gts-Frideric-CharUs  ,  3cc.  ci-dclfus  nommé,  née 
marnave  de  Bcaodcbouig-CiilailMwfa ,  ^nfe  JlAUxtm. 
dfîkn^HMid  ;  prinoe  hérélitaire  )k  laTear  8c  Taffis , 
tCC  eft  morte  à  Bru);c!!t  s  It-  i  ;  Juin  1759.  dans  la  5  -:'. 
•mée  de  Ion  âge.  1  Hc  avoit  cmbtallc  la  religion  Ca- 
tholique en  1751.  Ivllc  a  eu  deux  fils,  l'un  le  1  Juin 

«7j  ).  fauGCfiJe  {  Déceafacc  17  j6.  &     fille  namoiéc 
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LouifirChariMu-Aïuiiât ,  née  le  17  Oâobre  17)4. 
BRANDANO.  DieHoa.  J^jlbr.  ididon  de  17^1.  pag; 

ii7].  a  falloit  écrire  BRANDAM.  Ajoute^  ceqtiifuit. 
EJouird  Btandam  ,  e"ntilhomme  Anglois ,  ilfu  de  l'iU 
ludre  mailon  des  Braiuloiis,  qui  furent  depuis  ducs  de 
SLifïblk  ,  a  eu  rang  de  chevalier  du  temps  du  roi  Edooaid 
m.  qui  le  nomma  gouverneur  de  l'ifle  de  Wm ,  te  corn* 
mandant  d'une  flotte.  Il  fe  fignala  en  plul^urs  duels , 
fur-tout  dans  celui  oi"i  11  rcfta  vainqueur  d'un  Allcn.and  , 
en  pttfence  du  toi  &:  Je  la  cour  d'Angleterre.  Il  ht  pa- 
roître  le  même  courage  a  l'armée  en  France  ,  en  Angle* 
terre  &  en  Flandre  fous  le  dnc  de  Bourgogne.  A  l'en» 
tievne  de  Loub  XI.  &  d'Edouard  III.  à  p£cuikni ,  cet 
dein  monarques  firent  l'honneur  à  Brandam  deradmet- 
tre  à  leur  table ,  où  il  mangea  avec  eux.  I.c  duc  de  Bour- 
gogne lui  donna  un  ctabliflèment  à  Biuges ,  où  il  de- 
meura avec  Marguerite  Bocmond  fa  femme.  Lorfqu  AL 
phonfe  V.  roi  de  Ponugal  alla  en  France  &  en  BouiSa» 

Pnc ,  il  attira  Brandam  à  Coa  Imke,  dant  la  vue  de 
employer  à  la  réuIQte  du  projet  que  ce  prince  avolt  de 
pourfolvre  la  conquête  de  rapagne  ,  pour  foutenir  les 
droits  de  Jeanne,  till„-  d'Henri  IV,  roi  de  Caftille.  Bran- 
dam étant  donc  aile  ca  rartuç;:il ,  le  roi  lui  donna  U 
feigncuiic  Je  Nuiuhi ,  qa  ^l  uhli  -i  enfuite  contte celle' 
de  Buitcos  &  Tavaicdc  dans  la  BiAa.  Le  roi  Alphtmfè 
l'employa  utilement ,  &  Btandam  fut  ttcs^rcconnoiflànt 
des  bienfaits  qu'il  legac  de  ce  piince,  lequel  l'avoit  na- 
turalift  Portugais.  H  moutot  1  lilbonne  l'an  i  y  c8.  dans 
un  âge  fort  avance.  Il  fut  inhumé  dans  une  clupcIlL-  qu'il 
avdt  achetée  daiu  le  couvent  des  Carmes  :  il  a  Uiilc  une 
illuAre  poOérili.  *  Jlld^  aMm^.defenM.  le  cwue 
d'Eticeyta« 

BRANDI ,  (  Hucyttthe }  peintre ,  né  en  t£i}.  à 
PoU ,  terre  clwgnée  d'environ  vingt  milles  de  Rome , 
fut  amené  fort  jeune  à  Rome  même  par  fon  perc  Jeait 
BranJi.  L'Algat Je  ,  qui  avoit  coiiimcnrc  a  lui  donner 
les  principes  de  la  peinture ,  voulut  en  former  un  fculp* 
teut  ;  mais  Brandi  paroillatu  plus  incliné  pour  la  p«fff- 
ture ,  on  le  mit  chez  Jacques  Sementa ,  Bolonnois ,  qtd 
peignoir  dam  le  gp6t  du  Guide.  Il  fut  depuis  difciple  de 
ucoledcLanfranc.  Scsouvraj^Ci  î-jï  avant  fait  dans  ta 
fuite  de  la  réputation  ,  il  Jcvir.:  chef  d'une  école  ,  fiiC 
clu  prince  de  l'.AcaJcmie  de  laint  Luc  ,  &  fak  par  |e 
pape  chevalier  de  l'ordre  de  Chtiil.  On  dit  que  perfimne 
n'a  été  plut  laboiieitt.  ni  plus  cxpéditif  que  ce  peînne, 
mais  quie  fon  noave  ea  lui  un  mérite  bicji  iitégal  ;  très, 
grand  dans  de  œit^dncs  pétries ,  &  extrêmement  petic 
dan>  d'autres.  On  voit  de  fcs  ouvrages  .à  Rome ,  à  Vé- 
tonnc ,  à  Milan  &:  ailleurs.  Il  mourut  à  Rome  en 
à  l'agc  de  6!)  ans ,  lailFant  peu  do  bicji  6c  plufieurs  eo- 
fans.  Il  avoit  cxceirivemcm aimé  lad^ienfè.  Uy  a  uub 
pièce  gravée  d'après  le  Brandi  dam  le  Recuen  de  M. 

Crozac.  *  Abrégé  de  la  vit  des  Peintres  ,  p,ir  M.  (  Dc- 
zallicr  d'Argeiiville  )  de  la  Société  royale  des  Sciences 
de  Montpellier ,  tom.  i.  pag.  (6  &  fuivantes. 

BR.ANDT ,  (  Jean  )  léctciairc  d'Anvers ,  &c.  Om 
rapporte  mal  dans  le  Di3io_nftaire  hifioriqtu  le  due  dfl 

fes  EiaM  Gttnmtuit,  t  le  voici  M  «^"il  eft  :  Skffm 
Cietmmaim  Rmanonm  dam  wiUidmqtu  ittafirUm  , 
annù  amplius Jiptingentis  ab  urbe  conditd  ufqut  ad  Au- 
glttfii  in^mtun  :Jileda  à  Joanne  Brantio  Antutrpianê  , 
J.  C.  AiUUtrpia  ex  typographeio  HienaytHi  Vtrdufftn^ 
i^ia.  Mi-4?.  Brandi  dit  dans  fon  épStre  dédicttoife» 
qu'après  avoir  publié  fes  notes  fur  les  commentera  de 
Céfar  ,  il  s'étoit  remis  à  la  kâuredoCicérotT,  dans  la 
vue  en  particulier  d'en  tirer  tous  les  traits  hiftoriqucs 
coii^ifi  niin:  Li  \  ic  des  grands  hommes  qui  le  font  dif- 
lingucs  chez  les  Romains  dans  le  gouveritenient  ou  par 
les  aMMI  :  voilà  l'objet  de  fon  livre ,  oû  il  (c  fcrt  des 
pNfMipaiolcideCicénn.  Il  avoit  en  dcâèin  de  tira 
des  ouvrages  du  même  ,  les  éloges  desOiateon ,  des 
PoctC5 ,  des  Philofophcs ,  dont  Ciccron  parle  :  mais  fi 
cet  ouvrage  a  ctc  fait ,  on  ne  le  croit  pas  imprimé.  A  U 
fin  de  celui  dont  il  s'agit ,  il  donne  une  lifte  des  Auteurs 

ignc-Uiifoitie  lu&BC  de  Qccton,  de  iwe  cbnt: 


Digitized  by  Google 


178     B  R  A 

noiogic  de  la  vk  &  des  ouvrages  de  cet  orateur 

BRANDT  ,  (  Gérard  )  ne  ii  Middelbourc  cii  i  J94. 
liit  t^ai  du  thcâoe  d'Aoïfteudmii  »  te  pawonnc  pour 
la  p(w&  flamande.  Il  érak  habile  dan  ks  nrfchanic^ucs , 
&  le  célcbrc  Dcfcartes  fc  fit  un  plaifir  Je  le  coiinoicre, 
&  de  lui  communiquer  fes  avis  concctnam  la  profcHion. 
Il  rcuffilToit  particulKTcnient  dans  tout  ce  qui  appartient 
à  l'horlogçrie.  Il  a  eu  pour  fi's ,  GerarJ  Brandt ,  ne  a 
AmHadain  en  I6x6.  qui  s'eft  dilHngué  pat  l'on  cmdi- 
xion.  Aptes  avoh  bien  «iidii  leoec,  Thcbrcu ,  le  la- 
tin ,  la  phîlofophie  5c  la  th£«^ofrie ,  «  fit  reçu  propo- 
fiuK,  &  enfuilc  np^x-llé  à  Nieukoop  ,  poji  y  icrt-  n,i 
aiiftre  des  RcmonlVrans.  Il  époufa  alors  Sujànnc  ,  hllc 
4icâéb(ep(afei1cur  Gafpard  Barléc.  En  1 660.  on  le  Hc 
venicàHflom,  &en  i«<S7.à  Amfletdain.  Il  a  écrit  en 
Hamand  :  i.  Canne  Relarion  de  la  iffixination  ,  &  de 
h  gneixe contre  l'Efpagne  dans  la  Bays-bos ,  jufqu'en 
1  <5oc.  Ce  livre  fut  imprimé  pour  la  lècîmde  fois  à  Ainf- 
terdam  en  165 S.  1.  Relation  de  la  réformation  de  la 
celidon  dans  les  Pays-bas  ,  &  dans  le  voifinagc ,  avec 
«MqaCt  obfisvaiwos ,  en  166 i.  }.  Hilloire  de  la  ré- 
racmidon  9c  awKS  jaRkularités  concernant  l'égliiê  des 
Pays-b»  8c  du  vmunaf^.en  flamand  ,  quatre  volanies 
in-^",  1671.  ^'  inncfs  luivif.Tcs.  Aiulié  Ruil ,  miniftrc 
delà  religion  prctiiriue  rcKKinc;  ,  a  cciit  en  flamand 
contre  cet  ouvraj;e  ,  la  harJic  dijfimataitoti  de  Ihandt  , 
&  fin  manqut  de  charité  dans  jon  hijloirc  de  la  rlfor- 
maiioa,  4.  Brandt  a  répondu  par  un  écrie  iniicuit  :  j4po- 
/dftf  dt  Girard  Braaat  au dtfin  h^mnitla  ri' 
firmatwn ,  cotare  Ut  aeeiijluîons  d'André  Rmi,  tirandt 
adcJic  fjn  hijloirt  ,  &;c.  à  M.  Cori>eillc  Clcxjk ,  ancien 
nagiftiat  de  u  ville  d'AmPtcrdam  ,  Si  Ton  épitrc  dé- 
dicâuafae  peut  paflër  par  fa  longueur  pour  un  petit 
écik.  M.  Fagel ,  grand  peniîonnairc  de  Hollande  »  fai- 
llit une  fi  grande  ellime  de  l'ouvrage  de  Beandc,  qu'il 
dit  un  jour  à  M.  Burnet ,  évêque  de  Salilbury ,  que 
cette  hiftoirc  méritoit  qu'on  k  donnât  la  peine  d'appren- 
dre le  flamand  ,  pour  avoir  le  plaifir  de  la  lire.  M.  Cliani- 
bedayne ,  gentilhomme  Anglois ,  a  profité  de  cette  con- 
«oilTancc  du  flamand  ,  non-lculement  pour  lire  l'hiftoi- 
ve  de  Bcandc .mais auffi moi  la.  naduice  en  ana|oi«.  U 
en  donna  d'abord  on  tfm  à  Londcei  en  1719.  uu^.  8c 
dans  U  fuite  i!  a  eiur-prib  !a  traduâion  de  ton:  l'ou- 
vrage. L'ouvrage  de  Bi  .iikU  a  auflî  M  alwégé  en  ftan- 
çois  ,  &  imprime  en  i  7  ^c.  a  Anillerdam  en  trois  volu- 
mes On  trouve  un  long  extrait  de  l'ouvrage  de 
Bcandc  dansU  BibliotfaiqDe  «igloifc  ,  tom.V.  a*,  pan. 
art.  4.  tom.  VI.  i*.patt.ait.7.tom.  VU.  x*.  pan.  art. }. 
9c  tom.  VIII.  art.  ; .  de  la  i*.  part.  {.  Hilloire  d'Enkhui. 
fcn  ,  cékbrc  ville  maritime  &:  marchande.  6.  La  vie  &c 
les  exploits  de  Ruyccr  ,  lieutenant-amiral  de  Hollande  , 
M^ULà  AmAcrdam,  1684.  en  flamand  ,  &  traduite  en 
ftançoii,  à  Amileidam,  1690.  7.  Journal  des  cboTes 
ftrchnEei,te.  I.  HiftoiredesprocéduesÊuteien  i«i8. 
9c  16 1 9.  contre  trois  célèbres  prifonnicrs,  Barnév'eld  , 
Hogerbeets  &:  Grotius.  y.  Des  pocfies  ,  imprimées  en 
167S.  &  réimprimées  en  171J.  avec  les  poclicç  de  (a 
jeuneilê  qu'il  n'avoit  pas  voulu  donner  en  i6y!s.  Il  efl 
aiMcfeil.  Oûobre  i68  (. 

Cas» A&o  Brandt ,  Ion  fils ,  né  à  Mieukoop  »  après  Tes 
fmdereséiiides  fidtesàHoorn  9e  ^.Amfterdam  ,  étu. 
lUa  la  pWlofopliie  la  théologie  fous  Philipiic  I.im- 
fcocch,  &  ayant  été  éxamiaé  en  167^.  2c  jucc  capable 
du  ininidcrc ,  il  fut  appelle  pour  l'éxercer ,  a  Schoon- 
boven.oûilieftauoisans,  eafuiieàHoom  patT^^ 
feAiminienne}  en  t<^i.  à  Alknmr  {  ent«8).à  Ko- 
terdam  ,  &  peu  après  à  AmfVerdam  ,  oil  il  mourut  en 
ï6ç)6.  âgé  de  4;  ans.  Il  a  fait  des  fermons.  Se  queU 
cjues  ouvrages  de  pieté  en  flamand  ;  &  en  latin  la  vie  de 
Jacques  Aimiaius.  Il  a  public  aufli  des  poëfies  latines  Se 
flamandes  ,  qui  font  louées  dam  le  onifiéme  Une  des 
EpteanoMsde  Fjene<FiaDcias,(ag.  )if.  ikiopalca. 
les  «e  ce  dernier. 

BRANDT  ,  (  Ccr.irJ  }  fis  de  Gaspard  ,  dnu  »n 
fùiu  dt  farUr  «  ne  eu  ici j 7.  a  Nicokoop ,  éndi» mffi 
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dorant  huit  ans  ,  la  philofophie  Se  la  théologie  (ôas 
Limborch  ,  &  joignit  à  la  connoiflànce  du  grec  Se  du 
latin ,  celle  de  l'hcbreu ,  de  l'italien ,  du  françott  &  de 
l'anglois.  Il  a  été  ndniftre  &  Schoonboven ,  à  Dok- 
kum  en  Frilê  ;  Se  enfin  dès  l'âge  de  i;.  ans  à  Roncr. 
dam  ,  oA  il  mourut  âgé  de  i6.  ans.  U  a  donné  au  pu- 
blic l'hiftoire  de  Pierre  Hcylin  ,  chapelain  de  Charles  I. 
roi  d'.\ngletettc  ,  fous  le  litic  d'hifluiTe  des  cinq  ani« 
des ,  ou  déclaration  du  fentimcnt  des  églifes  d'Occideo^ 
&  en  particnticr  de  l'cgUlê  d'Angleterre  uit  lescinq  pobti 
contedés,  &  aufquels  on  donne  aujourtniiii  le  nom 
cî'Arminianilme.  En  16- S.  il  publia  en  flamand  le  ri- 
(it  des  chofcs  arrivées  ilans  les  .innées  1674.  &  i67j. 
Il  ne  mit  point  fon  nom  a  cet  ouvrage  •■,  Se  il  s'y  cacha 
fous  ces  lettres  V.  T.  V.  On  a  encore  die  lui  6  5 .  iermons. 
Molinzus ,  for.  collègue  fit  fon  or&ilbn  (tinébre.  De  (on 
mariage  avec  £/((i&<&  Vecduin,  contraûé  i  l'âge  de 
I  j .  ans ,  il  eut  une  fille  ft  un  fib. 

BRANDT,  (  Jean  )  fils  de  Gérard  Brandt  &.'  de  Su- 
fannc  Barbi  ou  Barice ,  né  à  Nieukoop  le  6  Juillet  1 66c- 
fut  re^u  propofant  à  l'âge  d'un  peu  plus  de  vingt  ans,  l'an 
16S1.  En  idSi.UftumimftteàWarmont^fleenKSSi. 
il  fut  appdléàHooni.  DanslaltHieHreçutla  vocatioa 
de  l'cglile  Arminienne  de  la  Haye ,  &  quoique  temps 
aprci  il  fut  appellé  à  Amfterdam  ,  où  il  eft  uiort  le  i 
Janvier  1708.  âgé  de  prts  de  4S.an5.  On  a  iJc  lui  en 
flamand ,  ta  Vie  de  l'apotre  laint  Paul  :  Oraii'on  funè- 
bre de  Marie  II.  reine  d'Angleterre.  Traité  contre  LeK 
dekker.  En  170a.  il  publia  à  Amfietdam  ùs-S**.  un  Re> 
cueil  de  cent  lettres ,  prefque  toutes  latines  ,  de  divers 
Sç.ivans  ,  ou  qu'il  avoir  recueillies  ,  ou  qui  lui  furent 
communiquées ,  &  adtciTa  cette  colleélion  a  Jean-Geor- 
ges Grxvius ,  premier  profcllcur  d'hifloire ,  &  de  la  lan» 
gue  grecque  dans  l'Académie  d'Uuecht,  9c  biftotiog^ 
phe  de  Guilbnme  III.  rai  de  la  grande  Bienffine.  Ce 
Recueil  a  pour  titre  :  Clarorum  virorum  Epijtola  an- 
tum  intdiia  dt  vario  truditionis  geiure  ,  ex  mujlo  Joan- 
nii  Ctandt  C;.  F.  (  Gerardi  hlii ,)  &:c.  Dans  ion  cpître 
dcdicatoirc,  il  blâme  ceux  qui  faifant  imprimer  les  let- 
tres des  hommes  célèbres ,  inlétent  dans  leur  tccudl  cel- 
les qui  ne  eeutdem  que  des  ofl&iies  daœftîqnei»  de 
c|u!  lont  fmitiies  pour  niiftobe  de  ceux  qui  les  ont  éeti- 
tes ,  ou  .1  qui  cllrt  font  adrclfécï.  l  e  choix  que  Brandc 
a  fait  ,  paroit  bmii  :  on  y  trouve  eiur  .lutics  treize  Let- 
tres de  Nicolas  \  icimuiv ,  Je  Daniel ,  ad  Stanijlaum 
Luhitn  'ucuim  twbiUm  Folonum,  (  Staniflas  LulMcnictzki 
de  Lubienletx  »  )  Se  quelques  lettres  de  ce  Pok>noH  , 
de  Grotius ,  de  Gui  Padn ,  de  M.  Huet ,  de  Rabelab  , 
Bec  Ces  artides  de  Gérani  Brandt  0c  les  fuivajis ,  ooc 
été  extraits  en  partie  du  DiHionnairt  hijloriijue  de  l'é- 
dition d'Amfletdam  1740.  Les  Editeurs  de  ce  Didion- 
nalre  n'ont  tien  dit  de  la  colleâion  des  lettres  dont  on 
vient  de  padet ,  ni  des  pocfies  de  Jean  Brandt  »  fib  de 
Géfud.  Piene  Fnuicitts  dam  Tes  «mes  potâunxs, 

9|g.  1 1  ^ .  &  j;  1 6.  parle  de  ces  pocïîcs  ,  de  mtllie 
e  la  vie  de  laint  Paul  donnée  par  Brandt. 

1 

jlggrtjfus  fantU  vitam  modo  fcnherc  Pauli 

In  conàonSktttfiàt  i 
Dittrfiguuru  MMMTOf  mmc  «xhittt  orU 

Hoe  in  Ghlto  Braïuàtt. 
Orator  mttior  num  fit ,  m^ùTim  foitt  ^  .  - 

Horum  perittà  ambifpu  * 
Exiflunt  alii  natura  tnwm*  ttUIS  s 

Mntdùau  ,  BramiL 

Jean  Drandt  a  donné  anlS  une  édition  des  Haran- 
gues choiiîcs  d'Ilâac  Pontanos  j  le  même  Frandus  a  fais 
lur  cette  édiiico  uno  é|ri|gwinine  qtfon  Ht  pay  da 

recueil  cite. 

BRA5AVOLO ,  (  Antoîflfl-MilÉ  )  medécin  Iulicn 
raiaflttiii  danslefôziéneâMe:  wmtmparU  dans  U 
DtSotuuùrt  kifiori^tu.  Outre  tet  aumigts  de  ee  Mt~ 

dicin  dont  on  y  fait  mention  ,  nous  avons  v.i  lui 

un  Dialogue  philosophique    motal ,  dont  le  but  ci  t  de 
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■lOntrer  que  L»  mort  ne  pUît  à  perfonne.  Entre  les  , 
principaux  inteilocuteurs,  l'un  prouve  cette  propofi-  ■ 
lion ,  &  l'autre  tâche  de  montrer  que  l'on  a  cort  de 
ne  point  aimer  la  mort.  (  Antotài  Muf»  Braftvolint , 
fMadnmUti  morsptacut,  LugtLuù  »fud  StiafiUnum 
Cryphium ,  i  <  4  )  •  ÏA-t*.  )  Bralâ  volo  t  dMié  cet  éaîx  à 
Anne  d  T.ft  ,  nl'c  aî.icc  d'HeiciiIc  IV.  duc  Je  FciLirc, 
laquelle,  quoique  trcs  jciiiic  eiuorc.  cincndoic ,  Iclon 
rauteatjleslantucs  gi tcqiic &  latiiic,&  n'ctoitpas moins 
diftinguéc  par  la  pureté  Je  Czi  n;aurs ,  &  pat  lès  quali-  ' 
tés  naturelles.  Braiavolo  donne  cet  éetheonunelepr^ 
cis  d'une  difpoK  d'^^UIolbphe  avec^un  cosniun , 

3u' il  avoit  entendue  ffRa  }eûnedê ,  <}âll  «voit  mtfe 
eflors  par  écrit,  Se  ajuA^c  dans  la  fuite  nour  l'utilité  des 
aatres.  Ce  dialogue  a  8  ; .  p»ff*'  Outre  le  philofophe  Se 
kcourrifan  ,  il  y  a  encore  plulieuis  aumaAnut  qui 
bat  introduits  dans  ce  dialogue. 

BRECHILLET  ,  (  Etienne }  avocat  au  parlement  de 
Dijon  fa  patrie,  a  vécu  Bc  eft  mondauledsa-lêptiéine 
fîccle.  Ce  fut  lui  qui  préfënta  k  Looit  Xin.  le  don  de 
la  vii!e ,  <.\m  contîftoit  en  une  figure  du  roi  ,d'or  émail-  . 
lé  ,  enrichie  de  diamans ,  fur  un  piédeftal ,  &  à  l'es 
fie^b  ville  de  Dijon  à  genoux,  quloffiait  deos  pd- 
met  mr ec  ceiie  iofciipdon  : 

yiSori  &  jufbpaùiuu  dot  Dhh  félmat, 

B(éciiniet<jul  ^(ott  pour  lorscchcvln,  accomp.igiu 
cote  cérémonie  d'un  difcours  qu'on  lit  dans  le  Minurc 
^Mfoisie  16x9.  ic  dans  le  tome  piemier  du  Tu/or 
dis  hanmgm.  Oam  œ  £lèoatt,  l'tMi  lappone  dans 
h  BiUiomfqae  des  ameon  de  Boitreofrne ,  les  pièces 
filbaoïes  de  Drcchillet  :  Ode  fur  la  prile  de  la  Rocncllc , 
»«-8'.  on  la  croit  de  1618.  Dcllcin  des  Arcs  triom- 
phaux ctrpés  à  l'iioniieur  du  Roi ,  à  fon  entrée  en  la 
ville  de  Dijon,  le  ji  Janvier  1615.  à  Dijon,  même  an- 
née ,  in-^''.  Se  dans  te  tome  XV.  du  Mtraoêfimmçois  , 
«à  on  lit  auilî  ôadUcoun  que  le  même  paoonfa  de- 
vant lerof  ,en  loi  offiant  une  crotx  de  d1>in*ns.  Quel- 
ques Ptcfies  du  mf me  dans  VfnJui  amorlal  de  Celiot , 
imprimé  en  16)  {•  Le  Chariot  des  Dcitcs ,  à  l'hbimeut 
de  M.  le  Prince,  en  vers  latins  A:  bourj^uigiions  , 
in-^\  Le  retour  de  Bontems ,  dédié  à  M.  le  Prince , 
à  Df^n ,  itf  )a«  M-4".  R^ouilirance de  l'infanterie  Di- 
ionoife ,  pour  reonée  ^     le  marquis  de  Tavannes , 
lieutenant  pour  le  teien  Bonrgogne,le4  Février  \6\6. 
in- 4,".  16 i6.  Rcjouiflàncede  t'innnteric  Dijonoifc.pour 
la  venue  de  M.  le  duc  d'Enguien ,  le  aj.  Février  \C\ù. 
à  Ùjon  t  uàum  année  ,  ia-é^".  On  dit  que  Bénigne  Pc- 
nid  »  ceceveu  on  coaaolleut  des  décimes  «  a  en  part  à 
ca  vers.  Récit  de  ce  qd  ifeftpaffèen  la  vîlBde  Dijon, 
pour  Ilieurfjfe  naiflàncede  M.  le  Dauphin,  à  Dijon, 
i  i  j  8  •  /'i-  4".  On  dit  que  Malpoy  a  eu  part  à  cette  piè- 
ce. Dcictiption  du  feu  de  joie  iJrLiTc  en  la  vil'.e  Je  Di- 
jon ,  à  l'honneur  du  roi ,  pour  la  prilc  de  Thionvillc  , 
lédniieà  Ton  obcilTance  par  M.  le  duc  d'Enguien  ,  à  Di- 
jon,        i«-4".  Vcfs  (ran^ois  du  m£me,àlat£ieda 

Çroets  criminel  de  Cbchcnoc ,  en  i  <;  4  f .  ao-dewnt  du 
'raiti  Je  l'ahui  ,  p.ir  Fevret ,  en  1 64  ( .  i-V  l'irs  les  Rc. 
tuarquts  fur  ia  fuinu  I/ajîie  ,  p3S  Poulier ,  en  1^4}. 
Pe(criptiou  sSc  ii  ,:crpràjt;cm  des  portiques  érigés  à  l'en- 
tlée  de  Louis  de  Bourbon  à  Dijon  ,  en  1 64$.  à  Dijon , 
ttjo,  imfiL  tUée  ftaflfoUè ,  Se  «ers  latins  fut  la  mort 
de  Bénigne  rétara ,  ffcmur  da  Dédmei*  àDijon  , 
I  «  (  8 .  111.4*.  Poëme  coofelatofae  à  M.  le  diie  d'Eper- 
non,  lut  la  mort  de  M»  le  doc  de  Candafe,.lâo  Qi ,  à 
Dijon,  i£{8.u)-4". 

BRÉHAN ,  mailbn  leeonnne  pont  une  des  plus  an- 
denna  ftdesmlenxalBéesdela  piofince  deBictaoïe: 
cite  tîtefim  origine  delatene&fèigneariedeBcénan- 
Loudcic ,  laquelle  cil  tombée  dans  la  maifon  de  Rolian, 
<jui  11  polfcde  mainrcnant.  Suivant  un  vietix  cartntaire 
de  Marn-.ouiicr ,  ver'-  l'-in  1080.  Brihan  le  vieux  fait 
une  donation  au  prieure  de  f.iini  Martin,  de  certains 
^e&àhliMpfeiCenans:  il  eft  qualiHé  danscaaâede 
UtmHM  St^fUmau  »  Tonul, 
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Sncnttnfium  fummus  Jominus  &  eerum pnmogtnitusi 
On  voit  dans  ce  nicme  adlc  qu'il  avoit  Cpoulc  Uf<«UC 
de  Guildinius ,  fiU  de  Cilon.  GutUaumCoa  fils  (aàSaiX 
à  cette  donation  avec  ^«wÀmt  ion  Aeie.  Il  eft  encore 
nientiooné  dans  on  antre  titre  de  Marmoutier  de  t'.iii 
1 1 00.  au  fujet  des  Sftk  donnés  à  l'évc  que  de  S.  Brieux  , 
&  autres  biens  &  dîmes  donnes  à  S.  Mclcne  ,  d.un  Ia 
pareille  de  Dtéhan  ,  par  lis  ancêtres  ,  &  depuis  pat  Ct>- 
nan  ,  futuommc  de  Montconcour ,  (on  aîné.  Arnaud 
£gne  comme  témoin  à  Un  titre  du  Mont  ûiint  Michel , 
contenant  la  donaDon  faite atntDOtnes  de  iaint  Michel, 
de  certaines  dîmes ,  par  Guillaume  Irfby  ,  (ils  d'Mer. 
vey,  avant  nue  d'aller  à  }érafalem.  Norman  de  Drc- 
Iian  ,  fc  die  fils  S  Arnaud ,  &  figne  comme  témoin  à  la 
fondation  du  prieuré  de  Lambale  faite  par  Gcofiroy 
duc  de  Bretagne,  en  date  du  14  Juillet  1  lai.  Gtàu 
laumt  de  Brénan ,  fils  de  Norman,  eft  ptéfent  avec^OU» 
très  feigneurs ,  à  la  fondation  du  prieuré  de  }ugon,&in 
par  Olivier  de  Dinan  ,  ducde  Bretagne ,  vers  l'an  r  149. 
Morfan  de  Bréhan ,  qualifié  Mïlts  ,  fe  fait  moine  vers 
l'an  M  60.  5f  conjointement  avec  fcs  frcîcs,  fait  don 
de  l'cglil'e  de  Bréhan  à  l'abbaye  de  S.  Mclene  de  Ren- 
nes. Il  fut  abbé  de  (iûnt  Aubin  des  Bois  \  Se  l'on  vdl 
dans  cette  abbaye  line  botte  Al  pepe  à  lui  adteiBeeB 
cette  qualité,  del'an  iiiyJUam  de Bffflian fidi doa 
en  1 184.  de  certaines  dîmes  à  faim  Magloire  de  Le^ 
hon  ;  cet  aûc  eft  fcellé  du  fceju  même  d'AHain.  Etienm 
lie  Bichan  ,  chevalier ,  fils  d'v///di«  ,  vivoit  en  il 
mounic  a  la  Croifadeen  1 171.  .Ses  frcrCs furent  Zîrfo»/^ 
Gcnfroy  ti  Oity  'ttr, iowi  on  ICait  peu  de  chofes.  Raoul 
de  Rrdun  ,  qualifié  iùlu ,  èt  cioila  avec  Jean  doc  dC 
Brecigne ,  8e  à  fon  reraur  donna  à  Pabbayë  de  Boc* 
quien  ,  une  dîme ,  un  pré  ,  Se  quelques  fiefs.  Cet  aâa 
cfk  de  &:  nous  apprend  que  Raoul  avoit  pont 

femme  Sityl/e  d'Herefort  ;  Olivier ,  fon  frère  ,  ratifie 
ccne  donation.  Geofroy  f  dkAUain  de  Bréhan  ,  che- 
valier ,  futun  des  tcmoînsde  l'accommodement  fait  en- 
tre Allain ,  vicomnde  Rohan  de  Hctvéde  Lehoa,chfr* 
valiers,  la  tranfaAîon  eft  de  1 18S.  Il  parott  par  an 
vieux  fragment  de  l'obituairc  de  iT'^tilc  de  Bréhan  , 
qu  ETitNSE  de  Bréhan  avoit  cpoulc  Aitpfc  de  Rokan  , 
dont  il  eut  Jiax  ,  qui  fuit.  Jean  ,  (ire de Bichan  .che- 
valier, vi voit  en  1150.  Il  (e  croila  avec  Jean  I.  ditia 
Roux ,  duc  de  Bretagne  :  il  eut  pour  femme  SikytU  d« 
Biaufbct,filtedeMonflboc.<fi/«iRde  R'aufott.En  10)9. 
il  partagea  (ê«  enfànsdù  premier  Ut  ;  fçavoir ,  GuIUaam 
me,  Pierre  Se  Jeiin.  Guillaume  ,Çe\p\ei}s  de  Bichan» 
furnon-mc  de  Montconiour ,  ainc  du  premier  lit ,  fttU 
vant  !c  partage  de  i  foy.  le^it  fes  frères  juteigneun 
Jean  6c  Pieirc.  ta  Immjn*  ttudu  iai/h  &  maiiuts /mit» 
ust  tpmnu  ^aùlslWn  voit  par  ce  même  aâeque  Jean 
fon  pcre  avoit  tout  ferme  droit  dans  la  Bfctagne  ,  ex- 
cepté ce  que  l'Eglife  tenoit  de  la  libéralité  de  Tes  ancê- 
tres. Il  fut  command.iin  d'une  compagnie  de  cent-vingt 
lances ,  &  mourut  ii  U  guerre  en  1  j6o.  Il  avoit  époulé 
Sibylle  de  Tournemiiie ,  fille  de  Piirrt ,  Cre  de  la  Fftla 
oaudaye,  dope  il  eot  PiiKHi,  qui  iûit%GtiUUumtt 
chevaner  fameux  du  temps  du  connétable  du  Guel^n  ; 
Geofroy  \'i\ni,  ,  connu  par  1?>,  hoirir.:ac,cs  de  fes  juvei- 
gneuts  ;  &:  Berchrand,  qui  rend  hommage  à  fon  aîné 
en  I JZ4.  PiEUKE  de  Bréhan,  damoifel ,  fils  putné  de 
Guillaume  ,  rervit  dans  les  guerres  de  Charles  de  Bloit, 
&  de  Jean  de  Montfort  en  1  )  5  £.  Dans  une  procéJuie 
de  I  )  91.  il  eft  oualific  Pttnu  de£nimM  pdomiceUut 
nolilis,  &  txnobiit  profapideriMikuvmmtXtitit  aro» 
creatus.  Il  eut  de  fa  femme  Aliène  le  Voyec«  phwNA 
enfans ,  entr'autres  Geofroy  ,  qui  fuit. 

Geofkoy  de  Bréhan ,  chevalier ,  feieneur  de  BeUe-i& 
fne,  Monc-Btéhan  ,  employé  homme  d'armesaux  mon- 
ttesde  1 170. de  1)71.  ftc employé  dans  h réfeimft- 
tion  de  la  vériuble  nobleflède  14a).  Il  mourut  etf  >4)  {. 
Il  avoit  époufô  Thomine  de  Dinan  ,  fa  première  fem- 
me, fan";  hoirs  :  la  féconde  fcmn  e  fur  Thomine- Annor 
de  Penthicvtc  ,  dont  il  eut  cntt'autrcs  enfans  ,  Ga> 
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jna  d'aRBS  i  &  JuBm  qd  oominanda  la  compagnie 
J'odonnanee  de  Frtn^b  dac  dè  Breiagne ,  &  fervh 

dans  la  guerre  <!□  bien  public. 

Cadmil  de  Brchan ,  fcigneur  de  Belle- IITue,  Bean- 
lieu ,  \-  la  ville  de  Corbin  ,  mourut  en  i  +  5 1.  Il  avoir 
ipoulc  Thomine  de  la  Lande ,  unique  lier icicrL-  d'Oliiur 
de  la  Lande ,  dont  il  eut  Eon  ou  Eonnit  ,  qui  luit  ;  Bc 
Thibaut ,  homme  d'armes  des  ocdonnanocs  du  roi  de 
Fiance  ,  qui  fut  partage  à  viage  en  I48t<  lequel  CtU 
un  fils  nommé  Jimé  ,  qui  cpoula  Jtannt  dn  CambOMt, 
fille  HAlUin  fcigneur  du  Cambout. 

Eon  ou  Eonnet  de  Btéhan  ,  damoilèl  «  lêigneiK  de 
Belle-ifliie ,  de  Beaulieu ,  de  la  ville  de  Corbin ,  du  Ch» , 
&c  cnc  neof  en&ns  de  fa  femme  MargmiMiit  Bois- 
Boëflèl,  vim*vmKiGiAnd t  RoUmi-,  te  Jean,  qui 
fôit.  GaètUt,Ané,  qui  fut  feîgneor  de  Belle- i(îue, 
&c.  ctoit  lioti-.me  d'atnies  des  ordonnance'S ,  &  com- 
n^in^ii  la  féconde  garde.  Il  cpoufa  Marie  Oérard ,  fille 
de  La.'icelùt  Cdffucm  de  Keanatda,  8c  de  Abr»  de 
Rohao, 

JtÂN  de  tt&an ,  trailiéme  fibdTonnet ,  Chevah'er , 
fi^nent de  Belle- ifïïir,  &:c.  furnonimé  fe  CspiuÙMeBoa- 
JMt,  fût  compagnon  du  chevalier  Bayard  ,  &  (ëdifUn- 
gna  d.ins  !c$  guerres.  Il  aroit  été  parugé  à  via.;,  en 
1499.  Il  fut  dangereufement  Meflc  à  U  bataille  de  Ra- 
«enne,  &mouratvers  1 5  ao.  Il  avoir  époufc  1°.  Oii- 
ytttt  Guibé ,  nicce  do  cndioal  de  ce  non  :  x"  Frm- 
fwfi  de  Kergu ,  dont  it  eot  fiqic  ensuis  :  Mathvii.in  , 
qui  fuit  j  Jacquts  ;  qui  fut  partagé  à  viagc  en  i  j  5  5  ; 
Jtan  ,  tué  aux  guerres  d'Italie  s  Claude  ,  lieutenant 
d'une  compagnie  d'hommes  d'armes ,  blellc  à  Brignoles , 
iDotc  de  fcs  bleiTuresea  1 547.  L'une  delësfiliaa  nom- 
infe  Alix  de  Bf^han ,  époufa  Trifim  de  Rohan ,  fei- 
g^eur  de  Polduc. 

MATHt/RiN  de  Bréhan ,  chevalier  ,  feîgneurde  Bel- 
Ic-ilTuc,  Galince,  des  Cornets ,  &c.  ne  le  i  Août  1  j  06. 
a  fcrvi  toute  fà  vie  dans  les  guerres  de  Piémont  6c  d  ira- 
lie;  il  fut  capitaine  de  joo.  hommes  ,  puis  de  (oo. 
&  mourut  à  Galince  au  mois  d'Oâobce  1  ;  j  8.  des  bicT- 
fures  qu'il  avoit  re<^  dam  une  rencontre  en  Pl^ont. 
Il  fut  enterré  à  l.^int  Poflan  ,  01*1  l'on  vcîr  G  ron  !ie,  fur 
laquelle  eft  l'ccu  de  lirLlia.i.  U  avoir  cpir.i:'c  GtlUtie  des 
C_-tjpM-.\  ,  hctititte  de  la  mailoii ,  fille-  uniquctic  Guyon 
fêigneur  des  Cognets  &  de  Galince ,  de  laquelle  il  eut 
Cncr'uiKS  enfans  Jean  ,  qui  fuie. 

JiAM  de  Bréhan,  chevalier,  (éignear  de  Galince , 
Befle-iinie,  Beaulfeo/la  RMere.&cnéle  8  AoOt  i  ; }  j . 

^oufa  en  I  571.  Jcdnne  du  PItrflîs ,  ticricicre  de  (a  mai- 
fon  ,  fille  de  Pierre  fcigiieui  du  PleiEs  6i  de  la  Moti- 
niere,  moire  le  aff  Jouec  idao^modiiK  en.. .... 

&  laida  Laii^  ,  qui  lUH: 

Louis  de  Btéliaii,  cbevdier ,  feignear  de  GaBnée, 
BeUe-ifliie  ,  des  Cognets ,  de  Beaulieu ,  la  Sorais ,  &c. 
chevalier  de  l'ordre  du  Roi,  gentilhomme  ordinaire  de 
fa  clia:r.bre  ,  par  brevet  de  i6ci  ,  narcclul  de  camp, 
capitaine  d'une  compagnie  de  zoo.  hommes  d'armes, 
■é  le  I)  Avril  1574.  cpoufa  le  jo  Décembre  ijjp. 
Catktrlru  Huby  de  la  Hubecdieie,  hédiieie  de  ia  mai- 
Ib|i,lillede/Ms,  fe%near  de  Kciloqiiet,  eoafiflfei 
^(^de  b  lefao  xhffxaSfia»  il  en  |iax,  fni 

Jeam  de  Brchan,  chevalier,  feigneuc  de  Galinée, 
Belle- idue,  &c.  châtelain  du  Pleflis,  baron  de  Mauron, 
doyen  du  parlement  de  Bretagne,  conlëiller  d'état, 
^ofaen  i  fi  j  o.  Françoife  le  Fait ,  lictîiicre  &  fille  uni- 
que de /r<2/>  ,  feig  neur  de  la  Motihe-Rouflël.  Il  en  eut 
M  aumue  ,  qui  fuit  ;  Claude  Jean-Gilles  ,qui  fu- 
rent pages  du  roi ,  puis  officiers  aux  j;ardcs  ;  le  dernier 
fjt  tue  au  licge  de  Lille.  Claude  cpoufa  FrançoiJ'e 
Bouan,  donc  il  eut  CUudt-Agatif-Ifyaeiatlu  de  Bt6- 
han ,  aiftuellaneiit  doyen  da  grand  oonfefl. 

Maurihï  de  Brchan  .chevalier ,  o  1  tr  Ir  Mauron 
&  de  Plclo ,  feigneur  de  Câlinée ,  &.'c.  clucckin  du  Plef- 
fis  ,  vicon'.tc  de  Mauron  ,  cpoufa  eu  1654.  Louifiit 
t^elcn.bcdcioedeCànuiToa,  Sïicic  GiJUtfùàffMU 
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de  faint  Bihy  lePeltn,  &c.  &  de  Renîe  du  Rilgoët, 
dont  il  eut  Louis  de  Brchan  ,  chevalier  , comte  de  Mao- 
Ton  9i  de  Plclo  ,  motclaui  botisde  Sainu  du  Gûutay  , 
'héiltîere  &  Marqulfe  de  la  Gyfte ,  comtelTede  Guef- 
btiaiu  ,  bjronnCMSazé ,  dame  de  Bréhin  ,  fille  de  Jean, 
marquis  de  la  Cofte ,  lieutenant  de  roi  dans  la  Halle- 
Bcetagpe,  &  de  MagdtiAuàe  Rofmadec  ;  Jtann: ,  ma- 
riée i  Ckarlif^  maïqnh  deSevIgpé,  lieutenant  de  toi 
aupaysNantwt  ;  8c  JtAH-RiMi.FaAMfoiS'Ai.MARtc, 
qui  fuit. 

JiAN  Ri  :Jt-FR.Asçois-Ai.MAn.ic  de  Biélian  ,  chevaJ 
lier ,  1:011  :c  d»  Mauion  &  df  iAélo  ,  bjron  de  Potdic  fie 
autres  terres  iiK-ntionnccsci-ddlîu^ ,  dont  il  hérita  par  la 
mort  de  fon  aîné  le  comte  de  Plclo.  Il  avoit  cpoufé  Ca- 
theritu  de  laFalttëte,  fille  de  Renélefévse ,  chevalier^ 
feigneur  de  h  Faluere ,  premier  préltdent  de  Bretagne, 
l!  eut  de  ce  mariage  Louis- Robirt-HyppoUie,  comte  de 
Plclo,  né  en  1699.  marié  en  1715.  avec  LouiJ'e  Pbe- 
lipeaux  de  la  Vritliete,  dont  il  a  eu  eutr'auttes  Louifi- 
Amilit  de  Plélo ,  morte  à  l'abbaye  de  Pott  -  lUraal  i 
Patis,  le  rfiOâobre  174).  ^ée  SwAma  neufani, 
étant  née  à  Coppenhagae  en  17)4 }  &  Louife-Filiciû 
de  Biéhan  de  Plélo,  matiée  le  4  Février  1740.  à  Ar- 
mand-Emnutr.ui!  Ju  PUiïls  de  Ricliclicu  ,  duc  d'Age- 
nois ,  colonel  du  régiment  de  Bric,  &  laquelle  tcfte  feule 
héritière.  Jean-Rcné-François-Alniaric  a  eu  d'un  (e- 
cond  matiagp  deux  en&ns ,  Jem-BÉiU'FnmfoiS'Aim»» 
rie  de  Bréhan ,  nommé  /<  Cornu  it  Mmmn  ;  Si  Bify- 
Almaric  de  Bréhan.  *  Généalogie  de  la  maiîon  de  B.é- 
luu,  dans  le  Mercure  de  France,  Novembre  1745. 
pag.  15.  16.  &  (uivanres. 

BRËMOND,  (Franfoitde)  de  l'Académie  des 
Sciences ,  naquit  à  Parb  le  14  ScMenbie  17 1).  de 
Sieairt  de  Brcmood,  avocat aa  panemeni.eftfanépac 
fa  droiture  &  par  (on  {çavoir ,  Bc  de  Gimytln  Sorm  , 
fille  d'un  avocat  en  la  même  cour ,  Si  alliée  à  des  mai- 
ions  diftinguécs  dans  la  magillratute.  Son  grand  pere 
paternel,  Aruoine  de  Brémond ,  exerçoit  la  médecine  à 
Pcii^ueux ,  de  avoit  i^ufieur»  (teres ,  dont  l'ua  uonuné 
Siemim ,  rat  médecin  de  Monfieur ,  frère  nn{qae  du  toi 
Louis  XIV.     un  .iiitr;  ,  Gahrid  de  Bicmond  ,  capitaî- 
iK"  de  vji;]ïju\.  On  a  detclui-c:  uiir  ir!.u:cm  ^urieulê 
dfics  voyages  faits  en  Egypte  ,  ju  Muuc  Si;n ,  a  Jéru- 
lalem ,  dans  toute  la  PalclÙue  ,1a  Syrie ,  &:c.  écrite  en 
françois ,  &  tiadhllie  en  italien  :  cette  tradu6Hon  a  éis6 
impriniéeà  Rome  en  1 679.  <n-4''.  félon  M.  l'abbé  Lea* 
glet ,  qui  ne  cite  pas  l'original  françois  dans  la  MhioJe 
pourtiudUr  rhijloire,  tom.  IV.  pag.  507.  François  de 
firémond,  aptes  avoir  fair  fes  humanités  au  collège 
Mazarîn,i8c  un  cours  de  philofophle  aucoUq^de  Beati« 
vais,f'appl|^  à  l'étude  de  la  médectne  &  à  celle  da 
droit  ,&  dan*  le  nîStnc  tempt  il  aOoit  an  collège  Royal 
prendre  det  leçoni  iteiJaiigpies  «cientales.  Les  progrès 
qu'il  fir  dans  cette  dernière  étode ,  te  firent  appeller  à 
Reims  pour  y  ciilei^i-er  ces  l.in^uci- ,  i?v  pour  y  remplie 
une  chaire  de  protcircur  .1  cî  titre  :  mais  il  ne  voulue 
pas  l'accepter  par  déférence  pour  fon  pere  qui  le  defti- 
noir  au  barreau.  Cependant  ni  Ics  langues ,  ni  la  jaiit 
prudence ,  ni  le  barreau  neponvant  le  fixer ,  fes  patent 
lui  pi-rniircjn  de  fr  livrer  à  (cm  ittrait  pour  la  médecine, 
la  phyfique  &  I  hilboire  naturelle  ;  étude  dont  il  ne  fé- 
pra  jamais  celle  de  la  littérature  &  de  La  critique.  Dés 
17 }  7.il  entrepritde  donna  desexnaits  des  Tranfii3iaMt 
Pkiiofophiques  dc  k  Société  Royale  de  Londres  ,  fan» 
blables  à  ceux  que  nous  ont  donnés  n^e{Tîeurt  Lowto^ 
6c  Mette ,  fous  le  titre  A' Abrite  dei  Tranja3i»ns  Pht^ 
lofopki^uei  :  mais  l'importance  dufujet  ayant  reveillé 
l'attention  des  fçavans  ,  &  M.  le  Ciiancelier  ayant 
été  informé  du  rravail  Se  de  la  capacité  de  M.  de  Bré. 
mond,  aflenbla  chez  lui  plufiousmeiafates  des  devc 
Académies  des  Sciences  Bc  èa  BeBe^Lettres ,  pour  dé- 
libéra fur  la  manière  de  rendre  cette  ttadu£Hon  plus 
utile  &  plus  agréable  au  public  II  fut  conclu  qu'une 
tradudlion  entière  avec  des  notes ,  fcroit  plus  avanta- 
geufe  dc  flaiioitdbmuitagiea  4c  M.  de  Bcéamod  en  foc 
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r^i3-^r.  Il  y  t-ivàillî  avÉC  la  pîus  grande  application ,  èc 
il  nous  en  a  donné  quatre  volumes  iit-^".  qui  compren- 
nent les  annccv  1731  ,  1751,  &c.  julqucn  in- 
cluCvoneni ,  &  un  volume  de  cibles  gcncraies  pat  ordre 
<élB  n^àtm  ,  6c  par  ordre  chcoiiolagique  des  tincs 
'  éet  «tniMs  te  da  mou  «ks  Aannn  >.  aecomp»- 
jgiWks  de  ïmUaUes  IndRm  pli»  fiiiccbfll ,  depdb  ria- 
Jiée  1 665  ,  qui  eft  celle  de  rétjblitfctMllt  4e  CeCK  cé- 
lèbre compagnie  ,  julqu'cn  i75f.  Cette traduJHon  eft 
enrkhk  de  note»,  de  rcflL-):ioiu  r<jjivantei  &  d'ivertiire- 
taetUf  où  l'auteur  indique  fur  chaque  fujct  tout  ce 
(jn'on  trouve  de  pareil ,  ou  qui  s'y  rappocrc ,  dans  ks  Mé- 
moim  ét  VAsmiÀm*  du  Sàmtu  ,  d«u  l«s  Journaux 
liR^taite*  qui  en  ont  donné  «les  etnans  »  8e  daiu  tous 
les  autres  ouvrages ,  tant  anciens  que  modernes ,  oii  les 
méoies  matières  font  traitces.  Il  y  a  pluficurs  de  cet 
notes  qu'on  pourroit  regarder  comme  des  diilcitiiions 
complenes.  La  Société  Royale  en  approuvant  le  travail 
de  M.  de  Drcmoiid ,  lui  accoida  le  «ledeflkcetaire  de 
la  Société  ;  &  le  18  Man  17».  U  fut  lefn  co  quAité 
d'adjoint  à  l'Académie  Royaw  des  Scient».  La  même 
année  il  y  lut  un  Mémoire  fur  U  rcfpirarion,  accompli;. ic 
d'un  grand  non>bre  d'obfctvations  qu'il  avoic  taitcs.  Le 
travail  des  Tranfaûioiis  Philofophiqucs ,  quoiqu'immcn- 
Jê,  n'étoit  pas  le  feul  qui  l'occupât  :  il  s'étoit  alTocic 
avec  M.  Monmd ,  chirur^en  célébce ,  de  h  même  Aca- 
démie ,  pour  tecucillir  fc  pont  traduite  tout  ce  qui  a  été 
donné  en  Ansleterre  furie  remède  de  la  pierre,  connu 
fous  le  nom  ac  MadcmoiftlU  Sicphcns.  C'cfl  lui  encore 

fqui  a  veillé  à  la  traduâion  &  a  l'cdicion  des  Expériences 
hyfiqucs  de  M.  Haies  fur  diverfes  manières  de  dellàlcr 
eau  de  la  mer  &  de  la  rendre  pouble.  Peu  de  temps 
smuK  fit  mort ,  il  publia  la  traduÀion  des  NouvdUt  T»- 
bits  loxodromtquts  it  M.  Murdoeh  »  qui  confiftciu  en 
une  application  de  la  figure  de  la  terre  applatie  par  les 
polrs ,  d.  1.1  conftruûion  des  carus  marines  réduites.  M. 
<ic  Drcmond  éioit  alors  attaqué  d'une  maladie  de  lan- 
gueur, qui  l'emporta  le  11  Mars  I74a>  dans  fa  1,9*. 
année.  On  a  oouvé  patmi  lès  papieis  une  tiaduâion 
tonte  prête  à  uiuoliiedct  Eipénoves  phyiSoo-mécfaani- 
<]nf  5  d'HaucksDée ,  &  uneHittoire  complette  de  celles  de 
Ifkdhicité.  •  Eloge  de  M.  de  Brémond  par  M. de  Mai- 
ran  ,  alors  fccrct.iire  de  l'Académie  des  Sciences  ,  daus 
\c%  Mcmoiru  de  cette  Académie  pour  l'année  1741. 

BRESLAY  J(  Jean  )  ficur  de  la  Chupinicre  en  Mar. 
icttil  t  licencié  ès  loix ,  étott  féoécbal  de  Chémillé  en 
Anjou  en  \^%6.9t  en  i448>  Il  fin  colîiitc  juge  ordi. 
riaire  d'Anjou.  Dans  un  jugement  rendu  par  lui  le"  c 
Avril  1456.  aptes  Piques  ,  il  prend  la  qualité  de  bailli 
de  Sablc<  On  lit  dans  une  enquête  faite  le  4.  Novembre 
■(^41.  en  vertu  d'une  commifiion  obtenue  par  Maurille 
Bteflay  ,  ficur  des  Liât  dictes .  auquel  on  conteftcùc  la 
BoUcÊ ,  que  nooc  Jean  fireflai  avoit  été  dunoelier  de 
nné  toi  Je  Skile ,  de  cbevaliR  de  fon  erdtednCroif- 
fant  -,  ^tfSl  émit  fils  de  Jean  Bréharct,  de  la  maifon  Je 
Btéharet  en  Bretagne  \  que  ce  Jean  Drcliaret  éxerijoit 
la  profcflîon  des  armes  ;  qu'il  tut  tue  à  la  bataille  de 
£aug^  en  1410  }  qu'il  avoir  cpoulé  Jtamu  du  Pont ,  & 
qne  fon  fib  JtM  Bteflay  avoit  changé  (on  nom  de  Été- 
haiec ,  à  caufe  de  U  dificuké  de  la  ptanondation ,  en 
-  cdoi  de  Bteflay  ,  mais  tout  cela  eft  nuz.  Ce  qui  peut 
avoir  doinic  fujct  de  croire  que  Jean  Breflay  a  été  cnan- 
cdier  d'Anjou  ,  c'eft  ce  qui  eft  dit  dans  (on  épiiaphe , 
4|a'tl  éioit  U  premier  ouï  dans  VAripyin  conftil i  com- 
me ce  Attl  peut  avoir  tait  dire  qu'il  étoit  cfaevalier  de 
PocdiedlîiCnMilMK  t  ^eft  qnll  wèlt  ajouté  no  croi/fant 
à  fcs  armes  :  nais  comme  les  armes  de  Jean  Brcflay 
lie  fe  trouver^  point  dans  la  chapelle  des  chevaliers  du 
Croiffant ,  qui  etl  dans  l'églifc  de  faint  Maurille  d'An- 
gers ,  avec  les  autres  annes  defdits  chevaliers  ,  on  peut 
aflbierqHni  n'a  point  été  chevalier  de  cet  ordre.  On  ne 
Ciak  pas  même  qu'il  (ât  de  condition  à  l'cite.  Il  d  : 
Icàfement  qualifié  Juge  ordinaire  du  pays  d'Anjou  dans 
le  pfcautîer  que  René ,  roi  de  Jéruulem  &  de  Sicile  , 
duc  d'Anjou ,  &c.  donna  aux  religieux  de  l'Obimaoce 
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de  ûitnt  fran^ois  ^  pour  demeurer  à  petptriiitc*cn  leui 
hermitagc  de  la  Baumette  ou  de  la  Bametie-lcs-Angcrs , 
(Igné  du  roi  ^  de  fcs  officiers  ,  &  JuJic  Jean  Brcflay  le 
8  Novembre  Jean  Brcllay  publia  U  G)uiuin6 

d'Anjou  de  René  de  Sicile,  aux  grands  Jours  d'Aajqil 
en  14(1.  dont  l'orK^l  eft  à  la  dhambte  des  Comptes 
de  Paris.  Il  tm  prêtent  à  Angers  le  9  Septembre  1 47 1 . 
à  l'àâe  de  reconnoilfance  du  contrat  de  managc  de  René 
duc  de  Lorraine  &  de  Uar ,  avec  Jc.»nne  de  Harcoucr. 
On  ne  fçiit  pas  l'année  de  fa  mort.  Il  fut  enterre  dans 
l'cglilc  des  Cordcliers  d'Angers ,  où  fe  voit  (on  cpita^ 
>i>e  ,  en  ven  (rancis  ,  rapportée  par  Gilles  Ménage  j 
daiu  fes  Remarques  fur  la  vie  de  éuillaume  ^éwaHF  » 
^B»  474«  47  î  •  Jean  Bteflay  avoit  époiift  fimnà 
Crcfpin  ,  (îlle  de  D^nul  Crcfpin  ,  ficur  du'Ga(^  &  dcâ 
"tourelles,  f  J'actr!.".  dik-nt  th-s  Toutnclles,  )  dont  il  eut 
huitcnfans ,  Jciquck  lt->  n^ins ,  qualités  &  alliances  (d 
liient  dans  les  mcmes  Rtmarquts  de  Gilles  Ménage  fut 
la  vie  de  Guillautsc  Ménage,  pag.  47^.  te  fuiv.  Voyez 
dans  le  méow  ooviMf!  réfage  de  nooe  jeao  Breflay  , 
)ag.  .^71.  8c  tiA*.  Mcreces  en^s,  faxfMtqms  èref- 

ay  ,  ficjr  du  Jau  ,  avocat  au  p.-irlemcnt  ,  chtrf  du  confeil 
d:;  la  mailoii  de  Vendons  ,  qui  eut  à'Annt  Pelicu ,  iïllc 
de  Jean  Pclicu ,  confeiUcr  au  parlencnc  de  Paris  ,  ow 
tt'autres  cnfans,  Guy  ,  qui  fiut. 

BRESLAY ,  (  Guy }  fils  de  Jacoc!^  BieOay  &  ifAmt 
Pelieu,fieuz  dcMacoUes,  dont  on  n^a  dit  qut  qutlquti 
tlMtàtiult  DiSimuuùrt  kijloùqut ,  s'efl  beaucoup  AiÇ. 
tiogpé  par  fa  probité  &:  par  fes  ralens.  Il  étoit  confeiL 
er  au  Grand  Confeil  des  le  1  r  Oûobre  15x6,  &  il  fat 
néfident  depuis     j^.  jufqu'en  1(4).  Ce  fot  le  cliaa* 
celier  Poyet ,  fon  ami ,  qui  fit  oéer  par  François  I.  cette 
chareç  de  préfident  au  Grand  Confnl ,  &  qiu  b  ik  doo* 
net  à  Guy  Bteilay.  Mais  oe  chancelier  ayant  encouru 
a  difgrace  du  Roi ,  &  ayant  été      piifbnnlet  en  1 5  4  u 
&:  condamne  en  154}.  les  maîtres  des  requêtes  owin- 
tcni  la  même  année  1543.  une  déclaration  du  toi  pour 
niCiàa  au  Grand  ConleiL  Cette  déclaration  fut  cnre- 
llftiée  le  6  Mais,  PiuTieuts  éaivains  oâébces  ont  parlé 
avec  étoee  de  Guy  Bicday.  On  voit  par  one  lenre  de 
Chri(\opnc  LonguetI  à  Roger  de  Barmc ,  f  c'cfl  la  der- 
nière du  premier  livre  des  épîtrcs  de  Longucil ,)  qu'ils 
croient  l'un  &  l'autte  à  Padoue  ,  lorlque  Longucil  écri- 
voit  cette  lettre  -,  qu'ils  fe  voyoïciit  himilierement ,  fie 
que  Guy  étoit  encore  fort  jeune ,  puilquc  Longueil  l'ap- 
pelle optima  fpù  adol^iauon.  Tout  Tdoge  qn'il  en 
fait ,  eft  grand ,  &  méttte  d^Stre  la  dam  fi  lettre.  Roget 
de  Barmc  à  qui  cHr  eft  écrite ,  étoit  alors  avocat  géné- 
ral au  parlement  de  Paris  ,  &  fiit  depuis  pré(îdent  à 
mortier  au  même  parlement.  Pierre  Eancl'.e  n'en  fait  pas 
un  moindre  éloge  dans  la  lettre  qu'il  lui  adrclla  lui-m&« 
me,  (pag.  77.  de  l'édition  de  i^ii.in'V.)  On  peut 
encuie  ciatr  Dumoulin ,  dans  fis  Cammenuices  llic  I» 
i  ;  t.  Confeil  de  Decflis ,  au  mot  tadUm  ;  Amoul  Fe* 
ron ,  dan=  fa  vie  de  François'!,  les  Bibliothécaires ,  la  • 
Croix  du-Maine  &  du  Verdier ,  &  plufieurs  autres.  M. 
Dupuy  dans  fes  Preuves  des  droits  du  toi  fur  le  comté 
de  Nice  ,  dit  qu'en  1148.  Guy  Breilay  fot  envoyé  à 
Nice  par  le  roi  Henri  U.  pour  hiire  le  prâeèSM  matqnia 
Dcmiesi  de  Gilles  Ménagç,  dans  Tes  Remarques  fur  la 
vie  de  Guiltaume  Ménage ,  oâ  il  a  inféré  un  éloge  de 
Guy  Brcflay  ,  conjeûure  que  ce  magilVrat  mourut  a  Tu- 
rin vers  la  nicmc  année  i  (  48.  Nous  avons  de  lui ,  ajou^ 
te  Ménage ,  un  Dialogue  en  françois ,  intitulé  :  Du  bit» 
dt  paix  &  calamité  dt  gutrrt ,  imprimé  à  Paris 
par  Galiot  du  Pté,  en  x  c )8.  dans  lequel  le  caidiital  ds 
Tournon ,  alors  atclieveqne  d'Embron  ;  &  Jean  de  SeU 
ve ,  depuis  premier  préfiaienc  du  parlement  de  !*atis,  qui 
alloicnt ,  en  qualité  d'ambalTadeurs ,  en  Efpagne ,  pout 
traiter  de  U  paix  entre  François  l.  &  Cliailcs-Qijùit, 
s'cntcetienneni  du  Inen  de  la  pau  &  du  malheur  de  la 

Suerte.   La  Croix-du-Maine  Se  du  Verdier  citent  ce 
ialogue.  On  cnh  que  Bteilay  a  écdt  «tiS  qudqoe  ' 
choie  en  latin, 

BR£TONN£A17»  (Fcttepis)  JéfiiiK,  ptédicatMC 
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cââxe  ,  né  à  Touis  le  ji  Décembre  i6£q.  entra  au 
No*ic»c  (ks  Jéfuiies  à  Paris ,  le  1 4  Septembre  1  7  j .  il  a 
faic  profclTion  foîcimiellc  ites  quatre  x«wt  le  z  Févitcr 
1694.  &  mourut  à  Paris,  dans  hmaifon  profedêje  19 
Mat  1741.  dai«  la  Si"^  aii  iLt-  -.h  ion  i-c.  Après  avoir 
JtwwrA,  les  emplois  de  la  compaguic  avec  une  diftinc- 
xfm  oèHonrquéc ,  il  ne  fc  fit  [«s  moins  coanoStre,  ni 
moins  eftimctdans  l'éxcrcice  (ht  minifete  delà  chaire. 
Son  zcle  Se  fon  afFcaion  pour  ccfw  Je  &  Soaéeé  qui  s*c- 
toient  cTiftingués  dans  le  mcmc  n-Juifterc ,  reiJî^sccreiu  à 
<tte  après  leur  mort  l'éditeur  de  leurs  fermons.  Si  1rs  Percs 
Girouft,  Cheminais.  BourdalouL-,  &  l.i  p.irrïc  peut-être 
la  plus  prédenfê  de  ce  qui  nous  rcftc  du  P.  la  Rue ,  iont 
aujourdlnd  entre  jci  mains  de  tout  Je  mande  ,  nous  pou- 
vons bien  dire  que  c'eft  le  P.  BreiOBMUl  «lileie  cani- 
més.  Se  en  quelque  façon  rertûfdtfc.  Laborteinc  à  l'excès 
pour  nous  confc-rveT  tant  d'utiles  difcours,  il  y  employa 
les  ph»  belles  années  de  fa  vie ,  &  ne  fc  détermina  qu'à 
rcgtet  for  h  fin  de  fa  vie,  à  nous  mettre  en  état  de  pro- 
fiter des  fient.  ttÊBatun  otdce  de  Ca  rupétieurs  pour 
l'engage  à  mettre  en  «die»  à  fenlr,&  à  piocuier  an 
imBUc  fcs  propres  difcours ,  dont  le  recueil  a  paru  après  fa 
mort  en  1 7  4 }  •  en  fept  volumes  ta- 1  x .  fçavoir  :  un  pour 
f  Avent ,  trois  pour  le  Carême ,  &  trois  pour  les  myrtcres, 
Mnégyriques ,  &  fermons  de  vccures  &  de  procédions 
tél^uiès.  C'eft  un  vrai  préfcn  c  que  l'oa  a  &it  au  public, 
lidî  pen de  fermons ,  4|C  k P. Beirum,  •■tenc ie  U 
|)(j(jice  de  ce  recueil ,  dSm  mjthe  (àperleor  k  ceux  que 
fenfoment  ces  Icpt  volumes  ;  c'cll  une  nourrif.ire  folide 
pour  la  pieté  des  hdcles ,  &  des  modèles  d'une  éloquence 
vraiment  chrétienne  pour  les  Miniftrcs  de  la  fainte  parole. 
Il  n'a  noanqué  ao  P.  Brctonneau  que  les  agrémem  de  la 
ilronafldation,  &  ces  grâces  extérieures ,  dont  le  plus 
beau  difcours  ne  peut  être  dcftitué,  fans  perdre  auprès  du 
prand  nombre  des  Auditeurs ,  une  bonne  partie  de  fon 
mcritc.  Ce  uiciic  ajouté  a  ceux  dont  le  P.  Brctonneau 
ctoit  d'ailleurs  abondamment  pourvu ,  nous  oibns  avan- 
cer ,  ajouic-t-on ,  que  fa  réputation  eût  peut-être  teJé , 
dans  lé  fiouis  de  plus  de  j4  ans  de  pt^dicatRui,  odle  des 
OrateaitOtiriem  de  (à  campagnie,  dont  it  a  teewilli  les 
ouvrages.  Il  leur  cto-:  infcriair  loifcju'on  l'rroutoir  :  il 
s'en  rapprochera  be.mto  jp  loiitju'oii  k  ll.a.  Ceux  qui  l'ain 
connu,  dit  encore  l'auccut  Aclx  piclacc,  conviendront 
aulit qu'il étoit théologien  habile,  dicctkur  éclairé,  ama- 
tRK  Al  Davatl  &  de  la  retraite  ;  Ibciablc  néanmoins ,  & 
d'un  commerce  fi  «aéaUe,  <^<m  refpiroit  auprès  de  lui 
ttnte  h  douceur  dn  Dean  efiniat  delà  Toonme ,  qui  lui 
avoit  donné  la  nailCince.  Parmi  les  fermons  de  feu  M.  Maf- 
fillon  ,  évcque  de  Clermont ,  il  y  en  avoit  pludeurs  qui 
étoientceiuinanent  du  P.  Brctonneau  ;  on  les  aievendi- 
^péi  pgor  en  «nei  le  recueil  des  (ènnons  de  ce  pete ,  qui 
feiavaît  même  ledamés  de  fon  vivant.  Ceftenoote  an 
P.  Btetonneau  cjue  l'on  doit  U  pr^ce  hiftorique  fur  !a 
vie  &  les  ouvrages  du  pere  Louis  le  Valois ,  de  U  même 
focictc,  dont  on  a  donné  une  nouvelle  édition  eu  17  j  9. 
à  Parts,  CI!  trois  volumes  in-ii.  Cette  préface  eft  fort 
'eftinics ,  &  c'eft  avec  railoa  que  le  P.  Brctoiwieau  y  loue 
ces  Œurns  J^ritmUu  du  P.  le  Valois  »  dont  la  plus  pao- 
de  partie  oonfiAe  en  letno  où  l'oo  tmire  Maiioonp 
d'onftion  Se  Ac  folidité ,  à  l'cxceprion  de  rrois  ou  quatre 
que  l'on  auroit  pu  fupprlmer  ou  rendre  plus  éxaâes.  On 
auioit  defirc  que  le  P,  Bcrruycr.ilans  la  préface  du  recueil 
des  lèimons  de  fon  confrère ,  eût  imité  ce  que  celui-ci  a 
6k  pour  le  P.  de  Valoil ,  qui!  eût  donné  du  P.  Breton, 
açm  un  tàagi  ^  coadm  qndques  faits ,  5c  du  moins  des 
dates  :  nooi  avem  en  d'aïBeon  celles  qui  font  rapportées 
au  commencement  de  cet  article  ,  de  même  que  le  cata- 
logaçiîiivantdcs  ouvrages  compolésparle  P.  Btetonneau, 
«ndoqtilaétélercvifcur&l'éàdiceor.  i^lmitmtoMag- 
jw  W0  aïKt^  koflihu  indtfcUs  Mmanqu  »  «fiAu  in 
tùtugio  Turonen/t,  focktatis  ,  Twonitaf  ,  Philt. 
bert  Maffoij ,  1 684-  in- 1 1.  1.  De  Vimponaoct  dt  ta  Rc- 
traiie ,  à  Tours ,  16S6.  in-ti.  ; .  Edition  its  firmons 
du  P.  Cheminais  ,  a  Paris,  chez  Louis  Jodè,  169c. 
deux  voL  Muia.  Pkis,  un  ttoifiétoe  qui  parut  bieiuôc 
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Srcs.  Quant  au  4'  &:  au  }«  imprimés  en  1719.  ils  ne 
i>t  ni  de  la  coinpofition  du  P.  Cheminais ,  ni  de  la  ré- 
vifion  du  P.  Bieconncao.  4.  Editioa  des  StMÔmtms  dt 
/'iiMdBP.Chenduis,  jiPiua,<besLaai»}oaê,  Kyr. 

in.\c.  j.  Edition  des  Stmons  du  P.  Jacques  Gàouft 
puui  l'Avcnt ,  k  Paris ,  chez  Nicolas  Pépie ,  1 700.  in~ti. 
Pour  !e  C  irjme  ,  ;x  P.'.rîs  ,  1^14..  ^  volumes  in-n. 
6.  Oraijon  funtbrt  d<  Flùlippt  dt  France  ,  duc  d'Or- 
Uans ,  frère  unique  du  roi ,  à  Paris ,  chez  Nicolas 
Pépie,  i7oi>  M-i**.  7-  ^brigi  dt  U  vkdtJacfm»  lA 
m  A  U  Granit  Bretagne  ,  tiré  d\m  écrit  angloii 
R.  P.  François  Jandcrs ,  de  la  compaç^nic  de  Jefus' ,  cori- 
fellcur  de  (a  majcfté  :  avec  un  recueil  des  lentimens  du 
même  roi  lut  divers  fujtts  de  pictr  ,  .1  l'jris ,  de  l'in>pri- 
merie  royale,  i70}.ï/i-ii.  Cette  vie  traduite  en  efpa- 
gnol  pat  D.  Francis  de  Medinade  Tergas ,  fut  imprt. 
méc  en  cette  kuag^  à  Cadis  en  1 704.  i/t-^".  S.  RUU- 
xions  chriûtnnts  pour  Us  jeunes  gens  qui  tntrtm  îau 
le  monde  ,  à.  Paris  ,  chez  Nicolas  le  Clerc  ,  iicS.  in- 1  u 
9.  'Remontrancts  à  M.  l'èvcqu*  d'Auxerre  ,  au  fujtt  dt 
fut  ordonnanctffhl^nSÊtUlft^innUt  portant  condam- 
mMm  dt  fùffitÊtn  fr^afitmu  «xtmitu  dts  eMtrt  e&» 
ifs  tm e^kftd'ÂuxemparU P.  (Gabriel)  le Moyne, 
de  la  compagnie  de  Jefus ,  à  Paris,  chez  Pierre  Simon, 
1716.  //1-4''.  deuxième  édirion  1716.01-8".  10.  Edition 
des  fermons  ,  panégyriques  ,  exhortations  ,  Retraite 
ffiritluUt  j  PÛtfus  fur  divers  fujtts  de  religion  &  dt 

mandt,  dû P.Lmits  Bourdaloue,  depnh  1707.  jufqu'cn 
17)4.  ii.5«nuert5duP.Bteioiinean,  decilireintcitcf 
dansPardcle.  *Esttah  de  la  pué&cedâ  fanions  du  pe^è 
Brctonneau,  &  d'oD  MAmiic  naoufak  latiD  ,  dbl^' 
Oudin  Jéfuite. 

BRETONNIER  (  Barthclemi-Jofeph )  dontoniu  dk 
fM*n»  MMC  dMtt  u  fiwpUmtM  dt  j?)^.  ^fils  de  /m» 
Bienmafcr,  médecin  k  efaiiiiiglen ,  nSquit  i  Mon  tro- 
tter à  4  lieues  de  Lyon ,  le  Février  iC^f..  Apres 
avoir  Bit  fes  études  d'humanités  6c  de  philoluphie  à 
Lyon  ,  il  vint  en  1677.  à  Parts  pour  y  faire  fon  droit , 
il  y  fut  tc<2u  avocat  au  Parlement  en  1680.  &  luivit  le 
barreau.  Préférant  le  droit  écrit  au  droit  emtnmier, 
il  étudia  paniailkietnenc  le  pcenùet,  <e  pour  yiéuflir; 
il  lut  avec  applkadon  ks  meillents  oonitneniaieais  des 
Loix  Romaines.  Les  diffî^entes  opinions  de';  r^-^cteufs 
rcmbarraiTerent  d'abord ,  &  il  chcrcln  i\  les  coixilx-r ,  au- 
tant qu'il  étcMt  poflîble ,  en  reniort.mt  .li'oripinc  de  cha- 
que loi,  ce  qui  l'engagea  dans  une  étude  allez  profonde 
l'antiquité  &  de  l'hiftoite  ■■,  &  l'on  s'en  apperçoit  aifémenc 
dans  les  obfervaisons  fur  M.  Hçprys.  Comme  le  droit 
écrit  n'eft  pas  le  par  droit  romain ,  mds  nn  aflêmUage  de 
principe,  tirés  de  l,i  jurirprudence  romaine,  &  accommo- 
dés aux  principes  fondamentaux  du  droit  fiant^ois ,  tçl 
qtfoa  roUètve  dans  les  pa^s  qui  ne  font  point  fournis 
aux  coamies,  M.  Bretonnier  et»  finn  d'acquérir  une 
parfaite  connoH&nce  des  toix  civiles  Ac  canoniques ,  ^ue 
nos  rois  de  la  première  &  de  la  féconde  race  avdent  in- 
troduites dans  le  royaume.  Il  fit  aufli  une  étude  particu- 
lière des  anciennes  ordomtanccs,  de  tous  les  auteurs  qui 
ont  na\-aiUé  fur  le  droit  écrit ,  tctadvemeni  aux  diffé- 
leoKS piovinces  qui  y  font  Cnmires,  &  des  privikgpp 
narticuliets  de  toutes  les  communautés  ecdéfiamqnes  oa 
Meulières ,  dont  le  pays  Lyonnois ,  Foiei  &  Beaujolois 
font  cûmpofcs.  Aurfi  eut  il  la  confiance  de  ces  provinces  : 
il  fut  chargé  des  affaires  les  plus  importantes  qui  les  rcgar- 
doieni  ;  &  les  mémoires  qu'elles  lui  donnèrent  lieu  de 
£uie,  (ont  rwjudés comme  autant  de  diflërtations  égale- 
ment fcifttuafc  pour  le  pubKc.qu'avanugeufes  à  ceux 
dont  ils  fcrvoient  de  défcnfes.  Dans  ces  j«cces  il  néglil 
gcoit  ragrcmcnt  du  ftile  pour  ne  s'y  occupe»  que  de  la*  ib- 
îidité  des  raifonnemens  &  des  preuves.  U  étott  d'ailleurs 
tiop  employé  pour  s'appliquer  a  ccrte  fTolitcifc  &  a  cette 
élégaiice^qul  au  fond  ne  font  point  eU'entielles ,  &  qu'il  eût 
pille  pcocnter.s'il  l'eût  vouk  On  lui  doit  la  nouvellç 
édition  des  Œuvres  de  M.  Hsnry»  avec  de  fçavantes  obfèr. 
valions.  C'étiTit  k  iV.iit  de  fes  récréations  ;  auflî  y  cm- 
ploya-t-il  dix  années.  Cette  édition  parut  en  1 706'.  lous 
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eetkre  :  Les  Œuvres  de  Claude  Henry  s  ,  conttnant  fort 
rc~iiCil  J'arrèts  ,  J'es  plaidoyers  &  hara/ij^ucs  ,   &  ii 
^ut^ums  fi^Bhumu  «  avu  du  objirvations  fur  les  chan- 
mmasét  2fl  jtiriffamJtiU»  ,  armis  depuis  la  mon  de 
TÂtUUirg  tau  eonfértnct  dt  ta  JarifinJaue  du  F^s 
éa  Amt  UtU  du  Royau/rt* ,  fr  dis  moytns  ék  la  rendre 
uniforme  dans  roui  les  Trihitruux  ,  ;'i  P.iris ,  chez  Pierre 
Emcry  ,  i.  vol.  in  fûl.  M.  Biccoiiuitr  voyant  que  cette 
édition  cioit  reçue  avec  beaucoup  d'appljudiucmcnt  , 
tnvailU  à  la  pcitcclionner  davantage  &  à  l'enrichir  par 
de  WMIvdles  oblcrvatiçns  qui  ont  cic  mifes  depuis  (à 
ipon  cane  les  mùns  de  ceux  qui  ont  éi£  chanét  de  po- 
caier  cène  noavelte  USéor,  EJV171S.  M.BKMnnier 
Joijiu  uu  pent  volume  in-  \  1.  contenant  un  Recueil  par 
ordn  alpiidbètitjue  des  principeUts  queflions  de  droit  qui 
Jk  Jllg**U  diverfertuni  dans  Us  differens  tribunaux  du 
foyauau..  Il  avoit  été  engage  à  ce  travail  ^  M.  Da- 
fftdSaa ,  chaïKcUer  de  France  »  qui  à  depoa  lonetems 
en  vue  de  tendre  à  cet  éffxd  la  juti%iidence  itnmrnie 
dans  tout  le  loyaoïne.  Ce  petit  livre  eft  d'une  extrême 
utilité,  renfermant  d'une  tranierc  nette  &:  précife  tous 
les  principes  du  droit  écrit ,  &  des  coutumes ,  avec  un 
4xce|i  des  pIiu  célciM-es  atiétifles.  La  préface  cd  elle  feule 
no  ndté  pleia  de  Ptincipes  &  de  rcflcxioos  iiidideulèi, 
rameitr  y  donne  die  jurande»  louanges  au  coi^  avocat 
M.deFoarctDy  av.]  l'  ivoit  r»  quelque  C<xte  conduit  dans 
Sa  pcemieres  étu  Jcs  du  droit.  Dans  cette  même  préface 
M*  Bretoiinicr  rend  compte  au  public  des  lourcc-s  où  il 
•  jpuifé  la  divcrllié  de  la  Juiirptudencc  <]u'il  rapporte. 
I,aBtcur  comptoir  donner  de iHNivani cet  ouvrage  aug- 
SBUtét&piiukrpareilleineTitiliwliaBTdleéditio  des 
Œuvres  denenrys,  lorfqu'il  meuncle  ai  Avril  1717 
âgé  de  7 1  ans.  U  a  laillé  deux  fils  Cjui  doués  des  lalens 
rècelliires  pour  briller  dans  b  profirflîon  d'avocat  qu'ils 
avoient  d'abord  embralTcc ,  le  (ont  trouvés  dans  la  fuite 
obligés  de  prendre  d'autres  partis.  *  Voyez  l'éloge  de 
Bretotinïer  dans  les  additions  de  M.  de  Ferriere  aux 
i^k  des  juriicoofultes  de  Tailànd ,  m-^".  à  Patis ,  1 7  )  7 
1 741.  on  a  donné  à  Patis  la  nouvelle  édinon  promtfè 
defon  lUeueil alphabétique ,  Sec.  &  c'cû  lu  ^rns  vo'.ime 
a.  Cette  édition  eft  augmentée  des  additiom  polliiu 
mes  de  l'aiUeur ,  &  de  notes  &  additions  codUmMes  de 
fé&ent,  qid  dl  M.  Bouclier  d'Aigjs  ,  avecK  m  paiie. 
^  snenc,  qtdtrokécé  liéétro<teiremaveeM.IlKtoaiiiar. 
Des  1 7  ;  9.  on  avott  auflli  donné  une  nouvelle  édUottdcs 
arrêts  d'Hentys  en  quatre  volumes  in-folio. 

BREUGF.L  (  Pierre  )  dit  Breia-d  U  mcux  ,  pc:ucre 
Flamand ,  naquit  en  i  ^ 65.3  llrcug^l  vilbgc  prcs  de  Bic- 
da.  Il  fut  difciplc  de  Picrtc  Coek  dont  il  cpoulfà  la  lillc  :  il 
^cudiaenfiitteiÎMisJéiâmeCockdeBodeduc.  Upadàeo 
Fnnce  étant  d^  tenommé  dans  fil  profèffion  ,&  de  U 
en  Iralie  oûttdoEnoic  d'aprèî  m  T  ire-  tout  ce  qui  s'offroit 
à  fesyeux.  Les  montagnes  du  Tiroi  lui  (crvircnt  long, 
tems  d'études  :  il  exprunoit  ('oi\  humeur  y,^k-  dans  tous 
fes  ubieaux ,  qui  ctoient  ordinairement  des  marches  d'ar- 
mées ,  des  attaques  de  caches ,  des  caïameflès ,  des  dan- 
ib  4c  da  noces  de  village.  Rmnadltalie,  il  litfonfé- 
jont  ordinaire  à  Anvers,  dViâ  il  ne  fbrtit  que  pnur  venir 
(c  ni.ina  à  Bruxelles  avec  la  fille  de  Pierre  Cnck  :  il  fut 
aggrcgc  a  La  focicté  des  peintres  de  cette  ville  eu  i  $  j  i . 
Ennt  tombé  malade  dans  la  tncoie  ville,  il  lit  brûler  en 
&pi£laice  les  dcOèins  libres  qu'il  avatc  On  igpoce  l'an- 
née de  &  nort. 

BREUGEL  (}ean)  //t  ainé  du  prlddttu  ,  né  au 
même  lieu  l'an  1  f7{.  fuivit  la  proièflîon  de  (on  pere: 
maib  W  5  attacha  a  peindre  des  fleurs  &:  des  fruits  avec 
un  loin  &  une  intelligence  admirabirs.  Il  fe  mit  enfuitc  .î 
fidndnpiylàgcs  ,&  des  vuc^  de  :r.ci  avec  de  petites  iigu. 
res,  fini  cependant  nédJger  le  talent  qu'il  avott  pour 
udiidie  desflean  tt  des  traits.  11  (Sjoama  long^ems  dans 
la  ville  de  Cologne  où  il  fc  fir  une  brillante  rctmtation.  Il 
n'en  acquit  pas  moins  en  Italie  où  il  fit  auiïi  beaucoup 
d'ouvrages  qui  furent  très-bien  reçus.  On  lui  doiuu  le 
nom  de  Breugel  de  velours,  parce  qu'il  s'iiabillnitordinai. 
rement  de  cette  érotfè.  Le  grand  nseafan  de  fes  ouvrages 


&  Je  peiftâioD  que  kl 


185 

preuve  qu  il  croit  trc-$-laboricux.  Il  tit  morr  en  1641,  âge 
de  67  ans.  Il  a  eu  pour  frcrc  Pifrri  Brcuge! ,  qui  fut  élè- 
ve de  Gilles  Coninghfloo,  peintre  de  portraits  :  Pierre  s'at* 
tacha  à  peindre  des  iiKendies ,  des  teux ,  des  lièges ,  der 
dtabletieijceaall^fdt  nommer  Bmigd  d^enjer.  *  Ca 
deux  aiticles  tont  extraits  de  VMr^  dt  U  vie  des  plus 
fameux  Peirures  par  M.d'AqjCRVille,  laBie  H.  dcpnb  U 
)agc  Mojuiqu'à 
BRIÇONNET.  ftodUe.  piSKuli^.^Siiffkd» 

mi- 

SEIGNEURS  J>E  LEFEVILLE 
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IX.  François  Bri<;onnet,  comte  d'Autcuil ,  &c.  ajou. 
tel  »  Jacques-François  Briçoniict ,  fon  fécond  fils , 
&  de  Giatyiivt  Courtin ,  chevalier  prâl^  de  l'ordre  de 
faint  Jèande  Jéiulâlem,  eftmntlezIOftDbie  17^7. 
dans  la  tfi'anniedeiôn  âge ,  étant  né  le  ;  Juin  KS77. 
Il  avott  d'abord  été  reçu  chanoine  de  l'Egliic  métropoli- 
taine de  Paris  en  i  5 .  maib  depuis  il  entra  dans  la  tdt- 
gion  de  Malte,  &  fut  ptclcnte  le  14  Décembre  1(597. 

X.  Guillaume  Bri^nnet,  &c.  Alexandre  Jacqtus  Btî- 
^nnet»lôn  deuxième  iils,  mentionitidaatCauidê  d»- 
fiapattétmxtleii  Mai  1740.  àl>arls  dans  la  jj» 
année  de  fon  âge:  i!  a-otc  c:c  iiomnic  au  mnis  Je  Mars 
précédent  intendant  de  la  gcncralirc  de  Mciiitauban  en 
Languedoc.  Il  avoit  été  marié  le  11  Décembre  17J5. 
avec  A^.  Thibert  des  Marnais ,  fille  unique  de  JaequU' 
Ennemorid Thiben,  fiaKdeiMannis,confciller  féoc- 
taitedutoi,  inaîli(m,ceaniuiedeftaiieeAcde  fiafiaaap 
ces ,  anden  leoevenr  des  conitgnadmn  dn  aûiSâll  &  do 
patlemcnr ,  mort  !r  premier  Septembre  1 7  5  4.  &:  Je  Mar. 
guérite  -  MadcUnc  <ic  la  Grir.i^o  Tnanon  ,  la  première 
femme. 

BRIE  (  Germain  de  )  en  latin  Gcratataa  Btiià»s,îa^ 
vant  d'AuxciTC ,  ou  du  diooelê.  On  *n  patk  dams  k  uU" 
ÙMUUÔM  Ufiarifot  \  mais  on  y  omet  plafiem  circonftan^ 
ces  de  (à  vie  que  l'on  apprend  dans  le  recueil  de  quelques- 

unes  de  fes  fcrtrcs  larines ,  qui  eft  fort  rare ,  &  qui  fut 
imprime  à  Patis  chez  Chrétien  Wechel  en  1  j }  1 .  /»-4". 
le  titre  entier  de  ce  rectieil  eft  :  Gtmuuù  Brixu  Alûffiom 
dorti^  »  *U$a»Jinam  npi  ,  grataUuorim  foataor  ad 
tvtidtm  iw«t  aarij^mos.  Ejufdtm  tpifie>ta  ^aataar  mi 
toddm  virw  doBifiaias,  Ejufdem  verfus  aliquat 
FroBcifimn  GaUiarum  Rtgttn.  La  première  lettre  eft 
adrciîccau  chancelier  Duprat,  cardinal ,  archcvtque  de 
Sens ,  évèquc  d'Albi ,  &:  primat  des  Gaules.  t>c  Bric  ,  y  cé- 
moij;ne,  parlant  de  lui-même,  que  s'il  a  quelque  Itik, 
joe^fe,  quelque  fiaenoe,  quelque  connnillànrg 
ffebliqucs ,  S  dok  tonsces  avamagesà  M.  Di>> 

Îtrat ,  de  même  que  (à  forninc.  Ce  chanceliei  fot  en  eifèe 
on  protedeur,  &  de  Bric  s'en  trouva  bien.  On  croit  que 
ce  fut  lui  qui  le  fit  aumônier  du  roi.  La  féconde  lettre  eft 
écrite  an  catdinal  François  de  Toumon.  De  Bric  le  féli. 
cnefiic  fon  Qhteàen  oa  cardinalat.  Cette  lettre  eft ,  à 
pcopiiBBaie  ndec,  un  panégytique  de  ce  catdinal,  où 
rauienr  mfle Wkœuigcs  de  Jean  de  Selve,  premier  pré- 
(idcnr  au  parlcmeiu  de  Paris ,  qui  avoit  été  envoyé  avec 
François  de  Tournon  en  ambailade  auprès  de  l'empereur 
Charles  V.  lotfque  Français  I.  eut  été  tait  ptifonnier  à  la 
batatUedePavie.  Dans  la  tioilîéme  lettre ,  qui  eftadteiii* 
fie  au  cardinal  Gabriel  d' Aioremont ,  évêque  de  Taibes  , 
de  Brie  fêlictte  ce  prélat  de  ton  élévation  au  cardinalat ,  Se 
le  loue  prindpalonent  de  ce  qu'il  avoit  refufé  longtems 
cette  dignité,  &  de  l'honneur  qu'il  s'étoit  acquis  daits 
fes  différentes  ambaCIâdcs auprès  de  l'empereur  &  du  Pape. 
Au  commencement  de  cette  lettre,  parlant  de  M^nfi- 
ine  ■  il  dît  qu'il  étok  citilig|6  de  cmnc  en  diven  lieox  Mn 
dettcoor,  ftlananieie  donc  il^bmlneiéniUelàiie 
entendre  que  ces  courfes  ctoient  forcées,  mais  il  n'en 
marque  pas  le  lujct.  La  quatrième  lettre  eft  à  George  d'Ar- 
magnac ,  évcque  de  Rhodes,  tlle  eft  prefque  toute  cni- 
ployéc  à  louer  Marguerite  reine  de  Navarre  :  c'df  un  cftèt 
de  la  reconnoiilaaae  de  fauteur  pour  cette  piinccflc  qui 
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tecomnaandeà  TMc[iK  ^Mbdck  le  (çmnt  PknrGiilei 

quî  étoit  attaché  à  ce  préUt.  Il  exhorte  Georges  d'Arma- 
]gnac  à  féconder  les  ctaJcs  de  Gilles  Se  à  faire  quelque 
ehofc  pour  f.i  fortune.  Ces  qnure  lettres  font  fans  date. 
La  première desquatrcaotrescftdatce  Aeiacourdt  Fran- 
M  le    dks  ides  oa  1«  S' deNwrembre  i  (  3 1 .  Elle  eft  écrite 
au  célèbre  Erafme.  On  y  appftnd  que  de  Brie  émit  du 
même  âge  que  le  cariina)  Augoftîn  Tfîvalee  qui  étoit 
alors  à  l.i  coiit  de  France  \  qtic  djiv-  fa  ieuiieik  il  avoir 
connu  Tiivulcca  Rome  ,  &  qu'il  avuii  ciolié  éttoiteiiipnt 
avec  lui,  &:  il  en  prend  occafion  pour  en  faire  un  fine 
bel  élog^  Il  masule  à  Ërafine  qu'il  s'cnticcenoic  fnuveiu 
de  lui  avec  œ  ty^^nal ,  que  odoi-ci  en  pailoic  récipro- 
quement avec  de  grands  rencimeiud'elUaie,  &  il  exhorte 
Erafme  à  lui  écrire  pendant  que  Trfmlce  ftrftk  'tnbbK 
eu  Fiance.  Avant  que  cette  lettre  fut  partie,  Je  Bric  en 
reçut  en  peu  de  tenis  trois  d'traline  écrites  de  F tibourg. 
Ce  levant  hii  envoyok  auflt  plufieurs  homélies  grecques 
DHUMifixiies  de  iaiot  CluyfoAotne  fur  l'épitre  aux  Ro- 
mains, flc  reshomit  à  lecttadoiie  en  latin,  &  à  les  lui 
renvoyer  avec  cette  rradinMon,  afin  de  les  faire  împtimer 
chez  I-roben.  I3e  Brie  ajouta  donc  à  (a  lettre  une  lon^e 
apoftillc  ,  où  i!  m  uqiic  a  ttafinc  qu'il  acrrptc  avec  philir 
le  travail  donc  il  le  charge  ,  qu'il  en  a  parle  au  roi ,  &  que 
fa  majcfté  a  bien  voulu  lui  demander  elle-même  qu'il  s'ap- 
{liiqttlt  àxcnetiadoâioa,  en  bi  praoettani  de  l'en  lé- 
cdmpenfer.  Mab  îl  délite  qn'EniftmluiaccDHetmteins 
plus  lonç;  qu'il  ne  lui  avoit  prefcrii  pour  ce  travail ,  parce 
que  le  tumulte  de  la  cour  au  milieu  duquel  il  étoit ,  ne  lui 
lailfoit  pas  le  loifit  de  travailler  ni  I  ongtems.ni  aiïiJuc- 
meot.  On  voit  dans  la  mcmc  apollillc  que  de  Rrie  avoir 
dijétndlik  en  bcin  plufieurs  ouvraces  de  faim  Chiylô- 
fiome,  &  il  y  fait  de  judicieulcs  icdadomfml'tarilite  des 
craduâîonsdecegeiire ,  &  fur  la  manière  de  ks  bien  faire. 
La  féconde  lettre  écrite  du  rrcme  lieu ,  le  7  de  Novembre 
(le  la  mêtne  année  1  n  <  ■  contient  un  bel  éloge  de  Jérôme 
Vida  k  oui  die  eft  adreflée.  Il  y  avott  dix  arè  que  de  Brie 
n'aToicccxitàctpocie,  &autantde  lems qu'il  n'en  avait 
reçu  de  lettres.  MabllhiinmadeqalIneravok^soubKÎ 
pour  cela ,  &  qu'un  jour  étant  chez  le  roi,  qui  croit  en- 
core couche ,  &  ayant  avec  lui  dans  la  même  chanibre  le 
catdinal  de  Tournon ,  &  Jacques  Colin  ,  leûeur  du  roi , 
ami  de  Vida  &  homme  trcs  fçavant ,  on  fe  mit  à  conver 
fil  filt  les  fçavam  qui  fe  didinguoitmc  alors  j  que  le  roi 
qd  pcenoit  pan  à  là  oonveilati«i  «km  demanda  s'il  étoit 
en  relation  avec  Vida ,  8r  sTI  avoir  la  iès  WKffiei.  De  Brie 
dit  qu  i!  répondit  au  roi  qu'il  ctoït  ami  de  ce  pocte  ,  & 
qu'il  avolt  !u  avec  beaucoup  de  i.itisf.itlion  fes  écrits  poc- 
riques  excepté  les  cgiogues  ;  &  qu'alors  le  roi  dit  à  Colin 
de  les  lui  prêter  :  (  car  il  remarque  que  ce  prince  les  avoir 
toutes  recueillies  dans  on  volume  )  &  de  Idien  dite  (bn 
feogmenti  De  Biie  ajoute  que  lui  &  Colin  s'étendirent 
alors  (ûr  les  louanges  de  Vida ,  Se  que  le  roi  prenoit  plai. 
fir  à  les  entendre,  &  qu'il  applaudit  aux  éloges  tju'ils 
donnoicnt  à  leur  ami.  A  la  fin  de  (à  lettre ,  de  Brie  lolli- 
ciiemda  de  chanter  les  louanges  de  ce  prince,  &:  celles 
dn  ctidinal  de  Tounion,  te  pour  lui  fournit  de  la  ma- 
tîeiepoar  ffloge  du  prélat,  il  loi  marque  qull  loi  envoie 
un  difcouis  qull  avoir  fait  à  la  louan{;c  de  ce  cardinal  lors 
de  fon  élévation  au  cardinalat  :  c'étoit  peut-être  la  lettre 
donc  on  a  parlé  plus  haut.  La  rroiûême  lettre,  qui  eft  du 
dixième  des  calendes  de  Janvier,  c'eft-a-dirc,  du  1  j  Dé- 
cembre ,  I  ç }  o.  fut  envoyée  à  Jacques  Sadolet ,  alors  évé- 
qne&  depuis  cardinal.  On  y  vote  que  de  fiiie  l'avoii  con- 
nu aoirefois  à  Rome  pendant  qne  Sidolet  étoit  auprès  dû 
cardiii.i!  r!rN'3ples,&  lui  aupics  du  cardinal  d'Albi.  Il 
inarque  aulli  qu'il  avoic  connu  Bombe  à  Veniie.  Il  predè 
Sadolet ,  qui  étoit  en  France  ,  de  venir  jufqu'a  la  cour. 
La  quatricir.c  S<  demicre  lettre  fiit  écrite  d'Amboifêron- 
siéne  des  calendes  d'Octobre,  ou  du  II  Septembre  i  ;)o. 
à  Lame  Baiif  qui  avott  cté  envoyé  depuis  peu  en  ambaf- 
lâdeàVenHê.  De  Brie  lui  téntdgne  qu'il  dcfireroit  d'au, 
tant  plus  d'être  avec  lui  au  même  lieu  ,  qu'il  v  avoit  déjà 
demeure  cinq  ans ,  durant  lefquels  il  s'étoit  étudié  à  con- 
noittc  le  génie  &  les  mœurs  des  Vénitiens.  Cette  lettre 
çoitticni  un  gtand  éloge  dcBaïf.  AUfniiede  ccslmit 


leme»  wt  tiwne  quelques  poefies  latines  àt  (Sermi^  dè 

Brie ,  fçavoîr  1  cloge  de  Fontainebleau  ,  &  plyfieurs  épi- 
grammes  adrefiées  à  François  1.  fur  une  venus  de  marbre 
que  le  chevalier  Renz  a  -  oit  JvMiiue  a  ce  prince.  M.  Guil. 
Icbcrt  d  ins  fa  dtfiriptton  <i<  Foniaincbltau  imprimée  ta. 
1 7  5 1 .  /«  1 1.  tome  I.  page  4.  s'eft  trompé  i*»  fur  le  nom 
d  e  de  Brie ,  qu'il  nomme  Geimain  Brke,  a*.  En  dilânt  qile 
fes  poiifies  ladncs  Ibnt  dansyi»  itëets  éu  PaitesFrMçoùt 
les  délices  des  mufes  latines  des  poètes  Ffan<jo  15  fo.ir  un 
recueil  de  Jauus  Gruterusou  Jean  Gruter ,  donné  fous  le 
nom  de  Rhanutius  Cerui.  I>.:ni  ic  Diclioniuin hifiori^ 
qu€  on  conjtclurt  fut  Germain  de  Brie  eft  moct  en  1  j jj. 
On  appuie  cette  conjc€lure  Gu  l'autoriié  de  Glftett  Du. 
dieti  On  poavoit  y  ajoaier  oUe  de  Jean  Voulté ,  pocte 
Latin ,  qui  dans  l'épitre  latine  mife  au  devant  de  fes  deux 
livres  d'infcriptions  oii  cpigrarrrmes  ,  d.ucc  de  Paris  le  i  j 
Décembre  1558.  dit  qu'il  n'y  avoit  pas  longtems  que  de 
Bric  éroit  mort ,  Brixlum  n«n  ita  muUo  antt  temport' 
ritifiimbÊM,  AuflU  étoii-ii  mott  le  xf  Juillet  i  n  8.  dans 

le  bourg  de  Bténlhi,  dboèlè  de  Séex.  Dans  les  pocfies 
même  de  Jean  Voahé,  on  trouve  trois  épitaphes  de  de 
Brie ,  f^avoir  dans  le  troilîéme  Ihrte  de  Tes  Hendécaryllar 
bes  de  l'cdicion  de  Simon CoUlIGS  I}}9.M-i<,  pag^  6t% 

&  7  j .  En  voici  une  : 

Plora  GaiiU  SmXWU  fe&m  , 
Quiphrjnfiio  tuosfoUiat 
Cives  carmint  dotio  &  trudito. 
Huic  Jihcs  latrymas  bono  pciitm  > 
Huic  dchci  dan  mutuos  doUirts. 
Dignus  Brixius  htrcU  taliom  J|L 
Qutm  tu  ,  GidUa ,  nifitas  ' 
Hum  née ^  pavt  ptrdidifft ,  1 
Cujus  ,  Jtetiùhi ,  Jam  fitas  pchm  è 

Dans  ces  mêmes  pocfîes  de  Voulté  on  en  trouve  quel- 
ques-unes de  Germain  de  Brie  adrelGies  au  premier  qui 
était  fin  ami.  On  doit  auffi  à  Germain  de  Brie  l'édit^^ 
de  deux  défenfis  de  Cbriibpbe  Longueil  ;  CkrifiophoH 
Longotii  en  is  Raguuù ptrdutUionis  ni  itftnfionts  dua^ 
tJitore  Gtrmano  Brixio  ,  apud  Jodotum  Éadium  Af- 
ccnfium  ,  quiniu  id.  A'ov.  i  j  xo.  De  Brie  avoit  été  reçu 
chanoine  de  l'églUc  d'Auxene  le  aS.  Août  1 5 1  $ .  &  il 
téiîcna  en  15 10.  Eoipy.  B  avait  en  un  canonicat  de 
l'éguiè  de  faiis  par  petirawatkiB  pour  on  pcieuré.  Dés 
1 5 1 1.  il  étoit  llcrenite  de  b  reine  Anne,Ar  ardiidiacie 
d'Albi.  M.  Papillon  dans  fa  Bihliothequt  dts  auttun  de 
Bourgogne  ,  &  M.  l'abbé  le  Bcuf,  dans  (on  catalogue  des 
écrivains  Auxerrois ,  au  tome  II.  de  fes  Mémoires  conctr^ 
nant  l'/ufloirt  à  'Auxtnt ,  parlent  de  Germain  de  Brie.  - 
BRIEUX  (  Jaraues  Moisakt  de  Bkieux  )  ÂJoÊtte^  c< 
qui  fuit  à  t*fmV«»  éi  dit  de  ce  ffmrûiu  à  fin  anieie 
dans  h  Menti  &  dans  le  Supplément.  On  voit  par  un 
cndroir  de  fes  otipincs  de  quelques  coutumes  ancien- 
nes ,  &c.  pag.  4.  qu'il  avoit  été  avocat  au  parlement  de 
Rouen  i  &  pag.  1.  il  dit  qa'U  avoit  denenié  ccols  anÉ 
en  Angleteite.  On  a  encore  de  lui  on  petit  ouvrage  afec 
tm,baialléiUMDhr»tifemeMdeM,d$B.  fÎA.  âe 
Brieux  )  à  Caen  ,  cher  Jean  ChcvaBer,  1^75.  in-tt. 
C'cft  un  recueil  de  lettres  &  de  pocfîes  (ran^ifes  Se  la- 
fincj.  Lci  prcr.iie!e<v  lettre:,  comicniicit  l'origine  Se  l'cx, 
plicacion  de  plulicurs  termes  de  notre  langue,  &  de  plu» 
(leurs  proverbes  &  façons  de  parler  triviales.  Dans  U 
lettre adielQeàM. de Sewaii, fur  la  pcé£Mx  que cdni> 
et  avdt  milèaa-devantde  fil  tndnânm  defEnâde  en 
vers  françots  ,  il  y  a  de  fort  bonnes  obfcrvarions  criti- 
ques fur  quelques  endroits  de  l'Enéide ,  Se  Virgile  en 
général  y  paroît  bien  repris ,  foit  fur  le  caraûére  auc  ce 
grand  pocte  donne  à  Enée ,  foit  fur  pludeurs  des  hraires 
qu'il  emploie ,  &  que  M.  de  Btieux  trouve  trop  haraès» 
(oit  encore  fur  quelques  endroits  où  le  critique  croit  ap- 
percevoir  quelque  défaut  de  jugement.  Apres  avoir  par- 
couru légèrement  toute  l'Fnciije,  il  palîe  aux  Georgiques  Se 
aux  Eglogucs  :  &  fur  ces  deux  ouvrages  ,  il  fait  encore 
des  remarques  judideulës.  A  U  (in  de  ce  petit  ouvrage  , 
M.deBàeia  dk  qin'il  avoU  padè  pcès  de  «o*  ans  dans 
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de  lonfpc»  8c  iDottelles  maladies  }  qu'il  Revoit  enfin 
dite  adieu  aux  jeux ,  aux  vos  &  à  la  bagatelle ,  auf- 
qods  ilt'^t  »  dk-O,  aitacbi  50  ans  cniiers  ,  te 
quTainfî  après  aToir  éonné  le  relie  de  ce  qu'il  avoic 
promis  iii  public^  (  &  qu'il  ne  dclîgne  pas ,  )  il  repren- 
dra l'on  Pieauiiet  &  la  i'.  pjicic  Je  fcs  Méditations 
duéàeaact  ,  morales  &  politiques  :  à  quoi  il  joint 
dapste  mine  ouvrage  la  ptéfiu»  qu'il  devolt  mcTtre  à 
k  cÊie  de  la  mcdimnooi  ,  donc  la  picmierc  partie 
avoir  déjà  paru  quelquci  années  auparavanr.  La  1'. 
partie  devoir  être  diviféeen  quatre  reftions.  Pas;.  jC. 
de  fc5  DivcttiffcinCiis ,  il  dit  qu'il  avoic  fut ,  il  y  avoir 
dix  ou  douze  ans ,  quelques  noies  latines  lut  les  Gcor- 
giques  de  Vireile  qu'il  avoir  données  à  M.  Halley ,  & 
^"il  cfDéroicfc>£iiceFUMue  danslaaSpacdede  Tes 
^ms  urines.  Enfin  par  fit  letrn  i  M.  de  Grente- 
.  Mefnil  on  voir  qu'il  avoir  traduit  en  vers  latins  une 
partie  des  Epigrammcs  grecques  de  l'Antiiologie  ,  & 
fieniapporte  quelques-unes.  A  l'cgard  de  Tes  lettres  la- 
dlMi»  je  n'en  ai  vu  que  la  ptemiete  patiie  imprimée 
H^ga^  à  Ceen. 

BRILLON, ( neRew.|Kqiin )  anteoc  do  Diâton- 
natre  des  Arr£ts ,  8tc.  éwtt  on  tnuvt  m  trdelt  dans  U 
DiSionnairc  kifioriquc  ,  &  une  add'uion  dans  U  Sup- 
pUmmt.  Âjoutt[,  qu'il  eft  mort  le  Jutller  1736. 
dans  ht  66\  an  lice  de  fon  âge. 

BfUSAClER  .Metude)  Jéfuite,  né  k  Biois  l'an 
>fe).  entrt  dane la  lôdétidcs  Jéruttes  en  1619.  Il  y 
Cofèigna  les  humanités  &  la  philofôphie ,  &  y  iit  la 
profeillon  des  quatre  vœux.  Il  fc  livra  cnfuire  à  l'exer- 
cice du  miniftcic  de  la  prédication  ,  &  fit  une  million  à 
Calbes,  où  il  montra  beaucoup  de  zèle.  li  gouverna  les 
collèges  d'Aix  &  de  Blots.  Etant  viTiteuc  de  la  province 
dePomig^^iladenckrefpeitdn  ptinoe  qui  étoic  mal 
difpofiL  Revenu  en  Fiance,  11  fat  6ic  ledeur  du  col> 
Icçede  Rouen  ,  enfuite  fupéTicur  du  collège  de  Pjris  , 
d'où  il  reprit  la  miflîoii  de  Calttes.  Mats  icntam  les 
fixées  épuilces ,  il  Te  rerira  à  blots ,  où  il  mourut  le  1  o 
SeKcmine  166%.  Agi  de  6  ;  ans.  Le  perede  Britacier  a 
dcmdenx  ouvrages  contre  M. Calla^ao^klandois , 
doâenr  de  Sorbonne 

Blois  ;  Tçavoir  U  Janfinifmt  confimin  ions  fm>oatt  à* 
Jieur  CalUghan  ,à  Parts,  i6{i.  in  -i,".  Se  l'innocence 
6-  la  vertu  reconmus  dans  Us  preuves  invincibles  de  la 
mauvaift fù  du fau-CoUaglutn ,  a  Paris  >  1 6} }.  in-^". 
Voilàce  que  ditdom  Liron ,  Dèncdiûin,  dans  la  Bihtio. 
MfmChMtrâàu,  pag.  167.  Il  faut  ajouiec  i.  nnSfr- 
mon  du  pere  Brifacier ,  prcchi  à  Rlnis  contre  le  même 
M.  Cillaghan ,  Se  les  religicuies  de  Port-Royal.  1.  Que 
M.  Dupin  donne  encore  au  petc  de  BriCacier  le  livre  in- 
titulé :  Les  Jaa/inifi€s  reconnus  Calvinifits par  Samuel 
D^mmtt  ,  doStar  &  pn^nr  m  VUmwJùi  dt 
Gnain^iu  »  &  minifin  orMnMft  énttiÊ^  Acadtmt- 
fue.  Voyez  XHifioin  ted^Uf&f  ^  XYIl*.  liécle  par 
Itt^Dup  ii,  lom.  IV.  pag.«49.IlBHEkniactdB^e 
de  Brilacicr  en  1678. 

.  Le  petc  de  Brifacier  étoit  fiete  ou  proche  parent  de 
I.AVMMT  de  Bri(àciet>qHilÎR  auBOokt  du  roi  Louis 
Xm.  en  i«)4.  wniêiller  d'Etat  en        député  aux 

Etats  généraux  projertés  en  1649.  préccpreur  du  roi 
Louis  XIV.  pendanr  quelques  mois  d'abfencc  de  M.  de 
Perefixe  en  la  même  année  i<î49.  envoyé  à  Rome  pour 
lesafl^uies  du  roi ,  où  il  refta  deux  ans  chez  le  cardinal 
d'En,  pcoieôeuT  de  la  couronm  f  chargé  pubieine 
ilnned'Anaiche»d'exéctt(er  no  voea  que  cetteprinceflè 
•vdt&!tà  Notre-Dame  de  Lorrette  pendant  la  mala- 
die du  toi ,  &:  d'y  faire  au  nom  de  fa  majefté  une  fon- 
dation, dont  le  coutrar  fiit  padi  en  itîcîi  >  pour  cé- 
lébrer tous  les  ans  dans  cene  églife  l'olEce  iblemnel 
de  faint  Lads  le  jour  de  là  Cête.  Laaient  de  Bdlàcier 

Sqd  pouvoti  eTpérer  de  plus  granhi  Atvtme  ,  lenenu 
de  bonne  heure  aux  vues  de  fattune  ,  pour  Ce 
nnei  tout  entiet  aux  bonnes  ceuvtes  ,  &  iur-touc 
4U  «oBimfiaa  te  MBtiiqaei^-làit  dam  le  p>y«^ 
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Gex ,  oà  le  Roi  l'envoya  en  a«a.  à  la  téte  d'une 
célibie  miflian  ,  (bit  à  Btofa ,  oA  9  lé  retira  dans  Ton 
doyenné  de  fainr  Sauveur.  Il  y  trouva  matière  .a  exer- 
cer Ion  zélé  envers  les  Religionnaircs  qui  y  étoicnt 
encore  eu  grand  nombre  ,  &  Dieu  lui  afidt  JâgiaGa 
de  tes  ran-.ener  peu  à  peu  par  fes  travaul  ,  par  fit 
inftruâions ,  par  là  patience ,  &  lur-tout parlesmér«> 
lités  du  toi  quilaouvatmqours  prêtes ,  la  majefté  lui 
ayant  toujours  continué  fa  confiance  an  milieu  laènn 
des  difgraces  de  fa  famille,  l!  étoit  aulTi  ibbé  com- 
mcndaraire  de  l'abbaye  de  Notre-Dame  de  Flabemond, 
ordre  de  Prcmoutré ,  au  diocèfe  de  Toul.  UeAmact 
dans  fon  doyenné  de  lâiat  Sauveur,  le  le  Févcktt<«« 
âgéde8oaia.  ' 

U  a  eu  pour  neveu  jACQVES-CuAitits  de  BriHicier  ; 
prêtre  ,  Confeillcr  ,  aumônier  ,  prédicateur  de  la  Icuo 
reine  Marie  Thcrcfc  d'Aurrichc  ,  abbc  commendataiiO 
de  l'abbaye  de  Flabcmond  après  la  mort  de  Ibtt  oncle  | 
ancien  (upéricur  du  iîminaite  des  MifConsfeinMia  ^ 

dans  lequel fémioaiie lin  paie  fim  de  Toans,  8e «è 
ilavoicioi^ants&iiadmlicrramodeMeacfa  fimpUdté, 
quoiqu'il  eût  un  génie  fupérieur  -,  un  déflntérclTcxcni 
pj^fait  dans  le  plus  grand  crédit  auptcs  des  puilTanc-sj 
un  zélé  &  un  courage  invincible  au  rrilieu  des  oblta» 
des  les  plus  formidables  ;  &  la  piété  la  plus  folide  Acln 
plus  cdifîanrc  dans  route  la  fuite  dB&  viCi  II  cftflNM 
danslemémeioninaircàparisilea}  Mats  i7)£.dana 
Ia94*.aBn£ederon  âge.  Voyez  une  tMtn  à  M.  foM 
ginèrat  dt  Prémonirt  ,  puiir  juaificr  Laurem  &  Jac- 
ques Cluiles  dcB  iiacicrcontreccquicn  cdrapportié 
par  le  P.Hugo  dans  fes  Annales  de  l'ordre  de  Pr émontté. 
Ccrte  lettre  de  11  pages  la  4».  datée  It  Mai  17  j  7. 
eft  if  M.  NicoUs  de  Brifacier ,  doaenr  en  théologie  de 
la  Faculté  de  Paiis  ,  maiTon  &  focièré  de  Sorbonne. 
Jacques-Chaifcs  de  Brflàder  étoit  fi^ricur  du  fcminaira 
des  Millions  crraiigcrc  ,  lorfqu'il  appiouva  lelivreinri- 
tulc  :  Définie  des  nouveaux  Chrétiens ,  &c.  l'an  1 687. 
M.  Maigi  or ,  vicaire  apoftolique  de  la  province  de  Fo* 
kien  dans  la  Chine  ,  ayant  donné  un  mandement  le 
a«Ma»  iffi.fiirlâcnliet  Cbinois,  qui  fut  préfemé 
au  pape  tcoisans après,  le  procureur géntoal  des  Jéfuîres 
demanda  par  une  fupplioue  à  êrrc  reçu  oppofanr  à  bs 
confirnurion  de  ce  mandement.  A  l'occallon  de  cette 
contcllarion ,  le  fupérieur  &  lesdireâeurs  du  Icminain 
des  M  iUions  étrangères  à  Baiîl,  adreflèrent  au  papennC 
lettre  datée  du  aoÂvdl  1700,  nont  le  ptier  de  Krnrf. 
ner  les  qoeftions  Tur  les  cultes  Chinois  ;  8c  avec  cette 
lettre  ,  on  publia  la  révocatiGn  de  l'.ipj  robation  donnée 
par  M.  de  Br ilaciet  au  livre  de  la  Défertfi  ,  &c  M.  dt 
Brilacier  lupérieur ,  &  les  direAenisdn  mémeÂlaInajn 
éciiviientune  féconde  lettreau  pape  le  zoFévtkr  170a* 
Âr  fefiijei  de  la  première}  8e  depuis  il  eft  fînëéle* 
fcminaire  un  nombre  d'écrits  aulquels  on  crok  que  M. 
de  Biilacier  a  eu  beaucoup  de  parr.  Nous  avons  de  M.  da 
Briiacici  un  Dijiours  funèbre  pour  madamt  la  ducht^t 
d'Aiguillon  (  Marie  de  Wi^ierod ,  )  pronoïKé  à  Paria 
dans  la  chapelle  du  féminaire  des  Miûlons  étrangères , 
parlefieur  deBcUadec,  prient  deiâintPiflmdeNeu- 
vilfierï  ,  ednfeiller  tt  ptédicaiear  eedhahe  de  là  reine , 
le  I  j  Mai  1  c?  ( .  a  Paris,  chex  Charles  Angot ,  167  j  , 
j/j-4°.  On  trouve  a  la  fuite  de  ce  Dilcoursle  bref  (  enU- 
rin  6c  c»  fraïK^is)  que  le  pape  Alexandre  VII.  adreflà  à 
madame  la  duchcile  d'Aiguillon ,  pour  la  félidier  fur  fott 
séle  à  fecourir  les  millionnaires  apoftoliqaes  {  de  oa« 
Orùfon  fiu»Utt  d»  madêmtifiUt  dt  SonMm  (-  LeoUil- 
Charlorte  de  la  'font  d'Auvergne  )  prononcée  a  Evteux 
le  }o  Août  168).  par  M.  de  Brilacier  ,  fupérieur  du 
Séminaire  des  Mim«ns  étrangères ,  en  prélencedcM. 
révcqae  y  officiant  pontificalemoit^fle  de  rbusle*  eofpe 
de  la  viUe  (  à  Rouen ,  mil  &t  cem  qqéne-vii^'irâb 

BRODE  AU ,  (  Jean  )  ohsnoine  de  lâitit  Martin  de 
Tours, dans  le  XVI'.  fiécle ,  Arc.  On  tn  fartt  dtins  U 


18^ 


BRO 


BRO 


vuvragcs  ;  on  Jevoît  au  moins  indùpm  fMf  «» 
vouvtla  Ltjleàxia  [esJugunins  du  5f«v<«fdeM.BaiI- 
Icc,  avec  le$  notes  de  M.  de  la  Monnoye  ,  ron-.  TI.  pic- 
}0).  Le  plw  confidérable  eft  fon  Recueil  d  oblcrva- 
tiou^ooiKaions ,  conjcaawlcescpiicitions  .lc  quan- 
tité d'endroits  de  diffticns  «neon  Mcieus ,  lous  le  ti- 
tre de  MifctlUtua  :  les  Cx  piemîw»  «vres ,  ou  la  pte- 
mierc  parti:  ,  odc  été  imprimis  ,  non  fépatément, 
oooKne  on  parole  le  faire  entendre  dans  M.  Baillet, 
mais  dan*k  tome  II.  du  Recueil  publié  par  Jean  Gnitcr 
à  Franffef' ,  t<»4»  «"-S"*  int^w'*  :  Lampas  ,  feu  fax 
«nùm ,  hte  4t  A^kanu  €nUaa,  Bec.  La  leconde 
partie  contenant  qutfM  Um»,  CMMUenoe  k  quattié- 
ine  volume  du  même  recoeH  ,iinpdmé,liod  m  I<ot, 
mais  auflî  en  KS04.  On  dit  à  la  rtte  de  ces  qnatte 
dcrnietî  livtcs  ,  quils  n'avoicnt  point  encore  été  Im- 
primés ,  ce  qui  feroil  croire  ciue  les  fix  autres  lau- 
foieuc  ài  avant  d'eue  infciés  dans  le  recueil  de  Gru- 
«er.  M.  Coloidéi  ,  da»  û  Gailia  Orunttlis  rap- 
porte en  entier  les  féma^mp»  Éiwcabla  à  Brodeau  , 
qui  ne  font  que  cités  pac  M.  Bdllet,  k  fl  y  en  ajoute 
d'autres.  BioJrau  1  été  accuft  de  plagiat  parrapi  ort 
à  fes  note,  iur  l-.uiipnle  ;  fur  quoi  on  peut  voir  SapnjU 
Sapini,  conjUtani  Regli  ,  epifioU  ftrafatoria  mJ  D. 
H  MéMimm  BitrdegaUaftmérMtfifeofum  in  Brodai 
motos  ad  Eunpiitm ,  1  ^tf  ■• 

BROSSB .  (  G  y  Je  li  )  dofteur  en  médecine  de  la 
Faculté  de  Paris ,  rncdeciu  ordinaire  de  Louis  XUI.  roi 
de  France ,  obtint  de  ce  prince  des  lettres  patentes  au 
mois  de  Févtkr  iéa6,  pour  rétabliireineni  du  Jardin 
royal  deipUnces  médecinales ,  &  il  en  fut  nommé  iiv 
tendanc  Cet  lubile  médecin  pcnla  d'abord  au  KCoovtc- 
ment  des  fonds  nécdlaires  ooot  fehe  réa(Bt  fei  eçwc- 
prîTcs ,  &  il  les  trouva  dans  la  pro-rftion  J.i  cjrdin.iî  de 
Richelieu,  du  chai^liet Sc5;uicr ,  Se  de  M.  de  Bul'ion  , 
Atintendaiu  de»  finances.  Il  s'appliqua  enfuitc  a  la  clô- 
IBie  de  à  la  dîfpofiiion  du  tercein  *  de  à  £>tre  venir  de 
tomes  parti  des  niantes  pour  les  y  élever.  Dis  iCaS  » 
Guy  de  la  Brofle  donna  un  traité  dt  lanttUH ,  vtnu  & 
utiliii  dts  plantts  ,  à  Paris ,  in-S*.  &  en  i  <;  ;  «.  il  publia 
dans  la  même  ville  en  un  volume  /n-4".  une  Dcfcription 
éttJaidMToytddtSfltinui ,  avtc  U  cataloguedt  ctiUs 
^yfiiu-4tdthitt  ,au  nombre  de  plus  de  deux  mille. 
En  i<4e.ilc(munen{aàen  faire  des  démonfkaiions  pu- 
bliques. Lon^temt  auparavant ,  &  dés  i<:i).il  avott 
fait  imprimer  un  Traite  Je  la  pejîe  ,  avec  Its  remèdes 
priftryai'tfs  ,  à  Paris ,  («-S".  Nous  ignorons  l'année  de 
la  mort  du  lîeur  de  la  BrofTc.  Le  Jatdiu  royal ,  négligé 
depok  fendant  un  Ioda  intervalle ,  reprit  une  nouvelle 
fim  feus  M.  yktêt  t&ttoà  pcemier  médecin  du  roi  , 
&  furintendant  dudit  Jardin  -,  ic  lui  &  M.  Fagoa  le  ce* 
peuplèrent  d'un  grand  nombre  de  plantes,  dont  on  doti- 
naun  tjouveau  catalogue  en  1655-  Tous  le  titre  de  Hor- 
tus  R*gitu  ,  avec  un  poëmc  latin  à  la  tête  ,  lequel  eft 
de  M.  Faj^n.  *  Voyez  l'hiftoire  de  ce  Jardin  dans  b 
JD^hrMMJ»  Psns,  par  M.  ^uiol  de  la  Force  , 
iMOvcne  édfàen ,  k  Pads ,  174a.  ui-i  1.  mm.  iV.  pag. 
4}  4-  9c  fuiv. 

BROUE  ,  (  Pierre  de  la  )  cvcque  de  Mirepoix  ,  &c. 
Dans  U  SuppUmtru  dt  17  Jj.  on  aoubiU  de  parler 
d'un  des  plus  impottans  ouvrages  de  ce  prélat ,  de  fes 
tiott  LfUru  pe^ralts  aux  nouvtaax  réunit  dt  fin 
dioM  fut  le  Sacrement  de  l'Euchariftie ,  îm|»ia>écsi 
Tooloafe  M-4''.  la  première  en  1701 ,  la  féconde  en 
170  J  ,fle  la  troifiéme  en  1704.  Le  ptcIacJic  dans  la  pre- 
mière, qu'il  avoir  infttuitdc  vive  voix  Ivir  les  vérités  con- 
tenues daru  ces  lettres  pa(lora1;s ,  rant  à  Mazéres ,  qu'à 
k  Baftide  du  Péirai ,  mats  qu'il  avcùt  cru  devdt  mettre 
les nlnei  vérités  pat  éait,a6n  que  les  nouveaux  réunis 
ft^int  b$  iirt  &  rtlirt  avtc  atutuion.  La  première  let- 
tre paftocale  eft  datée  du  10  Septembre  1701.  &  con- 
tient 1  j  X  pages  ;  la  leconde  du  t  j  Juin  1701 ,  a  158 
pi§es  i  ^  la  ttoifiéme ,  qui  eft  du  mois  de  Juillet  170} , 
^«(nfisauftcn  i^t  f^p;  i  le  m*  mnii  mi  cs- 


eellent  tcahè  de  théologie  fut  la  naiîae  «{oî  en  eft 
l'objet.L'écriBue&laTndltioa  y  fimt  iri$*bîennian!ée$. 

PROUKHUSIUS  ,  ou  BROECKUYSE  ,  ou  fé- 
lon d'autres ,  BROi.KHUlZEN  ,  (  Jcau  )  pocf:  I.atiii, 
dont  tin  a  du  peu  de  ckofes  dans  U  Morîrt  ,  croit  Hol- 
landois.  Il  naquit  à  Âtuiilctdam  en  1649.  Ses  parens  le 
tirèrent  foR  Jeone  des  écoles  ,  &  le  mirent  chez  un 
apoihicaiiep  pour  y  tppcendie  à  préparer  remèdes. 
Mais  (è  Tentant  né  pour  des  occnpatlons  pl  .i  s  d  igncs  de 
Ton  cTpric  &:  ''es  talens  naturels  qu'il  avoir  reçus ,  le  dc- 
ooût  de  l'emploi  auquel  on  l'avoit  atrachc  malgré  lui  , 
le  porta  à  l'abandonner  tont  d'un  coup.  Il  fe  mit  fur  un 
vaUTeau  qui  Eaifoii  voile  pont  les  Indes.  Ayant  bientôc 
appds  la  marine ,  lôn  haUlné  l'avança  pa  r  degrés }  il  de- 
vint capitaine  de  vaiiCan ,  &  fe  mît  à  Ciire  des  courfes 
de  côté  &  d'autre.  Ce  qui  paroît  fînguller ,  c'en  que  ce 
fut  pendant  ces  occupations  tumu'.tiieufcs  qu'il  fc  fentit 
du  goût  pour  la  leâuce ,  &  un  penchant  iccret  pour  la 
pocfie.  Comme  il  ignotoit  le  latin  ,  ou  qu'il  en  (e^ymt 
peu,  8c  qu'il  avoit  une  fetieenviede  i'appceodie»  le 
cémreGcaevfvs,  à  qui  il  fm  fluvife ,  Imcon^EDa  de 
prendre  un  maître  pour  quelque  temps  ;  ic  il  fuivit  ce 
conicil.  Il  avoit  dtja  nias  de  vingt  ans  ,  mais  fou  amour 
peut  l'étude  de  cîtte  langue  ,  &  l'application  ipill  y 
donna  , lui  en  firent  tellement  lurmontcr  les  difficultés, 
quH  fit  en  peu  de  mois  de  ii  grands  projetés  ,  qu'il  s'en 
ctonvoit pensai  le  fucpaflàllênt.  Ayant  obtenu  une  pla- 
ce de  capitaine  dans  la  milice  de  la  ville  d'Amftetdam , 
avec  une  pcnfion  de  mille  flotins ,  il  fe  livra  aux  belles 
lettres  avec  tant  d'ardeur ,  qu'il  fçavoit  ptcfque  tous  les 
Poètes  Latins  par  cœur.  Il  s'attacha  lui-même  àcegenre 
d'éctilC,  de  il  y  léttffit.  Etant  fur  mer  ,  il  traduilii  en 
vers  le  Pfeaimie  XUV.  &  fît  plusieurs  aut  res  pièces ,  en- 
tr'autrcs  une  qui  a  pour  titre  ,  Céladon  ,  ou  impatience 
dt  revoir  fa  patrie.  Dès  1684.  on  donna  à  Utrecht  un 
recueil  de  fes  pocïîes  latines ,  qui  lui  firent  beaucoup 
d'bonoeur  -,  &  il  traduifit  dans  la  même  ville  en  latin  ut 
compaialfon  d'Homcte  &  de  Virgile  ,  écrite  en  français 
pat  le  pere  Raptn.  Depuis  là  mmt ,  David  Houflnc  % 
donné  une  magnifique  édition  de  lès  poëfies ,  à  JunAei^ 
dam  en  171 1.  in-^°.  Elle  etl  diviféc  en  fcizc  liviCSi 
Broukhufius  a  pailc  auflî  pour  un  critique  cxiSt  tc 
judicieux  ,  comme  0  l'a  fait  voir  par  fes  notes  foc  k», 
pocfies  de  Sannant  ,  à  Amftadàm,  1689 ,  ia-ia. 
réimprimées  an  mène  Heu  en  ijat.  la-t*.  avee  ht 
ngte<  cfc  Pierre  Ulamingius&  de  quelque?  autres.  Cel- 
les de  Uroukliufius  font  voir  fut  -  tout  que  l'auteur 
avoit  une  grande  cuntioilTance  de  l'iiiftoiie  littéraire. 
On  lui  doit  encore  les  éditions  des  élégies  de  Pro*. 

Crce,à  Amftetdam  1701.  in-^",  dcf  pSefiei  de  1^ 
Ile  ,  enricfaies  d'an  ucs-dcâe  ccnmentdre  *  «n 
mfane'  Ilea  en  1708.  û>■4^  de  des  envies  d^Aonins 
Palcarius  ,  dont  les  anciennes  éditions  étoicnt  deve- 
nues tares.  U  étoit  mort  des  le  15  Décembre  1707. 
Il  foi  enterré  le  10  du  même  mois  au  village  d'^m- 
fitrvtm  ,  prés  d'AmUeidam.  Le  monument  qu'on  lui 
a  érigé  le  préfenie étendu,  la  tlievB  pea  loalevée» 
&  ornée  de  lauriers.  Il  tient  entre  oc$  mains  le lymbole 
Aru  &  Marte.  Elus  bas  on  litcecAran^g/ZtfM  environné 
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BROl/SSON  (  Claudp  )  avocat  au  parlement  deTou- 
loufc,  dansle  XVir.  ficcic.  Il  éiok  zclé  Calvijiifte,&  il 
fouriiu  avec  chaleur  les  prétentions  Je  ceux  de  ce  parti  au 
même  patlennent  dcTouIoufe.Contraint  de  ibrtit  de  Fran- 
ce,  iMC  nrin  en  Sttillè ,  d'où  il  aaâà  à  Berlin  en  PrulTe , 
yen  l'an  t6$7.  d  letoama  de-U  à  Un&nne ,  &  qtieh- 
qaes  annies  après  il  revint  en  Franco ,  ox\  il  fut  n-.inif- 
ne.  Ayant  quttté  de  noavcaa  la  France ,  il  alla  à  Ham- 
bourg, où  il  publia  en  1 094.  une  Rtlation  Jhmiitairt  dis 
merveillts  que  DUu  fait  en  France  dans  Us  Ctvtius  & 
dans  le  bas  Languedoc  ,  pour  la  conjclaâon  &  l'in- 
fruBuM  eUfo»  Eg^  diJUét ,  &c  Ceft  oa  M.r>.  plein 
de  fanariTme.  Il  en  eft  perlé  dans  le/dMnMfA  Bm- 

bourg,  tom.  I.  pag.  1 1  { .  &  fuivaiMa.  Ccft  UMIt Oe  que 

nous  l(;avo;is  de  cet  auteur. 

BROWER  ,  (  Adrien  )  peintre  célèbre,  naquit  en 
\6oi.  à  Oudenatde  ,  félon  Içs  uns  ,  ou  à  Harlem ,  lë- 
Ion  d'autres.  Ses  premiers  deflcios  ayant  été  cooniu  de 
Fnnfds  Heds ,  peintre  habile ,  «luwd  loi  prepofii  de 
Inî  apprendre  à  peindre  i  ce  que  Brower  accepta.  Mais 
ce  maître  l'cxcciant  de  travail,  du  produit  duquel  il  pro- 
fitoit  feul ,  il  fe  retira  ,  Se  i'c  rendit  à  Amftcrdam  ,  où 
il  apprit  avec  plaifir  que  les  ouvrages  éioient  connus  Se 
icchefchés.  yn  mardiand  de  ubieain  cfaea  qui  il  fe 
logea  Jni  dheilès  eonnoiflànoei ,  dont  quel- 

ques-unes l'employèrent  trés-utilemcnt.  Mais  le  jeune 
peintre,  au  lieu  d'en  profiter  ,  fe  livra  à  la  débauche  ,  & 
dcpenla  en  peu  de  jours  tuut  rr  qu'il  avoir  gagné.  L'al- 
ternative de  travail  Se  de  dilTipation  fixa  le  plan  de  fa 
conduite  pnr  «Mit  le  teCic  ds  (a  vie.  On  raconte  de  lui 

Elufieurs  aventures  aflcz  plaifântes ,  mui  quil  lèroit  trop 
uig  de  rapporter.  Ayant  quitté  Amfteidam  ,  Il  vint  a 
Anvcn.  Comcne  c'ctoit  en  temps  de  ç^-nrrrf  ,  il  fur  pris 
pour  un  cfpion  &  mené  en  prifon  dans  la  i;irad:rl!e.  Il  y 
rencontra  le  Juc  d  Arembcre^à  qui  il  t'.t  connuîiic  fcs 
talens  &  la  raifon  de  fon  arrivée  a  Anvers.  Le  duc  en- 
gagea Rubens  à  donner  au  priibnnier  ce  qui  lui  étoit 
fféceilaifc  pont  peuidie  ,  &  ce  qnllfieiiaiina  également 
Hdbem  èe  le  dnc.  RtAcns  le  fit  fonk  depiffon,  le  logea 
chez  lui  Se  lui  donna  (a  taUe.  Msis  Bro\»er  .ennemi  de 
toute  Contrainte ,  ne  profita  pas  long-temps  d'un  pareil 
avantage.  Grand  imitateur  de  Teniers  ,  il  s'attachoit 
comme  lui  à  repréfenter  des  tavernes ,  des  querelles  de 
dbaiec,  desfloux  jouant  aux  cartes,  des  fêtes  de  vil- 
éc  toot  ce  qui  fepalSib  patmi  les  palffiuu,  avec 
qoekfl  &  mfloît  Se  fe  pl»rolt  à  boire.  Ayant  poufB 
fes  défordrcs  beaucoup  trop  loin  ,  il  fut  contraint  de 
quitter  précipitamment  Anven  ,  &  de  fe  réfugier  à  Pâ- 
tis ,  mais  n'y  trouvant  pas  de  quoi  s'occuper ,  non  plus 
«lie  dans  mielqua  auttet  viUet  de  Fkance ,  il  retourna  a 
Âamt,A  il  ambaoïalade  ,  flc  moamt  à  l'Iropital  en 
^l(40.  l^de  )  a.  am.  RtA«m  le  pleara  ,  &  le  ht  inhu- 
mer honorablement  dans  l'églifè  des  Cannes.  Les  ta- 
bleaux de  Brower  lonc  tarjs  Se  chers  :  leur  vive  cxprcf- 
iîon  ,  la  grande  intelligence  des  couleurs  ,  une  vcrisc  , 
laie  finefle  furprenante  les  font  rechercher  des  eonnoil- 
lèiui.  *  Voyes  ton  hiftaire  beaucoup  plus  étendue  dans 
Fia  du  P^ntm ,  donnés  en  ftançois  par  M.  d'Ar- 
pnvîlle ,  tome  TT,  pag.  1S9.Sc  furvanies. 

BROWN  ,  (  Thomas  )  Supplimtnt ,  tom.  I.p,  ipj. 
ajoute^  ,  que  fon  ouvrage  ûir  les  erreurs  populaires , 
dcrit  en  anglois ,  Se  dont  il  a  paru  fcpt  cdidons  en  An- 
glneue»  a  été  ctadoii  en  françois  ,  te  imprimé  à  Pa- 
rts en  ijXKt  en  deux  volumes  i/s-ii.  (on*  ce  titre. 
'£ff<ù  fitr  as  mturs  populaires ,  ou  Exditun  dt  plu- 
Jieurs  opinions  reçut  s  comme  vraies  ,  qui  font  fauJJ'tf  ou 
doutiufts  ;  traduit  de  l'a/iglois  dt  Thomas  Brown  , 
chevalier  &  do3tur  tn  miiUcint,  Cette  iHHbâiOD  ,  qui 
eft  eftimée ,  a  été  réimprimée  en  174a. 

BRUÊYS ,  (  David-Ai^fUn  )  né  à  iUa  en  1(40. 
ttfaut  ëfaitur  et  fui  fuit  i  fin  anieU  donnJ  dans  U 
Si^pUmna.  i".  Son  Hifioirt  du  Fanatifme  dt  notrt 
umps  (  c'cft-i-dire  du  temps  de  l'aurcur  j  a  ctc  réim- 
piimée  à  Paris ,  (bus  l'annonce  d'Utrccfat ,  en  1737.  en 
tpabvaloinei  ôs-it.  An-^levant  du  pitaicr  ToliiBe  aft 
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le  portrak  de  l'autCiir  ^  &  dans  le  même  volume  on  rrou- 
ve  la  relation  des  me uvcrnt  ns  excités  dans  le  Dauphiné 
&  le  Vivarais  au  fujct  de  la  Reli^on  en  i68j.  On  igno« 
re  l'auteur  de  cette  pièce ,  qui  eioit  manulctitÊ  4uis  li 
Bibliqth&|iie  dn  m  de  France..^  a^,En  17)  |.  on  a 
recueilli  8c  hnprfmé  )i  Puis  en  treii  veilnnie*  ti».!  1.  la 
œuvres  de  théâtre  de  M.  Brucy;.  Le  premier  volume  , 
outre  !e  portrait  de  l'auteur  ,  un  abrégé  de  fa  vie ,  qui 
cft  de  l'cdircur ,  &  quelques  témoignages  honota()les  ren- 
du:, ,t  M.  Brucys,  toit  pat  des  écrivains  Catholiques, 
loi:  pur  quelques  Proreftans  ,  condent  les  pièces  ÙA' 

vantes,  fi;,.àvoir  :  i.  Gabini* ,  mfAàk  chiéiieaae ,  en 
vers ,  repréfentée  pour  la  pteinletenil  le  a  Avril  1699, 
avec  une  prif.ic?  de  l'aurcur  ,  quelques  rcman^ues  hif. 
toriques  de  l'cditeur  ,  &  une  fcpij^ramnie  lur  cette  tra- 
gédie. 1.  j4fba  ,  tragédie  en  ws ,  avec  un  averddè» 
ment  de  l'auteur  »  Se  qudques  remarques  oîl  l'éditeat 
nous  apprend  que  M.  Bcueys  avoir  envoyé  cette  piécà 
à  Paris  en  1711.  pont  ètK  piéliailée  aux  eomédienls  } 
que  eeot^  raecepieiebt  i  côndidion  de  -frire  quelque 
ctiangrmcnt  dans  la  conduite  ,  Se  de  retoucher  la  vctG- 
ficition  :  qu'en  conféquence  la  pièce  fut  renvoyée  à 
l'auteur  qui  y  travailloit  encore  lorfqu'il  mourut.  Ceft 
dans  le  recudl  ittène  dont  nous  parlons  que  cette  tra« 
gédie  a  para  pour  U  première  fois.  Lifinacias»  tn* 
gédie,  en  vers ,  imprimée  auHi  pour  la  prendere  feis  dans 
le  recueil  cité  ,  avec  une  préface  de  I  auteur  8e  des  re- 
marques de  l'éditeur.  4.  L'Opiniâtre  ,  comédie  en  vrrs  , 
en  trois  aâes,  avec  des  remarques  de  l'éditeur ,  qui  « 
donné  le  ptemier  cette  pièce  au  public  Le  fécond  vo* 
lume  contient  ttob  Comédies ,  aoooitiptttnées  pattill^ 
ment  de  quelques  remarques  t  fijavofr  »  Ju  GmùUmr  0 
U  Mutt  f  &  l'Important ,  toutes  trois  en  ptoiê  :  aa 
devant  de  la  première ,  eft  un  difcours  fir  U  Grondeur p 
&  au  devant  de  la  fecondt,  un  difcours fiu U  Mutt  :  un 
autre  ,  fur  le  Concert  ridicule  ,  Se  un  troifiéme  fur  lê 
Secret  révilt.  Les  remarques  fur  {'Important  font  ds 
M.  Pataprac  On  trouve  dans  le  troifiéme  volomet  co^ 
Comédies  en  proie  -,  ft^voir ,  les  Empyriques  ;  htdin  } 
h  Force  du  fang  ;  les  Quiproquo  ;  !'-  '  r  i  li.irras  du  der- 
rière du  théâtre;  &  uuc  Paraphraji  de  i'ari  pottiqut 
d'Horact ,  eo  prolê ,  Se  non  en  vers ,  comme  on  l'avoié 
die.  La  ptéfiice  des  Empyriques  eft  de  M.  Palabrât  :  la 
comédie  de  Patelin  e(t  avec  un  prologue  ,  de  trois  intex» 
médes ,  ro£lés  de  dédanuuîona ,  de  chants  Se  de  danlasi. 
Il  y  a  uive  courte  préface  de  l'anKiir  8c  quelques  remar- 
ques liiftoriques  de  l'éditeur ,  qui  croit  que  la  farce  orî* 
spinale  de  Patelin  a  été  faite  a  Paris  vers  l'an  1 470.  &  qui 
parle  deU  première  édkk»  qui  en  fut  donnée  à  Paris  , 
&  de  latiaduâioa  ladne  parReuchlin ,  &us  le  non 
d'AteianderConnlbeitus.  Noos  avons  vu  une  troifiém* 
édition  de  cette  tradu&ion ,  donnée  par  Yves  Motel  , 
neveu  de  Reuchlin  ,  en  154;.  i/i-S".  à  Paris  ,  che» 
Simon  Colinrs  ;  le  titre  eft  :  Paulinus  ,  nova  comadia  , 
i  vulgari  iingud  in  latin.  traduSa  ptr  AUxandnat 
Connibtrtum ,  UgHméoSonm  t  &  ^tàm  dUtguU 
tifimi  ncognitt,  ut  tonftrtnti  cum  vturi  txa^lâri» 
jfUtai  nova  ,hott^t  longi  terjîor  ,  latitùfqtù  ear^ai 

gratior  vldeatur  Lt  Traité  dt  l'obèiffance  dts 

Chrétiens  aux  puijjantts  temporelles,  imprimé  dès  1709. 
a  été  donné  de  nouveau  en  lyiî  -  comme  un  ouvcarrc 
qui  n'eût  point  encore  paru  ;  &  c'eft ,  fans  doute ,  par  es 
motif  que  Von  a  fupprimé  la  pré&ce  de  la  première  édi- 
tion qid  fervoit  à  en  faiite  conooitte  fautent. ..  )°.  I>aiw 
VMifloirt  dt  MontptUÎMT  par  M.  deGMfedBe,  tome  L 
paçc  445.  '""^  l'année  167S.  il  eft  dit  que  durant  l'at 
femblée  des  cuts  de  la  Province  ,  tenue  a  Monrpellier  , 
vers  la  fin  de  ladite  année  \  ('-•'&■  iccar  Jînal  de  Bouzy  , 
pour  oélébitt  la  paix  de  Nim^jue ,  donna  chez  lui  la 
premier  Cpeia  won  ^«vàMontpellia,  Se  qu'il  en 
fie  Elire  les  paroles  pat  M.  Bcneys  U  la  rnnfiqne  patlr 
fieur  Sablières .  maître  de  Mufiqœ  desEodk .  ïhm 
U  même  article  ,  au  lieu  4r  M.  BMÎlbai ,  iîfil»  ALdS 
Lamoignon  de  Bafvilie. 
rnibART  deSiyBT.(ftl*»)  SuppUmtnt,  tomi^ 
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^gt  19?.  coU  I  Sc4  lettres  fur  l'cloqucncî  furent 

publicci  par  le  j>erc  Boufaouts ,  Jéraitc ,  cii  1700.  non  en 

VIIL  Rocnt,  Bnilaa,  maranis  de  PuiTieux  &  de  Sil- 
leiy ,  tec  SaffUmmt ,  wm  I.  pag*  1 97.  eol.  1 .  ajou- 

Ui ,  que  la  leccmdc  de  Ces  filles  ,  Gatridlt-Charlottt- 
EUiahtth  Bfulirt  de  Silicry  ,  mourut  à  Paris  le  16  Jan- 
vier 17+0-  Jjii''  li  loixaiire-huitiémc  année  de  Ton  âge. 

MAANCHE  DBS  SElGltBUBS  DÈ  CROSNE 


VII.  Nicolas  BruUrt,  &c.  Ajoute^  ,  que  D.  Jacqut- 
tine-Ckariotu  Btulan ,  veuve  de  Htnr'uLouis  de  Lonié- 
nie ,  comte  de  Brieane ,  moonii  à  Paris ,  igée  de  8  )  ans. 
k  ti  Décemb»  174}.  Elle  étoit  liUe  de  Nicolas  Bru- 
fan,  marquis  de  la  Borde,  premier  préiîdent  au  parlc- 
nent  de  Bourgopne ,  more  le  19  Août  1 69  z .  5f  de  dame 
Harù  Cazet  de  Vaanxte,  ik  ffcmicce  femme,  motte 
Ol  xi66, 

s'gîGNEURS  DE  CROSHE 
ET  OM  Gatrus, 

^  VI.  Fios  iMoKD  Brulart  ,  marquis  de  Genlis  ,  Sec. 
Ajoutti  qi  c  Lcuifi^thmat  Btulan,  fa  fille  ,  eft 
morte  a  1,1.  1.  i4Awili7J«.  ag^e4e«»iii».fi«» 
avoir  été  mariée. 

VU. PiE»RE  Brulart,  matqoh ^GtaHi.  &c.  -</<j«/<ç 
qtt  Amn&^imuU  Brulart  de  Putfieux  ,  ù  veuve  ,  ef^ 
narte  à  &îni  Germain  en  Laye  le  :+  Mars  1757.  âgée 
d'environ  (j  s  Jn5. 

VIII.  PiERRv  ?':vL\axt,iccfilstlupriciJuu,  JJom- 
uj  qu'il  lui  cfi  ic  ui6ls,qui  a  été  nommé Chérley- 
AUxu  ,  le  10  Janvier  17  jy.  Pierre  avoii  époufè  Louife 
Chmiotti.Frgafoifi  aUadencDiuc  de  DioTménil .  la- 
quelle cil  moiteàPttis»le  11  Mai  174».  Mb  d'envi- 
toa  )  a  au. 

SEIGNEURS  DE  SOMBERNON 
Mt  OM  RourUMS. 

▼ni.  DiMTt-Nott  Bnibit,  fils  de  Noël  Brulart 
&C.  mentionné  dans  U  Dulionnain  Hijioriqut ,  eft 
mon  à  Paris  le  j  Odobie  1759.  â^é  d'environ  foixantc- 
onic  ans.  Il  avo.t  été  dans  fa  jcunelFe  guidon  de  la  com- 
çapiic  des  Gendarmes  Ecollbti.  U  avoitépouffim  mois 
Je  jBiUet  I C9  f .  Bonnt-Mtri*  BaeheOer .  âede  NicoUs 
«Cbeliet  ,  fdgnenr  de  Beaubourg  &  de  Clotonu,nt 
Wceveur  Général  des  finances  de  la  çéncraiîtid'Orlean/ 
ae  de  Maru-MadtUnt  de  Bioé  de  la  Goetie  1 11c 
wourut  le  y  Février  1716.  dans  la  quanmriéme  'année 
jle  Ion  âge.  Il  en  a  eu  pour  fils  ,  Smon.Uuu  Brulart , 

^'l'-f^ray^  àdfct.  fille  de  Jac^^es  -  fra.ço.s 
Malict .  leigpeur  deChantelou,  préHdcnt  en  la  chambre 
««comptes  de  Paris  ,  &  de  FrojifoUi . Lueat  de 

Denuiyn. 

BRUMOY  .  {  Pierre  )  né  à  Rooai  «  ««I,  d'Août 
entra  au  noviciat  desJéfiAet  de  PMi  1e8<  de 
S^A^tf  m^'«^,<i  Oaob:c  1706.  il  commen- 
ta &  phdoropMe  ao  edlégc  de  Louis  le  Grand  ,  &  en 
1708.  fl  fut  envoyé  a  aci,  pojt  y  achever  les  études  & 
fc  di/pofer  a  e/Krer  dans  les  ordres  facrés.  On  a  plafieuts 
de  (es  pièces  datées  de  cette  Ville  en  1710.  ÏTiuSe 
une  datée  de  BouTï^.cn  ,7.,.  Le  pere  Brumoy  pafTa 
«  dfe  plufieuB  aniu»  en  fto^ ,  &  y  ^JJ^  1^ 

*éoto0e  &  eononoer  de  fe  préparer  aux  fain'cs  ordres, 
fen  I7^i^  d  firt  r.,ppci:c  Je  nouveau  à  Paris,  où  on  le 
chargea  de  I  cducacion  de  M.  le  prince  de  Taliliont  II 
con.n,cnsa  .ulT,  d..-lors  à  travailler  a«4/d«<ww„.«. 
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nal  allez  connu ,  &  auquel  il  a  coujours  fait  Iionneor. 
Il  ne  cclTa  d'y  travailler  qu'en  17;  9.  ayant  été  cbliei 
alors  de  forer  de  Paris  à  loccafion  kc\  Hifioir$  di(7«> 
ffi<r/liwdajpa6Margat,  iôo  confrère ,  qui  fit  du  brait,  , 
6c  de  l'édition  de  laquelle  le  pere  Brumoy  avoir  pris  fôtn. 
Soncrpccc  d'exil  ne  fut  pas  long  -,  mais  a  (on  retour  on 
ne  'l'employa  plus  aux  Mîmoirts  de  Trévoux  ;  &  quel* 
que  temps  après ,  il  fut  chargé  de  contiiuier  VHifioin  d* 
CEg^  GûUieMot,  fbttaTanoéepar  kpoeLoonjeval, 
qni  en  avoir  publié  imitiraltKneiMi^*.  fie  par  b  pei* 
Fontenay  ,  qui  en  avoit  donne  deux.  En  1 7 1  j .  on  le 
chargea  aulTi  de  remplit  l'emploi  de  profelTcur  des  Matbé. 
manques  ,  que  le  pete  de  la  Mauc;er.iye  avoit  exerce  ,  & 
il  le  remplit  pcivlant  fut  aJis  avec  beaucoup  de  diftinûioo. 
Ce  hit  apparemment  à  l'occaHon  de  ce  nouvel  emploi 
qu'il  prononça  le  D'^euui  fin  /'aj^yt  ^  MMUmaû' 
quts  par  rapport  Mt»  StUtt-LtUm  ,  qd  cft  fapihné 
dans  le  tome  II.  du  recueil  de  fès  divers  ouvrages  en  profc 
&  en  vers.  Ces  différentes  occupations  ne  rcnipéclierenc 
pas  de  donner  encore  plulîeurs  autres  ouvrages  qui  ont 
été  fort  bien  re^us  du  public.  En  1711.  il  donna  on  pedfr 
volume  eftimé ,  &  dont  on  a  fiut  qud»  édidona,  6m 
ce  due  :  Horait  Ckriùunu  ,  parafée  en  trente  aiddet' 
yau  nus  les  joun  éa  mois ,  a  Pans ,  chez  le  Meider , 
<ia>lt.  L'approbateur  dit  que  les  inflruâionsen  font  fa- 
lantres  &  conformes  à  la  foi  &  aux  bonnes  mauis.  Oa 
y  trouve  cependant  quelques  principes  *  qui  »  ÙKm  |NM> 
être  d'&w  uifilàmment  expliqués ,  ne  poroîflhitpiafla* 
tiéremeiit  éxaâs.  Le  pere  Brumoy  ne  mit  point  fa»  imnd 
à  cet  ouvrage,  èc  ne  le  fit  point  ccni;oître  pour  en  être 
l'auteur.  En  1714.  il  publia  en  un  vokiuic  in-  \  1.  la  yie 
dt  l'impératrice  Elionort  ,  mcre  Jes  J(ux  derniers  em- 
pereurs de  la  mai/on  d'AutrUkc  ,  titéc  de  celle  que  la 
pere  Céva ,  Jéfuiic ,  avoir  éodie  &  publiée  i  Milan.  La 
même  année,  il  donna  une  nouvelle  édition  du  Trùti  dt 
la  Potfu  françoife ,  par  le  pere  Mourpues ,  revue ,  cor- 
rigée &  i.icnu-nrcc  ,  &;  il  y  joignit  plufieurs  obfetvationa 
fur  chaque  elpecc  de  Poe  (le.  C'eU  un  volume  in- ii. 
imprimé  k  Paris ,  chez  Vincent.  Tous  ceux  qui  ont  du 
goui  pour  la  belle  &  folide  littétaxute  ,  coonoiflênt  flc 
ellimcnt  ion  Tkiatre  des  Grtct  » 


6r  analyfes  dit  Trt^jUmtrteqHU  ,  du  Sfiomn & 
du  nmarques  ,  conunuutt  ii  Thiatrt  grtt  ,  des  PantL. 

Itles  ,  &c.  Cet  ouvraf;f  ,  in  prinic  en  1750.  en  trois  vo- 
lumes//»-4°.  &  plulicurs  fois  réimprimé  en  plulîeurs  vo« 
lûmes  in-ii.  en  France  &  en  Hollande  ,  e(l  un  oamgp 
paifiui  &  unique  en  fin  fpiuc,  capable  fcul  d'inwMm» 
lirer  fi»  anenr.  AofB ,  a-t.il  éîé  reçu  du  pubHeavec  m 
apfJaodiflonent  &  des  éloges ,  auxqueb  nous  ne  pou- 
vons riey  ajouter.  Le  peic  d'Orléans ,  Jcluite,  avoit 
entrepris  &  fort  avancé  l'hiftoire  des  Révolutions  d'Ef. 
pognc  :  mais  la  mon  lui  fit  laUkr  cet  ouvrage  fore  im- 
parfait. Le  pere  Rouillé ,  en  étant  devenu  dans  la  Cmo 
dépoficake ,  fe  chargea  de  le  revoir,  6c  le  mit  en  état  d'&- 
tre  donné  au  public  ;  mais  ce  que  le  pere  d'Orléans  avoic 
l.iilTc- dcmajxlant  un  continuateur  ,  le  pere  Pierre- Jofcph 
Acthuys  travailla  à  cette  liiice ,  &  U  mort  l'ayant  aofli 
arrêté  en  17 11.  au  commencement  de  là  caxriere»fepcsa 
Bmmoyaclievai'onviagp,  qui  parut  en  17)4.  enndi 
Tolnna  ia-<4^.  L'ouvrage  du  pêne  d'Otleans ,  lera  pur  b 
pete  Rouillé ,  cft  compris  daiis  le  premier  volume ,  8c 
dans  le  deuxième  iufqu'.a  la  page  449.  la  fuitedu  fécond 
volume  juiqu  A  L  pazp  i iç  du  troil'iéme  cft  du  pete 
.Atthuys;  le  reftc  cft  du  pere  Brumoy.  Celui-ci ,  cédant 
aux  follicicadonsdc  quelques  Librabn  ficà  cet  amour  na- 
axdqjoe  l'Ion  a  pour  lêipcoduâiaiii>aMiieptit  depuis  lôii 
dernier  tetmir  à  nift  de  reaieilllr  Aveta  ouvrages  eri  profà 
8c  en  vers ,  qu'il  avoit  faits  en  diffcrcns  temps  .  &  dont 
plufieurs  n'ctoicnt  le  ftuit  que  de  le»  ptemietes  études. 
Il  en  c<Rnpo&  quatre  volumes  in-i  i.  qui  parurent  en 
174I.  inuiitSaoB  pailtt  de  quantité  de  oetitcs  pièces 
que*eeffBend  eentlent ,  any  trouve  deux  longs  pocmes 
lattni,  l'un  furies  Pallions,  en  douze  chants  ;  l'autre 
fur  i'oit  de  la  Vénerie ,  en  quaae  chants ,  l'un  &  l'aune 
«ves  ww  mdnAion  libce  ca  pcofe. 


Digitized  by  Google 


BRU 


Ces  deux  Pocmcs  occupent  une  grande  parde  des  trois 
pemfeu  volumes  du  recueil  donc  il  s'agit.  Dans  le  croi- 
GÎme ,  on  a  de  plus  un  dllcours  fur  l'imnoortaM  du  nom, 
en  latin ,  aveé  11  traJoftbn  par  l'auteur  ,  Se  m  neueil 
d'Epîcres  en  vers  latins ,  auflî  traduicts  en  profè  ,  fous  le 
titre  de  Eptllolet  Mortuorum.  Le  quitriéme  vc^umc 
contient  plufîcurs  pièces  de  Théâtre  eu  françois ,  fçavoir , 
deux  Tragédies  ,  Ifaac  &  Jonatkas  ;  U  Couroniumtnt 
4t  David ,  Paflorale  :  la  Soëu  d$  Pandort  t  oaU  Cu- 
riofitl  punU ,  Coince  en  trois  aâes  :  Piaâu  $  Comé- 
die en  crois  aAcs.  Le  pete  fimmoy  a  waÛ  induit  en 
françois  deux  des  Harangue",  ifj  pcre  Pocéc,  !.i  prcmicrr 
iûi  ce  fujet  :  Lequel  dtt  deux  Etati  ,  U  monarchique  ,  ou 
4$  ripublicain  ,  plus  proprt  à  formtr  dts  Hiros  ;  la 
Jêcoode,  eft  le  dilooim  6»  les  S^tùaàn.  Ces  tiaduâkuis 
irâprimmdVdMcdlîparàaïait.onciaiefauiJeten  173  (. 
d.uis  le  recudl  des  Haiat^ues  du  perePorie ,  qui  ont 
paru  alors  en  denx  votumes  in-i  i.  Le  pcre  Bcumoy  a  eu 
loin  de  l'édition  de  VHiJIoire  de  Gahrini  Run^i  par  le 
^re  du  Cerceau,  a  mis  au  devant  l'doge  de  l'auteur , 
a  Paris,  173}.  in-\i.  A  Icgird  de  la  coodnmiidB de 
VWfmn  de  l'Ei^ifi  GoUUom  ,  le  pete  firumoy  a  revu, 
dlr-on  ,  le  tome  ohiifane  que  le  pere  fonccnay  avoit 
achevé ,  lorfqu'il  fut  attaqué  de  poralyfîe  ;  tra--;  auquel  il 
y  avoit  encore  Ijcaucoup  a  travailler  >  &  il  a  lini  le  dou- 
zième. On  alTurc  du  moins  qu'il  y  mettoit  U  dernière 
main  ,  lorfqu'il  fut  attaque  de  h  maladie  qui  l  a  emporté 
le  17  d'Avril  I74X.  Le  pere  Betthicr ,  fon  confrère,  cft 
chargé  de  condnuec  l'ouvxa^  donc  00  «knc  de  pauJec 
Voyez  l'éloge  du  pete  Brnmoy  dans  ks  Mlnmm  it  Tf4. 
vaux  du  mois  de  Juillet  1741.  On  y  peint  fort  hien  le 
caraûére  extrêmctnent  aimable  de  rcfprtt  &  du  Ccrut  de 
cet  habile  Jéfuitc.  M.  des  Forges  Maillard  a  fait  i'cpitaphe 
fiiivame  du  pete  Bcumoy ,  imprimée  daiis  le  Mtrturt  dt 
litma  ,  mois  de  Novenbie  174»*  po^  »4i(* 

fttu  fttr  et  tomèeOH  des  jlturs  à  plants  mains  , 

Pajfan:  ;  cy      Brumoy  ;  les  vers  que  tu  vas  lirt , 
Stront  en  peu  de  mots  fuffifans  pour  t'injlruir$ 
DamtUtrs  &  dts  taltns  du  meilleur  dts  kumains, 
Criôfie  *  Hifimim  ,  Foêtt,  ami  fiuin  , 
Smi  rdieit  mSfÊi  dans  U  du£^  Ouinlrt, 
Sûus  le  pnJs  ms  travaux  U  wtoarue  abtatu  , 
jiyaatfçu  réunir  Pamidé  ,  ta  tonfia.nct , 

L'humilité  ,  la  fublimt  fiitnet  , 
De  l'e/prit  &  du  coeur  la  plus  haute  verra, 

M.'niaadaTilkta  dantié place  aapetefirumov»  Ton 
«nden  «tri,  dans  le  SUpplaneot  de  ut  Oelcripocal  du 

Plamadc  françois  ,  que  l'on  peut  confultcr. 

BRUN  ,  f  Pierre  le)  prêtre  de  rOtitoirc ,  &c.  Dans 
le  SappUmcp.l  ce  i  7  5  j.  o/i  a  oublié  de  faire  mention  dts 
nouvtiUs  éditions  de  fon  Difcours  fur  la  Comédie  &  dt 
/&■  TninédesSnperuinons.  Le  premier  fut  réimprimé 
en  i7)i.M-i».  aPïiris,  fous  ce  titre  :  Difcours  fur  U 
Camt^t  ;  oa  Tnàsl  kifiorique  &  dogmatuiut  des  jeux 
de  Théâtre  &  Ji^  .mrrcs  divertiffcmtns  comiques  foudres 
t  u  condumna  depuis  le  prenucr  [ucle  de  l'Eglifi  jujqu'à 
prifent  ,  avec  un  Difcours  fur  les  pièces  de  Théâtre  ti- 
rets dt  [Ecriture  faintt  ,  féconde  édition  augmenter  de 
{îlus  de  ta  moitié.  L'éditeur ,  &  auteur  de  la  nouvelle 
préface  eftfcu  M-  fabbi  Ocniec  Le  iècond  ouvrasse  a 
reparu  fort  augmemé  en  17)1.  lôas  ce  iîire  :  Hifloirt 
tntique  des  Pratiques  fuperSitieuJes  qui  ont  fèJuit  les 
peuples  ,  &•  tmbarrajfl  Us  ffovans  ,  avec  la  méthcdt  & 
Us  principes  pour  difcemer  Us  effets  naturels  d'avec  ceux 
mttntUJbiUfas,à.9ukf  ).voL  ùt-it.avec  une  pré. 
nce  derédieenr,  qd  figne  BeDon,  &  l'élofre  hiftorique 
du  peis  leBnin.En  17  $7.  M.  l'abbé  Granet  ficimpt^er 
an  recneS  de  Pièces  pour  (èrvir  de  quatrième  tome  à 
l'ouvrage  du  pere  le  Brun ,  dans  lequel  on  trouve  quel- 
ques écrits  de  ce  pere  joints  à  plufieurs  autres  de  divcrlcs 
perfennes.  1°;  On  a  oublié  de  faire  mention  dt  la  Lettre 

du  poe  leBnmeii  K^onfe  à  U  Critique  des  Joutnaliiles 
4e  TtéffouK ,  adueflee  à  'M.  Torpans ,  chanedlor  4e 
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Dombes ,  en  date  du  16  Avril  1718.  imprimée  dans  lc( 
Mémoires  dt  Trévoux  ,  Juillet  1718. 

BRUN.  (  Jcao-fiapdlie  1«)  S^plimau,  mm  U 
page  T99.  eoL  z. . . .  BoIqdUon ,  lifei^  Bocquilloc. ...  « 
Provoft ,  life^  Prcvoft. 

BRUN  ,  (  Antoine  )  l'un  des  plénipotentiaires  d'Ef- 
pa^nc  à  MunftcT  ,  &:c.  Ce  qu'on  en  dit  dans  le  Diclion' 
noire  hiflorique  U  fait  trop  peu  tetuioitrt.  Antoine  Brun 
né  à  Dolc  ,  étoit  fUs  de  Claude  BtUD  de  Poli^i ,  avocat 
général  au  Paclement  de  Dole ,  teefi  conlëiUer  le  19  Juin 
i£of.  de  mort  le  i4]uiUet  »Ce  nugiftiat,  cUt 

>'  M.  Duiiod  ,  fut  l'oracle  de  fa  compagnie  tant  qu'il 
"  y  vécut  ;  il  rcuniltoit  dans  (a  pcrloimc  l'érudition  da 
"  magifttat  &;  l'éloquence  de  l'orateur.  Chef  de  la  dèpu» 
»  ration  que  le  parlement  de  Franche  Comté  envoya  ait 
»  roi  Henri  IV.  à  Lyon ,  il  haraitgua  Ci  fort  au  gré  de  ce 
prince ,  qu'il  lui  m  l'honneur  de  l'entretenir  plufieurs 
■»  fois  ;  &  que  luî  trouvant  dans  la  converfation  la  viva- 
»  cité  &  la  juftclTc  d^s  reprcics ,  qui  c'ioit  Ic  caraiîlcto 
»  'd'cfprit  le  plus  a  fon  ^out ,  il  marqua  beaucoup  d  e(H- 
w  me  pour  bu ,  flc  dit  a  fcs  counilâns  qu'il  ne  feroit  pas 
»  fâche  que  (es  magiflrats  fuilènc  KÎnts  en  bcoo.  »  H. 
Dunod  ,  qui  parle  (1  au  long  d'AmooieBrnn  dans  l'on. 
vra};e  qui  eil  cité  dans  cet  article  ,  ne  dir  rien  d'une  tra- 
duàion  fran^oifc  que  M.  Bruji  fit  dans  fa  jcuacifc  de 
quelques  Epîtrcs de  Julle-Lipic.  Au  mo;:is  conjcéturons- 
nous  que  cette  verfio.i  cft  du  mcmc. Antoine  Brun-,  le 
titre  du  livre  dont  il  s'agit ,  eft  :  Choix  des  Epttrts  dt 
liiffi  t  tradmttt  du  laiia  ta  françois ,  par  Antoine  Brun, 
dt  IMt  en  Fnuuh^CàmU  ,  à  Lyon ,  chez  Jean  RadiCTon, 
idfO.  irt-8°.  mais  le  privilège  eft  du  11  Août  1618.  & 
Heu  dit  que  l'ouvrage  a  été  iroptimè  le  j  Oâobrc  de  la 
mcmc  année.  Brun  a  dédié  fa  tradué^ion  à  fon  oncle, 
Simon  Dard ,  prêtre  ,  doyen  de  Poligni ,  doâeui  éâ 
droits ,  protonouite  du  faint  Siège,  prieur  comn>enda- 
taire  &  lidgiDait  de  lains  Maitin  Tous  BeamDom.  Il  fii^ 
entendre  dans  Ion  épiltie  dédicatoire  que  cet  oimagie  eft 
le  premier  fruit  de  fa  plume ,  &:  qu'il  étoit  fort  jeune 
loriqu'il  le  fit.  A  la  fin  de  ion  avis  au  leâeur,  il  ptomec 
de  publier  peu  après  quelqu'autre  écrit ,  dont  il  ne  défigna 
pas  le  fujccDans  le  même  avis,  il  dit  que  ce  foc  le  l^vaac 
BuUngerus  qui  l'encowagpa  à  entrepreodie  cette  a»- 
duâion.  On  trouve  à  la  tête  de  celle-ci  des  vers  à  la 
louange  du  ttaduâeur ,  par  Faret ,  Jean  Brun  ,  cha- 
noine &  chcnlogal  de  Belaiiçon  ,  frère  d'Antoine,  Jeatt* 
Jacques  Ciiiftlet ,  Scipiou  de  la  Cour ,  Pierre  de  EoiHàt , 
&  Francis  Goujon.  Antoine  Brun  ft  mcloit  aufïï  de  po& 
de  :  noo-ftukaienc  U  met  en  vers  fran^les  ven  laiiiii 
femésdanletéptaesdeLipfe,  tldoaneanffiihfia  da 

la  rraduâion  trente-fèpt  fiantes  Ji/r  le  trtfpas  de  Jt^t- 
Ltpfe  ,  refiauraitur  dts  Itttrts  humaines  ,  pere  &  auteuf 
de  la  confiance.  Cet  éloge  funèbre  n'eft  pas  la  feule  ni 
la  première  pièce  en  veis  de  M.  Brun  :  il  dit  lui.mcme , 
que  lorfqu  'U  fa  fait  tinrkUmdtfi  tntduXon ,  on  lui 
fit  donner  quelques  huit  tau  /M(r  mettre  au  parnajji 
des  poètes  de fi>n  temps.Oa  trame  en  effet  quelques  poc- 
lîes  de  lui  dajis  les  Délices  de  la  Poéfie  françotfe  ,  a  Paris, 
1 6  io.  in-h°.  fçavoir ,  une  Elégie  ,  quatre  Sonnets ,  huit 
Epigrammes  &  denx  pièces ,  l'une  de  huit  ftanccs  de 
quatre  vets  chacune,  lanue  de  dix-(èpt  ftanccs. Il  avoic 
fait  déplus  une  Ode  à  M.iecomte<{eFielque, &(knt 
doute  encore  quelques  autres  pièces.  Amtoins  Brun  fut 
^it  procureur  gênerai  du  parlement  de  Dolc  en  i  C  j  a.  Il 
étoit  alors  avocat ,  Se  avoit  une  grande  réputation.  D'un 
efprit  lulide  &  otné ,  &  en  même  temps  fort  btilbnt ,  il 
s'acquit  l'eftimc  &  l'amitic  des  fçavans  de  fon  iîécle  U 
fut  en  idadon  avec  eux.  Le  marquis  Antoine  Sarmiento  9c 
dom  Dfego  de  Saavedia,  envoyés  de  la  cout  d"Efpagnei!a 
Franche-Coaité,pour  en  reconnoîtie  l'ccat  après  l'an  16^6. 
ayant  eu  par-là  occafion  de  le  connoître,  lui  accordèrent 
leur  eflimc.  Saavcdra  lui  communiqua  fon  Je(îcin  fur  les 
eniblcmcs  politiques  qu'il  a  mis  au  jour,  &  profita  de  fes 
lumières.  I-'un&  l'auttc  Envoyé,  de  tcrour  enEfpagpe, 
parleteiu  de  lui  fi  avaniageulèmcnt  au  roi  &  à  iês  mioL 
Uca ,  qu'il  fut  employé  f  eu  de  temps       anxdiàes  dt 


Digitized  by  Google 


I90  BRU 

l'Enipiic" ,  à  Vorm«  &  à  Hacifboniie;  &  nomme  par  le 
toi  d'Eipagne  W'.n  de  ics  plcnipoienriaiies  au  coag^  ic 
MttnâeraveckconiedePigiiecaiMbi,  ^fecmienta 
derepié&mer,&lai  lailEt  tout  le  (ôin  éei  aflàîrei  fmpor- 
ttntcs  qui  y  furent  agitéeî.  Le  roi  iiT.rp.v_-nc  ;;voii  hono- 
ré M.  Brun  du  titre  de  baron  &:  de  celui  de  coii(cil!cr 
d'état  au  confini  fuprâtie  de  Flandre?  A  Madrid.  Antoine 
Bmn  élit  au  eoog^  piulîeurs  difpuces  (on  vive»  avec 
MjA  Serrlcn ,  coaie  île  k  Rocbc-des- Aubiers ,  plàiipo- 
tcntiairc  de  France,  &avee  lelieurdeMourgues,  plus 
connu  fous  le  nom  de  l'abbé  «le  &int  Germain,  qui  avoir 
accompagne  M.  . Scrvicn.  M.  Brun  gagna  la  confiance  Je 
Fabio  Chigt ,  nonce  du  pape  au  congrès ,  &  du  comte 
Jean  Oxenitiern ,  plénipotendaire  de  Suéde.  On  lui  don- 
ne l'hooneur  d'tvoîr  mneoé  ks  e&rics  des  HoUandob , 
aàpanvant'tes  enneinn  les  pins  obftihés'  de  k  itnilôn 
d'Autriche.  M.  Brun  conclut  avec  î;ix  en  itf+S.  une  paix 
avantagcufc  à  (on  nuttic ,  Icquul  lui  confia  aufli-tôt 
après  l'amballadc  de  Hollande.  L'eflini:;  que  l'on  avoic 
dcjapour  M.  Brun  dans  ce  pay; ,  augmenu  quand  on 
k  vit  de  i^us  près.  Il  y  devine  l'vV)rctede  quantité  d'a^ 
&iKS  importantes ,  &  il  lit  coaoolire  en  ces  occafîons , 
comme  il  l'avoic  déjà  fait  en  tant  d'autres ,  qu'il  avoit 
uhegrande  connoillancc  du  droir  puWic  Se  privé  ,  bcau- 
ebop  d'expériaice  dans  les  affaires ,  un  elprit  pénétrant 
te  un  jogenent  (blide.  Il  mourut  à  la  Haye  le  1 1  Janvier 
l'f  f  4.  ayant  été  ndmmé  depuis  peu  prélident  des  finan- 
ces anx  Fays-Bu.  Son  coeur  fbi  apporté  aux  CannéHtes 
de  Befançon ,  comme  il  l'avoir  ordonné  par  fon  tcfta- 
mcnt.  Voici  le  portrait  q^uc  fait  de  ce  miniftre  le  pcrc 
Bougeant ,  Jciuttc  ,  dans  Ion  Hijloirc  du  Traite  de  Ktjl- 
phalie ,  &c.  livre  I.  fous  raiiiiéc  1644.  ■>  Antoine  Bruii, 
»  co!lcj;ue  du  comte  Jc.S  i.ixcdra  a  Mun{ler,étioilUndes 
«  plus  habiles  mioiAics  que  k  roi  d'Elpaene  pot  em- 
m  ployer  dans  cette  négociatfon.  Il  étoit  ne  à  Dole ,  où 
»  il  avoit  exercé  la  charge  de  procureur  général  au  parle- 
II  ment.  Il  avoit  refprit  cukivc  par  l'étude  des  Sciences 
w  &  des  Belles- Lettres,  il  ccrivoit  avec  beaucoup  d'élé- 
«  gance  en  latin  Bc  en  françois ,  Se  il  étoit  en  relation 
u  avec  tous  ks  beaux  elprits  de  Ion  temps.  Il  avoir  auffi 
»  donné  placeurs  preuves  de  valeur  &  de  courage ,  lorf- 
m  que  les  troupes  françoifes  portèrent  la  guerre  dans  la 
MfMtrie,  alnii  lujc-.ie  di;  1  Tija^^uc.  KUis  le  grand  talent 
»  de  ce  nùnillre  étoit  de  nci^octer.  Il  avoit  rclpric  doux  , 
X  Êppk  9c  vif.  Il  s'exprimoit  avec  grace  Se  avec  force.  1 1 
«comwifloit  toutes  ks  luiès  qu'on  peat  employer  dans 
w  une  n^ochiion ,  8c  H  n'en  ni  peut-itre  que  trop  d'u- 
»  fagc.  Ilécoit  furtout  bien  inftruit  des  affaires  des  Pays- 
»  Bas  &  du  comté  de  Bourgogne ,  (a  patrie  ;  &  comme 
»il  fut  te  principal  agent  do  Traité  des  Eipagnois  avec 
»  les  Provinces-Unies .  on  peut  dire  que  l'Eipagne  lai  fiut 
w  redevable  de  fi»  ûîat,  M.  de  Wicquefbrt ,  dam  fbn 
Traité  de  l'Ambaflàdear  &  de  fes  fondions,  tome  II. 
livre  II.  jpage  zj8.  potle  aufli'd'Antoinc  Brun  avec  de 
grands  éloges.  M.  le  marquis  de  Ui  un  confcrve  beauœup 
de  pièces  fort  honorables  au  niémc  miniftre,  comme  un 
bref  qu'il  avoit  reiju  du  pape  Urbain  VIII.  deskttîetde 
l'empeieiic  Ferdinand  III.  Se  de  l'inipérarrice  Marie- 
Anne  d^Aotrkbe ,  fon  époufe;  grand  nomlne  de  lettres 
du  roi  J'Efpagne  Philippe  IV.  ci  plufieurs  autres  Ltties 
d'élcdeurs  ,  de  princej ,  de  grands  feignciirs ,  de  piclats , 
entre  lefqueilrs  il  y  en  a  plutïeurs  d'Henri  de  Bourbon , 
prince  de  Condc ,  qui  ibuhattoit  de  lui  confier  l'éduca- 
tion du  prince  d'Enguicn  ,  fon  fils.  M.  de  Bran  coniêrve 
aulîi  les  luéiiioircs  compoics  p.ir  Antoine  &:  les  difcours 
qu'il  a  prononcés  aux  dict^-s  de  l'Empire  ,  au  congres  de 
Mjuftci  &  pendant  l'on  anibalfade  en  Hollande.  An- 
toine Brun  avoit  eu  d'un  piciiiicr  mariage  avec  il/d/jM(- 
WrtTîlTbt,  Lcopold  de  Biuu  ,  moit  là ns  pollérité  étant 
capitaine  de  CuiialCcrs  an  ièrvice  d'Efpagne.  Il  avoit 
époàlé  en  iècondes  nâces  MadtUtu  d'AcoRc ,  dont  il 
eue  Thertfe  de  Brun  ,  mariée  à  dduJt-Lntili  de  Vau- 
drcy  ,  Icigncur  de  Valleroy  j  MadeUne  -  IfahtUe 
qui  cpoui.i  Jtan  .  Jnîotttt  ait  Vaudrey,  lèigiieut  de 
ficvcu^esj  Si  CtAUBE^MBiMAiw.qut  ruit. 


B  R  U 

CiAUDE-FiaotMAND  baron  de  Brun,  tnarquls  dt 
Roci>e ,  feigneur  d'Amanges ,  Criflé,  Souvant ,  Villen- 
les-Bois ,  Maiziercscn SuiOê,  «cotres Ikux .  çJievalief 
d  hoonear  au  -parlement  de  Francbe-Cbmté  ,  cihjoI»  - 
Marie  de  la  Tourrette  de  Gineftou  ,  dont  il  e m  Mark  de 
Brun,  époufe  de  Marc  de  Moniagu  ,  m.iujui^  de  Bon- 
tavans^  Marie- Anne  de  Brun,  mariée  a  Claude  mar- 
quis de  laGuiche,  lètgueur  deSivignoa,  6:c  Fiani- 
N  and-Ag  ATH  ANos  i  qat  fiih. 

Fi«.oiKANi>-A«A'rHAMGB  baron  de  Bran ,  marquis 
de  Rbdie  ,  felgneor'd'Amanges ,  Souvant ,  Villers-les- 
Knis ,  Crifîc,  Maizieres  en  SuilTe ,  &c.  chevalier  d'hon- 
neur an  parlement  de  Befançon  ,  bailli  de  Dole  ,  maré- 
chal des  ca  mps  6c  armées  du  roi ,  a  eu  de  Ckurlotte  de 
Montiaulain  de  Montai ,  Hmruttt'Charlotu.GghrittU 
de  Brun.  *  Esttafc îderMénniim  pour  firvîr  à  rHHbire 
du  Comté  de  Bourgogne ,  par  M.  Dunod ,  iri-^°.  1 7^0. 
pages  &  655.  Se  depuis  la  paf;cfi6y.  jufqu'a  U 
uage  670.  &  Hijioirt  duTrtiiié  de  H'cJJphaUc  ,  S^c.  pac 
le  pere  Bougeant ,  Jcfuiic ,  imprimée  en  mil  fcpt  cenc 
quarante-quatre. 

BRUNNER.  ( Jean . Ga^id)  fik  àeJtan^affont 
Brunner ,  miniflrê  efthné  «fans  (on  pard  &  d'une  fa- 
mille honorable ,  mqu't  h  Zuricli  le  1 1  Décembre  1^49. 
Aptes  les  études  d'iiurumitcs  &  de  philofophie,  il  fc  livra 
pi  incipalement  à  celle  de  la  théologie  fous  GafpardSuite^ 
Jean  Hottinger ,  Jean  Lavatcr,  lean-Hcnii  Hddqmjr, 
te  Jean  MuUer  ;  &  en  1 66S.  il  fioiliK  avec  apph^lb. 
ment  une  théfc  fur  ie  Baptême  pour  its  morts.  Ses  exa- 
mens faits  ,  il  fut  mis  au  nombre  des  minières  le  iç 
Février  1C69.  Peu  après,  il  entreprit  de  voyager  avec 
Salomon  Hottinger ,  qui  a  été  depuis  profciTeur  de  pby* 
Hque  Se  chanoine  .i  Zurich.  Ils  partirent  le  )o  Mars  de 
la  même  année ,  Se  vifitcrcnt  enfêmbk  lu  univerfités 
d'Allemagne ,  des  Pays-Bas ,  d'Angleterre  &  de  France. 
Dur.mt  le  (éjour  que  Brunner  fit  a  Lcyde  ,  il  écouta  les 
Liions  de  Cocceius  &  de  Heidanus  :  Heidegger  Se  Hof- 
meifter  l'avoicnt  recommandé  au  premier.  En  Angleterre 
il  vilita  les  fçavans  les  plus  diftingués ,  enti'auttes,  TIm^ 
in.ts  Barlow  ,  fupérieur  du  collège  royal  ,  à  Oxford , 
Edouard  Pocock ,  qui  profelioit  dans  la  même  ville  les 
Lingues  hébraïque  Se  arabe ,  Thomas  Hyde ,  &.'c.  A  Pa- 
ris ,  il  vit  les  bibliothci]urs  les  plus  tonildiT  iblcs ,  publi- 
ques &:  parriculieres ,  &:  les  vit  en  l^avant.  Il  quitta  cote 
\  illc  le  5  I  Odobre  ,  &  s'en  retourna  par  la  Franche- 
Comté  dans  là  patrie  ,  où  il  arriva  à  la  fin  de  1670.  Il 
éxerça  alors  le  minîflere  de  la  prédication ,  aidant  fon 
pcre&  plufîc'jrs  autres  niinifttcs  daiis leurs  for.dioiiç.  En 
167Î.  il  épotila  Catherine  Hofpirnen  ,  hllc  de  Rodolphe 
Hofpinicn  Si  nicce  deJaajues  Huidric,  l'un  &  l'autre 
trcs..conaus  dans  leur  pani.  Au  mois  de  S^erobte  M. 
Muter ,  paileur  à  Rorbach ,  ayant  été  afiaffiné ,  Bran, 
lier  fat  nommé  à  <â  place.  Se  II  la  remplit  avec  zèle  3c 
afltduîcé  jufqu'au  ij  Février  1 677.  que  le  collégo  de* 
chanoines  de  Zurich  le  nomma  au  diaconat  de  l'cglife 
cathédrale.  Le  quatorzième  de  Janvier  1704.  il  fur  £ric 
cbanoine  te  premier  archidiacre  de  la  même  ég|îlè;  II 
mourut  k  ptemiet  Noven^xe  de  l'année  fuivantc  1 70{. 
Il  avott  époufe  en  ficondes  noces  depuis  plufieurs  années 
Dorothée  Spondlin ,  fille  de  Gafpard  Spondiin.  M.  Brun- 
ner a  laillè  plufieurs  ouvrages  manulcrits,  (Ravoir  cinq 
tomes  de  Rcfléxiont  Su  k  Genéfe ,  trois  fut  l'Exode  , 
deux  fut  les  dix  pcemlers  chapitres- des  Provobes,  un 
fur  les  fix  premiers  chapitres  du  Omique  desCan^ 
ques ,  &  fur  une  partie  du  (èptiéme  ,  trois  fur  les  douze 
premiers  cliapitre-  de  l'Evangile  félon  (aine  Matthieu  , 
&  plufieurs  Méditations  ou  Réflexions  détachées  fur  le 
Nouveau Tcftament.  De  les  ouvragis  imprimés,  on  ne 
cite  que  les  deux  iiiivans ,  dont  le  premier  feulemenK 
nous  cft  connn  t.  Joh,  Cdfpjri  Brunricri  ,  dum  vivtnt 
archidiaconi  &  eanonici  Ttgurim  ,  de  /pin tu  non  mîn- 
gutndo,ad locum  l.Te^aloniccap.^ .  \  9.  Orutio ptincgy- 
rica  i  dans  le  recueil  intitulé.  Tempe  Hch  ctica,  tonieïll. 
léûioa  1.  à  Zutkh,  I7)S.  ia-S^  Brunner  avait  pti»* 
OMcé  cetffôogiik  i^Mai  1701.  a.  Un Diicoim pro. 
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noncé  dès  le  )o  Oâobre  lâSc.  à  rpccaâoB^  la  niott 
fcigneur  de  Rorbach.  •  A^mc^  l'abrogé  de  U  Vie 
ie  M.  Btunncr ,  eit  latin ,  par  ton  neveo  JeanGarpard 
HttMiic*  dans  le  tome  du  Ttmf  SUhom  qne  l'on 
vient  de  dter ,  page  ii^.Se  Crmuneu 

BRUNQUELL,  (Jean-Salomon)  né  à  QiicdliiiSourg 
le  11  Mai  ifipj.cioic  fils  de  Jcan~Htnri  Bruiigucl! , 

Îui  enfeigiioit  dans  l'école  de  cette  ville  ,  &:  de  Éarbt. 
yomtkit  Michacli ,  d'une  £uniUe  honnête  de  la  tnctne 
▼flle.  Il  fit  (ès  premina  baia  tem  Ton  pere ,  &  fous 
Tobie  Eckard  ,  rcdlcur  de  cette  école  ,  qui  avoit  de  la 
fciencc  ôcdu  dilccrncmcnc.  Dcunqucil  petdit  fon  peteen 
1710.  &  deux  ans  aptes  on  l'envoya-à  l'académie  de 
Jcne  I  cil  il  étudia  en  Piiilorophic  fous  Jean-Jacques 
Syrbius  ;  eu  Droit  naturel  Se  en  Droit  civil,  fous  Ephraim 
Gnhani  \  ea  Hifioiieg  dm  Smitrins.  &  Banhdemi  Rei- 

en  HIAoife  Bnéiatre ,  fous 

Godicb  Stollius  ;  en  Géûgrj|ihic  ic  en  Blafon,  fous  Martin 
Schn-eizrl  ;  mais  Ictiidc  du  Droit  fut  fon  principal  objet, 
&  il  tâchoit  d'y  rapporter  toutes  les  autres  connoiiîances 
qu'il  acqucroit.  Aptes  avoir  pallè  trois  ans  à  Jene,  il  alla 
à  Lcipfic ,  oû  il  fréquenta  les  le(pns  des  (dos  habiles  pro- 
feflèurs  en  Droit.  Revenu  dans  (k  patrie ,  il  commenta 
à  y  éxercer  la  profefïïon  d'avocat  avec  beaucoup  de  fuc- 
cès.  Il  y  acquéroit  de  la  réputation  ,  lorfqu'on  lui  pro- 
poiàd'accompapncc  à  l'académie  de  Jene  un  jeune  hom- 
JK  de  qualité.  Il  accepta  le  parti ,  &  revint  à  Jene  en 
17 17»  il  y  reprit  fes  toideide  DTaic,Ac  fe  fit  des  di(ci- 
p(n  à  qui  il  tenfeignoit}  ce  qoi  loi  donna  lien  de  pren- 
dre k  degré  de  doreur  le  6  Février  1710.  Il  fe  fit  coii- 
noître  depuis  de  plus  en  plus  par  fes  Icçoni  particulières, 
&  par  des  difputes  publiques  ai;lqi:ellts  il  prcfiJoit,  en- 
Ibrte  qu'au  bout  de  trois  ans  on  lui  donna  l'emploi  d'avo- 
cat ordinaire  de  ta  cour  provinciale  de  Saxe,  &:  peu 
•pièt  le  dcce  de  ptofeflèot  exnaaidîaawe  endroit,  ru 
17tS.il  fm  ^itmembre  dncotUoe  des  édievins ,  decx 
ans  après,  il  ilrNint  proftlTcLir  ordinaire  ,  &  en  mcme- 
tcjnps  afTclleur  de  la  chambre  provinciale  de  Saxe,  dont 
il  avoit  été  avocat.  En  1755.  il  fut  établi  confeillcr  au- 
lique  des  ducs  de  Saxe  ,  de  Gotha  &  d'Ifenac  )  enfin  (à 
inajefté  Britannique  ayant  formé  le  deflêin  de  fonder  une 
nouvelle  UnivetUlé  à  Goettingen  ,  il  y  fut  appellé  pour 
y  être  profèllènr  en  droit  canon ,  &  premier  profefîcur 
de  la  faculté,  à  quoi  l'on  joignit  le  titre  de  coiileiller 
aulique  du  roi  &  de  l'clcdcur.  Il  fc  rendit  à  Goettingen 
le  I.  de  Mars  lyw.  &  le  9  d'Avril  on  le&teâenr  de 
b  noovdle  Univetlné ,  où  il  aidia  beaianop  d'éuidians  ; 
maiiiâ  lànté,  d^  fim  dtiang^,srétanc  eocoieafiôiblje 
en  pen  de  temps,  fl  monrut  le  11  de  Maidela  m^e 
année.  M.  Gelner  fit  (bn  oraifon  funèbre,  M.  Brun- 
qucll  i'étoir  mjrié  en  1710. Ona  de  lui  beaucoup  de  dif^ 
ierutions  &  ^  programnics  académiques.  £n  1716. 
itaveicdoniié  me  nouvelle  édidon  des  Objtrvaàonts  ju. 
rirMHPaiciid'tnnacentŒcio»  ï.  la  tète  defquellcs  il  mit 
«me  diflëccatioa  Dt  utUiutitxhipo  riJ  ai^ue  antiquitati- 
tus Jacris  in  jurifpruJtnt'ut  (^^Itjidfliciz  jludin  capicnda 
Son  plus  grand  ouvrage  cft  une  l.jlioire  du  dio't  romain 
Çcrmanique ,  tirée  des  fources  ,  depuis  le  commencement 
de  la  république  romaine.  Se  de  l'empire  d'.Mlcmagne 
Juiqu'à  notre  temps.  Cet  ouvrage  ,  écrit  en  Utin  ,  a  eu 
acHS  Mdons.  La  dernière ,  plus  ample  &  ^MS  corteûe 
qne  les  précédentes ,  n'a  paru  qu'apria  la  mort  de  Tau- 
tcur  à  Amfterdam  1740.  in  "i".  Des  deux  premières , 
l'une  avoit  été  faite  à  Jene  en  1717.  6e  l'autre  à  Am- 
ftcrdam.  l  a  troifiéme  eft  augmentée  de  la  vie  de  l'au- 
teur ,  tirée  du  programme  que  M.  Geiher  publia  pour 
inviter  aux  funérailles  de  fon  coDenie,  &  d'une  dillcr- 
tadon  (nr  b  uéceiEté  de  joindre  à  l'étude  de  b  Jurifpru. 
dence  celle  des  Antiquités ,  de  la  Philofophie  &  de 
l'Hiftoire;  cette  dillcrtation  eft  encore  de  M.  Brun- 
queU.  On  a  commencé  à  Jene  l'impredion  d'un  autre 
«OVnge  intîtolé:  V/ô^o^  in  unirtr/am  JurifpruJuuum. 
mab  on  pràcnd-qœ  M.  Btun^uell  ne  i'avoic  point 
«dievé.'*^'!9n(r&Tie,  tt  l'exiiait  qne  l'en  en  a  fitît 


BRUNSWICK,  i!/oitf<{  M  qui  fiât  à  cetit  ginialop* 
roffwrtU  dam  U  DiSmuuûn  H^M^  ,  &  mmumA 
MBf  It  SappUmau  é$  I7}f« 

RAMEAU  SORTI  DE  L4  ÈtLASCUS 

OM  WoUSMMttTJO, ,  dir  BLAKVXMKàMàm, 

I 

XX.  Louis-RoooLpHE ,  duc  de  BnmtWldtljHiidS 
bourg  &  de  Blanckeoberg  ,  dcc.  4/«MC(  fut  ce  ptinct 
eft  mort  à  BconMdc  le  pteider  Mars  1 7  j  f .  dansia  £4*. 

année  de  fon  3ge.  N'ayant  point  laifle  d'enfans  mâles  , 
il  a  eu  pour  fuccclTcur  dans  fes  états  de  Brunf\»ick* 
Wolfembutel  Se  autres,  le  duc  de  Bcvctcn  fon  coufin 
germain  ,  non  comme  ayant  époufc  là  fille,  mais  do 
Ion  propre  chef,  comine  (lut  pooK  UddCc  mik,  fid* 
vant  les  kix  d'AUemagfK. 

AUTRE  RAMEAU  du  DE  BEFERE»^ 

Supplimuit  dt  173  {. 

XX.PsuotMAiro-'AtBBRT  docdeSnnfWick-Lanebourg, 

Se  Wolfcn-.butel,  régent.  Sec.  ajoute^  qut  ce  princrcft 
mort  le  1  Septembre  1 7  j  5 .  à  Wolfembutel,  jgc  de  5  j  ans 
)  mois  Se  1 4  jours.  Sa  légcncc  n'a  pas  écc  lons;ue ,  n'ayant 
fuccédé  aux  états  de  Btunfwick  Se  de  Woliembutci  que 
le  premier  Mars  de  la  même  année  1 7  )  (  ■  pai  la  mort  da 
duc  Louis  Rodolphe,  fimconfin  germain,  qui  avoit  fuc- 
cédé au  duc  Augufle-Gdllaame  fon  firere  aîné ,  le  ij 
Mars  17)1...  ^Jouu^  qut  (bn  fils  le  prince  Albert  de 
Btunfwick  Bcvern  (  ou  Beveten  )  qu'il  avoit  eu  A'Antoi  • 
nette- Auretic  de  Brunfwick  Blanckenberg ,  étoit  né  Is 
4  Mai  I7if .  êc  A  &é  tué  à  la  bataille  doiuiée  à  Prand* 
nia  pris  SouideniCs  le  jo  Septembre  t74f  •  de  pgnte 
par  le  rai  de  Pidie  fiir  kponcaCtotode  LwrMnff* 

BRANCME  DE  ZELL,  jortk  A  utt,  A 

LUNE  BOURG. 

XVIII.  JtAN  -  F  R.EDEX1C  ,  duc  de  Hanovcr  ,  &c. 
ajnutei  que  GuHUlffuncA^Ji^'u  ,  l'une  de  les  filles, 
née  duchellc  de  Brunfwick-Hannoytr ,  veuve  de  /•« 
feph  ,  empereur ,  Se  roi  des  Romains ,  &c.  eft  maOB 
à  Vienne  le  10  Avril  1741.  &gce  de  foixante'huk 
ome  mois  6c  (èiic  jours.  A^oy*^  AUTRICHE.' 

BRUYN  (Gaultier  de  )  étoit  d'Amersfovt ,  où  i!  lu- 
quit  le  C>  du  mob  de  Mai  16 18.  Envoyé  a  Utreclit  en 
,  il  s'y  api'liqua  d'abord  pendant  quelques  années 
à  l'étude  de  la  pliilofophie ,  &  en  1 640.  il  obtint  le  degré 

3ue  Con  mérite  lui  avoit  jullement  acquis ,  &  doiK  fl 
onna  de  nouvelles  ptenves  par  là  théfe  ou  d'ftcrration 
D*  malo,  Ù  to  qttod  in*itum,  qitodque  fpontantum  efl, 
&  de  motu Jîderum.  Il  s'ntt.icli.i  Lnluitc  a  la  Thculi)j;ie 
fous  Gilbert  Voet ,  &  Meiiurd  Schotanus.  Sts  études 
étantfintés,  on  lui  confia  en  1641.  le  foin  d'une  églilë 
de  ibn  patti,  d'où  on  le  tira  en  1644.  pont  l'appdkc 
à  Uneelit.  ittt,  Û  fat  «ééitvec  André  Eflenloi» 
proft-fTciir  en  Théologie,  enforte  qu'ik  en  remplirent 
l'un  lV  l'autre  les  fondions  en  commun.  Par  un  décret 
du  15  Janvier  i(îî)-  'cs  magiftrats  ordonnaciu  qu'ils 
n'auroifiK  cnfemble  qu'une  voix  dans  les  allcniblc^^  de 
l'académie  ,  &  qu'ils  rocevroient  de  nicnie  en  comn.un 
ce  que  les  candidats  avoieni  coutume  de  payer  pour  les 
éxamens ,  comme  s'il  n'y  avoit  qu'un  profèHmr.  Le  di(- 

fc  ;  leçons 
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cours  cjue  Bruyn  prononça 
le  6'.  des  ides  de  Févrie  r  1 6  5  ).  eut  pour  u.- 
du  théologien  ;  &  le  troifiéme  des  ides  de  Février  luivant, 
il  fut  faitdoûeur  en  théologie,  de  ce  fut  à  cette  occa- 
fîon  qu'il  fit  fa  dillêrtation  inaugurale  qui  traite  des  deux 
alliances.  Utiecht  ne  profita  ut  iau^mofê  de  fts  lu- 
mières Se  de  fon  zélé  pour  kwrer  m  amm.  Il  meiw 
tut  !i  n-cnic  année  165;.  au  mois  de  Juillet,  dans  la 
ttcnte.cinqu(énK  année  de  fon  iee.  André  Elfenius.fon 
ooflegpe,  prononça  ion  oraifon  funèbre.  Dans  Ir  peu  de 
cenpa  que  Bruyn  fut  profeilèur ,  il  publia  quelques  diC- 
fetoulawàcadaniques  fur  le  NcûveauTeftament  contre 


dans  la  BOIMUfi*  nifimiit,  mneXXVI.  piemietc'  Simoa  Efifi»piw>dcdetadiil«itKiaiit  fut  ruifiaite  dn 
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la  Conception  de  Jcfus-Chdft.  M.  Gafpanl  Bttimtiui  a 
(ût  (oa  élo^e  daus  {on  Becudl  des' vies  des  Içtvsiu 
dUcrecht,  imprimé  en  17)8.  m-^".  fous  le  ticrc  de 
Tra/tétum  erudUurn.  On  y  trouve  auflTi  \'ch^c  de  Jean 
de  Bruyii  ,  de  Gofciim,  lulvile  pliili-ifophc,  6c  dt-fc-'isleur 
de  la  phiioio^hie  dcDcfcaiics}  maison  en  a  parlé  dans 
U  DSionium*  l^bri§m,  Ceû  qui  voudront  en  fça- 
voir  davanuc?  i>ourroatcâaraliec  ce  qu'en  dh  Baimano , 

2 ni  a  ajoute  quelques  naiis  k  et  qui  en  cft  die  dans  le 
7îniorjnjirc  hijloriijue. 

BRUYS,  (  Fraiicjois  )  né  à  Serricrcs,  vilbs;c  Ja  Ml- 
Coniiois,  le  7  Fcvrirr  i -jS.  c!c/Vii/ifoxî  Bniys.marchand 
de  ce  lieu, &  de  Claudine  PuilFeaud  ,  fur  clcvc  par  les 
roiiis  de  Jacques  Pnifleaud .  Ton  oncle  maternel ,  alors 
curé  de  Cliavagnes»  près  de  U  ville  de  Mâcon.  Le  jeune 
Bnm  montrant  de  j^andcs  difpofîcions  pont  Ténide ,  Ton 
oaoc  après  lui  avoir  appris  les  premteis  principes  de  la 
langue  latine  j  détermina  fo*i  pcte  à  le  mettre  entre  les 
malas  des  religieux  de  Cluny.  François  Briiys  fit  fous 
eux  Tes  humaaiiés  »  &  Cnfuite  il  alla  étudier  u  PhiloT»- 
vbie  lôiis  les  pères  de  l'Oratoire  de  Notre-Dame  éa 
Grâces  en  Fotex.  De  retour  dansfâ  patrie  en  171;.  & 
n'y  trouvant  ni  émulation  ,  ni  fccours  pour  avancer 
dans  les  lettres ,  il  la  quitta  au  bout  de  Jeux  ans ,  &  fc 
retira  en  1 7 17.  à  Gcncvc.où  malgré  fa  jcunclTc  il  II-  con- 
flUa  l'eflime  des  fçavans  qui  font  en  ^and  noni'nce  Aixv, 
teat  ville;  mais  Ibît  inconftauGe,  Ibitjpar  quelle  rat 
fai  mttfcafiere,!!  abtndonna  cette  ville  après «x  moiB 
de  Icjour ,  n'ia  en  SiiilTc  ,  &  de  là  en  Hollande.  Il  arriva 
«la  U.iye  le  \  de  Juill;.t  171S.&  ayant  pris  la  réfolu- 
tion  Jl'  ic  h\cr  en  |Mys ,  il  en  adopta  la  religion  ,  & 
abjura  celle  dans  laquelle  il  avoit  eu  le- bonheur  d'être 
nè ,  oa  pour  mieux  dite,  if  parut  faire  au  dehors  pro- 
fclTîun  du  Calvinifme  t  Sc  dans  la  vérité  il  ne  fuivit  que 
les  cgarcniei«  de  fon  cfprit.  Ce  nouvel  cngagenicnt  ne 
hii  donnant  pas  de  quoi  fublider  ,  il  chercha  a  faire  va- 
loir fcs  lalcns ,  &  conipofa  divers  ouvrages  qui  ne  lui 
procurèrent  pas  une  grande  aifance ,  &  dont  un  lui  oc- 
caiîonnaïuie  affaire  qui  eue  pour  lui  des  Tuites  déiàgréa- 
Ues.  Le  fiimenx  Jacques  Sauiin ,  miniftre  de  la  lefigion 
Prétendue-Réformée  a  la  Haye,  venoit  de  donrvcr  dans 
fes  DifcouTS  hiporiquts  fur  rMiJloirt  faintt ,  une  didèr- 
tation  que  l'on  trouva  favorable  au  nienlonge  officieux , 
&  injuricufc  à  récriture  fainte.  M.  Bruys  qui  travailloit 
dots  a  la  critijuc  déjimèrtffie  des  Journaux ,  parla  de 

cette  diUèitatiou  en  bomme  ^  psoiâbic  pencher  pour 
k  faitimenc  dà  ndniftte)  &  comme  le  (çavant  Armand 
de  la  Chapelle  avoit  attamié  ce  fencinitiu  &  U  ^K  tl'onnc 
de  M.  Saurin  dans  la  Bmtothcque  raifonnée  dès  ouvra- 
ge dis  fçavans  de  l'Europe ,  M.  Bruys  en  prit  la  dé- 
fenfc  dans  fa  Critiqu»  dîfintinffU  ^xmxont»  lavîva^ 
cite  que  (on  zélé  pour  M.  Saurin  pAt  lui  donner.  Qnte 
difpute devint  fi  vive,  qu'elle  fut  portée  au  Synode  de  la 
Haye  de  lyjo.  Durant  la  tenue  de  ce  Synode,  M. 
Pttivs  prcparoit  de  nouveaux  tLlaircillemens  l'ur  l'aftaire 
de  M-  -Saurin  qu'il  adrclfa  ei»  forme  de  lettre  à  M.  Fa- 
laiiëau  j  il  (îgna  cette  lettre ,  y  joignit  une  autre  lettre 
diculaiwde  l'cglifede  Lcydenfittla  n]cinemuiett,.& 
fit  Imprimer  le  tout  dans  le  ttoHîéme  volume  de  là  eriti. 
que  défintéreïïce -,  mai"!  comme  on  croit  pi  et  de  finir  l'ini- 
prefTion  de  cet  ouvrage,  on  repandit  que  les  ccats  de 
lioll.iiu'e  venoicnt  de  donner  un  édit  qui  inipoloit  un 
iilence  rigoureux  fur  cette  dil'putc.  Cette  nouvelle  alarma 
M.  Bruys  ,  ï coofiila  lès  amis ,  &  tous  lui  confidlleienc 
de  rupprimer  Sam  éctic.  M.  Saurin  fcd  fi»  d'un  autre 
tkviss  a  ralltifa  fauteur  fur  ce  qu'il  n'avoit  ooint  en 
rendu  parler  de  cet  cdic ,  lui  ajouu  que  n  d'ailleiirs 
fon  ouvrage  pouvoit  iculcment  paroître  vingt  quatre 
heures  avant  la  publication  dudit  édic ,  il  n'y  avoit  rien 
à  aatiidre.  C'ctoit  prendre  M.  Bruys  pat  le  côté  fioiUe , 
il  avoit  de  l'amont  pour  fa  produâion ,  de  il  émit  bien 
aile  de  la  faire  valoir.  U  comptoii  de  plus  (ur  la  pro^ 
méfie  que  M.  Saurin  lui  fit  plufîeurs  fois  de  l'appuyetde 
loti  crédit,  &  de  celui  de  ki  amis }  mais  la  fuite  nt  voir 
que  ici  erpétaaces  étoient  mal  appuyées.  Le  Roi(iéoi% 
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volume  de  fa  critique  fut  à  peine  public ,  que  les  coti' 
fiftoires  Wallons  &  Flamands  éttmènc  dés  commilfaiiet. 


potti  cauninec  ce  livte,  te  en  jpottôjpnc  leoçs  jplaioiet 
a  la  cour  de  ftAllande.  M>  Saudif  de  lôn  céte  le  dé* 

[avoua  publiquement  dans  b  gazette ,  &  procella  qu'il 
n'y  avoit  aucune  part  niditeÛe,  ni  indireâe.  Ce  dc- 
faveu  cft  du  7  d'Oûobre  17  jo.  ce  procès  dura  jufqu'au 
1%  luillet  17}  I.  qu'il  fut  terminé  à  U  fàtisfàâion  de 
M.  de  la  Chapelle  \  la  doârine  de  M.  Saucin  fur  le 
fônge  officieux  fut  condamnée.  La  cour  de  Hollande  or- 
donna la  fuppreflîon  du  troifiéme  volume  de  la  Critique 
dijtntcrcjpe  ,  &  condamna  comme  fcandaleufes  les  pro- 
polîtioiis  de  ce  livre ,  favorables  au  menfbnge  oiHcicux , 
qui  en  focnscnt  les  articles  11.&  11.  de  la  page  150. 
M.  Biuys  s'étoit  retiré  à  Londres  avant  cette  condaffi- 
nadonj  mais  peu  après,  à  la  fijOkiation  deplafienrs  de 
fes  amis  ,  il  ctoic  revenu  eu  Hollande  -,  mais  fei  iu'xts  do 
cette  affaire  le  dcgoutcjcnt  du  fcjout  de  ce  pays ,  &  l'eiu 
gagèrent  à  le  quitter.  U  alla  en  Allemagne ,  &  demeura 
ptc>  de  deux  ans  à  Emmerick,  où  il  cpoula  Aant  OendI 
de  Montanban  dont  il  a  eu  deux  enfans  que  ià  iàmillc 
a  rcfuic  de  reconno\tre.  Il  parcourut  le  pays  de  Cleves, . 
où  il  compofa  en  i7ji.un  Traité  hiflorique  au  fujet 
des  concertations  qui  étoient  entre  la  maifon  de  Brande- 
Ixjurg  &:  celle  de  N'cubourg  ;  mais  ce  traité  n'a  point 
été  imprime ,  fa  majcflé  le  roi  de  Pruflc  en  oonlétvele 
«anukrit  dans  ik  ÛUiothé^.  M.  Bruys  éroiiiewcntt 
en  HoOànde ,  fc  demeoroit  a  Ucrecht ,  lorfque  le  comte 
de  Vied-Neu-WicJ  l'appclla  x  G  cour  en  i^jj.  cela 
l'obligea  de  quitter  Uttccht  le  8  de  Février  i!c  la  mène 
année  175  j.  &:  après  avoir  paiîe  dam  le  pays  de  Munfter, 
ic  fait  quelque  léjour  à  Cologne,  il  arriva  au  mois  de 
Mars  à  Ncu-Wicd  ,oû  11  eut  fieu  d'être  content  de  l'ac- 
cueil qui  lui  fut  fait.  Le  comte  lui  confia  le  iôin  de  fii 
bibliothèque,  &  huit  jours  après  fou  arrivée,  la  comteflê 
l'honora  d'une  coir  miflîon  importante  dont  il  s'acquitta 
au  gré  de  celle  qui  l'avoit  employé  ;  mais  fon  inconfiance 
natutelle,  le  icgret  qu'il  avoit  de  s'être  engagé  dans  l'bc- 
réfîe  contre  fa  conteience,  le  dciir  de  revoir  fa  panie, 
ic  on  certain  amonr  de  llndcpendanœ  dont  il  avoh; 
louvent  donné  des  marques,  icctercnt  fur  toutes  fes  oc- 
cupations un  ennui  qu'il  ne  put  vaincic,  &  cpc  la 
mort  de  la  comtelle  de  Neii-Wicd,  arrivée  le  17.  de  Mai 
17)9.  augmenu  fi  lx>ttcnKnt ,  qu'il  a'oanJonna  l  Alle* 
magne  au  mois  d'Août  de  la  men>e  année  ,  &  ptfc  Ig 
route  de  Paris.  Un  de  fes  ptemiert  fôina  dans  cette 
grande  ville  fut  d'y  abjurer  le  Calvinifme ,  &  de  ren- 
trer dans  l'f'i^liic  Carhoiique.  Il  y  forma  aufîî  des  liai- 
fons  avec  plufieurs  petfonncs  de  lettres  >  &  il  y  cherclia 
de  l'emploi  \  mais  voyant  que  l'bdigcnce  l'y  pouriidvoir  , 
il  fit  ce  qu'il  put  par  iauncme,  fc  par  fes  amîs  pour  fà 
recondlîer  avec  là  &mille}  fc  lorfqu'il  euc^arote  qu'il  en 
feroit  favorablement  reçu ,  il  partit  de  Pans  après  y  avoir 
demeuré  cinq  mois,  iS:  revint  enfin  à  Màcon.  Sa  famille 
l'ayant  dcrcriirnf,  malgré  Ion  inclination,  a  eiii'nralîcr 
l'étude  de  la  Juril^irudcnce  ,  il  vint  à  Dijon,  où  le  jour 
même  qu'il  prit  les  licences,  il  fut  attaqué  d'une  hydro- 
piilc  dcpattiinaquiremporu  la.  nu|tda  xo  au  n  Mai 
17 5$.  dans  la  tieme^iniéme  année  de  fbn  âge,  après 

avoir  donné  des  marques  publiques  de  la  fïncéiicé  de  (ou 
retour  a  l.i  Ikligioa  Catholique.  'Voici  le  catalogue  de 
(es  ouvrat;es  :  Critique  dtjinttrejfee  des  Journaux  iuti- 
raira  ,  6f  dti  ouvrages  dtsfçennms  par  tau  Jôciiti 
gau  de  ieuns,  à  la  Haye.diaChrérien  Van-Lom, 
17)0.  ).  vol.  /a- 11.  Les  auieitts  de  la  JUUhM^ 
Franfoife,  ou  Hifioirt  littiraln  it  U  France,  loita 
XIV.  (unie  II.  parlent  fort  défâvan:.iL;c.ii'ci;ijnt  de  cet 
ouvrage  ,  où  on  ne  lailfe  pas  de  trouver  d  allez  bon- 
nes pièces  ;  mais  le  tout  cft  mal  écrit  ,  &  fouvent 
les  jugement  de  l'auteur  font  peu  juibs ,  fc  remplis 
de  parttafité;  i.  Ri/Uxions  en  /ôrme'de  lettres  «dr^ 
fies  au  prochain!  fynode  qui  doit  s'aïïembUr  à  la  Hayeau 
mois  de  Septembre  1 7  j  S.yû''  V affaire  de  M.  Saurin  , 
fur  celle  de  M.  Maiy ,  par  M.  F.B.D.S.E.M.P.D.G. 
c'eli-à-dkc>  p«r  François  Btuys,  de  Seitieies  en  Macoiv- 
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mIi  ,  pcofWTeut  de  Grammaire ,  à  la  Haye ,  chez  Van- 
LoB  i7)o.  brochure  in-n.  de  nente-neuJf  pa^.  La 
pranieR  panie  de  ces  réflèctons  regarde  la  duSmadon 
de  M.  Saurin  fur  le  menfonge  officieux ,  &  la  deuxième 
nne  difpute  dogmatique  qui  s'éleva  en  1 7  j  o.  à  l'occa- 
fioi>  de  la  /(lire  d'un  théo/oi>ien  à  un  autre  théologien 
fur  le  Myjiirt  de  la  Trinité.  Ceue  lettre  d'un  théolo- 
gien cftd  c  Paul  Maty ,  miniftre  te  catéchifte  à  la  Haye , 
qui f m dcpoft du mintltfre en  i7|o>àcaii(ëdefii(loC' 
ttioehniiiernr  le  MylUtede  la  Tiiniié.  Letiéflinoi» 
4e  M.  Bruys  font  pour  défendre  la  perfimM,  8c  non  le 
iyftcme  d;  ce  miniilre.  ) .  Taciu  avec  dts  tmts  hijiori. 

&  po! niques  ,  pourjirvir  de  continuation  à  ce  que 
M.  Amtlot  de  ta  Houjjaie  avait  traduit  de  cet  auteur , 
à  la  Haye'i7)e>  6.  volumes  iA-ii.  Les  deux  derniers 
inude  i7)t.onenafutuiwimidleédidoaàRoaen 
en  i7)i>  voycx  le  j  votante  des  Mimmrts  du  pere 
NiccroiJ ,  page  118.  4.  Hifloire  dts  Paptt  depuis  S. 
Pitrrejufquà  Benoit  XIII.  inclujîvtment ,  à  la  Haye, 
chez  Henri  Scfaenleer ,  (/1-4*.  ; .  volumes ,  le  piemiec  & 
klcconden  1711.  le  aoilîéme&  le  quatrième  en  17)). 
lednqoléaieen  17)4.  Cet  ouvrage,  fitdt 4e  iWkjence 
de  l'auteur ,  eft  aum  peu  éxaû  «uis  les  faits ,  qu  il  e(î 
cempli  de  pattialitc  >  de  mauvaifè  critique  ,  de  fatyres 
indécentes,  &  fouven:  de  réfléxioiu  contr.!iriL  j  a  l.i  pictc 
&  à  la  religion.  Il  a  déplu  aux  Proteftam  mêmes,  iic  ce 
fut  une  dci  pcodudlions  de  fa  plume  que  M.  Bruys  a 
d^idU  le  plus  dans  la  fiihe.  A  la  ibc;  du  lU*.  tome 
envoie  une  Imrt     Ptmmr  d$  tm  mmrtttt  Hijloire 

As  Papes  ,  où  l'on  éclairât  divers  endroits  du  tome  I. 
een/urés  mal  à  propos  par  un  anonyme.  (  L'auteur  des 
lettres  férieufes  ic  badines,)  cette  lettre  cft  imc  trcs. 
mauvaifc  apologie  d'un  fort  mauvais  ouvrage.  Ri- 
ponfe  aux  lettres  fur  les  HoUandois  ,  pricidit  d'un» 
itttn  à  l'mumr  d»  eau  ripoiife^  à  Amftctdam  17)5. 
•bfi.  brochtne  de  £1  pages  fam  nom  d^ptîmeur. 
Mr  Bruys  n'avoir  pris  la  rcfolution  de  réfuter  les  lettres 
lïir  les  Hoilandois  que  pour  le  venger  du  fieur  de  la  Barre 
de  Beaumarchais,  qui  dans  b  dixième  de  fes  lettres  avoit 
parlé  avec  mèptis  de  fon  Hiftoirc  des  Papes ,  &  de  l'au- 
mir.  tf.  I*  PtmiUon ,  ouvrage  kijloriqut ,  critique ,  po- 
iilique ,  manu  ,  fhUofiphique  ,  liitirairt  &  galant. 
L'auteur  comment  cet  ouvrage  à  Utrechten  17)}.  le 
continua  de  quelqu«  feuilles  à  Cologne  en  1754.  & 
après  l'avoir  interromou  ^ndaot  quelques  mois ,  il  le 
reprit  au  mois  d'Oâoore  a  Nen-Wied  oA  H  y  travailla 
lalqu'au  mail  d'Aoât  17)9.  le  tout  ftane  qnane  petits 
vddmet.  7.  Fendant'loiii^oar  i  Mi,  il  entreprit  de 
continuer  une  efpèce  d'ouvrage  périodique ,  intitulé 
Amt^muts  du  cmur  Cr  de  l'ej/rrit  ;  il  n'en  a  fait  que 
ci«atre  feuilles,  la  iîxiéroe  ,  la  feptiéinc,  la  huitième  & 
la  neuvième  depuis  le  mois  de  Décembre  i7}4;.  jufqu'au 
mois  de  Janvier  1757.  Ces  feuiUci  fMwÉbieiir  chez 
Didoc  S.  M.  Bruys  a  laiflii  deux  «nvngn  manuicrit». 
X*.  Un  Tnrité  Mllatlc|iie  an  bjec  des  cooteftations  fur. 
venues  entre  les  mail  on  s  de  Brandebourg  Se  de  Ncu- 
bourg  i  j'en  ai  parlé  plus  haut.  1".  Rèâéxions  féticufes 
&  badines  fur  les  Suiflcs ,  les  Hoilandois  &  les  Allemands  ; 
avec  l'éloge  de  la  comtedê  de  Neu-Wicd.  U  channa  le 
titre  de  cet  ouvrage  iunt  à  Paris ,  lui  donna  cwii  de 
MènKÙres  hiftoriques,  critiques  8c  Itnéraires ,  8c  le  pré. 
(enta  ainfi  pour  être  éxaminc ,  &  obtenir  la  permiflîon 
tJe  If  faire  in^primer  ;  mais  ou  la  lui  refufa.  C'cfl  une  re- 
lation étendue  ôc  curieuie  de  les  voyages  &  de  fcs  aven- 
tnm ,  de  l'on  y  trouve  le  caraâère  des  fçavant  dexBC- 
il  avoit  M,  une  nodce  de  lenn  anvuMs . 
tt  beanoonp  dlnecAm  MKoiiqaei  de  linécaiict<  *  Son 
^mehiftoiiqoe&  critique  par  M.  l'abbé  Joly ,  chanoine 
de  u  Chapelle-au.Riche  à  Dijon.  Cet  éloge  eft  imprimé 
narmi  ceux  de  quelques  auteurs  François  qM  M.  Pabbè 
Joly  a  donnés  à  Dijon  en  1741.  in-S". 

BRY ,  (  Gilles  )  irigneur  4e  la  Clcrgeric ,  avocat  an 
gailementde  Paii«anedaasle  feitième  riécle:ilétoicdu 
FBche,  dettoeaodacftconqaquepaclliiAakndelâ 
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en  i6io.  (j(-4°.dè«JiceauraiLoulsXin.ciCèUvrage,qui 
eft  rempli  de  recherches  curienlèi ,  8t  que  Ton  a  toujours 
aponr  titre:  Ht/hir*  des  pays  &  «Mué  dit  Pttm 
cht  &  dtuhé  d'jilenf  <M^  ^  traité  des  anciens  fiignturs 
de  Betlefmt ,  comtes  du  Percke  ,  A/enfon  ,  Danifiont^ 
Sonnais  ,  S  tes  &  Por.thitu  ,  &  des  Rorrvus,  vicomtes  de 
Ckajieaudun  ,  &  comtes  de  Mortagne  &  dudit  Perche, 
Enfemblt  des  princts  de  la  maifon  royale  ,  qui  ont  tt/ttt 
kptius  pimiaeis  defuii  faint  Louis  jt^'à  /v^bitk 
Orne MftoiteeAAvâie  en  cinq  livtes.Enitfzi.Bîy  fie 
imprimer,  chexleirÊme  le  Mur  ,  in'^°.  Additions  aux 
rec  henhes  d'AUnçon  &  du  Pèrfhe  :  efifueiles font  infcritA 
pîuJicuTs  lettres  0  déclarations  du  roy  pour  Jean  &  Rtni 
ducsd'AleHçon,&defdiu  Jean  &  René  au  Riy:Upr9m 
cis  criminel  fait  audit  Retit ,  eontenantfisiitttrrogaioin 
&ddetiiiuioinfariittfnptfit^rtniié$tacourdupari- 
Itmtttt  fur  ledit  dkltiutûirt  &  prtàs.  tnfemhle  >  quel- 
quti  titres  fervans  aux  fondations  des  aib^yes  de  Thirort 
&  d'Arciffes  ,  &  Maifon-dieu  de  Nogent  le  Rotrou ,  & 
ditivrmet  du  emuti  de  Bifcayt  &  ftignturit  d*  Leùn.  Lé 
mot  iecaeilliparinaitreGillc$i}ry,&c.La  mfane  annéeafie 
à  la  lidiedeiaddidonsdoKni  vient  de  parler,  QUes  Bry 
donna  une  nouvelle  édition  des  CounuusdujMjrs,eo)Hti 
&  iailliage  du  grand  Ptrtht ,  &  tles  ttatru  terres  &fd- 
gneuries  régies  &  gouvernées  félon  icesix:  avec  les  Apoflil^ 
les  de  maître  Charles  Dumoulin  ,  &  autres  tonttnuiU 
plufaitrs  arréu  dounis  *n  interprétation  des  urtiduéf^ 
ditu  eoBtmmit  &  tpuns  partiUts.  Les  mêma  owitumea 
ont  été  léiiupitiiitcs  en  16^^.  avec  les  notes  dcsntniei 
&  celles  de  Gilles  Bry  ,  in-S".  à  Paris ,  chez  Jean  Gui- 
gnard  ,  fclon  la  Bibliothèque  des  coutumes  par  meUîeurs 
Berroyer &  de  Lauriere,  pag.  D.nis  la  même  Dihlio- 
ihequeonciteencore l'écrit  fuivant:»  Les  francs-Ecfs  da 
»  I^rche ,  plaidoyè  de  maître  Gilles  BTy,(îeur  de  la  Cler* 
„  «rie,  avocat  en  la coordepaxle0)eDC,racbqiKfiiat 
„  de Içivdt  fîtes fieftfsoaricanxdraSneflès,  antreoieoe 
„  dits  les  terres  hommagées  dn  Perche ,  font  fujcttes  ait 
„  droit  des  francs-fiefs  en  la  chambre  de  la  commiifion 
„  des  francs-fieft  &  nouveaux  acquêts ,  du  11.  Juillet 
„  t6)5.i/>-4°.  MGillesBryétoit  âlsdeJrmfoù 

Bry  lieutenant  au  naillfage  dttPndie.  Son  fib  dit(pw 
}76de  fon  hiAdie  citée  dam  cet  article  que  pen<< 
„  dant  4<;  ans  fon  pne  aéxercè  Tes  charges  avec  tr^  grand. 
„  honneur  &  modcftie ,  aimé  de  la  noblcrtc  du  pays  en- 
„  ticr  ,  &  de  tous  les  gens  de  bien.  Il  mourut  chargé 
„  d'ans  &  de  gloire  le  9'.  Aoflt  1 6 1  j .  laiHânt  de  D.Jac- 
M  qutlia»  Poouard  ,  fk  femme,  décédèe  dix  ans  avant  li^ 
.«  outre  treb  filles,  cinq  fils,  l'un  quia  lùcoédé  à  iêsol» 
„  fices ,  un  autre  avocat  du  Roi  au  même  bailliage  du 
„  Pcrdic,  un  ecdéluiitique,  prieur  de  Looeny  au 
„  Perche  :  le  4*.  ètois  CDOOie  fiini  caflai.HGilfcs  Biy 
étoit  l'aîné  de  tous. 

BUCHELIOS,(  Amould  )  neveu  SAmouId  Bu.' 
cheUus ,  qui  a  laifft  une  bibUatfaeqiie  choilie  à  la  ville 
d^necht,naquitdamhniimeviilele  i7deMan  t  $6^. 
8cy  fit  fcs  premières  études.  Il  alla  enfuite  dans  l'univetfité 
de  Leyde ,  où  il  étudia  les  humanités  fous  Jufte  Lipfe  , 
&  le  droit  civil  fous  Hugues  Donelle.  Après  avoir  donné 
quelque  temps  une  application  fuivie  à  ces  études ,  il  ei»* 
trepnt  de  parcourir  l'Allemagne ,  l'Italie  6c  U  France ,  te 
fu-wat  il  vifita  les  plus  célèbres  uoiverfités ,  de  fit  oanm 
nolflknce  avec  les  fçavans  les  plosdiftiiKués.  Dt  icaMK 
dans  fa  patrie ,  avec  le  titre  de  jurifconfulte,  il  wfelllit 
qu'on  l'infcrivîtdans  le  ublcau  des  avocat$,&  il  phidaau 
barreau  pendant  quelques  années.  Il  avoit  époufc  une  dè- 
moifetle de  la ferniUe  des  Vootitins,  qui  kii  a  furvécu 
jufqu'aa  coomiencemenc  de  Septembee  id44*  il  n'en  eue 
qu  :n  fi'^  qu'il  ucrdità  l'ftge  de  febe  ans.  Abu  dégooti 
du  hirrcau  ,  il  l'abandonna  pour  (ê  livrer  à  detécodesqdl 
lui  plailoicnt  davaiitagr  ;  &  en  particulier ,  à  la  recber. 
chc  des  antiquités  du  moyen  âge,  &  à  celles  de  l'hiiïoire. 
Cepettdant ,  comme  il  avoit  une  grande  connoiHànce  du 
drwt ,  quli  pafloit  pour  le  plus  habile  conTultant,  de 
quîl  avoK  une  fâncité  (ineuliete  pour  terminer  les  dlA. 
^  »  de  dtelbt  bi  «ffita  bi  ilw  cnbnniUei ,  s« 
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ne  celtli  il-i'  !c  coiifu^Tcr ,  &c  ît  le  rendre  juoe  dans  beau- 
coup d'^rtaircs  imporuntcs  &  de  qaeûions  Cftincufcs. 
Céidtpld^ttetou)ours  tnaWé  lui ,  pitrcc  qu'il  ctoit  eu> 
Aenii  de'  towes  a  Aires ,  &  îliefniA  tous  -tespodes  oà  on 
vouïdt  l'élever.  Tl  toolèn^  ftidemeflc  d'être  pendant 
deux  ans  à  latttedela  focicté  des  Indes  Orientales ,  au 
nom  deU  ville  «TUtrecht ,  con-nie  on  le  voit  par  les  dé- 
crets des  Ordres  du  i  ^  Août  1 6 1 9.  il  mourut  a  l'âge  de 
y6  ansjles  idesde  Juillet  1 6^1 .  &  fut  inhumé  dans  l'E^ilè 
4eiâîiiKttemade ,  tà'CaM-cm'vmhi&ataaAemi 

Qui  jaeet  kfc  tm^tTUmîM  dnonrmt  miws  , 

Et  parrlu  jrc^nnrn  nnvcrdt  omne  fua , 
Vrna  fenu  B  u  c  H  s.Li  tjl ,  Buam  quiftripfit  & 
Hedam, 

MttS  jitti  dum  nddit  j  niUitur  ipft  D*o. 

Sa  omeages  font  m.  miw  deTcriptioo  de  la  villed'Uttedu, 
îoinKàniiecarTe  topooraphfqu:  de  larnSme  ville,  en 

tfof.  a>  diflèrtation  uir  l'ancirn  couvcrnrniciu  d'U- 
trecnt ,  que  Jean  de  Laet  a  tnlcrée  dans  fa  republique  de 
Hollandeen  kSjo.  }. une defcripcton des fieurs, fruits  & 
tlamet  gravées  pat  RotTot  eu  1 6 14. 4.  un  Âfptadix 
«  l'Atlas  3e  Getaitt  Mercator,  publié  par  Jodè  Hond ,  à 
AmfterdaRi  itSjo.  c.  plufieuis  leccres  à  Pierre  Scrive- 
tîus ,  dans  le  recueil  des  lettres  de  divers  fçivans ,  publié 
par  Jean  Guilbunw  Mecitus  ,  à  Amfterdam  1701.  6. 
deux  auctcs  lettres  à  Gérard  Jean  Vodîus,  où  l'on  trouve 
da  oUervations  fur  les  htftoriens  Grecs  &  Latins:  dans 
le  lecueil  des  letoes  deVoflîus.7.  Depub  (à  mon  on  a 
donné  Ton  édition  des  hiftoiîens  Beka  Se  Hedt ,  (ans  ce 
litre  :  Hiflor'ta  UltrajcSina,  in  quâ  Joannes  à  Beka,ca- 
Konicus  Ultrajeclinus  ,  &  Guiclmus  Htda  ,  Prctpojîtus 
ArrihcmcnjU  de  tpifcopii  TrajtSinis  ,  rtcognsti  6-  illuf- 
trati  ai  Arnoldo  Buchtlio  ,  Bauvo  g  Juri/ionfiUto  ,  à 

Unecbt  1^4).  par  les  foins  de GMbert  Lappht  de  W*- 
veren,  auiy  aa}ouiédei»oimag|Ciq|ai«iittappottaa 
mime  (îqet  t  Pan  de  Tjunbert  Hortenttns  ;  8e  l'antre  de 

Pierre  .SulTridus  ,  des  notes  fur  l'ouvrage  d'Hortcnfius. 
Buchclius  a  fait  aullî  une  difTcttation  particulière  fur  Dor- 
drecht.  Dans  les  lettres  recueillies  par  Matthzus ,  on  en 
trouve  dois  du  ntône  à  Bevetovicius ,  une  à  Jean  l£iac 
Pontanus ,  8c  une  {'.concernant  encoce llrinobe  dU- 
trecht.  Il  eft  encoce  auteur  d'un  tMvrage  écrit  en  hollan- 
dois, qui  parutàUtrefhteni7if,*  f^o^ye^furcelaun  dé- 
tail Tuffifant  dans  fan  cloi;e  public  pir  G.if parJ  Burmann, 
dans  fon  Trajtclum  truditum  :  on  peut  voir  aufli  la  bi- 
bliothèque Belgique  de  Vakte  Aooié  »  nme  i.  de  l'édi- 
doodefitusew  171 9-  <«-4*- 

BUFFIER,(  Claude)  niquh en Mojine de parcns 
Fran<j jis  le  1  j  Mai  1 66 1 .  Il  (uc  élevé  à  Roje  11  où  les  pa- 
rcns  s'étoicnt  fixés  ,  &  il  y  fit  (es  études ,  aptes  Iclqucllcs 
il  entra  chez  les  Jcfuitcs  à  Paris  le  y  Septembre  1679.  & 
prononça  Tes  quatre  voeux  le  1  Février  1 69  f.  On  lit  dam 
quelques  Mémoires  fccrets  que  le  général  de  lâ  lôciété  le 
«t  venir  à  Rome,  de  quli  lui  donna  dans  cette  ville  un 
emptoî  ififKntrué.  Ce  tait  n'eft  pas  vrai.  Le  pere  Buffier 
fe  rendit  a  Rome,  à  la  vérité  ,  rn  i5c;8.  mais  par  le 
feul  motif  de  voir  cette  ville  ;  il  avoir  Iculemcnt  obtenu  la 
pennifllon  du  génétal  pour  faire  ce  voyage.  Il  n'eut  au- 
cun emploi  dans  cette  ville ,  il  n'y  fut  chargé  d'aucune 
Ibnâioa ,  &  quatre  mens  après  CcM  départ  de  PaHs,  il  y 
tevint ,  &  il  y  a  paflc  la  plus  grande  partie  de  fa  vie  dans 
]a  maifim  du  Oulége ,  oû  on  l'afloda  à  ceux  qui  travaii- 
loieot  aux  Mémoires  de  Trévoux  ,  &  où  on  lui  confia 
klôin  de  quelques  penfionnaires.  Ccft  dans  ce  Collérc 
au'il  a  cotnpole  ce  grand  nombre  d'ouvrages  qu:  ionc 
wnisdeiâ^nie,  &  qu'il  eft  mon  le  17  JMai  17)7. 
On  peut  vohr  fitn  éloge  dans  les  Mmoins  A  Trévoux , 
du  mois  d'Août  de  la  même  année  ir--.-.  article  Sf.oil 
l'on  ne  s'cfl  occupe  qu'a  louer  ia  pctIoniK-  (es  ouvra- 
ges fans  rapporrrr  rr^lque  aucune  circunftance  de  fa  vie. 
On  y  pattaj^e  lé»  ccrrrs  en  ouvrages  de  littérature  &  ou- 
vrages de  piété  :  mais  cette  lillc  eft  Cuis  aucune  date ,  & 
a'ck  pas  oonplette.  Un  mémoiie  naonàiit  du  pesé 
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OuJin  ,  'joint  à  la  coiuioilLnce  que  nous  avons  d'une 
grande  panie  de  fcs  ouvrages  ,  nous  met  en  état  d'en 
donner  une  lifte  plus  éxaûe.  Nous  fuivroui  l'ordre  chro. 
nologjqae.  1.  Vas  ftançois  fut  la  piife  de  Mons  &  de 
Mommélîan ,  dans  le  Jbonil  J*  Vtrs  dteifa ,  publié  par 
le  pere  Bouhours ,  nouvelle  édition  ,  à  Paris ,  1701.  in^ 
11.  i.  La  yte  de  VHermitt  dt  Compitgnt  ,  à  Paris, 
i69i.  in-\i.  Se  1-57.  ir.-ii.  ^.  Fie  de  Dominiqut 
Gtorgt ,  abbé  de  Valtichet ,  à  Paris  ,  1 6  ;6.  in-i  1.  4. 
Pnnqut  dt  la  mémoirt  artific  'uUt  pour  apprendre  &  pour 
réunir  la  Chronologie ,  l'Hifioin  amvêifiUt  ,  i'JUîfiun 
faintt ,  rmftoire  tcclifiaftiqu»  ,  &  PHifitin  dt  Fnata  » 
àParis,  170t. &  lyow}-  vol.//»-ii.&  1719  ,  iTij  , 
1 7  3  j  .4.  vol.  in- 1  i.  ^  .Ftrités  çonfolantes  du  Chrijitanifnu 
pour  tout  tes  Jours  du  /ROM,fcconde  édition,  à  Paris,  1718. 
in-  ï6-6'  S^oir$  de  l'origiru  du  royaume  de  Sicile  &  dg 
Naptei ,  €ùilieUHU  les  aventures  &  les  conquêtes  du 
Princti  Normands  qui  font  établi,  à  Paris ,  1701.  ù»* 
I  i.  Le  nictne ,  traduit  en  italien  par  le  pere  François  de 
Rofa  ,  lioilr  jt  &  profctrcur  en  théologie  ,  à  Naples, 
1707.  in- il.  y.  La  Pratique  des  devoirs  des  Curés,  com^ 
poféc  en  italien  pat  le  IL  Paul  Segneri ,  traduite  en 
fran<;ot$ ,  à  Lyon,  1701.  «s-i  1.  8.  Abrégé  dt  l'HifiMn 
d'Efpagnt ,  à  Pari» .  1704.  in-i  i.  9.  EcUirddènenc 

touillant  le  rippcirt  de  la  Mufique  fpéculaiive  &  de  b 
Mufiquc  pratique  da\ib  les  Mémoires  de  Trévoux  ^  voxM 
de  Mars  1704.  article  XLL  lo.  Examtn  di-s  Préjugé* 
vulgaires pour  di^ftr  iefprit  à  juger  fairument  de  tout  y 
à  Paris ,  1704.  i»-»  1-  II  -  Les  Abeilles ,  fable  ,  à  M. 
l'abbé  Bignon.  tu  Lt  Dégât  du  Pamajft  ,oala  Faufft 
Littérature  ,  en  ven  fiancois ,  a  Paris,  170^.  1  y  Lm. 
yit  du  comte  Louis  de  Sales  ,  frère  dt  faint  FrM- 
çois  de  Sales  ,  modiU  de  piété  dans  l'état  fîculier  , 
comme  faint  François  de  Sales  l'a  été  dans  l'état  ecclc- 
juF^we  ,  à  Paris ,  1 7o8«  ûs- 1  a.  La  même  Vie  naduice 
eif  italien  pw  le  marquis  Jea»-Joièph  Ocfi ,  à  Bologne, 
1711.  &  171}.  &  àPadoBC,  i7w.*(a-4*.  14.  <»«••- 
maire  françoife  f»r  un  plat  mxtfUU  fOar  tn  nndre  lu 
principes  plus  clairs  &  la  pratique  plus  aifèe  ,  à  P  iris  , 
1709.  in-M.  &c  à  Bruxelles,  171 1.  nouvelle  édition 
revue ,  corrigée  Se  augmentée  d'un  Traité  fur  la  pro- 
nonciation ,  i'tm  Appmdiiu  fttr  rélégaau  ,  &  d'un 
abrégé  nounnudurlglu  dir  fa Po«/Et ,  a  Paris ,  1714* 
I  -  ;  V  ,  &  1 7  ;  1.  i/j- 1 1.  J  £«  Féritable  Efprit  &  U 
fatnt  emploi  des  Fêtes  folemntllts  de  V Eglife  ,  à  Paris, 
1 7 1 1.  (A- 1  !..  16.  Les  Principes  du  raifonnement  txpofei 
en  dttut  ioffquu  lUHtvtUes  ,  avec  des  Remarques  fur  Us 
iog^m  4»*  mttnbpbts  de  réputation  de  notre  tmfH 
à  Paris,  1714.  m-i  a.  n.Gi^t^  mhmfiUâ  m» 
U  ftcouTS  des  vers  artifieiets  &  mtt  du  emu  »  k  Mi, 
1 7 1  ç .  &:  1716.  1.  vol.  in- 11.  1  S.  Homère  en arkUrngt, 
à  Paris  ,  171  j.  in-i  x.  &  dans  le  touie  Xll.des  Amufi. 
mens  du  caur  &  de  l'efprit  ,  à  Paris ,  i  7  +  i .  in- 1  i.  Ce 
(ont  deux  kmes  adreâèes  à  madame  la  maïquilc  de 
Lambert ,  for  Isdifpute  entre  madame  Dacier  &  mon* 
(îeur  de  la  Motte  au  fujct  dHometei  19.  Bifiom  (hi9' 
nologiqtu  du  dernier fîècle  ,  oi  tttttrtM  iti  étUS 
dt  tout  ce  qui  J 'efi  fiiil  de  plus  conftdérahlt  dSmS  A» 
quatre  parties  du  monde  ,  depuis  l'an  i6oo>à 
171  ç.  tn-ii.  10.  IniroduBionÀ  r^fiom  dU  Hê^ÔM 
fouvirumu  dt i'Eunpe ,  in  Paris,  1717'  j.  voLm-iij 
XI.  Eti$rûa  dt  U  PUtéCMdtnnt  peur  rttoamÊiré 
Dim  &  itii  demeurer  fidèlement  attaché ,  à  Paris,  1718. 
&  fouvent  depuis  ailleurs  ;  &  à  Dijon,  ly^-j.  in-tg. 
11.  Tableau  chronologique  de  CHiftoire  univerfelle  en 
forme  dtjtu,  à  Paris,  171S.  &•  1711.  »}.  Nouveau* 
Elément  d'Iùftmrt  &  de  géographie  à  l'ufagt  des  pen- 
Jîonnaires  du  collège  de  Lutis  U  Grand,  à  Paris ,  iji8. 
&i7}i.i».ii.  Sentîmms ChrUms  fur  Usprtnd' 
pales  vérités  de  la  Religion  ,  expojês  en  profe  ,  en  vers 
&  en  Rampes  ,  a  Paris,  lyiS-  in-ii-  15.  Lettre  au 
fujet  d'un  .Médaillon  rapjiqrté  par  le  jyrre  Daniel ,  dans 
lî»  livie  de  la  Milke  fitançoife ,  totnc  I.  page  404.  dans 
lesAUMtfWfdbTWiwu:,  Juillet,  i7ii.arricleLXXV} 
l  a<.  Tnùi  des  fttmitrtt  virit^t  &  dt  Ufouwdt  nos 
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prtmitns  notions  des  ehofts  ,  à  Paris ,  1714.  in- 
7.  Etimtns  de  Mitapkyjiquc  à  la  portée  Je  tout 
dt  ,  i  Paris ,  1  7  1 5  .  //7- 1  1.  1  S.  Tr.uu  Je  iafociè- 
V  6*  du  moytn  dt  la  nndrt  hturtujt  »  en  coatri- 
tu  bonhtur  des  ptffkantt  «iw  fKÎ  Von  vit ,  avet 
inaùoMfiirUs  ammmu  rtHommis  dt  morale  , 
,  \^x6,  cM>lz.       trahis  philofophiques  & 
M  J^iioqutnu  &  de  paf.e  ,  avu  des  exemple i 
itjiu  Jhrte  d'iloqutnce  &   Je  poejle  ,  fsuMS  dt 
Kions  entiijuts  ,  apjtii,      iS-  1.  vol. //z- 1 1.  j  o. 
jTCl  Examcu  du  »cis  Je  Lucaiii ,  yixtrix  ceutfa  Diis 
lOÛf  ^daos  la  Mtmoires  dt  Trévoux ,  Mai,  17)1. 
ride  XLVIL  }X>  Expofuion  des  preuves  Us  plus  Jea- 
iles  J*  la  vimtUt  Religion  ,  à  Paris,  17;  1.  in- ti. 
ji.  AdJinon  au  Traité  prccédfnt ,  dans  les  Mémoires  Je 
■   Trévoux,  1 7  j  1.  Juin,  article  XLIX.  ) }.  On  a  réuni  une 
gtuuk  pank  de  ces  ouvrages  dans  celui  qui  a  pour 
thre  :  Cours  dis  Jiûaus  Jur  des  primions  nmmeuut  & 
fmples  tpawrfimgrUUn^ûge ,  rtfpm&UemarJmm 
fiîfagt  ordinaire  de  la  vit ,  à  Paint,  1751.  in-folio. 
Ce  recueil  contient  i .  Grammaire  fran^i(e  fur  un  plan 
nouveau.  i.Traiic  plvlolophu-juc  5c  pratique  d  cloqucii- 
ce.  j.  Traité  pliiloiophiquc  &  pratique  de  pocfic.  4..  Trai- 
té dét  premières  vérités.  (.  Les  Principes  du  raifonnc- 
ment.  6.  El£mei»  de  M^phvfiaue.  7.  Examen  des  pré- 
jugés vulfaiies.  t.  Traité  ie  h  kiciité  dvilc.  9.  Expotî- 
rion  des  preuves  de  la  Religion  ,  avec  un  appendice  con- 
tre les  Juifs.  10  Diin-rtation  ,  Qu'il  cft  iiuuilc  de  f.iirc 
de  grands  railonncmcns  contre  iipinni  i.  11.  Du  p.ill'i^s 
dejofeph  fur  ]cfus-Chrift-  11.  Ce  qu'on  doit  penser 
touchant -Apollonius  de  Thyane.  i).  EchirciUmient  au 
iiljet  de  la  Grammaire  frani^oifc.  1 4.  Eclattctilèaiens  fur 
laitadlés  d'éloquence ,  de  pocfic ,  des  premières  véritv  s , 
des  principes  du  1  jilonncmciit  ,  de  l'examen  Je;  préju- 
gés vulgaires  ,  du  traite  de  l.i  locictc  civile.  1 .  Dilcours 
lur  l'ctude  &  fut  la  mcthoJe  des  iciintes.  1 1.'.  DilU  rcitiou 
fiic  lanatutedu  «mic.  17.  Si  nous  lonimes  en  ctar  de 
bien  Juger  des  niuies  d'Homere.  1  S.  Sur  le  vers  de 
Liicain.  10.  Diflêttaiioii,  Si  les  régies  &  les  beautés  de  b 
Midique  (ont  arbitraires  ou  réelles,  j".  Queftion  de  Juiif- 
■cndence.  2  i .  Sur  la  nature  de  ce  qui  s'appelle  le  change 
dans  le  cun>mctcc  de  l'Europe,  ii.  Delorigine&  de  la 
narure  du  droit  &  de  I  c-quitc. 

BUGNYON  ,  (Philiben)  lté  à  MkoQ  ,  ptenoii  le 
dite  de  dpSnir'  fa  tiniu  »  amtat  m  ta  jhàthaugU  » 
pége  préfdial  de  Lyon  ,  &  parlement  de  Dombes.  Il 
fut  rei;u  depuis  conlèiller  du  roi ,  &  (oa  avocat  en  l'c- 
le^lion  de  I.yon  &  pays  Màcoiinois.  Il  mourut  vers  1 5  90. 
Ses  ouvr-ipcs  font  :  Kuptiale  fcflive  à  l'honneur  de  Pierre 
dtRofel,  confeilltr au préfiJiai  deNifout^Stit  demoiftUt 
Fr,  ekSayai,fafimmt,kA?niffuiia,  i^^^ErM^finu 
ét         &  GtUfnt ,  contenant  eent  cpûom  (bnnea  : 

Le  chant  panégyrique  Je  l'ifle  Poniine  ,  avtc  la  gayelé 
de  Mai ,  a  Lyon,  1557.  /«  8 Chronieon  urbis  Matijfa. 
nu»  par  Fuftailler  ,  à  I.yon  ,  mj.i/i  8.  Bnguyun  neft 
que  l'éditeur  de  cet  ouvrage  ,  qui  a  été  depuis  mis  en 
ftançob ,  par  N.  Edoard  ,  Champenois.  Commentaires 

fur  les  Ordonnances  faius  à  MmUas  ,  en  l'afemèlée 
des  Etats  de  1^66.  par Ckarits IX.  ii  Lyon,  1^67. 
t/i-S".  &  depuis  a  Paris ,  \<i-").  &:  içS>.  Se  à  Lyon, 
1  j  8  J .  in.S''.Déploration  élégiaqut  fur  le  trépas  de  feu 
Jean  de  Kallette  ,  grand-maiirt  des  chevaliers  de  Joint 
Jum  de  JirufaUm ,  k  Lyon ,  i  ;  68-  in-i".  Diftaraàon 

ptr  k  tetifos  J^matlimi  pnncejft  IfiAtU»  dt  Vedois  , 
reine  d'Efpagne ,  en  vers ,  à  Lyon  ,  1556.  Traités  des 
Loix  abrogées  &  inufitéts  dans  toutes  les  cours  ,  terres  , 

Jurifdiclions  &  feigneuries  du  royaume  defrana^d.  Lyon, 
■t^''*""^"*  encore  depuis.  Difcoursfur  l'tpouvan- 
tmUl  6r  merveilleux  débordement  d»  Mém  dans  & 


alentour  de  la  ville  de  Lmm  «  à  Lyoa,  I  f  70.  Souhaits 
du  peuple  François  fur  chaiîmx  rtmtrdu  reàdtPûlognt 

(Henri  III.)  en  vers  :  .\  Lyon  ,  1^74.  avec  une  cuuti- 
niiation  du  même  iujet ,  imprimce  U  n-icmeanucc.  £pi- 
latine)  à  Jean  Durer,  jutiitonlulte  i  à  b  l6c,ds 


B  U  L  i^s 

tlumnoaie  Aes  maglAcatsRomahs  »  avec  les  ofiden 

François,  par  Duret,  à  Lyon,  i  y 74.  //:  8".  De  la paùt 
&  du  profit  qu'elle  apporte  ,  eu  vcr5 ,  a  I.yon  ,  i  577. 
Commentani  de  rehus  s;ejiis  in  comiitis  Blefenjthus  anni 
I J76.  en  1 577.  ifl-S".  C'cft  une  traduction  des  Com- 
mentaires de  Qaude  de  Baufremont ,  ou  Bcaufiremonté 
Difeours  dufnàt  ^uur*  Arnaud  Neyron  &  lu  héri- 
tiers dt  ftanTitvttiOtt  ,  i  Lyon ,  if76.  in-S".  Rtmon- 
Jhance  &  Av  ertijfement  aux  états  généraux  de  Blois  ,  à 
Lyon  ,  t  <j76.  Sommaire  difeours  fur  la  déclaration  du 
roi  Henri  II l.  touchant  l'aiour  de  velotir  «  i  Lyoo  ^ 
t  (77.  Apologie  dt  Ljfitt  ,  orateur^  Rsr  U  utman 
d'Eratofihene  ,  traduite  par  Jacques  &  Vintonille  , 
avec  les  notes  de  Bugoyon ,  à  Lyon ,  i  J79.  TraduSion 
en  françois  de  la  Harangue  de  Lyfias  ,  orateur  Grec  » 
contre  Us  manhanJs  Je  bled  Je  fan  tempi.  Cec:e  ver- 
fion  le  rrouve  avec  la  ùicere  exhortation  à  ta  paix  , 
traduite  d'Ifocrate  par  Philippe  Robert,  à  Lyon,  lf79. 
in-i".  Ordomuntt  fait»  *n  t  f  79.  fier  Ut  ttmomtnm^ 
eu  du  Jtats  dt  Biais  f  ttma  m  ifjg.  avet  Iteommt»- 
taire  ,  à  Lyon  ,  i  ;  8  ) .  &  1  j  8  5 .  «n-S".  Difeours  &  pro- 
priétés d'une  fource  d'eau  ,  retrouvée  nouvcllcmeni  en 
Viv.ircs,  a  deux  lieues  de  Valence.  Plus  Feflive  à  l'hon- 
neur &  gloire  de  Dieu  ,  fur  les  admirables  effets  d'iceUt^ 
à  Lyon,  i;8}.  in- Z°.  Commentaire  fur  fédit  dit  ni 
d'abolition  eUs  confréries  &  faim  hauts.  Cet  ouvrage 
a  dù  paraître  vers  1  f  8^  *  Extrait  de  la  BiHiotlUfH*  des 
Auteurs  de  Bourgogne  ,  par  feu  M.  l'.ihbc  Papillon,  mile 
au  jour  pat  les  loins  de  M.  l'abbc  July  ,  in  fol.  torae  I. 
pa;;es  1 1 7.  &  fuivantcs. 

BU  L  LIOU  D  ,  (  Symphoricn  )  fupplém.  t.  1.  p, 
lo}.  col.  1. . .  Maurice  Bullioud  à  qui  Dcnoti  de  Court 
dédia  fes  Arrêts  d'Aataurt }  lilè»  £m  Commeotattc  la- 
liA  fur  les  Arrhs  ^Amotut  de  Martial  d* Auvergne  » 
procureur  lu  parlement  de  Paris ,  5cc. 

li  UL  S  T  R  O  D  E  ,  (  Richard  )  chevalier ,  s'eft  di- 
ftinvjuc  pc  ufiiit  les  guerres  civiles  d'Angleterre  ,  an  lâ> 
vice  du  roi  Charles  uremier.  Il  tut  fait  en  cotifimiaws 
aide  de  camp  dans  l'année  du  roi.  Lorfque  k  nni^ 
royale  fut  rétablie.  ilentOQ  emploi  à  b  cour.  Quelquu 
temps  après ,  Charles  Iceond  te  nomma  pour  ctie  fon  ré- 
lidcntà  la  Cour  de  Bruxelles.  Jacqu.-s  fécond  ayant  fuc« 
cédé  à  ce  prince,  il  donna  au  dievaliet  Bulftiode  le  titre 
d'envoyé  a  la  même  cour.  Le  miniilérpde  M.  Buiftrode 
duu  environ  ttenie  ans.  Pendant  tout  ce  iemp»4à,  il 
entrdntconelpondanceavec  U  plu  part  descours  de  l'Én. 
tope ,  comme  cela  paroît  par  fes  lettres  qui  rtoicnt ,  ou 
qui  font  encore  entre  les  mains  de  M.  loii  lîls.  Il  (uivit  lo 
roi  Jacques  en  France,  oi\  il  a  vécu  A,.\v,  la  retraite  envi, 
ron  vingt  ans.  Il  cft  mort  à  l'igcde  cent  &  un  an  ,  noue 
ignorons  en  quelle  année.  Il  cotuioiftuit  bien  l'hoaune^ 
&  comme  In  vie  «vok  été  fecc  divedîfiée^  il  étoit  trb-ca- 
paUe  de  donnor  aax  ancret  de  bons  avis  fur  b  manière 
dont  ils  doivent  fe  conduire  dans  Icsdiffèrens  éuts  oi"l  il 
s'eft  trouve  lui. même.  Durant  fa  retraite  il  a  coœpofe  des 
EJfais  fur  divers  fujeu^  en  anglois  ,  ÔC  inpoméi  Ol 
ccne  kngue  pour  la  ièconde  fois ,  à  Londres  en  1717. 
/ra-S".  avec  une  piéfiwe  dfc'  l'édiiear  M.  BnMrade  fis  de 
l'auteur.  Ce  liyre  condeni  auiuze  effais ,  où  le  che  .  ilior 
traite  des  compagnies ,  de  la  convetlâtion  ,  de  la  lui/, 
tude  &  de  la  retraite  -,  de  la  vie  6f  de  U  convcrilou  de 
fainte  Marie  Madeléne,  de  la  vie  &  de  la  converfion  da 
faint  Paul  \  de  la  noUIelTe  ,  du  contentement ,  des  (èm« 
mes ,  de  b  connoilTancc  de  Dieu ,  te.  de  l'Aihéifine,  dn 
la  religion  ;  des  Rois  &  des  pTinces,&  de  l'éducation  d'nq 
prince;  de  I'KotVi  i  l'  ,  ;1e  b  grandeur  d'amc  .dcs^nfius  ; 
des  loix ,  de  la  vi;::ilclle.  'Voyez  b  Bibiioth.  Bruiin^ 
tom.  1. 1'-.  patrie  ,  arridc  premier. 

BUNOU ,  (  Philippe  )  Jcluitc ,  né  à  Rouen ,  a  en- 
feigné  la  théologie  dans  cette  ville.  Il  eft  mort  reâapr  d4 
collège  de  Rennes,  le  1 1  Oâobce  17)9.  Ecant  à  Roum. 
il  y  ntimptimercheiLallenianten  r7to.nnpcdcTkaitt 
fur  les  Baioiiiirrcs ,  &:  en  1 7  1 1^.  il  fit  impritiirr  chei  le 
rnétne ,  uu  Abrégé  de  Géographie ,  luivi  d  un  Diâioo- 
aaire  giograplApp,  faay&  »  ladn,  w-g".  Cet  Ah»^ 
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de  Géo5;raphic  eft  bon  &  fort  tréthodîqtic.  Il  «lériie. 
Toit  d'être  plus  connu.  On  a  aufll  quelques  Pocfics  du 
perc  Bunou,  cntr'autrcs  ,  une  ttadu^ion  en  vers  fraii- 
de  deux  pièces  en  vers  latins  du  célèbre  père  Com- 
nuie  ,  Jéfiiiie  ,  l'nne  indculée  :  Dt^iiption  du  Fonuùats 
4$JSaiit  GMÊd  :  fautre ,  l*  1%&tn  du  Ntyadts.  Ck 
Mltia&ÀoiM  font  imprimZ-es  à  la  fin  dtl  Come  I.  de  l'édi- 
tion des  poches  du  pete  Cooiroirc,  cai.vol.  Ut-ix.  à 
Paris. 

BURCH  ,  (  Adrien  Van-dcr  )  étoit  fils  i'^Jritn 
Van-dcr-Burch ,  qui  de  confeiller  du  confeil  de  Malines , 
liit  préfixent  ia  oon&il  dUirecht ,  enfuice  de  Flandres , 
&  conféîlter  d'état.  On  ignore  l'année  de  fa  naiflànce. 
Sandenis  le  nomme  Patrice  de  Bruges.  Vers  l'an  lox- 
lut  fait  greftier  de  la  cour  d'Utrccht  :  mais  les  trouolcs  de 
■d^jpoa  Toblieerent  à  quitter  cet  emploL  II  fut  ntcmc 
•onrrahit  d'aModoaaet  la  ville  &  le  pays.  Il  &  renia 
d'dsocd  dam  k  pays  de  CIrves ,  od  apra  a<vair  fiût  quel- 
que réfour ,  il  vînt  demeurer  à  I.cyde ,  comme  on  le  voit 
|>ar  une  élégie  adrertce  à  Je-in  Douza,  &  par  une  lettre 
a  Jacques  Hzdus.  Dans  li  luirc  il  revint  a  Ucrccht,  &  il 
■y  mourut  en  i6o6.  Malgré  les  troubles  dont  fa  vie  avoit 
CCè  agitée ,  il  avoit  toujouts  cultivé  les  BcUes-I^ttres ,  & 
«nmiacolietia jpoiifie.Oaadeliu  i.  Lauditljimnyma 
iMwmm»,  Afiûtm  GtAnmtf,  iflomam  Arragonia 
JUia.  C'eft  un  recueil  de  pocfies  compofécs  pat  divers 
poctcs  d'Italie  ,  &  réunies  par  Burch  ,  qui  y  a  joint 
diverics  pocfies  de  fa  façon  ,  à  Anvers,  1581.  in-\°. 
a*  JSf^nunmatum  fdenniia  ctnturiet  dam  ,  à  Leydc  , 
If  S9.i«-8°.  depuis  dans  la  même  ville  ea  if  90.  in-2i\ 
•«eeoaemifiiaieoeinacie.  ^MmuUttfmamadmëgi^ 
ftritaan  TnfêSmim.  4.  Fmfnga  pUmm  fimlitudùutm , 
tum  hymno  PùfcAli ,  ftu  de  vitd ,  mont  &  rcfurreSiont 
C&nfii.  159).  ût'S".  ^.Sylvtt  piorum  amorum,  à  Leyde, 
1 5  9  { .  ia-S".  6.  Fidu& fpu  ,fivt  dt  dttabiu  Mis  viriutU 

tns  f  à  Anvers,  i  ç  99.  ««-8°.  8.  Piorum  kexaflichon 
ttntttria  h.  &  de  modo  orandi  Dtum  ctnturia,  à  Anvers, 
1605.  in-S°.^.Pii  lufus,t>fcula,ocuIi,  triflia  &  funtra, 
àUtiocht,  i6oo.iA.4°.  io.<fo^ux«f  à  Utcecht,  601. 
On  move  plnfieius  des  poiifies.da  même  dans  les  DtU- 
«M  foiunumdt^ftmm.  It  aie?u  l'oavraee  de  Pierre 
Afolane  CoOatii»,  prtnedeNovare ,  fur  la  nihie  de 
Jasfikm  en  quatre  livres ,  Se  y  a.  aioa:é  des  notps ,  à 
Anvers,  1  ^86.  ii^S".  On  lui  attribue  aulli  des  noRs  fur 
Valce  Maxime,*  Vojcs  kTniftibim  Md^SanideQiC. 
par  Burman. 

BURCH ,  (  Lambert  Van-der  )  Jrere  du  précédent , 
ai  à  Matines  ,  Ce  non  à  Utrechi ,  comme  plulîcurs  l'ont 
écrit ,  fiii  fith  en  i  n  f  -  chanoine ,  &  le  9  Décembre 
I578.  doyen  de  faiute  Nliri  -  .t  l/tiecht.  Le  18  ou  19 
d'Avril  i6q^.  il  fut  nommé  Icliolallique  du  m&ne  cha- 
pitre. En  t  (  8r.  il  avoit  été  obligé  de  le  retirée éekville 
avec  foQ  frerc  Adrien^  Cétoic  nn  homme  levain»  ami 
det'leRteséf  de  ceux  qui  lesenldvaiene,ceaiine  on  le 
irsir  'fU  plulieurs  lettres  de  Jude-Lipre  ,  &  autres  té- 
moigna^ des  ecrivaim  de  ce  temps  -  lâû  II  mourut  à 
Utreclit  U-  17  Août  1617.  &  fut  :iiliumc  daiii  '"l  'rji  r  de 
luntc  Marie.  On  mit  cette  ^itaphe  liu  le  tombew  qu'il 

LâMBxnTV»  frâjr.ifn-Bvnetmr»  kujus  facra 

nd'is  dtcanas  ,  Adrien;  P'anJtr-Burchii  Eijuins  aurjti, 
Ttgii  ^cr  Fiandriam  jenjius  prajidis  ,  cpnjUii  Jlatûs 
finuoris  ,  Et  ngU  Jlgilli  cufb£i  ^  ttAmtm  Stkgra 
JFm  mmuUMis  mmof  vwus 

Il  avbtt  7f  ans  8  iours  quand  H  moumt.  On  a  de  lui , 
l'Hifloirc  généalogique  des  ducs  6c  princes  de  Savoie  ,  en 
deux  livres,  en  latin,  à  Leyde  1 599.  &  à  Anvers, 
•  609.  in-^".  Ll-Ufloice  de  la  vie  ,  Jl.  adions  &  de  la 
fMf  in  de  Guy .  canne  de  flaudies,  en  luin  ,  à 
l7iMdK,  i«s|.  M.8*.'II  éUià  cet  onvcage  à  iôo  pa. 
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lent  ,Fnn^  Van  Jer-Barch ,  archevêque  de  Cambrai , 
qui  l'en  remercia  par  une  lettre  qu'on  lit  dans  le  recueil 
de  Lettres  ,  publié  pat  Antoine  Matthaeus  :  c'ell  la 
CXIV.  Lettre  de  ce  tecoeil.  On  a  eiKote  de  Lambert 
des  Prières  en  venknna,  à  la  (aime  Viergp  :  l'HHloire 
de  l'origine  de  ti^&  de  fidine  Marie  î  Utrecht.  Ce 
pc'.i:  éciit  a  été  imprimé  .\  Utrecht  en  161 7.  fie  Mat- 
ilvajui  l'a  fait  réinipiimcr  dans  Ton  recueil  de  Letites  de 
divers  fçavans.  Burch  avoit  ptomis  l'Hiftoire  &  la  Gé- 
néalogie des  rois  de  Caftille ,  &  l'Hiftoire  des  comtes  de 
Flandres.  On  ignore  s'il  a  fait  le  premier  ouvrage ,  mids 
SwetÙOB  dit  que  Latcmius  avoit  à  Mab'nes  le  manufcnc 
do  (ècond.  *  f'oyci  Gafpar  Burman  dans  Con  Tra/tSun» 
truditum, 

BURCKARDT,  (Jérôme)  profelTeur  enthéolt^ej- 
&cjtntijhs  de  l'é^life  de  Bafle,  naquit  dans  cette  ville  lé 
30  Mai  1680.  Iletoit  fils  de  Jtaa-BaiA^mrd Bmielr^tfift^ 
bourgucmaitre ,  &  de  Sabmé  Gotllried.  Il  fit  Tes  pre- 
mières études  à  Bafle ,  après  quoi  on  l'envoya  A  Neuf- 
chatel  pour  aoprendre  la  langue  firançoilc.  Én  1694.3. 
prit  le  degré  de  bachelier  en  tliénloçie,  &' en  i^jij.apiif 
avoir  foutenu  Tes  théies  avec  applaudilicment ,  il  obdnc 
le  degré  de  màîne.cs.arts.  Le  iùjet  de  fes  théTes  étoic 
Dt  StrmoM  ai  rmiàlkm  JfidtiMm  nLuo.  Outre  la 
théologie ,  il  étudia  b  hngœ  hébnYqoe  lôns  M.  Man- 
golt.  Il  fjt  examiné  rn  pour  le  minidériat.  En 

1700.  il  vo- .ige.i  {-n  Hollande ,  en  Frife,  en  Angleterre 
&  en  Ftaticc ,  :1  fit  diverfes  liaifons  avec  les  fçavans 
de  ces  dirïércus  j^ys-  De  retour  de  (es  voyagp  ,  il  fuc 
chaîné  des  IbnOioas  de  miniftre  de  la  maiton  des  Or- 
pheiaSiEo  1701.  on  hn  remit  l'églife  de  faint  Jacques. 
L'annfefidvante  il  fiitappellé  unanimement  au  diaconat 
de  la  petite  ville;  &  en  iroj.  on  l'établir  paft.ur  de 
fainte  Elizabeth.  U  époufa  la  même  année  Catherine 
Ryhiner,  veuve  de  Jean-Leuis  Ifelin.  En  1708.  tl  fiic 
fait  paOeur  de  l'églilê  de  iinat  Piemei  tt  l'année  fbivaife 
te, Kodo^zWbiger  élam  mort,  Boickatdt fw  fiât 
Pafteur  du  Munjlcr,  8c  de  fuite  jimiflts  Se  profelTcur  des 
lieux  communs  &  descontroverfe  de  théologie.  Samuel 
WerenfLls  le  créa  alors  dodcur  en  théologie.  En  171 1, 
on  lui  donna  h  chaire  de  profeilèur  pour  le  Vienx  Tfftâr 
ment ,  vacante  par  la  mon  de  Jean-RodalpIieWeflein. 
U  a  été  uots  fïMS  tcâeut  de  fuoiveritté,  Se  neuf  lob 
doyen  en  théologie.  Il  eft  mon  le  cinquième  Mai  17)7. 
âge  d'environ  cinquantc-fept  ans,  après  une  maladie  Je 
plus  de  trois  mois,  il  avoit  de  gtands  ulens ,  une  mc- 
moiie  heuteufc,  un  efprit  vif  Se  pénétrant,  beaucoupi 
dlubiletc  dans  le  maniaient  des  afiàites.  Dans  les 
alTembiées  ,  il  préiîdtMt  avec  beaoeoap  de  dignité ,  Se 
propoloit  les  matières  d'une  maniete  fàtisfailànte.  H 
prcchoit  avec  grâce.  Se  fes  difcoun  avoient  de  la  force 
&  de  l  oncHon.  Les  pièces  qu'il  a  publiées ,  fes  aumônes, 
les  iérvices  qu'il  fc  faifoit  un  plaifir  de  rendre,  fur-toiK 
aux  étudians  ,  font  des  preuves  de  Con  zélé  de  de  & 
charité.  *  /'om  ftnéiogiedaiis  itJammal  Htlyiùqut, 
imprimé  à  Neotchatd  «moisd'Aadt  1737.  page  lo}. 
&  fuivanres. 

BURMAN  (François)  fçavant  Hollandois ,  Sec.  Il 
faut  ajouur  à  ce  que  l'on  en  a  dit  tlaiu  U  DiSioanam 
hifiorique ,  U  auaiogue  de  £»  menagu  fwi  dt fan  'mu 
parfait,  i .  Un  commentaire  fur  le  RentaRiMpe  de  Moyfe 
en langpe  flamande,  à  Utrecht  \66o.i$t^»  fc  1668. 
iA.4°.&  en  allemand,  à  Francfort  i£9).&  iCàfelea 

1705. //j-4°.  i.  Comircnuire  lur  les  livres  de  jôfilè» 
de  Ruth  &  des  Juges  ,  en  flamand ,  a  Utrecht  167^.  i> 
4».  &  eu  allemand  à  Francfort  &  àCafel  i70f. 

ia^".  i.ComaneinainliicksIivKsdc Samuel, àUirecht 

1^78.  jii>4*.  4*  Sot  les  Bviet  des  rois ,  des  chroniques, 
d'Efdras,  de  Neheœias&  d'F.fther ,  à  Amflerdam  i68j. 
in-4°.  &  en  alletnand  ,  à  Francfort  Se  à  Cafcl ,  1 69 & 

I  ^  f .  j .  Explication  des  huit  premiers  chapitres  de  k 
Gcnefe,  en  flamand,  à  Utrecht  1698.  11-4°.  tf,  Bamaà 
a  écrit  en  latin,  1.  an  abrégé  de  Théologie ,  à  UtMcht 

i<7i.& à  Amflerdam  1099.  deux  volumes //i-4°.  Cet 
ouvEagea  été  encore  icimptimc  a  Gaacve,^  Theodoct 
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ll'a  traduit  en  flamand,  x.  DtmoralitdU  SM*ii 
iddonudalis  Jifertatio,  en  166^.  Cet  ayant  étc 
attaqué  par  Ellenius ,  Bunnan  rri^om^it ,  Se  cette  dilpufe 
a  entante  de  patt  &  d'autre  pluficurs  dilfeiutioiK  acadé- 
miques. 5.  Narrât  10  de  controvtrjtis  nupcrius  in  aca- 
dmiâ  UUnyéUnà  motit ,  (f  dtfulfiotorum  quie  contra 
fkuui»»  bt  ^rnims  fnàpiA  dt  ntuurd  mentis 
fitmafttf ,  &  congenitt  vitiofitatU  in  infaatibus  agitur , 
à  UtKcht  1 677.  /n-4°.  Cet  écrit  lui  a  encore  attiré  une 
4i(paie(|ui  a  produit  plalicuts  icpnnfcs  entre  lui  ,  Cie- 
ludde  Vries ,  Jean  le  Koy  ou  Rcgius ,  Pierre  d'Allinge , 
fX*  4.  Exercitationes  açadtinic» ,  elles  ont  été  publiées 
paxAbnbavdcHalen.àRoiecdain  i68).<ietix  voIuiDa 
M-4".  f .  T/w&fKf  de  paffiont  Chrifii,  ad  éCeeJit firmo 
inauguralis  dt  dt>3rind  C/irifliand  EccUp»  ,  6cc.  public 
par  Ion  difciplc  Jeaiï  de  Lent  en  169$.  in-^°.  &  à 
Amfterdam  en  1710.  "2-+".  lousje  nom  de  f^ar/leeg. 
6.  Toos  Ict  difcours  académiques  ont  été  recueillis  & 
imprimés  •  avec  le  difcours  de  Grzrius  fur  fa  mort ,  à 
UnedK  en  1700.  m^".  &  la  même  année  ils  ont  été  tra- 
Juin  te  imprimé  en  flmniid.  *  Voyei  k  Trajeaum 
srudiaun  de  Gafpar  Burmau. 

BURMAN  (François  )  Jils  du  précédent,  8c  frère  de 
Purn  Burman ,  néàUtrechtcn  non  .i  LcyJr, 

eoœmeleditkperete  Lon<;,  apprit  te^  bellcs-icccrcs  lous 
Gnniai,  &  alla  enfuite  a  Leyde  pour  y  prendre  des  le- 
oins  de  Philorophic  8c  de  Mathàiunqtte  fims  Voldcr. 
u  étudia  auflî  la  Théologie  (ôai  HerfliaM  Vicfius , 
Hcruiaii  HalcniiKi ,      les  liiig  jes  oricnrales  fom  plu- 
fieucs  autres  qui  le  Jiftiiiguoicnt  dans  ces  connoiflànces 
à  Franequcr ,  x  (ironinguc  Se  à  Dordreclit  i  Pierre  Ftan- 
ciiului  doana  auffi  des  préceptes  d'éloquence.  Loriqu'll 
cot  fini  fts  éfwiei  académiques ,  on  le  chaigea  de  gou- 
verner 1  cgiife  de  Coudiim  dans  laFrife}  &  après  y  avoir 
étc  trots  ans ,  ceux  de  Briel  l'app^UcreiU  chez  eux  en 
ifijS.  En  1701.      .nionipagna  en  qualité  J;  niiniftre 
les  envoyés  de  fa  patrie  en  Anî;leterre  ;  rannée  fuivaj\te 
il  {at  appelle  à  Enchufe  où  il  demeura  deux  ans,  &  en 
1705.  il  vint  k  Amfteidaro  lélon  la  vocation  qui  lui  fm 
donnée.  Il  demeon^x  ans  dans  cette  ville,  apristeT. 
qiieb  il  (ut  chargé  en  171  j.  d'enfcigner  U  Théologie 
a  Utrecht  ;  il  a  temp'.i  ce  pofte  jufqu'en  17 19.  qu'il 
mourut  a  l'âge  dequaLaut;-luii:  ans.  Iji'iÛàmd' Eîi^ahth 
Tiiierens ,  d  femme ,  quatre  entans  en  bas  âge  :  l'aîné 
Jean  étoic  en  1738.  profedcur  de  Botanique  à  Am(\er- 
dam  où  il  ésieiçoit  la  Médecine  ;  le  iÏECond  François 
étak  miidftre  à  Ntmegue  ;  Abraham ,  le  irolfiéffle,  négc 
ciant  à  An  fterd.ini  ;  &  Pierre  ,  le  quatrième,  profedcur 
d'Huniaiiiics  a  Ftanequcr.  Les  ouvrages  de  Burman 
Ibnt ,  I  -  Burmannorum  pietas,  gratij^ma  beau  paren- 
lii  mtmoriie  commuai  nomim  cxhibiia ,  avec  quelques 
lettres  de  Burman  &  de  Limborg,  à  Utrecht  io-j*.  1701. 
A.PhtIippede  Lirobotg,pcofeflièur  Amûnieaà  Amfterdam, 
ayant  accu    François  Burman  le  père  dans  fiiThéolo 
gic  Chrcticnne ,  imprimée  en  1686.  de  favoiifcr  le  Spi- 
nolUaieJcan  Wandcr  Waycn  prtradcfi:nre,&  Limborg 
«yanc  Kpfii|iié,  Burman  défendit  lui-mcme  fon  peie 
damnnauieoamigie  écrit  en  hoUaodoiSi  Se  qui  parut 
en  1704.  Cet  ouvrage  (ut  TvMic  denx  aiittetdansla 
même  langue  en  170J.  &  171  j.  |.  Tiioicgus ,  Jîre 
de  lis  ijuee  ad  verum  &  confummaîum  thtùlogum  requi- 
runcur ,  oriStlo  ,  a  Utrecht  171  j.  in-^,".  4.  jDe  perjecu- 
doue  DioiUtiani  ,  tjufque  exitu  ^oriojij^mo  ,  oratio  , 
à  Utrecht  1719.1/»-+*.  j°.  DivCTfes  diilertations  fur  la 
pocfie  lacréc,  M-^".  en  latin.  .Voyez  le  Trtyt&un tru- 
ditMm  de  Gnjiar  Burman.  Piene  Francius  a  ciétébré  le 
n-iariage  de  François  Burman  avec  Elisabeth  Thicrens 
dans  le  troiGéme  livre  de  fcs  cpigrammcs ,  imprime  en 
mil  Tept  cent  fit  tvec  (camnci  poftimnies  ;  veyes  l 
pag"  =;io. 

BL'j^MAN    ;  Pierre  du  prècidau ,  naquit  à 

UttCcJ»  le  lù  Juin ,  vieux  ftile,  166%.  Ayant  à  peine 
onxe  ans ,  lorl'qu'il  perd't  fon  pere ,  il  fut  envoyé  à  l  école 
dTJtrecht ,  nù  il  npprit  le  latin  iSf'le  grec  fous  le  fçavanr 
SuiendoïKk ,  alors  reâeur.  A  l'agc  de  treize  ans,  on  le 
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fit  pafler  à  IT/niverfité ,  &  il  profita  durant  plufieurs 
années  des  leçons  de  Jean- Jacques  Grxvius.  Il  fe  voua 
eiiluiicau  droit,  qu'il  étudia  lous  les  meilleurs  proftiîcur» 
du  pays.  U  défendit  fous  Van  Miiidcm ,  l'un  deux  ,  une 
diiTertation  (ut  la  vingtième  partie  des  héritages.  Il  alla 
enfuite  palTcr  un  an  àXeydcoù  U  prit  ieslei^sdc  Bur- 
cher  de  VoMer ,  de  Théodore  Ridb ,  tt  de  Jacques 
Gronovius.  Il  finit  fes  études  académiques  à  l'âge  de  vingt 
ans ,  &  prit  le  degré  de  dodcur  en  droit  au  mois  de  Mars 

I  rtSS.  après  avoir  loutenu  des  rhcics  Je  tranjaclion'ibus. 

II  voyagea  enfuite  dans  pKuicuts  parties  de  l'Allemagne 
5c  eu  Suirte,  &  à  fon  retout  il  plaida  qu.lques  caufes 
avec  diftinâioo.  En  1691.10  éncsdlftiKcfat  l'ciafali- 
rent  tecevepr  des  Ames  qne  l'on  avak  accoutimié  de 
>ayer  aux  Evêona.  U  époufa  vers  le  mémc-icn^ps  Eve 
Klotterboke ,  mie  d'un  confeilicr  &  ancien  bourgue- 
maître  de  b  Brille.  En  il  Jcviiu  pn^ùJ^Mr  eu 
éloquence  &  en  hiftoirc  à  Utrecht ,  &:  depuis  en  grecjc 
en  politique  ■■,  il  fit  alors  undifcours  public  lut  l'éloquence 
&lapaèlk.En  1714.  il  vint  en  France,  &  demeura 
(îx  (êmaines  à  F^:  H  vit  les  plus  belles  Ubtrothcques , 
&  les  fçavans,  &  furtoutdom  ^^e  Moiitf.n)con  avec  qui 
il  a  toujours  été  lié  depuis.  DercT-  uu  a  Utreclit ,  il  pu» 
blia  Ton  traite  des  Taxa  dts  Romains  &  deJupUtr,  une 
belle  édition  de  Phedrt  avec  des  notes  de  divers  (çavans 
&  les  fiennes ,  une  édidon  dei  lettres  de  Marquard  Go* 
dius&  de  M.  deSasnnt  &  une  de  Pétrone  avec  beau- 
coup de  notes,  en  deux  volumes  1/14°.  Jacques  Peti- 
zonius  étant  mort,  il  fut  appelle  à  LcyJe  p<iur  le  rem- 
placer ,  &  le  1  Juillet  1 7  1 5 .  il  prit  po'.Icirion  de  la  chaire 
d'hiftoire ,  d'éloquence  &  de  grec  par  un  difcours  (iirles 
devoirs ,  5c  la  charge  d'un  doâeur  public,  D^Htit  U  pu- 
blia  avec  Tes  notes,  &  celles  d'aonet  fçavans»  FéU^m 
Paurculus  ,  QuintUien  ,  Faltritu  FUccus ,  Ftr- 
gile ,  Ovide  ,  les  Petits  poètes  ,  Suitoru  &  Lucain.  Il 
mit  au  jour  un  recueil  de  lettres  de  Jufte-Liplê  avec  des 
remarques,  des  préfaces  au  Tkejaurus  Italix  &  Sicilien 
&  .1  d'autres  ouvrages.  On  a  déplus  du  même  un  allés 

e-aitd  nombie  de  didèiuiiom,  de  difcours,  de  poefies 
lines.  n  a  été  deux  («A  refteur  de  l'académie»  8c  trait 
fois  fécretaire  privé  du  Sénat  académique.  On  lui  donna 
cncote  la  protefTion  d'Hiftoire  des  Provinces  Units  dts 
Pavs-Bas,  &  après  la  mort  de  Wo  fahri  Scguerd  ,  l'inl^ 
pcâion  de  la  bibliothèque  ac.iJcniique.  En  1740.  il 
procura  l'édition  d'un  livre  .iv  H-nri  de  Valois  £ma^ 
dationum  iibri  quiaqiu,  &  dt  crititi  Ithri  dm  ,  tcc  avec 
une  préface,  des  notes  &  des  indices.  Il  mooiutle  |i 
Mars  i74i.âgedefoixante-dooieans,huit:Tois&  vînp. 
cinq  jours.  *  Voyez  le  Supplimtnt  français  de  BaBt, 
BURNET  (  Thomas  )  maître  de  la  Chartreufe,  Sec. 
On  ta  a  donné  un  court  article  dans  It  Supplimuu  du 
Moréri  i  nuis  m  y  et  oublié  deux  défis  ouvrages  fid  «lit 
fait  beaucoup  de  bruit  far  la  ^ngularité  des  opinions 
qui  y  régnent  :  le  premier  eft  en  latin ,  &  parut  à  Lon- 
dres en  I  717.  in-S".  il  a  pour  tiirc:2?f  Jide  &  ojpciis 
Chrijlianorum  liber  ,  c"tft-à-dire ,  de  la  foi  &  des 
devoirs  des  Qirétiens  ,  par  Thomas  Burnet  ,  pro- 
feflcur  en  diéolo^  Dwu  l'avis  au  leâeut»  que  l'on 
croit  être  du  libraiie,  on  d!r  que  l'auteur  avent  en  la 
fagelTc  de  ne  montrer  cet  écrit  ciu'.à  un  petit  nombre 
d'amis ,  de  peur  de  fcaiidalilcr  les  fbibles;  mais,  ajoute- 
jt-on ,  de  crainte  ruifTî  que  cet  écrit  ne  feperde ,  on  a  cru 
devoir  en  faiie  in  primer,  fur  i'otiginal , quelques éxeni» 
ulaires ,  non  pour  le  répandre ,  puilque  ee  n'étoic  pal 
le  deflèin  de  l'auteur ,  mai<i  prur  le  mettie  comme  en  dé^ 
pot  entre  les  mains  de  c]u:li]ues  perfoones  ciioîfies.  Telle 
cft  la  fade  ironie  employée  dans  cet  avis  au  lerteur ,  oà 
continuant  fur  le  même  ton,  on  prie  ceux  qui  auront 
ulictc  certe  cditiondc  ne j^oinr  permettre (.]u'on  la  rcim- 
ptimc,  ni  qu'on  copie  les  exemplaires.  Cet  ouvrage  coru 
tient  au  vettede  fort  bonnes  choTes,  malt  de  ce  bon  qui 
(è  nonve  poitoot.  Ce  n'eû  pas  ce  oui  l'a  £iit  recherchée  , 
ce  fimt  les  paradoxes  de  Pameui ,  reft  ià  Uberté  de  pen- 
fer ,  5:  l'abus  qu'il  en  fait.  Un  critique  dit  au{IÎ  que  les 
décUioos  de  fiuuiec  àua  cet  ouviaec ,  je  dis  fcs  dcci- 
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fioiw  les  plus  fmgulicrcs ,  font  rarement  prouvées  ,  &  <]ue 
s'iliaifonDe.ce  n'cft  zy^éics  qu'en  maître  qui  .iftcac  le 
Coad'nn  fwade.  Le  Iccoud  ouvrage,  publié  aulTi  jprcs 
laimntde  I'«inear,eil  1716.  à  Londres  in  S".  a  pour 
titre  :  De  Statu  mortmntm  &  irfurgtaùitm  ti^r  ,  c  cil- 
à  dirc,  Diirertation  fur  Vhas  <J«  irwis  6c  des  reflufct- 
tcs.  L'avis  au  Icdlcur  cft  for  le  :r.irv  mn  .  Jv' dans  le  me. 
me  goût  que  celui  du  prcmiec  ouviugc.  On  a  traduit 
cette  diift-f  cation  en  François,  &  cette  trn.luaion  quicft 
de  jcaa-FcanOMS  Bion ,  miniftre  de  l'Eglile  Anglicane , 
aupaiavant  Onhojîqoe, &  oui  dTJify , à  ooIjUeiwdc 
Dijon  ,  a  été  imprimée  à  Rotterdam  en  17)  i.  Cec  ou- 
vrage cfl  une  de  ces  produôtons  que  l'dprît  d'nreur 
leulcft  capable  d'cnfjntiT.  L'opinion  de  l'auteur  eft  que 
ici  jutles  ne  font  t'oint  rccompenfcs  ,  ni  les  impics  punis 
aufli-tôt  après  leur  mort.  Il  tâche  d'ccayer  cette  erreur 
fur  pliifiennpaflM|et  de  l'Ectiniie  lainte  à  qui  il  donne 
des  lens ,  non>(êuieinenc  contraires  à  ceux  que  le  funpie 
texte  préfcntc,  mais  aiifll  À  ceux  que  toute  la  tradition 
ccclcfiaftiquc  leur  a  tou)outs  donnes.  Il  détourne  pa- 
rcillemcnt  à  des  fcns  étrangers ,  &  fouvent  ridicules 
un  grand  iKxnbred'endroits  des  écrits  des  pères  de  l'Eglife, 
afin  de  leur  feire  parler  fon  langaj-c.  Il  y  relfuicitc  l'opi- 
nion  erronée  des  Millénairn ,  confondue  depuis  fi  lorà- 
temps ,  en  prétendant  qu'après  le  iugcinent  dernier  tés 
on:Cb  t!c  ceux  qui  feront  morts  depuis  le  commencement 
du  n.ontîc,  noii-fculcmcnt  auront  été  jufqucvlà  dans 
rinacl-Liii ,  fans  (ôofRance  comme  lans récompcniï  ,  mais 
auiE  qu'elles  fetoot  encore  mille  ans  dans  la  jouillance 
des  déliées  tencftres ,  &  que  ce  ne  (cra  qu'après  ce  tetuic 
que  Dieu  rendra  à  chacun  fcloit  retonvm.  Ilinudteà 
l'éftlife  en  prétendant  que  fa  dofttînefilrle  Jugement 
particulier  qui  décide  du  fort  l'c  chaque  homme Tortant 
de  cette  vie,  cft  une  dodtine  fauiVe,  nouvelle ,  inventée 
fur  cupidité  &  par  intérêt.  L'auteur  avoit  montré  cet  ou- 
vrage à  quelques  Uiéolog^cns  Anglois ,  infiniment  plus 
judicieux ,  qui  lui  aboient  confèillé  de  le  fupprimer  j  mais 
il  ne  fuivit  qu'en  prcic  leurs  fages  confeib.  Content  de 
ne  point  publier  lui-même  fon  ouvrage,  il  le  Faîfla  fub- 
fifter,  &  on  l'a  imprimé  depuis  f.i  ii;oit  ,  les  éditeurs 
font  entendre  que  l'on  n'en  a  tiré  qu'un  pcdt  nombre 
d'éicemplaires ,  pour  contenter  la  curiofité  de  quelques 
perfennes.  La  vérité  etl  cependant  que  ^ouvrage  s'en 
répandu  iK>n. feulement  en  Angtctcne ,  roaît  encore  hm% 
deceroyaumc;  c'cft  ce  qui  a  ciigat^é  le  fçivant  Lnuis- 
Antdne  Muratori ,  fi  diftingué  dans  la  republique  des 
lettres,  à  réfuter  ce  pernicieux  ouvrage.  Cette  réfuta- 
tion a  été  impinnée  à  Vérone  en  1718.  i«-4°.  chez 
Jacques  Vatlaifi,  Cms  ce  titre  :  i>«  Pum^  ngni. 
qut  caltfiis  gloria  non  txfptUatâ  MqF*'""  ^^f*^ 
mont  jujlis  à  Deo  conlatâ ,  advtnksThmnm  Burmti 
Briru'Sfit  lihrum  de  S!^:ii  .^h:rii,nrum.  Cet  ouvrage  eft 
dédie  au  cardinal  Jofcph  Dun.iir.ci,  évêque  dcPadoue, 
comte  de  Lambetg,  ic.  Il  cft  compoft  de  trente  cha- 
piaes,  dan*  kfiniek  le  fçavanc  Italien  fiiit  pied  à  pied 
l'on  advafiire,  \  le  létee  fididenaenc  par  l'écriture,  j 
'  b  nadidon  «e  fe  ntfbanemeu*  mui  i«>  «Ipe^ 
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fans  cette  ;>attialiié  trop  oïdinaire  aihe  eomtoverfiAeSi 

I  l  \  critc  iculc  parle  dans  tout  cet  écrit ,  le  meilleur  que 
l'on  ait  tait  fur  ce  fujct ,  ou  du  moins  le  plus  complet 
&  le  plus  approfondi.  M.  Murato  i  a  fait  réimprimer 
à  la  fin ,  par  abondance  de  preuves,  le  Traité  de  S.  Cy.> 
prien,  de  MonaJinut,  it  fmt  mtcan  tt/tmur  fx'avcc 
le  Traité  if  St4M,^QrtÊUnm  ,tt€*0a  nowe  de  Tb»* 
mas  Dumet  deûx  lettres  au  (uîec  de  (on  IwneliiàiidBi 

j^rch^ologia  PhilnfophlcA  (h  c  dvîlrina  imtifKtdtRomm 
Originibus,  livre  dont  on  a  p.ulc  dam  U  Sufptlmtnt  du 
Moriri,  On  avoir  fait  un  jufte  ciimc  a  l'auteur  de  ce 

3ue  dans  cet  ouvrage  il  expliquoit  la  aéation  du  monde 
'une  manière  qui  réduit  en  fimple  parabole  le  rédcfi 
rcfpeâable  de  Moylë.  Les  cenfeurs  avoient  Airtout  ûi> 
hftc  fur  le  quatrième  précepte  du  dccaloguc  où  cette  nar» 
ration  de  Moyfe  fert  de  railoa  à  l'obiervation  du  fa'.<baili. 
Rurnet  tâche  de  répoïKlrc  aux  objedlions  dans  fcs  deux 
lettres ,  &  il  y  avance  de  nouveaux  paradoxes.  U  n'eft 
peut^^ne  pas  Inutile  d'avertir  pont  quelques  leûeon  , 
qu*il  ne  faut  pas  cisnfbndte  ce  Thomas  Bnmet,  ni  avec 
M.  Gilbert  Biuiiet,  tro:t  cvèquc  de  Salifbury  ,  ni  avec 
M.  Thomas  Duriiet  iou  fiL ,  mott  en  1717.  &  qui  c(l 
aullî  auteur  de  quelques  ouviaçcs ,  ccin  irc  J'un  tjjaifur 
U  gouvtrntmttit ,  Se  d'une  dànonjh^iion  de  ta  vraU 
Retigiott.  *  Les  deux  ouvrages  donc  on  parle  dans  cet 
article,  la  ptéfoce  du  livre  de  M.  Muratori  contre  le 
Traité  die  Smb  Monvonm  ,  ftc.  jlf  la  Bibliothèque 
angloifê  ,  pjr  Armand  de  la  Chapelle  ,  tome  XV'. 
première  partie,  atdclcs  IV.  &  V.  où  l'on  trouve  une 
analyfe  de* dcos ouvrage  de  Bumecdonc  on  vieM  îe 
parler.  

BURNET,(Gflbert)  Si^pUnuMt  tem  J.  ajouui 
et  qui  fuit:  Gilbert  Bumet  èunt  chapelain  du  duc  Ha- 
milton  ,  lèîgneur  EcolTots ,  &  étant  occupé  .i  éciire  les 
Mémoires  des  dc.ix  derniers  ducs  de  ce  nom  ,  devint 
amoureux  de  la  nièce  de  l'un  maice  ,  fille  du  comte  de 
Caflilis.  La  demoifclle  n'y  fut  pas  infenliblc,  il  patla& 
fax,  écouté}  l'afiaite  b  conduific  dans  le  fdence ,  nnia 
ei^n  die  edata.  Le  chapelain  prit  la  fuite  avec  la  de- 
moiicllc,^  fr  retira  en  A;ijji.:errr  où  il  l'cpoufa  ,  & 
chaiffica  de  parti,  s'att.ului  t  .ui  Jiic  Je  LjnderJale. 
Charles  II.  n'avoir  point  J'cnfans  Je  Li  reine  Qrtlictinc 
de  Portugal ,  la  fucceflion  appartenoit  iiKonteIbbIcmenc 
au  duc  oYotck  Ton  frère.  Le  patd  oppofi  à  ce  prince 
en  étnit  dans  le  déièrpoir  ;  dans  cet  embarras ,  on  s'adrdia 
au  doâeur  Burnet.  Il  y  pen(â ,  &  produifît  enfin  des  ar- 
gumens  en  faveur  du  divorce  en  cas  de  (léiilité.  L'écrit 
a  pour  titre ,  Dtcijton  dt  deux  tas  de  confcitnce  tris-im- 
portons.  Cet  écrit  fut  nb  entre  les  mains  de  miloni 
Landerdaie,    paflà  dnuii  entrecellesd'ArcUbald  Cam. 

f)hell,écuyer ,  8r  il  s'en  m  des  copie*  audientiques.*  ytye^ 
es  Méir.oiiL's  il'.i  (leur  Macki ,  coiia'ivtiit  1::-',  caraûeres 
de  la  cour  .l'Ai';;;lctcirc  Ions  les  revoies  Je  Guillaume  III. 
&  de  la  reine  Aune.  Dans  le  même  ouvr<i_i;c ,  on  voit  le 
tefbment,  avec  deux  codicilcs  de  Durnct,  qui  font  une 
preuve  des  richedcs  immeolb  quti  aToitamalBci  j  il  sTy 
dcdaie  pouclaioiétance^ 
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ABALE,  c'eftaiufiqa'on 
en  Angleterre  nn  con(êO  ife  con- 

fiince  que  Ic  roi  Ourler  ft.cond  fe 
t'orma  en  1670.  Le  but  de  ce  prin- 
ce t-toic ,  dit-on ,  de  ruiner  dans  ce 
loyaumc  la  religion  Protcflancc  , 
d'obtenir  le  fupport  aux  Catholi- 
ques ,  &  de  le  rendre  aUôlu.  Le  conièil  fccrct  qu'il 
compcfa  «fevoir  Yâéer  ians  ces  vues.  Ce  confeil  fut 
non.n'c  Cjt<d!c  ,  p.irce  cjuc  les  lettres  initiales  des  noms 
des  cinq  membres  choilis  pat  le  roi ,  forment  ce  mot. 
Ces  confeillers  éioient  Thomas  CUfford,  qui  étoit  Ca- 
thcdique  déclaré^  ArUngton ^iiaeemcà'im ,  Citho- 
liqae  lêcrer;  Buekiit^iâm ,  homme  de  beaucoup  d'ef- 
prit»  mais  dont  les  moeurs  ctoient  bien  éloignées  d'être 
pures  ,  &  qi;i  paiTôit  d'ailleurs  pour  n'avoir  aucune 

rc  iîe  Sh.iftiburv  . 
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un  des  plus  grands  génies  d'Angleterre,  mais  lelon  le  perc 
d^Odéam,  Jéfuiie,  dans  Tes  révolutions  d'Ancletcrre  , 
ce  fôgpenv  n'avoir  oi  relig^m  ni  coo&kaee,  il  Itoit  ami 
zâé,  &  implacable  ennemi;  enfin  LmAmlatt ,\ec]w\ 

étoit  grand  partifan  du  pouvoir  arbitraire.  Ct-  r  i-iïei!- 
lets,  avec  le  roi  &'  le  duc  d'Yorck  ,  fornuiiciu ,  dit- on  , 
tout  le  confeil  de  la  cabale.  Ce  coulcil  fe  doutant  bien 
qu'il  uouvctok  de  grandes  oppotitions  dans  rcfprit  des 
An^Ms*  ritbkK  de  le^cr  une  araiée  par  ccrrc  &  par 
mets  de  pour  Kmer ,  le  préieite  que  fan  prit  fiit  de 
faire  la  {voerre  à  la  Hollande.  La  KUKa  monrr^  le  peu 
de  fiiccc^  Je  cette  cntreprife.  ViyfdVjUrigé  Je  rHiflotrc 
d'yi'Kj^lctene  de  Rapin  Thoyras,  tome  III.  page  553. 
&  \i:  Supplcment  François  dtBaJle,  tonie  II.  page  i. 

CABALLUS ,  félon  d'autres  CAVALLUS  (  Bona- 
venture)  évêque  de  Cafette ,  étoit pti^naire  d'Amanthée 
dans  te  toyaume  de  Naplcs,  d'une  Ëimille  iilulhequi  eft 
encore  aujourd'hui  une  des  Patriciennes  de  Venifêod  elle 
flcu[it.  On  le  dcflinoit  au  fîcclc  ,  il  ne  tcmoignoit  que 
de  l'inclinalioi»  pour  l'ctat  ccclcfwftiquc-,  fa  mere  com- 
battoit  ce  penchant,  il  «nenJcir  les  moniei^s  du  feigneur , 
lorfque  la  mort  de  ûmete^  arrivée  lots  du  grand  ttem- 
Uemenr  de  lerte  qui  fit  beaucoup  de  ravaees  en  Cahbce 
l'an  1 6  >  7-  le  laifla  libre  de  fe  déterminer  lui-même.  Ca- 
ballus  entra  dans  l'ordre  des  Minimes  ,  oi\  on  lui  donna 
le  nom  de  iîomvcnrure,  au  lieu  de  celui  de  Jean-Bap- 
tifte  qu'il  avoitrc^u  au  baptcire.  Aprrs  a\oirccudiéa 
Napics,  à  Roaie&  à  Bologne  ,  &  .r.  uir  cnfcigné  lui- 
mcn^r ,  il  prSdtt  en  dtfièreiu  eiwitoits ,  &  s'acquit  ane 
gunile  ici>uta(}ond'éleqaence.  La  république  de  Yeniiê 

voulut  Etre  témoin  de  les  talens ,  tllc  le  fin  ,  y  applaudir , 
&  lui  offrit  de  riches  prcfcns  ■■,  S<  Cabaiius  ayant  refufc 
de  les  recevoir,  b  république  les  lui  envoya  à  Amanthée. 
L'empereur  Uopold  le  fit  auflî  venir  à  Vieim^  où  CabaU 
lutboifit  fempereur  &  toute  fa  cour.  L'empereur  imiia 
la  conduite  des  Vénitiens ,  il  off  rit  .n  Cabaiius  de  grands 
préicns  en  argenterie.  Cabaiius,  par  loutécalcmcnt  dé- 
fîntércflc  ,  s'cxcufa  de  les  accc|  ter  ,  &:  il  fallut  encore  U- 
lui  faite  tenir  .i  Amanthée.  Son  ordre,  flaté  de  l'on  nictite, 
le  nomma  commiflaire  général  ;  &  le  10  Décembre 
il  fut  iionuné  à  T'évêchi  de  Caiêne  ,  au'il  eut 
bencoup  de  pdne  à  accepter.  CabaUus ,  quotqu'evcque , 
continua  fa  tnaniere  ordinaire  de  vivre  &  de  s'iialiiller , 
&  il  fut  le  pere  des  pauvres  j  il  nwufut  le  10  Juin  1689. 
Gonnie  fo  ioiroenM  cbatités  lu  avdem  £di  com^^ 


C  A  B 


quelques  dettes,  la  chambre  apoftoliqne  fe  chargea  de 
les  payer.  CabaUus  eft  auteur  de  Foovragç  (ûivanr  :  La 

Fita  di  hficol.  Albergiiti,  imprimé  .i  Rome  en  15^4. 
in-^".  •  Ugbelli  Ital.  facra  ,  tom.  VI.  pag.  5  lû.  &c. 
SuppUmtnt  François  de  Bajlt^  tome  II.  page  1. 

CAB.\N£  (  Raimond  )  étoit  un  ieune  Saraaiu,  aïoli 
nomme ,  parce  que  Raimond  de  Cabane,  major-dome* 
ou  prindpal  officiel  de  la  cdfine  de  Charles  II.  roi  de 
Naples ,  l'avoit  acheté  d'un  corfaiie ,  l'avoir  hài  inftruite 
&  baptiler,  &  lui  avoit  permis  de  prendre  fon  furnom, 
après  lui  avoir  fait  impofer  au  baptême  celui  de  Raimond. 
LeSarazin  plut  à  fon  maître,  &  s'éleva  pat  dterf>:fl 
devint  intendant  de  la  cuifine,  amaflà  beaucoup  de  faica 
dans  ce  polie ,  &  (ê  fit  aimer  de  tous  les  feigneurs  de  la 
cour.  De  ce  premier  grade,  il  palTa  .i  la  garJe-robedu 
roi,  &:  fiit  armé  chevaliiT  'x  la  recommendaiion  de  la 
diiclieifc  de  Calabre.  Il  épouficnluitcla  Caranoilc:  cette 
tcmme  avoit  été  d'abord  l'époufe  d'un  pécheur  ;  mais 
ayant  été  choifiè  poOr  Itre  la  nourrice  du  jeune  prince 
Louis,  &  n'ayaoCMt moins  d'e^ticque  d'ambition  de 
de  fouplellè,  elte  mok  acqotfe  un  grand  crédit ,  Se  itm 

l'anv  une  haute  f.iveur,1orrquc  Ravmond  Cibane  l'cpoula. 
Ranr.und  lut  rc\  étude  la  chari^c  Je  Icnechal,  &  niouiut 
dans  cette  dignité,  laillànt  un  t)!s ,  qui  fuit.  *  Voyez 
X'HtJtojrt  des  Jiois  des  deux  Sîciles  de  la  maijin  dt 
France,  par  CharlcsPhilippc  de  Moiuhcnaukdtgly, 
de  r  Académie  des  Litctiptions  &  Bcllcs-lctucs  ,  Mme  II* 
page  ).  8c  (blvantes. 

CABANE  ,  (  Robert  de  )  fils  du  précidtnt  ^  de  la 
Catanoifc ,  fut  pourvu  après  la  mort  de  Ion  pere ,  &  par 
le  crédit  «le  (à  mere,  de  U  charge  de  grand  fénécnaJ. 
Sa  mere  lui  fit  donner  de  plus  le  comté  d'Evdi.  Le  pape 
QénMitt  VL  ayant  promis  par  un  bref  à  Attdré ,  maii 
de  la  reine  Jeanne,  de  lui  faite  donner  le  titie  de  roi , 
ce  bref  alarma  la  reine  qui  vouloir  régner  (êule ,  &  n'a- 
brma  pas  moins  ion  conlêil  lècrct ,  lequel  étoit  com- 
pofé  de  la  CatanMlë,  de  Robert  de  Cabane  fon  Hls ,  &c 
de  Sanchta  fâ  pedte-fiHe.  Le  crédit  de  Robert  était  alors 
fi  grand  ,  ^u'on  ne  ctaigpcic  pas  de  répandre  qu'il  avoic 
avec  la  reine  Jeanne  un  commetce  Hlégitime,  &  cela 
par  l'entremife  de  !a  Catanoifc.  Le  foupçon  étoit  nppuyc 
lut  ce  que  toutei  ks  affaires  impoitantes  ic  dtcîJciicut 
par  ces  trois  coufidens.  Ce  confeil  ne  5'cicca;\i  plus  tjuc 
des  moyens  d'empéchet  l'alfociation  d'André  a  la  cou. 
ronne  de  ùt  femme.  La  iCÎne  Jeanne  follicita  la  même 
chofeaupTodu  papeyCnqiioieUe&KlôuienuepaiPhiU 
lippe  de  '\ralofa,roi  de  France  s  te  lur  cet  (ôtKchatiom,  le 

pape  révoqua  la  comniidïon  qu'il  avoit  donnée  k  (on 
légat  de  couronner  le  prince  André.  Ce  prince  qui  avoic 
découvert  que  la  reine  étoit  enceinte.  Quoiqu'ils  ne  vé- 
cuflènt  point  enlêmble ,  voulut  faire  cclaicr  lôn  reflèn- 
thnent  {  mais  il  fût  allàffiné  le  1 8  de  Septembre  de  l'aq 
i)4j.Cétaflâinnatfii  beaucoup  de  bruit, &  la  rdne 
fe  vit  obligée  de  (aire  faire  d'cxaâes  perquifitions  pour 
en  dcciiuvrir  les  auteurs.  Fn  vertu  de  la  comminîoa 
qu'elle  donna  à  Bertrand  de  Baux ,  on  arrêta  enti 'au- 
tres la  Catanoifc,  Robert  de  Cabane  &  Sanchta.  On 
leur  fitdonnet  la  queiUon  dans  une  place  fur  le  bord  de  la 
mer ,  à  la  vue  de  tout  le  peuple  aflemblc ,  mais  une  pa- 
'ill'adc  empcchoit  que  l'on  ne  pût  approcher  aflèzpris 
pour  entendre  leur  déclaration.  On  mena  ces  trois  on> 
mineb  au  iiippUoe,  fiun  que  la  tâui  tjiÂ  ^iotéreflmc 
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vivement  pour  eut, pût  les  faaver.  LaCannoifétcca* 

h\cc  Je  vicillrtre ,  Se  par  les  douleurs  de  la  taRwe.tnoa. 
wt  avanc  d'arriver  au  lieu  du  (upplice  ;  Robert  de  Cabane 
&  Sanchia  furent  tenaillés.  •  yoyt^  lUiftoirc  dtcc  à  la 
Buée  l'article piccidenr ,  rome  II.  pages  9.  &  luivantcs. 

C  ABASSUT  (  ]  l'ï-tic  de  l'Oratoire,  &c. 
Depuis  U  SuppUmtnt  dit  DidiottOMn  U^n^u»  de 
1755.  ^  rcimptimc  en  17)8.  à  PoMcrt  chez  Jac- 
ques F.mcon  ,  I'.hj  .  Ju  C.iKitrur ,  intitulr, /am 
Canonici  thtorta  &  praxis,  aus;mcinc  de  iomiiuires  &: 
dénotes  de  feu  M.  Gibert  ,  célèbre  caiioiiiik',  &  de 
plufieiKS  ^in,  anca,  &c.  cooccinaut  la  juritdicHon 
CccUInftiqtte.  La  notice  eecUfiaftique  des  conciles  du 
mfime  perc  CakifTIic ,  a  été  réimprimée  pout  b  tnùfiéme 
fbîs  eu  1690.  a  Lvuu,  in-foUo.  *  Voyez  ce  que  M. 
Salinoii  dit  de  cet  ouvrage  dins  fon  TnùU  di  féotde 
4lti  Conciles,  page  170.  171.  &  i7i« 

CABELLIAU  (  Georges)  Flamand ,  moine  d'AIdcn- 
iioaic,  dans  le  dioccÂ;  de  Brag^,de  l'otdie  de  S.  Bcitoît, 
vfvoR  dam  le  lëiziéme  fiécte.  il  a  laMB  fouvracc  fuivant 
fur  l'Hiftoire  de  I  vill  -  &r  de  l'aUnyc  d'Aldenbourg  : 
Hijloria  urbii  &  iihhjcum  Àldtithurgtn/îum.  Cette  liiftoi- 
R^qnicftcoi»  cn'cc  mamilcritciLm^  !c  lifu  dont  on  vient 
de  parler ,  commence  à  la  fond.uion  de  U  ville,  parle  de 
fadeftruaion  par  Attila  &  pat  lesNonnjMU.fceftcon 
dnuie  julqu'^Van  i  {70.  On  conlcrve  eocate  une  autre 
chronique  «fe  l'j^îlè  8c  aÙnye  d'Aldenbour^,  mais  on 
en  ignore  l'auteur.  •  ^'o.y'i  la  lîiUiotlicqnc  Belgique  de 
Valere  André,  cJiiion  de  17 jy.  \.ov.vc  I.  4/1-4".  p.iges 

CABILLEAU  (  Baudouin  )  Jéiuitc,  écoit  d'Ypres  en 
Flandres.  Il  Ait  en  Ion  temps  un  poctc  diltineuc.  On 
loue  1'élo^]uence  &  I.t  fjcilité  de  fon  (lile,  de  même  que 
la  vivjcitc  de  fon  efprit.  U  ne  fie  j,im.;is  q  i'un  bon  ufagc 
du  talent  qu'il  avoit  pour  la  pocfio  ;  &  la  piété  qui  le 
guiduic  dans  ics  actions  ,  paroît  dans  fes  écrits  ;  il  eA 
mortàAnveisIei)  Novembre  \6^uii\"vBtAe  qujtre- 
TiagtKjuaasawLTou»  ta  {nkCcs  lonten  linin.  i.  Epi. 
grammata ,  h Anvoi  <a  ifai.  ia-x  a.4c encore ailleiirs; 
c'cft  lin  choix  d'un{lllH0andnon-bre  forti  des  mains  de 
l'auteur.  1.  La  MaJettnt,  tragédie  faintc,  à  Anvers, 
}.  Le  Phoj'pknrc  ,  ou  Jcctn-Bapiijh  ,  a  Lovivain 
1642.  in-S".  Il  proit,  pat  la  manière  dont  s'exprime 
"Valere-André ,  que  c'cft  un  recueil  de  vcr»  lyriques  , 
d'épigranimes ,  d'élégies,  6t  de  fymboiei,  apparemment 
à  fa  louange  de  S.  Jean-Bapdfte.  4.  Deitt  livres  d'élégies , 
dont  le  titre  général  cft ,  /^ç^r  exilée  pour  h  feconJt 
fois  ,  à  Louvain.  5 .  La  Clia^e  j'acrie  ,  ou  l'Enfant  Jefus 
ftrdu  par  fa  itun,  en  quatre-vingt  élégies,  à  Lou- 
vaio.  b.  LmmâU  Hifioriea  ,  turafiitkis  e»mprtieu/a  ^ 
iLowrdn»  i<i4.  7<  Eplires.de  Héros  Ôc  d'Héroiines 
(  Ej^Um  Heroum  &  HtroiJhm  )  en  vers  élégîaques , 
&en quatre  livres,  à  Anvers  i6\6.  in-i".  *  Valcr.  Andr. 
Biblioehtcit  3d^t*$  édidon  oé  17)^  M<4*.  tome  I. 
page  1 1 6. 

CABOT  (Vincent)  ]urifconfults ,  qui  s'eft  rendu  célè- 
bre dans  kXVI*.  fiéde  ,  &  dans  les  ptemiercs  années  du 
XVnP.étoR  né  àToalouIêd'une  faroilleIionn£te,aui  tant 
docôté  de  fon  pere  que  du  côté  maternel  a  eu  pludeurs 
komnies  qui  fc  font  diftingu^s  p  u  leur  fçivoir.  Ses  parens 
le  laillërent  jeune  &  héritier  de  peu  de  bien, nui!  J.c  Ir.-au- 
coapde  venu,  &  d'un  g^and  amour  pour  l'étude  des 
lemet.  H  «l'appliqua  prticulietjemeitt  i  la  Jurifptudence , 
&  il  n'avoir  encore  que  vinet-^nam a»,  lorfqu'il  dif- 
pota  à  Paris  un  chaire  de  droit  canon.  L'eftimc  qu'il 
s'acquit  dans  cette  gr.inde  ville  ,  engagea,  fans  autre  rc- 
commendation  ,  l'univctfité  d'Orléans  à  l'appeller  dans 
fon  fcin  peu  de  temps  après.  C'e(l-là  que  malgré  les  trou- 
bles de  la  ligue ,  aulK  appliqué  à  l'étude ,  que  fî  l'on  eâc 

£i{  d'une  paix  parfaite ,  il  remplit  lès  (onAions  avec 
aiicnnp  d'honneur ,  &  compofa  deux  livres  de  difputes 
du  droit  public  &:  privé  qui  furent  fort  bien  reçus.  Il  en- 
(èign  i  l'un  &  l'autre  droit  pendant  quatorze  ans  à  Or- 
léans. Sa  réputation  exciu  Iç  zélé  Se  l'adeLtion  de  M. 
dn  Fm»  db  Sdoujoccy ,  ftodec  ptfdcw  du  puieoam 
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de'Toolciidè,  qui  le  tappélU  data  là  patrie ,  Scktg 
élite  MMicy  remplit  une  chaire  dans  l'u:uvc  ilié.  Il  U 
■  remplit  pendant  vingt-deux  ans  avec  auta n i  J  a  11  1 J u ité.que 
d'utilité  pont  les  difciplcs.  On  rapporte  qu'il  difoic  a 
ceux  qui  auroieut  defité  plus  d'ornement  &  d  éloquence 
dans  fcs  le^ns,  quHtoit  gazé  du  public  pour  cnteignec 
avec  fruit,  &  non  pour  paraître  vainement  doqoeoc ou 
fi^avant.  line  mépritôlc  pontrant  pas  l'éloquence,  mah 

i!  p'.cfJ-:oit  line  cl.irtc  fimplc  a  la  pompe  des  p.iroles. 
Loin  de  toute  .inîh':ion  ,  ii  ne  failoit  la  cour  à  perlonne,- 
qu'aucanr  que  l'uti  jtc  publique  le  requéroit. Quelques  an- 
nées avant  la  mort, il  avoit  entrepris  un  grand  ouvri^ 
fur  la  politique  dont  il  ne  put  achever  qu'une  partie. 
Il  lailti  fon  nanulcnc  eu  mourant  à  Léonard  Campiibon, 
qui  après  avoir  mis  en  ordre,  &  révu  fes  papiers ,  dreila 
un  plan  de  l'ouvrage  &:  le  fit  imptin-.er.  11  vint  jx>ur  cec 
efl'ct  à  la  cour  en  1614.  &c  ptclenia  ce  plan  a  prclque 
tous  ceux  qui  compoloient  le  conleildu  rot,  aux  princi- 
paux membres  du  païkmcnt  te  de  l'univeiâté  de  Paris, 
Si  à  plulîeurs  miniihes  d'état.  Ce  plan  fat  fer  r  approuvé, 
on Joua  le  deflèin  de  l'auteur ,  on  rcgréra  qu'il  ue  l'eût 
pas  entièrement  éxècuté ,  &  M.  Campiftron  fut  exhorté 
a  donnet  ce  qui  étoic  achevé.  Ses  affiiu?  paiiiiiuliercs 
rLir  pêchercnt  quelque  temps  de  fatisfairc  .1  cet  cmprcl- 
Ictr.ciu;  niais  la  maladie  qui  affligea  la  ville  de  TooiOllfe 
e|i  1619.  l'ayanc  obligé  de  iê  retirer  à  la  campagne  , 
il  prolira  du  1œ(ir  que  cette  recraiie  lai  laiUbit ,  pour  met. 
t:e  le  preniicr  vo'  n  c  en  état  de  pattrltxe,  c'eft  le  fcul 
que  nous  ayons  :  il  tut  in-,primé  a  Touloufe  en  lôjo. 
Campiftron  le  dcdiaà  M.  le  cardinal  de  Richelieu,  c'eft 
un  gros  volume  in-:î°.  intitule  i<ri  Ptlitiqutt  tUf^inaiu 
Cabot,  Tolofain,  à  TolofepatPieneBofe.narchuid 
libraire.  L'éditeur  y  lit  réimprimer  en  tfite  le  plan  donc 
on  a  parlé.  Cet  ouvrage  devoir  comprendre  cinq  tomes 
en  vingt-huit  livres.  De  ces  vinet-hnit  livres,  te  toir.e  qnc 
nous  avons  n'en  contient  que  lîx  d  une  impicllion  fore 
chargée.  Dans  le  pici.iici ,  après  avoir  expliqué  ce  qu* 
c'cft  quelajpolitique,  il  parle  de  l'origine desrepubliques» 
&  de  la  dnRicnce  entre  le  politique  &  ^économe.  Le 
deuxième  livre  traite  des  divcrfcs  fortes  de  commande- 
mcns  économiques  nccellaires  à  la  conftitution  de  la  Cité; 
Iv  tioidéme  de  toute  polfedion,  &  de  l'acquificion  na- 
turelle &  artificielle  des  biens;  le  quatricnw  de  laQté 
Si  des  citoyens  i  le  cinquième  de ttfiNivefainecé,dt  le 
fisicme  de  l'iitftiauioii  des  hommes»  de  en  panlci^ier 
combien  lInAitadon  de  la  feunelC  eft  néceflàire  à  un 
crir.  Il  y  a  d'excellentes  maximes  dans  cet  ouvrage,  & 
on  y  voit  une  vafle  ledure;  mais  l'érudition  lactée  & 
ptopiune  y  cfl  trop  prodiguée,  l'ordre  &  la  méthode  y 
leroient  pateillement  à  délirer,  auflî-bten  que  moins  de 
diflfùfion.  L'auteur  y  jugp  fort  bien  de  la  politique  de 
Machiavel.  Dans  les  aotres  tomes  il  devoir  parler  de  ta 
religion ,  des  loix  &  ordonnances ,  de  b  juftice ,  des  \ia. 
gtdrats,  officiers  5c  goiivcnuurs  des  provincti,  du  coii- 
fcil ,  des  alTeniblècs  publiques  &  gcnètales  ,  de  l'éublii- 
fement  &  réformation  d'un  état,  delà  Monarchie, dc de 
fes  divcrfcs  cTpeces,  de  la  tutelle  de  tégpace  des  royau- 
mes ,  des  qualités  néceflâtres  aux  princes,  des  finances, 
delà  diicipline  n-.ilit:iire ,  de  la  nuerre,dcs  duels,  des 
ambadâdeurs ,  dci  traites  d-:  paix.  Sec.  L'auteur  a  écrit 
fon  ouvrage  en  franc,ois  par        pour  notre  tangue,  & 
parce  qu'il  croyoit  qu'on  dcvoii  lai  faire  honneur  préft- 
rablenient  aux  autres  langues.  *  \'oyearaveni0anentaa 
leâeur  drcflé  rat  M.  Campiûion. 

CABRAL ,  famille  ancienne  de  Portugal.  Antoine 
Brandam  d.ins  la  partie  quatrième  de  fa  Mon.mhùi 
Lufuana  Uh.  15.  cap.  )6.  croit  que  la  famille  de 
Cabrai  e(l  reAèe  en  Efpagne  dès  te  temps  des  Grecs ,  ft 
que  les  deux  chcvrcs ,  que  ceux  de  cette  famille  portent 
pour  armes ,  ont  l'origine  de  ce  que  Caianus ,  roi  de  Ma- 
cédoine, conlûltam  l'oracle  de  Delphes  kir  l'endroit,  cil 
il  fixcroir  fa  cour ,  cclni.<i  lui  fir  rèjionre ,  qu'il  n'avolt 
qu'a  cliûifir  la  place  oïl  deuxche\rc*s  le  mèneroicnt.au 
rapport  de  Soliu,  &  de  .'ufttt);  q<i<  i  qu'il  en  fuit,  cette 
maie  poicede  jWwAv  mat  Jmx  thimt  fmJSmt  arm4*s 
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A  fêàrfH  &  Je  fMt ,  &  poflcde  depuis  fort  long- 
la  chkeBenie  de  Belmonte  dans  la  pioviiKc  de 
Bdn ,  te  d'auoes  fe^noirief  &  fieft ,  &  ont  le  ptivil^ 
de  ne  point  prêter  de  (ènnent ,  ni  hommage. 

I.  Nous  ne  commencerons  cette  faTirilc  qu'à  Gii- 
AiVAais  Cabrai,  qui  épodà  Maru-GU  Cabral,racou. 
fiw  flBnudnetfl  fim  dn  Mdlnà  Bekaaan,  ft  (ut 

1t.  PiiMtt-Amn  Gabcal,qiiivÎToken  tife»defiir 

Repofleiro  mor ,  ou  {;r3nd-majtre  de  la  ffuindbc  d'Al- 
plioiire  m.  roi  (le  Portugal,  fut  pcre  de 

m.  Ayk  Es-PiRi s  C.îbril,  qiii  vivoit  aa  tcnips  Ju  roi 
Denys,  &  garda  les  places  dcPortalegre,  Mouram  ,  Ar- 
roncha,  Se  CaflcUodc  Vide, qnlftcoafim toujours  pour 
l'infant  Alphaaft  60»  de  ce  maouqae,  éponlk  fit- 
cikiMc  jtiuu  in  Looidro  ,  fttar  de  SuauAmtt  du 
Loureiro  ,  de  laquelle  il  eut  cntr'nucrcs  cnfans , 

IV.  Alvaro-Gii.  Cabrai,  qui  cpoulaA^  de  Figuci- 

tedo,  fille  Ditguc,o\x  Jacquct-Alphonfi  de  Figuci- 
tedo ,  ic  de  Conjlanct-Rodri^uts  Pereyra  i  &  par  ce  ma- 
tÏME,  Q  hirâa  b  feî^ieunede  Moimenta  da  Semt, 
d'&iitafa,de  da  Torre,  Se  \e  di&teaa  de  S.  André. 
Il  a  M  cMItetain  de  la  ville  de  Guarda ,  &  de  Beinnonte. 
Il  fuivit  le  roi  Jean  I.  à  la  bataille  d'Aljubarrota ,  &  fe 
didint^  beaucoup  dans  cette  fameufc  journée  j  &  ayant 
perdu  l'on  éqdpagp,  «dfl  avoit  les  donations  des  rois, 
de  d'auttea  ôtRiappinBOiH  à  £1  iiiai£>a ,  le  toilai  en  fit 
expédies  d'antre!  en  déclaraiw  ^ue  ki  ElÎMsnab  Inl 
avoienr  pris  les  originaux  -,  il  eut  cntr'autres  enftus , 

V.  LcKJis-AivARES  Cabrai ,  feigneur  de  tout  ce  que 
fôn  pcrc  polTcdoit ,  a  été  premier  makrc  d'hôccl  de  l'in- 
fant Henri,  fils  du  roi  Jean  I.  Il  époufa,  i**.  Conjlance 
Aime  ,  de  laquelle  il  a  eu  Ftriinand-Alvart  Cabrai , 
^(uk  i  fc  ^MU  Cabcal :  EUtutr  Damingua 
nione  lanB  ponenie» 

VI.  Fî rdisahd-Alvams Cabrai,  puardanior  de  lln- 
fanc  D.  Henri,  fut  tué  au  fié^de  Tanger  en  Afrique.  Il 
époula  Thtrefe  d'Andradc ,  fille  de  Rodcric  Frcyre  d'An- 
drade ,  fils  de  Nuno  Frtyrt  d'Andradc ,  grand  niaîtro 
de  l'Ordre  de  Chrtft,  &  de  Marit-Fcrnandts  de  Mcira ,  de 
laquelle  il  a  eu  Fiildimamd  Cabcal ,  qui  Tuic  ;  &  AUmm 
Owal ,  qui  (ut  ièmnw  de  l'îj/^o-itl'tfnûu  Monis,  com-  I 
mandeur  de  Panoyas. 

VII.  Fekdihano  Cabrai ,  chitelain  de  Belmonte ,  & 
'Adiantado ,  ou  ccMnmandantdes  (rontieres  de  la  province 
deBeyta,éf)ou&0.£iï{<i<iA  dcGoiivea,  fille de/Mn 
de  Goovea ,  feigneur  d'Aunendia,  de  cfaaieUn  deCaAet 
lo-Rodtigo ,  dont  elle  devint  l'héritière.  Il  en  a  eu  Jean- 
Feknanoes  Cabial ,  qui  fuit-,  ioi/M-^/vam  Cabrai , 
Pierrï-Alvares  Cabrai  ,  dont  il  fera,  parlé  ci-apris  \ 
f),  yioLutu  ou  Yoland,  fcinmc  de  LouU  da  Cunhi ,  l'ei- 
gpKur  de  Seiitarj  D.  Beatrix,  femme  de  D.  Pierre  de  No- 
ianha,châielabd'Alnietda,qiité(oîti«car;rf^O.Pkne 
de  Menefes ,  premier  marquis  de  Vfflareat. 

VIII.  ]ïan-Fernandes  Cabrai ,  chatelam  de  Bel- 
monte ,  épouiâ  D.  Jtanne  de  Cadro ,  fille  de  D.  Rodrigue 
de  Cafbo,dk  de  Monfamo ,  &  de  D.  ACcm  Coutinho , 
dont  il  CM  FiKDiNANo  Cabcal  *  qai  fim  i  Radngut-Ftr. 
mâmht  Gabnl ,  qui  Te  matla  ans  fiideiaweeD.  SUzaietk 
de  Varconcdlos ,  fille  de  DUgo ,  ou  Jacquts  de  Meupiita, 
gouverneur  de  SophaLi  ;  &  Gtorgts  Cabrai ,  gouverneur 
des  Indes  en  i  j  jo. 

IX.  FuLDiMANoCabral ,  châtelain  de  Belmonte ,  époufa 
Dl  àttrU  de  Caftdlobranco ,  fiUc  de  D.  Jean  de  Callello- 
liônco,  chiieUin  de  Caddloixanco ,  de  de  D.  EUonor  de 
Soufâ ,  dont  vinrent>Ninio-FEiuiAMDES  Cabrai ,  qui  fuit  ; 
D.  Philippine  de  Caftto,  qui  époufa  Emmanutlic  Soufa 
Ribciro  dcVafconcellos,chàtelaiu  de  Pombal  \  &  d'autres 
qui  n'ont  point  laiilè  de  pofléritc. 

X.  NoMoJsMiAMDU  Cabcal ,  ciliKlau  de  BdoxMite , 
Iponfi  D.  Jl«m  de  NimoiiIm  ,  fiHed'JKMfj  de  Nof^^ 
graitd  commandeur  de  S.  Jacques ,  &  de  O.  Guiomar  de 
Caftro,  doat  font  iiTus  Ferdinand  Cabrai,  qui  fuit; 
D.  Aldona  de  Noronha ,  épo  ife  V  J moine  Lckio ,  châ- 

tdaio  (te  Mgniàny}  de  d'autres  qui  icfiicatidigMb.  . 
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XI.  FiHDiN  ANoCabral,  chkdainde  Bclmonie.  épooGi 
D.  Jeanne  de  Caftro ,  fille  &  htifcieiede  lui  onde  Gtor~ 
fu  Cabcal  ,gouvenKur  des  Indes,  dontnaquircni  Nuno- 
FoiHANDBt  Cabrai,  qui  luit}  D.  Marit  de  Noronha  , 
première  femme  de  D.  Alvaro  de  Soulà ,  capitaine  d'une 
des  compagnies  d'hallebardiers  de  la  garde  du  roi ,  motte 
avec  poftétité. 

XII.  NuMO-FuMAMon  Cabcal,  chatelainde  Bdnnote^ 
épouià  D.  JKvipnmc  de  Menefo ,  flk  de  D.  Fntiifaii  de 
Souià ,  capirainc  d'une  compagnie  d'hallebardiers  Aile, 
mands  de  la  p;irdc  du  toi ,  dont  il  eut  Ferdinand  Cabrai , 
mort  en  exil  (ans  iKiftcrité  ,  pour  avoir  coupé  les  oreilles 
à  Franchis  de  Meiio,  geniiilioinme  des  Indes  oricntalcsi 
François  Cabrai ,  qui  après  la  mort  de  fon  fircre  époufà 
D.  Marit  de Silva,  fiUe  unique, de  hécitieie  de  Jta»  de 
Mendo^  ;  Pichrï-Aiv  ares  Cdxal ,  qui  fan  ;  D.  Louifi 
de  Caftro ,  cpouff  de  D.  Pitrrt-FernanJn  de  Caille^ 
feigneur  de  Boquilobo  ,  iSi:  des  filles  rtligicufes. 

XIII.  PiERRt-AivAREs  Cabrai,  clÀteUin  de  Bel* 
monte,  troifiéme  fils  de  Nuno-Firnamois  Calnal« 
époufa  à  Penamacor  D.  Eleonor  de  Menedês,  fille  de 
héritière  de  D.  /ma  de  Mene(<»,  dit  U  Roxo ,  comman- 
deur de  Penamacor,  8c  de  Jafephiru-Margmriu  de  Par  , 
que  quelques-uns  croient  que  le  véritable  nom  de  fa  fa» 
mille  étoit  Parme  ^  &  qu'elle  étoh  èdtarde  du  fameux 
Alexandre  Farnefe ,  duc  de  Pâme,  &  d'une  dame  Fia*  - 
mande  de  lamaUbnde  Boaifli^oin  cft  unebcanchede 
ceRe  de  Loogeval.  Ses  eanu»  nBeat  /tam-RMbigiut 
Cabrai,  mort  (ans  alliance;  D.  Marguerite  de  Menefes, 
époufc  de  Rodrigues  de  Fîgueiredo  d'Alarcam  ;  Ferdi- 
nand Cabrai ,  qui  ;  Nuno-Fernandes  Cabrai,  qui 
ne  laiflâ  point  de  poftcritc  ;  François  Cabrai ,  qui  épou/a 
IXMarianne  de Sapdc  Menefes,mortefans  cnfans  }  mais  il 
a  lailS fOur  tdtardes  D.  Marguerite  ,  n^M^  d* fùM* 
Mmùqai  j  2>.  Philippine ,  époufe  d*  Loidl  Gonçilo  dSl 
Soufa  de  Mactdo  ,  jils  d' \nxomc  de  Soufeidt  Macedo^ 
fêcrctairc  d iiat  du  roi  Alphonje  FI.  D.  Marguerite 
.Minrice  ,  qui  tpoufa  François  de  Briio  Frtire  ,  vice, 
amiral  ;  D.  Philippine ,  morte  fans  aUianct }  D.  Louiiè  . 
&  D.  Jofcphine  ,  religieufes  à  Sainte  Monifat. 

XIV.  FUJDWAM»  Cabt:\1 ,  châtelain  de  Belmonte,  a 
firvî  à  la  guerre  contre  l'Elpngne ,  qui  commença  en 
I  ^40.  Il  fut  nommé  après  gouverneur  de  Pernambuc 
dans  rAmériquc ,  ot\  il  mourut.  Il  époufa  D.  Marie- 
Antoinette  de  Brito  Frcirc ,  fille  d'^uMMcde  Brito  Freire^ 
de  de  D.  IfiiitUt  Lobo,doat  ilein  Puma^Alvares  Ca> 
lMal,qai  udc  ;  C4^cMia-#WMyioif^£M2rCaM,qui  époulà 
D.  Jofepkt-Marie  Pereyra ,  fille  de  Gafpard  d'Abreu  de 
Frcitas  ,  ambalTadeur  en  Angleterre  du  coiucil  dcsfiiian-' 
CCS  ,  &  con'.tr.andcutiJc  1  ordre  de  ChrilV  ;  D.  Eleonor ^ 
époufe  de  Louis-Antêine  de  Bafto  Bahaum ,  gouverneur 
du  Fonde  S.  Antoine,  niorrc  (ans  poftérité  en  1719» 

XV.  Piikilb-Alvams  Cabrai,  ch&tebin  de  Bci- 
monte ,  brigadier  dlnfanterie ,  &  miniftre  plénipofen> 
ti.iire  à  la  cour  dlîfpagne ,  oîl  il  étoit  en  1 7  j  4.  a  époufé 
D.  Catherine ,  fille  de  D.  Antoine  d'Altncida ,  comte 
d'Avintcs ,  dont  il  n'avoit  point  d'cnËins. 

VIII.  Piehre-Alvares  Cabrai,  ttoiâéme  fil*  de 
Ferdinand  Cabrai ,  châtelain  de  Beikoonie  IL  do  nom  , 
a  été  commandant  de  la  première  flotte  qu'Enimanttel,roi 
de  Poribgal ,  a  envoyée  aux  Indes  orientales  aptes  la  dé< 
couverte  qu'en  fit  Vafquc  da  Gimi  ;  &  forcé  par  un  gros 
temps ,  il  découvrit  des  terres  inconnues  à  qu'il  donna  le 
nom  de  Sainte  Croix ,  connues  fous  celui  de  Bréfîl ,  donc 
il  prit  p<^elIion  au  nom  du  nd  de  Pactw4  k  14  Avril 
i|oo.  Il  époufa  D.  IfehitUAtCéltOtîStàeTï.nr£- 
nand  de  Noronha  du  confeil  du  roi  Jean  II.  &  frère  ca- 
det de  D.  Pierre  de  Noronha ,  grand-maître  du  roi  Jean 
II.  fif  feigneur  du  Cadaval ,  dont  font  ilîus  FE«i>iNAND- 
Alvares  Cabrai ,  qui  fuit  \  D.  Confiance  de  Noronha  , 
époufe  AclftMo  Futtado,  commandeur  (U  Cardiga. 

IX.  Fuu>tNANO-AivAR£»  Cafacal,  Jwnmandcnr  de 
Banho  dans  l'ordre  de  Chtift,péritiârflier&  îaa  ceuardei 
Indes, étant  capitaine  du  vailleau  5.  Benoît.  Il  époufa  D. 
Margfuriu  de  Caftio>  fille  de  D.  Gmiftiio  Cowwlio, 
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comnaaiuleuT  d'Airuda ,  dont  il  eut  PUrrt-Alvam  Ca- 
bni  ,  yfH^  de  Cathctine  d'Autriche  ,  ipnife  du  foi 
Jean  ni.  tué  à  la  journée  d'Alcacer  en  ityS.  J>^- 

GoMrz  Cabrai,  c^i  foitî  J?Ky-2>»ai Cabrai,  toé  ma. 

Indes  orientales  dm';  \x  !;ucrrc-  M.ilih.ir. 

X.  ]ean  -  GoMi7.  Cabtal ,  cipitainc  de  l.i  ij.irde  des 
rois  Jean  m.  &  Stb^ftxn  ,  tut  c  j-.-  cr.  Ali^y.  c,  Il  cpou- 
hi  D.  Btatrix  de  Batios ,  fille  d 'Antoiat  ou  i" ro/if «m  de 
Banw ,  dont  &  eut  FnoiMAMo^VAm  Cabnl ,  qni 
fuir. 

XI.  Ferdinand- Atv AU» Caheal  épooià D. /«Mm 

deCarvalhola.fillcdc  Ruy-Gomei  de Carvalhora, grand 
tiéforier  de  l'orcoj;.il  au  temps  du  roi  Sébaftien,  dont 
vint  D-  Marit  de  Mcnefez  ,  époulê  de  D.  Jtan-Loms 
de  Taltwnceilos  de  MeneTez ,  gouverneur  de  Maragam , 
«vee  une  iUaftre  poftirité.  *  Mimcins 
mmùfidi  gar  feu  M.  le  comte  d'Erioeyra. 

CABRERA.  (  Bernard  de  }  SuppUmtnt  ,  tome  I. 
page  zo^.col.  i.  au  lieu  de  cttu  citation  \jiuxtn\.  \3\\di 
de  Ferdinand  ;  liiez ,  Liurcntius  FoIIa  ,  dt  Ftrdinando, 
i.  i. 

CACXS7ERAI  >  (  Louis  de  )  écuyer  ,  fieur  de  Val- 
meidet/noic  4'aoe  aneienne  noUeiiê  de  Nonutndie. 
'Cette  finnillc ,  qui  s'cft  partagée  en  vingt-trois  branches, 
cire  (on  orij^ine  de  Guiilaume  de  Cacqucrai ,  ccuyer  , 
fieur  de  la  Folie  eu  Valois ,  c;ui ,  en  147c  ,  cpiiul  i  ^-In- 
iàbuu*  duBofc  deRudepont.  Les  titres  &  les  lervices 
de  cette  bmille  iaxenx.  approuves  dans  la  recherche  que 
fon  fit  des  noblei  en  1669.  &  daot  l'atbce  ginéalog^ue 
dreffé  par  M.  d'HoxSer  en  1710. 

Louis  CicqvicTai  -,  établit  à  U  Mirriiiic 


CAD 


iqiie  cil  1 6  5  r .  & 


y  amena  un  gtaïuUiombic  JcdoiiK'i-.iquc-.M.  duParquct, 
•lois  fëîgncur  propciccaire  de  i'Ille,le  re(,iu  avec  joie. 
U  loi  accorda  tout  letcrrein  qu'il  voulut,  &  une  éxcm- 
ptlen  de  corn  didis.  En  t  )  4«  M»  du  Fuquet  le  nomma 
eoirvrcrneur  de  la  Grenade.  A  San  retour  en  iCp.  il  fut 
iait  capitaine  de  la  première  compagnie  de  cavalerie,  qui 
filtmiie  ('jr  picJ  îIjus  Ic-î  Iflcs ,  &;  en  ccuc  qualité  ,  il 
tendit  des  lervicescoatidciables  a  la  Compagnie  de  1 664. 
en  didîpaiw  pfaifieius  ftditioos  qui  s'ctoienc  âevéei  con- 
tre le  nouveau  KoovetiieiMnt.  Le  Roi  ayant  récité  la 
Mes  des  mains  &  la  Compsenie ,  &  ks  ayant'  réunies  II 
Ion  dOBtainc  en  1 674.  le  ncur  de  Bjas ,  lieutenant  pénc- 
fal  de  (es  armées  &  picinicr  gouvcrncui  gcnéral  des  Iflcs, 
ayant  eu  de  iiouvtlk  -  jircuvcs  de  U  biavoure  &  de  la 
fidélité  de  Louis  Cacquerai  ,  fur-tout  lorsque  la  flotte 
doKandoile ,  commandée  parRoivr,  attaqua  le  Fort 
Royal  de  la  Maniniqae,  le  nonm  mr  premier  con> 
feilter  du  con(êil  fouverain  CffA  kamt  à  la  Martinique 
par  ordre  du  Roi  le  fécond  Novembre  1675. 

Louis-Gaston  de  Cac quêtai ,  fon  fils,  a  fcrvi  en 
Seuxe  Âutt  U  Marine  depuis  l'année  1687.  Il  fe  diUin- 

Îlft  en  1690.  au  combat  de  la  Manche ,  il  fut  blelTé 
la  jambe  par  un  éclac  II  (ut  &it  raajoc,  &  peu  après 
lieutenant  de  >  oi  à  faint  Chriftopbe,  à  la  paix  de  Rif- 
wick.  S'ciant  trouvé  à  la  Guadafoupe  en  î7oj.  lorfque 
lesAnglois  r.utaq  jcrciu ,  il  y  fit  paraître  beaucoup  de 
bravoure.  U  ctoit  a  Paris  en  1717.  lorfqu  on  y  re<jut  la 
aoov^  d'un  foulévcmcnt  à  b  Martinique  contre  le 
«wvcfneur  ijénétal.  La  cour  k  fie  panic  aulfi-tôt  «wc  le 
-  neur  de  la  Goatiene  Savifrny ,  major  de  la  tn£ffte  Ifle , 
pour  appaifrr  ce  dclcirdre.  Il  s'ctoit  marié  en  1700.  avec 
Aoft  le  Vallot  de  la  Touche  ,  dont  il  a  eu  un  fils  qui  a 
iëtvi  dans  les  moulquecaires  du  roi.  *  Le  pere  Labat , 
en  jèswwMiur  wgfAftsmr  Ifiet  FranÇMfts  dt  l'A- 
midftUt  xacutV»jafjté^.SiMUm.Jranc.  de  Baffle  , 
tome  n.  page  7.  On  peut  conlulter  aufli  VHiffloire  dt 
feint  Z>omingue ,  par  le  pere  Charlcvoix ,  Jcfuiie  :  il  y  eft 
parlé  en  pluficuis  endroits  de  me(Eeni«  deBaiedcdu 
Parquet ,  nommes  dans  cet  article. 

CADENE  ,  (  Michel)  de  Nuremberg,  étoit  confidé- 
taUe  dans  le  fdxtcme  (iécle ,  dam  le  parti  des  Protefians 
d'Allemjgie.  L'cn;perenrCli«i1esy.écantà  Phi&nce, 
&  (on  retour  d  Efpagn" ,  les  Proteftans  d'Allemagne  lui 
Cavoycient  une  amUilfjJe  ca  1  j  a^.  ^  Michel  Cjtdcnc 


fut  un  des  trois  envoyés.  L'empereur  leur  fixa  le  1 1  de 
Septembre  pour  leur  donner  audience.  Ils  lui  reprclènte» 
renr  que  le  décret  qui  avoh  été  fait  ttois  ans  auparavant, 
mais  qui  avoh  été  caffi  depds  peu ,  eanfini  nue  grande 
agitation  dans  le  parti  proteftant ,  qu'on  «(pétait  ooll 
feroit  enfin  adëmUer  un  concile  libre ,  8c  qw  pendant 
que  ce  concile  feroit  afTcmblc  ,  le  parti  protcHant  pro« 
nicttoit  de  ne  rien  faire  qui  ne  pût  être  approuvé  ,  foit 
pour  le  bien  de  l'Empire  en  général ,  foit  pour  le  fcrvice 
puiicttliet  de  l'enpereur.  Cbntles  V.  leur  déUna  &  lé- 
|ion(ê  le  î  )  d'OftoIxe.  Elle  porcolt  qi/!l  étoft  énâemenc 
infini":  de  ce  qui  s'étoit  fait  à  la  journée  de  Spire  par  le 
roi  l  erdia.Uid  &  les  adjoints  ;  qu'il  ctuit  lîclic  de  toutes 
les  diviiions  qui  ctoient  dans  l'Empiic;  qu'il  delïroir  le 
concile ,  quoiqu'il  ne  le  jugck  pas  nccelTaire ,  St  qu'il 
éroitplus  à  propos  de  fe  réunir,  afin  de  concourir  à  te- 
pouHer  le  Turc ,  qui  déjà  s'écok  avancé  dans  la  Hongrie. 
Cette  réponfe  ayant  été  fidte  par  écrit ,  les  ambalTadems 
délivrèrent  leur  appellation  .à  Alexandre  Sch\  eilTè  qui  la 
remit  entre  les  mains  de  l'empereur.  Le  même  jour, 
Charles  V.  fit  faire  défenfe  aux  ambadàdcurs  de  fortirdo 
leur  logis,  ni  d'écrire  à  leurs  chefs,  jufqo'à  ce  que  d'auavt 
ordres  leur  eollêni  été  donnés  :  cette  défêniê  leur  fut 
faire  fous  peine  de  confi/cation  de  corps  &  de  bien-;. 
Cadene  n'étoir  pas  avec  les  aurres,  lorfque  cet  ordre  leur 
fut  donne  ,  &  ayant  appris  d'un  de  fcs  donicftiques  ce 
ciui  ie  palTbit ,  il  en  fit  part  fur  le  champ  pat  lettres  au 
lénat  cle  Nuremberg.  Les  ambaflàdeurs  curent  ordre  de 
St  tendie  à  Parme  ,&  ils  obéirent.  Ce  fut  là  que.Nicolas 
GranveHeleor  déclara  le  ^9  Odobre ,  que  leurappella* 
tion  dcplaifoit  à  fa  majcfté  impériale  ,  qu'ils  pouvoicnt 
cependant  s'en  retourner  chez  eux  ,  excepté  Cadene  à 
qui  il  fut  défendu  fous  peine  de  la  vie  de  (c  retirer.  Void 
la  railbn  de  cette  déhcnie  paniculiete.  Le  landgtave 
avait  donné  à  Cadene  en  partant  un  petit  Bvte  tetii 
proprement ,  lequel  tenfiEtmoît  un  abré^  de  la  doé^rine 
Chrétienne}  c'eK-4^re,de  celle  des Protcftans,  pour 
l'offrir  de  la  part  à  l'empereur.  L'amba.Iâdeut  le  prcfen- 
ta  en  effet  à  Charles  V.  dans  le  tcinps  que  l'empereur 
alloit  pour  afIilVcr  à  la  Mellè ,  &  Charles  V.  l'avait  temb 
à  on  cvéque  ETp^nol  pour  réxanrinecL'évcque  ouvrant 
le  livre ,  y  trouva  le  paffagc  qui  fe  lît  an  vingtième  cha- 
pitre de  Liint  Matthieu  ,  vcriet  1  ç .  oil  Jcfus-Chrift  dit  : 
y 7US  yîiivir  j  qu<  ceux  qui  font  princti  parmi  U$  nations  , 
les  dominent ,  &  que  Us  grands  Us  traitent  mec  empire  , 
icc.  On  dit  que  ce  prélat  ne  s'éont  pas  donné  la  peine 
d'éxamioer  ^elle application  fonfailMt  de  ces  paroles, 
dit  à  l'empereur  que  ce  livre  enlevoit  le  droit  du  glaive 
au  magiftrat  Chrérien  &  le  livroit  aux  Gentils.  Telle  fur, 
cont'nuc-t-on ,  la  caufe  du  ttaiteiiie;it  d-ffcient  qui  fur 
fait  à  Cadene  Se  aux  deux  autres  amballadeuf*,  quir 
étoicnt  Jean  Ehinger  &  Alexis  Fravenriute.  Cadene  1^ 
maginant  que  l'on  avoitdefidn  d'aller  plus  loin  contre 
lui ,  monta  fibcrcttement  à  cheval ,  &  ptiila  toute  de 
Ferrare  5c  de  Vcnifc  pur  s'en  retourner  dans  fon  pays. 
Dès  que  1:  Icnar  de  Nuremberg  eut  reçu  les  lettres  que 
Cadene  lui  avoit  adrcilccs ,  il  en  fit  part  à  l'éleâeur  de 
Saxe  ,  au  landgrave  de  Hdfe  Se  i  toui  les  alliés.  L'a£- 
faire  ayant  été  mife  en  délftjération  le  «4  dY)âi(9hte, 
il  fiit  arrêté  que  for  U  fin  de  Novembre  on  s'afTemblcroit 
à  Smalcalde.  *  Sieidan ,  De  fEtat  de  U  Rtlîpon  &  dt 
l'Empire,  livre  VUl.  au  conimenceoienC AgyjyfasaM 
jrançois  de  Baffle  ,  tome  H.  page  8. 

CADOGAN  ,  (  Guillaume  )  comte  de  Cadogan  , 
de(cendoit  d'une  ancienne  fiunille  Angloife.  Il  étoit  petit« 
fils  du oolondGtntrAom Cado(>an qui  fe  dillingua  en 
i<î4i.  contre  les  îrl.indois  rcbel'cs.  Sun  pere,  le  cheva- 
lier Henb.1  Cadogan,  mourut  a  Dublin  l'an  17IJ.  Sc 
lailFa  de  Bridged ,  fille  du  chevalier  Hardres  Waller, 
GiriLL AVME  dont  il  sagit ,  &  ChaHu.  Guillaume  t'ao- 
quit  beaucoup  de  gloire  par  fk  valeur  de  (bn  (^ajAViimi 
militaire  :  il  donna  des  preuves  de  l'une  &  de  l'autre 
dans  la  guêtre  de  la  fucceflion  d'Efpagne  ,  particuliete- 
meiu  dans  les  Pays-Bas  ,  &  d'abord  lous  le  commande- 
jueut  du  ducMulbocoug.  Il  étoit  cucorc  en  1704»  avec 
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tf  àac ,  en  qualité  de  quarticr-tnalrrc  généraL  En  i7of . 
il  devine  bric;jdicr ,  «S:  ol>tint  un  rc-gîmc;ic  à  cheval.  En 

1708.  il  puvint  a  la  cliatgc  do  major  général  ;  te  en 

1709.  il  rat  &h  lieutenant  général  ^  gpavemeur  de  Tour, 
8c  envoyé  ewaotdiiiaiie  2c  plénipotentiaire  à  la  Haye 
8e  t  Braidles.  Dans  ce  dernier  emploi  ,  il  doona  Ben  s  1 
pluficurs  gricf>  pnr  Cow  amour  immodéré  pour  le  s;ain  , 
te  pr  la  manière  dure  avec  laqui;!le  il  agiiToit  dans  les 
Pays-Bas  Elpagnols.  Georges  I.  étant  ma. ne  Lir  le 
d'Angktcne  »  Guillaume  devint  grand- maure  de  la 
g^rde^sbe  *  te  obtint  le  commandement  d'un  régiment 
aux  fardes  comme  cokmel.  On  l'envoya  eoTuiie  eu  qaa> 
liié  de  plénipotentiaire  d'Angleterre  à  ta  Haye ,  à  Bru. 
«lies  &  .1  Vienne ,  &:  il  contribua  beaucoup  au  traité 
de  la  Barrière ,  qui  l'ut  conclu  ,  cette  année  à  Anvers.  Le 
toi  George  le  nomma  en  1716.  confeillcr  intime  Se  chc 
valiet  de  l'ordre  du  Clurdon ,  baron  deReadingi  &  en 
171  S.  baron  d'OakIey,  vicomte  de  Cavesham  dans  le 
comte  d'Oxford ,  &  comte  de  Cadogan.  La  même  an- 
née ,  il  fut  député  pour  la  féconde  fois  à  la  Haye , 
conm'.t  an  baflidcur  CïrraorJ  n  iirc  ,  pour  y  travailler  à 
la  conclufton  d'un  traité  d'alliance  avec  les  Euts  Géné- 
raux. Peu  de  temps  après  ,  il  Au  &it  géa&al  en  chef  de 
lln&metie ,  colonel  du  premier  tég^enc  am  Garde» , 
te  gpuvernenr  de  VUk  de  Vigln.  Son  opiniâtreté  1  & 
diuctc  &:  fow  jv.iticc  firent  tort  à  fes  grandes  qualités , 
&  lui  attirèrent  lut  la  hn  de  (es  jours  beaucoup  d'enne- 
mis,  entr'autrcs,  M.  Robert  Wa'pole.  Le  Roi  ,  a  qui  il 
avoit  aullî  parie  dui  enienr ,  n'eut  plus  pour  lui  la  même 
confiance  ifle  lâns  lui  ôter  le  commaudcment ,  on  le 
borna  lellanenc  qu'il  n'eut  plus  le  pouvoir  de  amûikt 
lin  officier ,  on  de  noowKri  une  place  vacanw.  On  St 
qn'S  recouvra  en  partie  h  faveur  du  Roi ,  peu  de  temps 
•vaut  fa  mort  ,  qui  arriva  au  mois  de  Juillet  17 16.  Il 
nelaidk  eue  deux  hllcs:  Sara,  époufe  du  duc  Charles 
LenoX  de  Richmond  ^  &  Margutriit.  Charles,  Ton  frère, 
colonel  d'un  régiment  d'in£uiterie ,  &l  marié  avec  la 
fiUe  dn  chevalier  ^MaSloane,  a  hérité  la  plus  grande 
partie  de  bteiw ,  te  le  titre  feulement  die  baron  de 
Kriil'n:;  CXiIclcy.  •  Mémoires  Je  Lamluni ,  low.c  f. 
Huppiimcnt  françois  de  Bafle  ,  tomt  IJ.pagt  1 1. 

CAFrARO ,  (don  Antoine)  (ils  de  don  Thomas 
Cafiàro ,  qui  avoit  été  créé  fënateur  du  ftnat  deMefline 
de  la  part  de  la  nobleflè  au  moisd'AvTfl  itf74.  ^  dif- 
tinçuc  aufli  dans  le  dernier  ticcle.  La  ville  de  Mefline 
étott  alors  dans  une  grande  agitation  par  les  intrigues 
du  gouverneur  don  Louis Dcl- Ht  ; o  ,  Fipignol  .qui  s'é- 
tok  mis  dans  l'efprit  de  détruite  le  iénat  &  la  nobleilc 
pour  fe  rendre  abfolu.  IMà  DaqfâiieiK  là  Jeux  partis 
des  Merli ,  qui  tenoient  poar  le  gnnerpenc ,  te  des 
MaMiii  qui-fomeno^tle  Cnac  te  les  Hbertfe  de  Mef- 
fine.  Don  "Thomas  CafFaro  voyant  que  le  nouveau  gou- 
verneur don  Dieguo  Soria ,  n'étoit  pas  mieux  intentioimé 
«]uc  Ion  prcdéctlfeur ,  qu'il  ctoit  même  d'un  caraderc 
plus  violent ,  crut  que  le  feul  moyen  de  ("auver  Mefline 
mit  de  recourir  à  la  protcâion  de  la  France ,  &  de  faire 
en  Ibne  que  le  Roi  voulût  prendre  Mefline  fous  fa  iâuve- 

Sirde.  Dans  cette  voc,  il  envoya  Antofaw  Caff^o ,  fon 
s  aîné ,  à  Rome  ,  pour  traiter  avtc  M.  le  duc  d'Eftrées, 
ambaflâdeiir  de  F;.aicc  en  cette  ville,  &  avec  M.  le 
card-nal  d'I-.flrées ,  frère  du  duc.  Antoine  Cart-iuo ,  muni 
des  lettres  du  fénat ,  partit  fous  prétexte  d'aller  négocier 
avec  ranbaiTadcur  d  Efpagoe.  Leducd'Eihées  promit  le 
ficoun  que  l'on  deoundok ,  8c  ne  tarda  pas  à  dépÊcher 
un  Courier  en  France.  Le  duc  &  le  cardinal ,  fon  frère  , 
furent  d'avis  qu'Antoine  CaiFaro  f;  rendît  lui-même  a 
Toulon  pour  s'jbouchet  avec  M.  le  duc  de  Vivonne ,  qui 
fe  prépatcit  a  conduire  uik  armée  navale  en  CàtaWne, 
afin  que  fi  le  roi  lui  ordonnoii  d'envoyer  Qne  elcadre  à 
Afcmne ,  don  Antoine  pût  s'y  embarquer  te  aider  les 
fan^kài'tnnoduiiedaBila  ville.  Don  Antoine  n'ayant 
pas Roové  le  duc  à  Tonton  ,  alla  le  joindre  en  mer  &  en 
fut  parfaiteii  cnt  b'en  reçu.  Le  duc  de  Vivonne  ayaut 
écrit  en  cour ,  reçut  ordre  d'envoyer  une  efcadre  à  Mef- 
fineavecdet  pravifions  Ibus  les  ord  es  ducommandeM 
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deValbelIe.  Dès  que  les  Génois  &  les  Maltois  eurent 
appris  que  la  France  cnvoyoit  du  fecours  a  Xfcffine  ,  ils 
tappcUcrent  leurs  calcrcs  qu'ils  .-i-oicnt  prêtées  au  mar- 
quis de  Bajona.  Ceni^d ,  privé  de  ce  fecours ,  voyanti 
alors  trop  foible  pour  empêcher  le  deilêin  dÔFrançois , 
fir  auxreTOltés  des  propolîtions  qui  n'eurent  aucun  effet. 
Les  révoltes  ne  pouvant  m-,  nie  retenir  lein  joie,  lu  don» 
ncrcnt  aulTî-tot  des  ni  u(]ii  ;s  en  cnlevjut  le  p<jrirait  dù 
ro:  i!  iu(  i'^ne  Je  dclFous  11'  d.iis  in\  il  ctoit  placé  3.  la  porte 
du  palais  du  lénat.  M.  de  Valbellc  parut  le  aS  Septenu 
brc ,  ôc  alla  mouiller  à  lui  mille  de  Mefline.  Don  An- 
toine Ca^o  delcendît  à  terre ,  8;  alla  rendre  compte 
de  (a  conDmiflwn  au  ftnat ,  qui ,  au  bruit  des  tambours 
dis  tromficttes  ,  fit  arborer  partout  l'étendard  &  les 
armes  du  roi  de  France.  Le  lendemain  ,  le  même  Icnat 
proclama  Louis  XIV.  roi  &  fouverain  des  Mefiînois.  Don 
Antoine  eut  peu  après  ordre  de  fe  rendre  en  France 
pour  expofcr  au  nrf  la  néceffité  preiCuite  oA  là  v^Ke  de 
Mefline  étoit  d'avoir  des  vivres.  Ce  député  eut  uné 
prompte  audience ,  il  fut  introduit  félon  le  cérémonial 
ulîcc  pour  les  autres  anibaiTadcurs ,  &  il  trouva  fa  ma- 
jei^é  diipofée  à  continuer  les  fecours  aux  Meflînois.  E« 
elFa ,  M.  le  marquis  de  Vallavoire  reçut  ordre  de  coiv 
duiie  à  MeiCne  no  nouveau  léoours  te  qoancm  de  pn- 
trifions  fiir  felSadfe  do  commandeur 'Vubelle.l.'elcaditf 
entra  à  pleines  voiles  dans  le  port  Je  Mefïïne  ,  le  troifié- 
me  de  Janvier  1 67  ^ .  fans  que  les  Efpafjnols ,  qui  fe  reri- 
rcreiu  d'jbjrd  ,  culTcm  fait  aucun  mouvc;reiu  [X>ur  lui 
dilpuiec  le  paflâge.  Le  marquis  de  Vallavoire  fut  accueilli 
au  milieu  oescns  de  joie  &  des  acctamatio'is  de  ^vr  U 
ni  dt  Frmaett  mut  nudité  &  nom  iiUtmtiar.  Le  1 8  du 
mois  d'Avril  niivant ,  les  Meflinofe  prêtèrent  ftrment  de 
fidélité  au  roi  Louis XIV.  entre  les  maMisde  M.  le  duc 
de  Vivonne  comme  viceroi.  *  Voyez  l'HiJloire  des  rois 
des  deux  Siciles  de  la  mai/on  de  France  ,  par  M.  d0 
Monthenault  d'Egly  ,  de  l'  ic  idcmie  royale  des  Inictip» 
tions  &  Belles- Lettres,  tomi:  I V.  i>age  166.  Se  liiivames* 
CAFFARRELLI.  ouCAFARRELLI ,  famille  de  la 
plus  andenne  nobleflè  de  Rome.  Elle  poiïcde  un  duché 
.1  ;i\s  le  royaume  deNiples ,  &:  plufîcurs  renés  auprès  éS 
Housf.  I.ei  luivans  (ont ,  dit-on  ,  de  cette  famille. 

CAFFARRELLI  ,  (  FauQe  )  archev^w  de  San- 
Sevctino  ,  étoit  natif  de  Rome,  fils  d'AUgtANOiiE  Ca& 
farrclli  Se  de  Païua  Afblla.  Après  qu'il  eur  fini  (èsét»*' 
des  de  droit ,  le  pape  Paul  "V.  le  créa  avocar  condiloriaL 
Il  devint  enluite  référendaire  du  fâint  (îége ,  Se  fucceflî- 
vement  vicaire  de  l'églilc  principale  du  Vatican  ,  & 
archevêque.  Il  fiit  depuis  revêtu  de  la  cha([^c  de  nonce 
apodolique ,  Sekùut  retour,  il  ne  t'occt^  pkH  que 
du  foin  de  fon  troupeau  qu'il  gouverna  avec  beaucoup 
de  zélé  te  de  lâgenè.  H  mourut  te  17  de  Novembttf 
de  l'an  1 6  j  1 .  *  Car.  Canharius  ,  SyUjf-Ki  advocatorum 
Confijlor.  Uphelli,  Italid  fdcra ,  Cl  uil  IX.  page  489. 
Suppltunm  de  Bajle. 

CAF(  ARKELLI  ,  (Jean)  Romain  ,  s'eft  rendu  foct 
habile  dans  les  humanités  &  dans  la  théologie.  Il  lîiC 
d'abord  chanoine  de  iâinie  Mare  Majeure  à  Rome  ,  tC 
le  16  Février  de  Pan  i4S7-  il  fut  nommé  à  révêelié  dd 
Forli.  On  lui  ôra  cet  évéché  en  t  +  j  j .  n-nis  on  en  ignore 
les  raifons  :  ce  qu'on  ftait ,  c'eft  qu'il  obtint  l'an  14 $7. 
celui  d'Ancone.  Ce  prélat  a  fervi  le  (aint  liège  dans  plu.» 
lîeurs  occafions  importantes.  Le  pape  Ei^ene  IV.  qui 
l'eftimoit  beaucoup  ,  l'employa  à  Vouvenure  do  conditf 
tenu  à  Ferrare.  CafFarrelli  mourut  à  Rome  au  mois  d'A* 
vril  de  l'an  1460.  *  Ughclli ,  Itetlia  facra  ,  tome  L 
pag;  M  S-  &  tome  II.  page  {)().  StffUmtnt  fimfùê 
de  BaJle  ,  tonve  II.  page  1  f . 

CAFFARRELLI ,  (Prolper  )  évêque  d'Aftolî,  étotc 
de  la  m«me  famille  que  le  précédent ,  &  ne  le  d{iHn«na 
pas  moins  par  fon  amour  pour  les  fiieiico.  Il  fbt  pourvu 
de  l'évêchéd'Afcoli  rani464.&  il  le  gouverna  avec  beau., 
coup  d'honneur.  C'eft  en  qualité  de  nonce  apoftoliquo 
qu'il  attcrmit  la  paix  entre  Matthias  Corvin  ,  roi  de 
Hongiic,  &  l'empereur  Frédéric  UI.  comme  le  ten  oigne 
AiMMoe  Bouiunis  JaM  Aa  line  i>«  Ahficif^ 
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fou  hiftoirc  Je  Hongrie.  Abrnham  Barichiaijus  rcnJ  le 
iDctne  témoignage  da.is  û  cliioiiolog'e  des  rois  lie  I  ion- 
nie.  ProTpec  Cat&neUi  mourut  à  Rome  le  quatonc 
Février  mil  dnq  cent.  *  Uj^hdH  ,  /mIw  fitra  , 
tome  I.  page  470.  StfpUmuu  fimçMS  dt  Aj/ile  « 
loHie  II.  page  I  ç. 

CAFFARELLI-BORGHESE  ,  (  Sc'i.ion  )  Romain  . 
proclie  parent  du  pape  Paul  V.  fut  d'abord  cardinal  & 
cnfuiie  archevêque  de  Bobfpe ,  premier  pénitencier  & 
cvcquc  de  Sabbe.  Il  mouiut  au  mtûs  d'Oâobre  1 6  h  • 
âge  de  (  7  mi.  Il  eft  auteur  de  pliifiears  ouvrages ,  dont 

on  cite  les  fuivans  :  1 .  C.irmina  de  cardinatibus  àPauloy. 
treatis  ,  ac  cpifcoporum  ui>  to  injlituiorum  prœjliimiii.  1. 
Epijlola  negotiatts plurts.  *  Witic,  diarium  ;  M  ndniTi 
Sibliothtca  Romana.  Supplément  franÇoit  dt  Bafle. 
M  relie  »  GafiâtteUi  a  un  article  dam  leDiShmuin 
jnjMfÊU  ,  3U  mot  BORGHESE. 

CAGNATI ,  (  Marfilio  )  médecin  8e  philofoplie ,  de 
Vcronc  ,  dcc.  SuppUmtnt  de  175  {.  tome  l.  a/'oure^  tjue 
fès  vaiiic  ohjervaiio/us  en  quatre  livres ,  loat  dans  le 
tome  III.  1*  partie  du  Lampas  ,  feu  fax  artium  ,  fuyc  efi 
.Tktfiiurus  critUus  Jaai  Gntttri  «  à  Fraiicfon,  1604. 
»i.8*.  depuis  la  page  4/64.  ju((ju'à  la  page  647.  c  cll-à- 
dite ,  jufqu  a  b  hn  de  ce  v(Mume.  Il  e(l  bon  auflî  de  faire 
remarquer  que  b  très^granJe  partie  de  ces  obfervadons  ' 
ro-.ilc  fur  \i  médecine  &  fur  l'hiftoire  luiurcllc ,  &:  que 
l'auieur  V  explique ,  corrige  ,  ou  comincnic  un  grand 
nombre  d'cnJroits  d  Hippocratc ,  de  Galicn ,  de  i'hiftoirc 
Baufclle  de  Piiue ,  d'Arifiote ,  de  Thcophrafte ,  &c.  Il  y 
a  auflî  plufieuTS  dilcuflîons  tiiftoriques,  comme  le  chapi- 
tre XTV.  du  troihcriie  livre  ,  Di  Scribonio  medicina 
autorc  ;  le  cfnpitic  XX.  du  niciiic  livre ,  dont  le  titre  cft 
Ad  Atkena  't  6-  Frjru  tf.i  Fatruit  erroTCS  de  Stiabonis 
patrid  &  atate ,  colleàa  i  &  le  denier  chapitre  du  qua- 
aiéme  livre ,  Dt  Auu  mtdid  «tau  &  rtlipoae. 

CAHUSAC.  (Roger de  )  Ourche^  ROGER. 

CAJCS.  Supptiment  dt  1755.  tome  I.  page  m. 
toi.  I.  il  fautCAJACS. 

CAILLET  ,  (  Bciiii;iie  )  ne  à  Dijon,  a  profedè  la 
rhétociqae  au  collège  de  Navarre  à  Parts ,  pendant  plus 
4e uenie  ans:  il  eft  mort  eu  1714.  d'environ  70. 
ans.  On  ne  conndt  de  Ud  qiK des  poèliei  fianooUêi& 
latines ,  entt^aimn  \  vers  laiins  héroïques  &  éitotaqoei 
en  l'honneur  de  M.  Boflûet ,  lorfqu'ïl  étoit  fupérteur  de 
la  mai. on  &:  du  collette  de  N.Tvarcc  ,  m-^".  Vers  lyri- 
ques ,  adretlcs  au  même  prélat.  Sonnets  fur  le  pancgy- 
rque  du  roi  (  Loub  XIV.  )  prononce  par  le  reckeut  de 
ItJttivetfité  Paris ,  vert  l'an  1 697.  Tragédie  franctufe 
de  &fni  Bén^ne ,  dédiée  au  mène  M.  Bcflner.  Cette 
Tr.iji  lie  cft  /u-cuicc  nianufcritc.  *  Voyes  la  J'fWÏMft. 
dti  Au'.ittts  de  Bourgogne. 

CAILLET,  (  Jctii  )  (ils  de  Jean-Baptifie  Cailler, 
avocat  au  parlement ,  ne  à  Dijon  le  17  Septembre  1 649. 
a  été  bachelier  de  Sorboiinc ,  &  (ut  rendant  pluficurs 
amices  théologal  de  Metz ,  (but  M.  de  la  Feuillade ,  évc- 
que  de  cette  ville ,  qui  l'eftinioit  beaucoup.  M.  Cailler 
ayoit  une  gtanJc  érudition,  & tme mémoire  trcs-pro- 
foude.  Il  a  été  long-temps  principal  du  collège  des  Qn(- 
(îns  à  Paris ,  &  il  cft  more  dans  ce  collège  au  mois  de 
Mats  ni6.  On  a  de  lui  :  Ctaud.  &  Lmuriam 
Soutim  t  tam  thtfis  phUofophUtu  propugnartiu  m  rcu 
gli  S'avarrœ  ,  oratio  &  ode  ,  i  Paris  ,  in-4".  Cailict 
avoir  prononce  ces  deux  pièces  au  collé\;e  de  Navarre, 
au  mois  d'Août  1675.  étantkic'irlicr  de  Sotiuiinr.  (tJc 
htine  à  M-  Gcrmain-Rénijnir  Lcgoux ,  loriqu'il  loutint 
fa  ihcle  dephUofophie  au  collcge  des  Jéfuitcs  de  Dijon  , 
àDijon,  1701. «■•4°.  Vers  latins ,  à  la  tcte  du  Diâfioo- 
tuin  frmçeiiJm»  de  l'abbé  Daocc,  de  l'édltioa  de 
Lyon  ,  1707-  ut'^.  *  SModUfu  des  Eeii»m$  dt 

Bourgogne. 

CAILLIiT  ,  (  Jein  )  Jcfit'tr  ,  rlmuiid  ,  cro-:  de 
Douay,  où  il  eltmort  en  j6iS.  le  4'.  de  Septembre  , 
Ipé  de  f  O*  ans.  On  hd  doit  l'ouvrage  intitulé  :  lUuf- 
tffg  fiaSormm  vimntm  txtmpla  &  ficîa  UcUffiiiut ptr 
fngàM  »mA  dits  «  en  6,  tomes.  *  b  BibBothé- 
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que  Belgique  de  Valcre  André,  cdi;ion  de  1759.  in-^", 
ton).  I.  p:ig.  599. 

CAÏUS ,  {  Jean)  roéiJecin  Anglois»  &c.  Ajoutei  â 
fesom  rug.'i  mentionnis  dans  tt  SuppUnmu  dt  17;  5. 

celui  qui  luit  :  Jo.uinis  Cuti  de  antiquiiate  Cantabri- 
penfn  Academia  iii-n  duo  ,  in  (quorum  fecundo  de  Oxo- 
nienfis  ^iio.jiK  Gytiruifn  ar:ii jinurc  dijjc/iiur  ,  £•  Citn- 
tjbrigienfe  longe  eo  aniiquius  e^e  defiaiiur  :  accéda  «0irr 
tio  uruiijuitaiii  Oxonienfîs  Acadtmut ,  quÂ  iUa  Miûfkior 
Ctintabrigienfi ajferitur  ,  à  LoodtCS,  1  j69*  M't*.  Accn 
1  ç-'4.  //1-4".  Le  |N:re  NîwTon  a  donné  un  artfcTe  de 
Caius,  ou  Cajus  ,  JiMit  k  viai  acm-,  t'cnit  Kavc  ,  dans  le 
tome  XI.  de  les  Mcmotrcs  pow  fcrxtr  à  i' kijloire  des 
Hommes  iltujlrcs  dans  la  République  des  lettres. 

CALA ,  e(i  le  nom  qu'a  pris  l  auteur  d'une  hiftoite 
de  Souabe ,  qui  e(l  extrêmement  rare.  Son  vrai  nom 
étoit  Ferrand  le  Stotto.  Il  étoît  de  Cofcnce  dans  b 
Cabbre.  Son  but  unique,  dans  l'ouvrage  dont  il  s'agit  , 
ctoir  de  fl.iter  la  ni.iUon  de  Cala  :  &  comme  il  n'a  en 
pour  icU  recours  qu'aux  tables,  l'auteur  &  le  livre  iè 
icni:  décriés.  Il  donne  à  Cette  mai  ou  un  prétendu  (âtnc 
Jean  de  Cala ,  oui  n'a  jamais  cxifté.  De  plus  ,  pour  filittt 
fa  cour  à  la  iMoleflèdéColënee,  il  a  nlt  entrerdans 
(on  Pvic  pîulîcurs  dip'omes  qu'il  avoit  fabriquée.  Cet 
imptifteur  cioii  le  [iremier  a  le  moquer  du  (aint  ima- 
ginaire qu'il  avoir  inventé.  Il  avoir  f  ;i:  acvroirc  que 
quelques  os  de  b  carcallè  d'un  àne  ctoient  ceux  du  pié. 
tendu  Jean  de  Cab  .  &  |o^ianc  l'impiété  à  la  feutbe- 
rie ,  ii  leur  appliquoit  ces  vers  : 

Felues  Afim  !  quantos  mcruijlis  honores  ? 

Ces  indig  les  relique;  furent  bruiccs  par  ordre  de  l'in- 
quifiteur  de  Rome,  l'ouvrage  de  Cilx  tut  fupprimé  ,  & 
la  maifon  de  Cala  s'eâôrça  elle-même  de  l'anéantir, 
auunt  quil  étoit  en  die  }  ce  qui  elî  caul'e  de  la  laieié 
de  ce  livre  ,  qui  ne  mérite  pis  d'être  pbii  commun. 
*  Voyez  Xhifloire  dts  ms  dts  dtax  SicUts  dt  U  nuifim 
dt  France  ,  par  M.  d'Egly ,  tom.  1.  pig.  j7. 

CALCAGNI .  (  Roger  )  évcqoe  de  Caftro  en  Italie, 
étoit  né  à  Florence ,  où  il  entra  dans  l'ordre  de  laim  Do- 
minique. Il  a  été  re^dé  comme  l'nn  des  plus  célèbres 
prédicateurs  de  (on  temps  en  Italie.  Le  paoe  Grégoi- 
re IX.  l'employa  avec  (uccès  pour  arrêter  les  progrès 
des  Hcretitiucs  ,  &  le  nomma  évêque  de  Cadro  ,  ville 
c  r,iir.i!c  Jii  J'.ichc  :1c  ce  nom  ,  5:  premier  inq'.iilîteiir  de 
b  foi  dans  toute  la  Tolcane.  Il  prit  polIcITion  de  fon 
cvcdté  l'an  1 140.  &  il  y  lit  beaucoup  de  bien.  U  (è 
trouva  aancemier  concile  général  de  L^on  lôos  le  pape 
Innocent  HT. l'an  1 14 j  ;  Se,  félon  Michel  Poodand , 
dans  fon  Catalogue  deî  ilUiftre-,  Ecrivains  de  Florence, 
il  afnHa  encore  au  kcond  ccmiik  alleu  blé  duis  b  même 
ville  neuf  ans  après.  Lorlqu'il  tut  i;iji]v:i  :if  t.iintemenc 
fon  ^lifc  pendant  trente-quatre  ans ,  il  le  retira  parmi 
(es  fntes  dans  le  couvent  d'Atczzo  où  il  mourut  vers 
l'an  1 190.  Plufieuts  «ams  lui  attiibneot  un  livce  inti« 
nilé  :  Dts  vtrtus  &  dis  vîeis.  PdTêvIn ,  dans  (on  apparat 
facrc,  toiTve  U.  prétend  qu'il  l'avoit  compofJ  à  la  prière 
du  roi  de  France  Philippe  III.  qui  l'engagea ,  dit-il ,  à  ce 
travail  pendant  U  tenue  du  kcond  concile  de  Lyon.  Il 
eft  cependant  ceitain  que  ce  traité  n'eft  point  de  la  com< 
polhion  de  l'évtqne  de  Callio ,  ni  d'aucun  autre  auteur 
Italien  ;  mais  du  perc  Laurent,  de  l'ordre  des  Frères  Prê- 
cheurs ,  François  de  n.ition  &  conlèlïèor  de  Philippe  III. 
Cet  ouvrage  ,  c:r:  J'.ilxird  ca  gaulois  l'an  1 17';.  expli- 
quoit  les  règles  des  mœurs  &  les  principales  vérités  de 
notre  religion  avec  unt  de  (blidité ,  d'onàion  &  de  mé- 
chode  ,  qu'il  fut  estiémement  lechetché.  On  le  lifoit  avec 
avidité  ik  lacoar &danslesmaî(<msdesparticulters.Bienf 
tôt  après  il  s'en  fit  pkificuis  verfions  parmi  les  nations 
éttangcres.L'ancien  cvcque  de  Caftro  entreprit  de  le  tra- 
duire en  langue  Tolcane  ,  non  a  la  demande  du  roi  de 
France ,  mais  par  le  ieul  dclir  de  contribuer  a  l'inftruc- 
tlon  &  rédi£cation  de  ceux  qui  n'eoiendoic  ^t  point  le 
Francis.  L'abbé  Ughelli  met  la  mott  de  Rogier  Calcugol 
en  1 1.74.  mais  il  eft  tâi  que  b  tndoâion  donc  CIO 
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3e  parler  ne  parut  qu'en  1 179.  &  en  effet ,  il  parb't  Ijugement  de  Ces  pattifaiis ,  avoii  un  génie  fapcrieur  pciur 


ijue  Roger  vécut  feize  ans  dans  (a  retraite  d'Arczzo, 
Après  ïvoit  abdiqué  la  dignité  >  ce  qui  joint  à  trciue- 
^«ne an$  de goaverannei» ,  levicnt  a  l'an  1 190.  puif- 
q|iie  ce  fut  en  1140»  qall  fat  (êm  évÊone  de  Caftro. 
*  Foytl  le  pereToanm  dkiu  fenowL  de  bnHifioin 
iuBvnmts  illufirti  de  Coiên  dt  fitu  DtHùmfu  , 
page  41}.  &  luivantes. 

CALCAGNINI.  Dam  U  Supplemtnt  dt  17  m 
h  umimê  Loui»  Célio  Calcagnini  ;  le  nom  de  Louis  e(l 
4e  nop  »  on  ne  trenTfe  aue  celui  de  CHio  à  la  tête  des 
oovrjMKS  de  cet  auteur.  L  édition  de  Balle  1(44.  in-folio, 
diex  Froben  ,  a  pour  titre  :  Citlii  CaUagnini  Fcnurienfis, 
protonotarii  apojlolici ,  optra  aliquot ,  ad  illujinfftmum 
&  txctlUnùlpmum  principem  D.  HtrcuUm  jttandum  , 
ductm  Ftrraria  quArtum.  Cette  édition  contient  1.  Epi- 
jloUêonim  quafitoaum  >  &  EpifioUmam  familiarium 
Uhri  Xf^I\  ti  JuMemi  vontSum.  ) .  Dt  nèiu  JEgyp- 
iL::iî  commentàtîo.  4.  Difquifitionts  aliqtiot  in  libris 
offiwrum  Cictronis.  j.  Dt  imiuuiont  commentatio. 
6.  Dt  judiciis  liber.  7.  De  talorum  ,  teÛirarum  i,-  cal- 
euloruni  ludis,  S.  De  rt  nauticd,  ^.Qubdfiudia  funt 
modcr^rJj.  10.  Kt  fuis  fi  di  uf^rd  fitt  ^nm&ftuu. 
Il»  Dt  vtrbohm  &  nnm fipàfetàa»» » «mmuimio. 
iz.  Ct^StaivuL  vttmfU^é,  1;.  Di  &tn  ammmom. 
14.  Quod  calum  (Itt ,  terra  movcatur.  ly.  Dcvitd  Au. 
iuA.  \(,.  Encomium  puliuii.  ly .  Dt  concordid.  \i.  Dt 
lalumnld.  1 9.  Dt  falutt  ac  rtcîd  valttudint.  10.  De 
mutuo  amoret  titComptndtum  rkttaricat.  11.  Diverfès 
fhâttfiiâfiM  deplufteuts  livres  d'Acidote.  i).  Des  ha- 
langpKS  uir  l'Euchariflie ,  U  Trinilé,  fuc  U  mort  de  Bea- 
ttix  ,  reine  d'Hont^ric  ,  d'Hetàlle  Sttozsa ,  d'Hippo- 
l^wl, cardinal  d'Eft  ,  d'AmoincConftablc  (  Conjlabilis^  ) 
d'Alfenfc  premier  jtroillcme  duc  de  Ferrare ,  deux  hatan- 
Kpes  pour  le  même  Alfonfe,  une  pour  Hercule  fécond , 
quacnéme  duc  de  Fertate  \  deux,//«  watonhus  fayeif 
tuûSf  9c  ptoiieun  autiei.  14.  Des Dialogaes.  2(.  Des 
Apologues.  16'  Enfin  ,  paitegymus  fn  Cûltagnino 
protonotario  apofioitco.  Il  eft  dit  que  Calcagnini  fit  ce 
panégyrique  étant  très-jeune. 

CXLDERIN'.'S.  (Doroitius)  ^ap/j/^Ww  irjç 
$tm  i.  ««4ttfK^acan)tnenté  ry^/i  &  les  Siltts  de 
SkMC}  S  fidK,  n  a  cdmmcBi^  l'/Ui,  poëox d'Ovide  , 
&  les  J'jAwf  deScace* 

CALDERIUS ,  (  Pantaleon  )  jurifconfulte ,  de  Crcma 
en  Italie  ,  vivoit  dans  le  quinzième  fiécle  &  dans  le  fei- 
zicme.  L'an  1509.  l'cmpTrcur  MaximiLien  ,  le  roi  d? 
France  &  le  roi  d'Efpagne  s'éunt  ligués  contre  les  Véni- 
tiens, Louis  XII.  roi  de  France  ,  leur  prit  plulîeurs  villes. 
Se  U  piitendk  qu'on  dcToii  auflî  Itri  ahandonnet  U  ville 
de  Créma.  Lei  Crémaib ,  n'ofinc  rffifter  an  vainqueur 
lui  cn\nyfrent  en  amhafTidc  Pantaleon  Caldetius  &  deux 
autre > ,  pour  traiter  de  U  paix  avec  ce  monarque.  Entr'- 
aucres  Conditions ,  ils  deniand.rent  qu'on  donnât  Ici^ou 
vernement  de  la  ville  aux  Guelfes.  Cette  condition  fut 
d'abord  accordée ,  fans  prétendre  préjudicier  au  parti  des 
Gibeik»:  mais  cette  ccndinonne  fitt  pas  ratifiée , 
viHe  ayant  été  rendue  an  toi  dam  la  finie ,  ce  fut  le 
des  Gibelins  qui  triompha.  Calderius ,  Jacques  Zorla  & 
quelques  autres  furent  relégués  quelques  mois  après  à 
Grenoble ,  enfuicc  à  Aft  &  de-l.t  à  Milan ,  d'oil  ils  re- 
tournèrent enfin  dans  leur  partie.  Pendant  quedldciius 
étoit  à  Gtenoble ,  oA  il  y  avoit  un  collège ctiébre  pour 
l'étnde  da  dtoit ,  il  s'y  cxcupa  à  compofer  un  commen- 
taire fur  U  loi  1.  au  Code  De  nfcindendd  voluniatt.  Ce 
comn:en:aire  eft  eflimc  ,  ic  pidc  pour  utile  aux  amateurs 
du  droit  tonwiii.  *  Fits  dts  Jurifconfulus  ,  par  Tailand, 
à  Paris,  édition  de  17J7.  pages  101.&  lOi. 
,  CALDERON  ,  (  Piene  )  célcbce  poëie  WS^tattA. 
'jAjMOeiufuifik  à  u  ^  Pom  tmtBt  Jéuu  b  UKriri 
Jk  \f^x.pagt  4)4.      1. Ooite  le» trais  volun  es  m.^". 
de  fes  Comédies  ,  nous  avons  encore  un  allèx  j;r  nid 
non-.brc  de  Pièces  de  Théâtre  de  fa  com|iofition  (ut  des 
fujets  pieux ,  que  l'on  a  recueillies  en  fix  volumes ,  qui 
jonent  pour  ritre  ,  Autos  facrammtaUt.  CepoiSw,  an 


l'intrigue  du  théâtre.  Le  dénouement  de  fes  pièces  eft  ^ 
dit  -on ,  toujours  ingénieux.  La  vérification  en  e(l  belle  i 
mais  ou  il  n'avoit  point  lu  les  régies  d'Ariftote ,  ou  U 
nes'éioit  pas  mis  en  peine  de  les  (uivre.  Peu  fcrupulcux 
lor  les  feitï  hiftotiques ,  il  commet  en  ce  genre  bcaucoiiji 
de  fautes  ,  &  fur-tout  d'aniclnoniluics.  Il  ctoit  prctie  : 
mais  avant  que  d'entrer  dans  l'ctat  ecclcfiaftique ,  il 
avoit  (èrvi  dans  les  troupes.  Il  a  laillc  encore  plufieurs 
Comédies  qui  ne  font  point  impiimccs  ;  &  compolè  Une 
^iftoire  de  Notre-Dame  d'Almtidcna,  en  proie;  VHIftpca 
a  éait  fa  vie  qui  etbàla  tlie  du  pcemia  vohiaie  ds 
Comédies. 

CALEFACTUS  ,  (Pierre  )  jurifconfulte  de  Pife,  né 
en  1505.  étoit  ,  comme  on  le  ctoit ,  d'une  famille  noUe 
de  Pifc.  U-  étoit  fils  de  Nicolas  Calefaâus ,  qui  le  fit 
Jevet  avec  loin  &  dans  la  vue  d'en  faite  un  jatilfonfidiiH 
iablle.Picne  totfia  proniéremml  Stanaa  faut  Simon 
Borghcfe ,  &  enfuite  à  Pife  fous  Philippe  Dedut ,  Her- 
manocius  Dctus ,  &  Barthelemi  Socin.  Ce  fut  Decius 
qui  lui  donna  le  bonnet  de  dojleur  ;\  l.ucqucs  ;  aptes 
quoi  Olefaûus  fit  dans  Sienne  les  fondions  de  jugp. 
Ayant  été  envoyé  en  an'.balfadc  par  Jacques  V.  (cigncoc 
de  Piombtno  *  ville  de  Tofcane  »  vccs  Chatles^Oiiint  »  cec 
empereur  l'honoia  da  dtie  de  chevalier  fc  de  comte ,  de 
lui  permit  de  mettre  dans  fes  armes  l'aigle  de  l'Empire. 
Pendant  cette  amballadc  ,  le  fcigncur  de  Piombino  étant 
mort  &  ayant  bille  un  tils  en  bas  âge  ,  Calefaclus  fut 
obligé  de  demeurer  ;ii:ranr  deux  ans  prés  de  Chailcw 
Quint.  Lorfqu'il  fin  rct.iLin-.c  a  Pifc ,  on  lui  donna  l'cm* 
ploi  d'y  expliquer  le  droit  civil.  Il  fut  quelque  temps 
adjoint  Je  Jean-Franqois  Vcgrio,  a  qui  tf  fixcéda  après 
la  mort  de  celui-ci.  CalclaClus  a  fait  des  obfcrvations  fur 
le  droit  romain,  &i  lia  donné  au  puUic  un  livre  de  la 
Nobleflè.  C'eft  ce  que  dit  M.Taifand  dans  fes  Fies  dts 
A/-{/î(M|/itto>  nouvelle  édition  I  à  Paris,  1737.  fiB.4*4 
page  lot.t'al&id  dicFMKitol  Dt  tUris  bgàm  £mim 
preùhus  ,  tome  II.  chàp.  179» 

CALENl  lus.  (  Elifius  )  Son  article  tfl  tris  imptun 
fait  dans  U  Mortri ,  &  l'on  n'y  dit  prefqtu  rien  de  luii 
Ses  lettres  nous  en  apprennent  davantage.  Elilîus  Caletu 
tins  étoit  un  aHèabêràggbiie  :  fes  vers  &  fa  pcofe  font 
elliniés.  Il  naquit  au  royaume  de  Naples  dans  le  qiiin< 
ziéme  fiécle,  &  eut  plufieuis  fireres.  Il  paile  d'un,  nommé 
Marius,  qui  mourut  Jlî  Y'd-^c  Je  quarante-trois  ans ,  Se 
lailt»  deux  enfans.  hliliui  lu  précepteur  de  Frédéric  , 
fils  de  Ferdinand  I.  toi  de  Naples  .ic  bi;ile  ,  lequel  ré- 
gna quelque  temps  aptes  ton  neveu  Ferdinand  II.  Il  tâcha 
de  n'infpirer  à  Ion  èleve ,  comme  il  le  dit  lui-même  | 


que  l'amour  delà  piàé*  de  la  douoeutdc  de  lajnâkb 
C'eft  que  lui>mène  fâïMt  me  grandie  effime  de  ces  vet^ 

tus.  Il  n'approuvùit  pas  que  l'on  fit  mourir  les  criminels. 
U  eût  voulu  qu'on  eût  oblige  les  voicuts  a  reftituer  ce 

Jiu'ils  avoient  pris ,  &  qu'on  les  eut  fuftigc  :  qu'on  eût 
ait  les  bondcides  enclaves  de  ceux  qu'ils  auroicnt  edfèn- 
fés  :  qu'on  envoyât  les  méchans  dans  les  mines  ou  aux 
galères.  Il  aimoit  l'agriculture  ,  &  il  y  étoit  habile.  Il 
s'occupnic  volonuers  du  rotu  de  planter  des  arbtes ,  de  les 
tuilier  c's:  p,r:;fter ,  de  femer  des  herbes  &  des  légumes  ; 
c'ètoit  pour  lui  un  plaifîr.  Etant  venu  en  France,  il  y  tut 
témoin  de  h  guerre  c^u:  Charles  leHardl,  dncdeBoati 
gogne ,  fit  aux  SuiHès.  On  voulut  l'engagé  à  en  éciiie 
riiiftoire,  mais  9  le  tefSifa  :  paice,  dh-il ,  qoll  n'était  pw 
sûr  de  parler  mal  des  princes,  &  qu'un  honnme  de  bien 
ne  devoir  pas  dire  des  menfonges.  On  voit  par  fes  lerttes 
qu'il  s'ctoit  marie  fort  jeune,  qu'il  aimoit  k'aucoup  fa 
femme ,  &  qu'il  en  avoit  plufieurs  enfans.  Cependant  on 
l'a  acculé  de  s'être  livré  à  des  amours  illicites,  flc  en  coiié 
fiiquence  d'avoir  été  tt^panvie.  U  ibnlila  wène  41 
convenir  dans  ces  vet»} 


Talia  poft  cintres  de  me  toto  orie  Ug» 

Scrtpliiqiii  /lit  titmulo  carmina  digntgn 
Ingenium  natura  dédit  ,  fartuna  poitte 

J)^ittt ,  mfM  buym  nttn  ftcit  «nart 
Pd  ij 
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mats  3a^1aAre(êafeiii6m,  (nii  dôme ,  qoll  n'était 

pas  ridie  :  car  îe  prince  FrcJcric  dont  il  avoit  cté  précep- 
teur, l'aima  toujours  beaucoup.  Il  u'avoit  que  viiii;t  ans 
(lu  que  Ton  difciplc.  Étant  tombé  dans  une  fur.iîyfic 
goaneufe ,  il  fat  obligé  d'aller  aux  eaux  cliaudcs  de  Pou- 
cola  6e  de  Bayes.  Les  mUedoi  «onloieni  lui  faire  coupet 
le  ptcd  p.iiichc.  On  ne  fçaît  pas  en  quel  tenpilmoarut  ; 
c'ctoit  iivaiii  I  jn  ifo).  auquel  modrdt  Pboiani»  ;  car 
on  a  de  celui-ci  une  lettre  cctice  à  Lucie  Calcncio  ,  hU 
<l£li(ius,oû  il  l'cxhoctcdc  lercndrcdigiicdcla  réputation 
-  qneioDpetcaTaitacquirepac  foncrptit.  Calciuius  avoit 
enooie  là  meie  vivante  lotlqu'il  tnouruu  Prà  de  fin  ,  i 
tecoinmanéa  à  Ion  fils  de  même  Cm  tua  tombeMl  «M 
épitaphe  qu'il  avoir  lui-même  compofcc.  On  a  firit  nob 
éditions  des  ouvrages  de  Caicntius  :  une  dont  il  parle lal- 
tnênie  dins  une  lettre  au  roi  Ferdinand  I.  Une  à  Rome  , 
au  commencement  du  (cizicmc  ficJe  in-folio.  Et  une 
troifiéme  à  Bifli  en  1 5  $4.  Celle  de  Rome  eft  intitulée , 
OptfiuUEi^  CaùMii  » /«wM  eUriffimi,  Se  contient  ce 
qat'luit  :  1*.  iSkparumÂurimpim  ad  Coiotîma  RM  tnt» 

Anpc  Colccci  fut  depuis  t-vcqilC  1".  F.piprjmrnmon  /l- 
ttllm.  5".  Epijlolarum  ad  Hmracum  Ubn  tns.  Cet 
Hiaracus  cft  le  prince  Frédéric ,  depuis  roi  de  Naplcs.  Il 
y  «cent  chiquante  lettres  en  profe&  courtes  :  mais  tou- 
lei  ne  font  pas  adtdCes  an  pdace  Ftcdéik.  4^  HtSom 
ktmnd*  apparitio ,  lUtr  unus,  ^  Dt  htllo  Ranarum 
Rhtî  tns.  Ceft  un  pocmc  du  combat  des  rats  contre  les 
grenouilles  ,  dont  le  fujct  efl  tire  d'Hou-.ere.  Il  l'adrcfTa 
a  l'on  fils  :  il  n'avoic  que  dix-huit  ans  quiitd  il  compofa 
ce  pocme ,  &  le  6t  en  fept  jouts.  6°.  Satyra  eoiura  poi- 
Ua.  7°.  Satyr*  éd.  Lo^pm»  fuid  non  fu  Uttat  ame  'uia, 
B".  Qinmn  Mmpdait.  (  în  D.  Hippofytam  8c  A.  Bru. 
tîorwn  ducem.  )  9°.  Nova  fahula  ^  Cineus  &  phiale 
amantes  in  canes  convcifi.  )  On  lie  a  la  fin  du  volume 
Opujiuléi  Elijii  CaUntii  ,  poctx  cliiri£îmi  expUdunt. 
In^f^a  Romx  aano  JO«mini  i  {Oj.  dit  ytrà duodecimo 
mni/uDutmbris,fiinmJuB»il.pMK^/k»tUBeimo,Mno 
a/w  primo.  Outre  ces  ouvcmes  ,  PonianiH  patle  d'un 
Bvre  Ùe  rtgihtts  AppuVts  ,  dldié  à  Sannazar ,  auqud 
Calentius  n'avoît  pai  n-.is  la  dernier;  n-.ain.  *  ^oy'f  le 
tome  m.  des  5i/ï^;^/d^iV<f.j  hijioriquts  &  littirairts  par 
dom  Liron  ,  Bcncdidiin  de  la  congrégarion  de  faint  Maur, 
page  4 1  p  &  fuivamesi  II  n'y  eft  pas  parlé  d'une  édition 
des  lettres  deCahmrios,  fidieà  Lonviia  en  1  n  c.  10-4°. 
dans  laquelle  on  trouve  qoelqaes  ouvrages  d'Adrien  Bar- 
hnd.  Cktrchei  BARLAND.  Le  pocme  d'Elîfîus  Calen- 
tius  fur  le  coivKit  des  rats  &  des  grenouilles ,  plus  imité 
que  traduit  d'Homcrc,  &  divilè  en  trois  chants  a  été 
réimprimé  en  17)8.  à  Rouen  dans  un  tecueili»>ii.  de 
Fablâ  choilîes  de  M.  de  la  Fontaine ,  mdidies  en  vers 
hans,  &  antres  pièces  de  poëfies  ;  donné  par  M.  fabbé 
Saas,  auteur  de  la  préface.  l  e  iticme  pcenie  a  tté  traduit 
trcs-libtemeiit  en  profe,  &  iniprimc  a  Patii  en  1J54. 
1/J-16.  (ou5  ce  titre  :  Lis  faniajliquts  hmaillts  dis 
grands  rois  Rodilardut  &  Croacus  >  uanflati  dt  latin 
tn  fiançais ,  nomtUmmiU  imprimi  :  t  f  {  4*  an  vtnd 
àParis,  ta  U  rm  mm  Motrt-Damt ,  i  FEcm  d* 
Fwu*.  Et  à  ta  (in  du  dernier  feuillet ,  qui  eft  le  cent 

troificmc  ,  un  lit  :  nouvtUtmtnt  imprimé  à  Paris  ,  par 
Alain  Loirian,  ficc.  Dans  une  Epittc  latine  qui  fc  trouve 
dans  ce  même  livre  *  fous  le  nom  à'Antonius  Miltfius  ; 
celui-ci  fe  donne  pou  le  ttaduâeut  fran^  de  l'onvrage 
de  Calentius. 

CALIGNON.  (SoÉFrcy  de)  SuppUmtm ,  tome  t. 
»jouit{^  que  cemagiftrat  naquit  à  taint  Jean  ,  près  de 
Voiron  cnDauphiné.  Il  fut  lucccfiivi  n  t  i  t  II  retaire  du 
roi  de  Navarre,  confeiller ,  &  puis  ptclîdcni  en  la  cham- 
bre del'Edii,  enfin  chanttlier  de  Navarre.  M.  l'abbé 
■Lenelet ,  dans  le  tome  IV**  de  ik  Mùhod*  pour  imditr 
fhi^oire ,  page  8).  de  l'édîtictt  de  17^5.  in-^".  citant 
k  Bvre  intitut  :  Hijloire  des  chofis  plus  remarquées 
advenues  tn  Franc*  h  années  ijS?,  ij88  &  ijS?. 
par  S.  C.  J/i-8°.  mil  cinq  cent  quatre-vingt-dix  ,  dit 
que  l'on  aoii  que  ces  Icna.  $.  C.  iÎEnifient  Spffivy 
(Soffiey)CU^.  ^ 
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CALLIACMI,  (  Nicofatt  )  naquit  en  Candie  taà 
I  (;4{.  dans  le  temps  que  les  "Turcs  avoient  porté  leon 
armes  dans  cette  Ifle.  Il  n'avwt  que  dix  ans  lorfqu'il  fbc 

envoyé  à  Rome  ,  où  il  étudia  dans  le  collège  Grcgoricni 
A  l'âge  de  dix-neuf  atvs ,  il  fut  reçu  doûeur  en  philofo- 
phie  éc  eu  théologie.  Il  vint  cnfuitc  à  Vcnile  au  fétni> 
naire  des  Grecs, éabii  pat  Ibomas  Flanjdnt,  de  Chipte  ^ 
Se  il  y  enfeigna  pendant  orne  ans  les  BeOes«Lettres  te  tft 
pliiloibpluc  d'Ariftote,  Après  ces  onz^  anncf;  ,  on  lut 
dutnia  une  chaire  de  logique  à  Padoue  ;  &  enfuite  i;  fui 
fait  profcfTeur  des  Belles-Lettres  dans  U  mèinc  Univer- 
fité  ,  à  la  place  d'Oûavio  Ferrari.  Il  eft  mort  à  Padoue, 
leSMai  1 707. dans  la  foixante-uoifléme année  de  fbn  âge. 
L'on  n'a  imprimé  de  Inique  l'onviage  fuivant  :  NioUai 
CeMatK  dt  bi£t  fiuàius  Wdmma»  &  pantomimonun 
fyntdgma  pojîhumum,  quod  i  tenebris  crutum  rtcenfuit  , 
ac  prmjatione  aucîum  Puro  Gan^onio Jinatori  amplijjfimo 
dicavit  Marcus  Antùaiiu  Mad^  ,  Patavii  typis  ftm* 
mrii  17 1).  Charles  Patin  a  Êût  l'éloge  deCaluadiidani 
(00  UÛum  Patmyimim;  pagp  107.  *  ^àaniaAdlidHM- 
Mft*  d'Itou» t  f.  If.  ann.  1711.  SappUmm  frmaçiiâ 
dt  Bafit. 

CALLICLAS,  Athénien,  qui  cpoula  f^sMMC*  pro» 
mife  à  Cimon ,  fils  de  Miltiadc  ,  à  condition  qu'il  payât 
l'amende  à  laquelle  Miltiade  avoit  été  condamné.  Yoflà 
ce  qu'on  lit  dans  le  SmUmaufrtmftit  de  Bafle,  oik  l'on 
cite  ComdiasNepos  éua  la  vfedeCfmon.  Mais  dans 
certc  vie  ,cn  lit  que  Cimon  avoit  cpnulc  Elpinicc,  &c  que 
celle-ci  étoit  fa  propre  fcrur.  Calliclas  qui  aimoit  cette 
dame ,  s'offrit ,  ajoure  rhilloricn ,  de  rendre  la  liberté  à 
Cimon ,  alors  prifonnier ,  en  payant  tout  ce  qu'il  dévote 
(pouriôo  pe(e)s'il  voulotthluiccderX>CalliduétDfcttik 
citoyen  qui  avoit  peu  de  nai(lànoe,fnais  qui  s'étolt  fort  en- 
richi dam  les  mines  doat  U  avoit  eu  l'adminKiration.  Ci- 
mon rejetta  la  propofition.mais  Elpinicc  le  fit  confcntir  au 
dcfir  de  Calliclas  afin  que  Cimon  pût  recouvrer  là  liberté* 

CALLICLES ,  aïKÏen  peintre ,  qui  excelloit ,  dit-on^ 
à  oeindieen  dénonnc.  On  ajoaie  que  ks  pièces  qnîl^ 
foR,  n'avaient  «tdhidieDenit  que  trob  poocesdé  dr* 
conférence.  Dans  le  Suppliment fiançais  de  Bafle ,  oa 
cite  Jacques  Campo  Wcyerman,  Vies  des  Peintres  ,  en 
hollandois ,  tome  I.  page  95. 

CALLIERES,  (François  de)  de  l'Acadénie  Fiao: 
çoiie ,  &:c.  //  faut fiippUtr  et  qui fitie  àtêfm Pm a  ^ 
dt  ta  imvéùt  dâat  U  SuppUmtnt  dt  I7|f .  François 
de  Csllieres  fiit  baptiiS  dans  f églife  paroilnalie  de  ToHgnî 

en  baife  Normandie  ,  !c  1  4  de  Mai  1645.  Son  pcre  fe 
nommoit&  (xgnok  J  acques  [non  Jean)  de  Callieres  ,  fie 
fa  niere  Modèlent  Potier.  jAc<).uts  s'étoit  attaché  de 
bonne  heure  aux  mailôns  de  LoneieviHe  de  de  Mat^pioa* 
&  s'étoit  marié  à  MaJUim  Piomr ,  denoiiène  dW  fiu 
mille  noble,  mais  pauvre,  des  environs  de  Coûtantes. 
Il  fut  enfuite  gouwneut  de  Jacqiies  Goyon  ,  comte  de 
Toiigni,  qui  dans  la  fuite  fut  fait  chevalier  dc-s  ordres 
du  roi ,  lieutenant  général  de  Tes  armées,  conxni  fous  le 
nom  de  comte  de  Matignon ,  &  qui  mount  le  i4de 
Janvier  I7if>  Comme  ce  ièigneut  étoit  cpavernew  des 
ville  &  cniteati  deChetlMMirg ,  &  que  M.  deCalBeret 
avoit  fervi ,  il  lui  fit  avoir  le  commandement  ppar  le  roi 
dans  cette  petite  place.  Outre  fa  yit  du  Courtijan  prl» 
dtjiini  ,  ou  du  duc  de  Joyeufi  ,  Capucin  ,  irnprtmée  en 
i66x.  à  Paris,  m  S".  &  Ton  NÎfioirt  dt  /atfiut  dt 
Gayvit  éiMttigMa  ,  mtÊriehal  dt  Pnom ,  mm  iia 
rifixions  ,  imprimée  en  r£6i.  in.fitlio ,  cités  dans  le 
SuppUmtnt  f  il  a  encote  donné ,  i.  La  Fortune  des  gens 
de  qualité  ,  \ol\tnie  in-i  1.  Sc  en  1660.  il  a  fait  imprimer 
à  faint  Le  ,  une  lettre  intitulée.  Lettre  héroïque  écrite  à 
madame  de  LonguevilU  fier  U  retour  de  M.  U  Princt* 

Dans  l'Hiftoite  ^  M.  de  Matignon ,  il  prend  les  qnalitée 
de  maréchal  de  bataflle  des  années  du  roi ,  8;  de 

mandant  pour  fa  ma;eflc  dans  les  vilîe  A  cliîtcau  de 
Cherbourg.  On  lit  dans  une  Ictirc  franco- c  de-  M.  Molanc 
de  Bricux  à  M.  de  faint  Clair  Turgoi  ,  coiilcillLir  d'ctat  , 

3ue  François  de  CaUieres  tiit  un  des  ptemicn  mcmixea 
a  racudéededeCMi.  qpi  doc  d'afaonl  fis  aOàaUé« 
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chez  M.  (te  Brieuz ,  8c  qu'il  promecioit  de  donner  t'Ni 
faitt  du  duc  dt  Jt^tufi  ,  après  qu'il  auroit  achevé  celle 
ilu  flMcécbal  lie  Mat^non.  Cerô  Hiftwe  du  duc  de 
loyenfe  n'eft  pe^^tBe  nare  que  celle  qui  eft  rapportée 
bIus  haw.  F*.ANçots  de  Callieres ,  Ton  fils  aloé ,  anaché 
a  la  maifôn  d'Oilc3ns-Lont»ueviUe  ,  fut  employé  aux 
ncgiKiations  qui  fiircnc  fuites  pour  faire  cliic  le  duc 
d'Oilcaïu-Loneueville  ,  roi  de  Pologne.  Cette  n^ocia- 
thn  ^nk  fiir  le  point  de  réuflTtr  ,  kxfque  ce  jeune  ùi. 
ipienr  foc  nié  au  palTage  du  Rhin  en  liyuïiaamt  le 
coon  èe  cette  négociation ,  M.  de  Cdmies  fMk  lié 
avec  !c  comte  de  Nlorflciii ,  grand  trcforier  de  Pologne  , 
qui  étant  venu  s'établit  en  France  ,  fit  accepter  à  M.  de 
Callieres  un  appartement  dans  Ion  liocrl    Paris.  M.  de 
pile  qui  avoir  été  envoyé  en  Hollande  poui  y  cnvaiUer 
iZciettement  avec  les  perfonnes  qui  feanatotent  la  pais , 
•yani  été  découvert  &  fait  prifonnier ,  M.  <le  Callieres 
m  envoyé  en  1 69  ) .  pour  le  remplacer.  Il  négocia  pen- 
dant pcés  de  cinq  ans  fans  être  reconnu ,  &  amena  les 
éSènm  inicrcis  qui  agitoicnt  l'Europe  au  point  d'être 
lenninés  pac  un  traité  de  paix.  Le  chireau  de  Rifwick  (ut 
k  lieu  oà  l'on  tint  les  conférences:  loutei  les  puidânces 
1^  étcfenten  guerre ,  y  envoyetenc  leurs  plénipoten- 
tiaires ,  Bc  M.  de  Callieres  y  eut  le  titre  de  rroilïéme  am- 
balTadcur  de  la  France  :  les,  deux  autres  furent ,  M.  de 
Hatlay  ,  comte  de  Céli  ,  coiifeillet  d'état ,  &  M.  dc 
Créci-Verjus.  La  paix  étant  faite ,  le  toi  donna  à  Mi  de 
Callieres  une  chatte  de  fécretaire  ducaUnett  Ac  loi  lit 
desbiemconfidétaUei.^/V|au^^yif  Mrtm^,  «mu 
m'avons litnà é^vutiràu^Pvm matRtdâtu  hSup- 
pUmtnt  de  1 7  5  j .  fi  ce  n'eft  fon  traité  du  te!  tfprit ,  ou 
l'on  examine  Us  fenùmens  qu'on  tn  a  dans  U  monde  ,  a 
Paris ,  1 69  j .  in-\i.  Si  qu'il  compofa  exprès  fon  Pané- 
gyriqmt  hifionqiu  dt  Louis  U  Grand  dans  la  vue  d'ob- 
tenir une  putee  dam  l'Académie  FranipifeiCe  qui  lui  réuf- 
lît.  Il  mourut  ,  non  le  7  Féviiet ,  ipali  le  f  Mai  1717. 
filoii  Cm  épitaphe  qu'ort  Ht  dan*  fé^pie  de  (âint  Eufta- 
cbe  ,  tl  qui  cft  rapponée  darls  la  Nouvelle  Defaiption 
dt  Paris  par  M.  Piganiol  de  la  Force ,  d'où  l'on  a  ciré 
ce  que  l'on  vient  de  dire  de  meftieurs  de  Callieres.  L'au- 
teur ajoate, que  Fcanfoit  de Catlietes  avoir  eu  un  frère , 
toamoié  U  0u¥iMtrdê  GdUtns,  qui ,  après  avoir  fervi 
long-temps  au  Canada ,  fut  TCUvetnettrgttlésal  4eCMK 
colonie  j  &  mourut  en  i  £98. 

CALLY.  (  Pierre  )  A  jon  article  ,  aux  additions  du 
Sufptimtnt  ,  on  dit  que  le  Duraad  Coatmenié ,  &c.  a 
été  impiimé  làns  nom  de  lieu ,  ni  élmpcfaneur ,  le  titre 
fatttfàCol^pÊti  ehnPitrr€  Mantaitijoo.  Dantlt 
mhiu  4ntf&  t  M  dit  que  Call y  a  dit  impiimer  en  1 674. 
une  coune  introdudion  à  U  PhiloCophie  ^  fous  le  titre  de 
Tnfiitutio  Philofophiea  ,  Sec.  U  faut  ajouur  qu'en  ié9{. 
il  a  paru  de  cet  ouvrasse  une  nouvelle  édition  rort  augmen- 
tée ,  fous  ce  titre  ;  Ùniverfa  Philofopkia  infUtutio  ,  au- 
Èon  iVirv  Cally,  Regio  Eloquentiet,  &  Philofopkia  pro- 
fiSon  ,  JMcaoA  Gymnajiarchi  artiuM  i»  ctUitrrimd 
Acadtmlâ  Cadomenjî,  quatre  volâmes,  à CaVn,  10.4^ 
CALMETi'  .lom  Aiiniiftin)  BciicJidia  de  la  Con- 
grcgatiomdc  laiiu  Vannes,  &:c.  Fui/que  l'on  a  parlé  de 
ce  fçavant  dans  U  Supplément  dé  1 7  J  ( .  quoique  vivant t 
U  faut  ajouta  Iti  ouvragts  que  nous  connoijfons  ,  & 
fifU*  puiliht  ou  depuis  1 7  }  ; .  ou  dont  U  n  'efi  ritn  dit 
tdaas  ut  amclt.  En  1754.  il  en  donna  deux.  i.  Com- 
tttrUalrt  Sttiral,  hifloriqtu  &  mardi ,  fur  la  rtglt  de 
J'iuit  Bino'it ,  avec  des  remarques  fur  les  di£èrens  ordres 
religieux  ,  fui  fuivent  la  règle  de  faim  Benoit ,  à  Paris , 
deux  volumes  ùt-^".  On  trouve  au  commeneeneac  du 
pteuiier  volume  ime  lij^  a^kaUtigui  des  auttun  fui  ont 
écrit far  la  ngU  dt fatut  Étneît  ^avecquelque»  noces  fut 
une  partie  des  ouvrages  de  ces  auteurs.  On  dit  que  l'on 
Se  prépare  à  donner  le  même  commentaire  en  larin. 
a.  Ahrigi  dt  l' Hifioire  dt  Lorrain:,  x  Nancy,  iVii. 
3 .  Hifloirt  univerfellt  facrit  6»  prophaae  ,  depuis  U  corn- 
menetment  du  mondt  juffCà  KOS  Jours.  Cet  ouvrage 
•'Imprime  ia-^'.  à  Siralmiiigi  on  dk  qu'il  doit  contenir 
tavireo  doue  volume*}  il  en  punk  déjà  Cegt  ouhuit. 
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8c  peut-être  davantage.  SL  l'abbé  Lcnelet  dam  le  Sup* 
plément  à  Ta  Méthodt  pour  étudier  fH'^rtf  iiU^K 
tome  U.  page  11.  du  Catalagm du Hifiwiêai ,  dJcq^ 
cet  oimaee  de  D.  Calmet  eft  faa»aiu ,  &  Jkgtauai 

écrit  ;  c'efl ,  ajoute-t-il ,  tout  et  qu'on  peut  dire  de  plut 
favorable  fur  ces  fortes  de  livres  ,  qui  traiteru  d'unt 
matière  déjà  examinée  par  beaucoup  d'autres  écrivains^ 
4.  M.  l'abbc  Lenglct ,  dans  le  ménne  fupplémeiu ,  pagjs 
1 8 1 .  donne  au  pere  Calmet  l'UiJloirt  dt  la  Maifim  di 
Salles  ,  originaire  de  Béant  «  à  Nand,  tyit,  m-faU 
{.  Hifloire  génèalopqut  dt  ta  Bh^i»  nt  CkÉÊÊtêt  ^ 
branche  puînée  de  la  Maifon  de  Lormlne  ,  jufUUt  fat 
les  titres  Us  plus  authentiques  ,  la  plupart  tirés  Mt  tnffbt 
des  chartes  de  Lorrairu  ,  tombeaux  ,/itaux  f  moatibitt 
&  autres  aaeitAS  atoauautu publics  t  à  Nand,  *74l« 
ia-fol.  avec  gravures.  On  Imprime  une  nomdie  imaa 
de  fon  Hiflatrt  dt  Lorraint ,  tpit  a  voit  dé)a  paru  en  1 7 1  S. 
en  trois  volumes  Ui-fôt.  L'auteur  convient  qu'il  y  a  ed 
dans  cette  ptcmiete  édition  plufleurs  chofes  omifes  oit 
retranchées }  celle  qu'il  donne  Icra  revue ,  corrigée  6C 
augmentée ,  &  D.  CuiBet  y  joint  enpaitiadier  plofieu*  ' 
nouvelles  décanvenes,q|Deiques  diflertadoiiii'qiuiiiitA 
de  pièces,  ftdemoieeattk  coneux ,  qui  rentkhitonccoiw 
fiderablemenr.  Le  projtt  imprimé  donne  une  lifte  des  prin- 
cipales pièces  qui  doivent  entrer  dam  certe  nouvelle  édi- 
rion,  qui  fera  en  fix  volumes  in-folio  ,  &  oui  (e  fait  à 
Nanct.  7.  M.  l'abbé  Lengler ,  dans  le  fupplément  déjà 
cité ,  page  )7.  donne  au  pere  Calmet ,  Hijloria  Mediaai 
Mmafitiu,  &c.  mais  il  t'eft  trompé  ^oetw  hiiloire  eft 
de  D.  HvMBtiiT  Belhomme,  daat  «m  ptat  Ibt  Fankli 

dans  h  Supplément  de  ij^  j  ^ly  a  quelques  fautes  à 

corriger  duns  l'articU  qu'on  lit  du  pere  Calmet  dans  le 
mcme  Supplément.  1°.  Son  Commentaite  fur  la  B'blc, 
in-^".  fans  compter  les  dilTcrtations ,  n'a  que  vingt-trois 
volumes,  imprimés  depuis  1707.  jufqu'cn  i7i<,  t*>Gri 
Commentaire  n'a  ^as  été  réimprimé  iià-fid,  en  t7i«« 
mais  depuis  1714.  jufqu'en  1714;.  Son  Hlftoiteffie 
l'Ancien  Teftamcnt ,  édicion  en  (cpc  volumes  in- 1 1.  cft 
de  1715.  non  de  17x9.  4".  Ce  n  cit  pas  M.  l'abbc  Four- 
mont  qui  a  écrit  contre  les  premiers  volumes  du  Com- 
mentaite du  pere  Calmet ,  mais  Etienne  Fourmonr .  fttto 
aîné  de  l'aboé,  mort  le  18  Novembre  i74(.  yoyti 
FOVRMONT.  La  répoofe  du  pere  Calmet  eft  de  1 7 1  o* 

non  de  1709.  j".  L'abbé  G  life^  l'abbé  Granet.  6". 

Le  Dictionnaire  de  la  Bible  a  été  réimprimé  à  Paris  en 
quatre  volumes  in-folio  avec  ^resj  cette  nouvelle 
édicion  eft  corrigée  &  augpientée ,  &  le  fupplément  de 
1718.  y  a  été  refondu*  Le  peie  Ctlmet  répond  dans  & 
préface  à  ce  que  Pan  «voit  éeilc  ooMM  ranfllté  des 
hr^ures  8c  des  eftampes ,  &  il  fait  vmt  tous  les  défauts  de 
l'édition  du  même  Diâionnaire  faite  à  Genève,  7*.  Sa 
Dijfertation  fur  Us  grands  cfumins  de  Lorraine  a  été 
imprimée  en  i7z7.àNanci,  ««-4*'.  8°.  En  1746.  on  a 
donné  à  Paris  un  Recudl  nouveau  de  Diffinations  du 
pete  Calmet  fur  Us  appariâaas  du  tumu,  du  dé* 
moas&dts  efprits  ;  &  fur  iu  rtmtadu  ^  f^aupim  di 

Hongrie ,  de  Bohême  ,  de  Moravie  &  de  Stléfte  ,  in-|l4 
de  jco  pages.  Il  y  a  dans  cet  ouvrage  beaucoup  dc  re- 
cherches Se  de  critique  ,  &  il  eft  femé  de  q  jiuicité  c^c  rc- 
fléxiom  trcs-judideules.  L'auteur  y  éxamine  cout  en  liiP> 
torien ,  en  philolbplie  8c  en  théolc^'en.  Il  a  crb  devoir 
joindre  à  fon  ouvrage  une  didèitatioa  fur  un  éWneiBBnt 
arrivé  à  S.  Maur  près  Paris  en  i7o(.  Cette  pfécéimpri. 
mce  des  ce  tcmns-là ,  avoit  été  donnée  de  nouveau  en 
i7}7.  pr  l'abbc  Granet ,  à  la  page  j  46.  d'un  Recueil  de 
pièces  pour  fervir  de  fuite  au  traité  des  pratiques  lu- 
perfltnkulcs,  du  peie  le  fimn  de  l'Oratoire.  Le  pere 
oihnet  n'a  pM  eonnn  cette  édition,  puifqu'il  dit  quï 
donne  cette  pièce  pour  b  fanvef  de  l'oubli. 

CALONYME  ,  Rabbin  de  Narbonnc,  wofcdmsle 
douzicrne  iîccle  ,  puifqiic  Benjamin  de  Tui^éle  paiTanC 
par  cette  ville,  dit  qu'il  étoit  alors  chef  des  crois  cens 
Juifs  qui  fe  trouvoient  en  ce  temps-là  dans  la  mêine  ville. 
Ce  Rabbin  iediloitdelcendu  en  iig|K  diieâe  de  David. 
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hk  domina  par  les  fe^pieon  dii  p«ys,  en  lécoiniienft 
deslènricetqae)ai&fis  aiic(tRiavoiattKndasi.*Ba& 

rage,  Hlftoire  des  Juifs  ,  p.ipe  1604. 

CALONYME  ,  Kahbin  /(ils  de-  Z)<vtt/  Calonyme, 
vivoit  au  comirciiccircnt  lc:z:c:ne  (lécle.  Le  Rabbin 
Abralum  de  Balmis  ayaiueiutcpris  une  Gtammairc  tccs- 
^tcndue ,  à  aui  il  doniu  pour  liirc  MLnchmt  Mréhsm  , 
ceft-fUiiiie  ,  la  poll'cflîoi)  d'Abram ,  &  étant  meut  a«aDi 
d'avoir  fini  oer  ouvrage ,  Caionyme  l'adwva  la  follîd- 
tation  de  Bombcrgi  Calonyme  hohi  alors  à  Vciiifc.  * 
^'ollîi  Biblioth.  Hebraica ,  page  1003.  SuppUmtiu 
François  Je  Baflt. 

CALONYME.difciplede  Maimonides.  On  n  de  loi 
ua  livre  indculé,  Chtchàrtt  MofchJ  ,  Âft  h  feliflWUf  de 
Moylê.  Ce  livre  renferme  des  feintons  8c  in  diflêrtj- 
noM  pour  U  défêntèduKabbin  Maimonides.  lleftcn- 
COfC  manuIcTic ,  de  même  qu'un  craiié  de  la  prOTÎdence 
tait  par  les  mêmes.  *  Les  mcnKS  citations. 

CALONYMB,  Rabbb,  qid  fe  dit  kn-mfiine  ife  k 
Êunille  des  Cafanymca,  eft  aaROt  de  quelques  ouvra- 
ges, lia  écrir  i*.  Evat  Boekut,  e*eft-.\-dire ,  la  Pierre 
de  toi.iche;  c'cftun  livtc  de  morale  nlccriquc,  da:is 
kc|ucl  il  cnleigiie  comment  on  peut  tcconnoltrc  les  vices 
du  lîcclc  &  les  corriger,  &  par  quels  moyens  on  peui 
s'en  «rancir  Se  pratiquer  la  vertu.  Cet  ouvrage  a  été 
linpriméàNa|iles t'ait  i4S9.a  VcniTccn  i {4é.aràCri. 
omoe  eo  i  ;  ç  8  ;  on  di(  que  le  ftile  en  eft  agréable  & 
élé^nt.  1°.  Epijlolet  ammaSam.  Calonyme  a  traduit 
C«:c  IcTire  d  arahc  en  hébreu:  Ihonime&Ies  différen- 
tes eipcces  d'animaux  y  (>ailcuc ,  &  chacun  y  étale  fes 
avanta5»es ,  mats  de  manière  que  l'homme  y  paroîi  tou- 
jours fupérieur  à  tous  les  animan.  Buitoif  a  remarque 
que  cette  épine  arah  été  originalreinenc  faite  en  grec. 
*  Les  mêmes  dtationi  que  d^delTus. 

CALPRENEDE  (Gautrer  de  CosTEs/cig  iieur  tl?  la  ) 
Supplément ,  tome  I.  p^ig;  lu',.  aiouccz  ,  t^uji-,  mot 
CosTis  OÙ  l'on  prlealTcz  cxaûement  decet  écrivain  dans 
Je  ZhSolÊiiMn  ^hrimtt^  on  m«  ncaitmoins  fa  mort 
en  tttu  ce  qui  n'en  pat  mi|  die  arriva  le  &o  Août 
\ti%.  au  «and  Andea4tir<Seiîie.  *  ^«gra^ fta  article 
bien  détailS  danslci  mémoiccs  dn  ooe  Nkemi»  tome 
XXXVil. 

CALVIN,  (  Jean  )  fameux  hcrcfîarque  dont  on  a 
forli  dans  U  Dtaionmùn  Ai^rifut,Aj«mi§ii'M  1744. 
on  a  imprimé  à  Andleidam ,  jA-é*.  tel  Lttim  A  Odrin 

i  Jacqiui  de  Bourgogne  ,Jiigntur  de  FaLiis  &  Je  Brc- 
dam  ,  &  à  fon  ipouft  lolande  de  Brederodc.  On  allure 
que  ces  lettres  ont  cté  imprimées  lut  les  or'v;ii!-iL;x  ,  avec 
tjn  avertilTemcnt  de  l'éditeur.  Ces  lettres  Contiennent 
plulicurs  faits  utiles  pour  l'Iiiftoire  de  ce  nni|ia-U.  On 
n'a  pas  les  réponlës  de  Jacques  de  Bougotne  (avec  qui 
Calvin  {èbrooilla  dans  la  fuite,  à  l'oceauon  de  Jérôme 
Biilfcc ,  mtJccin  de  Cenevc    &  médecin  paniculicr  de 
3icqa;.SLk  Bourp,t>':;nî ,  duquel  Bolfcc Calvin  s'étoit rendu 
l'ad'.rtic  v\jitic.  )  Ce  Jacques  de  Bourgogne  étoit  petit- 
fils  de  lîaudouin  ,fiif  natunidc  Philippe  le  Bon,  duc  de 
Boureogne.  Baudouin  avoic  écé  mit  en  pollèffion  de  Fa- 
lais  1  an  I  COI.  pat  rempecent  Mtxiniillen.  Palais  eft  on 
fief  du  Brarant ,  finié  aux  confins  du  comté  de  Namur , 
fut  la  rivière  de  Moliainc  ,  entre  les  villes  de  Ifuy  Je  de 
Hennegny.En  1 6 1 4.  il  fut  ctigc  en  comte  par  Albert  VIL 
:archtduc  d'Autriche,  &  l'infante  Ifabclle.  Jacques  de 
BoargpcQc  fut  élevé  auprès  de  An  pete  à  la  cour  de  l'em- 
.  peieiuChatiesX)uinC./alaaikde1kederode,eiu'ilcpoufa, 
^toitidbe  des  anciens  comtes  de  Hollande.  Jacques  c^ui 
•avoir  enJbrafliî  la  Religion  Prétendue-Réformée,  fe  réfu- 
gia .1  Cologne,  citfuite  à  Stralbourg ,  puis  ,i  Bile,  &  cn- 
luitc  à  Genève.  Il  acquit  dans  la  luitc  la  terre  de  'Vc^gy , 
à  deux  lieues  de  Genève,  dans  la  provbcedeQiaUafa} 
&  il  y  demenraiian  mois  de  Novembde  i* j i.oxiimc 
9n  le  volt  par  dent  de  fa  lettres ,  donc  l'une  le  croove  en- 
tière dans  le  tome  XXXII*.  deuxième  partie  delaJîfWo- 
thitjtu  raifonnit  des  ouvrants  des  fçavans  dt  i Europe  ^ 
page  +5  c.  Voyez  A,ins  le  u.cn^e  tû:iic ,  pitmieic  partie, 
iexKait  des  letucs  de  Calvin  a  Jacques  de  Bauigogiie  , 
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^ed^tidéaxiénie  partie,  une  lutrt  du  Bibiiothécakd 
de  Genève  «dSn^  d  M.  Wtftein  fur  h  RtamidatiP* 
très  dt  Cahm  m  Jacques  de  Bourgogne.  Le  fameux  oiu 
vrage  de  Calvin,  intitulé  :  Infiitutio  Chrijliana  Religion 
nis  a  eu  plufîeurs  éditions -,  celle  qu'on  rcchcrc'nc  davan-< 
tage  eft  celle  de  Roben  Etienne  en  15}).  in-Jolio\  U 
loiigae  préface  adtedée  au  rot  François  L  eft  dank  dtf 
Balk, les  Calendes  d'Août  tj«<.  Avant  cette  pnéâte* 
on  lit  dans  cette  édidon  une  Kitre  de  Calvin ,  fèrvant 
d'avrnifTcment  au  lecteur ,  d.itéc  de  Strafbourg  ,  les  Ca- 
lendes d'Août  1559;  &  il  eft  dit  cxpreilement  dans  cette 
lettre  qu'il  y  avoit  eu  avant  cette  année  une  premiers 
édition  de  cet  ouvrage.  On  auttut  pu  encore  citer  à 
fon  anicle  fes  commentaires  fur  les  aâes  da  Ap&tces  » 
&  fur  les  épîcres  catholiques ,  qui  font  impdméiaTCC  fi» 
autres  commentaires,  i/i-yô/io  i  jCo. 

CALVOER  (Cafpar)  fils  de  Joachim  Calvoer , 
redlcur  d'Hildesheim  ,  5:  cnfuite  pafteur  de  faint  André 
de  Brunfwig,  naq'jit  a  Hildcshcim,  y  fit  fes  premières 
études  ,  &  les  continua  à  Btunfwig ,  après  quoi  il  alla  en 
\66%,  \  ^oniverfité  de  Jcite ,  où  il  profita  des  Ici^s  des 
plus  hibil.s  profeffeurs  en  Philofopiiic  &  en  Théologie. 
Il  fe  ttanfpotucn  1671.  à  Hcliiilbdc ,  où  il  fut  re(ju 
maître  es  arts  l'an  1674.  ^  commença  adonner  lui- 
même  des  leçons.  On  l'apiiella  en  1 677.  au  diaconat  de 
Zdierfdd,  &  en  1684.  il  fut  nommé  furintendant  de 
la  Contniunion.  On  lui  adreflàdansla  (oite  plulîeuts  vo> 
cations ,  tant  Ae  la  part  de  plufieursUniverittés  que  d'au- 
tres endroits  Jiflingués  ;  ce  qui  engagea  Antoine  l.'liic  , 
duc  de  Wolfembutcl,  à  lui  donner  en  170;.  le  carac- 
tère de  confeîller  confïftorial  ic  eccléfuftique.  On  lui 
prciêniaen  i709>la fiirintendance générale, flc lâchai» 
deconièinercotmAorlaldansIa  principauté  d'HalberOa^; 
&  en  1710.  le  paftorat  de  ClaufttuI ,  Si  la  furintendance 
générale  de  la  principauté  de  Grubcnhague ,  qu'il  refufa 
d'abord ,  mais  qu'il  accepta  dans  :d  kîite ,  Se  uu'il  remplit 
iufqu'à  la  fin  de  fes  jours.  Il  mourut  le  1 1  Mai  171^.3 
l'âge  de  foixantc-quinze  ans.  On  a  de  lui  plufieurs  traités 
de  ntoiale  &alcédquei.  *  Supplimtmjreuçms  Jt  BaSt , 
od  Pon  dteentt'autres,  Ftul^i  mmotim  Ckfinm  Ctt- 
votru ,  à  Goflar  1717.  is-4*.  Utti^SBfhria  Ettl^ù^ 
tome  VIL  page  669. 

CAMARA,  famille  des  plosîlluftres  de  Portugal ,  qui 
commenoeà  JtAM-GoNÇAtVuZarco,qui  vivoitdu  temps 
de  Jean  L  (M  de  Pionugal. 

I.  JtAN  GoNtjAivFs  Zarco  a  été  officier  delamai-l 
fon  de  l  intaiu  D.  Henri,  fils  du  roi  de  Portugal  Jean 
I.  &  l'infant  l'arma  cliev  ilier  à  la  prifc  de  Ccuti  eu  1 4}}. 
Ayant  découvett  par  ordre  du  mcmc  infant  l'Ifle  de  Ma- 
dère l'an  1 41  o.  il  donna  à  GoAçatves  Zateo  le  gonver- 
nemcnt  dn  Fundial  dans  le  partage  qu'il  fit  de  ce  pays  à 
ceux  quien  éitmntles  plus  dignes.  Quelques  ameuisle 
font  naître  à  Marorinhos  auprès  de  la  ville  de  Porto  , 
d'autres  a  la  ville  Je  Portakgrc  dans  l'Alemtejo,  &  d'au- 
tres à  Thoniar  dans  l'Edremadutc.  On  le  fait  patent  de 
Jean  Alphonfe  de  Santarem,  chef  du  confcil  des  hiun- 
ces.  Btandam  dans  la  iHauni.  5-  /<é.  17.  c. 

a.  foutient  qu'il  étoit  de  Tlumar ,  tt  <pc  Zueo  étoit  le 
nom  d'une  famille  noUeflCandenneqtPnnoea!.  GaAu 
rru<lluofo  dans  fon  Hifloire  des  Ifles ,  manuTctite  ,  (00- 
tient  qu'on  avoit  domté  le  nom  de  Zarco  a  Jcan-Gonça!- 
ves»  ou  parce  quH  étoit  tK>rgnc  ,  ce  que  Zaïco  lignifie 
en  vieai  poctugiui,  on  parce  qu'il  avoit  tue  de  fa  main 
un  vaillant  Mante,  qui  avoit  nom  Zarco.  Emmanuel 
Thomas  dans  fon  pocme  intitulé /jir/!iZa/ui,  fuit  cette det» 
niere  opinion.  La  famille  de  Zarco  lell  fort  ancienne  en 
Portugal,  puilqu'on  trouve  Etienne  Zarco  honoré  du  titre 
de  vaflal  de  I>nys,roi  de  Portugal  en  1179.  Bran- 
dam  ,  Monarch.  Lujit.  par.  6.  &c.  Quoi  qu'il  en  fcHt, 
Gonalves  Zarco  énoufa  Coi^mu.  RoJngut  de  Sa  , 
fille  de  RoAîfpU'Atim  de  S* ,  cUlidain  de  QfVf*  & 
Rxohomc  d-a  tsTrps  du  roi  Pierre  I.  &  fon  ambaOâdeut 
au  pape  ,  où  i!  cpouia  ,  dit-on  ,  Camille  ,  ou  CédIeCo» 
lonne.ll  eut  dcc"  ii-ariage  Jian-Oosçalves  d.»  Camara, 
I  qui  iiiiti  Kuv-CoN^AJLVu  da  Camara  ^  qui  Êt  /«  knuH 
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tkt  dts  cornus  <^  RiBFiRA  ,  rapponit  ci-aprks  i  Gurcia- 
RoJriguts  <la  Camata,  qui  rpoula  Fiolanit  de  Freitas , 
dont  Ja  poiUdté  dura  peu  de  temps  a  l'Ifle  de  Madère  j 
Btdtrix'GoHfaIns  da  Camaca ,  cpoufè  de  IHtgut  Ca- 
brai .  .lit  11  vieux,  cadet  des  (etgncur>  de  Bclntoiitf ,  ctibli 
a  l'ifl;;  de  M.iJcrc,  donc  la  poftccicc  ne  (vibliik'  plus  ; 
Eli[aheth-Gorii;itî\  es  da  Caiiiara,  cpoufe  de  Ditgtu- 
Alphoaft  d'Anuiar,  dont  les  l'ucceflcurs  furent  grands 
-pannetiers  de  Por(a3>al,dt(s  ÀlmotMtmori  HcUnt-Gon- 
^mda  Camaratépoufe  de  Mtnin  Metidesde  Vii£> 
«oikcHm,  dii  le  vieux  dans  l'Ifl?  de  Ma<{ere  ;  Mnn-GiM- 
çahts  da  Cjimara  ,  époufe  de  Garcia  i4oiiiriii  de  Sonia , 
&  cnfuitc  J"£</uttjr</ Pcftana  de  Btico  armtiromor  Aa 
tmi  Jean  II.  &  EnunaLiucI  I.  Ce  Jcsin  GwKalves  Zirco, 
prit  pour  les  en£uu  le  nom  de  Camata  à  Voccalîon  de 
ce  que menanc  à  teireà  ladécoovcRe  dellde de  Ma. 
èeetf  il  lyncontra  une  petite  grotte  ,  qui  fervoit  de  gîte 
A  des  loups  marins  à  qui  ildonna  le  iiuindechambieà 
coucher  aes  loups ,  Camant  Jt  Lohos. 

II.  Jean-Gon^alves  da  C.iniarLi  II.  du  non»,  &  (ê- 
cood  gpuveniear  héréditaitc  de  l'ille  de  Mjdere,  &  le 

Îicmier  qui  prit  le  nom  de  Camara  de  Loboi ,  époufa 
>.  Mmia  de  Nonmha ,  fille  de  D.  /ian-Nearifues ,  (ils 
da  comte  de  Gijon,  Se  petir  fils  d'UrNRi  III.  roi  de 
Caftille,  dont  v'mKin  J<jr!-Goriçah  ,  mort  l.ins allian- 
ce; .ViMON-GosçAivis ,  qui  luit  1  PlI^^E-Cl)N<;.M  vts , 
^ui  fait  la  hranchc  dts  Almotai  es  h\ov.ti  ^  rapportée 
à-aprls  ;  Emmanutl  de  Noronha  ,  qui  tpoiifa  D.  Ca- 
rinuim  de  Metidè»,  fille  de  D.  Fimt  de  Meneiês ,  dit 
le  Gdh  ou  Giq ,  dont  romifliii  D.  Mmiît  de  Menefi» , 
époufe  de  X imon  de  Ca  ft  cUobra  nco  dit  Caro^  X).  Co  np.i?: ,  t 
de  Noronha,  qui  ne  prit  p.is  d'.illiinre;  I).  Muti:  Ac  No- 
ronha ,  cpiHilc  de  !).  Martin  dcC.iftf'.  olMaiiti) ,  premier 
comte  de  Villanovade  Portiinad  ,  &  gunJ  ch<imbellan 
du  roi  Jean  III.  D.  Pkitippini,  picmicre  femme  de 
D.  Mari-HtariMus ^  fued'Atcafotas}D.iM«nc,c|poure 
de  D.  FtrSnànd  Cbîittntio,  maréchal  de  Portugal. 

III.  .S'i\ioN-Gos<jAtvF^  da  Camara  III.  gouverneur 
cic  l'iflj  de  Madère,  cpoufa  D.  Jeannt  IVrcira,  fille  de 
D.  Gonçalo  de  Ciftcllobtanco ,  &  fœur  du  premier 
comte  de  ViUanova ,  dont  font  fortis  Jean-Gomçalvis 
da  Canara ,  qui  fuit  \  Emmanutl  de  Nonoaha,  camérier 
du  {>ape  Clément  VII.  Se  évcque  de  Lamego  en  Portu- 
gal ;  Jcan-Rodrigius  de  Noronha,  pouvemeur  d'Or- 
n\m  en  i  ç  1 1 .  (ans  poOcritc  Ai  D.  Eli-alxth  d'Abreu  ; 
D.  Philippint  de  Noronha ,  époulc  de  D.  Edouard  de 
Menefes,  gouverneur  des  Indes  Orientales  en  i  ;  1 1 .  avec 
poftétké Se  des  filles  rdigieulcs.  Il  époulâ  x".  D.  Eli^a- 
tttk  de  Sihra .  fille  de  D.  Jean  d'Altdde,  fite  d'AtuO- 
goia ,  0c  Péniche ,  dont  il  eue  JeMo-Gnfalvts  d' Attaide , 
mort  fans  poftérité  ;  Lovu  Gonçaivu  d'Attaide ,  qui 
fit  la  tranche  des  eomttsé^Awv&nA^ifpmhei^^i 
£e  trois  fiUcs  religletifes. 

IV.  Jean^Gouçalves  da  Camara  III. du  nom,&  qiia- 

ttiéme  goavemeor  de  l'^IIe  de  Madère ,  ipoulà  D.  EUo- 
iMT  de  vlBiene,iiliede  D./«ni  de  Meneièi  de 

Tarouca,  dont  naquirent  SiMos-GoNÇAivisda  Camara, 
premier  comte  de  Callieta  ,  qui  fuit;  Jean-Gonçalvts  da 
Camara  ;  Louis-Gonçalves  c!a  Camjia  ,  Jr(uicc  ,  &  pré- 
cepteur du  roi  Scbadicu  i  Martin-Gonçah  es  da  Cama- 
ra i  Ruy-Goitçaives  da  Camata ,  conmiandant  de  l'elca- 
dre  d'Ormuz ,  qui  croifcrit  contÙMMUement  dans  le  Câa 
perftque ,  mort  fans  poftétilé;  D.  EU^fAtA,  ifOUÊt  de 
D.  Loup  d'.^zcvec<o,  amical dtePottOfd)  D.Cn^Êamu, 
religieufe  a  Odiv^ILis. 

Siv.i.:.-(,us[^A.L\'t%  da  Camara  TI.  du  nom,  cin- 
quicm:  capit.iiiic  hcrcditaite  de  l'ifle  de  Madère,  pre- 
mier comte  de  Cilhcta  ,  lîc  grand  de  Portugal  pat  le  roi 
Sebafiien.  <^iou(a  D.  ÈO^akik  de  Mendoça,  dame  du 
'palaR  de  u  reine  Cattietîne  d'Atnrfche ,  époufe  de  }ean 
Tll.  fi!!c  de  Ruy-Dias  Mcndoça  ,  lire  de  Moron  en 
Elpaj;ne ,  dont  loiulortis  Jian-Gonçalves  da  Camara  , 
qui  luit  ;  Ruy-Dias  da  Camara ,  con'.mandeur  d'Ar- 
wail ,  te  de  Bornes  dans  l'ordre  de  Chiift ,  qui  épouTa 
de  Iiikiieln,da«  lent  itt  fl>  laoït  Sutfpoflé. 
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tité  i  D.  Aidome  de  Meiu'oi^a ,  cpoufè  de  D.  Jtim 
Malcitenfaas,  commandeur  de  Mcflola  dans  t'ocdredc 
iâiut  Jacques,  ambodadeuc  en  AUemagne ,  tué  à  la  jour- 
née d'Alcaceravecle  toi  SebalHen  en  1  {78.  mais  lafflànc 

portcriic  i  F).  EUonor  de  Mendoça ,  époulç  deD>  /m»* 
d'.MMicida ,  fitc  du  Sardoal.  "  ' 

VI.  JiAN  GoNijALvts  da  Camara  IV. diî notn,firiémé 
îjouvLrncur  licréditairc  de  l'ifle  de  Madere,dcuxiénK  com- 
te de  Calhcta  au  temps  que  Philippe  II.  regnoit  en  Por- 
tugal t  ^jNHiik  D.  Marit  de  Lancaftre ,  fille  de  D.  LmU 
deLmcaftre,  grand  commandeur  d'Avis,  dont  il  eur 
SiMON-GoNÇAlVEs  d:i  Caiv.Jia  ,  qui  fuit;  Xi.  Eit\abtth 
de  Lancaftre,  cponlr  de  foncouûn  germain  ;  D.  Louis 
da  Silvcira  ,  (îrc  de  Goes,  Comte  de  Sottelha. 

VII.  .SiMON-GoNÇALVU  da  Camara  III.  du  nom, 
fcpticme  gouverneur  dç  Madère,  rroifiéme  comte  dé 
Calbeta,  époufa  D.  Mui»  de  Meneiès,  fille  de  Jt«y- 
Mtndts  de  ValcoïKclloi ,  comte  de  Caftelmelhor ,  dont 
vinrent  Jean-Goncalvvs  J.i  Cmr.ari  ,  qui  !u-:  ;  D. 
Mûru-Annt  At  Lancaftre,  cpoufe  de  Jcan.RoJrigucs 
de  Valconcellos ,  comte  de  Caftelmelhor  (ow  couiin  ger- 
main {  D.  Agm»  de  Noronha,  époufe  de  O.  y^^to  da 
Gama, comte  da'Ynfa|K{ra,tn«qdi  de  Niza,  tootei 
deux  avec  poftérii6i-D.  Lmuudt  dcMcnefo,  motte 
fans  alliance. 

VIII.  Jfan-Conçai  Vf;  da  Camara  V.  du  nom  ,  & 
huiticnjc  i;ovivcrneur  de  Madère,  quatrième  comte  da 
Calhcta  ,  cpoufa  D.  Agnts  de  .Vlcnclcs ,  h"c  de  D.  An- 
toiat  de  Mencfcs  Noronha ,  &  de  D.  Beairix-Htari- 
luts ,  qui  croit  veovede  D.  Lmtnnt  de  Ltma ,  vicomre 
ic  Villanova  de  Cerveira ,  de  laquelle  il  n'eut  poin  de 
poftériié.  Ce  comte  étant  mort  fiibîtemcnt  l'an  i6j6. 
la  comtclic  I.»  tciiuiic  le  li;  relipimlc  .111  couvent  Je  (aint 
Albert  de  Lilbonnc ,  où  elle  tinit  (es  ioiirs  dans  la  prati- 
que de  toutes  les  vertus  chrétienuL'i,  1).  .Marie-Anne  de 
Lancaftie  da  Camata,  époufe  de  JtMuRadriguis  de 
▼alconcdios .  comte  de  CaftefaneUior ,  hérita  la  maiiôa 
de  Calhcta ,  avec  le  gouvernement  hcrcdinire  de  Ma- 
dère ,  qui  s'cft  confervc  dam  la  poiUiilé.  ^oyt^  VAS- 
CONCELLOS. 

BRANCHE  DES  COMTES  D*JTOVGmJ  i, 
fui  frit  U  nom  d'ATTAliiE, 

IV.  Lnuis-GosçALVES  d'Attaide  5'.  fils  de  Simon- 
CoKi^ALvis  d.iC.>mara,  troificme  gouverneur  de  l'illc  de 
Madère ,  a  été  fcigncur  de  Tlrte  Dcterie ,  commandeur 
d'Adaufe  dansl'ordre  de  Chrift,  Se  gouverneur  deCeua, 
épouGi  D.  Vîdiim  da  Sil  va ,  fille  Se  Fran^  CameiiD , 
gouverneur  hércdîraire  de  l'Ifle  du  Prince, &  fécretabe 
d'état  du  roi  Jean  III.  dont  font  (ortis  Jsah^onçaltes 
d'Attaide,  qui  fuit  ;  Simos-Gonçalvbs  d'Attaide ,  qui  a 
fait  la  branche  des  fcigruurs  de  l'Un  DtstaTf ,  rappcr. 
tit  ci-apris  ;  Manm  GoitÇidvu  d'Attaide ,  tue  à  la  jour- 
née d'Alcacet ,  auHi  bien  nue  foo  itère  Emmamul  da 
Camara}  &  mm  autres,  qui  fiwent  moines  ).^/v«r<^». 
çahts  d'Attaide.  qui  uni*  «voir  (êrvi  aux  Indes,  s'y  6t 
Capucin  \  D.  Eli{attti  da  Sylva ,  époufe  de  D.  Ahar. 
(7o72f a/ v<j d'Attaide, frère  de  D.  /.oun  d'Attaide,  fixicmc 
comte  d'Atouguia ,  laquelle  fc  fit  religieulè  au  couvent 
de  la  Mere  de  Dieu  après  la  mort  de  lôn  man  ;  O.  Marie 
da  Siîva  ,  rei%ieufe.  à  fainte  Mattlie ,  dent  parle  Geotgtt 
Cardolb  dans  (on  'Apolopo  U^ktm, 

V.  ]EAN-GoNÇAtvis  d'Attaide,  fut  lêpdénte comte 
d'Atouguia  ,  ayant  hérité  les  biens ,  Se  la  grandefle  de 
D.  Louis  d'Attaide  ,  vice-roi  des  Indes,  mort  fans  poflé- 
rité.  U  époufa  D.  Marit-Arme  do  Caftro,  fille  Ôc  hé- 
ritière de  Martin-Alphonfe  de  Miranda,  grand  cluun« 
bclbn  du  caidinal  ianuit  Henit,  depuis  toi  de  Porro- 
gal ,  dont  sdnrentD.  Lovti  d'Attaide,  qui  fidti  Mtrtn. 
^Alphonft  d'Attaide ,  offidet  dans  les  vatflêaux  de  Phi- 
lippe IV.  roi  d'Efpagne.mort  fans  poftétiiccn  Arragon  ; 
D.  Jeanne  de  Caftro  ,  dame  du  palais  de  la  reine  Mar- 
guerite ,  cpoufe  de  Philippe  UI.  fie  qui  épouià  D.  Fraa^, 

f  «f  de    deMaGla«  «eoiiàw  ooniK  ]^ 
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D,  fifarguerlte  i^e  f  irna ,  ^poiiTc  tic  D.  Henri  Je  Metie- 
Ics,  lire  du  »l  ,  avec  p.-ll;  :  u.- ,  p.  Franfoiji , 

éfaaCe  de  Aa/io  da  Cunha  -,  D.  £li{abuk ,  cocntncnda- 
otlee  de  ridomiadoii  {  D.  KMamt ,  le^^eoiè  i  l'An- 
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VI.  D.  Lovit  d'Anaîrfe,  hdriémecointrd'Acouiruia, 

&  le  deuxième  dccertr  linmchc  Je  Cin-ar.i ,  (i-fs;ncur 
de  Vinhaes ,  Lomha  ,  Paço ,  Pciiichc  iS:  Mouttoi  te ,  pou- 
vernear  de  Lciria  ,  &  commandLur  de  Sainte-Marie 
d'Oliven^a  dans  l'oidie  d'Avis,  époufa  D.  Philippine 
de  Vilhcna,  fille  de  D.  Jtrômc  Cuucinho  du  cunidi 
d'état,  chef  da  trttMUul  du  D^u^argt  do  Pafo ,  dont 
fout  ilTtB  D.  /cm,  8e  m  aatre,  morts  en  bas  â^c^ 

D.  JerÔmï  d'Attaide ,  qui  fuit  -,  D.  Françoh  Coutinho  , 
tué  à  la  defenfe  d'Elvas  eu  Kj+j,  D.  LouiJi-AIaht  Je 
Faro,  époufc  de  Jtan.Rotlnguts  de  Sa  de  Mene(cs, 
troifîénae  comte  de  Penagiiam,  grand  chambellan  de 
Portu}^  i  D.  Marit  d'AttaUe,  £nie  du  palan  de  la 
iriiie  Louife ,  énoufe  de  Jean  IV.  morte  (ans  atb'ance, 
VIL  D.  Jérôme  d'Attaide,  neuvième  comced' A  cou. 

Îuia  en  >670.  pouvcnieur  delà  province  de  Tras-dos- 
fontes ,  &  de  celle  d'Aleintejo ,  où  il  fe  diftingua  dan:» 
lecomiiânieiiient  de  l'armée  de  Pomqpd  pendant  dcu: 
campanei,  fut  oammé  en  ifitii.  gouverneur  Se  capi 
Mine  «nénd  du  Bréfil ,  oîl  il  acquh  une  ennde  v6iéra- 
tîon  (Kces  peii[<le$-U.  Il  .1  été  auflî  grand  amiral ,  Si  du 
confëil  d'éut ,  chef  du  confeil  de  commerce  du  Brcfil , 
6cc.  Il  époula  i».  D.  Afarie  de  Caflm ,  nlV  de  D. 
François  de  Si  de  Menefcs ,  deuxicinc  comte  de  Pcna- 
guiam ,  dont  il  eut  D.  EmmûHml-lMÙs  d'Atuide,  mort 
des  bldruf es  qu'il  avoii  leçoei  i  la  gjiaene  ,  iàns  poftéritc 
deD.  fiaMni,iilledeD.n0«MrdeNoronfia  ,  comte 
dos  Arcos:  1°.  D.  E/eonorde  Menefes,  iilledc  D.  Fer- 
dinand  de  Menrfei,  commandeur  de  Caftcllobranco 
dans  l  ori-'re  JeCluill ,  q'ji  ctoii  veuve  de  D.  Ferdinand 
Malcarcnlns ,  premier  comte  de  Serem,  dont  vinrent 
D.  Louis  d'Attaide,  qui  fuit-,  D.  Ferdinand  d'Attaide; 
D.  Jean  d'Attaide ,  ginàni  dâ  aimies  du  toi  de  Portu- 
cal ,  premier  comte  d'Alva ,  épmnt  de  D.  Conjlanct 
Paim,  fi!!e  héritière  de /foi:  Manteiro  Paim,  fécrcciirc 
du  roi  Pierre  II.  A:c.  D.  Jtannt  de  Menefes,  cpoufc  de 
p.  Ferdinand  M afcarenhas,  iiniqiàdeFfOQldta,inoIte 
en  I7J1.  avec  poftérfté. 

VIII.  D.  Louis  d'Attaide,  dixième  comte d'Atou- 
nb,  dcc.  dooiilk  O.  Marguerite  de  Vilhcna ,  fille  héri- 
8etedel>./«(ttMafarenhas,  comte  de  Sabugal,  gi 
néral  de  la  cavalerie  Pomigaife ,  Se  qui  ctoit  veuve 
de  Dit^uc-Lopci  de  Soufa,  comte  de  Miranda  ,  dont 
font  illus  JfRoME  d'Attaide,  qui  fuit}  D.  Jofephà'Kt- 
taide,  capitaine  de  cavalerie,  mort  (ans  alliance:  ce 
coime  fût  aCiffiné  à  LiAoone  k  14  on  Oaobre 

XL  D.JekÔue  d'Attaide,  onzième  comte  d'Atouguia  , 
mort  en  17l2.époula  D.  Maùt  Anne  de  Tavor.i  ,  filit 
d'jiatoine-Louis  de Tavora,  deuxième  marquis  de  Tavo- 
ra>  ootnte  de  Saint-Jean ,  dont  il  eut  D.  Louis  d'At- 
taide ,  qui  fuit  i  D.  jÉMoiMjnott  enbasige }  D.£ttoiur, 
Tienfi  d'Attaide,  époufede  D.  LmttS-Emmeaautèe  Ca. 
mars  ,  comte  de  Ribeira  ,  lieutenant  général,  &  am- 
bjlîàJeut  extraordinaire  en  France  ;  I).  Margutriu  , 
èpoufc  de  Thomè  de  Soula  Coutinlio,  dciixicmc  comte 
dcRedonJoi  D.  Roft-Lconardt  d'AtraiJc,  cpoule  de 
MkktLCharUs  da  Cunha  de  Tavora ,  quatrième  comte 
de  S.  Vkcmei  D.  Lomft,8c  D.  ^gaiSttd^eaktk 
fEipétinoe  de  Uflwnne. 

X.  D.  Louis  d'Attaide,  duiizicme  comte  d'Atou- 
guia,  cpoufa  D.  CVair*  Mafcarcnhas,  troifièn»  fille  de 
D.  Ferdinand  M  i  fcarenhas ,  comte  de  Sabugal ,  de  Palma 
&  d'Obidos ,  Mtirinko  Mor  du  royaume ,  morte  au  mois 
d'Aodt  17)).  dont  vint  D.  JcaÔME  unique,  <nii  fuit» 

XL  IX  jsaAuB  d'Attaide,  naquit  «a  iMii  de  Juil- 
lec  i7to.  fl  a  époolè  D.  Mmrk-jtMit'StmMk  de 
Tiivora ,  fille  de  AwifMi  fJjl^  d«  Taveca,  naïquis 
de  Tavota.  j 
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V.  SiifOM-GoMÇAivis  da  Gunaia  d'Attaide,  iècond 
fili de  Loms<0)i9Ai.vts  d'Attaide,  époulâ  D. 

hth  [J'A'.'c^'.iqiK-'qii;- ,  fille  à'Ayiis  de  SaIJanlia  ,  vice-roi 
des  InJêb  ,  iU>iit  lont  fortis  François  -  fioNt^ALVES 
da  C:iinara  ,  qui  luit  ;  1).  l'ioUmie  d'A'/ouqutrquc  , 
èpoule  de  Martin  Coirea  da  Silva ,  châtelain  de  Silves  % 
D.  Marie ,  rcli^eulê  de  ùk»  Manbe  }  D.  Juuta*  « 
morte  Ikns  alliance. 

VT.  FaAM^ois^iOMÇAtVFS  da  Camara ,  fëîgnear  de 
l'Iflc  Délcrtf  ,  cpoufa  D.  Philippine  Coutinlio  ,  fii!c  de 
D.  Henrt  Coutinlio  ,  commandeur  de  Caldcllas  dans 
l'ordre  de  Chrift  ,  dont  il  a  eu  Louis-GoxijALvrs  de 
Camara,  qui  fuit  \  D.  Mtri»-Annt  te  D.  Jeanne  p. 
mortes  (ans  àHiance. 

VIL  Louis-GoNÇALVES  da  Camara  Coutinho,  nooL 
gu'il  prit  en  devenant  l'héritier  des  biens  de  la  maifon  de 
la  mere ,  cpniuà  D.  EUiabeth  de  Noronlu ,  fille  de  Die-, 
gue  de  Saldanha  de  Sande  ,  dont  vint  D.  Gaston- 
Joseph  da  Camara  Coutinho,  qui  luit. 

VIII.  Gaston-Joscpk  da  Camara  Coutinho ,  grand 
ècuyer  de  la  reine  Ihfarie-Anne  d'Aotcicbe ,  cpoufe  de 
Jean  V.  èpoi-ia  D.  Marie-Benoite  de  Notonha  ,  fille  de 
D.  Pierre  d'Aîmcida ,  vice-roi  des  Intles.dont  vinrent 
Louis-GON(jAi.V£S  c.i  Cim.ir.i  ,  qui  luit  i  Jofcph.Fune 
da  Camara,  députe  de  1  Inqiiiiidon ,  &  picttlliur  ca 
droit  canon  a  Coimbce  ,  Jean-Gonçalres  da  Camaia, 
chevalier  de  Malte  y  Fraafeis  de  Saies  da  Camaca  , 
chanoine  de  la  Pattiarrhale  de  Lîfbonne  ;  Emmaami  da 
Camara  dcflinc  n  '.'ccliie.  Il  n  cuu't  le  1 1  Ariir  i-r'.6. 

IX.  Louis-Go.s\^AL vts  di  C.^n•iara  Coutinho  ,  lucju'c 
en  itSSS.  Il  cpr/ura  D.  EU[abtih  de  Mcndo^  ,  hilc  cîe 
S'uno  de  Meiidcça ,  comte  de  Valdereis ,  député  de  l  at. 
lénblècdes  trois  cuts,  dont  il  eut  Gafi»n-Gonçahti 
da  Camara  ;  O.  EUtmr  da  Camacai  Niau  daCanaca, 
&  d'autres. 

BRANCHE  DES  ALMOTACES  MORES, 
ou  Graadt-Patmmn  dt  Poraigct. 

IIL  Pmac-GoMçAiyu  da  Camara ,  deusiéme  lik de 
Jean-Gonçalves  da  Camara,  detnième  do  na«,4c 
deuxième  gouverneur  héréditaire  de  l'tfle  de  Madère, 

cpoufa  D.  Jeanne  d'Eça  ,  dame  du  palais  de  la  leine 
Eieonor ,  èpoufc  de  Jean  II.  &  fi  le  de  Jean  Fcg^ça  , 
maître  d'hôtel  de  ce  nKiiurque ,  dont  vinrent  Antoiwb 
GoMÇAtVfis  da  Camara,  qui  liuti  Ac  fiz  aoucs  en&is  , 
morts  iài»  alliance. 

IV.  Antoine-Gohçalvïs  da  Camara,  grand  fau- 
connier de  Portugal ,  ou  caçadormor  du  temps  du  rot 
Jean  III.  èpoufa  1°.  D.  Eliiabeth  J  Abrcu  ,  fil'i:  Je  Jc^n 
Fernandts  do  Arco,  qui  ctoit  veuve  Je  Jean-Rodrigucs 
de  Noionha  .laquelle  il  enleva  en  1 55c.  pour  l'époutèti 
elle  eft  motte  £uis  pofiétité  :  x".  D.  Maijaunu  de  No- 
ronlia ,  filte  de  D.  ntir*  de  Noronha ,  fire  de  VillaTcrde, 
grand-rti.iître  Jf  !,i  m.ifîoii  Je  l.i  icii'.c  Catliciiiic  d'Al^ 
triche,  cpoiUe  Je  Jean  III.  dont  font  illiis  PiEURt-GoM- 
ÇALVis  da  Camara,  qui  ioh^Jean  Fogaça  d'Eç.i  ;  £< 
deux  autics  morts  fans  poftctitc  ;  D.  Viouiue  de  Noron- 
ha, èpoufc  d'£ffl/n4Au«/ Telles  de  Meneiës,  comman- 
deur d'Ourimiei  D.  finiUruK  de  Noronha ,  épouïë  de 
D.  /on  VauoaedlM  de  Menelès  ;  D.  Marie ,  teb'gietiiè 
de  CheOat. 

V.  PmM-GoNÇALVES  da  Camara,  erand  faucon- 
nier de  Portugal,  commandeur  de  Bobadefla  dans  1  <.ndre 
de  Chiift,  épottia  O.  Laumue  de  Faiia,  fille  de  Bai" 
ikafàr  de  Faria  Dtftm^rgader  do  Paço  ,  ce  qui  ré- 
pond à  confeilicr  d'état  en  France,  grand  pannct-erde 
Portugal  au  temps  du  roi  Sebaftirn,  dont  il  eut  Antowe- 
Gon<;alvis  da  Camara  ,  qi  i  fuit  ;  Jeun-Gon^ahts  da 
Can>ata ,  chantre  de  la  cathédrale  de  Coinibrc }  Emma- 
iMMida  CttBiii^  jBadi  ans  Inde*  Odewdc»  à  P.  Jfoif* 
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'AnM  <fc  Soufa,  fille  de  Friiinc  Lopes  de  Soufa  ;  Bal- 
ikafiv  da  Cam.ira ,  aulTi  matié  aux  ludcï.  Ce  Pierre 
Gcticahret  da  Canat*  vcadic  iâciuzgB  de  g^and  £iti^ 
de  Relondo  D.  Jeah  Gontiiilio. 

in.  Antoinï-Gonçalvej  da  Tamara  époufa  D. 
Abrù  de  Callro .  fille  àAmbmifi  d'Agular  Coutinho  , 
commandeur  de  (ainte  Marie  de  Beja  dans  '  or  dre  J'A vis, 
cooiioandant  de  la  flotte  oui  alla  aux  Indes  en  1574. 
norti  l'iflede  fiûnt  Michel ,  étant  gouvernent  de  edles 
des  Arotes  dont  naqoitCBtPiifyiMgwiyafrtfdaCatBattt, 
tnott  (ans  alliance  ;  AMiaoïn  dTAgidar  Coniihho ,  qui 
fuir  ;  D.  Ell^ahttk  . Marie  de  Caftro ,  époufc  de  François 
Correa  de  I.acetda  ;  D.Jeanne ,  rcligieui'e  au  Calvaire 
près  de  Liflxjiine. 

VU.  ÀMBaoïsE  d'Aguiar  Coutinho ,  feigrteur  de 
Efpiifco  ùnto  fie  Villaboa  au  Bréfil ,  feigneurics  qu'il 
liétita  de  fim  oncle  François  d'Agdar,  époufa  i".  D. 
CéeU*  de  Noronha ,  fille  de  D.  Jtdn  Soarez  d'AIarcam  , 
rnonc  fans  poftctitc  :  1°.  D.  Philippine  de  Menefei  , 
fille  de  Laurent  de  Soufa  ,  grand  niaréclial  des  iogii  de 
Portugal ,  dont  font  iffus  ÀNTOj.wï-Loiris-GoHÇAtVîi 
da  Camaia,  qui  fuit  j  GMrgt-GoaftUyu  A^Cmask  , 
tnon  làns  poRcnt^. 

VTlI.  Antoisf-Lovis-Gonçaivis  da  Ca ma ra  d'A- 
jjuiar  Coutinlio  ,  j:rand  paiineticr  dePorrugal ,  capitaine 
de  vailTeau,  nomme  lu  eouvt-rr.cmcut  dos  Rios  dcSenrla 
dans  l'Afrique  orientale ,  gouverneur  &c  capiuine  gén6- 
xal  de  PenMUnbllc ,  enfuite  du  Bréfil ,  viceroi  des  Indes 
«ciemalei,  rooorut  à  la  baie  de  BatH  ks  Saiois  i  £ni 
toonc  de  ce  pays-là  l'an  1 700.  H  avait  époaffi  aa  mois 
de  Janvier  1674.  Conjîanct  de  Portugal,  fille  de  Louis 
da  Silva  Tello  ,  deuxième  comte  d'Aveiras  ,  feigivcur  Je 
Vagos,  dont  font  (ortis  Jean-Gonçalves  da  Camara 
Coutinho ,  qui  fuit  i  Pitm-GonpUvts  da  Camara  Gw- 
làAo  .  colonel  d'in&nMiie  i  Louis-Gonçmlva  da  Ca- 
ttma  Condnho  »  dievalkr  à  Italie,  de  depuis 
tnaiié  auxlndetoifencalet  àD.  JMiirnCoelho  da  Corta, 
mort  (ans  poftérité  après  avoir  Exerce  les  premiers  em- 
plois de  ce  pays-là ,  excepté  celui  de  viccioi  ou  gouver- 
neut  général. 

IX.  JtAii-Go)i{Ai,Tis  daCamati  Coutinho,  grand 
«aonedet de PtKUgal, naquit  «1 167^.  &  aprésavoit 
Utviii  ta  baie  de  tous  les  Saints  fous  fon  pere ,  époufa 
D.  Lotùfi  de  Menefèz ,  dame  du  palais  de  la  reine  Marie 
Sophie  de  Vefburg  ,  fille  de  dom  Laurent  d'Almada  , 
feigneur  de  Pombalinho ,  dont  font  foriis  D.  Catherine , 
morte  ùm  «Uiiicet  Â>U»iu  Gonçedo  ,  men  en  bas 
âce .(  LAtraurr-GoMcaLVu  da  Canai»,  qui  fait  ^ 
Jefepk  -  Gonfahu  ,  tengieiii  Dominicain  t  JÊnt^m- 
Gonçatvts  ,  qui  fe  fit  Cordeliet  aux  Indei  otienules 
en  prenant  le  nom  de  frère  Innocent  ;  D.  Junnt  de 
Menefez,  qui  cpoufa  Loua-Conflantin  de  Soufa  Cou- 
tinho ,  grand-maitre  des  poftes  &  relais  de  Poctng^  , 
dont  da  enfani. 

X.  LAVMinuGoiiÇAl.Tlt  da  Camara  Coodlilio^  qui 
iftvoic  pas  eneoiepmd'alBanoeen  17)4. 

SRANCHEDES  COMTES  DE  FlLLAFRdNCA 

IL  RpT-GoiiiçatVMdaCamani,ficBiiJ  lili  de  Jcan- 
GoNÇALVEs  Zarco ,  acheu  le  gouvernement  de  l'ifle  de 
faint  Mîch'cl ,  l'une  des  Açores  à  Jean  Soares  d'Alber- 
garia  pour  deux  milles  crufadcs ,  ou  quatic  mille  livres 
monnoic  francoiliè ,  ce  qui  dans  ce  temps-là  étoic  une 
femme  coBiîdnaHr.  Lliîfante  D.lenis  confirma  cette 
«CHefan  i474.ceneBdnceflèétantiiiiiiceduducDJ?ie. 
gpe  foofla.»  épooGi  Mari*  dé  Benancomt^iHe  de  Mîar, 
c'eft-à-dire,  n^onlïeur  de  Bctuncourt^cntilhomme  Fran- 
^is.qui  prit  le  titre  de  roi  des  Canaries,  morte  fans  polle- 

ritè.  Il  eut  de  A'  Jlan  Rons-ir.uF  da  Ca- 

uiara ,  qui  fuit  ;  Antoini-Rodngue ,  lire  de  la  terre  de 
Ribeiriniia  dam  l'ifle  de  S.  Michel ,  &  commandeur  de 
S.  Fiene  du  Sut,  dam  l'otdie  de  Quift ,  qui  épouià 
^CiiiAinMFeinln,fine  SMMrftrakk^^aaL  vins 
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D.  Marie  époufe  de  D.  Gomts  de'MçUo,  morte  avee 
poftcrirc. 

va,  jBAN-GoNeAivts  da  Calaara dèiuiéme  gonver^ 
peut  lihéiliuUcdenOedefahtMkhei;  ïpoiifaD.  ignà- 
et ,  ou  J^fà»  de  Mello ,  fille  de  Ruy  Pereira ,  dit  de 
Serpa,  g|l^nd  ftifeigne  de  Portugal,  dont  il  eut  Ruy^ 
GonçaLves  da  Camara,  qui  fuit  ;  JtanAc  McHn  ;  Dice.!it 
Nttats  da  Camara ,  qui  mourut  fiancé  à  D.  Marie ,  hlle 
de  JtM  d'Oneiroi  D.  Jtanht ,  D.  Seatrix  6c  D.  Ca~ 
tktrim,  qoi  mounneDt  du  net  en aUanc de  l'ifle  de  . 
lâim  Miebel  en  FortagaL 

IV.  RoT-f^nNi;At  Vf  s  da  Camara  dnuïémc  [fj  non^ 
&  trolfiéme  rouvutiicur ,  iS:  ki^iicur  héréditaire  de  l*ilt0 
de  faint  Michel ,  cpou la  D. /'A/V«)F^i«*  Coutinho  ,  fille 
de  Kuy-Lopts  Coutinho ,  qui  vivoit  au  temps  du  rai 
Alphoofe  V.  dont  (ont  Uliis  Emmanuel  da  Camara,  qui 
fuit,  de  plufieutsautfesenËms  qmjpédcentdaitt  te  ttenwi 
b'enwnt  de  lerre ,  qiri  nrina  eotKienicm  Villa-HFtanca 

dans  l'ifle  de  f.iirit  Michel ,  le  ii  Oûobre  1  jii. 

V.  Emmanuel  da  Camara  ,  premier  du  nom  &  qua» 
triéme  gouverneur ,  6c  feigneur  héréditaire  de  l'ifle  de 
S.  Michel,  époufa  D.  Jtannt  de  Mendoçi,  fille  de  Gtorg^ 
de  Mello,  grand  veneur  de  Portugal ,  an  temps  du  ni 
Jean  III.  dont  font  iifus  Rut-Gon^alves  da  Camara  , 
qui  fuie  ;  D.  Philippine  de  Mcndofa  ,  (èconde  femme 
de  dom  Ferdinand  de  Caftro  ,  comre  de  Baflo  ;  &  qua- 
tre autres  fillrs  leligieulés.  Il  mourut  à  Lilbonne  ad 
mois  d'Avril  1 577, 

VI.  RutUjOMCAIVU  da  Camara  IIL  du  nom,  it 
cinqmènfi  f»on»eioeur  ,  &  feigneur  héÎMfcaitedenOe 
de  uint  Michel , premier  comte  de  Villa-Franca  &  granJ 
de  Portugal, créé  par  le  rai  Pliilippe  11.  épouCa  D.  Jtann* 
de  Blafvct  ,  fille  de  D.  François  Coutinlio  ,  cointe  de 
Redondo ,  viceroi  des  Indes ,  dont  il  eut  D.  Emmanu&l 
da  Camara ,  qui  fuit  ;  D.  François  Coutinho  ,  dont 
ii0H$pmbniu«H^frii i  D.  Jum  Cominiio  ,  archevêque 
d'Evota  en  1^40. 8c  auparavant  évtqtie  it  l'Algarve , 

Auguflin  da  Camara  ;  D.  Gartie  da  Camara  ;  D. 
Dominique  da  Camara ,  Se  Gafpard  da  Camara ,  morts 
fans  alliance  fur  mer  dans  la  fameufe  flotte  de  Philippe  II, 
contre  l'An^eierre  ;  D.  Jtamu  ,  morte  fans  alUanoe  t 
D.  Guiomar  &  D.  Françoifi  ,  rel^ieufes  ;  D.  Mâtlê 
Coadnho  ou  de  BlaTvet ,  épodê  de  D.  /«A  Fereyn» 
comte  da  Fe<^  i  D.  ONybM  Coutinlio, époofi!  de  D. 
Pierre  de  Menefa  .  teMe  Jc  Onwnhcifrt  dC  d'ioM 
qui  furent  rcligteules. 

VII.  D.  Emmanuel  da  Camara  It.  dii  rtotn (ixiém^ 
gp>i»ttnBut  de  fifle  dl»  lidnc  Micliel ,  naquit  l'an  1  f7f, 
oeaJUsM  eMMe  ie  Ihifa-ftanca ,  le  premier  qui  prit  le 
dom  avec  la  {»rande(re ,  époufa  D.  Eleonor  de  Vimena  , 
fille  de  D.  trédirit  Hciuiqucs ,  grand  commandeur  de 
l'ordre  d'Alcantara  ,  grand  maîrrc  de  la  maifon  de  Phi- 
lippe IL  fib  de  D.  Diegiu  Hcnriques ,  cinquième  comte 
d  Alva  de  Lifle,  donc  (ont  fords  D.Rur ,  ou  RooEiue 
GoMÇALTcs  da  Camara,  qui  fiiit|  D.  Frédéric ,  mort 
(ans  poflérité  légitime  ;  donne /majw  de  Tolède ,  époofê 
de  D.  Ferdinand  de  Meiiefcs ,  châtelain  &  commandeur 
de  Caflello-Branco  i  D.  Guiomar  de  Vilhena ,  époufe  da 
Louii  deMdb^«ti»oJM!ir>  noneiioendèuxevaB, 

poAélH^* 

Yin.  D>  Rtrr  ,  on  Romate  -  GbNÇAivn  de 

Camara  IV.  du  nom ,  fepdéme  (èigneur  &  gouverneur 
hérédiraire  de  rifle  de  faint  Michel,  chitelnin  particulier 
du  château  de  faint  Dlaifc  dans  la  même  iOe  ,  troillcnie 
comte  de  Viila-FraïKa  ,  premier  gentilhomme  de  la 
chambre  de  Philippe  III.  du  confeude  guene,  giand 
écuyer  de  la  reiius  LonUê  de  Gofinan ,  époulë  du  rai 
Jean  IV.  époutâ  i*.  D.  Mm  de  faro,  âlededom 
François  de  Faro ,  comte  de  Vimieiro  ,  dont  il  eut  D. 
Marie-Anne ,  morte  à  dix-fept  ans  (ans  avoir  pris  d'aU 
llincc  :  1".  D.  Afi»r(<  Courinho ,  dame  du  palais  de  la 
reine  d'Efpa^ne  Elisabeth  de  Bourbon  ,  fille  de  D.  Fraiu 
(ois  de  Gama ,  comte  de  Vidigueira ,  du  confeil  d'cCaCa 
deux  fois  viceroi  des  Indes ,  Iimic  viueni,  D.  Emma- 
mniiAiCuQaia,  qui  fuie }  doeaCSkaibf  deCanani 
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J),  da  Cama»,  morts  jeunes  {  D.  EUoncr  Cou- 
liaiw,  mocteiunt  fiancée  à  D.  Gtorp  d'Anayde ,  fils 
<h  comte  deCaftanbeîra  -,  D.  Franioijc ,  D.  Hilairt ,  Se 
D.  Jtanne  ,  rcliç,icufcs  à  l'Efpcrance  de  Lifbonf>e. 

IX.  D.  Emmanuel  da  Camara  111.  du  nom  ,  huitième 
gouverneur  &  (cigpeur  hétédicaiic  de  1  iflc  de  faint 
Michel ,  chkdain  patdculiiei  du  château  de  (àiiu  BiaiSe, 
oocmnandeur  de  (ahue  Mark  des  Henragens  dam  Yotirt 
éeChàd  ,  colonel  d'inrintcric  ,  quatrième  comte  de 
ViBa-Franca ,  prit  le  titre  de  comte  de  Ribciragrartde 
dans  la  même  irte.  Il  cpoufa  D.  Marie  de  .Mendoqa  , 
fille  àtDugut-Lopts  de  Soufa ,  comte  de  Miranda,  lorur 
dttcanlilial  de  Soufa ,  dont  il  eut  D.  Joseph-  Rodkicue 

de  Mendoqa ,  époulè  d^  dam  LmiîuMamèU  comx  iTAc- 
talaya  ,  motte  avec  poftfiitc  ;  I).  Agnh  ,  relis;ieufe  à 
la  Madré  de  Ocos  i  &:  D.  Marte ,  religieule  a  Catoide. 

X.  D.  Joseph  -  RooR.iGUE-GoN(;ALVes-TELLtz  da 
Camara  I.  du  nom ,  neuvième  eouvemeut  4c  feimcar 
héréditaire  de  l'ifle  de  làtnt  Michd ,  chitdafai  én  di*- 
ceau  de  faint  Dlaife,  commandeur  de  lâince  Marie  des 
Hervagcns  dans  Tordre  de  Ctriil ,  cinquième  comte  de 
VilLi-Franca  Se  deuxième  comte  de  Ribcir.igrande  ,  pte- 
mier  gentilhomme  de  la  chambre  de  l'infant  Francis  , 
frère  pulnè  du  roi  de  Portugal  Jean  V.  député  du  tribu, 
nal  de  raflemblêe  de»  ttois  énn  dit  kJmuadu  Pm 
EJlmhSf  chef  du  trfbaaalihCi»jni,attlifiKl  de  ville 
de  Li (bonne  ,  èpoufa  Confiance- EmUU'Sopkron'u  de 
Rolian ,  fille  de  Franfois  de  Rohan  ,  prince  de  Soubife, 
gouverneur  de  Champagne  ,  capirainc  des  gendarmes 
de  la  garde,  &c.  dont  il  eut  D.  Louis-EMMANUBt  da 
Camara  ,  qui  fuit  j  D.  Emmanuel ,  D.  Cluuùs  «  morts 
cnbasâgBiD.FiLAMfoudaCamata,  duu  mam  pMrlt- 
rmts  ei.apfh  r  D.  Edovaro  -  Antoihs  da  Cimara  , 
liant  nous  parlerons  aujjt  ;  D.  Vasco  dj  Can  ira  , 
dont  nuus  rapporterons  l'alliance  ci-apris  ;  D.  Diegue 
da  CjDiara  ,  qui  le  fit  Jcluitc  ;  D.  Annt  .  Xavitr  de 
Rohan ,  èpoule  de  D.  Louis  de  Mcncfcs ,  comte  d'Eri- 
ccira,  morte  avec  poftèritè  le  i  )  Juillet  17))  ;  D.AfmV 
de  Rohaa,  époule  de  D>  Jt»n.M»mtl  de  Noronha  , 
cume  d*Attalaya,  (on  couHn  germain  ,  dont  des  enfâni} 
D.  ÂlU«inuu  de  Rohan  ,  èpouie  de  D.  Henri. François 
de  Coda ,  comte  de  Soute ,  doiu  des  en^ns  ;  donne 
Igntut  de  Rohan ,  époufe  delXXanir  de  Portugal  da 
Gama ,  dont  des  en£ani.  Ce  comte  meonit  à  Ltuonoe 
le  lydeMait  1714.  fbttieg^àeniîê  de  (kdiohare 
&  de  la  candté. 

XI.  D.  Louis -EuuANiTtL  da  Camara  ,  troificmc 
comte  de  Ribciragrandc  &:  llxicme  comte  de  Villa-Fraiica, 
colonel  d'infanterie,  tiuicchal  de  camp ,  lieutenant  gè- 
liéral,&  général  d'artillerie  des  armées  du  roi  de  Portugal, 
anbafladeurestnodâttifedeJeanV^umtedeLrâisXIV. 
ftdeLoah  XV.  eomrnandeorde^ncnemdeTorrados 
dans  l'ordre  de  Chtift ,  Si  châtelain  d'Arn'etra ,  naquit 
en  1 6ÎI+.  &  mourut  du  vivant  de  fou  pcre  le  j  Odltire 
I71J.  Il  avoit  cpoufc  D.  EUonor-Thenfe.Mar'u.Htd- 
«rtgc^'Aïayde,  fille  de  D.  Jtromt-C^fmir  d'Acttyde, 
comte  d'Aunginia ,  dont  il  eut  D.  Jostra-Romu«vi- 
]>HlMli»GoMfALVu,qaifuttiD.  Imûr,  D.JrmmJ, 
D.  Ctt  t  D.  /inme ,  D.  Edward ,  D.  Louïfe. 

XII.  D.  Joseph  RopI^.lGu^-DE:;lI)£^t-GoN(;AlVl$ 
idaCamara  Tcllez  II,  du  nom  ,  quatrième  comte  da  Ri- 
bciragrandc ,  fcptiéme  comte  de  Villa-Ftanca,  &  onziè- 
aKnMVttmut  &  ùàguBK  héréditaire  de  HHe  de  faim 
Mad,aé  i  Lilboiuieen  i7ia.épaalliD.JKit/y<Mrtr« 
Fnuuoifi  de  Lumlne,  fille  de  Bernard  -  Antoine  de 
Tavora  IL  comte  d'Alvor ,  dont  vintcnt  dom  Louis  da 
Camara,  qui  lui:  ;  D.  Jeanne  da  Camara. 
^  Xm.  D.  Louis  da  Camaia ,  nâquit  le  &4  Décem- 
ke  t7a9.  moit  de  k  pedR  vérafe  «a  nob  de  Noveu. 
*»  1714» 

XI.  D.  FaANçnis  da  (^maia  ,  troiliéme  fils  du 
•omre  daRibcir.^  D.  Josrrn  I.  après avdr  ètè  chanoine 
rfe  l'églile  pattiatchak  de  Uibonne ,  époulà  à  Gènes  O. 
<f>^iaMii|MbKifr  de  Caflm,  fille  de  /mm  Conei  de 
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Lacerda  \  colonel  d'infanterie  .  do:it  font  iflbl  D. 
Jofepk  da  Camoiaj^-dam  Louis  ,  chevalier  de  Malte. 
Ce  dom  François  forait  en  Efpagne,oû  ilètoit  il  y  a  peu 
d'années cxciv.t  des gatdcs  du  corps  avec  rang  de  colonel. 

XI.  Dom  Edouard-Antoise  da  Camara,  quatrième 
fils  du  comte  da  Ribcira dom  Joseph  I.  premier  gentil, 
homme  de  la  chambre  de  l'in&nt  dom  François  ,  a  été 
d'aboid  reçi  chevalier  de  Make  ,  mab  I  épaôla  D. 
Agnis  da  Silva ,  fille  unique  0c  héritière  de  Louis  da 
Silva  TcUo  IV.  comte  d'Avciras ,  &  par  ce  mariage  il 
e(l  devenu  comte  d'Avciras ,  grand  He  Paitngd.  Il  A  pMt 
(ils  unique  François  de  Silva,  qui  luit. 

XII.  François  de  SiKa  naquit  a  Lifbonne. 

XL  O.  V  A«oo  da  Camara ,  ciuquiécne  fili  du  comte  da 
R%elra  D.  |oscm  1.  nlquk  en  170S.  Il  ^J^oulâ  D. 
MagdeUne  -  Louife  de  Lancadre  ,  (ille  de  rUrrt  de 
Fiqui'iredo  d'Alaicain  ,  Icigncur  d'Otta  .dont  ila  tu  D. 
Joseph,  qui  fuit  -,  D.  F rantoife- Xavier  daCamataj 
D.  Co^Uuut  da  Camara  ,  mottes  en  bas  âge  -,  D. 
Pkm  da  Camara  %  O.  Henri. 

Vil.  D.  FaAMÇois  Couciiiho  da  Camara  ,  fécond 
fils  de  RwT-GoNÇAiVES  da  Omara  I.  comte  de  Villa- 
Franca  ,  cpoiifi  D.  Guiomar  d'Abrauclies  ,  fille  de  D. 
Jean  d'Ahranches ,  cumniandeur  de  Bobadella  ,  &  a  eu 
de  (â  (cconde  femme  donne  Antwutu  da  Sîlve  ^  dont 
eft  fotd  D.  Al  VA».  d'Abraoches»  qni  fiiic 

Vm.  Dora  Altau  d'Akancliet  da  Camat* ,  iét 
trouvé  au  fiége  de  la  Baie  de  tous  les  Saints  quand  les 
Portugais  la  reprirent  iur  les  Hollandois en  xôij.  Il  fut 
nommé  au  gouvernement  de  Mai  ii^im  ,  gouverneur  de 
la  province  da  Bcira ,  enfuite  de  celle  d'entre  Douro  &: 
Mtnho ,  du  conlêil  d'état ,  &  de  celui  de  jpiene  du  roi 
Jean  IV.  lieutenant  ^xàaX  immédiatement  après  la 
perfonne  royale  de  ce  monarque ,  &  un  des  quarante 
fcigiieurs  qui  le  procbmercnt  le  premier  Décembre  i  (î+o. 
Il  mourut  en  1668.  ayant  cpoulc  1".  D.  Murit  de  Lan- 
caftre,  file  de  AomJetin  Lobo,  baron  d'Alvico  ,  dont 
font  iifues  D«  MoffUlim  de  Lancadte  ,  c^oaic  de  dom 
Mithil  de  Noranha  ,  morte  avec  poftcritc  -,  donne 
GiùMwr  de  Lancaftre  ,  épou(ê  de  Imù$  da  Canha 
d'Aruyde ,  feigneur  de»  Povolide,  morte  avec  poAériié: 
1°.  D.  Agnh  d'Avilla  ,  fille  de  D.  Pierre  de  Menefes, 
comte  de  Cantatihede ,  morte  fans  pollèiitè.  La  maijhn 
de  CjMAKA  pont  de  finopt  i  U  tour  d'argent  fur» 
muuk  £uaâ  cm»  d^or  ,  Jôalmai  di  dùuc  ûtifê 
marbu  »  &  ta  tntr  èaigne  U  fùd  d$  ttttt  tour, 

CAMARIOTA  (  Mar.hicu  )  Grec,  qui  vivoit  lors  de 
la  pri(c  de  Condantinople  pjir  les  Turcs.  Hccfchelius  a 
fait  imprimer  en  grec  (bus  le  nom  de  Camaiiota  un 
abrégé  de  rhétori<]ue  en  t  jyj.  à  Augibourg;  mais  cette 
éd  don  étant  peuoonnye»  ft  inutile  d'ailleurs  à  ceux  qui 
igpoient  la  lanfw  gnoMe,  JeaaSchcfircna  donni 
une  aatie,  a^  ooe  vetlton  latto,  te  de$  notes  aflèz 

arrplcs  ,  dans  'on  livre  iiiritulè  :  Leclionum  Aiadtmica- 
rum  liber  f  k  Hambourg  167;.  in- 11.  mais  il  ne  croit 
pu  que  Cet  onvfa«  foit  de  Camarioca,  &  nedomieà 
odoi^d  qn'un  abc%é  d'Hetmogene  eocote  manulciik, 
au  lieu  que  dam  f  éafc  dont  II  iTa^ ,  Paoïenr ,  quel  qdll 
foit,  ne  fuit  pas  (êulemenc  Hermogene ,  mais  aulll  d'au- 
très  Rhéteurs  Gtecs.»  Voyei  fut  cela  les  notes  de  Schefièi 
dans  l'ouvrage  cité  plus  ha.ic. 

CAMBIATORE  (Thomas)  poctc  Italien  de  Reg^o 
en  Lombaidie ,  vivoit  dans  le  neuvième  fiècle.  U  pade 
pooc  un  des  dIus  anciens  portes  de  Reg^o.  U  avoit  ne- 
duh  en  ven  naBeiH  FEnnife  de  Virgile ,  mab  on  ne  fyh 
ce  qise  ccrrc  troduftion  eft  devenue.  Il  s'ctoit  acquis  tant 
de  réputation  ,  que  l'empereur  Sigilmond  lui  donna  ea 
14)0.  la  couromie  pocdque.  Ou  ne  connolt  cependant 
de  lui  que  deux  Ballades .  oui  Ibnt  tmpttmée*  oaiu  un 
lecaci  de  venandenspcnlieàVeiiilëen  tf  18.  *  <MPif>- 

noie  de  Lettemti  ,  tome  XIII.  SupftimtlUfitmftit  d» 
Bajlt  t  tome  II.  pjt^c  jS. 

CAMBOUT  ,  (  ôu  )  maifon  ,  Sec  SuppUmtnt  do 

i7)(.  «MU  I.Mgjt  iiy.  toL,  I  jtimt-Fraaçois- 

^.A..  ^  evèqne  deTaibet,  mon  en  mil  %c  cenc 
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vbg^Jmtt  »  iifeut ,  mort  au  mois  de  Juillet  mil  fept  cent 
vingt-neuf. 

XI.  ARMAKpdttC<mbout,d«cdieCoiflio»aec.a/o«- 
tei  que  Henri-Ckariu  du  Camboot,  Joc  de  Coiflin  , 

cvcquc  de  Metz,  &:c.  eft  more  le  iS  Novembre  1751. 
Il  a  laiflc  aux  Bcncdiûins  de  l'abbaye  de  S.  Germain- 
des-Prés  Kl  riche  bibliothèque,  dont  la  plus  s;rande  par- 
tie «eiiçit  de  M.  le  chanceliei  Seguicr.  Ce  pcdat  s'cft  aulE 
fmmoRalift  pat  ks  bélks  cafernes  qu'il  a  fait  bâtîc  à  Mect 
pour  cpir;;ner  aux  habitans  l'embarras  0C  la  dépcniè  du 
fogament'dcs  foldats delà parnifon. 

CAMDHN  ,  (  Guillauir.L' ;  Iç.iv  vit  Anzloiç  ,  on 
Jit  feu  itthaftians  U  DiUionnain  Hijionquc  ,  naquit 
iLondcalex  Mai  If  j'>U  ^toit  fils  de  ^i»;7i/onCamdeii, 


peinoe ,     (a  new 


droit  fon  origine  d'une  ancieunc 


maifta.  Al'tscdedaateans,  il  fot  attaqué  de  la  pefte, 
de  tranfportc  à  Ifliiwton,  villa»  fitai  fvoche  de  Lon- 
dres. Apres  fa  guérilon ,  il  fit  Tes  cUflê)  au  collège  de 
ûîni  Paul  à  lindtcs.  Enfuitc  il  a'.!.i  à  Oxfott  ,  oi\  il 
continua  fes  études  avec  beaucoup  d'application  dans  le 
collège  de  Pembioke.  Au  bout  de  trais  ans,  le  doâeur 
Thorntoo,  q>^  éioit  Ibttjprateâaïc,  ayant  obtenu  an 
canoiticai  dans  l'é^iiè  de  Cir^^  k  Odôrd ,  U  inttoduîfit 
Camden  daii-^  !f  L  n"f  f,c  de  ce  nom  ,  &  le  fît  loger  dans 
fa  propre  ma'   11  C  v.vAcn  n'avoir  pas  alors  vingt  ans  ac- 
complis. A[  tL^  .ivoir  palTc  cinq  ans  dans  l'iinivcrfitc  , 
i'état'de  f«  .frairis  l'obligea  de  retourner  à  Londres  en 
1*71.    vers  le  niLiiic  temps  il  paroottntt  l'Angleterre , 
s'ap^ttant  à  U  recherche  des  anôaaîiét.  Cm  teide 
£ivoTTte  pour  laqwHe  il  avoh  montre  ie  bonne  heure 
nne  forte  i.Kliiut'on.  Gabriel  8c  Cioj^oi  Goodmand  , 
doâcurs  en  théologie,  L-  fccoururcnt  d'argent  &  de  livres 
pour  le  mettre  en  état  de  luivre  fon  goot ,  &  le  premier 
iMOCua  l'emploi  de  fécond  tcgent  de  l'école  ou  du 
coll^  de  Wcftmiuiler.  Caodai  avoit  déjà  recueilli 
beaucoup  de  matériaux  concernant  les  antiquités  de  la 
Crande-Brctaj^nc  ,  lorfqu'cxcité  par  OtuSms  tfA  vhtt 
alors  en  An^ltterre,  &  p-^r  le  dehr  d'être  utile  à  fa  pa- 
irie   il  rclotut  de  perfectiouiicr  fes  recueils  5;  de  les 
mettre  en  ordre ,  malgré  les  gniulc^  diffiaiité-.  qu'il  y 
tr«nivoit&  qui  l'avoiatt  prefque  i^^ait  renoncer  a  Ion  tra. 
vatl.  Après  qu'il  eut  dans  cette  vue  fixé  le  texte  de  fitiné- 
raire  d'Antonin,  qu'il  eue  appris  la  lanne  des  anciens 
Bretons  &  la  fàxonne ,  qufl  eut  étudié  lesMADiies  d'An- 
etetcrrc  &  vo. âge  dans  pliilit.-'.iri  prov'iircs  dn  royaiirrc, 
«mit  fon  ouvrigc  eu  eut  ditrc  miprin-.c.  Cet  ouvr.ii;f 
parut  à  Londres  en  i^t-'.  Le  public  ie  re(,ut  avcc^^  de 
nrands  amilaudilTeroeus.  Ou  l'imprima  dans  la  même 
ville  trra  fois  en  quatre  ans  :  il  s'en  lit  deux  éditions 
en  Alleniagne,  (dont  l'une cft  dr  Fnne&tt  tf90.}  8c 
une  autre  a  Ijondres  en  i  {94.  l  a  plu  ,'  irt  de  ces  éditions 
furent  cottigces  &  augmcntcci  pat  l'auteur.  Après  celle 
de  1J94.  il  tcfolut  d'en  donner  une  autic  plus  ample. 
Dans  cette  vue ,  il  fit  le  voyage  de  Salilbury  &  de  WeU  , 
&  revint  à  Londres  par  Oxford.  Deux  arts  iprès  ,  il  alla 
jufqu'àCarlflIeaCComMgnc  du  (ijjvant  chevalier  Robert 
C  tti  n  ,  avec  lequel  il  avoit  lié  une  étroiieamitié.  Mais 
u.ic  aftaiic  imprévue  fufpendic  cette  nouvelle  édition 
ain;mentce.  L'an  H97.  la  reine  Elisabeth  lui  donna 
l'oflfice  de  roi  d'armes,  fous  le  titre  de  CV<ii«/icf«jr.  Un 
licraut ,  nommé  J!ïn)«A«  >  qui  prétcndoii  à  cet  emploi , 
fiûibé  de  l'avoir  manqué ,  réfolut  de  s'en  venger.  Cam- 
den avoit  InlZré  4  U  fin  de  là  Defcripdon  de  cKsone  pro- 
vince  l'Hiftoire  des  comtes  qui  en  avoient  poicéle  nam. 
Brooke  entreprit  de  faire  voir  des  foutes  dans  cette 
îiiflu^r^.  Il  ■•ni'.^l'.i  ff.i  1  5  -lî'-  1111  l''-'tc  intitulé  ,  Découverte 
dt  unainù  erreurs  qui  Je  trouvent  dans  la.  fameufe  Bri- 
uaûdat  &c.  L'année  fuivante, Camden  rdmprima  fon 
onvraK  Ac  y  •jonta  ooe  fçavante  apologie.  Le  même 
advennre  accau  Gnnden  d'avoir  tiré  des  manufcrits  de 
Clover  6i  de  IMand  tous  les  matériaux  de  fa  defcription 
de  la  Grande  Bretagne  -,  mais  il  n'eut  pas  encore  de 
peine  A  prouver  que  l'ufage  qu'il  avoit  pu  faite,  dn 
moins  de  ceux  de  Lcland  ,  car  il  convcnoii  s'en  être 
fixvi  ,  n'avoir  pas  empêché  qu'il  n'eâc  fidt  fac  lui- 
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mime  toutes  les  recherches  qti'il  devoît  foire.  Malgré  ce* 
diiputes ,  Camden  mit  en  ifio?.  la  dernière  roairt  à  fon 
ouvrage.  Les  fqiv.ms  l  appellerent  le  larron  >  le  Str^  . 
bon ,  le  Paufani^s  de  la  Grands-Bretagine  »  &  fon  livré 
ne  fut  pins  critiqué.  Dés  l'an  if rf.  il  avoit  été  foie» 
comme  00  Va  «fit,  ftcond  régent  Ai  collège  de  WcAn 
niinftcr  ,  &  tn  i  j  9  ;  ■  il  avoit  fuccédé  au  oremiêt  régent. 
On  lui  avoit  donne  a.ii -invant  une  prébende  dahs  l'é- 

Slifc  de  Salilbury  1  nuis '.orîqu'il  fut  nommé  roi-d'armcs, 
quitta  le  collège.  A  1  âge  de  foixante  am ,  il  fe  letira 
dans  une  imifon  de  campagne  à  dix  milles  de  Londres  -,  il 
ypaflaleteBedeliésioiirs&yCDnpQrab^iisgitaodé  • 
partie  des  Annales  d'Enntok.  Deok  ans  avant  fa  mott» 
il  fonda  une  chaire  de  ptofeflëur  dans  i'univerfité  d'Ox-^ 
ford.  Il  mcMJrut  le  9  de  Novembre  1  (î  1  ; .  dans  la  foTtante<> 
treiricme  année  de  fo-.i  âge  ,  non  .i  l'i!;e  de  fnixante- 
quatorze  ans,  comme  le  porte  [■m\  epit.ip'  c.  Il  futen* 
terré  dans  l'cglife  de ''X'cflniinllcr  a  -ci  k  niroop  de 
pompe,  proche  dafijavanti/MC  Cahubon ,  &  vts.à.vis 
du  tombeau  de  Chéatctr»  pnfc'te  célèbre.  Ildannaatt  col* 
lc(;e  des  hcriuti  tous  fcs  liv;es  de  blafon,&  au  chevalier 
Cotton  tous  les  autres ,  tant  imprimés  que  manufcrits  ; 
mais  aptes  qu'on  eut  fondé  une  nouvelle  bibliothéiiue 
dans  l'églife  de  Wcftminflcr ,  les  livres  impiimés  de 
Qunden y  filtent  tran'poncs  pjr  le  moyen  du  ddâent 
Jean  WUGmu  ,  garde  de*  fceaux,  évêquc  de  Liitcob^ 
&  doyen  de  ccrte  églifc ,  en  vertu  dW  expreflion  da 
icilamcnt ,  laquelle  ctoit  Uifccpt'We  d'un  di  ubie  fens. 
Voici  la  lifte  des  ouvrages  de  Camden  :  i .  Briiannta  , 
fivt  Jinrcntilfimorum  rtgnorum  AngHa  .  Sco!:a:  ,  Hi'rcr  ■ 
nia  ,  &  injularum  adjacentium  ex  i/itimd  antiquitau 
chorograpkica  dcfiriptio  ,  à  Londres,  1585,  ifS?» 
1 5  50 ,  flcc.  La  dernière  èdinon  donnée  par  l'auteur  eft 
de  i<;o7.  Cet  ouvrage  a  itéctadait  en  anglois,  1".  pat 
Philêmon  Holland ,  en  iCp.  1°.  par  diverfes 

j>erronnes  qui  y  ont  joint  des  obfrrvitions.  Edmond 
Gibion ,  cvcque  de  Lincoln  ,  en  a  donné  une  nouvelle 
édition  dans  U  même  langue ,  à  tendres ,  1 7  ;  i-  flc"^ 
vohimes  Voyez  les  Mémoires  l  ittéiaircs  Je  la 

Grande-Bretagne  ,  tomC  XJ.  aiiicle  IX.  On  a  un  abrégé 
da  même  ouvrage  de  Camden  par  Regntrus  VUMat  t 
aAn  fterdjm,  î^xC-.  &  irtiy.i-i-S".  1.  GrammatiaS 
graea  injiitutio  comptndiaria  ,  //;  ufum  repa  fcholm 
ITefimonaJlerUnfif ,  à  Londres ,  t  ç  9"-  '"  S"-  &  '""vent 
réimptiii.c  depuis.  J.  Rtg*s  ,  rtgina  ,  nobiles  ,  &  alu 
tn  eulefiâ  collegiatd  butti  Pétri  Wtfimonafieni  fepulu  4 
unà  eum  ejufdem  eccUftic  fiuuUUMU  ff^xd  ,  à  Uilk* 

dres ,         1 6  ?o  ,  1605  ,  &  en  i«o<.  avec  des  addî* 

rions.  4.  Anglu^i  ,  Sormannica  ,  Hiherntca  ,  Cambricé 
à  vettribus  defcripta  :  tx  quitus  Affir  Memicnfis  ^ 
MOnymuS  de  vitù  Gul'ulmi  Uifijuefom  ,  Thomas  WaU 
finzùm  ,  Thomai  d*  laMore  ,  GuUelmus  Gemenctnfisy 
Giraldus  Cetmbrm^s  f  pUriqut  aune  in  luctm  ediii  ex 
tibliothecd  Gulielmi  Camdem ,  à  Francfort .  léoj-  «s- 
foliû.  {.  Rtliquia  Brittnmca  ,  yfw  de  Britmmm  «eo* 
lis,&d*  torumJem  /«jnw  .  nominibus  ,  cognommi- 
his.....:  tmma  ,  fymbi>iis  ,  vefiuu  ,  proyethis  , 
wiM»Att*><K.enandois ,  à  Londres ,  i6r4.  ^  '  6  ■  4. 
in  4^Cet  ouvrage  aitéplufieors  fins  rcimpnmc  depuis 
avec  des  additions  de  Jean  Phîlpot ,  héraut  de  Sommer- 
fct  6.  Acîlo  in  Henrieum  Carnetum  ,  foctetaus  Jtfuu 
tictt  in  Ansiid  Jhpcriorem  ,  ù  cateros  qui  prodimn» 
immanifimd  fennif  ma^a  Bruana.œ  rcgcm  &  règne 
JmUmordines  puhtre  julminali  i  mcJiu  toUcre  conju- 
nmM:  unà  cum  orationibus  dominorum  ddtgawrum, 
6-  rup  'plicio  Garnui;  rraduir  de  l'angjois  en  latin  jvir 
Camdeii ,  à  Londres ,  Mzn-  ^M-'.  7* "'r\ 
Anglicanarum  &  HibernicoTum  ngounu  Shi^thu  ad 
annum /aluns  1589.  a  Londres  ,  tn-folto  ,  à 

Francfort  ,6i6.  in-S". &depui5  avec  une  continuation 
iufou'à  U  mort  d-Elizabeth ,  a  Leyde ,  1 C  m  >  «  5 
;«>ià  Londtes,  16x7.  in/otio,  lkc.  Cet  ouvrage  a 
misplufieursfoisenanglois.de  lap«:'"c«  P^""»» 
ctc  traduite  en  fran^ois  pat  PSinl  de  Bcll.gent ,  avocat 
aopMleiii«d«PaibULoiidre»,ié»o.&cnfuiM  w« 
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entier ,  à  Paris ,  i<îi7-  ''«-4°.  8-  GuGdmi  CtmJea}  é  - 

Ulujlrlum  virorum  aJ  G.  Cumdtnum  tpijïola  :  cum 
tfptndicc  varii  argunientî.  Acctjfcrunt  Ânnalium  rc^ni 
ngis  Jacobi  I.  apparatui  ,  &  commintArius  Je  iina^ut- 
tMU  f  JifflUatt  t  &  offitio  comitis  mart/iaili  Angli'i. 
Prmmimmr  G.  Ctm&A  vita ,  fcripton  Thomd  Smaho 
facra  theologitc  doBon  ,  u(l^»  Aa^itMm  pmhyun  » 
à  Londres  ,1691.  /«-4".  L'ouvrage  cft  dMidî^aubaronnec 
Jcin  Cottoii.  L.i  vie  JcC-iin.It  Li  dt  fort  dcraillcc  :  elle 
cft  prcctidcs  d'une  fichce  liirtori.;i;e  roule  eu  partie 
fut  les  ouvrages  du  mciiic  &  quelques  circonftaiiccs  de 
fa  vie ,  6i  fuivk  de  la  lifte  lie  fcs  ouviagcs  i  des  tcmoi* 
eiiages  que  lui  ont  tendus  les  içivans  ,d'ua  <tf(coan  iadn 
a  fa  louange ,  pronomcé  par  ZouehJe  ToinU^  «  &  de 
plufïeurs  pièces  de  vcr  fur  le  même  fujet.  Qii  apprend 
da:is  les  lettres  d.  Catndeii  &  celles  qui  lui  ont  ctc  ccii- 
Ces,  recueillie»  dans  le  mcme  volume ,  diverfes  anecdotes 
d'hiftoiie  dvile  &  littcrairc.  A  U  Hn  du  mcir.e  recueil 
«o  tiowe  ées  vers  latins  de  Cainden  à  la  louange  de 
Ilof>er  Archam  (  h  Jb^ffimî  vîri  Roomri  Ascmami 
laiidem  fy-!i'a  )  Une  autre  pièce  du  n-.cnic,  (en  vers 
latins  )  iiuiuilcc  ,  f/ihcrma  ;  &  un  rccuïil  d'épiuphcs 
eoirpolcs  pAr  le  niciiif. 

CAMÉRARIUS.ou  olutôt  CHALMERS,  (Guilla  mic) 
noble  Ecoflôis,  &:  théologien.  Il  faut  ajouter  et  quijuaà 
*t  fuitatéiiilit  dans  UDiSimiwin hiâmqmf  vdans 
U  SuppUmtnt  de  1 7  H  ■  Il  redevable  de  Ton  édu- 
cation aux  Jcfuitc; ,  qui  J.iiis  f.i  jeunclTe  lui avoiciu  fourni 
le  moyen  défaire  fes  étude  daiii  leur  léniinaiic  des  lxo(- 
fois  à  Rome.  Ses  études  finies,  ils  lercijuicnt  pamii  eux 
dans  un  temps  oH  il  n'avoit  point  d'autre  rcilourcc.  Ce 
fiit  dans  la  province  de  Champagne  qu'il  entra  dans  cette 
fiici^tc.  Il  cnfeigna  la  Philofophie  dans  le  collège  de 
Chalons-fur.Marne  en  .\6i^.  Se  continua  l'année  fui- 
vante  jufqu'à  la  Semaine-Sainte.  Le  jour  du  Jeudi-Saint, 
1  (  d'Avtil ,  il  difparut,  &  iè  tendit  en  Flandres,  d'o.i  il 
prit  le  chemin  de  lim  pays.  La  mfime année  161^.  M. 
de  Berulle  qui  n'&oii  encoce  alon  que  génécal  de  h  Con- 
gr^ation  de  l'Oratoire,  fit  damlemobde  Jah  le  voyage 
d'Angleterre  à  b  fuite  de  nn.idamc  Henrictte-Maric  de 
France.  Il  y  trouva  Caircrariii'i ,  &  !c  r.imeua  en  France 
dans  le  mois  de  Septembre.  Cc-lui-ci  n'ay.mt  [uv  [uis  chez, 
les  Jcluites  le  dernier  engagement ,  le  générai  de  la  coiv,- 
pagnie  lui  accorda  la  dilpsnfe  de  fe$  premiers  vceux. 
AtnH  rendu  k  lui-niênie ,  Cantératios  ent»dans  la  Cou- 
crégation  de  fOratoiie,  &  ne  tarda  pas  &  écrire  contre 
les  ancinis  co'.ifreres,  &  .i  fc  déclircr  contre  eux  Jaiii 
fes  ScUn^:  dijputationti  Pliikjfoj'hicx  imprimées  a  l'j- 
ris  en  i  c  5  c.  Le  pcrc  Annat ,  Jcluite ,  fous  le  nom  à'Eu. 
mtaius  PhiUdtlphiu  ,  éxamiuant  l'ouvtagc  du  perc  Gi- 
MMf.del'DtMoiie,  fur  la  liberté  de  Dieu  &de  la  Créa. 
HK  »  attaqua  une  des  queftions  phllolbphiques  de  Ca- 
flicwins,  Cdni*ci  répliqua  par  un  volume  in-^^.  intitule, 
JÊMtipHUUisde  novuate  viÙoiia  ,f\c  jufla  dcfinfio  pra- 
motionb  pkyffca  contra  imptiitiona  Pfcudo-Euginu 
Hùtadtlphi  Romani ,  imprimé  en  1 C  5  4.  A  la  tcte  ,  il 
mît  une  préface  fous  ce  titre.  Cou/a  JiriitiiJi ,  pm 
^il  y  cxpofe  les  raifoiis  quH  avoit  eues  d'éciîre  contre 
CRK  qui  avaient  attaque  rouvrage  -.h  prrc  CiH.  uf,  fçi- 
To!r  te  peie  Théophile  Raynaud,  &  le  perc  Ann.i;.  Le 
premier  fur-tout  cft  fort  mal  tiaitépar  Cnii.trjrius  ;  les 
accuiaiions  lont  gtaves,  on  le  rcprcleute  comme  un 
{ophiAc  bouffi  d'orgueil ,  un  dccUmatcut  (atyiique  ,  un 
étourdi  qui  a  parlé  du  cardinal  de  Berulle  )  de  faint  Au- 
plKn  &  delaini  Thomas,  d'une  manière  p  u  rcfpte- 
tueoliè.  Il  n'en  falloir  pas  tant  pour  mc:t:  ■  I,.  |  lu  1  c  a  la 
nain  du  petc  Riynaud  5  il  fit  l'écrit  intitu  e  :  A  on  t  , 
ut  CMtfj  ,  fubjun3d  verdcaujd,  eUnchui  jophijr^^ns 
Gtditlmi  Camcrarii  Scoti.  Fafitmburgi  ,  apud  i'urum 
Baraium,  &  Joanntm  Atjitmium,  16}$.  in-^".  fous 
le  nom  ic  P.  du  Pafquitr,  &  dam  le  tome  XVIIF.  du 
tecueii  des  oeuvres  du  pcre  Raynaud.  Le  nom  de  la  ville 
imaginaire ,  &  celui  des  deux  Lilnairi;s ,  marquésà la  ^k- 
aaitre  édition  de  ce  livre,  font  une  laty  te  énigmatique 
fK  eà  It  (oe  lUyiMild  fiteadsic,  diiioo»  £^  k 
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caïaAeKSf  lannenndeCamérarius.       fi  ceUeA, 

pourciioi  CLimcaifais  lui>innne  avoit-il  mis  au  titre  de 
ion  livre  les  mêmesnomsdelibraiies  &  de  ville  î  Le  perc 
Annat  ne  répondit  point  à  ctlui-c'.  Dans  le  premier 
écrit  du  pete  Raynaud  contre  l'ouvtagc  du  pcre  Cîbicuf, 
Camérarius  étolt  repris  &  cenfuic ,  &  il  y  cioit  parlé  de 
£1  lôrtic  de  chez  les  Jéfuites,  &  de  plulieurs  aâions  qu'on 
loi  impuioit ,  d'une  manière  qui  lui  déplut.  U  y  répondit 
avec  force  dans  Ion  Caufa  fcrihndi ,  &c  dctruifit  les  ac- 
cufations  formées  contre  lui ,  ap',  urtant  du  contraire  des 
preuves  quiptraiflênt  fans  repl'quc.  *  Voyez  l'écrit,  par. 
lie  I.  cbap.  11.*  nombre  1.  Le  A^oji  '^f^*  "*  '''S^» 
<Src.  en  eft  la  fuite,  mais  il  £iat  lire  aufli  fe  Cm^a  Jèiù 
itndi  de  Camérarius ,  qui  eft  fuivi  d'une  pièce  de  veia 
latins  à  fa  louange  par  Claude  du  Faur ,  de  la  Congré* 
p.uion  de  rOratu.re,  fins  cou  ptcc  i\%  appiobations  rai- 
loiinces.  D.uis  le  mcme  écrit ,  page  17  &  iS.  Cjn)Ctc. 
rius  ver^c  j.i  ;i  cmoire  de  David  Caméra, iu)  ion  frcre, 
auteui  de  quelques  éaits  ,  4c  loué  par  DeuipA»  dans  Éoa 
ÏSÊkm  d'Ecode. 

CAMMARATA,  (Philippe)  né  h  Palcrmc  d  ns  le 
dix-fepticme  liéde  ,  y  fut  prcmicrcmcnt  Jvigc  criniT,;el 
&:  COI  Icillci  a  la  cout  dci  a|  pe's  ,  enfirtc  juge  roy,>l  ah 
cour  fupicn)c  du  royaun  c  ;  ciihn ,  dar.s  une  née  lllté 
urgente,  général  de  toutes  les  tro  pes  de  Sici'e  avec  tia 
pouvoir  iuraiié.  Ces  emplois,  qui  dévoient  le  diftcaire 
8e  foccoper  beaucoup,  ne  fempêchetent  pis  de  compou 
fer  les  ouvr.igcs  fuivanKi  i*  JuriMaim  difuit/un  iaur 
epifcopos  ,  ahbatis  ,  Cf  ngulatts  nev'^mè  dijciijjum  In 
Ciuid  Mug.  D.  D'wnyfn  Mugno  ,»rdinis  magni  B,iJ:!ii, 
abbaùs  tuMim  divi  CirifioftAon  felkis  urbii  Paaormi, 
2.  P^umhmm  D»  fitnrdt  Ftm  XIX.  tmttrm  D,  Jm- 
cobum  Suri.  ^.PnfUgnacu/um  verhaiis  contra  mom^t- 
riorum  fucctjjtontm  in  primo gcniis  ,  aliijljue  bonis 
fdeicommijfo J'uhjtclis,  4.  AlUgationts  in  causa  manu- 
itntionis  pojjtjjîonis  principatûi  Buttret  6*  Pttrce  Por- 
tia  ,  Cum  dignitatt  nutffuuis  Hifpaniarum  ,  &  marchio- 
natût  miUtUU  ,  tUionunftu  oppidorum.  Ri^fonfa  , 
Sec.  en  deux  volumes.  6.  Alltgationcs  pro  fomn  Atmâ 
Marii  de  Jovino  nomintbiis  contr.i  ven:ral>iUm  conven- 
ni.m  J'dncla  Maria  Montu  Carnuli  civitatis  Sutcr-. 
Pinl';-|V-  Caniir.arata  cft  ntu-r  .i  P.i!erme  L-  cuaiiiL'iric 
D.-ceinbre  1675.  *  Mongit' Snu/a.  Suppic- 
ment  français  de  Bajlt. 

CAMO£NS.  (  Louis  de)  Ct  qiu  l'on  tUt  dt  u/a- 
meux  Portugais  dans  U  Mortri  ,  n*hant  ni  ixàS  ni 
(orrplct  ,  il  faut  y  juhfiluer  ce  ^vi  fuit.  Louis  Ca- 
nujens  naquit  .1  Lillsomie  ,  les  uns  dilent  en  1 5 17.  d'au- 
tres en  I  j  14.  On  ne  (ç»it  p.is  précilément  à  laquelle  des 
deux  dates  il  faut  s'arrêter.  Il  den.eura  quelque  temps  à 
Coimbreoù  le  roi  Jean  IIL  venoit  d'ériger  une  uitives. 
fité.  De-là  il  paflâ  à  Ulbonne ,  où  il  livra  à  ibii  gonc 
pour  la  pocfîe  ie  à  fon  penchant  porr  les  femrres.  Le 
premier  lui  ht  honneur  ,  l'autre  ternit  ia  rcput  ition  & 
lui  anira  des  dilgrace^.  il  fut  te'cgué  a  Sjntaicm  a  qui  il 
a  adreilc  fa  troilîéme  élégie  ,  ou  il  compare  fon  éxil  à 
celui  d'Ovide*  Comme  la  moUeClê  que  U  pAflîon^  de  1*^ 
monr  entraîne  lî  foovent  aprb  iôt,  n'avoit  tkn  diminué 
("e  fon  courage,  natt:rtl!cn  ent  grard  ,  il  dc-ranJa  & 
ob:int  de  fervir  dans  la  gitrre  dtCeiita  m  Aliiquc.  Il  y 
fît  connokre  (a  valeur  ,  ^  d.;ns  un  con  l  at  naval  il 
perdit  l'ccil  dro't.  Cet  accident  lui  arriva  au  détroit  de 
Gibtalur ,  comme  on  le  vo't  dans  fa  dixième  chanfon , 
(lance  neuvième.  Apréi  avoii  feivi  avec  dilUnaion,  il  lui 
fut  permis  ét  retourner  à  Lisbonne  qtill  fut  comrafnt 
il  alxiiidonner  une  féconde  fois  .ipiès  un  féjour  peut-être 
allez  court.  Il  en  rejette  la  raufc  d.uis  une  de  fes  lettres 
fur  un  accident  fâcheux  qu'il  ncxi  îlque  point ,  &  qu; 
l'on  ignore.  U  s'embarqua  pour  les  Indes  &  s  appliqua 
en  pattM»  cette  inlcriplîoa  fépulcrale  d.-  Scipii>n  l'A- 
fricain: Jnp-ata  paria  non  po^fdtku  offn  mta.  Ce  fut 
au  mois  de  Mars  n  { j.  qu'il  monta  for  tm  des  c^uarre 
vaillcaux  comman  lcs  par  Feidaïaiu!  .^t.ar  Cah  1  ;  & 
hcureuicmciit  poui  lui  il  s'eiv.batqua  d^iis  ce  i  i  o."!  cto  t 
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lome.  U  arm'a  à  Goa  au  mois  de  Septembre  fuivant  ',  6e 
va  biais  après ,  il  $'eiT.barqiu  en  qualité  de  volontaire 
iîir  ene  floue  avec  laqueUe  DéAlphoolé  de  Norogna^ors 
viceroî  des  Indes,  aOok  fecoarir  la  tws  deCo:bim  & 
do  Purca  contre  celui  de  Chembc  dans  la  o&<c  de  Mala- 
bar ,  qui  s  «oit  emparé  de  quelques  ifles  qui  appatte- 
noietn  aux  ptcmicrs.  Camocns  parle  de  cette  e^pMidoa 
dans  ùk  premieie  iligic.  De  retuut  à  Goa  au  canmeiice- 
ment  de  Tannée  if  ff>  il  y  appifc  la  mmtde  Jean 
pT  incc  d  ?  Portugal ,  &  ccUe  de  dom  Antoine  de  Norogiu, 
(il.  du  cumtc  de  Linhares  ,  fon  ami  particulier.  Le  pre- 
mier (.toit  mort  !e  .k"JxivUic  Jaavltr  i  î  54.  l'inicrc  avoir 
iic  tue  dans  un  combas  comte  les  M  jurci  des  le  dix-huit 
Avril  155}.  Pour  foulagct  (a  douleur ,  il  compofa  lur 
cene  double  pette  la  {Kemiete  de  <cs  égl^iues.  Il  ne  fit 
prcfque  que  proStreà  Goa.  Dom  Alpbonu  deNoroena 
inourut ,  &:  f.'t  rnrplic^  p.ir  dom  Pierre  de  Marcirciiius, 
qui ,  des  le  mois  de  Février  de  U  même  année  i  ç  ç  {. 
expédia  une  fljttr  qui  devoit  faire  voilc  au  détroit  cîc  la 
Met  Rpuge,&  dont  le  but  ctoit  d'empêcher  les  vaiilcaux 
Atabes  de  tenir  cette  hauteur.  Emmamiel  dcValconccllos 
en  eut  le  commandement,  8c  Camoens  qui  s'y  embar- 
qua ,  a  décrit  en  vers  cette  expédition.  Ceft  la  chanfon 
neuvième.  Apres  avoir  hiverné  à  Ormuz  ,  il  revint  en- 
core a  Goa  ,  oïl  ayant  appris  la  mort  du  vicctoi  Maiia- 
lenhas ,  arrivée  le  lâ  de  Juin  i  ;  .  &  la  nomination  de 
Fran^  Barcetto  au  gpuvemement  des  Indes,  il  fit  à 
ceneoccafion  des  vets  fort  fatyriques,  fims  k  tifiede 
D^panus  tUiaJia  (  Sodiès  des  Indes)  St  ua  onviaji^ 
en  prolë  du  même  gput.  Dans  l'un  &  dans  Tautre ,  il 
(auîneen  ridicule  les  pcilonncN  \c-  plus  coniUéi-ilil.s  de 
Goa  ,  qui  avoicnt  fait  des  rcjouillànccs  a  la  nomination 
de  Barrette.  Ce  gouverneur  en  (ut  irrité ,  8c  punit  le 
poêle  indifoet  en  réxflanc  à  la  Chioft  Campent  partit 
en conftqoenee mt^^S.te  ayant bk nsatiafjt à Vem- 
faouchure  de  la  rivicrc  Mrcon  dons  la  côte  du  royaume 
deCambiye,  il  fc  fauva  a  la  nsî^e ,  tenant  de  la  main 
droite  Ion  poème  de  la  LuJiaJt ,  Sc  le  fervant  de  l,i 
gauciie  pour  na;^er.  Ce  fut  iur  la  inctne  côte  de  Cimbavc 

âu'il  fit  cc>  ftauccs  i\  vantées  par  le  célfliK  Lopc  de  Vc;4a, 
ans  lesquelles  il  peraphrafa  le  Plcaume  t  jo.  Sufv  m- 
puiut  B^yioitis.  Il  arriva  à  Macao  avec  vu  eftuve 
nommé  Jean  ,  le  fcul  qui  s'étoit  fauvé  avec  lui  dtt  natl- 
fraj^e,  &  qui  l'a  toa'ojrs  Ici  vi  depuis  La  mïlêre  dans 
laquelle  ilétoit.ittir.i  h  co;-.i|  alT]on  de  ceux  qui  coiinoii- 
Ibient  d'ailleurs  Ion  inériie  .  &  pour  U  foulai;er,  on  lui 
donna  la  charge  de  prové  liteur  des  deniers  appartenans 
•DX  noftt  8c  aux  ablou.  Pendant  cinq  ans  qu'il  demeura 
à  Macao  tl  acc)a!c  du  bien  ;  Bc  il  paroîi  que  dans  le 
nicme  ititervallc  il  alla  ,à  Tidor  &  a  Tomate  dans  les 
Molucqties  \  car  dans  !e  chant  dixième  de  fa  Lufiadc  qu'il 
revit  a  M  ic.io  ,  i!  parle  comme  témoin  ocula-te  des  fui- 
gular  itéi  de  ces  ifles.  An  bout  de  cinq  ans  il  revint  à  Goa 
oil  il  trouva  pour  vieeroi  dom  Conftantin  dc  BragaïKC , 
frète  puîné  de  D.  Théodofe  duc  de  Bragiance  ,  qui  y 
hek  arrivé  W  iroilïéme  Septembre  1^(8.  Il  chercha 
d'abord  à  cultiver  la  biciue  llancc  en  fo^fant  de  fort 
belles  (lances  à  fon  honneur.  M  a' s  loin  de  fc  toiidtc  fa- 
vorable ,  le  viceioi  écoura  les  plaintes  injuftes  que  l'on 
fit  contre  lui ,  prétendant  qu'il  avoit  malvetfô  dam  l'em- 
fdd  qu'il  avoit  eu  à  Macao,  &  \e  fit  mettre  en  prU^. 
Camoens  fi;  juftifia  ;  mais  un  de  (es  créanciers  empêcha 
quil  ne  fâr  mis  en  liberté.  Le  pone  fit  prélënter  à 
cette  occallon  un  placet  à  D.  Co  nftantiii  de  Brat^ance  : 
c'étoit  une  pièce  en  vers  d'un  ftylc  badin  Sc  plailant  ;  le 
vieeroi  la  goûta  ,  &  fit  rendre  la  liberté  à  Camoens. 
Celiu-ci  n'en  profita  que  pour  coittinuer  à  porter  les 
armes ,  à  cultiver  fou  talent  pour  la  poëfîe ,  fc  à  polir 
£im  poème  favori  qu'il  finit  Sc  dédia  à  Sébafttcn ,  roi  de 
Ponugat.  I.'amour  naturel  pour  fa  patrie  n'étoit  point 
éteint,  dans  fon  cœur ,  quoiqu'il  eût  louvent  prorcHè 
qu'il  l'avoit  oublicc.  Comme  il  faifoit  quelque  tcnutive 
pour  aller  revoir  Ulbonne ,  D.  Franatco  Barrctto ,  qui 
alloit  à  Sopbala  en  qualité  de  gpuverneur  ,  le  lôllicia 
d'dUeraveckdt&pourfydéKmiiaer,  illaipttedeaBi 


cent  cmlàdes  valant  quatre  cens  livres  de  notre  monnoiei 
Camoens  le  rendit  8c  alla  àSophala.Q(ielqnes  mois  apria 
Ion  arrivée^  le  vaiflèau  làinte  Foy  a  ya  nt  rdkhé  en  ce  licUi 
Hcftor  daâlvCira  &  Edouard  Pach'-co  avec  d'aurres  gen- 
tilshommes ,  qui  nvox'nt  tous  de  l'amitié  ur  Ciiijoei'S  j 
le  prcllcrcnt  de  profiter  de  cette  occalîon  pour  repaflcr 
avec  eux  en  Europe  fie  lui  offrirent  le  paffigc  pratu't» 
Comme  il  iê  prépûoii  à  profiter  de  leur  bonne  volonté^ 
Birreito  loi  redemanda  ce  qu'il  lui  avoit  pr£té  i  Goa  » 
&  n'étant  pas  en  état  dc  le  rendre,  f  s  ^n-'s  'e  cotti-' 
fcrcnt  &  p.tyeicnt  pour  lui.  Enrre  ceux  ci  étoit  Dic^o 

10  C.vjto,  iiiftotioj'/ap'ie  Jl-s  llv.^e^ ,  qui  s'en  tctoiirnoit 
en  Portujjil ,  Sc  qui  pendant  le  voy.icc  conirada  une 
étroite  amitié  avec  notre  noctc  ,  jufqu'a  faire  un 
mentatie  fiir  fou  pocme  de  la  Lufiadc  :  mail  ce 
mentaire  n'a  point  pani<  Ounoens  arriva  enfin  à  Lif- 
bonne  en  151^9.  fonçea  férieufnn-iit  à  puh'.icr  Ton 
pocme.  Il  obtint  un  privilège  |vjur  l'inMnclÏÏoii  le  qua- 
triénvc  dc  .Septembre  1 5  -  t.  &  i'o'jvr.i*^;  parrr  en  1  ç7x. 
On  en  fit  la  même  année  une  Icconde  édition.  Il  fut  lu 
avec  avidité ,  il  attira  à  l'auteur  de  grands  éloges  -,  mais 
CCS  loaangjES  ,  trop  ftétiies  ,  tw  le  rirerenc  pas  de  la 
mifere  oà  il  étoit.  Le  roi  SéhalHen  ft  contenta  de  hzÉ 
donner  une  ircs  nioitique  pkenlîon  de  virnt  èrus  ,  encore 
lui  impofa-t-iirob!ij;uion  de  luivrc  roujoms  la  cour. Ce 
pocte  infortuné  y  uaroilloit  le  jour  maI;^Te  lui ,  &  le  loir 

11  envoyoit  fon  nclave  deman  'er  l'aumouc  pour  la  nour» 
iTture  àt  fun  fie  de  ^auae.  Cene  indijgence  oà  il  ne  mé- 
ritoit  pas  qu'on  leldlTac,  l'obiigpa  «  (t  fimt  pfdqua 
enriéretnent  du  commerce  des  hommes.  11  ne  Te  réT.rv* 
que  quelques  rel'U'eux  Dominicains  qui  avoient  un  cou- 
vent dans  fon  voifu>ace  où  il  alloit  de  temps  en  ttmps  , 
furtout  pour  entendre  les  le<ioiiS  du  prolelfeur  eu  théologie 
morale.  La  nialheureufe  expédition  du  roi  Scbaftieu  ca 
A  f .  iquc ,  arrivée  dans  ce  temps-là ,  loi  caula  une  dooleut 
fi  vive  ,  que  fes  infirmités ,  déjà  grandes ,  en  augme»* 
rcrcnt  confidèrablement.  Enfin  ,  après  une  loiigne  mal*. 


pciid.uu  l.iquc'ile  on  alfure  qu'il 
de  repentir  de  les 


fir  paroîcrc  beau- 
coup de  pieté  &  de  repentir  de  les  fautes  pallècs ,  il 
mourut  âgé  de  foixante-dix  ans  l'an  1  {79.  On  ignore 
1:  jour  fie  le  mois.  Il  fut  enterré  chez  les  religieules  de 
làinte  Anne ,  auprès  defquelles  il  étoit  mort.  En  1^9}. 
dom  Goni^lo  Coutinho ,  fclgneut  PoRiinis ,  lui  fit  éri^ 
gcr  dans  le  même  lieu  on  monument  nonorabit  avec 
une  èp  raplie  oui  n'a  rien  qui  mérite  d"è:ic  remarqué. 
Martin  Gonçalves  da  Camara ,  autre  Ic-^ncur  Pouugais, 
y  fupplea  en  faifant  ajouter  a  ce  monuatcnt  les  vers  foU 
vana ,  qui  bix  du  petc  Matthieu  Caidolb ,  Jéfuite. 

Kafo  clcgif ,  Flaeaa  lyritU  ,  ^iffmauM  Harem 
Hic  jacet ,  htroo  carmîm  rirgUtus. 

Enfi  fimul ,  calamoijui  aux  it  tibi ,  Lyjta  ,  fjmamt 

Unam  nobilitant  Mars  &  Apolla  manum. 
Cajialium  fonitm  iraxit  modulamiru  f  Mtlmh$f 

£t  Gangi  talis  obfiuptftcit  aquas. 
Indu  mrata.  tfi ,  q  .ando  aurta  camûaa  huntm 

Ingtnïi ,  kaad  Ga^as  ,  tx  Orient*  tulit. 
Sic  btne  Je  pMiii  mtruU ,  ium  fulminât  tnfe  t 

At  plus  dum  caluma  k'H'icj  fucîa  refert. 
Hune  Itali ,  Galli  j  Hijfani  ytnén  foitam  i 

Qiialibet  htuu  fflte  ttna  vo€ân  frmu 
Ferfirc  fiis ,  ctquân  tufiu t  mfuMùt KtÙ 

F.jl  jihi  ;  par  nono  f  «fl»o)Seio«dif*  «rit. 

I.ouls  dc  Camoens  étoit  très  -  affable  ,  agréable  dani 
la  convcrfation  ,  géncreux  envers  les  amis  ,  aimant  le 
mérite  des  autres,  &r  fort  modcfte.  Il  étoic  hra\c  iànS 
alfcûation,  &  confiant  dans  hs  advcriite,.  Les  anteuis 
Efpagnols&  Portugais  l'ont  comblé  d'élog^.  M.  Bailkt» 
dans  l'es  jugemens  dcsfçavans,  teloneaoffilMuwonp, 
quoique  la  criti  ;  c  q  ue  IcpereRapin  ai  fait  i'.dtua 
peu  prévenu  con;re  lui.  Le  pere  Rapin,  qui  ignotoit  le 
portugais ,  ou  qui  le  fi^  ivoii  mal  ,  prétend  que  ce  poctc 
eft  oblcut  fie  guindé.  Ceux,  au  contraire,  qui  Içivcitt 
k  bP|ue  du»  laquelle  ila  éoii ,  aduieiK  qaH  eft 
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nwutel&  forme  fur  le  meilleur  poutdcs  auieurs  anciens- 
n  ne  les  a  ^1.15  ccj:ei>Jant  imités  pour  l'ordre  de  fon 
Même.  Le  TaAba  bk  un  {onaet  à  fa  louange,  ^ut  eft 
foiptimé  avec  Tes  aunes  pocfies  à  Vcoiiê.  On  a  fiiit  piu> 
fieuts  tratluifVi  v.r,  1a  Luliade  du  Camoens  ;  trois  en 
elpagnol ,  l'ur.j  ,  ji  Loim  Gomes  de Tapia ,  l'autre  par 
Benoit  Caldcii.i  ,  li  troilKine  par  Hciui  Ciarccz. 
Carlo  Antonio  Paggi ,  Génois,  a  traduit  le  màne  ouvra- 
ge en  iûlini.  On  en  a  «iffiune  tradoâion  angloi(è,  & 
plnfienn  en  lacin  :  l'une  en  vcn  héiam&ia ,  pat  dom 
Thomas  da  SINa ,  Guine  8c  trêque  ée  Tai^a  t  une  au- 
tre,  par  Aiî  Îics  Riyao,  fi  l'on  cii  croit  Léon  Allarius 
dans  les  ytpts  urtjna  ;  une  troilicme  eu  beaux  vcri 
latins ,  par  le  fameux  Po.  t\i};ais  François  de  Macedn  ,  ou 
frète  Francis  de  fjint  Auguftiu  Maccdo,  de  l'ordre  de 
fiioc  François  :  cet  auteur  en  parle  luUinêaie  dans  (on 
Frmuigiuuiihtm  Lufaw  -  GûUUum  ,  page  1 1 8.  M. 
Baillée  parte  d'une  ancienne  traduâlon  ftan^oife  impri- 
mcc  à  Parts,  je  ne  la  connois  pninr.  M.  du  Perron  de 
Gidera  en  a  donné  une  oan»  la  n.cn  c  ville  en  i  7  î  ^ .  eu 
trois  volumes  in-ii.  avec  u'cs  uotrs  h  la  fin  de  ciiaquc 
diant,  Bc  une  vie  de  l'auteur  qui  n'c(i  pas  toujours 
ésade.  PlnfieiMS  GgKtam  fis  fiuuâic  aulTt  honneur  de 
fiifaôoa  dei  notes  on  dei  cnmmeotaires  fut  le  m&ne 
poëme.  Le  premier  fix  FaiminBcl  Correa ,  dont  foti. 
vrage  a  été  imprimé  après  fit  mott  pat  les  foins  de  Pierre 
de  Maris  en  i  <i  i  ) .  in-^\  ï  lilbonne.  Le  fécond  a  été  le 
célèbre  Emmanuel  de  Faria  &  Soulk ,  dont  l'érudition  eft 
connue  dans  la  république  des  lenres  ;  c'eft  le  meilleur 
eonmenuire  lùr  l'ouvrage  de  Camoens  :  il  parut  à  Ma- 
diU  en  deux  volumes  iit~/ôIio.  Le  troifiéme  eil  Ignace 
Garcez  Fetreira ,  aallî  Portugais ,  qui  a  fait  imprimer  à 
Napics  en  17)1.  U  Lnlâde«Tecde€aiiiK>&  (çivantcs 
noces. 

Lk  famille  de  Camoens  eft  ancienne.  Dès  1)70.  on 
Umnre  que  Vasco-Pikbs  de  Camoens  nfla  deG^Uce 
en  Portw^ ,  lorfque  le  id  Penihand  fanôît  la  gaerre  i 

Henri  111.  roi  de  Caftille.  Ferdinand  lui  doi.ni  la  fei- 
gneuric  de  plufieurs  terres  &  un  ample  revenu  pour  le 
dédommaj;t;r  dj  ce  qu'il  avoir  abandonné  djn'.  ion  p.iys. 
Quelque  temps  aprcs  ou  lui  eu  contïiqua  la  ir.eilicure 
partie,  pour  avoir  iuivi  le  parti  d'Elconor  Telles  de 
'Mendèi,  iebedePbitiif;^,veavedeFeidiaanid,€oa> 
tie  Jean  1.  roi  de  PbRnnL  II  ^poolk  Mdm-Jmu 
Tenreiro,  fi!!e  de  Goniolo  Tcnrciro ,  amiral  de  Por- 
tugal ,  dout  il  eut  Goriça/o  ,  Jean  ,  ÔC  Conjiojicc  ,  dei- 
qucls  il  y  a  encore  d'illuftics  deiceudau';. 

I.  JianVas  de  Camoens,  fils  puîné  de 'Vaîco-Pires 
deCamo,'n>.,  eu:  pour  récompcnfc  des  grands  fervices 
qu'il  avoit  tendus  a  AlpiMMife  V.  toi  de  Portugal ,  à  la 

I'uerre ,  le  titre  de  vailâl  du  roi  ;  ce  qui ,  dans  ce  lemps- 
a,  étoit  une  grande  diAinûion.  Il  fit  bâtir  une  kllc 
maifon  à  Coimbre ,  &  un  tombeau  maj^nifii^ue  dans  le 
cloître  de  la  cathédrale  de  la  mctfie  ville ,  où  l'on  voit 
gravés  fur  un  marbre  les  fervices  qu'il  rendît  à  Alphonlc 
V.  eu  Afrique.  Il  époulâ  Agpès-Gones  J«  SUva ,  jU/t 
iilMtimêJtGsaigit  dtS'dvm,  dont  il  eut, 

II,  Antoini-Tas  de  Camoens ,  qui  époufa  Guiemar. 
Vas  da  Gama  ,  dont  vinrent  ,  Simon.Va<;  ,  qui  fuit  ; 
&  Benoit  de  Camoens ,  général  de»  chanoines  réguliers 
de  lâint  Anguflin  ,  en  Portugal. 

IU«  Sisiom-Vas  de  Camoens,  capitaine  d'un  vaiflëau 
^lallaanIndet,llr^pétfcilatitedeGoa,  mou- 
rat  (pidque  temps  après  dans  une  extrême  milcrc  à  Goa 
ratme^vers  1  j  jû.  Il  avoir  cpoufe  Mark  de  Macédo,  dont 
il  eut , 

IV.  Louis  de  Camoens ,  qui  cjl  ului  qui  a  donné  lieu 
«  eu  arùclt ,  qui  ne  prit  point  d'alliance ,  &  en  qui  a 
fini  cette  branche  de  Camoens.  *  Tit^  d'un  Mbioire 
manu/cric  de  ién  M.  le  comte  dïrkeita.  f7gw(adE  le 
XXX VIP  volume  des  Mimoins  du  peieNloenMl,  qui 
avoit  tait  uiàgc  de  la  même  pièce. 

CAMPANUS,  (  Jt-an-Anroine  )  cvcquc  de  Tcramo, 
eccjlfaïuajouur  àct  qu'on  tn  dit dMuUDiSumnain 
I^fioripm  &  Jêju  U  S^ffjjmau  A  i^ij,  Jean 
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Borchard  Mencken  a  donné  en  1707.  à  Lcïpl'ic  un  re* 
cucil  des  lettres  &  des  pocfics  de  ce  prélat ,  tn-S".  fciUSCC 
titre  :  JoaMÙS'Jamùi  Campami  EpUcefi  Aprwdid 
Epifiolm  OpoimMM,  uni  «êuh  itiUAmaris.  Rteemfiiit 
Joannes  Btmkardus  Mtncktnius.  Le  pottrait  d*Cam- 
panus  eft  à  la  tête  ,  le  recueil  eft  dédié  au  f^vant  An- 
toine M.içiial>ccli'..  L  a  \vj  Je  Campanus  n'eft  pas  de  M. 
Mencken  ,  mais  un  abicgé  qu'il  a  fait  de  celle  que  Mi— 
clisl  Femo ,  Milanois,  avoit  compofcc  avec  plus  d'éten- 
due (  Joanms  Aatomi  Craycm  vûa  ,  oiim  ai  tditon 
optrum  ipfims  t  MidmkFitHOy  Mt£«Limt^  t  fiifiàs 

Jifcriptu  ,*  nunc  in  tOH^UttUum  red^cla.  )  Il  y  a  neuf 
livres  de  lettres  de  Campanus,  &:  Huit  de  fes  poé'fiesla- 
till:^.  A  la  luite  du  recueil  des  Ictiics,  ICiitcur  a  donné 
un  écrit  de  la  compofition  donc  le  imc  ck  :  De  Jom- 
nis  jtntonii  Campani ,  Epifcopi  /4pruùnittB»fblGtl^ 
manos  dtcUimatituuuU  :  cette  pi6»  eft  «me  coom  har 
tangue  que  M.  Mencken  avch  prononcée  à  LeTpficle 
jo  Avril  1701.  (/«  panegyri  Jo.'cnni  creationis  tç. 
Buccalaureorum  recitata.  )  M.  Mencken  pcomcttoit  de 
faire  réimprimer  de  même  les  aurr;  5  ouvrages  de  Campa, 
nus ,  qui  font  fort  rares ,  mais  nous  ne  connoilTôns  que 
le  recueil  dont  on  vient  de  parler. 

CAMPBEL,  andenne  ic  iUuOieMaifond'Ecoao,  qui 
le  nommolt  autrefois  O  Dtibhi.  Diarmed  O  Dubin  ,  V9ul> 
lant  guettier ,  bilTa  Paul  O  Dubin ,  feis^ncur  de  Lochow, 
dont  la  fille  unique ,  appellée  Eve ,  cpocla  Gile/piek  O 
Dubin,  fon  parent.  Celui-ci  prit  le  premier  le  nom  de 
Canetti ^  pour  immoitalilèt  pu-là  un  feivicc  qu'il  avoit 
rendu  à  la  France  dans  le  neuvième  ficclc  fous  le  règne 
de  Malcolm  Caamore.  Cotinman  Campbd ,  un  de  &n 
defcendans,  fe  trouva  en  1 19 1.  à  Berwich ,  lorlqu'EdouariI 
1.  roi  d'AnjletîTic  ,  s'y  tranfporta,  pour  terminer  le  dif- 
férend qui  regnoit  entre  Jean  Baliol  &  Robert  Bruce  , 
au  fujei  de  k  couronne  d'Ecoflê.  Ayant  époulc  une 
dame  de  la  maifon  de  Saindaic,  il  en  eue  deux  fils»  • 
Nin ,  qui  luk;  ic  Dvhcan  Cani(te1  de  RedcaAk» 

duquel  Jcfccndcnt  les  comtes  de  LoUDOM. 

I.  Nul  Cimi  b"l  aflifta  en  i;o6.  au  couronnement 
de  KoJ>ert  I.  il  fut  un  des  barons  c\xn  adju;;crent ,  l'an 
1  )  I  j.  dans  le  Parlemeui  allémblé  a  Aix ,  ia  couronne 
à  ce  monarque,  ft  à  &  defcendans  d'une'manierell^ 
ttiiakb  11  mamc  m  &  laifiàde  wM^ivunn 
Btueedeuxli!s,C»/t»&/M)(.  Le  damer  leçotd'Aiiiale 

le  titre  de  comte  -,  mais  il  mourut  fans  héritiers.  Coiin, 
qui  !"uccéJa  a  ion  pcre ,  rendit  de  grands  fervices  a 
Edouard  Bruce,  toi  d'Irlande,  lV  a  David  Bruce ,  roi 
d'ËcolIe.  Il  reprit  aux  Anglois  lafioncxeUc  de  Duncoo, 
&  devint  par  oe  moyen  gouvemeor  liéiédinipe  de  ceœ 
place ,  dtre  que  ces  deicendans  portent  encoce  aujourw 
d'hul.  Etant  mott  en  i}40.  il  faiflâ  de  &  femme,  qui 
étoit  de  la  famille  de  Leiinox,  Arcfubaud  Campbil,  qui 
demeura  toujours  fidèle  à  David ,  Ion  toi ,  lorfque  ce 
prince  étoii  prilbnnier  en  Angleterre  ,&  duquel  il  teçut 
daru  la  lùtce  de  nugiiilïc,ues  ptéfcns.  H  eut  de  Marie , 
611e  de  Jean  Laumond ,  CoUn,  qui  lui  fuccéda.  Celui-ci 
repourtà  les  EcolTois  feptentrionaux  ibus  le  règne  de  Ro- 
bert III.  &  fut  pere,  par  Jlf*r» Ompbel  la  parente, 
d'u-i  tîK  nomme  aufli  Colin.  Ce  dernier  ùoir  fous  le 
règne  de  Jacques  I.  jullicier  royal  général ,  cojifcillct 
intime,  &  lieutenant  dans  le  pays d'^nyle, emploi  donc 
il  (iit  en  pofièllioa  >  non-&ulement  tous  Jacçies  II. 
mais  déplus  il  fut  élevé  à  k  diniiié  de  kini-0caiid  chao- 
cciier  d'HcotTc ,  &  en  1 445.  iffiit  «ppeOé «u  Patlcnenc 
en  qmlité  de  lord  de  Campbel.  Marguerite ,  fille  de  Ro- 
bert Stuan,  duc  d'Albanie,  (on  tpoaic,  lui  donna  deux 
fik,  ArchibaudSc  Colin.  C'cft  de  Colis  que  defcen- 
dent  les  Comtes  de  Rroao  albix  ,  detM  il  fera  fait  men- 
tion. Archibaud  momut  du  vivant  de  Ton  pete,  &  latdâ 
d'Eliiaieth ,  fille  de  /ma  SomerviOe,  Cafi»,  qid  fùceéda 
•î  Ton  grand  pere,  &  fut  crée  en  i  +  f7-  par  JactjucsII. 
comte  d'Acgyle,  &  en-.plo,c  .<ux  at^aiiCi  les  plus  impor- 
tantes de  l'état.  Il  mourut  ai  1491-  étant  lord  grand- 
chancelier  j  &  apicsavoix  eu  deux  fils  &  cinq  filles  d'Jfa- 
Mft,filleftUddcttdc/MiiSkii«it»]oarioia.  ^ 
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thibaud  Campbel ,  fécond  cooiK  d'Acgylc ,  Ait  créé  par 
Jacques  IV.  chancelier  &  chambellan  d'Ecodc ,  &  maî- 
tre d'hâtel  du  roi ,  &  &t  tué  le  9  Septembre  1  p 
daiu  la  bataille  près  de  Flodden ,  après  avoir  eu  A'EU- 
^abtth ,  fille  de  JtAn ,  comte  de  Lcnnox ,  quatre  fils  & 
autant  de  filles.  Colin  Campbel  Ion  fils  aîné  ,  troiriémc 
comte  d'Argyle,  ctoit  confciller  intime  de  Jacques  V. 
it  devint  fous  ce  rcgne  Shérif  da  comté  d'Aigyle ,  &: 
mitre  d'hôid  hércditaite  du  roL  Son  épouiè ,  Jtanat , 
flk  i^Alhautin  Gordon ,  comte  de  Hundey ,  lui  donna 
poorenfans:  i.  Margutntt,  qui  fut  d'abord  mariée  à 
JsCfmt ,  comte  de  Murray ,  5c  cnUiite  à  Jtan ,  comte  de 
Stafaerlaild  j  1.  ArchthauJ  Campbel,  qoîtticmc  comte 
d'Arj;yle,  qui  embrallà  la  Religion  Piotcftantc,  &  mou 
rut  eu  15 (S.  grand  chancelier  d'Ecoffc,  après  avoir  eu 
HHiUatt  fille  de  Jéc^uts  Hsuuilton,  comte  d'Arran  , 
deuxfib:  (çaVotr»  i.  Ate^mi  Cam^nA,  cinquième 
comte  d'Arfiylc,  qui  devint  en  iy7i.  rjani.l  cliaacclier 
d'Ecotrc,  &  mourut  eu    157$-  fans  iicric'ers  mklcs. 
1.  CoiiN  Ompbcl ,  qui  prit  après  la  mort  de  fou  frfte 
k  tiae  de  lîxicme  comte  d'Argyle.  Il  fut  auQi  lord  grauJ 
dianccBer  dlcoflê,  confeiller  intime  de  Jacques  VI.  & 
mourut  en  1584.  laiflànt  d'Apiit,  SXk  deGuUIauitu 
Kddi ,  comte  de  Marishal ,  AnUàûJ  Campbel ,  feptié- 
mecomte  d'Argyle.  Les  fervices  qu'il  rendit ,  lui  valurent 
CD  i<i7.  le  pays  de  Kintyre  dont  on  lui  fit  ptcfcnt.  Il 
époillâ  I*.  Ua/futriu ,  fille  de  Guillaume  DouglalT, 
comte  de  Motion:  z^i^juM,fiUe  du  chevalier  (tihmmmu 
Camwalt»  de  Brome.  Il  eut  de  celle.<i  /flepwt,  qui 
fut  créé e(!  i<$iz.barondeKtntyre,&en  1641.  comte 
dlroine.  De  fa  première  femme ,  il  avoit  eu  quatre  fille*  ; 
&  Arckibaud  Campbel,  qui  iùt  élevé  par  Jacques  I.  le 
1  f  Novcmbte  1641.  à  la  dignité  de  marquis  d'Argyle, 
fut  décapité  le  17  Mai  \66i.  Il  lailTa  de  fa  femme 
Mtopait»  ,  fiUe  de  GaUlmm»  Doujilall ,  comte  de  Mor. 
Ion ,  cnti^aflites  cnfim ,  ÂrMtttMd  Campbel ,  qui  mou- 
tut  auiE  par  la  main  du  bourreau  le  5  o  Juin  i  â  8  ; .  Son 
époufë  Marie  Stuart,  fille  de  Jacques,  comte  de  Mur. 
ray  ,  lui  avoit  donné  quatre  fils  &  deux  filles.  Archibaud 
Campbel ,  l'aîné  des  nls ,  fut  déclaré  par  le  Parlement , 
•OQiic  d'Argyle ,  avant  que  l'on  eut  fait  le  procès  à  Ton 
peie,  &  il  fut  lin  dajMktEcoâbis,  cpi  naflêrent  en 
t«8t.avec1e  Pt{nœdXVaii«>dB  Houille  en  Angle- 
terre, tl  eut  rhoiiiteur  de  même  que  Jacques  Montgo- 
mery .  &  Jean  Dalrymphe,  d'offrir  en  1689.  au  nom  des 
états  d'Ecodè ,  au  roi  Guillaume  &  à  fon  époufe ,  la  cou- 
sonne  de  ce  loyaiune»  apb  quoi  ce  moitarque  le  fit 
cadrer  indme  t  calond  de  la  garde  écoOàilé  à  cheval , 
&c.  En  1 70 1 .  le  t  )  Juin,  il  fiit  fait  duc  d'Argyle ,  mar- 
quis de  Kintyre  flc  Lorn ,  comte  de  Campbel  &  CowaI , 
vicomte  deLochow&  Glcnyla ,  lord  d'Innerara,  Mull , 
Morvcrn  &  Tyrie.  Il  mourut  en  170).  &  laif^  de  fa 
femme,  Eli{fétA ,  fille  du  bâtonnet  UmkI  Talmash  de 
Helmingham , tto»  enfiutt:  i.^AiM.qui  q  nnf.)  Jac- 
fm  SliiaR,ooRice  de  Botes  1.  JtAN  CainpbJ  ,  dont 
«HftrUrû.  ).>/rci(jaW  Campbel,  qui  ^t  CI  ce  en  170;. 
i  f âge  de  vîngt-un  ans  lord  grand  trcfôriei  J  I  coirc,  & 
le  19  Oclobrc  1706.  paria  reine  Anne,  comte  &  vi- 
«oone  de  l'ifle  d'Ilay ,  lord  Ornfay ,  Duncoo  &  AroC 
£a  idne  Anne  le  fit  aulTi  confeilla  indme  l'an  1 7 1 1 .  il 
confinaoene  charge  fous GeotgNLdeany&i.Uèut 
(le  plus  celle  de  grand-garde  des  Iceaiflt  d'Ecoflè,  que 
le  roi  Gcorccs  II.  lui  confirma  en  1711.  Il  n'eut  point 
d'enfans  de  S.  Witl-.fjeld  fa  femme ,  qui  mourut  en 
1715.  Jean  Campbel  .nommé  ci-deflus ,  fut  duc  & 
comte  de  Grccnwich,  dae,  macquî»     comte  d'Aigyle , 
&c  amiral  hcrédhiire  des  tOei  occideniakt  d'Ecoflè , 
chevalier  de  la  Jarretière ,  coofêillet  intime  du  grand 
maître  général  de rartillerie , &c.  Il  adonné  des  preu- 
ve* de  fa  valeur  dans  la  guerre  de  la  fuccefTion  d'E(pgne , 
êe  en  171  j.  il  reprima  les  rebelles  Ecoflois.  Ilvivoiten- 
coee  en  tyiS.  Ayant  petdu,  fans  enfans,  en  I716.  fa 
MemieiefinineyAlknc,  fille  de  /nMBtowa.ilépoufâ 
Jnam  Watfautioa,^  «vcicéDi  dainsdlMnBElKdela 
fcioe,  Ae  qui  lui 
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II.  DucAN  Campbel  de  Redcaftic,  frère  cadet  de  NiÀ 
Camjibcl ,  mort  en  i  j  1 6.  acquit  par  marii^e  la  fêi* 
gneurie  de  Loudon,  fituée  dans  le  comté  d'Air.  HtroUBt 
Cnipbel ,  un  de  fcs  defccndans,  fut  créé  en  1 604.  batoit 
de  Loudon  par  Jacques  VI.  il  étoit  confeiller  intime  de 
ce  roi.  Il  eut  un  fils  &  trois  filles  de  Marguerite ,  fille 
de  Jean  Gordon  de  Lochinvar.  Le  fils,  nommé  Gtorgts^ 
mourut  durant  la  vie  de  fon  pere,  &  laiflà  de/MCHC» 
fille  de  Jean ,  comte  de  WKbton ,  une  fille  unique .  Donv^ 
mée  Margiutitt ,  botooiiede  Loudon ,  qui  épouGk  /«Bt 
Campbel ,  fik  de  Jaçquts  Campbel  de  Lawcrs.  Ce  Jean 
Campbel  étoit  fi  fort  efHmé  de  Charles  I.  qu'il  le  créa 
le  II  Mai  165  5.  comte  de  Loudon  ,  &  en  1641.  lord 
rajid-chancelicr  d'Ecolfe.  Il  fut  confbmment  du  parti 
u  roi }  mais  Charles  II.  ayant  perdu  le  champ  de  ba-i 
aille prd de  Woicliellct,  fl  fîic  contraint  de cbetchet 
une  tetnhe  cfaes  les  Ecoffidi  feplemtionaak ,  &  de  Ê 
laiflcr  mettre  au  ban  ,  de  même  que  fnn  fi'.s,  le  lord 
Machline  Ce  dernier  le  nnmmoit  Jacques  Otnpbcl  , 
&  hérita  après  la  n-.orc  de  fon  pere  le  rittc  de  comte. 
Il  mourut  en  i6S).  après  avoir  eu  de  Marpuritt,  fille 
de  Hupus  ,  comte  d'Egjtogton ,  trois  fils  &  quatre  filleik 
L'ainédetfib,  JK^pwf  Campbel,  fut  comte  8e  bâton 
de  Loudon ,  kiid  MacUîne ,  chevalier  du  Chardon ,  con» 
fciller  intime  du  roi  ,  premier  commitlâire  de  l'Eglifc 
d'Ecolle,  un  des  leizc  pairs  de  l'Angleterre  fepteatrio- 
nale ,  Sic.  Il  mourut  en  Décembre  1 7  ;  !•  il  ^voii  eu  de 
Margutriu  ÙL  flemme,  fille  de  /mm  Daltympbe,  comt* 
de  Stair ,  un  fik  le  deuk  flIeSk  /«fwf ,  ficn  ctdek 
de  Hugues,  était  eo  iftS.  gentilhomme  de  la  dmnfaiA 
du  roi,  &  colonel  d'un  régiment  étolTois. 

C'ell  .i  cette  famille  qu'appartiennent  les  comtes  de 
Brcudalbin ,  qui  defccndcnt,  comme  on  l'a  dit ,  de  Colim 
Campbeljdont  le  ocre  devint  en  1 4  4  ( .  lord  CiWfbe\.Jea/t 
Campbd  defcendoitde  luit  Charlall.  le  nomma  le  it 
Janvier  t£78.eomiedeBiMdalbbdaitt  le  pays  de  Penh» 
&  Guillaume  Perth  III,  le  créa  en  1691.  confeiller  inti- 
me. Il  mourut  le  19  Mars  1717.  à  l'âge  de  <.]ai;ie-vingt- 
unans,  laiiFant  de  Marie,  fille  de  ffenn  Rkh,  comté 
de  Hollande ,  deux  fils  ;  1 .  Duncan  :  a.  Jtûie  Campbel  ^ 
comte  de  Broadalbin,  &c.  qui  devint  en  I7lf .  lord  lieu* 
tenantduHMsdeFnh.llTivoiiencoteeBi7aS.  Jiâm^ 
fon  fils .  quITavoIc  en  de  Umrimt ,  (bnir  d'Edouard  VU. 
liers ,  comts  dejerfcy,  ctoit  en  1710.  premier  écuyet 
des  princedes  royales ,  &  fut  créé  en.  1 7I  y .  chevalier  da 
Bain.  Annabtlle  ,  fille  de  Henri  Ctcy ,  duc  de  Kent* 
morte  le  a  Mars  1717.  lui  donna  un  fils  &  une  fille  , 
pendant  qu'il  étoit  ambaHàdenr  eutaordiiulre  en  Dan- 
nemarck.  Le  fils  mourut  le  i  x  Mai  i'^a7.  à  ftfjs  de  6t 
ans.  *  SitppUmtni  fianfois  de  Baflt.  On  parle  de  la  fsu 
mille  des  Campbel  dans  les  délices  de  la  grandc-Breta* 
gnc  &  de  llrlande,  fur-tout  dans  les  tomes  VI.  &:  VII. 
au  lieu  de  Campbel  on  écrit  dans  ce  livre  Camphtlls, 
CAMPEGGI,  £unilleiUuftie  en  Italie.  On  en  parlé 
hua  h  DiSmmtàt  U/hrifattMêMrùûpu  ajouter  que 
Jcan-Baptîfte  Cimpej^gi ,  qui  tjl  mentionné  d.zn;  ledit 
article,  prononça  au  concile  de  Trente  ui>c  harangue 
dont  le  titre  eft  Dt  tutndd  Religione ,  laquelle  a  été  im» 
primée  en  t  ;  61.  à  Venife  in-^°.  avec  une  autre  hanui» 
gue  qui  eft  du  fiuneux  caidinal  Sadolet ,  &  dont  le  fiijct 
eft,  Dt  jMte  »  dd  ù^entonm  Canlim  fuioam. 

CAMPISTRON,  ( Jean-Galb«t)  poëte  François, 
&C.  //  /àut  corriger  et  qui  fuit  À  l'drticle  qui  en  a  tti 
donné  dans  le  Supplément  dt  17115.  tome  I.  i".  Cefi 
à  tort  fut  Con  dit  que  le  pocte  Cimpiilron  a  été  homme 
de  guerre}  on  fboticni  qu'il  ne  l'a  jamais  été  :  c'eft  ce 
qu'ont  aflîiré  qudmet  petfonnes  qin  l'ont  bien  connut 
1°.  On  ajouu ,  qull  époufii  nademeiTelic  de  Cafauboa 
de  Mantban  -,  U/àlMt  dût ,  mademoifêile  de  Maniban 
de  Cafaubon  :  clic  éroit  forur  de  M.  de  Maniban  de  Ca» 
faubon ,  ci-devant  cvcque  de  Mirepoix ,  &  qui  cil  mort 
archevêque  de  Bourdeaus  en  174)-  )°  Jean-Galbeit 
Campiflton  a  eu  pour  frète  le  pere  louis  Campifboa* 
qui  te  fit  léfuite  dis  l'ig^  de  nnmse  ans ,  lequd  éttk  ai 
à  TeuloHfea  *  S!^  cft  lucB  daoi  k  ■4ac  Mlle  «•  adl 
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île  Mjrs         d*"*    làinnte-d{z'lè|xiéaie  annrc)  de 

fcn  âge.  Il  étoitau(Tî  pocrc  FraïKjois -,  on  peiKvoitpIu- 
ficurs  pièces  en  ce  genre  cju"il  a  coropolccs  »  dans  les  re- 
cueils de  l'académie  des  jeux  floraux  de  Touioufc;  cclies- 
ci  aitr 'autres  :  V Eloge  de  i'^rmiié,  U  Portrait  du  Sage , 
une  IdylU  fur  U  mer ,  Odt  fur  U  JugtmOttJtnùtr.  Il 
a  niisauflî  en  vers  pluficurs  penfies  dè  Sé(iiqae,&  a 
Cût  une  TragidU  i  Jbfalon ,  l,iqiielle  n'a  point  été  im- 
pcfanée.  Feu  M.  le  duc  de  Vl^JÙ  ]  c ,  géncraliiïlnic  de 
nos  armées,  «voit  tant  d'eilimc  pour  ce  Jcfuitc ,  qu'il  le 
letiiit  diicancquekiuc  temps  auprès  de  fa  perfbnne,  pen- 
dant (es  caiof^ipies  en  lalie.  Le  pere  Campiftion  a  été 
•uj&  regardé  comme  un  otateut  digne  d'eftimc  j  il  a  pro- 
fe(Tc  pendani  plufieuts  années  la  Rhétorique  à  Touloufe 
avec  rcpuiatîon ,  &  a  prononcé  plufîeurs  harangues  qui 
ont  été  fort  applau  lies  ;  nous  ne  connoilTbnt  de  lui  que 
deux  oraitons  funèbres  imprimées  j  celle  du  feu  rui  Louis 
XIV.  &  celle  de  M.  le  DauphLi. ♦  FvyejM.  Titon  du 
'ï\ïlciAix\i\itSiiffUKMUàtuaiaFmra^fianfou  174). 
•  Paris,  ut-filto. 

CAMPS  ,  (  François  de  )  .ibbc  cl:  Nocre-Dimedc  Si- 

5nv  ,  &:c.  Supplcmtnt  de  1745.  tome  I.  ajoute^que  û 
illl'ttation  lur  ia  Garde  dei  Rois  dt  France  ,  &  Jon  an- 
tienmté  ,  a  été  tcimptimée  à  Paris  en  174J.  dans  le 
tome  W.  des  Amujimtns  du  «aur  &  dt  l  efprit. 

CAMUS ,  (  Eticmie  k  )  évoque  de  Grenoble ,  cardi- 
nal,  &c.  Ajoute^  à  fan  artieti  in  SuppUmint  dt  17^^. 
tome  I.  que  l'on  a  imprimé  huit  lettres  de  ce  prélat  , 
•dtelleesà  M.  Antoine  Arnauld  ,  dodeur  de  Sorbonne , 
ik  la  fuite  du  tome  IX.  des  lettres  de  ce  dodeur ,  imprimé 
en  1 74).  ùi- 1 1.  (  à  Rouen  ),.^ioiut^au  DiSionnairt 
kifioriqtu,  que  M.  Nicolas  le  Camui,  premier  préfi- 
deot  die  la  cour  des  aides ,  t'efl  démis  de  cette  cnarge 
au  mois  d'Avril  I74<5.  &  qu'il  a  eu  pour  fuccelfeur 
M.  de  Lamoîgnon  de  BlaïKmclu  I. 

CAMUSAT,  (Nicolas)  dunoinc  de  Ttoyes  ,  en 
Champajpie ,  &c.  Dans  U  Supplément  de  ly^^^  lom*  /. 
«s  iit  f  «*  U  pt emieie  édition  de  Sa  MUaâfu  »  Ht,  A 
ide  t«44.  ele  eft  de  1619.  io-g*.  àTroyei,  p»  NÎco. 
las  Mo  eau,  dit  te  Cotj.  Le  tiite  du  fécond  ouvrage  de 
ce  chanoine,  yat /'on    contenu  d'indiqutr  dans  U  Sup- 
flemtnt  ,  cft  :  Promptuarium  Jatrarum  Antiquitatum 
Tricajfinet  Diacefii  :  in  quo  priMT  finm  kifimicam 
Trkajpiwrum  prafulum  ,  origitm pnoputm»  Ecck- 
fiantm ,  vint  etiam finStnim  fd  m  edJem  Diactfi  fio- 
TtttTttnt  promifciâ  eontittotnir ,  Auétore  feu  coiuàort 
Ki^oljo  Camus  AT ,  Tricajfino  ,  Augujla  Trecjrum  , 
apud Natalem  Morcau  ,  qui  i^iC/<u/-lcCoq,  ifiio.J/i-S" 
Les  autres  ouvrages  que  I  on  doit  aOX  nias  de  Nicolas 
Cimuia(,font:  i.Chronoio^itfmtmimpvnim  &  hiflo. 
rum  nnm  tm  trit  ge^amm  ttmàmmt  éi  tjus  on^ 
âtfqutadannum  i  ChnjiiortumiUtfinum  ductntefimum  , 
tttiBart  anonymo  ,  Jed  canoiii  fanSi  Mariani  apud 
Alùffiodorum  R<piU  Prixmonflraienjîs  Monacho.  Ad 
.  Jt3a  efl  ad  calum  appendix  adannum  ufqut  lai) 
jVjMC  primum  in  lucem  édita  ,  operd  & fludia  NieoUk 
CtKU^  Trie^Mit  Tiuitt  1^08.  ''1-4^  Cet  ouvrage 
cft  dèdK  à  Pian^  de  Dmadieu,  évcquc  d'Auxerre 
2 .  Hiflnria  Alhigenftum  ,  &  facri  betti  in  eos  anno  i  i 
fufcepti  ,  duce  &  princip*  Simone  À  Monte- Parti  ,  dein 
Tolofano  comité,  rébus  firenui  gtfiis  clariJJimOt  AuSort 
Puro  t  ceenoiii  V dlis-Sarati^  ffdinis  C^hnwi/û  im 
dùu^  Part/ienJlMomâdtt^  tmÙMtm  b^asmiMm  ttfi* 
MutfM»  Tncif  i«i5.<a-8«.  Cette  hiftoire  que Nico. 
las  Camufia  a  fidt  imprimer  !e  premier  fut  les  manu, 
fines  >  aététtadanedepiusen  François  par  Arnaud  Sor- 
imprimée  à  Paris.  M. l'abbé' Lcnglet  sert  trompé 
en  mettant  l'cdirion  larine  en  16  ij.  au  lieu  de  161  j. 
Laoréfacede  léditeureftaiafidan^ir/w^^jEtwimj/Sw 
nopro,  eal.  Janttariip  Mum»  t6ï^. 

CAMUSAT,  (  Denys-François  )  SuppUment ,  tome 
/.  page  Hz. colonne  deuxièmt....L3.  Critique  difiniiref- 
pe  des  Journaux  des  fiavans  lui  cft  mal  à  propos  at- 
ulbace  -,  cet  ouvrage  eft  de  François  Bruys.  C/urch*i 
BRUYS  {  François  )  Camulit  cft  auteur  de  quelques 
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eim^autics ,  dans  le  «orne  y.  lettre  t)*.  d*ane ccittqiie 

du  S'ouvellife  du  Parnaffe  ,  otlvrapc  périodique  com* 
polc  par  les  (leurs  abbc  D^-sfontaines  &  Granet ,  morts 
depuis  l  un  &  l'autre.  C'eft  à  l'occafion  de  l'attribution 
que  ceux-ci  avoient  faite  de  la  Critiqu*  dîfmtirtffU  ^ 
à  M.  Camuiât.  La  cenfure  de  ce  dernier  dft  aigre  Ac 
mof danw  »  neffieurs  Oesfbntaines  de  Granet  o«  réponda 
(ûr  le  même  un.  Au  refte ,  il  faut  avouer  que  M.  Ga- 
in u  fat  n'avoit  qu'une  littérature  afTci  mci<iocrc.  On 
trouve  quelques-unes  de  fes  lettres  partni  celles  de  dun 
Gregorio  Mayans  (  Grtgorii  Majanfii  gentrofi  &  Antc 
c^wri*  Fdmùiâ  ,  ififlvlantm  Ubrifix,  ydutàm  Eiê» 

CANDAf  Chirles  du  )  de  fatnt  OïDcr*  chanoim  at 
prieur  de  l'anbaye  de  Dommartin ,  de  Tordue  de  Pré- 

monftré,  a  vécu  dans  le  Iciziémc  fiécte,  Se  dans  le  dix- 
l'eptièmc.  En  lâi  il  donna  l'ouvrage  fuivant  :  La  Fia 
de  faint  Thomas  ,  archtvéqu*  de  Cantorbery  ,  avte  Ut 
corjjliiutioas  royaUs  qui  ont  eaufi  fon  ixit  &  fort  mtu 
lyre  ,  &  tts  tUTétitS  advenus  par  fon  interttffiv»  m 
Vahhuye  dt  Dommartin  ,  prti  de  Hcfdin  en  Artois  y 
l.iin  Orner,  161  j.  i/J-V'.  Il  y  a  apparence  que  M. 
1  f  i  ile  n'a  point  connu  cette  niftoire ,  puil'qu'il  n'en 
dit  rien  dans  la  vie  du  même  faim  Thonvas  de  Canior>> 
xry  qui  a  été  impdmée  en  françois  à  Paris ,  in-^.  de 
11°.  Charles  dn  Canda  a  «nduh  de  plus  de  l'iolkn 
en  ftançois ,  t*>.  La  ^ie ,  la  &inn(é  .Icsmliades  8r  les 
aftcs  de  la  canoni(arion  de  faint  Charles  Borromée  .ar- 
chevêque de  Milan,  à  faintOmer.i  6 1 4.  in.V.).°.  La  vie 
de  faintc  Françoife ,  veuve  Ronuiine.  •  Valere  André  , 
dans  fa  Bibliothèque  Belgique,  èdkkm  de  17}^.  m-4*. 
tomeL  paç^  i  fo. 

CANDF  I.A  (  Jean-Domînîque  )  Sidlien,  naquît  en 
541.  i<  entra  dans  la  (ôciété  des  Jéfuites  en  i  f  6}.  Il 
s  appliqua  à  la  théjliicic  dans  laquelle  il  fit  de  grands 
ptogrcs.  Il  éxKça  aalu  avec  beaucoup  de  réputation 
le  miniftcrc  de  U  prédication.  Il  fiitreâear  des  collèges 
de  Ta  Ibciéié  à  Menne,  à  IddEoe  8c  à  Syracuiè.  Il 
moaior  àCatanele  14  AoAi  tdo(.  Ona  «fehrf,  Dd 

btne  délia  verginita  difcorfi  XVt.  Dello  (lato  deHa 
vtrginita;dt  co^umidelU  vergini.  *  Biblioentca  Jîcula. 
Dmionnairt  htftoriqut  imprimé  en  Hollande  en  1 740.' 

CANDELARIUS,  (Godeftoi)  vàem  des  Catmes 
d'Aix4aX3iapeUe ,  more  Tm  1499.  cft ,  lêloa  Triibéme» 
auteur  des  ouvrées  fiiivans  :  Sirmetut  dt  at^fan  ^ 
fanSis  :  Orationes  ad  cUrum  :  Oratio  pro  coronatiomâ 
regince  :  De  Conceptione  Btatiffimet  Flrginis  :  Epiflol» 
varix  ad  Trithemium  &  aiios,  *  Valere  André  ,  Bibiio- 
iheca  Belgica  ,  édition  de  j  7  j  9. 1/1-4°.  tome  I.  page  j  70. 

CANDI AC  (  ]ean-Louis-Pieiie*£liialietli  deMom^ 
CALM  de  )  quoique  inoR  dkns  Fedànoe,  iktiit  acqni 
une  fi  praiiilc  réputation  par  ik  fcicncc  prématurée,  que 
l'on  nous  a  exhorte  a  n'en  pwnt  laillcr  perdre  la  mé- 
moire. Il  étoit  né  à  Candiac  ,  au  dioccfe  de  Nîn  e-j  ,1c 
7  de  Novembre  1719.  de  meilîre  Louis-Daniel  de 
Monicalm ,  (êigneut  de  Saint- Vcran ,  Gafon  &  aunei 
lieux ,  fc  de  dame  TAirjfi  de  Laniis  de  Cafidiane  Dam* 
pus.      le  beieeraon  ItH  appdr  I  eornixAnelet  lettres 

par  le  fyftcmc  du  bureau  typographique  qui  a  fait  de 
puis  unt  de  progtcs  en  France ,  où  ce  lyftème  eft  adopté 
dans  un  grand  nombre  de  villes.  A  trente  nr>ois  il  con- 
nut umes  les  figures  des  lentes,  des  grandes  comme  dee 
periies)  dci  trais  ans,  ferme  dans  tous  les  principes  lei 

Elus  folîdes  de  la  leâure .  il  lifoit  parfaitement  le  latin  te 
!  françots ,  imprimé  ou  manulint.  A  quatre  ans ,  il  pof- 
fédoit  bien  l'ortographe  de  l'oreille ,  par  rapport  à  U  va- 
leur réelle  des  lettres .  &  aux  fons  de  la  langue ,  &  à  pea 
priianiE  bien  fawqpaphe  des  yeux  00  de  ^vingt.  An 
commencement  de  fit  onaniéne  année,  on  Ini  amkk 
langue  latine  parle  même  lyfléinei  de  dis  Ptge  de  cinq 
ans ,  il  faifoit  des  vcrfîons  en  cette  langue ,  quoiqu'il  ne 
fçût  point  encore  écrire.  Dans  fa  (ixicme  année ,  il  lifoit 
e  grec  Se  l'hébreu,  &  commeiiçoit  à  expliquer  ces  dcuic 


t 

Italiques.  Il  fçavoit  alors  non-feulement  les  principes  de 
l'arithmétique ,  mais  il  nombroit  toute  forte  d  arith- 
indique,  ji  peffideis  db4oa  les  fiànewde  I  Hiftdre 
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F,  '8e  éeedle  de  France,  la  GéograpW  êr  1r 
BlâTotiv  èt  avoh  une  teinture  de  la  connoilTiiic;  des 
médailles.  La  lifte  des  Icdurcs  qu'il  avdt  fititcs  jufqucs 
là  de  livres  franç^ois ,  latîrts ,  pccs  &  hébreux ,  eft  fi  «on- 
nante  qu'on  la  regirdctoit  comme  une  Êûion,  fi  elle 
ne  nou<  étolt  anuUe  fu  te  ténotoioCBlaircs  dignes 
ittoL  Parmi  OM  Itm 4oat  iio«  «moi tu  la  lifte,  on 

UMVC  des  pOCKI) 

lofophes,  des  cpiftolaircs,  fins  compter  les  iheiUeures 
graminaircs  ftonçoifcs ,  Urines ,  hébraïques  &.  grecqtm. 
Malgré  cela  il  parloit  fi  bien  le  galcoii,qu'il  femWoit  oU'on 
ne  lui  cAt  jamais  parle  que  ce  kngan.  D:.ftiné  à  l'état 
cccl^liaftiauc,  on  lui  en  fit  MCoAs  fliabit  en  quittant 
lâ  cobe.  il  fiiavoic  éaite  aloa|  ceqn^ilawkaMcblî 
Men  en  quatre  fanaines ,  qu'il  éeîivoit  fidietnenc  Udi  k 
Ji(ftcc.  Ses  parein  l'ayant  eiwoyé  à  Patis ,  il  Fut  admiré  à 
Muncpcllier,  à  Nifmcs,  à  Grenoble,  à  Lyon  ,  5<:  enfin 
à  Paru  même ,  où  il  arriva  le  t)  de  Septembre  171;. 
Dans  toutes  ers  villes  U  vifitales  biUiochcques  &  les  Tça- 
wn ,  St  il  reçut  quantM  de  lettres  en  profe  &  en  vers , 
te  en  dîverfes  langues.  Ayant  vu  dans  les  nouvelles 
dTAmfterdam  du  ;  o  Avril  1 7 (  car  îl  Bfoit  r^ulierc- 
meiu  les  gazeires  )  le  dérail  que  M.  Bararicr  le  pcrcfai- 
ibic  de  la  manière  dont  û  avoit  élevé  Ton  fils  qUi  n'aVoic 
encore  akai  «ne  dnq  ans  t& tu  peu  plus  de  deux  mois, 
dlelapropis  temiana  queCdlbit  ee  jéndecoâuit.de- 
«ena  depob  fi  câéfaie,  le  leone  de  CMidinc  fe  aahà  pleu- 
rer de  ce  qu'il  y  avoit  en  Europe  un  enânc  ifli  en(ça- 
voit  plus  que  lui,  quoiqu'on  iticme-temps ïl  nepflt  s'em- 
pêcher  de  témoigner  de  la  joie  Je  ce  qu'il  en  appirnoir. 
Ce  fut  à  cette  occalïon  qu'il  ccrivir  deux  longues  Icccrcs, 
où  il  entre  lui-mime  dans  un  grand  détail  de  la  matùere 
doot  il  avok  été  ioûrniié  Ces  lettres  font  adrcllîes  au 
jemie  Baratter  {  miben  ne  croft  pas  qu'elles  ayent  été 
envoyées ,  &  il  y  a  apparence  quC  l'enfant  ne  les  écrivit 
que  tous  U  didtce  de  Ion  maître  ;  mais  le  jeune  de  Can- 
diac  ne  fut  prefque  que  montré  au  monde,  une  fuite  de 
maladies  l'enleva,  à  Paris ,  le  mardi  S.  du  mois  d'Oâo. 
lue  1716.  il  fut  inhumé  dansl'cglife  de  S.  Benoît.  De 
tonte»  les  pièces  qui  lui  fuient  nwriWet,  qu'il  jwwiôit 
fennls  de  nppoiter  au  mobs  œ  roodetn. 

Pour  tout  fçavoii  ,  au  dire  des  fçawH$ 
Humains  tfint  poUu  m  font  fuffifitUi 
On  fina  im^  fm  «V|C  ckofi  ù^it  j 
QutvutfeoÊOit»  S  fm*£tfii  c'tfi'/olU 
Otfi  mmfoainmlnvaax  in^n^MU. 
Mnintt  tn  voyons  pnnitn  Jûr  la  rangs  « 
Bien  que  bomisÀ  du  ans  diffbntt  ^ 
Ravis  d'avoir  pratique  &  thiorh 

Pour  tout  jçavoir. 
Jnmt  Canbiac  àl'dgt  dt  cin^  ans 
Dnm  lu  h»ÊH*  nrts  ta  progris  foatjîgrands , 
Qtt'à  et  train-lâ  ,fi  Dieu  tt  prit*  vit  « 
En  toi  vtrrrons  ajfe^^  heureux  ginit  ^ 
d'itudt  ,  &dt  riches  talent 
Pour  tout  fçavoir. 

r<mi  MONTCALM. 

CANDIDUS  (  Manidea)  de  ÎÀoaàti  eu  Lendnlai 

Sicile  entre  Syracufe  &  Catane ,  iffu  de  parcns  nobles  , 
floriiloit  vers  l'an  1440.  Il  fut  eftimc  de  tous  les  fçavaiis 
de  fou  temps  pour  tontes  les  haures  connoillantes  qu'il 
«veut  acquifes  dans  l'hi (loi re.  Oc  dans  les  fcicnces.  On 
adeU,  Hifioria  lU rtbtu SicuUs  ab  anno  14}^.  u/^u* 
miamnm  \^^%*  £iiùotlueaSiaUa.Diitimmtink^ 
rifnt  de  la  denuere  édition  de  Hollande. 

CANDIDUS  DECEMBER.  auteur  de  la  première 
verlîon  latine  d'Appien ,  eft  appcUé  PiruRi  dont  te  Die- 
tionnairt  hifioriquSe.  Meilleurs  Muratori  ,  Fabikius  Bc  au- 
ties  li4doni>em  le  même  nom ,  iïuis  doute  fur  l'autocité 
de  Fluu  Jepve.  Cèpendant  h  iâtre  V.  qui,  eft  ocdinaice- 
nent  avant  le  mot  Candidat ,  eft  interprétée  Pui.  pages 
4^4.  8c  {{o.  de  cette  verfion  d'Appien  ,  édition  de 
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cemlïêr  naquit  à  Pâvie  l'art  j  ^99. qttU  fi» àctéditéiH 
brefs  fous  le  pope  Nicolas  V.  vers  l'an  14  fo.  qu'il  fuc- 
ccJa  .i  l'on  pete  C^ltrfi'on  Oiàii  Décember  dans  I  cinploi 
de  fécretairc  des  ducs  de  Milan  ,  &  qu'il  fut  trcs-aimé 
de  Philippe-Matie  Vifconti,  duc  de  (dilan.doni  il  a  écrit 
la  vie,  eoïkm*  on  U  dit  dam  h  DUËaiihain  hifiorifut. 
Dans  l'oOvrage  deJoTeph-Àntoine  Sari ,  préfet  de  .U  Bi^ 
bliothéque  Anbtoueone^intitulé  Dtfitdiis  litinkriisStti 
diolanth^tun  ahtipdt  &  itovis  »  &c.  on  lit  page  i  o6u 
&  fuivantes ,  que  Décember  a  traduit  du  grec  en  lat-n  les 
livres  de  Platon  de  la  tcjiuHique  ;  tjuc  cet  ouvrage  ert 
reftc  manulcrit  dans  la  Bibliothèque  AtTibroficniiej  qu'oit 
y  lit  au  commencement  un  éloge  d'Enin  anud  Chty&lof 
ns,  compoa  en  peu  de  mbiB  jnt  Décember  ,  le  tapp^ 
Hto  Siadique  Deoenilber déim fit txaduAfon  ttetarépou 
olique  de  Platon  à  Hermenftd  duc  de  Gloceftre,  qui 
l'en  remercia  par  une  lettre  irès-polic ,  pleine  de  grands 
ièntimens ,  Ô£  fort  honorable  au  traduûeur.  Saxi  a  rap- 
porté cette  lettre  darts  l'ouNTagc  que  l'on  vient  de  citer, 
pages  106.  Se  107.  Jwn-Albert  Fabticius  qnl  paiU 
de  DecembCT  dans  lâ  BHUMm*  mtdin  &  ir^unn  lâtù, 
nitatii,  llb.  IV.  pa^i  48.  8r  Ibhnultes ,  ajoure  à  la  lifte 
des  ouvrages  de  ce  Içavatn  Italien ,  les  fiiivans  :  Res  ^ijlx 
Francifii  S  fortin  If^.  Mediolantnjtum  ducis  :  Epuomc 
Roman*  Hifioria  ad  rtgem  Sicilin  Alfôhfitin  :  Ptrtgrina 
hifioria  :  Hta  aliquot  virorum  illi^riiun  i  Dtferipàà 
mortis  Darii  :  Orationts  &  tpifloln  CLKli»  Lh  kuan-: 
gae  In  fitntn  Hieolai  Pieinitu  qd  fait  foartifc  de  ce  re- 
cueil, demeurée  manuTctiie  de  mime  que  les  antres  ouvra- 
ges qu'on  vient  de  dter ,  a  parti  tRujuirb  en  italien  en 
17511  à  Milan  dans  le  tome  XXir.  de  la  colleâion  des 
auteurs  de  IT-Cftoire  d'italieper  M-  Muratori  ;  enfin  Oat 
traduâion  italienne  descaminentÉitesde  d&x,  ta.  ver- 
(ion d'Appien  parDecemberaparadis  1471. à  Venitè, 
&  il  y  ei\  a  eu  depuis  plufieurs  autres  éditions  dont  on 
peut  voir  le  dénombrement  dans  l'ouvrage  cité  de  Fabri- 
cius.  December  avoit  adrellc  les  premiers  hvrcs  de  cette 
verfion  d'Appien ,  au  pape  Nicolas  à  la  prière  duquel 
il  avoit  entrepris  cette  verfion  i  ce  ne  fut  que  la  traduûion 
des  antia  livres,  qu'il  dédia  au  roi  Alnhoolii!.  Sur  quoi 
il  faut  voir  fécrir  ttKRulé ,  Difiui/rio  dt  NUotai  K 

Pontif.  Maxi/ni  erga  titreras  &  litttratos  viras  patroci- 
nio  ,  à  la  fuite  de  la  vie  de  Nicolas  V.  écrite  en  iadn  à 
Dominico  Gtorgic  ,  &  imptimce  à  Rome  en  1741.  in~ 
4°.*  Voyez  les  pages  190.  &  1 9 1 .  Se  à  k  rage  xoS.  dii 
même  ouvras* ,  on  trouve  la  pré^ceadieflie  i  Nicolai 
V«  P.  Can/udi  Dtamtrii  in  libros  jipptani  jtltsauta 
drhù  ad  Nieolaum  qmntum  fitmmum  Ponfifotm  prm^ 
fatio  incipit  féliciter.  Ici  l'on  nomme  December  Peirus 
Candidus ,  non  Puilius.  Dans  les  auvres  de  Laureuc 
Valie ,  page  £  j  ) .  on  trouve  une  lettre  de  cet  auteur  à 
Décember ,  pleine  d'éloge  pour  ce  dernier.  La  vie  de 
Philippe-Marie  Vifomt!  par  Deoembcr  (  PiUippi-Marié 
Ducis  III.  Medtolanenpitm  anno  1  ^^-j.faio fun3i  vita  ) 
à  été  imptimée  à  Milan  en  i6%o. in-fit.  avec  d'autres 
écrits  de  Georges  Merula  &  de  Paul  Jove.  Voyez  les 
articles  du  père  de  December ,  &:  d'un  de  fcs  frètes ,  au 
mot  DECEMBER. 

CANOlDUSi  dontle  VtaiiMméloitBLANaU&T^ 
(  Aléxandre)  étoitde  Gand.ft  enfta  dans  Tordre  m 
Carmes.  II  prit  le  dégré  dt  licencie  en  théologie  à  Colo* 
pue.  r.n  1J47.  il  fil  imprimtr  a  Cologne  une  vcrfioi» 
de  la  Bible  en  flamand  plus  corrcfte  que  la  précédente^ 
&  la  dédia  à  Georges  d'Egmond ,  évcauc  dT/ttecht ^ 
dont  il  était  aaœ6nier<  Les  théologiens  <w  Goidgne  onil 
p^deceraitveciiea  eveceftinib  On»  encore  du  mê-' 
me  relent:  t.  JtidUssun  Jmaùâs  CdMni  dt fantlorunt 
reliquiis ,  colldtum  cum  orthodoxorum  ecclena  Cacho- 
lica  patrum  fttuentid.:  1.  O  ratio  de  rttribuiionejufio' 
rum  fiatim  à  moru  ,  en  1 5  5  i .  in-i".  *  Valete  Andrér 
B'tkuotk.  Btlffta  f  édition  de  17)9.  M-^".  tome  U 
P^44- 

CANOIDUS  (  Pantaleon  )  htftorien,  mort  en  itfoS. 
&c.  Dtuu  U  DiSionnairt  kifioriqut  on  dit  qu'il  afiut 
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Uittuùs  Candidi  Gotibtris  ,  hoc  tfl,  dt  Goticis  ptr  iTif- 
ftKÙmtt^us  i  TmomcdgtauoruiiidisUbri  f^l.  Bi- 
fmtt  IC97.  On  peuc  ajoutée  aux  ouvra^  du 

ufqut  adannmn  léof.  à  Francfbtc  1606. 

C  A  N  E  N  S I O  (  Michel  )  cet  i  vain  du  XV'.  (lécle , 
étoit  de  Viictbe ,  doûcur  en  droic ,  &  chanoine  de  l'cglifc 
des  faims  Laurent  &  Damafe  i  il  fut  enfuite  cvccjuc  de 
Ciftro  {fiaÛn^  ^iftofui.  )  Il  avoic  été  admisauprès  du 
pape  Paat  11.  ce  qui  ravoit  «m  à  poitte  de  connoître  le 
détail  des  aflioiiî  de  ce  pape ,  8c  ton  caraâcre.  Il  en  a 
écrit  la  vie,  qu'il  a  adrciTcc  à  Guillaume  d'Eftouteville , 
Cardin  a1  &  lu  Jk\  L^vjedeRoucn  ,  mort  a  Rome-  i  ii  1+S5. 
Au  commenccjrcai  de  cette  vie,  i!  dit  qu'il  avoir  auffi 
éciit ,  dn  moins  me  putie  de  celle  de  N  icolas  'V'.  (  Ma-: 
aàmltmmnt»m  ttfumdt  Nicoiao  y.  Poiuifict  Maxi- 
mo ,  ommwn  tenanan  ardum  ,  ae  vîrtatnm  patnmo 
fpltnd'tJiJfimo ptrjlrinxi,  ....jucunda  c^c  in!el!:r,.Tn.  )  \\. 
Muratoti  a  donné  la  vie  de  Paul  II.  par  Caneiiho  dans 
le  tome  III.  partie  1.  du  recueil  desccrivains  de  l'Uiftoirc 
d'Italie  ,  mais  fut  un  roanuicrit  qui  n  ccoit  ni  cxaû ,  ni 
complet ,  <e  qd  a  engagé  M.  le  cardinal  QaeiLii  de 

EaUter  de  nouveau  cette  vie  Sas  im  tnettienc  muuiiatt  » 
!  titre  eft  :  Pauli  II.  Piiud  PoM^Seis  mascmù  nta  ex 
codict  yingtlic»  Bibllothux  defumpta  :  pramijjls  ipfus 
JimSiJj^i  Ponàfieii  vindieiis ,  advtrsùs  Platinam  , 

ûm,  oui  cqaiiennent  loizaiite^^  jpa«s,uint  l'ouviaee 
ét  t'éditear.  Conine  Canenfio,  ur  h  fin  de  la  vie  die 

Paul  II.  promet  d'écrire  fur  le  pontificat  de  Sixte  IV, 
W.  le  cardinal  Qiierini  cft  porté  à  croire  que  la  vie  de 
Sixte  IV.  publiée  par  M.  Muratori  dans  le  ton-;  IIl.  de 
la  colle^on  citée,  c(l  plutôt  l'ouvrage  de  Canenfio, 
que  de  Pktiiu ,  fous  le  non]  duquel  elle  a  été  publiée. 
Dan  la  vie  de  Nicolas  V.  imptimée  à  Roaw  eo  174a. 

nous  Hfons ,  page  100.  que  l'on  oonlêrve  mann- 
fcrit  un  difcours  de  Michel  Cancnfio  à  \.\  li 
Nicolas  V.  c'eft»  bxa  doute,  de  ce  diicours  que  Ca~ 
nenfto  a  voulu  poder  dus  In  parales  qoe  nom  avons 
tappoctées. 

CANGIAGE  ^  Luc  )  né  à  MoiuglU  dans  les  états  de 
Gènes  en  1 5 17.  «oit  fils  de  Jtan  Carobiafi  qui  lui  enfei- 

Îrna  les  premiers  principes  de  la  pdntuK.  A  l'âge  de  dix- 
ept  ans ,  on  lui  donna  à  jeindte  à  frefque  la  façade 
d'une  niail'on ,  qui  commença  à  le  faire  admirer.  Sa  ré- 
putation s'étant  accrue ,  toutes  les  églifes ,  tous  les  palais 
de'  Gènes  s'emprcrTcrcnt  à  le  Êttre  valoir.  Il  s'étoit  fait 
Une  fi  i^de  pratique ,  qu'il  peignott  fimwnt  fins  finie 
dedcflcin  :  If?;  hsiques  s'cxccutoient  fur  le  lieu  fans  car 
tons  \  &  pour  aller  :r.£n-.c  jjIus  vite ,  il  pcis;noit  des  deux 
mains.  Après  la  mort  de  la  femme  ,  dcvemi  amoureux 
de  fa  belle-leur ,  il  s  imagina  qu'il  poutroit  obtenir  dif- 
penlè  du  pape  pour  l'cpoufcr.  11  ht  dans  cette  vue  le 
voyage  de  Rome,  &  préfcnadeuxtableundelà  main 
&  Grégoire  XIIL  Ce  ppe  le  détooma  de  londeflèln, 
ic  lui  fit  promettre  de  congédier  fa  bclle-firur ,  lorfqu'"" 
(amt  de  laour  à  Gcncs  ■,  ce  qu'il  éxccuta ,  mais  à  regret. 
PfaU^ppé  ftfiond ,  roi  d'Efpu;ne ,  indruit  de  iès  lalcns , 
ledtnîanJa  pour  travaillée  à  TEfcurial.  Gaufrage  s'y  ren- 
db  d'autant  phn  volonders ,  qu'il  ne  défcfpéroit  ras  d'ob- 
tenir par  le  crédit  du  roi  la  difpcnfc  après  laquelle  i!  fou- 
riroit  toujours.  Ce  prince  le  reç'it  en  effet  avec  joie  , 
le  fir  C:avdiLxr  &  Ic  Combla  de  bienfaits;  maison  dé- 
tourna Cangiage  de  s'ouvrir  au  roi  de  fon  projet.  Il  en 
mourut  de  chagrin  à  l'Efcutial  en  tfSs*  à  l'Âge  de  cio- 
*  qnaïKB-httIt  ans.  il  Uiilà  impaiËiite  lagrandevoutede 
relcnriaL  Ses  pruici^uux  élevés  ont  été  Honuh  Cca»- 
iûffi  ,  fon  fils ,  qui  a  iuivi  toute  fa  mauictc ,  La^aro  Ta- 
iwont,  qui  a  été  Ton  meilleur  cicve ,  &  Jcau-Baprifte 
^4^,  qui  a  eu  quelqucrenom  dansla  peinture.  *  Abrégé 
des  vies  des  plus  ÉÛnçux  pannes,  par  M-.  (  I>eMUiec 
d"  Argenvitlé  )  delà  Sodéié  royale  des  rdences  de  Mont- 
pellier,  M1-4O.  rome  L  pag.  )67.  âcliiiv. 
.CANISIUS  (Jacques  )  Jéfutt^  icc  Tout  et  qu'on  ta 
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ik^lerifm,  ^eft  ^% éuk  de  G^nM. 


Cîlcar ,  dans  le  duché  de  Cleves ,  &  qu'il  a  fait  pîurkcars 
ouvrages.  Canifius  a  enfeigné  dans  la  focicté  les  huma^ 
nités ,  Se  la  philofophie  morale  durant  plulîeurs  années. 
Ueftinottle  t7  Mai  1647.  à  Ingolftadt,  oH  (baonda 
HenrlCanlfin  ^éeok  acquis  une  grande  répotaiioR.  Les 
ouvrages  de  Jacques  Canifius  ,  (ont  :  Fons  falutis,Jiu 
primum  omnium Jacramentorum  Bapàfmus ,  à  Cologne  : 
Mtditationts  facra  dt  Chrijîo  &  btalijjlmâ  Virent  ,  À 
Munfter  l£i8.  Hyperdulia  Mariana  ,  à  Joannc  Berck- 
mannotxtreua ,a,l>ivinl^n ,  \6i6.  in-\6.  Ars  art'uua^ 
fmdtbommmA»  finis  le  non  de  Qir^iMm  Tktma^ 
fophtafins.  Il  a  naid«t  ^  fhalieii'  en  bdn  let  fëmioas 
du  pcreMaftrillc.dela  même  fociété  1  &  de  l'efpagnol 
aufli  en  brin ,  les  vies  des  faints  conipofces  par  le  pera 
Ribadenéira,  anfquelles  il  a  ajouté  de  nouvellà  vies.  Ccc 
ouvrage  a  été  imprimé  en  1 6  j  o.  in-folio ,  avec  un  ap^ 
pendix  contenant  quelques  vies  de  lâints  JéToiies,  <r  cel- 
les de  faint  Charles  Bortomée,  de lâioc  Phtlippede  Ncri, 
&e.  ♦  Voyez  la  Biblioihé(]ue  Belgique  de  Valere  André  , 
édition  de  1759.  in-^°.  tome  I.  pages  jcj.  &  çcfi. 

CANITZ,  (umille  ancienne,  qui  a  aujourd'hui  b.au- 
coup  de  comtes  en  Mifnie,  en  Silé(ve,  dans  la  Luface 
ûipéiieuce,&c.  Elle  eft  d'oiig^ElcUvonnew  La  mai' 
fim  d'oA  elle  fort ,  ap^'cllée  Cmk^ ,  eft  ficoée  dan  l'év£« 
ché  de  Wurtzcn,  oii  les  Vandales  demcuroicnt  ancien- 
nement ,  connue  nous  l'apprend  Albin  dans  la  chroni- 
que de  Mifitie ,  page  i  (  â.  Schoengen  dans  fon  hiftoite 
oc  Wurtzen ,  dit  que  l'ancienne  &mille  des  Camt»  tire 
fim  nom  du  village  de  tnétne  nom,fcqu'icau(édecela, 
elle  a  le  cafque  de  fês  armes  funnonté  d'une  plume  de 
Vaurour ,  parce  que  le  mot  Wandale  Rantt\ ,  vient  de 
Kania  ,  qui  lignine  un  Vautour.  Cette  famille  blicit  daits 
la  fuite  la  maifon  de  Canii^  à  une  petite  di fiance  de 
Wurtzen  près  d'Ofchacs,  &  de  Torgau.  Elle  pollède 
aujouid'hiii  dans  ces  environs  les  lenes  de  Ttéfaen  » 
Mutzlchen,  Valdinghen,Stieàben  &  antres.  Caxmo^ 
vius  dans  fes  antiquités  de  la  Luface  fupétieurc ,  parle  de 
Marctl  de  Canitz ,  qui  vivoit  en  1 1 8  5 .  Il  y  a  une  lettre 
de  1458.  d'un  UlrU  de  Canitz  ,  dans  laquelle  il  fenom- 
me  fe^peur  de  Trében,  &  offre  à  l'élcâeur  de  Saxe  de 
lui  vendre  la  terre  de  Rofentèld.  Ju»  de  Canitz  étoic 
en  f  5  to.  prévôt  de  faint  Peters-Berge ,  &  fort  eftimé 
du  duc  de  Saxe ,  qui  en  i  f  1 1.  intercraa  en  fa  faveur  ao- 
près  de  l'c'.cctcuf  Jean  Frédéric  de  S.ixe  pour  la  réfor- 
me d'Eilenboaig.  Dans  l'Hifloire  du  Luthéranil'me  pat 
Seckendorf ,  on  lit  qu'/^  de  Canitz ,  &  plufiennaiU 
très  religicu(èa  nobles  ahandonneicpt  lent  coavenc  da 
Mimptfch  pour  fidvie  le  parti  de  Luther,  /«m  de  Ca- 
nitz prové  Jireur  du  couvent  de  Groitfch  ,  fut  alor'>  oh'.-çc 
de  rcligner  la  charge,  &  les commillaires  de  .Saxe  ie  dé- 
dommagèrent. Ulric  de  Trében,  &  Af/i;A</ de  Canitz , 
furent  &t$  prifoonicrs  en  i  ^47.  dans  la  bataille  don- 
née prés  de  Muhiberg.  de  mène  que  l'éleâeur  de  Saxo 
leur  maître.  CkrifiqphtJftnri  de  Canitz ,  logneuc  da 
Mutfchen  ,  Trâïen ,  &c  s'eft  dtftingoé  dans  le  fervica 
militaire ,  en  qualité  de  général  du  roi,  de  Pologne  , 
éleûeur  de  Saxe.  Il  ctoitcn  1 70 1 .  gouverneur  du  fort  de 
Dunamunde,  mais  il  (ut  oblige  de  fe  rendre  aux  Suédois 
aprcs  s'toe  vatDanment  dcfoidu.  L'auteur  de  la  vie  de 
Charles  XII.  roi  de  Suéde ,  dit  que  ce  monarque  fit  pré- 
!e:K  de  1;  do  ducats  iu  c;cnér.rl  Oiiiitz  lorftjn'il  (e  retira  ^ 
pour  lui  térnoigncT  l'eftlmc  qu'il  tailiiir  de  ia  valeur.  M. 
de  Canitz  en  donna  de  nouvelles  preuves  a  Tlioren  con- 
tre les  Suédois  l'an  170).  quoiqu'il  fûtentin  obligé  de 
(e  rendre  prifoonier  avec  la  earnifiin ,  «irés  oooi  u  Ibc 
envoyé  à  Stockholm ,  o&  il  demeara  }n(qa'à  b  mus  en 
1706.  Après  (à  délivrance,  Païeule  du  ml  &  la  ptin» 
celle  Ulrique  lui  donnèrent  leurs  portraits  pour  marqns 
de  leur  bienveillance.  Il  alla  en  1709.  en  Brabant  avec 
les  noupes  Saxonnes  ;  ôc  la  même  aiwée ,  il  re^it  un  coup 
de  fini»  le  1 1  Septembre ,  dans  la  baniUe  donnée^rèsdîs 
Mans,  n  obtint  enfoite,  en  qualité  de  fienenant  géné- 
ral ,  la  charge  de  commanJan:  à  Diefde.  U  mourut  fu- 
bicenoenc  en  lyii.  laillànc  un  liis  po^Uiume, nommé 
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Cette  frmiUe  *'eft  rcpandoe  dépôts  iong-tanps  «Ui»  U 
loiâee  rapérienre.  Elle  denekm  d'aboid  i  GcnHtz ,  od , 

ftrion  la  coutume  obfervcc  alors ,  elle  avoic  place  dans  le 
5énat ,  de  môme  que  le  rcflc  de  la  noble  iFc.  On  patîe  de 
Bernard  JiC  Caniu,  Iv  uirguemaîirc  dcGarlicz,  difliin;iié 
eii  I J99.  par  fa  iioblcllc&fon mérite  iSiA  André ài:C^^ 
iiîtz  bourpuemaîtrc  delà  même  ville  en  1 45  S.  Cette  Fa- 
lulle  poiudoit  quelques  terres  nobles  aux  envircNis  de 
Gocrlitt.  Chnflopht-FriJtric  ,  feiziieiir  de  FiAMucli , 
pnfToJôîiau  commeticcment  du  ditTepticirc  ilcclc  la  tcire 
de  Kitfchcndaiis  la  Lufacc  fupéticure  ;  mais  étant  devenu 
en  i6io.  conieiller,  juge  du  pays  à  ÂmbcT^,&  cura- 
leur  à  Hiifchaa  >  au  fervice  de  Frédéric  Palatin ,  élu  nou- 
vdiemeot  ni  de  Bohême ,  il  s'attira  la  dt^rwede  l'em- 
peietn  Ferdinand  II.  &  fut  dépouillé  de  cette  terre.  De. 

tiuis  ce  temps-là  les  Canîcz  ne  puircderem  plus  rien  dans 
î  Luface  lupcticute,  jufqua  ccqu'O/w/j-Zou/'jdeCa- 
nitz,  colonel  au  letvicc  du  roi  de  Polocnc,  clcâeur  de 
Saxe ,  KTu  de  la  branche  de  cette  famille ,  qui  s'éublit 
en  Pniflè,  mqidc  par  Ibn  nwriige  avec  N.  de  Kyao , 
les  terres  nobles  de  Haynewalde,  Spitz-CunnersdorlF, 
Cber  witz ,  Sec.  lerquelles,  aptes  fa  mort,  échurent  en  par- 
tage à  Samuel-FridérU  de  Canitz ,  chambellan  du  roi 
de  Prude,  &:  capitaine  de  bailliage  à  Sdiflen.  Luc.t  rap- 
porte dans  fa  Chronique  de  Silcfie,  que  les  icigneurs 
de  Canitz  s'étoient  tctités  anciennement  en  Silcfie,  & 
ii^y  toiiBUjpanaab  dans  la  maifons  dUiichka  &  de 
RaiUitin.  ils  y  Itoient  djjatriMocrMRés  an  miBeodu 
letzicme  (téi.le  ;  J(>in  ,  duc  de  Mvniflcrbtig  avoit  jiypo- 
thcqué  tout  fon  duchc  a  quatre  Icigncuis  de 'Canitz, 
E/Utde  la  maifon  de  Dabvitz  en  Milnic ,  coulcillcr  au- 
li^ue  du  duc  de  Weimar,  &  conlcillcr  de  Licgnitz, 
mourut  en  1  j  90.  dans  (à  terre  de  Fifchbach  danslaprin- 
cipauté  de  Javer.  MticUor.SréJdric,  (êigpeur  d'Urfchka 
&  Grofbourg ,  l'aîné  défis  petin-lils,  conièiitcr  de  l'cnv 
pcrcur,  devint  en  1676.  confciller  intime  de  l'éledlciir 
de  Brandebourg ,  pTcmtR  Marfchall  de  la  c«Mir ,  capiuine 
da  pays  à  CtofTen  ic  Zutlkhau ,  &c.  mais  il  ne  conti- 
nmpas  (*  branche  qui  avait  oMetm  le  dtte  de  barons. 
I/imil  de  CêaSUf  lei^neat  de  CroAioaig,  Ratfirfautz , 
écc  cadet  de  ce  dernier,  fut  grand-pete ,  1°.  de  Fenli. 
nand,  député  du  pays  de  la  principauté  de  Ltegnitz  ; 
1  .  i!e  Mcli  'iior- Frédéric,  ancien  du  pays  de  la  priaci- 

Sjuté  de  Wo!au  ;  3°.  de  FrédéricGuillaume ,  députe 
u  pays  de  la  ptintipauté  d'Oels.  Cette  famille  eft  aullî 
depuis  plufieurs  lîccles  (bit  diiting^ée  en  Pruflc.  *  St^ 
pâment  françois  de  Bâfit. 

C  ANNFTIUS  (  Jean-Antoine  )  célèbre  Jutifconfulce 
de  R  it;  ife ,  fut  loii j-ten>ps  prcfident  de  la  cour  de  jullice 
à  Modica  en  Sicile.  11  alla  enfuite  s'établir  à  Palerme , 
où  il  fut  fait  confeiller  du  roi.  En  1^44.  il  fut  icvétu 
de  la  dnige  de  ptocureur  fifcal  de  la  cour  fouveraine, 
Se  en  tff  i>  &  iffa.de  celle  déjuge.  Il  mourut  fu. 
bhement  à  Ragule  ven  fan  i  f  80.  Ar  fut  enterré  dans 
résilie  des  frerei  Mineurs.  En  i  $76.  il  mit  au  jour ,  In 
txtravaganum  ,  foienies ,  Frederici  ,  &  in  ixtrava- 
guUtm  fjt  aliquem ,  Jacohi ,  Slcilia  rcgum  enmrratta- 
na  pt^fuua.  Depuis  ia  mort ,  Erafmc  Siméoa  imprima 
k  Menue  en  1 6x7.  un  ouvrage  de  Canneth»,  indldé, 
CMuiffuR.  *  Bibliottuta  Sicula.  DiSmuÊtin  kifitrifiu 
de  la  dernière  édition  de  Hollande. 

CANNIUS  (  Nicolas  )  d'AmOerdam  ,  prctrc  Se  fupé- 
tîeur  des  teligieufcs  Utlulines  de  la  même  ville,  &  en- 
fuite  pafteur  à  Spaarwoude ,  fut  dans  les  pienieiea  an. 
nées  au  (ëtvice  d'Erafme ,  &  ion  copifie  eo  panicu&r. 
Velae  Andti  dit  qufl  te  kmamk  d'avoir  vu  les  oollo- 
qOB  dTErafmc  remanié?  pat  Ciinnii:; ,  qui  en  avoir  ôtc 
tout  ce  qui  lui  avoit  paru  de  luiilibie  dans  cet  ouvrage. 
Marc  Zucrius  Boxiiornius ,  dans  fon  Théâtre  Jts  Mii'a 
Je  Hollande ,  A\t.  que  Cannius  avoit  fait  hii-ménie  des 
dialotfies  pour  l'inftrudVion  des  jeunes  gens.  Le  même 
Cannius  «voit  ^  la  vie  de  Corneille  Cntùts,  prêtre 
dTAmllerdain  ;  mais  on  ne  croit  pas  que  cette  vie  ait  paru. 
Cannius  eft  mort  en  ijçç.  &  a  érr  inh-.in  é  ^ivs  une 
ancienne  églife  d'Amfterdam.  *  Voyez  la  Ëkbiiothcque 


BelgMue  de  Valcte  Andié  ,  cditioa  de  1719.  M-^". 
tome  il.  page  90). 

CANOPÈ ,  ville  d'Egypte ,  &c.  Dans  le  Diclionnaire 
hijhri^ue  de  1751.  on  dit  que  cette  ville  palTé  pour  être 
la  patrie  du  poéce  Claudien  ,  mais  que  cela  n'eft  p.is  vrai, 
&:  que  ce  pocte  eft  devienne  en  Dauphinc.  On  dittê 
contraire  à  l'article  CL.AUDIEN  ,  &  l'on  décide  WtC 
rairon,qiiek  (êotiment  deCbocietquIprétendoit  que 
Vienne  etnh  la  patiié  de  Chudren ,  eft  un  lêntiment  qui 
ne  peut  être  Inutcnu  avec  fondement, 

CANSTEIN  ,  {  Charlcs-Hildcbrand  ,  baron  de  )  iët-» 
gneur  hérédiuire  de  Cinftein  ,  Schonbetg  ,  Neukirch, 
Blumbcrg  ,  Eiche ,  Dahwi»  ,  dcc.  niqnir  m  1  f,6y.  En 
1 68  ).  il  alla  à  Francfort  fur  l'Oder ,  oâ  il  étudia  pcndam 
trois  ans ,  &  difputa  fous  Samuel  Stryck  De  ufu  &  au- 
toritaujuris  nmemi  in  forts  Germaniee.  Il  voy,.ç;ea  en, 
fuite  accompagné  de  l'on  frcrc  Philippe- Louis ,  iSv  pn- 
courut  la  Hollande ,  l'Angleterre  ,  la  Fiance ,  l'Italie  , 
l'Autriche  &  la  Bohême  ■,  après  quoi  il lerint  à  Betlin 
l'an  léSS.  L'éleâeur  Fiédéric  Ilh  le  nomma  j^entlt- 
homme  de  la  chambre  vers  téSy.d'gnitc  qu'il  ré(ï(rn« 
au  bout  de  quelques  années  ,  &  alla  lervir  camn-r  vo- 
lontaire pendant  la  campagne  des  P.iys-Bjs.  Durant 
cette  campagne,  ccant  tombé  dani^cteulcn' en;  malade.^ 
Bruxelles ,  il  fit  vœu  de  Icrvir  Dieu  le  tcftc  de  fcs  jours. 
Pour  éxccuier  ce  dellcin ,  il  lia  ,  a  fon  retour  à  Berlin  , 
une  étroite  amitié  avec  le  doâeur  Spenec  Se  le»  tfaéokxt 
eieot  de  Halle ,  8c  il  s'appliqua  avec  loin  à  l'étude  de 
la  théologie.  On  voit  les  progrès  qu'il  y  fit  par  ion  ffar- 
monit  évangélique  publiée  a.  Halle  en  1718.  in-folio  y  Si 
pat  Ion  Explication  des  quatre  Evangiles.  Il  iiiourut  le 
i  9  Août  1719.  Il  ne  laiila  point  d'enfans  de  fa  fi^mtno 
Barthe-Sophie  de  Knfick.  C'eft  le  baron  de  Canftdn 
quiapracucé  lescepc  treoie  mille  éxemplaires  du  non. 
veau  Telbtnent ,  te  les  cent  vingt  -  cinq  mille  de  la 
Bible  ,  que  l'on  a  impiimcs  à  Halle  depuis  l'an  1711, 
jufqu'cn  i7ii.aY<'>nt  fait  fondre  allez  de  caradcres  pour 
pouvoir  compofer  la  B'ble  cndere ,  qui  ne  fe  dccompolb 
point ,  &  qui  dcs-là  eil  toujotu»  prête  à  £tre  aàk  fim 

folio,  page  Ci. 

CANTACUZENE,  (Jean)  V.  du  nom ,  empereur 
de  Conftantinoplc  ,  D,:ni  i'un'uu  .ju'un  lui  donne 
dans  le  Diclionnaire  Hijlotiquc  au  mat  Jean  CANTA- 
CUZENE ,  on  dit  quaï\  lui  attribue  Us  Ctmmaïuins 
contre  les  Mahomitans  &  Ut  Juift ,  fuc  mm  «wmv 
Jbus  fon  nom  ,  te  c'efl  tout  ce  qu'on  en  dit.  Vdiâ  Vi^ 
clairciffcnicnt  qu'on  aurc.it  dû  donner  :  CantJcuzen^^ 
paroit  torcment  cttc  l'auteur  de  l'ouvrage  dont  on  veut 
p:irl;-r.  Il  W^t'wh  après  l'an  de  l'Incaniation  1  ^60.  dans 
le  monaftcrc  oi"i  il  s'étoit  retiré  ,  à  la  prine  de  Ion  ami 
Achamênide  ,  qui  avoit  abjuré  le  Mahométifmc  pour 
cnibraflcr  la  Ramon  Cbiécimne  ,  te  qui  avoit  piis  le 
nom  deMétécê.  L'oenlîon  de  cet  ouvrage  vint  de  ce 
q'j'un  fameux  Perfân  avoit  follicité  Mélccc  par  écr't  de 
renoncer  au  Chriftianifmc  pour  luivre  de  nouveau  la 
religion  mahométane.  Méléce  ne  fe  fcntant  pas  aft» 
tnftruit  pour  réfuter  ce  qu'on  lui  objeûoii ,  s'adieflâ  à 
Cantacmene,  qui  répondit  pour  hL  Cette  sépoufe  oon* 
fifte  ea  quatre  Apolog^  écrites  en  grec.  Dans  la  pre. 
miere .  l'auteur  prouve  la  divinité  de  Jefus^hrid  te  lt 
vérité  de  (on  Incarnation  :  il  continue  la  même  matière 
dans  la  féconde ,  te  y  montre  que  le  Verbe  iaxt  chair  a 
fôuflètt  la  mort  comme  hotnoM  ,  Coi*  que  h  dviohé 
en  tien  pattiopé  à  fe»  fouftantes  t  qui!  eft  mon  comiie 
hommet  qn^l  eft  redûftjté,  te  ç^x^tSt  lemfime  qtA 
viendra  juc;eT  le  monde.  Dans  latroifiéitie,  il  parle  de  U 
prédication  des  Apotres  &  de  leurs  miracles  pour  con- 
firn-CT  la  foi  qu'ils  tenoicnt  de  Jefus-Chrift.  Il  parl.-auflt 
de  la  iainte  Vierge  ,  Mcre  de  Dieu  ,  de  la  croix  èc  des 
images.  Eniîn,  dans  la  quatrième,  il  réfute  quelques 
uns  des  points  capitaux  de  la  dnâiine  de  Mahomet» 
Ces  quatre  apologies  font  fiiivîes  de  quatre  dilcoot* 
oi\  l'auteur  entre  djns  une  plus  ample  oifcuflîon  &  ré« 
fucaiiou  de  l'Alcoian,  Il  y  i^ie  en  paflânt  piu^eim. 
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erreur^  i!  s  Juifs  qui  !air  ctoiciu  communes  tvec  le* 
Mahomcîaiis  qui  ks  avoient  prifcs  d'eux.  Jean  Oporin  a 
imprime  CCS  cctits  en  grec  en  i  J4}  -  à  Bafle  ,  in-folio  : 
il  y  joignit  une  veifion  Ucine  faite  par  Rodolphe  Gual- 
leniS,  de  Zurich.  L'od](lnalg^  cft  «lédiépai  l'impri- 
tnair  a  Gilbert  Coutin  &  Guliena  «  adtelié  fi  veriion 
hdne  à  Jean  Dracoitit ,  doâeur  ai  ihfolo^e  à  Marpur^. 
Il  a  mis  à  la  tête  un  argument  liiftoiioiic  touchant  l'au- 
teut  &  l'occafion  de  fes  écrits.  On  peut  conhiitcr  aiiiTi  ce 

Îu'en  dit  ]eui.A!fcacFabricius  'dans  fon  traite  intîf.ilc  , 
}tUSus  msamuanm'ù  hUabat  ûnSmum  fui  Bxli- 
gmum  Ch^'unum  aiv«r&  Aduot ,  ffc  fin  tiuiAr»- 
tionibus  ajjtrutrunt.  page  114.  de  fédidon  de  Ham* 

bourg ,  1715  -  '« 

CANTEL  ,  (  Pierre- Jofepli  )  né  le  premier  No- 
vembre 1645.  au  diocifi;  de  Rouen  (  in  oppido  ad  Ta- 
xât t  felon  (a.  matricule ,  peut-être  aux  Ifi)&Sx  JéTuiie 
le  tt  Septembit  i«<4.  <c  <èlia  pules  «laBe  v«uxle 
t  Février  1C79.  H  moarat  «t  coQége  de  Ùl  lêdécé  à 
Puis  le  fixiéme  Décembre  168+.  Son  ardenr  immodérée 
poar  l'étude  abrégea  Ces  jours  ;  l'a  famé  foible  &  délicate 
ne  pot  (upporter  une  application  aufli  longue  &  aufli 
Qtieafe  que  celle  qu'il  aonnoic  &  donc  il  ne  voulut  ja- 
wa»l$  rien  relicher.  Il  avoir  été  charge  de  continuer  les 
Aofpva  théolo^ques  du  père  Pécau ,  Se  il  étoh  capable 
de  remplir  cette  carrière  avec  honneur  ;  man  la  nenne 
6nltirop  tôt.  Il  a  trava"'lé  aux  éditions  des  auteurs  an- 
ciens faites  le  lîccle  dernier  à  l'uiàge  de  M.  le  Dauphin  ; 
&  nous  avons  d:  lui  le  Jaftbl  te  le  Valcre-Maximc  -,  l'un 
te  l'aime  m-4°.  le  pieniitr  Mtoten  1677-  <c  aété  réim- 
primé  k  Londres  en  t«9t.  &  en  170  r.  âv-8*«  Oune  lln- 
terprétition  &  les  notes  ,  le  pere  Cintcl  a  ajouté  en 
marine  une  chronologie  éxaÔe  des  fiits  racontés  parju- 
ftin.  L?  Valcrc-M-ixiiii;;  inipi::v.é  -n  ir,-  ).  cil:  enrichi 
de  iîx  liidêrtationsi  :  1 .  £>e  Romanorum  nominibus.  i.  Dt 
gtntihui  &  familiis  Romanorum,  j .  Dt p«lwU  Romani 
Jbf^iùius.  4.  De  Mapfiraùhu  Româlmim.  f.  D« 
Rmiumonim  Sattrdotas.  6,  Dt  MUitlà  Romanorum, 
Les  autres  ouvr.nj;c5  ^ll  pc-cCaiitcl  lent:  1.  De  Ro- 
mand Rtfuiltcd  ,  de  re  militari  &  cîvili  Romanorum  , 
iPatis,  iCS^.  i/i- II.  réimprime  trois  fois  a  Uttecht , 
en  i£9i ,  1696.  te  1707.  Ces  éditions  d'Utrechi  font 
ornées  de  figura  dr&n  de  Jufte-Lipfe  te  d'Onuphrius 
Panvinu».  Cet  ouvrage  a  toujours  été  reeardé  comme 
an  excellent  abrégé  des  Antiquités  Romames  ;  Il  a  été 
encore  imprimé  a  Ven-fe  en  17  jo.  ii  8".  Se  rraiuir  en 
fxan^is.  i.  Metropolitanarum  uHnum  Jiijloria  civilis  & 
«d^i^bs*tiamui  frimas  tm^nmanaft^t^m. 
tât,  Sfùi^imtnmm  n^m  ^  m^xM  Francorum,  in 
mm  mnita  ts^emav,  à  Farfi,  t  «{4.        Ce  premier 
tome  e(l  le  (cul  qui  ait  paru.  Il  e(I  divUc  en  trois  parrïes 
dont  chacune  contient  fix  diircrtaroiis  donc  voici  les  ti- 
tres: celles  de  la  première  p.utie  dmi -.i.DtvodbuSfqtut 
mi£eeUpa  adminifiraùontm pertinent.  1.  Dt  vocibus  , 
qaÊtfiiaant  adin^ptiU  mdminijlraiionem.     De  paliio 
^  trmet  arckitpifiopamm.  4.  De  vicariis  &  legatis  Ro- 
tlUtld  Pontijicit.  5 .  Dt  jynodii  provincialibus  ,  naiio- 
nalibus  ,  at<.umenuii.  C.  De  rjtione  &  fubfcribendi  & 
tonfidtndi  in  conciliis.  Dans  la  (rcondc  partie  :  \.  De 
Ùt/iriptioaitttS  &claufulii,qua  Romanorum  Pontificum 
&prtuaiitt&JkbJungifolent,  t.  Dcpmvintiii 
^  wMas  tUtioms  pwâ^ui.  } .  Dt  proyintiis  fidi  n- 
manm  olim  vtSigaUkus.^.  De  tledione  Romani  Pontifi- 
ât. ^.  De  eartUrtalibttS.  6.  Dt  provincid  romani  meiro- 
poUtani.  Dans  la  troifiéme  partie ,  il  eft  parle  J;^  N  i  pies, 
de  Capoue  ,  de  Bart ,  de  la  Sicile ,  de  la  Sardasgnc ,  &c. 
*  Extrait  d'un  Mémoire  manuicrit  latin  du  peieOndin. 
M.  Lenglei,  Mithad*  fm»  hadiiu  Vlàfmn  »  tome  III 
page  174- 

CANTEMIR  ,  (  Démérrius  )  pri  ice  de  Moldavie  ,  ni- 
quit  le  Kîd'Otlobrc  1673.  Conjiantin  ion  pere,  n'é. 
toit  alors  que  Strdar ,  c'eft-à-dirc  .gouverneur  &  géné- 
ral ou  comnwtdant  de  trois  cantons  de  Moldavie.  En 
iiS84.  lem&neConftaniin  fut  fait  prince  de  Moldavie 
tAPwielalafaïKderoaiMiéludstb  6k«pMag|e«  il 
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envoya  k  prince  Aniiodins,  Ton  aîné  ,  à  CooAanttno^ 
pie  ,  avee  on  cortège  de  fa  {eane  oeMe^.  Trob  an* 

après,  il  y  envoya  Dcn  cuic;  pour  rcle\'er  loii  frerC  : 
mais  les  artifices  de  Conlbudn  Brancovan  ,  prince  de 
Vabchie,  ennemi  des  Cant.rr.ii s ,  pcnkiciit  caulcr  de 
grands  tnubletdans  cette  maiion.  Des  qu'il  fcut  l'arrivé 
du  jeune  DémétrinCà  Conftantinople ,  ne  confultanc 
que  !"i  hiinc-  ?c  fa  malignité  ,  il  tâcha  deperfuadcr  au 
grand  viilr  c]ut;  l'on  ttompoit  la  Pone,  que  le  jeune 
homme  n  croit  point  Dcmétrius  ,  fils  du  prince  de 
Mo'davic  ,  mai;  un  aventurier  à.  qui  Conftantin  FiilbtC 
prendre  ce  nom  rc  pcdlablc  pour  dclivici  Ion  (ils  Ando» 
chtts  des  mains  des  Turcs.  Le  vifir  voulut  s'alfiiter  par 
lui-ménîe  de  la  vérité  de  cette  accu(kt!oa  :  il  fit  venir 
Dcrr.étiius  devant  lui ,  il  connoifToit  particulièrement  le 
prince  (on  pere ,  les  traits  de  ttflcn.blaacc  le  fr.ipcrcnc  , 
te  Brancovan  reçut  la  confufion  Je  .1  nuire  calomnfe  par 
les  reproches  que  le  vifir  lui  en  fit.  Dcmétrius  foutinc 
avec  tant  de  prudence  &  de  noblcllc,  l'opinion  que  le 
vifir  s'étoit  formée  de  9n ,  qu'il  le  fit  reconnaître  pour 
un  fils  digne  de  Ion  pere.  l' demeura  i  Conilântittople 
jufquen  1 6  ;  i .  que  fou  frète  Antiochus  vint  le  relever  k 
fon  tour,  i'endanc  le  fc)our  qu'il  avoir  fait  dans  cette 
ville ,  il  avolt  étudié  la  langue  te  la  mufique  des  Turcs  , 
dans  lel^uelles  il  fit  tant  de  prog^èSaqtt'il  eft  le  premier 
qui  ait  introduit  hiiâge  des  noies  de  mnlîque  en  Tur- 
quie C'efl  au  moins  ce  qu'aiÏÏire  rhiflorien  de  fi  v'r.  Il 
coiii}>cU  ,  ajoutf-t-on  ,  diftctentes  p  ccrs  qui  s'y  chan- 
tent oncore  avec  beaucoup  de  plaifir.  En  if'^i.  \efé(jC— 
kicr  Daltaban  ayaiu  mis  le  ficge  devant  Suroca ,  Dé— 
mctrius  accompagna  Ion  pere  dans  cetre  guerre ,  te  s'y 
fil  refpeâer  de  toute  l'armée  turque.  L'année  fuivante  , 
il  perdît  fon  pere ,  qui  étant  près  de  ta  mort ,  fit  alTeni- 
bler  fes  cnfans  &  f.  nobleflè ,  &  les  pria  de  \ui  clioifrr  un 
fucccifeur.  Les  nobles  firent  tomber  ce  choix  fjr  Dcn^éw 
crius.  Le  peie  y  applaudit  :  il  croyott  que  la  I\>rtc  le 
confirmeioit }  mais  rargeni  y  prévalut  lur  le  irér'cc  dti 
fib  8e  (ôr  les  (erviccsdu  poe.  Oémétrius ,  fuppUncé  par 
un  concurrent ,  fut  obligé  de  quitter  fon  pays  &  de  fë 
retirer  aCoiill.intinople.  Brancovan  le  pourluivit  julaucs 
dans  fi  dilgrace  :  Ion  isu-iiu'  le  lui  i.ii.'oi:  p'ui odieux  , 
il  loliiciu  &  obtint,  nuiyciuiant  une  crolle  fonime ,  noiv* 
iculement  Ion  cloicnement,  maisaudî  fin  bann'lTcmene, 
Déméuiut  fe  cacha  dans  Û  mailôn  d'un  bâcha  qui  le 
traita  pendant  quarante  jours  avec  les  plus  grandes  poli» 
cclfts ,  Si  qui  obtint  la  révocation  ^e  !a  icntcncc  d  ■  (on 
bannillcmcnc.  Brancovan  fut  d'aucant  pl.  s  n-ortific  ds 
Ton  retour  ,  qu'il  n'ignorait  pas  que  le  )e~n;  prince  fo  ). 
haitoic  avec  ardeur  de  fe  voit  jrioce  de  ValacLie ,  te 
que  dans  «ne  vue  il  avoh  tcfulé  deux  (ah  b  IMcildavie 
qu'il  avolt  fait  tomber  au  prince  Antiochus  (on  frt  r.  En 
1700.  Démcttius  cpoufâ  Cajfandrt  ,  fille  de  Sahan 
Cantacuzenc  qui  avoir  été  priivc  J.-  VjL:c!i  0.  N'ay  me 
point  d'occupation  à  Confiantiiiop!:: ,  il  s  en  fit  une  de 
bâtir  une  magnifique  maiion  ,  &  d'étudier  les  ufages  du 
pay>.  Son  liàît  dura  jufqu'cn  1710.  lorlque  FieiKie 
Grand ,  czar  de  Molcovte,  déclara  la  guerre  atni  infidd* 
ks.  A  l'ippro  lie  de  fon  arn'é.-  vers  les  frontrcrts  delà 
Mold.ivic ,  la  Porte  choifit  DJn;ctrius  pour  gouvernée 
cette  province  à  la  place  de  Nii  o'as  Mauro-Cotdaio^ 
qui ,  malgré  (on  habileté  te  la  réputation  oû  il  écoii  par- 
mi les  Turcs ,  n'avoir  pas  les  qualirés  mib'taires  que  de> 
mandoient  les  drcoiiftanccs  oîl  l'en  fe  crouvoit.Lr  Cham 
des  Tartares  contribua  beaucoup  à  ce  choix  en  rcprciciu 
tant  a  la  Porte  qu'il  croit  le  Icul  Chicticn  dont  on  pilt 
attendre  des  Icrvices  fii;nalcs  dans  cette  occaiion.  Dcn-.é- 
trius  reçut  du  tréfor  vingt  bourfes  pour  fa  dépenic:  mait 
à  peine  fitt-il  à  JaiEj ,  capitale  de  I.1  Moldavie,  qu'il  re» 
çuc  ordre  de  fiiîre  conmuire  un  pont  for  le  Danube  , 
pour  te  parTij^e  de  l'armée  Turque  ,  &:  des  inftances  de 
la  part  du  vilir  qui  lui  demandoit  l'arç^cht  dù  a  lui  &  aux 
autres  minilîres  pour  Ion  élévation  fur  le  trône  de  Molda- 
vie. Déméirius  prie  cette  demande  pour  une  injure  ,  tC 
il  réfiiloc  de  profiter  des  cÎTCOftftances  pour  affiancliir  Ici 
ém  ds  U  i|iaoiik  dei'I^iici.HeiiiÀilhwDCpodc  loif 
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Pierre  le  Grand  loi  envoya  daiw  le  même  temps  Poikala  , 

médecin  Grec ,  pour  lui  faire  des  propo(Wbra  tfis-avan» 
Ugetifes.  Le  piincc  les  ccouta  &:  convinr  avrc  le  t  , 
l'-^ue  la  Moldavie ,  rcublic  d^ns  les  ancicani-s  inr.itîi , 
fcroii  reçue  fous  la  prorcdioi»  de  la  Ruilie  ;  i«.  que  le 
Bdoce  fie  (a  (ufBa  pÊtenknt  fennet»  de  fidélité  au  czar, 
dèt  qne  Ton  année  (croit  dam  fai  province  ;  j*.  que  le 
prince  joindroit  fes  (brcesà  celles  de  la  Ruffie ,  pour  agir 
de  concmconrrc  les  Turcs  ;  4?.  que  le  prince  Se  fes  fuc- 
ccfTcurs  jouiroicnt  à  jamais  tk-  h  principautc  Je  la  Mol- 
davie Ions  les  aufpiccs  des  empereurs  Rufltens  ;  5°.  que 
jufqu'a  rcxtinîlion  entière  de  lamaifon  de  Cantcmir  ,  la 
BflUie  na<lniettra«.peilboiieàla  fiicceâîoa  decetàat. 
Cet  eoodiÔMK  <btent  ntKÛes  par  le  czar  à  Lask  en 
Mogpie  le  I }  d'Avril  17 1 1.  après  quoi  les  deux  prîiKCS 
prirent  ks  mefutcs  convenables  pour  la  guerre.  Leur 
encceptife  réuffic  fort  mal.  Il  fallut  faire  une  piii  àcia- 
vancMeulè.  Le  czar  avec  Ton  aimée  &  fa  fair.ille  l^^uc  ré- 
duit i  de  tciftcs  exticmirés  :  naîl  9  fut  allié  fidèle ,  & 
{amais  tien  ne  put  l'obliger  à  leuieiue  le  prince  Dà»é> 
aîm  cotre  les  mains  des  Turcs  qid  le  demandoient.  Le 
BOniftlC  du  czar  eut  ordre  de  répondre  que  le  jeune  priii- 
ee  o'hok  pas  au  camp ,  &  pendant  le  traité  il  demeura 
caché  dans  un  cartoâè  de  la  czarine  fans  autre  commu- 
idiGMjm  qu'avec  un  valet  fidèle  qui  lui  appottoic  des 
vIttc».  Déiuéutu»  ayant  perdu  la  Moldavie  trouva  des 
dcdommapemcns  pour  lui  &  pour  G  nobleflc  dans  la  oc- 
néiofitc  du  czar ,  qui  ,  par  des  Iccttcs  datées  de  Mogifof 
le  premier  d'Août  1711.  le  r:c,i  lui  &  fes  héritiers , 
prince  de  l'empire  RuQien ,  avec  le  tirrc  A'AluJfc  Jcn- 
nijjimt  ;  &  pour  lui  con(crver  en  quelque  forte  un  relie 
de  (baveraineré ,  il  hn  «ceonU  de  n'avoir  à  icpoodre  de 
là  conduite  qu'au  czar  mfime  ,  8c  de  conferver  tonte 
fon  autorité  (ur  les  Muliiavicns  qui  pafTcrotcnt  en  Rufïïe. 
Il  y  en  eut  plus  à:  mille  qui  quittèrent  leur  patrie  pour 
s'atucher  à  Ta  forcune.  Il  fe  retira  à  Charcof  dans  l'U- 
kraine ,  qui  lui  fut  d'abord  aflîgné  pour  le  lieu  de  fa 
retraite ,  &  il  y  demeura  jufqu'en  1 7 1  )•  qu'il  prit  le  parti 
d'aUec  vivK  à  MoG»n  avee  &  àmillc  A  &  fricrc  , 
czar dîfblbua  anx  McUavIens  de  &  Inbe  lei  terres  qu  il 
lui  avoir  doruiécs  dans  l'Ukraine;  &:  do  plus,  il  y  ajoura 
mille  mcGurics  ,  qui  étoient  des  biens  de  la  couio«inc ,  & 
qui  paflènc  pour  lesitneilleures  de  l'empire.  En  1 7 1 4.  Dé- 
BOfiiriiii ,  ayanc  perdu  la  princeÛèCalIàndt»  /à  femme , 
h  rendit  i  Peterlboutg  avec  on  de  fo  eaSm ,  qui  fit 
au  czar  une  harangue  en  grec  qui  fur  fort  admirée.  Il 
acheva  djns  le  cours  des  trob  années  fuivantcs  loti  Hif- 
toirc  de  l'Einp'ire  Ottoman  ,  qu'il  avoir  con  :i'.ciii;cc  a 
Conftantinople.  En  tyié.ilczeri^a  lalôuvaaine  autorité 
que  le  Czar  lui  avoic  Udlefuc  les  Moldavicm.  Ces  nobles 
n'ayant  point  d'autre  ocomtiaa  que  de  iè  léjouir .  prc- 
Doient  quelquefois  querelle  dans  lem  lêMns ,  &  te  trat. 
mut  .1  coups  de  (ab'c  ,  dfuï  d'enrr'cux  furent  tués.  Dé- 
Himius  condamna  tto-!.  des  autres  a  la  mort  &c  plufieurs 
aux  galères  :  il  adoucir  enfuite  ccrtc  fcntence  &  la  fit 
éxécucer  ainfi  modérée.  Le  czar  l'apptouva}  fie  c'eft  peut- 
€tre  l'unique  éxemple  ^ue  l'hidoitie  de  lUiffie  finmiflê 
d'un  Ittjet  qui  aie  éxercc  e»  fon  propre  nom  le  pouvoir 
de  vfe  fie  de  mort.  En  17 1 9.  il  époulâ  la  princeflê  Tru- 
beskoi ,  troifiéme  fille  du  [jrincc  Ttubcskoi ,  fclt-rnaré- 
chal  des  aoupes  de  RuIIie  ;  &c  pour  lui  plaire  il  ic  fir  rafer 
la  barbe,  &  prit  l'habit  françoisau  lieu  du  moldavien. 
Le  eut  le  condoifitlui-ai&iieà  i'^liië  pour  ia  célébra- 
tion de  ton  mariage,  St  l'en  lanena  avee  tan  époufe. 
Ayant  enfuîte  accompagné  le  czar  dans  fes  difFcrcntes 
guerres  ,  il  fe  fir  toujours  aimer  &  refpeftcr.  En  allant 
a  Dctfaent ,  il  fit  naufraE;r  \  y  pcrdir  cou-;  fes  papiers  , 
entre  lefquek  fé  crouvoit  une  Hilloirc  Turque  qu'il  avoir 
compofèeavccfbin  depuis  le  faux  prophète  Mahomet  juf- 
Qu'aOnaman  Memkbll  cafot  crc»affligi»  mailla  perte 
cfoit  înéparable.  Dans  cet  AlRrenies  courfèi  il  avo^ 
gagné  im  mal  de  reins  qui  le  eoiîJuifît  au  ton-beau  en 
jyi^.àl'ài^C  d=  quarante-neuf  ans ,  Icpt  mois  &  cinq 
Joun.  Il  a  lailTé  quatre  fils^^c  deux  filles.  Antiothut ,  le 
dkniict  dciict  fiU,  a  été  quelques  aunéet  mimftie  flinir 
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potenriaire  ^  la  czarine  à  Londres»  o&  lia  fait  traduire 
en  anglois  l'Hiftoire  Ottomane  de  fon  pete.  Il  a  été  de» 

puis  amUaîEideuT  à  la  cour  de  France  ,  où  il  étoit  encote 
en  1740.  Dcmcrrius  Cantcmir  croit  d'une  raille  médioa 
crc ,  plutôt  maii;rc  que  gras.  .Sa  coiircnancc  ctoit  gia> 
cicule  Si  (on  lansigc  toujours  aâàUe  Se  mcitité.  Sa  coo» 
tume  étoit  de  lê  lever  à  cinq  heures  du  marin  fir  de  fumer 
aulTitôt  à  la  manière  des  Turcs,  en  prenanr  le  caffî  : 
aprcs  quoi  il  lë retiroir  dans  fon  cabin:t  jx^ur  le  livrer  k 
l'étude  julqu'a  Ion  liiner  ,  qui  étoit  toujours  a  midi.  Il 
changea  quelque  choie  à  cet  ordre  de  vie  après  fon  fé- 
cond mariaee  Se  lorlqoe  le  czar  l'eut  fait  conleiller  privé. 
Il  a  laiffi  plulieutt  mmaget  donc  l'auteur  de  fa  vie  a 
commaniqoé  ks  riim  an  public  :  fçivoir,  i .  rHUbire  de 
l'origine  Se  de  la  décadence  de  l'Empire  Otroman ,  éaite 
en  larin  :  mais  elle  n'a  été  imprimée  qu'eu  anglois  de  la 
rraduclion  de  M.  Tyiuiall  ,  imicir-cs  arts  ,  vicaire  de 
Great-Wdltham  dans  la  province  d'Elfcx ,  traduâeut  de 
l'Hiftoire  de  Rapin  Thoyras.  C'eft  à  la  fuim  de  cet  ou» 
vi^  du  feu  piinoe  que  là  trouve iâ  vie,  que  l'on  croit 
avoir  été  écrite  fur  lès  mémoires  par  l'un  de  Tes  fils ,  Se 
peut-érre  par  celui  que  l'on  a  vu  en  Fiance  :  r'cft  au 
moins  loui  lès  yeux  que  l'Hiftoire  de  l'Empire  Ortoman 
a  été  imprimée.  Cette  HtAoice  a  été  traduite  en  franeoit 
pr  M.  de  Jo'iquietet ,  commandeur ,  dunoine  t^nliec 
de  l'ordre  borpiiaKet  du  lâni  Erprii  de  Montpellier ,  fir 
tmpiimcc  à  Parb  en  1 74  ; .  en  quatre  volumes  in- 11  .Se  en 
un  volume  w- 4°.  1.  Syftêmc  de  la  Religion  Maliométanc, 
ouvrage  écrit  &  imprimé  en  r-aflâen  pat  l'oruiri'  âv  Pitrrc 
le  Grand  à  qui  il  eft  dédié  :  c'cft  un  volume  in  folio,  }. 
Le  Monde  fie  l'Ame,  dialogiues  moraux ,  in.primcs  chni 
la  Moldavie  en  ptc  8c  en  moldavien.  4.  HiAoiie  an- 
cienne fir  moderne  de  la  Dade,  en  langue  moldlavlenne  : 
cl!r  1/:  yrrni  été  impriirrc  ,  le  prince  l'avoir  traduite  en 
lacm  ;  niaii  cette  tTaJ-:cîl'oii  fut  [^rJiic  dans  le  naufngc 
dont  on  a  parle.  5.  I,  E:at  prcient  de  la  Moldavie  ,  cil 
latin  ,  avec  une  grande  carte  du  pay<.  On  dit  que  l'on 
imprime  cet  ouvrage  en  Hollande ,  in.^°.  6.  ThtoUgf* 
phyfica ,  ou  Hiftoire  de  la  Création  avec  des  obfcrva- 
rions  phylîques ,  en  latin ,  non  imjwiroée.  7.  Hïftoiie  des 
deux  maifûus  tic  Brancovan  &  de  Cantacu/tir; ,  en  moU 
davicn  ,  nunufcrite.  8.  Hiftoite  des  Malion  ctans ,  per- 
due dans  la  mer  Cafpicnne.  9.  Airs  de  nuii'iquc  fur  deS 
paroles  tiirqiies,i0-4''.  to.  Introdo&ion  à  la  roullqu^  en 
moldavien ,  lw-8*.  Le  prince  Oènétrios  parlott  on  en- 
tendoit  onze  langues  différentes.  Il  croit  membre  de  l'a- 
cadémie de  Beriin.  ♦  /^oy<{  Ci  vie  citée  dans  cer  article , 
&:  inipriiiiée en  174}.  a  la  lia  du  c^iutii^i.  f  vi/arre  in- 
1 X,  de  la  ttaduâion  fran^oife  de  ion  HiRoirt  dt  l'Emm 
pirt  Ottoman  ,  où  fe  voiaU  lu  têaftt  él  fut  «ggrdo^ 

CANTER  ,  {Guillaume}  f:!s  de  Ljimhcrt  Sz  Çrn:  aîné 
de  Théodore  ,  étoit  un  iijavanc  HollanJoib ,  dont  on  n'a 
dit  que  deux  mots  peu  cxaSs  dam  U  DiCliorsnaiu  hiflo- 
riûut.  Lambert  QjMm ,  fonperc,  h.ibiie  jurifconlulte, 
ne  à  Gronineue  cni  j  1  j.  avoir  été  re^u  dodcur  en  droit 
à  Orléans,  llfut  dans  la  fuite  cooleiUcr  à  la  cour  de  Juf. 
tice  de  la  province  dlTtrectit.  H  mourut  1  Oroninguc , 
dans  un  voyage  qu'il  y  fit,  le  17  Juini  j  j  j.GuitLAUME, 
l'un  de  fcshù,  naquit  à  Utrccht  le  2.4  Juillet  1 541.  & 
perdit  (on  pere  dans  fon  enfance,  comme  il  le  dit  lui- 
mcrnedant  une  élégie  adieiScàCocneilk  Valetius  fie  4  • 
Jeaii  Oaorat. 

Vix  mihi  tum  putn  fiurtau  dm  btftr*  ftraSa  g 

On  confia  fon  éducation  à  George  Langevcldt,  qui  tu] 
appiit  ks  élément  du  grec  &  du  latin  ,  fie  à  l'Ige  de 
douze  ant  on  l'envoya  à  Louvatn ,  od  il  pcii  pendant 

quatre  anî  !cs  Ir  c  ns  de  Cornélius  Valertut ,  profistîèur 
de  la  langue  latine-.  Coniirc  i!  défiroit  aidcmment  de  ie 
perfct.'tioniîrr  auflTi  dans  la  lanr^ue  grecque  ,  Valcrius  lui 
coafi;il)a  4'aliet  à  Paris.  Cantet  iuivit  ce  coolcil,  viol 
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dans  czv.c  ville  à  ftc^c  de  feize  ans ,  S:  Ce  mh  en  penfion 
chci  le  célèbre  Jean  Daurac.  Il  ne  put  y  den«urcT  que 
éeat  ans ,  à  caulc  des  troubles  qui  agitoient  la  France  ; 
apjcitcjuoi  il  Te  mh  à  voyager  daiis  l'Allentagnc  &  dajis 
Mnlk  ,  tlfiiant  les  biUiothéques  plus  renommées , 
Se  formant  des  liaifons  avec  m  içkvaiu  qui  le  lUftiiw 
gooient  le  plus.  De  retour  <lai»  f»  patrie ,  il  fe  fiia  à 
Louv;ùn ,  rcfolud 'y  mener  une  vie  privée ,  uniquement 
occupée  de  l'étude.  Loin  de  to.\te  ambiciun  ,  quelque 
bdiïieti  ffu'il  eut  dans  le  droit  c  w'-'^  >..l. ionique  ,  il  ne 
Todocpcendreoitines  tiiuadcs ,  atîn  de  vivre  loin  des 
einpfoit  8c  ia  honneun.  B  ne  voulut  point  non  plus  Te 
marfcr  ;  il  fiiyoit  les  grandes  cotnpag^  6c  les  repos ,  & 
fc  pernicttoit  (eulemcnt  les  converfations  avec  les  gens  de 
lettres  ;  mais  il  mourut  à  la  fleur  de  fon  âge  ,  n'ayant 
pas  encore  trente-trois  ans  accomplis  ,  l'an  M  7  5  •  H 
avoir  forme  une  bibliothèque  choific  qu'il  iaifla  à  fon 
Êne'Tfaeodon.  U  fiu  inhumé  dans  l'ég^lèile  iàtrfi  Jac- 

Jfoa  de  Loiivain ,  oi  (on  freieTheodoK  lui  dreflà  une 
pitaphe  qui  ne  dit  rien  de  paniculier.  On  voit  par  les 
vers  que  Cornélius  Valerius  fit  fur  fa  mort .  que  Ganter 
avoit  auffi  étudie  l'hchreu.  IlrAiu  encore  fort  jeune  il 
avoit  traduit  en  Uiia  quelques  diicours  à  b  louange  de 
cena^  aninaiix ,  qui  fmau  imprimés  dans  la  fuite  à 
Leyde  en  i  (90.  is-S".  «vec  les  poëiîes  dejeaui  Dou^â. 
Cette  traduâlon  de  Canter  a  Me  fidie  fbr  la  veriîon 
francjoife  de  Claude  de  Pontoux  ,  d'après  l'italien  d'Or- 
tenfio  LaJido.  En  voici  le  titre  ;  Oraùorus  funtbrcs  in 
«Kau  tli^uot  animalium  ,  juxta  gallican  tx  ita/ieo 
vufiamm  Cùmdii  Poatof  «  lutin»  foB*.  On  méptife 
cène  verfion  deCamn.  Nous  avons  ootte  cda  de  ce 
fcjavant  :  r .  quatre  livres  latins  fous  le  titre  de  Nouvtllts 
Liions  ,  contenant  beaucoup  de  corrcôions ,  d'expli- 
cations &  de  fms^mi  ns  de  divers  auteurs ,  à  Iliilc  ,  1564. 
M  8".  Deux  ans  aptes ,  il  ajouta  trois  autres  livres }  à 
Bade»  If  ^Ccen  15  71  .ayant  revu  le  tout,  il  le  publia 
de  nouveau,  ai^neaté  d'un  Inùtîémelivie,  ÂAovets, 
fA-S^JeanGrinera  piMIé  de  nouveau  cet  huîc  livres 
dansleiniie  Iir  de  Ton  Thcfaurui  criùcus,  à  Francfort , 
j€o^.în-V.tc  onv  trouve  U-  commencemenr  d'un  neu- 
vième livre  ,  confift.mt  eu  im  111';  cd-ipitre  ,  qui  ne 
contient  qu'un  long  fragment  d'Athénée  qui  manquoil 
dans  les  éoidons  précédentes  de  cet  ancien  auteur,  x^yn- 
tagma  d*  ration*  umndandi  Gracotai^antXjexaam^ 
ce  parut  d'abord  féparément,  &  cnfuhe  dam  la  troifiéme 
édition  des  Nouvelles  le^jons.  5.  Il  traduifit  du  grec  en 
latin  la  Calfandre  de  Lycophron  ,  &  y  fit  beaucoup  de 
aotti  tirées  des  fclmlies  gfecaucs  &  d'autres  auteurs  -, 
avec  un  abrégé  grec  de  kdn  oe  la  Cailândre  de  tuie  lie. 
conde  verfion  duin£dâeonviagp  de  Lycophron  en  vers 
latins ,  faite  par  Jofeph  ScaBger.  Cet  ouvrage  Ait  impri- 
mé à  Bafle  en  1 566.  ««-4°.  en  1 596.  «'«-8".  &  dans  le 
Corpus  Pcet^irum  ,  de  l'cdilio»  de  Cencve  ea  1  1  4.  in- 
fotu.  Potter  a  iofcré  Ces  notes  dans  fon  édition  de  Lyco- 
phron donnée  ea  iSfJt  dC  1701.  y  Fragmenta  ijuadam 
*dùt*PytkagmunM puntmdam  ex  SuAaodtfitmpta , 
tradnittdugreceDladn,  àBafle,  i;^6.û(-4".avecle!. 
Morales  d'Àriflotc ,  p^ec  &  latin.  4.  Les  Difcnurs  d'Arif 
tide,  traduits  en  latin,  à  Bafle  ,  1  ^66.  tn-jolto.  avec  la 
traduâion  du  même  de  divers  autres  diicours  des  anciens. 
Le  même  ouvrage  en  gicec  &  en  Udn  à  Genève ,  1 604. 
trois  volumes  ces  tcadttâiom  font  efthnées.  Dans 
l'édirian  de  1604.  on  ne  trouve  point  k  traduâion  des 
dBcottrs  des  autres  orateurs ,  qui  font  dans  rédîtion  de 
>566.  Cette  traduébion  efl  ttès-eftimée.  j.  Le  Pepli 
frafftitntum  ,  ou  les  épitapiies  des  Héros  d'Homcre  ,  tra- 
duites en  latin  avec  des  remarques  ;  &  les  épitaphes  des 
Héros  d'AuâMie,  «Bafle,  \  in-^.".  Se  à  Anvers, 
i57i.in-S*.Caaterpiétendque  le  precmet  ouvra^y  efl 
d'Ariftote,  &  il  en  donne  d'afTez  bonne;  preuves  6.  Tra 
duûionsde  plulteurs  diicours  de  Synrhui  ilu  nrcc  en  Ij- 
tin  ,  &c.  à  Bafle  ,  i  {67-  S  -.  Dr?  iiLJte',&:  des  cor- 
reâioos  latines  fur  les  Epîrres  familières  de  Cicéron ,  à 
Anvea,  1568.  in-S".  8.  Des  noces  Cu  les  CNfices  de 
Giccnn,  fobliéei  pac  Vaieiios  en  if^S.  ia-$»,  f.  De 
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petites  fchoUes  fur  Properce ,  à  Anvers ,  i  fSç.  în.t*. 
\  o.  Progtnits  illufirium  yimrum  tx  commtntariis  Grct' 
corum  :  cei  gCiicilogics  dre'.lces  en  forme  de  tables  ,  lui 
lotit  atcriouées  pr  le  perc  Labbe  dans  fa  Bibliothèque 
des  Bibliothécjues  :  l'ouvrage  parut  à  Anvers ,  1571.1»- 
8°.  II. On  lui  doit  eiKoce  nue  édidon  d'Euripide,  &jtB 
à  Anvers  en  tfrt.  ta-ii.  avec  de  petites  nom,  un 
cIio;\  its  niaxin^es  d'Euripide  ,  &r.  Une  tradudlion  de 
deux  livres  de  Stobcc  intitules  £f/cig«  ,  avec  celle  de 
deux  harangues  de  Gcmifthusfur  les  affaires  du  Pclopon- 
nefe  ;  &  l  édition  grecque  ,  (ans  verfîon,  d'un  livre  du 
mente  Gcmifthus ,  Z)c  Firtutihus.  Un  recueil  de  diverfta 
leçons  des  Bibles  uecquei ,  dans  la  Bible  d'Anvers  :  deur 
tables ,  l'nne  (ùrïei  livres  des  Offices  de  Ciceron  ,  l'au- 
tre lut  la  Phyfîque  de  Corneille  Valerius.  Sophocle  ,  qrec 
&  btin  de  fa  tradudion  ,  .i  Anvers  1  $79.  &  à  Leyde 
I  j9}.  i/i-S*'.  iCfchyle  ,à  Anvers,  1580.  ia-8°.  avec 
des  notes.  Des  notes  fur  Aufone ,  dans  les  édidoos  ds 
Vinet  &  de  ]o(èph  Scaliger.  Diverfès  pocfieshtinesdant 
les  Dtlicia  Poêtarum  Belgarum.  Autre  pièce  de  vers  aa 
devant  de  l'ouvrage  de  Curion  fur  la  guerre  de  Malte. 
Une  lettre  parmi  celles  de  Murer.  Outre  tant  d'ouvraç;es 
qui  doivent  étonner  quand  on  fait  téflcxion  que  Cantec 
mourut  fi  jeune ,  il  en  a  laiflc  encore  d'jutres  qui  n'ooc 
point  pani  i  Cat  qpwi  il  EuK  voir  le  Tr^iSum  truditam 
deGalpatBnman.  ^ 

CANTER,  (Théodore  )  fnre  du  prictdtnt  ,  ne  à 
Utrccht  en  I  j4 j.  fut  aulTi  un  homme  fi^vant.  Après fea 
premières  études  faites  dans  fi  patrie ,  le  defîr  d'augmen- 
ter fes  connoillànces  le  porta  à  aller  en  France ,  &  il 
écouta  k  Paris  les  leçons  de  Denys  Lambin  qui  y  explU 
quoit  alors  les  morales  d'Ariftote ,  comme  Ganter  le  tir 
luî-mcme  au  chapitre  i.  du  premier  livre  de  fes  f^urix 
Lccîionts.  Revenu  dans  fa  patrie  ,  il  fut  choilî  pour  trrc 
au  nombre  des  juges  de  la  ville  pendant  les  années  i  j  7  f . 
Bc  les  deux  fuivantes ,  &  encOEB  en  IffOi  Se  159J. 
En  1j94.il  fitt  fait  un  des  gouverneurs ,  ayant  été  dis 
l'an  I  ^  88.  fiH  coniûl  à  la  p&e  de  Gérard  Ptouning,  qui 
rvoit  cau^c  heaiieo'.ip  de  troubles,  &  exercé  le  conlulat 
contre  les  loix.Cainei  obtint  le  mome  honneur  en  1  jSj, 
I  j  9 1  ,  1  ç  9 1  ,  &  1  6  j  o.  Cette  année  i  6 1  o.  il  fut  exclu 
du  confulat  à  caufe  de  Ion  attachement  à  la  cour  de 
RoQie  de  à  la  maifon  d'Autriche  ;  od  l'éxila  même ,  &  3 
tt  leof»  k  Anvers ,  Se  eniîmeà  Leuvaiden  od  il  mourut 
eni  Ci  7.  Il  Iaifla  deux  13s  cfâ  étudièrent  fous  Cafaubon , 
&  une  fille  qui  (è  maria.  Théodore  Canter  cft  auteur  de 
deux  livres  de  divcrfcs  le^ns ,  qu'il  avoit  écrites  n'ayant 
;\u  cLKore  ving^  ans  accomplis,  atniî  qu'il  le  dit  au  pre- 
mier livre*  chapitre  18.  de  ca  ouvrage,  qui  parut  à 
Anveisen  1^74.  &  que ]ean Gtucer  a  mt  réimprimée 
dans  le  tome  111'  du  Thtfiurus  criticus  ,  Sec.  a  Franc- 
fort ,  1 604.  m  S".  pas^e  7 1 1.  &  fuivantes.  Des  notes  fur 
l'ouvrage  d'Arnobe  contre  les  (Jentils  ,  a  Anvers ,  1  ç8i. 
Se  dans  l'édition  d'Arnobe  a  I<eyde  ,  165 1.  «0-4°.  Il 
avoit  recueilli  les  fragmens  des  anciens  poètes  tragiques, 
con^iques,  Sc  autTCS  poetes  Grecs  ;  ce  recueil  fut  livre  à 
un  imprimeur  ;  mais  il  n'a  jamais  paru.  Il  en  eft  de 
iicme  de  plufieurs  autres  ouvrages  que  l'on  d"r  qu'il  n 
laiilés  manufcrits.  On  trouve  quelques-unes  de  fcs  lettres 
^ans  divers  recueils.  *  Voyez  le  TrajtSum  truditum  de 
Gafpar  Burman.  Le  pere  Niccron  n'a  point  doané  d'ac- 
t'cle  de  Théodore  Canter ,  mais  il  en  a  donné  un  de 
Guillaume  »  Ion  (ttte  ,  d'après  SutfHde  Pétri ,  8c  quel- 
ques autres  dans  le  tome  XXIX.  de  (es  A£/iaM«r»  .-  nous 
avons  mieux  ainié  fuivrc  le  T rajeHum truditum ^  anqnel 
nous  n'avons  ajouté  que  peu  de  chofe. 

Il  y  a  cu  un  autre  Canter.  ,  nommé  Andri  ,  que  ka 
uns  font  fils  de  Lnmien  ,  Sc  vu  coui&iuent  ftere  de 
Gnilhnme  de  de  Théodore ,  de  les  aunes ,  fib  éeJean  , 
nrand  pere  de  ces  deux  derniers.  Si  l'on  en  croit  Selden  , 
cet  ,\ndré  Canrer  avoit  fait  des  l'âge  de  dix  ans  de  fi 
gniids  progrès  dans  tous  les  arts,  dms  la  théologie  & 
dans  la  jurifptudence  ,  qu'a  cet  àire  il  interpréta  publi- 
quement l'ancien  Se  le  nouveau  Tedament ,  &  le  droit  ^ 
dyildeeanoniquie,  de  qnUr^enditfiKkchatnpàdh 
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tetCcs  que  fiions  <!iffidle$  qu'on  lui  propofa.  L'émp«eti#i 
aioutc-toii ,  1-  fit:  venir  à  Vienne,  lui  ayant  ccric  lui- 
même  des  Icctres  très-polies,  par  klqucllcs  il  lui  promcc- 
toh  le  titre  de  dodeur ,  &  un  rang  honocaUe  à  U  cour. 
Ceft  ce  qu'on  lie  dans  le  SuffUmeHtfiMifoù  de  Bafit, 
M.Baillet,dai»  fci-I»>&«**AwF«'A«" 
pge  60.  &  M.  de  la  Monnoyc ,  dan!  fa  note  fur 
cet  article ,  penfent  qu'JnJr/  tton  frerc  aîné  de  Pitrre  S: 
de  JacqutS  Onter  •,  ce  qu'ils  di  'cnr  aprc;  VEpijhmon 
Ctulutieui  de  Paul  Scalicnius ,  de  I  cilition  de  Cologne, 
ij? !.«»-+''  Voyez  le  paflàge  de  Scal-chius  Se  celui  d'E- 
rafnie ,  rapportés  dans  b  noce  de  M«  de  UMoniioyi& 
L'empereur  qui  écHvh à  AnJrfCanier.eft Frédéric  lit. 
&  fa  lettre  fc  trouve  dans  Ij  livre  intitulé  ,  Àcerraphilo- 
lopea  Laurtmbtrgiana  ,  comme  on  le  lit  page  J4.  du 
livre  quiapoiwdtie:  yod/i/>.  Kltfcktri  bibUotktca  eru- 
dkonm  mmuàm»  &c.  à  Hambourg,  17 17.  in-V. 

CANTOR ,  cm  le  CHANTRE ,  (  Gilles  )  eft  l'auteur 
d'une  fe^te  de  fanatiques  qui  fit  quelques  progrès  à  Bco- 
xelles  &  en  pluficurs  autres  lieux  de  la  Flandre  au  cooi- 
mencenient  du  quinzième  (îcde.  Cantor  (cduifit  Guil- 
lùime  de  Hildenid^tîi ,  religieux  de  l'ordre  des  Carmes , 
qui ,  à  fon  tour  ,  cntiaîaa  beaucoup  de  pciibnnes  de  l'un 
&  de  l'autre  Texe  dans  le  même  (anattbae,  tant  par  fes 
exhortations  que  par  (es  conwffitiaat  putknlictei»  La 
'principales  errcuts  de  ces  fànatkna,  qttiprenoient  le 
titre  d'HoMMts  iNTriiiCENS,  Honànts  inultigtntict , 
étoicnt  I.  que  Giilcs  le  Chantre  eu  C  uitor  àoit  le  fau- 
ireurdes  hommes  j  que  pat  lui  on  verroit  Jelus-Chrift , 
Comue  par  Jefus  Chrid  on  voyoit  le  Pere  i  i.  que  le 
dtaUe  &  les  damnés  fesoiait  eolia  délivrés  de  leurs 
pe!nes,  &  ioutrolentdelabeadhideéKmelle  i  j.quele 
diable  n'avoit  pas  tranfporté  Jefiis  -  Chtift  fut  le  liaut 
du  temple  i  +.  Ils  ncgligeoienc  tout  culte  extérieur  ,  par- 
dcutieremcnt  la  prière ,  le  culte  des  images ,  prétendant 
que  Dieu  fàùi  Uu-mÊme  ce  qu'il  a  ordonné  de  faîte  ,  te 
aue  les  prierés  ne  fervô»  de  tien  -,  5.  Ils  fegudeient  & 
icmfFroient  la  luxure  comme  chofc  indifRrente ,  &  loif- 
r|u'uiie  femme  refufoit  de  fc  proftituer  ,  ils  l'injunoicnt. 
]!b  ciM-.imcKOK-nt  fur  cette  matière  des  abonimitions 
qu'iln'cft  pas  permis  de  décrire.  Us  s'étoient  formes  fur  la 
inilme  mapere  no  langage  paniculier,  qui  n'étoit  entendu 
qœ  decoix  avec  qui  ils  étoient  en  (bcicté ,  &  ce  langage 
leur  (èrveît  pour  parler  entre  eux  de  ce  qu'il  y  a  de  plus 
obfcéne.  6.  Ils  regardoient  conin-.e  une  infpirarion  tout 
ce  qui  leur  vcnoit  dans  l'efptit.  7.  Ilsdifoient  que  le  Pere 
&  le  Fils  avoicnt  eu  leur  ti  uijis ,  inais  que  le  temps  du 
làint  Efptit  ctoit  venu.  8.  Us  ne  rcconnoilToient  qu'une 
Vierge,  qu'ils  nommoicnt  U  Séraphin,  9.  Ils  niuient 
le  purgatoire ,  &  l'éternité  des  peines  de  1  enfer.  10.  Ils 
croyoient  que  lorfqu'ils  étoient  interrof^lûr  lenr  croyan- 
ce ,  ils  pouvoient  la  nier  fans  fcrupule.  Pierre  d'Ailiy , 
archevêque  de  Cambrai ,  informé  des  progrès  de  cette 
lêAe  »  employa  fon  zélé  pour  les  arrêter  ;  il  cita  Guil- 
lanme  de  Hlloaiiflêm ,  le  convainquit  de  fes  impiétés  , 
lui  fitlôn  procîsdc  Tobtigea  de  feiétnâer}ce  quil  fit 
le  douzicvne  de  Juin  de  l'an  141  x.  en  prélênce  d'un 
grand  nombre  de  perfcnnes  de  marque  convoquées  ex- 
près. U  paroît  parle  proccr-v^vb:;!  qur  nous  avons ,  que 
Guillaume  n'avoit  pas  approuvé  généralement  tous  les 
excès  de  Gilles ,  qu'on  en  avoit  même  imputé  quelques- 
uns  à  celui-ci  dont  il  n'avoti  point  connciflâncg  :  mais 
tous  fts  aveux  font  plus  que(nnKlâas  ponr  montrer  qu'il 
y  avoit  d'horribles  aborninitioiis  dans  cette  fc£lL' ,  iJc  des 
erreurs  dignes  des  plus  outrés  fanatiques.  M.  Baluze  j  tM 
imprimer  ce  procès-verbal  dans  le  tome  W.  Je  ks  Mif- 
ctUanta. ,  depuis  la  page  177.  )ufqu'.i  la  page  197.  le 
titre  eft  :  Errorts  ft3*  kominum  inuUigtnmt ,  &  procef 
fisfmSbu  wuntfitam  W^iUdmm  dt  Udduà^m  «- 
Unis  itatdt  Maria  de  Monu-^tmiuU .  pcr  Pttnm  de 
yinldCû  cplfcopum  Csimcractnfim  ,  anno  Cfirijli  1411. 
Onynouvelcs  aveux  &  la  rétraûation  de  Guillaume. 

CAOURSlN  ,  (Gadlaittne)  naquit  à  Douai  en  Flan- 
dres, d'une  £unille  originaire  de  Rhodes, oû  fon  pere 
n£nx  éttft  ué.  Il  fiit  quuaiiR  au  de  lite  an  fiçvice 


CAO  aajT 

1  ordre  dcfamt  Jean  de  Jérulalem  ,  qu'on  appclloit  alor* 
dcRJiodes,  Se  qui  prit  dL-pul';  1^-  nom  il'orJ if  <ic  Malte  » 
tant  en  qualité  de  vice-clunceiicr  que  Ams  d'autres  pofteS 
importons  5  il  n'en  porta  cependant  iamais  rhabic ,  8t 
n'y  ât  poiut  profemon.  Etant  vice<hincelier  ^  Ae  en 
cette  qualité ,  il  affilia  au  premier  chapitre  général  tend 
à  Rhodes  par  !e  c;:.inil  maître  Raitnotid  ZacolV\  ,  &  e:i 
1 4  6  4.  il  fut  charge  avec  le  grand  commandeur  de  Chiprs 
&  le  lieutenant  du  maréchal,  du  foin  de  répondre  aux 
a:r.balTadeurs  de  Venilê ,  qui  étoient  venus  £aire  des 
influkces  au  grand-maître ,  pour  U  telHtution  de  qoel^ 
quesefièislt  la  liberté  de  quelcpies  periônnes ,  que  de* 
«mvalîende  l'ordre  avolent  enlevés  fur  deux  galères  Vé- 
nitiennes. En  1466.  il  aOlfla  au  fécond  chapitre  ^ént.al 
de  l'ordre ,  tenu  à  Rome,  en  qualité  de  fcactaite  Se  ds 
lieutenant  de  Mdckior  Banditio ,  vkexhancelier. 
grand -maîue  Raimond  Zacofta  étant  mort  la  m&aA' 
aiinée,avant  de  partir  de  Rome,  on  lui  donna  pour  lue* 
ceflèur  ^ean  -  Baptifte  Orfini ,  avec  lequel  Caourun  re- 
tourna a  Rhodes.  En  1470.  Orfuii  l'envoya  en  amballà- 
dc  au  pape  Paul  II.  pour  lui  demander  du  fecours  contro 
les  Turcs  qui  menaçaient  Rhodes.  Il  réulfit  dans  fa  né- 
gociation ,  fe  ttouva.  aux  chapitres  des47i.&det47fa 
&  en  1 480.  il  fut  an  des  dtteniëurs  de  l'ide  de  Hhnka 
fous  le  grand-mdtre  Pîened'AnbafTon ,  fuccellênr  dX)^ 
fini.  Le  (iége  fini ,  il  fc  maria  ,  3c  rcijut  en  cette  occafiora 
un  prélent  de  mille  florins  d'oc  ,  par  dclibétation  du 
grand-maître  &  de  fon  conicil  ,  ahii  qu'il  pût  acheter 
une  maifon  pour  là  famille.  En  14S 1.  Zi{ime ,  frerc  de 
Bajazet  II.  empereur  des  Turcs ,  s'cunt  réfugié  à  Rho* 
des  pour  éviter  les  mauvais  tt^iiemens  de  fon  frère, 
Caourfîn  iîit  un  de  ceux  que  M.  d'Auhullôn  députa  pour 
dreiïèr  les  lettres     les  mémoires  ncccrtàires  pour  donner 
avis  au  pape  &:  aux  princes  Chrétiens  de  cette  retraite* 
En  1 48  4.  il  fut  un  des  commifluieipciépoftspontéxa* 
miner  l'authenticité  d'une  relique  qu'on  avait  appoitfie 
de  Gmlbnttnople,  &  qu'on  difoit  are  une  usaln  < 
]ean-6apcifle.  Le  pape  Innocent  VlII.  ayant  été  élu  ceu 
te  année  ,  Caourfin  &  Odoard  de  Carmandino ,  bailli  de 
Lanj^u ,  allèrent  en  qualité  li'air.lulTiJeurs  du  grand- 
maître  le  complimeiuet  fur  fon  éxaltation ,  &  lui  de- 
mander fa  proicâiaa  pour  TAc  de  Rhodes.  Le  dili.ouia 
que  fir  Caouifin  en  cCtite  oocafion  lui  mérita  de  la  paît 
du  pape  les  thra  de  Cornu  Ptdaùn ,  Ce  de  Skrtuûn 
apojlolique.  De  Rome  il  p.ilTa  à  Niples  en  148$ .  avec 
Jean  Q^iendal ,  pour  voir  le  roi  Ferdinand  au  fujct  de 
l'affaire  deZizime.  Après  bien  des  négociations  on  con- 
vint en  1488.  qu'il  fcroit  mis  entre  les  mains  du  pape  \ 
mais  avant  d'en  venir  à  l'éxécution ,  Caourfin  fiit  .en- 
voyé à  Rome  avec  Philippe  de  Cluis,  bailli  de  la  Moc^ 
pour  convenir  des  condition).  Revenu  enfin  à  Rhodes, 
il  y  paflà  le  rtfte  de  fes  jours  dans  la  tranquillité  ,  &  y 
mouiuc  l'an  i  joi.  U  efl  auteur  de  divers  écrits  qui  ont 
été  imprimés  à  Ulme  l'an  1496.  en  un  volume  in-folio^ 
qui  eu  devenu  fort  rare ,  &  qui  eft  ocné  de  plafiem 
gravoceaen  bois  fort  groiriefes.OE  ^rslumecomfen  ce 
qui  fuit  :  Ohfdiorùs  RkoJia  urhis  dtfcripûo  :  De  terra 
motus  tabt ,  qud  Rhodii  afftcli  funt  :  Oratio  in  finatu 
Rhodiorum  de  mont  mugfii  Turci  habita  priait  Kalen- 
dasjunias  1481.  Lc  fultan  mort  cette  année  ctoic  Ma- 
homet II.  De  tûfk  régis  Zy[tmi  commtruarius  ;  De 
ctUitnimo  fitdm  eam  Tmmatm  nge  B^aiit  ptr  Rho^ 
dio%  iwàto  eommtntarius  j  De  aim^^hat  ngis  Zy^iai 
in  Gallias  ,  &  diliçemi  cuflodid  &  afferyaiscnt  txhor- 
tatio  ;  Dt  tranjlattonc  facra  dcxtra  fancit  Joartnis 
Baptijla  Chrtjli  prctcurforis  tx  ConjîantinopoU  ad  Rho^ 
dios  eommtntarius  ,  cum  tntomi»  ejmj'dtm  ftmài  ;  AÂ 
fummum  pontijictm  papam  Iiutoceaûum  yill,  OTûÔQm 
habita  v.  Kaltndas  Fthrutrii  l48f>  Di  um/aSiam 
Zyfîmi  fultani  frairis  magni  TJurei  «À  itrioa  tiMUU»> 
tarius  i  yolumen  pjhtlimtntorum  Rhodiorum  militam 
facri  ord'tnis  hofpUatis  fan<ît  Joanms  Htcrofolymitaidi 
Cette  compilation  fut  approuvée  par  le  graitd-maîm 
d'Aubuflbn  &  pat  le  chapitre  général  de  l'ordre  le  c  AodB 
t49|..*  Vakn  kaàà^SSM»t^^tl§M  »  édkiao  U 
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17,9.         tome  1.  papes  595. 596 
Hiceron  ,  tome  XV.  &  tome  XX. 

CAPEL.  lUuibe  famille  d'Angleterre.  Jiah  Capel  de 
S(akB.Neykn4  eti  SuffvikihiiCk  bi&GoittAOMi  Capel, 
qui  éroit  en  1 5  o).  kxd  maire  à  Londies,Ae  ^  mourut 
en  I  ;  09.  après  avoir  eu  de  Margutriu ,  iUe  du  cheval 
TTiomAi  Arundcl ,  entt'autres  enfansEcioF  (peiit-ctre 
GUUs  )  Capel.  Ce  dernier  dcmeuroic  a  Raine  -  Hall 
dans  le  comté  d'Elïcx ,  fut  créé  chevalier  en  i  j  i  tf.  & 
obtint  «nTttite  U  clui«  de  shéiif  des  comtés  d'Haifbrd 
JFEt&j.  EoovAM»  Capel ,  fon  fils ,  qu'il  ««oit  ca  d*/. 
fth/lr  ,  fille  &  hécHetedii  chevalier  Thomas  Newton , 
fut  (  lit  chevalier  en  i  (  £0.  &  devint  aufïï  shérif  des  deux 
comtes  que  l'on  vient  de  nommer.  Il  lailla  XAnnt ,  fille 
de  Guillaume  l'erkh.im,  plufieurs  enfans.  L'aîné  des  fils, 
Hesm  Capel ,  chevalier  &  shérif  du  comté  de  Hertfbrd, 
^uiik  1°.  AtMUt  6Ue  d'jttuoiat  Brown,  viconte  de 
Monncote  (  on  Montaigu  )  :  t*.  Ctthmin  ,  fille  de 
Thomas  M?nnrr<; ,  ron^ts  i\s  Rutîand.  Il  eut  de  celle-d 
trois  (illcsA:  ûx  hls.  L'aine  a'c-;  fils  ,  Arthur ,  étoit  shé- 
rif du  comté  de  HertforJ  ,  lV  hit  crée  chevalier  en  lûoj. 
Il  époufa  Mm  »  fille  de  Je<ui ,  lord  Grey  de  Pergo , 
dont  il  eut  I111&  fllei  ee  on»  fils.  Hutri  Capel ,  l'iSné 
des  fils,  mouiut  avant  Ton  pere.  Il  avoic  époufé  Thto- 
iofit ,  feur  dTdooard ,  lotd  Montigu  de  Bouchon  , 
dont  il  eut  un  fils  &  trois  6.1'lcs.  Arthur  Capel ,  Ion  fils  , 
*fi  mtnùonni  dans  U  DiSionnairt  Hijlori^ue.  Il  époufa 
Eli[iàah  »  fille  &  héritière  du  chevalier  Morrifon  , 
donc  il  eut  entt'atttio>  ï.  ifsm,  qui,  en  1661.  lat 
créé ,  lots  do  cooronnemenr  de  Cttarfes  II.  dievalier  du 
Bain  ,  &  en(u-:e  !nr;!  Ciprl  df  Tcvkf'bnry.  S'ctant  op- 
pofc  aux  vues  de  U  cour  a  1  cgard  de  la  coiuluitc  que  l'on 
vouloit  tenir  envers  les  ProtcAans,  &  ayant  tra%Millé  for- 
tement en  pirlement  pour  le  biil  d'cxclufion  ,  il  perdit 
fà  place  Je  conl'cillcr  prive,  i.  Arthu*. Capel  l'aîné,  fût 
Ifi  xo  Août  i66u  pu Chades  II.  au  ran^  de  vi- 
comte Malden  &  de  comte  iTE/Iêx,  Il  finit  malheureufe- 
menr  fix  vie  l'.m  i  ôS}.  dans  la  tour ,  lailT.int  i' Elisabeth, 
fille  d'Algernoon  ,  comte  de  Northumberland ,  un  fils 
dans  le  bas  ige ,  &  deux  filles.  Alcïrnoon  Capel ,  fon 
fik.  qui  héiita  de  fa  ittiei,  étoit  eendUiomme  de  la 
clHBioie  du  roi  Guillamie,  calma  dW  légiment  de 
dragons ,  Ac  lo(d>lieatenant  &  ganie  des  rolles  du  Comté 
dl^enfiûd.  La  rdne  Anne  le  fit  commandant  de  la  tour 
te.  lieutenant  général  des  armées  du  roi.  Il  mourut  en 
1710.  Ilavoit époufé  eni6efi.  Marie,  fille  de  Guillaume 
Benrink  ,  comte  de  Portland  ,  donc  il  eut  Guillaume  , 
Efil^Mi  de  Mari*.  Gmtiami*  (at  cames  d'Ëdèx ,  vU 
comte  Malden ,  baron  Capel  de  Hadham ,  luid-liam- 
rant  Ju  comté  de  Herrfor.i ,  &r  honoré  en  «71  y.  de 
J'ordrc  du  Clurdon.  Il  avoir  cjKiuje  en     \  %.  Jeanne  , 
fille  de  Henri  Hydc ,  comte  de  Rocheftcr ,  laquelle  étant 
niorte  en  1 7 14.  il  époufa  en  1716.  £U{ah€th  ,  fttuT  de 
>);  r:otctly  RulTel ,  duc  de  Bedftcd.  Lt  ptaiilete  hd  woic 
donné  qnatie  fik,  dont  il  n'y  avoit  que  deux  qui  vi. 
voient  en  I7tf.  *  SiqtpUmtnt  fiançois  de  Bafle. 

CAPEL ,  (  Arrhtir  )  comte  d'E  lèx  ,  &  vicomte  de 
Malden ,  étoit  fils  d'ARTHiin  Capel ,  &  naquit  en  i  <> }  5 
Les  troobles  doat  l'Angleteire  etoit  agitée ,  ne  tut  pet- 
tnirent  de  l'appliquer  que  tard  i  la  connoiilânce  des 
langues  &  deticiences.  11  fë  Hna  en  partlealier  i  l'étude 
des  kril  du  royaume ,  &  ne  tarda  pns  à  faire  paroîtrc 
beaucoup  de  léle  contre  la  conduite  de  Li  cour.  On 
attril-ui  ce  zélé  à  mécontentement ,  Se  pour  le  gagner, 
on  l'empbya.  En  1670.  il  fur  envoyé  ambaflaideot  en 
Dannemarric.  A  fon  retour  il  fut  créé  viceroi  dldande , 
d&U  tnvaiUadetoiK  fon  pouvoir  aabieii  de  ceroyan- 
ne.  Msdt  ayant  refblS,  malgré  les  ordres  do  roi ,  de 
fiç'^ner  le;  comptes  du  trélbrier  Ranelan!) ,  qui  avait  fait 
to  rchcr  d'Irlande  de  grolfes  lomnics  a  b  duchefle  de 
Ponfinonth  ,  il  fut  rappellé.  En  i&T).  il  devint  premier 
commtllâire  daoéibr,  &  enfuite  membre  du  confei 
pttvé.  U  eut  cette  phee  fur  la  leptéiêoiarion  du  cheva. 
Jier  Temple, quoiqu'on  nlgnorlt  pas  qu'il  n'étott  point 
l,  8c  depuis  U  eut  pan  aux  «fl&itcf  les  plus 


importantes  &  les  plus  (ecrettcs.  Dans  les  commencé^ 
mens ,  il  avoit  forme  un  p.irti  avec  le  duc  de  Montmouth 
6c  le  comte  de  Shaftibury  Contre  le  duc  d'Yorck  ;  mais 
dans  la  fuite ,  il  lê  brouilla  avec  eux  &  t&cha  de  les  per- 
diez Ce  ^  l'engagea  à  ooDlêiller  au  roi  de  E^ppellec  le 
dne  dToctk  avec  qid  il  le  Ita.  Peu  après,  ayanteté  accolS 
d'teeconédans  une  confpiration  contre  le  roi ,  Se  fça- 
chani  que  l'on  informoit  contre  lui ,  il  réitgna  fa  charge 
de  premier  commidaire  du  tréfor  &  fe  retira  à  la  cam- 
pagne. En  1 680.  il  revint  à  Londres  &  fut  un  de  ceux 
qui  infifterent  le  plus  pour  l'exclufion  du  duc  d'Yorck  dd 
la  Ibumtflîoa  au  royaume }  ce  qui  fin  caufe  qu'on  lui  oca 
en  i^Sf .  (à  charge  de  conreiller  privé,  il  continua  de> 
puis  de  s'oppofcr  en  tout  à  la  cour ,  &  forma  avec  le 
duc  de  Montmouth  &  quelques  autres  une  entrcprile  qui 
tenduit  à  un  changement  datu  la  forme  du  gouverne' 
ment  ^  à  limiter  le  pouvoir  qne  le  id  de  quelques  oûni- 
AmiTétoient  arrogés ,  8c  iéxcfaneledacd'YaRk  de  la 
prétention  à  la  couronne.  Cette  entreprife  ayant  été 
découverte,  Capel  tjt  arrête  en  lûSj-  &  conduit  a  \\ 
tour,  où  il  le  prctura  lui-nicme  la  mort  le  10  Juillet 
de  b  m£me  année.  D'autres  ont  prétendu  qu'il  y  fut  mis 
à  mort  par  d'auttes  ,  Hc  m£me  par  les  ordres  du  loLOa. 
ne  donne  ùu  tout  cda  que  des  vraifemblanœs  ou  des 
conjeâures.  On  peut  vrfr  l'hiftoire  de  la  vie  &  de  la 
mort  d'Arthur  Capel  avec  beaucoup  plus  de  détail  dans 


le  tome  IX'-  de  VIfifioire d'Angleterre  de  RapinThoiras  i 
dans  les  Nouveaux  Mémoires  du  chevalier  Temple  ;  te, 
dans  VHifioin  dts  Jtnmru  rinltuwu  d'As^^tum^ 
par  BnuKC 

CAPEL,  fRic^.^rc^  )  théologien  A:ic1oîs ,  né  à  Clo- 
cefter  l'an  1586.  lut  prédicateur  a  EltiLic,con.  Dans  la 
mite  il  fe  retira  à  la  campiçiic ,  uù  :1  mourut  le  1 1  Sep- 
tcmbte  de  l'an  Il  elt  auteur  de  ciuclqucs  Sem>ona 

ccrhKSn  ttiglois ,  &  d'mt  ouvrage  fur  les  tentations  qui 
>orinit  au  péché ,  écrit  dans  la  même  langab  H  eut  oit, 
fils ,  nomme  Daniel ,  qui  fût  aiiflî  prédicateur  en  dif- 
rérrnç  endroits  ;  niais  ayant  é:é  révoqué  pour  n'avoir 
o'.ilu  recevoir  la  liturgie  Angl'canne ,  il  s'appliqua  à 
la  Médecine  &  la  pratiqua.  Il  mourut  en  1 67^-  On  a  de 
lui  Tentamtn  Medieum  di  vûrialis.  *  Supplimau  /nu> 
f  où  4t  Baflt. 
CAFEL  (  Guillaume  &  Jacques)  CherchtrCKVPEL, 
CAPELLAR! ,  (  Michel  )  poëte  Italien,  né  à  BcUuno^ 
s'appliqua  à  la  jurifprudencc ,  à  la  philolbphie  ,  à  la 
théologie ,  &C.  parriculicrement  à  la  pocfie.  h  l'às^e  de 
jS'ans  il  vint  à  Rome,  où  il  fut  élevé  à  plufieurs  em- 
plois cotdîdérables  dans  l'Egliiè.  L'empereur  Lcopold  I» 
créa  baroQ  de  l'empire  ;  Louis  XI7.  rail  de  France ,  le 
fit  chevalier ,  &  la  reine  Chriftine  de  Ç  jéde  le  prit  pour 
fon  fécrctaîre.  Il  rcfufâ  les  évvthcs  de  Icltti  &-  de  Btlluno, 
de  même  qu'une  chaire  de  profeficur  de  Belles  -  Lettres 
à  Padoue.  Quand  il  le  vit  dans  un  âge  déjà  avancé ,  il 
vécut  dans  la  retraite ,  tantôt  à  Rome ,  tantôt  à  'Vcnife, 
&  tantôt  à  Belluno,  ville  de  fil  naiiTance.  Il  mooruc  le 
1 9  Février  17 1 7.  On  a  de  lui  un  bel  élcK>e  de  b  1 
Chriibne ,  &  plufieurs  petites  pièces  ptibliéci  à  ~ 
en  I  (ji)7.  •  SuppUmeru  français  dt  Bajle. 

CAPIFERI  ,  ou  CAPO-Dl-FERRO  ,  (Jérôme ) 
cardinal  du  titre  de  faint  Georges  au  'Voile  Sot ,  écoic 
Romun.  U  naquît  le  1 1  Juin  1  joz.  ou  t  ^04.  il  rat  mis' 
dès  là  jcunelTe  chez  le  cardinal  Alexandre  Farnèfe  ;  quî 
voyant  en  lui  beaucoup  d'cfprit  Se  d  intcltigencc  pour  la 
conduite  des  affaires ,  l'employa  en  différentes  négocia- 
tions ,  &  le  fit  connoître  au  pape  Clément  VII.  qui  le 
chargea  de  quelques  légations.  Alexandre  étant  devenu 
pape  fous  le  nom  de  Paul  III.  Jérôme  fut  envoyé  an  toi 
de  Ponugal  en  t  ; 4  ■ .  pour  lui  porter  la  nouvelle  de  Hri- 
diâion  du  Concile  a  "Trcnre.  La  même  année  il  fut  en- 
voyé nonce  en  France ,  &  à  fon  retour ,  il  fut  fait  trclo- 
rier  de  la  chambre  apodolique  &  choiA  avec  le  cardinal. 
Afcagne  Sdarce ,  neveu  du  pape  ,  pour  prendre  des  me- 
fures  an  lujet  de  la  guerre  que  le  "Turc  faifoit  en  Hoo» 
grie,  &  qui  menaçoit  l'Italie.  Il  fut  fait  enfuite  évéqus 
de  Nice  ,  &  dacaiiei  Paul  lU,  le  61  cardinal  le  19 
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Décembre  t  ;  44.  &  l'envoya  en  France  pour  prier  le  roi  de 

Îieruiettrc  aux  cvêquei  du  royaume  de  fe  reuiire  a  Bou- 
ogne  ,  ot\  le  Concile  avoic  c:c  uin.fûij.  Le:  pape  l'cji- 
Toyi  de  nouveau  en  France  en  1)47.  auprci  du  roi 
Henri  II.  pour  le  remercier  ie  llionoeiir  qu'il  avoir  fair 
à  Horace  Farneiè,  de  lai  promcrrre  en  maciag?  t'^  f'ilc 
nanirelle  Sgéede  neuf  ans.  Leléj^at  ajouta  que  k- 
fiiilriitoic  avec  ardeur  d'affermir  pirim  lien  ■.•:icori- pliu 
ciroii  l'aiiiitic  qu'il  avoit  pour  l.i  Fr.mcc.  M.  tLTiiou  dt: 
que  le  roi  écouta  cette  pro[x>rrJoii  .illl-x  hoidL'meiu. 
Capifcrt  éxer^  la  légation  de  la  Romague  fous  l'aul  III. 
Jules III.  &  Matcçl IL  <c  7  fil  beaacoupd'ordoDiiancei 
tii94«g^{NMir  legoilveroemenc  decerre  province.  Il  mou- 
tut  pendant  le  conctaw  à  l'âge  de  ;  7  ans  ;  ce  fut  lui  qui 
fit  bâtir  a  Roir.c  un  fuperbe  palais ,  qu'on  appella  de 
fon  nom  Capo-di-Ferro  :  la  famille  de  .Spada  le  podcdc 
aujourd'hui.  '  SuppUmtnt  français  de  Bajle. 

CAFILUPI.  (  Lclio)  SuppUmtnt  dt  iy^^,tomt  I. 

et  ttiotuu  1*.  a/'ouUT  tmeCamiUe  Capilupii ,  foa 
ni  fiere  ,  duu  U  ^ftuU  dans  U  mime  article  ,  nos 
Jh  SitppUmait ,  mm  tbt  Dî^Mnain  kifloriqui ,  idi- 
lion  de  175».  ^  ^<^'''^  Stratjgema  di  Carlo  IX.  con- 
tri  UUpnotti  reheUi  diDio  ,  à  Rome,  1571.  fJ-4". 
M.  l'abbé  Lenglet  cite  cet  ouvrage  dans  fa  Mèiliode 
pour  éoulur  VH^Mn,  tome  IV.  page  68.  ^don  de 

CAPPEI. ,  (Guillaume)  fécond  fils  de 2)</iy/ Cappel 
*C  A'Ialund  Je  Bailly  ,  fut  profeflcur  en  théolc>çic  dans 
l'univerfitc  de  Paris  ;  i!  profLlIoit  en  1 J17.  C'ctoi:  un 
doreur  habile  &  de  s^tand;  réputatioii ,  ce  qui  lui  atti- 
roir  beaucoup  de  d-iciplci  ;  il  dcmeuroir  dans  le  collège 
de  Cooc^ueiec.  Du  fioulay ,  dans  loa  Hiftoiie  de  l'uni- 
•wccMètVam ,  dit  qall  fax  éto  reAenrde  cene  univer- 
fité  le  i  ;  d-'  J  'iii  d.-  l'.iiî  14,1.  Peu  avant  fon  redtorat , 
le  p-ipe  Iis:ii)CciK  VIII.  av mt  nipolc  en  r49n.  une  dc- 
ciiiiC  ùu"  l'iLiivcrlKc  ,  Caii'cl  ,  Jl'vcivj  leLhciu  ,  AilL-inida 
toutes  les  facuiccs  &  en  appcUa  comntc  d'abus.  Il  publia 
de  plus  un  décret  par  lequel  D  défaidoir  à  tous  les  mcm- 
Ines  de  l'univetiiié  de  payer  aucune  chofe  fous  pdiie  d'ê- 
tre retranchés  du  corps.  Ce  décret,  que  M.  de  Launoi 
appelle  un  naî'é,  fur  sinpiimc  in-folio  fans  nom  d'im- 

ijtinieur.  Guili.iumc  Cappcl  avoir  eu  pour  maître  en  théo- 
ogic  Jean  Rj\iliii,  depuis  moine  de  Cluni,  &  avoit  reçu  le 
boiuiet  de  dodlcut  eu  149$.  il  fut  eiifuice  curé  de  uiot 
OsCtne.  Etant  doyen  de  la  fjculié  vers  fan  I  f  «4.  il 
quitu  fa  cure.  Noiu  i(;norons  le  temps  de  (k  mort. 

CAPPEL ,  { Jacques  )  fils  de  Gervalt ,  fit  petti-fils  de 
Dtnys  ,  fut  fait  dodeur  en  droit  a  Poitiers  l'an  i  j  10.  & 
avocat  du  roi  au  parlcmenr  de  Paris  (bus  François  I.  le  + 
de  Février  i  ^  34.  En  i  çjy.  il  fir  uq  plaidoyer  en  faveur 
de  François  I.  contre  l'empetenr  Cnaiiet  V.  tendaxu  à 
priver  ce  prince  des  comtâ  de  Ffandifii,  d'Aitoii  Se  de 
Chardlols.  Ce  plaidoyer  a  été  imprimé  chez  Charles 
l'Angelier  en  i  f<f  i.  (elon  la  Croix  du  Maine.  On  a  en- 
core de  lut  d'autres  plaidovcis  q-.ielques  autres  éaits 
latms,  fçavoir  l.Jacobi  Cjpp:i!i  Parrhijitnfîs  in  Parrhi- 
^untium  laudtm  PiSavis  h^h'nd.  Ce  difcours  fut  impri- 
mé vecs  l'an  i  f  x<>.  à  Paris  »  chez  Jean  Petit ,  in~^°.  il 
eft  ibSUt  à  Rogff  Banne ,  préfidem  au  parlement,  8r 
cett;  dédicace  eft  datée  de  Poitiers  le  premier  de  Novem- 
bre. Barme  qui  préfidoit  aux  grands  jours  Poiriers  . 
l'avoi:  entendu  prononcer.  L?  pci"  le  Loup  ne  parle 
poiiu  de  cette  pièce  qui  ell  r.irc  &;  qui  fait  beaucoup 
d'honneur  aux  François ,  iS:  fur-tout  aux  moûts  &  à  ta 
leliDon  des  Parifiens.  u  Jacohi  Capptiii  JragmitOt  tx 
■  ptmis  aatoriius  prtjfim  nnemnaM* ,  tuthiaitanim  Btt§- 
rarum  candiditis  ,  dicere  aufim  ,  edîfundii  ,  k  Paris , 
chez  Jean  Petit ,  i  <  17.  in-^  \  page  14  j.  Ce  livre  eft  dé- 
dié à  Guillaume  Cappcl ,  fon  onde ,  profelTeur  en  théo- 
loffC,  8t  à  Lcon  Barré ,  fon  coufîn ,  ofEciai  de  l'évcque 
de  Paris.  On  y  apprend  quelques  circonftanccs  de  U  vie 
de  Jacques,  pat  exemple*  qull  avoit  été  inftruit  dans 
les  BeUes-Leiires  parTiflcolas  Bochart ,  théologien  ,  Se 
tpt'jl  apprit  en  même  remj->;  les  lan-^ues  grecque  &  latine; 
que  tni-mèmc  enlcignoic  les  Belle»- Leciics  a  Paiisavec 
Nmmf  StffUmau,  Tarn  I, 


réputation  ,  quand  il  fir  ce  recueil  ;  &  qu'après  avoir 
éïercé  cet  emploi  pendant  pludeurs  années ,  il  le  quitta 
pour  étudier  le  droit.  Ce  fut  pendant  qu'il  s'appliquolt  à 
cette  dernière  étude ,  qu'il  oublia  ledit  recueil ,  qu'il  eût 
augmente  Si  perfcûionné,s'uedtcontinaéplnsloi^«nit 
la  profeflion  des  fiellea-Lenei,  oonne  il  le  ut  InU 
même.  Cet  ouvrage  eft  tomme  un  abrégé  on  nne  efpéœ 
dL-  grande  table  de  toute  l'antiquité  païenne,  divifcc  ei\ 
L^iit  dix  titres.  5.  Lorlquc  Cappel  quitta  l'emploi  de 
prufclft^jr ,  il  iît  un  difcours  latin  a  fes  difctples  ,  oA  l'oo 
trouve  beaucoup  de  bon  !cns  &  de  zélé  pour  la  bonne 
difcipline.  On  le  trouve  avec  le  recueil  ci-deHus  fous  ce 
titre  :  JmuAi  CappMi  oratio  ad  difcipulos  kMut  «  tàm 
praceptorii  montre  JtfitnSus,  Ugum  ft  fluius  ai£urtt» 

4.  Mimoi'cs  Jreffci  pour  U  roi  tris-Ckrétien  &  l'Eglijt 
Giilluant  ,  par  Jacques  Capptl  ,  canftilUr  ^  foa  avo- 
cat au  parlement  de  Paris.  Il  eft  cuutie  les  levées  de 
denicts  qui  fc  faifoient  au  pca&  de  la  cour  de  Rome.  On  ' 
le  trouve  page  47.  du  recueil  it»  Trtûth  du  Ijhnés  dt 
VEgtifi  GallicMfu  de  l'an  1  (>  j  9.  &  page  1  ;  &  fuivanies 
du  tome  I.  des  Traités  de  la  nouvelle  édition  en  4  voU 
in-folio.  Jacques  Cappd  cft  nUKl Ctt  If 41»  Ic  pCtS  W 
Long  die  I  {40. 

CAPPELLI.  (  Marc-Antoine  )  dont  on  parle  trop 
Jûptrfiâetltmtnf  dans  U  DiSionnairt  kifioriftu  &  dtmi 
U  SuppUmimt  den\^.  naquit  à Efte  dans  lePMdooan 
vers  le  milieu  du  fetziéme  fiécle.  Il  avoit  déjà  îiîci  do 
grands  prc^rès  dans  les  Bel]es-Letcres,lorfqu'il  entra  dans 
ï'ordrc  dei  Ficrcs  Mineurs  conventuels.  Après  y  avoic 
ctiidic  en  philofophic  &  en  théologie,  on  le  chargea 
d'enfci^ncr  les  mêmes  fdences  à  lés  frères ,  &  il  le  fit 
pendant  pldieuis  années  avec  diftioâiooàUdine ,  à 
Anagnie  &  à  TTenilè.  H  joignit  à  «tie  feoQion  f^ude 
d^s  fiints  Pères  Se  de  l'antiquité  ccclélîaftique  ;  à  quoi 
il  fut  excité  en  particulier  pat  le  pere  Polfcvin  ,  Jéluitc  , 
avec  qui  il  (c  lia  a  Venilc.  Dans  la  fin  e.ilc  ni  iirc  da 
l'interdit  de  cette  ville  en  1606.  CappcUi  prit  parti  pouc 
la  république  donc  il  étoie  n£fil|ctt  &  il  fut  un  des  théo- 
logieiu  qui  écriviient  vivemeoi  ttotte  l'interdit  dePaulV» 
Le  perePodèvin  liu  écrivit  inudlement  le  17  Oâobre 
jf. po'.jr  le  fiirc  c'i.i:igcr  départi,  Cappcili  lui  ré- 

Siondit  ic  j  Novembre  qu'il  ctuit  tovjjours  dans  la  dilpo- 
ition  de  loutenif  ce  qu'il  avoit  écrit  en  faveur  du  lén.it , 
&  il  fit  imprimer  la  lettre  du  peie  Poflëvin  avec  fa  rc- 
poniê.  Changeant  néanmoins  dans  la  fuite ,  on  ne  fçaic 
pas  bien  par  quel  motif ,  il  quitu  Veniiè ,  &  Te  rendit  à 
Boulogne  où  il  déclara  an  cardinal  Juftinian! ,  légat  du 
pape  ,  qu'il  réttaftoit  tout  ce  qu'il  avoit  écrit  conrre  le 
pape  ,  &  qu'il  étoit  dilpolé  à  écrire  le  contraire  de  ce 
qu'il  avoit  avancé.  H  l'exécuta  en  effet ,  &  adrdlà  aia 
pape  Paul  V.  unfliini^iniicuié:Z>(«^/^/iUtf  0«»UKa» 
nmm  Jàcnmun  immimiMU  i  pot^tau  priiuipHm  tmto^ 
mm  ,  ex'ltgt  naturali  ,  Mofis  &  Chrijli,  Cet  ouvrage 
n'a  point  été  imprimé»  Depuis  ce  tcmjn-là,  ÎI  n'emf4oya 

(•refcjue  plus  fa  plume  que  pour  combattre  ceux  qui  s'é- 
evoient  contte  l'autoiité  du  pape.  Le  cardinal  François 
Barbeîin  ayant  été  envové  en  France  pat  le  pape  Urbain 
VIII.  fon  «ode ,  en  qualité  de  kg^  i  lattn  ,  voulut  y 
amener  avec  lui  Cappelli ,  qui  ne  définit  nai  moins  de 
faite  ce  vova^e.  M  rs  quelques  obftacles  rayant  arréré 
cil  Ir.ilie  ,  il  fe  contenta  d'cnvover  en  France  fon  livre 


De  Cjnâ  Chrifli  fupnmâ.  Pendant  que  cet  ouvrage 
s'imprinwic  à  Paris ,  Cappcili  mourut  à  Rome  au  mois 
de  Septembre  i£a5.  Il  avoir  palR  par  plulîcurs  chargea 
de  fi»  ocdie»  comme  celles  de  provincial  &de  commit 
faire  de  la  province  dTOrient.  Le  pape  Paul  Yi.  f  avait  Inic 
qualificateur  Ju  faint  Office.  Il  fçavoit  la  langue  hébraï- 
que &  la  grecque.  On  trouve  dans  fes  écrtrs  de  l'érudition, 
de  la  méthode  &  de  la  prccifion.  Ses  ouvrages  lonr  : 
I .  Parert  dUU  controvtrfie  frà  Paolo  F.  &  republica  di 
Penttia  ,  k  "VenUiè,  1606.  iJi-4''.  i>  l>*  initrdiclo  Pau. 
li  V.  à  la  page  1 16.  d'un  tecneil  de  fur  l'interdit 
deVcnifc,  imprimé  à  Francfort  en  1  «07.  »«-4°.  j.Ltr- 
tera  del padrt  Antonio  Pojfcvino  Gkfii\ta  ,  al  P.  Marc- 
A/UOttio  Ç^ptUo  t  ALnor  (onvtntuaie  j  ton  la  rifpo^a 
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(/;  Jtao  paJn  ,  à  Vciiife,  160-;.  in-^.  ^.  Advtrsàs 
pnzccr.'ium  primaium  rcgis  y4nglig  lihtT  ,  à  BoolognC  « 
I61C.  in-j,-.  .L  Colv-^i.c,  ir.i  i.i/i-S'\  ^.Difputationes 
dua  de  fummo  poniijicatu  B.  Pttri ,  &  dt  fucajpont 
M^fb^  Romani  in  timidcm  poniificatum  ,  CMtlt*  tbios 
toM^mn  d»  Pi^»m  Romano,  &  dt  friartitémii  ngm- 
nihu  &  tetkps  ,  à  Cologne  ,  itfii.  în.4''.  8c  avec 
l'ouvr.ii^c  prcci'.l'-:n  d  mis  le  XVr  tome  de  b  Blhllothcca 
maxima  pontifuiii  ik- Roccabcrti.  Le  premier  uiivMgc, 
attaqué  par  Cippclii  .  cft  atcribuc  à  Matc-Antoinc  de 
Domints  ;  le  fécond  à  Jacques  Godefroy.  6.  Dt  Apptl- 
Umomhu  Eecl^a  Africana  ad  Romanam  fedem  diffèr- 
Atfw,  àPMK,  $6ii.  M-8°. Plus. dam  Je  tome XVI'. 
^ou  vient  ie  dter  ;  plus ,  troifl&ne  Mrion  à  Rome , 
1711.  iit-8*.  avfc  1.1  vi  ■  vlr  Cippe-lli  par /fdr;  Bciuoiii. 
7,  De  Cànd  ChnjU  fuprtmd ,  deijue  pracipuis  ejus  \  tta 
eapitibus  dijfertaiio  ,  &c.  à  Paris ,  i^ij.  //1.4".  Cette 
diâèrudon  eft  comte  Jérôme  Vacchierd  qui  avoit  en 
ltfll>  pobBé  on  Svie  De  anno primitive  ,  où  il  foute-. 
iwît,eiitl'aix(i«,  quelefio-Chcift  n'avoh  poioi  mangé 
f  AuMh  Pafcha)  la  vetUe  <ic  (à  mort,  ni  inmtné  l'Eadu- 
fliae  en  patn  azvme.  8.  Oiailon  fiuicbtc  d?  Lucrèce 
Tomacelli ,  duchciTc  de  Palliar.o.  9.  Recueil  des  Consti- 
tutions des  religicufes  Clariftes  de  Boulogne ,  6c  de  celles 
de  l'ordre  dont  Cappeili  iiii-mème  étoit.  *  Sa  vie  par 
Jean  Bontoni  :  les  aUmmmria  fcte  Nioena ,  mue 
XXIir  ain'cie  premier. 

CAPPERONNIER  ,  (  Claude  )  diacre  du  dîoccfe 
d'Amiens ,  licencie  en  ihcologic  de  la  faculté  de  Paris  Se 
KoCtilcut  royal  en  langue  grecque ,  naquit  à  Mon- 
mier»  peihe ville  de  Picardie,  le  |  rcmier  de  Mat  1^71. 
Sa  Miens ,  ^  jooilloieitt  d'une  fonune  œédiocie,  le 
MHnerent  d'abord  i  la  tanneiie ,  mbSa  que  la  fiiin8le 
du  pere  cxtrqoit  depuis  long-temps.  M.  Capperonnier  , 
entraîné  pai  fon  penchant,  donnoitàla  ledlure  tout  le 
temps  qu'il  pouvoit  détcber  .i  Ion  tr.i\a;l  manuel ,  &  il 
apprit  de  lui-même  les  premiers  cicmcns  de  la  langue 
latine.  Au  commencement  de  i68(.  dom  Charles  de 
SùntiÀ^ ,  foit  oode  ,  reikieux  Bài£diâin  de  l'abbaye 
^  Coibie ,  étant  venu  à  MondicRer  8r  ayant  connu 
l'inclination  de  fon  nsvcu ,  fit  confenrir  fes  parens  k 
l'envoyer  au  collège  de  Mondidicr  même  ,  où  des 
Bcnédidins  de  Cluiii  enfeignoicnt  alors  le  latin.  M. 
Capperonnier  étudia  lous  eux  dix-huit  mois  ;  Se  dès-lors, 
fat  une  opération  de  l'efprit  qu'il  a  toujours  li^niêine 
x^atdée  comme  piétnaturée  ,  il  s'aviiâ  de  comparer  la 
crannnaire  grecque  avec  la  latine ,  &  fentit  combien  il 
«oit  néctiTaire  de  ne  point  féparct  ces  deux  langues  , 
pour  acquérir  une  parfaite  intelligence  de  b  féconde. 
Ces  deux  langues  ont  toujours  fait  depuis  l'objet  princi. 
pal  de  fon  application.  En  16S6.  il  alla  coniiuuet  Cs 
études  à  Anwm  dies  lei  JtCàtet.  Il  y  palTa  deaz  ans 
lous  le  perc  Longaeroare ,  qui ,  le  voyant  le  plus  éxaû 
&  le  plus  appliciué  de  tous  fes  difciples  ,  lui  donna  té- 
culietement  des  lc<;ons  particulières  pour  le  fortifier  dans 
le  grec.  En  168S.  il  vint  à  Paris  au  féminairc  desTrcntc- 
tioiRi  Jort  M.  Poulet,  doûcur  de  Sorbonne ,  étoit  alors 
fbpéiieiir.  U  y  demeura  durant  fon  cours  de  philofophic 
Se  (es  trab  années  de  llîéoloi^ie ,  ne  manquant  jamais , 
à  mefure  qu'il  étudioit  une  matière,  de  chercher  dans 
les  anciens  philofophcs  grecs  &  latins ,  Se  d.ins  les  pères 
de  l'Eglilc  ,  ce  qu'ils  pouvclcnt  avoir  dit  iur  le  même 
fujet.  En  i6gj.  au  loriit  des  Tteiue  -  trois ,  il  alla  au 
collège  de  l'Âve-Maria.  L'étude  des  langues  otienulcs  y 
Êufiut  Ibn  occupation ,  lorfqu'eii  i6«4.  M.FeydeBa  de 
Braa  ,  fcn  éveque  ,  l'envoya  à  a  commonanté  de 
filDt  Ceor:-t>^  d'Abbevillc,  pour  y  aider  les  ecclélî.ifli 
qties  dans  l'ctudc  de  la  langue  grecque.  L'année  fuivantc 
le  même  prélat  l'envoya  à  la  Communauté  de 
ûtim  Valois  de  Monfireuil  fut  mec,  poot  enfiler  les 
ImnaiiiBés  &  h  ptuloftphie.  L'tir  de  la  mer  8c  une  appli. 
Cttiao  trop  ooadaue  nuifirent  i  fa  fanté.  Il  revint  à 
V»A  «a  mois  de  Septembre  ^6^6■  prit  le  dégré  de 
ntaurc-cs-arts ,  Se  Ce  chargea  d'une  cJi:cation  qu'il  ahan- 
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temps  peor  fiiprapies  études.  Content  donc  de  l'étRHt 
néceffaire  qu'il  thon  de  quelques  répétitions ,  11  lèlooea 

au  inois  de  Mai  ifî;-.  lI.uis  le  collège  du  Cardinal  le 
Moine  ,  &:  lotlqu  il  eui  piis  le  dégré  de  bachelier  en 
théolopic ,  il  entra  au  Icminairc  de  faint  Nicolas  du 
Chardonnet  qu'il  quitta  un  an  après  pour  aller  prendre 
les  ordres  à  Amiens  ;  d'ov'i  ,  après  Quelque  léjour  à 
Mondidicr  ,  il  revint  à  Paris  ,  &r  fc  io^^ea  au  coU^ 
d'Ainville ,  qui  avoit  pour  lors  pour  principal  M.  l'abbé 
de  Targni ,  doâeur  de  Sorlioni'C  ,  (on  compatriote , 
mort  garde  de  la  b.bliociicquc  royale.  M.  Cappcionnicr 
fît  alors  fon  cours  de  licence,  pendant  Irquel  il  connue 
M.  de  Rohan,  depuis  cardinal ,  M.  l'abbé  de  Lo  jvois , 
&;  quelques  autxcs  ,  qui  tous  lui  accordèrent  leur  eftime 
Si  lui  donnèrent  toutes  fortes  de  marques  de  bienvetU 
lance.  Quelques  répétitions  de  grec ,  une  chapelle  d'un 
revenu  tics- modique  dans  l'cglilc  de  l.iuit  Âiukc  àe-i 
Arcs ,  &  beaucoup  de  iobricté  ,lui  fournirent  abon  imi- 
ment  une  fubfiftence  pto^>ortionnée  à  (on  coût  &  a  fon 
genre  de  vie  ,  &  de  quoi  faire  les  frais  de  ta  licence  8c 
acheter  ta  mas  les  plus  nécedaircs.  M.  Cc!leir>n ,  pn>- 
ftflcur  en  droit,  qui  de  fon  écolier  étoit  devenu  fon 
ami ,  voyant  avec  peine  qu'il  n'avoir  pas  d'autre  reflôur- 
Ce  que  celle  d'un  travail  trc'i  pénible,  le  fupp'ia  J'àcxep- 
ter  (à  ubie  &  un  logement  chez  lui,  &  mcin.urs  Pour- 
chot ,  Billet  Se  Viel ,  dont  les  Don»  ne  moatxont  pdnc 
dans  l'Univeiliié  dePaiis,  enpgerent;  forcèrent  mène 
en  quelque  lôcle M.  Capperonnier d'acceptcr  ccqu'oii 
lui  propofoii.  Il  entra  donc  chez  M.  CollclTon  au  ninis  de 
Novembre  1700.  Des  le  commencement  de  l'année  lui- 
vante  il  abandonna  fa  chapelle ,  le  (cul  bénéfice  qu'il  aie 
jamais  eu,  parce  que  les  charges  qu'il  falloit  faire  acquiu 
1er ,  Sr  les  fépandBOS  auxquelles  il  étoit  obligé ,  lui  em- 
portoient  un  lempt  qu'il  croyoiB  pesdu  dès  qu^  n'àoîc , 
pas  employé  à  fes  etodes.  En  1 70^.  M.  Vlel ,  alors  reâeuc  ' 
de  l'Univerfité,  &  M.  Pourchot  qui  en  étoit  fynd  c. 
voyant  le  dcfintételTèmeiit  de  leur  ami ,  lui  obrinrcnc 
une  penfion  de  quatre  cens  livres  fur  la  faculté  des  Ans  ^ 
à  condinoo  qu'il  veilleioit  for  la  coiteâton  des  livrei 
giecs  nécellàires  pour  les  cbflès.  M.OippefonRier  en  t^ 
moigna  fa  reconnoillànce  pr  un  petit  poème  grec  qu'il 
fit  imprimer  fvec  la  traduûion  en  vers  latins ,  que  M. 
Viel  en  Ht  :  Se  titre  latin  cfl  :  Illujirijîmiz  Acadtmix 
Parïfunfi  Francorum  rtgum  primogtnitii  Ji/ia  ,  &  lit~ 
ur^rum  matri  ac  nutnd  ,  atque  amplUpmo  tjufdtm 
reSori  Pttro  Fui ,  graàamm  «3m.  C'elT  une  brochure 
de  lix  pages  in-j^".  imprimée  chezThlboaft.  M.  Cappe- 
ronnier a  fait  vers  le  même  temps  pliificurs  autres  pièces 
en  vers  grecs  ,  dont  nous  avons  entendu  parler  avec 
éloge,  mais  qui  ne  nous  font  point  connues. Pendant 
fon  féjouc  chez  M.  CoUedbn  1  qui  fut  de  dix  ans  &  trois 
mots ,  il  fcit  aMC  ce  ptofcilnir  tout  ce  qui  fe  iroovoic 
dans  les  auteurs  ^jtecs  avoir  quelque  rapport  au  drtnt  » 
&  lui-même  acquit  mie  connoiflânce  altéz  profonde  de 
tout  l'ancien  Droit  Romain  &  du  Droit  Canonique  i  il 
joignit  à  cette  étude  celle  de  tout  ce  que  l'antiquité  nous 
a  MiRè  fur  les  fciences  &  les  arts,  tant  en  grec  qu'en 
latin }  &  fes  lumières  ont  été  utiles  à  OR  «and  nombre  de 
perfonnes,  qui  n'ont  pas  dédaigné  d'en  ralie  l'aven  ,tds 
que  dom  Bernard  de  Montfaucon  ,  M.  Baudclotde  Dair- 
vail ,  M.  Boivin  le  cadet ,  M.  Kufter ,  le  pere  de  Tourne- 
mine  ,  Jéfuite ,  &  ptufieuts  autres.  Des  1701.  M.  Cap- 
peronnier avoit  entrepris  avec  le  perc  de  Tournemine  & 
M.  Dupin ,  une  édition  de  la  Bibliothc^,ue  iSc  des  autres 
ouvn^^es  de  Photîm.  M.  Dupin  s'étoit  chargé  de  la  dU 
reâion  principale  de  cette  éJl^  t  le  pere  de  Tourna 
mine  conipoloit  la  plus  [grande  partie  des  notes,  &  M. 
Capperonnier  faifoit  une  verfion  nouvelle  des  ouvrages 
déjà  traduits ,  &  devoit  traduire  ceux  qui  ne  l'avoi^nc 
pas  encore  été.  L'ouvragp  étoit  avancé ,  on  avcnt  même 
déjà  imprimé  dnqoanie  (ènilles  de  la  Bibliothèque ,  Itwif. 
que  l'éxil  de  M.  Dupin ,  envoyé  à  Chatelleraut ,  fufpeit 
dit  cette  imprefTïon  qui  n'a  point  été  rcprifc  depuis  ,  par 
divcrfes  rai  ons  dont  le  détail  fëroit  trop  long.  M.  Cap- 


donna  peu  aptct ,  parce  qu'elle  ne  lui  laiûôit  point  de  perooniei ,  qui  a'avoit  jamais  perdu  de  vue  cette  eottO- 
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prifc ,  employa  depuis  près  de  crois  années  à  collacionner 
les  différences  éditions  des  ouvrages  dePhodus  avec  les 
imprimés  ic  les  maanfoic*  ,  k  copier  Jes  «Mbunei ,  à 
tnddce  le  tene ,  8k.  Il  JemeuroCt  encore  eiiez  M.CoU 
leiTôn  ,  lorfquc  l'univerfité  de  Baflc  (  on  n'a  pu  Çc  rappel- 
Icr  en  quelle  année  )  lui  oft'th ,  par  rcntrcinilc  de  M. 
Boivin  le  cadet,  une  chaice  de  ptofèlîcur  extraordinaire 
en  grec  avec  des  honotaties  coutîdérables  poor  mute  <a 
vie ,  &  une  entière  liberté  de  conideoce }  tmit  M.  Cap- 
peiouniet  eue  des  taifiins  pour  ne  poioc  (t  rendre  à  des 
olFres  fi  obligeances.  A I*  nn  deTannée  1710.  on  le  pref- 
là  de  fe  chuiger  de  l'éducation  des  trois  fils  de  mon(îcur& 
de  madame  Crozat  \  fes  amis  le  portèrent  a  fe  rendre  aux 
vaut  de  ceux  qui  1-  Jciîioîciu  ,  ii  y  confentit  j  &  entra 
eni7ii.dansUauifonde  M.Ct()ii«t,oiktlaunjoais 
véoa  depab.5ix  noà  après  qu'il  (at  dam  Péxeidce  ife 
fon  nouvel  cirplo} ,  M.  Crozat  lui  fit  une  penfion  via- 

êere  de  cent  piftoles ,  &  lorfque  fes  élevés  n'eurent  plus 
efoin  de  Tes  Ibins ,  il  profita  de  b  Hcuaiion  avança- 
«ulè  od  il  (è  crouvoic  pooc  même  eu  ocdte  les  fruits  de 
ics  propia  études.  Le  iiOâiolRe  171».  il  fiu  nommé 
noKffiac  royal  en  langue  Beeqoe,  tfû»  b  noie  de 
M.  FalM  Maffieo ,  &  au  mob  de  Décembre  lùlvant ,  il 
prit  polTcfTinti  vie  cette  ckiiic  p.nr  un  diicnurs  \ix\n  fur 
l'ufige  &  i'cxiiucnce  dt  U  tangue  grecque  ,  qui  fut  fort 
applaudi.  I  n  1  -  i  5.  il  donna  à  Paris  Ion  excellente  édi- 
doa  de  Q^uiniiiien  ,  in-folio  «  ciin  Uibain  Couftelier  : 
k  titre  cil  :  Marci  Fâtë  QmmUUuti  é$  Onuoriâ  inRi. 
MMM  iibtiJUL  Ttmm  ttxmm  neopovit ,  pttmktu 
M  toàs  «uaubnit ,  fiUSas  varionun  inurpraum  notas 
rectnfuu  ,  explanavit ,  cajligavit  ;  novas  ,  quibus  diffi- 
.  tUiora  Qumtiiuini  loca  iUujirantur  ,  &  antiqua  Graico- 
TUm  Latinonunqut  uchnologui  txplicAtur  ,  adjunxit 
Ciéiuliui  Ctpptronturius  Mon-dtfidtrianuSf  iiteatiaoïs 
liM&ps  Pënjttnfo  ,  &  rtgius  grmearum  Utunuvm 
fTof^OT.  Cet  ouvrage  eft  dcdic  au  roi  à  qui  W.  Cippc- 
ronnier  eut  l'honneur  de  le  prcfcntcr  ,  &  répîir-  cfl 
fuivie  d'uxie  excellente  préface  adreilce  à  M.  le  cardinal 
de  Fleuri.  Ce  travail  fut  técompenfé  par  le  roi  d'une 
penfioa  de  800  livres  fur  l'archevklié  dèSens.  M.  Bur- 
man ,  qni  avait  donné  précédemment  une  édition  de 
Quindlten ,  fie  de  celle  de  M.  Capperonnier  une  cric  ique 
jn}urieu(ê,  à  laquelle  M. Capneronnier  n'a  rcpomlu  que 
par  des  lettres  latines  pleines  oe  raifons  &  de  politellc , 

2u'il  n'a  pas  incmc  voulu  faire  imprimer.  En  1719.  M. 
appergnnier  avoit  fait  imprimer  chezCouAelier  1'^- 
folegit  de  SophotU.  Ct&  une  brochure  in-S*.  dans  la- 
.queUis  il  |«Ai&e  V<tdipt  d*  SophocU  contre  la  critique 
qne  ILdie  Votuire  en  avoir  faite  dans  la  }'  des  Lttms 
cricîflMV  qu'il  avoi:  donnces  a  la  (uico  de  la  première 
éiEtion  de  fa  traj;cdic  <\' Œdipe.  M.  CapfXTonnicr  eft 
nOftàPatis  le  i.»"^  Juillet  1744.  5:  a  rti'  iiiimmc  dans 
lecimeàete  de  l'épure  00  chapelle  de  iaint  Jolct^ruccur- 
laie  de  la  patoifle  de  ftint  Euflache.  Entre  la  ouvrages 
qu'il  avoit  deftinés  à  l'impreflîon ,  il  y  en  a  deux  confi. 
détablei.  t.  Une  édition  des  anciens  riiéteurs,  fous  ce 
àaeiAntiqui  Rhtiores  Laeini  Franîijli  Pithj:i  biblio- 
AteÂ  oUm  tditi  :  his  num  accédant  Martiant  Capellce 
dt  niiptiis pkiiotogia:  iihcr  V.  qui  de  rkttoricà  infcriki- 
MT  ;  Ud»n  t^molopanm  libtr  II.  eut  litulus  dt  Rht- 

tropis  6*  figuris  :  Gftecus 
Htrmogtiùanarum  conttxtus  qui  nunc  f/nmùm  irt,lucem 
prodU  ex  criius  bibliothtca  regicc  nmnufcriptis.  Kheio- 
rum  eottttxtus  rteognovit  ,  pluribus  in  locis  tmendavit, 
aUegata  poitarum  &  oratorum  iota  diftinxit ,  indica- 
vit ,  diJficUiorts  lo^utadi  fonaJtu  hwiimt  noût  txpU- 
uatk  OmuUêo  Cê^tnmnmiu  »  ftc  Ce  recueil  peut 
Cbomc  un  votome  in-fotio  iêmblabte  à  cdui  de  Quinti. 
Mea,  ttObfervations  phUologitiuei  ,  qui  toutes  réunies 
fbrmeroient  pluficurs  volumes  i/i-^°,  il  y  en  a  d'une  part 
quatre  volumes ,  contenant  diverfes  remarques  dans  Icf 

S 'les  l'auteur  explique  une  infinité  de  otmaa  des  an- 
auteurs  gtecs  &  latins,  8c  dpleve  en  même  temps 
DO  nombre  prodigieux  de  fautes  commîtès  par  les  tra- 
JnâeuTS.  D'aune  part ,  un  porte  feuille  qui  fieioit  uu 
IhHnmSajifUmiu  t  Tumtl, 
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gros  volume  «/i-4°.  &  qui  ronticnt  des  remarques  crUu 
ques  fur  les  ttaduâions  de  Longin  par  M.  Defpreaux, 
&  de  Quintilien  pat  M.  l'abbé  Gedoyu  ^  &  iiir  la  Rhéto> 
rique  du  pere  Lamy ,  de  fOratoîre.  Des  remarques  fur 
Loiigin  ,  on  n'a  encore  inii'rinié  qijc  l'écrit  intitulé  :  Ex- 
plication     Jufliticarion  liu  Icntimcnt  de  Longin  toit» 
cha,it  U  fuhiimt  d' un paffage  de Movft  (  Gtnef.  cap,  i.J 
par  ftuM.l'abbtCapptronnier,proJcjlfeur  royal  en  laa^a 
grtequt.  Cet  écrit  a  été  inféré  dans  le  tome  IV^  de  la 
nouvelle  édition  des  <Euvres  de  M.  Boileau  Od'preaux  , 
faite  à  Paris  en  1 74<;.  &  qui  eft  due  aux  foins  de  M.  le 
Fevrc  de  faint  Marc,  proche  parent  de  feu  M.  Cappe- 
ronnier. Les  Rhéteurs  Latins dcvoicut être  fuivis  de  cous' 
les  avragcs  de  Théoj>hylaâe ,  pattiaiclie  des  Bulgares  , 
dont  beaucoup  n'avoienc  pis  encane  tu  Je  jour.  Tout  la 
Se  M.  Csp]|ietonnliet  mk  (àlr  copier 
tout  ce  ^ui  le  trouve  maitufciit  de  Thcophyladle  dans  la 
bibliothèque  du  roi  de  France  &  ailleurs.  Les  auuei.  ou. 
vraies  que  M.  Cappcionnicr  a  la'lTc  maau.ci;:s,  font: 
I.  'Traité  de  l'ancienne  utononciatioa  de  la  langue  grec- 
que :  cet  ouvrage  eft  acnevé ,  &  l'on  en  fait  efpércr  rini> 
pieiSon.  1.  Les  premiers  livres  du  Commeaiaiie  d'Enik 
enhe  fur  Homère,  traduits  du  grec  en  latin  avec  det 
noies.f.  Lecliones  f\-nodicir  :  voh-.r  e  //i-^".  l'auteur  cor- 
rige dans  cet  ouvrage  un  grji'.d  nombre  de  fautes  des 
ttaduâeurs  Jes  Conciles,  j,.  Irnpir^toris  Manuclis  Pa~ 
Iteotogi  çum  Ulujhi  quodam  Perjà  dialogus  de  ChrijUof 
nd  Religu>nt  ,  itemque  de  Moamethand  :  cette  traduc» 
tioa  n'dl  point  achevée,  f .  Quand  M.  Boivin  fe  déter- 
mina i  donner  au  publie  les  ouvrages  de  Niccphore 
G  égoras,  il  fit  d'abord  paroirre  fou  Hiftoire  en  vingt- 
quatre  livres  :  M.  Capperonnier  le  clurgea  de  traduire 
a  difpuic  avec  Caballlas.  On  peut  confulter  fur  cda  la 
préface  de  M.  Boivin.  6.  Pendant  plus  de  ving^dnq  ana 
avant  fil  mon»  M.  Capperamiier  n'a  celB  de  travailler 
fur  le  Tréfor  bdn  de  Robert  Etienne,  lôk  pour  le  corri. 
ger ,  foit  pour  le  rendre  plus  complet.  Il  n  a  pas  achevé 
ce  ttav  A'l  ;  mais  ce  qu'il  en  a  fait  ,  (iiffitpoiit  donner  de 
cet  important  ouvrage  une  édition  infiniment  plus  éxaâe 
que  toutes  celles  qd  ont  paru  jufqu'aujourd'hui.  *  E]^ 
ttait  de  deux  Mémoires  manufctits ,  l'un  de  M.  Cappe- 
ronnier .  qui  a  fiiccédé  à  (on  illuftce  onde  dans  la  caano 
de  profelfcur  royal  en  langue  grecque  ;  l'autre  dcM.  le 
rev.'c  de  laint  Marc  ,  cité  dans  cet  article. 

CAPPONI,  célèbre  famille  de  Florence ,  de  laquelle 
delcendent  plulieuts  amballàdcuts  ,  confciUers  ,  cardi- 
naux Bc  i^avans.  (tmmi  Capponi ,  furnommé  l'ancien  . 
fût  envoyé  vers  p1u(ieurs  court  ea  qualité  d'amhaflàdeac 
de  la  part  de  U  république  deVemIé  ;  il  devint  enlîiire 
gonfalonier  de  la  ville  de  Venifc.  Il  a  compofé  une  rela- 
tion de  la  guerre  quil  fit  lui-même  contre  les  l'ifans. 
Nori t  fou  fils,  fûtauffi  employé  en  plulicurs  députa, 
rions  :  il  mourut  en  1417.  U  a  laiflé  Ifiori*  delta  gutm 
del  Caftatino  f  etmmtMtm  ^ItaB*  i«/ 1 41 9.  fino  al 
14^6.  8cc.  C'cft  une  continuation  de  l'ouvrage  de  fon 
pctc.  M.  MuratorI  a  faît  impthner  ces  deux  ouvrages 
d.«ns  le  tome  XVIir  de  fa  collcélion  des  écrivains  de 
l'Hiftoirc  d'Italie.  Il  y  a  cncote  deuxCapponi  qui  ont 
porté  le  nom  de  Ginon  ,  &  qui  font  connut  ;  l'un  a 
écrit  :  SaUtrttÎMt  diUapUit  Ji  firtoft,  dtUa  Ciompi, 
rtguita  roMÊO  I  f  78.  l'autre ,  qui  «voit  vers  Tan  i  y  to, 
eft  auteur  d'une  Hif\o'rc  de  la  ■f.uecic  dePifc.  Guilluumt 
Capponi  étoit  amballadeur  de  Florence  &  cvèque  de 
Cottoiie  en  i  toj.  Il  mourut  eni  5 1 1.  Faranu  Capponi, 
néen  i6t  I.  éiott  revêtu  de  pluneurs  emplois  diftingués 
(ôuiFetdiiiandII.  grand  duc  de  Florence  :  il  fut  entrau. 
très  ,  gonvetneut  de  la.  ville  de  Florence.  Cofme  III. 
l'cublfi  fon  miniflie d'état ,  &  l'employa  dans  plufieu» 
.idaites  impoitantcs.  Il  mourut  en  16S8.  Aloyi  ,  ou 
Louis  Capponi ,  cardinal ,  ilfu  de  la  même  famille ,  étoic 
abbé  ,  brique  le  pape  Léon  X.  le  fit  tréfoiitr  de  l'Eglifc. 
Paul  V.  le  créa  cardinal  en  i6c8.  Il  devint  outre  cela 
légat  à  Bolocne ,  archevêque  de  Ravenne  ,  &  fou- 
doven  du  collège  des  cardinaux.  U  téfigpa  fou  archevê- 
ché eu  i64i.  Il  eut  un  parti  poutlefiiuvér^  pontifictt 
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«ptis  1»  moR  d'Innocent X.  Le  pacd  de>B«bediM  loi 
fiit contnÔR. n  mouiuien  16^9.  (dam  le  Suf^imuu 

français  dt  Bjfle  ,  au  lieu  de  Lcon  X.  dont  on  vient  de 
parler ,  on  a  mis  Lcoii  XI.  ce  qui  eft ,  lâns  Joute ,  une 
bâte  d'unprcffion. } 

CAPPONI.  ouCAPPONIO,  (Jean-lUptiftc)  mé- 
decin, poSie&aftcononie  de  Bokciie ,  écoit  do&eur  Se 
profèïîêur  ea  médecine  5c  en  philofbphtc.  Il  mounic  le 
iC  Novembre  1676-  On  a  de  lui  plufïcurs  écrits  :  i. 
jMmÙM  Bapiifix  Ctippan'ù  commtntarius  de  Othonc 


CAP 


I  But  I  à  Bologne  ,  166').  in-^".  1.  Animadvtrjtones 
éi  J«tiinis  Caroti  Sorcii  opufculum  dt  ftbribm  :  cet 
écrit  a  paru  Cm»  le  nom  deCbariiiiis  Tbonuciitt  Spado. 
).  I>epub  1»  mort  on  a  pofallé  les  ouvraget  fiilvaos  : 
Ltttionts  phyjicK  maralts  ,  De  morbis  partiadaribus  , 
J)e  fibribus  ,  De  erroribus  clarorum  virorum  latinorutn 
Itt'ri  XI!.  De  humano  ftmine  ncquaquam  animato  , 
paradoxon  philoj'opkl*  Dtmocritica.  On  a  du  même 
auteur ,  en  iulien  ,  un  Pacallde  de  U  Hépubiiaue  d'A- 
thènes de  de  celle  de  Florence ,  uneCridgue  des  écri  vains 
de FlneeiMe, des  Remarques  fiir  la  tk  oe  Senti vogito  : 

Ion  ne  die  point  dans  le  Supplément  français  de  Bafle  , 
dnqael  BendToglio  il  s'agit.  )  Imprejft  Rt  trati  de Jignori 
AcadimUi Gtlati  di Boïogntt ,  à  Bologne  ,  i6-jx.  in  4°. 

Eit  conicqoent  oe  decniei  ouvirae  n'eft  pas  poftbume. 
anoni  avoit ,        ,  ttmilU  a  une  Mitaiie  géoéiale 
de  la  Médecine. 

CAPPONI ,  (  Séraphin  )  fçavant  Dominicain ,  origi- 
naire du  liolonnois  ,  nai.]uît  en  155^.  de  Jérôme  (Zî^^ 

!)oni  de  Lionora  Bartolini.  Il  entra  dans  l'ordre  de 
aiin  Dominique  à  Bologne  à  Tige  de  16  ans,  le  if 
OùfJotet  iffi.fleprit  le  nom  de<f^<yAM-.-iipottsK 
flopanTam  cehn  ^jinmM.  Dit  fâ  jennellë  11  fit  patot- 
tre  une  grande  fagacité,  ce  qui,  joint  à  beaucoup  de  mé- 
moire &  une  forte  application  ,  lui  fit  faire  en  peu  de 
temps  de  Cl  grands  progrès  ,  qu'on  le  jugea  digne  d'en- 
■  feigncr  les  aurres.  Il  profeltà  fuccdOvcmeiu  en  diffé- 
rentes villes  d'Italie  la  philofophie &  la  théologie, &  en- 
fin  la  i»ctafihy(ic{ue  à  Bologne.  L'air  de  cette  ville  étant 
SinifiUe  à  Ck  lanté  ,  il  padâ  en  i  ç  7  j .  dans  la  Congréga- 
tion qui  veaoit  d'être  crigcc  depuis  par  fierc  Paulin 
Bcruardiai ,  de  Luques,  homme  de  lainte  vie,  Se  il 
gouverna  les  écoles  de  Ton  ordre  à  Ricti  d'abord ,  fie  en- 
iuitc  à  Aquila  :  U  y  expli^  ad£dunuit  lêpt  ans  la 
théolc^ie  morale  de  fécntaie  &faite.  Il  finediiîte  en- 
voyé a  Fettate  pooc  y  avoir  l'infpedion  Js-s  études  de 
cent  de  (on  ordre  :  8c  quelque  temps  aptirs ,  il  fc  tranf- 
porta  à  Vcnifc  pour  y  faire  imprimer  quelques  ouvrages 

Îiu'tlavoit  compofis.  Il  demeura  enviioa  vingt-cinq  ans 
ans  un  oanvCM  de  faine  Dominique  de  cette  ville , 
ûNitûiiielleaMac  oocupé  de  Sa  «ovngcs ,  de  la  prédica- 
tkm  «r  de  l'énde  de  rEcrinne  Tainte  &  de  ta  Hiéologie. 
Les  difputes  de  !a  : i-pubîique dc'Vcnifc  avec  le  pa pr  P,) ut V . 
Commençant  a  s'tcha  nier,  le  pctc  Capponi  quitta  Vt- 
nilècn  lOcO.Sc  revint  a  Bolog:ie ,  oïl  il  s'appliqua  à 
inftruirc  les  jeunes  Chartreux,  voiiîns  de  cette  ville 
dans  UTUoiogjte  nocafe  de Rncmnctation  des  Ecri-' 
nao.  U  demenca  densansavw  fe  jeunes  élevés ,  qu'il 
ddaira  par  &  ûknee  8e  qu'il  édifia  par  f«  vertus. 
Aflcès  ce  terme  ,  Tes  fupéneurs  le  rappellcrciit  à  Bologne 
OU  il  continua  d'infttuirc  comme  auparavaiit.  Il  y  mou- 
rut le  i'  Janvier  i<i4,  dans  U  78*  année  de  ton  iœ. 
On  alTure  que  Dien  a  fidt  conniJtre  par  des  niiades  la 
feinteté  de  d  vie.  Le  peie  Jean>MicIief  Mo  a  éctitl'h&'- 
loiie  delavie  de  ce  faint  Se  fçavaht  thcolog^ide  cet 
«ma«  a  été  imprimé  en  1 6 1  j .  in.^".  Les  oavtaees  du 
pere  Cappni ,  font  :  i.  ytritaus  aurta  fuftr  i"*^ 
Ugtm  veterem  ,  tum  lituralts  ,  f«i  mygiem  ,  ptr 
modum  conciuJtMum  ifacn  textu  mtnàtÙur  txculpta , 
&c.  a  Venife  ,  1 ,  90.  ùuJôUù,  a.  PrmeUrmaapcrorum 
£vangeùonmeommtntaria ,  vtritatts cuhoticai  fuper 
totam  Ugtm  novam  cor.,iufionum  inflar  omiinentia  , 
tUm  annotMionibus  texiuuUhn.  La  pcrmirtlon  d'imprt- 
mer  eft  de  iûdi.  Le  commentaire  fur  faint  Matthieu 
|«âr«  a  Vcnile  eu  160a,  i»-^»,  celui  fin  Jniii, 


dans  la  mÊoïc  ville  en  i<o4.  aulll  i<s-4«.  Lepece  hùmtà 
dit  que  tout  f  ouvrage  éioti  achevé }  mais  if  ne  marque 

point  fî  les  commentaires  fut  les  deux  autres  Evangiliitei 
ont  paru  :  il  loue  beaucoup  ceux  lut  laint  Matthieu  & 
faint  Jean.  3.  ExpUnatio  totiiu  fidti  chrifiiana  fuptr 
Symboiumj4pofMonim:\tveicwaTi  dit  qu'il  iguore 
fi  cet  ouvrage  a  été  inpcinè.  4.  Seholia  fuper  compta^ 
dium  théologie»  vtrùatU  Albtrti  magni  ,  à  Vciulê  , 
içSJ.  &  1590.  in-%^.  Obfiryationei  fuper pradica- 
bilia  pradicamenta  ,  Itbros  pofltrioTum  ,  phyfica  ,  de 
anima  ,  mttaphyfica  Ar^ottlis  :  le  pere  Echard  ne  croit 
pas  cet  ouvrage  imprimé.  6.  Tota  tluologta  Jkn£  TtoM 
Aquinaoi  in  ammtn^mm  ndéS*  «  à  Venife,  if97« 
nuit.  ySiaàJatmiêt^/ôrmttts  i» fitmmam  thÊol^eam 
fanHi  Thoma  de  Âijuir.o  ,  t  Venife,  15 88.  en  dnq 
tomes  in-^°.  S.  Summ^  tonus  t/uologia  D.  Thoma  , 
&c.  cum  elucidationibus  formaiibus.  Sec.  a  Vcnifc,:  61 1. 
in-folio.  6.  volumes  :  il  y  a  dans  cet  ouvrage  divers  écrits 
de  pluficurs  autres  difciptes  de  faint  Thomas.  Cette  col" 
leâioo  a  été  ifiœ^imée  à  Padooe  en  1698.  9.  Com- 
meruarius  ta  omats  Pfilmot  i  cet  oOVrage ,  enfanté 
dans  1,1  vieilledè  de  l'auteur,  a  été  imprimé  en  partie 
feulement,  a  Bologne  en  1691.  infolio.  *  Voyes  un 
détail  plus  ample  dans  la  bibUochéque  des  écrivains  de 
l'ordre  de  (àint  Dominique ,  pat  ks  petcs  Queiif  de 
Echard,  bufaSo.  corne  II*,  page  49s.  de  fidvaniei. 

CAPRALIS  (  François  )  jcluire  Poctu^,  enfitepis 
à  Coa  la  philofophie  &:  la  théologie,  8r  eter<^  enl&n 
.i  h  Chine  &  .11.1  Japon  ciripluis  c et Ich.iftiques Con- 
venables a  la  proiclLon.  Il  mourut  le  6  Avril  1609.  âg^ 
de  quatre-vingt-un  ans.  On  a  delui-.Anaua  liutrmè 
Sittia  &  Japonid ,  &c.  *  DiStonmùn  ki^Mfiu  »  impti* 
mé  en  Hollande  en  1740. 

CAPRANICA  (  Dominique)  dont  on  parle  dans  l* 
Diclionnaire  fùfiorique.  Il  faut  ajouter  ce  qui  fuit.  Il 
étoit  furnommé /inRM  du  Ucu  du  gouvernement  de  ion 
cglilè,  de  eut  Door  (écretaire  au  coocik  de  Baile  le  célé« 
bre  .dineas  Sylvtus  qui  fût  depuis  pape  fins  le  nom  de 
Pie  II.  Dans  le  temps  que  Capcaïuca  écah  au  condle  de 
Bafic ,  quelques-uns  voulurent  fe  lêrvir  de  fon  exdufioa 
pour  rendre  nulle  l'tleélion  d'Eugcne  IV.  Ce  fut  fur 
ccnc  qucftion  qu'écrivit  le  jurifconfulte  Jourdain  de 
Bricecn  faveur  d'Eugène.  Il  cntrqvendde  prouver  dans 
fon  éoit ,  1°.  que  le  décret  de  nomination  de  Manio  V« 
eft  nul  ;  1°.  que  le  confêmement  donné  par  les  cardi- 
naux eft  nul  aufli ,  &  ne  les  ens^age point  ;  )°.  que  quand 
même  ce  déctet  auroit  eu  quelque  vigueur ,  Rlcciiou 
d'Eugène  IV.  ne  lailTcroii  pas  d'ctte  valable  ,  qucl'ex- 
clufion  de  Capranica  ivc  là  rendroit  ps  nulle.  Ce  car- 
diital  fur  beaucoup  eftimé  pour  Ton  érudition ,  fou  ex- 
périence dans  les  affaires  &  fes  mccurs.It  a  compofiquel" 
ques  ouvrages,  fçavoir  InJlruSion  pour  le  goawtnw 
mcrii  du  Pontificat ,  De  l'art  de  bien  mourir  ,  Difcours 
à  Alphonfe  roi  de  Naples ,  &  quelques  autres.  •  Flcuii, 
Htfvire  Eidifiafiiqut,  tomes  XXII.  &  XXIII. 

CAPHINUS  ou  CAPR1NI(  Jean- Antoine  )]éfiMl8 
d'Aquila  dans  le  royaume  de  Naples ,  naquit  en  1C14. 
il  enfcigna  les  Bclles-Lenres  Si  la  philofophie  dans  plu- 
lîcurs  n-îaifons  de  fa  fociétc ,  5:  fut  refteur  de  divers  col- 
lèges. Il  a  donne  au  public ,  Apa  Barberina  ,  feu  uni. 
verfa  Philofiphia  ,  Dt  motu  trtpidationis  terrx  ,  Lux 
Pitilofophica  :  ces  écrits  ont  paru  fous  le  nom  de  Sjderius 
lM.*DiaMimunkifiQri^,  écouta  éàmm 
lande. 

CAPRONA  (  Archange)  Capucin  ,  né  à  P.ilerme  , 
d'une  famille  noble ,  embralfa  la  vie  rcligieufc  à  l'âge  de 
di»fauit  ans,  malgré  ks  efforts  q|ae  fit  (on  pere  pour  l'eu 
détourner.  Il  prêcha  dans  les  pcindpaks  villes,  &  dans 
les  bourgs  les  plus confidéiafales  de  la  Side^ior-togcà 
Trapano.  l!  érigea  dans  ce  dernier  lieu  tiok  confrcnes^ 
Je  travailla  a  y  faire  bâtir  un  hôpital  pour  les  pauvres. 
Il  alloit  lui-même  de  maifon  en  maifon ,  tous  les  Diman- 
ches, recueillir  pour  eux  des  aumônes,  il  mourut  en 
I C77.  On  a  de  lui ,  Staatu  &  documema  pro  confrMTm 
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HkhtehitâttDnpivua/,  •  BiUhthtt* fi(wt0.f)Moà^ 
iMtm  Aûlbrîfiii»  de  HoUandb 

CAPUA  f  LéotMuJ)  célâiR  KUdedn ,  né  en  iSt7> 
àBagnoto  dans  le  royaume  de  Naplcs,  étudia  la  philofb- 
pWe  &  U  théologie  chez  les  Jéfuitcs  jufqu'à  fâ  dix  luii- 
ticme  année.  Il  s'appHqua  enfuitc  à  U  junipraJ-rivC 
qu'il  quitta  pour  la  médecine.  Daju  le  dcllêin  de  (c 
perfééÛonner  dans  cette  étude,  il  aopiit  la  languegjDnqiie, 
•fia  d'être  en  état  d'entendre  p«  laUnême  Htppocnie, 
(&lien ,  &  les  aaties  anciens  cjà  ont  écrit  en  eeiw  tan- 
gue. A  l'igc  de  vinct-dïu'c  aii5  ,  il  revint  à  Bignoîn  , 
mais  ayant  été  implique  dans  un  meurtre ,  il  recourua 
à  Naplcs  pour  Ct  dérober  au  danger  qui  le  mcnaçoit. 
U  inftitua  l'Académie,  appellée  Acadmia  invtfifait- 
tâm  «  poot  (»kc  de  nouvelles  tedieiclies  dans  b  méde- 
cine. Cktce  académie  s'aflembla  pendant  qndque  temps 
dans  le  palais  du  marquis  d'Arena,  &  chacun  y  feifoit 
pan  des  découvertes  qu'il  avoit  faites  dans  la  rliilofophic 
&  dans  la  médecine.  Dans  deux  ouvrages  difiércns  que 
JLeooard  Capoa  mît  au  jour ,  il  foaiint  qu'il  y  avoit  beau- 
coup dincenitiide  dans  U  Biédediie&  dans  lestedicdes, 
«qui  M  atdta  la  haioedelieaaeoapde  Médecins.  La 
sefaie  Chriliine  de  Suéde  l'eiVimoit ,  &  lui  en  donnoit  des 
tnarqœs:  l'Académie  des  Arc<iiU\c  reçut  dans  fon  fcin 
fous  ;e  nom  à'AUijbis  CilUnius.  11  mouiui  !c  i  7  J 111- 
vier  de  l'an  1695.  Ou  a  de  lui ,  LeHionts  dt  Mtmphi- 
t'mm  naturd t  ntmdlldfm Guuelmi  ducis  Popoiitani , 
ëe  qnd<iucs«tnR>flii«nKsai  Italien.  *  Sii/fUm$iu 
JPniBfvtf  .impttméà  Bade,  coilièll.  page  76. 

CARACClO  ,  (  Antoine)  haron  de  Corano ,  étoit  de 
Nardo  au  royaume  de  Naplcs.  Il  étoit  fils  de  Nicolas 
Caraccio ,  baron  de  Corano,  &  de  Catherine  Icorna,  l'un 
&  l'autre  de  famille  très-noble.  Antoine  s'eil  acmiis  de 
la  réputation  par  deux  poëmet  qu'il  a  compol&înin  *^ 
tawmk'A'ImptrioviiimMt  fantre  a  pour  titre,  Cor- 
rardino.  L'auteur  eft  mon  à  Rome  Tan  170a.  *  Gior. 
tule  dt  Lttttrati  tome  XtlI.  année  171  j. 

CARACCIOLI  (  Innico  )  SuppUmcnt ,  lome  I.  pagt 
114.  C0A  I.  01*  Àt^u"û  bx  fait  {ccrctairedc  la  con- 
ff^àaa  dei  évêquaiégulieis,^,  des  évéqtKsjc  des 
lépHttSa 

CARAFFA  f  Charles  )  fondateur  de  la  Congrégation 
dts  Ouvriers  pitux  ,  tiroir  fon  origine  des  ducs  d'Atri 
&  Jl'  Comtes  Lie  Kurn ,  Hf  l'illuflre  maifon  des  CarafFcs , 
^ue  fort  fait  tonnoitrt  dam  U  Ditiionnairt  hijloriqiu. 
il  naquit  l'an  i  j6i.  A  l'âge  de  feize  am,  il  entra  chez 
les  Jéluites ,  que  Tes  fréquentes  maladies  l'obl^erent  de 
quitter  cinq  ans  après.  Il  prit  alors  le  parti  des  armes , 
&  (a  bravoure  lui  procura  des  emplois  confidérables  dans 
les  troupes  j  mais  il  fc  laitC  cntraiaer  dans  tous  les  dé- 
foidrt,  dc'i  t;L-ns  de  guerre.  Dieu  l'en  retira  ,  lorfqu'il  y 
peni'uit  le  moins.  Eunt  à  Naples  pour  foUicitet  aupiés 
du  viceroi  un  emploi  quUcrDyoii  diî  à  les  fervices,  il 
lui  vîntpefiliie  fubtiement  en  penfée  de  fe  confacrer  de 
nouTCatl  adurvice  de  l'églifc,  &  dès-lors  il  en  prit  la 
léfolution.  Quoiqu'âgc  feulement  de  trente-quatre  ans, 
il  renonça  à  toute  prétention  aux  dignités  du  ficde,  & 
employa  cinq  ans  à  étudier  la  phiIo(bpiiiedc  iadléologie. 
Gepeadant  il  manqua  de  lomiew  par  asnoa  i  là  pro^ 
modntaufidmiadia.  flfdBdiaflcowiiten  i}<>9. 
un  Ixcf  de  Clément  VIII.  pour  recevoir  tous  les  ordres 
en  trais  jours  de  fêtes  confécudves ,  &  il  célébra  fa  pre. 
tniere  Merte  le  premier  de  Janvier  \6co.  Il  reûifia  pat 
ià  vie  extrêmement  pénitente  ce  qu'il  pouvoiiy  avoir 
en  dUciégpliet  dans  ik  conduite.  Vctu  &  logé  pau- 
lmatau,audliantik  chair  par  toaiieaitinesdemortifî- 
caôohs,  fon  emploi  onRnalne  étale  le  loin  des  malades 
de  l'hôpital  des  Incurables.  Son  exemple  ayant  engagé 
un  nombre  de  perfanncs  à  panaj^er  les  mêmes  foins  avec 
lui ,  il  cublit  dans  ce  même  hôpital  une  congrégation 
fous  le  titre  de  faint  François,  &  il  loi  donna  quelques 
«téglemens.  Il  obl^ea  enti'auaeslacoiificiesi  \  entre- 
tenir douze  lits  à  leurs  dépens  ;  &  le  père  Helvot  écri- 
voit  en  17 1 9.  que  cette  bonne  ouvre  ewit  encore  fuivic 
iku  wmiuataàt,  Locl^iietefBidadeiiifoonpaîm 
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point  Charles  Caiafià ,  il  alloh  dans  les  place»  publiques 
deNajplea.oÂîllnftnwbk  tous  auqn  avoiencle^ 
firoahcntiofiiédel'eiuetidir.  mëfitaaffiinfirirédans 

la  compagnie  des  Blants ,  deflinés  à  confoler  les  crinii- 
nels.  Pour  le  fortifier  parla  prière  ,  il  fc  rctiroit  Uc  temps 
.1  autre  dans  un  lisiniitagc  ficuc  prcs  de  la  ville  ;  après  quoi 
il  rcvcnoit  à  fes  fon£kions  ordinaires.  On  alfure  qu'il  coiu 
venir  un  erand  nombre  de  couttifanes  par  fes  exhorta- 
lionst  il aîUoic  (bavent  les  diczcber ,  &  leur pacloit aveb 
tant  de  fntce,  quilles attiroiri  la  pénitence.  Outre  cel- 
les tya'il  itiaria.il  remplit  quatre  inon:iflLT:-5  de  celles 
que  Dieu  avoit  converties  par  ion  miniuerc  ,  &  il  leur 
donna  de  quoi  fubfifter.  Le  cardinal  Gielualdo ,  archcvê- 

Suéde  Naples,  voulant  le  retenit  auprès  de  lui,  lui  af- 
gna  peut  detnewe  l'églifc  de  Sainte  Marie»  dans  la  raè^ 
me  ville.  Cataffil  cmrit  cette  ég|ilê  en  i«oi.  &  il  f 
tra  vailb  avec  uni  de  Ibccès  à  U  converfion  des  pécheurs  ^ 
qu'il  fut  oblige  de  fonder  deux  nouveaux  monafteres  pour 
les  courtiianes  repenties.  Ayant  projetté  l'établiffcroeni 
d'un  inftitut  pour  les  Miflîon»,  il  fc  tcndità  Home ,  avec 
la  permidloQ  de  raichevcquc,  &  le  papeOément  Vllk 
ayant  approuvé  lôn  deilèin ,  il  lui  ordonna  de  dteflè^ 
Jes  r:t;lcmen5  convenables i  mais  peu  après,  le  paptf 
n'ay  iiit  plus  voulu  donner  les  mams  à  l'établiflèment 
LirojcttCj  Carafîâ  revint  à  Naples,  oi  il  eut  encore  le 
chagrin  de  fe  voir  dépoCTeder  de  l'églife  de  Sainte-Marie* 
Peu  après,  il  fonda  un  monafUre  pour  les  jeunes flls À 
qnt  l'ind^nce  pouvait  être  fbnefle.  Vers  le.in£me«eiDpst 
D  fbt  fupériaK  ée»  catédmméiiis ,  lefieor  du  fimi.. 
nairc  de  Naples ,  qu'il  entreprit  de  réformer.  Comme 
l'archevêque  de  Naples  ctoit  fort  porté  pour  l'inftituç 
qucCaraÂà  vouloir  to^ijours  établir ,  celui-ci  commença 
par  foudecjilufieurs  mailons  convciublcs  à  fon  dciteio  | 
&  lorfque  nul  V.  fut  monté  fut  la  chaire  de  S.  Piètre  ^ 
il  alla  le  trouver,  &  obcint  de  Inique  foafROkéand- 
net  les  reglemens  qu'il  jvott  dreflo.  Le  nouvel  înftiRlC 
ne  fuc  nù.inmoms  approuvé  que  fous  le  pontificat  de 
Grégoire  XV.  Ce  pape  l'approuva  en  iCi  i.  fous  le  titre 
de  Congrégation  dts  Ouvrier}  pieux.  Caraffa  retourna 
enfiiirede  «itte  approbation  a  Naplcs ,  d'oil  fon  humi- 
lité Âwfirant  dei  nonneois  qoll  y  recevoir ,  il  s'éloignsi 
peu  après  pourlê  retirer  à  dix-huit  milles  de  la  villci 
Etaiii  tombé  malade  en  16  5?.  dans  le  lieu  de  fa  retraite, 
on  le  tranfporta  à  Naplcs  ui\  il  mourut  le  8  de  Septem- 
bre de  la  nwme  année.  Ces  ouvriers  pieux  ne  fout  point 
de  vaux ,  ils fitnt gou veinéspar  un  général,  dequattecoo- 
rultens  qui  éxercent  Icnn offices  pendant  mil  ami  mit 
ce  terme,  ils  peuvent  (tre  encore  condnnés  data  le  chtH 
pitre  général  qui  fe  tient  tous  les  ans.  Les maîfons  éliiëoi 
leurs  lupétieurs  particuliers,  qu'ils  nomment  refteurs.  La 
vie  de  «laiiniifî^  eft  fort  aufterCim-iis  '.c.ir  ronpjLY.uioii 
n'a  pat&itde  grands  progrès.  *  Le  pcic  Hclyot ,  Htfioirt 
dts  Ordres  Monaflifuts,  tomeVIlL  $9-^*4  d»f. 
SuppUment  François  dt 

CARAUSIUS ,  en-.pcreurdelaGrandr»Bretagne,dant 
le  troifiéme  (iécle  de  l'cglife.  On  en  dit  tris.peu  de  chofe , 
frptu  ixaStmtiU  dans  U  Dictionnaire  hijlorique ,  ou  ort 
Ufm^ ft^ftirt»  Wf««rf  fi"  pour  un  tyran.  Un  Iça- 
vant  moderne  en  donne  une  idée  foa  différente  dans 
l'hiftoirc  qu'il  a  faîte  dç  ce  prince  par  letinédaillet  nri^' 
qucs ,  &  par  les  autres  nîou'jmc-ns  de  cc  genre  qui  noui 
reftcnt  de  Caranfuis ,  &  qui  ttoient  demeurés  iulques-l» 
cachés  dans  les  entrailles  de  la  terre ,  &:  dans  Its  cabine» 
des  curieux.  Tous  les  autres  hiftoricns ,  anciens  &  mo- 
dernes, ont  fi  peu  Connu  ce  toi  de  la  Grande-Bretagne, 
quils  ont  même  la  plupart  dé^té  fon  nom)  &  i'oa 
peut  prouver  que  le  Crajfus  de  Zooare.le  CfftttM»  àê 
Nennius ,  le  C^nntius  de  Mcyer,  le  Carefius  de  Raoul 
Dicetus,  le  Çoraujius ,  le  Coravi/tus ,  Carafui ,  Carafflus, 
le  CraufiU»  tcliCariwifeus  de  quelques  jutrcs ,  ne  (ont 
conftamment  que  le  Caraufius  dont  il  s'agit.  Auréliu» 
Vlâor  dit  qu'il  étoit  citoyen  de  Menapiaj  mah  nom 
ignorons  aujourd'hui  oïl  cette  ville  étdt  fituée,  ou  piu- 
t6t .  nous  fçavons  qu'il  y  en  a  euplufieui»  de  ce  nom  in» 
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Cirauli.is  examine  avec  fcia  oui  ces  difFérenies  villes 
étotcnr  riciiécs ,  mais  Uns  pouvoir  déterminer  celle  quia 
donne  nailfancc  à  Ton  hctos.  Il  lui  paroU  néanmoins  vrai- 
femblable  que  CacauTn»  Toit  né  chez  ces  Ménapicttt  Bel- 
giqucs  qui  vinrent  «"mUir  près  du  pays  «les  Morins en- 
tre l'Efcaut  Se  la  Meule.  Ce  qu'il  décide ,  &r  ce  qui  lui 
paroît  fondé  en  preuves ,  c'efl  que  Caraufius  apprir  la  na- 
vigation ,  Si  le  peifcûionna  dans  l'art  militaire  fur  les 
côies  de  la  Belgique  &  des  Morins  ;  que  c'eft-là  qn'il  Te 
tCndh  dans  la  luire  également  redoutable  fur  terre  Se  fur 
net^Scm'ÛtàaiEt  wc-touc  du»  ks  combats  de  mer , 

rte  qui!  connoiflôft  paifthement  ces  côtes  8e  ces  mers 
POcean  Germa n-'que  Se  Britannique,  qu'il  avoir  tant 
de  fois  couru  depuis  les  premiers  temps  de  fa  jeuneilê. 
Notre  liii^ortcn  fait  de;  t echcrcfaes  aouî  grandes  filt  l'ori. 
eine  de  Carauiîusi  &  apris  «voie  lappoitiee  qne  diveis 
écrivains  en  ont  Ât ,  lesconie&nes  que  l'on  peut  tirer 
des  médailles  qui  femblent  lui  donner  une  origine  illudre , 
il  conclut  qu'on  ne  peut  rien  avancer  de  bien  certain  fur 
ce  fujet.  Les  iculcs  chuies  qje  l'on  jieuc  prouver,  c'eft  que 
Ion  mérite  Si  les  vertus  royales  fuppléent  Tuffifamment 
à  l'incertitude  de  Ton  origine  &  du  lieu  de  (à  naiflànce  i 
Si  que  c'efl  par  fi  valeur  &  par  les  autres  bonoes  qualw 
tés,  quei?e  liinple  foldat,  ayant  piltc  par  tous  les  di(R> 
rens  t;rarlis  Jc-î  l.onneiits  n'.iliraitcs ,  il  parvint  enfin  à 
la  fouN  Ccuiietc  de  U  Granilc-Brctagne  ,&  d'une  partie 
des  côtes  maritime^  des  Gaules.  Il  eut  part  à  diverlcs  ex- 
péditions foos  l  e  rjpereut  Probus,  Si  fous  fes  fucceireurs; 
mais  le  principal  fujet  de  Ton  élévation  confiftedans  les 
£enioe»  qoll  tendît  à  Maximien  Hercule  dans  U  guerre 
que  det  empereur  eut  à  (ouienir  contre  les  Bagaudes.  Ce 
qui  donne  lieu  à  notre  hiftorien  d'examiner  quels  tcoicut 
ces  Bagaudes ,  leur  origine,  en  quel  endroit  des  Gaules 
ils  fe  revolrerenc Se  lêchoifirent  Amandus  8c  i£lianus  pour 
cheis  i  &  fi  ce  fut  k  cette occafion  que  k  lég^m  Thébéen. 
ne  fouffrit  le  martyre.  Sans  entrer  avec  13  dam  ce  ié- 
cail,  i!  fuffit  de  rapporter  ce  que  Salvien  dit  des  Bagau- 
dc»  &  des  nKjtift  de  leur  révolte.  .>  Nous  appelions ,  dit- 
•>  il ,  Bagaudes  des  rebelles  ;  nous  les  nommons  fccicrats , 
»  mais  c'eft  nous  qui  les  avons  précipités  dans  leurs  cri- 
w  Oies: car  comment  fone-ik devenus  Bagaïults,  que  nar 
»  tUÊ  méchancetéi.ptt  le»  pralciiptiaas,  ou  pat  le  fac- 
w  cag^ent  de  lenn  terres  t  II  eft  arrivé  qu'éant  véxés 
M  &:  condamnés  k  mort  par  les  brigandages  des  juges , 
>>  ils  (ont  devenus  comme  barbares,  puifqu'il  ne  leur  croit 
"  p.is  permis  de  vivre  en  Romains.  «<  Il  fallut  cependant 
s'oppofcr  à  kur  révolte ,  8c  en  empêcher  les  fuites,  te 
c'eft  ce  qui  fût  commis  par  l'empeieiir  Kfadmien  k  la 
pradence&à  la  valeur  de  CarauUus.  Celui-ci  leur  livra 

Ïlulteurs  baMilles,  les  fnivit  dans  leurs  courfcs ,  &  les  dc- 
t  en  divcrfes  rencontres;  mais  cominc  diiis  le  nitmc- 
cemps  les  Francs ,  les  Saxons  &  les  nations  voiiines  de 
tXXcaa  Germanîaue  failoiett  du  décâc  par  tout  oii  ils 
MflMeiK,&  étendoient  lenn  eunqunes  (on  avant  fur 
l'empice  Romain  icomnie  l'Océan  éroîr  couvert  dept- 
SaieSftcqneles  Ifles  Brit.inniques,  en  proie  à  leurs  cii- 
nemfs,fè  irouvoie.u  rcduites  dansun  état  déplorable, 
il  fallut  lunL;c:  leiieul-mcr.t  a  remédiera  ces  défordres, 
des  qu'on  eût  terminé  li  guerre  civikdes Gaules.  Maxi. 
mien,  accompagné  de  Carauiîut,  ne  laida  pas  di  effet  à 
^avancer  vcn  rAUema^.ik  rencontrèrent  dans  leur 
marche  les  ennemis,  te  les  défirent  en  plufieurs  occa- 
fioiis.  Plus  tranquille  de  ce  côté-U,  Maximien  ordonna 
à  Cara  ilius  d'aller  à  Boulogne  fut  l'Océan ,  pour  y  équi- 
per une  flotte ,  afin  de  la  mettre  en  mer  le  printcms  lui- 
vant ,  8c  de  nettoyer  l'Océan  des  Pirates ,  de  pôncipalc- 
ment  des  Francs  8e  des  Saxon»  qui  ravageoiencees  cotes , 
8c  d'attaquer  en  iiKme-iemps  pr  terre  Si  par  mer  les 
Chaibons ,  les  Erulcs ,  &  les  autres  peuples  d'Allemagne 
qui  s'étoicnt  répandus  fur  ks  cotes  Beli;iquc  &  Armo- 
rique.  Aurclius  ViÛor  dit  à  cette  occaîioii ,  parlant  de 
Carauiîus,  cjue  comme  celui-ci  s'étoii  déjà  dittingué  par 
pbficttis  aâUHu  de  valeor ,  de  qu'il  avoit  d'aiUeius  k  ré- 
pcarion  d'enieodtejpaiMwneat  hnatîne,  uaice  qu'il 
«wltpaffiftjeunelIefiiK  b  mer,  Q  A»  chargé  d'é^iffecl 


CAR 


une  flotte,  pour  repourter  les  Gern  ains  qui  infefloient 
ces  mer» ,  8c  qu'il  en  eut  le  commandement  en  rccom- 
penfe  des  fervices  importans  qu'il  avolc  ICBdnsà  la  Ré- 
publique, (sincspakment  dans  la  oueiie  eoBtie  les  Ba- 
gandet.  Cataufius  ne  fut  pas  plutor  arrivéi  Boulogne , 
(  c'ctoitl'an  1S7.  )  qu'H  dop.na  tous  les  ordres  nécc(laire» 
pour  l'armement  qu'il  pro'Cttoic ,  viiui  les  poitsdcce» 
côtes,  les  fit  fortifier ,  8c  rétablit  ceux  c.ui  ào-cnten  mau- 
vais eut  i  &  lorfoue  fa  flotte  fut  prête ,  il  alla  contre  le» 
ennemb,chal&  les  uns,  pourfuivit  les  autiet,fic  plii« 
fieurs  prifês  fur  les  Francs  Se  fur  les  Saxon», emmena 
quantité  de  prifbnniers ,  Se  purgea  en  trcs-pea  de  tempe 
l'Océan  de  tous  ces  Pirates.  La  gloire  qi  c  ces  vifloirei 
lui  acquéroient  ,.k  puillàncc  qu'elles  fembloient  lui  do», 
ner ,  rendirent  Miniifen  jaloux  &  envieux.  Il  lui  lit  un 
crime  de  (k  pcopre  valeur,  il  écouta  trop  &vocaJile. 
menr  ceux  qui  acculèrent  auprès  de  lui  Caraufios  de 
n'être  attentif  qu'à  fes  intérêts,  de  s'enrichir  par  lelvutla 
qu'il  faifoit ,  &  il  voulut  bien  fe  pcrfuader  qu'il  n'amaC- 
mit  des  richcire»  que  pur  le  frayer  un  chemin  à  l'em- 

Sire.  C'en  fut  allez  pour  engager  cet  empereur  à  donnée 
es  ordres  lêcrets  pour  fe  défaire  de  Caraufius  -,  nuis  oS 
g£aéral,atKiidf  aux  démarches  équivoques  de  Maximiei^ 
te  averti  de  ce  qui  le  iramoit  contre  fa  perfonne ,  éxécnis 
réellement  en  partie  ce  dont  il  n'avoir  été  que  loupçonnéi 
il  le  fervic  de  tout  le  crédit  qu'il  avoit  lur  les  troupes, 
pour  tâcher  de  prévenir  les  mauvais  delleins  de  l'empe- 
teur ,  8c  il  eut  lieu  d'être  fatisfait  du  zélé  de  ces  uonpes 
pour  lui.  Elles  le  proclamèrent  lui-m2me  empereur,  4c 
audî-tôt  Caraufius  s'empara  des  poftes  les  plus  avanta* 
geux  ;  il  fe  rendit  maître  de  la  ville  8c  du  port  de  Boulo- 
gne ,  leva  J.s  n-jate'.nf,  Je  toutes  parts ,  fit  conflruirc  plu- 
lïeurs  vailleaux,  fabriqués  comme  ceux  des  Romains,  8c 
rendit  (on  ailUCWCPt  encore  plus  coniidcrahle.  Les 
Gaulois  k  tecooourent  Se  embcaâcicnt  fo»  parti  ;  8c  lui- 
même  ayant  làft  la  paix ,  &  on  ttalté  d'alliance  avec  let 
Francs  &:  avec  les  Savons  ,  il  mit  la  Gaule  ti  l'Armorî- 
quedans  fes  intérêts.  Une  nombreufc  jeunedc  s'empreiT» 
de  vouloir  porter  les  armes  fous  un  capitaine  fi  renommé, 
&  de  combattre  Ibus  fes  étendards'.  H  vit  chaque  jour  foa 
armée  gpMflîr  (i  conlidérablement,  que  k  rapidité  de  Ce* 
viâoircs  &  fes  progrès  maritimes  furent  étonnam.  De 
concert  avec  les  Cliamaves  &  les  Sab'ens  ,  il  fin  re- 
connu pour  empereur  &:  pour  Icgifrre  fouverain  Jes  Iflc* 
Britanniques ,  Se  de  tout  le  pays  des  Batavcs.  H  s'emoara 
alors  de  tout  le  pays  des  anciens  Morins  ou  du  Boulon- 
nois ,  Se  du  territoire  des  Méiupiou.  Les  Bretons  infii> 
laires  qui  afpiroient  depuis  long-temps  au  reconvtenwne 
de  leur  liberté  ,  faifilTàns  cette  occihon  ,  traitèrent  avec 
lui ,  5e  l'attirèrent  dans  leur  pays.  CaraJlias ,  aptes  avoir 
mis  en  fureté  tout  ce  qu'il  avoit  conquis  dans  les  Gaules , 
vint  débarquer  avec  fes  troupes  Gauloiles ,  &  fes  autrea 
légions ,  dans  k  province  de  WeftmorUnd ,  s'alTura  d'a- 
bord de  la  fidélité  des  IHâes ,  &  de  celle  des  Scots-,  &  kac 
ayant  accorde  les  conditions  qu'ils  cxigeoient  pour  ^unk 
.t  lui ,  il  en  groflit  fon  armée.  Avec  des  forces  lî  nom- 
breufes ,  Caraufius  alU  au  devant  de  l'ennemi ,  attaqua 
vivement  l'armée  de  Dicclétien ,  lui  enleva  toutes  les  vil- 
les ,  &  les  pkces  fiâtes  qu'il  avoii  dans  la  GraDde-Bre* 
tagne,  défit  ks  trou^  de  cet  empeteor,  les  diafide 
cette  ifle ,  s'afFermit  far  le  tiô  ie  de  la  Gtande*Brctagne, 
&  fut  généralement  rcciMuui  y  ai  la  nation  pour  touve- 
rain  ê^:  pour  protCLlcu:  d.ï  IIIjs  Britanniques.  Matiinii-n, 
informé  de  ces  lucccs ,  marclta  avec  une  puilTànte  armée 
qu'il  conduifii  par  les  Alpes  cootiû  Caraufius  ,  Dioc^ 
tien  fe  )oignit  à  lui,&  ces  deux  cn^nedn  léniuieiK  noiet 
les  forces  de  l'Empire  Romain  contre  le  noavean  roi  de 
la  Grande-Bretagne  ;  mais  Caraufius  intrépide  fit  avan- 
cet  la  flotte  , alla  au  devant  de  celle  de  les  ennemis,  la 
battit,  prit  une  partie  de  leurs  vaiflëaux,  coula  les  autre» 
.i  fond,&  ce  qui  en  reftah ,  fut  dilEpé  pat  k  tempête, 
Caranfins  fé  retira  du  combat  chaigé  de  dépooilki,  te 
rentra  en  triomphe  dans  fon  nouveau  royaume.  Oloclé* 
tien  8c  Maximien  craignant  qu'il  ne  vint  même  fàirt 
quelque  plus  grande  ctuieprUè  bon  dk  k  CcaiMle-Bicl% 
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jjnc,  ne  Kouvcrent  point  de  meilleur  parti  a  [i-endrf,  que 
d;  rcchenchcT  (on  alliance,  &  ils  firent  avec  lui  un  traite 
és  poix.  Coraufias,  dicittEgé  du  foia  de  fe  dcfeadit,  «'ap. 
pliqittàbini  gpuvenMr  Ca  fii)m;tf  ft  luttie  dans  Inir 
cœur  une  nouvelle  arJeur  de  fe  perfeûtonner  de  plus  en 
plus  dans  la  nivigition;  &  il  ne  fe  contenta  pas  lui- 
même  des  vailfeaux  c]iii  croicjit  en  ufa;:;.-  llir  les  côtes 
Belgiques&  Britanniques ,  il  en  fît  couAiuire  un  grand 
noiibtc  ,  pareils  à  ceux  des  Romains  ,  &  apprit  à  Ces 
officie»  de  marioe  l'an  de  manocuvicr  à jpiopos  les  vaif- 
fcsuiK  de  cette  nouvelle  fabrique.  Il  ne  ie  dinincua  gué- 
rcs  moins  parles  monumens  publics  qu'il bilfa  à  la  poflc- 
ritc,  &  dont  on  a  vu  loii^-tcnips  des  vertiges  dins  la 
Grandc-Brer.ir'.iie.  Mih  i!  Icroi;  trop  ioin;  .'clés dc-uillcr 
id  :  il  faut  iiie  lut  cela  l'hiitoice  de  Carauûus  que  nous 
abrfgpaw»  Nooiiipponerons  feulement  ce  que  dit  un 
andàa  auteac  Btetan,  qui  en  éiMt  ioftniii.  ••  Caniu- 
»liiis,dic-9,  fit  âever  8c  eoi^nrire  on  itnir  en  forme 
»  de  rempart ,  depuis  rembouchure  de  la  rivière  de  l.i . 
j»  Clude,  iufqu'a  celle  du  tlcuve  Catun ,  &  il  le  fit  forti- 
•  fier  de  fepc  tours  :  il  fit  encore  bitir  de  pierres  de  taille 
»  une  eTpece  de  forcerdlê  de  loode  fut  le  bord  du 
•*  tobae  fleuve ,  qui  fut  atnu  appdlé  èa  nom  de  Ca- 
t*  raufius.  Il  fit  lie  plus  érigçr  un  arc  de  triomphe ,  pour 
••  éiemifèr  le  fbuvenîr  d'une  inl^e  trtâoire  qu'il  avoit 
•>  rcmportie.  ••  Mu"s  h  proipcrité  do  Caraufïus  ne  fut 

Eis  loiigur.  Paiûble  au  milieu  de  fcs  iujets ,  couvert  de 
uritfth ,  aime  de  ceux  qui  l'avoicnt  choifi  pour  maître, 
il  fut  la  viâime  du  traître  Allcâus,  l'un  de  tes  £ivoiit, 
qui  le  fit  adkffiner ,  ou  qui  l'aflaflîi»  luiHnimeéaiK  (on 
lit  &  durant  le  fomnMiii.  Caraufius  n'étoit  encore  que 
dans  la  feptiémc  année  de  fon  règne ,  félon  le  fcntin-vcnt 
le  plus  gciictalciiiciit  iuivi  par  le^  auteur'. ,  qui  convien- 
nent tous  que  les  lllcs  Bticanoiqucs  denieurercnt  dix  an- 
nées entières  fouftraites  i.  lEiapne  Bomain ,  en  y  corn- 
pieiuuit  les  tnisaiin&sda  legne,  oa  plutôt  de  raTarpar 
don  d*A1leâas  qui  (at  défait  8e  tué  dans  ODebatailte  ran- 
gce  par  Afclépiodote,  préfet  du  prctoitc.  Carau(î-Ji,  Pai- 
vant  fcs  médailles,  ne  proît  gucres  avoir  que  cinquante 
ou  cinquante-cinq  ans  environ.  Ces  médailles  le  rcpré- 
fêntent  ayec  une  efpece  de  mouftache ,  fuivant  l'ulaM 
des  empewuu  de  ce  temps-Uu  Selon  elles ,  il  avait  fes 
veaxud  peu  petits,  le  nez  un  peu  aqiùlin ,  le  cou  gros. 
Ml  épaules  larges ,  le  vifagp  plein  &  un  peu  long ,  le  men- 
tDO double ,  &  l'air  hardi.  Il  étoit  vif  &  ardent,  conftant 
«bns  fes  téi'olutbns ,  aulE  prompt  a  exécuter  ce  qu'il  avdi 
une  («s  télola ,  qu'il  l'étoit  à  le  déterminer  fur  quelque 
cnttepiUê)  d'une  gnnde  pénétration  pour  lesa£uies , 
plein  dé  doueeartaos  fon  gottvetneoieat.fetme  dans  les 
combats ,  modéré  dans  b  viâoire,  équitable  &  obfcrva- 
tear  éxacl  de  fa  parole.  Il  rendit  Ibn  nom  G  illulhe , 
qu'aprcb  la  tiinrt  il  y  eut  des  empereurs  Romains  qui  fe 
fireut  honneur  do  faire  porter  ce  nom  à  leurs  enfans  ;  on 
peut  en  voir  les  preuves  dans  fon  hi(U)rien.  Selon  M.  le 
comte  Zabarella  dans  fon  livre  intitulé  ;  //  Carofio,  o  vtro 
origine  regia  &  augufia  dtUa  firtnijjîma  famcgtia  Pt^ari 
di  ^'cnctla  ,  imprime  ,i  Padoue  en  1669.  /.i-S de  ioi- 
Xantc-douzc  pai;e5 ,  Carauiius  avoit  épuule  une  fcujir.e 
illue  d'une  des  plus  illuftrcs  tamillcs  des  Gaules  ,  dont  il 
pe  dit  pas  le  nom.  Il  ajoute  que  Cataufius  en  eut  un 
fik  nommé  SUvamMStn  SUv'uu  à  qui  il  avoit  donné  le 
niivernement  de  cette  sartiedn  U.Qaukqnt  s'étend  de 
notre  câié  de  l'Océan  à  l'oppolrle  de  la  wande  Breta- 
gne ;  ce  qu'on  doit  entendre  non-feulement  du  Boulo- 
nois,pâys  des  anciens  Morins  &  de  la  Flandres,  mais 
encore  de  ta  féconde  Belgique ,  &c.  Les  médailles  au- 
locilènt  auffi  l'éxiftence  &  ce  fils  de  Caranfios.  M.  Za- 
baiella  prétend  auIE  que  ki  Fem(  finit  les  vtabdden. 
dans  de  Cataufius  i  fur  quoi  l'on  peut  voir  (on  ouvrage, 
,on  ce  qu'en  a  extrait  l'hiftoricn  nwderne  de  Carauhus. 
Cet  hirtoricn  cft  feu  M.  Claude  Genenrier,  doileur  en 
médeciite  &  antiquaire ,  mort  vers  1741.  Son  ouvrage , 
dédié  à  Ton  excellence mîkudCarteiet,  vleeioî  d'Irlande, 
&c.  était  oonipofl^  8c  appcoavé  dis  1714. 8c  il  étoit  im- 
primé Knat  b  ONR  de  nanuc  Ccft  oa  vofame  «cy, 
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parfaitement  imprimé  ,  .i  Paris  chez  Guerin  en  17+0. 

il  cft  divifc  en  pluficurs  parties  ;  la  prcnvcre  contient  les 
,  ndmrdus  trcs-cuiicufes  de  l'auteur  fur  l'origint  du  Ba. 
'gaiÊiu^hÎKaoi3tt\'lt^hînitCtmu^us;\3.  trorfiéme, 

une  Dijfertation  fur  la patrit ,  l' origine  ,  la  famille  O 

I  Ui  dtfcendans  de  Caraujius  empereur  Romain  ,  qui  a 
rcgné  dans  la  Gr^jtide-  Bretagne  ,  au  temps  at  Diotli- 
tien  &  de  Maximitn  HtraU<,fei  compitutuT>  djm  i'  Em- 
pire Britannique  ,  8ec.  b  quairiénK ,  eft  VHiJloire  du  rè- 
gne de  Caraufius ,  tmfomr  Bamtiii  dans  ia  Gr*n^ 
Bretagne ,  prouvée  par  les  médaillei.  H  y  a  (aixjtwe  dÔC 
mcdàilleb  dont  M.  CeneSriet  donne  l'explication  UAo* 
riqtie  ,  &  qu'il  a  fait  gtavcr.  Au  comcnencemenc  de 
tout  l'ouvra^  efthpottiafcdeCaiaufiui,awccci«n 
au  bas  : 

De  l'Hercule  Romain  je  domeai  la  Jierti  , 

Je  rendis  aux  Bretons  leur  chère  liberté , 

Je  fo  par  ma  valeur  trembler  la  terre  &  roade. 

Si  U  traitr*  AlUSus ,  envieux  de  mon  fort , 

Pourprixd*  mts  iitnfaitj ,  n'eût éveiMf  m» m#n p 

/"aurois  pu  pantmr  i  C empire  du  monde, 

M.GenebrieraToicdé;adonné  1°.  unedilTertation  'ut 
Nîgrintanus ,  à  Paris ,  cbet  Cot ,  i«  ■  1 1.  fous  ce  titre  :  Difi. 
fertation  fur  Nigriniamu  ,  dont  le  temps  a  été  jufquld 
fort  incertain  ,  &  fur  quelques  autres  princes  dont  les  mé- 
dailles font  quelque  difficulté  parmi  les  antiquaires.  La 
pemdffioad'inipittnet  eftdu  4  Juin  1701.  &  il  y  a  lieu 
deaoiie  que  b  date  de  1704.  qui  fe  lit  an  rine,  a  été 
ajoatée.  s*.  D^iutionfur  Mo^im  VHiem  *oà  Ton  fak 
voir  que  cette  princcflc  n'cft  point  femme  de  l'empereoc 
Maxence ,  comme  on  l'a  cru  juiqu'jci ,  adreffée  à  M.  Fou- 
cault,  intendant  de  la  B  iflb- Normandie ,  honoraire  de 
l'Académie  Royale  des  Inlcriptions ,  &c.  ifl-i  1.  a  Paris, 
1 704,  M.  Hcnrion  de  l'Académie  des  Infcrq^dons,  ayant 
attaqué  cette  dldettadon  dans  un  mémoire  dont  il  fit 
leâute  dans  ladite  Acadtene ,  8c  qui  n'a  point  été  impri* 
mé  ,  M.  GenebriCf  y  fit  une  réponfe  de  dix  pages  W-lz*' 
que  l'on  trouve  jointe  à  U  diffettîtion  même. 

CARAZOLE,  Supplément,  tome  I.page  114.  col.  i. 
on  le  dit  Ëivoii  de  Jeanne  II.  reine  de  Navatre ,  cor. 
rige^  reinrde  Naples. 

C ARDENAS  (  Jean  )  Jéfirite  Efpagpoi ,  né  à  Sévilb 
l'an  1611.  entra  en  i«x7.  dans  U  fcdété  des  Jéfuiies. 

II  y  enfeigna  fix  ans  la  philofophif ,  &  mourut  à  la  fin 
du  dix-fepticmc  ûéde  ,  aptes  avoir  été  reûcur  de  difte- 
reus  collèges.  On  a  de  lui  :  Genuintunfidus  Mariani  dia. 
demat  'u  !  ô^u  Thêdo^pm  tipartiu.  *  DiSionnain 
hifioriqmètVhXaoAt^  8c  SttppUnuiu  Frtmfois  dt 

CARDEVACQUE  (  Ferdinand  de  )  fcigneur  de  Beau- 
mont  ,  né  à  Arras,  d'une  famille  libble  Se  patricienne , 
fut  mis  des  l'enfance ,  par  Ion  pcre  Charles  de  Catdc- 
vacque ,  fous  la  difciplinc  d'Antoine  Meyer ,  homme 
pieux  Si  fçavant ,  qui  étoit  reûcur  du  collège  d' Arras. 
Aptes  a  voit  fiût  de  uandspiouét  dans  cette  école.  Car- 
devacque  fe  lim  &  rétndêde  lldAaife  8e  de  b  politique , 
&  ht  l>eaucojp  de  recherches  fur  l'hlftoiie  de  là  patrie. 
U  cxctça  juiqu  a  d\x  (ois  avec  applaudiflèment  la  charge 
Je  bourguemaître.  Il  fe  rendit  leLommandable  par  lofi 
cxade  probité ,  fa  conduite  (agc  &  rcglcc,  fon  affabilitc 
&  fon  zélé  pour  le  bien  public.  Il  mourut  dans  la  qua- 
rante-deuxième année  de  fi>n  to,k  pteidet  Décembce 
1 6 1 4.  Il  a  compofé  en  ladn  l'HimbedIes  contes  d'Atolls; 
celle  des  évcques  deTournay  ;  une  élégie  ou  complainte, 
en  vers  élégiaques  ,  fut  la  mort  d'Aléxandre  Farnefe ,  duc 
de  'Parme  &  de  Plaifance;  &  en  vrrs  François ,  un  écrit 
fur  l'amour  de  Dieu.  "Valete  André  dans  fa  Bibliothèque 
Belgique,  édition  de  17)9.  "M*  }-  P^R^  *75* 
&  1 7  C  ne  dit  pas  fi  ces  ouvrages  ont  été  imptnnés. 

CARCASSONNF.  Comme  U  fucct^on  du  tomm 
&  des  vicomtes  de  CjRCASSOSSt,  n'ef.  ni  compUtte  , 
ni  ajfei  dijlincle  dans  le  DiHionnaire  htjionque  ,T,aas 
en  donnerons  ici  la  lifte  chrono!<^ique ,  telle  qu  elle  lè 
lit  dans  VHifloirt  dt  CarcagimM  *  pat  le  pecc  Bauges, 
AugufUn,  ioipnmée  en  1741* 
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I.  DELLON.  Il  avoitan  fls  naaimé  Gisct  afred  } 
on  douce  s'il  fiir  fon  rncccffrur.  Il  vivoit  l'an  Su. 

n.  Olibtt  I.  dcfccndoic  de  Guillaume  le  Pieux,  duc 
&  Toulouic  5f  d' Aquitain.?.  Il  fut  comte  l'an  8.)tf> 

III.  Louif  Eliganiuf ,  fw  fils ,  ^'^tsl'an  840. 

IV.  Oliba  II.  en  871.  mort  l'an  S??- 

V.  ^c^,fi«e4'0libiILé{KM(kAdeUade.  Uvivoii 
l'an 

VI.  Btnàon  ,  fils  d'Olibi  H.  &  ncvcii  d'Acfrcd,  908. 

VII.  Acfrtd  II.  du  noni,  Iccoiid  Bis  de  Bcacion  ou 
lenrion,  909.  Ces  comtes  éioieitt  amovibles. 

VIII.  Anuuid,  ptemicr  comte  héréditaiic.  Accende 
$ùa  épottlê,  948. 

IX.  Roffr  I.  Adebïs  Ton  époulê,  974. 

X.  R^mond,  Il  avoit  cpoulc  Ermengarde,  1018. 
"XlJ'Urrc  Raymond,  ik  femme  ccoit  Rengtldc^  lOH* 
XIL  RMcr  II.  mort  (àiis  ciiFant,  106S. 
RaigiMe,  Bine  de  Roger  il.  comteilè  de  Caicaflbn- 

tte>  goaTCtna,  ^iB  In  noci  de  Ton  fib^  pendant  deux 
ans.  Après  la  mort  de  -ItengaHe  ,  cfe  a»it£  pallâ  à 
Raymond,  furnommc  Tctc-d'F.toiipc?,  &:  à  Ton  fils  Be- 
reni;rr  ,  011  Pcringuier ,  en  vertu  d'un  contrat  d'achat, 
£<  Jcincuradanslamaiion  descomies  de  BaMckoe»  en- 
Tiioj)  douze  à  ticizc  ans. 

5  Raymond Tcte-d'Etoupcs,  7' 
clRaymMulBeKngcr.  f 

VICOMTES. 

XIII.  Bernard  Atton ,  fils  de  Raymond ,  vicomte  de 
Bézirrs ,  rc  (^iii  en  fief  comtes  cic  Barcelone  le  comté 
de  CarcafTonne ,  avec  le  titre  de  vicotnce,  ie8x< 

XIV.  Rfgv  III.  more  iâa»  en6ns,  1 1 10, 

XV.  Ritfmutd  Trincavel,  (on  liete,  u  femme  k 
notnmoic  Saute  ,  1 1  (o. 

XVI.  Rogtr  IV.  il  avoit  auflî  une  femme  du  mcmc 
tfnv  fit-  Sanrc,  1  159. 

XVU.  Roger  V.  rurnomnié  Raymond  Rflaei  1  fcm- 
ne,  Agnit.  Il  fiitdépotdlUdefaéNtt  f«HrbtQdl*(le> 
M54. . 

XVIII.  Raymond  Trincavel ,  fils  de  Rofjtr  V.  ne 
jouit  pas  des  états  Hc  fon  pcre.  Les  ClolQstel  donnc- 
cent  à  Simon  de  MOntfort ,  l'an  i  ioq. 

Simon  de  Montibri ,  &  Anauri ,  (on  fili ,  pofllderent 
ce  comié  pendant  «oviran  qniDie  «na^  Ce  dernier 
le  céda  avec  coosÊs  dioia,  a  la  conmane  de  France , 
l'an  1 114.  Raymoad  Trincavel  fit  hjaCmecholb  en 

1147- 

CARDINAUX. 

Suïu  des  criaiions  du  Papt  CUmtnt  XII. 

1714.  Jmmu  Laafr^dioi  ,  né  le  i£  Câolice  1^70. 
threht^  LANFREDINL 
Pompie  Aldrovaodf,  Bolonoii,  nék  I)  SMtem- 

Picrre-Marit  !*icti ,  Sicnnois ,  né  Ic  19  Septem- 
bre 1676.  moft  a  Rome  le  17  Janvier  1745. 
âge  de  Ibixame  fie  iêpt  ans. 
*71T*  /Q/l^m  ^^lineUi,  Napolitain, né  le  ptemicr  lé- 
vrier »f94. 

Louis  Antoine-Jacques /inhnx.  d'Efpagnc ,  arche- 
vêque de  Tolède,  &c.  né  le  45  Juillet  17x7. 
1757.  TloaMfde  AInefda,  PnmièHi*  né  le  f  Oftafaie 
K70. 

Anri OlWal  de  la  Tonc  d'Auvergne,  arcfaev&. 

qoe  de  Vienne,  né  le  4  Novembre  -iC-ji. 
Régnier  Delcî  ,  Florentin  ,  né  le  7  Mars  iCyc 
Charles  liczzonico,  Vcniticii,  lié  le  7  Mirs  lO.j^. 
Joftph-Dominique  de  Laniberg ,  Allemand,  11c 

en  léSo. 

frmçoii-G^ar  de  MoUna  ,  Elpagpioi ,  né  le  a8 
Janvier  i«79. 

Jean  -  Alexandre  Lipski  ,  Polonois  ,  né  le  i  j 
Juin  1690.  mort  le  11  Févtier  1746.  ilaus  Ja 
5<*aniMede(ooliBe. 
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i7}S.  Dom^qut  PafGonéï,  de  Foflômbrone ,  né  le  i 
Décembre  1681. 
Stlvio-VaUnii  Gonzaga  ,  Mantouan  ,  né  le  pre- 
mier Mars  1650. 
I7J9.  Profftr  Colonne ,  Romain ,  né  le  17  Novembre 
i<7a.»ort  à  Roniele4 Mats  i74).damb 
Iflixante-ooziéme  annéede  Ton  ige. 
JKitmdeGnérindeTencin  ,  aichevMue  d'Ere, 
brun  .aujourd'hui  de  Lyon, miniftie d'état, 
né  le  11  Août  1679. 
Ckarles-Marie  Sagripanil  ,  Romain  «  oéle  it 

Septembre  1689. 
JCtmOmCotio.Milanois  ,  vtyt^  OORIO, 
dans  ce  Supplément. 

Création  de  Benoit  XIV.  élu  le  17  Août  1740. 

Tous  les  cardinaux  fuivaiis  font  de  la  création  Ciite 
au  mois  de  Septembre  1741. 

174}. /oocAm- Ard!MMn/porto-Catieto,  Efpaenol.' 
•   pattiatched'Amiadie,  né  Jea  Avxtt  i<8i. 
Cnntff  Paulucd,  deForly»  OMioeàinenne.néte  9 

■  Décembre  1^91. 

Raphaël  Corne  Girofimi,  Florentin  ,  fccretaire  de  la  con- 
grégation des  cvcqucs,  né  le  10  Septembre  1670. 

Charûs-Alben  CuidobonoCavalchini,  Milanois ,  fécre- 
tairedela  CQt^tégation  ducoodle,  né  le  19  Ju^ 
i£8}. 

JtM-Baptifie  Barni ,  de  Lodi,  né  le  t8  Ofioète  \^6. 

nonce  en  Elpagne. 
Jacques  Oddi,de  Pctouiè*  iionceenPiiinn|^,aé]ei« 

Novembre  1679. 
Frédéric  Lanti,  Ronab,  ptéfideoi  dTJtbIn,  aé  leiS 
.   Avril  xi^y 

Marttl  CreKenzi ,  Romain ,  ci-devant  nonce  en  France 

né  le  10  Odobrc  i  594. 
Georges  Doiia  ,  Génois ,  nonce  à  Francfort  ,  ne  en 

François  Landi ,  de Plai£uioe,  archevêque  de  Benevenr,' 

né  le  9  Juillet  1  <j8i. 
JoJipA  PozzoBonelli,  Milanois  ,  archeyêqnede  Milaa. 
François  Ricci ,  Romain ,  gouvetnenr  de  Rome ,  né  I» 

7  n-vricr  I  ri/S. 

Antoine  Rufto ,  Napolitain ,  auditeur  de  U  chambre,  né 
le  1 1  Juin  idj. 

Charles  Colcagnini,  FenauMS,  andiieui  de  Rote ,  né  la 
1 9  Févrici;  i  ^79. 

Philippe-Marie  Monti,  Bolonois ,  fccretaire  delà  congré. 
gation  de  propjgundd  Jide  ,  né  le  15  M.its  \(<-<%. 

Louis-Marie  Luc:ni ,  .MiLmois,  Dotiiinicain  ,  comn^ill  iirc 
du  làint  office,  né  le  i  j  Juillet  1 666.  Il  cli  auteur  d'un 
ouvrage  intitulé  :  Efame  i  diftfa  del  décréta  pubbUcae» 
M  Plidyitrà  d»  am^gnor  Carlo  Ttmmaf»  di  Tour, 
mm  ,  ficc.  apprevato ,  e  conferm»»  cm  krm 
fommo  Pomefii  c  Bentdeeto  XIII,  in  Roma  ,  nella 
Stamperia  Falicana  ,  1718.  in- 4".  de  plus  de  cinq 
cens  pages.  Le  cardinal  Lucini  ell  mott  à  Rome  an 
commencement  de  174t.  âgé  de  7  9  ans. 

Fortuné  Tambuiini  ,  abbé  de  Saint  Panl  de  Moot» 
CalSn,  Modénois,  né  le  i  de  Février  16)). 

/mcAmi  BeToKai,  Milanois,  abbé  de  Sûnie-Crahi  de 
Jéru.alem,  dei'otdtedeQicain,  néle  aj  Déanbte 
1679. 

Xcf  fihtm  Jàmt  CttdbuaxJXâenit, 

MtHo  Dolopietti,  Ronain  ,  ttéiôrier  ,  né  le  a 

vricr  1691. 

Jérôme  Colonne ,  Romain ,  majordome  ,  né  le  3  Mai 

Projper  Colo:ine  de  Sciarra,  Romain,  maître  de  chambre^ 

né  le  1 7  Janvier  1707. 
AUxeuidr*  Tanaia,  Bolonois,  né  le  14  Oâobce  1680^ 
Jérôme  de  Bardi ,  (Zcteiaite  de  la  congrégation  de  U 

Confulrc; ,  Florentin  ,  né  le  ;  i  Janvier  i  û8{. 
Dominiqiu  Oïliui ,  duc  de  Gnvioa  ,  luliea  ,  né  en 
17  ij. 
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Dans  U  SufpUmtm  dt  17 i^.  il  faut  corriger  les 
/MUtJiiivdMlUft'.fagt  ii6.  colonne ficondtf  Quatiié- 
meMonMidaa  le  ti  Juin  xji^.Ufei  171  j...  Nicolas 

Goub  nék  15.  Janvier  ictii-         le  ij  Janvier  

Sixième  promoiion  le  9  Novembre  1716.  lije^  le  9  Dt'- 

cembre  pag.  xi-j-col.  1 .  Frainjois-Aiitoinc  Fiiti , 

ne  le  6  Mai  ,  /</êj  le  i6  Mai.  Ciitfles  CoiUcola.... 
«!éclarc  le  jo  Janvier  17x8.  lifi{^  le  )o  AtHI,  Momm 
M  U  dit  à  CmrticU  COLLICOLA,  mufuil  on  nnvoU. 

CARDIN!  (  Tgnano )  cflibie  médedn ,  né  en  1  y â t. 
k  Matiaiia,  ville  de  l'iflc  lic  Corfe,  autrefois  j-^raude  & 
(upcibc,  aujoucd'iiui  prelquc  ruinée,  a  quinze  toitles en- 
viron de  Baftia ,  s'ell  fait  connoître  par  va  onvQ^jB^i 
a  bit  beaucoup  de  bruit ,  &  qui  eil  depuis  loi^.4nnp$ 
d'une  extrtme  nteté.  Cet  ouvrage  eft  divifê  en  deux 

Cnies  :  la  première  traite  de  U  aimlliqiie  Je  Ion  pays  { 
féconde  contœnt  l'hiftoirc  des  plantes  qui  y  croifTent , 
&  des  lettres  plus  Tatyriques  que  critiques.  Gr  font  ers 
kttrcs  qui  onc  cautila  rareté  de  cet  ouvnge.  Cardini 
étoit  un  homme  4*110  fTpiîc  fort  vade,  &  qui  avoit  ac- 
quis une  liRéritnre  pidqae  amvcrreUe  ;  mais  ii  avoit  tn 
oeaucmm  de  cfaolês  des  opinioin  fingnlletes,  Ar  fiirla 
enavoitdedangcreafcs.  Son  indifcrction ,  ftuir 
de  Ion  génie  fatyriquc ,  le  porta  à  attaquer  dans  fes  let- 
tres Ifs  |irccrri  ^:  \n  nioiiu-s  de  Ion  pays.  Il  en  dit  beau- 
coup  de  choies  qui  ctoient  vraies.  Se  ce  fut  par  cette 
raifon  que  fa  liberté  déphKftinfcaceux  qui  en  étoicnt 
l'objec  II  eifiiya  de  kur  put  une  perQcuiion  fi  videme , 
qu'il  fbi  oUfgé  de  fé  retirer  crès-promptement ,  &  de  (è 
réfugier  à  L-.iquo!,  où  il  muiimt  d'une  dylfcinccrie  trois 
mois  après  Ion  arrivée.  Les  Moines  Corfes  raircmblercnt, 
«uunt  qu  ils  purent ,  les  éxemplaires  de  Ton  ouvra;ie ,  & 
ks  brulôent.  Cet  ouvrage  de  Catdiat  eft  ea  latm ,  & 
le  IHk  reflêmbte  afin  à  cSiii  de  Pfine  iWkn. 

CARDOSO  (  Hierâme  )  naquit  à  Lamego  d  ins  la 

f>rovincede  b  Beira  en  Portugal.  Il  a  été  profelTcur  en 
lumanitcs  à  Lilbonne,  fans  doute  dans  fon  école,  qui 
étoit  au  quartier  de  rUniveriîtc  :  car  il  croit  difcndu  d'en 
avoir  ailleurs.  U  étoit  ami  d'Andres  de  Refende ,  de 
George  Codho ,  de  Hietome  Bocio ,  éviquc  de  Sil ves , 
d'Alvar  Gomès,  awnoakr  du  rcri ,  de  Pierre  Nunes  ,  &; 
d'autres  illuftres  (9  vans  de  (on  temps.  Il  fouhiira  fort 
d'aller  à  l'univerlîtc  de  Paris ,  mais  fon  ami  Clir:(lophle 
Fernande  l'en  .irtourm  p.ir  .me  L-li-;,^inte  lettre  hcinc. 
Il  récitai  l'ouverture  de  ion  école  une  belle  harangue  en 
latio  k  1}  Oûohre  1  imprimée  à  Coînibre.  Ses 
«uvragfs  font  EpîfiaiànunfamÙurùtm  iii.  Bec  dédié  à 
Jean  III.  8c  imprimé  en  t^tS.  Dt  prauntvnm  &  fu- 
pinorum,$c<:.  Diclinrjjrium  Juverteuii Jludiofce,  en  i  ç  j  i . 
Jnflitutioncs  in  latinjm  iingujm  brevtorei,  &  lucidiorts, 
1  ;  <7.  Cet  ouvrage  finit  par  une  critique  en  ex- 
cellens  vers  latins  de  U  grammaire  de  N-brixa,  &  de 
celle  de  Ocfpautete.  Dmanariim  iMÛto.Lufitanicum, 
6r  Lt^tanifo.  iMimtm,  en  1  «70.  ottvtage  pofthume,  de- 
dii  an  rai  SfbaMèn  par  SAaitien  Stockatner  ,  impti. 
meut  AlkmanJ.  Ce  Didlionnaire  a  été  le  premier  qu'on 
ak  VU  en  latin  &  en  portugais.  EUgiarum  libri  II.  en 
l^6^.SUvântm  Ubtr  uruu.2}t  Fàriojt{nontUpa,ci\ 
1550.  Nont  M  fçavont  point  au  jolk  l'anoM  de  fa 
moit,  mais,  fibnle  privilège  accordé  à  PkUippbu  Car- 
dofa,  là  veuve,  pour  l'impreflîon  du  Didinnnaire  latin 
&  portugais ,  il  étoit  mort  avant  le  4  Juin  1 5  c 9. 
.  .CARIBOUS  :  Alphonfe)  célèbre  jurik-oniulte&avo- 
eat  natif  de  MelTuie  en  Sicile  ,  fut  fouvcut  employé  com- 
me juge  à  b  cout  du  banc  du  toi.  Son  fi^avoir  lui  acquit 
l'eftime  &  la  confiance  des  membres  de  la  t^encc  de 
Sdk,  ce  qui  lit  qu'on  loi  ctmlîa  plufiAirs  aimes  qui 
étoicnt  d'une  grande  imporraiicf.  CariUlus  vivoit  encore 
en  I  n?-  pu'lqu'il  tint  cette  année-là  même  la  place  de 
juge  a  Meirnie  :  on  ne  marque  pas  k  temps  de  la  mort. 
On  a  de  lui  ,  Confuetudines  nobilis  tmtmtis  Mtffâitm  ; 
JUgni  Skilim  eapûula  à  Jacoio  ngt  ad  Ctniiim  fnîn- 
caat  ÂqpmiMnM .-  A^u  Siàlia  pragmaàem.  *  BMio. 
«km  J&srik.  l>SEowumt  Miftoriqut ,  édhioa  de  Hoi- 
■bude  1740. 

ifoKftûU  SufpUnunt  j  Tom  I, 
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CARILLO.  (  Alphonfe  )  Supplément ,  tome  I.  pag. 
xt9.  eoL  a...  Sine  V.  Sixie  IV.«.  .Ajoutti  fu'il 
aflembla  à  Akah  un  fynôde  contre  Pierre  de  Ofnu  par 

l'ordre  de  Sixte  IV.  oïl  plufieurs  propofitions  furent  con- 
damnées ,  in-folio.  Sixte  IV.  confirma  cette  Icnience.* 
Voyez  d'Argentré ,  ColUcîio  judicunm  âtmtVÙ  tmri» 
tus  ,  Sic.  tomcl.  page  ;oo. 

CARISIUS,  (Jonas)  Danois  ,  naquit  l'an  If 7t. 
dans  l'iAe  de  Falàec  pics  de  celle  de  Laland.  Son  pcee 
étoit  paftetir  dansllfle.  Jonat  s'appliqua  dans  fa  jeunefle 
à  l'cciiJe  du  droit,  r.nfuite  il  vilita  les  univetfités  étran- 
gères ,  par  la  géncrolité  du  chancelier  Nicolas  Kaas ,  qui 
protégeoit  les  Iciences  &  les  Tijavans.  Do  retour  en  (a 

Cairie,  il  reçut  l'an  159}. dans  l'univerfitc  deCoppeo. 
ague  k  bonnet  de  doâeui  en  l'une  Se  l'autre  juti^tfU- 
dence,  des  mains  du  doâait  Nkobs  Théophile ,  pro- 
féllêur  en  droit.  Il  fut  fait  enfuhe  IScretahe  dans  la  chan- 
cellerie royale  pour  écrire,  (clon  l'ulâgp  obfervc  alors  , 
les  lettres  latines  que  Ion  adreflbh  aux  rois  &  aux  princes. 
Les  ulens  qu'il  lit  paioître  dans  cet  emploi ,  joma  aux 
auciet  oaïuki  qualités  qu'on  loi  coonoidoit ,  ponp- 
lenc  î  kchaiger  depob  de  plufieurs  ambaffides  auwis 
de  TenaMieur  &  des  princes  d'Allemagne,  de  tncmc 
qu'auprès  de  Jacques  I.  roi  d'Angleterre ,  Se  toujours 
pour  des  iftaircs  Importâmes  &  qui  dctrandoieiu  une 
.;r rade  capacité.  Eunt  ftpvant  lui-mcmc  ,  on  le  pcrfua- 
dera  Aifcmentqtlll  lechcrcha  les  Içavans  dans  ta  voyages 
&  qu'il  k  lia  avec  eux }  &  en  effet,  ilfoten  conunerce 
avec  ceux  qui  (ê  difUnguoient  le  plus  de  Cm  temps.  Il  eue 
en  particulier  une  liaiion  étroite  avec  le  célèbre  Bongars , 
&  l'on  alTute  que  l'on  confcrve  beaucoup  de  lettres  de 
ce  dernier  à  Carifius.  Nous  ne  nous  Ibuvenons  pas  ce- 
pendant qu'il  foit  parlé  de  notte  f^avant  Danob  dans  les 
(ercret  que  nous  avons  imprimées  de  Bongars.  Carifins 
mourut  plein  d'homieur  &  ckg^oiie  l'an  ttfi^.  Il  avdc 
époufc  la  fille  du  doâeur  Pitm  Severin ,  premier  mé- 
lecin  du  roi  de  Danneniarck.  Il  en  eut  un  fils,  Piirre 
Carifius ,  qui  ayant  étudié  en  droit  ,  fut  employé  dans 
les  affaires  d'état ,  par  les  rois  Chriflian  IV.  Si  Frédéric 
III.  Pierre  Carifius  téfida  aufii  durant  plufieurs  années 
en  qualité  d  envoyé  à  h  cour  de  Fiance  &  i  la  Haye.  H 
mourut  fort  vieux  l'an  i(;8;>dans  k  Jnthndoû  il  avoic 
plufieurs  pairèlTions  ;  Si  il  a  laifTî  une  fiunUkfivi  riche. 
•  Supplément  français  ii-.T[-rii:ic  à  Baik»  OSE  yCÎK  dCS 
n-icmoirei  nianufcHrs  communiqués. 

CARLER  ,  (  Gilles)  en  latin  jEpdius  Carlerius  , 
doven  de  f  ^ik  de  Cambrai ,  énix  doâeur  en  théologk 
de  la  mailôn  de  Navarre ,  8e  avoit  profeflî  ta  théologk 
à  Paris  dans  le  niên'.e  collège  de  Navarre.  Il  fut  doyen 
de  réglifc  de  Cambrai  depuis  l'an  1 4  3 1 .  julqu'cn  1+71, 
Il  adilta  au  concile  de  Baflc  ,  où  pendant  quitte  jours  il 
répondit  au  fécond  artick  des  Bohémiens ,  de  ptcatià 
ptABd  eon^tnJis.  On  trouve  k  difcours  qu'il  fit  fiir  ee 
fu^ ,  dans  le  tome  Vf*.  desCeodks ,  dans  le  111°.  tome 
des  Ântiquie  LeUionts  de  Henri  Cantnus ,  où  il  eft  plus 
éxaft  que  d.ins  K-  tome  des  Conciles  cité,  Si  en  der- 
nier lieu  dans  le  VIII'.  volume  de  la  nouvelle  collection 
des  Conciles  donnée  par  k  peie  Hardouin.  Le  titre  ds 
ce  dii'cours  eft  :  ^pdti  CarUrii ,  dtctu^tecU/ÎM  C«m> 
racenjîs,  oralio  qudrrfponduptrdUsqmkior  m  eonciSo 
BafiUenJî  ,  ad  articulum  fccundum  Bohemonim  ,  de 
corngcndis  peccalis  puhlicis  ,  qutm  propojuit  per  hiJuum 
Nicolaus  Taborita.  Cet  écrit  contient  pus  de  deux 
cent  pages  dans  l'ouvrage  de  Canifias,  de  l'édition  in-^. 
Carier  a  fait  encore  (ks  Ou^Utatitns  fur  lu  cas  ét 
confcience  ,  en  deux  vdllimei  \teti  donné  au  premier 
le  titre  de  Spona  fmgmauonm  ,  d(  an  lêeona  ,  celui 
de  Sportuia  fra<j^mentorum  ,  l'un  a  été  imprime  a  Bru- 
xelles en  1478.  &  l'autre  dans  la  même  ville  eu  1475. 
tous  deux  in-folio.  M.  Maittaire  ne  citt-  que  le  premier  , 
dans  fies  annales  de  l'imprimerie  fous  l'annct  1 47S.  le 
Sfvnt  contient  les  écrits  fuivans  :  De  confeertumn 
konorum  Ecclefiit  :  Defenforium  Ecclejîa  :  De  commu- 
nion*fub  ùtràque  fpttit  :  De  perpétua  virmnitau  beat» 
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tim£c<i^i^Rn  $  &c.  Dans  XeSponulu  mi  trouve  les  i 
traités  fuivans  :  Dt  tltSiont  Jiuiee  produoris  :  De  hit- 
rarcktJ  tccUfiajiicd  :  De  rtditibus  ad  vitiim  :  Pro  t/eci- 
mis  :  D<  Imag^iùhu  t  Dt  iattgritau  Ca^f^ams  j  & 
poufiau  Papa  :  Dt  twn  ifu  earaium  ayud  mmiSSins: 
Contra  caUulatorts  confummaù  faculi  :  'De  yita/itiJ 
Miffi  pTesbywi  concubinurù  :  De  claufurâ  rttigiofa- 
ntm  ordinis  fancli  Dominici  ,  Sic.  Les  autres  écries 
de  Cadet  (ont  :  tl»rratio  eU  mort*  Julùuù  Cœjkrini 
tanKiuBs  t  dans  le  tome  III*.  des  MifctlUmta ,  Sec.  de 
M.  Baluze ,  ftfjS  )Oi.  Sattum  vtrùûtis  ,  au'on  ne  croit 
pas  imprimé  :  Commtnuinus  inltbros  If^.jinttntiarum  , 
aufïï  maHLiIctit.  Ce  commenuirc  a  été  lu  à  Bruxelles  & 
à  Lille  chez  les  Dominicains.  *  Bitliotheca  BeJgica  de 
Valetc  André ,  édition  de  17  jç.  w»-4'.  tome  I.  page  17. 
êc  i8«  JoMms  Aiitrù  FtMm  iiUiothtca  mtëUa  & 
infimm  tatMtaôs  »  tome  1.  Ihrie  III.  pages  910.  91t. 
Lr  prand  comTicntiire  latin  fut  les  écrivains  ecciéfiafti- 
ques  ,  par  Catîmit  Qudin ,  totne  lU'.  in-folio,  pge 
ifji.M.  deljiiiiioi»danslaaHiftafaeUiiiie4acailége 
de  Navatre. 

CARLER ,  (  Henri  )  doâeur  en  médecine  à  Arras  , 
eft  «ntenc  de dàu ouvrages,  lepemiet  IniiBBiêiCafiL 

ÇiHoMt  MaGem  praSica  ;  Le  iêcond  a  pour  dcte  : 
raSatus  promifcuis  errorittts.  C'eft  tout  ce  qu'on 
en  lie  dans  la  Bibliothèque  Belgique  de  Valerc  André  , 
édition  de  ij^^.in-^".  tome  I.  page  +j8. 

CARLONE  ,  (  Jean  )  peintre ,  ftU  de  TaJto  Carlone, 
fenlpKUr  étranger  qui  vmt  Rétablir  à  Cènes  ,  luquit 
dans  cette  ville  vers  l'an  ifjo.  Il  fut  élevé  à  Gènes 
même  de  Pietro  Sori  de  Sienne ,  après  le  départ  duq  ici , 
il  alla  à  Rome  pour  acquérir  dans  l'étude  des  meilleurs 
tableaux  &  autres  monument ,  le  vrai  gout  de  la  pein- 
ture. Il  pallâcnfuite  a  Fior^^nctr  dans  l'écolr  de  Pafîîgna- 
jii ,  où  il  appdt  à  bien  conduite  Ion  pinceau  &  à  pein- 
di«  à  fieique.  A  fim  mont  à  Geoes ,  îl  fi»  tii»-eroployé, 
fur-tout  par  le  crédit  de  BerrurdoCaftelli  dont  il  époufa 
la  (illc.  Son  principal  ouvrage  cft  le  plat-fond  de  l'An- 
nonciade  i^p^llac  Dtl  Gu^ato  ;  c'eft  l'hiiloirc  de  la 
lâinte  Vierge.  U  a  fait  aum  d'autres  tableaux  dans  la 
même  églile.  Il  a  peint  dans  une  maifon  (îfe  à  AUaro 
proche  la  ville  de  Genei ,  lliiftoiie  d'Efther ,  celle  d'Icare, 
de  Niobé  &  «fOrpbée.  Eunt  allé  peindre  à  Milan  la 
voûte  de  l'églilc  de  faint  Antoine  des  pcres  Thcatins  , 
la  mort  le  furptiiau  milieu  de  l'ouvrage,  en  i6}o.  âgé 
d'environ  40  ans.  Son  frerc  Jean-Baptists  Cidone 
adievareiuieprilë.Cefieie  étoit  habile,  canne  on  le 
vdk  par  diven  morceaux  qu'il  a  WOb.  La  famille  de 
Cas-lone  a  donné  de  bons  peintres  &  d'habiles  fcul- 
pteurs  ;  Ji AN  Carlone  peintre  &:  perc  do  ThadiUt  qui 
etoit  fculjucur  ;  cclui  ti  a  laiiTc  Jean  Se  Jean-Baptiflt 
Catlone  :  Jkan  a  eu  un  hls ,  nommé  Jean  -  Andri  ; 
Tbaddée  a  eu  un  frère  nommé  Jofeph  Carlone ,  qui  a 
bddS  Bwimi  ic  Tkamêt  Carione ,  habiles  (culpceurs. 
*  Ahri^  dis  Fus  du  Ptimrts ,  par  M.  d'ArgenvilIc , 
b$-4".  tomcl.  page  \  -:6.  5c  fuivantes. 

CARLOS  ,  (  daai  J  infant  d'Efpaene,  fils  de  Pui- 
UVPE  V.  roi  d'Efpagne  5e  A^Eliiabetn  Farnele ,  û  fc- 
cmde  femine ,  dt  né.  le  ao  Janvier  1 7 1  Antoine  Far- 
neiê,  duc  de  An»,  mon  le  zo  Janvier  17)  i.  avoir 
déclaré  avant  de  mourir ,  que  11  la  duchefTe  (k  femn^e , 
ne  metcoit  au  monde  qu'une  fille ,  dom  Carlos  ,  ou  le; 
infans  ,fcs  frères  &  leurs  delcendin? ,  lui  fucLcdcroiL-iit. 
Le  duc  étant  mort ,  le  comtexic  Statnpa  prit  polIclTion 
le  ir  du  nime  mois  de  Janvier  17}  i.  de  Parme  &  de 
Plaiuuioe.aii  oam  da  l'empeteui ,  iulqu'à  l'accouche- 
ment dekdncheflè  qne  l'on  atwodott  Le  fèisîéme  de 
Man  fuivant ,  l'empereur  fij^iia  à  Vienne  un  traité  avec 
le  roi  d'Angleterre ,  par  lequel  on  dcclaroit  que  les  Etats 
de  Parme  &  de  Plailance  keroient  remis  à  l'infant  dooi 
Caibs  fi  la  ducheCfe  n'accouchoit  point  d'un  lik.  Les 
HoBandioil  fignereni  ce  traité  conjointement  avec  le  roi 
4'E|pagpie^  Au  mois  d'Août  de  la  même  année ,  la  du- 
cheK  mm  déclaré  qu'elle  n'étoit  point  enceinte ,  on 
wmaàmt.im  «wfn  E^ayinlri  Vni  kdudi^  àtTé^ 
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cane.  Dcm  Carlos  fut  alors  cuuncipé  par  le  roi  Ton  pere, 
&  le  lod'Ottobre  il  partit  de  Sé ville  pour  le  tendre  eu 
Italie.  Il  aborda  en  Tolcanele  a?  Décembre.  La  duchef- 
fe  douaiiîeie  Sopliie,  comme  cotdce  de  dom  Cadot , 
reçut  au  nom  da  prince  le  fameni  defidâhédela  pan 
df  tom  Ic)  ordres ,  Se  dès  le  lendemain  l«t  ronpcs  na- 
tion.i'.e»  prire  nt  les  portes  occupes  par  lr>  Impériaux  qui 
iortirciu  des  deux  duclics  ,  Se  le  retirèrent  à  Milan.  Au 
mois  d'Oâobce  de  l'année  fuivante ,  dom  Carlos  alla 
ublir  à  Pkcme.  L'expulfion  dn  rai  Sianiflas  des  éais  ds 
Pologne  ayant  occalionné  une  guene  entxe  la  Fiance  Ac 
l'empereur ,  le  roi  d'Efpagnc  prit  le  pard  de  h  France 
envoya  fous  les  ordres  du  comte  de  Montemar  un 
Corps  de  trente  mille  hommes  en  Italie ,  devenue  un  des 
théâtres  de  ta  guerre ,  &  ces  troupes  abordèrent  dans  les 
ports  de  To&ane  ,  te  maicbetenc  ve»  le  coyaume  de 
Naples  pourenfimelaconqaêce.1>omGnlospuTitle 
4  bcviici  1754.  pour  fe  rendre  à  Florence,  dans  la  vue 
d'y  tenir  un  conleil  avec  le  comte  de  Montemar  fur  les 
roefurcs  qu'il  y  avoit  à  prendre.  Le  4  Mari  le  prince  alla 
à  Peroufe,  &  le  1 1  à  Civita-Caftcllana ,  où  il  publia  un 
décret  par  lequel ,  fuivant  le  pouvoir  qu'il  en  avoit  reçu 
du  roi  fan  poe,  il  accoidok  une  amniftîe  géaéiale  an 
royaume  de  Naples ,  9c  b  confetratîoo  de  nos  lès  pri- 
vilèges. Il  entra  enfuite  d  ins  ce  royLrumc  ivec  des  trou- 
pci.  Les  députés  des  villes  &  des  buuigs  i  empreffcrenc 
de  lui  rendre  hommage  dans  fâ  route .  &  le  9  Avril  les 
maeilliats  de  NapUs  vinienc  lot  ptéliuuer  a  Mataboo 
les  cle6  de  la  vide.  Le  oome  deViicomd,  vkerai  de 
Naples  de  la  pirt  de  l'empereur,  voyant  que  lesNapo- 
litanis  fe  déclaroicni  pour  l'Efpaene ,  Se  qu'il  n'étoit  pas 
en  ciat  de  rèfiftcr ,  fortit  de  Naples  avec  cinq  mille  hom- 
n)es  daiu  la  vue  de  fe  fortifier  dans  quelque  place  ma- 
ritime en  attendant  du  fecouri.  Les  diffSreiu  châteaux  de 
(aini  Etme  de  de  l'Œuf  ayant  été  pris  mt  les  Eingnob  » 
domCados  (è  rendit  à  Naptet  Ir  alla  ddcendie  à  l'é- 
i^lifc  mrrropo'.iraîrie.  Le  iç  Avril,  i!  arriva  de  Madrid 
un  diplôme  qui  dcclatoic  doiu  Car  lus  roi  de  Naples.  Le 
XI  Décembre,  le  nouveau  monarque  fit  l'on  entrée  à 
Capouc ,  d'oil  il  retourna  à  Naples  pjur  paflèr  en  Sidie 
dont  les  députés  étoieni  venus  demander  bconfimniiaa 
de  leurs  privilèges.  Cefiitb  }  Janvier  I7)f.  que  le  roi 
parnt  pour  fe  bire  vdr  aux  Sidiiens.  Le  ro  Mars  il  lie 
ion  entrée  dans  Meflinc.  Le  i  ;  Mai  il  aborda  a  Palerme, 
&  le  10'  Juin  il  y  lit  ion  entrée  lolennelle.  Il  fut  conduit 
à  b  cathédrale  où  il  jura  d'obfcrver  les  loix  Se  les  couru- 
met  du  foyanme ,  de  «te  confeiver  les  priviléecs  de  la  vtile 
de  Même.  Le  )■  Joflletilftu  facré  pû  l'arcnievéque  avec 
les  cérémonies  accourumées.  Il  (è  rembarqua  enfuite  pour 
Naples  où  il  arriva  le  1 1.  En  i  -r  57.  le  roi  des  deux  iicilcs 
fit  un  traité  de  mariage  avec  la  princeffc  Marie. AmcVU 
IFaibu/ge, fiïlc  aînée  de  Frèdènc-Augufle,to\  de  Pologne 
&  éleôeur  de  Saxe,  née  le  14  Novembre  1714.  Ledé^ 
gré  de  parenté  l'oUigea  de  demander  dilpenlë  au  pape , 
qui  ne  l'avoît  pas  encore  reconnu  publiquement  pour 
roi.  Lecontiatdc  marijpc  fut  fignéà  Diefde  le  19  Mars 
1 7  ;  8.Le  mariage  fut  béin  le  9  Mai  &  la  princellc  partit 
le  I  a  pour  fe  tendre  à  Naples  avec  le  prince  royal  fou 
(rere ,  qui  l'avoit  éponfie  an  nom  du  roi  des  deux  Sici* 
les.  Le  ^  Mai  le  uapeCUmentXn.  «oooidBà  dom  Carm- 
ins l'invefliture  des  deux  royaumes,  &  le  rardin  i!  Ac[  la- 
viva  prêta  ferment  entre  les  mains  du  pape  au  nom  de  ït. 
nujcrtc  Sicili;  line.  Le  roi,  pour  témoigner  £a  piété  en- 
vers laint  Janvier ,  patron  de  Naples ,  inflitua  un  ordre 
de  chevalerie  fous  le  titre  de  faiiu  Janvitr  ,  dont  il  (è 
déclara  b  g^and-maiue»  de  oi'il  unit  à  perpétuité  k  (k 
cooronne.  Ce  prince  donna  m  piemieTS  toins  à  faire 
fleurir  le  commerce  &:  fi  mettre  leî  finances  en  bon  ordre. 
Il  a  fait  pluiieurs  régicniens  concernant  'es  tribunaux  de 
juftice,&s'c(f  déi-latc  piote£lcur  desfciences.  Il  a  établi 
dans  l'univeiiité  de  Naple*  deux  nouveiles  chaires  de 

théologie ,  une  pour  tedraii ,  une  peur  b  médedne ,  une 

pour  les  maihémariques ,  5:  deux  pt>ur  la  philosophie.  Tl 
a  de  plus  donné  a  l'uiuverfïté  b  riche  bibliothèque  des 
'  dm  de  Ptome  »  pooc  tee  icadoe  foUifie  tnis  joan  de 
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«haqae  {êin^ne.  Daus  la  gnerie  au  fujct  de  la  fuccdOon 
de  Charles  VI.  Il  prie  iTmonl  parti  contre  la  irine  de 

Hongrie ,  enfuiie  il  fe  dcdara  neutre ,  5c  en  1744.  il  s'cft 
joint  de  nouveau  aux  El'pagnols.  •  D'Egly  Hifioin  des 
Tuii  des  deux  Siiiles  di  la  mti^MdtFhiHa ,  imiieVL 
pige  4^1.  &  luiv^ncc*;. 

CARLOWITZ,  (Chriftophe  de)  feigneur  dcRo- 
ttnhauiT,  chevalier  bétédhakc  du  iàim  Eno^e  Romain, 
minUhe  de  fempereor  te  de  Félefiiear  de  Sue ,  naquit 
le  7  DcccmVire  1 507.  à  HermfdorfF près  de  Drefdc,  tertc 
lci'^iiL".iri.ile  cjji  appirtciioit  à  fou  l'ere.  On  l'envoya  de 
bonne  hc'j:r  a  D.xi  Jc  cli^'i  lo.i  oncle  paternel  Grort;cN 
Catlowiti,  Icignciir  Je  Kricbcnftcin ,  pretniet  mintftte  de 
Georges  duc  de  Saxe  ,  am  ayant  remarqué  CD  loi  un 
génie  liipériear ,  le  fît  cuictvec  avec  £iia.  Geoigp  ayant 
'  M  eÂiligè  d*accompagner  le  dtic  à  Lipfic  Tan  i  f  1 9.  &  h 
dTi'LiTc  puWiq.ic  du  diKleur  Ecciu:>  aver  Luthrr ,  il  y 
mena  Ion  neveu  avec  lui ,  &  le  confia  aux  (oins  &  aux 
inlhuâions  de  Pierre  MufelUntis,  célèbre  profelTèurde 
cette  ville.  Le  jeune  Catlowicz  demeura  chez  lui  environ 
(]uaneans,  pendant  lerquels  il  ciudîa  avec  a^licanoa 
les  langues  latine  &  grecque  ,  la  rhétorique ,  le  droit , 
&c.  En  I  f  i;.  il  publia  ia.4''.  l'ouvrage  de  Ton  maître , 
intitule  :  Praccptiones  dt  primis  apud  rhetorcs  extrcita- 
tionibus ,  &  il  y  joignit  une  préface  de  la  compodtion. 
(  On  a  encoce  de  MoftHamw  »  i»  M.  FabU  QuintUHani 

drynlie,  1^41.  in-V.  )  De  LipficCailowhz  alk  à  Balle, 

oîi  il  logea  chci  le  cclcb.c  Eradnc ,  qui  a  toujouts  été 
depuis  en  commerce  de  lettres  .nx-c  lui.  Un  an  après  il  fc 
tranr)>ona  à  Louvain  dans  \t  Brahant ,  puis  à  Dulc  en 
Franche-Comté  ,  pour  s'y  perfeâionnei  dans  le  (irançois 
&  dans  ritalien.Ses  études  nnies  il  retourna  àDiefile  chez 

.fimoïKle,  &a  la  cour  du  duc  qu'il  accompagna  à  la 
dléie  d*Aug(bourg  en  i  ;  ;o.Il  et  oit  prcfent  iorlquc  Luther 
remit  fa  coiifciïlon.  Il  alla  enluitc  en  qualité  dr  gouvcr- 
neur  avec  le  prince  Maurice  de  Saxe  a  Magdrboucg , 

-  à  la  eour  du  cardinal  Albert ,  archevêque  &  cleâcur  de 
Mayence.  Le  prince  Maurice  ayant  quitté  cette  cour , 
râeâear  y  retint  Carlowirz  qu'il  fie  conloUer.  Cepen- 
dant Carlowit?.  quitta  l'cledlcucen  ijjç.  &:  revint  à  la 
cour  du  duc  Gcort^cs  ,  devint  ion  confeiller  &:  capitaine 
du  boîUi^^i^e  à  Lipfîc  Se  à  Zoirbii; ,  &  fut  employé  dans 
deux  amtolTides  ,  l'une  à  la  cour  de  Pologne,  l'autre  a 

.  cdle  d'Angleterre.  Après  la  mort  de  Gcotges ,  le  duc 
Henci  de  Ftcybera,lbn  focceUèiir.ptitCylowicBAc  iôn 
oocle  auprès  de  lui  :  eepcince  eont  mon  en  1541. 
le  duc  Maurice,  qui  lui  fuccéJa,  établit  Cliriftop'n-  ^^^ 
âarlowitz  (on  premier  ministre.  En  i  ;  44.  \z  dut  M-ia. 
rice  fetfouvani  lior^  d;  IV?  (.-t.us  ,  dicll^  uns  inilrudioii 
touchant  la  manteic  d'adininiihec  les  altaicci  en  Ton 
abjêiKe  ,  transfera  la  chancellerie  à  Lipfîc  ,  &  voulue 
que  Caclowîtz  y  eût  place  de  vdx.  La  racme  année  l'em. 
perearluiAmna  fcàfononde,  les  armes  de  fancienne 
f.M-ill:  nnl^'r  i^:-  Zirgclhcim ,  qui  ctoit  éteinte  ,  &  de 
laquelle  il  driccndoic  par  l'a  mcre.  En  1 54;.  il  fut  dcpucc 
à  la  dicte  de  Worms ,  où  l'on  traita  du  concile  qui  de- 

.  voit  le  lenit  alors  à  Trente ,  &  en  i$^6.  il  fut  envoyé  à 

.  radêmUée  qni  dévoie  (è  tenir  à  Francfort  fur  le  Meîn , 

Et  k  Knoavdieaent  de  falliaoce  de  Smakalde.  L'aiC 
liUe  finie ,  CarloiHtx  alla  en  rendre  compte  à  l'empe- 
reur qui  le  nomma  Ton  confeiller.  Les  allies  de  Smalcalde 
ayant  déclaré  la  [guerre  .i  l'empereur ,  Cailowitz  confeilla 
au  duc  ,  iû:i  maître ,  de  s'offrir  pour  médiateur  avec 
l'ileâeur  ^  &  de  députer  des  deux  côtés  des  ambalTa- 
igm  an  alliés ,  qui  étoienc  i  Mdmingpn  -,  ce  qui  s'éxé- 
cnui  mab  le  envoyés  levittrent  avec  une  réponfe  fiort 
peu  &t!sfailanie.  Il  confeilla  aufïï  au  duc  Maurice ,  qui 
dans  une  dicte  d'AugfboutR  avoir  ce<ju  la  dignité  d'clcc- 
,  teur ,  d'employer  à  de  pi^-ux  ufàges  les  couvens  &  les 
autres  fondations  ecclclialf  iciues ,  &  fuivanr  cet  avb  le 
duc  donna  le  couvent  de  iaini  Paul  à  ronivecfiei  de 
LiplK  ,  &  augmenta  les  pcn fions  desprofelTews.  Cirlo- 
witz  fonda  lui-même  trois  éc  oies  des  priacrs  ;i  \îi'ne 
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aemt  en  i{{x.la  paix  dePaHân,  qui  6tceflèr  en  Saxe 
les  itoiMes  oocalkninés  par  l'ieMme.  Après  la  fin  de  la 

Îjuerre  de  .Smalcalde ,  comme  on  s'ccoit  p!.îint  que  les 
oldats  Efpagnols  s'étoicnt  comportés  avec  iaiuimanité , 
Catlowicz  Se  Joachim  Camérarius  firent  de  coikci; 
crif  iisîitulc  :  Confilhun  pro  rcpuhiteà  ad  impci^tortm 
contra  Htfpar.kam  ^fnuuùdtm  tx  occajtone  txeràtAs 
Auriaâ  »  &c.  On  vawK  cet  écrit  dans  le  Potiiù,  mu*. 
rti  de  Goldaft.  Pour  reconnoître  les  lêr^cn  de  Carlowirz, 
l'empereur ,  aprcs  l'extiniftion  de  l'ancienne  maifon  de 
Struiidcj;':' ,  lui  donna  &  à  L\  famille  ,  le  titre  de  chtvalUr 
héréditaire  du  foin:  Empire  :  le  diplôme  cft  date  du  i  } 
Janvier  1 5  { x.  L'cUrdeur  Maurice  cranc  mort  en  ir {). 
dc'i  bblfurcs  qu'il  avoic  leçoes  dans  El  bataille  près  dp 
Sivetsl]aii&o,cniiBe  Albei^  margg^ve  de  Bcandeboor^ 
Carkjwîtz  conlêrva  lès  mSines  emplois  à  ta  cour  d'AU' 
rufle  ,  clcfteur  de  Saxe  ,  fucccfTeur  de  Maurice ,  qui 
l'employa  beaucoup.  Il  termina  enu'autrcs  en  iji4. 
dans  l'accord  de  Naumbourg ,  la  difpate  qui  avoic  âgfté 
jufqu'alors  au  fujei  du  titre  qu'on  devoir  donner  à  foec- 
teur  Jean  Frédéric  dsmieremeiu  dépofê ,  &  il  fiic  condn 
qu'on  lui  donnerait  cdui  d'EleSatr  ni.  Il  fit  adE  en  (orte 
que  féleâeur  Augufte  éxerçU  de  nouveau  les  droirs  de 
bourggrave  à  Mi.;ilcbniirg ,  &  reprît  le  titre  de  bourg- 
grave  i  ce  qui  julqualors  a\oic  été  conteftc.  La  demeure 
ordinaire  de  Catlowitz  fut  depuis  dans  fon  château  & 
lèigpieurie  de  RocenhaulT  en  Bohème  «  près  des  (rontia- 
les  des  oiines  de  MBfiiie.  ta  Sne  étant  alors  iranqnllle' , 
il  ne  fut  plus  employé  qu'à  des  confeils  fecrets.  M. 
Trautner  ,  dans  la  vie  de  Carlowirz  ,  dit  qu'il  demeura 
dix-iept  fc-r.ijr  irs  à  Trêves  Je  Li  p  irt  de  l'empereur  pour 
les  affaires  de  l'Empire ,  &  queKjues  mois  à  Stcttin  en 
I J70.  pour  aHidcr  en  qualité  d'envoyé  de  l'empereur 
aux  traités  de  paix  entre  le  toi  de  Dannenurck  te  celui 
de  Suéde.  Dè;  i  ;  68-  il  l'étoiit  troavé  en  qnatM  de  coin* 
milTairc  d'exécutions  à  la  prifc  9>c  au  dçmantellement  de 
la  forterelfe  de  Grimmenltcia.  Vers  le  même  temps  , 
l'Empereur  le  nuuda  à  Vienne  a\  ce  Joachim  Camérarius, 
pour  travailler  aux  affaires  de  rcli^n.  Catlowîcx  mou- 
rut CAtement  dans  fim  chiteau  de  RotenhaulT  le  8  )an* 
vier  If 78. ig^  de  fotxante^ ans  de  «inetJèpt  joors. 
*  Extrait  dn  SuppUmtnt  Jhms^  «K  JXmomuùn  Up- 
toriqut ,  impifalé  à  Bifle»  Mine  H.  pegp  }8.  Ce  fui» 
vantes.  ' 

CARNEAU,  f  Etienne)  Céleftin,  8rc.  SupplémtM 
dt  17}  f.  4^Mictr  à Rt         lapicce'intitalée  :  l'/n;^ 

fur pm  heureux  retour.  Stances,  jo  pai;^.  in  foUo.  C'eft 
un  éloge  du  cardinal  Maiarin,  à  qui  l  autciic  iouhaite 
le  fouvcrain  pontificat. 

CARNEIRO.  Famille  illuftrc  de  Portugal ,  que  quel- 
ques-uns (ont  venir  de  Fr.ance.  Jban  Carnciro  ,  qui , 
teloa  eux,  t'appeUoit  /ma  JMmuw  «  «  qne  figpUfie  Car- 
vena  établir  en  la  ylDe  de  Pwto.Ce  qall 
y  a  de  certain  eft  ,  que  cette  maifon  porte  de  gutuitt  À 
la  focc  da^ur  avec  trois  fleurs  dt  lis  d'or  aux  deux 
moutons  pàffans  d'argetu.  D'autres  (biit  defcendcc  ceux 
de  cette  maifon  de  Martim  Carneiro ,  grand  veneur  de 
Jean  I.  toi  de  Pbitugal ,  qui  a  fait  peupler  auprès  de 
Geftaço  dans  ta  province  d'enoe  Douro  6c  Minho  -le 
village  de  faint  Martin  de  âmeiro ,  Se  qu'il  lui  donna 
fon  nom  ;  niais  nous  la  commencerons  ici  à 

I.  Jea.v  Catnciro,  qui  épouia  à  la  ville  de  POKO 
Catherine-FerntmlItS  ,  oUe  de'  Itoa-Fonoa^  SotW> 
mayor, dont  vint» 

n.  Antoinb  Cuneho  ,  fort  eftimé  du  temps  des 
rois  de  Portugal  Jean  II.  Emmanuel  Se  Jean  III.  étant 
féctetaire  d'état  de  ces  deux  derniers  monarques,  qui  fol 
donnèrent  la  rcii;nruric  de  l'iflc  du  Prince  en  Afrique  & 
le  firent  commandeur  de  Cemfoldos  ,  du  Marmclar  ,  fie 
d'autres  commanderies  de  l'ordre  de  Chrift.  Il  époufa 
Btatrix  d'Alc^ova  ,  fille  de  Piirr$  d'Mca/wri ,  greifiec 
des  finances  an  lempi  des  rois  AlphodêT.  le  Jean  II.  8e 
à'Eleonor  Alvares  ,  dont  vinrent  François  Canieiro  , 


à  Pforte  &  à  Crimna.  Il  contribua  aufn  beaucoup  à  ob-    qui  fuit  ;  PuRUS  d'Alca^ova  Carneiro ,  chef  Je  la  iratt' 
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cAi  'o'AlcAÇOVA  Caunsiko  ,  rapporté*  ci~apris  ;  D. 
Mdrguerile  ,  cpoulc  Ai:  Ruy  MinJes  dc  Vi;vo;k.1'.oj  , 
fil  e  de  F  iguciro ,  morte  avec  poilci  ité  i  D.  Luiujé ,  cpou- 
fe  deBtrnarJin  deTavon^gpod  maître  de  la  gpude- 
tobe  de  Jean  III. 

m.  FiiAM^ois  Cameiro  »  été  anfll  (Zcretaire  da  roi 
Jean  îe  Ton  conlfO ,  &  gouverneur  dc  l'ifle  du 
Prince.  Il  épou(à  Mecu  de  Silvcira  ,  fille  de  Garcia  de 
Sou  fi  Chichotro,  du  coiilèil  du  roi  Emmanuel ,  prcfi 
dciic  ou  gouverneur  de  Li(b.>nne  ,  Se  de  Btjtrix  de 
Silvcira  ,  aoiK finirent  Louis  Cameiro ,  qui  fuie  ;  Phi- 
iip^Canwîco»  gmiverneuz  de  Dio  aux  Indes  ocieuta. 
les  ;  D.  JtMUU  da  Sil«dn,époa(ê  de  D.l>fiur  d'Almeida, 
niocic  avec  poftccité  ;  D.  frôlante  époufc  dc  Louis- 
Conçalvcs  d'Attayde  ,  comt:  d'AtoJ!»u!a  ;  D.  EUonor 
époufe  dc  Jiromt  Je  S  uLi  Chichorro  ,  &  Jjiicr;".. 

IV.  Louis  Cauiciru  ,  ctouv^tiicuc  ne  de  l'illc  Ju 
Prince,  &  commandeur  de  Fo'.qjei  dans  l'ordre  de  Clicift, 
lêigneuc  desbourp  d'Alvates ,  Sylvaces ,  &  Fayao ,  du 
coarefl  de  Philippe  UI.  toi  de  Portugal ,  cpodk  D.  Marit 
d'Arragon  ,  fille  de  D.  FridiricManod  ,  (êigneur  du 
Tancos  ,  Atalaya ,  &:c,  &  de  D.  Marie  d'AttayJc ,  de 
laquelle  i!  a  eu  Fb.an(;ois  Cameiro,  qui  fuit  j  Emma- 
nutl  Carneiro ,  clievalier  de  Malte ,  adminidrateur  de 

Sieuré  du  Crato  ;  O.  Marit ,  époufe  à'AUxandn  de 
«là  { /«M  Carneiro  &  EmmaïuulCAuydtco ,  clieva- 
lieif  «  Malte  ;  MJÎrie  drneiro  ,  amiral  aux  Indes , 
ituno-Ftmandes  Carneiro  ,  Jcfuite. 

V.  François  Carneiro  ,  gouverneur  de  l'ide  du 
Prince  ,  commandeur  dans  l'ordre  dc  Chrift  ,  cpoufa 
donne  Lcmnnu  Mafcatenltas ,  fille  dc  Ftrdùtând  Ma[- 
çaienhas,  capiuitte,  c'eft-à-dire,  gouvemew  d'Arzila 
en  Afrique  .  &  de  D.  Philippine  de  Silva  ,  dont  Tonr 
{dûs  Louis  Cameiro  ,  qui  fuit  ;  Antoine  Carnciio  ;  & 
d'autres  morts  fans  poftériié. 

VI.  Lovi';  Carneiro  ,  gouverneur  Ôc  premier  comte 
de  l'ifle  du  Pi-i.ce  ,  par  Philippe  IV.  étant  déjà  fbrr  âgé, 
époala  D.  ManoAaat  de  Faio,  fille  de  D.Ft^iûutu  de 
Kvo.  &  de  D.  EB^tiitA  de  Luna  9c  Carcamo ,  dame 
EtjMlgpiole ,  dont  il  eue  pour  fils  un\]'jc  , 

VTI.FaAN(;ois  Cjrneiro  II.  couuedc  l  iilj  du  Piince, 
feigneur  de  la  capitainerie  maxure  dc  Notre-Dame  de  la 
Conception  d'iianbaem  au  Btéltl ,  colonel  d'infanterie, 
naiéchal  de  camp ,  nommé  an gpnTcmcmenc  de  Maza- 

ri ,  Se  mon  à  LUbonna  avant  ifoe  d'y  aller.  Il  éponb 
Euphrajî*  de  Nofuntia  ,  fille  de  D.  Fnutçît  de 
Soufa  ,  cnn.ce  du  Pra  lo  ,  marquis  das  Minas  ,  dont  font 
foTtis  Antoihe  Cameiro  ,  qui  iuit  ;  Jofeph~Dtnys  Qzx- 
neiro ,  archidiacre  de  i'églilc  pattiarchale  à  Li{î>onnc  } 
BcaMAKo  Carneiro,  matie  à  Goa ,  chef  de  la  kraadu  tU 
Umaifon  dt  CaeniUlo  deaMb  Mtxiniu  Orwuaitt  » 
rapportée  ci-apris  ;  Pierre  Se  Emmanuel ,  moines  ;  D. 
Marie. Anne  de  Faro  ,  qui  époufa  i*.  Cattano  de  Mello 
d;  Caftro  ,  vicïroi  des  Indes  ,  avec  poQcritc  :  i".  Fran- 
çois Percira  de  Lacetda  ,  gouverneur  d  Eftreiwos  j.D. 
AgnU  de  Noconhà ,  qui  cpoufa  Louis-Xavier  Furtado 
de  Mendofa ,  vicoaiie  de  Baibacena  >  D.  PUUppïM  fie 
D.  Thh^ ,  idi^enlb  an  couvent  dn  (^nt  Sacrement 
de  Lifbonnc. 

VIII.  AnToiNr  Carneiro  de  Soufa ,  comte  de  Tifle  du 
Prince,  colonel  d'inf.intcrie  ,  époufa  H.  MagdeUni  ic 
Lancadrc ,  fille  dc  dom  Charles  de  Noroniia  II.  comte 
de  Valcadares ,  dont  font  ilfus  François  ,  qui  lîlic  %  te 
CwAaui ,  dûuMfeirk  tifris  fan fitn, 

DC  Fkamçois  Carneiro  ;  TV.  oomtede  Rfle  du  Prince, 
époufi  D.  Joa<]uint  dc  Bourbon ,  filîc  de  doi;i  Louis 
d'Almetda  III.  comte  d  AWntcs  :  il  mourut  dans  Ion 
château  d'Alcnquer  ians  laitlet  de  poftéritc. 

IX.  Charles  Carneiro,  fils  pulm  d'AHTOiMl Carneiro 
de  Souià ,  III.  comte  de  l'ifle  dn Prince,  érant  defliné  à 
r^ifef  lÏMcéda  à  fon  frère  François  Cunciro  ,  doit 
noiu  vtHùiU  Je  parler,  en  1751.  &  il  fut  fiancé  en 
17)4.  à  1.1  coulînc germaine  D.  Anne  dc  Noroiiha  ,  fille 
de  CaeuM  de  Mello  de  Caftro  ,  &  de  D.  Marit-Annt 
de  Faso. 
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BRÀNCHE  DELA  MAISON  DE  CARNEIRO^ 
établie  aux  Indu  Orîtntalts. 

VIII.  Bersako  Carneiro  dc  So'  fa  Se  Faro,  troilîcnie 
fils  de  François  Cameiro ,  11.  conuc  de  l'illc  Ju  Prince, 
époolà  à  Goa  O.  ThdrtfiCotiàa\)a  de  LaïKaTire ,  Coco 
rèal  de  Sampayo ,  fille  de  O.  Kafio-Lnàs  Coutïnlio  dk 
Culli  ,  gujvLrneur  .1-^  I  i^irt  Orientales ,  &  c-  1").  Fr^i- 
Çotjc  Coriercal  de  S.;in|Myo  ,  fa  féconde  fiîirinic  ,  doat 
il  a  eu  Caetano  Carneiro  Condobo Cociereal , 

qui  fuit  i  Se  plufi.'ucs  autres. 

IX.  Caitano  Cuinciro  Côucsnho  Cotterca!  de  Saow 

5ayo,naquitàGoa,  oùUépouiâ  donne  A^. ..... lille 
e  D.  ChriJhphleStvtrim  Manoel ,  &  de  D.  jfam  de 
Noronha.  Ce  D.  Chriflophlc-Scveiim  Manocicft  tîb  du 
chevalier  de  Malte  D.  Hea/i  Manocl.,  iirece  d' Ant^ie 
Manoelde  TiUheaa.qala  été  p-anfimaltre  de  Malie. 

BRANCHE  D'ALCAÇOyA  CJRNEIRO. 

III.  Pierre  d'AlcaçQv*  Cameiro  ,  fcconi  fils  d'Air- 
ToiNr  Carneiro  ,  a  crc  Iccrecaire  du  roi  Jean  III.  Si  du 
toi  Scbaitien ,  duquel  il  fut  grand  favori ,  &  chef  da 
confeil  des  fiiunces }  mais  à  b  more  de  ce  monarque  8 
iuc  d^uillé  de  toM  fis  emplois  Se  éxilé  à  aeaie  lioici 
de  LilDonne  par  Henri  cardinal ,  8e  roi  de  Plottii^ , 
oncle  &  fuccelfeur  de  Séballicn  ,  donc  la  malheuiaifc 
expédition  en  Afrique  étoit  attiibuv-^  a  ce  t  ivoii ,  ijui  a 
été  gouverneur  du  royaume  pondant  l'abtcncc  vIj  ce 
monarque  %  mais  Philippe  11.  reconnu  loi  dc  Pot4u^ai  à 
la  mort  dtt  roi  Henri ,  donna  à  Pierre  d'Alcaçova  Car- 
neiro l'emploi  de  chef  du  confeil  des  finances.  Se  le  créa 
comte  d'Idanha  ,  Se  craiid  de  Portugal.  Il  épouEt  D. 
Catherine  de  Soufa  ,  fille  dc  D.  Diegue  de  .Sou la  ,  clià- 
tclain  deThomar,  dont  font  fouis  Louis  d'Alca^va, 
qui  fuie  i  Antoine  d'Alc.içuva  ;  D.  Marie  d'Aka^owa  . 
époulè.  de  D.  Jltietr  de  MeUo ,  tué  à  k  fomnie 
d  Alcacer  ,  làns  poAérité  ;  D.  Butrix  d'Alcaçova , 
cpciHcJcD.  Frun^uls  de  Lima,  vicomte  deVillj'iova 
Ju  CcivLwa  ,  tiutL'laiii  d-  Ponte  de  Lima  ,  morte 
avec  policfité  \  D.  Ma^Jtlîne  d'Alcaçova  ,  dame  du 
palais  ,  n  ortc  fans  alliance  i  Chriftophle  d'Alcaçova, 
commandeur  de  iâinte  Ouaye  dans  l'ordre  deCiird, 
tué  à  la  bataille  d'Alcaoer)  D.  BItiÊtht,  leiigieuiê  à 
l'Efpcrance  de  LHbonne }  D.  Elmwr  te  D.  Arnu , 
rcligiculcs  d.ins  l'abbaye  de  CcUis  auprès  de  Coimbte. 
Ce  comte  vécut  90  ans ,  &  fonda  le  couvent  des  Capu- 
ehos  auprès  d'Alvcrca ,  où  il  e(l  enterré. 

IV.  LoDM  d'Alcaçova  Carneiro  a  é:é  fuimiUer  dt 
corps  du  roiSéballien ,  &  Âittoé  à  la  jonméed'Akaeer 
en  i{78.  Il  époufa  1».  fa  coufinc  germaine  D.  Jtanae 
de  Vafconcellos ,  fille  de  Ruy-Mtndes  de  Vafccncclloï  , 
flic  de  Figuciro  S:  Pcdrrv,.>o  ,  dont  il  a  eu  Pif.krc 
d'Alcaçova  ,  qui  luic  ;  Ferdinand  d'Alcaçova  ,  nxjrt 
allant  aux  Indes  ;  D.  Marpterite  d'.Alcaç  iva  ,  religieuse: 

D.  AmoiMUâ  de  Tavoia ,  fille  de  Lattrttit-Piru  de 
Ta  vora ,  dont  vint  D.  Im^  ie  Tavora ,  époulè  de  D. 
Lt!ur:rtt  dc  Brito ,  vicomM  de  TiUaoova  de  Cervdn, 

morte  avec  podérité. 

V.  Pierre  d'Alcaçova  Carneiro ,  &  Vafconcellos  hé- 
rita de  fa  m  ère  les  feigncurics  de  Figueiro  &  Pcdrogro  ; 
il  a  été  châtelain  de  Penamacor ,  Se  fut  furnommé  Via- 
rot  à  caufe  qu'il  éioiit  d'une  ncs-petite  taille.  U  éponlk 
D.  MerU  dc  Meneiês ,  fille  dc  George  de  Meflo  Coo- 
tinho  dit  de  Santarem  ,  commandeur  de  fj-iu  J  iltcn  de 
Punhete  ,  donc  vint  donne  Anne  de  VafcoiiccUos  & 
Menelcs  ,  époufc  de  D.  François  de  Vafconcellos  ,  I. 
eaam  de  r^'^'^iio ,  erand  de  Portugal }  bqoeUe  devine 
l'héritière  de  !a  manôn  d'Alcaçova  Carneiro.eniiéf 
dans  celte  de  I  ^KtA-iTiir  de  la  branche  des  grands 
commandeurs  d'uiiis  ,  a préfent  comtes  de  ViLLANOV*. 

*  Mémoires  mannfiaritt  communiqaéi  par  fea  M.  |« 
1  comte  d'Eticeyra. 

CARNIEMS.  (}en)  Céiolt  me  ftiecéUbaéeà 
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S|Mne  ou  Lacticmone ,  en  l'honnear  â*Apo1lott.  Elle  y 
niinftituée  dans  b  v'iiç;c-'p;'c:nt?  olympiade,  &  telle  en 
fat  l'occalmn  ,  félon  l'  iu u  i  .n.  Un  Aca;-iui)ic:i  noitunc 
Cuiius,  t.iiiiLT.x  Jjviii^  iiil^iirc,  di;o;t-on  ,  par  Apollon 
mène,  ayant  été  tue  par  iiyppoccs  ,  fils  de  Phybs  j 
Apollon  frapa  Je  pcfte  tout  le  camp  des  Doricns.  Le 
BMiiRner  fut  banni ,  &  la  Doricns  appairerent  les  mânes 
Ai  devin  par  des  expîarions  ordonnées  dans  cette  vue 
fous  le  nom  di-  FJfis  Curnienrta.  D'autrts  ,  continue 
Pau(jiiias ,  I;  ir  donnent  une  origine  toute  diftctentc. 
Ils  du. lit  que  les  Grecs,  pont  eonftrutre  ce  cheval  de 
bois  li  fjtal  aux  Troycns ,  ayant  coupé  iiir  U  mont  Ida 
beaucoup  Je  coniouilicrt  (fans  MB  bols  confccrf  à  Aiwl- 
loo ,  kmereni  par-là  ce  Dieu  contre  eux ,  &  que  pi)ur 
lefl^fr  ,  ils  établirent  un  coite  en  (on  honneur,  lui 
donnant  le  knnom  Aç  Carrutn  ,  en  traiirpofant  les  Ict- 
très  du  nom  de  l'arlire  ,  qui  fkilbic  le  fujct  de  leur  dil- 
^race.  Cette  fcce  C  irnienne  avoft  qucKiue  chofe  de 
militaire.  On  dredbic  neuf  loges  en  manière  de  cetites , 
que  l'on  ap(?elIoic  Onéragts.  Soui  chacuit^  ces  om- 
brages foiipoient  e.ifcnihie  iieut"  I.iccdémoniens  ,  iro's 
de  chacune  des  trois  tribus  :  le  toat ,  conforaiémcsit  à  la 
procbmjtion  du  crieur  public  -,  \- cette  fac  Jurait  ncut 
jours. Oa  y  donnoi:  dcî  jeux  ,  &:  Ion  y  uropol'o't  des 
pc6l  aux  joueurs  de  Cithare.  Tcrpajidre  fut  le  prcintci 
qui  I  renipcna  le  prix.  Remacques  de  M.  Barecte  fur 
le  DialojpB  de  Platarqtie  nachant  b  Mulîque ,  dans  le 
tome  X.  des  Mémoires  dt  ^ itfmÈfmh  iltt  Btt'tt-i-Wfff  > 
pages  17}.  1^4. 

CAKOLFNS.  Supplément  ,  tome  I.  pa^c  in-  on 
paroit  Jipinguer  dans  cet  article  ,  Centulc  ,  de  Lvnt 
Kiquier  ;  Centulc  ell  le  premier  nom  de  ce  Ifeu  ,  qui 
dau  la  fuite  fut  appJé  faiot  Riqaja; .  à  cadê  de  lab- 
fcaye  de  ce  nom. 

CARON  c-,  CARROM,  (François)  fcrvit  d'abord 
d'aide  de  cuiAne  dans  un  vaitleau  HoUandois  de  la  corn- 

Kgpie  des  Indes.  Son  heoieds  giutedc  (à  pcnctration  le 
enc  ciioiGt  enTnite  pour  fScretate  d'ua  vaiilèau}  & 
ainli  il  s'éleva  par  degrés  iufqa'â  devenir  direâeur  du 
commerce  des  HolUndois  d.ii;s  le  Japon.  On  prétend 
qu'il  fe  conduifit  avec  tant  de  hauteur  ,  qu'il  révolta  cx- 
naiicment  les  Jjponois,  &  nKvantcnta  ceux  qui  l'a- 
Toicnc  cicvc.  Dans  la  fuite  ,  fe  voyant  fruftré  de  I  clpc- 
lance  quil  avoit  con^  d'obtenir  un  des  principaux 
emplois  à  Baiavia,  il  mnit  pour  allât  ofifir  les  lè>  vices 
aux  Ponugai»  8c  aux  François  :  maft  il  Ht  naufrage  en 
T  6S  ç .  S;  périt  à  la  vue  des  nurs  de  I.ifboinitf.  Il  a  pu- 
blic une  courte  relation  du  Japon  ,  d'abord  écrite  en 
allemand  ,  Se  cnfuite  traduite  en  plufieurs  autres  langues, 
Koempfer  en  contredit  quelques  endroits  dans  le  tome  II. 
de  Cm  HIAoire  du  Japoa.  Chaidtn,  dans  le  tome  I.  de 
les  'Voyagin,  «sV-  nVpOCie  OUdqtKS  écrirs  de  Caron, 
qui  regirdent  l'étalAonnent  de  la  compagnie  des  Indes 

orientales  en  France.  *  Supplément  français  de  Bajle  , 
ton>e  II.  page  i  oi.  Col.  i.  (  On  a  uu  Voyage  auquel  M. 
François  Caron  a  eu  part ,  intitulé  :  Jounut  du  yoyag^ 
àujuMdts  Indes ,  eonwumi  tuM  a  f  «i  t'^  fût  & 
p^P»  l'ef cadre  de  fa  majtfié  fous  U  commandtmtru 
àtm.itlA  Haye  ,  depuis  fon  départ  de  la  Rochelle  au 
mois  dt  Mars  1670.  Jtifyu'au  mois  de  Septembre  1674. 
à  Paris ,  1 69S.  in- 1  z.  Tout  ce  qui  cft  contenu  dans  ce 
Journal ,  dit  M.  l'abbé  Lcnglet ,  Méthode  pour  étudier 
VHiJloirc  ,  ton:e  IV.  page  510.  édition  1/1-4°.  cft  de  M. 
Jacob  de  la  Haye ,  &  du  heur  Cutoa,  pour  londicedeur 
général  .lux  grandes  Indes  pour  inelurârs  de  la  com- 
pagnie dr  friii.  :■.  ) 

CARC^NDi  LET  ,  famille  du  comté  de  Bourgo^^ne  , 
étoit  dans  Ion  origine  une  de  ces  bonnes  familles  boiir- 

Îeoifcs  de  Dole ,  qui  v!voienr  de  leurs  rentes ,  b'allioicin 
la  noblelTc ,  &  s'applinuoient  à  l'étude  des  lois,  comme 
on  le  vou  dans  ks  leg^kies  de  l'univetrué  de  Dole.  & 
dans  nnetelanon  de  Jean  Boivin ,  confHller  Se  tmme 
préftdcnt  au  parlement.  Cette  famille  doit  fon  acç;tan- 
diUonent  à  Jean  Carondciet ,  que  fon  mérite  éleva  a  la 
ffcndcie  digpdié  de  la  nbe»    ^  — 
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T.  }eaw  Carandelet  de  Dole  &  Oaduu  Founau  d'Au- 
xnnnc ,  eutau  JiAM , qui  fuit}  fc  PuMiB ,  dSem  U fira 

parlé. 

il.  JcAN  Carondelet  épou^i  Jeanne  B  ifan  ,  qui  étoit 
d'une  famille  annoblie,  &  fille  de  H,  de  Vautravcrs  > 
damoifellc  de  nom  &  d'armes }  dont  vinrent  Jean  ,  qui 
fuit  ;  Claude  ,  doyen  de  U  métropole  de  Bulan^ou  ; 
Louii  ,  tue  .t  la  bataille  de  Monihléri  ;  Gérard  ,  mort  à 
Nancy  ;  &  Jacques  ,  hailli  de  Chauflîn  &:  d;  la  Periicrc  , 
juge  de  la  Rc^ie  à  Bcfançon  ,  maître  d'iiotel  de  Louis 
XI.  &  enfuitedes  aicUduo  Maximilien  &  Pbilippe  te 
Bel. 

III.  JsAN  Carondciet ,  licencié  is  loix  ,  fut  juge  de  ta 
Rcgalîc  À  Bcfançon ,  confeiHer,  maître  des  requêtes  fous 
les  ducs  Philippe  le  Bon  &  ChaHes  le  Hardi ,  coinniillairo 
à  la  rédainion  de  la  coutume  de  I5ourgo.:,nc  ,  ciiiployé 
aux  liuiriagci  projK)l..s  entre  Anne  de  !  .'aiice ,  tille  de 
Louis  XI.  ^  le  contre  de  Cbarollois ,  le  duc  de  Boutboii 
&  l'héritière  de  Vetgi }  Oc  pour  l'acquifidon  du  comté  de 
Ferrette  par  le  dnc  Charles.  En  147S.  il  fut  (bit  chevalier 
de  Mouigogn?  &  de  flandres,  foU;:  l'aithiduc  M  ixitiiilien 
et  Maiic  de  Bourgo.;i»e  :  Gollut  1  a  iniî  au  nombre  des 
pièlidcns  du  paiLiiuiit  d^-  Do!c,  parce  i]u'il  a  pri-liJe  p!u- 
lieurs  fois  aux  parlemciu  tenus  dans  cette  ville.  Devenu 
vieux  ,  les  ennemis  indifpolèreut  contre  lui  l'archiduc 
Philipi»  qui  lui  6ta  Ûl  digiiité  ,  fous  prétexte  que  (aalep 
&  lès  innmiîiés  le  rendoicnt  peu  propre  à  en  faire  les 
fonclions.  En  i4-;iî.  il  fut  manie  à  Bteda  où  éco't  la 
cour ,  &  le  prince  le  lit  itn  ciire  les  Iceaux  ,  qu'il  donna 
à  Thomas  d;  Plaine,  fcigncut  dcMagni.  l'omusHeute- 
rus  dit  de  Carondelet  a  cette  occallon ,  Dignitau  txuim 
turnon  merità  ,  fed inimicorum  calumnid  circummUKS, 
Jean  Caronddet  le  retira  à  Dole  Ci  pattie,aû  en  nç6» 
même  il  fonda  la  maîtrilê  des  ensuis  de  chœur ,  après 
avoir  obtenu  l'union  d'une  pruicndc  canoniale  à  cette 
maîtriic.  Il  niourut  en  1 5  o  i .  ion  cpitaplie  le  qualtlu:  lèi- 
gneur  de  Champvans  en  l'uncîic  Comté  ,  Solces  & 
Poutcllcsaux  Pays-Bas  y  «aud  chauceliet  de  l'empereur 
Maxlmilien  8c  de  l'aiclilduc  Philiope  d'Atirrichc.  De  /on 
matiage  avec  Marguerite  de  Cliaîlc,  il  eut  i.  Cuil- 
laume  Carondciet  ,  viconite  d  I  larlebec  ,  gcntillio-.nrrc 
de  Philippe  le  Bel  en  1  $05.  cchanl'on  de  Cliarlcs-Quint 
en  1511.  puis  fon  écuyer-traiichant ,  muit  fans  enfans 
à  Va'ladoUd  en  1  (i6  ^  i.  Fcrri  CaronJtlet ,  arcliiJiacic 
de  l'cglife  métrapolîtaiue  de  Beiànfon ,  prévgt  de  l'ég|ilé 
collégiale  de  Fmnet  ,  abbé  commendataîre  de  Mont, 
bciuùt ,  confei^ler  de  reir.percur  Cha;lcs-Qjint ,  &:  ion 
a;iibairad..\ir  a  Ro:iic  ,  gouverneur  de  Vitcibe  ,  iiiort  en 
1  j  iS  ;  3.  Jean  Cuondtict  ,  doyen  de  l'cgliic  n  J:rop:i- 
litainc  de  Belànçon ,  abbé  de  Motubenoît ,  prcvût  de 
'i'églilê  de  lâint  Doiutiv'n  de  Biuges ,  l'un  d^s  coni'eillcts 
du  confeil  de  Matines ,  lotfque  ce  coulêil  fut  établi  } 
préfident  du  confeil  privé  des  Pays-Bas  en  i  f  )  i .  & 
archevêque  dcPalcrme.  Ce  prélat  mourut  à  Malines  en 
1 54;.  âgé  de  7(.  ans  ,  &  fut  inhume  à  Bruges  dans 
l'cglife  de  faint  Don.it icn  ;  4.  Cfiud'f  Carondciet,  fci- 
gncut de  Solics  ,  prclîdent  du  conitti  privé  aux  Pays-Bas 
en  If  K.  moR  en  i p8  i  f.  Charbs  Carondelet,  fn- 
gneur  de  Poutelles  &  de  Champvans ,  châtelain  d'Aifa , 
gouverneur  d'Anguien  ;  fuivit  Philippe  le  Bel  en  Efjvigne 
&  vendit  la  terre  de  Champvans  a  Hcnii  de  Mauvilli  ; 
6.  Philippe  CÀiondc\ct,  é^uycr-tranchant  de  l'cmpereuc 
CharlesU^uint ,  fut  pere  de  plufieurs  enfans  ;  cna'autre^ 
de  Jeamu  Catoiiddet ,  matïée  à  Cbaiks  de  Poitier^  la> 
gneur  dèVardanste  de  Dormans. 

II.  Pimik:  Carondciet,  fih  |  !,'i[-,l  ,!c  7:  \n  Carondc- 
iet ,  fct,  ctwL  du  chancelier ,  ie:j;iKUi  de  CI. ai ,  c[>oufa 
Blur:Jie  Vui  ri ,  du;u  il  eut  JïA-^ ,  inre  A:  Loua  Caron- 
leict ,  clunoinc  à  Dole  ,  &  de  Thomas  ,  leigncur  de 
Raucor  ,  maître  d  hôtel  de  la  reine  Elconore ,  pere  de 
Blantit  Carondciet ,  mariée  à  jimiaim  de  la  Banne» 
8c  de  plnfieun  antres  enfans.  Les  atmet  de  Camndelat 
firM  i'ulurà/j  !-jr.J{  d'of,  Mttomfttftti  de  Jix  befans 
de  même.  Cette  mauon  a  plufieurs  blanches  en  Flandres, 
.  &  an  pays  de  Li^.oâ  ayant  fidtd'illuftmalliaooe». 
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die  entre  à  Nivelle ,  à  Muns ,  &  dans  les  autres  tnaifons 
&chapit(cs,  oi^l'on  fait  des  preuves  deodhleflè.  *  Ex- 
ilait du  Nobiliaire  du  mmte  de  Bottreogpe  ,  £iUàilt 
pairie  des  Mémoires  pour  firvtr  à  rntftmn  du  comti 
de  Bourgogne  ,  Sec.  pjr  M.  Duiuid  Je  Charriage,  à 
fiefan^Dn,  1740.  i/J-4''.  pa^e  ijp.  *c  luivaiitcs. 

CARPENTER,  (  Georges  )  lord  Kîllaghy ,  lieuce- 
nanc  général  du  toi  de  la  Grande-Bretagne  Se  gouver- 
neur de  l'ifle  de  Minotque  Ôc  de  Port-Mahon ,  naquit  à 
Ocnl  dans  le  coaité  de  Heteford  le  10  Février  16^7.  Il 
itoic  le  cadet  de  ftpt  en&ns  que  laîflâ  à  ïâ  mort  fTam- 
comb  C  irpïnter ,  (on  pore.  En  1671.  il  entra  en  qua- 
lité de  gentilhomnvc  otdinaire  dans  les  gardes  du  roi ,  & 
obcinc  dans  la  firfte  l'emploi  de  qaarder.ma!ire  dans  le 
t£|^ineat  de  cavalerie  ,  conumiidé  par  le  comte  de 
PettAoroug.  Il  pafla  par  raa»  la  dallèt  dan  ce  ^ 
gimenc ,  &  parvint  du  pode  de  cornette  à  celui  de  lieu, 
tenant-colonel  qu'il  remplit  pendant  treize  ans.  En 
1695.  il  cpoufa  v^/ix  ,  fille  de  Guillaume  l.;rd  viLorr.ci: 
de  Chatlenvont ,  qui  lui  donna  alïez  de  bien  pour  le 
nenre  en  état  d'acheter  le  régiment  de  dragons  qu'il 
cooierva  jurqu'à  Ci  mon.  Sous  Guilhumc  111.  il  fe  dif- 
dngin  en  Iruuide  te  en  Flandte* ,  te  tt  donna  de  grandes 
preuves  de  valeur  d.iiv;  k-s  oLr.ifîons  que  lui  fournit  la 
guerre  de  la  iuc>.;LlMi)  J'i  lpj^ne  ,  lur-cout  dans  les  ba- 
tailles d'Aliiuiiza,  d'Aliiiciura  &  au  firt;:  de  Rritmega. 
La  reine  Anne  le  créa  brigadier  le  15  Décembre  170J. 
major  général  le  15  Septembre  1708.  &  lieutenant  gé- 
néral le  piemiecjanviec  17 10.  il  fiicfiutpnfiMioiet  en 
Efpagne  cette  dernière  année  1710.  &  ne  fiit  rellché 
qu'en  17  11.  Il  fut  choifi  d^'pu's  p;iiu  ârc  mcvrlKC  du 
partcmcnc  de  la  part  de  Whicchurch  dans  le  conicc  de 
Hamp,  &  en  171  j.  il  alla  à  Vienne  en  qualité  d'en- 
voyé extraordinaire  &  plénipotendaiie  aiipiis  del'en^ 

Eieur  Qnrles  VI.  dont  il  avoic  nrfrné  u  faveur  en 
pagine.  Lci  troubles  d'EcolTc  ayant  commencé  à  fon 
teranr,  00  l'y  envoya.  Se  il  empêcha  les  révoltés  de 
s'emparer  de  ta  ville  de  Newcaftlc  &  de  fain  in  .i|  cion 
dans  le  duché  d'Yorcki  les  ayant  roën>erurpris  .1  l'refton, 

5  les  obligea  à  le  lendie  par  capknbtion.  En  t?  t6.  le 
■oi  Georges  L  lenomiDa  fpamnem  de  l'ille  de  Minor- 
qiie  8e  de  Port-Mahon ,  oolond  du  récent  de  dragons 
tngfudci,  commandant  en  chef  de  toutes  les  tiouiics 
en  Ecoflê  j  &  le  1 4  Mai  1 7 1  y.  il  le  nomma  Baron  Car- 
ptnur  dt  KiUaghy  dans  le  comté  de  Kilkenny  en  Irlan- 
de. ÏA  1711.  U  lîégea  au  parlemeiat  pour  U  ville  de 
Veftmnnfter.  Il  mourut  le 'premier  Février  17)1.  à  iHj^ 
4e74ans.Il  n'a.laiiC on'un  fis,quieftleu>iiD  Car- 
yeiiTiii.  La  funifle  noble deCARPiNTra  qui  fleurit  au- 
jourd'hui dans  la  baffe  Lufice  fort  d'Angleterre,  &  a  la 
même  (ourcc  q  'c  celle  de  Giorcfs  Carpenter.  *  Extrait 
du  Supplément  français  dt  Bajh. 

CARPENTIER  DE  CR£CY.  Famille  noble  ,  &c. 
SufpUmtnt  dt  tomt  I.  a/oiuei  et  qui  fiât  :  i". 

jno/ucdela  Souche  de  Saint-.AugufHn ,  veuve 
de  JeMn-Frtinçois  Carpentier  U.  du  nom  ,  chevalier 
feigncur  de  Cr^L  V  ,  du  Tremblay  &:  autres  lieux  ,  eft 
dccédcc  à  Dedze  en  Bourbonnois  le  1 4  Avril  1758.  dans 
Ia  lô{saliie-dïxï£ine  année  de  fon  âge ,  étant  née  au  mots 
de  Janvier  U69. . . . .  a°.  GUien  Carpender  de  Ctécy , 
prieur  8e  bamn  oomnandatane  d' Anxy-le-Dnc  for  la  de- 
miflîon  que  lui  en  avoit  (àitc  en  cour  deJRjOme  Gilbert 
de  la  Souche  de  Saint-Augiiftin  ,  doâeur  de  Sotbonnc  , 
chanoine  de  Maçon ,  fon  grand  oncle  paternel ,  eft  dé- 
cédé au  château  dudit  Crécy ,  généralité  de  Moulins ,  le 
»)  Novembre  1745.  dans  la  dix-huitiéme  année  de  Ion 
Ij^  .  . .  )°.  Ciaude  Carpentier  de  Crécy  ,  dit  le  Chtva- 
lur  dt  CrUy  ,  reçu  en  1741.  moufquetaire  dû  ni  de  la 
fccondc  compagnie. 

CARPE.SANO,  (  François  )  hiftoricn  qui  a  vécu  dans 
le  (juinzicmc  &  dans  le  fcizi;  m-  lu  cle  ,  ccoit  de  Parme, 

6  fut  Iccrctairc  de  révêque  de  csttc  ville.  Il  avoit  em- 
fcrallï  l'étac  eccléfiaftique  ,  &  il  nous  apprend  lui-même 
qu'il  avoit  été  élevé  au  iacerdotc.  Il  dit  qu'il  étoit  fcp- 
Suagénaiic ,  bii<|u'cu  x  j  a  i .  i'cmpcceui  Chailes  V.  ai&c- 
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Î;ea  Panne.  U  vécut  encore  quelques  années  ,  puifqoe 
'hiftoicc  qu'il  -nous  a  laitlee  eft  conduite  jottjU'à  fm 
]fa£.  Cette  hiftoirc  eft  celle  det  grands  événemcns  er* 
rivés  de  Ibn  temps  ,  principalememen  Italie  \  (Com- 

mentaria  Jttorum  tcmporun-  1  t'ic  partagée  en  dix  li- 
vres ,  &  entre  dans  un  détail  d  autant  plus  importaui , 
nue  l'auteur  n'écrivoit  ptefquc  que  ce  qui  ic  palluit  fous 
(es  yeux.  Son  Aile  d'ailleurs  cil  daii  &  mêtue  élégant. 
Cet  ouvrage  ne  doit  pas  acre  moins  apéabie  aux  Fran- 
çois qu'aux  Italiens  i  fi  ces  demicn  y  trouvent  le  rédc 
de  quantité  de  faits  qui  ICl  {méreflent ,  les  autres  y  li. 
fcnt  aufli  ce  qui  niétitoit  d'être  oblervc  dans  les  guerre» 
qui  ont  été  faites  fous  Charles  VIII.  Louis  XII.  &  Fran- 
çois I.  L'auteur  con  mence  fon  récit  à  l'an  1 470.  ou 
environ.  Le  pere  MabiUon ,  étant  à  Rome  ,  fit  copier  le 
namilciii  de  cette  lôftoite  j  &  elle  «  été  imBrimée  de> 
puis,  en  1719.  à  Paris  ,  dans  le  tome  V*.  de  VjimpliffU 
ma  eoUeHto  vtnrum  fcrlptomm  &  monumtmorum  ,  &c. 
que  l'un  doit  aux  loin-:  Je;  li^.ivansPénédiâins ,  les  percs 
dom  Martcrf:  &  dom  Urfin  Durand.  *  f^oye^  depuis  la 
page  1 17C.  julc|u'i  t^xS.  A  la  lin  de  cette  page ,  on  Hc 
ces  mots  :  Fims  tommtittitru  dtthm  pnujytm  Fnuu 
cifci  Carptfipû  Parmmfis  dt  ntm  fitmm  itmpontm  » 
nono  AprilU  M  D  X  X  V f. 

CARPZOVIUS,  (Samuel-Benoît)  frète  de  BenoÎt 
Carpzovius  duquel  on  parii  dans  le  SuppUmtnt  dt 
1755.  naquit  à  Leipfîc  en  16+7.  Des  qu'il  y  eut  fait 
fcs  premières  études ,  il  alla  les  continuer  à  Wittemberg , 
oû,  à  l'âge  de  X4  ans ,  il  fut  fiùt  profieflèur  en  pocïie. 
A  la  periuafîon  de  Calovfus ,  il  compofa  la  réfutation 
d'un  livre  intitule  :  Jacohi  Mafinii  nova  praxis  oriko- 
doxam  fidem  difcerrundi  &  ampledcndi.  tn  1671.  il 
devint  miniftre  de  la  cour  à  Dieide ,  &:  en  icSo.  il  fuc 
(ùn  ruiinieniiant.  Il  moanK  en  1707. 11  a  laiilc  plufîeurs 
ouvrages  encore  mamtlaiis.  *  Di^Muuùrt  h^or'upui 
édition  de  Hollande  ,  1740. 

CARRÉ  ,  (  Henri  )  peintre  ,  né  à  Amfterdam  en 
1 5  5  8.  fut  dilciple  de  Jord lans  &  de  Georges  Jacobfz  de 
Hambourg.  Il  fut  peintre  de  la  cour  du  prince  deNalIàa 
ftadhouder  de  Frife ,  Se  mourut  à  fon  iètvicc  l'an  i6if. 
Ses  principaux  tableaux  forent  des  chaflês  de  Sane|ier.Sife 
numiere  ne  pefaidie  avait  dn  rappoïc  avec  celle  de  Fnft* 
qnis  Snydcrs.  '  DSB»mtùftliilbrifm,kiSmBltAtHfi» 

lande,  «740. 

CARREE,  (  N.  )  Supplément,  tomt  I.  pagt  n».' 
col.  1.  &ft^  m.  col.  1 .  1°.  liiez ,  CARREE  (  Louis- 
Joiêph  )...  x\  Il  y  aeu  deux  éditions  de  fa  Praiiqm  dts 
UlUu  contre  le  (leur  le  Coreur,<lont  une  à  Bruxelles , 
ou  en  Hollande ,  fous  le  titre  de  Bruxelles  ;  la  première 
édition  a  furement  piécédc  l'an  1  rtpS.  puifque  l'on  en 
trouve  un  extrait  dans  te  cinquième  article  .du  Journal 
desjçavans, du  Lundi  io}uillct  i6g3.  Âvù ÀToK' 
ttttr  dtUvu  de  M.  d'Armtktn  ,  &c.  U  y  a  viiMi^ 
avis ,  flreniiiite  une  lettre  de  fauteur  (îir  le  même  fidec 
Une  note  que  M.  Carrcl  avoit  mife  dans  la  (ccondenl- 
tiou  de  la  Pratique  des  billets ,  ayant  dontié  lieu  au  réwé-, 
rend  pere  dom  le  MalTôn  ,  fuiiérieut  général  de>  Char- 
treux d'attaquer  vivement  M.  Cartel,  de  même  que  beau- 
coup d'autres  que  ce  pere  n'ép  irgna  point  dans  les  éclair- 
ciflemeiw  fur  m,  vie  de  M.  d'Ataiithon,  évcque  de  Ge* 
neve,  M.  Cairel  répondit  par  ces  >#ra»oA  9  paniltbean. 
coup  de  filBiBté  -,  l'abbé  de  S.iint-Réal  n'y  cil  pas  bien 
traité.  4*.  Dilicrtation  fur  un  palfagc  du  fécond  livre 
de  faint  Jér6ma  contre  Jovinien  ,  que  l'on  dom>e  dans 
le  SuppUmtnt  à  M.  Carrel ,  n'efl  (KMnt  de  lui ,  mais  de 
domJeanLiron,  Bénédiûin  de  b  Congfégarionde&Maur, 
&  bibliothécaire  de  l'abbaye  de  S.  Vincent  au  Mans. 
Elle  eft  intitulée  :  Divination  fur  un  paffagt  du  fieond 
livre  de  S.  Jérôme  contre  Jovinien  ,  altéré  dans  toutes 
les  éditions  ,  &  qui  ejl  rétabli  dans  la  ourtté  origmaU, 
Cette  dllfcrtation  parut  en  1707.  chez  la  veuve  Vaugoa 
à  Parts,  ia-t  a.  &  (ut  réimprimée  l'année  fuivante  «Ses 
Huguier.  Cet  écrit  n'eft  pas ,  comme  on  l'avoîtcfu ,  con. 
rte  leperedom  Martianai  en  particulier,  mais  contre  tous 
les  édiKurs  des  ouvii^es  de  liùut  jétômc.  Daus  la  ie« 
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condc  édition ,  il  y  a  quelques  additions  qui  ne  regardent 
que  dom  Couibnt.  Le  perc  Maitiaiiai  répondit  à  cecte 
MaMHie  édîtkm  .  te  s'accica  de  la  paît  Aa  autnits  des 
tthmnsii  IVnwiu:  quelques  réfleriom  qui  n'ont  pas 
dû  lui  plâtre,  j".  Nous  avons  encore  va  de  M.  Cartel 
l'éciit  intitulé  :  Af.  C,  à  M.  Amttoi  de  la 

Houjfayt  ,  fur  une  note  dt  M.  Vabbi  de  Sain:- Real  , 
tauauuu  L'ufun  ttnjk  nouvelle  iraduHion  des  Ut  très  de 
Ciann  AAtâau,  avec  quttqucs  rifléxions  fur  fon  Un- 
gage  &  fon  ftiU.  Cette  lettre  fence  L.  J.  Canel  con- 
tient foixante  pages  tf,  &  a  «é  imprimée  à  Paris  en 
L'endroit  de  l'abbé  de  Soint-Rcal ,  qui  y  eft  rc- 
ris ,  une  remarque  fur  la  douzième  lettre  du  pictnicr 
jvre  des  lettres  de  Ciceion  à  Atdcus. 

CAR&ERA  l  Ftan^  )  ffavanc  Sdliea,  ni^  en 
1619.  IlenRaal^dsquatoraeaasiIankfaaététlef 
Jéfiiites ,  il  s'cft  diftiiigué  par  (es  nlcns.  Après  avoir 
achevé  fon  noviciat ,  on  le  chargea  d'enfcigner  les  Hu- 
manités, ce  qu'il  fit  avec  fucccs.  Il  ne  le  diftin<;ua  p.is 
mcrins  dans  la  chaire  de  rliétorique  qu'il  remplit  Icpt  ans. 
Il almoit  la pocfie latine,  la  cultivoit,  &  y  rcullilluit.  Un 
dit  qu'il  étoit  fort  affable ,  taajaaa  pocté  à  xendie  Ser- 
vice, &  qu'il  gagna  cgaiement  famîdé  des  grands  &  des 
petits.  Tl  mourut  1:  17  Février  fut  fort  regret  c. 

Ses  ouvrages  font  :  Ly  ricorum  liiri  If^,  &  ejfodon  Uber 
MiUttt  pMthton  Stculum,Jîve  feutSùnim Siadontm  tte- 
|iWt  à  Gènes  1679.  Fjrmmi  «bfÛM,  Divino 
ÀmanJkMUf^edtgûiriim&riimn^»  9pusp^tim- 
mm  .*  MMt  tnamfkdltM  ,  poima.  *  Bibliotheca ficula, 
SupjfUntntauDiShnnMn  AtJlori<fue ,  imprimé  a  Kalle, 
nme  IL  pacc  1 07. 

CARRION  (  Louis  )  fçavant  cm<^ae,dont  on  ru  dit 
'^ue  dtux  mots  dans  le  Diaionnaire  htfioriqiu ,  étoit  ori- 
ginaire d'E((Mf|Bet  Duis  il  naqttù  à  BniMi  ea  Flandiei. 
U  fit  Tes  pretnicfa étndes à  Loimiii oà  ileut  pom  com> 

Eagnon  Jufte-L'pfc  dont  i!  paris  avantagcuferr.en:  en 
eaucoup  d'endroits  de  fcs  Aanqua  leBionts  &  de  les 
£aMff^^'onM,quoique  l'on  ait  prétendu  qu'il  a  porté  en- 
vie à  foo  mérite ,  &  qu'il  a  doiiné  plusd'unc  fois  des  mar- 
«mde  là  jaloufîe  à  cet  égard.  Il  eontbua  fes  études  à 
Douai  >  &  enTuite  à  Paris,oil  3  eut  pour  condiiciple  Mat- 
da-Antdne  Deirio,  depuis  Jéfuite  .  dont  il  fait  l'éloge 
dans  les  deux  écrits  que  l'on  vient  de  cirer ,  &  en  parti- 
culier à  la  fin  du  chapitre  8.  du  fécond  livre  de  fes  Anti- 
gua USionts.  Dans  te  mÊneouvnge»  livre  i.  chapitre 
^.Canion  dit  qu'il  était  weex  &  ami  de  Jacques  Pa. 
ttdius;  ce  qu'il  répète  à  b  DO  Al  chapitre  tS.  du  deotié- 
me  livre  de  fes  Emendationts.  Revenu  à  Louvain ,  il  fut 
fm  doâeur  en  droit  canon  &  en  droit  civil  l'an  ijS<S. 
&  vers  la  même  année ,  il  fut  charge  d'cn/cîgner  les 
înilituts  de  Juftinien  ;  enfuite  on  le  fît  profrflèuc  royal 
en  droit.  Il  fat  auflî  fuccelTtvement  chanoine  de  t'églilê 
de  S.  Omer ,  de  S.  Pierce  de  Louvain ,  &  de  S.  Get- 
tnain  de  Mons  en  Haînauc  11  mourut  jeune  i  Louvain 
le  1)  Juin  i(9î.  il  croit  alors  préfiJent  du  collège  de 
S.  Yves.  On  a  de  lui  les  ouvrages  iuivans  :  i.  Hijloria- 
rum  SaUufi'iifiagmtnta ,  avec  dt  s  notes ,  à  Anvers  1)73. 
iiB>S".  a.  Ct^ôrimu  de  die  muU ,  auquel  il  a  ajouté  le 
toffomt.  dTàn  amev  IneanMi  far  le  même  faiet.  Ce 
ftaoniene  tvoit  ktk  attriboé  auparaTant  à  Cenforin  & 
cnmboduaTecIbn  ouvrage  ;  Carrion  l'en  diftingna.  Cette 
éAdon  de  Cenforin  partir  en  i  jSj.  à  Pjiii  iVj-S''.  & 
Henri  Lindcnbrog  en  parle  avanrageufemcnt  daas  b  pré 
face  de  celle  qu'il  a  donnée  à  Lme,  m-.8°.  en  1641. 
SecHÔ.  famm^ââir^t  Ludonà  CmmumUfimiJ^^- 
mi,&  éttrrim  fMtBài ,  extmplar-te8ûmm.  Nmm  id 
Hobis  conctnnlus  vifum  fuit.  Il  ne  l'a  pas  cependant  fui- 
vie  en  tout ,  Comme  il  le  dit  cniuitc.  Se  il  en  rend  raifon 
5.  Magrii  Aurelii  CaJJtodori  d*  onographii  tihtUus ,  à 
Anvers ,  1^79.  i/J-S".  4.  f^aJtrii  Flacci  ArgmautUat 
tMmcaftigatiombus,i\  Anvers,  in-^". 8c ta- 16.  &  iLyon, 
idi7<M-8''.  |.  Amtifmum  UtHomum  iUri  trtt ,  à  Ao- 
«en  tf7tf.         ft  dans  le  tome  m.  partie  ftconde  du 
'  Ttefaurus  criticus  d;  Jean  Gruter,  à  Francfort  1604 
b^f.  6.  Emendationum  &  objeryatioaum  liiri  duo  ^ 
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à  Paris,  in-^".  &  dans  le  même  recueil  de  Gruter.  Le  pre- 
mier de  ces  deux  derniers  livres  efl  adredc  à  Claude 
Dupny ,  coofeiiicf  du  roi  au  parlement  de  Paris ,  Se  le 
fécond,  à  Nicolas  le  Fevre  qui  aéré  précepteur  de  Louis 
XI IL  ♦  Voyez  "Valere-André  ,  Bibliotheca  Be/gua  , 
édition  de  17x9.  tome  IL  in-^°.  &  les  auteurs  que 
nous  avons  cités  dans  cet  article. 

CARRON  (  François)  clurckei  CARON. 
CARSUGHl  (Rdwiec^néàCiterua,  petite  ville  de 
la  Tofcane  l'an  1^47.  CIKta  de  bonne  heure  dans  U  fo. 
ciété  des  Jéfuitcs ,  ou  il  diftingua  pat  fon  efprit ,  fes  ta- 
lens ,  &:  les  vertus  conformes  à  Ion  état.  Après  avoir  été 
fécretaite  général  de  (a  compagnie  qui  a  toujours  loué  en 
lui  une  rare  prudence ,  il  fut  fidc  provinciid  de  la  pro- 
vince Romaine.  Ce  fut  dans  ceKempknau'Umoanit  le 
7deMan  1709»  dam  la  finintne-demnéme  année  da 
fon  âj^.  Doué  d'un  efprit  pénétrant,  juftc,  facile  ,  il 
ccrivoit  également  bien  en  latîn  &  en  italien  ,  &  il  con- 
icrvoit  dans  la  compofîtion  cette  cloqueiice  Jiatjrelie  & 
iniînuaiite  qui  le  reudoit  maître  des  converlâtions.  Cen> 
feur  rigoureux  de  fes  ouvr<^,  &  peu  fatisfait  de  ce  qui 
contemoic  tout  le  inonde,  U  n'a  touficn  que  U  publics» 
tion  de  quatre  vahmies  de  méditations  dont  on  a  ptu- 
llcjrs  cditionj.  On  a  imprimé  l'année  même  de  fa  mort 
a  Rome ,  i/i-8*.  un  pocme  latin  ,  de  l'art  de  bien  écrire 
(  Ars  bene  fcribendi  )  ivcc  un  recueil  de  quelques  épi- 
gramntes  du  même.  Ce  poëme,  qui  eft  très-él^ant ,  & 
plem  d'esceUens  principes  ^  peut  tenir  lien  d'une  rhéiori» 
que.  U  eft  divifê  en  quatre  livres  :  le  prenùer  enl^gine 
là  manière  de  lire  les  bons  auteurs ,  &  d'en  profiter;  le  ' 
fécond  traite  de  la  meilleure  mérhode  decompolêr.  L'imi- 
tation cil  le  fujei  du  troificmc  livre  ;  le  quatrième  livre 
apprend  à  k  fermer  un  flyle.  *  'Voyes  tetiUmoinsdê 
Trhmuttl/lÈk  1711.  article 78. 
CARTEROMACO  (  Scipion  )  dlmren  jm  £t  fa^we 

mot  dans  le  Diclionnjirc  hiftoriquc  au  mot  CARTE- 
ROM  ACHU5  ,  naquit  a  Piftoie,  ville  dcTofcane,  le 
4  Février  1 467.  d'une  famille  noble.  Le  nom  de  cctre 
famille  étoit  Fompuni ,  mais  Scipion ,  pour  fe  confor- 
mer àl'ufi^  des  l^Tans  de  fon  Hécle,  lé  changea  en  cdni 
de  Canmmato ,  qai  en  giec  lîenifie  la  même  chofe.  Son 
pere  Donùmqiu  Foneguerri  lut  en  1471  gonfalonier 
de  la  ville  de  Piftoie  ,  qui  étoit  alors  une  efpccc  de  repu- 
blique. Scipion  fiit  mis  dès  iz  première  jeuneilè  au  collège 
de  Piftoie,  appellé  U  Sapitn\a  de' Forugutrri ,  parce 


qu'il  a  été  fondé  par  le  cardinal  Fonmerri  pour  l'ea- 
taàtn  de  dooae  endians  ,dont  ndadoivent  être  de  & 

famille.  Il  ne  demeura  pas  cependant  Wajoan en  ttlieil 
pendant  les  fut  ans  deftinés  à  l'inftraâton  de  ceux  pour 
qui  certe  fondation  étoir  faite.  Il  paroît  par  une  de  fes 
lettres  à  Ange  Politien ,  &  par  une  autre  d'J^/<^<  l'ancien  , 
qu'il  étudia  quelque  temps  à  Rome.  Il  pallà  enfuite  à 
Florence, .où  il  ^appUqita  avec  beaucoup  d'ardeur  à  la 
langue  grecque  foui  PoBtten  ,  qui  conçut  pour  lui  une 
amitié  fort  tendre.  Le  1  j  Février  1493.il  obtint  du  pape 
Alexandre  VI.  (  non  Alexandre  VIL  comme  le  dit  le 
pere  Niceron  )  une  permillion  de  jouir  encore  fix  années 
du  revenu  d'étudiant  du  collège  de  Piftoie.  Il  paflà  ce* 
fix  années  à  Padoue ,  oA  il  connuM^  énides  ave^  tant 
de  fuocès ,  que  la  république  d^^Bê  le  nomma  vert  * 
l'an  I  ;  00.  pour  enfeigner  la  langnjpicque  à  la  ienneflê 
Vénitienne,  &  lui  donna  pour  cela  de  bons  appointe* 
mens.  Jules  IL  étant  parvenu  au  ponritïcat  en  i  foj.  fit 
venir  quelque  temps  après  Cafterciî  Kû  ;i  Ron  e,  Sc  le 
mit  auprès  du  carnnal Galeooi  Ftancioiti  de  la  Rovere  * 
Luquoli,  lôn  neveu ,  cju'il  avok  fâltvice-diancelierde 
l'églife  Romaine.  Aprc-s  l,i  mort  de  ce  cardinal,  arrivée  le 
11  Septembre  1 5 oS.  Carteromaco  s'attacha  au  cardinal 
Fraixpis  Alidofîa  qui  hit  tué  a  Ravennc  par  François- 
Marie  de  U  Rovere,  duc  d'Urbin  ,  le  14  Mai  1  p  i. 
Ceae  mort ,  qui  cauà  beautoop  de  cha^in  à  Cartero* 
maco,  l'enga^a  de  tetoumct  pour  la  noifiéme  fois  à 
Rome ,  où  Ange  Colocci  le  fit  eomiottre  au  cardinal  Jean 
de  .Mèdicis  ,  qui  étant  devenu  pape  en  1  j  i  j .  fous  le 
nom  de  Lcoa  X.  mit  Catteramaco  auprès  de  Jule»  de 
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McJkii,  ton  parent,  qu'il  '  avoir  dcTcin  de  fiûrecai^ 
tial ,  pour  le  dirit;cr  dans  fcs  ccudt^.  C'cft  du  moins  ce 
oae  dit  Pierias  Valetianus  |  mais  il  parole  par  le  traite 
Dê  txUiù  de  Petrua  Alcyonius ,  écrit  en  i  ;  1 1.  que  Car- 
Knmiaco  ^toit  déj*  axmh  de  laies  de  M^icis  avat» 
l'éxaharion  de  Léon  X.  Jules  parianc  du»  cet  ouvrage , 
y  dit  cij  effet  -,  Confulam  . .  Scipiontm  Cartcromackum, 
familiartm  et'utm  nojlrum  ,  eut  tamttfi latinus  tfi  ,  ai- 
tMittn  vd  graci  ipfi  in  fuit  lin'^:ice  cognitione  &  /utii^ 
litate  primas  dtfcrunt.  Cartcromaco  pouvoit  ctpcrcr  une 
fortuiic  bcillautc ,  iruus  la  mort  l'enleva  à  là  fleur  de 
/on  Age  le  itf  Oâobce  1  c  i }.  âgi  de  ^  ans.  Ses  ouvra- 
^  font  :  i.Orttio  dit  uiuBius  Sturarum  gracamm  , 
a  Veniiê,  i{04.  in-^?.  Ced  un  diicours  qu'il  avoir  re- 
cité au  mois  de  janvier  de  la  mcmc  année.  On  an  a 
fait  depuis  plulï;urs  autres  éditions.  1.  Arijîidis  oratio  de 
latuiièus  urbis  Roma  i  grttco  in  tatinum  verfa  ,  à  Vc- 
aiCe ,  I  j  1 9.  in-S".  avec  les  écrivains  de  l'hiftoire  augu- 
Oe.  ).  CiaHduPtobmmi  ât  gtVV^  Utri  yJIJ.  i 
nctnjtoru  Marci  Monaehî  Cskpai  Éttuvtntam ,  Jmm- 
tùs  Cotlct  Vtroncnfîi  ,  Sclpionis  Caruromachi  Piflo- 
rùnfis  &  Corntlti  Écnigni  Flurbitit/is  ,  a  Rome,  i  j  07- 
in-/»0»,  4.  A  laicts  de  ta  Lo^noa* Ariftoce ,  imprimée 
en  grec ,  a  Venile ,  par  Aide  en  149; •  ia-foUo,  il  y  a 
une  préf  ICC  grecque  tc  une  épipamme  en  ta  m^ine  ian- 
gue  de  Cartcronnco.  f .  Autres  ipigrammes  du  même , 
en  dift'i-rens  livres.  6.  Trots  Lettres ,  l'une  grecque  à  la 
tjte  Ju  Tiufuurui  Cor/iucopin  Je  yarino  ,  a  qui  elle  c{\ 
adrcflce  ,  les  deux  autres  en  latin  ,  la  première  avec  le» 
lettres  d'Ant;e  Polictcn  à  qui  elle  cft  rctite  \  la  lecoiule , 
à  Daniel  Renkri  >  itnpriiôée  avec  Ton  discours  Tur  la 
langue  grecque.  *  Le  Journal  de  Venife ,  lomeXX  pa- 
ge 178.  &  tome  XXVI.  pire  j  :  ^ilcaon ,  Mémoira , 
&C.  tome  XXII.  Ptlrus  AUyomui  ,  de  exUto  ,  S<c. 
pages  179.  &  147.  édition  de  Leiplic  1707.  Joaiincs 
Pierius  Valerianus ,  Dt  Uiuratorum  mftUduu  ,  même 
é^tion,  pages       &  )S;. 

CARTHAGENE  ,  (  Jean  de  )  rclig^  Coddiec 
ECpagnol ,  &:c.  J/oiaer  à  fis  ouvrages  mtMimutis  dans 
U  Dinionnairt  hifion^ui  ,  j"'.  HomiUa  Catkelica  de 
Jhcrii  arcanis  Deïpara  S\an<i  &  Jofipld  ;  x  Paris  , 
1614.  &  1616.  un  volume  in-/ô/to.  1°.  Homdist  Ca- 
thfitim  M  Êudvtifk  Chripanm  Rdigionis  arcana ,  à 

CARTIGNY  ,  (  Jean  }  en  latin  Canhtnius ,  ctoit  de 
Valencîennes  en  Hatnaut.  Il  embralla  la  vie  rcligicufe 
dans  l'ordre  des  Carmes ,  prit  le  dégré  de  doâeur  en 
théologie ,  &r  fut  prieur  de  la  mailbn  de  (cm  ordre  à 
Bruxelles.  On  lie  dans  les  Annales  de  Hainaul  par  Vin- 
chant  &  Rutcau ,  fous  l'année  1^)9*  que  Cartigny  fur 
obligé  de  rctraûcr  publiqucmenta  Mons  qutkiues  dog- 
mcsTicréciqncs ,  qu'il  avoir  fourenus  aup  ir.iv.mt  U  nis 
l'univerfité  de  Louvain  ,  &  qu'il  fut  condamne  a  une 
ptifun  perpétuelle.  On  ne  dit  pas  fi  cette  févere  dccifion 
fut  exécutée.  Cartigny  mourut  à  Cambrai  en  15 Se. 
Vakie  André  lui  donne  les  ouvrages  fuivatis  :  i .  Un 
Commentaire  fur  rA^calypfe  de  uinc|eaii.».  Un  fur 

Îudques  Epines  de  (âuit  Paul.  }.  Un  Tcaitié  des  quatre 
ins  dernières,  imMmé  à  Anvers  en  158S.  aprcs  la 
.mort  Me  l'auteur ^Hr  d'autres  Traites  fur  la  même 
madère  par  Loui^Htvnade  &  Gilles  Topiarios.  4. Une 
Pacaphralê  en  vetsaegaques  fur  les  (êpc PTeaames  dits 
de  h  Pénitence,  y.  Ifn  DiKoan  pronoacé  dans  le  fyno- 
de  Je  Cambrai  en  1  ç  <>  ç .  Ce  Di (cours  prouve  que  l'au- 
teur n'avoir  pas  été  privé  Je  fa  liberté.  Ces  ouvrages 
font  en  latin.  On  en  cite  den^  autrrs  en  fianc^  i'i  :  i.  Le 
Chevalier  errant  :  i.  Le  Diacre  Agapet  touchant  U  de- 
voir d'un  Empereur ,  en  vers  fran^is.  *  Valere  André , 
BiUio^ua  Bélgua ,  édition  de  17^9-  '"-4°.  tome  II*, 
page  606.  (La  manière  dont  on  s'explique  dans  oei  oo- 
vrage  fcmblc  faire  entendre  c  i--  !r  Hifcouts  prononcé 
dans  le  fynode  de  cft  Jv-mviuc  manufcrit  :  il  eft 

furemCJit  imprime  à  b  fuite  des  actes  dudit  concile  de 
Cambrai ,  Ibus  ce  titre  :  Concio  in  Jynodo  frovintùui 
Ctnmmid  nàtâm  ffr  fhttnm  Jtamm  C«rd»uhm 
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M  D  LXf^.  nunfn  Juin  xxij.  Le  pere  Cartigny  n'y 
dit  tien  qui  .\k  liait  ni  a  l.i  rcttadlation  dont  il  al  pftdé 
dans  les  Annales  du  H  linjur ,  -.u  a  la  punitHO  çpc  l'oa 
fuppofe  avoir  été  prononcée  contre  lui.  ) 

CARUSO ,  (  Jean  -  Baptiftc  )  ne  le  17  Décembre 
1 67  5 .  à  Polizii  en  Sicile  près  de  Palcrme  ,  6t  fcs  études 
dans  fa  patrie ,  6c  en  particulier  fa  pbilofophie  chex  les 
Jéfuitcs  de  Palcrme  ;  mais  ayant  eu  cwcafion  de  voir  les 
écrits  du  fameux  Bacon  de  Verulamio ,  il  fut  Jrt;outé  de 
la  manière  d'enfcignerdesphilofophes  fco'iitiq':cs 
commençaà lire  les  ouvn^  des  pliiloibphes  modernes , 
panictdiereinent  ceux  de  Defcartcs  *:  de  GalTciKli. 
N'ayant  pas  encore  été  pleinement  (atisfait  de  ceuiud  , 
il  fe  jecta  dans  le  p.nti  des  Sceptiques.  En  t700. livrât 
avec  deux  jeunes  lcis;ncurs  par  l'Italie  .1  Tir-s  ,  o^i  il  fit 
connoillancc  avec  les  fçivans  les  plus  dil^ingucs ,  &  eii- 
tr'jutrcs  avec  le  pere  dom  MabiUon.  A  (ou  retour  en 
Sidie  ,  il  s'appliqua  avec  beaucoup  de  foin  aux  antiqui- 
tés à  Iliiftotre  de  Stelle.  Ses  progrès  furent  grands  dans 
ce  pcnre  d'étude  ,  &  il  en  a  donné  des  prejvcs  dans  les 
ouvrages  fuivans.  1.  Memorie  ifloriche  di  Sicilia  ,  iat 
tempo  de  fuoi  pr'imUri  abitatori  ,  Jîno  al  cornnJtionc 
del  re  I^ittorio  Amtdto  ,  in-folio  ,  à  Palermc  ,  1716. 
C'cft  ainfi  que  cet  ouvrage  eft  cité  par  M.  l  aShé  l  englec 
dans  le  SuppUmtnt  à  fa  Méthodt  pour  iauUtr  l'I^t»' 
re  ,  in.^'\  tome  II.  page  1 17.  Dans  \tSuppUmttU  nu 
Diiltonnaire  hiforique  ,  imfrimé  .\  Biflc  ;  on  dit  que 
l'ouvrage  de  Carufo  forme  trois  volumes ,  Jo:it  les  deux 
derniers  font  demeurés  manufcrits  -,  que  le  premier  ne 
parut  qu'en  I7i8<  contenant  l'hiftmre  de  Sicile  julqu'en 
I  o  ;  4.  reniement  ;  que  le  fécond  s'éiend  jufqu'aux^  f^p/u 
Siciliennts ,  k  le  trolfifcwc  Jo^o'au  temps  de  l'aBteBf. 
1.  Bihliothica  hiporica  rtgni  Sieuti  ,  Jrvt  kiftorteonim 
qut  de  rehui  (kuli^  ti  SardCennrum  invjfiom  ,  ji  Ara- 
gontn(lum prinupatum  illujlrioramonumenta  requiruru, 
ampii^ma  eoUtSiù  ,  k  Palcrme ,  171;.  trois  volumes 
iu'fi^  L'amenr  iWMttut  l'année  finvante  i7«-4*  ^  «  f 
Oaobi«.  n  avolc  deltëm  de  poUfer  CàJtx  Eed^  Si- 

culx  :  une  Ivftoire  littéraire  dc  S  cile  ,  fc  OU  ROldl  de 
divcrl'cs  pocfici  d'iutears  Siciliens. 

CASADO  JACOME.  (. Marital)  mqau  .Wianna 
dans  la  proviiKe  d'entre  Douro  &  .Minlio  en  Poittigal, 
d'une  famille  noble.  Il  fut  marié  avant  que  de  fe  faite 
prêtre.  Il  fit  fcs  études  à  CoimbrC  où  il  a  été  l'un  dea 
plus  grands  otncme;is  du  collège  de  fiint Pierre  df  pn^  _ 
fclfeuren  droit,  député  Ai  l'Inquilîtion ,  Si  Defeml'argt- 
dor  do  Paço  ,  ce  qui  répond  a  peu  près  a  conlci'.lcr  d'é- 
tat  en  France.  Il  a  diûi  un  commentaire  aux  titres 
Codiee.  Qiù  bonis  cedere  pojjint  ;  Codict.  De  ionis  ru- 
ctfJififctf  &  Digiflis.  Dt  Ltgatis  III.  &  dt  duobus  mu 

CASAUBON  ,  (  Ilaïc  )  l'çivatu  écrivain,  dont  on  a 
parlé  dans  U  DtSionnaire  hxfiorUjue  ,  ajoute^  qu'm 
1709.  Théodore  Janfon  d'Aîmelovecn  *  donné  à  Roter- 
dam  ,  in-Jôlio  f  une  fort  belle  c-dition  des  Lettres  d'Iiâac 
Cafaubon  ,  de  celles  dc  Ton  fils  Meric  CaCtubon ,  &  de 
quelques  autres  de  leurs  écrits  :  le  titre  eft  :  IJkaa  Ca- 
fauboni  epiflota  ,  infertis  ad  eafdem  refponSomh»  , 
quot^ttol  hdclenui  reperiri  potucrunt  ,  fecundùm  feriem 
temporis  accurati  digefee.  Accedunc  huit  tenta  editioni, 
prixttr  trecentas  intditas  tpifloUi  ,  //J-i'  Cjf-iuho.nL 
vita  ;  ejiifdem  dedUuàmiâS  ,  prufationes ,  proUgomena» 
poëmata  ,  fragnumum  dt  liicrtate  eeeUfiu^cd.  ban 
Merici  Cafauboni  ,  IfaoeifiBig^/blm ,  dtdîKummtp 
prolegomena  ,  6-  tratlatus  futJm  rtrierts.  Dum  U 
DtHionnaire  hijforique  ,  on  d'il  que  pluHcurs  Catholi- 
ques répondirent  a  l'ouvrage  dcCalaubon  contre  les 
annales  de  Baronins:  nous  avons  vu  une  de  ces  répon- 
fes  ,  qui  eft  peu  connue  \  die  eft  intiailée  :  ConyiSioa 
des  fautes  principales  ,  tatit  contTt  ta  JUtigim^fi- 
tienne  ,  que  contre  la  majefli  du  roi  trls-Chrétiea  ,  irott- 
vies  en  l'épitrt  ,  par  laque/le  U  fitur  Cafaukon  u  di£i 
au  fbrimffime  roi  de  la  Grande-Bretagne  ,  fis  fii{e  tra^ 
VUUX  contre  les  AnauUt  du  rèvèreneUJpmt  cardinal 
Btnmus,  pat  Pompée  4e  ]liU(iwii^fi%now  d'ETpiney, 
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&c.  a  Chilon» ,  chez  Julien  BaulTaii ,  1614. 
L'autc.jr  tlevoit  poiiiI:r  plus  loin  fon  travail  ;  mais 
ftyaot  apprit  k  more  de  Caiâubon  dans  le  temps  qu  i! 
nUlbit  cette  panie  ,  il  crut  devoir  difconttnuer  Ibn 
«Bvnee,  canuse  il  kdk  piae  »otf>  Le  uabi  de  Meric 
CiCuioon ,  Dt  vtrtonm  vjk  &  teamua  tamm  eagtit- 
tianis  utHirat:  ,  a  ht  réin-.piimé  dans  lesjiaaJtSa philo- 
logico  -  (ridcu  -  kijiertca  ,  Sec.  de  Thomas  Crcnius  ,  a 
Amftcrdam  ,  i/t-S".  Dans  le  Muftum  phi/ologieum  & 
kifiariam  y  du  mcaie ,  on  trouve  d'iiàac  Calàiiboa  lés 
taSxtiDt  fatyrUd  Gracmum  foëj!,  &  Roauuimum 
fityra  ;  qoatre  de  fei  Lett»}  da  m&ae  ,  JMnm  m 
infcriptionem  Htrodis ,  8;c. 

CASENEUVE.  (Pierre  de)  SuppUmtnt  dt  ij^y 
tûmt  I.  pages  1  ; } .  a  ;  4.  ajouttr  a  les  ouvrages  rhiftoi- 
Kit  h  vie  &  des  miracles  de  MiK Edmand ,  lOid'AB- 
^eBBiie,«*-8°.  Tolofe  ,1644. 

CASTAGLIONE  ,  (  Jofeph  )  dont  quelques-uns  pré- 
tendent que  le  vrai  nom  ctoit  CafligUont ,  quoique  le 

Steniict  le  trouve  prclquc  toujours  a  la  tfte  de  fes  écrits. 
,  étoit  ni  A  A.\LO,ie  ,  A:  après  (es  ctuJcs  il  eue  loin  de 
celles  de  Thonus  d  Avatos ,  &  ciiTuite  de  celles  des  iîls  du 
duc  de  Sofa.  Las  Je  ces  fondions,* il  s'appliqua  à  la 
juUprudence ,  fe  fit  recevoir  doâeuc  tu  dnikic  «"éuMit 
ft  Rotne  t  oti  il  éponfà  le  dnt^uKme  de  dénier  i  ^ Si. 

Magdcline  Simoni  ,  native  fie  rctre  ville.  Jean-ViiKc:it 
de  Roifi  ,  qui  a  donné  une  abrégé  de  la  vie ,  fit  amitié 
avec  lui  à  Konn  ,  &  ils  y  vécurent  quelque  temps  en- 
knble.  Cadaglione  fe  fit  eftimer  par  Tes  ulcoij  4c  en 
If  98*  on  voit  qu'il  étoit  gouvcrnenr  de  Corneto  tmak 
fwi  ignore  depuis  quel  temps  il  avoit  cAte  dignité.  Ce  fut 
dans  ce  lieu ,  le  diK-ncuviémc  de  Janvier  1 5  98.  même , 

3u'il  pctJit  fa  femme,  donc  il  avoit  eu  quelques  cnfaiis. 
)n  croit  que  lui-même  mourut  vers  1616.  du  moins 
ne  trouver- on  plus  rien  de  la  compofiiion  après  cette 
wuée.  11  a  fait  quantité  de  petits  wiis  eMptofedc  en 
veis,  SrnnefepalK  rien  de  Ton  temps  d'un  peu  cenfi- 

dérnble  à  Rome  qu:  nr  lu;  donnù  oc.'.idon  de  compofrr 
quelque  jMcce.  0;i  lui  doit  aulli  les  cJicionH  Je  plulieurs 
écrits  anciens  ;  par  exemple  ,  de  l'expoCtion  fur  l'Oraifon 
Dominicale  &  fur  le  Symbole ,  par  Venantius  Honorius 
Cleaieniiaiiut  Fortunatus,  Rome,  1 5 7^. in-S". Des 
inljgaiei  du  ppéieodo  Sympoliiu ,  qui  n'a  jamais  été  un 
niiear  réel ,  comme  M.  Heumann ,  fçavant  Allenund  , 
l'a  prouvé  depuis  ,  mais  un  recueil  d'énigmes  pro^Hifécs 
daiu  un  banquet  par  le  célèbre  Laâance  :  ce  recueil 
avec  les  fcholies  de  CaftagUone  fat  fmpiimé  à  Rome  en 
1581»  (••4".  8e  pluliean  amies  foisdepoii  |  de  l'idn^ 
nbe  de  Rndlias  Nnmatfanoi ,  corrigé  de  enrîcM  de 
BOMl ,  a«ec  une  épître  de  l'éditeur  en  vers ,  à  Rome , 
lytii  il-?*.  Les  ouvra5»es  de  la  compoficion  de  Cafta- 
glione  font  :  un  Ti  iitL  l  ji  la  colonne  trionipii.ile  de 
Tempcreur  Antonin ,  à  Rome,  i^bi-  m-^".  au  même 
Uea  en  1^90.  in^".  &  dans  le  IV.  tome  des  Antiquités 
RouMÎDetde  Gtwvios.  Un  pocme  à  l'honneur  de  Jérôme 
de  la  ReWie ,  cardinal  de  la  créatloA  dn  pape  Sixte  V. 
àRome,  Un  autre  fur  le  bâtiment  de  rcpjife  de 
&înt  Pierre ,  en  1 5  8S.  a  Home  j/»-4°.  Un  autrc^  fur  la 
mort  de  François  Peretti ,  neveu  du  pape  Sixte  V.  à 
Romct  i}8S.  Mt-4°.  Un  autre  fur  la  promotion  de  Sd. 
■bilGoiUMftu  aBcatdiitatat,  à  Rome,  i}88.  ne^'. 
Va  antre  fur  le  cardinalat  de  Mariaito  Perbenediûo ,  à 
Aome,  1 589.  f/1-4".  Un  dilmoB  prononcé  aux  ob(2- 
^es  du  cardinal  Alexai>dre  Farncle  ,  .t  Rome,  1589. 
M-4°.  L'explication  d'une  hifcription  d'Augufte ,  qu'on 
lit  iur  la  bafe  d'un  obilirque  ]^é  par  l'ordre  de  Sixte  V. 
demnc  la  pacte  Flanbla,  «a  la  pocte  dn  peapic ,  à 
Rone ,  I  f  89.  ««>4*>  de  dans  fe  IV*.  tome  des  Antiqui- 
tés Romaines  de  Grsevius.  Un  pocme  fvir  l'cnrrcc  de 
Grégoire  XIV.  dans  la  bafilique  de  Latran  ,  lorl'quc  ce 
pape  en  prit  poiTciïlon  ,  à  Rome,  i  Î90.  Un  autre 
iiir  la  nailfancc  d'un  tîls  de  Ferdinand  de  Médicis ,  grand 
duc  de  Tofcane ,  à  Rome ,  1^90.  wi-4".  Une  Ode  au 
cudloal Afia^  Cnlnmne,  à  Rome,  1 5  ^o.  ùf^\  Ctfi- 
àfmm€tmi»»,k  namt\  ij^o.  «i-4°.C'eftaiieéiii* 
MugMÊM  SKffiémaii ,  lêmlt 


tîort  procurée  par  Caftaglione  ;  qui  a  fait  l'épltre  dédU 
tiioirc  à  Vincent  (jonza'^ue  ,  duc  de  Mantoue.  Un  al>- 
rre  recueil  oû  l'on  trouve  un  article  de  Julio  Capilupt 
tiré  de  Virgile  ^  pour  ctlébccr  le  couronnement  du  pàpe 
Grégaiie  XIV.  Vue  lettre  de  Caft^idoe  io  fettdioal 
PamGamflleSfandrate;  &despoj:(îesdnm£meil'kMb 
neur  de  Grégoire  XI V.  i  Rome,  1591.  ir'-^".  Uneautré 
pièce  de  vers  à  la  tic»  de  la  traduction  larine  des  Phé- 
nomènes d'Euclide  par  Jofeph  Aurii ,  de  Naples  ,  à 
Rome ,  [591.  (rt-4°.  Ces  vers  font  à  la  louange  du  tta^ 
duâeuri  Une  autre  pièce  de  Vers  à  la  louange  du  pape 
Oboent  VIII.  &  de  quatre  perfônnes  qu'il  éleVa  au  éai* 
dinalat  t  i  Rome  t  1^93.  ïn-^'.  Un  difcours  prorton^ 
par  l'ordre  de  la  confrérie  des  faints  Apôtres ,  dont  ébiic 
l'auteur,  en  1^94;  a  Rome  :  ce  difcours  a  été  tradnil 
de  tailMnaé  ca  italien  par  Mait- Antoine  Baldi  »  à  Rddie^ 
If  94> Un  recueil  de  dîrerfis  oblièivatioos  d'éraditknt 
d'explicadons  de  quelques  elnJioitt  des  anciens  auteiliti 
Sec  fous  le  titre  de  ftfrnr  UXonis  >  adrelR  au  cardinal 
Pierre  Aldobrandin ,  par  une  épttre  déJicatoire  alTè?.  bien 
tournée.  Ce  récueil  fut  imprime  à  Rome  en  i  ^94^  in^ 
4°.  avec  trois  autres  petits  écrite  du  même  :  fçavoir  ^  IH 
Mtiquis  pu€romm  prgnomimku  coMMMMMfte  r  Oé 
v*r^  nomims  rwSd  firikmdt^  tatiom  tommenurim$  i 
)iidr<nùt  fiumHûftm  ptiuàmmitm  tJfeMrts  difputàdèi 
Qiioique  ce  recu-il  loit  dédié  en  général  au  c.udinal 
Aldobtandin,  chaque  écrit  a  fa  dédicace  particulière  j 
fes  Karia  ItSio/M  à  Alexandre  Rodulfe  ;  fih  de  Jean- 
Francis:  le  pcemier  des  trois  écrits  i  à  Loob  Oricella- 
riut,  lik  d'HotaccLe  fécond  8c  le  trrifiéme  à  Albert 
Buttiolîus  :  le  lecueil  entier  a  ét'é  réimprimé  dau  ka 
MifctlUtua  lUhcA  de  Cau(ience  Robern ,  &  les  VOtà 
Uaionts  l'ont  été  dans  le  tome  IV.  du  Thtfaunii  tritioÊi 
de  Jean  Gruter ,  à  Francfort,  16041  in-S".  Une  piéod 
de  vers  latins  aveti  l'oraifon  funèbre  d'Eleonore  ;  archi^ 
ducheffe  d'Autriche  8c  ducheflè  de  Maiitoue ,  écrite  ett 
italien  par  le  pere  AntobnPofltvirt  ,  Jéfuite  { à  Fenaie  » 
I  y9j.  i/j-S*.  Une  autre  fur  quelque  gratification  faite 
aux  pauvres  par  Clément  Vlll.  à  Rome  ,  1  {9*.  i1^4*'i 
Une  autre  iur  l'inondation  du  Tibre  de  l'an  1J98.  à 
Rome ,  1 599>  CaftagHone  y  prend  le  titre  de  Romain  « 
parce  qu'il  avait  obiena  des  lettres  de  citoyen  Romain* 
Un  panégyrique  du  catdiital  Jean^Fraoyds  AM<ibcaadia> 
récité  h  Rome  en  1  «Sol.  &  imprimé  dans  lAMlme  V9ld 
l'anuce  fuiv.inte.  Ce  difcours  a  été  traduit  en  italien  ,  & 
imprimé  la  même  année  à  Rome ,  11-4°.  Dix  décades 
d'onêmiions  de  cririque  :  la  première  imprimée  à 
Rome,  «a^^en  i£oj.  8c  les  neuf  auties  avec  la  pt»> 
miere ,  k  Leyde,  en  iSog.  nt^*  &  l'oS.  m-8^  Çx^ 
plications  de  divers  endroits  de  Scneque ,  de  Trantjuille» 
de  Plaute,     de  pluficurs  autres  fur  la  boiflbn  froide  8e 
chaude  ,  a  Home  ,  i  607.  in-^".  La  vie  du  cardinal  SiN 
vio  Antoniano,  à  la  tctc  des  difcours  de  ce  cardinal ,  à 
Rome,  i6io.  i'»-4°.  Difcours  à  la  louange  du  cardinal 
Pierre-Paul  Ctdcmd ,  adtcfli  à  Paul  V.  à  Rouet  i<<  >* 
Un  éciit  fttT  kl  Mimi  ou  léglemens  de  b  cmw 
grégation  dcl'OiatoiiC  fettdée  par  le  bicnheurctlÉFllI» 
lippe  de  Néri,  à  Rome,  i«ia.  tu- 4°.  Un  poirme  oû  Û 
célèbre  l'éloge  de  la  (âinte  Vierge,  compofc  par  l'uni  pce 
Bninclli ,  à  Rome ,  161 }.  ii»-4*.  Un  pait  traité  fur  le 
Temple  de  la  paix ,  à  Rome,  i<$i4.  tn-4°-  &  dans  le 
tome  IV.  de  Gncvios.  ExpHcatîon  de  quelques  médailles 
du  port  d'Oftie  Se  de  Tnjan  ,  à  Rome ,  1^14.  «1-4°. 
Un  pocnic  à  la  louange  du  bienheureux  Philippe  dfl 
Néri ,  a  Rome  ,  1616.  in-4°.  Depuis  fa  mort  on  a 
donné  fa  vie  de  Fulvius  Urfinus,  àRome,  i(Sj7.  pat 
les  foins  de  LucHoifteniin,  8e  dans  antecney  <ie  Via 
imprimées  en  171 1.  lit-8*.  DaM  fes  Ffobfommt  M 
noy;  TrfJammti  graci  td'uiontm  ,  imprimés  en  i7}o* 
a  Anifttidam  ,  1/7-4°.      trouve  un  long  morceau  drtn» 
traité  manufcrii  de  Caftaglione.  Le  catalogue  de  la  Bi- 
bliotliéque  Barbcrinc  cite  auffi  de  lui  un  pocme  intitulé  , 
TuftaùuMm  jildohrandinum  >  imptîmé ,  dit-on,  en 
I  1 1 .  11  a  eu  auOl  vraifemblablement  bcancoiq^  de  pacc 
ao  difiotttsde  JacQV»  Caftagliooe  ^bd  flà  ^fBaaiudk 
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2.44  CAS 

par  celui  ci  à  Omttto  aux  funérailles  de  fa  nicte  ,  en 
ijyy.  Je  inipriiv.é  l'.inîiée  foivainc  ;  car  ce  jeune  liom- 
l»e  ii'avoic  alors  <]ue  ir^ize  ans  ,  étant  ne  le  i  Juiliet 
I  jS;.  Ce  dilcouts  funèbre  eft  fuivi  d  une  lettre  de  Jo- 
seph à  foa -fil»  ,  «le  deux  élites  fut  hnioctdeJâfcmnK: 
tc'JeeeUe  de  Luciece,  fiifille.airivje  Ie8  Mû  i;!)S. 
<Jc  dcux'auttcs  pièces  de  vers  à  Ton  fils  fut  le  jour  de  la 
nailFancc ,  &  de  l'cpithalaine  de  la  ftnime  Se  de  (a  fi'.le. 
3,ic.-|uCi  Cjll.ifjionc  a  donne  aulTi  quelques  cirits  en 
italien.  On  peut  en  voir  la  lillc  dans  le  come  XLir.  des 
âUmriru  du  feu  père  Niceron  ,  où  le  cxtsAogit  des 
«jinagm  de  Ja%Ji  CalbglioBe  eft  auiE  foct  bieo,  H- 

.  CASTANEDA  ,  (  Ferdinand  -  Lopcs  de  )  célèbre 
iroyagrar ,  flf  c.  Ajoutt^  et  qui  fuit  au  ptu  ^ut  l'on  tn 
du  dans  U  DiUionnairt  hifloriqut  à  Ptràett  FERDI- 
NAND. I /ouvrage  de  Catuueda  porte  poat  due ,  Hif- 
uin  dt  la  dccouvtrtt  &  de  la  toaquitt  dts  Indu  oritn- 
talts  par  ies  Portugais.  Oaoe  les  éditions  portugaifa  de  ' 
,1 5  { ; .  &  de  I  j  6 1 .  chacune  en  deux  volumes  ia-foiio  , 
&  la  itaJudlion  françoife  dont  il  tji p,tr1c  dans  U  Dic- 
tionnaire hijlorique ,  les  Italiens  l'ont  traduit  en  deux 
volumes  ,  a  Vciiilê,  1Û7S.  Les  Anglois  l'ont 

aniEieudu  pnmceàkuciution.caleiiaduilântàLoiii- 
diet  en  t  ^ 8i.  Caftaneda,  dam  «ne  épître  dMicaraire  i 
Jean  III.  roi  de  Portujjal ,  rend  Compte  à  cr  pt-ncc  des 
inotii^  qui  lui  ont  fait  prendre  l'emploi  u  iiilbticn.  C  cft 
pour  coiilcrver  la  mcmoir-  An  ptciiiieres  cspédirions  des 
Ponuj^ais  aux  Indes  orientales ,  &  les  fauver  du  triftc 
iort  d'une  intinité  de;  i^rauJes  aâious  qui  font  tombées 
dans  l'oubli ,  &  douï  U  donne  dei  iMoiples.  Il  c:cnir 
é'antant  plus  propre    écrire  cette  hiftoire  ,  qu  ayant 

demeuré  aux  ln.1;  s  nrirntalc,  iv-c  l'on  perc  ,  qui  y  éxer- 
çoit  l'office  ic  jui;e  ,  il  s'y  «u't  uniquement  attaché  à 
recueillir  J«  incinoire$&  des  informations.  Il awMivéca 
faniilitrcment  avec  quantité  d'ofSciers  &  d'autres  gens 
d'bomicui ,  qui  avoient  eu  part  à  la  conciucte  par  leurs 
aâKOseu  par  leurs  ocdres.  Il  s'^i  procure  la  communi- 
«doo  de  <]i]antîté  de  lettres  te  de  papiers  d'importance. 
A  ion  retour  en  Portugal ,  il  avoir  voya5;c  à  les  propres 
frais  dans  toutes  les  parties  du  royaun>c ,  pour  Jccou- 
vrir  des  adkeurs  &  des  téoMjns.  Enfin ,  ce  fut  ajucs 
avoir  padc  U  plus  erande  parde  de  fa  vie  à  raflènblec 
des  matériaux ,  qu'il  compofa  Ton  cmvrage  dans  l'onfver- 
ilK  deCooimbre,  oû  il  étoic  alors  eirsployc  au  fbrvicc 
du  roi.  Faria  y  So-.ifa  ,  dans  le  catalogue  des  auteurs , 
qu'il  a  place  à  l.i  fin  Je  (on  troificnve  volume,  donne  le 
premier  rang  à  Caftancda.  Il  raconte  que  cet  écrivain 
«vqk  fine  eaçns.  k  voyage  des  Indes  pour  vérifier  fon 
Wftoke.  Qaoiqae  £»  ftiie  &  fà  géographie  ne  lui  pa- 
toillènt\pat  fort  teconunanéables  ,  il  arture  qu'on  ne 
peut  trop  clVitî^T  Ion  cxa<flic.ide  ..V  fi  fidélité.  *  Hxrr.rc 
de  l'averti. kiKL  in  qui  eft  au  devant  du  tome  1.  de  \'Htf- 
toirt  gèniraU  dis  Foy  agcs  ,  &:c.  tiadobe  de  fai^lob  pat 
M.  l'abbé  Prcvoil ,  1746.1)9-4". 
;  CASTELBLANCO.  ,  tHàm  dt  lyxx. 

«p»  606.  lifii  CASTELBRANCO  ou  CASTELLO- 
PRANCO  ,  grand  bourg ,  ou  petite  ville  de  Portugal 
da  15  la  ino'.  incc  da  Bcira  :  elle  eft  .i  quatorze  lieues 
J'ALuaiitr-i  vcis  le  levant.  Jean  II.  lui  donna  l'cpithctc 
dc  nuLiMt:.  Gulpar-Alvar  de  Loufada  cioit  que  la  celé 
brc  Caitra  Lcuca  des^nciew^  oÛ  /âiotc  WiJgifortc  fouf- 
fuî  k  martyre,  étdtCaftdUiniBeo, ce  qu'il  prouve  par 
des  infcriptions  du  temps  des  Romains.  Sancho  I.  mi  J  ■ 
Pottugtl ,  donna  des  privilèges  a  catc  ville  &  des  loii 
pirt:calicrt5,qiic  les  Portugais  appellent  Forai , en 
Manche  II.  donna  la  fcigueuric  de  Caftcllobranco  à  D. 
Simon  Mendes  ,  grand-maître  des  Templiers  en  Portu- 
îfi»^  l'*»>cha  a  cet  ordre.  U  y  a  à  Caftcllobranco  un 
cUteaa  ncs^ort  pat  la  nature  &  très-élevé ,  auquel 
Denys ,  roi  de  Portugal ,  fit  iju.ucr  de  bonnes  tours, 
ie  des  murailles.  Apres  que  l\'r.irc  ilc-s  Templiers  fut 
éteint ,  Caitcllobiaiiro  demeura  atrac]»;  a  l'oulic  de 
Chtift ,  à  laquelle  il  fut  donné  par  le  même  roi  Denvs. 
<^lleUobniite  contient  mille  aeox  cena  vente  âmiUà, 
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dont  plufieuts  font  noblrs.  Le  féjout  de  la  vifie  die 
Guarda  étant  ttcs-dcfagréablc  &  incon-mcdc ,  fur-tout 
l'hiver ,  D.  Nuno  de  Noronha ,  cvcquc  da  Guarda  , 
fit  bâtir  un  palais  à  Caftcllobranco  ,  qui  cft  de  fon  dlo- 
ccfis,  où  les  év£ques  qui  lui  ont  iuccidc  fixèrent  kor 
démente. Les dvioet  deFbnfnl,  deVereza  &delivis 
font  à  peu  de  diftance  de  Caftcllobranco,  &  IcTaee 
en  cft  a  quatre  lieues ,  qi'-i  divile  en  cet  endroit  le 
Ponugal  d'avec  l'tlpagnc.  Il  y  a  a  Caft:!iobranco 
un  cocregedoc  ,  un  provcdor ,  1^  d'autres  utlicicrs  de 
Juftice. 

CASTELLAN  ou  CASTELAN ,  ( Olnici  de)  né  à 

Airagues ,  au  diocèfe  d'Arles ,  étoît  fib  d^nn  noranre  , 
félon  les  uns,  ou  d'un  lîmplc  p.tyfin ,  félon  d'autres. 
U  commen^  à  porter  les  armes  des  fa  plus  cendre  jeu- 
nel&,  &  joignit  dans  la  fiûie  une  g^de  cx|>crience  à 
un  courage  peu  conamni  qui  l'a  toujours  diftingui.  U 
palfa  par  tous  les  gradés  mffitaites,  de  patvint  à  être 
n>eftrc  de  camp  d'un  lé  'jment  d'infanterie,  ficd'un  de 
cavalerie,  m.uLchil  Jes  camps  &  armées  du  roi,  &  lieu- 
tenant eénénl.  C  ctoi;  en  cet:-.  Jcrnicrc  qualité  c|u'il 
commandoit  un  corps  d'armée  lcparc,lorfqu'il  fut  tue  au 
fiège  de  Tarragonnc en  1 644.II  lailTa  deux  fils,  Charles tc 
Lom  deCafteUan.  CksfU»  enbudarétac  eccUfiaikiqae^ 
te  fiitabbi  commendatahe  desmonafteiesde  lalnt  Evre 
de  Toul  Si  de  la  Sauve-Majeure.  Louis ,  fon  cadet ,  fer- 
vit  avec  beaucoup  de  diftinftlon  en  qualité  de  capitaine , 
puis  en  celle  de  major  du  régiment  des  Gardes  Fran^oi- 
ies ,  fut  fait  brigadier ,  &  alla  fe  fignaler  encore  ea 
Candie ,  oû  il  fut  tué  l'an  1 66^.  à  l'âge  de  ttemejëpc 
ans ,  fans  avoir  Ai  marié.  Charles ,  ion  frère ,  nonrafi 
en  1 677.  &  fit  ton  héiiticr  François  de  Caftelan ,  foa 
coulin  germain  ,  fils  d'un  frère  de  fon  perc.  Celui-ci  fut 
ingénieur  dans  les  armées  du  roi,  &  mourut  en  icSj, 
eu  lui  s'éteignit  la  famille.  On  voit  dans  la  chapelle  de 
fàiaie  Maigoetn^rabbavede  lâiutGennaiades  Pris» 
un  madôlfeqai  renferme  les  cendies  deChaïkide  de 
François  deCiftehn  ,  ^  ks  ctrurs  d'OUviec  fic de  LOUK. 
•  f^oyt(^  la  nouvelle  Dejlriplion  dt  Parit  «  MC  M> 
Piganiol  de  la  Force  ,  tome  VII.  |  vj-  ç  j  UgtWtO» 
"CASTELLl ,  (  Bcriurd  )  peintre,  né  à  GcnCS  en 
I  ;  S  7-  fut  disciple  d'André  Scniino  &  girand  UnioKeHr 
duCaïKia^  Apres  quelques  études  faites  en  fèo  pays  ^ 
il  alla  a  Rome&:  s'y  d-fti»gua.  l!  peignit  àb  Minerve 
faint  Vincent  Fcrritr  pr^lchant  devant  le  pape  I em- 
pereur entourés  d'un  grand  uombcc  de  figures.  Il  peignit 
audi  dans  la  bafilique  dei^dk  PÎCtre  un  des  grands  ta- 
bleaux que  l'on  ne  donnofc  ,  di^ol^  *  ordinairement 
qu'aux  premiers  (>e!ntres,  Lettijct  de  ce  tableau  eft  ûbuc 
Pierre  marcliant  fur  les  eaux.  Le  portrait  étolt  encore  ua 
des  talcns  de  Caftelli  ;  il  fit  ceux  de  tous  les  grands  poc- 
v~i  de  Ion  temps  ,  qui  le  cclébrcrent  dans  Icuts  vers.  Il 
tut  éuoitcmcnt  lié  avec  le  Tallc  (Se  le  Cavalier  Marin  : 
c'eft  lui  qui  a  grave  les  figures  de  la  Jérulalem  délivrée^ 
poëine  du  Ta(^.  CaftcUt  cft  mort  à  Gènes  en  g6x9.m 
ripe  de  7 1  ans.  Ses  difciples  ont  été  fa  fils ,  Jtaa-Marit 
Caftelli  ,  Btrnardin  Caftelli ,  qui  étoit  Cordclicr ,  & 
Jean-André  Ferrari.  Ses  ouvrages  le  voient  A  Gcncs.à  Tu- 
rin &à  Rome.  *  Âbrigi  dts  fus  dts  plus  fumeux  Peirt^ 
trtSy  par  M.  {  Dezaîlier  d'Atgen ville  )  de,  la  Soctct6 
roy^  dies  fciences  de  Montpelm*»»^*»  i74{.iDiiieI« 
p^}7)..^  fuivanies. 

CASTELLl ,  {  Valerio  )  fils  du  prtcêdtnt ,  ai  à 
Gènes  en  1 6i  ç.  ayant  perdu  Ion  perc  a  l'aec  decînq  ajis, 
fut  élcvc  de  Donnnique  Fiatclla  dit  //  Sur^ana  ,  qui  lui 
fit  copier  les  ouvrages  de  Petin  dtl  Vaga  dent  le  palaie 
du  prince  Dpria  à  Getys  cfi  orné.  'Valerio  alla  enfuiie  à 
Milan  &  à  Parme»  «ft.ll  fit  de  plus  grands  progrès. It 
de  int  plus  habile  que  fonprrc,  &:  l'on  fait  beaucoup 
de  cas  oc  les  tableaux  en  Ant;lctcrrc.  Il  aimoit  (lir-tout  a 
pc-.ui  c  lie'.  1- itaille».  Il  anroit  ctc  beaucoup  plus  loin, 
i  .1  ne  lut  psmon  a  l'âge  de  ^4  ans.  Sji  mort  arriva  k. 
Gcncs  en  foy'i  l'ouvrage  ckéà  la  fin  det'aiii* 

de  pcéoédent «pege  3 )i ; •  &  fuivantes. 
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^Fonn^l,  <\ae  nous  commenceroiu  an  premier  qui  utiftinâion  en  Af/iquc  .iu:<  Imk.  n  cnti'c; ,  lat 
piitlenoaide  Cajldlobranco.  |  commanJcur  de  Vill.i  tie  Rc-y.  Il  cyo^\3.  D.  Margueriu 

I.  Vasgo  Pires  de  Caftcllobranco  ,  fégneur  de  |  de  Lima ,  fille  de  y^a^i  Brandon  ou  Biondam ,  admiuil- 
l'Honra  CD  Sobrado  ,  châtclaîn  de  Coviîlun  î:  de  traicur  des  MctT.s  &  autres  legs  pieux  que  le  coiAl- 
Mon£uito  au  temns  du  toi  Alphonlè  IV.  de  Porrugai  i  i  phoa(è  IV.  avoit  fondés ,  ce  que  ks  Pocnnais  appellent 
l'on  croit  qu'il  quitta  le  nom  de  Pnra  8c  RAadmtro  ,  I  Pnptder  dos  Captltas  dtt rty  D.  AlphoiitenT.  Bc  d'/- 
de  Cajfillotrjnco  ,  qiniiJ  ce  roi  yâ*<//<  da  Cunli.i  ,  dont  i!  ïu:  D.  Astoine  de  Ciftellc- 

hraiico  ,  qui  luit  ;  D.  E^iiahev'i  d.i  .SiK-a  ,  cpoufe  de 
Pkèbus  Monis,  morte  avec  piUriié  ;  D.  y^n/i« d'Atiayde, 
époufe  de  D.  Gtorgt  d'Abraucfaes  »  mone  fans  poftcritc  -, 
O.  JCifdM£wdeljnM,époaiè  deiVn£ia«b/da&ilva, 
gDavetneor  do  royaume  <r  Alg;irre  ,  &  chef  du  paie- 
ment de  Lifbonne ,  morre  (ans  jioftérfté. 

VII.  D.  Antoine  Je  C.Jlcllohraiico  ,  command;-ur 
de  Viilcrlla  &:  de  Rio-totto  dans  l'ordre  de  Chrift ,  fuivit  le 
roi  Scbaflicn  dans  la  malheureufe  jouiiice  d'Alcaeet- 
Seguer  en  Afrique  ,  &  y  refta  efdave  de»  Maure*  en 
)(7S-  Il  avoir  épooJS  iMl.  (/«Mb  de  Notapln ,  fille 
de  D.  Garcu  de  Noronha ,  vkeroi  des  Indes  &  de  D. 

de  Noronha ,  morte  fans  poftcrttc  :  i".  Marit  de 
BiitcifOS,"dame  de  Po  iib.ito,  fillede  Matthieu  Ja  Cuiilia, 
Icigncur  de  Pombriro  &  île  D.  EUonort  Coucinho,  dont 
loiit  ilTus  D.  PiFRRE  Je  C iftellobranco ,  qui  fuit  }D. 
Martin ,  commaitdeur  de  VillcIU  &  de  Ruvlàmo ,  gou. 
veriieiir  d'Ornnn  ;  D.  Marpuriu  ,  rooRe  uai  alliance  ; 
D.  Jtannt ,  épouTe  de /«M  Correa  de  Soti/â 
ncur  d'Angola. 

VIII.  D.  l'itRRE  de  Caftellubranco  ,  commandeur 
de  (aintc  Marie  d'AmenJoa  dans  l'ordre  de  Chrift  ,  fut 
fait  efclavc  avec  fon  pcte  dans  b  iournée  d'Alcacer.  U 
bfoaU  Franço^t  Caloo,  fille  d'Jmamt  Cak» ,  g^tik- 
homme  Génois ,  dont  font  (ôttfs  D.  Antoink  ,  qui  fuit  i 
D.  Mdrie  da  Cunha  ,  cpou'e  A' Antoine  Cortea  ,  (îre  de 
Belbb.  Cl-  d.  Pierre  devint  iligncur  Je  Pombeiro  &  de 
tous  les  biens  Je  cette  maifon. 

IX.  D.  Antoine  de  CaftcUoIxaiKO,  commandeur  de 
faintc  Marie d'Amendoa  daufoidie  deChrift,  moornt 
fur  U  floneoqnBUiidje  pr  D.  Frédéric  de  Tolède  pour 
reprendre  le  Bréfil  fur  les  Hollandois  en  i6i%.\\  époufa 
D.  Mûrit  de  Silva ,  fiUe  de  François  Correa ,  le'^jneur  de 
Bclkï  &  de  D.  Annt  de  Sitva  ,  dont  il  eut  D.  Pierke  , 
qui  (u  t  ;  D.  François  dt  Caflellohranco  ,  mort  en  bat 
àg^  i  D.  ^mu  de  Silva  ,  époule  de  Fraofois  da  Silva  . 
mone  fans  poAéritéi  D.  MagJMnêt  reh'gjeulè  de  fiàite 
Marthe  de  Lîibonne. 

X.  D.  PiiR-KE  de  Caftcllobranco,  capitaine  d'une  des 
compagnies  de  la  garde  d  hallcbardicrs  de  Jc.m  IV.  &c 
d'Alphonlc  VI.  fut  vicomte  Je  Pombeiro ,  &  depuis  créé 
grand  dc  Portugal  &  comte  de  Pcmbeîro.  Il  époulà  i*.  D. 
CieUtàe  Meiietês,  âlle  de  yafiù-FtraùiuksCeCu  &  de 
D.  .^iM«  de  Menelês,  moite  lanipcAériré:  t".  D.  LÔuiJi 
Ponce  de  Léon  ,  dame  du  pillais  dr  Lonilé  dc  Gulnian  , 
leiiie  Je  Portugal ,  fille  de  D.  .<î^//'Aon/î  d'Heriera  & 
CorJova ,  gentilhomme  Caft'Ibn  ,  &  de  D.  Louiji  paes 
dc  la  Cadena ,  dont  vinrent  D.  Antoine,  qui  luici  & 
D.  Louifi-Pooit  de  Léon  ,  mariée  a  D  Emaumml 
d'Azevedo  9c  Âiuyde,  morte  (àm  poAérité. 

XI.  D.  Antmih  de  CafteHiobninco  ,  fécond  comte 
de  Pombeiro  ,  Ctpilliae  dc  la  compagnie  d'hapL-bard'ers 
vacante  par  U  mort  de  (on  pere ,  dont  il  liciita  juili  les 
commanderies  ,  de  même  que  la  mailon  de  Correa^  ftU 
gnei.rs  de  DcUas  à  la  mort  de  D.  Mane  de  Silva  Conea, 
hcriticte  decenenalfiHi.  motte  Ian$pnAérité,de]eàn 
de  Mello  de  Slva ,  éponia  O.  EUonon-Marie  de  Faro , 
fille  de  Loids  de  MeUo  de  Silva  II.  comte  de  Saint 
Luirent,  dont  (ont  ilfus  D.  Pierke,  qui  luit;  D.  Louis, 
qui  fuit  apritjon  frcre  ;  D.  Roderic  de  CaftcilobraïKO  » 
chanoine  de  la  pjtriatch.ilc  dc  L'ibonnc  ;  D.Jopcj>h, 
moine  Oomînicain  D.  PhUipfim  »  dame  du  palai*  de 
la  reine  de  Portugal  ;  D.  Giùmar  »  leUgienli  ta  oott- 
-  cnt  dc  l'Efpérancc  ;  8c  D.  Marit  ,  elit^ieulê  MB 
couvent  de  U  M^:rc  de  Dieu ,  près  de  Liibonne. 

XII.  D.  PrruRt  de  C-iflcHobrano  Correa  da  Cunha 
III.  comte  dc  Pomktro ,  rcigncur  de  Qellas,  châielaia 
de  VUtafiEaaca  de TUn,  capitaine  d'une  r 
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lui  doiuia  le  Lviuii;  de  ce  non).  Pierre  1.  lui  doiuu  la 
châtellcnie  de  Monfanto  en  1 577. 

II.  NuNO  Vaz  dc  Caftellobianco  vivoit  fous  le  rrgne 
de  Jean  Leolde  Portugal ,  &  la  chronique  de  Ccuta  en 
Afrique  macque  avec  qneUe  dilHndUoa  il  Ikvic  à  la  piiTe 
êe  cette  phce.  H  épooGi  /m«m  Zoiiite ,  &  l'un 
Tenue  oac  Inftitué  un  morgxde  ,  ou  plutô:  fii-nr  une 
lubiUtutïoii  de  certaines  terres  Ions  le  nom  de  Caicelio- 
bnnco.  Ils  eurent  pour  fils  unique , 

IlL  Loup  Vax  de  Caftellobranco ,  grand  veneur  de 
•  Pacnif^l,  oui  (èrvii  avec  zile  Jean  I.  Il  epufa  Catherine 
Vas  Paifinna ,  fille  de  MUur-Jtan  Pïdânha  &  de  Marie 
J'Abreo ,  dont  il  eut  Nuho  Vas  de  Caftcllobranco ,  qui 
fiitt  ;  GoMÇAio  Vas  dc  Caftcllobranco  </cnVtfo  dapuri- 
dade  ,  c'cft  a-dirc  ,  premier  miniftre  d'Alphonie  V.  dont 
il  a  éc  réxccuteur  teftamentaiiC  ,  &  c'cft  lui ,  qui  fit  la 
hrantkc  des  cornus  dt  VilLAMOTA  t'êfi  confondue 
«VM  U  maifon  de  Lancasthb  ,  grandi  commandeurs 
de  l'ordre  d'.Avis  par  le  mariage  de  D.  Louis  it  S'Iveira, 
comte  dc  Sortclha,  avec  D.  Marie  de  Vilbciia  ,  fi!b  de 
^.Emmanuel  d:  Callc'lobi  in.-o  .  Cvinire  de  Viilaiov.i. 

IV.  NuNO  Vas  de  CaftCiloSranco  a  ctc  grand  nii'icre 
de  la  malfim  du  roi  AI,'hoiile  V.  châtelain  de  .Muula  & 
amiraL  En  1467.  il  époufa  D.  Pki^pmt  d'Aoavde  . 
fille  de  Jtan  d'Atrayde  ,  ieigneur  de  Penaeewa  ic  de 
Marie  de  Cordove'los  ,  dont  vinrent  Loup  Vas  de 
Caftellobranco  ,  oui  ûi-r  ;  Dom  Pierre  de  Caftello- 
branco,  qui  fit  !a  branche      PoMBEiRO  ,  rapportée  ci- 

2 ris  i  D.  Jean  de  Caftellobranco ,  fired'Antas ,  Si  ces 
ax  enfins  prirent  le  Dom  depuis  qu'on  donna  la  cliar- 
ge  d'amirai^a  leur  pere;  D. /MmudAttayde.époufe 
6'Alphonfi  de  Herrera  ,  gent'lhomme  Calli'bn  ,  qui 
s'établit  en  Portugal  -,  Do  inc  Ma^eUne ,  cpoufe  dc  Ruy 
Meiidcs  d'Oiiv.ira  ;  Donne  Marie  ,  cpoufe  dc  Pierre 
ISaireto ,  co  r  ivan  leur  de  Caftrovevdc  ;  D.  Marguerite  , 
époore  dc  Ruy-Dias  Pereiia  de  Lacetda  ^  Ieigneur  dc 
ncallwi  Domte  BUmeh»  deCaAeilobcanco',  epoitfe  dc 
JtAit  de  Mello ,  chitelaln  de  Serpa. 

V.  Loi'P  Vas  de  Caftcllobranco  II.  du  nom,  furnom- 
n^é  le  Torram  ,  fut  aftàdînc  pr  ordre  de  Jean  piincc 
de  Portugal ,  depuis  roi ,  fécond  du  nom.  U  époufa  donne 
IpMle  da  Silva,  fillede  i^/fjHS  de  M.llo,  qui  étoit 
fiete  de  D.  Rodrieoe  de  MeUo,  pienner  comte  d'Oli- 
Tençi»doai  il  eut  NvNo  Vas  de  Caftcllobranco,  qui  fuit. 

VI.  Nvyo  Vas  de  Cafleilobnnoo  fetvic  a.  ce  '>eau. 
coup  de  (OIHnftion  aux  Indes  orientales  du  renps  du 
vie  roi  D.  Ftaiîç;»:'- d'Al:n-,\!i  ,  dti  tnivjr.unr  Al- 
fonfc d'Albuqueiquo.  Il  époufa  D.  IfabtUe  de  Noronha  , 
fille  de  dom  Loup  d' Albuquerque ,  comte  de  Penamacor, 
dont  vint  Lov*  Vas  de  CaielSob  canco,qui  fuit.  U  glc 
avec  lôn  ^poolè  en  Vi^k  desrHigieax  de  la  Merci ,  dits 
de  la  Trinité  dc  Lifbonne  ,     mourut  en  1  j  +  S. 

VU.  Loup  Vas  de  Caftcllobranco  III. du  nom, cpou- 
fe X).  Guiomar  }.\c\\q  ,  fille  de  Htflor  ic  Mello,  dit 
à'Evorgf  dont  il  eut  D.  Ifabtllt  de  Noronhi ,  cix)ure  de 
FrUfois  ic  Mello  de  Caftcllobranco ,  feigncur  de  la 
Ktte  de  Ror^ça ,  dont  la  poftérité  ne  fufafifte  plus. 

BRANCHE  D£  POMBÊIRO. 

V.  D.  Pierke  de  Caftellobranco,  lëcoad  fils  de  l'ami- 
ra)  NuNO  Vas  de  Caftcllobranco,  fut  lêbneur  de  la  terre 
dePbn  bdfo.  n  épadâ  D.  ^acwCafêada  Ponlîca ,  fille 

de  Rtty-Cafio  ,  dît  d'Evora  ,  châtelain  d'Avis  ,  dont 
vmrei  t  D.  PiIrri  ,  qui  fuit  ;  D.  Anne ,  ipoiift  d'Ayrti 
da  C.:v.'d  ,  tteie  du  fnnciix  Vafco  da  Gama. 

VI,  1).  PiEUBi  de  Caftcllobranco  IL  du  nom.gouver- 
nCttt  d  Ornuiz  dans  le  Sc'n  Perfi.pc  ,  f;::vic  avec  gnwb 
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d'haUebardiets ,  époufa  i°.  Lucie  de  Mcnefes ,  dame  du 
|âlais  de  U  tàae  Maoe-Sophk  de  Neobnagoa  Neubouig, 

de  Santiago  ,  pratd  mircchal  des  logis  de  PbrOmI  :  i". 
Marit-Rofc  de  Noronha  ,  fille  de  Ferdinand  M  Soufa 
Coutinho  ,  comte  de  ReJu;idû  &:  de  Louifi  de  I'ortU[;al, 
fille  du  pteroiei  comte  de  Saizcdas.  Ce  comte  de  Pombciro 
tnoanic  le  x  Avril  17}    fans  podériié. 

XII.  D.  Lovu  de  CalMlnhranco  ,  chanoine  de  l'i- 
^ife  paciiardule  de  LHbonne ,  (dccèda  à  fm  fîeie  le 
comte  de  Ponibc-îro. 

Nous  omttlons  là  U  branche  des  cornus  de  FlLL^t- 
KOV A  ,  parce  quelle  s'ejl  confondue  avec  celle  de 
Lamcastre  ,  des  grands  commandeurs  d'Avis;  ctlU 
<i»  MEiRlNUOS  Mous  du  royaumt,incorporit  e^uu 
ia  méifia  de  MjtsedMMgMAS  de  la  brMel»  its  cornus 
d'OBIDOS ,  &  eefte  da  tomus  dt  RbdohBO  ,  con- 
fondue dans  celle  de  Soufa  ,  Jagneurs  de  GOUVEA. 

CASTELLOBRANCO,  (  D.  Alphonfe  de  )  étoic  fils 
de  D.  Antoine  de  CafteUobranco  ,  de  la  mairon  des 
de  ViUanova ,  &  de  Guiomar  Dias  :  étant  doc- 
lenc  en  thiolog:e ,  il  entra  au  co11£ge  de  làint  Paul  dans 
Tvumetûité  de  totmbte  le  x.  Mai  1^6^.  d'où  il  fbrtit  le  9 
D^eml^re  i  ^6S,  Il  fut  nommé  chanoine  de  la  cathé- 
drale de  Coiinbre  le  1  j  Février  1 570.  U  a  ctc  cnfuitr 
aichidiacic  de  la  cathédrale  d'Evora  ,  dcputc  du  confcil 
deconlcienoe,  ftpiemisc  aumônlrr  du  catdinal  infant 
fknri,  depllbni  de  Ponugal ,  &  commillàiie  général 
«e  k  bôlle  de  hOoiAde ,  emploi ,  qu'il  éxerçoii  encore 
an  mob  de  Janvier  i^tS.  Il  fut  nommé  évcauc  deSilves 
au  royaume  de  l'Algarve  en  i  {8 1.  &  de  (t>n  ccrrtps  ce 
fiége  nit  tr  jiisfcrc  à  Faro.  Il  fuivit  le  roi  .SckiRicn  à  loii 
inaihetireux  voyage  d'Afrique  iufques  à  ArziiU  fculc- 
neiKid'oA  il  retourna  en  Portugal.  Le  pape  Sixte  V.  lui 
eqiédia  la  bdie  pour  pallei  de  l'évicbi  de  Faro  à  celui 
deO^bre,  8r  il  en  prit  poflèffion  le  ij  AoAt  ifSf  ■ 
Il  a  ctc  le  rroificmc  vicrroi  de  Portiiî);.il  pour  le  roi  d'El- 
papue  en  i(jc  ;.  mais  il  ne  voulut  garder  cet  in-iportaiit 
emploi  qu'un  an  6c  demi ,  &  fe  recira  à  Ton  dioccfc,  en 
diLnc  que'erui  d'Eipag^ie  pouvoit  confier  Tes  lions  à 
qui  bon  lui  fembleroic ,  {lane  quil  alloit  longer  k  fee 
liafais.ll&troavale  af  Maf*i<ii.irésH»en  que  l'on 
fit  par  ordre  du  pape  Pad  du  cwps  de  fkinte  Ellza- 
betn ,  reine  de  Portugal ,  pour  la  future  canoiiifation  du 
cette  fume  princcflc ,  pour  Irs  frais  de  laquelle  il  lailla 
un  legs  de  trente  mille  ciufades ,  ou  foixante  mille  livres. 
Il  annexa  ao  collège  de  Ikint  Paul  le  revenu  de  l'^life 
4le^nt  Joanhinho ,  te  hi&  un  fimds  pour  l'enttctîen 
ét  MIC  de  Coimbre.  Ce  digne  prélat  a  été  très-généreux 
Bc  tt  libéralité  eft  remarquable  par  le  prcfeiu  de  vingt 
mile  cru  fa  des  qj'il  fit  au  caidiiiai  Daronius  pour  Icdition 
<fe  fa  Annales  ;  dépcnle  qui  ne  l'cmpccha  point  qu'il  ne 
d^fienalt  avec  les  pauvres  de  fon  dioccfe  la  fimime  de 

âoena  odlle  cmiades  pendam  reToace  de  trente  ans 
,  aÀ££v(quedeCo«nbre,  oàiltnoorutleitMai 
tClj,  après  avoir  rcfufc  l'arclicvcché  d'Evora  ,  qui  cft  le 
plus  riche  du  Portugal ,  étant  àgc  de  9  ;  ans.  Il  c(i  enter- 
té  dans  l'ci^lilc  des  rcligicuics  de  laintc  Amie  de  Coim- 
bic  .qu'il  avoit  fondée  ,  &  l'on  y  voit  fon épiuphe , qui 
cft  un  abrégé  des  vertus  de  ce  prélat.  Le  doâeur  Jean 
d'AlmeîdaSoaret  avoit  éait  la  vie  de  ce  digpepcelai  ; 
mais  die  s'rft  perdue  écant  fur  le  point  de  voir  te  jour. 
I.'évcqiie  D.  Al(  tionfe  de  CafteUobranco  a  compof?  les 
ouvrages  luivajis  :  Strmam  do  Autoda yi,qui  a  été  traduit 
en  Utia  par  François  Fcrnandes  Galram  ,  imprimé  à 
Romr,  Strmam  na  coUocaçam  dos  Rtliquias,  imprimé  à 
Coin.brc  pir  Antoine  de  Mans  dans  U  relation  de  la 
técndon  des  reliques  qui  forent  poitèesde  la  cathédrale 
deCoônbreau  royal  monaftere  des  Chanoines  réguliers 
en  I  59(5.  in-^"'.  Con^ituifones  do  Bifpado  de  Coimbra 
ifnprimée;-  par  Maris  en  1^91.  in-folio»  *  Baibofa  Mtmo~ 
nos  do  collegio  de  fancio  Paulo  dans  le  recusil  de  faca- 
démie  de  l'Hiftoite  de  Ponug^de  l'an  ifXf. 
GASTELLOBRANCO  ^îtt  de  Liima.  Maifim  qui 
^  leloB  Alvac  TieÂtolii ,  à 
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I.  Antotni  Vas  de  Caftellobcanco  établi  à  la  ville 
de  Leitia  en  Portugal  avec  fon  pcre  Diegue  Vas  de 
Glftdlobianco ,  épouTa  D.  Jmu  de  Soula  ,  fiOe  de 
/(M  de  Sonia  Cointello  ,  lêteietK  du  CmMI»  dt 
Guardtm ,  dont  il  eut  Hector  vas  dedftellooranco , 
qui  fuir  j  Bernard  da  Fonfeca  ;  François  de  Soufa  ,  qui 
(ut  Cordelier ,  &  mourut  en  odeur  de  (aintcté  ;  Loup  de 
Soulà ,  qui  fut  Dominicain  \  donne  Antoinuu  de  Sonfi^ 
époulê  à'Mvar  de  Soufa  Cniuiello ,  fon  coufîn  gemaia. 

II.  HicToa  Vas  deCallèllobranco  épouta  FkilippÎM 
d?  Valladares  ,  fille  de  Jean  de  Va!!adarr5 ,  dont  vinrent 
Antoine  Vas  de  CafteUobranco  ,  qui  luit  ;  D.  Anru  de 
CafteUobranco,  époulcde  D.  Emmanuel E(i!:\-<:^  Scrtam. 

III.  Antoine  Vas  de  CafteUobranco  époufa  Marie 
Rebello ,  fille  de  Gafpard  Rebello  da  Guerra ,  dont  il 
eut  HiCToa  VasdeCiftelli>branco,qui  fiiit;  losfnide 
Soulâ  de  CalMlobranro ,  qui  eon^mu  ta  ptyUiiti  tm- 
portce  aprh  celle  de  fon  frère  ;  donne  Jeanne  de  TaB^ 
darcs ,  épouic  de  Félix  de  Silva  Curuccllo. 

IV.  Hfctor  Vas  de  CafteUobranco,  époufâ  OtLotifi' 
da  Silva ,  fille  de  Louis  da  Silva  da  Cofta  ,  Gua/daamr 
de  la  (brèt  de  (apin  de  Leifîa ,  ft  de  D.  Àneoimtu  de 
Mefigoitat  dont  il  a  eu  Antoine  Vas  de  CafteUobranco, 
profeflêur  en  droit  à  Coimbre,  qui  fuk ,  Jofeph  de  Soolâ 
de  Caftrl'obranco  ,  ancien  cvcque  de  Fundial  dans  l'ille 
de  Madère ,  prélat  fort  diftingué  par  lou  fijavoic  &  toa 
recommandable  par  ia  conduite. 

V.  Antoine  Vas  de  Caftellobniioo,  ^wffTwMn» 
de  ùkm  Maiie  dans  Ponlre  de  Chtlft ,  Âeretine  des  ■ 
commandemens  deFran<jois  infant  de  Pom^gal ,  époufa 
doimc  Marie.Claire- Antoinette  Perdra  de  Vafconct  Cos , 

F.  !v"  de  Diegue  d'Almeida  d'Azcvcdo  ,  dont  cft  forcie  D. 
Hèlene-Mahaude  de  CafteUobranco  ,  cpoufe  de  fon 
oncle  Pierre  de  Soufa  de  CafteUobranco. 

IV.  JosEMi  de  Soula  de  Caficllobranco ,  (ècond  fils 
d'AKTOiNtVasdeC^flellaliranco,  a  été  feignmrdeGuar- 
^ani ,      naquit  à  Lciria  le  1  y  M.ir^  \        Il  Fut  collc- 
i^ial  du  tol  c-j^e  de  fiint  Paiil  en  l'uiiiveratc  de  Coimbre 
&  il  fut  reçu  le     Novembre  i  64S.  Il  Fut  conicillcr  du 
parlement  de  l^orto  k  itoilîéine  Décembre  iC(). 
Defemhargadar  dot  Affonfos  du  parlement  de  Liibonae 
le  a  Novembie  itfdt.ft  eonlèîllet  au  oonfeil  da  finaiw 
ces  furnamétalre  le  to  Décembre  i(;74.  conlêiller  da 
confcil  du  roi  "c  lO  Janvier  1691.  &  chancdrer  des  or- 
dre* militaires.  U  ctoit  cquiuble  &'  rempli  d'une  pieté 
folide  dont  il  donna  des  preuves  aufli  bien  que  d'une 
grande  capacité  pendant  l'elpace  de  quarante-huit  ans 
qu'il  eut  part  aux  affaires  les  plus  hnpoitantes  du  Potca- 
gai  pendant,  le  règne  de  Pierre  II.  Il  mourut  le  10  Dé- 
cemnre  1701.  ayant  époufé  D.  Ifabtlle  Soares  d'Alber- 
gatia  ,  fille  &  héiicicre      Françoii  S.  arci  d'Albergaria 
&  de  D.  Aniointiie  de  Viihena  ,  dont  (ont  ilTus  Pisajia 
de  Soufa  de  CafteUobranco ,  qui  fuit  ;  Jean  de  Soulà  de 
CafteUobranco»  inquifitenr  de  rioquifitkmdeLIlboaiie, 
évêque  d'Elvas  dont  il  prit  podèflum  an  mots  de  Mats 
171  j.  &  y  mourut  le  17  Mars  :-i8  ;  dnnne  Clémence 
religieufc  aux  Commendanices  de  l  lnquifuion  de  LiH 
bonne. 

V.  Pji:ii.r.e  de  Soui^i  de  CafteUobranco  >  feigpieur  de 
Guardam  ,  capiuine  de  vaiftèaa,  colowl  Al  xkfàmBM. 
de  la  matine,  a  iètvi  dans  b  ffwm  awm  l'âpagne 
fur  terre ,  8r  «"eft  trouvé  au  combat  naval  de  GibraKac 
en  I70Ç.  au  fccours  des  Vénitiens  en  1717.  dc  ao 
combat  naval  de  1718.  de  la  flotte  Chrérienne  contre 
celle  des  Ottomans.  Il  époufa  fa  ntcce  donne  Hilene- 
Mahaude  de  CaûeUobcaïKo ,  fiUe  à'Aumat  Vas  de 
CaftellobranoD,  oommandeec  de  firâte  Marie  de  Ca> 
minha ,  fiomite  de  François  infant  de  Portugal ,  donc 
font  Ibttis  Joft^  de  Soufa  de  CafteUobranco  né  le  x 
Mai  1710.  mort  en  bas  âge  ;  Antoine  Je  Sm(x  de  Caftel- 
lobianco,  qui  n'avoir  pas  encore  pris  d'alliance  en  17)4. 
lia  traduit  de  firançois  en  pntngiiB  les  Elèmcns  de  l'Hit 
toire  de  VaUemont,  de  les  a  augmentés  coofidérablemeoT 
de  plufieuncMncadealiès  qui  regardent  rUiOalw  àt 
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CASnGLlON.  (  Balchaiar)  SuppUmtnt  de  175 {. 
On  donne  à  Torella  Félégie  latine  qui  a  éik  imprimée 
^M»  le  non  de  celle-ci  ;  M.  de  U  MoniMie  prétend 
ai^dk  eft  de  Caftielion ,  Ton  mari  ;  d'aaatt  oîdques 
lonc  répété  après  fui  (ans  en  donnn  de  preuves  qui 
paraiflènt  dcciilves.  Cette  élégie  commziKe  aioii  : 

Hîppolyu  miait  numdâtë  ktu  CMtltlOKt  , 

Addidtram  impruduii  ,  hù  «ttU>  ptmfao. 
Te  tua  Roma  tcmt  »  &c 

Voyez  le  rcfte  dans  le  recueil  fniftufé  :  Carmùia  ^uinque 
Ulullrtum  poharum  ,  Jecunda  tditlo  ,  Flortntia  ,  apud 
Laurennum  Torrentinum  ,  i  j  +9.  i/i-S'^.  paj»c  71. 

CASTILHO,  (Antoine  de)  étoit  hlsdc  Jean  de 
Caftilho,  le  pcemier  qui  paflà  d'Erp,^ne  en  Portugal , 
te  de  FtSa  de  Neira.  Il  a  été  collégial  au  collège  de 
faint  Paul  dans  l'iuiiveriîié  de  Coimbce  depob  le  x  Mai 
I  ;  â  ; .  jufqu'au  mois  de  Mais  1 565.  &  licencié  en  droit 
civt!.  Il  ccoit  chevalier  de  l'ordre  d'Avis ,  Guardumor  du 
Torre  do  Tombo  ,  c'e(l-à-dire  ,  ^irdicn  de  l'arciiivc 
loyal  de  Lilbonne,  premier  hifturioj;rapbedaiolScbar 
deo  àt  de  lôn  codeil ,  ciiÂ:eUia  de  Mota ,  commandeur 
de  Monta  ,  8c  amballâdear  à  ta  cour  d'Angleterre.  11 
avoir  1-iMiicoup  d  cruJition  &  A:  probité.  Noiis  avuni  du' 
lui  les  ouvrages  iu'vans  :  Cercos  de  Goa  &  Chiud  ,  r.iii 
Jj70.  iniptiiiic  .1  L:lbjnnr  en  \  ^-r  \.  in^".  Fragmenios 
da  Chronica  dos  Reys  Dom  Joao  j  °.  t  D,  Scbajliao  , 
manulctit  qui  eft  refté  en  Efpagne,  Elegio  del  Rey  Dom 
/«o^}.  impcioiéi  leltvie  iaôailé  Amums  de  Portugal 
de  Faria  Sevechn.  *  Bariwiâ  »  Mtmorùu  do  collegio  de 
faricio  Paulo  dans  le  necndlde  racadémie  royale  de  Por- 
tugal de  l'an  ifiy. 

CASTRE  D  AUVIGNY  ,  cherche^  AUVIGNY. 
CASTRO.  Famille  iUalhe&  ancienne  de  Portiigal  & 
dlEQwgne  :  EU*  pont  d'argeru  à  fix  touneattx  eu  bt- 
MHts  d'azur  deux ,  deux  &■  itax»  Ceux  de  lamaifiMi 
de  Caftro ,  qui  defcendent  deD.  FiaoïKAm  de  Caffao , 
comte  de  Caftro  Xeiis ,  porrent  </'or  aux  irci-c  tour, 
ttaux  d'azur  trois  ,  &  trois  ,  &  l'un  au  bas  dt  l'ecu. 
Ccne  maiion  vient  de  Nvno  Bekhide ,  gentilhomme 
Allemand ,  de  Cologne  venu  en  Efpagne  l'an  884.  où  il 
époaraD./'n//ii,fille&  comte  Y>J)uffu  deParailac^ui 
qui  peupla  la  ville  de  Burgos,duquel  naquit  NunoRxiwii, 
l'un  des  Juges  de  Caftille ,  &  qui  fut  pcrc  de  D.  Thtrefe 
Nunes  ,  époufc  A'jilain  Calvo,  auili  ju(ic  de  Cadillc. 
Ali'n  Cilvo  eut  qu.ïtrc  enfans  :  de  l'aine  ,  qui  étoit 
Ferdinand  Liincs  ,  defcendoii  le  Cid  Ruy  Dias  de  Divar; 
Bermudo  Lata.s  étoit  le  lêcoïKt ,  &  Alain  Laines  le 
tioffiéme.  DitgM  Laines ,  qui  énrft  le  quatrième ,  peu- 
pli  g-:  s'ct  iMit  a  Pcnnafiel,  &:  cil  la  tige  de  la  maifon  de 
CAir  Ao.  Voila  l'origine  de  cette  maifon ,  félon  quelques 
géncjlogi:loï.  P  cire-,  k omte  de  n.ircello5 ,  célèbre pcnc.i- 
bgiftc ,  &  bâtard  dr  Dcnys ,  roi  de  Portugal ,  commen- 
ce cette  maifon  .à  D.  Gutierrt,  à  qui  il  donne  une  fille 
mminéeD.  Gontro  de  GoicRe,  épouië  de  D^Niubo- 
Aivar  d'Amaya  ,  qui  étoit  èéUanf  d'Alphonlè  V.  roi 
de  l  e  ji\ ,  n:o:t  en  i  ç  1-'.  5:  qui  fiit  pcrc ,  dit-il ,  de  D. 
Ximene  Nunes  ,  qui  cpouia  D.  Ferdinand  Laines,  ftcte 
de  Diegue  Laines  ,  époulc  du  Cid  Ruy  Dias  de  Bivar  , 
dont  l3.  Alvar  Ftmaitdts  ,  feigrieur  ou  châtelain  de 
GiftlO  Xeris  ,   qui  épouiâ  donne  Meeie  ou  Melice 
Anatnet ,  fille  du  comte  D.  Pitm  Anxures  deCanm  » 
dont  H.Mtrk  Alvar  ,  époufè  do  D.  FtnBaaiii  Ftr- 
nandes  ,  qui  a  fuccédé  dans  les  biens  &  lc!|inLUties  de  la 
maifon  de  Caftro  ;  mais  nous  rapporterons  cette  mailon 
en  fuivant  l'opinion  du  fçivant  D.  Louic  deSalazar  de 
Caibodaus  foo  livre  Glorias  de  la  Ca/a  Fartttfi  :  ce  qui 
eft  trcs-avéré  Se  pionvé  par  plufieuit  line*. 

I.  D.  Garcie,  rd  de  Galice  &  de  Portugal,  (ils  de 
FiRDiNANo  le  grand,  roi  de  Caftille ,  à  qui  ce  prince 
avoit  donné  le  royaume  de  Galice  &:  une  partie  du  Por- 
tugal ,  dont  il  fut  dépouille  par  fon  frère  Sanchc  ll.dit  le 
Vaillant  qui  le  mena  ptiionnier  au  ciiiteau  de  Luna 
eo  Galice  l'aa  1071. 11  lut  pcrc  ,  dit^Kio»  de  D.  Fsa.- 
siMAin»  qui  tint. 
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II.  D.  Ferdinand  ,  lîls  du  précédent ,  ou  félon  d'au- 
très  ,  (ils  du  rai  de  Navarre ,  ou  bien  de  Samchc,  nil 
d'Airagpo .  toé  au  ûigp  d'Hucfca  ,  époufa  D.  Maiig 
Alvar ,  dame  de  Caftro  Xeti  s ,  qui  (toit  de  la  mailon 
de  Lain  Calvo,  juge  de  Caftille.  L'on  trouve  dans  le 
contrat  de  mariage  de  fa  fille  £^//-i2^ii<  de  l'an  ii}», 
que  (on  nom  étoit  D.  Epiphanie,  &  on  la  traita  d'/ja. 
fantife  ,  ou  loCintc ,  peut^tie  à  can(ê  de  Ibo  époux  , 
qui  étoit  fikdece  roi.E>e  ce  maiiagp  naquit  D.GvTnia- 
RE-FiaMANOEs ,  qui  fuit  \  Se  D.  Rooii.icus-FBB.KAMais, 
qui  eonàiuu  U  pojlérité  rapportée  ci-apris, 

III.  D.  Guttiirre-Fernanoes  ,  (ire  de  Biir^os  &  do 
Snria,  grand  maUre  de  la  maifon  d'Alphonle  VII.  roi 
d'Arragon ,  de  Navarre  8t  deCa(Ville  ,  dit  empereur  de 

rand  batailleur ,  mort  CD  11)4.  Il  a  été  tutear  &  régenc 
e  Caftille  pendant  h  niaorité  d'Alphonle VIII.  il  époolk 
O.  Toda  ,  fille  de  D.  Alvar.Dias  >  morte  fans  podcritéw 
U  fonda  le  monaftcre  de  (àint  Chtiftophie  d'Ivcas. 

III.  D.  RoORIGUi-pERNANDIS  ,  dit  /<  Ck.iuvc  ,  ,1  ctc 

ricohoiiiem  fcigneur  de  Cuell.ir  ,  châtelain  de  Tolède  : 
il  époufa  D.  Ello  Martinez,  fille  du  cooiteD.  Maràa 
Ozono»dout  il  eut  D.  Fc»oiNA)io>ilooRioua  de  Cafitob 
qui  luit  ;D.ALVAa-Rooai6va  te  GvmsaKt.RoDM* 
ci'E  ,  dont  on  rapporte  la po^Uriti. 

IV.  O.  Feroinand-Rodrigul  de  Cai'ho,  furnont-  . 
me  le  C.iflillaa  ,  (eii;iieur  de  la  ;n.iilon  de  Qiftro ,  grand- 
mairre  de  la  mailon  de  Ferdinand  II.  toi  de  L-.'on  , 
d'Oviedo  &  de  Galice,  mort  en  ii8S.  époufa  i".  D. 
Tktr^  y  fille  du  comte  O.  Oiorio  «  téimsur  de  Viile- 
Lobot  ;  a*,  l'inlàme  Stéphanie ,  fille  éAlphonfe  VIT. 
j".  D.  M.irie-Zencgues  ,  dame  de  Tcjonar.  Delà  pre- 
mière naquit  D. PiiRRE-FrRKANDES  de  Caftro. qui  fuit- 

V.  O.  Pierre-Fernandis  de  Caftro.  furnommé  U 
CafiUlan,  feigneut  de  Patcdes, de l'Infantado  de Leoo  , 
grand  maître  de  U  BudG»  d'Alphoolè  IX.  dit  U  Bot»  te 
U  NMe  ,  mut  en  1114.  il  fat  tué  à  Matoc  par  les 
Maures  ,  lui  8c  lôn  neveu  D.  Alphoniè  deTetlo ,  en  y 
allant  pour  leur  enlever  les  reliques  des  faims  Martyrs  , 
dits  de  Maefcos.  Il  époufi  ,  Iclon  Si\  zarde  Callio  ,  & 
les  autres  auteurs  Ef^ap^nols ,  D.  Ximene ,  fille  du  conilia 
D.  Grines  ,  furnommé  U  Ca^iUati ,  &  b^aa  les  antem 
Portugais ,  il  épouiâ  D.  Umu  Sand»  »  fille  de  finfiuw 
Sanche ,  dont  vinrent  D.  AivAa-Piass  de  Caftro ,  qui 
fuit  ;  0.  OUtU-Perts ,  époulë  de  D.  Martin  SancM  , 
bdtard  de  Sanchc  I.  roi  de  Portugal  &  cou. te  de  Ttafta- 
mira  en  Caftille  ;  D.  Martin  -  Ftrnand  ,  époux  de  D. 
Cjtlurim  de  Rada  ;  donne  S  anche  .  Ftmandts  ,  qui 
épo;.(à  en  im.  D.  Gomu  \  D.  Mam-Piru ,  kooialBo. 
deD.  RaàigHt  dnlte,  vicomte  de  Cabrera.  Pwrre»' 
Fernandcs  de  Caftro  eut  pour  bâtard  D.  Ftrdinand-Pcres 
dt  Cajlro  ,  qui  €t  la  branche  des  Castro  ,feigiuurs  de 
Fup.MM^os  en  Galice,  0  etiit du CjunOt  dê  Mllr- 
cA<;o  rapportée  ci-apris. 

VI.  D.  Alvar-Pires  d:  Caftro,  Rfeobomein  CA» 
gneur  de  Cigales  &  de  Paiedes»  ommc  en  i»40.  It 
époulà  t*.  AmmMas  coracellê  d'Ufgd  :  1*.  Marit^ 
Lopcs  de  Haro  :  cette  féconde  femme  époula  en  !1lo:i- 
dcs  S  anche  II.  toi  dc  Portugal,  lutuommé  CaptLlo, 
morte  fans  poflérité. 

IV.  D  ALVAR-RooRiGotdeCaftto,  iêcoiidfibdeD. 
RoDRiciiE  FERNA.sDEideCaftre,(>ini0iuiné&O«rwi» 
^^MMifii  O.  Marix ,  fille  du  comte  D.  Vcla ,  dont  vinrenc 
U.GmU-Alyar,  mon  fans  poftétité  ;  &  D.Feroinand- 
AiVAR  de  Caftro  ,  qui  fu't, 

V.  D.  Feroinand-Alvar  de  CaRro  ,  éfx>ula  D. 
Marie  Con(p.\vei ,  fille  de  D.  Gonçaln  Gop.tjalves  ,  dk 
de  Salmiero  ,  dont  vint  D-  P  'um-Funandti  de  Cafiio  , 
furnommé  Ulfmot  ou  I'm/Suw >  mort  (ans  poftéiirf, 
de  D.  GiâimiMr-Bâdi^pu,  fiiiede  D.  ibgrsA/kna  des 
Afturies. 

IV.  D.  GomÉaaE-RoDRici'E  de  Caftro  ,  furnommé 
l'ElcalavradOfOU  Meurtri,  troifiéme  fils  de  D.  Rouaiout- 
Fernanoes  t  furiKxnmé  U  Chauve  ,  a  été  quarante  ans 
chez  les  Maui»,  dToù  fi  a  pafié  en  Galice ,  qin  éldt  la 
pays  de  (•  wm  :  il  éponta  O.  Eifin  Osaies,filk  ds 
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D.Setin'SiiMS^nt  v'uvccm  DJinoixASD-GuTTifR- 
M ,  ont  fuit  i  D.  Marié  ,  époulê  de  D.  Sotin-PtlUt 
ètt&emta,  riccitomem  fire  deCabreouSc  de  l'Oflà. 

V.  D.rr:i['iH.\Ni>-CtirT[i.H?T  JL-Ciuro  ,  ticohotnem 
firc  de  I.emos  &  dc«  .S.ui' .  ,  iju  ;l  l;criu  Az  ù  mcre  , 
cpoufa  D.  Emilit ,  tille  Je  D.  Inigo-Lvpa  Mt  iiJoça 
fire  (leRo(iio,dotu  vinrent D.ANB«.ts-ftRNAND£s  <Sc 
Caflffo,  qui  fnhi  &  D.EnEmil'FtuiAMDU,  fmfuit 
aprls  fon  frert. 

VI.  D.  Amdrh-F£R.i»Aïidm  ieCaftro.iteohonneni  & 

Pertigufro  tnayor  de  faim  Jacques ,  cpoufa  D.  A'.  

donc  vinrent  D.Mar'u- André  de  C  iftro  ,  épaule  ilc  D. 
Jtan-FtmanJes  ,  (urnommé  Cahdioi  Jt  do  ,  !;iaiid- 
maiae  de  lamaifbn  deSandielV.  D.  Mccit-Andié , 
tfâalk  de  MarttM-^ii  da  Maya. 

VI.  D.  Etimne-Feuma^bu  de  Caftïo,j9»«  dupré- 
ciJtnt ,  ricotiomem  feiftneur  de  Lemos  Se  de  Sarrîa  , 
IVrtigiicro  ,  mayor  de  Tiint  Jaetiucs ,  cpoufa  D.  AUo/tie- 
Roit'igut  ,  fi"c  c.c  D.  RoJiuut^- Aijonft ,  fcigneur 
«l'Alij;èr  ,  cjui  a.  i:  h! , .-///â/7/<  IX.  roi  deLeoD,  doni 
vint  D.FEiLi>iMA>ii>-RupR.i6VE,qui  luit. 

V!I.  D.  Ferdinaho-Rooriguc  deCaftio,  ikoho- 
n-icni  fcigneur  Ai  Lemos,  Sec.  épouGi  Cil  119).  D. 
yioltiuc-Sar.ches  y  dame  d'Uzero  ,  fille  itSanehe  le 
nrave,  r.  i  dcCariillc  .  îc  de  D.  Manc-Alfonfc  d"Uzero 
ciu  de  .\kaclcs ,  dont  vinrent  D.  Piirri-Firnakoes  de 
Callro ,  qui  luit  ;  D.  Jtunnt  Ai  Caftro  ,  époufe  de  D. 
Jean  M&a^t  »  lëinteiK  de  Campos  &:  de  Valence  ,  fis 
de  lln&nt  /MJ> .  qui  étoh  fils  HAlfonft ,  roi  de  CaftU- 
le,  dit  l'cmptrcur. 

VIIT  D.  l'URKt-  Fernandis  de  Caftro  ,  (urnomuic 
it  la  GtuTTt  ,  A  caul'c  de  r«  exploits  ,  ricohomcm  lei- 
gneur  de  Letnos,  grand-maitte  de  la  mailon  d'Alphonic 
XL  eft  fcn  lenon^mc  dans  l'Hirtoirc  d  Efpagnc  ,  & 
mourut  en  t  }4).  U  époola  D.  Ipé«tU-P»HU  de  Léon , 
fille  de  D.  PUm-Poaa ,  fire  «  Cangas  &  de  Tinco  , 
dont  vinrent  D.  Ferdinasd  de  Ciftrc)  .  qui  fuit  ;  D. 
Jeanne  de  Oftto  ,  cpoufc  de  D.  Dtcgue  d  Aifaro  ,  ou 
de  Haro,  fcigneur  d'Orduna  ,  morte  fans  poftcrité. 
Pierre  •  Fcrnandes  de  Caftro  eut  pour  bàrards  de  D. 
Aldonce  Je  VaUdatu  D.  AlvaivRiei  dt  Cafiro  ,  qui 
fait  la  tranche  Je  M0N8AMTO  utPorOuad;  V  Utiilk 
.AgDts  lie  Cjjlro  ,  ftcondt  fimitu  Je  Pierre  I.  roi  Je 

Portugal. 

IX.  D.FiRDiNAND  de  Caftro,  comte  deTralbmara, 
(êtgiieur  de  Lemos ,  crand.maîire  de  U  maiibo  de  Pierre 
le  Cruel ,  roi  de  Camlle ,  ^pw^^  Jeaaae  ,  faut  de 
ce  monarque  ,  dot»  9  fe  ftpara  à  canliè  de  paiemé  ; 

1".  D.  EUonore  ,  dan  c  de  VillaKa  ,  fille  de  D.  Henri 
Hcniioucs  ,  adclaiitado  niayor  d;"  Krontcra  ,  dont  vin- 
rent D.  Parre  de  C  flro  ,  1 1  rt  cil  Anr,'etcrre  fans 
avoir  pris  alliance  ;  D.  Guttierre  de  Caftro ,  mort  en 
Poaucal  Cua  alliance  i  D.  Ijabtlle  de  Caftro, qui  fin 
fon  hcdlieie,  &  époufc  de  D.  Piêrrt  Hcnriqoes ,  con- 
nétable de  OiftîUc ,  qui  éf  o«  fitt  de  D.  FriJirU  Henri, 
qucs ,  grand-maître  de  l'ordre  de  faint  Jacques ,  &  fiert 
bJiitrd  d'Hcviù  II.  roi  dcCaftille  ,  dont  vinrent  D. 
Frédéric  de  Caftro,  qui  fuit;  D.  Beatrix  de  Caftro, 
oui  fut  Itiirittere ,  &  qui  époulà  Pitrtt-Alvar  Oforio , 
MÎgneur  de  Ribera  8c  deOd»era,comie  de  Lemas,  cene 
terre  ayant  été  ciigée  en  comte  en  (à  faveur  par  Henri 
IV.  roi  de  Caftilîe  en  1457.  6-  c'efl  celui  qui  fit  la  bran, 
thc  dci  cornus  Je  L1M05  d'à  préjent.  Il  fut  auflï  perc  Je 
D.  Alv  AB.-1'iMS  de  Callro  ,  qui  fait  la  branche  des  Jti- 
gaeurs  Je  Reris  ;  D.  Antoine  de  Lima ,  fameux  f^aia- . 
LeftedePoRug^.dtt  quecefiU  fut Icgitîiné , cioyant 
qtrèflfêéHvement  D.  Fecdinand'de  Camo,  comte  de 
Ti.ifljn.ara  ait  cpoufé  Mecie  Coni.alvcs,  fa  niere.  Ce 
con  !-■  liiouiut  en  Angleterre  où  il  avoir  pallc  l'aii  1 576. 

X.  D.  PitKRE  de  Caftro,  duc  d'Arjona  en  141;- 
niourui  en  i4}o.  piiionnirr  dans  le  cUàteau  dePenalicl 
fanspoftciiié  de  Ion  tpouie  D.  Aldonce  ic  MenJoce  , 
fille  icD.Pierrê^9nftiive$  de  Mendoce,  ou  bien  de 
D.  iX^u.Miirtmb  de  Meodoça  ,  l  eignenr  de  la  Ve« , 
dctfea,fcdclliitny  ,vinpiéine  ainntamc  deCaimk. 
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X.  D.  Bbatrix  de  Caftto  ,  faur  Ju prkéJtnt ,  com- 
leilb  de  Lemos  ,  cpoufa  D.  Pierre- Alvar  Olorio  , 
comte  de  Lemos,  donc  vint  ^//rAoi^  de  Caftro  Oforio, 
mort  du  vivant  de  ion  pere  1  dUe  mourut  le  5  AvtU 
1 4  5  ; .  D.  RoDSKic  de  Caftro  Oforio ,  qui  fuit,  écoit  fiU 
naturel  Je  ce  D.  Alphonfe  de  Capo  OpHùM  é  êeD. 
Conftancc  ,  ou  mayor  Je  Balcarcel. 

XI.  D.  RoDERic  de  Caftto  Oforio  IL  COnte  de  Le- 
mos ,  hérita  de  la  maifon  de  fon  grandpere  maternel, fie 
eft  fort  renommé  par  (es  faits  de  guerre  dans  les  guerres 
des  rois  Ferdinand  &  Ifabrlle  contre  f.renadc  &  contre 
le  Ponugal.  Il  a  été  ticohomcm  ,  &  en  cette  qualité  ,  il 
confirma  un  privilcf;e  accordé  à  la  ville  de  Scvillc  l'an 
1491.  &:  avoir  Ciit  rebâtir  en  1 477.  la  grande  chapelle 
de  faint  Dominique  de  Bcnavintcs  :  il  époufa  en  148J» 
D.Thertft  Ofovo  ,  fille  de  D.  Pierre .  Alvar  Qùmo  ^ 
fécond  marquis  d'Aftorga ,  &  de  fon  époulê  Btatrix  de 
Qiiinoncs  ,  dont  vinrent  D.Beatrix  de  Caftro  OforiO} 
qui  luit  ;  D.  Conjlanct  Oforio,  marquife  deTavara. 

XII.  D.  Beatmx  de  Caftro  Oibtio  III.  comtelTc  de 
Lemos ,  de Sarria ,  &c. époufa  l'an  i  ;oi.  D.  Derys  de 
Portugal ,  croifiéme  fils  de  D.  Ferdinand  UL  doc  de 
Bragance ,  4c  de  D.  Ifabtlle  de  Portugal ,  fille  de  tlnlàm 
Ferdinand ,  &  fceur  A' Emmanuel ,  duc  de  Beja  ,  depdi 
toi  de  Portugal,  dont  vinrent  D.  Ferdinano  Rodri- 
CUE  de  Calko  ,  qui  fuit  -,  D.  Alphonse  de  Caftro  , 
grand  camnandettr  de  l'ordre  de  Chrift  en  Portugal , 
dmu  MOU  nfforttrans  U  ftMriti  }  D.  Purrt  de 
Caftto  »  évèque  de  Cnen^a  ;  D.  IfaietU  de  Caftro, 
cpoulc  de  Ion  coulîn  germain  Theodqfi  V.  duc  de 
Ik.ij^Jiice  1  D.  Eleonore  de  Caftto,  époule  de  D.  Diegue 
iarmirnto  de  .Meiidoce  111.  comte  de  Ribad.iria  ;  D. 
Antoinette  de  Caftro  ,  époufc  de  O.  Alvar  Coucinho  , 
mircclial  de  Portugal)  D.  Mecie  deCaftto,  épciiiè  dn 
comte  de  Cbalaoïe  en  Savoye  :  elle  époufa  t'-jUveu 
Oforio  ,  fils  de  D.  £mû  Oforio ,  peticfib  de  D.  Piert*. 
Ah~r  O;ii;io  ,  c.initc  de  Traft.iirara  ,  doiit  vinrent 
D.  Antoine  Jt  Ciftto  O'ÏHi^  ;  D.  Hadngue  Je  Caftro  , 
archevêque  de  .Sèville ,  cardiiul  du  titre  des  faînes  douae 
Apôtres  i  D.  Anne  de  Caftro  ,  époulè  de  D.  Lma 
Colon 'de  Tolède  III.  duc  de  Vetaguas  »  mone 
poftérïté  D.  Marie  de  Caftro  ,  époulè  de  D.  Jtan~ 
Alvar  Oforio  ,  fiU  de  D.  Alvar.  Pires  Oforio  111. 
marquis  de  d'Aftorga. 

XIII.  D.  Fïrdinakd  -  Rodrigue  de  CiAro  , 
a  été  IV.  comte  del  cn^os,  I.  marquis  dc  S.irria. 
Il  époulâ  D.  Thertfi  d'Andrade,  âUe  de  D.  Ferdinand 
d'Andrade,  comte  de  Vfltatva  8e  d'Andtade ,  donc  vin- 
renc  D-  Pierrî  intN\siîfs  de  Caftro,  qui  fuit  ;  D. 
Françoife  de  Calho  de  Z.iiiiga  ,  époule  du  comte  de 
McJcUin  ,  motte  lans  poltetité  ;  Q.lfabelle  de  Cillro, 
cpoule  de  D.  Rodrigue  de  Molcofo  Oforio  III.  comte 
d'Altamira. 

XIV.  D*  PiERRE-FrRNAKDES  de  Caftro  d'Andrade  V* 
comte  de  Lemos  ,  d'Andrade  ,  Villalva ,  marquis  de 
Sartia  ,  héritier  de  la  mailon  d'Andt-iJe  ,  cpoula  i'".  D. 
EUonore  de  la  Cueva  ,  fille  de  D.  Bernard  ue  U  Cueva 
III.  doc  d'.\lbuquerquc  ,  dont  viineiit  D.  Ferdinand» 
RosRiGUE  de  Caftro ,  qui  fuit  i  D.  Bertraadàc  Caftto  , 
capitaine  des  g^darroes  8c  suènéial  dn  Ollao  de  Lfme  » 
gentilhomme  de  la  bouche  roi  Philippe  II  { IX  TAcn^ 
de  Caftro ,  époufe  de  D.  Garàe-Hurtado  de  Mendoce, 
viceroi  du  Pérou  ,  IV.  marquis  de  Canete.  Il  cpoufa  t". 
D.  Thtrefe  de  lk)badilla  .  hlie  de  D.  Pierrt-Fernandes  de 
Bobadilla  de  Cabrera  ,  fécond  comte  de  Chinchon  ,  donc 
vinienc  D>  Piarre  de  Caftts  ,  piemiec  gpnHIhoromc  de  la 
charntm  dn  roi  Philippe  111.  mort  fans  poftéritè  de  D. 
Jtroninie  Jr  CcrAr.Kj  ,  fi!!'.-  l'c  D.  Rodrigue  JcCordoue, 
Ici^nc  r  Je  l.i  rr.iiluu  A::  l',i'Jiie  ,  D.  RoiJrigue  J^'  C^iTtro, 
archidiacre  J'Alcaraz,  du  pr  >nd  conieii  Je  riiiqiriit:oii 
d'Ëlp«ene  »  D.  Andrts  de  Caftro,  premier  gentilhomme 
de  la  cn«Bbre  du  rai  d'Efpagne. 

XV.  D.  Ferdimamo- Rodrigue  de  Caftio  ,  VI. 
comte  de  Lemos  8c  d'Andrade ,  8cc.  viœni  de  Naples 
«atcmfsdePWiippe  ÏLég€aStD,Qidl«im,  fille  de 
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N.  de  Zurtiga  de  Sandovjl  de  Rojas ,  comcî  de  L  .'rme  , 
IV.  nUiO.uts  de  Diiita ,  iloiu  vinrent  D.  I'ieb.re-1  ir.- 
MAMBu  deCaftio,  <]uil'iiici  D.  François  deCiAso, 
doE  de  Taurîfàno  ,  par  fôn  mariage  avec  D.  Luenté 
GatîgnaiU) ,  &  vicei  ci  de  Sicile  ,  dont  il  fera  parti  apris 
fort  frerc  :  D.  Ferdinand-Rodrifftc  de  Cailro ,  cmnce 
de  Galvcs ,  )ut  l'on  nuriage  âvcc  D.  fAornin dé Pofuu 
gai ,  conncllc  de  Gjlves. 

XVI.  D.  PiEiiii.E-FEii,sAMDïî  dcCiltro,  Vlî.  comte 
de  Lemot  ic  d'Andcade ,  &c.  pieniiei  «auilhoinine  de 
ta  chambre  do  toi  Philirôe  111.  anabaflâdieac  d'obédience 
à  Rome  en  i6co.  chef  tiucoiifcil  des  Indes,  viceroi  de 
Naplesci»  lôjo.chcfdu  confeil  d'Italie  en  i  <î  1 8.  cpoufa 
D.  Catheriiu  de  Sandoval  de  Zuni^i ,  fa  coullne  ger- 
maine ,  fille  de  D.  François  -  Gomes  de  Sandoval  de 
Rojos ,  I.  duc  de  Lenne,  mort  fans  podéricc. 

XVI.  Du  FliAiif  ou  dé  Caftro  ,  fnn  in  précûUnt , 
▼m.  comte  de  Lemos  &  d'Andrade ,  duc  deTaurifano, 
viceroi  de  Sicile  en  i6\6.  fc  fit  moine  BénéJidiii ,  & 
mojrut  en  1657.  Il  avoir  è]^u\c  Lucrut  de  Gatinaca  , 
fiUï  d'Alexandre  Gatinara  de  Lcgnano,  conitcHc  de 
Caftro  &  duchcHc  deTaurilàiio  au  royaume  de  Naples , 
Son  pere  étant  V.  ooonte  de  Caftro ,  donc  vint  D.  Fkah- 
{Ois  de  Cidro ,  <|iiî  fait:  il  a  été aofli amhalTadcut  à 
Rome&  viceroi  de  Naples. 

XVII.  D.  François  de  Caftro  II.  du  nom,  &  IX. 
comte  ilc  Lemos, Sec.  viceroi  ô'Artagon  &  de  Sardaigne , 
épûijia  D.  AntoincttcGiion,  fille  de  D.  Picm  Giron, 
lU.  duc  d'Oâimne ,  &  de  D.  Çathirini  Heniiques  de 
Rftidra ,  dont  vintent  D.  Pisuis-AMTOiME.FBa,HAMDC$ 
lie  C.iftro  ,  qui  fuit  ;  D.  Lucrèce  de  Caftro  ,  morte  fan^ 
alliai»cc  ;  D.  MurU-Louife  de  Caftro  ,  ^ufc  de  D. 
Pierre  Nuno  Colon  de  Portugal,  VI.  dw  de  VciigMiB, 
dont  cil:  fut  la  lecoiide  femme. 

.  XVIII.  D.  Pie&RE-ANToiNE-FuLNAMiMs  deCiftfo, 

X.  cante  de  Lemos ,  viceroi  du  Pérou  ,  où  il  mourut  le 

5  Décembre  tâjt.  épadàD.^An(  de  Borja  ,  fille  de 
D.  Fraii-nis  de  Borja ,  VIII.  duc  de  Candie ,  dont  vin- 
tent D.  GiNEs-FRANÇotï  de  Caftro  de  Portugal ,  qui 
fuie  i  D.  Salvaoor-François  de  Cjftro  ,  marquis 
d'Altnugiu  ,  doiu  nous  rapporterons  l'alliance  ;  D. 
MtMfois  de  Caftro  né  en  1671.  &  rporc  le  4  Juin 
1C9».  meftie  de  camp  d'infanteiie  en  Flandres  %  O. 
Mam-AlhtTU  de  Caftro  ,  époalé  de  D.  Kmnmimt  de 
SoicomJY''!^  de  Mendoce,  XU  dnc  dcBejac,  iné  au 
ficj;c  de  Budc  en  1686. 

XIX.  D.  GiNis  François  de  Caftro  de  Portugal, 

XI.  comte  de  Lemos ,  chevalier  de  la  ToiTon  d'or ,  vice- 
tci  de  Saidaigpe,  capitaine  général  des  galères  de  Naples, 
époufa  D.  Cathtrim-lwi*  dâSilva  de  Mendoce , 
fille  de  D.  Grignrt'iùirU  da  Silva  de  Mendoce ,  IX. 
duc  de  rinfaïuado,  motte  fans  pof;ciité  :  i".  la  hile  du 
marquis  de  Moutalegre ,  morte  autli  Uns  pollctitc. 

XIX.  D. Salvaoor-Fran^ois  deCadro,  marquis 
d'AlmuaDa»  fnn  d»  fricidtmt ,  époufa  D.  Fmtfoije 
Oodiiriioo  de  Ceidooe  4;  Mendoce ,  Canilb  &  Albor- 
noz  ,  IV.  nutqailë  d'Aimogn  ,  fiUe  de  D.  François. 
CiciU-Bonavtmun  Centurion ,  marquis  d'Eftcpa ,  &c. 
dont  vinrent  D.  Marie-A.vtoinettl  de  Caftro  de 
Portugal ,  qui  fuit  -,  D.  Roft  de  Caftro ,  cpoufc  de  D. 
Pierre  de  Moncada  de  Lcira ,  marquis  de  Leira  ;  D. 
Rjâpiuui  de  Caftro  ,  épouiè  de  Ton  coufin  gernuLi  D. 
Jum.Mmmsjimtt  de  Soctomayor ,  Xllf.  duc  de  B.jar. 
.  XX.  D.  Maru  AsTorsETTE  de  Caftro  de  l'oitugal , 
OMlipiife  d' Almugna,  cpoulâ  D.  FerdUuiad  Je  la  Cueva> 
KMnjvic  de'llahgpo.  - 

àtLdNCSfi  DES  COMTES  DE  MONSAKTO 

ÎX.  b.  AlVAR-PlRli  dr  Caf^to  ,  fils  de  D.  Pisrre- 
Feunandis   de  Caftto  ,   lutnomir.c  de  la  Guerre, 

6  de  D.  Âldonct  de  Valadares ,  a  été  comte  d  Anacpljs, 
«hâtetain  de  Lilbonnc  pour  le  toi  Ferdinand»  conneïablê 
^Pomgdr,  kpieaaicç^  snc  seuedtt^.daiH  ce 
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I  royaume  là ,  fcigneur  du  Cadaval ,  dç.  mort  en  vwX 
trois  cens  quatre-vingt-trois.  Il  cft  vei^n  eu  Porct^al  du 
vivant  d'.\lphon(ë  IV.  en  fuyant  b  cruauté  de  Pierre  le 
Cruel ,  roi  de  Caftîlle ,  &  aulTi  parce  que  lui  &:  fori 
frerc  D.  l'crdinaiid  de  Caftro,  comte  de  Ciftro  Xcris 
fuivtHenc  le  parti  de  Jean-Alphonfc  d'Albuquerque.  Il 
éponfà  D.  Marit-Pottu  ,  fi'.lc  de  D.  Pierre-Ponce  do 
Lson ,  lê^neiit  de  Canps  ,  de  Tines  &  de  Marchena  ^ 
dont  viment  D.  PnsiRa  deCillio,  qui  fiiïc  ;  D.  Jl- 
phoi^  de  Caftro ,  mort  (ans  poftériié ,  quoique  Salazar 
de  Caftro ,  Gandara  Ce  autres  généaiodftes  El'paguols 
alFarcnt  qu'il  en  a  eu  -,  D.  Be^nix  de  Caliro ,  époufe  de 
I).  Picrre-Nunes  de  Caftro  ,  comte  de  Mayorga  \  D. 
Ifahelle  de  Caftro,  époufe  de  D.  Pierre-Heariques  , 
comte  de  Tiaftamata ,  celui  qui  £»  tué  À  Séville  pas 
Pierre  le  Crud ,  toi  de  Caftille. 

X.  D.  PiFRRï  de  Caftro ,  dit  te  Borgne  ,  a  été  feî- 
Cneur  du  Cadaval ,  &c  étant  convaincu  d'avoir  voulu 
livrer  l'une  des  portes  de  Lilbonnc  aux  F.ipaçnols  , 
quand  ils  faifoient  le  fiéj^c  de  cette  ville  au  temps  du  roi 
Jean  I.  il  fut  mis  en  prilon,  &  peu  de  temps  aptes  par- 
donné Se  mis  en  liberté  patéa^  à  Ùl  hante  naiflkncc }  il 
Ce  trouva  depuis  à  la  ptife  d^Cenn  par  le  mfane  m, 
mais  après  il  confpira  une  féconde  fois  avec  fon  beau- 
frere  Pierre  ,  comte  de  Traftan-an  ,  &  étant  découvert 
fe  fiuva  en  Efpaj'jie  ,  &  fit  encore  (i  piix  ,ivcc  le  roi 
de  l'ortuoal  en  lui  livrant  Salvarerra  qu'il  t^noitpour  lâ 
roi  de  Caftille.  Il  époufa  D.  Eleonore  Telles  de  Meaeiêt, 
fille  de  D.  Jtm^lpheiifi  TeQes  de  Mene&i, 
dX!)urem ,  dont  vinrent  D.  Jeam  de  Caftro ,  qnî  fiiit  ; 
D.  FrRDiSASu  dL-C.iflro,  fc^r.ncir  i''Aii'in  ,  :;ui  fj'n  U 
branche  de  Monsanto  ,  rapportée  a  aprèi  ,■  D.  6-70- 
mar  de  Caftro ,  épnufe  de  D.  Alvar-Gonqatves  d'At. 
uyde,  I.  comte  d'Atouguia  j  D.  IfabetU  de  Caftro,. 
cpoufedei?'^'-/^^  deSooià,  gtand-matcre  de  la 
maifon  d'Edouard ,  toi  de  Portugal ,  qui  émit  déjà  veote 
d' Atvar.Gottçalves  ,  dit  Aiaguco. 

Xi.  D.  JiAN  lie  Caftro,  Ici^^neur  de  Cidaval ,  de 
Pcral ,  Sec.  époula  D,  Eleonore  da  Cuuha  Giion.lîllc  d« 
Martin-yapjtM  da  Cnnha ,  I.  comte  de  Valence ,  dont 
il  eut  pour  fille  unique  D.  Jeanks  de  Caftro,  qui  (iiit. 
Cette  D.  EleocKMedaCunlia  Giron  épouiaen  tecondes 
!ii>.-.s  L-  duûiur  Jean  da$  Refrtas  ,  grand  chancelier  de 
Puttii  ja! ,  u'in^ftre  d'ct.u  du  toi  Jean  I.  feigneur  da  Cafj 
caes  ,  de  Lourii-lun  ,  ^ci;.  lîc  la  lubùituiion  de  laine 
Mâtiliicu  de  Liibonne  ,  tjui  mourut  en  mil  qujtrc  ccuc 
vingt-deux. 

XIL  D.|EA>iMa  deCaftto.dame  deCadav.nl,  &ci 
époula  D.  Penlûuatd  It  duc  de  Braganee ,  &  par  ce 

mariasje  leCad  .v.il  les  autres  feigncuries  de  a  maîj 
foti  de  Caftro  cntrcrciit  dans  celle  de  Braganee ,  a  pré- 
iêui  tegpanteenPonngaL 

BJtANCHE  DES  SEIGHEURS  DE- 
MoMSdM'rà, 

XL  D.  Feruinand  de  Crftrn ,  fécond  fi's  de  D. 
Pierre  de  Cuftto  ,  dit  h  Borgne  ,  a  été  lcit:,iiLiir  d'An- 
fan  &  de  (âint  Laurent  do  B  ,  rti.iCLla:ii  de  CotilUo, 
&  fefgnecit  de  la  Terre,  ou  Paiil  de  Boquilobo ,  «^ouvciw 
neur  &  intendant  de.la  matfoif  d'Henri ,  infant  de 
Portugal ,  fOs  du  td  leaaL  U  éponià^|0.  D.  JfaètUt 
d'Attayde.  fille  de  Maràn  GonçmhaitkaivAz  ,  i'dU 
gncur  de  Montfortc  ,  cliàtelaiii  de  Cliavts ,  dont  il  eue 
D.  Alvah.  de  Caftro  ,  qui  luit  ;  D.  Garlie  de  Cjftro  , 
fui/kit  la  tranche  des  feigneurs  de  BoQiTllOBO  rappgtrA 
iU  <i-mprit  i  D.-  Henri  de  Caftro  ,  noidnié  grand -pcictta 
deCrato;  D.  (jliMb  de  Caftro ,  leconde  fcmroe  de  IX 
Edouard  de  Kfcnefes ,  I.  comte  de  Viamie,  &  L  ^sm 
vctnetir  eéncnl  d'Alcacer  en  Afrique  -,  D.  Catktnne  dd 
C  iittû  ,  Lpnule  de  D.  Alvar  Vas  d'AlmaJa  ,  I.  comte 
d  Avraiidw»,  &  en  iccondes  noce*  .epticmc  femme  de 
D.  Martin  d'Attayde ,11.  comte  d  Atouguia  ;  D.  Mar» 
de  Caftro ,  PMUiKir  famne  d'Aivar  de  Soulâ,  tcu 
gnenr  de  Mbudn  do  Ctevo ,  chavlam  d'Ahaiivs  ^ 
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graiid-nuîire  àc  h  tnaifon  du  roi  Alphoiitt  V.  Il  cpouia 
1».  D.  MtcU  lit  Caftro ,  fille  A'Jlpkonfi  Vaioucs  de 
Soofitt  iàfpem  àe  Morca^^pa ,  dit  U  Chtvalicr  ,  donc 
D>  fhûiat  de  GaAni ,  dame  de  Maftc  ,  qui  ne  pdc 
point  d'aisance.  Ce  D.  Ferdinand  de  Caftro  obdm  que 
hnfint  Ferdinand ,  frère  d'Edouard ,  t«  dePom>gal , 
«twjfcro't  une  de  frt  filles  ;  mais  ce  prince  tjai  étoit  en 
ciclavage  à  Fcïi  y  mourut  ct^nt  fur  le  point  d'eue  ra- 
cheté }  &  D.  FtrMtUiid  de  Caftio  ,  jprcs  avoir  fait  une 
dépenîè  pcoportionnce  à  l'honneur  qui  lui  en  revenoit , 
lé  mk  en  mer  pour  aller  conduire  tînfiuw»  &  ayant 
senconcic  des  corlàircs ,  il  fut  tné  dans  on  combat. 

XII.  D.  ALVAft.  de  Caftro,  I.  comte  de Monfanto , 
ehitebiii  de  Lilbonne,  &  de  Covilhan ,  fèigncur  de 
Caftelmciido  &  de  Povoi ,  grand  -  chaiTib:.-lIan  d'Al- 
phonfe  V.  roi  de  Portui;il ,  fut  tué  d'un  coup  de  flèche 
en  Afrique ,  où  U    diftimoa  beaucoup.  U  époulk  D. 

qui  ctoic  hitard  </<  Jean ,  infant  dt  Portugal ,  fi!s  de 
Pttrn  I.  &  6,'Agnis  de  Caftro  ,  Se  de  fon  époufe  Blan- 
cht  da  Cunha  ,  h'.'x  &  licriticrc  du  cclcbrc  docteur  Jean 
das  Regras,  grjnd-irhincclicr  du  roi  Jean  I.  donc  via- 
leni  O.  Jean  d:  Cailru ,  qui  fuit  ;  D.  <?MfpdeCaftro, 
tué  à  l'cicalade  de  Tanger  le  i).  Janvier  i4<4.  D. 
JCANNI  deCaftrD,ff/i  fuit  «pris  fon  frtrt  ;  D.  EUonorc 
de  Ciftro,  premiccc  ffuiii.c  de  D.  Parte  de  Mciitici, 
I.  cjrate  de  Cantanhcdc  -,  i!  eut  aulli  [h  uc  bavarde  D. 
Guiotnar  de  Cajiro  ,  dame  du  palais  de  Jeanne  ,  reine 
dt  CafiilU  ,  ipoufi  du  roi  Henri  ly.où  tlU  ipouj'a  D. 
Piene  Mtumqiu  Jt  Lara  ,  II.  comte  de  Trtbign*  ,  6f 
I.  ént  tU  Néota/a  ,  fiirnommi  le  Vaillent  \  D,  Magde- 
léne  dt  Caftn ,  ahieffi  de  faintt  ClMÎn  de  Cmèni  & 

D.  RoJrii^Lie  de  Lajiro  ,  j'urnommi  t/«'MoNS.\NTO«  fUi 
jit  la  branckt  des  Jeigneurs  de  \' auiilhks. 

Xlil.  D.  Jean  de  Caftro,  II.  comte  de  Monfanto, 
fiit  tué  à  la  priliè  d'ArziUa  eu  Afrique.  U  éfoaù.  D.  Mari* 
de  Menelb,  fille  de D.Edmiaré  de  Mcnelêc» I. comte 
de  Vîanne ,  morte  £uu  poftétité. 
t  Xlil.  D.  Jeanne  de  Caftro  ,fkurdu priddtra  ,  dr- 

vini  riuiiri;.Te  de  cette  m.ii!on ,  &  cpoufâD. /m/i  de 
Notonha  ,  iurnoinmc  Us  Dtrus  ,  qui  étoïc  tils  de  D. 
ftrdtnand  de  Notonha ,  I.  marquis  de  Vilbrcal ,  donc 
Tiiuenr  Piulke  de  Caftro,  qui  latt}  D.  Simott  de 
Calfao,  meriéà  Tanger  à  D./MWwCaJdeha ,  dont  la 
poftàité  ne  fubfiftc  p'us  ;  I).  George  de  Caftro ,  mort 
tans  poftéritc  dj  D.  Àlarie  de  Silva ,  fille  de  Gil  Vas  da 
Cuiilia  i  D.  Beatrix  de  Mcncics  ,  cpou  e  de  D.  Dicgue 
Pcrcira  ,  II.  comte  de  Lcira  ;  D.  Marguerite  de  Caftro  , 
époufe  de  François  da  Silveira ,  Icigncur  de  Sazedas  i 
D.  Guivmmr  de  CaUro^  dpoufe  de  O.  ILan  deNoronlu, 
grand-oomintndhir  de  fatnt  Jacques. 

XIV.  D.  PiERKE  Je  Caftro,  III.  comte  de  Monfanto, 
a  été  favori  des  rois  Emmanuel  &  Jean  III.  11  cpoulâ 
t'.  O.  EUmort  de  Mcnefes ,  fille  de  D.  FmUiuuid  de 
Mencfes,  farnonuni  Néri^,  mené  lans  poftôitié: 
x«.  D.  Jignij  d'Ayala,  fille  «b  D.  de  Silva ,  I. 
Oxnte  dePonalcgre ,  dont  vinrent  D.  Louis  de  Caftro, 
qui  fuîc  ;  D.  Loiuft  de  Caftro  ,  première  femme  de  D. 
A  j/j  de  Mciieles  ,  Icigneur  de  la  maiion  de  Tarouca ,  &: 
j>ouveracur  de  Tanger  i  D.  Marie  d'Ayala,  cpoulc  de 
D.  Ferdinand  de  Caftro  ,  Ic'e  ncur  de  Bo<|uilubo  y  O. 
IfHifi  de  Caftio ,  cpoulc  de  Pùm  da  Cunha ,  f^>ffTHr 
4k Céta^ Be  Pena}oya ,  motte  fiins  poftérité  i  Bcvm~ 
très  filitrs  rcligieulés. 

XV.  D.  L  o  u  1  s  de  Caftro ,  châtelain  de  Lifbonne, 
tcc.  époufa  D.  yioianu  de  Tavora ,  fille  de  D.  ^tfx- 
aoima'Aitayde,  L  comte  de  Caftanhctra ,  dont  il  eut  D. 
jbrrbnn  de  Caftro ,  qui  (iiic }  D.  Âim»  de  Caftro,dpoulê 
^]>.  jUwèt  Ofim  du  cedêii  d'étu  du  Roi.  Séba- 
fiien  fils  atné  de  D.  /ma  de  Caftro  dit  le  Grtutd,  vice- 
roi  des  Indes  i  D.  Marie  de  Caftro  ,  rpaulc  de  Jean  de 
Çarvalho  l'acalini ,  l'urintcndant  des  bàtinicns  royaux  : 
ikmkatulm  noces  de  D.  Antoint  Pcrcira  dit  d*  San- 
iutm  (  coumiidearde  Pinhciro.  Loins  de  Caftro  à»oa> 
iàV.D./«Mw  d'Alœçyda  .  file  dsfXJMw^Al* 
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meyda,  comtador-mor ,  ou  cbefîde  la  dHuntice  te 
comptes  ,  motte  fans  poftéritc. 

XVI.  D.  ANTOiMt  de  Caftro  III.  comte  de 
Monlànto ,  tenditde  gtands  fa  vices  à  Philippe  IL  à  fôa 
vthàxutxx  âUcDWonnede  Pottt^  ,  &  lervitài'ac- 
mée  OMMMndfe  pirlednc  d'Albe ,.  quand  tt  fie  ta  cou- 
qucie  de  ce  royaume  :  il  époufa  D,  Agnïs  Pimentd , 
fille  de  Martin- Alphonft  de  Soulâ  ,  fcigiieur  du  Prado 
Scd'Alcoenta,  gouverneur  des  Indes  Oriencles ,  dont 
vinrent  D.  Louis  de  Caftro ,  qui  fuit  \  D.  Maktin  Al- 
PHOMsa  de  Caftro  ,  vicerd  dcs  Ms  »  dir  D.  Al- 
VARoPiMs  de  Caftro,  damt  mm  /nfnMMvww  Ctl^ 

XVII.  D.  L  o  u  I  s  de  Caftro  IV.  comte  de  Mon- 
fanto ,  fcigncur  de  Ca.caes ,  M'  du  coiifeil  d'état,  chef 
du  tribunal  i\tDc:iembargo  de  Paco  ,  époufa  D.  Meci* 
de  Notoaha ,  fille  de  D.  Antoine  de  Noronlu ,  TKCtoi 
des  Indes ,  non  en  1 5  7 } .  dont  il  eut  D.  ALTAn-PiAn 
de  Caftro,  qui  fuit  j  D. François  de  Caftro, mort  est 
lulie  (ans  alliance  ;  D.  Rodrigue  de  Caftro,mort  jeune  ( 
D.  Françoife  de  Noroiilw;  D.  Jeanne ,  &  D.  Anne,  qui 
fe  retirèrent  au  couvent  de  1  Incarnation  ,  qu'elles  ont 
beaucoup  embelli  &  augmenté. 

XVIII.  O.  AtVAiuPsikBsdeCaftro  V.  Com- 
te de  Monlànto ,  L  Marqnb  de  Cafiaes  ,  châtelain  de 
Lilbonne  du  confeild'état  du  roi ,  Alphonlë  VI.  ambat 
iodcuc  exuaordinatre  à  la  Cour  de  France ,  épouiâ 
D.A/<in«  de  Portugal ,  hllcD.  Nuno  Alvar  de  Poctu- 
gal ,  l'un  des  gouverneurs  de  ce  royaume  à  la  mort  du 
roi  &  cardinal  Henri  ,  donc  vinrent  D.  Jtaruu- 
Apii$  de  PoRugal ,  épaulé  de  Louis  da  Silva  TeUo,!!. 
comte  d^Avdm ,  XI.  (êignear  de  Vigos ,  moRetTee 
pofteiité  ;  D.  MtcieScD.  Agnis ,  qui  n'ont  point  pris 
d'alliance  :  il  époula  1*.  D.  Barbe  Stéphanie  de  Lara  , 
fille  deO.  Antoine  d'Aitayle  V.  comcc de Caftanheira , 
dont  vinrent  D.  Louis  de  Caftro ,  quifuic  }  D.  àiarit 
d'Attaydc ,  morte  jcnine  lans  alliance. 

XIX.  JX  Louis  de  Caftro  lil.  du  nom,  VL 
comte  de  Monfiuiro,  II.  Marqub  de  CaTcaes ,  ambalEu 
dcur  extraordinaire  dt  Pieirc  11.  roi  de  Portugal,  auprès 
de  Louis  XIV.  roi  de  France ,  du  conleil  d'état ,  fcigncur 
d'Anlan  &  de  la  Terre,  ou  Paul  de  U->quiloboaUmoit 
de  O.  Jean  de  Caftro  ,  cfaiidaia  de  Lilbonne ,  dcc 
épouft  D.  Oémê  dfrMenefit,  fiie  d»  D.  J/mim^mb 
de  Mcneiës  111.  comte  deCamanlicde,!.  Marquis  de 
.Matialva,  dont  vinrent  D.  Eumanuil- Joseïk  de  Ca- 
ftio ,  qui  luit  ;  Ahar-Pires  de  Caftro  de  Noronha  , 
évéque  de  i'oitalegre  ;  D.  Ferdinand-Alvar  de  Caftro 
de  Noronha,  VIIL  comte  de  Monlànto  dés  le  vivant  de 
Ton  pete,  acadénudco  de  l' Académie  roftlc  de  l'hiftoiM 
Poriugaiic ,  mortà  Uibonne,  dtamfiaaeéÀ&aUceD. 
Marie  de  G,(m.i,hériti<;re  de  la  maiIôadeNfaa|D.  Fran- 
çois de  Caftro ,  cli.-valier  de  Malte  i  D.  Ba^IJiibtlU 
de  L3ra,epoulc  de  D.  f^afeo  Louis  de  Gama  VII.  comte 
de  Vidigueira ,  lU.Matqu»deNiia|  D.Auft-Aùmd» 
Coatinho  ,  époufe  JtMuobm  de  Mélo  de  T«cm  Ht., 
comte  de  Ponte  ;  D.  PkilippUu  de  Noronha  ,  qoiû'ai- 
voit  pas  encore  pris  d'alliance  en  17  54* 

XX.  D.  E  M  .M  A  N  u  E  i  ]  o  s  r  !•  H  de  Caftro  VIT. 
comte  de  Monlànto ,  III.  Niarquis  de  Calcaes ,  iêieieac 
d'Anlan,  cbitcUin  de  Lift>aaiie,  oapiialne  dtcomcl 
d'infanterie,  mat^chal  de  camp ,  gouverneur  &  awi> 
u'ne  géiiénlderA%rave,con(èiller  de  guerre.&ptemier 
gent  llioniniL-  de  la  chambre  du  roi  Jean  V.  cpuufi  D. 
Louift  de  Noronha  ,  fille  de  D.  Pierre-Antoine  de  No- 
ronha II. comte  de  Villaverde  I. marquis d'Angeja, dont 
(ont  ilTus  D.  Jojtph  Ltoiwi  de  Caftro,  mon  en  bas-age  {. 
D.Louis-}osEPH  deCaftro.quiinicd).  Jlanf  de  la  Qoi' 
cède  Noronha,  née  le  s  ^  Novembre  1718:  fiancée  aa 
mois  de  Novembre  1 7  H-  *  François  de  Menelês ,  fil* 
aillé  du  comte  d'Eiiceira. 

XXL  O.  Louis-JosEPHdeCaftroIX.  oomtede 
Monlâa»,  n'avolc  pa»  enoote  pria  d'aUhnee  aa  mit 
liept  cent  oenK-qinane. 

XVIL  D.  MARTiM-A&vKoiist  de  GeliBo» 
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Iccoiul  tiikdcD.  AsTui  .L  de  Ctitro  III.  comte  de  Mon- 
&nto ,  a  été  génci  j!  des  gaietés^  Porcup;al ,  viccroi  des 
Indes  ,  &  mourut  à  Malaca  en  allant  au  iecours  de  cette 
vUle  ,  que  les  Hdandois  mirent  en  i  c8i.  il  tpaaù.  D. 
Marguerite  de  Tavora  ,  fille  SAbtar  «wSouIâ,  gouver- 
neur de  Chaul ,  celui  qui  fit  la  fubditution  d'Alcubc  , 
dont  vinrent  D.  GtoRcs.  de  Caftro  ,  qui  fuit  ;  D.  Frun 
foifi  de  Tavora  Je  Caftto  ,  cpoiifc  &c Ferdinand  Telles 
^Mencfcs  I.  cninccd'Unham  ,  morte  avec  poftérité. 

XVIII.  D.  G  EORGEdeCaftro,  a  M  nneninde 
Philippe  prince  d'El  pagiic  &  de  Portugal ,  depuis  m  111. 
du  noiTi ,  iSr  ii.oiur.c  dus  avoir  pris  alliance,  étant  cipi- 
laine  d'iufauiccie  lue  une  galcrc  d'Erpagnei&  b  com. 
«fié  «nJobani  ià  four  devint  riiéritiete  de  cette  maifiiD. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS 

DS   FAi.U  MLMAS, 

XIII.  Dom  R  o  D  R  I  c  u  E  l'c  Caftro ,  dit  de  Mon- 
fant»  ,  Ctoit  fiis  ilUptimedt  D.  Alv.ir  de  Cajlrv  I.  com- 
uit  Afo'î/^'JW  :  il  a  fcrvi  avec  beaucoup  de  diftindun 
CD  Afti<iue/>ù  il  fut  gouverneur  d'Arzilà,&  antbaflàdeur 
dnioi  Emmanvel  aupris  du  pape  AlenndieVIxhiteiain 
de  Govilhan*  ISngpenc  de  Valfadhai,  Famaltcam  & 
Atmen<!ra  :  il  éponfa  D.  Morh  Codthilio ,  fille  de  D. 
Ferdinand  Coutinho  II.  du  nom,  maréchal  héréditaiiic 
de  Portugal ,  dont  vinrent  D.  François  de  Caflro  ,  tue 
à  la  guerre  de  Tançrr  par  les  Maures  ;  D.  Jeanne  de  Ca 
Ibo,  cpaufe  de  Jtan  FernanJet  Cabrai,  cbàtetatn  de 
Belmonie  ;  Df  Gaiomar  de  CaAro,  époulé  de  /mb  Ro- 
drigue  Ai  Vafconcellos ,  feigneor  de  Fi^eiro  ;  D. 
hlU  de  Cartro ,  .époufe  de  D.  Ftr£nMid  de  Caftro ,  ici- 

Siew  de  Lanhoio,  châcebin  de  Sal->u[;.il  ;  D.  Antoinette 
outinho  ,  èpoufe  de  D.  Jean  Lobo ,  tik  aîné  de  O. 
Diegue  Lobo  II.  Uiron  d'Alvito  :  il  eut  pour  bâtards ,  D 
ChrilVuphlc  dt  Caftro^  ivifut  d*  Guarda  ;  D.  G6OI1.OE 
dSi  Cajlro  ,  qmfuif,  D.  FaAwçois  de  C^ro,  dontaetts 
np^rterons  U  pofiir'ui  j  &  la  mère  de  tons  oaenfans, 
lut  Guiamar  Vas  de  CafteUobranco. 

XIV.  Dom  George  de  C.iftro  fc  mari.i  aux  In- 
des Orientales,  1".  avec  D.  Heltne  Macliado,  motte 
fans  poftéritc  :  x".  avec  D.  Philippine  d'Artayde  ,  fille 
de  Gtormt  Diés  Freyre ,  fêcretaiied'Alphonfecaidiaa 
în&nr  de  Poctug^  :  il  Âit  gouverneur  de  Qicbeb  te 
deOalé. 

ERJNCHS  DES  SEIGNEVRS 

DE   B  O  Q_V  I  L  O  B  0- 


XIL  D.  Gaucii  de  Cafin,  fécond  fils  de 
FïROiNAND  de  Caiho,  rdj^nenr  d'Aman ,  a  été  feigncur 

de  Huq.iiloboril  époufa  D.  Beairix  de  .Silva  ,  fille  de  D 
Lwr.ci  àt  Lima  I.  vicomte  de  Villaiiov.i  de  Cctvciia, 
dont  il  eut  D.  Alvah.  de  Oftro  ,  qui  luit;  D.  George 
de  Caftro  ,  reort  fans  poftcritc  de  D.  Blancht  Pereira , 
fille  de  Ferdinand  Pereira  de  Geja,  feigneur  deCaftro- 
daiio  i  D.  PkiUfpiiu  de  Caftio ,  épQole  de  Gtmit  Sa^ 
les ,  Âltelaln  de  Toms  Vedras  ;  D.  G$àmnarèe  Caftro, 
épouie  A'Ayrcs  Gorr.h  de  Silva  ,  feignent  de  Vagos  :  il 
époula  ,  I''.  L).  Catkirine  de  Corta  ,  dont  vinrent  D. 
François  de  Caflro  gouverneur  du  château  de  Gué, 
commandeur  de  Segura  ,  dont  la  pojliridjir»  re^portit 
à-fpris  ;  D.  IfabeÙe  de  Caflio  cpoufe  de  UBdut  Cone- 
seai  1  gpând  luii(Gec  duioîEinaianueL  ■ 

XIII.  D.  Air  Aude  Caftro,  Seigneur  de  Boqui- 
tobo  ,  {gouverneur  de  la  fliarr.brc  dn  civil  ,  chef  du 
coniëil  des  finance*  du  roi  Jeun  II.  &  l'un  des  cxccutcui  s 
ceftamentaiies  de  ce  prince ,  a  été  fort  éloquent ,  &  d'un 
^dt  iiè;.j^cable.  Il  é^u&D.  £/MMHin  de  NoronUa, 
file  de  Ù.  /M»  d'Almeida  II.  oonne  d'Abcanies ,  dont 
vinrent  D.  Fudinamd  de  Caftro ,  qoi  fiiit }  D.  )tAM  de 
Cadro,  viceroi  des  Indes,  dont  notes  rapporterons  la 
pojltrité;  D.  Agnis  de  Caftro,  cpoufe  en  j  r;niirrri  no- 
ces A' Aires  Telles  de  Menefcs ,  leigncur  d'Unàam ,  &. 
fa  fteonde»  de  O.  Garde  de  Noroaha,  cUkUb de 
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Caftayo ,  viccroi  des  Indes  en  1  j  40  i  D.  Btatrix  de 
Caftro ,  époufe  de  D.  A/phomJi  Poitocattet» ,  letgncut 
de  Viilanueva-Dd-Fieliio  en  Efpagpe  i  D.  ^fiiàtik  de 
Caftro  ,  époulé  de  D.  /Mme  de  Noconha ,  dfc  ilacallnw. 

XIV.  D.  Ferdinand  de  Caftro,  lèigneur  de  Boqu;- 
lobo  ,  eouvcrnrur  de  la  chambre  du  civil ,  époufa  D.  A  fa. 
rie  ti'  A \  a!.i ,  fillr  de  D.  Pierre  de  Caflio ,  troifiémc comte 
de  .Monbnro  ,  dont  il  eut  D.  Jïrome  de  Caftro  quifuii) 
D.AUarde  Caftro ,  tué  à.  la  journée  d'Alcacer  en  i  j78i, 
D.  AuguJIin  de  Caftro ,  n.oine  Aiuuftin,  Sc  atcfaevious 
de  Braga  ;  D.  Agnis  d' Ayala ,  époulé  de  Jeun  de  Mello,. 
châtelain  de  Scrpa  ,      prand  luriT-rr  rf.i  roi  5ébafti-n. 

XV.  I).  Jeromf  de  Caftio  ,  leii;:)!.ur  de  Boquilobo, 
gouverneur  de  la  chambre  du  civil  de  L  ilLonne,  crans* 
étce  depuis  en  1 5S  ;■  a  la  ville  de  Potto ,  qui  eft  le  par^ 

C,  qu'on  y  conlave  encore ,  époula  D.  Cedle  Hea- 
tiques,  fille  de  Xigrde  Melb,  dit  le  /'«mAo  ,  cli&telaiii 
d'Alegrete ,  dont  vînt  D.  Juamt  de  Caftro ,  épodê  en 
.irciiiicrc:.  noccî  i:-  D.  Antoine  de  Menefcs  de  Noronha,_ 
lutnonimc  Conjianço  ,  châtelain  de  Vires ,  &:  en  Iccoudes 
noces  de  D.  Alvar  de  Mendoce  ,  geuriihomme  Elpagnol, 
capitaine  d'infanterie  de  b  j;arnilon  de  Lilbonne.  U  , 
époufa  a".  D.  Jeanne  de  Souia ,  fille  de  O.  Léonard  de 
Soulà,  châtelain  de  Tbomac,  dont  il  cutlX  Jlft&itt  de. 
Caftrc^qiû  fuit.  Jeanne  de  Soufa  époufa  en  fèconiles  nooei 
D.  Louis  de  Soufa  ,  feigneur  de  Beiin^cl ,  châtelain  de 
Bcia  ,  rr.onc  fans  poftéticé.  U  avoit  écc  at|flî  marie  à  là 
connue  D.  Eleonort  de  Caftro,  fille  dcD.  Jea»  de  Caftni!». 
vicetoi  des  Indes ,  motte  faiu  poftérité. 

XVI.  D.  Jérôme  de  Caftro,  lécond  du  nom,  (êï* 
gncur  de  Boquiloho ,  châtelain  d'Ervoredo ,  Se  de  Bragœ^ 
époufa  D.  Agnhs  Telles ,  fille  de  D.  Ditguc  Henriques» 

3ui  rtoit  fils  de  D.  Frèdiric  Hcnriques  ,  grand  comman- 
eur  d'Alcantara  en  Etpagne,  dont  vinrent  D.  Pierre^ 
Fernanocs  de  Cafho ,  qui  fuit  j  D.  Augufiin  de  Caftio, 
moine  Dominicam  i  te  deux  filles  Religieufes  &  Satnte« 
Matffie. 

XVIT.  D.  Pierre-Ferk ANDES  de  Caftro,  lèigpieur  de 
Boquiloho ,  &c.  époufa  D.  Louife  de  Menelci,  fille  da 
Nuno  Ftrnjndis  Cabrai ,  chùtclaiB  de  BdoMOIte,  doOC 
vint  D.  ]tAs  de  Caftro  qui  (uit. 

XVIII.  D.  Jean  de  Caftro  ,  fcigncur  de  Boq|DiU»« 
dec.  époulâ  D.  Arckanjule-Marit  de  PoiO^.  fiOe  jb 
D.  Rodrlgm  Lobo  de^veira,  premier  ctHafeedeSmie* 
,  n-nrt-  fans  poftérité  :  elle  fut  une  des  damesd'MMC 
de  la  reine  d'Angleterre  Catherine  de  Portugal ,  8c  moib 
rut  à  Lilbonne  le  j  Oftobre  1715.  Aprci  la  mort  de  co 
D.  Jean  de  Caftro  ,  il  y  eut  un  long  procès  fur  la  tette 
de  Boquilobo  entre  le  comte  de  Vauuarcs ,  D.  Michel* 
Lads  Je  Mene&t,  de  le  marquis  de  Caicae>,D.  Louk^ 
Alvar  de  Caftro,  8e  Yoa  jagea  en  (àveordti  dernier» 
part?  que  cette  f  bftinirion  devoir  retourner  à  la  mai* 
Ion  de  MoiifuKO,  quoique  le  comte  de  Valadares  filt  tx- 
riere  perit-fih  de  D.  Jérôme  de  Caftro ,  premier  du  nom 
feigneur  de  Boquilôiw,&  de  D.  Cécile  Hcnriques,  le 
droit  de  réveriîon  l'emportant  Cm  celui  de  parente. 

XtV.  D.  Jean  de  Caftro ,  fécond  fils  de  D.  AVfAK 
de  Cafeo,  (eigneui  de  Boquilobo  ,  &  de  D.  Etumm 
de  Noronha,a  été  gouverneur,  &  depuis  viceroi  de« 
Indes  OrientaleSjfurnommé  ie  Grand  à  caufc  de  fes  ver- 
tus,  de  de  lës  belles  aâions  dans  la  guerre  de  ce  pays-Ut  1 
notes  ptirleroas  de  Ità  dans  uis  article  Jîparé.  Il  épouGi 
D.  «MMwGontinho,  fille  de  iMm/Coutinho,  dont  il 
eut  Du  Ftrdinàtid  de  Caftro ,  tué  au  (ëcood  èt^/t  de  Oiu» 
Igé  de  dix.nenf  ans  en  1  ^^6.  dans  un1»ftioa  qui  lânis 
en  l'air  par  l'cfFct  d'une  mine  ;  D.  Alvar  de  Caftro,  qui 
fuit  y  D.  Michel  de  Caftro,  mort  aux  Indes  Orienrales,' 
fans  poftérité,  étant  gouverneur  de  Malaca ^  H.  Agnis 
de  Caftro  ,  épO«&  de  D.  Imû>  d'Alfauquerque ,  chàre- 
lahi,  9t  eaaunaiideard*AA«iqaerquè,  grand  échanfoa 
du  roi  Jean  III.  morte  avec  poftérité  j  O.  /mb«  dà 
Caftro,  époufe  de  Pierre  Leitam  Freire-,  D.  Eitoaortéù 
Caftro,  croule  Je  Idu  coahn  D.  Jérôme  d'j  Caftro  pre- 


mier  du  nom,  lèigneur  de  Boquilobo ,  dont  elle  fut  U 
feooode  faniBe,  mam  ùm  pourité. 
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XV.  D.  AivAR  (\c  Caftro ,  fcipneur  do  Pcncdono  , 
con-.niandc*  Je  Rcdinha  dans  l'Ordre  deChrift.du  con- 
fdl  d'état  du  (oi  ScbafVicn,  chef  ducoofeildes  Finances, 
deox  fiais  ambofladeuc  à  la  cour  ée  Rane»mofc  &rn 
alix  Indes  Orientales ,  général  4e  oet  men  du  temps 
que  fon  pere  en  éroîr  vfcerc^  :  il  fui  Meffi  dangcrcii- 
(eincnt  dans  une  ioftic  nu  fécond  (îtS;-'  de  D'u  en  i  {46. 
&  prit  d'nfTâut  le  fort  de  Xael  en  i  j+S.  dans  la  cote 
d'Arabie.  Il  cpoufa  D.  Anne  d'Actaydc ,  fille  de  D. 
Xmrw  de  Caftro,  iéiepieiir  d'Anfàm,  &  de  la  tnailbn 
de  MoniitntD,  donc  crantent  D.  EMicAiraetde  Caftto» 

3ui  fuii  {  D.  Ftrdmûnd.Alvar  de  Ciftro ,  comman- 
eurde  S.  Michel  de  NcRueira ,  qui  fe  fit  Doininicain 
dans  Itf  couvent  de  Bemfica  l'an  \  i  H.  Fr-inçois 
de  Caftfo ,  rcûcur  de  l'univerlîtc  de  Coimbre  ,  chef  du 
conseil  de  Confcience ,  évéque  de  Guarda ,  du  confcil 
«féut  f  &  grand  inaùifitienr  de  Portucal  ;  O.  Violûnit 
dbGiAto,troilïéineKiinnedeD.  Atpkonfi  deNonmha, 
comte  d'Odemira  ;  &  deux  filles  tcligTCiifc;. 

XIV.  D.  Emmanuel  de  Ciftro ,  conin-j.midcitr  de 
Redinha  dans  l  oidrc  Hr  Cnrtft  ,  cpoula  D.  Biatrix  ie 
Vilhena,  ^le  de  U.  François  de  Menelès ,  commandeur 
debiToae  deMoncorvo,  ficdeProençi  Nova,  dont 
.viofcnt  D.  AivAR  de  Caftco.  ^  fuUs  D.  Lomfe  de 
/  Morontia,  ipoafè  de  O.  Emmanûtl  de  Portugal.  * 
•  XVII.  D.  Alvar  de  Caftro ,  fécond  du  nom  ,  com  • 

'Jtiandeur  de  Redinha,  fcicncur  de  Fontearcada ,  époufa 
D.  Mari*  de  Noronha ,  fille  de  Jtan  de  Saldanha ,  fur- 
s  rioanné  r.itfAM,  dont  il  eut  D.  Emuuuaul  de  Caftro , 
«  D.  fînuifMf  de  Caflro ,  morts  Ikns  avoir  pris  alliance  ; 
D.  Marit-Annc  Je  Noronha,  époufe  de  D.  Alvar  de 
Portugal  j  laquelle  reftiiu  veuve  fort  jeune  avec  une 
fille  unique,  nonmiéc  D.  Marie.Louifi  de  Portug  il ,  ells 
la  perdit  à  l  àge  de  treize  ansi  &  ne  voulant  point 
retnarter ,  employa  (on  bien  à  fonder  la  mailôo  desTliéa- 
tins  de  Liflxmoe»  qui  eft  la  iêule  que  oet  onlce  a  en 
Ponugal. 

XIII.  D.  François  de  Cjftro,  fils  de  D.  CAncirdc 
Cadro,  fricncur  de  Co.iiiilobo  ,  &  de  la  féconde  femme 
S}t  Caihtrsnc  d.i  Co.ti  ,  a  fcc  pouvciaciic  du  château 
dcGuéen  Afrique,  ^:  commandeur  de  Scgura.  Uépouià 
V.Jmmà».  Co.iA,  hlle  de  f7nc<«-5'o<«rMdaCoria, 
coiitador ,  «u  ituendant  de  1*  piMe  d'Anila  ,  &  luiif, 
6a  tedili  à  celle  de  Tan^  aufli  en  Afrique ,  donc  vin- 
rtnt  D.  Gakcie  de  Caftro,  qui  fuît;  D.  Guiomar  de 
Caftro ,  époufe  de  Damien  de  Bdto ,  maître  d'hocel  ou 
veador  de  Mane ,  infante  de  Portugal ,  fille  du  roi  Em  • 
manud  ;  D.  Catbtrine  de  Caftro ,  époufe  i'Aïuoia*- 
Ptrts  do  Canto ,  commandeur  d'Azerc. 

XIV.  D.'Garcie  de  Caftro,  du  confcil  d'état  du  roi 
Séb.iftien  ,  gouverneur  de  la  ville  de  Goa ,  époufa  D. 
IfihclU  de  Mcnefcs ,  fille  de  D.  Jean  Percira ,  dn  l'T.VDra, 
dont  viiucnt  D.  Jean  de  Caftro,  qui  fuit)  D.  Fmdi- 
KANn  de  C.iftro ,  dont  nous  psrlimit 

XV.  D.  Jeam  de  Caftio,  gpavenKuc  da  tmanme 
de  i'Algarve ,  oft  II  moamt,  épauià  D.  Mmuin  SHveira, 
fille  de  D.  Louis  Pereîra ,  funiommé  Efptlho  ,  qui  ctoit 
(à  coulîne  germaine ,  dont  il  eut  D.  Gakcie  de  Caftro , 

3ui  fuit  ;  D.  Ferdinand  de  Caftro,  clianuiiie  d'F.vora  , 
cputé  de  l'irqiîilltion  i  D.  Lniiis-Thomè  ic  QiHio  , 
gouverneur  d'Ant;'.>l.i ,  mort  a  Madrid  en  i6ij.  (ans 
PoAédté  de  D.  Jtaniu  de  Tavota,  (iic  ét  Birmardim 
leTavotaTaTarec. 

.  XVI.  D.  Gaucie  de  Caftro,  épodà  i«.  D 
dfc  Sa ,  fille  de  Jérôme  Pereira  de  5a ,  defcmbargadotdo 
paço  en  Porri:|:;al ,  nio:te  fjns  poftcritc  :  1".  à  Madrid  D. 
Philippine.  Floriant  dcVcta,  fille  de  loMtf  de  Vcca  , 
auditeur  des  gensdeguiKiede  Pomig^l. 
'    XV.  D.  FlftBiiuim  de  Caftro,  fécond  fils  de  D 
vARcn  de  Gdlîo ,  ptamec  du  nom ,  gouverneur  As  L 
ville  de  Goa  ,  a  été  gouvetnein  de  Chaul  :  il  ip  .uû 
D.  IfabtUe  Pcteira ,  fa  coufînc  i;ermaine ,  fille  de  D.  Louii 
Perdra ,  grand  cxhajuun  de  Louii  infant  de  Portugal  , 
•      dont  il  eut  D.  Louis  Pereira  de  Caftro,  qui  AiitiD. 
Jtmme  de  Galbo,  lèoaade  fanme  de  XK  Cmfbmàn 


de  Bui^ar.cc  ,  quatiicijie  fik  de  D.  Frant^oU  deMcllo, 
fécond  marquis  de  Ferreira,  don'.  iui]i;i:  D.  François 
de  Mcllo,  comte  d'Alfuntat,  gouverneur  de  Flandres. 
Ce  D.  Ferdinand  de  Caftro  reftant  veuf,  le  fit  prêtre. 

XVI.  D.  Louis  Pereira  de  Caftro,  h^ula  nuilôa 
de  (à  mené ,  8c  c'eft  pourquoi  il  ptii  le  nom  de  Ptrûra. 
U  époulâ  D.  Catherine  de  Noronli.i  ,  fille  de  D.  Kuno 
Mr.fcarenhas ,  châtelain  de  Caftcldcirdc,  Icigncurde 
Palina  ,  dom  vinrent  D.  FfRDiHAND  de  Ciftro  ,  qui 
litit}  D.  JfiitUt  Pereica, époufe  de  Gonçalo  de  Tava. 
res,6igneurdeMfaa,  de  en  iêcondes  noces  de  Imù$ 
Freire ,  (eigncur  de  Bobildella,  moit  fans  poftérité. 

XVII.  D.  FfKoiNAMD  de  Ciftto,  fécond  du  A«tn  l 
co'one!  de  cavaiaie  eu  Flandia* y  moani i  lagjaens 

lans  avoi!  ptib  d'jlliancc. 

BUASCHE  DES  SEIGNEURS  DE  REBJS, 

VIII.  D.  Aivab  Piiifî  d-  Ciflrn  ,  fcigncur  des  Al- 
ca(|ovab  ctoic,  au  rjpport  de  D.  Antoine  de  Lima,  Sc 
d'autres  habiles  gcncalon'ftc-s ,  fils  de  D.  FiRoisANode 
Caftro  ,  fcigneur  de  Lemos ,  Se  de  Sarria  ,  comte  de 
Traftamara  ,  &  de  MUia-Gonçalves  dame  de  Segui-, 
da  ,  quekicâétxe  D.  Louis  de  Salalat  de  Calb-o  croie 
avoir  txé  &  roahreflë,  &  non  pas  fa  femme.  Il  épouGi 
lïf  .\farie  L^ho  ,fi]\c  de  Diei^ue  I  opes  Lolio  ,  leigncot 
d  Alvito ,  Viilanova,  Ribeira  d:  Ni/a  ,  &c.  dont  vinrent 
D.  PiiKRE  de  Caftro,  qui  luit;  D.  Aivar-Pirfs  de 
Caftro,  qui  fa  U  brMck»  dit  CastROS  ,  diu  du  ToX" 
RJM,  eomtts  de  Mu^VMMMlLA ,  rapponit  ci-ûpris  ; 
D.  Ferdinand ieCiUto  ,  dief  du  confcil  des  fin  r  ^  d  i 
roi  AlphonfcV.  mort  fans  poftétité;  D.  Diiouf  de  Cafuo, 
dit  Tagarou  ,  dont  nous  parlerons  ci-après. 

IX.  D.  Pierre  de  Caftro,  fcij^n.'ur  de  Reris,  &  de 
Bemoivcr ,  du  confcil  du  roi  Al|»honfc  V.  s'cft  tn^uvé  à 
UpriièdeCeuuparleiQi Jean  I.  Uépoufa  D.Tkatfi 
de  Valconcenas ,  fille  de  Jian-Mmits  de  Vaiconcellos, 
(ëigneur  des  fubriitution^  di-  Fieiies,  dcSoath  iens , 
donc  il  eut  D.  HtNRi  de  Cailro  ,  qui  Uiic  ;  I).  Jean  de 

C. iftio  ,  abhc  de  Ponibciro -,  D.  Bcatnx  de  Ciftro, 
c|iouie  de  Ruy-Gonus  da  Silva ,  Icignear  de  Clumuicaj 

D.  7/i/^«//r  de  Caftro,  féconde  femme  de  Vt^co-NUtrà» 
de  Reiênde.  reigneui  des  leties  de  Refende, de  de  Sainte 
Crms  de  la  Betra  ;  eQe  lût  aiTuiie  mariée  a  FtrUiumà 
de  Mello  ,  l'eigneur  de  V9li.dc-Rcy  ;  D.  Eleonort  de 
Ciftro,  époufe  de /«m-Jladr^ Percira , feigncur  de 
Cabeceiia  de  Bafto.  Il  eut  pour  bâtard  AiiTAU  ét 
Cafiro ,  chduLùn  dê  PtttamMt»  éuu  mm  n^omm 
nns  ta  pofiiritt, 

X.  D.  Hemui  de  Caftro,  mort  du  vivant  de  fon  père; 
époufa  D.  EUmort  da  Cunha ,  fille  de  Ruy  da  Cunha, 
dont  vint  D.  Jean  de  Caftio,  qui  fuit. 

XI.  D.  Jean  de  Caftro,  feignent  de  Reris,  te  de 
Relendc ,  &c.  époufa  D.  IfabtUt  de  Soufa ,  fille  de  Purre 
de  Soufa,  dit'ii  chkdain  de  Seabca ,  &  fci- 
gneur de  Prado,  dont  II  eut  D.  Simon  de  Caftro ,  qui 
fuit  ;  D.  Catherine  dr  Ciftro,  féconde  fenin-e  A'^lvar 
Pinhciro,  châtelain  de  Darccllos  ,  morte  fans  poftcn'té; 
D.  Marie  de  Caftro ,  première  femme  de  Ferdinand 
Camcllo ,  morte  fans  poftétité  \  D.  Agnh  de  Soulà  , 
époufe  de  D.  Pitm  de  Silva,  fib  de  D.  Vt^toiit  Gama, 
ptemier  ccmie  da  Vidigueira ,  motte  fiun  poftécité. 

XII.  D.  Simon  de  Caftro ,  ièigneur  de  Reris ,  &c.' 
époufa  D.  Marguerite  de  Vai'conci'Lii,  hl!e  de  D.  Dicinic 
de  Soufa ,  furnommce  Ga!iei:o ,  dnnt  vinrent  D.  Jean 
de  Caftro ,  qui  fuie ,  D.  M.jnc  de  Ctlfao,  épOUw  da 
FtrMuutdàe  Soula,  logiueuc  de  Gomea^inacieaice 
ptftéilié. 

XIII.  D.  Jfan  de  Caftro,  (êcond  dunom.feipnrur  Je 
Reris,  &c.  cpoufa  D.  Philippine  d'Azevcdo  ,  fille  d'j4n~ 
ton  d  Oliveira  ,  grand  ccuvci  d  H  nri  infant  catdinal 
&  roi  de  Portugal ,  &  de  fa  prc:i:icrc  fen^nje ,  dont  foac 
ilfus  D.  Simon  de  Caftro,  qui  fuitj  D.  Emmanuel  de 
Caftto,  chevalier  de  Malte.  Il  époufa  x°.  D.  Julienne 
doSnila.fiUe  deJlSaadctGicddcs,  gendlbomine  Flor 
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lenân,  dont  vint  D.  JKAw  deSmlà,  ipoolé  de  D. 
Jirâmt  d'Attayde,  Os  de  D.  Aturilu  d'Ataydl ,  cootce 

de  CaftroHairo. 

XIV.  Y).  Simon  de  Caflro  II.  Au  nntn  ,  ftigneur 
de  Reris ,  &c.  &  de  la  liiliftiturioa  de  Chariieca  ,  tju'il 
bétiu  de  fa  iiicrc,  cpouri  D.  Btrnardt  de  Menefcs ,  fille 
de  Ou  Jtan  d'Aievedo,  amiial  hénéditaiie  de  Poniigal , 
8r de  r« première  fanmeD.  /mimm  de  Znnl^.fiHede 
D-  P  'icrrt  Mciicfcs ,  rcptiéme  feif^nair  ()c  C  iiit.inhcde, 
dont  vint  1).  Jlas  de  Ca'iro ,  qui  luit  :  il  cpcuia  i".  D. 
A#flr^u<m<daCuiiha,  fillcdc  Sttv.on},\  (  uiihad:-  Mello, 
iêif^cut  de  Povolide ,  dont  vint  D.  Pitrrt  de  Caflio, 
qrà  fut  prctie  &  prieur  de  Chitheiros. 

XV.  D.  JiAM  de  Cadra  UI.  da  nom ,  feigneur  de 
Rerb ,  &c.  atmial  hérUindie  de  Poriugal ,  par  l'ex- 
lia&ioii  de  U  inaifon  d'Azevcdo ,  dont  étoit  li  nicre  , 
époula  D.  Marit-Antit  de  Lancaflro,  fille  de  D.  Fran- 
fois-Louif  lie' Lancaftro  ,  grand  conimandeur  d'Avis, 
dooK  il  car  D.  Simon  de  Cadro ,  mon  jeune;  D.  Fran- 
cis de  CaOfO,  qd  fidc 

XVI.  D.  F»Aii(Ols  de  Caflro,  feigneur  de  Reris, 
tcc.  amiral  hétédinfie  de  Portugal ,  époufa  D.  Fran- 
foi/i  de  Villieiia,  fille  de  Chrijlophlc  àc  Mello,  cliâtc- 
hin  de  Serpa  ,  graivl  huiûîer  du  roi  de  Portugal ,  dont 
'«teenc  D.  Jeaa  de  Caftro,  mon  jeane }  D.  Louis- 
ImocniT  deCafiro^quiruiii 

XVn.  O.  Lovis-tMiMMaMT  de  Oftro ,  feigneor  de 
Refis  ,  Sec.  amiral  hérédiraire  de  Portugal ,  capitiine 
d'une  des  compagnies  d'hiUfbardiers  delà  garde  du  roi  de 
Porrugil ,  moit  a  Lil^.mne  en  1755.  époufa  D.  Jeanne 
de  Lancaftro,  fi  le  de  Pitrrc  Je  Vafconccllos ,  grand 
écttyer  de  la  princefle  du  Bréfil ,  lieutenant  général  des 
•finées  de  Potnigal,  0c  confeillcr  de  guerre, doiit  vin- 
lentD.  Amtoinb  deCaftro ,  qui  CvdtiïïtIf*„.D.jignis 
de  Lancadro ,  époufe  de  D.  Anuiiu  da  SyKcIca  ^Al- 
bnquerque  ;  &  D.  N. 

XVIII.  D.  Antoine  de  Cjftro  ,  fefgneur  de  Rrris, 
&c.  amiral  hhcdiiaice  de  Portugal,  éioii  fiancé  à  D.  Tht- 
rij|B deTavora ,  fille  À'Emmamidàii  OmbadeTamca , 
qiDaiciéiiie  «mnede  S-Yincenten  17)4. 

X.  Ait  AU  de  Grfho,  6b  de  D.  Pimai  de  Callro, 
feigneur  de  Reris ,  &c.  &  de  Beatrix-Alphonft ,  fut  lé- 
gitimé le  ij  Août  14Î4.  &  châtelain  de  Pciinamacor. 
Il  époula  D.  MarU-JloJrigu4 ,  fille  de  Ruy  Galvam , 
iiécretaire  du  roi  Alphonfc  V.  dont  Tinrent  Etiemmi  de 
Caftro,  qui  fuit  ;  Philiffe  de  Caftro,  dcmr  on  part»  apris 
fomfivti  Gtorftt  deCaftio,  qfà  époufa  D.  Caihtrint 
Rehello ,  dont  la  poftétité  finit  a  fon  petit-fi's  D,  Ber- 
nard  de  Ciftro,  tué  aux  Indes  Otieiit.il:'s  en  i(66. 
ou  1 5  67  ;  D.  Cathcrim  de  Caftto ,  époufe  de  Ruy-Dias 
Pereira  de  Lacerda ,  grand  eniëiene  du  rai  Emiranuel  ^ 
D./MAM  deCaftro,  époaiièdeyM«-AnMadk<d'Aixieu, 
nxme  An  poAéiiti» 

XT.  Etiinme  de  Oftra,  époufa  D.  Philippine 
d'£«pi ,  fille  de  Jian-RoJrigut  d'Azevcdo  Elov ,  feigneur 
da  Pont  do  Soo ,  dont  il  ci:  n.  Dieppe  de  C  iflro,  tue 
ao  (îége  de  Rhodes  auffi  bien  que  (on  frère  D.  Franioii 
de  Caftro  i  D.  PiiRn.!  de  Ciftro,  qui  fuit;  D.  Anne 
«a  .C^ÎMAon  de  CaAto ,  épooiê  de  O.  Aa^/uiic  de  Caftro, 
die  ilMrii(A«r ,  donc  die  fat  la  pienière  Kmmc ,  morte 
-«veCfolléritc. 

Xll.  D.  Pi  ERR.E  de  Caftro ,  époufa  D.  Cuiomar  Botto, 
fille  de  Ruy  Bono ,  grand  «■htnrrlicr  da  ni  Jean  II. 
morte  làm  poftéi  iié. 

XI.  Philippe  de  Caftro,(êcond  iibd'AtTAiidè  Caftro, 
«  bé camnundant  de  («  vaiHêwit  mêla  Indei  Orien- 
tale en  I  j  1 5 .  épouia  D.  Jutnnt  de  Gees  de  Lordclo , 
fille  de  Loup-Diui  de  Lordsl'i  ,  dont  il  eut  D.  Henri 
de  Caftro,  qji  luit;  D.  Anivinettt  de  Caftro,  époufe 
A' Henri  MenJes  de  Vafconcellos. 

XU.  D.  Henri  de  Caftro  ,  époufa  D.  Cuiomar 
Fiçveba ,  fille  de  Diegiu  Figueira  ,  commandeur  do  Bir- 
teiro ,  &  d' Athofvedraa  ,  donc  vim  O.  Jtamu  de  Caftro , 
époufe  de  Gonçalo  de  Caftdlobranco ,  commandeur  de 
tué  à  la  joiu  ncr    Alcicercn  i{7â.  làmpoAMaé. 
IhiÊVtAU  SuffUmtnt  f  TofMl, 


CAS  a;3 

Il  a  fait  la  iubftimîan  de Chamera  en  i  ^Si. en  faveur 

de  Cl  coufinetj'.'rmaine  D.|Mariede  Caftro  ,  &  d'Anton 
d'Oliveira  d"Aze\cdo  ,  &  de  D.  Philippine  de  ('.i  iio 
d'Azevcdo,  leur  til!c,  à  condition  quVlIj  qi;.:u'ar  un 
Caftro  ,  ce  qu'elle  fit  en  devenant  l'cpoulc  de  D.  Jeaa 
de  CaftroII.  du  nom,  feigneur  de  Rtris,  donc  I4 pt^tiitl 
rtpfonk  ù'dijftis  poûède  la  fublliiutioa  deCfaarneca. 

XI.  Gtoaccs  de  Caftro ,  troHîétne  (ils  d'AivAx.  de 
Ciftro,  il!a:J,i:n  de  l'cnniniacor ,  cp<Mifi  en  premierei 
noces  D.  Cuihirtm  Kcbello,  fille  de  Ferdiniind-AIvar 
Rcbcllo,  dont  1.1  portcritc  eft  éteinte:  1°.  D.  Conjlance 
de  Caftro ,  fille  de  Piirrt  Juzirte ,  feigneur  d'Airayolos , 
dont  vint  D.  François  de  Caftro ,  qui  fuit. 

XIL  D.  FiiAMfOU  de  Cafito,  dit  Ceiueyo,  épodâ 
D.  BLaeh  da  Gunha ,  fille  de  Diegiu  da  Cunlw  qui 
étoit  fils  de  yafco  da  Cunha ,  commandeur  de  Sedacrin 
dans  l'ordre  d'Àvts,  morte  fans  poftcritc:  x".  I).  Blanche 
Sr'ates,  fille  de  7m«  Percira  PereftccUo  ,  dcn:  v-nt  D. 
Marit-Louiji  de  Caftro,  époufe  de  D.  AWr«/ de  Caftro, 
comrrandetir  de  Cca ,  Se  de  Guillafre  :  j".  D.  Jtronyme 
Percftrcllo,  coufine  de  fa  féconde  femme»  &  fiUe  de 
i9«rré«ilriiuPetefttcUo  ,  motte  fans  poftétii&, 

BRANCHE  DES  COMTES  DE 

Mesqvitella. 

IX.  D.  ALVAa-Ptats  de  Caftro ,  (êcond  fils  de  D. 
AtVAit-PniES  de  Caftro,  (cigncur  des  Atca<;ovas , qui 

fit  11  branche  des  Reris ,  fur  Inrnommé  du  Torram  >  tc 
chàtel.iin  dn  Sabugal.  Il  époufa  D.  IfahdU  Percira,  fille 
de  Diegue  Peuira  ,  grnnd  eomminJeur  de  l'ordre  de 
S.  Jacques, dont  viiui-ni  D.  RouRiGUi:  de  Caftro,  qui 
fuit|  D.  DncitE  de  Caftro,  feigneur  de  Lmlioto,  & 
gottWfnettC  héréditaire  d'Evora ,  qui  fa  U  iruncb*  des 
comtes  it  Bjsto  «  rapporth  d—apMt  f  D.  Atnir  de 
Caftro.  nie  à  Ccutaj  D.  A'ifro  deCaftro,  grand  en- 
Icignc  du  ro!  Alphonfe  V.  tué  a  la  bataille  de  Toro  en 
147Ù  ;  D.  ConJhnccAc  Caftro,  époul:  de  Ferdinand 
de  Melln ,  châtelain  d'Evora  i  D.Afom  de  Caftro,  cpcufis 
de  D.  Fcrdinmd  de  McDclés,  <Dt  h  JtetM* lêlBpienr  de 
ixtuiical. 

X.  D.  RooRTCue  deCaftro  époaû  D. ^kmnCiti^ 
tii.ho  ,  fille  de  Mariin-Gomes  d'Ate\'edo ,  flc  pcchcfila 
de  Martin-Goma  de  Parada,  grand  commàildear  de 
l'ordre  de  S.  Jacqfucs,  dont  vint  D.  Altab,  de  Caftie* 
qui  foie 

XI.  AlTA»  de  Caftro  II.  de  nom ,  époufa  D* 
IfiîiIU  Barreto ,  fille  de  Nuno  Bineto ,  chàtebin  de 
Faro ,  dont  font  iffiis  D.  Rodrigue  de  Caftro ,  qui  fuît  ; 

D.  François  de  Ciftro ,  mort  fuis  (loftérité  de  D.  Vio- 
lante da  Vciga ,  fille  de  Pierre  Vas  da  Vc^ga  ;  D.  Eléo- 
AMV  deCaftro,  époufe  de  S-Franfois  de  Boruou  Borgia, 
marquis  de  Lombay ,  quatrième  doc  de  Candie ,  grand 
d'E^pigne,&  enfuiie  général  dei)éfiiità,moRle  ptemiec 
Oflcbre  ij7i;  D.Jeanne  de  Ciftro,  qui  fuivit  eaSê- 
voyc  l'infante  Bcatriï,  fille  du  roi  Emmanuel. 

XII.  D.  RotmiCfE  de  Caftro  ,  dit //omir)/7Aoj  ,  châ- 
telain ,  &  conini.mdïur  de  Cea ,  Se  gouverneur  de  Cafria 
en  Afrique ,  époufa  1°.  D.  Jeanne  d'Eça  de  Caftro ,  fille 
i'£titm>t  de  Caftro»  &  de  O.  Plulippint  d'Eça»  donc 
Ttnrmt  D.  AtvAii ,  qui  ttSx  -,  D  Ditgût  de  Caftro ,  donc 
nous  ne  fçivons  pas  l'alliance;  D.  Nuno  de  Cjftro ,  dont 
nous  ne  fçavonç  pasaudî  l'alliance  ;  D. Philippe  deCaftro, 
gouvcMifur de  D-i'v.iii,  qui  époula  aux  Indes  Or!cnt.iles 
D.  AiiincdeSa,  fille  de  Ferdinand  Menda  de  Sa  ;  D. 
AnJri  de  Caftro ,  mon  fans  poftérité  de  D.  Sufanne  de 
Negreiros ,  narive  de  Moaiemocoiiow}  D.  Mari»  de 
Caftro,  éponre  de  Jtan  Freire  d'Andrade,  lêigneur  de 
Bobidclla,  dont  elle  f  Li  féconde  femme  ;  D.  Eleonore 
de  Mencft-s ,  cpoule  de  François  de  Soufa  ,  feigneur  de 
Bïiingel  ;  Rodrigue  de  Caftro  époula  i".  1).  Jeanne  de 
Brito,  fille  de  Nuno-Femandes  da  Mina  ,commandeur 
de  Pannoyas ,  dont  vint  D.  Rodrigue  de  Caftro.époux 
de  D.  Jfalfelte  de  Leon»  Aboc  du  célèbre  hiflorien  Edouard 
Nuncs  de  Léon ,  hmr  fimt  poftérité. 

XflL  D.  AbVAk  de  CaftM  in.  du  nom»  camnm- 
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deiir  éc  Cea ,  &  de  Guilhafrei  ,  époufa  D.  Ctdmîal 
Hennqaes ,  fiUe  HAnuint  de  Miiaada  d' Azevedo^  gott- 
«emeor  de  S.  George  de  U  VHne,  dont  iôac  llms  D. 

Loim  de  C.iftro  ,  qui  fuit;  D.  Rookigue  de  CaAro  , 
dont  on  parlt  après  fon  frerc  aine  -,  D.  Ferdinand  de 
Caftro,  chanoine  d'Evora -,  D.  Fhilipptnc  dr  C.iftro, 
(êconde  femme  de  D.  Rodrigut  Manuel ,  dii  U  Sourd , 
cooimandeur  des  A!caçovas. 

XIIL  D.  Louis  de  Calho  époufa  D.  IfabdU  de 
Vilhena ,  (îlle  de  D.  Bltrfi  Henrtques ,  dont  vint  nne 
fille  unique ,  iMCK  Oi  bas  âge. 

XIV.  U.  RoDRlCDï  d;  CxUro  ,  frerc  du  préciacni , 
cpoufk  D.  yinne  dTça ,  fi'.ie  de  Louis  de  Brito ,  page 
d'Henri  infant  cardinal  &  roi  de  Portugal ,  donc  vin- 
tent  D.  NoQTEi  4c  Galbo»  qd  fiiic;  D.  Blaisz  de 
CtAn,       n^Êtt  reporterons  la  pojîtrité  ;  O.  jùuoùu 

Ciftro,  chevalier  de  Malte  ;  D.  ^/;/>if  deCaftrb, 
époufc  de  D.  Jean  Henriqucs  ,  feigneur  Jr  Barbjcciia. 

XV.  D.  NouTiL  de  Caftro ,  gouverneur  du  ^ort  de 
S.  Philippe  de  Setand,  époolà  D.jf<im^£Mij(S de  Caibo, 
tille  de  D.  Frm^tis  die  CkSro,  dit  Caug^,  dont  vint 
D.  RoDRiAVt  de  Caftro ,  qui  (ait  :  Il  époulk  i*.  D.  Str. 
nardt  Coudnho ,  iîlle  de  Gonçalo  da  Corca ,  comman- 
deur de  S.  Vincent  da  Beira ,  &  de  fa  féconde  femme 
D.  Franço'tfe  Coucinho,  fille  de  D.  Pierre  J'AluitiJa  , 
châtelain  de  Torrcs  Novas.dont  font  \ii\ic^'D.Mait(  Arme 
de  Caftro ,  première  époufc  de  PUrrt-Severim  <.V:  Nu- 
nolttt  liaêtaiie  des  gcacadaioide  Pwtuj^  j  D.  Anne 
de  Qtftre ,  lêconde  femme  dtStwi.Stnrifms  ie  Miau. 
da  ,  provîdtteur  de  rarfenril  de  Lifbonne. 

XVF.  D.  RoiiHir.ut  de  Caftro  IV.  du  notji,  premier 
comte  de  MciquittlU,  pouverncut  de  Tras-dos-Montes , 
a  fcrvi  avec  diftiitdlion  à  la  guerre  de  i£4o.  Il  époufa 
D>  CMerine  de  Menefcs,  fille  de  D.  Antoine  de  Souiâ, 
iêigpienr  de  flendgel,  ddtelaia  de  Beja,  dont  vint  Du 
NooTci  de  Caftro ,  qui  iûit. 

XVII.  D.  NouTEi  de  Caftro  II.  du  nom,  deuxième 
comte  de  Mefquitella ,  grand  de  I^oriugal ,  ipoufa  D. 
Marie  de  Nazaictli  de  Lima ,  fille  de  D.  Diegue  de  Brito, 
neuvième  viconuede  VillanovadeCerveira ^  iam  il  n'eut 
point  de  poftcrité:  cOe  tè  remaria  à  D.  Jemt  deSoulà, 
ptetnier  maître  d'hôtel  du  rai  de  Pbrra^t ,  gouver- 
neur dePernambuc,  te  d'Entre-Douro>Minho,  a  Iaîfl<f 
potlciitc. 

XV.  D.  Biaise  de  Caftro ,  fécond  fils  de  D.  RoontcuE 
de  Caftro,  a  lètvi  aux  Indes  Orientales  où  il  scca- 
bik,  Se  y  oecnpA  da  emplois  fort  honoiables^il  fefit 
éfiregonvemeot  en  {«Tant  eiDpiâôonertmnuharirement 

le  comte  d'Obidos ,  qui  en  ctoit  viceroi  ;  m  lis  !c  comte 
dcSatcedas  allant  dans  ce  pays  en  qualité  de  viceroi  , 
fut  à  peine  arrivé  ,  il  hc  nicttre  en  prifon  D.  Blaifc 
de  Caftro  i  &  le  renvoyant  en  Portugal ,  il  mourut  fur 
la  route  en  165 j.  Il  avoir  époufc  aux  Indes,  1°.  D. 
Marit~  Ibarifues  ,  fiUc  de  O.  Fnutfns  -  Mtnuel  de 
"Vilhena:  6c  1".  D.  Anne  de  Caftro  da  Sylveira ,  fille 
de  François  da  Sylveira  Clavciro  de  l'ordre  de  Chrift  , 
le  gouverneur  de  Diu  ,  dont  vint  D.  Jeanne-Marie 
de  Ciftto  da  Sylveira  ,  cpoulë  Aires  Telles  de  Mc- 
nefes ,  commandeur  de  S.  Jean  de  Bcja,  &c  fils  X An- 
toine Telles  deMenefa.canw  de  inHapaoea,  morte 
avec  poftérité. 

BRANCHE  J3ES  SEIGNEURS  DE  LANHOSO , 

CÛMTMS  9E  MASTO. 

IX.  D.  DitGUE  de  Caftro,  dit/c  Maigri ,  quatrième 
fils  de  D.  ALVAB.-P1K»  de  Caftro,  8c  ficete  de  D.  Pitm 
de  Caftro ,  feigneur  de  Reris ,  a  été  gouvemenr  d'Evora 

du  temps  des  rois  Alphoiifc  V.  &:  Jean  II.  feigneur  de 
J.anhoio  .  Sec.  il  époula  D.  Beatrix  Pereira  ,  fille  de 
Jeanne  Wa  Ac^  da  CijarJu,  j;raud-cliaiicclier  dePorCU{;al, 
dont  ioi>t  iilub  D.  PiiRRE  Je  Caftro ,  qui  fuit  ;  D.  Ferdi- 
nand de  Caftro,  dont  on  rapporte  la  pofiiriti  y  D. 
I£ibtU*  de  Caftro  ,  époofe  de  D.  Fttdiiuaà  de  Menelès, 
étMwîn»}  DkgpedeOAioeiK  fonc  bkiud  D.Jean 


CAS 

X.  D.  PiERKE  de  Caftro ,  dit  Negligtncias  ,  TeigpieHr 
de  Lanhofo ,  &c.  chef  du  confcil  des  finaiKes  da  vqi 
Je.tn  II.  cpoufa  1".  D.  Marguerite  de  Vilhena ,  fille  de  O. 
Rodrigiu  de  Mdlo ,  premier  comte  d'Oliven^a ,  morte 
lâns poftcrité:  i".  D.  Ifahelle  deSouû,  fille  àeJearu 
Fernandes  da  Silveira ,  premier  b;iron  d'Alvito,  more 
auflî  fans  poftérité.  Elle  cpoufa  en  fécondes  noces  D.  Ao. 
drigiic  de  Menefcs ,  commandeur  de  GranJû.'.i. 

X.  D.  Feupimano  de  Caftro,  dit  UMaiffe  ,  Si  fia» 
du  priMuUt  a  été  gouvenenr  dïvora ,  lêignenr  de 
Lanhofo  ,  &  époulà  D.  Beatrix  de  Vilhena  ,  fille  Je 

I  /î/ydeSoufa,  feigneur  de  lk-rini;cl ,  dont  vinrent  D. 
1  DiïGUE  de  Cartfo  ,  qui  fuit  ;  D.  Marguerite  de  Vilhena, 

épo  jlê  d'Emmanuel  Telles  de  Mcuefcs ,  feigneur  d'Un- 

ham. 

XI.  D.  Diegue  de  Caftto  IL  du  nom  ,  fiirooiamé 
anffi  te  Maigre ,  eouvemeur  d'Evoia ,  chkdain  d'AIe. 

grac  ,  du  confcil  du  roi  Jean  III.  grand-maître  de  Us 
niailon  de  la  princelfc  Jcamie  d'Autriche ,  époufc  de 
Jean  prince  de  Portugal  ,  fils  de  ce  toi ,  époulà  D. 
Eleonore  d'Attayde ,  fille  de  Niuio-FetiuMdts  d'Attaydc^ 
feigneur  de  Peiucova ,  dont  vinrent  D.  FmotMAHi)  ds 
Caftro  ,  ffid  fine  t  D.  Ah»  de  Caftro ,  qui  Ait  fiik 
eiclave  à  la  fonmée  d'Alcaceren  1^78.  fam  poftérité 
de  D.  Jeanne  de  Mello  ,  dame  de  PcnaficI ,  fille  de  Loup 
Pcixoto  de  Mcllo  i  D.  Antoine  de  Caftro ,  mort  aux 
Indes  Orientales  fans  pftctité  ;  D.  Pierre  de  Caftro  , 
gouverneur  deSophala,  colonel  d'un  régjraent  de  xxsm 
mille  hommes  à  la  guerre  comie  la  At^^  en  i  (90. 
qui  époufk  i".  aux  Indes  Orientales  D.  Anne  Pereira, 
hlle  oc  DiegM  Pereira  en  Portugal  D.  Cathtriru  de 
Silva  ,  fi  le  de  Martin  Couca  JcSilva,  fans  poftérité 
d'aucune  des  deux  i  D.  Micfiel  de  Caiîro  ,  pcieuc  de 
faint  Chriftophle  de  Lifbonne,  député  de  rinqai^iiail» 
évêque  de  Vifeu ,  archevêque  de  Lilboiiiie  de  gouver- 
neur de  Ponugal ,  moit  en  odeur  de  ùSmeti  le  premier 
Juillet  il).  Marie  d'Attayde,  époufe  de  Martin~ 
Alphonft  d  Oliveita  de  Miranda  ,  feigneur  de  la  lubftu 
lution  J'Ohvriia  \  &  trois  filles  rcligicufes. 

XII.  D.  Feroikano  de  Caftro  II.  du  noUi  BDtt^ 
verncur  d'Evora  ,  chitelain  d'Alegtete  ,  comoMliaedc 
d'Almodovat  tt  deGiavam  dans  l'otdre  de  faiui  Jacques^ 
du  confeil  d^t  de  Pl^linpe  II.  roi  de  Portugal ,  créé 
comte  deBafto,  &  grand  de  ce  royaume  par  lettres- 
patentes  données  à  Liibonne  le  14  Septembre  ij8t. 
époufa  1°.  D./mojm  de  Noconbad'Alboqurrque ,  flw 
S'AlphonJe  d'Albuqnetque  ,  qui  éosit  us  du  btumt 
gonvemeur  des  Indes  dit  nêine  ouui ,  motte 

rité  :  1°.  D.  Philippine  de  Mendoça  ,  fille  d'Emmanuel 
da  Camata  ,  quatrième  gouverneur  hciédttairc  de  l'Uls 
de  faiiit  .Miclicl ,  I.  du  nom  ,  dont  vinrent  D.  DiECUB 
de  Caili  û  ,  qui  fuit  ;  D.  Jeanne  de  MendoçA  ,  époulê 
de  D.  Louis  de  Ponugal ,  quatrième  comte  de  yiniculô. 

XilL  D.  DiEGVE  de  Caftro  IIL  du  nom ,  fecood 
comte  de  Bafto ,  commandeur  d'Almodovar  Se  de  Gca. 
v;im  dans  l'ordre  Je  fiijit  Jacques ,  chef  du  parlement 
de  Lifbonne  &:  du  tribunal  dit  De^emiargo  ko  Paço  p 
du  confeil  d'ctat  des  rois  Philippe  U.  dc  IIL  gouveracot 
Se  depuis  viceroi  de  PoroMU  ,  gwivcaieut  aéléditaiie 
d'Evora ,  cpoufa  D.  Mario  de  Tavoca ,  fiHe  de  Lemmu- 
Pires  de  'Tas'ora  IL  du  nom ,  qnatriémtf  fcigivur  de 
Caparica ,  dont  font  iffiis  D.FntDiNANo  de  Caftro ,  qui 
iuit  ;  D.  Laurent-Firej  de  Caftro,  dont  nous  parU- 
rons  ;  D.  Michel  de  Caftro  II.  du  nom  ,  archidiacre 
deSantarem,  député  du  grand  coalcil.de  linquifîdoa 
de  Lifbonne,  de  de  celui  d'éut  d'Efpagne,  de  évdqoe 
de  Vtlëa  ;  D.  /cmm  de  Caftro  ,  époalë  ^Edouari 
d'.\lhuquerque  Coclho  III.  cUi  nom  ,  gouverneur  hé- 
réditaire de  Pernaniiiuc  ;  D.  Pnule  -  Margiuritt  de  ' 
Ciftrn  ,  darue  du  palais  d'Uabelle  de  Bourbon,  leioc 
d  Efpagnc  ,  qui  mourut  étant  fiancée  au  nutqws  de 
Caracene  ;  Se  quane  atna  fiilee  idSgleiila  au  Sectes 
mens  de  LiflwBiic.  ^ 

XIV.  Frmkamd  de  Caftn  IH.  du  nom  . 
^pon&D.  CMiiriatikS^,ek^ÂiU9im  4eMdlp« 
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chitelatn  4'Elns,  dont  font  ilTiis  D.  Diegue  êe  CaAro, 
mort  en  FbnJres  fans  poftrrtté  ;  D.  Antoisf  de  Ciftro, 
qui  fuit.  Ferdinaïul  de  CaAro  mourut  du  vivant  de  Ibn 
pae,ft  fon  éwMCe  Ct  temzti^ en bcmktikKnk  jla- 
«iiK  Conw  ,  kignair  de  Bellas. 

X7.  D.  Amtoiwi  deCkftro ,  gouvemcor  hfrédinire 
nfon»  époufa  D.  M*ri»-FrMçoifi  de  Lima  ,  fille  de 
FrânÇOÎsAtSi  Se  Mcncfes,fccond  comte  dePennaçuiam, 
mort  (ans  p  jfîéritc  ;  &  elle  fui  ciifuicc  première  k  mn-,c 
de  François  Barrcto  de  Menefcs ,  gouverneur  général  du 
Bréfit. 

X(V.  D.  Lavrimt-Pims  dcCift» ,  traifiéme  oomce 
4eBtfto,  Atftcoad^iibdeD.DnmndeOftfD  m.  du 

mm  »  fécond  comte  deikfto,  premier  jrentilhomme  de 
la  chambre  de  Philippe  III.  roi  d'Elp.igne  ,  gouverneur 
Mréditairc  d  Evora  ,  cpouQ  D.  yiolanie  de  Lancaftre  , 
fille  de  D.  Alvaràe  LancaAre  troifiéme  ,  duc  d'Aveiro  , 
donc  il  eoc  pour  fils  unique  D.  DUgiu  de  Caftro ,  mon 
jeuMiGenaK  k  trouvant  à  MaJrid,lacfqae]ean  IV. 
tu  procfamé  roi  de  Por.ugal  ,  refta  en  ETpagne  ,  & 
mourut  en  Catalocne.  D.  Margutrùt  d  Albuquerquc  , 
f&cé' Edouard  d'Albuquecque  Coelho ,  &  de  D.  Jeanne 
êe  Caftio ,  fe  trouvant  mariée  à  D.  Michtl  de  Portugal, 

riiec  comte  de  Vimiofo  »  devint  l'héritieie  de  i«  tnai- 
de  Bafto,  Sr  UlEt  mn  ce  qui  en  déoendoic  &  fon 
beau-fils  D.  François  de  Portugal ,  huitième  comte  de 
Vimiofo  ,  premier  marquis  de  Valence ,  fib  de  fisn 
épD'Jx,  a  qui  le  roi  acccrc'a  les  ccmmanderics ,  &  les 
bienfaits  cic  la  couronne  qui  avoicni  appartenu  à  cette 
mlfall  ;  &  après  an  long  procès  qu'il  gagna  contre  la 
aDi»iiiiiie»iitf  kgBinenMaenchéiéditajxedePeniMiibac, 
le  fof  Jain  Y.  qaf  loi  domu  un  équlvalenr. 

CASTRO  (D.Jean  de)  DiBionnairt  hijîontjuc ,  tomt 
JI.  page  61).  ajouti^  et  qui  fuit.  D.  Jc  ui  de  Cafiro 
mourut  étant  viceroi  des  Indïs ,  quoiqu'il  ait  joui  peu  de 
ioucs  de  ce  grade.  Nous  avons  la  vie  de  ce  gr.mJ  homme 
nccfaim  écrite  en  portugais  par  Hyacinthe  Freyrc  d  An- 
4nde^& iiDPibiée  à  Uibonne.  paeDoaunico  Maria 
iA  Roffi» ,  JéTalte  de  l*Ac«deinie  royale  de  rHMohe  de 

Portugal ,  fit  une  Selle  traduftioii  latine  de  certe  vie,  qu'il 
dédia  a  la  méti.e  Académie.  Il  étoit  né  à  Lilbonne  l'an 
I  {OO' de  dom  Alvak  de Caftro ,  gouverneur  ou  clief 
àa  Cafr  do  dvd ,  &  de  O.  Elwmrt  de  Noconha,  fille 
de  D.  Jtfa  d'Atmeyda  ^  comte  d'AbniNCiL 

CASTRO ,  (  Denys  de  MèQode }  pteoilcf  cemiede 
Gahreas.  r<y<f  MELLO  DE  CASTRO. 

CASTRO.  On  dit  dans  \c  DiHionnairt  hlfloriquc,  que 
PUrrt  Louis  Farnefe ,  duc  de  Caftro ,  époula  la  filU  na- 
turelle de  Ciiarles-Quint  •,  on  s'cft  trompé.  Pierre-Louis 
n'enc  d'anne  que  Jimiynt  des  Urfint.  OBsvt 

fanielë ,  fim  lib ,  fni  marié  à  la  fille  de  CtiadeaX^nt 

CASTRO ,  (  don  Juan  de  )  évêque  de  Palence  ,  vé- 
cut Ibus  Pierre  le  Cruel ,  roi  de  Caftille  ,  dans  le  quator 
liémc  fiéclc.  Il  fut  toujours  fidèle  ,i  ce  prince ,  &  après 
ià  mort ,  il  garda  la  même  fidélité  à  1*  poftérité.  Il  fe 
bannit  même  alors  d'Elpagnc  8e  fe  retira  auprès  de 
piiiioeflfi  Confiance ,  fille  de  Piene  »  Rebellé  de  Lan- 
caftie.  Cette  princefTe ,  pour  fecennaltre  fim  «fle  ft  Fat- 
taclicment  qu'il  avoir  à  fa  perroime  ,  lui  fit  avoir ,  par  !c 
tnoyen  du  duc  de  Lancaftre ,  Ion  mari ,  l'iviché  de  Dax 
en  Guicnne.  Après  que  ta  paix  fut  ^ite  entre  la  Caftille 
fc  f Angleterre ,  don  Joan  quitta  lôn  évécbè  de  Dax , 
iBriiit  eB£(pagne,  fut  fut  évCqiie  de  )aende  enfiiite  de 
Vidence.  On  croh  qu'il  écrivhmlftoife  du  roi  don  Pierre 
(ou  Pedre)Â  Cruel ,  ave£  plus  de  dKcernement  &  de 
iincéritc  que  celle  qui  nous  rcfte  fous  fon  nom ,  laquelle 
eft  pleine  de  faullciés  &  de  mcnfonges  :  celle-ci  n'a 
•ppiiemtnent  été  écrite  que  par  quelque  impof- 
cew  qni  a  voola  flétrir  b  mànoire  de  ce  pi^t ,  &  le 
likIwpalRr  pour  tm'homoie  changeant  te  «Hâve  de  la 
fortune.  Ses  vrais  Mémoires  métitoient  d'être  conicrvét 
à  la  poftétitc.»  Voyez  VNiJfoirt  d'Efpagn*  par  Mariana , 
livre  rp.  nombre  i;.  traduâion  du  pete ChaiClUon , 
in-à,".  tome  IV.  pages  )8.  &  jy. 

CASTRO K MEIÀAÇO,  «ft  on 


CAS 

cîenne  de  Portugal ,  venue  de  Galice.  Picri  e  comte  de 
Barcellos ,  fameux  généalogifte  dePoiciuTil  ,  la  jor- 
mcnce  à  Ferdikano-Eanes  de  Caftro,  qui  étuit-dc 
Galice ,  fik  de  D.  Jean-Feraandes  de  Caftro ,  petit-fils 
éeFtniûiéiid.  Pins  de  Caftro, fuÀMX  UtarddtD. 
Pierre  •  Femandes  dt  C^tn  ,  Jkrtmnmi  leCaftitlan , 

fcipieur  de  Paredes  &  Je  l'infantado  de  Léon  ,  grand- 
maître  de  la  maifon  d' Alphoniè  IX.  ijui  naquit  en  l  :  (  ç . 
&  mourut  en  1114.  Lavagna  ,  le  marquis  de  Moiur- 
bello ,  &  D.  Louis  de  SaUzat  de  Caftro ,  &  d'autres 
habiles  généalogiftes  Portugais  &  Efpagnols  tombent 
tous  d'aioootd  fiit  cette  oddoe  de  h  manière  fuivaiiK  » 
qui  eft  la  mène  de  la  mailôn  de  Caftro ,  fuc  nmtsvt- 
noru  dt  rapporter. 

I.  D.  FtuoiNANO-EANu  dt  Cafiro  ,fils  illégitime  de 
D.  Fferre-Femandei  d»  Ofn  ffimuiimi  le  GiMllao  » 
ou  Qiitclain. 

II.  D.  Jean-Feknaxdes  de  Caflto ,  lêigneur  de  Fat* 
nellos ,  jf/j  du  préeidfMt ,  6u  pexc  de  FaR»tMAMD-EAMIf 
de  Caftro ,  qui  fuit. 

m.  D.  Ffk.disani>-Eanî^  de  Ciftro  fécond  .  fci- 
trneur  de  Fornellos  en  Galice  ,  époufa  D.  Elvirt-Rodri- 
gite  de  Valadares  ,  fille  de  D.  Rodrigue  Paes ,  grand- 
maître  de  la  maifon  deSanche  I.  roi  de  Portugal}  ce 
prince  naquit  en  1 1  f  4-  &  mourut  en  1 1 1  a.  dom  vînt 
D.  Jean  Fsrsandis  de  Caftro,  qui  fuit. 

IV.  D.  Jeak-Fernandes  de  Caftro ,  troîlîéme  lî^- 
pneur  de  Fornellos  ,  époufa  D.  Rica  ,  fille  de  Ferdinand* 
Gonçalves  Turrichani ,  &  de  D.  Saneht  de  Segamund^ 
dont  il  eut  D.  Agnes  de  Caftro,  dame  de  Fornellos, 
^onlé  A'Jivtr-Pir^  ùfc  de  Sotiomayor  en  Galice  ( 
èfc  Pim»*-Ffl«NAHDis  de  Caftro ,  qui  (uit. 

Vf  PliRM-FruNANDEs  dc  Caftro  vivoit  du  temps 
d'ATphonfe  III.  «c  de  Dcnys  ,  rois  dc  Portugal ,  celui-»  I 
étant  mort  en  1)15.  'i  époufa  1 D.  Marie  Daàr  ,  R!'.; 
de  Martin  Dade  ,  châtelain  de  Santarcm  ,  dont  vint 
Ati>iioN».PtM>  de  Gaftro ,  qid  fidc  :  a*,  donne  Btrtn. 
fc&Saitaià. 

VI.  At»HoWn-PfKU  de  Caftro ,  fiit  lefgnenr  de  San- 

guinliedo  de  Parada  par  une  donation  du  roi  lean  I. 
quoique  Pierre  comte  dc  Rarccl'cis ,  ne  le  nomme  point 
comme  fils  de  Pierrc-Fcrnan des  de  Caftro.  Quelques-uns 
croient  qu'il  étoit  fii^  de  Dicguc-Goniialve-.  de  Caftro , 
que  nous  tRnvoai'dam  des  rcdftres  du  temps  de  Jean  I. 
roidePortug4tq(itôq^cnMtp  ceq^  iiùteftincan- 
teftable. 

VII.  DiPGt'ï-GoNÇAivss  dcCaftro  ,  fils  d'.\iPHONît-> 
Pires  de  Caftto  ,  feigneur  de  Sanguinhcdo  ,  a  eu  le  pa- 
noiuge  de  faint  Gens  de  Montclongo  ,  &  de  la  moitié 
de  l'églife  de  faintOènent  dc  Ba(h>  dans  l'atcfacvcché 
de  Brague .  &  Alt  suffi  feigneur  de  Parada.  H  épooûi  D. 
Aldonct  Coelho ,  fille  dc  Jean  Caetho  ,  dont  vmt  Mak- 
TiN  de  Caftro  ,  qui  fuit. 

VIII.  Martin  dcCaftro,  feigneur  dc  Sanguiiihrdo, 
I.eitofo,  Pam  dc  Frci;a5  &  dePreft.imo  de  Ccftili  dans 
le  territoire  de  Guimaraens ,  pat  donation  du  loi  Jean  I. 
de  l'«n  <4oa. épouia  EUtnan-Gmts  Pinheiro,  tille  de 
Mttrûn.GmiM  Lbbo ,  anffitent  des  içrm  d'Alpbonlê  !• 
J  jc  de  Bragance  ,  dont  vinrent  Pierre  de  Caftro ,  qui 
étant  fait  prifonniet  par  l'infant  Piètre  ,  tégent  de  Por- 
IU|pl,  à  la  bataille  d'Alfatroubeira  ,  &  ctant  mené  de- 
vant hii ,  il  le  p(4gnarda  lui  -  même  ;  &  Ferdinand  de 
Oftro,  qui  fuît.  ..." 

ÏX.  Ferdinand  de  Caftro,  feigneur  deSang^imedo, 
&c.  chltelain  de  Melgaço ,  charge  que  le  doc  de  Bra- 
gance lui  accorda  en  récompenic  de  les  fcr%'îces ,  &  qui 
(cft  à  diftinguer  les  Caftro,  diis  de  Melgaço  ,  des  aurrcs  j 
éponla/Mam  d'Azevedo,  fille  de  Loup  d'Azcvrdo, 
fdi^nenr  de  Poaie  do  Sot,  chitelain  de  Sintra  ,  duui 
font  iHbPiEMit  de  Caftro ,  qui  fuit  i  D.  Anne  de  Ca- 
ftro ,  première  femme  de  Gonfola-V^atê  Alcaforado , 
feigneur  de  la  moitié  de  la  terre  de  Montflca  ;  Anttitlg 
d'Azevedo  dcCaftro  ,  m.  tt  liuis  poftéiité  dc  D.  Gitîo- 
flw/-  do  Rio ,  fille  dc  M  de  Mendanha  j  Alpkonfe  de 
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avec  j  olli  iitL  d.ins  la  province  d'tmrcDouro  &  Minho, 
Loup  de  C^.iftro  d'A/cvctlo ,  mort  avec  poAirilé  Je  D. 
fnsnioift  de  Quevcdo  d'Alarcon  cii  GaiicC. 

X.  PirR.iiE  de  Caflro  ,  ciutelain  de  Me^j^»  tfmSk 
D.  Buurix  de  Mello,  fiUe  de/tM  <k  Mello,  cotmaM»- 
liear  de  Cnevd ,  dont  il  eut  FenomAND  dcCaftro  , 
qui  fuit  i  Martin  dcOAro,  pouveii)Cur  Je  Sophala  , 
des  Moluques  &  de  .Saint  Gtorgc  de  la  Miiic  ,  qui 
époula  D.  LUonort  dd  Silva  ,  fille  de  franiois  -  Lopes 
Fiiioco ,  iroit  avec  poftcriic  i  /ma  de  McUo  dcCuftro , 
évêquede  l'Algacvc ,  archevêque  d'Evioca,  chef  du  parle- 
mei»  de  Liflwane  te  du  tribunal  dit  Daathufp  do 
V»<jo,  qui  avait  été  aamânier  d'Henri  infant  de  Por- 
tupal ,  cardiiw!  &:  roi  ;  François  Je  Mcllo  dcCaftio  , 
chiickin  d  Outciro  ,  &  comnundf  ur  de  Monwlcgtc  , 
dont  nous  rapporttrons  la  pojlîrué  ;  D.Mar'u  daCa- 
(bo ,  époufe  à'Aint  Coelbo,  lëtgpeui  de  Felgjueins  & 
de  Tiehat  D.  EUemm  deMdIo  ,  époulè  de  Ittm  de 
Ma^haet»,  lêignenr  de  Barca. 

XI.  FEaoïNANO  de  Caftto  IV.  du  nom  j  chîtclain  de 
Mclgjqo ,  époufa  D.  Htltne  d'Eça ,  fille  de  D.  François 
d'E<ja ,  fils  de  D.  Jtan  d'Eçi ,  châtelain  de  Viliavicofa  , 
dont  font  itfus  Piikhe  de  Cadro,  qui  fuit^  D.  Ckilt 
d'En,  épouiê  du  orélideiu  (r<Wft  MadadoBooo, 
en  ucondes  noces  féconde  femme  de  lam^^  »  chl. 
tekin  d'Alciiqucr  ,  provéJitcur  c!e  l'aifenal  de  Lisbonne; 
jintoint  de  Mcllo  de  C.u '.io  ,  qui  entra  chez  les  Jcfuitc» 
en  1 J67.  cnfuite  dans  l  ui  Jrr  di-  Malte, d'où  il  fut  chafTc 
à  caufe  de  pluûcuis  querelles  qu'il  chacboic ,  d'où  il 
s'enfuivit  qudycwMw  de  tués  :  B  eft  oKin  •«  ludes 
Oiientales. 

XII.  Ptcimi  de  Caftro ,  cKiietafn  de  Melgaco  ,  fe 

trouva  à  la  nulheureufe  journée  d'Alcacet  en  Afrique, 
&  l'on  ne  içuc  jamais  des  nouvelles  de  ce  qu'il  étoit  de- 
venu. Il  cpouû  D.  Mnnt  de  Maya ,  fille  de  y^f^ow-Z^/aj 
Landiin  de  Ma\a,  dontvinientFtiLOiNAND  deCadto, 
qui  fuit  \  ]ER.àME  de  GAio ,  toç  à  Malaca  aui  Indes 
Orietualei,  dent  nota  rapporterons  U  polirai  i  Fraa- 
fois  de  Meflo ,  marié  si  Baçitm  à  D.  Caprin*  Pinto , 
morte  fans  puflciité  ;  D.  Bjrh  de  Ciftro,  cpimlc  de 
Nuno  de  Mtllo  da  Silva  ,  dit  Je  BuctlUs  ,  parce  qu'il  y 
dtn  curoir. Pierre  de  Caftro  cpourai".D  IJal>cUeouJcan 
M  de  SouTa, fille  d'Zmmuuie/  de  Soula  de  Valconcclk» . 
ooDinendeur  &  chitelain  de  Fioninl ,  morte  fins  pof- 
icritc:  j".  H.Gulomar  Ai:  SomÙ  ,  fille  de  S (taj}i en  de 
So"/a  d'Abrcii ,  dont  i!  .  uc  JfrÔms  ,  chef  de  la  tranche 
,dlS  Co:;:tcs  d,ti  (î  ALVt  As  ,  rappoTtU  ci-aprcs. 

XIII.  1-iR.DiKANi)  de  Caftro  V.du  nom  ,  chitelain  de 
Melgaço,  maître  d'hôtel  de  Caiheiine  de  Portugal ,  du- 
chefle  ile  Bragatuc ,  épaula  1".  O.  Mmu  d'Azcveda  , 
fille  de  Ptem-Cdm  Figarira ,  morte  lâns  poAértté  :  t". 

D.  Louife  de  Ijcerda ,  fille  de  François  Vas  Tello  , 
châtelain  dL-  Hrague ,  doiit  vint  Jirôme  de  Caftro  ,  qui 
fcir. 
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fus  poSeriié. 

XI  II.  Jr  KÔMf  de  Caftro ,  fécond  fils  de  Pierre  de  Ca- 
ftro ,  clùtclain  de  Melga(jo  ,  fut  tue  à  la  guerre  de  Ma- 
laca aux  Indes  Orientales.  Il  époufa  D.  Marie  da  Silva, 
lîUe  i' Antoine  de  Mcllo  da  Silva,  dit  dt  BuctUas  , 
«govetneur  de  Sabt  George  de  k  Mine  ,  dont  vint 
PinM  de  Cafiio,  qui  fait. 

XIV.  Picant  de  Caftro  ,  préfident  au  parlement  de 
Lisbonne  ,  provc-diteur  de  la  douanne  de  la  même  ville  , 
époufa  D.  Laurenu  d.i  Cofta ,  fille  de  Stbajlien  da  Coda 
Iiomem ,  dont  font  ilTus  Jiréau  de  Caftro,  capitaine 
dlofiinterie ,  méà  Valveide  en  FuJUÙad  de 

Caftro ,  Jéfufte;  iMurtiU'Pim  Je  âftio,  Dominicain 
&:  évcque  d'Angra  ;  D.  Marie- Anne  Jp  Cflro, 
époufe  A' Antoine  deCavide,  principal  minilirc  du  roi 
Jean  IV. 

,  XL  François  de  Mello ,  fécond  fils  de  Puaac  de 
paftio,  cblidain  de  M^ga^o,  a  été  châtehin  4Kkf 


teito ,  {>:  commandeur  de  Moiitalcgrc ,  époufa  D.  A«« 
<rùc  Nobte  ,  fil!e  de  Ferdinand-Alvar  d'Ourcm  ,  gref- 
fier  de  la  chambre  des  Indes,  dont  il  eut  Antoine  de 
McUo  de  Caftro  ,  qui  fuit  \  Thomé  de  Mello ,  gomer- 
iMor  de  Bifatiii  aux  Indes  Otienale* ,  où.  il  letvjc  avec 
dHtinaion,  nwrt  fin»  poftéiité  de  D  JWnw  de  Menefts  { 
PiEURF  Mello,  dota mmi^fpamiwis  ta pofliriil  ; 
Denys  de  Mcllo  ,  cvèque  de  Lelria ,  de  Vilcu  Se  da 
Guarda  ,  chef  du  parlen-cnt  de  I.iftxjnne. 

XII.  Antoinï  de  Mcllo  de  Caftro  premier  du  nom  , 
commandeur  de  Fornellos  &  commandant  d'une  efcadie 
pouc  les  Indes  Oiicmale*,  fut  tué  par  ks  Ai^;|oîs  au  le- 
tour  de  ce  pays  à  lUle  de  (àlote  Hélène.  Il  époolâ  D. 

AUiie  lie  Silvdn  ,  fille  de  Aff.'r^.'or  Seir.im  ,  dotit  vin- 
rent Fran<;ois  de  Mclln  J:;  C.altii)  ,  qui  (uit  \  Jean  de 
Mcllo  ,  capit.line  de  vaii-eiu  aux  1  lul es  Orientales ,  mort 
ùiM  poftéritc  de  D.  MagdtUnt  de  Mendoça  }  Loiùs  ds 
Mello,  cpoux  de  D.  Louife  de  Silva,  fille  dé  Gi^trdéi 
Silva ,  doat  la  poftcrité  ne  fiibfiflie  plus. 

Xm.  François  de  Mdio  de  Cétn  deuiénie  da 
nom ,  commandeur  de Forndlos  dans  l'ordre  de  Chrift  , 
d'Alcaç-iria-Kueira  dans  celle  de  faint  Jacques ,  perdit 
un  ccil  dans  le  combat ,  où  fon  père  fut  tué  par  les  AiW 
glois  ,  comme  nous  venoos  de  dire.  Il  fut  depuis  ooai» 
mandant  d'une  elcadte  pour  les  Indes  Otlenniei^dlcvKew 
amiral  de  la  flotte  qui  reprit  la  Baie  de  tous  les  Sahits  en 
H  époufa  i".  D.  IJabelU  d'Avranches  ,  fille  de 
Martiri^Aîphonfe  de  Mcllo  ,  morte  ûins  poftéritc:  i", 
D.  AngeU  de  Mendoça ,  fille  de  Ferdinand  de  Mendoça, 
dont  il  eut  Antoine  de  Mdlo  de  Caftto ,  qui  fuit  i  Fer~ 
4i!i/Ma^  de  Mendofa  Furado  a  général  de  Geâao  ,  oA  ka 
HoHandait  le  tuèrent  fiu»  poftérlté  de  M  fille  de  JDiw. 
gut  de  Mello  j  D.  Marie-Thîrtfe  de  Noronha  ,  cpoofè 
de  Jean-  Rodrigue  de  Soulà  ;  D.  Thirefe  de  Mendoça  , 
époufe  A'Htnri  Correa  da  Silva  ,  nione  fans  poftétitc. 

XIV.  AMTomt  de  Mello  de  Caftro  deuxième  du  nom. 
fetvit  aviec  diMmainii  fiic  mer  &  fur  terre  ,  colonel 
d'iafiuKeiîe,  gDaMnenr.  ginéial  des  Indes Otieotaks  , 
&  enfime  vIoRot  e»  \6$\.  d'où  fl  tenama  en  Portugal 
en  i6<SS.  confdller  d'éut  ,  &c.  Il  époula  D.  .^/2/j«  de 
Caftro ,  fille  de  George  de  Soufa  de  Meneles  ,  grand 
échanfon  de  Philippe  III.  toi  d  Efpagne  &  de  Portugal , 
d(M)t  font  iiTus  François  de  Mello  de  Callro ,  tué  à  ia 
guerre  de  1640»  Demts  de  Mello  de  Oiftro  »  qui  fiiit  1 
Emmanuel  de  Mello  de  CalVro,  dont  nota  rapporterons 
la  pofiiriti;  CaiïTaN  de  Mcllo  de  Caftro ,  dont  nous 
rapporterons  aujfl  la  poflirieé. 

X  V.  Denys  de  Mello  de  Caftro  ,  commandeur  de 
Furnellos ,  a  fervi  avec  diftinâion  aux  Indo  Orientales  , 
^>oulàD.^a/^aa«-^r^«OTdeMcodoy,filledci*w»a. 
.ÀUrarCabraldeLacenia,  donc  eft  venu  Amtoinb  de 
Mcllo ,  cTui  luit. 

XV 1.  Antoine  de  Mello  de  Caftro  ,  comirandrnr  de 
Fornellos  ,  châtelain  de  Collarcs  ,  cojiimc  fon  pcre, 
époufa  D.  Marit-Bonifact  de  Vilicna  ,  fille  de  D.  Ro- 
drifpu  da  Cofta  ,  Tketoi  des  Indes ,  dont .... 

XV.  EjiMAMVei  de  Mello  de  Cafbo  ,  lècond  fils 
d'AHToiNE  deMeOo  de  Caftro,  vkerol  des  Indes,  a  été 
comn'.andcur  d'Alcaçova  d'Elvjs.  Il  époufa  D.  Fran. 
çoij't  de  1  avora  ,  fille  &  héritière  A'Alvar  de  Miranda 
Henriquc? ,  cliàiclain  de  Fronteira,  dont  vinrent  An- 
toine de  iMcllo  de  Cafiio,  qui  fiât  i  Abrét-Ca/usut  da 
Mello  deOfbo,  gomoncur  de MbçaBbiqae  9c  de 
Monbaça. 

XVI.  Antoins  de  Mello  de  Caftro  .tpapitaine  de 
vaillcau  ,  commandeur  d'Alcaçova  dllvas  ,  n'avoR  pM 

encore  pris  d'alliance  en  i?  J4- 

XV.  Caietan  de  Mello  de  Ciftro,  troifiéme  fils 
d'AMTOiMi  de  Mello  de  Caftro  deuxième  du  nom  ,  foc 
gouverneur  des  livietetdeCuamadans  l'Eihyopie  orien- 
tale ,  gouvaneur  de  Pernambuc  dans  le  Btéfil ,  vicerol 
des  Indes  en  1701.  a  fait  voir  dans  tous  ces  emplois 
beaucoup  de  conduite  &  de  courace.  Il  époulâ  D. 
Marie- Anne  de  Faro ,  fille  de  Frattftus  Cametro ,  deis* 
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de  Mello  de  dtito  ,  qui  fuie  ;  D.  MarU^iiuu  ie  No- 
nmha,  fiancée  eo  1714.  à  foo  couûa  fpiaiia  Càtriu 
Cameiro. 

XVI.  Antoine  de  Mdlo  de  CiAbo,  tfàtfnok  pas 
encore  pris  d'alliance  en  1 7}4. 

3RASCHE  DES  COMTES  Î)AS  GÀIVEAS. 

XIII.  IciiôuK  db  MeUo  de  Caâio  ,  quatrième  fils  de 
PiiMiE  deCalhotidfiémednmm,  comnmnjeordam 

l'ordte  d'Avis ,  a  ctc  tue  ,  au(Tî-bieii  que  Ton  frcre  de 
Tncmc  nom, à  la  guerre  de  Malaca  aux  Imks  Oticntuiks. 
Il  épouù  D.  Beatrix  de  C  llro  ,  fille  de  Jean  Ac  Tovar 
Caminha  ,  cliitelain  de  Viliavicoza ,  dont  il  eut  Jean 
deMetb ,  fuit}  Dents  de  Mello»  fH  «MùuuiU 
fofiiritè  ;  AntotM  de  Mdlo  deCiftro,  epaVêriieur  de 
5opliala ,  &  l'un  des  goavemevTS  des  Indes  à  ta  mon 
du  vicetoi  Jean  Nunes  da  Cunln  j-rcmier  comte  de 
Saint  Vincent ,  qui  rpoufa  à  Goa  D.  Annt  Monit ,  fi.lc 
de  Jtan  Moni^  da  Sttva ,  doK  vint  JuUs  de  Mello  de 
Caftco ,  de  l'Acadiéniie  maie  de  niifioàe  de  Poctugal. 
jMmede  MeHo  4e  Can»  épiMi&  a*.  D.Ij»q«»  de 
Noronlm ,  <lledeI>;iWn$«tf  deMa(an]Mt,dioncfiuis 

poftcritc. 

XIV,  Jean  de  Mello  de  Ci (^1:1  c'pcura  à  FOremôs 
D.  Btatrix  de  VacgjU  ,  fille  D.  Martin  de  Vatps  , 
geniiUMmine  ElpagiMl,  dont  il  eut  Jofipk-FrançMS  de 
JkfaUo  tt  anetes  ,  non  bt»  poftérité }  Frmçm  de 
MeHo  de  Gdiro ,  goavernear  deMaiagam ,  mort 
poftcritc. 

XIV.  DtSYS  de  Mcllodc  Caftro  ^frtrt  dupricidcnt , 
premier  comte  das  Galveas  ,  ç,ciicral  d'.mnte  ,  dont 
nous  parlerons  dans  un  article  figati  au  mot  MUI.LC) 
DE  CASTRO  ,  cpoufa  D.  An^gMââm  da  Silvcira , 
fille  i'Andres  de  Mendes  Lobo  »  paYeur  vbata^  de  l'ar- 
mfc ,  dont  font  iffiis  Pieruc  de  MeHo  oé  Caftto  ,  qui 
fuit  ;  Andres  de  Mcllo  de  Ciftro  ,  Vjui  étant  d'alx>rd 
deftioc  à  l'F.glifc,  fut  fait  envoyé  extraordinaire  du  roi 
ét  FwiDgpd  Pierre  II.  auprès  do  pape  Clément  XI.  & 
enfuite  ambadadeut  esnaoïdnaire  du  roi  Jean  V.  auprès 
du  pape  Innocent  XIIL  cvttcomte  das  Galveas,  &  ifon 
rcrour  en  Ponagal ,  gouvemeoi  eénétal  des  mines  d'or 
du  Brclîi.o  A  il  étoit  en  1 7  j  4  ;  D.  Marit  de  Mctlo ,  épou(ê 
Je  D.  Louis  d'Aln-.cida  ,  a  laiflc  poftcntc. 

XV.  PiiRRi  de  Mello  de  Caftro  ,  deuxicme  comte  das 
Galveas ,  cotond  d'infanterie  &  depub  de  cavalerie , 
épouGi  D.  ^l^tUt  deBoucbon,  fille  D.  Antoine  d'AL 
fneida ,  deoritme  coinied'Aviiils,doKilcac  Amtoinc 
dr  Mc'Un  de  CnP.ro  ,  qui  fdc^D.  Aagdi,  v^^a&k 
l'Elpcraiice  Je  Lill^omie. 

XVI.  Antoine  de  Mello  de  Cafito  ,  troiilcnir  cnmtt^ 
das  Galveas ,  épuufa  D.  Agiùs  de  Lancatlro ,  fille  de  D. 
Jtan  de  Lancaftro ,  gowameur  J'AnpIe  Se  do  Bcélil , 
lam  ai6u  jdqa'co  t7|4% 

*  XV.  Fit  Aw^»  de  Mdlo  de  Caftro ,  gouverneur  de 

Mazagsm  ,  cpoufa  Joniic  fille  de. .  . . 

dont  vint  Emmanuel  de  Mcllo  ,  capitaine  d'infanterie. 

CASTRO  DO  RIO.Maifon  illuftrc  de  Portugal,  qui 
porte  J^argau  d  dtux  fous  ,  onii  dt  Siaoft  «  avec 
tÊÊrftoammÊX d»  gu€uUs  trois  &  tnus  mismfm», 

L  Ducvi  de  Oftio  do  Rio  vivoit  du  tem^  Ai  toi 
Jean  111.  qui  llumora  fort  dt  fa  bienveillance.  H  adieta 
B  Êisncurîe  de  Barbacena  de  D.  George  Henriques ,  5: 
il  en  nt  une  fubfticution  :  il  cpoufa  Btatrix  Vas ,  hlle  de 
Jacquts  Triftan ,  dont  font  ilTus  Martin  de  Caftro  do 
Rio,  wàiât', Edouard  de  Cafiio  doRje,  qui  ar été 
écattsw  pour  arab  firivi  le  parti  4e  dom  Antoine ,  prlior 

deCraio  ,  pcéicndant  à  la  couronne  de  Portufijl  ,  Icî 
lertres  qu'il  écrlvott  à  ce  prince  ayant  ctc  interceptées 
ipar  lo  gouvernement  Efpagnol  ;  D.  Beatrix  do  Rio  , 
epoufe  de  D.  George  de  Mene&s,  fils  de  D.Jtan  de 
Menefcs ,  troinémc  comte  de  Cantanliede ,  morte  (ans 
•oftétité  ;  D.  Marie  do  Rio  époolà  i".  D.  François  de 
jMdaca ,  grand  écuyer  d'Edonaid  infime  de  Fkntugal  : 
A*(  Amtm  d'OHidn,  paaà  toycr  dHend  iaauK* 
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cardinal ,  &  enfuire  roi  de  Portugal  j  D,  I/aieUe  do  Rlo^' 
époaiê  A'Ains  Telles  de  Meoefts,  diltdbia  deOwik 
nm»  morte  fias  polUiiié  inàle. 

II.  Martin  de  Caftro  do  Rio  ,  deuxième  fcignrur  de 
Barbacena  ,  ëpoufa  D.  Marguerite  de  Noronh»  ,  fille  de 
George  Furtado  de  N<cndo<;a,  commandeur  des  RntnMfaâ 
&:  de  Reprel'a  ,  qui  fe  trouva  à  la  journée  d'Alcacer  l 
dont  il  eut  Louis  Futiado  de  lUefidoça  ,  qui  fuit  ; 
GaoaoE  Funado ,  dont  ém  *m9mUfojlérititi-apris  : 
Alpkonfi  FUriado  de  MendcM^ ,  prtee ,  doyen  de  la 
caihédrale  de  Lidionnc  ,  D<7tmh<irgaior  ou  préfident 
.111  parlement ,  s;iaiid  cham  elier  de  Poriug^^O.  ImdA»  ' 
Marie  ,  époiife  de  D.  Pierre  deFonfecaj  flUHiqdl  de  k 
Pila ,  gentilhomme  Efpagnol. 

IILLottis  de  Caftro  do  Rio,  ttoitene  fiteoétt  4f 
Barbacena, époufa  t^D.jlf«|aifriltdèSoara.(acoufinet 
fille  de  D.  François  ie  Sonia,  gouverneur  du  Bréfil 
morte  fans  poftcritc  :  1".  D.  Catherine  Telles  ,  fille 
d'Ayres  Telles  de  Mencfes,  cMtelain  de  CoviUum,  qui 
étoit  fa  patente,  &:  il  eut  patCiaiadafeiâll»palUrit£& 
la  châteilenie  deCovUluiBb 

III.  GsonoE  tûiiuàù  de  lÀeoiotbifiniJu  prietieni^ 
quatrième  feigneur  de  fiarbacena  ,  époufà  D.  Marie  y 
Annt  de  Vilhena  ,  foair  de  ./a  belle,  four,  &  fille 
à'Ayres  Telles  de  Menefes  ,  châtelain  «le  Girilliami 
dont  il  eut  Alphonse  Furtado  de  Mendoce,  qni  fakl 
D.  LoMift  de  Mendo<^ ,  époufe  de  Louis  de  {fanft  : 
t(oifiimefil«de<;c0/yKdeSouIà  deMeaelês.flaiiinan* 
denr  de  Laera  )&  des  filles  tdîgieafak 

rV.  Al  PHONSE  Furtado  deMendcnça,  clnquic'me  Tefe 
gneur  de  Barbacena ,  commandeur  dans  l'ordre  de  Chrift^ 
a  (etvi  avec  beaucoup  de  diftinétion  dans  la  guerre  d0 
xdifQ.  en  qualité  dégénérai  de  la  cavalerie  &  ae4'atdk 
lerie ,  gouverueat  de  la  province  de  fieira ,  0c  4b  cmti 
fc  il  de  (piem  4a  toi  All^nfe  VI.  qui  le  créa  preqùer 
VI  comte  de  Darlnéena  ;  il  a  été  auflî  eouverneur  RcnéraJ 
du  Brcill  ,  oi"!  il  mourut  en  1 67  ç .  Il  cpoufa  D.  Marie  àt 
Tavoia ,  fille  de  Jean  Furtado  de  Mendoça ,  comman» 
deiir  de  Borba ,  gouverneur  d'Angola ,  chef  du  tribunal 
delà  Canoara,  00  hôtel  de  ville  «Liflionae,  dont  viol 
Geokge  FiBitado  4e  Men4oca,  qui fiA^ 

V.  GEOKoe  Ftatta4o  de  Metidoça  dsutiéme  du  nom, 
deuxième  vicomte  de  Barbacena ,  châtelain  deCovilham, 
confeiller  de  guerre,  gouverneur  de  la  province  de  Bcira, 
général  d  artillerk  &  lieuteiunt  général  des  armées  dft 
Porttwal ,  dont  il  commanda  une  en  1707»  a  fervi  avcti 
diftinâion  dans  la  guetie  4e  14461  dt  à  celle  qui 
commen^i  en  1704.  entre  lePortuf^l  tt  l'Efpagne  t  B 
éoo  jfa  Louift  d'HoHen'oe  ,  fille  de  Louis-Gitjlave  comte 
d'Holiinioe  &:  du  !.iint  Empire  Romain,&  d'Anne-Barié 
n,  dont  (ont  AlphonJi-FronfoisJC*' 


df  j, 
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vier  Furtado  de  Meudoce ,  colond  d'infiinterie  ,  maté* 
chai  de  camp  des  armées  de  Poitunl ,  qui  apr^  s'êttd 
dilHB|^.dans  Ugpiene  de  t7o4.  la  paix  étant  faite  , 
Te  fit  BénédiéBn  ,  te  enfuite  obtint  une  difpenlc  de 

Ro  me  pour  entrer  chci  le*;  Cordcliers  mifllonnaires  da 
féminaire  de  Varatojo ,  oi\  il  prit  le  nom  de /rtrt  AU 
phonfe  dos  Pra^eres  ;  Louis-Xavieh  Furtado  deMeo. 
doçi ,  qui  fuit  i  Annê-Bnri*  ,  idigtaitè  à  la  lilm  ét 
Dieu. 

VI.  Lovis-XaviM  Furtado  de  Caftro  RJadeMoc; 
doija ,  troîfiéme  vicomte  de  Barbacena  ,  châtelain  4è 
Covilham  ,  colonel  de  milices  ,  naquit  !e  6  Mai  169a» 
cpoufa  D.  Agnis-Françoiji-Xavitr  de  Noronha  ,  fille 
de  Franfois  Carneko  de  Soufa  ,  comte  de  rifle  du 
Prince ,  née  le  S  Janvier  1^9. dont  il  eutÙ,£u/rafii. 
BnrhJgMtr  ée  Montât» ,  néelè  4  Décembre  171  y  ^ 

George-f^inceMt-Xayi(r  \^ur'^,\dù  né  le  i6  Janv!eri7i7| 
mort  en  bas  jge  ;  D.Arme-yinceme  Xavier  de  Holieu» 
loo  ,  née  le  17  Janvier  17  -,  François  -  Vimcint» 
Xavier  Furtado  de  Caftro  do  Rio  ,  qui  fuit  ;  Alfoi^ 
ftnetnt  -  Xavier  Furtado  ,  né  le  }o  Juillet  t*rao{D* 
Marie-Fincenu-JCrnir  4e  Nocwiba,iiée  le  a?  SCpiem* 
bre  iyxi\\:i.Gtmm£t-nmmtê-XàriirW^Bk»aiucjaèa 
le  s  Nofenhe  i/ii}.'  '  ■  -  ■ 


a^8   C  A  T 

Turudo,  rte  le  19  Août  1-^14  \  Michtl-Kiticcr:!  Xavier 

Farcado,  né  le  x  i  de  NoTcmbtc  j  7 1  j  jD.  Roje-  f  'inctnct- 
Jir«vi<r  d'Hohcnloe  t  née  le  17  Janvier  1717  ;  Antoine- 
^karUs^yinumt-jeàvitr  Fnittdo  ,  né  le  4  SepMmbte 
%-jxt  (  Ftlhe-Purtt.numt.JBh4trTmt»ia ,  né  le  i« 
A^ril  17  jo.  tnott  en  h»s  îsçe  .  ^-  f^'ictnct-Mnii^- 
XtvUrAc  Noronba ,  née  le  9  Avril  1 7 $4- 

Vil.  François- Vikcînt-Xavur.  Funado  deCadio 
tào  de  M^i^doç* ,  naquit  le  )o  Avril  1 7  >  9*  >  été  capitai- 
ne dans  le  réeimeiii  «le  Campo-mayor ,  in^merie. 

CATELLAN.  (Jean  de  )  Si^pUâMMt  ^  tom  I. 
j>agt  ijâ.  It  iK  fut  pas  reçu  confdller deiC CD 
irais  cil  1664.5c  ce  fut  des  ce  tcinps-l,\  qu'il  (çmkà 
recueillir  les  arrêts  de  toutes  ks  chambres  de  Ion  parle- 
ment. 

CATHARIN ,  (  Ambroife }  célèbre  ihéolo^en ,  Sec. 
Dms  ig  DiÉêiimùn  hifiori^ut    Uidam  dt  17)2.  on 

tju'W  fut  nommé  à  l'évêché  de  Conza  :  il  fiallc^t  dire  , 
à  r.irchevccli6  de  Conza,  puilaue  dans  le  même  Dic- 
tionnaire ,  Conza  a  le  litre  d'Atchevcché.  yoici  d'auira 
corrcSions  &  asUiiiont.  1.  On  dii  que  dans  le  monde  il 
lé  nommoit  Poiitus  Lanceliotus  ,  nous  croyons  que 

c'ell  LmuUoius  Poiitus  ,  ou  Laoettot  Poiiti  

i.  O*  tfouti  qu  'a  l'âge  de  )  i  ant  fl  entra  en  1 7 1  ^ .  dans 
l'ordre  àt  laint  Dunniiique.  Il  falloir  dire  que  Laucelot 
Politi ,  Sicnnoi» ,  ne  1  an  1 487.  entra  à  l'âge  de  ;o  ans 
dans  l'ordre  de  laint  Dominique  ,  &  qu'il  prit  en  ccne 
pccaikm  les  noms  A'Ambroifr  6c  de  Catharin  par  dévo- 
tion pour  le  bienheureux  Aminife  de  San{èdoine,&  fain- 
te  Catherine  4e  Sknae,  fel  caBi|Mniaies.  Ce  fùt.'k.  pape 
)ules  III.  qui  loi  procura  PéTSché  de  Minorf ,  &:  qui  te 

f liça  fut  le  ficge  de  Conza  ,  érige  en  archcvcchç  dès 
oaziinie  lîccic.  Ce  fut  Catharin  qui  ht  condamner,  pat 
b.,£KaUé  de  dtéoliwie  de  Paris,  quelques  propofitions  de 
.C^éian ,  fim  conmie ,  &  ce  ne  fin  pai  le  (eul  Domini- 
iam  qall  attaqua.  Sesannotatîooi  fiar  lei  Commentai- 
res de  Cajéun  ont  été  impriaiéei  k  Lyoo  en  i  j  4a.  m-  S". 
Ses  Commentaires  fur  la  Genefe ,  lùr  les  Eptrres  de  laint 
Paul  &  fur  les  F.pitres  Cinnuiques ,  ont  ctc  imprimés 
à  Rome  en  1 5  <  1.  &  i  j  j  6.  in-folio,  te  .1  P.irii  en  i  f  66 . 
m-fUio  ,  troifiéiiieédnion*  Il  faut  remarquer  qu'il  n'a 
^tît  que  fur  ks  doq  piemiatt  chapitres  de  la  Genefe . . . 
Il fitut auj^ t^muirk fis ornagei :  Omni  iam  tui apt- 
ritnJas  ,  întcltigtndafvt  facrat  finftms  «  à  Lyon  , 
I       j/7-8°.  Il  mourut  l'an  1  j  j }. 

CATHErUNRtk  Poiiugal,  cpoufe  de  Charlcs  11. 
roi  d'Angleterre ,  croit  âllc  de  Jean  IV.  roi  de  Porru- 
cal ,  &  de  Lou^  de  Xaufima,  née  à  Vilbvii^fa  le  1  \ 
Novenbce  1  jS.  lôn  pere^umcencoce  doc  de  Br«gance. 
L'an  t$(Si.  fen  mariage  le  condot  avec  Charles  II.  roi 
d'Aiv.lîtrric,  ?c  rllr  e  n  en  marijîie  HAc  de  Buinl-.aim 
aux  liuics  Orientales,  Se  ia  place  de  Tanger  en  Afrique, 
avec  deux  millions  de  crufad»  argent  comptant ,  outre 
d&  pierreries  d'un  grand  prix.  Cette  princefle  a  voit  lame 
bdie  que  le  corps ,  &  c'eft  ce  qui  lui  acquit  l'cdime, 
&  non  pas  lecceur  du  Mi  Ion  ipoiM.  Son  zélé  pour  la 
religion  Romaine,  joint  à  &  ftétiUté,  lut  attirèrent  plu. 
lîeurs  aLCufacions  de  la  part  dci  communes  ,  nuis  le  toi 
la  fouiint  toujours  avec  beaucoup  de  fermeté.  Cette  prin- 
ceflè  conaibita  beaucoup  à  la  convetAn  de  jMqnes 
4iK  dTotk,  ftm  du  loi ,  ac  à  çeUedeœiBoaaniiie,  qui 
.«loûnicdatisncammiinioa  ronwiDe.  Pendant  le  règne 
de  Jacques  II.  cette  princefle  jouit  de  beaucoup  de  tran- 
quillttéi  mais  en  1 6S8.dIe  refolut  de  retourner  en  Por- 
tugal. Quoiqu'elle;  chjii|^t-àt  louve  uiic  réfolution  :  en- 
littcUe  partit  de  Londre.  en  &  arriva*  Ulbon- 

■e  leio  de  Janvier  169;.  Le  roi  Pierre  II.  Ibo  frère 
'telX  Xtaàùz  imlide  à  b  fin  de  l'année  1704.  &  ayant 
befoin  de  le  rcpoicr  pour  quelque  temps ,  b  déclara  ré- 
gente de  Por:iu;al  ,  &:  clic  Joniia  en  cette  occafion  tou- 
tes les  marques  d'une  grande  làgeilé ,  conrinuam  à  fiite 
la  guerre  à  l'Efpagne  avec  beaucoup  de  vigueur  \  &  pen- 
dant fa  régence  l'armée  Pottugaifc  prit  'Valence  d  Alcan- 
tata  -,  &  AiboqQCBqae,  Scuniiitie  corps  de  troupes  s'cm. 
Fai»deSalviian,tcdeZifp.  ElleficUtfckpnlaisde 
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P.;mpo(la,  &  y  tint  fa  cour;  &  l'A^i  ;'L'f."rrc  cont'naa 
toujours  à  lui  payer  cxaâemeiu  Ton  douaiic.  Cette  ptin- 
celle  mourut  le  j  t  Décembre  170;.  &  Ira  Corps  fin 
porté  au  couveat  de  Bdlcm. 

CATROU  (  François }  qui  s'eft  beaucoup  Aftiimaé 
de  lios  jours  dans  b  republique  des  letttes ,  naquit  à  Pa- 
ris le  i8  Je  Drcembie  lôfC'  Matktirin  Catrou , 
conlciilcr  Iccrctaire  du  toi ,  mail'on,  couronne  de  France 
^  de  iès  liuancest  &  de  Manh*  de  Luber.  Après  s'être 
dilUnguëdaa»  fo  dadcid'luinunitcs  &  de  philofophie , 
il  renonça  aux  avantages  temporels  que  lui  oâroit  fea 
M.  de  Luber ,  onde,  iré&ner  général  de  la  marine , 
5<r  entra  au  noviciat  des  Jéfiiitcs  le  18  Oâobre  1677. 
Il  Ht  la  ptodlTlon  loleiuicllc  des  quattc  vœux  le  i  {  Août 
1^94.  au  collège  de  Bouig^isoù  ii  demcuroit  alors.  Lord 
qu'il  eut  padé  un  certain  nombre  d'années  à  étudier  & 
à  profi^flcr,  félon  l'ufage  de  fit  Ibcictc ,  (es  fupétîeurs  Is 
deflîneietuàladiaire.  U  exerça  pendant  ieptans^ndif. 
fibentes  villes  dn  royaume.  Tes  taiens  pour  la  prédication. 
Il  s'y  fit  un  grand  nom,^  il  fc  ietoit  aHIiré  un  fuccès 
encore  plus  conilant  pour  l'avenir,  s'il  avoir  pu  fe cap- 
tiver à  téunir  avec  ordre  dans  fa  mémoire  les  mtaws 


penféf s  qu'il  avoit  tracées  fur  le  papier  { nuiii  il  ne 
voit  fuppoitcr  cette  cootrainteqmlni  paiôiift: 

vail  perdu.  Las  enfin  de  lutter  contre  le  dégojr  ou?  lui 


mnès 
lepoiu 
Ibit  un  tra- 


caufoit  la  peine  d'apprendre  par  coeur,  il  abanJunna  le 
miniftere  de  la  prédication ,  &  il  fut  choifi  pour  ctic  l'un 
des  écrivains  ciurgés  de  travailler  au  Journal  dt  Tri- 
voux ,  qui  commença  pour  lors  à  paroloe,  tc  tj/ù  a  tou- 
joun  continué  depuis  1701.  On  letii  enooie  avec  pU- 
fit  les  ettrahs  9c  les  diflenations  dont  il  a  enricM  cet  ou- 

vr,ia;e  pLTÏodi^i'.ic  pendant  pl.r:  de  Jocze  ans  ;  ni.ils  !e  foin 
ci  aider  a  remplit  ce  journal ,  ne  I  occupa  pas  t-llemcnt, 
qu'il  ne  trouvii  encore  le  temps  de  i'ixcupcr  A  d'auttea 
ouvrages  qui  lui  ont  acquis  b  qualité  d  habile  écrivain. 
Il  donna  ai  t-; 01.  me  Hijioire générale  dt  l'Empirt  dm 
Mogol,  depub  fa  fbndadoo  »  lut  les  mémoires  pottugais 
de  M.  Manoochi ,  Vénitien.  Elle  fut  imprimée  en  1 70  y . 
à  Paris ,  en  un  volume  //i-4°.  &  en  deux  volumes  in-  :  i. 
chc£  Jean  de  Nnlly.  On  ia  icimpiima  à  la  Haye  en 
J7L^.  au(finN4*. dle«»-ia.&  lonen  doonanaetidU 
liémc  édirionen  171;.  en  quatre  volumes  ù^ta.aii^ 
meniée  de  fUllolie  dtt  mne  dXSiengseb.  Le  mime  ou- 
vrage a  été  traduit  en  italien  par  Dominique  Occhio, 
te  imptimé  ain(î  à  Venife  en  17 M.  /«-4°-  Son  Hijloin 
du  fanatifmt  dis  reiigiom  Praupiinccs  ,  i\.rut  i  -.-6» 
à  Paris.  iÉlle  ne  contenuit  que  llùliloitc  des  Anahatiites, 
en  un  fcul  volume  iiuix.  En  17)}.  l'auteur  b  iic  réim- 
primer en  deux  volumes  iis-ii»aBgmfniié»de  l'JBifioin 
du  Davidifmt  :  ce  qui  fut  (dM  la  tnemeannéedW  nol- 
ficmc  volume,  contenant  YHljlolre  des  Q^uaktrs  ou  du 
Tremblturs,  Ces  trois  volumes ,  écrits  avec  beaucoup 
d'agrément,  &  une  grande  vivacité  de  rt:!c,  attachenc 
encote  le  leâeur  par  la  variété,  b  fingubtitc,  &  l'im. 
portance  des  £itts  qol  y  font  rapportés.  Le  pere  Catrou 
travailloit  en  mcine-tetnps  à  un  ouvrage  d'un  goàt  dif- 
férent. CetouvrauKcH  (a  tr.adu£tion  de  'Virgile en  proie, 
avec  des  notes  iiilforiqucs  &  critiques.  Elle  parut  a  di- 
verfes  repriles.  Jacques  Etienne,  libtaiteà  Paris,  publia 
les  églogues  in-ix.  en  1708.  Elles  furent  réimprimées 
avec  les  Géocginies  U  l'Enéide  en  1716.  à  Pans  cha 
Barbooenfix  volmnest»ia.  Ce  même  libnûteendon* 
na  une  nouvelle  édition  en  1T19.  en  quatre  volumes 
in-ii.  Cette  traduction,  les  notes  &  la  vie  de  Vitgile 
qui  l'accompagnent ,  firent  l>caucoup  d'honneut  au  pcre 
Catrou  I  fi  l'on  en  croit  fes  apologillcs  qui  prcteodenc 
qi;,'il  y  AniîeDt  avec  dignité  les  caraâcres  de  iraduâeiir, 
ae  commentateur,  de  critique  0c  d'hoonie  de  lettres  ; 
d'ancres  critiques  en  ont  penfS  dllRiemment,  Se  cette 
traduction  eft  une  de  celles  de  Virgile  que  M.  l'abbé  des 
Fontaines  ccnfurc  plus  fréquemment ,  Si  avec  le  plus  de 
vivacité  dans  fa  nouvelle  traduâion  de  Virgile  lî  cenfurée 
à  fon  tour.  Le  principal  ouvrage  du  pere  Catrou,  celui 
qui  lui  a  fidt  un  nom  idacant ,  &  qui  l'a  occupé  one 
gonde  panie  delb  joaii«iBft  là  gjcûidl  JXfloin  Ko- 

«MM 


Digitizeci  by  Google 


G  A  V 


G  A  V 


avec  éci  notn.  On  connotc  1*  vaifte  kmiae  de 

cet  ouvrage,  donc  le  pfrc  Citrou  a  parui;é  le  travail 
awc  le  pcre  Julien  Rouillé  Ton  confrère,  qui  cft  princi- 
palement l'auteur  des  notes.  Cet  ouvrage  eft  intitulé  : 
Sytûn  Ramaine ,  tkpuis  la  /ôndation  Jt  Rom  avu 
Àts  nous  hifioriqucs ,  géographi^mes  &  criti^ius ,  des 
ffWnrts  €n  taille-Joue* ,  dts  cartes  giographùjues  ,  & 
plufiturs  midalUu  authtntitjues  ,  à  Pjri^,  vfngt  xoluints 
La  même  hiftoiic  parut  m  i^;-.  TiHi  L's  notes, 
ks dillërtations , les  caries,  Irs  mé.iiil!t;v,  m  viiu^t  volu- 
mes «r-ii.  On  a  fait  divtrfcs  ttaJud:oiis  .1:  cet  ou- 
Vfage  ea  Italie  &  en  Angjkietie.  Le  petc  Rouitlé  qui 
itxdlit  char(>é      ,  apris  ta  mort  de  (m  allbcié ,  de  con- 
tinuer cette  hifloTC  ■ukiii'à  l.i  fin     rej;iie  ci;;  Donnt-en  , 
u'a  pu  donner  qu'un  vo'umc  (n-4".  en  i  7 }    ctant  moi  c 
après  une  longue  maUdic  ,  le  7  de  Mai  1740.  âgé  d'en- 
viron 60  ans.  Le  pcre  Roucti  doit  achever  ce-  que  (un 
confinere  n'a  pa  finir.  Pour  re\enir  au  p:rcC.urou,  ^x:r- 
fbnne  n'^jnore  aaH  avok  nne  ioDag^oarion  belle  de  vive , 
comme  il  eft  aîiï  de  le  reconnoître  par  (es  écrits.  Il  a 
confcrvc  tout  ce  feu  j niques  Ja  is  uu  i.;;-  f'.nr  ivaiicé.  l! 
a  vécu  jiitqu'â78  ans.ctant  mon  le  iSd'Ottobre  17)7- 
Se  non  le  18  de  Novembre,  comme  on  le  dit  dans 
l'Jf^oin  Uturân  d$  ia  /ViMcc,  imprimée  à  Amfterdam 
chei  dn  Sainec  tome  XXDE.  On  cepraehe  à  (im  Hiftoice 
Romaine  un  (HIe  (bavenc  trop  pompeux  ,  des  termes 
Kt7ud«,  des  etpreflîons  trop  brillantes,  quel  ,utft)is 
des  dcM-'s  iiur.ilcs  ;  :ra'i  en  gcnéril  on  eftirr.c  &  l'on  re 
ciïerchc:  cet  ouvrage.*  f^oyei  les  obfcrv  dons  d'un  anony- 
me fur  cette  Mlnhedansle  tome  de  VHiJloirt  Littcrai- 
n  dtU  Fram  qne  l'on  vient  de  citer.  On  y  trouve 
anffi  an  élo^  Ivflariqu;  du      Carroa ,  de  mène  que 
dans  les  Mémoires  dt  TrJvoux  iu  mois  d'Avril  1738. 
Y.'Hijloire  Romaine  a  été  iraluite  en  italien  (ou5  ce  ti- 
tre :  Storia  Romana  ,  ton  annota^iur.i  Storuke ,  Geo 
ffafitht  &  Criticht ,  <on  Tawle  in  rame  ,  con  carie  di 
Gtografia  ,  &  con  moite  Medaglie  auientuhe  :  Trafla. 

a*  w  iifrmZannino  Marjecco  ,  à  Vcnilê.  £llc  aaudi 
trudnJte     anglois ,  &  iiu)Minvcc,ain(IàLondKi4A- 
foBtm  1718.  1^15.  &  i^ç-^. 

CATULUS.  clnercliez  LUTATIUS. 
*  CAVACCl ,(  Jacques  )  dePadouc,  Religieux  de  la 
congjcéjaiion  de  l.ti  le  JuHine,  ou  da  Mont  CalTu), 
Vivohdans  le  XVU'  frrie.  Il  r(l  auteur  de  quelques 
onvragn ,  dont  le  plus  eftin^c ,  cfl  1  Ivftoire  du  Monafte- 
re  de  laînte  Jaftinede  Padoue  ;  le  titre  eft  :  Hijloriarum 
Ccenobii  Diva  Jiiflina  Patavina  ,  Ubri  fex  :  <fuihn 
Cafmtn^  eongregationii  ori^o  ,  &  plurima  ad  urbem 
pMtinm»  ac  finitimos ,  attuuim*  oppotUtiA  uutrfi' 
nmar  :  mtSon  D.  Jtuobo  Cmnuào  Paurina  ,  Uoiu. 
eko  ^tt/èUm  eongngadoms  f  ^  Venilè,  t€o6.  in^°. 
dédie  au  cardinal  Frédéric  Borromfe,  archevêque  de 
Milan.  Cet  ouvr.^çe  qui  eft  rare  &  recherché,  eli  plein 
de  faits ciirie.r  .  M.  l'abbé  Lcnglct  m  cite  unecditimi 
moderne,  a  P.k'oiic  lôpâ.outrc  l'ancienne  de  1606.  On 
«onnoît  encore  de  Cavwd,  lUufirium  Jiu^unUF- 
rmm  Etogi*,  à  Rome,  in.^". 

CAVADO,  DiSonitaîn  Kpori^ut ,  petg.  6^7.  toi. 
I.  ajoute^  et  qui  fuit.  C'cft  noii-lctilcmcnt  le  nom  d'une 
rivière  ,  mais  il  y  a  un  pctir  pays  dan-;  la  province  d'civ 
rre  Dourq&  Minho ,  appel'é  Entre  Homem  e  Cavado  , 
dolu  le  bourg  d'Amares  eft  la  capitale.  C-  tre  feigneurie 
appanlem  à  Louls-Omles  Machado,  gcncilhotnmePor- 
tqg^,  de  cft  attachée  à  là  inailâii.depui$  fong-Kia^ 
La  rivière  de  Cavado  a  fa  Iborce  dans  Us  montagnes  de 
Ccrcz;  &:  en  fc  précipitant  dans  un  v.al!on,  tllc  y  icçoi: 
pluficurs  rui<reaux  ,  &  dans  le  gué, dit  Fa/do  Rico  ,  il  y 
Rçpitia  rivière  Mon-.em ,  elle  eftfeltpoUIbneufc ,  &  l'on 
tionve  dans  jès  bords  des  jacintes,  ametiiles  ,  &  du 
crvlbl ,  AcrOoian  la  reçoit  entre  FaoySc  E^lénde.  Son 
ancien  nom  étohC«(uitt.*  VUlafboaiyafîtMKiM  Far. 


ie  fim  ordre  à  le  préicnter  à  b  congrégation  de  la  Pio- 
pagation  tic  I.1  f.ii,  pour  annoncer  l'ovaiit^ile  aux  peu- 
ples de  l'Adique  mcriiionale.  Il  partit  d'Italie  avec  les 
compagnons  en  16; 4.  6c  il  arriva  la  même  aiuié:  au 
rovaame  de  Con^.d'où  il  alla  préclierdans  les  éua 
voilint.  l^dant  dooie  années  qu'il  a  demeuré  dana 
cette  partie  de  l'Afrique,  il  s'cft  indruitde  la  fitintion 
de  CCS  diffcrens  états ,  de  l'hiftoite  naturelle  de  ces  divers 
pays,  des  mcrurs  &  îles  cuutuuics,  de  nicme  que  des 
rcligfons  de  ceux  qui  les  habitent,  &  de  ce  qu'on  peut 
fçivoirdc  leur hiftoiredvSeoa militaire.  LepereCavassI 
était  revenu  à  Rome  en  tendit  compte  defim 

voyage  à  la  congrégation  de  ta  Propagande.  On  fîlt  fi 
content  de  fa  relation  qu'on  l'engagea  à  la  mettre  pr 
éci  it  ;  mais  comme  les  langues  barbares  qu'il  avoir  appri- 
Ics  ,  la  langue  portugailc  dont  il  avoir  été  oblige  de  fe 
lervir  en  Afrique,  lui  avoicnt  fait  perdre  le  goût  de  1» 
laneue  kalicnne,  le  père  Fortuné  AllamandI  de  Bologne, 
célétae  ptédicateor,  ttavaiHai  rédiget  cette  lelâtion  loua 
les  yeux  du  miflionm^  LWraRe  fut  éxaminé  par  la 
congicgatîon  de  la  Propagande,  Si  imprimé  par  fes  or- 
dres. Ccrtc  rcLtion  a  été  traduite  en  François  par  le  pcre 
lïihat,  Dominicain,  &  publiée  a  Parb  l'an  17)  a.end.tq 
vo'umes  in-n.  fous  le  titre  de  AtUiua  hijhri^tu  tb' 
tEtiùfU  occidtntaU  ,.€iomiiuuu  ta  d^ripàon  ia 
nyanmu  dt  Caaga ,  AagaU  &  Matamba ,  traduit* 
di  ritaTuH  du  ptn  Cai^aiii ,  fi-c.  Voyez  LABAT.  Le 
craJuâcur  s'eft  plus  appliqué  à  rendre  la  pcn;cc  '11-  l'on 
auteur  que  les  paroles.  Souvent  même  il  y  a  joint  fcs  pro- 
pres réflexions.  Se  quelquefois  des  traits  parrici^Écn<{U*U 
a  tires  d'antetirs  Portugais  ou  ETpagm^  qui  ont  coaita 
la  partie  de  l'Afrique  dont  ils'a^  Il  y  a  auffi  dveri 
etidroits  dans  lelqucls  le  peie  Labat  ptend  des  fcntimcns 
cojitraircs  a  ceux  .Ij  pereCavaHi.  L'hiiVotrc  fingulier» 
Je  la  reine  Ziiinga  ,  qui  occ  ipe  prefque  un  volume  en- 
tier de  cette  relation ,  c(k  tcm^  de  faits  trcMntétedàns) 
.V  le  tradudeur  a  pris  la  peuie  de  ceafronter  ce  «jn'en 
dit  le  pere  Cavazzi ,  avec  ce  qu'en  rapportent  les  antica 
auteurs  qui  en  ont  parlé.  *  f^oyei  la  préface  du  peto 
Labat  au  commcnicn  ent  du  premier  volume  de  cette 
relation  ,  &  le  Journal  dts  fçavans  des  mois  dc  Fcvriec 
&:  Mars  dc  l'année  17) 

CAVE,  (Guillaume  j  SuppUnunt  totnt  !•  pagt  i;8« 
col.  I .  on  dit  qu'W  a  fait  trois  dillêrutions  contre  Jean 
le  Clerc  i  il  falîoit  dire  qu'il  n'y  a  que  la  troi/téme  qui  fott 
contre  ce  fameux  miniltrc  Proteftant.  On  met  en  1710. 
line  cJition  dc  fon  hiftoirc  littéraire  des  écrivains  eccic- 
liaftiqucs  i  cette  édition  eft  de  17»  j.  Cet  ouvrage  a  été 
réimprimé  à  Oxford,  en  deux  volumes  in-fitio  1740. 
8c  i74f,ÙMce  tàttet Serifionaa tedtfyfiifoniiii  JSifl 
toria&t€rariaàGkrifioiiat»adfieubimXtK.&c.  Cem 
éditioneil  plus  correûa^c  plus  cor.iplettc  q'jc  celles  qui 
ont  p^ru  jufqu'ici.  Elle  a  t:c  taite  lu.-  les  cor.ccti.ms  &: 
additions  de  l'auteur  mcn-c  ,  communiquées  à  l'édircuc 
par  M.  Recves,  premier  juge  du  royaume,  &  par  le 
doclcur  Joncs,  chanoine  de  Windibr ,  éxécuteurs  tcila- 
mentaites  du  doâeur  Cave.  On  ttouve  dans  cette  éd^ 
tion,  I*.  une  courte  pfé&ce  de  l'éditenr,  qui  marqne  ce 


qu'il  y  aajouté  ;  1°.  unclongueapologiccoiurcleClerc, 
ious  ce  titre  :  Guillelmi  Cave  canonici  W indtforienfis 
cpi<h>l.'.  apologttica  adversùs  imquas  Joannis  Clericicri- 
minatioau  in  tpijlolis  critius  &  tccltJiaJUcis  tmptr 
tdaii  f  fad  arfaaunu  yus  pro  Eiifthii  Arianifnto  ad 
examen  maeanmr,  ftc.  Ceôe  ^pknteftadfedèe  à  l'ar» 
chevcque  de  Camotbery ,  Thomas  Tenifbn ,  auquel 
ri  I  Cuj'lc  littéraire  efl  dcJice ,  Sc  dont  il  y  a  dans  cette 
cJition  quelques  remarques  &  quelques  additions  ;  a  l'évê> 
que  de  f^tgorn ,  &c  a  l'évêque  AcSarisbuiy.  L'éditeur 
a  mis  au  bas  des  pages  des  notes  où  il  maïquc  les  éditions' 
des  amews  qui  avdeot  écfaapé  a»  doâeur  Cave,  ca 
qoi  et»  pKndepids  là  BMCtf&n  renvoie  aux  écrivaint 

tugutfa.  qui  ont  traité  la  mtme  matière. 'fVt'^*'^''''''^  A 

CAVAZZI  de  Monte- Cavallo  {  Jean-Anroine  )  Ca-    Trévoux,  Mii  174+-  paçe  94 f. 
D<icio,  ctoir  du  duché  de  Modcne.  Le  zcle  qu'il  fit  na-  1     CAVlCEO  (Jacques  )  nwl  at^pcllc  Camctus  dans  le 
ntSue  pour  les  miOluns ,  engagea  le  j^rocureur  gbtul  [  DiAionnaiie  de  Atjle,  naqjjait  A  Parme  le  premier 4t 
Jfoiar*att  Siff/Uaitiu  ,  Taau  I.  l-l 
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Mai  i44t-  SAtotim  Cxvkeo,  Smt  fiiinille  noUe  9c 

riche .  mais  qui  chalTcc  pluficurs  fois  de  cette  ville  dans 
des  temps  de  CToublts ,  avoit  perdu  la  meilleure  partie  de 
fis  biens,  &  s'étoit  trouvée  réduite  à  f^ire  le  commerce 

Enc  lépuer  £b  penci.  Dès  qu'il  fut  en  âg^  d'étudier , 
paiOH  l'eofoyetent  ï.  Boulogne,  où  après  avoir  fait 
fitn  coiBS  d'Humanités ,  il  s'appliqua  à  l'étude  du  Droit 
canon;  mais  quelques  quercllei, dans  lefquelles  (onca- 
riûcrc  vif  &  bouilbnt  l'avoit  en<;aj;c  ,  roblij^ercnt  de 
fortir  de  Boulogne ,  &  de  fc  rccirer  d.ias  fa  patrie ,  cil 
pour  étudier  plus  fol'dcmcnt  il  padoit  la  plus  grande  partie 
detjoimiéet  dan»  la  bibliocbéque  du  couvent  de  l'Annoa- 
dade,  bon  de  b  vdie,  ta  médioeriié de    fbmine  ne 

E avant  lui  permettre  tl'Aclirtcr  les  livres  dont  il  avoit 
foin.  Il  e.r.liraiîji  l  ent  ccJ.i^JLilVqu? ,  prit  les  ordres  (à- 
crés,  fit  un  voya?,c  a  Rour,  &  iLvinc  :\  Parme  où  il 
s'appliqua  avec  luccès  a  h  pre  lic.ition.  Il  pouvoir  efpércr 
de  s'avancer  par  cette  voie,  &  il  y  a  tout  lieu  de  croire  que 
fatk  mécicé  auraic  bk  eaefit  récompeiifi,  sHu'y  eût 

S mil  flblbde  par  (à  manvaiiè  condwie.  Il  fin  accaiè 
mlcdcbauclié  un;  Religieufe ,  &  d'ailleurs  il  f;  trouva 
dans  une  batterie  oû  il  blciKi  un  hummc  à  mottj  ce  qui 
le  6t  mettre  en  prifon  par  orJic  Je  l'cvtque.  S'en 
énuit  ^âuvc,  il  s'enfuit  à  Vérone ,  &  enfuitc  a  Venife  , 
cA  il  s'embarqua  fur  une  galère,  &  fat  trois  ans  errant 
de  côcé  it  d'autre  »  «temcurant  tantôt  dans  les  ifles  de 
l'ArcMpd,  &  untôt  à  Conftantinople.  Revenu  à  Par- 
me ,  il  commença  à  mener  une  vie  plus  replcc ,  frc(.]ucn- 
tant  les  fçavans ,  &  les  pcrfonncs  dillinguécs  par  leur 
mérite.  Qndque-Kapi  après ,  l'cviqnew  Parme  ayant 
voulu  sattiniaereeiaan  droits.  &  a^^poutc^  allén»- 
Ué (on clergé, Cavieeos'oppoui  (et|it«em{ons,  fclei 

rcfiu.";  nvec  tnin  ift;  force  ,  que  le  dcigi^  le  choifît  pour 
ton  protcdteur  ,  enlortc-  que  l-j  clert;^'  n'eut  plus  qu'.i  nc- 
gocier  avec  lui.  Un  jour  (|ue  l'évèque  l'avoir  fjit  vciir 
«aosfen  palais ,  il  y  demeura  11  long-temp$ ,  que  le  clergé 
■enâm  qu'on  l'avoit  fait  arrêter,  prit  les  armes ,  bdfa 
lespocwidu  palais  éptfcopal ,  di  mena  Caviceo,  &  cauia 
une  ^andc  frayeur  à  l'évcque ,  qui  ,i|>piciiendoit  pour  fa 
propre  vie.  Civiceo  étant  aile  a  Rome  pour  cette  affaire, 
fut  un  foir  viiîié  par  une  pcrfonne ,  qui  l'ayant  fait  Ibriir 
do  cbex^htifoua  qneloue  prétexte ,  le  bleua  dai^ereafê- 
meact  mali  Caviceo  iepourfuivit  flcie  tnaicftrna^g^ 
Ion  éiac»  fl  ne  quittoit  point  l'épée.  Dès  le  lendemain 
natiD,  Il  alla  (c  jcttet aux  pieds  du  pape,  qui  ayant  ap> 

K*  I»  tnanieredont  cette  afTaire  s'étoit  padce ,  lui  donna 
blution  dr  l'homicide.  Revenu  à  Panne  ,  I  cvèqu:  fie 
encore  tout  ce  qu'il  put  pour  l  engager  dans  ion  parti , 
mais  n'ayant  pu  le  gagner ,  même  par  les  promeflès  &  les 
Ubénlitéi,  d  te  {Oaknit  de  lui  à  GaléaS&tce,  duc  de 
Milan ,  qu!  étoît  manre  alors  du  dnchéde  Annie.  Galéas 
vouhit  voir  Cavîcco  ,  J<r  lui  téitioijçna  de  la  bonne  volonté; 
mais  toujours  poutfuivi  par  les  adverfaircs ,  il  fut  arrêté , 
&:  c.iiuir;'  rclt-'iuc  à  Aléxandtie  delà  Paille,  o«l  il  de- 
meura cinq  mois.  AuboutdececeTme,iientpenni(non 
de  fe  retirer  où  il  vondroit ,  à  l'acceprioa  de  ratine ,  & 
il  ledEa  à  Pavie ,  ot\  il  trouva  encoc*  le  moyen  de  tant 
inqaUier  l'érêque  de  Parme ,  que  ce  prélat  fût  contraint 
dcchani^rr  de  iicge.  Caviceo  croit  revenu  à  Panne  avec 
la  permifllon  de  Galéas  Sforce,  lorfquc  cz  duc  fut  alTif. 
Cnél'an  1476.  Les  fadions  commencèrent  Je  nouveau 
à  a^gm  tout  l'état.  Caviceo  affiét^c  ^  la  populace  dans 
ikneton  dtPMne,  oA  il  s'étoir  thiv^  avec  piafiears  per. 
iàmiei,  trouva  encore mnven  ùe  ^'cviJer;  il  femit alors 
nu  fêrvice  de  Pierre  M  . rie  Hivfi,  ieigneur  Parmefan  , 
engagé  dans  un  parti  op  ;  jIc  [.uilovic  .Sforce,  nouveau 
■  docdeMilaji.  Rolft  l'envoya  .\  Vcaife  demander  du  fe- 
conta  i  la  République.  Certe  ilémarche  le  fi:  prolctirc  à 
Fume,  tons  fes  bien»  foietu  OMi&(i|aés  on  raiâ  même 
ftnndfiiapaKnidle.  Itdeineura  iëptans^  Veniiè,  après 

rd  t  lé  rendit  à  Comeliano ,  auprès  de  Guy  Rollî ,  fils 
Kim  Marie ,  qui  l'avoit  retenu  à  fon  lervice  après 
la  mort  de  (on  père.  Guy  l'envoya  en  14^9.  faluer  l'em- 
pcteur  Ferdinand ,  qui  paffitit  à  Pardenone  dans  le  Frionl, 
ac«epibNeUftbeaiaBonpd'aGcaeil»«elea£sdoaeuc 
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en  drofc  cMI  8c  canonique,  commeil  paroît  par  tes  lettres 

qu'il  lui  accorda  ,  Je  qui  font  datées  île  ce  lieu  le  iS  Juillet 
14S9.  Après  la  mort  de  Guy  Rcfli  arrivée  en  1490. 
Caviceo  fe  retira  à  Pardenone ,  &  enluite  à  Riir.ini , 
où  il  fut  pendant  deux  ans  erand-vicaire  de  l'cvcque  de 
cette  ville.  Il  le  fut  depuis  de  l'aicbevèqne  de  Ravenne 
pendant  feptans ,  qu'il  paflààFerrare.  Ayant  quùté  cette 
ville,  il  féjourna  fucceflîvement  à  Florence ,  à  Sienne  & 
.à  Montccchio  dans  le  dioccfe  de  Parme.  Ce  fur-là  qu'il 
mourut  le  j  Juin  ij  11.  âgé  de  foixantc- huit  ans.  Son 
Corps  fut  poné  à  Parme ,  &  enterré  dans  la  carhé Jialc, 
avec  cette  éfHtaphe  :  Mtmonm  Jacobi  Cttvicai  y  C.  fû 
ybeitamis  69.  maif.  i.  Stk,  1.  LcoNAaovt  CAViCiCvs 
Fr.  &  Joann.  Fr.i^ç.  Xrp.  B.  aM.  Ccot^c;  Anfclrnc, 
auteur  de  là  vie,  lui  a  fait  cette  autre  cpitaphc  : 

I 

Gnium ,  •  Vttttor ,  fijft ,  fejlincs  lieu  , 

Difpendhim  fut  via  non  mcximum, 

Ca^ICMUS  ,  dU,  in^uam  ,  itU  cognoti£îmut 

Doilis  homojuc  probij'juc ,  qui  curfor  vtiut 

Nunc  lampada  hanue  tradidit  vit»  tibi , 

Effatus  aanh  condtrttttr  hœ  foto  , 

Exul Jt  amor ,  rtduxtjue  ,  germant  &  minm  p 

Lupaque  &  pcrtgrinus  fîntrct ,  &  Cctjaris 

MsjliZ  urbium  implorantium  jîdtm  fnUi i 

Qutis  ora ,  miiU  anhclant  pt3ora  , 

Tôt  pulvtn  inJtSo  «  fâm  Mp^dt  hinc  voclbut  £ 

Nunc  tôt  U^uentem ,  mortuum  ne  dsxtris. 

Cette  épitaphe  n'cA  aflTuccment  ni  claire  ni  éiccante. 
Caviceus eft  amenr  dciounig»  iàivans,  1°.  lijSr» dd 
futfiÛMp  £ligtnttmtan  in  lingua  To/cha  eorretro  , 
^  tmvamuttt  fiampato  &  hifloriato  ;  en  i  (  a    &  1  f  ;  7. 

/.'.'-S  On  en  a  une  traduilin  i  hançnife  par  Jean  M.ii  t'n, 
luui  le  titre  de  dialoj^ue  ttus-clc^ant  intitulé,  le  Pert^rin^ 
&.-C.  royc-  MARTIN  (  Jean ')  i".  U  Lupa  ,  fèce 
faite  pour  une  dame  qu'il  aimoit.  LoexUiodi  cupido, 
4°.  Lit  refiitutionc  di  cupido.  (°.  li  cot^Huo  dt  Rovcrc. 
C^  La  v'uA  di  Piuro  Maria  Roj/i.  Bonavenfuie  AnpeU 
dans  fon  hiftoire  de  Parme ,  croit  que  ces  deux  dernier» 
ouvrages  n'ont  point  cté  cccitb  en  italien  ,  iiî.iis  en  latin, 
7°.  Jl  modo  di  cofijèj/ar  li  commtffi  trrori.  *  Sa  vie 
George  AnCdme,  à  la  fin  du  PtnpiM,  Les  Mùwmt 
du  père  Nîaron ,  tome  XXIV. 

CAURES.  (  Jean  des  )  jt/outei  ttfidfmtmi  Die! 
tioitnair*  hijîorujut.  Il  croit  nat'fde  .More.  I  en  Picardie, 
te  fut  fait  principal  du  collcj;e  de  la  ville  d'Ami;nt  & 
chuiioine  i~  IVuliiè  de  faint  N.co!a>  -'c  l.i.i  le  ville.  La 
Croix  du  Maine  &  du  Verdict  le  mettcjit  au  r:ng  des 
fçavaiu  de  fon  fiéclc,  &  parlent  de  f.s  nuv..i?,es,  qtii 
font  :  I.  Lis prtmiers  EUamu  dt  la  PtJté  Chr/titnttt  f 
avec  cinq  autres  petits  tcailés  :  le  premier,  la  icfulutton 
des  Coniroverfes  pour  la  Foi  &  Religion  ;  le  fcco  id  , 
petit  œuvre  de  la  Croix  &  Mott  de  notr;  Sauveur  ;  le 
ttoUIimei  Semences  notables  extraites  de  Ntl ,  évêque  & 
martyr ,  traduites  de  latin  eu  rime  ftançoilê  }  le  quatriéi. 
me ,  Opufcule  du  maintien ,  eeftes  te  oomenanoes  que 
l'enfant  doit  garder ,  «înclpaument  prenant  les  vian- 
des. Le  dnquicme ,  Exhortation  à  la  fille  chrcti.nne  :  le 
tout  imptimc  .1  P.  ii;  ,  par  Guillaume  Chaudière  en 
1(7).  1 .  Traité Jpiritutl  contenant  une  britv  c  inJJitution 
pour  guidir&  etkdtiirê  la  Jtuacgi  i  la  voie  de  per/editm 
chrémiUÊ,  avec  un  petit  traite  en  ve» ,  de  la  coQiêrv&. 
tion  de  la  (ânté ,  à  Paris ,  i  f?f .  1.  (Sitvns morales  & 
iivtrjifiies  en  kijloiris  ncutilHes  de  plufisiirs  auteurs 
traduBeurs  français  ,  pat  éxemple,  de  l'.-\;ithologie  de 
Pierre  Breflay  ,  Angevin  ,  du  commentaire  de  JeaA 
de  Corat  fur  l'anêt  de  Martin  Guerre  ^  de  la  traduÂioa 
des  livres  de  l'impofture  des  diables ,  par  Jacques  Grevîn, 
&c.  le  tout  diviie  en  fix  livres ,  à  Paris ,  1575.  //i-.S".  & 
depuis  réimprimé  avec  des  au^mentarions  de  l'auteur, 
à  Paf's ,  1585.  4.  Lii  vraie  forme  &  manière  de  vivre 
des  Chritiens  en  tous  états  ,  enlen^ble ,  la  remontrance 

Îue  fit  Jacob  à  lés  enfans  avant  (à  mort ,  accompagnée 
e  cette  de  fes  douze  enfans ,  pocriatçbes ,  &  de  Tobie  à 
fimfil,  àParis,  njj.yLu  DidtpMwCaUoqtus 
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'dtMéUbvi»  Cormier ,  oaduics  du  Ijtin  svfc  des  /cIioIi« 
chrétiennes,  à  Paris  ,  pir  Mkhd  de  Roigny,  ipS- 
6.  AvtniftmentàgtMsAtmaitMspour/uève- 
KtrdUX  pauvres  tn  temps  dt  chtrté  &  de  famine,  -r. Traité 
dt  chariti,  pour  le  mcuic  fujet ,  en  vers  françois.  Ces 
deux  décidât  fi»t  impiimés  à  Paris,  chez  Guillaume 
Chaudioc  ,  en  i  «74.  8.  Dtux  Ectopusfur  U  mariage 
dtGUlu  A  M^lfy  &  JtdamMm»  dtBbuuhtfon , 
à  Paris ,  i  j?  j.  9.  OJttfarPhturmxdviiÊÊmuU&fiun 
de  Gécfroy  dt  la  Marionlt,  iv^ut  «TAmuns,  à  fiifîs , 
en  i{77.  La  Croit  da  Maine  dit ,  dans  les  aJd::iaii'i  i 
ia  tebUoth^que ,  que  Jean  de  Caures  avoir  faic  aulli  plu- 
fieun  ouvrages  en  latia,  &  il  cji  cite  quelques  autres  en 
Itaueokqid  n'éioient  point  encore  imprimés  en  1584- 
On  trouve  deux  IHécft  du  même ,  l'une  en  vers  latins , 
&  l'autre  en  vers  (rançoii ,  tontes  le*  deux  fur  la  more 
de  Roiilatd  ,  dans  le  recueil  mxxa^h:  Lts  funttrts  regrets 
fyf  l^tttort  de  Pierre  de  Ronfard,  gentilhomme  Fando- 
«MÎf  «  iinpliiné  à  Paris ,  chez  Guillaume  Linocier ,  eu 
ic8<.  BB-n.L'«ittiir  mourut  le  17  Mars  i  yS?.  à  l'âge 
de  4  j  ans ,  comme  on  le  vok  pu  le  KcneU  de  quelques 
pièces  grecques ,  Utîocs  tc  ftançoiftf  fit  U  mort ,  par 
Jean  Dorât ,  Clouer ,  &  autres ,  imprimé  en  i  çS?-  à 
Paris,  chcTi  Prcvoftcau  ,  à  la  fuite  des  pièces comporécs 
àl'occafion  de  U  mort  d'Edouard  duMonin. 

CAURROY ,  (  Euftache  du  )  croit  un  fameux  mufi- 
den  ,  qui  vifoit  liius  le  règne  de  Charles  IX.  roi  de 
France  ;  Sauvai  ,  dans  fcs  Rtcktrtlus  fur  Us  Aiui- 
quitis  de  Paris ,  dit  qu'il  ne  refte  de  W  qnWMeflè  des 
Tripaffês  qui  fc  chantoit  de  Ton  temps  diaque  année  le 
iour  S  la  Commémoration  des  Fidèles  trépaltès  dans  le 
chœur  de  l'églife  de  Paris ,  &:  que  la  n>uhque  de  cette 
Mede^oit  trt^logubte ,  fsavante  &  adievée.  M.Piga. 
nM  de  la  Force,  dans  &iioavelkI)«|efytfiMif  l>«/if, 
dit ,  qu'outre  cette  Meflè,  U  aYok  vtt  came  plolieurs 
livres  de  mufique  de  la  compofitîon  dedo  Cmrroy  chez 
rabbé  Paul  T^lemant  ,de  l'Académie  françoife  ,  &  qui 
■ppanenoieiu  àCharles  Perrault ,  de  la  mc^e  Académie, 
if  ajoute .  q«e  c'eft  une  widition  aflèz  généralement 
répandue  parmi  ceux  qu?  font  an  fait  de  I  hiftoirc  de 
notre  mufique ,  que  la  plupart  det  Nocis  que  l'on  chante, 
font  des  givo:tcs  &  des  menuets  d'un  ballet  que  du 
Caurroy  avoit  coinpofc  pour  le  divcrtinement  de  Char- 
les IX.  DuCiurroy  eft  mort  en  1^09.  âpc  de  foixance 
ans,  &  fiit  enterré  dans  l'é.;lile  des  grands  Auguftinsà 
Paris  oû  l'on  voit  encore  poche  la  chaire  du  Prédi- 
cateur, une  table  de  marbre  nok  ,  élorée.fiir  bqacUe  eft 
gravée  l'épitaphc  fuivante  : 

Su/pie*  viator  &  Jlupefce  ,  qulf^uli  es  ,  ftttbtn  me 
An  v«r*t  fi  - ;  Eufiatkius  du 

Caoiuioy  ,  Bellovaunfi  ,  hic  fitus  eft  :  faiis  ejl  pro 
^Uh  t  facis  pro  tmmtlo  ,  fiuif  fuper^ue  cintri  pio  , 
modlfic^ue ,  quem  non  Iteria  ,  non  GaUia  ,  non  Italia 
liwdi  ,  fed  omnis  Ewopa  ,  mufuorum  priiuipem  ,  in- 
Vidid  admirante  ,  con/ifa  eft  ;  ^uem  Carolus  IX.  Hen- 
riei  duo  coluere  ,  rtpoque  mufues  factllo  prafecere  , 
qutm  harmoniam  ipjam  i  œto  dtvotafte  ,  &  m  umpla 
Jjrnnt  indux^  t^ntur  ingenii  manumerua  ^  ftupore 
é  SUkm  Witn^im  ntaoi  ?  Tôt  hona  brtvis  urna  non 
claudit  ,  hofpes\  mttrmus  ktc  JAi  viaduat  ;  non 
moriuntur  mortalts  immortaUs  famd  ,  oriuntur  ui foies, 
ffff  MOÙdie  occidant  :  vale  &  bent  comprecare.  rixit 
*0  «nsT^ixif  M.  1609.  N.  Formé  ,  Panfuuu  ,  to- 
npttttim»M,U.W,C 
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'7ÎZ.  \.  Difputii  fur  tes  quatre  livrts  des  Rois  , 
chant  l'idacation  des  princes  ,  à  Pari, ,  1 6  j  o.  in-faCa, 

I.  Tragedia  Jacrm  »  à  Paris,  1610.  j/3-i+.  }.  De  £lo~ 
qutntid  facrd  &  buHSUd  iièri  JCf^I.  à  la  FUche  » 
1 6 19.  La  permîl&on  desfbpMeois  eft  daté*  da  19  No- 
vembre i5i7.  5c  le  privilège  eft  du  pre  nier  Septembre 
i6tS.  leconde  édition  à  Paris  ,  1615.  &  jdjô.  i/i-4». 
Feu  M.  Gibcrt  ,  profeffcur  de  rhétorique  au  collège 
Mazarin,  parle  aflèz  au  long  de  cet  ouvrage  dins  les 
Jugmtnt  duSfMHHUU  tnt  trait  '  de  la  Rhétorique  , 
tome  ITT'.  pi;>e  9tmnm».^LtlStig\ff9  ivMgUU 
que  pour  ici  faeris  tntn^ms  it€Mmtt  à  Rouen  , 
1Û44.  ia-ii^\  ç.  Traité  de  U  eùlkbiitt  fpirittttlle  félon 
l'ejprit  du  bienheureux  François  de  Sales,  êvéque  de 
Genève  ,  à  Paris ,  16)7.  in-i".  6  .Apologie  pour  les  reli- 
gieux de  la  Cotnpagnu  dt  Jefus  ,  à  Paris ,  1644.  m  S**. 
L'univet filé  de  Park  a  répondu  à  cette  Apologie.  7 .  LtL 
vit  muire  des  filles  tUvotes  qeù  fini  état  de  n'être  «m> 
riits ,  m  relipeufis  ;  ou  la  fit  de  faintc  Ifuhelle  da 
France  ,  faur  du  roi  faint  Louis  ,  à  Paris  i<'î4  "ï- 

II.  &  1647. //i-8°.  )i.  Symbolica  jEgyptiorum  fjpien~ 
lia,  à  Paris  ,  1647.  in-^".  &  in-8°.  9.  Epiftola  R.  P. 
Mcolai  Caiffim ,  fitâttaùs  Jtfm  Pretfyteri  ,  régis 
Chrtflianijfinu  luâonà  XlII.  toi^ijfarii  ,  ad  revtren. 
diffimum  patrem  Mutium  Vitelefcium  ,  ejufdem  focittû^ 
tis preepoptum  gêneraient.  Cxnc  curieufe  &  longue  let- 
tre eft  du  7  Mars  16 }8.  Elle  fe  trouve  dajis  le  recueil 
intitulé  Tuba  magna  mirum  clangetts fonum,  &c.  donné 
pat  le  pcre  Henri  de  faint  Ignace ,  Carme ,  tome  II. 
édition  de  I7i7<  depnb  la  page  j  10.  julqu'à  la 
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Ainfi .  du  Caurroy  étoit  de  fieanvâb .  &  fiit  n^tre  de 
la  mufique  de  la  chapelle  de  nos  rois  Chattes  IX. 
Hemi  m.  &  Henri  IV.  &  eut  pour  fucceOeur  dans  le 
même  emploi  N.  Formé ,  qui  a  fai:  drerter  ce  monument 
à  du  Caurroy.  •  f'ffyti  le  tome  VI'.  de  WDifmptton 
ét  Paris,  par  M.Pi^idaldslaFtece,p(i8Bt»«.  & 

fuivantes.  ^.        a  i- 

CAUSSIN  .  (Nicolas)  Jéfoite  ,  8ee.  Âjwte^Àfts 
ces  mentionnés  dans  le  DiSionnairt  hifiwtfM  dt 
H9ttvt§u  SuffUmtnt  f  Tonu  i* 


CAUVICNY.  r  François  de)  Supplément,  tomt  l. 

page  i}8-  coi.  1  Dans  les  Divertiffimens  do  M.  D. 

B.  (  M.  Moifant  de  Brirnx  )  on  IVippcile  (  pas^e  6i.)  de 
Cauvigny  Bouttronvilliers  ,  6c  l'on  dit  qu'il  a  fait  le 
roman  de  Codindor  en  pro&  te  en  v«s  :  une  autre  hifto. 
riecce  anOi  en  ptofe  de  en  vers ,  d'une  peme  Aeur  dont  il 
avoh  6ît  ,  dit-on ,  la  découverte ,  &  qu'il  nommoic 
Mouchefieur  à  caufe  de  fa  relTemblanceaveel'Abdlle: 
fur  ces  deux  pièces ,  M .  de  Brieux  en  a  Êût  une  autre  en 
vers  (rançois ,  qui  eft  rapponéadutt  (nXKFIRj^SMM 
page  6 a.  5c  fuivantes. 

CAUX,  (N.de)  poi:te  françois ,  né  en  Normandie, 
a  fait  fes  études  à  Caen  d^ns  le  coUéM  dM  Jéfoites.  U 
cntta  eniuhe  en  qualité  de  précepteur  «m  m»  penfioa 
de  la  même  ville.  Son  gciue  &  ioa  gout  l'ayant  fait  con- 
noitre  &  eftiraer  de  M.  le  Riche ,  pour  lors  direûeur  de» 
fermes  &  receveur  du  grenier  à  (el ,  &  depuis  receveur 
général  de*  finances ,  M.  le  Riche  le  prit  pour  être  pré. 
ccpteur  de  fis  enians .  &  M.  de  Caux  vint  avec  eux  à 
Paris ,  où  il  eft  demeuré  plufieurs  années.  U  ohôntdaaa 
!a  fuite  l'emploi  de  controlleur  général  des  fiâmes  s 
Troyes,  &  depuis  un  autre  emploi  à  Baycux  ,  où  il  eft 
mon  vers  1757.  igè d'environ  foixante  &  huit  ans.  Il  a 
donné  au  Thèattc  frantjois  une  tragédie  intitulée ,  Ma- 
rius  ,  dédiée  à  M.  le  prioce  de  ContS ,  rcpréfentée  ea 
171 5.  &-  imprimée  k  mèneannfo  à  Paris ,  avec  une 
préface.  Apres  la  mort  de  l'auteut ,  fon  fils préfenU avs 
comédiens  Fran<jQis ,  Lifimachus  ,  féconde  tragédie  :fc 
&  l'on  dit  qu'il  en  avoit  compofè  une  troifièmc  ,  inti- 
tulée :  Adrafte.  On  a  d'autres  pièces  de  M.  de  Caux  i 
entr'anites  ,  une  adreflce  à  madame  la  princeflc  de 
Coati  ;  une  féconde ,  adtdSe  à  M.  de  Monlams ,  prde 
du  iréfor  royal  &  gttlSer  del'oidie  dn  fidnt  El|Kit  s 
troiftéme,  qui  a  pour  titre,  V Horloge  de  fablt  (figure du 
monde.)  Cette  pièce  ,  toute  morale,  eft  trcs-cftJmée. 
Elle  (ut  imprimée  en  1714.  à  Paris,  i/i-4'^'.  avec  une 
tiadttâion  en  vers  ladns ,  par  M.  d'Hétouville ,  pro- 
éèflènr  de  féconde  au  collège  de  la  Marche.  M.  Couture 
dit  dans  l'approbation ,  qu'il  a  trouvé  cette  irado^on 
latine  digne  de  U  téputadon  que  l'ameor  «"eft  wqni& 
par  d'autres  ouvrages  :  elle  a  été  réimprimée  avecren» 
ginal ,  à  la  page  1  î  8.  du  recueil  intinilé .  Fables  ehûfitt 
de  M.  delà  Fontaine  ,  traduites  en  vers  latins  ,  &  au- 

tru  fiifUi  iii9iff  a  AsttM  frfia^Mfu  ^  à  Aav», 
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(Rouen)  i7<S. //i-i  1.  La  ficcc  feule  de  M.  de  Cv.it , 
fans  la  tr.iducUon  ,  ic  uouvc  encore  iLins  le  tome  111.  du 
Choix  de  PotjUs  Moralts  &  Chréùtnnes  ,  donne  pai 
M.  Le  Foct  de  U  Muibieit  i  &  à  la  fin  du  con>c  XIV. 
Aet  Jmi^muis  éa  ew  &  de  Vt/pra  ,  par  M.  Philippe. 
•  Voycx  le  Supplément  de  la  Dtfiription  dntanu^t 
Frtinçoù  ,  pat  M.  Titoa  Au  Tillet  i  Se  la  préÉM»  de  M. 
l'abbc  Soas, cdiMKda  lecDca  iaFsUitehoifrs,  &c. 
cité  ci-<k(rus.  .  ,  ,  , 

CAYS,  andenne  Emilie  d'Anes  ,  onginaixe  du 
comté  de  Nke.  Jmmu*  de  Cay»  évu^  dans  ce  camt^ 
la  char^^e  «fainiral  dès  Vta  ii6i.  8c  fot  l'on  des  «m- 
balTadeurs  que  Clutlcs  d'Aiijou ,  comte  de  Provence , 
envoya  a  Cènes,  pour  recevoir  le  ferment  de  fidélité 
de  cette  lépublicjue.  Ratmond  de  Cays  ctoit  chrvalicr 
de  l'oidie  oc  S.  Jean  de  Jétulalem ,  &  comm^indcur  de 
ùim  Lace, ou  du  Tcinpie  disTan  1)40.  Ce  cotnman- 
deur  s'étaut  retiré  en  Provence ,  amenaaicc  loi  trou  de 
fo  neveux ,  Jacques  ,  François ,  &  un  outre  Franfoit , 
dont  les  deux  derniers  huent  aulïï  chevalicndefatntjean 
dcjciulalem.  Jacques  cpoula  l'an  ijji.  Raimoiuie  Ac 
l'Eflang»  fi»  ptemier  conful  de  la  ville  d'Arles  l'an  m  (  5  • 
en  I  )59.  Ait  dépoté  ven  la  tdne  Jeanne  dont  il  ob- 
lîotb  confinnatioii  des  privilèges  de  cette  ville.  Il  fut 
père  de  Pons  de  Cays  ,  qui  fut  auffi  fOXlitX  caoTul  de 
la  ville  d'Arlcsl'aii  1  jS?  *-'  ayant pth enfidie  le  pailîde 
la  robc.ilFucclcvc  aux  premières  charges,  commedcmaî- 
itc-ratioiul,  de  j  ugc-mage ,  &  de  chancelier  fous  les  com- 
tes de  Provence.  Il  trattlîgea  avec  un  autre  Poiuie  Cays , 
de  Nie^fiNi patent, l'an  i  l'occafiondesbiensqulls 
«vakKdans  ladltevflle,oaUtnaifi»  deCaysibbfiiiecn- 
IMeitc  le  trouve  alliée  aux  maifons  de  Galéan ,  de  Doria, 
de  Grimaldi,  de  Ploanne,  5:  autres.  Pons  de  Cays ,  chan- 
cdict  &:  juge-mage ,  époula  Geniitnnt  de  Qniqueran , 
dont  il  eut  Nicolas ,  Fouqutt  Si  Raimondc  de  Cays. 
Rainiuiide  époufa  Jean  de  Sado ,  feigneur  d'Aiguiéces , 
de  lâûit  Jeuu  it  du  P«nl,  &  juge-mage  de  Provence. 
fTicolas  coatinna  la  poftériié ,  &  Fouqutt  fat  écuyer  de 
la  reine  Yoland  de  Sicile  ,      .^e  I.n.iis  111.  Ion  hls,  & 
fut  fort  conliderc  Je  Cliatlcs  duc  d  OiUaiis,  peic  de 
Lioois  XII-  roi  de  1  rancc ,  qui  le  fit  chevalier  de  (on  or- 
die  du  Porc-Epi  i  il  mouiut  (ans  cnfans.  Nicolas  de 
Cays  fut  quatre  kit  pcemier  coniul  d'Atles;  il  époufa 
Monvione  de  Porcelet,  donc  il  eut  Alexis  de  Cays,  marié 
l'an  144C.  avec  Raimonit  ét^o&xt ,  dont  il  CMiPaul 
de  Ciys,  qui  épouUjl'^in  1485.  OrUntînc  do  Grille. 
Paul  fit  ibn  tcibineui  l'an  i  ;  10.  &  laillà  eu  mourant 
Jimét  Cayt,  qui  époolà  l'an.!  5 18.  Bernardine  d'If- 
nard.  De  ce  mariage  vint  Lotût  de  Cays ,  qui  époufa 
l'an  I  n  f  ■  Marguerite  de  Caftillon ,  de  laquelle  il  eut 
Hardouin  de  Cays,  marié  l'an  1  jSy.  avec  Plcrrate  de 
l'Elbag.   Gilles  de  Cays ,  iffu  de  ce  mariage  ,  fut  fait 
gouverneur  &:  comn-iJuJuit  ilms  U  ville  des  Saintes 
Maiics ,  locfque  les  £(pag|)ols  firent  une  dcfcente  aux 
J0es  de  Saint  Hoootai  flC  de  Sabte  Marguerite.  Il  avoir 
été  marié  l'an  1^17.  avec  Jttlit  de  Porcelet,  des  fei- 

Fneurs  de  Fos ,  donc  il  en  Je^k  de  Cays ,  qui  époufa 
an  1650.  Franfoj/f  de  Caftillon  ,  dont  vinrent  Fran- 
çois-Joftph ,  &  Pitm  de  Cays.  Ces  deux  derniers  fu- 
ient re^i  chevaliers  de  Malte  l'an  \66i.  Tel  éioit 
l'èat  de  cette  £unille  en  1693.  Iclon  le  oobiliaiie  de 
Provence,  par  Brianloii.  La  aime*  de  cette Ëinttlle  font 
d'or  au  lion  d'a^ur^  couronni,  lampaffl,  arml  &  yilaini 
de  gueules.  Cimier  :  im  Iùm  luùffiuu  de  mùnt  :  Se  pour 
fiippons ,  âuue  P»retJtfi  ^'«rXa  dCfilècft» Arsînr  in 
aiytrfis. 

CAZADO  de  AZEVEDO  de  ROSALEZ ,  marquis 
de  Mooi^eon,  miniftie  d'état  en  Efpagnc^éiok  en  170 1. 
envoyé  de  Phàippe    rai  d'Efpa^,  au  doc  de  Mamone, 

({ui  ctoit  alors  à  Venirc.  l!  u,ut  (i  bien  gagner  l'eftime  de 
ce  duc  qu'il  l'cneapca  a  prendre  le  parti  de  Plulippe  V.  Se 
icéder  la  ville  oe  Mantoue  aux  Francis.  Philippe  V.  re- 
connut ce  iètvice  :  il  afligna  à  Cazado  une  pcnfion  de 
uoii  miOe  ieM,  &  le  créa  à  Ton  retour ,  marqim  de 

MnMMUiM»    nli^Hnf  J'Al«.«wa»-njUi     MlAl»  jIw  «ami 
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confeil  des  Indes  8f  chambeibn.  Il  fut  enfuiie  dcpté  en 
cjualiic  d'envoyé  a  Ceiics ,  &  en  1711.  en  qualité  de 
IccoiiJ  p'c  lij'orcir.i.iiiL  m  conr/î">  il'  treclit ,  où  il  figna 
b  paix  avec  l'Anjlctcrtc  ,  la  Hollande ,  le  Ponug^l  &  U 
Savoyc.  Fa  lyij.il  alla  en  Angleterre  comme  aflflbaflâ- 
dcur  d'Elpagne ,  y  demeura  juTqu'eo  17x0.  quil 
partir  pour  ta  Haye  en  la  même  qnaliie.  En  171^.  il  fis 
nomn.é  pIcirpotL-nt'aire  de  la  part  du  roi  d'Efpagns  en 
Italie.  Il  mourut  a  Venile  le  premier  Novembre  1753. 
ceux  de  les  cnfans  qui  fe  font  fait  connoitrc  ,  font  i. 
Aruoine ,  qui  en  17a  i .  enleva  une  fille  du  comte  Danois 
dcGaldenftdn}  i.FnHif0iii ,  qui  épouiâ  en  17x6.  h 
fille  aînéedu  marquis  de  CampoFlandOk  *  Sif^émmt 
français  de  Bajlt. 

CtBA  ,  (  Anlaldo  )  pocte  Italien ,  qui  a  vécu  dans  le 
rciziémc  &  le  dix  -  feptiémc  fiéclc  ,  &c.  Dans  U  Dic- 
tionnain  l^ori^  ne  parle  que  de  trois  ou  quatre 
de  lès  ottvragES.  Voici  cem  oui  Caai  chés  dans  la  BiMia- 
tktca  lulUma  t  j.Le  Gtmtitt  eapovaiu ,  tragédie  im- 
primée pour  la  prtn-iïTC-  io-s  dir.s  le  coiiic  II'.  d'un  re- 
cueil intitulé  Ttaero  li.i!u:no  ,  &;c.  doni-.c  par  M.  le 
marquis  Scipiua  M:irte:  ,  à  Vcio.ie  ,  171;.  i«  S".  1. 
L'Aleippo  ,  autre  traiicdic ,  dans  le  tome  UT.  du  même 
recueil.  }.  Oraiione  di  Anfaldo  Ceba  ,  ntll'  incornu^ 
^otu  di  Ag^Uno  Doria  duc^  JdU  rtpuhl.  di  Geacvet, 
aGïnes,  i6ot,  in-^".  4.  U^tom  fopra  duefonettidU 
Pcirarca  ,  dans  les  Eferci^i  Accadcmici  du  n;cn',c  CeVa , 
imprimes  a  Gènes  en  i6ii.i/i-4°.  '^.11  Doria,  overo 
dell'ora^ion  pantgyrica  ,  Jialogo  di  Anfaldo  Ceha  ,  à 
Gènes,  1611. tA-K".  6.  U  Gvn^gû. ,  overo  dei poênu 
erako ,  diulog»  ,  à  Gcncs,  Kai.  ie-S'.  7.  IttUtadia» 
di  repmUiea^  «/fa  vaUtnft  GUvtarn  Gmom/t ,  à  Ge> 
nés ,  I  ($  1 7.  in-/ôlio.  *  BiMÎMkeea  ItaSaaa ,  Sec  édition 
de  Venile ,  1  iS.  in-^".  dans  divers  endroits. 

CElltS'.  Dans  le  Diclionnaire  Hijlorique  ,  on  lit 
CEBES  ,  philofophie  de  Tliclxrs ,  diiciple  de  Socratc  -,  U 
faut  lire  pliilolôpho  de  Tlicbes.  Parmi  les  éditioiu  du  'Ta- 
bleau on  delà  Table  deCébés ,  on  auroir  pu  cftercelle^ 

ciui  eft  eftimée  :  dhris  Tkcl-.in:  r.ihi.'.i  :  cum  verftone 
&  noiis  V^.  C,  Joannii  Cjjelti  pr:marii  quondam  profcf- 
forii  Hdnunfladienfls  ,  a  Lcyde  ,  1  6 1  S.  petit  /H-4".  grec 
&.'  latin.  Gilles  Boileau ,  de  l'Académie  Françoife ,  a  tra> 
duit  cet  ouvrage  en  ftançoîs ,  (bus  ce  ritre  :  le  Tableau  de 
Cihisy  ï.Vu\%,  i£^).in-8°.Cetietradoâion  eft  eltimée. 

CECCO  d'ASCOLI ,  dont  on  ru  dit  prtfqut  riem 
dans  le  Didionnjire  hifloriijue  ,  étoit  de  b  hiinille  des 
Staèili  ,  Se  fe  nommoic  ptopremenc  Francefo  deGti 
Stabiii  i  mais  il  n'cd  prelquc  connu  que  (bus  le  nom  de 
CeetA  £  Afttli  t  qu'il  poru  lui  •mime.  Cwto  eft  un 
dimniDtifde/>«Re(||So ,  &  j^)SoC  eft  le  nom  do  Beu  de 
fa  nailTànce  ,  ville  de  b  Marche  d'Ancone.  Il  y  naquit 
en  effet  vers  l'an  1 1  j  0.  &:  tmt  pour  pere  Simon  de  Gli 
Stabiii, bouiT-'oii.  oe  ce  l;eu,  qui  àanc  a  Ton  ailc,pro:uraà 
fon  fils  une  éducation  convenable.  Cecco  apprit  la  poclic, 
la  philofophie ,  b  théologie ,  la  médecine  &  les  mathé> 
matiques.  Ceft  pdadpalonent  dans  cène  dcrnlœ  rden- 
cc  quil  fiiii  un  nom.  Il  s'y  cnir  mtme  afln  de  bu 
pacitc  pour  proincrtrc  aux  niapiftrats  d'Afcoli  de  faire 
venir  jufqu'aux  murs  de  cette  ville  b  mer  Adriatique, 
qui  en  cft  éloignée  de  fix  lieues ,  afin  d'attirer  le  com- 
merce de  la  rendrepai.là  plus  flotiflantc:  mais  cette 
propofitioR  ne  (ne  point  acceptée,  le»  mafpfttats  ne  \u 
géant  pas  à  propt»  d'acheter  un  avantage  incertain  ,  par 
b  perte  de  l'avantage  réel  qu'on  trouvoit  dans  b  fertilité 
des  terres  voifines  ,  appelléts  b  vallée  de  Tronto ,  du 
nom  d'une  rivière  qui  l'arrule.  Le  pape  Jean  XXII.  qui 
réfidoit  à  Avignon  ,  informé  de  b  capacité  de  Cccco ,  le 
fit  venir  aupra  de  lui, & le  prit  pour  fon  médedo,  mais 
ayant  en  «les  envieiR  à  la  coor  de  ce  pape ,  5c  ceu«cl  ' 
lui  ayant  caulé  des  dcfagrémens,  il  quitta  peu  après  (on 
pode  &  mourna  en  Italie ,  oû  il  fe  vit  recherché  de  tous 
côtés.  Il  préféra  la  ville  de  Flotence ,  fans  doute  à  caufe 
des  fçavans  qui  y  vivoient alors,  &  il  y  contraâa  uns 
étroite  amldé  avec  le poëÉe Dame,  &  avec  pluTieun  an* 
fwipwf«niiBj'dpik.ie0Micfcli4aflwicw 
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entr'eux  des  qucftimu  de-pfailo&phie  ,  fur  lerquelles  ils| 
dirpuFoient  quelqaeftiîs  avec  beaucoup  de  chaleur ,  & 
coainic  Cccco  ctoit  rarement  iraccorJ  avec  le  pocte ,  ces 
difputes  les  refroidirent  infenfiblemciu  l'un  pour  l'autre. 
Cecco  eftimoit  peu  d'ailleurs  le  fameux  pocine  du  Dante, 
qu'il  uaînh  de  tables  vaines  &  puériles ,  Se  il  £ulbit 
coiUM^or  trop  Ubiemenc  ce  qu'il  en  penfoit.  Il  ceniûta 
mèmt  ce  poème  dans  celui  qu'il  fit  lui-même  ,  &  que 
l'on  citera  plus  l>as.  Il  n'y  parla  pai  plus  avantagcufe- 
ment  de  la  famcufc  pièce  de  vers  de  Gui  Oivalcaiiti ,  qui 
Comntence  par  ces  mots  :  Donna  mi  fiitga  ,  perc/u  io 
VOgGo  iUrc ,  &c.  Ces  critiques  le  firent  fa&t  pour  un 
bomnw  canftique,  6c  loi  atâtesent  rinfamdi  de  Dante 
te  «le  Cavalcamt ,  de  mènae  qae  de  leurs  nrdfiins ,  entre 
autres  ,  de  Dino  del  Garbo ,  fameux  médecin  de  Floren- 
ce ,  &  de  Thomas ,  fou  frcic.  Leur  haine  n'eut  cepen- 
dant aucun  effet  alors ,  p.in  r  qi;:-  Cecco  fut  appelle  à 
Boulogne ,  oîl  on  lut  donna  des  appoinietnciis  conddcra- 
Ues  pour  y  ciifcigner  la  philofophie  &  l'adrologic ,  quoi- 
qoeCeccoeÛtioct  mal  prié  dans  (ou  poème  du  peuple  de 
cette  vîlle.fl  y  enfcigna  depuis  l'an  i  j  i  z .  jufqu'en  i  î  i  j  .& 
y  compofj  dc5  conur.eiitiiics  fur  la  iphcrc  de  Sacrobofco , 
que  Dino  dcl  Gatbo  attaqua  par  un  écrit  fort  vif. 
"Thomas  ,  firere  de  Dino ,  alla  plus  loin  :  il  dcnon(ja  Cccco 
à  fteie  Ljmbeit  *  Dominicain ,  inquifiteur  général  de  la 
Lombardie ,  racadânt  d'avoir  avancé  des  pcopoCiiom 
licrciiques,  (PaiiribiMt  tout  aux  influences  &  au  pouvoir 
des  a  ft  res ,  &  de  prétendre  prévoir  Pavenif  par  les  règles 
de  l'alkologic  judiciaire.  Ciccu     tiia  alo-i  d'alKairc  en 
abjurant  les  propofitions  qu'un  l'acculoii  de  fuuteiiir ,  & 
en  fe  foumcttant  à  la  pénitence  que  l'inquinceur  lui 
kimla.  Charles  Sans-Tene,  duc  de  Calalut,  fils  de 
Rooen,  roi  de  Naples,  étant  allé  k  Floienoe  pour  y 
commander  au  nom  de  (on  pere  ,  &  y  ayant  feit  fon 
entrée  le  50  Juillet  1 5 16.  il  y  rappclb  Cecco ,  &  le  prit 
à  fon  fcrviiTC  en  qualité  de  méJcviii  &;  J'.uTrii'n^.Tuc. 
Cccco  fut  pendant  quelque  temps  en  grandu-  faveur 
auprès  de  lui ,  mais  l'horofcope  qu'il  fit ,  quoique  m  j!i;ic 
lui ,  de  Marie  de  Valois ,  fanme  de  Châties  Sans-Terrc, 
&  de  Jeanne ,  leur  iîlte ,  Sgce  alors  de  denx  ans ,  lui 
attira  f.i  difgracc.  Il  avoii  [HcJic  q.ic  Nî.iife  de  Valois  & 
fa  fiile  s'abandonneroicnt  a  l'iiiipuiliciîc  &  .1  h  débauche. 
Les  ennemis  de  Cecco  profitèrent  de  l'indiipofirion  de 
Charles  8c  de  Marie  pour  le  perdre ,  s'ib  le  pouvoicnt  : 
0(  mhrenc  dans  leurs  intérêts  l'évcque  d'Averfa ,  fccrc- 
nhe  du  duc  de  Calabrc ,  &c  l'inquifiteur  Accurfe ,  cous 
deux  Cordelien ,  &  perfuoderenc  par  leur  moyen  au 
prince  de  chalfcr  de  fa  cour  un  homme  fi  pcmicicux ,  & 
qui  remplilToit ,  difoient-ils ,  toute  la  ville  de  Florence 
du  poifon  de  fcs  erreurs.  Ctcio  fut  arrête  en  cftèt  par 
l'oidie  dAcciiiiè  &  conduit  dans  les  prifons  de  l'inqui- 
fiiîon ,  oâ  Ton  ne  tarda  pas  à  travailler  à  ion  procès.  On 
l'accula  d'être  relaps  ,  &  d'avoir  cnfeigné  de  nouveau 
les  erreu:s  qu'il  avoir  tc:iaifl;!cs  a  Boulogne  ;  c'efl -à-dire, 
d'avoir  prétendu  que  tout  le  faifoir  d.ii;s  lî  n-.n:ulr  lui- 
,     vaut  les  influences  des  a  (1res  ,  &  conlcquemmcnt  par 
une  néceflîté  indifpcniablc  ,  &  d'avoir  fiMmib  }efus- 
Chci(î  même  à  cet  empire  des  afties  ,  eo  eol^nant  que 
fâ  nailfance ,  (à  vie  &  &  mort  avoîent  ité  dtri$;ées  par 
leurs  influences.  On  dit  aufll  qu'on  l'accufa  de  plus  d'a- 
voir enfctgné ,  que,  fuivant  la  do<lttine  d'Hermès, 
,   Quelques  efpiha  qui  étoient  dans  la  premictc  fphere , 
ttoicnt  toanàt  aux  encbaotetnens  ,  &  qu'on  pouvoic 
par  leur  moyen  (aire  des  dwlès  nterveiuen(ës  ;  mais 
Ceoeo  nia  la  vérité  de  cette  acculàtion ,  &  on  ne  la 
trouve  point  danslesaûesde fon  proccs.On  dit  audî  qu'il 
fut  accufc  de  n.agic  ,  &  il  cn  cit  parlé  en  effet  une  fois 
dans  les  mêmes  a^cs,  mais  fans  y  infiller.  Cccco  a  trop 
déclamé  toL-même  contre  cette  prétendue  fideocedans  la 
piéfitt  de  ba  oamaienaire  fut  USphetet  pour  croire 
qaH  n'en  aitpas  lîdtle  mépris  qu'elle  méiite.  Quoiqu'on 
ne  piiifT;  niiT  qu'il  n'eu:  un  foible  extraordinaire  pour 
ïaftrologie  ,  il  faut  convenir  cependant ,  que  les  deux 
accu(ations  qui  le  firent  condamner ,  ne  pouvoient  faire 
jiD{cdlEfiii  que  fui  <fai  gcu  fctmm,  stbbnfK 
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avance  à  le  faite  périt.  Quant  à  la  première  ,  loin  de 
nier  la  liberté  ,  fl  cenlôre  dans  le  premier  chapitre  du 
fccond  livre  de  fon  poëmc ,  le  Dante ,  d'avoir  .1  Jmii  une 
ei}\:cc  de  nccedité;  &  réfute  dini  le  ("ccond  clupitre  de 
(on  commentaire  fur  la  Sphère ,  ceux  qui  vouloieiit  que 
les  influences  dcsafhes  euikat  quelque  cfiètlÎK  noue 
volonté.  lyailkors  il  aomjoanlôaiena  qoedans  tontoD 
qu'il  avoir  dît  du  pouvc^r  des  aftres ,  i!  avoir  f  ibrtrac- 
tion  de  la  piùlTance  divine  8c  de  la  li'o.rtc  de  1  iummc  , 
auxquelles  les  hifluenccs  céleftes  ne  (v;uvcnt  porter  préju. 
dice,  comme  lesaûcs  de  fon  procès  le  rcconnollfeat.  La 
(êcondeacculàijon  n'eft  pas  nknx  fondée ,  puifqucdans 
lechapinequaiiiéDuderonaianeinaiw  ,  ilinveâive 
vivement  contre  les  fnfidelles  ,  êe  enn/'anites ,  contre 
Zoroaftrc  ,  pour  .ivcîir  .utrilnic  aux  aftics  tout  ce  que 
Jefus-Chrift  a  fjir  ur  la  terre.  Ce  fut  cependant  pour 
ces  chefs  que  Cecco  lut  condamne  à  être  brûlé  ,  &  cette 
ientencc  cruelle  &  injude ,  comme  l'appelle  le  pere  I^ul 
Appiaiii ,  Jcfuitc,  auteur  de  fa  vie,  bit  éxécutée  le  i { 
Septembre  i  j  1.7.  dans  b  fonante-dixiéme  année  de  foa 
âce.  Il  lié  trouva  à  lôn  fupplice  une  multitude  innombra- 
b.e  de  peuple ,  qui  s'atrendoit  à  voir  un  des  génies  &mi-> 
licis  qu'on  lui  luppofoit,  l'arracher  des  flammes.  Dino 
del  Gatbo ,  fon  eiuieini  &  le  prindpal  promoteur  de  fin 
fupplice ,  mourut  quelques  jouts  aptes  de  chagriu  &  i» 
regret,  &  accablé  pat  les  cemon  delà  ooo^ieiKe ,  aia 
moins  à  ce  que  l'on  rapporte.  Les  ouvrages  de  Cecco 
d'A(coli,  font:  1.  VAccrta  Jtll'illujîrt  poéta  Ctteo& 
Afcoll ,  à  Venile,  i/2-4.".  Qns  dat-  :  c.^  po<;nic  a  iouvent 
été  imprimé  depuis ,  comme  on  peut  le  voir  dans  le» 
Mtmoires  du  pere  Nîcerou.  Quelques-unes  de  ces  édi- 
tions font  avec  des  comnencûtes  ina  fcavaot  de  Nkolat 
Malled  a  de  Modene,  qd  a  nb  à  la  téie  un  fimnet  îta> 
lien  ,  lequel  exptin'C  fort  bien  le  contenu  du  poL-nic.  Ce- 
lui-ci eft  une  elpcce  de  traité  de  pliyfique  en  vers  aflèz 
ruJci  &  grolîitrs ,  où  l'auteur  parle  de  toutes  les  chofct 
naturellcb.  I.e  premier  livre  traite  des  deux ,  des  aides  Ac 
de  tous  les  phénomènes  céleftes.  Il  s'aj^t  dans  le  lêoaad  , 
de  la  &nuoe  de  delà  déatâon  de  l'homme.  LervettusSc 
les  vices  font  b  matière  du  troilïéme.  Le  quatrième  parle  . 
dr^  animaux  &  des  pierres  ptécieufes.  En(in  le  cinquième 
renferme  l'éloge  de  la  Foi  Chrétienne  &c  Catholique ,  Bc 
la  condullon  de  l'ouvrage.  i.Comfnentaires  (latins)  itir 
b  Sphete  de  Jcaji  de  Sacrobolco ,  qui  oat  écé  impcîmét 
plofinnfiin,  entr'autrcs,  àV(eHli»,ran  1499.  m-/U, 
Se  en  1^59.  aufli  in-Jolio.  j.  taSMiaet,  non  encore 
imprimé  avant  que  M.  CTe(cimfaen{  Peut  donné  dans  (on 
Hiftoite  itaKennc  de  la  PoLlïc  vulgaire.  Dans  h  £iiiio~ 
theca  itaitana  ,  on  cite ,  Tutu  U  optrt  di  Ctcto  d'Af» 
coli,  in  Ftnt^ia  ,  per  Btrnardino  da  Novara  i4S7.i||* 
4'*.  tdin Ftntiia  i  j  i<>.  ia-^'. &  1^19.  in-S".  Cccco  a 
laiflié  Avets  ouvrages  qui  n'ont  point  paru.  *  f^'oyei  fa 
vie,éeike  en  latin  par  la  pere  Paul  Anroine  Appiani , 
Jcfîiîte ,  dans  le  tome  III'.  de  l'Hiftoire  italienne  des  hé- 
rciics  d:  Dominique  Bcrnini ,  imprimée  à  Rome  ,  en 
1 707.  in-folio.  Les  Mcmoirts  du  pete  Nicetont  Baina- 
bite ,  tome  III*.  BiUiotheea  UaliMM  ,  édUon  deTodE^ 
1718. MVrpge 54-  n». 4. &  j . 

CEIS  on  SCEY ,  ancienne  malfim  qui  a  tiré  (on  non 
d'un  village  avec  château  ,  fituc  au  bailliage  d'Ornans,. 
appelle  Sccy  en  Varais ,  in  yarafco  ,  pour  le  diftinguer 
de  Scey  fur  Saône ,  &  que  l'on  trouve  écrit  Cùs  dans 
les  anciennes  cbarMi.Il  y  ca  a  une  de  la  fin  du  XL  fié.  * 
de,  dam  laquelle  HimwIIÎ*  archevêque  de  Be(àn^ , 
dit  que  l'arcnevêque  Gerfroi  avoir  donné  i  titre  de  pré- 
caire ,  U  tetfC  nommée  Frontiniacum ,  (îtuéc  dans  le 
comte  de  Port ,  à  une  noble  dame  nommée  AtelU  &  à 
Ces  deux  fils-,  &  qu'il  a  obtenu  A'Otton  de  Ceis ,  leur 
fucceiTcut ,  la  rcditution  de  cette  terre ,  du  confentcment 
dePÀ/vwâii»  leaMned'Otuo  deCei*  de  àtlMvtic 
Humttn ,  lents  fflb.  Le  mad  d'AteUè  vfvoit  an  caai> 
mencement  du  dixième  ficelé  ,  puifque  cette  dame  étoit 
veuve  du  temps  de  Gerfroi ,  archevêque  de  Befànçon 
dès  l'an  <)\j.  &  il  étoit  de  La  mailun  Je  Ccis ,  puifque 
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te  f  nobilit  matrona  Juccejfortm.  Fonde  fur  ces  raifons, 
VoA  commence  U  géncilogie  de  Ceis  ou  Sccy  ,  par 
Acelte  &  Ton  mari. 
I.  N.  De  Cas ,  mui  d'JulU  ,  mon  avant  l'an  9}7> 
•  encore 

III.  Les  enfans  àa  fit  à'Aulk,  doot  les  nom  ne 

Çont  point  connus. 

IV.  Huct'Es  de  Ccis,  nommé  daat  nie  chtite  de 
féelife  de  Flavigny  ,  de  l'an  lo}?- 

V.  HiNM  de  Ccis ,  nommé  dans  une  charte  du  cha- 
pftte  ménopoUoin  de  Bdàa^ ,  de  l'an  toéo. 

VI.  PnmRi  de  Ceîs  fuemiet  du  nom,  qoalffié  (êigneur 
de  Ccis ,  Dominas  cafln  quod  dk'mtr  de  Ceis  ,  refkitua 
à  U  foll  ciuiion  de  l'arciievciiiic  Hugues  111  vers  l'aa 
IC90.  à  Rich  ird  de  Moncfaucou ,  une  pocde  de  la  Knc 
de  Moacfaucon  ,  qu'il  recenoic. 

VII.  OrrON  de  Ceis ,  qui  rendit  avant  l'an  1 1 1  o.  à 
Hogincs  111.  archevêque  dcBciancon,  la  terre  nommée 
FroiumUcum ,  qu'Atclle Scies Hs avaient reçne ik dire 
de  ptccaite  df  l'aiclicvcqueCerfroi.  Raimond Se  Pagan 
de  Ceis  ('ont  nommes  djns  une  autre  charte  ,  datée  de  la  ! 
iteiiiéme  année  de  Icpifcopat  d'Hu^^ucs  III. 

VIIU  RoBiKT  &  HuMBEur  de  Ceis,  tils  d'OTTON , 
-  faneoc  probaUenient  frètes  de  Ponct  Se  i'Etuime  de 
Cek  :  ce  dernier  étoii  chanoine  à  Belânçon ,  fuivaut  un 
accord  fait  entre  l'archevêque  Anfèric  ,  mon  en  11)4. 
&  Reniud ,  comte  de  Bourgogne ,  par  lequel  accord  le 
comte  s'cneagea  de  faire  lendre  à  l'archevêque  l'cgiil'e 
deBrcgiUeumoe  par  Ponce  de  Ceis  &  Tes  frères  ;  i'ar- 
cbevéque  ayant  proii>is  de  donner  à  Etienne  de  Ceis  ^ 
chanome,  une  lomme  à  chaque  fynode,  de  de  lefàdie 
aKhi«fiaae, 

IX.  P111111.1  de  Ccis  deuxième  du  nom  ,  contribua  à 
la  fondation  de  labbaye de  B'ilon  ,  qui  fut  faire  après 
l'an  &  fut  nomme  picfcnt  a  une  donation  que 
Poncetie  de  Ttavcs ,  vcuv  c  de  Guillaume  de  Bocrgccne, 
eomie  devienne  de  de  Maçon,  fie  à  l'églile  de  uinc 
Etienne  de  BeTan^  en  1 1  f  o.  Ses  enfiuis  s'appeltotent 
Pitrrtt  Humhert  Se  Otion  de  Ceis.  GuilUn  [WilUncus) 

.  de  Ceis  eft  auflî  nommé  dans  une  charte  de  l'archevêque 
Hnmbert  de  l'an  1 147.  On  ctdt  qull  étolt  de  la  mime 
iMuiMdeC(tf. 

X.  Piinu  deCeis*  iidiS£me  du  nom ,.  confirma  en 
t\^6.  avec  on  du  conlènteinent  d'Huinfacn  &  Otton , 
fcs  frères ,  &  en  préfcnce  de  Renaud  de  Ceis ,  les  dona- 
tions que  Pierre  dciixicme  ,  leur  prrc  ,  avoir  (jitcî  a  \'iu 
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iio-r.mr  Raaio  Je  Ceis  duis  !.•  ircio!  't;  Erimne, 
oi'l  on  lit:  Obiit  Raaldus  ,  Jiitus  Oiiona  ,  domtni  de 
Ceù. 

XIII.  Raald  de  Ceis  tpoaCxJeanm  dame  de  Fer- 
tans  ,  laquelle ,  dans  fon  teftamem  de  l'an  i  j  19.  nom. 
me  lès  eiifans ,  fijavoir ,  J  t  an  ,  qui  fuit  -,  Phitipp*  ,  cha. 
noine  de  l'cglile  de  Bcfançon  ;  Miektl ,  marié  a  AT.  d'ElL 
ternod  ;  &  Jeanne  ,  qui  cpoufa  ,  i*.  Ouon  de  BaufTre» 
mont  :  1°.  Guioe  de  Vaudtey.  Renaud  de  Ceis,  chanoine 
Se  gran  l-chantre  de  l'cglile  de  Belantjon  ,  étoit  auflî  fib 
de  flaal J ,  luivant  le  nécnologe  de  iàinc  Étienne  :  il  tefta 
&  mourut  en  i }  14. 

XIV.  Jeak  de  Ceis  époutâ  Agnis  de  difince ,  dont 
il  eut  Thiebaud  ,  qui  fuit  i  Ifabtau  ,  m.aricc  1  a  Jean 
de  Joux  :  x".  à  Jean  de  Lod  ,  dit  de  Th,tr^ijl  ■  Alis  , 
d  me  de  Remireniont ,  mariée  à  Jean  de  Vcrchamps  i 
Simone  ,  religieufc  d'Ounan»  }  Uarguenu  , 
JtMuu  de  Ctâuuu  de  Cela. 

XV.  Tnin AVD  de  Ceîs ,  on  de  Scey  :  car  on  le  trau' 
ve  écrit  de  cene  dm  i-r-  n-nnicrc,  de  même  que  le» 
fuivu«  ,  eut  i'Etunnctu  de  DomTi.irtin  ,  "hiiippe, 
qui  luit;  PUne  ,  grand  chantre  de  l'o^lifc  de  Befançott 
en  I }  j  +  >  Jean  ,  chevalier ,  pete  de  Jeanne  ,  mariée  à 
Richard  de  Varrc  ;  Richard  ,  chevalier  j  Bitnri  g 
Jacqueline  ,  fenimed'£nc/in«Mouchet  ;  ScClémtnu» 
qui  cpoutay<n:f<iMde  Long*velle  fur  Lougnon. 

XVI.  Phuippï  de  Scey  ,  fiïur  de  Fi.Tt.ins ,  aliéna  la 
terre  de  Ceis  ,  ou  Sccy  ,  qui  avoit  donné  le  nom  à  (à 
famille  ^  &  qu'elle  avoit  poUcdée  jufqu'  alors.  Il  épouià 
jtlixon  ,  fîlle  de  GuiUnùm  de  GiUey  ,  dont  il  eut  Hu' 
euiNiN ,  qui  fine  ;  8e  fKihaii ,  qui  reprit  en  fief 
d'Hugiie  rn  ,  ion  frerc  aîné  ,  la  part  qui  lui  avoir  été 
donnée  d.iiis  U  terre  deFerrans.  Thiîbaud  de  Scey  fut 
tige  d'une  branche  dont  il  fera  parlé, 

XVII.  HuouENiN  de  Sccy  ,  chevalier  ,  feigneur  de 
Fertans ,  époolk  Jumae  de  Savtgni ,  fuivont  un  ticre  de 
l'an  1406.  Lenrs  enfans  (tuent ,  Hinii.i  ,  qui  fuit  j 
Etitmu  f  chevalier ,  feigneur  deChantonnay  ,  marié  à 
ÀUi  dcMolan  en  i4}o.  dont  il  n'eut  point  d'enfans  i 
Jean  ,  Philippe,  &  Jeanne  ,  mariée  i".  a  Hugues  de 
Bcinfont  :  1°.  à  Jean  de  Maifonvaux. 

XVIU.  HE:4ai  de  Scey,  chevalier ,  fè^nenr  de  Fer- 
uns ,  eut  de  dtUt  de  Gidên,  là  femme ,  Jban  ,  qid 
fuit  i  Guillaume ,  mort  fans  avoir  été  marié  ;  Jean ,  fei- 
cncur  du  I.if.^eret  ;  Jaccit'ïs  ,  (èîgneut  dîFenans  en 
qutfit  la  branche  de  Fertans  ,  mentionnée  ci" 


baye  de  Dillon.  Il  avoit  cpoulc  Bonne  de  Montfaucon  ,  '  après  ;  Agnis  ,  Etienruue  ,  mariée  a  Perrin  d'Ornans , 


fienr  de  Richard  ,  comte  de  Montbéltafddeniiéme  du 
noiUtde  fl  fiicpcte  de  FuMBdclUcaAiio,qtti  ftd- 
▼ent 

XI.  Piîn.Rr  &  Rtcii  ARD  de  Ccis  font  compri<,  avec  l^s 
principaux  léigncurs  du  comté  de  Bourgogne ,  &  quali- 
fies leigneurs  de  Ccis  Jjus  un  diplôme  adtefTc  a  ces 
ieigneuTs  en  ii;7.  pat  l'empereur  Frédéric  II.  en  fa- 
«ew  de  l'églifc  de  faint  Etienne.  L'on  voie  anffi  dans  les 
janaaux  &  la  ville  de  Belànçon,  que  vers  l'an  1 14;. 
Plene  &  Richard  deCeis .  rhatgés  par  l'empereur ,  con- 
vinrent drs  droiu  de  ce  prince  lur  les  citoyens  de  cette 
ville  ,  lelquels  en  reconnoillànce  leur  envoyèrent  des 
lettres  de  ciioycns.  L'on  trouve  de  leur  temps ,  ThUrri  , 
Simon  &  Etitiuu  de  Ceis ,  chevaliers ,  nommés  dans 
le  titre  de  l'aichev^ciié  de  lyjS  j  Gintrd,  HunAtn  , 
André ,  Henri  ,  grand-chantre  de  la  métropolitaine 
en  1169.  &  Gui  de  Ceis ,  qui  fut  père  de  Margutritt , 
mariée  à  Jean  icCUiton,  luivant  un  aûe  de  l'an  1 177  ; 
de  Beatrix  >  qui  vIvok  encore  en  1 198  ;  &  d'Hugues  , 
dunotne  de  la  métropoliuine  en  1 179.  Pierre  de  Ceis 
«voit  époal2.(?«i/<MBCHt  de  Fondrcmant,  lidvant  on 
dire  de  Pan  iiji.  HeatOrroN ,  qui  fuit;  8c  GkU- 
laumt.  Cdui-ci  cpojfa  Marguerite  de  Cromnn  ,  dont  il 
eut  Renaud  ,  Perrin  ,  clunoine  de  l'cglile  de  Befançon 
&  doyen  de  Calmoutier  ;  Henri  &  Thomas.  Henri  de 
Ceis  damotfeau  ,  fut  pete  de  Guillaume ,  chanoine  ; 
de  Thomas  Se  de  Philippe  de  Ceis. 

mOnoM  ^eCefecoc  dcM  deNHfcJuKMie^^ 


chevalier  par  titre  de  l'an  1 48 }  -,  &  Louijè ,  qui  époufa 
en  I  ^S,  GtùUemm  d'Oilélet.  Cécile  de  GtoTon  apris  la 
mort  de  Hend  de  Seey«  lôn  mari  ,  épodà  PkUippt 

d'Oifrîct ,  père  de  Guillaume  ,  fon  beau-fils. 

XIX.  Jean  de  Scey  ,  fils  aîné  de  Henri ,  époufa  i'. 
Ifaheau  d'Achey  :  1'^.  Catherine  d'Epcnois.  Il  eut  de  la 
première,  Jeanne  de  Scey,  femme  i<*.  de  Marc  de 
Beaujeu  :  i".  de  N.  de  Monturcnx.  Jean  eoc  du  (êcood 
lit ,  Etienat  ,  lèigneur  de  Maillot,  <ffA  leva  un  téà' 
menr  pour  lêrvir  en  Hongrie ,  oA  11  monrot  Cms  poRe- 
ritc  ;  Claudi,  qui  luit;  Antoine  ,  qui  .iccoinpagna 
Philippe  le  Bel  au  voyage  d'Efpagnc  ,  &  mourut  à  U 
guerre  (ans  poftérité  {  Claudine  ,  mariée  au  Bigame 
d'Acer  i  Junnt  >  épcolê  de  Jum  de  Champenie  % 
Ctmtit  ,  te^;ieax  Bénédiftin  \  Pimtm  >  mariée  à 
Anatoile  de  Gevigney ,  idgpieur  de  CourccUes.  Jean  ds 
Scey  fut  capitaine  de  ^ox  cens  chevaux  pour  Mtximi- 
lien ,  roi  des  Romains  ,  pat  commifTion  du  ic.  Fc  .  iicr 
I  j  tô.Ileft  inhumé  chez  les  Carmes  ChaulTcsdeBelan^oru. 

XX.  Claude  de  Scey ,  chevalier,  feigneur  de  Mail- 
lot, Buier  ,  Pin  ,  Epemil  >  GraTon,  &c.  époufa  i*. 
Amu  de  Quingey  .  dont  8  eut  Amu  die  Scey ,  mariée  i 

Jacques  de  Nance  1  &  Jeanne  de  Sccy  ,  époufc  de  Jac- 
ques de  Montureux ,  leigneur  de  Maliley  ;  i".  Mariât- 
rite  de  Châuviré  ,  dont  il  eut  Claude  ,  mort  jeune  i 
Anatoile  ,  qui  luit  )  Ifabeau  ,  abhelTe  de  Mknette} 
Jeanne ,  femme  de  Jean  deOairon  i  Fraaçmft ,  femme 
deCbiiidIfs  Jiè^nciic  daVcipsiiiAc  Jaiwmj  ^éfoa& 
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1*.  ChdfUs  de  PiHec  :  i".  Binipu  de  ClufTby.  7eui  enc 
d'an  )*.  mariage  avec  Andntmu  d'Aïukloi ,  Piekrb  de 
Scey ,  dont  on  parUra  ;  jtntoiitt ,  tué  à  la  bataille  de 

Lcpance  ;  &  N.  de  Sccy  ,  époufc  du  ficur  de  Giiierchc. 

XXI.  AsATOiL!  de  Scey  ,  feigneur  de  Maillot ,  &c. 
chevalier  ,  gouverneur  de  Dole  ,  eut  de  Si^kaat  i'A- 
chey }  Jiràmt ,  more  (ans  eniàm  de  Can  mariage  avec 
GiUHBM  de  Goieidie  s  te  ibiTonn- Baptiste  ,  oui 
fah. 

XXn.  A»itoin«-Bai>ti$ti  de  Scey,  ftigncur  Je  Mail- 
loc,  Gtofiin  ,  le  Vernois,  Longcville  ,  VchL;l^:■l:^  ,  t'<c. 
marié  ^  Charlotte  de  Policni,  fut  pcrc  Aq  françotj'c , 
qui  porta  les  biens  de  la  branche  aînée  de  fa  Camille  , 
à  Ciuffla  d'Acfaey  ,  feigaeiic  deTborailê ,  fon  mati  -, 
éelMÙfi,  mariée  à  AwiifDÙ  de  Nenfehatd  ;  de CKtf r- 
lottt ,  qui  ^poulâ  1°.  le  baron  de  Biîon  :  Ir  baron  de 
fioutavan^Moiiii^  ;  enfin ,  de  Charlotte  ,  Su/antu  , 
Jmmtclitimt,  leUgjeiiliès. 

BRJNCffE  DE  MUTtER, 

XXthiMtt  lieStey,  dieralFer  ,  Teigneiir  deBn- 


der.  Pin,  Epenois ,  Efn'.agni,  Chcvro,  Chargcy  ,  ^.c. 
troificme  fi»  de  Claude  de  S.cy  ,  (c  A'Jndrunnc 
d'AniIcljt  ,  '.X  tmilicniC  femme  ,  eut  A'Ànnc  de  Pûlipni , 
François  ,  qui  luit  i  Louis  ,  dont  on  parlera  ;  Àna- 
iriU  ,  religieux  ,  cclcricr  à  faint  Claude  \  jintoinuu  , 
mariée  à  M  deBeuiepaiie  }  &  Ifi^um  »  tei%ieare  à 
MifseitCi 

XXII.  FnAMÇOifde  Sccy  ,  rcigneur  dt-  Duticr ,  Bju- 
motte  ,  Pin  ,  &c.  cpoufa  N.  de  Chatenay  ,  dont  il  eut 
Jean  Baptiste  ,  qui  fuit  ;  Alexandre,  religieux  , 
chambellan  en  l'abbaye  de  faint  Claude  ;  Anatoite , 
dwvalier  de  l'ordre  de  Malte  \  Jean ,  fcienear  de  Buiicr  ; 
te  iiagJe/éne ,  laquelle  cpou(à  i-ows  de  Chaviré ,  lèi- 
gneur  de  Recologne. 

XXIII.  Jfan  Baptiste  Je  5cey  ,co!onrl  du  riT,iii:cnt 
de  Bourgocne  au  bailliage  d'Amont ,  fut  titré  conue  par 
lecoes  de  Tan  i  £49.  &  mourut  Ctns  podérité.  Jean  Ion 
film, avait  été cUrémarqim de UMan^ne en  Italie, 
fax  lêtae*  ia  i9  Mm  iS^y.  9c  éHs  i$4f .  il  avoir  érc 
nommé  lieutenant  général  de  I.1  cv.aîctic  ilc  P  1  — 1  c; 
il  fe  diftingua  au  uicge  de  Lcuda ,  &  mowut  auili  laiu 
pofténté* 

BEANCSE  DE  CBEFRO, 

XXlT.  Lovn  de  Scey ,  feigneur  deChevro ,  Efn-.agni 
8c  Laraye  ,  (ccmA  fils  de  Pierre  ,  feigneur  de  Butier,& 
A' Anne  de  Poligiii ,  eut  S  Antoinette  de  Pillot  >  Bénigiu 
ic  AnaioiU  ,  dccédcs  fant  alliance  ;  Louis  ,  mort  lans 
Cn£uis  de  (on  mariage  avec  Anne  -  Eleonort  de  Tho. 
flMÛtn  {  &  jEAN-CLAVDt,  qui  fuit. 

'  XXIII.  Jean-Claude,  coone  de  Scey,  (cigneutde 
Butier  ,  Chevro ,  Pin  ,  Bauiootte  &  Efmagnî ,  fuccéda 
aux  biens  de  Louis ,  fon  ftere ,  &  de  ]ra:i-Baptifte  & 
Jean  de  Sccy  ,  fes  coufins.  Il  laidk  de  (on  mariage  avec 
jilhimne  de  Bliâe  fvick  ,  Clavdb-Loqis  ,  oui  fuit  ; 
/mk  -  Aatoiu*  i  Luùfi  -  CMviiiÊt  »  <|Hi  épouu  N.  de 
Moreal ,  (êigneur  de  Moifle;  i  8c  If.  ahhefle  de  Battans. 

XXIV.  Claude  -  Louts  comte  de  Sccy  ,  feigneur 
de  Biiticr ,  Pin  ,  B  lumotie  Se  Efmagni ,  racheta  la  tet re 
de  Ctis  ,  nu  Sccy  ,  qui  3voit  donné  Is  nom  .1  U  famille. 
Il  eut  de  Mal le-Ckarlota- Nicole  de  Saint  -  Maurice 
Jifoaibaté,  Antoine  ■  Alexandre  comte  de  Scey ,  capi- 
taine db  cavalerie  \Jtûn-'BapùÂe  ,  chanoine  de  l'églife 
4e  faidl  Ttcne  de  Mloon  \  JJtfit ,  Bénigne  &  Marie- 
Ctdnttte  de  Soey. 

■    BRANCHE  DE  FERTÂNS, 

• 

3nX.}AoQOU  de  Scey ,  feignear  deFMattt,  Marcey  , 
Gei^ney  ,  &c.  troiiîteie  fia  definiM  4e  Sce«  9c  de 
Club  deCroTon,  époa&  i*.  en  147a.  ZUAodb  de 
BpBajeu  t  x\ea  i^yS.  /«nMa  k  Fen»,  dent  11  qn,  fiA;. 


vant  le  telhment  de  l'an  i^St.  HniM,  qui  TuFt;  te 
Ju»  ,  noit  fans  en&ns  de  Bonm  d*Artr,iront.iinc. 

XX.  Hcmi  de  Sccy ,  feigneur  de  Fcrtans ,  Marccy  , 
Gevigney,  Sec.  cpoufa  1°.  Catherine  de \i  Pal  1 ,  dont  il 
n'eut  point  d'cnfjns  :  r".  eu  1479.  Anne  de  Petite- 
Pierre  ,  dont  il  eut  MagdeL-ne  de  Sic:' ,  qui  porta  la 
tene  de  Fenans  à  Eiunat  de  Moattici)  ud ,  ictgiteut  de 
Flametans,  fon  ourit  8c  CtfAirâK,  qui  cponfi  Eàtmu 
Bouveret,  fieur  de  Chilley.  *  Extrait  du  Nobiliuir'  du 
comté  de  Bourgogne ,  qui  fiiît  partie  des  Mémoires  pour 
fervir  à  rHifloire  Ju  lomté  de  Bourgogne  ,  !kc.  pat 
M.  lîunod  de  Ch;irnage  ,  &c.  À  Beûnço.i  ,  1740.  i/i- 
4".  depuis  la  page  m.  jufqu'à  la  page  m. 

CELESTRIS ,  (  Antoine  )  religieux  de  l'ordre  de  (âinc 
Fran^oit,  étoic  d'one  <àmille  tftMs.  Il  naquir  à  P^terme 
en  SicHele  1 5  Octobre  1 1^+<;.  Il  a  eufe-  Mic  h  philolo  li  e 
&  la  tlicolo<;ie  a  Rome  ,  &:  en  divr-s  lu-.res  lieux.  Il  hic 
provincial  6c  propureuf  général  uv\  or  Ire.  Il  mourut 
a  Palerme  l'an  1706.  On  a  de  hii  :  Chrijliana  Rdigio 
contra  Gentiles  ,  Hebraos  (e  feSarios  deinonfirata  :  Ta- 
buta  CMcUiorum  generaHtmt }  8c  queknies  antres  écrits. 

*  DiSionnairt  hijiori.jut ,  édiiion  de Iwllatlde ,  1740. 

Mofi^iiori  BiHiotluca  Sicula. 

Cl.I.I'.STRIS  ,  (  Joirph  )  croit  Sicilien  comme  le 
prccLJent  ;  mais  on  ne  Jit  pis  s'il  étoit.dc  la  même 
Famille.  Ilétoit  doâcur  en  tlicokH;ie ,  &  le  diftingua  dans 
la  pocfie.  Ilvholt  en  tC-jQ.  Il  a  écrit  un  ouvrage  inti- 
tulé :  jUvm  J&fiMtfkùi,  ail'  iaeliu  Aùna  e  Real 
Maïjla  eU  la  nîaa  £  Siutta.  *  DiMomuan  hijioriqut  , 
cdit:on  de  Holl.-inde  ,  1740.  &  BiHioihcca  Sicula. 

CELESTRIS  ,  {  Vincent  )  contemporain  des  deux 
précédens  ,  &  né  p.ircil!(.':ncni  en  Sicile  ,  étoit  pocte  & 
hidotien  :  il  vtvoii  au  milieu  du  dix-femiéine  fiécle.  Il  a 
écrit  :  Theatrum poîticum  :  Dt  faàHoGtdUlmo  civitatis 
Sicui.  pair o  no  hijloria  :  Muriale  bellum,  Sec*  DiXon» 
notre  hijlorique ,  édition  de  Hollande  ,  1740.  Si  BU 
bliothcca  Sicula. 

CELIUS  ,  (  Matianus  )  Jéfuit-  ,  né  à  McITinc  en 
Sicile  l'an  i{9(.  H  cnicigna  durant  pluGeurs  années 
les  humanités ,  la  philofopnie  8c  b  théologie  mocale.  Il 
expliqu.1  audi  penunt  treize  ans  publiquement  TécAme 
[m-z.  11  mounit  à  Paltrme  dans  un  âge  fort  avnncé  le 
oiuicme  de  Novembre  de  l'an  ii,-'6.  On  a  à':  lui:  Inf- 
truicione  prjic}:~i  ptr  ajuto  de  conJcmnati  a  morte, 

*  Diclionnaire  kijiorique  ,  cd:tion  dcl  iolbnde,  17+O. 
Bibliotheca  Sicula. 

CELLARIUS  a  (  Jean  }  l;  premier  furintendant  des 
Luthériens  à  Drefdc,  naquit  en  t^  j6.  il  cnfei<;na  pu. 
bliquemeni  l.i  !an':^uc  hi;',-ir.iiqur  à  I.ouvaiii  ,  à  M  iv.'  ico, 
à  Tubingue,  &  a  Hei.k-ibi-r;?..!!  tut  fait  enluir^-  prolcilcur 
pout  lamcaïc  langue  hcbr.rique  a  I.Li;i| Il  f  ut  ,  apris 
Luther ,  un  des  plus  zélés  rcformatcuts  :  ce  qui  engagea 
le  fénai  5c  la  bour^eoilîe  de  Francfort  fur  le  Mein ,  oii 
l'on  fuivoic  les  oj^inioos  Luthériennes ,  de  rapj>cller  pour 
lui  confier  le  miniftériar.  It  (tir  depuis  choiu  pour  être 
furintendant  des  églifes  de  la  même  feûc  à  Dreide  ,  o4 


1  mourut  le  XI  Avril  de  l'an  1 541.  On  a  de  lui  :  i.  //ô- 
go^cMt  in  kttntat  Sutntt  :  x.  Tabula  decUnationum 
6f  coi^mimuM  hAimmm  :  ).  Ep^ota  ad  irolfan~ 
gum  FaSrieiam  it  veri  &  eoa^antifirit  tittologicce  dif. 
putaiionis.  *  Didionnaîre  hiporique  ,  édition  de  Hol* 
Linde  ,  1740.  Supplément  jrançois  dt  Bajlt. 

CELLARIUS.  (Chriftophc  )  Supplément  </<  i-Jjf. 
tome  I.  . .  .  Sa  Géographie  (  Notiiia  orbis  anti>]ui)  que 
l'on  dit  imprimée  à  Cambridge  en  1750.  étoit  imprimée 
dès  170].  U  eft  pailé  avantaMofirment  d'une  de  iës  dil- 
fertation<  dent  le  thie  eft  :  Dt  jbuBis  Bturamt  Rom^ 
noni't  ,  i  i-v  piçes  S.  &■  u.  dr  1  ouvr.T^c  intitulé:  /)* flu» 
dm  liiurarits  McdinLimnjiiim  iir.tiquis  (y  novis  prodro- 
mus  ,  ^cc.  aurore  J of'pho  Aniortio  Saxio,  cVc.  .i  Mil.m, 
1719.  in  8°.Cliriftophi;  Cell  irtus  a  eu  pour  hh  Salomon 
Cellarius,  né  à  Zcitz  en  1675.  fait  licencié  en  médecine, 
5c  mort  en  i700.0nadelat  uncait  intitulé:  Origines 
&  antiquiauit  mttStm  ,  tUmamÊltmà  Cbrifiophort 
CèiUr»»  kjeas,  1701.  t»^. 


C  E  L 

CELLINI  ,  {BeiKvenuto;  ctL-lnc  attiftc  riorcntin  , 
né  l'an  i  <oo.  avoit  cmbrallc  li  profcffioii  d  oifcvre  dans 
laquelle  il  a ,  dit-oii ,  excelle.  Son  habileté  le  fit  connoi- 
ue^bonne  hcate  du  pape  Clément  VU.  qui  lui  tcmoi. 
giM  beaiicoap  debieoveiuance.  Ce  ppc  lit  plus ,  le  châ- 
teau ùSm  Anjpc  ayant  été  tiliépc ,  il  clurgca  Cellini  de 
fa  Jclcnfc,  &  quoique  celui  ri  n'ci'it  point  cil-  tic-,  c- dans 
le  niccici  des  armes,  il  !c  cD.uluiiit  jvcc  I<u-jL;iu;i  <Ic 
pnxlence  &  de  bravoure.  (.>ielquc  tcir,p5  ap:  ,  le  pap c 
ayant  en  contre  lui  quelque  lujcc  de  niccoiucnccirciit , 
le  traita  avec  tigueuc  &  le  (ic  mettre  eu  prii'  ii.  Lorf- 

SDC  CdHid  enc  lecmivté  la  liberté ,  il  vint  en  Fiance  où 
acquit  l'elHme  du  roi  François  I.  Il  retourna  enfin  à 
Florence,  oi'l  il  mourut  le  15  Février  1570.  Il  ctott 
membre  de  facadcuiic  de  Florence.  Il  cxcclloit  dans  l'art 
défaire  des  médailles  &  dans  la  Iculpturc. En  i  <6S.  il 
donna  deux  uaités  italiens  (ur  la  manière  de  travailler  en 
«c  Je  en  iculptate  :  le  due  de  cet  ouvrage  eft  :  Dut  trat- 
êttit  uno  intorno  alU»mpri/i€^aU  *rù  dtlC  ortficerla, 
Cûltro  in  mauria  dtWartt  Jèut  Jiaitura  ,  Jovt fi  vtg. 
gmo  infinhi  figrtti  ncl  lavorar  It  figure  Ji  ntjrmo  ,  t  nel 
gtltarlt  tii  bronip ,  (ompofiti  da  Btnevcnuto  CcUini  , 
ffultore  Fiortntlno  ,  in  rirtn{t  ptr  t'alente  Panini  , 
1568.  m-J^".  Cellini  a  compofé  auflî  lui-mèirie  l'hiftoire 
4e  (à  vie ,  comme  nous  fappretions  du  Catalogue  des 
livres  de  feu  M.  l'abbé  RotDcKn,  oïl  cet  écrit  eft  cité 
ainlî  p'pe  çrtf-  Vit*  di  StntvAiute  CtUîni  ottfiet  t 
fcultort  Finrentino  ,  fcriita  du  lui  meJefimo.  Colon. 
Mdrcillo.  Ln-^°.  La  date  n'eft  point  marquée.  *  Diîîinn- 
nairc  hijloriqut ,  éditicH\  de  Hollande  ,  ly^o.  BMio. 

tkua  luiùuuf  idicioa  de  Veoiiè  ,  1718.  i»-4''.pagp 
»o7.  rt*.  10. 

CFLLOT  ,  (  Louis  )  Jéfuite ,  8cc.  Supplément ,  de 
17 jj,  tome  I.  ajoute^  aux  ouvrages  da  pcie  Ccllot  : 
Ludovici  Ctllotii  ,  Parlfienfis  ,  i  j'ocietaïc  Jtfii  ,  pane- 
gyriti  &  orationes ,  Parif.  apud  Sebapian.  Cran'oily  , 
16JI.  ifl-S".  Les  pièces  de  ce  recueil  font  :  1.  Trois 
muégytiqiies  on  haianoucs  à  la  looangp  de  Louis  xin. 
ton  en  i6to.  tefèconden  iStt.fcletrorlîémc  qui  e(l 
le  premier  dms  le  rccuci!'  en  1 1<  1  9,  -i.  C '.uiarum  aclio 
pro  impciratà  per  Ludovicum  XI II.  à  Gregorio  Xy, 
F.  M.  BB.  Ignatii  &  Francijii  Xaverii  conficmtione , 
uUbrata  Fie.xiit  ad  yill.  Kal.  .AuguJIi  ,  euuto  i4Sia. 
Cecce  pièce  efl  fuivied'on  brefdu  pape  Grégoire  XV.  à 
Louis  XIIL  de  la  letttedm  td  au  niéme  pape  pour  de 
tnilte  in  eiitonUânon  de  S.  Ignace ,  d'un  CeconJ  bref 
deGeegoiieXV.  &  d'une  lettre  du  roi  à  M.  du  Bellay 
).  h  Joli  jcriptura  facr»  hifiorid  veritatem  reptriri 
cntio.  4.  In  fcholis  publicis  utilius  quim  domi  juvut- 
i$ttem  trudirit  oratio.  \.  Uimmra  tùuraru  pbuferi^ 
ds  UMs  t  m  wé  vtu  pnmoveattirt  arât»,  6.  Vaus 
fnnmtiMum  oratonm  tfft  virum  bonum fiU$  onucribus 
Chriflianis  convtnirt,  oratio.  7.  Enfin  qtutre  plaidoyers 
auflî  en  latin  ,  pour  &:  contre  les  bitc'cur^ ,  comc-il  ciis 

autres  lis  de  cette elpece.  On  aaullîdu  j>«e  Cellot , 
Of€ru  j.-.  j ,  à  Paris ,  CcMMiTy,  itfjo.  w-8\  00  an 
avant  les  Panegyrià  &  anâûati, 

CELSUS ,  (  Juvenrioi ,  ou  Jubcntius  )  le  célé. 
bre  juriicoiifuîte ,  dont  on  ne  dit  qu'un  mot  dans  h  Die. 
tionnaire  hijloriqut,  vivoit  dans  le  premier  ficclc  de  l'ère 
chrécicniic,  &C  au  co.nnicnctment  du  fL'Laiid  ,  l'o.is  l'em- 
pire de  Domitien ,  de  Nerva  ,  de  Trajan  &  d'Adrien. 
Forfter  dans  fon  hiftoire  latine  du  droic  civil ,  dit  qu'il  ftit 
4UcipledeQuinais  MudusScaevola^dc  que  Servius  SuI(h- 
rios  avoit  appris  le  droit  (ôus  lot.  OHias  voyant  la  coiv 
duite  cdir-ile  &  criminelle  de  l'empereur  Domitien 
conjura  coiurc  lui  ;  &  ayant  été  arrêté,  il  évita  par  Ton 
adre<Tc  la  punition  qu'il  nicritoit ,  en  difllvram  toujours 
de  nommer  tes  autres  conjurésjufqu'à  ce  qu'enfin  Do- 
mitien moamc  LesnwHlUtes uhes comte  la conjnrb 
ceflèrenc  alors ,  &  ulfiis  eut  pan  aox  bonnes  grâces  de 
l'empereur  Trajan.  Pline  au  line  VI*.  de  fes  épître$,dic 
q'i'il  fut  Fait  ptiieur.  Jovenal  le  ditaiiffidaotiklniî- 
liéme  Iktyie. 
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t!ec  duHlant  Celxi  prjioris  vendert  ludîSé 

Il  fut  admis  a  Rorr,:  dans  le  confcil  du  confol  Dec8- 
nius  Vêtus,  qui  ctoit  compo'c  de  c:;iq  ienateurs  de 
cinq  chevalins,  &  auquel  le  préteur  ptclidoit.  Ondé- 
ddoii  dans  ce  confcil  des  caul'cs  des  Serft  affnncbb  par 
des  mineurs  de  vingt  ans.  Adrien  étant  parvenu  à  l'em- 
pire ,  on  dit  que  Celfiit  fiii  aflîkfliné ,  fous  prétexte  qu'il 
avoit  dreilc  des  embûches  .i  l'empereur  pendant  qu'il  étoit 
.î  la  charte.  D'autres  afTurcnt  que  ce  ne  fut  pas  le  jurit 
confulte  Celfus  qui  fut  artàfliné .  mais  L.  Publlus  CcUàf 
qui  av^i  hi  conful  loos  rempeteur  Tcajait. 

CELSUS  (  Jubeniins  )fittétprkUuu,  tôt  avffi  m 
jurilconfultecétébrc.  Il  fiic  furnoœmé  AtU^jtmtjgeMJiat 
parce  qu'à  cet  àce  il  commença  de  répondre  fnrfe  droit,  d 
futdriix  foisconfui  ju  i3[^('uudu  jurilconlultcPomponius, 
&i  fclon  la  loi  detuietcau  coic  de fervis  Reipuklicx  manu 
mitwuBs.  11  eftiapporré  dans  la  vie  d'Adrien ,  que  lotf- 
que  cet  empereur  ju^eoit  daostbo  oonfeii ,  il  avoir  cou. 
tunie  d'y  appel  er  Jubendut  Cdfi»,  Salvius  Julianus, 
&  quelques  autres  jutirconfultes.  Ccifus  vécut  jufques 
lotis  le  repue  d'Antonin  le  Pieux ,  fous  lequel  il  fit  en  fe- 
coiid  les  funéiionsde  Iccrctaire  ou  garde  des  livin  ou 
papiers  de  ce  prince.  Ccllus  a  laillc  trcnic-ncuf  livres  des 
digefles ,  vingt  des  inftituts ,  treize  d'é}>itrcs.  Il  ne  relie 
aucun  ouvc^de Celfus  le  pcre ,  mais  (on  iils  le  dcedans 
les  PanJeÔes.  •  RtuiUms  in  vitis  Jurifcon/iittontm.  Fit- 
lentini  Foijleri  de  hifioria  jurls  c:\i!:^  iibn  ira  ,  l.  1. 
cap.  J»;.  Taifand,  yies  des  Jurijconjuius  ,  eJicioudc 
M  de  Fcnieres,  1/1.4".  paee  117.  iiS  &:  119. 

CELTES  (Comad  )  nommé  aulTi  PROTUCIUS  & 
ME1S5EL,  fçavant  Allemand ,  dont  on  patU  trop  fupa. 
fieiellement  dani  U  DiSioitntùr*  kifioriqiu  ,  éimi  d'aut 
famille  honnête,  &  naquit  à  Schwemfiirt,  ville  de  Fran. 
con;c,le  pictiiiet  Fcvricr  i4;9.  ou  félon  d'autres  le  li 
Mars  de  la  même  année,  le  même  jour  que  naquit  l'em. 
pereur  Maximilien.  A  peine  eut-il  commencé  (es  étndei, 
que  (on  pere  oui  les  re^ardoit  fansdoate  comme  peu  îm. 
portantes,  les  lui  fit  quitter  pont  Fenvoyeràla  campagne 
oi\  il  avoit  du  bien,  afin  qu'il  y  veillât  à  la  culture  des 
vignes  qui  lui  faifoieiit  un  revenu  confidérable.  Celtes  qui 
avoit  des  inrliuations  plus  nobles ,  s'ennuya  bientôt  de 
ce  genre  de  vie,  l'abandonna  à  rmi^u  de  (on  pere ,  le 
s'étant  embarqué  (in le  Mcin,  il  Te  rendit  a  Culo^ne  aà 
il  s'appliqua  avec  beaucoup  d'atdeut  aux  Belles-Lettrei, 
&  à  la  Tnéologie.  La  réputation  de  }ean  Camerariua 
Dalbourg,  évé(.-;iic de  Wormes ,  &  cluncclicr  de ré'.cûcuc 
Palatin,  quidcmeuroil  ordinairement.»  HeideUxrtg,& 
celle  de  Rodolphe  Aeticola,  qui  ettfsignoit  dans  la  même 
ville,  rengagioeat  à  s'y  ttaniforter  j  il  y  fît  de  grands 
propres  dans Tétoqnence  &  dans  la  pociie ,  &  il  y  appik 
auiiilesélemensdes  langues  grecque &hcbraïque.  Il  par> 
courut  enfuite  les  Univerfités  d'Erford ,  de  Leïpfic,  &t  de 
Hoftoc  ,  cul  il  an-alla  de  ï'ar^^cnt  par  tes  leçons  qu'il  y  fit. 
C'étoit  dequoi  fournir  aux  frais  des  voyages  qu'il  avoir 
dcflcin  d'entreprendre  pour  fe  pcrfcâionner  dans  les  ftieii- 
ces.  Il  alla  en  cfTct  en  Iulie     il  fuivit  les  fametu  pm* 
lêflèurs  qui  y  enfeignoietu ,  à  Padoue ,  Calphurnios  fc 
Cretîcns  ;  .'i  Ferrare,  Guarini  ;  .i  Bnuloçiie  ,  Phil'ppelVé- 
roalde;  a  Florence,  Marlile  Ficin;  a  Vcuiie,  ^^arc-An- 
toine  Sibellicus  i  à  Rome ,  PomtH)nius  La:tus.  De  Koiv  c , 
il  alla  en  Pologne,  oil  il  étudia  l'Arironon^ic  fous  Albctt 
Brutus.  Revenu  de  ces  voyages ,  il  fe  fît  connottrc  à  Fré- 
déric ,  éteâcut  de  Saxe,  qui  coacut  de  l'elkiraenMU  kla 
&  en  parla  fi  avancagenfèment  à  l'emperenr  Frédéric  II. 
c|uc  ce  prince  lui  donna  à  Nuremberg  la  couronne  poc- 
Tique  le  premier  Mai  1491.  Le  pere  Niceron  dit  quil 
c(i  le  premier  qui  ait  reçu  cet  honneur,  fondé  appa- 
remment fur  œs  deux  veis  que  Cd»  &  loi-mitiie  4 
ocicafinn  : 


poeta. 


Wk  il  eft  cenda  qus  loog-cenipt  avam  loi  fl  y  avait 
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Parnaffus  tictps ,  qui  avoienc  déjà  paru  fcparémcne. 
Dans  h  BibUathte*  fsU^iffima  ,  Bec  de  Samuel  Ent^d  ^ 
à  Berne  1741.  ia-t,*.  on  die  |nge  41.  ConradLPrm» 
tucii  CMs  IK      Amomm ,  ittm  dtfiripâo  Nmm» 

bcrgst.  ffymniis  In  vitam  S.  Sebaldi.  Ludas  Dianct, 
privUcffum  poctarum.  Pamgyricus  ad  Maximilianum 
imptra/onm ,  Sic.  &  l'on  ajoute  :  Ahfoluta  font  hmc 
ce.  optra  in  HmM  thmiti/io  Maximiiiani  AugjCafar, 

yiifdtm  aani  amn  'Jfyrilibus  ,fiih  priytltpo  foJatiuuÙ 
CtUiex ,  nuptfà  StHMU  imp.  impttrato ,  utnuilus  kme 
in  X.  annis  in  imp.  urbihus  imprimat.  7.  De  moritus 
&  fau  Gtrnuuiia ,  en  vers ,  dans  le  tome  1.  des  écrivains 
d'Allemagne  de  Sinoon  Schatdin.  S.  A  Vî§ttiUL fimio, 
&  d«  f^^oaùhit  àe  tanm  mmimm^;  poâné  danb  Im 
Striptons  rwmm  Momaumm  de  Mbiriai  »  cane  L 
9.  Saiinana  iUenftui  ad  jamtm  Ttrimim ,  poème,  daae 
le  même  volume.  10.  Eonim  fin  omnium  qua  rheton» 
in  oratiorLcm  vcr.iré  adjcntnt  ,  tx  Citeront  index  ,  à  In- 
Roillad,  15}!.  jn-g".  à  StralbourE;,  1^4-  &  ifôS* 
in-i*m  .tè,  lit  {onfcriiendis  tpifioUs  y  Colonia  ^gripi 
pina ,  I  ç  ; 7.  i/i-8 à  Ba(k,  1  f «7>  I  <•  Canam 

de  divtrfa  divtrfarum  fbi^t  &  mmarihu  f  àFkancfivc,- 
i  '!-S°.  (ans  date.  11.  De  artt  vtrpficandi ,  in-^".  faut 
dite  &  fans  indication  du  lieu  de  rimprcflïon,  1 5 .  Ora- 
ùonts  varia  &  epiftola  ad  divtrfos  ,  en  profe  &  en  vers. 
Oo  tcoave  pluHeurs  des  épines  de  Celtes  dans  l'ouvrj^ 
indllllé:  Dt  lingiue  latirue  in  Gtrmanid  ptr  XVll.fa^ 
a$U  mnpUus  fiais ,  Sk.  ntBart  Jactbo  Bmtkhg/d  » 
à  Hanovre,  1713.  îa-S*.  *  foyei ,  outre  les  «nrngpe 
cités  dans  cet  article ,  le  tome  XVI.  des  Mémoires  du 
})ere  Niceron,  oû  plufteun  des  ouvrages  de  Celtes  (onc 
oublies  ;  JoM.  Allirti  Fabricii  Biiliotheca  mtdim&  b^' 
fimet  Luimtaas  >  cooie  L  Ime  UL  NitoUi  Wtnmym 
Gundlinpidt  yita t  fi»i*^ faifthjGtmnS.  CUUf  Mm* 
mtntarius. 

CENCl ,  (  Scraphin^^  Cardinal ,  naquit  à  Rome  le 
}i.  Mai  de  l'an  1 676.  il  étoit  d'une  bonus  iiohleiTc  , 
de  la  aiénie  famille  que  le  cardinal  Baltliaùt  Ccnci ,  mort 
en  1 709.  &  dont  il  tjl  parlé  dans  U  Di3ionnain  kifio- 
ri^ut,  Sénu^Qad&laétudaàRame^&t'aMitt- 
qui  avec  loin  à  cdie  Ai  Droit  Canon.  Les  Unnleres' 

qu'il  y  acquit&  fes  antres  ralc;is,  le  firent  cn-ployer  uti- 
Icnieiii  à  la  cour  de  Rome  où  il  remplit  avec  dignité  Ici 
différences  charges  qui  lui  furent  données.  Il  prvinc 
dans  la  fiiite  à  celle  de  Ltcutenant  de  l'Auditeur  Gén6- 
ndle  k  chanibce  Apoftoliqué'}  8c  en  i7aa.  il  fix  fÛc* 
Auditeur  de  la  Rote.  Ce  fat  en  cette  qualité  qull  porta 
la  Croix  devant  le  pape  Benoit  XIIT.  brfque  ce  Pon. 
tifc  fit  la  cérciiionie  de  fermer  la  porte  de  faint  Piètre 
le  14  Décembre  17x5.  lots  du  jubilé.  Des  171).  il 
avoit  été  nommé  Nonce  pour  le  Royaume  de  Napics  i 
lorfque  la  nouvelle  loi  en  fut  partie,  U  était  akxt  lot  le 
mont  Spoleio  dKx  M.abo,  patriacdie  de  Conflan. 
tinople  &  depuis  CardinaL  Vers  la  (in  de  17)  5  -  -^ra- 
phin  Cenci  ootint  l'archevêché  de  Bcnevent ,  oi\  il  alla 
réiîder.  Le  pape  Clément  XII.  le  nomma  Cardinal  Prê- 
tre le  14  Mars  17)4*  Ce  pape  étant  mort  le  6'  de  Fé- 
vrier 1740.  Cend  partit  le  16  du  même  mois  pour  (ê 
rendre  au  Conclave.  Il  fut  mis  d'abord  au  nomMe  dbt 
Cardinaux  éligibles,  &  il  eut  la  pluralité  des  vofx  dans  ' 
plufieurs  fcrutins.  Mais  il  tomba  malade ,  &  mourut  le 
14  Juin  fuivant.  U  étoit  âgé  de  64  ans.  *  Mimoirtt 
du  ttms. 

CENCIUS,  camétter  du  pape  C^eilin  III.  élu  l'an 
1 191.  Ontupmkftbudams  UDiSionnairt  hiflorifiu 
de  l'Ordre  Romain  que  Cencius  éaivoit  alors ,  Se  dans 
lequel  les  cérémonies  du  couronnement  du  Pape  font  iè> 
ccic;;  un  peu  différemment  de  celles  qui  Ce  ptatiquoient 
auparavant.  Voici  la  defcription  qu'il  en  fait.  Le  pape 
étant  élu ,  dit-il ,  le  ptenlir  des  Cardinaux  Diacres  le  re> 

 ,  vêt  aulRtôc  delà  cbapeioi»»  &  loi  donne  le  nom,  Lb 

la  toàèiè  Gtténiie ,  que  ce  fçavant  avait  fbcnte ,  fit  im  [  pape  fe  profleme  devuK  ItuikI  pendant  que  l'on  chan« 
primer  en  if  ij.  à  Sttafl>ourg  les  quatre  livres  de  le  si  te  le  Te  Z)(um ,  puis  les  Cardinaux  EvÊques  le  condul. 
iBwaa,  lès  odes,  fies  daq  livres  d'épinanuacs,  &  ion]  feot  à  fou  ùtaii  dcnicte  fawet .  Là  ils  viennent  à  £0 


eu  des  poeres  qui  avoient  reçu  le  même  honneur ,  comme 
M.  l'abbé  Du  Refnel  le  prouve,  êc  en  apporte  des  exem- 
ples ,  dans  b.  dH&ciatioafat  ce  ètifit,  nspiimcc  dans  le 
tome  X.  des  MémM^  t'Atmitmk  f»jmdts  infinp- 
ùons  &  bttUsUtiires.  CcItes.toujourspIdDdrardeurpour 
•ngmenter  fes  connoiHànces ,  quitta  encore  Nuremberg , 
font  Vifuer  diverfes  autres  univerfkés  d'Allemagne.  Le 
pete  Nkeroo  dit  qu'il  employa  encore  dix  ans  à  ces  cout^ 
M, 4c  qu'enfin  il  fe  fixa  en  i5oi.à1r4eaae,-oà  fllnt 
fait  premier  protëfleur  en  éloquence  de  en  poSfie  ;  mais 
cette  date  de  i;oi.  n'ed  furementpas  éxaoe.  On  voit 
par  une  lettre  de  Celtes  qu'il  ctott  à  Nuremberg  en 
1497.  qu'il  fut  appelié  la  même  année  à  Vienne,  qu'il  s'y 
rendit  aolS-lAc,  de  qu'en  1 497.  même ,  il  y  fît  imprimer 
ÏEpitom*  Srimm  dt  mmtdo  du  philofophe  Apulée.  Ceft 
par  l'esplicaiion  de  cet  oovrage  qu'd  commença 
^ons  A  Vienne  ;  ce  ciiï  portcroh  à  croire  qu'il  fut  clurgé 
d'abord  ci  cnlcigiicf  l.i  philofophie  :  auflî  dans  la  lettre 
dont  nous  parlons ,  prcnd-il  le  tirrc  Je  iriformis philofo- 
phx»  dodor.  Quelque-temps  aorcs  Ion  arrivée  dans  cette 
ville  ,  l'empereur  Maxixnilien  lui  confia  la  direâion  de 
Afaibllothéque,  &  lui  accorda  le  privilège  de  donner  lui- 
«ntméla  eoutonne  poétique  à  ceiix  qu'il  en  juj^eroit  di- 
gnes. Celtes  ne  s'étoit  pas  moins  applique  .1  l'hiftoirc 
qu'aux  autres  fciences ,  mais  (a  mort  trop  prompte  nous 
a  privés  de  ce  qu'il  efpéroit  donnei  fui  ce  lujet,  pttncipa- 
lement  concetnani  l'Hilloirc  d'Allemagne.  Umoutnle 
4Fénier  1  f oS.  iMs  le  temps  ciu'il  deraeuroit  à  Heidd- 
hcte,,  il  avoit  formé  une  fociéte  littéraire,  donil'évtqne 
de  >îPormes  étoit  le  ciief,  &  qui  fubfifta  quelque  temps. 
Cette  fociété  cft  appellée  Soàeus  Rhenana  ,  ou  Srnlult- 
tas  Ctlàca,  fur  quoi  l'on  peut  voir  les  Amarutatts  Htjio- 
rite  EecUjia^Bea  &  tiutrarict  de  |eail-Geor^  Scelhorn , 
tomeL  ragp  S09  dcSio.  Les  encras  «feCdiesPWL- 
tndus,  font:  i.  Inefi  Apvim  Ptat»nui  '&  AriâauUti 
pkilofopki  epitomj!  J:^  irum  de  murtdo  ,  fiu  Cofinogra- 
phîa  ,  ductuConriidi  tcitis  impreffitm  ,V\eaac  ,  1497. 
in-folio.  Jean- Albert  Fabtictus ,  le  pcte  Niceton ,  Xlait- 
xaiie,  &C.  n'ont  point  coiuiu  cet  écrit.  KL  Scelhorn  en 
donne  noe  notice  dans  l'ouvrs^e  cité  plus  haut,  &  il  v 
cappnne  cnendec  la  kttic  pitfiiwiiiaiie  de  Conrad  Cel- 
les *  letinv  de  cette  Imre  ékï'OMmMi  Cit&Ffoiu- 

tius  trifitrmii  philofophia  do3or  ,  imptratoriifque  ma- 
rùbus  pcita  iaureatus,Joanni  Fujimanno  Regio  Jinatori, 
&  JoMuù  Graeco  Pierio  proihiumano  tfiidalitatis  tit- 
ttrari»  Daiuiiuam^rùvipiius.  La  date  eft,  fltiuuif 
Kaknda  NtvmMÊU  «rtt  nofin  Ciri/Nmo ,  1497. 
Ala  fin,Cebespraaiet  les  autres  livtesd'Apulée,&  une 
mythologie.  CesouvragjR  n'ont  point  paru.  i.  Opéra 
ffro/l  iia  illujlris  virginis  &  monialis  Germancc  à  Con- 
rado  Celte  tnvtnta ,  ».  NurcmbctR,  itoi.  in.fi?l.  Ce 
recueil  contient  des  comédies  pieuks ,  des  odes  facrécs  ; 
fHifioire  de  la  ûiiine  Viei|iie,  celle  de  la  Réfurieétion  de 
leTas-Chriftt  cefles  de  S.  Gengoul ,  de  S.  Pélage ,  de  la 
converlion  Je  S.  Thcophi1c,dc  S.  Dcnys,5i:  dcSte.  Agnes, 
&  un  p.iiiceyriqiic  d'Othon  le  grand  ,  premier  empereur 
d'Allem.ir'.n-.  Conrad  Samuel  Schurzfleifch  a  publié  en 
1700.  une  nouvelle  édition  de  ce  recuei],avec  une  préface 
cnrieufè  fut  la  leli^enie,  auteur  de  ces  ouvrages.  }.  De 
9rifa»  tjau  p  mtriiiu^  é  ù^liamsIfarimkrfmtiiiUus , 
k  Noremben; ,  1  ^  o  i .  iiv-8*.  avec  le  livre  fntîtuté  :  Fran- 

cifci  Irenici  Germania  exegfjQos  libri  XII.  Ha^enoa  , 
1  { 1 8.  in-fol.  &  dans  le  recueil  des  œuvres  de  BiiibaL 
dus  Pirck/iiimer,  -x  Francfort  1610.  Ùu/UWk  4.  f^ita 
diri  Stbaldi  Norimbergenjis Patroni ttnytatVttcï'oa- 
Ytiigï  précédent.  5.  Amomm  UM  IK  à  Nuremberj; , 
'150a.  //t-4°.  Ces  quatre  Uvres  font  en  versâéeiaques, 
&  regardent  quatre  maitreflès  que  le  poète  fe  vante 
d'avoir  eues.  6.  Odarum  libri  ly.  ,1  Scrafbourg,  1 5 1  j. 
i«-4°.  Apres  les  quatre  livres  d'Odes ,  on  en  trouve  un 
d'£|>odes,  &un  pocmeféculaircenveia&plnqiies.  Gund- 
lingius,  dans  fa  vie  de  Conrad  Celtes,  noua  append  que 
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pieds,  &  U  leur  Joi.nr  le  baifcr  de  paix.  On  kmene 
cnfuitc  .1  mic  cluiic     piciif  ,  polLC  devint  le  pqriiquc 

la  bafiliquo  duSauvqurdc  Lattaii.  Ccueciwife  àoit 
namméc  dc^on  Siàncancw,  parce  qu'elle  eft  peicée 
su>(gnd|  «MÙJ'ouvernue  eÛ  paiie,  &  les  Antiquaifes, 
Ht  M.  tfahhé  Fleuri ,  juj^nt  que  Vétoit  fwur  «gputer 
l'eau ,  &  que  cette  chiife  fervoic  à  cjuclque  baiii.  Le 
{lape  y  cotnmencoit  Tes  largdFcs  en  jc:uiu  quelques 
poignées  de  luonnoic.  Aptis  cela  on  le  conduitoit  de- 
VAilcIa  bafiliquedc  tatut  SîiveAie,  oû  on  le  fail'oic  aifsoir 
fin  ni  Hege  de  porphyre ,  &  on  lui  nettoix  en  mains  la 
férule  pour  marque  de  gpaven)einenc».&  Icsdc&deU 
bafilique  &  du  palais  de  Latrwi.  Us'alISMt  enfiiiienir 
un  autre  ficge  fcniblible  ,  Si  on  lui  mcttoic  une  ceiiitu- 
te  de  foie  roa^e  ^  où  pendoit  une  bourfc  de  pourpre 
contenant  douze  cachets  de  pierres  pr^deufës  &  du 
aânfe.  Voici  l'eiplic4ttoan|i|p  Cewkn  ta  dooae.  La 
adhtaàe  %ntfiela  <«ncinenoe;'h  tworlétriarqiit  l'au- 
mône i  les  pierre;  prr.Trc  jiK  dc!Îs;i!înc  îeî  douMAn^ 
très  ,  ic  le  mufc  cli  un  irç^ne:  de  L  bomu:  uJeur  dejeluf- 
Chrift.  *  Hifioire  EccUJtdjriijuc ,  pjr  M.  l'jbbc  Ficuri, 
KHnc  XV.  page  600.  édittou  iB.^°.  au  a&it  comme 
Cendw  o'eft  autre  que  le  pape  Honoiios  m.  il  faut 
ttofiilier  ei-aprà  Toa  article.  . 

CENDRATA  ,  (Louis)  fçiwBt  de  Vérone,  futdif- 
ciple  Se  ami  de  Gnarini.  Il  donna  eu  1 480.  une  édition 
de  ÏJiiSoirt  dt  lu  guerre  des  Juifs  pjr  Joicph ,  &  des 
Une*  «1  fla&ne  contre  Appion.  Cette  édition  fut  faire 
dmlamecnc  Ziicti.  CeiMna  dk  quecet  oan^  lut 
tenk  eouié  bcaoeonp  ét  craTait,  n'ayant  eu  en  mains 
que  de;  éxemplaires  fort  peu  correâs.  Par  la  manière 
dont  il  s'exprime,  &  par  les  premiers  vers  d'une  épigra- 
roe  qu'on  lit  au  commciiLement  d;  (nu  cJitîon  ,  il  iem- 
ble  que  Ccndraia  croyoit  être  le  premier  qui  (ii  impri. 
met Thiftoiiea  Jo&ph,  4on(il  y  avoit  eu  cependant  une 
édition  antciiean:void celles  venfoni  djft«ali> 

 Ftitram  qui  raru$  ir,  au  la  •  i 

Rtgum  ,  mt  pixrvo  quijqut  popdLus  tmai. 

Dooat  fait  allufioo  daiu  ces  autccs  vers  ans  peina  que 
CciwnH  ^étok  données  pour  Cin  édidon. 

Nam fi  tt  viÔQ  ftùfyuAm  Ubtfièmu  uih  > 
U  CamoiLâXA  àkiJuiifmt^àt, 

Lconatd  Moon^naappeHe  CendciM  la^Uiede  Vibo- 
ne,  dans  cette  canne  épig^amme. 

Nunc  ytranai  gloria  prima  JôS. 

Jean-Albert  Fabticius  dit  qu'il  avoir  fait  des  notes  fur 
Vftlff  qui  font  demeutées  manuTcriies.  On  confervedo 
iDimo  4>veiip  lettres.  Pamphik  StM  dit  qu'il  mourut 
]enae.  •  Finma  iUuflrata .  par  M.  le  mtqnii  Scipion 
Mafîèi ,  au  livre  des  écrivain!  dftV'faïQlie,  page  IX). 
&  1 14.  de  l'édicioii //»  yô//o. 

t.i.N'E ,  (  Châties  le  .1  uat|uir  à  Cacn  vers  l'an  1^47. 
&  y  Ht  ie%  premicrcs  ccudcs.  Comme  il  luivoit  la  religion 
Pfccca  Juc  rcfomicc,  il  alla  e:i  1^67.  étudier  la  théologie 
•  jîcd^p^  il  detneora  juTqH'au  mois  d'Avril  1 66^.  Il  re- 
vint enfuiie  dans  teUaude  (à  naifikncc  avec  la  qualité  de 
Pr^ipcfant,  aprcs  quoi  il  alla  à.  Ccncvc  pour  y  coiîLinuer  les 
élutics.St  dc-laa  Saumur,  d'où  il  revint  a  Ca«n  au  mois  de 
Mars  1671..  il  reçut  rimpolîtiondesmaittslc  i4Septem. 
bre  de  la  mêmeannce.  (^ebuetemiapcës,  ilfiii  appelle 
à  Honfleur  oiUl  iê  maria.  Il  fût  détaché  de  cette  églifê 
i  fy.  féquiHtioa  le  ifi  de  Septembre  1681.  &  l'année 
fblvante ,  il  fut  appellé  à  fervir  l'églife  de  Charenton. 
Cccte  voc.ition  ne  put  ccpendjm  avoir  liai  :  quelques 
perlou^es  (îreot  naître  des  difiîcuiccs  qui  ftireni  cxami- 
aén  te  levées  dans  un  conlîftoire  tenu  a  Parts ,  mais  qnt 
ne  pneqt  Im  terminées  par  l'autorité  des  fynwies ,  dont 
1^  coyc  nf  Tonhu  pu  penaetue  b  continuatioo.  Apcèt 
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h  tévocatkn  de  l'édkde  Nantes  en  t  «8f .  M.  le  Gene 

Te  retira  en  Auf^crcrrr ,  où  il  vccut  avec  M.  Allix,  & 
pluilcurs  autres  icavans  de  la  commuiuûu.dc  qui  il  <ïtoit 
eftimé.  11  pallà  depuis  en  HolUode,  y  dctncura  pluiîcuiy 
années ,  &  retourna  de  no^veaM  en  Angleterre  >  il  mourut 
à  Londres  en  170).  -jSfln-oçenparion  pdndpate,  (iir.<onc 
depuis  fa  retraite  de  France,  avoit  été  de  travailler  à  une 
vcrfion  nouvelle  deb  Bible  en  françois.  C'étoit  à  quoi  il 
rappoctoit  fcs  études ,  &c  les  lumières  qu'il  acqucroit  dans 
fcs  voyages  dans  fcs  converrations  avec  les  tçavans.  U 
en  publia  le  projet  en  16^6.  fous  ce  tiice  :  Projet  d'um 
nouvelle  ytffioa  fietnçoift  4*  U.  Bikl*  ,  dans  UfHd  91^ 
juflifiê  qu4  Ut  vfrjîoiu  pritHtatts  tu  }iifii6ent  pat  iUâ 
le  j'eru  de  l'origirfu/ ,  &  qu'il efi  nêeeffiùre  dt  donner  uru 
nouvelle  verjîoa  ,  a  Rotcrdam,  1696.  ia-a".  Ce  projet 
clfiiya  divcrli»  critiques ,  &  nous  connoUIbns  cntr'autrc| 
Gclie  qui  fat  jniptijnée  en  1 69!!.  à  Amlkrdam  , 

le  titre  fiiirant  :  Càt^Urèûtmt  tUtihp^  &  etù 
ùqius fitr  U  projet  fant  nç/antb  vt^^  frMtftift  d»  la 
Bitle ,  pHhUi  fittts  U  nom  dt  Cfurlts  U  Cent ,  dans  Itf- 
qutllei  la  vérité  tfl  défendue  fur  un  grand  nombre  de 
pt^kgu  dt  /'écriture  faime  ,  par  Jacques  Gouflct.  Le 
pÂjttdeM.leCene  fiit  traduit  en  anglais ,  &  réimptia 
mé  en  i7t7.  en  Angleterre,  dédié  aux  archevêques  tu 
aux  évèques.  Les  critiques  nu'il  éprouva  n'empêcnerene 
pas  l'auteur  de  pourfuivre  Ion  travail.  Etant  mort  fans 
avoir  pu  le  rendre  public ,  km  fîU  Michfl  le  Cenel'a 
donne  en  17  +  1-  à  Amftt.rJ.im  ,  en  deux  volumes  in-ftt^ 
*  MiUiQtAéque  Britannique ,  tome  XVIIL  partie  fèooiw 
db  SiffUmttu  François  de  BafU.  LeLong,  J9iMM« 
tàeca  fiera  ,  'm-ftl,  "^aat  671.  tt  749. 

CEO.  ou  CIEL  (  fear  Violante  ou  Yolande  do  ) 
rcligicuic  du  couvent  de  la  Roic,  ordre  de  S.  Doinini-. 

3UC ,  naquit  à  Lilboune ,  &  fut  baptilce  dans  la  cachée 
raleiîi;«KBt«UeCB  lto\.  Elteavoit  degtands  nlens, 
îlig-eowpliitf'^ùqiieBCPfcpontlnp^     qui  la  firent 
4dmlrerd^(àpl«»tendte)eaw(lé.  Eusn'etvdtquefm^ 
■ans,  lorfqu'clle  conipofa  anc  pièce  de  théâtre  dont  le  lu- 
Jet  ell  ûintc  Eugénie  ,      Junt.  k-  titre  eft  ,  La  transfor^ 
motion  por  Dios,  Cette  iiicec  fut  trouvée  digne  d'être 
rmidêatée  en  1619.  à  Lilbonne  en  préreoce  de  Philipae 
'III.  La  («Bur  Ge»  enocinua  à  faire  des  vers  inlqn'a  bi 
mon  arrivée  en  169t.  étant  âgée  de  quatie-vinM-fix 
ans.  Nous  avons  d'elle  un  recueil  de  la  plupart  de  (es 
■pocGes,  imprimé  SI  Lilbonne,  &  deux  autres  pièces  de 
théâtre ,  l'une  intitulée ,  El  hijo  ,  efporo  ,  y  kumano  , 
&  l'autre,  La viSeria par  iaerux.  On  a  encore  d'elle 
pluiieuis  «unes  ouvrages:  le  tant  a  été  lecueiUidepdB 
-peu  àLI(baaneendeatvolBmcsî»->U!io.  EHeaivoltété 

deftinée  à  Paul  Gon<;alves  d'Andradc  ,  clt-iit  nniit  avons 
un  volume  de  poclics  oû  il  loue  cette  (illc  lous  le  nom 
deSUvie:  mais  ce  mariage  ne  s'conr  point  fait,  Vio- 
lante le  fit  rcligieulè.  Son  monaftrre  écoit  fort  pauvre, 
de  elle  y  (bnflfrit  d'abord  Je  I  indigence  ;  mais  Jeanne. 
Jofeph  de  Menelës ,  comtedë  d'Eiiceyra,  lui  accordai  une 
fone  penfîon ,  dont  on  dit  que  Violante  fit  part  &  fit  com- 
munauté. 

CEPION ,  célébte  mufiden.  Plutarque  dans  Ton  dia- 
Michant  la  mulîque  en  paile.  Il  nous  apprend  que 

Eétoit  dilciple  du  fameux  Terpandte ,  quil  coou 
I  «Mw ,  ou  un  ait  auquel  «I  donna  un  noen ,  es 

qui  e(l  confirmé  par  Clément  d'Aléxandrîe ,  par  Pollux , 
&  pAt  Hefychius  ;  enfin ,  que  de  Cm  temps  la  cithare  rc- 
ij',!:  une  nouvelle  forme*  f^cy^i  les  remarques  de  M. 
burette  fur  le  dialogue  de  Plutartiuc  cité ,  dans  les  Até~ 
moires  de  VAcadénàt  du  BiUtt-lttirts ,  tome  X.  pages 
171.  &  171. 

CERAUNE  on  CERAN  (Saint  )  Tnccéda à  SimpTice 
dans  le  (î^gc  cpifcopal  dt  Paris  vers  le  commrnccmenr  du 
fepticme  fieclc.  Il  allia  la  fcienceivec  la  vertu  la  plus  pro- 
fonde. Un  de  les  ptcmicrs  foins  fut  de  s'inftruirc  dans  les 
fourcefr-mcmes  de  tous  les  dogmes  delà  rergroniZ^ici- 
tutnu»  iimraaim  legtmU  fiùdio  ttaiverfa  dopnatà  /er- 
ofpra^,  lui  dit  dans  une  lettre  un  écrivain  deîàn  temps, 
qui  Y  £)it  (inn  éloge.  Un  des  àuits  ptmcipauxdelba  1^ 
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voir  &  de  G  pictc,  fit:     rec.cillîr  le  Afkïs  des  Marryrs , 


afin  de  les  conlervcr  daiis  loii  é^Wie  ,  comme  des  ii'.oiui 
mens  précieux  de  leur  foi  Se  de  leur  cunilancc.  On  ignore 
tout  les  mouvemens  qu'il  fe  donna  pour  rculSr  dans  ce 
«kfièia/jD!  le  fie  ref^rder  comme  un  antre  EuCebe  ;  mais 
on  juge  ,  par  les  wins  qu'il  prit  auprès  de  Warnahjïre  , 
ou  Warnachaîre ,  clerc  de  l'égli/c  de  Langrcs ,  qu'il  n'ou- 
blia tien  ptiur  l'exécution  de  Imi  cntreprtï".  Ceft  une 
perte  pour  l'cgiiic ,  que  le  recueil  de  ce  zclc  prélat  ne  fc 
ibicpascunlavc.  On  ne  croir  pas  <{a11juiui  en  rcûc  au- 
ne chofc  que  les  aâes  des  nais  met  jumeaux  ,  Speu- 
Gppe ,  Meleafippe ,  &  Elenlîppe ,  &  ceux  de  Sdnt  DUier 
de  Langres ,  que  Warnahaire  lui  avoir  envoyés.  Il  pa- 
roi t  certain  que  S.  Céraune  fut  de  ce  grand  nomore 
d'cvcques  qui  compofeteiit  en  6  1 4.  le  fixiémc  concile  de 
Paris.  Le  pere  du  Bois ,  prctrc  de  l'Cratoire ,  penche  dans 
ion  iiifluire  de  l'Egliic  Je  Paris  écrire  cniadli,!  lui  attri- 
bua le»  Aûesdu  martyre  de  làutt  Oeoyi ,  premier  évê- 
qœde  Parti;  ntaH  fl  n'appotie  aucune  railon  pour  ap- 
puyer (on  fcntinaer.T.  Cls  a^es  paroillënt  d'aiiteji'.  aux 
critiques  porttiicur».  ù'  jii  iiccle  à  S.  Céraune.  Ce  [TcUt 
euL  [uai  ;uc  ci'cur  Lcudebert,  qui  le  trouva  en  fii.  au 
concile  de  Reims.  *  HUioire  lUtirain  dt  la  Fraau  par 
quelques  Bénédiâtm  dé  U  angrég^tdoa  de  S.  Maur , 
in^*  tome  III.  pagei  c atf    f  ly. 

CERCEAU ,  (  ]eaii-Antoioe  du  )  SuppUmtiu,  tom 
I.  figt  140.  col.  1.  ajoute^  qu'il  étoit  né  le  11  No- 
vembre 1670.  &  qu'il  entra  chez  les  Jéluites  le  it  Jan- 
v'ter  de  l'an  1 688. ...  Il  eft  mort  à  Véret ,  maifon  du  duc 
de  Mazarin ,  lt/i[,  de  M.  le  duc  d'Aiguillon.  Eu  1741. 
on  a^cimprimc  .1  Paris  les  RijUxions  du  pere  du  Cer- 
ceau fur  la  pncfu  françoift,  avec  deux  autres  écrits  du 
même.  i.  IJéjcnfe  de  la  poiju  françoifi  (Se  de  la  rime  ) 
conrrc  la  dilTcu.ition  de  l'ab'ac  de  Pons  fur  le  pocine  épi- 
que. 1.  jépologù  pour  Us  fç avons  f  fur  Us  vivacités  & 
us  impoUi^u  fKi  latr  ithaptnt  ions  Ums  qutrtlUs  : 
Cet  dsuxdeauectécattt«oieiKdéj»ptta,rtta  dans  le 
Mwam  de  Janvier  1717.  faoare  dans  ceux  d'Avril  Se 
Mai  .iï  1-1  •.r.ctnr  année.*...  Ce  n'cft  pas  un  traité  que  !e  P. 
du  Cerceau  a  t.iii  contre  l'hifloirc  des  Flagellans,  suais  une 
fimple  Ictticdont  !c  titre  cft  ;  Lettre  de  M.  D.  L.  C.  P.  D. 
fur  le  livre  intitulé  ,  Htjïoirt  dts  Flagellans  ,  &c.  in-i  a. 
1 700.  fans  nom  de  ville  ni  d'imprimeur ....  Ajoute^  à 
fis  écrits  ctUù  qui  «  pour  titre  :  Hifioirt  du  tmiUu 
eaufés  par  M.  Jtnuudd  apris  fa  mort ,  «m  dtmUi  d$ 

M.  Sjmtul  avec  Us  Jifuiees  ,  i6</5.  in-\  1       On  cite 

eiam  U  même  arlicU,  comme  étaxii  du  pcic  du  Cerceau  , 
des  Utires  d'un  abbè  à  Eudox* ,  touchant  l'apologU  des 
Icurts  provinciala.  Nous  n'en  avons  vu  que  deux  im- 
primées en  1698'  M-ia.  Il  y  en  a  qui  prétendent  que 
cet  deux  le»es  font  du  pete  Daniel,  dcquelepciedu 
Cerceau  a  (»t  fix  kttns  d'Eniaxt  à  M,  FMI  de  *^ 
les  cinq  premières  imprimées  en  1698.  &  la  (îxiémeon 
1699.  On  donne  encore  au  pere  du  Cerceau  la  lettre 
à  M.  l'atcbevèque  de  Reims  (  Maurice  le  Tcllicr  )  fur  fon 
'  oidonnance  touchant  deux  thÎÉiès  des  Jcfuices ,  &c.  m-  1 1 . 
de  vingt.dcux  pages.  Lei  viei  de  Socraie  &  de  Platon , 
imprimées  avec  celles  des  anciens  philofophes ,  ouvrage 
pohhumc  de  M.  de  Fenelon,  en  1716.  i/i-i  z.  U  la  ri- 
ponfe  à  M.  l'abbé  d'Olivei  de  l'Académie  FranfoUê  fur 
fon  ArOLOctt ,  &;c.  à  Paris,  1715.  in-i  1. 

CÎËRF  de  \x  Vxvilie(  Jean- Laurent  le  )  SuppUmtnt 
it  lyff.tome  /i..t  4^MH(|aie  les  vers  de  Virgile,  dont 
il  donne  l'explicacioa .  Ibacki  tccs  4  j  5 .  &  4  j  â.  du  qua- 
uiéneBvie  derEnéil& 
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né  a  Scvillc  ,  lii  a  l.i'quivias,  &  beaucoup  moins  à  Ma- 
drid.  S'cunt  entoilé  fous  les  drapeaux  de  Mare-Antoine 
Colonne,  il  fê trouva, à  l'&ge de vitKt-denx  ans, à  lafa- 
medê  bataille  de  Lipante  ;  il  n'éseu  que  Itmple  foldac, 
ScSLj  ffdii  la  main  ^oche  en  combattant  avec  valeur. 
Il  fut  elclave,pendant  cinq  ans  &  demi ,  état  oi^ ,  comme 
il  le  remarque,  il  apprit  à  être  pat  eiu  dans  l'adverfité. 
Délivré  de  l'ciclavage  ,  il  retourna  en  Efpagne ,  oil 
il  compolâ  des  comédies  qui  furent  fort  applaudies.  Ces 

Eiécet  n'éwient  j>as  iès  premières  produwoos.  Avant 
i  captivifé^  élOK  d£ )a  tegardé  comme  le  meflleor  poSte 
delba  ten^i  en  t  f  84.  il  publia  Cix  livres  de  fa  dtaiée. 
On  croh  que  c'cft  le  premier  ouvrage  qu'il  fir  imprimer. 
Dans  le  temps  qu'il  travailloit  à  la  continuation  de 
l'hidoire  de  D.  Quichotte  ,  il  compolâ  lès  NouveUu  , 
imprimées  d'abocd  à  Madrid  en  im-j^»  dkt  onc 
été  impâméet  eo  fauiçob  à  Laulânoe  en  1 744. 'en  deux 
niama.SoaNillmndtPerfSt  &dt  Sigtfmondtnt^Talt 
qu'après  fa  mort  en  iG  ij.  in-^".  Il  nioL:nit  ni  zGiC,  il 
avoii  cic  marié.  Un  a  mis  la  vie  a  la  tcce  de  les  iVov- 
velles ,  imprimées  a  Laulannc,  ceci  en  eft  tbépdemêne 
que  du  Supplément  français  de  Bafle. 

CERUTI ,  (  Frédéric  )  fçavant  de  Vérone ,  dont  on 
M  du^tm  mot  dans  U  DiSmmùre  hifioriqutjaaicfàt  à 
Vénneen  i  ; 4 1 .  Il  ^toicencofeenfant.rorfque  Jean  Fré- 
«ofe,  évcquc  d'Agen,  l'emmena  en  Francr.  Ceruti  y  fie, 
us  études,  il  fuivit  enfuiie  pendant  quelque  temps  le 
parti  des  armes ,  ic  fervit  fous  Oftave  Frégofc ,  frère  de 
révêdue  d'Agea.  Ce  prélat  le  mena  depuis  à  Rome  dana 
le  dedèio  de  ni  (Sriie  «btemr  qndque  dienité  ecdéfiallû 
que;  nuis  Cerutr,  n'ayant  pas  voulu  emotaflèr  ce  parti, 
retourna  dans  fa  patrie  ou  il  fê  maria.  Il  ouvrit  cnfuite 
une  école  à  Vérone  où  ton  n  éi  itc  lui  iittîr.i  nn  grand  nom- 
bre de  difciplcs  de  tons  cotés ,  &  particulictcmcnt  plu- 
fieuts  nobles  Vénitiens.  U  fiit  avec  Gaarinoni,cher  de 
l'académie  des  Modârm,  U  étoit  en  liatloa  avec  les  Ce^ 
vans,comme  on  le  voit  emi^autres  par  les  lenres  de  Jofeph 
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Dans  U  Supplément ,  on  écrit  toujours  la  Vieuville  , 
il  foM  la  Vicville. ,.,Oaeit*lcs  Mémoires  de  Trévoux , 
nouveau  Mercure  qui  s'imprimoii  alors 

à  Trévoux. 

CERVANTES  SAAVEDRA  ,  (Miguel  )  ^>««ç  et 
fui  fuie  à  ce  que  l'on  dit  de  cet  écrivain  Efpoffiol  dans 
UDutiolUfirt  hifitrifue.  Il  naquit  l'an  ij4j^.aaniait 


Sciîigcr 


&:  par  re'.lf;  de  plulîeuts  autres.  F.n  i  jSj.  il 
donnj»  a  Vérone  une-  c  l'tion  in-^°.  d'Horace,  avec  une 
paraphra(cquitii  cxpi:quc  tout  le  texte.  M.  Matîci  n'en 
cite  qu'une  édition  de  1  {9;.  Il  a  donné  au  même  lieu 
en  I  ;  97.  une  édition  des  làtyres  de  Perlé ,  avec  une 
pareille  paraphtafè ,  de  une  de  Juvenal  ,  imprimée  à 
Auglbourg ,  &  dédiée  an  comte  Fugger  qui  avoft  été 
un  de  fcs  difciplcs  à  Vérone.  Il  a  travaillé  aufTî  fur  plu- 
Heurs  ouvrages  de  Cicéion ,  il  a  commenté  de  te  pliilo- 
lôpbe  &  orateur  Romain,  la  harangue  pour  Aichias , 
de  celles  pour  Milon,  pour  Marcdlus,  Se  pour  Rabirius, 
de  k  traité  ou  Aalogue  de  l'amitié.  Il  a  coonentéde 
même  les  Géorgîques  de  Virgile.  Tous  ces  ouvrages  onc 
été  îdsprimés  depuis  1  j  87.  jufqu'en  1 5  98.  ou  1  { 99.  car 
nous  trouvons  de  cette  année  une  édition  de  fa  para- 
phrafe  de  Juvenal  (  Juvenalis  fatyra  ,  cum  FtdtrUi  Ct. 
ruti paraphrafi ,  Augufitt  fhidtlieentm,  If99.  M-4".) 
On  a  du  même  Ceruti  deux  lettres  dans  l'onviagielniL 
tulé  :  Amphotidts  Scioppimnà  ;  IKaltfKt  dt  tma£4, 
.1  Vérone  159).  '"-S".  Un  autre  dialogue  dt  rtSdado- 
Ufcentulorum  infiitutiont  ;  un  recueil  de  vers  latins ,  en 
15  84.  U  a  traduit  du  françois  quelques  dialogues  mo- 
raux ,  &  un  abrégé  des  opulculcs  de  Plutarquc ,  &  a  laifli 
une  traduûion  de  l'Anthologie ,  qui  mcritcroit ,  dit-Mi , 
de  voir  le  jour.  Siiaoo  Og^ eftimolt  beaucoup  la  poelia 
de  Ceruti,  coaneoB  levdc  parcetéloee  qu'il  en  fiûc 
«n  deux  nioB  an  qaa«àw  livîede  Ib  Sina. 

 Facunda  C eruTI  ' 

Proxima  Matmiii  nanaina  carmîntbus. 

Tomalîni  qui  dit  un  mot  de  Ccmti  dans  fes  éloges, 
page  177.  dit  que  ce  fçavant  mourut  en  if79.&q«ra 

îailî  i  un  fi's  médecin  habile  ,  mort  en  1610.  Il  fc  nom- 
moit  Benoît ,  &  l'on  a  de  lui  :  Mufeum  Fr.  Calceolarii  , 
à  BtntdiSo  Ctnuo  incmptum,&  ab  Andréa  Chiocco  dtf. 

aifom  &  fnftSbmp  à  Véiooe  ,  Uaa.  >ji->fio  awec 

Mm  |j 
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(^urc5.  •  Ftmia  Ulufirata,  pat  M.  le  marquis  S^ipiol 
MafFci,  au  Hvre  quatricme  des  écrivains  de  Vérone,  pago 
1  il',  ciliiin  i  in-folio. 
CESAIRE  (Jean  )  de  Juliets,  philofo^he  Se  médecin. 
énuUa  la  philolophic  à  Paris  fous  k  célèbre  Jacqttt  lê- 
ttnt  «fEupks.  Il  vinimToice  demeuier  àColôgiie}  maii 
ayant  M  contrafnt  d'en  foriir  à  aatc  de  &  neugion ,  il 
fut  accueilli  par  Guillaume  ,  comte  de  Nuénar  te  de 
Meuts,  qui  le  reçue cliîr  lui.  On  prétend  que  dans  b 
fuite  il  rentra  dans  le  fein  de  Vl^hi  -  Roauinc  -,  6c  Pierre 
deMerlTe  ou  Merltcc  (  Mtrftus  )  dit  qu'il  mourut  à  Co- 
logne, âgé  de  quatre-vingt-dix  ans,  l'an  i  j  j  i.  &  qu'il 
fit  enterré  dansVcglife  détectes  de  S.  Jérôme.  Oogniva 
cette  épitaphc  fur  la  tombe  ; 

j4  piuro  colui  Mufas  fiudioftis  hotufias» 

Cura  quitus  vitm  fUUiètt  ha/us  amt. 
Jion  miki  diviùéu  4oiur4ari  turtUm  tUtas» 

Cuunaitt  moikofturàari^ipufieù. 
jld  finium  vtiù  celles ,  mca  umportt  eaid 

Ornaïunt  crines  ,  barhaquc  cana  fuit. 
Std  brtvt  momtnlum  viJcor  vixijfl ,  ^uid  in  Je 
^      Portio  umporis  hecc  auantula  f  fiutjb  ,  atpit  è 
Effe  Dti  virbum  Ckrifù  DoSoTt  ntlmdmn 

J}uxi  t  fuod fuptrat  eatm  aiaSt  /ofMtf . 
ff(fe  KUHU  attnutm  fionns  iumuiM  «  «  tffc» 

Valere  Andiédiede  Jean  Ccfairc  les-ouvragesTuivans: 
I.  DiomtJu  Grammatieus  f  tmtndatus  «  _^iAeiiifyiu  U- 
luftrtuusy  .iCologne  i  n^*  ZtJUttpriMyftParb»  1^41. 
).  DiaieSÏMp  k  Cologne,  in^*  ^  ouvrage  a  été 
pluficurs  fou  réimprimé.  4.  CotnmuuarU  in  Jodoci 
Clichtovei  introdudiontm  cognitionts  urminorum  ,  à 
Paris.  (.  Epitomt  introdu&orit  Gtomctrici  CaroU  Bo- 
\illi ,  à  Bafle.  6,  C.  PUniifecunJi  opus  hiflorim  tuuura- 
iis,à.  Cologne,  tfk4-  Celaireadonnédani  cette  édi»  I 
tkm  de  Ptine  det  argamem  fiir  chaque  livre .  élr  de  cour- 
tes notes  en  marge.  7.  C.  P/lnii  'ihi  duo  de  Mcdiclnd 
pifcium  ,  â'  ec  deî  fcholies ,  a  Sn  .i!b juip ,  1554  S .  Bot. 
tins  de  confoliiiion(  philofophns:  ,  «  Cologne,  iç?ç 
avec  les  commentaires  de  Mutmcllius  &  de  Rodolphe 
Attricola  fur  le  même  ouvrage.  •  Vakte  Koèii^Bi- 
hliotheea.  Biigtea,  ^don  de  17)9.  tome Lpaga 
8c  597- 

CUSAR  ,  famille  illuftrc  ilc  Portugal ,  que  Kuncs  de 
Lcam  fait  commencer  .a  Je  an  Ccfar  ,  qui  vivoii  au  temps 
d'.^lpHonfe  VI.  toi  Je  Ca(Ulle,nuilllOIHIKIUiCOIKICIIK- 
rons  de  la  commencera 

I.  Vasco-Firnandes  Cefar ,  adald  d'Azamoc  >  ou  gé- 
néral de  la  cavalerie  de  cette  place  d'Afrique ,  où  il  ac- 

2uit  une  grande  réputation  au  temps  des  rois  Emmanuel , 
:  Jean  111.  mort  fort  àgc  en  i^Si.  Il  cj^mf-i  J^ncs. 
ironfalvts  Batavis ,  fille  de  y'iment  Rebcllo ,  j;cntillioni- 
mc  de  l'Algarvc ,  où  il  avoit  l'emploi  de  provtdormor 
iai  Almûdrmat ,  ou  dtrcâeur  des  droits  de  la  pêche  d» 
dram,  donc  il  eue  Loti»  Cclâr.  qui  fiiic}F«mCe(âr  : 
Alvar  Ferrcyra  ài  Vera  dans  fon  traité  da  ATo^rf^^d  Poli- 
tiea,  dit  que  ce  Vjfco-Fernandcs  prit  !c  nom  de  Cefar  3\x 
rrco.ir  d'une  vidtcjirc  ii.iv.ile  qu'il  jvoit  rcniportce,  &:  que 
le  roi  Ijii;nanucl,  en  l'embrailint ,  lui  dit  que c'ctoic  une 
adlioa  digne  de  Ccfar.  Jean  III.  lui  donna  pour  amm 
Jfx  géUMu  t  en  mémoire  de  ce  qu'il  avoklnan  vkc 
me  imb  caravelle  €x  fpleotes  de  Maures. 

n.  Lovis  Ccfar,  piovéditeur  de  l'arfenal  de  la  ma- 
rine de  Lifbonne,  châtelain  d'Alenquer ,  cpoufa  D.  Cécile 
d'Eça,  tîtle  de  Ferdinand  de  Caftro ,  châtelain  de  Mel- 
^ço.  Se  de  fa  femme  O.  Iltien*  d'Eca,  dont  il  eut 
Vasco-Fernandes,  qui  fuit;  Picm  CeGtr, qui (êrvït 
avec  dillinâion  à  Tan^r,  Se  qui  époufâ  D.  Hronyme 
de  Caftro,  fille  de  ChrifiopkU  Faiçao  de  Souza,  dont 
vint /a/<5  Cel  ird'Eça,  capit.iine  de  vaillcau  ,  LOiimie 
Ion  pcie,  commandeur  de  S.  Sauveur  de  Minhoiaes  dans 
l'ordre  de  Chri'.> ,  qui  épou(k  D.  Marie-Anne  de  Mcne- 

i»,  fille  de  Ftrduuad  Coccea  de  Sonia,  quck  ûm 
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m.  VASco-FsiiNANOEt  Ccfar,  qui  a  eu  les  a£mei 
emplois  de  Ton  pere ,  époufa  D.  à/im  de  Menefet,  fille 

de  D.  Emmanuel  Pcrcyra ,  fcit^ncur  Je  la  comté  de 
Fcira ,  &  de  D.  Jtaant  de  Caftco ,  qui  ctoic  (iUc  de  D. 
Ji4m  de  Menefe ,  Càffxeat  de  Cantahede ,  flc  de  D.  Mar- 
gueritt  de  Sfln»  dont  vinrent  Lodis  Céiâr  ,  qui  fiih  ( 
PIERRE  Ceiâr ,  dem  on  parit  après  avoir  n^poné  tm 
pofîcriiè  lie  fon  frère  aîné  ;  Sébafiien  Ceiâr  de  Menefes 
du  co;ilcil  d  eut  de  Jean  IV.  nommé  à  IcvêdiédeCoim- 
bra ,  &  du  s^rand  tonleil  de  l'inquifîtion  ;  Fr.  Diegue 
Cefar ,  provincial  de  la  province  de  l'Algarve ,  ordre  de 
S.  Françobi  ficIX  /«mw  deSilTO*  épodë  de  Dl  AliHir 
Coutinbo.  , 

IV.  Lo«ts  Cefar  de  Menefts,  échangea  h  charK  de 

provéditeuc  de  l'atfenal  de  Lifbonne,  contre  celle  de 
grand  cnfeigne  du  royaume.  Il  cpoufa  D.  Ftncence  Hen- 
riques ,  fille  d'Emmanuel  de  Mcllo ,  grand  veneur  de  Por* 
tugal ,  &  de  Guiomar  Hentiques ,  dont  (ont  iflûs  Vasco- 
FsRN  ANDES ,  qui  Cah  ;  François  Ceiar ,  chanoine  de  la 
cathédrale  de  Lifbonne  \  PUm  Cefar;  qui  iervitavee 
beaucoup  de  diftinâion  contre  rEfpagne  à  la  guerre  de 
1640.  ayant  été  général  de  la  cavalerie  i  &  il  péiir  fur 
mer  en  allant  au  gouvernement  d'Angola  à  quarante 
lieues  de  la  côte  en  1674. 

y.  VASco-FB»MAMDt$  Ce&r ,  non  du  vivant  de  fta 
pere,  éponià  D.  Mario-MagéiUiM  de  Lancaftre,  fille  de 
D.  Jean  Mafcarenhas ,  iroittémc  comte  Je  Santa-Crus, 
&  de  5<amar  Mafcarenhas,  Il  mournt  jeune  de  maladie 
pendant  le  ficcc  de  Badaios  en  1 6  j  g.  Il  eut , 

VI.  Louis  Cefar  de  Mcnclés,  grand  cnfeigne  de  Por- 
tugal ,  gouverneur  de  Rio  de  Janeiro ,  &  de  la  Bahie  en 
Amérique,  du  royaume  d'Angola  en  Aftique  »  &  de  J* 
place  dTvora  en  mimi^al ,  époufâ  D.  Mam'jiitM  de 

Lancaftre,  fille  de  D.  Roderic  Ai  I.ancaftre ,  comman- 
deur de  Coruche  ,  &  de  D.  Agnis  de  Noronha ,  donc 
vinrent  Vasco  Feknandes  Celàr  de  Meneies,  qui  fuit} 
Rodait  Cefar  de  Menefes ,  brigadier  d'in£anteric ,  gou» 
venwordeS.  Paulan'Bréfil,  Se  du  royaume  d'Angola 
en  Afrique  en  1 7  ^  j  ;  JofephCx(ax  de  Menefes ,  chandne 
de  la  patriarchale  de  Lilbonne,  prieur  de  Cedofeita, 
avec  d'autres  béiicfi.  es ,  qu'il  ubtiiu  dans  fon  fcjoui  à 
Ron.e  ;  Jean ,  religieux  de  Citcaux  ;  D.  Agiùs  de  Lan- 
cadri' ,  cpxiic  de  Diegue  Correa  de  Sa,  viooaNed'AW 

feca;  A'.  époufe  de  JuM.PUm  Soûcs,  noice 

peu  de  jours  après  lêt  noces,  étant jtombfe' malade  de  là 
j'Ctitc  vctolc  au  (ortir  de  la  cérémonie  du  mariaqr  ; 
Jeanne- Bernarde  àc  Noronha,  qui  époula  Jean  de  SaU 
danlva  da  Gama ,  premier  gentiihon^ne  delà  chamiMie 
de  l'infant  D.  Antoine,  firae  du  roi  de  Pomigai , god» 
vetneur  de  l'ifle  de  MadcR  ,  8e  vkeioi  deslndei  Onctt» 
taies ,  d'où  il  fut  de  ictour  en  17)  j. 

VII.  Vasco-Fermanou  Cclâr  de  Meiif  fes ,  maré- 
chal de  camp,  vtceroi'des  Indes  Orientales,  &  aducl- 
Icment  en  17  j  ).  viceroi  du  Btéfil ,  a  été  crée  en  1 719. 
comte  de  Sabugofa,  Se  grand  de  Portugal.  Il  a  épouft 
Juiinuu  de  Laocafice,  fille  de  D.  /ma  Mafcarenhai, 
comte  deSantapCnn,  grmd  maître  de  h  maffon  dn  roi, 
&  de  Thtrefi  de  Mofcofb ,  fille  du  comte  d'Alramira  en 
Efpaçnc,  morte  en  17 17.  dont  font  (ôrtis  Louis  Cefàr, 
quiiuiti  7Af</i  de  Mi'iîiro ,  première  femme  A'Htmi 
de  Cofla ,  quatiiémc  comte  de  Soure ,  grand  de  IVntU- 
gal,  morte  en  couches,  fans  laiHcr  de  poftérité; /mi»- 
QuiHms  Cefât,  doyende  la  cathédrale  de  Lilbonne  ^ 
rû-AiHH,  éponfe  de  Rodtrieàe  Mèllo  te  Silva,  comte  de 
S.  I.ourenço  ,  grand  de  Portugal  ;  Pierre  Cefar  ;  Fran- 
çoife  ,  religicufe  au  couvent  de  l'Annonciade  a.  Lilbonncj 
Agnh.Polixene  ,  qui  n'a  pas  encore  pris  d'alliance. 

VIU.  Louis  Celât  de  Meneiès,  époulâ  Annt  Mafias 
renhas,  fiHe  ie  PtrSmmÊd  Malcatenfaas,  comte  de  &t> 
bugal  „  &  de  Beatrix  Mafcatenhas ,  dont  il  eue  Vaf»» 
Fernandes  Cefar,  Ferdinand  Cefar,  &  autres. 

IV.  l'iiKM  Cefar  de  Maiiics ,  iciond  tils  de  VajcO* 
Fekn ANDES  Ccfar,  a  été  "ouverneur  d'Angola,  quai^ 
les  Hollandois  prirent  la  capitale  de  ce  royaumeen  i64)a 
UaTok  liècti  co  Flandtai  avec  dUUnâianj    k  nai  Jea« 
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IV.  le  fie  conrtillerdeglieiie.  Il  époufa  fa  nièce  D.  Guto- 
mar  Heuriques ,  qui  itsk  fiUe  de  Imùs  CeUt  l'on  frcre , 
Amt  vînt  D-  ymcuufLmiift  de  Menelb ,  ^poufc  de  fon 
coalin  D.  Ftrdiiumd  Focjw  Pncyn,  conce  dt  Fein, 

mone  fam  poftérité. 

CESARINI ,  (  Virginio  )  filîc  de  JuitiN  ,  duc  de  Ci- 
■vîta-Nuova,  &c.  AjouU{  à  ce  qu'on  en  dit  dam  te  Die- 
ùonnain  h^rique  qm'W  étoit  de  l'ACademie  des  l^ntei , 
toblie  CD  itfoj.jpai  le  pritxe  fMkdc  Ccfîo ,  &  qu'Û 
légoaàceneKwiniiefofiifiafcdefiklM'Uto^^  On 
a  plufieun  pociîes  de  Celkrini  dam  un  recueil  intitulé  : 
Sepitm  Ulujfrium  Virûrum  poimata,  à  Anvers,  1661. 
M  S'-'.  &  rciirpriinc  i1:-puiv.  CHj.int  Jiix  «.litcs  que  Bcllar- 
min  lui  avoir  conieillé  de  faite  contre  les  Afttolcçucs ,  & 
fur  l'immorcalitc  de  l'ame ,  &  à  un  autre  qu'il  avoit  com. 
meocédamkgoûi  Ait  timatfBt fit  immature  des  chofis , 
les  det»  dernien  n'ont  point  M  achevés.  AugufHn  Fa- 
Yoriti,  (ccretaire  du  collège  des  cardinaux ,  a  écrit  en  la- 
tin la  vie  de  Virjjiiiio  Ccfarini ,  &  on  trouve  cette  vie  page 
167.  Se  luiv.  des  Alemoria  phitofophorum  ,  oratorum  , 
poitarum  *  ùc.  nmovata  ,  curante  Henningo  Witten  > 
Dtuu  prima ,  ï.  Francfort  1677.  in-S".  On  y  a  ^ravé 
k  médaille  Jtûu  it  tfi  parlé  deuu  U  DiSiànnain  k^ori- 
fw.  M.  Jean  Biancpi ,  pro&flêur  public  d*anarotnîe  dam 
runtverfitc  de -Sieime ,  jiarlc  audî  de  Virginio  Cel.irini, 
dans  fa  notice  des  académiciens,  dits  Lyneei,  iitiprimée 
en  1744-  à  Milan  à  la  futtc  d'un  ouvrage  de  Fabio  Co- 
lomna  fur  les  plantes.  Dans  le  mêsnt  ouvrage  M.  Bian- 
du  dit  que  Jufte  Riquius,  chàBolaedeGami,  dtoyen 
Romain ,  &  bibliothécaire  du  prince  Frédérk  Cefio,  fir 
imprimer  à  Padoueen  1619.  la  vie  6e  Virginia  Cefarini. 

CESIO,  (  Le  prince  Frédéric  ) 'inftituteur  de  l'icadc- 
mie  AesLynui,  duc  d'Aijua  Spart  i ,  eft  non-mc  j-lngtlo 
éeCit&daat it  JDiSionaaire  hijîorique  où  l'on  tn  donne 
m  court  smeit  an  mot  CESI.  Il  eft  iùr  qu'il  k  nom- 
mvt  FUirie  ou  FrUiric  Cefio ,  qàll  était  fib  dVin  autre 
Frc'dlric,  &  petit-fils  d'AMCtio  de  Cefio  ,  comte  de 
Man£  no.  Cette  vérité  eft  crablic  fur  plulicurs  nièdailleii, 
encauircs  fur  une  que  M  JrJii  Bianchi  de  Riniini , 
profelTcur  public  d'anacomie  dans  l'univcrfitc  de  Sienne, 
a  fait  graver  à  I  <  t£te  de  fon  hiAoire  d^  l'acadcinic  des 
lifUM,  Elle  cept^lêiue  ^un  c&ii  le  buAe  du  prince  de 
Celto ,  revitu  du  irameau  ducal ,  avec  cette  légende  , 
Fed.  Cafius  l.ync.  princ.  &  injl.  P.  I  S.  A.  S.'  P.  M. 
11.  M.  Cal.  B.  H.  ce  iHi'  veut  dire  :  Ftdtricus  Cafius  , 
LynctOTum  princeps  &  injlitutor,  princeps  primus  fanSi 
jlngiii ,  fiûSi  PoU  Martkio  fiûmdta  »  &  moaù  Cmiii  , 
Bdn  Kamamu,  An  tevas  on  voit  on  lym ,  maicliant 
au  milieu  d'une  couronne  civique ,  fur  laquelle  eft  pofée 
une  couronne  de  marquis,  &  on  y  lit  cette  Légende 
Lyncàs  injiitutis  Le  ptiiKC  Cefio  fi c  cet  ct.nblilTement 
en  rannée  1605.  qui  étoit  la  dix-huitiéme  de  fon  âge; 
.  ainfi  il  devoit  être  né  en  1  jSfi.  il  étoit  de  l'ancienne  fa- 
mille Ct^A,  Né  avec  de  raandes  dilpoGtioo»  pont  ks 
iaencec,T| les cultfvadbttplus  tendre  jeaneflê.  H  avoit 
)oint,  à  l'étude  des beHeS-teRies,  c:-"1c  (le  la  philofophie  , 
des  inathén  atiqucs,  des  méchaiiiques ,  &  principaîemeiu 
de  la  phyliquc.  L'ct.,bl:;lctT.cnt  Je  l'académie  des  Lyneei 
cfV  une  preuve  de  ton  amour  pour  les  (cicnces ,  &  pour 
ceux  qui  les  cultivolenr.  On  n'a  trouvé  nulle  pan  k>ila> 
tutsde  cette  académie;  mais  il  paroît ,  par  les  ouvrages 
de  eetut  qui  la  compofoienr ,  qu'ils  éroient  parricultere- 
ment  obligés  à  pcrfedionner  par  leurs  découvertes  les 
Mathématiques ,  la  Phyfîquc  &  I  Hiftoire  naturelle  ;  c'cft 
ce  qui  avoit  lait  chirffir  pour  en  blén  c  de  l'académie  un 
lynx,  <)tti  paflè  mar  l'anilnal  le  plus  clairvoyant.  Les 
Xym»  s'allembkwenci  Rom^  à  des  }aar*  marqoés ,  dans 
le  palais  du  fcmdateur ,  &  dans  d'auttes  endroits  éloignés 
de  cette  ville ,  pour  fe  rendre  compte  de  leurs  travaux  , 
êc  s'aider  rcciproqueir  cnt  dan4  leurs  dérouvertn.  Ils  por- 
toicnt  un  anneau  d'or ,  dont  le  chaton  contenoit  une  énie- 
taudc  oûctoient  gravés  un  lynx  ,1e  nom  du  fbndatenr,& 
cdni  de  l'académicien.  Us  étaient  nmie  cela  mnnis  de 
ftûKOtBt.  lit  OMobiedecencqn'onaifiidaà  cette  com 
yagpk  fi*  pediyfane  qi'oii  demaiidoii  da 
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ces  profondes  &  folides.  Avec  ces  qualités  les  étranger» 
comme  les  Romains  pou  voient  y  prétendre.  Un  des  pre- 
miers érrangcrs  (ut  Jean-Saptifte  Porta,  qui  éCtM  alors 
d'ut  lut  avancé,  4c  que  le  prince  Coîo  mit  à  la 
téiedeia  brandie  de  cette  académie  éuMie  à  Naples, 
oil  elle  fit  de  grands  proj;rr<i.  Il  eut  pour  fuccefleur  Faiio 
Colomoa ,  qui  remplit  cette  place  jufqu'à  ce  que  le  roi 
d*Efpagne  (opprima  cette  compagnie  ;  on  ne  loait  ni 
pourquoi,  ni  en  quel  ceoMis.  Le  pcince  Ceiio  ne  le  con- 
tenta pas  d'exchec  Cet  acMUnicient  an  travail ,  fli  lenr  en 
donnott  l'exemple.  Il  fit  un  traité  fur  tes  abeilles  (  Apia» 
rium,  à  Rome  itfzj.  irt-folio)  fat  le  ciel ,  qu'il  foutc- 
noit  fluide  (  dt  (cet'o  ,  .pio  audoritaie  fandorum  pairunt 
cœlume^e  fiiûdum  ,  non  folidum  demonjlratur  ,  a  Rome 
1 6t  o.  m-Jôlio ,  avec  l'ouvrage  de  Chriltophle  Scheiner , 
Jéfuiie,intitulé:  A^Kr/fjM,  &c.)  UneexpoUtionphy* 
lîquedetousles  prodiges  (  prttdigiomm  omnium  p^fiui 
expopiic.  )  Un  traité  fur  le  bois  Foflîle  {  MttaHophyrum 
ptéfentc  au  pape  Utbain  VIIL  )  Ces  ouvrages  furent 
imprimés  pendant  la  vie  de  l'auteur.  Après  fa  murt ,  Stcl- 
lun  (it  imprimer  à  la  (in  de  l'ouviaM  de  Reccho ,  dont  on 
pariera,  fes  tables  phytofophiqao(7Vki/«/Ay/^/Aic«^ 
concernant  les  plantes.  )  Cet  mneceamt  fiûenc  ônés  d'un 
grand  ouvrage  que  le  prince  tndtnlnhllhiafliaii  «Blff», 
duiu  le  refle  n'a  pas  vu  le  jour.  LtOA  Aladu  dans  (es 
Apes  urbana  ,  &c.  page  90.  édition  de  Rome 
ajoure  à  ces  ouvrages ,  Phyfica  Math^  .*  mahtffiitt 
rauoMS  JptaUam:  Calefiis  natura  txpwu:  mtraiiap 
paraehxa  ,  mmùtm ,  &  plufîeurs  autres ,  dit- il ,  mais  qu'A 
ne  nomme  poinr.  Ourre  ces  ferviccs  rendus  à  l'hiftoiiC 
naturelle ,  celle-ci  a  obligation  au  prince  Cefio  <|ela  rra- 
du£Vion  de  l'abrégé  de  l'hiftoire  naturelle  de  François  Her- 
nandez ,  (ait  pat  Nardo  Antonio  Reccho ,  &  des  rcmai»  , 

2ues  donc  fl  a  été  enrichi.  Il  employa  à  la  compbGtion 
c  ces  lemaroMS ,  Jean  Teneutius  de  Coolbace»  na». 
raHfte  ttis-huile ,  Jean  Fabri ,  médedn  Romain ,  8e  fao* 
tanifle  du  pape  Urbain  VIll.  difciple  du  célèbre  André 
Célalpin  ,  Ôc  dont  les  remarques  finies  en  1618.  ont  été 
aufFi  imprimées  fcparément  ;  enfin  Fabio  Colomna ,  cher- 
chi  COLOMNA.  l  Fabio  )  L'ouvrage  de  Reccho  eft 
terminé ,  comme  on  l'a  dit  par,  les  Tables pkyufophiqtus, 
(  non  ,  plùlo/ophiquts ,  comme  on  lit  dans  Moréri }  du 
prince  ôrfio  ;  ce  font  comme  des  inflitations  bouniqucs , 
rédigées  en  forme  de  t:ibles ,  fuivant  le  goût  du  temps  , 
mais  qui  ne  font  pas  complettcs ,  l'édition  n'en  ayant  été 
faite  par  Stelluti  qu'aptes  la  mort  du  prince.  Frédétic 
Ce(io  fit  planter  k  Rome,  pour  ïaùa^  de  (es  acadéni- 
dent,  un  jaidin  de phnKs, oA fl  m  confttuhe  nn ca» 
binet  d'hiftoire  naturelle  ,  8c  une  bibliothèque ,  à  qui 
Virginie  Cefarini,  camérierdu  pape  Urbain  VIU.  & 
qui  étoit  un  des  Lyneei ,  léj-^ua  la  ficniie.  Le  foin  de  la 
bibliothèque  fut  confie  à  Jufte  Riquius,  Flaniand ,  & 
chanoine  de  Gand  ;  Si  la  dircdion  du  jardin  de  Douni- 
que  fut  donnée  à  Jeau-Bapdfie  Wîntbetius,  fiavatois, 
médecin  de  Trédénc.  Le  prince  Cefio  ayant  enteiida 
parler  du  Télcfcopc  découvert  en  Hollande ,  appliqua  de 
lui-même  à  la  pratique  la  théorie  de  Porta  fur  les  lu- 
nettes ,  &:  fit  de  pareils  infltumcns.  11  invenu  auflî  le 
mtcrofcope,  8c  s'en  fervitle  premier  pour  pétiétter  dans 
les  fccrets  de  la  nature,  comme  Galilée  du  Tdefcope, 
ce  ^ui  arriva  en  l'année  i  fi  1 1.  Ces  deux  noms  ont  aum 
été  imaginés  par  le  prince.  Stelluti  fe  fervit  après  lui  très- 
utilement  du  microicopc.  CcCt  audi  dans  ce  temps  que 
Potta  inventa  la  larbat.nie,  dont  Fabri ,  l'un  des  Lyncti 
dans  fon  commentaire  fur  Reccho  ,  expliqua  l'cflèc  par 
la  conden&tion  de  l'air.  Le  piinoe  Cebo  n'ayanr  pooK 
en  d'enâm  ^Àrtimifi'  Colomna  &  pcemiige  femme ,  fl 
époufa  en  fécondes  noccî  IfjhtUt  Safvtatî.  Il  mourut  de 
maladie  aiguc ,  &  prclqu.  luliiccmcnt,  en  l'année  1630. 
qui  étoit  la  c|^uai  jntc-c:;K)irca  c  .■.iincc  ilc  ii  n  âge.  Sa 
mort  fiic  pteique  fatale  a  Ion  acadcnùc ,  qui  avoit  été 
flociflànte  pendant  vtngc-fcpi  ans,  &  qui  ne  fe  foutinc 
jufqnesven  i<fo>qael1iiftake  de  Rficciiofut  imprimée, 
que  par  U  bveor  do  cardinal  Fkançoit  Baibérin ,  qui 
toicdpceiieacadéiBle.  LliifloiiedeBieGdM,  dcfédirii^ 


i^iyiiizo<j  by 


1 


iLj%  .  C  E  S 

t!e  Rome  e(l  de  1 6  ç  t  .  in-folio  ,  incitulée  :  Francifci 
Hcrnandcz  nova  plantarum ,  animalium  &  mintralium 
Mexicanorum  hiÛoria  ,  i  Nardo  Antonio  Recc/io  digtf- 
ta  ,  cum  nous  &  aJdiumtnùs  Joan%  Ttnntii  ,  Joan. 
Fahri  &  fatii  CotwnMi.  *  foytl  l'ouvrage  intitulé  : 
AAit  CUmmum  fymcm  ,  ad  ste^  vita 

FMi  &  Lynetonm  notiâm ,  Mhn  J«m  Ptmeo 
Arimïncnfi ,  5cc,  i  Mil.iii ,  i7+4>  '"'»-♦*'•  ou  Icxtraic  de 
cet  ouvrage  lians  \c  Journal  des  S  gavons  t  du  mois  de 
Janvier  yj^C  Ltonis  Allaiii  Àpts  urbanx  ,  &c. 

CESIO,  (Bernard;  Jcfuite,  &c.  dont  UDi&on- 
tÊÊânBfivnqmt  m  dit  qut  ion  tnmgt  6c  ksmiiié. 
raux  cil  Içavant  fc  utile  :  ajouui  f w  cet  oovrage ,  inti- 
tulé Mineratogia ,  e(l  un  volume  in-folio  »  imprimé  à 
Lyon  en  1656. 

CESTONl ,  (  Hiacinthe  )  habile  chymiftc ,  naquit  le 
I  Mai  16)7.  dans  un  lieu  de  la  Marche  d'Ancone entre 
Macerata  éc  Fctmo  »  appeljé  Séûatt  JHam  in  Ghvfào. 
tt  appin  d*alMd  kl  piemim  âÀMns  de  h  bngne  kflne, 
nuis  Tes  parens  n'étant  pas  en  état  de  lui  (aire  continuer 
fc$  études,  l'en  retirèrent  en  1648-  &  le  mirent  chez 
un  apothicaire ,  où  il  demeura  environ  deux  aiu.  Sur  la 
fin  de  l'année  j^jo.  iU  l'envoyèrent  à  Rome  jiout  y  tra- 
vailler dans  une apodiicairerie }  il  y  rcAa  jufqu'ca  1656. 
Alors  poulie  par  un  caprice  de  jeunedié ,  il  lë  mit  dans 
ww  barque ,  Uns  f^avotr  oà  11  voalofc  atler ,  tr  il  (ùt 
conduit  a  Livourne  ,  oû  il  fur  hîrn  rîi;u  par  un  apothi- 
caire du  lieu.  A  peine  y  eut-il  licn-eurc  deux  mois  ,  qu'il 
apprît  que  la  peftc  croit  palTce  deNapli-ï  .1  Home,  & 
quelle  avoii  enlevé  trois  ou  i^uatre  des  compagnons 
qu'il  y  avait  eus.  ds'e^imaloa  heureux  d'être  échapé 
au  d^ger ,  &  en  rendit  g^acei  à  Dieu.  Le  fijour  de 
Ltvonme  lui  plue ,  &  il  y  demeura  dix  ans:  maïs  en 
quelcjuci  faiiiailîcs  ,  comme  il  nous  l'apprend  lui- 
même  ,  lui  avant  pallc  par  l'cfprit ,  il  s'embarqua  & 
•II»  i  Marlêille,  doû  il  paflà  a  Lyon  ,  &  enluite  à 
Genève.  Il  demeura  quatre  mob  dans  cette  ville  cfaex 
an  apotMcatre,  après  quoi  il  Tctouma  à  Livonrne^  rentra 
dans  l'apothicairerie  ou  il  avoir  déjà  demenié  >  &  y  fut 
en  qua.itr  de  maître ,  parce  que  celui  qui  en  étoit  pro- 
pricraire  n'ctoic  point  de  cette  proFclIion.  Ce  propric- 
caire  voulant  rattacher,  lui  fie  époulèr  au  bout  de  deux 
SU»  b  ionr  de  (k  famne ,  dont  il  n'eut  qu'un  fils  qui 
nouiuc  an  bcMan.  Il  tnonnn  lai-mftnc  le  19  Janvier 
1718.  dans  h  qoane-vingcmnMine  annte  defon  âge. 
PluHeurs  années  auparavant  il  avoit  été  honoré  du  droit 
de  bourgcoific  à  Livourne.  Il  étoit  en  relation  avec  plu- 
ficurs  lijavans  de  l'on  temps ,  principalement  avec  MM. 
Rtdi  8i  yallifnitri.  On  a  de  lui  les  ouvrages  Tuivans: 
I .  O^irva^ioni  intomo  à  ptUiutU  dd  corpo  umano  , 
ia/ltm  MIS  alire  nuovt  oj/irvaiioni.  Ces  ob&rvations 
ibnt  deCelloni  ,  quoique  Redi ,  qui  les  a  réduites  en 
forme  de  lettre  ,  les  ait  publiées  fous  le  nom  du  doifteur 
Jtan'Co/me  Bonomi.  i.  Ftrt  condi{ioni  dtlUJalfa- 
fdriglia  ;  dtl  modo  di  conofitr  la  vera  t  di  dmùi  »  eome 
wng*  tdulttratû  ,tdia  quali  mdliemivtiimat  t  in  ^êùU 
mtaàKtpitt^f'Mt  f  tem  jfHotéBiéimtkGédtmaii 
Htnma ,  tonte  VT.  ; .  Ftro  modo  dS  dan  ,  t  prtparart 
ia  chinachina ,  &c.  dans  le  même  volume  de  la  Galk- 
ria  di  Mintrva.  4.  Num  t  c  maravif^llofe  fcoperu  ddt- 
ormnt  di  mohi  infeui  dencro  gfi/ijttit  ,  écrit  en  foime 
de  lettre  à  M.  Valiifnieri ,  i  U  tîn  dtt  Uvtc  indadé  : 
TnUÊto  dt  rimtdipir  Um^atiâ  dtl  eorfonmanB^tr»' 
dot»  del  francefi  ,  àPadoue,  1709.  tM^4*.  DdP 
wrigUÊt  delU  pulci  Jall'uovo  ,  6*  dtl  Jimc  dtU'alga  ma- 
riaa  :  c'cd  M  V.i'lilu'cri  qui  a  rédige  t  es  oblervations , 
qui  y  a  jnin:  les  iicini:; ,  i\'  lL■^  ,i  iniW'ccs  dans  fon  livre 
inriiulé:  ^^f'f'i'  »  ed  ojfcnaiiuni  tniorno  airoripnt, 
fintifpï  >  *  cojlumi  di  vari  infetti  ,  Sec.  3.  Padoue,  1 7 1  j . 
ia.^".  6.  Dans  VIfiori»  dtt  CmêûUuuê  ^ncano  par 
Vailirnieri ,  on  a  un  journal  de  Cfeftonf ,  où  il  rapporte 
la  manière  dont  il  s  ctuii  conduit  à  l'égatd  de  quelques 
Caméléons  qui  lui  étoicnt  venus  d'Afitîque.  jjfima  dtl. 
tngnam  dtl  Ktrmts  ,  c  di  un  ultra  ntragrana,  ckt  fi 

twnnig^     itUt  (am/Mipu  dt  ^nwmykcdaii»  fov* 


C  H  A 

vrage  précédent  de  Vallifnieri.g.  Lttttra  fcntm  di  Livor- 
no  a  di  10  Gtnnajo  dtU'anno  1698.1/ fi^n .  f-^allifaitri. 
Cette  Icrrre  où  Ceftoni  djimc  un  détail  de  fa  vie  ]\xC- 
qu'au  jour  qu'il  l'écrivit ,  fc  trouve  dans  le  Journal  de 
Venife ,  tome  IIL  Voyez  aufli  Ton  élogç  dam  k  mène 
Journal .  de  lesidÀsovw  du  perc  Niceron  ,  tome  XV. 

CEUTA.  DiSitoMOre  Hifloriqut ,  page  69 1 .  col.  t  • 
Il  y  a  un  évêtjue  depuis  que  cette  ville  iciTa  aux  Efpa- 
gnols.  Le  traite  par  où  elle  fut  cédée  par  les  Portugais  cft 
de  I  66S.  &  non  pas  de  1 6  j  8. 

CEYTAVACA.  Di&OMUùrt  Ofiorifat ,  pggi  «Si. 
€ôL  1. Pic  d'Adra  ,  anHen  ^Adami  Pk  :  car  œ 
mot  ellAnglois. 

CHAbANNES.  MùTon ,  Bec.  Supplimtnt 

BRAUCHE  DES  SEIGNEURS  ET  COMTES 
DM  ftOXMAC. 

X.  GttBEiiT  deChabannes  IL  du  nom ,  tec  aitmtr 

que  Thomas  de  Chabannes ,  l'un  de  lès  iîb ,  mtntioniU 
audit  articU ,  eft  mort  le  fepriéme  Juin  1 7  ?  ç  •  à  l'armée 
d'Allemagne  où  il  étoit  employé.  Le  roi  l  avoir  nommé 
en  1 7  J4.  maréchal  de  Tes  camps  te  armées  . . .  François. 
Antotat  >  dit  It  cornu  it  Chahaant»  >  marquis  de  U 
Palidê  de  anties  lieux  ,  dec  étant  devena  venf  de  £t 
première  (èmme  ,  mgntmtnk  dtms  h  St^pUmmi  dm 
i7)5.aépoufé  en  fécondes  noces ,  .t.i  co:i;mcnccmenc 
de  Novembre  N.  du  Pleffis-Cliatilîon  ,  fille  du 

marquis  du  Pleffis-Chatillon  ,  marquis  dudit  lieu  ,  de 
Nonant  &  de  Saint-Gelais ,  comte  de  Château-Melliaiit. 
lietitenant  général  des  armées  du  roi,  tc  de  dame 
CobetcdeCnidy}  fiUedeM.deTe(cy. 

BRASCBEDES  SEIGNEURS  JSTJURQVtS. 

DE    CU  RT  O», 

XL  lAcaoïs  de  Chabannes,  marouîs  de  Coma  ^ 
comte  leRodiefact,  tôt.  «i/mtt(fi/ii  futhk  raaréchJ 

de  camp  le  10  Février  1754.  tc  fur  employé  en  cettr 
qualité  dans  l'armée  du  roi  en  Allemagne  pendant  les 
cimps'^iics  de  17^4.  &  I7Î5-  depuis  fait  lieute- 

nant général  k  la  protnotion  du  14  Février  i-'jS.  Se 
en  1741.  il  (ut  nommé  pour  aller  Icrvir  en  cette  qua- 
lité  dans  l'armée  do  loi  cn  Bohême.  Il  eft  mort  de  mala- 
die à  Prague ,  en  Bohême  k  neuvième  OOoiMe  174t. 
dans  la  cinquante-neuvième  année  de  Con  âge. 

CHABRON  ,  (  Guillaume  }  Jciuite ,  né  en  Auvergne 
en  1 601. entra  dans  la  fociété  des  Jéluites en  iCir.  fie 
il  s'y  engagea  dans  la  fuite  par  ta  ptofeflîon  fc^emnclte 
des  quatre  vœux.  Après  y  avoir  enleigné  les  humanités  , 
il  profclTa  durant  fix  ans  la  philo(bpI|iei  Sotti  de  Iz 
rcpcnccdes  écoles,  il  fut  chargé  du  Tefiocat  de divei* 
collèges,  &  de  la  maifon  ptofcfTe  dc  Touloiife,  &■  enluite 
on  lcfitProvincial.Il  mourut  à  Toulouse  le  i4janvier  dc 
l'an  1 67  3.  On  ne  oonnb}t  de  lui  que  l'ouvrage  fuivant  : 
Philofofkim  jnr  argammu  knvittr  txfiiaua  ,  ad  apim 
&  txtmplum  tusfusfàmiitt /bêdio  vttmtium  »  ilm^ 
Cafpard  Meturas ,  j  6  j o. } .  vol.  in- 1 1.  Les  éxemplaires 
où  l'on  trouve  la  date  de  1 664.  n'ont  rien  de  changé  que 
ccriedate.  *  Mimoirts manufcriis  Jn  pere  Oadia,  Jeluitc. 

CHAGAS.  (  Manuel  das)  Dt3iennaire  Hijlon^ue  , 
idit'ton  de  17)1.  /«/«(Canonizaçao  ,  au  lieu  de  Canth^ 
iùfuÊ9  ,  tc  Coifino ,  au  lieu  de  Curfint ,  &  nsa  ^tU 
autdo  p  au  Heu  de  non  tft  tfefftudo. 

CHAGAS.  (  Antoine  dis)  Diclior.rairc  fT^ftori^uc  , 
page  668.  à  la  fin  dt  l'aniclt  ,  liiez  Obras  tjpirituacs  , 
au  Heu  d'Obras  fpirituali ,  aulTî  bienq|iie  CiiriiM{0ûr»> 
tuatt  au  lieu  dc  Cartat  fpintuali. 

CHALE  ,  (  AnmfaiB-FiEcnandes  de)  nom  que  prie 
un  certain  Malabar ,  parce  qu'il  y  étoit  né ,  ajoutant  le 
furnom  dc  Chale  à  cdui  deFentandes  ,  qu'il  prit,  loct 
qu'il  cmbralla  la  Religion  Chrétienne.  Il  vivoit  l'an 
I  {7c.  &c  rendit  de  grands  lervicesdans  la  guerre  des  Por- 
tugais aux  Indes ,  (oit  fur  mer ,  foit  fur  terre ,  tmi]ours 
•nffi  flcta  de  tiJcuc  que  jkédâiii.  Le  ni  dc  Po^. 
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tonl  fbodota  de  l'ordre  de  Cbiift.  *  Pimo  Peiebt, 

y'uerty  D.  Lnuis  ci'Accaydc. 
CHALVET  ,  (  Matthieu  de  )  nommé  en  latin  Mat- 
THiCUS  CalviNtius  ,  dont  on  n'a  dit  d:u.x  mots 
itms  U  DiSiomuùn  Hijloriqiu  ,  étoic  tflù  de  la  famille 
daChaWets,  de  Roche-Moniez  en  U  haute  Auveipne. 
flnaijidtfta  mais  dç  liai  1;  18.  Le  célèbre  Pierre  Liset, 
lôn  onde ,  qat  écoîr  du  in£me  pays ,  5c  qui  fur  nconané 
en  1  j  19.  premier  ju  l  fuient  du  parlement  de  Paris ,  étant 
allé  voir  là  £imilic  pendant  les  vacances  de  l'année  i  (  3  9' 
demanda  le  Jeune  Chalvci ,  &  l'ayant  amené  à  Parts ,  il 
fit  faite  les  meilleures  ctudçs  que  l'oo  poi  'M  £ûte 
dors,  ptindpalement  fous  OfODce  Fîné,Tii£m,  Bo- 
canan  ficquclques  autres  içavans  c|ui  (c  diftinBuoiciit  le 

i>lus  en  ce  tcn'.ps-l.i.  Chalvct ,  aprcs  avoir  étudié  iix  ans 
bus  eux,  fut  cnvnyc  eu  i  ç  46.  a  Toulouse  pour  s'y  3.^- 
pUqucs  w  Ptoi(  Civil  fous  les  plus  habiles  maîtres,  bn 
If  f  o.  tetu  «1  Italie ,  il  y  fréquenta  auflî'les  f^a- 
VinSf  copte 

Revemi  ï  Tooloalê  ,  9  rantiniu  de  (ê  livrer  à  Toude 

du  Droit ,  &  il  y  fit  de  grands  propres.  Il  tempéroit  fa 
grande  afTiduité  à  l'étuic  par  les  exercices  du  corps ,  & 
(écréoit  fuu  efprii  en  culiivani  la  pocïle  latine  &  fran- 
cpiiè.  Lotiqu'il  cm  pcU  le  Aàffk  de  doâeut ,  M.  Lizet 
Mog^  à  le  Êdie  levedr  à  %  maie  on  le  cedat  à 
Toâoufê ,  &  il  y  épooiâ  en  t  j  f  a«  JtMfu  de  Uenuiy  , 
fille  du  fctgneur  de  Palficar ,  baron  de  Villeneuve.  L'an- 
née futvance  ij5J.  il  fiic  reiju  conkil'cr  au  patlcmc.u 
de  Toulouië ,  &  peu  après  créé  juge  de  la  pocik  fran- 
ÇPiUê  te  mdiMHtur  des  jeux  floraux.  En  i  jyj.  le  parlc- 
mefflC  ]e  IMipça4jm^(ide<K  des  Enquêtes.  Entre  le  grand 
nombre d'ambïwiRies  qu'il  s'acquit  en  Languedoc,  on 
compte  ji.i:ticu!icrc;ti?nt  M.  du  Faur  de  Saint- Jotry  , 
premier  [uclidciii  du  parlement  dcTouloule,  magiflrat 
d'un  grand  mérite,  &  qui  eut  toujours  pojr  M.  Ctiaivet 
une  affèâion  ûnguliete.  Leurs  familles  étoieut  d'aillcuts 
li^  par  la  parenté.  Duraitt  les  troubles  des  guerres 
civiles  doiyc  tt  FiMce  6t  vie  aion  agitée  ,  M.  Chalver , 
toujo  m  fidèle  i  (ôn  rai ,  fê  redta  en  Auvergne  dans  fa 
finrHc  ,  &  dans  cette  retraite  ,  pour  fe  confoler  &  s'y 
faire  une  occupation  ,  il  fe  mit  à  traduire  en  françois  les 
ouvrages  de  Séiieque  le  philofophc.  Lorfquc  le  parle- 
ment de  Touloule  eut  m  oamtéré  à  CafieUSaïazin  , 
■ville  de  Lai^uedoe  ,  en  l'i«£ché  de  Meanubau ,  M. 
Chalvct  fut  oioifi  par  ce  parlement  pour  aller  fâlucr 
Henri  IV.  à  Lyon  :  c'était  l'an  if9{[.  Le  toi  le  reçut 
avec  beaucoup  de  bonté  ,  le  loua  fur  Ion  attachement  ,i 
là  perfonne  &  lui  fit  un  ptcfcnt.  En  160}.  il  fut  encore 
député  au  nom  da  même  parlement  vers  le  mi  pour  plu- 
fieut»  ai&iw»  imppctamw.  Ce  fiit  dant  ceneoccafion , 
que  Heurt  IV.  vodUnt  recomdttre  les  fevioes  que  ce 
(ujct fidèle  lui  avoir  rendus ,  le  fit,  de  fou  propre  mouve- 
ment,  di'  fans  aucune  follicitation  t  tr.inccre  ,  un  de  fes 
confcillers  d'ct.it.  M.  Chalvct  pic:.i  iL-rn^eiic  entre  les 
mains  de  M.  de  Bellicvre  ,  chancelier  de  France.  Un  an 
aptes  Ion  retour  à  Toutou  le ,  voulaiit  achever  les  joun 
dans  le  tqpos ,  il  réfigna  fa  digpîté  de  préTideat  à  Fran. 
foit  de  Cnalvet ,  l'un  de  (b  fib.  Matthieu  furvécut  peu  à 
cette  réfignation  ,  il  mourut  à  Touloufe  le  lo  de  Juin 
1607.  à  l'âge  de  79  ans.  Sa  nadu<^ion  désœuvrés  de 
Séneque  le  philofbphc  prut  iif-fiUo  ,  k  Paris ,  en  1 604. 
Elle  fut  réimprimée  dans  la  mdme  ville,  chez  Michel 
Bla^tt  te  Michel  Brwiet  eni«}g.  aoffiùi-jfUf».  Cette 
édition  eA  augmentée  d'un  abrégé  de  la  vie  du  traduc- 
ceur  ôc  de  quelques  vers  latins  &  françois  a  i  i  iouange , 
lesfrançoiï.  par  François  de  Chalvct,  lieur  de  Fenouillet , 
COlUeiUet  au  porlcmeitt  de  Touloufe ,  fils  de  l'aurejr , 
|et  lainm  par  CCritoo,  profedeur  au  collège  Royal  à 
IVris-  On  y  inave  enfime  t .  la  tiaduâioa  des  ièpt  livres 
des  Bien&ns.  a.  Les  Lettres.  {.Les  autres  écrits  moraia 
lie  S.-  icque.  4.  Le  Dilcours  fut  la  mort  de  l'empereur 
ClaiiJ.- ,  qui  eft  proprement  une  fatyre  contre  ce  prince, 
j.  Dr. IX  recueils  Je  Sentences  cxtfjitcs  des  divers  traités 
de  ^cuequc.  t,.  PUtùeurs  Traitts  moraux  0  phiU^M- 
«nr^satiipeine^ftavdaliifarJcuBwHl^ 
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^  7.  Lu  Conttwtifis  &  Suajbira  Je  M.  Ânnmus  Statea, 

rhéteur  :  de  la  traduifliou  de  M.  M-i::lii:u  de  C!i.i!vcc. 
M.  Huct ,  dans  fon  traité  De  dans  Inicrpretibus  ,  page 
i8y.  dit  entr'autres  que  ce  mogilltat  a  traduit  Séneque 
d'une  manière  nop  ditfùfc  :  vtroa  vtrbis  confuttaota  ut 
tffiv  fonim  €an(nt ,  Jtcatm^ut  Stnumn  &  cant^m  » 
txiéerantt  jinmmis  copié  dtfitadit.  M.  de  Chalvet  a 
fait  audl  beaucoup  de  pocfies  latines. &  françoifcs  :  }e 
ne  (çais  point  fi  elles  ont  été  imprimées.''  /'iTye^  l'abrégé 
de  fa  vie  au  devant  de  iâ  traduâion  de  Séneque  :  &  fou 
éloge ,  écrit  en  btin ,  au  livie  dtiqifiéaie  des  Eloges  de 
Scevole  de  iaime-Manhe. 

CHAMBER,  (Jean)  albcié  du  collège  d'Eton  en 
AnglcTcrre.  l!  :i  procuré  eu  t^rcc  l'ArithniLciquc  ifc  Par- 
laaui ,  inoiLiï  dcCal.ibie  ,  &  a  public  cet  ULivrjpe  ;!v;c 
une  tiaduclion  latine  &i  des  fcho'ics  (  Barlaatni  mor-i. 
chi  logijiua  ,  gracè  ca/n  vtrfiont  UiinÀ  &  fcholiis 
Joannis  Chambtri ,  k  Paris,  1600.  in-^".  )  Sa  verfioR 
latine  eft  dédiée  à  la  reine  EUzabaL  On  trouve  dans  ce 
livre  la  tfaéoiie  des  opératTons  tes  pins  communes  de 
l'arithmétique  :  ci.penJ.;nt  M.  Wolf  dit  que  cet  cuvrag* 
pallë  la  portée  de  ceux  qui  commencent ,  &  que  cette 
trop  grande  éxaâitude  leur  paroît  inutile  ,  &  même 
un  peu  ridicule.  *  Joutait  Chrifiophori  Hùitmmtr 
hifioria  Matbtfios  univttfiif  pages  4S9.  dc  79$. 
f  Umânt  fiançais  d*  Baflt. 

CHAMBON  ,  (  N.  )  naquit  dans  la  ville  de  Grignan. 
Il  litjdia  en  tncJccine  a  Aix  ,  où  il  prit  le  dc^té  de  doc- 
teur i  de-la  ,  il  fut  a  Marfcillc  dans  l'intention  d'y  hier 
fon  iéjûut ,  mais  une  querelle  qu'il  eut  avec  une  perlons 
nç  l'obligea  de  palTet  en  kalie ,  de-là  en  AUemaene  ^ 
enfuice  en  Pologne  où  il  devint  le  médecin  du  roi  Jean 
Sobicski.  Ce  prir.re  i-onir.u  bientôt  tout  fon  mérite  5c 
hii  en  donna  des  pie-v.s  1  iv.ais  étant  allé  au  ficgc  de 
Vienne  ,  Chambon  le  quitta  &  fut  en  Hollande  voirie» 
dii'dples  de  Paracclfe  &  de  Vanhcimont  «  cnfuite  en 
Anunerte  où  il  fe  fit  connoître  des  fi^vain  :  de  neioar 
en  France,  il  revint  à  Paris ,  où  il  fac  teni  avec  ellime 
il  diftinâion  par  M.  Fagon  ,  premier  médecin  du  roi, 
qui  fouliaita  de  le  faite  aggrégc:  a  la  faculté  ôc  Mt  decine 
de  cette  ville  ,  ce  qui  fouflrit  d'abord  quelqiie  tlillîeulté 
à  caule  qu'il  n'étoit  pas  maîtrc-cs-arts  ;  mais  M.  Fagon 
les  leva.  Il  palCi  bacbeiiet  &  licencié  faiu  aucune  contta- 
diaion  { lorfquil  n'avoir  plus  qo'À  ptter  le  («nient ,  In 
médecins  voulurent  lui  faire  promettre  qoU  ne  donne^ 
roit  aucun  remède  particulier  &  qtrti  latflèndc  oe  fidn 
jpoihicjiirs  ,  Il  tcpuuJît  qu'il  ne  pouvoir  païkpn^ 
mcinc  ,  parce  qu'il  avoir  des  remèdes  fpécifiques  dont  fl 
avoir  cent  U»  Bit  l'expérience ,  avec  lefquels  il  avoir 
opéré  des  a»esaè|4oobdctables,  Il  s'engagea  iêulemeiu  à 
ne  débiter  Jamais  aucun  des  remèdes  qu'on  tsonvetoit  cim 
les  apthicaires  :lcs  médecins  n'ayant  pas  voulu  fcconten. 
ter  de  cette  promelTc  ,  Chambon  toujours  appuyé  de  la 
protecllon  de  M.  Fagon ,  obtint  un  arrêt  du  parlement , 
qui  le  confirma  &  le  maintint  dans  fou  grade  de  lfcei)> 
Clé.  U  pratiqua  la  médecine  à  Paris  avec  un  très-grand 
fuccès  :  quelques  années  après ,  un  log^wur  Napolicafaa 
ayant  été  conduit  à  la  BaftiUe ,  fl  Ibt  clioffi  par  M.  «fA»- 
genfon ,  alors  lieutenant  général  de  Police  ,  pn  jr  lui  fb^' 
vir  de  médecin.  Les  fréquentes  convcrlations  qu'il  eut 
avec  ce  feigneur  le  mirent  bientôt  au  fait  du  lu  jet  qui 
l'avoit  bk  anéter.  Chambon  réfolut  alors  de  le  (àlie 
mettre  en  libnié ,  de  coonpofa  dans  cette  vue  un  m^ 
moire  ou  placer ,  qu'il  fit  préfenter  au  roi.  Canne  C9 
mémoire  étoit  directement  contre  le  duc  de  Sdvoye  de 
madame  la  duchellé  de  Bourtiuç-ne  ,  madame  de  Maia. 
tenon  le  communiqua  à  cette  prince;re ,  Si  Chambon 
fut  aulTutôt  enfermé  lui-même  a  la  Balîiilc  ;  M.  d  Argep^ 
fon  étant  allé  l'interroger  ,  Chambon  s'imagina  qu'il 
fortiroit  plutôt  de  ptilbn  iHI  s'avowiit  fe  feni  coupable  j 
mais  il  le  ttompi ,  &  demeura  encote  deux  ans  à  la 
Baftille.  Quand  il  en  fortit ,  il  fe  trouva  fans  pratique  , 
de  forte  que  ne  pouvant  plus  foutcnir  ni  fa  table  ,  ni  foa 
équipM» ,  U  (è  retira  en  Piovence ,  &  pat  le  aédii  de 
liiUecMMe  de  GfigpaA ,  a  f«  néd^ 
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a  Marfeillï.  L'an  170 y.  madame  I.1  comtcfTc  de  Grigiun 
étant  niQKc  à  Maifèille  de  U  petite  vérole  cntic  Icb 
mains  Je  Chambon  ,  il  en  eue  tant  de  chagrin ,  cu'il 

Ïn'mi  Ton  po(\c  &  le  rendit  dans  fa  pairie  auprès  d'un 
e  (ès  finies ,  doven  du  dupicic  de  cette  ville.  Il  vivott 
«ncoK an  Biab Aoâc  lyji.tiantalon  tfijtieS$  ans. 
Moas  avons  de  li'.î  un  ouvrage  intîcuîi  :  Principes  dt 
Pkj^ipU  rapporta  à  la  MéeUcint  pratique  ,  &  autrts 
trattét  fur  ctt  art  ,  &  une  Dijfertation  fur  U  principe 
mùmfU  t  Paris  ,  1 7  "  •  '"-S".  M.  l'abbé  Lenglec  du 
Ffenoy,  qid  dit  que  cet  ouvrage  a  bdk  faupffiné  à  Paris  en 
1714.  deiixvolpmei  ia-it.  ajoute  au  tome  III'.  de  Ton 
Hiftoïrt  dt  Is  PUb^bplttt  Htrmitùitu  ,  page  1 5  4.  »  il  y 
»  a  du  curicu);  d.ins  les  principes  de  Chambon  ,  mais  ce 
i>  qu'il  y  a  de  meilleur  rcf^at  Je  la  médecine  tirée  des  mé- 
»  taux  .5.  ces  minéraux  ;  d'ailleurs  le  livre  cft  on  pcalan- 
»  guiilAiit  &  ennuyeux.  *  Bougerel ,  Mimmns  mmu- 
ferits. 

CHAM60R5,  (Guillaume  de  la  Boissierf  ,  fcic,  ncur 
de)  né  en  1607.  lêrvît  volontaire  à  l'artaque  des  barri- 
cadcsdcS'Jic  &:  au  (îége  de  li  Rochelle.  Il  Ait  pourvu  en 
1 63 1.  de  la  corncctc  d'une  des  douze  compagnies  d'an- 
cienne ordonnaïKC ,  &  le  1 1  OA^ce  l£j6.  du  com- 
mandeina»  en  chef  de  l'iue  de  oe>  wmpagnici.  Il  fe 
^  Iknala  au  fiim  de  Stkt^kmaat  en  iS^f.  9t  défit  le 
'  cnevalier  de  Clinchan  ,  colonel  Efpagnol  ,  qui  s'éroit 
avaiKc  au  (ëcouts  de  û  place.  11  fut  blelTc  a  l'épaule 
g.iuclic  en  cette  a(f\io;i  ,  dite  le  combat  de  Saint-Laurcns 
de  la  Roche ,  &  piit  pluiïeurs  étendards  fie  un  drapeau 
que  le  roi  lui  permit  de  dépofcr  dam  kcbsar  de  l'cglife 
de  Chanbocs.  U  obctnc  l'annie  famiae  une  chaige  de 
Bialne^lificel  de  (k  majellé ,  &  Te  trouva  au  (îcge  de 
Saint-Omcr.  Il  fervit  aufîi  à  celui  deThionvilie  en  qua- 
Ktc  de  maréchal  général  des  lo^is  de  la  cavalerie ,  &  mal- 
gré les  prodiges  de  valeur  qu'il  ht  paroitre  dans  la  bataille 
^ue  livra  M.  de  Feuquietes  pendant  ce  lïcge,  ii  yfot  âic 
piilbnnier.  Apres  Ton  échange ,  la  iNenveillancie  dont  le 
«oaie  de  Soiffions  l'iiniora ,  l'engagea  à  fc  joindre  à  lui , 
de  il  toit  à  lever  dés  troupes  dans  le  pays  de  Liège  pour 
ce  prince,  lors  de  la  bataille  de  laMarfcr:  le  cardinal 
de  Richelieu  ne  pouvant  l*c  venger  fut  fa  perlonne  fit 
détruire  fcs  châteaux ,  mailons  &  bois  de  haute  fbtaie  , 
CD  forte  qu'il  fut  obligé  de  fe  tedier  à  la  cour  da  cardi- 
m1  tnfiint ,  enfoite  à  celle  de  Savoye ,  d*od  9  ne  tevint 
en  France  qu'après  la  mort  du  premier  miruflre  dont  il 
redoutoit  la  colère ,  quoiqu'il  eût  été  compris  notamment 
dans  le  traité  de  Mcz  ères.  A  fon  retour ,  le  cardinal 
Mazaiiu ,  à  qui  fon  mérite  était  connu  ,  ayant  formé 
«n  itégimeiu  de  cavalerie  de  vingt  compagnies  de  efn- 
^name  itomnies  chacune,  l'en  m  premier  capitaine  t< 
maior  {  il  fe  trouva  à  h  bataille  de  Rocroy  ,  a  celle  de 
Frboup;;  5c  au  ru-ç;c  de  Phililtaurg  ,  après  Icciiic!  il  eut 
ordre  di-  coucluiic  .1  Heilbton  U  gatniion  ennemie  que 
.  commandoit  le  niajorgcnéral  Batnbn|(.Le  roi  Louis  XVt. 
lut  accorda  le  1  Juin  1 64+.  one  penbon  de  zooo  livres , 
te  l'année  lui%.i;uc  il  fiit  ùSx  mieflfe  de  camp  du  réçi- 
■lent  de  Nlazatia.  Il  fut  bleflî  à  l'épaule  droite  a  la  tàe 
de  ce  régiment ,  &  fait  une  (ëconde  fois  prifonnier  à  la 
bataille  Je  Nortlingnc  avec  le  matéchal  de  Gramont. 
En  1646.  il  fut  établi  fcrgent  de  bataille  :  il  fervit  ati 
fiégc  de  Courtrai  de  eut  le  commandement  de  la  cava- 
kiie  fut  envoyée  en  Hollande  au  nombre  de  deux 
BnHe  hoonnes  pout  joindre  le  prince  d'Orange.  En 
a<47>  a  filt  feh  matéchal  de  bataille  &  fcivit  en  cette 

ÎuaBté  aux  Géges  d'Armentieres  ,  de  la  BalTée  &  de 
.ens.  Sur  la  fin  de  cette  campagne  il  alla  à  Fontaine- 
bleau régler  avec  les  miniftrcs  les  quartiers  d'hiver  de 
rarmée.  En  i<48.  fa  majefté  le  fit  maréchal  de  camp  ce 
«iniitdt  un  emploi  confidétaUe  alors.  &  le  prince  de 
Gondè  M  donna  le  cotnoiandemcnt  d'Ipres  après  l.i 
prife  de  cette  place  ,  en  attendant  cjuc  la  cour  y  eut 
nommé  un  gouverneur.  Il  fut  tué  d'un  coup  de  mouf- 
quct  a  1  1  bataille  de  Lens ,  âgé  de  quarante-un  ans  ,  le 
}eudi  10  Août  de  la  même  année  ,  a  la  t£ie  de  fim  cési- 
Inique  fin  eapérience, fin  màte  ft  6  fiiv«K 
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lui  poiKoient  faire  efpérer  de  parvenir  à  une  fartune 
beaucoup  plus  brill.ints.  St)n  corps  fut  porte  aux  Rcco- 
lets  d'Arras  ,  où  fe  voit  fon  cpitaphe  ,  &  fon  cour  à 
Chambors ,  oil  fon  fils  aîné  lui  fit  élever  dans  le  fane*' 
toaite  on  manfblée  d'une  aèspheUe  fculpture.  *  Vayet 
les  Mimmns  deGiaraont ,  de  Feuquieres,  la  Barde  ; 
/*  Milic:  frdr.çoife  du  pcre  Dinic!  ;  pIiili-.-iir>  hffloricns 
de  Louis  XII 1.  les  lettres  panégyriques  du  lieur  de  Raii- 
gouze  ;  les  gazettes  &  relations  de  ce  temps. 

Il  pactait fffitr MTous  eU/aiU au  fautoireT or, Se  deken- 
doit  auci'*'^niétne  dégré  de  MAuaict,chevalier ,  feigncui 
de  b  Boii.*.  jte,  autrement  dit,laJI«^fi!m  ou  la  BoiftxUn, 
dans  le  diocclê  de  Quimper  en  Baflê-Bretagne  .  terre 
qui  appartenoit  à  tiiMLL AlfMf  de  la  Bo'iflîere  ,  fon  aïeul; 
lors  de  la  rcfotmation  de  la  noble(Ic ,  faite  en  Bretagne 
en  1 44  ; .  &  dont  il  fut  privé  pour  avoir  fiiivi  le  parti  de 
Louis  XI.  &  de  Cfaatlà  VIU.  lob  de  France,  en  té. 
com[>enfe  de  quoi  le  deidér  lut  aceoida  par  lettres  don- 
nées  a  I jval  le  0  Novembre  t  49  1 .  ,1a  charge  d'un  de  les ' 
maîtrci-d'luitck  ordinaires.  Il  y  cft  marque  entr'autres  , 
que  c'cft  pour  s'être Jîgnalé  au  1  oy^gc  pour  aller  devant 
Rennes,  Mautice  fut  pcred'Yv£S  de  la  BoilTicre  ,  fci- 
gneur  de  Kergournefeck ,  écuyerde  la  reine  .\nne  de 
Bretagne,  cpl  enc  de  /mhm*  Fnmaac  d'AadiUi ,  fon 
époule ,  Gt^tmu  de  h  Bdflîcre  traMiéme  dn  nom , 
aufli  feigncur  de  Kergournefeck  ,  tranchant  ordinaire 
du  roi  Fran<^is  I.  lequel  époufa  le  18  Décembre  1  j  18. 
JiuqutUnt  le  Sueur ,  héritière  de  Chambors  par  GtàlU- 
muu  de  Tde ,  la  fatfiueule.  De  ceae  alliance  naquiienc 
Tm  de  laBofilBere  fecond  du  nom  ,  capitaine  do  dit* 
teau  de'Vioreau,  mort  lâns  alliance.  En  1574.  Fraa^ 
foifi  de  la  Boillîere  ,  fitmme  i'Tves-Leon  feigneur  du 
Bourgerel ,  qui  acquit  les  terres  de  Kergournefeck  &  de 
la  Grange  de  les  deux  Ijeaux-freres  en  1 5  t  5  ;  &  Jeam  de 
la  Boilune ,  feigneur  de  Chambors  en  Yexin  Françoh  , 
deSaime-ManeDefebamps,  laHaumiete,  laGiange- 
CetceOes  ,  &c.  malèe-  dÛltel  des  lob  Chattes  uC* 
;  Henri  111.  &  Henri  IV.  qui  mourut  âgé  de  9c  ans  CD 
1614.  ayant  eu  quatre  enfans  de  Marguerite  de  Guei- 
fans ,  (à  femttie ,  Robert  &  Ckarlu  de  la  Boifliere,  tues 
À  la  bataille  d'Ivri  le  1  {  Mars  1 5  90.  étant  officiets  dans 
les  Gendarmes  de  la  garde  ;  Tfûtrri  dek  Boiflîeie ,  cfae. 
valier  de  lâuit  Jean  de  }énilâlem  en  tfiy.  capitaine 
dans  le  régiment  de  Navarre ,  tué  au  fiége  d'Amiens  en 
I  j  97  ;  g.:  Jr AN  de  la  Boidierc  fécond  du  nom  ,  feigneur 
de  Chambors,  qui  pour  être  retiré  des  rifqucs  de  la  guer- 
re otl  fcs  aînés  a  voient  péri ,  fut  pourvu  en  1605.  d'une 
charae  de  confeillet  au  parlement  de  Fiaris  te  decoau 
ndlmieanx remittes  dBFa)di.11monmten  ttfii. 
de  5  0  ans ,  laiffant  trois  fils  de  Geneviève  Parfaift  ,  qu'il 
avoit  époulce  en  1 60 c.  Guillaume  de  la  Boidîerc  qua- 
trième du  nom  ,  qui  fuit  ;  &  qui  a  donné  lieu  à  cet  arti- 
cle }  Jean  de  la  BoUfieie ,  feigneur  de  la  Haamicrc , 
enfeigne  auxGMideiFkaBÇoifes,  tué  à  l'atuquc  des  bar- 
ricades de  Soie  en  lêxj  »  de  PhiUppt  de  la  Bsillieie , 
feigneur  de  SaintcHifaile  DeTchamos  ,  qui  fSxaulE  en- 
feigne ,  puis  lieutenant  dans  le  régiment  des  Gardes , 
gentilhomme  ordinaire  du  roi  ,  lieutenant  des  cent 
Suilfes  de  la  garde  ,  mattre-d'hôtel  de  la  majellé ,  & 
gouverneur  deCieffi  eu  Bcie.  Il  ne  laiflà  qu'une  fiiie  , 
Gtntvihm  .  iiark  de  la  Boiflieie  de  Chambocs ,  fille 
d'honneur  de  U  reine  Anne  d'Autriche ,  mariée  à  Louis, 
marquis  de  Culan ,  meftre  de  camp  d'un  régiment  de 
cavalerie,  tué  au  combat  d'Enshcim  en  iCi^.  Elle  eft 
morte  âgée  de  80  ans  en  17 1 9.  &  eft  mcrc  de  Ptmue- 
Marit  de  Odan,  abbeflè  de  N.  daSaint>Defir  dell. 
fieox,néeeni6da. 

Gvnt  AVMi  de  la  Boifliere ,  feigneur  de  Chambon , 
&  quiT'éire  du  nom,  avoit  époulé  fra/i^ox/S  IcTcn» 
iicur  de  C.oumiers ,  dont  il  eut  GuiLLAUMf.  de  ia  Botiliere 
cinquième  du  nom,  qui  luit;  Louis  de  la  Boillîere, 
feigneur  de  Cerccllcs ,  rué  à  Arleu  en  i6j  1.  âgé  de  17 
ans  ,  étant  capitaine  dans  le  régiment 'de  Picardie } 
CluùUt^ndri  de  la  Boiflieie  ,  capitaine  dans  le  vbf^ 
Royal  inâtuierie ,  meit  «r        da  UdEms 
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KÇfliS  cil  (lies  ie  Candie  ;  Gennièvt-Françotfe  de  la 
Doi^îerc  de  Cnambors ,  cpoufc  i' Etienne  Defcliamps  , 
ft^ineutde  Chavigni  &  de  U  Banc ,  morte  à  5*0  ans  en 
tytt  %  Jtanne  de  UfioiiBeiiedeClMIllbors,  qui  vécut 
rfaiv  line  glande  pi^^&oiaaniKaii;  Il  j&deuxta- 
nei  filles  rdij^fes. 

GiTiLiAUME  de  !a  BoifCcrccinquicrne  du  nom  ,  con  te 
de  Chanibots ,  page  du  roi  Louis  XIV".  enfcigne  daii>  ic 
régiment  des  Gardes ,  capitaine  de  cavalerie ,  &  lieute- 
nant des  cent  SuiUès  de  la  garde ,  re^ut  pluficurs  bleiTu- 
Tei  à  ta  tMtaiUe  de  Rhétel  &  au  combat  de  Saint- Antoine. 
Il  mourut  en  Atn  diiteau  de  Chambors  le  S  Noveonbre 
1715.  âgé  de  8;  ans ,  ayant  époufc  Margutrin  Sevtn  de 
Miramion  ,  motte  ei»  1685.  puis  Cuchcrine-Louifi  de  la 
Fontaine  Solare,  morte  a  Saint-Germain  en  Laye  le  18 
Décembre  1754.  âgée  de  80  ans.  Il  eut  de  la  première, 
GuuLAVMt  de  la  Boîflieie  ûsiime  du  nom  m  mOHt  HfiTA 
farU  dMS  M  MriicU  Jfyari  g  FtUk-CaUtaum  de  la 
BoilBete  de  Chambors,  né  en  1670.  capitaine  dans  le 
r^rùnenc  Meilre  de  camp  dragons  ,  qui  s'eft  trouvé  à  la 
dcfenfe  de  Bonn ,  à  la  bataille  de  Fleurus  &  au  ficgc  de 
Mons.  Il  avoit  époulé  Mtnt-Thirtft  de  LufiRcr  deCha- 
rietes ,  morte  (ans  cnfans  en  1 7 }  i  ;  Yvts-Guilljiumt  do 
k  Boifliere ,  moct  jaune  (  &  deux  filles  BoantJéiUffiêriu 
êe  JWn^ik  de  la  Botflîere ,  religieufef  à  fiîinc  FtaMéc- 
Beauva'5.  Du  fécond  lit  eft  né  en  Kîpi.  Jofeph-Jtan- 
Bapnjh  de  la  BoilTiere ,  comte  de  Clumbors ,  qui  a  fcrvi 
pendant  les  canipagiies  de  1707,  1708, 1709  &i7to. 
en  qualité  d'enieigne,  puis  de  lieutenant  dans  le  ciment 
Royal  Ardlkde^  «q^caine  dans  le  régiment  de  Bretagne, 
fannceiiet  en  i7tl.il  le  trouva  l'année  fuivante  à  la 
bualHe  deDenabltç  ï  tous  les  fiéges  qui  fuivirent  -,  il 
eut  même  grande  part  à  la  pri/è  du  fo:t  de  Scarpe  prcs  Je 
Douai ,  le  15  Août  1711.  ayant  fauté  eiiplein  midi  du 
glads  dans  le  chemin  couvert  d'où  il  chalu  les  ennemis, 
aooompj^iné  de  deux  ca^taînes  réfermét  qui  fiuent 
Ueflib  &  de  douae  IbldaR»  dont  cinq  fbienctnés:  Il  lie 
aullî  la  campagne  de  171  )■  ^"  Allemagne &:  celle  de 
1719.  en  Efpagnc  »  après  laquelle  il  fut  pourvu  d'une 
charge  d'écuycr  ordinaire  de  la  majefté.  Il  époula  1°.  en 
1717.  MarU'Annt.AngtU^ut  de  la  Fonuine  Solaie  , 
là  confine  geuinlue ,  maat  à  Monrreuil  fur  met  en 
1719  :  1^  en  i7f  o.  Gêamlvt  HinlèBn  ,  natte  en 
t7)8  :  Bripttt  de&nlieU.ll  a  en  de  h  première , 
Cuillaumt-Mubert  de  la  BoiHîere  ,  mort  ;ri:ii:  ;  Yvts- 
Jtan-Baptijie  de  la  Boiflicre ,  marquis  de  Cluiiiburs ,  né 
en  171^.  ccuycr  or.linairede  là  majeftc  par  lettres  don- 
nécsà  Paris  1:  5 1  J  iillct  174?-  en  confidératioa  des  (ex. 
vices  que  fou  pcrc  &  fcs  ancêtres  ont  rendus  an  rai  &c  à 
iê»  pcedécefièius  depuis  plulîeuafî^clei^  tant  en  quah'té 
^oAcfcti  de  leur  malfon  que  dans  les  années  i  Henrittu. 
Warie-Jofiphint  de  la  Boiflîere  de  Chambors ,  née  au 
chiieau  de  Dieppe  en  1 7 1 1  ;  &  plufieun  filles ,  mortes 
jeunes. 

Mauhici  de  la  Boiïïîere ,  maître  d'hôtel  du  roi  Char- 
les VIII.  avmt  eu  un  frère  puîné,  aomtné  Mummd , 
qui  tilt  icignear  de  Li  Boilniae  à  fon  préjudice ,  &  de 

3ui  font  iôitis  les  l(%nenrsde  LennnicK ,  de  Ro(ne::uen, 
e  Marquais  ÔC  duRelaix,  branches  qui  ont  coiilen'c 
leur  érabUnêment  en  Bretagne.  La  terre  de  b  BuinTiere 
•  pallè  dans  la  maifon  de  Cicux  du  Gage  pt  une  héri- 
tière^* Voyez  les  grands  ^mrsdt  U  comwuu  :  VIHf 
tûndillUlie,  par  l'abbfdeyeitocNoblIkiiedeBt» 
tagne  ArdeNornian  lfr. 

CHAMBORS  ,  (  Guillaume  Je  h  Boiflicre,  leigneur 
de)  luicme  du  nom  ,  né  en  1666.  (ut  d'abord  moufque- 
taire  du  roi  dans  la  première  compagnie  pendant  la 
{Uerre  de  i  £88.  pds  Ofialae  dans  le  régiment  Colonel 
génétal  cavalerie  «n  i€f6»ieiec  leonelil  nadà  en  Italie 
en  1701.  Se  (ê  diAînfroa  i  U  faennle  de  Lnzaia  8c  en 
plufîeurî  autres  a£liûiis.  Depuis  la  paix.  Ton  mérite  &  fon 
goiît  pour  les  (cicnccs  qu'il  avoit  cultivées  avec  fucccsdcs 
la  jcuLieflc ,  cngaçctcnt  l  acadcmic  royale  des  In/criptions 
&  Bclies-Loacs  a  le  choifir  pour  un  de  ics  membces  à  la 
place  éB  M.  TMé  d'Antin ,  depuis  évêqoe^  4e  Lan. 
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gres  ;  il  y  prit  fcancc  au  mois  de  Novembre  171  j.  Il 
avoit  épotilL-  en  1696.  jWdri«-wYfl««  Bazin  ,  morte  au 
château  de  Chambors  en  1741.  &  lui-même  décéda  à 
Paris  le  7  Avril  174).  làns  enfans,  dans  fa  foixanie- 
dix^/miàoe  année.  Son  âoee  a  été  lu  pdiUquement  à 
Paodein»  \e  14  NovenabienlTant  pkr  M.  Fteret ,  {è- 
CT:zi-:c  pctrctucl.  Dans  les  Mimo'ms  de  VéuaJimii  Jts 
Belles- Letirts  ,  on  trouve  i .  dans  le  tome  V.  page  j}o. 
&  fuivantes  ,  une  analyfc  de  fa  didèttation  vu  T'eftime 
&  la  conlidcration  que  les  anciens  Germains  avoleat 
pour  les  femmes  de  leur  nation.  1.  Dans  le  volume  n& 
page  x8.  &  fuivantes  :  explication  de  qttelques  padàget 
d'anciens  auteurs ,  comme  d*Hé(tode ,  S:  des  lettres  de 
Ciccron  à  Atiicus.  j .  Dans  le  tome  X.  une  première  dif- 
ftrtaùon  fur  Titus  Labitnus.  4.  Dans  le  tome  XIH.  une 
féconde  diffirtation  fur  Titms  Laiitnus. 

CHAMBRE  »  (  Matin  Cduav  de  la  )  Sec.  SuppU. 
meut  di  17)5.  4Êfûiitt{  à  fis  «Hyngis  telm  qui  a  pout 
titre  :  D^ioursitramitif  6*  de  la  haine  quife  trouvtnt 
entre  les  animaux ,  à  Paris ,  chez  Claude  Batbin  ,  1 667. 
iV).S°.  Les  caradlctcs  des  pifTioiis  (jue  l'on  du  dans  U 
Supplimtnt  avoir  ctc  inip:iiiics  en  cinq  volumes  ii^.^,  na 
font  certainement  qu'en  deux  volumes li^l t. dans f(idU 
lioa  de  le  Sjfiimt  d*  Vmm ,  autm  oimage  de 
M.  de  la  Chambre,  a  été  imprimé  i  Paris  en  itffff. 
in-i  i. 

CHAMILLARD,  (F-tiei\ne)  habile  Jéfuite  ,  étoic 
de  Bourges ,  où  il  naquit  le  onzicnic  Novembre  16^6, 
Il  entra  au  noviciat  à  Paris,  le  i  (  d'Odobte  1673.  &  fit 
la  profelEon  des  quatie  vcruz  le  19  Novembre  lâpo^ 
Il  a  cnfckné  les  hiimanirfi  duraot  Set.  ans ,  la  philoib- 
phie  pen£mcdeux ,  &  en  entendu  vingt  années  de 
iuite  annoncer  avec  zélé  la  parois  de  Dieu  dans  les 
chaires.  Il  eft  mort  à  Paris  le  premier  Juillet  i7}0*Il 
étoit  très-lubilc  dans  b  fcicnce  des  médailles  &  dane 
celle  de  l'antiquité.  Jean  Foy  Vaillant  te  Ezéchiel  Span> 
heim  ont  loué  fur  cela  fa  profenJeétnditîon ,  le  premier 
dans  lès  Ntumfmata  mrta  imperatorum ,  Augupanm  6^ 
Cafarum  in  Coloniis ,  &c.  le  iêcond  dans  le  tome  II«. 
de  fon  traité  De  ufu  6*  prajlantiâ  numifmatum.  Aufll  le 
pere  Chamillard  a-^il  plus  écrit  fur  cette  matière  que  fuc 
toute  autre.  Voici  ta  lifie  èt  fis  ouvrages  :  i.AureSi 
Prudent  a  ClemtaiU  9fmt  aan  iiutrpnumm  &  notu^ 
ad  ufum  Delpfum  «  à  PSib  ,  tSij,  a.  Lettrée 

du  pere  Chamillard  fur  quelques  médailles  curieuliès  de 
fo»  cabinet ,  à  Paris  ,  «697.  in-j  i.  &  avec  l'ouvrage 
fuivant ,  ).  Diflcriations  du  pcrc  Ericnnc  Chamillard  lue 
plufieuts  médailles  Se  pierres  gravées  de  fon  cabinet ,  dC 
autres  monumcns  d'antiquité.  I.  Ur;e  Lettre  dans  la« 
quelle ooéxamiaa  files  médailles oocàé des  monnoiei 
ou  non.  TT.  Leine  Ivr  le  mène  fu)et.  IIL  lùr  les  Qui. 
naires.  IV.  fur  l'avantage  que  les  lettres  retiretoient ,  S. 
l'on  dcfendoit  de  fondre  les  médailles  antiques.  V.  S^a* 
voir  Cl  les  revers  des  médailles  ont  toujours  rapport  aux 
empereurs  ou  aux  impératrices ,  dont  la  tftes  uaa  repiA« 
fentéei  de  l'autre  câK  de  la  médaffle.  VI.  fur  une  mé- 
daille de  Fanftine  la  mère.  VIT.  fur  une  médaille  d'Annia 
Fauftina.  "VIIL  fur  une  médaille  de  Julia  Mamnu 
IX.  fur  une  mcJaille  de  Pacatianus.  X.  fur  une  médaille 
de  Mariniana.XI.  fur  une  médaille  de  l'empereur  Gallien* 
XII.  fur  une  médaille  de  I\>(lnme.  XIII.  fur  un  tréiàt 
de  médailles  trouvé.  XIV.  fur  ks  médailles  de  Julien  « 
tyran  Jhi  temps  de  Oahns>  XV.  (nr  quelques  pierree 
gravées.  XVI.  fur  une  médaille  rrovivr?  à  Bourges, 

XVII.  fut  la  galerie  du  grand   duc   d:  Toicane. 

XVIII.  Remarques  faites  dins  un  voy.içc  d'Italie  ,  à  P*, 
ris,  171 1.  wi-4°.  Plufieuts  de  ces  lettres  avoieni  déjà 
paru  dans  les  Mémoires  de  Trivoux.  Il  y  en  a  quelques* 
unes  en  latin  dans  les  EUHn  m  asemmarimp  i  lunu 
bouig,  1709. '/>-4°.  4.  Epiflda  ëd  Ceuvtam  Cafanm 
Baudelot  de  Pacatljni  acate.  Altéra  de  nummis  Mari, 
niana  ,  Poflumorum  &  Julice  Siamea  ,  à  .Aiiifterdam  , 
J701.  in-ii.  en  Iranqois  A:  tn  latin.  Les  cuviagesqui 
fuivent  fe  trouvent  dans  les  Mémoires  de  Trévtmx.  j, 
DiflcndenfiK  ne  médaille  de  Claude  le  Gotique  ^ 
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AttUl7tki     iMllëcudon  (ûr  quelques  mcibilles  de  iom»  t  mimtro  quuUm  tbwdtàm  profit  mttuekrty 
CuiniM)  Jnin  1714.7.  LenreiM.ileChnelIcsrur  plu-  ,  très  i^ius  &  jt*  conwjos  fnfi0t»  »  «no 
fieurs  mraullcs  troiiréc s  vers  Niris ,  Mars  1 7 1 1 .  8 .  Let- 
tre fut  une  niéif.rîlt:  Je  Valctien  dont  la  Icj^endc  cft 
Hn^iil-crr  ,  Avril ,  1719.  9.  Lenre  fur  les  médailles  de 
Gallicii ,  où  I  on  fait  voir  que  tous  les  hiftociens  font 


d'acGocdaveclcsmédailleSiinoisde  Novembteiyiy.  le. 
Lettie  fi»  nn  catakgtie  de  médailles ,  AoAtar  Septétnbre 

1715.  On  lit  et-  qui  hr:  d  -iv'  une  Icrttrc  de  M.  Beauvats 
l'alnc,  cctite  d  ()rlt:.!i  ■>  le  il-.  :  cme  Mai  i7j(;.  &  inipri- 
mée  dam  le  Mercure  du  Tr.î-ir-  moii.  •>  I.c  perC  Çhamil- 
«•  lard  qu'une  iiiclinacion  naturelle  avoit  porté  à  l'étude 
«  des  médaillei ,  en  étoit  devenu  ^rand  connoillêur  ,  en 
«•  même  temps  qu'andquaiie  babik.  Cependant  le  defr 
*>  de  palTcder  quelque  chofe  d'exiraonKtiaire ,  &  qui  ne 
1.  fe  trouvât  point  dans  les  autres  cabinets  de  l  Eutope  , 
M  l'aveugla  (ut  deux  médailles  qu'il  crut  antiques.  La 
•  ^)lel^fe^e  étoit  un  PacatUn  d'argent ,  médaille  incou- 
M  nue  juliqu'à  fou  centra  ,  &  qui  l'eft  encore  aajour- 
d'hoL  Le  Mte  Chatnillaid  ayant  trouvé  cette  pi^e ,  en 
w  iït  grand  bruit.  Pacaiien ,  (elon  lui ,  ctolt  un  tyran  i 
*>  mais  par  malheur ,  perfonne  avant  lui  n'en  avoit  parlé, 
»  pas  nKinc  Trebelfius  PoUio  :  il  fortoit  de  dedous  tcire 
n  après  14  ou  ifoo  ans  d'oubli  -,  nuis  la  faudété 
«•  de  cette  médaille  a  été  gcnc.alcment  reconnue  depuis 
B  la  moa  de  CNipofièfièur.  La  (êconde  médai'V  T.:  l  u 
«  quelle  il  (ê  trompa  aofli,  étoit  une  Amà»  Fjuji^na  , 


»  Gr^Lq-i? ,  Ji-  c;r.ind  bronze.  Laprinccir^  y  pocTo't  1l- 
»»  nom  d'y^iirelt.1 ,  d'oi^  le  pere  Chamillard  coiu  lue  qu  el 
w  ledeiccii  'oit  lie  la  famille  des  Anton-ns.  liU-  avoit  été 
M  frapée ,  fe^on  lui ,  eu  Syrie  pat  les  foins  d'un  Quirinns 
w  ou  Cyrinus ,  qui  defcendoit ,  à  l'en  croire ,  de  ce  Qui- 
n  linmdontileftmilédami'EvaiupledelàiDtLnc  Le 
■i>  pere  ChamlUarJ  étala  cette  iramtm  éan»  nne  belle 
w  dinination  qu'il  fit  paroîrre.  Mais  malheureuf.ment 
«•  un  antiquaire  Romain.  Ce  déclara  le  pere  à'Annia 
m  Fm^ma  ,  &  en  lit  voit  qtielques  autres  de  la  même 
w  âbnqne  qull  avoit  fondues  &  réparées  enfuite  avec 
w  beaucoup  d'arc  La  nouvelle  qu'on  en  reçut  à  Paris , 
a  mortifia  le  pere  Chamillard  ,  qui  fut  dans  la  fuite  plus 
»  drconfpeft  à  écrire  fur  des  médailles  fingultcre*.  *  hU~ 
moins  !7iani;ùrir!  Ju  prre  Oudin  ,  Jéfuite. 

CHAMNLt ,  ou  CHANNEY  ,  ou  CHANCF.F.  , 
(  dom  Maurice  }  Chartreux  ,  &c.  A}outt^  ce  qui  fui:  à 

ik  Ktimfie  dans  les  Pays-Bas ,  dom  Maunce  fin  (m  prieur 
de  la  Chartrcufe  de  Bruges.  Il  étoit  viiltcur  de  la  ptoviiv 
ee  d'Angleterre  &  prieur  de  la  maifon  de  Schene,  ou  de 
Richcrrnnii ,  à  trois  lieues  de  Londres  ,  lotfqu'il  mourut 
le  douzième  de  Juillet  1  {81.  Son  Hilloire  des  Maityrs 
de  fon  ordre  en  Aiigleterre  ,mM/(oiiAi<  dans  U  DiSion- 
luùre  HiflwiqiUy  fut  imprimée  par  les  foins  du  prieur  & 
du  procureur  des  Chartreux  de  Mayence ,  fous  ce  titre  : 
Miporia  aiiquoi  nojhi  faculi  Mariyrum  cum  pla  ,  lùm 
U3u  jucunda  ,  nunquam  antehac  typis  txcufa  ,  Mck 

Îuntm  »  HfO.  in-S".  Dom  Maurice  y  adiefTe  la  parole 
dom  Jean  Valon,  ttente^iuitiénie  prieur  de  la  Clur- 
treniè  ,  &  fl  iê  oomme  IiA«iime  frater  Mtatritius 
CiTANNTV  ,  Angttis  ,  monachait  nomint  indienus  ;  !k 
dans  la  carte  o  igMi.ili-  du  chapitre  général  ou  fa  iniMt 
cft  annonLCc ,  il  eft  nommé  Chanaceus  j  mais  i!  c',\  pli>. 
connu  fous  le  nom  de  Chamrue.  On  voit  a  la  tcte  de 
I1lUh>iie,doiit  on  vient  de  rapportir  le  titre ,  un  abrigc 
du  inanyie  de  leatn  Filcher ,  êvéque  de  RochdUi ,  & 
celui  dn  cliancenef  Thomas  Mbras.  Dom  Maurice  avo't 
ligne  la  confeflîon  de  foi  d'Henri  VIIL  avec  quatorze 
autres Chjttreux  de  Londres,  dans  une  maifon  de  l'or- 
dre de  faiutc  Brig  ttc  où  ils  avoient  étifailés.ll  décrit 
lui-même  ce  malheur  [folio  t%,)  d'nne  manière  fort 
touchante  ,  Nune  enim  uàÂt  cwimm  tapiàs  nojlri. 
JDmfa  quippe  tjl  mactria  :  una  pars  ftqutbatur  Jtro- 
êoam  quipeccan  fectrae  Ifrael ,  &  alura  adhecjû  domui 
David.  Cum  multis  lucrymis  conftntientts  regia  \ulun- 
tati  acctptrunt Jacramtntum  juramtnù  .*  &  au  folio  60 


\^-.  àitSownhnt. 

CHAMPAGNE  ,  (  Philippe  )  peintre  trcs-cclcbrc , 
on  a  knt  CHAMPAIGNE  dans  U  Supplcment  de 
'75  (•  I  '^>l->:^e  c^l  pourOumAONE.  fW  îoh 

neveu  Jtan-BaptùSt  Cfaampagpie*  auiEpeiolie,  &  éle«e 
de  iôo. oncle,  eft  néàBmeOesen  i <r  qolleft 
mort  profiîireur  de  l'académie  de  Paris  en  âgé 
d'environ  45  .ms.  M.  d'Argenvi'lc  a  donné  la  vie  de 
Philippe  Cli.inip.igne  dans  les  vies  des  plus  fameux  pein- 
tres ,  ///-4".  tome  II.  pge  iSc.  &i  fuivantcs;  il  le  nom- 
me de  Champagne. 

CHAMPIE^  (Symphorien)  SappUasau  ,  mh»  T. 
page  149.  eol,  i . . . '. Hottus ....  in  GaUos  ,  &c.  Hlëz 
qui  in  Gallos  ,  &c. 

CHAMPION  ,  {  Pierre  )  Jciuitc  .  né  à  Avranches  en 
Normandie  le  i  9  d'Odtobrc  16]  \.  entra  dans  la  fociéli 
des  Jcl'uitcs  le  1 S  Novembre  de  l'an  1 6  5 1.  Uenlcicnadant 
lei  Mlles  clalTcs  pendant  iêpc  ans,  te  légenia  la  tbnôiiqne 
deux  ans.  Il  fit  fes  quatre  votux  le  i  Février  de  Wn 
t66y  La  mcmeai\ncï  ayanr  demandé  &  obtenu  J'àrc 
envoyé  au  delà  des  mers  pour  y  exercer  !c;  fourtions  Je 
miflronn.itc  apoit,>li.iue ,  il  le  rendit  à  Marfcillc  où  il 
tomba  malade.  Ce  contre-icnijH  arrêta  pour  lors  leseflsis 
de-  fon  zélé,  Ce  par  le  conicil  de» médecins  U  fut  len- 
voyé  a  Paris.  Lorfque  fa  fanté  fut  rétaUie ,  on  lechar< 
i;c-a  i\c  lur.ivcau  d'en  cicincr  l.i  rhctnrique;  après  quoi  il 
ic  livra  au  niinifterc  de  la  pxxiicatiou.  Quelques  années 
ai-tcs ,  la  niajeftc  ayant  fiit  équiper  une  flortc  pour  les 
ifl.'s  de  Cayennc  &  de  Tabaco ,  il  eut  la  permiflioa  de 
s'y  embarquer  avec  la  qualiteaanaiflaier.  De  retour  en 
France»  il  paflâ  vin^  ans  dan*  nne  maifon  de  fo  Ibciéti 
i  Nantes.  Il  y  mourut  le  1 S  Juin  de  l'an  1 70 1 .  Il  efl  au- 
reur  des  onvra-ts  luivans  :  1 .  La  Vie  du  pere  Jean 
Rigoleuc  y  Jcjuite  ,  avec  fes  Tra  'uèi  de  divùùon  ,  &  fts 
Lettres jpiritueUts,  .1  Paris,  chez  Etienne  Michalk^slty^. 
in-i  i.iii  Lvon, (hez Pierre  V>lfkay» en  t7)f.  in-ia* 
i.  La  yït  &  la  DaSrliu JpiritmUi  dm pm  Lom  Lallt~ 
mant ,  Jifuite  ,  à  Paris ,  chez  Etienne  Michallet  ,  en 


lau  atteperunt  jacramtntum  juramtnu  .*  K  au  touo  60 : 1  teui  neveu.  Il  y  reçu  de  leur  iUxiautc  &  de  ceUe  de, 


i6<;4-  Se  à.  Lvon,  ei  itçç.  tn-ii.  j.  La  Fie 

des  fondateuri  des  inaifons     r^tr^i.'c^  monfuur  [Louis. 
Eudes  )  de  Kervilto  ,  U  pere  f  'incent  Huby  ,  é"  madtm 
moifelle  (Catheri:icj  de  FranckevilU  ,  à  Nantes ,  cilCX 
JacquesMaictduli^en  (698.  m»ii.  4.  LepeteChan- 
pion  eft  aufli  PédiieuT  des  Lettres  fpirAnielfes  8c  des  Dta> 
W,ue5  du  pere  Jean-Joleph  Surin  ,  jéfuite.  *  Extrait  d'un 
Mémoire  maïuiicrit  latin  ,  communiqué  par  le-R»!*» 
Oiid'n  ,  Jéfuite.  • 
CHAMPLITTE.  Maifon  du  comté  de  Boulogne. 
Hucots,  comte  deChimpagne,  eut  de  fon  mariage 
avec  Eii[abtth  ,  fille  à'Eiienn*  comte  de  Bourgogne  » 
un  fils  appellé  Eudes  ,  au  préjudice  duquel  il  nomma 
^Hjur  fon  (uccelTeur  au  corné  de  Champagne  Thicbaud 
comte  de  Chatires  ,  fo«>  neveu.  Voici  les  taifons  qu'en 
rapporte  Alberic ,  moine  de  Trus-Fontaines ,  dans  Ci 
chronique,  fur  l'an  Inc.  JSag»»  tonus  Campaniee fmtm 
tus  t^  Templarius  \  &  nioiûiebts  nepos  ejus  ,  coma 
C^'.rrtoienfîi ,  fit  etiam  cornes  Camp^n^^r.fis  ■  S-  al'hinc 
dilhnfwnes  multct  oriri  caperunt  ,ji  ijuiJem  cornes  Hugo 
Juxî!,::  in  uxorem  Elisabeth  ,  fororem  comitis  Rainait 
Ji  Burgundtd ,  &  comitis  GuilUlmi  de  Vltrafagtntm  m 
t/  lila  peperit  filium  Odoncm  nomint  dt  CkoJtiita  f  v 
diclum  à  phyficis  comiti  HuffuU  fmodgtji  non  kahtot 
poffibilitaiem  generandi ,  &  îtUîrtb  ttu^tqtum  trot 
eumdem  Odonein  non  effe  fuum  filium  ,  fed alurilts\ 
Juu  taufa  qui  cornes  Hugo  diclum  Odorumaonconfiituit 
fthi  fucujfoTtm.  [Alberici chronicon,t^tJJpf.à  Leibnit^ 
pages  a  f  oJ6c  a  f  i .)  Cette  raifon  n'auroii  rien  valu^  elle 
eût  pu  être  poriéeau  tributuil  de  la  }nftfce,  mais  h  foras 
vint  au  fecours  &  l'emporta.  Rainaud  &:  Guillaume» 
comtes  de  Bourgogne  &  de  Vienne  ,  donnèrent  alyle 
dans  le  comte  de  Bourgogne  à  Eudes  de  Champagne  » 
leur  neveu.  U  y  reçit  de  leur  libéralité  &  de  ceUe  OBl!ai>> 
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ttflè  da  Joniigoepie,  (a  confine  germaine  du  coté  mater- 
nel, lia  tencsaeÔûneé,  Lifle,  Lonvy  &  Champagne 
près  de  Dole,  l!  fut  aalTi  feigueur  de  Champltru  par  Ion 
mariage  avec  rhcriiiere  de  cette  terre  .  doat  les  porcc- 
leiu  le  nom.  Sa  femme  s'appclloic  Sibylle.  Elle  DMMKtlCetl 
1 177.  &  fut  inhumée  dans  l'abbaye  d'A(DL 

I.  EuDu  de  Cbampaepe  eut  de  6a  lattu^  avec 
Sibyllt  deCharoplicte,  Eiii$$  &  GoiuAVKt  de  Cham- 
plitte,qu{  fuit.  Eudesêc  Guillaume  fe  eroifêrenc  à  Cîteaox. 
Eudes  mourut  les  aimes  à  la  main  en  iioç.  ne  hilTuu 
qu'une  fille  nomm^  Oudttu ,  mariée  à  Hugues  d'Hou- 
din ,  chkdain  de  Gaad ,  lequel  vendit  à  Guillaume  de 
Tecg^,  lamoidéde  la  tette  deChampliaeqid  avoit  «p- 
faicenii  i  (ba  beaiUMR. 

IL  GviLtAUMt  aeChampHtte,  fane  à  la  croifade  , 
devint  ami  de  Boniface ,  marquis  de  Montferrat ,  rot  de 
Thrflaloiiiqui: ,  acquit  ni  Ion  patticiiiicr  1  Achaïc  5: 
la  Morcc  dont  il  fut  le  premier  prince.  Il  prend  les  titres 
de  prince  d'Achaïe ,  vicomte  de  Dî joa ,  fetgneur  de  Pon- 
taiUiefiiiSaoqe,  &  de  Talmai.  Il  monn»  eo  lotie  l'an 
ixio.  n  avait  épouS  Elh(*btih ,  Gtar  mUmu  de 
Mont-Samt-Jcan,dontileut>^.  feigneur  ^e  Ii  Mjrcli;. 
Du  Chefhe  dit  que  la  famille  qui  a  porté  le  nom  de 
Pontaillic,  étoit  ilTue  de  GiùUaiime  deOiampb'ue,  & 
c'ell  la  ttadition  des  deux  Boomnies  }  mais  fqn  tie  ^aii 
fi  ce  foc  par  ki  ddêeadam  rEodei ,  feignenr  de  b 
MacchCi  CMi  par  on  autre  fils  de  Guillaume  de  Cham- 
plicte.  On  voit,  dans  le  cartulaire  de  l'abbaye  d'Aflè ,  que 
Gui  de  Pontaillic  fit  une  donation  de  cette  abbaye  ,  du 
coofèntcment  de  Rohm  (on  fils.  On  peut  luppolcr  que 
Gui  éioit  un  fécond  fils  de  Guillaume  ,  &  qu'il  eut  la 
lêigpieiiciedeiy>i»aiUw,doitt  fodefcendaiMoncpril  le 
Boai.  Mav  la  Tigecoonwde  cène  bcudie  ne  com- 
BWDoe  qu'à  Jean. 

BRANCHE  DE  POHT AILLE. 

I.  JiAN  I.  du  nom ,  chevalier ,  eft  nommé  dant  fe 
Mftament  A'IfaUU  de  CbkiiHoa  en  Momagoe ,  lir  veu. 
ve,  daté  de  l'an  1)4.^.  par  lequel  cette  dame  inftitua 
Gui  ,  qui  fuit ,  &  Eiitnne  de  Pontaillic ,  fes  fils ,  héri 

tiers  des  deux  tifis  de  fes  biens  ;  &  Jeanne  ^  Ain  ,  ies 
filles  ,  héritières  de  l'autre  tiers.  Jeanne  avoir  épouic 

.  Richard  de  Montfitucon ,  feigueur  d'Antigni  Se  Chagni. 
Etienne  de  PomailHe  »  fut  paie  de  J*m  «.  donc  Fraidàtt 
prie  foui  l'an  1)84.  Jean  deFontafflie  ènc  denx  frères 
&  une  fœur  ,  f<^avoir,  Guillaume  du  Poiuaillie  ,  cheva- 
lier ,  i'eigneur  de  Foucbetans , qui  teila  ei\  Jtemnt 
femme  A'Ehmd  d'Anddot  en  1)19  {     Mi^tu  de 

.  Pontaillie. 

II.  Gui  de  Pontaillie  I.  du  nom ,  afiifta  en  i  )8).  aux 
.fiuléraiUe»  de  Louis  de  Maie ,  romie  de  Flandres.  Il  fut 
.  marfetut  de  Bourgogne  ;  &  de  (on  mariage  avec  Margue- 

rii*  de  Cufaiice  ,  il  eut  HucirES,  qui  fuit  ;  6c  Marguerite, 
Biatiée  a  Jean  d'Oifelet ,  fuivant  le  tcftameut  de  cette 
dame  de  l'an  1  j^i. 

IIL  Hvamt.  de  Pontaillie  eut  de/aamw  deCliâlon , 
.dame  d'Argpcti  GoitiAvui ,  qui  firit: 

Vf,  Gviu.At>ME  de  Pontaillic  I.  du  nom  ,  fut  marié  , 
1*.  à  Margutriu  d'Anglure ,  dont  il  eut  Gui ,  qui  fuit  : 
1°.  à  Alis  de  Granfbn ,  nommée  dam  le  tcOamcnt  A' A- 
lis  de  Vcrgi ,  fa  mere ,  veuve  de  Jae^ius  de  Granfoa  , 
fite  de  Pefme.  Ce  teftament  e^l  de  i  j  96. 

V.  Gvi  de  Pontaillie  IL  du  nom ,  le^eur  de  Talmai, 
tua  det  memieR  chfcvalîen  de  l'ordre  de  la  Toilbn  ,  & 
.roaréclul  de  B:  urrrogne,  n'eut  point  d'cnfans  de  fon 
mariage  avec  ClauJt  de  Etourbon.  Il  époufa  en  fécondes 
noces  Af<i/^<r<K  de  CuCmce.  It/avkuti tendent  Jean  , 
duc  &  comte  de  Bout]goene ,  en  ramenant  les  Gantois  a 
leur  devoir  :  il  fiiiMeOe  à  Monteieaa,  oAflaccompa- 
flBOKCeduc,  locfifo'il  fiit  toé  ;  &  il  mourut  en  1  +  56. 
oillanc  de  fon  lècond  mariage ,  Guiliaumï  ,  qui  fuit. 

VLGuitLAUME  de  Pontaillic;  H.  du  nom,  feigueur 
de  Talmai ,  eut  de  fon  mariage  avec  GuilUmctu  ,  fille  1 
A' Antoine  de  Vergi ,  comte  de  Dammartin ,  chevalier 
de  laToifon,  Jean  ,  qui  fuit  -,  &  CtAvsa,6k|iMr  de' 
■r  .SufpUmuUt  T«mL 
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J>^«  V^J^tmttmMktit  fumet  infftnkù» 

vu.  Jean  de  Pontaillie  II.  du  iwm  ,  feigneur  de 
Talmai ,  cpoufa  en  1 4$  1 .  Anuùaau  ,  fille  de  Jtan  de 
Verei ,  feigneur  de  OiaiDniii, dont  (ont  iSEtu  Clauoi» 
qui  îuit }  &  GuiuAVMi,  mhht A  UkmithtA  Vav* 
«RiMAMt,  jsiySiir. 

VIIL  Clavoi  de  Pontaillic  ,  frgneur  de  Talmai , 
eut  de  Chrijlint  de  Chandtot-Rochcfott  ,  Louis ,  qui 
fuit  ;  Gu:  ,  \i:\p\cm  Ac  Chatillon  en  Barrois ; C/^im« 
cpouic  à'Adncn  de  Grammoijt  FaUon  }  dc  A««îf w « 
mariée  à  Antoine  d'Oifelet,  feigneor  de  la  ViUenenvcw 

IX.  Louis  de  Ponuillic  ,  feigm»  de  Talmai ,  eut  de 
Marguerite  de  Ray,  Jîan,  qui  fuit }  CUmit ,  feigneur  de 
Scvcux  &  Dampierrc-fur-Salon  ,  &c.  eut  de  Rofe  de 
Pontaillic ,  fa  coufinc,  A'. de  Pontaillie,  feigneur  de  Sc- 
vcux Si  de  Rigni ,  marié  à  Louife  d'Anddot  &  mort  fan* 
cnfans  i  Jujl ,  baron  de  Pleurs ,  mon  fans  en&a»de  An 
mariage  avec  Diatu  de  Luxembourg }  ChHfiim,  fanât 

dcOam^,  lêVKUc  de  Villeilciienini  «e  P«dk,nàrite 
a  /«M  de  Maimier. 

X.  Jean  de  Ponuillic  III.  dtt  Ma ,  fci  eneur  de  Tal- 
mai ,  fut  chevalier  de  l'ordre  do  roi ,  &  capiuine  de 
cinquante  hommes  d'armes.  Il  n'eut  de  fpn  nnariageavee 
Antoinette  de  Chandioc.  <{ge]saM.Lovu ,  qw  6àt, 

XI.  JEAM-Lotns  dePoncBiffie  «poofif  Ann»,  file  de 
/VdJVMf  de  Vergi ,  comte  de  Champtitte,  &  veuve  de 
Pki&trt  de  Montmartin  ,  dont  il  eut  deux  filles  héri- 
tières ,  Cl judc. René*,  madéc  a  CUriadus  deMarmicr; 
&  Dtane,  mariée  à I«iuj  de  Clctmoiu  d'Amboilè,mar- 
auis  de  Réi)el.JeaD-Lops  époufa  en  fécondes  nocesCte» 
aint  de  ViUeliime ,  veave  de  CiuttnuM  défiai  " 
baron  de  Scey ,  dooc  3  n'enr  point  d'enlàm. 

BRANCHE  DE  VAUGRENASS. 

VIII.  Guillaume,  fécond  fils  deJiAM  de  Pontaillie 
II.  du  nom  ,  fut  feigneur  de  Vaagremm  dn  chef  de 
GuilUmettt  de  Verg(,  fon  aïeule ,  qui  vivoit  ei  'Corc  en 
I  (04.  Vaugrenans  eft  une  baronic  du  comté  de  Boui- 
^ogr.c  .  qji  a  eu  f«  (eigncurs  du  nom  Ôc  d'armes  1  elle 
a  P-UFc  dans  les  mailons  de Montfeirant, Salins  &  Vergi 
fuccefiivement ,  &  de  celle  deVcig^  damia  miSaa.m 
Puntaillie.  Guillaume  eut  CLAVM,qHlfiBC 

IX.  Clavm  deFontaHlie.liaiwide  Vet^am,  fis 
pere  de  Hutn  ,  de  Blaui  ,  qd  lidi }  Be  àePhmtm  , 
pupils  eni{i4.&  i  jiî. 

X.  Blaise  ;1:  runciiilie  eut  de  A^.  de Ternanr,  .«/tmo»- 
nt ,  baron  de  Vaugrenans ,  mort  fiins  poftérité  à  Btu- 
xelles  le  1 1  OOobre  1 591. 0e  inhuoié  dans  le  chour  de 
Nocie-Oane  deSal]lott}TmMAS,  qnifiik}  de  FU6- 
«<rr,  moR  tamen&ns. 

XI.  Thomas  de  Pontaillie  ,  baron  de  Vaugrenans  Se 
Ternant ,  fut  perc  de  François  ,  mort  en  Savoye  l'aa 
I  i  i  S.  fans  enfans  de  fon  mariage  zyecDorotkit  de  Pow 
tiers ,  &  de  .V.  de  Pontaillie ,  mere  deificit/de  Villett- 
la-Faie ,  oue  François  de  Pontaillie  inftitna  lôn  lidrldera 
&  donc  la  poftétité  «^<^iiPify  pofidc'ln  IratifTlIt  de 
Vaugrenans. 

.    BRANCSS  DE  FLAGET. 

VU.  CLAVOidePomailUe,  firfgneur  de  Flagey ,  fili 
de  Guillaume  I!.  du  nom  ,  feigneur  de  Talmai  ,  ac- 
compagna Philippe  te  Bel  dans  fon  voyage  d'Efpagnc  eh 

I  (0{.en  qualité  de  (on  chambellan,  il  (ervitenhtntett 
qualité  Charles ,  prince  d'Erpagne,  de  dis.loaemMseiir. 

II  futchoifi  pour  conduire  la  princeflê  k&rie ,  Utatii 
Charles  Se  fille  de  Philippe  le  Bel ,  au  prince  de  Honj^rie, 
à  qui  elle  avoir  été  mariée ,  &  il  lailTa  A' Anne  ,  Henm, 
qui  (iiit  ,  &  CLAUD£-FR.ANçor5 ,  dont  on  parlera. 

VIII.  Henui  de  Pontaillie  ,  feigneur  de  Flagey  , 
Montferrani ,  Pufey ,  &c.  gentilhomme  delà  chambre 
de  l'empereur  Cliarles-Qjiinc  /  raceamasia  «Uns  lèt 
voyages  d'Allemagne,  de  iÎK  G»  chaaRlm.  Il  eut  de 
Ql  frmmerfnwfiMi»,  labdcffiKfc  deVettf ,  fcewa 
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de  Champthte  &  ie  Fonvens ,  Cttudiae  ,  tnariée  à 
François  de  Vergi ,  comte  de  Ôiamplhte  *,  Rofi  ,  dame 
deMomferrsmc  ,  qui  cpouû  Claude  dcPontaillie  ,  fei- 
eneur  de  Sevenx }  &  Btatrix  ,  cUçne  de  Pure^  Pufy 
terome  de 
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Vin.  &AtfDB.TiiAii^o»  lie  Pantaiffie,  toon  de 
LoATy ,  n'eut  de  Ton  miriage  avec  M  fille  ^'Airun  de 
Tlmmaflln  ,  que  Claude-François  de  Poncaillie ,  qui 
toaaSliJ*an-BaptijUAcO<:ion.  *  Extrait  du  Nor>tIbire 
Comté  de  Bouivogne  ,  faifant  partie  des  Mimoirts 
fwfkmr  à  l'Hifoin  dt  u  Contti ,  pu  M.  Dunod  de 
'Chamage  ,  écuyer ,  &c.  à  Befitnçoa  ,  174e*  «•h"- 
depuis  u  page  t6.  jufqua  91. 

CHAMPS ,  (  GillcsJcs  )  Supplémtnt ,  tome  I.  xcù.C'M 
du  cdlége  de  Navarre  ,  Uft^  principal  du  collège  de 
Navarre.  Il  eut  cette  place  après  Pierre  d'Ailly ,  vers  l'an 
1  ^9,  Il  praAllk  lathÉolog^  dans  k  même  cc^égc.  Il 

ij9j.il  haran- 
gua le  pap;  en  préfënce  de  vingt  deux  cardinaux  ,  Se  de 
beaucoup  d'iutres  prélats.  Le  pape  ayant  voulu  rcpli- 
•quer ,  l)efctumps  réfuta  puHitiuemcnt  Ion  dilcouts.  Le 
papo  ayant  enfuiie  demandé  que  l'avis  des  députés  fût 
mis  par  écrit .  Defcbanops  répondit  avec  liberté  qu'il 
n'dnk pu ntalliiie  decouchet  fur  lejnpiet  un  mot 
^  ne  «onHànoifroac-den  fyUabes ,  Cf^Mn.  DefiJumps 
aOIda  au  coodk  deFife-«B  t^ap.'kmat  «lonéfêqDede 
Cootance. 

CHAMP5.>(sbbBae  de  )  SuppUmmtt  M"*  ^'f^ 
a. .  n'eft  ni  di  Cham»!,  ni  i>uGRAWS,i 
•MbiDsoRAMM.  ^âit^  Ufaihit  Tmnytr.at  à  £t> 
|HM  D.jCeft  «iilii  du  nrakis  que  Ton  nous  a  averti  qu'il 
fidloit  écrire  ce  nom ....  0«  «  ^Wr  Fromont  litu 
de  Froiumokt  ,  on  ajfurc  qu'il  faut  écrire  Froidmont  , 
&que  c'cioic  le  vtai  nom  de  <e  doâeur.  Dans  les  St~ 
U9m  orationes  pantg^riem  pmmm  fociutuis  Jtfu  t 
tome  II.  à  Lyoo,  \têj.  on  trouve  un  Difccnindu  ^e 
Seduunpi ,  intkdé  :  S:  Auguflinus  thtologorum  Anfio- 
Mtts  ,  ftvc  de  s.  Auguflini  in  rttm  tkeohgicis  auSoritatt 
cratio.  Les  lettres  du  pere  Dedumpj  à  M.  le  prince  de 
Conti  fur  la  matière  de  b Grâce,  font  au  rombre  de 
■neuf»  éctites  depub  le  t  Août  166^  îufqa'au  19  Sq>- 
«nbce  de  U  mfioie  aiuMt.{lls<oBt  èéireprimée»  «vec 
les  réponfes  du  prince  en  1^89.  in-ti  .en  Hollande  , 
£om  le  tioe  de  Cologne ,  avec  quelques  autres  pièces. 

CHANDOUX.  (  N.  de  )  Supplément  ,  tome  I,  page 

1  jo.  col.  1  à  la  fin  de  cet  article ,  au  lieu  de  pro- 

•t^ans  ,  il  faut  lire  prouSturs. 

CHANGY,  <Pie(iedc  j  écnyei ,  vivoii  dans  le  fei- 
dine  fi<de.:11  «oh  né  à  CH^on  :  Il  fuMt  quelque  temps 
le  parti  des  annes ,  4:  mo\)rut  en  1  ç  6  ^ .  âgé  de  plus  de 
Co  ans.  Il  a  traduit  du  btin  de  Louis  Vives  en  (rançois 
l'ouvrage  intitulé:  Injiitution  de  ta  femme  Chrétienne  , 
tant  tn  jbn  inftmu  ,  fm  mmriagt  ù  yidmti  :  uuffi  faj- 
fce  duMt  mmifÀi^,  tf4).  M-ttf.  B«yle  dttane 
-édiiion  de  cet  oavta^ ,  auquel  étott  jointe  une  trh- 
Ari^  &  fhtSutt^t  if^tution  dt  la  vtrtu  d'humilité  , 
avic  une  épitrc  Je  faim  Bernard  ,  toucharu  U  négoce  & 
gouyernement  d'une  mai  fan.  Du  Verdier  en  a  fait  un  livre 
îéparé  ,  imprime  à  Paris  en  1539.  in- 1 6,  On  a  encore 
de  Piene  de  Chaney  :  lafruaion  Chriùauu  pour  fan- 
tm  (fJUlu  ,  mM&i  &  Anmùr :  DtU pmx&  umion 
gu'*U$s  doivent  moyenner  &  entretenir  ta  mariage  ,  a 
Poitien.,  in~\6.  Sommaire  dtt  fiagtdarités  dt 

Pline  ,  extrait  du  fei^iéme  livre  dt  fit  nauvtUe  Hifioirt, 
mis  en  français,».  Lyon,  i  j+iS.  in-it.  I  f  5 1.  &  <5«6. 
in.  1 6.  On  dit  qu'il  avdt  mis  en  ftaafob  fix  Hnes  de 
Plioe,  ^  l'on  fe  fonde  bsrtm  vers  de  Simon  R 
d'Anjou ,  qui  font  JIH  dMK  de  ù.  toduâion  de  i.ouis 

Memiftram  {4àkiai)  qui  belU  firociaf^ 

PropatrUt  wpus  dum  Jiottmie  font. 
Qui  Plimi  Utrnt  immUUu  vtOa  Otilus, 


Pierre  de  Changy  Ciit  pece  de  Jacques  de  Changy  .  doc-t 
teur  es  droits,  &  avocat  à  I>i)on  ,  de  qui  l'on  ne  connoU 
qu'une  épître  qui  cft  à  la  fin  de  la  traduftion  de  la  Fem- 
me Chrétienne  ,  faite  pat  Ion  pere  ,  laquelle  épître  cft 
adreflcc  à  madcmoifelle  de  Villcfablon ,  fœor  dudit  Jac- 

Înes  de  Qanaj,  *  f<igf*{^ia  btbliatbéques  de  la  Cm 
aMatneSrdedaVcMieci  ItJKSitmiw»  cridqmie 
Biyte  ;     la  BUfBoMfmdts  Amun  dtBovgfgHtt 

par  i'apillon. 

CHANTECLF.RC ,  (  Charles  de  )  &c.  On  tn  parle, 
dans  U  Didionnaire  &  dans  le  Supplément  de  1 7  }  f .  il 
fata  ajouter  que  Charles  ,  fon  fils  ,  meraionné  audit 
articU  ,  a  donné  des  preuve*  de  Iba  dmdiôaadaau  les 
caiis  fuivans  :  j.  Dt  Ugatiomhu  Dixippi  Adutlut^f 
Eunapii  Sardiani ,  &c.  excerpta  ,  latink ,  interprète 
&  notatore  Carolo  Gantoclaro  ,  à  Paris  ,  1 6 1  o«  i«-8*. 
i.  Juliani  imperatoris  de  Cafaribm  Jirmo  ,  gntci  cna 
laii/id  vtrfiane fiib/itniSd&  ammttimùha  CmnU  Cmm* 
elari  t  A  Paris,  i/77.i»-t".  %.  LeoMtnU  ArtHai t»' 
eerpta  ex  hiflor'ii gotthUâ  Prifii ,  latini  interpretaia  , 
1606.  in-S°.  4.  Hijloriarum  à  pace  confiirutâ  anno 
I  ^  n  S'.  liber  primui  Ciroi'i  Cantoclari  libellorum  fuppli- 
corum  rrtagijiroritm  dtcani ,  à  Paris  ,  1616.  in-^". 
L'auteur  elï  mort  en  t6to. 

CH.\NTELOU.  (  OomCbiide)  j4y/^!teMf«MM/. 
ajoute^  que  ce  religieux  a  (àk  faiprlmet  à  Fatb  le  blé. 
viaire  des  BétiL-di£tiiis ,  auquel  il  avoir  cubeaicoup  de 
part.  Il  avoit  auflfi  copié  un  nombre  confidérable  de  titres 
de  Ton  ordre,  dont  il  deflîna  lut-mcme  les  fccaux.  Il  avait 
quand  U  fit  pcolieffioa  de  la  régie  de  fiûttc 

CHÂnTEREAU  le  FEVRE.  (Louis )  DtSionnairt 
Hiflorique  dt  1751.  &  Supplément  de  1755.  ajoutf{_ 
que  il  cjucflion  hiftoriquc  ,  Si  Ici  pioviiiLCS  Je  l'ancien 
royaume  de  Lonaioe  doivent  ctre  appcUcci  terres  de 
l'Empire ,  a  été  impdmée  à  Paris ,  1644.  in-S^  Il  y  a 
deux  éditions  de  catAiniae  ^oi  fivude  û  même  année; 
La  première  ptmie  de  ftnKawilà{vl*iM%|ne  des  mai* 
lôns  &  duchés  de  Lorrake  tc  de  Bir-lfrDiic  a  puai 

Palis ,  I S41.  in- folio, 

CH ANUT.  (  Martial  )  Supplément  </<  1 7  j  r .  tumL 
page  lit.eol.  I.  i/>i«CHANUT.( Pierre) 

CHAPEAUVILLE ,  (  Jeande)  dlmur  «m  jm  ditprtfqua 
rita  dans  U  Didionnairt  Hiftoriqut  ,  naquit  à  Li^le 
y  Janvier  i  ^  f  i.  de  Guillautne  de  Chapeauvilleou  CAs- 
ptavdlt  ,  aomwi  Is  luinuiie  V.ilaïc  André  ,  &  de  Mar- 
guerite de  Mccrs.  Il  fut  inftruit  aux  lettres  dans  le  lieu 
de  là  naillànce,  &:  fon  pere  fexhona  a  étudier  te  dtail 


&  à  pcendce  k  paid  da  MRCan  i  ma»  )ean  de  Chapcan- 
ville  a:vaic  d'amrei  facIfanufaiH  ;  (ôo  gont  Favwt  deddé 

pour  des  études  plus  relevées  ;  &:  ayant  Cîr.I-iradc  l'état 
ccclc/îallique  ,  il  alla  à  Cologne  cil  il  commenç  1  a  pren- 
dre des  leçons  de  philofophie  ,  ce  qu'il  continua  à  Lon- 
vain  où  il  s'appliqua  enfûite  à  b  théologie.  Il  y  prit  le  dé- 
gré  de  licencié ,  s'engagea  dans  les  ordres  lactés  &  véCMt 
d'ailleurs  dans  une  aOèz  grande  retraite.  Son  pere,  étant 
devenu  veuf,  le  retira  maJgré  lui  du  genre  de  vie  qui  fai- 
foit  toutes  les  dciiccs ,  Se  l'engagea  de  revenir  a  Lic->:;c-  , 
pour  être  fa  confolation  dans  ton  veuvage  Hc  da^us  la 
vieillellè.  Chapeauvillc  n'y  fut  pas  long-temps  fans  em. 
ploi.  Le  catdinalGérard  de  GtoUlMeck,  évcque  &  prince 
de  Liège,  le  fit  en  j  f78.tmde$énnMmteais{ynfldawc: 
(XTLi après  il  lo  ch;ir'j,ca  df  la  cure  de  faint  Michel ,  &  en- 
liiitc  il  lui  donna  un  caiionicat  de  l'églife  de  faint  Pierre. 
Eu  I  j  8 1.  le  prince  Emeft  de  Bavière ,  fuccelTeur  de  Gé- 
latddcGtoiloeeck,  le  nomma  inquifiteut  de  la  foi.  En 
t  }47.  lepape  SkteV.  le  fit  chanoine  de  l'églife  cathédrale 
&  peemier  pénkencler ,  nominatioaqui  lui  fiic  d'autant 
plus  iionotable ,  qu'elle  fut  faite  à  la  réquifidon  de  Jean 
François  ,  évcque  de  Vcrceil  ,  nonce  apoftoliciue  du 
prince  Eineft,  &  des  plus  illuftres  chanoines  de  l'églife 
de  Liég^.£n  1 598.  l'évéque  l'obligea  d'accepter  de  pfan 
kdia^deg|Band*kain^tcanii99.  ceUed'archidiacie. 
La  ntmeMnée  Ifli  andani  connetw  I 


Pélutant  prcvâcdB 

kuéglift  d«&lK  riMn,41ftfbwe4e-«Ue(On0, 
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QMlt  le  7  Mai  i{9P>  Pendant  tout  le  temps  qu'il  fut 
coré ,  il  s'appliqua  avec  beaucoup  de  zc!e  à  l'blliufHon 
lie  ceux  qui  lui  ctoicnt  confiés,  de  il  fit  beaucoup  de 
tien  fpiricael  &  terapotel,  nuit  i  fiu  égMi'e  qu'à  Caa 

Eptp»  JLorrqii'i!  Te  vit  fixé  à  Liépe ,  il  ciifeigiui  avec 
dCOUp  d'applaiididemcnt  U  thcologie  dans  pluiieurs 
nomOetes  de  cette  vill:.  il  ai'.oir  fauvîiit  ,  tnioiquc 
chahoine  &  pénitencier ,  faire  de  iblides  intliu^oui 
dans  le  («SminaireÀaUi  Liéce  fous  Fiptfxtpat  du  prin- 
ce Ënic&&  il  en  eut  autant  de  foin,  que  fi  oe  ftniUttke 
dk  été  ioa  propre  ouvrage  j  cequia<laaiié  Keuàccs 
poeceucpoik 

Salvt  clara  domus  yJtuiiuJaCTOtA  javutt». 

Salvt  ittnm  vtiuauidt-4omus  ,  ut^m  wUytapm^  > 

ilim prmfiamCHAfMArtuvê  tmat  t  àUtâaiH 

Jus  ilU 

D'mn^  nfirtàit  opa  ,  €r  finfi  TmiÊam 
Stniuau  iaeimkiiufitMidfii^fiUÊsfMdit, 

Lorfqu'il  fut  vicaire  général ,  il  obtint  du  prince  Erncd 
ia  peraiiflîoa  de  t^paiei  U  mailba  dece  fàmiMiiet  te  il 
en  fit  pïeTque  bhe  une  notrrdie;  {| y  éoblkd'esedlaM 

Wofeflèurs  d;  t!ic  l'n-r ,  &  augmenta  beaucoup  lenom- 
ore  des  ccudiaiis.  Il  muîii  les  mêmes  fervices  à  un  atitre 
fémiiu'rr  de  h  \  W-C  de  Louvain.  En  loifcjuc  le 

S rince  FtrdiriMul  df  Bavière  fuccéda  à  Erntji,  fon  oncle, 
ans  r<év£cbé  de  Liège  i  Chapeauville  lui  dcmand  i  à  cc;c 
(Ucbargéde  UdiguilS  degtstnd  vicai«,  (ans  ptétene  de 
ton  Ige  avancé ,  mab  ce  prélat ,  bien  lirfbcné  que  lé» 
fervices  étoient  ncceCTiites  à  fon  dioccfc,  le  pria  de  les 
lui  continuer,  il  mourut  le  j  i  Mai  1617.  k  l'âge  de  66 
ans.  La  multitude  de  fes  occupa-ions  ne  l'empidu  pas 
de  cotnpolër  un  affisatand  nombre  d'onvragei  l  en  v«ci 
la  liltef  I.  TrmSittiad»  uêhu  t^insàt.  Ce  trané  qui 
«n  fa-t  principatement  à  I  ufage  ées  égli&s  de  Flandres , 
a  paru  à  Liège  en  1596.  &  en  1614.  a  été 
plulîcurs  fois  tcin  prinié  depuis  aille;us.  i,  Eiuctdatio 
jikoLtfiiCd  CMuhifnii  Romani ,  à  Liège,  1 6oci.  &  160). 

SmMU  Ctutclùjmi  Romani ,  pour  les  ordinaiu . 
à  Liège ,  i6of.  in-ï''.  ^.  Dt  adminifiraadis  fÊtnmtn- 
ÙtHmparc ptjiis  ,  a  Mayence ,  \Ci  s.. M^S*.* Cologne, 
léa).  &  à  Louvjii) ,  iâ^7.  in-\  i.  &  encan  à  Sa  ;z- 
bbnrg  tn  léSi.Chapcajvilk-  s  étoit  trouvé tnUmêinc  au 
milieu  Je  !j  coiuagion  &:  y  avait  donné  de  grandes  preuves 
de  fun  zc'c  &:  de  fou  détachement  de  la  vie.  5  .y'tu  &mra  ■ 
'€ula  Jà/t3i  Perpuiù  >  ^ifecpi  Tn/iStm/ît ,  en  itei. 
Cette  vieeftenlacin&en&aafoli.  t,£pyî^ontm  & 
nmm  UaSa^ut  fiaiptom  f  tftfk  une  ctJledHon  à 
lagocllc  Ch.ipe.uiville  a  joint  des  noces  &  des  jugeni<i\s  ; 
à  iiége ,  en  trois  tomes  im-r^.".  iCit.  Se  1616.  A  la  fin 
du  lècoivl  on  uouve  un  traité  hiftorique  D«  primd  & 
vtri  orient  fiflivitatis  SS,  Corpons  5>  San^ùms 
Chrip.  Le  tiue  entier  de  cet  ouvrage  de  Chapcauvtlle 
dl  :  H^vUi  tàaa.  ,  profuta  ,  ntcMM  pvlUUa  tribut 
tomis  cemprtnenfk  ,  inquâ  non  folàm  rtptriumur  etjia 
pori!:fii^ni  Tun^ienfium ,  TrajtcUnJîum  &  Leodienjium  ; 
rtrum  uiam  PoatifioM  R»mMnorum,  tt^ttt  imptrtterum 
&  rtgiim  Frtneim  t^pmtiLudovicuftt  dtcimmm  unium 
Callia  ac  Nénnum  Hgm  eki^Uaitifimim.  jUHhoSa 
tji  hiftoria  guhntdnmm ,  fui  umport  auudtmum  BtL 

g:i  ,  ujqiit  ad f:rcniffimos  principes  Alhtrtum  &  Ifabtl- 
lam  ,  totam  iUum  rtgioacrn  rtxtrc  ,  ac  ai  hcflium  tclis^ 
propugnuvért.  Nunc  primùm j^udio  ac  induSrid  revertn- 
di  D.  Jojnnis  ChaptaviUi,  infi^nis  tuUfim  LtodimSs 
canonici  &  vicarit  in  bùtm  tdam  ,  M  OHMmduAu 
iUi^rûta.  Atetffit  vtntraiilis  P.  jEgidit  Buckeri ,  ïfo- 
•  cUtatt  Jtjk,  chnnologia  ,  in  qud  vidtrt  tfi  qmotquot  ttd 
Jute  ufquc  ttmpora  cxtiterunt  fummi  Pontificts  ,  impt- 
nuorti  ,  Guiliarum  rtgcs  ,  principes  ac  tpifcopi.  Cha- 
pcauville  employa  les  dernières  aitnées  de  fa  vie  à  ramaf- 
va  les  pièces  qull  a  fait  entrer  dans  ce  recueil ,  6i  à 
compoler  les  remarques  qui  les  accompagnent.  La  plus 

Etnde  partie  (ut  imprimée  de  Ibn  vivant  :  n  lis  aprc= 
jDOKoadnagpaladacBde  Kia.  en  celle  de  161S. 
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dans  les  éxcmplaires  qui  rcftoient ,  &  l'on  y  ajouta  le 
portrait  gravé  de  l'auteur  ,  où  on  lit  les  dates  de  6 
naUEuioe  &  di  là  nort|  fie  on  «bcésé  cbranekgiqn* 
de  Sà.  vie,  en  kdn.  On  y  noavemnlilMi  nombre  di 

pièces  en  vers  latins  a  la  louange  de  l'ontr^ffie  &  de  fon 
auteur.  •  f^oy*^  la  vie  de  Chapeauvilte ,  à  Ta  tête  dudit 
ouvrage  i  la  Bibliothèque  Belgique  de  Valere-André  , 
édition  de  17^9.  in.^°.  tome  II.  page  608.  &  fuivantcs^ 
&  les  Mimoirts  du  pere  Niceton ,  tome  XVIL 

CHAPONëL,  (Raymond)  dunoioe  icgiBUec  ds 
la  congiégadoQ  de  fable  Genêrlére ,  pilenc  de  ùiat 
Eloy  de  Roilfy ,  dioccfc  de  Paris ,  a  vécu  principale- 
ment dans  le  dix-feptiéme  ficclc.  Après  avoir  éxetcc  avec 
dillinâion  pluiieurs  emplois  dans  fa  congrégation  ,  il 
profita  du  repos  qui  lui  fiit  accordé ,  pour  compolêc 
quelques  ouvrages  qui  lui  oi.i  fait  honneur.  Le  plus 
connu  ed  indtulé  :  Hifioirt  daCAaaMati  »  ou  Xtektr^ 
chts  kifterii)u$s-critù]ucs  fur  Porén tMHomfut  »  à  Paris  , 
1699.1/1-11.11  dit  dans  fa  préface,  que  ce  livre  n'efl 
qu'un  extrait  de  plus  amples  recherches  qu'il  avoit  faites 
pour  un  plus  grand  deflèin.  Cette  hiftoire  eft  divtlèe  en 
deux  Hna.  Duis  les  dernien  chtpicies  du  fécond  livre  , 
rauieuF  cniie  du  pèade  des  diaiiolnes  réguliers  bèiiéfi» 
ders.  Le  pere  Hi^o  ,  de  l'ordre  de  Prémontré ,  mort 
évique  de  Ptolémaidc  ,  a  oppofé  à  cet  ouvrage  du  pere 
CI;jponcl ,  celui  qui  a  pour  titre  :  Critique  de  l'HiJloirt 
dis  Chanoints  ,  ou  Apologie  dt  l'état  dts  CJiaâoints 
propriétaires  depuis  Us  premiers  fiicUs  dt  tÈ^i  jt^ 
fu'au  4oa\iéau,fMC  mu  iij[inaùm fur  U  eanoiààli  de 
/'•n/zv  dr  Frànofitrl à  Lnsembonre ,  1 700.  m-t*. 
On  a  encore  du  prie  Chiponcl ,  t".  Traité  dt  l'ufjf^e 
de  célébrer  le  fervice  divin  en  langue  non  vulgaire  ,  i/  d» 
Vtfprit  avec  lequel  il  faut  lire  l'écriture  fainte  pour  ta 
profùtr  ,  à  Pans,  1ti87.MS.11.  x'.Exéuntn  iwswws 
iminmiNSi  aoasnecanaoiibaa^lèdBedecedn* 
niet  •ouvnge. 

CHAPELLE  (  Jean  delà)  de  r Académie Piançoilft 

On  en  a  parlé  dans  le  Supplément  de  1755.  ajoutt^ 
qu'il  étoit  tîls  de  Purri  de  la  Chapelle ,  écuyer ,  fei- 
gneuf  du  Plaix ,  &  confeiller  du  roi ,  doyen  des  profellcurs 
de  dtoii  de  l'univeifiié  de  BowKs:(a  fiunille  eft  nohb 
&  ancienne,  êe  il  Ml  des  dwvmeéi de  lUiodei ,  comme 
M.  de  II  Chapelle  pere,  l'ajudifié  lorfqu'il  a  produit  Cet 
titres  Jeviiu  les  commiiraircs  nommés  par  le  roi.  On  l'a 
confondu  d.ins  pluiieurs  ouvrages  avec  M.  Chapelle,  qui 
a  fait  av^c  ^^.  de  Bachaumont  l*  voyage  ingénieux  que 
tout  le  monde  connoît,  dc  avec  M.  de  b  Qiapelle  à  qui 
l'on  doit  YXfimrt  eiti  emmmm  ds  Nariû^  &ét  Fri. 
hourg ,  te  qui  eft  HMit  Mpecnaf  des  beamt  artsfimifeD 
M.  de  Villaccrf ,  furintendant  des  bâtimens.  Jean  de  la 
Chapelle  avoit  èpoufô  par  contrat  pade  à  I^tis  le  x6 
Jutilex  i«87.  dame  C&<&  Pellard,  qd  n'eft  morte  cn^«a 
Janvier  i7)5>  U  vendit  û  teite  &  l^nenrie  du  Plaix, 
(  d'antres  liienc  Dnpkii)  en  tjot.-Ce  fax  dés  1^94. 
qu'il  acheta  la  charge  de  receveur  général  des  finances 
delà  Rochelle,  qu'U  a  èxercèe  jufqu'en  1704.  Il  étoit 
fécretaire des coramandemens de  M.  le  prince  dcCoiui 
dès  i(;87>  lors  de  (on  mariage.  Il  n'a  p«iut  eu  d'eufans. 
Qutatàfit  ouvrages,  il  pua  Mfmugr  ipe  Coa  Hjfioin 
éu-émams  dt  CatuUt ,  où  l'âaiRMifecpwes  ks-poëfiei 
cti  andeu  poëte ,  trtdiifces  on  indiées  en  ms  (nn^ 
çijiî ,  aprcs  avoir  éré  imprimée  pluficurs  fois  fort  peu 
correctement,  fut  réimprimée  en  1700.  cher  Anilîon, 
par  les  (oins  de  l'auteur  ;  c'ètwr  un  ouvrage  de  fa  pre- 
mière jeuneâê  ,  dent  ilacni  pouvoir  fe  éiiie  honneur 
dans 041  Ijppbt avancé,  lijoigoità  cette  eddion  un  u* 
cond  volume  M-i  1.  qui  cooiieut  fon  épttre  en  vets  à 
M.  le  prince  de  Conti ,  Louis- Armand  de  Bourbon ,  mort 
à  Fontainebleau  en  i6Sj.  Remerciinent  à  meflîeurs  de 
l'Académie  Françoilé ,  lorfqu'il  y  fut  re<^u  en  16S8.  aorès 
l'exclulion  de  l'abbé  Furetiere.  Réponle  à  M.  l'abbé  dc 
S.  Pierre  à  (k  fécepdon.  Réponfe  i  M.  de  Vatincouit , 
a  l'i  rcccpdon.  Èdét  i  tngé^t  >*ec  prélaoti 
T^léphonu ,  trii^die ,  avec  une  préface;  CUopatre ,  tti. 
gédie ,  avec  une  auot  pré&ce  >  JUs  CtifTofu  j'Orliéaf, 
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comédie  en  profe ,  avec  une  préface  ;  L*s  amours  dt 
TihiUltt  dans  le  goût  de  l'hiftoiie  des  amours  de  Caïulle, 
paruitftc  en  1 7 1 1.  en  trois  volumes  in-n.  avec  une  pré- 
hce  où  l'auteur  ikha  de  faire  l'apolo^  des  romans  & 
des  hiftoset  «îaoïet.  Il  dkà  la  fia  qn'il  defitoott  d'em- 

Î loyer  le  telle  de  (à  vie  i  écrire Imftoîrc du  tegne  de 
,ouis  XIV.  qu'il  tàcheroit  d'en  tracer ,  &  d'en  confi- 
guet  a  la  poftctité  quelques  tableaux  ,  li  toutefois,  ajou- 
te-t-îl ,  l'niftorien  de  TibuUe  ii'ell  pis  indigne  d'être 
l'hiftocien  de  Louis  k  Gcand.  On  ne  croit  pas  qu'il  fe 
fôic  beaucoapappHqué  à  cet  ouvrage  -,  &  s'il  y  a  taavaillé, 
rien  n'en  a  paru.  Ses  lettres  d'un  Suillêimic  mal  Indi- 

ÎwadamUSuppUmtnt  J*  17;  ^ .leurthre  eft:  £</n«i 
'un  Suiffi  À  un  François ,  où  l'on  voit  Us  vérltiibUs 
ûuiréudts  princes  &  dis  nations  de  l' Ewroft  qui  font 

tnfmnt ,  &  divcn  Mimoiru  &  ASa  pmr  finit  dt 
wwNWf  i  eu  Uarts  ,  à  B.ifle  1704. 
CH  APPELLE.  (Pi«e  &la)  c«(r%  PIERRË. 

CHAPPUZEAU.  (Samuel  )  Suppllmtnt ,  tome  I. 
a/ouie^  à  Jts  ouvrages  le  Théâtre  ftançois  ,  en  trois 
livres  ,  oïl  il  cft  traite  Je  l'uia^c  de  la  comédie  ,  drs  au- 
teurs qui  fouticnuciu  le  théâtre  ,  &  de  la  conduite  des 
cocnédicns ,  à  Lyon ,  1674.  '  ^$4  P^^  ^ 
tvaSbnt,  On  donne  au  même ,  V Europe  vivante  ,  ou 
Rttaâ»H  nauvtUt ,  hiftériqut  &  politique  de  tous  fcs 
itats  ,  tels  qu'ils  font  tn  l'anr.éi  i  *6(j.  a  Paris ,  1667. 
in-^".  plus ,  Lts  Entretiens  familiers  d'Erafme  ,  tra- 
duits par  Samuel  Chappuzeau  V  à  Paris,  i66x.  in-n. 
Rttation  dt  t'iut  prêtât  4*  U  mmfitn  iUSvraU  &  de 
£icaBrifrAn'Mn,|i«Tfeinèine,àPati(,  itf7).«n-ii. 

CHARDON ,  (  Gervaii  )  SuppUirunt ,  tome  l.page 
i  j  5 .  col.  I . . . . chantre  de  S.  Maurille  d'Angers ,  life{ , 
4e  S.  Mauricr  d'Angers. 

tHARENTON  ,'(  Jofcph- Nicolas  )  né  à  Blois  le  9 
Février  de  lan  165.;.  entra  dans  la  fociété  des  Jéfuites 
à  Paris  le  4  de  Décembre  167^.  Aptes  avoir  régenté 
fix  ans  lei  Ifamniiés,  8e  fidtméiMetde  Théoloçvle , 
il  fut  envoyé  en  Perfe,  &  îllîtfcidcrni;rs  vrr-.ix  .i  H-f- 
pahin.  Il  remplit  pendant  quinze  ans  les  fondioiis  de 
rniffionnaire  ;  nuis  les  forces  ne  fufiîlant  plus  pour  en 
foutenir  les  fatigues,  il  fut  rappelle  à  Paris,  6c  occupe 
durant  vingt  ans  dans  la  maifon  des  retraites.  Il  paflâ  en- 
(iine  au  cofl^  I  oà  il  cft  mon  la  dixième  Août  17;;. 
On  a  le  toi  :  t .  Bnmàins  dt  VAmt  divou  fur  Us  prin- 

Ûjfâbs  maximes  de  !j  vie  intérieure  ,  traduits  de  deux 
«pufeuUs  de  Thomas  à  Ktmpis,  à  Paris,  1706.  ia-n. 
t.  Hipoirt  finirait  £Eff4ifHt  du ptrt  àLuiana ,  Jéfuiu, 
Uédtùutnfiétasms,  Mtgmmk  du  fimmtin  du  mémt 
MUttMr,&  des  fiffiu  ptfqu'à  mas  /emn ,  mm  du  nous 
kiflitriquts ,  giographiquts  &  critiques  ,  des  médailles  & 
Jus  cartes  giographiquts  ,  à  Paris ,  1 7  i  ç .  cinq  volumes 
in-^'.  Le  traduûcura  dédié  (on  travail  à  Philippe  V.  roi 
d'Efpagne ,  par  l'ordre  duquel  il  dit  l'avoir  entrepris.  La 
créface  ,  qui  firfc  fi^tiC  dédicaioirc ,  fe  lit  avec  fatis- 
nâioa.  On  inMm,communéinenc  jointe  à  cet  cinq  v». 
lamei,  la  D^nmàm  hifiorique  fur  Us  monnoia  wuû 
qites  d'Elpagne  par  M.  M  ihaJcl ,  djftciir  en  médecine, 
&C  de  rAci  'émie  Royale  des  Inicnptions  5c  ikllcs-Lctires 
(  de  Ucuclle  il  s'ell  retiré  en  174.».  )  ceMgdlUciWriBn  a 
été  aum  imprimée  en  171;.  ia.^". 

QiARLAS  (  Antoine  }  pr£tte .  éti^t  de  Conferans.  Il 
£bi  pendant  pliuieurs  anoéei  fiipérieur  du  féminaire  de 
Funlés  Ibus  f'épiicopat  deM.  Caulec  Après  la  mort  de 
«eprélat,  anivéelr  7  Août  ttf8o.il alla  à  Rnnic.où  il 
lêlixa.  Il  y  cotnpafa  divers  ouvraees.  1.  TraStitus  de  ii- 
tertatihus  EccUfix  GaUiauut  Liège  i£84-  <i-4°. 
Son  but  d'abord  croit  (èolement  d'attaqœc  diâîicns 
abus  qu'il  CToyoit  avcur  été  introdiiitsparlei  Jatilcon- 
fulte<  François,  &  pat  les  magiftrats  de  ce  royaume, 
fous  prétexte  de  conferver  les  libertés  de  1  Eglife  Gallicane. 
W.iis  M.  Gafoiii ,  dïpuis  cardinal,  l'engagea  a  crnulic  U 
matière.  Se  à  cniter  auflâ  des  droits     des  prérogatives 
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talis  Alexandri  dt  jure  Regatia ,  à  Liege,l((Sf.M>4*. 
).  Difftriaiio  de  probabilitate.  4.  Oratiuneula  dt  vo~ 
candis  ad  tpifcopatum.  j .  De primatu  fummi  Ponlificis, 
in-Z".  6.  De  la  puillance  de  l'Eglile  contre  le  perc  Maim- 
boius,  M.  ChaclaseftmoKàRomele?  Avril  1(98. 
CHARLES  XII.  roi  de  Suéde.  Dans  U  IHmKuudn 

hijlorique  ,  à  la  fin  dt  t'artic/r  q:ii  concerne  ce  prince  ,  on 
dit  e^w'Ulnque  EUonore ,  U  Icr.ir,  lui  Ivicccdai  ajoute{_ 
ce  qui  fuit:  Cette  princelTe  croit  fille  d^C'.lA^LEs  XI.  roi 
de  Suéde,  mort  le  1  j  Avril  1 697.  &  dC/lriqut  EUoaort, 
fiUe  ie  Frédéric  in.  toi  de  Dannemarck.  Elle  e(l  num 
à  Stockolm  le  (  de  Décembre  i74i.Sg^decinqaame- 
trois  ans ,  dit  mois  &  dix-huit  iourt.  Elle  avoir  épaaté 
Frédéric  landgrave  de  HetTc-CalTel ,  qu'e'W  fie  procla- 
mer rot ,  lorfqu'elle  eut  fucccdé  à  Charles  XII.  oye^ 
BAVIERE  dâtu  U  D'OBamuin  lâfhrifiu  &  dtuu  I» 
Sunlimuit,  ' 

CHARLES  y\.  empeceor  des  Romains,  fut  le 
cinquième  fils  de  rempcrciu'  LÉopoid,  &  frère  de  Jo- 
fcph. Il  .ivoit  pour  mete,  EUonore- MagdeUn^-TUnfk 
tille  d:  PhtUppe-GuUlaume  ,  élefteur  Palatin.  Il  naquit 
le  premier  Oûobre  i68j.  &  U  reçut  l'an  1687. 
après  le  couronnement  de  Jolêph  »  Cn  qualité  de  roi  de 
Hong^,  le  due  d'anhidac.  U  commença  dès  iâ  jeandiè 
à  aimer  les  éxerciees  nnlitaires,  &  les  apprit  avec  beau- 
coup de  foin.  On  lui  donna  en  1 6  94.  pour  premier  gou- 
verneur Antoine  Fleuriau  ,  prince  de  Lichtenftein ,  8c 
pour  précepteur  le  perc  Andic  ^ucr,  Jéfuite.  On  loi 
infpira  de  bonne  hei|ce  beaucoup  de  zélé  pour  U  RcE- 
eion  Roofialne,  te  uneefthne  (inguliere  pour  lesecdé- 
aailiquet ,  paiticulieTenient  pour  les  Jéfiiiies ,  fc  en  Ini 
enfeigna  en  même-temps  les  langues  &  les  fciences.  Otar- 
ies li.  roi  d'Efpagne ,  lui  envoya  l'ordre  de  la  Toilon 
d'or,  5c  on  lôuhaitoit  que  le  jeune  archiduc  vînt  en  £f- 
pagne.  On  ae  fM  pas  s'y  réibudre  alors ,  mais  Ferdinand 
BonavetNiBe»  flotnie  de  Haixacb,  fut  dépoté  en  itfjtf. 
à  U  cour  dTElMBoe ,  farce  que  non-fètdement  le  mi 
n'avoir  point  dlmidetl ,  mafa  ne  pouvoir  pas  même  en 
efpcrcr.  Plulleurs  f^rands  ticherent  d'enc^jgcr  le  roi  de 
dilpoler  de  la  fuccelTîon  au  n'uwt  cii  fjvcur  tl.i  prince 
éleûoral  de  Bavière ,  qui  étoit  iîU  d'une  princcliè  d'An* 
triche,  dont  U  mere  étok  611e  de  Philippe  nr.  toi  d'Elpa* 
gne.  Mais  àcepaRiit^enoppo&an  antre,  qdpoaa» 
dit.on ,  le  toi  à  nommer ,  par  an  teftaroent,  rarehufnc  à 
la  fuccellion  ;  nominarion  qui  fut  annulée  dans  la  fuite; 
le  prince  éleâoral  héréditaire  de  Bavière,  &  aorcs  fa 
mort ,  Philippe  fécond ,  fils  du  Dauphin ,  ayant  été  dé- 
claré héritier  de  toute  la  monaicfaie  Eipagnole.  Le  roi 
étant  mort,  on  vit  natiie  aa(E-fAc  la  guerre  que  l'on 
nomnie  de  la  fucceflion.  Philippe  V.  fe  rendit  en  Efpa- 
gne  d«  l  a  i  1 70 1 .  &  arriva  à  Madrid  le  14  Février.  Ijcs 
liiits  pcnérjiix,  de  tîian;  ciue  Guillaume,  roi  d  Anglfr' 
terre,  reconnurent  d'abord  Philippe,  mais  ils  fignctent, 
peu  à  près ,  la  grande  alliance  avec  l'empereur.  Le  due 
deMamtoBewytttkittoiwcsFiaiiyiiêsdaiwfatéfidena; 
&  fîit  mls.icanfed'ectt,  an  ban  de  fempfae.  L'élec 
tf  ur  de  Cologne  en  lailTa  audi  entrer  dans  Tes  états ,  fout 
le  nom  de  troupes  du  Cercle  de  Bourgogne.  L'cicâeur 
de  Bavière  prit  le  parti  de  h  France.  Le  piii^e  Eugène 
de  Savoye  paflà  enfuite  les  Alpes,  de  on  lie  battit  avec 
beaucoup  de  cfaalenr  près  de  CatpijrdeChlati.  LesCer» 
des  du  Rhin,  d'Autriche,  de  Franconie  &  de  Sonabe 
j'alTocicrent  l'année  fuivante,  fie  l'on  eut  occaiîon  de 
voir  alors  la  différente  difpofition  des  efprits  en  Alle- 
magne. Le  Maréchal  de  Villeroi  fut  contraint  par  les 
Allemands  de  forrir  de  Crémone.  Philippe  V.  alla  en 
perfonne  à  Napies ,  ic  de-là  à  Milan ,  où  il  fe  donna  aœ 
utnglante  bataille  près  de  Luzara ,  entre  le  prince  Eugène 
&  le  duc  de  Vrndûmr.  Jofeph  ,  roi  des  Romains  ,  fie  le 
prince  Louis  d:  Bade,  alTicgcrent  Landau ,  qui  fut  obligé 
de  capituler.  l  e  même  prince,  &  le  maréchal  de  ViUars 
en  vinrent  aux  mains  près  de  Ftiedlingen.  L'éleâeur  de 


du  pape ,  que  l'on  prétendoit  violes  dans  les  quatre  célé- 1  Bavière  furpric  Ulm ,  &  les  impétiaiB  prirent  Kaylcrs- 
bres  articles  du  clergé  deftaoce,  de  l'an  t68a.  u  Codk  \  werth.  Le  duc  de  Madborough  commandok  dans  les 
J^||N/(n /•niflif  ojpAftd»  «Aw^ 
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plut  en  «Mraul  «laiA  k  DiS.  awc  niides  LÉOFOLD  Se 
-JOSEPH  ,  &  dans  le  Suppt.  à  ranide  EUGENE ,  &c. 
'  L'ardiïduc  fut  proclamé  roi  d'Efpagnc  à  Vienne  l'aji 
170).  Ibui  le  noin  de  Charles  III.  Il  Çe  rendit  enfuice 
en  Efipaene  |)m  la  Hollande, l'Angktene  Se  lePorru- 
1^.  IlpiuiBa  à  Lifbooae  le  9  Mars  1704.  on  manifefte , 
5e  Philippe  V.  lui  en  oppo(k  un  autre ,  par  lequel  il  lui 
d^laroit  la  gaerie  auflt  DÏen  qu'au  roi  de  Portugal.  Les 
allies  prirent  le  +  Août  1734.  la  fortercdè  de  Gibraltar. 
JLcopold  étant  mort  en  170J.  Jofcph  lui  fuccéda  dans 
fEmpirc  d'Allemagne.  Charles  t'entpta  .pendant  ce 
tenB{«s^U ,  de  Barcelone ,  qui  fiic  peu  aprc;  amégée ,  mais 
Twiement,  par  les  Efpai^iiols.  Les1\irruçais  pénétrèrent 
jufqiijs  dans  le  ctrur  de  l'Efpagnc,  &  lîreiic  pro-L-lamer 
à  Madrid  1er  i  Juillet  1706.  Chark-s  III.  loi  J'Iirp.iqne. 
Mais  les  Portugais  furent  bientôt  apici  repourtés  ds 
Madrid ,  &  des  environs  ,  &  Philippe  V.  y  fit  lùn  entrée 
le  11  Septembre.  Pierre  II.  toi  de  Ponugjl,  mourut  le 
9  Décembre  de  la  m£me  aante,  ce  qui  fiu  pont  Charles 
un  grand  fujet  d*aflfRâion.  Ma»  Jean  V.  qnl loi  fiiccfda, 
promit  non-feuicmcnt  de  tenir  fe.mc  à  la  gi.uiJe  allian- 
ce, mais  de  plus  il  ajouta  qu'il  avoit  ddicin  d'cpoui'cr 
une  fcEur  de  Charles.  Il  reçut  dans  le  mcme-tcmps  l'aprca- 
bie  nouvelle  d'avoir  cti  cAi  duc  de  Milan ,  le  1  )  Janvier 
1707.  &  que  la  phu  grande  partie  des  Pays-Bas  Efpa- 
gnok ixait  tombéeentce  les  maijis  des  alliés.  Philippe  V. 
técoovratout  en  Efpaj^ne,  à  l'exception  delà  Cat;ilogne. 
I/amiral  Angiois  Lcakc  s'empara  dans  ces  entrcfaitfs 
de  la  Sardaignc,  &  le  général  Stanhope  de  l'Ule  de  Mi- 
norque.  Le  pape,  qui  ava&  teoonini  Philippe  V.  pour 
ni  (fEfpgne ,  fut  concaine  en  1709.  de  RBonnoître 
Ottffei  III.  pour  ter!  ié  teae  monarcfiie.  Le  marquis 
de  Prié  mena<ja  le  Pontife  de  f.iire  hivfrner  d.iiis 
et jt'.  une  armée  qui  y  vivroita  dilcrétioii.  Cette  nxiiace 
£t  hjtri  I.i  dL-t  '  ir-uioi).  Les  armes  des  alliés  furent  heu- 
rculcs  l  anuéc  Tuivante.  Pliilippe  V.  s'en  reiîcntit,  &  l'on 
énrii  lïir  le  point  de  croire  qu'il  repalïeroit  les  I^rénées 
fonr  k  veaux»  L'aninl  Nocns  ruina  le  deflèin  qu'il 
■voit  ibnné  £ir  la  Sardal^ne.  Charles  marcha  contre 
FMlippe.ft  il  fe  donna  entc'cux  une  hataîlle  près  d'AI- 
menara.  Philippe,  qui  fut  obligé  de  fuir ,  abandonna  Ton 
camp  à  l'ennemi.  La  même  chofc  arriva  près  de  Sarra- 
{oflc,  après  quoi  la  plos  grande  partie  des  Arragonnois 
padà  dans  le  parti  de  Charles,  qui  fit  <bn  entrée  publt- 

Îie  àMadiid.  Mus  Philippe  ne  refta  pas  long-temps 
être  remis  de  nouveau  en  polTefTion  de  ce  qu'il  avoir 
pccdu.  Car  ayant  obtenu  un  fecours  conluiérable  fous  la 
coiuluite  du  duc  de  Vendôme,  Clutles  quitta  Madrid, 
&  ië  ictira  en  Catalogne.  Il  y  perdit  tout  &  fcioCpdoa 
de  Barcelone  &  de  Tuxao^e.  On  reçut  en  171 1.  h 
aoavdle  de  b  mort  de  neRipereur  Joicph ,  te  Charles 
fcrtit  d'Efpagne.  H  lailTa  la  régence  à  Ton  époufc ,  &  re- 
mit le  commandement  de  l'armée  au  comte  de  Stahrcm- 
berg.  Charles  de.  nr  empereur  le  la  Odobre  de  lamc- 
n>c  année,  le  propre  jour  qu'il  débarqua  à  Gènes,  fie  fut 
le  fixiène de  ce  nom.  Uni  fôn eiMife  à  Francfort  le  19 
Décembre,  &  fut  couronné  le  zi.  Il  créa  en  1711. 
▼îngt-un ,  tant  princes  que  comtes ,  chevaliers  de  la  Toi- 
fon  d'or,  1.V  le  rcn;lit  a  Vienne  au  mois  de  Janvier.  Il 
fut  couronné  roi  de  Hongrie  à  Preibourg  le  z  j  Mai.  On 
continua ,  pendant  ce  temns-là ,  U  gpiene ,  quoique  fans 
beaucoup  de  fnccès.  Les  difflbens  avec  Qénxnt  XI.  au 
li^de  ComacidofîibSfterent.  Il  y  eut  encore,  la  mê- 
me année ,  une  ttéve  etitre  le  Portugal ,  l'Efpagne  &  la 
France.  L'empereur  fiit  contraint  lui-même  de  confcn- 
tir  à  un  traité  d'  évacuation  de  la  Catalogne ,  de  \lajor. 
que  te  d'Yvica ,  afin  de  fauver  l'impératrice  &  les  trou- 
pet  qafîl  y  avait  UflZes.  Les  Caulans  fc  d^ndirent 
cependant  eneoce  antie  les  ETpagpols.  Mais  b  paix 
ayant  été  Çxtpiek  Vtrecht  l'an  171  j.  Filbourg  &  Lan- 
dau ayant  ctc  pris,  cela  donna  occafîon  à  la  négocia- 
tion de  paix  tjui  commença  a  Rifladt ,  &  fut  continuée 
&  terminée  a  Bade  dans  l'Argow.  L'ambaflade  itnpé- 
ciak  y  reo»  aulE  la  commiuon,  de  conclure  avec  la 
Iteace delà pande  Hbb^  I/coipeDeiic  panrint  par 


ee  moyttik  b  poAêflîon  des  Pays-Bas.  On  rendit  O>lo- 

gnc  ^cBpiavicre.  La  paix  entre  rr.fpagnc  &  les  Pro- 
vinces-H&cs  le  conclut  auflî  à  Utrccht.  La  guerre  con- 
tinua cependant  toujours  entre  rEfpagnc  &  l'empereur , 
te  les  Elpa^nols  ^  rendirent  nuûtres  de  Barcelone.  Il  lè 
fit  en  i7if.an  fn}et  des  Pays-Bas,  un  nouveau  traité  de 
bortiére  à  Anvers  avec  les  Etats-Généraux  par  la  média- 
tion de  l'Angleterre.  On  leur  accorda ,  en  vertu  de  ce 
traité ,  de  mettre  garniiôn  dans  les  villes  &  fwtereflcs  de 
Namur,  Tournay ,  Menin ,  Fumes,  Warneton ,  Ypres  , 
&lefbRiCnoke>  Ixnaïquis  de  Piié,  qui  avoit  obtena 
le  gouvernement  an  nom  dn  prince  Eugène ,  prit  peu  de 
temps  après  pollèiSon  desPitys-Bas  an  nom  de  lempe. 
reur.  On  vit  d'abord  que  l'empereur,  en  confcqucnce 
de  Ion  alliance  avec  Venife  ,  feroit  envelopc  dans  la 
guerre  qu'eut  cette  Republique  avec  la  Forte  Ottomannc; 
ce  qui  parut  d'autant  plus  v  rai  fembbblc  dans  la  fuite, 
que  la  Pone  s'empara ,  dans  une  feule  campagne ,  de 
toute  la  Moiée,  &  répondit  aflèxfié  rement  au  réfidpuf 
impérial  qui  eoiuallaitb|NÛa.  L'empereur  prit  d'abord 
de  Judes  mcfures.  La  pictte  fut  déclarée  aux  Turcs  le  f 
Juin  1 7 1 6.  &  la  campagne  ouverte  fous  la  conduite  du 
prince  Eugène.  On  en  vint  aux  mains  le  j  Août  près 
de  Peietwaradin.  Les  Turcs  y  furent  hatcus ,  legpiuU 
vizir  tué  &  le  cam^  ptUc.  Tcmefïnac  fiât  piif  par  aoconl 
le  I }  Oâobre  après  un  fiége  fbtt  court ,  Se  tout  le  Ban- 
nat,  de  même  que  Panzova  te  Vîpalanka,  fut  foumis 
a  l'empereur.  Le  premier  capitaine  Dcttine  fit  fortir 
Nicolas  Maurocordato ,  hofpodar  de  Wallachie,  avec 
toute  la  Emilie ,  de  Bukarelt ,  fa  réfidence,  &  le  trand 
pocu  k  Hemianfiat  en  Ttanfylvanie.  Le  comte  ds 
Tokkra  avoic  cooclu,  pendant  ce  temps-là .  avec  le  roi 
Georges  I.  une  alliance  défenfîve ,  qu)  terdoir  à  la  to- 
tale pacification  de  l'Europe.  La  guerre  contre  les  Tutca 
duroit  encore  en  1717-    L'armée  Allemande  aflïégca 
Belgrade ,  la  garnifun  Turque  fut  battue,  la  place  piue« 
de  nicmc  que  Semendtia,  Sabacz,  Se  Oifova.  Ouavoit 
fufpendu  en  Iulie  toutei  let  hofitliiés  en  vertu  d'un 
traité  de  neutralité  ;  mais  le  cardinal  Albéroni  crut  que 
c'ctoitle  tenips  favorable  de  nuire  à  l'empereur.  L'Efpa. 
gne  équipa  pour  cet  effet  une  flotte,  fous  prétexte  de 
donner  du  fecours  aux  Véiutiens  contre  les  'Turcs ,  mail 
elle  prit ,  lorfqu'on  s'y  attendoit  le  moliii,  la  route  de  k 
Sardaigne ,  te  s'empara  de  toute  Hlle.  Cette  entiepiilb 
cauia  beaucoup  de  furpriiëà  l'Europe, mais  le  coup  cioit 
frapé ,  &  l'on  tâcha  de  s'en  excuftr ,  en  difant  qu'on 
n'avoit  point  encore  tiit  de  p.iix  avec  l'Autriche.  On 
érigea  dans  ces  entrefaites  une  nouvelle  académie  à 
Vioine ,  dans  laquelle  on  devoit  enfeigner  principale» 
neiKl'AiclnteûuTe  Se  les  Mathémadques.  L'empeinK 
déclara  auflî ,  par  une  patente ,  Vinodole, 
Port-Royal ,  place  libre  de  comincrce ,  afin  de  faciliter  la 
négoce.  La  pait  fe  Ht  avec  le  Turc  en  17 18.  à  Paflâ- 
rowitz  en  Servie ,  &  moyennant  ce  traité ,  l'empereur 
gardoit  tontes  fes  conquêtes ,  &  ajoutoir  par-là  à  lêt 
états  héréditaires  un  pays  d'environ  180  milles  hongrota. 
Charles  VI.  eut  à  ta  vérité  par-là  la  paix  d'un  côté,' 
mais  d'un  autre  côté ,  la  guerre,  qui  avoit  été  commen- 
cée l'année  ptécédentc  ,  conrinuoit  avec  beaucoup  plus 
de  chaleut.  On  ctoyoit  furcment  à  Vienne  que  les 
Efpagnob  atuqueroient  le  royaume  de  Nflo.  Mail 
l'amiral  Erp^nol  CartapiPtta  abofda,  come  MiBeeC 
gérance  ,  a^^e  wkSSkÂ  flotte  fur  les  c«ies  de  SI. 
cilc  à  une  petite  diflance  de  Palcrme,  &:  y  mit  à  terre 
le  i  Juillet  une  armée  de  1 8000  hommes  fous  la  conduite 
du  marquis  de  Leede ,  qui  fut ,  peu  après ,  renforcée  de 
Sardaigne  à  un~  tel  point ,  qu'elle  moiuoit  à  ;  0000  bon»* 
mes.  Le  gtiuverneur  de  l'ifle,  de  la  patt  de  la  Savdye,' 
ne  put  pas  téfifiet  •  une  &  ffvaic  puiilànce,  &  route 
l'ifle  ne  taida  pat  de  fè  rendre  k  f  Efpagne ,  à  l'cxceprion 
de  MelTîne,  de  Melazzo ,  Syracufe  &  Trjpani.  La  qua- 
druple alliance  fe  conclut  pendant  ce  tcmps-la  a  Lon- 
dres le  1  Aoilt  entte  la  Grande-Bretagne ,  la  France , 
l'enpetenteeleiEtatfrGéii^nHU.  L'empeteuis'engageoic 
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pour  roi  dïfjilfgne  ,  mais  de  plus  à  renoncercoartoii* 
jounàce  iDyanme.  Les  dachcsdeTo(amc||hrrne& 
nd&nce,  en  cas  c|u'ik  «ievfnflênt  vacans ,  dînent  être 

donnes  au  fils  aîné  du  roi  d'rifpagiie  de  Ton  fécond  m.i- 
f  ijge ,  cotimic  fiefs  impériaux  ,  à  condition  cependant 
qu'on  ne  les  ajoutcroic  point  a  ta  Monarchie  Elpagnole. 
On  conclue  de  ccdet  le  royaume  de  Sacd«igpe  an  duc  de 
Savaye,  de  le  Ronmoitie pour  nt  »  8c  de  oonfimiec  noti' 
feulement  l'accDid  paflZ  a  Tudn  l'an  fia  venu 
duquel  il  devort  confêrrer  ce  qu'on  lui  avait  autrefois 
cédé  dans  le  Montfcrrar,  &  dans  !c  Milanrr>  mais  de 

Îilus  de  tailler  valoir  Ion  droit  de  fuccefllon  au  trône 
"EIiKane,  Ci  la  tnaiTo»  royale  d'aujourd'hui  venoit  à 
■''éiettidrew  Qoc  l'emMieus  de  fi»  côw,  eo  qualité  d'at- 
cliidac  d'Aomcbe»  oemeweroit,  de  même  que  fisdef- 
cendans ,  en  polTcnion  paifïble  de  fes  royaumes  &  états 
qui  avoient  appartenu  autrefois  à  la  Moiiarcliic  Efpa- 
goolc  ,  aulqjtU  Philippe  V.  devoir  renoncera  loujours, 
ôc  que  l'ou  doniieroic  a  Ourles  VI.  la  Sicile  au  lieu  de 
k  Sudil|pe.  Les  coun  altite  i/'engagerent  outre  cela 
&  ptÊBOt  ienn  coyaunaei  &  k«s  &s$.  Le  duc  de 
Savoye  ne  fit  pas  beaixoup  de  dîlSeuhé  de  fe  {nimbe  à 
cette  quadruple  alliance.  Il  ccJa  à  l'empereur  (on  droit 
fur  ta  Sicilï ,  Se  prit  peu  après  le  lirre  de  roi  de  Sardaigne. 
Kfais  la  cour  d'Efpagne  ne  voulut  point  entendre  à  tout 
cela.  C'eft  ce  qui  engagea  l'amiral  Bings  à  attaquer  les 
tl^MinabpitèsdeSyraaife,  il  les  battit  de  même,  que 
pea  w  Maps  après  entre  la  Sicile  &  Malte ,  ils  prirent 
cqpendiiic  MeflSne.  On  jetu  pendant  ce  tempsJà  les 
nenifeil  fondemens  d'une  compagnie  de  commerce ,  qui 
devoh  Rétablit  à  Oilcnde  dans  les  Pays-Bas.  On  commcn- 
fa  à  aggrandir  le  fort  d'Ofteade,  de  à  &ire  de  cette 
ville  uoe  véritable  place  de  oommetoe.  Il  urivaeaSi- 
cSe^'aii  mois  dé  Mal  1719.  nn  lêconn  de  i 
mes  /bus  le  comte  de  Mcrcy.  Les  Erpagnou  levèrent , 
à  caufe  de  cela  ,  le  fié<<c  de  Melazzo ,  &  furent  obliges 
d'abandonner  Mcdine  aiix  Iir  pcriauï.  Les  Anglois  & 
les  François  ayant  atuquc  l  Elpagnc ,  &  le  cardinal  Al- 
béroni,  camme  atMur  de  tous  ces  troubles ,  ayant  été 
dil^tadé,  on  oommença  d'écouter  les  propnfidons  de 
pan.  La  guerre  iè  termina  aulTî,  dès  que  1  Eip..i^iK  en. 
tra  dans  la  quadruple  alliance  le  16  Janvier  1710.  Les 
Elpagiiols  quittcT;-:u  cnl'uitc  la  Sicile  Se  La  Sirdaigne,  8c 
cette  dernière  iik  fut  remile  cnncki  in.iiiii  du  duc  de 
Savoye  par  le  prince  Ottajano  McJicis,  au  nom  de 
l'empereur.  Le  duc  de  Monccléonc  prit  pofTêdïon  de  la 
Sicile  eo  qualité  de  viceroi.  On  remit  la  pacification  des 
nnes  dinirens  à  un  congres  qui  dévoie  le  tenir  à  Cam- 
brai. Le  conv.e  I.coj'olJ-Vidorin  de  Windilcligri-tz  ,  & 
le  baron  de  Bendtenriedcr  furent  nommes  plénipoten- 
tiaires de  la  part  de  l'empereur.  On  convo<|ua  un  autre 
oonais  à  Bronfwic ,  dans  lequel  on  devoir  mdttre  fin  à 
tous  les  dM2teiM  de  ta  guerre  du  nord ,  par  la  m&Hation 
de  l'empereur.  Mais  les  p  jilTânccs  alliées  contre  l.i  Suéde 
ayant  fait  des  traités  particuliers,  le  congres  fut  levé. 
La  coui  iiiipcriale  fe  brouilla  avec  la  Ptulte  l'an  1711. 
Ces  brouillcries  avoient  été  occafionnécs  par  les  griefs 
de  religion  dam  l'Empire,  &  fur-tout  dans  te  Palatiiut , 
l'éleOeuc  ayant  otdooné  à  Ca  faiea  léfixmés  d'enlever 
b  9d*.  demande  du  catéeMfme  de  Heidelberg ,  Se  leur 
ayant  été  le  4  Srptcmbrc  171';.  l  églife  du  S.  Efprit  à 
Heidelberg.  Les  plaintes  n'ayant  produit  aucun  effet , 
le  roi  de  Prude  ufa  de  reptélailles  dans  fes  états,  de- 
foite  qu'il  paroiilôii  que  la  choie  devicndtoil  ailêz  ft- 
tienlê;  L'cleâeur  Ce  raidit  cependant ,  &  l  afEdie  Defiit 
pas  poufice  plus  loin.  Les  chofcs  fe  pafTant  de  cette  ma- 
nière, l'empereur  tâcha  d'introduire  &  d'affermir  par-tout 
la  pragniatiriiic  landlion,  au  fujet  de  la  fuccefllon  d-ins 
fci  états  héréditaires.  Il  fit  connoitrcdcs  l'an  17 ij.  à 
tous  les  confcitlers  &  minières  que  1  empereur  Léopold- 
Jofeph ,  toi  des  Romains ,  &  lui,  en  qualité  de  roi  d'EC 
pagne,  nouvellement  déclaré ,  avoiem  établi  en  170;  • 
wn  certain  ordre  de  luccedion.  Les  états  d'Aucid-c  & 
de  Siléfie  s'engagèrent  eu  17x0.  à  fe  coniormcr  a  cet 

dcHooi^  dede  TnnTylvMde  en  171a. 
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La  céiifanaoïdede  llwmmage  de  du  cotttonnement  s'étant 
faite  en  I7at.  en  Bditee,  k  poffimatlqûe-ranâion  y 
fi»  a«fli  éubRè,  te  les  états  da  np^ms  s'y  joigni- 
rent enfin.  Le  pape  donna  ,  la  même  année ,  à  l'empe- 
reur le  royaume  de  Naples  en  fief.  Le  congrès  de  Cam- 
brai fe  It-para  en  1714.  fans  avoir  rien  fait,  parce  que 
l'El'pagne  vouloit  non-firulement  ne  pas  fe  déftfler  de  Stt 
anciennes  prétentioni,  mais  auflî  parce  qu'elle  en  foc- 
moit  tous  les  joun  de  nouvelles  ,  te  qu'outre  cela  le  pape 
protdloit  contre  Ilnvefthure  des  duchés  de  Parme  &  de 
PiaiLiiicc  par  l'empereur.  C'cft  pourquoi  le  duc  di-  Rip- 
perda  fut  envoyé  fécrertement  a  Vienne  en  1715.  &  il 
conclut,  an  nom  de  la  cour  d'Efpagne ,  avec  les  miniflret 
de  l'emipeMac  k  )o  Avril,  un  traité  de  paix ,  te  le  pie. 
mier  Malon  craiK  de  commerce  particulier,  de  même 
qu'une  alliance  d'amitié  Si  défenfive.  On  pofa  slurv  po'jr 
fondement  la  quadiuple  alliance^  l'on  renonç-i  des  Jeux 
côtés  à  tous  les  roy.mmes  &  pays  que  Icî  deux  jiuilTan- 
ccs  polTédoient  alors ,  &  l'on  garantit  la  fuccclTîon  héré- 
ditaire de  D.  Carlos  aux  états  de  Toicanc  &:  de  Parnic , 
&  la  pngpoadqiM-fanâiao  d'Autriche.  Cette  alliance  fiie 
nommée  falIbiKe  de  Tienne ,  à  laquelle  U  France  te  la 
Grande-Brctigne  oppoferent  celle  de  Hanovre,  S:  le 
roi  de  PtulFs  le  joignit  a  cette  dernière.  La  Hudie,  les 
cleâeurs  de  MayciKC,  de  Trêves  &  de  Cologne ,  la  Ba- 
vière &  le  Patatinai,  de  même  que  le  duc  &  WolAèn- 
buttel  ennerenc  dans  l'alliance  de  Vienne,  de  ils  eaian. 
tirent  tous  la  piagpiatiqu^ianétion.  Il  paroifloit  en 
1717.  que  la  guerre,  entre  les  alliés  de  Vienne  Se  de  Ha. 
novre,  alloit  s'allumer.  Les  Elpipiiols  commcnceient  le* 
tiodilitcs ,  Se  allèrent  devant  Gibrakar ,  mais  l'empereur 
fe  fit  de  k  peuie  d'irpiendce  paît.  lifiic  eneiflé. pen- 
dant ce  i»!p!ià,à'n«|mqn^ 
narres ,  en  vertu  dcfqueliil  drâiit  InIpendTe,  pendant 
fept  ans ,  la  compagnie  de  commerce  d'Oftcnde.  Les  pré- 
liminaires furent  enfuite  fignés  par  rEfpagne ,  &  l'on 
indiqua  pour  l'année  fuivantc  un  congres  général  de  paix 
à  Aix-la-Chapelle ,  qui  fut  transféré  A  Soiflôns  à  la  re- 
quilîtion  du  cardinal  de  Fleury.  Il  y  fut  tenu ,  mab  lânt 
ancuafiEiùt.  La  France,  l'Effiapie  de  fAnglercrrc  con- 
clwenten  1719.  le  fameux  traité  de  Sévi^ ,  qui  déplut 
très-fort  à  l'empereur ,  parce  qn?  l'on  rpccifio:;  enct'au- 
tres  que  D.  Cados  feroit  inlullc  dans  la  Tolcane,  &c. 
avec  6000  hommes  de  troupes  Elpagnolcs.  L'empereur 
aaignic  alors  quelque  aâe  de  violence,  8c  fit  mardiec 
beaucoup  de  troupes  en  Italie.  Il  conclut  avec  I  AngletetTs 
un  nouveau  traite ,  par  lequel  l'amitiéenite  Indeux  puif- 
fances  étoit  rétablie,  ce  qui  fut  arrêté  le  16  Mars 
I7Î  I.  Les  Eiats-GciicrauXj&enfinl'Elp.ic^riC  s'y  joigni- 
rent. C'eft  par  ce  moyen  que  la  mcfuuelliecnce ,  qui 
avoii  agat  jufqu'alors ,  fut  entièrement  diflipée  ,  que 
k  coaip^piie  d'Ofiende  fut  abolie  pour  toujours,  que 
fan  confènrit  k  l'envoi  des  6000  lionnnes  Efpagnob  en 
Italie,  ^0  rrjc  l'on  t;:ir,ir.tit  encore  la  pragniatique-fan- 
ûion.  L.i  Frantc ,  peu  contenie  de  ces  traités ,  faifoir  en- 
vifager  aux  cuts  de  l'Enipirc  la  garantie  de  la  pragma- 
tique que  l'on  exigeait  d'eux  comme  fort  ptéjudiciafaje> 
La  garantie  paflà  dans  la  diète  de  Ratifbonne  k  1 1  Jan^ 
vier  i7}i.àlaBluwliiédeawiia,defiMte  cependant  que 
les  éleôeun  de  bvfare,  de  Suce  te  le  Pthàn  protefté- 
rent  contrçee  qui  k  fnflôtt.  Le  duc  Antoine-François 
de  Parme  étant  mon  en  1 7  )  i .  &  Ton  époulc  ayant  pré- 
texté une  groflèflê  qui  n'étoit  qu'apparente,  on  accorda 
k  fiKcefllon  aux  états  du  défunt  à  l'infant  D.  Catloa. 
La  République  de  Gènes  en  de  grands  démâés  avec 
ceux  de  Corfe  dès  l'an  17)0.  Elle  le  vit  obligée  de  dor 
mander  du  fecours  à  la  cour  impériale ,  qui  y  envoya 
le  ccnci.;!  Wachtendoncli.  avec  quelques  tégimcns ,  qui 
furent  renforcés  en  1731..  de  quelques  troupes  loos  la 
conduite  du  prince  Lods  de  Wtrtemberg ,  qui  avoir  ou- 
tre oek  le  plek  poovoic  de  fiôte  le  médiateur.  La  mé- 
diadon  fe  lit  en  eflèt,  de  les troopes  impéiiaki  lurent 
congédiées  au  mois  de  Juin  175?.  L'année  17^1,  efl 
encore  remarquable ,  en  ce  que  lemoereur  eut  le  mal- 
iHntdeMàkchaàvkpiiiMdeSanraxieoberg ,  fon 

ptenisB 


Digitized  by  Google 


C  H  A 


■fieinier  nttécfaal  île  h  coor,  ce  qd  le Miidii  fenfibie- 

'menb  II  fc  fie  au  trois  de  Mai ,  de  lamfane  année,  une 
nouvelle  alliance  .1  Cop;>ci\liiii;iic  entre  la  Rttf&C  8c  le 
Danncn-,arck  ,  nioy:aii.iiu  ljc]ur!lcr  ces  deux  puKTanccs 
piomircnc  de  garantir  h  pragmatiquc-liuûion.  Le  duc 
François  de  Lorraine  fut  établi  gouverneur-général  & 
vicemi  de  Hong;cie.  L'année  1 7  ;  ^  vit  naîice  une  nou< 
vdle  guerre  lânglanie.  On  dit  que  ren^}^>erair  avoir  été 
prié,  dd  vi'..int  >rAaj;u(le  II.  roi  de  Pologne,  par  le  pri- 
mat &  par  cjuclqucs  autres  grands ,  de  s'employer  .i  dé- 
fendre la  liberté  de  leur  Rcpublique.  Il  avoit  fait  allcm- 
bkr  pour  œt  efièt  quelque;  troupes  fur  les  froncicres  de 
Pologfie;  Le  ni  étant  mort  dans  ces  eturefàiccs,  il  ren- 
fevça  ce  coq»;  mais  la  France,  qui  n'avait  pas léufTi 
filon  Tes  vues  à  placer  fur  le  trône  le  rai  Stanfilai  Lef- 
zinsky  ,  en  prit  occafion  de  faire  la  guerre  aux  états  de 
l'empereur.  Elle  commença  à  la  vérité  lèulemeiu  au  mois 
d'Ouobre  ;  cependant  Kcnl  fat  pris  avant  b  fin  de  l'au- 
née,  la  Lonaine  remplie  de  tconpct  Françoifis,  Se  tout 
le  Milanex  conquis  par  les  forces  léindes  de  k  France 
&  de  b  Sardaigne.  Le  nouvel  élcifleur  de  Saxe  fe  char- 
gea de  la  garantie  de  la  pragmatique-faiiclion  pour  dé- 
domin:ie;  r ,  en  quelque  façon,  l'empereur.  Les  états  de 
l'Empire  coniêntirent  en  1 7  3  4.  à  la  guerre,  à  la  pluralité 
éa  vofar,  -apcès  que  l'on  eut  donne  aux  Protellans  de 
bonnes  afTurances  au  fujetde  la  daufe  do  IV.  article  de 
la  paix  de  Ryfwick  -,  nuls  les  élefinns  éc  Cologne ,  de 
Bavière  8c  le  Palatin  fc  dcclarerrnr  pour  la  ncutraiiié. 
Il  s'allombla  enfuite  une  forte  armée  lut  le  bord  du  Rhin , 
à  laquelle  le  joignirent  des  troupes  Danoifes,  Prufllen- 
nes ,  Hanovéricnnes  &  HelFoifes.  On  confia  le  comman- 
dement général  au  pifafte  Eugène.  'Mais  avant  que  Tar- 
mée  fut  réunie ,  les  Françob  avaient  déjà  mis  garnifon 
dans  Trêves ,  pris  Trarbach ,  pénétré  dans  les  lignes 
d'Eilingçn  &  alliégé  Phtlift>ourg.  Les  François  s'y  étant 
lÏKtemeiit  retranchés ,  le  général  de  Wutgeaau,  com- 
mandant de  la  place,  (ut obligé,  après  une  vigoureulë 
téfiftance,  de  ie  rendre  par  accord,  le  18  Juillet  au  »a> 
téchddTAifeU,  qui  avait  fiicoédé  an  doc  de  Berwick, 
qui  y  avoir  été  tué.  La  campagne  d'Italie  ne  fut  pas 

!>lus  favorable.  Le  comte  de  ^ic^cy  prit  «  la  vérité  pof- 
éflllon  de  la  M'randoie ,  &  atraqua  l'ennemi  près  de 
Parme,  mais  il  fut  couché  fur  le  carreau  avec  piulîeurs 
«Ifieiea  de  marque,  &  l'armée  contrainte  de  fe  retirer. 
I,ecMnte  de  KiÊnigGxkfut  plus  heureux.  Il  palla  à  la 
lôurdnie  la  Secchla,  te  ayant  fiirpris  l'ennemi ,  com. 
mandé  par  le  marérha!  Je  Broçlio ,  il  le  chafla  de  fon 
camp.  On  en  vint  a  unï  fanglante  bataille  piiis  de 
Guadalla,  où  les  Impériaux  n'eurent  aucun  avantage. 
Le  duc  de  Montemar  étoit  arrivé,  pendant  ce  temps- 
lik,en  Ittlic  avec  une  atmée  Eipagpoie,&  il  attaqua, 
avec  llniant  D.  Carlos ,  le  rovaume  de  Napies,  dont  ils 
&  tendirent  maîrres  après  la  oaiaille  infortunée  près  de 
Bîtonto,  dcfotte  que  D.  Carlos  fit  fon  entrée  à  Napics, 
8c  fiit  proclamé  toi.  La  même  choie  arriva  en  Sicile , 
où  D.  Carlos  fut  maîtte  de  tout  au  mois  de  Mars  17};. 
Llmpéiatricede  Rnffie  te  Augufte  III.  mi  de  Pologne 
fîncnt  &  la  vérité  phtt  lutneux ,  mais  ils  eurent  tant  a 
^re ,  qu'ils  ne  purent  pas  donner  le  moindre  fecouri  A 
l'empereur.  Les  Pays  bas  demeurèrent  neutres,  ce  oui  ne 
donna  aucune  occa(ion  aux  Etats-Généraux  de  le  dé- 
dater  contre  la  France.  Les  Impériaux  furent  chartes  en 
I7ij,  du  Stato  dtUi  Pnftdii  Se  de  toute  la  Lombardie , 

idiénniK  oa'Uaeleiiridbitpia»  <|ue  la  ville  <ie  Man. 
toue.  tJn  Kooon  eonlUéraUe  de  RolBens  8c  de  Saxons 

rftaiit  venu  iniudre  l'armée  du  Rhin  ,  !(  le  comte  de 
Scckendortî  ayant  temporré  quelcuics  avantages  fut  les 
François  près  de  la  Mofclle ,  on  cellâ  fubitcment  les  holU- 
liiés.  On  traita  féctettement  de  la  paix  avec  la  France  à 
'Vienoe,  &  les  préUnilaabei  Citent  f^nés  le  j  OAobre. 
AnBlfie  IIL  demeura  en  conféquence  roi  de  Pologne, 
te  Manîflas  devoir ,  en  confcrvant  le  titre  de  roi ,  pren- 
dre poircfljon  des  duchés  de  Lorraine  &  de  B  ir,  a  con- 
dition qu'après  fa  mort  iU  écherroicnt  a  ta  France.  On 
(■odii  le  Milonez  à  l'empereur,  de  va/Èwe  qoeFanno 
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&  PUifanee-,  mais  Tortone  &  Novate,  avec  quelques 
fiefit,  tombèrent  en  partage  au  roi  de  Sardaigne.  La 
France  garamit  la  pragmatique-findiion  ,  &  on  donna 
au  duc  de  Lorraine  la  furvivance  de  la  Tolcane.  Dotn 
Carlos  garda  Napies  6c  la  Sicile  avec  le  ritre  de  roi,  Se 
on  refliiua  tout  a  l'Empire.  La  France  retirant  fes  tro«t< 

£ d'Italie,  l'Efpagne  &  û  Satdaigpe  furent  cUigèes  de 
eunen^.  La  guerre  fin  tenmnée  de  cette  mantete 
avec  alfcz  de  perre  pour  la  niaiion  d'Autriche.  A  cette 
guerre  en  luccéda  une  autre  avec  le  Turc  l'an  1757.  qui 
ne  fut  guércs  plus  avantageufe.  l  e  (ecouis  que  l'empe, 
rcur  dcvoit  à  la  Ruflïe ,  en  vcitu  d'une  ancienne  alliance, 
en  fut  l'occafion.  La  ptemieie  campagne  fit  petdre  telle* 
ment  la  £iveur  de  la  cour  au  génériu  de  SKkendorfF» 
qu'a  fon  retour  à  Vienne  il  eut  fa  maifbn  pour  anén.  H  fuc 
examiné  !<  transféré    Gra:ts  le  1  ;  Juillet  1 7  5  8.  où  il  fut 
gatdc  jufqu'à  la  mort  de  l'empcreut.  Le  génétai  Doxat, 
dTverdon  en  Suiffe,  perdit  la  tète  pour  avoir  rendn 
Nidè.  La  (ècoode  camoagne  ne  fût  pas  plus  heuieuiiè. 
Les  Ttata ,  (bas  k  amJhine  da  eoime  de  Booneval ,  eo' 
rent  par-tout  l'avanuce.  Te!  fiit  auffî  le  fort  de  la  ttoi* 
fiémc;  ce  qui  fit  que  le  comte  de  Neupetg,  en  confié, 
quence  d'un  plein  pouvoir  qu'il  avoit  reçu  du  comte  de 
Wallis ,  travailla  à  une  paix  par  fa  médiation  du  marquis 
de  Villeneuve,  ambalTadeut  de  France  ,  &  fignaks  pié> 
linunaiies  dans  le  caoap  le  premier  Septembie  17I9* 
Par  ce  traité  on  devait  abandonner  aux  Tnrcs  les  lotW' 
reflès  de  Belgrade  &  de  Sabacz  ,  aprcs  qur  leurs  foiiifi. 
cations  auroient  été  rafécs ,  de  même  que  toute  la  Servie 
&  ce  que  la  rsaifon  d'Autriche  pollédoic  dans  la  Walla- 
chie.  Quoique  l'empeteur  filt  obligé  d'acquiefcer  à  cette 
pais  honteufe,  la  deux  comtes  de  Nenpete  &  de  Wal- 
lis n'en  furent  pas  mous  aitctés ,  &  ttanipoitéi  l'un  à 
Spieiberg  &  l'autre  à  Gnetz.  La  mort  inopinée  de  Tem» 
perçut  clungea  tout  à  coup  la  face  de  l'Europe.  La 
I X  Oâobie  1 740.  il  tomba  malade  pour  avoir  mangé 
avec  excès  d'un  plat  de  champignons.  On  le  crut  mieux 
apcès  tu  vomifliànent  qui  le  iôula«a{  mais  la  nuit  du 
16  au  17.  on  déièrpérade  fit  vie.  D'aliacd  leffloaarque' 
ne  voulut  pas  ajoiucr  foi  à  ceux  qui  lui  annonçoient 
une  mort  prochaine  ;  mais  voyant  que  l'on  continuoit  à 
lui  parler  fur  le  même  ton  ,  il  fc  difpofa  à  cette  der- 
nière heure  avec  beaucoup  de  rclîgnation  &  de  fermeté. 
La  veille  avant  fa  mort,  il  éleva  le  vieux  veid-maréchal, 
comte  de  Palfi,  à  la  dknitéde  Palatin  de  Hongpe,  te 
recommanda  MmpérairKe  &  (es  enlàns  an  comte  Gun- 
dacre  de  Staiirenlierg.  Ce  prince  cîl  n-,(irt  la  nuit  du  Mer- 
credi 19.  au  Jeudi  10.  du  mois  d'Oi^obrc  17+0.  entre 
une  &  deux  heures  du  matin ,  âgé  de  cinquante-cinq  ans 
&  dix-neuf  jours.  Il  étoit  le  dernier  mSle  de  la  maifoa 
d'Autriche,  &  le  fciziéme  empereur  de  là  race.  Ladi* 
gnité  impériale  n'étoii  point  fortie  de  cette  maifiandepida 
Pan  1 4  )  i(.  Voyez  ce  qui  en  e(l  dit  Jam  h  DlSionnain 
hijloriqut ,  &  dans  le  Supplément.   Pour  le  détail  de  ce 
qui  s'cft  pallë  immédiatement  après  fa  mort ,  ou  le  trouve 
daits  toutes  les  nouvelles  publiques.  Ce  détaileftUen  dr» 
conftanciédans  leMeicnieSui(Iie,Oâobre  174e. 
9r.8rfiiivaiiieb  Son  fiieoeffitnrà  l'Empire,  (atCRAkift- 
Albîrt  dcUaviete,  qui  fuit.  Charles  VI.  étoir  fçavant 
ic  aimoit  la  juftice.  Il  étoit  d'une  ftatute  médiocre,  mai- 
gre, &  reffcnblant  allez  à  Léopold,  (on  pere.  Il  ctoie 
zélé  pour  (à  religion.  Les  eccléfialHques  avoient  chez  lid 
ime  libre  entrée,  &  leurs reprélênatîoot  fàiloient  beau- 
coup d'impteiGon  fur  fon  elpiit,  ce  qui  fit  que  les  Pro>- 
teftans  ne  furent  pas  coujourt  fajen  tnutés  dans  l'Em- 
pire ,  ni  même  dans  les  états  héréditaires.   Il  avoir 
epoufôle  1)  Avril  1708.  Eli{<û>tth~Chrijlint  Ae  Brunit 
wic-Wolffenbuttel ,  qui  pout  répodèr^anbcaffii  la  re- 
lig^I^nnaiae.  Il  eut  d'elle  un  pdacc,  nomioé  Uo» 

né  le  I)  Avril  ^^x6.  mott  le  4  Novembre  fui*  ' 
vaut;  8c  Marit-Tktrefe-WalpuTgt  ,  née  le  15  mai 
1 7 1 7.  qui  époufa  le  1 1  Février  1 7  ;  (î.  François-EtUnnc 
duc  de  Lorrjiine  ,  &  grand-duc  de  Tofcane  ,  &  qui ,  d'a- 
botd  après  la  mott  de  Charles ,  fut  proclamée  reine  de 
Hoiv»  <c  de  Bebeve,  anUdacbdlè  d'Amidie»  9^ 
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ptinccrtc  louvcr.iine  de  toutes  les  provinces  &  payant- 
iédiuirc5  de  l'c.rpctcur  fon  petc,  confoniiémciu  -i  b 
fineinauque-ranâtion.  *  SuffUment  François  de  Bajlt. 

CHARLES  VU.  empereur  d'Allemagne ,  Stx, 
naquhle  6  Aoûi  itfjy.  à  Bruxelles,  de  Maximi- 
iiem-Emmanuei  cteûeur  <lc  Bavière ,  qui  toit  alon 
gouverneur  des  Pays-B.is  Errjf;nols ,  &  de  Thértfe  Cune- 

Îonde,  fille  de  Jean  111.  roi  do  Pologne.  Il  fut  nomme 
Coo  batème  CharUt.Albtn-CajotM'Jtfiph-Gtorgt- 
Aàmu  11  fuivii  fim  père  dans  Ton  retour  en  Bavière  l'an 
i70t.  &  7  reft»  Jutqu'à  l'an  170;.  d'où  fl  fat  nranf- 
portc.avcc  fes frères,  à  Clagenfwth en  Catiachie,  & 
l'an  1711.  à  Grarts  en  Stirie,  par  ordre  des  empereurs 
qui ,  pendant  ce  temps-lÀ  ,  .i\  oient  la  po(Tc(Tion  des  ct.it"> 
de  (on  pcre.qut  éioit  alors  dans  les  Pays-Bas,  ou  en 
France.  Après  que  fou  perecAcété  rétabli  dans  Tes  états , 
ptrlapi^<leBa«Ie,  UietMKnaà  Municfa.ran  t7ts• 
&  y  rat  honoré  par  Perapereur  Charles  TI.  le  17  Fé- 
vrier de  l'orJre  (1c  chevalier  de  h  Toilan  d'or.  Le  16 
Août  de  la  mùne  année,  il  fit  en  latin  une  relation  de 
fes  études,  en  prrf-ncede  (on  pcrc  ^  1;  irs  ;r-iiiir::ss. 
Il  voyagea  en  Iulie  jufqu'a  Naples  l'an         depuis  le 
mois  de  l  évrier  jufi|it*atl  iliob<rAoât,  fiMsleihie  de 
conue  de  Traufiita,  &  vut  audience  Ât  pave  au  mois 
d'AnU  d  vint  i  Vienne  l'an  i7i7.aainoa  ^  Mal, 
lit  la  campagne  en  Hongrie ,  ^  fc  trouva  au  fiége  de 
fie^ade.  Au  mois  de  Mai  de  l'année  fuivantc,  il  alla 
voit  fon  oncle,  éleveur  de  Cologne  ;  repartit  pour  l'ar- 
niée  en  Hongrie^  &  fut  prcTeai  à  la  iîgtMtnie  de  la  paix 
à  Pal&iowble  11  Jdllet.  11  Iqoama  enTaice  jufqu'au 
mois  de  Mai  1719.  à  la  cour  impériale,  8f  alla  l'an 
1710.  au  devant  de  fon  frcrc ,  à  préfent  clcftcur  de  Co- 
logne ,  à  Vcnife,  &  revint  avec  lui  ;i  Munich.  Il  fit 
un  autre  voyaqe  dans  toute  l'Iulie  l'an  1711.  &  con- 
fcnn:v.a  à  Vienne  le  ;  Oâolxc  Gni  mariage  avec  la  fille 
de  l'emoeieut  Jo^b .  avant  fenoooé  folraondkment  le 
)  OAoere  aaparavant ,  a  cauiê  de  cemaria^,  à  la  fuc- 
ctlTi'vi  f'-,  pays  .Autrichiens  iiéréditaircs,  par  fon  plcni- 
jviLnii  .iic ,  &  par  (011  cpoulc  en  peifonnc.  L'an  '  714. 
au  11  uîs  de  Décembre,  il  partit  pour  aller  voir  a  Rome 
la  cctcniome  de  1  ouverture  <te  la  Potrc  Saince,  &  en  l'an 
171;.  il  vint  voir  incognito  la  cérémonie  du  mariage 
du  fd  de  France  à  Fonutnebleau  ,  d'oâ  il  revint 
par  kt  Piiys-Bas  à  Bonn ,  &:  dc-là  à  Munich  fur  la  (in  de 
l'anncc.  Peu  de  temps  après ,  il  perdit  Ion  père  le  16 
Février  1716.  auquel  il  luccédadaiw  fcs  dignités  &  états, 
&  fit  quelques  chrâgemens  dans  les  penfions ,  dans  les  dé- 
PCnfes,  &  dans  le  militaire.  U  accédaao  traité  de  Vienne, 
0r  lefit  fi^gnerlef  Septembre  dfe  la  même  année.  L'an 
1718.  il  lit  une  vifiie  a  fon  frère,  l'éîcftcur  de  Co'ogne , 
&  en  te^ut  une  de  lui ,  la  même  année ,  Se  une  autre  l'an- 
née kiivantc,  Jins  lat]uel!r  an^éj  luu  frcrc  fit ,  en  cjua- 
litc  de  lcj;ic  pléiiipotcniiaire  du  paj^e  ,  l'inttoJudion  lo- 
Icninellc  du  nouvel  ordre  des  chevaliers  de  S.  Georges  , 
dcfaifeun  de  la  Cooceptioo  inunaculée  de  la  iâinie  Vier- 
ge, quePéleâeur  avoft  fondé  en  s'en  étabGdânt  grand 
maître  le  14  Avtil  1719.  Sur  !i  fin  de  cette  année,  le 

I  {  Décembre ,  le  feu  piir  au  palais  de  fa  tcfidcnce  à  Mu- 
inch  ,  en  conllima  une  partie  qu'il  fit  rebâtir  cnfuitc 
fuper bernent.  L'élcâricc ,  la  mère ,  cunt  motte  à  Veniic 
le  I  o  Mais  17)0.  il  iîc  tranfporter  fon  corps  à  Munich. 

II  ne  donna  pas  fon  confcntexneiu  à  la  gatant'ie ,  que 
h  dléte  générale  de  l'Empire  conclut  par  la  pluralité  des 
vgix  le  1 1  Janvier  1751.  de  la  ptaçmatique^(ân£kion  , 
faite  par  l'anpereur  Charles  VL  fur  l  ordre  de  la  fucccf- 
fion  de  la  mail"o:i  d  A-urichc  ,&  il  protefb  contre,  & 
fie  figner  à  Drdtie  le  4  Juilln  de  la  même  année,  par  fon 
plénipotentbdTe,  une  alltance  défcniîve  avec  l'éleâcur 
de  Saxe.  Sur  la  fin  de  l'année  il  fit  un  voyage  .H  Bonn, 
&  après  s'cf.e  abouciit ,  dans  ce  '.oy.igc,  avec  les  élec- 
teurs de  Trêves  &  de  Cologne,  &  .ivec  l'clcdleur  Pab- 
tin,  il  rcvinta  Munich  au  mots  de  Février  I7J5.  Cette 
même  année  le  tS  Dcceirbre.il  retour  de  l'empereur , 
par  Tes  plénipotentiaires,  l'invcAiture  des  fieisdeumélcc- 
aocat  &da  ducW  de  Bavietc,  &c.  L'amije  fnivauce 
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1 7  )  4.  il  prit  pofTefllou  des  terres  du  comte  de  Maxelraîn  , 
mort  fans  hctitieis  miles.  Dans  la  guerre  futvenac  entre 
l'empeieuT ,  &  le  roi  de  France ,  à  l'occalipn  de  l'éledioa 
comeAie  da  foi  de  Fioiqgiie »  tt  idbi  mud»»  en  ngnaK 
tut oependant fis  troupes,  ea  fiacmam  qjiidqoes  cam- 
pemens  fiv  les  confins  de  la  Bohême,  8c  delà  Souabe» 
&  en  retenant  Ton  contingent  des  troupes  dans  Ion  pays  , 
fous  divers  prétextes.  Il  tint  la  même  conduit:  jufqu'a 
la  fin  de  l'année  17}  j.  Ce  fut aufli  dans  ce  tcmps-la qu'il 
forma ,  à  la  cour  hnpcriale ,  divcrles  prétentions  de  lâ 
maifon,  Mochantlâ  uoceflion,  &  for  quoi  on  iicgoda» 
de  temps  en  temps ,  les  années  foivantes.  L'année  17  )C 
comme  quelques  états  de  l'Empire  décriérentlà  nouvelle 
monnoic  ,  il  proteda  contre ,  &  en  témoigna  (on  rclTèn- 
timent  à  la  vil!e  d'.Augsbourg.  Le  a.£  Mai  de  l'an  1 7  J7. 
il  partit  avec  l'élearicc  &  Ion  fiere,  le  duc  Ferdinaild, 
de  Munich  pour  Locette,  &  y  Mpoica  en  ptélènt  une 
lamjpe  de  pur  or,  revint  î  Maniai  le  xt  Jim,  de  tkia 
de  faire  fleurir ,  dans  fes  états ,  b  nuiiufaâare  en  laine. 
Il  envoya  l'an  17)8.  à  l'empereur,  fous  certaines  con- 
ditions ,  un  corps  de  troupes  auxiliaitts  en  Hongrie ,  qui 
y  retlerent  jufques  au  mois  d'Avril  1740.  L  an  17J9. 
au  mois  de  Mai ,  il  alla  voir  .avec  l'éledh-ice  &    famille  , 
l'impératrice  douaipete,  mexe  de  l'éleâàce  ,  dans  le 
ooDvenr  de  Mtrik ,  &  il  car  par-là  oocafîon  de^aboncber 
avec  l'empereur  le  4  Juillet  à  ButlcctsdotfF.  Il  obtint  en 
17+0.  par  la  nioit  Ju  Jjiuicr  cointc  de  WolffTlcin ,  les 
pays  &:  droits  de  hefs  Je  l'empire  ,  les  châteaux  de  Soulz- 
oourg  &  Pyrbaum ,  le  village  de  Mulhaufen , &c.  L'em- 
pereur Charles  VL  étant  mort  le  ao  Oâobce  1740.  il 
fut ,  pendant  la  vacancedel'Erapitet  conjointement  aves 
l'élefteor  Palatin ,  vicaire  de  l'Empire ,  en  la  conrrée  du 
Kliin  ,  en  Scuabr      où  l'on  fuit  la  loi  Je  Franconîe  ;  & 
de  concert  avec  Ion  collègue,  il  établit  à  Augfbourg  le 
premier  Février  1741.  une  cour  commune  de  julltce  du 
vicariat.  Sou  îtsst ,  l'iledear  de  Cologne  vint  chea  Id  , 
&  y  demeura  depms  le  mois  de  Noveinore  jolqu'ao  mois 
de  Janvier  de  rerte  dernière  année.  Il  ne  voulut  pas 
rccoiuiuittc  l'archidiicheiTe  Marie-Therefc,  fille  aînée  de 
l'empereur  défunt,  pour  fon  héritière  univerfcUc ,  ni  "a 
pragmatique-fandlion ,  iaite  eu  faveur  de  cette  priiiccûê 
par  fon  f<tc,  &  il  fit  imprimer  &  diilribuer  un  mémoire, 
dans  lequel  il  orétenduit  établir  le  drait  de  là  maifin 
à  la  (ùcceflîon  oes  états  héréditaires  delà  m  ai  fon  d*A»* 
triche ,  fondé  fur  un  teftament  dcTempereur  FenfinaodL 
du  premier  Janvier  t  {45.  fur  un  traire  de  mariage  delà, 
fille  aînée  avec  le  duc  Alticrt  de  Bavière  du  i  )  ]uia 
1 5  46.&  fui  lecodidlleduditempeteuc  du  pcemierFévriec 
if47.  AdmaIideJiiln,ilpnbliaiinepraaslbifcincon» 
tre  le  couronnement  de  rarchiduche{Iè en  qualité  de  reine 
de  Mongrtc ,  &  ratifia  le  4  de  ce  mois  une  alliance ,  lignée 
le  iS  Mai  auparavant,  avec  le  roi  de  France ,  qui  lui 
envoya ,  au  mois  d'Août ,  un  corps  confidcrable  de  trou* 
pes  auxiliaires ,  &  l'énblir  fon  lieutenant  général ,  iepcé« 
(entant  fa  perfonne  en  fou  arn>ce  en  Alkmaigiie.  H 
s'empara  le  ;  i  Juillet  par  furprife  de  la  vIBe  de  Paflâa 
&  du  château  d'Obct haus ,  apparteiiaiu  à  l'évcque  de 
Paflau  ,  Si  entra ,  au  mois  de  Septembre, avec  fcs  trou- 
pes &  celles  de  France  dans  la  haute  Auttkhe ,  prit  le  due 
d'archiduc  d'Autriche,  &  fc  rendit  maître  le  10  Septen^ 
bre  de  Lintz ,  capitak  delà  haute  Autriche,  dont  les  étais 
lui  prêtèrent  hommage  Se  ferment  de  fidéliré  folemncllc- 
ment  le  i  Octobre.  Il  tira  auffi  de  grandes  contributions 
&  quantité  de  fourrag-  de-  !  i  balfc  Aucrichc.  H  entra  en 
Bohême,  &  publia  une  déclaration  m  cette  occalion  le  zf 
Oâobre.  Ses  troupes     celles  de  France ,  &  de  Tâec- 
icur  de  Saxe  prirent  de  nuit  de  par  aflâiit  Pfsgpie»  cae 
pit.-tle  de  ce  royaume  entre  le     ftle  afiNovembce.  11 
fut  proclamé  roi  de  Bohême  le  7  Décembre ,  &:  y  reçut 
l'homm^c  de  tous  les  ordres  du  royaume  avec  beaucoup 
de  folemnité  le  1 9  dudtt  mob.  En  174t.  il  alla  de  Pra* 
gue  à  Drefde,  où  il  s'aboucha  avec  le  roi  de  Pologne, 
&  de-là  à  Manheim  pour  (aire  vlike  à  l'éleâeur  Patadn , 
où  il  re^ut  là  nouvelle  que  les  princes  élcdleuts  de 
Mayence  &  de  Cologpeen  perfonnes,  &  les  ambailà. 
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Jeun  eittraordinaîre$(lcs  autres  Crx  princes  clf(?l«jrs  ab- 
fcns  (la  voix  de  1  cleâeur  de  Bohème  ayant  ccc  conteftée 
&  fuipendue  par  cene  nu'fon }  l'avoienc  élu  unanimement 
ni  des  Ronains  à  Fiandwt  Cat  le  Mein  le  24  Janvier. 
Ity  fit  foo  enniepnUiqae  le  j  1  <lu  même  mus ,  te  j 
(k  couronné  empereur  des  Rama!»  lôlemnellén>ent 
par  Ton  frère  l'éleonir  <le  Cologne  le  1 1  Février ,  &  fon 
«poufc ,  impcrarricc  le  S  Mars  ap|c5 ,  5c  resanibalTadcurs 
y  firent  les  fonâ'ons  de  l'archi-cchanfon  de  l'Empire. 
Cependant  li  s4k  Hoogfje  protefta  contre  cette 
éleûioa,  Mi  caoïmencnneiic  de  cette  année  Imik^ 
mfeiTmn^dam  bbame  Antricbe.lcnipitr.aainoii 
de  Janvier ,  la  ville  de  P^(Tàu  Se  celle  de  Lin:z  ,  *r  par- 
là  toute  la  haute  Autticlie,  &  aptes  une  jvancagcufc 
a^on  pics  de  Schardine  contre  les  troupes  Bavaroifcs , 
elle  pénétra,  du  côté  de  l'Autriche ,  &  du  Ttrol  dans  la 
Bavieie,  oà  elle  s'empara  des  villes  de  Bmnan  ic  Laods- 
Jwt,  &  aorès ,  au  mois  de  Février ,  pttCatBpofidon.de 
Munich ,  la  capitale ,  &  mit  prefque  tout  raeâomt  fin» 
contrihi  tion.  Les  troupes  prirent  polTedîon  au  mois  de 
Mars  de  la  ville  de  Kehl  hcim ,  fommerent  celles  de  Lands- 
berg  ôc  de  Straubingen  (ans  effet ,  &  s'emparèrent  de 
celle  deRekhenhaUyoAeUesDcirenc  une  grande qiiaB- 
thédefil^de  inent  la 

mencement  dn  mois  d'Avril ,  les  troupes  Hongrniês  le- 
vèrent le  fiége  de  Straubingen  après  quelque  bombarde- 
nient ,  &  l'cntreprife  des  tiouf  es  in^pcrialrs  fur  Kehlheim 
échoua.  L'armée  de  l'empereur,  ayant  été  renforcée  fur 
la  fin  de  ce  mois  de  loooo  Francis ,  s'empara  de  Dec- 
icendoitf ,  Kehilieim,  de  d'autres  places  en  Bavière  vers 
K  DuniM ,  ot  les  tfoo  pes  Hongroilês  qtiitterent  le  19 
Avril  b  féfii^ence  dr  Munich ,  mais  ellf s  s'en  remirent 
en  poflêflîon  le  j  Mai  fuivant ,  aprb  qu-lque  téfifbiice, 
&  aprcsavoir  mis  le  feu  à  un  de  fes  fauibourgs.  On  paiTa 

Eelque  tout  l'été  dans  l'inaétion,  &  les  troupes  In^péria- 
I  de  Rançoiresétoîeni  maiireflesdu  Danube,&  les  Hon- 
groifade  Munkli,  Laodihai^dcc  dt  de  la  phis  grande 
ptrie  de  h  Bavfeie  finr  les  confins  de  rAoniche ,  du  Ty- 
rol,&  df  !a  Souabc ,  H'où  elles  existèrent  de  grandes  con- 
triborions.  Il  y  eut  au(Ti  entre  ces  troupes  pludeurs  efcar- 
nooches ,  &  ae  pentes  aâions ,  mêlées  d'avantage  &  de 
déiavantaee,  &  for-Mai  le  iS  Mai . oû  les  troupes  Impi. 
liales  &  nançoilb  tlcherent  de  furptendre  le  chitean 
de  Hilgher^rg ,  mais  elles  en  furent  empêchées  pr  les 
troupes  Hongroifes  avec  perte.  Le  commandement  de 
l'armée  impériale  fut  changé  au  mois  d'Août,  &  con- 
fié au  comte  de  SeckendorfiF.  Les  huflârs  Impériaux  6c 
François  firent  cerendanc  auQl  des  courfès  dans  le  haut 
Faladna^  la  ville  de  Cham  fiic  nife  en  cendiesau  mois 
ée  Septembf e.  Danscetnoliletiioapeb  Françoifes  quit. 
tetent  l'armée  Impériale  en  marchant  vfis  \t  haut  Pala- 
tinat ,  pour  s'y  joitidre  avec  les  troupes  auxiliaires  Fran- 
çoifes,  que  le  n  aicchal  de  Maillcboij  arrcnoit  du  bas 
Rhin.  De  même  la  plus  frrande  partie  des  troupes  Hon- 
pdb»  quittèrent  la  Bavière  8e  les  environs ,  e»  mar- 
chant verrksnitiii»  cndidadeven  laBohïne.pour 
empêcher  la  fonâloa  de(9hei  noupes  avec  les  txoupes 
Françoifes  en  Bolicme ,  Se  à  Prague ,  ce  qui  donna  occa- 
fion  à  l'armée  Impériale,  qui  occupoit  les  bords  du  Da- 
nube, de  jpénétier  plus  avant  dans  la  Bavière.  Elle  en- 
voya des  decacheineiis  dediflfttens  c6tés  pour  la  recoo- 
vier,dlc^«mpai*,  (ne  h  Code  Septembre,  de  Decken- 
dorlT,  Bc  au  commeiMemcnt  d'Oâobre  de  Landshut , 
de  Haag ,  le  7.  de  Mtti^h ,  ta  capitale ,  le  1 6.  de  Burg- 
haufen,  enfuite  de  WafTciboiirg ,  de  Bruiiiu  ,  &  d'au- 
tres places ,  &  lît  dans  quelques-unes  pluiîeurs  prifon- 
niers.  Les  troupes  Hongroifes  qd  iRmeK  retirées  vers 
l'Aunkhe.iravaixeiem bien  an cmmnmceiiieptdtt mois 
de  Décemhie  dn  côté  delavflfede  Brnaaa  Se  k  bom- 
bardèrent ;  mais  elles  furent  repoudces  &  conminres  de 
fe  retirer  fous  Paflàu ,  &  dans  l'Autnche.  Dans  cettean- 
née,  les  troupes  Impéri  iles  &  Françoil^s  curent  dans  la 
Bohême  une  (brte  garnifon  dans  Prague ,  établirent  de 
gns  magazins^  &  un  corps  fe  fortifia  près  dePilèck,  le- 
qndfiitPOttmitt  bien  aftbibli  par  IcsmMpMllBpérin» 
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les  ,  qui  s'en  détachèrent  pour  fe  rendre  en  P,;vifTc.  Ell^^ 
s'emparèrent  le  19  Avril  d'Eua,  Ôc  contraignirent  les 
troupes  Hongroifes  de  lever  Je  n^e  du  château  de  Fraucu- 
berg  aptis  faâion  de  Savny»  anivée  le  le  Mai  an  déâp 
vanoge  àe  ces  detodeies.  te  roi  de  Prafle  ayant  enfiilte 
condu  une  paît  particulière  avec  la  reine  de  Hongrie 
le  1 1  Juin ,  &  les  troupes  Hongroifes  s'étant  jointes ,  Ce 
s'avaii<;aiu  avec  une  grande  force ,  les  troupes  Fran^'les 
fe  reritercnt  après  une  action  défavantageufe  près  de 
Thcin  au  commencement  du  mois  de  Juin ,  fous  le  ca- 
non de  Ptigue.  L'armée  Ifoi^pDailè  la  filivit ,  fit  pri- 
fonnicts  les  François  qui  fe  trouvèrent  dans  bs  places 
qu'ils  avnienr  abandonnécs,Wodnian,Pi(êck, Pilfcn.&r. 
fe  pofla  le  15  Juin  devant  Prague,  &  continua  le  iïége 
de  cette  capiule  jnfqu'au  14  de  Septembre ,  que  la  mar- 
che  du  grand  feconrs  des  uoupes  Françoifa  qui  «tive* 
lentdti  bas  Rhin  fiMwbmatècfaal  deMaillebM,<ckar 
ionâion  avec  un  gros  corps  des  mêmes  troupes  qui 
avolentété  jufques  alors  en  Bavière ,  contraignirent  les 
afTîégeans  Je  difconrinuer  ce  ficj;e ,  &  de  le  convertir  en 
blocus,  ahn  de  pouvoir  manchet  a  la  rencontre  de  cette 
armée  avec  la  meilleute  paitb  de  leurs  troupes  i  ce  qui* 
firent ,  &  fe  joigpiiienc  avec  nDdCtachenent  des  a«a» 
pes  Hongroifo, tbéél  dsb  BsvittC,  Se  cnpêcliereot b 
jonâion  des  troupes  Françotfes  avec  celles  qui  étoient 
encore  dans  Prague  &  en  Bohêtne,  quoiqu'elles  fe  full 
fent  déjà  avancées  jufou'à  Egra ,  Se  le  futtent  emparées 
de  la  ville  d'EUnboguen  le  1  o  Ôft(iire.  Pendant  ce  tcmps- 
la,  les  troupes  impériales  firent  les  progrès  fufaieniionnés 
en  Bavière,  &  lesaffiégjben  Prague  s'ouviiientk  paflâ*/ 
ge  pour  le  tranfport  des  «îvres ,  jufques  (âr  b  fin  du  mois 
d'Oûobre  ,  auquel  l'armée  de  France,  le  gros  corps 
de  celle  de  Hongrie  fe  retirèrent  datis  le  haut  Palatinat, 
undis  qu'un  autre  corps  de  troupes  Hongroifes  fe  ren« 
dit  en  Bolième  pour  former  un  nouveau  blocus  de  Pra» 
gue,  qui  fut  continué  jufques  à  la  nuit  du  i(  &  17  dt 
Décembre ,  que  le  maréchal  de  BeUe-Ifle  fota't  avec  b 
plus  grande  partie  de  la  gamilbn  de  Prague ,  &  fe  ietfi« 
a  Ejra.  Cette  ville  fut  \x  feule  qui  relia  au  pouvoir  des 
Francis ,  les  troupes  Hongroilês  n'ayant  pas  feulement 
repris  potTeflIon  de  Prague ,  mais  s'éunt  aulli  emptiées 
le  xj  Novembre  de  la  ville  de  Leutmeria,  de  ayant  fidi  ■ 
b  g^miiôn  Françoilcde  cette  place  priibnrieieÀ  gnene  » 
de  même  que  le  refte  de  la  garnifon  de  Prague.  Dans 
ces  circonftances  l'empereur  &  <à  famille  pallerent  l'an- 
née à  Francfort  fur  le  Mcin,  ci  ce  prince  fit  ouvrir  le 
17  Mars  le  nouveau  confeil  aolique  impérial  de  l'Em* 
pire ,  quilavoit  éubli ,  Se  le  1 1  Mai  la  diète  générab 
de  fEmpiie,  qu'il  transfiita  de  RatiflMnneà  Fraocfinc 
à  cauft  «es  troupes  qui  étalent  dansfe  voifinage  de  b 
première  de  ces  villes.  Il  reçut,  dans  cette  année,  lui- 
même  ,  l'hommage  de  la  ville  impériale  de  Francfort, 
le  il  le  tic  recevoir  des  autres  villes  impériales  par  divers 
conimilTaires  impériaux.  Il  éleva  les  comtes  dcSioUberg» 
Geuderen ,  8c  de  Solms.JEaUBfids .  à  la  diadié  de  prin- 
ces de  l'Empiie, de d'amncian dépités  de  comtes»de 
barons ,  dec.  H  demanda  des  états  de  l'empire ,  par  un 
décret,  publié  à  la  dicte  pcnérale  le  iS  Mai,  un  fecours 
d'une  quantité  confidérable  Se  propoitionnée  de  mois 
Rotnaim  poar  foutenir  La  régence  &  l'adminidrarion  de 
l'Empire,  mr  icabtenir  Ton  autorité  Ce  û grandeur, 
&  pour  fimenb  ans  dépenfes  &  appoiniement  des  ann 
bailadeurs,  du  confeil  aulique  de  1  Entpire ,  dec.  deilono^ 
firma  le  1 6  Oâobre  la  réfolution  prife  ià-del&l  par  b 
pluralité  des  états  de  lui  accoider  cinquante  mois  Ro* 
maitts,  quoique  plufieurs autres  n'eullènt  voté  que  pour 
rtente.  Il  fit  auifi  porter,  de  temps  en  temps,  par  (on 
principal  commidaire ,  à  b  diéie  dtveis  déctets.  £sa«ok 
le  M  Mai ,  fur  les  moyens  d'accéléiec  Padmiidlltatiadde 
ta  jufticedans  leconfdl  aLl-O'.ie ,  de  rcitndition  des  ar- 
chives de  l'Empire  jufques  alois  retmues  à  V'ciinc,  fans 
laquelle  die  ne  pouvoit  ctre  promptemenc  ad.i  -nilti,  e  , 
de  même  que  fur  les  moyens  de  coi^Ierver  la  paix  tic  U 
tranquillité  dans  l'Empire.  Il  on  fit  aulIi  piéfenter  d'au> 
ncslcs  ti  Aoltedc  ti  Sepembcc.  teodaoa  an  iteip 
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blidemcnt  de  cette  tranquillité ,  comme  auffile  4  Oùo^ 
fe:c ,  touchartt  la  convention  faite  cnae  1«  cours  Ba- 
varotlc  &  Palatine  en  1 714.  d'exercer  conjointcmL-nt  la 
-chatge  de  vicaire  de  l'Empire.  L'empereur ,  éant  «bus 
kpofiffion  de  la  pltu  grande  partie  de  Tes  hui  bétédi- 
niies,  {tante inopinànau  k  17  AnÛ  i74}>  ^  Fnnc- 
ibtt,& «rivale  tyàMmddijnuibdaiislêmêaiemoit 
l'armée  Hongroifc  rentra  en  Bavière ,  battit  le  9  Mai  un 
gros  corps  de  troupes  Impériales  près  d'Erbach  proclie  de 
Brunau ,  &  s'empara  dct  villes  de  Dingdfing,  &c.  & 
pa0à  aufli  le  9  Juin  le  Danube  6c  l'Uer.  Les  troupes 
rnoçoUès  parcoiurc  évitèrent  la  jonâion  avec  les  irou- 
aalmpttbk*»  &re  ndicfencdela  fiaviece&doluut 
Fibtniar  «en  IngoIftaJt,  Ac  colnls  vas  Domvwmh , 
«llenicnt  que  Ir  cuts  de  l'empereur  étoioit  ouverts , 
preTqae  par-tout,  à  l'armée  Hongroi(è,ce  qui  lit  prendre 
Il  rilolution  à  l'empeteut  de  fe  retirer  le  8  Juin  de  Mu- 
nich à  AaEfliaan,  pois  iaikk  Francfioct ,  où  il  fut 
de  feisarle  x8  on  mené  mots.  Pendant  ce  temps-li  ks 
troupes  Hongroilês  remirent  poflêflïon  d'Amberc,  &c. 
ific  k  9  }uin  de  Munich ,  ôf  s'emparèrent  le  iC  de  Rei- 
chcnball ,  dont  cller,  firent  la  garnifon  prironniere ,  com- 
me aufli  de  la  ville  de  FrieiU>erg.  On  leur  céda  aufll , 
aptis  une  conférence  tenue  entre  les  généraux  des  deux 
fanU  le  27  Jnin^  SchcraféU ,  U  ville  de  ficuina ,  &  le 
«9  InHIet  U  fixteiede  deStnûibtngen.  TonwleilnHi- 
pes  auxiliaires  de  France  ayant  évacué  fur  ta  fia  Al  non 
«e  Juin  les  étars  de  l'empereur,  après  avoir  btuM  le  pont 
à  Donauwerth ,  &:  ayant  |-ris  l.i  lou^c  par  La  Souabe  & 
le  Palatinat ,  les  troupes  Palacinrj  ayant  été  aufli  révo- 
quées par  l'éleileur,  &:  les  ttoupcs  Imper ialcs  s  étant 
teiiiée»«  Vembdiagttoiue  la  Bavière  &  le  iiatu  Pala- 
tîiut  tombèrent  (bas  la  paiilknce  de  la  reine  de  Hon- 

Îrie  ,  excepté  la  fortetcfTc  J'Iiigolsfbdt ,  laquelle  fe  ten- 
ir aulli  le  premier  Otiobre  après  un  fiége.  La  reine 
établit  enfuite  une  adminillration  particulière  en  Bavière. 
La  ville  d'Egra,  qui  reftoic  anw  fcuk  en  fiohfane  au 
pouvoir  des  Fran^ ,  Ct  rendit  le  7  Soptaiibieain  trou- 
po  HonnoUës,  qui  l'a  (Hégeteiit  qnuqae  tempe.  Uar- 
ihra  ailittaes  Pays-Bas  fur  k  Meïn  une  armée  Hongroife 
•TCC  tm  giaad  lecours  de  troupes  de  la  Grandc^Dreta- 
giie,  commandées  par  k  roi  lui-même ,  tandis  que  d'un 
flfilé  une  grande  armée  Françoife  s'avança ,  fous  k  00m 
de  troupes  auxiliaire*  de  l'empereur.  Les  deux  armées  en 
vinrent  aux  mains  k  17  Juin  près  de  Detttngucn ,  & 
l'armée  Françoife repadâ  leMcin.  Après  la  bataille,  les 
troupes  cjuc  les  Provi^iccs  Unies  faifoient  tnarther  au  ic- 
coursde  la  reine  vil  I.ir.gTi:-,  Lt.iii:  irrivci^s ,  l'armée  Fran- 
çoife  repaflà  le  Riiin^  celle  des  allies  l'ayant  fuivic,  elle  fe 
letira  dans  l'Aliâce,  dc  lè dépouilla  de  la  qualité  de  troupes 
«nxiliaite*  de  ranpecnr,  mi  lefta  «pendant  toujours  à 
Fnncfbit ,  de eonfinn  le  8  juillet  h  rSoluilon  de  la  diète , 
tendant  à  faire  intervenir  b  médiation  JcrEtiipire  pour 
terminer  les  démêlés  derempcrcur  avec  U  rciiie  d'Hongrie. 
Au  commciicrn.rntdLi  piintcmsde  l'année  1744. l'armée 
Impériale  s'ell  rallêcnblce  aux  environs  de  Philiibouie. 
Quelaue  temps  après  etk  pallà  k  Rhin ,  pour  rejoindieà 
oak  m  maréchal  de  Comii.  On  trouve  un  r^rand  détail 
Cooeemant  Ton  ékâion,(«i  couronnement,  &  les  fuites  de 
l'un  &  de  l'autre  dans  le  Mercure  Suide  de  l'année  1741.8 
commencer  au  mois  de  Janvier.  Cet  empereur  eft  mort  à 
Munich  le  10  Janvier  tj^f,* Suppl./rançoiî  de  Bajlt. 

CHARLES  IlL  vaufpne  de  Bade-Durlach ,  fils  da 
namave  FueDiKto-MAONB ,  de  à'Augufit  Marie ,  du. 
chedc  de  Holfteîn-Gortorp ,  naquit  h  1 7  Janvier ,  vieux 
Aile,  de  l'an  1679.  U  fit,  dci  la  p[j,  tav.lrc  jciineirc , 
un  voyagea  Liulanne&àGcncvL-  ,  <><}.  il  pofa  les  pre- 
miers fondemcns  de  les  études,  il  alla  vifitcr  en  16^7. 
l'univcrlîté  dUttccht ,  Se  y  profiu  des  leçons  des  plus 
l$avans  doâeaD  lin  les  principales  fciences.  Ce  prince 
Bien  1695.  un  tour  en  Angleterre  P"ury  voir  Se  la  cour 
dr  les  autres  rlioî-s  remarquables  du  royaurre  ;  &  fon 
oncle  ,  rdli'ftrc  margrave  Louis-Guillaume  de  Bade  , 
allanra  Londres  pour  concerter  avec  le  roi  Guillaume  III. 
Jcs  pc^aiatift  de  la  guette  povi  la  campi^na  finvaue , 
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il  y  mmttia  avec  lui.  C'i  i^  à  cette  occaiîon  que  k  mat* 
grave  Louis ,  voyant  Cjuc  la  mer  étoit  fort  agitée  ,  lodl 
qu'ils  s'embarquèrent  à  Hellevoct-Sluys,  lui  dit  en  rianr; 
Quoiiju'U  n'y  ait  plus  guéres  dt  miirgravcs,noits  en  {.onjU- 
nnt  ctptHJbouémxÀia  mer.  Le  prince  Charles  entreprit 
enfuite  an  voyage  en  Italie  &  dans  k  royaume  de  Na^ 
pies,  dcilafiulaen  itfyf.aufiégeded^'Illènanf^ 
porta  en  en  DapneroarcK&:  en  Suéde  ,  &  par- 
courut ,  à  ccrte  occanon  ,  tes  cours  des  princes  &  des 
élcdeurs  d'Allemagne.  Etant  a  Stockltulm ,  il  fe  fit  fi  fort 
goûter ,  tant  de  u  tante,  la  reine  douairière  Hedwig- 
Eleonore ,  que  du  toi  8c  du  prince  royal  d'alors,  qaTsyaoC 
envie  de  faire  la  campagne  Inr  k  Rhin,  il  fut  ICKOil, 
prefque  malgré  lui,  julques  au  mois  dX3âiifaie,de  cniîeinc 
de  tour  vo!r«&r»dr  tout  apprendre  ,  il  y  vit  d;ins  ces  en- 
trefaites les  mines  d'arï;cnt  &:  de  cuivre ,  &  les  curiofités 
du  royauinc.  Il  fit  pa:oîlrc  ,  des  ia  jeunelle  ,  beaucoup 
d'inclination  pour  le  fervice ,  &  il  fit  ion  premier  eiîai , 
lorfque  le  cercle  de  Souabe  le  nomma  en  1701-  major 

C'  icral  de  colonel.  Il  fe  trouva  en  1701.  au  fiége  de 
ndau,  St  la  garntfon  qui  avott  iâft  une  forte  foitk  , 
ayant  déjà  repouflé  les  ailîégeans  hors  de  la  premieic 
approche,  il  rallia  les  fuyards,  &  fit  rentrer  avec  vigueur 
l'ennemi  dans  la  fbrccreile.  Il  fut  cependant  blcflc  allez 
fortemenr  à  la  cuilTè  gauche  pot  un  en^  de  fu(il ,  de 
forte  au'il  iiit  obligé  àe  te  £ibe  eondniiea  Dnrlacfa.  Sa 
tnajefté ,  le  roi  des  Romains  Jofeph ,  vit  pendant  ce  Çégt 
tant  de  preuves  de  la  valeur  6c  de  la  prudence  du  mar- 
grave ,  qu'elle  eut  la  bonté  d'en  témoigner  (a  joie  dans 
une  lettre  écrite  de  fa  main  ,  dam  laquelle  elle  dit  , 

Sue  le  margrave  pouvoii  s'jttribj;.-r  une  bonne  partie 
e  la  prilê  de  Landau  ,  qu'il  avoit  donn^  un  très> 
bd  éxempk  à  imiter ,  &  qu  elle  é  ftlîciioit  elfe  -  mfime 
de  ce  qu'il  étoit  du  nombre  de  ceux  dont  Dieu  ^  croit 
fervi  pour  bcnir  cette  première  campagne.  U  afliila 
auiïi  le  quatorze  Oâobre  de  la  même  année  à  la  bataille 
de  Fridiing  ie  ,  quoique  les  blellutes  quil  avoit  leçues 
devant  Landau ,  ne  fot&nt  pas  encote  entteiement  gpii» 
ries.  La  cavalerk  Impériale  >  qui  était  en  très-petit  nom* 
bre ,  ftit  d'abord  miw  en  fuite  par  l'ennemi ,  &  ie  géné> 
tal  comte  de  Furftenibeig ,  qui  conimandoit  l'infanterie, 
ayant  été  tue  dès  la  pren^ete  attaque  ,  le  mar|^ave  ic 
chargea  du  commandement, eonjolntetnent  aveciepria» 
ce  Guillaume  d'Anfrach.  Il  anpkgca  même  les  noopev 
qui^Toimt  déjà  tiré ,  &  s'étaient  rerirées  en  arrière ,  « 
mettre  l'épée  .'i  la  main  ,  à  fondre  fui  l'infanterie  enne- 
mie ,  qu'elles  repoullèrent  ,  lui  cnlcveren;  quelques  ca- 
nons &  fc  tendiircnt  maitreflës  du  champ  de  bataille', 
avantage  que  les  François  attribuèrent  eux-mcnKS  à  fa 
vakur  &  à  fa  bonne  conduite.  Environné  de  totues  patts 
d'ennemis»  il  lè  (touvoit  dans  un  péril  éminent  de  peut- 
être  ,  c|iie  fi  le  colonel  de  Gager ,  qui  étoit  à  lès  cotés , 
n'eût  été  tué  en  parant  les  coups  qu'on  lui  poitoit ,  il 
auroit  eu  le  malheur  d'y  perdte  la  vie.  L'année  fiiivanie, 
il  fut  commandé  avec  le  corp^  Je  troupes  qui  étoient  fur 
le  Danube  (bus  les  oïdtes  du  général  veldt-matéchal, 
comte  deStymtn.  Ce  corps  ayant  été  furpris  par  l'ennend 
le  &o  Septembre  à  une  petite  Jiflancede  Hochftet ,  &  la 
cavalerie  taillée  en  pièces ,  ie  margrave  *:  le  prince  de 
Deflàu  firent  retirer  avec  tant  de  pf.idciAc  'es  rcein  cns 
d'infanterie  qui  leur  avoient  été  confies ,  &  s'oppolcrent 
avec  tant  de  valeur  aux  difFérentcs  atta(|ue$  de  la  cava- 
lerie ennemie,  on'eUe étoit  à  chaque  fois  conuainie  de 
reculer  de  de  hitbr  par-là  un  Kbre  pflage  à  l'Infanterie 
Impéri.tlc  ,  qui  ne  ftiuffiir  pas  confidcrablemenc  Les 
François  ayant  cnluite  a llîégc  Landau ,  le  margrave  re- 
çut ofdtc  de  fe  rendre  du  côté  des  lignes  deBuhl  pour 
couvri  r  le  Rhin.U  demanda  en  1 704.  le  pouvoir  de  joindre 
l'armée  Allemande  fur  k  Danube,  commandée  par  It 
prince  Eugène,  afin  de  pouvoir  manifèiier,  dans, cette 
occatlon  ,  fon  zélé  pour  le  iërvice  de  la  patrk.  Il  reçut 
après  cela  ,  lors  de  h  célèbre  bataille  de  Hochftet ,  &  cela 
dans  le  plus  fort  du  combat ,  le  commandement  de  l'aite 
droite  de  la  cavalerie ,  qui  attaqua  l'ennemi  avantage 
ièment  de  .k  tepoullâ  qnaste  fitt  avant  qa'il  pût  la  aic«» 
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ne  en  «k^ôidie.  Le  dnpcao  que  le  umxfftitt  eniew 
dam  cette  reoconcre  i  tm  régmnent  ndi  en  déroace ,  en 

une  nouvd'e  preuve  bien  marquée  de  (2  valeur.  Landau, 
que  les  François  avoieiK  repris,  après  l'infortunée  bataille 
de  Stytiim,  ayantétéaffiég  -  pour  \.i  féconde  fois  par  les 
AlleiDaads ,  le  margrave  fc  trouva  encore  à  ce  (icge ,  & 
ayant  éak  pofté ,  comme  la  peniiete  fais ,.  dans  les  ap- 
prochei ,  u  cepoailà  m  corps  «llèz  conThUnUe  de  Fan» 
<;oi$  qm  avoicfit  fiife  une  fortie,  8c  quelques  oflÎEÎeiS  tom- 
be rcnr  à  fes  côtés.  Il  défendit  en  170  5.  fous  le  gciiérai- 
vcld-tnaiéchal  de  Tliuin^cn  les  ligues  de  L.iuterbourg.  Le 
maiédul  de  Villars  ràcha  d'attaquer  ce  corps  vers  le 
do  mois  de  Juillet  -,  mais  les  prudens  pré- 

EratÛs  qu'areînt  £dts  Tes  ennemis ,  firent  avorter  tous 
ddièins.  Le  margrave  ne  s'éloigna  point  du  retran- 
chement ,  pendant  tout  le  temps  que  l'armé  ennemie 
fut  Jcv.iiu  les  lignes  ,  Se  à  peine  fe  repo^à-t-il  quelquc- 
fob  en  plein  air ,  couché  ptefquc  fur  la  dure.  Il  eut  tou- 
îours  pan  an  autres  expéditions.  11  te^  oidre  de  paflêr 
le  Rfain  avec  un  déucasment ,  fous  la  conduite  du  gé- 
nÀal-vdd-raaréchal  deThungien,  qui  s'avança  jufaues 
n  Hjpciib.ich  ,  s'y  retrancha  &  (h  un  pont  fin  le  Rnin. 
Le  gcncïal  ayant  étc  appelle  à  Ra(ait  par  le  prince 
Louis-Guillaume  de  Bade  qui  étoit  incommodé  ,  oa  re- 
mit ,  pendant  ce  icmps-là ,  le  commandement  entre  Us 
mains  du  tnarcrave.  Le  maréchal  de.TlllaB  qui  avoit  une 
gnnfctfavkdefinpceiidre  ceavps  peacooiîdécabk  j 
s'approcha ,  pour  la  féconde  feb ,  du  camp  avec  fim  ar- 
mcc ,  mais  comn'.c  tout  cto't  en  bonnr  poUurc  ,  il  fur 
oblige  de  s'en  retournée  Uns  avoir  rien  fait.  Le  margrave 
eue  à  défendre  l'an  1707.  les  lignes  Allemandes  près  de 
Buhl  de  refpace  de  queues  lieues  vers  les  monuenes , 
n'ayant  cependant  pour  cela  qu'environ  deux  mille  nom- 
mes d'infanterie  0c  nnoins  de  Ca  cens  dnvoas  feus  Saa 
commandement.  Le  maréchal  de  Villars  s  éunt  avancé 
avec  trente  mille  homnies ,  &  le  renfort  que  le  margrave 
atrendoit  ,  n'étant  point  anivé  ,  les  François  s'ctant 
mâmed^poftésaa-deflus  de  Tachsiande,  il  fit  défiler 
avec  tant  de  ^ndence  lés  nonpes,  à  la  vue  de  l'ennemi , 
Ce  lestnk  (i  bien  àceaven*  qtffl  n'en  petdh  pas  un  lêul 
homme.  Il  eut  cette  année  là  deux  accidens  particuliers. 
"Voulant ,  au  priiitems ,  aller  à  cheval  par  un  fcntier  fort 
étroit ,  fuivi  leuleme nt  d'un  laquais  &  d'un  palefrenier  , 
ion  cheval  totnba  avec  lui  dans  un  chemin  cr:'ux ,  pro- 
^mdpoat  le  nnoins  de  douze  pieds.  Mais  la  providence 
permit  aue  le  cheval  ne  s'abatuc  point ,  de  forte  qu'il  fut 
en  état  de  porter  Ibn  maître  làin  0c  làuf  jufques  A  Dur- 
lach.  Ayant  enfui:,'  été  commindc  avec  quelques  régi- 
mem  du  Cercle  pour  garder  Ulm  ;  &  ayant  voulu  en 
exercer  un  hors  de  la  ville  ,  il  fit  e  Kore  une  chute  avec 
£m  cheval ,  &  fe  calla  U  jambe  droite ,  qui  fut  lî  mal 
paafle  ,  qiÉH  Mot  lui  lotnpne  de  nouveau  Se  recom- 
mencer U  one.  U  fit  eoeace  la  aaipogiw  de  1 70S.  &  fut 
chargé  du  commandement  à  Etflingue  des  trotipes  d'ob- 
fcivation  pendant  l'hiver.  Mais  le  niaigiave  ,  fon  pere  , 
ciaiit  ;i.c)rt  l'année  (uivante  1709.  te  bonheur  de  lès  états 
qui  lui  teiioit  à  ctEur ,  l'engagea  à  quitter  le  ftrHeeflc  k 
diriger  fes  ptiucipales  vues  du  côlé  du  gpaveneneni 
politique  ,  auqud  il  fe  livta  avee  beanooap  d'aideor  & 
de  foin.  Il  acquit ,  dans  très-peu  de  temps ,  une  éxaâe 
oonnoif&nce  des  afFaires,  8c  s'indruilît  avec  une  atten- 
tion extrêmcde  la  lituation  Je  iri  citats  &  f!c  5  intérêts  de 
Ûl  famille.  Iljparcouroit  cous  les  protocoles  de  fes  confeils, 
ou  fe  lesfidMtbemotàmae^aryaJoimiiiiàdécifion, 
4e  là  Mopie  nain.  Le  marflaveavoit  ome  cela  fixé  on 
joar  de  la  (èmatne ,  auqua  il  entendait  IniMniSme  Tes 
fujcts  fut  leurs  affàites ,  recevoit  leurs  requêtes  &  leur 
faifoit  rendre  juftice ,  ou  les  aflîrtoit.  Pardfkn  zélé  de 
la  juflice  ,  ii  avoir  uniquement  à  cœur  que  l'on  fît 
droit  a  chacun.  S'il  atrivoit  qu'une  partie  fe  plaignit  avec 
quelque  vrailèmblance ,  qu  on  eût  bleflé  la  julticc  à  fbn 
qatd ,  il  envoyât  eu  Iccret  &  à  fes  propres  frais  les 
aâes  aux  facidtéi  en  droit  dei  pays  étrangers ,  afin  de  fc 
faire  expliquer  les  lotx  ,  dc  devoir  fi  quelqu'un  avoit  été 
rccUement  lé(é.  U  fit  plafitin  nouveaux  léglcmcos  ccu- 
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dansà  rodlité  publique,  &  cotngM Isandens.  Le  re« 
tabliflèment  des  finances  ne  lui  tenoit  pat  moins  àœur , 

8c  il  étoit  fi  éxaô ,  à  cet  égard ,  qu'il  ne  fe  pouvoir  faire 
la  moindre  dépcnfè ,  qu'il  ne  l'eût  fignée  de  (a  propre 
iTiain.  Il  cmployi  ,  adion  rare  mais  belle,  de  groflès 
lommes  a  dt  charger  !es  états  de  dettes  confidcrabtes  faites 
par  fes  prédécdlèurs.depuis  plufieurs  fiédes.  S'appliquant, 
auunt  que  cela  dépendoii  de  lui ,  à  terminer  à  l'amiable, 
tous  les  difRrem  avee  lès  voillns ,  ou  (ès  propres  vaC- 
faux  ,  il  ne  laifToit  éduipec  aucune  occafion  d'acheter , 
s'il  étoit  ixjlTiblc ,  les  biens  qui  étoient  en  litige ,  8c  les 
payoit  fonycnt  au-delTus  du  jnfte  prix.  C'eft  ainfi  qull  a 
acquis  plufieurs  châteaux ,  viUagpt  &  autres  tetres ,  en- 
tretenu la  paix,  groin  (es  levenos  &  étendu  Tes  états  fans 
oppiimet  petfimnc*  Le  matgrave  pourvoyoit  tellement 
à  la  (ùretfi  de  fès  pays  en  temps  de  guerre ,  d'un  côté  par 
les  précautions  qu'if  prcnoit ,  8c  .à  l'égard  de  fes  amis  fie 
à  l'égard  de  fes  ennemis ,  8c  de  l'autre  côte  cntelàchant 
i  fès  fujets  leurs  redevances ,  ou  en  leur  fiiUàiit  même 
desavancesderesptopiiestréfoa^n'iltoBt(onMntspn&  4 
foutenir.  Il  oammenc»  Pan  1 7 1  c.  de  faldc  on  «Miean  de 
plaifànce  &  de  chaHe  dans  les  bois  à  une  lieue  de  Dur- 
lach.  Il  en  pofa  la  première  pierre  le  17  Juin  &  infticua 
en  même  temps  l'ordre  de  la  Fidélité.  Il  rciiili;-.  cnfuiie 
dc  jetter  dans  ce  lieu-là  les  fondemens  d'un  château  de 
rchdence ,  &:  de  la  ville  qui  porte  le  nom  de  Carlsruht, 
I  L'an  fcconda  fi  bien  la  beauté  de  la  luuaiion  du  terrein, 
que  ce  lieu  peut  palier  ,  fans  bcHIer  cenendant  par  de 
(oniptueux  palais,  pour  un  des  plus  agréiolcsdu  monde. 
Le  chkcju  eft  (îtiic  à  reutr;;:  du  bois,  8c  la  ville  cft  vis- 
.î-vis  difpnit;  en  dci-iii  ccrcle.  On  voit  entre  deux  le  mag- 
nifique jardin  de  plailânce.  Les  rues  de  la  ville  &  les 
trente-deux  allées  ,  ménagées  dans  l'étendue  de  plufîeurs 
lieues  cela  dans  le  bon  ,  fimnent  une  cTpéce  d'étoile, 
9c  abootiflèm  toutes ,  comme  &  leur  centre ,  à  la  tout 
q.ii  efl  derrière  le  chàteiu  ,  ce  qui  joint  à  plufieurs  mag- 
nifiques vues  que  l'on  découvre  depuis  cette  tour ,  ptfr- 
fente  un  des  plus  beaux  coups  d'oeil.  Le  margrave  y  faa^ 
da  aulS  un  g)finnafe  trcs-bien  ordonné.  U  obtint  la 
même  année  171  ; .  de  fà  majeflé  Impériale  la  charge  de 
vdd-marcchal ,  8c  conclut  avec  elle  un  traité ,  en  vertit' 
duquel  il  promcttoit  dc  lui  fournir  pour  dix  ans  un  régi- 
nvnt  d'ihfiLueiie  de  deux  mille  cent  hommes  ,  qu'il  biil 
fa  pour  toujouis  a  foa  fcrvice  après  le  temps  écoulé.  l  e 
cercle  de  Senabeconféta  au  margrave  le  même  grade  l  'an 
17})*  A  vue  grande  vivacité  defpiit,  le  maig^ve  joi* 
gnoit  bnncooip  de  pénétratioa  8c  une  mémoire  enraoc- 
dtnaire.  Il  policdciic ,  outre  !.i  coimoiilànce  de  l'air  mili- 
taire ,  qui  lui  croit  comme  naturelle,  non-(eulcnient 
l'Hiftoire  ,  la  Politique  ,  le  Droit  naturel  8c  civil ,  mais 
de  plus  il  avoit  une  idée  de  prefque  toutes  les  autres 
fciences ,  &  furpaifoit ,  à  l'égard  de  plufieurs ,  les  mat» 
très  nênoe  qui  les  enifignnknt.  H  eniendoit  patfiûte- 
ment  bien  I'éeonom1e&  tout  ce  qu'dle  lenfcrme ,  cé 
qui  regarde  les  mine";  &  la  chymîe ,  &  préparoit  lui- 
mciTie  plufieurs  remèdes  La  ledure  des  meilleurs  livres 
l'occupoit  beaucoup,  &  fe  refTou venant  toujours par&i- 
tement  de  ce  qu'il  avoâ  lu ,  ilenjameoit  avec  beaucoup 
de  folidicé.  Le  margrave  pulak  i^bien  l'allemand , 
le  fran^ois  8c  l'italien ,  &  s'exprimtMt  alTcz  heureafe- 
ment  en  latin  8c  en  hollandois.  Il  panageoit  fes  amu- 
leincns  entre  U  Ictflure  &:  le  j.irdinagc'.  Il  rangea  mèn>e 
à  Carlfruhc  un  parterre  qui  a  peu  d'égaux  ,  foit  à  l'égard 
de  la  quantité  ,  lôit  à  l'ég^  de  la  rareté  des  plantes  fie 
des  fleurs.  On  y  cultive  avec  tant  de  fbb  les  plus  cutiea. 
fes  produâions  des  quatre  parties  de  la  terre ,  que  Yta 
diroic  que  cli.icunc  a  tro'jvc  à  Carlfruhc  fon  terrein 
natal.  On  a  ii  Ltiir  p.oduit  ,  p.ir  l'art  lîc  l'induflric,  une 
fi  grande  vjrj^ic  dans  1rs  ditJcrcut^-s  flci,:;  ,  que  l'on 
peut  y  comptct  dans  les  feules  tulioes ,  la  fieur  favorite 
du  margtave ,  enviim  cinq  nrillB  Clpéces  différcnte«i 
Outre  ceb  il  y  a  «ne  mq^piilEqaeennpfie.  La  jnfticv 
incorruptible,  dont  le  margrave  fidfôit  proAffion,  était 
cependant  accompagnée  d'une  extrême  dauceur,&:  il  niiti- 
^eoit^pour  l'oidinairCflcs  peines  que  les  Facultés  imparti»! 
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\esavoieni  adjugées  àccu»  qui  \"avoient  dircftemcni  of- 
fèoft,  &  qid W  awiiein  vole  des  fommcs confidcrables. 
LiaBaifon  d»  pauvres  &<lesocphetiluqifll  fbnU  i  Pfor- 
âttim ,  eh  une  preuve  de  Ton  «cdeuMcIwiti  «de  l'on 
ne  doit  pas  moins  ci^irr.cr  '.'ordre  qu'il  y  a  établi ,  que  les 
riches  fonds  qu'il  lui  a  alligiics.  Il  fijavoic  en  un  moc, 
par  fon  extrême  affabilité,  s'attirer  le  cœur,  l'amour 
te  k  ierpe&  de  tous  ceux  avec  qui  il  cotnmer^oii.  Il  s'a. 
baiflbit  julques  aux  plus  petinfc  chacun  fottoii  fatisfait 
de  &  préreooe.]inuii  le  margrave  n'aima  le  kne  ni  la 
fomptuolîté  dans  lei  blmnens ,  les  ameobkfnens  &  la 
parure.  Les  bâtimeiis  qu'il  a  fait  conftrulre  en  afTez  grand 
nombre  dans  Tes  éutt ,  font  plus  commodes  que  magni- 
fiques. L'on  peut  oevendani  dire  ,  qu'à  cet  égard  il  a 
laillc  ftn  pays  plus  oeau  qu'il  ne  Tayoit  nouvé  à  Ton 
aTénement  à  la  (eanaimé.  Hetireux  !  fi  fadenent  il 
avoit  fçu  modérer  Ibn  trop  grand  pendunt  pour  le  (exe, 
ec  le  retenir  dans  Tes  juftes  bornes.  Bile  fat  le  fôjour  qu'il 
choifit ,  dans  la  dernière  guerre ,  au  fujct  de  l'cledion  du 
^  (oi  de  Pologne.  Il  y  reflèntit  de  temps  en  temps  quelques 
inooamMdités,  après  quoi  la  paix  s'étant  faite,  il  s'en 
tenwnw  à  CarUhihe.  C'eft-U  qall  du  attaqué  lé  6  Joio 
1717.  d\ine  efpéce  d'apopléue .  8c  oda  li  (bnement , 

3ue  dfs-lors  on  crait^noit  pour  Ci  vie.  Ce  ne  fut  cepen- 
ant  c^ue  le  1 1  NUi  de  l'aiince  fuivajite  175^.  quevou- 
bnt ,  a  lun  01  Jinairc ,  le  faire  lire  à  fon  réveil  quelques 
chapitres  de  la  Bible  ,  il  clTuya  une  rechute  qui  renfcva 
dans  trcs-pcu  de  temps  &  fans  beaucoup  de  doulears, 
ainti  qu'il  Vavoit  demandé  plufieiin  ibbà  Dieu  depuis  fa 
piemfere  attaque.  Le  marp-are  s'était  marié  le  17  Juin 
1697.  avec  Mugdtlinc-Guilletmine  ,  duchefTe  de  Wir- 
tembetg  ,  ptinccile  d'un  grand  mérite  ,  morte  le  19 
OAobre  i74i.En  vertu  du  tetlatnent  fait  par  Ton  ^kmx, 
cUedevoit  gérer^conjointcmentavec  lemainaveCnatles 
Ai^Ae  I  neveu  du  défiint  margrave ,  l'adininiftfatioa 
tt  la  tutéle  des  éttn.  Les  eofans  qu'il  a  eus  de  cette 

ÎrincefR  font  ,  i.  CkdrUs  .  Magnt  ,  né  le  vingt-un 
anvicr  1701.  &  mort  dans  fcs  voyants  à  Laufjinne  le 
11  Janvier  171  a  ;  a.  Augufit-MagdtUnt ,  née  le  1  ) 
Novembre  1706.  monele  tf  Aoât  1709  >  &  ).  Fri. 
éirit •  né  le 7 Oâofaie  170}. maiié  le*  Juiliet  1717. 
avec  jÊMii-CkaHtm-ÂméGt  ,  princede  de  Naflân- 
Ora.ig-,  ?<:  mort  le  lé  Mars  17J1.  Ce  ptinc- avoit  eu  de 
fon  époufe  i.  Charlts  -  Frédéric  ,  margrave  d'aujour- 
d'hui ,  ne  le  11  Novembre  1718  }  8c  a.  Louis-GuU- 
laumt,  ne  le  1  + Jarivler  i-j ^t..* Suppt.Jranfo'udt  Bajlt. 

CHARLES  I.  cardinal  de  Lorraine,  archevêque  de 
fidnu ,  tic  On  en  parle  Jant  it  DUKÛmmn  kmn^ii» 
^  toa  m  a/euti  quelques  mou  dm  U  St^tamnt  dt 
17)  {.  mais  1°.  on  a  mal  fixé  fa  naijfanct  :  il  faut  la 
m«rrr«  à  Joinville ,  le  17  Février  iji5..-  x*.  on  dit  qu'A 
fut  enterré  à  Avignon  :  cela  peut  être  ,  mais  il  eft  du 
moiiu  certain  que  ion  corps  fiit  tranfporté  dans  la  métro- 
pole de  Reims ,  oA  on  loi  éleva  on  tombeau  magnifique , 
uickq;adoalk       '  •    •  - 
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CaKOLVS  S.E.R.  prubyttr ,  tardinalis  dt  I.q 
TUjIAUfGIJ,  archiepijiopus  ,  dux  Rvnu^  » pnmus 
farFrênà*  ,  fanaaftdis  apoftaBm  Ugtms-aatiu  ,  d* 
mmm  é  tt/àmStMu  eùgitMaStVumtfiipofiiih  «dm 
MDlXXilI.jmu^Utês  Sd  éinmmex», vmt  m- 
nos  49.  minfts  to.  £0  t.  MTHf  4.  «AuT  «H»  1174, 
vij.  Caltnd.  Jtuu 

Ru^itfcat  in  pace.  /imcn. 

Ego  tndidi  qut*  tu  u  Ckriâus  FUiut  Dn  vivi  »  qui 
&kÊmm»adamvui^E3cpÊaadtmevtiÊmimmm. 
tatio  mta. 

.Papire  Maflôa  lui  a  coniàcté  les  deux  diftiqaes  fui- 
?am,  qoi  fettonvenc  an  pcanler  tome  de  lèi  âoges , 

449- 

Rcmorum  Antiflts  CjhOLVS  ,  LMtOfUi  finauls 

Gloria  ,  geniis  honos  ,  prafidiumfn  fittg 
MU  fitus  tH.  Olim  dieu  qui  vÛerit  1 
iiors  fhuicfauUu  t  dtktùt  igf* 


)°.  On  n'a  dit  ritn  des  ouvrages  du  cardinal  de  Lttr~ 
râin* ,  et  qui  ne  dtvoii  pas  être  ouUii.  'Voici  la  lifie 
[u'en  donne  M.  l'abbé  ]o'y ,  de  Di)on ,  dans  (a  éJojHi 
e  quelques  illuAres  François ,  à  Dijon ,  I74x>  «A  raa 
trouve  celui  du  cardinal  de  Lorrùne.  1.  Oraifon  pro~ 
noncie  au  Colloque  dt  Poiffy  ,  à  Paris ,  1^61.  in.i°.  i 
Reims ,  i  j  6 1 .  &  i  ç  6  x.  in- 1 1.  fans  non  dr  vill;  , 

ibus  ce  titre  :  Lts  fommaires  poirus  dt  M.  It  chanctlitr 
(  Michel  de  l'Hôpiul  )  dt  Théodore  de  Bt[e  &  du  car- 
dÎMtU  dt  Lorraint  s  axtc  édidaa  vient  d'une  nuia  en» 
nemie  de  l'Eglilè.  t.  HemmgHt  m  ni  Ckâiia  tX.  i  fin 
entrée  en  la  ville  dt  Rtimi  m  tf6i.  à  Reims ,  même 
année.  ^.Haran^  au  fujet  dt  la  Religion  prononcée 
en  préfence  du  roi ,  dans  les  Commentaires  de  tétat  de  la 
Rtlipon  fous  Charlts  JX.  par  k  fieur  de  la  Place  ,  édi- 
tion de  1 56  j.  4.  Orati»  hatita  in  Concilia Trideimi» 
1)  Novtmh.  \  ^6x.  dans  le  lecueU intitulé,  Concilium 
Tridentinum  ,  oratiùtus ,  Sk,  I  Lonvain  ^  1^67.  iru 
folio.  Si  dans  les  InfiruSions  fur  U  Concile  de  Trente  , 
pat  duPuy,  édition  de  i6f  4.  trt-4'*.  Dans  le  recueil  qu'oQ 
vient  de  cirer ,  il  y  a  auilî  Quelques  lecctcs  du  même 
caidinal  au  fuja  du  GmcSe  oc Ttente }  te  plnlteunan. 
tia  pièces  do  mime  dam  les  Mémoiics  de  M.  da  niy  fiir 
le  même  Condle.  Ces  recueils  étant  connus  te  entre  les 
mains  d'un  grand  nombre  de  perfonncs ,  nous  ne  donne- 
rons point  le  détail  de  ces  pièces,  f .  Lettre  à  madame  d* 
Guife  t  fa  helU-Jeeur ,  fur  U  trépas  dt  feu  fon  fhn  p 
excellent  prince  François  eU  Lorraine  ,  duc  dt  Gmfi  g 
lieutenant  général  pour  U  roi  ù  grand-maiirt  de  Franea, 
à  Lyon  ,  (ur  la  copie  de  Paris ,  \^6^.  6.  Harangue fùtt 
au  roi  au  département  du  citrgé  de  Fontainebleau  le  iZ 
Mai  I  j 7  } .  a  Parts ,  même  année.  7.  Sermon  enfeignant 
par  qutl  moyen  nous  devons  préparer  nos  conJci*ntt$ 
pour  recevoir  Jtfus-Chri^  venant  à  nous.  Ce  fennoo  cft 
imprime  dans  un  livre  1A-4*.  qui  a  poiuttiliOt  Lm  <«•• 
/onSÎMt  du  Littru  &  duMmu-^  tu»  0^ attriliae 
au  même  cardinal  la  Lettre  d'un  fiigneur  du  pays  dt 
Haynaut ,  envoyée  à  un  fitn  voiftn  &  ami  ,  à  Anvers, 
i;â4.  Ceue  lettre  fut  attaquée  par  plufienrs 

écrits ,  enrr'autres  par  cdui-ci  :  Répoitf*  a  l'Ecrit  dt 
Charlts  d*  Vanitmamit  »  cardinal  de  Lorraine  ,  jadit 
fnmt  maélum  tUShuptUm  é  d»  NapUs^  dac  & 
comte  par/aintaifii  d'Anjou  &  de  Provence,  &  mainte- 
nant finple  gentilhomme  de  Haynaut,  ifSf.in-S". 
On  ne  connoît  pas  r,n;-rii-  de  cette  pièce  qui  contient , 
dit-on  ,  des  choies  trcs-curicufa ,  particulicieinent  fiir  la 
généalogie  des  maifons  de  Chitillon  &  de  Lorrune ,  te 
VU  la  caniês  d'inimitié  entre  l'anàral  de  Cofamy ,  8c  do 
dncdeGailè.  9.  DesMénraires  latins  ibr  ta  vtt  de  Henrf 
II  cités  par  le  pere  te  Long ,  n^ais  feulement  manti  i.  tirs. 
10.  Ordinationes  monaJlerU  Cluniacenfîs  ,  édita  anno 
t  j  j  4.  à  cardinale  Lotharingio  ,  abbttc ,  manulciil^ 
Dans  le  cauloeue  des  ouvrages  du  cardinal  de  Lorraine^ 
rapporté  dansks  £/cfrf  dt  qutlquts  aom  FnuifMs, 
citB  plus  haut ,  on  donne  une  Kfte  des  antres  écrits  ma- 
nofciiu  du  même  cardinal ,  dont  on  a  trouvé  la  notice 
dans  divers  auteurs.  Nous  ne  rapporterons  point  cette 
lifte  :  on  peut  la  voir  dans  l'ouvrage  en  queftion. 

CHARLES  ,  (Jean)  né  à  Anvers ,  étudia  dans  lm 
académies  de  Louvain,  d'Orléans,  dePadoue&deBon. 

logne  (  &  à  l'Age  de  1 4  ans,  il  reçut  à  Fladone  le  dégré  de 

doâeuren  droit  civil  &c  en  droit  canon.  Revenu  dans  (à 
patrie  ,  il  éxerça  à  Malines  la  profeffion  d'avocat.  Dans 
la  fuite  11  fut  Kiit  cn[ii'eil!cr  iiia  cour  de  Fiile,  &j 

du  file.  En  i{7j.  il  fut  luccellivcmcnt  féiiateur ott <„  

reiller,&  vice-préfident  du  comlèil  de  Malines.  Sur  la  fin  die 
fes  joursAdans  un  teint  avancé,  il  quitta  Tes  emplors 
Si  le  monde  ,  pour  le  retirer  du»  renfre  des  Fieres-mi- 
neurs  :  mais  il  mourut  dans  l'i 
lui  a  dre^lc  cette  épiuphe  : 

Joamù  Ch AILLES  juris  utriu/àai  doSari  « 
CèlifiBm» ^ipnmi ftuatûs  Bugu» 
Cm  taam  aU^uot  euuù* 
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Qiù  mmm£  vtmtMim  d^jueitiu  >  , 
•    JEtaiit  mnù  LXXII. 

In  Ordintm  FF.  Mitiorum 
Rtfonnatorum  rtttptus  , 
JmwttmiJ  yii<z  ,  &  puritait  tximïi  y 
Votuntarià paupcTtau  ,  mtruit 
In  brtti  txpltrt  tmpora  nudta. 
In  primo  noritistis  &  ^Umioms  ealon» 
Ptfle  ,  hme  vium  e»m  Uiâ  ètaid 

M'ur^r.ri  ,:n.  \  s  j^  id'ibus  ScpMlMt , 

Ltb:rt  in^jh  pofueruru. 

Il  a  fait  l'ouvrage  fuis-an:  :  Rcrum  à  Gajfort  Roblt- 
fo  Frifia  pr»fi3o  in  Frijîi  gtfiiXrum  ,  litri  /f.  adredcs 
à  Philippe  II.  roi  d'Erpagnc.  Valere  Audrc  dit  que  TAu. 
teur  envoya  cet  ouvrage  en  EfpapK,  &  qu'il  ignoie  quel 
uiàçe  on  en  a  fait.  *  ra/ir.  Andr.  BibUothtt»,  MfftA t 
édition  de  17J9.  toroc  x.  in-j,°.  pae.  610. 

CHARLIER ,  dit  Gehsoh  ,  f  Jean ]  fuppllmtnt  tome  I . 
p.  a{4.  ç»/,  1.  la  contSion  qut  l'on  prittnd  devoir  èirc 
faitt  fur  U  Um  dt  la  fipulatrt  dt  Gtrjhn  n'ejl  pas 
juût.  Ce  pieux  &  rçavantthéokieien  fiât  véricablemcnc 
inhumé  dans  la  paroidè  de  fàint  Laurent  de  Lyon ,  pro- 
che la  coUcgialc  de  faim  Paul.  Le  P.  Mcneftricr,  Jciuite, 
■apporte  ce  qui  fuie  ài.\x,{aaPlan  d'uiu  noKviiU  hi^oi- 
rtdêU'riUe  de  Lyon ,  i  Lyoo  chez  De  Ville  1^94.  iru 
1 1.  page  f  48.  ••  Le  caveaa,  dical,  oAoèvaniettx  ettlc- 
»  (îamque  (  Gerfim  )  avait  éxi  entêté,  fm  ouvert  fan 
i>  164}.  5c  l'on  y  trniiva  fou  corps  rcvcru  d'Iuh'ts  Inccr- 
ndocaux.  Monlicur  Vcrnav,  l  uu  des  perpétuels  de  (  lint 
xPaul,  en  fil  une  reLuion  latine  CI-,  turr.i;  d'clj;.;c  ,  («us 
Mcetitret/aMAM  Charkrius  dt  Gbrson  in  tumulo 
nfdoriofus  ».  Et  voici  l'^ioiphsdeGeffijD  CcUe  qu'on 
h  lit  cncoce  liir  le  lieu. 

J>.  Jo.  Chârlieri  d  e  GsBMttr  ,  Enmgtl. 

Xfifiiaailf.  PUnPoS. 
Rtfiit,  eam  fynA.  pvU.  ac  priv*.  Lauuu  Titulus 

Suifiun  torda 
Magnum  parva  ttntt  vinutîbus  armt  Jtuntm 
,         Pracilfum merhih  Gersqn  lognoMÙ/ÊtdiSum. 
Parifiti  ftcrx  profijfor  Thtoloa» 

Cliruii ,  Eccl^  fvf  Ctmeituriitt  éum» 
MUUm  DomuU  ttnuim  mtur  «ffM  vigeno- 
JVofw  /«M  petit  fuptrorJtdu  dunîmâ. 

Panittmini ,  &  crédite  Evangeiio. 

Ces  fu  vers  latins  font  de  Laurent  Bureau  ,  religieux 
canne ,  doâe  ir  de  Paris ,  confelTL-ur  des  roisCharle  Vill. 
te  Louis  XII.  &  cvcque  de  SilUioa.  On  dit  dans  U  dic~ 
domuârt  kiflorique  qut  le  pendu  chancvItcrGorfbn  (è 
norrmoit  Arnou!  Charlier.  Il  cft  noirnié  Arnault  le 
Charlicr  dans  1  [  pi:  iphe  de  la  fcmnie  Elisabeth  1 1  Char- 
dcnirre  n;orie  eu  1401.  *  Voyez \'HijIoire  luurairt  de 
la  ville  dt  Lyon ,  par  le  pctc  Dominique  de  Colonta  , 
jtfuite,<«-4°.  tome  i. 

CHARLTON  (GaudecJnaqniciSeptoD-Maliet  ou 
Septoamallet,  dam  lecomté  èe  Sonnnerfet,  en  Angl-- 
l«âe,  le  i.  de  Février  1 6 1 9.  df  Ca^n^r  Cliariton ,  rec- 
teur de  réglilc  de  ce  lieu.  Il  fut  requ  au  collège  de  la  Mag- 
delciic  à  Oxford  l'an  il  y  fit  de  grands  progrès 

dans  la  philofophic ,  Ibus  ladiredion  de  Jean  Wilklns, 
qui  fut  depuis  cvcque  deChefter.  Son  cours  6n{,  Il  le 
tourna  du  côte  de  la  médecine,  &  fut  rrç  1  dodteur  en 
cette  faculté,  au  uKjis  de  Février  1641.  Peu  de  temps 
après,  le  roi  Charles  I.  qui  coi-.noîiriiit ,  le  mit  au 
nombre  de  (es  médecins  ordinaires.  Loriquc  le  parti  de 
ce  prince  commença  à  avoir  du  deifous,  il  fc  retira  à 
,  Loodies,  où  il  piaiiqua  la  médecine,  &  fin  aggiéfté  au 
conece  des  médedm.  Après  le  rétaiblifléinent  du  roi 
Charles  II.  il  fut  fait  membre  de  la  fociété  royalr  de  Lon- 
dteti  &  le  }o  Septembie         on  l'élut  prclidcutdu 
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collège  des  mcdecim ,  dignité  qull  teaplit  jufqu'à  l'au- 
néei«9i.  UÊMdiaenruiiedaiiinflede/<//î)r,  oîld 
étoiien  lt9$m  On  croh  qu'il  mcorut  peu  de  tenu  après } 
do  tnofnt  n  a-t.«n  plus  entendu  parler  de  loi  depuis.  Il  a 

conipolé  divers  ouvrar;rs  ;  mais  le  bibliothécaire  d'Oxford 
prétend  c]u  ils  ne  lui  ont  ps  coûté  beaucoup,  les  ayanc 
tirés  pour  la  plupart  de  diilètens  auteurs.  Ces  ouvrages 
Ibnt:  t.Spirittts  GorgonicMsvifadfix^tvdextuutffi* 
dt  tMifis  tfigais  &finationt  IMÎMfios,  dtmSbtt ,  à 
Leyde,  16^0.  in.  S".  ; .  I.cî  ténéSres  dp  l  Athéifn-.e  diflî- 
péî  parles  lumières  tic  la  luturc.  Traité phyfico-théolo- 
gique  en  anglois,  Londres,  i6ji.i/»-4".  j.Lesfemmea 
Ephctiennes  Se  Cimmér)ennes,oadeuxéseropiesiemar> 
qittbks  de  la  puillàncc  de  l'anMnr  le  de  la  fixce  de  Yd-  ' 
prit,  en  anglois,  à  Londres,  l<ft.  dc  i<fS.  «i-S*. 
^- Phyjiologia  Epicurù-Gttffindo-Cluaitomana  ,aa  Fé- 
difi:e  de  la  fcicnce  naturelle,  fondé  fur  les  p!j>  a  icim- 
nes  hypotheffs  des  atomes ,  en  anglois ,  iC^j^.  in-folio. 
{.  L'iinniorta'irc  de  l'ame démontrée  par  desraiions  na- 
turelles, en  anp^lois,  à  Londres,  i6{7.Mt'4*>.  6.  <Eto- 
nomia  animalis  ,  navis  ÂmaUtmicoruM  imvmit  t  indt- 
ijue  defumptis  modemomm  medîcorum  hypMh^us  phy. 
Jicis  fuperflru3a  ,  &  mtchanich  txplicata  ,  à  Londres  , 
1  d  j  8.       1.  à  Amfterdam,  1 65  9.X/1-1 1.  .à  Lry  Je,  1678. 
//»- 1 1.  à  la  Haye  ,1681.  in- 1 1.  On  a  joint  a  cette  der- 
nière édition  GuUielmi  Cote  de  fecrttioru  animali  cop^ 
tata,  7.  L'biAohe  aanieUe  de  la  natrition,  de  U  vie., 
&  du  mouvement  volontiiR ,  comenaot  CBOKS  les  noo- 
vclles  découvertes  des  anatomlAes ,  en  anglots ,  h  Lon- 
dres, 1658-  8.  ExtreîtattontsPathologua:  in  qui- 
bus  morborum  p:n'(  o'nnium  natura  ,  gentraiio  £■  ijuf» 
ex  novis  anaiomuorum  invtntis  ftdulà  iaquiruaiur ,  i 
Londres,  1660.&  tSti.im^^,  9. LecaraâeredeChar- 
les  II.  rot  d'^ngleterce,  en  ai^îob,  à  Londres ,  1669,  ' 
in-^".  I  o.  Difquiûonts  dtunauttomieo-phyjic^  ;  alttra 
anaiomt  pueri  dt  c<tU>  tatli  :  altéra  de  proprietuiîbus 
ctrebri  humani  ,  à  Loitdres  ,  1664.  i«-8".  i  1.  Choraa 
Gigantum ,  ou  les  plus  fameuies  antiquités  de  la  Grande- 
Bieugne ,  vulgairement  appellées  Stonchcng  qui  & 

trouvent  dans  la  plainedeSaulbuty,  rendues  aux  OanoÎH 
àLondtei,  ttf<>).«B>4*.  ii.OamafiitenZoitoatpûm 
rontmqut  atiùiudiam  d^lruÊtia  &  nomina  proprîa  plit- 
ribuî  linguis  expoHtm  *  eut  accédant  MdniiJJii  aneuom^ 
ce  f  &  qutedam  dt  vartis  fojjilium  ^eneribus  ,  a  Londres  , 
166S.  Se  167  I.  in-^°.  &  à  Oxford,  1677.  in-Jolio, 
I  ; .  Deux  difcours  philofophiques  i  i  °.  toiKliant  les  diffi> 
rcns  efprits  des  hommes  :  1*.  le  myftcrc  des  caturetlm , 
ou  difcours  f  ir  les  difFérens  défiurs  du  v'n  ,  \-  fur  les  tua- 
nieresd'y  remédier,  qui  font  a  prrienc  tu  nLjvc,  e.i  . n- 
glois  ,  à  Londres,  1668.  i67f.  i^.n.  :ri-t-\    ,4.  /)< 
j'corbuto  liber  Jîngularis  :  cui  accej/it  epipkonerna  in  medi- 
cajlra ,  à  Londres ,  icji.  in  S",  à  Leyde ,  1 671.  in.11. 
If.  L'hilhuie  uacurelle  des  paflioos ,  à  Londres,  K74. 
îii-8*.  ttf.Reclieidiesfiirla  nature  homame,  contenues 
en  (îx  leçons  anatomiques ,  faites  dan;  le  nouveau  théâtre 
du  collège  royal  des  médecins  de  Londres ,  en  anglois ,  à 
Londres,  1680.  in-^".  17.  Oraiio  anniverjaria  habita 
inThtatro  inclyti  colltgii  Medicorum  Londirufifis^  fAit- 
.£1^' 1680.  &c.  à  Londres,  lôSo.in-^",  18.  Harmonie 
de  la  loi  naturelle  &  de  la  loi  divine  pofuive ,  en  anglois ,  à 
Lt>ndrr$,  1 6ii.  i»-8*.  1 9.  TroK  leçons  anatomiques  fut 
le  mouvement  du  fang  dans  les  veines  &  dans  les  artéreSt, 
fur  la  (Iruâure  organique  du  cccur ,  fur  la  caufe  efficiente 
du  mouvement  du  rcBur,  à  Londres,  i68}.  i/»-4°.enan- 
gl(Ms.  ao.  In^tti/iào  pityfoa  dt  caufis  eatamtnionumt  &_ 
uttrî  rktamatifito  ,  in  ^dprobatur  fanguintm  in  «iw- 
mali firmtntifetrt  nunquam  ,  à  Londres ,  16^^.  in-S". 
11.  Guilitlmi  dueis  Novicaflrtnjîs  rira  ,  .à  Londres, 
i668.  in  fol.  C'efl  u.ic  trjdjdlioji  fjir::  l.ir  l'original  an- 
glois, conipolé  par  Marc;urriie,  Iccond.-  femme  de  ce  duc. 
11.  Trois  paradoxes  fur  la  cure  magnétique  des  bledu- 
res  ,(iit  ta  piodoâioa  du  Tartre  dans  le  vin ,  fur  l'image 
deDieidaint1iaamie,enanglots,  i  Londres,  i5fo. 

Ccft  une  traduûion  d'un  écrit  de  Jcan-Bapiil>c 
Vanhchwoiit ,  de  même  que  l'ouvrage  fuivant.  a  j .  Les 
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■cmaa  des  nselediu  uochant  les  flaxioos ,  «ppelléet  d*- 
Mramtata  CattnM ,  i  iLoidies,  1650.  i»»^''.  14.  La 

morale  d'Epicurc  { cirée  de  dlTClS  «ncun  )  enangloit,  à 
Loadies ,  1 6  5  5 .  in  4°.  1 5 ,  L»  vie  de  Marcdias,  trtduiw 
de  Plutarquc ,  en  anglois ,  à  Londtes ,  1 6S4.  in-S".  *  An- 
toincWood,  Jthenx  Oxomtn/cs ,  tome  t.  LcsiWrmoi- 
*w  du  P.  Nicéron ,  tome  X  VIIl.  pag.  1 1  o.  &  fuiv. 

CHARNACÉ,  l  Heieule,  baron  de  )  dont  on  dit  fi 
jt»  dt  ekifi  dam  U  JiXvuuùn  hifloriqut ,  icoit  fils  de 
Jttfus  de  Cli.uii.icc ,  confeSlcr  au  Parlement  de  Breta- 
gne &  Â'Adntnnc  Guycr,  Il  fuivit  le  parti  des  armes  , 
ce  fe  figiiala  en  diverfes  occarions.  li  fut  marié  avec  Jtan- 
at  de  Maillé  de  Brcié  avec  laquelle  il  ne  vécut  que  quin- 
ze moit.  Ccne  mort  arrivée  en  1610.  lui  caulatantde 
chagrin ,  qu'il  en  tomba  maladie  dai^jiteuremeni.  Son 
mal  dégénéra  en  paialyfie  dont  il  fin  «ffligc  l'efpacc  de 
trois  ans.  Il  attriliui  fa  guérifon  à  un  voeu  qu'il  avoit 
fait  en  l'honneur  de  la  faincc  Vierge .  pour  l'accomplifTè- 
ment  duquel  il  donna  1000  liv.  qui  Jcvùicnt  ctre  ein- 
ployfo  à  confiiiiire  le  grand  autel  de  l'ràlifc  des  Garnies 
d'Angers.  Se  voyant  entièrement  pm»  11  employa  Cix 
«ns  à  vifiter  les  di verres  coûts  de  rSinipe ,  ponr  slnftnù- 
re  des  difïcrens  intérêts  des  Princes.  Le  cùdmal  de  Ri> 
chclieu  ,  connoiflànt  Con  habileté ,  lui  fit  donner  en  1 618. 
l'an^baUade  deSueJe.  .Ses  négociations  auprà  du  grand 
Guiiave  eurent  tout  l'efïèt  qu'on  pouvoît  fouhaiter.  Il  fit 
conclure  le  traité  de  Bowalde  le  2)  Juin  16)  1.  &  fie 
pailer  les  armes  deSnede  en  Allemagne.  Il  négocia  aulTi 
en  Danncn-arck ,  en  Pologne  ,  en  Allemagne  8c  en  Hol- 
lande. Ce  fut  lui  qui  llciia,  le  1 5  Avril  1  â  ;  4.  le  traité  de 
b  H.iye  ,  après  lequel  on  jugea    propos  de  faire  celui 
du  8  janvier  de  l'année  fuivante,  où       de  Qurnacé 
intervint  comme  Commidàire  du  Roi.  Par  letndtéde 
l<}Aife  Roi  s'étoit  engagé  de  £uielevet&d'  _ 
An  urvfce.des  ïtaR ,  un  régiment  dfnfiuitene  9c  une 
conipa!;nîc  Je  cavalerie  ,  dont  h  commandement  fut 
donne  a  Cliarn^cc ,  qui  joignant  les  fondions  de  colonel 
avec  l'eut  d'ambaffadeur,  voulut  fe  trouver  au  fiége  de 
Biéda.otlil  fut  rué  en  16^7.  Il  fut  fort  regretté  à  la 
cour.  Son  corps  fut  apporté  aChampigné  en  Anjou ,  où 
il  repofe  avec  celui  de  fa  femme ,  fous  un  beau  tnaufolce. 
Son  cceur  eft  à  Angers ,  dans  l'églife  des  Cannes,  od  l'on 
a  mb  une  épinphe  qui  marque  fa  mort  au  premier  de 
Septembre  :  on  lui  donne  dans  cette  épiuphe  les  qualités 
de  gentilhomme  de  la  chambre ,  de  confciller  d'état ,  de 
Oiitéchal  de  camp ,  Se  gouvaneur  de  la  ville  &  ch&teau 
de  Gemwnt  en  Ergone.  *  Mémone  mannlcrit  de  M.  du 
Mnbaret.  Bayle  parle  audt  de  M.  de  Charoacé  dans  Con 
Didionnaire  criiijttt ,  où  il  fe  contente  pniaoe  de 
pier  ce  qui  s'en  lit  dam  le  oaiié  de  famhmBidriir 
Wicquefort. 

CH ARNAGE.  Famille  noble  de  faiut  Claude  en  Fran. 
chMoinié,  qui  a  £tit  de  bonnes  alliances,  ficpollèdéles 
fiefi  duChadlonnoIs,  Bc  desTouisde  Vfflan  K  de  fâint 

I.upicin. 

CwitiAUME  Chariiagc  cpc.ufa,  par  contrat  du  iS  Jan- 
vier x^^j,.  Jaquatt ,  fille  de  Jean  de  Chatillon  de  Mi- 
chaille  co-lcigneur  dudit  lieu  &  du  Chadllonnois ,  fils  de 
JV2«M/deQukiillon,  chevalier,  fogMV  4e  Cotaillou  , 
Epercy ,  &c  U  acquit  en  ■  447.  la  part  qne  fbn  bcau- 
veteavofedani  larrigneuric,  diiedn Chatfllonnds  tfere, 
les  villagfs  d'Epcrcy  ,  la  Rixoufe,  Arbens  &  Dortan^. 
■  Philippe  Charnage,  (leur  du  CKatillonnois,  fils  de  Gud- 
laumc  &  de  Jacquettt  de  Chatillon ,  qiulifié  noble ,  dans 
fon  teibiuentdu  17  Janvier  1496.  aomvM  Margutriu 
là  (èmme ,  làns  nom  de  BuniUe ,  &  inftitae  Jau  Sm  fib. 
Celui-ci  époufa  une  fille  de  la  mailbn  de  PéioUei ,  fid- 
vant  cette  épitaphe ,  qui  eft  an  parvn  de  l'é^lilê  de  (aint 
CLu-it:  :  Cy  git  demoijiilc  Jeanne  Pero!>er  ,a  fon  vivant 
Jcmmc  de  nobU  Jtan  Chantage  ,  bachetur  es  ioix  ,  fitur 
dit  (tkAtHinmimitm 

CtAODcChanMge  le  vieux  leur  fils,  fieur  du  Chatil- 
loonois ,  grand-;  ugè ,  adjoint  en  la  grande  jodictiaie  de 
iàlnt Claude,  croit  n:ott  en  ijôo.  fuivant  un  traité  du 
27  Nerembrc  de  U  wcme  année,  fait  cnue  dtmvifelU 


C  H  A 


Ferrine  Bachod  veuve  de  nohlt  Claude  Chantage  ,  noUeS 
Claude  &  Pierre  Charnage  leurs  enfans.  Ferrine  Bachod 
étoit  de  Varey  en  Bugey*  d'une  Êunflle  oue  François 
Bachod,  mort  cvcque  de  câièveen  1  f  (8.  a  beaucoup  îl- 

'ulVrée. 

PisKRE  Charnage  époufa  Jeanne ,  hctiticte  de  CUtuJt 
de  la  Tour ,  gentilhomme  de  nom  &  d'armes,  fieur  de 
la  Tour ,  &  prévôt  hérédiiaiie  de  làint  Lttpicin.  Il  iel&> 
va  le  nom  &  les  armes  de  la  Tour,  6t  biordes  imMons 
à  faint  Claude  &  à  faint  Lupicin ,  oA  il  fit  mettre  les 
armes  de  la  Tour ,  écattelécs  avec  celles  de  Charnage } 
&  la  devife ,  Toujours  en  bon  lieu ,  pour  marquer  les 
bonnes  alliances  de  fa  fiamille.  Le  père  Méneflrier ,  Jé- 
fiiite ,  a  fidc  gnmr  dans  lôa  traité  de  l'origine  des  quar- 
tiers, page  }f .  cenx  d'iine  tombe  du  XIII.  fiécle  de  la 
maiton  «  la  Tour  làïnt  Lupicin ,  pour  la  fingutariié 
de  leur  dirpofirion,  Plc^^t  Clurna^r yû/  ti^e  de  ta  bran- 
che des  Ch  AKN  AG  t  de  u  Tov  R  ,  qui  ont  poflcdé  les 
hef,  de  ce  nom  a  .liiit  Luj'i  i;i  &:  jiix  Villars,  avec  la 
prévôté  hércilitatrc  de  (aint  Lupicin ,  jufqu'à  l'extinâion 
de  cette  branche ,  arrivée  à  la  ttoifiéme  génération  .  par 
le  décès  de  Claudt-FrMufou-G^ifptri  Chaïawie  fieur  do 
la  Tour ,  arriere-pet{t.fih  de  Pierre ,  fans  enfans  de  fini 
mariage  avec  Marle-Â ngétiqut  Di?fbordc'5  de  Nercia. 

Claude  Chanuge  le  jeune,  iieur  du  Charillonno», 
firere  aîné  de  Pierre  fieur  de  la  Tour ,  fiit  pcrc  de  Ciriu^ 
6c  celiù-d  de  Jac^uu  &  Dug^t  prêtres,  de  CUmdt-Gt^ 
pari  8c  Haai,  umus  Guis  alliance }  A'Amtt  de  SedmmL 
Henri  mourut  profëdcur  en  l'univerfité  de  Befançon ,  & 
fiit  inhumé  aux  Carmes  de  l'ancienne  obfervance ,  où 
l'on  voit  fon  épitaphe. 

François-Ignace  Dunod  deCharnage  ,  écuyer ,  pro- 
fcflcuren  la  même  univcrdtéde  Briani^on,  principal  hcri- 
det  de  la  branche  aînée  de  Chaînais  du  chef  de  Salooié 
(an  aïeule  paternelle ,  porte  les  atînes  deCharnage  écar* 
relées  avec  !?■,  fit-nnes,  &  en  a  relevé  !c  nom  en  vertu  de 
lettres  pjtenti-s  données  à  Vcrlaillcs  au  mois  de  Juillet 
1 7  j  7.  Il  ne  l  a  pai  moins  illuftrée  par  (es  ouvrages ,  ei>- 
tr'autres  par  ceux  qu'il  a  compofés  pour  faire  connoître 
l'hiftoire  de  fa  province,  tels  que  lont  i'.  VHifioireda 
Siquamus  &  aela  provinu  Séfuanaife ,  des  Bmirm- 
gttons&  du  premier  royattmt  dt  Bottrgogne  ,  de  Ptf^ 
de  Sefançan  jufjues  dans  U  fixilme  fièclt  ;  &  des  Ab- 
bayes nobles  du  cornti  de  Bourgogne ,  Saint-Claude  , 
(  aujourdhui  évêché  )  Baume  ,  ôigny  ,  ChJieait-Càa~ 
Ion  ,  Baumc-lks-Damts  ,  Loas-U-Seuttutr  ,  Migttu 
Moittigiiy  f  dt^nâs  Uttr  fondation  jusqu'à  prifent ,  à 
Dijon,  17 Jj.  in-t^".  i.  Mifloirt  du  fécond  royaume 
de  Bourgogne  ,  du  comti  de  Bourgogne  fous  les  rois 
Carlovingitns ,  les  trois  &  quatrièmes  royaumes  de  Bour- 
gogne ,  &■  des  cornus  de  Bourgogne ,  Montbeliard  & 
Neufikdttl  ;  avec  une  defcription  du  comti  de  Bourgo- 
ffUg  &  plufieurs  génietûjgia ,  fiiite  dn  volume  précé- 
dent *  à  Dijon  1 7  !  S.  M.  4°.  ; .  Mhmmns  pour  ferviri 
rhijloire  du  comté  Jt  Bo-irgo^'i:  ,  contenant  L'ieiéc  gcnl- 
rale  de  la  noblefft  ù-  Le  nobiuaire  dudit  comte  ,  l'htfioirt 
des  comtes  de  Bourj^ogne  ,  des  maifons  de  falois  & 
d'Autriche  i  de  l' adminijlration  de  la  jufiiut  dt  fim 
parlement ,  &  de  fa  rhtaion  au  royaumt  d$  Aumt  ; 
i'&^oin  eU  lomt  lu  révolutions  &  faits  rtmarfuMa 
amvistn  eut*  prvriace  jufqu'au  term  frq'cntj  &  U 
cérèmonla.1  dt  ta  ccur  de  Bourgogne ,  avet  f:|j;urc-i.  Ceft 
de  ce  dernier  ouvrage,  pag.  zfo.  &  luivantes,  que  l'on 
a  extrait  la  généalogie  que  l'on  vient  de  rapporter.  On 
alTuie.que  M.  Dunod  de  Cfaarnageafiut  une  liifloîie 
liitécaiiede  laFf!nicliei«oiMé:il  («oit  k  îaùûàm  9M 
cet  ottvogie,  fait  pat  UDcmab  fi  habile,  fikdoîiné  M 
public.  • 

CHARON,  de  Lampfaque,  hiftorien  ,  aînfi  nommé, 
parce  qu'il  étoit  né  à  Lamplaque ,  autrefois  une  des  plut 
fioridantcs  villes  de  l'Afie.  On  en  a  parlé  dans  UMma^ 
neùn  de  Moréri ,  mais  U  boa  d'sfCMtir  que  ITaneuC 
qui  en  a  parlé  le  ptos  éxadement,  eft  feu  M.  Pabbc  Se> 
vin  dans  un  mémoire  fur  ce  fujet,  imprimé  depuis  là 
(UOtt,ca  174}.  dans  le  tome  qaatoizieme  4/» Mé/ooiru 
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il  rataJJmtt  itt  infcnpûons  &  htUts  Uttrts ,  pages 
(6  Se  ruiv.iiit«.  La  plus  grande  partie  de  ce  tncmokc 
contient  lîs  frjgmeas  hirit)t;£]iirs  qui  nous  rcfteiu  Je 
Charou ,  en  erec ,  *sec  une  tcaduâion  frau^oUè ,  &  des 
lequniues.  £e>  fiagneas  £m  anoombR  4e  neuf,  8e 
brUmc  cous 

CHARPENTIER  (René)  (calptear  onHiuire  Sa  roi , 

&c,  fiipplimcnt  de  1 7  }  t  •  tomt  I.  page  1  ;  1 .  cnlmne  i . 
tu  lieu  de  dtre ,  le  comte  deRagony ,  prini-  UiUcn  ,  1/ 
faut  y  !e  comte  de  Ran^ony  ,  fcicneur  Itali^  i. 

CHARPENTIER  (.bonifia  )  JuppUmen: ,  tomt  I. 
M  réipforu  mal  le  dtcedn  Carpauariaaa  :  ce  titre  c(l , 
Carpentariotta  vt  AmiMrftu  ^àifiains  ,  tU  mumtt  »  éê 
tritiqut ,  d'tndiûm  ,  &  de  ions  mou  ,  Je  M.  Char- 
ftntler  de  tacadcmie  frjrtçoife  ,  à  Paris  ,  chr/.  Nicolas 
le  Brecoa ,  lyi^.in-ii.  Ou  a  joint  à  ce  recueil  des  lam- 
beaux de  plulîeurs  autres  pièces ,  que  l'on  a  aufQ  trooTés 
Jbm  le  aolnec  de  M.  Otupemiec,  comme  plufieunar- 
àchs  é'va  catalogue  de  geo*  de  km»,  tSàSm  enfkaU' 
ce.  Ce  mémoire  avoir  été  dredi  par  M.  Coftar ,  par  or- 
dre de  M.  le  cardinal  Mazarin  ,  <.)ui  vouloit  faire  donner 
penfioii  .1  ;ou5  les  beaux  elprits  de  Ion  tcms ,  (ëlon  k'jis 
aualiccsâc  leur  mcrice.  M.  Charpentier  mit  aulli  la  main 
a  ce  mémoire.  Oii  a  encore  jugé  à  propo«  de  joindre  au 
ICmytwriûoa ,  des  kt^patem  de  cenaine»  oonverfa- 
tlon»,  qoi  fe  fimi  imoa  ihiH  ledA  des  Chanceux  , 
encre  M.  le  picfi  lcju  Oignon,  M.  Vuillai»8ecMiCiMC* 
pentiti  cto'f  de  CCS  affembiées. 

CH  ARPY  ,  (  Nicol  .s  )  de  fainte  Croix.  On  en  a  par. 
li  au  longdans  le  Jupplêmene  dt  ij^^.au  mot  SAINTE 
CROIX.  U faut  ajouter  ,  qu'W  étoit  ni  à  Sainte  CxtAx , 
villac:  fitué  près  de  Louhans,  daitt  la  Brcflê  Chabnnoifei 
que  u  vie  de  faint  Cictan  dcThienne ,  a  été  imprimée 

en  \6\7.  ifi—^.".    Paris  ;  Qii'il  faut  lire  le  hcrjull 

de  la  fin  des  terni  ,  &c.  non  de  la  Joi  des  ttms  , . . .  Q_tu 
les  oin'ta^es  dont  on  ne  fait  point  mention  À  fin  tnicU, 
taxa.  I.  Lt  juâtprinu  t  ou  U  miroir  du ^ineut  ta  la 
vU  de  Lmâs  Xltl.  à  Paris,  itf  )8.  ia.^\  t.  Paraphra. 
fe  du  Pfeaume  7 1 .  fur  la  naiffance  de  M.  le  Dauphin  ; 
in.:^".  ).  Epttre  à  l'hiver  fur  le  voyage  de  la  reine  de 

Pologne  ,  irt-^"        ^.  Q^ic  le  Catéchtfmc  eucliarijii,iue  , 

&c.  iju'oii  ne  lui  attribue  qu'en  doutant,  dansLefuppli- 
ment ,  c(i  de  lui  f .  Que  dans  le  recueil  des  harangues 
de  Brice  fiaudcfOQ  de^îenecé,  impriiné  en  i<Sf.  on 
vtitt  trqjs  lettres  de  Charpy.  g.  Jèrigi  du  Grands ,  à 
r.i  i  ,  6X9.  in-^".  7.  Que  les  faintes  ténèbres  ,  en  vers 
franijoii  ,  avec  le  latin  a  côti  ,  que  l'on  donne  a  Jean 
de  Charpy  t  dans  le  fupplèmtnt ,  (ont  de  Louis  Charpy  , 
félon  le  catalogue  de  la  biUioth.  de  Colbcn ,  pag.  904. 

CHARSIGNÉ  ,  (]ean-Baptifte  Piéooue,  écuyer, 
fà^jUm  de)  l'an  des  trente  de  l'académie  de  Caen  , 
neveu  de  fëu  M.  Huet ,  ancien  évêque  d'Avranches ,  na- 
qiiir  .\  Caen  e  n  i  û  5  S.  &  fit  f«  études  x  Paris.  Après  erre 
forci  du  collage ,  ayant  pris  le  parti  des  armes ,  il  fut  fait 
en  1 688.  lieutenant  d'une  compagnie  dans  le  régiment 
de  Fonteney ,  &  qoelqun  mois  après  il  devînt  capitaine 
de  la  même  compagnie.  Après  cinq  ou  fîx  campagnes ,  oi  1 
il s'étoic fait  eftimer  &  aimer  de  les  fupéti^urs  co  rme  de 
fes  égaux,  il  quitta  le  fervice  &  (cconl'jcia  au  burrcau. 
Il  fiit  revêtu  en  169J.  de  la  charpc  de  procureur  du  toi 
au  bureau  des  iiuances  de  Caen  ,  &  dans  ce  pofte  i 
UWtt»  BMjaanhenanip  de  droiture  &  de  défmtérellè- 
neçc»  «a  piand  amour  pont  la  paix,  fle  le  laleot  bplus 
faiepoor  oondHer  les  eaon ,  appaifer  les  dffftfem»  8c 
renouer  des  amitiés  rompues.  Il  avoit  l'clprit  narurelle- 
ment  vif  &  jufte  j  &  l'étude  de  cette  philotophie  nette  & 
folide ,  qui  tend  à  former  le  jugemcnc.avoit  perfcftionnc 
en  lui  le  talent  qu'il  avoîc  teca  de  faiiîr  le  vrai.  Au  pre- 
aier  coup  d'odt  il  dénâdtdans  un  ouvrage  des  fophir- 
mesqui  auiateaRéUoaii  keonnim  dm  fipvans.  Cette 
Jttitedê  d'eTptic  iciaiirit  fiir.nn>t  diun  fss  dilFcrtation^ 

Chilofophiqucs  ,  &  l'on  regtéte  que  là  modeftie  ait  privé 
!  public  de  celles  qu'il  a  faites  lur  la  péfanteur  de  l'air, 
Ibr.  la  fbmfe ,  &c.  On  eTpere  que  œnx  qui  en  font  dépo- 
fioiKS  ne  les  edêvdiiiqM  peine  dtt»  l'oahU.  M.  de 
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Charfigné  avoit  junt  à  l'étude  de  la  philorophic  celle  des 
hiftoriens  Se  des  poc'tes ,  Se  il  avoit  retenu  tout  ce  qu'il 
y  a  tic  plus  rertiaïqtia'jle  d.ins  uns  &:  les  autres.  Siii  la 
chronologie ,  les  époques  lui  rcvenoient  ù  facilement  a  Ix 
mcnwire,  que  l'on  eût  dit  que  les  chiofes  fe  fiiflênijpadSeï 
de  fon  temps.  'Vecffi  dans  la  belle  antiqafaé»  ila  bnrait 
&it  pan  à  randenneacadènledeCaen  des  ticheAsdefim 
cfprit.  Il  a  été  quelque  ceinns  direflcnr  rie  cette  aciJcuiie, 
&  cp  pofte  lui  fournirtant  l'occalion  de  paro'itre  tel  qu'il 
ctoit.on  l'ccoutoir  toujour-avccautantdeiatisfaékionque 
d  utilité.  La  pocfie,  même  la  poclie  galante,  l'amuioit 
aolQ  ^Klqnefbis ,  Se  l'on  afliire  oue  lès  amis  poflêdent 
en ce^ce  pluûâirs  pièces  où  brillent  l'eTprit  Se  la  dèlir 
caielle!  La  Religion  les  lui  a  fait  Tupprimer  autant  qu'il 
a  pu  ,  &  ne  prenant  pilus  confcil  que  d'elle,  il  en  a  (uivi 
éxadement  les  masiaies  ,  &  il  eu  mort  dans  les  fcnti- 
mans  qu'elle  infpire ,  le  i  a  Avril  1 7  )  5 .  i  l'&ge  de  7  é  ans 

5  mois.  Il  avoit  épooTé  madenoif^  deCauvigny  CUOi 
champ  donc  fl  alallR  deux 6k 6c dem  filles.  *  Einic 
de  Ion  ^oge  compote  par  M.  du  Touchée ,  ikretaite  de 
'académie  de  Caen ,  &:  impcimé  daiu  lès  Nmtvtitis  Litm 
ccruirci  de  Ctm  pour  l'innée  1744*  page  }4i>  le 

(uivantcs. 

CHARTIER ,  (  Reaé  )  doâeut  en  médecine ,  étoit 
de  Vendôme.  U  fut  praieflèur  royalà  Paiis  dans  le di»* 
fepdéme  fiide ,  8r  inédedn  da  rai.  Comme  il  avok  nue 

grande  connoi(Tànce  de  la  langue  grecque  &  de  la  fcience 
néccdaire  a  fa  profelTion  ,  il  entreprit  de  revoir  fut  les 
manufcrits  ^  les  éditions  imprimées  ,  les  ouvn^^ 
d'Hippactace  &  de  Galien  ,  les  corrigea ,  les  anangpfl 
(ôw  net  tines  communs  afin  qu'on  vit  d'un  coup  dxrl 
tout  ce  qui  concerne  U  même  matière  ,  y  plaça  tout  ce 
qu'il  put  décoavrir  de  nouvelles  pièces ,  &  fit  imprimer 
le  tout  en  grec  Se  en  latin.  Cette  édition,  faite  à  Paris  (c 
achevée  en  1679.  comprend  treize  tomes  en  neuf  volu- 
mes in-foUo.  Les  trois  derniers  tomes  furent  donnés  par 
meffieun  Blondel  &  le  Moine ,  auiTi  médecins  de  k  fik- 
cnlté  de  Paris.  Chaider  étoit  mort  après  limprei&on  da 
dix'cTTietome.  *  Voyez  Fairicii  BMiothtcmyatafVb» 
VI.  cap.  14.  &  lib.  l'y.  cap.  17. 

CHARTIER ,  (  ]ean  le  )  prctre  ,  cure  de  faint  O.ien 
du  Breuil  .ancien  reûeur  de  l'univcrfité  de  Caen  ,  mem- 
bre de  l'académie  de  cette  ville ,  naquit  de  narcns  pau- 
vres ,  nuis  diftingués  par  leur  prabiK,  à  ninc  Maitin 
des  Befaces ,  à  quelques  HetKS  de  Caen  ,  en  l'année 
1 667.  Jacques  Lair ,  célèbre  profelîèur  de  rhétorique  au 
collège  du  Bois  de  î'univerfité  de  Caen  ,  ayant  eu  lien 
deoonncâtte  les  heureufes  difpofitions  de  ce  jeune  hom- 
me ,  entreprit  de  les  cultiver  lui-iAême  ,  &  ce  difcipte  lui 
fit  l'honneur  qu'il  pouvoir  louhaiter.  Sons  h  direâion 
d'un  maître  au(C  habile  que  l'éioit  M.  Lair.M.  leChar- 
ticr  devint  un  vrai  fçivant  pour  qui  l'érudition  grecque 

6  latine  n'eut  piclu  jc  tien  de  caché.  Appelle  à.  l'état 
ecclcfuftique  ,  il  le  lervit  de  !a  connoilTajKC  qu'il  avoit 
acquife  des  langues  fçavantcs  pour  fe  iàmiliarifer  avec 
l'Eccitute  làime  Se  avec  les  Pères  &  lesCondtes,  te  Û 
devint  un  théologien  aufli  parfait  qu'il  étoit  hon  homa» 
iiifle.  Modefle  avec  tant  de  i"i;ivoir ,  il  ne  fonpeoit  point 
à  fe  produire  ,  loriqu'nn  l'arracha  de  ion  cabinet  pour  le 
faire  profeireur  d'humanités  au  collège  du  Bois  de  I'uni- 
verfité de  Caen.  Le  public  eut  cette  obligatioa  à  M. 
Malouin ,  alors  principal  de  ce  ooU^  Dans  U  (nhe  oA 
lui  donna  U  chaire  R>yale4e  jnc,  apeis  la  mort  de 
M.  Marin  le 'Verrier.  Ce  fiit  fnnhi«mKqai  demanda 
elle-mcme  M,  !e  Clurtier  pour  lenfUt  cette  chaire  ,  ne 
connoillànf  perfonnequi  fut  plus  digne  de  l'occuper.  M. 
Fooeault,  intendant  de  Caen ,  lui  afligna  vers  le  même 
temps  une  place  à  l'académie ,  &  ce  noavean  grade  don- 
na Heu  à  M.  le  Chartier  de  donnée  lonfciit  des  preuves 
de  fa  profonde  érudition.  On  dte  entr'aunes  &  pi/if' 
t.ttion  fur  la  vrjie  caiife  de  rixil  d'Ovidt  ,  oà  l'on  voit, 
.ijoute  c  on  ,  un  ccrivain  qui  poflède  à  fond  l'hiftoire 
ancienne  &  les  auteurs  de  k  bonne  latinité.  On  parle 
encore  d'une  autte  Afetidon  farcesnocs  :  Tabtma- 
«Hinm  viâùUftn,  nlvqiiiemwi  oeconooiflbn»  fb 
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plus  que  U  premietc  M.  le  Chanlcr  ctoir  cuic  tic  iaiut 
barâi  du  Brclriljbd<|ii11  &  cette  féconde  dillècution ,  & 
€11  là  donne  cemae  imeMeuve  que  lesfonâions  paft»- 
n!es  aerrfnptcfanentpaliit  de  oanrimier  &  cnltivet  les 

Bdîes-Lcnrcs.  Ceux  qni  l'ont  connu  attirent  qu'il  avoft 
toutes  les  qualurs  que  faintPaul  éxige  des  vrais  pafteuts . 
a  bc.iucoMp  Je  lumière  II  jorgnoit  un  zclc  toujours  biLii 

Îlacc  ,  un  grand  dclîméteircinent ,  une  iiumilitc  p-^  toii- 
e.une  vigilance  alBdue,  un  amour  cflicjce  p oui  ici  j^uu- 
VKfc  II  nottrui  au  milieu  det  reeiren  de  (es  paroïlllcns  & 
de  fis  «BiB  le  premier  Novem&e  t7}7-  de  70  ans. 
«Extrait  de  Ton  éloge  pu  M.  du  Touchet ,  lu  dans  une 
«(Temblée  de  l'académie  de  Gien ,  le  17  Avril  I7}8-  & 
iu  primé  dans  les  NouvclUi  Uitcrairts  d$  €êta  pour 
Tannée  1744.  mj-S".  pa^e  44i'  &  iuivanies. 

CHARTREUX.  Supplémtu  ,  tome  I.  pagt  156. 
•eal*  t.  on  du  qtu  Cnat  Bruno  naquà  fan  1084.  on  s'eft 
troni  pé.CeftlWie  des  CtMnreuxfle  non  £dnc  Bruno , 
(nu  fond  ittur  ,  qui  a  pris  naillance  l'an  1084.  Jjouu^ 
aujiji  (.c  ifiit  J'utt.  Dom  Amkrotfi  CroUct ,  élu  général  en 
1751.  cft  mort  le  11  Janvier  \jix.  dant  Iclniidène 
mois  de  l'on  ecncralat. 

Etienne  Richard  élu  (général  le  j  Fcvriet  1 7  }  a.  eft  mort 
dancle  monafierede  U  graudeCl»(treulè  le  $Avril  17)7. 
dans  h ^9  annéedefon  ^e&dansla!lhiéinedelbn  géné- 
ralat.  Il  a  eu  pour  hiccelîtur  clorn  Michtt  le  Brunier  de 
Lanuige  ,  qui  éioit  aloi ^  prieur  de  la  Chitrreulë  de  iâint 
Hugon ,  laquelle  n'ed  pas  éloignée  de  la  gnuide  CiMi<- 
oeulê.  il  ftttâujE|i»écalle  10  Avril  17)7. 

CHASTELLUX.  ComOm  àfain  àeuu  giaialo. 
«f  >  nuufour  là  DiBmuÊMn  Hi^lwi^ ,  que  pour  le 
S)ffiàntnt  Je  ifj^.Daas  tt  DtSionnaire  4*  Morlri 
U^rimi  en  1714.  &  dans  Us  èditium  fuivantes  ,  on  a 
mis  à  l'ariidt  ^ui  contient  /a  géaîa/ogie  des  fcigneurs  de 
Chas  cilli'x  damoiielle  C<fik<ri/M  de Challdlux  , 
£Uc  de  Philippe  dcCfaaftelUuE,a  éié  mariée  à  Lonit  Guer- 
Uli ,  écuycr ,  feigneur  du  Boochet.  Cette  damoMèlle  a 
époui'c  ['iiiv.i.it  le  contrat  Je  ni.iriaj^c  p^lTc  devant  Cjnii' 
liiut  &  LcUy,  iiouires  à  Mailly  ,  en  date  du  dcniier 
Décembre  1571.  Olivier  Deftcrlin  ,  feigneur  du  Bou- 
cher, à  qui  clic  a  apporte  les  terres  de  Saintc-Palaye  & 
de  Pr^lbeit ,  Iciqueiles  ont  palfc  à  Louis  Dederlin  , 
dievaller teigoeui  de  Siiute-Palaye  ,  Ptédlbeit  0c  Fon- 
tenay ,  maître  d'hôtel  8c  cap!iai»e  des  f^tdes  de  U  reine 
M.u;^uerite  ,  leur  fils  aîné  qui  fut  honoré  par  ordre 
du  roi  en  date  du  1.1  Septembre  id^^.  du  coninunde- 
menc  des  dittèrens  corps  de  noblclle  réunis  des  baillia- 

£de  l'Auxeriois ,  Melun ,  Montatcis  &  Nemours.  De 
mariage  avec  «iamoifellc  A(i!iur(aeGauviUe,il  a  laide 
FrMfois  DeAcrlin,  citcvalier  iêlmeur  de  Saiiue-Palay^ 
Prégilbert  8c  Fonteivay ,  qui  de  Ion  mariage  avec  Edmù 
Jeanne  de  Longueval  a  eu  entr'autres  enfans,  Guillaume 
Dcdeclin  de  Saintc-PaJaye ,  prêtre  de  l'Oracoire  ;  & 
Philippt  Defterlin  .chevalier  feigneur  de  Sainte- Palaye , 
Fontenay ,  Prégilbert  8c  de  fiteuil  pris  Mooifbrt-La- 
maulry ,  capitaine  dans  le  léàmeai  de  FfcanSe ,  infan- 
terie ,  doiu  la  podétité  fubmVc  Dame  Anne  de 

Cluirtcllux  ,  veuve  depuis  le  1  Février  1751.  de  Charlts 
de  Vienne  ,  comte  de  Commar.iin  ,  eft  morte  le  ;û 
Décembre  i''44.  au  château  de  Coiiiniarain  en  Bout 
lie ,  âgée  de  7 1  ans.  Elle  étoit  fille  de  Céfar.Philippc, 
K  de  Cluftellux,  &  de/n^ deBuziilou ,  &  iaur 
de  àtûUamu-jiimint  de  Chaflellux ,  lieutenant  général 
des  armées  du  roi ,  &  commandant  en  Rnuiïïllim  ,  mort 
à  Perpignan  le  1 1  ou  le  i  ;  Avril  1741-  âge  d'environ 
58  ans.  Elle  laillc  une  fille  unitpje,  Marie-Judiik  de 
Vienne,  qui  avoir  époufé  en  171  Jo/eph-Françoit 
■  Damas»  marquis  d'Antigny ,  comte  de Ruifèy ,  baron 
de  Chevreau  ,  brigadier  des  am^  du  toi ,  colonel  du 
régiment  de  Boulonois ,  mort  le  j  i  Mai  175    qui  lui  a 
laide  un  ^\i,JdCtjues.François  Damas  ,  m.iiquis  d'Anti- 
gny i  &  une  fA\c^Uxandrint-yiaoire-EUonore  Damas, 
CHATEAUVîLAlN-COMMERCî.  La  baronie  de 
Cbueanvilain  ,  rinée  entre  celle  de  Nofooy  &  la  terre 
Il  Séauaaaàs ,  4  donné  ion  omb  à  me  — '  
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maifon  ,  qui  portoit  gironnè  de  fable  &  d'arpnt  de  huit 
pUces  ,  Se  qui  s'cft  éteinte  JansCommerci  *•  Chauviré. 

I.  Simon  de  Broie  I.  du  ()om ,  his  puîné  d'HucuEs  de 
Broie ,  fire  de  Commerci ,  &  d'Etieanette  ,  fille  de  Re- 
aeutd  ie  Borgne ,  comte  de  Bar .  épouià  Nicole ,  donr  on 
ne  trouve  pas  le  nom  de  Emilie ,  mais  qui  étoit  parente 
du  comte  Jl-  Bcjurpagnc  >  Se  donc  il  eut  Hugues,  qui  fuit. 

II.  Hlgi'h  Jl' Commerci  eut  de  fon  mariage  avec 
Odette  de  ViiiJ.von,  RtKAïuj  ,  qui  fuit. 

III.  Rlnauo  deCommctci  époufa  Marguerit»  éù 
Bufanci ,  dont  il  eut  Simon  ,  qui  fuit. 

IV.  SiMOM  de  Commerci  II.  du  nom ,  fut  père  de 
Gaucher  ,  qui  fuit  >  de  Leturt ,  qui  époufa  Jean  ,  conv» 
te  de  Chalon  i  tt  de  /m«w>  ftmme  de  nHUad  ds 
NeufcluteL 

V.  Gauc»ieii.  de  Ctimmerci  L  du  nom ,  éponfii 
trix,  hétitiete  de  ChateuiviUin ,  dont  ilenc&HOH» 
qui  fuit  {  Be  GmlUmm* ,  qui  tut  ptbbaUenenc  pere 

à'AUs  de  Commerci ,  laquelle  époulâ  Gautier  As  Co- 
ligni ,  dont  on  a  des  adles  de  l'an  1 174.  &  fon  tcfta- 
ment  de  l'an  i  nj-j.  Gauciirt:  avait  fait  iioriiiii.ig;  au  duc 
de  Bourgogne  de  tout  ce  qu'il  lenoic  au^dci^a  de  U 
Saoae,  nommènent  dcChateauvilainBe  deMontrivcL 
Cet  faonUMM  avait  clé  cédé  à  Jean ,  cooMe  de  Cittloa  , 
par  un  traite  de  Tan  i  a )7. 

VI.  s  I  V  o  s  Je  Commerci  HT.  du  nom  ,  baron  de 
Cliateauvil.iiii ,  Montrivel ,  Sic.  fu:  perc  de  Gauchir. 
qui  iuit  i  &:  de  Hcrtii.  • 

VILGaucUM  dcConiinctci  II.  du  nom,  baron  de 
ChaeeanvQab,  époula  Margueriu  deBeUevaivre,  qui 
étant  veuve  en  t)otf.fitIonteftament,  par  lequel  elle 
\  indiina  héritier  Gajjcbeii  ,  (on  fils ,  qui  luit.  Elle  y  parle 
de  fcs  rtois  filJcs ,  Agnis  ,  dame  de  Netifchatel  j  Mar. 
guérite  ,  dame  de  Beaurcgard  ■■,  tH  GuiUauma  ,  dame  de 
Longepierre.  Par  le  même  tedamcni  elle  fonde  un  hôpi. 
tal  à  Cnampagnole ,  8c.  dit  que  £1  volonté  étsh  (la'UAc 
établi  un  chapitre  à  MontTTvd  «  finvani  Tintention  de 
fon  mari ,  &  de  //i(nr<  de  Commerci ,  fon  bc  c  fn-rr. 

VIII.  Gavcheh.  de  Commerci  III*  du  nom ,  baron  de 
Cbjtcauvilain ,  n'etii  qu'une  fille  nomméc  JHeuptirm g 
qui  époula  jAct^uEs  d'Efcars. 

IX.  Jacci.u£s  d'Efcars  ,  baron  de  CbateaovSadn  ,  te 
MarfmriM  deCommetd  entent  HaMiii  d'£li:an,qoiliiii; 

X.  Hemu  deCoaneid,  faatoa  deOmeauvibb, 
cpooGi  PoM^SUt  de  Salooei ,  donifl  eut  Busabo*  ^ 

luit. 

XI.  RicMard' d'Efcars  ,  baron  de  Cbateauvilain  l 
époufa  N.  de  Scnecé ,  dont  ii  eut  Agnts  d'Elcatt ,  qoi 
fiit  mariée  à  Jatfm  JTAdMa  (  ft.  A«ed'ElcaB ,  di*> 
noine  à  Befançonen  1400. 

Xn.  Jacqiies  d'Aibon  8c  jtpih  dïlcars  hiflinent 
Claudine  d'Arbon  ,  dame  de  Cbateauvilain  en  partie  , 
Abans ,  Corviercs,  Noifey  &  Palantijie,  laquelle  époulâ 
Jean  de  Joux  i  &  Catherine  d'Arbon  ,  qui  nt  mariée  à 
Aimar  de  Giodée.  Foyti  CHAUVIRE.  *  Nobiliain 
îm  €omti  eb  Bourgtgm  ,  par  M.  Dunod ,  pages  i  jo. 
I  ;  ) .  des  Mémoires  du  même  pour  lètvir  à  l'JSI^ihîradb 
comté  de  Bourgogne  ,  8cc.  in-^.". 

CHATELAIN  ,  (  Henri  /  palpeur  de  l'églife  Wal- 
lonne d'.\mftc;:datn  ,  ctoit  ne  a  Paris  le  li  Février  1684.' 
d'une  famille  engagée  dans  le  commerce,  &c  qui  faiioic 
profeilîon  de  la  Religion  Prétendue  Réfonnée.  La  révo- 
cation de  l'édli  de  Nantes  ayant  obligé  ion  pere  de  ùiak 
du  tov.iunic,  celui  ci  fz  rctir.î  e  n  Hollande  en  \6Z6. 
avec  la  tcnimc  lïc  Ion  hls ,  &:  le  tîxa  a  .\niftcrdam,  Henri 
y  fit  fcs  prcm  icres  études ,  8c  lorlqu  il  eut  h  ni  fcs  claflcs  , 
il  s'attacna  à  M.  Francius ,  célèbre  profiedèur  en  fieika» 
Lentes  dans  Técole  illuftre  d'Amderdam.  Ildoniuides 
preuves  do  (tuit  qu'il  remporta  des  leçons  dr  ce  profef- 
leur  dans  une  harangue  publique  ,  donr  le  fujet  étoit , 
Eloquentia  tous.  Il  la  iccica  dans  l'auditoire  de  l'Ecole- 
iiludre,  au  ntois  de  Mars  17O3.  Cette  mcme  année  il 
padà  à  Ley de,  pour  s'attacher  à  l'étude  de  la  philolôpUe. 
En  1704.  il  oonamenta  celle  de  la  théologie  qu'il  contU 
OHAjal^en  i707>  Gomme  les  léglemens  du  fyoode 
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tïcfTf  iii  cfe  r?  fuir?  recevoir  prapofant  ,  (  ou  afpiraiu  au 
miiiiftctc  ;  duit  en  avertit  la  tuinpaïjnic  durant  Jï  temps 
de  l'afTcaiblcc  qui  pccccdc  celle  ou  il  le  propolc  J'ccie 
re<;u  ,  M.  Chatebin  donna  Ton  nom  ,ti  fynoJc  qui  ic 
tintàNimé5;ucau  mois  d'Août  1707.  &:  il  fut  ce^u  dans 
celui  de  Gouda  an  mou  d'Aviil  1708.  Peu  de  temps 
apris ,  il  alla  en  Angfetem ,  &  ymx  en  1709.  à  Lon- 
dres oi\  il  pafTi  environ  un  an.  Il  y  reçut  les  ordres  de 
levcque  de  Londres  le  ;  OdoSrc  1710.  après  quoi  il 
rcpalu  eu  Hall  m  J;.  R.ipfKrlIé  peu  après  eu  Angleterre  , 
il  y  fut  infbllc  le  7  Septembre  1 7 1 1 .  mtniftrc  ou  paftcur 
de  I  cgUie  de  ùdnt  Martin  Orgas ,  à  Lonires ,  &  le  i  ) 
du  m&ne  mois  il  fit  Ton  fetmoa  d'entxée.  Il  s'y  Ua  d'ami. 
l&k  avec  Jacques  Claude ,  peéufib  du  fameax  miiiidre 
Jean  Claude;  f\- , lyam  perdu  fou  ami  en  17 1 1.  ou  aiTure 
que  ce  fut  lui  qui  compola  la  vie ,  qui  eft  à  la  tcte  des 
fermons  de  ce  pafteur.  M.  Châtelain ,  fouvent  follîdié 
de  revenir  en  Hollande  ,  avoir  toujouis  réfifté  {  nuis 
cniîn  il  fe  lafTa  flccliir,  &  palla  à  la  Haye,  OÙ  il  fut 
inlbllé  paftear  de  i'égiÛê  de  ce  lieu  le  11  Avnl  171 1.  Il 
lé  rapprocha  davantage  de  &  famille  au  mois  de  Dé- 
cembre 1717.  en  fc  fixant  à  Amfterdam  ,oi\  il  fut  infbl- 
lé  pafteur  de  l'cglile  Wolonne  le  17  Février  1718.  il  en 
a  rempli  les  fondions  jufqu'à  fa  mort ,  arrivée  le  1 9 
Mai  174}.  Outre  la  Vu  d*  M.  Cisadt  j  donc  oa  a 
ptilé,  a  donné  odie  de  M.  Btnurd,  qn'oa  trouve 
a  la  tcte  du  Traité ,  du  même ,  de  rixcclUnct  de  la 
Religion  ChritUnne.  Arant  fa  mort  il  fit  un  choix  de 
fcs  fermons ,  de  peur  que  l'oa       -primât  ceux  qu'il  ju- 

Ïeoit  n'être  pas  dignes  de  l'iinpreflîon  ;  &  dans  ce  choix 
I  a  Uiftc  de  quoi  en  former  (ix  volumes.  On  en  a  don- 
né deux  ,  ia-é*.  en  1744.  à  Amfterdam ,  fous  ce  titre  : 
Strmons  far  tSnrs  ttxus  it  tknatn fàinu  t  par  Meitri 
Châtelain  ,  &;c.  Ce^  drux  volumes  coinprennenr  d-x- 
huit  fermons.  '  Extr.ut  de  h. Biàliot/U^uc  raijbnntt  des 
ouvrages  des  Siayjtns  del'Eunpe,  Bane  XXXII.  fé- 
conde partie ,  article  VI. 

CHATELET.  (  Paul  Hay  ,  fcigneur  du  )  DiSion- 
fuùn  Nifioriqut  dt  i7)i«  ^  SKffUmiiu.dk  17) (. 
«MM  /.  ajouM  qat  (bnHiftmre  de  Bertrand  du  Goeictin 
imprimée  in-folio  en  i565.  ctc  rcînipriinée  irt-4"'.  à 
Paris ,  en  1 69  5 .  Le  recueil  de  diverlcs  pietés  pour  fervir 
à  l'hiftoirc  ,  in  folio  ,  à  Paris  ,  cher  Cramoiiy  ,  i6}  j. 
jftit  imprimé  la  même  année  ^a■,^.°.  à  Paris ,  &  réimpti- 
né  dans  la  môme  forme  en  t6^t.  Cette  dernière  edi- 
dm,  quieft  aalfi  de  Paiii,eft  undlleaie&  la  plus 
ample. 

CHATELET.  Maifon  iîiuflre,  qui  Jefcend  enli^ne 
nvafculine  des  ducs  de  Lorraine  de  la  maifon  d'Allace. 
Cette  origine ,  quoiqu'a vouée  Se  recoonne  par  d'ancien- 
nes chtoniques  de  Lorraine  ic  par  tous  la  auteurs  de  ce 

Says,  telsquelepereVipKr»M.  le  Labooieor ,  abbé 
e  Juvigny ,  le  pere  Denou  de  Toul ,  M.  Hugo  ,  cvéque 
de  Piofématde  ,  déguift  (ôas  le  nom  de  Baltycourt  , 
M.  Mufty  ,  cure  de  Lon(;sTic  ,  fans  qu'il  y  ait  jamais  eu 
de  conttaxliâion  de  pctfonne,  n'aroic  point  encore  eu 
jufques  à  piéfent  d'hiftorien  particulier  qui  l'eût  mife 
dans  fiui  jour;  mais  le  R.  P.  dom  Calmet ,  abbé  de 
Sénones ,  qd  s'eft  tendn  cââire  par  un  grand  nombre 
d'ouvragîs  &  fur-tout  par  VHiJloire  générale  Je  Lot. 
raine  ,  vient  de  nous  en  donner  une  particulière  de  la 
maifon  du  Chatclct ,  comme  un  fupplément  a  la  pre- 
mière ,  dans  laquelle  il  s'étoit  contenté  de  dire  au  tome  I. 
nage  1)4.  qu'elle  avoit  pour  auteur  Tiiitaai  d'Enfer , 
fib  puîné  éc  Fkbdbkic  de  Biiche,  doc  de  Lorraine. 
C'eft  de  ce  demfer  ouvrage  que  nous  avons  tiré  ce  que 
jiODS  allons  rapporter  fur  cate  illuftre  maifon. 

TnJEaai  de  Lorraine  ,  furnoiimîC  le  Diahle  ,  ou 
i'Enfèr  ,  fils  pui.ic  d;  Fim  ou  I-rkoeric  ,  furnommc 
de  Biuht ,  duc  de  Lorraine ,  &  de  UtdaudUt  de  Polo- 
gne, accompagpnm  fimftere  FrédérfclLdnc  de  Lor- 
raine dans  la  guerre  contre  Thibaut ,  comte  de  Bar , 
eut  le  malheur  d'être  pris  avec  lui  prifonnier  an  mois  de 
.février  1  ^^S'  P'^'^  comte  ,  qui  les  tincpewfauitfi^ 
HfuvuuSuffUmtat  f  TtmJ, 
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les  hiitaricns  ne  nous  apprennent  p'ius  rien  ,  eut  en  par. 
ugr  1.1  vallée  de  Rémovillc  avec  plul'icurs  autres  terres,' 
au  milieu  dcfqucllcs  ayant  hit  bàiit  une  fortcreflë  , 
tju'on  appclla  le  Chatclct ,  fitucc  proche  l'abbaye  de 

I  £unche ,  lui  &  fa  pofléticé  en  cutcat  le  fitmom ,  Itâ- 
vani  l'ufa^e  de  ce  temps  de  nommer  ks  cadets  du  nom 
de  leur  ippiiiac;?.  Il  fit  de  Ci  grandes  libéralités  au  prieuré 
dcRclangc,  qu'il  paffe  pour  eu  être  un  des  foivdateurs. 

II  vivoit  encore  à  la  fin  de  Dt-cembrc  de  l'an  1 11  j.  qu'il 
mit  fon  fceau  à  un  aûe  de  Hugucj ,  abbé  de  Senones  en 
faveur  de  Henri  le  Lombard.  Le  pere  Beaàh  de  Tool  « 
Ibndé  fur  destines  du  prieuré  de  Rélange ,  communia 
quéf  par  M.  PdibéRiguet ,  grand-prevât  de  faint  Diey, 
nous  apprend  qu'il  avoit  cpoule  Gertruie  dcMontmoren- 
ci,  fiUe écMatt/Utu  II.  furnommé  le  Grand.connétable  de 
France,  te  de  Gertrude  deNeele-SoiiIbns,  Leurs  en&ns 
furent  i .  S'uaoa  du  Chatelet  ,<  fiitnommé  du  Diable  » 
qui  fut  chanoine  de  làint  Diey.  Il  donna  à  Baudouin  > 
abbé  de Seoooes,  quinze  livres  d'orgpnc  pour  l'aider  à 
conftniire  un  moulin  à  Rémoville ,  à  condition  qu'il 
en  titeroit  moitié  idc  profit  pendant  fa  vie.  Mais  Simon 
du  Diable  étant  mort  avant  que  U  choie  fût  éxécutée  , 
■I  donna  pour  le  repos  de  fon  ame  oes  quinie  ttvRS  k 
ladite  abbaye.  Il  paroit  qu'il  mouat  vers  l'an  ii4f  \ 
1.  Ftnai  I.  d»  nom ,  feigneor  du  ChaiteleCt  qd  fiîic  ; 

Pierre  duChircîet.  Celui-ci  n'cft  connu  que  par  la 
fondation  qu'il  fit  d'une  chapelle  dans  l'éplife  desCor> 
dclicrs  de  Neufcluccau  ,  lous  l'invocation  de  S.  Hilaire, 
fuivant  M.  du  Fourni  ,  qui  dit  qu'il  y  lut  enterré ,  Se 
qui  le  qualifie  chevalier ,  leigneur  du  Chatelet  en  Lor- 
rabe.  Il  en  Ëùt  defcendre  U  mailba  du  Chaielet.,  Sc 
Id  donne  pour  femme  ,  &  pour  fib  AmL  (H- 
i^  irur  du  Chitelet  -,  mais  dom  Calmet  prouve  que  \î. 
du  l  oaiiii  s'eft  trompe  en  prenant  le  ftcrc  pour  le  fils. 

II.  FiKM  I.  fcis;ncur  du  Chatelet,  que  dom  C.ilnict 
prouve  n'avoir  pollèdc  cette  feieneuris  &  l'héritage  de 
Thierri  d'Enfer  qu'a  titre  d'héndtaét  fit  hommagjeett 
ixf5.  àXbibaud,  toi  deNavaRe*camtedeCliM9pa> 
gne ,  de  '^iiri  devant  No^t,  &  de  ce  quil  avoit  à 
Mullcy  &  à  Mamay.  Il  traîu  en  1 16}.  .ivre  Hciri  IV. 
comte  de  Salm  ,  fut  du  nombre  des  quarante  chcvallera 
que  Ferri  III.  du  nom  ,  duc  de  Lorraine ,  donna  pour 
garant  du  traité  d'alliance  fait  entre  ce  prince  5e  le 
comte  de  Luxembourg ,  par  lettres  paflées  le  vendtedi 
aptés  la  mi-Carcnte  de  l'an  iaC8.Il  fiten  tstf.  on 
aéle  d'échange  avec  Ferri,  duc  de  Lonafaie,  qui  le  qu> 
lific  cotifm  ,  auquel  il  céda  ce  qu'il  avoit  à  Domballe 
en  ccliiiige  du  hnigc  de  Valieni^ney.  Ferri  duChaidet 
Jona.T  ju\  Cordeliers  des  marques  de  (à  libéralité.  Il 
leur  accorda  leur  chauffage  dans  fes  bois  par  lettres  da 
moli  deNovemIxe  1 19X.  il  mourut  peu  de  temps  après 
âgé  d'environ  7  (  ans ,  &  fut  inhumé  au  milieu  du  choeur 
de  rèj^lifc  des  Cordeliers  de  Ncufchateau ,  d'où  fâ  tombe 
a  crc  traiifporrce  dans  la  facriftic.  Depuis  ce  temps  ,  les 
fe'gncurs  du  Chatelet  ont  crioifi  pour  leur  fépnlture  cette 
églife ,  où  l'on  voit  encore  plufieuts  de  leurs  maufolées. 
La  fiemne  de  Fcfti  du  Chacelet«qui  fè  nommoic  ^iSMb» 
étoit  de  la  mdlôn  de  JoimnOe,  fUvam  ka  mémoires 
domcftiques  &  les  conjeftures  de  dom  Calmet.  Letirs 
cnfans  furent  x.Erard  du  Chatelet ,  mentionné  dans 
un  titre  de  l'an  1 170  -,  i.  Jean  du  Chatela ,  qui  fuit  ; 
J,  I/aMU  du  Chatelet ,  mariée  à  Francon  de  Lo^g^f  ic , 
par  traité  de  l'an  xxfx.  te  du  confentement  de  Ferri  , 
duc  de  Lorraine;  4.  Laurt  du  Chatelet,  femme  ds 
Btnri ,  comte  de  Salm ,  lequel  vfvok  en  1  iS9. 

m.  JtAs  1.  du  nom  lire  du  Chatelet,  cft  mentiomiC 
dans  deux  liftes  des  années  iiSç.A:  ii<}o.  Il  vendît 
l'an  i)0).  à  Charles,  comte  de  Valois  Se  à  Catherine 
de  Courte nay ,  (on  époufe ,  ce  qu'il  avoit  à  Piflond  Se 
àFongerotles  moyennant  la  fomtne  dei  300  Uvr-s.  Il  fat 
marié  avec  Gitle  de  PaUavant,  Ole  de  ITit^d  SA- 
^neur  de  Paflavant ,  Se  veuve  de  Fèion  de  Lorraine  , 
deTeoLOece  mariais  Attirent  i.Etmdl,éi 
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nom  ckcvjUer ,  feiencur  du  C'jatelet ,  lequel  conjoin- 
temenc  avec  Ton  frctc  Henri ,  le  lendic  caution  pour 
*  Fdri  IV.  duc  de  Lorraine ,  d'uM  iÔRKne  de  i  j  oo  livres 
cnven  Gauches  dcCbadUaB,  connétable  de  France , 
l)«aii-peie  do  dne ,  ptr  leua  ia  tS  Juin  1 1 1 1 .  Dans 
les  lettres  réverJâlcs  que  le  duc  donna  à  ces  deux  frrrcs 
pour  ce  caationnemcnt ,  il  les  qualifie  nei/es  hommes  6' 
jitigts  ,  nos  omets  cou/tas  &  fiauHa  monfeign<ur  Erard 
du  Chattltt ,  &  monjiigntur  Htari  ffoa  frtu  »  feiffuur 
^Antigny  »  chevaliers.  Erard  dtt  Cbudec  cautUMina 

«offi  Heod.coimedeVwidemoaCt  mnatecâ,  duc 
staminé,  pour  la  finnine  de  ixoo  linei  de  petits 

tournois ,  Jont  b  comte  lui  donna  Tes  lettres  rcverlales  ; 
a.  Ferri  du  Clutclci  nommé  fils  de  Jeun  ,  Se  qualifie 
fcigneur  du  Chatelet  dans  un  ade  d'échange  qu'il  fit  le 
af  Mari  t}i{.  avec  Henri  d'Aptemont,  évcque  de 
Verdun  i  ).  Hunii  du  Chatdet ,  qoi  fidt  { 4.  Pum  du 
Chatdec,  g^veineur  de  Chateau.SaIins ,  qu'il  défendir 
▼alUaimnenc  l'an  1 54S.  contre  les  troupes  d'Hademar 
de  Monteil,  évcque  de  Metz  ;  j.  uignis  du  Chatelet  , 
mariée  vers  l'an  ijoo.  à  ThUrri ,  ils  de  Gérard  de 
Haiici ,  chevalier. 

rr.  HuiM  du  Chaieiec,  ckevalier  ,  Sàpim  d'An, 
^ny  en  Vofeei ,  Jè  naik  camion  avec  toa  fias  Eiaid, 
COOiaie  nous  ravons  déjà  dit ,  pour  le  duc  de  Lorraine, 
qiu  les  qualifie  de  coufiiu.  Il  accompagna  en  Sicile  le 
«ome  de  Vaudemonc ,  qui  alloit  combattre  en  faveur 
de  Clurlcs  d'Anjou  contre  le  roi  d'Anagoit,  Il  paroît 
qu'il  ne  vivoitplusen  IJ41.  UavohéBÏ  marié  en  pre- 
mieies  oocetàM  deBeaufiemonc,  fon  de  Sim  de 
•«""ftemoiit ,  feii^r  do  Bolpiétate.  Il  tponËi  en  fé- 
condes noces  w^ic&K  de'Gcrminy  ,  fille  de  Jean  fei- 
^eur  de  Germiny ,  &  fcar  de  Henri ,  doyen  de  Toul, 
clu  cvL-quc-  Je  VtrJun  en  1 549.  Il  car  de  fon  premier 
mariage  fix  cntaiis  :  Ravoir ,  i .  Eraud  du  Chatelet  H. 
du  non,  qui  iuit  ,  1.  Jean  du  Chatelet,  ûmommé 
SMfitpa,  qui  fut  pris  à  la  bataille  de  Signy  donnée  le 
4  Avril  t  î<îg.  contre  lesMeSiiis.  Celui-ci  avoir  époufc 
Marguerite  d'Af',iiT!ont  ,  dame  du  lau  &  de  Tyncs  , 
fille  d'Arncul  de  Looi  &  d'Aginiont ,  &  de  A^.  diî 
Fau  :  elle  fc  remaria  à  Raffi  feigneur  de  Cclli ,  puis  à 
Guillaume  de  Proeft  ;  }.  /ma  daChateio,  gianninf  de 
Mayencci  4.  Jgnis  deChotdec,  femme  de  Fan  de 
i-w^fclguel  vivoieen  nj^i  5.  Béatrix  du  Chatelet , 
«nanee a  AïA/j deSalm ,  fingnear  de  Dompbale  ;  6.  Lié. 
tauU,  ou  Pitrre-Litbault  duCi  itén,  auquel  Robert 
duc  de  Bat .  donna  en  récompcnie  de  fcs  lervice»  par 
lettres  du  1  Février  i  jgj.  une  rente  de  40  petits  florins 
rachnable  pour  la  Tomme  de40o.  Uétoit  décédé  en 
1401.  «c  lajflâ  de  &  (mat  M. .  Doval ,  fille  de/<«» 
Dttval.dievaliec,  quatre  cnfans  qui  furent  ^îm*/ ou 
Jw«/  du  Chatelet ,  écuyer ,  mentionné  avec  fon  perc 
dans  un  afte  de  ijS^  ;  Pierre  duCliatelet,  nommé 
parmi  les  chevaliers  que  Charles  duc  de  Lortaine,  don- 
na pour  caution  de  la  fomme  de  aïoo  florins  paraAe 

*  HO».  Ob  impie  le  temps  defk  mort ,  &  s'il 
lailb da ennun  de  fkttamtJaqiutu  dame  de Bion- 
«oan,  remariée  a /m«  dcPuligny,  écuver  ;  iJnirt/ Jj 
Ctatelet,  furnommé  le petU Erard,  qui  fit  de  grandes 
ibcrahtés  aux  Cordeliers  de  NeufiJuteaa  ,  &  à  tout 
ordre  de  laine  Fiancois  ,  dont  il  prie  tlubit  an  Ut  de 
U  mort  i  /««rdaCbttdR.  mmk  kvMt/tm,  Ûie 
de  Booiieicfc 

Eraild  da  Chatdet  II.  du  nom ,  chevalier ,  fei- 

Etut  du  Chatelet  &  d'Antigni ,  reçut  de  h  ducheVe  de 
urgogue  une  donation  de  10  livres  de  rente  fut  les 
laïUcs  de  Jiilfé  par  lettres  du  10  Juin  1 3  J7.  Iliétvfc  fi- 
dctooit  Jean  duc  de  Lorraine,  daosla  mietre  comte 
^dV.  comte  de  Vaodemont.où  il  fiit  fak  prifon- 
aeryec  Jean  du  Chatelet,  un  de  fesfils.  It  lui  en  coura 
■we  fane  nnçon  pour  leur  liberté  ;  &  le  duc  .  pour  les 
«domitiager  ,  leur  accorda  par  lettres  du  n  Septembre 
Hî7«  les  drwB  qu'il  avoir  pour  caufe  de  garde  fur  les 
Iiabitans  des  villes  du  Chatelet  &  Horchechamp .  droits 
fps  kfiUoEnnl  6t  Jeandn  Chairia Kmtm£U  doc 
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pour  1.1  roniiii;-  Je  ico  jlorins  par  lettres  de  l'an  15^4. 
Erard  mourut  aprcs  l'an  1571. 11  avoir  cpouic  O Jettent 
Chauvirey  ,  fille  de  Gauthier  deChauvirey  ,  chevalier  , 
&  A'Elliabith  d'OUêkc  :  Ueneuc  t.  Rbmavo  duCh». 
telet,  qui  fuir  -,  z.  UAautt  dnChattlet  ,1»iHi  deNsnc^ 

3ui  fut  fonvent  honoté  des  marques  de  la  confiance  du 
uc  Charles  II  ;  Jean  du  Chatelet ,  quidcnieura  pri. 
ibnnier  l'an  1 348.  avec  fon  pere  dans  la  guerre  contre 
le  comte  de  Vaudemont ,  &  enfuicc  dans  la  bauilic  de 
Liney ,  oîk  il  combattoic  contre  les  Melfins  en  fiivetac 
de  Robert  duc  de  Bar  ;  4.  Ckarlts  du  Chatelet ,  Càgnem 
de  Fonienoy,  marié ,  fuivant  M.  du  Fourni,  à  Juntu  de 
Ceriz  ,  veuve  de  Simon  de  Deuilly  \  ^,  Jeanne  duClM^ 
telet ,  mariée  à  Jean  ,  fils  de  /Vm  de  Germigny. 

VI.  Renaud  du  Chatelet,  chevalier,  feigneur  dn 
Chatelet ,  de  DeuiU  y  en  pMoc ,  de  Removille.  ds 
TheoHietes,  tiaillideBaffignl,  céda  par  aéledm  jan. 
vier  1 4 1 9.  à  Charles  II.  duc  de  Lorraine ,  la  portion  qtd 
lui  appaitenoit  dans  la  tetrc  fottcrcifc  du  Chatelet,  oi 
le  duc  fit  bâtit  une  tour  appellée  communciiiciu  la  l  uur 
du  duc  de  Lorraine.  Peu  d'années  après  la  mort  de  ce 
prince ,  la  duchclTe  Ifabelle  la  remit  aux  cnfans  de  Re- 
nand,  ^iii  noncut  le  aa  Man  141^  Il  foc  inhumé  aox 
Coideflen  deNeafèhaiean.  H  avoir  épodî  Jeûna»  do 

Chaufoiir  ,  fille  de  Jean  de  Chaufour  ,  chevalier  ,  & 
à' Alix  de  Deuilly.  tlle  lurvccut  à  loii  mari  jufqucs  en 
1 4)  {.&fut  inhumée  auprès  de  lui  fous  un  tnagnifiqpK  , 
tombeau.  Leurs  enfai»  furent  1.  Eilako  111.  dnaon» 
qui  fuit}  1,  Gérard  du  Chatelet,  chevalier,  lè^nenr de 
Rancé,  qui  fut  pris  à  la  bauille  de  Buignéville,  combat- 
tant pour  Retjé  d'Anjou ,  6c  qui  mourut  vers  l'an  1 449. 
làns cnfans  de  fa  Crrame  Ildegarde,  fille  de  Jtan  Je  Bou- 
xieres  ;  Philinrt  du  Chatelet ,  tige  des  branches  de 
SoKiy  &  de  Vauvillahs  rapportie  ei-apris  ;  4,  Bt^ 
trixéa.  Chatelet,  première  femme  de  Piem  de  Beau» 
fiemont ,  chevalier  ;  j .  IfaieUe ,  nuriie  à  Simut  d'An" 
glurr ,  f:  ti;iieur  d'Eiogcs&deDomjeB^cooftilkr,  dianb 

bcilan  du  roi. 

VII.  F.aARD  du  Chatelet  III.  du  m  ni  ,  ruinomné 
/(  Grand,  chevalier,  baron  baronnet,  &:  leignettr  de 
Dcuilli,  Ciiey,Bnig|DévilIe, chambellan  du  roi  dcSidIe, 
matéchaift  gnovaneuccénétal  de  Lonaine  &  Barou, 
8c€.  fc  troova  avec  René  d'Anjou ,  à  U  fbiefte  baaiUe 
de  Buignéville,  dans  laquelle  il  demeura  prifonnier  Je  r 
Juillet  14)1.  àc  ayant  obtenu  ià  liberté  moyennaoc 
1400  floriiu  d'or ,  il  fut  alTocié  par  b  ducheflè  I/àbdb 
au  eouveroemeiu  de  Lorraine ,  avec  cinqanms  (ëîgneurs. 
Il  m cnfnte  déport  ven  Philippe,  doc  de  Bourgogne 

Eour  traiter  de  la  déliviance  du  duc  René,  qui  lui  dontu 
eaucoup  de  part  dans  (à  confiance.  La  mort  renlevsi 
le  :S  Aoij:  i4f9.  &:  il  fr.r  enterré  aux  Cordeliers  de 
Neufchâtcau ,  od  l'on  voit  Ion  tombeau.  Il  avoir  été 
marié  deux  fols,  la  première  avec  >f //a:  de  S.  Eulien, 
fiUe&  hérideie  kYvàm  bann  de  S.  Eulien  de  Ci», 
Se  SAgràs  dame  de  S.  Amand.  Sa  féconde  femme  nt 
Margutrîte  de  Grancey , "fille  de  Guillaume  Je  Grancey , 
feigneur  de  Lares ,  &  de  Laurette  de  Beauvoir  de  Ciu- 
telus ,  qu'il  avoir  époufée  pat  contrat  du  z  j  Juin  1 440, 
&laauelle  décéda  le  af  Oâobre  1^66.  Lesenfiuadn 
preoMetlic  fiacaCt  t.  Pier.re  du  Chatelet,  qoi  fidt( 

1.  GuitLAtTMC,  iUtMardSl/c/nHKA(<&PlEII.R.IFfTTE, 

rapporrée  d-aprés  ;  } .  /d;  on  OdSutc  du  Chatelet ,  ma- 
riée 1  °.  avec  Colard  de  Mailey ,  fêieinent  du  Savey ,  de 
Dun ,  de  Jametz  &  de  Flotanee ,  chevalier ,  confdljjer  , 
chan^Handn rende  Sicile:  iM'an  145&.  ivccBertrand 
de  Beauvau ,  feigneur  de  Piedmy  }  ^Ptnmem  dn  Char 
tekt,  qui  époula  par  conctax  du  piemier  Janvier  14)4. 
Jean  de  Nanci ,  ou  de  Lénoncourr  ,  feigneur  de  Gotn- 
bcrvaux;  y.  Jeanne,  alliée  à  Guillaume  de  Choifeui  , 
ieipiieur  de  Clcmont  -,  6.  jignis ,  femme  de  Jean  d'Orn^ 
bailli  de  l'évéché  de  Verdun  ;  7.  Ifahelle ,  mariée  à  Louis 
de  Dompmartin ,  chevalier ,  feigneur  de  Oompmariin  , 
cooidikt  dcRené  duc  da  Intrainr.  Les  euGuud'Erani 


dadundec  III.danon,  ArdoHkigneriiede  Graocer 
in  AoooJe  femiue^  fincoc  f-Ff  ftyrih 
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ItuT it  Ubranehcde  '&vt<ivisii.i.iyTappoTtkd''tfii$% 
CéuàtriMt  du  Chacelet,  qui  fi»  nuriée  par  contrat  du 
17  Avril  1 4  f  8 .  avec  noUe  Simm  de  Gtanfon ,  fcigncur 
ie  Poix  ;  ).  Jwuu  du  Chatclet,  alliée  en  1467.  a  Hc~ 
lion  de  GraxiTon ,  fcigncuc  de  la  Marche ,  frcre  de  Simon. 
11  écoit  renuric  en  :488.  à  J^jnnc  Ikauftemoiit  ;  4. 
Magddint  du  Chacelet ,  fenime  de  Ftrri  de  Paroye , 
avec  lequel  elle  vivoic  en  1 47  Une  généalogie  tnauu- 
iaite  ooi  «ft  •  la  UbUothéque  du  roi ,  &  àxm  le  ca- 
lmée de  M.  CSdmUunt,  marque  que  MaedtUnc  du 
Chatela  fiit  (èmme  de  N»  yniqaii  de  B«js  ea  Aile- 
magne. 

VIII.  PitRUî  du  Chatelet  L  du  nom,  lê^neur  du 
Chatelet ,  de  Deuilli,  ButméviUe ,  S.  Eulieti,  Qiey ,  Bau. 
zancourt .  Pfeffefitte,  Chalilfy,  Meri«K,  Ontiepont , 
I(che ,  Balenne  Nantxy ,  Guimoat ,  &c.  avoit  en  1+79. 
k  conduite  des  nobles  du  bailliage  de  Meaux ,  &  en  i  yfC. 
celle  de  l'arcierc-ban  du  bailliage  de  Cliaumotit,  &  fut 
gratifié  par  le  toi  d'une  pcnfion  de  too  liv.  Il  mourut 
vers  le  milieu  de  Décembre  de  l'année  1481.  &  fiic  tn- 
bnmé  aux  Coideiiea  de  Neafehateau  dans  la  chapelle 
qall  y  tvoic  feodée  en  rtionnear  de  fitint  Qiriftophe , 
uinte  Baibefc  làillteMarie-^<aç:c)c■1énc.  il  avoit  époufc 
en  premières  noces  Mannt d'Autel ,  comtetTc  d' Apremont, 
fille  aîiicc  de  Hue  d'Autel ,  comte  d'Aprcroont  ,  & 
d'Agtiis  comtellè  de  Hohcndein.  Devenu  veuf,  il  Ce 
ROHlria  avant  1469.  à  Jeanne  de  Toulongeon  dont  il 
n'eilC  poiot  d'enéiOl.  Ceux  qu'il  eut  de  fa  première  km. 
ne ,  fiueot  I.  /mu  do  Cliatolet,  qui  a  fait  la  hanche  de 
Deuilli  ,  rapporté*  cî-apris  ;  4.  Bdlia^ar  du  Ch.icc- 
Ict,  religieux ,  puis  abbé  de  S.  Evre  de  Toul  &  de  S.  Vin- 
cent de  Metz  que  le  duc  Antoiivc  nomma  en  i  j  1 1.  un 
des  admioifirateuts  da  duché  de  Lorraine  eu  lôn  ab&Ke , 
&qniiDawiitfe  9  Mknift9t  ^..^gtnaaaÂmuàa 
Chatelet  ,  chanoine  de  1^"^^^  •  Àe  archidiacre  du 
Tonnerois  ;  6,  Pierre  do  Qiatelec ,  cfaevaliei  ,  fei- 
gpeuT  de  Deuilli,  fcncchal  de  Lorraine  en  ijoo;  7. 
Cathtritu,  mariée  en  149).  avec  Claude  de  Haraucourt , 
iesnenr  de  Paroye,  laqadlenounuen  tp£;  B.Alix 
ifàheit  danaeàlLeinlMnoixeii  t^6$.  époufa  par  con- 
nut du  16  Déceaibce  1474.  Ktmiu  Fey,  feigncur  de 
Bazeille. 

IX.  EfAiiD  du  Chatelet  IV.  du  nom  ,  chevalier,  Cà- 
gneurdu  Chatelet  Bauijiicoiitt ,  Citcy  ,  Bnccourt ,  &c. 
eut  diffcrcnJ  avec  fa  tante  Aiuic  dWiitcl,  femme  du 
COniede  Linangcs,  lequel  fut  termine  par  h  médiation 
^RenéII.ducdeLoaaineleiiOâatxei484.  Eiaid 
qnîvivdteaeoie  le  10  Avril  ifxe.  avoit  épouSAwi»» 

Çoiji  d'Haraucourt ,  Jame  Je  Ville-rcr-Illon  ,  &fiDcde 
Jacques  d'Haraucourt ,  chevalier,  &  d'Anne  de  Flnoye. 
Il  en  eut  pour  encans  1 .  Christophe  du  Chatelet,  qoi 
inît  i  1.  Jttn-Baptifie ,  chevalier  de  Malte  »  -coaunao- 
deor  dcBenidieDab  en  i^to.  tué  anfiégedslblBeen 
156}  ;  ).  MârpMriu^Soatm  de  l'afabsTO  de  Benu- 
icnoot» 

X.  Christophe  du  Chatelet ,  (cigncur  en  partie  du 
Chatelet ,  de  Deuilli ,  S.  Eulien ,  Circy  ,  Bauzojicourt , 
Pietrefitte ,  Buln  ncville  ^  &c.  ctoit  en  1 5  o  j .  un  des  gcn- 
i&hoaunes  delà  maiiba  dutoi,  &  fut  toé  aaiUae  de 
Favie  en  1(15.  Il  «voicM  «arii  nar  contrat  Jâ  14 
Oftobre  1514.  avec  JaqueUnc  de  Bethunt ,  fille  de  Jean 
de  Bethunc  111.  du  nom,  leigneur  de  Marcuil,  &  de 
Jeanne  d'AïuViurc.  Elle  le  remaria  ciiluite  avec  Jean 
du  Chatelet ,  leigneur  de  Pierteficte.  Les  eafans  de  Chci- 
flo^  du  Cbaâet,  lurent  i.  Ekaiio  do  nom ,  qnl 
Inic  i  X.  Chnfi^»  du  Chatelet ,  mineur  en  1  ^  xy.  dont 
on  ^nore  le  temps  de  la  mort  ;  ; .  Nicole  du  Chatelet , 
mariée  par  contrat  du  14  Avril  1 5  4c.  du  conicntement 
te  en  ptéknce  de  madame  la  ducheflê  de  Guife ,  com- 
teâè  d' Aumale ,  avec  meflîre  Rtni  de  Malain  ,  fils  d'An- 
aoim  de  Mabùa,  chevaliet,  feigneui  de  Digoine,  qui 
kieSà  vcaveen  tneb  iKÙtdbtt  1^7)  ;  4.  Franfoife 
du  Chatdet,daiiie,  pub  fecrate  de  !  'cg'ife  de  Remiremont; 
5.  Petroniik  da  Cbatelct,  dame  a  UemirenuMit  en 
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XI.  EB.AII.D  du  Chatelet  V.  du  nom.clievaHer,  6i. 
gaeur  duChatele(,Giey,Oeuilli,  BanianGO«in&  Picrre- 
Htie ,  qui  fotle  dernier  de  la  branche  direfle  des  feigneura  ' 

du  CliJtelet,  étoit  mort  en  1^45.  .iyai\t  perdu  peu  au- 
pai  avant  un  fiL  uiiicjue  ,  qu'il  avoit  eu  de  ion  mariage 
avec  A/ine  de  Haiii^cll ,  hlie  de  Louis  de  Haneeft,reî- 
gneur  de  Moaimor ,  Se  de  Chaleranges ,  couleiller  0e 
diambellan  du  toi ,  gouverneur  de  Mouzon ,  grand  écuyer 
de  la  reine  Anne  de  Bretagne,  de  de  Marie  du  Fay 
d'Athies,  dame  de  Moyencooit.  Elle  lé  lemaria  avec 
Antaimic  Siaiaville,l^Biieiir  deGMtnufpt. 

BRÂHCBE  DES  SBtGNEURS  DE  DEUILU. 

IX.  Hue  ou  Huit  da  Chatelet,  cfaevalier ,  baron 
de  Deuilli,  leigneur  enpartie  du  Chatelet,  de  S.  A  mand, 
Cirey ,  Thons ,  S.  Eullen ,  &c.  étoit  troiHéme  fils  de 
Pierre  du  Chatelet  II.  du  nom  ,  &  de  Manne  d'Autel. 
Uavoiten  i;o).  unepenfîon  du  roi  de  ico  liv.  &  ne 
vivait phis  en  i  jii.  Il  avoit  époufc  en  première*  noce» 
par comnu du  ta  Oâobee        MMfdelém de  Wiflède 
Gerbevillers  ,  (De  de  Jean  de  Wifle ,  dievaller.  Tel. 
pncur  de  Gerbcvillcts ,  de  Romont ,  de  B  ireiKnnr ,  con. 
Icillcr  Se  chambellan  du  roi  de  Sicile  ,  bailli  de  Nanci, 
ic  de  Catherine  de  Lcnoncourt.  Elle  dcccJa  le  i6  Oélo» 
bre  i4SS>  &  Huct  fe  remaria  peu  de  temps  après  avec 
./«iwu  Cicno  d'une  noble  &c  anciconemaffinducoaiti 
de Bootnigiie,  avec  laquelle  il  acheta  ea  ifio.lesteifc 
tes  de  Thons,  Boachartnais,     Laibach.  &troiliéme 
femme  fur  Guillemttte  d'Amoncourt  ,  fille  d'Elion 
d'.\moncourt ,  chevalier ,  feigncur  de  Picpape ,  de  Mon- 
ti^i-lur-Aubê,  &  de  Cuyottru  de  Malain,  dame  dudit 
liexi.  Les  eofiins  du  premier  lit  furent  1.  Philippe  du 
Chatelet,  lêtemir  de  S.  Amand ,  nmtt  lâns  alliance} 
X.  Pierre  ,  dit  Perrin  du  Chatelet ,  qui  fuit.  Ceux  da 
fécond  lit  furent  1.  Clattde-jilaât-Margueriu  du  Chate. 
Ict ,  mariée  par  contrat  du  1 4  Janvier  i  ç  1 4.  à  Jean 
d'Amoncourt,  chevalier ,  leigneur  de  Tanmy  Piepapc, 
Montigni'(ur-Aube,&c.  &  morte  en  1575  ;  x.  l/ahtlle 
doChaitelet,  lelkjealêeo  i5i4.&en  if44.abbellède 
faillie  Cl»ie  de  rhatchaieas}  }.£i£nmM,teligieiire, 
puis  abbelTe  de  fainte  Gloflinde  de  Metx ,  décédé  le  10 
Décembre  i  ^  '.•j  ;  4.  Agnhs  du  Chatelet,  dame  d'hori- 
ncur  de  la  duchcire  de  Lorraine.  Hue  du  Chatelet  eut  de 
fou  iroilîémc  mariage  avec  Guillemettt  d'AmoncoutC 
cinq  enfans  :  fçavoir  i.  Anne  du  Chatdec,diaaefaie, 
pins  grand  archidiaœ  de  réglife  de  Langres,  anoMaiic 
du  roi ,  protomnaite  do  iàint  fiége ,  grand  fimrler  im 
Rciriirc:i!ont  ,  &  abbé  commeiidacaire  de  iFlabcmont , 
de  Bcjulieu  &  de  Clairlicu,  dctcdé  le  6  Janvier  de  l'an 
1J90.  &  inhumé  dans  le  iantiuairc  de  I  cglife  cathé- 
drale de  Langres  auprès  du  cardinal  de  Givry  i  x.  Feu 
Uadm  da  Chatelet ,  religieux  de  l'ordre  de  fkfaKBenètt* 
coadjuteur ,  puis  abbé  de  làint  Vincent  de  Men  en  t  ;  X  9. 
&  dé  fainte  Avolde  en  i  ;4;.  décédé  le  4  Mai  i  ^49  ; 
5.  Jean  du  Chatclet,  tige  des  filgneurs  de  Thons  ,  & 
marquis  de  Trichateau  duquel  dcjltndtnt  toutes  les 
branches  qui  fuhfîjleru  aujourd'hui  ,  &  dont  on  parle 
cin^ris  i  4.  Grugin  dn  Chatdet ,  baron  0c  lè%neuc 
de  Bonney  &  de  OiariDaii  en  Vofget ,  mort  l'an  1574; 
fans  enfans  de  fa  femme  ,  Marie  du  Marez  quTl  avott 
époulée  étant  veuve  de  N.  fe^>;neur  de  Lenoncourt} 
5  .Marion  du  Chatelet,  abbeftê  de  (âinteClatM  de  MonC» 
château  après  fa  fceur  liabelle. 

X.  Pierre,  dit  Perrin  du  Chatelet,  chevaLer,ba^ 
nm  de  Deuilli,  fiteiK  du  Chatelet  de  de  Bolgpéville 
en  patrie,  de  GeibeviUen  Romont ,  BaaenMmt,  con- 
falkr  d'état ,  féncchal  de  Lorraine  ,  &  KiilH  de  Naiici , 
eut  La  gloire  de  terminer  en  i  J46.  le  diticrcnd  qui  ctoîc 
entre  Nicolas  de  Lorraine,  comte  de  Vaudcnioac  &:  la 
ducheflê&beUe-ftcor  ChrilHne  de  Dauiiemaick ,  qui  lut 
dooneiehr  remploi  de  gouverneur  do  doc  Charles  II. 
eur  pupille ,  dont  il  s'acquitta  tril'diyienent  jnlqa'à  & 
mort  arrivée  ie  xj  Août  15  j*.  il  avait  ht  mam  par 
commdH  tf  DèeviM  if ao>  tvec  JeneadeBeaido. 
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chc ,  hik  de  ClauJc  de  Ikaudochc  ,  chevalier ,  fcij^neur 
de  Môlin  eu  Lorraine  ,6c  ic  Btùtifp*  de  Fenieies ,  £i 
l^nde  .femme,  tis  (inent  inhaniés  nm  te  l'atme  ou» 
l'^Uié  «Je  faiiu  Jciii-Baptiftc  de  Ceiluvillcrs ,  où  leur  fi- 

Sate  (onr  en  marbre  blanc.  Lcuii  enFan', furent  i.Oiori 
u  Chitelec ,  cyvii  luit  ;  i.  MagJeUnc  Ju  Cli.itt-kt,  re- 
^ieufe,  puis  abbclTc  de  (aince  Gloirindc  de  Meu  après 
U  tante  en  i(}o.  dcccdéele  lo  Avril  1^84}  ].  Ca- 
4krïif ,  leUBeule  «  puis  coadjunice  in  Ik  (am ,  abbcflè 
de  fa!nte  doflînde  de  M«x,  &  déoedée  le  17  Férrfer 
4.  Bdrheân  Cii  irrict ,  mariée  à  Claudc-Ànioim 
de  Ballompicrre  ,  b.iion  d'Arou.ile  ,  lcij;iieiir  de  Rc- 
novillc ,  Ixiilii  de  Icvcclic  de  Metz,  dont  elle  ctoit  vcurc 
en  1587- &vivoit  encore  en  i  cj^i  ^.PbilipptàM  Cha- 
tekc,  rdigxuie  de  l'ordre  de  (aine  Oomiliiqoe  à  Metz  ; 
$,  JIftfff/K  du  Châcelei ,  mariée  en  ijf  t.avec  Wari  de 
Sivîgny  >  Teigneut  de  Seymoot ,  bami  de  Ckrmont ,  & 
motte  vers  l'an  i J7{. 

XI.  OiORi  du  Chatelet,  chevalier,  baron  de  Deuilli, 
feicneur  de  Getbevillers ,  Romoiii ,  Bazcmoot,  Bii^né- 
viltt ,  SenoncouR ,  &c.  lê  lahlà  entraîner  dans  le  pacti 
des  RcU^oanairei,  8e  fottoéaufiégçde  kChainelnr 
Loire  au  mois  de  Mai  t  ;  £9.  U  avoir  époufô  ea  1  ^  f  ^ . 
Jtanne  de  Scepeaux,  dime  de  S.  Michel ,  fille  &  coné- 
^itieccdc  François  àt  Scepeaux,  chevalier,  fcigncur  de 
la  Vieilvilie ,  comte  de  Durctal,  maréchal  de  France, 
diefdiet  dot  ocdces  du  roi ,  capiuine  de  cent  hommes 
J'aime* ,  gouvecneur  de  Bcetagoe,  8e  de  dame  Raiîe 
leRoo.  Ellefe  remaria  en  ijfy^.vnc  Atttmu  A'ï.^-\. 
nay ,  chevalier  ,  fcig'iciir  de  Brooii ,  c'irvalier  de  l'ordre 
du  roi.  Les  enhuis  d  Olort  tutciu  j.  Claude  du  Cha- 
lelet,  qui  fuit  i  1.  Cknjlinc  du  Chatclcc,  tnaiîée  par 
courrat  du  i  c  I  c  vr  icr  I  j  87.  à  Jtan  III.  du  nom  baron 
d'Hautfbnvillc ,  feigneur  d'Orne ,  S.  George,  &c.  pic- 
miet  |Mit  de  l'évéchc  8c  comté  de  Verdun ,  gentilhomme 
«rdiaaiie  de  la  chambre  du  reî,  capitaine  de  cinquante 
hon-.nici  d'aiiiK-s  de  ordonnances,  m.ici-Liial  de  fci 
camps  &  arnKt  4 ,  iieutciiaut  général  du  pays  Vctdunots , 
dont  dlerefta  ve-jvc  fansenÊinsIe  14  Mai  «609.  Elle 
fonda  avec  (à  fceur  &  le  comte  de  Tomielie  £aa  beait- 
ftete.àGetbeviUers  un  monafteredeCsrmesdécbaniRs, 
8c  mourut  en  odeur  de  fainteié  au  comnieiicciticnt  de' 
l'année  i<5ai.  à  Nanci,  doil  (on  corps  fut  traiiiporté 
trois  ans  aprcsdansl'égliledc  GctlKvillers  avec  ccmidc 
fon  mari;  j.  Anne  du  Chatelet ,  mariée  en  1590.  à 
ClMrUi-Emmanutl  de  TornicHe-Chalint ,  comte  de  So- 
Jan)l,8edcBitoiw, baron  de  Beaufiieoioot,  qui  devint 
J^neur  de  DedOi,  Gerbevillers,  Baxemont,  Romont 
8e  Btticnévillc,  du  chef  de  fa  femme  héritieBedelbaficte 
te  de  (a  (oeur,  morts  (ans  poftctité, 

Xn.  Claude  du  Caicclct ,  chevalier , baron  de 
Deoilli,  feigneur  de  Gerbevillcrs ,  Konnout,  fiaxcmoi», 
BoIgnéviUe,  gentilhomme  ordinaire  de  la  chaiofare  du 
loi;  cwnetKdeUcwouiagaiedadacde  Loiraîne,  Stc. 
dlevépar  lei  («ns  de  (on  grand  oncle  Jean  du  Chate- 
let dans  la  Religion  Catholicjue ,  s'cnpa^ea  par  un  zélé 
indiicret  dans  le  parti  de  la  ligue,  au  lèrvice  de  laquelle 
il  mourut  au  He^e  de  Dieppe  le  a  i  Septembie  de  l'an 
1589.  portant  la  bannière  de  Henri  de  LORaine,  tnâs- 
uis  de  Pont-à-MoufToo.  Il  fut  le  dernier  de  cette  bfan- 
,  n'ayant  point  lailR  d'enfans  de  fon  alliance  avec 
ynmdeBeauvillicrs.filledeiYtfW^  de  BeauvilHers  II. 
du  nom  ,  cû.i;tc  de  Saint  Aign.ui ,  &  J.e  Marie  liabou  de 
la  Bour^daificte,  Elle  fe  remaria  a Forget,  lèigneur 
de  Freine,  fécretaite  d'état,  dtcêdé en  i<io.8fc  auquel 
die  furvécut  jufquot  en  1 616. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE 
Tuons  »  Marquis  dt  Tri  c  H  at  eau. 

X.  Jean  du  Chatela  II. du  nom,  chtvalier, baron 
du  Chatelet ,  de  Thons,  fijuverain  de  Vauvillat« ,  8f  de 
CitatiUoa  en  VoTg^,  marquis  de  Trichatean ,  feigneur  de 
Boony  lede  Champigneul ,  chevalier  des  ordtes  du  toi . 
gaualiomBK  sidii»Be  de  là  chanke,  UemcMiK  d« 
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cent  liommet  d'anBCI  ds  les  ordonnances ,  fous  Fran^ 

Soif  de  Lonaioe»  come  de  Vaudemont  ,  maréchal 
e  Lotiaine,  Intlntendaiitdes  places  de  Balfigni ,  8e  gou- 
verneur de  Langtes ,  croit  troifiéme  fils  de  Huit  du  Cha- 
telet,  feigneur  de  Deuilli,  &  de  Gtùllemetu  d'Amon- 
coLiit  la  croiliiinie  femme.  Il  s'attacha  au  ictvicc  Je  Tran- 
cc ,  fe  fil  remarquer  par  la  valeur  à  la  joutnée  de  Lan- 
dtccts ,  aptes  laquelle  le  roi  le  fit  chevalier ,  8e  lui  donna 
l'accollade.  U  fut  enfidl»  capitaine  de  mis  cens  faDamiea 
de  pied ,  &:  le  roi  Henri  II.  donc  9  em  des  provifions 
d'écuycr  de  (on  écurie,  le  fit  capitaine  de  V;.iucni:Vi:r  , 
&  le  pouivut  du  gouvernement  de  la  \ilL"  Je  Larrrcs. 
Charles  IX.  le  fit  par  lettres  du  lo  Aolk  1  5  7  -  c,cncil- 
homnie  de  la  chambre,  &  lui  donna  commiiTion  en 
date  du  Z7  Août  1571.  pour  commander  en  l'abfence 
de  M.  le  duc  de  GHiië,,8e  de  M.  de  Bacbefieuz  dans  la 
province  de  Chanip>a|>né.  Il  fi»  on  des  députés  aux  états 
allèmblcs  le  19  Novembre  n8c.  &  n:crita  par  les  ler- 
vices  rendus  au  toi  &  a  l'état ,  l'I'.onncur  d'être  nommé 
chevalier  de  l'ordre  du  Saint  Efprit  dans  la  promotion  du 
j  I  Décembre  1 5  8  { .  Il  ctoit  mort  en  1  ;  90.  ayant  épooli 
l'.en  If4l.  A/dr^vcnVf  d'HaulTonvillc,  &\6MG^uud 
baron  d'Haudbnville ,  chevalier ,  bailli  de  Nanci ,  8c  de 
M...  de  Ligneville  :  en  1561.  Ctairt-Renét  de  Choi- 
fcul ,  veuve  de  Geoffroy  de  Rochcbaron  ,  feigneur  de 
Berze  ,  &  fille  de  François  de  Choifcul  I.  du  nom ,  ba- 
ron de  Clémaat,^8c  éeMagitUnt  de  Livron.  Les  eu- 
fans  du  vtemier  Ik  fuient  i .  Jiam  du  Chaidet,  oui  fuit  ; 
i.  RcMB  do  Cfaaeelet,  qui  continua  la  poftérite,  rap- 
portée ci  i7prh;  3.  Marguerite  du  Chatelet,  mariée  à 
Claude  de  Cliauvirey,  chevalier ,  dont  elle  ctoit  veuve 
le  <)  de  Février  1614.  Ceux  du  fécond  lir  fureur  i. 
EnAKodu  Chatelet  Vl.duiiom,  chef  de  la  brancht  dt 
Trichatïau  Bonmr ,  rapportée  ci-après;  Se  1.  />«•> 
çoift  du  Chatelet, abbeflè de  iâinte  Gloflûidede  Meta 
en  1 5 S4.  après  fa  tante  Salnmne,  8c  motte  le  )o  No- 
vembre de  l'an  1595. 

XI.  Jean  du  Cliateiet  III.  du  nom ,  chevalier ,  baron 
du  Chatelet.feignenr  de  Thons,  deChatillonen  Voig^» 
de  Taintru  de  Creux  ,  matguis  de  Tiichateau ,  l'atCKha 
à  l'éxemple  de  fon  pcrc,au  lendce  de  France,  8t  fm  pont' 
vu,  fur  fil  démîfHon.du  gouvernement  de  la  ville  de  Lan- 
ières ,  &:  de  la  licutcnance  générale  du  Baffî^ny ,  fut 
pcntilhon'.nic  de  la  tlunibie  du  roi ,  A:  tap::aiiie  de  ctn- 
qiunte  hommes  d'attues  de  Tes  ordonnances.  Apres  Ja 
concluiîon  de  la  paix ,  étant  paflc  à  la  cour  du  duc  d^ 
LMiaine,  U  fi»  bit  gpndUiomme  de  là  chambie,  coo- 
feiller  d*écu ,  maréchal  8e  chef  des  finances  de  Lorraine 
&  Barrois.  Il  mourut  au  romn'cncement  de  l'année  ii',:o. 
ians  poftétité,  quoique  marié  deux  fois,  i*^'.  avec  Anne 
de  Choifeul,  fille  de  François  de  Choileul  II.  du  nom, 
baioo  de  Clcmout,  Scd'Ânnt  de  la  Guiche:  1°.  avec 
jÊmt-Marie-Etiiaiuk  Bayct  de  Boppait ,  fille  (ïj/dàm 
Bayer ,  baron  de  Doppatt ,  8c  de  JMant  de  Malberg ,  la- 
quelle fe  remaria  l'a  n  1 6 1 } .  à  Rtai  de  Cbdfëul ,  baron 
JcClcmont,  Si  décéda  le  9  Juillet  i6j6. 

XI.  René  du  Chatelet,  chevalier ,  leigncur de  Bevil- 
1ers,  Romont,  Bazemont,  Chaumancey ,  Chatillon  en 
Vo^,  Chaup^pieiiU  Mai^Ue,  ban»  de  Thons  8c 
deOuiwiny,  ooalcllerd*éac8ie  privé  do  duc  de  Lot. 
raine ,  8ec  omit  dlaboid  été  dcAiné  à  l'églife.  Se  étoTc 
en  1 5  84.  abbé  commendataire  de  Beaulieu.  U  fut  pourvu 
en  IJ96-  de  l'abbaye  de  Flabémont.  Sou  frère  aîné 
n'ayant  point  d'enfans,  il  quitu  l'habit  ecdéfiaiUque , 
&  époula  à  Pads  par  contrat  du  1 1  Macs  ifoo.  <nu 
Mci&de  Lenonoonit,  ^  de  Imut  de  Leooncoiin,  iêl> 
gnenr  de  Gibenbé,  chevaBer  de  Poidre  du  nri,  capindne 
de  cinquante  hommes  d'armes  de  fes  ordonnance  ,  3c 
de  Jeanne  de  Daintevillc  des  Chenets.  Il  mourut  en 
1617.  &  fa  femme  en  1658.  Leurs  enfans  furent  1. 
Phiiippt  du  Chatelet,  feigneur  de  Thons ,  coIoikI  d'un 
regimenc  de  cankde,  envoyé  par  le  duc  de  Lorraine  an 
fcrvice  de  l'etnpeieut ,  8e  décédé  k  Nfunich  à  la  fleur  de 
fou  ^  ;  a.  Antoins  du  Cbatelet,qui  luit  ;  j.  DorotUt' 
"  J  -  4|  Cbdtdet, nacifa pac  coninc  da aS  Sef~ 
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tembre  i6i9.  vnc  OaaA^raiifms  de  GtaimlMtt, 

chevalier  ,  reii;i)eur  de  Conflandé. 

XII.  Antoine  du  Chatelet ,  tuarouisdu  Chatelet& 
de  Circy  en  Vofges,  fcigneur  de  Thoiis ,  Chauvircy  , 
Gobefflieii  Romoac,  Bazemoiu,  Champigneul,  Sec. 
époôû  GifAcRiM  ieVàe&c .  fille  de  DanUI  de  Prieflac , 
con  ("ciller  d'^t.it  deS.  A.  ie  Lc»nioe,&  de  Maiie  de 
Bcrn.iv ,  donc  étant  Tcof,  ftlièicnianaen  Itf}^  îGa. 
brulU  Mailly ,  (ille  à'Afrlquain  de  Mail'v  ,  chevalier . 
fcipneur  de  Clainchamp ,  Se  à'Anru  d'Angliuc.  Aaroinc 
dti' Chatelet ,  qui  vivoit  encore  en  1666.  n'eiit  juin: 
d'd^^deceleoaadliHrH^.  Il  laiflâ  du  premier  deux 
lib,  1.  Finilil-AilTOW*  du  Chatelet,  qui  fuit  ;  x.  Da- 
aieliM  Chatelet,  marquis  du  Chatelet, &  de  Lcnon- 
eourt,  baron  de  Chauvirey  Se  de  Chauflènay ,  feigneur 
de  Baziucourt  en  Artois ,  de  Brctignole  près  Bar-fur- Aube, 
tt  de  Scnaik  e>»  Barrois ,  décéda  après  l'an  1 674.  Il  avoit 
époaR  par  contrat  du  jo  Janviet  1666.  EUiabukàc  la 
Fontaine,  dune  à  iUauôemoat,  îiScàc Nicolas  de  la 
Fontaine ,  comte  de  Vemn ,  (àpmt  d'HalkocooR ,  & 
de  la  Moihc-Vetlinton ,  député  de  la  nobleiTe  du  comté 
de  Pomhicu  pour  les  états  convoqués  à  Oiléans  en  1 649. 
ftde  CatJuriiu  dcRoufTay  d  Alenbon  fa  première  fcm- 
mff,  pliM^wh  de  la  Fontaine  le  remaria  à  Balta^ar  de 
CiiltS,lDarqilii  de  Samboin  ,  &  mourut  en  1695.  Les 
tahas  de  Daniel  da  Chatelet  fiitent  i.  Mari*  du  CK 1- 
telet  alliée  an  comte  de  Duyn ,  dont  ede  n'eut  pum 

d'cnf.iiis  ;  1.  Beairix  du  Cliatelcc  ,  dame  de  Chjuvircv  , 
du  Gouict ,  de  Bazincourt  en  Artois ,  ôc  de  Mczin-^liLn 
en  Boulonnois ,  mariée  par  contrat  du  1 9  Février  1655. 
à  PhilipjM-FranfW  marquis  d'Ambli ,  baron  des  Ay. 
vclles.  capiuine  de  dcagom  daukiegpneacdeTatw 

tignv- 

Xin.  l'iERHï-ANTOiNt  do  Chatelet ,  chevalier ,  mar. 
quisdu  Cliitclct ,  baron  de  Circy  en  Vofges,  fcigncur  de 
Chauvirey  &  de  Thons,  &c.  époufa  le  11  Mai  lôCç. 
Marit  Richardt  de  }auny,  fille  de  Marit- Richard  ic 
Jauny  fous  les  côtes  Sainte  GocfijOiie,  Arry  &  P»gny  en 
partie,  capitaine,  puis  fctgent  debÙaiUe au  fevke  de 
Charles  IV.  duc  de  Lorraine ,  &  de  dame  Ckarlom  de 
Maujan.  Leurs  enfans  font  i.  PUrre-Denys  marquis 
du  Chatelet ,  chatubcllan  de  fou  altcflè  royale  LcopolJ  I. 
duc  de  Lorraine ,  capiuine  dans  le  régiment  de  les  gar- 
éUt  décédé  en  1759.  lailTant  pour  fils  unique  Liopold 
marquis  da  Chatelet,  chambdUn  de  fin  alteilè  royale 
Francs  de  Looaine ,  ;;rand  due  de  Tofcane,  capitaine 
de  (es  gardes  ,  mort  à  Viciiiic  en  Antrichc  fe  i  i  Fc vr'cr 
1740  }  1.  RtNt-FKANi  oii  du  Chatelet ,  qui  luit  j  j.  Ma- 
rU'Cathtrint  du  Oiatclec ,  marice  a  A',  de  Jalnoncourt , 
conte  de  Gtefche .  chambellan  de  fon  idieflè  royale  Fran. 
çon  de  iMtaioe ,  g^aod  duc  dcTofouM,  «c  caphafaede 
cuiraflfiers. 

XIV.  RemÉ-François  la  Chatelet ,  marquii  dta  Cha- 
telet ,  &  de  Grandfeilic,  baron  de  Cirey  en  Vofges ,  &c. 
chambellan  ,  colonel  des  gardes,  &  général. major  des 
noupes  de  Ton  altcdè  royale  de  Tofcane ,  a  époufé  le  10 
Février  1710.  Ham  de  Fleming,  fille  de  Richard  de  Fle- 
ming ,  feigneor  d'Ardach ,  capiiadnc  dans  le  régiment  de 
niilbrd  CaTnvois ,  &  de .fiê/ieJud'Oteiii, fille  du  baron  de 
Klinky.  Leurs  eufans  font  i.  lMC-RtniA\ï  Chatelet, 
né  le  1  8  il'Odobte  1716.  qui  à  l'âge  de  dix-(cpt  ans  entra 
au  fervice  de  France  en  qtulité  de  capitaine  de  cavalerie , 
&  aptés  avoir  fine  les  deux  campagnes  d'Italie  pendant  la 
dernière goene a infli avec ie  ctmlëmienMnt du  roi, au 
iêrvîce  de  (on  ahenè  royale Ftan^'s  de  Lonaine,  grand 
duc  de  Tofcane ,  qui  l'a  fait  Ton  chambellan ,  &  capitaine 
dans  le  régiment  des  gardes  ,  fous  M.  fon  pere  ;  1.  Ckar- 
JctU-Antointut  du  Chatelet ,  morte  jeune  &  lànsallian- 
ce»  )•  Marit^Cathtrint^Frottçoift  du  Chatelet,  née  le 
xo  Janvier  1710.  ell  aOuellemoK  dame  de  coûr  de  la 
idnede  Hongrie  &  de  Bohème. 

BfLANCHE  DB  TRICHATEAU-BONNEY , 
XL  Emm  AiOMckcTI.  doiioai.dmBBr,  ouv' 
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quk  de  'nichtKM  ,  técon  de  Bonney ,  Thons ,  Bulgiié- 
ville  ,  logneur  de  Cirey  en  Champagne,  Chatillon  ea 
Volges,  Lotnont,  5fc.  gentilhomme  de  la  chambre  dd 
roi  Henri  111.  coiifcillci  dVt.it ,  (cnéchal  &  matéthal  de 
Lorraine  &  Bartois ,  gouverneur  de  Gray ,  &:c.  écoit  fila 
de  Ji  AN  du  Chatelet  II.  du  nom ,  (èigneur  de  Thons  ,:dC 
deC/<0«deCh<rifial£i(0ooiidefaiiiiie.  Illinvitlatois 
Henri  IfT.  Be  Henri  IV.  en  qoathéde  meftre  de  cimp 
d'un  rceimeii:  de  ;:^rns  de  pied.  Etant  pa(R  en  Lorraiiie  , 
il  fut  .-cvt:u  des  dignités  de  conleiller  d'état ,  de  fcncclul, 
&;  de  matée  lui  de  Lortainc  &  de  Barrois.  Le  duc  qui 
connoiUbit  fa  capacité  l'envoya  au  mois  de  Jnin  i&io- 
en  Staiflê  pour  moycnner  un  acoonmodement  cotte  les 
cina  canioiu  cufaalîqucs  de  Luceme,  Ury,  Schwitz, 
Underrald  &  Zog  d'une  patt ,  Se  celui  de  Zurich  de  l'au- 
trc.  Se  rétablit  la  bonne  intelligence  cntr'eux.  Le  roi 
Louis  XlII.en  toniidcrationdcslervicesqu'ilavoit  rendus 
au  roi  fon  pete ,  lui  donna  par  brevet  du  14  Mars  ifiii. 
la  permiOIon  de  nommer  une  pcrfonne  capable  à  l'ab- 
bayedeFlal>émoiK,  Erard  mourut  le  i  ;  Décembre  i  £48. 
âge  d'environ  qaam-vh^p-fix  ans.  Il  avoit  époufé  Lu- 
cTtct  d'Orfans.nlIe  if  héritière  de  P'utn  d'Orfans ,  fci- 
gncurdeLomont,  la  Ncuvcllc  Senoncourt ,  MûconcL>urr, 
Vaucouleon,  Valde  Montmattin,  maréchal  hctéditaiie 
de  l'Empire,  gouverneur  de  Gray,  &  à' Anne  de  Mar-> 
mier.  Lenis  eniïu»  fineot  i.  Jfton  du  Chatelet,  mar- 
c]uis  de  Ttichateav,mart  avant  (on  père  ven  l'an  i  £  ;  9  . 

ayaiic  époufc  C!.^uJc-FTan<;oifc  de  Pouilly  ,  fille  de  Simon 
de  i'ouilly  ,  n'-jn-juis  d'hfae  ,  Icigneur  de  Loupy,  con- 
leiller J'éta:.  icncclial  de  Barrois,  &  gtHiverneur  de  la 
ville  &  citadelle  de Stenay,  &  de  Françoifi  de  Bermant, 
laquelle  (ê  lemnia  à  Âbxandrt  Vedon  ,  marquis  de 
Pranzac,  ayant  en  de  Im  pcenésc  naii  GoMtlU  do  Chaf 
lelet ,  morte  (ans  alliance  ;  de  Mcrû  dn  Chatelet ,  mariée 
en  I  â8o.  à  Jacqius  d'Efcats ,  dit  le  tfmitdt  S.  Bonntt^ 
&  morte  fans  enfans  l'an  \6^t  \  x.htno\vi  du  Chate- 
let,  qui  fuit }  } .  Er  Aiu>  du  Chatelet  fn  a  fait  la  brait' 
càt  dt  TnoHS-CuuoHT  t  rapporté*  à-aprit  %  4.  Fn»' 
fois  da  Chatelec,  menJe  1  (  Décembre  itf^S. failmmé 
aux  Cordeliers  de  Thons  ;  5 .  Annt  du  Chatelet ,  époufa 
Charles  As  Gournay ,  fcigneur  de  Bofny  ,  grand  bailli  de 
Nanci,  &  fénéchal  de  Lorraine.  Elle  mourut  fans  en- 
fans fuivani  M.  d'Hoziet  ;  6-  G abrielU  dnŒatclct ,  fé- 
conde {evnmc  de  Charles  comte  d'Eicars ,  baron  d'Aix» 
&  de  la  Methe-Ttichateau.  U  était  veuf  d'^dm*  de  Bce£> 
fey ,  Oc  mourut  (àm'  enfiult  dè  lêt  deux  matîa^  le  S 
Août  1616.  Gabriclle  du  Cîiatelet  époufa  en  (ècondcs 
noces  Charles  de  Nai bonne ,  marquis  de  F inur^on ,  co- 
lonel d'iufànterie ,  nwrt  devant  CazaI  le  1  Novembre 
i6}o,  fans  en£uis.  Elle  époulà en  tsoi(iémes  noces  Geor. 
gu  de  Mooclty,  (dsnenrdMiQqiriDCOurt,  gouverneur 
deBonlogpefc  defcraaneen  idjo.cmninedescb&. 
vamJégers,  premier  maître  d1i6tef  de  a  reine,  grand-  < 
louvetier  de  Boulonnois ,  grand-ptcvôt  de  l'hôtel  le 
Fc\'ricr  16  )o.  &  lieutenant  général  en  Lorraine  l'a  a 
16^6.  Il  étoit  veuf  de  Claude  de  Monchy  dont  il  avoit 
eu  un  fils  qui  iiit  le  maréchal  d'Hoquincoort.  Gabdell* 
du  Chatelet  énii  venve  pour  la  troiuéme  ibis,  lotiqa'eQe 
tella  le  i$}ain  \6Co»  Elle  décéda  à  Fatis  le  i4Septen). 
bre  de  l'année  fuivame ,  &  (ùt  inhumée  dans  l'égUIè  des 
Feuillans;  7.  Paule  du  Chatelet,  matiéc  à  Daniel  de 
Lignevillc ,  chevalier ,  feigneur  de  Vannes ,  fils  de  Jtaa- 
Jacijuu  de  Lignevflle  ,  &  de  Catheriiu  du  Chatelet  de 
(aini  Amaad,  &  mmieie  femme  i  8.  Franscffi  da  Cfaai» 
tekt ,  affiéeil  JtaMon^deSeioooait,  (idgneur  deRomeh; 
cm-l'eiHîr  d'état ,  &  chambdbn  du  duc  de  Lorraine-,  9. 
Nicoi'c  du  Chatelet, dame  àBouxkres}  10.  Ckarlotto 
duClurdci,  daoeàSéminnoiit,  dcaMiiéeàil^..Md«> 

Rougemont. 

XIL  Antoivb  da  Chatelet ,  chevalier,  marquis  de 
Tiichatcau ,  baran  de  Thons,  Bolgnéville ,  (qgnenc  d« 
Lomont ,  Vanoontonr ,  Roye ,  Leanflèo ,  Andbaïay  , 
Manifbctt ,  Couian  ,  Mizaudan,  Lenoncoutt ,  Contre- 
glUe,  Cane,  Gauxancouit ,  Evilliet ,  Daumale ,  la  Braver^ 
coleiid»apiniM  dàfiidet  Saillèi  de  S.  A.  S. de  Lecs 
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ndDOÎ  inqiricen  iâo4.tu(fait^n>i1hoannedeladu[n- 
Ifte'Jkl  roi  par  brivet  du  1 4.  Dccembie  1  <4f .  «yanc  ob- 
tenu écs  lettres  de  luturaliié  pour  lui  &  fodcTcendjns, 

çnrcgifticcs  le  11  Mars  prccéâcni  à  Li  chambre  <(js  comptes 
<^e  Paris, &<1ccciia  en  16-74.  Il  aviv:  cpoulc  pai  coii:rat 
ilu  17  Février  165$.  EHi^bcri  !  .>uîfi  d'H-iraucourc , 
fiile  <U  CÂarUf  VH.ti  .iucou.i ,  clievalicr,  lêig^ietK  &  ba- 
ron de  (Sambli-y  ,  Gcrminy  ,  gjfiÀal  «  PanMeHe  du 
^iic  Je  Lorraine,  Je  daivc  GabrieUt  H"Ardr«,  d.ime 
de  BjyoniK  ,  d'AiDblcy  ,  Maclicp ,  D  uidier ,  &:  Je  EUiu- 
î».ytllc.  Leurs  cnl.ins  furent  i  ts.>-RD  d  1  Ch  itclct  VII. 
du  nom  ,  qui  'tuja  fort  article  jipari  ci  a/fèi  ,  &  qui 
mourut  m  j  ciS  v  ^-^"^ 'ÏE^'iec.  Il  jvoitépoowparcon-rat 
du  19  Juillet  liTu.Eliifàuh  IcCiiaroo^ComKflêd'OiU 
feny ,  fille  de  PUm  la  Ctiaron ,  fc'ç;o«ar  tfOrmefl  Saint 
A'igc,  5f  veuve  de  Guillaume  Bo.irgrots,  comte  d'Ori- 
giiy  ,  lcii;aeur  de  Ciépy  ,  gcntilhomnw  ordinaire  de  la 
Sanibrc  du  roi ,  &  eouver>ieur  de  Semar  i  1.  Charles- 
éÀiKJCi  du  Cbaiâet.qui  Tuiti  {.  Flousht  du  Cha- 
(riet ,  Jont  tm  fofUnti  fira  raf/wnU  apris  fin  frtrt  ^ 
4.  Honort-HtHri'Amold  du  C^acdet ,  marquis  de  Tri. 
chiteju ,  &c.  coloiiel  dlufanterie  au  fervice  de  France 
en  16^8.  pii'S  coiif.illcr  d'état  ,  capii-iiii;  des  cardes  du 
cor^'s  Jl*  Léopold  ,  duc  de  Lorraine ,  grand  bailli^de  Naii- 
ci,  &  g;ouvcrnciir  du  prince  Frjnçobile  LominCtalibé 
de  Scavelo ,  &  ^cce4ç  au  mois  d'AcAc  1 7x0.  ty*i»  tpoufé 
IfiibtlU  Aftàt  {utonoe  de  Hottfbrack,  fille  &  héririere 
X Adrien  Arnuuli  h  ro  i  de  H  villr  j  k.  El'c  clcicvia 
Çii  171 1.  ayant  patir  tik  U'iiqnc  M.:ti.  Aritoiru  \\x  Clia- 
telct ,  rnarquis  de  Tiicluteiu ,  (cîgneur  de  H.mi  ,  Bciin^- 
lieo ,  &  Fouckray  ,  clunvbelUv  de  Ton  altclTe  rov.ilc  le 
gpinid  ducdeToTcane,  moR  GuM.  alliance  le  z.  d'Avril 
f740.â.Gcey.  ^  Champagne  ;  f.Ckuriout  du  Cha. 
tef<.'t.ierrrtieî  pute  dojenne  d'Epfnal;  6.  Su^ann*  do 
Chudct,  ferme  de  M  Gilicy,  baron  de  Mino^,  7. 
Ckriflint  du  Chateict ,  dame  a  Reniiremont ,  pu's  feco-iJc 
(cm  rse  à' Arnaud  Saladin  d'Anglure  t  marquis  de  Co'.ï- 
liUas ,  gude.de  1»  (buveraineté'dc  S.  Xonp ,  fils  de  R/tni 
Sjikdh  d'Anglute,  te  de  /rM^o^da  Ctiaielec 

XHL  CHARi.fs-GABR.iEL  du  Chjtelet ,  marquis  du 
Chaielet ,  fcij^neur  de  Lomont ,  Senoncourt ,  Gtlîncourt, 
Aboncoutt,  Boiiaey,  A:c-  avoir  été  delliné  a  l'ctJt  ecclé- 
lïaftiaue,  qu'il  quitta  après  la  mon  de  l'on  frère  aîné,  & 
VécaSiUt  alors  à  Bclançon  à  l'occarij  1  du  mariage  qu'il 
fie  »««c  s.  d'Oriâpt'  là  nuence,  lemMl  fut  ftècile,  ic 
aaienmoonnt  le  laiHk  km  béririer.  Il  époofa  en  fecon- 
aes  noces  Anm-Elionore  de  ThomafTin  ,  barouir  de 
Montboiilon  ,  l'iii ,  U  aumottc,  E'iiaciiy ,  veuvedii comte 
de  Scey ,  fille  ie  Chjrlts  !-  Thomamn ,  biron  de  Mont- 
bdUpn,  &  de  Charlout-Eugtnit  de  I^ierretbntaine.  Il 
noonit  à  Befan^on  le  ù  Août  ifiytf.  pere  de  trois  enfons, 
qui  font  1.  Ftrdittund-Fhnat  marquis  du  Chacelet, 
léîgne.ir  de  Lomont ,  Moutbo41on  ,  Pin  ,  Pont  le  Ma- 
g:i .  f^rc.  colonel  d'inUiueiie  retiré  du  fervice  avec  une 
jpcalîjn  J.  5000  liv.  mttié  en.  1711.  avec  Mant-Em- 
nuututllt  de  Poitxrs,  dame  d'A  nance,  ttoiliémc  fille  de 
ïtrdiniind  François  de  Pbitiers  dc  ^Aye*  de  Mark, 
tranqoift  d'Achey;  t. /cM-fnwfw»  marquis ifai  Cha. 
teiet  &  d'Haraucourt,  meftrc  de  camp  de  cavalerie  en 
1711.  Créé  ma'or  général ,  &  infpcclcut  de  la  gendar. 
IDcrie  de  France  le  prem'er  Janvier  173  j.  brigidier  des 
armées  du  roi  le  premier  Mars  i758<&  eu  1744.  ma- 
tcchal  de  camp ,  grand  croix,  coaaHUidniC  de  l'ordre 
koyal  te  miliuK^  ^  Loiûs,  tfec  ane  penfion  de 
quatre  mîBe  livres  \  ).  7%»^  da  Ctiantet ,  dame  de  Se- 
noncourt, mariée  en  171Z..  à  AT.  de  Villers  la  Faye  , 
comte  dc  Vaug  enant ,  qui  l'a  lai<TSe  veuve  fans  enfans. 

Xin.  Florent duChatelet, ditlecomtede Lonxmi, 
feigiKur  de  Q'tcy,  Pterrefiae ,  &c.  naquti  à.Tiichaiieau  !e 
%  F^rier  if  ;  a.  fut  deftiné  à  fteK'ecciériBèqae,  8c  re- 

Schanoiiie  a  l'jg^:  métropolitaine  de  Befançon  ,  mais 
■  todination  ^errfere  lui  ayant  fait  pren.fic  le  paici 
des  armes  ,  il  iervit  en  167?.  en  q'ialité  d'aide  Je  camp 
de  M.  le  maréchal  dc  Tutennc  &  en  1 67  f .  il  fc  trouva  a 
fattaqoedt  XJabowgyoâ/GoaiMAdÉiK  kConpagnkdes 
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grenadiers  du  régiment  royal  infanterie  ,dont  le  matqmt 
du  Chatelet  Pienefictc  toic  oolonel^l  remt  esi  an  fail  jour 
trois  Uelfnres  confidéraMes.  Il  foc  aura  bkflZen  167$. 

au  paflâçc  Je  la  Qniiu  he ,  &  fut  fait  prifonnier,  mair 
le  duc  de  Lorraine  l'ayant  leconnu,  le  retiia  des  mains 
de  ceux  qui  l'avoient  pris,  &  lè  renvoya  avec  une  efiarte. 
Le  roi  Jai  donna  quelques  années  kfra  le  i^lmciu  de 
Ponthieu  in{ànt?rie,&  le  nonwna  eni  £89.  commandant 
du  Havre-de-Grace, &cn  iCçi.  brigadier  de  fo  armées. 
Deux  ans  ai^rc;  il  fut  cmovc  à  Namur  que  le  prince 
d'Orini;::  .illxcio":  ■i^'c  i;t  pietés  de  canon  ,  & 
qu.itre-virî»t  niorticrs.  Le  toi  fut  fi  content  de  la  dc- 
fenfe  qur  fit  le  comte  dc  Lomont ,  qu'après  la  prifc  de 
cette  place ,  il  le  fit  maréchal  de  fes  camp*  &  annces , 
commandeur  de  foidie  tnfltcarre  de  S.  Louis  avrc  4000 
Irvresde  pen(îo;i,      con  n  an 'cnr  .i  1  ^gouvernement  de 
Dunkerqiie.  Lotlque  cette  pljcc  t^t  évacuée  l'an  1712. 
en  fonfcq  encedu  traité  fa't  avec  la  Grande-Bretagne, 
la  reine  Annt  lui  envoya  fon  portrait  ciuichî  de  très- 
beaux  diamans ,  qu'il  reijui  avec  r.<g(cmeni  dont.  Il 
fe  retira  enfuite  dans  Ton  giMjvcrnefrent  de  Semur ,  qu'il 
avuiteu  avec  la  cliatgc  de  prind  bailli  d'AuxoTS  après  la 
mort  du  :ri;ri'u'b  dc  Ti'c'iârcm  fon  f  eic  aî  >c.  Le  roi 
ne  l'y  oublia  point,  &  lui  donni  en  171-7.  ujic  penlion 
de  ) 000  livres  fur  les  camines  de  Dunkerque,  dont  il 
jouit  avec  les  autres  bienfaits  de  fa  maielU  julqu-.s  au 
Janv'er  1751.  qu'il  mourut  âpc  Je  quatre  virgt-on  ans. 
Il  avoir  cpi'  jlc  le  i  j  Nrirc  i  6.1 1.  Mmic  G.ih-:dlc  Char- 
lotte du  Chatclcr ,  hcr'cierc  d-  i.ibiaïuiic,  i;|iii  lui  ap- 
port 1rs  terres  de  Cirey  en  Cliatnpaei'C  ,  &  de  Picrro- 
firte,  Sec.  Elle  décéda  le  1 1  AoOt  i  ^of.  De  ce  mariage 
naqntre  t  i.  Florent-Claude  du  Chatelet,  qui  fuit} 
X.  Honori-Roger ,  né  à  Dunkfrque  le  17  Septem  bre 
169S.  enfe's^ne,  puis capiaineen  itii. dansleréigîmrnt 
de  Hainiut ,  mott  l.iiib  aU'ance;  (.  Florent- François  du 
Cliaielet ,  né  a  Duakerquc  le  14  Novembre  t700.rcça 
cbevjlier  de  Malte  le  if  Mars  1 704.  lieutenant ,  puii 
capitaine  dans  le  régiment  de  Hatnaut ,  nommé  le  t 
Avril  17x7.  iè-ond  cornette  des  Chevaof-Léjprs  de 
Bïctipne  en  17}}.  rnfcicne  d.-s Gendarme!  Dauphin, 
&  r.iiinée  fuivanre,  meftre  de  camp  de  caval  rie,  pu;$ 
brit;.i^ît-i  'c  1  Mai  1744.  &  coir.maïui'ai-t  de  l.i  Grn- 
darmetic  eu  174(1  ;  4.  Gafpard,  ué  en  170t.  n»rt  et» 
1706  ;  {.  Marit-Cabrielle ,  née  te  )  i  Janvier  1696» 
morte  à  Semur  le  4  Janvier  1 7 14 }  6.  Sifimm  du  Cha- 
telet, née  le  17  Février  i7C^.  vnii^e  la  nuit  du  )oaa 
j  I  Janvier  1^51.  avec  Jean  S'icotas  dc  Saupy  ,  r  at- 
outs de  RoulFiiion  ;  7.  rtortnce  du  Cliatc'cr  ,  nce  le  4 
Avril  1704.  mariée  la  nuii  dti  ij  au  14  Jui'Ict  i7}i. 
avec  MtUMor-Efprit  dc  la  Baume  ,  comte  de  Montre- 
vel ,  qui  eft  mort  le  i  j  Janvier  1740.  étant  maréchal 
des  camps  flc  aimées  du  toi. 

XIV.  Florimt-Claude  marqu»!  du  Chate!et,  chevj- 
lier ,  i'cij»neur  deCtrey ,  &:c.  naquit  a  Naivur  le  7  Avril 
1 6 9  ç .  8c  étant  entré  en  1 7 1 1.  dans  la  première  compa- 
gn-e  J.s  Mourquetaires  du  roi ,  il  fil  Hi  campagnes  de 
Landau  &.de  Ftibourg.  Il  fut  bit  en  1714.  lieutenant 
dans  le  régiment  du  roi ,  au  mots  d'Avril  1718.  colo- 
nel Je  celui  de  HjiM.iut ,  infanterie ,  à  la  tête  duquel  il 
lit  la  ca'npa;.;ne  de  173  5.  fcrvic  la  fuivanre  en  qualité 
de  br'gadier  &  au  fici^c  oc  PhUTljaurj;.  D  ns  la  promo- 
tion de  175S.  il  fut  fait  maréchal  de  camp,  6e  ayant 
fervi  avec  beaucoup  de  réputation  dans  l'armée  auxïUain 
envoyée  enBavieie^ilaéié  fait  au  mois  de  Juin  174). 
grand-CToIx  commandeur  de  l'ordre  royal  Se  mtlicaire  de 
faine  Louis  &  lieutenant  général  des  armées  du  roi  le  a 
I  M.\i  tT44.  depuis  fon  retour  de  Bavière,  il  a  été  em- 
;   ;yc  !  l  is  l'armée  fur  le  Rhin.  Le  mar.-jui>  du  Chatelet 

Îui  a  fuccédé  à  ion  pete  dans  les  emplois  de  grand  baiUi 
'Amob  èc  de  Saar-Louh  dans  le  gouvernement  de 
Semur,  a  époufe  le  lo  Juin  171  j.  CabrielU.Emilu  de 
Breteuil ,  fille  de  Nicolas  de  Btctcuil ,  baron  de  Prcailly , 
i  itroJ'.Kflr'.ir  des  .ambalTàdeOTS &  princes  L:rd;ï>;;'rs  au- 
près du  toi ,  &  à'Anat  deFroulay  :  leurs  enfàiu  font 
t.  iMMi«Mni«i-i>«B&w  dnChattlet ,  née  &  Padt  le 
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fb  Joh  17»^  inuUe  à  Paris  l'an  174).  âvee  Alfoitft 
•  Canflê,  due  de  Motueneero  ■■,  z.  FUnat-Lmds-MarU 
,du  Ciutelec ,  ne  à  Semur  le  10  Novembre  1717.  qui  a 
£ùi  la  campagne  de  1745.60  qualité  d'aide  <ic  camp  de 
loBpewi  i,natr^£ffûUinÇ!taaià»  ,iiéàEuttcii 

BRJNCasmr  CITATELST  J>E  CtSMOUT, 

XII.  ErardJu  Chatelet  VII.  An  no:t. ,  biron  du 
Clutelct ,  reteneur  de  Thons ,  Clcmoiu  ,  Bulgncville , 
iScc.  étohtraiuéine  fiUd'EiLAiiD  VI.  du  nom  ,  marquL 
<le  TnchMcn,  9c  éklMtnt*  dtMkiu.  U  foc  MU)ours 
condamnent  icutché  à  k  pertonne  ée  Qnilei  lit.  doc 
r,orraine,  appelle  communcmenr  IV.  du  nom  ,  qui 
l'iionora  d'une  eftime  &  d'une  confiance  particulière ,  Se 
qui  le  fit  capitaine  de  fes  gardes  du  corps,  général  de 
l'airillerie ,  Se  maréchal  de  Lorraine.  Lorfque  ce  prince 
fut  arrêté  par  les  Erpagnols  8c  conduit  à  Madiid ,  le 
Imcoo  du  Cliatelet  fut  chotli  avec. M.  du  Bois ,  con- 
lèlQer  d'état ,  pour  aller  folliciier  fa  liberté ,  8c  locfqae 
le  traité  en  eut  été  figné .  le  duc  l'envoya  en  Flandre  in- 
former de  (es  intentions  le  prince  Francis ,  fon  frcrc. 
Il  fut  marié  ttob  fois  :  1°.  à  Claire  -  Frmnçoifi  de 
Roaxel  Medavi ,  nièce  du  maréclial  dcGtancey  &  fille 
deCkittnnMdeRainel,  comte  de  Melavi ,  marfdial 
d«  camps  &  armées  du  roi,  chamSelIaii  de  M.  Irduc 
d'Orléans  ,  &  de  Marh  d'Achey  ,  baronne  At  Clcinont, 
décédcc  Ir  li  Drcniihre  1654.  i".  \i  15  Dccembre 
\6%6,  '9i  Annt-£.Li^abttk  d'Aumont,damc  d'Aubigny  & 
de  Ivft  .  fille  &  unique  héritière  de  Jacqut.Emmamul 
d'Amnont  ,  fdgpeut  d'Aabsny  ,  &  de  Safuuu  de 
Saint-Anliiii ,  mone  le  19  Jnni  \66%.  à  Mari»  delà 
Baume  le  Blanc  de  !a  Vallicre  ,  veuve  de  Charlts  Bru- 
neau  ,  vicomte  de  la  Rikualiete ,  fille  de  Jean  de  la 
Baume  le  Blanc  ,  chevalier ,  feigncur  de  la  Vallicre  , 
«uveineur  d'Amboiic  &  du  château  de  Tours ,  ic  de 
AsaMfWf^  de  Beauvau  da  Rivau.  Elle  décéda  le  17  Dé- 
cembre 171 1.  âgée  de  88  ans  ians  enfaiis  de  fiin  feoond 
mari.  Eratd  eut  de  Clatre-Fran^lê  deRouxel-Medav}, 
fa  prcniiere  femme ,  Erard  marquis  du  Chatelet  ,  tué 
l'an  167$.  étant  aide  de  camp  de  M.  le  maréchal  de 
Créqui.  Lesen&ns  du  fécond  lit  furent  i.  Aiuoint  du 
ChaKlet,marqdid'Aub%pû>tuéàbraieneea  iÇjj  ; 
X.  ANToiin.CiiA]iiE»  dn  Chatelet,  qS  ftdt  {  j .  Wmi 
du  Chatelet ,  chevalier  de  Malte  ,  mort  jeune. 

Xllt.  Aktoine  Chaii.les  du  Chatelet  ,  marquis  du 
Chatelet  &  d'A'.ibip;ui  ,  irip^near  Thons  ,  (J'.éinont  , 
&C.  s'atta-ha  au  (étvice  ds  France  oi\  il  fut  colonel  d'un 
t^ment  de  cavalerie  de  fon  nom  ,  &  lèrvit  avec  dif- 
mlBàaa.  dantla  gpKneqoi  précéda  la  paix  de  Ryfwick. 
n  iax  tût  en  ti^i,  br^adîer  des  axtoées  do  ral ,  en 
170a*  loarccKal  de  camp,  &  deux  ans  après  lieutenant 
général.  U  fut  notnmé  en  171  o.  capiuine  deschaflès  & 
gouverneur  du  château  de  Vinccnncs  après  la  mort  du 
marquis  de  Bellefonds ,  neveu  de  fa  femme  Thtnft- 
■  Marie  de  Bcllefendi ,  fille  de  BmmfJSn  Ginult ,  mar- 
^oïs  de  Bellefonds ,  maréchal  de  FcanœSe.chevaîier  des 
ordres  du  roi  ,  te  de  Magddhu  Fonqnet.  Elle  étoit 
dame  du  palais  de  madame  la  dauphine,lorfquc  le  mar- 
<iuis  du  Chatelet ,  medtc  de  camp  de  cavalerie ,  l'cpoufa 
par  cootncda 8  Janvier  1 6SS.  Elle  refta  veuve  au  mois 
deSepaonbce  i7ao.&  vécut  julqnes au  mots d'Oâobne 
i7f  ).0e  cematia^  font  nés  i. FaAMÇon-BnMAMMw, 

^ui  fuit -,  I.  jintoint-  Bernardin  comte  du  Chatelet, 
ci-devant  eiireigntr  des  gcndaruiCb  de  la  tcine  ,  roeftrc 
de  camp. !c  l  av.,  le  rie  depuis  175  5.  quefafanté  l'a  oblige 
de  quiti.T  le  lervice  ;  MMUUxiSt^tuuu  AnCllmt- 
let,  vivante  en  1741  ^}  4.  CWfoftt  ,  iHcie  en  17)9  } 
f.  Loni^t^iumt ,  vivante  en  1741. 

XIV.  FaANçoit«Bni|iAKBiM  du  Chatelet ,  marquis 
d;;  Cliitclet ,  bafiNI  de  Thons  &  de  Clément ,  matcchil 
des  camps  5c  armées  du  roi  depuis  1754.  gouverneur 
de  Vincennes ,  a  cpou!épar  conrratdu  ij  Avril  1714. 
mAmtutdt-G^rietle  du  Pleifis-Rirheiieu,  tikà'Anmutd* 
Xmtâu  SuffUmau,  Tarn  /• 
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/«m  du  Plelfis ,  duc  de  Richelieu  8e  de  Fronfac  ,  paie 
de  France,  prince  de  Mortagne,  chevalier  d.s  ordres 
du  roi  ,  général  des  galères ,  &:  d  '^nnt  -  Mar^utrite 
d'Acigné ,  la  féconde  tcmmc ,  dont  font  nés  i .  Mar  'u- 
Sl^mt^nua^  du  Chatelet ,  mariée  le  1 1  Juin 
17)).  avec  fon  confia  GoJefroLAnmimd ,  marquis  de 
Bellmndt ,  colonel  du  régiment  de  la  Marche  t  a.  AT., 
dn  Oiatdec ,  lel^g^enlè  à  k  PrifèotadoD  de  Faris; 

MRjiNCHE  DES  S  E IG  MEURS 

dmPjerrefitte. 

VIIL  Guituuia  duChaidet,  fib  puîné  dliuit» 
Iir.  du  nom  baron  du  Chatelet,  te  d^^/ûr  de  Saînc- 

Eulien  ,  fi  femme,  eut  par  partage  fait  avec  fcs  frètes 
en  1460.  la  l'eigoeurie  &  le  chiiteau  de  Saint-Arrand  , 
avec  un  tiets  dans  celle  de  Pierrcfitte  &  une  portion 
dans  celle  du  Chatelet.  Il  fut  pourvu  le  5  Mars  1469. 
par  Nkblas  d'Anjou  ,  duc  de  Calabrc ,  de  l'office  As 
gouverneur ,  capitaine  du  Chaftel  &  place  de  Coiffy  , 
avec  crob  cens  livres  d'appoiniemens ,  &  combattît  vail- 
lamment en  faveur  de  René  I.  duc  de  Lorraine  à  la  ba. 
taille  livrée  en  1476.  devant  Naiaci  à  Cliatles  ducde 
Bourgogne ,  oîk  probablement  il  périt.  Il  avoit  épooiS 
en  1 4(0.  loUuuk  d'Haraucouit,âUe  de  Jaçnus  fèimeoc 
d'Harancooit ,  de  ée  Siftaim  dame  deVnle.(nr-IIIon.' 
Elle  vivolt  encore  en  1 4.97.  Leurs  enfans  furent  i .  /«e- 
fu<  du  Chatelet ,  feigneur  de  Saint  Amand ,  qui  étoit 
mort  !c  9  Mirs  Içoi-.  Il  laillii  un  fils  naturel  nommé 
Jean  ,  auquel  fon  oncle  Philibert  du  Chatelet  laijja  par 
fon  ttflament  dou{e  livns  de  renie  ;  x.  PmtinaT  du 

Cbatdec,  nui  fuit }) .  Pierre  du  Chatekt,  csmnandeut 
de  Libdo  «  de  Nourroy  ,  -menrionné  avec  fn  fteres 

dans  une  Sentence  du  premier  Juin  1491  54.  Thibaut 
du  Chatelet;  .<^/;jr  du  Cliateict  ,  morte  en  ip4. 
Elle  avoit  cpoulc  Jean  de  Landres ,  chevalier ,  (eigneuc 
de  Taxey  ,  confeiUer ,  chambellan  du  roi  de  Sicile  ; 
6,  Salome  ou  Salivam  du  Chatelet ,  mariée  à  Fer  ri  de 
Samgny,  chevalier  ,  (cigneur  de  ValfrecontC,  fil»  de 
Jesn  de  Savigny ,  &  de  Hadwige  de  Haudônvflle  )  7. 
Marie  du  Chatelet ,  qui  cpoufa  C/dudîi  de Beifisy  »  cfaê- 
valier ,  leigneur  de  Be(Tèy-le-Chaftel. 

IX.  Philiikkt  du  Chatelet  I.  du  nom,  chevalier, 
baron  du  Chatelet  &  de  Saint-Amand  ,  {«gpienc  de 
Sorey ,  Pierrcfitte ,  Saint-EuHen ,  BulgnéviHe ,  Hanfi- 
pnenioiit ,  &'c.  fut  confciller  &  chambellan  du  duc  de 
I-onaine  ,  fcncchal  de  Bartois  ,  bailli  df  Baflîgni.  Il 
luivi;  le  duc  Antoine  tic  Loruinc  en  qualité  de  grand 
guidon  en  I  j  i  j.  à  la  guctrc  d'Allace ,  dans  laquelle  il 
fc  diftingua.  Il  fc  retira  en  iîX9.  à  l'abbaye  de  faint 
ViâoE  dé  PUk  ,  où  il  pallâ  les  dernières  annéesde  fa  vie 
dans  les  éxefdces  de  piété ,  &  fit  de  gr  mdes  libéralités  à 
cette  abbaye  dans  laquc'lc  il  mourut  le  i  Dcccn-.brc 
I  y  )4.  Le  mariage  qu'il  avoir  contracté  avec  Nicole  de 
Vernencoort  ayant  été  caffé  en  14S9.  par  (ëntence  de 
l'oScial  de  Tod,  il  épooiâ  le  ax  Juin  1494.  Marpu- 
riu  de  Tille,  dame  de  Domïnlîèn ,  veuve  de  Jean  de 
Saint-Amadour ,  &  fiWe d'Antoine  de  Ville,  chevalier, 
feigneur  de  Domjulien  ,  duc  de  Saint  Ange  au  royaume 
de  Naples ,  &  de  Claude  de  Beauvau.  De  ce  mariage 
naquirent  t.  Jean  du  Chatcler ,  qi  i  fuit  -,  1.  Claude  du 
Chatdet,  bquelle  vivoit  en  1 559.  &  époufa  1°. 
fitfcn  de  BeOèy  ,  feigneur  de  "riichaflel ,  l'un  des  cent 
l^ntibhommes  de  la  chambre  du  id  :  t*.  /htnfwf  de 
Crux  ,  feigneur  dn  Tronchain. 

X.  j£AN  du  Chatelet ,  chevalier ,  feigneur  de  Pierre- 
fitte  ,  Saint-Aniand  ,  Domjulien  ,  Vauvillats  ,  Cirey  , 
Bozancoun  ,  mourat  au  château  de  Cirey  en  iç6<î. 
ayant  éponfe  1'.  Jaequtiine  de  Béthune  ,  douair'erc  de 
Chrijbfit  du  Chatelet  :  i".  PhU^f*  ^  *  ^ 
Jean  feigneor  de  Ludre ,  &  d'fwf  de  Ligneville.  Elle  Te 
remaiia  en  fécondes  noces  a  François  de  Poutere  ,  che- 
valier :  &  en  troillcmes  à  Cifar  de  la  Croix  ,  vicomte 
de  Scmoinc.  Jean  du  Chatelet  eut  de  fon  premier  m*, 
liage  PauiMiit  du  CltMcla  U<  du  nom  ,  qui  tuitt 
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XI  Phuibîrt  du  Cl»atelct  II.  du  nom  ,  clie\'alicr ,  | 
Icigncur  de  Picrrefitic  ,  cjui  fit  (e^  prcmicrcs  armes  dans  I 
la  euenc  contre  l'Erpagne  tous  Hcnti  II.  Il  l'crvit  tn  | 
-qualité  de  colonel  de>  Reïcres  fous  le  roi  Charles  IX. 
gai  le  fit  genalbomme  de  la  chambre  Se  che>c^licr  de 
toa  ordre. Il  mourut  le  14  NLii  i  $68.  à  l'âge  de  57  ans , 
!&■  fut  inhun-é  en  l'abbaye  de  ixim  Viûor  de  Partf  en  la 
chapelle  de  faint  Dcnys  ,  où  l'on  voit  Ton  tombeau.  Il 
avok  cfcmCé  Françeifi  de  Lenoncourc ,  vci  .  :  Je  A';.'...- 
de  Fiaithçaa ,  fei£;ncur  de  Pietrcfoci  ,  &  Bile  de  louis 
de  Lmoricourt  II.  du  ckmii,  li^gneur  de  Gaodieooart , 

de  Catherine  de  Hanncoi»;.  Elle  nuNinic  en  if  91. 
Les  enfjiis  de  Phftiberi  «fu  Qiaielet  finent  i.Ànmtu 
du  Chat;Ict,  fcis^iieur  de  Sa'iu-.\maiid  &  de  C-rty  , 
motc  l'an  1610.  ians  eiifansde  fa  icmmc  Judith  àç  la 
Rochsfbucaud ,  Êlle  de  François  de  la  Rochcfoucaud  , 
laroa  de  Momendie  ,  &  à'HiUtu  Goulard.  Elle  fe 
xemaria  en  1^14.  klmix  de  SalnuGeorges,  fcigncui 
de  1  ,1  ibigné;  t.  LoiMsdii  Cluiclct ,  qui  iuitj  5.  Ifaac 
du  Cluitelec ,  mort  fans  ailiancc  ;  4.  Catherine  du  Cha- 
tekî ,  qui  (\n  la  premicrc-  feu  ir<  Je  Jian- Jacques  de 
J,igiieville ,  (eigncur  de  Venues ,  baron  de  Villars  ,  fou- 
veraiii  de  Clurmcs-la-Cûce ,  colowtdeclnq  cens  hom- 
mes de  pied  9i  d«  deux  nulle  chevaux  pour  le  fervice  du 
xcri,  g^tilhomme  ordinaire  ét  fildianibre,  capitaine 
de  Claquante  hommes  d*jrmeidelisordoiinaiice$ ,  che- 
valier de  l'ordre ,  conlciller  d'état,  gouverneur  dci  villes, 
my$&  évêché  de  Toul  \  ^ .  Marguerite  du  ChateleT.dame 
«R^niieiiiontj  C./^n/MduCbatclet.iniaetBeenipi. 
nommée  dans  an  partage  fàfc  avec  KsftevRen 

XII.  Loxjii  du  Chatelet ,  chevalier  ,  baron  de  Citey 
&  Ae  Saint- Amand  ,  feigneur  de  Meuville ,  Picrtefitte , 
Don:iu!'en  ,  tV:t-.  fut  tue  en  Hoiij^rie  l'an  1604.  dans 
une  partie  de  chjile  ,  étant  capitaine  de  cavalerie  dans 
Éf  tqipniert  du  Rhiiigrave.  Il  avoic^ulé  le  j  Septetr- 
lice  I  (  90.  Ur/itU  Riden  de  Collemben  ^  fille  AtLoup- 
Tkiedoric  Riden  de  Collemt)er|;  &  de  Bodkkhelm  , 
con'e'lIcT  aulique  de  S.  A.  El.  de  MayCnCCt  8c  dc  ff.  de 
Sternfcls.  Leur  fils  unique  fot 

XIIÏ.  LoiMS-JuLEs  du  Chatelet,  chevalier  ,  baron 
de  Cirey  &  de  Saint-Amand ,  feigneur  de  Pierrefitte  , 
I>onijuben,confeiller  d'ccac,^entilluKntne  de  la  chambre 
du  duc  de  Lorraine,  né  IcS  Mat  ou  Août  1  {94.  Il  hérita 
en  1  âio.  des  baronnies  de  Cirey  8c  de  Saint- Amand  par 
l.i  mort  de  fon  onc'c  Aiitoii.e  du  Chatelet.  Il  fervit  dans 
la  guerre  contre  les  Proteftans  avec  tant  dc  diftinâion , 

2 ue  le  roi  le  fit  en  16^0,  gouverneur  d'Aigues-Mortes , 
c  maiéchal  de  lèt  camps  &  aimées.  Xlonfieuc ,  &ete 
tiniqoe  du  roi ,  le  cboilît  vers  le  m£me  temps  poi«c  lôn 
pieinier  chambellan  ;  rr.iii  Vutachement  qu'il  voua  à  ce 
prince  fut  dans  la  fuite  rmlc  de  là  perte  :  car  l'ayant 
luivi  dans  la  retraite  en  Lorraine ,  le  roi  fit  rafer  fon 
château  de  Cirey  &  coiifi(qua  fcs  biens  i  mais  ils  furent 
rendus  à  fon  fils  à  caufe  d'uite  (îiUUcadoa.  Il  éioit  décé- 
dé eai67t>dc  avoitéflouK  parcoamcdu  tj  thnler 
i<i  S.  CÎnfffm  de  Cleteneuve ,  veuve  de  Paui  de  Statn- 
ville  y  &  fille  de  Nicolas  de  Gleléueuve.  Icigncur  dc 
Marînville  3c  Valacourt ,  confeillet  d  état  du  duc  de  Lor- 
raine ,  bailli  de  Barrob ,  &  de  Marguerite  de  Chauvirey. 
Leurs  enlàni  furent  1.  Gn^roi  duChaieleCt  mort  âgé 
de  1  ïam  le  8  Manou  Mal  1^40.  étant  aide  de  camp  des 
armées  du  roi.  Il  fut  inhumé  dans  l'ablraye  de  S.Vidor- 
Ics-Paris , oti  l'on  voit  fon  épitaplic  ;  i.  &  }.  Phiiif'pt  & 
François  du  Chatelet,  morts  en  bas  âge  ;  4.Chakli;&  du 
Chatelet,  qui  luit  ;  j.  Charles-Antoine  du  Chatelet 
dont  on  parle  npris  fon  fitrt }  6.  Scj'  Marie  &:  jin- 
tpinettt  du  Chaiekt»  maries  jeunes  }  S.  NiatU-Fran- 
çoife  du  Cluteler,  qnl  fut  marrée  avec  Chartes  du  Drouf- 
lel  ,  Icinneur  dc  la  Neuville,  de  Voileconue  ,  &c;  9. 
Diane  du  Chatelet,  tcligituic  a  l'abbaye  rov.ile  delaint 
Piertc  de  Reims,  &:  depuis  prieure  delà  Pitié-lcs-Join- 
ville  i  10.  Leuift  du  Chatelet ,  religieufe  à  faint  Pierre  de 
Reims  ;  11.  Î4agdèUai  du  Chatelet  ,  reliideiilë  aux 
Annonciadcs  de  Joinvillc  ;  j:  Rnr:r!e-Franf9^  du 
Cbaielet ,  iclig^ulc  Uiiuiine  a      Lui  Aube. 
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KTf.  ^AHiis  daChaedet ,  chevalier ,  marqds  du 

Chatelet  &  de  Cirey  ,  comte  de  Gannc  &  dc  M.uigny  , 
fut  fait  en  1648.  meftre  de  camp  du  régiment  dc  cava- 
lerie dc  Gafton  de  France  ,  duc  d'Orléans ,  &  devint 
dans  U fuhe maréchal  descamps&anDéesdurai,  qui 
lui  donna  en  i«^9.  le  gouvernement  d'AlfpKs.Manea 
&  de  h  Tour  de  CirKonnirrc  fur  la  dcmiiïîon  dc  foii 
pere.  Il  mourut  a  Cirev  ,  où  il  fut  inhumé  le  18  Février 
irt.i;.  ap-.vs  .ivoii  rjiu  11  le-  15  Novembre  1671.  Cathe- 
rine de  Lantet,  fille  A' Antoine-François  de  Lamer, che- 
valier »comtede  Bufli ,  lieutenant  général  des  armées  du 
nu,  tcjgpmttaeot  des  ville  &  ctudelle  de  Mézieres  » 
8c  de  Gmn  deNiccyTon  époufe.  tBemoww  &  fut 
inhumée  à  Cirey  le  14  Novembre  \  6i^-l-iw  fils  unique 
fut  Armand-Jean  du  Clutclet ,  tué  à  la  bauille  de  la 
Marfaille  le  4  Oâobcc  i«9).  étant  Cornette  dans  le  lég^ 
ment  de  ViU^etie.  . 

XIVé  CHASLtn-Afrroxm  do  Qiatelec,  chevalier  , 
marquis  de  Pierrefitte  ,  dernier  fils  de  Louis  JtiLFs  d;i 
Chatelet  ,  eut  en  16  ji.  utie  commilTïon  de  capitaine 
dc  Chrvaux-lcners  ,  &  cti  165.:,.  ct^llc  Je  m  élire  de 
camp  ,  lieutenant  du  régiment  d'iafanteiie  de  Mi  leduc 
d'Orléans.  Il  eut  enfuite  le  régiment  Royal  InÊumtie» 
fut  fiiit  bt^gdiet  des  années  du  roi  en  s  f  7a.  comman- 
dant de  U  ville  flt  dtaddte  de  Mets  taxSf^.Sc  maré- 
chal  de  camp  raniic,"  fuivante.  Enfin  il  fut  nommé  lieu- 
tenant général  des  armées  du  roi  dans  le  temps  de  fa 
mort  arrivée  à  Paris  le  18  d'Avril  1680.  Il  fut  inhumé 
à  faint  Viâor  de  Paris.  U  avoit  époofé  le}  1  Mats  iCc?.  i 
Marie  de  NeuvWk,  fille  aînée  de  PUm  de  Neuville , 
chevalier ,  feigneur,  marquis  de  Saint  Remy  ,  baron  de 
Freine,  gentilhomme  ordinaire  dc  la  chambre  du  roi  , 
capitaine  d'nne  compaj^nie  de Chevaut-légcrs  funche 
de  Ici  ordonnances ,  &  de  Marie  de  Rouville.  Elle  mou- 
rut le  I  j  Juillet  foj.  âgée  de  67  ans.  Leur  fille  unique 
fut  Marie-GabrieUt-ClutriMU  du  Chatelet ,  qui  époub  ' 
le  Mars  \  6e,x,  nneflueiREsvMf  ihChaidec,  eointt 
de  Lomont.  Elle  m.ouzutàDiinkerqne  leix  AoÛtljOf* 

àgcc  de  17  ans. 
BRANCHE  DE  BULCNEFILLS, 

VIII.  Eh  ard  du  Qiatelet ,  dit  le  jeune  ,  chevarcr 
(cigneur  en  partie  du  Chatelet ,  de  Dcuilli ,  Bulgncville, 
Cirey  ,  Saii.t  -  Amand  ,   Pierrefitte  ,  S<c.  croît  fils 
d'I.RARD  m. du  nom,&  Ae  Marguerite  de  Cranley,  fa 
féconde  femme.  Il  vivolt  encore  en  1509.  &  avoic 

époufé  N.  d'Haraucourt ,  de  bquelle  U  eue  1. 

CiAVDB  du  Ctutelet ,  qui  fiiîr  ;  x.  Baltai^r  do  Cha- 
telet,  chevalier  dc  Malte,  con  nandcur  de  Nourroy 
en  I  ç  i-".  lequel  lailTa  un  fils  naturel  nommé  TroWm  , 
vu  l  oiilin  ,  marié  avec  Fiançoi  e  dc  Salin  ,  fi/lt  de 
Hunnequin  de  Salm ,  feigneur  de  Maadres  ,  &  de  Ctu  , 
tkerine  de  Choifeul  ;  j .  Ferri  du  Chatelet  ;  4.  Atùe  1 
Chatelet ,  qnifuc  fiMcmde  fisnmede  fiiUfpt  de  Mmb» 

rai ,  feigneur  dePoit  fur  Sefllé. 

IX.  Claude  du  Chatelet  1.  du  nom  ,  feigneur  en 
prtic  du  Ch.itelet ,  Naive  ,  Buignévillc  ,  Pierrefitte,  &c. 
iuivit  le  duc  Antoine  à  l'expédition  contre  les  payiàiis 
révoltes ,  &  décéda  le  19  Février  1  (6a.  U  avait  éponli 
Héletn  de  RoolR ,  fiNe  die  Imôs  de  Rouflî ,  ièigneur  de 
SilFone,  &r  A:  Jeanne  deBiccourt.  De  ce  mariage  (orti- 
rent  i.  Claude  An  Chatelet  11.  du  nom,  feigneur  de  Bu!- 
r,ncv!!l"  ,  n  iitt  l.in<. '.ij:! ■-(■'.  île  ia  Icnilne /Vanfoj/î  M, — 
liant,  veuve  AOdttAc  Kouilbc,  capiuine  de  la  Motl.e 
&  gentilhomme  du  duc  René,  fille  de  Nicolas  Meliattt , 
gouverneur  des  Salines ,  de  DSeuiê ,  Mariai  &  Mayen*  | 
wîc,  &  d'.(/en>*  de  Valoy  ,  dire  de  Fnuart  ;  1  Am- 
ToiNî  du  C  hitcler ,  nui  u't  ;  i.Ptniippr,  qui  conii-  ' 
nua  la  tignce  ,  rapportée  après  fon  Jreie  f  4.  Pierre  dxi 
Chucici,  mentionnèdans  un  aâe  de  156&  i  Baptifl» 

du  Chatelet  menrionné  avec  fes  fiteies  dans  un  aâe  do 
i{£o.  (ut  chevalier  de  M^ie  ,  &  ne  vivait  plus  en 
ijçS;  (S.  Guilhaicttr  du  Ch.itel- 1,  rraiiée  vns  l'aiA 
tj4{.avec  Geratd  d  ATptcroout « teigiieui  deMaxcha. 
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»flle,  éoat  die  éroit  vruvr  en  i  ç  j^-  ^'  fcmariéc  en 
fécondes  noces  à  Chrijiopht  de  MonJraçon  .chcvah'cr , 
feicncur  de  Reineccicoun  ,|oovenieui  oe  Dampvillers , 
oolond  dinfanierie ,  coimuer  d'état  de  Ik  imfcftc  Ca- 
diolM|ae.  Ils  vivoiencoioaiecn  i  ;  90  ;  7-  Fran^oifi  du 
Chatétet  élue  abheflè  de  PtoulTiy  le  9  Juillet  16^6. 
morrc  le  17  Septenibie  Hiivâtic  ;  8.  loiandt  dttClMKler, 
coiilj  jtcice  de  (aime  Gloflînde  à  Mets. 

X.  Antoine  du  Cliatelet ,  chevalier ,  (cigneur  en 
panie  de  Pierreficce ,  Bulgnéville  ,  &  de  Saint- Anund  , 
tôt  marié  deux  fbic  Sa  pcemieie  fiemme  fi»  Marguerite 
de  RodlUc ,  fUte  d'Odet  de  Rouillu ,  gentilhomme  du 
duc  Antoine ,  caphaine  de  la  Mothe  ,  &  de  Franfoift 
de  Métijnt.  Etant  veuf  fans  enfans  vers  l'an  iç5o.  il 
(e  reiTiaria  à  LucU  de  Tilly  ,  fille  de  GilJes  feigneur  de 
Tilly  ,  de  Philippe  de  Villcrs-en-Hey.  Les  enfans 
d'Antoine  fintiu  uBitm  »  de  1.  Daaitl  du  Chatelet , 
memlome»  Ce  ftw  «Iliaiiee  ati  <èrvioe  de  l'empereur  ; 
5 .  Lidit  du  Chatdet  qui  époufa  par  contr  it  du  i  j  Avril 
1590.  Htnn  de  Franciucmonc  ,  chevalier,  feîgnsur 
d'Aiidcmic  en  Franchc-Conuc  ;  4.  &  ç ,  Ruth  i\  Phchc 
du  Chatelet  ,  mortes  (ans  avoir  été  mariées  ;  6.  Ange- 
tiqut  du  Chîtelet.mariée  par  contrat  du  16  Février  1 604. 
avec  Georges  de  FtaoqoenMnt  IL  do  nom  «  iagneur  de 
Ttemoing ,  (^itillmnme  de  la  ctiambre  dn  doc  de  Wir- 
tcmberp  ,  rtouverneur  de  Valopnc  en  NorminJie  ,  mort 
au  mois  d'Aoïit  1 6  i  c  ;  7.  Marie  du  Chjtclït.cjai  cj>ûuia 
Samud  deSatnt-Hilaire. 

X.  Philippe  du  Chatelet  \.  du  nom  ,  feigneur  de 
B«i%névi]]e ,  Pierrefitte  &  de  Satnt-Amand  en  partie , 
étoic  fils  de  C1.AU0E  du  Chatelet ,  &  A'Hêlen*  de  Rouf- 
fi.  Il  mourut  le*;  Juin  i«7-f.  &  ton  coeur  fut  dépofé 
dans  l'c^lilc  Je  Bulenéville,  comme  il  fc  voit  pir  un; 
infcrtption  attachée îur  l'un  des  piliers  de  cette  cgliiè.  Il 
«voit  époufc^/dlriMUwdeMiienikHit,  fille  d'Jimé  de 
MiiarànCfCheTaliec,  Iagneur  de  la  Bonlaye,  &  de 
/cMW  de  Bnmietei.  Adrienne  ayant  foftMt  à  fin 
mari,  Ce  xcnMih  à  Hector  feignear  dTJgny ,  de  décéda 
en  1601,  Leur  fils  unicjue  fut 

XL  Philippï  du  Chatelet  11.  du  nom ,  chevalier , 
ieigneur  de Bfllgnéville ,  gentilhomme  de  la  cha  uli;;  du 
dite  Chailes.  Il  apprit  le  métier  de  la  guerre  ious  Chi  ii^.o. 
phe  de  Ikfendiann ,  foD  oncle,  de  fervit  avec  beaucoup 
de  difUndrân  dUns  ta  guêtre  des  Pays-Bas  pour  le  tel 
d'F.lpagne.  Il  mourut  le  4  Janvier  1 6or.  Il  avoir  cpoufS 
le  10  lévrier  159c.  MtxgdcUne  de  Nogent  ,  dire  de 
Neitfiottt ,  fille  de  A'wc»/.J*  le  Clumpciiois ,  ieiqncurde 
la  Neuflotte ,  la  Ctande  »  Forcdie ,  &c.  gouverneur  de 
BweconvHIe  8e  deValdevnu^  ,de  icJtanae  de  Variu, 
dame  de  Ville.  Magddcne  ds  NcMU  fe  remaria  en 
1607.  à  Jean  de  Ligncvîlle ,  comte  de  Bey ,  feigneur  de 
Dombrot,  prcn^ier  (gentilhomme  de  la  chambre  du  duc 
Henri .  &  gpuvemeur  d'Haicon-lc  ChaM.  Les  enfans 
de  PhiUppe  At^banlet  fimnt  1.  &  1.  PhU^pt  de  Juut 
du CliÉiriei ,  moRi  )cwia  \  %.  Jumm  duChatelet , 
noneen  feaneflèt  4.  Lomfk  duChatelet ,  déoédée  le  10 
Juin  1 607  ,  t .  Françoiji  du  Chatdet ,  mariée  par  con- 
trat du  {  Mai  1617  3  Reni  Saladiiid'Anelure ,  cheva- 
lier ,  marquis  de  Coublans ,  baron  &  gardien  de  la  fou- 
vcfaiheté  de  Saint-Loi^  »  fdgneut  de  Piepape  ,  dec. 
4ont  die  était  veurc  le?  Joih  tdd^. 

BRÂNCm  DES  SEIGNEtntS  DS  SORCT. 

vu.  Phiiiiirt  du  Chatelet ,  chevalier ,  feigneur  du 
Cbaidet  en  partie, de  Sorcy,  Domcourt ,  Saint- Amand , 
Bii%pérille  ,  Horchschimp  ,  fouverain  de  Vauvillars , 
dt& était  lioifiénne  fils  de  Rem AVDda Chatelet,  &  de 
/MiMMde  Cliaufoiirt.  Il  k  trouva  avec  lès  frères  en 
14)  I.  à  la  f«inefte}ournéedeBulgnéviiIe ,  oà  il  fut  fait 
prilonnicr  en  combatunt  vaillamment  pour  le  fervice 
ôeReué,  duc  d'Anjou.  Il  obtint  ïa  liberté  l'année  fui- 
Tâtlte ,  Â  il  lui  en  couu  mille  vieux  florins  pour  fa  ran- 
MBfMV  fureté  dfciquels,  il  donna  en  hypothèque  à 
JUioiae  de  Vergy  les  terres  &  villes  de  Chanvliey  b-  ' 
jnwswMi  Siffiémtat,  Tom  I, 
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Vieille ,  de  Vitrcy  &:  de  IJetoiico.irt.  Il  fat  un  dis  qua- 
rinte  gentilshommes,  qui ,  pour  procurer  la  libené  à 
leur  fouverain  ,  s'engagèrent  a  le  conftttun  prifoiiniers 
du  duc  de  Bourgd{;nc.  Le  doc  René ,  pour  dcdonimaj;eT 
Philibert  du  Chatelet  des  pertes  qu'il  avoii  fouffcrtci  a 
le  récompenftr  de  lés  (cn-icc* ,  lui  donna  par  L-ttres  du 
1 1  Septembre  14)  ;.  la  lonimc  de  800  florins  .\  prendra 
lur  les  aides  de  Ncufchateau,  Deux  ans  après  il  lui  re- 
ndit &  à  l'es  frères  la  grolle  tout  du  Chaidet,  Uatie  par  le 
duc  Charles  f  moyennant  rhommage^^gp.  Philibeit  du 
Cliatdet  ne  vlvoit  plus  en  J  47S.  Il  avoh  été  marié 
trou  fois  ,  I**.  à  dauJt  de  Paroye ,  de  laqudle  il  eut 
RiNAitDduChatclet,quîfuit:t°..iio«i/ide  Granfon.fille 
Je  Louis  de  Granfon  ,  tlicv  hi  r,  \-  dçMane  de  Vieinie: 
5".  a  Beanix  de  Gcrmijijny.liHc  &  hcritîer»  de  Bertrand 
de  Gcrmigny  ,  &  de  Heraungurde  de  RaviUe.  Cette 
dame,  dont  il  n'eut  point  d'enâns .  (è  remaita  à  Vmi 
de  Lnnbouig.  Les  enfiuit  de  fa  lèconde  femme  furent 
I.  Nicolas  doChaidec,dle/</<  U  branche  dt  Vau- 
villars ,  rapportie  ct-apris  ;  i.  Pierre  du  Chatelet , 
religieux  de  l'oidie  de  faint  Benoît ,  élu  l'an  i  f  c6.  abbé 
de  iaint  Mihiel ,  diocclc  de  Verdun  ,  mort  après  i  f  i  ;  « 
; .  Jean  du  Chatelet ,  abbé  de  làiat  Udain,,  diocèiè  de 
Clulons ,  depuis  14(7.  jttfi|uei  en  1494  î  4.  jtatoiiit 
du  Chatdet ,  chancelier  de  l'é^  de  Reoiitemont  en 
1474. 

VIII.  RiNAUD  du  Chatdet ,  dievalier,  feigneur  da 
Chatelet  en  partie ,  comte  de  Vignori ,  fouverain  de 
Vauvillars  ,  Ieigneur  de  Chateauneuf ,  Sorcy ,  I*otn« 
pierre  ,  &c  afTifla  au  traité  de  paix  conclu  K  f  Aodc 
1441.  entre  les  ducs  de  Bourgogite  de  de  Lamine, éiox 
en  14^4.  ccuyer  d'honneur  du  rot.  il  fin  Conf^iller , 
chainbril.in  &:  cciiycr  tiaiKhanc  du  roi  Louis  XI.  qui 
le  pourvut  de  l'office  de  capitaine  &  de  cliâtelain  de  la 
grolle  Tout  de  Villencuvc-le-Roi  ,  place  alors  très- 
importante.  Sa  femme  Charlotu  l'Alienaad ,  fille  ds 
Jean  l'Allemand ,  chevalier  ,  maréchal  du  Daaphiné , 
&  de  Bonne  deChalan  ,  lui  procura  les  terres  de  Cha- 
teauneuf &  de  Laibene  ,  avec  la  dignité  de  maréchal 
de  Dauphiné ,  &  le  roi  Louis  XI.  en  confidération  de 
ce  uuriage.lui  fit  un  don  de  dix  mille  livres.  Renaud  da 
Cîkuclet  étoit  en  1466.  biilli  de  CiuumontficdeSeO» 

Ien  14C9.  U  fut  choili  par  le  toi  Charles  VIIL  poiK  tf 
mettreladndiedêdebNtainedcleducfônfib,  en 
podèdlon  des  places  du  duché  de  Bar  ,  faifics  par  Louis 
XI.  Ses  enfans  furent  i .  Antoine  du  Chatelet ,  baron 
du  Chatelet,  &  de  Chateauneuf,  concilier  Se  grand 
chambellan  d'.^ntoine  duc  de  Lorraine ,  qui  mourut 
le  10  Novembre  i  ;  19.  peie  par  fa  femme  Mtrffita^ 
de  Baudoche ,  deitmi  de  à'Agiàs  du  Chatelet,  <}ui 
étoient  nwtti  avant  le  t  f  Janvier  i  f  j  5.  x.  Jacqîie  du 
Chatelet ,  qui  luit  ;  ).  Marguerite  du  Chatelet ,  nuriej 
par  contrat  du  ao  Août  i488>  avec  (r(r«r<^  d'Harau- 
court ,  feigneur  d'Ubexy  de  de  U^faio.  Elle  muucm 
le  9  Décembre  I  px. 

IX.  ]ac<^s  du  Chatelet ,  chevalier,  lè^gpienc  da 
Chatelet ,  fouverain  de  Vauvillars ,  baron  de  Chatean- 
neuf  ,  de  Larbene  ,  fc'gneur  de  Sorcy  ,  Pallavant  f 
Pompiene ,  Brouflè/  &  Kautecourt ,  conlciller  Se  cham- 
bellan du  duc  de  Lorraine ,  bailli  deSiinuMihid,  roou< 
lutleji  Mai  15p. &  fut  inhumé  dans  l'églilê  de  Sm- 
cy.  U  avoit  époufé  Franfoi/t  de  Beauvau,  niéœà  U 
mode  de  Bretagne  A'IJabtmt  de  Beaoran ,  comtellêde 
Vendôoie  ,  6c  fille  de  Pierre  de  Reauvau  II.  du  nom  , 
baron  de  Manonville  ,  Icnétiial  de  Lorraine ,  &  da 
Marguerite  de  MonthcTOn  ,  la  pr;'nvcrr  t.-rrnir.  Leurs 
enfans  furent  1.  Philiècri  du  Clutclct ,  établi  en  i  j  jos 
baiUi  de  Bailtj;ny ,  Se  pourvu  en  1(91.  par  le  duc  de 
Lorraine  de  l'oflîce  de  fénéchal  deBLitrois,  de  décéd4 
le  1 1  Juillet  I  ;  99.  igé  de  SS  ans  (ans  avoir  en  d'en* 
fans  de  fafêranic  Marguerite lic  Domcourt;  1.  RtNAro 
du  Chatelet,  qui  luit  ;  j.  ANTOiNsdu  Cliatelet ,  </o/ï| 
on  parlera,  apris  fin  frère;  4.  PisaïkE  du  Ch.telct, 
évcqae  de  Toul.fJU  mu»  hn  antcU  ci  -  apris  g  c, 
Jt/M  d«  Chatelet»  mon  nos  alliance  i  (,  OMti  ta 
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Ctiaielcc ,  marié  cii  1 5  S 5 .  avec  Bo.-nc  Ac  CI.oIIl' j1  ,  5v: 
mort  fans  coftcrifc;  7.  ^nn:  du  Clutelcc ,  n-.jtico  i  -  cc 
NicoUs  de  Gournay ,  fcipncur  de  VUlcrs  &  deSccourt , 
8.  Gaudt  du  Chatekt ,  rdigicufe  à  uiiite  Glpflitide  de 
Mets  }  9.  ÂmoUutu  du  Chaidec,  id%Mé  à  làiiu 
Pierre  de  Mets. 

X.  Rknaud  du  CliiTfK-t  ,  chevalier  ,  fci-neur  du 
Chatelet  en  parcic,  de  Maxel-lur  Vraye  ,  ficccnfeigne 
de  la  cOBiptg^U!  du  duc  de  Lorraine ,  mourut  le  4  Fc- 
vriet  I  f  17*  ayant  épouTc  Marù  Frefnoc,  fille  de  Claude 
FceTnoç ,  écayer ,  leiRneur  de  Pierrefoit ,  Be  de  fa  fé- 
conde fèmmeJManc  de  Beiaiicourt ,  donc  naquirent  i. 
Antiùntttt  du  Chatelei ,  mariée  à  Jetui-Blaife  de  Mau. 
leon ,  feip.neur  de  li  B-iftids  ,  clumbellan  &  capitaine 
des  Gardes  du  corps  du  duc  Charles  II.  bailli  de  l'évêclié 
de  Toul ,  &  féncchal  de  Barrois  ;  1.  Françoifi  du  CliA- 
telec ,  femme  de  Charîtt  de  Scainvîlle ,  Çàfjoicm  de 
Couvonges ,  avec  lequel  cUe  virok  le  19  Mal  i  ^79  ; 
.  Margutritc  du  Ch.itekt,  iBCittioonée  «UH  ks  aôes 
:e  I  ^ ç7.  &  i^jS. 

X.  Antoine  du  Ch.iteîet  II.  du  nom  ,  chfvi!irr  , 
b.irnn  du  Ch,i:e!ec  de  Cluteauneuf ,  ieigncur  de 
Padavant ,  di.-  Saahcs  ,  Pompierre  ,  Sorcy  ,  Saint- 
Manin, ^oullèy ,  Roiecourt, &c.  fat cpawiUerpri?é 
^  grand  chambellan  da  dnc  de  Lonaine,  haSm  de 
Naiici  en  t  >r.^.  Il  l'  it  Jcpiuc  cette  année  par  le  duc  de 
Lorra'nr  jm-c  Claude  de  .Mangin,  ptéfident  des  comptei , 
&Bf  rrra  id  le  Honî^rc  ,  procureur  ç^cuéral ,  pour  rc;.;!er 
a  l'amiu'o'e  les  droits  qlie  ce  prince  pouvoir  avoir  à 
Bcrkein  &  autres  lieux  ,  au  lujet  delqucis  il  étoii  en 
difiètend  avec  faschkhic  d'Aiuridic.  Il  mourut  le  a; 
Janvier  i  f77.  &  foc  inlminé  en  1  églife  paroiflLde  de 
Martinvillc.  Il  avoir  époufé  jlr.nt  de  Beauvau ,  dame  de 
Palfavant  ,  veuve  de  Théodore  d  Haraucourt  ,  baron 
d'Orme ,  &  fille  unique  de  Charles  de  Beauvau  II.  du 
nom  t  baron  de  Paflavant ,  &  de  Barhe  deChotTeul- 
Viaflln.  Elle  mourut  le  loOâobre  1  $79.  8e  fat  infiu- 
née  anprbde  fon  mari.  De  ce  mariaç;c  nacyjirent  1, 
CnARLU  du  Clutelet ,  qui  fuit;  i.Fr^nfois  Ju  Clii- 
teler ,  mort  (ans  alliance  avant  le  lo  Mars  15SS'  ;  5. 
PhiUlurt  duChateieti  4.  PhUiberte  du  Chatelct ,  adinilc 
le  )  Janvier  1  j7<.  pour  une  prébende  de  Rcmiremont , 
£c  mariée  eo  1  €91.  avec  Jofias  d'Angbte  »  chevalier  , 
iagneur  d'Aucncourt  ;  ; .  Murgueritt du  OÛtelet ,  Rni- 
me  de  François  Saladin  d'Anglurc ,  marquis  &  feigneiir 
de  Coublans ,  Troniblaine ,  Charme.la-Cote ,  baron  de 
S  iint-Loiip  ;  C.  Chrijlmc  du  Chaccict ,  qui  eut  dans  le 
partig-/  fait  avec  ici  frères  les  terres  de  Sorcy  &  de 
Saint-Martin ,  mourut  le  j  Juin  fut  inhumée 
daiu  l'cdife  deSoncy  .elle  avott  époufé  le  10  Décembre 
I  y  9 1 .  MaiàmGm  de  Choifeul ,  baron  de  Meuze ,  de 
Menil  Se  de  Beaupré  ;  7.  Claude  du  Chatelct ,  dame  , 
puis  grande  aumônicrc  de  l'abbaye  de  Remircmont } 
qui  décéda  le  li  Janvier 

XI.  Chaules  du  Chatelet  ,  cbevalter  >  baron  de 
Chaieaaneuf ,  feigneur  du  Chaidet,  FaÂvant ,  Sorcy , 
firoiilll  y ,  Rolecoait,  6k.  époufa  MagdtUnt  de  Gour- 
nay ,  la  coulîne ,  fille  de  Renaud  de  Gournay ,  chef 
du  confcil  du  duc  de  Lottaine  ,  bailli  de  Nanci ,  .S:  de 
^nne  d  Efchc ,  fa  première  femme.  Charles  du  Chatelet 
n'eut  point  d'enfans ,  &  mourut  à  Bruxelles  le  17  Mai 
j  187.  âgé  de  a,o  ans  (fon  corps  fut  aanfpwté  dam  fé- 
gjiië  de  SBtey.  Si  fanne  le  leoiaib  à  l^wnil  de  Goor. 
iiaj.fiigMatdeTanaagp,  MBideB>%iii. 

MKAMCKM  DE  rAUFÏLLARS. 

VIII.  Nicolas  du  Chatelet  I.  du  nom ,  fouvcrain  de 
Vauvi'ilar^ ,  feigneur  de  Montureux-fur-Saone ,  Dcuilli , 
Saint-Julien ,  Serecourt ,  Tignecotirt ,  Norvîlle ,  Lan- 
div:!-'^  Girancourt  ,  Arc.  ctoit  fils  de  l'iiiLiBtRT  du 
Ctiatcl-.^  ,  feigneur  de  Sorcy  ,  &  de  Louifc.>\e  Graillon , 
,  fa  leconde  femme.  Il  fut  marié  au  commence  iicnt  de 
l'an  1487.  avec  Bonne  de  Cicon ,  fille  de  GuiUaum*  de 
Ocoa,  eheralier,  fi^iienc  dcMaogeviUe,  ae  ^  C* 
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thenne  dTïaraucourt.  NîcoIm  mourut  probablement  pe« 
aj'rt-5  l'an  1  P9.  &  eut  pour  enfans  i.  Erard  du  Cha- 
telet ,  qui  fuit;  i.  Beatrix  ,  qualiiiee  ca  151S.  ab- 
belVe  de  l  Etanchcs  ,  ordre  de  Cîteaux. 

IX.  Ekako  du  Chaidet ,  chevaliet ,  ibuvcrain  de 
Vaovillars ,  lèwnenr  de  Montnfen3E-fijr*Saone ,  Mogne- 
ville ,  fut  marie  le  i  ç  Juillet  1  y  1 1.  avec  Nicole  de  Le- 
noncourt ,  dame  de  Den  angeville  ,  &  nièce  de  Robert.^ 
à-^  Lcnoncourt ,  archevi.que  &  duc  de  Reims,  pair  de 
Fiance,  focur  de  Robert  11.  cardinal  .cvcque  &  comte 
deChalons  ,  paît  de  France,  puis  archevêque  d  Em- 
brun ,  &  fiÛe  de  Thieni  IV.  do  nom  (êtepeur  de  L»- 
nonconrt ,  &  de  Jeamu  dé  Ville ,  dame  de  CbKgnon  \ 
elle  étoir  veuve  le  i  ç  Oflobre  1 5 1  < .  &  décéda  le  9  No- 
vcn.brc  iççç.  à  Vauvillars  où  elle  fut  inhumée.  Les 
enfans  qui  vinrent  decemariagefiirent  i.  Nicolas  du 
Chatelet  II.  du  nom  ,  (me  }  i>  Tkierri  du  Chate- 
let,  né  à  VaovIHars  169  Mars  1519.  accordé  le  f  Dé- 
cembre 1 5  ;  ç.  avec  Claude  d'Haranrnurt  ;  mais  ce  ma- 
riage n'ayaiir  pas  été  accompli ,  il  prie  le  parti  de  l'églife, 
&  ctjii  r.i  1545.  prntonoiairc  du  faint  ficj^e  5i  conv 
meiidataire  perpétuel  du  prieuré  de  Chaigny.  Il  éioit 
poutvu  en  1 5  ;  1 .  de  celui  de  Relailg|B ,  9c  de  l'abiuye 
de  libt  Clétnent  de  Mets.  Il  eut  enooce  les  prioané»  . 
de/liitQairin  te  de  ËdniVaabetidePoageetKne»  te 
vivoit  encore  le  ç  Août  1 577  ;  j.  Claude  du  Chatelct  , 
née  le  i  y  Janvier  i  j  18.  mariée  i'\  le  4  Janvier  1  j  ji. 
avec  Claude  de  Vienne ,  i'cii;.ieur  de  Claivant.d'Oi^nan, 
de  Perlan ,  &c.  chamlxliaa  de  l'cmpctcur  Cliatlc»- 
Qiiint ,  lequel  étant  moit  vers  l'an  i  j  40.  Gaudc  du 
Chatelet ,  Te  remaria  par  contcat  du  %i  S^tembca 

I  { 4  5 .  à  Robert  de  Heu ,  feigneur  «le  Mairoy ,  veuf  de 
Philippe  de  Chievrdfon ,  dame  de  Moiuoy.  I!  étoît 
mort  le  9  Avril  i  j  5 }.  &  Claude  du  Chatelct  lé  temarii 
pour  la  irolfiéine fois  le  )o  Juillet  1554.  avec  Jean  de 
la  Boulaye ,  lè^piettr  de  ce  lieu  &  de  Hautpetoux ,  au- 
quel ellelittvfeat,  elle moamt  le  i  {  Août  i  ^ «St.  &  fut 
inhumée  à  MtMitureux  ;  4.  Boaiu  du  Chatelet,  <|u} 
cpoufâ  en  I  f^i. François  de  Livron,  lèigneur  deBoor* 
bonne  ,  &  qui  décéda  après  lui ,  mourut  le  10  Juillet 

I  ;  ^ .  &  fut  inhumée  dans  l'églife  paroifllalc  de  Bour<> 
bonne. 

X.  Nicolas  du  Chatelet  II.  du  nom  ,  fouverain  de 
Vauvillars ,  8c  de  Mangeville  ,  Mogneville  ,  feigneur 
de  Ville  fiir  tllon  ,  Montureux  ,  Metvaux,  Set.  fit  en 
qualité  de  fouvcrain  de  Vauvillars  ,  fraper  des  pièces  de 
nionnoic  .1  les  armes.  Il  en  cft  fait  mciuiou  dans  deux 
édits  du  roi  Henti  IL  en  là  cour  des  monnoits  es  an- 
nées t{;}  &  i{5<.  pour  en  fixer  le  prix,  ou  plutôt 
pour  les  décrier  en  Ftaiioe.II  fiitepntilhomme  de  la 
chambre  du  r«  Henri  II.  à  1 100  nvres  de  pges ,  te 
UeURnaiu  de  cent  Iwmmcs  d'armes  de  fes  ordonnances 
Ions  la  charge  du  duc  d'Aun  aie.  Il  périt  gloriculcment 
à  la  bataille  de  Dreux  donnée  le  19  Décembre  i^6i. 
Son  coq»  fut  tianipoité  à  Vaavillais ,  où  il  fut  inhumé. 

II  étoit  le  dernier  de  fa  tnmdie&  avoit  épouft  le  S 
Juillet  >f  4).  Eti{abeth  d'Haraucourt ,  fi'le  unique  de 
héritière  de  Claude  d'Haraucourt ,  feigneur  d'Ubcxy  & 
de  Mi.:i,tre5  ,  &  de  Marguerite  de  D.inteville.  Elle 
rcnoui^a  aux  avantages  (]ue  Nicolas  du  Chatelet  lui  fit 
par  (on  tedamcnt  pendant  fa  vididié  poor  ^oalêr 
Clamdê  de  Taiilans ,  poion  de  Mom£ixt. 

CHATELET  ,  (Pierre  du)  évfiqae  te  ooime  de 
Toul  ,  ctoit  quatrième  fils  de  Jacque  du  Chatelct , 
feigneur  de  Sorcy  ,  &  de  Françoifi  de  Beauvac.  Il  fut 
deltiné  de  bonne  heure  par  fon  perc  à  l'état  ccclcliaRi- 
que,  ayant  été  poutvu  à  l'âge  de  quatre  ans  de  la  cha- 
pelle de  làinte  Catherine ,  fondée  en  l'églife  du  Chatelet. 
Il  eut  enfutte  nn  canonicat  dans  l'églile  catbédiale  de 
Toul,  fut  protonntaire  du  faint  fiége,  &  grand  chan- 
celier de  l'cg^ile  de  Remircmont.  Il  fut  pourvu  des  ab- 
bayes de  faint  Clément  &  de  faint  Martin  de  Mets.  Cate 
derateté  abbave  ayant  été  ruinée  par  le  fié^e  de  i  ;  ^  a. 
Il  petmit  aux  relieîettX.  de  lé  retirér  dans  le  prieuré  de 
Nand ,  auquel  il  Si  mir  cette  abbaye  par  bdOe  da  finqi 
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Vaeiv  i  dbDfcembre  1564*  îl  en  augmenta  le  revenu 

par  I *  donation  des  tcrics  dj  S  ucy  Je  S,\iiu-M-i!tin. 
Le  mérite  de  Piètre  du  Ch^tolcc  avoïc  eiii;agc  Touibiiu 
dHocédi ,  cvcquc  de  Toiil ,  à  le  choifit  pour  fou  co.nl- 
jiueur ,  &  les  clunoines  jgréftent  ce  choix }  mais  te  pa|>c 
sefiira  de  lui  accorder  des  bulles  de  coadjatocerïe.  Ce- 
pendant après  la  mort  de  ce  prélat ,  arrivée  à  Nanci  le 
}o  Juillet  I  ttff. Pierre  fiit élu  fon  fucceflcur  au  mois  de 
Novembre  iuivaut;  n>ais  ''eni['loide  chef  des  confeils 
de  Lorraine  qu'il  éxei^  lous  les  ducsAïuuinc,  François 
&  Châties» ne llU  permit  pas  de  rc(îder  à  Toul.Cc  prclac 
£t  l'an  1 579'  une  fondation  daiu  l'univerfité  de  Pont* 
«^Mouflon  pour  y  faire  étudier  huit  punet  écelieff 
dont  deux  dévoient  être  natifs  de  Sorcy ,  &  deux  autres 
fujcis  de  la  groflc  Tour  rouge  du  Cliacelet ,  à  la  nomi- 
nation des  (eigiieurs  de  ces  lieux.  Il  mourut    Nanri  le 

de  Janvier  de  l'année  fuivante  âge  de  6^  ans ,  ayant 
fait  un  teftamcnt  date  du  même  joui ,  dans  lequel  il 
choifit  ù.  lèpulnue  dam  l'esliiè  cathédiate  de  Tool 
ficma  h  fondation  par  lui  nhe  à  Pom-^t-Moaflôn ,  fit  êt 
grandes  libéralitcs  a  Ion  fcniiinire  de  Ton],  &  LiilTà  fa 
biWii  tlicque  à  fou  liiixriicur  dans  l'-iliôaye  de  fiint 
Mauin.  Les  pauvre,  rtl!c.uirc-nt  aiiffi  les  ciicts  de  fa  li- 
béralité. Il  inllitua  l'hc^ital  de  faim  Julien  de  Nanci  fon 
li£iltier  pont  moitié  de  lès  biens.  Se  donna  i; 00  livres 
^r  augmentât  k  bâtiment  de  cet  hôpital,  où  il  fonda 
•  perpétdié  deux  Mellès  de  la  Paflton  le  Mercredi  &  le 
Vendredi  de  chaque  fcnuine. 

CHATELET  (  Erard  du  )  VIU.  du  nom ,  chevalier, 
marquis  de  Trichateau, baron  du  Chatelec&  de  Thons, 
éccit  iik  aîné  d'AHToiMc  duChatelet»  macquis  de  Tri- 
chateau a:  i'MUiahA-Lomi/i  d'HanneooR.  Il  fit  Tes 
pwmiees armes  en  Italie,  en  qualité  de  cornette  de  la 
meftre  de  camp  dans  le  régiment  d'Epernon.  Il  en  fut 
cnfuitc  capitaine  ,  &:  f(!rvit  t'ix  campagnes  pendant  Icf- 
quel  es  il  donna  des  preuves  de  fa  valeur  au  combat  de 
Caftelas  &  aux  ficgcs  de  Pavie ,  de  Mortare ,  de  Valen- 
ce Se  d'Alexandrie.  La  poix  le  camena  à  la  cour ,  Bc  il 
y  trouva  le  doc  de  Lonaine ,  qni  l'engagea  plus  ps^  les 
niotifi  de  la  nailfuîc;  que  par  fcs  ptoinelîcs  à  quitter 
le  lervicc  du  roi  pour  s'air^ichcr  a  cciui  de  fa  maifon.  Il 
fuivit  en  Lorraine  ce  prince  ,  qui  le  fit  capitaine  de  fes 

Siatdcs  du  corps ,  enfuitecoloi>cl ,  emploi  qui  fut  créé  en 
a  faveur ,  &  quelque  temps  après  gouverneur  &  bailli 
ét  faint  Mibid.  Il  fin  cniiiKe  charge  par  le  duc  de  Lor- 
nine  d'une  négocîltiDn  en  Angleterre ,  puis  de  la  con- 
duite des  troupes  auxili  lires  que  le  duc  de  î.orraine  cn- 
voyo't  aux  clcdcucs  eccicfiaftiqucs  contre  l'éleûeur  l'a- 
latin  &  le  duc  de  Luncbourg.  Il  donna  dans  cette  ocea- 
fion  des  niarqucs  de  fa  valrai  &  de  là  prudence.  A  Ton 
letout  le  duc  de  Locialnei  pour  leoonnottre  &t  (èrvi- 
«a,  le  fit  maréchal  de  Lorrain;  &  de  Barrots.  Après  la 
tnoct  de  ce  prince ,  il  fè  retira  en  France  ,  oi\  le  roi 
Louis XIV  i|u!  connoiiroît  le  mctice  de  cefeigneur  lui 
donna  le  gouvernement  de  Scmut  lïc  la  charge  de  grand 
ImuIU  d" Auxois ,  dont  il  remplit  dignement  les  devoirs 
pat  lèsiôins  à  procurer  le  bien  puboc  ic  à  faite  rendre 
bjoAice.  Peu  après  l'éleacot  de  Coltine ,  allié  de  la 
Fiance,  le  choifit  pour  i^tncral  major  de  les  troupes  , 
te  le  roi  ayant  accordé  a  M.  du  Chatelet  avec  des  mar- 
ques d'eftisr.c  particalicre  fon  agrément  pour  cet  cm- 
ploi,  il  partit  pour  fc  rendre  à  l'atmcc  de  l'cleâeiu  , 
«huit  le  choix  fut  juQiiié  par  te  fucccs  heureux  qu'eut  le 
naïquis  du  Qutdec  La  mon  enleva  ce  génénl  au 
campifeLonsfiirhlîntieran  1684. 

CHATILION.  (Jérôme)  Supptt'mtnt ,  tomt  I. 
Jf^e  ity.  coi.  1.  au  lieu  de  ffypomtfis  ,  liiez  J/y- 
fommfis. 

CHATRE ,  (  Claude  de  U  )  maréchal  de  France, &c. 
Ce  Ibigneur  3  fait  diversouvrages  ^oM«WJM^««»ii 
ftul  mot  dant  U  DURomuiin  àîfiarifut.  1.  Mùuoin 
dit  voyage  it  M.  U  itut  it  Gtâfk  m  ItaiU  ,  fon  ntour  ; 
la  prijt  dt  Calais  &  ThmnvtlU  ,  mit  cinq  cent 
cinfiuinu.lix  &  itùi  cùi^  ctnt  tùijua/ut-Jtft.  Cet  écrit 
cft  igipnmé«ucoiiHMoçonieni  éa  boom  UF.dn/Mr- 
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ml  A  Séari  Itl.  fondes  preuves  de  ce  Jountal  )  édi- 

tion  d-"  i--^^.  iri-S'.  due  aux  loins  de  M.  l'ab'ic  Len- 
plt  t.  î  Une  relation  particulière  du  fié^t-  <!c  Tlii<u»viile 
Cil  S.  (ous  ce  titre  :  La  prifc  de  ThionvdU ,  a  Paris, 
i5;S.  in-^\  Avis  dt  M.  d*  la  Ckafirt  donné  m 
I  ;7S.  d  Monfiatr  pour  la  em^enadon  de  fi  fttfinm 
&dtfes  états  :  dans  le  tome  cité  âuJoÊinint  dt  Henri 
III.  paçe  11^,  ic  fuivanres.  4.  Dîfeours  JtM.  di  U 
Châtre  fur  le  v<>yage  de  M.  de  Mayenne  en  Guienn»  j 
l'an  1 586.  dans  le  même  volume  ,  page  i?}.  Lettrt 
de  M.  de  la  Châtre  au  Prcvoi  des  Marchands  de  la  rilU 
dt  Paris ,  itant  à  VagimbUt  dts  itou  dt  Blois  ,  du  ^ 
Détemtn  if88.  dani  le  m^e  voinme ,  page  )£o> 
6.  Avis  dortni  à  M.  de  Guife  ,  par  M.  de  la  Châtre  , 
après  la  paix  conclue  a  Ncn-.ours,  dans  le  même  vo- 
lume ,  paçc  n<  ).  ^v-  i;:iv,iiites.  Dans  le  Diîlionnairt 
hi^onque  au  ixiuitirc  X.  EbMi  de  U  Châtre  ,  comte  de 
Nançai ,  &c.  ajoute^  qu'on  a  de  lui  des  Mémoires  lîit 
ce  qui  s'eft  pailè  à  U  fin  de  U  vie  de  Louis  XUL  te  au 
commeneement  de  la  régence  dfe  la  refne  Mère.  Cet 
Mémoir:-^  font  imprimes  as'cc  ceux  de  M.  de  la  Roche- 
foucault,  /«-11.  a  Lcydc,  166t.  &  depuis  ailleurs.  Ils 
vont  jufqtus  vers  la  fin  de  l'aïuiée  &  font  fott 

cllin>és.  lienri-Augufte  de  Lomcnic  ,  comte  de  Brictine* 
a  fait  contre  ces  Mémoires ,  une  Apologie  pour  la  tàab 
meteAnned'Auniche*  fous  le  liire  de  BApoi^u  aux 
M/moins  dtM,diU  C!ii(r<,unprimtedant  on  lecnefl 
de  Piittt  pour  finir  à  V^tun  ,  Cobgpie,  1^4 
in-ii. 

CHAVACNAC ,  Di3iennatre  hUlorîqutf  Mtimt  dt 
ï7ii.pagt  ySi.  «ycjw^ qu'Henri  deChavagnac  ,  com- 
mandant des  gardes  mannes  de  Rochefort  a  été  envoyé 
en  Portugal  en  1701.  par  le  roi  Louis  XIV.  du  temps 
de  l'alliance  de  ces  deux  couronnes ,  avec  qudqoes  gre- 
nadiers, &  quatre  };iKrci  coiuniandccs  par  M.deiklle- 
Itlc,  8c  que  ce  petit  fccours  a  été  un  des  motifs  dont 
Plene  n«  te  fisvic  pour  rompre  ci  rraitc ,  &  en  faire  un 
autre  avec  l'emipeieur,  l'Ai^Merrc  &  la  i  lolUnde,  6t 
croyant  abandonné  de  la  France ,  te  craignaju  que  lêt 

étaWifTcmcjr:  .hn-  les  trois  p.irties  Ju  nmnJc  ne  dcviiiîïï'nt 
la  proie  d.î  deux  puillances  maritimes.  M.deCluva- 
giiac  xc[\  acquis  à  LUbooM  iQVte  l'efthne  qui  éraîi  dàe 
a  (on  mérite. 

CHAUGATARES ,  .nom  qu'on  donne  dans  l'iUc  de 
GeihB  anx  pr&ies  do  temple  de  Budu.  C'cft  unelèâe 
«fidolltm  qui  le  dïvifèen  qoatce  autres,  dont  chacune 

rcconnoît  un  prélat,  qui  aune  jiirilJiition  feniU.ible  aflx 
cvêques;  mais  ces  quatre  diftèrentes  fedcs  s'accoi  Jeiic  a 
recoimoître  un  grand  prêtr  e,  qu'ils  appellent  Tcrimuajilc. 
*  f^oy»l  le  pere  Sotlià  Oriente  Conquijlado  ,  part.  i. 
pag.  199. 

CHAV1CNY  { Jean-Aymé  de  )  que  Ton  trouve  aufli 
nommé  Chevisnaro  &  GncviONY,  dodeur  endroit 
&  en  théoloçic,  étoit  né  à  Beaune.  Il  étoit  fils  de  Jean 
Chcvignaid  de  Chevigny ,  &  de  Pallas  le  Blanc.  La 
croix  du  Maine ,  dans  fa  Bibliothèque  ftanijoife ,  en  a 
fiit  deux  auteurs,  l'un  qu'il  nomme  Jeaa-Aimi  de  Cha» 
vfgny ,  &  l'autre  Jtau  de  Chavigny.  Cet  écrivain  avoic 
du  géii  c  &:  des  talensj  il  cft  mort  vers  1604.  âgé  de 
plus  d-  quatre-vingts  ans.  Il  a  été  trop  adonné  a  l'AHro- 
lo-iie.  Oti  peut  divifer  fes  ouvr.içes  en  deux  claflès ,  celle 
dès  pocfies,&  celle  des  écrits  hiftoriques.  Dans  la  |we- 
miere,  Q  finit  placer:  Cmgrataiàtion  au fiturMandtUt , 
à  Lyon .  1  f  f  1  •  Mfftmme  latine ,  «a  devant  du  1> vre  >a- 
tttulé:  CtauJRî  Dariod ,  Mttlui  ,  ad  afironm  Juditia 
ititroduilto  ,  r  ç  Hymn:  Je  i' Aflrit  à  M.  l  Archer  , 
confeilUr  au  parlement  de  Paris  ,  Lyon,  içto.  pilote 
de  la  Nef  françoife,  à  Lyon  1  jyo.  L'Androgine  né  à 
Paris  le  lo  Juillet  1  {70.  traduit  du  latin  de  Jean  Diurat, 
avec  quelques  autres  traduûions ,  tant  du  grec  que  du 
btin  .fut  le  même  fujet ,  Lyon  1 570.  ïfrfi*.  Vers  fnn- 
çois ,  à  la  tête  des  dlverles  leçons  d'Antoine  do  Verdier. 
V^rs  xû  Jc\  Mnr  des  Omonlmes  ,Jatire  des  rr.sun  corrom^ 
pues  de  et  ^ècU ,  pat  le  même  du  Veidicr  ,  a  J-yon  , 

tf7i.  nihf*.  SaoMt  M  devant  detonmes  de  Gbadi 
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ée  Pomhoax,impt)niie»  en  1 579.  ftlmtoinlwnipf-  t    CHAT7L,  DiShiuuùrt  Aiâori^,  lâdmét  it y i. 


ramiJal ,  à  Lyon.  Sonnet  au  dcvanc  detnmides  de  Doni, 
iriJuit*  parChapiiy^,  l'i-S".  Hakiiaan-4ewmtie\'j4po. 
iogit  de  Lyfias  ,  orateur  ,fur  U  mturtr*  d'Eraufihcne , 
traduite  put  Viiucmille ,  à  Lyon,  ij7<.  i«-8°.  Vers 
Utins  au-devant  du  portrait  de  Bugnyon ,  à  la  tête  des 
toix  tingées,  1  {78.  Neuf  pièces  en  vers  Ladoi,  giBCS 
&c.  dans  K  Tumulus  Pompon'ù,  en  i  ;8s.  8c  dans  te 
même  livre,  deux  pièces  en  vers  latins ,  adrellces  à  Jac- 

3ues  de  Viiiteniillc  (ur  les  pocfies.  Vers  fur  le  trépjs 
'Antoine  Fiancé  Bourguignon  ,  philofophe ,  médecin , 
AccàPaiis,  t{Sz.  Ven  latins  fur  U  mon  dcQandede 
Iteliion ,  parmi  les  poëfia  de  Pontus  de  Hiiaid,  i«*4". 
Vers  fi-ançoit  ati-devant  des  vks  des  pUIotbpfaes  de  D». 
gens  Lacrce ,  traduites  en  françois  par  Foagerolies  ,  à 
Lyon,  1601.  i«-8".  Un  quatriMi  &  qujrrc  cvivrinmic? 
latines  au-devant  de  b  Méthode  txctlUau  pour  guérir 
la  fftfity  par  Guillaume  de  Lcriflê,  Optuine  deGre- 
odble  »  à  Dijon  1618.  i«-8°«  PlufienfSâniKspacfiescon- 
(èrVîEes  mannlcriies.  Les  cwmfjct  hiAocKjnet  du  in£nie 
font  ,  lî  i  rniULre  fjcr  Je  Janus  François ,  contenant  les 
troubles  Ji-'  l  iaiicr  depuis  i  j  54.  jufqu'en  1589.  Finde 
la  maifon  V./.tliciinc ,  extraire  &  collii;cc  des  cencu- 
ries  8t  commentaires  de  Michel  Nodradamos }  &  à  la  En, 
edun  difoours  de  l'avènement  à  la  coamme  de  France 
du  roi  nb-Ouéiien,  à  ptéCeat  téaOÊm^  m  fioaçab 
ponr  le  comemement  de  iwlSeafs,  &  nds  IMèoars  Cm  la 

vie;  Sec.  à  Lyon  if  9?.  in-^*.  Se  1594.  le  mcme  en  la- 
tin ,  à  Lyon  ,  1 Ç94.  De  l'avénement  à  la  couronne  de 
France  d'Henri  de  Bourbon  roi  de  Navarre  ,_yP«  >  Hitt- 
fui  IK.  btnignet  fata  ,  en  latin  &  en  firançois ,  ïa-S". 
4L700,  i{9v  dans  l'ouvrage  ^écédcnt.  Commentai- 
tes  Inr  les  ceoouies  &  pragpolhcationsde  fi»  M*.  Mi- 
chd  de  Noftradamut,  contenant  lotmnairemenries  gner- 
ta,  divifions  part-culiaes  &•  goerres  civiles  a  venues ,  tant 
en  ce  royaume  c]u'ailieurs ,  depuis  1  ;  { 4.  jofqu'à  préfent , 
à  Paris  1 in-t*.  Pleyades divifiés en  fept  livres,où  cA 
fezhomtion  des  anti<|aes  prodrfàe»,  cqodMes  avec  les 
«tades  du  cétâ»e    célébré  Noiltadi 


.  eft  traité  du 

renouvellement  des fiécles ,  changement  des  empires,  Ar 
avènement  du  nom  Chrétien  ,  avec  les  prome'fcs ,  vidui. 
rcs  Se  couronnci  protiii:;s  à  notre  m.i^iuuiine  priiKC 
Henii  IV.  toi  de  France,  à  Lyon,  160}.  wi-8°.  Les 
mêmes  pleyades ,  enfemble  un  difcours  furdes  clioTes  tur- 

rSs&ani»dd^del«<Mnétede  1604.  à  Lyon,  1606. 
1*07.  î»-S*.  Reeneflde  préfages  profaïauesde  Mi- 
chel de  Noflradamuj,  Sec.  manufcrit  oïl  l'on  trouve 
aulTi  ks  prophéties  revues  &  corrigées ,  avec  des  réflé- 
xioas ,  Se  la  vie  de  Nofttadamus.  Aatre  manufcrit  con- 
tenant l'entrée  Joyeufe  faire  pr  leroi  Henri  IL  à  Beaune 
■en  t  }4S.  -en  vers  (irançoii ,  &  compliment  que  fit  l'au- 
MK  comme  maire  de  cette  ville.  La'ctotsdu  Maine  lui 
donne  anOi  une  tradu£Hon  de  Cornélius  Nepos ,  non  im- 
wliBée>  PuitiBiiiT  Chevignard  de  Chavigiiy ,  prcfiHent 
à  tnortiet  au  parlement  du  comté  de  Bourgogne,  eft  de 
la  même  patne  &  de  la  même  famille ,  de  même  que  M. 
Ion  6eie,  Thiosori  Chevknatd  deChavkny ,  qui,  à 

3^  de  vinM-fept  ans ,  pen  &  temps  aprà  ton  retour  de 
ollande,  fut  tiommé  envoyé  extraordiiuire  du  roi  dans 
toute  l'Italie  :  de-U  il  pafla  en  Efpagne.cn  la  n.cme  qua- 
lité d'envoyé  extraordiiuire  ;  à  (on  retour,  il  fut  encore 
avec  les  mêmes  titres  auprès  de  fa  majefté  britannique  , 
ic  depuis  à  Ratifbonne ,  miniftre  plénipotentiaire  du  roi 
à  la  diète  de  FEmpire.  Il  (us  rappeUé  de  RatiOMone  âu 
mail  d'Oftdbie  1 7  }  i .  pour  aller  en  Angleterre  en  la  mê 
me  qualité  de  jpléoipotenfiairc  du  roi  oil  il  a  demeure 
jufqu'à  la  conclufion  de  la  paix  avec  l'empereur.  A  ion 
retour,  le  roi,  pour  lui  témoigner  là  {âtisfaiâien,^gpt 
legouvernenient  de  la  villede  Beaune,  fa  patrie, en  gou- 
vernement militaire ,  &  fur  le  pied  des  grands  gouverne- 
mem.  M.  de  Chavieny  a  étéaulE  ambadadeur  auprès 
du  toi  deDannemarIc ,  &  il  fut  nommé  en  »  740.  pour 
éxercer  les  mcnirs  f;iiiif>'m5  à  li  cour  de  Port  ic-i'.  *  Ex- 
trait de  la  Bibliothiqut  des  auuurs  de  BoureoMM  ^vêt 


pagtyiy.  C'ed  la  même  ville  qu'on  vient  de*>'oir  à 
l'article  Chaoul  :  cet  article  ei\  inutile  ,  outre  qu'il  eft 
plein  de  fautes,  lat-Tout  d'orthographe. 

CHAULA,  ou  CHIAULA,  luiien.qui  vivoit  vers 
an  141C.  il  avuit  été  couronné  poiiie,&  il  mountC  à 
Ruiilie.  Oa»4i6\iàiTnMidiéimiHMu:  BtUainm0' 
â&mtam^u  itnko  XXIK  iiins  fiûâttr  d^blm-^ 
tum.  On  lui  attribue  auiït  un  livre  dont  le  titre  eft: 
Thom»  Ckaula  Siculi  C/aramont  ,  dt  belto  Cimhricm 
à  C.  Mario  Arpinatt  etjlo ,  libri  dtum  carminé  heroïco , 
ad  Alphonfum  Am^aut  &  SicUUt  Regem  f  maïs  cet 
ouvrage ,  n'a  pas  encoce,  dit-on ,  vu  le  jour.  •  DiSioa- 
nairt  hifloriqut ,  de  l'éditîoa  de  HoUlllde  1740. «d  t'«a 
cite  la  Bthltothtca  Jtcula. 

C^^AUL1E':U.  (  Guillaume  AkFme  de)  Supplêmertt, 
tomt  Selon  les  dates  de  fa  natllance  Se  de  fa  mort , 
U  itmk  ye  ^MBe^Ingnin  an  quand  il  moarac  ,  9c 

quts  deCItaiiliea  noh  neveu  de 

de  Chaulieu  ,  dont  on  a  donné  un  articU  dans  U  Sup^ 
pUmtnt  dt  17  j  5.  Comme  ce  marquis  avoir  été  page 
de  lagraitde  écurie,  feu  M.  Charles  d'Hozier  ,  oncle  do 
celui  d'aujourd'hui,  &  fon  prédécefleut  dans  l'emploi  de 
gWdoglflede  hmdCm  &  des  écuries  du  roi.dredà  à 
oeae  weaftHi  lyie  jMove  gjioéalograue  dans  laquelle 
n  leoonnut  ciae  la  niatlon  8e  la  nbUefTe  ni&ake  da 

rnarqui';  de  Chaulieu  ctoicnt  établies  par  titres  d'une  tnx» 
nicte  i«icontclbble  depuis  Houirn  Anfrie  fon  ieptiéme 
aïeul,  qui  fetvit  le  roi  Charles  VIL  dans  les  guerres  da 
ce  prince  contre  les  Ang|ois.  Cen'eftpas  cependant  I» 
phis  liante  époque  où  temaiiK  k  Gnrille  éeQodSm^ 
6c  l'on  prétend  avoir  des  pieuves  qne  tes  prcndets  an^ 
cctm  du  marquis  de  Chaulieu  étotent  connus  te  diflfn- 
gués  des  le  temps  oA  l'Angleterre  Se  la  Normandie  obcif' 
foicnt  à  un  (ëul  fouverain  ,  qu'ils  étoient  originairement 
Anglais,  &  qu'ils  s'établirent  en  Normandie  de  la  mênM 
manieie  qu'un  grand  nombre  de  familles  Ang|loiiêt  oa 
Normandes  qui  pailbieoc  lèoventd'un  pays  dans  Panne; 
jiw 'croire  s  rxpatrier ,  parce  qu'alors  les  deux  peuples, 
écâut  fournis  a  l.i  même  dom!nation,n'en  faifoient  qu'un. 
Apres  Houlph  Anfrie,  l'hiftoire nomme  fonfîlsRAout 
Anfrie  ,  Thomas  Anftic,  fcigncur  de  Cletmont  l'on  pe- 
tit-fils,  Anfiic,  fcigncur  de  Reculei  fon  arriéra 
petiufib,^  /««ù  AniE[ie,idaneutdeCAniefini,  filsd* 
ce  dernier.  Ceux  qu'on  vKUt  de  nommer  fê  lîgn^leiene 
tous  également  au  fervice  de  nos  rois.  Les  fervirrs  de 
Roulph  Anfl:ie  font  connus  par  une  ordonnance  qu-  le 
bailli  de  Cicn  rendit  le  14  Novetwbte  1451. en  f.iveuc 
de  Raoul  Anfne  fôn  fils, noue  lui  faire  reftituer  des  biens 
que  fes  prédéœlfcan  avoiem  podZdés  dans  U  vicomte  do 
Vire  ,  &  dans  la  paroiflè  de  Saint  Martin  de  Talvcndc. 
Elle  porte  exrreflcment  que  ces  biens  avoient  été  ufer- 
pés  lt:r  Rûjlpli  Anfrie  ,  pendant  qu'il  fcrvo!:  1;  roi ,  a!ori 
dauphin,  contre  les  .\nglois,y<5  anciens  ui/umis  &  ad- 
vtrfairts.  Ce  fut  dans  les  guencs  que  Chades  VII.  CK  \ 
foutenir  pour  défendre fb  droits  fut  le  vAm^VBaxnh 
par  le  roi  d'An^eterre  Henri  V.  en  veim  do  vafeè  de 

Troyedu  11  Mai  1410.  qni  lui  avoir  tranfporté  la  cou- 
ronne au  pré'udice  du  lé|:;itiiTie  &  jnii]ue  héritier.  Char» 
es  VIL  non  content  de  vo-ilnir  v;ii'_;;r  en  même  temps 
les  pertes  de  R.ioal  Anftic ,  lui  allîgna  poot  dédomma» 


gernent  des  rentes  à  prendre  ittrIedomaInftrovaldeU , 
ville  de  Vite ,  &  kii  en  donna  le  chkeau  podrta  demeniCL 

Les  terre*  deClerroont,  duReculd.de  Chaulieu  8r  de  b 
Cilictierc ,  pofTcdcrs  par  l.i  ncine  famille ,  étoient  dans  li 
mêineprovince.îf  toutes  confidéraWes.dc môme  que cella 
Je  S.  Martin  de  Talvende  qui  enitadansla  mêmefamii'e, 
par  le  madage  de  Jt««H/  Anfrie  avec  CaAuim  de  TaU 
vende, rkhehérMeredelbnnam.  Lecontracde marii^ 
de  Guillaume  Anfrie,  du  7  Mai  tçS-».  le  qu,iltfie  ex- 
prcdément  noble  homme  ,  Se  fils  de  noble  homme  Louis 
Anfiri*  ,  icuytr ,  fiigneur  de  Chau'ieu  .  »v  il  ;n  parti  -e» 
la  fucceflion  le  6  Mai  if  9)>  avec  Jean  Anfrie  ion  frète 
à  qdr«Ae  doww  iM  ^ote  dt  a«Mi  AniMit,  flt  d| 
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SaitÊitâM  tn  i'dltSiaa  d$  fin  &  Ccndifur  Noinau. 
Julùm  Anftle  leur  «ïnil ,  teprélèmant  TSomas  Anfric 
Ton  pctc,  avoit  ainrt  partagé  le  Nowmbce  1498. la 
fiKceflion  de  Rjoul  Anfrie  avec  un  oncle  qu*3  «Toit , 
nommé  Pierrt  Anfrie. 

Quand  Guillaumt  entri  <îans  le  parlement  de  Norman- 
die ,  fa  fortune  etoit  bic  i  vlitfctencedece qu'avoiccté  celle 
de  (es  prédécedèun.  Julieu  Aii&ie  libn  aïeul  ayant  (aille 
trois iîls qui  fmmtJjumt  LttàiySe'nmmttfCgAiatait. 
tînt  chacun  une  hniiclir,  cet  événement  donna  Heuàun 
parugsdesbiensdclaiii  -iitcn.  Jeun  Anfrie  qui  ctoit  l'aîné 
enemporta  les  princiii.i    tlH  n.ir.ir';  m  vertu  df  la  co  itu- 
me  de  Normandie}  &  la  poAcritcmalculine  ne  s'eft  éteinte 
qoe  Ibas  le  minillcrc  du  cardinal  de  Richeltea  à  qui  le  der- 
niecdeladdtendamfutatuchii.  Umottmàlat&ede  la 
de  jnendaimes  qa*avn1t  ce  miniftce.  Sa  faccer> 
fion  tomba  en  quenouille  ,  &:  te  perdit  dans  des  mains 
étrangères  avec  le  nom  ,  8c  peut-être  la  mémoire  des  pte- 
iniers  maîtres  du  doni.iinc.  Thomas  Anfiiecut  auffi  Ton 
kC)  &  là  ligne  fubâfioit  encore  il  y  a  quelques  années, 
la  terre  de  Chanllea  Ir'le  fief  de  la  Gilietine  furent  le 
partage  de  Louis  Anfrie  ;  nwis  il  ne  le  confcrva  pas  long- 
temps.  Il  manqua  d'économie,  &  s'engagea  dans  les 
guerres  civiles  que  le  préjugé  ,  l'ambition     le  fanatilme 
allumèrent  lotis  Charles  IX.  &  Henri  III.  fcsdomiincs 
furent  fouvent  la  proie  du  p.irti  oppoir  m  hf  n.  Il  fut  lui- 
même  fait  ptifonnicr ,  il  vend'r  fa  tertc  de ChauUea pour 
payer  fa  ranijon  ,  S;  pour  rcp.-.rcr  en  ptrâelôn  définit 
d'cro'ïomie.  Il  rrrint  ieulenie jc  le  nom  de  la  feigneurie  , 
que  les  deicc ndans  ont  touiours  porté  depuis  rucccflîve- 
flneni,  II  ne  rcfla  donc  qu'un  bien  trcs-^nédiocrc  à  par- 
tager entre  GuUImuiu  &  Jum  Anfrie  qui  prirent  le  parti 
delà  robe.  GmlUtum  fiiivtt  d'abord  le  barreau  à  Rouen 
en  qualité  de  (împle  avocat.  Il  tt  maria  dans  la  mime 
v'Tc  le  7  M  ii  1587.  avec  MrffM  Arondcl ,  fœur  de  Ro' 
bcrt  Aroi  d'-l  qui  fut  maître  des  requêtes  ordinaires  de 
la  icine  Marie  de  Médids,  femme  de  Henri  IV.  &  fou 
procureur  général  en  Normandie.  Guillaume  Anfrie  padâ 
de  la  ptolèlGon  d'avocat  à  une  place  deconiêiUet  au  mê- 
me parlement.  Son  fils,  /«Cfmf-PMi/AnfîrwdeChao* 
lieu  .  fei;;  icut  d.-  B  iurre.v  d,  fut  maître  des  comptes  .i 
Rouen  ,  &  mourut  doy-n  de  l,i  chair.bre.  Jacques  Anfrie 
deChaul'eu,  petit-fils  de  Guilhume ,  polTcda  comme 
lui  une  charge  de  confeillcr  au  parlement  de  la  même  ville  ; 
te  l'un  &  l'autre  furent  Bùt»»  par  rccompenfe  de  leurs  lér- 
▼ices,  confeillcrs  d'honneur  en  la  mène  cour.  Ils  furent 
nommés,  l'un  le  )  Décembre  i<i8. fautre le  Mars 
1674.  JacquL-s-Paul  Anfrie,  maître  des  compccs ,  fut  fait 
eonlciller  d'état  le  to  Janvier  16+7.  ^ar  la  reine  Anne 
d'Autriche»  mete  de  Louis  XIV.  Se  alors  régente  du 
myanme»  pour  l'ètie  acquitté  avec  fucccs  de  plufieurs 
commfflSoQS  partkalieret  dont  fa  majeftc  &  le  cardinal 
Mazuin  fon  miniflrel'avoient  chargé.  Il  fut  auiE  gen- 
lilhomiiis  ordin  lire  de  la  chambre  du  roi. 

jAc<ii'ss  Anlricde  C!ij*u!icu , q.ii  croit  frère  du  feu 
abbé  de  Chaulîcu ,  eue  huit  fils ,  dont  le  marciuis  deChau. 
lieu  était  l'aîné.  Guillaume  Anfrie  de  Chaultea ,  appellé 
U  cornu  dt  CàdtUUUf  /êcood  de  ces  huit  fils  ,  awatut  en 
1710.  capitaine  de  valflèan  an  département  de  Toulon , 
chevalier  de  l'ordre  militaire  df  S.  I.mr'î ,  f-:  l'un  rlrs  plu? 
anciens  officiers  de  la  marine ,  où  il  avoir  quar.intc-(ix  ans 
dcfcrvice.  Il  s'ctoit  trouve  au  bombirdnneiitdeCéncsen 
1(84.  ai»  différentes  expéditions  du  feu  maréchal  duc 
d'Efb'ées ,  an  combat  delà  Hogue  en  1691.  &c.  Rtné. 
Guflave-AJolpht ,  Augujlt ,  &  GiUts-Emmanutl-TUo- 
doji  Anfrie  de  Cluulieu ,  trois  autres  cadets  du  (èu  mar- 
quis dL*  Chaulicu ,  furent  tués ,  l'un  au  bombardement  de 
Gcnes  où  il  commandoit  cent  hommts ,  le  fécond  dans 
un  combat  particulier  contre  un  vaiircau  de  guerre  Hol- 
landois,  &  le  troifîéme  aux  ides  de  l'Amérique  dans  la 
bataille  que  les  Anglou  y  livrèrent  k  l'armée  navale  de 
l'ianrc ,  d'irant  la  guerre  tcrniinc;  par  !a  prx  de  Riiwit  k. 
Les  deux  premiers  étoient  licutcna.is  de  v.i'fTsau  ;  le  troi- 
fiémeétoit  déjà  capitaine  :  il  faifoit  mcnie  les  fondions 

de  anjoi  g|cn6nl  dans  l'affiutc  où.  il  périt.  Le  iccoud 
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avdt  égaletnetti  commandé  une  battci  ie  au  premier  ficge 
de  Barcelone  en  16^7.  il  y  avoir  ctc  iait  pnfonnier  par 
les  Miquelets  ;  mais  il  fiit  tiré  de  kois  mains  rat  M.  le 
doc  de  Vendôme ,  qui  paya  û  rançon  en  coafidérarion 
de  la  bravoure  donc  il  avoit  donné  des  pteuvfs  cclatanrcs. 
FRÉoEaic-MAumcE  Anfitie  Je  Chaulieu  ,  fixiéme  fils  de 
Jacques ,  s 'étant  WOOfé  ao  fié»  deTournay  en  1706. 
à  la  tête  de  la  compagnie  de  dragons  qu'il  avoit,  y  fut 
bleflî,  8c  moarac  de  iêa  UelTures  quelques  jours  apica 
la  réJuiftion  de  cette  place.  Le  feptiéme  nommé  Fran- 
fois.AilùlU ,  embrafTi  l'état eccléfiaftique régulier,  &  fut 
piicur  de  l'al>b.iYc  roy  »l:  de  S.  Viûotdc  Marfsillc.  En- 
fin Louis-Joftph  Anfrie  de  Chaulieu ,  huitième  &  der- 
nier de  ces  frères,  encore  vivant  en  174$.  &  conna 
(«a  le  nom  de  chevalier  de  Chaulieu,  eft  ancien  car 
l^uineau  régiment  des  Garde*  Ttançoires;  il  éioit  d'abord 
entré  d  \ns  la  marine,  &  il  fe  trouva  au  fiégede  Bucelone 
en  qualité  denféigne  de  galère;  mais  ayant  palTc  depuis 
d.ins  le  régiment  des  gardes.il  a  eu  pattà  toutes  les  aiftions 
où  le  corps  a  été  cmpToyé.ll  eft  arrivé  jufqu'a  la  qualité  de 
capitaine  de  la  compagnie  pat  fon  icul  fenrtce.Le  feu  mar- 
quis de  Chaulieu,  qui-a  doaaiUtu  i  ut  anieU ,  étdtné 
le  1 1  Novembre  16^9.  du  mariage  de  Jacquïs  Anfrie 
dj  Cliaulicn  avec  EJptranu  le  Charpentier  ,  fille  de  SU 
colas  le  Charpentier ,  ccuycr ,  iieurde  Saint- Aubin  ,  pro- 
cureur du  roi  au  bailliage  d'Evreux ,  dont  la  veuve  épou'a 
en  fécondes  noces  Jtaa  d'Aché  ,  lëigneut  de  Monteilles , 
de  IUluffre  maiTon  d'Aché  de  Matbvuf,  qui  a  l'honneur 
d'appaitenir  de  foir  pt  c  à  celle  delà  Grange d'Arquien, 
&  pat  celle-ci  aux  n  *i  oiisde  Béthune ,  de  Bouillon ,  de 
Jablonowski ,  de  Tailo  en  Poli>gne ,  &:  autres.  Apres 
avoir  été  page  du  roi  dans  la  grande  écurie ,  il  eut  une 
lieutenance  d'abord ,  &  cnfuite  une  oomplgpie  de  dra- 
gons. Il  fiit  fait  fadieiiienant  de  la  coropiq;nfe  des  gen- 
darmes de  M.  le  duc  de  Bourgogne  le  premier  Janvier 
1691.  &  mcftte  de  camp  de  cavalerie  par  commiflîon 
du  4  Mai  169J.  U  fc  trouva  le  4  Octobre  de  la  même 
année  à  la  bataille  de  la  Marfaillc  en  Piémont  où  il  de- 
meuia  eAtopé  &  prifonnier  du  duc  de  Savoye  Vidoc 
Amédée  ,  depds  toi  de  Sardaigne.  Ce  prince ,  en  conlî- 
dération  particulièrement  de  r.ibbé  deCliaulieu  ,oncleda 
marquis ,  eut  toutes  fortes  d'égards  pour  fon  priiôniûer. 
Kon-fculemcnt  il  le  fit  traiter  par  Tes  propres  chirurgiens , 
il  l'honora  lui-même  de  plufieurs  vi^^^es,  &  lotfqu'il  le  vit 
rét^  »  9  le  lenvoya  en  France  en  cxig^t  pour  unique 
rançon  dne  petole  cxprcfle  que  le  an*»  d$  VMi  it 
Chaulîat  nvundroit  pajfer  l'hiver  i  pi  fur,  jn^*^ 
n  'avoir  jamais  tu  ajfti  dt  charmes  pour  attirer  M  l'Mi 
dt  ChauUtu  mime.   Le  marquis  de  Chaulieu  eft  mort 
dans  la  quatre-vingr-cinquiénie  année  de  (on  ic/:  au  châ- 
teau de  Beauiravd»  &  non  au  château  de  Chaulicu  . 
comme  en  le  lit  dans  la  Gazette  de  France.  Cdl  auJB 
une  erreur  d'avoir  dit  que  lôn  peie  te  hii  furent  feigaciMS 
de  Chaulitu.  On  a  vu  plus  haut  en  quel  temps  cette 
terre efl  fortiede  la  m«ifon.Lc  marqui;  a-,  oit  rponfé  1;  t  o 
Septembre  1700.  dame  Maric-Ma'^JeUnt-Angéiiqut 
Pohsd,  fille d'£/wu»  Pellatd  ,  commilLire-provincial 
des  goenes)  mais  n'ayant  point  laKTé  d'cnfans  de  cette 
alliance ,  &  fôceeflion  éft  palTée  à  deux  fils  du  comte  de 
Chaulieu  fon  fecon.i  frcre,  qui  font  tous  deux  dans  la 
marine ,  &  nés  du  rr.ariagcdc  ce  comte  avec  dame  Fran» 
çoift  Flouft  de  la  Noue ,  filL-  di^  MukJ  Fl  jufl  de  laNoue, 
commilEiire  de  b  marine  au  dépattemcnt  de  Toulon ,  Se 
gonvetnenr  de  la  ville  de  Vt^/ai.  L'aîné  aujourd'hui  » 
re%aeur-Mnoa  de  Fontenay ,  marquis  de  Guitry  oa 
Qaitry ,  lelgnenr  de  Beauregard ,  de  Forêts ,  de  Leobe- 
court  &  du  fief  de  S.  Oer  au  Véxin  Normand  .  eft  ma- 
rié depuis  le  ij  Avril  i74j.avec  AsmcCUudc^Magde- 
Unt  Courtin  de  Tanqueux  ,  fille  de  P une  François 
Couilin ,  feigneot  de  Tauaueux ,  de  NUriy  ,  d  Uily  Se, 
attires  Beux  proche  la  Ferté-foos-Jouarte  au  dioccfe  de 
Meiux  en  Brie,  dont  "e  pcreaété  tué  en  Sicile,  étant 
!i.-  tenant  général  des  armées  du  roi  d'Efpigne ,  Se  com- 
mandant de  l'artil!-!  'i'.  l  e'>  armes  de  ircfTie-.ii  s  de  Chau- 
lieu loBt  d'ii^  i  trois  triang/Us  d'otfofis  un  tir  d*ux  , 
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&  on  chef  dt  gtuults  ekargl  d'me  Un  de  Seomt  JTor 
aytmt  fon  cou  po/ïe  de  profil  €•  accoflce  de  deux  croi- 
fittts  aujji  d'or.  *  Entrait  d'une  lente  critiqus  de  M. 
Vahhc  ti'tftrécs,  prieur  de  Ncfville  'à  M.  le  chev.-i!icr 
de  la  Roque ,  auteur  du  Meicuie,  fur  la  nobkilè  de  h 
mailon  de  Chaulieu ,  &c.  1745.  m-tt. 

CHAUViRE.  Maifen  «iu  comté  de  Bourgogne.  PaU 
Kocdans  fon  hiiVoiredu  parlement  de  Bourco{;ne,  dit  que 
Jtan  de  Ch.iviic ,  confeillcr  (bus  le  Juc  Charles,  ctiiit  de 
lamaifoti  de  Cftjuvirt  ;  mais  il  s'cft  trompé ,  ce  confcillcr 
éxon  «Tune  famille  originaire  de  Salins,  finie  en  17)4. 
toar  la  mort  de  Jean-Baptifte  de  Chaviii ,  fdgpeur  de 
ReCologne ,  qui  portoit  A'aïur  i  U  fou  J^vr ,  aeetmpa- 
gnit  dt  trois  ftuilUs  dt  chines  d'argent ,  la  fjce  char 
gce  d'un  bonde  fable,  payant.  Le  nom  dcChauvirc, 
riii  efl  celui  d'une  ancienne  ni.iiuMi  du  co-.v-tc  dcBour- 
goi;iie ,  s  écrit  autrement  ;  &  cette  mailon  pnrToic  d'azur 
à  lu  Bande  d'or  ,  accompagnèt  de  fept  bitUncs  Je  même. 
La  tettc  dont  elle  a  pris  le  nom ,  eil  fioiée  dans  le  relTort 
de  Véibol ,  compofce  des  villages  de  Chaoviré ,  Ougc , 
Vitré  &  la  Quane,  diviléeau}ourd'!nii  en  trois  fci5;ncu. 
ries,  Clnuvirc-le-Vie«x  ,  &  Ctnuvirey-le-Château,  qui 
fc  divîté  en  thitcui-deirus ,  &:  chàceau-deiTôus. 

Eiitnnt  de  Ciiauvité ,  &  GuUtaumt  (ôn  freee,  fimt 
nommés  dai»  un  jmre  de  l'an  1 1  ^7.  Gi^  de  Chan- 
viié  daiu  un  autre  due  de  l'an  1 1S9.  &  Renaud  imi 
un  troi(i£me  de  l'aïf  11^7.  Il  y  a  un  Renaud  de  Chanvirc 
qualifie  ,  Mugijler  Mllitin  Ttmpli ,  Jansuii  titre  k- I  cl'Ii- 
ic  de  Bel'ati^uii ,  de  l'an  1 116.  On  croit  qu'il  étoit  grand. 
maSoe,  pane  que  hiifcMS  de  la  même  égliib  appellent 
Jettamamaàemtfimt^ttrts.  GtrmddeChauvitétB' 
pckde6ef  en  iaoo.deiU«t«Mtf,  comiedê  d'Arien  Se 
de  Bourgog^,  (oa  chkel  de  Ckamhé  &  dépen- 
dances. 

Philippe  Je  Chaiiviré ,  fc-gncur  dudit  lieu  en  partie , 
&  de  Doucier ,  nommé  éxccutcut  du  tedament  de  Ma- 
baud  de  Poligni  de  l'an  i  )  1 1.  fut  pere  A'Oudttte,  ma- 
riée avant  l'an  i  )  47.  à  Ermnl  du  Cbatekt  I.  du  nom , 
à  qui  elle  porta  la  fëtgnearie  de  Chauviré  le- Vieux. 

I.  Pes-reset  ,  feigneur  du  Ch.uel  de  Cliauvirc  ,  &  de 
Chateauvilain  en  partie,  eut  de  fon  niariai^cavcc i/i- 
bellt  de  Rans ,  Jean  deChauviré ,  fuivant  le  tcdamentde 
Jacques  de  Rans ,  chevalier ,  de  l'an  1  j 

II.  JiANde  Cha'uviré.lèîgnear  do  Qnid  dont  lieu, 
&  de  Chateauvilain,  nommé  au  teflament de  Monnet, 
feigncur  de  Monnet  &  de  Moiifanpenn ,  vicomte  de  Sa- 
lins ,  daté  de  l'an  1 3  jS.  époufi  Jeanne  de  Salins ,  dnni 
il  eut  VAUcHtR,  qui  fuit,  &  Jean  ^ut  continue  la 
fojhriù  T.ipportlt  apris  ctÙt  de fon  fiât  aint, 

Ili.  Vaulu»  de  Chauviré,  fefeneac  de  Château^ 
▼ilain ,  en  partie ,  reprit  de  fief  poittrTa  terre  du  Chttel- 
dclliis de  Chauvirc  en  i^Sj  iV  140(5.  11  la  dît  indivifc 
dans  la  première  reprile  avec  Jean  deChauviré  fon  frère, 
&  dans  !a  Ictonde  avec  les  hoirs  de  Jean  de  Chauviré.  Il 
époulà  Annt  de  Nans ,  dont  vinrent  Pifrus,  iêi|neur  de 
Chaieauvilain.qui  luiiîJiAH,(«gneurdu  Chaiel  de  Oiao- 
ynA^dnat  Uàt^tmti  ^  rapportée  ti-apris  -,  Jeanne , 
femme  de  Htnn  d'Accolans ,  l'eij.'neur  de  Beveuge  ; 
yinnc ,  mariée  dans  la  miilon  ne  Monrn-artin  ;  Mar- 
guerite,  nommée  dam  le  tcflamcnt  de  M.ugueriiede 
Nans  là  tante  ;  &  GtùUawne ,  rljn.iiiic ,  comte  de  Lyon, 
oui  prouva  pour  fit  réception  à  la  confrérie  de  S.  Georses. 
Cliaavité  de  Salins,  Nam  Ce  Vienne. 

IV.  PuKM,  iêiéneuT  de  Chateauvilain. ent  de  Ca- , 
fXrrfm  de  Damas,  LÉONARD,  qui  (uit.  , 

V.  LtONAïïij,  cigneut  de  Chateauvilain,  époufa  ! 
Louife,  fille  d  y//»oi/7f ,  (eigneur  deColomliier  en  Suiffc, 
do  it  Philibert,  qui  fuit-,  Ifabeau  femme  de  Claude 
de  Cufanoei  de  M  de  Cliauvité,  laqnelie  iKuù^^ 
iS^*«dX>rfans.  * 

VI.  PiuMBr?.!  de  Chauviré ,  fcipneur  de  Clureauvi- 
la'n  A:  de  Culnnibier  ,  eut  d'^jé«d«  d'Achey ,  Anne  de 
Cil  ni  r  ,  a  nule  de  Jean-Jacques  de  Vateville;  & 
^Iiyabuh ,  nuriée  à  Rtinhard  de  Vateville.  Nicoleu  de 
yaievtUe,fibde  Je«i.Jacques,Mc  la 
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,  deliaic4gneutiedeCiiateaavilain,parronmatllwe  me 

!  Anne  de  Jout  .dite  de  Grammont ,  d'une  branche  de  la 
'  mailon  de  Grammont  qui  avoit  relevé  le  nom  de  Joux. 

IV.  Jfan  de  Cliauvirc  ,  fécond  fils  de  V'AKcHtK ,  eut 
d.ins  f.\  part  de  la  iLicceOion  de  (on  perc,  la  fcigneatiede 
Cl  -iuviiii ,  £c  fut  pLTe  de  Philippe  ,  qui  fuit. 

V.  PHUiprEdc  Chauvirc,  clievalter,  reprit  de  fief  en 
I  (oo.  lleutpourfils  Je  AN ,  qui  fuit;  &/ifCf«ej  deChau- 
viré ,  qui  partagèrent  le  Chàtel-detfus  en  1  5  i  ? .  avec 
Claude  d'Haraucour,  qui  euiainfî  avec  le  Châicl-dcllous 
la  moitié  du  Chkd.die|uis.  Jmef/Ê^àe  Chtaviii»  moa- 
rut  fans  en&ni. 

VL  J&AM  deOianvIgé ,  tittak  la  ^gneniie  da  Citkd. 
defTus,  &  fat  peie  de  CtAtToi ,  qui  fuît. 

VIL  Claude  de  Chauviré  époda  Margturiu  ,  ûle 
de  Jean  du  Chatelet ,  chcvaUérderoidrednSaint-filjpa^ 
dont  il  eut  Agnus  ,  qui  fuit, 

VIIL  Agnus  de  Chauvirc  eut  i'AruuAt  Mbat6kaa 
en  Savoye,  René,  qui  fuit,  de  Jacfmiiiu. 

IX.  Rehb  de  ChaOTlré  pailà  en  Lorraine ,  où  fa  poAé. 
riré  fubfiftc.  Sa  terre  de  Cliauvirc  a  été  fiifi"  m  llcmcn: 
&  vendue  en  1606.  par  l'autorité  du  parlement  à-j  Dole. 

IlL  Jean  de  Chauviré ,  fécond  fils  de  Jfan  ,  fut  fei- 
gncur de  Châtel-dcfTous  de  Chauviré,  &  en  partie  du 
Châtel-dcirus.  Il  n'eut  que  deux  fiPei  :  Oukeriu,  qui 
cpoulâ  /Mfwei  d'Amoncour ,  Se  mourut  fàas  enfani; 
&  AT.  mari^  à  AT.  de  Chaulïour ,  feigneur  du  Chàtd- 
dvilbu",  de  Chauviré  par  fa  femn>e,qui  (uit. 

1  \'.  .V.  de  ChiufHnir  .fut  perc  de  Catlurine  de  Cliauf- 
fonr ,  mariée  .1  (7 tVijri/ d'Haraucour. 

V.  Girard  d'Haraucour, ièigpenr  du  Chàtel-defIbuB 
de  Chauviré  par  là  femme,  eut  Pisani  d'Haïaucoor, 
qui  fuir. 

VI.  PirRRF  d'Haraucour,  lêigneur  du Chàtel-defibus 
de  Chjuviré  .  époufa  C/<M(dïm  deIlaT,d«icil  CûltAl^ 
raine ,  &  Claude,  qui  fuit. 

Vil. Claude  d'Haraucour,  fêigneur  du  Chàrel-dertôai 
de  Chauviré,  de  du  Chàtel  delTus  en  patiie»  n'eue  qu'une 
fille  nommée  Marguerite,  qui  fut  mariée  à  Claude ie 
Fauquier ,  dont  les  defccndans  ont  pollcdc  !c  Ciùtel  ded 
'011$  de  Chauviré.  •  Nobiliaire  du  comté  de  />our.;o!^ne  , 
par  M.  Dunod  de  Charnage,  au  commenccn.cnt  de 
ies  Métnoiies  pour  lèrvir  à  l'Hiftoire  du  comté  de  Bour- 
gogne, dec.  10-4*.  pag.  1)1  8c  fuir.  Voyez  d-dellb 
CHATFAUVILATN. 

CHI^FFONTAINE,"; ,  (Chriftoplie)  Supplimatt , 
lonie  l.  pii^i  lit"  '^^  iC'Sl'.  Hfil  i  586.  &  n/ou- 

te^  à  Jes  ouvrages  :  i .  DiiTcrtation  fur  la  prophctie  du 
Iccptre  de  Juda,^  Lyon  i  jyS.  «i-S".  x.  Traite  de  la 
vraie  leliçiou  qu'on  doit  tente  étant  au  facriâce  de  la 
divine  MdTe ,  qui  eft  le  (ômmaire  d'un  doâe  de  catholi- 
quc  lèrmoo  pt^'noiicc  nn  Diiv.incl'.e  devant  le  Carême 
en  réglifê  de  f'aint  Euitjclic  a  l'.iris  l'an  1 5  7 1 .  par  véné- 
rable, dode  &  vcrtueuT  pere  Chrifloplie  de  Cheffon- 
taincs ,  général  de  l'ordre  des  Cotdeliers,  imprimé  à  Pa. 
ris ,  chez  Nicolas  Chefnean  en  1  {77.  ÛS".  par  lei  fiâm 
de  René  Benoît,  cure  de  S.  Euluclie. 

CHEMILLÊ ,  petite  ville  d'Anjou  à  fiit  Renés  d' An- 
gers en  tirant  du  côté  du  couchant  ,  c[\  recomnianda- 
blc  par  fes  belles  fontaines  &  par  les  hautes  &  large» 
murailles  de  fon  ancien  chkeau.  Il  y  a  quatre  paroilles, 
faint Pierre,  (  le£auaboutg)  ùûnt  Gilles,  Notre-Dame 
&  faint  Léonard  :  à  la  vérité  faint  Piene  9t  None-Dame 
s'étendent  lij-ucivjp  djiis  V»  campagne.  Il  y  a  avec  cela 
une  fort  ancienne  conin-.uiiauié  d'anciens  Dénéiliftins  » 
c'eft-a-dire,  de  non  réformé» ,  &  une  belle  (ollcgiale, 
fous  l'invocation  de  iàini  Léonard.  L'une  &  l'autre  ont 
été  fondées  par  Pierre  de  Chemillé  dans  le  dixiéne  fi&*  . 
cle.  En  l'année  t f  9t.  les  PtoteCkam eetnent dam  eeiw 
petfte  ville  Bt  y  romnifteni ,  à  teur  orAnaire,  les  bri- 
gjnd.ic^es  d.i  remp5,  L'éî;lî  --■  de  laine  Léonard  en  fouf- 
frit  beaucoup ,  elle  fut  p  liée.  Quelques  chanoines  pour< 
tant  sTavifiaait  de  le  retirer  diligemment  ^vcc  ce  qu'ils 
purent  emporter  avec  eus  dans  Us  maifons  fortes  du 
voifiiuge,coauiielaSaibleiB>BoafiQé,dec.  Lesi 
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dmoînes  ,  p3c  un  a(\e  de  piccé  afin  peu  imitable  en 
pareil  cas  ,  furent  uanquilletnenc  chanter  l'office  à 
llteuie  of<linaire.  Unsfte  fi  pieux  leur  réuflîc  mal  :  les 
indigîciix  (oldan ,  pea  touchà  d'un  &  bnn  en»  de 
modCTaitiod ,  pénénemw  dhni  le  dune  «tes  bons  cha- 
noin'-"S  Se  les  en  .  arrachèrent  violemmci\c  :  ils  fn 
pendirent  deux  aux  piHjtis  dts  Malles  ;  mais  n'éunt  iuf- 
pendus  que  par  liclluas  iCi  cpaulcs,  ik  n'en  moururent 
pas.  On  peut  dire  que  dans  ceue  occafion  des  Chrétiens 
euroïc  moin»  d'jginfc  pour  detChrériciis ,  que  des  bar. 
baïc*  n'eu  caient  snaobb  pcMC  les  finateiinRoinains. 
Ce*  fiikt  (amt  oonftaifs  par  nn  procîs-vetbal  en  régie 
qui  fublîfle  authentiquenient  dans  le  tréfor  du  chapitre. 

CHEMINAIS,  ( Timoloon  )  ja'uite ,  &c.  Su^pU- 
mtnt ,  tomt  1.  page  t6o.  on  U  dit  né  à  Cbatcaudun 
en  1650.  Sur  les  regiflres  du  novkiu  de  Paiis ,  il  a  écrit 
de  fa  main ,  Timoiton  Cktmmmt  it  MontàigK  »  né  à 
Patb,  le  croifiéme  Janvier  \6$x.  entré  dan»  la  bàki 
le  if  Septembre  1667.  Le  quatrième  &  le  cinqiùéme 
volnne  des  Sermons  donnés  (bus  lôn  nom  ne  font  ni 
de  (à  compohiion  ni  de  la  révifion  du  père  Brctouneau, 
Voyti  BRETONNEAU. 

CHEMNITIUS ,  (  Martin  )  Êimein  théologien  de 
)a  Religion  Prétendue  Réfermée.  .9m»'A  IXmumàirt 
k^bnqut  on  dit  qu'W  a  fait  un  ouvrage  contre  le  concile 
de  Trente,  ajoutt^  qiu  cet  ouvrage  eft  intitulé  :  Exa- 
men condlii  Tridentini ,  Sec.  c'cft  une  tlicolpcic  Proccl- 
tante  divifcc  en  quatre  parties ,  qui  forment  quatre  vo- 
luoia  ia-t^.  dans  l'édition  faite  à  Francfort  fur  le  Mdn 
«■  i}99,Chai)ne  partie  a  une  éptoe  dédicaoHte  adirir 
fie  par  ramear  à  quelque  prince  d*AllenNH>De.  Avant 
la  première  partie  on  trouve  un  écrit  en  vers  latins  qui  a 
pour  titre  :  Namttio  de  fynodo  Nicenu ,  vtrfibus  txpc- 
jtta  ,  audore  Matthid  Bergio  Brunfwicenp. 

CHEMNITIUS  ,  (  Martin  )  fils  du prictdau ,  na- 

Îuit  a  Brunfwic  le  i  j  Oftobre  i6j  1.  Après  avoir  étu- 
iéendniità  Leiplic&àFiaixfeR  iat  lOda,  il  devint 
fiKcefByémenilymKcduconlèîljl  BmnfWic^prdféflèaren 
droit  à  R  iflok  ,  ch  inccHcr  &  confcillcr  intime  à  Stettin  , 
&  enfin clianccliet  a  SchlcUvic,oû  il  mourut  le  16  Août 
jéi?.  lia  laide  cntr'autres  un  ouvrage  qui  a  pour  titre: 
JSfioria  navigationis  India  Otitntalis.  *  SuppUnumt 
fituifms  dt  Baflt, 

CHEMNITIUS ,  (Dogtjlas-Pbiltppe)  fils  deMAurtN 
Chemnidus ,  jurilconrulte ,  petit-fils  du  théologien  de 
même  nom,  naquit  à  Stettin  le  9  Mai  ifioj-  Après 
avoir  fini  (es  études ,  il  entra  au  fervice  de  Hollande ,  ôi 
cnfuite  au  (crvice  de  Suéde  ,  oà  fon  mérite  fit  que  de 
capitaine  il  devmt  coofeiller  &  iiiitoriagraphe  de  Suéde. 
La  tebe  Cbtiftine  l'annobliC  tc  lui  donna  h  terre  de 
HfllAdU  en  Suéde,  où  il  mourut  en  1678.  Il  a  écrit 
en  Itx  livres  la  guerre  que  firent  les  Suédois  en  Alle- 
nut;iie.  Cet  ouvrage  eft  en  deux  volumes  in  folio  ,  le 
pteniicr  imprimé  a  Stettin  en  &  le  fécond  à 

Holtne  en  1 6  5  «  Cette  hiftoire  des  guerres  de  Su^ , 
«  dh  M.  l'abbé  Lenglet ,  va  julqU'en  iC^c.  le  fécond 
n  volume  eft  beanoonp  pins  eflaité  rjnc  le  premier  , 
..  pATce  que  dans  le  temps  que  l'auicur  y  rrjvailloir  , 
•>  le  connc  d'Oxcnftiern  lui  fournit  une  bonne  partie 
«t  de  ics  Mémoires.  Il  cfl  admire  auiTî-bien  pour  le  ftile 
m  allemand ,  que  pour  la  jx)litique.  »  Le  même  cite 
.une  traduâion  latine  de'cet  ouvrage ,  au  moins  du  pre- 
ipiet  vobflM ,  qu'il  dw  fims  ce  dire  :  BdiÊm  Gtma. 
meam  91U  «rt»  cru»  itfta.  «/  montm  Gufiavi 
jtdtdphi  magni  anno  On  a  attribué  au  même 

hiAoïîen  Técrit  indtulé  :  De  ratione  Jlatûs  imperii  Ro- 
mumo-Germanici ,  qui  parut  en  1 640.  à  StcttU  fous  le 
titre  de  JS^/jPofiiwf  à  Lofidt ,  cootie  la  maifiw  d'Au- 
BfaÎMiGe  Uvie  a  été  coiMmm  par  les  ttêkàma  d'un 
aiioiiyine  ,  à  Francfort  en  16(7.  par  Slmec  à  Ifam- 
bourg ,  en  I  «<;  ?  ;  par  Bruggemann  ,  à  Jene ,  en  i  tf<7  ; 

à  Strafbourg  l'an  1(^74-  p-ir  Henri  R.rcirr.  *  Supplc- 
mtnt  fiançMt  dt  Bajle.  Méthode  pour  etuditr  rhifioin, 
par  M.  Leoglet  du  Frefnoi  ,  tome  IIL  AUoD 
Mgp  187.  &  corne  IV.  page  1)4. 
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CHEMNITIUS,  (Jean)  fib  dePAtri  Chetnnitiiu,  né 
l'an  lôio.ctudiaà  Lipfic,à Jéne.àPadoue&àOsforc 
Il  prit  le  dégfé  de  doâeur  en  médecine  à  Padouei.  fl 
pratiqua  à  Brunfwic ,  jufqu'à  fa  mort ,  arrivée  le  ]0 
Juin  i<Sp.  On  a  de  lui  un  Index  planittnm  tires 
Brunfwigam  nafcentium.  *  Suppl.  fr.inçoii  Je  B.ifle. 

CHEMNiTlUS,  (Chriftian  ou  Chièticn  )  hls  de 
Martim  Chemnidus ,  neveu  »  (  ou  peut-être  petit-fils  ) 
du  théologien ,  naquit  le  1 7  Janvier  1 6 1  j .  à  Kxnigifèld. 
En  i6}7.  il  oommeoçk  à  enièig^  ptdiliquetncot  I* 
langue  hébraïque  te  la  phUorophie.  En  16  j  8.  il  fût  rec- 
teur du  collège  de  Jéne  i  en  1^4).  mmiibedeWeimari 
en  Kjçi.  coadjuteur  de  Jean-Major  &:  profefTeur  en' 
théologie;  &  en  1654.  minidre  &  furintendant.  U 
mourut  à  Jéne  le  }  Juin  i6û6.  On  a  de  lui  PraU3ùh- 
nts  in  Huturi  comptndùnn  :  Bttvis  inftniSio  Jitturi 
minifiri  Eul^ui  t  Diffirt4Uiorus  d*  pritUfiêtuai^iu  s 
D*  arhon  fcitntiet  boni  &  mati  JDt  arhart  vit»  t  D* 
tentationibus  fpiritualibiis  ;  Se  plufieurs  écrits  fur  bs 
dii'putc  entre  lui  &  Jean  Scl.eftlcr  qui  avoir  erabralTé  la 
Religion  Catholique.  *  Supplément  français  de  Bafle. 

CHEMNITIUS .  f  Jean-Ftédétic  )  fécretaire  de  la 
chanoellsiie  &  archivifte  à  GuAiow  ,fet  créé  p»t  le  due 
Gdlave  Adolphe ,  pracanafdte  de  la  )vUoe  du  pays  Se 
de  la  cour  de  Mecklenbourg.  On  a  de  lui  la  CAnm^w 
de  Mecklenbourg  en  deux  volumes  M'  foUo  i  Ouil 
drilicurrr  in  nial'crtce.  L'aOteW  uft  PNR  Ctt  itfS?.  .* 
Supplément  français  de  Bi^U, 

CHENU  ,  (  Jean  )  avocu  ta  padcment  de  Pads  i 
naquit  à. Bocages  k  ay  Déoenobce  if  {9.  de  ClatuU 
Chenu, marchand  de  cette  vîHe,  te  de  CktipM Guy 

mard.  Après  le  cours  de  Tes  études  il  s'appliqua  à  la 
juril'pcudciice  ,  d'abord  dans  le  lieu  de  fa  nailîance  ,  8c 
enfuite  à  Paris  ,  où  il  fut  reçu  avocat  en  parlement. 
Pendant  fon  féjour  dans  cette  ville,  M.  le  matcchal  de 
la  Chadre,  gouverneur  du  Berri  ,  lui  confia  le  foin  de 
fia  âflU»,  tt  ce  Idgpeut  l'a  toujours  honoré  de  fott 
«milié.  Chenu ,  étannewanij  à  Bourges ,  fe  livra  pteC 
que  entièrement  au  cabinet ,  Se  compofa  divers  ouvra- 
ges ,  qui  l'ont  fait  regarder  comme  un  homme  des  plus 
laborieux.  Il  mourut  le  16  Décembre  1 617.  Ou  a  de  lui, 
I.  Notabiu  6f  finadum  Qii^iftu  dt  droit ,  dulMu 
f»  tmh$mimorSU»$  du  «m»  fiaerummu  étFnmt*, 
partie  d'iceux  p^noncJs  en  nks  rvtiga;  mwnlSltfiir 
Jean  Chenu,  .1  l'aris.cheî  Nicolas  Buon,  i<ioi  iu^*.  Il 
yen  avoir  eu  un  premier  volume  imprimé  dès  1 601.  auflî 
/«-4».  1.  Rtctuil  giniral  des  édus  ,  arrêts  &  règlement 
notables  ,  eonctrnans  les  euUJUfiiquts  ,  univufitis  , 
kùUiJs  ,  fînicluttt*  &  MOrtsjagu  ,  &  génindunent 
tua  Us  ofjicurs  dt  Fnmu  ,  ftmr  les  drmts  ,  dxrreius 
&  fônSiwu  dt  leurs  charges  ,  rtuigs  &  fianeu.,  tifét 
des  Ogicts  de  Jean  Chenu  ,  &  continués  depuis  nîio. 
jufqu'a  préf'ent,  par  Jean  Filleau  j  à  Paris,  i6jo.  & 
i6j  I .  in  fol.  deux  volumes. Quoique  cet  ouvrage  n'ait 
pas  été  donné  par  Chenu ,  il  lui  aopardeni  en  partie, 
puUqa'il  dl  extrait  de  Iba  ).  lecoeil  de  rédemeai nota. 
blesM-4*.  dont  fl  y  a  en  dnq  ou  fix  éditions }  4.  du 
la  fuite  de  ce  rcruei! ,  que  Chenu  donna  fous  ce  titrei 
Des  Offices  de  France  ,  ou  Continuation  du  rtcutU 
d'idits  faits  fur  les  créations  d' états  &  offices  dejudu 
eature  ,  régleinens  des  cours  fomrtraùus  entre  les  tccli. 
fiefiiqtus  pour  U  célébration  Ja/Mu  divin  ,  Juges  » 
atâ^iftrau  &  autres  t^ms  nyaase  ,  ttff  à  Pvii.» 
i«io.  4(1-4".  c.  Praxu  (tvilit  anivtrfkt  taaaaka  « 
fori  eccleJtaJUci  Gallicl ,  aSionum  &  judiciorum  eeclu 
Jîajlicorum  formas  coruinens  ,  à  Paris ,  1611.  i/i-S*. 
6.  Un  Traité  de  l'alUnation  du  bien  d'tglife  &  du 
baux  empfytéatiaatt  t  toruenant  les  folemnités  requis 
fis  pour  la  vaSÎmé  i^Hites  aliénations  ,  trtfemble  plu-' 
fiturt  arriu fur  ctttt  matière ,  à  Paris,  i<s(.«>-8"'  9C 
nouvelle  édition ,  à  Paris ,  1  <Î44-  m  -  ?• 
d'arrêts  par  JeanPapon  ,  a^ec  Us  ohfen.'ations  de'Jezti 
Cbei»u  ,  donné  par  M.  U  Fayc  ,  à  l'atis ,  i  C 1 1 .  in-^". 
On  trouve  aull!  dans  ce  recueil  une  diflênatiou  ovl  Jean 
Cheaa  a  raHëaïUé  mus  k«  auteurs  qui  ont  écrit  de  1« 
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^LfoAoa  J«  cures  fant  penfion.  8-  Recutil  its  and- 
^utls&  priviltgts  de.  lu  ville  dt  Beurgtt  ,  &  autm 
vUlts  capitalts  du  royttuint  ,  à  Pari.  ,  1611.  /;i-4°. 
9.  jinlùtpifioporitm  &  tfi/coporuin  GaUi*  thronolo- 
«M  tOorU  ,  à  Paris,  10.  PriyUi^ 

lanyè  à  UwlU-A  Fétu  t  me  k  i^uto^u  di 
Pnvôu  its  ManhMdt  ,  èPttii,  i^&i.  «^4*>  La 
mêmes  privilrçes  font  imprimés  avec  le»  ordonnances 
«k  U  ville  de  Pafiî  ,  à  Pjris  .  1 67*5.  in  folio.  1 1 .  Pri- 
viiégts  dt  la  ville  de  Tours  ,  a  P  n'i  ,  16:0.  i^-^,". 
IX.  ChnMlogia  kjftorica  patnarckarum  ,  architpilco. 
mortm  Kmktnfiiim  &  Aquiuniarum  prinuuum  , 
fecoiwle  ididoii .  à  Paris .  1611.  ù>-4^  1  ^ 
fiylum  funf£Biotùî  Ecd^a  Jtwrfcw^  i  à  Pari»  , 
i<0}.  </i-8*.  So  >  reftamenc,  qui  '■(l  du  Septembr': 
1617.  cft  dans  VIft/loire  du  Btrri ,  par  Thomas  d  •  li 
Th  iumaffiere.  Dans  la  même  Hiftoire ,  pa^e  75  on  lit 
fé^ge  de]e»iCliena  :  k  pere  Niceron  en  a  tiré  ce  c|u'tl 
ëei  ou  même  aottor  d«n$  le  tome  X  L.  de  Tes  Mimoins. 

CHERICATO .  CHERICATI ,  CLERICATUS  , 
(Jean)  né  à  Pidoue  le  8  Décembre  i£)  j.  étoitor  g-- 
nalre  d'Ans^lecïnc  pir  foit  pere  &  fa  mere  nommée 
Dorigoni.  Né  de  parens  purres  ,  mais  avec  une  forte 
inciination  pour  l'étude  &  de  erandet  diGpofitions  pour 

ttéodic,  il  trouva  lUnt  U  g^iécaTicé  d  une  religîîure 
I  mènent  èe  fe  llTter  à  (on  «mit.  Après  les  Modes 
ordinaires  ,  il  s'applimia  à  celle  du  dr<A  dvd  &  du  droit 
canon  ,  fut  re<ju  bachelier  à  Padoue  l'an  &  pu 

le  crédit  de  la  mfene  reHgtcuf;  q  ui  j^iourvoyoit  aux  frais 
de  lès  études,  il  fut  nomme  coidiutcur  de  la  chaïKclleric 
épifcopale  de  PaJou:.  ha  1(556.  il  fut  élevé  au  facerdoce 
pir  GeoiMi  Cocnaiio  ■  évique  de  U  même  ville .  & 
ckAmL  n  fin  enfuite  ftcieiâite  d'un  prélat ,  regardé 
cwnmerandes  plus  hib:lfî  !iomin«  Jjrjs  les  matières 
Je  jorifprudeiKe  ccclcfiiftique.  Ses  ouvrîmes  prouvent 
les  lumières  qu'il  y  avoit  acquifes.  Srs  Difcordix  forcn- 
fi$  furent  relies  avec  beaucoup  d'applaudiilement.  Le 
pKtnier  voluine  de  cet  ouvra{^e  eil  le  (eul  qui  ait  paru  :  il 
•  été  réimprimé  en  ijty.ùirfiL  L'amcutcnaUilIèuais 
autres  volumes.  Il  a  rrra  les  Dtt^oHU  eUri  Pauvim  , 
qui  avoiciu  paru  vicia  ,  S:  il  a  perfeftioiiné  ce  recuciV 
avec  beaucoup  de  foin.  Son  édition  fut  donnée  à  Venife, 
in-folio  ,  par  le  cââxe  Pcrietri.  On  a  de  plus  de  Cheri- 
cati  »  Z>t pÊtnummis  tTaBwau  vij.  Er^maut  titofomm 
mtMimIb.  Vm  USu,Jivt  inJUtuûmiu Jmris  emêàUtJ^ 
'  et/wmsjurii  àvUis.  La  vie  du  cardinal  Barboxigo,  fte. 
L'auteur  avoit  eu  toute  l'amitié  Se  la  confiance  de  ce 
cardinal ,  &  il  la  méritoit  jar  l'étendue  de  (es  lumières, 
k  folidîté  de  (on  elprit ,  la  probité  fif  fa  conduite  tou- 
jours (âge  6<:  réglée.  Il  eft  mort  l'an  I7i7>  à  '"^e  de 
64 US.  *  Giornale  de  Uutnùi' liait*  ,  tome  XXIX. 
partie  XII.  page  $07. 8c  fiûvames.  SuppUmtmfomuMS 

it  Bajlt. 

CHERUBINUS  BFLLUS  ,  pocte  ,  théologien  & 
|fllilèonfulte ,  naquit  a  Tcrra-Nuova  vers  l'an  1651. 
Oo  a  de  lui ,  Ergafto  >  idillio  primo  :  La  Lagrimt  di 
Marié  f^trpnt  nd  Cahario  t  Giori  ,  fo»oU  pafo- 
rmlt  :  PAgntft ,  tragtdia  facra  : 
Ag*lha  ,  tragtdia  facra  :  Il  maJUmtnil»  M'Béiiémo 
Gitfii ,  a^ioru  dramatica.  U  avoit  auïï!  tout  prêt  à  faire 
imprimer  une  fomme  d:  cas  de  eonfcience  eu  latin.  * 
DiQtooHMn  ktfleri<iHt ,  édition  de  HflHliite}  tj^^. 
«d  l'on  cite  la  Bihtiotktc*  Sicula. 

CHESNEAU ,  (Nieelas  )  dojen  de  Talat  S^mpho- 
«iendeReima,  darolefeiziémeMde,  tecAf^Mn  À 
fi»  vaduSions  ,  mtruionnits  iM$  U  DHKonMÙn 
àifhrùm  it  17} t.  Ad.is  rennourtrances  du  révé- 
rendimme  cardinal  Hofmj  touchant  la  cenfure  contre  les 
Trîiiitaires ,  traduit  de  latin  en  (iran^h  par  M.  Nicolas 
CbcliieiuR«helois,àRiria»»  i  jt}.  iA-8^  &  à  Pat is, 
dits  Nivelas  Chefiwra. 

CHESNE.  {  An  iré  du  )  SuppUmtnt ,  fm  I.  Let- 
tres d'Abailard  ;  lil\  les  (ffuvics  d'AHaiUrd.  Le  pere 
Niccrcii  ,  ;nrii:;  VU.  de  in  Minwms  ,  a  donné  une 
•mple  Uile  des  ouvxages  de  du  Chcloe ,  qu'il  faut  cou- 
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Mm ,  il  y  a  oublié  une  tnduâiaaeii  fta&iaUxfm 
de  Ptfffe  aue  da  Chefoefit  Am  fa  jéaiwllè,  «aflUiai 

que 'celle  des  fatyres  de  Juvenal ,  citée  par  le  P.  Niceron. 

CHESNE,  (  Jofeph  du  )  en  latin  Quercttaruii,  né  en 
Gafcogne ,  dans  l'.'Vrmagnac  ,  prcno'r  la  qualité  de  mé- 
decin du  roi ,  &  celle  de  fcigncur  de  Lyferablc  6c  de 
Morancé.  U  éxertjoit  la  médedBc  à  Paris  après  le  milies 
du  feisiéme  (iéclc.  Je*»  Hiolaii.  i'afàrt  nakcaité  dut 
fes  écrits  8c  Guy  Patin  dans  Tes  letne*.  Du  Chefiie  énfe 
eftimé  du  cliancdier  deSilleti  qui  l'ïmmrn  .  avrc  lui  en 
1601.  ou  1601.  dans  fonambairadc  chez  les  Suilîcs.  Ce 
médecin  eft  mort  a  Paris  en  160p.  Il  étoit  de  la  Keli- 
cion  préienjne  Réformée  ,  &  avoît  ésoulé  Marpurin 
de  Trie^vAmi  k  iMceéfâc  0fe  «lu  cél^  GiùUaumt 
Budée.ll  a  fait  plufieuTS  ouvraf^dani  k  (llIpaR  Jelquek 
il  fe  nomme  Joftpk  du  Cktfiu  ,  fitmr  it  U  FMtt»  , 
confeilltr  ,  m: Jeun  ordinaire  du  roi.  Ceux  J:  frs  ou- 
vraufS  que  nous  avons  vus ,  font  i .  Jofrphi  Qutrcetam 
ioBoris  mtiieifttt  rtgU  aà.  vtriwtm  kermttiat  mtiU 
cinm  tx  JBmtamtis  maum^w  dtentit  ac  Tktn^vdif 
nu  non  *tvm  onMoimi  txtgefi ,  ippapiut  tutamùUê 
JlMlitiidam  ,  adversùs  cujufdam  anonymi  phantajma» 
ta  ,  rtiponjio  ,  a  Paris ,  ASrah.im  Saugraiii,  1 60+.  in  8*. 
L'epîrrc  dé  licitoire  eft  a.  Maxim-lien  de  Béthune  ,  mar- 
quis de  Rofni  ,  griuverneur  d;  Poitou  ,  &c.  Dans  la 
préface ,  l'auteur  dit  qu'ayant  fait  un  ouvrage  fur  !•  ' 
même  fujet  traité  dans  cttK  réponfe  *  U  fui  Tivemenr 
attaqué  pr  un  anonyme  qui  l'arculoit  enti^aimes  ds 
rcnverfer  l'ancienne  nie  'ccine,  qui  dccrioit  (à  pe  (bnne 
&  certaines  pillules  qu'il  donnoit  contre  les  maladies 
pelVilcnticlies ,  prétendant  mfime  qu'il  avoit  fait  mourir 
plufieuts  perfomnesde  imoi  avec  ces  pillules.  D 1  Cherne 
iê  Inftifie  fett  Uen  lîir  les  fairs ,  &  orouve  auc  les  mi. 
decins  habiles  avoient  de  lui  une  tdce  fort  oiflitente  de 
celle  que  l'anonyme  vQuloit  en  donner  \  que  le  rot  ne 
î'auroit  pas  pris  pour  un  de  fcs  médecins  ordinaires 
la  (cii;nce&:  la  probité cuilcnt  été fufpeâes.  Ilcite.cntre 
autres  témoignages,  celui  de  M.  Bertrand  ,  médecin 
dn  roi ,  qu'il  numme  Ion  compatriote ,  fon  ami  &  le 
compaenon  de  In  étuin ,  cefui  de  Seguin ,  de  Mayeme 
&:  de  beaucoup  d'autres.  Dans  k'  chapitre  1.  dr  (a  ré- 
ponfe, il  dit  qu'il  étoit  depu  s  lonj;- temps  d  i^L'ur  en 
médecine  de  l'univerfité  de  Balle  {  à  muli  'n  annis  lau- 
rtam  in  ampliffimd  &  ctlthtrrimd  Bajilitnjî  acadtntii 
fiitim  mtis  dtiitam  nportavi.  )  Il  paile  de  l'es  voyages» 
tt  l'on  voit  qu'il  avoit  demeuré  à  Ccdogne ,  à  Stralb.  U'^ 
fc  en  beaucoup  d'autres  villes  d'Allemagne  ,  &  que  pat- 
tout  il  avoit  fréquenté  tes  médecins  les  plus  ha^ilcï,  afin 
de  profiter  de  leurs  lumierts.  1.  La  Ptfle  uco^nut  &■ 
comkutKt  t  avtc  Its  plus  exquis  &  fouverains  rtmidts 
tn^niÊlit  it  /mm  Cf  l'tuun  miittint  *  à  Paris ,  Claude 


leAeur,  du  Chefnc,  parle  de  fa  Pharmacopaia  dogmati- 
corum  rtfiituta  ,  dont  la  première  partie  avoit  paru  de- 
puis lonp-remps  ,  &  qui  a  été  réimprimée  en  1617.  & 
il  promet  la  féconde,  it  de  fin  vut Phâtmmttfit  &a- 
gyrii}ue.  La  réformtàm  itsTUfitutUS  ^  tuidAttt 
opiatiéjues  ,  à  Paris,  iiScS.  w»  8.  L'cpitre  didicatoitc  i 
Henri  de  la  Tour  ,  duc  de  Bouillon ,  vicomte  de  Turen- 
ne ,  tic.  apprend  que  l'auteur  a  écrit  prefnue  tous  fes 
ouvrages  en  ladn ,  qulb  furent  fort  répanous ,  fur-t(ftc 
en  Allemagne ,  &  que  Itil  Se  d'aunes  ont  mis  les  prin» 
cipaut  en  francois.  Il  avoir  traduit  lui-m&me  fim  traité 
de  U  Pefle  Se  celui  des  Thériaques.Pour  fa  Pharmaeopiti 
la  tradt^Hon  eft  d'une  autre  main  :  elle  parut  en  1^14. 
in  S'',  à  Paris,  fous  ce  titre  :  La  PharmacopU  itt  iog- 
matijuts  riformit  ù  enrichie  de  plufturs  rmÛit  «S* 
ttLitJu  p  &  tirés  i*  l'an  fpagyrique  ;  avec  un 

Traiii  fn^tr  ia  PtcrnSh  préparation  fpagyrique  ia 
médicaments  prins  d'entre  les  miniraux  ,  animaux  6r 
■végétaux  :  &:  une  brieve  réponfe  au  livret  de  Jacques 
Aubcit  touchant  la  génération  &  la  caufe  des  métaux. 
Pans  une  note  "^^"iV  4a  wtdnâBur^on  »vcrti(  que 
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du  Chefii;  ,  prévenu  par  li  n-.orc ,  n'a  paj  donne  la 
Iccoode  rartie  de  Ci  Pharaucopce.  Le  potuait  de  ce 
nédechfe  vohàhttedeeene'ailiiâiMi,  anrecces 
•vers  au  ba«  : 

Hac  QuiRCETAXl  corpus  quee  pinx'tt  Imago  «/!, 
Ingtrùo  &  mttÙIS  ftmgiatr  ilU fuo. 


i'cKipMmiM  >  #  «MKf  tmt  ûti  /âbu  ait. 


euBOK  à  M.  Al  Cbefiw  les  aunaon 
ne €00111^101» qfoe  le» do»:  uMt 


PofytSfiofieoa  ,  à  Genève ,  \6x€.  ni-8*.  i.  Tràii  ét 

la  cure  générait  &  perticuUert  des  Arqiuhujadts  ,  à 
I.yon  ,  1  576.  j.  Morocojmu  ,  ou  dt  la  folie  ,  v*~ 
nui  ,  inconjfanct  du  monde  ,  en  unt  oSonaires  avec 
dtux  tkuut  donqmu  f  amour  ciUJie ,  &  du  fouve- 
rmut  èim  »  i  Lyoo ,  1  f  8}.  (•-4*.  4.  Lt  Grand  Miroir 
du  monde t  à  Lyoo  ,  l  {87.  in-^".  Sa  rcponfc  à  Jacques 
Aubert  avoic  para  ta  lacin  des  157^3  Lyon ,  in 
Jean  Schrodcr  a  fait  un  extrait  raifonnc  drs  ouvrages 
de  du  Chefne,  fous  cetttce  :  Joannis  Schroderi 
QVSKCBTJJttfS  rtdivivus  ,  hoc  eft ,  *rs  medica  dog- 
m*tteù-  ktrmiàea  «x  Qturcetanl  fcriptis  dig^  ,  à 
Fiancfeit,  i£48.M-4*'.  Manga  ^.ulcdece  mé^éda 
dans  fa  Bibliotheea  firljptonim  maditonm  j  au  noc 

Qjtr.RCETAfJl'S. 

CHÉTARDIE,  (Joachim  Troni  de  la)  curé  de 
làtnt  Sulpice  à  Paris.  La  lijit  de  fes  ouvrag/u  n'efl  pas 
tOmfUtU  dans  U  dernier  SuppUmuu  dt  Mariri.  En 
raid  imfims  ixaUt.  Homilia  inqiuuMorpûna  dhifii, 
wompUmus  txpofiticnts  tvaagiliorum  qum  Domàiàs 
«liijqut  anni  dietus  Uguiitur.  4.  volumes  in-n.  &:  deux 
volumes  i«-4°.  Homélies  pour  les  Dimanches  &  Fêtes 
de  l'année  ,  4.  volumes  in-^".  Catécktjme  ou  abrégé  dt 
la  DoSriat  ChriotoM  f  ci-devaut  intitulé  :  Catéchifme 
dtBogrgtt,  Ou  CÀ  6tca  1714.  une  fepdéme  édition 
reviir  d{  aiiç^mentée ,  en  4.  volluna  M-lt.£ax»iM^c 
j>uti  pendant  la  fainu  Meffi  ,  &  Pritnt  au  SUvuûons 
pour  janclifitr  /<i  1 4  heures  du  jour  &  dt  la  nuit*, 
fxcrait  du  Catcchilmc  de  Bourges ,  in- 1 1.  Abrégé  du 
mênu  CatUhifpw  fiu'ii.  Eiurttiens  eccléjiafliquts  tirés 
d*  CEtrian  fmm*  »  du  fouùfcul  &  du  faiau  Ptrts  , 
eu  RunÔH  pour  Ut  oriùuuts  ,  4.  volumes  in- 1 1.  Le 
reAe  e(l  éxaâ  dans  \eSifpUmnu  de  Monri ,  entr' au- 
tres ce  qu'on  y  dit  Je  Te^iadon  de  rApocalypfe  par  le 
nicmc  ,  imprinicc  à  Bourgs CO  lÉçi.  M.  de  la  Chétar- 
die  ayant  envoyé  les  ouvrages  au  feu  pape  Clcmcnc  XI. 
ce  pape  l'en  remercia  par  deux  btei^dont  il  voulut  bien 
n'ai  vu  ({W  le  lècoiid  bcef     6ic  mentioa 
du  pieader,8c  qviaétfimprimé  en  ftançoisft  en  hdii, 
à  Paris ,  1714.  in-^°.  avec  la  lettre  du  c.irdinal  Paulucci 
qui  accoinpaguoii  ce  bref,  lequel  cil  du  quinzième  de 
Mai  1 7 1 4.  M.  de  la  Chctai die  cft  mort ,  non  le  19  Juil- 
let t7i4«  &fté  de  79  ans ,  mais  le  19  Juin  I7i4.  dans 
la  78*  anMe  de  Ibn  îgc ,  étant  ne  le  Novembre 
^djA.  «1  cbiteau  de  la  Chétardie,  paroifle  d'Exidenil , 
âeffion  d'Anj;ou!cme ,  dioccfc  &  généralité  de  Limoges. 
Il  étoit  daiflcur  en  théologie  avant  de  prendre  en  ior- 
Iwnnc  le  degré  de  bachelier.  Il  avoit  été  Tupérieur  des 
icmiiuires  de  faint  Sulpice  au  Puy  en  Vclay  &  à  Bour- 
ges. Il  avoit  été  anflî  prieur  de  iaiot  Colaie4ci-Toan , 
{  non  faint  Maidn-lè»-Toiiis ,  tummo  «•  Jkdumt  U 
jMoréri ,  à  / V/icfr  Baubuamo  )  bénéfice  qu'il  tenoit 
de  M.  Joachim  Ttotti  de  la  Chétardie ,  conletller  clerc 
au  paricnicnt  de  Paris,  fon  grand  onric ,      qu'il  per- 
muta avec  M.  Baudtànd  pour  la  cure  de  laint  iiulpice  ; 
dont  il  prit  po(Ie(IIon  le  ij  Février  1696.  &  dont  il 
dooiuiadénuffioa  dis  joua  avant  fil  »oit.  0««jm/ 
iaonei  uê^  h  àtn  dtt  oarnijgu  du  ektvuGtr  de  lu 
ChÉtardif.  Il  falloir  dire,  i.  InJlruHions  pour  un 
jeune Jiigneur  ,  ou  l'idée  d'un  gaUm  homme  ,  en  deux 
parcKS»  dédiées  au  roi  (  Lou's  XIV. }  InJlniSionpour 
tiM  Jeune  princeffe  ,  ou  lidct  d'une  homUu  fimiue  , 
d^iée  à  madame  la  duchclTc  de  Bourbon.  L'aweut  dit 
dmibo-^piicteauioii  qu'il«pa(Iè.«ne_MRiede£i.«jti 
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'  a  ta  cliafT:  iV  a  h  guerre  \  &  il  !_•  dit  po'.ir  s'excu(i.T  des 
défauts  que  l'on  poutroic  trouver  dans  Ion  fli'c  Se  là  ma- 
nière d'écrire.  L'édition  des  liilliuâions  pour  un  jeune 
lèigpiettt  que  j'ai  tu  occaûon  de  voit .  eft  de  ntu  de 
l'Iiiftruft*on  pour  une  jeone  prfnceflè ,  eft  de  i£84. 

CHEVALERIE  (Oidrôde)  en  F.urope. 

Lifte  qui  contient  a  peu  prcs  les  noms  de  tous  1m 
ordres  de  Chevalerie  connus  en  Europe ,  par 
alphabétique ,  avec  l'année  de  leur  inftitutioQ. 

De  l'Aigle  blanc  ,  indicué  par  i^itp^  IL 
ni  dePologpie  6c  éleâeurdeSaze  »  en 

De  l'AiGti  Nomt ,  infHtui  par  FrSdirie  I. 
roi  de  Prufll;  &:  élcftcur  de  Dr.inHehourg  ,  en 

D'Alc ANT ARA  ou  de faint  JuUtn  du  Poirier, 
inflicuc  par  Ferdunutt  II.  toi  de  LeOB  de  de 
Galice ,  en 

De  t'ÀMom.  BV  PaocBAiM  ,  inftitué  pat 
l'impératrice  EBiutetLChrUine  de  Wolfenbu- 
tel ,  femnw  de  l'enipetear  Ourles  VI.  en 

De  Saint  André  du  Ciiaruoh  ,  renouvcllé 
ou  plutôt  inftiruc  par  Jacques  V.  roi  d'EcoCTc,  en 


170$, 
1701. 

ï7o8» 


De  Saint  Andu^  i 


inftituc 


Pùrrt  AUxiomiti  ,  cmpeKnr  on  ciar  de  Mof» 
covie,  en 

De  l'Anmokciadi  ,  iaftiruc  par  Âmldle\tm 
comte  de  Savoie  ,  lous  le  nom  de  Laqs  d'A- 
mour ,  fil  I  ; 


ou  i)da; 

,  pot 

premier ducdeSivoie.aiidpapeMu  , 


&  enlui(c  fous  le  cicrede  l'Annonciation 
Amédec  ,  premier  1 
le  notn  de  Félix  V.  en 


D'Avis  ,  inllitué  par  Al/onft  ptender  roi  de 
Portugal ,  en  1 147* 

De  Calatrava  ,  inftituc  par  don  Sanche 
III.  roi  de  Callille ,  en  1 1  f  f  * 

De  Sainte  Cathieinc  ,  en  Mofcovie ,  infti- 
tué  ipit Pierre  AUxiowit{^ au  de  Mofcovie.en  ^715» 

Du  Chékobih  ,  iaAhni  pet  HiiffiMs  IV.  coi 
de  Suéde,  en  lf|4*' 
Cha:lfs  IX.  a  aboli  cet  ordre. 
De  Christ  ,  inftitué  pat  Detys  I.  rt«  de 
Portugal ,  en  . 

De  LA  CoNCOKOi,  inftiini  fuÇkr^ùi». 
Ernefl  margrave  de  Branddnnrg ,  en  . 
Du  Coq  ,  inftituc  par  un  Dauphin,  en  1*14» 
De  Cosse  de  Gfnist  ,  inftitué,  dit-on  , pat 
faint  ioaii  ,  roi  de  France ,  en  .  ''"}4^ 

De  LA  CnoisADB ,  inftilué  par  Eleoaort  » 
troifiéme  fenme  dc  veave  de  l'empennr  Uo- 
poli.eii    •  -, 

Do  CaoïiSAMT ,  inllinéà  An^  pat  Jbn*       ■  ^ 
d'Anjou  ,  en  '44^ 
Il  ne  lublifte  plus. 

De  Notre-Damb  du  Chakdom  ,  iafliMê 
par  Louis  II.  duc  de  Bourbon ,  en  l}?^ 
Il  i>e  fubTifte  plus.  '  • 

Des  Damu  d>  la  Vertu,  inftiin£  pat    .  . 
Eleoaore  de  Gonzague,  tioifiéme  ftnune  de 
l'empereur  Ferdinand  III.  en 

Des  Dames  iusunies  pooh  bohorcb.  la 
CHOU  >  jnOkné  pat  h  mfmc  ITfaimiedeGBP- 
aam,ctt 

De  DAimniios ,  inSiiaé  pat  faUmêrïL 

roi  de  Dannemarck ,  en 

De  l'Éléphant  ,  Inftitué  par  Chrétien  I.  nM 
de  Dannemarck ,  en 

De  l'Epic  ou  Ery  ,  infikué  pat  François  U 
duc  de  Breugne ,  vert  Paa 
11  ne  fiibime  plus. 

Du  Saiïit-Espiiit  ,  inftitué  pat  A«fi  m. 
roi  de  France  ,  en  1 578.  dt  1/79* 

De  Saint-Eiienni  ,  inftitué  par  Côme  I.  de 
Medicis ,  crand  duc  de  Tofcanc  ,  en       i  f  5  4.  ott  t  jdft^ 

De  LA  GniÉilOSiTB,  inftitué  par  Frédéric  III. 
éledeot  de  Baaddbong ,  &  id  de  PtulTe .  lect 
onU  n'émit  ome  que  Mfaceéleâkmd,  en     ■  i<t|. 


t6tti 

I47Î. 

i44t. 
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De  Saint-Ceorgb  ,  lou';  les  princes  Ac  h 
tnaifon  imp€cia\c  dc^  Ccmnciies  ,  vers  l'an 

De  Saint-Hobeut,  inftiiuc  pw  GffiMf  t 
diiK  de  luUos  •  de  Cléves  &  lie  Beig ,  CB 

De  SAiirr-j  Ac4on ,  biSSmt  an 

De  LA  ]Ait.KLTicRB,inltiaiiptf£dlMMnfin. 
roi  d'Angleterre ,  en 

.  De  Saimt-Lazare  DiJi»viAi.ii»,  wnWi 
MttleDapei'MlV.  en  . 
De  SAMT-Looit ,  tofthné  pcr  Imu  XIV. 

toi  de  France ,  en 

De  M  AiTE ,  connu  faas  et  nom  «puis  que 
l'enipctrur  Chatles-Quiiit  tir  prciciit  dcl'iflie  dc 
Malic  *ux  cfw^'âlicrs  de  Khodes ,  en 

L'origine  de  cet  ordre  remonte  a  l'an 

De  Saiht-Marc  ,  infthué  par  le  lénat  de 
Veniiê,  venfan 

De  SA1HT.M1CHU.  »  inftÏMi  pat  Louis  XI. 

■  toi  de  Francs ,  en 

De  LA  NoiiLî  Passion  ,  iiiftitué  pat /«M- 
Ctorgu  ,  duc  de  Saxc-Wsillenftcls ,  eu 

Du  Pmciei'x  Sanc  ,  inftitué  par  Finctrit  de 
Comaene ,  ^criime  doc  de  Mantoue ,  &c.  ea 

Da  SAtNT^iWcmxJnfljnépar  5aMfaw» 

I.  roi  de  JcrnfaleiTi ,  en 
De  lA  SiNcÉMTB ,  inftitué  par  rélcdeiir  de 

Saxe  /Mn-C;«>/^IV.  &cel«deDniidebowg 
Frtdirk  III.  en 

■  De  tA  Testï-mohte  ,  inftitué  par  Siivius 
HiKUvi  ,  duc  d:  Wurtemberg ,  en  Silélte ,  en 

TuTTONiQi'E  .confirmé  par  le  papeCéieftin 
lu.  en 

De  lA  Toison  n'on.  ,  inftitué  par  Philippe 

II.  duc  de  Bourgogne ,  en 
Cetae  Itite  eft  tirée  du  DiSionnairc  hiflorijuc  imprime 

•en  HoUande.  On  a  parle  de  U  pUu  gtande  partie  de  ces 
ordres  dans  le  Di3ioiuuirt  Aj|Wrif M  ,  édition  de  Paris 
1 7  j  1.  dans  le  Supplimtta  dt  17} f.  8f  celiii<i. 

CHEVALIER ,{  Louis  )  cclcbie  avocat  au  parlcrr.cnr 
dc  Patis  ,  étoit  ne  à  fainte Maure ,  petite  ville  de  Tou- 

-  taine,  dans  une  condiôon  midiocre,  perdit  Ton  pere 
de  bonne  lienie,  dt  leçut  de iâ  mae ,  qui  étoii  ttc»- 

-  Ctitétienne ,  ht  meiHeare  édocarion  qu'elle  put  lui  pro- 
curc-r.  Ui!  prêtre  du  lieu  commença  a  lui  apprendre  le 
btii» ,  &  il  iclicva  fcs  humanités  à  Tours  au  collège 

♦.'des  Jt-luites.  U  ctoit  lo^;? au  petit  Icminairc  Je  cette  ville 
dcMit  uu  de  (es  grands  onclo,  <jui  ctoit  grand  vicaire  , 
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1565. 
1550. 

lOll. 

1704 
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tlOJ< 

\6^o 
I  ^95. 

I  4 1 9 . 


ans, 


avoir  fait  la 


avdt  )a  diieâioii.  A  l  àge  de 
iMmiiqiie ,  qall  vint  ceconmencet  (oit  utilement  à 
.  Pari*  Caa»  le  celAre  M.  Herlân.  Aprds  fa  philo(ophie ,  il 

'  embralTa  l'état  ecclériaftique ,  &:  ce  fut  p.ir  des  motifr  fi 
purs, que  bientôt  il  chercha  ciuelquc  cliotc  de  plus  par- 
fait encore,  en     retirant  àVaboayc  de  1î  Trappe.  Il 

*^dcitieiita  neuf  mois  dams  cette  auAcre  folitudc ,  fous  le 

■  nom  de  îmeAIMc.  Mais  deux  maladies  dai^ieulês' 
&  peut-être  aiifli  d'autres  inôtiiis  que  nous  ignorons  , 
déterminèrent  le  (âint  abbé  de  Rancé ,  réformateur  de 

•'Cette  abbaye ,  à  conici'.'cr  au  jruuc  novice  de  prendre 
parti  dans  le  monde.  La  pcemicre  place  que  M.  Chcva- 
Uayocoma  fut-oeUe d'intendant  des  ainuies  de  M.  de 

•  Coligpi.  Apcis  la  non  de  ce.ionienr ,  le  dernier  de 
cette  ilinftre  onifim ,  il  -eMiralla  b  pronflion  d'avocat 

•  pour  laquelle  il  cToit  né.  l!  pliiJa  d'abord  au  praii  l 
cnnfcil  ûil  il  (i  fit  c:i  peu      tcmpi  la  iL-putaiion  b  plus 

•  brillante.  Le  cardinal  Je  Bouillon  ,  en  quaiitc  J'.iliLic  Jl' 
Cluny  ,  I  f  it  pour  avocat  adverle  daiu  pluûcurs  atfaires, 

ce  qui  cil  aHêiiaie,  M.Oievalier  g^gna  Ton  eAîroe 
&  fa  confiance ,  en  gagpunt  des  procès  contre  laL  M.  le 
premier  préfident  de  Harlay  ,  plus  conncnflèur  encote 

•  en  ce  genre  ,  que  le  cardinal  de  Bouillon  ,  ambitionna  , 
pour  ainfi  dire ,  de  procurer  au  parlement  de  Paris  un 

.  avocat ,  dont  le  nom  devi-enoit  de  )our  en  jour  plus  câé- 
bre.  M.  Clievalier  juftifia  bientôt  dans  cet  auguAe  ttt- 
bunal  ropiniQii  avantaoeufê  qu'on  y  avait  déjà  de  M , 

•  êcîtyfoaMiMaliiiéqu'dâmé  des  jjim^mk 


pîllrats.  Dans  un  emploi  trb-étendu ,  &  au  miiien  dCtine 
multitude  d'occupations  qui  l'allâîllirent  ,  Ion  zâe 
pout  le  bien  public  le  porta  encore  à  tenir  ciiez  lui  des 
conférences  où  il  s'appliquoit  a  former  des  fujets  pour  le 
baneai!.  Pour  fcatir  comoicn  il  y  avoir  à  profiter  lous  un 
(î  giand  maît»,  il  fufitde  l^vois  que  \esAiibri 6c  les 
CoMn  affifloientà  ces  conftrencet.  Auffi  M.Citevaliec 
eft-il  regardé  comme  le  pcrrcdccctt?  riM  vcrc  Jt-  plaider 
Cj;ilcmcnt  libre&: énergique, qui  ne  s'allu  i.ttit  pni.it  à  la 
contrainte  d'une  froide  compofition  ,  &  dans  laquelle  il 
s'eft  foutenu  iufqiià  la  fin  avec  tout  le  lucccs  dont  on 
ne  perdra  pas  fitôt  la  mémoire.  Il  étoir  tiiomphanc  dans 
la  réplique  ,  &  c'eft  principalement  dans  cette  Ibne 
d'aû-on  qu'il  l'emporta  de  Ion  temps  fut  oe«  de  fês 
confrères  qui  partai^erent  avec  lui  les  appl.iudilfciiiens 
des  magiftrais  Si  du  public.  Le  rclpcstl  &  l'amour  qu'il 
avoir  pour  La  religion  (ê  manifefloiaii  dans  tous  (os  en- 
rtetiens  avec  iès  amis ,  &  fpécialcnient  dans  fa  famiiie. 
Bon  tnari,  bon  pere,  bon  citoyen  ,  les  qualités dn cour 
lui  acquirent  ,  autant  pour  le  moins  que  fes  talens  ,  la 
confiance  des  princes  ,  des  perfonnes  illuflres  &  des 
communautés  les  plus  iiriiii;;ijées ,  qui  avoienr  recours 
.i  fes  lumières ,  &  qui  ne  le  regirdoieiir  pas  moins  com- 
me leur  ami  qu:  conime  leur  avocar.  Diftin^lions  fliiea- 
lès  qui  ne  le  âretu  jamais  fortlr  des  bornes  d'une  mo- 
derne &  d'une  itmplîcîté  qu^  eftimolt  plus  que  toutes 
leî  diftiuiflioiis ,  &:  qu'il  rc.;irdoit  coumir  lïs  ornemeiis 
les  plus  folides  d'une  profellîoii ,  qu'il  laifoit  d'ailleurs 
avec  beaucoup  de  noblellc.  Tout  le  monde  connott  foji 
plaidoyer  poat  les  duiuMnes  de  Reims,  imprimé  en 
17KÎ.  in-iz.  M-Chevatier  eft.mwtiPatîs  le  jt  du 
mois  r'e  ]  iiivicr  1 T44.  igé  de  près  de  S  i  ans. 

CHI^VALLIFR.  (Rodolphe)  Supplément  dt  17W. 
eomt  t .  ///<{  qu  \\  a  traduit  Ju  fyriaque  le  Targum  ou  la 
piraphrafe  du  faux  Jonathan  fur  le  Pentateuquc.  Z7an5 
le  même  ariidt ,  au  lieu  de  filtedeTtCmdlius,  U  fiott 
lire  ,  belle-fille  de  Tremelliai. 

CHEVAUERS  dlumneor.  Ceft  ainlî  que  l'on  nom. 
m;  :rj  Parlement  des  deux  Bourgognes  des  gentls- 
homiucs  d'une  noblclFc  diftinguée  ,  Icl'qucls  y  reprc- 
fentent  l'ancienne  noblefle ,  qui  avec  le  prince  tenoic 
les  anciens  fUUs  Se  joors  généraux ,  ce  qui  eft  par* 
ticulier  à  ce  Pailennent.  nallwc  nomme  pour  le  dddté 
fous  Philippe  le  Bon,  Jacques  deViler;  la  Fayc,  Phi- 
lippe de  Courcelles  ,  fet!^n?ur  de  Boii(rr!anj;e ,  &  un 
autre  Philippe  de  Conrcclle'. ,  Icigncur  de  l'ourlans ,  fous 
le  duc  Charles-Philippe  de  Courcelles ,  6c  Claude  de  Tin- 
teville,  fous  Louis  XL  Se  fous  Charles  'Vlll.  Philippe 
Pot  &  Michaud  deCiuud.  11  âwcajouter  pour  le  comté, 
Adrien  de Vandieylôtts  kdoc Philippe ,  Simon  de  Quîn. 
g: ,  Jean  de  Quingé  fon  fils ,  &:  .S'ttnai\  Je  Cicon  fci-.is  le 
duc  Charles  ;  Henri  de  Chiilc ,  feigneur  de  Burt.ird ,  & 
Claude  de  'Vaudrcy  fous  les  rois  Louis  XL  &c  Charles 
VlII.  Voici  ceux  de  la  Frandie-CoQvté  après  la  iépaca» 
tbn  des  deux  Bourgognes. 

l.  JtAN  de  Plaine,  feigneur  de  Mantri,  nommé  pie-  . 
mier  chevalier  d'honneur  dans  la  patente  de  l'an 

I  JOO. 

IL  HiNM  de  Chicon ,  feigneur  de  Ranconiere ,  fécond 

chevalier ,  fuivant  la  même  patente. 
lU.  Simon  de  Rye ,  pieniec  chevalier,  liiirant  la  pa- 
tente de  Tfo8. 

IV.  ^  ni.Fs  1!.'  Clernionr ,  fri-^'ieur  de  Poupet ,  fécond 
clicMhcr  par  11  niciiic  patente  :  il  étoit  de  la  maiion 
de  Clermont  en  Dauphinc  ,  dont  il  piîrtoit  les  armes. 

II  n'a  pas  été  connu  des  Gcnéalogiftes  de  cette  maifbni 
mais  outre  la  patente  qui  le  noninte,  Etienne  de  Sa- 
lins inftitua  par  fon  teftainsnt  Louise  là  fiUe,  fiemne 
deCharlesdeClermont,  feigneur  deVauvrefc  d'An- 
ttefort ,  dans  les  fcîgneurics  de  Pcniper ,  Yvré ,  Saize> 
nay,&  d.ins  (àmaifon  de  Salins.  Charfcs  de  Clet- 
mont  n'eut  qu'une  fille  nommé  Ifaheau  de  Clemwnt, 

■  matiée  à  EUom  dlffif,  fuivant  le  teftament  de  œ 

feiginenr  de  Tan  t  f  10. 
V.Clavdi  de  Vienne;  l^nMcdeQemm  «aj 
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I'.;.;c  Je  Dole,  Onin ,  5;c.  c!i-iii:tie!!.iii  de  l'empgteoc 
Cbailc-Quinc ,  accc ,  luivant  Golut ,  chevalier a'hon- 
neur  luparleonencde  Dole.  LesGéiiéalogiftetleiiotn- 
•  mencDwl  fcigoeor  de  Cl««ni&  ■ 

VI.  )bak  de  Rupc ,  prenifardigraBer  JhonBeinr  au  par- 
lement de  Dole ,  luivant  la  patente  de  Charlc-Quiiu 
du  I  o  Février  i  ç  5  c.  après  que  ce  prince  fut  rentre  en 
potleflîon  ifii  comcc  de  llour-î-^-nc,  par  la  mort  de 
l'archiduchcirc  Margueiiie  la  unie.  UéteicdeUmai- 
fon  de  Go(»,4)davakKle*ékMin4>ki«mesde 
celle  de  Rnpc. 

VII  CiAVDt  de  Chîcon ,  (ècond  efwvaDer  fiilvant  b 

iiL-ajC  jntente  du  in  Fcvricr  Içjo. 
VlU.  C1.AU01  de  Taillant ,  baron  de  Moiufott ,  pre- 
mier chetalier  d'honneur  au  p.iricment  de  Doie,  par 
knres  de  confirmation  de  ce  Parlement  de  l'an  i  (  ;  fi. 

IX.  Clavoe  d'Achey .  baron  de  Tbonilë, lècond che- 
valier fuivant  les  mêmes  lettres. 

X.  Frédéric  Petrenot  deGtanvelle,  feigneur  de  Cham- 
pagne ,  cinquième  fils  du  cliancclicT  de  ce  notii ,  pour- 
vu le  dernier  du  mois  de  Juillet  1 5  77.  prit  poUeiîion 
le  1  ;  Oâobre  fuivant ,  &  mourut  en  1195. 

XI.  Antoinb  Mouchct,  lëigpieiic  de  Châiaiurouillati , 
iibde  àiàûii  Maoehet, &  d*£ciMM  Penenoc,  fé- 
conde fille  du  chancelier  de  Gtanvelle,aM,  fdon 
Golut,  chevalier  d'honneur  au  parlement  de  Dole. 

Xl/'  Antoine  d'Oifclcr ,  biron  d-  la  Villeneuve,  fuc- 

céda  k  Frédéric  Pcrrcnot  ion  oncle ,  par  patentes  de 

l'an  if9{.  de  mourut  en  i6oi. 
XUL  Cha  un  de  TalUam  »  biiiNHi  de  Moiufon ,  poor- 

vn  par  lettics  dv  1 1  Dtcembce  1  f  9S.  monnit  en 

^6lS. 

XIV.  LÉoNtL  Mocbet  de  Battefott ,  baron  de  Trame, 
kt,  fuccéda  à  Amoined'OiÂkl, prlcna do atcis 
de  Juillet  téot. 

XV.  HnLMAMFROi-FRANÇOis ,  boron  d'Oifciet ,  fuc- 
cédi'à  liooel  Mochet ,  par  letuei  du  mois  de  Février 
I  £04.  mourut  à  Dole  en  1 646.  &  fut  le  dernier  de  lôn 
ilhiftrc  imtlon. 

XVI.  CnARLEs-EMMANUf  L  dc  Gorrcvoil ,  duc  de  Pont- 
devaux ,  chevalier  de  la  Toifon ,  fut  fait  chevalier  ex- 
moidiiMiceaa  mrlement  de  Dole»  pat  lettres  du  8 
fiofeaàtet  ittè.  pob  cbevalier  m&akc  avec  dtf- 
penfc  de  itfder  pu  aima  leoRB  da  10  Sepienlxe 
161  f . 

XVII.  Fh  A-  rois-TitovAs  Perrenot  dc  Cl  iiivr!!c,  dit 
d'Oilclct ,  prince  de  Cantecroix ,  che\  alicr  de  la  Toi- 
fon, pourvuMrknie«dei<i8.en  la  place  de  Char- 
les de  MiDfiinHK,iBoaiaitK  t<a9. à Belançon. 

XVin.  CtAVoi>ANraim  de  Poidecs,  baron  de  Va- 
dans  ,  nommé  en  t6%9'  après  la  mort  du  jiréccJent. 

XIX.  Clauoe-Gabmel  Mochet  de  Battetort,  baron 
de  Tramelet  &  dc  l'Aubepin  ou  Laubcpin  ,  par  let- 
tresde  l'an  i^j  t.eDU  place  du  baron  de  Vadans. 

XX.  jAOQsn-NicotAS  «laBeanme,  comte  de  Saint 
Amour ,  nommé  en  en  kolace daban»  d'Oi- 
ièlec. 

XXI.  Charlfs  de  la  BsaumeMblimvd,llWiqnb  de 
Saint- Amour  de  l'an  1 6  $  6. 

XXII.  CLAQU^FlRAMfOU  comte  de  Grammont ,  bailli 
de  Dole,  giom^moïc  d' Artois,  chevalier  d'hooneux 

-  estnonHiudie,  par  bittes  dn  ttf  Mats  ttfji. 
XXIIL  FmmiAKD-ELtoNOR  de  Poidets ,  comte  de 

Saint- Valier ,  marquis  de  Varambon ,  fuccéJa  à  Clau- 
de-Gabriel Mo.l-.et  en  i.'f-i.f^:  moiiru:  en  1664. 

XXIV.  Charles -AcHiLLu  Mocl.ct  de  Battcfort , 
comte  de  Laobej^  «  ffiad  ccuyer  de  Bourgogne  , 
ayant  obtenu  une  patente  de  chevsalicr  'extraorînaire, 

-  enûya  beaucoup  de  dîfficiihés  de  b  part  du  parlement, 

3ui  furent  terminées  par  une  julîion:cnconféqucnce 
fut  icçu  le  4  Mai  1655.  &  fit  le  ferrice  avec  dif- 
tindioiï.  Il  ivoit  beaucoup  d'efprit  &  d'expérience. 

XXV.  UAN-GABiuct  comte  de  -Grammont,  cheva- 
.  .  Mec  drhoanenr  ptt  la  diniOnn  deCande-Fiançab 

fiîn  pcM ,  avoh  fiii  poflcIEoD  «a  iM).  BMii  k  Gonie 


is  Laubepin  ayant  f  lit  Jcctarer  qu'il  auroic  la  pri— 
icancc ,  le  comte  dc  Grammont  n:  Icrvit  pas ,  fe  re- 
tira en  Flandres,  &  fut  ttié  à  la  bataille  de  S.  François 
*  Mémoires  Mur  fitwàCUifio  We  Ju  comû  J*  Bour- 
gogne ,  par  M.  Donod  de  Clutnagc .  à  l'aidÛe  de  l'aJ» 

miniflration  de  la  juilice  au  comtédeBoO^agM^dlki 
puis  la  p.irre  6  ç  Q  iufqu'à  6  j  ; . 

CHEVANES ,  (  NicoLis  dc  )  natimtà  Autnn,  &  fut 
avocat  &  receveur  des  décimes.  Il  vint  s'étaliOr  à  Dijoa 
vers  l'an  tùto.  8c  y  motmc  vers  tSf4.  dans  on  Igé 
allés  avancé.  Chades  Fevreien  park  a4ec  âogp  dans 
Ion  dialogue ,  D*  tlaris  fori  Burgundieî  oratoriiuu 
On  a  divers  ouvr.iç^es  de  M.  de  Chrv.ines;  fçivoir  : 
MaufoUe  dreffc  à  ij  mlmolrc  dt  M.  Ctfar- Augure  dt  ■ 
BdUi;.nJc ,  hdron  de  Termes  ,  à  Lyon  ,  itfii.  i/i-4».  * 
Vcts  laiiiii  dans  l'indice  armoriai  de  Géliot ,  imprimé  en 
De  dupUci  unius  Epifcopi  in  tmiem  Dimetfifedt 
eUfyiùfitio  juridico-Ufimiea  t  Bec.  citée  par  M.  de  la 
Kfaredans  Ion  CùnfptSus  Hifhr.  Burgund.  où  l'on  titc 
encore  les  trois  pièces  fuiv.inte",  :  1 .  Gticf>  &:  moyens 
d'appel  ptopol'cs  pardevant  nolTeigneurs  rarchcvcque  de 
Sens,  les  évêques  d' Auxerre &  d'Ufez ,  Juges  détég^rfs 
par  la  fainteié  ,  par  les  leUgleax  de  Qteaux ,  appelions  ', 
tant  du  projet  de  lêntenee,  dtetfî  par  M.  le  cardinal 
dc  la  Rochcfoucaulten  16} 4.  concernant  leur  expulfion 
de  Cîteaux,  Se  l'introduAion  des  refermés  en  l.i;l::e 
abbaye,  que  de  tout  le  procède  fjit  cii  1 5  ; ,;.  &  :iucres, 
fous  l'autorité  dc  M.  le  cardinal  de  Richelieu ,  à  Dijon. 
Ce  projet  de  fcntence  avoit  paru  «/1-4"*.  à  Paiis,  cfaes 
Pierre  de  Btefcbe ,  Tons  ce  wmiProju  dt  fiiutau pàur 
le  ritatSj^èmtat  de  P^firvanee  répeGen  tn  Pordre  d* 
C'itiixux  ;  fi-  motifs  pour  !,:Jii  pro/ct ,  envoyés  au  roi 
par  le  cardinal  delà  Rochtf('Ui.j,ull ,  ^c.  1634.  i.  Sou- 
tcncmciis  des  griefs  des  tclij^tcux  de  Cîteaux,  tirés  de 
l'évidente  contrariété  dc  leur  inditut ,  avec  le  projet  éf 
la  nouvelle  réforme,  à  Dijon  164$.  Réplique  ik 
d^feak  du  projet  de  lènienca ,  drefli  par  M.  k  cardi- 
nal de  la  Rocnefbucanlt ,  pour  la  réfbrmation  de  l'or- 
dre de  Cîteaux,  pour  les  religieux  profés  de  l'abbayo 
-de  Cîteaux ,  mere  de  l'ordre ,  appellins  contre  les  foi- 
diians  réformes ,  intimés ,  à  Dijon.  M.  de  Chévanes  a 
fait  encore  :  Briéve  réfiiution  du  livre  inritulé  :  U  Ri- 
poi^  mx  ffitft  ^  moyens  d^eeppel ,  6e.  poar  Us  r»& 
fftnx  de  Cîteaux  ,  appelions  contre  les  religieux  de 
l'abjlinence  de  l'ordre  dudit  Cîteaux ,  intimés  ,  a  Dijon. 
Cette  cnntcftition  eft  .iniplenient  détailler  d.ms  un  ou- 
vrage intitulé  :  Difenfe  des  reglcmcns  Jails  par  Us  car- 
dinattx  ,  arthtvifïlt  ^  Mpfes ,  pour  la  réjormdtion  dt 
l'ordn  de  Ciuaii»,par  eammijpon  des  ptfu,  à  l'ia^ 
team  du  ni.  Par  Ut  eMtt  &  religieux  dt  Pitrriu 
ferviince  du  même  ordre.  Cet  ouvrage  ,  divifé  en  trois 
parties ,  &  qui  contient  près  <ie  45  0  piges,  a  été  impri- 
mé <ff-4°.  à  Paris ,  chez  Jean  Bedin,  en  ifff.tmiÈi 
de  Cbevanes  fut  pere  des  deux  fuivans. 

CHEVANES  (}ae«ie»-Auguae  de  )  né  à  Dijon  k 
18  Janvier  1^14.  de  Nicolas  de  Chevanes,  dont  on 
vient  de  parler,  &  de  GitiUemettt  Thomas,  fut  reçu 
avocat  le  16  de  Novembre  1645.  &:  fut  puuiv.i  le  ii> 
Septen-.brc  1648.  d'une  ciurge de  fécrciairc  du  roi  en  la 
cil  j  ncellcrie ,  près  le  parlement  de  Dijon ,  &c  l'éxcr<ja  ju£ 
qu'en  1671.  Cette  chacgie  ne  l'emp&ha  pas  dc  fréquen- 
ter k  barrean ,  oi  9  acqdt  de  ta  réputation  ,  principa- 
lement pour  les  matières  eccléfiaftiques ,  &  pour  la  con- 
noilTance  des  anciens  titres  :  il  a  fait  fur  cela  des  Ac 
tums  qui  font  recherchés  des  connoiireun..  Dans  la  vue 
de  commenter  un  jour  la  coutume  de  iâ  province ,  il  ra- 
ma (la  tout  ce  ^u'il  put  trouver  de  matériaux  convcna- 
blesilondeflein.  Il  litafuc-toat  winombieinlinid'ac- 
rfitt  dn  recodk'fkits  par  dlven  olBcfats  on'avàeâs  da 
parlement  pour  leur  ufage  particulier.  Il  y  joignit  quel- 
ques traités  de  M.  Begat  déjà  imprimés ,  &  les  f  ahicrs 
dreflcs  par  les  commiilàires  députés  lous  Charles  IX. 
pour  la  reformation  de  cette  coutume.  Il  voyagea' en 
Itadk,  Se  il  étoit  à  VenUè  daifs  le  temps  du  fameux 
asmUettcnc  de  «aneqai  aaka  àJUgpk  k  Jeudi^ainc 
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de  Vannée  if-tHy.  Il  eu  fit  n;ir  rcrl.iTioii  (ur  Ir  vrcit  Je 
iA.  Balihaùr,  coiitcillcr  au  pailcn  cr.t  de  l'ans ,  & 
fffàtp»  aunes  quiavoient  manqué  d'ccrc  cnfcvelis  lous 
kl  tdoes  die  cette  «ille*  U  mooiuc  le  19  Novembre 
itfjo.  Seswviages  CiMiCàimimesféiiMuJupays 
&  iuekl  iie  Boitrgùgae ,  s»u  Us  mMUtions  dt  M. 
Bes-at ,  prlfiient ,  &  Ju  /leur  dt  Pringlei ,  wocatmUt 
Parlement  ,  rcvuts  ,  corrigJit  &  jupnintces  de pliifuurs 
arrtu  y  aufqucls  on  a  ajouté  Ui  nous  de  M'.  Chailcb 
Dumoulin,  à  Cliàlon,  1665.  ft-\°.  Vcfs  j^tcc  &  li- 
tins  à  U  tète  èa  dialogues  de  Charles  Fcvret  de  Clara 
fori  BurpuiJki  oratoHbtu  \  une  lenrc  latine  du  mcme , 
à  Clijlon ,  &  des  vers  ladns  au  devant  du  traité  de  l'abus, 
du  nicnie  l  evrct,  édition  de  HÎ5+.  Il  a  laîHè  d'autres 
ouvrages  ciicoir  ni.mijlciirs ,  dont  on  peut  voit  le  ca- 
talogue dans  la  Bii>iiothéque  des  auteurs  dt  Bourgognt, 
Vvfti  auflî  iTdftoire  des  commentateurs  de  la  coutume 
de  BoHigogne,  pat  M.  k  préfidemBoahiery  fin-tout 
TMition  in^fiitio ,  dont  on  a  iné.des  éienptaiies 
rénicnt  de  li  coatun.e  de  Boutgog^  revue  cndane 

de  nouveau  pnt  ce  lîjavant  inagiftrat. 

CHEVANI.S  (Jacques)  fus  de  Nicolas,  Se  frère 
do  précédent ,  ctoit  né  à  Autun,  &  entra  jctine  dans 
rordte  de  S.  François  de  la  réforme  des  Capucins.  It 
mçuruc  à  Dijon  en  167S.  âge  de  plus dc  fouaiue-dix 
ans,  &  après  cinquante-cinq  ans  Je  pttrfèflion.  On  a 
de  lui  les  ouvr.v^c;  luivans.  i.  Les  Eniretiens  curieux 
dHtrmodori ,  0  d'un  voyageur  inconnu  ,  diviiés  en 
deux  parties,  pr  le  ûeur  de  Soinc-Agian , à  Lyon, 
i£j4.  in  j,".  Il  n'étoktncMeqaeiMTki^ lor£^'il  cora- 
pola  cet  ouvrage  pour  la  dtfmre  de  t'^tdi|>;ievx  con- 
tre M.  C.iinus ,  cvcque  de  Belley  ,  qui  y  répondit  en 
i6j5.  par  II-!.  é^liircifTemcns de  Meliton  furies  entre- 
tiens ,  &c.  i.  Conduite  des  iliujlra  ,  ou  les  maximes 
Mnr  afpirer  à  Li  gloire  d'une  vie  héroiijut  &  ckrititnne  , 
Paris ,  I  â  5  7 .  deux  volumei  in  4°.  5 .  Les  jujies  efpiran- 
Mf  du  ftàut  oppvfiti  OH  dijtfpoir  du  filât  «  à  Lyon 
deux  volumes  in-jl*.  4,  Harangue  fimArt  it  Lmis- 
Gaflon-Chailes  d_  Foijt  de  la  Vr.Irtte,  drc  ilr  Cand.ilt-, 
à  Dijon,  i6j8.  («-4".  j.  Oraifon  funchrt  de  Jcan- 
Bapiifte-Gafton  de  Fiance ,  fils  d'i  lenri  le  Grand  ,  à 
Lyon,  1660.  in-^,  ù.  L'amour  Eucharifliqu*  viilo- 
twix  dks  impc0Uitis  dt  la  naiurt  &  dt  ta  moralt , 
euttuuuupiit/uius  difiours  pour  l'OSavt  du  S.  Sacrt- 
mtnt,  à  Lyon  1666.  in-^".  7.  L'incridulUi  ffavanu 
&  la  criduittè  ignorijnrct  au  fujct  des  magiciens  (r ptr. 
cUrs ,  avec  la  icponlc  a  un  livre  intitule:  Apolopt 
fWr  Its grands ptrfonnagts  qui  ont  ètè faujjement foup- 
fumit  dt  magU  (  par  Gabriel  Naudc  )  à  Lyoa ,  1671 . 
în^;  i.Kudt  s.  Frttn^  d^Afft ,  i  Ofjoa,  1 676, 
Extpit  pour  ces  trois  anidd  àehBUSatké- 
fut  dts  auteurs  de  Bourgogne. 

CHEVREAU  ,  (  UiKiin  )  Supplément  </«  i  -  ;  ç .  0/2 
aurait  dû  dire  que  (on  hiftoire  du  monde  a  été  rcim- 
rrimée  eu  deniiet  lieu  a  l'«|t  l'an  1717.  en  hui:  vo- 
lumes ia-iu  coofidéiabktneniaifinentée  par  M.  Bout- 
ais du  Cliatfenet,  connu  par  d'autres  ouvrages.  Si  qui 
etoit ,  d't  i.'n ,  nrvcu  de  Vaiillas.  Les  Oeuvres  milits 
d'Uibain  Chevreau  ont  paru  a  \\  Haye  en  1697.  dcu\ 
volumes  in- II.  ou  du  moins  en  deux  parties.  Ce  ne 
ibat  ptefquc  que  des  lettres  mêlées  de  vers  latins  & 
ftançels ,  d'explications  de  uaflaget  d'auteùis  anciens . 
j^s  &  latins ,  de  queiquc^M»  fimEatt»,  dcc  Le  por- 
aûi  g^vé  de  Tauteut  cft'  jà  h  due  dë.ce  lecudl ,  avec 
cc«  quatre  Tcn  ladin  an  Ims  : 

JBÀv^tr^a  yUafiHUni  Potyhi^or'u  ora-i 
'lagOÊium  ioc  Sin  pUtxtrat  ipft  fuum  : 
GrÙM  é  tanu  vtmm  uii  mifittin  uauft 

CHEYNE ,  (  George  )  doftcur  en  médecine  ,  & 
membre  de  la  focictc  royale  de  Londres ,  s'eft  iaït  cou- 
noître  par  «pvers  éctits  qui  lui  ont  acquis  de  la  léputa^i 
idoQ.  £ûU|^.'encoief(xt  jculW^Ufrit{âaipo^r|[^ 
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M.  Pkcaftn  dans  la  difpute  qui  fut  fufcirée  fur  la  n-.anere 
desfiévTes,&dontcelui-ci  croit  le  principal  objet.  M.  P  r- 
c.iirii,  ou  Pircarn  ,  n;édc:i;i  Rcoilot"-. ,  n'jvont  ]-;is  le  loi. 
lir  d  écrire  lui-même  poui  dctciKlre  ion  Iciitiment ,  pria 
deux  autres  pcrfonncs  de  le  t  urnev  Je  cette  peiiic. 
M.  Cbeyne  en  fut  une.  Il  fit  U  aouvtU*  TUori*  dts  fid- 
wtM.  tige  &  l'espéilence  bri  firenrdans  la  (irite  apper. 
cevoit  tant  de  défauts  dans  cet  ouvrage,  qu'il  rcmoipna 
un  VI ai  regret  de  lavoir  fait ,  &  qu  i!  n'eût  pas  le  cou- 
rage de  le  refondre  pour  le  rendre  plus  digne  de  lui.  Il  s'c» 
luit  autH  livré  dans  fa  jeuneilë  aux  Mathématiques ,  & 
lur-tout  a  la  géométrie  6c  à  l'algèbre,  &  fans  k  donner 
le  tempa  d'apprafioiDdit  ces  matieies ,  il  b  ont ,  pidàue 
dès  les  commcncemens  allez  habite  pour  donner  (à  iifc 
tkodus  fiuxionum  ,  ouvrage  qu'il  a  condamné  pareille- 
ment dans  la  luitc  comme  un  ftuit  trop  préi  ore.  Il  (e 
dégoûta  depuis  tellement  de  l'étude  des  marin  n  ni  q  nés', 
qu'il  alla  prefque  jufqu'à  la  nwpiiièr.  MM.  de  Motv» 
&  Oliphant  avoient  attaqué  l'un  iâ  MModt  dts 
xions  t  l'autie  Ct  Thtorit  des  Fièvres  ,  &  il  loir  avoic 
répondu  avec  plus  d'aigreur  &  de  fiel  que  de  (btîdhé. 
Ce  procédé  lui  ht  de  la  peine  dans  un  âge  mur ,  il  le  con- 
damna ,  &  en  Ht  de  iérieules  euufes  dans  la  préface  do 
Ton  MgSàJkrlts  mqytns  dtfi  toi^irvar  Ufimti  &  dtjt 
procurtr  mt  itapi»  vit.  Avant  «c  «mage  il  donna  ea 
angloisdes  Priuâpadt  Fiitofipiîtrh 
eftpourla  Religion  naturelle;  elle  parut  à  Londres  en 
1705.  iruS'.  la  féconde  partie  eft  pour  La  Religion  tcvé- 
ice;  i  aiiteur  la  donna  en  171  j.lotfqu'il  fît  réimprimer  la 
première.  Ce  livre  lui  fit  beaucoup  d'honneur  ;  l'on  en  a 
parléavanugeufement  dans  l'hiflbaiiedei  ouvrages  fça. 
vans  pour  l'Mnée  1 704.  dans  les  tomes  trots  &  qu.i tre 
de  ta  bibtiothéqtfe  andenne  &  moderne ,  &:  ailleurs. 
M.  Ten-Katen  ,  Flamand,  en  a  traduit  une  pjrtx-  eu  fa 
langue ,  &  cette  traduâion  a  été  imprimée  a  .'V  mllerdam 
en  1716.  in-S".  Oa  an  ^  un  mot  dans  la  btbliodufm 
uaàtmu  &mad«m,  tom.  IV.  feconde  ratde»Mige 
447.  Un  pur  acddem  Ibnmk  enfoke  à  M.  Cheyne  roc- 

cafioi)  de  compofer  un  Ejjai  fur  la  Goutte  ,  &  fur  les 
eaux  Je  Baih  ;  &c  (on  amitié  pour  le  chevalier  jek.yll , 
gai  de  des  rolles ,  a  fait  naîrrc  lE£ai  /ur  les  moyens  de ft 
conferver  la  famé  ,&defe  prolonger  la  vie.  Ce  «ntâ» 
hoinme,  allant  a  Darh  pour  là  famé,  ne  demanoolt  an 
médecin  que  des  inAïuâions  générales  pour  le  régime 
qu'il  devdt  oUèrver.  M.  Cheyne  fe  mit  en  devoir  do 
lui  ténvoi^nct  fon  Tele  ■■,  mais  l'ouvrage  crût  en  fes  mains  j 
&  conlidcrant  qu'il  ccrivoit  pour  un  homn\e  de  letcies  , 
ami  de  l'étude ,  &  d'une  foiole  fanté ,  il  ttoina  conces 
fes  vues  du  c6té  des  perlonnes  de  ce  caïaâcce  :  car  c^'cïk 
piincipalement  pour  elles  que  ce  Kvteeftâit.  fleftca 
anckiis  ,  a  été  imprimé  pluiîeurs  fois  en  cette  langne»  dC 
traduit  en  (rançois.  On  en  trouve  un  bon  exttatt  dant 
la  bibliothèque  angloile ,  tome  XII.  féconde  partie  ,  ar- 
ticle premier.  M.  Clieync  vivoit  encore  en  1715.  Il 
ctoit  alors  dans  ua  âge  avaiKé.  Nous  ignorons  la  date 
de  fa  pran.  *  Voyezb  bibiioth.an|^iMlièài'endroitciié» 
J.  Alb.  Fabrlcfos  DtltSus  ' urptuumorum  &  fylUkn 

fcnptorum  dt  reritare  Retig.  Chrijl.  &c.  pag.  lyO. 

Cl  ilAHAMONTl ,  (  Scipion  )  en  latin  Ctaramon- 
lius ,  naquit  a  Ccfcne ,  ville  de  la  Romagiw ,  oû  il  fut 
baiiléle  la  Juin  Son  pere  étoit  médecin  <le  cette 
ville ,  Si  ià  meie  (t  nororooit  Polixi/u.  Il  fit  lès  érades 
à  Pcroul^  &  à  Fetrare ,  &  fi:  rendit  habile  dans  la  philo- 
fophte  Se  les  mathématiques.  Il  ehfeigna  quelque  temps 
la  première  à  Pife.  Il  palTà  cefxrndani  la  plus  grande  par- 
tie de  fa  vie  a  Ccicnc  ;  &  dans  l'hifkoirc  oe  cette  ville  im- 
primée en  1 64 1.  il  nous  apprend  qu'il  y  avoit  alors  j  j. 
ai»  qu'il  fetvoitlajpattiedùu  les  oiarges  publiques.  Il 
avoit  été  pldians  wb  dépoté  à  Rome .  foii  pour  rendre 
eibéîdânce  au  pape  au  nom  de  fes  concitoyens ,  fott  pour 
d'autres  affaires.  Il  avoit  époufé  Virginie  de  Abbatihus  , 
Seca  étant  devenu  veuf,  à  l'âge  de  80.  ans ,  il  cmbraiïa 
l'état  ccdéljaftiaue ,  reçut  l'ordre  de  prëtrile ,  ôc  fc  retira 
avec  les  prêtres  de  la  congtégation  de  l'Oiacoire,  à  qui  il 
êt  \ààt  une  ii^XCmi.  Il  moamt  k  y  Oftofan 
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t  <ïp ,  keé  de  87.  am.  Il  avoic  établi  à  CtCene  l'acadé- 
>nie  diti  ÔffufcAti ,  dont  îl  fur  piincc  ju'Vja'A  fà  morr.  Il 
laifla  plutous  eoÊuis  dont  quatre  ccoif  nt  Capucins^  Sss 
mmtmff»  6k  uDyiorfo  iUU  Comtta  poguundtlt 
4Êmm  t<lS.  mg/^maufi  U  ^ifi»  dtUa  lomtu  fnffi. 
mÊmamutdaut ,  à  Ven^  if  i9.1i»4*.  fli^eft  propofô 
dans  cet  ouvrage  de  prouvct  que  ks  ownete»  font  des 
«orpsfubluiiaifcj,  &  non  point  d« corps célcftn.  i.Àn. 
ri-'J'ycho  ,  in  qtto  contra  Tyckontm  B'ithe  ,  &  nonnul 
tos  alios ,  rattottibus  torum  ex  opttcis  &  geometricis 
JiriiÊtipiù JUatu  ,  Jtmonfirmtur  comttas  tfi  fiMunarts 
Jtamemitjht,  àVenHè,  i£Ai.M-4".Keppln  prit  la  dé- 
tcnlèéeTycho-Bnlié,  on  éiOR  mott  aepuis  plufimrs 
annr:-.  ^ .  De  cnnitcîantîis  cujufiue  moribus  &  latitan- 
tihui  iimmi  nffiîîihus  ftmtwtict  moralis  ,  feu  de  fignii 
lihii  X.  a  Ve.n(c  ,  i  j.  in-j^.  6c  cura  Htrnmr.n:  ton 
ringii,  à  HelmftjiJt  i6Cpin-^°.  M.  Trichet  Dufreinc 
apporta  en  France  le  premier  éxemplaîre  de  ce  livre , 
donk  M»  de  la  Chambre  s'cd  beaucoup  fervi  pour  cotn- 
polèr  (on  ouvrage  de  \'Ufagt  dts  pajfions.  4.  Nota  in 
moraltm  fuam  fcmciodcam  ,  fiu  dt  ftgnis  ,  à  Ccfenc  , 
1 6  X  j .  j .  Apologia pro  Mnti-Tychont fuo  advtr- 

MÙs  Hypuajpiun  Joannis  KtppUri ,  à  Vcnife,  i6iC>. 
ù^^".  6,  Dt  uHut  ttûvis  fiUlis  ,  fM»  tuuùs  i  «71. 
MoOb  &  tio^.  eoa^anun,  tiiritra ,  ScckCifene, 
GaHUe  prie  à  fon  tour  U  dàêdè  de  Tycho- 
Bnhé ,  8c  pobBa  contre  Chiaramonti  un  ouvrage  italien, 
imprime  à  Florence  en  1651.  in  Chiaramonti  répli- 
qua dans  l'écrit  t'uivaiit  :  DtJ'tja  di  Scipiont  Chiaramon- 
ti al  fuo  Anti-Tychant ,  i  libro  dtlU  tre  nuovt  fitllt 
d^ttC  ^^i^iùoni  dtW'jiuw  tU  dm  liUffim  fifitmi 
Tàbmmc9t  t  CepÊHikMO ,  J(  Florence, 

8,  Dtlla  ragiont  di  fiato  libri  tre  ,  nel  qualc  trattato 
4ia  primi  principii  dedotto  fi  fuo  prono  U  natura  ,  le  1 
MaJJime  ,  e  U  ipccu  de'  gù verni  buoni  ,  cartivi  e  maf- 
thtraù  ,  à  Florence ,  1635.  in-^°.  Le  même  traduit  en 
ladn  pir  Jean  Gamers ,  à  Hambourg,  1679.  <'>-4"- 
^  Smaam  éid  ttafitram  Joannis  CamilU  Glor'iofi  in 
Bhum  it  nihus  navis  fltUis  ,  à  Florence ,  1  £  )  6.  in.^". 
ta.  De  fuie  fublunari  comttarum  ,  opufcuLi  tria  ,  &c. 
à  A-nlcrJ  mi ,  1656.  (Vj-4".  r  i .  Cafligatio  Joannis  Ca- 
rmin Glotiofi  advenus  Claramontium  cajl'tgata  ab  ipfo 
CiaramMuia  »  a  Ccfene ,  1 6 ) 8.  (i  4°.  11.  De Muho- 
é»  ai  éaStimm  IptRanit  libri  ly.  in  ^ttiUs  am  con- 
imyt^omim4**'dia*i^muhodisdi/hitiiauurptuin 
noi¥m  praxa  tnénUtirve  Ari^ttt ,  qnœ  etrtum  txhi. 
teat  invmiarum  doélrinarum  judicium  ,  &  aditum  apt- 
tiunt  ad  novas  invtniendas  ,  aCélene,  liSj-;.  in~^". 
I  ).  Caftnst  kijlaria  libris  Xf!.  ab  initia  civitatis  ad 
hîte  ttMfOTAt  M  fK^  toms  uturdum  Itaiia  fimau  dt- 

fumid  ment  Mtdiut ,  à  Parts,  iâ4i.  in-f.  dédié  à 
Naodé.  On  a  mil  mal-à  propos  d.ins  le  privileirc ,  que 
lautcur  croie  médecin  du  Pape.  1 5.  .-inti-phtloliius  , 
in  quo  Philolatis  redivivus  dt  terrct  motu  &  foUs  acjixa- 
tKm  quitte  impugnatur  ,  &c.  à  Cé/ène  164).  w-4». 
came  te  FluMmuS  ,  ftudt  vero  Jypmati  nmndi  d'If- 
Mui  BoidBatid.  tS»  Dtftnfio  ab  oppugnatioaitiu  For~ 
iÊiHii Lictti  dt  fidt  Comttarum  ,  à  Céiêne ,  1 644.  in-^.°. 
17.  Dt  univtrfo  /iéWJTf/.  a  Cologne ,  \  6^^.in.^°. 
»8.  Dt  altitudin*  Caucafi  libtr  unus  ,  curd  Gabrielis 
Naudai  tditus  ,  à  Paris ,  1 649.  1 9.  Pkilofophia 

KOturalis  mttkodo  rtfoliuivH  MlMtmtfiu  dt  prindpiis 
#  miutHMiha  t^diaaibas  rtrum  naturalitun  libri  XI. 
àGcTcne,  ifiçi.  i«-4^  10.  OpufcuU  varia  Mathtnta-  1 
lita  ;  dt  phafibus  luna  ;  de  hori-^,->nte  fenfihili  ;  dt  ufu 
fpctuli  pro  libtlU  ,  &  dt  totâ  Uhrationt ,  8cc.  à  Bolo- 
gne ,  1655.  i"a-4°.  1 1 .  Commtntaria  in  ArifiouUm  dt 
irid»t  dt  coroad,  dt  partliit  &  virps,  muon  Pan 

quartum  1 

ftUt'i^'dtrUûuUs  UknmtomiMnteiTia  ;  tJitore  Fe- 
Stet^ttn  Gtalo,  à  Venlfe,  \66i.  in-^".  ij.  DelU 
fimm  ,  t  Thtatri  opéra  pofihuma  ,  à  Céftne^  l«7j,  ii»-4°. 
*Miimnr(s  du  P.  Nk^ion ,  lonu  >  o. 
CMIAVETTA  »  (  Jc^^Jhpdlk  )  fitee  ilt  Menue 
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le  ésAe»  en  théologie  ,  acquit  de  grandes  lumieiei 
dan  l'Hiftoire  ancienne  &  moderne.  Il  fut  fait  vicjir» 
^néral  des  égbies  du  diocèiè  de  MootréaL  II  mourut  à 
Paiecme  le  premier  Novembre  1 6  f  4.  On  a  de  kù ,  Tru- 
tiaa  ftid  Jeftphi  BttitifinttMia  to  tiho  tomtnta  ,  ctti 
titalûi  eS  ,  jEn^ma  ttigibiuim  ,  de  modo  txifitndi 
Ckrifii  Domim  Jkb  fpeâtbiu  panis  &  vint  in  augujlif. 
fimo  Euekarifiim  facraitunto ,  ad  aquiffimum  txamtn 
exptnditur.  Il  a  l.iilTé  nianuteritî  \.  Noùtia Ecclefiarum 
Suularum.  1.  Gtnealogia  Je/la  famiglia  Monctida, 
'  Didionnain  hifiorique ,  c<luio)i  tic  HoUandey  1740» 
IhiAULA  ,  therehtiCHAVLA. 
CHICOYNBAU ,  (  François  )  chaneefier  &  juge  en 
furvivance  derunivnfttc  de  médecine  à  Momprllicr  , 
profeflèur  d'anatomie  Se  de  bounique ,  &  iiuend.jnc  du 
Jardin  royal  des  plantcî  ,  naquit  dans  la  même  ville  le 
1  Juin  1701.  de /><i/if  oà  Chicoyneau ,  revêtu  des  mi- 
mes charges ,  Se  confeiller  en  la  cour  des  comptes ,  aides 
8c  finuKKs  de  Montpellier»  à  préfent  cooloOtt  A'ixat, 
&  ptcnrier  médecin  de  u  tnajellé ,  fie  de  Catktrine 
Fournier.  Af/cA</Chicoyaeaa ,  l'on  j^ranJ  pcrc  ,  d  connu 
par  fa  profonde  érudition  ,  fuccéda  a  Richcr  de  Belleval,  _ 
Ion  oncle,  dans  les  charges  de  chancelier  de  l'école  de 
médecine  &  d'intendant  du  Jardin  royal.  L'aîné  te  le 
troiiîéme  de  Tes  fils  (e  JtlHngueicnt  auQî  par  leur  érudi- 
tion ,  Se  méritèrent  fucceluveroent  la  (iirvivance  de  la 
place  de  leur  peie ,  mais  une  mort  prémanuée  les  enleva. 
François  ChicoyiieaLircûi:  né  avec  un  génie délicat.péné» 
trant ,  élevé.  M.  fon  petc  voulut  être  fon  premier  maître. 
Se  après  lui  avoir  montré  les  élémens  de  la  langue  latine, 
il  l'envoya  à  Paris  oA  M.  Chirac  voulut  bien  ptéfider  à 
lôn  éducatioin.  M.Chicayneau  fit  fes  humanités  9e  là 
phîlofôphie  au  collég^  de  Beanvais.  Déterminé  enftiice 
I  poiir  Pétude  de  la  médecine ,  il  en  embraiïà  toutes  les 
p.irrici  ,  &  fit  de  grands  projri-s  J.uii  chacune.  Il  eut 
pour  maîtres  dans  l'aiiatoinic  meilicurs  Duverney  Sc 
Winflow  ;  M.  Vaillant ,  chez  qui  il  fut  mis  en  penlîoii , 
l'indruifit  dans  la  botadqae,  tc  M.  Chicac  lui  cniêign» 
les  prîndpes  de  U  médtem.  De  MMu  à  Modoellier ,  il 
y  prit  tous  les  dégrés  de  la  facnké  de  médeone  dans 
l'univeriité  de  cette  ville ,  fie  peu  de  Jours  après  Ibn 
doélorat  on  re<çOt  un  brevet  de  la  cour  qui  le  notnmoU 
luccefTcur  de  (on  pere  dans  U  place  de  chancelier  de 
ruiiivcrfuc.  Il  3  éré  le  cinquième  de  là  famille  honoré 
de  cette  dkputé,  de  le  lêpoèiiefil'oaGompie  lesdeus 
neflSeors  dit  Belleval.  La  démonftratba  de  boûniqoe 

f  jt  la  pretnicrc  foiiftion  qu'il  remplit ,  Se  par  fcs  foins 
le  Jardin  royal  des  plantes  de  Montpellier ,  le  plus  an* 
cicn  du  royaume,  fif  l'ouvrage  d'Hcnti  IV.  fut  entière* 
ment  fie  en  peu  de  temps  cenouvellé.  Dans  fes  démonir 
trations,  ildonaaicme  de&rtpcion  éxaâe  desplanKi, 
un  détail  fçavant  fie  circonfbncié  de  leurs  caraoeres  fie 
de  leurs  vertus ,  &  une  foule  d'auditeurs  s'enipreflôtt  de 
profitrr  dî  fei  lumières.  Ce  ne  fji  pas  avec  moins  d'ap- 
plaudilfcment  qu'il  ptélida  au  cours  public  d'anatomie. 
Quand  fcs  leçons  ou  d^autres  occuMaoos  néceiTaircs  ne 
l'anctoienc  point  à  In  vSle,  Il  vwioit  pane  hetbocilèr 
nMKsksmomaenesTolfines,  fleiltpoaB  les  eofrib 
jufqu'aux  Pyrénées.  Le  15  Décembre  1714.  la  fociété 
royale  des  icicnccs  de  Montpellier  s'acquit  M.  Chicoy- 
neau  en  qualité  d'adjoint  pour  la  botanique  ,  Se  lorlquc 
M.  fon  pere ,  qui  étoit  allocié ,  fut  appcllé  à  la  cour ,  la 
compagnie  donna  (à  place  au  fils.  Il  a  lu  dam  les  awîn> 
blées  de  cette  fodété  qnelqws  Mémdiei  «  eno^miBCi, 
un  eu  17)1.  Tur  les  rooavemetis  MtboRnriqnes  de*' 
planiK  fcniîtives.  Il  en  a  lu  un  autre  fur  les  mouvemcn» 
particuliers  qui  arrivent  aux  fleurs  des  plantes  chico- 
racées ,  &  pluficurs  autres  fur  diveifes  madères  tmpor* 
untes.  On  admitok  dans  tous  (es  écrits  la  pureté  du  fiile 
jointe  à  t«  fiAHlé  flc  à  k  JnAeflff  du  raifonnemenr. 
Après  Je  départ  de  M.  ùm  pere,  U  t'acquitta  avec  hon- 
neur de  toutes  les  fondions  de  la  charge  de  chancelier  ; 
il  préfula  à  la  brillante  difpute  de  deux  chaires  oui  v*. 
qucieni  en  même  temps  dans  l'univerfité  de  médecine, 
8t  daoMdiiKcm«enfiaadMfMitwd«li«iigndcv 
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de  fom  éqnfaé  te  ée  (on  éloquence.  Touces  tes  Haran- 
gues Udiks  quil  a  fiuies  à  U  tficeie  l'uuiveifii^oiK  M 
cMrêmement  goûtées     mab  aucune  ne  tni  fit  plus 

il'hoiincut  que  celle  qu'il  (.irononçi  Jcvant  l'infant  don 
Carlos, à  ptcfcm  roi  d:s  deux  Sitiies,  Icrlq  j'appcUc  a  la 
Ibcocffion  de  In  percs ,  il  palTa  par  la  province  de  Lan- 

fpedoc  poDc  aUet  ealialie  :  le  prince  fcntic  leprk  de. 
élogp  qu'on  M-cenfieniit}  il  «niiut  connoure  IVm- 
nur,  &  le  revit  te  tendeniafai  avec  plaifit  au  Jardin 
royal. L'inf.int ,  au(R  cliariT»cde  fa  convertkcioa  que  de 
ik  liarangue  ,  lui  laifTa  er»  pattmt  un  ^a^e  de  fon 
Avenir  Se  de  fa  ccncrofité.  M.  Chicoyneau  le  p4l , 
'VMlaat&te  levfitK  fôn  iils  de  (*  cliatge  de  conlèUler 
-«■  l&cow  dei  comptes ,  celoi<i  doona  quelque  temps  à 
ft/Boit  db  loix  pour  prendre  (à  liœnoe^  SE  liientor  il 
parla  le  langa{;e  des  loht  prefq  ie  avec  la  même  aiGtnce 
que  celui  de  la  médecine.  Quels  proj-^rcs  en  tous  genres 
r  cilt-il  pas  fait/i  la  moit  nr  I'c-'  k  moiiionné  dans  la  fleur 
de  Tes  années }  Après  avoir  langui  pluheurs  mois ,  îl 
iaoannle<ii]uin  17^0.  âgé  de  j3  ans.  Il  avoic  époufé 
en  17)7.  mcdenoUclle  Rooier  ,  file  de  M. Renée,  ùi' 
gneor  de5oavi]^ergae$ ,  8e  «oofeffler  de  1t  cour  des 
aides  ,  &  feur  du  préfidcnt  de  ce  nom.  Il  a  laific  rlcux 
'Cn£ins  ,  une  fille  qui  cft  l'aînée ,  &  un  fils ,  qui ,  quoi- 
qu'a  peine  fortt  du  berceau  ,  a  été  dclle^né  par  un  brevet 
4e  iâ  majefté,  pour  être  le  fucceifeur  de  fes  pères.  *  Ex- 
Trak  de  l'éloge  de  M.  Chieoyneau  par  M.  Combalufier , 
imprimé  dans  la  tdadon  de  i'adètnblée  publique  de  la 
fociécé  royale  tenue  le  af  AvtB  174).  &  publiée  la 
même  année  à  MoOtpettier  M-4* 

.  CHIFFLET.  Il  y  a  eu  un  nombre  de  f^avans  du  mc- 
TM  nom  &  de  la  même  famille ,  dont  on  dit  fi  peu  Je 
•fktfi  dans  U  DiSuntoêin  k^jbnftt  ,  fw'm  n*  Ui 
têtutùit  foûuMffis  avwrln  tmfmtdt.  Nous fig^tUMt 

4  te  dèjaut  par  le  détail  fuivant. 

CHIFFLET  ,  (  Jean-Jacques  )  né  à  Befançon  le  ir 
Janvier  n88.  ctoit  fils  de  Jean  Chifllet ,  dont  le  pere 
Lauftnt  Chifflet ,  avoit  été  confeiller  de  Dole.  Il  fit  Tes 
premieies  études  dans  fa  pattie ,  &  s'écant  tourné  du 
cétéde  la  médecine,  il  étudia  &  Paris  (bus  les  deux 
RlolanpefeScfib,  à  Montpdiier  fous  Jean  Varandé  , 
&  A  Pidoue  fcnis  Fabricius  d'Aq  nrcndente ,  Jean- 
Thomas  MinaJous,  &  Euftaclir  R.i  lius.  Après  avoir 
vifité  en  curieux  &  en  f^avant  ^iluiieur';  autres  royaumes 
der£atope,  il  retourna  dans  (a  patrie.  Il  futchoilî  en 
1^14.  pour  itre  médecin  de  la  vil  e  à  la  place  de  fon 
pere.  Il  fut  aufO  honoré  des  principales  charge*  de  là 
patrie  &  du  confuiat ,  &  fut  député  au  nom  de  (à  ville 
veis  !",uc!iiJuch;(r.'  I[abfîle-C!aire-r  j.;ciiic  ,  fouvcraine 
des  Payî»Bas ,  pour  des  affaires  iaiporunces.  Cette  ptin- 
tldSt ,  fatisfaite  d:  lui ,  le  retint  auprès  de  fa  perfonne 
CD  qualité  de  foti  premier  médecin.  Elle  l'envoya  depuis 
01  Eipacne  la  rat  PhiBppe  IV.  dont  il  f  jc  fait  médecin , 
&  qui  le  charma  d'écrire  l'hittoirede  l'ordre  de  laToi- 
(oa  d'or.  De  retour  en  Flandres  ,  6c  après  la  mort  de 
l'archiduchefle ,  arrivée  le  premier  Décembre  16}  5.  il 
fut  premier  médecin  du  catdiMal  Ferdinand ,  gouverneur 
des  çiy*-Bas.  Qiifflei  mourut  en  i<6o.  igé  de  71  ans. 
Ses  ounuKs  (oot  ;  1.  Afiti»  in  patUâ  mintitd  min- 

daimatum  Ubri  duo  priores  ,  à  Paris  ,  i^;  i.  S\ 
yiejontio  ,  civitas  imperialis  ,  libéra  ,  Scjuanorum 
•  •  mutropoUs  ,  plurimii  ntcnon  vulgariius  facra  &  pro- 
fuut  h^tia  monumtntij  iUuflrata  ,  &  in  duos  par- 
ttt  d^mS»,  à  Lyon,  1(18.  in.^°.  féconde  édition 
oiHgmeniée,  itffo.M-f«.M.I>Hiuid  fodeainfide  cet 
oavraKdans  U  pttfiiee  dfcfen  hfllaiie  des  SequaaiÀ  : 
M  l*Hiitoîre  de  Befançon  par  Chifflet  e!>  en  beau  latin  , 
m  mais  l'auteur  a /ait  de  cette  ville  Celtique ,  une  ville 
m  tame  Romaine  ;  Sc  fi  l'on  retranche  de  fon  hiftoite 
M  ovile ,  l'érudition  étrangère  dont  il  Va  chargée  fuivant 
j*  le  gout  de  fon  tmips  ,  elle  fe  réduira  à  peu  de^chofes. 
V  Celle  de  Vé^ik  de  Bcfançon  eft  bien  meilleucê.  Il  y  a 
1.  peu  à  corriger ,  û  l'on  excepte  lo  laia  fabuleux  des 
«  iS^padei  de  nw  aackniév0iiie>>.qA  Infafea^ 
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»  adoptés  mais  on  y  peut  beaucoup  ajouter.  »  ). 
locot^fàm»  eoiuitià  Èpantafis  tt^avtm  »  i  Lyoa» 
I  âii.        Le  (êniimenc  du  pere ChîfBec  eft  que  Ift 

concile  dont  il  s'agir  s'cft  rciv.i  i  Nyons  lur  le  lac  de 
Geucve  ,  tl'aucies  pUcciu  ailleurs  le  lieu  appelle  Epona. 
4.  Differtatio  mi/itaris  de  vexillo  regali  in  CaJIelUnJi 
puga* Srancis  erepto  ( anno  t6^.) a/mis  Fkiltfjril r. 
ngk  Ctukolici ,  dtmFrm^U  dtti^Tmrm  Laat- 
mt  Mdnhionis  ,  à  Anvers ,  i  £41.  M  4*.  (.  Kltmiif 
des  traitis  de  paix  ,  Je  trêve ,  d*  ruutralit/  entrt  les 
couronnes  d'Efpagnt  &  de  France  ,  depuis  le  traité  de 
Madrid  tn  i^xé.Ju/qu'en  i6n.  à  Anvers  164J.  ÙX" 
4*>.  i64(.  M-^.  8e  164S4.  tM-it.  Cette  troifiéme  étfi^ 
non  eft  continuée  julqH'à  ia  péix  de  Ville  des  FaUkns  « 
£iiteen  i6f9.iAmllâdam,t£S4.M-ia.4ï.  VmJiàm 
hiffomat^  à  Anvers,  1645. /rt-4".  en  1647.  In  fol.  te 
1 6 {O. Chifflet  prétend  dans  cet  ouvia',;c  que  la 
race  de  Hugues  Capct  ne  deiccnd  pas  en  licnr  n-afcu- 
line  de  Chatlemagne ,  &  que  du  côté  A:%  femmes  la 
maifon  d'Autriche  précède  celte  de  Hugues  Capet ,  doof 
il  lé  vante  de  donner  la  véritable  origine.  Le  jurilicon* 
(ohe  MarcAntofae  Dominicy  a  oppoft  ieec  ottvrags 

celui  quia  pour  titre:  Ajfenor  gallicus  contra  vindieias 
htjpanicus,&:c.  a  Paris,!  646.  in.^°.  7.  Chiffler  a  défen- 
du fon  opinion  contre  Domiiiicy  pat  trois  autres  écrits 
qui  ont  été  imprimés  dans  l'édition  des  Fiadiàm  k^p*» 
nket  faite  à  Anvers  en  1647.  in-fol.  6e  dans  un  Mtie 
intitulé  Ad vauHâtu  kifpanicas  Inmpeidis  hifkntttt  Sec, 
8.  FrmSiad»  ds  terra  &  lege  falied ,  &  vindieiis  Lotka- 
ringieis  ,  à  Bruxelles,  164}.  in  8\  9  II  y  a  une  pièce 
de  lui  dans  un  livre  intitulé  .  De  caujîs  naiuraliins 
pluvitt  purpureet  BruxeUenJIs  cUnram  virmtm 
tin  t  à  Bruxelles,  1647.  in-i°.  to, iMkârii^Mim^m^ 
Gna,  à  Anvers  ,  iii-foUo.  11.  Cnmmmtmiti 
Lotharienjis  ,  ^uo  prmfttim  Lothantnjts  ducatus  impe- 
rio  affiriiur ,  Jura  ejus  regalia  Caroto  III.  Lotkaringim 
dnci  vindicdruur  ,  a  Anvrrs  ,  1649.  in-folio.  DaviJ 
Blonrfd  a  réfuté  ce  livre  dans  Ton  Bairum  campanom 
franeicum  ,  &c.  à  Amfterdam ,  1651.  in-folio.  1 1.  AU 
fatia  /nrtpnprîiUiis  &  prottSionisPhitippo  IV,  VM* 
ditmà,  à  Anvers,  léço.  in-folio,  i).  StmmtiA^ 
triacum  afftrtum  &  illuflratum  ,  &cc.  à  Anvers  ,  l<»{o. 
in  /olio.  Une  grande  parrie  d.s  ouvrages  h  doriques  de 
Chililet,  mentioni>és  iufqu'id  a écé  t&nie  &  imprimée 
à  Anvers ,  en  i£f  o.  mJMo.  14.  LMoyinm  prifco  rim 
fnftt  in  vc^fdaspnm^laÂ  ttnhiduàa  AOeni  Pu  ,  &c. 
à  Anvers  ,  Ka  i.'i«-4«.  &  dans  le  recueil  indculê  :  Tum 
mulns  Aihni  ttrehiditeu  Ai^ritt ,  à  Anvers ,  1 6 1 1 .  £«• 
4°.  L'archiduc  Albert  mourut  le  J  j  Janvier  1611.  i  j. 
De  linttii  fipiUckralibus  Chrifii  fifvatOTis  crifis  lnjla~ 
rie*  ,  à  Anvers,  i£a4.  M-4*.  Cet  ouvrage  a  été  mis 
en  fran^is  fins  tt  tkie:  JStnihetût  dtj,  C,  «nD^ 
cours  dufatnu  fiuàm  di  Ifotn  Seigneur  ,  tiudnk  da 
latin  par  A.  p.  C  P.  à  Paris ,  )  s  ;  1  i  i-S".  Il  y  a  bcaa- 
coup  d'étudkion  &  de  crcJulité  dans  cet  ouvrage, 
Portus  Iccius  Juin  Cafaris  demonfiratus  ,  &c.  à  Ma- 
drid, i6i6.  ii»-4°.  &  a  Anvers,  1617. 1/1-4**.  féconde 
édition  augmentée.  17.  Unitas  foriis  à  Marchione  th 
Ltmmsisfmniuîà  B^£it  mtÊÙm  FAU^  IK  fn^ 
p^tu  tamo  1617. 8ec.  à  Anvers,        ii»-4».  i9.  fm» 

Jignia  GentUitict  etju'nuni  o'Jinis  P'ciUns  aurti  ,  ftcta- 
iium  ycrbis  enun^iJCii.  Le  hlafon  des  armoiries  des  che» 
valuri  de  L'o'd'c  d;  lu  Toifon  d'or  ^  &c.en  laun  &  en 
fran^ois  à  Anvers  ,  16} x.  in-^.  tp.  Acia  Cwmlii 
Ctlfi  ,  propria  fignificationi  rejlitiua.  Alpkonjus  NuMi 
M^t  iWltfnmMttr  dcfenfust  kAnvm,  16)).  M. 
4*.  lo.wmîrMim  wutris  facrorum  tîtulus  /epidehraSg 
explicatus  &  verus  extquiarum  ritus  unà  dtttdus  ,  à 
Anvers  ,  1654.  «1-4».  &c  dans  le  tome  I.  du  Nwut 
Thtfaurus  Anti^uitatum  Hmmajuntm  ,  de  Salleng^e. 
C'eft  l'eiplicatiba  d'une  inlaipiion  trouvée  à  Beûuiçoa 
en  Arkpleiied*Hniombeaa.it./y«nem^ni< 
cellentis  riri  D.  Francifci  de  Pa[  ,  archiatri  primt 
epiftola  ,  i  Anvers  ,  1640.  in-^°.  ii.  De  pacecum 
FmmùB  mmiÊdi  ttt^fUmàfnutriâfnms  vumpin  ,  k 

Anvci^ 
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Anvcts  ,  KTjc.  in-folia.  ij.  J.'!:p!:.''J  Remenjî 
nova  &  accurata  tUfquiJitUi  ,  &c.  acitjjit  pantgon  de 
tUiSioiU  ttgim  contra  Jacob.  AUxAndr.  Ttnncunum  , 
&C.  à  Anvm,  i<{  i.  in-fatio.  Chifflei  tiaiie  de  fable 
rhïftoire  de  ce  qu'on  appelle  la  (aime  Anpoale-,  & 
entreprend  de  prouver  qu'HIocmat  ,  aichevcque  de 
Reims ,  en  3.  éce  l'inventeur  pour  h\zt  valoir  les  drcrits 
de  Ion  éplif,-.  M.  le  Teniieur  a  fait  contre  ce  livre  celui 
qui  a  puur  litre  :  De  fancld  Ampnlld  Rtmtnjî  tradatus 
tpateguiau  ,  &c.  à  Paris,  iCjt.  w-4°-  i4-  tnruu- 
t'ius  exptmflU  s  yi^ipu  eûbuuûm  rmii/à  i  fubjtSa  tfl 
appendix  ai  comllariam  A  i*^m»  doittvù  prim 
rtgis  Franconrr.  ,     P-iris ,  in-fitl.  1{«  Pulvis 

fcbrifugtts  orhis  J.Kcricuni  ,  jujfu  Ltopoldi  GuiUlmi 
archiducii  Aujlriit  ,  &(•  vtnt  'ilalus  à  Joaniu  Jacoho 
Chifflttio  ,  tquitt  regio  ,  Arclùatrorum  comité  ,  1655. 
in  8°.  Cc^  écrit  cit  contre  le  Quinquina.  Le  pcte  Honore 
Fabri,  ]i(iiice,  l'a  réfuté.  i6.  lau^ Fnuukitviififis 
DaviJis  BloaJM  ,  clypti  AuJIrUtt  Hier  proJnmus  , 
à  Anvers,  -[0^  in-fol.  -l-j.  Anafla/Ii  Chi.'Jcrlc:  primi 
Frantorum  régis  ,  fivt  thifuurus  fcpuUhraits  Tornaci 
JftfVichtin  tmffts  ,  &  commentario  illuflratus  ,  à  Aiv 
vertt  i<f  f>*>^4°<  ^i-  ytnu»jUmmaChiUUbrandinum 
tttunDmridtmBiutdtttim  ,  aBofyue  AuÛrùui JpUn- 
iaris aittrfinu t  i  Anvers,  i6$6.in-fol.  t^.LUium 
Francîam  vttitale  Kfioricd ,  bitunicd  &  heraidicd  it- 
lujïratura  ,  à  A'ivcrs ,  i6jS.  in  pl.  C'cft  une  réponfc 
au  livre  de  Ttiftan  de  Saint-Amanri ,  intitulé  ,  Traiu 
du  Lys  ,Jymb(^e  de  l'cfptranct  ^cc,  jo.  Mémoires  des 
JtUUs  pigi*  fontrt  U  faux  ChiOabraad  duphUt^ht 
inconnu  ,  8k.  on  MlmAts  tmduiu  la  CuHim 
ijffiis  de  faine  Arnoul  de  Met^  &  les  Capétiens  de  ruct 
Saxonne,  ôi:c.  .t  Bruxelles ,  i^^p.  in-fol.  contre  un 
livre  anonyme  du  licur  d'Autcuil  Je  Comb.ia':  , 
tulé.  Le  vrai  Clùtdehrand  f  &c.  Jean  Jac^jucs  Chiiilet 
«  ea  trois  fib ,  auteurs  de  plufiaus  ouviagei»  Jutas , 
Jkam  &  HEimi-TBoaiAt. 

I.  Jolis  étudia  \  Louvain  ,  oil  il  apprit 

LetTics  loDS  EryciusPuteanus  ,  &  le  droit  (ouiDiodo- 
rusTuldenus.  Il  alla  enlùitc  .1  Oiuxc-ILs.  oi\  il&'a^ipli- 
qnaàla  langue  hébraïque.  De  retour  à  Befançon ,  il  Fut 
pourvu  d'un  canonicac  de  cette  ville  &  du  prieuré  de 
Damptetre  dans  UFiMicli&CoiMé.  Il  prit  le  dcg^  de 
doAeiir  à  Dole  en  iS^.  te  fût  ttomitié  gpaniMcaiie 
par  l'archevSque  de  Beunçon.  Philippe  IV.  Tayant  ap- 
pelle M.i.lrid  en  ifi+S-  le  fi:  chancelier  de  l'ordre  de 
JaToiibn  d "or.  On  a  de  lui  les  ouvrages  fuivanS:  i.Hif. 
tMTtibtbon  chevalier  Jac  r  i -s  Je  Lalain , /r«»  £>  com- 
pagHou  d<e  l'ordre  dt  la  Toifin  iw  ,  édite  par  Georee 
Chaftdatn ,  9e  milê  noimNement  en  lomiere  par  Jules 
Chiflflet  ,  à  Bruxelles  ,  16^4.  in-4°.  i.  U  f^cyage  du 
prince  don  Ferdinand,  infant d'EJpagne  ,  cardinal, 
O  (is  txpidnioni  depuis  Van  iCi\i.  iju'il  p.irutdc  Ma- 
drid pour  Barcclonrie  avec  le  roi  Philippe  W.fon  frert , 
jufqu'à  fon  entrée  <i  Bruxelles  en  1654.  tndttiu  ds 
i'efpagnol  de  Diego  de  Aedo  de  Gallatt,  a  Anvers,  1 6  )  f . 
i»-4°.  ^.  Aud9marum^fi^m& GUntum anno  x6]ï. 
à  Anvers ,  i  û+o.  /1- 1 1.  j,.  Traité  de  la  maifonde  Ryc  , 
1644.  in  fol-  5.  l^i  marques  d'honneur  de  la  rnaijon 
Je  TaJJts  ,  à  Anvers  ,  1645.  m  fol.  C».  Aula  fanSa 
prineipum  £tlgii  tfiyt  ewnmentarius  JulU  Ch^luii  dt 
cuptttm  nom  in  Bt^priueipus ,  minons ,  ritibus  , 
MuAait  tSiim  tuptild  conjktutiones  &  diu- 
mmtâbu  Jâàm,  i  Anvers,  1650.  in-^.".  7.  Brwia. 
riamli^Mam  ctÎhùs  FtUmtumù»  à  Anven,  1  j  i . 

II.  Jean  Chifflec ,  avocat  à  Belân^on,  s'ccoit  appli- 

?oé  à  la  langue  hdnaïque  à  Bruxelles  avec  foo  fretejules. 
Teft  lui  qui  a  mis  au  jour  l'ouvra|p  de  celrere ,  inti. 
tulé ,  AulaftnSa  prinâpum  Btlgu  >  &c  On  a  de  lui  ; 
I.  Apologetica  parmtjts  ad  liagttam  fanSam  ,  .1  An- 
vers, i<'4i.-  in-^^.  1.  ConJîUum  de  facraniento  Eucha- 
lifU*  ulùmo  fupplicio  afficiendis  non  denegitndo  ,  à 
Smgtdifll»  l644-  "*-4°-  l-Palmn  Cleri  Anglicani  ,  à 
Bamdles,  l64{<  iafiripfimiàM  ^ 

J/gamm  SuppUnatt,  7«w  f» 
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quil-us  t.ihella  diva  Firginis  Cam*ractnfii  u:..fr^!ur 
lucubrutiuncula  ,  a  Anvers,  1649.  j.  Apologe- 

tica dijfertjtio  dt  jutis  utriufque  architeclis  ,  JuJlinianOp 
TrUoniano  ,  Gruùan»  fr  fantto  Ruynmnda  *  à  An- 
vers ,  I  f  I .  ÛU40.  é.  JoMuiii  Meuarii  Abraxat ,  fiu 
A^opiflus  y  quit  ejl  antiquaria  de  gemmis  Bjflidia- 
nu  dijquijitio.  Acceduru  Abraxas  Prottus  ,  feu  mulii 
formis  gemma  Bajtlidianee  porttntofa  varietui  ,  tabulis 
arcis  exhtbita  &  commentario  UUifirata  ,  necnon  So» 
cr jtes  gemmis  tjut  imêgàu  eaiaiis  Judiciuat , 

cum  earum  ieoniias ,  à  Anvers  ,1657.  in-^".  7.  Annu- 
lus  ponnficiut  Pio  papx  11.  adfertus  ,  à  Anvers ,  1  <5  j  8. 
m-j,".  8 .  y ttus  imago  Deiparce  in  jafpide  viridi  in- 
Jcripta  Nictphoro  Botontata  imptratori ,  nunc  primum 
édita  ;  anno  16,;  : .  in-j^".  9.  Aqua  Firgo  ,fons  Rom» 
celcbcrrimus  ,  &  prifcd  religione  factr  ,  opus  adiliteuis. 
■i^-f.  Agrtppee  in  vetere  annulari  gemmd  ,  1661.  in-^'t, 
Oc  dans  le  tooie  IV.  im  Antiquités  romaMics  deCrsevius. 
10.  JtuEtium  it  fakuU  Joeumm  Papijjce  ,  à  Anvers , 
1C66.  in-.^". 

III.  Henri  Tkomaj  Ch  fïlet  fut  chapelain  dcChril- 
tine ,  rein."  de  Suéde.  Quoiqu'il  fc  foit  beaucoup  appli- 
qué à  la  connoiflànce  des  mcdatUes,  il  n'a  donne,  liie- 
ce  fujct  que  réctit  intitulé ,  Difirûui»  A  ÔAmSiu 
mnis,  où  il  (ontient  fitutTement  qu'on  n'a  point  de  v^ 
titàbles  Ochons  en  bronze  :  lui-même  a  reconnu  dans  la 
fuite  qu'il  s'étoit  tromjK ,  comme  on  le  voit  par  une  de 
les  Ictcrcs  a  Charles  i'atin ,  que  celui-ci  a  donnée  dans 
les  Imperatorum  RoniMorum  numfinaUf  iSyi;  OT'. 
foL  La  diUercaiion  deChiffletaéséiiopiimée  aveeun* 
(êeonde  éiBâon  Ai  tivte deCbiide  OmetDe  uaûf» 
numijmate  liber  pofikumus  ,  à  Anvers ,  i(5j6.  in-^.°. 
Se  dans  le  tome  1.  au  Trclor  des  Antiquités  romaincs^^ 
M.  de  Sallengre. 

Jian-Jalqjjes  Chtlfleta  eu  audl  un  onde  ptemel 
nomme  Claude  ,  Si  trois  frères ,  Laurent ,  PhUippt  dC 
Pitrrt^Franfoii  ,  tons  écrivains.  Claq«b  fut  profefiènr 
en  droit  k  Dole ,  8c  mourut  en  t  f  8b.  I^c  de  40  ans. 
On  connoîi  de  lui  :  i .  De  Ammiani  Marceilini  yita 
&  Ittris  monobibiion  ;  item  flatus  reipublicx  romana  fub 
Confiantino  magno  &  fiiiis  ,  à  Louvain,  1617.  in-S", 
i.  De  nitmifineue  antiquo  liber pojlhumus  ,  à  Louvain  , 
i£i8.  to-S".  &  à  Anvers,  ttffj.M-40.avec  ladiflêiau 
tion  de  Othonibtts  arùs  de  Henri- Thomas  Chi£9etf 
avec  l'ouvrage  de  Rodolphe  Capellus ,  intitulé ,  Nammo» 

pkylacium  Luderianum  ,  i  1 1.in'.hourg  ,  167S.  in-Jol. 
&c  enfin  daiu  le  tome  I.  des  Antiquités  romaines  de  Sal- 
lengre.  1^  psre  Niccron  a  parlé  de  tous  ces  écrivains  An 
nom  de  Chifflet,  dans  le  tome  XXV..  de  l'es  Afineim. 
A  l'égard  des  trois  fteies  de  Jean-Jacques  Chifflet  »  dnnt 
il  pa;lc  an(Tî  Jans  le  même  volume,  noos en «UflOI dm» 
ner  des  ariicli-s  paiticulicrs. 

CHlFFLi  T,  i  Laurent)  étoit  né  à  Belançon  en 

1598.  Dans  la  dernière  édition  de  la  Bibliothèque  Bel- 
gique (  page  806.  )  on  le  dit  fib  de  Jean-Jacques  Chif- 
flet :  00  i'dk  nompé  i  U  éioit  (an  frète.  U  entra  chez  les 
Jcfuiies  en  Flandres  en  ttfiV.  Après  la  régence  des  h» 
manitéç  &  de  U  philofophie ,  il  lut  appliqué  à  la  prédi- 
cation Se  devint  un  zelc  milLonnaire.  Il  fut  fupétieur, 
ou  comme  l'on  parle  en  ce  pays- la ,  Prevàt  de  La  maifon 
profedè  d'Anveis ,  dans  laquelle  il  mourut  le  9  de  Juil- 
let itfjSJleftaaMilt  d'un  grand  nombre  d'ouvrages  de 
^cé  t  dont  no  peut  voie  la  lifle  dans  la  Bibliothèque  de 
Stowel.  Ceux  qui  (om  cités  dans  la  Bibliothèque  Belgi- 
que, font  :  I.  Ideapracipuomm  aciuum  ad  invocandam 
mi/iritordiit  matrem ,  a  Bruxelles,  1640.  i.  Hijhria 
miractdoftt  curationis  ,  cttlejlis  vocationis  ,  miffiemit- 
apofioliett  &  gimo/k  mortis  natris  MareiUi  Frtiu 
ci/ci  MafirUtîiifidiuieJ^  ,  a  Douai,  1640.  in-t^. 

; .  Ep  'itomt  panegyrica  prmeipuurum  laudum  SS,Ipi»m 
Ht  &  Xaverii ,  traduits  de  l'iulicn  en  latin  ,  à  Brnxd* 
1«  ,  l 'j  4S-  in-i  I.  Les  fuivans  font  en  françois  :  Exer- 
cices fpiTitutls  ,  on  en  a  ùne  ttaduâion  cipagnole ,  à  , 
Anvers,  165 ).  Pfiaumr  dt  UB.V.M.  Lu 

Déïhnu»  Çkr^knM  t  Etutà^t  foar  Us  Jiukdts^ 
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Frati^m  dt  divotimn  MUhodt  pour  réciitr  U  Rofalre  , 
tce.  L'Effù  d'un»  Gmmaift  françoifi  ,  imprimée 
à  Anvers  ,  16  {9.  &  fwvtnc  réimprimée  depuis  en 
divers  endroits.  Les  Journaliftes  de  Trévoux  ont  parlé  de 
cette  Grammaire ,  comme  C\  elle  étoit  de  PierirfiMiIÇob 
ChifBet  t  maheUeeft  rarement  de  Laurent. 

CH!  FFLET ,  (  Plulippe  )  frère  de  Jtan  Jacqms  8c  de 
Laureit:  Chifflet ,  naquit  à  fleûuii;oii  !e  i  o  Mai  i  f  97- 
&  fut  envoyé  comme  foa  ftere  Jean-Jacqoes  «ni  les 
Payi-Bas  pour  y  faire  fcs  études,  l!  crudii  à  Louvain 
tous  Erycius  Putcanus  ,  avec  lequel  il  far  toujours  lié 
4epuiî.  Ayant  embiaflc  l'ccat  ccclclijftiqur  ,  i.  Hit  fatc 
eo  différa»  lenips  chanoine  de  B^fançon ,  prieur  de 
B^te-Fontaine  ,  abbé  de  Ballcrne  &  grand-vicaire  de 
Ctandc  d'Achey ,  archevêque  de  Be(àtiçon.  H  fut  aufTi 
aumônier  de  h  pHnceflê  ifabelle-Claîte-Eugénie  ,  & 
du  prince  Ferdinand  ,  infant  dT.fpigne.  Il  cil  mort  peu 
aptes  l'an  ifirt?.  Ses  ouvrages  font  :  i.  Le  Piiénix  des 
princes ,  ou  la  Vie  du  pieux  Albert  mourant ,  dépeinte 
vKf  l'épine  d'Andté  -  TcéviTe ,  &  pu  U  panphrafe 
d'Eryce  Vwgtm  ,  traduit  dn  latio.  Gène  cndoftioà  Te 
trouve  dans  le  livre  intitulé  :  Pompa  fiuuirU  Albtni 
Pu  ,  Btigamm  principls  ,  à  JacAo  Franquart  inuigi' 
nihus  txprtffit ,  a  Bruxelles ,  1 6 1 5  •  /«  -  '  '  1  Hijioirt 
du  pruuri  dt  Notn-Damt  dt  BtlU  -  Fonsnint ,  par 
IhB^pe  Chifflet ,  prieur  Se  lièigpeut  dudit  lieu ,  à  An  - 
veor,  i6|( t.  in.^".  Le  mSnu  oBvnge  a  été  tnduk  en 
latin  »  te  imprimé  la  mime  année  au  mfaw  lien  «h-*. 
j.  Lt  Siigt  Je  BrtJa  ,  traduit  du  latin  du  pere  Hf  rm:in 
Hujro,  Jéruite  ,  à  Anvers  ,  i6>,\.  in-fol.  avec  heures. 
^  Concilii  TnJcriar:!  cinones  &  tlecrcta  ,  a  Anvers  , 
1640.  /'/>'■  1.  outre  le  loin  de  Icdiiioa ,  il  y  a  de  Chif- 
ilâfrune  préface  Se  des  notes,  j.  Une  édition  des  quatre 
livres  de  llmitttioo  de  I.  C  aTCc  ane  pcéfiwe,à  Anven, 

I  £47.  t.  e.  Copié  de  deux  Lettres  écrnec  par  M. 
Philippe  Chifïlrt  toucnanr  le  véritable  auteur  du  livre  de 
l'Imitation  ,  avec  un  avis  fur  le  faûum  des  Bcnédi£^)n<; 
(  par  Gabriel  Naudé  )  à  Parts ,  in.g".  7.  Airiidtdrv  t 
Jkr  Uaomiiuuioa  i  fanhtyiM  dtB^knçon,  «■  fa- 
nuàr  ék  Jk  maj^i  CdthUfiu  ,  i  Doie,  ttftf ).  ia-^'». 
Z,J^  léiPiJté  des  jidUu  tavtn  Us  umts  du  purga- 
toire ,  à  Anven ,  ia-i  t.  il  y  a  aufllî  des  Epigrara- 
mcs  de  Philippe  Chiflflct ,  tonimc  on  le  vn't  par  ces  vers 
de  Guillaume  Colletée  dont  le  titre  eft  :  Sur  Ut  Epi- 
^amm$  d*  PUlippe  Chifliet  »  marnfim  éFédiiMiue. 
ttfai. 

Fasa  t  ^fur  Us  êards  dt  PAanr»^ 

Ou  qui  fur  U  rivage  More  ,  ,  ^ 

Par  mille  tffrnyabUs  dangers 

Lh:rchc;^         cre/hrs  étmngin  f 
Rcvene^  ,  amcs  jhucieuftS  , 
Jouir  des  pierres  précité^ 
Qm  PhUàitdn  vitMt  d^g/fantr  ; 
$«  aMÛi  Ut  fitrm  &  Us  délivre  ; 
Im  voy«{-vo«i  pàs  (fdjucr 
Dans  Us  feuillus  de  ce  beau  livrt  f 

♦  Niceron,  Mémoires  ttcc  tome  XXV.  BiUiotAeea 
^tlpca  ,  édition  de  1719.  totne  H.  page  1017.  Epi- 
giammes  de  Colleter  ,  page  4^^. 

CHIFFLET,  (Pierre-Fran<;oi$)  frère  du pricidtnt , 
ncà  Beiânçon  l'an  1 591.  fc  fit  Jéfuite  eu  icîag.a  l  à;;? 
de  1 7  ans ,  Se  dans  la  fuite  s'engagea  par  la  ptofeilion 
ibleinnelle  des  Quatre  vsux.  Il  profeflà  plufieurs  années 
la  philofophîc  »  la  langue  hébta'ùue  Se  réaitute  làinte. 
d  lue  «ppelié  en  igjf.  par  M.  CoBiert  pour  mettre  en 
ordre  les  médailles  du  roi ,  &  mourut  à  Paris  le  j  Ofto- 
brc  de  l'an  1 68 1.  le  pere  Niceron  dit  le  1 1 .  &  ne  parle 
point  de  l'emploi  dont  M.  Colbeti  l'avoit  charj;é. 
pere  Chifflet  a  donné  les  ouvrages  fuivans  :  i.  De  l'Of- 
funde  delôimême  :  en  latin  &  en  firan^'s.  a.  De  ta 
Praù^  fmtiduam  de  V amour  de  Dieu ,  &  de  la 
êhMuntumrsU  Vierge ,  Us  Anges  &  Us  Saints  ,  à 
Pôle  en  Franche- Co  m  t.-  ,  1:0.  ir.-a.  1.  Fu/gemii 
Jtmuidif  diâtoni  Can/iagi/iien/is  t  optra  ,  juaclis 
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FuIgentU  f  &  Crifconu  ,  ^fricanorum  epifeoporum 
opufcuBs  nituivis.  Petrus  Franctfau  Ck^tlma  ,  €fe* 
plunfM  or  MBftûf  (odieitus  emtmmupnmum  fmim* 
lit ,  autemtndavitt  aotafqiueuljteit ,  i  IX)on,  1649. 

//j-^".  Cette  édition  eft  dédiée  aux  deux  frères  Louis  de 
Bourbon  ,  prince  de  Condé ,  Se  Armand  de  Bourbon  , 
prince  de  Coilri.  4.  Scriptorum  veurum  de  fide  Catho- 
lica  quinque  opufiula  ,  édita  à  Petro  Francifco  ChiffU- 
tio  ,  qui  fiiani  in  S.  Ferrandum  reduvivum  anima£ftr- 
ftoatm  adfuit ,  à  Dijon ,  i6t6,  i«-4°.  LWti^  que 
Chiflflct  a  Ici  en  vue ,  a  pour  tkie  :  foamiis  Ftmai£  l 

focierjre  Jefu  Sancluf  Ptr'anJui  redivivus  :  flve fancli 
Ferrandi  anhupifopt  Tolaani  M!.t  ,  à  Lyon,  i6jo. 
in.^.  Jean  FetranJ  répliqua  au  pere  Chifflet  par  un 
écrit  intitulé  :  Animadveruoni  Chi^tiana  ammadvtr- 

fio  emmfimm  repaya  ,  à  Dijon ,  ksc  1.  ia-^:  ^ .  Let- 
tre touchant  Béatrix  »  eomteffe  de  ChMons  t  laquel/e 
diclartqutl  fut  fon  mari ,  jjueis  furent  fes  enfans  ,  fes 
ancêtres  &  fes  armes  ;  avec  une  carte  généalogique  qui 

fait  defcendre  du  cornu  Lambert  cttte prine^e  aitf^bien 
que  fon  mari ,  &  avec  Utpimim,  à  DQ«I,  iSf«. 
ia-^".  6.  MaauaU  Jhiitarîorum  ,  ex  vturum  patnm 
Cantifanorwn  eeltis  depromptum  ,  à  Diion,  16^7. 
in.^.".  Ce  font  divers  opufcules  de  piété.  7.  De  EccUfî» 
fancli  Stephani  Divwnenfis  aneiviitate  ,  dij^iieate  f 
ficris  opibus  ,  J/a/u  muJtiplici  ,  variis  difibus  & 
praftâis  ,  dijjeriatio  ,  à  Dijon ,  1  6117.  "»-8°.  8-  SeutSi 
Btmardi  ClarevaUenJh  ahhatis  genus  illufire  e^ertmn  : 
aeeedunt  Odonis  de  ^iogiùt  (  l5cuil ,  dans  la  vallée  de 
Monimorencî  )  Joatims  Ertmîta  ,  Htrherti  Turrium 
Sardinie  arthicpifcopt  ,  &■  aliorun:  fcriptorum  opufcu^ 
la,f(tculi  XI l.  hijloriam  ecclejiajiicam fpeclantia  ,  3 
Dijon ,  1 660.  in-^".  9.  Paulinus  illuflratus  ,  fixe  ap. 
pmdix  ad  opéra  &  rts  gefias  S.  Pauliai  NoUafo  tp^ 
e^ ,  à  Dt)on ,  \  t6i.  m-4°.  Ce  livre  n'eft  plus  recher- 
ché depuis  la  belle  &  éxaâe  édition  des  ouvr.iges  Je 
laint  Paulin  ,  donnée  pat  feu  M.  te  Brun  drs  Marcttes  , 
.1  l'.iris  ,  en  1  6  S  ç .  /'/;-+".  1  c.  l  IJr.ns  f'itc.njîs  0  Vigilii 
Tapfenjts  pruvincia  Bifacenx  epifeoporum  opéra  ,  cum 
notis  ,  à  Dijon ,  1 664.  /1-4''.  On  a  une  édition  meiU 
leute  &  plus  compleitc  deViâor  de  Vite»  donnée  en 
1(94.  à  Paris,  /n-8°.  par  dom  Thierri  Ralnart ,  Béné- 
diâin  ,  qui ,  dans  la  nrrfirf  ,  loue  néanmoins  beaucoup 
le  travail  du  pere  ClvitHet.  1  1 .  Hijhire  dt  l'aibaye 
royale  &  de  la  ville  dt  Tournus  ,  avec  les  preuves  ^ 
enrielùts  de  plufieurs  pièces  rares  t  à  Dijon,  1664.41s- 
4*.  M.  Pierre  Juénin ,  chanoine  de  faU»ye  de  Tour- 
nus  ,  qui  a  donné  en  17;  f.  à  Dijon  ,  une  notevtUa 
Hîfioirt  dt  t'ahkayt  rayait  &  collégiaU  de  faint  PUB- 
bert ,  &  de  la  ville  dt  Tournus  ,  &c.  in-^".  p.irle  ainlî 
de  l'ouvrage  du  pere  Chifflet.  ■>  Ce  fçavaiit  n'a  pas  piit 
»  tou(  le  temps  nécellàire  pour  mettre  Ton  linead  point 
u  de  pecfieâion  otl  il  était  capable  de  le  poner.  Oant 
«  les  deux  voyages  qu'il  a  (^fct  à  Tonimis ,  pour  f*în- 
j>  ftruire  do  ce  <^i  rc^ardoit  l'abbaye,  il  n'y  a  demeuré 
i>  qu'un  mois  ;  ce  n'etoit  pas  aiK'z  pour  tout  lire  ,  ni 
»  même  pour  tout  voir.  En  effet,  il  n'.i  pii  connu  tous 
••lesabbes,  pluGeurs  chartes  importances  lui  ont  cdu- 
»  pc-,  il  afouvent  laifli  des  fautes  danscdUei  qn'll  » 
»  lues }  il  y  a  qudauefob  aiouté  des  £uitei  nouvelles , 
»  Cok  qu'il  n'eût  paiesanfinéles  pièces  à  fend ,  foit  qu'il 
»  ne  les  eût  pas  fait  copier  cxaftcmenr.  1 1.  Differta. 
twnestrts:  \.  D^ao Dionyfio.  i.De  loco  &  tempore 
converfiom*  Cutfkuuiai  magni.  i.De  S.  Martini  Tu- 
ronenjîs  tea^anm  ratiane  ,  à  Paris ,  i<;76.  ia-S<*.  U 
prctrnd  prouver  da»  la  première  didèttation  que  (Ûnt- 
DiLjîvs  l'Aréopagite  eft  le  même  que  faint  Denys  l'apô- 
tre de  France.  1 5 .  Opufcula  quatuor:  i.  De  S.  Diony- 
fti  atatt.  l.  De  und  fanp.d  Cyru  virgine.  5 .  Origo pri. 
ma  eomitujn  FaUntiuieitfium  ex  Piclavitnfîbus.  4. 
Gaugridi  txttfftadeinU  &  S.  Bemardi  ,  Sec.  à 
Paris ,  I  ^79.  I4.  Bada  fntfyteri  (f  Fiéd^aïu. 
fcholaflici  eontar^  âdJMms  DagiAirti  dtfètntndmt 

mon.trcliix  perioJum  ,atque  ad  prima  toiim  rc^um  Fraa- 
(orum  fiirpii  chronoiogiam  ftaiiiieadam.  in  duos  partes 
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Jivifk  f  fÊvmm  piior  eondau  kifioriant  tcdtjuf&ttUn 
mtÎMàimlonm  ,  aan  mMs  &  di^rtatiimt  dtmton 
mfflU  mnrice  :  po/lerior  dijferialionem  de  annis  Dagn- 
tuti  Frmcorum  reg:s  <o  nomine  primi.  Acctjjît  Àpptn- 
J&X  itS.Div^fio  Areopa^ttâ ,  &  de  S.  Gcnovefd  Pa- 
r^Ûnm  piÊOWis  t  à  Paris,  lâSi.  m-4°.  En  i68r.  le 
pereMwfllon  donna  dans  le  corne  III.  de  (es  Analeâcs 
utie  dinèrutîon  fur  les  annto  de  Dagobert ,  dans  la- 
quelle il  conrredit  plufieun  fois  celle  du  pere  ChifRet  fur 
le  même  fujet.  1 5 .  Illuflrationes  Claudiana  ,  opus  po(i- 
kumum  :  Ces  éclaircifff mens  furlaviedclaintCbudc, 
archevêque  Uc  Belançon  ,  Ce  trouvent  dans  Dollandus , 
ma  tixicme  de  Juin.  ifi.  J>i  S.  jfltrico  ,  ySs  AUrico 
txctrpta  ex  fchediâ  Ptoi  Fimm^  Ch^km  :  dans  Bol- 
lanJus  au  qnin/.iifnic  de  Juin.  *  Niceron  ,  Mémoires  , 
6cc.  tome  XXV.  iSc  les  autres  auteurs  cites  dans  cet 
anicle. 

CHILMEAD,  (Edmond)  fc^avant  Anj;loi*  »  à 
SMWo'i  :hc  f^'old  dans  le  comté  de  GUttfier ,  fax  reçu 
CQ  létf.  dans  kcoUége  de  la  M^j^déiie  à  Oxford ,  & 
Il  y  prit  le  déeré  de  nMtne.is.«rB  en  1.  Quelque 
lempt  apsès  ,  il  fut  fait  chapelain  i:  réglilt  de  Chrift 
dans  la  mCme  ville  ;  mais  fa  ndclitc  pour  le  toi  Charles  I. 
k  fitchal&r  de  ce  polie  en  1648.  par  les  vifiteurs  du 

Ccleoieiu.  Réduit  alors  à  faire  ufage  pour  fubfider  de 
nwfiqae ,  qui  n'avoic  fait  auparavant  que  Ton  amu> 
lêmenc,  il  &  mita  à  hanàm  où  il  éntça  ntilemeDt 
lôn  talent.  Sur  la  fin  de  fa  vie ,  il  trouva  des  fecoois 
dans  la  libcriiliti-  d'Edouard  Byfshe,  que  le  parlement 
,  avoit  (ait  toi  d'armes.  Il  nwurut  en  16(4.  le  premier 
Mate  On  a  plulîcurs  ouvrage  de  lui.  i.  Traité  de  la 
vatu^,  des  cattlb ,  des  fyixiptfiaiqt ,  des  pronoftiques 
&  de  la  guArifim  de  la  Méuncalîe  Erotique ,  traduit  du 
françois  en  anglois,  à  Londres,  16^,0.  in  S°-  C'efl:  l,i 
traduâton  d'un  aiTcz  méchant  livre  de  Jacques  Fjrr.inH, 
snédedn  d'Ai^en ,  intitulé ,  De  la  maluJic  J(  i'.'fmour, 
«V Milaaeolie  erotique ,  à  Paris ,  16 in  S".  C'ed  lur 
cet  oavtage ,  qui  ne  répond  point  i  ce  que  le  titre  fait 
■Moidie ,  qne  M •  de  k  MoMioye  a  fut  ce  difti^  : 

Ut  t'uulum  v'idl ,  fum  Ithri  capius  amort  : 
Vt  librum  Ugi  ,  liber  arnorc  fui. 

'a. Tiaké des  Globes,  en  anglois  :  à  Londres,  i<î)9. 6c 
xi^^.  iit'^^.  Ce  traité  eft  uoduic  du  ladn  de  Roben 
Hues.  CurioGtés  iaooîei  Tili  la  Sculpture  talifmanicjue 
des  Perfans  \  en  anglois ,  à  Londres ,  16^0.  C  ell 
une  traduûion  des  Curiojîics  inouïes  dr  Jacques  Gaftj- 
rcl.  4.  Dilcours  touchant  la  monatchic  d'Elpagne  ;  en 
anglois,  à  Londres ,  1^54.  '«-4**.  c'ed  une  traduâion 
de  l'ooviaf^  latin  de  Thomaa  Campaoella  :  on  la  trouve 
'  waSR(a«i%eBÛaetJd¥bioimiimr^erEfpagnepar 

Thomas  Campanella  ,  moine  Efpagnn! ,  pnur  pdn'enir 
i  la  monarchie  univerfelle  ,  a  LanJres  ,  lûjy.  1/1-4°. 
trais  ce  n'cd  qu'un  titre  ajoute  a  la  iiième  édition,  qui 
o'avoit  point  eu  de  débit,  j .  Hifloirc  des  Céiémoniet  te 
Coûtâmes  qui  s'obGxvent  maintenant  parmi  les  Juift 
dans  tout  le  monde  :  en  anffloii^à  Londres ,  i  £  (  o.  i/>. 8". 
c'eft  une  rraduâion  de  nuHen  de  Léon  de  Modéne. 
6.  Chilmcad  a  eu  part  à  la  ttadudtion  angloife  qu'Henri 
Holbroke  a  faite  de  l'Hidoire  des  cucrtcs  de  l'empereur 
JufUnien ,  par  Procope ,  &  qui  a  été  imprimée  à  Lon- 
dres en  |6{  ).  sa:/bA  U  avoit  poi  loin  de  la  compaiet 
avec  le  texte  gpec.  7!  A  la  fin  de  fidlibB  ifArttus , 
donnée  par  JeanFell ,  à  Oxford  ,  l'an  \6-j\.  in-S".  on 
trouve  deCKilméad,  1.  un  can  Dt  Mujicd  antujui 
grtecJ  :  1.  Annotationes  in  Odas  Dionyjîi.  S.Joaanis 
jintiochtni  ,  cognomento  Malalte  ,  hijloria  chronica  , 
k  itff.UHiotktca  Badlûamt  nunc  primum  edito.  Cum 
iaurfiUÙ»»»  &  mo$U  Edmundi  ChilmtaJi ,  &  tripli- 
têimUtt  ttnm.  Prmmiukur  dijf  ëreatio  Je  aaton  ,  per 
Mvmfiedum  Hodlum  ,  à  Oxford,  i(îg  i.  in-^'\  9.  di- 
uipg»s  mafiaj'criptorum  grxcorum  qui  in  biiliorkecd 
BodUÙmd  alJcrvantur  ,  pro  rationt  autorum  alphabt- 
àeus.  Ce  caiaioguc ,  que  l'on  dit  éxa£t  ic  bien  £ui ,  cft 
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demeuré  manaicrit.  *  Anton.  Wood  ,  AtAtn»  Oxo. 
nitt^  ,  tome  II,  page  iiî.j.  Niceron  ,  Mémoires  , 
tome  XXXV.  pa^c  1 5 1  &  fuivantcs. 

CHIMORRIUUS  ,  (  Paul  )  de  Beeck,  dans  le 
pays  de  J'jlicTs ,  fur  d  abotd  reclcur  du  collège  de  Rure* 
n^oade  ,  dans  le  duché  de  Gueidres  ,  &  anf^fjfp 
Heiiiiberg  &  de  Duten.  Il  a  vécu  principalement  Caat 
le  pdoce  Guillanme ,  au  milieu  du  (êiziéme  lîécic.  il 
S'étoft  marié ,  mais  étant  devenu  veuf ,  il  embrartà  i'é. 
tat  ecdcfiaftique  ,  fut  tcvctu  du  facetdoce  Se  chargé  du 
paftarat  ou  de  la  cure  de  Sittard  i  Valcte-André  ajoute 
qu'il  fut  auffi  Concilii  Sujlertnfis  decanus.  On  a  de  lui  : 
Epijhla  Domuùeaiis  :  EUgM  J»  vtrd  &  fiiisd  /U$  f 
De  degentreuut  K^pom  .-  Dt  Ptaioitis  £89 ,  Ndôe 
teipfum  :  Dt  vitandis  faljts  propheets  ;  8c  plufieurs  au- 
tres. La  plupart  de  fes  ouvrages  ont  été  imprimés  à 
Cologne ,  in-3'.  *  ValetcAndté ,  BiHhtkKa Bt^xm ^ 
édition  de  17)1.  in-^.  tome  II. 

CHINY.  (  lifte  généalogique  des  comtes  de  ) 

I.  AaMowx  de  Granfon  en  Bowgogpe,  fi»  k  premier 
comte  de  Chhy  en  941. Cette  terre,  fitaée  dans  le 
Luxembourg  ,  lui  fut  donnée  pour  la  dot  de  MathiUe 
ûi  femme,  tille  de  Ricuin  ,  comte  d'Atdennc,  Se  fœuc 
de  Sigefroi ,  premier  comte  de  Luxembourg.  Arnoux^ 
Mathilde  mouroreni  l'un  de  l'autre  vers  fan  99a.Leais 
en&ns<bieKOTTON,qai  fnccéda  au  connédeChinyj 
GootmoY  ,  tin  des  comtes  d'Orchimont,  &  fêieneuc 
de  ce  nom  ;  Clémente ,  qui  époufa  le  feigneur  de  Wiltz  ( 
&  Jeanne  ,  dont  un  ne  l(^ait  rien. 

II.  Otton  I.  épouia  Margueriu  «  fille  ^Albert  I,' 
comtedeNamur,  dontil  entLotrtt»^fiiitsA!iyiH* 
Se  CUmence ,  dent  on  ne  icait  rien. 

m.  Louis  1.  ne  nous  eu  preique  connu  que  de  nonir 
Il  avoit  époufô  Catherine  ,  iîlle  de  Louis  comte  de  Los  ; 
il  mourut  en  1018.  Il  n'avoit  qu'un  fils,  (çavoir,  Louis, 
qui  fuit. 

IV.  Louis  II.  étoit  marié  .1  Sophie ,  fille  de  Frédéric, 
comte  de  Verdun.  Il  mourut  l'^in  1068.  &  eut  pour  en» 
faiu ,  Aknoux  II.  fon  fucceilau  au  comté  de  Cbtny 
qui  fuit  -,  Manaffés ,  religieux  de  l'aUidye  de  S.  Hubeic 
en  Atdenne  :  il  eû  fait  meniifla  4e  kl  dans  k  dwCBB 
de  la  fondation  de  Pries. 

V.  Aknoux  II.  fonda  l'abbaye  d'Orval  en  1070. 8é 
le  prieuré  de  kintSulpice  de  Priesptés  de  Méneittea 

I  o£8.  cebi  de  fidnie  walparge  à  Cniny  en  1097.  Il  eoB 
de  fa  femme  AtUàidt ,  Ottom  ,  qui  lui  fiiocéda ,  8c  qui 
fuit  \Alieron ,  évêqae  de  'Verdun  ;  Louis ,  qui  foufcri» 
vit  à  la  fondation  d'Orval  l'an  1 114  ;  Hddvide ,  frmme 
du  feigneur  de  la  Grand- Ville  :  ils  ioii  Icrcnt  l'un  & 
l'autre  en  10S8.  le  prieuré  de  (àint  Michel.  Arnoux  II. 
mounit  l'an  iiiob  QidqiieHUtt  veuknt  qull  it  tàt 
fût  entener  dans  fibbays  de  ùiiut  IMbcR }  naii  d'ail* 
très  aiTurent  que  &  fipanm  cft  daftt  fabbaye  de  ûJnc 
Arnoul  de  Metz. 

VI.  Ottom  II.  petfiiâionoak  fondation  de  l'abbaye 
d'Orval.  Il  avoit  épouft  AdilàUt  ,  &Ue  A'AlitnVa. 
comte  de  Namur ,  dont  il  eut  ÀLaiaT,  comte  deChiny  ,' 
qoifuîtiF/^/ne,  pcevfttdeféglilè  de Rdnit. OttOB 
mourut  l'an  1 115. 

VII.  Albekt  introduifit  l'an  i  j  ;  i.  des  rdigicux  de 
Cîtcaux  à  Otval  à  la  place  des  chanoines  qui  y  étoient. 

II  mourot  l'an  1 1 6  ; .  H  eut  de  (à  fiinnme  nommée^fnJif,' 
Louis  ,  qui  lui  fnccéda ,  de  oui  fuisi  Thuni  «  (qpmc 
d'Eflalles  ;  Arnmx ,  évéque  deTeiAul  {  A^F»*  don» 
il  eft  parle  dm;  une  ch.arte  de  l'an  1 17)  }  Obj|fiM ^ 
qui  époufa  le  feigneur  d'Hier^es. 

VIII.  Louis  III.  épouli  Sophie  ,  fille  de  Renaud^ 
comte  de  Bar ,  dont  il  eut  Louis  iV.  fon  fuccelTeux, 
qui  liiii  t  Aitftlmt ,  dont  il  eft  parlé  dans  un  ttos  de 
l'an  II 97  ;  &  Biatrix,  marifeà TUmi  de Wakann^ 
feigneur  d  Orgeo.  LonblII.  Ce  CToKkvenl'an  t  iSS.te 
mourut  \  Belgrade.  Sophie  fe  remaria  deux  foi-.  :  i*.  à 
Anjilme  de  Gcriande  :  i".  à  GaUhtre  ,  Icii^uciit  d'Ivoix, 
où  elle  mourut  ;  on  ne  f<jait  en  qnrilc  année. 

K.  JLovu  IV.  épouU  àUthiUU  ,  âlle  de  J*t^ 
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d'Avefnes ,  dont  B  eotclnrz  flkt  :  Juunu  ,  qui  époufa 
Arnoux  ,  comte  ic  Los ,  qui  fuit ,  &  ^^nh  ,  qui  reOa 
fille.  Par  le  défaut  d'enfaiu  mâles  la  pinvifre  race  des 
comtes  deChiny  fut  éteinte,  &  les  comtes  <k  Loi  ion- 
dcMOt  U  lècoode.  Louif  mourut  en  1 1 16.  Il  e&.  etuenc 
àOrvd. 

X.  Akmouz  m.  comte  de  Loc ,  ipoufa  Jeanm  ,  hi- 

tiiicrc  du  comté  de  Chiny .  dont  il  eut  cinq  fiU  fit  trois 
filles ,  f<;avoir,  Jtan,<\m  luctcJa  à  Ion  père  au  comte 
de  Los ,  &  Louis,  qui  lucccda  àcelui  de  Chiny,  &  qui 
ùàtilf<nu,  qui  prie  la  lonfure  cléricale  ;  Girard,  là' 

Em  de  Cbevancy  {  AmMtx  ,  mon  évêque  de  Qiâ- 
I  en  Francei  Juauu ,  qui  épouiâ  ThurH  >  (èijrneur 
de  Fjuquemont  \  JaUinru ,  mariée  à  Nicolas ,  feigneur 
de  Qucvraing  ;  &  IfabtUt,  qui  époufa  Thomas  AcQow- 
cy.  Amout  II!.  vivoit  en  1 17 1.  On  ignore  l'année  de 
Çfi  mott.  Il  s'écoit  déporté  de  l'adminiftration  de  les  com- 
tés en  faveur  de  les  fils  dès  l'an  1x58. 

XL  Louis  V.étoic  taiàkéktïaa.  tif  S.  à  /Mnm  de 
Hamont. tti  fmdaent  le  piiewé  deSiiflî  en  ti%€.  Il 
eut  de  fou  mariage,  deux  fils,  Thierri  Se  GoJefroy  , 
morts  en  bas  âge  ;  &  Margiuritt  ,  morte  fans  alHaiicc. 
Louis  mourut  en  1199.  Le  comté  de  Chiny  retourna 
akxs  à  fou  uereu  Arnoux  ,  fils  de  /ma  »  comte  de  Los 
tt  dcDucas,  qui  fine 

XIL  Amovx  IV.  donna  en  1  }os.  le  château  de  Vil- 
UnMnt  à  Gilles  de  Vans.  En  i^o;.  Il  fit  une  fondation 
dans  l'abbjyc  de  faim  Hiibcrc ,  5c  en  1  )Of .  il  affranciiit 
les  bourgeois  de  Chiny.  Il  avoit cpoufé  Margueritt ,  hlle 
4e  PiUtppt ,  comte  de  Vienne ,  morte  le  S  Mars  i  ;  i  c . 
lien  eut,  I«NMlbafiicce<fiiurMisooim6sdeLosde  de 
Chiny ,  qui  fini  ;  /«M  8c  Arnamt  g  IttdHdt ,  qd 
épouu  ,  dit-on  ,  Godefroi ,  fils  de  Thitrri ,  feigneur  de 
Hcinfberg ,  à  qui  elle  porta  en  dot  la  terre  de  Voguel- 
fiiit; ,  Marit  ,  qui  fut  deux  fuii  mariée ,  &  mourut  fans 
poficrité  i  Jeanne ,  qui  époula  Arncux  de  Wcicmale , 
A  cnfiiite  GailUumt  d'Oreille ,  de  la  mailbn  d'Awans  ; 
MdfgÊurite  t  qui  bmiùk  GmUmm  deNenchieeau  en 
Aidenne ,  de  laqcRHe  fteni  lechiiean  deDuno.  Arnoux 
leur  j'cre  n:o',irfii  en  i)&S»  Ils'étoit  démis  long-temps 
auparavant  de  fes  deux  comtés  en  faveur  de  Ion  hls 
«iné. 

Xin.  Louis  VL  comte  de  Los  &  de  Chiny  ,  ^poulk 
MMgurit$t  fille  de  Thibaut  II.  duc  de  Lonaine,  dont 
fl  n'eut  pts  d*en£»ns.  Margucine  mourut  vers  i^^i. 
Elle  eft  entenée  à  Orval.  Louis  nomma  pour  héritier 
Thiikki  de  Heinfberg',  Caa  mena,  qoi  6àt,  Émis 
mourut  l'an  i  )  ;  7- 

XIV.  Thiirri  ,  comte  de  Los  &  de  Chiny ,  époufa 
CluNfuidt  de  la  Matck ,  de  vendit  fan  1 140.  les  villes 
te  ythMi  n^nh ,  deVinonft  de  la  Fetté  à  Jean  , 
roi  de  Bohême  &  comte  de  Luxembourg.  II  moiitur  en 
1)6 1.  fans  lailîer  d'eiifans.  Il  avoit  donné  le  comté  de 
Chiny  à  Godifroi  Jl-  Los  ,  Ion  neveu  ,  qui  fuit. 
.  XV.  GooEFKoi  époufa  PhUippott  de  Fauquemont. 
n  acBotda  l'an  i){o.  des  privilégia  «m  boareeois  de 
MimaBédy,dca]ouiucranten6jiaeB  t))).Philîppote 
lèieniai)aà/(M»,  comcede&lm,  quifan  1  ;6;.  ven- 
dit à  Ari'.o.ix  Je  Rni.  ii^ny  le  doiMire  que  la  femme 
avoit  fur  le  comcc  dcChuiy  pour  vingt  mille  florins. 

XVI.  Arnoux  V.  avoit  époufé  Ifabelle ,  fille  Ac Louis 
kMâle,  comte  de  Flandres.  L'an  ijtf^.  il  vendit  le 
connéde  CUny  k  WenccHas,  piemierdiic«le  Linn». 
|Mmig,  qdl'anit  à  Ton  domaine.  ^«x<{  dansleZ?/^- 
fmainn  Ufioriqut  les  ducs  de  LUXEMBOURG. 
•  Hipoln  EctUjlajUqut  &■  civile  du  duché  de  Luxem- 
bourg &  comté  de  Chiny ,  par  le  pcrc  Jean  flenho- 
let,  Jéfuite,  in-^".  tome  III. 
;  CHIRAC  (  Piene  )  prenîec  cUnii]^  do  m  de 
Fkance,  de  racadémie  royale  des  fdences  établie  à  Pa. 
ris,  de  l'académie  impériale  des  curieux  de  la  naïuie, 
&c  naquit  en  1 6  j  o.  a  Conques  en  Rouot^ue ,  de  Jean 
Chirac ,  bourgeois  de  cette  petite  ville ,  &  de  Mon*  Ri 
vet.  Deltinc  d'abord  à  l'Eglife,  enmcme-ianM  qu'il 


C  H  I 

philofophie  de  Defcartcs  encore  naHIanfe,  te  il  en  ( 

tinua  l'étude  à  Montpellier  oii  M.  Chicoyneaa ,  chan- 
celier &  juge  de  l'univerûté  de  cette  ville ,  le  prit  chez  lui 
cil  1  67 S.  pour  .liriger  les  études  de  deux  de  les  fils  qu'il 
dcifinoit  à  la  médecine.  Peu  de  temjn  après,  M.  Clii- 
coynean  qui  trouvolt  dans  M.  Chirac  peu  de  vocation 
pour  l'éut  qu'il  avoit  embiaflé ,  &  beaucoup  d'acquis 
dans  Iaphy(ique,luiconletlladé  prendre  le  parti  qu'il- 
vouloir  faire  fuivre  a  les  fils  ;  il  le  rendit  à  fes  avis ,  de- 
vint membre  de  la  faculté  de  Montpellier  en  1681.  & 
yenlëigna,cinqansapTè$,  les  différentes  parties  de  la 
médec&ienec  tant  de  liiocés,  que  les  levons  qu'il diékoît 
ilcs  andhens  ont  été  conièrvées  avec  loin.  Ontie  ces 
leçons  publiques ,  il  faifoit  chn  lui  des  cours  narticulieis 
oi\  les  étrangers  venoient  en  foule.  De  la  théorie ,  M. 
Chirac  p.ifla  a  I.1  pr,ui<-ue  ,  &  piutita  beaucoup  des  lib 
miéres  de  M.  Barbeyrac  qui  tcnoit  alots  le  premier 
rang  parmi  les  médecins  de  Montpellier. . En  i6pi.  M. 
le  iqarécb  il  de  NoaiUcs,  de  favia  de  M.  Baibeyrac  ,  lui 
donna  la  place  de  médecin  de  l'armée  de  RoomHon  ;  dt 
il  fe  trouva  en  ï6<)^.  au  fiéee  Je  Rnlis  n\!  i!  rcn;iit  les 
plusimportansièrvicesà  l'armée  attaquct^  de  dyllcnrerie. 
Quelques  années  après,  appelle  à  Rochefort  par  M. 
Begon ,  intendant  de  cette  ville ,  il  n'y  travailla  pas  avec 
moins  de  fuceis  à  la  gaétUbn  d'une  maladie  épidcmi. 
que ,  qu'on  appelle  de  Siam  \  8c  en  ayant  été  attaqué 
lui-n>ême,  il  le  guérit  par  les  mêmes  remèdes  qu'il 
avoit  employés  pour  les  autres.  Pendant  fon  fcjourà 
Rochefort  il  traiu  beaucoup  de  peiiies-vctoles ,  &  CUt 
recours  pour  les  guérit  a  la  faigiiée,  même  à  celle  du 
pied  ,  makré  les  préjiués  qui  fimoienc  ie|nider  commib 
nément  alors  ce  remeoe  comme  mortel  ,mr-«ont  étant 
employé  envers  les  hommes.  Ses  fuccôs  vérifièrent  fa  fà- 
eeflc&  la  certitude  de  fes  coimoillauccs ,  &  forcèrent 
les  préjugés  à  fe  diflîper.  Revenu  à  Montpellier ,  il  y 
reptit  iës  anciennes  fonâions  de  prof(:ffcur  &  de  méde- 
cin,  &  il  eut  deux  conteftaitons  fort  vives ,  l'une  fur  la, 
découverte  de  l'acide  du  Tang ,  avec  M»  Vieuflêm,  célè- 
bre doâeur  de  la  ftculté  de  MontpetKer ,  l'aotte  Ck  II 
Aruâure  des  cheveux  avec  M.  Suraci  tr.édecin  lulien. 
En  I  yo6,  (ru  M.  le  duc  d  Orléans  p.irrant  pour  àllet 
commander  l'armée  de  France  en  Italie ,  prit  avec  hiî 
pat  le  oonièilde  M.  le  comte  de  Noce,  M.  Chicacqui 
■eeomfmgna  le  prince ,  &  qui  le  guérit  d'une  bleHittro 
trcs  dangereulc  au  poipiict  qu'il  ro^ucaufiégc  de  Turin. 
L'année  fuivante ,  M.  le  duc  d'Orléans  mena  encore 
avec  lui  M.  Chirac  en  Efpagne ,  &:  après  ces  voyages, 
cet  habile  médecin  vint  à  Paris  où  il  acheta  le  dr(Ntd'y 
éxcrcer  la  médecine  par  une  des  charges  de  la  maUîaa 
du  prince.  A  la  matt  de  M.  Hombcrg ,  qui  aniva  en 
1 7 1  f .  M.  le  doc  dYMéans ,  déjà  ré|>ent  du  royaume , 
le  fir  fon  premier  médecin.  L'année  luivantc,  M.  Chi- 
rac entra  a  l'académie  toyale  des  fcienccs  en  qualité 
d'aflbcié  libre.  En  171 8.  il  fuccéda  à  M.  Fagon  dans 
la  furintendance  du  Judin  du  roi.  En  1710.  MaM 
Teille  ayant  été  attaquée  de  la  maladie  coniagieuiè, 
M.  Chirac  offrit  au  récent  d'y  aller ,  &  le  prince  n'ayant 
pas  voulu  accepter  fon  ofire ,  il  propofa  en  fa  place  inef* 
fleurs  Chicoyueau  8i  Vernv,  célèbres  mcdcciin  de  Mont* 
pellier ,  dont  il  connoidbit  les  lumières  &  le  zcic.  M. 
Chicoyneau  cft  le  même  dont  il  avoit  été  précepteur , 
qui  avuit  àwuft  fa  fille  unique  ,  &  nui  etk  aujoaid'lnd 
ptemier  mededn  de  Louis  ICir.  Du  winde  la  cour, M. 
Chirac  procura  à  Marlcille  les  feCouts  les  plus  abondaiu 
en  rout  génie ,  &  l'on  peut  dite  que  cette  ville  lui  a  les 
plus  grandes  obligations.  Son  zele  pour  le  progrès  de  la 
médecine ,  &  la  faveur  dont  il  jouidbh  auptcs  £1  fiiiios 
régent,  luiaveiem fidt  ndue  l'idée  defimer  nae  fb- 
ci«é  de  vingt^ane  raidedm  qui  mnieoii  des  cor« 
refpondances  avec  tous  ceux  qui  fe  diftinguotent  daiu 
U  n-.cii  c  profrfrîoii  dans  les  autres  villes  du  royaume} 
on  auroit  envoyé  aux  premiers  le  détail  des  maladies 
coufidérables ,  de  leurs  circonftances,  de  leurs  varia- 
doina  ,  de  des  lemedes  qui  aveiem  élé  emplovés»  les  i6« 
itriuia  firiM  6m  m  mladiei,  ftc  ki  B^mftmm 
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qu'elles  auroieut  eu  ulus  ou  moins  varies  l'clon  les  an- 
niet ,  tes  ùahm ,  les  icmpcramens  ,  &c.  La  lôd^ta- 
roit  fxamiiié  la  rotaioiia  ic  envoyé  lédpioqiieineat 
ces  obfervarions  ;  ma»  la  mott  lûbÎR  deM.Wauc  d'Or- 
léans obligea  celui  qui  avoit  forme  ce  projet  de  nVn  poitu 

touffuivre alors  1  exécution.  Il  voulut  le  reprendre  dans 
i  fuicc,&  trouva  d'autres obftacles  qui  l'arrcterent  i\-  qui 
l'ont     évanouit.  En  i7iS.M.Chitacobcintde$  let- 
tmde  noUeflè-,  te  enfin  en  1 7  )o.  il  eut  la  place  de  pre- 
mier méJccin  vacante  par  la  mort  de  M'  Dodart.  Il 
mourut  le  premier  Mars  17 ji.  âgé  de  Sa  ans.  Il 
a  légué  par  fon  teftament  à  runiverfité  de  Montpellier 
la  fomme  de  joooo  livres  pour  être  employée  à  la 
fondation  de  deux  chaires  poilC  deux  pnfiKIeurt,  dont 
l'un  doit  faire  de»        d'anatonk  amptiée,  l'autre 
expliquer  le  traîtÉ  de  Bordfi  *       tamUiUiim ,  8c  ks 
matières  oui  y  ont  rapporr.  Dis  1716.  il  avoit  obte- 
nu letabliirement  de  fix  places  âc  mcdcciiM<hirurgicns 
qui  dévoient  ctre  re^us  gratuitement  dans  la  faculté  de 
Montpellier,  à  condition  qu'ils  cxctceroient  eux-mêmes 
la  chinnc^  dan  l'hôpital  de  cette  ville  ;  mais  ce  delFein 
qui  à  peine  commcnçoit  as'éxécuter,  fut  arrêté  par  des 
accidens  étranprrs.  On  peut  voir  un  plus  erand  détail 
coi  ,fr:n-i!U  \x  vir  de  M.  Chirac  dans  Ion  éloge  par  M. 
de  Foiitci>clle  ,  alors  Iccrctaitc  de  l'académie  royale  des 
ISjences.  Cet  c\us,c  imprimé  dans  ks  mémoires  de  ccne 
académie ,  &  daiîs  la  dernière  édiikndn  lecodl  fies  élo- 
^  oxnpofés  par  M.  de  FooKoeile,  a  kt  cnooie  réim- 
primé en  1744.  dans  le  premier  vtdmKiiu  recueil  inti- 
tulé :  Diffcrtations  &  coufultations  miJitinalis  dt  mef- 
JUurs  Chirac  &  Silva  ,  &c.  à  Paris,  m- 11.  Voici  ce 
QueroQ  trouve  de  M.  Qiirac  dans  ce  recueil  :  1 .  Extrait 
mmm  ttttrt  tenu  i  M.  Aegû  ^'«^  des  quatrt  commis 
powU  JmunaliuffavûHS  , fur  la  fimclun  dts  tluvtux. 
Cet  extrdt  a  près  ît  quatre-vin^t  pages,  &  l'on  «ah  à  la 
fin  que  M.  Chirac  écrivit  ceae1ect:e  le  premier  Janvier 
1 68S.  à  Montpellier,  où  elle  fut  iinprimce  au  commen- 
cement de  la  même  année.  L'auteur  y  domie  Tes  con- 
jeéhiics,  &  Êùt  paitde  fa  obfêrvations  fuc  deux  acd. 
dens  deU  mtdadie  appdlée  Pliât  jtot&meé,  tAÛ&tA 
dci  frifures,  &  des  cntortillerocns  des  cheveux,  &  du 
poil  de  la  bar'DC,  qui  lo  tteflènt.&lescmbarrafTent  (1 
fort  les  uns  avec  les  autres ,  qu'il  n'y  a  aucun  moyen  de 
ks  débrouiller  ,  &  que  lorfqu'on  vient  à  les  couper,  il 
en  découle  quclqueroB  du  fang ,  &  que  les  malades  en 
jeEdonc  lavue.  La  déoonveite  de  la  niuâuie  des  che- 
veu que  les'  eibfava^ns  firent  (Uie  i  M.  C3riiac  lui 
fut,  dic-on,  volée  par  M.  Pbdde  Soraci,  doûeur  de 
l'univeifitc  de  Moinpcllicr ,  aggrégé  au  collège  des  mé- 
.  decinsdeMarreille,&  mcdecin  de  Monfieut,  frère  uni- 
que de  Louis  XIV.  M.  Soiaci  revendiqua  cette  décou- 
veite  comme  hd  appttenant ,  &  M.  Chirac  le  prit  fi 
fort  au  furieux  qu'il  fit  aOîgner  M.  Socaci  pardevant  les 
juges  de  Marfeillc ,  qui ,  dit-on ,  ne  déctderenr  pas  la 
conteftation.  1.  DilTettation  fur  le  cochcmart ,  011  l'on 
éxamine  û  la  rouille  de  fer  convient  dans  cette  nvaladic. 
C'eft  une  aaduâion  de  M.  Bruhier  de  la  ihefe  de  M. 
CUiac,  M  ii$ath  ftrrum  aUguit^iim ,  Contcane  à 
Alempdlior  eni69i.     Dent  leEKa  qui  font  la  der- 
nieiesde  cinq,  que  M.  Ctùrac  a  écrites  contre  \f. 
Vieuflêns,  nommé  plus  haut,  à  l'occafion  d'une  difputc 

2 ni  s'éleva entt 'eux  au  lnjct  de  l'cxtraAion  de  l'.iLiJe 
nfâng,  découveiie  prétendue  que  chacun  s'atiribuoit, 
anrec  cette  différence  que  M.  Vicullcus  croyoit  en  tirer 
beaucoup  de  gloire  *  &  que  M.  Chirac  la  mettoit  à  fa 
jdle  valeur.  Il  y  a  beaucoup  trop  de  v{vadté&  de  pcr- 
ibonalités  dans  ces  lettres.  La  première  avoit  déjà  éré 
imprintée  à  Montpellier  au  mois  de  Décembre  1698. 
fous  le  nom  de  l'auteur.  La  fêcqoda  pubBée  fÎMS  le  nom 
jJe  Julien,  efl  datée  de  Manbei^ett  moiide  Janvier 
on  n'a  pu  icconvcet  Is  craii  autres  qid  ooivent 
être ,  dit-on ,  de  1698.  4.  Une  partie  iià  confultartons 

2ui  ibnt  dans  le  deuxième  volume  du  recueil  cité,  f . 
^lurfiio  Mcdico-Chirurgicu  ,  utriim  tihi'ii/ma  yitincrum 

fiffaratwnt  ad  grommtadtua  tU«tfnm  £Tttfitnt  dt- 


C  H  I  519 

tergtntUfaliao-aquta  fircotUis  aliis  oUoJîs  ,  à  Monc- 
pcUier ,  1707.  ia-S".  Cette  thefc  de  M.  Cliirac  fur  ks 
plaies  a  ététiaduiie  depuis  pen  en fitanfois.  Onaa^ 
cored'aotm  thcfés  dn  mime,  mab  nous  ne  tes  eon- 

noirtbnspas.  Voyez  la  préface  de  M.  Bruhier  dans  le 
recueil  des  confultjtions ,  &c.  cité  plus  h.iut.  Uansk 
mèinc  recueil,  à  la  iuKc  de  ^'clogc  de  M.  Chirac,  m 
trouve  l'épitaphe  fui  vante,  où  il  y  a  aop  d'emphafeb 

ûaiGsnm  HippoermM, 
HumfmUprlncipis  ac  civium.  iffirU^finNÊlÊnmi 

Europa  doSorem  , 
Medicina  partnttm. 
Antm  mtdicam  txctpuat  immani  obntuun  ■ 

H"* 

Dtanu  ^huÈMis  ciifuffiit  infiu 
LetkaS  ma/km  tmnun  eatigiat. 
IlU  ptr  imminfum  ptla^m  audax  rutrt  , 
Atqut  varias  trrorum  aafraSiu  analyticd  /m*  ctfAt 
Ittflrans  , 

Etun  Mtdicina  4*^  Jiéonri  lueim 
Qui,  nctufis  mp^dflffSm  tmérk. 
Et  reiu&oMÏ  natura ,  &  attonitœ  mord  itgtm  dUtrttl 
Ut  ne  quod  vilte  prafidium  praflittrat  jurtt  caducum 
Rtgalia  fuppltx  advocavit  at^^Ùé  » 
Ut  immortaltm  Acadtmiam 
Qiuun  i/ft  imtks  aUnt,ftnmum  ftÊffobab/iiUim 

Sti  mumu  mortaltm  muSuri  trhuipkêt  «tan  imi 

dij^n^ua  , 
Ipfum  tandem  invidiofi  corriplûtt 
Nec  habcbat  aliicd  quo  vînctrtt, 
HtH  !  ^uantus  coavus  civibus  , 
•  Qiuauiffm  fins  atpatihus  ludus  i 
'£tfûsDeustiK,GaUit,dû^ 
Hoc  avulfo  para»  alurwn  non  d^eif*$ 
Qtù_  tanta  molis  optri  dtfptratum  fintm  imftMt  J 

Obtit  vir  jfupra  litulos ,  >   . 

JEÊtnue  Memoriet  Pet  RI  CHlMAt  ,4tB$n$  é  /na> 

Rtgi  à  janSoi^€oiifiltt$,  é  Ard&OfomntmUti 

Regitt  fcitntiarum  Parifitrifis  , 
Nu  non  ImptriâUs  natura  furio/onun  ,  Atudtmùut^ 

CHIRCO  {  Jacques  de  )  étoît  de  Palerme,  comme  il 
paimt  par  Ton  tefbment  en  date  du  4^  Décembre^  1^84. 
(^étofe  on  fçivant  juHfcoafiilte.  Il  a  éxercé  pliuienis 

foi';  dans  la  cour  royale  ,  l'office  de  juge,  &  a  étécon- 
feiller  du  roi.  11  fit  biiit  à  Palerme  de  belles  n-affons 
ornées  de  toun.  On  a  de  lui  :  Apopllu  fupcr  capitt 
IJ9  &  140.  ttd  BuUam  Apoflolicam  NuoUï  f^'  ^ 
rt^am  pragmatiam  Aifhon^  dt  cinjibus  annotation 
nés.  *  Bibliot/uca  fiaOm^Dœwûin  kffiorifiu,  édition 
de  Hollande ,  1 740. 

CHIRURGIE.  (  Académie  de  )  Les  progrès  del'éeob 
de  Chirurgie  établie  à  Patis ,  ont  été  lî  i'eiinbles  depuis 
long-temps ,  que  pour  foutenir  cette  émulation ,  &  y 
afièmbler  un  pliM  grand  nombre  de  matériaux  chirur> 
giques  ,  fèn  MTCîwjf  Matdchal ,  alors  premier  chi- 
rurgien du  roi ,  &  M.  François  Gigot  de  la  Peyronle, 
reçu  en  furvivance  dans  la  même  place ,  qu'il  occupa 
fi  dignement  aujourd'hui ,  formèrent  en  1 7  j  i .  le  delTeia 
d'établir  une  académie  de  chirurgie,  qui  lous  U  pro- 
tcûion  du  roi ,  &  fous  l'iufpeaion  du  premier  chirur- 
gien de  fa  majefté ,  s'occupât  a  pcrfcaioniiw  la  pratique 
de  la  chirurgie,  principalement  pàrVtxphnauff  Pt^ 
firvatiott.  Mclïïeurs  Mareichal  &  de  la  Peyronie  firenC 
en  conféquence  un  projet  de  règlement  qui  conrient 
trente>ttoi$  articles.  Le  18  Décembre  de  la  même  an- 
née  1 7j  I.  il  y  eut  à  S.  Cofme  une  aflcmblée  de  Chl- 
I  rurciens  jurés,  convoquée  par  k  premier  chirurgien 
d  1  ■  :  nui  V  préWa.  On  y  lut  k  projet  de  rcgtemenc 
pour  l  «abliflcmcui  de  ladite  açadémki  enliiîteiwc  fc^ 
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BC  de  M>te  comte  6e  Maurepas ,  par  laquelle  il  mande 
au  (îear  Nfaidchai  qoo  &  majefté  a  apptouvc  ce  projet , 
Sec.  Aptes  <ctte  lettre  ,  on  lut  la  lifte  de  foixantc-dix 
académiciens  pr^'lcntcs  au  roi  par  M.  Marefclul  ;  & 
enfin  une  autre  letnc  de  M.  de  Miurcpas ,  qui  fait  fçi- 
voicau  fient  Marddial,  q-.ie  fa  majcftt  approuve  le  ciioix 
«n'il  •  feit.  Le  plan  ouc  ic  pmpofc  cenc  académie ,  eft 
d'élever  la  Chirurgie  Iw  les  lecheKhetph^^iiqiKS,  6c  fur 
les  expériences.  Si  kl  ontRci  de  Tart  avowm  réoni  d- 
devant  leurs  efforts,  s'ils  eu iTciit  formé  des  fodétcscon- 
fffr^  à  de  nouvelles  recherches ,  les  progrès  auroient 
4ft  ptttS  rapides.  Combien  n'y  a-t-il  pas  eu  de  chirur- 
jjfwy  qui  oot  cnfevcli  avec  eux  des  connoiflânces  pré- 
deufês?  Ces  connoilTances  ne  le  fetoknt  pas  perdues, 
fî  fliielque  compagnie  fijavante  en  eût  été  dépofitaire , 
Se  les  eût  répandues.  L'art  trouve  d'ailleurs  dans  de 
telles  (bcictés  des  reitourccs  qu'il  ne  trouve  jamais  dans 
les  uavaux  des  particuliers  i  elles  font  des  efpécrs  de 
bureaux  qui  appellent  de  toutes  parts  les  travaux  des 
fça vans ,  pour  ks  coafitfict  «  l'uttUié  publique  ,  Se  aux 
[Ogres  des  (biôices;  efles  éoMillênt  nn  commerce  o& 
e  public  gagne  plus  que  ceux- même?  qui  en  foin  les 
frais-,  lofonMd'un  tel  commerce  ne  périt  j^ioint  -,  il  fera 
d'âge  en  igeune  fource  féconde  de  nou%'clles  richciTes. 
Cm  pour  raflcmbler  ces  richeircs ,  &  pour  en  cultiver 
b  fonds ,  qui  eft  déjà  fi  étendu ,  qu'on  a  établi  facadé» 
nie  lont  il  s'agti  ic'teiie-ià  k  feul  WPsnCHB  que  là 
Clitnir^ie  pouvoir  envier  awt  ancres  (clenoes.Cette  oom> 

Eagnic  qui  s'alîèmbte  le  Mardi  de  chaque  fcmainC  dans 
L  gitande  (aie  de  S.  Côme ,  eft  compofce  de  divers 
aMBnbcesdom  fdd  ks  aoutt  4e  qoaliA. 
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'ACADRiUClEUS  NOMUÈS  TjtR  LE  ROI 

P&BSIDIirT. 

M.  DE  lA  Peyromie,  écuyer,  confeiller  ,  premier 
cilirorraeo  du  roi ,  Se  médecin  confultanideCimaiefté, 
ciief  «se  b  chimrgie  du  royaume ,  membre  des 
nies  royales  des  MCDCef  de  Paris  &  de  M< 

Direfteur,  M.  Malaval, 

Vice-DireAmc»      M.  Pu^os. 

Sécreuire  ,  M.  Qutfnay. 

Trélbtier ,  M.  Bourgtois  I. 

Sécretaire  pour  ks  cociefp(Mi^His..*.M.  JKtkm. 

Sécreuire  pour  ks  enratts  1/1.1»  Dtm. 

ConftilUrs  du  Comité  ptrpétiul, 

Mcffieocs  Petit,  Porpn  I.  Beoomoot,  Heniiqoes» 
luidoa,  de  Manêeville, Gérard,  Grtnfcr.Soonain, 

Taillard  I.  Marfolan ,  Pybrac ,  Verdier,  Morand ,  Ger- 
vais,  Arnaud  ,  Grégoire ,  Croillant  de  Garciis;cor ,  Foo- 
bert ,  Chauvin ,  Caumoiit ,  Bouquet  1.  Marcinicre, 
Faget  L  Houftet ,  du  Verncy,  de  la  Paye,  Bas^ieu, 
Simon.  Des  fufnommés,  M.  Girard mon  eu  174J. 
Il  àrit  anckn  cUrnigko  en  chefde  l'bôphal  de  la  Ch*- 
ricé  à  Paris .  ancien  démenlhaKdr  dam  ki  écdesde 
médecine,  &  H:in;  celle;  <iu  Jardla  daRfli,  9t  durOT- 
g^en-majot  des  armées  du  roi. 

Adjoiatt  au  CmiU» 

MeflîeuTs  Stvert ,  Delaunay ,  Courtois ,  mort  cîcpuis 
en  174 j.  Soochay.de  la  HayeL  Bajet  l.Engcujn  , 
de  Gramoiid  ,  Talin  ,  Ruftcl  II.  Biiîuel  ,  Guciin  , 
Trippier  II.  Le  Chaud,  Couuvoz,  Belloy,  Sarrau. 

Gette  compagpie  a  auffi  desitflôdéi  cnnc^wnidant, 
éuiMgiBsdc  t^gpiicoksi 

Années 

I7J*.     1.  M.  ChefcUcn,  p:ctr.ier  cliinirgicii  de  larciiic 

d'Angleterre  j  ciùturgiea-majgi  de  l'Hôpiol  de 


Saint  Thomas ,  membre  de  la  foàixi  royak  de 
Loa(iret,&  coTie^ndaittdefscadémiedesfiisa- 

ces  de  Parisl 

1.  M.  Vtllair,  chirurgien  ordinaire  de  (on  al- 
ted'e  Ifrriiifnme  M.  le  duc  de  Wirtembert;. 

1739.  M.  ytrmaU^  ci-devant  chirurgien  de  la  na> 
tion  Fran<joile,  Si  de  l'Hopind  Rnnain  àTri- 
poly  en  Aftique,  8c  préfentCDieac  Mtroier  chi. 
rurgien  de  Ion  alieflê  M.  l'éleâenr  Pdaih. 

1740»  M.  de  Seaumont,  chirurj'jen  delà  prrionnc 
du  roi  d'Efpagne,  démonftritLnr  royal  en  clurur- 
jrfc,  membre  de  l'acadcimt  royale  de  Séville,  &r 
examinateur  des  chirurgiens  phléboromtftcs  da 
royaume  d'Efpagne. 
1741.  &L  HotimUif  doâenr  ta  pUlolbphie  &  en 
médedne,  profiçflèor  poUk  en  médecine  8c  chi. 
rurgie  dans  riinivcrfité  de  Bologne  ,  premier  mé- 
decin-chirurgien en  furvivancc  du  grand  (lApî» 
tal  de  la  Vie ,  Se  afFocié  del'acadéBrie  de  ilnOi- 
tut  des  Iciences  de  Bolo|ne. 

chirurgien ,  doâenr  en  mé* 
decine  à  Dublin  en  Irlande,  Se  l'un  des  chirur- 
giens de  l'Hôpital  de  la  Charité  de  la  même  ville. 
1744.  M.  Schiitting,  doreur  en  médecine  &:  en  chi- 
rurgie  à  Amfttrdam  ,  alTodé  de  l'académie  im- 
périale des  cuiieux  de  lananic,  fiedebfidéié 
iinéaiiede  Nmenberg. 

Année: 

>7}9-  ^-  ^<  >  doreur  en  médecine,  ebimqj^ 
major  de  l'HâteUDieu  de  Rouen ,  démnuftraiene 
en  anatomie  8c  cbirur^e ,  membre  de  la  fixiéié 
'  foyak  de  Londres ,  Se  aflbcié  correfpondant  de 
facad^ie  royale  des  fciences  de  Paris ,  &  de 
celle  de  Madrid. 

M.  Manru ,  chirurgien  à  Avignon ,  chirurgien 
de  M",  le  vice-légat,  cnirurgien-ma^ot  delHoceU 
Dien ,  ac  de  t'HApital  de  S.  Beneseft,  cbcvaikc 
de  rocdiede  S.  Jean  de  Lanan. 

M.  SouHtr^  écuyer,  chirurgien  à  Kîonrpellîer, 
8t  lieutenant  de  M.  le  premier  chirurgien  en 
cetrc  ville,  démonftrareur  royal  en  chirurgie, 
chinireien  major  de  l'irlopital-général ,  Se  de 
■  lUâieUDiea  de  S.  Eloy ,  ancien  chirurgien  des 
camp ft  années  dn  toi,  de  membre  de  l'acadi- 
mk  royale  des  fciences  de  Montpellier. 

1740.  M. /?<ii  ;>/ ,  nuicrc  es  arts ,  chirurgien  à  Mar- 
feille ,  de  la  lociété  des  fciences  dcTouloui'e ,  de 
l'académie  de  l'inftitut  des  fciences  de  Bologne, 
ptofedèut  8c  démonftrateitt  royal  en  dibade  à 
Matfalk. 

M.  dt  Volptlxtrts ,  licencié  en  rrédecîne,  chi- 
rurgien à  Dcaucaire,  liihotomiilc  pcnfionnairede 
la  mcme  ville  ,  &  chirurgien  major  du  régiment 
des  dragons  de  la  SuM;  Il  eft  mort  en  1 74t.  à 
Patmée  de  Bavière  »  depob  IlnipicffiMi  de  k  uc 
qiM  l'on  fuit  icL 

M.  DtOâMitrts ,  doâeor  en  médeefae  db 
la  fiiculté  de  Montpellier,  médecin  des  hôpitaux 
royaux,  &  prélident-iréforier  de  France  à  la  Ro< 
cfaelle.' 

M.  AM,  chirurgien  à  Orléans,  cfaimtglca 
major  de  l'Htel-Dka  de  kAe  vlik.  ikoKoaiK 

de  M.  k  premier  chirurgien  du  roi ,  &  démonfts»» 
teur  en  chirurgie.  Il  eft  mort  en  1 74  f . 

M.  Boucher  ^  âoùcu:  c;i  ;i:cJc.:iiic  ,  profcfrèur 
8c  dcmonltratcur  penllonnaire  eu  ariatomie  à 
Lille  en  Flandres. 

M.  Cktumttàâtat^m  major  da  bâpitaas 
royaax  1  la  Rochèlk. 

M.  G"oi.'//W,  chirurgien  à  Montpellier,  mem^ 
bre  de  i  académie  des  fciences  de  la  même  ville. 
'74'-     M.  Cacher,  chirurgien  major  des  hôpitaux 

coyaiix  à  Seian^nj  dànoofttateur  en  aoato» 
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mie ,  chitargien  confulunt  des  camps  8e  années 
ja  lej  »  coo^amiant  de  racadémk  dei  Iciencts 

t74S«    M.  Collin  Je  la  Croix,  anàm  cliirurgien  ma- 
jordu  régiment  dcsdras;oii5  d'Orléans  ,  chirur- 
gien major  de  l'Hopical  rovi!  ni:.i[.ui;  .le  Pralz- 
.  Mutgen  Lorrainc,&  médecin  du  même  HopiuL 

M.  Strrts ,  chirurgien  a  Montpellier ,  dénion- 
ftnteBr  rojat , chtruigtaMiUie-nMijoc  de  l'Hop!- 
nl-f^ral .  &  de  l'HAiel-Diea  it  S.  E!oy. 

M.  Mtdalon ,  dc<i}:;.-T  r\\  médedoc,  flc  mé- 
decin descami»  &  armccs  du  roi. 

M.  Mary,  Maître  es  ans,  chirurpten  à  Ver- 
Mies  ,  lieutenant  du  premier  clnirurgien  du  roi , 
chirurgien  nujor  de  l'iaifimierie  royale,  te  de 
l'Hôpinl  de  la  Chariié  à  Vettàillcs. 

M.  Lamoritr ,  maître  ès  arts ,  chirurgien  à 
Montpellier ,  profe(reur  &  démonfttateur  royal 
en  Chirurgie ,  membre  de  1  académie  royale  des 
(cieiices  de  Montpellier. 
S744>  M.  Cr^ôi,  maître  es  arts,  de  dunxglco  ma- 
jor de  l'Hotd-Dieq  de  Lyon. 

M.  Hugori,\eQt,màmmdiaui^kAt\cs 

en  Provence. 

M.  BaitUron  ,  maître  en  chinir^leà  néricrs  en 
Languedoc ,  &  membre  de  l'académie  dei  Icicn- 
cet  &  des  belles-letrres  de  la  nicmc  ville. 
L'académie  de  ààm^  a  déjà  domié  un  volooie 
M-40.  de  fa  Mémo&et ,  qui  renfériiie  des  Mémoires  uti- 
les de  meflîcurs  Qiicfnay  ,  Petit ,  pere  &  fils ,  de  la  l'ey- 
ronie,  du  Fouart,  Puzot,  Faget,  Houflet,  18  Dran , 
Hevin,  de  la  Paye,  Foub«ri ,  Simon  ,  Delaunay ,  & 
Gateogieac  Plufieuis  des  membres  &  da  correij'ondans 
(ont  adfi  COOIMS  par  divers  ouvrages.  La  préface  oui 
cft  bien  faite ,  cft  de  M.  Qoefnay.  Pour  illuftrcr  da- 
vantage l'école  de  Chirurgie  de  Paris ,  &  la  rendre  plus 
utile ,  û  niait  flL  ,  ]>ar  une  déclaration  donnée  a  V cr- 
iailles le  1)  Avril  174}.  a  ordonné  qu'aucun  de  ceux 
(|uî  Te  dcHincni  àla  profeffiondelaclûnitg^,  nepoutra 
à  l^avenù  coe  reçu  maître  en  Cidmniepaâr  l'ciereer 
dnisia  ville  de  («n&oiirgi  de  Paris  ,  ni  tt*.  oliietti  le 
grade  de  maître  es  arts  dans  quelqu'une  des  univerfités 
du  royaume ,  fi  par  la  même  déclaration ,  le  roi  interdit 
pour  crux  feront  reçus  maîtres  chirurgiens  l'exercice 
de  la  baiberiC'  Un  anonyme  a  fait  lur  cette  dccUradon 
des  réJUximu  pour  en  contredire  ptefque  tous  lei  arti. 
des,  6c  toutes  les  difpolîdout  brochure  de  «jnatorze 
pages  k  laqoelte  les  clnrnr«|ent  ont  lépooda  par 
des  obfirvations  lur  ledit  cciit ,  de  /êize  pages 
Les  médecins,  ou  un  auonynie  en  leur  nom ,  3  répliqué 
à  ces  ohftrvations.  Il  a  pani  audî  de  la  part  des  chirur- 
giens des  recherclies  hîAortques  fur  l'oiiginc  &  les  pco- 
grcs  de  laChbwg^en  FFanoetdcdelapattdes  méde- 
cins un  MénKÙte  curieus  contre  ces  rediercbes.  Ces  écrits 
méritent  d'être  lus.  Voyez  la  préface  des  Mimoirts  dt 
fAeadimu  deChirurgit ,  &le  tome  VI.  de  la  nouvelle 
Dtfcription  de  Paris  ,  par  M.  l'iganiol  de  la  Force ,  page 
1  {  &  fuivantes. 

CHLADENIUS  ou  CHLADNY,  (  Marun  )  théo- 
logien tjnhérien ,  naqdc  &  Creomlizen  ISirie  l'an 
16 h  p.  George  CMadny  ,  fon  pcrc  ,  duqueTon  a  un 
livre  intitule  :  Invtniarium  Templonim  ,  y  perdit  fon 
emploi  de  pafteur,  lorfqu'on  enleva  l'Eglile  aux  Luthé- 
tiem  pour  être  donnée  aux  Bénédiâius.  Il  vécut  cnifeite 
pendant  (ëpt  ans  dans  la  milcre ,  jufqu'à  ce  qu'il  fut  ap- 

Eilé  pour  être  miniftredeHaïuwaUedambilladè-Lu- 
».  Son  fils  l'y  futvit ,  on  le  mit  depab  itn  écoles  des 
princcsàGcrrlitz  &  à  Grimma.  En  1 688.  il  allaà  Wii- 
temberg  ,  oîk  il  devint  maître  es  arts  en  1  £9 1 .  Apres  y 
avoir  Youtenu  différentes  théies ,  &  entt'autres  une  Je 
£((it£d  Gratd  hoditnUt  &  une  dt  Diptyclùsvturum, 
fl  fiîi  établi  d'abord  pallenr  dans  la  petite  ville  d'Ubigau , 
6c  enfuite  à  LaufEgiPeo  après  il  rat  bit  prev6t  &  fur- 
intendant  à  ledèn.  nifin  il  devint  doâeur&profeflèur 
«■  lUalolii  i  Winobc^i  oi  il  fntpendant  ks 
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tes.  années  de  ùt  vie,  ptevét  de  l'égli/c  du  château  ,  & 
adèilèur  ^u  confi{h>ire.  Il  mourut  a  Wioeaibeig  le  1 1 
Septembre  171^.  Ses  Injlituàonis  theoUpm  moralis  , 

furent  in-prin-fîs  aprcî  fa  irort ,  avec  une  prcfifc  de 
Gottlicb  '^'crnldoir.  *  Suppiémene  fran^ois  de  Bajlt, 
Dans  le  Spécimen  Hungarite  litttreu»  CzMmn^et  ^ 
pge  loi.  on  donne  encore  à  Chladny ,  EpiJIola  dt 
Mufu  Ct^ymia  in  rébus  facris ,  6c  DifertaÙQ  dt  Eedtm 
fiii  CoieUeis ,  itnmtmpm  «  éoSbiim  «c  tuAus ,  eum 
prafaimu  Cmnét  SâMuuSs  Sdutr^ifehii ,  1701 


ia-4°.  à  Wittembcrg  ;  c'eft  peut-être  la  même  que  celle 

Îui  efl  citée  dans  le  fupplément  de  Bade  fous  le  dtte  de 
)«  Ecdtjîa  Gratd ,  8cc.  Dans  le  niême  ouvrage  da 
Czuitting^,  on  rapporte  ainfi  k  dtte  de  i'éciit  da 
Geotge  Chladny, pere  de  Manfn,  Imaumriim um- 
plorum ,  contintns  ru  tas  fua  in  templis  &  extra  illa 
funt ,  cum  dedicaûont  &  tncaniis ,  &c.  Gorlicii  1679. 
in-i  1.  On  donne  au  même  plufieurs  autres  ouvrages 
écrits  en  allemand.  Voyez  la  page  1 00.  de  Czuittinger. 

CHUCTHOUE,  (J^)  Supplément,  tome  1. 
pagt  aS).  cal.  a.  iàmautt  fait.  Le  continua- 
teur de  miftaife  Ecdéfiallique  de  M.  rabbéFleury, 
t!vrci4i.n.  8.  fait  Chliéthnue  doyen  Je  S.  André  de 
Chanrcs:  c'eft  une  faute.  Outre  que  dans  les  fonélions 
que  ce  thcoljgicn  a  faites ,  &  dans  fon  teftaniciu  ,  il  oc 
prend  point  cette  qualité,  on  connoît  les  doyens  qin 
ont  été  de  fôn  temp^.  Son  tclbuncnt  porte  ou  il  deure 
d'être  inhumé  dam  le  chsut  de  \'hffk  colMgpale  de 
faint  André  de  Chartres ,  &  qu'on  mette  une  tomlie  lîir 
laquelle  foient  pravsH  l'on  portrait  &  fcs  titres  ;  celui  de 
doyc-u  n'y  efi  piint.  On  y  Ht  feulement  ceux  dedoâeuc 

en  théologie  ,^  &  de  chanoine  de  h  qiihédnite  »  dont  fl 
étoit  aulu  théologal. 

CHLINGENSBERG  ,f  Chdlbplie  de  )  oéléface 
titconfolte,  tuquit  le  7  Juin  16^1.  h.  FrooienhauMii 
en  Raviete ,  oA  (on  pere  &  plulîeurs  de  Tes  aiicitres  ont 
été  bourgue-maîircs.  Il  étoit  fils  unique,  né  avec  beau- 
coup d'elprit ,  &  il  fut  élevé  avec  ioin  ;  on  l'envoya 
d'alràrd  à  l'école  de  Landshut ,  enfttÏK  à  l'univetfité 
d'ingolftadt ,  où,aj»is  qaek||De>  années,  U  fut  otéé 
doânir.  En  1C77.  u  jbc  aée  ptofetoirotJinaite  en 
droit.  A  cet  emploi ,  dont  11  éxer^a  les  fonétions  avec 
beaucoup  d'honneur,  on  joignit  depuis  plufieurs  autres 
cliar;.;rs  Je  Jiçnités,  &  l'on  alTurc  qu'il  fc  diftiiipua  dans 
toutes.  Pendant  plufieurs  années ,  il  fut  directeur  , 
tant  du  confcil  de  l'éleâeur  à  Ingolftadt ,  que  de  la 
juHice  liface  dn  pais  à  Hitchibetg ,  de  même  qne  pcéfti 
à  StamUtamb  oc  à  Oetiine  ,  avec  le  titre  de  con'  reniée 
d;  l'ck-ifleiir.  L'empereur  I.éopold  l'annoblit  lui  &  (a 
poftcrité  en  ifipj.  Il  mourut  le  z8  Août  17*0.  dans  le 
temps  qu'il  était  redeur  magnifique  de  l'académie 
d'ingolftad.  Il  fut  regteté  comme  un  homme  éclairé» 
d'une  rare  probité  &  d'une  grande  prudence.  A  a  fidc 
durant  le  cours  de  là  vie  environ  cent  lelaiions  8e  dé- 
duâions  trcs.imporiantes ,  entre  lefquelles  fe  trouvent 
Primitia  aSorum  compromijji  Francofurtcnfîs  in  CûJufi 
S.  D.  ducijf*  Aurttianenfis  contra  ftrtniffimum  douU- 
rmm  cle&ortm  Palatinum  :  on  iBt  (fOe  cet  écrit  à  oarii 
à  Rome.  Il  a  publié  plufieunooi»  mkés,  &  a  laiiK 
manufcTlw^m  grand  nomltie  de  conGfli  die  de  téponlès 
juridiques  ,  que  fon  fils  Gtrmain-j4ntoiiu-Marie  de 
Chlir.geniterg ,  confciller  de  l'éleôeur  de  Bavière ,  pro- 
fcrteur  du  code&  du  droit  public  à  IngohlaJc  ,  a  pro- 
mis de  mettre  au  jour.  Ce  nlt  a  prononcé  l'oraifon  fu- 
nèbre de  fiin  peie  en  fatb.'J'ivydAMaf/iaMfatt  it 
Baflt. 

CHOCQUET ,  f  Louis  )  poëte  François ,  vîvoit  au 
milieu  du  feizicme  llcr!e.  l  a  Croix  du  Maine  n'en  parle 
point  dans  fa  bibliothèque  françoifc  :  mais  da  VcrJier, 
qui  en  fidt  mention  dans  la  ficnnc,  dit  :  »  Qu'il  a  mis  en 
•>  rime  fran^reparpetfonnages.les  aâes  des  Apôtres, 
»  &  l'Apocalypte  de  iktnt  Jean  ,  avec  les  cruautés  de 

Domitian  ,  l'cijipcTCur.  Le  tout  à  Paris  en  l'hôtel  de 
»  Flandres  l'an  1 541.  &  imprimé  in-folio  ,  par  Amoul 
•  dcGhiileiksAngclkn.»M*Ba7kaiépàé  lamlaie 


o 
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chofe  «bu»  foR  aSiomtuîn  Critt^ut ,  &  s'étonne  ie  na 

vtàat  trouver  le  nom  de  Cliocquet  à  U  tccc  dîs  Aûcs 
des  Apèttes.  Mais  cet  cconiuTiitiit  auroit  ccilc  (î  M. 
Bayl?cût  fçu  que  les  Actrs  des  Apôtres  font  des  deux 
Grébans.  Chocquet  n'a  compolc  que  le  inydere  de  l'A- 
pocalypre.  Ce  pocmc  poavoit  potier  avec  raifon  le  titre 
isMjfienJi  jyim  Jtan  l  EvtpuiMf  ,  puitqu'en  effet 
iteonticntb  plus  gr.inde  pante3e6vte<lecet.Apô:ic , 
&  que  les  révélations  prophr:'qucs  ,  contenue»  dans 
l'ApocalypIc ,  ne  fonr-eat  ici  i]u'unc  clpcc.  d  cpilodc 
détaché  entiererocnt  du  refte  de  i'ouvr.iRc.  Ce  Myftere 
fiit  teptéfentc  en  i  f  41 .  à  l'hôtel  de  Flandres  à  Paris , 
pgr  les  confrères  de  la  Paffioo.à  la  fuite  des  A3es  des 
Uipéms  An  deux  Grcbaiis,  &  nuiit  inptimc  la  iiKine 
«nnée  à  la  fin  de  U  féconde  édition  de  ce  Myflere. 
tu  voici  !c  titre  :  "  l/Apotilypre  fainil  IcH.m  Zéhé- 
»  dcc ,  où  font  comptinles  les  vidons  &:  rcvcUtiau  que 
w  ictloi  iâinû  ]ehaa  eut  en  l'ifle  de  Pathmos  :  le  tout 
»  Ofdoaoé  MUT  figines  convenables ,  (eloo  le  texte  de  la 
m  ùâaBue  Etoripiure  :  eoloiibte  les  crnantes  de  Domi- 
M  tien  Céfar. ......  Fin  du  Myftere  de  l'Apocalypfc 

»  fainû  Jeiian  f Evangcliftc  ,  nouvellement  rédigé  par 
M  perfbnnagci ,  avec  les  miracles  faits  en  l'ifle  de  Path- 
n  mos  ,1e  tout  htftoiié  félon  les  viilons  ^  &  acltevé  ledid 
M litrie  Anpfiioer  le  XX'VriI*  jour  de  May,  l'an  mil 
ti  cinq  cent  XLI.  par  Amou  &  Clurles  les  Angclicrs  , 
»•  frnes  »  I»-fitlio ,  gothique ,  avec  des  figures  en  bois  : 
k  poème  coudent  ri;vT.T:i  ncu;:v-'.'c  ver';.  On  peut  en 
vorr  ranalvfc  dans  J/iJtoire  du  Tiuairc  François  ,  par 
tnellleurs  Parfait  ,  frères  ,  Tome  IIL  pag.  jo.  &  lui- 
vames.  'Voyez  aufli  le  Tome  liècond ,  page  170. 
CHOISEUL.  MalTos.  Stif^imuu  ,  Tomt  I. 

BRJirCSE   DES  SSrGNEtrRS 
oB  Cm sriSKT. 

Fkak^s  deChdlêut»  II.  du  nom  ,  cooice  deChe- 
▼wny ,  <^c.  Ajou«i  que  Huitru-Rtait  de  ChiMlêul , 
fide  de  ^mçois'EUonor  de  Chaiftul ,  come  de  Che» 
Vigny  ,  menàonai  audit  amcte  ,  tSt  nom  à  Paris  le 
AI  Septembre  17)6.  âgée  d'enviraa  vinn-liuit  ans, 
•étant  née  en  lycS.  Elle  D'éloit  paiaitititt&,&  étoit 
reftée  fille  unique. 

BRANCHE  DES  MJRQUÎS  DE  MEVZE. 

Francis  de  Clioifrul ,  baron  de  Mcuze,  de  Meuvy 
&  deForcy ,  colonel  d'iiifinterir  &  de  cavalerie  an  fer- 
vice  de  Lorraine  ,  mort  au  mois  d'Août  i  (>(,<.).  a/oure^ 
que  dame  Marguerite  de  Choifeul ,  là  fille ,  veuve  de 
Furre  j-  po„j  ^  feigneur  couite  de  Rennepont  ,  de 
Roclie  >  &c,  maréchal  des  camps  4k  aînées  du  roi , 
die  avoic  été  mariée  ea  i<7).  eft  moite  en 
£>h  château  de  Roche,  près  de  Chiiimont  en  BalTïgni , 
le  16  Janvier  1757.  âgée ,  a  ce  que  l'on  prétend  ,  de 
r^uat ce- vingt- dix  huit  ans.  Mnximilun  de  Choifeul, 
comte  de  Meuie  ,  colonel  d'un  régiment  d'infanterie 
deièa  nom ,  par commiilîon  du  xo Février  17)4, &c. 
^oMf^,  mort  à  Fontainebleau  le  17  Oâot»e  i7}t;. 
dans  la  vingt-<iuattiéine  arniée  êe  fim  âge  ;  il  avoft 
épnufc  le  18  Mars  17)4.  JEmMlwPaiis,  fille  de  Clatuie 
Paris  de  U  Montagne ,  cool^et-flkietaiK  du  roi ,  mai. 
fon ,  couronne  de  France  &  de  lès  finances ,  &  de  feue 

EUiahtih  de  la  Roche.  Ffimf9is.Hoa0ri  Ac 

Cbiulcul.inaiiquisde  Clloircd  Metiie,  colonetGeute- 
lunt  du  régiment  Dauphin ,  &  brigadier  d'.irmée ,  du 
piemier  Mai  174  j.  eft  mort  au  camp  du  roi  le  )  i  Mai 
1740.  dans  la  trentième  annr^:  ce  . i  n  àgc  ;  il  étoit  frcrc 
du  prcccdeot  :  il  laifledes  enfans  de  fon  mariage  avec  A'. 
Duhan,  d-devant  fille d'haaneur  de  U  âaejudieflê 
de  Lorndne.  / 

CHOISEUL,  (GilbeRdcfévÊqmdeToiiriuy,  &c. 
SufjtUmtiu  Tome  I.  page  lyi.  colonne  féconde  ,  à  U 
fin  m  JUf\ipe*i\  y  a  eu  une  ttaduâlon  frdnfoilc  des 
UMiimfiduMuùi^  tK.  Nms  €o  avom  vu  deiix,& 
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fon  affaire  qu'il  y  en  a  une  trcMficaie.  Les  deux  qoe 
nous  avons  vues  ont  le  m&ne  titre  :  mais  Tune  eft  dite 
iiniirimce  à  Gand  ,  chez  Francis  d'Erekel ,  8c  eft  pré- 
cédée d'un  Avis  au  Ledeur  ,  contenant  deux  pat;cî. 
L'autre  ,  qui  n'a  point  cet  avis ,  eft  dite  imprimée  à 
Lille  ,  chez  Nicolas  de  Roche.  A  celle-ci  eft  jointe  une 
traduÛioM  de  U  JUat*  ApvlogUmt  dt  l'Auuur  du 
AvtmjfemauX^iOK  lénre  eft  iniiittléeeii  XiAaiEf^Ua 
Apo/ogeticd  (juam  Author  LibtUi,  eut  TitubUt Âmmtm 
Jalutana  B.  y.  Maria  ad  cuJtorts  fuos  initfitttOS  f 
fcnpl'.l  ad  ejufdcin  unj'orcnt  ,  .1  Ma'.ir.es  ,  1  6^4.  ;/J-8". 
U  y  a  eu  lut  le  même  (ujct  ,  &  en  faveur  du  même 
ouvracc ,  un  écrit  intitulé  :  Remarques  fur  un  Ubttte 
intituK,  Awtiftmm  fidmuùru  eh  Je^-Chrifl ,  aux 
l>iv9ls&viriuUesfermmnebUf!mittyUrge  ,  Mm 
de  Dieu  ,  dédiées  aux  Congréganifics  des  coriqréeaiions 
de  Notre-Déime  ,  1674.  in  S",  de  cinquant.-liuir  pages. 
Ajoute^  aux  ouvrages  de  M.  Gilbert  de  Choiicul ,  mea- 
mtniUt  (Uns  U  DiSioaa^rt  ki^ori^ut  :  i .  Oruifm fk- 
nHn  de  Chartes  eTOrliaas  ,  due  de  LoitgminUt  ,  pio> 
noncée  en  I  c;>lii«  des  Céleffins  de  Paris  ,  le  Mardi 
Août  167Î.  jour  de  ton  enterrement ,  à  Paris ,  Def- 
près,  1671.  in-^°.  l.  Eclairci[f(ni;ns  louckar.t  U  ic- 
giiimc  ufige  de  toutes  les  parties  du  Sacrment  de  Pini- 
tince  ,  a  l.illc,  itfSo. in- 1  x.  U  y  a  a  la  fin  deuxièmes 
du  iiicnic  prciat  ,  qui  font  des  lépontes  à  quelques 
objections  qu'on  lui  avoît  faites  a  foccafîon  de  cet 
ouvrage.  N!.  ^1-  ("l  oiltul  a  eu  part  :;i:x  Mémoires  de 
divers  expl-i:!i   i.^  actions   du  rnarèihal  du  Pl<Jjls~ 
PraJUn  ,  [  l'on  frerc  J  depuis  l'an  1618.  jufqu'en  1671. 
imprimés  en  i6j6.  in-^".  à  Pari'.  Voici  ce  que  dit  fin 
cela  M.  l'abbé  Lauglet ,  au  T.  IV.  de  là  Mimîdt  pour 
itaditr  VKifain  :  •»  Céfat  duc  de  Choifeul ,  maréchal 

»  du  PlefHs  ,  mort  en  1^76  a  compofé  les  Mé- 

»  moires  à  la  lolliritation  de  M.  de  Scj^rais  ,  qui  Igs 
u  mettoit  au  net  ;  mais  Gilbert  de  Choifeul ,  évcque  de 
.»  Toucmy,  les  a  mis  dans  l  érat  où  ils  (bnt.  C'tfi  on 
•*  ounige  dkpK  de  cet  deux  fircres,  &c.»  Les  Alémcins 
touekamieiRiGgiMt  (nrM.Gi&ièRdoClK}ircul ,  cités 
dans  le  DîHionnaite  hiûoritjue  ,  font  en  tuSt  volumes 
dont  deux  imprimés  a  Paris  en  i6Sf.  iitr-ii*,  Le  on- 
mier  v.  1  1  r  cil  contre  les  Athées  &  les  Déiftes,  &  fur 
rEglifc.  Le  iecond  ed  contre  les  Hérétiques,  fur îa  Pté. 
fcnre  réelle,  laTranli-Mintiation  ,  &  le  Sacrilkr.  te 
noiliéme  COOiieQt  lesftépooiê*  de  A£.'l'év£qiic  de  Tour. 
nzy  aux  Réilfriont  d*>  M. }.  M.  D.  L.  D.  V.  (  h  Mil 
niftre  Jurieu  ,  fc'on  q-iciqiie?  uns  )  fur  les  Mémoires  de 
ce  Prélat ,  touchant  ta  Religioi».  Ce  troificme  volume 
n*a  paru  qu'en  16S9.  On  a  encore  de  M.  deChoifeol 
I».  Une  tradudlion  latine  de  l'épitaphe  de  ma^nn^ 
l'abbefTc  de  Mainoue ,  faite  en  françoit  par  M.  PtlIifTon. 
I».  Une  lettre  latine  à  M.  SKyairrt ,  imprimée  a  Lille 
iy2.4°.  Dans  le  /flamu/  des  Sçavaju  du  i(t  Février 
iSfO,  on  lit  l'âqge  fiAraac  du  mâgge  pfélan 

Reverere,  quifqids  legu,  in  bac  ^dmprmfiiBifymldn 
Pereauem  ipfys  wtuàs  fl^^mm. 

RASLJIlf 

mmummprimh ,  deînit  Ifaviantm 

Epifcoptu  , 

Cujus  memmfilum  elogtum,  adoltfeentia piainfiîtutiot 
Ji/9entus  eruditlo,  SeneSus  fupientia  ,  vi/a  Âe/i<rio, 
Regimen  ratio,  iahrdeGeiee,  fa/us  poprdifupremalex 
OUces  fiimulus  ,fcripta  &  concioms 
Quoeidiana  exercitatio  , 

ffmndtsanm  ebO*  conviélio  luiHStfiietnt 

Scc^usi 

iiurs  dtmam  mtta  patkaàm  , 

Corona  jt^&do. 
Gtruris  jpUndorem  Mfuiris  i» 
Nullum  in  Campa/iisau 
OUI  Ulufiriuss 

Am 
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hdhùt  À  Jix  faadis  Gailùt  ftouus  &  keroas  ; 


Im  Ks  Fhunm  nomme  &  nbut  gefiis  vtn  Cmfarm. 

Antlflhh  lahorct  pcrcunïlarli  ? 
Diaufanorum  faluti  Jua  profudit  ,  ftfc  dtvovii  ,  • 
fafbis  nptart  ptr  Pyrtnatt  n^bM  iurios , 
'    Hivilms  kifpidas  p 

Orthodoxos  , 
Ommm  CMVuunm  Rtgionis  pUbem  ,  famt  aliter 
HUtnOÊTMin  f 

Tcto  fin  anno  ,  emptà  «ère  proprio  annond  fufitn- 
tavit. 

bu  ^^iSm  uHata^  pmad  pûfions  , 
j/at  marèo  mi^,  «w  aAm  fiig^  , 

Dtfiun  t  ipfi  ptr  Jimtt  adfuit  vtrh>  , 
Ope  ,  Ttmediis  ,  Sacramentii  ,  bonufyut  pafhr  adto 
an  imam  ptfuit  > 

Ut  contagia  correptus  in  extremis  egtrit  y 
Oituiium  ordinum  precibus  rtdditas, 
CUntm  uinkam  ntmhus  infinuàt ,  Itgiius  tmmnt  > 
Ai  vimtimvDoWiiMmfimhuriis ,  voce  ,  txtmplo 

ptrduxit, 

Pornos  Epifiopaies  quatuor  ruri  ,  &  in  urhe  aut 
J^ualidas  ,  aut  corruerites  , 
Mird  fttiidiMtf  ,  nitort  ,  magnificentiJ  , 
R^emmrit ,  expolivU  ,  ampliavit. 
Ï/Uafflt  Parifii»  ,  tutritiu  fiudiis  ,  viffUis,  toationi- 
bus ,  peregrinationious  , 
Ex  J'ummo  fuorum  amore  exantlatb  , 
Aanos  nattes  LXXFI.  pridie  Calend.  Januar. 
M.  DC.  XC. 
Vamfyiu  Epiftopatus  XLV. 


CHOISY,  (  François-Tîmoléon  de)  Je  racad^tnle 

flMOCoifc  ,  &:c.  ajouui  que  Af.  l'abbé  d'Olivfc  ,  dans 
ibn  hUloirt  de  l'académie  J-'rançoife  ,  T.  II.  in-i  i-  dit 
qu«  M.  l'abW  de  Chwfy  ,  a  ttavaUlé  avec  M.  l'abbé 
TaUemam  aux  Obfirvaùons  fur  Us  Remarques  de  V nu 
^Us  ,  achevées  en  1700.  miles  au  net  par  T  humai 
CocndUe  ,  dont  oa  a  plitfieuts  édtoons.  L'abbc  de 
Cfmify  avoit  fait  d'antres  remarques  (ifr  notre  langue  ; 
mais ,  dit  le  même  hiftoricn  ,  ou  ne  jupci^pas  à  propos 
d'en  pctir.ettre  l'impreflion  ,  parce  que  l'auteur  les 
«Toh  caites  de  ce  (Ule  gai ,  libre ,  dont  il  a  écrit  fon 

m^àSmb.  DMt  U  Suf^immt  it  i7i(- 

Mt  mdlwMf  i  tdM  de  Choiiy,  lecodldruir- 
toites  de  çtéti  &  democale  *,  il  y  en  a  deux  volâmes. 
£n  1 7 }  6»  on  a  iaBÊà\Bi  Mhimtu  U  comt^  du 
Barres ,  qu'on  lui  aniflMie»&  qnc  fon  Mudt  ni' 
fût  de  Aipprimer. 

CHOKIER  ,  (  Jean-Erneftde)  frère  i'Erafmt  de 
CiKNcnR ,  duqtul  U  ^  ptrU  dans  U  Di&mumn  iCf- 
Krique ,  étok  feigoeiir  de  Velromc,  texhy,  &c<  H 
qtûcà  Liège  le  14  Janvier  1571.  d'une  famille  iiobtt 
te  ancienne.  Il  s'appliqua  p.irticulieremenc  a  la  jurii- 
prudencc  dans  l'univcrmc  de  Louvaiui&  (e  livroit  en 
même- temps  à  l'étude  des  Hiftoriens  Romains  &det 
Antiquités  Roouines ,  Ibus  U  coodutte  du  fcavaiit 

ilufte-LipTe.  Amnc  piî»  lende  de  doreur  en  l'an  de 
'autre  diolc  à  OrUani ,  fl  aOa  Rame ,  &  s'y  (koonncii- 
ne  du  pape  Paul  V.  Revenu  à  Liège ,  il  fut  d'abord 
chanoine  de  faint  Paul ,  eoTuite  de  l'églifo  cathédrale 
de  faint  Lambert ,  &  abbé  de  tâint  Haddin  à  'Viict 
£at  la  Meufe,  dans  l'érécfac  de  Liège.  Fetdinâitd  de  Ba. 
<iricfe,évt(|ae  &  prince  de  Liège ,  le  fitvieiifegènènd 
de  fon  dioccfe ,  &run  de  iës  confeillcrs.  M.  de  Chokier 
fe  fit  eftimer  par  fa  f^ellè  ,  fes  lumierci  ,  fon  lèle 
pour  les  lettres ,  &:  fou  amour  pour  les  pjuvres.  Il  fit 
■  udc  une  maifou  pour  ceux  qui  étoient  attaqués  de 
■MB  incurables  ,  te  une  autre  pour  kl  fSÎ»  peniten< 
m  ou  repenties.  Valere- André  ne  marque  pas  l'année 
Ae.&  iwHC  :  il  dit  laileiiiaïc  «IV  fin  infamqé 
Mmtm  SMfpUmuUt  Tarn  I, 


I  ancien  chœur  de  l'églife  cathédrale  de  Liège  ,  ioul 
un  niau(blèe  magnifique.  Ses  ouvragps  font  :  Noté 
in  State»  iiMium  àt  trtmfuUlitau  anitld  >  à  Li^ 
ltfo7.ùi<«8M«k  Tk^Slmnis  Aphorifmorum  peiitùo' 
rtm  »  ftu  commtntarius  in  Jujli  Lipfii  poiitUa  ,  citât 
extmplu  ,  ttotis  &  motitis  ,  Sec.  a  Rome  igio. 
à  Mayenee  161  j.  /n-4».  &  avec  des  augovcntations & 
des  correâious ,  à  Liège  1642.  in-fotio.  André  Hct- 
denManns  a  traduit  cet  ouvrage  ca  allemand  ,  mats 
avec  peu  de  fidélité^  Ge  qui  obOgea  M.  de  Chokterà 
écine  contre  cette  verfion  (  e^eft  Fonvrage  iiuîtulè  :  Spt- 
timen  canJoris  Heidemanni  ,  à  Licvc  i6ij.  j/i-S*. 
Nota  &  dijjiriationts  in  Onofandri frategicum  ;  dans 
les  diri-crentcs  caiiioiii  du  Thejmurus  jipkorifmorum  i 
TraSauu  dt  ptrmiUMionibus  Btneficionim ,  1616.  ti. 

6  ;  a.  de  à  Rome  en  1700.  in-fol,  avec  iphifienn 
autres  ouvrages  cmicetiuUK  U  tofime  floatioe.  Dt  rt 
Nummarid  prifci  mvi ,  coltata  ai  mfBnutthntm  mot 
aetee  prxftntis  ,  à  Colog.ir  ,  1  f'i  ::.  "t-S"'.  lîc  .i  Liège, 
1^49.  Commentaria  in  Gh^emata  Alpkonfi  Hoto  i  cet 
écrit  qui  concerne  les  règles  de  la  chancellerie  Romaine» 
a  para  à  Utgt  en  Kai.  M-4".  &  avec  des  augmeiw 
latiom  eft  iCfS.  «••4*.  SekêBM  in  fnttt  ftàttimà 
imptrtttoris  ,  iit'^".  TraSatms  de  LlgUOt  (de 

l'ambafladeur  &  de  fes  fondions  &c  obligations)  à 
Liège,  1614.  /«-4°.  Se  en  [,■^41..  avec  les  ApiiarifiTies 
politiques.  Erotemata  materiam  indulgeniiarum  &  Jiu 
biloti  conurntntia'y  àUége.itfa^.  Vindici»  GitTtttàt 
Eccl^itfiiea  ,  k  Liège  l^)o>  i»-^»  Il  s'y  ^  destei^ 
pels  des  Sentences  ecdéfumiqnes ,  des  iiwpaieins  des' 
hieiis  lie  l'cglife.&c.  Parxnefis  ad htereticos  no^i  iem~ 
poris  &■  alios  Ecdejlet  Majiigts  ,  à  Liège ,  16^4.  i/1-4". 
Apologeticus  adversùs  Samiéelis  Marefu  iihum  ,  eul 
tiatlus  t  Candtla  fub  modi»  pofita  ptr  Clerum  R«ma^ 
mtm  t  i6i$.  M-4".  Ântkora  deiitorum  ,  à  Liège  ^ 
id4X.M-8*.  c'en  no  ouvrage  de  droit.  DefintSue^ 
i.  Liège ,  t  ^47. 10-4^  Facis  hiJlorUnm  uatHrîm  in»  s 
la  prcmicre  centurie  conciem  les  mœurs  de  diverfes 
Nations:  la  féconde,  les  Rits  faaès ,  &c.  à  Liège  ^ 
i6fo.  L'auteur  étoit  alors  dans  la  foixante<ltx-neo* 
vième  année  de  Ibn  tee  :  ii  mourut  peu  de  temps  après  » 
dit  Valete-Andté.  dm  <â  JIMMUfM ^«^jfw,  édi« 
tion  de  17)9.  i»^**  Tome  IL  pas.  i  )  •  &  fuiv. 

CHOLIERES ,  (N.  de  )  a  v&u  dans  le  (HzjènM 
llcclc,  & ,  fans  doute  ,  .lufTî  dans  les  premières  années 
du  dix-feptième.  Cet  auteur  ne  nous  eft  connu  que  par 
des  contes  qu'il  a  compofès  en  jprofe ,  dans  lelqueli  on 
trouve  ouelque  èrudinon^.pluaeun  ÊtiaUnéidics,  flc 
une  cenratedesiwmsde  aAStens  étais  de  detOvcnès 
profellïons ,  mais  le  tour  noyé  dans  beaucoup  de  cholèv 
inutiles ,  de  réflexions  trop  nardies,  &  d'un  grand  nom> 
bre  d'ancres  qui  fcntcnt  au  moins  le  libertinage  del'ef- 
prit,  &  même  U  corruption  du  cœur.  Les  premiers  de 
ces  coures  ont  pour  titre:  Les  neuf  Matinées  du  Sei^ 
miHir4tCkoUen»,dtiiiesàmoi^ff»uuieP'eiii^met 
\  Louis  die  la  dambre,  dievaKer ,  oonf^Der  du  roi  en 
fon  canfeil  d'état,  caidin.i!  &  ibSc  de  Vendôme,  (trand 
prieur  d'Auvergne,  &c.  )  a  Paris,  clicz  JeanRichcf, 

i<Sf.  </l-8'^  Ces  contes  ont  été  réimprimés  avec  Us 
Neuf  Apris-dinées  du  même,  en  deux  petits  volumes 
itt-\  a.  fous  ce  titre  :  Les  Coittta  &Sfboun  Bigam  -  du 
ftm  it  CholUrtStÀ  Peint»  léto,  parAtuhiMnt  dit 
BnùL  Le  premier  volume  contient  ks  //tuf  Matinées  ^ 
5c  le  fécond  ,  les  Neuf  Aprh-dinécs.  Ani^?\  i:u  A.i  .'re» 
mier  volume ,  on  y  lit  une  Epitrt  du  Jîcur  FcUcun  t-^a- 
lentin  ,  au  ftigntur  dt  ChtiUerts  ,  jur  fes  Matinées: 
à  la  iBie  du  iècond  volume  eft  divetfis  pocilcs  adreflées 
à  l'auteur  à  la  lonann  de  Ion  Hvie. 

CHOLLET  en  Anjou  cft  devenu  depdis  ibounte 
ahs  une  ville  aflêz  conndèrable  par  le  grand  commerce 
de  toile  qui  s'y  fait.  I^  feu  marquis  dï  Brooii  ,  fei- 
gncur  de  ce  lieu  ,  y  a  fait  naître  l'cmubtion  parmi  un 
boa  nombre  de  riches  habitans  ;  il  a  protège  bur  com- 


.  qui  égale  prclque  aujourd'hui  celui  des  villes  les 
plm  cgounerçantc»  du  royanne}  Q  les  aengag^i  Ht 
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bàiir  des  maifons  commo<fcï  i  Se  Chollet  maintenant 
cil  ane  des  plus  conridcrabie*.T8ks<Ic  l'Anjou.  Elle  eft 
Haie  fur  une  petite  rivière,  aannée  la  Moine,  à  dix 
Heuês  d'An«>ers,  (  nMÎsce  fiMt  de  |;raiidetli«Mt>  &  a 

Ibo  couchant.  Le  comnicixc  ilc  ticltijux  qui  i>fbit,  eft 
aa(R  airutcmcnt  un  des  p'us  couluici.iblcs.  Il  y  a  deoi 
paroiflcs,  Notre-Dame  &:  S.  Pierre,  couvent  de 
Cotdclicrs ,  un  de  Cordelières ,  &  un  Iwpital  élève  &: 
iôutcnu  par  les  liabitans.  J'oubliois  de  dite  qu'il  y  a 
ttuffi  au  prieuré,  mai»  fimple  9c  tua  ràiffmig.  Tous 
ks  )oun  on  couftniitdies  muiôm  nonvdlâ  dam  cette 
p«itc  ville,  laquelle  in.llnflbleuieiu  dcvicni  fort  grande  ; 
mais  on  pratique  peu  les  alicnemeits ,  &C  c'cà  giand 
douiiiugr.  Unepienedeniaegrife&fettdiiReftb 
piene  du  pays. 

CHOQUET ,  (  Louis  )  chtrchti  CHOOC^T. 

CHORU  R  (Nicolas)  né  à  Vienne  en  Dauphinc 
l'an  160  ,1.  s  api  liqua  de  bonne  heure  .lux  bcUet-lecirn 
&,\U  juiilpiuiîeiice.  On  voir  par  l'qlrre  dcdicatoite 
de  fes  poc lies  latines  adtclîcc  à  Fr,iii<jais  Boaiiftlle,  qu'il 
avoit  auflî  cultivé  les  mules  rran<2oilc5,  quil avait voya- 

dan»  une  partie  de  la  Funce,  &  laie  quelque  fèjour 
a  Patîi.  Ayant  pris  le  patri dtt  boneau ,  il  remplit  prtf- 
quc  toute  ù  v:c  la  profelTîon  d'avocat  au  parlement  de 
Gtciioble,  Les  devoirs  qui  y  iont  aitaciics  ne  l'crnpê- 
chcrent  pas  de  s'appliquer  particulièrement  à  l'Hiftoire 
&  à  la  Littératute.  Du  tcÀe  on  ne  f^aii  point  d'autres 
particularités  de  (à  vie.  Il  mourut  a  Grenoble  le  14 
Août  1691.  âgé  de  quatre-vingt-trois  ans.  Guy  Allard 
dam  fa  Bibliothéoue  de  Dauphinc  ,  pages  71  &  71. 
dit  que  Ton  (lile  latin  eft  fleuri ,  agréable  &:  coulant , 
que  fcs  vers  faits  en  la  même  langue  ,  font  Ci 
beaux ,  qu'on  les  prnidroit  pour  ceux  qui  fc  (àii'oient 
fous  le  règne  d'AueuAc.  Cette  dédfion  uic  pm  d'hon- 
neur au  goût  d'AlIaid.  }'ai  lu  pieic^tonces  lei  poii- 
fïes  latines  de  Chorier  ,  6c  j'y  ai  trouvé  beaucoup 
d'obi'cuiité  ,  des  exprcHIons  peu  latines,  des  tours  coiv 
nain:s ,  &;  quelquefois  même  des  fautes  de  quantité.  Sa 
proie  latine  n'a  lurenicnt  rien  d't  icgunt  dans  fcs  vies  de 
meflicursdc  Poifficu  &•  Boillac,  Les  ouvrages  de  Cho- 
rier font:  I.  Un  Hogfi  de  uois  archevcqfKt  de  Vienne 
do  nom  de  Vlllatt  .Pierre  IT.  Ce  V.  9e  }Mtae  1.  du 

nom.  Cet  éloce,  (]:ù  efi  en  Iniii  ,  fur  impr-n  c  .i  Vienne 
-  en  1640.  "î-S''.  !•  Le  portuic  il  un  m3j;!ilrat ,  &  d  un 
avocat  (  Magtjlratus  ,  taiifiruntijitt  patroni  icon  ahfo- 
lutijpma)  à  Vienne  iâ4<j.  </t-8".  La  Philofophic 
t'haaaitt  hunmt ,  pour  la  CQitdiùu  <U  fa  fintimem 
&  dtfis  éSuu ,  à  IVlti»,  M^*.  Sotci  parle  de 

cet  ouvrage  dans  Ùl  MièUclUfiu  tivnçoifi.  4.  Projet 
étfByhir*  dt  Dauphin*,  a  L  on  16(4.  in-^".  5. 
Rtdunku  fur  Us  aiuiquiUs  de  la  ville  Je  tienne , 
miinefoU  îts  Atiotrogis  ,  pragnieie  partie  de  la  topo- 
graphie hiftoti^ue  des  ptincbalc»  villes  da  Dauphiné, 
a  Lyon  16^9,  M-ii. pMoédeie  de  troiidiflcrattioni for 
l'otipinc  de  la  ville  de  Vienne ,  que  l'on  retrouve  d.ms  le 
^uxiéine ,  le  troilicme  t<  le  quatrième  livre  de  ['Hijloire 
gintr^i/cilu  D.iuph'in!  ^y.v:  î'iute -if  donna  depuis.  C.Hif- 
toirt  ^iiièralc  du  Dauphinc  ,  tome  L  contenant  onze 
livies ,  qui  finillcnt  vers  l'an  1 000.  de  Notre  Seigneur , 
iGrenoble  i£tfi.i»-yb/>tame  IL  contenant  vingt  livres, 
qin  feiiilêntà  Tan  idoi.  à  Lyon  1671.  in-fol.  L'abbé 
Lcngiet  dans  iv.n  catalogue  des  liifioiicns,  tome  IV. 
dit  .1  cecjc  occalion ,  que  Churier  ctoit  un  auteur  peu 
éxacb ,  &  qu'il  ne  lui  falloit  que  la  connoiiTance  d'un  fait 
pour  lùtir  delTùs  une  nouvelle  hifto'tte.  7 .  Hiftoire  ginia- 
AfjfHC  dt  la.  mnfon  de  Saffimigi ,  tranche  du  anciens 
eo0itt»dtfyu$&  dt  For*i,  «Grenoble  t669.i»-ii. 
à  Lyon .  i  (7 1.  in-fot.  dans  le  deuxième  volume  Je  l'Hid 
toircdu  Duiphinc,  de  à  Parii,  1696.  <n-i  1.  S  L'Etat 
politiijue  di  la  province  de  Dauphiné,  contenant  la  luice 
de  fts  gouverneurs,  de  lcs.officiei:s ,  de  fon  clergé,  fcde 
£1  noiikUè ,  à  Grenoble  a  £7  u  m-  i  a.  deux  vohinestvec 
on  fiyplément  donné  en  iC7a.anOini-it.  La  même 
ouvrar^e  a  été  rcimpi  im4  lous  le  titre  de  Nob'ilùûn  dit 
Dauphiné  t  eu  quatre  volumes  io-i  1.  à  GtenoUe  ^  iffj^ 
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9.  Hifiolre  du  Dauphiné ,  akregé*  pour  M.  h  Datlphilt^ 
avec  un  armoriai  des  maijîvu  nobles  de  cette  piwinee^ 
.î  Grenoble,  1674. ut.ii.  lo.DeParifio^uiiftpiù 
tit  &  emmtis  PmUsud  viri  eùmfftmi  ,  vké  mnkifyutk. 
tmuis  ,  tîM  iaOitÀ  Franeifcum  Dugumiim  régi  ab  itu 
ttmiscmt/fiuivirtimiUufirtm ,  à  Grenoble,  ifiSo.  i«  iz. 
I  I .  De  Diony(îi  Salvagnii  Bocjjli  Delphinatis  ,  viri 
illu^is  t  Wra  libzr  unus,ad  Philippum  Porroyum  Lau- 
btrarmmtvirum  cUriffiinum  ,iiGttiBxitAci6%o.  inii. 
On  inMiTe  à  U  fin  phifievn  pofilîesfatines  de  M.de 
Btrfffien ,  en tT*a tûtes  le  poème  éA  fanteiir  Alt  rfiIRulib 

d-:  fi  propre  vie.  1 1.  NUolai  Chortrii  Vitnntnjîs  Ju' 
Ttfcorij'ulù  Catminum  ither  unus ,  ad  Francifcum  Bo- 
nielium  Trefortii  prtorem  ,  amiam  fuum  ,  .t  Greno- 
ble lâSo.  ÏA-ia.  n.Hijloirt  de  la  vit  de  Charles  d* 
Crtquy  d*  $landàfort  »  due  de  LtJUipùtrts  ,  pair  ^ 
Htaridud  Jt  î Gnoflble  t<$8).  ùi-12.  detuc 

volameSiflrdani  1s même  vflleeni  «^99.  in- 1  z.  deux  vo- 
lumes. Ccmaicch.ll  J;  Crcquy  cfl  celui  oui  fjt  tué  en 
I  (>  )  8 .  1 4.  i.tf  JuriJ'prudence  de  Guy  Pape  dans  fts  di- 
cifions ,  avtcpiu&mrsftmarfm$  Mfortâmtt ,  dans  Up» 
quelles fwu  tiurMUn$  tmpicyU  /dus  da fipi  emt  npkt 
du  paritm$iu  d*  GfmMt ,  à  Lyon ,  i  Sj^i.  «1-4*.  avee 
la  vie  de  l'auteur  parle  même  Chotier.  15.  Aloijîa 
Sigett  Toletana  fatyra fotadica  de  arcanis  amoris  &  ve- 
neris.  Cc  livre  infâme  atcrihué  fans  fondement  à  Louilê 
Sigca  de  Tolède ,  eft  furement  de  Chorier ,  dont  toute  la 
vie  a  répondu  aux  maximes  qui  y  font  débitées.  Il  don- 
na le»  Sa.  premiers  dialogue»  à  un  libniie  de  Grenoble 
nommé  Nicolas ,  pour  le  dédommger  de  la  perte  quH' 
avoit  faite  fur  le  premier  volume  de  VHijloire  de  Dau- 
phiné. On  dit  qu'un  magilltat  de  la  même  ville ,  qui  eft 
mort  depuis ,  fe  chargea  d'en  faire  les  frais ,  &c  Nicolas 
le  li's ,  la  traduûioo  nanç  oilê.  Ce  livrequi  n'écoîc  digpe 
que  du  feu ,  loin  de  raccommoder  la'tnfaesdu  Iftcîniê^ 
l'obligea  d'abandonner  fon  commerce.  On  envoya  U 
deuxième  partie  de  l'ouvrage ,  qui  eft  le  (epriéme  en- 
tretien ,  à  Genève,  pour  y  être  imprimée  ,  mais  comme 
l'écriture  de  Chorier  n'étoit  prefquc  pas  lifiblc ,  &  qu'il 
falloit  d'ailleurs  y  travailter  furtivement,  cette  édition 
fut  fi  défigprée,que  Chorier  n'eut  ms  haent  de  s'en  plahK 
dre  ooninied*on  toROonfidérablieqo'en  lut  avoir  fiiir. 
Trop  heureux  fi  ces  fautes  avoient  pu  mettre  (on  ou- 
vr.içe  hors  d'état  d'être  jamais  lu  ;  mais  il  ct->rt  tî  éloi- 
gne d'avoir  aucun  repentir  d'un  écrit  fi  horrililr  ,  qu'il 
le  donna  la  peine  d'en  corriger  un  éxemplaire  de  la  prt^ 
prc  main ,  qui  éxiftoit  encore  il  y  a  quelques  années  dan* 
la  bibliodiéqiie  d'un  cnkin  qui  auroit  l'anéantir. 


On  douta  d'aboidqHB  cet  ouvrage  fîlh  de  ChotTer,le 

rour  l'cxprcfTIonfiMIICcroire  qu'il  venoic  d'une  plume 
Italienne  dontChorieraorolt  recouvré  le  manSfcrit.  On 
l'atuibua  auflt  contre  toute  vctité  à  M.  Salvan  de  Boif. 
fieu,  que  fes  mœurs  anroient  dû  mettre  k  courett  d'an 
Iwrdl  foupçon.  MaiiChorier¥aalataUî4nmemen(tie 
reconnu  p;)ur  l'auteur,  &  fc  amis  lui  trouvèrent  afîèz  de 
ticpr  v.ttion  ,  pour  ne  lui  pas  refufcr  la  grâce  cju'il  leur 
I  dcmaniioit.  IVv.n  évi:t-i  u;  r;;  yjc  le  p:ibb'c  en  doutât 
auHi ,  il  iniéra  dans  le  recueil  de  fcs  poclîcs,  doni*on  a 
parlé  plus  haut,  le  Tuheronis  Gtneihliacon  ,  qn'il  arck 
fait  imprimer  à  1»  tête  du  premier  de  ces  di  ^logues  ;  !c 
\;  petit  pocmeîmltulé  :  Dt  Uuit  era£ta  yirginis  ^ r^s 
contra  turpia  fatyrnm  fcùpfn.  l!  eft  vrai  que  dans  l'épî- 
rtr  dédicatoire  de  (es  ptxlies ,  il  dit  qu'il  n'avoit  tien  tu 
d'Aloy  fia  Sigea  kxfqu'il  fit  des  vers  à  fa  louange ,  &  que 
c'ell  à  fon  iniçu  qu'Us  ont  été  imprimés  à  la  t^  de  lâ 
Qtyrei  niais  le  conanite  eft  certain ^Cfiotîer a  voolil 
tromper  fis  leâeuR  par  cette  iéîntf ,  je  lui-même  a  fait 
tout  ce  qui  étoit  neoelEdre  pour  n'y  point  réulTir.  * 
La  Bibliothèque  de  Dauphiné  par  Guy  Ali  jrd  ,  pages  71. 
&  71.  La  Bibliothèque  des  HiAoriens  dt  France  ,  par 
le  pcre  le  Loitg.  Mémoires  fur  la  vie  &  les  ouvrages  du 
ptéfident  de  Boiflîeu ,  par  Antune  Lanceioc ,  dans  le 
tome  XTT.  des  M^mm  dt  FAcadimit  tUs  fftUtt  • 
Lettres.  M.  Lancelot  y  cfonnc  toute  l'hi.loirc  de  U 
•^«r/M  /Madita,  ,Voycz  aulfi  les  notes  de  M.  de  U 
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lioaoore^let  Jugtmtns  dts  fçavans  tU  M.  Raillct. 

CHRETIEN ,  (  André  )  SuppUmau  ,  urne  I.  page 
174.  colonne  i.  Mt  UuidtliAlt  ^Cofpeniag^» 
tn  laiin  Hafnim. 

CHRISTEN  ou  CHRISTENIU.S,  (Jean)  jurif- 
confultc  habile,  naquit  .Jans  le  duché  de  Hoiftcin  en 
Baflc-Saxc,  dam  le  voihiiagedcKrenipe&dcGlukftadt. 
n  fit /«études  à  Hambouig&  à  Hdaiftadt,&  d«vim 
chanoine  <Ie  la  cathidiate  &  Ltèeck.  Afiris  avoir  par- 
couru les  Pays-Bas  &  li  Fnii  -e,  il  fut  fait  en  16^7. 
profedeur  en  droit  à  Dcvciuer.  En  i  (î47-  il  fut  appellé 
dans  la  même  qualité  à  Hardcrwick  ,  &  il  y  fut  fait  en 
nfoie  temps  leâeuc  de  la  nouvelle  académie  qu'on  ve- 
mit  jtabUr»  On  a  de  lui:  Tatuix  inftitutionum  Un. 
piriaSim  :  B:(imtaùoms  Jtui^  :  CoUegUimJuriM- 
tmm.  Savfe  tiit  donnée  à  Hamtwnrgen  171)  •  avec 
celle  de  Jean-Frédéric  Gromnius.  *  Supplément  tu 
J)i3ionnaire  hijtor vque  ,\nv^àmc  cil  frauçois  à  Baflc, 
lonic  II.  paj;c  164. 

CHRISTIANI  (  Paul  )  religieux  Dominicain. Cata- 
lan èt  nadoo  »  n'eft  pas  moins  connu  pas  S»  dÎQmtes 
avec  les  plus  célèbres  rabins  de  Ton  temps ,  aoe  par  les 
lettres ,  écrites  à  cette  occafion ,  par  le  pap«  Clément  IV. 
&  par  le  roi  d'Atragon  Jacques  I.  Il  avoil  fiiit  une  étu- 
de particiiliere  de  la  langue  iicbraïque ,  de  la  dodrine 
des  Juifs,  &  de  celle  de  la  vraie  relidon  ■■,  &  avec  ces 
looiiaei  Henn  g^and  séle,  il  dévint  l'apône  des  Juifs 
dans  team  les  ptovinces  d'Efpagne.  Le  roi  d'Arragan 
ayant  ordonne  une  difputc  publique  pour  le  ao  de  Juil- 
]et*ix£).  &  dans  cette  vue  ayant  fait  venir  à  Barce- 
lone tous  les  rabins  de  Tes  états,  qui  avoicnt  quelque 
tépuûlîoa  de  fçavoir,  voulut  que  le  pcic  Paul  Chii- 
fliani  b  trouvit  à  cette  conférence  -,  Se  le  roi  lui-même 

Îaffîfta.  Le  labin  Moyfi:  de  Giionne  fut  choifi  par  les 
uift  comme  le  plus  capable  de  foutenfr  leur  caofe ,  Se 
Chtiftiani  parla  feul  ddap-irt  cIl-s  fidèles.  On  convint 
de  téduiic  la  difputc  à  ces  quatie  poinu ,  U  vcuue  du 


52; 

McfTie,  la  divinité  de  Jefus-Chtift ,  Mcflie  pcomis  dans 
la  loi  ,&  annoncé  par  les  prophètes;  les  (ôuffrances  8c 
la  mort  du  Meflle  pour  les  hommes  ;  enfin  1 1  c  cfririon 
des  cérémonies  légales  par  le  facrifice  de  la  lunivrilc  loi, 
que  l'Homme  Dieu  a  ofïrrt  fur  l'autel  de  Ti  croix.  Le 
pcrc  Paul  établit  toutes  ces  vérités  pat  les  textes  mêmes 
de  la  Bible  Hébraïque,  &  le  rabin  Mddë,apiib  awlr 
beaucoup  parlé ,  fut  téduit  au  fileaoe,  ne  pouvant  lien 
<^po(er  de  fiiHdeauxpfenves  do  Dominicain.  Cette  vie^ 
toirc  remportée  par  U  force  de  la  vérité  ,  f  jt  l'occnfion 
delaconverfîon  d'un  alTez  grand  nombre  de  Juifs;  &  la 
roi  d'Arragim  prenant  beaucoup  de  part  à  ce  fuccès  , 
voulut  que  le  perc  Paul  fit  dans  toutes  les  provinces  de 
fon  royaume ,  ce  qu'il  vcnoit  de  faire  à  Barcelone  -,  les 
lettres  de  ce  pince  adreiliesfnt  cala  au  pete  Fknl»  fiHic 
imprimées ,  de  même  que  les  aûes  de  la  conférence  dont 
on  vient  de  parler.  Le  rabin  Moyfe  ayant  fait  de  la 
même  conférence  un  récit  co/itraire  à  la  vérité,  pour 
arrêter  ceux  de  (on  prti  qui  vouloient  le  convertir,  le 
pape  Clément  IV.  envoya  en  1  x66,vm.  bref  au  id  d'At> 
ragon  pour  fenjpiger  à  punir  ce  Juif  audacieux.  Jacques 
LÏ'éxiia  enefl«t,  &  enfuiceil  attaqua  les  Maures  fut 
lefquels  il  remporta  plufîeurs  viûoires,  pendant  que  le 
pcrc  Paul  en  rcinpottoit  d'un  autre  genre  par  fes  prédi- 
cations. Nous  ignorons  le  détail  des  travaux  de  cet  ha- 
bile homme  ,  &  l'année  de  fa  mort.  •  Extrait  du  tome 
L  àitïHifioin  du  bommtt  iiùifim  dt  l'ordre  de  S. 
Ihmmfiu,  par  le  peie  Toaron,  du  même  ordre ,  pages 

484  Se  fuivantes. 

CHRONOLOGIE.  M.  l'abbé  Richer  du  Boucher  ; 
AuxerrcMs ,  pre^•ôt  &  chanoine  de  l'Eglifc  royale  de 
Notre-Dame  de  Provins,  nous  ayant  envoyé  ta  table 
fui  vante ,  qu'il  a  drcflée,  &  cjui  avoh  CO  rapprobariott 
de  fètt  M.  Foutmont  l'aîue ,  nous  wons  Ciu  devoir 
dohnerid  ladite  table , qui  pourroit  ftrvîràtécafaBrta 
chrnnn!iir,ic  Jjns  l'cxaditudeS:  lapiécilion  qutlldi 
qucut  dans  uii  ^raud  nombre  d'ccrivoios. 
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1671. 
1010. 
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401. 
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»Jf7. 

15^4. 
1480. 
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69 
SoS. 

»IJj. 

887. 

1C74. 
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17x6' 
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1086. 
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I  107. 
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I949. 

lOfJ. 

778. 

1987. 
1164. 

1x88. 

TA  BLE  générale f  éxaÛe  &  nouvelle  des  vingt-une  époques  fonâamn^ 
taies  de  la  Chronologie  furie  &  frofaae,  areffiefia  le  texte  jfiuré^ 
faircthdJk  Mmmbon,  &e,  • 

I.  Le  DÉLUOi,  l'an  du  monde  1^5$. 

II.  La  première  Migration.  HoAm  ti  ,  premier  empereur  de  la  Cliine ,  fclon  las 
Annales. 

m.  La  Tour  de  Babii  ,  difperfion  des  peuples  ordonnée,  natflànce  de  Phaieg» 
fuivant  le  texte  famaritain  &  l  iicbrcu  rétabli  U  remarque  de  S.  Aunflja« 
rendant  à  chacun  des  huit  patiiaichesks  cent  «ns  que  les  lu»  kat  ont  ôSs» 

IV.  EvecKOvs,  Cham,  premier  rai  Chaldéen  de  BÀoTe..  .la      de  Sun^ 

y   Ç  Chus  ,  èeXfUmt  roi  Chaldécn  de  Rerofe. 

M1SB.AIM  va  babirer  l'Eçiypte,  la  vingt-dcuxiéme  de  Sarug. 

VI.  NïME.H.oL)  ,  t'.Lii.iciue  iDi  ChalJcen  ,  la  vingt-ncavicme  de  Sarug. 

VII.  La  première  Aliplc  oblctvée.i  Babylone  ,  du  recueil  envoyé  à  Ariftote  par  Ca-' 
liflhcnc,  la  ;8^d'Abios  cinquième  roi  CIvaldéen ,  U  1  (^  de  Nachor. 

VIII.  La  première  édipfe  de  lotei)  oliâcvée  à  la  Chiner  lit  4'.  de  Cbuio,  dixiémeeni- 
pereur ,  le  quatrième  de  la  deuxième  lace  après  lesihniiidBnnn  de  la  pienûeitt 
race  ,  la  vingt-neuvième  de-  Zi.izirus ,  fepticmc  roi  Cllàldéen  de  Beto6i  la  quin- 
zième de  Tharé ,  79  ans  aprcs  celle  de  Babylone. 

IX.  Abraham  né,  lacent  trentième  dS  ThaiiéM.laiiaid&Bed'AUa»,mifi£oieta{, 
deuxième  Dynaflic  de  Bèrofè. 

^   Ç  DiABiEs  premier  rot  de  la  Tlieba1de,eo  Haute-Egypte. 

i  MaKES  piemier  roi  de  la  Bafle-Egypre. . .  la  neuvième  de  Cbododahomor, 

fixiémeroi,  deuxième  Dynadie  de  Berole  ;  l'an  5 1.  d'Abraium. 
.\I.  Bliuj  premier  roi  d'AlTvtic. . .  la  qwnna&iiniéaie  deCliodadahoiiiart  la  qiia- 

trc-vingi-quatriéme  d'Alwaliam. 

XII.  L'Exode.  .  la  quatre-vingtième  de  Moyfe. . .  fin  du  prince  de  Phatmoudi,  Amch 
fis  deuxième  :  MUpharmathoTis ,  le  Pharaon  de  Moyfe ,  noyé  en  la  mec  muée. 

XIII.  La  MiMs  Bi  TRovE ,  époque  igimréedes  Grecs,  nnte  de moanaiiais, fixée pac 

Manethoo  ièol ,  fur  Ic^  atcliivcs  dcl'r;^yp:e. 
-XIV.  FoMOATiON  pu  TiMi-LE  DE  Salomon  ,  Sa  quatrième. 

XV.  La  première  Oivmi'iaue  d'Iphitus.. .  L >ini  cr  fuivance  ,  la  n-.ott  deSuJanap 
pale  Se  l'Empiré  da  Mcdes,  commencé  pat  Arbaces,  U  aoilkme  annfe»  PiiA^ 
premier  toi  des JUMiveaux  Aflytieus. 

XVL  La  KMAAnOM  PI  Rom»  icloaTvfaiit 


Digitized  by  Google 


3a<5    C  H  R 


Art  , 

4»  1-  r'- 
cM«  >■ 

;ieene. 

1  :»  Chr  .Il 

AM 

>lll 
Diliijc. 

749- 

1195. 

4ii}. 

591. 

I4JI. 

4»7f' 

IfOJ. 

4714* 

O 

»7I7' 

}04*. 

CHR 


XVII.  L'Eut  M  NABOMAstAiLtffcitrierfdderEinpfredeB^laiieifliilecuioa 

des  Aftronomes. 

XVIII.  La  RuiME  DU  Tempiï,  &  Je  U  ville  de  Ténifaktn  par  NabuchodonoTor. 

XIX.  Cyrus  prend  Babylonc.  Son  cdic  pour  les  ]dfs.MFindeilbkllll»4is«mdeap» 
drité  des  Jaift>  &  des  quarante  des  Egyptiens. 

XX.  La  hokt  o'AiExAWDM  le  GaAHoà  Babjkoew 

XXL  La  Mausamci  m  )isu<u:aauT,  oa  H&b  vvioaim. 


CHRYSOLORAS  (Manuel  on  Emmanuel)  Cuvant 
"Gcec  dans  le  quinzième  ficelé.  On  tn  a  dit  ptu  de  thoft 
kDiSionnaxTc  hifioriqut  ,&ct  ptud^aiîkars  n'i- 

4VÙeU.  ChiylbloasâeR  de  («mile  noble  de  Coni^ 

noplc .  &  deiccndoit  de  ces  aticien";  Romains  qui  croient 
venus  à  By«nce  avec  le  grand  Coiiibntin.  Jean  Pa- 
laBologue ,  l'ancien ,  qui  mourut  l'jn  i}9i.  lui  ayant 
■donné  la  commiiTiou  d'aller  iniplotct  le  (êcoutsdes  lou- 
^«Edoi  de  l'Europe  conrre  Bajazer ,  empereur  des  Turcs , 
fl  s'acqaina  éxaâawnt  de  (k  commiflum,  vint  en  Tu- 
lle, en  An^leteire  &  aiflean.  Se  aprèj  «vow  employé 
au  moins  tiols  aunéesdans  cette  ncgocijtioii ,  il  retourna 
à  ConiUiuinuple  auprès  de  ion  prince.  Quelque  temps 
après,  la  crainte  des  TniGS,  &  le  defir  d'cnféigner  la 
langue  Grecque,  le  puterent  à  ictoumer  en  Italie;  li 
«iboda  àVenife,  ft  à  peiney  eut-on  appt» ioa  «ri> 
•y/te^çp»  les  Florentins  rappellerent  chez  eux,  pour  y 
■cnlêij^er  la  langue  Grecque ,  &  lui  offrirent  d'honnê- 
'tes  appointcmens.  Chrylolora<.  rcnJic  a  leurs  vccux  , 
&  il  ouvrit  à  Florence  une  école  publique  eiurc  iJ5)o. 
&  140C.  Ces  éxerciccs  durèrent  environ  trois  ans,  & 
ChcylÛocas  y  eut  des  dildples  qitt  le  iom  diftiogué^ 
leur  ^imficion ,  entr'autrei  Léonard  d^Aiezzo ,  &  Jan- 
norio  Manctti.  Manuel ,  empereur  de  Conflantinople  , 
«jui  croit  venu  depuis  en  Italie,  le  fit  venir  a  Milan  où 
<e  prince  étoit  alors  ;  &  ce  fut-là  qu^Galéas  duc  de 
Milan ,  l'ei^agca  d'aller  profelFcr  les  lettres  Grecques 
dans  l'aniveilîté  de  Pavie  que  le  ptinoefinpefe  avoir 
^Nfdée  depuis  peu.  Chryloloras  y  ayant  oon&nti 

le 


Milan  en  ««ne-temps  que  ("enspereur  Manuel , 
•9l  tt  ttnAh  x  Pavie  où  l'on  croit  qu'il  profella  jul'qu'à 
la  mon  du  duc  Galcas  qui  arriva  au  mois  d'Oâobte  de 
l'an  1401.  Ce  pays  étant  alors  troublé  par  la  j^uerre , 
Villuftie  jwofedèur  rerira  à  Ventlë,  &  <]uelqucs  au- 
iiéeiipio,fii]lidcéiM.r  Leomid  Amm»  dcpar  le  pape 
Grégoire  XII.  il  alla  à  Rome.  En  1415.  Martin  V. 
l'envoya  en  Allemagne  avec  le  cardinal  Zabarella  pour 

Î délibérer  avec  reiin<eiîi.n  Sigiiirioiid  furie  choix  du 
nt  oîi  l'on  devoir  tenir  le  concile  qu'on  étoit  rctbiu 
d'adèmbler ,  &  qui  Te  rint  en  tSet  à  boofiance.  Cette 
négociation  terminée,  ChtyfalorasfenmRtt  à  Confiait- 
tinople  auprès  de  l'empeieur  Manuel  qui  le  renvoya 
•VCC  quclcjcr-,  .iiitrr:.  n  o  commencement  de  l'an  1415. 
pour  le  trouver  Cil  ton  nom  au  concile  deConftance.  Ce 
fut-l.i  que  Cliryluloras  mo^irut  le  i  ç  Avril  de  la  même 
année  1415.  I^ul  Jove  s'eft  trompé,  en  difant  qiw  ce 
ftjavant  étoit  demeuré  en  IttHe  lors  de  Ta  premleie  lé- 
ftitiao  :  il  eft  certain ,  comme  on  l'a  dit ,  qu'il  retourna 
•  Conftantinople,  &  que  ce  ne  fut  que  lorfqu'il  vit  fa 
patrie  afTîcgcc  par  les  Turcs ,  qu'il  revint  en  Italie.  Paul 
Jove  le  fait  auflî  profeflét  à  Vcnile  d'abord,  &  (iicceC 


Îu'aprcs  avoir  été  à  Milan ,  &  profeflé  à  Pavie.  Paul 
ove  n'a  pas  eu  moins  de  tort  d'mfinucr  que  la  curiolîté 
feule  avoit  conduit  Ciiryroloras  a  Confiance  ■,  il  eft  (ur 

Îu'il  y  vint  de  Couflatuinopte  avec  la  qualité  de  député 
e  rcmpctcur  Manuel.  Le  même  hiitoricn  diteneoie, 
qa'ewepté  un  traité  de  de  la  Gcatninaite  Grecque, 
il  n'a  fwn  laMZ  par  écrit  :  c^eft  une  autre  erreur.  Chryfo- 
loras  a  lai(R  déplus  ,  i  un  parallcîc  de  l'ancienne  Si  de 
la  nouvelle  Rome,  adxdlc  a  l'empeicut  Jean, fi( que 


Lambecius  a  traduit  du  pce  en  latin ,  Se  public  avec  le 
Codin  ;  Chryibloras  avoit  publié  cet  écrit  aptes  ion  Ic- 
cond  retour  dltalie  à  Conflaittinople,  &  il  y  en  a  eu 
nœ  «odenne  icaduâioo  làite  par  François  Aléard ,  de 
Vcnine,  cjui  h  dédia  en  I4<4.  a  Jean  Galéas,  marquis 
de  Sforce.  1**.  Lambecius  a  donné  encore  avec  le  Codin 
deux  lettres  de  Chryfoloras ,  mais  en  (^rec  (êulerrîent  ; 
«lies  font  écrites  a  Jean  &  Dcmcrrius  Chryloloras ,  pa- 
rensde  l'auieut.  Dans  le  caulogue  des  manufccits  de 
la  lïihliochéqqe  de  Leyde,  oa  cnepIdKurs  autres  lec* 
très  du  oi£tne,en.gpM»ft  qndqneMinetanduiceseii 
latin  par  Bonaventure  'Vulauiïm.  )*.  On  confêrve  à 
Florence  dans  la  bibliothèque  des  Medicis  trois  difcours, 
le  premier  fur  la  mort  de  Palans  ion  frère ,  le  fécond  fur 
la  Trinité ,  &  le  iroilîénoe  liir  la  paix ,  adreflè  à  des 
évéqoes ,  bc  prononcé ,  comme  00  le  croit ,  au  cnromca- 
cement  de  la  tenue  du  cencfle  de  Conftanoe.  4*.  Vm 
vtriîon  larine  delà  liturgie  qui  porte  le  nom  de  S.  Gr6> 
^otre  le  grand  \  elle  eft  confervée  dans  la  B3>liotbé«|ne 
BaibcnneàRome.  Léon  Allatius dans  fon  traité  de  ceux 
qui  ont  porté  le  nom  de  Cicori^e ,  dit  qu'elle  eft  plus  am- 
ple &  plus  parfaite  que  celle  qui  a  été  imprimée  dans  la 
nbUothcque  des  peies,  loui  le  noon  de  Gtu^  Codin. 

Lemane  Allatius ,  dmi  fin  Une  contre  Oeighton  « 
parle  d'un  petit  traité  du  nicaie  où  l'auteur  prouve  que 
le  S.  Efprit  procède  du  l-ils.  Sa  Grammaire  grecque, 
écrite  eu  grec  mcmc ,  a  été  auttcfois  fi  cftimée  que  cent 
ans  après  qu'elle  eut  été  publiée,  Jean  Capnioii  la  liioic 
&  l'expliquoit  en  Allemagne  à  fes  dilciplcs.  Erarme  l'es- 
pliqua  auili  à  Cambrig^  brlqu'il  y  enfe^noit  les  lettres 
grecques.  Elle  ftit  traduite  en  latin  par  Albanus  Torinus, 
&  depuis  par  Dominic^ne  du  Bois ,  dit  Sylvius.  Po/iticus 
Virunius  y  a  fait  des  coninientaires.  Ctuyfuloras  fut  in- 
humé dans  l'églife  des  Dominicains  de  Confiance ,  & 
Po«e  qui  avoit  été  Ion  difciple ,  pconoD^  fon  oraifoa 
funnce,  Acfitmetne  lûrlbn  coinbeaucene  épiuphe. 

Hit  tf  Emmanuel  Jlms, 
fcnwawû  decus  Auici: 
Qw  Aim  guttrere  optm  pM^. 
AffiÛa  fiudtra,  hue  iit» 
Rts  belle  ctcidit  mis 
V 9ÛS ,  Italia  ,  Uc  tibi 
*    Lingua  rtfiuuit  dttus 

Atdca  aaùrttondum,  ^ 

Rts  bcU*  eteidit  tuit  , 

Vaés  ,  Emmanuel  ,fi>lo 

Conjiauus  in  italo 

JEttrmim  decus  es  ,  tibi 

Quatt  Gracia  non  dtditf 

Bttlo  ptrdtta  Gracia. 

M.  Hody ,  qui  a  donné  la  vie  de  Clu-yfoloras  dans 
feuvEMie  cué  plus  bas ,  a  recueilli  dans  le  même  écrit  les 
antn  Soges  que  dlv«  hiAoriens  ont  fidc  de  ce  %k«anc 
Grec.  Il  y  a  joint  le  dffitnn  latin  d'André  Jallen  Inr  U 

^  mort  du  même-,  ce  difcours  a  treize  pace^  11- S".  Plus 
divetfcs  lettres,  Içavoir ,  une  de  Gaipatinus  de  Bergame 
à  la  louange  du  difcours  d'André  Julien  :  une  de  Goatiai, 
de  Vérone ,  écrite  à  Quyibloras  lui-même  :  une  autre 
du  m&ne,  oà  à  l'oocafioa  de  la  mort  de  Chryfoloras, 
il  s'étend  fut  fa  louanges  :  une  troifiéme  êti  même  ,  fur 
le  même  Ajet,  écrite  à  Jean  Chryfoloras  dont  Guarini 
avoit  pris  les  leçons:  une  quatrième  du  n.cine,  liit  le 

^  laéœeliijétadteOceà  Jacques  de         Enfin  uuabi^é 
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ic  la  vie  de  Jean  St  de  Démctrius  Chryfôloras.  •  foyi 
l'ouvrage  pofthumc  d'Mumphroid  Hody  ,  li^avanc  Aii- 
loii,  imprimé  en  1741. à  Londres  in-S^Jous  ce  titre  : 
7e  Grttus  iilujlri$uf  lingua  Graea  iiterammque  fuima- 
monm  injlauratoriiiu  ,  &C.  pKmieie  ftttie,  oa  livie 
premier ,  chap.  1. 

CI  iRYSOI.OR  A"?  '  Jc.in  )  ncvcj  difcipIîd'EMM a- 
NUïL  jui  a  fait  le  fujet  di  V  at  ûdc  pricidcnt  t  aCU  >  com- 
me (on  oncle  ,  l'avaiuai^c  d'être  un  des  refiaorateun  de 
rétude  des  lettres  jgrecques  en  Italie.  C'eft  qu'en 
£ût  Guarim  de  y  vivait  dans  b  piiGMe  mannfcnte  «  mais 
diée  pr  M.  Hody ,  de  fa  traduâion  des  vies  de  Lyiàii- 
dre  &dc  Sylla,  adteflèç  à  Leonclle,  prince d'Eft.  Le 
même  Cuatini  dit  dans  un  autre  ouvrage  manufcrir , 
dont  M.  Hody  rapporte  encore  les  paroles,  que  l'Iulie 
a  de  grandes  obligations  aux  deux  Clhryfoloras ,  l'oncle 
&  le  neveuj  0c  dans  (à  kcmàLéouacd  JuftÏQicaïaa 
3nl|&dant»  n  dit  qaH  avoir  éciiW  Anrnnflkllnnreà 
Conftantinupîe.llavoitétcrollicitédcfctranfpotterdans 
cette  ville  pat  Paul  Zanc  ,  noble  Vénitien ,  qui  lui  avoit 
aufl!  fourni  les  moyens  de  faire  ce  voyage  \  »&  c'eft-Ià , 
M  a,}oaie<41,C|iic  je  me  fuisappliqaé  durant  quelque  tems 
•  à  rénde  (kt  lentes  grecques  fous  les  deux  Chrylbloras. 
Dans  une  autre  iettte,  il  dit  de  Jtm ,  qu'il  mit  auffi 
diftingué  par  (à  fcience  que  pat  (a  (âgçflê^Âr  qu'il  étoit  un 
digne  neveu  d'Enunanuel.  »  Il  le  maria,  a joute-t-il,  mais 
w  Tunion  conjugue  ne  l'enapccha  point  de  s'appliquer  à 
i>  l'étude ,  de  Caire  paît  aux  autres  de  ce  qti'il  (ça  voit ,  & 
••d'teeiitlleikû|jMiik.aialie«,&àlaûnn^  C'cA 
•n  mtme  Jean  CniTibMR»  qne  Gnarinî  écrivit  la  let- 
tre dont  on  a  parle  dans  l'aruclc  précédent,  &  qui  eft 
impiimcc  dans  l'ouvrage  d'Huni]iliiotJ  Hody.  C'eft  la 
nx-mc  encore  dont  il  f:l  parle  d, îi  15  rOtailon  funèbre 
d'Emmanuel,  comporéc  '^i  André  Julien,  &  qui  (c 
iKmvedàittle  même  ouvrage.  François  Philciplie  qui 
•vofteu  poucnMkteàTenile£auBanad,fiKaiiffidî^ 
dple  de  Jean  à  Conflanthwple  o&  ce  (gavant  ab  en 
1410.  Il  y  cpoufa  mcme  la  mcThloiora  ,  née  d'une 
femme  noble  dcPile,quc  Jean  Chryloloras  avoit  époufcc 
lotfqu'ildemeuroil en  Italie.  JeanmouruttrcrsTau  1415. 
ou  du  moins  avant  l'an  1417.  comme  on  peut  le  prou- 
m  pat  les  lettres  de  Phildplie  ,  Cv  quoi,  comme  fur 
tout  le  relie  de  cet  aiticle,  on  peut  voir  l'ouvrage  de 
Mfriody  cité  à  la  fin  de  l'artide  précédent.  Le  même 
parle  aullî ,  niais  en  peu  de  mots,  de  Demitrius  Clity- 
loloras ,  dont  on  a  donné  un  court  article  dans  U  Dic~ 
tbuuuire  htfloriqut.  Voyez  au(C  pour  cet  artide  de  Jean 
Cbrrifllotas  U  vie  de  Phiklphe^nac  Sea.  M.  Laaodoc  , 
de  ncadénde  des  InfcrfptkMM  Bc  Idlei  Imuei ,  an  tome 
X.  des  Mémoires  de  cette  académie ,  &  le  tome  IV.  des 
Jttgemens  des  Sçavans  de  M.  Raillet ,  avec  les  notes  de 
M.  de  U  Moiinoye;  mais  il  faut  remarquer  que  cdui- 
ciappelle  Théodora  petitefilled'EmmanuelChiyloloras, 
CQ  qodtts'eft  trompé,  comme  il  l'avow Itli4lîmiedans 
me  noie  nanufctite  fur  cet  endroit ,  que  nour  avons 
fias  les  «eux.  »  Quand  j'ai  écrit ,  dh-il ,  que  Théodore 
Chrylolorine ,  mic  de  Jean  Chryfoloras,  &  première 
M  femme  de  François  Philciplic  ,  ctoit  pcritc-lille  d'Em- 
tt  manuel  Chryloîoras ,  je  me  luis  fondé  fut  ce  que  dans 
Il  l'épître  de  Philelphe,  citée  article  joy.  page  114. 
ai  tome  II.  elle  eft  appellée  Summi  Ulius  vin  Mantttlis 
»  Chyfolort  luptisf  tt  q/i'at  boa  latin ,  neptis  (îgnifie 
»  pet!ie.(îlle  ;  mab  comme  nepA  en  moins  bon  lann  Ce 
M  prend  auflî  pmn  p.itcr  ,  que  l'iiilciphc  le  fcrtquel- 
M  qucfoisd'cxptelFious  peu  latines,  je  crois  prérentcment 
**«|iie  «yiif ,  ioto  dtÊto^  vent  dite  nièce,  ou  feule- 
m  meot  ytnxat ,  ne  trouvant  point  qu'Emmanuel  & 
■  Jean  ntdêni  fteics.  U  y  a  plus  d'apparence  qu'ils 
•»  n'éioieai  que  couiîns  :  car  André  Giuliaiii  dans  fou 
u  Orailbn  (unebre  d'Emmanuel ,  imprimée ,  féconde  par- 
»  tie  du  Po'jisi.iiia  ,  lUînim:  fcaierr.ei;:  Jean  Chrvlolo- 
wras,  ManucUs  ncceJfarius,&L  non  jrattr.  On  a  vu  plus 
liaut  qu  Emmanuel  &  Jean  étoieut  l'onde  &r  le  neveu. 
CHURCHILL,  (  Jean)  SmpUmtiutom  «>«k. 

"IffiUsaîiife  dn4ucdeMaiU  I 
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botoog ,  n>ourut  le  5  Novembre  lyjj.àHarrow  icoai- 
meelle  n'a  point  laillc  J'cnfan5,le  tittede  duc  de  Maribo. 
roue  a  palté  au  comte  de  Sundetlang,  fils  de  là  finir* 

CIACONIUS  (  Alphonfe  )  dont  U  tfi  poHiimtk 
Duiionaain  hiâùipiê^  &  dans  UfuppUment ,  ajoutt^ 
qut  pour  oaniM»tie  tous  fit  ouvrâges ,  U  faut  confulter  le 
tome  XXXVI.  des  Mémoiru  du  pere  Niceron. 

CIAMPINI,  (  }ean-]uftin  }  SuppUmuu,  tomt  /.  on 
dit  que  Ciampini  eft  moit 
il  en  avoir  foixanteonq. 

.   CIBO(  Camille)  caidinaldefEi^ Romaine,  mm. 

tionni  dans  U  SuppUmtnt  de  1755.  CIBO, 
ajouu^,  ^M'il  eft  mort  à  Rome  la  nuit  du  1 1  Janvier 
Î7+3-  âge  de  loi\ante.un  ans,  huit  mois  &  feizc  jours. 

CICCARELLI ,  (  Alfonfe  )  Italien  ,  originaire  da 
duché  de  Spolette ,  vivoit  dans  le  fdziéoK  (îécle.  Il  étok 
médeda  »  inaia  oMini  ocaipé  de  l'éieNte  de  fk  nolii^ 
lion ,  q«e  de  la  compoliiion  de  divers  eavtMeshiftori- 

qnes, qui  l'ont  déshonore.  Non-frulcnient  iliniaginoit 
des  auteurs  qui  n'avoiciu  janiaii  éxillé,  il  corrompdc 
ceux  qui  étuienc  véritables ,  &  donnoit  des  noms  iup- 
pofés  à  des  ouviasss  qui  n'en  ponoient  aucun  :  U  t/hà» 
quoit  auffi  de  ftnfogénéJopw  »  ftdb 
vikg^  dfli  OBBCMoii  tt  des  papes ,  Se 
ment  nmieux  il  Utillôlt  des  hftoires  entières  de  villes 
&  de  familles.  Il  trompa  quelque  temps  les  Icdeurs  par 
ces  artifices  ,  amalTa  beaucoup  d'argent ,  &  acquit  la 
répuration  d'un  homme  capable  de  faire  de  grandes  te- 
chcrcfaes.  Mais  s'étant  avibi  deâbtiquetaumdesfidd» 
commis  &  d'aines  aâei  on  docuoiens,  qui  conoemoKoe 
les  fiefs  &  la  fortune  de  divetfes  familles  .  &  d'enrichir 
de  cette  manière  les  uns  en  appauvrillânt  tcs  autres ,  on 
éxamina  de  plus  près  les  écrits  ;  la  fraude  fut  découver» 
te ,  &  le  pape  Grégoire  XIII.  le  ht  emprifoimer.  Ciccs. 
relli  ne  nia  point  lès  fourberies  \  il  préùndit  même  qu'A 
n'avoit  agi  que  peut  le  bien  de  l'Eglilë  te  pour  l'hoonear 
de  dUHrentes  feimilles  ;  que  lorfqu'il  avoit  &ii  dei 
additions  à  des  auteurs ,  il  avoit  toujours  écrit  la  véthé  ; 
que  lorfqu'a  U  tcte  d'un  ouvrage  anonyme  il  avait  mis 
le  nom  de  quelque  auteur,  ilavoic  moins  péché  ans 
ceux  qui  s'aatibuent  des  ouvra^  qu'ils  n'ont  pdnc 
faits  ;  qoD  sH  avoit  publié  les  propies  ouvrages 
fiMlsd'aiNW  QOHia,  il  n'avoit  fiûvi  eu  cela  qu'un  ulâge 
anden  Sraflès  cooftamment  pratique  -,  que  pour  ce  qui 
regarde  les  (ideicommis ,  il  avoL'.oit  qu'il  avoit  été  en- 
traîné dans  cette  fraude  ,  plutôt  qu'il  ne  s'y  étoit  porti 
volontairement.  Malgré  fcs  excufes ,  la  plupart  tria» 
pitoyables ,  il  fut  condamne  à  la  moct  »  tt  qn  £k  èxé< 
cmé.  On  dit  qu'il  avoit  prédit  qu'il  mowiolt  ainfi  \  ce 
qui  n'étott  pas  bien  diffacile  à  prévoir ,  en  fuivant  une 
pareille  coitduitc.Cc  futen  1 5  So.  qu'il  fou(frtt  le  dernier 
iupplice.  Il  le  donnoit  les  titres  fuivans  :  Alphonfus 
Ciccartlius  ,  Mtvanas  ,  civis  Romtutus  ,  ac  midtarum 
civitaium  Italia  PatriAu  km  Huriou  ,  equts  &  cornet 

i>«<MMtu.  De  lès  oonage»  »  on  t  ÙBpdâlfea  otaké  A( 
Tit<«rifaiy,aoqnd  oncoa  Joint  on  antre /># CSmn- 

no  famine,  à  Padoue  ,  1 5  ? . //t-S".  Ces  Jeux  traités 
ont  cie  tciujpriujcs  dans  le  Thefaurus  antiquitatum  It». 
lice  ,  tome  I  X.  pa(;e  viij.  &:  Hifloria  famiiue  Bon» 
Compagnie.  *  Supplément  français  de  Bafle.  On  trouve 
encore  un  autre  ouvrage  de  Ciccarelli:r^voir,  Z>ctt*. 
Origim  &dtfiriâa»dilU  «imd'Orvieto,A(c6b,t  fga. 
in-S'.  Voyez  BmioAÊea  tuUana ,  édition  de  Venife, 
171S.  i/J-4°.  page  36.  On  dit  que  les  autres  ouvrage» 
Je  Ciccotelli  lont  confervés  manulcrits  dans  U  bibuo» 
théque  du  Vatican.  Léon  Allatius  a  détaillé  les  fourbe, 
ries  de  cet  écnvain  à  la  fuite  de  lès  A$ùmëà9w6ùmu  mà 
IngkirMÛ  jimiquiuus  Etnfiti,  Voyes  MnSnvfai 

De  do3is  impoporibtu. 

CICER ,  (  Gabriel  )  de  Palerme ,  a  été  r^ardé  dans 
le  dix'icpricme  hcclc  comme  un  homme  d'une  grande 
capadtC.  Il  t'appliqua  a  U  géométrie ,  à  l'arithmétique , 
ànlgilm  Ac  à  toutes  les  autres  parties  des  matbémati- 
qiiet  aifCcnuK  de  foin  ,  qa*!!  t'y  rendit  fort  habile.  Il 
4w«ata»Kmpt  grand iM»âwlilh,faB4oig  pat  U 
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«onnoifTance  qu'il  avoii  de  U  botaidqiie.  Il  ne  poflidoU 
is  moins  Vhcbreu  &  le  gtec  que  le  bliii.  H  haiM  âoffi 

j  jurilptuvlcncc  ,  &  fut  rtçu  docteur  en  droit.  Il  joignit 


à  cela  ia  muiique  vocale  &  iuftiun-entale  ,  &  (c  fît  lou. 
«entemndre  dans  l'académie  des  Reacunf  de  Vx\ct- 
ne.11£seiGalonc^4einp»U  charge  de  rcctetaice  de  cette 
ville ,  8e  ^cn  acqdca  avec  appbadiilèineiic.  Il  mourut 
k  17  Avi il ,  6  47 .  Il  a  compote  ploficoa oavng»,  dooi 
le  plus  grand  nombre  n'a  pas  été  publié;  on  ne  nom  a 


fait  connoître  les  aunes.  •  Bibliothtca  Sicula.  Sup- 


mltmtiU  fiunçQts  dt  Bajlt ,  corne  II.  page  176 
^ClCER ,  { Pierre)  Sicilien ,  prêtre  de Caftro  Regale, 
juftCT'  CD  théologie  ,  &  ptoKlTeiu  de  DeUes-Lenres , 
vivonen  i6o^.  On  a  de  loi  :       prima  Ctm^  Grmm- 

matUorumtPfrt  ftcunda  Camp'i  Grammaàtonim'.Sm- 
untia,  provcrhta,ftu  diSa  ad  omnium  ujum pertituatia. 
•  Les  mcmcs  autorites  citées  a  l'articlL-  préccdeiit. 

CICERON  ,  (  Marcus-TullittS  )  célèbre  Orateur  Ro- 
nuun ,  &c.  dans  ce  que  l'on  tn  dU  éâms  U  DiShanaire 
■lùfinique  ,  il  fenifale  i{iie  l'on  âffoye  isop  fi»  ce  qne 
4)iie(aues  auteurs  ont  dk  de  l'ancmme  noMeflê  de  ce 
«randOratturjque  quelques  écrivains  t>nt  f.ii:  d^fceivlr: 
de  l'ancienne  fjiv.ille  Tullia,  delceiiduc  des  rois  des  Vois- 
ines. Ciccron  lui-mcmc  étoit  bien  éloigné  de  Te  donner 
«me  fatetUe  estraâion.  Voyez  ce  point  très-bien  diicuté 
te  hàaîcA  dam  les  pcemieiei  xemarqucs  de  M .*Morabin 
San  la  vie  de  Ciceron,/ui  oommenccment  du  tome  II.  de 
l'Hidolrc  de  celui-ci.  Dans  U  mime  anUte  du  Diction, 
■luirt,  à  iu  fin ,  on  ne  cite  pour  cciivains  modernes  de  l.i 
viedeCicernn  que  Denys  Lambin  &  François  Fabricius. 
CaSigK  Sagittarius ,  de  Ijioebourg ,  qd  a  donné  lui-mc- 
«ne onevie  alCiceion,avec  celiesdc  Plaute  &  de Té- 
tence.en  latin, en  \6f\.         cite  paj»cs  71  &  ^^• 
plufieurs  autres  écrivains  qui  ont  traité  avant  lui  le  rncrne 
iujec,  fçivoir,  Stbafîicn  Corrado ,  dans  fon  livre  inti- 
tulé, Quaflurj  ftu  Egnatius  ;  Chrilloplie  Preys ,  Hon- 
|(rois ,  Benoît  Hctbcft ,  Polonois  \  Pierre  Ramusdans  fou 
Cluronianus  ,  &  avanr  eux,  Jacques  Ange  Scarparia, 
dont  Wolfgang  Pecifterus  a  bit  imprimer  l'ouvrage  a 
Wittenberg  l'an  1^64.  &  à  Berlin  en  i  { S  t .  Jean  de 
Brindt ,  d'Anvers ,  dans  fon  livre  Intitule  :  Elo^a  Cict- 
roniana  Homanorvm  Domi  MUitigqut  Uluflrium  »  a 
Aavea»  iCl  1.  in.^.  (  Ce  Uvte  n'eft  pas  néaimunn  nne 
vie  pnMCOKni  dite  de  Cioeion,  Hont  l'aotenr  ne  lap- 
poite  BiCineqa'anpedc  nombre  defaics^lin,  Joachim 
Maderus,ami  deSagitcarius.  Ce  dernier  a  oublié  Bcllcn- 
-den,d.ins  (on  traité  dt  Tribut  lamimiui  Remanorum  ,oà 
ila  rademblé  tout  ce  qu'il  y  a  dTiîftoiiq  .ic  d-ui  ,  C  c-ron, 
■en  n'employant  que  les  exprellions  de  ce; orateur.  La 
vie  de  Ciceron  par  François  Fabricius,  Flamand ,  eft  efti- 
mée  ;  Ton  titre  eft  :  M,  Tuilu  Cittmnis  B^oria  ftrton- 
fulti  dc/cripta  t  &  in  amas  LXIK  J^SaSm ,  ptrFrm- 
cifium  Fabricium  ,  Marcoduranum.  Li  rroilicnic  édi- 
tion eft  de  Colot;iie  1 587.  in-ii.  Comme  l'Epltre  de 
dic.itoire  eft*de  1  569.  il  y  ,i  apparence  que  la  premier! 
<dition  e(l  de  cette  année.  M.  l'abbé  d'Olivn ,  de  l'aca- 
démie françoife ,  a  {ait  réimprinter  cet  ouvrage  dans  le 
«KM  dernier  de  ià  m^ifique  édition  des  ouvrages  de 
Cicefon,£iivejk  Paris  en  1741.  en  neuf  vulurttcs  11-4° 
Nous  avons  depuis  peu  deux  hidoires  de  Ciceron ,  en 
fcan^ois,  l'une  intitulée:  Hifloin  dt  Cictron  ,  tirie  de 
fi»  ierits  &  'des  monumcns  dt  fon  Jîéck  ,  avec  des  preu- 
yu  &  des  éeUiràÛim*as^tndvàmde  l'augjots  de  M. 
Ididlecon ,  par  M.rabbéfietaftd'EiSes ,  iF 
ne  volumes  ia-ia.  174}.  Cet  ouvrage,  trcs-bon  en 
lôi.ed  fort  bien  écrit.  M.  IVevoft  en  ,1  retranché  ce 
qu'il  a  cru  fiipcrflu  ,  &  il  y  a  ajouté  plulicurs  cliofes 
qu'il  a  penfi  être  nécelfaires.  En  1744.  il  a  donné  un 
«anqiliéaie  volame  ,  pour  fervir  de  fupplémcnt  aux 
«inane  ptemiefs,  ooMenant  les  lettres  de  Ciœion  à  Biu- 
tus ,  &  de  Briitds  k  Oceron ,  avec  one  ptééice  critique , 
(?ei  no:e^,  &  Jivcrfïs  picics  choKîes.  La  préfuc  tft  tra 
duite  de  l'an^loii  de  M.  Mtdlctoii  oui  y  réfute  une  Ict- 


tnt  de  Cutron  à  Bruius ,  &  dt  Brutus  à  '  Ciceron ,  font 
roovrapc  de  quelque  fophifte ,  poftérienr'à  Brnnn  &  à 

Ciccron.  Un  autre  An^lois ,  Jétémie  Marklni  J  ,  a  foii- 
tenu  en  1745.  ''^  même  paradoxe,  dans  un  tciit  an- 
oloTs  dont  le  tur^'  fian<;ois,cft  Remarques  fur  les  let- 
tres dt  Cictron  à  Brutus ,  &  de  Brutus  à  Ciceron  p 
in-S".  à  Londres.  Markland  ôce  aufli  à  l'Orateur  Ro- 
main les  quatre  hatangpes  fiiivaoces.  i.^d  Oairitu  jmfi 
ndinm.  1 .  Pofi  reditam  in  finaïu.  j .  Fro  dom»  fud  ad 
Pontifica.  j^.  De  Hariifpicum  refponjis.  Les  lettres  de 
Ciceron  a  Brutus ,  &c.  avoienr  déjà  paru  en  firançois  , 
de  la  rraduôion  A' Antoine  Soreau  ,  avocat  au  l'atle- 


ment ,  imprimée  pour  la  piemiere  fus  en  i  <âa.  à  Pa. 
ris ,      t.  de  dédiée  à  Madame ,  doaaîiiete  d'Orléans. 

On  a  jugé  à  propos  de  la  joindre  aux  traduéKons  Je 
du  Rycr ,  dans  le  recueil  de  1 670.  à  la  fin  du  neuviémo 
vLilan  e,  fans  avertir  qu'elle  efl  roi;vrai;c  J'l  i>  ai.trc.  La 
même  vie  de  Ciceron ,  cumpoTce  en  anglois  par  Mid- 
leion,  a  été  tradukeen  icalien,dc  imprimée  en  cette 
langue  à  Venife,  en  1741.  dnq  volumet  «-S*,  la 
même  année  1 74 f  ■  M.  Morabîn ,  déjà  connu  avant»» 
eufetr.ent  d,ins  là  :  tiiili''qn- dus  lettres  ,  adonne  une 
nouvelle  Htfloire  de  Ciceron  ,  avec  des  remarques  hiflo- 
tiques  &  critiques  :  cet  ouvrage,  tiavaillé  avec  beaucoup 
de  foin  &  de  diicerneinent ,  cA  en  deux  volumes  M-4''. 
à  Paris  ;  le  pirmiec  contient  l'Hidoiie ,  le  iMond  ren- 
ferme les  remarques  ;  celles^  (ont  (gavantes  &  rem- 
plies de  recherches.  Pour  l'hiftoire  du  fils  de  Ciceron , 
on  a  en  particvilirr  :  Hijloria  de  vitii  &  rcbus  gejlis  M. 
Tuilït  Ciceronts  Marct  Jilii  :  Simone  yallamberio  Ht' 
duo  Avalontnfi  Autort  ;  Parifm  ,  in  adibus  Simoiût 
Cotinnif  1  f^f.  ia-S''»  6t  l'Uyiairt  dts  ^trt  Cice^ont, 
dont  l'aotenr ,  feu  M.  Macé,  curé  de  mute  Opportune 
.\  Paris,  a  beaucoup  proflrc  Je  l'ouvcagBde  VwbilifaeiC» 
Cherchti  VALLAMBLRT. 

CIFNFUI  C.OS.  (  Alv.ue  )  On  et  donné  un  artitU 
de  ce  cardinal  Efpagnol  dans  le  Supplément  dt  I7jf. 
il  faut  corriger  &  ajouter  et  qui  Juit.  1 .  Il  naquit  le 
douziétnc'Févikr ,  non  le  17.  &.  Il  entra  dans  la  lodété 
des  Jéfuhes  à  Salamanque  le  dh-lêptiéme  Mars  1676. 
&  fit  la  profcflîon  folfn  ticlle  des  quatre  vœux  lci4A(!Ût 
1651.  Il  a  cnfci^nc  U  pliilolophie  à  Compoftcllc  Si  la 
théo1oj>ie  à  Salamanque ,  l'une  Se  l'autre  aveÈ  bcauq|up 
de  diftinâion  flc  d'apolaudii&nient.  Sa  pénénratîon ,  U 
pradence  de  Ion  wUeté dans  les  affaires,  engagèrent 
leseitijpeKafSjolêph  L  &  Charles 'VI.  k  le  charger  de 
négociations  importantes  auprès  des  rois  de  Portugal 
Picuc  IL  5:  Jean  V.  &  il  s'en  acquitn  a  la  latisfiaion 
des  deux  couronnes.  Il  croit  venu    Lilbonne  en  1701. 
il  en  partit  le  ic  Juillet  i:- 1  $■  pour  aller  en  AUemi^ne 
où  l'empereur  Charles  le  demandoii  pour  mendie  î» 
coniêïb.  lf  eft  mort  à  Rome  le  1 9  du  mont  d*Aa(ltdefui  ' 
t-T9.  V<!'ci  11  t'fic  de  fes  ouvrapes.  i.  La  vida  dtsvt» 
mrat/e  P.  Juan  Ntcto  ,  Salmanticx,  165J.  /«-îf.  1. 
La  vida  ,  virtudts  ,  y  milagris  dtl  grande  Janto  Fran- 
cifco  tUBwfia,  antts  duqiu  quarto  de  Gantlia 
d^fVM  ttmn  gtntrai  de  ia  eompagnia  dt  Jefn  ,  Ma- 
triti ,  1701.  in-fol.On  loue  l'élégaïKC  du  IHIe  de  cet 
ouvraç^e.    jEnigmaThtologitum  ,  Jeu  petius  anigma^ 
tum  corapendium  in  myflerio  fanUiffmat  Trinitatis  y 
Vicnnx  Aufttia:  ,  17 17.  i.  volumes  in.fol.  4.  VUa 
abfcort£tafaifpttithus  Eiuluirifiicis  ptrpotiffimatfiii^ 
fmun  ojnrationts  à  Chri^  Domino  ttnrtita . , .  intima 
tmjutmio  fat^cmnmumeamtis  enm  Strvattnit  ntfiri 
anima  ,  tanquam  cum  rr.otore  affumente  ,  pojlquam  dé- 
finit facramcmaiis  prafentia  ,  Ron-ï  ,  1718.  in.fol. 
Les  ctaicvirs  Riimaiiis  qui  on  approuvé  cet  ouvrage 
témoignent  qu'il  y  a  lieu  d'être  furj^ris  que  l'auccut 
ayant  été  chaôgé  «  BUIC  dlaffidicf  diftérentes  &  impoc* 
tantes ,  ait  pa  compofic  nn  «iviag^  fi  conlîdérable  par 
fa  groflcur  ,  par  l'abondance  des  matières ,     pat  la 
II  ^licrc  dont  celles-ci  font  traitées,  &  di  1  r  !  ,  c;  i;f- 
rions  les  plus  difficiles  font  maniées.  Quoiqu  il  11  .lit  pas 
tre  latine  d^ns  laquelle  .M.  Tunftall ,  orateur  de  l'uni-  \  fuivi  la  méthode  ordinaire  des  théologiens ,  &  qu'il  (è 
vetTué  de  Cambridge,  a  pcéteada  fcaoTcr  que  les  Ltt.  iaH  livré  diôércnt  f^^fiémes  qui  u'avoicot  pas  encore 
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'Aépmpofiat  onafilire  qu'il  a  év'né  touc  ce  qui  appro- 
cherah  mène  4e  l'eireur.  G;pcn<bnt  il  a  été  ccnTuré 
•vec  aigreur  par  na  tUalogjbi  ét  Tubiogjsn  dtni  on 
ouvrage  imprimé  éua  cote  ^îBe  en  i7H«  GkuA  Er- 

ncft  de  Franckenau  diiu  fa  Bibliothique  Efpagnole 
imptiméL*  à  LipTic  ca  1714.  loue  AlvareCien- 

iaegpt  comme  étant ,  dicil ,  un  des  prcmictj  poctcs 
E&agpols  de  œ  ùèàe  i  mais  nous  ne  cooaaidôns  aucune 
Jeâ  poëfie).  «  Mémoiia  iMaiifidn  dihpaeQiiAii . 
lé&ke. 

ClMABUé ,  peinrre  céMhre  ,Se€.Oiié  tnAlii  fhn 
nom  d;  tjpicme  dans  U  Diclionnctirc  hifionqne  ,  ii  fi 
n»inmgil  Jean  ;  On  ajoute  qu'A  Fut  un  de  crus,  qiu 
conttibuercnc  le  plusi  pcrfcaioiiaer  la  peinture  ;  ii  eût 
iti  fia»  és»â  de  dire ,  qull  en  eft  confidctc  comme  le 
teftaumeur;  elle  ne  eoanKOÇi  d'anelndrc  à  U  per- 
tbSdao  qu'au  tc;npi  des  Ciraches ,  du  Guide ,  de  l'Al- 

bane  ,  &>:  On  dit  qu  'A  mourut  vers  l'an  i  ioo  , 

&gc  de  70  oiij.  U  n'.o.irut  1  ji>  i  500.  même ,  dC  60 
MU,  étant  ne  a  Florence  en  1 140. 

QMINUS,  (Léonard)  iiatif de Palerme ,  fiit  doc- 
^«apUo&plûe,  en  théolog^  tt  en  iuiifpruJence. 
Il  a  &lt  pendant  lon^-cemps  avec  lôocis  d«  leqoos  pu- 
bliques (ur  le  droit  iinpcriil  poiuifica!.  Il  fut  avocat 
d'une  grande  rcmitarion  ,  &  exerça  la  cliati^c  Je  tîfcal 
de  Prenne.  Il  «voit  en  i6)o.  O.»  a  de  lui  .SoUnna 
nnttr^fÛ  SiâUm  tt/itfiut  commtntarii  adCum  'ium  : 
JUcrijfimisAeuurario  impmo  ad  ritum  rcsni  S  ici/ta 
«r  /w»  toaumud  ^Êlfi*».*  StiffUrnuu  fiaat^u  dt 
Bafie. 

ClNELLI ,  (  Jean  )  luitcn ,  qui  a  fleuri  dans  le 
dix-(êpticmc  llcclc  ,  cwit  de  l'acadcmic  des  Aptiftes 
de  Florence ,  &  de  l'académie  de  Parme.  Il  prit  dans 
cdle^  le  nom  de  QtUto  i  diJfouMU.  Pendant  (on  fé- 
}o«r  à  Flerenee,  il  cemnença  à  publier  en  xéjy.  La 
SMotki€mv9Unte  ,  dont  il  donna  alors  les  deux  pie. 
oiicres  (èdiont  :  il  publia  à  Naples  la  troifîéme  &  la 

Îuairiéme  ,  &  en  itfSû-  il  fit  imptimcr  l.i  cinquième  à 
amie ,  où  il  s'croit  tccicé.  Cette  Bibliotiicque  cft  un 
recueil  de  pièces  fugitives.  Ou  cite  encore  du  même  une 
Dtteàfàm  de*  cuiiofités  de  Piime  ,  une  Htftoire 
des  aoteurs  irénhient.  Il  eft  sûr  qoH  a  filt  des  augmen- 
tations à  la  Defctipiion  des  curîofitcs  de  Florence  par 
François  Bocchi ,  dont  l'ouvrage  avoit  paru  dès  1591. 
à  Florence,  iiuS".  L'édition  de  CincSii  p.irut  ]\ 
mtme  ville  en  1677.  «1-8°  fous  ce  titre  :  Le  BelU^^e 
dMt  ait*  Ji  fiortnia  dovt  apiuao  d'i  pitttra  ,  dt  fiul- 
Mni«  '(& fiuri  Tcmtptt  *  di  PtUs^i  trc  d*  FroMc.  Mo^ 
fiùt  éumluta  &  accnfcitUA  ia  Gimv.  Ciittili. 

QNÉSIAS,  Athénien  &  fils  d'Evagorc ,  félon  les 
an*,  Tfacbéen,  &  âls  de  Mêles  ennuyeux  joueur  de 
Cjir^Mn,reloB d'ancres»  eft  mentionné  dans Piurarque 
de  dan»  (dulkaR  aucRi  anckosL  II  énic  pocte  lyrique  & 
diiliyraobI(|ae{  mais  niépriGdiiedaiisl>wi  &  dans  l'au- 
tre genre.  Ariftophane  lui  fair  jouer  un  rolk  ridkole  & 
outre  dan»  (a  comédie  des  Oifiaux ,  oà  il  Hntreduit 
ailé  fur  lafcé;!:  ,  &  le  tourne  endérifion.  On  prétend 
que  Cinéiîas  mit  en  v<wue  une  pyrrlùqiu  ou  danfc  mi- 
litaire de  fa  façon.  Il  ctoit  auflî  maléficié  de  CO^  que 
d'eforit  i  il  émit  boïieax ,  d'une'  uille  fi  haUK  »  mus  fi 
bSme ,  fi  mince  At  IS  exténuée ,  que  pour  le  fcurenir  & 
l'empccher ,  dit. on  ,  de  plier  &  de  rompre  ,  il  portoit 
une  efpcce  de  cuiralfe  faite  de  bois  de  tilleul  réduit  en 
lames.  On  jugeoit  ce  poète  fi  léger  à  fa  figure ,  que  dans 
les  GnaoaiUu  ,  comédie  d'Aiiibphanc  ,  un  auteur 
dk  «jull  fiiiEra  d'attacher  an  dias  deCléoaite ,  homme 
tiHfefMt,  le  poëwQnéiîas,  que  celui-ci  lui  fervira 
iTalla ,  &  que  le  wnt  les  emportera  tous  deux  dans  la 
incr.  Le  tr.crrkc  comique  dans  fa  comc  lie  tics  Oifitiux  , 
fait  apolirnpher  par  Piftiiétaire ,  Cinétias  ious  le  nom 
de  Uotnpk'idt ,  qui  pour  (on  cxceiEve  majeur  avoit 
.  naflé  en  proverbe.  Aiiflophana  dans  nne  aane  comédie 
mimlée  GhyttMs  ,  dOevu  Athénée,  dt  que  nous 
n'avons  p!u5 ,  mcrtoit  Gnéfias  au  nombre  des  gens  mai- 
giea  de  cette  profciltoa  ,  qa'oo  avoit  choiiîs  pogt  Jcs 
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envoyer  aux  cntcrs  en  amballade  vers  leurs  confrères. 
Stratds,  autre  poète  comique ,  avoit  compofc  une  pièce 
nommée  CmUua  ,  «ù  l'euiéme  malpeuc  de  la  mine 
étiqnede  cehitci  n'étaient  pas  oàbliéei.Atttefte.  Onéfiat 
avok  des  ennemis,&  on  dit  que  fès  mauvaiIVs  qualités  de 
cœur  df  d'efprît  les  lui  avoient  attirés.  Il  palToit  pour  un 
inimité  &C  un  lioinme  fans  probité.  L'orateur  Lyfiascom- 
poia  contre  lui  Jeux  lurangucs  où  il  l'accufoit  d'Athéifmc, 
de  profaner  &:  de  jouer  dans  fes  comédies  ce  que  la  reli- 
pon  de  les  loix  avoient  de 'plus  refpeâable  ôc  deplne 
acté ,  de  de  n'être  lié  qu'avjc  des  impies  &  des  fcélérais 
comme  lui.  Athènce  nous  a  confervè  un  morceau  d'une 
Je  ces  deux  har.ingucs  que  nous  n'avons  plus.  Peut^trS 
cependant  Cinélias  étoit-il  moins  impie  &  moins  athée, 
qu'ennemi  déclaré  des  fuperftitioas  païennes ,  mnmt 
Icmble  le  faire  entendre  Pluurque  dans  fi»  énit  dt  lé 
Snqntfiiàon.  Le  micnM  Phitacqiie  dans  fon  dialogue  fiic 
la  mmîqoe  lui  reproche  des  Innovations  fur  cet  art ,  ic 
il  en  fait  faire  des  plaintes  pat  la  mufique  même.  Mais 
en  quoi  coniîiloient  ces  innovations  i  II  dm  lire  fur  cela 
les  caii}eâiiBes  du  fçavant  M.  Butène  êm  la  fuite  de 
lès  (CoiâiqDes  fur  le  diatogiie  de  PiuMMoe  que  l'on  vknc 
de  dier ,  de  qni  fi»c  imprimées  dans  le  tome  XV*.  des 
Mimoirts  dt  Cmtûdtmt  dis  Infiriptions  &  BclUs^ 
Lutrts ,  page  i+j.  dc  fiiivantcs.  Voyez  auffi  fur  Ciué- 
fias  même  les  pages  340  ,  1  +  1  .  541. 

CINNA.  { C.  Hclvius)  SuppUment  dt  lyj  j  tom  L 
L'ouvrage  du  pere  Driet ,  Jèi'uite ,  dont  on  parle  à  est 
anitU,  eft  impiimé  finis  ce  lioe  :  .^citté  dS*  yttmm 
poïiarum.  Ceft  dans  llntrodiiâion  à  ce  livre  que  le 
(xre  Bricc  parle  de  Cinn.i.  Ce  qu'il  sn  dit  paroît  iuflc, 
quand  on  l'a  examiné  ;  &  l'on  trouve  que  M.  de  la 
Monnoye  qui  le  reprend  ,  s'cft  trompé  lui-même.  Ainlî 
l'on  a  eu  tort  de  fuivte  dans  le  Supplimtat  la  oenîiixc 
du  aitique. 

CINNAMUS ,  ( Léonard)  de  Palerme  ,  né  k  f 
Aoik  16^6.  entra  dans  la  fbdété  des  JéluHes ,  de  s'f 

didingua  par  fes  connoiHânccs,  Dès  (à  jeuncflè  ils'appli* 
qua  à  prelque  tontes  les  fcicnces  ,  &  dans  la  fuite  3 
les  enleigna  lui-même  aux  autres.  Il  profîeflâ  la  philo' 
fophie  ans  à  Palerme,  de  pendant qeine  ans  le 
ihéolM'e  à  Trépano ,  de  aiUents.  On  a  de  lof  ;  'Cmifiu 
philofophiau  ,  en  trois  tomes  :  Opus  hifloricum  & 
encomiafiieum  dt  beat'tjpmd  Firgint  Deipard.  *  Die-' 
tionnairt  Uflorique  de  Hollande  ,  édition  de  1740. 

CINO,  de  Piftoye  ,  &c.  On  tn  parle  dans  /«  Jjjp* 
plimcnc dt  \  fi^.aumotQWMS, Ajoute^ fu'ooadeiBe 
cdkioM  de  fa  pP'fe'  italfenncs ,  l'une  à  Rome  en  ^9. 
rame  A' Vei^  en»i  ^ t^.  Dés  1  f  17.  on  avoit  imprin>é 
de  fes  chanfons  dans  un  recueil  de  Ibnners  Se  de  ch.in» 
Ions  de  plulîeurs  anciens  auteurs  Tofcans ,  à  Florence, 
"«■S°.  Ce  recueil  eft  rrcs-rare. 

CIRCASSIS ,  (  François  de }  baron  du  tovanmede 
Chypre,  fis  de  Jskôme  de  Ctrcaflis ,  iffiimfpk  dam  le 
même  eoyenme  pat  fa  nobledè  de  ib  charges ,  pal&  kt 
premières  années  de  (à  vie  dans  le  (èln  de  (a  patrie.  Son 
pere  ayant  été  tue  en  i{70.  au  fiégc  de  Nicofie ,  mé- 
tropole de  l'ifle  de  Chypre  ,  &  Selim  ,  empereur  des 
Turcs ,  s'étant  emparé  de  toute  l'ifle ,  Fian^fa  de  Cir'> 
caaisfiit£ûtpri(onnier,  ayant  à  pdne  tietie  ans,  de 
emmené  à  Cenifaultinopk  en  eidavage  avec  deux  de 
fes  frères  flc  trois  de  fes  fours.  Quelque  temm  après  Aly 
qui  commandoit  une  flotte  des  "Turcs  ,  l'embarqua  dans 
la  galère  impériale  avec  quelques  autres  Jcuhk  j;entils« 
hommes  de  I'i(le  ,  &  François  (e  trouva  au  combat  na- 
val de  Lcpantc  ,  dans  lequel  les  Turcs  furent  défaits. 
C'ctoit  en  1)71.  Françds  deCircaiSs  fiit  akct  déUvri 
par  les  VMtiens ,  &  peu  après  on  l'envoya  éo  France, 

:ivrc  une  puiffante  recommandarion  pour  la  reineGatbé» 
riiic  ,  iiierc  de  Charles  IX.  mai^  le  cardinal  de  Bourbon 
l'ayant  prL  fous  fa  proteûion  ,  le  mit  auprc5  Je  ion 
neveuCiiarleslI.au  collège  de  Navarre,  où  François 
étudia  avec  le  jeune  prince.  Clurles  lui  donna  dans  la 
fuite  l'abbaye  de  faint  Viâoi  en  Cai»,  dont  il  fat  b 
uentemoiéme  aU)i.  Fian^wi  de  Ciinflii  fix  puéfent  à 
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Ventr«  fdemitclte  du  cardinal  de  Boutbon  dans  la  tUIc 
ée  Rouen.  Les  vingt  derulerci  années  4e  fii^,  «1  1« 
taflà  dans  ha  abiMye ,  où  il  s'eft  cenda  wiwiiiiinudahlff 
tnr  falHence,  ra<»eitis  9c  ÛL^^tLeatkMix  les 
bàtimen*  &  la  difcipline  régulière.  Eant  lM  fidie  un 
V0Yat;c  à  Rouen  •>  il  y  niounic  le  19  de  Mais  de  l'an 
161  g.  a  l'âge  de  60  aiT..  Ce  q-i'on  vient  de  rapporter  eft 
«xttait  de  fon  cpitaphe  ,  qu'on  voit ,  en  latin ,  dans  le 
choHide  Wglilc  abbatiale  de  faint  Viâor ,  8c  qui  a  été 
iiDMhnie  en  i74i.'à  la  &a  da  MémUn ^ l'origine 
■dt  Paih^  di  S.  fiBor  <f  Câm  ,  ^  b»  miu  pri- 
undusfartmtMiif*f»edU  4t  S,  Om»  ét  Kmun, 

CIREV  ,  <  J"n     )  Dijon  d'une  famille 

«à§..anciennc.  Il  entra  fort  jeune  dans  l'ordre  de  Cîteaux 
&  fdt  choifiau  mots  d'Avril  1476.  pcmr  remplit  la  place 
d'InbendcLoTne,  abbé  général  de  cet  aidct.  Cailîink 
Oudin  allure  qtw  le  pape  Innocent  ▼in»  a^oit  une 
grande  alK-i^i  jn  pour  Jean  dcCirCy  ,  ?»  qu'en  1477- 
«et  abbc  déclama  forcement  contre  les  commcndes  dans 
^  concile  d'Orléans  &  dans  celui  île  Tours  qui  fe  tint 
en  Il  noarac  le  17  Décembre  i  (o).  Il  a  mérite 
le  titre  de  bontAU.  M.  de  laMare,  page7o.  de  fon 
Confptclus  hijlor.  Burguad,  dit  que  û  vie  a  été  écrite 
p.u  un  religieux  deCiieaux.  Oudin  attribue  à  Ciray  un 
livre  intitulé  ,  Comptndium  fanclorum  ordinis  Cijltr- 
citnjii  ,  De  Vilch  n'eu  parle  point ,  mais  il  donne  à 
cet  abbé  :  CMpimlim  fjàmnU*  Ctfitrcitmfi  >  eonfiituiio- 
mifiltrihu  amÛS  ft9  honâ  ordinis  puhmatione  ,  Cif- 
ttrài  laUl ,  ^  d  divtrJU  pomificthus  approbatce  ,  à 
Dijon  ,  149c.  Privilégia  ordinis  Cijiercitnjis  ,  a  Dijon  , 
1491.  in-4".  &:  à  Anvers ,  1650.  fous  ce  titre  !  Colkdio 
frivilegiorum  ordinis  Cijiercitnjis  tonceffonun  à  rtgiius, 
prinapihus  &  fummis  pontificibus  ,  autore  Jeanne  dt 
Cirey.  A  la  ùiicc  de  cet  ouvraj^c  ,  on  lit  une  exhortation 
de  l'abbé  deCsey.  Ce  fut  Henriaués  qui  &  inmnmer 
«et  ouvrage  en  t£)o.  in- fol.  Le  «Iflroun  eft  aum  tout 
entier  dans  la  Bibliotlicquc  de  Creaux  par  de  Vifch. 
Feu  M.  le  prclîdcnt  Bouhier  avoit  parmi  fcs  manufctits  : 
Jcannti  dt  Cirty  ,  abbatis  Cifltrcitnjis  throrùcon  brève 
tanm  nrum ,  qum  ta  Burguadim  dueeuu  famt , 
&  dna  Cyknieiifi  mon^krium  jnr  cmMir  14,7)',  1474, 
MTt»  »47<.  «477 1  '478,  «479,  &  1480.  Cette 
dcmiere  année  l'abbé  de  Cirey  In  un  inventaire  de  tous 
les  manuîcritî  de  Cîcïaux  :  l'original  de  cette  pitcc  c\\  a 
Cîteaux  ,  de  même  que  celui  d'une  chronique  latine  de 
cette  abbaye  6c  de  cet  ordre  ,  par  le  même ,  jufqu'au 
XIV*.  fiécle.  *  BiUiotkiasu  du  Auttmt  dt  Bourgogne , 
par  fn  M.  l'abbé  Rapillan,  8e  ks«tnettrs  qui  y  font 
cités.  Jojri.  Albtn.  Fahricii  BibliorhecM  nudim  ^  iiffl- 
ma  Idtinitatis  ,  tome  IV.  p.igr  1^4. 

CIRON  ,  (' Innocent)  juniconlulte  ,  cliancelicr  de 
l'univcrfuc  deTouloulc,  &c.  Il  jaut  ajouter  au  peu  que 
l'on  en  dit  darts  le  DiSionnatre  hijlorifue  &  dans  U 
SmfpUmtiu ,  fia  &s  dna  liyres  d'oUervadom  (ladnei} 
fur  le  drdt  canon  ,  ont  été  réimprimés  à  Leipfic ,  en 

I  -^i  '.  .'■.'.•-4".  nr  Irs  iViis  de  Samuel  Brunquell  // 

jaut  due  auj/'i  isia  la  cinquic.iK'  collection  desDccrcta- 
Jes  après  Graricn ,  que  M.  Giron  a  fait  imprimer  à  Tou- 
loufe  en  i<>4;.  in-foi,  contient  les  coiiltitutioat  du  pape 
Honorius  III.  recuetHles  vers  ran  I  ti7>  par  Taactede  .  | 
atcfaidiacte  de  Boulogne ,  &  pubUces  é>as  le  nom  iHo. 
AoritH.*Vovez  Jean-AlbertFabfidus  dans  fa  Bibliotheca 
média  &  infims  laiinitatis  ,  à  l'arricle  d'Honoriu": , 
tome  VIII.  page  Su.  Tailand  ne  parle  point  de  M. 
Ciron,  djm>  lés  Vie»  des  jurilconfultes. 

CLSNER  ,  (  Nicolas  )  favant  Liithérien ,  dont  on 
ne  dit  qu'un  mot  dans  U  DiXomaMÎn  hiflorique  ,  na- 
quit à  Molbach ,  ville  du  Palatinat  fur  le  Neckre ,  d'une 
famille  honorable  de  ce  lieu  ,  le  14  Mars  1 5 19.  Il  com- 
iiicnça  fe^  i mr!?,  ^ims  fa  p.irric  ,  les  coi):iin:;i  a  t  leidrl- 
bcrg,  y  ht  ix  pInloJÔphie,  &  y  fut  reçu  maîtie-cs-arts 
c  6  Juillet  I J47.  Il  enfeipuj  cnluite  la  philofophie  d'A- 
iiAoïe  &  les  niaihénatiques.  Mais  lencant  qui!  avoir 
encore  belèin  Ini^iined'appieodce^  ii  dkiStaelbourg, 
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Martin  Bucer ,  qui  ctoit  Ion  parent,  lui  infpira-d« 
gour  pour  la  nouvelle  Religion  ,  &  il  y  apprit  la  tliéa> 
logie  fous  les  profelTeuts  Luthériens  qui  y  cnfcignoioii» 
La ftpHtation ^  Mélanditon  l'engagea enfutea  fàn 
un  voyage  à  Wittenberg ,  d'où  il  fe  rendit  en  i  f  j  1.  à 
Heideiberg  ,  oïl  l'clcdlcur  Frédéric  le  nomma  premier 
profcfTeur  exlraordinairc  en  morale.  Cifiier  expliqua 
alors  les  Ethiques  d'Ariftotc  à  Nicotnaque  ,&  les  livres 
de  Ciceron  d*  Einiius.  Mais  en  1 5  ; }.  la  pefte  dcfolant 
le  pays ,  il  le  quitta ,  vint  en  France ,  y  étudia  le  àtélf 
à  Bourges ,  à  Angers  Se  &  Môers  ;  pafla  êê^  en  Tcalie , 
&  fe  fit  recevoir  doâeur  en  droit  a  Pife  en  1,-59.  Lx 
même  année  il  retourna  à  Heideiberg ,  où  on  le  nom. 
ma  prufclTeur  des  l'audcitcs  ,  &  confeillcr  de  réfedbur 
Palatin  Frédéric  III.  Peu  après ,  il  fucccda  à  Franfoû 
Baudouin  dans  la  chaire  de  droit  civil.  En  iftfi.  il 
«bouiâ  jùm$  Haimaon,  fille  d'un  fameux  jurirconfulis 
du  Mattnat,  dontîl  n'eut  point  d'enfans.  En  tf(). 
il  fut  redeur  de  l'univerfité  d'Heidelberg ,  8c  paltà  par 
les  autres  charges  qu'il  remplit  avec  ludinâion.  En 
I  f  67.  il  fut  nommé  conlètUec  à  la  cbanbn  tnipîtiile 
de  Spire ,  emploi  qu'il  conferva  pendanc  qoatnne  en; 
En  I  ;  80.  t'éleâeur  Palatin ,  Louis ,  le  ramlla  k  Hei. 
delberg  pourfe  lervir  de  fes  confeils  dans  plufieurs  affai- 
res importantes,  &c  lui  donna  le:  chatgci  de  licureiiant- 
civil  du  lic^c  cledural  &:  de  pmL-lIair  c'vLraordinaite 
en  droit.  Cil'ner  mourut  à  Heidialberg  le  6  Mars  1  {8). 
daoa  fil  dnquante-^ondéne  année.  U  avoir  perdu  là 
femme  quelques  mon  «upmnait.  On  «  un  qecueil  de 
plulieun  de  fes  ouvrafi»  mus  ce  dtre  :  Nieoùù  Ctfntn 

Jureconfulli  ,  polyhij^oris  ,  oratoris  ,  &  pottiz  ceUkcr- 
rtmi  opufcula  kiflorica  &  poUiico-pkilologica  ,  tnhuta. 
in  libros  ly.  édita  fiudio  &  operd  Quirini  Rtiaeri, 
profieffifris  in  academid  HeitUlbergenJi.  PnfixU  idtm 
Nicolai  Cijneri  vitam  ,  à  Francfort ,  i6\i,  Ge 
recueil  cnukilt  les  pièces  fuivantes  :  i.  Z><  Othone  III. 
imperatën  «  ^ufque  in/lituto  conciliorum  imperaiorio- 
rum,  ae  dtjipttmvirii  cUîlorihus principibus  Germant* 
oraiio  ,  8cc.  i.  De  Fridenco  II.  impcrulore  oratio  ,  ffcc. 
3.  De  Conrado  ,  ullimo  Sueviœ  sentis  principe,  oratio, 
&c.  4.  De  Htnriei  Vil.  LuttaburgtaSs  ,  &  Ludovici 
Bavari ,  C«Jkrmn  ,        v  tirumuahns  cum  papis 
Romanis.  ^.  Oratio  ut  fiaur*  princtpis  Mefntanni 
Ludovici  ,  Bavariet  duels  ,  8cc.  Ce  jcunj  prince  éru- 
(ii.in:  .1  ÎÎjLiT'^e^,  le  nay  »  a  !'àt;r  de  qiit;uc"  ans  le  pre-* 
inicf  Juillet  i  j  î  6,  avec  Nicolas  le  J  agr  ,  Ion  précepteur, 
Jérôme  Relhing ,  fénateur  d'AugiL  >urp ,  Jean  de  Beiiu 
vais  f  Parifien ,  &  le  batélier  qui  les  padoit.  6.  Cmmmm 
mtmorim  &hiutoriprincipumPatatiimTamFrîdtrieiITf. 
eleSoris  &  Maria  Brandehur^ic^  ;  aique  Hermanni 
LudovUi  ,  &c.Jcripta  à  NtcoUo  Cifnero.  7.  Dtfcr'tpti» 
eorum  quat  in  nuptiis  comitum  Philippi  oiMtmAW  ^ 
Htlena  Palatinet  ;  item  Philippi  à  Leimngtn  &  jimàm 
iim  comit.  à  Zw^tybruck  ,  aHa  funt  Heidetttrpi  p 
I  f  f  I ,  &c.  8.  Dt  Kforut  laudlbus  &  Joatmis  Avm- 
tittt  annaRhts  Botorum ,  3cc.  9.  Dt  Seueonihus  Cattit, 
Angtis  &■  pr  fcis  incolis  Germanim  j  8çc.  1  o.  De  Hiflo- 
ricis  Girmanta  ,  &  opère  hijlorieo  SitHOnis  Schardii  , 
&c.  1 1 .  Oratio  de  origine  juris  ,  ftc  I X.  De  juf^pru- 
dtntia  dignitate  &  Francifci  Dmuud^itnhut  mfiaùh 
H-  De  Jurteonfiitit  prmfiaatititt  f  tum  matiqvis  Ko~ 
manis  »  tum  pofleriortbus  &  neotericis  interpretibus  ju- 
ris ,  &c.  1 4.  De  obitu  Joannis  Mylai  jurecorifulti  , 
iScc.  I  j.  Oratio  .  . .  de  acdt  &  intcntu  Danielis  Schlei- 
chéri,  Gtrmani.  16.  Oratiuncula  de  gradtbus  jurif' 
confultorum  ,  8cc.  17.  Oratio  de  ttpbus.  ig.  Oratio 
dt  t^pun  tailanuu  nttntndd.  19.  Oratio  hethita  in 
prntSSone  bgum  e^bgUfiunlaitiJqueJuridien.  10.  X>« 
prœf}ai;:,i  &  uùlilate  Ethices  ,  &c.  11.  Nymnu s  Je 
iiic  Tj.'.j;;  D.  N.  J.  C.  11.  Declamatio  de  vocatione 
Gentium .  ;  ^ .  / dyllion  de  veris  &  autumni  comparationt^ 
&c.  14.  foemata,  i^.  Epijlolcc.  Les  autres  ouvrages  de 
Cifuer  1  qui  ne  (om  point  dans  la  colledion  précâente 
font  :  16.  Commtntarius  ad  Titul.  Pandeclarum  dt 
trtu^aaionibus  ,  à  Bafle,  i  ^66.  in.^°.  17.  Dt  aHionim 

èta' 
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to»rtMyiimi*m»  i  Spke,  1588.  <■->*.  kf.ll» 

y'jtft  Tomano  thtmata  ,6  Je  Jure  afucapionum  commttt- 
tarius ,  Sec.  à  Francfort ,  1611.  in-i°.  19.  OMnmit- 
tdr'uis  ad  U^m,  Si prlujljiijm  ,  &;c.  à  Francfort,  i6r  i. 
in-î".  5  D.Cym  Pijlontnjis  commtntariut  in  Codicem  & 
aiijuot  titttlos  PoJuieSanm  ,  &c.  i  NicoUo  Cifntro 
tamSus  ,  à  Fcaocfixt  ,  x^ji,  in-fai.  ^i.  Joannis 
jivotmà  dmg&m  Bmonm  EM  yîl.  mt  orijia*  gtn- 
tls  ad  annum  1460.  curd  Nie.  Cifncri ,  à  BaAc  ,1581. 
in-fol.  5 1-  Albtni  Kramiii  Stxonia  ,  &c.  édita  pet 
Hieolattm  Cifiurum  ,  à  Francfort  fur  le  Mein  ,  i  ç  7  j  • 
i^fid.  })•  Fratuifci  Duareni  optra  qua  txfioM ,  à 
Lyon  ,  1 578»  !•  vol-  u^-fal-  }  4.  Simams  SdUrdii 
Jb^ttotu  rmm  GtrmuiUmm  ,  à  Bafle.  i  f  74.  it  fol- 
4.  vd.  j  ( .  L«  Aâes  de  vifîie  lie  h  cbuabw  itnpériâle> 
rangés  Cous  certains  titres  :  en  allemand,  à  FiandiKC. 

•  Nicetoii ,  Mimoirts  ,  tome  XXII. 
CITHARIUS  ou  CITARIUS .  natif  de  Syracufe , 

pocce  &  grammairien,  vint  l'établir  à  Boucdeaux,  y 
enici!;na  les  humanités ,  s'y  maria ,  flc  y  obtint  le  droit 
de  bourgeoifie.  Il  y  moanit  bxa  laiflèr  -d'cnfans.  Il  vi> 
voie  vers  l'an  )é4.  Ae  6tt  intiine  «ni^d'AuTooe ,  qui  en 
ftrleaônfi:  , 

Et  CttMI  éSbSe  ,  mU  mtmorattn ,  d^pua 

Granmuàen  miÊtfd  tàMn  imu» 
Ejftt  Ar'^baiM  tièi  glong ,  ZtnedodfM* 

Grajorum  ,  antiquus  fl  feqttcrttur  honor. 
Camùniius  qute  prima  tuis  Jkrit  condtta  in  nnnis, 

Concedit  Cet  mujà  Simonidei. 
Urbt  fatus  Siculd  nojlram  ptregrinus  adijli  : 

SxetUtam  fiudiis  qttam  prope  reddidtras. 
ÇÊÊffi^im  nàSatàttn^Us^  locafbàM  , 

laniiifaduam  goûter  monru. 
At  nos  defim8um  mtmori  ctUtramus  honatt  » 
Fovimiu  &  vivum  munert  amicLùte. 

*  jtrfomi  fnfijoru  t  inttr  oftra  Aufomi  ,  édition 
deParii/i7io.  in-^".  page  15 1. 

.  CLA0LAMBAULT.  (Piene)  géoéalogifte  des  dr- 
Jres  da  roi ,  confeifler  de  marine  &  l'un  des  premiers 

commis  de  M.  le  comte  de  Maurepas ,  miniftre  &  (c- 
eretaire  d'état ,  éioit  fort  verlé  dans  i'hiflui ce  généalo- 
gique de  France  &  des  pays  étrangers.  Il  avoit  pmployé 
tobante^  améetde  là  vie  ixadènibki  cc^'uy» 
jhphgcwieMfltiepItiiinrfreffiiit,  timpaarlatift. 
bleOè  du  royaume  ,  &  même  pour  une  j>artie  de  celle 
des  pay5  étrangers ,  que  pour  l'hiiloirc  générale  fle  par- 
ticviHi  rc.  Il  eft  mort  a  l'.iris ,  !f  i  +  Janvier  1740.  dans 
la  quJtTe-vinpt-ueuvicme  année  de  fon  âge,  étant  né 
en  1 6  p .  de  Pierre  Clairambaidt.féaetaire  duroi,âr<le 
Juam  k  Boiteux.  Il  avoit  été  poorva  k'aS  Aaât  i  £88. 
die  la  charge  de  génédo^fte  des  drto  Ai  ni  LorTquIl 
eft  mo't ,  il  veiioit  de  finir  le  long  &:  pénible  travail 
<lont  on  vient  de  parler ,  par  une  table  générale  de  fbn 
cabinet ,  pour  en  rendre  l'uCige  auffi  fidlc  qu'utile. 
Son  «gg/xi  &  .fon  définiéieflèmeiic.  ne  l'ont  pai  rooiM- 
MiMii  lecuBiiuatwUJle  qoe  Tertalenk.  Sbo  çal>inR&  fi 
dhaigeontpaOSà  M.MicoiAs-PAscKALCIairaml»att 
fim  neveu ,  qd  en  àvoh  été  pourvu  en  (unrivance  dés 
lé  )i  Mars, de  l'année  17U. 

CLAIRE,  (  Martin)  né  l'an  1(11.  à  Saint  Valéry 
en  Picardie,  entra  chez  k»-}éiiii)es  en  16)9.  &  y  fut 
dans  la  liiiie  peafii  da  quane  taux.  Il  ^anpQqua  par. 

aux  Bdles-Leores  &  les  tmâKta,  «veé 
honneur.  Il  éxerça  aulll  pendant  dnq  ans  le  miniftere 
de  b  prédication.  Il  fut  reâeur  du  collège  de  Nevers  , 
*c  a  vécu  quelque  temps  dans  celui  de  Pâtis,  où  il  fut 
<e  que  les  Jouîtes  appellent  Minière.  Il  ed  mort  à  la 
JFlécbe  le  aj  Mai  1690.  On  a  de  lui  :  i .  Hymtù  EccU- 
Jii^Là  ama  ttlm  adamati  ,  à  Parii ,  Oainai^, 
itf7).  û>4*.  1.  jÊuSanam  ne**  fymaafMt  VSiiaan  , 
à  Paris,  1674.  ">-8".  }•  Hymiù  EccUfiafiici  mvo 
uiltu  adornati  ;  editio  fuunda  j  accuraùor  ,  &  alurd 
gatu  au&ior  ,  à  Paris,  1676.  </>-ix.  VMMff  àLl 
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folBdndoÂ  da  peie  Amafaie Vcfjiii,  iiim ce  fivte  à 
Feidlnand,  prince  de  Furftembcrg,  cvîijne  de  Padcr- 
bom  ,  fle  y  a  joint  une  dillèrtacion  De  verâ  &  proprid 
hymnorum  ranone ,  oi\  il  éxamine  paniculicrement  & 
les  hymnes  cccléfiaitiques  doivent  être  en  vers  rimési 
Voici  ce  que  le  Jomnut  du  Sçavans  ,  du  Lundi  4 
Janviec  167t.  dit  de  cBtvtmifft.n Le deilan  que  te 
>•  peve  ChM  t'eft  pittpoffi  de  sods  donner  le*  hymnes 
>>  de  l'cglifedans  toute  I  cléeance ,  la  nerteté  te  la  pureté 
..  de  la  langue  latine ,  eft  quelque chofe  de  plus  difficile 
»  qu'il  ne  parole  d'ahord  ,  lut  tout  quand  on  y  veut 
"  conlerver ,  comme  il  a  fait,  cet  air  dcpoelîe,  qui 
»  femble  incompatible  avec  les  rimes,8ececanâeiede 
M  dévotion  quied  particulier  à  ceajainta  caiitiqnw.M«ty 
»  il  n'eft  pas  moiits  glorien  à  cet  ainear  d'iymr  enti»- 
»  pris  une  cliofc  fur  laquelle  il  n'a  pu  avoir  de  modèle  à 
»  imiter. . .  Il  a  ajouté  a  quelques  hymiKS  qu'il  a  faits, 
»  fur  quelques  faints  particuliers ,  une  diflèrtation  dans 
»  laquelle,  après  av(W  expliqué  l'ancien  ufagede  l'ésUÂ 
»  toocliant  le«  hymnes ,  il  «ablit  les  règles  qulTaiit 
>.  oblèrvet  poor  en  bien  (aire ,  &c.  Cependant  le  peie 
Nocl  Alexandre,  dans  là  dif&rtaiion 2>«Y)jJI</o  yene~ 
rabilis  facramtnii ,  feâ.  VllI.  reprend  vivement  le  pere 
Clairé  de  la  liberté  au'il  a  ptil'e  ;  mais  il  letoit  facile  de 
répandre  àmidijgfliow  do  l^a»witPoiriiilcafa, 
àiDlr.idleBeB. 

CLAIRETS ,  (  les  ;  abbaye  ,  Sec.  SuppUtruat  it 
175  j.  tome  I.  page  z??.  col.  i.  au  lieu  Je  ca  mots  , 
l'abbaye  des  Clairets  étant  tombée  en  commciide  ,  &c. 
iije^  dans  la  fuite  drs  tcmpi  cette  abbaye  fut  mile  fous 
la  diredion  de  l'abbc  deClaicvaux,  &c.  On  peut  lire 
fur  les  dcrntcn  événemens  qui  concenient  cette  abbaye , 
ce  qu'en  dit  dom  Getvaiiê,'pa«  414*  &  fuivantes  éa. 
juKemeni  aiciquedei  vindeM.  deRaneé,  écrites  par 
MM.  Matlôlier  &  Mraupou  ;  &  la  carte  da  vidte ,  faite 
par  le  même  en  16517.  imprimée  à  la  luicc  de  cei  ou- 
vrage» 

CLARICI I  (  Paul'BartIidenii  )  luUen ,  né  à  Ancone 
en  1 664^  étodia  à  Rome  les  Bdles-Letnéi ,  putkàide»- 
ment  l'hiftoire  8c  la  géographie.  Son  pere  «ant  mort  ; 
il  revînt  à  Ancone,  il  laifià  à  fon  firere  la  paît  du  bien 
qui  lai  tevciioit  à  lui-mcn-.c  ,  &  alla  à  l'â^  de  vingt- 
trois  ans  a  Padoue  ,  oi  il  fe  voia  au  commerce ,  mais 
fans  renoncer  à  fon  gout  pour  les  fcienccs  ,  &  fur-ioot 
pour  la  géographie.  U  ddCna  même  pluCeatt  actes' 
géograph^ues.LeiilfléalaM(i|i*il  fk  m  Ift  dHRience- 
des  pays&  detdillim»leconduifirent  àla  recherche  des 
plantes  &  des  fleurs  ,  dont  il  avoit  déjà  tâché  de  fe 

Erocurcr  les  plus  rares  &  les  efpeces  principales.  Ilem. 
rallà  depuis  l'éut  ecclélîaftique ,  reçut  le  lacerdoce  à 
l'âge  de  f }  ans ,  Se  accomp^na  à  Rome  Georges  Cor* 

conctttnfte.'lle«ena  de  Rome,  ff  ddnna  deux  grandes 

cartes  ,  l'une  du  dlocèlè  de  Padoue  ,  &  l'aurre  de  Po- 
léfine  en  Rovigo  :  ces  deux  cartes  furent  gravées  8<  pu^ 
bliées  en  1710.  &  i7ti.  L'évêqiie  de  Patloue  lui  donna 
aulE  l'in^ieâion  de  l'académie  de  peinnire  &  de  liculp^ 
tore  érigée  dans  Cttrr  ville, °8c'  S-confia^a^  empU 
jurqo'âla  moa  du«afdiBat,.ani*ée  cn  i7aii';Frédae 
CoinarbTappdta  en(nin  à  UdhM%  '«V  il  fût  tfiemlM  dé 
l'acadé  r  ic  at  Gli  Suttujû  :  &:  il  cnrr-pnt  d'écrire  di- 
vers traités  hiftotiques  Se  géographioises  ,  mais  qui  Ibiic 
demeurés  incaOfkB  1  il  y  drt(&  aoUÎ ,  à  la  réquifidon 
d'André  Cochmo*  cwmé  i  l»  coui  de  rempcRV» 
une  carre  de  fat  noK  de  Venife  en  Allemagne.  Il  mnt- 
rut  à  Padoue  le  1 1  Décembre  1 7 14-  Il  parut  de  lai  après 
(à  mort ,  Ifioria  dtlla  coltura  délie  pianïe ,  avec  urt 
mhè  Degli  Agrumi  ,  ouvrage  qui  fur  bien  reçu  du 
public  ,  tant  pour  l'ordre  qui  v  règne  ,  que  pour  l'utilité 
des  règles  qu'il  contient.  ♦  Giomalt  de  tetterait  d'ita» 
Hat  tome  XXXIII.  SuffUmmt  fiaafMs  dt  Bi^  ^ 
tome  II.  pge  189. 

CLARIO,  (  Illdore  )  auteur  du  Iciziéme  fiécfe| 
ajouu{^  *  ce  qu'on  dit  de J'ts  ouvrages  dans  h  DiSiam»- 
nmn  ,  ^Bêù»  d$  l7Ji>  f»'aa  a  encore  de  W  ne  ne' 

V  u 
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duclion  lâîinc  du  livre  du  moine  faintNil  De  Chrifila- 
nd philofophiù  :  cette  ttadudion  eft  iroptimce  au  tome 
IX.  de  VAmptifima  ColUclio  ,  Sec.  des  PP.  DD.  Mar- 
«me  &  I>4taiid.Ijesédi[cuisa(&weot«a'dle  eftnin» 
élégante  &  qo'dle  rend  plus  dafaeineac  k  ptoi  ânoe- 
ii  ent  le  fciis  de  faint  Nil,  que  b  vcrfion  du  mcmc  traité 
faite  par  Jofcph-Macic  Saarcz ,  cvcque  de  ViiÇon  ,  im- 
primée à  Roine  ,  en  167^,  avec  les  autres  ouvrages  de 
uint  Nil  naduits  &  publics  par  le  même  prélat.  Itidore 
Qaifo  aadhelB  ft  vecfioo  AaArofio  Maùm  Flonntia 
aibati ,  par  une.lecne,  dans  Uquelle  il  tend  compte  de 
ce  oui  l'a  engagé  à  nadutre  cet  écrit  de  &int  Nil  de  grec 
en  latin.  Cctie  hcos  cft  dacte  deRnne  le  if  imt 

.  CLASKE.  (SWMld }  SuppUmtnt  Je  tomt  I, 
f^tjf.  c»A  tuiititdêtumm»  RoBÉiqiKi 
liit  fa  cène»  t^a  Remarqaes  (àr  tt  kttte.  Ontroave 

une  lifte  éxaâe  de»  ouvrages  de  Clarke  Jjns  le  tome 
XXXV.  des  Alimoircs  du  pere  Nicerou  ,  page  j  5  9.  & 
fuivantes.  Il  faut  y  ajouter  qu'en  17)8.  on  adonné  à 
LonJrcs  une  édition  en  qdatre  volumes  i»;/^  de  tous 
les  o  ividges  de  M.  le  doreur  SaiiwdClaidket 
.CLAUDE.  (lem)SiffthÊimt,i9mi....i^ouui 

Îw  lès  oovta  pofthomes  ont  été  m{(ês  au  jour  par  Ton 
U.  Le  livre  dont  on  parlt  dans  U  mcmc  article  &  que 
l'on  dit  ctrc  une  Réponfe  à  deux  traites  difFcrtns,  cft 
intiiiilc  :  Réponfe  aux  deux  traitis intimlét  UPerpitiùti 
de  Ujoi  de  l'£gliji  CathoUqut  touchant  CEiidlarifiit, 
en  1666.  («-II.  Se  pluiîeaîs  ibis  réimuilitife  depuis. 

8c  X. 

CLAUDIF.N.  pocbrLaib»  SdcDans  U  Di^îlan. 
naire  lujhrique  ,  on  nfporte  une  infeription  drcjjct  à 
l'honneur  de  ce  poète  ,  mais  on  la  rapporte  mal  :  la 
voJci  telle  qu'on  la  lit  dans  UUo  Gynldi  (  apttis 
Udiiis.,iM,  iy.)  a.  CtwÊ£mo  K.C.  ttihmo  &  lut. 
taoê  >  ittter  esteras  intentes  aries  pra^loriojîjjîmo  poè- 
tarum  /  licii  ad  memoriam  fcmpiternam  curmina  ai  to- 
dim  fcripta.  fufficlant  ,  attamcn  icflimonït  gratid  ,  ai 
judif  ii  fui  fidem  BD.  NN.  Ârcadius  &  HoHomu  , 
fifU^Sr  JtfSif.  impp.finjiu  petente  ,  fituuûtià/if» 

Jiyi  TroftnU  j,       *  foUocarùiu  juffenau^   On 

ofoutt  dans  kDoBoanain  hijhnqut  fi»  cette  ftatw , 
avec  rin'rri|-[ii>n  .  nc  fu:  érigée  qu'après  la  mort  de 
Claudica.  Ce  poctc  dit  au  contraire  qu'on  lui  fit  cet 
honneur  de  fon  vivant  :  voici  en  effet  coimnent  il  s'ex- 
prime daiu  le  prologue  de  (on  pocme  De  Bdh  Gtûe»  i 

Std  prior  trihuù  fueeeffiu  \ahuiam  « 

OraqueFatrUius  noflra  dicav'a  homt. 
.  ,  An/suit  hune  princcps  titu/um  pofcerut  fenatu  ; 
■  '      Rejpue  ,  judkium  ^uam  grave  ,  Mufa  ,fubis  I 

CLAUDlUS  MARIUS  VICTOR,  tbéKoc  fit  page 
Chré^^len  Ajm  le  cinquième  (îécle  ,iex.Ondk  ému  U 
DiSionmtirt  hijtoriqu*  (ju'W  floriffoit  vers  4IJ.  ou 
4}o.. Comme  il  n'cft  mort  que  fous  les  empereurs 
Théodofc  le  jeune  &  Valentinien  III.  il  y  a  lieu  de 
croire  qu'il  n'ell  irort  que  vers  44^4 . . .  ùn  dit 
•"éaic  nned^ire  à  SaUnius  i  cette  épître ,  <(ui«ft  en 
TCB'li&nrnetra, eftadtdice à  MibéSalomon  :elle  Ce 
troAve  à  la  fin  du  poiiipe  du  mène  Vîâor ,  contenant 
un  commeimirc  fur  la  Geuelè  depuis  le  coir.nicjuccieur 
julqu'a  la  mort  d'Abraham  ,  Sec.  •  On  peut  CQ<»lultcr 
l'Hi/lùirc  iii  ter  aire  de  la.  France  ,  par  dom  Rivet;  Bc- 
iKdidin ,  tome  l\.  pagp  144.  &  iîil«aniak  On  «  trao- 
v<  auOî  uu  tUcdl  des  édkhu  des  poëfiei  deaaodfat 
M)|tius  Viâor 

CLEDONIUS  ,  ftnatcur  Romain  ,  grammairien  de 
Cooftaïuiiioplc  ,  cR  auteur  il'iui  écrit  intitulé  ,  Com- 
i/fenfarius  in  arttm  utramque  Donati  ,  qui  a  été  impri- 
mé fur  im  manul'crit  de  François  Pithou ,  parmi  les 
pannmîtieiu  qu'filie  PntTchius  a  publics  a  H  incvres  en 
t6o%.  «W*.  GalpatdBattUos,  pom  1 5  ;  $.  de  iaAd- 
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ntc  ineruditus  ,  nec  mala  frugh  CltJonias.  *  Joaiu 
A^.  Fairieii  Hklwthtca  mtdia  &  iafima  ^i"'''ifntit , 
tome  m.  pigeio^uBaifliitis,  aiiliviedii,-.à  la  fio^ 

»  (  Saint)  pape  &  martyr,  icc.  I>4bu 
U  Supplément  de  1 7  j  5 .  tome  l.  on  met  la  mort  de  ce 
pape  l'an  loi,  il  faut  la  placer  la  dernière  année  du 
;   premier  ficclc. 

CLEMENT  V.  pape  ,  &c.  On  ut  pëtU  dont  U , 
DiSionnain  hifioriqut  Se  Yaa  raconte  Cm  éleéSou 
conformément  au  récit  qu'en  fait  l'hiftorien  Villani , 
lequel  a  été  fuivi  pir  beaucoup  d'autres  écrivains  célè- 
bres :  mais  ce  tcmoit;:!  <gc  cft  cxtrùuicmCLir  iiifi:rj^c  & 
prefque  céduit  à  rien  dans  un  DiJ'cours  fur  le  pontificat 
dt  CUmtat  y.  ftmm  f«ft  François  ,  rifident  à  ^vL. 

gm»  t  par  lepete  GdUânme-Françoisfiertiiiec,  JéTùiK, 
6e  imprimé  à  la  tête  du  tome  Xm*.  de  YE^Mr*  it 

l'EgliJe  Gallicane  ,  que  ce  Jcfuitr  continue.  Dans  ce 
Diicours  qui  nous  parole  lolicit; ,  ju-|:ficux  &  impartial^ 
le  perc  Derthicr  c:ijt)i:ae  1".  l'entrée  de  CicmentV.  dam 
le  pontitîcati  ].".  l'es  motifs  dans  l'établi iT'emenc  de  fin 
Icjour  en  France  -,  la  manière  dont  il  dlftiSma  ki 
bcnéiîccs  ;  4°.  (a  conduite  petGumelle,  foit  en  matière 
de  mcturs ,  (bit  par  rapport  à  félévaiion  de  (à  famille , 
aux  procédures  contre BonifaccVlll,  &  a  la  condamnj- 
tioa  des  Templiers.  L'auteur  ne  dilliniule  pas  les  défauts 
de  Clcment  i  mais  i^'le  juftifie  beaucoup  plus  qu'il  ne 
le  coodaaiiie  «  il  parait  aac  a'dk  qu'en  appotiaiu  des 
preuves  tMta  de  ce  qall  avance.  Ccitàoun  ntéri» 
alTurément  d'être  lu. 

CLEMENT  XI.  SuppUmiru ,  tome  I.  ajoute:  qu*  . 
l'abtcgé  de  la  vie  de  ce  pape  (  f/Mf  compendium  )  pat 
M.  l'abbé  Battclli ,  a  été  imprimé  à  Rome  en  i7i).i». 
fol.  Se  in-^°.  Se  traduit  en  italien  par  M.  Bani61& 
On  affine  q«e  M.  Rébodet ,  ci-devant  Jcfuite ,  auteur 
de  VHifimn  i*  hamXtV.  imprimée  à  Avignon  en 
tio-s  volirrc- f:i  1-45.  va  donner  en  françois 
une  liiftoirc  dctaillce  de  la  vie  &  du  pontificat  de  Clé- 
ment XI. 

CLEMENT  XII.  pape ....  Si^pUimat ,  lomt  /. 
ajoutei  fK.1l  eft  mort  à  Roate  le  fidénte  de  Février 
1740.  âgé  de  quatre-via«e-lept  ans,  neuf  mots  Se  vingts 
neuf  jours.  Le  fept  lur  le  ibtr  on  tranfporta  l'on  corps  au 
Vatican  ,  &  on  le  dépofa  dans  b  clia^vclle  de  S'xte.  Le 
huit  il  fut  itansfiéré  dans  la  bafilicjuc  du  Vatican.  Le  dix 
fur  le  (air, quiaae cardinaux,  créatures  du  défunt,  fi.  . 
leùt  laî  cétcoMiiie  de  ûi  fipuknie.  ht  cndinalPiolpee 
LanaiMRiiii  Id  a  fiwcédf  le  T7  AoAt  1740.  a  ptb  le 
nom  de  Benoît  XIV. 

CLEMENT.  (  Nicolas  )  Supplément  dt  17)  {. 
ttime  I.  au  lieu  de  ce  mot  dt  Leucois  ,  lifez  des  LeueciSt 
L'ouvrage  qui  [on  cite  de  lui ,  a  été  imprimé  à  Paris  r 
«n  1701. 10.%". , . .  Jljaut  ajouttr  mfitond  attmtgt 
4i  mim  »  daatM.  TafabéiLemda  tafpwae  ainfi  le  litre 

page  i  f6.  Mémoires  &  ffégociniiom  fecrettts  de  la  cour 
dt  France,  touchant  la  paix  de  Munjler  ,  contenant  Us 
Ltttres  ,  Réponfis  *  Mémoires  &  Avis  ftcrtts  ,  envetyis 
dt  la  part  dtùrti  tiu  tardiuai  Maïamt  y  &  threomê» 
Jê  Bnttuu  (  HouiAu^Oe  de  Leméide)  flcntaù» 

d'état ,  aux plénipotentiairat ,  afin  de  leur  ftrvir  d'in- 
flruHion  pour  la  paix  générale  ,  avec  la  dépêches  & 
réponfes  des  plénipotentiaires  ;  un  volume  tn-fol.  ou 
quatre  volumes  /«-S».  Amfterdam  ,  17 16.  Ce  recueil 
de  Mémoires  ,  dit  M.  l'abbé  Lenglec  ,  oompolî  par 
Nicolaa  CliiiaiMT-,  de  domié  an  paUk  pat  Jean 
ArMONi).  qtii  Pavoit  valàavee  beakicimip  d'àiitres  ma- 
nufcrirs  Jjns  !.i  hibliothcque  du  roi ,  ne  rt?çatile  guércs 
que  ce  qui  &'eft  pallc  eu  16^6.  Ona  aQs4i  téte  une 
préface  fbit  emportée  oiMlIBek  FfeMt,'dlfldiM  de 

bi»Sukt.  ,j   v"  ■ 

.  CiÉXfEtrr  {  eisbde  )  Jéfiriie,  «tt.  Dt  U  mtmkn 
<fa«t. ws  s'txprimt  daat  h  DiSioitHaire  hiftorique  ,  on 
dinfkmJiiii'^itmiftvH'Voùiint  dt  et  Jéfuitt  ta  deux  , 
hrfy  i&ia  dw  JjWfsfttenr  «m  prirtm,  ptim  ftàOem 


Digitized  by  Google 


CLE 


CLE 


ilÊ^luSIo.  Defiriptio  Bihliotheca  fancti  iMureruii  Efcu- 
rutis.  Ce  n'ell  qu'un  ouvrage ,  ou  qu'uii  volume  Joiu 
kdtre  entier  eft  :  Mufti  ^fivt  bibliothtax  tàmprivauc  , 
fmàm  ptMUm  txtrvÈo  ,  infiruSio  ,  cura ,  iij'us  ,  lihri 
JK  Âtttfit  tuenrataJeJinpào  njp«  bibliotkeca fanai 
Ituruttii  Efcurialls  :  mfuptr  parancfis  alUgoriea  ad 
mmonm thttrarum  ,  &c.  à  Lyon,  1 6 j  5 ,  i/i-4".  'Voyez 
le  pere  G>lonia ,  qui  cite  encore  d'autres  ouvMgt  s  de- 
ce  Jcfuite  ,  dans  fon  Hijloirt  litùrain  de  Lyon  ,  tomt; 
II.  j>aj;ç  550. 

CLÉNARD  (  Nicolas  }  fameux  gramtnairien  dont 
«■  ftfU  Jtats  U  IXX«anain  hifiorique  &  dans  le 
Smmlbiunt  :  ajoute^  que  fes  lettres  (  NitoUû  CUnurdi 
tptjtolûTum  llbri  duo  )  font  cur7eufê#&  rares.  Yalere 
André  en  cite  plufieurs  éJuioiis  :  il  a  oublié  celle  d'Ha- 
novre ,  «  606.  //»-8°.  o»i  l'on  trouve  quelques  Jiffiitions. 
Pour  Ici  dates  des  éditions  drs  autres  ouvrages  de  Clc- 
naid  ,  U  &ut  confiikei  U  Bibliotbcque  Belgique  de 
▼aleie  André,  idhtati  de  17)9. i»-4*.  lomell.  page 
905.  &  fuivanrts. 

CLERC  (  SrballîCES  le  )  cclclue  gravcut  ,  dont  on 
parlt  dans  U  Di^niriiulrc  hijli'rique  ,  njouni  que  fon 
Traité  de  GiottUtrie  théorique  &  pratique  ,  a  i'uiag: 
des  };ens  d'an,  •  ixc  réimprimé  en  17+5.  /«-S".  On 
eftime  beaucoup  cette  ididm ,  à  laqneUe  on  a  ajouté 
ta  àbr^  de  la  vie  de  rauteor  te  une  ample  tablé  des 
matières  :  on  v  trouve  quarante-cinq  pLincht-s  onu'cs 
de  perits  fujets  groteiqucs  propics  a  dciîincr  a  la 
plume. 

CLERC ,  (  Laurent-}oiIc  le  )  troifiéme  fib  du  célèbre 
«aveiir  Sébajlien  le  CIcrc ,  naquit  à  Paris ,  le  vingt- 
deuxiéine  Août  de  l'an  1677.  Ayant  embrailè  l'état  ec- 
rléfiiIHque ,  il  entra  dans  la  communauté  des  prêtres  de 

Cxhn  Siifp'ce.  U  fut  requ  licencie  en  tlicologic  a  Paiis  au 
commencement  de  l'an  1704.  Il  ptofella  enfuitc  ta 
théologie  au  Icminaire  de  Tulln  dmat  Wlib  «ns ,  & 
dans  celui  d'Oi leans  pendant  treize  autres  aanéei.  En 
171.1.  on  l'envoya  à  Lyon  pour  y  diriger  le  Séminaire 
que  meflieiirs  de  laint  Sulpice  ont  dans  cetr»  ville  ;  Se  il 
y  eft  demeuré  jufqu'à  fa  mort ,  arrivée  le  fixiémo  de 
M-ii  17;  6.  à';c-  de  pii-s  de  cinquante-neuf  ans.  Il  cil 
auteur  de  pluiicurs  ouvrages  qui  l'ont  des  preuves  de 
fim  appicanon  h  l'étude.  Nous  connoiflôns  les  fuivans  : 
1.  tUmMpmt  fiêr  JfSSnns  «nùla  du  pnmiir  volumt 
à»  DiBomuîn  ât  Morérl  it  fiàiàon  i;  1 7 1 8.  (  à  Or- 
léans) 1 7  1  /'■i-8'\  de  i  ::i8p,ic,c5  :  il  n'y  a  Je  icn-.ar- 
ques  que  (ur  kitic^  A.  &  lî.  avrc  quelques  corrections 
fv'  .uli.l'tiûiis ,  a  la  lu)  ,  ii:r  p'-.il\-iirs  d;  ces  remarques. 
1.  Remarques  fur  diffirens  articles  du  fécond  viûutiu 
du  DiSûnoMrt  de  Moi  cri  ,  de  l'édition  de  ijiS.  (à 

Orbutt }  17 10-  '"-S".  Elles  roulent  fut  les  lettres  C.  D. 
E.  j.  Remarques  fur  diffèrens  articles  du  troifiime 
volume  du  DiHionnaire  de  Morcri ,  Je  l'édition  de 
1718.  (  aOilcans  )  1711.  ia  8".  depuis  la  Ictuc  F.  juf- 
qu'a  L.  incliuîveiiiciu.  A  l'ariitle  de  Dagt^ert ,  il  pro- 
met une  fuite  chrotiolo^qœ  des  lois  de  France  de  ia 
■tendete  lace  :  au  commencement  de  la  ptetnîeie  (bhe 
de  les  remarques ,  il  renvoie  cette  chronoloi;ie ,  au  mot 
Framce.  L.i  ,  il  promet  de  la  donner  avec  fis  p'tuv;s  a 
la  lin  du  volinrie,  &  elle  ne  i'y  trouve  poûu  ,  a  j  1  .  - 
dans  l'éxcmplaire  dont  il  voulut  bien  lui-même  nous  f^irc 
prélêni.  Il  rronraioit  «niE  à  la  fin  dn  même  volume 
des  éclairduèmens  fat  certains  faits  par  cidre  alplubé- 
^que  :  ces  édaitdflnnens  n'ont  point  paru.  Tl  avwt  con- 
tinué &  mis  nu  nrt  l'es  rrniatqucs  fur  la  fuite  du  Moréri 
jvfqu'à  la  lettre  1'.  iiicluincmciu  ;  mai-,  cette  Uiite  n'a 
point  été  111  |  i:nuc.  4.  M.  le  CJerc  a  fait; iil^gc  d'une 
grande  partit  de  ces  remarques  dans  l'édition  du  Moréri 
de  1715.  à  laquelle  il  a  eu  beaucoup  déport  avec  feu 
M.  de  la  Barre ,  de  l'acadcinic  des  lulcriptioiil &  BcUei- 
Letties.  Voyei  la  BARRE.  /  oy«^  auffi  ranûFt  dt  dm 

MERY  duns  le  Supplément  t/^  i  7  ;  5 .  j.  Lettré  crili- 
fmfur  le  Didionnaire  de  Buy  le  (avec  une  préface  fUi 
eontieat  un  jugement  de  ce  Ditlionnairc  )  à  la  Haye  , 
fLfta)  i7{t.  M-it.de4f6  pages,  datée  du  ijSep> 
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rcmbrc  iti^.  On  fqatt  que  cette  lettre  fut  adrdU-e  à 
maître  Matthieu  Marais ,  avocat  au  patlcment  de  Paris, 
mont  le  1 1  Juin  175^.  Il  d\  fouvcnt  prie  de  cet  .avocat 
dans  les  I^ettres  de  Baylc  dont  il  a  étc  ami.  c.  Cet  écrit 
de  l'abbé  le  Clerc  eft  un  eflai  des  remarques  dont  il  a 
amplifie  le  Didionnaire  de  Bayle  de  l'édition  de  Tré- 
voux 17 M-  7-  Bibliothèque  dts  Auteurs  cités  dans  le 
Dtclionnaire  de  Richelei  ,•  à  la  tète  de  ce  Didlionnairc 
de  la  dernière  édition  faite  \  Lyon  eu  1718.  in-fol.  3 
vo'.unxi.Cette  Bibliothèque  a  été  fupptimée  dans  l'édj- 
tion  d',\mfterdam  in-^',  8.  Diflèttatîoo  fiir  l'aMeuc 
dti  Symbole  Quicitmque  ,  &c.  qu'il  (ômiene  être  de 
iàint  Athanafe  ;  c'cft  uue  brochure  iit-ti.  9.  Lettre 
pour  fervir  d'éclaircilTemeni  aux  articles  81.  &  88.  des 
Mémoires  de  Trévoux  des  mois  d'Août  &  Septembre 
17 }j.  daiu  les  mêmes  Mémoires,  Mai  17 j6.  Il  s'y 
agit  de  l'Ordre  françois ,  pulilic  en  17 14.  &  qui  eft  du 
pere  de  l'auieiu  ,  Sébafkien  te  Clerc.  10.  Lettre  d« 
M-^-^rptétre  dudiooèlê  de  Riez,  à  M**,  chanoine 
d'Arles,  (ur  ce  qui  eft  dit  des  faints  Faufte  de  Riez  &  Cé- 
faire  d'Arles  ftns  VHifioire  littéraire  de  la  France  ,  pat 
quelques  [kr.cdiftin;,  tome  III.  Cette  lettre,  qui  eft 
dans  les  Mimoires  dt  Trévoux  ,  de  Juillet  1 7  3  C.  féconde 
partie ,  vv  qui  devoit  être  luivic  de  plufieurs  aunes  ,  eft 
de  M.  l'abBc  le  Clerc  C'eft  une  apoU^  de  FauOie  de 
Riez.  Les  auteurs  de  YHifiein  Uttiraut  de  France  y 
ont  aiiipl-mcnt  répondu  dans  l'avcrtifTement  du  tome 
IV.  de  leur  ouvrage.  M.  l'abbé  le  Clerc  a  lai iTc  quel- 
ques autres  ccrirs  qu'il  clpéroit ,  dit-on ,  faite  imprimer, 
comme  ,  une  Hiftoirc  des  Papes ,  une  Chronologie  de 
nos  rob  de  la  première  race ,  qu'il  avoir  plufieurs  fois 
promifc  ;  un  abrégé  de  la  vie  de  Sébadien  le  Clerc  , 
Ion  iUudre  pere ,  avec  un  catalogue  de  fes  ouvrages  ; 
un  traité  du  Plagiat  liitétaite.  Il  n'eft  pas  vrai  qu'il  ait 
eu  part  au  Supplénunt  du  DiSionnaire  hijlorique  don- 
ne en  17  );.craiiweoledh  dans  kJMin<niKd!r 
Février  1757. 

CLERC ,  (  Jean  le  )  d'une  fiunîBe  odranaiie  de  Pi- 
cardie ,  naquit  à  Genève  en  i  <>  ^  t.  le  1 9  de  Mars,  vieux 
ftile  à:  le  i  9  lelon  le  nouveau  ftilc ,  d'Etienne  le  Clerc , 
douleur  en  médecine ,  depiûs  profcflcur  en  Ijh.mi:;  grec- 
que ,  &  enfin  confcilier  de  la  république  de  Gensve,  & 
de  Sufanne  Gallatin ,  fille  de  Marin  Gallatin ,  confcil- 
ier. Jean  fut  envoyé  au  collège  à  l'âge  de  huit  ans  ,  8c 
jufqu'à  celui  de  quinze  qu'il  y  dcmeuta ,  il  fc  diftingua 
tou'uars  parmi  (ca  compagnons  p.ir  fa  capacité  ^c  (on 
airiJuitc  a  l'étade.  A  peine  avoit-il  ttciîc  ans ,  qur  con- 
tent d'une  rcircatio;i  courte  ,  il  s'enfermoit  d.w.:  fa 
chambre  &  y  lifoit  Tite-Livc  en  françois  .tvec  tant  de 
réflcxion,qu'il  étoit  toujours  en  état  de  rendre  un  comp. 
te  éxaâ  de  fa  leôure.  Il  avott  la  tnéowire  (orc  heureufe 
8e  une  ii  grande  facilité  à  faire  des  Ten  latins ,  qu'après 
avoir  compolc  ceux  qui  étoicnt  prcfcrits  à  fes  com- 
pagnons ,  il  le  truuvoit  fouvent  en  état  de  venir  au 
fecours  de  ceux  de  qui  avoient  moins  de  ficilitc.  Il 
négligte  depuis ,  pour  des  études  plus  (crieuiês ,  ce  Om 
lent  pour  la  pociîe,inais  fans  l'abandonner  enrieiement. 
Monté  à  de  plus  hautes  claflès  ,  il  lii  Con  capital  de 
l'étude  des  bons  auteurs  Grecs  &  Latins ,  fur-tout  d  Ho- 
mère, dcTc-.ciit  c  &  de  Plautc.  Il  lut  les  meilleurs  com- 
mentateurs de  CCS  deux  derniers  poètes ,  &  fit  pour  Ion 
ufagc  un  choix  de  leurs  notes.  En  i<>75.  étant  (ortides 
da&s  d'humanités ,  il  étudia  en  philofopbie  fous  M. 
Robert  Chouet ,  qui  eft  mon  lynBc  de  Genève  dans  un 
a|;c  fort  avaiicï- ,  &  qui  avoir  introduit  h  Genève  U 
philo  o[^!ic  Je  Del  cal  tes.  Une  maladie  allez  confîdéra- 
ble  qu'il  eut  au  commencement  de  1674.  l'ayant  (:l)lii;c 
d'interrompre  toute  étude  qui  deirundoit  une  forte  ap- 
plication ,  il  lut  pendant  là  oonTalcfccnce  les  Lettrs»  ù. 
tincs  dc'Tannegui  le  Fcvre  ,  pere  de  la  cé'éiMe  madame 
Dacier ,  &  lesreniarqi:c<;  qui  ne  lui  parurent  pas  Ken 
fondccs  dans  cet  ouvrage  lui  domicrent  lieu  de  coinjio- 
fer  plufieurs  courtes  dilTertation s  que  Con  pcrc  apniou- 
I  va  ,  mais  que  l'auteur  ne  jugea  pas  dans  la  fuite  digues 
de  voir  le  jour.  U  en  a  feulement  couler  vc  qudauas 
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«traits  d.iii$  fon  traité  latin  fur  la  Critique.  Il  foutint 
d«  théles  de  phy figue  fur  reflênce  de  Utoatiere,  fous 
M.  Cliouec^fc  lactqa'aeutadievé  Cm  cam  de  ohiio- 
fôphie ,  il  oonlâcra  nne  année  endeie  à  leptfir  us  hu- 
manitcs  &  à  arprendre  les  principes  de  la  langpK  hé- 
braïque fous  le  tniniftrc  Jacques  Gall.itin  ,  fbfi  onde 
maternel.  En  1676.  âgé  oc  i ans,  il  comiiicnçi  les 
tildes  de  théologie ,  &  pendant  plus  de  deux  ans-  il  en 
Mk  deskçoos  fous  MM.  Philippe  Meftrezat ,  François 
TonsBin  &  Louis  Tmacbia.  11  lot  aufE  en  pacticulier 
le  deax  ryftêmef  de  Wendelin  ,  fcrt  en  vogue  en  ce 
lemps-U,  les  fameufeschcfcsdc  S.iiir.iiir  ^v.'  1-s  coiuro- 
verles  de  Louis  Crocius  ,  contre  le  Jciuitc  Btx;an  ;  &: 
.Vftat  «marqué  que  dans  les  thcfes  de  Sauniur  bc.iu- 
coop  de  points  de  théolagte«'étoient  i>oint  fulElâmineni 
cxpuqués ,  qne  d'aunes  y  itoient  a«tiB ,  que  qodqnes 
matières  écoient  ou  trop  étendues  ou  inities  avec  trop 
de  fècherelTe ,  il  entreprit  un  fupplèment  à  ces  théfcs , 
mais  il  ne  l'acheva  pas.  Dans  le  même  temp?  ,  il  lilnit 
l'écriture  ûhnc  dans  là  langue  originale  &  en  coniul- 
tant  quelques  CkIcbrtI  commentateurs  «  entr'autres  , 
Ht^ues  Giocius ,  les  onvraget  de  Samuel  Bochart ,  & 
tous  les  «otres  livres  larim  ou  fiants  qui  tomboienc 
entre  iês  mains  J-V  ciù  il  ciovoir  pouvoir  puilërde  nou- 
velles lumières.  Il  avait  yctd'j  ton  pcrc  en  i6j6.T)eax 
ans  après ,  en  16^8.  il  l  '  i  .\  Grrnoble  où  il  le  chargea 
de  l'éducation  du  fils  aîné  de  M.  iarazin  de  la  Pierre  , 
doofeilicr  :  &  ce  (ut  dans  cenc  ville  qu'il  fît  connoiflau- 
ce  avec  le  fcavanc  pete  Luny ,  prêtie  de  i'Otaioire,<qui 
y  demeiitairali>is.^e  Oeie  apiis  un  an  ou  envlira  de 
icjour  à  Grenoble ,  revint  à  Genève  cù  i!  emmena  fon 
élevé.  Il  reçut  peu  après  l'impoûtioii  des  mains  pour  le 
niiniftere ,  mais  lins  l'attacher  a  aiiciMic  cglifc.  Aufli 
profita-t-il  de  fa  liberté  pour  revenir  a  Grenoble ,  &  aller 
de-tt  k  Saumur  fur  la  lin  de  l'an  léSo.  &  comme  il 
«voit  lo  i  Graioble  les  ouvrages  d'Etienne  de  Courcelles 

3id  Croient  fort  rares  à  Genève ,  il  Ibt  à  Saumur  ceux 
Tpifcopius ,  &:  l'ancien  Tcdinient  dans  la  Bible  Polv- 
dotte.  Ce  fut  aufli  dans  cette  ville  qu'il  commençai  à 
niiedes  remarques  fiirrEciitnw Sainte,  qid furent  le 
premier  fends  des  muéclauxqull  augmenta  dejmisiàns 
cedè ,  te  d'ed  I!  tin  de  qiwi  oompofer  plufieun  de  fes 
ouvrages.  De  Saumur  il  rctounu  à  Grenoble  dans  l'au- 
tomne de  iC'Si.y  rciU  jufqu'au  mois  d'Avril  de  l'année 
fuivante,  vint  à  Parts  &  i.k--!a  a  Londres  où  il  arriva  en 
Mai  16S1.  U  y  apprit  la  hngue  anglotfe  riiffilamment 
pour  entendre  les  ouvrages  écrits  en  cette  Lingue,  &  il 
prêcha  plufieuu  fois  à.Loodies,  en ftaofois.daiM  l'é. 
fllilë  Wallonne ,  te  enfiiite  tons  les  Dimanches  dans  fé 
glife  de  la  .Savoyc  qu'il  delTcivit  pendant  (îx  mois.  Il 
quitta  l'Anglercrrc  au  commencement  de  168).  &  palfa 
en  Hollande  avec  le  fameux  Gregorio  Leti ,  moine  Ita- 
lien apoflat ,  dont  il  cpoula  dans  la  fiute  la  fille.  Il  alla 
d'abord  voir  le  profeflèur  Limborch  à  Amflerdam ,  & 
appcicde  IntceqoH  dciSrait  fçavoir  fur  les  dffTérens 
pàctii  des  tMolof^s  de  Hollande.  Il  vouloir  eni^irairer 
celai  ies  Remontrons  ;  mnis  après  avoir  viiia  J  jrieu 
k  RoKcdam ,  vaincu  pitv  les  follicitations  de  fa  famille  , 
il  Mtourna,  à  Genève ,  qu'il  abandonna  eiKore  peu  après 
poor  le  fixer  en  Hollande  ,  ce  qu'il  fit  la  m£me  année 
I  éS  ) .  L'année  fiilvame ,  on  le  ne  prolêlfènr  en  phHofo- 
phie,  en  Belles- Lettres  5c  en  langue  hébraïque  dans  le 
collège  des  Rcmontrans  a  Aniftetdam,  &:  il  a  confctvé 
ce  poftc  jufqucs  a  U  fin  dr  la  vie.  Il  cpoufa  en  1691. 
Marie  Leti ,  fille  de  Gn^orio  Leti ,  dont  il  eut  quatre 
cn£uis  qd  nooiurent  dans  l'enfance ,  excepté  un  fcul 
qui  ne  parvint  que  jufqa'à  l'if/t  de  huit  ans.  U  paflâ  le 
teftede  fês  jours  qui  faim  longs,  à  éxercer  les  fbnfttons 
de  fitn  emploi  de  prufclTeur  ,  ^c  à  conipolcr  un  grand 
nomMe  d'ouvrages  qui  lui  ont  fait  beaucoup  d'ennemis 
&:  braucniip  d'amit.  Le  ^x>rtrait  que  l'on  fait  de  lui  dans 
une  lettre  imprimée  dans  le  nouveau  Mtmin  dédié  à 
M.  le  prince  de  Dombes  »  te  imprimé  à  Trévoux ,  mois 
de  Juillet  &  d'Aoât  1708.  ne  lui  fait  pas  honneur  ; 
mail  l'auteui  de  cette  leme  paioul'avoit  bicaconou. 
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Cet  .-ïuteur  prétend  que  M.  le  Clerc  étudiant  à  Saur 
ic  dégoura  bientôt  des  livrqp  Calviniftes ,  pour  ne  s'JFta- 
cher  qu'aux  frères  Polonois  i  c'eft  le  nom  qu'on  donne 
aux  héréfiarques  Soctnlens  ,  des  oovr^es  deTqueb  on 
a  fait  un  lecueiL  •»  Il  fit  en  peu  de  vemgt  de  u  grands 
M  progris  dans  cette  feâe,  continue l'aOïeur,  qu'il  pu- 
M  blia  un  livre  intitulé  :  Llheni  à  SancfoJmore  epif7ola, 
»  pour  détruire  le  myftere  de  la  Trinité  &  celui  de  l'Iu- 
»  carnadon*  Cb  libelle  fit  Iseaucoup  de  bruit  à  Sausnur  ; 
»  Se  comnte  on  en  connoifToit  l'auteur ,  hs  min  idres 
»  Proteftans  de  cette  ville  écrivirent  k  Icms  conFreres 
"  de  Genève  qu'un  l'obligeât  de  donner  nne  confcflioa 
•  de  foi  fur  la  Triniré ,  la  divinité  de  J.  C.  &  la  iatis- 
i>  faction.  Dans4iJc  deilcin  qu'il  avoir  de  s'y  établir,  il 
•>  en  fit  une  qu'il  leur  préfenta  ,  &  l'auteur  de  b  lente 
affure  que  l'on  conlerve  cette  confeflion  de  foi  à 
neve  dans  la  bibliothèque  ptiblique.  »  Mats  les  nùnifties  , 
»  ajoute-i'il ,  la  trouvèrent  tîcapneufe'Ac  fi  pleine  d'am» 
))  bipuitcs ,  qu'ils  le  prcirerent  de  s'expliquer  d'une  ma- 
>i  iiierc  plus  nette  lîc  plus  précife.  Il  vit  par-la  qu'on  le 
»  connuilToit  :  de  lortc  qu'au  lieu  de  les  fitisfaitc  ,  il  Ce 
»  retira  brufquement  de  Genève  &  alla  fe  jetter  dans  la 
»  feâe  des  Armfailens  de  Hollande  qui  re^iTcnt  lea 
M  Sodniens  à  leur  communion.  U  n'y  avoit  pas  loiw- 
»  temps  qu'il  y  étoît,  lorfqu'il  fir  un  gros  livfe  pour  de- 
"  truire  1  mfpiration  des  livres  facrcs      pour  fiirc  voir 
»  que  Mc»yfe  n'eft  jpas  l'auteur  du  Penuteuque  ,  qu« 
»  l'hiftoire  de  Job  eftone  méchante  tragi-comédie ,  &le 
»  Cantique  dis  Caadqaci  une  idylle  anoutenre  te  fto» 
»  phane...  Il  a  fint  des  commentaires  {far  la  Bible*  oàl 
"  explique  les  miracles  par  des  voies  naturelles  .  oûil 
»  dctruir  les  prophéties  qui  rc;jarder.t  le  Meflîe,  &  cor- 
■»  rompt  les  palT'igcs  qui  prouvent  la  Trinité  &:  la  divi- 
»  nité  de  J.  C.  »  Le  même  auteur  dit  que  M.  le  Clerc 
s'eftimcMt  beaucoup  lui-même  &  mépriloit  fes  adveriàl» 
tes  avec  haneut  de  jufqu'à  les  traiter  injurieufemeni; 
qui!  avoît  une  grande  mémrire ,  mais  ^eu  de  juftdlê 
dans  l'cfprit  :  il  lui  reproche  fon  avidité  ponr  la  nou- 
veauté ,  fou  eiitctenicnt  pour  k  fyftémc  chimérique  des 
natures  Plajliquts  :  fa  haine  te  (à  conduite  violente 
contre  Bayle  qu'il  a  pourfuivî  avec  chaleur.  »  U  s'ét^. 
i>  dq>uis  quelque  temps  en  dévot-,  Continoe  l'aniear, 
.•  il  déclame,  il  fait  le  ptédicant  pour  duper  ceux  qui  ne 
11  le  connoilicnt  pas.  Il  vouJtoit  ,  par  exemple  ,  nous 
i>  faire  cro're  qu'il  n'a  riirrcpris  fa  vrriion  franijolic  ou 
»  Nouveau  Tellament  que  pour  nourrir  la  pieté  des 
»  ames  dévotes.  D'antKS  OOC  cru  avec  plus  de  railèn 
»  qu'il  n'avoit  &itcec  otmaee  qpe  bouc  mfinnet  tôt  ei^ 
w  reurs.  MaislavéritaHe  rarlon ,  eft  un  monf  ^iniéfêe 
■>  &  de  vanité.  Les  miniftics  François  de  Berlin  ayant 
■>  réfolu  de  faire  une  nouvelle  traduction  du  Nouveau 
»  Teftament  communiquèrent  leur  pro  ce  à  divers  f«ja- 
»  vans  ,  &  eurent  l'honnêteté  de  l'envoyer  à  M.  !• 
»  Clerc  :  il  ne  l'eut  pas  plutôt  vu ,  qall  fimoa  le  deÎKa 
»  de  les  prévenir.  U  iê  mit  donc  k  faire  une  ttaduâion 
"  luÎHTicme  ;  &  comme  il  a  cinq  00  fix  livres  fur  le  tné- 
■■  tiet  ,  il  y  travailloit  à  mcfurc  que  l'imprimeur  maii- 
»  quoit  de  copie.  C'ell.la  fa  manière  d'écn'rc  -,  Se  c'eft 
»  pourqnd  lès  otmages  foot  fi  pkintde  fautes.  »  L'au- 
teur  de  la  lettre  Mauve  ce  qo^l  avaneapar  phifieuts  6ita 
que  l'on  peut  voir  dans  (on  écrit  qui  enconeaxSr  ira»- 
rciTànr.  L'auteur  de  l'éloge  de  M.  le  Clerc  imprimé  dansb 
bibliothèque  raifonnée,  ton-,e  XVI.  féconde  partie ,  n'en 
a  fait  aucun  ufage  ,  ce  qui  n'ell  pas  étonnant ,  cet  élogp 
éunt  toujours  ^r  le  ton  d'un  panégyrique.  Mais  il  pa^ 
roît  que  cette  lettre  n'a  point  été  connue  du  peteNlee- 
ron ,  qui  ne  la  ckepas  même  dans  l'abtégé  du  mftoe 
éloge  qu'il  a  inféré  oans  le  quarantième  volttme  de  la 
Memoins.  Au  mois  de  Mai  17x8.  M.  leCleic  penfic 
tout  d'un  coup  la  parole  en  faifapt  leçon.  Elle  lui  revint 

Êru  après  ;  mais  la  fièvre  le  faiiît  &  quelques  accès  vio- 
ns  laiâèrent  de  âcheulês  te  durables  imprelEona.  De- 
puis cet  accident  (à  mémoire  s'afiôifalit  (enfiMemem.  Ea 

1751.  il  lui  lurvinr  ii;ie  p.ifjlyf;?  (iir  !:i  !;i:in;ue  ,  qui  lui 
ôu  ptâfquc  tout  i  uUge  Je  la  ^ rououuaciou ,  &  le  miè 
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iTiinpMnMIltt  on  ne  fçut  plus  ni  ce  qu'il  vouloit  dire , 
t&  mêiM  ^  avdt  quelque  connoillànce.  Il  perdit  û 
femme  au  milieu  de  ces  accidciis  le  4  Novembre  i7J4« 
&  il  ne  témoigna  aucune  icnfibilitc  pour  cette  perte  qui 
l'auroic  (urement  affligé  dans  une  autre  fituarion.  Enfin 
il  mourut  le  S  de  Janvier  175  6.  iur  la  fin  de  la  79'.  an- 
afie  Jefon  âge.  CXii  ne  peut  lui  rcfufer  l'Iionneur  d'avoir 
été  OtiGinenici»  laborieux ,  d'avoir  eu  bcuconp  d  cro- 
îiàm ,  tine  fScondité  prefque  incroyable  8c  une  grande 
Êicilitc  pour  écrire  lur  toutes  fortes  de  matière"!.  Mais 
beaucoup  de  fcs  ou-.  r.ipcs  fc  ienteat  de  la  prccipitaiien 
avec  laquelle  il  les  faifoit ,  de  b  trop  t^ranc-  variété  de 
iès  travaux  littéraires ,  &  des  préventions  dont  foncU 
ftk  était  rempli.  Voici  la  lifte  de  Tes  écrits  : 

I.  lÀhrii  dà  SmBoAmtttp  'ifiola  thtolopc»  ,  in 
finfcu  varii fihaUfiiconm  errons  cajligantur.  Irtnopo- 
li  ,  typn  Philaltthianls  ,  en  i  rtSo.  "U  i  6S  i .  in- 1 1. 
quoique  le  titre  porte  1679.  On  a  parlé  ci-dcflus  de  cet 
ouvraj^e ,  où  tout  tend  à  établir  la  tolérance  en  matière 
de  ReOgloo  :  il  fut  imprimé  chez  Heiui  Dclboidcs ,  li- 
faidiCi  dencunuit  AMn  i  Sumnr» 

X.  ÔavUis  CUrici  in  Gtncvcnjt  acaJtmiJ  fOÛm  tin- 
guarum  orUntalium  proftjjoris  ,  quiejlwnes  faûm  in 
quitus  mu'ia  fcriptunt  Uica  ,  vari^qut  lingua  fanîla 
Uiomata  txplicantur.  Acctjferunt  finguUns  argumtnù 
^âtriimSlipkiaù  CUrici  :  cJiJit  ù  annotationts  adjccit 
J«aiuiti  CUricm  ,  Amdetdam  ,  ia-S".  deux  volonoes. 
L'èfitenr  a  mii  à  k  têw  ime  longue  pcéfiMB  oA  fl  donne 
la  vie  de  ces  Irux  auteurs,  dont  le  pfCmier  élOk  (on  OO- 
cle ,  &  le  Iccnnd  ion  pcre, 

l.Entntitns  fur diverfii  maùtrts dt  théologie  ,  divi. 
fil  m  dtux pmroti-  La  première ,  oi\  I  on  éxaminc  parti- 
CoIImMIK  ks  qucilions  de  la  grâce  immédiate  ,  du 
liranc4irbitTe,  &  du  péché  otiuaeli  eft  de  Charles  le 
Cene ,  roiniftre  François  à  Honneur  en  Normandie,  qui 
entra  depuis  dans  la  fociété  des  Rcmontrans.  La  féconde 

Sattie  qui  traite  de  l'incertitude  de  U  métaphyfîque  & 
e  U  prédelUnation ,  eft  de  Jean  le  Clerc  ;  AmAetdam , 
«tf8r.M-ii>L'aiplicadoa  dei  chapitres 9,  10  &  ti. 
de  l'épine  amnoaiéin»  que  le  Clete  donne  damla  (e- 
conle  partie ,  eft  tirée  de  l'ouvrage  du  doâeur  Ham- 
mond ,  Anglois.  Ce  qu'il  dit  fur  la  métaphyfique  eft  con- 
tte  M.  Papin  ,  qui  fe  fit  depuis  C.uiloliqnc. 

<|.  Stntimeni  di  quelquts  théologiens  dt  Hollandt 

tfFhifioirt  critique  du  vieux  Ttflament ,  compofie  par 
pew  Richard  Simon ,  dç  l'Oratoiie  ,  où ,  en  remar- 
quant  ks  Ântes  de  cet  tutear,  on  donne  divers  principes 
utiles  pour  l'intelligence  de  l'ccriWlB  ÛIntc  ;  Ainllr.- 
dam  ,  i68{.  i«-8'*.  Se  avec  une  nouvelle  prcfacc  .1 
Amderdam  ,  1711.  in-S°.  M.Simnnavoit  hii:  impri- 
mer en  1684.  a  Utreclit  ious  le  nom  à'Origencs  Ada- 
KUMtitB  f  une  pièce  intitulée,  Novorum  B'ibliorum po- 
fy^ttoritm  fynopfis  ,  ,où  il  donnott  le  projet  d'une 
nouvelle  Bible  polyglotte ,  6i  invitoit  les  Icavans  à  lui 
communiquer  leurs  lumières.  M.  le  Clerc  lui  écrivit  à 
cette  occafîon  une  lettre  lous  ce  tine  :  Origcni  Ada- 
HUntio  fynopftos  novorum  Uibliorum  polyglottonun 
màBm  S.  P,  J?.  CrUtinius  HunpolitÂnut ,  datée  le 
X  Novembre  itiS4.  La  letne  eft  polie ,  &  approuve  fe 
-pejec ,  ft  même  en  poniç  l'Hilroire  critique  du  vieux 
Telhiftent.  M.  Simon  en  fut  cependant  mécontent ,  & 
y  répondit  avrc  fcchctcllè  pa*  u.i  bill?t  qu'il  fit  nicnnr 
tiaduire  en  Hmiind.  Le  Clerc  répondit  avec  encore 
moins  de  ménagement  dans  Tonvrag^  deStfciMMiMi  « 
tLQ.  dont  on  vient  de  fockr. 

{.  Dèjinfe  JtS  Jiadmtns  de  quelques  théologiens  de 
tHollunde  fur  l'Hifloire  critique  du  vieux  Tejlamenr  , 
contre  ta  réponft  du  fieur  dt  MoUeville  (  c'cft-a-dire  Ri-, 
cbard  Simon , }  AmiVcrdam  ,  1 6i6.  in-V.  M.  Simon 
cvoil  anaqné  le  livre  des  Sintimtns  ,6cc.  M.  le  Clerc  en 
prend  la  défènlê  dans  celui-ci.  Simon  répondit  auffi  à  la 
défenfe  ;  mais  M.  fe  Clerc  lui  abandonna  fe  frivole  hon- 
neur de  contefter  le  dernier.  Il  fe  contenta  de  faire  une 
courte  répt.nic  à  I  Icrm.in  Wtlïusqui  avoir  attaqué  auf- 
ioo  ouvrage  conac  M,  Simon  dans  iiès  MifuiUuua 
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ftura.  Cette  réponfe  cil  dans  l'hiftoire  de>  Mvn^dsi 
i^vans ,  mois  de  Novembre  i  $9  r. 

€,  BiUioilUqiu  univtrfiUe  &  hifiori^tu  ,  Amfterdam,' 
tH-i  1.  vingt-cinq  volumes  avec  la  t)blc  qui  ^it  le  vingt« 

fixicuie.  Le  Clerc  commença  cejourn.il  en  ig86.  &  le 
Huit  en  1^9).  Ou  y  trouve  des  extraies  plus  étendus  6c 
plus  éxa<b,auii>olHedetM»iq'dbqBe^ue«oBfl5yence^ 

3ue  les  auieuts  des  auaetoim^  de  cette  nature  n'en 
onubient.  11  y  mêlait  fonvent  les  propres  remarques , 
foit  pour  confirmer  ou  pour  rcdrelTèt  ce  que  diloient 
les  auteurs.  Il  inléroit  aullî  de  tempj  en  temps  des  pièces 
entières  de  l'a  fai-on  lue  divers  fujets.  Il  s'ctoit  d'abord 
alFocié  pour  ce  travail ,  Jean  Cotnand  de  la  Crofe,  donc 
il  revoyoit  les  extraits.  M.  de  la  Crofe  voulut  dam  la 
fuite  que  1  <oa  coanûs  ^u'U  «voit  pan  à  ce  Journal ,  &  à 
l'infça  de  M,  leClevc ,  il  mît  an  bas  de  l'avertiffement 
du  quatrième  tome ,  le  nom  de  fon  alTocié  &  le  (ïen. 
I>eputs  cela ,  chacun  fit  pendant  quelque  temps  la  moi- 
tié tout  de  fuite,  fans  néanmoins  qu'on  apprît  encore  au 
publicen  quel  endroit  la  part  du  premier  nnillbit.  Conv- 
oie M.  de  la  Cro&  continuoic  de  plus  en  plus  à  ne  paa 
fuivte  les  avis  de  M.  leClerc ,  celul<i  commença  dans 
le  tome  neuvième  de  diftin^er  éxadement  ce  qui  ap- 
partenoii  à  chacun.  M.  le  Clerc  fit  fcul  le  tome  dixiétnfl 
&  en  avertit.  Tout  le  tome  onsicntc  eft  de  Ni^^de  la 
Crofe.  LeGerc  fit  le  domiéme  &  les  fuivaju  juiqu'ati 
dix-ncuviéme  indafivemont*  excepté  le  tfCBiéoie  où  U 
n'y  a  de  lui  que  le  huitième  &  teqtiinaiémeanfele.  La 
plus  grande  partie  du  tome  vingtième  &r  le  refte  }ltt 
qu'au  vingt-cinquième  inc'ufivcmciK  ,  font  de  M.  Befw 
nard. 

7.  Davidis  Clerici  orationes  ,  computus  tccUfie^iaU 
&  poëmatix  ;  luee^niM  Stephaai  Clerici  difjtruûtm» 

phUojophUit ,  à  Anfietdam,  i<S7.M.i°.  JeanleClae 

y  mit  une  préface. 

S.  Critique  du  neuvième  livre  de  rK:fln:re  Je  M, 
y irtiUs  ,  où  il  parle  des  révolutioiu  arrivées  en  An~ 
gUterrt  en  matiert  d€  rtligion  ,  par  M.  Burna ,  doâeuc 
en  théologie,  traduite  de  l'anglois  cnlbuiçois,  k  Am- 
fterdam,!  SSS.  ns-S*.  avec  une  préface  du  nraduâenr  ;  8c 
àAmfterdam.cn  16SS.  M.  le  Clerc  publia  en  1^87. 
une  défenfe  de  cette  Oitiqu:  ;  &  en  1 689.  trois  Sermons 
du  même  M.Bn(iiet«  ^aétédepokéfé^  de&ifiC^ 
bury. 

9.  Thomm  Stanleii  kiûoria  pkilofôpkia  orienuSsf 

notis  SA  oraeulà  tJuUaiea  ,  Sr  indice  philologieo  auxit 
Joannes  Ctericus  ,  à  Amftcrdam  ,  i  (î^o.  in.  11.  Se  avec 
Li  ftaduiftion  du  refte  de  cet  ouvrage  par  Olcarius ,  à 
Lcipfic ,  1 7 1 1 .  //t-4<>.  de daoski  Oftnjpkihififkie*  d* 
le  Clerc  en  1 697. 

1 3.  Lettre  à  M.  Jurieu ,  fur  la  manière  dont  il  «twe 
trMt  Epifeopius  dans  foa  iMméu,  du  Sociniéuùfme ,  k 
Amfterdam ,  ui-S".  Cette  braduM  eft  une  apologie  d'E- 
pifcopius,  profeftcur  de  la  lëâe dcs  RCRMNUniis,  Oonm 
les  accufations  de  Jurieu. 

M.  Le  DiXotuudre  hiflorifH»  dt  Maréri,  fixi^nio 
édition,  oà  l'oaa  mb  leSup^lémentdaas  lenfaie  ocdis 
aiplubétique,  corrigé  un  trcs-grand  noaike  defiinta  i 
&  ajouté  quantité  d'articles  ^  de  remarques  Importan- 
tes ,  Amfterdam ,  1 69 1 .  in-fol.  quatre  tomes.  Le  Clerc 
a  eu  ioiii  de  cette  édition  ,  fiic  Icî  .iJditioin  &  cor- 
rcâions.  Il  eut  loin  auOÎ  des  éditions  de  1694.  &  de 
l<!98.àAmfterdam  ,auflt  en  quatre  volumes.  DattSCcQe 
de  ti^t'  il  lit  tt£^  àaJ}ieUontuirtdt£^U,Û  praoi* 
ra  eneoK  l*édttton  de  170a.  k  laquelle  Sajcnia  fixai 
fept  cens  articles  nouveaux.  Il  n'a  point  eu  d^  pett  aax 
éditions  luivantes  faites  en  Hollande. 

1 1.  Logica ,  fiv  *n  ndotimgnB  »  AmUcrdam^* 

lôji.  in-i". 

I  ).  Oautept  &  PiMMM«sAfîc  ,  Anfladan  ; 

169  a.  in  S". 

14.  Ahdias  propheta  ,  ciim  par^iphrafi  6r  eommUttO^ 
rio  ,  1 690. "I- a  -'"c  cns  prct.ice  où  l'auteur  traite  du 
temps  où  a  vécu  Abdiat,  de  l'occaiwn  &  de  l'accon- 
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plilTcineni  de  fa  prophctic.  La  craduâion  du  tene ,  &  la 
paiaphrafe  font  un  cUai  de  ce  qnfi  le  OcfC  avok  en- 
trepris de  faire  (ur  I  ccriturc. 

I  { .  Gtmfis  ftvc^  Mofis  prophète  libtr  primus  ,  ex 
tna^at'uHU  JoMUÙt  CUrki ,  cum  ejufdtm  ptm^hr^ 
fUfttuâ  t  «NMHAMno  philologtco  ,  difftrt^mku 
trmàs  quinqtu  ,  &  ukUisthnmi0§fàs  ,  Amllecdatn, 

tS.MoSs  pnphaa  /Uri  /K  ExoJm  ,  Luiaim  , 
Humtri  V  Dtut*naomium  ,  ex  tjufticn  tranjlauont 
«MM  ftnfkrtf^fertOÊiomhtts  &  tabulis  chronologicis, 
AmfteKiaiii ,  i6f6*  m-fiU,  &  avec  le  premier ,  revus  & 
augmentes ,  à  Anifterdam ,  1 7 1  o.  in'fôl.  &  à  Tubiagc, 
1735.  mais  cette  édition  crt  tr«-fautivc.  Qjnticnic éili- 
tion  augmentée  fut  Icmauulctit  de  l'autcut,  AmlWr- 
Aai,  M- fil. 

1 7  Prima  eonmM» itfiùs pTimEvaageluS.Joan- 
JÙS  t  pmphrafi.  &  taùmdvtrjmruha  uit^au  »  à 
Amiterdam ,  169Ç.  in-V>.  Daiu(ês  remarques  leCle'rc 
s'applique  à  montrer  que  fatnt  Jean  cfl  auteur  de  l'E- 
vanpi'.c  qui  porte  ion  nom  ,  &:  lui  inctre  tâche  de  fc 
junilier  de  l'idée  <^u'oii  avoir  de  lui  comme  d'un  S  Kinicn. 
Il  joignit  cet  bcxK  au  (ccond  voluinc  de  fâ  tradtiâion 
du  Pciicateuqae}  mais  il  l'Aca  de  la  iêcoiide  édition, 
pour  le  publier  avec  la  iêcotide  cdiaon  de  (k  verfion  de 
la  paraphrafe  de  Heflii  Hamuond  fiu  le  Nouveau 

Teftainent. 

18.  PhyJtCii Jîve  de  rehm  corporch  llh.  /'.  In  quihus 
^retm^s  potijfimis  corportarum  naiurarum  phanomt- 
jttS4U  frvprîttatiius ,  vettnm  £■  reuntiorum  ,  de  eo~ 
rmm  caufis ,  celthrrimm  etn/tSurm  traduniur ,  An-.fler- 
dam,  itpj.  /«-J*. Tous  le»  ouvrages  philolophiques 
de  le  Clerc  fuciit  réunis  dans  une  ictoiiJc  édition,  en 
iC^r-  en  quatre  voIunKS  w-8°.  aulqucU  on  joignit  ce 
qu'il  avoit  traduit  de  rH'Iloire  de  la  philofophie  par 
Stauley.  Il  y  a  eu  encoie  d'autres  éditiaoi ,  enn'auttes , 
uneen  tyia.c'cft  la  dnqniétne,  dleeftrevae,  coiri. 
ffe  8c  augmenté. 

1 9.  Ars  erttica  ,  in  qud  ad flud'ia  Un^uanim  lati/ta, 
greciz  &  hchiZiCX  ,  1  i.i  rnunitur  ,  M!-rKrn.juc  cnitndan 
dorum  ,J'pi:niiii!  jlnpiOTum  à  ginuiais  digno/tenJoium, 
&judicanJt  de  iorum  litris  ratio  Mtfàirr*  Aiufteidam  , 

1696.  deux  volumes  ûi-S*.  &  1700.  com^  &  auE» 
mentéjen  i7it.ennoisvolnine$iii-8^en  t7}o.tr«s 

voliiD'Cs  iri  S",  r'ell  un  t!«  hcr.s  onvrincî  tic  l'aucïur  ; 
luai-  dans  Lt|L;cl  il  y  i  tupcuJa-u  bjjunnip  a  reprendre 

le.  Lu  l'u  d^Aintartd  Jean  cardinal  d(  Ricktlitu  , 
CoVi.^nc  (  Anifterda») )  i<'95-  in-ii-  deux  volumes, 
in  M.  dem  volumes ,  AmAerdam ,  1714.  deux 
volumes.  Cet  oaviuBeftfttpetficiel»£roidenneiu  écrir,  & 
dfpouivii  de  détafi  k  de  phifiean  remarques  ellêntielles. 

ll,-RJfléxions  fur  ce  ^u'on  appelle  tonhcur  6-  rruit- 
htur  en' matière  de  loteries  ,  fur  le  lion  ufage  qu'on  en 
peut  faire,  Air.Ilerdam ,  1696.  <ff-8*.  &  Haduiies  «i 
flamand  ,  à  Roterdam ,  1696,  M-8°« 

z  1.  Traité  de  l'InerÛiiiité  ,  oà  P«m  ixmmîiu  Us  mo- 
^6rùs  rai/im  fui  paneitt  Us  incriduUs  à  rejet ler  la 
Ââîf(îon(^iûennt:4nrtedtux  Lettres  où  Von  en  prosm 
direJtment  la  vètilc,  AmiTcfdam,  i  r,y6.  iVi-S  .  r,  i  Il  •. 
en  riamand  ,  à  Roterdam,  \6<)-j.in.^°.  nouvelle  cdition 
augmentée  p(incipaleiiieiKd*uii  avis  à  ceux  qui  doutent 
de  la  Releiou  Chrénenoe  on  qui  ne  la  croient  pas 
véritttde  »)  Roterdam ,  1714.  in.f.  Cet  oavrage  cil 
très-^ellim:ible  ,  il  cft  (ôlMe  &  Men  fait. 

ij.  Compendium  ktfloriei  univcrfalis  ,  ab  initia 
murtdi ,  ad  tempora  Cani/i  iiiJ'^ni  imptratoris  eonjcrip- 
tum  à  Joanne  Clcnco  ,  Aniftcrdain  ,  1698.  /a-S".  à 
Li|'iic  ,  i7c.7./«-ii  .  C-;c.ouvr.ipe  ne  mcritoit  pas  une 
iêconJc édition,  &moim encore  la  tradaâioafianfoiiè 
que  fon  s'eft  avffil  d'en  faire ,  &  qui  a  paru  à  Amfter- 
oun  en  175c.  /n-8". 

14  Novum  Tejlamentum  J.  C.  D.  N.  ex  editione 
vuigatà  ,  cum  paraphrafi  &  adnotattoiubus  Hcnrici 
Hammondi  ,  ex  angUtd  lingud  in  laùnam  trtmfttdit, 
/ttifqat  euttHÊodmfiMihtt  Uufiwit,  etfiigarit,  auidt 
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Jo*»a»$  CMetiSt  Amllerdam ,  1^98.  deux  volunoes 
iit'fid.  &  à  Liplîc,  17 14.  deux  volumes  in- fol.  avec 
quelques  additions  où  le  Clirrc  répond  en  peu  de  mots  à 
ceux  qui  avoient  trouvé  mauvais  qu'il  eOt  repris  Sc  OBC^ 
l'uré  Hammoad  i  &  un  aila  g^and  nomlxe  de  nace» 
ttonveUes»  Ses  pietnieisi  noicf  ont  été  nadiikei  en  an. 
glois  &  imprimées  à  LonJre*,  M'4*.f0ilC  JoiUKl 
aux  (Knvres  de  Hammond. 

1  ^ .  Nouvelle  édition  des  Patres  apoflotici  de  Jean- 
Biptilte  G>teliet  ,  Amfhrdam  ,  1698.  deux  volumes 
in-fol.  eu  1714.  deux  vdiinus  in-fit.  Cette  édition 
publiée  par  le  Clerc  eft  (oR  aflgpnemée,  tanr  de  pie< 
ces  originales ,  que  de  diflêriaiïant  te  de  notes  de  plo- 
lif'.irs  iL.i'.'iiis ,  \;  Je  celles  de  l'éJiteur  qui  y  a  joint  auf. 
il  deux  d'iicrtatioiis  de  fa  L\<^oi\  ;  l'une  lur  les  con(Hia« 
lions  apoiloiiques,  l'autre  fur  les  épîttesde  (âint  I(>na()C^ 
l'une  &  l'autre  contre  Wbtfton  ,  partifan  de  pAiia- 
nifme. 

x6.  Parrhafîana,  ou  Pcnfécs  diveriês  fur  des  marieres 
de  critique,  dhiftoire,  demorale  &de  politique  ,avcc  la 
défenle  de  llivers  ouvrages  de  M.  L,C.  (  le  Clerc  )  par 
Théodore  Paribale,  { le  Clerc  lui-même  )  Amltcrdam  , 
1699*.  in- i'.  un  volume  ;  &  1 70t.  deux  vnlaroes.  Il  y  a 
de  fort  bonnes  remarques  datu  oc  livie,mais  ilyeaaanlE 
de  hasardées ,  &  plufîeursqoi  font  oùfàndèi  00  trop  ai- 
gres, M.  Rou  fit  voir  à  l'auteur  qu'il  y  avoir  critique 
Viitorio  Siri  fans  l'eiiieodre  :  mais  le  Gerc  étoit  trop 
CM taé  de  fa  prapret  oanaget  pour  ea  convenir  debeo. 
ne  foi. 

17.  Harmonia  evangeUca  i  au  ftAjeSa  efl  kifMA 
Chrifli  ex  quatuor  Ewuigttiit  eoncinnata.  Aee^muU 
très  differtaiionts  de  anmi  Qtrijii ,  dequt\  concndSm  ^ 
anHoritate  Evangiliorum  ,  An.fterdam,  1 699. 
&:  a  Altoif ,  ious  le  titre  de  Lyon ,  1700.  in-^".  avec 
une  préface  de  Jean  '  ithrl  lancius,  6c  le  retranciie* 
ment  du  texte      qui  eft  dans  Pédidon  d'Amftqdam, 
Cet  ouvrage  eo^lîonna  une  dltimTe  de  M.  leCler  cavee 
le  s  Jcfuites  qui  travailloieni  aux  Mémoires  dt  Trévoux. 
Le  pcre  Dcfpineo'  dans  l'extrait  qu'il  donna  de  l'har- 
nuinie  dans  ]<:',  Mémoires  deTrévou\  .  Janvier  &  Fé- 
vrier 1701.  taxa  riiiftoire  deJ.C.de  n'erre  t]u 'un  tiflà 
d'interprétations  Calviniennes  &  Sociniennes  ,  nôlH 
lèulement  forcées ,  nmii  etoffieies  \  Se  c'eft  ce  que  «ne 
leéhrur  non  prévenu  des  lentniiens  deteClercv  remar» 
quoit  ;  aufll  M.  le  Clerc  ne  put-il  (oufFrir  rerrc  jccufâ- 
tion  ,     il  tacha  d'y  répondre  dans  une  addition  faire  aux 
nû  n  es  Mt  M  oirts  que  l'on  réimprimoit  alors  par  fes  (oins 
à  An  fttrdam.  Son  écrit  eft  intitule  :  Réflexions  lur  l'ar- 
t'cle  Vin.  où  il  eft  parlé  de  l'harmonie  évangélique  de 
M.  le  Qetc  Les  Journaliiles  de  Trévoux  téponditem  à 
ces  réfléxions  par  an  loi>g  Avtràgimrru  qu'ils  mirent  à 
la  tête  des  mors  de  Mai  &  Juin  luivaiu.  Dans  l'édition 
de  Hollande  ,  le  CIctc  accomjiagna  cet  avcniiTemcnt  Je 
ics  remarques.  Le  pcrc  Oefpineul  fit  anffi  une  rép-onlè 
a'.ix  réflcxioiu  de  M.  le  Clerc  }  celoi-d  répliqua  dans  les 
Mémoires  de  Janvier  &  Février  itos.  Le  père  Delp»» 
neul  donna  vite  Seconde  ripoafe  critique  à  M.  le  Clerc  ^ 
fuite  des  Mtnmru  d'Août  1701.  a  Trévoux  ,  i-roi. 
l'V.  1 1.  «S:  \-c  CIcic  y  oppola  encore  1rs  Rifîcxions  qu'il 
inicra  dans  les  mèn  es  Mémoires  de  l'cdition  d'Aiiifter- 
dam.Dans  le  mois  de  Mars j  705.  de  la  même  éJiticn.ron 
donna  s^u0i  les  difficultés  «opofées  au  R.P.  Delpineul 
fur  El  léoondf  réponfecTÏiiqoe.On  les  attribue  à  M.  le 
Clerc  :  mais  celui  ci  proTcfta  qu'il  n'y  avoit  aucune  part 
&  qu'il  en  ij;noiuit  n  cinc  l'auteur  qui  avoir  pris  le  nom 
de  Jonfton  ,  &  qui  avoit  daté  les  Difficultés  de  Lon- 
dres. Le  pete  Delpineul  y  op[>ofj  dans  les  Mémoires  de 
Trévoux  ,  Juin  i70j.  u|ic  Réponfe  à  M.  Jonjlon  fur 
les  diffiettUis  ja'«a  lui  a  pnpe^ts.  Le  Cleic  joionk 
quelques  note*  à  cette  pièce  dans  T'édiiion  des  Mémmei 
hiite  k  Amfterdam.  Ce  hic  par-là  qu'il  termina  de  la 
part  cette  diipuic  ;  nuis  le  pere  Defpineul  donna  encore 
une  troifiéme  Réponfe  critique  â  M.  U  Ciav  ,  Trévoux, 
1704.  iA-ii.  M.  le  Clerc  eut  à  l'occalion  du  mène 
onvtage  une  wm  députe  »tcb  Jem  lilaflpn  for  1»  véd- 
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table  époque  Jcs  quinze  années  ^  rfpne  de  Tibère  | 
marqiices  ilans  laiiu  Luc,  iliapitrf  n.M.iûiui  ccrivic 
daborj  uuc  Lettre  à  fauttur  ides  nouvellts  de  la  ripu- 
Uique  fia  lettres  fur  la  douhle  manUrt  dt  compter  les 
années  Je  Tibtrt ,  &  M.  Bernard  llafisadaiu  la  mais 
de  Février  1700.  Le  Cietc  y  répond  dans  la  nouvelles 
du  mois  de  Mai  fiiivaiic.  Mallbti  répliqua  ,  mais  M. 
Bernard  n'ayant  pas  voulu  piibl||[  ce  nouvel  ccric  , 
l'auteur  le  donna  lui-mcroe  dans  la  fuite  avec  le  premier 
&  b  c^nlè  de  le  Qerc ,  dans  le  corne  Xll.  de  (on  Hil- 
toite  cndque  de  la  république  da  lotiaibasce  titre  : 
La  viritahlt  ipoqut  des  qtùn^  tms  dm  ngHt  ét  TUtn  , 
Jîxée  &  défendue  ,  Scd 

iS.  EfilliU  critlcct  êf  ecdejîjflicx  in  quitus  ojlcn- 
ditur  ufus  arcis  criticce  ,  cujus  poffunt  habert  volumen 
ttnium.  Aaefferunt  epijlolce  de  Hammondo  &  Cfiàed  > 

Jgm  ^Mtf^ffSSf  àtatogomm ,  Amiterdam ,  1700.  «■•8°. 

1711.  Se  i7}0>  ifl-i  X.  Ceux  coinrr  r.n  le  Clerc  fe  dé- 
fend ici ,  font  fiir-tout  i .  le  doÛeur  l^avc  ;  i.  Vau-dcr- 
Waeyen ,  profrflcur  en  théologie  à  Frauekcr  ,  ciu'il  dc- 
SffiC  Ibus  le  noni  de  Publius  Ventidius.  Cave  l'avoit 
•naqaé  ébm  fiididiènatioo  fat  l'arianirme  d'£ulebe. 

Nouvelle  cdirion  des  Dogmes  tkitlodquts  du  pere 
Pftaa ,  Jéfuitc ,  Amftcrdam ,  1700.  lîx  TOlames  i/i./ô/. 
Le  Clerc  ,1  r.ïit  \.\  préface  &  les  notes,  &  s'cft  déguifc 
(ous  le  nom  de  Thtopkilus  AUtlùaus.  On  trouve  dans 
cote  Wtioa  la  aona  p«h&  thèologiqiiei  d«  peie 
Pétau. 

}o.  Qiutftiaim  Ktm^vimm,  in  fÊMa$txp$a£. 

tur  Hieronytni  nupertz  eJiiio  Parifiana  ,  multaqiu  ad 
eriticam  facram  &  propkunitm  pertinentia  agitarttur  , 
AtnfterJjm  ,  I7oo.i«-S''.  Le  psrc  M.irtiaiiai  ,  lîc-nc- 
di(flin,  avoic  donné  lieu  à  cet  ouvrage  en  prétendant 
venger  iâlatj&come  dans  les  pfcoden  volumes  de  l'édU 
doQ  dcs  ottycages  de  ce  fainr-coiMiw  Omviifc  Jean  le 
Clerc  qa!  avoient  parlé  avec  mépris  Àe  rénidicion  hé- 
lir.ViquL-  lÎu  fiinc  duc^cQr.  Lc  Cicrc  Jcfeiid  ce  que  fon 
ouclc  «ïc  lui  en  avùiciu  die ,  (S:  tombe  cnfuite  lur  dom 
Martianai  qu'il  accull-  .\  fun  tour  de  peu  d'habileté  dans 
les  langues  ^vantes.  Le  Bénédiâiii  sépondic  en  don- 
nant  leuoifiéine  tome  des  ouvru^  de  laini  }érônne ,  Se 
le  Oerc  tepl2«^  dan*  le  tonie  XVIL  de  là  BiUioihè^ue 
tSuifit.  Il  y  a  beaucoup  d'aigreur  dans  les  cccîts  rcf- 
pe£l:fs  dci  d:ux  a.lvcrfairej.  Le  Clerc  Joniu  avant  la 
réplique  un  Avis  à  dom  Martianai ,  qu'il  iolera  dans 
la  JU^miwf  ^  TfWr  j  édidoB  d'A^ 

1701.  ! 

)  I.  Nootcfle  édition  erecque  flcJadne  do  jpoSte  Hé- 

lîode,  avec  des  notes ,  des  levons  de  divers  içavan';  fur 
ce  poifte ,  Se  une  kuroduâion  de  Daniel  Hetniîus  tou- 
chant la  deâiiiie  de  ca  andoii  AonftadoD,  i^ei. 
in.i\ 

)  1.  NoUTclle  édition  des  Mémoires  de  Trévoux ,  de. 
Janvier  1701.  jurqu'ii  Juin  4J0|.  tnclufivcmenc  : 
avec  des  remarques  Se  des  articles  nouveaux  de  l'édheur, 

Ain(leTti<i;ii  ,  r^"".f  volumes  in. S". 

Dijjcj-tauo  ctjmologiia  a  la  tête  de  l'édition  du 
Lexicon  phllologitum  Je  Matthias  Maxtinius  ,  imprimé 
4  Uuecbt  en  XI197.  eii.deuii  volumes  in-fol.  xsant  mû 
parataveconfimodlpicid^  de  1701.  quoi^  ee.M 
h  aCnfl'édhica» 

)4.  Edition  des  Poeltes  de  Pedo  Albinovanus  &  de 
Cornélius  Severus ,  3cc.  avec  les  not»  de  le  Clerc  &  de 
pluricurs;xuctes,  Amfterdam,  170J.  «-S".  LeOcrc  le 
cacha  fini  k  ocyn  de  Tkeodorus  GoraUus.  il  profita  de 
cette  occafioo  poui  tépoodie  à  Perhqoxai  qui  awK  atta- 
qué quelqna  eodidts  de  (on  An  trilkm  t  «dm  fis  notes 
lur  Elien.  Pcrizonius  répliqua  dans  (on  Quinius  Curtius 
Rufits ,  refîitutus  ,  &c.  qui  parut  à  Leyde  en  170}, 
in-i°.  Se  le  Clerc  rcpotidic  de  nouveau  avec  beaucoup  de 
vivacité  daiu  le  tome  IIP.  de  ià  BihUothéqm  choipe» 

15.  Bibliothèque  choijte  ,  pour  fervir  dt  Jntt  À  la 
SMioihéfiit  tauMisfUU,  Amflstdun  ,  ùt-ir.  viogt- 
fifc  vobnadoi»  bfRoteiift  lte47P}.  dr  kdaaiBf 
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de  l7t  '■  Il  s'eft  fctvi  de  c;  Journal  pour  entretenir  Tes 
quercllc5  perlbnnelles  ,  comme  il  avoir  fait  J.mb  1  édi- 
tion des  Mémoim  Ji  TrivoMX  ,  dont  laguertc  avoic 
empêché  le  libraire  decoottaiier  l'iin{iceflion. 

}6.  Apptadix  At^p^fyùoM  »  à  Amcn,  t  on  plutôt 
Amfterdam  )  1 70  ) .  in-fôl.  pour  fervlrdefttheà  TédU 
tion  des  ouvrages  de  faint  Auguftin  faite  par  le  libraliS 
Pierre  Mortier.  Ce  recueil  contient  le  pocme  de  faint 
Profper,  les  diflèrtations  du  pcreCawbr ,  Jéfuite,  fut 
l'HiQoirc  du  Pélaglanifine ,  les  ceramanitaiia  de  Pélage 
fur  les  épitiesde  lâIntPaul ,  des  p<é<aea  9e  da  noua 
d'EiaCne  ,  de  Vivès  ,  de  SirmonJ  ,  de  Noris  Se  de  le 
Clerc  fous  le  nom  de  Pherepoims.  Les  remarques  de  le 
Clerc  font  pleines  d'aipicur  &:  de  faudércs  contre  faint 
Auguitin  &  fa  doâdnc.  M.  Mutatori  l'a  fait  voir  dans 
fon1  ivre  De  Ingtniorum  moderarium  i  0CC.  doonè  fiNtt 
^  rum  ét  Lamadtts  Fntuùus, 

)7.  Pré&ce  de  la  nouvelle  éifiiîan  de  Ueoiffi^  dit 

pere  Pc't.iu  ,  De  Dociriaâ  temporam  ,  Amfterdam  , 
1703.  trois  volumes  in  fol.  Lc  Cleic  prit  foin  de  cette 
édition. 

iS,  Le  Nouveau  Teflament  de  Notre  Seigneur  Jefus- 
Chrifi  ,  traduit  fur  l'original  prec ,  avec  des  remarques , 
où  l'on  explique  le  texte ,  &  où  l'on  tend  rai  fon  de  la 
verlîon  ,  Amlterdam ,  1 705.  deux  volumes  in- 4°.  Plus  ^ 
une  feuille  donnée  après  coup  pour  cotrij^er  les  faute» 
que  Ion  avoit  tixi  remarquer  à  M.  le  Clerc  ou  qu'il 
«voitiemarqwSabii-mcmc.  Cette  tradu^on&  les  notes 
d^ientéplemenc  auxCatholiquet  Se  aux  Caivinillcs 
icaolè  duSodntanirine  affrâé  dans  cet  ouvrage.  Le 
Clerc  ,  toujours  auflî  imparient  lorfqu'on  lui  montroit 
fes  erreurs  ,  qu':l  ctoit  tonrt.iiu  à  lès  fdutenir,  fit  de 
vains  cttorts  pour  fc  juftihcc  1  \  Jans  les  EclairciffimenS 
qu'il  donna  en  forme  de  lettre  datée  du  14.  Mai  1701» 
a",  dans  on  Ans  iabt.âm  ABimMiai  «Mfit  4 
tome  m*. 

î  9.  Geograpftia  faeftt  txV.ffIf.  T.  dtfumpta  &  ht 
tabula  concinnata  ,  auHon  Nkol.  S.^nfon.  Jc^cjfrunt 
in  indic^m  geographicum  nota  Joannts  Cltmi  ,  cu;us 
etiam  prafixa  efiprmfiuio  ,  Amfterdam  ,  i7?4- 

40.  AtUs  muifmtt Jkar  ,  tuUfu^iu  6-  pnpiuu 
n»$!  tolkSai  «r  t^MBsgiégnpkuàt  IKeti.  Sm^Ms  % 
ejus  fiUortim  ,  altontmqut  ulebrium  papvfhatum  « 
tabulas  orditu  toUocavit  &  emendavit  Jadn.  Cltneut  ^ 
Amfterdam,  17-5.  in  fd. 

^i.Onamafiicon  urbium  &  locorum  faera firipturt^ 
Sec  coowoK  te-pec  pat  Eufcbe,  traduit  ^  corrigé  de 
«iwmeoiM fit Ikin Jérôme,. de. p«d)lié en  i()i.par  Is 
Jénûie  Bonfierim  ,  ndnvelle  édidon  par  le  Clerc  qui 
mit  cet  ouvrai^-  en  meilleur  ordre  Sc  en  meilleure  forme, 
revit  le  texte  ,  ôc  ajouta  fes  nores ,  Aitiftctdam  ,  1 707* 
in-fôl. 

41.  t>k>ovelle  édition  de  tous  les  ouvrages  d'Erasme  ^ 
avec  des  notes  deleOccc  te  anues,  Araftetdamj  ijo?» 
in-fol.  dil  volnna. 

4j.  K't,  Ehi  luftorici ,  Jofue  ,  JuJiett ,  RuA  « 

Samuel ,  Rcgcs  ,  Paralipomcna  ,  Efdras  ,  Nelumias  * 
6-  Ejlhcr  ,  e±  ttanjlatione  Joan.  Clenci  ,  cum  ejufdtm 
commentario  pkilologico  ,  differtationibtu  criticis  $  ta* 
buUê  (knmlogitis  »  Amfterwun ,  1708.  in- foi. 

•  44.  ylmns  à  M.  Bernard  fur  r^ûlmù  dt  Fridirii 
Augure  Gabillon  ,  moine  défroqué ,  Amlterdani)  1708* 
//i-S".  Gabillon  ,  après  avoir  apoftafic  ,  voulut  deveiw 
miniftrc  en  Hollande  ;  il  ii  LuiiJuifit  mal  ;  le  fynode 
Wallon  l'exclut  du  nombre  des  propofans.  Il  fc  retira 
en  Angleterre  où  il  voulut  fe  faire  palier  oom  Jean  le 
Clerc  Sa^berie  >  aptà  avoit  trompé  plafieun  tbéo- 
logiiem  de  •tacra,  fit  déconvcne  à  Lonms,  leadM 
publique.  Revenu  en  Hollande  il  y  publia  uneapolocie 
où  il  malttaiioit  fort  le  Ccrc  qui  y  répondit  parlei 
deux  lettres  indiquées. 

4C.NoavcUe  édition  de  Sulpice  Sevcre ,  avec  des  no- 
ta a  U»^,  1709.  M-8^ 
w  45.  Nouvelle  édition  du  livre  latin  de  Gtoitas  de  ve^ 
riuut  R«lt§..Chti^aM  »  avec  des  notes,  de  un  écii( 


338     C  L  E 

\U  e/igenJJ  hiur  Chrïfllanos  diffitUnus  /inttntU  , 
Aniftetdam  1 708.  in-S".  avec  quelques  nouvelles  iior^s, 
»7i*r.  i«-S°.  à  U  Haye  1714.  1.  avec  deux  livtcs 
conite  l'indifférence  des  religions.  Cctécrît.if  celui  du 
dMMx  qo'on  doit  £iiie  entre  k»4ivenlêiiidiMoi  qui  par- 
ia^ lesdHérieos,  ont  M  ttaduns  m  fhm^.  & 
imprimés  à  la  fuite  de  1 1  .'o  i  .i-îie  édition  de  la  traduc- 
tion du  traité  de  C  rotin.  Jr  |j  vérité  de  la  rrliç;ion,  par 
Pierre  le  Jeune,  .1  Anillcrii.mi  :  71S.  &  non  dans  U  tta- 
dttâion  du  même  ouvrage  ilc  Grotius  publiée  a  Paris 
«1  I7»4'  (M»!?*?-  ^  comme  le  dit  le  pereNiceron 
dans  Ces  ftMnwtei ,  Tome  X  L.  Cette  ttadnâion  de  Pa- 
lis  n'eft  pe  de  M.  le  Jeune ,  mais  de  M.  l'abbé  Goujet. 

47.  Pjcfjce  mi{c  au-devant  du  recueil  dw  ouvrages 
du  pere  Vavalf.ur ,  Jéfuite ,  Atnilerdam  1 709.  in  foiio. 

48.  Edition  dssfragiDens qui  noosreftencde  Menait- 
dre  &  de  Philéinon,  giec  de*  larin^deh  uadoâioa  de 
leCleTC,  qui  y  a  ajouté  lés  noies,  desfndex,  8c  ks  lui* 

tes  de  Grotius,  Amfbcrdam  1709.  ««-8'. 

49.  Nouvelle-  éJ.idon  de  Tite-Live,  &  des  fupplé- 
men'.  de  Frcinshcuiiu';  ,  avec  des  notrs.drs  tables  géo- 
graphiques, lVc.  Amfterdam  1710.  dix  volumes  ia-8'. 

fOw  SaUufii  vira  ,  à  la  tête  de  l'édition  de  cet  auteur 
fK  JoTeph  Wàk ,  Gambriikp,  1710.  iit'^*, 

f  I.  Troîs  ^alo^MS  itJÊCeMne ,  en  grec  deenJadn  de 
la  vcriioii  de  le  Clerc ,  avec  fa  notes ,  un  fragment  d'un 
quatrième  dialogue ,  un  recueil  de  remarques  philologi- 
ques, Amfteidain  171 1.  m-8°. 

f  1.  Pfybt^m  CnMArimitafit  (  Sitphani  BtrgUr  ) 
ymtniatimus m MtntmJri  vPMmoittS  nlifmiai >  €x 
naptrâ  tditiont  Joiin.  CUrici  ,  avec  une  préface  de  le 
Clerc  coiurc  NI.  liciicVvciui  avoit  attaque  l'éditioi)  de 
McnanifiL-,  ..lii.iiic.  par  lcClcrc,Amlter.l.imi7i  i.//J-8^. 

Jounnis  CUrul  viia  (f  optra  ad  amnum  171 1. 
émici  ejus  opuf^uLum  ,  pkUofophkis  CUriei  optriiut 
fiiJicUndum ,  Aniilcrdain  1711.  Le  Cletceft. 

lai-même  aoieurde  cet  ouvrage. 

54.  Nouvelle  édition  du  PervigilLum  vencrls  ,  &  de 
la  pièce  d'Auloue ,  intitulée  :  Cupido  cruci  adfixui , 
avec  les  namde  Aven  l^moi ,  de  ce9fes.de  leOerc , 

àUHMe,  i7i»*M-i*«  *  * 

f  f .  ùnàîo  fiuuMs  in  Mnm  PUGppl i'limtonh , 

S.  Tfuol.  apud  Rtman;ir.ir.f:<;  profejforis  ,  de/ùn&i  die 
50.  Aprilis  an.  1711.  i  A'iilkrJ.im  1711.  in.^".  Le 
Clerc  pronoiicja  ce  dilcoursic  6  Mai  1711. 

(S.  Miitiothèquc  aneitaat  &  modenu  » four  firvir 
d$ /Utt  ma  BihUoM^aia  tmivirfUli  6f  du^U  ,  AmAcr- 
diai  ;  vin^t-neuf  voluttKS  io-i ».  Ctt  campcaiic lâ  table. 
Le  premier  eftdc  17T4-&  le  i8  de  I7i7' 

ç     Mi/ioria  Ecchfîjflica  II.  prinicnim  a  Chtijlo  nuto 
fgiulorum  ,  vturibus  monumtjuii  dtpiompta  ,  Amller- 
dam ,  1 7 1  £.  ui-4°. 

,  ft.  ^jhirt  du  Pravimei-UmUs  du  Pays-Bas  , 
tKravbfamies  in-yô/Zo,  depuis  l'an  i  (60.  jufqu'en  1718. 
i  Amftcrd.im  ,  le  premirr  volume  en  :  71  î  .  les  deux  au- 
tres en  i7iS.  L'explication  des  médailles  qui  c\\  dans 
le  pcemiet  efl  de  Limiert. 

ff,  KT.  Utri  hagiepdpki ,  Jetus  ,  Dénidis  pfai- 
mi  t  Salomoms  pnraiia ,  canàeiumx  ,  &  CmtUum 
êamhoriim  ,  tx  tranflaciortt  Jooa.  Cltrieit  ame/uf- 
d<m  coniiruniario pkUologico  in  9iinitt  iHttlontOS  li- 
inu  t  &  pAtapkr/tjiM  Mm  ^gpdmtê,  Anftôdam , 
175 1.  in-folio^      .  .    :  .. 

60.  Prop/§ttaai£JkiaiidMiiùuAiamu/^ut,extJufd. 
tranflationc ,  &  cnm  cmmuntario  phiMl^fn-y  ff  para. 
phraji  in  Efjtain  ,  JertmUm  ,  *Jms  tameMtthmts  ,  & 
■/ibdiam.  On  y  a  joint  une  diflcrtation  de  Jean  Smith 
fur  la  prophétie ,  &c  un  cllâi  de  le  Clerc  fur  Û  poefw  des 
Htb.eux,  Amftetdam  17^1.  in-folio. 

61,  Deux  letuetdetiit.leClercàM.Bayle,fiirdes 
nonvdles  Ihtfaaites ,  diuis  la  BiUîotMf^  rt^mnit  dts 

WrvrjffCj  dts  fçavans,  lomc  VL  Ces  Irrtirs  iont  ttc  H5S4. 

f>i.  I-c  Clerc  .1  t.iic  encore  la  tâbk' ilu  lJio[j;cnc  Lacrtc 
de  l'édition  J'Aniliei  J  im  ,  i6tji.  in  ^ Dans  le  pte- 
mici  comc  du  MtnagfMia ,  ou  dit  gue  M.  k  Cletc  de- 
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manda  &  reçut  dv^ibralR  donxe  Loirft  pour  cette  ce* 

ble.  Cette  petite  particularité  fe  trouve  aufli  dans  U 
première  édition  du  Mtnagiana  de  Hollande  }  mais  le 
Clerc  l'a  fait  fupprimcr  dans  b  féconde.  L^auteut  de  U 
lettre  imprimée  dans  le  Mtrcttndt  TVii'Mi»,  dhqae  îea 
M.  Thoynatd  fe  plaignoît  de  ce  oue  M.  le  uérc  Ittf 
avoit  pris  le  plan  de  fon  harmonie  cvangclique  fâru  lui 
en  faire  honneur.  %A.  Hugueran ,  ajoutc-t-on ,  avoit 
commencé  d'imprimer  l'ouvranr  dr  M.  Tl.oynard  ;  mais 
le  Clerc  l'empcclia  de  continuer ,  pour  avoir  lieu  d'en 
donner  une  ielon  le  même  plan  dont  il  pût  tirer  du  pro- 
fit &  de  la  eloite.  AjoniQOià  cette  lifte  celle  des  écrits 
de  la  compolttion  de  M.  le  Ckreqne  Intmttne  a  Inlbés 
dans  (es  diftcrens  Journaux. 

I .  Dans  la  Bthttothiquc  urùverftlU ,  on  trouve  de  lui 
les  pièces  fuivames. 

tome  1.  piojet  d'ua  onvian  latin  fiu  les  fables,  avae 
rexpHauioii  de  ce  ons'la  me  dh  des  Arsonauees 
d'Hercule. 

Tome  m.  exf^carion  hiftonque  de  la  fable  d'Adonis. 

Tome  VL  explication  hiftonque  de  la  fable  de  Caes. 

Tome  IX.  eflâi  de  critique  ou  l'oa  tâche  de  montia 
en  quoi  conHfte  la  pocTie  des  hefatClK»  la  tpHiiftlini 
latine  de  cet  beàt,  cft  dans  l'omiMBemaraiié,  n.  ;9. 

Tome  X.  lestfésde  Clenenc  d^iUémiMe,  9c  d'Eu. 

fcbe  de  Céfaréc. 

Tome  XII.  la  vie  de  Prudence,  0c  cdie  deS.  Cyprien. 

Tome  XVIU.  la  vie  dt  S.  Gcéniire  deNazianze. 

Tome  XIV.  Mémotres  pour  fer^  à  l'Hiftoixe  des 
contmveifis  nées  dsnsl'EnHê  Romaine  (hr  k  piédeftî- 
aarion  8c  la  grâce  depuis  le  cohdie  de  Trente. 

Tome  X.  règles  de  critique  pour  rimcUigeoce  des 
anciens  auteurs. 

a°.  Dans  la  BiUtothiaim  eknfit. 

Tome  I.  Hiftoite  des  Kininem  des  anciens  toacliaae 
ks  atomes ,  te  ksconfiqnences  qiu  en  naiflènt,  tirée  du 
fyftime  faitcMeftod  de  l'univers  écrit  en  anglois  par 
Cudwonh... .Remarques  fur  les  ou\Tageslarins  de  Bem- 
b«....l:xamen  du  livre  de  Jacques  Windct,i/<  vitdfuau 
torum  jlalu. 

Tome  II.  Htfltoire  des  (yftémes  des  uxkns  Athées» 
tirée  du  livre  de  CodwortTi  dté  cMeflùs.....  Pmms 

ic  éxamen  du  fciuiment  dr  rrux  qui  croient  qu'une  na- 
ture qu'on  peut  nommer  plaltiquc,  a  été  établie  de  Dieu 
[viur  forn.er  les  corps  organilcs ,  tirée  de  Cudworth.,,* 
Remarques  fut  qudqufis  ««droits  du  livre  de  Jolios  FÎB» 
miciB  Matemus ,  IntiBiIé,  Mathrftot  t.  S 
qucs  fur  la  première  apdogie  de  S.  Tuftin. 

Tome  IIL  que  les  païens  les  plus  éclairés  ont  cm 
qu'il  n'y  a  qu'un  Dieu  (uprcinc ,  tiré  de  Cudworth.... 
Dctcnle  de  lun  Icntiment  (ur  Quiiite-Curce....Conti« 
niuuuii  des  reinau"|tiet  iur  l'apûloi^ic  de  S.  Juftin. 

Tome  IV.  Epifiola  II.  ad  Rickardum  KsJJtmmp 
BathoH.  &  W*lUnfem  epifiopum  pour  fëju(lilîer<lersc> 
cui  itinndc  Dei(me. ...  Epijlola  ad  Gilbtnum  Burntt , 
tpif.Salisb.  Sur  k  même  {\}]et....EpiJiola  ad  Danitltm 
Hythium. 

Tome  V.  Réponft  «ni  objfiftiaas  desAthées  cancie 
l'idée  que  nons  avens  de  piea,»eelÂB  preuves  de  lôn 

éxiftencc,  tirées  de  Cudworth....Abrégé  de  la  vicd'Erat 
me  .tirée de fcs lerrrcs ,  depuis l'ân  1490.  julqu'en  1 5 1 9...; 
rclairciffcmcnt  de  la  dottrinc  d:  mrlTîeurs  CJuclwDrth  &: 
Cirew,  touchant  la  nature  plaftiqueSc  b  monde  vital 
contre  quelques  endroits  des  penKcs  de  Bayle  (ur  b  co- 
mcte....Défenfe  de-  H.  Gsotina  «onite  k  diflèttatwn  de 
M.  de  Meaux  qnt'eA  à  la  ttiè  de  (k  féconde  Inftr. 

pallor.  Iur  le  N.  T.  «le  Simon. 

Tome  VL  continuation  de  la  vie  d'Erafme,  depuis 
I  { ao.  juiqu'à  fa  mort....  Eloge  de  M.  Locke  Remar- 
ques fut  ce  que  M.fiayka  i^nnduni'azc.  4.  dn  tome 

J<s  fç.ivans  ,  Aoilt  1704. 

Tu.i;c  VII.  réfurarion  des  objeûions des  .\thées  con- 
tre la  créarinn  du  néant ,  tirée  de  Cudworth.... Rcmar- 
.  que»  fur  k  livre  deSeldendi»  iKsfdij'nf  ...Mémoires  pour 
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fâ  Tte  «TAïuoine  Afchlcy,  comte  de  Schaftefttury..?. 
TVojct  d'une  nouvelle  édition  de  rAntoIot;ic  des  rpi|;ra- 
mes  grecques.. ..Renut(|ues  iur  le  prci»icc  principe  di 
la  Ramâkb  des  plantes  Ar  des  animaux ,  où  l'on  (ait  voir 
que  la  rupjpofitiaa  Jet  aanmspUfiiques,  ou  feruairi- 
cet,  fm  a  ai.  rendre  vite  laUon  très-prtÂable. 

Tc:^ic  VIII.  Rcpotifc  ,iux  ol>;ccl"ûr.s  Jcî  Athées  con- 
tre Piiniiutcrialitcdc  Dieu,  tirée  de  Cudworth  ;  de  l'ini- 
macéiialicc  de  l'ame,  tirée  du  inêine~i.«ie  GBOf|{^*B«- 
cbaiu»  &  de  Tes  ouvrages. 

Tome  IX.  Rcpoares  aux  objeâions  des  Athées  fur 
l'origine  du  mouvement,  de  b  ftaSbe  de  ia  vie ,  ti- 
rées de  Cudworth...  Réponfês  adx  mêmes  fur  I»  pro- 
vidence, tirées  du  même....  Dcfenfc  Je  l.i  bonté  ik: 
de  la  t»inteté  divine  contre  Baylc  dins  Ion  Diâioaitairt, 
atticle  des  Manichéens  &  des  PAULictBNS....Qpatrié- 
ne  fepB(|iieati  même  fuc^  oacwra  plaftiques. 

Tome  X.  Eiamen  dn  lêarimem  de  Long^  Ibr  ce 
paffije  de  la  Gciiclc:  Dieu  dit  que  la  iun  irr-  foit  faite 
&:c  .  p.ir  M.  Huct ,  avec  les  téfléxious  de  le  Cletc....Rc- 
trirques  fur  une  rcpunie  de  D.iyle  qui  eftdllIS  le  Mme 
IV.  de  les  répoaics  à  un  provincial. 

Tome  XI.  Remarqua  lût  da  médaMles  en  caraâeres 

{hinkioK.  Tome  XII.  miMn|iie>  iax  un  bois  incom- 
aiHUe  venn  d'Anda]oofie....yéf«ilê  de  Loke  contre 
B.>yle....  Remarques  fut  les  Entretiens  poflhumes  tfe 
Bayle....rur la  dirpuic concernant  les  qraclcs...lur  le  bois 
incombuftiblc4k  le  bois  foflUe.  Tome  XIV.  vie  de  Marc- 
Antmne  Campana  Tome  XVL  viedeBeëce,avecla 
cririque  de  iês  onvtaf^  Lettre  lathie  lîir  l'édition  da 
RT.dc  Mill.  Tome  XVII.  cIorc  d'Antoine* Van  D.ile. 

Tome  XVIII.  Eloge  de  M.  Voldcr„.. Remarques  fur 
l'elTii  (urlc  SocMii.milinc  pjr  Philip^ic  McfiiarJ,  minif. 
tre,  oûlcClcrceft.iccul'cdeSocinianirme.  Tome  XIX. 
d^ftolê  de  le  Clerc  contre  m  dÛogne  ûtyiiqae  de  Bur- 
inan.  Tcne  XX.  ai&M  Bomqaoi'oo  ne  répond  pas 
au  fibeiledeliiirman,iamaK,  ie<Sazetler  menteur,  ou 

M.  le  Clerc  convaincu  de  menfongt  &  de  CëUmmit,  ) 
Tome  XXI.  remarques  lur  la  vie  èc  les  ouvrages  de 
Sulpice  Severe.  Tome  II.  cbee  dtt  baron  de  Spanhdm. 
Tome  XXVL  remarque  ùu\  diziéaie  léâizioa  de  la 
■oovdle  édidon  dfe  Lonom  par  M.  jMpieamc. 

j*.  Dans  la  BibUotki^ue  ancitnne  &  modcrm. 

Tome  I.  Remarques  lur  les  verfions  fran(joires  du 
Nouveau  Tcflarnent  de  niefTieurs  de  Pott-Ruyal ,  de 
M.  Simon,  du  pere  Bouhours,  &  de  D.  Martianay. 
Tun.e  III.  clogie  de  M.  Burnct,  6r£quede  Salilbury. 
Tome  VU.  vie  &  Examen  des  oavi«gei  de  Jeaa  VtSSexait. 
Tome  V1IÎ.  tte  du  pape  Grégoire  VII.  Tome  X.  vie 
du  pape  Bonifacc  VIII.  Tome  XXII.  réponfe  latine 
à  quelques  difficultés  contre  la  Religion  Chréricnne. 
Tome  XXVII-  réponics  à  ce  qu'a  écrit  M.  Frcind  con- 
cernant divccfes  fautes  qu'ilptciend  avoir  trouvées  dans 
nnpetit  ouvrage  de  M.  le  Oecc  (lemîderin  )  Intitidé , 
Efù  d'tmpUny  itc.  *  Elogp hiftoriqne  de  (èu  M.  Jean 
le  Clerc  ,  dans  û  Bîblïothtpu  fàfonnlt  des  ouvrages 
Âes fçdvoJtsde  l'Europe  ,  tome  XVI.  Aviil,  Mai  3c  Juin 
17^6  article  }.  La  vie  de  le  Clerc  compofée  pr  lui- 
n<cnieriilatiii,dlcdljep(usluut.  LcttTcde  M.  î'abbc** 
à  M.  L  D.  6.  coiweiMot  les  taifims  oui  l'ont  erap£ché 
de  tépondreàce  que  M.  le  Clerc  a  dit  de  hn  dans  (à 
Blbliothéijue  choljit ,  dans  le  nouveau  Mercure  imprimé 
à  Trcvoux  ,  Juillet,  Août  1708.  paf;e  i  j  j.  &  fuivant. 
Voyez  auflî  dans  la  Bibliothèque  Germanique ,  tome 
XLVI.  anicle  la.  une  itttrt  d'un  du  BibOothitMns 
Je  Gtmtvt  À  rauÊar  de  U  BiUiotkique  gtnumfmt , 
oA  l'on  £ait  voir  coittre  un  endroit  des  Mémoires  de  Tri- 
1Hyux,\AM  17)9.  qu'il  n'eft  pas  vrai  que  M.  le  Clerc  eut 
une  liaifon  étroite  .ivec  Colins,  qu'il  approuvât  le  mifc- 
lable  livre  dt  U  Liberté  de  penfer ,  qu'il  ait  contribué , 
ni  à  la  tiMlîon ,  ni  à  llmprcfllon  de  la  craduâiun  de  cet 
«oviagp  petnideux.  On  rapporte  même  dans  cette  let- 
ueplofiemsréponfa  fiuieapatleCleicà  CoRnsiIans 
nneconverrii;un,qui  monucKqi/Détahfiol^dVnroii 
les  mêmes  rentimcns. 
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CLERC  (  Antoiite  le)  ftcur  de  la  Forcft,  proche  Cla- 
mrcy,  terre  qu'il  avoit  eue  en  don  fa  mcre  Gtrmuàa» 
Chevalier ,  le  17  Mai  i  J97.  ctoit  né  à  Auxeire  le  aj 
Septembre  i  ;  6 } .  d'une  famille  qui  prouvoit  fa  défaille 
en  ligne  diieâip  de  Jean  le  Clerc ,  chancelier  de  France 
en  1410.  II6rlês  études  dans  fa  patrie,  &' s'y  avança 
t^an-,  1rs  fcir  ir«  en  profitant  de  la  riche  bibliotlicque 
Je  Claude  li-  Clerc  ,  Ibn  oncle ,  coiiieillcr  au  préfidial, 
qui  en  donna  depuis  nœ  partie  aux  Jacobins  &  aux  Cor- 
deliers.  Le  jeune  le  Clerc  parut  d'abord  deftinet  à 
l'éut  ecclélîafttquei  6c  ibn  évêqne,  Jacques  Amynt,  li|i 
dotmalaionl'urejmais  à  l'àg^deplusde  vingt  ans  il  prit  le 
parti  des  armes ,  &  il  le  fui  vit  depuis  l'an  i  jSs.  juiqu'.t 
l'an  if9i.  Comme  il  avoit  cmbradc  les  opinions  des 
Calviniftcs ,  ceux-ci  le  firent  capitaine ,  &  il  le  trouva  en 
cette  qualité  au  fiéce  de  la  Ganache  otl  il  fut  blellè  le 
4  Janvier  if  ty.  idon  M.  de  Thou  dans  Cm  hiâdtew 
Dam  k  iuhs,  étant nmbé  Mafade&Toun.nnedaiw 
qui  le  foignoit  lui  perfuada  de  rentrer  dans  le  fcin  de 
l'Eglife ,  ce  qn'il  fit;  ilprononç»  Ion  abjuration  en  1595. 
à  Paris  entre  les  mains  de  Michel  Ancelin ,  curé  deM 
Magdeléne.  Les  Calviniftes  lui  avoicnc  offert  uiiechain 
importante,  s'il  voulolt  demeurer  dans  leur  partfi  matt 
illestefolâ.  Le  19  ÛAobteicpyi^lfiuinaiiéà  S.  An. 
dré  des  Aies,  i  Aiiii,  avec  ÉtnurA  Br!ant,  fille  du 
fieur  Btiant ,  &  de  Rohcru  le  Norman  I ,  fnr.illcs  origi. 
nattes  du  dioccfe  d'Auxcrrc.  Comme  li  pollcdoit  bien 
la  langue  grecque,  le catdin.1l  du  Perron  fc  iervit  utile* 
ment  de  lui  ponc  Imarptéiei  les  pallies  des  petes  Grèce 
qu'il  derolt  ètaminet  dam  la  fimieiue  conftrnire  indi- 
quée à  Fontainebleau  avec  le  célèbre  du  PlefTîs  Mormv. 
Le  Clerc  étoic  également  verfé  dans  la  connoilTance  des 
auteurs prophanes ,  comme  daui  celle  de  l'écriture  làinte. 
Dès  1 5  9  ; .  ay.nic  aflîfté  a  Tours  à  la  rcrcption  d'un  de 
Tes  amis  à  une  charge  de  confeiller  au  parlement,  VkC-  . 
<]u'on  eut  celTé  de  parler  fut  le  fajetde  la  franc  e  qui 
occupoit  ce  jour  là  le  parlement ,  il  demanda  pcrmiffion 
de  traiter  \i  ivK'mc  r.i.Tci'rc  ,  &  il  p.ii!a  d'une  manière 
Il  pathétique ,  ic  (ans  doute  aulii  li  loliJe  ,  qu'il  le  con- 
cilia l'eftime  de  tous  les  auditeurs.  A  l'inllint  on  1ère* 
9ut  avocat,  &  on  le  créa  profaOeuc  en  dioit.  £acon(4. 
quencell  di£b  ant «Toon  qu'à  Paiii ,  des  caïers  donc 
une  partie  fut  recueillie  par  Jean  Regnauldin  Ton  neveu, 
6b  de  Barbe  le  Clerc,  &  ce  recueil  eft  encore  confcrvé 
dans  la  f.in-iillr.  En  l{94.  il  contrib:ia  a  accé'ércr  la 
réduction  de  la  ville  d'Auxerreà  l'obéiflancc  d'Henri  IV. 
en  poront  à  ce  devoir  les  prùicipaux  magiftrats  qui 
éuient  les patCBS.  LaieineMaigpeiicede  Valefc  leik 
maître  des  tequdes  de  fôn  b6td,&  il  briBa  dans  lis  eon. 
férences  quife  tenoient  chez  cette  princelîè  en  fi  pré- 
Iciice.  Ces  conférences  rouJoicnt  lur  des  matières  d'èrtu 
dirion,  &  l'on  y  voyoit  Defportes ,  Régnier  .MaynarJ, 
poètes,  Viâoc  Cayét,  ^pion J^upleix ,  Pierre  Louvec* 
Savaron,  Se.  le  peie  Goelmeaa ,  mort  évêque  de  Mar- 
ft^lle.  Le  Clctc  ètoit  comme  le  direâeur  de  cette  <:(\yzci 
d'açadémie  ;  il  aimoir  les  f(j.ivan5 ,  6c  les  protègeoit.  Les 
Içavansqui  hucirt  favoriies  delà  reine  Marguerite  ,  du 
cardinal  du  Perron ,  des  maifons  de  Puilicux  ,  d'EAam- 
pes  Valence ,  &c.  lui  étoient  prelque  tons  redevables  des 
gradficraoos  qn'ili  lecevoiciit.  Ce  fut  lui  qui  produific 
auprès  ^caiMual  dn  Perraa  Gabttel  Maonenet ,  l'an  . 
des  meilleurs  poètes  Latins  de  Ton  fîécle.  Il  ètoit  Ton  pa- 
rent ,  étant  fils  de  Toufftne  le  Clerc.  Ce  fut  lui  encore 
qui  excita  au  travail  Achillesde  Harlay  dcSanci,  mort 
évêqn»  de  Saint-Malo  ;  &  il  tefle  une  pièce  de  ce  pré. 
Iat,.enven  fiançait, edrell^  à  le  Ocic.  ErycJasIN^ 
teanus ,  Georges  Ciiaon  plofieun  aotnes  (çavani, 
(c  faifoient  honneur  d'fitre  en  relation  avec  lut.  H  aida 
beaucoup  de  fcs  lumières,  Claude  Chevalier  (an  pa- 
rent, lorfque  celui-ci  rédigea  fon  commenrairc  (ur  la 
coutume  d'Auxerre,  qui  cft  rcfté  manufcrit.  Ce  qu'il  y 
a  de  plus  eftimable  encote ,  c'eft  que  le  Clerc  (c  diftin- 
•^a  par  une  rare  piété  *,  Se  par  une  nwtiitade  de  bonnet 
ccu-TC<.  l'ont  fait  ret;arder  comme  un  homme  encoie 
plus  ciiUiicm  eu  ûiutcic  qu'en  Iciencc  :  au(&  ama.t-il 
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ibits  inclquctout  le  bien  qui  fe  fit  cic  uw  rcmps,  &  fui-  ' 
]lfié«rec  lâ  petforinage»  les  plus  ilirtiiia\as  pai  leun 
fnCOS  rCim'atUses  *vec  S.  François  de  Siles,  la  véiic- 
nbkmète  AKx  le  Clerc ,  ptemierc  rdi^icufe  &  fupe- 
lieoie  de  li  congcé^àon  de  Notrc-Dmic  en  Lorraine  , 
S.  Vincent  de  Paul  à  qui  il  procura  une  place  d^uinfi- 
niet  (Jl  la  reine  Marpueritc  ,  &  prcfquc  tous  Icî  refbr- 
puieun  &  les  réformatiices  Jes  ordres  tc\i5;ieux  ,  &  des 
communautés  relicieofcs  qui  ont  patu  de  Ion  temps. 
AiÀ  oppuya-Ml  de  (ôn  crédit ,  de  ies  confcils  &  de  Tes 
lumières  Laurent  Bcnard ,  ftm  ki  réfomic  des  Bénc> 
didins .  Srbaftien  Miciuëlis,  peur  celle  4iet  Dooiiui- 
cains  ;  Vincent  Muflàrt ,  pour  celle  du  oen-oedre  de  S. 
François-,  Claire-Françoile  de  Bcl'inçon  ,  fbudarricc  Se 
première  liipéticure  des  filles  de  Sainte  Elixabeth  à  Paris , 
morte  en  1617  -,  Geneviève  Bouquet,  téfotinatricc  des 
bajjptaikw»  de l'HôtcLDieu de  Paris,  &c.  Ce  f.  t  par 
fit  oonlëb qaeU  refne Masfrnerke limodaifit  à  Parfi 
les  Auguftins  de  !a  reforme  de  Bourges.  Cette  reine  mou- 
rut deux  ans  aptes ,  le  17  Mars  1 6 1  f .  &  Ci  elle  mourut 
chiétienuement ,  ou  le  doit ,  après  Dieu ,  au  zek  ,^e  le 
Ckrc  qui  n'avoitceflJdc  lui  inlpircr  les  iciu'mens  d'une 
Térîtable  pictc.  Il  mourut  lui-nicme  en  odeur  de  Cùn- 
tetî,  à  Parisinc  laMfoi(IèdeS.Suljpice,leSamedi  i) 
Janvier  i6it.  SCyléou  qnll  Ttvcm  marqué  par  Ton 
teflamnit ,  il  fjt  inhumé  dans  Icp  ife  des  Péniiensde 
Picpus,  où  l'on  prononça  Ton  oraiion  funèbre ,  8c  oH 
on  lit  l'on  épitapne  en  ces  termes  :  Hi'e  jactt  Anto- 
91IVS  U  ClekC  DS  Ui  FOMST  AlttfioJortnfis  > 
JOAWKIS  t»  ClKttC  Fnmàm  Cmetlù^îi  mpos , 
\ir  fummtt  truditioiùs  ac  putatis  ,  tfui  virtutibus  ad- 
duiiii  ,  Dti  praftntià  ,  ardtnù  e/us,amori  ,  ckaritaie 
in  /-,;;./•«■  ,'Vt  ,  /"/  ahne^afionc  ,  rer.i  hù-mùt^te  ,  & 
altijjimù  rtrum  cceUJitum  conumplauont  adtà  pra- 
fldju  ,  ut  fréquenter  Jbnat  f^U  »  dono  confiiù  prçi' 

4ms  fa$ritt  &  fuauùnm  naàûÀ  tùnfpiams  muUa 
mauuh  •jprmdixmt.  Otët  Panfiis  mùitu  frturum 

panitentlum  fantli  Francifci  moritns  donatus  an. 
UO        Chrijli  lûiS.  in  cujus  memonam  illufirijjima 

Dmmm»  Carola  d'Estampes  FALEjrci  »  Do- 
mi$m  DB  PviEiEVX  ,  kit/ui  faaUtJiuidMtrix,,  hoc 
motummum  p^iàt.  Les  ouvrages  de  le  Oere  fnt- 

primés,&  que  l'on  connolt ,  (ont,  i.  des  explicitons 
de  quelques  endroits  de  l'écriture  làinte.  M.  l'abbé  I,e- 
beuf  croit  qu'elles  concernent  l'ouvrage  dci  lix  io  .  & 
que  c'eft  le  livre  intitulé  :  De  mundi  opère  divindJoUr- 
iid  ptrfiSùt  i<Si8-  i/i-lS".  x.  Coninieittaire  latin  fur 
'  Jcf  icàituàitme»  de  Rome,  tant cdles  de  Rome,  que 
les  lofer  des  douze  tables ,  oA  H  dévdope  inie  tnfinné 
de  chofès  obrcutcs  dans  les  ufagrs  d;s  anciens  Romains. 
C'eft  un  m- 4''.  imprimé  a  Paris  eu  1 6c  ;  L'hpitre  dé- 
dicatoirc  a  Jacques  de  la  Gucfle,  procureur  général, cft 
(wffMC  Anionius  CUnu  fijrlvius.  Dc^enie  des  puH^ 
(met  de  la  terre ,  contre  Mariana ,  à  P.i  ris ,  Lomba  rt , 
16 1  o.  M-H".  On  dit  que  ce  livre  a  été  traduit  en  latin. 

4.  Lettres  de  piété ,  de  l'an  1616.  adescccJéfi.iAique<i 
îeGournayeoNoimandie,  &  autres,  acconip.igiu!. s  Je 
méditations  &  de  naximes ,  imprimées  avec  la  vie  eu 
KS4.4.  f .  On  lui  attribue  l'édition  d'Aimmlos  Aueufti. 
an*»  Ce  de  Fulvius  Urfnius,  iic  Romaaonim gtmâiui  & 
/kimGis  ,  qui  parut  à  Lyon  en  1^91.  in.^''.»yec  ane 
préface.  6.  Quelques  vers  latins,  entr'.iutrts  a  la  lin 
d'une  harangue  que  Martial  MniJImus ,  lî  iclcuc  en  théo- 
logie, piononi;a  a  la  lollicitatioii  de  le  Ck'rc  ,  au  liijct 
de  la  promotion  de  M,  du  Perron  au  cardinalat.  Ce  dif. 
CDonfiiciiDpiîméà  Paris  en  1604.  in-H".  7.  Maidizus 
donna  eo  i«qS.  une  édition  fc  ane  verfioo  des  lettres  de 

5.  Ignace  d'Amioche ,  8c  la  verlîon  avoir  été  revue  par 
le  Clerc.  S-  On  prctcnd  qu'il  a  fait  qULlc]uc s  écrits  lîans 
l'aâàirc  de  l'interdit  de  Venite.  Ce  qui  eft  vrai,  c'cft  qu'en 
Ki^Chnde  Chevalier,  fois  confia  getnain , lieuie> 
aani  gàiënl  au  bailliage  d'Auxene, ayant  ki  député 
tm  états  généraux  du  royauaoe  tenus  â  Paris,  le  Clerc 
l'aiJa  de  fes  confcils  &  de  fes  lumicrcs,  pout  s'oppofe 
aux  nuuûuiis  qui  attiibuoiei»  au  pape  une  autorité  lui: 
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le  temporel  des  rob.  On  F£p«éBidflR|%^rs  écrits 

fur  cette  matière ,  &  l'on  croit  que  le  Clerc  y  a  eu  vin , 
&  peut-être  nténic  qu'il  eft  auteur  de  pluiieu  s.  On  a 
imprimé  iufqu'à  quatre  fois  la  vie  d'Antoinr  le  Clert, 
t".  M- 8*.  à  Paris  16^  but  le  dne  du  SiculUrpmf^ 
fittt,^ix  Louis  PrafaAfildelàFofCt,  cwnuitdahc  d'ar- 
tillerie en  la  province  de  Picardie ,  fils  de  Bemardt 
Briant  qu'Antoine  le  Clerc  avoir  époulïe  éunt  veu»e 
de  Charles  Provanlal,  ■^^icfficr  en  Parlement.  1".  En 
1667,  à  Paris, la-S".  dans  l'hiftoire  do  tiers-ordre  de 

5.  Fnnçait»  donr  l'éditeur  Jean-Marie  de  Yernon, 
«jboie  que  cette  vie  a  été  lédi^  |wr  le  pere  Chry/ôftô- 
tnede  S.  Lo,  reli^rfcox  du  tiers-ordre;      à  dailh, 

I  ûS^.  /«-i'.daiis  un  ti-cueil  fiançois  contfiiant d'autres 
vies.  4'.  hn  J  c86.  in-folio  dins  le  tome  II  [.  des  annales 
latines  du  ticis-ordre  de  S.  François,  par  le  pcrc  Jean- 
Marie  de  Vetnon.  *  y«y*[  l'éloge  d'Antoine  le  Cleit 
par  M.  l'abKé  Leheuf ,  au  tome  11.  de  Tes  Mtmoirts  eon. 
uraamt  tlRfioirt  tccUfit^i^  &  civile  d'Auxerrt  , 
pge  foS.  8c  fuivantcs.  M.  Lebeuf  oblêrve  à  la  fia  de 
cet  clogc  ,  que  le  cir  linal  d'£ftamjpes  'Valeticé,  frète  de 
la  marquile  de  Puifieux ,  eat  deflcin  de  faire  béatifier 
M.  le  Clerc ,  &  ^u'il  s'intérellà  pour  cela  auprès  dUr» 
bain  VIIL  mais  que  la  moct  du  oatdÎDal  déouigiea  ce 
projet.  a 

CLERC ,  (  Paul  le  )  Jéfuitc ,  étoit  d'Orléans ,  oi\  il 
naquit  le  19  de  Juin  de  l'an  16^7.  il  entra  dans  U 
I  (ôciété  des  Jéfuites  le  )o  de  Septembre  1677.  &  ij 
I  engagea  par  la  profellîon  folemnclle  des  quatre  vont 
j  le  a  de  Février  de  l'an  1694  Ilacnfeigné  dans  & 
j  compagni»ies  badb  daflêt  Ac  la  rhétorique  pendant 
'  cinq  ans.  Depuis  cé  tempsJà  il  atou|oars  pafle  fa  vie 
a  l'aria ,  où  il  a  eu  divers  emplois ,  Cntr'autres  tclui  de 
:  Procureur  de  la  mailon  oi\  il  étoit.  On  a  beaucoup 
'  loué  âi  piélé.  Si  fou  zclc  pour  l'inftniâton  chrétienne 
°  det  jeunet  nens.  il  cSt  nwa  k  xf  Decembfe  1740.  i 
.  eft  anteur  des  ootr^tet  fiiivant.  i.lMfU  t'Anma*' 

'  Marie  UhjiJin  ,  3  la  Flérhr  ,  \G%C.  in  i  (î.  &  p  u''furs 
I  fois  rcimpriivicc  depuis.  Le  pcrc  Jacques  Biderma!i,de  ia 
même  ibciétc ,  avott  écrit  cette  vie  e»  latin,  x.  Rifii- 
xioHs  fur  Us  qiuurt  Fins  dernitns ,  à  Paris,  ic  aUlcun^ 
I  de  nîxnt  que  les  écrits  fuivans.  j.  RéjUidoiu  Jkr  k$ 
I  oifbuUs  &  tu  moyim  d»  JiUmt ,  ln-i«.  4.  ComJUirtu 
libns  Chritiennts  pout  tous  tu  jours  du  mois ,  in-  i  fi. 
ç.  Mérités  &  Pratiques  Chrétiennes    avec  des  éxempitt 
proprei  fur  tout  a  former  les  moeurs  des  jeunes  gent, 

6.  Les  vèriiai'-es  motifs  de  confiance  qtu  doivent  avoir 
tu  JUétu  Jat$s  l»  prot^tion  dt  tu  Jiuiut  Vierge, 

7.  dt  ta  fit  dtJSùiu Français  Régis ,  k  Paris, 
irt- 1 1.  En  ly;--.  Ir  pc7r  Antoine- |f an  de  laNeuvil'c, 
de  la  iiicnii  liiciccc,  a  donne  une  Vie  dumcnie  faint, 
avec  une  neu vaine,  in- 16.  a  Paris ,  avec  figures,  ch;i 
Guériu.  Cette  Vie  eft  bien  faite.  *  Exuait  pour  la  plut 
grande  paniedeJf/aïaana  matm/iriûiétmtçoiamoiÂm 
qiiés  pat  le  pere  Oodin ,  Jéfutte. 

CLERC  (  Michel  le)  avocat  au  parlement  de  Paris , 
!'un  drs  quarante  de  l'Académie  Fran(;  life,  étoit  d'.Al'.iy. 

II  (oitit  de  (<  parrie  à  1  âge  de  vingt-trois  ans,  &  viiuà 
Paris  ,  pour  ^  f.iite  jouer  la  f^ir^nie  Rommiu  ,tcaf^iËt 
de  la  compoliiion.  Quoiqu'elle  Mi  peu  r^iuliete,  ceperu 
dant ,  eu  égard  à  la  ieune(%>Ie  raotenr ,  elfe  reçot  det 
applaudiflêmens ,  &  (tt  augurer  que  fî  le  Clerc  conilnuott 
a  travailler  dans  le  mente  genre ,  il  pouvoir  s'y  acque-* 
rir  de  ta  rcpuiacion  \  mais  il  en  demeura  la  pendant  trente 
ans ,  f<  ce  ne  fut  qu'au  bout  de  ce  terme  qull  dottnafin 
SphigeM,  la  dernière  tragédie,  qui  eut  pulfim  jfun^ 
fans ,  fi  l'on  doit  en  acùre  fon  propre  téoioj^nage.  -Co. 
r  is  lui  a  voit  fourni  pour  cene  pièce  une  centaine  de  vers, 
tV  il  lui  en  fait  honneur  dans  la  préface.  Il  fut  reçu  a 
i'Ac  dcmieFranç  iilcIe  x6  Juin  I66u  &  mourut  te  t 
Décembre  169 1 .  Ses  ouvrages(ônt:  i.  La  kirginio  Ro-> 
iMtfM<,trag&iie,aParis,  1649.  M>it.i.  Ode(de  xgo. 
vers)  rourleid,à  Paris,  léSi.in-^".  i.LaJimfa. 
h-!'.  JJl.vrée ,  poème  héroïque  de  Totcu.tro  T.ti'^,  ,  tra» 
liait  en  vctii  îtauçois  (  le»  daq  piemicit  duitu  icuie- 
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«  nent  )  à  Paris,  tee?.  ta-4*.  Le  texte  {nKeir  eft  à  h 

marge.  Cfrte  tnduftion  tfl  de  tous  les  ojvraccs  de  le 
Clerc  celui  dont  il  s  cil  le  plus  occupé ,  &  qu:  a  le  moLis 
rcufli.  Non-fculetncnt  il  iraduiroit  le  TalTe  à  la  lettre  , 
mais  même  il  le  rcndoic  prefque  vm  pooi  vers.  Quoi- 
qu'il y  aicduii  Ùl  naduâion  plafieun  iboces  aiSa  heu- 
leofo,  9  y  en  on  fi  nuul  qoiMm  «leiiMuiqiiie»,  & 
le  nombiedes  vennlmocNscftn  fopériearàeeliildes 
bons,  qu'on  a  peu  de  regret  qiie  l'ouvrir;-  ne  Tiit  point 
aclievé.  4.  Ode  {  de  deux  cens  quarante  vers  )  pour  le 
roi  à  Paris ,  1 669*  t»4*'  5  •  ^  Teniple  de  l'immorta- 
lité ,  Ode  (  de  qaam  ceBS,vers  )  à  Monfeiipieot  le  Daa* 

Îlùn,  à  Paris,  167).  in-^".  6.  Ipki^mtt  ttagèdifr, 
Paris ,  in- 1 1.  1 67 1.  7.  PocCcs ,  en  feuilles  volantes , 
&  dans  les  recueils  de  fon  tjpmps.  Cet  académicien  avoir 
entrepris  un  o,ivrA|^c  alTez  lini;uîicr,  fo  js  le  titre  dr  Cori- 
ftruuti  du  pocus  Gncs,  Latins  ,  Italitns  &  Fraa- 
fak.  Son  deflèin  étoic  de  montrer  que  U  plupart  des 
poètes  ne  font  que  des  ctadnâcnci  les  uns  des  autres  ;  Se 
que  tel  qui  aoit  produite  de  lôa  dief,  n&faic  propre- 
tneui  que  fe  reiTouvenîr  de  eeqn!ll'aln.  H  en  vouloit 
fur-tout  à  Saiitcul,qui  dans  k  ccaverfaiion  l'avott  traité 
de  traduStur ,  avec  un  air  de  mépris.  Cet  ouvrage  de  le 
Oetc  n'«  point  été  achevé.  *  Coodnuation  de  XHiâmn 
A  FÂaJimU  RaiÊftifi  de  M.  MlilTon .  par  M.  PaUé 
d'Oliver,  de  la  même  Académie,  édition  in-ii.  tome 
II.  page  175.  6c  fuiv.  Colletet,  Difcours  ia  Sonntt , 
p.ij;;  104.  parle  de  quelques  traduflions  en  vciî  Licini 
faites  par  !e  Clerc ,  mais  il  oc  dit  point  fi  cUcs  Ibut  im- 
ptiiiicci. 

CLERC  D£  JUIGNÉ  VERD£LLES»(!e)  Maifon. 
Les  aimofries  defs  mailôn  de  leCtmc 'di  Jviçné  de 

Vrn:iFLi.?5  foiu  cr..'.-£;c;;f ,  i  la  croix  de  gucult , 
«ngrtUt  dt  fahU  ,  cantonnct  dt  quatre  aigUs  dt  fable 
htcquis  &  ongUs  ,  ou  paris  de  gutule ,  pour  cimier  un 
«oq  à.mUs  oitvtms.t  avec  kdevilê  m  «Ita,  le  cri 
âeg/ÊOWt  Battam  aituiont  ih  ctofat  vient  dn  temps 
des  cteifidet.  Le  premier  dont  on  ait  counoifTince  , 
par  un  canulaire  de  l'abbaye  de  S.  Aubin  d'Angers, 
eft  au  dixième  fiéclc,  Hiscaud  le  Clcic,  feigneur  de 
la baronnie de  Vihicrs,  érigée  depuis  en  comté,  fitucc 
en  Anjou  fur  les  frontières  du  Poitou.  Ayant  diflîpé 
tous  fes  biens  qui  étaient  coofidcnUes,  M  oe  nfta  à 

'  fis  delcendai»  que  kua  Uens  maietneb  iôués  outre 
Lojre,  en  la  même  comté  d'Anjou.  Cet  biens  confif- 

■  teient  dans  les  terres  de  Vignau ,  de  S.  Martin  de  Can- 
dé,  parailTes  de  Suilic,  Candé  &  de  Montfort,  S.  Ger- 
main Thifc ,  &  autres  hétitag^  en  Loudunois ,  Mon- 
lMHlâis,I>(>uays&payscniconvoi(îns,  fur  lefquels  Jean 
leQeiCt  rëcond  du  nom  ,  qui  les  podcdoir ,  de  rrème 
que  }tt^né ,  un  de  lés  arriéres  enfans,  afîigna  deux 
cens  livres  de  rente  de  lliuuire  à  Anru  de  Meliay, 
dame  de  Verdelles  fon  époufe.  Cinq  ans  après  il  Tcn- 

.  dit  lefdites  tetres  pour  le  fixer  à  Jutené  dans  le  pays 
éa  Maine,  où, âs defoendan» ont  taajoacs  demeure de- 
nrfs.  Se  dont  9s  \oiMfat  aujourd'hui  Cette  terte,  k 
laquelle  a  été  jointe  la  baronnie  de  Champagne  ,  eft 
devenue  par-la  une  des  belles  delà  Province  j  elle  eft 
venue  d  ms  bdite  maifon  par  N.  Pouflîn,  fille  de  G*r- 
Vais  PouHin  qui  en  ètoit  propriétaire  -  &  qtd  éloit  d'une 
grande  extraâion.  Ladite  N.  Poafltn ,  qià  vlvoit  au 
treizième  fiéde,  époula  Rolland  le  Clerc-,  ils  eurent 
four  fils  NinldS  k  Clerc ,  premier ,  qui  prit  la  direc- 
tion leurs  biens  ,  qu'ils  n"c;oit:it  plus  en  Un  de  gou- 
verner a  caul'e  de  leur  grand  âge.  Ledit  Nicolas  le  Clerc 
dpoufa  damoifellc  de  vu  Saitgere  de  noble  origine;  lef- 
dites dames  Pouffin  &  de  k  Satwete,  doniueieni  les 
dlknces  des  anciennes  mûlôns  de  Craoa  ,  de  Flan- 
dres, de  Beaumont-lc-Vicomte ,  de  Ncuvillette,  de 
leflîllc,  du  Pleffis  Baudouin,  de  Bois  Saint  Pcrc,  de 
Pointe  an  Bois  Dauphin  ,  de  la  PlclTe,  Daubetry,  de 
Bordier  ,  de  Ticftin-Villeneuvc ,  &  autres. 

Nicolas  le  Clerc ,  frcoitd  fils  de  Nicolas  premier , 
époufa  damoilélkde  Bouvarde  k  Voyer  Dallée  ;  ils  eu- 
leiic  pour  fik  /«m  k  Ckrc  premier  ;  &  Jean  le  Ûen; 
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mSnè  qui  èpoufa  /Mnnt  de  k  Motte-Fouqué,  &  fie 

la  tranche  de  LE  CLERC  ,  ftlgntur  de  CouLENSE  ; 
cette  branche  qui  vient  de  s'éteindre  étoit'Ia  feule  du 
nom  ;  elle  s'eft  toujours  trcs-bien  alliée  &  foutenue  ;  elle 
a  fourni  pluiïeurs  militaires  de  diftittAionlous  divers  re> 
gnes  des  rots  de  France .  &  des  chevaben  de  tioAM 
de  S.  Michd}  ^  s'eft  alUée  aux  Montmocency,  aux 
Clermont  Ga]ienm<k ,  aux  Saint- Aignan ,  aux  Vaiff  ,' 
aux  Datlè ,  aux  Froulay  ,  aux  Mongommery ,  aux  Ra- 
bodancc ,  aux  Grancey  Medavi ,  &c.  Ledit  Jean  pre* 
mier  tut  cchanlbn  du  rot  Charles  VL  il  èpoufa  Guit' 
Umitu  PoinKaa  on  Fdntdk ,  delcendànte  de 
fan*  Potntean  ou  Admelk,  chancelier  de  Loais,due 
d'Anjou ,  &  par  mere  des  maifons  de  Lefllllè ,  de  Main- 
bier  Aufnay  ,  de  Laval  Bois  Dauphin  ,  de  Souvré ,  de 
Bcauvcau  PrttTigné  ,  des  Urfins-Motte-JouiTerant ,  de 
la  ]aiUe.Roche-Talboc,  d'Aillyde  Pecquigay,  deRo- 
hanGuinienée,  deCiequyRuK,  drCnaboot  huit- 

Ch.nteT.i  ,  Sec  .- 

A  J  F  \  N  premier  Accéda  /m»  fécond  Ion  f3s ,  tffù  dU' 
dit  mariag;  ,  qui  époufa  lî  14  Avril  1456.  Anr.c  :'z 
Mellay  de  trcs-boiinr  maifon  ;  fes  mere  &  aïeule  croient 
de  celle  du  Châtelet  de  Dernay.  De  ce  mariage  naquic 
NieoUs  k'  Clerc  trotficme ,  qui  époufa  Lou/k  Dante* 
vUk ,  dtOnftre  mailbn ,  defcondante  de  Ron  ou  Rolon  , 
premier  duc  de  Normandie ,  iflîi  du  lâng  des  rois  de 
Dannemarck,  &  depuis  alliée  aux  maifons  de  Ram- 
biijillfc  ,^de  Thouars,  de  Clcrmoiît  Gallerandc  ,  de 
Coligny,  Châiilion,  &c.  Du  mariage  de  Nicolas  k 
Cletc  IIL  du  nom ,  naquit  Renû  k  Ckic,  qui  èpu- 
fa  k  15  M»a.i;ii.  Renie  de  Champinie,  filk  d« 
Pitm  ék  Champagne ,  feigneur  de  Feldiereul  ,  ec 
A'jlnne  de  Fromentiere  la  femme,  qui  étoit  filk  de 
Guyon  de  Fromentiere,  feigneur  de  Beaumoiu  la  Ronce» 
Du  mariage  de  René  naquit  Jt  ak  le  Clerc ,  troifième, 
qui  k  14  Mats  i  {£0.  èpoufa  MagdeUnt  Aâàgar  d'an- 
cienne &  bonne  mailbn.  De  leur  marine  fiictit  Hmi 
le  Clerc  fécond,  qui  époufa  k  19  Août  i  jjj.  Marie 
Compain,  fille  du  chancelier  de  Navarre.  Ce  René  le 
Qerc  fécond ,  ayant  eu  le  bonheur  d'être  utile  à  Henri 
ly.  dans  le*  guerres  civiles,  &  lui  ayant  rendu  quel- 
ques lêtvices  imporuns ,  le  roi  lui  accords  en  rècom» 
pt'nfe  la  pendfllon  d'ériger  Ci  leite  de  Juignè  en  ba- 
rounie ,  0è  de  bittr  uh  chttean  («t  à  Verdellc3,qui  y  eft 
encore.  Du  mariage  de  René  le  Clerc  Ôc  de  Marie 
Compam  ,  vint  Georcis  le  Clerc,  qui  époufa  le  11 
Septembre  16}).  Elizateth  Defiioues,  fille  du  map> 
quis  Defooues  de  la  Taborrkie,  &  d'iuie  filkd|i£uiiens 
duPkflSs  Mornay.  De  ce  mariage  vinrent  neb  filks, 
dont  une  ci-dclfus ,  les  Jeux  autres  épou/erent ,  l'une  un 
CourciUon'Dangcau  ,  &  la  troihcme  entra  dans  la  mai- 
fon de  Coignée.  Ce  Gcoti^cs  le  Cici  c  eut  deux  fils ,  dont 
l'un  notnmè  Jacques  époula  en  1659.  Henriette  de 
Machecoult ,  defceiidantc  des  anciens  barons  de  Drcca- 
gne:fo»  fiere  cadet ,  maicdwl  de  camps ,  fi»  tué  nom» 
mandant  dix  mille  hommes  en  Daophiné ,  apris  avok 
filhdes  prodiges  de  valeur.  Jacques  le  Clerc  devenu 
veuf,  fc  remaria  avec  MugdeUne  de  MontitJorency  qui 
mourut  fans  enfans  -,  il  époufa  en  troifiémcs  noces  Ca- 
dunm  Mattd ,  à  qui  étoit  k  tene  de  Tonnebootonne* 
piisMarefne&la  Rocbelki  dkmoarutaBlSianshoiis, 
&  il  ne  rftl.i  dîs  enfuis  q-.ic  de  k  piemkre  femme  Hen- 
riectede  Macl  LCualt,  de  laquelle  étoit  forti  Samuel  le 
Clerc  qui  fucccJa  a  Jacques  fon  pcrc,  Sd  qui  époula 
le  10  Mai  lûpj.  fa  coulînc  germaine.  A  Samuel  a  fuc- 
cédé  Samuel-JacQjjes  kClerc  fon  fils  aîné ,  qui  c|>oufa 
au  mois  de  Juin  171;.  Mmt^Gtkntlk  k  Citkrde 
Neufcliellcs,  fille  du  marquis  de  NeufiAeOe».  De  ce 

dernier  mari.ige  font  iffus  quatrL'  fils ,  Se  une  fille.  Mcf- 
ficurs  (le  Juigné  par  diftetcmcs  cluitcs  d'églifc  prou- 
vent l'jncifnneté  de  leur  mailbn  ;  &  pir  contrats  de  ma- 
riage dix-fept  générations  fans  mcialliauce.  Cette  mai- 
lbn a  lenioms  été  attachée  au  (crvice  du  roi ,  pluficuta 
ont  perdu  la  vie  dans  difFcreutes  .bacailkt,&  en  der» 
nia  IkuM.  k  marquis  de  ]ui«i£  a- été  tué  iGuaftak 
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m  lolie  ;  il  étofe  ookod  Jn  végimaK  ifOiUain  I 
terie.  '  On  Joim  ettu  ^tUd^  «Ut  ^at'ttU  m  Ui 

communiquit. 

CLERCS  REGULIERS  PAUVRES  DE  LA  MERE 
D£  DIEU ,  &c.  Sufi^bumt,  tome  I^.  Le  pape  Ale- 
WiJre ,  lifii  le  pape  Akatandre  Vit. 

CLÉREMBAULD  de  Vemfcoa ,  maifon  dui  pend 
fan  nom  de  Li  terr?  dcr  VcndeHÏl ,  dtoée  Car  ta.  Hvtete 
d'Oife  ,  prcs  Saiiit-Q^ii'-niin,  On  die  dans  le  Mcrcurt  du 
mois  d'Août  1745.  que  cette  maifon  teinoiite  julqu'a 
CléiembauU  de  Vcndeuil ,  feigneur  de  Vendeuil ,  chc 
valier ,  vivant  l'aa  1096.  comme  il  Ut  duu  les  au- 
Mun  qui  ont  écrit  de  la  première  Croilâde,  fe  Jans 
ÏHiftoire  dr  la  maifon  de  Réthiinr ,  par  Andrc  du  Chcf- 
PCm  Dans  cette  hiftoirc,  livre  IV.  fol.  iS+.  &  luivans, 
90  voit  d'anciens  fccaux  iur  IcUyjels  loiu  les  iviciiie^  ar- 
mes que  potrem  aujourd'hui  mcffieuis  de  Vendeuil , 
qui  font  un  Bm  aaiffànt.  L'iiiftoire  de  la  guerre  (àince. 
Intitulée  La  FranciaJe  Orienult  «  fol.  40»  remarque 
que  le  même  Clércmbauld  de  Vendeuil  fut  un  des  lei- 
piieurM"iui  acL':)iiip,T;iieicnt  Huc,uc5  le  Grand  ,  comte  de 
Veimaiirdois ,  frère  du  roi  Piiilippc  l.  du  nom ,  en  Ion 
wpige  de  bt  Terre  Sainte  l'an  ie9<.aeqiiifiiteocfiUis 
«vee  ce  prinee  par  le  goavemair  de  Docasso 
po«ti  reropereur  de  OmAaminople,  tt  dont  la  Ubené 
Icttr  (ut  procurée  pas  l'cntieiiiMê  Sc  b  vabor  de  Gode- 
feoy  de  Bouillon. 

CttRCMBAULO  lu.  da  nom,  (èigneiir  châtelain  d. 
Vendeuil ,  vivant  l'an  i  txt.  n'eut  que  deux  fi!lc-s ,  dont 
tûuk  /mwm  de  Vendanl,  potu  cecce  terre  dans  la 
mailbn  de  Roye  pat  fim  inatia,s>e  avea  Matthieu  de 
Roye,  (êîf^nr  de  la  Fere,  en  Ponchîeu,  d'où  v'nt 
iiaritJié  Ruyc  ,  dams  de  Vendeuil ,  qui  porta  la  même 
terre  dans  la  maiioii  de  iietliune  par  Ion  mariage  avec 
Cuillaumt  de  Béili.iiie,  feigneiir  d--  Locres.chcvarer, 
&C  Ce  Clcrenibauld  de  Vendeuil  UL  du  nom ,  iomnir 
de  Vende\iil ,  eut  pour  frère  puîné  Guy  de  VenSenA , 
fcigncur  >l'A  ]h'[;ny ,  duquel  derrendoii  par  pluficurs 
dégrcs  ,  Claude  de  Vendeuil,  frigneur  d'Aubipry  ,  vi- 
vant en  1 5  X  î .  auteur  de  toutes  les  branches  de  ce  nom  , 
qui  ont  fubfifté  depuis,  ou  qui  l'ubllAent  encore  :  la  ne. 
ndeEeda  lé%Mor>d'AvHOMY,p.  t$  du  Caocq.,  finie 
en  170  s.  par  la  tnotc  de  Pum-TunokoH  de  Vendeuil , 
chevalieT ,  feignear  du  Crocq ,  brigadier  des  am-ées  du 
roi ,  tué  au  combat  de  Luzarra  ,  ctanr  maréchal  de 
camp.  La  féconde  des  feigneurs  d  ErrïtfAY  ,  aujour- 
d'hui aînés  de  toute  la  mailbn ,  qui  iublîlie  (en  1 74  j  •  } 
en  ta  perfonne  de  François-  Anat  de  Vendeuil  »  che- 
valier, ingneur  dlftelfay ,  écuyer  de  la  grande  écurie 
du  roi,  Sec.  Se  A' /4ntoin(- François  de  VcndtU'l,  Ton 
frère ,  ci-devant  capitaine  dans  le  rcçimciii  royal  Rou(- 
fillon  cavalerie ,  &i  chevalier  de  l'ordre  militaire  de  faint 
Louis,  qui  de  fonnuriajK avec demoilcUe  Maru  AnHt. 
CtHtvkv*  de  Vendeuil  de  Maroiel ,  &  coofine,  n'a 

a 1741.  )  qn'nn  fils,  nommé  Ajarit-  Jofiph  de  Veiu 
tiwle  to  Août  17 M-  troifiènic  des  e"'gneurs 
de  Dieu  DON ->  F ,  connus  lous  te  titre  de  marquh  &  comtes 
'it  Vendeuil,  &  dont  eft  eiKore  CharUs  clcrem. 
bauld ,  (ëigneur  de  Pouipty ,  capitaine  dans  le  rcpn  ent 
Pauphiii ,  cavalerie,  leur  boeSc  onde  \  &  la  quatrième 
des  ieigneuts  de  MAHorr i ,  qui  ne  lïiblîfte  plus  qu'en  1 1 
perfonne  de  Philippe-Jofeph  de  Vendeuil  d"  Marotcl , 

3ui  a  cmbraile  l 'ctat  ccciciiaftiquc ,  &  dans  celle  de  ma- 
■inx-  c!c  Vendeuil  fa  faur.  LomS'JttM  Cléremhauld 
de  Vendeuil ,  feigneui  de  Dicudonnc ,  marquis  de  Ven- 
deuil, lieutenant  des  gardes  du  corps ,  &:  brigadier  des 
armées  du  roi  du  15  Wars  1740.  fut  tué  au  combat 
dîEttingen  le  17  Juin  1-74^.  à  l'âge  de  cinquante-deux 
ans ,  avec  Z,o«/j  Clcrcmb.iuld  de  Vendeuil ,  cxemt  de 
gardes  du  corps ,  fon  tîU  unique ,  âge  de  vingt-deux  ans , 
qu^  avdt  eu  de  l'on  mariage  avec  D.  Margutriu  de 
Mailly  de  Breuil,  dcc.  '  £xuait  du  M*n»n  ét  Frtnct , 
Aa^  t74j. 

CLFRIC  (  Pierre  )  Jcluite,  luiif  de  Rezicrs,  mort  à 
ToulouTc  le  1 6  Mats  de  l'ailaée  1740.  daiu  la  loixante- 
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dlx-nenviéme  année  de  Ton  âge ,  •  enlelgpt  dam  le  col- 
lège de  Toulcu  Tel  i  R'ié^otiqiie  pendant  vint;c  deux  ans 
avec  beaucoup  de  icputition.  Il  avo-.i  rc<^u  de  la  nature 
du  génie  pour  la  potfie  françoilc;  c'ctoit  un  efprii  vif, 
mais  d'une  imag°nation  un  peu  trop  féconde  i  il  avoir 
desGdtliesheureolb.dea  éniic  édunfR  de  ce  feu  qui 
caraûerife  lepoëie.  Ses  «mages  mmquent  cependanc 
fouvent  de  correaioa.  Il  a  remporte  huit  fois  le  prix 
de  pocfie  àl'acailémic  des  jeux  flaraux  de  To'iloufe,  Se 
les  recueils  de  cette  acadcnuc  font  pleins  de  pièces  qu'il 
mettoitau  concours.  Nous  avons  encone  de  lui  l  Omj» 
fon  funèbre  de  M,  U  étude  BoHrgtgm  en  proTe  larinet 
LUI  pocmc  en  pluiîeats  dunn,  prélemé  aux  princesdi 
Traticc  à  l?iir  pilT^ne  par  Tnulouic:  un  recueil  de  ver» 
latins  au  lujct  Je  quelques  ftatues  de  grands  hommes, 
de  la  main  du  lieut  d'Arcis,  Iculpteur  habile  de  Tou- 
loufe.  Ces  ouvrages  font  imprimes.  Plus ,  un  Conu  À 
M.  Soudan  it  U  Motte ,  auuur  it  U  aott¥ilk  iUedê, 
dans  les  nouvelles  littéraires  de  la  Haye,  tome  IL  0e 
dans  le  Mercure  d'Oûobre  1 7 1  j  •  Le  père  Cleric  a  mis 
en  vers  fran^is  la  Tragédie  d  EUclrt  par  Sophocle  i 
cette  tragédie  qu'il  habilla  des  rr.ceurs  frani^ifes.fut, 
dit-on ,  trcs-eftimée  :  il  avoir  fait  aufli  une  comédie,^ 
titulée ,  CEmUnMtie  Vkomnuétleuns.  Il  avoir  com- 
mencé ttn  DiStontltttn  yotirtts  vtrs  françois  ,  daiit  b 
goût  de  celui  du  pere  Vanirre  pour  les  vers  larii>s;  cet 
ouvrage  eft  demeuré  fo.t  imparfait.  En  ly^^.al'àge 
de  («Mxante-quinze  ans,  il  compofa  deux  p'cccs  altes 
longues  en  ven  frara^ts  à  racca(ion  du  Pariudê  d;  M, 
Ttton  du  Tillet.  Ces  deux  pièces  (ont  entre  bs  maîne 
de  M.  du  Tillet  qui  promet  de  les  publier.  Ije  pere 
Clétic  étoit  lié  étroitement  avec  k  pere  Vaniet*  qui 
l'a  Unie  a  la  fin  du  premier  livre  de  (on  Praitum 
n^icum ,  6c  qui  lui  a  adrelTé  celle  de  lès  éplttesquiamk 
meuceparce  vecs: 


Jani  quid  voveatn  i£lir  etUtt^s  ? 

page  171.  des  opufculcs  du  pere  Vanierc  en  vers  latînt. 
•  yoyei  le  Supplément  du  Parnadc  françois  de  M.  Ti- 
ton  du  Tillec ,  où  il  eft  dit  encore  que  l'on  trouve  dans 
le  Reeaùt des  ver*  ehoifo  donné  par  bnetc  Bonhoois 
une  ti  es-belle  Ode  morale  de  céoc  vecsde  la  oonpoC' 
tion  du  pere  Cleric. 

CLERICATUS  (  ]e:m  )  cherche-^  CUFRICATO. 
CLERSEI  Il  R,  (  Claude  )  Supplément 
en  a  mis  par  erreur  la  mort  du  ccicbce  OdcaRes  Clk 
Dannenaarck ,  au  Utu  it  iirt  en  Suéde. 

CLICTHOUE   (JolTe)  voyez  CHLlCTHOUB. 
(  JolTe  )  Dans  la  line  de  fes  ouvrages  rapportU  ietns 
le  Diclionnaire  hifforique  ,  on  en  eue  un  ,  tous  le  titra 
de  Dt  lauat pac  'ts  \  c'ell ,  fans  doute ,  le  mcnie  que  ce» 
lui  dont  le  vrai  titieeft:     ktUo  &  pmte  ^t^eubm^ 
CkriflùtMs  principes  ai  ftiattia*  èeUontm  tumttitMs  é 
pacem  compontniameKhmtUttti  Paris,  Simon  Coli» 
nés,  \\ix.  i«- 4".  décent  piges;  on  lira  b  fint^i- 
foiurum  efl  hoc  de  biHo  &  /Mli-  <ip;.'/V. ,  apud  jl»^ 
nntiifimam  Parifioruiti  Academtam  ip  ojficma  Uhrarià 
Simonis  CoBlUtt  ,  ffC  tUUù  Jttwmii  (  qui  autor  pa- 
cis  eft  &  amour  i  ptiit  mmw  ^paxnofira  )  y  Augi^ 
1 V 1  î .  L'ouvraee  eft  dîvîfi  en  vingr  chav'irres.  On peitf 
voit  encore  ajouter  a  fes  ouvrages  ;  Propugnaatlum 
Ecchjix  aiversut  Lutktranos  ,  ptr  Juioeum  CiieilOm 
veum  l^eoparmaifim  ,  XMhrem  "nedog^  ftirifi  iftS, 
in  folio, 

CLiTOMACQTfi,  StfpUmem,  «tm»  /....Il  rem- 
porta 1?  même  jour ,  &c.  lifei,\\  remport  e:i  un 
même  jour  une  triple  couronne  aux  ieu>  Hîh  i  iquL-s, 

.laus  Icfquek  il  coirb  'ttic  a  la  liutc  ,  pum'Ij;  ,  éc  au 
Pancrace ,  &c....£^jiv-  ces  mots  elle  dificroit  du  Pan- 
crace ,  &;c. 

CLOYSEAULT  (  Qurle»-Edme  ]  né  à  Clamecy 
dans  le  Nivernoîs ,  entra  l'an  1664.  dans  la  congréga- 

ronde  l'Oratoire,  &  il  a  demeuré  fort  long-temps  .i 
Cfaâloos-liii-Saone.  Comme  c'ctoit  hq  pf«(te  {Hciu  de 
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religion ,  Se  ntrêmcniL-nt  c.iifîant ,  il  fut  choifî  pour  fii- 
périeur  du  (cminairc ,  &  nommé  grand-vicaire ,  emplois 
ifi'Û  tempiit  à  la  fati&^iiâion-  des  évcques ,  fous  qui  il 
vécut.  Le  pinnier  ouvrage  qu'il  fit  paroître  fut  la  f^e 
de  S.  Charlts  Borromét ,  archtvi^ue  dt  Milar.  ,  &  car- 
dinal,  qu'il  traduifit  en  français  de  l'italien  de  Giujfa- 
no,  Lyon  i68f.  in-^°.  Long-temps  après  il  mit  au 
jour  la  Fie  dt  FrMaçtisd»S.  rit^itndtl'Ontoin  * 
Lyon,  \6ifS.în.Tx.  Il  fit  «aflî  imprimer  iJlAUlfMfjafff 

dts  prêtres  devant  &  apris  ià  pour  ft  difpoftr  à 
la  cîlèbrer  dignement  &  avec  fnùl,ptr  U  pere  Cloyj'eault 
procureur  de  l'Oratoire,  Lyon  itij,  in-ii.  Cet  ou- 
vrage a  été  imprinjc  plulîeurs  fois.  Méditations  d'une 
ntraite  cccUJîafl'tqut  de  dix  jours  ,  à  l'ufagt  dts  euris 
pw  le  mâne  ,  l^^joa-J»- 1  z.  à  la  tte  eft  :  Ifîfirihuion 
di  ta  jmimit  pour  une  ntrmu  ,&  àUfii  ixamtti  du 
pîckis  dei  Ecdéjlufllquis.  Le  pcrc  Cloylcault  a  laide 
quelques  ouvrages  nianuicrits  dont  on  fera  bien  aile  de 
trouver  ici  la  lifte  :  Jteawtf  éa  vies  de  qiul^uei  prJtres 
de  l'Oratoire ,  divifé  en  irob  volumct.  Mtaoiogt  du 
pnmier  JiicU  dt  la  congrégation  dt  POrateirt,  ou  Mi- 
tuoirtt  des  prêtres  &  confrères  de  l'Or.'.toi'e  iHuflres  en 
fiienct  &  en  piété ,  trions  pendant  ic  premier  juclc  Je  lu 
congrégation.  Recueil  de  quelques  vies  des  prêtres  de 
COraioire  de  S.  Philippe  de  Neri.  Il  moaruc  a  Chàlons 
le  }  Novembre  1718.  *  Bougetel,  BiUiùAipit  ma- 
kt^rût  des  écrivains  de  rOratoirt, 

CLUGNY  ,  Supplément ,  tome  I.  ajoute^^  à  la  gé- 
aialngie  de  cette  famille  ,  c[tx'Etttnnt  de  Cliigiiy  coii- 
fciller  au  parlemente  Bourgogne ,  mentioniic  dans  le 
il  :  1  1  -  degré ,  a  f^imprimcr  la  Généalogie  dt  la  fa- 
mille  de  Clugny  ,  driffît  fur  Us  tittts  »igiiutix  pour 
fervir  dt  rèponft  aux  gémadoghs  &  autres  leritt  domés 
ou  public  par  Frjnçoii  de  Clugny  ,  feigneur  de  The- 
tûffty^  à  Dijon,  1/3-4".  ixns  ivul-  ,  nuis  ci  i7$tf.  Cet 
ouvrage  cft  rempli  de  pic  es  îu:!  hi  itivcs,  ic  de  notes 
oui  le  rendent  tccs-utile  à  l'Hitloire  de  Bourgogne.  M. 
ae  Clugny  eft  encore  auteur  du  traité  des  droits  hono 
tiliques  dûs  aux  fdgneurs  hauts-jullicîers  dans  les  églifcs 
fituées  dans  l'étendue  de  leurs  juftices ,  contenant  ton- 
tes  lesd-ffi  -ulics  qui  peuvent  n.iîrre  au  fujet  des  droits 
entre  les  fcigncurs  &  les  curés,  &  pl^fieurs  arrccs  ren- 
dus fur  oeite  matière.  Ce  craîtéa  pacuà  Dijon  en  1711. 
«11-4*.  &aM  dfmaédenoaveanen  i7)5.à  la  tctede 
b  nobvdle  jtHrion  du  Tnùii  dts  droiu  honorifiques , 
par  M  iTcchal,  imprimé  à  Paris  en  deux  volumes />;- 1  2 . 
Les  oblcrvarioas  de  M.  Bretagne  (ur  la  coutume  de 
Bourgogne  ,  imprimées  .i  Dijon  en  17)6.  /1  4".  font 
dédiées  a  M,  de  Clugny ,  &  l'on  y  trouve  divci  s  arrêts 
imiHjruns  qu'il  avoit  fournis.  Dans  la  généalog'e  de  la 
fiunilie  de  Clugny,  M.  Etiennede  Clugny  a  fait  in^pti- 
mer  un  dîlcours  prononcé  par  George  de  Clugny  dans 
le  temps  delà  rcmi^lion  d'Avalon  .1  l'obéillàncc  du  roi 
en  1 594.  Ce  Georges  de  Clugny  ctoit  juge  pour  fa  ma- 
Jcfté  à  Avalon.  U  mourut  le  prcn  îcr  Mars  t6io.  l'on 
ieftaiDcnc  cft  rapporte  dans  b  même 
fnhez  ter  ouvrage,  &  la  B^UotUqu*  dts  latttwn  dt 

Bour^firtric  //  faut  ajouter  que  Jacques  de  C!nç;ny, 

doiu  on  p.ule  ui  mot  ARCY  { Crottes  d'Arcy  )  cl\  mort 
à  Dijon  1:  1  Odobrc  1684.  .i  l'âge  de  quarante-neuf 
ans.  Voyez  encore  la  Bikliothiqut  dts  auteurs  dt 
Bourgognt  \  page  1 5  o*..  Etienne  de  Qugny  ,  con- 
finller  honoraire  au  parlement  de  Bourgogne  à  Di- 
jon ,  fî!»  de  Jacques  de  Clugny,  &c.  mentionnés 
dans  le  Supplément  de  1755.  mott  à  Dijon  le 
8Novenil-ic  1741.  dans  la  foixante-dix-huitiémc  an- 
née de  fo;i  i.'.e. 

GLU VIER.  (  Philippe)  On  dit  dans  le  Di3ionnaire 
Ufiorique ,  &  duos  U  SuppUmtnt  dt  17;;.  que  \' Ita- 
lie jimiijii.!  ne  pnrut  qu'en  161^.  après  la  mort  de 
Cluvii'i  .irrivce  eu  iCij.  M.  l'abbc  Lcngict  en  cite 
deux  cd'tions  antérieures,  la  première  in-fol.  a  Leyde 
-la  lêcoiide  en  i<>r4.  hiSicilia,  Sardinia  & 
Çorjîto  àtttiquà  eft  de  vCn^.  \  Leyde  in-folio.  La 
iStméiàà' in^fiM  «  àé  'ttëaifàcBM  daiif  la  même 


C  O  C  349 

ville  en  ifjo.  in  folio.  En  164^.  on  a  imprii»é  à 
Rouen  i«-8".  cmetndnftioa  de  Im  Introdoftioo  à  la 

Géographie. 

COBADUS(MîclieMTMologien  Luthérien ,  naquît 
en  1*10.  à  Sternbcrg  dans  te  liuclic  Je  Merkclbourg. 
Après  avoir  fait  iès  études  a  Koflock ,  il  y  devint  rcc' 
tenr  do  collège, ft  fiK-6h  enfuite  profeflèur  en  Mathé- 
mattqoei.  C^lqaevmnam^ilnçuiledég^dcdoc. 
tear  en  théoloele  à  GrypIwaBe ,  ft  fat  enfaiie  profcflêiic 
dins  la  même  faculté  à  RofVock ,  &:  doyen  de  toute  l'aca- 
deuMc.  Il  mourut  au  mois  de  l  évrier  16S6.  On  a  de 
!ui  Dijfriiitio  'tn  .4uptf}unam  confeffiontm  ,  in  RomtUt, 
cap.  \.&  12.,  in  Gai at.  cap.  j.  De  uiùoat  duarwn  om^ 
tururum  M  Cknfio  :  Dt  tutmd  Dti  pradeflinadone  t 
Atheus  preprio  gladio  jugtUuut ,  ad  fapient.  III.  i  g. 
II.  Roftochii  légî.c'eftunethefequicut  j>our  repon- 
dant Ephraim  Prcctorius.  Spharographia.  *  Diclion- 
nairt  lùfiorique,  édition  de  Hollande,  1740.  Joan, 
Alb.  Fabric.  deltSus  argumentorum  &  ^Ùabutda$0' 
rum  qui  vtrisottm  Rtiigioais  Chriftiuam  o^jinunuu 
page  544- 

COnELLUnO  (Scipion)  c.irdinal,  né  ;\  y":crbc 
l'an  1565.  le  même  jour  que  fon  |>crc  fur  tait  coiiful, 
fit  fcsécuiles  à  Rome  dans  le  collège  Nardin  ,  &  k-  livra 
dans  la  fuite  au  droit  civil  dont  il  fit  des  !»^ons  publi- 
ques danï  le  collège  Romain,  &  à  l'étude  des  aniiqilW 
tés  dans  lacpielle  u  fit  anlfi  de  {atandt  progrès.  11  pro- 
non<;a  un  difôonrs  en  prélénce  Je  Clément  VIL  mais 
fou  a<fbiou  &  fin  extérieur  ne  fautcnoicnt  point  fa 
compolitiou.  Il  s'étoit  formé  des  liai(ons,  dont  beaucoup 
lui  furent  utiles  :  ce  fut  entr'auttes  par  le  ctédit  de  Pom- 
pée, cardinal  d'Atagpo  ,  qu'il  obtint  la  charae  de  fëcie» 
taîte  des  bre6  finis  le  pape  Paul  Y.  ft  le  fit  teReinent  elKi 
mer  de  ce  pontife ,  qu'il  l'éleva  au  cardinalat  ;  il  eut  le 
titre  de  Sainte  Sufanne.  Sa  maifon  croit  ouverte  aux 
fçavans ,  il  aififtoit  «pciK-reufenient  ceux  t^u'il  (yivoit 
être  dans  l'indigence.  Tous  les  ans  il  euvoyoit  une  luin- 
nie  en  Hongrie  pour  le  foulagemcnt  des  pauvres  ChvéN 
tiens  qui  gémiflbicnt  fouslatyiaiiuie  du  "rate.  Il  donna 
à  un  cvcque  pour  quinze  cens  ècus  d'or  en  orne» 
mens  d'c'ilile,  pour  l'cni^apcrdc  travailler  a  1»  rc-unioii 
des  Grecs  avec  l'cglilc  Latine.  En  mourant ,  il  dit  qu'il 
devoit  beaucoup  à  deux  perfonnes ,  à  Paul  Y.  qui  l'avdt 
fait  cardinaLft  au  caidinalBoig|KlêquilulavoiK£»it 
manquer  le  jouverain  pontificat.  Il  mourut  k  Rome  lé 
19  Juin  162.-!.  ?c  les  Jéfuites  qu'il  avo'':  f  fcs  héritiers 
univerfek,  lui  lîrent  ériger  un  monuatcut  avec  cette 
i|iiBaphfedaiisrég|ilèdeSaiaRSilàiuie;  ; 

D.  O,  M, 
SCtnOMI  COÊtUMTto  VimUtufi, 
SanSé  Sufanme  CurdinoR  BiUiotkteurio ,  * 

Ecclejtafica  Hhcrratis  ,  &  Ji^nitatis  retinentijjùn»  ^ 
In  quetn  hoc  clogium  Roma  conftatit  jj 

Littiris  conciliutricibttS  $ 
Purpuntm  od^tum  ^  > 
Paptmo  Btunuartm  patroàmo^  . 

CfMtàm  iitttris  rtdMdifi,  ^  ' 

Fruitum  pottntia  *  . 

OfftfUUliiate  bent  merett£  Jk  j^Knhu. 

■       ■    jEjiimaffe.  '       '  .'  ' 

Oliît^  mmo  Domini  M.  DC.  XXVIU 

JEiatis  LJCII.  ..  - 

■   Co^ium  yimbitnfe  fotitt.  Jefu 
l^amtmo  hmnsfrfiùt. 

Le  eatdinal  CoHellutio  fut  un  de  ceux  qui  en  itfij". 
foulbrivirent  les  lettres  du  pape  Urbain  VIll.  pour  la 
canonilktion  de  S.  Ignace ,  Fondateur  des  Jéfuites.  Il  a 
laîflS  des  onWages  ^ui  font  demeurés  mannfcria.  U 
compofâ  la  conftitution  </«  </^/»</<»  fummo  Pomifat; 
publiée  pir  Grégoire  \V.  *Bigff^flliy»r*^oau.  Sup^ 
plément  français  de  Bajle. 

COCCEJ  ANO  (  Augufte  )  porte  Latin ,  de  BrcfTe  en 
Italie ,  00  du  BnI&ui  »  vivait  dam  le  iièuième  fiécle  ,  vei> 
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le  onlica.  Gonmeoa  tmve  éai»  jpoëfies  des  éloges 
de  divers  f<;avan$  de  fon  temps,  ou  qut  l'avoient  précé- 
dé ,  Paul  Jove  fe  fett  de  fon  aiitoricc'dins  fes  éloges ,  & 
V  tvip?o:tr  p'.uû^Tir^  eiiiiroîcs  Ac  f;-;  pocfîei.  On  a  im- 
prUDC  aufli  quelques-unes  de  ccllïs-ci  dai»s  lacolledioi» 
donnée  par  Tayget  des  pocces  qui  ont  fleuri  en  Italie , 
» nutioilieienneiu  dans  kBidUo»  ven  le  milieu  du 
fêtsMmefiéde.  Onylitenti'«iitt«iiiiepléceoùCocce- 
jano  fait  l'cîoge  d'une  famille  illuftre  du  nom  de  Chi- 
fiolia ,  &  de  la  mort  d'un  pere  &  de  fon  fils ,  de  la  mfime 
famille,  l'un  &  l'autre  Jilliiij;Lic>  (\ir  leur  mérite.  Marc- 
Aotoine  Flamiiiio  faifoit  unecdime  paiticulicre  des  ta- 
leoi  poëdques  de  Coccejauo,  comme  oa  le  voie  par  les 
^etSiDivansqui  fe  lîlènc  damUD  petit  recueil  de  poefu-s 
^IFlaminia,  imprimé àTenife  en  i  ç  ;S.  &  qui  ne  font 
paidam  l'édition  faite  au  tnême  lieu  Jix  ans  auparavant, 
yoici  ces  vers ,  adrellcs  à  Cocccjano  mcmc.  . 

Sic  te  r  caaJUe  amict ,  nuUiu  unqutm 
Caûûi  Sophia't  Pttiifut  Pkah 
timt  CvUr  tfft ,  die  gmaio  , 
Nam  vtrt  miîu  dixit  H^ianus  f 
Tt  dtjcrib<rt  ,  quicquid  ipft  ludo 
Molli  carminé  ptr  jocum ,  al^ue  rifum* 
Hoc  tu  fifacli  ,  onimthtàtÊm 
Mufkm  FUuiùiiui  gntm»  fiMêmii 
Hvrdatts ,  eriàà  ,  vouas  daids 
Vepri  nil  metuo ,  tfuod  approtarit 
Augu/lus  mcui  ,  id  VTobtm  ntujf*  tfi 
ÊtPhaku  f«t$f,  itmnmCàiimiuh  ■ 

*  Extrait  du  Spuimtn  varia  Utttratura  Brix'uuut , 
6cc de  M. 'le  caidioat  Qiuxiai»  ieconde  partie,  p;;e 
it<  &  fuiv.  On  troim  dani  cec  oovrage  quelques  piè- 
ces de  Coccciano. 

COCHET  DE  SAINT  VAL^IER.  (  Mclchior)  On 
droit  jugé  à  propos  dt  4in  doue  mots  de  eu  auteur  dans 
U  Mwri  io^u'U  vivoit  mcw».  Ott  ftut  tu  d«mtr  au- 
J^vrkmmittrthbptiis  Jitmffl  MdcUoc  Cochet  de 
Sainr  V.,11ier  d'une  famille  originaire  de  Mootceidi en 
Bûufgoçnc,  étoit  fils  de  C  iarlis  Cocliet,  (èigneur 
d'Avoilotte  en  Bours;ogi'c,  &  confciller  ftcrctaire  du 
toi  près  le  parlement  de  Meri ,  &  d  ■  Bemardt  Bourée. 
JA.  l'abbi  I^pOlon  dans  ù.  Bibliothèque  dts  écrivains 
dt  Bcvrgtpu  ne  donne  à  Charles  que  la  qualité  de 
receveur  des  deniers  royaut  d'Avaton.  AletcMor  fin  r«rc- 
miercment  fécretaire  ordiiuirC  de  Phil;pi^>e ,  fiK  de  Fra  .- 
ce,dJcd'Otîcans,  frère  du  feu  roi  Louis  XIV.  Il  palfa 
enfoite  à  une  charge  de  confciller  an  parlement  de  Pa- 
jjs,à  laauelleil  finre^n  le  i8  de  Juin  1691.  Enfin  le 
a  de  Juillet  170I.  n  Ait  reçu  prclldenten  la  Ieconde 
chambre  des  requêtes  au  même  parlement.  A  la  6n  de 
1716.  il  fc  démit  de  cette  charge  ,  6c  obtint  des  lettres 
de  préiidcnt  honoraire  ■,  &  cependant  il  ne  fût  pas  moins 
■iEdu  att  patletnent  julqu'a  fa  mort  arrivée  a  Paris  la 
nuitda  19  an  10  Je  Décembre  17 jS.  âgé  d'environ 
IbiMnie-qnatorze  ans.  Quoiqu'il  ne  fut  point  engagé 
dans  W  marîj^e .  il  pourvut  pendant  ik  vie ,  &  à  perpé- 
tuité à  letabtidêmrnc  de  quelcpies  deoioifellcs  nobles 
de  Provence ,  comme  on  le  voit  par  l'aâe  de  cette  fon- 
dadcn  do  5  de  Février  de  ladite  année  17  ;  5 .  &  qui  a 
été  impriaé  k  même  année  à  Aix  en  Provence  cfiez 
}o(eph  David.  CetaÂeeftintiiaté:  «Goactacdéeeirion 
«  &  tfanfpottdc  M.  de  Saint  Vallier  au  pays  Je  Proven- 
>»  ce  de  10000  livres  de  rente  au  princi|-al  Je  loccoo 
j»  livres  pour  l'éubiirtcmcnt  pir  mariage  J'une  deiiioi- 
»  fcllc  noble  pr  année  a  perpétuité.  Et  par  lo  1  tclb- 
rnent  il  a  fait  encore  beaucoup  d'autres  legs  dunt  plu- 
fions  ont  été  teiulii  ceux  «  quiils  «oient  £uis, 
mur  laifims  qnll  eft  inutile  de  détanler  id.  L'auteur  du 
iUarcimdu  mois  Je  Juin  17  j  ç.  loue  beaucoup  la  fon- 
dation filitc  pour  la  Provence ,  &  ne  donne  pas  de  moin- 
dres éloges  au  fondateur.  Ce  qui  a  fait  plus  d'honneur 
À  M.  Cocha  de  Saint-Valliet,  eft  (on  Tnùii  fU  Cln^ 
dbft  die  Pa/UmtittdiFéuitg  idipdiné  ca  i70|.  chez 
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Gnignard  à  Paris  en  deux  volumes  In-n.  réimprimé 
ches  Icoicmc  en  i7o<>.  &  dont  l'auteur  préparoir  une 
iroifiéme  édition  lorfqu'jl  mourut.  M.  Dupin  donne 
une  idée  Tuffifante  de  cet  ouftrapdans  (à  BMÎQtké^ 
des  Auteurs  Eccléjîafliquu  du  dix-feptiéme  (îécle ,  toma 
dernier,  piçe  1)9.  &  fuivântes;  8c  tous  les  journaux 
qui  ont  parlé  du  même  ouvrage  l'ont  fait  avec  beau- 
coup d'edime.  Il  eft  certain  que  l'auteur  parou  avoir 
épuilé  une  marieie  qui  jufqu'à  liû  nVoit  été  trairée 
que  fort  légèrement  par  M.  Re^andtn ,  procareuc 
général  au  granJ-conleil ,  te  par  François  Pinfon  ,  cé- 
lèbre avocat  au  parlement  de  Paris.  L'abbé  Rirha  d  , 
chanoine  de  Sainre  Opportune  à  Paris ,  dans  fa  Dijfer- 
ttuim Jur  rimlult ,  imprimée  en  17 » |.  M-i".  appelle 
M.  de  5aiM  Yallier  i'oraelt  de  U  Jttr^imAiietfirmm 
matière  comm  fttr  btaatm^  eTaiurts.  Nous  ne  oon- 
noiflbns  de  plus  de  M.  de  Saint  Vallfer  que  deux  pîécei 
imprimées  dans  les  Mémoires  de  Trévoux,  i .  Remar- 

Îues  fur  la  dillènatiou  iaiécéc  dans  les  Mimoirts  dt  . 
'révoux  du  mcMide  Jttïn  170;  ■  qu'un  auteur  anonyme 
a  £M(e  [Ùk.  les  annoMss  de  France  }  dans  les  mêdiei 
méfflotresdnmoisdeSeptenbie  t7etf.a(tlde  tjf.Cei 
re-narq  ies  Tint  elles-mêmes  un  petit  traité  fort  biea 
fait  fur  l  origine  des  armoiries  en  France,  5c  les  diRé- 
rentes  cfpéces  de  celles  de  nos  rois,  l!  y  d't  cntr'autres 
que  le  plus  lilr  &  le  plus  aifé  eii  de  fe  réduire  au  ienti> 
ment  commun  qui  ne  fak  pas  remonter  l'invention  del 
annokia  au4e-là  du  dixiénte  fiéclei  aae lei anoauslei 
plus  {odideus  en  atuchent  l'origine  a  l'IaVirinn  èm 
tournois ,  ou  aux  premières  guerres  contttlei  UUBlê 
fous  le  roi  Pliiiippe  I.  Il  expliquefb  que  c'étoient  qae 
ces  tournois,  comment  ils  ont  pu  donner  lieu  aux  ar« 
mairies,  quelle  eft  l'origine  des  Aeitrs  de  lis,  dec.  a** 
Leitie  de  M.  teptMdent  Codwt  de  Saint  ValRer  a« 
R.  P.       Jéluirr,  fur  le  traité  des  droits  des  chapitres 
des  églifcs  cathédrales  de  M.  DucalT-.  Cette  lettre  im- 
primée dans  les  Mémoires  de  Trévoux  du  mots  it  Mai 
1 707.  article  M,  contient  principalen-«nt  des  remarques 
liir  lescfaandnes  hmwtaiies.  M.  Docaflê officiai  dcCaaf> 
dom  avott  oublié  cet  anicle,  H  M.  Cochet  le  Ini  fai- 
foit ob'crver  par  cette  lettre  qui  n'arriva  pas  alTcx  rôt 
pour  être  vue  de  l'auteur  du  traité,  que  la  mort  vcnoit 
d'enle\er.  Les  remarques  de  M.  Cochet  lont  curieulcs, 
mais  ce  n'eft  qu'une eoauche  de  celles  que  l'on  pourroit 
faire  fiir  cette  matière.  Ceft  %  M.  Cochetaue  M.  Je 
Brnnadédiién  1714.  latidfiémeédidcndeK:!  TVwi/ 
des  juccejfions ,  in-folio  ;  &  c'eft  à  lui  que  le  j^ere  Bou- 
chel .  Jéiuite ,  adrellé  la  première  leme  du  ottziéme  te-, 
cneil  deiAMw  ddJlGaitfW»  cwMj^  d 
itrattmnt»  ^ 
COCm.ËUS (Jean) célèbre Thiolo«len,&c.  Ùtt 

ne  cite  aucun  de  fes  ouvrages  dans  le  DiSUnrMÛre  ,  U 
y  en  a  un  ajjii  grand  nombre  ;  en  voici  quelques-uns: 
Joannit  Cochlat  Mijcclinneorum  in  caufi  Relisionis 
lihri  très  ,  à  IngoKudc ,  154$.  Nijloria  Nuffi- 

tarum,  &CC.  a  Maycnce,  i{49.  in  folio ,  ouvrage  rare 
Se  curieux,  &  l'un  des  meifleucs  de  Cochlcos.  Plùt^ 
pica  it  Caroli  f^-  orSiudom  fum  XXTEMtM  vutgaiu 
citur  ,  A  'a  luite  de  l'ouvrage  précé  lent:  Commintatio 
de  aclis  ù  fcriptis  Martini  Lutkeri,  iMàyencc  ifj?. 
in- fol.  Spetulum  amiqua  devotionis  tirea  miffam  & 
omntm  attum  cttitttm  Dti ,  à  Maycnce  1  f  49.  injôt. 
De  vitd  Tktodmei  Régis  Ofingmlmmm  ^  /mÊ»  , 
.a  ingolflaJt  1^4+.  ia.^*.  9c  à  Stockoim^  en  iC  jo. 
Cette  dcrnrre  éJitîoi»  eft  la  plus  attiple.  Epitome  ^pnf- 
loi'u'.irufi  ConjUrutionum  in  Creta  infula  ptr  Carolum 
Capcllium  rtpcriarum  ,  &  i  grtcco  in  iatinum  tranflom 
tarum  ,  adfecla  funt  quadam  teftimonia  Apofiolicomm 
' difcipuloium  Dionyfii  Areopagit»  «  JgiuttU  fi»  Pofy' 
Ciirpi  ;  6-  ptr  oppofitum ,  èx  utfioriiJu  a9is  Luthm^ 
duorurri  jaurdonirn  Citrhjladii  Ù  Munccri gejla  &  even~ 
tus  :  tx  edieione  Coihlai  ,  a  Ingolfl.dt  1 Ç46.  in  4'. 
Conciliiim  deleBorum  Cardinalium  ,  &  aliorum  prmla- 
torum,  datmandMdd  Ectlefid,  PaïUo  lll.jubeme  coo» 
firifim  9  «ciiltMH.apiw  15)8.  ^cc^  /««tm( 
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Cochlal  dijcuj^o  enfuiutii  fuptr  concilio  tUUcbHiiin  Car. 

Jinalium  t  €'c.  ad  colUndam  ptrgcntrêU  uneitiHm  iff- 
'Itr  Gumamu  ta  Rtlifoat  diftôrdûum,  in9* 
*  Cmifiuitio  una  quatuor  txci^atioiuan  Lumtramnm 

pro  concil'w  r,t'tcritr:  ad  M,:ntiuim  indicfo  ,  \  Lnpdc  . 
1J47.  in  S'^'.  Ruptrii  Atéjds  Tuuunfis  opéra  omniu 

'tx  tditiont  Joan.  Cochlai ,  i.  ulitio.  a  Cologne, 

"l  î  i8.  I  î  î  1.  I  f  J  î'  ^  '  5  }+■  'fl-y*^'  4  Innoctntii 
Fmpm  III.  liiri  FI.  dt  faen  iduris  agffitnt  f  &  t/uf- 
dm  Gin  IILdt  contemptu  muaditfvt  de  mtftrideon 

'ditlonit  human» ,  tx  tdùieue  Joan.  Coeklai ,  à  Anvers 

'IJ4Ù.  m-S".  Sec. 

COCQUELIN  (Nicolii)  dodcur  de  la  nuil'on  & 
ibcicté  de  Sorbonne ,  chancelier  de  l'EjUie  de  Patb ,  & 
•Jicien  cuté  de  l'^Uè  colléf^le  &  paroifliale  de  S.  Mrr- 
t1 ,  cenlêur  royal  dei  Uviet,  mort  an  inftis  de  J  u.vicr 
iC")}.  prêcha  avec  fucccs;  &  daiis  les  Mfunrts  de 
fou  temps,  on  le  fait  auteur  de*  ouvrages  lui  vans;  Içi- 
voir^la'Moralc  d  llpitede  ;  Traité  d«s  puiiTànces  ;  Re- 
cueil de  pièces  fur  la  dignité  Se  les  droits  du  cbanceKer 
dernniverlîré  de  Pari) }  Se  le  faivaitt ,  qui  eft  le  feul  que 
BOUS  coiinuiflïons,  &  qui  a  pour  titre:  £«i  PJiaumts  de 

'David ,  &  Us  Cantiques  ,  qui  ft  difint  tous  les  jours  de 
îa  fcmaine  dans  l'Offict  de  rEj^LiJi ,  tra.luits  en  fran- 
,  Çotï,  avec  Icî  litin  a  côté ,  &  un  ahtcgc  Jcs  vérités  & 
dei  myftércs  deja  R.-licion  Chrétienne,  à  Paris,  chez 
lionaid,  1^86»  ÏB-lC  &  itt-S".  L*  vctlion  iênt  U 
p.iraphra6 ,  dc  le  tri^Aenr  en  convient  laUm^me. 

CODDE ,  (  Fîcric )  Supplcmtm  dt  i  ?  j .  paf^.  iS 8 . 
toi.  I.  du  tome  I.  au  litu  dt  favorable,  contraire. 
CODRU-S,  voyci  URCEIJS. 
CODURE  ,  (  Philippe  )  SuppUmcnt  Je  ly^f.  il  faut 
CODURC  ,  Sf  ajouter  que  ce  ThcoIoj;icn  a- traduit  de 
l'hcbrcu  en  iniiCoiS|      ,  les  Promtts  *  Ifcc/^o/fc , 
&  le  Canciqut  êis  Cantiques ,  avec  des  notet  ou  ob- 
fervations  fur  les  endroits  les  plus  difficiles  de  ces  livres, 
à  Paris,  1647.  ôc  in-^.°.  en  1657.  Scsfcholics 
ou  annotations  fur  Job  ont  été  impriiuécs  à  Paris  en 
1^5 1.  M.4*>.  te  dans  les  grands  aidaues,  de  l'édition 
^  Londres,  leme  IIL  Dans  le  tome  Vll.  Je  b  même 
colleâion ,  l'on  trouve  encore  de  Codurc  des  notes  fut 
les  verfecs  16.  17-  &  18.  du  chapitre  IX.  de  l'Epître 
de  S.  Paul  aux  Hébreux. 

COEFFETEAU,  (Nicolas)  DiHionnaire  Hlfiori. 
fwA  1731-  <^'0iu«{  que  Guillaume  Cocffeteau,  Ion 
BnCg  motionné  aud'u  ûfticU  »  a  hk^  outre  les  ou- 
vrage* Jont  on  parle ,  nn  axnmen taire  fiir  les  vers  ar- 
tribiiés  à  Catan.  GiiilîauTic  Colictet  a  fait  fur  ce  com- 
mencaite  l'épigramme  fuivamc ,  (  page  77.  dcscpigcaxn- 
taesdeColleKr.} 

■ 

£tifim  tu  fuis  les  pas  de  cet  excellent  homme  ^ 
Ani  i$S  noblu  /entiers  qui  conduifent  au  bien  , 
Jè        dPmikr  U  vieux  Caton  de  Rome  , 
■  ^m^ptt  J*  trouve  en  toi  la  fugejft  du  ftn. 

GOELFIO ,  (  Georges  j  dont  on  ne  dit  que  deux  mots 
ëtUU  ie  Moriridt  17  ji.  étoit  Portugais ,  &  fut  iccre- 
tairede  F^eni},  io&nc  de  Potto^^  caidioali  mats 
lorfque  ce  ptbice  n'éioR  encore  qa'ardievêqoe  rfe'Bta. 

giic  en  IÇ4C.  Coclh»  fut  aufTi  rhuioinr  de  la  cjtlic- 
drale  d  Evora  ,  &  prieur  du  monallere  de  S.  Georges , 
Compofé  de  chanoines  réguliers  de  l'ordre  de  S.  Au- 
«ftin  ,  prùs  de  Coitnbre.  Il  ctoit  (bit  bon  poète  latin. 
On  a  de  lui  tm  recueil  in-^".  de  Tes  poclics ,  &  an  traité 
en  proTe  intitulé  :  Luciani  de  Dei  Syrid.  Jean  Soaves 
de  Brito  en  parle  avec  éloge  dans  Ton  Thtatrum  Luji- 
iano-Llt!<rtiri:im  ,  ouvrage  i]ui  tfl  encore  manuicrit. 
Nicolas  de  ^inte  Maiic  le  loue  audî  dans  la  chroni- 
que  des  chitaolnes  réguliers  de.  S.  Auguftin.  Georges* 
Coclho  mounu  dan»  k  couvent  donc  il  étoit  |itienc  , 
le  a  Avût  tf«).  ae  fat  inhumé  au  fbMte  lien. 

COF.LHO,  (  Jéiônie  )  Portugais ,  né  .i  B.ircellos,  a 
été  rcûcut  de  IV-^lifedcS.  Torquat  auptcs  de  Guinia- 
raeiy.  Il  sVft  iri)inj;ué  dans  la  prédication;  8c  nous 
.  -  avoot  de  lui  un  recueil  de  Icnnom  qoe  ceux  «le  &  lU- 
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tion  ettimenc.  lU  furcin  imprimés  après  fit  mort  par 
frère  Jolq>h  Barros,  de  l'ordre  des  Gumef ,  Iboi  lè  d- 
ne  de  Dt/atr/is  jmditMHis  di,  gltruli  S,  Jinnm  dt 
Ptutu*. 

C.Ofl  HO ,  (  Simon  )  étoit  né  à  L^fbonne  en  i  j  1 4. 
Je  GaJpardÇjytWxo  ^  Commandant  delà  cavalerie  Pot. 
tugaife  de  Safim  en  Afrique ,  flc  diftingué  par  fa  va- 
leur ,  &  de  Jeanne  Sobdnfao.  Aptès  avoir  étudie  avec 
lucccs  la  phiioTophiearlatliéaîoeiek  Salamanquc.fl 
quitu  le  lïécle  pour  entrer  dans  l'ordre  des  Carmes  à 
Liflwnne  le  ij  Août  154?.  Peu  de  temps  après ,  il 
alla  prendre  le  dégic  de  dodeur  à  Sienne  en  Italie.  U 
ne  s'applioua  pas  leulcnientft  la  Théologie, il  étudia  aulfi 
avec  foin  les  Mathématiques ,  &  y  devint  fort  habile 
•urtout  dans  la  Gnomoniqueila  Géeg^pÛe,0e  l'Hif- 
toire  Eocléfiaftiqœ  ne  hll  fatcnt  pas  moins  Connues: 
il  fut  provincial  en  1^84.  &  mourut  en  ot'eur  de  fain- 
tetéleiî  Mai  1606.  Il  compofa  la  chronique  des  Car- 
mes en  quatre  voluines  dont  on  n'a  imprimé  que  le 
premier.  Ses  autres  ou  vrar;es  font:  Apologie  de  l'oidio 
des  Carmes  contre  le  père  Roman.'  IXalogoe  de  fat'vie 
aâive  &  cooKmplaiive.  Quelqaes  traités  de  Gnomo- 
nique  «t  de  Géographie.  •  Mimoins  manufcriis  fur 
U  Portugal. 

C(&  Lj'k  ,  (  Jacques  )  argentier  du  roi  Clurlcs  VU." 
Sec.  On  en  pjr/e  dans  le  Didionnairt  hifloriqtu  d aprïs 
te  fu'ta  di/ent  tammaitimtnt  nos  kiiorkiu.  En  174}. 
MJootniTidel'acàdémiedesinlaipitelu&faetles-lettres, 
a  lu  daiis  une  aflcmblée  publique  de  rcttc  icadcmie  , 
un  Mémoire  hiftorlque  fort  curieux  concernant  le  mê- 
me Jacques  Coeur.  Dans  ce  Mémoire  M.  Bonamy,  ît\m 
fant  ufage  de  quantité  de  pièces  iiKonnues  à  nosHifto» 
tiens ,  prouve  que  Jacques  Ocor  fut  accuté  fauflèibent 
d'avoit  empoifimné  Agnes  Sorel  ou  Sorelle,  morte  en 
coochei  à  f abbaye  de  Jumiégcs  le  9  Février  J450. 
c'c{l-.i-dire  1 4  j  1.  avant  Pàqu  s,  &  dont  l'enfant  vécut 
llx  mois  aprcs  fa  mere.  M.  Bonamy  eft  entré  dans  le 
détail  de  toute  la  procédure  faite  contre  Jacques  Cour  ; . 
8c  enfoiie  il  démontre  que  nui  ee  ^  l'oo  a  a^vancé 
julqu'à  noa  Joncs  de  la  prétendue  nouvelle  (brtone  de 
Jacques  Coeur,  de  fa  retraite  dans  l'iflc  de  Chypre,  de 
fon  fécond  mariage,  des  filles  que  Ion  dit  en  avoir 
Lues ,  eft  abfolument  faux.  Il  montre  d'après  des  lettres 
du  roi  Charles  VII.  du  mois  de  Février  14J7.  Se  par 
d'autres  monutnens  que  Jacques  Cœut  étoit  mort 
lue  U  âo  de  l'année  1416.  ce  qni  eft  confirmé  par  l'cbi- 
toaire  de  régKlê  de  $.  Etienne  de  Bourges,  qui  marque 
Ion  anniverlaire  au  15  Novembre;  i'.  qull  étoît  mort 
a  la  icte  des  troupes  du  pape,  en  expofant  fa  ftrfonat 
en  rencontre  des  ir^dita  ,  dit  Chadés  VII.  qu'a- 

Îrés  là  condamnation  qtn  lui  fnc  piononcje  au  nds  de 
uin  I4H.  il  avoir  été  transféré  de  Miien  dam  la  vtHe 
de  Deaucaire  fur  le  Rhône ,  od  il  fut  enfermé  dans  le 
couvent  des  Cordeliers ,  &  oil  il  éroit  encore  au  coni- 
mciici-mu'iit  de  14^^.  quc  ce  fut  de  Beauciiic  cju'un 
de  les  FatLteun,  noinmé  Jean  de  Village,  qui  a  voie  épouft 
fa  nièce ,  l'enleva  &  lui  iHcilita  les  moyens  de  &  iai 


à  Riome»  oùttarihra  vos  iemoitdeMaa  i4ff.  de 
oâ  il  paflâ  le  telle  de  cette  année  à  Véfjler  fes  affaires. 


&  a  entendre  les caanms  de  ki  fadeurs  qui  lui  étoient 
tcftés  Hdélcs  :qu'aioG  Jaoques  Ccsur  étant  mort  à  la  fia. 
de  l'année  fuivaiite'i4f  tf.  il  eft  impodible  qu'il  ait  paflè 
daus  1  ifle  de  Chypre  peut  y  conoaâet  un  macifegie 
dont.il  auroh  eu  deux  en&na,  ni  qnll  ait  làit  cette 
furtunebrillancedontpaflenttousnasfaâlotlens.  4".  Jean 
d'Autoii ,  hiftorlfn  de  Louis  XII.  qui  avoit  vécu  avec 
les  enfans  de  Jacques  Cccur,  après  avoir  rapporté  une 
expédition  à..,  t  rant^ois  dans  l'iilc dc  MeteÙn^&itme 
leur  Houe  aborda  à  t'ifle  de<3do  pCOr  y  dèCiaidw  Jet 
malades,  dont  quelquea-nns  mouraient  &  fiuent  en- 
terrés dans  Pé^zilite  dn  CordeKers ,  auepiei  lieu ,  ajoacr. 
t-il  ,  ep  pareillemer.t  enf/pitlniré  feu  JACQUES  L<tur , 
dedans  le  milieu  élue  haut  de  iadiie  è<^itjt.  Jacques  C^œur 
eft  donc  mort  dans  hAe  de  Chio.  G  cioit  en  expofant  fa 
fvfotim,  ta  i'msoMr*  du  ii^tUs,  dit  Chailcs  VU« 
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Ot  l'on  fçaic  qu'en  14^6.  le  pape  Callide  III.  ama  en 
eflfct  à  Oftie  contre  les  Turcs  nouvellement  maîtres  de 
CooftaïuUiople ,  une  floac  de  tàatffibm  ooi  vint  abor- 
der à  line  de  CHio ,  &  q  ji  eft  U  fade  fur  laquelle  ]ac> 
que*  Ccrur  aie  pu  avoir  quelque  conimaiidenicnt.  Char- 
les VU.  dans  les  leiiics  du  ç  Aoûc  14^7- pirlelquellcs 
il  rend  aux  COÊUttde  Jacques  Coeur  une  panic  des  biens 
de  leur  peie».O0iis  apprend  que  celui-ci  a  ia  fin  de  Tes 
|ours  lui  avvK  recommandé  les  en&ns ,  tn  U  fuppliant 
hu  'mhicmtnt  qu'eu  igarJ  Mtxf^md»  tiens  &  hoanturs 
qu  'il-  jvo/V  eus  en Jon  temps  aMKmr  dt  lui,fon  pUifir  fût 
de  leur  donner  aucune  chofe  ,  afin  que  ceux  qui  ètoieni 
JictUitTS  fujfent  honnitemeaivivrefans  nèc*ffitè....Dans 
h  D^o/u$0ire  hijlortque  on  ne  donne  à  Jacques  Cœur 
que  deux  enfans,  Jean^am  fai  archevêque  de  Bour- 
ges ,  &  Geoffroi ,  mattrevlMiel  te  échanfim  do  roi  Louis 
XI.  Il  y  en  a  encore  eu  deux  auwcs,  Henri ^  doyen  de 
régl'lc  de  Limoges ,  &  Rtnaud.  Le  inéinoire  de  M. 
Bonamy  qui  entre  dans  un  giaud  tiétail ,  cfl  encore  ma- 
BuiSatt  :  00  en  a  feukniciu  donne  uu  extrait  dans  le 
Jfirrcicrif  A  fhtm»  ptemier  valdmeda  nonde 
ke  i7*f. 

COGGESHALE  (  RadoUë,  Raoul,  oa  Rodolphe  } 

que  l'on  ne  fi'u  prefqtu  que  nommer  d^ns  Dicîion- 
nairc  hijlortque ,  croit  un  li^ivant  religieux  Anglois  ,  de 
l'ordre  de  Cîteaux,  qui  a  fleuri  daiislc douzième  &  dans 
k  (Teifiémefiécle.  Balée  .  Pic>,  Chaciet  de  Vifcli,  &  plu. 
fieunainresbiliKodiécaiiesIni  donnenrde^ndes  louan- 

Es.  Ils  le  regardent  tous  comn-.c  un  des  honwies  L  s  plus 
b'ics  vie  Ion  fiécle ,  qui  aï  oic  cti-  foi  nie  aux  Lirres  des 
l'enfance ,  &  'lui  .n-iii:  ici^nh  i'cftinic  &  \x  bienvcil- 
lauce  des  peiloniies  de  Ion  temps  les  plus  diflinguées 
pat  kiU  mérite  &  par  leur  naillancc.  U  poiîèda  d'aDOcd 
«naUMoicai,  ièloaJe.in  Pics  ou  Pitfaus,  marsenfuite 
ayant  tenonc^  an  monde ,  ji  fe  fit  religieux  daju  le  mo- 
liaftefc  de  Cog<»esli.ile ,  &  il  en  fut  abhé.  Les  ouvrages 
qucccsbiW  oihccaiies  lui  donnent,  font  i.  des  add  tions 
à  la  chronique  de  Radulfc  ou  Raoul  le  Noir ,  depuis  l'an 
1 1 1 }.  jufqu'à  l'ouztéme  annte  de  Henri  III.  âU  du  roi 
Jean.  1.  Une  chronique  de  la  Tene-Saintc.  Super 
^mbusitun  vtâonibus  liber  unus.  4.  Des  (crtnons  &  ju- 
ttes  écrits.  Il  vivoit  encore  en  mS.  &  l'on  cro  t  qu  il 
moiTtuc  rctie  annùc  la  même,  ou  prii      trn  j>s  apiCi. 
Sa  chronique  de  la  TeriCnSainte  {Ckronicoa  Terra  fanSa  ] 
1719,  dans  ieCome  Y,  inYAmplif- 
Jùiut  cwEtSro  veurum  faifturum  &  mtnmiaiorum  , 
ice.  ptibliée  par  les  pem  Manenite  &  Durand ,  Béiic. 
diâins.  Cette  hiftoire  eft  d'autant  plus  prc.icufe,  que 
l'auteur  n'y  raconte  prclque  que  ce  qu'il  avoir  vu-  lui- 
nicme.  li  cîoic  .à  Jérufalem  dans  le  temps  des  ravages 
que  Suladin  fit  daiu  La  Terre-Sainie.  Il  hit  même  bleHé 
an  fiége  de  Jerufàlero  &it  parle  nêne  Saladin.  Audi 
s'attacha-t-il  principalement  a  décrtrece  qui  fe  paifa  alors, 
ce  qui  fitit  que  Ion  traité  eft  intitulé ,  dans  l'édition  que 
1*00  vient  de  citer  ,  De  expu^njlior.e  Terra  SanHn  per 
Sedadinum  lihellus.  *  Voyez  ravcitillèoieot  des  fçavans 
éditeuis.n  is  m  devant dudkiciki&oinieles auteurs 
cités  'touchant  Comaiiale,  oa  penc  encsK  confuliiet 
Cave,  Se  Cafinnir  Oudin.  Dam  le  mfime  mme  Y.  de 
la  collcûion  des  pères  Martennc  &  Durand ,  on  a  Juffi 
imprimé  du  même  Kadulphe  Coggcshale ,  Chromcon  An- 
glkanum  aè  anno  MLXFI.  adannùm  MCC.  Voyez  les 

Îag.  80 1 .  &  fuivantes  de  lacoUeftion  citée  juTqtt'à  b  pae. 
7o.Enfuitc  on  trouve  du mÈXBieJ,iMlmtdimoàhuJn. 
.  fOiauiisfaiJokaïuuRege.  Le  f^vant  Jean  Albert  Fa- 
Kiknn  prleauffi  de  Raoul  Coggcshalc  dans  fa  Bibtinht- 
tamedtx  &  infimee  Latiniiaùs  ,  lib.  III.  pap.  i  1 1  -. 

COHON  (  Antime-Denys  )  évcquedc  Nilmes,  &c. 
L'article  que  l'on  a  fait  de  et  prélat  dans  U  SuppU- 
mtat  i/e  17}  5.  n'iunt  m  cmnpia  ni  ixaS,  on  a  Jugé 
Àfnfos  i'tniomtrim  mon.  Cohon naqnh an  com- 
inenoemeatde  5eprembre  i  j  94.  à  Ciaon,  petite  ville 
ntoee  (br  l*Oudon  en  Anjou.  Il  croit  fib  d'un  chandelier 
de  cette  ville .  qui  l'envoya  au  Mans  pour  y  commencer 
iietéuidet.  CobonletGommeaçaavecftycàf&lacQn- 
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tinua  de  même  à  Paris,  oïl  il  fut  reçu  bourfier  daiuua 
collège.  Un  démêlé  qu'il  y  eut  avec  un  de  (es  camarades, 
l'obligea  de  quitter  ce  collège ,  &  il  fe  logea  chez  une  frui- 
tière où  le  neceflàire  lui  manqua  (ôovent.  Des  qu'il  ev 
embralTé  l'état  ecdénalHque ,  il  cultiva  le  t.nlent  qull 
avoit  pour  la  prédication  ,  &  l'éxcrça  avec  de  grands 
clor^es.  La  ville  de  Paris  ,  &  pludcurs  autres  vil'.c^  con- 
fidérables  du  royaume  ,  furent  le  théâtre  de  là  gloire.  Le 
Grand  confcil  le  nomma  à  on  canonicatdelacathéadrale 
du  Mans  i  ilca  fiHcnfniKfitic  ptivâi  t  fie  ileoteiMcm 
prieuré  de  S.  Loan.  StooainUittoa  Panacha  an 'cueBnal 
de  Richelieu ,  &  à  fou  frère  Alfonfe,  cardinal-archevê- 
que de  Lyon ,  qui  lechoifircnt  pour  prédicateur  ordinaire 
du  roi.  Prêchant  un  jour  dans  une  églifc  de  Paris,  &  le 
cardinal  de  Rtcfaelieu  n'ayant  pu  paOerauxenviiomA 
cauf e  de  la  muhinide  des  carroflès  qui  y  éfoienr  aifdiéig 
(on  cminenCe  manda  Cohon  deus  jours  après ,  0c ce  pré« 
dicaieur  lui  dit  en  l'abordant  qu'il  s'eftimoit  plu^heureux 
que  TEIpagnc  &4'Alicmjgne  ,  puifque  lui  fimplc  parti- 
cu  icr  l'avoit  bien  pu  aricter  \  ce  que  ces  deux  toyaumei 
n'a  voienr  pu  &ite.  Gene  fiiBMe  plue  au  cardinal ,  &  da- 
puisilleac  pRidue  coujoais  manger  avec  lui,  laiicqal 
rat  àPiitis.  Oraiàfâ  prière  que  le  roi  nomma  Co- 
hon évéque  de  Nifmcs  le  1 9  Novembre  1 6  j  j .  Il  fut 
lâcré  A  Paris  le  19  Oélobre  16J4.  &  fit  fou  entrée  à 
Nilmesie  }o  Juillet  Pei^prcs  il  retourna  à  Pa- 

lis pour  l'aflemblée  générale  du  Clergé,'  oà  il  devoitaififL 


ter  comme  député  &.  ta  province  de  Naibomie. 
cette  aflembléc  ,  il  fut  propofé  d'accorder  au  rot  un  fe- 
cours  confidérablc  qu'il  demandoit  ;  mais<omme  il  fal- 
loir poLi.  cl'j  jlicnct  (les  biens  de  rpclilè,  il  y  eut  des 
oppdlaiis  contre  lelquck  Cohon  s'éleva  avec  plus  de 
zéle&  de  vivacité  que  de  raifon.  L'alleniblée  finie ,  il  re- 
Mnna  dam  fim  diQcèfe  qu'il  trouva  prefque  tout  inftâé 
dn  Cahrinirme ,  grande  madère  à  fim  zélé;  aufli  édata- 
t-il ,  &  il  s'atiit^  la  haine ,  &  fouvent  l'infulte  des  héréu 
tiques.  Le  14  Novembre  il  obtint  un  arrctcoo- 

iradiâoire  avec  les  confuk  0c  haUtans  de  NiGnes  iftït 
Re'igion  préiendiie-iéfoRnée ,  qui  ordonne  une Irapo* 
fiiio  I  de  cent  mïOe  Ibnei  fiir  là  babiiant  dmKt  AtcMé, 
tant  Carholiques  que  Proteftans ,  payables  en  quinze  an- 
nées  confecutives ,  pour  employer ,  fçavoir  80000  livre» 
a  1  jT'i"        f'^  il- cuîicJtalc  ,  &  10000  livres  pour  un 
pa'.iisépilcop3l.  Cofion  ùvotilaauilîdetoutibit  pouvoir 
1  établilTemcni  des  Jéi'uites  à  Nifo»  ,  ft  CB 16  3  7.  >J  leur 
donnante  prieuré  de Fladgnainet{  raaisceuz  qui  ont<&( 
que  lê  rof  leur  accorda  la  théologale  en  ie;9.  fe  (bac 
tron-pcsila  thcologair  :i'a  •amiii  ctr  IcpAne  du  chapitre, 
Cohon  contribua  aulFi  beaucoup     i  accroillèment  des 
maifons  rcligiculcsà  Nilmes,  ou  dans  ledioccfe,  &à 
l'étabiilliément  de  quelques  autres  qui  n'v  étoient  nia 
encoie.  Ayant  reiMU  de  panda  lèrvica  •  la  viÛe  du» 
tant  la  contagion  qui  l'affligcaen  i(>4o.  leroi  pour  le 
récompenlèr ,1e  nomma  en  164t.  coniciUerau  prlc- 
n  ciit  de  Tiiuloulc  ,  3c  lui  donru  l'abbaye  de  S.  Cilirs, 
qu'il  ne  garda  qu'une  année.  En  164).  il  prononça  à 
Paris  l'oraifon  funèbre  de  Louis  XIII.  c'étoit  au  mois  ' 
d'Août.  Il  ctoît  venu  à  Paris  à  i'eccafion  d'une  pcaoL 
dote  lecretce ,  que  la  ProieftinsaToient  fàir  h&tt  conne 
lui ,  &  qu'ils  avoient  envoyés  en  Cour.  Cohon  m.inJé, 
ne  put  le  juAifier ,  &  on  lui  confeiUa  de  quitter  N'fmes, 
&  il  permuta  cet  évcché  avec  celui  de  Dol  en  Bretagne, 
La  pctmutatioa  iè  fit  au  commencement  de  i  ^44.  mais 
«'ayant  pu  obceoir  des  bulles ,  il  pecmu&avec  Cupif, 
évëque  de  Léon  en  Bade- Breogpe,  qui  a  voit  étcobti. 
gc  de  quitter  fon  fiége.  Cupif  accepta  l'évcché  de  Dol, 
&  donna  à  Cohon  l'abbayc  de  S.  Lcgcr,  &:  le  doyenné 
de  Notre-  Dame  du  Foulquet.  Cohon  le  retira  adotsà 
Ton  prieuré  de  S.  Loan  ;  mais  deux  ans  après,  le  car- 
diuu  Mazartn  l'attira  à  Paris ,  &  il  fiit  employé  dans 
les  affaires  le^lus  importanm.  Dévoué  aux  intérêts  du 
cardinal ,  r!  prie  en  tour  fon  parti ,  &  le  frrvir  avec  fidé- 
lité. Ceux  qui  étoient  oj'polés  a  ce  miniilre  ,  ayant  in- 
tercepté une  des  lettres  du  prélar ,  celui-ci  fut  arrêté  le 
'  17  i''cvdex  1649.  mai*  il  en  tiu  quitte  pour  quelques 
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■MO  de  ptifon ,  8c  fin  Paiement  expoft  à  la  nulignité 
ies  pafâuinauks  de  la  fronde,  qoi  ne  l'cpirgna  nulle- 
inent ,  loh  en  vcb  ,  Toit  en  profe.  On  fit  ciitr'iun  es  ton- 
tre  lui ,  Avtrtiffimtnt  à  Cohon  ,  évt'ijiu  tic  Bol  &  Je 
Frmade  t  par  Us  cuivres  Je  l^univtrftU  dt  Paris  ,jouxu 
Uetpka^rimhàDomi,  1649.  i.''.Prof^ûutdu 
Momrfgms  de  Péris  à  Nofeigneurt  A  Pmrbmmt^  ««- 
trt  la  Uttrc  du  Jttur  Cohon  ,  ivêqtu  it  Dol.  Sa  lettre 
interceptée  fut  aufTi  reniluc  puMlque.  L'otageayant  ^tc 
didîpé,  il  retourna  à  la  coiir ,  &  fuivit  le  roi  dans  les 
divers  voyages  que  lie  ik  nna)eflé  en  16^0.  pour  cal- 
mer par  u  piélênce  les  croaUes  qne  les  pcioees avoient 
ach^  dansles  provinces.  Ce  fin  en  ce  KmptJà  «i'a|aiu 
harangué  le  rot  lorftioe  fa  majefté  fat  reçae  a  wm- 
tlcaiix  ,  elle  lui  donna  l'ahKiye  de  Flaran.  Louis  XIV. 
rentra  dans  Paris  leio  Octobre  1 6  5 1.  &  l'année  fuivan- 
l^lecitdikial  Mazarin  confia  au  prélat  l'éducation  de  Tes 
nevei» ,  &  le  chai»»  du  report  de  tous  les  pl  icets  qui 
U  ftoienc  ptéftntw.  An  mois  de  Juin  1  £  y  4.  il  pronon- 
ça !c  difconrs  à  la  cérémonie  du  ficre  du  rot  à  Reims, 
&:  fa  majcftc  lui  donna  l'abb.iye  du  Tronclict.  Hcdlor 
d'Oiivrici  ,  cvêque  de  Nilivies ,  étanc  mort  le  10  Juin 
1 6  5  j .  Cohon  delîra  remonter  fur  ce  ftéee  >  &  l'obtint  ta 
mcmc  année  ;  mais  il  ne  pur  avoir  lia  MUesquren  16  ^7. 
U  eut  le  chagrin  de  voir  (ienaler  les  eomiencemens  de 
len  fécond  cpifcopat  de  Nilmcs  par  nnefaiodon  qui  eut 
<ie  lonpies  &  d;-  fàclieufcs  fuites  dans  la  %'il!c  ,  &:  qui  fe 
termina  enhn  par  une  amnidie  que  le  roi  accorda  aux 
luibiuns  au  mois  de  Décembre  1 6  { 8.  On  peut  voir 
cene  liiAoiie  bien  dramftaoclée  >  &  fans  aucme  pan». 
Uté ,  dans  VSi/lMndu  Sv^uaî*  Nifmu ,  qm  m  dcée 
à  la  fin  de  cet  article.  L'amnillic  ayant  rétabli  le  calme 
dans  Nifmes,  Cohon  travailla  avec  zélé  à  l'avancement 
de  la  Religion  Catholique  ;  mais  il  méiugca  les  minières 
Procellans  plus  qu'il  n  avoit  fait  auparavant ,  &  vécut 
avec  eux  dans  une  aflêz  bonne  intelligence.  Les  plus 
connus  étoienc  Bcu^uier ,  Claude,  te  Kodin  pDofeflèur 

'  de  philolbphle.  Majs  loin  de  leur  rien  aceorder  an  pré- 
judicc  de  h  Religion  Catholique,  le  prélat  s'oppofoit.aH- 
tant  qu'il  te  pouvoir ,  à  leurs  tenutivcs  pour  l'afifcrmiUe- 
ment  &  raBcnMènent  de  la  {prétendue  reforme.  C'cd 
alnfi  que  pnni  anêt  du  pnfcmenc  de  Touloufedu  8 
7iiini«58.ilfitcanlarantra«feaaieBvnigpde1todon 
iinicu'^ ,  Difputatio  dt fupfofao  ,  îmj)rhiié  en  i54j.  & 
dans  lequel  S.  Cyrille  &  le  concile  d  Epiielc  ccoicnt  ca- 
lomi\iés.  Ilfit également  condamner  au  rca  on  autre  écrit 
du  mùme  minime, intitulé ,  U  Tombtm  d*  U  M^e , 
&  imprimé  en'  . iCf  4.0e  deaz  éctiti  on  dîTcoan/lir/k 
shoMtdu  P/imumu  ftn  hMOtéet  Flêwana  de  Maroc 
te  de  Beze ,  Tun  anonyme ,  8e  Yvaat  do  nfnilhe  Bro- 
guier,  le  prélat  fit  condamner  au  mois  de  Février  i66^. 
celui  de  l'anonyme  à  être  brute ,  &  fit  fupprimer  celui  de 
Btnguier }  de  ce  mintftre  fut  en  même-temps  banni  de  la 
porioGe;  CoboonwniUa  encore  plus  utilement  à  l'inf 
cnâiMl  de  Jfcmifttn»,  8e  an  loolagement  des  pau- 
vres, par  divers  établilicmcns  qu'il  fit  dans  fa  ville  ou 
dans  le  diocéfe,  ou  aufqucis  il  contribua.  Il  mourut  au 
milieu  de  ces  bonnes  ouvres  le  7  Novembre  1670.  Il 
s'écoit  Êùt  une  manière  de  prêcher  toute  nouvelle ,  &  qui 
ftiêrvi  depuis  de  modèle:  il  retrancha  dans  (es  difcours 
ces  dations  d'auteurs  profanes  que  l'on  aflfcâoit  de  Ton 
temps ,  &:  qui  étoient  u  peu  dignes  des  chaires  chrétien- 
nes. Il  ne  s'attacha  à  prouver  la  vérité  de  l'cvangile  que 
par  t'aucoticc  de  l'écrituic-iaintc  &  des  petes  de  l'Eglilé. 
On  le  croit  aureoi  d'une  pftce  qui  fut  Êiîte  en  faveur  du 
«acdinal  Masadn»  biàialioiiaStiitimwd'miJUiU. 
ff^tt iumtfiir  f  Arrêt  éuPtitmiutti*  19  Dtêtnén  ' 
conire  U cardirutl Mazarin ,  in-^"^.*  Voyez  VHif- 
âoiredis  Evcquts  dt  Nifmts,  par  M.  Menard,  conftil- 
Jerau  Prijîdial  de  U  mémt  vilie,  affocUdt  l'Acadé- 
mit  des  Btllu-Utirti  dt  Marjiûl/t  >  à  la  Haie(  Nilïnes  ) 
17J7.  tome  II,ia-it. 

GOIGNET»  (  Matthieu  )  outre  Us  deux  ouvrages 
fR*M àudebd  itou  k  SuppUmtnt  dt  1 7  j  j. 

:|Vf  CliariesSorel  dans  fa  Bibliothèque,  pag|^(|.Mi> 
IhitnMiLStiffUmnUfTwiiti^, 
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tion  In- 1  a.  de  tit^dus  du  nême.  Us  Difcours p9lP> 
ei./u:s  fur  la  viriti  &  U  mtnfonge  pour  garder  la  foipro~ 
niifc  ,  compofés  par  M.  Coigncr,  anibalTadeur  aux  li- 
gnes des  Suillès^fc  Gtifons,  imprimes  à  Paris  chez  Jac. 
ques  Dupuis  en  i  j  84.  in-^". 

COIMBRE,  Dilfiaanêin  lubrique  de  17^1.  pagt 
9 1 9.  Cette  vffle  nTa  en  ûtnêe  W:hé ,  que  quand  Pierie 
infaiu  de  Portugal ,  fils  du  roi  Jean  I.  le  tc^m  du  toi  fon 
pcre,  ic  il  faut  retrancher  le  III.  &  laife  la  poftérili 
de  ce  prime ,  qui  a  été  tué  à  la  bataille  d'Alfarroubeîra 
pr«  d'Alverea  à  quatre  lieues  de  Lifboiuie  le  lo  Mai 
1499-  D-  George ,  grand-maître  de  l'ordre  de  S.  Jac- 
ques »  bUaid  du  roi  Jean  II.  a  étéle  fécond  duc  de  Coim- 
'bve.  CoJmbir  eft  danslafiiuarion  la  plus  riante  fur  le 
bord  delà  rivière  Mondego  :  le  pont  fut  cette  risierc 
qui  communique Coimbrc  avec  fes  agréables  fauxtxiurgt 
eft  quatre  fois  auflî  long,  que  le  pont-neuf  a  Paris ,  &efe 
une  fbb  plus  laroe;  c^Àlaplin  belle  promenade  que 
l'on  puifle  voir }  ily  a  an  ndleà  on  rond ,  oà  plufieurs 
catroiTès  peuvent  tourner  fans  embarras.  Plufieurs  mai- 
Ions  de  cjiiipajine  Iwdent  le  Mondego ,  &  l'embcllillent. 
Le  roi  Jean  III.  transfera  Je  Lilbomic  a  Coimbrc  l'Uni- 
verfité  en  15)4.  afin  que  le  repos  d'une  ville  de  Pro- 
vince donnât  plus  d'application  aux  étudians ,  qui  jut- 
qu'akxs  avoieiic  £ut  leurs  études  au  nulieo  de  l'erabar. 
ras  de  LHbonne ,  capitale  du  royaume.  Le  roi  Denys 
avoir  fondé  cette  Univerfité  à  Coimbre.  Ferdinand  l. 
roi  d  lifpaçnc ,  dit  le  Grand ,  prit  Coimbre  fur  les  Sar- 
razins  après  un  fiégc  de  &ot  mon  l'an  ioao.  Alphonfé 
VL  accorda  de  «ands  pmSeg»  à  Conufe,  lef^ueb 
oonfiiniaa|itislSi  beau  fttfairideBoBrygneeuBite 
de  Portugal.  Alphonfé  l.  donni  encore  de^  privilèges 
plus  honorables  à  Coimbre,  le  y  hi  tenir  les  états  du 
royaume  en  i  t  So.  où  ils  reconnurent  Sanche  I.  fon  fils 
pour  fuccelleur.  Abhonfe  IL  y  tint  auflî  les  éucs  ea 
1 1 1  ).  &  il  y  a  fait  d'excellensieglenens.  Alphonfé  IIL 
lesaflèmbUattlfiàCafanlncn  ia«i.}eanLs'y  fitpro- 
dattier  toi  ii  l'aflemblée  des  jtan  en  t  .  Alphonfé  V. 
y  tint  les  états  en  1471.  LXTnivcrfité  eft  un  bâri- 
meiir  trcs-vafte  qui  a  de  bons  morceaux  d'architedure, 
fur-tout  la  nouvelle  Inbliothéque,  qui  eft  une  pièce  digw 
de  l'anentien  des  connoiflèurs,  &  jufques  aux  tablettes 
font  d'un  goût  exauis ,  où  l'on  n'a  point  éparen^  fat  do> 
rure.  Le  nombre  des  volumes  pafTc  trente  mille  ,  ôc  l'on 
l'augmente  toujours  de  ce  qu'il  y  a  de  plus  curieux.  U  y 
aà  Coiii;bre  cinq  mille  familles,  beaucoup  denobleflèy 
eft  établie  >  &  le  nombre  des  étudians  en  toutes  fàculia 
va  environ  àmit  itiille.  Le  revenu  de  l'Univerfiié  Ta  k 
£00000  cruzato,  ou  t  aoooo  livres  de  France ,  8c  l'évê. 
ché  paflè  80000  cnizades.  Prefque  tous  les  ordres  reli- 
gieux y  ont  chicun  fou  collège  :  celui  des  Jéfuites  eft  le 
plus  vafte ,  le  plus  riche  de  tout  l'ordre,  &  le  plus  ma. 
gnifique.  Voyez  Tankle  fiiivanr.  Lescfaanoînemégpla 
liersdc  S.Au«ifkiii  y  «Kua  anden&au^nifiquema' 
nailere,  doncia  fondation  eft  du  roi  Alpkon&  L  qoi  y 
eft  enterré;  &  outre  ce  moii.itler;  ,  ils  y  ont  auflî  un  col- 
lège magnifique,  l.e  gènèrii  de  cc:te  congrégation  eft 
le  chancelier  de  l'Umvcriîtè.  Les  collèges  de  S.  Pierre  Bc 
de  S.  Paul ,  fout  célèbres  par  la  quantité  des  grands  hom- 
mes quHs  ont  formés  dans  les  lettres.Les  cadets  des  pte- 
mieia  maiiflas  de  Pottu«al ,  qui  font  deftinés  à  l'Eglife, 
entrent  dans  ces  deux  cwléges,  dont  celui  de  S.  nert* 
efl  le  plus  riche.  '  Mimwu  mm^bnu  do  lêa  M.  k 
comte  d'Ëriceyra. 

COIMBRE,  ou  CONIMBRE  (  CoUcge  dé) «n  to- 
tng^,fiit  fondé  par  le  toi  O.JnanlU.dana8n,tmpflai 
arant  le  miliea  dn  XVP  6éek,'  pour  fèrvfr  Commede  1&. 
minaire'oii  l'on  devoir  former  &  infVniirc  des  miflton- 
luiresou  prédicateurs  cvangéliques  pour  les  miflions  des 
Indes.  Sa  majcfté  favotifa  tellement  cet  ctablilTc-ment , 
qu'elle  y  entretint  &  nourrit  peu  de  temps  aptes  jufqu'à 
près  de  deux  cens  Jéfuites ,  parmi  lefoueb  vingutrofa 
cioient  choifis  pour  y  enlèigpet  toutes  les  Iciences.  Ea 
!){{. il  donna  laditeâieadececotiéçe  aut  peiesjé. 
WRiyfleTaiiliKfKkflnieaki  de  théologie  yftiliefli 
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adniito.  n  a  M  piblié  «tt  oom  de  oe  cnUégp  diven  on- 
vrages,  qui  noosoavdonnéUea  defàtre  cecaftide.  Ces 

ouvrages ,  qui  parteiu  tous  He  la  plume  dca  Jcfuttes ,  font  : 
Commentsrii  CoIUgii  Conimbricttifis  Jocutatis  Jefu  in 
«Eolibros  PkyficorumArifiottUs,l^^i-  i-  In^umunr 
iihotJtriâotelis  dt  utlo,  i  j 91.  j.  /"  l'tros  Anjlou- 
Bs  Jk  Mutoris ,  1 5  9  i.  4.  /«  Hiros  AriflottUs  quiptna 
nattiralia  appelUntur  ,1591.  î  •  JStkiemm 
jtrijlotelis  ad  N'uomachum  ,  aliquot  curfaî  ComnAlù 
Xtnjis  difputatiùnts  ,  in  quibiti precipua  qnad^m  Eehi- 
«#  difiifUiUt  cspita  continentur ,  1  ;  9  ; .  6.  C«mnicnta- 
m  in  éaot  Shvt  Ar^oulis  de  pturationt  &  conuptio- 
nt ,  I  f  ^c.  7.  tm  litros  Ariftpuiis  dt  Aaiatâ  :  Ac- 
<t^t  tftSûaiS  é*  antmâ  ftptrau  &  tnSado  quorum- 
'Jd.m probltmatum  ad quinqut  fcnfin  fptciantium  ,  i  ç  9  ç . 
Ces  traites  dî  philofovhic  on:  ca  ctiverfes  éditions.  Ils 
avoient  d'abord  été  didlés  aux  écoliers  qui  vcnoient  pren- 
die  les  Icfont  des  profeireun:  ceux  qui  en  avoient  con- 
lioiAànce  en  biGOeat  une  eftiçie  fiofiiliete ,  on  fouhatu 
qu'ils  pulîèiit  devenir  plus  communs  par  l'impreffion  ; 
ce  qui  cngipsa  le  pere  Claude  Aquaviva ,  gênerai  de  la 
focictéde's  Jcûrtc^,  Pierre  Foiifeca,  provincial  de  la 
menoe  Ibciccc  en  Portugal ,  à  porter  le  père  Emmanuel 
Cd&i  fecbaigetde  ce  travail.  Vincent  Pbocini  dans 
ton  ouvraec  concernant  le»  éctiwinspfeudonynies,  nom- 
70^.  dit  que  ces  ttahés (bm  dds  principalement  au 
pCrc  Cofmc  Ma^alliano  ,  Jcfuirf  ;  tr.iis  il  s'eft  rrompé  : 
ce  Jcfuitc  n'a  £iit  que  féconder  le  pcte  Emmanuel  Gués 
darâ  lôn  travail ,  en  ce  qu'après  b  mort  dudic  pcre  Cous 
fl  procura  l'édition  des  commentaires  fur  les  livres  d'Ari- 
•  Imtdt  aaimd,  attCquels  il  jdgnit  le  traité  de  Balthafar 
Alvarés,  foa confrère,  dea/ùmâJiiiHÊratdttcUTrada. 
tio  quùrumdjm  prohUmatum.  8.  Oommtnurii  Cotte- 
pi  Conimbricenjis  focituiis  Jtfu  in  univerfum  dialtcîi- 
cam  Arifioulii  ,  à  Baflj  1 60+.  &:  a  Lyon  ,  1607.  Lorl" 
^oe  le  peie  Pieire  Fonfeca  laitlà  imprimer  eu  i  (  9 1 .  les 
cotimentaîres  ou  traités  Phyfiqoes»  il  fit  efpéter  que  l'on 
d'attendnic  pas  long-temps  ceux  de  dialntique  ;  mah 
n'ayant  pas  tenu  fa  promcllc  ,  &  ce  riranJ  corps  dc- 
riieurant  par>là  imparfait,  les  Libraires  de  Franttoit 
donnctcur  en  1 604.  les  commentaires  dont  on  vient 
de  rapporter  le  titre.  Cet  ouvrage  du  père  Fonicca 
auroit  demandé  plus  d*£saâiiude  pour  ws  chofês  & 
pour  le  ftvle.  Ceft  ce  qui  a  oU^é  de  donner  en- 
fin depuis  les  vrais  commentaires  diâésau  collé^^e  de 
Conimhrc  fur  la  Jialeftiqiw  :  ils  (ont  deSebaftien  Couco , 
non  Coleto ,  con>me  le  dit  Placcius.  Dans  le  tome  I.  du 
catalogue  de  la  Bibliothèque  Barbetine ,  on  trouve  cités, 
^mmmuau  OMtgù  Commincii^  in  Aiifioulis  dia- 
ItSicam  tam  Gratb  uxtu ,  à  Lyon ,  1 5  98.  in-^^.  mars 
cette  date  eil  fiu-cmcnt  fintivc.  Ces  commentaires 
ri*ont  pas  pjrj  a  Lyon  avaiu  ['m  1607.  ni  en  Portu- 
gal avant  1606.  Ce  corps  d'ouvrages  comprend  c!;iq 
volumes (0-4°.  Lciiete  Achanafe  Kircher, /cfuite,  die 
(■OUm:iiti^.fn^U.  fi  put,  f .  )  que  tous  cesouvra- 
giei  itnK  itt  traddts  eii  langue  chinorfe.  9.  PrMmMA 
qua  in  Cottegio  Conimiiritenfi  phyficis  CùmtmauriU 
enoJaruur ,  î  Mayence  ,  t^or.  in- 11.  \o.  Conimbri- 
cenjti  colUgii  fûciet.  J.  ASiones  Dramaiic»  1 1 .  Luji- 
tania  corunatafai  JUùi  Joannis  V.  regnandi  inaue:u- 
tûtiont ,  à  Uflxtnne,  1704.  in^".  1  x.  Jus fautdtndi  in 
Ij^u^îartgnum  DttmbiMCédiariiim  i  le  catalogue  de 
la  Bibliorhc  ue  BirVierlne  die  œtdcrît  comme  une  pro- 
duâion  du  collège  deQuilnibces  tsais  il  eft  lilr  que  c'cii 
l'ouvra j;c  du  pcte  François-Augufiin  Maccdo ,  de  l'ofdte 
de  S.  François.  *  Mimoirts  manuferiu  latins  du  pere 
Oodin ,  Jcfutte. 

COINTE  (  Charles  le)  prêtre  de  l'Oratoire ,  h  hflr 
hîftoricn ,  &c.  on  en  a  donné  un  fort  bon  article  dan', 
le  tome  IV.  des  Mémoira  du  pcre  Niceron.  r;  ;if  r,.!  1  m 
le  peteRougerel,  auteur  de  cet  article,  a  oubhé  de  par- 
ler de  déox  harangues  latines  du  pere  le  Ceinte ,  pto- 
lioncées  à  Ancers,  <C  imprimées  dans  la  même  «iUccn 
I £4 1.  in-4°. la premlewcle  iSpag^,lafeoimdBdet<t 
rme  dcfarnse  de  pcdt'cataâetS}  léiitiegiDtoleft: 
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Oradonts  pn  àStMim  asj/fietÔMi  in  eolUgi«  AiU 
Mua  i  Ctniù  -It  Cottm  «osnptgat,  onaw.  D. 

prtshyttro  kabiiee  anno  Chrifii  ,  16^0.  &  La 
première  eft  fur  la  naiffancc  de  Philippe  duc  d'Anjou  , 

|-coiul  (ils  de  Lnui'i  Xin.  ne  I"  1  1  Septembre  1  6+0. 

Elle  eft  précédée  d'une  épîtrc  dcdtcatoire  a  ClauJede 
Rueil  évêque  d'Angers,  dans  laquelle  l'orateur  fait  oa 
ab'bean  porttaîtde  cepiélat.  La  haïai^^  fat  pio  ma* 
cée  le  «DéoenilKe  1^40.  Smmjpmo  Andium  disà  «m. 

tor  Andinus panegyrim  dicehat  die  6  Decembrii  i  ^540. 
c'eft  le  titre  de  la  pièce.  La  féconde  prononcée  le  j  No» 
vembre  1641.  cit  fur  la  divillon  du  Portugal  &  de  la 
Caftille»  &  ronion  delà  France  &  du  Pornig  .1.  Le  fujet 
eft  Uen  expli^édant  ce  thte  :  (^pianiffimo  Ladavk» 

XIII.  Franctx  &  .Vavarra  ,  &  fereniJJImù  Joanni  IV. 
Portugalia  ac  Algarbi*  ausufiijjimis  Francia  Jiirpis 
regibus  feliciier  ausuraturus  orator  Andinus  muiuum. 
Portugalig  ac  Ca^Utt  odium  ,  &  mutuum  Francia  at 
Ponugalim  amorm  txplicaba:  } .  die  Novembris  anno 
16^1.  Cens  harangue  eft  ptécédée  d'une  ^ître  dàii> 
catôfre  à  M.  de  l^éene ,  mit  ne  des  requêtes ,  tcc.  Ces 
deux  piéce<:  font  rempUesCnniaigiedeilaiea  faiftori^Kl 
&  de  citations. 

COLBERT  (  Charles  )  marqubde  CroitTy ,  rainiAre 
&  fécretaire  d'écat ,  Ace.  Ajorn^  a  pd fiât  au  Di^ta. 
naire  hifioriqat  t  liSâoa  d»  17)  t.  I.  CiurUsJa«ibii 
Colbert ,  l'un  de  {es  fils,  évêque  de  Montpellier,  .'cc. 
mentionné  audit  article  ,  eft  mort  le  8  AvrM  1    ;  8.  d.i;)s 
la  loixantc-onz,icmc  nnncr  de  Ton  âge  ,  &  la  quarante 
deuxième  de  fon  épifcopac.  On  a  recueilli  fcs  ouvrages 
après  fa  mort,  &  ib ont ilé imprimés  en  i740.entrab 
volunestiKfO.  Oniiaavemabniafcdelaviednpf&c 
aoooimnencmKntdecereciieil.  x.Jtm-SapâfitC/l- 
hcn  ,  m-arquis  Je  Torcy ,  de  Croiffy  ,  de  SMi ,  de  Bim's- 
Dauphin,  coiîiîc  Je  \x  Ùjrre,  baron  de  Pincé,  fils  aîné 
de  Charles,  iKcrmonnè  encore  audit  articlt ,  eft  mort 
à  Paris  le  x  Septembre  174^.  ftgé  de  81  aijs  ptefôatf  ^ 
accomplis, étant  né  le  14  Septennie  \6€^,  ttfiuatjaiu  ' 
itr ,  qu'W  étoit  honoraire  de  l'icadcmic  rovale  des  kien- 
ces ,  oû  fon  éloge  a  été  lu  pat  le  fécretaire  de  ladite  aca- 
démie ,  djus  la  Icaiice  publique  apics  la  S.  Martin  de  la- 
dite année  17^6,  Cet  clogen'crant  point  imprimé,no(ls 
nous  contenterons  de  dire  que  M.  de  Torcy  a  éter- 
cé  la  charge  de  fécretaire  d'état  au  dépaitenwnt  des  affài. 
res  étrangères ,  de  la  manière  la  plus  cSpable  de  iuftifier 
la  confiance  dcuit  le  feu  roi  (  I^^uis  XIV.  )  l'avct  hono- 
ré ,  &  de  lui  attirer  une  grande  conlidct.ation.  Le  fuccè» 
'  des  négociations  auffi  imponantes  que  difficiles  dont  il  a 
été  charge,  &  la  réputation  qu'il  s'eft  acqoifedans  le» 
pays  étrangers,  feront  tooioms  ref^tdés  comtne  des  té» 
moignagcs  (uis  de  l'étendur  d=  fon  e'prît,  de  fa  capacité 
dans  les  affaires  ,  Bc  d;  ion  zclc  pour  tout  ce  qui  pou- 
voir iiittrcl'er  le  fervice  du  roi,  le  bien  de  l'état,  ft 
I  honneur  de  la  France.  Il  n'ctoit  pas  moins  recommaB» 
dable  par  leiexeellentes  qualités  du  coeur,  qui  fiwnwienr 
(ôo  caraâeie ,  &  qui  le  faifqient  gcnéralen>ent  eftimec 
Ceft  ce  qu'on  lit  dans  le  Mercure  de  France ,  Septem- 
bre Dam  le  Didionnairt  hifiorique  ,  on  finit  te 
que  l'on  die  de  la  famillt  de  M.  de  Toccy  À  CwifUitt* 
Gilbert  néecH  1 7  lo.  vVy«Mtf<{, marifcle xl  AttD  lyj»; 
avec  Jofeph-Augi^  df^Mailly  Hanoom,  dkUemi» 
de  Mailly ,  capicame-lteatenancda{;endarniesEco(lbii,' 
V  maréchal  de  camp ,  morte  le  1 5  Décembre  1 7  j  4.  ne 
lailfant  qu'une  fille.  A/out^  aujji  que  Jean.BaptiJle- 
JoMckim  Colbert ,  &.'c.  his  de  M.  de  Torcy ,  capitaine  de» 
gardes  de  la  porte  du  roi  ^  lieutenant  géoéîal  des  année» 
de  fa  majedé ,  a  épooft  le  17  Ténier  tyt6.  «tamolfèlk 
fftnriuu-Bibiene  de  Franquctot  de  Coigny ,  fille  de  M. 
le  maréchal  de  Coigny ,  duquel  mariage  font  nés ,  Jean- 
f  rjnçpis.Mene/ay  Coibctt ,  marquis  de  Sablé ,  né  le 
1?  Mai  i7x8>  capitaine  de  cavalerie  dans  te  c^oaetK 
le  Bcrri  dn  jo  Janvier  174;  ;  Antoint-Churies-ÂBie 
Colbert,  comie  de  Biemé ,  né  le  n  Juillet  1719.  gtù. 
dondegendaimeriedu  jo  Janvier  i7*uJ«fiph.E£m- 
FrmsMt  A  Stttù  GotboR,  Se  AttM-m^Aaff^ 
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Colbert ,  nés  jumeaux  le  i  o  Juillet  1 740  ;  Se  Htnrietu 
'Bilnam  Coiben<ie  Croifly ,  née  le  io}x.\f\tt  1717. 
mmabe  le  ii  Ffvrèr  i74«.  avec  GuyJF:uafois  delà 
Porte  de  Rùntz ,  comte  de  Brian,  barande  Villeray 
&  de  U  Biolfe ,  cornette  des  chevaox-léj^nde  Bretagne. 

C.OL1GNY  ,  f  Joachiin  ,  marquii  de  )  ca  qui  finit 
cette  illuftre  famille  ,  fut  le  cinquième  &  dernier  enfant 
deCLBKiAuus  de  Collgny ,  baron  de  Ccccia  lV  cIl-  Cj- 
Atrim  deChateauvkux.  U  naquit  aa  diiieaa  de  Vctjoa 
en  BieAè ,  le  repdéme  Sefœdm  1 5 1  o.  Il  (èrvic  quelque 
temps  dans  l'armée  du  roi  en  Italie  ,  A'  înTiitc  dans  (a 
ptovince  durant  près  d'onze  ans  que  dura  ia  guerre  des 
GoniUMS ,  pendant  laquelle:  il  facrida  pour  le  bien  public 
lÎMlrepos,  &  une  grande  patti^de  fes  bieiu ,  expofant 
ncroe  (à  propre  vie ,  te  ayau^  eu  l'os  de  U  cuide  callc 
vers  te  genou  «fan  coup  denuni^uet,  dont  il  eut  beau- 
coup à  l'outfrir  tour  le  tefte  de  (es  jours.  Il  époufaen 
i(j44.  Jeanne  de  Tlularu  de  Chalmaztl,  avec  laquelle 
il  vccui  toujours  dans  une  parfaite  union ,  &;  qui  le  don- 
naavcc  lid  endeiement  &  folidemeni  à  Dieu  en  1647. 
diM  une  iminoo  que  faifoieoc  »  Veijon  de>  pr£i»  pieux 
Roonn  depdl  les  mÂSonnaires  de  Saint 
Jnfeph  de  I-yon.  Il  continua  jufqa'à  fa  itior:  d.ms  b  pra- 
tique de  l'orailon  ,  &  de  routes  lortcs  J'ccuvres  de  clia- 
rité,  avec  unt  de  ferveur,  que  fon  éxcniplc  perfuada  les 
p)Cines  pratiques  à  plufieurs  gcntilshommesde  (es  amis , 
Âc  à  un  grand  nomotc  d'autres.  Il  contribua  beaucoup 
MX  frais  uéced^ics  pour  bitir  l'cglilè  que  les  Mifllon- 
naires  de  S.  Jofeph  ont  à  Lyon ,  Se  à  leur  établilTement 
en  cojnmunauté  cccléluftiquc- ,  qui  fur  fait  par  monfd- 
eneurCanriillc  de  Neuville  pour  lors  arciievèquc  de  Lyon 
K  j  Oâobre  Se  confirme  par  lettres  patentes  de 

fa  majefli ,  fiméesà  Fonuinebieàa  en  Novemfaie,  fous 
la  proceAioa  de  (bfl  aheflè  firéniflùne  inon&wnear  Ar- 
mand de  Bourbon,  prince  de  Conty  î.ii: 


ireur. 


Joachim  de  Coligny  mourut  en  odeur  lic  i.iiiuctc  a  Vcr- 
jdh  le  7  Décembre  1664.  "pé  de  cinquante-quatre  ans 
Bots  mois ,  fans  avoir  eu  d'enfans.  Quoiqu'on  n'eût  point 
Cnbanmé  fon  corps ,  il  fut  trouvé  entier  fcnt  ans  après , 
èt  tna^oné  à  Lyeo  dans  l'églife  de  S.  Jolq>h ,  ou  il  lê> 
eoafore  encote  entieraprès  quatre-vingt-deux  ans.  *  Ex- 
trait de  fa  vie  manulcrite ,  compofée  par  nsadame  fon 
cpoufe.  Si  de  l'abregc  de  la  vie,  imprimé  dans  celle  de 
M.  Jacques  Cretenct,  prêtre,  inflituteur  des  prêtres  mif- 
£oiuulKsde  Lyon»  par  un  prêtre  de cettecongnégadon , 
àLrco,  i^Sob  M-iar 

COLIMENTO  (Rainauddc)  cardinal,  ilfu  d'une 
fimille de  comtes  dans  l'Abnizie  au  royaume  de  Napics, 
après  avoir  fait  de  bonnes  études,  &  s  être  acquis  une 
grande  réputation  pat  fon  Içavoir ,  fut  fait  abbé  du 
Mont-CaUîn.  Il  y  eut  quelques  conteftations  ùs  (on 
âeâioo,  GuidobaUfiu  noamiéàlan)£iaeabba|epac 
ïmi^aeat  Loihaire  II.  &  vodiic  fifre  valoir  (a  no- 
intudon  ;  mais  s'ctantdclîné  en  1 1  ) 9.  Colimento  jouit 
pailiUenacnt  de  l'abbaye.  Le  pape  Innocent  II.  leât  car- 
dinal peu  de  temps  aprb.  Roger  II.  &  Guillaume  I. 
tm  de  Sildie ,  ravagèrent  l'abbaye  &  les  terres  qui  en 
J£pendaicDt{  mats  dans  la  fuite ,  Guillaume  changea  de 
lèntimens,  rétablit  ce  qui  avoir  été  détruit,  remit  les 
moines  en  poflêflion.  Se  répara  par  des  préfens  conflJc- 
jablcslctort  qu'il  pouvoir  avoir  caufc.  Lciiij  \'IL  roi 
de  France ,  douiu  auffi  à  ces  moines  des  marques  de  U 
libéralité.  Dans  la  finie,  dlimento  bâtit  dans  le  comté 
.dePenna  une  pedK  vUle  91!  fiit  appdiée  Manino 
•netit  faSm.  Ce  cardinal  a  compote  la  vie  de  S.  Severe, 
évcquc  ,  (.V  queîrr-j«  aurrcs  ouvrages.  Il  mourut  le  i  j 
de  Juillet  de  l'an  1 1 6  j .  Pierre  Diacre  lui  dédia  le  qua- 
niémc  livre  de  Ion  hiftoirc  du  Mont-CaiEii.*  XKmpit- 
/WJ«  hiAoriftu  f  édition  de  Hollande  1740. 

GOULANGE  (  Gabriel  de }  né  à  Tous  en  Anver- 
.«le  vers  l'an  1  ;  14.  vint  de  bonne  heure  k  Paiil  où  il 
m  d'abord  précepteur  &  gouverneur  du  duc  tfArrî  , 
Seenfuitc  valet  de  chambre  du  roi  Chai  les  LX.  Comme 
J.  Hubert  lui  donne  les  qualités  de  Machcmatiden  Se  \ 
;4e  Cofmographc  dans  des  vers  latins  qui  (ôtt  4  ta  1016  • 
NomMii  SuffUmau  «  Tarn  /• 
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de  |a  traduâion  de  là  Polyffaphit ,  il  y  a  lieu  de  crabe 
qu'il  avoir  acquis  quelque^potadon  ces  fripnflp». 
U  paroît  en  efFcr,  pascetcscmdoâion  mime,  qu'il  cuL 
tivoitlecMailiématiques,  0cqu1l  (kifoit  quelquefois  des 
obfèrvadom  Aftronomiques.  Il  fut  tué  a  Paiis  au  moi* 
d'Aoilt  de  l'an  1  j71.au  malfacrc  de  la  S.  Bartîiclenii , 
ayant  été  pris  pour  Huguenot ,  quoiqu'il  fût  bon  Catbo* 
lique.  Il  avoit  alors  qnacanie-liaicans.  De  tous  les  on* 
vragps  qull  avoit  com(K>fis ,  00  ne  oonaolc  que  letdeuz 
fuivans  qui  ayent  été  imprftnés.  1.  Ripot^t  au  roi  fur 
la  dtmandc  qu'il  lui  aurait  plù  faire  à  Gabriel  de  CoL 
langt,  valet  Je  dtamhc  de  fa  majejlè ,  à  Paris  i  j6tf. 
1-  Poly graphie  &  univerfelU  icrlturt  cabal^Sfm  d» 
M.  J.  Truhcmt ,  traduiu  par  Gairitl  A  CoUamp^  m- 
tif  dt  Tours  en  jttinrffu,k  Paris,  i  in-^»  On 
trouve  au  fiaiillec  19).  CUvUutt  &  inurpritaùonfir  U 
ematmtls  dnq  Uvrts  Je  Polyp-aphit  &  écriture  uni-  • 
verfillc  cabalijliqut ,  traduiu  &  augmentée  par  Ga- 
briel dt  CoUange.  Le  porrrait  de  l'auteur  cft  a  la  tête, 
avec  ces  mots  au  bas  :  Gabriel  Colangtlius  Alvemi 
Turon.  aiuuun  agtns  $7.  Dominique  de  Honba^Fii- 
fon ,  s'eft  dans  la  fuite  approprié  cet  ouvrage  de  u^o> 
lygraphie^Scc.  &  l'a  fait  imprimer  fous  fon  nom  à  Emden 
en  1610.  /«-4°.  iàns  faire  aucune  mention  ni  dcTri- 
•thcmc.ni  de  ColLange.  »  La  Croix  du  Maine  dans  <à  Bi- 
bliothèque fraui^oile  cite  les  autres ouvtaga de CoUanos 
qui  font  demeurés  manulcriis.  Voyci  aoS^letaneXCl 
da  JdiiSiimim  du  peteNicerao. 

ÇOtLEONI  on  œLEONI .  famille  trèwwble  Si 
trcs-illuftrcdc  Bergamccn  Italie,  depuis  l'an  1  i  -q.  Die 
podèdoit  tous  les  iionneurs  &  toute  l'autorité  que  l'on 
avoit  accoutumé  de  donner ,  dans  ce  temps-U,  aux  villes 
que  les  empcieurs  dédatoient  Ubm.  Cecw  Êuoille  paOdt 
en  ii'aj.danilapecfiiaiiedeGMàJlieTtdeColléonide 
Bergame,  pour  unedes  plus  anciennes ,  des  plus  illufVres, 
Se  des  plus  nobles  de  l'Italie  Se  de  toute  la  Loi.ihirdie, 
con)mc  cela  paroîr  par  les  anciens  documcns ,  qui  i;  trou- 
vent  dans  lesarchivesdcla  ville.  Dans  ce  tcmps-ia  cette - 
famille  a  eu  des  confuls-majcurs  ,  qui  avoiem  l'admis 
niftraticMi  des  aiiàites  .publiques ,  Se  i'auBodié  fouverai- 
ne  fur  la  police  Se  le  miucaire ,  emploi  irés-confidérable ,' 
établi  di-s  l'an  i  i  :  S.  EHf  a  ni  des  confuls  de  jufticeavec 
la  jurii'didtioi!  ci  .  ilt  &:  criminelle  ,  des  dodcurs  ès  loix  ,' 
diftingués  dans  le  coniulat ,  &  pluûeurs  peribnncs  qui  fo 
fonc  iiluflrces  dans  la  robe  &  par  les  armes.  Elleacudcs 
prc'tcuis  &  des  capitaines  du  peuple  dans  pluficnn  vHlee 
d'Italie ,  des  chevaliers  &  des  comtes  Palatins ,  des  capi, 
taines-généraux ,  &e  des  généraux  d'armée ,  à  qui  les  prin- 
ccb  iSc  les  empereurs  ont  accordé  de  grands  privilèges  ac 
des  fiefs  confidcrables  ,  &  à  qui  on  a  érigé  de  fuperbea 
maufolces  &  des  ftatucs  équeftrcs ,  pour  marque  écla- 
ouite  de  leur  valeur  héioiique.  Ceoe  noUe  famille  a 
piodok  des  amhalhdmis,  envoyés  à  des  princes  Se  k 
des  monarques,  &  des  députés  pour  rrj;ler  les  intérêts 
de  la  ville  pendant  les  quatre  années  qu  cllcfut  indépen. 
dantc.  îUle  a  continue-  de  fournir  des  chefs  à  la  ville  de 
Bergame  jufqu'à  l'année  coûtante  1744.  l'wi 
111;.  elle  avoit  le  titre  de  dominus  ou  de  fèigneor  , 
&  dans  la  fuite  celui  de  nobles, de  grands  5.-  de  puilTans 
feigneurs,  comme  les  documens  publics  le  juitihcnt. 
On  lui  donna  en  1 1 1  9.  &  à  quelques  autres  le  ntic  Je 
tics-illuftre  famille,  titre  qui  nejcdonnoit  en  Italie, 
qu'aux  perlonncs  &  aux  ramilles  les  plus  diftinguécs. 
On  peut  coofuliet  l'àtfiain  Jt  Piene  Spino  ^  Ui  thn^ 
nique  dm  notahe  Manfredo  leaunom.  Dans  le  tomi 
XVI.  des  Scriptorts  rerum  Iialicarum  Je  Lout:,-An- 
toine  Murarori ,  la  famille  des  Coliconi  elt  appeilée 
familia  prtipiitens  Bergami,  irès-puiflànte  à  Bergame. 
Les  familles  des  Coliconi  &  des  Sovardi  étoient  fi 
puillântcs  à  Bergame ,  qu'elles  y  firent  naître ,  par  leoc 
divifioa,  la  gMene  dviie  des  Guel^ies  &  des  GibeÛok 
Il  arriva  qu'an  mois  de  Mars  de  nn  ixtfC.  Jacques  de 
Mozzo ,  géiïéral  des  Milanoîs  &  ami  inrime  d'Albcric 
Sovardi ,  fut  frapc  d'un  coup  de  laïKe  par  un  CoUéo- 
olduilcnr  jpadhb  la  Sumik  fc  jofgnaos  à  Mon»/ 
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pour  tirer  vengeance  des  G>Uconi,obdnientdes 
nois  un  grand  iiorfibrc  de  foMats ,  leur  f^ùat  efpèm  de 
les  rendre  maîtres  de  la  ville.La  ville  de  Bergame  fc  pir- 
ugea  entre  les  CoUconi  Se  les  Sovardi.  Les  Collcoiii  fu- 
rent les  chefs  de  la  fanion  des  Guelphes  Se  les  Savardi 
de  celle  des  GibeUoi  »  bùkm  qiû  iie  fixent  une  cruelle 
guerre  pendant  plus  ée  cent  va.  Lei  GolUoiii  pofle- 
tloicnt  dans  ce  temps-là  un  bon  nombre  de  châteaux 
dans  le  comte  de  Betgamc,  comme  Chignolo ,  Solza , 
Oidlco ,  Baccanello  Se  Almenno,  dont  quelques-uns , 
ioimne Baccanello ,  Calufco  &  Solza,  font  encore  du 
^kmMtine  des  comtes  de  Collconi.  L'an  i }  }7.  ils  ctoient 
les  maîtradela  Rocbc^le^ncofiii  tesbocds  de  i'Adda, 
&  eu  1 404.  il»  s'emparèrent  de  la  fônereflèdeTreno , 
qui  eft  au  milieu  du  fleuve  de  l'Adili.  Là  ils  iouriiimic 
vigtMlïeufement  un  ficge  contre  le  duc  Jean-Marie  Vil- 
•  cood  t  qui  eu  1 406.  le  10  d'Avril  eovoy  1  contre  ce  fort 
Jacqne»  del  Vetme  fie  Galas.  fiE^pieut  de  Mîntoue , 
dktecoaitedefertiinellio,nee  i»e  tmét  dé  plus  de 

douze  mille  honime»; ,  tant  cavalerie  qu'infanterie;  mais 
les  Collconi  ayant  rcpouifc  &  battu  les  aiCégeans,  le 
duc  lè  vit  contraint  de  faire  une  trcve  de  trois  mois 
«vec  lei  Collconi  de  Trezzo ,  nom  qui  leur  reda  à  caufe 
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*  Je  cette  Ibitetedê,  qui  appaïuent  à  préfent  k  la  reine 
d'Hongrie.  Ce  fut  pardcnlkianeni  Mc  le  moyen  des 
Collconi ,  que  Pandolphe  Maibneftaietendb  nnlaede 


Bergame,  en  1408.  &  détruifit  lafaftion  des  Gibelins. 
En  1 4  î  o.  il  fe  lit  une  trêve  entre  les  feigneurs  de  Trezzo 
&  Facino  Cane ,  gouverneur  de  Milan.  Philippe-Marie 
Vi&ood  »  doc  de  MBan^  contre  la  teneur  du  traite  de 
«ah,  vînt  avec  une  pmdfuiie  annje, alliéger  le  trés- 
îbrt  château  de  Trezzo ,  qui  étoit  comme  la  clé  de  fes 
éuts.  Le  cliâtcau  foutint  le  fîége  pendant  plufieurs  mots , 
défendu  par  Juftïn  Dondaccio  &  par  les  deux  frcrcî, 
}ean  &  Paul  Golléoni ,  iils  de  Guardino  CoUéoni ,  qui 
avoir  été  général  de  Vi^Êk.  Flanl,  dai»  une  fortie,  hit 
£ui  piUotmier'',  fie  le  duc  mena^  fci  suucs  fteies  de^lc 
fiure  pendre  Ibos leurs  yeux,  s'ils  ne  Ictendoieniau  plu- 
tôt. L'amour  fraternel  leur  fit  tomber  les  armes  des  mains, 
&  ils  rendirent  la  forterdlè ,  mais  à  des  conditions  ho- 
norables 9c  avanugeufês.  yi>yt[  Coftello  CaftelU  ,  dans 
le  tonie  XVL  des  Scnptons  nràm  ItaUtunm ,  im^ri- 
m^à  Milan ,  fie  nn  irts-grand  nombre  d'aaixeateivains, 
comme  le  pere  Donat  Calvi ,  le  frère  Céleftin  Capocin , 
&c  La  république  de  Venife ,  par  des  lettres  patentes 
du  6  Mai  1461.  &  qui  ont  été  confirmées  encore  plus 
décent  ans  après,  accorda  aux  Collconi,  dont  la  fortune 
»vo:t  beaucoup  iouftert ,  à  caufe  des  guerres  civiles ,  8e 
qui  l'ècoienc  leotés  dans  les  ton  de  Venile .  non-iède' 
nom  dcroeoret  en  tooce  liberté ,  iiiab  de  pins  d*^ 
èlCanaeioute  contribution  ,  Se  d'être  regardés  &:  trai- 
tas comme  nobles  5c  citoyens  de  la  république  ,  tant  à 
caufe  de  la  nobicitê  de  leur  naidànce ,  qu'eu  confiJcra- 
lioQ  des  fefvicesque  leotsancéticsavoieut  tendus  à  l'état. 
BadtekniCaliéoaitCipicalntig^néral, ayant laific,  par 
Mftamrait.dea  levcous  rrcs-conlîdciabla  à  la  ville  de 
Berpme  pour  marier  de  pauvres  (illes ,  on  en  fait  la 
diftribution  tous  les  ans.  Pour  cet  effet,  on  choillt  cinq 
perfonnes  d'entre  les  plut  nobles  Se  les  plus  doâes  de  la 
vjlle,  fit  l'ao  de  ces  cinq  doit  être  de  la  famille  du  do- 
atMitr.  L'an  1416.  Guardino  Colléoni  fut  choili  avec 
cette  déclaration.  Ex  nMli  &  etntrofa famEgdeCol. 

Itonïbus  t'cclus  fuit  Prafidcns  Ptautii  Mj^nifîcus  Do- 
minui  Guai  Jinui  Collto.  Cette  pratique  a  été  conti- 
nuée il-puis  ce  tcmps-la,  jufques  à  l'année  17+4. 
Partout  ce  qui  a  été  dit  de  cette  illuftre  famille,  on 
voit  évidemment  combien  lè  font  trompés  CCOX  qui  ont 
de  ibntenii  fie  tépendie,  que  le  fameux  BkitTatLSMi 
Ct^Moni ,  fw  amrm  m  article Jîparè ,  ne  defcendoii  pas 
d'une  noble  famille.  Se  que  cette  famille  s'crt  éteinte 
avec  lui.  Mais  cela  paroîtra  plus  clairement  encore  par 
la  généalogie  des  comtes  de  Colléoai,  jafiifiée  par  des 
aâes  fie  dès  documens  mblict»  ppit  iMornoitt  difpen- 
lèratu  de  citer ,  quoiqulla  h  faoïifeui  eoiés  dau  les  xat- 
'poires  que  nous  avoni  dCvUt  kl  |«K«  4C 
abrégeons  àdeflèin. 


I.  Gu>lLm.T  Colléodi  delà  villedefioeane,  fie  dont 
on  a  ttk  menrion  an  eonmencfiueut  de  cet  article.* 

II.  AiBERT-Sozzo  Se  CiMiLAUME  ColléonijfrcTCS du 
précédent.  Sozzo  fut  coniul  de  la  ville  de  Bergame,  l'aa 
\  161.  Se  Guillaume  conful  de  julfa'ce  en  1 1  ri, 

lU.  CAuriLiOMi  ColUoni ,  fib  d^Albert. 

IV.  Airaitc  fie  AoBiii  GdléonI ,  fils  du  pi&r&lenb 
Ils  furent  tous  deux  oonfiilt  de  jnllioe  ,  le  pceniec  l'eu 
1191. ou  iijo. 

V.  GisAinERT  Collconi ,  filsd'Atberie. 

VI.  Philippe,  fils  de  Gilalben. 

VIL  GisALBEKT,  fils  de  Philippe ColUooJ, chef filE 
dcfenfcur  de  la  ââioa  des  Guelpfaès,  comme  cela  paroît 
par  quantité  dedocun]^n$  qui  lè  trouvent  dans  lesar- 
it  v  es  de  U  cathédrale  fie  de  la  ville  de  Bergame.  Il  cpou. 
la  Inide ,  fille  de  Moiefôo  de  Ri  voLa ,  famille  des  plus  no. 
bles  &  des  çlus  lUuflresde  la  (àâion  des  Guelphes.  Il  cet 
de  ce  mactagç  cntr'eatBCi  deox  filles,  Beneveania  9t 
Bone.  lafiaideKiÎKnatlieàRodalengp,6lsdeijau 
ri  Martinengo  de  Brefda.  Boue  ^oofii  Rafitlni  de  Rhô» 
tanafco  de  Crémone. 

VIll.  GALtAzzr  Colléoni,  fils  de  GiTalhcrr  ,  eut 
pour  femme  Riccatimxa  Collconi,  fa  patente,  fille d'Il- 
nard  CoUéoni ,  vaillant  capitaine ,  fie  UMtr  de  Trulâido 
CoUiou,4)ttiiuc  PodeftttdeLodten  1170. 

CAKatiATA,oaCAyiitATA ,  fils  du  précédent, 
fut  général  de  l'Egliiê  de  Rome  fous  le  ppe  Urbain  V. 
en  1 570.  Il  étoit  feigneur  de  la  Rocca  di  Btivio ,  lieu 
trcs  fon  Se  de  conféquence ,  fitué  à  l'extrémité  du  lac  de 
Bri  vio  dans  le  tetritoiie  de  Milan ,  aux  confina  d(  cdni 
de  Bergame.  Cette  faiwiellè  fin  enfuitepitifi?  fie  déwAe 
par  les  ducs  de  Mitui.  En  i  j  7 1 .  il  (iit  dépuré  de  b  part 
de  la  ville  de  Bergame ,  pour  fe  rendre  à  Bologne  à  l'oc- 
calion  des  funérailles  d'U(i>ain  V,  Le  vicaire  impérial , 
Antoine  de  la  Scala  de  Vérone ,  le  créa  Podeftat.  Il  eut 
trois  fils  ,Guatdino  ,  Guidoto  &  Alétandrc,  furnommé 
Sozzo.  Guidoco  eut  pour  â*  PAUi.,fiirna(nœé  Picfao,  ^ 
(at  poednfiuneui  BaktiAiehi  Golléoni ,  capitaincgé- 
nita\,dont  on parlira  dan:  la fuite  dans  un  artieUjtpari, 

X.  Gi'ARDiNO  ,  GuiDOTo ,  Alexandue  fumommé 
Sozzo,  his  de  Capigliata  Colléoni.  Guardino  fut  d  alioid 
Podcftat  de  Percute,  fie  en  1 406.  Podeftat  de  Ravenab 
En  1)9».  il  fut  &it  capitaine  d'Alesandrie.  En  1401. 
il  fut  député  à  Milan,  pour  affilier  au  convoi  F  néhre  de 
Jean  Galeazze ,  duc  de  Milan  fie  feigneur  de  ikreame. 
Pour  Alcxandie,  fimommé  Sono,  Q  ihc  Podencde 
Mantoue. 

XI.  TeStino,  DoMDAZto,PAUL  &  jEAN,fils  de  Goai^ 
dtno  Colléoni ,  tcàfpem  de  Trezzo  ,  fimomient  vigon- 
reafemcnt  la  fàâmn  des  Guelphes  contie  les  Vifconti , 

ducs  de  Miljii ,  protedcms  &  chefs  de  la  faâion  des 
Gibelins.  Le  8  Août  14 10.  par  un  privilège  Se  une  grâ- 
ce particulière ,  ils  furent  déclatés  nobles,  citoyens  origi- 
naires de  Milan.  Teftino  fut  Podeftat  dç  Bei^me 
l'aUence  00  à  h  place  de  Malatefta. 

XIL  GvAKDiHO  CoQéool,  fils  de  Teftino,  fut  admis 
auconfeil  de  la  ville ,  8r  préiîdent  de  la  Pieté ,  conmje 
étant  de  la  noble  famille  de  Barthélemi  Colléoni ,  capi- 
taine-i;cncral.  Après  U  mort  de  ce  dernier,  Guardino 
fut  croc  citoyen  de  Venife  le  9  Juillet  14S4. 

XIIL  F iBo  fie  TisTiMO  CoUéoai,  étdisiu  fik  dafi6: 
cèdent. 

XIV.  Gl'ardiso,  do<fbeur  h%  droits,  fils  de  Fehft 
Collconi ,  le  maria  le  1 6  Avril  1  j  j  i .  avec  Marguerite, 
fille  de  François  Suard, d'une  des  plus  illufires  (àmillet 
d'alors.  Par  ce  marii^e,  qui  réunifloit  les  fiunilles  de* 
chcisdesfadtioaadeaGoc^iieificdefGibdins,  la  paix 
fut  cimentée. 

XV.  Fîiio ,  dodeur  h  droits ,  9c  Pawi  ,  chanoine," 
ctoient  fils  df  r.uarJino  Collconi.  Febo  fut  élu  prcfident 
de  la  Pieté ,  &:  cpoul'a  Auguftinc,  fille  d'Alexandre  Pafiî, 
d'une  très- noble  famille.  • 

XVL  Gn-AamMO,  fib  de  Febo  Collconi,  époulà  Jii- 
UeCon»  Fnildwtil.diaae  ai»beniie noUeffi;.  il  j«c 
cheifi  pour  fiudcr  Vlb  ^Addft,  lies  vèsJt^pocttnt 
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ftuStàt  fiui.vaUiiiaf|»daé(Ms(ie  Milto.  Us'acquicu  de 
tmmSSaatwctKBltèstBetcécMËBtty  que  le 

finnt  Ai  Venifê  lui  en  témoigna  publiquement  la  rc- 
connoillance.  En  i6}o.  à  caule  de  la  conugion,  le  fc- 
nat  le  commit  pour  vdUer  fur  le  territoire  d'IioLa  du 
cUk  de  ridiie.  Sa  vigilance  fut  fi  efficace,  que  la  répu- 
blique la  )ug^  digae  d'itte  récompenfïe ,  en  le  faitant 
chevalier  &  comte  de  Solia ,  pour  lui  Se  fes  defcendan» 
mâles  à  perpétuité.  Le  diplôme eft  du  9  Décembre  16^6. 

XVII.  FiBo  ,  comte  &:  chevalier ,  fils  du  précédent, 
&  maiiale  7  Février  1 644.  à  Camille ,  fille  de  Galeazze 
GnBBClli.lliMIoble  famille.  La  ville  de  Bercauie  le  fit, 
coaniieMiipeie,  député  de  la  ville,  AbbédaMois, 
(AUmedlMelëXcpfélîdentdelaPiM. 

XVIIL  AuzANonE,  GuARoïKo  clianoÎDe  de  h  ca- 
thédrale ,  Antoine  Se  Paul ,  comtes  &  chevalier» ,  étoient 
fils  de  l'cbo.  Le  comte  Alexandre  eut  pour  femme  Vic- 
toire ,  fille  de  Jérôme  BeoMlio ,  comte  tietidataitc  de  San- 
niioeto,&iiwkdeS|iIiBuiiifttek  I/t  comtes  Alcxan. 
dte ,  Antoifle ,  &  Giiardiiio  chaaaiae  t  finiu  fiùis  le  a  t 
Mai  1 6$i.  citoyens  de  Bre(cia. 

XIX.  Le  con,ce  Fn.  AN^oi-i  Febô  ,  étoient  fils  du 
comte  Alexandre.  Le  comte  François  CdNconi,  député 
de  Jat  ville  &  abbé  du  Mois,  épouû  Olympe,  fille da 
CHBie  RuifliiH  Calioi  de  Bcefiàa ,  chevalier  eeamenda- 
talre  de  S.  Etfenne,  d'âne  famille  cf^Iement  noble  & 
diftinguée.  De  ce  mariage  font  nés  deux  fils  ,  Alexan- 
<lrclc  1 1  Juillet  1758.  Se  Antoine  le  11  Janvier  174}- 

Le  comte  PAyt  Colléoni ,  filîde  Fcbo,  époufale  5 1 
Janvier  169;.  la  comteflè  Antoine  Venov»,  d'une  no- 
bleflè  illuftre.  De  ce  naiiage  fimt'pja  nraLjéfteie  fc 
fiaitfaélemî  Colléoni ,  députés  pour  les  revenus  de  la 
Pîété ,  flc  vîvans  encore  en  1744.  Les  armes  de  la  fa- 
mille ibnr i;<rari  ,  dtux  &  un.  Lts  dtux  fupcrUurs 
font  d'argtnt  dans  ua  champ  tUgiuiUe,  &l'infiruur 

''I.SS  PLÙS  ILLUSTRES  D*EïfTRE 

'  .  Us  coltatiraux  de  la  famillt  noble  des  CoUèoni , 
font  Us  fuivuts  , pUUs  fans  obftrvtr  l'ordre  chro- 


I*  En  14SJ.  ^Lix ANDRE  G>lléoni  e(t  nommé  entre 
les  capitaifla  ks  plus  célèbres  des  Vénitiet» ,  dans  la 
CDcne  contre Funion  des  princes  dltalie  8c  contre  Chât- 
res Vin.  roi  de  France  ,  &:  la  fjdlion  porta  le  nom  de 
Colléone ,  comme  te  rapporte  Bernardin  Cono  dans 
tniiloite  de  Milan. 

A.  Amison  ColUoni  fin  éb  en  117}*  m  des  huit 
Pkiffets  oa  pravédlieuis  de  Milan ,  comme  cria  fi^  pra- 
tique encore  aujourd'hui. 

)•  Albert  Colléoni  fut  coafiil  de  juftice  à  Bergamc 

4.  Alber  ic  Carpiglione  ou  Colléoni ,  fut  député  en 
t  \6t.  de  la  part  de  la  ville  de  Bergame  pour  adîfter  à 
l'adenblée  généiale  à  Milan»  dao*  le  defflonde  conduire 
CuaiSn.  dans  k  LomfaatdTe  Contre  lafibettéeecléfialK- 
qoc.  yoyei^  Bernard  Corio ,  part.  IL 

j.  Sozzo ,  au  Sociso  Colléoni ,  travailla ,  par  fon 
antoriié  &  (es  bons  offices,  en  1 11 1.  à  pacifier  les  dif- 
fiéieu  qn'U  y  avait  à  PlaifiNpce  entic  le»  nobla  &  le  peu. 
ple>  En  tttal  il  fol  âaPodeftat  de  Crémone.  L'empe- 
leur  Frédéric  II.  lui  accorda  ^ar  une  patente  du  pre- 
mier Décembre  J 114.  à  lui  &:  a  fes  defcendans  .1  perpé- 
tuité, la  connoilTancc  6c  1,\  déci fmn  de  tous  les  dift'c- 
içns  &  procès  dans  la  ville  de  ikigame ,  &  dans  fon  ter- 
litoire. 

6.  Un  autre  Sosxo  Colléoni  fut  délégué  pat  Tempe- 
.  ieur,  pour  juger  de  toutes lesappellatiom  des  caafis  de 

la  viUe  de  Bergame  &  de  fon  tcrntoirc. 

7.  Albert  Carpiglione  CoUéoui  fut  <]éputé  à 
l'aflèmblée  qui  fiit  convoquée  à  RiMPPff"  par  les  Mila- 
Jiois ,  ceux  de  Pavie,  de  PUiiâace»  par  lei  Génois  & 

Slufieuts  aunes  princes  dlnOsca  llify  ttonva 
sj»piitdel(»ii|ledelevii».  pou  Sacna;  upe  E. 
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gpe  cooae  reonemi  commande  en  laveur  de  l'Eglife. 
9.  TsWAHoConéant, chevalier,  étoit  entre  les  fçivan» 

coMeftcussdesftatutsen  15?}.  Il  avoic  cri  r:i\oyeiii;i$ 
les  années  i  )  j 0.  &:  1  j  j  1 .  à  Brcl'cia ,  pour  remettre  les 
clefs  de  la  ville  de  Bergame  à  Jean ,  roi  de  Bohême  Se  de 
Pologne.  An  mois  de  Féviier  de  la  ntême  année  »Ie  roi 
s'étaiit  rendu  à  Berg^,  Ifitatd  l'accompagna  dcleftc» 
vit  pendant  le  voyage. 

9.  Sozzo  Colléoni  fiit  Podeftat  de  Mantoue. 

10.  DoNDAccio  Colléoni  fut  ciivoyc  pour  la  ville 
de  Bergame  en  i  J09.  à  Carava^gio  dans  le  Milanez, 
pour  obtenir  du  roi  de  France  i  exemption  du  pilhge,  fie 
pont  lai  ptéTenter  les^  deft  de  la  ville. 

lit  JbuAms  Colléoni  fat éln en  if  i^.undes  tmz» 
nobles  qui  dévoient  gouverner  la  ville  avec  une  fiiprcm» 
autorité,  Bergame  ayant  recouvré  alors  fon  entière  li^ 
bcrté. 

11.  En  ipf.jEAN.PiERRE  Colléoni  ftitéht 
iire  un  des  treize ,  dont  on  vient  de  parler. 

I).  JtAM-AMTOtNC  Colléoni ,  iuriiconfultc ,  fut  dé., 
pmé  auprès  de  l'empereur  Maximdien  à  Rival» ,  dam 
le  Milanez ,  pour  lui  offrir  tes  clefs  de  1 1,  ville  ie  BtTî;3. 
me,  &  pour  lui  prêter  le  ferment  de  fidélité  de  la  mcine 
TiOe.  Bergame  ayant  été  foumifc  en  1  p  6.  à  la  républi^ 
que  de  Venife ,  le  fénat  ordonna  qu'on  élût  deux  prin- 
cipaux dtoyens  de  Bergame ,  pour  la  gouverner ,  &  Jean. 
Antoine  fut  du  non-.bre. 

14.  Un  autre  Jean-Antoine  Colléoni  fut  fait  l'an 
1571.  capitaine  du  vaiflèau  S.  Andté,armé  par  la  ville 
de  Bergame ,  &  il  fit  des  merveilles  dans  la  bauille 
meuGf  de  Léparne  près  des  illes  de  Curzalari. 

15.  Le?  Juin  1 J71.  Antoine,  patriarche d'Aauilé^' 
donna  en  fief  le  château  de  Taeliuro ,  dans  le  dioccfe  de 
Bergame,  àTRUSARoivo  Colléoni ,  chevalier.  Ce  fief 
avoit  déjà  été  donné  par  Pagan  &  Antoine ,  précèdent 

Îâtriarches  d'Aquilée  a  Hifnard  de  Colléoni ,  chevaliec 
'nilaidino ,  à  caufe  des  bons  iêrrioes  qn'ikavoient  raïk. 
dot  au  5.  Siège  &  &  l'é|^  d'Aqnilée.  L'mveftiRiie  fût 
accordée  par  l'anneau  a  Trufardino ,  non-feulement 
pour  lui ,  mais  aulTî  pour  rous  fes  dcfcendans  mâles. 

16.  BiNEDiCT  Col!cùiii ,  HL-s-va:lbnt  capitaine,  ren- 
dit de  grands  ferviccs  a  La  république  de  Vcnile.  Elle 
l'envoya ,  avec  Barihélemi  d'Eft ,  à  la  gnetre  qœ  B^a» 
zet  avoitfiilicitée  dans  la  Morée  l'an  14^8.  lliùtleprin. 
ci|3al  aoteardela  piilède  Mifitra ,  anciennement  Lac»» 
dcmone.  Il  y  mourut  en  combattant  vaill  itrmsiu. 

17.  Bertram  ,  ou  Bertrand  &  Thomas  Colléoni,' 
furent  des  capitaines  fanteux.  Us  firent  la  guerre  avec 
beaaooap  de  valeur,  pendant  plulieun années  oonffelee 
Tmeb  AcanlêdelearconiMiefie  delenr-valearonten 
donna  le  furnom  de  Grecs.  Les  Milanois  les  choiflmit 
enfuite  pour  capitaines.  Par  le  moyen  (îci  truuf-^s  qui 
leur  furent  conhcc^  ,  ils  domtercnt  les  rcbcllts  de  Co- 
rne,  &  des  autres  villes  liguées.  Bertram  fut  auffi  Po» 
deftat  de  Milan.  *  yojaCimfitbgBnUpMrriai  dt^. 
P.  Donat  Calvi. 

iS.  ALtxANDKiColléoai  rendit  de  bons  offices  aux 
Vénitiens ,  &  dans  une  grande  guerre  contre  les  Turcs 
il  fit  de  merveilleux  exploits.  On  le  regardoit ,  a  caufe  da 
(à  valeur ,  comme  le  rival  du  célèbre  Barthélcmi  Colléo» 
ni ,  c'eft  pourquoi  on  le  furnomma  le  grand  fiattbélemi.. 

1 9.  Gasvaii  de  PiMATAt  CoQémi ,  oomfaaniicm 
fous  les  drapeaux  de  Baithélemi  Colléoni.  Dans  fon  ab« 
(cnce  ils  commandèrent  les  troupes  avec  beaucoup  de 
fidélité ,  8c  firent  des  eeqqutet  pott  SCoiie  duc  dit 

Milan. 

10.  DoNDAcio  Colléoni  fut  favorifé  par  le  Soêt 
de  Venife ,  de  même  que  fis  dcfcendans ,  de  l'éjamBlium 
de  tous  impôts ,  ailles ,  droits ,  &c.  pour  tous  Tttbfcns 
qu'il  poflèdoit  &  qu'il  polTcdrroit  daiis  le  terriroire  de 
Bergame.  Et  cela  à  caufe  de  toutes  les  marques  éclauo» 
tes  que  fon  pere  Se  lui  avoient  données  de  leur  arrache» 
ment  à  U  tépubliqiae.  Le  diplôme  cft  du  17  Janviîf 
I5i8< 

»i*  JaAHJGvAMiMO  Colléoni  fut  6»t»pttkpep9 


Digitized  by  Coogle 


3^4  COL 

ne  IV.  comte  Palatin  l'an  i  f  £f .  avec  cootcs  les  ptcr o- 
g^ttves  aimexées  à  cène  éipàtt. 

11.  Mai'Mce  CoUéoni ,  moine  Ccleftin  ,  réforma  le 
Bréviaire  &  les  hymnes  de  cet  oràic ,  &  fut  élu  géiié- 
lal  <le  l'ordre  l'an  i  { 8  ; . 

ij.  Valehien  G)Uconi ,  né  en  ^^4,6.  fut  chanoine 
t^tilierde  tairan.  Il  a  écrit  plufic  jr^.  ouvr  ages  fur  la  reli- 
gion. Le  derniet  de  fes  traités  roule  fut  lamajcfté  de 
T.  C.  dclla  GranJtiia  di  Chrijio.  Il  fut  prMfcnettr  cé- 
lèbre, &  abbé  du  S.  E.rprit.  Il  eu:  ilans  (on  ordre  plu- 
fieuts  charges  &  dignités.  Il  mourut  l'an  âgé  de 

Ibtzance-cinq  ans.  *  Voyea  Uttum  lattr.  Bofinî.  Sema 
i4mnria  Padre  Calvi. 

X4.  Cttin  m  CoUéoni ,  Capucin ,  fe  diftingua  par  la 
prcdicition.  Entre  plufieurs  ouvcapcs  qu'il  a  publiés,  on 
doit  ]>laccr  trois  grands  volumes  qui  renferment  tous  les 
^f.mcs  les  plus  rcmai«|nabl0  de 
Bcrpanic.  Ce  livre  tut  publié  l'an  i6i8. 

1  j .  C  AS  $  A  N  DH.I  Colléoni ,  fille  du  fanwox  Buthflemi 
CoUéooi ,  foc  maiiée  i  NicoLi  à'Aamàx,  comte  de 
GoiRglo.  FnefendiàComsb&'onilcnaaafteieda 
Goipi de  GliriO.  Lorfquelle  fot  veuve,  elle  entra  dans 
ce  monallcrc,  oû  elle  vécut  pieufcment  jufqucs  à  la 
foixanticnic  année  de  fon  âge.  *  Le  P.  Calvi ,  fol.  7 1 . 

COLLEONI ,  (  Baithélemi  )  un  des  plus  vaillans ,  des 
fks  fatrénidei,  tc  é»  plus  iworeux  guerriers  de  Ton  (îé- 
de*  naquit  l'an  1400.  Il  éioir  encore  fort  jeune,  lorfque 
par  radrertè  de  fa  mère  il  s'édupa  de  la  fbrtercflè  de 
Trezzo,  où  il»  étoienc  l'un  &  l'autre  crucllemeiK  en- 
chaînes. lU  craignoient  d'èite  enfin  égorgés  par  les  qua- 
tre (xeres  Colléoni ,  Jean ,  Paul ,  Dondacio,  6c  Feftin , 
lés  eoafins  germsùns.  Pbot  êne  biAs  maîttt»  de  cene  àn- 
pottante  Seigneurie,  ils  avoient  d^a  toéPaol ,  fiirnoin- 
nié  Piclio,  pctc  de  Barthélemi,  &  Antoine,  fon  oncle, 
avec  lekjuels  ils  gouvcrnoient  unar»inicmcnt  la  leigneu- 
lie,  s'oppoljnt  avec  fuccès  à  la  faâion  des  Gibeliiî^ , 
&  tenant  eu  bride  les  ducs  de  Milan.  Il  ic  retira  auprès 
de  Geoiges  Benzone,  lêi^oeui  de  Ctème.  Aitivé  à  un 
âge  plus  mûr ,  il  fe  rendit  a  la  cour  de  Philippe  Arcello, 
tyran  &  feigneur  de  Plaifance.  Il  y  fut  d'abord  en  qua- 
lité ilc  pi^c,  n'ayant  point  d'autic  tccomm.ind.uion  que 
le  nom  de  fon  iliaftrc  fan.ill;.  11  y  apprit  l'arc  militaire , 
&  Arcello  l'clcvaaux  picn'.xrts  dignités  de  l'épcc.  lllcr- 
vît  enfutte  (bus  les  ocdiea  de  Braccio  de  Montonc ,  & 
combariti  avec  valeur  dam  le  royaume  de  Naplcs. 
Ay.uir  .i!i.:n  lonnc  Rraccio  ,  i!  oflrit  fcs  fîrvircrs  .i  la  reine 
Jcjii.ij ,  .'ji  aiTiégeoic  la  villedc  Naplcs.  lin  récompenfe 
dc'ics  .xl  oiis  hcioïques ,  dans  la  prife  &  le  lac  de  Na- 
plcs ,  dans  1.1  délivrance  d'Aquila  Si  de  Pcroulè  que  Brac- 
cio aflicgeoit ,  la  reine  ajouta  plufteurs  pièces  atn  aimes 
de  (à  maifim.  Il  fervit  le  pa^  dans  le  recouvrement  de 
b  vflle  de  Bologne  ,  qu'il  avott  perdue ,  par  une  fuite  de 
1ai£folce.  Les  Vénitiens  le  n  -r.ut  a  la  tête  de  leuri 
«toupes contre  Philippe  ,  duc  de  Milan,  qui  leur  avoit 
déclaré  la  guerre,  il  défendit  Betgame ,  Brefcia  &  Vé- 
rone. Eohn  il  défit  l'aimée  de  PhUippe»  tc  leidii  en- 
core aux  'Véntileas  des  lovloes  nnponnu.  La  viâoûe 
fignatée  qu'il  remporta  fur  le  Inc  de  Garde  en  détruifant 
l'armée  de  N  colas  Piccinino ,  trcs- vaillant  capitaine ,  eft 
bien  JijJiîc  d'admiration  ,  ayant  eu  l'induftric  de  faire 
traiil'porter ,  à  traven  la  monugne  de  Toiboll ,  par  un 
très-grand  anifice ,  les  galères  dont  il  avoit  befoin.  Se 
dont  il  feniia  une  flotte  confidérable  fur  lebc ,  oâ  il 
AtUqna  8c  vdnquit  l'ennemi.  La  paix  ayant  été  con- 
clue enitiefcflrénttienb&leduc     Mil  m'  ,  on  du.ina  à 
Banhâemienfief.  avec  les  droits  de  haute  juilice,  le 
booK  de  Romano  âamtecetritoirc  de Bergamc,  &  ceux 
de  Covo  de  d'Amegnaie  dam  le  Crcmonois.  S 'étant 
btoulllé  avec  le  ptovédiieut  Dandolo,  il  fe  jetta  l'an 
t44f.  avec  ijoo  dtcvaux  àc  fc^  t:oupc5  d.ms  le  parti 
du  doc  Philippe ,  h  qui  i!  fut  tics-ucilc  a  Sinigo-^lia ,  lots 
de  la  icvoltL-  de  Rolo^'.iic  &:  dans  l'expédition  contre  les 
Crémoiiuib.  I.i^duc  Pliiii^'^ic  étant  mort,  les  Milanots 
éluicn:  puun.  jj/iîaiue  &  rtctcûcur  François  Sfijcic  , 
Scndcedudcfiuitduc.  Calléoaicu|lecoiuu|idciuix 
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des  armées ,  fit  levei  le  (iége  que  les  Fran<;ots  avoient  mis 
devant  le  château  de  Bofco  dans  le  territtHre  d'Alexan* 
dcîe ,  &  les  délit  dans  la  bataille  de  Fratcaa ,  où  il  fit 
prifonnier  leur  général  Raynaud  du  DreTnai.  L'an  1 447. 
quelques  brouilleries  s'éunt  élevées  entre  Sforze  Se  Col- 
léoni ,  les  Vénitiens  attirèrent  de  nouveau  ce  dernier 
dans  leur  parti  &  lui  aflîgneient  une  penlion  de  ccnc  mille 
florins.  U  leus  tendit  de  bons  offices  contre  les  Milanais, 
paix  (ë  fit  entre  I»  Yéirfiiensft  Sforze,  &  fl»  coiW' 
durent  une  ligue  enti'eux.  Colléoni  fit  mis  à  la  tè  te  des 
troupes  combinées,  avec  lefquelles  il  rcduilîc ,  en  peu  de 
temps ,  la  viUc  de  Bologne  fous  le  pouvoir  de  Sforze.  Il 
fit  encore  quelques  conquêtes  pour  le  même  Sforze  dans 
la  Laumeline  &  le  territoire  de  Novate.  Il  battit  deux 
fois  en  1448.  l'atmée  Savoyarde  Se  Fraii^dre,  A  fit 
ptifbanier  Jean  Campéfe  ,  leur  général ,  avec  les  prtn- 
cipauï  officietsdc  CCS  troupes.  Cette  guerre  finie,  les  Vé- 
nitiens ié  plaignirent  que  iforzc  avoit  violé  les  ardcles 
de  leur  convention.  Alors  il  le  tir  ujie  ligue  entre  U  ré- 
pubUqne  de  Venifê  6c  la  Ville  de  Milan.  Colléoni  fiit 
mis  à  la  têw  de  l'année  de  la  ligue,  qui  conquit,  pour 
\.\  ville  de  Mli:i  ,  rouies  les  fbnerefle$&  les  châteaux 
dont  itoi    b'ftuir  Cil  .p.irt ,  ôc  délivra  Milan  du  ficgc  que 
Sforze  y  avoit  mis.  De  nouveau  Baithélemi  fe  brouilla 
avec  les  Vénitiens,  .i  caufc  de  quelques  contraventioac 
aux  articlesdc  leur  traite.  Fian9obSibiie,qiiiavoikAé 
£ut  duc  de  Milan,  lâilît  cene  occafion  pour  l'atta» 
dter.  Il  lui  donna  lecoomnndeniande  fës  troupes  con- 
tre Guillaume  ,  marquis  de  Moiifetrat^  qu'il  cnaffa  du 
territoire  d'Alexandrie ,  de  Tortoue  Se  de  Pavic.  Col. 
léoni  ayant  vaincu  le  duc  en  divets  combats .  encra  dans 
le  Montfetxatf  &  a'eniMta  delà  ncheduboôrg  S.  Mai. 
tfn.  Il  batrit  aoffi  les  Vénhleiu  en  plnfiens  reneomies 

dans  le  territo-rr  de  Brefcia  ,  de  Berearr.e     de  Crciiio. 
ne.  La  capitulation  de  Sforze  avec  Colléoni  fînilfaiir 
en  1454.  le  duc  cherchoit  les  moyens  de  le  retenir  en- 
core a  ion  favicc ,  mais  les  Vénitiens ,  Tentant  combien 
ce  général  leur  étoit  efTentiel  pour  rétablir  teOEsaflSdni,  ' 
le  Kivirent  de  fa  femme  pour  le  gagner.  Le  duc  n'ayant 
plus  cet  illuftre  capitaine ,  qui  (eniblott  avoir  enchatné 
la  vitloire ,  fe  vit  obligé  a  faire  la  paix  avec  les  Vcnitiais 
en  1 45+.  En  145 S.  le  doge,  (11  niéfence  de  toute  U 
noblclTc  &  du  fénat ,  &  avec  l'applaudillènieni  du  peu- 
ple ,  remit ,  dans  l'^life  de  S.  Maïc ,  à  CoUéoni ,  le  bâ» 
ton  de  capitaine-gcnéral ,  avec  une  antoiité  fî  grande, 
qu'aucun,  julqnesniors,  n'en  avoit  eu  une  fenibbbfe.  Se 
qu'elle  ne  fut  conférée  à  qui  que  ce  foir  dans  la  luite. 
Son  nom  fut  inlcrit  ddn^  le  livre  d'or  de  la  liberté  de 
Venilè.  Quelque  temps  avant  qu'il  te^ut  le  biiton  de 
généraliUime ,  il  avoit  détrait ,  dans  ta  Roma^,  les 
tioupes  formidables  de  la  ligue ,  dont  Ferdinand ,  roi  de 
Napies ,  fucceflèar  d'Alphonfe ,  la  république  de  Flo- 
rence, Galeas-Marie,  nouveau  duc  de  Milan ,  &  fils  de 
François  Sforze ,  étoient  les  cIkI s.  Pendant  en  viron  yiagi 
ans  que  Colléoni  eut  en  main  le  bâton  de  commande 
ment  des  armées  Vénitiennes ,  il  (ut  la  teiseui  des  aa» 
wk  de  la  république ,  defottc  que  pendant  &  vie  ancnns 
puifTincc  n  ufa  l'inquiéter.  Les  fouverains,  à  l'eoviy 
lîriguoient  l'avantage  de  l'avoir  à  leur  fccvice ,  lui  ot 
froient  de  riches  prcfens  ,  &  lui  promettoient  des  fei» 
gneuries.  Blanchc-Maxic ,  duchelle  de  Milan ,  veuvedp 
Francis ,  le  (buhaitott  pour  défimiêur  &  gouverneur  de 
fes  états.  Lrpape  Pie  II.  lut  offrît  le  Gonîalon  de  l'Egli- 
fc.  La  république  de  Siéne  le  demanda ,  par  des  lettres 
qui  furent  efficaces ,  pour  la  dcfcnfe  en  qualité  de  gé- 
néral contre  Jacques  Piccinino.  Louis  XI.  toi  de  Fran- 
ce,  loi  fit  ofirir  cent  cinquante  mille  écus  d'appoint», 
ment,  jcenfiibe,  parle  moyen  du  cardinald'Av^jnOn» 
il  loi  ofl'rlt  la  chante  de  tteocenant  général  avec  une  tà* 
gncurie  confidérab'e  dans  le  royaume,  outre  une  aug- 
mentation de  deux  cens  mille  écus ,  à  condition  ,  qu'à 
fes  frais,  il  amenât  avec  lui  un  corps  de  mille  hommei 
de  cavalerie.  CoUéoni  avott  acquis  une  telle  t épucaiioii^ 
qo'ilfnt  didaié  génétaliflbiedelafidine^gne  came 
lêiTaia»  crée  mafpoiiiMnicni  die  cncqqintTnn^ 
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ujflle  florins  «Tôt  par  an  ,  payables  en  tnnf  tenneiâe 

quatre  en  quatre  mois.  Paul  II.  publia  la  bulle  de  cenc 
ligue  le  X  Janvier  1468.  mais  la  more  du  pape ,  arrivée 
pea  «ptit,  ie  édiaâer  cette  eQuejpdiê.  Charles ,  duc  de 
Bourgogne ,  voyant  que  la  répubOqoede  Vediéétakeu 
paix ,  crut  qu'il  poutroit  obtenir  la  pertntffion  de  con- 
tra£tcr  avec  Colléoni  pour  l'-ittirer  dans  Tes  états.  Dans 
cenc  vue  il  lui  fit  ofFcit  cent  cinquante  mille  ducats  d'or 
par  an ,  &  avec  cela  tant  de  pouvoii  &:  de  prcroj;acives, 
qu'on  D*aj«inais  fait  de  telles  oâres  à  aucun  gùicral  au 
manie,  La  propolîtion  étoit  datée  de  Bruges  du  17 
Janvier  147;.  (nais  le  Ténu  de  Venife,  aaignaoc  de 
perdre  un  homme  d'an  fi  grand  mérite,  mît  Mit  en  ttu- 
vre  pour  enp.it;er     le  duc  &  le  général  à  fe  dcllftcr  de 
leur  convention ,  &  U  pcnfion  de  Colléoni  fut  augmen- 
nie  de  dix  mille  florins.  Toinks  princes  &  les  roooai- 
^ei qui, pour  leur  pUir» »  Toyigedent  en  Italie»al- 
blmt  voir  Je  &inein  CblUoni  «n>  fi»  ehlteaa  de  Mal- 
p.iga  dans  If  territoire  de  Bcrgamc.  Entt'auties  le  roi 
Chriftienie  de  Dinnemarck ,  revenant  de  fon  pélcrina- 
geàRome  ,ne  voulut  point  quitter  l'Italie  lan>  avoir  vu 
nnvîncible  bétos,  qui  en  faiioic  l'urncment.  Par  une  pa> 
Koceda  t^Tsbi  i467.doiuiée  à  Angers,  René  d'An- 
jou ,  roi  de  Jémfaletn  &  des  deux  Sidies  pomec  à  Bar- 
thélerrii  Colléoni  &  à  Tes  delcendans  légitimes  de  fe 
dire  de  l  i  famille  roYflle>  &  d'en  porter  les  armes  au- 
dcllus  de  celles  de  Coilcoiii.  Charles,  duc  de  Bourgo- 
gne, de  Brabaiic  Se  de  Limbourg,  lui  accorda  le  même 
piÏTilcge  de  prendre  kt  armes  de  Bourgogne  da4is  fon 
écu ,  &  de  jodr  detoaws  les  prérogatives  de  ceox  de 
cette maifon , comme £da  paroît  par  des  lettres  Jarées  de 
Bruges  le  j  Janvier  147$.  Le  fénat  de  Venilc ,  {wur  té- 
œowner  à  cet  incomparable  général  fa  (àtisfaâion  pour 
tooilaBCtndsiêrvices  qu'il  lui  avoir  rendus ,  lui  accorda 
b  10  tui  14^).  en  6er  avec  tous  les  droits  de  la  hanw- 
juftice ,  cum  pottpat  glaJii ,  les  territoires  de  Rooiano, 
Iklartinengo  ,  Cologno,  Urenano ,  Maloaga ,  Caldna- 
te,  Ghifalbo  ,  Momico ,  Palorco  &  Sotza,  avec  toutes 
leurs  dépendances.  Colléoni  Ce  trouvant  dans  le  camp 
à  Villa-FTanca,dans  le  territoire  de  Forli ,  expédia  le 
X  Oâohe  i4tf7.«n  làuf-cotukih  pour  FtédéiklII.  em: 
eereordesRotnafns,  &  pour  tome  là  (nhe,  qd  vodoit 
le  rendre  à  Ron.r  ;  c:  qni  m»ntre,  combien  ce  général 
étoit  refpefté  dans  toi  . te  l'Italie.  CoUcoui  manifefLi  fon 
attachement  à  l'EgliJc  Romaine  par  les  piL■ule^  fonda- 
tioai.  ABa0èUa  il  âi  biiir  un  monaftere  pour  les  Domi- 
idcifatt}  dam  Martineneo  un  monalleie  pour  .la  idi- 
g^ealb  d^GÎinte  Qûie }  nors  de  Martinen^  un  monaC 
tere  pour  les  Freres-mincots  de  l'Obfervance.  Il  fonda 
le  mont  de  Pictc  dont  on  a  parlé  dans  la  généalogie  de 
cette  illuflre  famille ,  d'où  l'on  tiie  tous  les  ans  plus  de 
41C00.  livres  détente  pour  marier  des  filles  pauvres , 
nnisd'iuHMiéte  fudlk»  tamde  Bccgmi^ae  de  Ton  ter 
licotR.  Il  fitbicir  k&meoiê  chapelle  de  5.  Jean-Bap- 
tifteprcsdeCiintc  Maiie-Mijeurc  dins  Brr^iamc,  onicc 
de  magnifiques  peintures  Se  de  marbre  exquis ,  &  uà  le 
«ok  fi»  fiiperbe  maufolée.  Il  fit  élever  une  cglifc  a  laint 
Wiem  dans  Romano ,  8c  une  autie  à  Jean-fiaptiAe  hors 
de  Malpjga.  Il  contribua  outre  cela  en  différentes  ma- 
nières à  I  utilité  &  à  l'ornement  de  (à  patrie ,  en  y  fai- 
fant  conduire  des  eaux  à  grands  frais,  &  en  tétablIlTiint 
les  bains  (oufrLS  de  Tieicorio  à  neuf  lieues  de  Berga- 
aie.  Il  bâtit  à  Ilomano  de  longs  portiques  avec  des  bou 
tiques  &  des  chambres  depuis  la  porte  orientale  jufque: 
àlaplaœ.  Et  que n'anrai^il  point  éxicnté.lùivaac  les 
gnnds  deflcins  qoH  en  cvoh  fatmk,  fi  la  iDOfc  n'en 
eût  prévenu  réxccutipnîDansfajeuncfleil  fnr  trè-agtie 
6c.  vigoureux.  Armé  &  cuirallé  il  marchoit  &  coutoit 
plus  vîte,aae  les  piéton»  les  plus  légeit  àlaCourfc ,  & 
d<rarmé  ,ilde«ançott,oupeu  s'enaut.oncavalietau 
galop.  Ileanfifvaoeiievigneor]u(qnesdiHis&viri^^ 
fatiguant  &  laflânt  tous  ceux  qui  lé  fuivcMent.  Il  étoit 
d'un  elprit  très-pénétrant  &  fort  vif,  fe  plaifant  dans  I3 
converlarion  des  fçavans.  Il  mourut  dans  Ion  chircau  de 
IdtJpigia  le  i  Npvcaibce  147    Ccft-là  qu'il deoKumit 
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(xdinafaeinent,&  routes  les  cours  des  princes  de  ce  temps- 
là  éroient  au-deifous  de  fa  magnificence.Deux  confeillcrs 
de  lajépublique  de  Venifc  a(Efleieat  à  fa  mort.  On  die 
qu'il  leur  donna  cet  avis,  peu  «vanc  ion  décès, de  ne 
confier  jamaii  à     que  ce  iât  ooe  awotité  pareiUe  à 
celle  citi'onhri  avoit  lenifê,  «e^eft  ce  qui  a  été  bien  ob- 
fervL  ilîiu  !  I  Cr.hc.  Rapidement  ta  mort  de  Colléoni  fot 
fçuc  .1  Veiiiie ,  par  le  moyen  des  canons  qu'on  avoir  diC 
pofé  dediftaïKcen  diftancc.  Il  laifTa  des  biens  immenlo. 
Pat  fon  teftament  il  légua  à  la  rlpuUique  de  Venife  cent 
mille  ducats  argent  compunt ,  avectoos  les  attérag^  qui 
ui.toient  dâs ,  &  une  cédule  de  dhc  mille  ducats ,  qui 
d  éeoîent  dûs  par  Hercule,  duc  de  Ferrare.  Il  fouhai- 
toit  que  ce  legs ,  fait  à  la  republique ,  fcrvîc  à  poufîcr  la 
;;uctre  contre  le  Turc  qui  l'avoir  déclarée  aux  Vénfèeoi, 
peux  que  Batthélemi  Colléoni  avantagea  le  moins,  oè 
'Oiem  ceux  de  iâ  famille.  La  voix  puUique  diibit  âne 
c'éioit ,  parce  que  fes  parens  coflatéianx  avoient  tué  (oa 
^^ere  &  Ton  freie.  Cependant  omJmira  (à  modéradoik 
Se  fa  grandeur  d'amecn  c  e  iiu  il  fi;  du  bien  à  quelques» 
uns  de  leurs  e:ifans ,  cy.i'il  avança  dans  les  troupes } mail 
ce  qu'il  y  a  de  plus  probajj^le ,  c'cft  qu'un  CoUéotti  oft 
dire,  avec  autant  d'arrogance  que d^mpnidence, tout 
fier  de  lès  fervices  ^J*  ae  mériu  pas  Htn  fon  héritier  , 
qu'U  m fuhOitut  m  aatn.  Là-defTus  le  général ,  qui  ap, 
îrit  cet  infolent  difcours ,  changea  fon  teftamcnt ,  &  ne 
ui  kiHâ  que  les  biens>qu'tl  avcùt  hérités  de  fa  maiion, 
les  fimB»  ^  lui  dévoient  ceux  de  fa  Emilie.  Apcii 
fa  nmc mane  milledelèslbldaa,àl'éiiicmpledecetne 
d'AkxandiefeGtandftefii&tentd'bbâ^  à  aucun  autre  - 
chef,  &c  firent  la  guerre  pendant  quinze  ans  fans  autre 
chef  que  le  nom  &  la  réputation  de  leur  grand  général, 
&  en  fuivant  les  règles  qu'il  leur  avoir  apprifes.  D'abo(4 
après  la  mort  de  ce  grand  homme,  le  fcnat  ocdouift 
qu'on  lui  crige&t  inceifamment  une  ftatueéqaelhete 
bronze  doté.  Elle  fut  faite  par  les  ouvriers  les  plus  habi- 
les,  &  cet  ouvrage  exquis  peut  être  rais  au  rang  des  ra- 
retés de  l'Italie.  La  ftatue  fut  élevée  fur  un  piédeftal, 
dans  la  place  de  S.  Jean  &  de  S.  Paul  de  Vemiê,av«i| 
cène  iUcdpiion  : 

Bmtmoiomeo  CoLgùiro 

Btrgomtnji 
Ob  mil'ttart  Imptrittm 
Ojfàmt  gtjlum 
SmSâsus'  confidau 

Et  Mdriao 

fiiuno  ^ 
QuvloriiÊis 
Atm»  Sabit& 

M.  CCCCXCK 

»  MaarfcrUs  d»  U  famiiU.  St^imtmt  Jiaapiw^ 

Baflc. 

COLLET  {  Philibert  )  SuppUment  de  17;  5.  il  faut 
maire  la  naillancc  de  Collet  en  1645.  non  en  1646, 
Quelqu'un  a  repris  de  ce  que  dans  le  SuppUmtnt  dt 
17  je.  on  a  dit  que  le  Traité  des  excommunications  pac 
CoHet,  n'étoit  pas  dédié  à  M.  l'archevêque  de  Lyoa| 
cette  Epltre  dedicaioite  i  Ai.  Cmùiie  de  NtufntU§ 
arthtvéque  de  Lyon  ,  &c.  eft  fiirement  dans  l'éditioil 
que  nous  avons  lous  tes  yeux  ,  à  Dijon  1 6S).m-ia.]| 
elle  contient  lept  pages,  &c  eft  (ignée  Coixct. 

COLLFTET  ( Guillaume ) don$ on  mfmU éMità 
•ùiUmaÊÊm  i^kriqiit.  PMjbuetouslesauieuzsquIen 
{ont  mendon  mènent  là  namnce en  159^.  Fkançots 
CoUetct ,  f<)n  fils ,  dans  fon  Ahrcçi  Ja  AnmiUs  de  Pa» 
ris,  la  nie:  le  1 1  de  Mars  1 &  la  mort  le  10  Fé- 
vrier 1659.  Guillaume  eft  inhumé  dans  l'églife  paroif- 
fiale  de  S.  Sauveur  à  Paris.  Ajoute^  à  fis  ouvragu  une 
ttaduâkm  lirançoilê  des  éloges  des  hommes  illulfaes  éaût 
en  latin  par  Scevole  de  Sainte-Marthe,  iA-4*.  à  Pteit* 
1644.  Plus ,  un  Rteaiitd'Epigrammeifniiçoîret',  inn 
prii:i.-  ,1  Paris  en  i6^).in-i6.  avec  quelques  aurret 
podtcs  à  la  fia  >  de  au  coauneuccmeiu  ion  diTcourt  fiic 
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l'épigramme ,  imprimé  fépaiétiieiK ,  9c  tntC  (flattes 
tnilés  de  pocciquc,  mcntionnis  dani  UDi^oruuùrt 
Ufiorique.  Collctct  dans  iir.e  de  f«  cpigrammes ,  garle 
auili  de  fon  hiftoirc  des  poctes  François  qu'il  avoit  eu 
deflon  de  publiée ,  mais  qui  eft  encore  roanurcrice  :  cette 
cpigcammecftdMéede  i()i.aeadKAeàM.leclaiv 
«dietSépder. 


A  la  p«M  ii-î-  même  recueil  d  cpiçrammcs,  il  y  en 
a  une  1m  ou  de  Tes  ouvrages ,  intituîc  lu  Dtfifpoirs 
«mKDWX,  imprime  à  Paris  l'an  &  une  aurrc  , 

But  i}6-  fut  Ion  livie  àetjivtanins  d'Ifmine  &  d'If 
ait ,  imprimé  à  Paris  Tan  1615.  Les  Difefpoin 
tunourtux  (ont  une  traduûion  de  YAUxiade  du  pcrc 
Fiat\<;oi$  Remoiid,  Jéfuitc ,  ç'cft-à-dire ,  des  élégies  U- 
tines  lur  (aint  Alexis ,  compofces  par  ce  pere.  yoyt[ 
B£MOMO.  Fraii^  CWcr  dans  une  lettre  imprimée 
ta\€6\.  avec  k  tiadnâian  des  EfAne»  d'Ovide  par 
l'.ihKc  de  Maroltcs  ,  parle  ainfi  de  CoUeiet  &  de  fa  tra- 
dudi«n  des  élégies  du  pcrc  Rcmond.  »>  Nous  avions , 
••  dit-il ,  ctiidic  cnfemblc  Colleter  &  moi ,  fous  la  con- 
wduite  du  vieux  Gallandius ,  l'hôre  fidèle  deRoolaid  ; 
<■  &  deiwii  ce  tempi-la  nous  avions confetvénae ami- 
■•  lié  imceie,  &  une  familiarité  non  Jamais incenompue, 
»  quoiqu'en  un  a(Tez  différent  genre  èt  vie.  Les  licen- 
»  ces  poctiqufi  de  iiocre  ami-,  qui  ont  bien  plus  juiu 
M  dans  les  mariages  que  dans  fcs  vers ,  ne  m'ont  jamais 
wenpêcbédePataNri  &delc  fervir  jui'qu'à  la  fin.  Il 
w  dnn  cenaioement  vk  Mcte ,  &  il  en  donna  de  belles 
w  vveam  dis  le  temps  doot  nooi  pailaai.  H  entreprit 
woeaadujret'Aléziade  du  pere  Ripiciiid>qa'il  intiinla 
V  les  Dêfiffolrs  amourtux ,  &c. 

COLLhTET,  (François  )  fih  cîe  GuiLLAt/ME,  &c. 
SuppUmtnt  f  tome  J.  ajoutt^à  fts  OHVragts  ,  Abv^é 
des  annales  &  aiilîqiûi&  de  raiîs ,  m-I».  ÎM4.  •  Pa- 
lis, deux  volumes. 

'  COLLIER ,  (  Jérémie  )  naquît  à  Sïow.Qu!  dans  la 
province  de  Canibridj^e,  le  ij  Septembre  1650.  .Son 
pere  de  même  nom ,  etoit  théologien ,  &  fut  autrefois 
reâeui  de  l'écde  libre  dlpfwich  en  SuffiiUc.  Jérémie  y 
M&lefiNidementdeièsttiidei»  ficintenvoyé  enfiine 
è  Gamkridgeaocollraede  Gaiaa,oàoiiie  eonlia  aux 
foins  de  Jean  Ellys.  Après  avoir  pris  les  dégrés  acadé- 
miques de  bachelier  &  de  maltrc  cs-arts  en  1671. 

1676.11  fut  ordonné  prêtre  en  léyy.par  ledoâcur  Henri 
Compton ,  évcque  de  Londres.  Ayant  deflêrvi  quel- 
ques paroiflës  ét  peu  d'imponance,  il  réltgna  la  der- 
nière en  i£8{.  &  alla  à  Loadxes,  oû  il  obdnt ,  peu 
après,  la  place  de  leâeur  de  6rays-Inn.  Mais  les  chan- 
gemens  qui  fe  firent  en  Angleterre,  l'cmpccherent  de 
tempiir  davanuge  cet  emploi ,  parce  qu'il  tw  voulut 

fis  prêter  le  nouveau  (ëiaent,  &  qœ  iioii4èiilement 
necodëatitpasàlèfoiiiiienieangDinemeinenc,  mais 
déplus  quil  compofii  des  écrits  pour  déftndre  (on  pro- 
cédé. Il  les  publia,  quoiqu'il  s'attirât  par-Ki  1,^  Jire:.!ce 
&  les  reproches  des  grands.  On  lui  promit  lous  le  ret;;ic 
tl'Ani'e  des  emplois  de  conféqucnce,  s'il  eût  voulu  (ë 
Ibumcitre.  lirais  comme  jufqu'alots  il  n'avoir  pas  voulu 
frtwrfinnciitpeciuimiidfdeooafcienoe,  les  plus  (br- 
,MS  (écompenlês  ne  paient  faire  aucune  impremon  fur 
U.OBawtre  qu'il  (ê  fit  confàcrer  évêque ,  mais  fécret- 
nemenlgau  joui  Je  l'afcenllon  de  l'an  1 7 1 5. par  le  doûcur 
tfickes.  Outre  plulîeur»  écrits,  dans  Icfqucls  il  avoit  pr- 
licnlierement  en  vue  de  défendre  le  fyftéme  des  Non- 
Confionnifles  d'Aneletene  ,  U  a  composé  :  upon 
fivmd  moral fiéjdSs ,  en  trois  votâmes  ui-S*.  Stvp-al 
Jifiourfts  upon  pruiicul  Juhjtcls ,  Londres  17  if  ./«-S". 
Qot  not  tkt  oriffn  oj  tht  EvU i  An  EctUJù^cal  hifiory 
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ofgrtat  Britain  fiom  tht  firjl  pUmtin^of  ChrîjHaiùty  10 
tht  tnd  of  tht  mgn  0/  King  Ckar/ts  tht  fuond  ,  i  vol. 
in-fol.  L'ardeur  infatigable  de  Collier  pour  le  travail  , 
p.iroit  fiir-toiK  par  le  pr.md  Didionnajre  kijlort^ue  , 
gtographiqut ,  ginialogiqut ,  dont  il  eft  auteur  ,  &  qui 
n'eft  propiement  qu'une  traduâion  de  celui  de  Moréil , 
auquel  il  a  cependanc  ajouté  no  moid  nombcedeani- 
vean  atddcs.  On  imprima  les  «os  premiers  tomes  de 
cet  ouvrage  à  Londres  l'an  1701.  in.foUo.  lien  publia 
un  nouveau  volume  en  170$.  lous  le  titte  de  •S'«/>^/l^ 
mtnt ,  &  en  171).  parut  le  quatrième  qu'il  nomma  VAp' 
ptndix  des  oois  prccédens.  Le  grand  nombre  de  fes  00- 
vrages ,  ft  fot-toot  le  Didionnaire,  liri  ayant  coâié 
tant  de  peine,  il  n'eft  pas  étonnant  qu'il  ait  été  atta- 
qué de  la  gravdlr,  qui  l'emporta  enfin  le  i6  Avril 
17x6.  àl  a|;e  de  loixante-fcizc  ans.  Sa  conduite  a  tou- 
jours été  réglée  &  éxcmplaire,  &  il  fçavoir  parfaircment 
réunir  reforit  de  retraite  du  Chrétien  avec  la  politelTe 
&  l'affaUlité  du  gentilhomme.  Il  étoit£o(t  habile  dans 
les  antiquités  (uaitet  Sc  pto^ct  )  en  un  mot,  il  énic 
également  bon  philofophc  .orateur  &  théologien.  Si  c'eft 
le  même  Jérémie  Collier  qui  a  faic  en  anglois  l'ouvrage 
intirulé  :  Examtn  ahrigi  dts  mauvaijts  irueurs  &  dtut 
profanation  du  Thidtrt  Anglois  «  avtc  U  fintimtat  dt 
€anùquiti  fur  u  fujtt ,  il  faut  obfcrver  que  le  pere  Jo- 
seph de  Courbcville,  Jéfoite,  a  traduit  ces  ouvrages  en 
ftançois ,  fous  ce  ritrc  :  La  Criùqiu  du  Thidttt  An. 
glois  y  compare  au  Thidtrt  d'Athcnes  ,  dt  Rorru  &  dt 
Framt  ;  &  l'opinion  dts  auteurs  tant  propkanes  que 
facris  ,  touchant  les  JptSacles  ,  de  l'anglais  dt  M. 
CoUtr,  à  Pans  171  c.  is.ta.  '*  SmUmuu  Frmgùt 
diBé^ 

COLLINS,  (  Jean)  fçavant  Anglois  du  dixfeptîéme 
iiécle,  naquit  le  j  Mats  1614.  à  Wood-Eadon  près 
d'Oxford.  Il  fut  dans  iâ  {eontiflè  féctetaiie  de  Jean  Mar. 
Mais  les  guerres  civiles  ayant  aMmaenoé ,  il  eacia  dana 
U  marine  où  il  palTa  fept  ans.  Ses  heotesde  Mfirfteton 
employées  à  l'Arithmétique  &  aux  autres  parties  des 
Matliématiques ,  pour  lelquelles  il  avoit  beaucoup  da 
goût.  De  retour  à  Londres  il  enfeigiia  l'Arithmétique  , 
&  compofâ  plufieuis  ouviages ,  qui  font  d'un  grand  uiâ> 
ge  dans  la  prariqiKw  11  lot  reçu  membre  de  la  foci^ 
en  1657.  Antofne,oiMDie  de  Schaftflmn,  dianceliec 
d  Angleterre,  Id  temettoit  toujouis  le  fiiln d'ésamiaer 
&  d'eclaircir  tous  les  comptes  difficiles ,  qui  cmbarraf- 
foieni  la  chancellerie.  Collins  s'acquit,  par  ce  travail , 
beaucoup  dc^téputation,  &  fi»  envifagc  comme  un  des 
plut  haiides  hommes  de  lôa  temps,  dansdesâffiuiesde 
eecte  nature.  Onlenarame,fiirlalindelàvle,  Ailib. 
méticien  delà  compagnie  royale  de  la  pccfie.  Ayant  été 
oblige  de  faire  en  t68i.  le  voyage  d'Oxford  a  Màl- 
mclbjiy  ,  Jjiii  Ic^  plus  fones  chaleurs  de  l'éré,  il  but 
trop  de  cidte ,  ce  qui  lui  caufa  une  fièvre  lente .  doot 
iltnenracle  10  Novembre  168}.  Les  écrits  qu'il laUb , 
&  une  partie  de  fa  bibliothèque,  tombèrent  envn-oa 
vingt-cinq  ans  après  fa  mort  entre  les  mains  du  fçavant 
chevalier  Jones ,  membre  de  la  focictc  royale.  On  trouva 
parmi  fes  papiers  pluiîeurs  pièces  de  Mathématiques 
de  Briggs ,  d'Oughrrcd  ,  des  doâeon  Pell ,  Scaibo- 
roughfBÛow,  jcdifiiac  Newton  ^  de  même  que  p(a- 
fîedis  lettres  qu'A  avdc  reçues ,  ou  éciites'  a  dnS- 
rens  fçavans  ,  comme  font  les  doAeutS  Peîl  ,  Willis  , 
Ikrrow  ,  Newton  ,  Jacques  Gregory  ,  FJamileed  , 
Townley  ,  Baker  ,  firanker  ,  Bernard  ,  Slufius  , 
Leibnin ,  Tfchirnhaus,  le  P.  Benêt,  Ace.  G)Ûtiu  a  pta> 
curé  l'édition  des  plus  eiudiei»  Bvfei  de  MatMmaii- 
gués,  &  il  étoit  lui-même  le  répertoire  de  routes  les 
(ciences ,  ce  qui  (àifoic  qu'on  le  nommoit  le  Merlènne 
Anj^lois.  Lc<.  Anglais  prétendent  qu'on  peur  prouver  ^ 
clairement  par  k  Commtrcium  Epifiolicum  D.  Joannis 
CoUtmi  fi  tUmm  dt  analy^ prwnot* ,  imprimé  in.^". 
l'an  1711.  par  ordre  de  la  tociété  royale ,  qui  eft  celBi 
à  qui  l'on  doit  proprement  llnvenrion  de  la  rafdwdk 
Analytique.  *  Supplèmtnt  François  de  Bajîc 
COLOCQ ,  (  Angp  )  ea  latin,  Ai^tlut  Cobuiuii 
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évéqoe  de  Nocéra  en  Italie ,  étoic  d'une  famille  noble, 
iUuftrce  des  le  pontiiïcaE  d'Uibua  VI.  6om  lequel  on 
voit  un  Jacquts  Colocci  auditeur  «le  Race,  8c  en  1415. 

un  Angs  Colocci ,  qui  rendit  de  grands  fervicc";  à  fa  pa- 
trie, dont  il  recueillie  l:s  loix  &:  les  coutumes.  Cet  Ange 
Colocci  fut  pcTc  de  Nicolas  Colooâ,quieac  Amgb  Coloc- 
ci dootiU'agfe  id.  Cdui-d  entpanr  meie  tue  finir  de 
Ftorimto  Sinâoirf,  dontlenomeftcélélxedainl'Hilbi- 
rc  d'Italie.  Nicolas  .occupe  des  affaires  civiles,  aimoii 
iiéannjoijis  les  lettres ,  &  en  fit  infttuirc  un  de  fcs  frères , 
nomme  François ,  depuis  co-.ifciller  Je  FcrdliuinJ  ,  roi  de 
Naples»  lequel  étidia  à  Bologne  foirs  Thaddce ,  &  en- 
fi^Ka  Péreolê  oâ  il  s'appliqua  à  la  Pliiloibphie.  Ange 
Colocci  parle  de  cet  oncle  dans  une  ktoe  à  jeaa  ^aW' 
diâi ,  qui  ctoit  fon  parent.  Ange  fut  Élevé  avec  ttnc^ 
foin  ,  &;  profita  fi  bien  de  fon  éducation ,  qu'il  parvinr 
de  bonne  heure  aux  houneuts  &  aux  dignités.  Le  dcf- 
pot:  Andié  Falèologue  étant  à  Rome,  voyant  fon 
heureux  naturel,  te  les  connoiilânces  qu'il  avait  déjà 
acquifcs ,  en  panicnlier  dans  ks  lcttïC5  i;rccque5 ,  te  fit 
chrvali-r  ,  lui  mftr.iiu  lui-mcn~c  l'cpcc  au  côuc  ,  les  c[?e. 
rons  d  or  aux  pic.ls ,  &  le  calque  lur  \x  câe.  Colocci  eue 
entr'autrcs  maîtres  Georges  V.illa,  fous  qui  il  fit  de 

riods  progrès.  Le  pape  Sixte  IV.  étant  moit  en  1 4S4. 
lopoccnt  VIII.  lut  ayant  fucccdc  la  même  année  , 
tout  chaneea  deCice  à  Rome  pour  la  £unillc  des  Colûcci; 
comme  elfe  étoic  attachée  à  la  maifon  d'Arragon  que  le 
nouveau  pape  n'.iimoit  pas,  François  Colocci  fu:  exile, 
>Iicolas  fon  frcrc,&  Floriano  fon  beau-frcre,  furent  em- 
ptifouncs.  Pour  Ange  Co'occi  il  fe  retira  à  Naples  où  il 
«oadnoade  feliviec  à  l'étude ,  &  où  il  fut  bien  venu  des 
perlônnes  les  ph»  di(Hnguées ,  tant  par  fon  propre  mé- 
rite,  que  p-r  le  crédit  d'un  de  fcs  oncles  gouverneur 
d'.^fcoli.  Il  y  avoir  une  acadciiiie  a  Nap.Ies ,  q.ii  avoi: 
dcsmrn'brcb  illuilrcs,  comme  Jovieii  rui;:.i  ni5 ,  S.mna- 
aar,  Elifio  Calentio ,  Altilius ,  Sunimoniius ,  Carbonius, 
▼«pHcnS,  ft'plufieiits autres.  Ange  Colocci  y  fut  admis , 
&  leton  l'ulagp  de  ces  académiciens ,  incrodtnc  pat  Pom. 
ponius  Lztns ,  tl  prit  pour  nom  académique  cnni  fAn. 
gtlus  Cotocius  Baffus.  La  cérémonie  de  ce  changcnient 
de  nom  cccit  telle:  preniietemenc  on  ccignoit  de  laurier  la 
tête  de  celui  qn'oo  admettok}  cntoite ,  à  la  pluralité  des 
iiiffiageson  imcrivoti (on DOBi  on failbit aptes ceb  un 
tepas  oâ  tous  les  convives  chantaient  ou  réritoiem  des 
vcTS.\  1,1  lounnt;e  du  nouveau  rc<5'.i,(S-'  du  iioni  qu'il  nvoit 
pris,  on  le  ûluoit  en  l'appcllar.t  de  ce  nouve.ii;  nom  ,  & 
on  lui  faifoit  promettre  de  porter  toujour;.  U  couu);ir.e 
de  laurier  dans  les  éxcrciccs  académiques.  Les  troubles 
«lotit  on  a  patlé ,  commen^nc  à  s'apnailcr ,  Colocci  re- 
vint i  Ronne  oïl  il  eut  la  fadifaftion  de  lecevoir  ches  lui 
quelque  temps  après  JovienPoaaunis  ipl  loi  dé(Ba  Ton 
traité </<  Magnànimitau.  AntoineMancinclli  lui  donna 
vers  1^03.  la  même  marque  d*eftime  eu  lui  dédiant 
là  décade  de  Harangues  (  Stnmam  Dtus  »  inpcjpiCe 
«•.4°.  à  Rome,  Cuisdata;  mais  vos  tjo].  omimeoo 
viencifeledire.)  L'amev^laTiede  Colocd  iTefttrom» 
pé  cil  datant  de  149c.  Tépltrc  déJicatoire  à  celui-ci. 
Ange  Colocci  avoir  depuis  quelques  années  plulieurs 
charges  ii  la  clianccllcrie  &:  à  la  cour  Romaine  ,  comme 
celles  de  protonotaire ,  de  iccrctaite  des  breis,  te  quel- 
qnes  aunes ,  que  l'auteur  de  fa  vie  défigne  alnfi  :  Lit- 
mttam  Af^bdiemm  Mnrùaor,  tt  en  lyo}.  Sa- 
cra panîtenti»  prearaur.  Ilfiitencaie,  SitSeitator 
lit  ter  arum  Jfojlolkarum  :  Sccrecur'ù  ylpollolui  Ma- 
^ifttr  :  Notarius  Camtra  Apojîolicx.  On  ajoute  que  ces 
emplois  faii  rapportoicnt  beaucoup ,  &  qu'il  avoir  déplus 
vn  patrimoine  aÔèxcoalïdétablc.  Coioôdlêniatiaabts, 
&  épufa  Jér&me  Butàlina ,  d^oîfc^le  lecommandsUe 
par  ion  mérite^'  psr  il";  a'^rcnnni  extérieurs ,  fortic 
d'ailleurs  d'unedespteniic:es  tauiillf,  de  Cittadi  CafltUo. 
Etant  demeuré  veuf,  lans  cnfans,  quelcjue  temps  apics, 
il  cmbrall à  l'état  ecdéhallique  ;  te.  lans  le  décourager  par 
le  pillage  de  fa  patrie  où  il  perdit  là  maiion  tt  lès  metl 
leurs  efets ,  il  profita  de  lâ  libellé  pour  continuer  de  cul- 
tiva les  lentes  avec  unenoovdleadear.  Le  pape  Léon 


X.lui  donna  de  grandes  marques  d'elle  ft;  de  bien- 
veillance, flc  le  il  un  de  Tes  camériers  &  de  fes  fécretai- 
:cs.  Apres  la  monde  Léon  X.  te  celle  d'Adrien  VL 
Clément  VIL  lincoofirma  fa  nomination  à  I  evêclié  de 
Noccra  que  Léon  X.  lui  avok  réfervé.  Le  même  pape 
lui  donna  le  gouvernement  d'Afcoli  dans  le  Piceotin, 
qui  étoit  troublé  par  divcrfcs  faâions.  Colocci  s'yeom- 
porta  avec  tant  de  fagelTc  &  de  prudence,  qu'il  tenni- 
pa  les  diffenfions ,  &  s'acquit  uneeflime  univcrftlle.  Rc- 
venu  à  Rome  il  y  acheta'  une  maiion  &  des  jardins , 
dont  il  ht  une  c'  péce  d'acadcmic.  Au  lieu  de  tapiflfeties, il 
ht  orner  le  tout  d'infcripcions  qu'il  avoit  déteriées,de 
bron/c ,  Se  de  quantité  d'antiques  qui  étcrient  comme  an. 
tant  de  livres  ouverts  à  nos  ceux  qui  defiroient  de  les 
étudier;  il  y  ramallà auffi  ané  bibliothèque  confidéra- 
ble  ,  &•  y  reçut  tous  les  fçsvans  avec  beaucoup  d'aftéc- 
tion.  On  a  recueilli  toutes  les  infcriptiom  dont  on  vient 
de  parler  à  la  fuite  de  la  vie  de  Colocd ,  qui  fera  citée 
plus  bas;  &  dans  U  vie  même  on  fm  une  loi^pie  de^ 
cription  delamaifim  &  des  jardins  deColocci.  On  ajoute 
que  ce  f<iavant  prélat  avoir  fair  aulTî  unciiclie  colledioa 
de  médailles,  d'hicroglyphf; ,  de  cjchcti ,  &  autres  mo- 
nnmcns  dont  l'étude  peur  beaucoup  (civir  à  celle  de 

I  Hiftoire.  Il  ne  (e  contentoit  point  d'ouvrir  toucesccs 
richclTes  aux  lijavaus  qui  vouloicnt  en  profiter,  ilétofe 
aulH  le  pere  tt  le  pioteâeur  de  ceux-ci ,  &  les  lêcouroit 
avec  joie  dansleor^beibifts.  Beaucoup  luien  ont  ténioi- 
gné  leur  reconnoiirmce  dans  les  ouvrages  qu'ils  lui  ont 
dédiés,  comme  on  peut  le  voit  dans  fa  vie,  p.ige  44. 
En  ij  17.  la  guêtre  ayant  rav.igc  Rome,  &  la  plus  gran- 
de partie  de  l'Italie,  la  maiion  te  les  jardins  de  Colocci 
furent  pillés  te  bmlés,  hi-mfime  fotmisenprUbn ,  te 
condamné  iufqu'a  deur  fois  ,1  une  amende  conlîdéi.'hle. 

II  racheta  ce  qu'il  put  dans  la  luiic  ,  iurtoui  ks  médail- 
les ,  &  ileprula  pouc  ccl.i  bea  xciup  d'jrj;tn:.  l'.n  1534. 
Paul  lU.luitîtlc  plus  de  bien  qu'il  put,  &  lui  allura  de* 
nouveau  fév&faé  de  Nooéra ,  dont  Colocci  prit  enfin 
poâèffioa  en  i{}7.  Le  nouveau  prélat  y  fit  faire  de 
noaveatix  btttmens ,  te  rfédffia  ceux  qui  pouvoient  être 
rétablis,  après  quoi  ayant  eu  !a  pcruiillion  décéder  Ion 
cvcchc  a  Jérôme  Mannclli ,  il  revint  à  Rome  pour  v  vi- 
vre comme  auparavant  dans  l'étude  tt  le  commerce  des 
gens  de  letties.  U  y  mourut  l'an  i  J49.  Frédétic  Ubal- 
dinî,quiadonnéIàvfeenladn,èRomeitf7).  ôi^S". 
y  a  recueilli ,  foit  dans  la  vie  même,  foit  à  la  fuite  de 
cette  vie ,  iion.leuleiiient  les  infcriptions  dont  ona  parlé, 
mais  de  plus  un  nombre  de  poellcs  italiennes  &  latines  de 
Colocci.  U  y  parle  aulli  de  plulîeuts  autres  écrits  que 
Colocci  avoit compoRs.maisqd ne paiddoïc pas âTofr 
été  imprimés. 

COLOMBEL  Nicolas-)  peintre,  élevé  d'Eulhcbe 
le  Sueur  ,  étoit  né  a  Sotteville  près  de  Rouen  en  1  6^6, 
Il  demeura  long-temps  en  Italie  pour  fe  former  fur  Ra« 
phael  &  le  Poumn ,  qu'il  n'a  cependant  gpieres  laivis.  Son 
dedèin  eft  concâ ,  les  oompoutîans  font  riches ,  aooom« 
ittgnéesde  beaux  (aaèa  d'ardnieânie,  qullenteodolt' 
bien  de  même  que  la  perfpedivc  ,  mais  fon  ton  de  Cou- 
leur eft  trop  dur ,  &:  les  téccs ,  tres-communes ,  (c  reltcm. 
blent  toutes.  C'eli  le  j  genient  qu'en  porte  M.  d'Argen* 
ville  dans  fon  abrégé  des  vies  des  plus  fameux  pciiKta, 
tome  IL  page  194  &  195.  L'académie  de  Paris  le^ 
Colombelen  1 694.  &  l'élut  enfuite  profefleur.  Il  pei- 
gnit.pour  la  ménagerie  du  roi,Orphée  jouant  de  la  Lire. 
Il  eft  mort  à  Paris  en  lyiT.^édî  foixante-finze  ans. 

COLOMBET  {  Claude  )  habile  jurifconlulte  ,  vivoit 
dans  le  dix-fepriénie  fiéde.  Il  enfeigna  loni;-temps  le 
droit  dans  la  maifon  à  Paris  \  te  l'on  alTute  que  le  ccié- 
bte  Antoine  Favre.fi  profond  dans  la  juriiprudence , 
l'ayant  connu  fréquente  à  Paris  ,'Ic  trouvoit  un  des 
génies  le  plus  propre  pour  certe  Icicnce.  IlLmcliard  an 
catalocue  des  conleil'ers  du  patlcmiiu  de  Par^ ,  lit  que 
Colombet  fut  reçu  confciller  en  1 6  î  6,  lia  revu  les  oeu- 
vres de  Cujas,  de  l'édition  de  Paris,  «6 54.  en  (ix  volu. 
mes  in-folio.  Il  a  £ait  aufli  impiinicr  des  Pacatitlcs  fur 
le  digçftc ,  donc  M.  de  Fouaoy  Ëiiioît«o  grand  cas ,  flç 
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U11  abrc-gc  cîe  11  Jjrirprudencc  Romaine  divifô  en  fëpt 
>n.fries  ,  à  l'imication  des  PandcCtcs  de  Judinicn,  avec 
!bn  rapport  à  l'ulage  de  U  France.  Il  y  a  eu  plulîcttrs  édi- 
dioins<kceUvK,q[iiiefteftun£.  Ceftuii  toanmaireoA 
foo  donne  one  faaAe  coaiioHfineedtt  drafc  dvfl  dtns 
les  madères  dont  il  y  eft  traite.  Lcdit'on  des  Pir:iti:les 
faite  à  Paris  en  i68{.  contient  déplus  que  les  prccédcn- 
tes ,  l'Hilloire  do  Droit  Romain  (iej>uis  (on  orijrine  ;  dans 
kl  auttts  édidonsoene  Hiftoire  n'ctoic  que  depuis  Jufti» 
isiea.  On  KcncoiedeGolotnbet  Synopika  infitutionum 
Imptrialutm  dejinptio  ptr  dij^inUioius  &  Jivifionu , 
in- 1 1.  *  Voyez  Taïtand  dans  les  vies  des  Jurifcoiifalies , 
i»-4"*.  édition  de  17 }7.  page  119. 

COLOMBI ,  (  Jean)  chtrchti  COLUMDI. 
COLOMBIbRE  (Oandedela  )  Jifuite,  &c.  Dans 
U StfpUmuu it  x^^^.mtmtbà dimê qu'un  volume 
ée  Lttms  fpmtmtlis,  H  y  en  a  deux  impriméi  à  Lyon 
en  1 7 1  ç  •  '1- 1 1.  On  a  encore  du  même  des  Réflexions 
Chrétiennes  ,  une  Reirai tt ,  trouvée  parmi  fcs  papiers 
en  forme  de  Journal  j  c'eft  proprement  le  compte  qu'il 
iè  rcndoit  à  lui-même ,  &  à  celui  qui  dirigeoit  fa  coii- 
(cience.  Le  père  de  U  Colombine  a  donné  une  forme 
k  la  oélébracion  de  la  foletnnité  du  coeur  de  Jefus  ;  il  en 
■  tracé  l'office,  les  pratiques  &  les  conditions  dans  un 
livre  piibifc  en  1716...  Dans  U  Supplément,  on  dit  qù-X 
eft  mort  en  iCSi.  ajouteiKt  15  Féviier,âgc  de  quarante 
ou  quarante-un  ans. 

œLOMIÉS,  fPaul)  SttffUaimittmt  /.au  lieu 
de  caimcs.  Paroi  ul  Gtàlittmmn  Oi  ve ,  Car- 

$0^^*x  EccUf^l^icus  ,  Irfc-z  ,  P.^r.sHpomenamiGmU- 
Gave  CdriophyUcem  EcLUjuijhcum. 
COLOMNA  ,  (  Fabio  ;  de  l  ilblire  famille  des  G), 
nnes ou  Colonnes,  naquit  à  Naples  vers  l'an  1(67. 
Dès  &  plus  tendre  Jeuneflè  il  naontra  on  goût  particulier 
pour  ]'Hillotre  Naturelle,  fingulierement  pour  la  con- 
•  Bofflânce  des  plantes.  Il  Hfoît  avec  avidité ,  Se  cependant 
avec  rL'flcxioii  ,  ce  que  les  anciens  ont  écrit  (iir  cette 
matière.  U  y  trouvoit  fouvent  de  grandes  difficultés; 
finveat  il  avoit  beaucoup  de  peine  à  reconnoitre  les 
pfaoKS^a'iU  aroient  voulu  décrire  ;  les  fautes  dont  les 
inanalcnti  n'ifmtènt  que  ttt)p  remplis ,  augmentoient 
lès  dtfficLiîré^:  mais  rien  ne  rcbutoit  Colomna  ;  &  par 
une  application  opiniâtre  ,  il  dévoiloit  ce  qui  auroit  été 
caché  pour  tout  autre  moins  pénétrant  &  moins  conf- 
unt  au  travail.  Il  s'appliqua  fur-tout  à  la  leânre  de 
DioTcoride  :  il  longea  à  en  pracuier  une  édition  qu'il 
devait  accompagner  d'excellcns  commentaires  ,  &c  de 
flanches  qui  auroient  rcpréfcnté  avec  éxaûitude  les 
plantes  décrites  par  cet  auteur.  Mais  nous  n'avons 
point  cet  Ouvrage, &  c'cA  furement  une  perte  pour  la 
BoHHiiqie.  Il  eftaJa  de  jugjet  cooibfen  Colomna  étoit 
verft  dans  cccK  Mowiil&Ke.far les  antiei  OuvtaK* 
qu'il  a  publiés  Ibr  «ne  nadeie.  Tons  les  Botanulcs 
ctHivicnnent  queoe fiiot  auunt  de  chef-il'ituvres.  Aufll 
l'auteur  ne  prodniloh.il  tien  qu'après  l'avoir  vu  lui- 
même  ,  qu'.iprci  l'avoir  éxaminc  avec  (bin  :  4cqDoil|ue 
les  ouvrages  dont  il  a  renricili  le  pubÛc  lUent  peu  con- 
fidtnbles ,  eu  égard  à  la  îemetxiMem  des  volumes , 
«o  peut  dire  ,  &  il  eft  certain  ,  qu'ils  font  !e  fruit  c!e 
lon^a  études  &  de  pénibles  recherches.  Il  convenait 
qu'il  avoit  trouvé  de  grands  fecours  auiin.-.  de  Ferdi- 
nand Imj>erato  ,  nui  avoit  fonrc  un  riche  cobinç  de 
finniaiiies  naturelles ,  dont  la  defcription  a  été  rendue 
poMique.  Ce  fut  en  étudiant  d'après  les  plantes  qulmpé^ 
tato  podédoit ,  auffi-bien  que  d'après  celles  que  Colomna 
Cultivoit  lui-même  ,  ou  qu'il  dccouvroit  en  allant  her- 
borifër  dans  la  campagne  .  que  celui-ci  étant  encore 
à  Mipics  ,  a  entrepris  de  publier  l'ouvrage  qu'il  in- 
titula :  9mêirmt*t^Jiu  flantamm  tf'iqmt  (  m  pif- 
cium  )  kiftor'u.  Cet  ouvrage  pamt  k  Naplet  en  i  j  9  ) , 
in.^°.  Il  eft  orné  de  plantes  gravées  ,  fclon  quelques- 
uns  ,  par  l'auteur  même ,  avec  beaucoup  de  vérité  :  car 
il  poflcdoit  ,  dit-on  ,  le  talent  du  dellein  ,  &  il  s'étoit 
nanc  fait  une  manière  particulière ,  qui ,  félon  lôn 
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rurel  :  {Novd  quâJam  arte  à  me  excoptarj tj^nxi.'y 
Ce  premier  ouvrage  fut  fuivi  d'un  lecond  ,  divift  co 
deux  parties ,  fous  le  titre  de  Mîmms  cognitarum  ratio- 
rumqiu /Utfhm  bfMii*     tttlfUMt^  aquatiUhu 
aliifym  nomMtBt  mùmtSÊm  IBiÛas.  L'auteur  y  fuit 
h  même  méthode  <|dI  avoit  été  applaudie  dans  Ton 
ît.rî»,»«i,f.  Il  y  <lécni  des  plantes  fingulietes ,  Se  ca 
fait  toujours  le  rapport  avec  ks  mènes  plantes  que  les 
anciens  avoient  décriies  ;  ce  qui  lui  donne  lieu  d'êmcer 
fouvent  une  critique  judideole  contre  Matddole ,  DfbH 
coride.Tbénphrafle,  Pline,  &  les  autres  anciens.  Ce 
lêcond  ouvrage  eft  pareillement  orné  de  planches  gra. 
vées  &  deflinces  par  l'Auteur.  La  première  partie  de 
ce  livre  parut  en  1  <;  i  o.  à  Rome  :  mais  il  y  en  eut  pea 
d'éxemploires  de  répandus  dans  le  public.  Le  duc  jTÎU 
qua  Spam  (Frédéric  Céfio  ) ,  l'ayant  eng»é  à  en  corn, 
polêr  une  leconde  partie ,  l'une  flic  l'autre  forent  impri. 
n-ées  à  Rome  en  161 6.  in.^°.  par  Jacques  Mafcardi, 
imprimeur  de  l'académie  des  Lincei.  C'ctoit  une  aca- 
démic  nue  le  duc  d'Aqua  Spam  avoit  établie ,  &  donc 
l'objet  étoit  de  travailler  hir  l'Hiftoire  Naturelle.  Le 
fameux  Galilée  ,  Jean  -  Baptifte  Porta  ,  le  chevalier 
Caflîen  del  Pozzo  ,  Claude  Acht'Iini ,  en  étoieiit ,  avec 
Fabio  Colomna ,  les  principaux  men^btcs.  Cette  iiluftre 
acai^émie  ,  qui  ne  lubfifta  que  jufqu'cn  itf  jo.  cirft-a- 
dirc  jufqu'a  la  mort  du  duc  ,  ou  jufqu'cn  ifi^o.  (rhm 
d'autres ,  a  fervi  de  modèle  à  totites  celles  qui  te  font 
depuis  établies  en  Europe.  C*f  r c CESI,  (  Frédéric  de  ) 
Avec  le Hvte  indialé ,  iiitfi.'K  ,  pjrut  un  petit  traité 
ou  une  difTertation  (ur  la  Pourpre  ,  &r  fur  les  Gloilo-' 
pertes  ,  (  Dt  purpura.  )  Cette  petite  pièce  qui  eft  faa 
cftimée  ,  étant  devenue  très-rare  ,  for  réimprimée  à 
Kielen  Allemanie  en  167^  «.4».  avec  des  notes  de 
JeaB-Danid  Major,  médeôn  Allemand.  Outre  ces 
Ouvrages,  Colomna  a  eu  part  à  l'édition  de  l'Hiftoire 
Naturelle  du  Méxiqm.  <L  Hernandez  :  il  eft  auteur  en 
particulier  de  Ix-aucoup  de  notes  ôc  obfcrvatiMis  qd 
cnrichilTcnt  cet  Ouvrage  ,  fini  en  i6a8.  mais  qui, à 
cauie  de  la  mon  du  prince  Céfio  ,  ne  parut  qu'en 
i6î  1.  par  les  iôins  du  chevalier  Cafliano  del  Pozio, 
Se  de  Françob  Stcflori  ,  qui  étoicnt  le  rcfle  des  Lincei! 
Nous  ignorons  la  date  de  la  mort  de  Colomna  ,  mais 
on  croit  qu'elle  arriva  vers  le  milieu  du  dix-iqniéme 
(iécle ,  at  qoila  vécu  pl»  de  qiatttê-vingsani.  iFavoit 
commencé  «a 'moins  divers  autres  ouvrages ,  qui  /int 
indiqué»  dans  ftvJs  du  libraire  ,  qui  eft  à  la  tête  de  la 
féconde  édition  i.i  livre  dont  on  vient  de  parler.  Le 
principal  ctoit  ion  édition  du  Diofcoride  :  à  quoi  il 
f.mr  ii]oi.xcr ,  dit  l'avis  cité,  un  commentaire  fur  ia 
Pneumatique  de  Héron  ,  avec  une  delcriptîan  tris> 
détaillée  de  l'Orgue  Hydraulique  de»  anciens,  t!  felloit 

3n'il  («k  habile  dans  la  muiique,  car-fl  avoit  dcfTein 
e  donner  la  defcription  8c  l'ulâge  d'un  nouvel  imiru. 
meiit  de  n  ulîquc  de  fou  invention  ,  qu'il  nommoit 
Ptmtconsachordon  ,  ou  Lyncaa  famtuta  ,  qui  était 
monté  de  cinq  ceiw  cordes  inégales  ,  lur  lequel  oa 
pouvott  exprimet  tfws  différentes  modularions  ,  la 
Diatonique  .  k  Chromatique  ,  &  l'Harmonique.  N'é- 
toic  ce  pjs  une  efpécc  de  Clavecin?  F.n  1744.00  a 
réimprime  a  Milan ,  par  les  loiiis  de  Jean  BiancJu  ,  de 
Rimini ,  profclTeur  public  d'anatomie  dans  l'univerfîté 
de  Sienne  ,  l'oovn^  de  Fabio  Coloaina  ,  intitiilé: 
9»nMrM«,  avec  la  viede  fanenr,  de  une  notice  des 
académies  dits  IxAeoi:  c'eft  un  volume //j.4».  Dans  îa 
vie  de  Fabfo  Colomna,  on  apprend  aue  la  defcription  du 
/  y/îi  Ja  fambuca  ,  que  l'on  a  dit  plus  haut  n'avoir  pas 
été  publiée ,  eft  un  ouvrage  italien ,  coropoft  en  i£i8. 
qui  contient  trob  livres ,  qu'il-a  été  imprimé  à  Naplet 
&  dédié  an  pape  Paul  V.  &  one  l'on  trouve  à  b  f  lile 
pair  traité  do  roCme  ,  fur  la  machine  hydr.iuliquo 
d'Héron.  On  dit  aufll  que  Fabio  ,  après  avoir  employé 
les  premières  années  a  l'étude  du  laan  ,  du  grec  ,  de  la 
mufique ,  des  mathémauque$i&  fur-tout  de  l'optique, dtt 
deiTciii ,  &  même  delà  peintuie,  ptit  enfuite  ,  luivonc 
ruiiigedespecfiiaiMideoaiMlidBBdB  pays,  desdegc^ 
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ta  droit  civil  6c  ouionique  i  ^ 
eikpfi»aurquelles  il  avoir  éxéfafctdia  ioa  enfiuice, 
BBttnmcrenc  vers  timie  des  médecim  Gréa  ,  Se  qu'il 

contre  là  maladie.  On  ajoaie  que  ce  qui  lôifeiiRMltiine 

occafion  de  (e  pcrfeclicnner  J^ni  l'iiiftnirc  natiirrllcr  ,ri.' 
fut  l'emploi  que  Martio  Colonwia  lui  duiiiia  en  l'ctablii- 
lày  daps  (a  principauté  de  Zantuolo,  juge  des  diti^cccns 

Et'déveroient  au  fujet  det  Docne»  des  cetres.  *  Tire 
oavtag^  de  Ftto  Caloiima  »& de  Feitnii  de  (à  vie 
|\ir  n-jncîii ,  qu'on  lit  dans  \t  Journal  Jts  Sçavans^ 
du  luoii  de  Janvier  1 746.  oû  l'on  rend  compte  de  l'ou- 
vrage de  Fabio  Colomna ,  intitulé  Phyiobafanos. 
.  COLONIA  ,  ( Doroinique  de  )  célèbre  jcfuite  ,  qui 
s'eft  difting^é  dans  les  belles  lettres  &  dans  l'hiftoirc , 
dcoit  oé  à  Aiz  le  a;.  Aoât  16&0.  entra  dam  la  ibdété 
des  Jéfuiies  dès  l'ô^  de  quinze  ans ,  en  167  i  -  &  y  fit 
les  quitte  \çtn^  en  1(594,  Apres  y  avoir  cnfcignc  dans 
les  claûcs  inférieures  pendant  cinq  ans ,  il  fut  chargé 
de  là  rhémkiue  à  Lyon ,  oA  il  a  exercé  cet  emploi  pen- 
dant dh  ÉW  avec  beaucoup  d  apolaudillénieuc  ic  de 
lùooii.  Gomiie  S  n'tv^  jaimis  wpaié  l'étude  de  la 
religion  «  de  celle  des  fciences  profanes ,  &  qu'il  s'ctoit 
même  appliqué  ^articuliereincnt  à  l'étude  des  langues 
fçivantcs ,  pour  être  en  étJt  j:  coi'.lu'tet  'x:>  oIi^:llaux 
de  l'écritute ,  des  pères  &  des  hiiloricns  ccclcfuAiques , 
00  le  jngia  propre  à  enfeignei  la  théologie  politive ,  & 
il  en  a  eondoué  l'éietcice  dutanc  viijgbits  ans ,  Si 
dans  le  même-temps  il  eolêigna  lix  am  la  latiguc  hc- 
braïq-.ie.  L'auteur  de  ("on  éloge  imprimé  dans  les  Mé- 
tnoirts  de  Trévoux  du  mois  de  Noven~.bre  1741.  dit 
que  tien  n'échapa  aux  techercbes  du  pere  de  Cdonia  ; 

patoillMtavotc  tootlu,  &  que  là méaoue,  qui 
n'onoBoicrlen,  Imiendmpièlmcce  qB^avohéradic 
itfK  cant  de  netteté  ,  tju'on  eût  dit  qu'il  fçavoit  par 
cœur  tous  les  livres  qui  lui  avoicnt  pafic  par  les  mains. 
Il  a;aut'j  qu  il  -.'^-xpliquoit  aTCC  autant  de  t!,racc  que  de 
facilite  iur  toutes  les  choies  ^u'il  avoit  appril'es  :  que 
fes  travaux  littéraires  n'empcchoient  pas  qu'il  ne  Te 
Uvik  à  beaucoup  d'auues  fondions  ^«d  /ont  du  leflon 
éa  nnnifltre  ecdéliaflique  ,  comme  la  oonfeflion ,  la 
dircdiion  ,  la  prédication ,  la  vifîte  des  malades ,  Sec.  & 
que  la  ville  de  Lyon ,  qui  a  eu  tout  le  temps  de  le  con- 
noStre  durant  cinquante-neuf  ans  qu'il  y  avécu  Tans 
iiftetrupdon^lui  Étiibit ,  pas  efiiflae  &  par  Beconiioit 
lance ,  une  penfion  annuelle ,  donc  le  pen  de  GolonlB 
employa  toujours  uue  bonne  partie  a  det  mvia  de 
piété.  Ce  Jéluite  mourut  â  Lyon  le  douzième  de  Sep- 
tcmbtc  1741.  doiis  là  quatre  vingt-dcuxicme  aimée. 
Quant  aux  fruits  publics  de  les  travaux  littéraires, 
l'MKnr  dejboilage  n'en  due  <]ue  noii:  vuid  ceux  que 
no»  cwinoidèm  pw  aonmitoc»  »m  qde  le  pere 
Ottdin  nous  a  (ait  connolire.  i.  lid«vit0  magno  ob 
€aptum  infpiclanu  kojîe Namurcum,  pancgy  ricus.  Lug- 
duni  ,  169}.  /fl-4''.  1.  Laudatio  funtbns  CamilU  de 
NmviiU  dû  KdUroy  ,  arclùtpifiopi  l  rr^ttinMnfit ,  à 
Lyon  1^94.  /0-4°.  Le  pete  le  Loog  ne  parie  point  de 
cedilcours.  }.  Onufi»  fimAn  é»  CUméi  it  Sauu- 
Çmijs,  archevêque  de  Lyon, citée  par  le  pere  le  Long, 
î«-4?.  à  Lyon  1714.  4.  Reiation  dtct  quis'tflfaa  6- 
pagî  à  L^on  j-au  pajfagc  dt  M.  U  duc  de  Bourgogm  , 
avtc  lu  deffiiru  ,  lu  dtvifu  ,  &  lu  inferiftioaj  du  feux 
d'artifices  ,  à  Lyon  ,1701.  i/J-4".  ^.Anûipùtit pn- 
fiuut  &  furiu  t  ^  àe  Lyon  ,  avec  quelques 

fîagalarités  renarquables  ,  préfetuées  à  M.  le  duc  de 
Bourgogne ,  à  fon  pallage  par  cette  ville ,  à  Lyon  1701. 
iri~\x.  &  i/i-4°,  1701.  cité  par  le  pere  le  Long,  & 
t>ar  l'abbé  Lenglet ,  dans  fon  catalogue  des  Hiilonens  : 
la  (êconde  édition  eft  plus  eftimée  que  la  preqniere. 
6,  Panigynqm  4»  BtaùmutMX  Jttn-Fnuiçois  Régis  ; 
abrégé  de  fa  vie ,  avec  neuf  méditations  fut  fes  vertus , 
à  Lyon  «717.  i/j-ii.  j.Muvaine  de  faim  franfon 
Xavier  ;  conterunt  le  panégyrique  Je  ce  faint  ,  avec 
lieuf  méditations  fut  l'es  vertus  ,  //i-i  1.  à  Lyon  1710. , 
é*JhtVU  Mmrieé  litri  fuinque ,  Udijums  yt$mm 
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17 10.  in- 8".  On  dit  que  cette  rbcioiio 
primée  jufqu'à  dix-neuf  Ml.  On  vedietio 
lédtdoadeLyon  de  1717*  cdlede  Padone  171tf.de 
ccHe  de  la  Haye  17}  9.  L'édition  faite  la  même  année 

à  Lyon  ,  eft  la  dix-neuvtéme  ;  on  l'a  dit  plus  corie(île 
i!^'  plus  comptette  qu'aucune  de  celles  qui  avotcui  paru 
julqu'alots.  9.  Tragl&$  &  4|MTa  aadUtf  «  yin 
françw  ,  1697.  Mvia.  Ce  reawîl  contient  entr'ao. 
tm  Genoados ,  Aimlhal ,  ]uba ,  Jovien  ,  tragédies  i 
la  Foire  d'Auglbourg  ,  comédie  ^  Se  les  prcluJe?  de  !a 
paix.  I  o.  Orationes  latinte  ,  prafationes  &  tptjlola 
nuncupatorix  Thtfeon  >  à  l.you  1700.  in-ix.  La 
plupart  de  ces  pièces  avoieni  déjà  paru  (épaténentt 
1 1.  Diffmation  fur  un  mnaammt  TMnnêçafM  f  dé* 
couvert  a  Lyon  :  imprimée  en  170;.  la*^  Lyon. 
1 1.  O  rai/on  funéht  d»  la  princefft  Atmt  PalatiniA' 
Bavière  ,  princefH?  douairière  de  Coudé  ,  i\  Trévoux  « 
171).  1/1-4*.  '  $•  ''ti'gion  Chrétien Ae  auiorifée  pat 
U  timoiptage  du  anciens  autturs paiuu  «  deux  volu- 
mes iA-ii. à  Lyon  171S.  dédiés  à  François  Paul  de 
NenfviDe'de  ^niktoy ,  aiehevêqoe  de  Lyon.  Le  pere 
de  Coinnia  avoit  lu  cet  ouvrage  par  parties  dans  l'acn- 
dciiiie  de  Lyon  ,  dont  il  ctoit  membre,  &  oii  il  s'efl 
toujours  difliiigué  ,&  l'académie  avoit  applaudi  ,i  l'en, 
tceprifc  &  à  l'éxécution  de  l'auteur.  Cet  ouvrage  a 
toujours  été  edimé  en  eSct  :  il  y  a  des  recherches  de  ds 
l'énidiijon.  14!  Diftoars  lu  dans  Ca^mblU  puUiqua 
de  FatadimU  dt  Lyon  ,  le  19.  Avril  1717.  fur  un 
projet  de  l'hiftoirc  littéraire  de  1.»  ville  de  I.yon:  dans 
les  Mémoires  de  lictêrature  O  d'kijloire  ,  recutriUij  pat  " 
le  pere  des  Moletz  ,  de  I  Oratoi^,  Tome  Vl.pM^IIi 
I  {.  Hipoin  littéraire  dt  ia.  vilu  dt  Lyon  >  avec  une 
bibliotqéqne  des'  anteuis  Lyonnois  lactés  de  profiines, 
diftribués  pat  ficelés  à  Lyon,  1718.  &  17  >o.  deux 
volumes  ;/i-4°.  C'cft  l'ouvra^  annoncé  dans  Icdifcoura 
précédent.  Se  le  plus  confiderablcdci  ouvrages  du  perd 
de  Co'onia.  Le  premier  volume  contient  les  antiquités 
de  Lyon  ,  &  enfuite  l'hiftoire  littéraire  de  cette  ville, 
depuis  le  premier  liécle  de  ladite  viUe ,  jnlbu'a  la  fin  dia 
(txiéme.  Le  fécond  volume  commence  à  l'année  tfooi 
&  finit  en  1750.  C'cft  don  nMc;c  quil  y  ait  bien  des 
articles ,  fur-tout  dans  ce  fécond  volume ,  qui  parolllent 
traités  trop  InpetBciellement  ,  df  qu'il  y  ait  bien  des 
éetivaini  Lyonnais  omis*  A  la  p^  767.  dublLdecec 
ouTiaw  nnwnt  w»  panmi  les  ouvrages  'rares  de  U 
UUiotnéqne  de  la  fiiciécé  à  Lyon  ,  Lts  quej^ons  or* 
thodoxti  ,(m  la  difenfi  du  Concile  de  Trente  par  An* 
dradus  Pjyva.  M.I15  1°.  cet  ccîivjtn  Portugais  (ë 
nommoit  en  latin  Dieghus  Payva  Andradius,  1°.  U  . 
n'a  point  fait  de  livre  fous  le  titre  Qii^Uon$  »  &*m 
mais  il  en  a  bk  on  CeM  ce  titre  :  Orthodoxanm  tx* 
plicationum  iUri  dteem.  Cet  ouvrage  n'ell  ptdntin 
dtfcnle  du  Concile  de  Trente  ,  irais  celle  de  h  Corn, 
pagnie  de  Jefus.  4°.  On  a  confondu  les  deux  ouvra- 
ges  de  Payva  en  un  feul  :  outre  ces  explications  or*' 
ibodoxes,  il  a  (ait  D^iuifio  fidù  TridentUia.  1 6.  BiiS»» 
theque  Janfinifit  ,  ou  Ca/alogiu  alphaUtique  des  ptvu 
cipau»^  livru  Janftnifcs  ,  ou  fitfpicîs  de  Jjnfenifme  , 
avec  des  notes  critiques  ,  &l.  U  y  a  eu  trois  00  quatre 
éditions  de  cet  ouvrage ,  qui  u'ert  pas  celui  qui  a  hait  le 

Elus  d'bonneuc  à  l'auteur.  La  première  eik  de  i7iz> 
i  (ëcoqdn.de  17}  i.  eft  dite  augmentée  de  phis  de  la 
moitié ,  par  rapport  à  la  première.  On  y  trouve  à  la  fin 
un  autre  catalogue  «  que  l'auteur  appelle  Mblioriiéqne 
Anii-Janfénifle.  La  tiaifiéme  édition  qui  eft  en  deux 
volumes  ,  eft  de  17)9.  de  porte  le  titre  de  Bruxelles. 
Voyez  le  jugement  qui  a  été  potié  de  cet  ouvrage  du 
pere  de  Cokmia  ,  par  fauteur  de  la  répoalë  à  cette 
bibliothèque,  imprimée  àUttecht  finsletltte  d«  Nancy 
en  1741-'.  in-M.  17.  Découverte  d'une  colonne  de 
Cojiftantin  le  çîtaiid  ,  à  Arles  ,  d  jiisic  Journal  de  Tré- 
voux ,  Septembic  1701.  iS.  Dîr:  ,t.uion  lur  une  co- 
louoe  miUiaite  d'Arles ,  dans  le  même  Journal ,  Sep- 
tfUlf,  SffMiqaei'Ûc  une  infcripdali  Aàm 
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temps  detChfttIa  VIII.  nouvellement  déooawrte  à 
If/oa fiaaihJtÊinÊéUJêTrivotix,  Décetnbie  1707. 
to.  Ginfeâai»  Cm  des  tuyaux  de  pkab,  woov^ 

dans  le  Rhône  un  peu  au  cfcltus  de  la  ville  d'Arles , 
dans  le  iiKiii;  Jounul ,  Janvier  1708.  ti.  InfintSion 
fur  U  JtMé  Je  l'églijè  primaiiaU  de  faint  Jtan  de 
l(fon. ,  à  l'occaûoo  du  concours  de  la  Fête-Dieu ,  avec 
«dfede  la  Nathmé  ^  faint  Jean-Baptifle  »  à  Lyon 
I7J4.  M-it.  xuDctorationdii  f€U  d'Mr^ùê§K»mif' 
fiturs  Us  fmus  dt  Lyon  ,  fora  dreftrfur  U  Sâom  , 
à  Coccafion  de  leur  quatrième  Jubilé ,  avec  une  txpli- 
tMion  j'uhu  dtt  images  J^mlroliques  ,  par  Iciqurlles 
tm  ttfeCt  d'une  OMUlîete  fenfible  ce  qu'il  faut  Ravoir 
■te  ce  qull  fimc  pndqaer  pont  ffSP'U  «  Jubilé  ,  à 

Lyon  I7Î4-  ««-ï** 

COLONNE  ,  (  Charles  )  Romain ,  caidiiial  dtacte , 
du  uctc  de  faince  A;;.nhe  des  Gochs  ,  â  U  StAurrm , 
étoit  troifiéme  fils  de  Laurent  GoIoiuîc  prince  de 
falliano  5c  de  Caftij^iioii ,  duc  de  1  agiiacotci ,  grand 
connétable  du  royaume  de  Napks  ,  grand  d'Elpagnc , 
dienUer  de  la  Toifon-d'Ot  ,  tu,  ma  le  i  S*  Avtil 
f6t9.  &gé  de  5).  ans ,  &  ieMarU  Mandm  ,  nièce 
^  Jules  Mazarin ,  cardinal ,  premiei  minifke  en  France, 
motte  au  motsdc  Mat  17I  (•  Charles  Colonne  avoit  été 
crééeudioal  par  le  pape  Clément  XI.  le  17.  Mai  1706. 
fiénkalocs  iiiajor.>doi»e  du  poUitMoftoÛqiie  ,ct>aige 
dont  Inneceot  XIL  l'atoit  ponmi  K  (èeood  ée  Man 
1 696.  6c  dans  laquelle  Ton  fuccefleur  rfvok  COOlillué. 
Il  eft  mort  à  Rome  le  8.  Juillet  de  l'an  17)9.^  de' 
foixantc-treizc  ans  ,  irpt  mi  is  Je  vingt-un  jours  ,  étant 
ué  dans  la  mcnie  ville  le  17.  Novembre  1665.  Ily 
«Wt  )  ).  ans ,  un  m^i^  ai.  jours,  qu'il  étoit  cardinal. 
COLONNE,  (  Jeaade)  aidiev£i)iie  de  Meffine, 
du  pape ,  ehiu  M  «'«  f sVw  mot  dm/e  Dte- 
tlonnalrt  bifioriqu*  ,  étoit  ifTu  de  l'ancienne  mailou 
des  Colonnes ,  ù  connue  Se  depuis  longtemps  iî  dillin- 
|pi£e.  n  naqdt  wh.  le  commencement  du  XI  II'  (téde , 
-fdfiia'il  dh  que  dans  fon  enfance  il  «voit  vu  lïnitt 
vendnique ,  pendant  qu'il  rxpliqooit  kt  filntetfol» 
tares  dans  le  lâcrc  Palais.  Jean  de  Colonne ,  cardinal 
de  lâinre  Praxede  ,  fon  oncle  paternel ,  confeilla  d'en- 
voyer fon  neveu  djiis  'es  ccjirs  de  Paris,  poiir  s'y  for- 
mer dans  les  Iccircs ,  &  le  jeune  homme  répondit  aux 
inlhruâioQs  qu'on  loi  donna  dans  cette  capitale.  Mais 
il  y  fit  plut  qu'on  ne  defiioici  ils'yeoûlâam  à  la  vie 
lebieuie  dkra  foidiede  1^  Ooinintqae.  De  laour 
en  Italie ,  il  y  cnfëigna  a»cc  fucco  la  théologie  dans 
^ulieurs  villes ,  &  rennplit  divers  polVes  daiu  (6a  ordre , 
cncc'autres  cebildepianacial,  auquel  il  fut  élevé  pour 
k  Hècoode  lak  en  1x47.  ce  qui  ne  l'empicbaic  pôtde 
nmlller  tvee  fruit  par  la  pcéiBcâiioRS  «n  &lnt  des 
âmes ,  6c  à  l'extirpation  de  l'héréfie.  Alexandre  IV.  le 
Ët  archevêque  de  Mefline  ,  dans  le  Royaume  de  Sicile  , 
&  le  nonimA  k>ii  légat  apoAolique  dans  le  pays.  M.  du 
Pin  ,  dans  ùl  Bibliothi^iu  des  Auttun  Etdyîéfiqiut 
Al  Xin*  fiicle  ,  ajoute  qu'il  fut  fiit  en  nrfnK-veînpc 
gonverneur  de  TMmma»,  Mats  laandens  auteurs  ne 
parlent  point  de  ce  gouvemement.  Mainfroi  ayant 
poudé  fes  conquftcs  dans  le  royaum:  Je  Sicift  &  de 
Meffîne ,  qui  avoir  d'aboid  quitte  ion  pani  pour  fc  fuu 
mettre  au  pape  Alexandre  IV.  s'étant  enfuite  range 
Sam  les  étendards  du  viAorieox ,  Jean  de  Coionnc  lé 
lediaaupTès  du  pape,  &  pallj  ploMwtianétiàRome, 
cxcupé  de  la  prière  &r  de      livres.  Le  pape  Urbab  IV. 
rétablit  (jjjn  vicaire  dans  la  mcm#  ville  ,  Bc  l'on  voit 

3u  ii  rcn  plilToit  ce  porte  dès  i  x6  j.  Trots  ans  après  cette 
ate ,  Charles  d'Aujou  ,  ban  de  lâiiic  Louis  ,  cou- 
«enné  fpida  den Sicile»,  délk  Mdnftui ,  ae fétaUit 
la  tranqailHif  dans  le  pays.  Mais  on  n'a  aucune  preuve 
que  Jean  de  Colonne  ait  repris  k  gouvernement  de 
Ion  archevêché  do  MeHînc.  11  eft  mort  dans  une  heu- 
rcufe  viciUcfle,  aptes  l'an  1 180.  Ce  prélat  a  fait  divers 
ouvrées  i  entt'autres ,  un  traité  dt  U  gloire  du  Para- 
Jisiw»  autre  intitulé  :  J)u  Mialàmrdis  fiai  dt  Cour  ; 
•  WtniGéiBequi  a  foOLdai:  A»  Ahimnv  illufiru. 
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/oit  Gentils  ou  CMtitns  ,  &  qui  n'a  point  ère  imprîi. 
mé  i  &  enfin  ,  la  Mer  du  Hifloires  :  celui-ci  eft  une 
chronique  où  font  rapportés  les  prindpanx  évenemens 
de  chaqne  fiécle ,  depuis  la  aèadon  dn  monde,  jn^qn'aa 
règne  de  faint  Louis ,  roi  de  France.  Oo  en  cronv* 
divers  éxeu^pbires  manufaits  dans  la  biblioilléqae  ds 
Roi ,  avec  ce  titre  :  Mart  hijloriarum  ctmgmHm  à 
fratrt  JooMu  éU  CobamuRomano  ,  oriaitWrmU^im 
Frmiiutmm,  Dam  le  feMiéme  livie  de  ces  «mage*, 
l'auteur  nous  apprend  qinl  avoii  été  envofé  légat  ea 
Orient ,  avant  la  promotion  à  l'archeviché  de  Meilîne. 
U  ne  faut  pas  confondre  cet  ouvrage  avec  la  Mer  du 
ITipains  ,  imprimée  plulieurs  fi>is  en  (irançois  ,  6c 
dont' on  a  une  édition  en  cette  langue  dès  14S8.  à  Pa- 
ris en  dent  TOhnei        Cdnî.d  va  Infqu'an  legne 
de'Loms  XL  Ac  l'anteut  étoit  an  théolog^  nommé 
Brochart ,  qui  le  compora  en  latin ,  (bus  ce  titre  :  Rm- 
dimtntum  novitiorum  ,  imprimé  en  147J.  le  traduc- 
teur étoit  de  Beauvais,  ou  du  Beauvoifis.'f^r^  le  tome 
premier  de  l'hiftoiie  des  hommes  illuftres  de  l'ordre  de 
faint  Damimqae,  mi  le  P.  Touron  ^dcla  faUiocbéqne 
dei  Eohaiisdnmeme ordre,  par  le  P. fieiiaiid, nn 
premier ,  pag,  418.  &  fuiv. 
COLOT ,  (  Ange)  cherche^  COLOCCI. 
COLUMBI ,  (  Jean  )  Jéfuite ,  &c.  SuppUeicet^ 
ùcU  à  aUà  fui  a  iti  douai  dans  U  SuppUmau  db 
17  j    Jean  Colombî  naquit  en  1  j  91.  k  Manorque  a 
Provence.  A  l'4ge  de  dix  ans ,  il  fut  eAvt>yé  à  Avignon 
pour.y^faire  fes  études ,  &  en  1 6o8-  il  cmbrafla  l'inftL 
tut  des  Jéfuites  ,  chez  qui  il  s'engagea  dans  la  fuite  j^ir 
la  profeflîon  folemncllc  des  quatre  vaux.  11  y  a  cnlci- 
gné  fucceflivement  la  rhétotique  ,  la  philolophie ,  la 
théologie  feboia&iqne  &  la  théolo^  morale  ;  &  enfin  fl 
a  expliqué  dam  le  collège  de  iâ  fociété  à  Lyon  ,  les  ' 
iaintes  écritures.  Il  eft  mort  dans  la  même  ville  le  u. 
Décembre  1679.  Voici  la  lifte  de  fcs  ouvrages  ,  qui  font 
en  grand  nombre,  i.  Fîrgo  Romigeria  ,J'eu  Manaaf. 
tu^  ,  à  Lyon  i6}8.  ùuii.  C'eft  l'hiftoire  &  l'âott 
d'une  image  de  la  lâinie  Vierge,  qui  eft  en  grande 
vénétadon  à  Manoique  :  00  lui  aitribuott  beaucoup  de 
miracla.  Comme  le  vulgaire  appelle  Romi,  ce  que  iîous 
nûnnnons  Epiives  ;  cette  image  ayant  été  trouvée  fous 
des  épines ,  a  été  appellée  Romiftria.  1.  De  retus  g^s 
yalsnùnorum   6>  Ditt^Hm  i^^ttpttum  ,  a  Lypa 
i«f  8.        Autre-édidon  Ibosee  rncUiri  ^mur 
it  nhit  gfSs  fâbmâmnim  &  Dknfium  epifioporum  , 
a  Lyon  ,  1651.  ia-4''.  par  les  foins  de  Jacqucs-Charles- 
Gélale  Lebcron ,  cvêque  de  Valence  &  de  Die.  i.Uhte 
finpàans  ,  fu6d  Joanna  MemimtàiS  ip^itpmf 
itmtûiti  &  iHuifii  t  no»  fiurit  hmnticus  ,  à  Lyon 
1&40.  M.4*.  8c  lootce  titre  :         fingularis  ,  qui>d 
Pius  fuartus  >  non  damnaverit  fiarefèos  Romct  Joan- 
nem  Monlucium  y aUntinum  &  Dieifem  epifcopum  , 
ntquc  Fiiii  tjutraus  ,  liamnatiotttBi  ejus  à  Pio  qutn» 
Kom*  f  promuigandt  curavtrit  in  Gallid  ,  à  Lyon 
1  £  f  I .  M-4*>.  Oo  trouve  l'abrégé  de  cette  aplogic  tlans 
le  quatriémeline  de  l'ouvrage  mr  les  évéquet  de  Valence 
&de  Die , 'nombre  1 1.  &       4.  De  rehts  gtJHsepif' 
coporum  VtvarienJîurH  litri  quatuor,  à  Lyon,  1 6  5  i .  ia- 
4".  5  .De  rébus  gtjlts  epijcoporum  f  a^onertfium  litri  fUh 
tuor ,  à  Lyon  16(6.  in-^",  6.  Commtntaria in foofâm 
jcripturam ,  ab  iaitioG«i^o»,i^pmitdJmm  librorum 
Rtgum,in  ^mibuMËUtniHs/k^tdHiôllityitlgatet  per. 
petui  elicitur,  &  clari  acbreviter,  cum  moralij'parfim  & 
myjiico  eradtiur  ex  verbis  ipjîus  ,  LXX.  iiuerpretum  p 
textus  hebraici  ,  &  vettrum  patrum.  Accefferunt  iiulittf 
duo  yaldi  accuraù  ,  à  Lyon  1656.  m-filio.  L'aUKiK 
avoue  que  la  dificolté  do  fon  euuepiife  favoil  eflîani 
plus  d'une  fois  ,  qu'il  s'étoit  repenti  d'y  avoir  mts  la 
main  ,  &  qu'il  avoit  même  abandonné  fon  ouvtage 
durant  deux  années  entières  ;  qu'ayjm  ttc  envoyé  à 
Fréjus  >  8c  s'y  étant  vu  fans  fecours  des  livres  nécef^ 
faites ,  fl  aWR  pris  la  rélolucion  de  ne  plus  reprendre 
la  phniK  }  ma»  quH  t'àoit  icni»  à  Toovrage  fur  les 
fBdbamfMôaàaBÊpp»  U«ii4tinDceotCanafè, 
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général  ie  fa  Coàaé.  Lâ  fuite  de  ce  grand  'ouvrage  n'a 
point  paru  :  on  eii  confcrve  plufieurs  volumes  in-faiio 
nianulcrits  au  collège  des  Jcluites  de  Lyon.  7.  Diffir- 
mùn  Je  Slancaiantla  CaaoUo,  tt  Luema  in  pago 
4Mnmtfi  ,  à  l^yon  i  <C  f  9.  i/h"*  ' •  ^  Msiuufu  mit 
Proylruia  lihi  irt.i  ,  à  Lyon  i<îj9.  &  I<î6}.  in-ii. 
9.  Guilltlmus  Junior  Comis  Forcalquerii  ,  à  Lyon 
|56}.  l'ji-ii.  lo.  Opufcula  varia  ,  à  Lyon  lùC'à. 
V^fiiU».  pliifieuis  d»  ces  écrits  avoient  déjà  paru  Ic- 
futsneai  ,  lei  aottet  ont  été  au  nioins  revus.  Cette 
collcûion  contient  ce  qui  fuit:  L  DtfftrMiod»  Çar- 
tufianorum  tnitiis  ,  Jiu  quiid  Bruno  adaSus  fiurit  in 
Enmum  vocihus  hominis  rtJivivt  ,  Par'ifis  ,  qui ft  ac- 
cufacum  ,  judicatum  ,  <Limnatum  exilanUtbat,  C'cd 
une  vieille  fable ,  qu'il  eft  étonnant  que  le  pere  Co- 
lumU  ait  voulu  iduiiciter.Le  pm  Jac^oei  Sionpnd , 
Jélwte  ,  en  avait  fi  bien  démontré  la  roppoMoa  & 
l'abfurJitc.  Ix  pcrc  Longuevat ,  d:  la  mcn-jC  compagnie  , 
dit  daiis  une  note  i.\w  cft  nu  bji  de  la  pa^^c  jSi.tiu 
lonie  feptiénric  de  XHiJloirt  tU  l'Eglift  Galiujnt  :  ■>  Le 
M  Mte  Columbi  a  fait  une  allez  longue  diiTetution  pour 
wUMneoiila  vérité  de  Thiftoiie  que  l'on  ra^tte  pour 
I»  caulè  de  la  retraite  de  faint  Bruno.  Il  cite  pluueurs 
•>  chroniques  manufcrttcs  des  Chartreux,  qtd  en  parlent. 
M  Mais  outre  qu'on  pourroic  propoler  bien  desdiificultés 
w  fut  l'âge  de  ces  manurciics,  la  iaine  ctitiquc  ne  pcr- 
«na  pas  d'admettre  corome  véritable  Ht  Ait  ù  ex-* 
M  tneamaiie  »  donc  nul  dCBcvRoii  eooieoipaaiat  qui 
«  anrporlé  Jelàlnt  Bram ,  n'a  dàt  aucune  mention , 

»  &  dont  faint  Btuiio  !ui-:i:cn;c  n'a  point  raric  en  rap- 
t»  poctant  les  motifs  de  la  convcthon.  •>  11.  f^irgç  Ro- 
m^jÊrin  feu  MMtutfunJu.  III.  Apptndix  ad  GuilUl- 
«HM  Juniortm  fcripu  MM  166 a.  Cet  appendix  cd 
oontfe  ce  qui^Honoré  Bouche  w\jk  teax  fur  le  même 
fiijet  dans  fon  hiftotre  de  Provence.  tV.  Dt  rtfnu  gefiis 
^ifeoporum  Sifiarictnfitm  ,  lih.  4.  V.  />«  reèus  giftis 
tpifeopontm  yivaritn/îum  ,  /.  4.  VI.  De  rtkus  gtfiis 
tpificporun   yaitntimrum  &  Dunfiuin  ,  lib.  4. 
VII.  Apptndix  tid  t.  4.  dt  nifts  giftis  yaUntinorum 
ft  Diiitam  m&Mtnm,  Cet  appendix  cootiem  les 
écrits  fiiîvaas  :  Êp^ht*  /tiÊimù  Ji  Bthmo  tniûipiÇ- 
topi  Vitnntnfs  &  fuffragantorum  ad  Gregorium  IX. 
pofiuluntium  canontj'ationtm  Supkani  è  Carmjiano 
tpifcepi  Ditnfii  :  Vim  Aaudai  RoJ^lionmi  ,  tfjjfcopi 
.yalùuûù  &  Dunfo  primi  ,  fcriftn  ni  inmint  nouait. 
M.  de  CMéDin ,  évêque  de  VJoioe ,  iàli  isand  ufage 
de  cette  vie  Hans  fes  andquiiés  de  l'^'ife  de  Valence  , 
liv.  V.  page  )  (o.  &  fuivantes.  VIII.  Mnnunfca  ,  c'eft 
une  dcfcriptioi;  hiftorique  &  géographique  de  la  ville 
ét  Manofque ,  en  trois  livres.  IX.  Noâts  BUncalan- 
dnam ,  en  trois  livres.  Ce  (ont  des  recherches  contpolées 
dans  l'abbaye  de  Blanche-LanJe ,  au  diocèfe  de  Cou- 
onces  ,  od  le  pere  Columbi  palÂ  quelque  temps  avec 
Tul'cs  ,  évcquc  de'  Lavaur.  Cet  o«ivrage 


3^9 

Nifma  ,  par  M.  Mcnard  ,  conltilicr  au  prcfldiai  de  la 
même  ville,  aflocic  a  l'acadcunc  des  Belles-Lettres  de 
Marfeille.  •  Extrait  principalement  d'un  mémoire 
nufoit  latin,  du  pere  Oudin,  Jéiùitc.  Le  oere  Le 
tittiotLitshi/ÊfrimiitFtwnte^tofkàutm 
le  pere  de  Colonia  ,  Jéfuire ,  en  Ton  A{|Uk 
dt  Lyon  ,  tome  fccorvd  ,  i/1-4".  &:c. 

COLUTHUS  ,  pocte  Crée  ,  &  c.  On  en  parle  dont 
U  DiSionnain  lùfioriqiu  &  dans  USuppUmtnt ,  o/oK' 
tt{  a  qui  fiàk  Suidas ,  le  feul  des  anciens  qui  parle  de 
Colutinis ,  noue  miend  feukoaenc  qu'il  étoit  de  Vf» 
copolis ,  ville  de  la  ThébaSde  en  Egypte  ,  &  qu'il  na-^ 
quit  fous  le  règne  d'Anada'e,  qui  liiccéda  en  l'année 
491.  à  Zenon.  Son  pocmede  rcnlévcmcnt  d'Hélène, 
dont  Suid.i$  ne  parle  point ,  fut  trouvé  pat  le  cardinal 
Beffarioa  nocbe  Biionto  dans  la  lertç  de  Baii  f'f'i, 
poc  te  de  Hatnboorg ,  Pt  tndnic  en  ven  afcmondfc 
/  sfclur ,  autre  fx^vant  du  Nord ,  en  avoir  préparé  une 
cduion  plus  éxaâe  &  plus  ample  que  celles  qui  avoient 
précède  ,  Sc  il  devoir  y  joindre  des  fcholies  grecques  , 
des  variantes ,  des  diflertanoiis  philologiques ,  un  glo£> 
(aire  grec ,  &c.  C'éioit  employer  beaucoup  d'étuditioil 
pour  un  ouvrage  Coït  mince  en  tooi  fens.  Le  poiàaM 
n'ed  en  effet  qu'une  narration  aflèz  (khe  de  l'enlévei» 
ment  d'Hélène ,  en  fnivant  l'ordre  naturel  des  faits.  M. 
Du  Molard  l'a  traduit  en  .(nuscois  en  174a.  avec  det 
remarques  ,  in-té.  & Parbi *  fifi le  )U|(nMar  MB  1» 
Jnnrnal  dts  Sçavans  porte  de  cette  tiâduâioa ,  «e  dM 
remarques  qui  l'accompagnent,  dans  le  journal  du  moïi 
de  Janvier  1741.  ^oj'î  au(Tî  fur  Coluthus  ,  fes  édi- 
tions &  (es  rraduâioiu  ,  la  bibliothèque  Grecque  du 
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Vincent  de  Tul'es  ,  év 

eft  pn  trois  priies  :  dans  U  première  on  trouve  des 
pecnercbes  fur  les  évêques  de  France ,  dont  on  ne  lit 
pomt  les  noms ,  ou  le  temps  dant  1«  aateofs  qui  ont 
parlé  expielQmenc  des  évéques  de  Franob  Thm  la  (ê- 

condc  on  parle  de  l'oriefoe  de  l'abbaye  de  faim  Ruf . 
de  quelques  abbayes  &  l'ordre  de  Prémontre ,  &  de 
plufieurs  autrc-i ,  i5c  l'on  en  fait  connoîtrc  les  .ibbcs. 
Pans  le  troilicme,  il  e(l  queûion  dt  Ckaponaa  Oiionis 
yaltntini  tpifcopi  gtntt.  X.  Dt  intnrrufùùn*  corporis 
FkUiham  à  S ahmulié  »  dHfify  /fmwofii  difftntxiun- 
tuta.  Le  corps  de  PfliGbeite  le  Savoie  ,duche(re  de  Né- 
nionrs  ,  croit  inhun',c  .\  Chambcri  depuis  l'an  ijifi. 
lorfqu'en  1651^.  il  lut  trouve  enci^-t.  XI.  Dt  Simianma 
ftmt  Ubri  ^ÊUtuor.  XIL  Apptndix  ad  ttfSu  Blan-t 
tg/mdênt tiM/juà  MttHtr  ét  ttâ*i9$auimtv»tiiut , 
^  mmmi*  fktmhmm  Xlt  \  Xitt  ^  XiK  tcctffit 

lAtiifù  ad  Ma  fun  viV  tfuditus  notavie  in  libella  dt 
Chn/Hnaa  Odonit  tpifcopi  yaltntini  gei\ft.  Le  pete 
Columbi  a  laiirc  plufieurs  ouvrages  maniUcriu  ,  entr'au- 
jnés  uoe  hiftoite  des  évêques  jde  Nifmes.  En  i7ji^.oo  l  Guy  de  Combotn ,  iv 
a  imppné  w  ft«DBM  jw  Jhttwe  de«»iiil9^ 


Jean-Albert  ¥Mdm 
nombre  VIL 

COMBBS ,  (  Jeende)  e»ocM  de  fd  en  pcéiîdial  de 
Riom  ,  a  donné  au  pobKc  en  1  f  S4.  un  TnM  dt» 

TailUs  ,  &  outra  fnbfiiu  ,  6*  it  Vinptutipn  &  nri- 
gint  des  offices  concernant  les  Finances.  Cet  ouvragO 
e(l  écrit  avec  beaucoup  de  clarté  &  de  pureté,  eu  égaini 
au  temps  où  il  a  été  caropo((^.  Il  contient  beaucoup  de 
recherches  trcs-curieu(es  fur  la  madère  qui  y  eft  tieU 
tée  ,  &  il  Y  règne  une  critique  iudiciial&  Ce  Jcen  dÉ 
Combes  étoit  fils  de  Jean  de  Combes ,  premier  préfi- 
dent  en  la  cour  des  Aides  de  Monrferrant ,  ic  defcen- 
doit  de  Juui  de  Combes ,  premier  du  nom ,  avocat  à 
Riom  ,  qui  a  feufaic  à  la  rédaâioo  dei  coiUuniet 
d'Auvergne  en  i  fie.  Son  nom  de  (k  poAériié  fubfiC^ 
tent  encore  dans  la  ville  de  Riom ,  où  elle  pofléde  au- 
jourd'hui la  charge  de  ^éfideni ,  &  de  lieutenant-géné- 
ralau  préfidial.  Antoine  Fontanon  dans  fes  Ann0ta-' 
lions  fur  In  pratiqua  dt  Mafutr  ,  mîlê  en  françoie 
par  Fontanon  IniôCaie,  à  U'hn  du  titre  des  TaiDec* 
Col'eâe* ,  &c.  pafte  looi.  de  l'édition  de  ifAOk 
tn-  go.  parle  ainfi  du  traité  des  Tailles ,  par  deCoidbee. 

Pour  ce  que  M.  de  Combes  ,  avocat  du  roi  au  fiége 
«ptcfidial  de  Riom  en  Auvergne  ,  petfonnage  de 
-  »  grandlatMi  *  •  mit  en  hmiere  on  traité  des  Tailles  » 
n  &  que  par  iedui  non  moins  doâement ,  que  dtiêtte. 
•>  ment ,  il  a  Atêoura  tous  les  poinâs  mi  conceinent 
»  la  matière  de  ce  titre  (  àceM  ocafian  je  le  fnnftiB> 
»  d'y  recourir ,  Uc. 

COMBORN  ,  (  la  mailôn  de  )  n'ayant  pas  iti  rapi. 
pwiéétn  tatitr  tLaïuU  SuppUmtnt  dt  i7}{.  ttnrt» 
prttU  les  brandwaomifa  des  i'dgnetirs  de  BlanchefetCs 
des  vicomtes  de  VentadooT  de  des  vicuultn  de  Tnaea- 
ne  î  il  convient  encore  de  parler  de  leuri  armes  :  lei 
aînés  des  vicomtes  deConitiorn  en  ont  porté  de  diffé- 
rentes avaiu  de  (è  âx«r«voù  Lions  d'azur  fur  un 
fond  d'or ,  armtt  d*  timàga.  JuOel  ,  ki/loir*  dt  U 
maifon  dt  Tmmmt  P"ge      dit  les  armes  de  pjm- 
born ,  d 'arpiu  k  «•  iÀon  dt  guttdu,  eonronni  d'ahuri 
P  dt  J%U  ;  elles  font  égaleoaeni  blu- 
xonncts ,  pif  I  auteur  de  la  nodNelle  édition  des  GcandÉ 
officiers  de  la  Couronne  ,  tome  H.  page  401.  arricle  de 
'        -   -    •  *      de  Noyoo,  dans  le  XIV» 
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Wition  ,  en  décrivent  les  armes,  dt  gutuU  à  trois  han- 
^  d^tr  •  &  du  Bouchn  dans  Cet  cartons  d'Aubur. 
4ôn  ,  caUe  m.  tPtr  i  dax  ttons  ,  paffans  dt  gtuu- 

ks  ,  pofis  l'un  fur  l'auire  ,-',le5  fsigiitiir';  de  Blanche- 
fort  ont  rctetni  ces  dcrnicics  ;  les  vicomtes  de  Vcii- 
tadour,  lUi  ccullon  ichiqueù  d'or  &  dt  gueu/es  ,  Ik  les 
vicomtes  de  Tuienne  ,  eottùi  d'or  (r  dt  giumits  dt 

•  •  • 

SEIGNEURS  DE  ElANCffEFOUiT. 

VIL  AssALiT  de  Comborn  ,  quatrième  fils  d'AR- 
.'«BAKBAUo  V.  du  nom  vicomte  de  Comborn  ,  vi- 
enne CD  1 184»  &  de  Jourdaifu  de  Périgord  ,  eut  en 
forage  k  lêigneiiiîe  de  Blanchefert ,  dont  il  ptit  le 
notn  Se  le  traminii  à  (à  poAérité  ,  fuivant  l'uiage  de 
ce  temps ,  Si  à  l'éxemple  des  vicomtes  de  Turennc ,  de 
Liiro'^e-)  ,  lIl'  Vcnt.i'Jour ,  foitis  de  cette  maifon  de 
Con'.bocii.  AlTalic  donna  avec  Archambaud  Ion  fils , 
Archambaud  vicomce  dcConobotn  Ton  fteie ,  6c  Ber- 
nard 1 61»  diidit  vicoane ,c|ttatre  bordtriitvt  famcs, 
'  A  rabbaye  d^Obazine,  pour  le  lâhit  de  leur  kme  te  celai 
d:  Tes  j'crci  ,  par  3£te  pallc  le  t  i .  des  Kaleiidcs  de 
Juin  de  l'an  m  i.  fous  les  Icels  du  vicomrede  Com- 
porn  <!>:  le  lien  ,  (ur  lefquds  lont  dtux  Lions  pajjans  , 
fofis  l'un  fur  l'auut.  On  ignore  le  nom  de  u  remme. 
Il  eut  pour  abÊuu  Aucbamsavo  ,  qui  fidt  j  & 
.  StnmnU 

VIII.  AKCBAifBAVD  I.  du  nt>m ,  (êigneur  de  Blan- 
chefort ,  eft Dominé  dans  la  donation  de  izii.  ^aire 

SI  Affalit  Ton  pcre  ,  &  par  le  vicomte  de  Comborn 
londc  à  l'abbaye  d'Obaxinc.  Iliëpla^itau  Parle- 
ment de  bPeatccôte de  l'an  iiSj.  qu'Archambaud  , 
fis  dd  vkomtede  Comborn ,  ravoir  dépouillé  injuflt. 
ment  &  michammtitt  chàteau  de  Blanclicroi  t  &:  de 
féï  .ippartciiaiices ,  &  il  obtint  arrêt  qui  en  ordonna  la 
.  reftitution  en  (a  faveur.  Cet  arrêt  en  latin  eft  confêrvc 
dans  le  regiftre  du  Parlement  inciiolé  Oiim  ,Octéti 
expédié  parcolla(fontfig|iée,Mliey  dcGuend.  Am 
chambaud  eut  pour  fiklfiimAiu»,  4<>ifiilC}  AcSaio- 
KON,  rapporté  aprhjim  fim.- 

IX.  Bernaru  ,  Icigiicur  de  Blanchcfort  ,  eut  pour 
fille  unique  IjabtlU  ,  première  fctnmc  de  Guichard  de 
Comborn  U.  du  nom.  Ion  coufin  ,  (cigneur  dcTreignac, 
dboc  viK  JfiiitiU  de  Comboro ,  dame  d«  Blanche- 
(brt.  marieeftfniTK de  Bonnewdfdimlier, auquel 
die  porta  la  terre  de  BlancliefblC  »  quC' lo  McOBoans 
poirèdciu  encore  aujourd'hui.  * 

.  IX.  Salomon  de  Blanchefott ,  feigneur  de  Saint 
Clément ,  ent^luiîeuis  en£uu  :  1.  Btmard  de  Blan- 
chefert ,  vivant  en  i  )  t%.  donc  on  ne  connaît  ni  l'al- 
liance ni  la  poftéfité;  1.  Etienne  de  Blanchefort,  !d- 
gncur  de  Saint  Qément  ,  qui  fuit  ;  j.  Jourdain  de 
Blanchefort  ,  mari  de  Biatrix  de  Fyo ,  noaunés  l'un 
&  l'autre  dans  des  aâcs  de  i}09  ,  ,  1314.  U, 
après  la  mort  de  ladite  Biatrix ,  fa  femme  ^  ilrat éeddî 
le  hindi  d'amis  U  fête  de  fiûnc  Lac  t))t.  tuKnc  dfe 
Gny  &  de  Bemanl  ftsenfrns. 

X.  Etienne  de  Blanchcfoic,  icigneur  de  Saint  Clé- 
ment ,  fit  hommagp  avec  fon  frcre  Jourdain  en  i  j  1  S. 
pour  rai(ôn  de  &*  terres  ,  cpoui'a  Ruimonde  de  Favars , 

ia^uelle  «"étant  lemariée  à  Amalric  David  t  Ûs  de  feu 
Pitm  David , fit  on  accord  en  i  ;  ^    avec  ledit  AneW 

lîc,ibn  fécond  maii  ,  *r  noîiles  licmr.ie-, ,  meflîres  Bfer- 
trandSt  Geraud  dt-  Favaii,lu!  le-.  d:rtcr:;ns  qu'ilsav«ent 
pour  la  d(.'[  iirrriric  a  ladite  Havmondc  ,  lors  de  fon 
mariage  avec  l'icr le  David  ,  paj  feu  Guillaume  de  Fa- 
Vttf  mi  pere  &  ion  tuteur ,  tant  en  fon  nom  .  que 
«oanne  lufll  chargé  de  U  nitetle  d'Archamijaud  de 
Blancliefisn  ,  lots  enânt,  fils  de  ladite  Raymonde  de 
Favars  Se  d'Etienne  de  BlaiKhel^r: ,  chevalier,  fon  pre- 
mier mari.  Cet  ade  a^etc  pallc  devant  Raymond  de 
Alarfillac ,  juge-mage  &  lieutenant  du  fcncchal  de  Péti- 
sprd  &de  Qiiercy ,  le  11  Juiade  iadiie  année  ijji. 
jjDeceaadagcioiiit,        .  . 
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XI.  AuLS)  AMEAi'o  de  Blanchefort  H.  du  nom  ,  Cc\- 
giicur  de  Saint  Clément ,  mentionné  dans  le  tnre  du 
1 1  Juin  135).  ci-dellùs  rapporté. 

XII.  Guy  de  Blanchefait  L  da  aam  ,  iiajineuc  de 
.^aînt  Clément ,  après  Aicbanibaad  fbiMsn:'B  ^'ciié 
A  la  bataille  de  PoideA  CO  l}5<.  &  laitfk  pooi  fib^ 
Guy  II.  qui  fuit. 

XIIL  Gti  Y  de  Blanchefoft  IL  Al  nom ,  dit  Guyot , 
devint  feigneut  de  S^nt Clémeu» par  le  décésde  (ôa 
peie  en        étant  kxs  enbatlge.1l  eft nenthmné-' 
dans  drs  il^c,  en  1380.  &  i+oo.  Des  mémoires  lui 
donnent  pur  tcmme  en  1410.  N....  de  Rochechouart  ; 
il  vivoit  encore  en  1431.  &  eut  Guy  de  Blanchefort 
III.  du  nom',  qui  fuit. On  trouve  plulîeurs  titres  à  peu 
près  du  même  temps ,  concernant  un  Louis  de  Blan- 
chefort ,  chevalier ,  entr'aaites  une  qoittancede  la  Ibm. 
me  de  i)y  liv.dorinéele  u  Février  1418.  à  Hemon 
Régnier ,  trcforier  des  guerres ,  pour  partie  de  les  gages 
en  qualité  de  chevalier ,  bachelier ,  &  de  ceux  de  ieize 
écuyers  de  (à  compagnie.  Cette  quittance  eft  (cellée  du 
fceau  dudit  Lom«  de  Blanchefiwt,  Rpté&manc  dupe 
Lions  pofb  Pm  fur  tam.  Il  «mna  encoie'  le  17 
Août  141t.  une  quittance  de  j  t  o  liv.  à  Mac é  Hci  on , 
trétbricr  des  guerres ,  pour  les  jagcs  du  mois  de  Juillet 
de  la  md.i;c  aimc; ,  dr  I  ji  chevalier ,  bachelier,  d'un 
autre  chevalier  ,  bachelier  &  de  treize  écuyeis  de  là 
eompgnie  ,  à  raiion  de  loixantc  livres  pour  diacan 
dcfdits  chevaliers  t  bachelieis,5c  de  trente  livra  pooc 
chaque  écuyer.  Cette  qalttanceeft  Icdiée  d'un  iceau  (d' 
que  deflus. 

XIV.  Guy  de  Blanchefort  III.  du  nom ,  chevalier,; 
(cigneur  de  Saint  Clément ,  de  Boiflami ,  Ar  de  Noze. 
rollet.  ^MTct  BLANCHEFORT,  dMt  k  J>immt>. 
nain,  /dwdb  Jt  1741.  «yoiMef  î  fim  dhidtî  n  foc' 
un  des  Cei^peen  du  pays  de  Rouei^ae  ,  qui  eti  qualité' 
de  capitaine  de  gendarmes  ,  traita  avec  Olivier  de' 
Chilici ,  chevalier ,  chambellan  du  roi ,  bailli  du  1 
de  Gevaudan  &  Aftorcq ,  ièt^neur  de  Pcyre ,  au  1 
du  chapitre  de  Meade ,  du  (ê^neur  de  Merccenr  ,  du 
lêîgnenr  de  Chalencon  .  du  feigpeur  de  Montlaur ,  du 
(êignear  d'Apchier  ,  du  (èigneur  cvéquc  de  Mende  , 
du  letgneur  de  Canillac  ,  du  feigncur  de  Touruclle, 
des  conluls  de  ladite  ville  ,  ôc  qui  convint  avec  eux 
que  moyennant  la  fomnve  de  1184  marcs  d'or ,  paya«^ 
ble  moitié  à  Beziers  te  moitié  à  CletnuNK,it  (e  led* 
irroit  du  pavs  de  Gevaudan' ,  8c  y  cefleroft  ims  aâes 
d'nofliliii:.  Ce  titre  original  en  latin  eft  fignc Rocoules , 
notauc  du  bailliage  de  Gevaudan. Gui  de  Bunchcfotlfet- 
voic  dans  l'armée  du  roi  Charles  VII.  en  t4j7.coi|]|lten« 
doit  un  corps  de  cavalerie  dans  U  ville  deDtnpe  en' 
1 4  ^  5 .  fut  capitaine  de  Caflâigne  de  Bigonez  en  Houer- 
gue  ,  puis  fénéchal  de  Lyon  &  bailli  de  Maçon ,  à  la 
place  de  Théodore  de  'Valpcrgue  ,  chevalier ,  par  lei- 
très  du  5  Janvier  t4jS.  données  à  Mouibafon  par 
le  roi ,  les  fires  de  Toc  y  &  de  Monteil  ,  M'  Jean 
Bureau  Se  autres  ptéfcns ,  Hgnées ,  de  la  Locre. 

jt  l'artitU  dkCvY  de  Blanchefort  ,  grand-maîrre 
de  Rliodes ,  fils  du  précédent ,  ajoute^ ,  Le  i  o  Décem- 
bre 1496.  n'ciant  encore  que  grantf-prieur  d'Auver- 
gne ,  taiu  en  lun  nom ,  qu'en  celui  du  cardinal  de  Saint 
Adrien,  lors  grand-maître  de  Rhodes,  (  c'étbit  le  car., 
dinal  d'Aubuitoa }  il  vendit  an  toi  Looit  XL  nwjfco- 
nam  U  Iflomie  de  vingt  mille  écut  d'or  à  h  eoanmne 

Ans  foleil  ,  à  r;îifon  de  trente -cinq  fols  par  écu  ,  la 
grande  nef,  dite  Carraquc  de  Rhodes  appartenante  au., 
dit  grand-maître  &  a  la  Religion  ,  avec  les  fournitu- 
res, nninkions  ocdinaira  ,  éteodards  te  bannietes  de 
iladiie  nef,  excepté  deux  canom  ferpenrim  te 
faucons.  Cet  aâe  fut  reçu  par  Etienne  de  Vauzelles  , 
notaire  à  Lyon.  Il  donna  quittance  pour  ration  d^ 
cette  vente  le  lî.  Décembre  fuivant.  L'on  y  voit  un 
fceau  en  cife  verte  ,  teptélèntant  lur  un  écullbn  polé 
de  côté  ,  dam  Lioms,  pour  fappott ,  dbtr  panmmtt 
1  ciw  tkiam.  unt  maftu  «  tt  pooc  cimier  ,  un  Jaw 
^-mùeorps  ,  ttatm  dam  m»  fa  mfffke. 


Digitized  by  Google 


C  O  M 

A  l  arùcU  I ksKmoKt  de  Blanchefcct,  (^neur  Je 
Oeaiuegud  en  Rnmpie,  fine  du  gnuid  maître  de 
Rhodes, «cfixiéme  fis  de  GvT  de  Btanchefbrt  III.  du 

nom,  &  de  Souveraine  d'Aubiiirnn  ,  ajoutei,  "pitainc 
de  Caffaiene  de  Bigorrcz  en  Roucrgue  apr«  le  déccs  (îe 
Guy  de  Blanchcfort,  chevalier,  Ion  pcie,  par  lettres  du  7 
Août  1460.  données  à  Meuag  fur  £iue,  ignées  AirWé 
RpBfttr  feni  CHAnits  VII.  M'.  Jean  Borewt  8e  au. 
CKSfcéfemtde  U^ëre^fixllées  du  grand  fce.au  de  cire 
faune  fur  double  queue  en  parcbeinin  &  enregiftrccs  au 
Bureau  des  Fiiuncei  de  I*  g^nénlné  d'Auvogne  le  1  < 
difdits  mois  &  an. 

Sur  U  a^ri  dt  PitRRE  de  Blanchcfort,  Teigneur 
d'Afnos,  petit-fib  du  précédent ,  afoaU{^  àUptiiaat 

5  (en  parle  dans  un  anide  fépa^, 

Pierre  de  Blanchefort  fi:  I  f  premières  armes  rc  us  Im- 
bert  de  la  Plariere,  fcigneur  de  Dourdilion ,  depuis  ma- 
rcciul  dr  France,  fervoit  encoreCQ  fa  compagnie  d'or- 
donnance en  Avril  I  j  J4.  fc  trouva  àta  bataille  de  Saint 
Qaanmea  1J17.  tint  enfifene  d'une  compagnie  de 
doqname  hommes  d'armes  des  ordonnances  du  roi , 
commandée  par  Lads  de  Sainte- Maure ,  marquis  de 
Nede ,  comte  de  Joigny ,  les  années  i  j  6S.  i  f  C9.  e!c  fui- 
vaiues ,  mcftte  de  camp  d'un  rcginicnt  par  brevet  du  6 
Avril  I  ;7;.  (ut  éla,quoiqu''ab&nc,  député  de  û  ao. 
bleflè  de  Nivemois  aux  états  généraux  du  royaume, 
convoqués  i  BJoii  au  mois  de  Septembre  1  ^76.  Lu 
Mimoirti  dt  Louis  de  Cnnia^us  duc  dt  Ntvtrs  , 
tome  premier, page  436.  imptimc  à  Paris  en  kîjj, 
en  parle  dans  ces  termes  :  -  Pendant  le  féjour  qu'il  y  fit 
w  (  Pierre  de  Blanchcfort  )  il  compo{à  on  Joninal  éxaa 
»  des  chofes  les  plus  importantes  qui  y  fimnt traitées  ;  il 
wétohltès^igpedulàngdontil  lorto!:,  non  fculerrein 
itparlâ  haute générofité,  mais  aulïï  par  la  hdclité  qu'il 
«eut  pour  fou  roi  daiu  un  trtr.ps  oû  prefquc  toute  la 
"  France  faifoit  ploitc  d-  lui  être  infidèle ,  il  a  étéle  feul 

•  ■qui  a  découvert  le  m .  Qcre  de  la  ligue  nair&nte.qui  Id 
»  •  £dc  lever  le  ma  I  que ,  i-ic  qui  nous  a  appris  avec  quelle 
adenélM,  &  par  quelles  pratiques  on  corrompoit  les 
••  principaux  députés  des  cr  us  pour  les  faire  entrer  dans 

•  la  conjuration  de  ceux  de  la  lipuc,  &  les  y  engager  par 
»  leurs  fermcDs ,  &  par  leurs  fignatures.  On  voit  par 
le  journal  ds  ces  états ,  que  Pierre  de  BUncbefett  mé- 
prifa  des  offres  avantagcufes  plutôt  que  defooTcrfre  un 
Smnnlalie,  emdant  à  exclure  de  b  fuccefïïon  à  l.i  cou- 
ronne, leéx  d'Alençon ,  &  les  princes  de  la  niailbn  de 
Bouibon.  Il  déclara  eii  pleine  alTemblée  qu'il  ne  vou- 
loir ni  ne  devoir  en  quaUtc  de  député  &  de  bon  Fran- 
çois entrer  dans  une  alTociation  préjudidable  au  roi  aux 
P"il^f*.A".^"B.  à  toute  U  hobldlè,  &  foutint  la  né- 
cdfité  d  obfaver  l'édit  de  pacification  fuivant  ra<;te  don- 
né a  Blois  le  10  Février  1 577,  f,g„é  par  Louis  dr  Bcuil , 
leigncur  de  Racan ,  dcoutc  de  la  noblclTe  de  Touraine 

6  pji  pljixur.  autres  députés.  Le  feigneur  de  Blanche^ 
fort  leva  un  corps  de  rroupes  conl'idétable  pou  le  fervice 
A  Joatoi ,  rendit  inutile  les  peridcient  deffèlns  des  li- 
«eiia,COIuintleNivenXHt,  y  commanda  pendant  les 
ficoads  troubles  excités  en  1  $  s  j .  fe  jetu  dans  Nevers 
toutes  les  fo:-.  q  c  1rs  ennemis  de  l'état  menacèrent  cette 
ville ,  mourut  dans  Ion  château  d'Afnois  en  cette  provin- 
ce ,&  hit  inhumé  le  i  ;  Juin  15^1.  en  l'églifede  faint 
Loupw  l'on  voit  fou  tombeau* 

■  f'^cl*  f^^'  *  Maocfae&ft,  baron  d'Af- 

parle  dans  un  irticle  (épaté. 

Adrien  de  Blanchcfort ,  âge  de dix-fept  ans,  étoiten 
IJ74.  dans  la  çomp»mie  des  ardonnaiM»  du  roi .  com- 
nandée  par  Leeoor  Chabec ,  comte  de  Charny ,  grand 
toyer  de  FrajKe;  U  fervoit  l'année  i  c  S  t.  en  qualité  le 
de  camp  d'un  régiment  de  i^>n  nom  dans  les 
gtierres  des  Pays-Ba..  Le  duc  d  Alençon  ayant  manqué 
Ton  entreptilefur  Anvers  le  iTjanvier  i,8,.lefikniur 
de  BUnchefort  le  même  joarleieiiditmBÎtwdeirvîlle 
deDcDderawnde,  ménaeea  par  cette  ctniqijc'ie  un 
.aijfleMdeoaiile  nmfeduptinoe,  &  nommé  le  ij 
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cinquante  chevaux-Wrs  pour  fecoorirCambtal  que 

avcnemewà  U  CBuronne,  le  lu  mcrti,  de  cimp  du 
Pfemw  «piment  d'in&nterie  de  Bour.oRne  p7bre" 
vet  du  8  Novembre  le  eratifiî^l'^.S 

vante  du  gouvernement  de  Saint  Jean  de  Lofa..  & 

agiter  e  de  dix  compagpj»  «  coqfidéra^  de  fes 
.mportans  ftrvlees.  notamment  de  la  réduction  de  U 

rfl  wîîlfc'  '^"^  '  "^^'îf^'""  û  niajefté.  Adriei, 
oc  «anchehwt  comiîianda  liiccelTivement  dans  preT* 
que  toutes  les  places  de  Bourgogne  &  de  NivernoiS*. 
puB  .  ju  quen  ,614.  Le  14  Juillet  de  U  même  an- 
ï-t  J  ""^'•^'^f.''' ^««dwnicre  province  le  créa  ma- 
r^haldefûaaOêoUée.dtle  dcpura  avec  le  feigneur 
de  Langeronaux  étais  généraux  du  royaume  indiqué, 
a  Pans  au  ,0  Oftobre  fuivant.  Le  feigneur  de 
chefort  reçut  ordre  du  roi  LouU  XIIL  de  maintenir^ 
fon  obéufance  U  nobleTe  &  les  troupes  dTJKS^Î 
par  lettres  du  ,+  SepteuÔ»  y'réuffit  au  gré  de 

^cour.  &  mourut  "fc  ,oOeW«e  i6xj.  regreté  du 
ttrt  &  detous  les  grands  capitaines  de  fon  t^psT  On  Ht 
Jj*'^*  cpitaphe  en  l'églife  de  Taint  Loapt 

La  roaifon  de  ^^*««}6rt»  deSidIe,  iUuOte  par  fis  dl- 

^ ""l"  patcdfcde/ftiWwd'Au. 
tnchc .  fille  du  célèbre  D.  Juan  ,fiU  naturel  de  Tempe- 

wr  CHAMB-QyiNT.prctendoirdefcendre  de  la  mai- 
ion  de  B.anch:fû:t  de  France,  au  rapport  de  PhUadU- 
phc  Mugnos  dans  ion  Ttatro pntologico ,  livre  II.  paMf 
«79-  &  180.  Cet  auteur  ajoute  qu'un  des  demfen^ 
gncurs  de  cette  matiba  de  Btandibrte  appelle  à  fa  fuc- 
ccflion  les  feigneois  de  Ja  maifon  de  Blanchefort  de 
FraiiceOTa  nomme  fes  porens.  Il  croit  la  maifon  de 
BnmdfccjeMne d'un  Pje»m-Guy  de Blanchefon , qu 
reloa<cchiflwen,paflâdeFkaiiceciiSldb  ^ 

ri COMTES  DE  VENTADOUR, 

rr;EM.MdeOjmbom ,  troifiémefilsdARcH  AMBAUD 
II.  du  nom  vtcon.rede  Coniborn,&  de  Rotbtrgt^ 

Rochechouart  eut e«j«mgeb vicomiéde VcotaSw» 
.1  c^ouù  Ade/mcd.s,  &ar  SAUmmim  Memioot,  fitr. 
nomme         ,&  en  eut, 
y.EHulLdu  nom,  vicomtede Venudour ,  qui  vi- 

2u  S  ii».»  ^''"^'^^^^  ^  ^  ^-  Montlucon  . 

Wle  de  Gutllaume  feigneur  de  Montlucon  en  ^ur. 
bonnois ,  Eeiis  III.  qui  fuir. 

VI.  Eblis  II I  du  nom ,  vicomte  ik  Venud«to ,  mou. 
rnr  Mo"C"ffin  l'an  1 170.  n  letoor  de  Jérufalem. 
Il  avoir  époua  -dfi«,  fille  de  GuiUaumt  f/igneur  de 
MontpeUier  8e  de  MaAaud  de  Bourgogne  de  laquelle  U 
etit:  I.  EBLts  IV.dk^nhamiuud,  qui  fuit;  i  GuiU 
laume  abbé  de  Tulles  i  j.  Et/es ,  moine  de  Cluay ,  «e 
doyen  de  Mauriac  \  4.  Bernard,  moine  de  Tulles  ;  /  i«r. 
flW.  chanofaede  Maguelonc}  6.  Raymond,  chlnoino 
de  S.  Eaenae  de  Limoges  ;  7.  £/«,  audî  chanoine  de 
S.  Etienne  de  Limoges  j  8.  £Hes. 

VII,  Ebles  IV.  dit  Archamhaud,  vicomte  de  Venta- 
dour,  cpouù  SihitU ,  fille  de  Raoul  de  Paye ,  de ftera 
de  Gutllaumt,  vicomte  de  Chaielknuc,  de  laqueBo 
il  eut , 

VIILEatEs  V.  vicomte  de  Ventadour.  qui époufa  ,  • 
Jl&in*  de  Limoges ,  fille  A'Aimar  V.  vicomte  Je  Limo- 
ge?  qui  décéda  (ans  li;T;ncc  :  1".  Murgutriu  deTurenne 
que  !a  chronique  du  Vigcois  nomme  par  erreur  Mmti 
elle  étoit  veuve  <V^!meri  V.  vicomte  de  Limoges,  êe 
w  ^.  /^J"*"*^  premier  vioomieuk  Tutenne ,  8c  de 
MatkOdi  du  Percfaei  Ebles  Sécant  &it  flipaier  de  cène 
feccmde  femme, pour  caufe  de  parenré  ,  en  wir  une 
troifiéme,  nommée  A/ix,  donr  les  enfans  ne  lont  pas 
connus  :  ceux  qu'il  eut  de  fa  féconde  firmme,  futrnti! 
Aaimoms  L  qui  £iiti  a.£Mif,ld|Qeucde  Cbuhi- 
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eilia4f}  !•  Mauirune  de  Vcinadûur ,  quiépoufa, 
I*.  Mouut  vicomiB  d'Aubuûôo  :  JSfiàivMd  ie 
Chabanoii. 

IX.  Raimond  t.  vicomtode  VcntaJour,  ett noimné 
dans  dcî  aûes  de  1 1 1 5 .  &  1 1 5  7.  épula  M...  de  la 
Tt  OtfSltm  deRoUn,ic  fille  de  Bernjrd  Itigneurde 

JaTouc.  Lan  cn&nt  forait  1.  Eblcs  VI.  qui  fuie  ; 
».  BtmâMét  ▼emadow,  archidiacre  de  Limoges  eu 

1 146.  élu  évêque  du  Puien  itf^}  }.-Jf«wde  Veao- 
doue, alliée  en  itCi.ii  Avcoff  n.ièigneur ée  Mont- 
gafcon. 

X.  Eeif s  VI.  ïkomce  de  Vcntadour ,  vivait  en  1 17 1:. 
&  1 179. 4:  eut  pour  enfans ,  i.  Raimond  II.  vicomte 
de  Veflt»ÂHtr  »  mon  Cuis  polkéiité  t'aa  1 184,  :  1.  Euu 
▼II.  qui  n»c  ;  ) .  Bmuaû de  Y«iiiadoor ,  archidiacre  de 

Jrfotiron  ,  &  prieur  d'.'Krvf  iicré  en  1:6;. 

XI.  Ebles  VII.  vicuiiue  de  Vcauilour  en  1184. 
époula  Galitneds  Malemott  ,  fille  de  Gtraud ,  feigncur 
dcDonzenac.  Leurs  enfans  furent  i.  Helis  ou  Èblis 
VULtqoi  fuit  ;  1.  EHa  de  Ventadour ,  (èigneor  deBoul- 
fac ,  qui  avoir  plutieuts  bâtards  enijio;  j.Ghuauo 
de  Ventadoor,  îeiçneurde  Donzenac ,  dont  la  pojlirué 
ftrarapporiêt  it  après  ;  4.  5/a/2<;A<  de  Ventadour ,  fnv.. 
pjede  Bernard  vicomte  de  Coniborn  ;  yAlix;  6.  Dau- 
fote,  alliée  à  GuiUaumt  de  Merc<rur,  leigneur  de  Gcrzjc. 

XU.  HiLic  ou  Eblu  VUI.  vicomte  de  Venudotic, 
^ponlk  en  1 190.  Margutriu  de  Beanjeu ,  fille  dfe  Lomt, 
{crpiicur  A-;  Mciiifcrrriii  < ,  Je  de  Marguerite  de  P.iumcz  , 
dcla.iuel!c  il  eut  i.  HIjUs  IX.  vicomte  de  Ventadour , 
mortraii  i  K)-.!iub  liL'  ice de  fa  femtrw  Afa/AtdeCom- 
born  j  X.  BiRNAUD ,  qui  fuit  ;  j.  Htlie ,  doyen  de  i'églifè 
du  Puy ,  &  chanoine  de  celle  de  Reims  ;  4.  Blanche  de 
Venudour  »  maciée  à  Gmàard  de  Cooibom  ,  fôgneur 
de  Tre^nac. 

*  XIII.  Beknakd  t.  du  nom  ,  fuccéda  à  Ton  frcre ,  Se 
fat  premier  comte  de  Ventadour ,  comme  il  le  voit  par 
un  arrêt  du  parlement,  d  avoit  époufé  le  1 7  Mai  15^8. 
M^rgKgriu  de  Beaomom, fille  de  £oi*rt  vkomie  de 
Amiflaoïit,  il  de  Marie  de  Craon.  De  ce  mariage  na- 
quirent I.  Bertrand  ou  Rehnard  II.  du  nom,  qui 
MÎt  i  1.  Marguerite  de  Veiitadmir  ,  mariée  l".  à  Jean 
fcHn  ur  d'Antipiii  &  de  .Sa'iitc-Croix  :  1".  à  Miles  de 
NoyeTs,comte  de  Joigny,  dont  elle  étoit  veuve  en  i  }78. 

3av.  BiKTaAMo  pu  BtaxAao  II.  coiQte  de  Venta- 
dour ,«ak  pour  ea&at  I.  RoBtRT,qai(âit}a./eMUM 
de  Ventadoor ,  ftconde  femme  de  (7a</«/9oi  (TAuvetgne, 
di:  de  Boulogne ,  ftigiieur  de  Mompalcon,  6c  père  de 
Marte  d'Auvcrpnc,qui  cpnula  Godtfroi,  cinquième fei- 
giieur  de  la  Tour  ;  }.  MagdtUnt  de  Ventadour,  ma- 
riée à  Jttui  L  (ê^neut  d>:  Poaipadour. 

XV.  RtoBiRT, comtede Ventadour, époufa en  1 594. 
Ifabelle  de  Vcndat  qui  ctoît  veuve  en  14^7.  dont 
naquirent  1 .  Jacques  ct)iiitc  de  Vent  idour ,  lequel  ayant 
tué  un  huilTuT  danvx=  de  la  chambre  du  roi ,  fut  con- 
damné a  more ,  mai»  il  obtint  des  lettres  de  lémii&ou 
au  mois  de  Juillet  1411.  Il  avott  ^off  N^..  flie  de 
Jtan  de  Totlây,  leigneur  de  Lezat,  grand  in.iîtrc  de* 
AiiiaTfoiers  de  France,  dont  il  n'eut  poijic  de.ifjns  ; 
1.  Charles,  qui  fuit. 

XVI.  Charles,  comte  de  Ventadour ,  chevalier  , 
chambellan  du  roi ,  foi  prit  à  la  b  inillc  d'Azincourtcji 
S4if.  &  cpoufii  en  1417.  Mam  de  Pierre  BufHcrc, 
comtellè  de  Paidiac ,  dont  n»efàt  Louis ,  qui  fuit  -,  & 

de  Ventadour,  tr  ar'ce  le  premier  Noveflôbfe  14;  1 . 
à/r«a  d'Apchier,  ki._T.;  i'r  d'Aizens. 

XVII.  1  115,  cuu  r  lie  Ventadour,  époufk  en 
144f.  Catherine  de  Heaufott,  fille  de  PUm,  vicrtmte 
dcTurenne  &  de  Blanche  deGimel.  De  ce  mariage  for- 
titane  fille  uoiqiie»^  foc, 

XVIIL  BtANcnt ,  COmtéflê  de  Ventadour  ,  mjiricc 
en  (471.  à  Louis  de  Lcv's,  ff'j;iieiic  de  la  Voûte,  dont 
le  fili  Gilbert  de  Levis  inlritue  litriticr  du  con-tc  de 
Ventadodr,  fut  perc  de  Gilbtrt  II.  &  aïeul  de  Ciii.ere 
JIL  en  faveur  duquel  le  comté  de  Venudour  fut  érigé 
CBdiKli6.|atiiBraa  1J78.  CedncWs  paffiaBconH 


C  O  M 

ni:.icemenr  de  ce  même  (téclepar  allknce  damkBnh 
Ion  de  Robaa-Soubiie. 

SEIGNEURS  DE  DONZENjtC 

W\.  G1P.AUD  de  Vc;it,idoi;r ,  troificme  fils  d'EBiES 
\\\,  du  nom ,  vicomte  de  Ventadour ,  &  de  GaJùntdc 
Malemort,  fat  feigneur  de  Duitzeiuc,  8e  pere  de  Gs* 
axvD  IL  qui  fuit  ;  &  de  Maipimtt  de  Ventadour , 
mariée  en  1  ) }  1.  à  Guy  d'Aubuflbn ,  feigneur  de  b 
Borne. 

XUI.  Ceraud  de  Ventadour  II  ,du  nom ,  feignent 
de  Oomenac ,  eut  t^fiàm  là  fi^mme  ,  GiaAv»  III.  da 
nom,^  Çàu 

XIV.  Gca  Avo  dé  Ventadour  III.  'du  nom ,  (agnenr 

de  Donzenac  &  de  Boullàc ,  époufa  Marguerite  de  Beau» 
fort,  fille  de  Guillaume  Rogitr  IL  du  nom,  feigncuc 
de  Beaufbct*  ftdeJKarif  deCbamboa.  Deoemari;^ 

fortit 

XV.  CATtttaiNE  deTeiuadoar.dame  de  Donzenac 
Se  de  Bouffac ,  qui  poitacei  tenes  en  dot  à  Odier  da 

Lomagiie ,  feigneur  de  Hrmarcon. 

yiCOMTES  DE  TURENNE. 

IIL  G viuAVKi  de  Comborn ,  fils  dlBiss  vicomiQ 
deCombom  ,  Ar  de  PanmtU^  &  lêcondefmune,  eue 

le  vico  rrc  de  Tji  cniie  par  le  don  que  lui  en  fit  L-  comte 
de  Couibom  iou  ptrc,  du  confeoteijnent  d'Arrhambaud 
Ion  fiU  aîné ,  avec  lef<juels  IcJ  :  \  voii  tc  Guillaume 
trouve  mentionné  en  diverles  chartes  des  monafteies  de 
Tulles  &  d'UzcTche.  Il  eut  pour  fils  unique 

IV.  fiosoH  I.  du  nom ,  vicomte  de  Turenne ,  men- 
tionné dans  des  afles  de  1 074.  &  mourut  l'an  i  oj;  i .  i 
Jctufalem.  Il  c|'ou(a  1".  Comrorde  TerialTon,  fille  ou 
(œur  de  Pierre  Contior  de  Terrallon,  de  laquelle  il  n'eut 
point  d'enfans:  i°.  Gerberge,  dont  il  eut  1.  Raimono, 
qui  fuit}  a.  ^rcA<M>tiawd,  vicomte  de  Ribeirac} 
abbé  de  S.  Martin  de  Toiles ,  l'an  1 1 1 1.  4.  Makaud  de 
Turenne,  mariée  à  Hugues  II.  d-.ic  de  Bourgogne; 
{ .  Àlpaix,  femme  de  Bernard  III.  comte  d'Arn  ai^nac; 
6.  Eticnnetie  ,  alliée  a  Guillaume  êe  Belcaftcl,  du  con- 
fentcmeiit  duquel  elle  donna  certttns  b  ens  ijuclleavoic 
en  la  paroiflè  oc  Lineirac  an  vicomte  de  Turenne. 

V.  Raimond  I.  du  nom,  vicomte  de  Turenne  en 
1091.  accomp.igna  G  ode  (rai  d&Bonillon  en  Ton  expé- 
dition de  la  Tctre-Sainte ,  Se  Ce  fîgnala  au  ficge  de  Jé- 
ruialem  prilé  fur  les  infidèles  l'an  109 S.  Il  s'allia  avec 
Mathilde,  fille  de  Rotrou  III.  comte  du  Pfeiche,  &  de 
Mahaud  d'Angleterre.  Matbilde  fê  remaria  à  Giiyde 
Ladour ,  ayant  eu  de  Ton  premier  mari  9^sov  II.  qui 
fuit;  \-  Miirgueiire  dcTittcnnr ,  nMrice  i".  à  Aimfri  Ym 
vicomte  de  Lunoj;£s;  1'.  a  A'f/tM  V.  vicomte  de  Ven- 
tadour, duquel  ayant  été  lépArc  pivjr  c  iufe  de  parenté  , 
elleépottûi  en  troillémes  nuccs  Guillaume ,  die  TailUfir 
cimned'Engpulême. 

VI.  BosoN  II.  du  nom ,  vicomte  de  Turenne  après  l'an 
1 1 1 1 .  fut  tué  l'an  1 1 4 ^ .  au  fié^e  de  la  Rnche  S.  Paul , 
où  il  ailîiloit  le  vicomte  de  Limogcç.  Il  avoit  Cj^ufi 
Euflorge  A' hwà^ze  ^\c  Bernard  leigneur  d'Anduze 
&  \\  Âleti,ic  laquelle  il  eut  Raimoko  II.  qui  fuit. 

VII.  Raimond  II.  du  nom,  vicomte  de  "Turenne  en 
1 145.  fc  joignit  en  Tan  1175.  avec  Helis,  comte  de 
Pcrigotd  ,  Ainnr  ,  vico  ntr  .1:.  t  imorés ,  &  d'antres  fci- 
gneurs  pour  faire  la  gucne  a  Richard  ,  duc  de  Guicnne. 
Ce  feigneur  fit  le  voyage  de  la  Terre-Sainte  oi^  il  mourut: 
il  avoit  cnoufc  HtUs  de  Oflebuu.veuvede  M..ale  Gor- 
don ,  de  laqueBe  il  eut  Raimomo  111.  qui  fdt  i  Be  Bt^ 
de  Tu  tenue. 

Vin.  Raimond  IlL  du  nom ,  vicomte  de  Tureilke,' 
vivoit  en  1 1 1 1.  époula  Helis  de  Sevrrac  ,  fille  &  héri- 
tière de  Guy  feigneur  de  Severac,  à  caule  de  laquelle 
il  fit  hmnmage  l'an  1 1 1 1.  dn  château  de  tê^neoriede 
Severac  à  Pi^-ne,  roi  d'Arn^on»  coonne  tuteur  de  ' 
Baimond  Bcicugcc ,  coote  de  FcofOice.  lents  enfiui 
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Ciient  I.  BoSonIIL  du  nom,  qui  firc  ;  i.  Raimosd  IV. 
Ttaportl apris  fort  frtrt  aînî^  \  R s i - 1  iso  V.^ui  fucccJj 
«lesfceres,  &  continua  U  Ir^nîe,  rapporue  ci. après  ; 
4.  JV...»dc  Tureniie,  tnariccà  ]5<«r<i/i</de  Cofuac  ,  che- 
valier ,  kigneat  de  Dame  »  Châteumeof ,  Benac  St 
Montfen.  • 

IX.BosoN  TII.  du  nom.ctoit  mort  en  1 109.  comme  il 
le  voit  p.ic  une  donacion  taicc cette  année  par  Raimond, 
vicomce  de  Turenne  m  mooaftae  d*Obaztnc  pour  lame 
ik  BoTon  fiin  frère ,  mort  nea  auparavant.  11  ne  laidà 
qns  deux  filtes,  fi^voir  iHargvmn ,  qui  époulà  Ber- 
nard ,  vicomte  de  Combom ,  &  Dta^au^  tBÔàht  i  Rsù- 
fnonJ,  feigneiir  Je  Roquefeuil. 

IX.  IIa!\;onj  !V,  du  nom  ,  vicomte  ieltrcnne, 
fuccéda  a  Ion  pcrc  lUiniond  III.  a  l'cxclufion  de  fcs  nîé- 
CB,  comme  plus  proche  héritier.  11  iiCLo:r,p.it;ii3  l'an 
1 1 1 4.  le  pdua!  Louis ,  £ls  de  Philippe  A  ueufte ,  utiqu'il 
tnfls  en  Angletem,  oûilaToit  (te  appelle  park>  battons 
«e  ce  royaume  contre  le  roi  Jc.in  Sans  Terre,  il  décéda 
veisl'au  114).  &  avoitépouré  £iis ,  fille  de  Crux  11. 
da non ,  comte ^^Ataetgae,  de  laqodle lient  nne  fille 
unique,  (çavoic, 

X.  Eus  deTMenne,  matite  à  JtMt  Rudd ,  Rte  de 
Bragerac  ,  de  Cenfac  &  Blaye  ,  epA  du  chef  de^  fa 
femme  ,  difputa  le  vicomte  de  Turenne  à  Raimond  V. 
fontiiuleiSc  X  RlimonJVI.  (on  coufiii  :  leur  dilî^rciul 
fut  termine  au  moyeJ»  du  partage  qu'ils  firent  entr'cux 
'du  vicomte  de  Tureonecoonmoé  &  autorifc  par  la  reine 
Blanche  r^ence  da  coyemae  pendant  l'abience  da  rai 
jâmcLoids  Ion  fih ,  par  fts  lettres  de  l'an  i  if  i. 

IX!  Raimosd  V.  Jii  nom  ,  fcrgiienr  de  Servierf; , 
fuccéda  à  ton  frète  Raimono  dans  le  vicomte  de 
Turenne  qui  lui  fut  difputé  pjr  fa  nrcccElis  de  Turenne, 
&  par  fon  mari  Hclic  Rudel  ,  fcigneut  de  Braç;erac. 
Ce  vicomte ,  c|ui  mourut  en  1 1^7.  avant  le  fin  de  ce 
ditf&end ,  avoit  cpoufS  Alamandc  de  Maletnort ,  fille 
nàtPitrre  (èigneur  de  Malemort ,  de  laquelle  il  eut 
S.  Raimond  VI.  qn;  fuit  ;  1.  Bofort  de  Turenne,  fci- 
Cneut  de  Servieres  ,  nommé  au  teftameht  de  Raimond 
V.fimpefe^Scdans  celui  de  fon  finie;  j.  Guy  deTu- 
lenne,  neniioiuiédans  le  leftawenc  delôn  pere  &  de 
fta  fireie  Raîmond.  Il  teftt  en  1 1$4*  en  fiiveur  dfe 
Raimond  &:  d?  B  0^111  (■.■•;  fr:fC5  ;  4.  Àlamande  de 
Turenne  ,  m.iiicc  a  i'ons  itigneur  de  Coidon  ,  fils  de 
Bmrand  de  Gordon  ,  qui  tua  d'un  coup  de  trait  Ri- 
chard roi  d'Anglacrre  au  flégc  de  Ckaflus  en  Limoufïn 
fen  1 189  ;  5-  ComtoT  de  Turainc ,  qui  époufa  Btr. 
wmà  IL  iê^neur  de  Cardaillac  \  6.  Hdi[  de  Turenne , 
elBée  kFhm  deCtzillac  \  7.  Margueritt  de  Turenne , 
fenine  de  Durand  de  Montai ,  fi!s  d'AJlorg  ,  feioneur 
d'Auiillac  t  9.  V.  de  Turenne  ,  abbeflc  d'Obaziile  ,  à 
laquelle  Raimond  VI.  fon  (rere ,  donne  par  (on  lefla. 
ment  je  fok  rairooodois  ,  oaonnoie  du  viconué  de 
Toienne,  &  le  lieu  da  la  Sene  qn'U  donne  après  fa 
nea  endit  roonaftete. 

X.  RaimovdVI.  vicomte  de  Turenne,  fuccéda  h 
fon  pere  en  1 147.  &  rcniiina  l'an  1 15 1.  le  dirtcrend 
qu'il  avoir  avec  fa  coufinc  Elis  de  Turenne ,  en  lui 
cédant  une  ponion  du  vicomté  de  Turenne ,  dont  elle 
fc  pritendoit  bciidere.  Le  roi  ayaoc  cédé  pat  le  traité 
de  1 1  ^  9.  à  Henri  III.  ro)  d'Angleterre  les  irob  diocèfes 
de  Limnlln  ..  de  Périgord  &  de  QLictcy  avec  les  terres 
&  fcigncuries  qui  y  font  enclavées  ,  le  vicomte  de 
Turenne  fit  l'an  116).  hommage  de  ce  qu'il  tenoit  au- 
paravant de  la  Couronne  de  France  au  roi  d'AngbKrre 
qui  lui  fqm  fi  bon  gré  de  la  dodlicè avec laqaeïfe nntoit 
Btts  fous  fa  main ,  c^u'il  lui  accorda  la  incme  année  pju- 
fieurs  privilèges  &  immunités ,  que  le  roi  Pliilip|>c  le 
Hardi  lui  confirma  l'an  nSo.  11  mourut  l'an  1185. 
ayant  été  marie  deux  fois  :  1*.  avec  .^gait  de  Pons , 
fiUe  de  Ramoiut  fire  de  Pbns ,  &  de  Marguerite  de  Bra- 

Ïrac^  1*1  l'en  1184.  evec  Luire  de  rJta>m<ioif ,  fi||e 
/««nbâiiin.  lagnenrdeChafaands&  deConfblani, 
&  A' Alix  de  Monrfort  qu'il  laifTa  veuve  fans  enfans  : 
du  premier  lit  il<ut  IIaimond  VII.  qui  fuie. 
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XT.  Rainîokd  vu.  vicomte  Je  Turenne,  fit  homma» 
Rccn  ii..,j.a  I  i'oinr.i  I.  roi  d' Ar.i;lcjerre  ,  &  fervit  lo 
roi  Pliilippc  le  Bel  en  U  guerre  de  Flandres  où  il  mou- 
rut l'an  i;o4.  llavoitépouffi  1*.  X^u»,  fille  de  fil  bdle« 
mère ,  Laim  de  Chabanob  :  Jean/ie  de  Brienne ,  fille 
de  Jean  de  Brienne»  conte  d'Eu  ,  Se  de  Beairix  de 
Charillon  S.  P.ml  ,  te  ecriere- pcticc  fille  de  Jean  de 
Brienne  roi  de  Jcm&Iem.  Elle  n'eut  point  d'cnûns  de 
Raimond  &:  fe  remaria  à  Renaud  de  Pequigny  vidame 
d'Amiens.  Du  premier  roari^  de  Raimond  avec  Letice 
foirit  nne  fille  unique ,  rçavoir MAiiuvuiTfi  de  Tn. 
renne ,  qui  fuit. 

XII.  MARCtriRiTE  vicomtefle  de  Turenne  finit  cette 
branche  des  vicomtes  de  Turenne  de  la  m^iion  de 
Comborn  >  &  porta  ce  vicomté  dans  la  mailon  de  Co> 
ming^  par  fi»  aMlfage'avcc  Bernard  VI.  comte  de 
OmingEs:  flseaicocane  fille  que  là  mère  inftitua  Coa 
hMtieR  par  (bn  teftament  de  fan  1  )  1 1.  Im  fidiftlniant 
da  is  tous  fcs  biens  le  comie  Bernard  fon  mari ,  qui 
par  la  mort  de  fa  tille  ,  po(I2da  le  vicomté  de  Tutenne 
&  le  tranfmit  aux  enfans  qu'il  eut  de  la  Iccondc  femme 
Mathtàe  l'Ifle  Jourdain  :  Cécile  deComingcs  leur  fille, 
qui  avoic  filooédé  en  1  ^40.  au  comte  Jean  fon  frète  , 
vendit  en  1)50.  le  vicomt£  de  Turenne  à  fon  beau, 
frère  Guillanme  Rogiet,  comte  de  Beaufiirt  de  lapofté- 
tiré  d uquel  il  eft  entté  pec ellMiice den» le  maifco dte  la 
Tout  d'Auvergne. 

COMES  (  Natalis}ou,  comme  on  l'appelle  com- 
munteient ,  Noël  Comti,  &c.  On  dit  dans  le  Dit' 
éonnmrt  hiftori^ue  qu^n  iait  d'antres  ouvrages  que  ceux 
que  l'on  V  t  ::^t  (Jn  de  ces  autres  ouvrages  eft  un  peôc 
traite  de  ia  cii.iile  ,  in-primé  à  Venifc  en  1 5  ç  i .  &  dé- 
dié au  Cardin. il  Jules  de  la  Rovcre.  On  trouve  au  com- 
mencement des  v«rs  de  Céfar  Duchi  ou  des  Ducs  (  Cafar 
Dtuhus  ou  de  Ducibus  )  citoyen  de  Bicdè  en  IiaUe, 
à  la  louange  de  Natalis  Coma ,  qui  epparemment  était 
jeune  alors ,  puifque  le  pacte  finh  einll  fis  vers  :  * 

£rfo  caru  kemas^  jmtnum  rarij^me  «  Jôlut 
Càm  pe^i  frifiis  m^aiparare  fines, 

GOMlERi,  (Claude  )  e^oatei  te  qui  fuit  à  ce  fue  fcm 

en  a  dit  dans  U  dernier  Supplément  de  Morêri  ,  après 
avoir  mis  Ternant ,  au  lieu  de  Tenant ,  en  Danphiné. 
Son  livre  dt-  /j  S'ouvelle  Science  de  la  nature  des  comè- 
tes ,  imprimé  à  Lyon  en  166;.  non  en  1664.  lui  ac- 
quit beaucoup  de'  réputation.  Il  a  depuis  tnTefllé  en 
Journal  du  Sfnrmu  oenitM  les  années  1476.  1677» 
&  I  c>7S.  &  fa  enifchi  de  plolîenrs  nues  madiines  <n- 
ventéct  par  lui.  Dans  le  Mercure  du  mois  de  Janvier 
1681.  on  trouve  de  lui  un  diicouii  lur  les  comctes ,  pat 
lequel  il  eft  prouvé  qu'elles  ne  piédifent  aucun  malheur. 
La  madère  eft  traitée  pbylîquement  &  hiftotiqigpient» 
ce  qui  rend  ce  dilconts  utile  de  cnàeox.  DlSatainm  lùr 
les  miroirs  atdens:  dans  le  Mer.ure  de  Juin  1 CS  i.  nage 
178.  Lettre  touchant  les  eaux  minérales  de  Bouthon- 
Lancy  ,  dam  le  Mercure  de  Juillet  1  ^  S  i .  première  partie, 
page  i7{.  ik>U[bon-Lancy  n'cfl  qu'à  trois  lieues  du 
chapitre  de  Ternant,  dont  M.  Gimiers  étoit  prevât* 
Cette  lettre  ««tient  une  deicription  hifioiiqœ  &  topo^ 
graphique  du  Ben  oû  font  Mdites  caux,  8t  un  détail 

phyiîquc  des  vertus  de  ces  menées  eaux.  Un  problème 
qu'il  pro|x)la,  attira  bien  des  rcponfaiil  y  en  a  une  dans 
le  Mercure  de  Juin  1  rtSi.  elle  eft  du  frère  Fiacre  de  Pa- 
ris ,  Capucin  :  traité  des  pliofplwces ,  dans  les  Mereurts 
de  Juin  &  de  JuiOec  itft).  Lenîe  contenant  tomes  les 
machines  anciennes  &  nwdeines  pour  élever  les  eaux  , 
&  les  avantages  que  la  machine  royale  a  parifeifus  tou- 
tes les  autres  qu'on  avuit  ci-devant  éxccutces.  Cette  let- 
tre ,  cjui  eft  dans  l'extraordinaire  du  Mercure ,  quartier 
d'Avril  tCSt.  tome  XVlII.  eft  adredee à  M.  le  marquM 
de  Seignelay.  La  machine  royale  dont  il  y  cil  parlé,  de 
dont  la  figure  accompagne  I*  letne ,  «voit  été  cçitftmîie 
par  mcflieurs  Ralph  du  Decl,&  John  Burnaby,  An- 
gjois,  &  alloctés.  L'iioounc  aftiâcici  anemofcope, 
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pcopbfterhyrique  des  chiiieemeu  Al  templ.  Dans  le 
Mercure  de  Mais  itfSj.Utoiceaoooaipacpiecec  écrit. 
M.  Comiersy  (sitUMcripnon  de  ce  pettt  homme  de 

bois  que  M.  Otto  Guericke  ,  iKnirgjr-nifftrr  de  Migde. 
bourg,  a  cufermc  dans  un  tuyau  cilinJricju;  tîc  verrt , 
iMUOle e^ce  de  petite  (Utxie  en  moiujiu  plus  iuut  a 
mfiueque  l'air  devient  plus  pelant ,  &  descendant  plus 
bu  dans  ce  tuyau  à  proportion  que  l'air  le  décharge ,  & 
qall  devient ,  comme  on  dit,  ph»  Uffx ,  indique  par 
avance  les  pluies,  les  féchetenes& lei  lempcccï ,  qui  Te 
fonr  à  cent  &  à  deux  cens  lieues  de  foi.  M.  Cominî 
ixamine  fi  ces  effets  l'ont  pofliblcs,  Se  montre  «j  parti- 
«^IW  fnntre  les  luvciitcurs  de  cette  machine,  que  la 
chuie  ou  defcence  précifii^  de  ce  petit  homme  dunftn 
tuyau  de  verre ,  ne  pent  donner  aocna  indice  de  la  (w- 
nia:tûn  ,  ni  de  l'application  des  comètes.  T.  aitc  drs  lu- 
nettes ,  dt-dié  à  M.  le  duc  de  Bourgogne ,  contenant  la 
Sâeaee  dz  h  vue ,  l'ancienneté  d«  lunettes ,  leurs  d'ffc- 
nncei,icui  coaftruâiootleun  ciFctS}  les  découvertes 
^on  a  hkes  danc  ledel  par  le  céiklcafie,  8c  fur  la  terre 
par  les  microfcopes,  &  les  noms  de  leurs  vén'tjbles  in- 
venteurs: dans  l'extraordinaire  du  Mercure,  quartier  At 
Juillet  lûi'i.  romc  XIX.  t.i  firrc  de  ce  cmieux  traité 
daiii  le  tome  XXI.  du  mcnie  cxttiotdinaiic.  Seconde  fie 
ttaffijme  lùil^  dans  le  tome  XXII.  page  1 }  &  fuivan- 
mi  quuiémeMtrie  dam  le  tome  XXIV.  cinquième 
danb  CBme  XXV.  (ixijme  panîe ,  d.tni  le  tome  XXVI. 
Stfàhoe  partie  ,  d.msletoroe  XXVII.  huitic  v.c  patrie, 
(le tome  XX VI H.  la  neuvième  partie  dans  le  tome 
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XXIX.  la  dixième  pa-.tie ,  dans  le  tomcXXX.  l'onzième 
parde ,  dans  le  tonte  XXXI.  Relation  d]|p  voyage  fait 
en  Amérique ,  à  roademoUèOede  S.  en  profeSc  en  vers. 

Ce  voyage  eft  iniagtnaire.  Se  n'cft  que  la  rr'  uioii  d'-.in 
fongc  aulfi  chimé-.ique.  11  eft  étonnant  que-  M.  Comicr-. 
y  ail  mclc  des  vers  .Ir  ["  -il  nue;  ie  (1  peu  coiivciiables  a  Ton 
état.  Cette  pièce  clt  dans  l'extraordinaire  du  Mercure, 
toAeXXV.  i<iS4.  paee£8.&  fuiv.  Lettre  de  M.  Co- 
mie»,  doâeiK  en  thé(£)|s^pievôt  de  Temaat.  wa£et 
lêar  des  Mathjmatiqiwtaniri^conienintdes  rmxioos 
furlcschanpcnicnsdelafurfice  deIaterre,S:lafjcilecon- 
ftruâion  de  toutes  lottes  de  cadrans  folaites ,  par  un  ll-ul 
point  d'ombre,  ou  par  deux  points  d'ombre,  fans  ccii. 
noitie  la  d^naifôo  de  la  muiatlle,  ni  l'clèvailon  du 
pôle  ;  dan  rexthujrdinatreda  Mtnun,  quartier  d'Avril 
16S4.  tome  XXVI.  pa^c  if  1.  Lettre  de  M.  Con-.iers 
À  M.  H'i  Jy,  k\;ncur  de  Beaulicu,  contenant  la  con- 
duite, l  eicvation  des  eaux  ,&  tout  ce  qui  concerne  L s 
jets  d'can  .  pour  répondre  a  une  lettre  de  M.  Dernier  , 
inférée  dans  le  Metcurc  de  Février  168$.  La  réponse 
de  M.  Comieis  eft  dans  le  Mtnun  d'Aviil  de  la  même 
année.  Elle  efl  (ignée  ifaveugle  Comlen  d*Annbrun  , 
P.  D.  T.  (  prévôt  de  Ternant  )  Traité  des  pfophc- 
lies  ,  ♦iticniitioiis,  prc.lictions  ,  prognoftications. 
Dans  le  Mercure  d'Août  16  3  .  cet  ccrit  cft  piîncipaic- 
ment  contre  les  prétendues  prophéties  du  minilne  Julien. 
Il  eft  divtfi  en  iept  articles.  Cmniers  y  dit  an  eommcn- 
ceneot  que  la  perte  de  Tes  yeux  t'oUiee  depuis  cinq  .ius 
d'employer  la  inain  d'un  fcribc,  dans  lie  premier  article: 
il  dit  qu'il  .1  ctc  !e  bu:  de  la  pericrution  de  ceux  qui 
avoient  quitté  le  lein  de  l'I-glile,  &  des  mauvais  Frau- 
fois ,  depuis  l'année  1 660.  que  pat  l'aide  de  M.  le  mnr- 
iqois  de  Saint- André  Monibran,  capiuine  général  des 
armées  do  roi ,  il  fit  polêr  les  annes  à  quelques  mutins 
des  .Sévennes ,  S;  pcriuad.i  au  comte  de  I>ona  de  re- 
mettre à  la  niajcflc  les  ville ,  citadelle  Si  princip.;utc- 
d'(.)tangc  pour  la  loiimic  de  deux  cens  mille  livres  que 
M.  CooiieiS  toucha  lui-même  dans  la  ville  d'Avignon , 
chez  M.  le  oornie  de  Fetattcre ,  beau-pere  do  comte  de 
Dona.  Il  .-ijouie  une  autie  cauië  de  la  perfècution  dont 
il  fe  plaint ,  c'eft  d'avoir  empêché  avec  M.  de  Saint- 
André  Montbrun  en  166  j.  \\  f.ibriquc  de<i  poiions ,  &; 
d'avoir  intenté  un  procès  contre  ceux  qui  s'en  mcloient , 
&:  dont  il  donne  i'hiltoire  en  abrégé, entr'aounedle  de 
Denys  Lhomme ,  nwilie  apoAac  ^  avait  eoDoxiicr 
>  6bdque  de  poifom  dam  b  tcntrie  d»  Bnfc  Cbct , 


près  la  Kocl: ,  à  quelciucs  lieues  deBomboD-Lancy.ZA 
mite  du  traité  des  prophéties ,  &c.  eft  dan*  les  MeKOre* 
de  la  même  année  i  6%$.  Lettre  à  madame  de  h  Sa» 
faliere  fur  la  conduite  des  eaux.  Ceft  uite  répnfeà  M. 
Bernier ,  doâeur  en  Médecine,  Si  fameux  voyageur, 
touchar.t  la  conduite  de  la  tivicre  d'I'urr  à  Verlàillcs, 
dans  le  Mercure  de  Septembie  1688.  pace  J47.  Leititt 
fur  la  vitrification ,  dans  le  Mercure  &  Mars  iCS7* 
pcemiete  partie.  La  Médecine  univerfellc,  ou  l'art  de 
iè  con&rveren  finté,  te  de  prolonger  fa  vie  \  dans  le 
Mcriuré  Jj  nioiï  it;  Juin  16S:'.  la  fuite,  ou  fécond dif- 
couts ,  dans  le  Mercure  du  mois  de  Juillet  i  &  la  troiHé- 
me  partie,  ou  le  troiùéme  dilcours,  dans  le  Mercure  Ja 
mottd'Aoàc  M.  Conders  écrivit  cet  ttoisdil'coun  kïoth 
cafion  de  ce  qnl  étott  rapporté  dam  une  des  gawitei  éê 
Hollande  de  l'année  16S7.  que  Louis  Caldo,  Italien , 
avott  vécu  quatre  cens  ans.  Ces  trois  di  cuurs  (ont  liifto- 
riqucs  &  phytiq.ies ,  &  '.  on  y  trou  e  beaucoup  de  cfo- 
(cs  curieiilcs.  Un  anonyme  ayant  fait  lui  ces  dilcoun 
destéfléxions  oui  paroi  lient  les  contredire ,  M.  ComîeiB 
y  oppaA  un  écrit  intitule  :  Rtf  onfe  aux  rifiixions  & 
attuttS^Wtanortyrne  fur  l'ùgc  dt  ijuatre  cens  ans  de  Leuît 
GjUo.  Cette  rcponlc  eft  dans  le  Mercure  du  niuis  de 
Novembre  16S7.  Traité  des  langue^  &  cet iturcs,  dé- 
dié a  M.  le  duc  de  Bourgogne  ,  avec  les  alphabets  des 
lanmietOrleniala,  dansIcsiUrrcwrw  desmoîtdeSep^ 
ttiditeaeOiftcibtei«S4.  fit  do  mds  de  Février  i£8f. 
L'an  d'écrire  Se  de  parler  occultement ,  &  (ans  foup^n , 
au  R.  P.  de  la  Chaife ,  confclTcur  du  roi ,  dan;  le  Af«r- 
c«r<  du  moii  de  .Mai  iCyo.  Coniiers  avoir  explique  cet 
art  à  menieurs  de  i'acadcuiic  des  Iciencts  le  i  ^  de  Mats 
I  £90  ;  &  c'efl  cette  explication  plus  étendue  qu'il  dmnc 
ici .  La  fuite  de  ce  uaiié  de  l'an  d'écrire  eft  dans  les  Mer. 
cures  de  Juin ,  de  Juillet  8c  d'Août  i  «90.  Lettre  aftro- 
notiiiquc  a  M.  le  marquis  de  Nocle-.SpmmciJivks ,  fut 
l'èclipie  de  lune  du  1  o  de  Décembre  1 6  8  ^ .  dans  le  Mer. 
«et  de  Janvier  i686-  Lettres  concernant  les  langues 
te  les  éaiaiies:ia  lècoode  lettre  eft  dans  le  Mtaw» 
d'Oâobre         la  troi(fémeeft  dans lemobde  Février 
i68f .  &  les  InivaiKfs  d.ms  les  autres  mois  de  la  nicine 
année.  La  déf.iitc  de  la  ligue  d'AvigIbourg  rcprcfentee 
d.iiis  une  plandie,  1691.  c'cft  une  luitc  de  ion  traité 
àxi  pioplKiieSjialérc  dans  les  Mereuns  des  mois  d'Aoâ^ 
Septembre     Décembre  1689.  &  Septembie  ttf^o. 
Lettre  a  une  dame  nouvellement  convertie  à  la  Religion 
Catholique^dansle  A/fcz/rr  de  Déccnibtc  1 69 1 .  Ca  ieiv 
dr:er  perpétuel  &  invariable  ,  tant  pour  Tannée  civilr, 
que  pour  l'année  ecclclral^ique ,  dans  le  Mercure  de 
Mars  169).  La  baguette  juilitiéc.  Se  fes  cScti  démets 
très  natuteli,daas  ledit  Mecore.  Réponleà  l'auteur 
des  lettres  qd  découvrent  l'iflufion  dci  philorophcs  lut 
la  baguette  dans  le  Mciciue  de  M.ii  lûj»}.  n.ais  on  croit 
que  Comicis  n'a  fait  que  prêter  fon  non,  a  cette  répon- 
fe,  qui  cH  au-dc(lus  de  les  autres  cciits.  Obreivadons 
touchant  les  ircibts  cachés ,  dans  le  Mtretirt  de  Juin 
ttfy^.  Réponfè  à  nne  aiiique  de  Ton  fyftême  lar  b  ha* 
guette ,  dans  le  Mercure  d'Août  169).  Rcpon  e  à  l'au- 
teur  des  réflexions  faites  fur  fon  cdendrier  perpétuel  & 
invariable,  dans  le  A/^^fAet  d..' .Scptcir.bre  1695.  C'eft 
le  detnier  ccrit  de  M.  Coniiers  dont  lamorielt  rappor- 
tée dans  11  ^/c/cu/-!;  d'Cûtibre  de  la  même  année  1(9). 

COMMANDlNO,(Frédaic)  Içivant  iulicn.Vonr 
on  a  parti  deuu  U  ÙiXùmiMn  hijiorique ,  &  Jur 
Uqiitl  on  11  donne  quelques  additiom  dans  U  J'upflè. 
meiu  de  17)$.  mais  comme  on  ne  fait  poine  connoî- 
frt^s  ouvrages  ,  U  ne  Itrt  jmu  inuiilt  d'ajouur  et 
fuit.  Comoiandioo  dt  auteur,  éditeur, ou  oaduâoK 
6a  éerin  qui  (nivent;  t.Piatommi  fUmJjtkmrÙÊm.  /an» 
daai  planijpheeeiiem.  Frederici  Commandinl  t/rlunatU 
in  Ptoiemai  planifpketrium  commt/uarius  ,-/«  qu^ 
unii.ijj  jierios^rti/'hices  ratio  quam  hrevijffimi  démon- 
liraiionitus  cor^rinatitr,^  Vcuilc  i  f  (S.  in^".  x.CiéÊMf 
dii  Ptolamm  iUtr  d»  mKattmmau  à  Fr*dt/t  Com^ 
mand.  imfiMoatn  *  6  tammuuartis  Ulufiraiiu. . .  . 
htm  >  CoHaiandinilihwJt  Btrdtogiorum  dtfcriftwnt^ 
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àHome  i  ^Si,  in-^".  j.jirekimidts  dt  iis  qua  vthuntur 
ta  tqad^  âbfi  dut»  ,  avec  des  commeonires ,  à  Boulo- 

fie  I  f  'Sf,  m-4*.  4«  De  etatn  grantatitjhiiiorum  , 
Rome  ifdf.  M-4".  <•  ArchimtMt  tftra  aanautla 
in  làt'inum  tonvtrfk  ,  &  eùmmtn/ants  ittufirata  ,  à 
Vciiiiè  ,  I  ç  5  S.  in  foi.  6.  Âpollonti  Ptrgxi  Canicorum , 
libri  1  y.  unà  (um  Pappi  AUxandrini  Icmmaiibus  & 
çommtntariis  Eutotii  Àfcalii^m*  Svtni  Antiftnjh 
pkiUfùfki  liiriJuo  ,  &c.  le'Muc-iefa,  tcnduii  &  corn- 
menre  par  Comniandtno,àlloloene,  t$SS.  in-folio. 
7.  EudiJîs  thmtntonnm  !ih!  XF.  a\cc  !e>  Icholics 
des  ancic:is  ,  &  des  (.oiiimciuaii.:s  de  l  ctlitcur  ,  &c.  a 
Pefjro,  1J71.  in/ol.  Se  1619.  in  fol.  S.  Ârijlaicki 
dt  mt^tudiÀihms  &  dipuuiU  folit  Itbtr , 

eam  Pappi  Aitieàairiaîtj^eaàaaUm  ^bhajdam,  &c. 
naduit  &  co.v.menté  par  Commandino ,  à  PeCiro, 
1J71.  in-^^.  9.  De  fuptrfiàtrum  dïvifionibus  iibtr 
Machotntto  Bagdtnino  ajiriptus  ,  &'c.  à  Pclaro  1 570. 
il»  -  4°.  le  minic  traduit  eu  italiin  ,  *  Pefaro  ,  1^70. 
M'4*.  Cotninandino  a  a}outc  ce  qui  manquoic  a  cec 
«OTnge.  1°.  Tiaduâkm  kalieone  des  Elémens  d'£u- 
dide  ,  avec  les  cowwncmrimdii  mAaStem  ,  à  Urbin 
IJ7J.  in  folio.  II.  Uitonii  AUxandrini  fpiritalium 
tiîtr  ,  traduit  de  '^lec  ci\  Utin  ,  a  Urbia  i  (7  ç.  i,t-.^°. 
le  mcnie  traduit  ci»  italien  ,  j.ur  Alexaiidiu  Cjuu;^!  ,  j. 
Uibiii  ,  i{9i.  i'ï-4".  II.  Pappi  AUxandrini  Macke- 
mutica  colletliones  à  Fr,  Comma.nd.  in  latinum  con^ 
vtrfa  ,  &  eémmtntjriis  iUi^rata  ,  à  Pciaro  ifSS- 
in.fol.  à  VenHè  i  J89.  in-fol,  *  Niccrou  ,  Mémoiru  , 
•one  Vt.  &c. 

COMMEUN ,  (  I(âac  )  ne  à  Amftcrdam  le  1 9  Oc- 
tobre I  {98.  y  mourut  le  j  Janvier  Il  a  compolc 
une  grande  partie  de  la  delcriptloo  de  la  ville  d  Ani. 
ftcrdam ,  c'tfi  et  qu'an  dit  dam  k  DUBaaaaùt  fùjh- 
riqat  de  Téaiiion  de  Hollande  1740.  Nous  avons  une 
defcriptioo  d'Amfterdam  ,  (  Dtfcriptio  urbis  Amjlelo- 
éamtl^s ,  à  Amftcrdam ,  1694.  in-^°,  par  Gjip.irJ 
Commet  in,  fils  d  Kaac.  Eil-ce  à  cette  deiciipdon  que  le 
pcrc  a  aulli  travaillé  ;  C'cd  ce  qu'on  ne  aoas4&  point. 
Daos  le  mêaie  Diâioiuiwre,  ondoonecnoofc  à  Ifaac 
Gommelin .  1'.  Le  Bvre  des  phcards  de  Hollande ,  en 
deux  volumes  in  foL  x".  Les  voy.iges  aux  Indes  Orien- 
tales,  en  deux  volumes 5".  La  vie  des  princes 
dXDtanpe  Guillaume  I.  Maurice,  fv  FrtJLriL-l  Icnri,  en 
deux  volumes  in-folio,  4°.  Le  Guide  de  la  France  ,  de 
l'Efpagne  •  de  l'itaUe ,  Bec.  tnduk  da  ftançois  en  bol- 
Uodob. 

IsAAca  eu  pour  frerc  {-auK  ,  jAccyjEs  Commelin, 
né  anllî  à  Amftt-rdjm  ,  auteur  de  pkil)L-uts  ouvrages, 
inais<)ui  ne  iunt,  dit-on  ,  encore  que  manulcrits:  on 
cite  encr'aDites ,  une  hiûoire  de  la  foutce  des  trou- 
liJet  ,  dWifioas  ,  &  déplorables  calamitâ  &  défola- 
dons  des  fipmes  civiles  &  jifteftines  des  Pliys-Bas ,  &c. 
Le  même  Ifaac  a  eu  pour  fils  J  s  a  n  Commelin ,  aé 
i  Amfterdam  le  13  juillet  1619.  qui  a  exercé  avec 
honneur  la  chaigc  de  Icnatcur  dans  le  lieu  de  fa  naif- 
fince.qui  y  cli  mort  en  1691.  &  qui  a  compofè,  1°. 
en  hollandois  ,  les  HcfpiriJts  dts  Pays-Bas,  i".  en 
bon  ,  CatalogHS  plaatanan  indigtnarwa  t  Catai^tu 
kani  Amfldedaattnfis  :  fffioria  plamanm  Marti 
Medici  ArT.fcL:damtnfa  î  mms  MaUAtuUa»  9  avec 
de  (ijavantes  notes. 

II.  Caspam)  ,  fils  puiné ,  dont  on  n'a  dit  qu'un  mot 
à  l'aiticle  de  loi)  pere,  éioii  né  à  Amderdam  le  iS 
Fénîec  Se  il  y  eft  laoftenitf^i.  CeGafpard 

Cbminelin  a  eu  pour  fils  Jeah  ,  qui  a  été  pfofcflèur  en 
médedne  à  Amderdam.*  Voyez  \c  DtSi»nnairt  hiflori- 
flMfédiiion  db  Hollande,  1740.  Nous  trouvons  cités , 
•Infi  ailleurs ,  les  ouvrages  de  Jean  Commelin,  fils  aîné 
Aiâac.  I .  JoMiùs  Comauliai  Horti  Medici  Aa^UMa. 
tat^  ratianua  ptaioanaa  dijinptiù  &  Itaats  :  «ywf 
pMiamam  tatiniiatt  dmtatam  ,  eam  oiJirvaiioMas  i 

frederi'.oRny  f  !u:>  6-  Fr.Kif^'^darioJi  Amfterdam  i  6<}j. 
i/t-fol.  1.  Luitiu-^us  flanurum  Horii  Mtdici  Amjlc- 
4lfdamtnfiS  ,  a  Amneidam  lyci.  in  S**.  \,CauUapu 
'  H»»vtau  SuppUauatf  Tome  /. 


G  O  M  s6f 

ptatuatum  indigenarum  Itollandia ,  cumpramifjà  dif-. 
fertaiioneLamienilBidloodiniikrkmd,  à  Amfier* 
dam,  i6Si.ia.ji.&ievixéaatéManilejie  I7<i9» 
iVuii.  A  l'égard  de  Gaspard  Commelin ,  nous  trou- 
vons cités  de  lui  :  i.  Flora  Afa/aiarica  ,^vt  Honi  Ma' 
Llarici  caïalogus  ,  à  Leyde,  1696.  in-8*.  1.  Pars  fi- 
cunda  horti  Medici  Arriflelodamtnjît  ,  à  Amflerdatn 
1 701.  in-fol.  ) .  Horti  Medici  Amfidodataertfis plant* 
rariaru  &  txoùtm,  à  Leyde  170^.  iB-4^  ^  Prttbt- 
diaSattmiea ,  qaihs aettdaat planianam  rariartua  & 
exoticarttm  in  his  praludiis  reccnfitamai  iaoïtts  ^  ét» 
fcriptionts  ,  à  Leyde  17  jj.  1//-4''. 

COM.\UNDO\  ,  f  jL.in-Fran^ois)  cardinal,  &r. 
Ajoute^  au  Didionnuin  iiijlorique  ,  que  l'bn  a  de  CC 
cardinal  quelques  vers  latins  dans  le  rectKil  des  poëfici 
latiiKS  des  membres  de  l'acadànie  des  Oeealù  ;  que 
Cummendon  étoh  r^ardé  comme  le  proicâeur  de 
cette  fociétc  littéraire  ,  &  que  le  recueil  dont  on 
parle ,  lui  cft  dédié.  Comme  cene  collcdion  eft  très- 
rare  ,  on  ne  fera  peut-être  pas  fiche  de  trouver  ici 
cette  dédicace  »  quoique  M.  le  cardinal  Querini  l'aie 
ra  pponée  dans  Con  Spadaum  varim  iiuiratarm  Brixi^ 
/M  ,  partie  lêcoode  *  (Mge  i  5  3  • 

Ad  JoAify.  FRAycisc.CoM y ts no.vvMf  eanSiii 

Aniplijj/imum  ,  Acadcmici  Occulti. 

Quod  miras  animi  ,  ingtniiqat  daUSs 
fi  tu  ,  poffîdear  pertri/ne  ntmo  , 
Quod  es  fîdtrt  cL/uor  micanit  , 
Fadis  magnaniffiK  ruis  ,  6-  ip/îs 
Quod fummd  es  put^zc  Uns  propinqaK$$ 
GtSamus  te  animis  ,  &  or*  femper  , 
Altqat  ifi  interioribus  medullis  , 
Fir  Amplijpau  i  ob  iJqtu  t&^nm  kthtftf^ 
Hune  damui  tibi  muntri  tibellam  , 
Q^utm  quidem  vocitare  nec  vtnufiutn 
Audtmiu  ,  ntqtu  dicert  tUganttm  j 
Tuo  ni  priât  ai*  «amprobetur. 
Jllo  feitictt  or»  qaa  nec  altam  » 
£p  diftrùus  t  truditiufot , 
Sec  fciens  magis  elegantiarutn. 
Qui  ji  contigerit  tibi  placere  , 
Si  yidtbitur  tffe  amore  dignus  , 
Comaundone  ,  tuo,  &  tuo  favort  j  • 
O  tune  nos  ter ,  &  amptiàt  halat  f 
O  taae  aujpieiit  bonis  prafiSaat  « 
Mtltttum ,  lepidum  ,  manurn  tibtttami 
Qiiem  jam  pejfntia  fama  non  lactffét^ 
Nec  ladent  cruici  fuis  venenit , 
Taati  Jaditio  t>in  approtatam  i 

Dans  le  même  teenefl  en  Br  des  venadmflb  ttt  né* 

me  cardinal ,  pr  Charles  des  Comies  de  ttSan  Bgid* 
face  ,  de  la  incmc  académie  des  Occulti. 

COMMIRE  ,  (  Jean)  Jéfuite.  Quoique  l'on  ait  deux 
éloges  de  ce  célèbre  poète  Latin  j  l'un  en  ftançois  dans 
les  Mémoirtt  d»  T/Awir  {  fie  le  (êcond  en  Mn  à  Ift 
tite  de  (et  obtics  poOfanmes  imprimées  en  1704.  à 
PUrlt  clm  Boodoc ,  on  a  cependant  omis  dans  Ym  te 
l'autre  plufîcurs  faits  qui  font  honneur  à  cet  écrivain. 
On  ouroit  dâ,  par  éxemple  ,  y  faire  mention  de  le* 
talens  pour  la  critic^ue  &  pour  l'hifloire.  5cs  correâions 
fur  les  poi:lîesdplâiDtOrientius,imprimécs  dans  les  ML 
moins  ^«T/ivoerdesmeb  de  Juillet  Se  Août,Septemfate 
&  Oâobre  1701.  marquent  quelle  étoitfa  pénétration 
&  fa  fagacité  à  rcftituer  les  endroits  corrompus  dans 
les  manufctits.Fcu  M.  Bigot  a  dit  ^  des  pcifonnes  dignes 
de  foi ,  qu'il  avoir  communiqué  à  Nicolas  Hcinlîus  ,  de 
fort  bonnes  corrcdHons  de  ce  pere,  fur  lesMétamor- 
phofis  d'Ovide.  Le  même  M.  Bigot  anSx  entre  les 
mains  des  remarque»  d  j  peieCominlre  fiicleindlé  ne 
Ladlaiîcc  ,  de  mort  des  Perficutemrs,  La  modeftiè 
de  cet  habile  Jéiuiie  a  caché  bien  des  (èrvkes  împov* 
xtm  nue  fil  aiiique  •  sendos  à  des  ouvcam  cftméi 
■    ^  •  ■  Aaaii 
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Pend  iiit  Ion  fcKiur  à  Rourii  ,  il  avoit  forme  Ic  Jeflcin 
d'écrire  l'hiftoitc  tJc4  guenes  entre  la  France  &  l'Anglc- 
tetxe.  Il  avoir  commencé  d'éciire  cette  hidoire  en  latin, 
il<nK  daitt'IafilittdeToil  l'écrire  en  frau^ob.  11  avdc 
lÎBRMtiwi  nuftohede  Philippe  de  Valois ,  qosuid  l*flu- 
vragedcM.  labbc  deChoiiy,  fur  U  même  matière , 
parut ,  de  lui  lit  abandonner  un  fujet  fur  lequel  il  (e 
trouvoit  prévenu.  Il  atoit  aufîl  écrit  en  peu  >ie  mois 
l'iliftoUe de U «Icpoltcion  de  Ricliord  lecond  ,  toi  d'Au- 
gletent  ;  6c  ipioiqae  Ces  amis  en  fuilcnt  trcs-contents  , 
on  ne  putoiicnit  àe  M  qall  l'«  fit  puolne.  Oa  en 
trouve  un  morceau  fwt  bien  firir,conwBant  te  portrait 

du  line  de  Gloceftre ,  dans  les  Mémoires  de  Trévoux  du 
Dwis  de  Juin  1 704»  article  7S.  oil  l'on  trouve  lescir- 
othIIbp"*  concernant  le  père  Commire ,  que  l'on  v  î  r.  1 1 
de  OMotter.  On  peatcocace  a}oiKer  ce  qui  inh  :  Jean 
naquit  a  AiiAoNê  le  a;  de  Mats  ttf if .  fon 
père  étoit  maître  de  jeu  de  ^aume.  Santeul  fait  aliufion 
a  cette  circonftaiîce  dans  l'élépie,  ad  Amicurtî  anony- 
mum  t  J'*^  Jl  lo  notum  &  mm  'n  /inguj^.-n  ,  -i  rite  en 
cxmfiquence  du  Liaguarium  ,  page  17;..  désœuvrés 
-pjftlinnes  de  Sanml ,  édkioD  de  1698, 

Piimtam  m  Màs  intpto  fcommau  rmm , 
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réloce  (lu  jxrrc  Je.in  "îaftK  u  à  la  rcce  de  cet  ouvrage, 
j.  La  vit  du  pire  dur 'a  Je  Lorr.iine  ,  d(  La  compa^rtit 
de  Jtfus  ,  grand  prince  ,  grand  ivêque  ,  grand  religieux, 
à  Paris,  i6fi«  in-ix»  *  Mimoin  mutufcrif  du  pen 

CONFLANS.-  Maifon. 

SEIGNEl/.R,^   DE  SAINT  REMY 
MT  o*£irtrAHCovmT, 

XV.  MicHïL  de  Conflans  II.  do  nom .  *rc.  ajoute^ 
que  Pfùlifpt  Alaautdn  de  GmBat»  Saint  Retny ,  bailU 
&  grand-CR»s  dé  f  ordre  de  S.  |ean  de'  Jtefklem ,  tic, 

dont  on  a  parlé  à  cet  article  ,  c!>  ^l^^^rt  à  l^atil  le  1 1  Fé- 
srier  174441^0  de  foixantc- huit  ans. 

XVII.  Supplément  de  17}  j.  Louis  de Conflins ,  ire 
a  épouié  N  fioutetooe ,  ,  a  cpoufc  Adtlmdt-Jtaa^ 
Ht-Françmfi  Bouifrbue  d'Aiibigny.  Voyéz  U  SuppU- 
mtnt  pour  U  refit ,  &  ajouiei  que  L^is  de  Cooflansâ 
été  fait  maréchal  de  camp  le  lo  Février  1745. 
CONIMBKi: ,  f'ojii  COIMBRE. 
CONN.^N  (  François  de  )  ccicbre  jurtfconfalte,  maî- 
tre des  requêtes,  &rc.  Àjoute^  à  ce  que  l'on  en  a  dit  dans 
It  DiSitnnairt  hifiotiqut ,  1°.  qu'un  de  les  premiers 
malîres  fiit  Jacques  Spifame, depuis  évêque de Nevets, 
5:  qu'il  étudia  paiticulifrcnicnt  fous  lui  la  philoiophie 
d'Ariftote  ;  i".  qu'il  u.ojrut  le  premier  d;  Septembre 
15  ji.  le  lixiéme  jour  d«  fa  maladie  ;  que  l'on  a 
tort  de  ne  lui  donner  que  autre  livres  de  commenuiict 
brins  ior  te  droit  ci vil,puifqtt11  y  en  a  dix  qui  furent  im-, 
primés  dès  1561.  à  Bafle,  par  les  foins  de  Françok 
Hotman ,  in-folio ,  avec  une  préface  de  Bariheteniyde 
Faye,  une  lettre  coiure  ceux  qui  avo'cnt  ittiquc  lam^ 
ïm  traité  des  naïigatinns  de  Salomon  ,  qui  a  été  publié  ,  moire  de  Connan  ,  &  la  vie  ,  ou  plutôt  fon  éloge ,  écrit 
en  latin  :  ce  fijavant  a  donné  la  lettre  du  pere  Commire  1  eu  latin  par  Louis  le  Hoy ,  dit  Rccius ,  dans  une  lon- 
furce  fujet ,  Si  la  répooTe  qu'il  lut  I», où  l'ou  voit  les  1  jpie  lettre  addrcCIce  à  Franqoû  Ouvier,  chinodierde 
répugnances  du  prélat ,  &  les  tatfbflsde  eesrfplignancet.  France.  Cette  lettre ,  qui  eft  uen  écrite ,  de  qui  fàkbean. 
On  apprend  dans  la  même  lettre  que  le  pere  Commire  coup  d'honneur  à  M.  de  Connan ,  dont  l'érudition  Se  la 


Le  recueil  intitulé  :  Joaniûs  Ctmmrii  i^ra  ptfihu- 
aw  ychea  ]esui  Boudoc,  à  Paifi,  I7p4*  fi>t  Joane  pat  te 
cere  ]ean-Bapriile  dnHalde,  J^ite.  Cn  rytf»  Bar- 

twu,  Libraire  de  Paris ,  chani^ea  le  fîuiliet  du  titre ,  & 
le  pere  Sanadon  mit  une  table  des  ouvrages.  Ce  (ut  le 
pere  Commire  qui  dctcnnina  le  Içavaiu  NI.  I  lurt  à  faire 


avoir  travaillé  a  l'hilloite  des  guerres  entre  les  Anglois 
&  les  François,  dont  on  a  parlé  plus  luut  ;  Si  M.  Huet  le 
IbUicite  à  ibo  tout  de  n'en  pas  priver  te  public. 

CONCILES,  «arRfcc  «t  fKt  fak  dams  kSuppU- 
mtnt  de  17;  t.  Le  cinquième  coiidtede  Rome  fous  le 
pap-  Symmaqne ,  eft  de  l'an  ^ej.  non  de  l'an  ^o^.  Le 
Didionnaire  !i:floii.jue  ne  parle  pi  lut  de  ce  cinquième 
concile  ,  tomme  on  le  dit  dans  le  Supplément ,  mais  on 
y  pirie  ia  fisiéme  concile ,  célèbre  pareillement  fous 
Synunaane,  de  c'cft  celui  qu'on  y  nomme  tednquiénie. 
Lie  condlenailonnal  d'Angleterre  de  l'an  6io.  contre  tes 
Monothclite^  ;  les  Jcox  conciles  tenus  à  Rome  la  men  é 
année  ,  (dus  le  pape  Aj;athon  ,  l'un  iur  les  aftaiies  de 
l'Eglilc  d'Angleterre,  le  fécond  de  cent  vingt  cinq  évé- 
ques  contre  les  Monothélites,  doivent  être  mis  dans  la 
lifte  des  conciles ,  avant ,  non  après  te  condte  iroîfiéme 
de  Conftantinoplc ,  (îxiéme  général.  Celui  de  Rome  de 
I  X  î .  évcques.foos  Agathon ,  fut  même  convoqué  exprès 
pour  envoyer  des  lq;ns  à  Cr^nflantinople  p^ur  la  tenue 
de  ce  concile  ,  fixiémc  général....  L'édition  des  conciles 
ie»  pères  Labbe  Se  ColTart  n'eft  pas  toute  ét  1C71. 
tomm  0B  U     doM  h  SappUmau  lia  datât  neaàea 
▼ohnnei  fmcde  1671.  8e  tesaottcsde  id7i.L'èfirion 
du  pere  Hardouin  n'cft  pas  non  plus  de  i-^i  ç.  mais  de 
«714.  il  n'y  a  que  le  dernier  volume  qui  loit  de  1 7 1  j. 

CONDK  ,  I  Nicolas  de)  Lorrain  ,  de  Ja  petite  ville  de 
Cletinont  en  Argonnc,  né  en  1609.  JéUiite  te  a  Mai 
\6ii.  ptofis  des  Quatre  vtrux  le  11  Jatllet  téja.  en- 
Idjgpw  daoa  les  colléj^es  de  fa  fodété  la  Rhétorique  du- 
CUK  qoatre  ans ,  &  la  Philofophic  pendant  trois  ans.  Le 
lefle  de  fa  vie,  il  l'employa  au  minîftcrc  de  la  prédica- 
tion, pour  laquelle  it  avoit  beaucoup  de  talent.  Il  mou- 
rut  le  5  Oâobe  1614.  On  a  de  lui,  i.  Oraijbn  funt- 
ht  du  Roi  Louis  XIII,  prononcée  à  Pari»,  de  impii. 
niée  à  Dijon  en  U4;.  in-^:  x.VAimk  CMtitme 
dans  fin  parfait  accomplijfement ,  ou  remploi  Je  cme 
vit  aux  toitquitti  dt  l'éternité  pour  Supplément  aux  | 

manu  d»  Jt,  F,  Stfim  ,  à  M»  ^Afj^        «vec  ^ 


piété  font  louées  avec  autant  de  vérité  que  d'élégance , 
avoit  déjà  été  imprimée  en  1  ;  ^  9.  à  Paris  dans  le  recueil 
des  lettres  choilîes  de  Louis  te  Roy ,  chez  Fédéric  Motel , 
M.4".  de  dk  l'a  été  encore  depuis  à  la  fidte  de  la  vte  de 
Guillaume  Budé  par  le  même  te  Roy,  cn  1 J7-'.  in.^". 
a  Paris.  Tailànd  dans  fes  vies  des  jurifconfultes  oii  il 
d^îune  un  court  atticle  de  Ftan(;ois  de  Connan ,  ne  cite 
point  cette  lettre  qui  méiice  alTutément  d'être  lue.  Ilau- 
roit  tité  beaucoup  plus  de  détails  importans  de  cette  tet- 
Bc  que  de  l'Hiftoitc  latine  du  drt^  dvil  lomain  de 
'Valentin  Forfier ,  qi^  cite ,  quoique  fim  auteor  ne  rap» 
porte  que  quatre  lignes  touchant  François  de  Connan, 
I.  j.chap.  41.  n.  jp.  pag.  704.  dans  l'édition  de  iieiiiw 
ftad  en  1 6 1  o. 

CONNETABLE.  Ferdinand,  roi  de  Poitngal,aiée 
hui  i}8a.l«  d^pntédecondétaMei  leptemi^fiit, 

I.  Dotn  Ai.TAito*Piiiu  de Caftro,  comte  d'Arrayo. 
I08 ,  dont  la  poftérité  prit  te  titre  de  comte  de  Monfauio, 
&  eiifuite  de  n  arquis  de  dkia. 

II.  Dom  Nuno-Alvares  Pcreyra,  comte  d'Arrayo- 
lus ,  d'Outem,  de  de Baicelas,  nmeos  caphdne  un» 
Jean  l. 

IIL  Dom  Jean  ,  in&m  de  Portugal ,  fils  du  roi  Jean  1. 

IV.  Dom  PiïRRi ,  gouverneur  de  l'ordre  d*Avt(,fila 
de  l'infiant  D.  Pierre ,  régent  de  Portugal. 

V.  Dom  Ferdinand  ,  infant  de  Portugal,  fib de Io| 
Edouard ,  au  r^ne  d'Alphonfe  V.  ion  freie. 

VI.  Dom  JcAN ,  duc  de  Vilêo ,  fik  de  lltifiuic  àm 
Ferdinand. 

'VII.  Dom  Jean,  marquis  de  Mont«nor  ,  fils  de 
dom  Ferdinand,  ftCDod  doc  de  BtegUCe,  fiwu  AU 

plionfe  V. 

VIII.  Dom  ALPHONSE,filsdeD.  Diego,  on  Jacquet 
duc  de  Vifeo,  foos  le  legne  d'Eimnannel ,  dont  il  tojl 
te  neveu. 

IX.  Dom  Louis  infant ,  fils  du  roi  Emmanuel. 

X.  Dom  E00UAK.0 ,  HLs  de  l'infant  D.  Edouard ,  fic 
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XI.  Don.  Jeas  VI.  Ak  de  nngimce*fiiiai  kfiegne 
Al  cudinal  Heuii. 

Xn.  Dom  TnéODose  TT.  êne  ie  Bnguwe ,  iîls  du 
précédent ,  Tous  Philippe  II. 

XllI.  Dom  Jean  II.  du  nom  ,  huitième  duc  de  Bra- 
gance,  ic  depuis  roi  de  Portugal  en  1 640.  fous  le  i)om 
de  Jean  IV.  a  été  le  dernier  connéuble  de  ce  royaume, 
«A  dam  les  céifaionici  dn  couronnement  des  rois ,  où  à 
btenoe  des  écan ,  qndqu'on  des  infans  en  fait  la  fonc- 
don.  Jean  1.  roi  de  Caftilte  créa  la  dignité  de  conn^ 
table, étant  à  Ciudad  RoJrigo en  ^Si. 

CONNOR  (  Bernard  )  médecin  Se  piiilofoiTJie  ,  étoit 
*Irhndois,  5c  fut  élevé  dans  la  Religion  Catholique. 
Après  avoir  fait  fes  études,  il  fonit  de  Ton  pays  à  l'âeç 
de  vingt  ani,  &  vtoten  Rance  pour  y  ccudier  en  mï- 
dfciiic,  fc  chercher  les  moyens  de  ^'avancer.  Il  fe  fit 
bieinot  coiiiioîtrc  d'une  manière  avantapcul::,  &  on  lui 
procura  d'être  auprès  des  (il-,  du  grand  chancelier  de 
Pologne ,  ^ui  étoient  alots  en  France.  Connor  fut  char- 
fè  de  letir  condoicei  &  tt  eut  l'avaiw^  de  voyager 
avec  eux  en  Italie ,  en  Sicile ,  en  Atienugne  te  ailleurs. 
Eunt  de  retour  en  Pologne  avec  Ces  élevés ,  il  fut  fait 
médecin  du  roi  de  Pologne,  qui  le  donni  à  madame 
l'élcâticc  de  Bavière  fa  loeur.  Apres  avoir  demeure  quel- 
ifÊt  Rinplà kcuurde l'éleâeut  de  Bavière,  il  s'en  reti 
ta, &teçK  des  manqua d'eftiœefc  de  âiveiic.  Ilpallà 
en  Hollande,  8e  vint  enfaiie  en  Angleteiie,  oà  fl  fat  (aie 
membre  dr  11  locirré  roya'c,  d  j  collci^e  des  Méde- 
cins de  Ix>ndre5.  Il  iietai  ia;^acrc!  à  entier  dans  la  com- 
munion de  l'Eglile  Anglican--;  lut  ce  qu'on  l'avoit 
^HipÇHiné  d'avoir  des  lentimens  hctcrodoxcs  a  caulî  de 
£mi  Evangtlium  Mtdic't,\\  comparut  devant  l'archcvè- 
^ue  de  Caïuoibcri  \  te  après  l'avoir  fatisfait  fur  les  queC 
dons  qu'il  lui  propnra,  il  lui  témoigna  que  pour  lui  faire 
mieux  conno'trc  L  lincérité  de  fon  cccur,  il  fouhaitoit 
de  recevoir  la  communion  ,  ce  qu'il  iît.  Cch  (ê  palToii 
CD  \  les  deux  années  fuivantes ,  il  négligea  abfolu- 
meot  la  communion.  An  mois  d'Oâabte  169$.  (ë 
iwyanc  attaqué  d'une  maladie  dangeieufe,  ildeiranda 
un  prêtre  de  l'Eglife  Anglicane,  &  on appella  le  doftcur 
Haricy  ,  recteur  de  réglilc  de  S.  Gilles  des  Champs  ;  l: 
doâeur  qui  le  coiinoilfoit.  Si  qui  avoir  lu  Ion  livre  ,  lui 
demanda  s'il  ctoyuii  l'évangile.  Se  les  miracles  dont  il 
y  e(l  parlé  ;  s'il  regatdoit  ceux-ci  comme  un  témoignage 
de  U  vérité  de  la  Rd^joo  Cluétienne  :  s'il  aoyoit  que 
^elbs-ChiIft  eft  le  Saavenr  du  monde ,  &  qaH  etoh  ve 
nu  pour  expier  les  péchés  du  monde  ,  &  fatisfaire  .1  la 
juiHce  de  Dieu.  Connor  repondit  affirmativement  a  tou- 
tes les  quedions  \  ic  lorfque  le  duâeur  vint -à  lui  padet 
de  Cm  livre ,  comme  d'un  ouvtage  damuteux  ,  il  répon- 
dhqtffl  nefavoit  pas  écrit  dansledelKin  de  mtîre  à  la 
Religion  Chrctient\e.  Le  lendemain  M.  Harley  le  co-r 
munia  ;  &  quelques  heures  après  qu'il  fe  fut  retire  ,  un 
inconnu  ,  que  l'on  a  icu  être  prêtre  Je  l'I  glife  Romaine  , 
voulut  parler  au  moribon  ,  dilant  qu'il  ctoit  de  Ion  pays, 
fon  ami ,  &  mèn>e  fon  parent.  On  le  rcfufa  d'aburd  , 
il  fit  iniUnoe}  te  ayant  obtenu  de  feaucteniten  Cecm , 
on  vit  an  traveit  <rune  porte  que  Connor  Ce  confelTa  à 
ce  prctri',&.'  qu'il  reçut  l'abfolution.  Se  enluite  l'extrême, 
ondlion.  Connor  mourut  le  lendemain ,  5  o  d'Octobre  de 
l'an  1698.  îgé  d'envifon  trentc-trob  ans.  M.  Dupuy , 
ci-devant  Itoetaiie  au  traité  de  la  paix  de  Rifwy  k ,  qui 
capporte  ces  dreooftances,  dit  qu'H-let  tîte  en  partie 
d'une  lettre  originale  que  le  doâeut  Hatley  avoit  écrite 
à  Bayle ,  le  1 8  Janvier  1^04.  Voyez  VtnpruSiert  d'un 
ftrt  à  fon  fils  ,  par  M.  Dupuy  ,  édirion  de  17  }o-  p.iges 
aoa.  107.  L'ouvrage  de  Connor ,  dont  on  a  parle ,  cil 
Cft  intitulé  :  EvaoftUimMtdki ,Jtu  Mtdtcina  myfli- 
**  t  dtfufftajuntumrm  l^pku,fiv*  dt  miraeuiù  ,  n- 
iiquiftju*  •>  W  téS)ilm§  mmtratù  ,  f lut  meJiem  inJm- 

fini fubjk'i  pojfunt.  Uh's  pcrpcnf::.  prl:n  iorpo-Lirr:  r.a 
turd ,  Jtno  &  morbofo  corpons  huiiuni  jîatu  ,  /uc  non 
nMÛs  Itgiitu  ,  rtrum  Jlatus  fupcr  naturam  ,  prœcipui 
fû  tmas  hamMum  ,  &  animam  J^SéUU,  Juxta 
—  fna^^yqfBtmm^  à  Lpndies,  liff» 


3^7 

Mais  n  cet  ouvrage  n'a  para 'qu'en  1697.  pour 
la  première  fois»  il  £int  donc  aiie  nittenogaioire  de 
l'atciievcque  deCantorberf  ait  été  &it  aufli  h  même  an- 

nce,&  non  en  ifî^rt.  piii(q\i'il  y  fut  queftion  de  cet  ou- 
vragï.a  moins  qu'on  ne  dile  que  ce  livre  avoir  dcji  été 
vu  manufcrit.  On  en  trouve  ur.e  analylc  djns  'a  Bi- 
hliothtca  litrwvm  novorum ,  Journal  latin  ,oû  M.Kuftet 
a  pris  le  nom  de  HUeeems,  Voyez  les  mois  d^Aofitde 
Septendne  1  £97. pages  Î49.  558.  Du'.s 'c  citalrj^uede 
la  nbliothéque  de  feu  M.  Barré  ,  on  cite  une  jutie  éJL 
tion  de  l'ouvrage  de  Connor  ,  à  An  (teidam  1  rtpç.  in-^. 

CONRART  (  Valcntin  )  de  l'AcaJémic  Ftançoifc, 
Sic.  Ajoutf^  au  Supplément  Je  1 7  j  j .  qut  le  perc  CaU 
met  dit  dans  fon  Diâioiinaire  de  la  biUe.  que  Jean 
Da!Né,  le  fils,  te  M.  Conrait  avolent  fait  impnmet  à 
Parii  en  16-1.  un  Nouveau  Tcftament  en  françois  com- 
pilé des  verfiuns  de  Mons  &  du  petc  Airtclotte ,  mais 

?|uc  cette  édition  fut  luppiimée  eadeienent  dis  qju'ede 
ut  achevée. 

CONRINGIUS  (  Herman  )  profellèur  en  droit  à 

Helmdadi ,  &c.  On  tn parlt  dans It  DiSioanaln  h'ift<t. 
riqut ,  U  faut  ajouter  1°.  que  ce  très-fccond  écriv.iin, 
auteur  dès  l'âge  de  quatorze  ans ,  étoit  né  a  Norden  en 
Ftile  le  9  de  Novembre  i6c6.  &  qu'il  eft  mort  I»  i  r 
de  Décembre  16S1.  1°.  que  l'on  trouve  dans  le  tome 
XIX.  des  Mimnns  du  pere  Nîoeton  »  une  liile  nés-dé' 
taillée  du  grand  nomlxe  d'écrits  de  cet  anteor,  en  toi. 
articles;  j".  que  depuis,  m  a  réimprimé  en  17}9.  à 
Goettingen ,  //»-+•  fa  dilTertations  touchant  les  anti- 
quités acadcniîciir'; ,  v-  cc  des  Supplcmcns,  fous  ce  titre: 
Htrmanm  Connngu  de  /tntiquitatibiu  ActuUmicisdif- 
ftrtationes  ftpttm  ,  unà  cum  tjus  fttfpimmiu,  R*CO- 
ffUvU  Quif&aiim»-AiÊffÊft»$  Hummmu  ,  aJjeeùque 
BiiUotkteém  Mfhrietna  aeademieam ,  acttdunt  Géor- 
gie Jugujîa  privilégia.  Li  Bibliothèque  hiftorique- 
académiquc  contient  une  indication  de  tous  les  auteurs 
qui  ont  écrit  l'Hiftotre  générale,  ou  les  Hiftoires  paitî- 
culietes  des  U  ni  vcifitcs  '&  des  Académiet  i  &  ce  qui  tend 
cette  addition  plasimpoiranie,  c'eftqueravieiirdoime. 
ordinairement  fon  jugrn  rn:  fur  ces  ouvrage*.  On  a  jaloC 
auflî  à  ce  recueil  l'Hiltouc  de  i'Atadcnuc  d'OIn.ibruck, 
comiiolée  par  M.  Coeclier. 

CONSKNCE  I.  pot  re ,  orateur ,  philofophe ,  étoit  de 
la  ville  de  Natbonne.  Il  l'ortoit  de  la  pcemicie  noblefle 
du  pays ,  &  foutenoit  fa  naiilàiicepataaefpiit  Tapéi^tj 
te  par  les  plus  tsclles  qualités  extérieures.  On  voyoltréii- 
nie  en  fa  perfonne  toute  la  gr.ivité  des  Romains  avec 
toute  la  poiitellê des  Grecs,  3c  il  faiioitparoître  beaucoup 
de  lagefle  &  de  grâce  en  fes  difcours  &  (es  aâion$.'ll 
épouU  la  fiUe  de  Jovin  confiai  en  l'année  )  67.  Comme 
it  aimoh  paflieBnéinentt'êtnde,  te  qu'elle  £ufoic  fa  prin- 
cipale ,  &  peut-être  fon  unique  occupation ,  il  étoit  ver- 
te dans  ptefque  toutes  les  fcieiices.  Si  le  porttait  que 
nnui  en  a  .S.  Sidoine  Apollinaire,  n'cft  point  flaté, 
Conieiice  étoit  DOCte, orateur ,  géomètre ,  aftronomc , 
philolbphe ,  hinotien ,  &  les  plus  habiles  de  l'anii- 

Îuité  ,  tant  Giecque  que  IUKnaiae*u'avoient  ni  plu*  - 
e  fçavoir  ,  ni  plus  de  talens  pour  footenir  oè  qi^il 
avoir  acquis  de  coiiuoiirances.    Sidoine  ApolUnaiBe 
tinic  ainiî  ce  pompeux  éloge ,  que  l'on  a  cacaceiwaUr 
conpatff^é  s 

Qatf  Miflw  ymi  StyK  rtuxam  , 
Arpitt  ,  mûri  r  paves ,  diateu  } 
Si  COHSENTWS  affuit ,  laukuit. 

H  ne  nous  refte  plus  tien  de  fcs  écrits  que  l'idée  que 
Sidoine  nous  en  a  confervéc.  *  Hijloire  littéraire  de  la 
France ,  par  D.  Rivet  &  aunes  Bcnédiâins,  tome  II. 
papes  149.  iço. 

CfiNSîKrp  ir^  du  M^m  ,fiU  da pricUtnt t  te  petit- 
tiis  pat  la  merc  du  coulai  Jovin.  Héritier  des  belles  qua- 
lités te  des  talens  de  lun  p:r ,  il  le  diftini;ua  Se  fc  fit 
cfiima  cooime  lui.  A  ion  illuftre  naillàiKe ,  &  à  foa 
l{^,l|ovnitmHiiiéqidkikiiiiKileie^ete 
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dans  la  ville  de  Narbonne ,  lieu  de  fa  nailtànce.  Aprîs 
avoir  acc{uis  une  aflcz  grande  ccMinoiirar.ee  det  bellci- 
ktnes,  il  fidvft  la  cour  &  U  profeffion  des  armes.  L'em- 
perenr  ValeAdniea  lU. ayant conou  Ton  mérite,  le  choi- 
«  |iODr  on  de  fis  conieiiKrC,  &  le  fie  ctibua  ou  général 
duneprcie  de  tes  troupes.  Il  l'envoya  plus  d'une  fois 
en  ambaflide  auprès  de  l'cmpeteur  Théodofë  le  jeune f 
fon  beaU'pete.  Confcncc,  pollcdjnt  bien  les  Lni^ues 
erecquc& latine,  &  éunt  d'ailleurs  ttès-intelUgcnt  dans 
les  négociations ,  s'acquitta  toujours  avec  fucccs  desa£. 
Aires  dont  il  (utchafg^,  &  Kmlitàl'cinpire  des  Terviccs 
împottans ,  <I«BI  on  lemp»  OÛ  fl  fevoyoit  attaqué  ptef- 
qiic  de  route  part^  Vi'fnriniîn  âx.r.n  ctc  tué  en 
^j^.  Conicntc  rjuitta  Li  C.oui ,  letu-uiu  a  Narbonne 
où  il  pollédoit  de  grands  biens;  mais  l'enjpereut  Avite, 
Aiccclicur  de  Valcntinien ,  l'apjiella  peu  après  auprès  de 
(t  perfonnc ,  &  le  fit  corrtc  du  palais.  ConfeiKe  pollc- 
doit  fort  bien  U  fable  &  rhillotte,avoitbeaucoupd'adrer 
Ce  pour  les  jeux  du  Cirque ,  Ce  mëloit  mime  de  faite  des 
vers  de  toutes  les  fortes ,  &:  Sidoige  dit  qu'il  y  réufliiroir. 
Voici  comment  ce  piéût  s'exprime  au  fujet  de  quelques 
poâns  ijueCodeoce  lui  «voit  envoyé!  de  Frawnce. 

^      Mififii  miki  muIàjtUx  poima  » 

Sidoine  répondit  à  la  politclTê  du  pocre  par  un  autre 
pccme  de  plus  de  cinq  cens  vers,  que  nous  avons  en- 
core ,  ic  dans  lequel  il  touekspoëfies  de  Confence,  & 
£utfiki|Bdapoëie,  deibnpete,8(dela  villedeNar- 
bontw.  u  ne  nom  reftc  rien  det  écrits  de  Confence ,  le- 
quel étoit  mort  avant  que  Sidoine  écrivit  fa  lettre  à  Gé- 
lafc,  c'cft-a-dirc  ,  avant  l'an  490.  *  Hifloire  iuUraire 
dt  Aï  France ,  &c.  tome  U.  pages  451.  4}  1. 

CONSENCE  m.  fàète^fis  du  fticUua,  aé  aaOi 
'1  Nuboone,  lé  dilUngoa  de  mime  qne  fon  peie  &  fon 
g^d«peteptt  ion  amour  pou-  !:?  kttics,  ^  p,u  fa 
probtK.  Inftmît dans  les  biit;ucs  grecque  &  latine,  il 
faifoit  bien  des  vers  dans  l'une  &  dans  l'autre.  Il  fut 
pareillement  lié  avec  S.  Sidoine ,  qui  n'en  parle  jamais 

2B*avee  BogU  Ilpillbit  une  grande  partie  de  l'année 
■ns  une  maiiôo,  oammée  Oiftavicnne,  ficuée  pics  de 
Belles ,  maifon  comino«le&  agréable,  &  dans  laquelle  il 
avoir  une  bibliothèque  choilîc.  Confence  fc  plailoit  à  y 
raflcmbler  les  amis  ,  pens  de  lettres  comme  lui.  Il  s'y 
amulôit  à  l'as;ricultuie ,  &  à  faire  des  vers.  Saint  Si- 
doine dit  qu'il  avoit  un  talent  particulier  pour  la  pociîe 
épique,  &  pour  b  poiriîe Lyrique  ;  qu'il  ne connoilTait 
qàfc  le  poète  Léon  qui  ré};alat  dans  le  premier  çcnrc  ; 
&•  que  dam  le  iecond ,  il  fembloit  lurpaflèr  Horace. 
C  étott ,  fans  ddnte ,  trop  dîne;  Void  comment  itnaii- 
me  Sidoine  :  • 
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Mpos  fti  ïfiud  apùui  paravtrït 
Lto  ,  Lcnnis  aut  fecutUS  ortîtas 
Cantu  in  laxino  ,  cùm  prior  fit  Anico  , 
CoNSEini9tLVM  quifuptrjltl  tjî  patri  , 
Fidc ,  vott ,  mttris ,  fmnu-Ptgafi 
Ctdnijfc  diclia  omrûfôtmt  uuiticum  , 
Çuoliefque  verba  graia  Cdrminuy  erit  , 
Tcnuijjt  cclfa  junSiu  ajlra  Pindaro  , 
Monttmqut  VicloT  ijfi  ptr  bivtrdctnt 
NuUi  Jiamdui  iaur  t^rû  dtlphica, 
jtt  wtufiit  vrntum  *  fi  lyra  Péimm 
Lâûart  camtn  ûput  abj'qut  Dorin^  • 
Vauifna ,  Flaect ,  pltUra  inepamxvmt  » 
Jiuifgtfquc  vtrna  Cy^nus  Aufidi  , 
AtÊtim  tonart  cum  fuis  oloribut  « 
Cmm  &  «emra  €mo  irîSmt  ùigimM. 

On  ne  d't  point  en  quel  tcu  ps  Confence  mourut. 
•  Voyea  VHiJioirt  iitttrairt  de  la  France ,  tome  IL  page 

CONSTANCE.  (  Concile  de  )  Si^fUmau  ,  nmt  I. 
L'oawcRDiiedececaMcSeiie  lêfit  jna  (nrh^fiadel'aa 
141 1.  oiRii  k  f  Novenbie  1414. 


CONSTANT ,  (  David  )  .profedèuc  en  thicJaf>ie 
dans  l'académie  de  Laufanne ,  naquit  dans  cette  villè le 

if  Mars  165S.  de  Philibt't  Confiant  &  de  Judith- 
Girard  de  Bergeries,  fille  de  N.  de  Dcr5>er'cs,  profcf- 
fcur  en  théologie  &  en  hébreu  à  Lauû<uic.  Cetw 
famille ,  qui  eû  uoble, eftoc^);inaite  d'Aite  en  Anois, 
od  Jean  Se  CkdfUt  ConlfauK  ont  eu  des  duq^  dUHn- 
guées  dans  les  flottes  des  Etats  généraux,  CoiiILnt 
croit  chevalier  de  Rhodes.  AucuiTis  Confiant ,  biiaicul 
de  David ,  quitta  fcs  biens  &  les  dignités  par  attaclic- 
meni  pour  la  Rel-gion  prétendue  Kcfotincc ,  vint  à 
Pairs,  y  époufa  F.liialKrii  l'ctilTari  &  iè  rendit  à  Genève, 
od  on  lui  donna  la  lxjutv;coilie.  Peu  apics  ,  Confiant, 
charmé  de  ce  fcjour,  s'y  établit,  acquit  la  bourgeoiiic. 
Se  Ci  noblcllc  y  fjt  reconnue  par  un  dij'lon  c  des 
gneurs  de  Berne.  Il  eor  pour  fi's  Philibert  Confiant , 
pere  de  celui  dont  il  s'agir.  Ce  dernier  ayant  fait  fe$ 
eoides  d'hnnanitcs  6c  de  pfailoibpbie  dans  lâ patrie,  • 
alla  à  Heibora  oA  d  étudia  la  théologie  fous  M.  Steîn- 
berr; ,  &:  deux  ans  après  à  Groninguc  ,  oil  il  prit  Ici 
leçons  de  Delmateiz  dont  il  fuivic  depuis  les  fcinimens. 
Durant  ces  courfcs on  lui  o'-rit  Icglife  de  Lcwardc  qui 
vint  à  vaquer;  mais  aimant  m^eux  puucluivrc  f:s  étu- 
des, il  refufa  cet  emploi  &:  fc  rendit  à  LcyJe  oû  il  fut 
auditeur  de  Coccqns  tt  de  Hoocpcbeck.  De  Hollande  il 
alla  à  Paris  ,  oA  ^  étolt  recommandé  m  célèbre  M. 
Conrart  &  à  M.  Stoiip  ,  &  il  y  vit  a  (Ti  MM  Daîllc  , 
.Murus  &  Moyfe  Amytaul: ,  tous  célèbres  Protcftans.  Il 
quiiu  Paris  en  1(1  ^8.  retourna  dans  (à  patrie  ,  y  reçut 
i'impofition  des  mains ,  fut  appclté  par  le  comte  de 
 (ê  de  Copet ,  accepta  oef 


Dhona  pour  dellervir  l'égliië 

emploi ,  &:  refuli  l'offre  q  ii  lui  fut  faire  d'une  cluire  de 
philofophic  dani  l'univeiiitc  d'Herborn.  Pendant  Cm 
féjour  à  Copet ,  durant  lequel  il  époula  Mjrir  Colla  ^on, 
iilic  d'un  premier  fyndic  de  la  ville  de  Genève ,  il  fc  lia 
avec  MM.  MeftRiat»Turrcttin ,  Tronchin , profeiTruis 
célébcet  à  Genève ,  flc  svecBayle,  ^li  étoit  alors  gou- 
verneur des  enfàas  dn  comte  de  Dhona ,  baron  de 
Copec.  La  première  cUfls  du  collège  de  Laufanne  étant 
devenue  vacante  ,  les  fcigncuts  de  I^crnc  la  donnèrent 
à  Coiifl.int ,  &  ce  fut  durant  qu'il  occupoit  ce  ports 
qu'il  donna  Flocus,  les  Offices  de  Ciceron  &  les  Collo- 
ques d'Eraline  avec  des  notes  de  &  fii^.  De  ce  poJÎe 
I  il  pj (là  à  la  cbairc  de  la  morale  &  de  !.i  c-'  qiir. 

.  Pendant  qu'il  la  remplifloit  il  publia  quL  k)uc  d  iicira- 
I  tions  fur  la  femme  de  Loth  ,  un  le  'du;I;'oii  Je  May. l-, 
j  fur  le  Serpent  d'airain  ,  &  fut  le  palligc  p.u  la  .Ucr. 
'  Ro.igc.  Il  donna  aufll  un  abrégé  de  politique  &  foa 
Sydcme  de  Morale  tliéolog|i|uc  en  vingt -cinq  dirTctu- 
tions:il  y  cnfcigne  entre  antres ,  qu'/7  faut  toujours 
fuivre  la  conjcunce  (juoiqutrrtuttc  Après  l'an  1700.  ou 
cette  année  n.cn^c ,  on  lui  donna  la  chaire  de  théologie, 
dont  il  a  rempli  les  fondions  îofqiTà  l'âge  de  89  ans , 
cccupé  de  lès  leçons  &  de  la  compoiîtion  de  quelque» 
dilTertations.  Les  fcigncun  de  Berne  voyant  qu'il  avolt 
befoin  de  repos  lui  donnèrent  pour  (ucccflcur  en  i7>6, 
M.  Jean  -  Jacques  Salchli  ou  Salchlin  ,  homme  très- 
habile,  en  con<crvant  à  M.  Confiant  fa  pcnliun  ,  lo:» 
rai^  daiu  l'Académie ,  &  le  droit  d'aiCdancc  dans  les 
adêmblées  académiques  lorfqu'il  le  jugcroit  k  propob 
Malgpré  lèo  âgp  fi  avancé ,  il  fe  plailbit  encoce  à  emea» 
dre  de  temps  en  temps  les  propoUdons  des  étodlans  en 
théologie  5i  à  lair  donner  des  avis.  Il  n'ioutur  !e  17 
Février  17  j  5.  âgé  de  9 {  ans  moins  17  jours  Comme 
dans  U  Supplimtnt  fiançois  dt  Bajlt  d'où  cet  article 
eft  tiré ,  on  ne  dit  tien  de  puis  des  ottviages  de  David. 
Conftant  que  ce  que  Ton  vient  de  life ,  Il  eft  bon  d'ap 
jouter  ce  qui  fuit.  Son  Ahrè^i  de  politique  a  eu  deus 
éditions;  la  première  en  16S6.  &  la  féconde,  qui  eft 
fon  aiigmcnrée ,  en  16S7.  Bayle  en  pjr'c  dans  ù  letrrc 
loixantc  -  quatcnziénic  ,  Si  Baûuge  de  Beauval  dans. 
VHifioire  des  ouvrages  des  Sçavans  ,  Janvier  1 688  \ 
atlklc  XIV.  patt  1  )£.  Les  traités  de  Cketoa ,  dt  Ofi> 
fièS»,itStmi&it,dtAmààâ ,  Fmihie*9t  Smi" 
Sti^MU^  ftvfic  le«  icniKqMetdeM»  Ccnftaiw 
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•nt  paru  à  Gence  en  icSS.  /«-ii.  Bayle,  lettre  ,"?t  , 
Ht  que  «s  Remarques  iont  choilïrs ,  judicicufcs  &  r<;i- 
vaiiees.  Daiu  b  même  lettre ,  Baylc  parle  d'un  traité 
imoiaiedtJarMmiluii»  impinnc  affuiemmcnt  vers 
i«89.  La  dtflèitidon  iMfaw  Ar  k  puGigt  <fe  la  Mer 
Rûupc  ,  pimt  à  Ccncve  ea  itfyo.  i«-4*.  Bayle ,  lettre 
5)1.  dit  que  c'cftune  harangue.  Les  dilTcnattons ,  De 
uxortLothi  t  Rtio  Mofi  ,  &  Scrptnu  *neo  ,  font 
«le  l'an  t<9)>  M'4°. Dayle en  parle  d;ins  (a  lettre  i  ip  , 
&  «n  fiât  un  bel  éloge*  UU»  pour  le  Aile  que  pour  le 
fond.  Le  nême  ,  lettre  le  fyfifme  de 

Tbéolo^  morale  de  D*vUCÔn(fant  (  Syjltma  EtMca- 
T/ifo/ogicum  ,  &c.  )  à  Laufjnne  iCpf  Voyer 
aufli  1.1  lettre  1  j  I .  Dans  cette  dernière  latre ,  M.  Bayle 
fêÂt  d'un  traité  de  la  Providence,  par  le  même,  <]u'il 
avoit  lu ,  mail  faïkmeac  itoanolcrlt  i  dedans  la  lettre 
I  )  S.  il  parle  de  OaDi^HUt  AM»dt.  Ces  lettres  de 
n.jvis  (ont.  adrertèe*  à  Confiant  !ui-mcme.  Dans 
une  note  (  de  M.  I>efmailc.iu^  )  (ur  la  lettre  i4f.  on 
dit  que  l'on  trouve  une  lifte  des  onvrapes  de  M.  Con- 
ftant  dxns  le  Joiunal  de  M.Schcuchzer ,  intitulé ,  JV«r« 
Uu*rariaNttvtlit«9  det'aonce  1701.  page  f  f.dr  f  tf. 
David  Conftant  eut  «{Datte  enfans  de  Ta  ftmme  avec 
laquelle  il  vécnc  4)  ans.  Le  fécond  de  fes  fils  mourut 
Secrétaire  du  duc  d'Albermale  &  fort  chéri  du  roi  Guil- 
laume III ,  qui  liri  donna  divnfes  marques  de  la  bien- 
veillance. L'Mtié  de  lès  fili  étais  encore  en  1 744.  padeur 
de  i'églUè  de  Ba  ,  »  a  M  doyen  de  k  TénéiaUe  clade 
«le  Laoûnne.  S>  fille  onfqae  a  Minattte  k  M  Valon , 
mort  minitlrff  de  Camp.  Son  rrr>îlii^'Tie  fil?,  M-Samuh. 
Confiant  de  Keliccq  ,  a  époulc  njademonc  Jiojé  Je 
Sauflure  de  Berché ,  dont  il  a  plulîeurs  enfans.  Il  elt  (en 
1744<)  aafttvice  de  HaUaade«  oû  il  a  un  régiment  -, 
<te  dMM  la  pwtaoïfcm  d«  inaii.dîe Septembre  1742.  il  a 
été  fait  général-major  de  l'infanterie.  David  Confiant  a 
«a  trots  frères ,  qui  font  auffi  arrivés  à  un  âge  fort 
avance.  y^f^vM  QniAant ,  l'un  d'eux  ,  .1  lliivi  1j  pro 
fcflion  de  médecin  ,  &  a  laide  quelques  ditrcttations. 
JiMguJIin  eft  mon  binncret  de^Laufanne.  Le  troi(îéme 
a<(é  pafteuràNioiisfcearuàêàLttui.IlTjvwiencore 
«n  1744.      d*envlMHi  91  tm.  *  /.  /tKMSéteUbûi 

Oratio  funthris  in  «bitiun  Ddvidis  Conjlantii  ,  hub'ua 
9  Mareii  a  MO  17)).  SuffUnuntj^tuifeif  de  BafU. 
Lettres  de  M.  Bayle  CMC  hl  Micide  M.  OefinaiféMix, 
en  diveis  endrolta.  , 

CONSTANTM ,  ^IfebeR)  l^vnnf  deOwn^  mott 
le  17  Décerabce  \  6o^  ,  6cc.  Sts  ouvragtf  font  fî  mal 
Ânoncis  dans  U  Di^ionnairt  hifiori^ut  ,  'on  a  cru 
devoir  m  donner  icî  une  itji*  ntuvtlU.  La  voici  :  i . 
jMcicon-Graco-Lamtum ,  a  Genève  ,  ijtfi.  t.  vol, 
iM'fil.  &(cconde  éditioR  avec  des  additions  de  l'au- 
ntr  ,  de  Fianfob  Portas  8c  amm  Içtvan»,  à  Genève  ^ 
I  f9x.h$'fit.  1.  vol.  Les  mon  grecs  ne  font  point  ran- 
gcs  dans  ce  Didl-onnaire ,  comn-,c  dans  celui  d'Henri 
Edcnne ,  lous  leurs  racines  ,  m,iis  dans  l'ordre  alphabc- 
dqne.  On  a  tiré  de  ce  Diâioniuire  un  abrégé  qui  a 
patu  fouscctiiIe:£«aru;on-(7r(É«*>I^tiaacfli  «x  Robtrti 
Conjlantiitt  0  mBorum  firiptis  tottdhm_,  {  &  Genève  ) 
t^66.  M-4°.  1.  SuppUmtniuni  linguee  laùnx  ,  ftu 
Di3ionàr:um  abjl  ru  forum  Yocabulorum  ,  à  Genève  , 
1573.  ? .  .4ijrc;,i  Ctlji de  Rt  Mtdkà  Uiri  VIU.  Sereni 
fotmA  meditinaJe  ,  &  Rhemmii  pvimM  d»  fondtnhui 
&  mu^vk  ,  cam  Roherù  Conjldittim  MtmutàmthUt 
à  Lyon ,  I  f  m-V,ic  depuis ,  publiés  par  Theodtjre 
JanfTon  AlmeWeen  ,  avec  des  notes  d'ifaac  Cifanbcn 
t<  autres  ,  à  Amft.  t  (,^-'.  îi  i  -  1  -, .  /'.'  S'".  4.  Anrtota- 
tionts  6r  torrt8i&ius  LtmntiNun  in  Diofcoridcm  ,  avec 
JÊtmiU^Mm  im  Di^trify  it  materii  mtdicd  Oiros 
fieÎMfOT  MmwMwif  y  k  Ljtn  xj  f m-S*.  u  2*»» 
phrâjH  hifimùiPUmÊnim  »  au»  êrtmraiiâmntf  JUH 
Cafaris  Sealigeri ,  .à  Lyon  ,  1584.  ir...^  Conftantin 
y  a  ajouté  des  remarques  fur  quatre  livres  decetre  hif- 
roirc  des  Plantes  ,  ovi  il  n'a  pas  mis  (on  noni  ;tnais  on 
a  fuppléé  à  ce  défaut  dans  rédhioad'AœflCTdam  1644. 


1^9 

hlrt  t\p..:nt  vel  mannfiripii  vel  impr^ ,  ex  b:blio- 
ihtcis  Gidlim  &  Anglim  :  indtxque  totius  bibliothtcm 
Mfut  PtuiiSmm  CkÊhiit'Gtpuri ,  àPedi.  itffv 

CONSTANTIN  DE  MEDICIS ,  évêiine  fOi^kab 

Se  légat  du  pape  Alexandre  IV.  auprès  ;ie  l'eaiptreur 
des  Grecs  ,  étoit  né  à  Florence  &  de  l'il'-jftre  maiion  de 
Mfdicts ,  (clon  Fr.in<;oi';  Zaïzcii  d-rns  (on  Trjité  liifto- 
riqne  de  la  Nobleilc  d'Italie.  Il  entra  dans  l'ordre  des 
Frètes  Prêcheurs  dans  le  temps  que  l'on  travailloit  à  la 
canooifaciao  de  (kioclïaminique,  te  il  fe  propsilà  de 
niarclwr  oonftatnment  Inr  les  traces  de  çMiaint  fonda- 
teur d;       ordre.  La  connoilfance  quIWcquit  de  la 
théologie  &  fa  facilité  à  «pliquet  les  livres  faints  &  les 
queftions  les  plus  obfoires  de  la  théo'.cj;iir  ,  le  firent 
choilîr  pour  eiueianec  dana  j^nfieucs  villes  d'Italie }  mai» 
il  aimott  ndeox  fa  fenéBon  mohn  lirilfauKe  dlnftrahe 
les  fimples  fidèles ,  Se  ce  fut  pour  eux  qu'il  travailla 
principalement.  Dans  le  chapitre  général  tenu  à  Bologne 
l'an  1141.  Jejn  Is  Tcuchonique  le  chari^ea  d  cciirc  la 
vie  de  faiut  Dominique.  Conftantin  accepta  b  com- 
milSon  avec  plaifir  &  rc\ccuu  avec  auunt  de  zélé  que 
d'éxaâitade.  A  U  chronique  do  bienheureux  Jourdain 
de  Saxe  8c  à  tontes  les  recherches  que  liii-mciiTe  pou- 
voir avoir  dtji  f.iites ,  il  en  ajouia  de  nouvelles.  Cet 
ouvrage,  qui  n'efl  pas  d'une  grande  étendue  ,  ne  fat 
achevé  ciue  vers  l'an  1 147.  parce  que  l'auteur  écaft 
fouvem  otfttak  pc  Cet  piédicukim.  Viaoent  de  tinm 
vais  a  inlïrC  «M  {«nie  de  cet  'écrit  dans  lè  nente^ 
deuxième  livre  de  Ion  Miroir  hiftoriquc.  Mais  le  pcre 
Uchard  l'a  publié  iut  un  manufctit  plus  corrc(ft ,  dans  lé 
tonie  premier  (page  ij.  &  fiiivantîs  )  de  (es  Scriptorts 
Ordinis  PraéUuoTum  >  à  Paris  »  1 7 1 9*  in-fol.  Bernard 
Guidonis  attribue'  aiiHt  à  Conilantin  iXMBce  &lt^ 
rhonneorde  lâint  Dominique  tel  qu'on  léchante  encore 
aujourd'hui  dans  l'tHdre  au  jour  de  la  fête  de  ce  Saint  ; 
mas  h  plus  commune  opinion  ell  que  cet  Office  a  été 
compore  par  le  bienheureux  Jourdain  do  Saxe.  Alexan- 
dre IV.  fut  à  peine  monté  fur  le  fiége  de  Komc ,  cJiA 
nomma  Conftantin  évSqne  d'Otvittte  «  &  cdid^i  mon. 
tra  par  tonte  fil  conduite  ctmMeH  S  mit  dif<ne  d*  cetté 
place.  Environ  deux  ans  après,  1s  pape  l'envova  en 
qualité  de  lci7,at  auprès  de  Théodore,  empereur  des 
Grecs  ,fi!s  &  iuccelTcur  de  Jean  Vatacc.  Il  s'agiirolt  de 
faire  rcconnoître  par  les  éviqoes  &  les  pende»  finmis  à 
l'empire  de  Théodore ,  i*.  la  primauté  do  wMr  Vbfp  9k 
des  luccertèurs  de  faint  Pierre  .in-de(Kis  de  tous  lesepifdl 
patriarches  ;  i".  la  likrté  d'.ipprllcr  à  l'Egliie  Ron«bie 
de  la  p.irt  >lfs  rcclcn  illiqiK--  r,  rccs ,  qui  (C  croifoienC 
véïcs  par  leurs  fupéricUts  ;  j".  le  recours  à  la  rr.cmé 
Eglifc  pour  les  queftions  qui  pourroient  s'élever  dans 
le  Oee^Oett  %  principalement  fur  ce  qui  appartient  4 
la  doârfne  de  h  foi  -,  4'*.  robéii&nce  au  pape  8e  anx  dé* 
crets  émanés  du  (îége  apoftoliqne  ;  j*.  le  droit  qu'a  \t 
pape  de  préTider  aux  conciles  généraux  &  de  (îgner  le 
premier  leidédfiam  ibnnfei  dans  ces  alTemblées.  Lé 
légat  devait  %  ou  can&nfner  cette-grande  atfàlfe  avee 
le  patriarche  Grec  8c  Ion  dergé  en  prélénce  de  fenipe» 
reur  ,  ou  engager  les  Orientiu\  .i  envoyer  à  R  ;ime  leurs 
ambafladenrs  avec  de  pleins  pouvoirs,  tant  du  prince, 
que  de  1  Eglifc  Grecque ,  ou  prendre  enfin  lesmefines 
qu'il  ji^eroil  néceflàires  pour  la  tenue  d'un  concile  gé- 
néral fiir  (ei  Henu  jUnni  de  ces  pouvoirs ,  ou  de  cei 
indruâtons,  Conftantin  partit  l'an  iiftf.niab  lorfqo'il 
fut  ardré  avec  ceux  de'  la  (îiite  \  Béréedans  la  Macé:. 
do- 11»  ,    (jcor^e  .■^cropolite  ,  grand  lognt Itère  ,  que 
Théodore  avoit  laîdé  dans  la  province  en  qualité  de 
gouvetnear ,  apprit  aux  envoyés  du  pape ,  que  l'empt- 
KorTbeodoieavohétéabliBide  (ènvcireàlatéte  dff 
Al  ermle»poarnnicIier  contre  (et  ennemis  ;  mais  cette 
r;ueTrecpe  Théodore  avoit  a'ors  à  fontenir  conrrc  les 
Bulgares  fut  prut-ctrc  moins  la  raifcrn  que  le  prétexte 
qu'il  prit  pour  ne  point  attendre  l'arrivée  du  légat.  Con- 
ftantin «'arrêta  quelque  temps  dans  la  Macédoine  ,  tr a- 
vdOMitàbiénideB  toGfeçr,  toc  S  fifna  quelques 
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pkRkuHeft,4efeflitaiK  (oujoarsclu  retour  ic  Vcvr^c- 
icnr  i  tetSi  ce  prince  iqaatat  au  mois  d'Août  1 1  (S. 
dam  la  neme-fiidéme  annfe  éeCenègt,  la  quatiiéme 

de  Ton  rraiu' ,  &:  Conflanciii  étoit  roort  lui-mcmc  dans 
la  Grcce  des  la  tiii  de  l'an  1  iç?-  Us^hclli  lih  que  fon 
corps  fiit  porte  en  lul-cfc  eiuerrc  àPcroufc.  *  Extrait  de 
l'hiOoiie  des  Hommes  illoftres  de  l'ordo:  de  faint  Domi- 
nfaiw  par  le  H.  P.  Touron ,  du  mdneadie.,  im^'. 
tome  1.  l'ivre  i.  paj^  »«.  &  fniv. 

CONTARINI ,  (  Camille )  n*  h  Ventre  lé  i  Janvier 
1^Î44.  fik  de  François  Conrariiii  &  de  dneruvc  Trc- 
vibni ,  hitju  iGOo.  tnvcyc  li  Rome,  au  collccc  Clé- 
nentîn,  dflB  étant  re\'enu  trors  .uis  après,  il  prie  la 
cobe  de  noble  &  eut  quelques  emplois  dans  la  rcpiibli- 
i]ue,  dont  il  s'acquitta  avec  beaucoup  de  fa^ciTc  &  de 
têstit  U  fit  parottre  dans  le  graitd  confcil  une  élo- 
quence mile.  Il  époufa  en  1 67^.  Marie  Donjto ,  &  en 
étant  détenu  veuf  en  i6^S.  il  prit  l'habit  ccdclî.ifViquc 
le  )o  Mars  1710.  &  alla  à  Kume  ,  où  il  prcfenta  au 
fape  Clément  XI.  le  pieinler  tome  de  ^es  Hiftoires.  De 
tciour  à  Vcnife  ,  Si  ynxioiuc  ie  17  Aoât  1711.  Ses 
ouvrages  imprimé  imt:  x.VIngamio  rieonofùuto  , 
àVcniiê,  1666.  i.L'jIrttct  TragiJrama  mufcalt  ,  à 
Venifc,  1667.  }.  La  Ccnealogia  dt  Domini  ,  à  Aroft. 
169).  4.  Ifioria  ddla  pierra  <ii  Ltopoldo  I,  imperaiort 
ttntra  il  Turco  dalftinao  1 6S j.  f  •  //  traJiton irmditOf 
TragtdiatkyemCct  1714.  i.AmuiRMhgmn  pu 
ia  moaarehia  dtUt  Spapu ,  partie  I.  en  1710.  jMiiiel]. 
en  1711.  à  Venîlë.  *  SuppUmtnt  franfois  dt  B4^t, 

CONTAT  ,  (  -lom  jcrénie-Joadiim  le  )  Dcncd-(fHn 
4fc.  SuppUmtnt  dt  1 7  5  ç  •  ^-  *  Conicrcaces  & 
ExhofUiioiis  Mûuidiques  Ibiu  en  un  volume  in.^°. 
achevé  d'Imprimer  le  10  Dccembce  iti70#«  Paris,  chez 
L^ois  Bîllafne.  On  ne  lit  point  dam  1e  ritre ,  &  toutes 
Us  Fius  ,  comme  on  le  dit  dam  le  Supplément,  ïji  pere 
Contât  ne  prend  c|uc  !e  nom  de  Joachim  à  la  tète  de 
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ics  Exercices  i  pim  ie^  aux  icligiiux  Bénéo'idlins 

...  £f  pour  les  lupciicutsdesiauùltes religieufes  pcnd-nt 
b  retraite  des  dix  joan»  &  iént  deux  volumes  in-^". 
Exeickes  fpirituels  propres  aux'Retigieuz  pendant  la 
tcoaiie  des  dix  ')outs,  avec  un  Traité  préambulaire  de  la 
retraite  fpirituelle,  m-^tk  Paris,  diez  FiédUricLeo. 
nard ,  1664. 

CONTE  ,  (  Antoine  le  )  «lit  Contius ,  câéfaw  )arir>- 
confulie  t  &LC.  Dans  U  DiSicnaairt  /uflorifut  om  pri- 
tutHaiûurU  Ufi*  duMufisanvragUyOt  âifant  :  Ceux 
fui  MUS  rtfitfUJont^  Arc.  mais  dans  cette  énun  craniin 
on  a  ouUié  celui-ci  :  Antonii  Coniii  jurifconfulti  Ttu- 
Batus  dediverjîs  Mora  gitcribus  :  ce  traité  a  été  impri- 
mé ÏA-ii.  à  Bourges,  après  U  mott  de  l'auteur  l'an 
I  jiy»  Il  a  été  public  par  les  foins  de  Germain  Lau- 
vâjat,  impriment  à  BoarKSt^ui  l'a  dédié*  Guillaume 
Bouille ,  imprimeur  on  Iwnheà  Lyon.  Germain  Lau- 
^eijat,  dans  fon  avis  au  Icdcur,  dit  qu'il  avoir  c.icorc 
d'antres  cciits  de  le  Conte  qu'il  clpcroit  publier  loriqu'il 
aomit  entre  les  mains  ceux  qu'il  attcndoii  d'.ii'leurs.  Au 
comnencement  du  ^aitc  dt  Atard  ,  on  voit  le  panzah 
ife  f  amear ,  &  an  bas  on  Ut  ces  deai  veis  t 

iVea  ifia  ej^eitstiUt  CoJtTt  ,/cuIptaperenatm 
,     Fnaùuu  tkmm  ,  fid  mafinpu  dtàm/tu 

tâj«mÊ^  tneort  aux  ouvrages  de  ce  jurifconfulte  :  Anto- 
mi  CoHtu  0d  edi3um  Mtariei  Francorum  Régis  de 
elmdtfiims  matrimomîs  Uitr  ,  à  Paris,  i{  jy:  in-%. 
Plus  ,  deux  pcrit?  écrit;  ,  intitules  :  l'un  ,  Antonii  Contii 
jurifconfulti  ,  dt  falfis  Con^ttntini  Ugibus  ,  ad  qutm- 
dam  ijui fe  hoc  ttmpore  jurijcmfidtum  Chrifiianum  pn. 
fiteiur  :  l'autre  ,  X)<  qutejiiunculd  advtriàs  Balduinum 
fcriptd  in  libtUo  ipfius  ie  hctndit.  ^toHonut  pojftjf. 
Ces  deux  écrits  ont  été  imprimés  en  t  ^6%.  sn-<^9.<i  la 
fiihe  d'une  Rcponlë  de  Calvin  à  Fran^  Ekiudouin , 
de  quelques  lettres  de  celiH.ci  tc  d'une  longptt  lettre  dé 
François  Duaren. 
CONTI .  (  Giolb  d^}  cfaevtlier  Smnab  de  la  noble 


maifon  de  Valmontonc ,  fut  l'un  des  pluspoBt  icctvailA 

du  quinzième  iicclc ,  &  l'un  des  pltn  neaitax  imnatem 
de  Pétrarque.  Plufieurs  de  fes  rocfies  forent  Itnprknéa 
à  Paris  l'an  1 5  p  f .  tn-i  1.  par  les  foins  de  Jacques  Cor>- 
binelli ,  fous  ce  ritre  :  Rime  divtrfe  di  Giu^o  dt'  Cond 
dtite  la  Bella  Maso  ,  avec  un  recueil  de  d-verfes 
autres  pièces  anciennes  d'auteurs  Tofcans.  La  Btlla 
Mano  a  été  réimprimée  k  Florence  en  1 7 1  j.  i/j- 1 1.  avec 
une  préface  &  des  notes  d'Antcùne  Marie  Salvini; 
*  Biiiiotk,  Ittd.  tome  I.  p.ij;c  144.  BiUiotk.  teaSant 
de  Fontanini  ,  édit.  de  Veiiile  ,  1718.  in.^".  paj^c  104. 
COP.  (  Guillaume)  SuppUmtnt  dt  17J5.  t*>mt  J. 

pure  ;  M .  coiont  1.  m»  /jw  de  REUGLHIN  »  Ufm 

lire  REUCHLIN. 

COOTVYCH(Jeah)ÀDltdVReel«.  «rfntdoe- 

tcur  en  droit  canon  &  en  droit  dvlL  Après  avoir  par- 
couru  diven  pays  de  l'Europe,  !l  alla  à  la  Terrc-Saintc, 
Se  en  vifita  tous  les  lieux  qui  lui  parurent  rr»ériter  (à  cu- 
riofité.  Etant  de  retour  chrz  lui ,  il  mit  en  otdtc  ce  qu'il 
avoit  écrit  fur  ce  dernier  voyage ,  &  le  publia  lous  le  ri- 
tre  de  dt  JinfMtim  &  dt  Syrit.  Il  y  décrit  la 

mceuts  de «nverlêt  narions du  Levant,  la  Giuatioii  des 
pays ,  des  ifles ,  des  villes ,  &:  rarpottc  beaucoup  de  cho- 
fcs  curieules.  Ce  voy.-.pc  cft  écrit  en  latin  ;  il  parut  à 
Anvers  en  1619.  /Vz-4*'.  l'ai  néc  fuivai.ic,  on  le  rritn- 
prima  en  b  langue  maternelle  de  l'auteur.  Dans  lïdoe 
dcdicatoire,  0  dit  que  dis  (on  en&nce  il  s'étoît  Ctm  une 
grande  ardeur  pour  voyager, de  qu'il  avoit  fuivi  cette 
mclination  auflt-lôt  quM  avoit  pu  la  fatis^aite.  Outre  U 
Terre- Sainte  &  la  Syrc ,  il  avoit  vu  toute  l'Italie,  la 
France,  rAllemagnc  ,  lAnglctcrrc ,  la  Dalmaiie,  la 
Croaiie,l'Epiie,lesiflcsdela  mer  Adriatique,  &  cellesde 
la  mer  Médiieiranée.  M.  Soelhocn  dans  le  tome  V.  deÀs 
Aménités  Btiéfalies,  en  larin ,  parleavaiiuaeufaiienrfe  ' 
!.i  irlution  des  voyages  de  Coorwych  ,  &  la  met  entre 
l;.s  hvics  qu'il  dit  être  fortrares.  On  ne  dit  pas  quand  ce 
voyarc'.ir  nidurut.  Il  v  i  voit  encore  |ii  1619. 

CC^KAS  (Jean  de)  habile  iurilcbniulte ,  coniëiOcc 
au  pai  I  ement  de  Tnulonjè ,  &c.  On  dit  dant  U  St^fUm 
imnt  de  1 7 )  5-  f originaire  d:  Réalmom.  Dom 
VaHIëtte  dans  fon  Hiftoirt  de  Languedoc ,  tome  V.  pa  je 
5 1 1.  dit  pofitiven  cnt ,  qu'il  étoit  natif  d   Ri  .i'n  ont  au 
diocèle  d'A'bi.  Dans  U  Dictionnaire  hijloriijue ,  par- 
Unt  dt  Coias ,  011  dit  iîmplctncnt  cui'/V  fut  ajjajjiné  en 
157a.  «btfwtt  U  ma^atr»  dtUS.  Éurtkeltmi  ,  ce  qai 
CctnVk  fidre  cfohe  que  cela  arriva  dans  quelque  étneutr. 
L'hifloricndc  Lanjiuedoc.ton  e  V.  pape  ;  1  1 .  &  }  ix.  ra* 
conte  ce  fait  avec  des  citconftances  qui  lembleni  inciiiec 
d  étre  rt  marquées.  Des  l'an  1  {6  t.  le  parlement dcTon> 
luule  ayant  condamne  à  nKtt ,  &  £iit  éxécuter  un  grand 
nombre  de  cenx  qui  avoient  pris,  part  à  une  (édition  ex- 
^îtée  depuis  peu  dans  la  ville  par  les  religionnaites ,  le 
oaron  de  Fourquevaux  Sauva  Coras ,  qui  étoit  fon  ami, 
&  quiétoit  un  des  accules  ;  nuis  di»  .ms  après ,  en  i  pi. 
le  4  de  Scptcnibte ,  Jean  de  Ci)ras ,  &  deux  autres  coo- 
feillers,  François  de  Fcrrieres  Se  Anto-ne  Latger,c||é 
paflôient  aufli  pout  d'esceUens  jurifi»o(iiUes,  fioent  ar- 
rêtés dr  conduits  en  piHôn  aux  Oirmesi  dr  trais  (èauL 
ncs  aprc% ,  n  i  Ir'ï  transféra ,  avec  tous  les  autres  prifon- 
nicrs  telij;ioniianc> ,  ou  fauteurs  de  la  Religion  préten- 
due-réformée ,  aux  ptifons  de  la  Conciergerie  ou  du  pa- 
lais. Le  parlement  fit  alors  le  procès  aux  rrois  conlcil- 
lers,  qu'on  accntbit  d'avoir  été  Ws  auteurs  de  rémotkn 
airivée,  comme  on  l'a  dit,  à  Toulootè  en  1 50^.  Se 
d'avoir  fait  faire  dans  leurs  maifons  l'cxercke  de  la  Re- 
liçjion  préteiidue-rcforiTiéc ,  contre  ia  teneur  des  édits  du 
roi  &  des  arrêts  de  ia  couc.  Le  parlement  nomma  donc 
un  prcfideoe,  dmx  Mitimiecs»  &  quatre  adèflcurs, 
poui  infbraier  conMeus,  en  anémiant  le  tetout  de 
deux  boaigeob  de  Toutan(e>  cpie cette  ville  avoit  dé^ 
putés  a  1,1  c  oiir ,  pn-.ir  fqavoir  !j  volonté  du  toi  touchant 
les  pri:onnicrs.  Ces  Jeux  Iwurgcois  étant  de  retour  ,  fi- 
gniticrcnt  au  premier  ptclidint,  &c  aux  gens  du  roi ,  les 
ordres  iccrcts  dont  ils  cioient charges,  louchant  les  Kcli- 
^odies  de  k  vBIe  qfd  àdew  an£ciSt y liiivww  kfquL  U 
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&  iaùt  ordonné  de  les  égorger  incciTammcnt ,  (î  cela 
B*éêate  déjà  &k.  En  coai'cquence  le  pailemcnt  s'allèm- 
hh  pour  délibérer  fni  ce  finec.  Ou  prétend  que  la  pliu 

Earc  des  con(êiUets  proiflwiié  kancoup  pla«  portét  à 
1  dcmencc  qu'à  répandre  le  fang,  \'  que  ii'ofsiu  opi- 
ner ,  ils  fe  contenteteor  de  lever  les  épaules ,  &  Ac  bail- 
1er  les  yeux;  mais  que  l'iVocat  général ,  Jean-Etienne 
Donmo,  depuis  ptxmier  préfidenc,  leur  dit  de  faire  ce 
mlts  ▼oodroieni ,  que  pour  loi  &  charge  éxigeoic  qu'il 
cxcn::ât  les  ordres  du  roi.  Il  y  en  n  qui  prétendent  que 
ces  paroles  ne  furent  point  dites  par  Duranti.  Quoiqu'il 
en  fort,  ce  qu'il  y  a  de  vrai ,  c'eft  que  fept  à  huit  airaf- 
iîn>anné$de  haches  Se  de  coutelas ,  s'étant  rendus  le  4 
.Odobur  à  h  coociergetie ,  avant  le  foleil  levant ,  fc  fi- 
rent amener  l'un  aptes  l'autre  tous  les  polboaiett  qui  y 
aboient  été  raflèmblés ,  Bc  qu'ils  les  maflàcretwt  im- 
pitoyablement aux  pieds  du  degré  du  paLiis ,  au  noir.brc 
de  deux  à  trou  cens ,  ptmi  Idqucis  étoieni  les  trois 
confcilteis  qu'on  a  nommés.  Ceux-ci  furent  enfuite  re- 
vêtus de  leurs  tobes  de  cérémonie ,  &  pendus  à  l'ormeau 
«lu  plais.  TMod.  de  Bé»  aécrit  àCoras  lâlenrc  6^. 
yoyei  l'Hiftotre  de  Languedoc.tome  V.pages  1  i  ç .  5 1 1 . 

&  aux  preuves.page  1 18.G.  Teshault,  pocte  Fr.in- 
^oit,  dam  une  cpînt;  a  Clurle-i  l  onraine  ,  nufîi  poctf 
fnn^dstdi&it  en  parlai»  de  Cotas,  dans  le  XVI.  fiéde. 

Iturs ,  s'il  te  ptait ,  en  deux  mots  lui  diras 
Le  bruit  quac<fuitrt  notre  docteur  CoRAS  « 

fans  propoi  inutile  &  frivole  , 
Efface  ici  le  grand  nom  de  Bariole, 
Dija  il  fait  venir  Us  Tranfmoatmt$ 
S'iittmtttr  «  ^  js'ârt  M«r  katiumu  s 
D^a  on  voit  tomhr  Fotttmmdeuiet 
jyiig/itm: ,  fe  venant  rendre  en  Franet» 
■Certes  Budé  [ avoil  jà  commencé  ; 
jiutres  fdvaris  l'avoyent  i>itn  avancé, 
Doamu  COKAS  maiattmuu  doniurA 
Mm  Jus  à  «utf  »  C9tL4»  tmuommrm, 

CORAS  (Jacques  de)  &  non  (împlement  Jacques 
Corjs.  On  en  a  parti  dans  le  SuppUment  de  1755. 
tuais  on  s  ert  trompe  en  metuut  en  1677.  le  livre  qu'il 
fit  pour  rendre  compte  des  motift  4e  Jà  converfton  à  la 
fteli|pon  Catholique.  Cetécika  nstadès  ifitic.  à  P»> 
ifa,  diesÇlHMlesAngot,«s-rt. (owee ûae^taColu 

^erfîon  de  Jacques  de  Coras ,  dèdiie  à  Nofftigneurs  du 
Clergé  de  France  Coras  étoit  niiuifttc  à  Tonneins ,  en 
Aj;enois ,  lorfqu'il  prit  enfin  la  iérd!utioi\  d'abjurer  le 
Calvintfnnei  ce  qu'il  fit  à  Monuuban  entre  les  mains 
de  révcque.  L'écrit  oû  il  rend  compte  de  (â  converlîon 

*  cft  divifé  ea  deux  patries  :  dans  .k  ptonieBe*  il  parle  de 
ion  zélé  pour  la  Religion  prétendue-réfemée ,  de  la  rc- 
SUtaxian  qu'il  acquit  parmi  ceux  de  cette  Religion  par 
KS  prédkatioiu  a  Charenton.dans  divers  fynodes,  & 
«nieurs  ;  par  /es  écrits  &  (on  attachement  à  l'erreur }  des 
^ttvedcs  impceffioas  que  fit  fur  foo  cTprit  le  cnuiéque 
le  caniiialde  RieheHea  avoh  6k  pour  leiliei  de  1  er- 
reur ceux  qui  étoient  fcparés  de  l'Eglife  ,  fc  que  Coras 
ne  lifoit  que  dans  le  deficin  de  le  rctutct  ;  enfin  des  dé- 
lais de  fa  Liîir.cLhon  ,  des  obftaclcs  qui  s'y  oppolcrcnt, 
&  de  la  vidotte  qu'il  remporta  (ut  eux.  Dans  la  deu- 
xième partie,  9  entre  dans  pluficurs  points  dedoârine 
qui  font  coniroTetfcs  cnttc  les  Catholiques  &  les  iêâes 
Hérétiques ,  &  fait  l'apolo^e  des  dogmes  de  l'Eglife  con- 
tre les  crrcurk  des  Proteflans.  Il  y  rcttaûe  lui-nicme  les 
erreurs ,  &  en  particulier  un  livre  qu'il avoit  publié  cinq 
mu  auparavant ,  intitulé  :  L'impcffU/ilité de  l'union  en- 
m  rÉgiyi  ^4jormit  t  &  la  Rouuùae,  Coras  avoit  dé- 
dié cet  oavcage  an  câébte  M.  Cootan.  Il  ajoute  que 

4t  fUUBvn  avait  trouvé  du  crédit  parmi  les  pritendus- 
•rtfirmis,  8c  qu'il  en  fut  complimenté  par  lettres  dedi- 
vcrlci  pciloancs.  Il  parle  aufli  d"  iua  .imrmr  pjn:  la 
pccûc  tran^oiiè ,  qui  étoit  plus  grand  qusfon  talent  pout 
ce  iieaie  d'écrire; Un  a  cité  dtiult  SufpUmimieaii 

NoUMSm  StfftélBtIUt  MM(  /. 
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de  Tes  pol-mcs ,  celui  de  Jonas ,  Se  cdui  de  David  :  il  dk 
qu'U  avoit  (ait  auflî  les  poèmes  de  Jojki,  9c  de  sùi^n» 
Nous  jg^woMsûeeuMd  ont  été  imprimés.  Il  confirme 
dans  le  màneéciîcer  que  Pon  a  dit  daiu  le  Supplément 
qu'/7  defcendoit  en  droite  ligne  du  fçivant  juritconluhe 
Jean  de  Coras  qui  avoit  été  confeiller  au  parlement  de 
Touloufe ,  intendant  de  juftice  Se  des  finances  dans  le 
luus-Languedoc  &  daus  la  baoKUàuknne,  de  gS)iicft- 
lier  dé  mvane.  .  . 

CORAX,  anden. orateur,  fut  le  favori  &  le  princi- 
pal minillre  d'abord  de  Géloa  ,  tyran  de  Syracufc ,  Se 
enfuite  d'Hiéron,  frère  &  lucccflcur  de  Gclon.  L'auto- 
tité  qu'il  avoit  acquile  fur  leur  cfprit ,  fut  le  fruit  de  la  • 
foupleCe,  de  Gi  dextérité,  &  d'une  éloquence  pleined'afw 
lifice.  Après  la  mon  dlîiéran ,  arrivée  dans  la  ville  de 
Catane qu'il  avoir  fondée, Corax  s'attacha  à  Thrafy- 
bulle  ,frere  fie  fuccclTcur  du  dcfunc  ;  mais  Thrafybuilc  ne 
regua  qu'onze  mois.  Les  Sytaculains  l'ayant  prolcrit , 
il  fe  fauva  dans  la  ville  de  Locres ,  otl  il  palla  le  relie 
de  lèi  joQis  dans  une  «le  privée.  Pta  apcés  la  profciip- 
ttott  de  Tfanfyljulle»  tootel*  Sicile  le  révolta,  les  ty. 

rans  furent  cxmmlués  de  tOOl  cMt,  fcdttque  ville 
^  érigea  en  répiibHqœ  paidoilieie  &  déinocratique. 
Cet  IX  avoit  tout  à  craindre  de  l'envie  &  delà  haine  que 
loa  cxceflîve  faveur  lui  avoit  attirée }  mais  poui  conju- 
rer l'or:^ ,  il  eut  recours  à  cette  mone  éloquence  qui 
l'avdi  flibiea  fetvi  auprès  des  tyrans.  Il  le  prélènta 
avec  confiance  dans  Pa'flèmblée  des  Syracufains .  Si  le 
caraâere  flateiu  &  infinuant  de  l'éxorde  de  fo<j  dilcours, 
ayant  calmé  les  murmures  que  ta  prclence  avoit  excités, 
il  difpofa  l'aflèmblée  à  l'écouter  favorablemait.  Il  entra 
enTiiite'en  matière .  expnfa  (on  iîija,  ^'*PP^  ^  "■i* 
lômieinens  fpécicux  qufl  entremêla  dic<Mgi'elliuiw  amu- 
lantcs  pour  foutenit  l'attenrion  ;  après  quoi  ,  dans  une 
courte  récapitulation  ,  il  rappella  tout  ce  qu'il  avoit  de 
fotces  pour  entraîner  l'es  auditeurs  déjà  ébranles,  &  pour 
achever  de  iê  tendre  maître  de  leurs  volontés.  Par-là  il 
(tirnnpha  de  la  mauvaife  humeur  de  fes  concitoyens  ; 
Se  pour  mettre  i  ppofit  un  fi  beorcox  cbaneement,  î 
étabUt  dans  û  mjflôn  une  école  de  Rhétorique.  Il  ne 
pouvoitden  faire  de  plus  agréable  aux  Syracufains,  dans 
un  temps  orl  ils  ctoicnt  enib.iirallcs  de  procès  difficiles  à 
dcmclcr,  &  pour  lelqucls  ils  attenJoient  tout  d'un  aR 
dont  l'objet  cSl  de  perluadet.  Pour  s'accommoder  ilenn 
belôim ,  Cotaz  tourna  tcwte  (on  apptication  veisTélo- 
quence  du  liarreau  ,  éloquence dan7,crenre  ,  îoi  H^rr,  fans' 
le  loucier  de  la  vérité,  cilc  ne  vile  qu'a  I.1  vicloitCi  fie 
qu'en  s'.ut.Kiijnc  uniquement  aux  lubtilités  de  la  chi- 
cane ,  elle  ne  pcél'ente  aux  juges  que  des  vraifemblan- 
ces  trompeuTes  Se  de  captieufes  ptobabîlités.  Cbcaxy 
avoit  rapporté  tous  lès  préceptes }  c'étoit ,  dit  Ariftote  , 
prefqoe  la  (raie  chofe  qu'il  avoit  enfeignée  dans  (à  rhé- 
torique. De-là  vient  le  mépris  qu'en  a  marqué  Ciceron, 
(  de  oral.  /.  3 .  )  Tifias  le  plus  habile  des  dilciples  de  Co- 
rax (c  icrvit  contre  celui-ci  des  leçons  de  chicane  qu'il  en 
avait  tenues  %  il  s'en  fervit  pour  le  défirndre  de  payer  ka 
ûlaim  qall  lui  devdr  ;  ce  qui  fit  dire  par  alhfion  aa 

mot  Corax ,  qui  eu  i;rec  ht;nihr  Corbeau,  que  d'un  auflî 
méchant  oiicau  que  le  corbeau ,  il  ne  pouvoir  fortir  que 
de  méchaiis  oeufs.  Tifias  lui  fuccéda  dans  les  fon(flions 
d'cnfcigner  la  Rhétorique  aux  Syracufains ,  &  publia  i 
fon  exemple ,  Se  d'après  fes  principes,  un  traité  de  l'aïC 
de  parler  beaucoup  plus  ample  &  mieux  digéré.  *  f^oyt^ 
la  nuWéme  dtflêrtation  de  M.  Hardion  fur  l'origine  Se 
Icsprogrci  de  la  KhctoriquedansUGrece.autome  XV^ 
ici  Mémoires  de  L'Académie  des  Belles-Lettres ,  page 
164.  fie  iuivantes. 

COKAZZI  (  Herode)  tel^eux  OUvetan»  néà  Bo- 
logne, raenfatedela  iôdéré  des  feienoei  de  k  mène 
viHc ,  fut  appcHc  en  1 7 10.  à  Turin  par  ordre  du  roi  de 
Sardaigive  ,  a  l'occallon  de  la  nouvelle  académie  qu'on 
vciKiit  d'y  ériger,  n.i  plutût  Jl-  iciiouveller  ;  fie  il  lut  fait 
protèHèur  royal  des  Mathématiques ,  avec  des  appoiu- 
lienamiceisfiiKMbiefc  ndébanpai  une  hacugoelips- 
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lie  >  &  fi  bien  ménagée ,  prononcée  dan»  U  grande  fale 
ét  rUniverfiti ,  que  l'on  conç*  «le  lui  wie  idée  trcs- 
avantaRCufe.  Looa-teap  tafvoMM  t'éam  perfiadé 
qu'il  avoii  troiwé  b  qoadnaiR  «kceide,  B  en  puWia 

L  démondr-ition  l'an  1-06.  mais  cctre  démon ftration 

S [étendue  ayant  éto  examinée  par  le  premier  profdïèur 
e  Mathématiques  à  Naples,  il  parut  que  ce  ii  ctoic  rien 
moins qtfttoedecou verte;  qu'elle étoit  d'Archimcdei.& 
que  quand  elle  auroit  appatKOO  SU  pere  Cocazzi ,  elle 
n'étoit  nullement  fuffilâiue  foat4Manlic  la  découverte 
qu'il  avoir  annoncée.  Son  fêjoaràTttitI  nefbtpas  lonc, 
il  y  trouva,  ou  il  s'y  fit  des  ennemw  ;  il  en  conçut  du 
chagrin,  Se  en  mourut  en  1716.  a«  mois  d'Oéhjbrc. 
L'iiiquihcion  de  Turin  Te  déclara  Ton  héritière, à  la  tà- 
Tcut  d'ua  bcef  de  Pie  V.  qui  conftitue  les  inquiliteun 
du  PiémodC  héririm  eflëàift  des  Rdigieax  qui  vien- 
dront à  mourir  hors  de  leurs  monafteres.  *  Mémoires  dt 
Trévoux,  Mars  1707.  Bibliothèque  italique,  tome  1. 
pa'^c  iS  ç.  186. 

COKlilGNY.  Supplément,  tome  /...,  Le  laint  Leo- 
Mcd  dont  il  c(i  parlé  dans  cet  article ,  n'ell  point  celui 
dont  on  fait  la  fête  le  de  Novembre ,  &  qtli  e(l  le 
patron  de  la  ville  de  S.  Léonard  à  quatre  lîeoësde  Li 
niot;;s  ;  on  n'a  jamais  révoqué  en  doute  que  ce  faint  ne 
£>:t  mort  dans  ce  lieu ,  qui  a  pti^  Ion  nom ,  &  que  l'on 
y  ooolêrve  toutes  fes  idiques,  à  l'exception  de  aueL 
qoei  paifictles  qui  ont  été  diftiibuées  à  diverftl  éetifes. 

GORBIN.  (Jacques)  OnMt  lUuu  U  SuppUmtnt 
dt  175  ç .  Corbin  a  donné plufîeuts  plaidoyer? ,  Jonc 
un  (îir  la  biHLdiition  nuptiale  i/J-S".  en  1 650.  &  un  au- 
tre fur  une  autrt  mâtiere  en  1 6 1  i .  j/j-S".  au  licj  de  en 
autre  plaidoyer,  il  faut  dire  que  Corbin  donna  en  1  <;  1 1 . 
un  recueil contenant  ploâeurs plaidoyers ,  aufquels 
il  faut  ajouta calui  «luiapani  en  iti^o.  S  i  ci  jduâ:<on 
(nn^ie  de  toute  la  Bible  a  M  impnmée  pour  ia  pre- 
mictt;  fois  e.i  &  en  1661.  pour  h.  ieconde  fois: 

£on  livre  des  Loix  de  la  France  e(l  de  1614. 
corc  ajouter  à  (es  ouvrages ,  Us  <onupùont  ainàntUs 
Jitr  Ut  pimttaeê  tk  David  ,  conttiutnt  eàtquan/t  tx- 
ulttns  £ftMirs  &  firnums  Jur  les  fipt  Pfianmes  pénL 
tcriiids  :  (Suvre  do3*  &  richtmertt  élaboré  par  R.  P.  F. 
Diiaio  dt  la  yegt ,  docltur  Ej'pagnol ,  traduit  p.ir  M. 
Jacques  Corbin,  avocat  en  parlement,  in-^".  a  Piris , 
mil  lîx  cent  fi\,  deux  volumes  ,  &  en  mil  llx  cent  jieut 
*B-8''.  deux  volmic-s. 

•  .  CORDEMOI,  (Louis  Geraud  de)  SuppUmtnt, 
fmt  I.  page  5  n .  colaniu  1.  ajoute^  à  fis  ouvrants  : 
t«  Lettre  de  M.  l'abbé  de  C -r JL'inoi  uijc  nouveau»  Ca- 
tholiques de  riflc  d'Arvert  en  Saincon5»e  ,  oïl  il  répond 
•nadeusprameres  lettres  que  le  minit^rejurieu  a  écrites 
coanefHiftaiiedes  vatiatioiudes£glii«sProteftaiiies, 
li«-4*.  à  Paris,  Goignard,  ttfSy.  1.  Tlraité  OMKte  tel 
Sodoiens ,  ou  la  conduite  qu'a  leinie  l'Eglifc  dans  1rs 
trois  premiers  fiécirs  en  parlant  de  la  Trinité  &  de  l'Ia- 
carnation  d.iVcibï,  à  Paris  1696.  dédié  à  M, 

Bortuet ,  évcquc  de  Mcaux.  j .  L'éternité  des  peines  de 
l'enfer  contre  les  Sociniens ,  à  Paris ,  in-i  i. 

CORDES,  (  leaa  de)  SmUt/itiu,  tomLpt^ 
f  i£.  c«f.  I.  M  «orqne  là  <R(ler»tioii  (or  S.  Martial  fe 
trouve  tin^  le  tome  V.du  mcàs  de  Janvier  du  recueil  des 
BoiLaadi.ics.  Le  mois  do  Janvier  n'a  quedeox  tomes,  & 
S>  Martial  cft  le  50  de  Juin. 

COKDIER  (  Madiuiia  )  St^pUmuUt  nm  I.  page 
J 1 6.  col.  i.iat  trtiet*  en  ikt  Joee  mots  dt  François 
Cotdier ,  abbé  des  Maulcts.  On  peut  ajouter ,  ^«'il  avoir 
été  de  la  congrrgation  de  l'Oratoire,  &  qu'il  la  quitta 
vers  l'an  i^S-.  U  n'étoit  qu'acolyte ,&  navoit  point 
d'abbaye.  Le  nom  de  des  Molets  ou  des  Maulcts  étoit 
m  rnole  iimioai  pris  iàns  titre.  Ouiiela  viede  la  mere 
Anne  des  Angei ,  Carmélite ,  il  eft  encore  auteur  du  Ma- 
nuel Chrérien, Imprimé  à  Paris  chez  Roulland. 

CORDOUE.(Gonfalvc-Fernandésde)Z)/'a'ionna/r« 
hiporique  ,  édition  de  17)1.  ajoute^  à  la  fin  dt  l'arti- 
cle ,  que  le  p-re  du  Poncct ,  jcluite ,  a  donné  en  1714. 
ï'HîfiMrtdtGwifulndtCordtmt  ùsumaakUGrmd 
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Capitdint ,  à  Paris ,  Jean  Niaiiette ,  deux  volumes  in.\i\ 
CORDU5  (  Huricius  )  fçavant  Allemand,  &c.  on  en 
fwrU  dans  U  D'^otumut  làfianfÊ»\  nais  i".  on  le 
■omme  tocjoun  Srkhu ,  au  Ken  ée  Emidm.  i*. 

Son  vrai  nom  étoit  Henri  Urhanus.  Ses  ouvra- 
ges dont  on  dit  à  peine  un  mot  dans  le  DiSionnairc 
nijioriifue  ,  font:  1.  Botanolo^uon  ,Jive  coUoquium  di 
(1er bis ,  à  Cologne ,  t  (  $4.  in-i.".  à  Paris  i  f }  i.  itt-\6. 
avec  les  remarques  de  fon  fils  (tir  Diofcoride.  1.  JVScm. 
irlTIimteMft  AlexipkarmatAÙtLûànosvttfus  niac- 
ta^k  Fnncfert ,  i  ;  ^  1.  ûi-8'.  ) ,  Judicium  de  h*riis  6 
medicamtntts  Jimpluibus  ,  dans  l'édition  de  Diofcoride 
donnée  à  Francfort  en  i{49.  ia-folio.  4.  Dt  abufit 
urofiopim  conelujtonts  ,  ttUBÊtdtmpi»  eiutrreuioius , 
adytrsùs  mindêt^mot  ermui  mtdie^ros  ,  fw 
ritam  pUiieMiam,  vmd  fitâ  ttnfcopid  9  mtmeadont , 
mifire  bonis  &  vitàfpotiant ,  .i  Francfort ,  i  j  46.  jVS". 
en  larin  &  en  allemand,  j.  Traité  de  la  Sueur  Angloilé, 
en  in^  nis.à  Tubinge,  i  J19.  in-^'*.  Se  à  Fribotirg,la 
mènx:  année ,  j/>-8°.  6.  Traités  delà  pierre  6e  de  la  pefte^ 
en  allemand,  à  Francfort,  1^71.  iw-S^.  7.  Dtji^ 
contra  maUdiau»  TkUoaimtm  PhiJjrmimtm,kEt(iKàf 
I  ;  1  { .  $.  Exhoruttio  ad  Ctirolum  V.  aliofqtu  Gtrma- 
nia  procerts  ,  ut  veram  tandem  Rtli^ioncm  agno/tant , 
a  Wittentberg  iftf.  ia-Z".  9.  Anti-Luthero-Mafitx 
ad  Joiaamm  FHduêam  dimmSaxonia  ,  à  Wtnem- 
berg,  tfif.  in-8*.  10.  O/mpaititt,  à  Fcancfan, 
tfé4.  in.^*.Sc  par  les  (biin  de  Henri  Mcttiamiiis,qai 
aaioutc  la  viede  l'auteur,  à  Hcimftadt ,  1616.  in-V. 
a  Leyde ,  1 6 1 5 .  i/j. S  ".  &  dans  le  tome  II.  des  Delitut, 
P octarum  Germanorum.  Les  Ducoliques  de  Cordus  (e 
itouvcnt  audi  dans  un  recueil  depiéoei  de  cegeiiKi  i 
Banc,  If 4*.  «u8». 

CORDUS,(Valetiui)jfibdk/r/e/^M/.  OnenparU 
au^  dans  U  DîHionaain  tuftorique  ;  mai?  il  faut  fup- 
plccr  par  ce  qu:  fuie  a  ce  t]ii'o;i  y  dit  c'r  k-'i  o.ivragCS. 
i .  jinnotatiorus  in  Diofiondis  dt  materid  nudit4 
bros  t  dam  l'édition  de  Oiofcoridc ,  citée  dans  l'article 
précédent, le  à Facis  ifii.  Mi-ifi.&daiu  IoAmm*. 
/o|ieait  de  Ion  pere",  8e  enfin  dans  lerecoe^  fuivant. 

i .  fit/erii  Cordi  Annoutiones  in  PceJacii  Diofcoridis 
di  meJicâ  meirerià  iibros  V.  longe  aiitt  quàm  antt- 
hac  funi  evuIg.u,T.  Hijloria  f&r^mm  Ubri  IV.  PojjL 
liumi ,  nunc  ptimum  us  ùtctM  téStt  p  "^"^t  ituan 
fiifjHiim  uonibus ,  0  bnviffima  mmoudimaiBt.  Syirtt 
fnd  renon  foffilium  in  Gtrmanid  plurimarum  ,  metal^ 
lorum  ,  lapidum  ,  &c.  à  Conrado  Gefnero  colleSa  ,  a 
StfafbDuis; ,  in-filio.  j.  Difpenfatorium  pkarmacorum 
omnium  ijug  in  ufu  poti£imum  fiint ,  &t.  a  Natem- 
beri;,  isjf.  (/>-8°.&encoreplu(leurs (bis depuis. 4.£ilt 
H^0ntho  ,  (tu  fptmuat  Cm  vutgo  diSo  ,  lUter ,  cum  * 
CmtUmo  Gefneri ,  à  la  lîite  de  Touvrape  de  cet  auteur. 
De  omni  rtrum  fojfilium  gtnere  ,  à  Z  irich  ,  ijjj, 
in-S'^.^.EpiJlolu  ad  Andream  Aurifabrum  de  trochifco- 
rum  yiptrinorum  adulteratiotu  ,  dans  les  EpifioUt  PhL 
lofophica,  Mediutf  &c  publié  me  Lautent  Sclt  jlziui, 
à  Francfort  1 598.  in  foBo,  6.  t^tr  quàuus  fUrpiam 
dtfcriptionis  quas  in  ItaJid  Jîbi  vifas  dtfirihit ,  a  Straf- 
bourg ,  1  î .  in-folio.  '  Voyez  pour  ces  deux  articles,' 
les  Afj'mo/ri-jdupcrcNiceron,  tome  XXXVII, 

CORINNE ,  fille  célèbre  par  fcs  talens,  miriud'tti* 
plus  connut  quelle  ne  peut  l'itrt  par  U  païqmt  Ttm 
M  ^tf  dM»  U  Diaionnakrt  k^oriqut.  Coiinne,  (ille 
d'Achélodore  &  de  Procratie,  étoit  de  Tanagre ,  ville 
de  Béorie  dans  le  voifin.iire  de  Thébes,  ce  qui  l'a  fait 
palier  pour  Thébaine.  Elle  étoit  contemporaine  de  Pin- 
dare ,  avec  kqnd  on  aflôre  qu'elle  étnvak  pocfie  fous 
Myrtis ,  femme  akxs  trés.di(Unniée  en  oe genre.  Conw 
me  Pindareécokencore  jeune ,  Coiinnelddonnt^c  qucL 
quefbisdes  avis,  croyant  en  jvoir  le  droit  ,  fo'r  con  nie 
plus  âgée,  foit  comme  pUis  ancienne  ccoliere.  Plutarque 
dit,  par  éxeniplc  ,  qu'elle  lui  confeilloit,  de  s'en  faite 
moins  accroire  du  côte  de  l'éloquence ,  denœliget  moiai 
le  commerce  dandès, d'employer  dans  tes  podies  b 
ùble  qui  devoir  en  âtie  k  failli  pdDG^  ,  «ncpid  Ici 
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figures  de  râoaidoo ,  les  ms  8c  les  ry thmei  ne  «tevoieac 
tovtr  que  if affinfomunein.  PIndare ,  dans  le  MMn  de 

profiter  fc  frttr  leçon  ,  fit  uiirC*ilr         nous  D'i.xMiç 

Î lus,  nuis  Juni  Plutjrqu;  (<  Lucicii  nous  ont  conlervé 
Itpceinien  vers  ;  nuis  le  \nKts  ayant  montré  cette  CMe 
à  Corinne ,  ccile-ci  lui  dit  en  riant  qu'il  fjtloit  fciner 
avec  la  inain,&  non  pas  à  plein  làc,  comme  il  avoit 
.  fait  dani  cette  pièce ,  ou  il  iêinbloit  avoit  voulu  ramalTer 
toutes  les  fables.  Elle  conçut  néanmoins 
daii5  îa  fii'tc  line  fi  Inutc  idcc  de  IMudare ,  qu'elle  blâma 
Myitis  d'avoir  oledirpuict  le  prix  coiurc  lui.  Cotinnc 
cona  cependant  èUe-méroc  en  lice  contre  Pindate»  te  le 
vainqoic ,  dit-on ,  julqu'à  cinq  fois, quoique  fercinfè» 
rieuie  àcepocieenioutetnanieteinidi,  fiJon  Paiiû<- 
nias,  elle  dut  ce  fuccès  à  (i  beauté  d'abord ,  te  enTuiie 

Eiee  que  fes  pocfics ,  écrites  eii  dialedc  EoHen ,  fc  fai- 
èni  entendre  beaucoup  plus  facilement  à  les  auditeurs, 
<|iie  celles  de  Pindatc  compolies  en  Dorien.  Pindarc ,  fé- 
lon les  uns,  fouffrant  impatiemment  cette  préférence, 
taxa  d'^poraoce  0c  de  mauvais  goât  k»  jnpi  qailiit 
•voient  refiift  le  prix ,  8e  n'ép2r{;na  pas  mfane  à  fit  rivale 
les  qualifications  les  plus  itijurieuiês  :  d'autres  fe  contcn- 
lent  de  dire  qu'il  appclla  leulcment  de  ce  jugement 
inique  à  Corinne  clle-nicme,  au'U  ta  lit  jugt-  de  la  cho- 
fe ,  ou  ^u'ii  la  fit  venir  devant  le»  juges ,  &  le  plaignit 
delettttnjufticeenptéliawede  fativalc.  On  ignore  en 

Îiel  temps  Corinne  mourut  ;  on  fi^it  feulement  que  les 
anagréens  placèrent  Ton  tombeau  dans  l'endroit  le  plus 
apparent  de  leur  ville.  l!  v  mliiiftoit  encore  diucmps  de 
Fauiànias,  ainli  que  (un  poi  tiair ,  uii  elle  étoit  rcprcfen- 
Céehtêie ceinte  d'un  mban  ,  ^ur  marque  des  pix  qu'elle 
•vint  remponés  fui  Pindare  aTiiébes.  Elle  avotc  com- 
pofc  quantité  de  pocfies ,  dont  il  ne  nous  vefte  aujour- 
d'hui que  qurlques  fragmens.  On  peut  voir  le  détail  de 
fes  poclics  dans  la  Bibliothèque  grecque  de  Jean  Albert 
Fabricius,  liv.  i.  chap,  i  j.  n.  14.  Il  y  avoit  d'elle  cinq 
livres  de  pocTies  épiques ,  dont  on  dtc  Jolas ,  te  les  fijit 
devan:  Tkibtt ,  pluCeurs  CatitiqMS ou  Nom<s  lyriques , 
des  Epigrammts,  des  Parthénics ,  pluftcurs  livrts  de 
m&tunorphofts ,  Sec.  Voyez  auflî  les  remarques  d;  M. 
Burette  lut  le  dialoî^iie  de  Plutarque  touchant  la  Muli- 
quc .  dans  le  tome  XIII.  des  Mémoires  de  l'acidcmic  des 
infcriptions  &  belles-lettres ,  pag.  iij.  &:  lutv. 

CORIO  (MarcelUo)  cardinal  de  l'Eglife  Romaine , 
Mtdelkfllin,  oA  il  naquit  le  6  Siiiptembre  1664.  II  fut 
auditeur  de  Rote  à  Rome  pour  la  nation  Milmuiik- ,  5: 
fut  reiju  en  cette  place  le  9  Juin  1716.  éum  dovfn  de 
cette  juriidichioii ,  &  rcgenr  de  la  pénitencerie ,  Clément 
XII.  le  déclara  vice  camerlingue  du  iàini  ûége ,  te  gou. 
Wncur  de  Rome  &  de  Ton  dtftriâ.  Le  mtaie  pape  le 
oéa  cacdînal  le  1 1  JniUec  i7}9*&  bi  en  donna  lecha- 
peau  dans  on  ConfiÂolte  pamc  le  10  da  mCme  mois. 
Le)o  Septembre  fuivant,  il  lui  a(Tîj;lu  k  tinc  dia- 
conal  de  S.  Adrien.  Le  cardinal  Corioed  mort  à  Rome 
le  17  Février  174a.  1^  de  IbbaotCHBi'l^ai»,  cinq 
tas^  te  un  jour. 

GORIO ,  (  Bematdb  }  diiit  eue  ar  d&  fà'wt  mot 
iUuu  le  DiSionnain  liiflon^iu  ,  naquit  à  Milan  tn 
1460.  d'une  famille  trcs-illuftre.  Son  jxrre  Marc  Coiio, 
fur  cinployc  dins  des  affaires  très  importantes ,  >S:  eut 
beaucoup  dt  pur  a  la  faveur  des  ducs  fes  maîtres.  Ber- 
nardin parvint  à  être  fécrctairc  d'état  des  ducs  Galcas 
^rie ,  te  Jean  Galeas  Marie  Sfbrce.  Le  doc  Louis 
Sfbrce  ,  lùmommé  iir  Mon  ,  le  choifït  pour  écrire 
l'h'!'.o;rr  dr  M'I  vi  ,  \'  lui  donna  pour  cela  de  gros 
appoihtcmcns.  Coiio  y  travailla  avec  application  ;  mais 
le  chagrin  vint  troubler  fes  jours  ,  Se  (a  vie  fut  coutte. 
l.es  François  s'étant  emparés  du  Milanez  en  I499.  te 
le  duc  Loûb  Sforce  ayant  été  £ilt  prifonnier  le  1 1  Avril 
de  l'année  fuivante ,  Corio  en  conçut  un  tel  dépbifîr , 
qu'il  mourut  peu  après,  il  avoit  époufé  Agnh  F.it^nini , 
«jui  mourut  en  1500.  &  ^ue  Cotio ,  qui  lui  1  nvcc 
peu,  fit  inhumer  dans  l'eelilc  de  faim  Martin  de 
f^guanla ,  vSlage  à  deux  milles  de  Milan ,  aà  Q  daingn. 
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tmt  pendant  labdte  lâiibn.  Les  iënis  ouvrages  qui  nous 
teilent  de  Corio ,  font  :  i .  Storia  di  Milano  ,  à  Milan  , 
I  )•  c  i/i-fi!.  Cette  première  édiriou ,  qui  cfï  belle  ,  cft 
rare  &  recherchée  à  caulèdes  chanecmens  qu'on  a  faits 
da4is  les  fuivantes.  Elle  a  été  en  effet  fuivic  de  tnis  a»- 
rres/ii-4».£uie»,le*deaxMemieiesàVenilè,eii  irf4. 
Si  t  f^5.  te  la  traUiémeiPadoiieen  i«4tf.  LelÛlede 
Cotio  efl  dur  Se  impoli  ;  maïs  il  montre  p.ir-iout  une 
grande  attention  .1  rapporter  avec  éxaclitudc  iufqu'aur 
moindres  citconf\anreç  des  (ihs ,  &  il  encre  dans  des 
dérails  très-cuiicux  :  m:iis ,  comme  on  vient  de  le  dire, 
ces  av  antages  ne  fe  trousent  bien  que  dans  la  première 
édition  de  l'on  hifbite.  i,  Le  vu*  4*gli  uiptradori  tU 
GUUio  Cifar*  Jtno  i  Fkdtrieo  Barhn^  ces  vies  (ont 
jointes  à  ("on  hifloire  de  Milin.  '  Voyez  les  Mimoirts 
du  pere  Nicetoii ,  tomes  VII.  &  X.  deuxième  volume. 

CORNARO.  SuppUmcni  ,  tome  I.page  517.  col,  i. 
aJouu[,  JÉRÔME  Cornato,  atuballadeur  de  la  républi- 
que de  Vcnifecn  France,  eft  mort  à  Parisie  10  Janvier 
i74$.dao»ktienie>liuitiémc  annéedefimljge.  Uétok 
de  la  maiibn'deCotnaro,  rapportée  ionf  &  DîSioiu 
luure  hiflorique  ^  connue  dès  l'an  Sop.  &  l'une  des  feize 
familles  qui  compofciit  la  première  claire  des  nobles  Vc  • 
niticns  :  cette  république  compte  au  nombre  de  fès  do  •* 
g^Maïc  Coituuo  en  JeanComaro  en  itfif. 
&nn  antre  Jean  Cornato  en  1709. 

CORNARO ,  (  Louis  )  Suppl.  1. 1.  /».  j  17.  col.  i." 
ajouui  qut  la  traduâion  de  fcsconfcib  pour  vivre  long- 
temps, imprimée  en  1701. cft,  félon  leprivilrn- ,  :L  .M. 
de  Premont. L'année  finvante ,  on  donna  une  autre  tra- 
duâion  du  nlm  cwmge ,  fous  ce  tittc  :  Dt  la fokriéU 
&  dtfts  avantagti ,  ou  le  vrai  moyen  Je  fi  UH^tnrtr 
dam  une  famé  parfaiu  jufquà  l'âge  le  plus  dvmd, 
TraduHion  nouvelle  de  LtJJîus  0  dt  Cornaro  ,  avec  du 
nous,  pat  M.  D.  L.  B.  à  Paris,  Coignard  ,  1701. 
in-ii.  Le  traduâeut  nous  apprend  lans  fa  préface  qu« 
la  tiaduâion  de  l'ouvrage  de  Comaro ,  qui  parcdflotc 
depub  peu ,  lui  éioii  fauflèment  attribuée ,  fc  Ar  cec 
unique  fondement  qu'il  y  avoit  plus  de  quatte  ans 
que  l'on  fçivoit  que  fon  ouvrage  étoit  fini.  En  elïêt , 
l'approbation  cft  du  iS  Ma:4  1698.  Il  ajoute  qu'il  y 
avoit  alors  plus  de  80  ans  qu'on  avoit  public  une  rra- 
dii(fkioii  des  aicmes  écrits  qu'il  doniKiit  de  Lcflius  Se  de 
Coinaro.  Cependant ,  fi  l'on  ne  s'eft  pas  irampé  dans 
le  SuppUmau  J*  17;;.  il  parut  une  tradooion  de 
l'o;!  v:a;:;c  de  Comaro  par  SébafWen  Hardy ,  en  iS^6.8c 
lUHK  Hiuiis  dans  le  Caralofue  des  Livres  de  feu  M. 
Bairè  ,  dreffc  par  M.  Martin,  qu'en  ifiji.  il  parut 
l'/i-S".  a  l'atis ,  chez  Cloufîcr  :  Trois  Difeours  nouveaux 
(f  curieux  de  Louis  Comaro  ,  noble  Finitien  ,  ému 
U/quets  il  tt^gm  le  régime  dt  vivre,  par  le  moyen 
itqad  îf  a  VMir  fein  &  rvhifie  Je  corps  &  é'e/prit  juf. 
qu'à  l'âge  dt  cent  ans  ,  fans  fe  fen  ir  d'aucune  midt- 
ciru  ,  traduits  de  l'italien  par  Jacques  Martin.  En 
1701.  on  donna  UAnii-Cornaro  ,  ou  Remartjuts  cri~ 
àfus fur  U  Tréitl  de  U  rie  fibre  de  Louis  Comaro ,  à 
Pnis,  cn-it. 

CORNEILLE ,  (  Michel  )  peinne ,  à  qui  l'on  prétend 
que  Ii-s  idTiens  ont  rendu  beaucoup  plus  de  jufticc  que 
!c^  Fran<;ois ,  étoit  né  à  Paris  en  1  6  .^4.  d'un  autre  Michel 
Corneille ,  bon  peintre ,  Se  l'un  des  douze  ancieiu  de 
l'académie.  Le  nls ,  élevé  de  fon  pere ,  remporta  de 
bonne  heuie  on  prix  à  l'académie ,  qui  le  lit  auffi^âc 
nommer  penfionnaire  do  toi  à  Rome.  Mîdiel  demeura 
peu  dans  cette  académie,  &:  pafTa  plusieurs  années  à 
étudier  en  fon  particulier.  Il  faii'oit  des  remarques  fur 
tout ,  &  fe  forma  un  gout  de  deifein  qui  approchoic  de 
celui  dc!  Carrachcs.  A  fon  retour  d'Italie ,  il  fut  reçu  à 
l^cadémic  eai66i.  te  fut  faitenfnite  profclfcur.  Le 
roi  l'employa  à  'VttlâiUes ,  à  Trianon ,  à  Meudon  te  à 
Fontaniebleau  où  fes  ouvrages  fe  fenr  remarquer.  La 
jufrion  qu'il  avoit  pour  fon  arr  cto'c  fi  gr.inde ,  qu'il 

tallbit  une  partie  dc  fon  temps  a  copfir  les  tableaux  & 
x  ddU^nt  des  btBOiavaamii  &  <^<:"c  pratique  lut 
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^Toit  donne  une  iî  gtaïuic  facilite  pouc  dcffiiier ,  qu» 
«O&nne  ne  t'en  e(l  mieux  acquitte.  Son  travail  coiui- 
noelliiî  caula  U  ^me  }  il  iouâ'iic  l'opération ,  qui , 
^aoïc)iie  tia»en&,  hdhffiitoi^mKSdto  vives  douleurs. 
Louât  Xt  V.  aimoit  fort  fc$  ouvrages ,  &  M.  le  Dauphin 
voulut  qu'il  travaillât  a  une  des  chapelle»  des  Invalides. 
Cornei".^-  l'cnctu-nit  ui.ilf/i  le-;  iloolcurs  qu'il  rellciitoit , 
&  ce  qu'il  fit  cft  cccs  cftin-.t;.  U  mourut  a  Paris  en  1 70S. 
^gé  de  66  ans ,  Tjiis  avoir  ctc  ma;  ic. 

Il  eut  pour  fcere  Jean-Baptutk  Corndiie  «  né  à 
Paris  en  i6^6.  &  q"'  f"'  >  conjtnc  In,  iTabocd  He/fC 
de  fon  pcrc  :  il  t'Jt  :^cii  .»  l'académie  en  1676.  Après 
avoir  dcnica.coii^AjJc  iciiip'.  a  Rome.il  revint  à  Paris  A: 
fut  iicin;v.i;  profclTjui  a  l'acaklcmie.  O»  voit  jiiulijurs  lic 
icstablcaux  dakul'èglilc  de  Nerre-Dame  ,  dans  celle  des 
Cannes  DfebaulRs ,  8c  aux  Chartreux.  U  e(l  mort  à 
lRariseniiS9{.â{^de49ans,  laiflàni plufieiuy enfam. 
*  Foyei  ce  que  dit  des  deux  Come'tllès  M.  PtSuUkr 
d'Argpnville ,  au  tome  fécond  de  fes  Vies  des  fjbuh^ 
nicux  Peintres  ,  page  )44.  &c  fuivantes. 

CORN  EIL  LE ,  (  Pieyre  )  poète  François ,  &c.  Dtpuis 
r^pt^ta  du  SBpfùwitift  dt  17} {.  I.  M.  l'abbé 
Gtanet ,  morr  le  t  Avrfl  i74<'  *  donné  en  1718.  on 
recu;;il  â'Œuyrcs  Jivcrfis  dtPitrn  CormUU ,  {>  Paris, 
zn-i  2.  cojuciiaiic  qu.iiuitc  de  pièces  de  ce  pocie  fut  les 
vidoirc?  dr  Louis  XIV.  avec  les  mêmes  pièces  en  vers 
latins,  dont  celles  de  Corneille  ne  i'ont  que  la  traduâjon 
«Ml  qui  ont  Clé  mifes  en  vers  laiias  d'après  les  vers  fran- 
cs de  CoriKille.  La  sliis  pande  pacdc  de  ces  pièces 
»voh  déjà  parue  en  feuilles  vaibines ,  ou  dans  les  poeHes 
du  psre  de  U  Rue  ,  ]éhi:te  ,  ou  Jans  le  recueil  de  celles 
dcSanteul,  Sec.  Aptes  ce»  poches  fur  les  viûoircs  du 
roi ,  viennent  les  Mîlangu  pocitqucs ,  déjà  imprimés  à 
laTuciede  C/</M</r( ,  Tragt-Comcdie,  à  Paris,  i6\i. 
ia-S".  Le  reAe  contient  des  poirlies  de  tout  genre  Se  fur 
di^rens  fujets ,  dont  quelques-unes  font  latines.  Après 
la  préface  hiftorique  &  critique  de  l'éditeur ,  on  trou- 
ve la  Difin^*  du  grand  Corneille ,  pr  le  perc  Tourne- 
miiie ,  lâm».  Cet  écrit  avoit  déjà  cic  imprimé  fans 
nom  d'auienr  dans  les  Mimoirts  dt  Trivoux  du  mois 
de  Mai  .1717.  ande  58.  fous  ce  iwe  :  D^fiaft  du 
gtaad  ComàtU  tmart  U  tammtntmuur  dn  Œit^rts  dt 
M  BoUcau ,  Defpnaux.  Cette  première  édition  eft 
iTioiiu  auiplc  d'un  tiers  que  celle  de  174 1.  &  le  pere  de 
Tournen-.iiic  n'y  prciui  point,  coniiiK-  dans  celle-ci,  la 
défeafe  de  tant  d'auteurs  ccniiircs  pr  NL  Doiieau }  il  s'y 
borne  à  l'apologie  deCorurill:  ,  &  ne  s'y  livre  point 
âux  vjvaciijÊf  cpçtre  M.  Qoileau  ,  que  l'on  vtcmft  dans 
tfm  féconde  édition.  U  manque  au  recueil  dont  nous 
Hulans  ,  la  traduûioii  que  Corneille  avorc  faite  en  vers 
i^aaçp|s  des  deux  premiers  livics  de  la  Thcbaidc  de 
(lace,  &  qui  fut  imprimée  vers  i^yx.  on  n'a  pu  en 
ilKxnivrcr  aucun  éxeipplaire.  ».  ^n  y 749.  le  poénoe  M. 
Granet  a  publié  en  delà  votumei  m-ix.  à  Piiîi,  un 
Rtciuil  di  difftrtations fiirplt£un  fmgidkt  dt  Cor- 
tfeUit  &  de  Racine  ,  tn  ec  des  kifiixions  pour  &  eomre 
la  critique  des  ouvragts  d'ifprii  &  des  Jugcmens  fur  (^s 
diffirtatioru  ,  lefquellcs  avoient  déjà  parues  rcpaicmciu. 
ify  n/anque  la  Critique  dt  Brisanaicus  ,  par  Boutlau!:, 

2ue  ^Gianet  a  donnée  depoU  dans  fès  RMixiom  fur 
v9HnagudtlJtttfrmmtxamcXl.fuSSt'Y.\.  j.En 
*7}Ï»M-  J"'y  ^  donne  un;  ;iouvc!!c  éiiicion  Ju  Théâtre 
dt  P'urrt  CointilU  in-^  \  &  en  hx  volumes  in-ii.  à 
Paris ,  avec  un  avertillement  Je  l'cilittur  ,  où  l'on  rend 
compte  de  chaque  pièce  du  recueil ,  la  Vie  de  Corneille, 
par  M.  deFooKoelk,  lès  difcours  fur  le  pocme  drama-' 
dque  ;  les  éxamens  qall  9  lifUmcme  faits  de  fes  Tragé» 
dies  ,  Sec.  4.  La  Vie  dé  Corneille,  par  M.  de  Fonte- 
n:\]:  ,  a  paru  de  nouveau  dans  les  (BiuVfeideCBiuLci  , 
tome  lll'.  édition  in-i  i,  de  1741. 

CORNEILLE ,  (  Thomas  )  poète  François ,  &c.  frère 
du  ptéccdeni.  4/**''^  "  f V''^  •'  (aPaimts  drama- 
tiquts  ont  été  réiiiipnmés  en  17)8.  à  Paris  ia-^",  & 
en  cinq  volumes  ia-i  i,  par  les  foins  de  M.  Joly  ,  avec 
NU  court  aY«ttii^»)etu  ,  l'Eloge  de  Corueàllc ,  tel  qu  il 


G  O  R 


avoir  été  prononcé  en  1700.  dans  l'académie  des 
BLÎÎcs-Lcure', ,  &  à  la  fin  du  cinquicme  volume  le  Di- 
cours  que  Thomas  Corneille  pronoiiçi  l'académia 
Françoilc  lors  Je  la  réception.  (Ja  s  cvprime  mal  dans 
le  Diâionaairt  hiSoriftit  Su  les  tr^duâioiu  d'Ovide 
par  CorneiNe  :  If  donna  d'abord  ks  quatre  ptemlen 
livres  des  McMmorphofes  ,  trauuirs  en  vers  franqois  ,à 
Paris,  166).  in-ti.  le  tout  fut  imprime  en  trois  roi, 
in- 1 1.  .1  Paris  en  169).  Pluficurs  années  auparavant  , 
c'cft-à-dite ,  en  1670.  M.  Corneille  donna  fous  le  liae 
de  PUett  «koifiisd^Ovidi  t  tradiùtu  ta  vers  jnutfuU, 
à  Rouen ,  ùi- 1 1.  une  iraduâion  libre  des  Elégies  4. 1 4. 
&  1 1 .  du  troificnic  livre ,  7.  &  8-  du  deuxième  livre , 
1.^:  de  II  1  9.  du  niL-nic  livre  ,  &  de  Irp:  Epîrres  du  même 
pO'Cte.  Hiftoirt  de  La  Monarckie  Françoife,  lous  le  règne 
de  Louis  XIV.  par  Simon  de  Riencoun,  corteâeur  en 
la  Chambre  des  Comptes  à  Paris ,  aogpnencée  par  Tbo» 
maa  CociMÎile ,  à  Paris ,  i<;97.  troS  volumes  iia-ts. 
^TjwRlENCOURT.  L«  Rcn  ^r^  ics  de  M.  de  Vau. 
gdas  fur  la  lanj^uc  françoile  avec  des  noces  de  meflïeurs 
î'atru  ic  Thomas  Corneille ,  ont  été  réimprimées  en 
i7}8.  à  Paris,  en  trob  volantes  i^ia.  Ltt  dous  de 
Corneille  avalnc  été  iinpdmée»  pour  k  pcendeie  fit» 
en  16S7. 

CORONELLI ,  (  ViiKcnt  )  SuppUmtiit  tome  î.  page 
f  1 8.  col.  1....  Il  n'etoit  point  de  l'o.-drc  dts  Minimes, 
comme  on  It  dit ,  mais  frère  mineur  conventuel.  Sa  dcû 
cripiion  du  Peloponnefc  a  été  traduite  en  fiaaçois,  &  iu> 
primée  ia.8«.  à  Paris,  ifilcceuxquioatésatuné  l'oa- 
vrage  de  CoroneHi,  êfèat  qn'U  manque  d'éxaâitwk 
L'original  eft  en  italien  fous  ce  titre  :  Mtmorie  Iflori- 
cho-Graficlu  délit  rtgni  detla  Morea  ,  NegrepoJiti  , 
t  l'uoi;.':!  udjuitnti  :  con  le  conquijie  dtlla  RepuiltCA 
di  f  'cneiiii  nellt  Dalimu'ui ,  Epiro  e  Morea ,  dtfcrittt 
ncl  laboratmo  itl  P.  M.  CtroHtUi ,  dal  P.  M.  Mon 
idin.  Coimmit  ton  fiante  in  Rame ,  à  Venife  i6S(S. 
in./ôGo.  Td  «ft  le  line  rapporté  par  M.  l'abbé  Leogkt, 
dans  fa  MitinkpaiirkiiditrrM^Mn,  im.é^'*,tamem, 
page  }8<;. 

CORRADINI  de  S«ta,  (  Plcrre-Matceilin  i  cardi- 
nal de  U  oeatioti  du  pwe  Clément  XIL  de  l'annce 
i7tt.  mortà  Romeleé  Février  174^.  tgé  deSi  ans, 

5  mois  &  j  jours ,  étant  ne  le  5  Juin  i  f.  çS.  à  Sezxa  , 
ancienne  colonie  Ronuiiic  an  pa  .5  des  Vo'lqucs.  Il  s'é- 
toic  appliqué  ■  !.i  j-cr.iere  jruiKlIi- a  l'ctuJe  de  la 
jurifprudence  ,  &  il  devint  un  des  plus  célèbres  avocao 
de  Rome.  Il  fut  fucccŒvement  auditeur  du  pape  &  pria 
fecdela  %nacure  duconcUef  maisvofaiiifqjBelaca*> 
fiance  que  le  pape  Clément  XL  av^  enlnlcadlBk  b 
ialouCc  de  quelques-uns,  il  fe  rerira  à  Meanfiafiiaiit» 
où  il  reprit  l'étude  dn  Délies- Lettres  &  defluftolre  one 
les  occupations  de  fcs  emplois  lui  avoient  prefquc  nit 
aband«mncr.  U  vivoit  dans  cette  reoaice  wriqu'il  fia 
élevé  ai|  cardinalat  en  171I.  il  (ut  fijtdAaîre.  Il  fr 
traoya  an  conclave,  dim  lequel  Benoît  XHl.  fut  élu  , 

6  lui-m^e  eut  des  voix  pour  le  fouverain  pontificat. 
O.i  a  quelques  ouvrages  de  ce  cardinal ,  (çavoir  :  f^ttus 
Latium prophanum  & facrum,  tomus  I.  in  ^uo  de  Lûtio 
gmt^t^^tKTf  in.Jôl.  à  Rome,  1704.  le  fécond  volume 
parai  en  1 707.  dans  la  même  ville.  L'oavrage  eft  Iça- 
vant  &  plein  de  grandes  recherches.  On  y  vob  que 
l'aMCeor  ctoit  également  vecfc  dans  l'anciquitc  profane 
te  eccléruftiquc.  Dt  Civiiate  Sr  EccleSd  Suinâ  ^  à 
Rome ,  1701.  in -4°.  C'eft  l'iiiftoire  de  la  patrie  dB 
l'auteur.  On  lui  attribue  une  DiOettation  touchant  cet* 
uins  droits  contedé»  enni^rempereur  &  le  pape, 
janpnetim  primariofum ,  imprimée  en  1707.  fous  1» 
nom  iuppofé  do  juriiconfulte  Conradus  Oligtnius. 

CORREA.  Famille  illuftrc  de  Portugal ,  &  fort  xa^ 
cieiuie ,  qui  commença  à  D.  Payo-Ramikes  ,  qui  vivoic 
du  temps  d'Alphonlê  VI.  rai  de  Léon  ,  &  premier  roi 
de  Callille  ,  mort  en  tiol.  i|iioiiqa'elle  ait  en  plu- 
licurs  brandies  telks  qoe  celles  des  clâidains  de  Tavira, 
des  feigneufs  de  Bdias  Si  d'Atouguia  ,  qui  font  éteintes 
ou  iocoif  Otto  il»»  d'aipcs  mai^ôo*  t  noua  caf  pono; 
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ICMMUde  Correa  ,  dits      Rio  dtjantiro  ,  étanr  A  j^! 
leun  Hiie  branche  tk  celle  de  F»rielbciis ,  &:  noui  ia 
commencerons  à 

I.  Gonçalo-Eases  di  Corn  ,  qui  fut  pcrc  de  _ 

II.  GoN^ALO  Correa  ài  Corta  ,  né  à  la  provinctc 
d'Entre  Dauio  &  Miobo ,  où  cil  k  terre  de  Fanelbens, 
qoi  demeuroic  dans  (à  terre  dePenna{;o3  pris  «le  YiUa- 
hova  deFamalicam  ,  cpoula  PhUippim  de  Sa  ,  fillcdc 
Martin  ,  dout  vint  îialvauok  Correa  de  Sa  ,  qui 
fuir. 

III.  Saivador  Gxiea  de  Sa  a.  fervi  dans  le  Bréfil  fous 
te  goaTernenr  ^biJta\  Mem  de  Sa ,  qui  par  Ton  TeAa- 
tnent  f-tc  en  1569.  demanda  au  rd  des  récompen(cs 
des  fetviccs  de  ce  neveu,  il  a  été  oominandant  d'une 
flotte,  qui  chaiTa  Ju  Rio  de  Janeiro  les  Ftancjois  qui  t'y 
étoient  établis  fous  Villegaignon  ,  &  il  peupla  la  ville  de 
S.  Sébaftiea  eu  lui  donnant  le  nom  de  ce  Saint ,  parce 
qu'il  étoit  celui  du  roi  qui  t^poic  alors  en  Pef  ni^  Il 

Îr  commanda  peitdant  plus  Jw  trente  ans  ,  &  eut  la 
urinteiiJance  des  Mines  ,  qui  devinrent  long-temps 
•pr^'s  fort  copieufa.  l!  épou'.a  i".  D.  Âgn  'a  de  Soufa  : 
x^.D.  £ou</<  Tibin  :  5^  D.  ^'iSwV*  da  Cona ,  fille  de 
ftrJiaaad'Martin  Frcytc,  dont  vinrent  Maktin  Cor- 
tea  de  Sa,  qid  fidt }  Gohçalo  Correa  de  Sa  ,  Joiu 
nous  rapportervu  tt  pt^ritd  à't^ris.  Sûvidoz  Corxei 
cd  né  en  1 7  }o.  &  a  vécu  1 1  )  ans  étant  luoit  en  œil 
{îx  cens  ticiuc-un. 

IV.  Maktin  Correa  de  Sa ,  commandeur  de  S.  Sau- 
veur ,  de  Lagoa  ScàtS.  Julien  de  CatEs  dans  l'OcJre 
4eCbrifi,  6c  gouveraen  de  Rio  de  Janeiro,  oilL  ilu»> 
qalt  en  1 5  { (.'époutâ  D.  Mtfi*  de  Mendwe  de  Bena- 
vidcs ,  fille  de  D.  Emmanuel  de  BeiuviJis ,  rrocvc;  iieur 
de  Cadii ,  A:  de  D.  Cécile  d"Ornics  ,  ou  1  iermcn  An- 

SJoife ,  61ie  d'Hugius  Dondeman  ,  comte  de  la  Paix  , 
ont  vint  Salvador,  Correa  de  Sa ,  qui  Aiit.  Martin 
Correa  a  fait  bâtir  à  fes  dépens  les  fiaRS  Je  lâiaie  Croix, 
>de  faint  Jacques  &  de  laine  Scbaftieo,  0c  moarut  âgé  de 
ans  en  161 4. 

V.  Salvador.  Correa  de  Sa  Je  PenaviJes ,  comman- 
deur de  5.  Sauveur  ,6e  S.  Julien .  «Sec.  clutelain  &:  gou- 
verneur de  Rio  de  JAeiro ,  d'Angola  ,  dueeolêir  de 
gaene  du  roi  de  Poriucal  >  duquel  nous  donioiM  un 
mrtieit  à-après,  c|tou(a  D.CtfnwnM  deVelafte,  fille 
du  lieutenant  général  D.  Pierre  de  Vcl.ifco  ,  qui  étoit 
fils  6i  Jean-Riimircs  de  Velafco,  gouverneur  de  Tucu- 
iiiaii  dans  les  InJcs  Occidcnraks  ;  dont  vinrent  Mar- 
tin Correa  de  Sa,qui  fuit  Jean  Correa  de  Sa  .qui  épou- 
£1  D.  Hileiu  .  l/Lofmm  Mafcarenhas  ,  fille  de  D. 
Anmut  Carcamo ,  mone  lânà  pofiéiité  ^  Salvador 
Conca  de  Sa,  ctuntte  de  la  cadiédrale  de  Lilbonne  ; 

SJit^ÙMieSi ,  q  ji  fut  Jéluite  ;  D.  Thirefe  de  Vclafco, 
^poufe  de  Louis  <L  Silva  Telles ,  vice^amiral  &  général 
des  armées  navales  de  Portugal ,  morte  (ans  portétitc. 

VL  Maktin  Correa  de  Sa  I.  vicqcnte  d'Aiicca  , 
cbbnel  d'in&ntetie,  époola  en  1666.  D.  AngtU  de 
J^ello,  iïlle  de  D.  Ditgut  d'Atmeida,  dont  font  ifTus 
SalvmJerCoTtei  de  Sa  11.  vicomte  d'AlTèca ,  mort  jeune, 
IDiFi.ui  Coiiîj  Je  Sa,  qui  fuit;  D.Marie  Ancoîr.crc  Je 
Silva ,  prcmicre  femme  de  Martin  de  Soulâ  de  McucIls  , 
pand  ediaiiron  de  Portugal  III.  comte  de  Villafioc  , 
morœavecttoAécité  %  D,  TlU^t ,  id^ieulie  aux  Car- 
mélites de  s.  Albert. 

vil.  DirauE  Coirei  drSa  III.  vicomte  d'AlTeca  ,  Je 
l'acaJciiiie  royale  del'Hiftoire  de  Portugal ,  époula  D. 
Agnis  da  Lancadre,  fille  de  Louis- Cifar  de  Mencfes , 
grand  enfcigne  de  Portugal  ,  gouverneur  de  Rjo  de 
Jaiieùo ,  d'Angola ,  9c  gouverneur  gcuéral  du  ihéfil , 
àont  font  fortis  Maktim  Correa  de  Sa,  qui  fuit  ;  Leu'u- 
Jofeph  Correa  \  Salvador  Correa ,  moine  Jéronymite  ; 
Sèhajlun  Correa  ,  matié  à  D.  A'.  d'Amotim  ,  fiilo  de  O. 
L^utrtnt  d'Amorim  j  Jofeph  Correa  ,  nuric  aux  Indes 
ptîeiitales«D.JV.     'filledeib!)^T«//«deMene&,  I 
^ffBMm  de  la  terre  de  Danu.  | 
iyill.  M^ij-Tu;  Çpoeii  de     fapijjifie  d'uiàptff jp^ 
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étoit  fiaaeéen  lyjr.  è  Xi.Maik-AMuu  de  Ljncaftre,qm 
c(l  fa  coufine  germaine.    filfedc/cMdeSaldanlM  ofe^ 

Gama  ,  fcigncur  d'Alcains. 

IV.  Go  NijALoCorrea  de  Sa  .Iccond  lîlsdeSALVAuoii 
Correa  d:  Sa  I.  du  nom ,  époufa  dans  la  ca^'uineiie  de 
S.  Vincent  au  Btéfil  D.  Efpirantt  inQjonA ,  fille  de  M 
Machado  •  dont  vint  D.  t^iSoire  do  Sa  ,  époufe  Je  D. 
Imoi  deCefpedes,  gouverneur  du  Paraguay  ,  motte 
fans  pcftctiie. 

CORREA  DE  SA  (  Salvador }  II.  du  nom ,  fib  de 
Martin  Correa  de  Sa  I.  du  nom  ,  &  de  fon  époulc  D- 
Mari*  dcMendocede  iknavides,  naquit  à  Cadix ,  où 
fon  grand  pcre  maternel  étoit  gouvernear  fan  1  j  94.  A 
l'âge  de  dix  ans  fon  pere,  qui  étoit  allé  dans  fon  gou- 
vcrHcment  de  Rio  de  Janeiro  ,  l'envoya  clietcher  à 
C-iJix  ,  &  il  donna  dcs-lors  des  preuves  de  valeur  dans 
quelques  combats .  oii  fon  petc  remporta  de  glorieux 
avana^ges  contre  les  Angtoit^iclaHollandois  i  Ton  pcre 
étant  mon  dans  le  même  gouvernement  l'an  1619.  i. 
lai  fucieéda  dam  cet  emploi ,  &  il  augmenta  &  enibeU 
lit  la  villedc  S.  .'îéb.iflien  ,  iiue  fnn  granJ-pcre  avoir  bâ- 
tie &:  fait  peupler.  En  lûi^.  il  retourna  en  Portugal  0C 
alla  d'abord  a  .MaJrid  rendre  compte  au  roi  d'Efpagne , 
qui  l'ctoit  encore  de  l'ortugal ,  de  l'état  de  ce  gou* 
verBCmoit  ,  Se  ce  monarque  le  nomma  de  nouveaiy 
gonvemeilr  de  Rio  de  Janeiro ,  &  le  lit  vice-i»miral 
des  côtes  du  Sud  an  Bréfil  ;  &  en  cette  qualité  ,  il  s'eft 
trouvé  à  la  prifc  de  la  baye  de  Tous  les  Saints  fur  les 
Hollaniois ,  &  en  y  allant  il  délivra  fut  U  route  la  pro- 
vince du  EfpititoSanto,  qû  éu^  fivk  point  de  fe  fou- 
tnettte  aux  Hollandois ,  en  prenne  ca  coulant  à  foaà 
hdl  vaillêaux  qu'ils  y  avoient  ,  élr  fidlant  la  deÊentt, 
il  battit  le  corps  de  troupes  qu'ils  avoient  mis  à  tencw 
Quand  il  arriva  devant  la  baye  de  Tous  les  Saints, 
y  mouilh  en  même  temps  D.  Frédéric  de  Tolède  géné- 
ral de  la  ilooe  Efpagnolc  &  Ponugaifc ,  qui  tùit  ibn 
confcil ,  Se  rçoiteprilc  fe  trouvant  plus  difficile  que  l'on 
n'avoit  ciHipâice^  les  Hollandois  avoient  mouillé  leur 
flotte  (bus  le  canon  de  la  ville  ,  &.-  qu'il  y  avoir  des  ou- 
vrj;^r:.  avancés  qu'ils  avoient  tain  cunftruire  ;  S.ilvador 
Conca  [iropola  d'aller  lui-même avecles troupes  6c  les 
marelots  des  vaiifcaux  qu'il  conMHmJofc,  dans  des  ca* 
nots ,  mettre  le  feu  aux  vaillèain  ennemis  ,  &  ayant 
réuin  en  elTuyant  un  (ea  hoiilble,  fl  fin  la  principale 
caulc  de  la  prife  de  cette  imponante  place.  L;  toi  d'EC- 
pape  ,  outre  la  charjfc  d'amiral  de  la  rivière  de  la  Plau 
qu  il  ajouta  à  celle  qu'il  avoir  déjà  ,  le  nomma  auflî  gé- 
néral de  l'armée  ddkiuce  contre  laCalcquia,  avec  la* 
quelle  il  battit  D.  PieneChliniByig|tnéral  de  ces  Indiens^  ' 
en  le  prenant  prilibnoiçt  avec  on  g^aadmmiliee  de  gma 
de  piolSt  de  cheval,  8c  reçut  en  cette  rencontre  qua- 
torze HefTures  la  plupart  dangereofis.  Cette  vidloire 
remportée  l'an  1654.  tut  d'autant  plus  agréable ,  que  U 
guerre  que  CKumay  faifoit  aux  Elpagtx»»  duroit  depuis 
nente  ans.  La  province  de  S. Michel  &  TtKuman  s'étanc 
foulevée ,  le  roi  d'Efpagne  le  pomma  général  d'une  at^ 
mée  pour  aller  dans  ce  pays  là ,  qui  ed  dans  les  Indet 
Occidentales  ,  &  après  pluacurt  combats  fort  (anglans  » 
il  i;at;iu  une  b '.taille  mémorable  dans  un  endroit  nommé 
Palinnarta  en  i  (>  ;  ; .  Pendant  le  féjout  qu'il  fit  dans  certe 
province ,  il  y  époufa  D.  Catiuîm  de  .Vdafco  ,  fille 
de  D.  PumJlamim  de  VelaToo ,  «ovecneur  du  Cbily, 
avec  hqodie  il  retourna  au  Rio  de  Janeiro ,  dont  il  était 
toujours  le  t^niivrtiîeur  avec  l'adniinîfttation  des  mines 
de  S.  Paul  ,  oii  il  ionda  la  ville  de  Pcrnagua.  Peu  de 
temps  après  il  alla  au  lecours  de  Pcrnambuco  &  y  fit 
miUe  belles  aûiuns  ;  c'ed  dans  ce  temps  ,  qu'ayant 
demandé  b  récompcnfe  de  fes  grjinds  fervtces  que  nous 
venow  de  voit»  le  toi  Philippe  IV.  lui  «omit  de  la 
créer  comte  &  gtand  de  Piot ragal ,  à  condition  de  refter 
encoie  trois  ans  dans  fon  gouvernement.  Erant  encore 
à  la  premicrc  année  ,  le  duc  de  Dragance  fut  proclamé 
roi  de  Portugal  fous  le  nom  de  Jcari  IV.  le  premier 
Déixnitoi  <40.&  U  nouvelle  ayant  été  portée  au  Rio  de 
Jimeiio^Çaneftl'y  &  j^od^met  làn«q|a»  Végtkt  4Bk 
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ïccotiipcnre  promile  par  le  roi  d'Erpagiic  l  ait  fait  héfiter 
un  moment  (ur  le  parti  qui  conveiioit  le  plus  à  fa  fidé- 
lité ,  qu'il  Ht  éclater  auUl-bieu  que  (k  joie  dans  des 
illuminations,  d«  coiitfes  Je  dievan»  ,  &  aotic»  ic- 
jouiiriiKC'ï  publii]Lics  n  .T^iiifii-iiies ,  in i«  oublier  de 
jetccrune  ouamicc  d'ari^cnt  au  pcui'le.  I.c  nouveau  roi 
dePwngM  le  concinu'.i  encore  iiois.ins  dim  îci^ou- 
vememeot  qu'il  avoir ,  &  crmc  rrrournc  en  Portugal  en 
i<44.  Ton  créa  en  l'a  fjvciic  l'emploi  de  5;éiicral  du 
con  .ci  dfs  flottes  du  Bréfil»  avec  lequel  û  fit  trots 
vov.i'.'.fs  'I  m*  ce  pays  ,  ramenani  heureufenent  les 
flottL-s  ir.ilg'c  1rs  H  jlKiiidois  ,  qui  t,u-lu)'.cp.c  Jl-  l'en  em- 
pcclicr.  l'cclijue  dans  ce  temps-la  ,  il  propola  au  roi  de 
IbrtiiBal  laoteomeite  des  mines  d'or  de  S.  Paul  par  la 
grande  connoiflance  qall  avcùi  de  ce  pays ,  &  dans 
une  carte  j>cnéiale  du'Bréffl  ,  qnll  leva  lui-même  ,  il 
irquc  le  Miiics  dites  générales  dans  le  même  endroit 
m  elles  mit  crc  trouvées  environ  quarante  ans  après , 
la  carte  ci.iin  t  >  c:;  eu  1^.-4.  Cette  propcfirion  pour  ce 
qui  regarde  les  Mines  de  S.  Paul  fut  aj^tccc  la  cour , 
&  le  roi  lui  donna  par  écrit  une  pramcflè  lie  quatre 
mille  cranades»  ou  huit  mille  liviei  namdsà  perpé- 
idté  avec  le  tître  de  comte ,  «r  fi  les  Mines  rapponoient 

ciiu]  tciii  mille  crofz  dc"-  nu  roi  ,  Ir  t'tre  de  ii:arquis  & 
cinq  pour  cent  de  ce  pioduit  de  tout  l'or  que  l'on  reri- 
reroit.  Avec  cette  piomcrte  il  fe  jugea  rccompeulc  de 
tous  la  fervices  Se  de  tous  ceux  de  Tes  ancêtres ,  éunt 
aflnré  de  U  ténOîie  de  Ton  projet  :  il  le  prépara  donc  à 
partir  dès-lors  pour  le  Brcfil  •■,  mais  la  cabale  de  Sa 
envieux  l'emporta  fur  le  mérite  de  Correa ,  8c  (far  le 
fervicc  du  roi  Jean  IV. Ce  prince  étant  mort  en  i6y6.1a 
teine  Louife  dcGur'i\in  piit  la  rrrenccdaiis  U  niinotité 
de  (on  fili  Aiphonf:- VI.  a^oTi  l'on  trouv.i  un  beau 
champ  pour  empêcher  Ir  .'ci  atc  de  Salvador  Correa 
ronr  le  Biéfîl  ,  ce  Ton  |  roti:  1  |-out  cela  deroccaiîon 
Clivante.  I.es  Ho'hn.ioi,  v  ciint  ifiih:";  Ift  miitres  du 
royin  r.e  d'Angola  en  Atrique  ,  dont  l'import-ince  eft 
d'autinr  plus  51.1  iJe,  que  les  M'nes  les  plantations 
du  Brciîl  couroient  grand  tiique  faute  de  Ncg,res ,  cjue 
l'on  retire  de  ce  pays  l.i  ^  l'un  des  principaux  minidres 
d'état  &  le  plus  eiand  ennemi  de  Salvador  Correa ,  alla 
le  tTwaver  pour  Toi  felie  v<^  que  l'expérience  que  l'on 
avoit  de  la  grindc  c.ip.icité  de  Ion  zèle  p<  ur  k  ir-v-ce 
du  toi  l  avoit  fait  préférer  pour  aller  ti'tc  bâtit  un  fort 
àQiiicongo,  poi:r  tacher  d'y  faire  la  traite  des  Néçres 
malgré  les  Hollandots ,  Se  que  faute  d'eiclaves ,  fa  dc(H- 
nation  pour  la  décoavene  dia  Mines  n'aurwt  point 
d'efFct.  Correa,  ayant  toujours  préfëtc  la  gloire  à  l'in- 
térêt ,  accepta  ce  nouvel  emploi ,  5c  voyanr  que  la 
guerre  Je  l'mtU|;il  avrc  l'Elp.iïine  avec  U  Hollande 
avoit  épuilé  le  royaume  d'hommes  &:  d'argrnr ,  il  leva 
(m  corps  de  cinq  cens  liomn^es  choiits,  la  phip.ut  a  les 
dépens ,  flc  avec  fix  vaidcaux  il  fie  voik  pour  le  Rio  de 
Janeiro ,  oA  il  comptoh  de'ienfbrcer  ce  corps ,  &  y  a  ug- 
nienta  jufques  à  onze  le  ricn:lirf  drt  Virrn  eus  ,  [ans 
pouvoir  renforceriez  trouprs  qu'avec  trois  cens  hommes 
de  plus.  Il  partit  de  Rio  de  Janeiro  au  mois  de  Mai 
1648.  Etant  arrivé  devant  Quicongo  ,  quoiqu'il  eut 
perdu  par  un  g^os  temps  fon  vice-amiral ,  il  allêmbla  le 
confeil ,  Se  au  lien  de  baote  le  (or  deQjdcongo,  il 
iéfolut  de  ne  ileftendre  à  terre  que  pour  nîre  le  liège 
d'Anudla  ,  capitale  d- ce  royaume  :  fans  que  jufques 
alors  on  eut  pénétre  à  quel  ufage  fcrvir>  ien:  plulteurs 
fi|rures  de  bois  6t  de  paille  qu'il  avo  t  fait  embarquer  , 
il  les  mit  fur  le  pont  de  (es  vaidêaux  Se  entia  dans  le 
porc ,  &  fans  laiflèr  un  (êul  homme  à  bord ,  il  sl'emhar- 
qua  dans  tes  chaloupes  &  canots  qu'il  avoit  menés.  F.n 
mcnic  temps  il  envoya  dire  au  général  Hollaiidois  qu'il 
cpniproît  II  fort  de  ic  rendre  n-.aitrc  du  loyjumc  d'An- 
gola, que  lans  attendre  fon  vice-aniital  ni  les  autre» 
vailleaux  ,  qui  éioieni  reliés  en  arrière  ,  il  alloit  faire  la 
■defccnie  ,  Se  qu'au  cas  de  rclîflauce,  il  limtt  malgré 
lui  obligé  de  (nlvre  fa  ordres  en  ne  donnant  quartier  a 
pcrliv.uic  ,  nvais  \:  gciicra'  rcpondir  Hciemcntcn  fè  reti- 
rant liàm  la  citadcLc ,  Si  Corica  prit  chemin  £ufant  ua 
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fort  3c  battit  à  plate  couture  un  corps  de  Nègres  do  toi  de 
Congo,  allié  des  Ho'Iandois,  Se  du  même  pas  attaqua 
la  citadelle  dont  il  clTuya  tout  le  feu  3  bouc  touchant, 
perdit  beaucoup  de  monde  :niais  fans  (e  rebuter  il  alloit 
une  fccoivde  fois  à  l'alGiut ,  quand  les  Hollandois  de- 
mandèrent k  capituler.  Ils  s  embarquèrent  dix  jours 
aprcs  pour  l'iflc  de  S.  Thomas  qu'ils  a  voient  prifc  fut 
les  Portugais  ;  mais  layant  abandonnée  peu  après. 
Coma  en  envoya  prcudie  pollèffioa  pat  qodqws. 
uns  de  la  v«llcaax.  L'aanée  fuivame  il  eicaqva  In 
troupes  do  toi  de  Caofp  Se  la  batth  entièrement ,  en 
mémoire  de  quoi  le  roi  de  Portugal  lui  pcj  ir  ft  d'a- 
jouter A  Ces  armes  deux  rois  Nègres  pour  lupports.  .\m 
bout  de  truis  ans  il  rccourni  en  l'oitueal  apics  avoir 
remis  la  tranquillité  &  établi  le  commerce  d'Angola . 
fans  que  tant  d'aflaites  lui  fitfent  onbUer  k  loin  des  mUL 
(ions,  pour  kfquella  il  fÏDada  un  convent  de  niffiDo» 
nattes  Capucins  Francs  8c  Italiens.  Des  fervlca  auffi 
ccîatans  ne  firent  qu'augmenter  la  kiine  que  le  minière 
du  roi  Jeanl  V.avoit  pour  Corrca,ini  lui  rcfuiant  l'accom- 
plillement  de  la  proniedc  d'ctrc  oéc  comte  &  g^tid  de 
Poctopl ,  fous  prétexte  que  ce  n'avoir  été  que  pour  la 
décamittte  da  Mines  da  Brélil  8r  non  pas  puur  l'expé- 
diliiMl d'Angola  ;  mais  ce  grand  homme,  l'im  le  ttlntet 
Je  pareilles  injudires ,  fit  entrer  fon  fils  .ùné  ,  a^c  de 
quinze  ans  ,  daiK  le  le;vi(.i',  en  liai  fàifant  une  lubfti- 
tucion  qui  poire ,  que  celui  de  les  dclcendans  qui  ii'auu 
lervi  au  moins  dix  ans  fur  tette  00  lîit  mer ,  n'en  pourra 
point  |ouir.  Jean  IV.  étant  mon  en  i<ré.  le  conie  de 
Mira  devint  encore  plus  puKIam  dans  la  ré|;ence  de  la 
reine  Louife  de  Ciulman  ,  &:  par  conféqueni       en  état 
de  nuire  a  Salvador  Correa.  Quoiqu'il  eût  été  nommé 
dans  ce  même  temps  confeiller  au  conleil  Ulfamarin , 
ou  d'Outremer,  Se  cottfcillcr  de  goene ,  la  gtamia 
richeflès  qalf  «voie  ap{»oriécs  des  Indes  Ocddemales  Se 
celles  qu'il  avoit  acquifc-s  par  fon  mariage  ,  &  fur-tout 
la  gloire  de  fes  belles  aAions  firent  que  fes  puilTaus  en- 
vieux cherchèrent  un  prétexte  puji  '.'l  'oigner  Je  lacoor 
&  du  Purtugal,  &  lôus  l'appatciite  de  quelques  ttoo* 
bies  fulcitcs  à  Rio  de  Janeiro  par  un  cettain  Augvftb 
Baibatho,  qu'ils  firent  patoitie  ]jlus  daiigereufès  qu'el- 
les n'étolent  en  effet,  i!s  firent  enlôrce  que  la  reine  ré' 
gente  le  renvoya  une  rroifiéme  fois  pour  conimander  à 
Rio  de  Janeiro.  Etant  donc  parti  de  I.ifboiu  een  16  f  y, 
il  y  arriva  (ans  d'autres  forci  que  le  re(j^>:cl  que  Ion 
nom  infpiroit  -,  ce  qui  fiit  fu(Hfanc  pcHU  tétablîr  le  calme 
dans  fon  gouvernêmèiit.  Pour  s'amtt(èr  fle  fane  voit 
fon  talent  nout  totn  ce  qui  regarde  la  navigation ,  il  fit 
conftruîre  le  plus  gros  vaiHèau  qu'on  eut  vu  jtifques 
al<)r5 ,  à  qui  on  donna  le  nom  de  Pcre  éternel ,  & 
l'envoya  en  Portugal,  où  les  ennemis, fous  prétexte  que 
cevailtèau  failoittort  aux  propriéiaitada  antres  en  re- 
cevant l«u  lênl  plus  de  matciuiaciKia  que  tout  le  icfle 
enfemble,  ils  le  nient  acheter  pour  le  compte  du  rd  avee 
des  payemens  à  terme ,  Se  peu  de  temps  après ,  on  le  fit 
défaire  lous  prétexte  que  l'armement  en  coutoit  des  fom- 
mes  tmmenies.La  tranquillité  dont  jouilfoit  Correa  à  Rio 
de  Jauciro  le  fit  fongcr  a  laite  un  voyage  aux  Mina  de 
S.  Paul  ;  mais  à  pdne  étaitfl  parti ,  qu'AuguAin  Baiii^ 
1I10&  fa  adhérent  temaâeiK  de  nouveau  en  (ôuterant 
k  vllkdeS.SébalUen  contre  Ibn  gouverneur  Se  l'es  pa-' 
rens  ,  fous  piétexte  qu'il  vouloit  s'en  rendre  maitte  dès 
qu'il  auroir  fait  la  découverte  des  \iines ,  ce  que  la  00- 
puboe  crut  G  bien  ,  que  Barb.itho  fe  fit  rccomMilie 
gouvetneur  de  Rio  de  Janeiro.  Salvador  Conea  ,  avant 
que  d'arriver  aux  Mina  ayant  appris  cette  nouvelle  , 
retourna  fur  fes  pas  ,  Se  ayant  patu  dél  irmc  5:  prcf- 
que  Icul  devant  la  porte  de  la  ville ,  la  garde  qui  y  étoit 
voulut  lui  défendre  l'entrée  ;  nuis  lui ,  la  regardant 
rement ,  demanda  (î  on  le  connoilfoit  >  Cette  adutance 
que  donne  la  valeur  Se  llnnocence  Ait  caufe  qu'cm  k 
laillà  enoecjalqaail*  pot»  de  fa  maifen.oâ  un  autie 
garde  TOoInt  hli  délêndfe  fèiitrée ,  mais  à  la  fin  il  y  en- 
tra, Se  fans  autre  eftbrt  le  repos  fut  rétabli  dans  la  \  illc.  " 
CwK%  fil  mcttic  co  f  tilon  Apguftin  Baibatijo  , 
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téiblut  <îc  Véiivoycr  en  Portugal  ;  mais  les  repré- 
lëntattons  'd'Emmanael  Frcire  d'Andrade  ,  rommaii- 
itm  de  U  flotce  Portu;;aM«  4c  de  l'.mditfurSéiMftien 
Cardofi}  lai  firent  changer  dedeflèin ,  &.  le  proch  étant 
faii&:  parfait ,  Darbjtho  fut  convaincu  de  rcbcllion,  Se 
OB loi  coupa  laicte.  Les  paitilàosde  celui-ci  tkkcreiit 
ée  nolndr  la  léputatiott  de  Conea  anpccs  de  la  reine 
ft/fone  »  dont.ies  miniftio  en  ffoia»  Diafitcr  |  eu  à 
peine  fwil  de  retoori  Liflxmiiie,  qu'en  le  6i  mettre  en 
pdfon  à  caiifc  ic  l.i  mort  de  Baibjtho  ;  Se  après  avoir 
lançui  dans  fa  ptifoii ,  il  fut  condamné  à  dix  ans  d'exil 
en  Afrique  8c  à  payer  une  grolfe  femme  ii*3ri;?nt  .  <.V 
pour  ne  point  aller  en  Afrique  il  paya  encore  une  iom- 
nepla)  coôfidérable.  Enfin  la  majorité  du  roi  Alphonfe 
VI.  éunt  venue,  &  le  comte  de  Cafleltmelhor ,  (avod  de 
ce  prince ,  devenant  premier  miniftre  ,  il  fit  rentrer 
Salv.nlor  Corrca  dans  fcs  emplois ,  S:  rrndit  ci>iiftam- 
incnt  juAice  à  fon  grand  mérite  -,  mais  quoique  très- 
wdflàntdans  l'cfpiit  du  roi,  il  lui  falloir  toujours  ménager 
lei  amm  mimftie»  d'état ,  dont  les  créaiwcs  du  comte 
de  Mi»  avaient  hMtt  llnimltié  qu^  avoft  eue  pour  lut. 
,Gorica  confcnt't  avec  peine  q'ic  fon  fils  ainé  \l.irtin 
Gorrea  de  Sa  acceptit  le  ttcrc  de  vicomte  wi'AIlcca  ,  le 
comte  de  Caftelmclh  'r  ayant  pris  cet  expédient  pour 
lui  faciltiet  la  grandelTe  avec  lé  titre  de  comte  dont  il 
étoit  digne  par  fit  naiiTance  Se  nès-digne  par  lès  pands 
fervices  :  mais  étant  fut  le  point  de  l'biNenir  «  il  en  vit 
évanouir  les  efpérances  par  l'ablcnce  du  comte  de 
CaftelnîL-lhor  &  [r.r  !.i  dépofition  du  roi  Alphonfe  VI. 
-lequel  étant  prêt  d  être  emprifonné ,  manda  Salvador 
Côtreafour  reiitcndre  for  le  parti  que  ce  monarque 
nalheoieiix  Se  imbéciiie  avoh  à  prendre.  Correa ,  quoi- 
^^((é  de  prés  de  qurre-vingr  ans ,  lui  confeilla  de 
prendre  des  rcfolutions  vigoureuf.s  ,  8c  s'offrit  pour  en 
donner  l'exécution  i  mais  les  ia(ultcs  qu?  l'on  voulut  lui 
faire  .\  cette  occalîon  obligèrent  Alphonfe  de  fe  i étirer 
itans  le  noviciat  des  Jé^uhes  avec  ddlcin  d'y  finir  lès 
]oonen  le  hiCmi  recevoir  dans  la  (odété  t  mais  il  fin 
«UM^ifen  fortir  à  caufe  qu'en  prétendain  aflâdîner  Ion 
iïls  «né,  des  afTifllns  l'avoicnt  bleflj  de  pinfieuts  coups. 
Se  reftant  crtiopié  oa  l'.avova  en  exil  ;  iJ;  l'oii  per.nit  à 
Salvador  Cotrca  d'aller  dc:vxutcr  dans  fa  nvaifon  àcon- 
dÏDon  de  n'en  point  fortir.  Telle  étoit  la  haioe  que 
qneUyiftHini  des  mtntftres  de  l'anciei)  gouvemetnent 
mi  poftoient. Peu  de  temps  après,  il  fut  permhà  Ion 
fils  d'aller  à  Sétuval  oîk  fon  régiment  étott  en  garnifon  , 
&  où  il  commandoit,  &  il  y  mourut  en  peu  de  temps. 
L'état  où  rcftercnt  les  affaires  domelliques  de  Salvador 
Correa ,  &  le  foin  dont  avoient  befoin  les  petits- lits  coa- 
chesent  les  ennemis ,  Ac  il  lui  fin  permh  de  &Rlr  pour 
vaquera  les  affiitres0e  pour  aller  anx  deux  tribunaux, 
dont  il  étoît  membre.  Tant  d'étemp'cs  d'ingratitude  & 
d'injuftice  n'ayant  point  rebuté  ce  qra:id  homme  ,  il  alla , 
malgré  fon  grand  âge,  s'offrir  a  l'icr  e,  prince  &  ré- 
gent de  Puttugal ,  pour  aller  réduire  le  roy n  .ne  de  Pafc 
dans  la  c6(e  Orieuule  de  la  baflc  Ethiopie ,  .qui  s'éioit 
(bulevé  contre  Ici  ^oitupis ,  8r  depuis  découvrir  une 
communicadon  par  terre  entre  les  rivières  de  Cuama 
dans  le  Monomotapa  avec  le  royaume  d'Angola,  mais 
il  fut  refufé.  Un  de  fes  amis  lui  reprochant  l'oifire  qu'il 
•voh  £ute  de  fa  perfonne  daiu  un  ige  aulfi  avancé  que 
le  fien ,  H  répondit  que  c'étoit  pour  mocrrir  avec  la  con- 
lol.ition  de  ce  qu'on  anroic  tiré  des  coups  d  ■  cr.non  i  fa 
mort.  Enfin  ayant  toujours  joui  d'une  ijonne  l  uuc  ,  & 
Con  efpcit  nes'ctint  janl  ll^  rr  iT^nti  d'une  aulTi  loii!;L^e 
vieiUelle,  il  mo.irut  ^  I.ilb^iuie  l'an  i6i6.  âgé  de  $6 
ans,  fort  tegretc  de  tou>  la  liomifileB  gens. Il  A  été  le 
ptnsEéiiéWtK  de  unis  les  hommes ,  8c  ootn  un  grand 
nombre  d'atmiànâ  /|u'il  légua  par  Ton  tsftament ,  il 
avoir  fondé  la  maifon  des  C  ipucins  à  .\antola  ,1e  couvent 
de  N.  D.  da  Peiina  dans  la  province  de  î'Efpirito  Sitno 
pour  dasCipuchos  Portugais,  qui  c(l  irc»-magn=fi,^ue  , 
anlTubieil  que  le  coUégp  des  Jéluites  à  Saint  PauU  11  a 
compofé  dés  Mémoires  de  là  vie  >  qui  n'onc  point  été 
impiiflaéâa  .06  taocceqae  tiMsteiiiNisdedlKefteiiEaiK 
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le  l'Hiftoirc  de  PortOpl  par  le  co-nte  d'Friccy'a  ,  de 
Rocha  Pitta  dans  fon  Jmiritg  Poriugut/a .  de  Vafcon- 
eHos.  •  Mémaim  mam^  «.royés  par  M.  lecomté 

d  hricevra. 

CORREA  ,  (  Thomé  ou  Thomas  )  né  à  Goioibie  en 
Portugal,  a  été  excellent  poète  &  excellent  onueur  ,  ♦ 
comme  le  publient  Rome.Palerme  6c  Boulogne.  lia 
enfngné  plufieurs  aitnées  dans  la  dernière  de  ces  villes 
m  humanités.  Il  a  eu  inioimeur  d'haranguer  plufieurs 
fofe  le  pape.  Il  mourut  .i  Boulogne  le  i!J  Janvier  1 59^. 
âgé  de  j8  ans.  Nous  avons  d.'  lui  plufieurs  volumes  en 
proie  ^  en  vers.  •  Santa  Maria,  Anno  Hiprko. 

COKREA ,  (Emmanuel)  naquit  en  la  ville  d'Elvas 
dans  la  province  d'AlenieJo  en  Portogal  au  fonéme 
uccle.  tl  étoit  dodcur  en  droit  Cmon ,  curé  de  S.  S;ba- 
ftien  &  éxaminareurfynodal  de  I.ifboiinc,  &  polTcdoit 
riicbrt-a,  le  grec  &  le  latin.  U  étoit  contemporain  tc  ami 
du  fameux  Luis  de  Camoens  i  &  ce  fiit  hd  qui 
entreprit  le  premier  à  faire  des  noies  &  à  donner  dSËr 
éclalcciOèmens  fur  les  Lufiadas  Je  ce  grand  poifte ,  lef- 
quelles  ne  plnirent  qu'après  la  mort  de  Correa  :  Pierre 
de  Mari,  les  lit  imprimer  a  L  (bonne. 

COKREA  ,{  Gaipatd  Pimo)  Portugais,  natif  de 
Garajal ,  m.ticrc-cs-irts  &  licencié  en  théologie,  étoic 
fib  de  Gafpard  Vas  de  Soufa ,  chanoine  ,  pénliender 
dans  la  collégiale  de  Barcellos.  D  entra  chex  les  JéTuites 
Se  en  fortit  au  bout  de  vingt  ans.ll  étoit  bon  poctc  Latin 
&  parloir  ft)rt  bien  cette  langue:  il  demeura  trente  ans 
à  Villa-Vicoi'i  d.ins  1  Alemcjo  ,  &  mnunu  d.ins  fa  pa- 
trie avec  beaucoup  d'cdilication  :  il  eft  enterré  dans  la 
chapelle  de  S.  Benoît  qu'il  a  fiik  bMr.  Neos  avons  de 
lui  un  Panégyrique  en  profe  &  en  vers  portugais  i  la 
louange  d«  doe  de  Bragance  D.  Theodofe  ;  un  Corn, 
mentaire  fur  Horace  ;  un  autre  fur  Virgile  ,  où  il  ex- 
plique ces  deux  poètes  en  les  traduifant  en  vers  portu- 
t^aiv.  On  a  oncorc  de  lui  deux  autres  écrits  :  i .  Lachry^ 
UM  Lufitamtrum ,  à  la  mort  du  même  doc  dom  Thco» 
dolê  ;  &  1.  LufitMÛA  nfltutmM.  Il  codépolâ  mhnbno 
fon  épitaphc.  La  voici  ; 

Hk  tacu  ,  kk  utsiau  ioquiuir  Jûu  v0Ct  mag^ir  g 

Mutta  iofiuuiJo  Jtdit  ;  plan  uetnJo  doat. 
AlmttAJtdit  eaUmo  &  Imt^uS  ilLKumcr.ra ptrmitmi 

StJ  majora  brcvii  J.it  JoiurruFiiu  lapis. 
Que  maU  1.1./,  drii  pofl  mortem  mortuus i  iduit 

Pojl  morum  vivus  ,  Ji  btni  vixit  ,  trit, 
Ars  teni  vivtndt ,  Cr  nt^ritndi  tft  una  :  vuUW  » 

Si  vis  aieraum  vivtrt ,  difcc  mori. 

CORRI!.\  ,  (  dotn  Payo  Pcrcs  )  naquit  à  Evora  dans 
la  provtiu;:  d'Âleaccjo  en  P^pctugal  d'une  famille  iliuftri^ 
étant  6b  de  Pimt  Fut  Caam ,  D.Dordea  Pins 
d'Aguilar.  Dés  Ibn  enfance  9  s'adonna  au^armes ,  9e 
fes  aâions  éclarantes  lui  méritèrent  la  croix  de  S.  Jac- 
ques ,  dont  il  fut  grand  commandeur.  C'cft  en  cette 
qualité  qu'il  fe  trouva  avec  fe%  chevaliers  à  la  prife 
d'Alcacat-do-Sal  où  il  établie  le  couvent  de  lX>rdie , 
qui  a  «édepirfs  iransfïré  à  Mertola.  Dfr'tt  il  maidn 
vers  l'.'Klgarvc  ,  &r  y  prit  ("cr  1rs  Maures  les  places  d'Al- 
vor  &  ElloiiiLir  :  &  ay.nK  uii>  le  ficgc  devant  le  châ- 
reau  de  P.ulerue ,  les  .Mmrcs  revinrent  au  fecoursaveo 
de  grandes  forces  -,  nuis  une  bataille  qui  dura  deux 
jours  entiers  Se  qu'il  gagna  ,  lui  fit  prcndie  le  chittan» 
&  après  d'auoes  'ifHffl'* où  il  refta  toujours  vain<piear» 
il  prit  aullï  1.1  ville  deTavira  le  1 1  Juin  1141.  De-là  il 
;v..rrcha  vers  Svlvcs  ,  qu'il  prit  par  fnrpriie  en  failânt 
noyer  le  roi  de  Tavira  Aben  Aiau  dans  U  rivière  qui 
porte  encore  fon  nom.  Sanche  Ht.  roî  de  Portugal  ,  eà 
reconnoilTancc  pour  dom  Payo ,  donna  à  Toidre  do  S. 
Auguftin  en  11)9.  ks  bourgs  ou  petites  vîtle(d*Alfii}a( 
&  de  MLUola  ,  où  ,  comme  nous  venons  de  dire  ,  il 
transrci  .1  ie  couvent  de  l'Ordre  ,  qui  a  été  depuis  trans- 
féré .1  Ayamonte  ,  lV  eiifuirci  Palmcla.  S.  Ferdiiund, 
toi  de  Ciftille,  dans  le  chapitre  tenu  .^  Merida  en 
1141.  lelitéliiegtand-maUic  de  l'ordre  de  S.  Jacqna» 
die  c'<ft  oiccwqualiiéqu'UalUlqTicceiDBnftripay 
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ious  kqud ,  &  fous  Is  prince  Alphonfc  ,  lôn  flb ,  !l 
coiM|uic  le  royaume  de  Miwde  8c  cdui  de  J«en  en 
&  celui  de  SéviUe  en  1147.  oA  fl  retrouva  auflî 
Jb  chevalier  LamentStnrestfc  Mariana,  au  reptiéme 
dupue  de  fon  Hiftoite ,  rend  juftice  à  ces  deux  iiluftres 
Pteaigids.  Apres  avoir  terminé  heureufèmcnt  cette 
importante  conquête ,  il  prit  Ici  ville*  de  Xeres,  Texcda, 
Akos  .Nebriilà ,  Bejar ,  Medina-Sidonia  &  S.  Lucar , 
ic  U  revînt  en  Portogal  pour  accompagner  le  toi  Al- 
phonfe  III.  à  l'Algara  où  il  pctt  la  ville  de  Faro 
en  ii4>;.  Le  roi  commandoÎK  nne  attaque  ,  dom 
Payo  1.1  Itcondr  &:  dom  Pierre  Eftaço  la  troific-iir  -,  l\ 
ayant  pris  Loulc  Si  Albufcira  ,  ce  monarque  rclb  pai- 
Cole  feii^neur  du  royaume  de  l'Alparve.  Il  retourna  en 
CaAilie  >  où  il  fit  tributaire  le  roi  de  Grenade,  ce 
qui  rendit  la  tranquillhé  en  Eff^agne.  Les  Hiftotiem 
Erpagiiols  le  font  arrêter  le  foleil ,  à  l'énemple  de  Jofué, 
un  jo«r  qu'il  coinn  ciiroit  de  vaincre  lesSarrazins  dans 
ScrrjMorf  a  ;  ils  Jiltint  q:iecct  aflrc  liifpcndit  (a  carr:crc 
julques  à  l  eaciere  défaite  des  infidélc>i&  rapportent 
qu'un  jourlbn  année  manquant  d'eau,il  (tapa  de  ù  lance 

6  lien  lôrtïtune  fontaine  -,  \e  tout  à  la  journée  de  Serra 
Morenaen  Efpagne.  Ce  qu'il  y  a  tic  certain,  c'eft  que  ce 
grand  Ivomme  alla  a  Jcru.alem  après  la  (;uiTre  J'EI)  ac;iic 
il  qu'il  raidit  des  lei  vices  frgnalés  a  1  empereur  lUudouin, 

Sililidonnala  ville  deVicoya  &  la  peimidion  de  fonder 
(  Gonvem  peur  des  chevaliers  de  l'ordre  de  S.  Jacques 
iim  tout  Pempire  deConftantfaiopIe,  &  il  en  fonda 

Iilufîcurs  en  Italie  &:  en  Hongrie.  Apres  avoir  baifé 
e  pied  Ju  p:pr  InnoccntlV.  a  Avignon  ,  qni  lui  coiihr- 
nia  les  Joiutions  faites  a  l'Otâ  c  ,  1!  rev  ne  en  Efpagne 
&  lit  trois  voyages  en  Purtugil ,  le  premier  en  1 1|  1, 
|1  obtint  plufieurs  grâces  du  roi ,  &  1  cvéque  de  Ltibmi  - 
ne  dom  Aytes  Valqoei  lui  céda  les  initiés  d'Almada  , 
Cezmbra ,  Palmela ,  Séiaval  ,  Belmonie  ,  Canha  , 
Alcodicre  5c  Sébona.En  1  i6i.il  y  revîfit  jjour  tcnii  fur 
les  fonts  Dcnys ,  filsaincd'Aiphonk- III.  &  il  y  retour- 
na pour  laderniete  (bis  pour  le  procès  que  ce  roi  faifoit 
fur  les  biens  immeofcs  que  fou  Ocdie  poflSdoit  en 
Forrugal,&  finhi  Cm  avantage  toutes  Ks  aflfàiresi 
il  mourut  a  Velei,  couvent  chef  de  l'Ordre  ,  le  1 1  Fé- 
vrier 1 17  j .  après  avoir  été  trente-trois  an  grand  niaîue 
de  S.  J.i  qiiC).  *  M  iri.ina  ,  Fonirc  1  ,  Evora  gloriofa  , 
n°  S?.  So'.rcs  Tolcano,  Ptraltlos,  Dtandao,  Monarçlt. 
Lujltanorum. 

CORREA ,  (  Emmanuel  )  naquit  à  S.  Paul  de  Loan. 
Ja ,  ville  capitale  d'Angola  en  Afrique.  îl  a  été  profef- 
fenr  a  E\ora  daii<i  |-1  iIk-ji!.  ficulrçi.  Il  y  prit  le  degré 
de  docteur  en  thcologie ,  &  il  a  été  provincial  des  Jé- 
fttites  tt  adîflant  du  généiyl  de  Rove,  où  il  mourut 
étant  révifeur  le  jf  Août  1708.  Nous  avons  de  lui, 
Mr«  ConfilUnl.  *  Fonlêca  >  H^hri*  d'Evanu 

CORRÎGI  DOR.  DiHinnniiire  hlfloriquc.  l!  faut 
mettre  Corregtdor.  Ce  lont  k-s  E(p.i';;iiols  qui  dilrnt 
Corref;idor  :  Son  nom  vient  di- corrtftion  &:  de  corri- 
ger. Le  Corregedor  ed  l'intendant  dechaoue  Comarca 
m  PWiuguI  ;  tout  comme  l'intendant  l'eft  en  France 
d'une  province.  Le  Corregedor  ne  l'eft  qoe  pour  trois 
ans  ;  &r  pour  parvenir  à  cette  place,  î!  faut  en  avoir  eu 
d'autre',  qui  lui  (ont  iiifcrieurr^  ,  telles  que  Juis  Jt  fora.. 
Juis  do  Crime  ,  Juis  dos  Orfaos  ,  &c.  &  après  t]u"on 
a  été  Corre;.;cdor  de  certaines  Comarcas ,  on  parvient  à 
une  place  du  pailemeni  de  Porto  ,  de  de.là  a  celui  de 
{.Ufaoniie.  Les  qtunfets  de  Lffbcmne  ont  chacun  on 

Gonegiedor  pou:  1?  rrimirc!  ,  Se  il  y  n  aj(îi  a  I.i'' 
bonne  deu^c  Corrcgedors  ieulcuient  poar  ce  qui  itgardc 
le  civil. 

CORROZET  (  Gilles  )  Pariden,  libraire  de  auteur, 
te.  Dm$  U  DiSionnairt  hiftorufut  on  a  ouUU  parmi 
lès  ommg^,  b  Trifor  du  If^^nt  it  Fruut ,  riduit 
ptr  TUms  ,  ptPtte  par  formt  Annotations ,  parât 
purlimx  communs,  augmtntt  &  continué,  par  J'.-an 
Corrozet  fou  petit-fils,  fi's  de  Galliot  Cotrozet,  in-S". 
à  Paris  1617.  dédiéÀ  Achillcsde  Harlay ,  premier  pré 

^dauaupatleaoeatdefuis.  LaCa%daiuiâaJiQ(^« 


COR  . 

dk/'/m^r//ne«<,  page  met  cette  édition  en  I^sS. 
mais  s'il  en  a  parue  une  cette  année ,  c'en  cioit  une  nou- 
velle,  celle  de  1617.  étant  téeUe  :  le  ptivilese  cft  da 

10  Juillet  t«i).*  f7>)nc(  an lelbfiir  léserais Gocmet 

le  même  U  Caille ,  pages  107.  i6j.8e  sif. 

CORSE.  On  s'tjl  trompé  dans  It  SuppUmtnt  d* 
17)  j.  fur  le  nombre  des  évéchés  de  l'illc  d.  Corfe.  U 
y  a  cinq  évéchés ,  Sagona ,  Aleria ,  &  Adjazso  ,  fiiâta» 
gans  de  l'archevêché  de  Pile,  Maifanaft  Néfalo, Info 
gaus  deratchevcché  de  Gencfc 

CORSETTO  C  Antoine)  né  ■  Neptimo  en  SMle, 
profciri  JuriiprudeiKC ,  &  s'y  acquit  une  (î  grande  té- 
pucaiiun ,  qu'il  fut  eftimé ,  à  ce  qu'on  alTure ,  dans  toutes 
les  parties  de  l'Europe.  On  ajoute  qu'il  fut  empoilbnné 
à  Rome  en  xtoj.  Oaadehii,  1.  Dt  jannumu  ^ 
^tuffMttpàtdt  TnMBêmUt  SùmÊarU^  Cnu 
filia  ,  Rtfponfa  ,  Régula  Juris  ,  Jhe^Unts  Rota  fit» 
crtt  Romana.  *  Bibliotktca  ficida.  DuRonnaire  hiflo» 
rii/tic  ,  édition  de  Hollande,  1740. 

CORSETTO ,  (  OAavio  )  autre  juriftonfulte ,  né  à 
Palernieen  ij}8.  étudia  le  droit  à  Boulogne,  &  s'y 
rendit  alTcz  habile  pour  s'attker  l'adminiftiadon  même 
des  autres  proieflèors.  Etant  letoarné  i  Païenne ,  il  y 
exerça  la  charge  d'avocn  avec  beaucoup  de  répuu- 
tion.  En  i^io-  Philippe  U.  roi  d'Elpagne,  le  fiijiMC 
de  Palerme,  cnfuttedeiacoordu  bancaiid,&eMB 
du  confiilnire  de  conicience.  Corfètto,  après  avoir  fon» 
pli  dignement  ces  emplois,  les  quina ,  pour  ne  plua  vivre 
que  dans  la  retraite.  Il  mourut  a  Palerme  en  içS?.  on 
a  de  lui  :  Conftliarum  feudalium  volumtn  I.  QuttJIionts 
Jorcnfii  jhpcr  riium  M.  R.  C.  ConfUia  quatuor  :  Cou- 
fdium  non  antta  tdiium  :  Pro  dttitoriitu  privmti  dis» 
linquentis  contra  ffam.  *  BibUotkcctt  fitala*  iXBSmu 
nairt  kU^ique  ,  édition  de  Hollande,  1740. 

CORSETTO  ( Oftavio  )  noble  de  Palerme,  fbtfé- 
crctaiic  de  cette  ville  en  1611.  Deux  ans  après,  en  1614. 

11  fut  chevalier  de  l'ordre  militaire  de  S.  Jacques  de 
Spata .  &  enfuite  comte  de  Villalta.  Le  1 }  de  Mai  de 
l'an  il  reçut  la  chareed'inipeâeurdélavalkede 
Masaca ,  &  de  général  &  l'année.'  Dans  les  annéet 

I$40.  1644.  &  1645.  il  fut  fait  vicaire  général  dans  U 
même  vallée  le  Mazara,  &  députe  de  .Siciic.  En  1666. 
il  fut  revêtu  de  la  ch  irge  de  juge  luprcmc  à  Palerme.  Il 
mourut  vers  l'an  \  On  a  de  lui  :  Inj}ru{ioni  parie 
dtputaii ,  <  miaifiri  dtW  HofpitaUttto  irttto  i'anim 
1646.  HtlU  €9ntradneAiémafa  tUUi  divifi in  Pabmo, 
*  SiUiotheea  fieuiâ.  DiSonntàn  iijlonque  ,  édition 
de  I  lollan  Je  ,  1 740. 

CORSETTO,  (Pierre)  noble  de  Palerme,  fils  du 
pemier  Octavio  Corfeno.fui vit  l'éxemplc  de  fon  pcrt^ 
de  s'attacha  comme  Uà  la  juiiipcadenoe.  11  fut  £ut  a  dt 
vetiès  fois  juge  dePalennedcdu  confiAoire  deConfctence^ 
trots  fois  )upc  dansU  cour  fouvrrainc,&  procnreur  fifcaî 
dePalcriiie.  l.e roi  d'Et pagne  lefit  mnubrcdc  Ion  confeil 
P'ivé,  &  en  161  j.  préfident  du  confiftoire.  Il  vint  en- 
lùiie  en  Efpagne ,  où  le  rd  Philippe  IV.  le  déclara  réeent 
da  grand  coâëil  dlalie.  Comme  il  aimoit  les  belles 
letws,  il  voulut  y  contribuer  en  réublilfant  à  Palerme 
l'académie  des  Acctji .  qui  s'étoit  éteinte  en  i C 1 1.  &  il 
î.ii  donna  le  titic  ic  Rtacctjt.  1"  ic  fit  nuiiNi  ci  comtede 
Villalta,  &  prit  enfuite  l'habit  de  religieux.  Il  moututà 
Palerme  le  Oâobre  i(>4j.  qi>elques  nwis  aptes  (bo 
retour  dans  fa  patrie.  On  a  de  lui  les  onvrs^  fiiivans. 
I .  Propugnatio  ftSigalis  a/portantihu /iritam  i  M^i' 
p.ce  porlu  indicli.  i.  ProtUrr.a  politicum  ,  i/uod  Oîla~ 
riu5  tjivc  de  magnanimiiaie  tnji.riiiiur.  j .  Jdca  Epi/co- 
pi  graphici  adumirata.  4.  Annotaiiones  ad  conjilia  fin» 
dalia  03avu  Corfitti  fotris,  i.  Synopfii  trrorum  prm- 
etmndortan  iA  ^fitfo  ta  /mÊoSnpièits  tam  w£ais  « 
tnm Juri/diSionis.  S.ÂUegationaprmnipofi/co.  y.Sen- 
ttiuia  Brtyiortsexvitisparaltllu  Pùttarehi.  S.  Corifi- 
liu.  9.  Conjlitutiones  fynodalts.  Les  ouvrages  f()ivaiu 
(ont  encore  mmulcrits.  Politia  Sicilitnjts,  CompenJium 
in  fummam  Divi  Thoma.Pcnu politicum.  De  re  bcUicd, 

Maduau,  Dt  Indu*  Ctuaua  Unfftdwifftd  &  Ai. 
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tiad-  Dtfatranuntis.  De  ccnfunu  /X-  C'-^^ffianl  ho- 
wMs  ajjUiis,  Coifetco  efl  eiKorc  auccuc  <ic  queU^ues 
mcKi  oimag^  icrits  en  lulten ,  mats  qd  ne  nous  lonc 
fotac  oonini.  *  Les  mêmes  dttikms  qiie  pour  les  aiti^ 
préoMens. 

CORSINI ,  (  Philipoc  )  de  l'illuftre  famille  df  s  Corfîni 
ic  Florence, de  laquelle étoit  le  p^ipcClcmenr  XII.  s'cft 
didingué  daiis  te  quinzi^e  fiécle  \ui  Ci  fcience.  Il  était 
fils  de  BAKTHsttMi  Corfini.  U  a  ttadiih  en  icalien  les 
Sermons 4e S.  Léon  pape,àFloRneeteiiMalt48f. 
in-folio.  Dans  la  Bibliothua  Italiana ,  page  x  5  4.  édi- 
tion de  Venifc  1718.  on  donne  cette  craduéliou 
àBarthelemiCocfini.ptre  de  Philippe,  m-ii-  M.  le  cardi- 
nal Quetini  l'attiibue  à  Philippe ,  dans  ïjippcndix 
{  pag.  I  ( .  &  fui  vantes)  qui  cil  a  la  fuite  de  la  vie  de 
Pïut  II.  publiée  à  Romtoi  1740. m-V*-  Sonéminemoe 
•  fait  in^  primer  dans  le  mime  Âp^nJtxmvtna&sèiioifi 
italienne  ic  !a  !cnrc  de  Jean-André  ,  évêqucd'Alcria, 
par  le  mcine  Philippe  Corliiii ,  concernant  la  perfonne 
&les  o  uvrages  de  S.  Léon. 

COKTASSE  (  Pkne-Jofeph  ]  FraBçob,  tA  k  Apt  en 
Provence  lest  Mai  itfST.fefic)ê{niKle7<feScptem. 
fcre  99.  5c  s'eii5!ît;ca  par  la  profeflton  folemncllc  des 
quatre  vtruxle  i  de  fcvriec  1715.  Après  avoir  pro- 
lefTè  les  humanités ,  &  fiit  fcs  ctLiJt^  de  théologie ,  il  fut 
charge  d'enfeignec  à  Lyon  la  théologie  pofitive,  &  la 
langue  hébraïqoei.  Depuis  11  vaqua  «a  o^ftere  delà  pté- 
«lication  pendant  quatorze  ans.  Il  mourut  au  milieu  de 
«es  fondions,  à  Lyon,  le  14  Mars  1740.  On  n*a  de 
lui  que  l'ouvrai:e  luivaiu  :  Traité  des  noms  divins,  ou 
des  perfevtions  divines,  ouvrage  de  5.  Denys  I  Arcopa- 
gite  propre  à  donner  des  idées  fublimes  de  Dieu ,  &  à 
nire  naître  de  grands  fentimens  de  la  religion ,  traduit 
du  grec  en  firançois ,  avecjdes  notes  Critiques,  thcologi- 
qurs  5>:  doçniatiques.àLyon,  chezDeville,i7  5  9.  in-^\ 

CORTE  (  Gotlicb)  né  à  Befcow,  ville  peu  confiJé- 
rib'f  d-l»  balle- Lu  (ace ,  fut  la  Sprche,  le  18  Février 
* 6 9 8.  de  P'ttnt  Corte ,  marchand  &  alTclTcur  du  tribu- 
■uide  juftice  de  cetteville ,  étudia  d'abord  dans  te  collè- 
ge de  fa  patrie ,  d'où  Vîax,  envoyé  à  celui  de  Landfberg , 
fur  la  Warthe,  où  il  eut  de  bons  maîtres.  En  quittant 
ce  dt^rnxr  collège,  il  fit,  fuivaiu  l'ufage  des  écoles  d'Al- 
lemagne ,  une  harangue  dont  il  prie  pour  fujct,  De 
iMUmptrantid  if  ttmptramtnto  litierarum.  Ce  difcours 
bii  fit  beaucoup  d'honneur.  Le  1 5  Oâobre  17 1*.  il  A 
Kndkà  Leipric ,  oA  il  continus  de  s  appliquer  à  rftnde 
avec  tant  d'ardeur ,  q.if  I;  ifi  Novembre  1718.  il  fut 
reçu  bachelier  en  ptiiloiopliie  ,  &  que  le  1 5  Février 
s  7 10.  i!  fut  fait  doûeur.  Peu  après,  il  publia  trois  dif- 
putes  de  uj'u  orthographia  iatina.  La  première, qu'il  fou- 
tint  publiquement  le  16  Novembre  1710.  lui  valut  le 
droit  de  pouvoir  monter  à  la  plus  haute  chaire  de  philo. 
Ibphie}  Se  les  deux  autres,  foutenues  le  dernier  d'Avril 
1711.  &  le  10  Juin  1711.  le  firent  a|;i;régcr  au  corps  de 
cette  &cultc.  Jufques-là cependant  Ion  étude  principale 
avoir  été  celle  de  la  théologie ,  8e  il  avoit  même  fou  vent 
pc£cbé{  mais  depuis ,  il  joignit  à  l'étude  de  la  thcolog^e 
eelk  de  la  jurifprudence ,  en  laquelk  0  fut  reiça  doâeur 
k  Francfort  fur  l'Oder ,  le  4  0aobrc  1724.  après  avoir 
Soutenu  une  dilpucc  publique,</«  origine  &  jure  fcepiro- 
rutrt.  Quelque-temps  après ,  il  fut  nommé  profeticur  ex 
ttaotdinaite  en  droit  dans  ruuivetlîcé  de  Leipfic,  Se  lut 
intbdié  par  une  harangue  qu'il  prononça  le  1 1  Décem- 
bre 1716.  deoptimis  mtdiis  interpruandi  jus  Roma- 
num.  Il  avoit  invité  à  cette  difpute  par  un  prograininc 
oïl  il  e\p'-c  inic  11  loi  57.  Pr.  D.  negotùs  gejiis.  Une 
jouit  pas  long-temps  de  ce  porte ,  étant  mon  le  7  Avril 
X  7  }  I  •  âgé  feulement  de  trente-trois  ans.  II  avoit  époufé 
depuis  quelques  mois  la  fille  d'un  riche  marchand  de 
feaick ,  bourg  de  Mifnie ,  dont  il  n'a  point  laîflc  d'en- 
latis.  Ses  (nivi.i;;;5  luPt  :  1.  EpiftoU  critica  ad  C.  A. 
Ifeumannum  ,  de  tmtndaitonihus  Curtitutis  tomo  fepti- 
mo  fupplemenwrum  atl.  eruditor .  propofiàs  ,  à  Leipfic , 
«719.  X.  Jtu  fatyrtt  Mtnipptœ.  L.  Amutt  S«- 
:  Jttfii  Lipfii  fomaitm ;  Pttti Ouutt 


Sardi  \'en,!;:j  ,  rutnjita  (,•  nctis  ptrpetiiii  i!{uj!r.na  f 
aLciplic,  1 -•  10. //j-S".  i .  Additamentuni  ad  rtcenfio- 
nem  AUxandri  Cuninghamii  animadverjîortum  in  Ri. 
chardi  Buuiti  notas  &  tmtninùms  ai  Q^uint.  Hora- 
àma  flaecum  ;  dans  les  ASa tnuBtonm  anné^ tu, 
page  5S1.  Co:t;  croit  l'autair  de  l'extrait  qui  précède 
cet  Additamcntum.  4.  Il  a  revu ,  augmenté  &  corrigé 
la  troifiéme  édition  des  èpîtres  familières  de  Ctcerott, 
avec  les  notes  de  Chtidophe  Cellatius,  à  Leipfic  1711. 
M-8".  f .  CtùiCi^ SoUmU  qua  exfiant  :  item  ,  epifio. 
la  de  RepuMiea  orJinaaad:  dtclamaiio  in  Ciccmnem , 
&  Pfettdo-Cicironis  in  Salluflium  :  nec  non  JuUui  Ex- 
Jurer jntius  de  bellis  civilibus  ,  ac  Porcius  Latro  inCà» 
tilinam  :  ^ccedunt  fragmenta  veicrum  hi^oricontiH  C 
CoÊ^UuiÛUiFelicius  Durantinui  de  coaJttfadtmCoiUi- 
am  ;  avec  des  noies  de  Cone,  à  Leipflc,  1714.  io.^*. 
Cette  iéilion,  (or  eAfanée ,  a  fiùt  honneur  au  fçavant 
éditeur.  6.  Une  édition  du  poëte  Lucain.à  Lcipfic, 
171S.  i/j-S".  Les  notes  que  Cotte  prèparoit,  &  celles 
des  f^i  vans  qu'il  devolt  y  joindre ,  ne  font  pas  dans  cetté 
édition.  7.  De  jun ,  f km  aatura  ammatia  tutuna  do~ 
tuit,  à  LcipHc,  1717.  M-4*.  Ceftunethelê.  S.  fuuli. 
ciee  pratorii  Romani  &  jurîs  honorarti  ,  à  I.cipfic  , 
17  î  c.  w-4**.  9,  Une  édition  des  lettres  de  Pline  fécond , 
avec  des  notes,  &  celles  de  divers  f^avaiis,  a  Amftet- 
dam ,  1754.  in-^°.  i d.  lia  travaillé  j>cndant  quelques 
annces  aux  Acla  eruditorum  Je  Lapfic.  ♦  Son  é'Uiee 
daasks^(Za<nfifiwnMsderan  17)1.  dans  le  tome  XIV. 
de  la  KUiorfiéqiie  tsûlbnoée  des  ouvrages  des  fçavans  d« 
l'europe,  &  dans  k  mne  XXXV.  desM/aieiviu du  peii 
Niccron. 

CORTESI  (  Paul)  &  non  Coutxz  ,  comme  on  U 
nomme  dans  U  DiSionnain  k^orifut  »aiUn'miftSt 
fv'wt  mot  f  étoit  né  en  t^^.  k  San-Geminlano ,  peth 

bourg  de  laTofcanc,  oii  fa  finiille,  d'une  iinMrfTc  didin. 
guéc ,  s'ètoit  tranlporiéc  de  Pavicdu.ir  on  l.i  croit  ori- 
ginaire. Il  eut  pour  pcre  Antoine  Ccrccii ,  K  pourmcre 
une  dame  de  Florence,  de  la  famille  des  Aldrovandi. 
Antoine  eut  quelques  emplois  honorables ,  &  l'on  a  de 
lui  des  inditutioiu  de  morale.  U  laifla  aras  fils,  ./#/<x<m. 
dre  qui  fe  dirtingua  par  (es  ven ,  fur  fikretaire  des  brefs 
&  nonce  apoftolique;  l.aSance  ,  qui  a  travaillé  fur  les 
commentaires  de  Céfâr ,  &  Paul.  Celui-ci  fe  fit  de  bon- 
ne heure  une  fi  grande  réputation  du  côté  des  lettres , 
mie  la  pins  gnnds  hommes  rechetcbetent  foa  amùk. 
On  compte  entt^autres,  Pfaib'ppe  CalUmaque,  Pompo. 
niusLxtus,  Ange  Politicn  ,  Raplîjcl  Voîatcmn  ,  Pic  ds 
la  Mirandole,  Hcrniolaus  B.uluiuj,  M^rcil:  Ficin  ,  Se 
Barthélemi  Lampride.  Il  eut  aulFi  de  grandes  liaiibos 
avec  les  papes  Aléxandre  VI.  Pie  111.  & Jules  II.  Lepte» 
mier  ouvrage  qu'il  entreprit  drvoit  être  intitulé ,  U  Prin- 
ce \  mats  par  les  conlèils  du  cardinal  Afcagne  Sforce ,  il 
en  changea  le  titre;  &  à  la  faveur  de  quelques  correc- 
tions &  additions  ,  il  en  fit  uji  traité  fur  le  cardinalat  , 
qu'il  dédia  à  Jules  II.  M.  Dupin  dans  là  Biblioihéqiu 
des  auuurs  Etclifi^iques  à\x  fadémefiéclc,  dit  que  ce 
traité  ne  fut  imprkné  qu'en  tf  lO. periSmon  Natdi 
de  Sienne ,  dans  le  chhean  de  Cwtt^.  Le  conttnuateitt 
de  Cave  ,  Henri  ^S'harton ,  trompe  par  le  changement 
que  Cortclî  fit  au  titre  do  fon  livre  ,  l'a  convcid  en  deux 
écrits  differens.  Si  l'on  en  croit  quelques  auteurs  Italien^ 
ce  traité  eft  plein  d'érudition ,  de  variété  &  d'élégance* 
Nandé  dtns  »  Bibliographie  polidqoe  (  édition  de  Cte» 
nius  1^91.  ia-4'>.  page  ;f  ).  )  &  M.  Dupin ,  dans  l'ou- 
vrage cite ,  en  parlent  différemment  :  le  premier  le  re- 
garde comme  un  fatras  dont  le  ftile  pur  3c  ciceionien 
ne  peut  couvrir  les  défauts  ;  le  fécond  ne  le  trouve  ni 
fort  utile ,  ni  fi  bien  écrit ,  &  l'analyfe  qu'il  en  fait  donne 
peu  d'envie  de  le  rechercher.  Ce  qu'il  y  a  de  vrai,  c'eft 
que  Cottefi  ^étoir  appliqué  à  former  lôn  (Hîe  fiir  la  lee* 
ture  des  meilleurs  auteurs,  &  en  particulier  de  Ciceron. 
On  peut  voir  lur  cela  fa  réponfe  à  Ange  Polirien  ,  qui  eft 
la  pénultième  learedu  livre  VIII.  des  Ictrres  de  ctlui-ci. 
Les  anieats  de  la  Biblioihéque  raifonnée  ttouveiu  cette 
letoe  Cm  longue  ^eUe  n'a  nfaunoiat^  dnq  pegN 
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d'un caraâereaflèz  g,tos  dans  Icdition  in-S". de  1 1 
11$  ajoutent  que  Coned  s'y  contredit ,  parce  que  d'abord 
il  fîit  qu'il  veut  que  l'on  rcrircinhlc:  .i  Cjccron  comme  un 
enfant  à  Ton  pcre ,  &  non  comme  un  linge  à  un  homme , 
&  qjtf  peu  «pcis  il  dit  qu'il  aïmetoit  mieux  être  la  finge 
de  (^Rionone  l'écran:  des  «lires.  En  hCmt  toute  la 
lettA  on  ne  lent  point  h ,  ce  (ènÙe,  de  coatradiâion. 
Cottcfi,  aprcs  avoir  parlé  de  la  néceffîté  d'imirtr  les  bons 
modèles,  &  fur-tout  Ciceron,  reprend  ceux  qui  l'imirent 
mal      indique  ce  qui  en  fait  un  bon  imitateur.  Enluitc 
ils'^lcve  contre  ceux  ou  qui  l'imitent  mal,  ou  qui  ne 
nnoîient  point  -,  &  en  ce  cas  il  dit  qull  aimeroit  encore 
mien êoeie lûiBe^CiGenia,  que  l'enfiuit  ou  le  pat 
fiîh  imitaKiir  des  «itrei ,  c^eft-à-dne ,  de  ceux  dont  i 
blime  le  ftHedaotoe  même  endroit.  En  un  mot  dans 
tome  b  lëme  »  on  ne  trouve  point ,  à  ce  qu'il  patoît 
que  l'on  y  vote  un  homme  qidn'eft  point  d'accord  avec 
bn-mfime,  comme  les  {çavan*  joumalilUs  le  dilièut  en 
core.  On  voft  par  le  commencement  de  la  même  lettre 
que  Coitcfî  en  avoit  envoyé  un  recueil  dfi  firnii 
Poliiien.  Nous  ignorons  fi  ce  recueil  .i  ctc  iinj:riinc.  Il 
n'avoir  qu'environ  vingt-cinq  ans  lorfqu'il  compofa  un 
dialogue  lut  les  f^avans  d'Italie,  (dt  hominibiu do3is 
Jialogus)  qu'il  communiqua  à  AngePbliliea»  qnllui 
écrivit  <ju'il  regardott  cette  ptodoâioo  comme  Ibrt 
périeure  à  Ion  âge ,  8c  non  comme  nn  fruit  précoce. 
Cottefi  dans  Ton  Epîtrc  dc.licatoitc  à  Laurent  Je  Me- 
dids ,  nous  apprend  qu'il  compofa  ce  dialogue  à  l'occa- 
fion  de  quelques  converlâtious  qu'il  avoit  eues  avec 
Alexandre  Farnefe ,  &  quelques  amies  feigneurs  dans 
une  maifon  de  plaifance  oA  ils  jtoient  allé  paflêr  la  belle 
Jâilbn.  Il  feint  qucdcfitant  ti  .h  le  connoicrr  les  grands 
hommes  qui  avoient  chadc  la  baii>j.rie,      ramené  le 
bonjour  avec  l'érudition  dans  Ictrpiic  des  lettres,  ils 
s'ctoiciu  adrclFcs  à  un  dodle  &  vci»crablc  vieillard  de 
bur  compagnie ,  auquel  il  doiine  le  nom  d'Antoine;  Se 
au'ayant  bim  voulu  liuis£ute  leur  cutiofité ,  lui  Corujî 
s  étoitchatj^  de  rédiger  par  écrit  ce  qu'il  avoit  dit.  Cette 

i»iéce  qui  cft  fort  élégante.  Se  utile  pour  riiifiuiri.-  delà 
ittéraiurc  de  ce  icmps-la ,  eft  cependant  demeurée  dans 
fobTcurité  jufqu'cn  I7j4-  qu'elle  a  été  imprimée  à  Flo- 
lencs,  «1-4°.  pat  les  (oimd'Aléiandie  Putliii,  (gavant 
failien ,  qui  y  a  ajouté  des  notes  8c  k  vîe  de  l'auteur. 
Dans  la  (uitc  Coctefi  compofa  Tes  quatre  livres  des  fen- 
rencf; ,  lomme  de  théologie ,  qui  fut  imprimée  à  Paris , 
in-fol.  en  1  j  1 3 .  5;  ilcpuis  a  Balle  en  i  j^o.  par  les  foins 
«k  Hhenanus  qui  en  hit  un  grand  cicwe  que  M.  Oupin 
«  nppotrf  dans  £i  Bibllochcaue.  Wiuuim  hii  donne 
flomcnn  antre  ouvrage  qu'il  intitule ,  De facrarum  lit- 
ttnmmomaiitm^ut  dtfcipUnarum  fdtntiâ ,  Se  qu'il  dit 
avoir  été  imptimé  à  Balle  chez  Pierre  I  icnti  ;  mais  M. 
PolitI  doute  que  ce  livre  ait  jamais  éxiftc.  D'autres  con- 
îedfauent  que  ce  pouvoir  être  le  premier  livre  de  foo 
mité  du  cardinalat,-  qui  attrait  peut-fitxe  été  imprimé 
Kparément ,  ce  premier  Hvte  necoulaatendièt  que  fur 
les  vertus  ir.ûiaUs,  !a  Rhétorique,  l'Alhologie,  la  Pliilcv 
phie  ,  &  iutics  matières  qui  ne  regardent  pas  plus  les 
cardinaux  que  d'autres.  Quoi  qu'il  en  foit,  ces  ouvrages, 
joints  aux  vertus  de  rauteur,le6ientélévcr  aux  premiè- 
res dignités  de  l'Eglifc.  Il  fin  flkietaire  apoftolique  fous 
Aléxandre  VI.  &  fous  Pie  III.  enfuite  protonotaire ,  Se 
lUWnmé  àrévëché  dUrbîn  ;  mais  il  n'a  point  été  cardi- 
nal comme  le  dit  Naudcdans  l'ouvrage  cité  plus  haut. 
Il  mourut  en  i  j  i  o.  dans  la  quatante-cinquiéme  «nn^ 
de  Ton  âge.  Il  demeuroit  alors  dans  le  bourg  de  Montana. 
]ni^lKuéàdGintinillepasdeSani>Geminjano,&  auquel 
uavoic donné  Ion  nom,  apris  en  avoir  fait  une  clpecc 
de  forterefTc.  C'étoit  en  quelque  forte  l'afyle  des  mnfes. 
Coru-h  y  étoit  louvent  vifité  pat  les  plus  beaux  cfprits 
ditalie ,  qui  fe  plaifoient  à  l'ccouter  &:  à  le  confulter. 
*  ja  vie  imprimée  avec  lôn  dialogue  :  la  BihUo. 
UifMt  rimait,  tome  XXVI.  ptemiere  partie ,  &  les 
autres  écrits  cités  dans  cet  article. 

CORTEZ,  ou  COKTESIO  (  Gtegoire  )  cardinal. 
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rîqtu,  étoit  de  Modene ,  d'ooe  ancienne  Emilie ,  qui  fo. 
Ion  Pknoiîns  dans  fim  livie  des  fiimiUes  d'Italie ,  com- 
mença d'haWtrrla  nouvelle  Modene  du  temps  de  Char. 
Ieu-.ai;nc,  loriquc  ce  prince  eut  fait  rebâtir  cette  viUeqoi 
avoit  ctc  détruite  par  les  Goths  &  les  Lanimèt,  On 
alTurc  que  le  ptemiet  de  cette  Emilie  ^  foie  connu ,  & 
qui  en  eft  regardé  comme  la  fondie ,  dl  Loins  Cortez 
confeilicr  de  Pépin  roi  d'Italie,  fils  de  Charles,  &:  Qué 
ce  fut  lui  qui  le  premier  tic  la  même  faniiîle  ht  fouie- 
jour  à  Modene.  Grégoire  qui  en  derccadoic,  fit  d'e»» 
cellentes  études  &  ic  tendit  ircs-habile  dans  leslangm 
grecque  &  latine.  Il  s'appliqua  avec  le  même  fiwcés  au 
droit  civil canonique.  Se  fut  ttcs-utilc  au  cardinal 
Jean  de  Mfdicis ,  ^ui  tut  depuis  pape  (bus  le  nom  de 
Léon  X.  Grégoire  exerça  auprès  de  ce  cardinal  l'emploi 
d'^«</y«tfr  dcscaulcs.  Dans  ta  fuite,  fatigué  de  cet  em- 
ploi, &  foupitani  apcb l'étude  des  fciencesdivbet,]| 
te  reiita  à  PadoUBOne,  près  de  la  ville  de  Mantoue ,  dans 
on  monaftere  de  l'ofdre  de  S.  Benoît ,  *:  y  prit  l'habit 

de  cet  ordre.  .Sali  mérirclc  fit  palier  par  toutes  les  c.'ur- 
grs  aulqucllcson  put  i'cicver.  Enhn  le  pape  Paul  III. 
le  nomma  au  cardinalat  la  huitième  aimé  de  fon  ponii. 
ficat ,  le  a  de  Juin  de  l'an  ic 4a.  Gséj^ite  étak  akiis 
dans  le  célèbre  monafiete  de  Lerins,  en  Ptovnce ,  oA 
il  s'étoit  rétiré  depuis  quelque  temps  ,  qu'il  gouvetnoit 
avise  beaucoup  de  lâgellè  Se  de  prudence ,  Se  daiu  lequel 
il  rétablit  la  piété  &  le  goût  des  fciei>ce$.  La  plupan  des 
cardinaux ,  &  plulteuis  autres  pcrfonnes  tliftînpjfa  jg| 
écrivttent  poot  Je  filicker  fur  ion  élévation.  LOSiskc. 
ties  r«ic  lappanfa  panni  celles  de  Grégoire,  &  l'on 
voit  dans  les  réponiès  iecéxA-à  beaoconp  de  candeoc 
&  de  modeftie.  Son  titre  fut  celui  de  cardinal-prêtre  da 
titre  de  S.  Quiriace.  Son  élévation  ne  fcrvit  qu'à  fait* 
willer  davaiitagefon  humilité,  (a  piété,  l'innocence  de 
Tes  mœais ,  te  les  talens  qu'il  avait  acquis.  U  condnu 
de  oiltlver  oeiiMà  avec  tant  d'aideur ,  qu'il  pallbit  fou- 
vent  une  grande  partie  du  jour  Se  de  la  nuit  dans  l'étu- 
de qu'il  accompagnoit  toujours  de  la  prière.  U  mourai 
a  Rome  la  quatotziémeannée  du  pontificat  de  Fted III. 
c'efl-à  dire,  l'an  i}48.  il  fut  hÉkorablement  itilmmé 
dans  1  cglife  des  donae  Apôtres.  On  Jitébuis  U  DIS»»' 
nm  hifioripH,  que  Paul  III.  l'avoir  envoyé  en  qualité 
de  nonce  en  Alleirâgne  avant  iôn  clévatioa  au  catdina-» 
atrcette  circonflance  de  la  vie  nr  Gic^'oire  Cortez, qui 
)eut  être  vraie,  n'cft  point  rapportée  dans  l'abrégé  de 
à  vie  donné  par  fa  nièce ,  Htrjtlia  Corufia  Je  Mom, 
qui  eft  au-devant  des  knces  familières  de  fon  oncle. 
Les  écrhtde  Gtegoire  dont  on  rappone  les  titres  à  la 
fin  du  même  abrégé .  font  :  De  TheologUd  iaSUutioat 
Mer  :  de  pouftate  EccUfiaftici  tr^mtus.  Hymnorum 
&  carminum  lihtr.  Traàatus  fanSi  Bafilii  dt  virgini- 
tau  i  graeo  in  Uùmm  vwfus.Ep^larum  famUùiriuin 
etrufco  ftrmuu  tUtr.  Il  tant  ajouter,  Epifiolarum  fa- 
miiariim  (^Ituùtofirmone     lihcr ,  x  Vrnifc,  iç7j. 
in-^".  Ce  recueil  a  été  publié  par  les  foins  de  la  uiéce  de 
"auteur ,  Se  adrciïc  par  elle  au  pape  (icégoire  XIII.  On 
trouve  a  la  hn  un  traité  de  Grégoire, adreflSaapaK 
Adrien  Wl.adversùs  nigantem  Pttrum  jtpcfi^umd»- 
mtefiùjg^  Les  letites  latioes  de  Grégoire  Cortez  (ont 
pteave  de  lès  fialToas  vec  les  (çavans  de  fon  temps ,  Se 
cfon  zélé  pour  les  progrès  des  lettre  i  lacicc  &  pro- 
>hanes.  On  y  trouve  auiïi  quelques  poclies  latines  da 
'auteur ,  des  fogçmens  fur  plulieurs  ouvrages ,  dies  élo- 

Bde  qodmes  içavani ,  &  divers  Buts  qui  concernent 
ftoiiedeiôn  temps.  On  troove  dans  le  même  recueil 
br.ii:roupde  Icrtrcs  des  fqavans  avec  qui  Grégoire  Cor- 
-  -  ctoit  en  relation.  Dans  le  Diûiomiaire  hiftoriqoe , 
on  ajoute  à  fes  ouvrages ,  De  viris  iUufirihus  orMldi 
Monafiid  liber.  On  voit  par  fes  lettres ,  qu'il  avoir  ng. 
duii  du  grec  en  latin  le  dilcours  de  S.  Grégoire  de  Na- 
zianzeàla  louange  de  S.  Cyprien.  Il  parle  aufïi  d'un 
ouvrage  de  S.  Jean  Chryfoftome,  qu  i!  avoir  entrepris 
de  traduire;  d'une  paraphuïc  des  n:oialcs  d'AriftotC} 
d'un  grand  ouvrage  théoiogique  qu'il  prétendoic  divi- 
ik  ailâiiv»&eB  fiiianMs.  teR,P.damIjron. 
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néncJiâin ,  dit  un  mot  de  Grégoire  Corter  &:  de  iês 
Imres ,  dans  fes  Jî/i^ularitis  hi/loriques  &  littéraires  , 
lomc  IV.  paj^es  5)1.  &  j ,  1. 

CORTONNE,  (  Acadcmie  de  )  cAcuht^  ETRUS- 
QUE. 

CORTUSt, {Gllifi«utne&  AlfarigR )  Supplément  Ji 
J7  ;  f ...  Guillaotne  8c  Albrigri Qwtafi  n'étoiciu  p.»  p:rc 
ic  fils.  Aîbriget  ètoit  coufin  de  Guillaume. 

COSSART  {  Gabriel  )  Jéfuite ,  &c.  Diclionnairc 
Mfbrifiu  1  idiùm  i*  1 7  ;  i ■  tt/ouici  1  à  fes  ouvranc5 : 
&  IMfMjf%M«  «urÀ  Ao<  â'  /ix  Am/k  d  P^rù  , 
iPkn  1°.  Les  harangues  6c  poeltes  du 

pere  CoKin  (  Orationes  &  Carmina)  ont  ^e  réimprt- 
xnéesà  Paris  eu  1715.  '«-n.  On  trouve  au  devaiu de 
ce  recueil ,  dansî'iiKicnnc  &  dans  la  nouvelle  cJitiun  , 
diverfes  poclics  à  la  louinj^e  du  pere  Collarc ,  par  incf. 
fieurs  Huer ,  Santcil  5<:  du  l»erior,&  les  pères  de  b  Bau- 
ne ,  Commtie ,  Villicts  alors  léfiiiie,  &  Lucas,  outte 
l'éloge  en  profe  par  le  pere  de  la  Rue.  M.  Huet  n'a  fii!c 
jgae  laqnausVanfiiivaiis,  co  fbnne  d'épiaphe: 

■QmI tlanJifiiuliis  Cossartus  Florult  Où  , 

Et  tôt  mtxluu^o  ptSort  ciatifit  opts  : 
Mb  :  Pif  AviMMi ,  infaUgfiu  imjlmiu  ams  : 
Jnm  éMmt^  titu        «  «m  ntb, 

COSTA  ,  Maiion  ill.iflre  en  Portugal ,  qui  porrc  <ic 
f^miits  À  ^  eàits  d'argent  >  qui/orunt  dt  Pieu ,  troit 
^tmst  Qndqnes  habiles  g^oologiftes  foutienncnt  avec 
iwiocioiip  ifaripairniTt  ijaa  oeiw  mairon  cft  une  bran- 
che de  odfe  de  Leim»,  andenne  en  Portugal ,  étant  ve- 
nue de  G.ilice  au  icmiisde  FeriliiianJ  I.  roi  Je  Portugal. 
Ou  oi  qu'il  en  luit ,  nous  nous  coïKCiucroiis  de  la  coni- 

Mcatà 

E.  AiiVAa  daCofta  étoic  chambellan  &  favori  d'Em- 
«nairael  râide  PoRUgftl ,  qui  lui  accwda  le  doin ,  &  le  fit 
diteâeur  des  finances  de  la  reine  Marte,  troifiéme  fem- 
XM  de  ce  jnonarque.  Quelques-uns  croient  que  cet  Alvar 
da  Coda  ctoit  natif  de  S.  Vincent  da  Beira  ,  &:  parent 
des  Coftas  d'Alpedrinha,  de  la  famille  du  cardinal  de  ce 
nom ,  qui  étoit  fils  d'Emmanuel  Antunes ,  ic  de  Soniio- 
finiha  da  Cofia.  Alm  époulà  D.  Bittri*  de  Paiva ,  fille 
4e  GUta-ÉMMUS  dcMagalhaSns ,  qtd  keik  chevalier  en 
Angleterre,  dont  vinrent  D.(^;i  lvs  F  anses  da  Cofta  , 
qui  fuit;  D.  Ekouaud da  Coùa,  tig;  de  Li  bianche  de 
rARMiiKOMOR.  ,  rapportée  ci-apris  ,D.  Emmanuel  da 
Cofta, piètre,  mort  jeune  ;  D.  Elisabeth  da  Cofta,  époufe 
HKnuuimtl  de  Soufa ,  lire  de  Miranda  do  Coivo  ;  D' 
Aniu  da  Coda ,  époufe  de  D.  Fttiiaand  de  Noroaha , 
frrand  chambellan  du  rai  Emtnaoud,  commandent  de 
ViIl.ico%'a  dans  l'ordre  dc  Chôft,  <c  gpovccneor  d'A- 
saznor  en  Afrique. 

HD.  Gilles-Ea.hmïs  da  0>fta ,  chef  du  confeil  des 
finances  du  roi  Jean  lU.  de  lbnconlèii»fc  ambaflâdeuc 
anprcs  de l'empeieur  Charles  V.  qui, charmé  des bdies 
t]ualitf  ^  Je  ce  miniftre  ,  dit  qu'il  envioit  le  fol  de  Por- 
tugal d'avoir  un  prcil  lujet.li  époulai°.D.JW(trM  d'Ou- 
ceiro,  fille  de  /«<i«d'Outciro,  dont  vint  D.  Catherinedi 
CoRa,  t  époufc  de  Louis  da  SyK-a  ,  fite  de  Vagos  : 
a*.  D.  Jeanne  de  Sylva,  fille  de  D.  Philippe  de 
Soufa,  fire  de  Calharit,  diMK  vinrent  D.  Alvav.  da 
<Zofta ,  qui  fuit  ;  D.  Antoiks  daCofta,  qui  hérita  de  la 
lubftitution  que  ion  pet!:  .ivoic  faitL- l'an  i^  .5o.  ù  dont 
tutus  rgfforttrons  lu  pojlèrui  apr'is  fon  frère  aine; 
d  JlAll  ék  Cofta ,  qui  fit  la  tranche  des  comtes  de 
S*iu»M0nifp9nhei-apris  ;  D.  GiLLU^AMisdaCofta, 
}éaiK  HêUt  ntppwtams  Upofiiriti  ci-apris  ;  D.  Phi- 
iippiru  da  Sylva,  époufc  de  D.  Ferdinand  Mîtcarcn- 
lias  ,  commandeur  du  Rofmaninlial ,  gouverncuc  J'Ar- 
tuUa,  tué  à  la  bataille  d'Alcacer  en  IC78.  il  a  laiile 
voftirité}  D.  Jeaan*  da  Sylva  *  épouie  ide  D.  Thonuu 
de  Uflconha  i  D.  Ituunu* ,  abbenë  perpétnelle  d'AI- 
mofier. 

lli.  Dom  Alvak  da  Cofta  ,  dit  o  Qutimado,  oa  le 
'  Sndéf  p^rce  qu'ct.int  enfant  il  le  Ixu'.a  le  ySbf/ttinQ 
Nouveau  SuffUment  j  Tome  /. 
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de  la  poudre.  Pour  complaire  .1  fon  pere  il  fe  tic  prêtre 
à  caufe  de  la  difformité  d:  fon  vif.»(xe,  à  condition  qull 
11c  diroit  jamais  la  Melfe.  //  eut  pour  bâtards  D.  An- 
toine ,  qui  fuit  ;  D.  Alvar ,  fia  fuit  MUjp  ;  D.  Philippine 
Ja  Silva  ,  époafe  de  D.  Geoigie  ■^Alineyda  ,  mortt 
feuu  p^iriti  f  ft  fbifnin  «nrxr  ,  morts  fans  poflêrité. 

IV.  O.  Antoine  éa  Co/f«  hMta  de  la  fuifiitution  que 
fnn  pere  avait  faite  ,  &  ^pouf't  D.  Marguctiic  Magde. 
Icnc  de  Mendofa  ,  fùie  de  l.oi:'ç  d:  Goes  Perdiga^dt 
Mendoça  ,  dont  \-inrene  D.  Jean  Ju  Cofitt  fuijkit  f 
D.  Louis  da  Cofla  j  eotontl  dt  cavalerie  avec  réputa- 
tion dans  la  grnmde  1^40.  dMuUefi parti  eî-etpris  / 
D.  Marie  ele  meadoçu  ,  époafe  de  D.  Pierre  de  Mello. 

V.  DomjEAN  daCoÂa,cummajidcur  dans  l'ordre  de 
Cluift ,  ne  s'cft  poinr  marié. 

V.  Da  i-i  Louis  da  Coda  ,  frère  du  précédent ,  colo- 
nel de  c  \  ,i1li  ;c  avec  rcpucaciou  dans  la  guette  Je  1  640. 
cooimandcur  dans  l'ordre  de  Chtift ,  cpouiâ  O.  Marit 
deNonmha,  fille  âe'D.Pierre  da  Colla,  Armàrvmor 
Ju  roi  de  Portugal  ,  dont  vint  D.  Antoini,  qui  (ùit. 

V'I.  Dom  Antoine  da  Coda  ,  atmeiromor  des  roî» 
Pierre  II.  &  Jean  V.  cpouia  D.  Magdeléne  de  Men- 
doça, fa  couûnc  ^rmaine ,  fille  de  D.  Aatmnt-Joftph 
de  Mdk) ,  donr  vinrent  D.  Joseph  da  Cofta ,  qui  luh  } 
te  pluficurs  aurres  enfans. 

VIT.  Dom  Josïr»  da  Cofta  ,  armeiromor  du  roi  de 
PortUf;,il  ,  cpoufa  au  mois  de  Novembre  i7î4-  D- 
Marie  de  Noronha  ,  fille  de  D.  Thomas  de  Noronha  , 
IV.  comre  dos  Arcos ,  grand  de  Portugal  ,  &  de  Ik 
première  Cemme  Du  MeudeUne-Brume  de  Caiho. 

Vf.  Dom  AtVAR  da  Cofta ,  lêcond  fils  de  D.  AiVAH 
da  Cofta  o  QueimaJo  ,  fcivic  avec  diflin.lion  aui  Indes 
Oiientales ,  f\it  commandeur  dans  l'ordre  de  Clirift  ,  Sc 
époufa  D.  Magdeléne  Pimentel, fille  de  François  Pimcn- 
tèli  chàtekiii  de  Torres-Novas,  dont  fort»  D.  Amtoini 
da  Cafta ,  qai  Càt. 

V,  Dom  Antoinc  da  Cofta,  capitaine d^n&nterie« 
époufa  D.  Anne  de  Menefes ,  fille  de  D.  Alvar  Cou- 
tinho ,  fcigncur  d'Almourob  ,  donr  vinrent  D.  Roueric 
da  Cofla  ,  qui  fuit  ;  D.  VascO-JLouis  Couniiho  da 
Coda-,  dont  il  efl  parlé  apris  filt fim  g  D*  JEdonâri 
da  Cofta  ,  chevaiiet  de  Maine. 

'VI.  DomRoBEiuc  da  Cofta  a  (êrri  avecheaneoap 
de  diflinftion  aux  Indes  Orientâtes ,  oi'i  il  .1  été  s^ouver- 
neur  général ,  &  cft  mort  fans  avoir  ptis  d'alliance. 

VI,  Dom  VaSco-Louis  Coutinho  da  Cofla  ,  raeftte 
de  camp  ,  dsreâeur  des  finances  &  gouverneur  des 
Indes ,  époufa  dans  ce  pays  t°.  D.  N.  dont  il  eut  D. 
Louis  da  Cofta  ,  qui  fuit  ;  D.  MarU  >  époufe  de  D. 
Loup-Jojiph  d'Almeida  ,  amiral  aux  Indes  Orientales  , 
morte  avec  poftérité  :  1'.  D.  Françoife  Cortcteal  de 
Sampayo  ,  fille  d'Emmanuel  Cortereol  de  Sampyo  » 
dont  vinicni  dom  Roderic  da  Coda ,  qui  cpoula  O* 
Mariê'Aniu  de  Sunpayo  ,  fille  A'StSor  de  Saœpayu  , 
morte  fans  peA£Aé  »  D.  TÎtbi^  Couiinfao  de  Luubmi^ 
cpnufe  de  BuitMd  Gundiode  Soub*  motte  avee 

pollétité. 

VII,  iKim  Louis  da  Cofta ,  gouvemcui:  J:s  provin- 
ce de  SaUêtte  de  celle  du  Nord  aux  Indes  Orientales, 
époufa  D.  Bemarde  de  Samjpayo ,  fille  de  TV^jCni  de 
Mello  Je  Satrpayo  ,  morte  fans  poflêrité.  D.  Lotris* 
CAifTAN  d'AlnieiJa  ,  i;ouvcrneur  de  Baçiim ,  fi's  de 
r.iniiral  I),  Loup-Jnfeph  ,1'A'nieiJa,  hérita  de  CCnftmaî- 
lon ,  qui  cft  u:ic  des  plus  riches  de  Goa. 

<  m.  Dom  Antoine  da  Coft.i,  fécond  fih  de  D.Giltss* 
Eannis  4a Cofta  ,  hcrtude  bmaifon  de  lôapeie, 
parccque  fon  ftere  D.  Alvar  (ë  fit  prêtre.  Il  épwHà  D. 
Marguerite  de  Caftro  ,  fille  de  Ferdinand  Telles  de 
.Menefes  .  fue  d'Unhao  ,  dont  vinrenr  D,  Marie  da 
Colla  ,  héritière  de  cette  maifon ,  époule  d.-  D.  /«frt 
Mafcareahas  ,  Ton  coufin  ecnuain  D.  Jeanne  de  VU* 
hena ,  épooiè  HAttuim.  deSaManha.  -  - 

BRASCBS  DBS  COMTES  DE  SOVJUSt 

> Pl. Dom JiAK daCofta,  fit'f  priti^r'mdb 

Ceci; 
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.A)  tempi  éâ  rcii}eaii  m.  font  commaiWteardantnvr- 

drc  d"Avb..  Il  époula  r^.  D. /<d/»n*  de  Faria ,  fille  de 
Loitis  de  Tatia  ,  commandeur  de  S.  Nicolas  de  Carra- 
icdo  dans  l'ordre  de  Chtift,  &  capitaine  de  galère, 
ioot  vint  D.  Louiji  de  FaiU ,  relinicufc  a  Almofter  :  i". 
p.  AnmiutU  4e  Menefes ,  fiUe  i.'Jmoine  Correa  ,  fire 
4e  BeUas, dont  vinreni  D. Giliis-Éannes da  Coft» .qui 
fuit  1  D.  François  da  Cofta ,  qui  fuijcfulte  -,  D.  Alvar 
daCofta,  nommé  au  gouveriKment  de  Dio  auïIiiJcs 
Orientales  ,  mort  l'ans  poftctitc  i  D.  Philippt  da  Cofta, 
tué  dans  le  vaiirou  la  Perle  dans  un  combat  contre  les 
4iaUandois  i  D.  Marit  de  Menefes ,  ^uiiê  de  G^*rd 
4e  SaoSk ,  commandeur  de  Sinfaeni  Bt  ée  Ttvtœm , 
gouverneur  du  Bréfil,  duconfeil  d'état,  vaans  avec  pofté- 
rité;  ],.ï).  Marie  d'Aragon,  fille  de Nuno.R»drigues 
P  urrro  ,chitel.iin  do  Faro  ,  iiîorte  fans  p[)flcri:<:  ;  4.  I). 
Jeanne  de  Varconcdlos ,  fille  de  D.  Louis  Ftrnandts  de 
Va(concello$ ,  mort  fans  podérité. 

IV.  Dam  Cilus-Eanmbs  d*  Cofta  ,  châtelain  & 
«ORtmandeur  de  Caftromarim ,  époufa  D.  Françoife  de 
Vjfconcellot ,  fille  de  D.  RoJcrlc  Je  Soiifi ,  châtelain 
de  Toinar,  dont  il  eut  D.  Jean  da  Co(b,  premier  comte 
deSoure,  grand  de  Pactagali9rifiiiti&l>.it«dlirieda 
Cofta ,  mort  jeune. 

y.  D.  Jean  da  Cofta ,  premier  comte  de  Soorc  en 
16 1 1.  général  d'armée  &  ambaflâdeur  en  France ,  Joiu 
nous  parlerons  dans  un  aniclt  Jipari ,  épouu  D. 
Frjnçoife  Je  N^oronha  ,  troificme  fille  de  D-  Pierre  de 
Noronha  ,  Icigiieiir  de  Villa verde  ,  dont  vinrent  D. 
Cillis-Eannu  da  Colla ,  qui  fait;  D.  Pierre  da  Cofta , 
«net  îcHiK  (  D.  Alvar  da  Cofta  i  D.  Rodsnt  d»  Cofta, 
Tkeroi  dalndec,  noit  avec  poftérité  (  D.  Aiumn  da 
Coftj  ;  D,Jitiimu  de  Noronha  ,  cpoufe  de  Jean  da 
Silva  Tello  ,  comte  d'Aveiras,  morte  avec  poftctité  j 
D.  Hiltne  de  Noronha ,  morte  en  bas  âge. 

VI.  Dom  GilleS'Eanncs  da  Cofta ,  II.  comte  de 
Soute ,  châtelain  &  commandeur  de  Caftismaihn  dans 
l'oidte  deChrift ,  cpoufa  le  n  Juillet  1(71.  O.  Marii- 
Ldurtnee  de  Portugal ,  foeur  de  Jean  de  Silva  Tello  , 
comte  d'Aveiras,  époux  de  la  furur  de  ce  comte  de 
Soure.  Il  mourut  a  l'âge  de  ij  ans  le  10  Janvier  ^680. 
lailTànt  pour  fils  unique  D.  Jean  da  Cofta ,  qui  fuir. 

VII.  Doin  Jean-Josk»b  da  Cofta  «  lU.  comte  de 
Sbure ,  naquit  en  1 6y9.  Il  (enh  avec  beittcoup  de 
dîftîndion  A  la  ^ncvcc  contre  l'Efpagne ,  étant  colooel 
d'infanterie  âc  marcchal  de  camp.  La  chatK  de  finin- 
tendant  de.  bâtimens  venant  à  vaquer  pat  la  mon  de 
Gon^lo-Jo(cph  Carvalho^ron  bcao-nete  ,  Fieite  II. 
k  rendit  hérédtuire  dam  la  meilbn  de  Sooie.  Il  époaû 
D.  Louift-Françoifi  de  Tavora  ,  fille  à' Henri  de  Or- 
▼alho ,  (urintendant  dnbitimens ,  &  qui  devint  l'héri- 
tière de  cette  mailon  à  la  mort  Je  GotKjalo-Jofepli  Car- 
valho ,  mort  fans  laitier  d'cofans  de  Marie-Clain  de 
Bcec^^d'Avanfegor,  depoii^poofe  du  dernier  prince 
deCounenay.  Ot  oomce  le  tioavant  à  i'arn>ée  com- 
mandée  par  le  marqoft  das  Minas ,  qui ,  après  avoir 
abandonné  Madrid  ,  s'étoit  rctTc  au  ro,faunie  de  Valen- 
ce, mourut  a  Dénia  avant  que  de  s'embarquer  pour  le 
Portugal ,  icc  de  18  ans.  Il  eut  de  ce  mariage  D.  Gilles. 
Eannts  Ai  Cofta  i  O.  GoHçaio  da  Cofta  ^  &  D.  Jofi. 
fhint,momea  bas  ige  >  tc  ObHniM-FaANÇou.JosEPH 
da  Coda ,  qui  fîitt. 

VIII.  Dom  His»i -FnAKÇOis  -  JosErii  da  Cofta 
Carvalho  Paralim  Correa  de  Soufa  ,  IV.  comte  de 
Soute ,  capitaine  de  cavaletie  &  futintcndant  des  bâti- 
mensdu  roi  de  Portugal  diàtelain  Se  commandeur  de 
Gaftmmarim  &  des  camnandeties  das  Fias ,  Be£da»& 
de  Some ,  lètgnenr  d'Atambag^  &  de  la  terre  nC- 

borrçndadouro  &:  Patalim  prés  d'Evora  ,  naquit  à 
Lift^onne  le  17  Septembre  1700.  Il  cpoufa  1».  D, 
Therefe  de  Mnicolo  ,  fille  de  yafco-Fernandes-CifaT  de 
Menéfei ,  premier  comte  de  Saougoza ,  vîceioi  des  In- 
des &  du  Brélil ,  iaqoelle  mourut  en  coocbes  neuf  mois 
après  fon  mariage  :  1».  D.  de  Rohan ,  fiilc 

ét  D.  Ji^h-Sidtne  d*  Canaaia,  cotute  du  Ribeiia. 
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grande  ,  &  de  Coi^aaet- Emilie  Sophronit  de  Rohaii- 
'^oubize ,  donc  viment  D*  Jiam  d» Cofta,  ^ui  foie  »  D. 
Conjfantt  da  Cofta ,  morte  à  lltse  de  douze  ans  en 

17  }0  ;  D.  Joftph  da  Cofta  ,  mort  icune  ;  D.  Jolepk  Ja 
Cofta  ,  né  en  1 7 1 1  i  U.  GiUu-Eannts  daCclh ,  né  en 
17JI. 

IX.  Dom  JiAM  da  Cofta,Mii)«ic  à  LiAKWoe  au  mois 
deFérHer  1717. 

VI.  Dom  RoDïRic  da  Cofta ,  fils  puîné  de  D.  JtAM 
da  Cofta  ,  I.  ronitc  de  Soure  ,  héritide  la  fubftitutlon 
faite  par  D.  G  Ix-,  1  juhîs  d:i  Cofta  l'an  1  599.  Il  fut 
gouverneur  de  l'ille  de  Modeira  ic  du  Brcûl  en  1 704. 
&  vicetoi  des  Indes  en  1708.  &  il  époufa  D.  Elionort- 
Jof*fhim  de  Vilbeoa.  fille  i'£mmMaul  de  MeUo. 
feigncur  d'AIcube ,  chef  do  parlement  de  LMbonne  8f 
prieur  du  Crato  ap'cs  la  mort  de  fon  époufe.  Il  ect 
pour  enfans  D.  Jean-Emmanuel  da  Cofta  ,  qui  luit  i 
D.  ManueLAltxandrt  da  Cofta  ,  prêtre  ;  D.  Marie 
Sonifiuê  de  Vilhena  »  éfaaSt  Asutim  de  Itldb  de 
Caftro. 

VII.  Dom  Jean  Emmanuel  da  Cofta,  colonel  :f;n- 
tanterie,  commandeur  dans  l'ordre  de  Chrift  ,  cyouia 
D.  Aniu  de  Mofcofo  ,  fille  A'Airts  de  Saldanha  d'Al- 
buquerque ,  gouverneur  6t  capitaiae^énéral  du  Rio  de 
Janeiro ,  dont  il  eut  pour  ftle  D.  Marit-EUonore  da 
Cofta  ,  fiancée  en  1 7  j  7  à  Emmaniul  -  Ammiu  de 
Mello  ,  fils  aîné  de  Jofeph  de  Mdlo  ,  Pûnûnmrr  en 
grand  lurdicr  Je  Pùrrr.^al.  ^oye^  MELLO.  Ce  dom 
Jean  .  fmmanud  da  Cofta  owurat  à  Liftwnae  ca 

BRAHeSe  DE  L'ARME IROMOiL 

IT.DomEoovAKr  da  Colla,(ccond  fils  de  D.  Alvah 
da  Cofta,  fat  A rmtiromor ,  charge  dont  celui  qui  l'oc- 
cupe a  l'boaoew  de  metiie  au  loi  de  Pottugal  fa  o»» 
nuè,  quand  îl  eftà  l'aiméê,  gouverneur  du  Bréfil  et 
I  f  f  ; .  commandeur  dans  l'ordre  d'Avis ,  &  chef  du  trtk 
bunal  de  la  mait(»i  de  ville  de  Liftx>nne.  Il  époufa 
D.  Marit  de  Meudoça ,  fille  l'e  François  Je  Mendo^a, 
châtelain  de  Mourao  ,  gouverneur  d'Ormuz  au  fein 
Perfiquc,  dont  il  eut  D.  AtvA*.  de  Gofte,  qui  iuii^ 
D.  Fr  Aiiçpis  da  Cofta ,  doot  mua  rtffmtmuU/^L 
riti  ;  D.  Juat  da  Cofta ,  eouvemeup.  de  Dk»  amc  Indbs 
Orientales ,  oA  il  mourut  fins  poftériié  Je  L).  Gulomar 
de  Noronha ,  fille  de  D.  Paya  de  Noronha  j  P.  Laurent 
da  Cofta  ,  qui  fc  fit  prctie  ;  D.  ^iiwde  Mendoci  , 
époulë  A'AntMOê  Moois  Bancto,  iMttvcneat  gènetal 
<ks  lodevOtïentalei(  D.  JMefHtriiir  aeMettdoça^épodé 
d" Edouard  de  Mello  ,  fire  de  Povolide  ,  tué  à  la  journée 
d'Akacer  avec  le  roi  Sébaftien  ;  D.  Jeanne  de  MciiJuça, 
abbefTe  d'Odivellas. 

III.  Dom  AtVAR  da  Coili ,  armeiromor  du  rot  Sé- 
baftien auprès  duquel  il  mourut  a  la  bataille  d'Alcacet 
en  Afrique,  ^poufii  D.  EiUaon  de  SooTa  ,  fille  de 
FtnHttdmi-Ahdns  de  Seofil ,  Ive  de  Labruja  ,  dont 
viiuent  D- Edouard  da  Cofta,  qui  Ce  fit  Jéfuirc  ;  D. 
Antoine  da  Cofta  ,  qui  luit  ;  &  quauc  filles  religicufes 
à  l'abbaye  d'OdivdIas. 

IV.  Dom  Antoine  da  Cofta  »  Goauneiideuc  dam 
l'qrdie  de  S.  Jacques,  époa&D.JMiR*f  de  Nomlm; 
fille  de  ACcAc/Tdiei  deMonn  ,  aiaae  ùm  poAfck 

rité. 

III.  Dom  François  da  Ccfli  ,  ickjund  fils  de  D» 
EoovAAo  da  Cofta, fut  gouvcnicur  de  Malaca  aiS 
Indes  Orientales ,  armeiromor  du  toi  Henri  cardind  « 
commandeur  de  Saint  Vincent  da  Bcira  dans  l'ordre 
d'Avis  ,  gouverneur  du  rovaume  d*Atgarve  Se  ambaHa— 
deut  à  Maroc  où  il  fit  divers  voyagea  pendant  }.-\  us 
pour  le  rachat  des  fcigneurs  Portugais  qui  dcmeutcrcac 
efdaves  «  la  journée  d'Alcacer }  mats  le  X^tif  rat  èm 
MaiocTOfm^'ilae  la!  donooit  pas  Ies4oooooaan- 
des  on  toeooo  livres  tonmob ,  ce  qui  émit  devcna 
i,npclTiWe  ,  vu  !a  mifcre  où  cette  faule  expédition  avoic 
iaiile  ic  i^Miu^alJie  iit  dàeoir  juli^ues  à  ce  «ju'il  nounK 
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i  Mme.  n  éponfa  D.  Jumt-Jtimi^  ,  ille  de 

Gonç*lo  Vas  Pintn  ,  lue  As  Ferreiros  &  Tcndacs  ,  dont 
il  eut  D.  Edouard  Ai  Col'u ,  mort  avant  que  de  prendre 
alliance  j  D.  Gonçalo  da  Cofta  ,  qui  fuit  ;  D.  Alvar 
da  CoAa^qui  cpoufa  aux  ladcj Ocienulej  D.  Eli^abuk 
d'Eça  ,  fiUe  de  D.  Edouard  d'Eçi ,  mocte  Gu»  polie, 
rilé  i  D.  Marit-Htnrlquts  t  épottiè  de  O.  Marc  de 
Noronha  ,  morte  avec  une  Uluftre  &  nombreafe  ^Hjftc- 
rité;  D.  Violant*  -  Htnriquts  ,  époufc  de  fon  couiiii 
Louis  de  Mitanda  Heaciques  Pùito  »  fire  de  Ferreiros  & 
Tendaci,  chkdaia  dcChavcs  tt  foofccoeiacderin: 
.  de  Maddca. 

IV.  Dom  GoifÇAto  da  GoAt ,  eonmiindear  de  S. 
Vincent  .ii  Reira  dans  l'ordre  d'Avis ,  cpoufa  t*.  D. 
Jeanne- Htnrl^ucs  fa  coulinc  germaine  ,  tille  A'Henn- 
ques  de  Miraiida  ,  lîrc  de  Fcrreitos  &  Tendaei  , 
capitaine  du  vaillcau  S.  Nicolas ,  fur  lequel  il  périt  en 
1 6  )7.  dont  11  eut  D.  François  da  Cofta ,  noyé  à  la  côte 
de  France ,  moR  faiu  poftcciié  }  D.  MagdtUtu^Hta. 
rîfuts ,  époufe  A'Alphonft  de  Torres.  Gonçalo  da  Cbfta 
a  époufé  i".  D.  Françoift  {Coutiiilio  ,  fi'le  de  D. 
Pitm  dAlnieida,  châtelain  de  Torres -Novas  ,  du 
CoiUêfl  d  écac ,  chef  de  la  mairoa  de  ville  de  Ltibotuie , 
donc  il  eut  D.  Pieuke  da  ColU»  qui  fuic }  Di  Edouard, 

3 ui  le  fie  moine  AuguHiiii  &  tnît  aum  tdigieux  de 
ifferens  Ordres  ;  D.  Bernarde  Goudnho  ,  féconde 
femme  de  D.  Soutel  de  Cadio  \  O.  EB^àttk  Couciuho, 
qui  époufa  D.  Marc  de  Norooha  lÔB  couiîllgpnain } 
éc  ta  autres  filles  tetigicuTes. 

y.  Dom  PiERKE  da  CxAnyjtrmeiromoriit  Portugal, 
cammandeut  de  S.  Vincent  da  Beica  dans  l'ordre  d'Avis, 
^poolâ  D.  fhtaiitt  d*  Azevedo ,  fille  de  D.  François  de 
I^]oTon!ia  ,  dame  du  palais  de  la  reine  Louife  de  Guf- 
niai) ,  époufç  de  Jean  IV.  roi  de  portugal ,  dont  il  eut 
D.  £mflwnB*/daCofta,  mort  f.ius  poftctité  ;  D.  Marie 
de  Notoaha.  époafedeD.Zaiiù  daCofta ,  colonel  de 
cavalerie  db  jhm  «wwn  ptM  cLdtffus  ,  9c 
ear  ce  mariage  «{ne  w»  hnliidie  le  «onfiandit  avec 
ccUe-la. 

lïl.  Dom  Gillu-Eannïs  da  Cofta,  tiuatr'éme  fils 
de  D.  Gilles  -  £annes  da  Coda  ,  a  été  capitaine 
ou  gouverneur  de  Ceuta  eo  Afrique ,  chef  de  la  nuifon 
de  ville  de  LiftxMineaa  wnp  de  la  pcfte ,  qu'elle  (buf- 
frlc  !'an  i  y  99.  S(  il  reAa  avec  le  gouvernement  de  cette 
ville  en  l'abfcnce  des  gouverneurs  qui  fe  récitèrent  à 
caufe  de  la  pcde  i  il  a  été  aulli  du  confeil  d'état  du  roi 
de  Pocm^PfailiDpe  L  6c  commandeur  de  5.  Michel 
4e  Xinhazes  dam  le  diocclê  de  Braga ,  ordre  de  Chiift. 
n  époalà  D.  MarfiuA*  de  Noronha ,  fille  de  D.  RmM- 
gue  Lobo ,  dont  il  eut  D.  Antoine  Ai  Codi  ,  qui  fc  fit 
viordelicr  au  couvent  de  S.  Fian^oii  de  Xabregas  près 
de  Lifbonne  ;  D.  Rodrigut  ,  qui  fuit  ;  D.GitUs. 
Cannes  da  Coda  ,  mort  fans  podéricé  ;  D.  Alvar  da 
Cofta  ,  qui  fe  fit  prêtre  ii  fut  rcâeur  de  l'univcrfité  de 
Gaimbre  ,  de  «and  aumônier  de  Portugal  i  D.  Jean  da 
Cofta,  devalec  de  Malte;  D.  Marit  de  Noronha  , 
époufc  de  D.  PtJh  d'Alâfova}  D.  ffUim,  wéSgsdt 

k  Almoder. 

IV.  DomRoDRiGi;!  daCofta^coaiBiaiideardaMaF- 
meleiio  dans  l'ordre  de  Cbrift,iiioanK  aux  Iodes  Orien* 
taies  dans  «acDOibat  cootre  k*  HoUandob  après  avoir 

fcrvi  fur  mer  avec  diIliu£Uon  Se  s'être  trouvé  à  la  prifc 
de  la  bahie  en  iCi^.  Il  avoir  époufé  D.  Mane  de 
Noronha,  Liqiicllc  ctint  Ihcriticre  de  la  fubftitution 

Joe  fon  grand  pcre  avoit  faite ,  la  lit  pallèr  à  Saa  oouùa 
K  Rodrigat  da  Cofta ,  fils  puîné  de  D.  Jtem  dbColb , 
I.  come  4e  Soure  ,  viceroi  des  Indes  Orientales  , 
étataoms  mrons  rapooni  la  poCUriti  ù-dtBus  apris  la 
90mKliêit$e»mÊuJ*SovMS,dépiIK 

SEIGNEURS   DE  PANCAS, 
pù primu  U  nom  da  Costa,  dus  o'AtFMDmixHA. 

I.  Martin  Vaz .  marchand  du  boor^  d'Alpedtinha 
dans  la  province  da  Bdra,  (at  pete  dfs  D,  Çeoii.os  da 
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Colb ,  cardinal ,  dsM  mem  pa^mm  ions  m  anieU 

fiparê.  D'autres  prétendent  ,  qi^  ksxix.  fils  A'Antoint 
de  Giiiman  &  de  Marie  da  Colt» ,  &  que  celui-ci  étoit 
Efpagnol  &  demeuroit  à  Alpedrinlu  au  temps  du  roi 
Jean  I.  l'an  1406.  quoi  qu'il  en  (bit»  cette  mûlbn  a 
commeiKé  à  D.  Makouerith  Vas  da  Cofta,  qui  fidc: 
eOe  étoit  fceor  de  ce  cardinal 

II.  D.  MAaovtam  Vas  da  Coda  ,  cpoufa  Loup. 
Alvares  Fcyo ,  dont  elle  eut  Je  an  Ai  C  ofi; ,  qui  luit  j 
Gaspar.0  daCoda  ,  qui  fuit  aprci  Ion  frerc  aîné  ;  D. 
Apolline  àk  Coda  ,  époulè  d'^nroifle-Ci/Freire,  lire 
d' Aktea  nova  das  Donnas  i  Jtaim  da  Cofta ,  ^«iniè  de 
FirMfmfi  Freyre  Macbado. 

III.  Jean  da  Coda ,  lîte  d'Atalaya ,  bourg  près  d'AU 
ledrinha  &  de  Pancas  ,  époufa  D.  Agnls  de  Noronha , 
lillc  de  D.  Edouard  d'Alnieida ,  commandeur  du  Cazal 
&  de  Scda  dans  l'ordre  d'Avis ,  dont  il  eur  Loup  Vas 
d'Almeida ,  mort  lans  poftérité  à  la  bataille  d'Alcacec  t 

X  HiUaa  ,  qui  hérira  de  la  maifoo  de  fon  pete  8c  qiu 
fut  époulê  de  D.  Emmaniul  da  Cunha ,  fire  de  Taboa 
Si  commandeur  deSortelha  dans  l'ordre  de  Chrid  ,more 
"ans  podétité.  Elle  époula  1°.  D.  François  de  Cadello. 
branco  en  i{8o.  ou  environ  ,  mort  aufO  fans  podé» 
rité  :  EmnuumU  de  VaicooceUae  ,  fite  de  1» 
terre  d'£ljx>rto  ,  chef  du  parlement  de  LUboone  , 
mort  aulli  fans  podérité.  Ainfi  elle  légua  les  biens  de 
cette  maifon  à  Simon  da  Coda  Freire ,  dont  nous  par-^ 
lerons  ci-apris, 

m.  Gaspard  da  Cofta  ,  frère  de  Jean  daCoda» 
dont  nous  venons  dt  parttr  ,  a  été  doyen  de  la  cath^ 
drale  du  Porto  :  il  eut  pour  bâurde  Catherine  d* 
Cofta ,  Jpoafi  dt  Simon  da  Coda ,  qui  étoit  neveu  de 
D.  A/vardi  Cofta  ,  chambellan  ,  mort  lins  podérité  ; 
il  étoit  ^vori  du  roi  Emmanuel  ,  tige  dt  la  maifon  da 
Cofta. 

m.  D.  AvouiMB  da  Cofta ,  Jinir  du  prkidnu  i 
cpoufa  Jmtbm.GU  Fieire ,  lire  d'Aldea4iova.da»- 
Donnas ,  dAM  dk  coc  MicHBii-AimiMU  daGoA», 

qui  luit. 

IV.  Michel-Antvhis  da  Coda,  fire d'Aldea-nova»' 
das  Donnas,  époula  D.  Annt  Freire,  fille  du  ptéfidcnc 
Antoiru  Soares  de  Brito ,  auditeur  de  l'infant  Df  Louil, 
dont  il  eut  D.  Marie  Freire ,  énoaic  de  CnufTOPHLB 
da  Cofta ,  dit  à'Alptdrinka  ,  Jont  noms  partirons  j  D. 
Cathtrin*  Ficfac,  ^poulê  dé  dcnbs  Bcandam  ,  Aa 
coulîn. 

m.  D.  Jianne  da  Coda ,  troifiéme  fille  de  D.  Mar>* 
pÊOnuWnt  da  Cofta,  dont  nous  avons fâMâ-J^nâm 
dtgrl  n.  ipoa&  Franfois  MacfaadoFidie,  cemman. 

deur  &  châtelain  de  Pena  Garcia ,  dont  elle  eut  Simon 
da  Coda  ,  qui  fuit  ;  Eli{abtth  da  Coda  ,  époufe  de 
Jérôme  Brandam. 

IVj  Simon  da  Coda  époufa  Antoinette  da  Cunha  , 
fille  de  François  da  Cunha  ,  dont  il  eut  Christophli 
daCafta|,qat  ùàt%  D.  AÎvw Canha ,  ^poulê de 
loicif  deVdÂHMfloide  Soa&i  JMUUFidR&Cdb, 
rué  à  la  joncofe  XJÛOBet,  ic  ttimet,jnaaiBm 
alliance. 

V.  CteiilSToniu  (k  Cofta  hérita  de  la  Seigneurie  de 
Pancas,{nlavoitappaiienaiiataoie!,fle^poulaDJI<«râ 
Freire ,  Ole  de  MuiiLjimnnts  da  Cofta,  donc  fl  eoc 

Si  mon  da  Cofta  ,  qui  fuit  ;  Michel  Freire  da  Cofta  , 
mort  aux  Indes  fans  podérité  ;  Se  des  filles  rcligieufcs 
.1  la  Guarda  ,&  a.  Eftremôs. 

VI.  Simon  da  Cofta  Freire ,  feigneur  de  Pancas ,  Se 
Se  de  tous  les  biens  de  D.  Hélène  da  Cofta  ,  morte  (ans 
poftérité  de  fes  trois  maris ,  époufa  1°.  D.  Catktnnt  de 
Sampayo ,  dame  du  Reguengo  de  IVancofe ,  fiOe  d'^A- 
toint  Saraiva  de  Sampayo  ,  morte  fans  podérité  :  i».  D. 
Marie  de  Noronha ,  nlle  A'Antoint  de  Noronha  de 
MattM,  ftere  de  Ruy  de  Mattos  de  Noronha  ,  comte 
d'Arniamar,  morte  aulE  fans  poftérité  :  }°.  D.  Agais» 
Françoifi  de  Mello,  fille  de  Jean  de  Mello  Marmeletro 
(ei(;ucjr  da  Torre  de  Coelhciros  &  ie  D.Sriolangt- 
Htnrtgius^àoai  vuucuiCHRiSTOf  BU  daCofta,qui  tai»^ 
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D-  Brio/j/ige-Hennqutf  ,  qui  époufa  1°.  foo  Coufin 
germain  Jeun  de  Mello  C.o\;om-nl'.o  ,  fircdcTonc  dos 
Coclheitoî  ,  mort  avic  pol>cri:c  :  1".  AnJrcs  Lop«  de 
Lavie,  récxetaire  ducoiiicil  die  Uluamarino  ,  ou  d'Ou- 
tiviuct  f  noce  aaffi  avec  podcrité. 

mCaiiiïTOPHiE  <U  Cofta  Fteitc,  fitedc  Pancas , 
|»^vern«ir  du  Maraiiham  ,  &  nommé  au  gouverne- 
meiK  du  Rio  à:-  Janeiro  daiii  le  Brcfil ,  époura  en  1677. 
D.  Fransoift-Thirefe  Sottoinayor  ,  lillc  de  François 
Corica  de  Lacitda ,  donc  il  eut  Si  v.os  d.i  Cofta  ,  i.;ui 
fuie  }  f KAM^s  da  Cofta ,  qui  fuit  après  Ion  ftere  \ 
FerJRiùutd Coma,  de  Lacetda  ,  cbevaUet  <le  Mal»} 
D.  ^c/î.'i  ,  époufc  de  D.Jum  Lobo,  motlfens  poftc- 
litc ,  depuis  de  D.  Pitm.Jlvaru  «k  Cunlu  ,  fci- 
giiciir  de  Tahua  ,  mort  avec  poftéritc. 

VIII.  Simon  da  Cofta  Freire,  leigneut  de  Pancas, 
licuiciuitt  de  vaifTcau  ,  époulâ  D'jiatu  de  Menefes, 
fiUeaeD.ii^icdeMciiefo.iapiciu<iaPoate  da 
Barca ,  mon  fans  poftérirf.  ' 

VIII.  François  da  Cofl:.  Frdre  ,  fcipneur  de  Pancas, 
nna;or  decavalciic  &  gouvcriKur  de  i'ifle  de  Madetc , 
reçut  des  blefurcs  daneercufes  à  la  bataille  de  la 
GcMfinlia  le  7  Mai  17C9.U  cpouia  D.Marie  de  Mcuefes, 
fille  «le  Pitm  deFÏguriiedo  d'Abrcatn  .  ieis;neiir  de  la 
tour  d'Otta ,  gouverneur  de  Portalc^»  dont  vint  D. 
RiTA  da  Cofta  ,  fille  unique  ,  qui  fuir. 

IX.  D.RiTA  da  Cofta. dame  de  Pancas ,.  cpoufa  en 
1731.  D.  Roderic  de  Noronha  ,  lîls  cadtt  de  D.  Marc 
de  Noronha  IV.  tonuc  dos  Arcos ,  dont  dss  cnfans. 

COSTA  .  f  G  01  ge da)  cardinal ,  fut  fl  eftimé  d'Al- 
rhonfc  V.  qa;  x  prince  fon  fiU  qui  régna  après  loi  (cm 
te  nom  de  Jean  II.  coiia:;  uik  h  iiiic  trcs-grande  contre 
ce  favoii  i  &  un  jour  que  l.i  cour  fc  trouvoit  à  la  mai- 
fon  royale  de  plailanced'Aln.cii  ir.i  ,  le  piii-ce  inoiu.i  a 
cheval  pour  (c  promener ,  &  le  l'cptant  de  ceux  qui 
le  fuivolent»  éit  au  cardinal  da  Cofta  de  le  fuivrc ,  s'ar- 
rêta au  pont  d'Alpia^a  &  Itti  fi|t  des  reprocha  fi  durs 
qu'ils  finirciu  par  le  menacer  de  le&ire  jetiet  dans  la 
rivière  pnr  qii  itre  v.i'cis  de  pied  ,  ajoutant  que  iachofc 
étoicaufliaiicc  de  faire  que  de  pctluader  leroi  qu'il  s  etoii 
noyé  en  voulant  pafler  la  rivière.  Ceft  dans  ce  moment 
que  lecmÛnalprK  la  liGiludon  de  lè  retirer  à  Rome,  ce 
qiiîl  éxécnta  taxa  rien  dire  à  perfunne.  Le  même  bon- 
heur  qu'il  avait  eu  en  Portugal  le  fuivit  à  Rome,  où 
il  a  eu  pluficuis  voiï  ^xjut  être  élu  p.îpc  ,  mais  il  céda  à 
Alexandre  VI.  à  condition  néanu.uins  qu'il  icroit  la  di- 
ledbon  des  aflàires  de  Portugal ,  afin  de  fe  venger  du 
prince  qui  i'avoic  offcnfc ,  ce  qu'il  a  fait  en  plufieurs  ren- 
contres dès  qu'il  fût  toi.  U  a  »é  ic  plm  riftirfirflrtiiiH- 
que  qu'il  y  a  eu  au  monde  :  car  ooire  les  bénéfices ,  dont 
on  n'a  pas  confetvc  la  lifte  ,  &  qui  étoicnt  en  grand 
nombre  ,  il  eut  pluficiirs  évcchcs  .  tels  que  ceux 
d'Albano  ,  de  Porto  ,  &  de  VcUetri ,  comme  doyen 
du  facrc  collège.  £n  Pottagal  il  potlcdoit  les  deuxaiâie^ 
vêchés  qu'il  y  «vdc  ûatt  en  ce  royaume ,  c'eft-à-dbe, 
ceux  de  Brague ,  &:  de  Lifbonne  avec  les  évcchcs  de 
Porto,  &  de  Vizeu,  oiitcc  celui  de  Ccuta  en  Aiuq'jc; 
il  jouillbiten  mcnie-tcnips  de  liuit  abbayes  de  l'ordmlc 
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s.  Benoit, de  deux  de  celui  deS.Auguftin .  &  de  ux  dans 
fonbe  de  Qteanx.  Il  poflcdoit  auffl  les  doyennés  des 
chapiifetde  Bcagpe,  Lilbonne,  Porto,  Lamego,  Guar- 
da ,  Vifcu,  Silvcs&  Burgos  dans  la  vieille  Caftille ,  avec 
le  l-icnéfice  de  chantre  de  la  mcpie  cathédrale  -,  il  a  en 
aufli  une  abbaye  à  Venifc,  &  la  leule  abbaye  qu'il  y  ait 
au  royaume  de  Navarre  outre  la  lêigpWKie  Sttjiàat  de 
ia  ville  d'Airanicaqui  était  d'itn  gfw  revenu,  U  a  joui 
pendant  (à  vie  de  tons  ces  Isénéfioes  ififQcens ,  mais  il  y 
renonça  quelques  années  avant  qnr  de  inoaili.  Ce  car- 
dinal ctoit  frère  de  D.  Martin  da  Cofta ,  arclievcquc  de 
Lifbonne ,  &  de  Marguerite  Vaz  da  Cofta ,  époulé  Je 
Lo0r>Ai.VAiiu  Fevo ,  tige  des  feigneurs  Je  PjSCAS  , 
pdfrimitie  nom  di  CoSTA-  Il  mourut  à  Rome  âgé  de 
cent  deux  ai»  en  ifoS.  ie.  eft  enterré  à  Notre-Dame 
éfk  PoBolodammecliapelleq;u'il  y  61  bâtit  de  Gm  vi- 
Vam.  ôecanlliiri  cftflwconna  «âPocmg^ 


de  cardinal  d'Alpcdrinha ,  bouig de  la  province daBdtà, 
oA  îléiott  né,  &  non  pas  à  Ofboane.*  CttvaHiode 
P.irada  rida     Tà^iimiiviàtr Btrthalomtq  dâ  Cà00 

dialog.  4. 

CU.STA(  B.irthélemi  da  ;  prêtre  Portugais,  &  pro- 
che parent  du  cardinal  da  Cofta ,  dont  nous  venons  de 
parltr,  naquit  à  Caftellobranco,  le  jour  de  S.  Darihc- 
kmi  de  l'an  i  ;  ^  j.  U  étoic  fiU  de  Simon  da  Cofta  .  Se 
de  Catherin*  da  Cofta ,  d'une  famille  trcs-dîftingiicc  ;  6c 
c \  i\  du  cûti  de  la  merc  qu'il  appartenoit  de  fbn  près  au 
cardinal.  Avant  que  d'aller  à  l'univcrllcc  de  Cotmbre, 
il  fit  beaucoup  dTmbrts  pour  entrer  «nCordelicrs ,  ce 

Sue  Ton  pere  ne  voulut  iamab  pémenie,  mail  U  obtint 
e  lui  de  prendre  les  oïdiet  de  pteife.  Il  étudia  le  droit 
canon,  où  il  fit  un  grand  progrès,  mais  fa  grande  hu- 
milité ne  lui  pcr:v.i:  point  de  prendre  le  degré  de  do<^cur, 
&  il  n'accepta  la  renonciation  que  fou  frcrc  fit  en  fi  fi  veur 
de  la  dignité  de  grand  ttérorier  du  chapitre  de  Lilbonnt^ 
que  pour  avoir  le  moyen  tféifincier  ioa  ardente  chràé 
envers  les  pauvres.ll  continua  toujours  dans  l'éxercice  de 
toutes  les  veitus  chrétiennes ,  &  fonda  à  Caftellobranco 
un  hôpital  pour  les  pauvres  avec  un  bon  revenu.  Il  mou- 
rut a  Lilbonne  le  17  de  Mars  i<ioS'  âgé  de  cinquante* 
cinq  ans,  &  ordonna  qu'on  l'enterrit  dans  Ton  hôpital, 
où  u  avott  defièin  de  Ce  retirée  pour  y  Cety'u  kt  malades. 
*  Parada  yida  do  SarAohmut  dtt  Cejla, 

COSTA  D'ANDRADE  (  Schaftien  d.i  )  Pomigais, 
né  à  Lifbonne.  Son  grand  mérite,  &  ù  profonde  doc- 
trine le  firent  nommer  évcque  des  ifles  du  Cap-Vcrd  en 
Afrique,  inais  il  téfiifii  nwdefiement  cette  dtonité.  Noo^ 
avons  de  lui  an  commenuite  I»  ikmttt ,  vormâomm 

Hitrtmia.  De  tulla  cruciata.*'?on\cc3.,EvoT:i  gforiefà. 

COSTA  (  Don  Jean  de)  premier  comte  de  Soure, 
grand  de  Portugal,  ctoic  fils  de  D.  Giiles-Eanses  da 
Cofta ,  châtelain ,  Se  commandeur  de  Caftromarim ,  na- 
quit en  161 1.  Se  n'avoir  que  huit  ans,  lorfque  Philippe 
III.  alla  en  Ptutugal  l'an  1619.  6c  lechoifit  pour  l'ac- 
compagner à  fixi  retonr  à  Murld ,  &  pour  y  reftetcn 
qualité  Je  mrnin  du  prince  (on  fils ,  depuis  Philippe  IV. 
toi  d'Efpagnc  &  Je  Portugal ,  &  enfuicc  chevalier  d'hon- 
neur de  la  reine ,  honneur  qui  étoit  attaché  aux  cnfans 
des  Grands  d'ETpagpie.  Après  avoir  fl^outné  à  U  cour  de 
Madrid  pendant  dooie  ans ,  ou  enviran ,  il  alla  k  Tan- 
cer en  Afrique  pour  y  fervir  contre  les  Maures  fous 
1).  Ferdinand  Mafcarenhas,  gouverneur  de  cetre  place, 
&:  cnluitc  premier  comte  da  "Torre,  grand  de  Portugal  j 
il  y  fit  voir  beaucoup  de  valeur  Se  de  conduite  «latwlft 
combats  que  les  Porrugais  eurent  avec  les  Mawci.  A  fin 
ittont  en  PutiMal ,  il  eut  un  fameux  duel  contre Ftaa- 
^ofaMonizda  silva,qii'  u:  n  quit  une  grande  tépma^ 
tion.  Peu  de  temps  apiL-i ,  ii  obtint  une  compagnie  de 
cavalerie  qu'il  garda  juiques  en  1 640.  qu'il  devint  l'un 
des  principaux  feigneurs  qui  contribuèrent  le  plus  pour 
£ure  proclamer  toi  de  F^itng^ ,  le  duc  de  fitannoe  qû 
fut  }ean  IV.  étant  da  nombre  des  qoaranti^qut  flicooe* 
tent  le  ;oiip  des  Efpagnols,le  premier  Décembre  de  la- 
dite année.  Non  content  de  ce  qu'il  avoit  fait  fur 
terre ,  il  fe  rendit  maître  de  deux  galères  Efpagnofcs  qui 


croient  dans  leTage ,  &  alla  brufquemcnt  attaquer  deuft 
galions  de  la  même  nation  qui  étoicnr  dans  ladite  ri> 
vieie  :  Il  le»  prit  tous  deux  ,  auffi  bien  que  la  plupart 
desfbnereflèsquiboTdenile'rage.  Ces  expcdirions  étant 
faites,  il  alla  à  Evoradans  l'Alemteiû  ,  &:  y  leva  un  ré- 
giment d'infanterie  dont  il  fut  le  colonel ,  &■  il  fit  tant  de 
belles  aûions  à  la  tête  de  ce  corps,  que  le  nouveau  roi 
de  Ponunl  le  nonm»  général  de  la  cavalerie  de  l'as» 
mée  de  rAlemt^,  ie  concilier  de  guerre,  mais  de* 
intrigues  de  cour  l'empêchèrent  d'accepter  le  gcnéralat 
de  la  cavaletie,  &  le  gouvernement  de  la  province  de 
la  Beira ,  aulli-bien  que  l'ambaflade  de  France  à  laquelle 
il  (ut  nommé  en  164).  mais  cette  même  année ,  iint 
put  refufer  l'emploi  de  général  de  l'artillerie  de  l'as- 
mée  :  en  cette  même  ompigne  il  prit  fur  les  Efpagnols 
les  placesde'Vahresde,  Akoncfael,  Villanuevadcl  Freûio, 
ft;  dlcMM  fDtdwcsofidénble^  11  b  mm  »w  k 
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iiitme  emploi,  la  oiiiiugne  fuivante  Je  1 544.  à  la  prifè  f , 
de  quelques  petites  places,  &  à  la  !àiij;l.iii;c  li.iraillc  de 
Mondjo .  où  il  fit  des  aâions  cclataiue> ,  y  reçut  un 
coopwubreàUtéce  ,fendan(;cTcux,  &  y  tuade  fa  > 
propre  main  «lui  qui  l'avoit  bielle  :  nalgfc  l'éut  où  I 
il  fe  trouvoit ,  ayant  apperçu  que  lesennemls  avoleni  pris  ' 
Jeux  piécf  s  d»  caiioi»  qui  ctoicn:  au  centre  Je  l'arnice  ' 
Portuf^aifé,  la  tcce  découverte  Se  toute  cnfanglanccc  , 
fitivi  d'un  feul  cavalier ,  il  mit  l'épouvante  parmi  ceux  1 
oui  ks  eiDMxnient ,  &  1m  tepric.  Il  uou^  ie  métier  de 
nrriHnietî  i«ieré,quHls*a<Imiiatimtent{er  à  l'app^ 
dre  à  Tes  fubniternc"; ,  v  rér.fîir.  T.int  de  fcrviccs  luna- 
!«  lui  firent  avoii  l'emploi  dr  liciiccnjnt  gcnctal ,  &  bien- 
tôt après  celui  de  f;cncral  d'armée  ;  &  quoique  le  Pcr- 
tuf^  fe  vie  t^uit  a  k  tenir  fur  la  dcfcnlive ,  fa  conJuitc 
Si  &  naÛhnce  hû  fiient  avoir  la  gcandcilc ,  Jean  IV. 
l'ayant  aét  coote  <le  Seme  an  mois  d'Oâolit  c  u-<;t. 
avec  tes  deat  coinmenderies  ée  S.  Pierre  das  Vnrçcas  de 
Soute ,  &r  ct;!le  de  Bczclga,  toutes  deux  dans  l'ordre  de 
diriil.  A  la  mort  de  Jean  IV.  arrivée  en  165  9. le  comte 
de  Soure  fut  nommé  par  la  reine  régente  amballàdeur 
«apiis  du  roi  Louis  XIV.  pout  tkhet  de  £uie  eiutet  le 
Penn^ldamls  des  Pyrénées  en  j66o.  A  Ion  re- 
tour de  France,  il  fiit  nommé  chef  H-i  ronfri!  dit  d'Ou- 
tretrcr,  &  premier  gentilhomtuc  de  la  chambre  de  1  in- 
fimc  Pierre ,  depuis  roi  de  Portugal.  1  ,l-  roi  Alpiionfï  VI. 
étant  parvenu  à  la  majorité  ,  commença  à  faire 
v(ûr  la  violence  de  Ton  eouvernement  par  l'exil  d'un  de 
fis  habfles  généraux ,  &de  &s  minifhes ,  tel  que  le  comte 
de  Soute  que  les  cabales  de  fa  envieux  firent  aller  à 
Loullé  dans  l'Alj^arve  ,  oû  !e  (.luj^rin,  &:  la  goutte  qui  le 
faifbir  beaucoup  {buârir  les  dernières  dix  années  de  fa 
vie ,  jufqu'à  ne  pouvoir  lé  traîner  lâns  l'appui  de  deux 
liéqiiûla.leMiMbenKaMladeàoejpottToiren  revenir. 
A  pém  texÀ  de  letonr  chex  lu!  i  Lttbonnc ,  qu'il  y 
mourut  le  11  Janvier  1^54.  î^c  Je  rinquantc-dcux  ans. 
U  eft  enterré  dans  le  col!ci;e  des  Auj^uftins  Je  Liibon-  | 
ne  dans  le  tombeau  de  fcs  anccttes.  Foye^ù  poftcrité 
cideifiu  article  CosjA,brami4desJiigaeun  JeSovJi^t. 
*  Erioeha.  ITifioria  Je  Porugml  r^md».  Pedrofa 
^oUliario.  Mimmns  tuntux, 

COSTA  (  Antolne-Rodrigues  da  )  naquit  à  Setuva! 
dans  l'tllreniadure  Portugaiic  le  15  Diccn-.hic  itSjrt. 
Il  alla  à  liTbonne  étant  fort  jeune  pour  y  étudier  la 
GnOMmife  latine  fous  Antoine  Fernandes,  qui  l'enfei- 
«Mik  avec  applaudilTcment  dans  cette  ville  ^  la  mort 
de  celui-ci ,  ou  quelqu'autre  fujet  hd  firent  conilnner 
cette  étude  au  colleté  des  jcluites.  Le  progrès  qu'il  fit 
dans  la  langue  latine  &  dans  la  grecque,  lui  acquirent 
Irientât  l'eftime  des  connoidèurs ,  &  des  gens  de  qualité» 
aônoient  les  belles-lettres.  A  l'â»  de  viogc4iuh  ans, 

fonomméimerptéte  des  langueséirangetetdubnreaa 
S»  fiaéuirc  d'état  :  il  fçavoit  d'ailleurs  le  François  , 
llcallen  te  rcfpagnol.  Deux  ans  après  ,  c'eft-à-dire  en 
afiSr.-  il  fur  nonn  é  fc.retJiire  de  rarnbaffadc  du  comte 
de  Viliannayoi  auprès  de  l'éleâeur  Palatin ,  pour  con- 
'Anieen  Portugal  Marie  Sophie  de  Neubourg, fille  de  ce 
pcitKe,dcépouredafaiPieiteII.  Sad(alinre&roQ)u.' 
gement  le  feiToieiitCMirnlter  parlesininiftres  d'éurdans 
les  affaires  !  m  plus  inijx)rtantes ,  &  il  fiii  nommé  en  i  ^,95. 
pcemier  commis  du  (écrctaiie  d'éut.  En  1701.  le  roi  lui 
«ecorda  une  charge  de  Ibietaire  du  ttSMnarde  con- 
icdence ,  &  ordresmiliiaitei,avecledépartementdec^ 
^Avis ,  &  l'agréaient  de  la  &îre  éxeicer  par  (on  beau- 
61s  SfbafHcn  Perdra.  Sans  n^anqucr  au  devoir de  pn- 
inier  commis ,  il  fçavoit  prendre  le  temps  pour  l'étude. 
Ijc  roi  Pierrell.  ayant  coadu  avant  de  mourit  le  mariage 
du  prince  du  Br éfil  avec  l'archidacheflè  Marie-Anne , 
fille  de  l'emoerear  Léopold ,  Ferdinand  TeUet  da  Slva , 
comte  de  Villarmayor ,  fut  nommé  ambaffadeur  à  Vien- 
ne pour  conduire  cette  prînccflc  à  Lilbonne  -,  &  le 
comte  fon  p<ere  s'étant  bien  trouvé  d'un  tel  iccretatte, 
obtint  que  Rodripucs  da  Cofta  rciourneroit  en  Allema- 
gne avec  le  même  emploi.  A  (on  retour  en  Portugal  le 
jpi  Jffi  Ti  If  niTBHny'TwtfriPTT  dw  ctw^I  dk  CTffiâaiii- 
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rinoy  ou  J  Ounciuer,  où  il  prit  féance  le  ij  Février 
]  -  -  9.  L  iiKcgritc  t]Li'il  y  fit  voir ,  &:  la  parfaite  coO- 
noillance  qu'il  acquit  des  aflfàitcsd'Afie,  de  l'Amérique, 
&  des  établiUèmens  Piocrogali  en  Afrique  lui  acqinrent 
le  y  Mai  1718.  par  lettres  patentes  du  confeil  du  roi 
une  cbitellenie ,  &  une  comnicndetie  dans  l'ordre  de 
Quift.  En  lyze.  il  avoir  été  non^mé  académicien  de 
l'acadcmie  royale  de  l'Iiiftoire,  &  les  recueils  de  cette 
fçavantc  compagnie  font  jtlcins  de  pièces  d'éloquence, 
&  de  lettres  latines  de  ce  levant  homme.  U  avdtcoro- 
pofé  en  porrugais  la  rdatibnda  voyage  dutituntede  VQ- 
brmayor  à  la  cour  dt-  l'clcii^car  l'aliti»  ,  imprimée  à 
Lifbonne.  Le  nisi.ifjte  latin  qui  p.irut  en  lyoj.àla 
JéLlaritioii  de  1,1  ;j;.ic:rrede  Piètre  II.  à  Philippe  V.  cft 
un  ouvrage  de  Rodrtgues  da  Cofta ,  aufll-bicn  qu'un 
tre  mani^efte  en  efpagnol ,  qui  parut  en  méoK-temps , 
&  qi^'on  a  traduit  en  firançois  ;  mais  Ton  principal  ou- 
vrage c'cft  la  vie  de  Nuno  Alvares  Pereira  connétable 
de  Portugal ,  imprimée  en  latin ,  oïl  l'on  admire  un  flyle 
&  une  pureté  digne  du  fiéde  d'Auguftc.  L'académie  a 
du  publier  un  abt^  latin  de  l'hifloire  de  Portugal ,  que 
mailieuteufiaseot  d  n'avoir  pas  achevé.  Il  nMotuc  à 
Lifljonne  le  xo  Février  17)1. 

COSTA  (  FraïKjoit;- .Antoine  ;  noble  de  McfTîiîc,  na- 
quit l'an  I  571.  &:  s  artuciia  a  la  jmiiptudcnce  ,  dans  la- 
quelle il  excella.  Il  fut  juge  à  McITine  ,  &  envoyé  juf» 
qu'à  deux  fois  pat  les  vice-t«s  de  Naplcs,  en  qualité  de 
Vicaire  générât  II  mourut  à  Melfine  en  léjf.  âgéde 
quatre-vingt-cinq  ans.  On  a  de  lut ,  Confiliorum  Jtvt 
rtfponjtonumjurit  eum  MUidtnùhu  volmntn.  *  Bibtio» 
ihcca  ficula.  DUUttOHttn  h^hri^,  édilka  de  Hol- 
lande, 1740. 

COSTA  (  Jofeph-Marie)  noUe  de  MelTîne,  né  le 
prenua  de  Juin ,  de  l'an  enua  chez  les  JéTuites» 
te  devînt  an  célèbre  prédicateur.  U  montut  le  ij  Août 

\f,';G.  On  a  de  lui,  l'Incanttfimo t  oratione panegy-^ 
rua  dtlla  facra  Fcrprit ,  Sec.  *  Les  mêmes  citations. 

COSTA  (  I>ic  )  natif  de  Palerme ,  entra  dans  l'ordre 
de  S.  Benoît,  il  aima  lesfcienceia  les  cultiva ,  s'y  tendit 
habile ,  Se  joignit  d'emeUentet  mœurs  à  de  grandes  çoa« 
noilTances.'  Après  avoir  été  prieur ,  il  fut  fait  en  t  {87. 
abbé  du  monaftere  de  S.  Mattin  à  Palerme  ,  &  mou- 
rut le  11  Septembre  1  ç  97.  On  a  de  lui,  Volumtn  aftu 
t  'uum  de  facre-fanSd  Eucharijlid  ,  Se  quelques  ouvx^ 
ges  italiens  qui  ont  été  publiés  fous  un  nom  empnuué* 
COSTANZO,  (  AogBb  di)  ièigneur  de  Cantalupo  , 
d\me  des  fiunflleslès  plus  iUnftres  &r  les  plus  anciennes 
de  Naplcs.  naquit  ve|f  l'an  ijcy.  d'Ai.ïxANDRE  di 
Coftanzo,  &  de  Robtnc  Sanfrcnionda.  Ayant  été  obli- 
gé de  Ibrtir ,  à  l'ige  de  vingt^ns ,  de  fa  patrie  oil  la  pefte 
ÎùGmc  de  cpiuids  tavages ,  il  fe  retira  à  Somma,  viliede 
la  lene  de  Labour ,  avec  Jacques  Sannaar ,  &  Fran- 
çois IHxIerico  ,  qui  lui  pcrfuaderent  d'écrire  l'hiftoire  de 
Naples.  Coftanzo  fe  rendit ,  quoiqu'avec  peine  ,  aux 
vceux  de  fcs  amis  ;  &  quoique  leur  mort ,  qui  arriva  ttois 
ans  après,  le  privât  de  leur  fccouts  &  de  leurs  lumières» 
il  coorhna  fim  travail ,  &  l 'acheva  au  bout  de  cinqnatno- 
trois  ans,  comme  il  te  marque  lui-même.  Ainfi  Loienzo 
Craflb  a  eu  tort  de  dire  qu'il  ne  s'appliqua  à  l'hiftoire 
que  dans  un  âge  fort  avancé.  Coftanzo  fe  délaffoit  par 
la  culture  de  la  po<:(ie  latine  &  italienne,  &  il  reuUtt 
dans  l'une  Se  l'autte.  Il  eft  mon  dans  une  grande  vidU 
kllë,  de  après  l'an  i  {90.  niilqu'on  a  ooedefisIeeBet 
datéede  if  91.  parmi  cdles  de  ThoausCofto.  llavoie 
,  été  marié,  Se  eut  dfui  filî  qui  moututeot  jeunes ,  & 
dont  la  perte  l'aftligca  Ixraucaup.  Ses  ouvrages  font  j 
1.  DtlU  IJlorit  di  Napoli  pane  prima  ,  à  Naplcs, 
1^71.  iA-4°.  Cette  pieiniere  partie  ne  contient  que  les 
huit  premiers  livres  de  fim  luftaire  ;  il  n'en  étoii  pas  ooli> 
tent ,  les  retoucha ,  les  augmenta ,  &  les  publia  de  non- 
veau  avec  le  refte  de  l'ouvrage.  1.  Ifiorie  dtt  rtgno  di 
Napoli  ,  in  ÂqiùU,  1581.  in-folio.  Cette  hirtoirc,  rare 
.  même  en  Italie,  eftdivifée  en  vingt  livres,  &  s'étend 
depuis  la  mort  de  Frédéric  II.  arrivée  en  11  j  o.  jufqu'à 
raimée  14S9 .  c'dMrdiie»  jnlqu'à  la  gMcne  <]id  t'étefA 
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fous  le  roi  Ferdinaiid  I.  pour  le  docW  de  Milan.  Cet 
cLivr.v:;e  ik  Coft  iii7n  a  été  réimprirnc  à  Naplcscn  1710. 
i«.4^.  mais  peu  cotreûemcnt ,  &  avec  une  mauvailé 
onhographe.ûilUemiCcio  a  fouvciK  copié  cCTCchittoiic: 
cdle^  n'eft  pas  cependant  £ins  £uue }  &  Sdpimi  Am- 
mirato  en  a  repris  pUilïean  dans  le  dranéme  volume 
dcfcsfamillr^Napo'.iuincs.  5 . /Î/W ,  à  Bologne ,  fo^. 
in-ii.  pat  confcciucnt  loiig-tcuijis  .iprcs  la  mort  de  l'ju- 
tcut.  Ces  pocfics  avoieiit  pourtant  dcja  paru  fcp.itcnif  iit, 
&  dans  difRcens  recueils.  Il  y  en  a  eu  une  icconJc  cdi- 
ricHi,auflI  à  Bologne «I  171 1-  &  une  ctoificmc  à  Pa- 
done  eo  17a}-  aui^mcmc?  iWm  fo n net ,  de  quelques 
Bnsi  de  Ces  lettres,  de  qaclqi-.cs  poclles  ou  lettres  qu! 
lui  onPcté  adtctlcî*  i  &  de  1  clone  de  l'aiitcui ,  tiré  du 
tome  1.  du  Jouriul  de  Vcmlc.  On  Jait  ixaucoup  de  cas 
des  pocïîes  de  Coftanzo.  4.  Trois  lettres ,  dans  le  troi- 
ûixae  Une  des  Lttttrt  f^olgari  di  4Uvtr£,  lecueUlies  par 
AldeManaoe,1e)eiine,  &  impriméesàVenUèen  1 564. 
Codanzo  parle  d.ans  l.i  (cconJj  d'une  comciîic,  Joiu  il 
fie  le  plan  en  une  nuit ,  mais  qui  n'a  pas  juai  ,  non  piu» 

31JC  l'ouvrage  que  Cratio  prétend  qu'il  nvoic  t.iit  lui  la 
lute  &  les  difeiraces  des  maifoiu  iilul^rcs  du  royauaie 
ikNaptes.  *  Nkeron,  MimoinSy  tomes  XI.  XX. 
BMùiieca  lutUau^  page  47-  ia-^'. 

COSTAR  C  Pierre  )  fils  d'un  chapelier  de  Pari»,  na- 
cjuit  diiis  cette  viilc  au  mois  de  Fcviict  i  rîo;.  .Son  vrai 
nom  étoit  Costaud  ;  mais  le  trouvant  trop  tude,  il  le 
changea  dans  la  fuite  en  celui  de  Costar  fous  lequel 
ièul  il  eft  connu.  Quoique  M-  Gicac  dau»  (à  réplique 
fait  tralii  conrinadlemeni  comme  un  homme  (ans  f/âit, 
fans  dilrrriu-ment ,  Se  d'une  ignorance  profonde,  il  cfl 
cerdiii  nc  '.iimoins  qu'il  croit  doué  d'une  belle  iiiémoire, 
qu'il  avoir  de  l'amour  pont  les  Ictcics ,  qu'il  s'ttoit  alTez 
bien  familiarifc  avec  les  meilleurs  écrivains  Cirecs,  Lj- 
tiiis,  Italiens  &  François.  On  rfûtauŒ  qu'il  avoir  ac- 
quis l'eftime  deBalaac,  de  'Voiture,  &  de  plufic-urs  au- 
tres beaux  efprîts  de  Ion  temps ,  &  qu'il  étoit  reçu  avec 
cmprelTcineut  à  ri>ô:el  de  Rambouillet  oi\  les  mufcs  de 
Coa  lîccle  (cnoieuc  de  fi  fréquentes  aifeniblées.  Ce  qu'on 
ne  peut  nier ,  ^eft  qnll  paiMt  nar  Tes  ouvrages  qu'il  étoit 
moins  levant  que  Girac ,  qu'U  s'eltimoit  beaucoup  plus 
qaH  ne  valtùt ,  que  la  paillon  d'être  regardé  eomme 
un  homme  vetié  dans  toutes  fortes  de  connoidànccs, 
l'avciigfoit  fouvcnt ,  &  le  mettoit  hors  de  lui-mcmc  quand 
il  ctoît  contredit ,  i5c  qu'il  manquoit  de  cette  modeftie  il 
convenable  a  tout  écrivain ,  d  avouée  (ès  fautes  loin  de 
chercher  à  les  défendre.  La  même  paiSm  fiiîfoît  qu'il 
n'était  f^at  modéré  dans  la  dlj^ute ,  &  que  ks  injures 
ttd  eocnoient  moins  que  tes  rdISns.  On  lui  a  reproché 
auflî  d'avoir  été  peu  rej;lif  dans  fcs  moeurs  ;  &  il  faut 
avouer  que  les  lettres  que  Girac  a  produites  fur  cela 
dans  (à  teplique,montre  que  ce  reproche  n'étoit  pas  lâns 
fondement.  Coftar  avoit  cependant  embraflérétatecclé- 
lUftiqoe.  Il  ^toit  bach^er  en  tMdo^e  de  la  Âcnlté  de 
Paris  i  i!  fut  élevé  au  facerdoce,  Se  eut  plufieurs  emplois 
cccléliaftiques.  Claude  de  Rueil ,  Parifien ,  évcquc  de 
Bayonne ,  auprès  duquel  il  fut  produit ,  le  t;outa ,  &  le 
prit  thez  lui  en  quaUié  d'homme  de  lettres.  Ce  prélat 
ayant  été  transfin  k  ^é^'èchc  d'Anccrs  oà  il  fut  ict^u  le 
é  de  Juillet  i6x9,  eombla  Coftac  &  fe^  bienfaits  :  il  lui 
donna  plufîeurs  bénéfices,  8c  lu!  témoigna  juKju'.i  la  I 
trortanivée  le  ic  Janvier  1 649.  beaucoup  d'eilimc  & 
d'aJîcûion.  ColUr  fut  aufli  archidiacre  du  .Mans ,  Se 
en  mêine.tenips  curé ,  fi  l'on  en  croit C^RC qui  lui  donne 
plufieurs  (ois  ce  due.  Il  pr^dioit  avec  me  Cone  d'élo- 
quence qui  lui  acquit  alors  de  la  tiputaiion,  mais  qui 
ne  feroit  nullement  goûtée  aujourd'hui  (ï  l'on  en  juge 
par  quelques  fermons  qu'on  lui  attribue.  Paul  Thomas , 
lîeur  de  Giiac  ,  ayaiic  fait  connoîtrc  avec  liberté  dans 
ujte  dillertation  latine  qui  courut  manufcrite  en  16^0. 
ce  qu'il  pcnfoit  des  oimai|es  de  M.  de 'Voiture ,  Collar 
s'en  iidu,  6c  prit  avec  une  chaleur  poulfi^  au-dedà  des 
l)oines,ladéfimfèdelbnanii.  La  première  édition  de  fon 
ouvrage  parut  en  i  (î  ç  ; .  fous  le  titre  de  Difcnfc  dts  ou- 
yrafts  <UM,dc  f^oiturti  mais  Ai  de  Sabac  qui  la  voit 
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intitéila  fkhe, n'eut  pas  Sen  d'en  être  fatirfâic.  Elle 

fut  rcirripriniée  en  1(^54.  avec  la  d:(îcitatioii  de  M.  de 
Giiac,  a  Pans  chez  Couibé.  Ceft  un  volume  /'«-4*  il 
en  donna  une  fuite  en  au  mcn  e  lieu  &:  dans  la 

*inéme  forme.  Dans  cet  intervalle  il  publia  en  i6ff. 
chez  Courbé  11^4*.  on  volume  de  fes  Entriticns  dt  M. 
Cofiar,  où  il  attaqua  enraie  M.  de  Girac  qui  &  crue 
oblii^cde  fe  défendre,  &  qui  te  fit  en  i6f5.méme,en 
publiant  la  Rtponfe  de  Paul  Thomas ,  Jttur  dt  Girae  , 
â  la  dtftnfe  dis  teuvrts  dt  M.  dt  toiture  faite  par  M. 
Cojlar ,  avec  quelquts  remarques  fur  fes  tntreiuns.  C'tll 
un  volume  «0*4".  qui  parut  chez  Courbé.  Codar  Axt 
maliraîté  dans  cet  onvrajieiSt  fa  propre  apologie  qui  fiit 
inipriitite  en  i  C  57.  &:  Vi-  de  Girac  fit  une  (econdr  Rt- 
ponfe adrciltc  à  M.  Cofar,  en  1659.  in-^".  a  Paiis 
chez  de  Luyne.  L'archidiacre  du  Mans  fentant  qu'il 
avoit  un  adverfaire  qui  lui  ctwt  fupérieur ,  fit  interpoler 
l'aaioric£  de  M.  le  Ueutenam  dvil  qui  défendit  aux  deux 
cnnt.'-ndans  d'écrire  davanuge  l'un  contre  l'autre,  ce 
qui  empêcha  pour  loi^  l'impreflion  de  la  réplique  de 
M.  de  Gii  jl:  t]uc  celui-ci  fc  conter.;.!  d'envoyer  n  anu- 
fcritCûAf.  Itmarquis  U! M:  -;'aufcr ,  gouvermur  &  l'uu- 
ttnant  ginir^  fplU  /<    l  .  ,  d' Angoumois  ,  Satntongt 

&  Alfiut  9  avec  vue  Iciite  datée  d'Angouléme ,  où  l'an» 
teoraemeûraîi.leptennerdeMarsiâjç;.  mafcoeroo- 

vrage  fut  imprimé  dans  la  fuite,  &  parut  i/7  S",  a  LLyJ» 
en  1660.  Ceft  la  plus  forte  pièce  de  M.  de  Giiac  con. 
tteM.CoftK«ditM.  Colomiés  qui  y  reprend  deux  fau- 
tes,  comme  on  peut  te  voit  dans  là  Bibliotbé<|ue  choi. 
fie.  Il  y  a  beaucoup  d'érudition  dans  cette  réplique ,  on 
y  voit  un  écrivain  vrrfc  dans  la  coiinoifTance  des  lan- 
gues içi vantes,  &  de  l'auiiquité  Giecque  &  Romaine. 
M.îis  on  ne  peut  nier  qu'il  n'y  ait  trop  de  p  rionalitcs, 
de  vivacités  &  d'injures,  &  que  l'on  eft  fâché  de  les 
y  voir.  M.  de  Girac  qui  reproche  ces  défauts  à  fon  ad- 
vcrfaire ,  le  lêtoit  £ût  oeancoap  |^  d'hooneuc  s'il  dk 
eu  foin  de  les  éviter  lui-même.  On  •  encore  de  Pierre 
Coftar  un  recueil  de  fes  lettres  et>  deux  volumes //i- 4". 
imprimés  à  Paris  chez  Courbé  en  i6{8.  &  1659.  Le 
premier  volume  cil  dédié  à  M.  Foucquet,  furinceadux 
des  finances}  &  lelccond  à  M.  de  Lamoignc»,  ptc* 
micr  prélîdeot.  Leftyle  en  eft  guindé,  afièâé ,  fie  nolfe' 
ment  euiivetuble  au  genre  cpiuo'aire.  On  auroir  dû  re- 
tranciier  de  ce  iccucii  tuutrs  les  lettres  qui  ne  font  que 
de  polltelfs,  &  daub 'cfquclles  on  n'apprend  rien,  ce  qui 
fait  le  plus  grand  nombre.  Dans  les  autres  on  trouve  di- 
verlès  anecdotes  hilloriques  ou  littéraires, &  quelque- 
fois de  courtes  didèriations,  mais  levantes  &  diaigia . 
de  grec  &  de  latin.  La  feiziéme  lettre  du  premier  vo- 
lume af>prend  que  M.  de  Servifn  ayant  été  dcftiné  à 
l'amballade  de  iio<ne ,  offirit  a  Coftar  la  place  de  fécre- 
uire  de  cette  anib^àde ,  qn^l  s'ocdà  d'accepter.  En 
général  toutes  <es  Kitiei  prouvent  que  ranteot  avnk 
quelque  Bailôn  avec  tout  ce  qu'il  y  avoit  alocs  de  pinl 
diftinpuc  dans  l'érat  &  dans  tes  lettres.  On  prétend  qw 
Cortai  avoit  reçu  pour  il  dcfcnfe  de  Voiture  un  pré» 
lent  de  cinq  cens  ccus  de  M.  le  cardinal  Mazarin  ;  nsats 
pour  fcs  lettres  il  n'eut  pas  même  de  complimens  d'au» 
cune  perfonne  de  bon  gpâc  On  alTurc  qu'il  étott  fiwti 
de  fon  caraâere  en  éctivani  avec  tant  de  vivacité  con- 
tre  Girac ,  qu'il  étoit  naturellement  doux  ^  poli ,  quoi- 
qu'il n'eût  jamais  pu  s'accoutumer  aux  rraincvcs  &:  aux 
ula^csdu  grand  monde ,  excepte  qu'il  étoit  toujours  ha- 
bille avec  une  propreté  oûquelques.uns  trouvoient  mê- 
me un  pea  «fttfièâatioil.  ^eftceqmfitdireàM.Coa- 
rart,  ou  Irlon  d'auto»,  à  miJaac  des  Loges,  quec'£coiK< 
!e  (  éJ  i!ic  !c  plus  galant ,  Si  le  galant  le  plus  pédant  qu'ois 
pût  jamais  trouver.  Coftai  mourut  le  1  )  de  Mai  1660, 
fekm  fiwépinpfaequieftcaaçieeneependepaideis 
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fccretaire.  Dîpuis  lâ  mort  on  iniptinia  à  Touloufc  en 
1 6  8  9 .  un  volume  (A- 1 1.  indculé  :  RtciuU  dts plus  htaux 
4ndn»ts  de  Martial ,  aHC  iw  <niw/  dt  la  ieâati  du  ou- 
vragis  d'tfprit ,  ù  pdràat&mamu  dt  i'^igrmme , 
trad'.dt  du  latin ,  &c.  L'édiiaw  donne  CI  recueil  à  M. 
Cofbr ,  &:  afTure  fur  la  parolcde  plulîeurs  gens  de  Ictircs , 
qu'il  en  avoir  fait  de  feniblables  iur  plufieurs  autres  poè- 
tes. Ce  (ont  les  lieux  camununs  dont  il  fe  fervoic  pour 
Ibolager  là  mémeire ,  &  pour  Ibuiemr  la  convecfacion , 
ce  qui  lui  fut  reproché  par  M.  Boileau ,  freie  de  M. 
Dcrptcau% ,  co!«n>e  une  marque  &  on  effet  deftérillté. 
Ceft  ce  que  dit  le  Journal  des  fçavans  de  i  G  y  d.  Ciiition 
de  Hollande,  r>'ige  407.  Il  c(l  certain  que  ccc  ouvrage 
eft  fine  Impufait ,  Se  l'on  ne  croie  pas  que  Coflar  eut 
voulu  l'avouer.  Le  traité  de  la  ktaïuê  du  omvraps  d'if- 
fnt,  cft  une  traduâioo  l&re  de  la  didèrtidon  udne  de 
M-  Nicol:,  mifc  iii-devant  de  VÊpignamutHin  dtU3us 
que  l'on  croît  eue  de  M.  LanceloC,depuh  religieux  de 
l  abb.iyr  dcS.Cyran.  Rollund  Dcimarcrs ,  frère  de  Jean 
Dclhurcts  de  S.  Sorlin,  ctoit  lié  d'amitié  avec  CoîUr, 
i'qai  il  donne  de  grandes  louanges,  8e  qiiV  exhorte  à  la 
compolition  de  quâqnes  ôavrases  dans  trois  lettres  qu'il 
lui  a  adreflces.  Ces  lettres  font  la  trente-fixicroe,  la  cin- 
quainc-troiilcme  Se  lacinqiuinc-quacricmedu  deuxième 
uvre  des  lettres  latines  de  Roland  Defmareis  m-8'\ 
•  Mimoirts  du  umps.  Les  ouvragcsde  CoAar  &  de  Gi- 
nc  £iUiotiéqae  choift  de  Coionués,  page  1 1.  &  fui- 
vanr.  édition  de  Paris ,  17  ;  i  •  Joanul  dtt  Jçavans ,  édi. 
tion  de  Hollande,  année  irtyo.  p.igcs  407.  Se  40S. 

COSTE  (  Hilarion  de )  religieux  Minime,  célèbre  par 
tes  écrits ,  dont  on  ne  dit  qu  'un  mot  dans  le  DiSionttaire 
iifiori^ut,  naquit  à  Paris  le  6  Septembre  i  {9f  •  d'A/t- 
toiae  de  Code ,  iffix  d'une  fiuniDe  noble  du  Dauphiné , 
&  de  Catherine  ChaiUott ,  petite  nléce  de  S.  François 
dePauIe.  Il  reçntau  baptême  le  nom  d'O/mVr  que  por- 
loit  (on  parrcin  Si  Ton  oncle  O/ivicr  C'iiillou  ,  alors  cha- 
noine de  l'églili  dr  Paris ,  Se  qui  depuis  entra  en  1604. 
dans  l'ordre  do  Minimes.  Le  jeune  de  Coftc  ayant  per- 
du (bu  pere,  dans  foo  enfÏMice,  n'en  Ait  pas  aew  avec 
monudeiôîn  parfanendonïelânieTeqttiétQit 
iiKiii  îali'e  pou'  (a  piélé.  A  l'à'ie  d.  i?"v-nc:if  ans ,  vou- 
lant imiter  ton  oncle  Olivier  de  Cii.nllou  ,  il  t-ntra  com- 
n>e  lui  dans  I'o:Jie  dts  Minimes  où  il  prit  l'habit  le  ii 
Oclobrc  1 6 1 4 .  S:  fit  profeflîon  l'année  fuivante:  on  chan- 

r alors  loi)  nom  d'Olivier  en  celui  d'Nilarion.  Apres 
r>rofe(Can,  il  fut  envoyé  à  Nevets  où  il  étudia  en 
philoiophiefixislecflébrepere Marin Merfênne.  Il  nafla 
dc-l.i  au  couvent  de  Vnicennes  pont  y  faire  fa  theolo- 
cie  fous  le  pere  Jcait  Kermarck.  Il  prit  tous  les  ordres 
iaaés ,  jttlqu'au  Sacerdoce  inclulîvement ,  aprè  quoi  il 
lue  appàHé  au  couvent  dePaiis»oû  il  a  prdfque  toujours 
demeuiédepim,  eecopé  de  h  diteftion  destines  8e  de 
la  Compolttion  de  divers  ouvrages,  l!  efl:  mort  dans  le 
même  couvent  la  nuir  du  x  i  au  11  Aoùckîôi.  dans 
Ù  foixante-fixicinï  année.  C'ctoit  un  homme  fort  labo- 
rieux, &  qui  avoir  beaucoup  lu  j  mais  il  manquoit  de 
cridque.ce  qui  joint  à  fonftile  diffus  &  ennuyeux  a  fait 
tomber  dans  l'oubli  pidi|ne  teos  fis  ouvrages ,  où  on 
nelaiflê  pas  de  trouver  des  diofecurieufes,  qu'on  au- 
roit  de  la  peine  à  trouver  a-lieurs.  Ces  ouvrages  font  : 
Jfifloire  Caiholiqiu ,  où  font  décrites  Us  vies ,  faits  , 
atlions  héroïques  &  JîgnaUts  des  imuus  &  dames  il- 
ù^es  t  ^ui  par  leur  piiti  ou  faînteti  dt  vit ,  fe  font 
rmdus  neommandaUes  dans  lesfeiiiime  &  dix  feptumt 
^clts ,  diviféeen  quatre  livres,  à  Paris  \  Gx\.  in-frdlo. 
Il  y  a  dans  ce  volume  cenr  quatorze  éloges,  i.  La  vie  de 
la  titnheurtttfe  Jeanne  de  Fr^r.c  ,  Juckefft  de  Berri  , 
fondatrice  des  Religttufes  Annonciodts.  Le  pere  Tiiuil- 
lier  dans  Ton  Diarium  Miaimonun ,  met  cette  vîe  après 
rHiAoireCathol^ne,lànsdiiefi  die  a  été  imprimée, 
j.  KtU  fiiOa  Élîiaètekm  LuJltaaUt  Reginœ  ,  a  Paris, 
itfaj. //1-8".  .à  Aix  i(;5<;.//j.S'\  I.'autcm-  d  jr.iia  cette 
(êconde  édition  a  Aix  pendant  un  fcjour  qu'il  fît  en 
Provence  avec  le  prince  Louis-Emmanuel  de  Valois, 
duc  d'Attgoulcroe,  &  Henriette  de  Goiii^  dontil  diii^oov 
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la  confcieucc.  4.  Les  éloges  &  les  nu  dts  mms,  des 
prince^  6  Jmms  iUiiSra  m  fikt ,  m  ttiingt  &  t» 
doSrint  »  §d  «M  Aun  ide  iaaiw  umps ,  &  du  temps  dt 
nos  pens,  wu  rtXpHetidM  dt  kurs  devifis ,  emhlU 

mes  ,  hiàrrlyphes  fi.  fymboles  ,  à  Paris,  idjo.  /rt-4". 
deux  tomes,  &  1 647.  jn-4°.  deux  voluroes»Cettc  féconde 
édition  eft  fort  augmentée  »  c'ell  Ûr  cet  ouvrage  que 
Guillaun^e  Colletct  a  fait  l'cpigramme  fuivante,  adrcOèe 
iu  P^c^Cofte,  &  impiiinéc  page      des  épig^an* 

SI  1:1  Jcvols  ta  vie,  £■  ta  \  erra  ftconde 
Jufixt  le  ptusfuge  &  Uplus  ke*udutn0iukt 
Dans  tes  doSts  éêriu  tu  bû  raids  aujourd'bà 
La  vie  (f  U  vtrtu  fut  tu  nçms  de  lui, 

f.  Les  règles  dts  aUmts ,  traduites  en  frantjois,  à 
Paris,  tôjo.  ia.tt.  g.  Traité  ou  Recueil  de  l'aruitn. 
&  nio.ùme  ufage  dts  canonifations  dts  faknts  ^  par  It 
pctc  François  Viâon,  MininK,à  Paris,  \6\^.  iit.%\ 
Ccft  Hilarion  de  Cofte  qui  a  publié  cet  ouvrage  da 
pere  Viôon  ,  fon  coufîn,  aum-bien  que  le  fuivanr. 
7.  Hifioire  du faint  Suaire  dt  Turin  ,  par  François  Vie- 
ron ,  à  Paris,  16)4.  in-i*.  8.  Lts  vrais  portraits  des 
Rois  de  France  ,  tirés  de  ce  qui  nous  refit  dt  leurs  monur- 
mens  ,fieaix  &  mtdaillts ,  &  autres  effigies  ,  confèr^ 
vis  dans  Us  rares  &  cmtsut  (ttUutts  »  par  Jacques  de 
Brie ,  calc(>^ra  phe ,  têconde  édition  ao);Rientée  ée  non— 
veaux  portraits ,  &  enrichie  des  vies  des  ton  ,  pat  Hila- 
rion de  Cofte,  à  Paris ,  ifî  ?  ri.  in  folio.  9.  Les  èloj^ei  dt 
nos  Rois  &  des  enfans  de  Fr^n^c  ,  qui  ont  été  Dau- 
phins ,  depuis  ^ndréde  Bourgogne  &  Dauphin  de  Fitif 
nt  ù  df  Alhon  (  morr  ta  i  )  )8.  )  Mft'tn  avec 
des  temaranes  Àt  le  pays  &  la  noUelIê  de  Dauphioé  , 
&  U  lîdie  wsgowerneurs  de.Dauphiné ,  à  Paris ,  i    ; . 

il-4"*.  10.  M  vie  du  R.  P.  Marin  Merfcnnc  ,  théolo~ 
gitn  f  phtlofôphe  &  mathématicien  de  l'ordre  dts  pères 
MUùmtSt  à  Paris,  1649.  in-S°.  de  105. pages,  but 
l'épitte  didkatoire  i  Louis  de  Valois,  comte  d'Alab, 
geuvemeurdeProvenee, 8cc  Gen'eft  proprement  qu'un 
éloge  du  pere  Merfcnnc,  (ait ,  comme  dit  l'auteur ,  pour 
fetvir  de  mémoire  à  ceux  qui  voudroicnt  écrire  plus  am- 
plement fa  vir.  M.  Le  portrait  en  petit  dt  S.  FrttnfoiM 
de  Paule  ,  i^UtuUiir  &  fondateur  de  l'ordre  dts  àUm- 
mes ,  ou  l'A^bm  ttkrégée  de  fa  vie  ,  défit  mm  ,&ét 
fis  uuroeUs  ,  «m  fb§uiin  hitUts  àts  f^tt ,  patentes 
des  rois  ,  tims  &  d»tns  piiets ,  non  tneort  imprimées , 
pour  fervir  dt  preuves  ,  Paris ,  1655.  in-j^".  n.  Le  par- 
fait Eccléfiafiiefut ,  ou  VHiJloire  de  la  vie  &  de  la  mort 
dt  François  U  Picart ,  feigneur  d  Atilly  &  de  Fitlt- 
ron ,  iUàatr  *m  tUologut  it  /a  fittaiti  dt  Pms,  & 
doyen  dt  Stmu  Gtnuùm  PÂusetrreù  »  avec  In  tn^ 
notations  &  les  preuves ,  tirées  de  plufieurs  bons  au- 
teurs ,  hiftoires ,  titres  ,  arrêts  de  la  cour  du  parle- 
ment,  k  cpimhrs,  i5:  tes  éloges  de  quarante  doc- 
teurs de  la  même  lacrée  faculté,  à  Paris,  iCfSJtui^ 
Cet  ouvrage  eft  curieux  Se  recherché.  Entre  les 
ga  <ini  m»  joiott  à  h  vie  de  M»  le  Picard ,  on  troiif« 
ceux  de  Piene  Danés ,  éviooe  de  Lavaur ,  de  Jacquea 
de  Billy ,  abbé  de  S.  Michel  en  l'Herm  ,  Se  de  Jacques 
Amyot ,  cvcque  d'Auxerre.  n.  La  Parfaite  Héroiite  * 
ou  \' Hifioire  de  la  vu  &  de  la  mort  dt Eli^aieth  9$t 
JfahtlU  dt  Ca^Ut ,  reine  d'Efpagnt  j  jiifqm'â  fa  mmt 
en  I  (  04.  à  Paria ,  i««  1 .  in-S".  *  René  ThuilBer  » 
rittm  Minimorum ,  deuxième  partie  au  n  du  mois 
d  .\oùt,  page  70.  &  fuiv.  Le  pere  Niccron  a  extrait  du 
même  ouvrage  l'éloge  du  jxre  Hilarion  de  Coftc^Joftk 
né  dans  le  tome  XVII.  de  tes  Mémoires ,  &c. 

COTHMAN  (Erneft)  natif  de  Lemgow ,  viiie  ds 
Weftpbalie ,  apiia  avoir  £ut  Tes  études  dam  In  Uiiiver- 
(ités  de  Hefanfbdr ,  de  Marporg ,  Sec,  fiic  £is  en  1^84. 
doéteur  en  droit  civil  canonique.  En  1587.  le  doc 
de  Meckelboure  le  fit  nicmbtedc  ion  confeil  &  afTcUcut 
du  tribunal  fécurier&  eccléfiaftique,  &  enliiitc  lôn  chail> 
cdiei,  dans  k  icnps  ^u'il  éioit  piofedeui  en  juii^ca. 
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dcnce ,  &  doyen  de  la  ficulti.  Il  tnoucut  en  1 617-  On  1 
A  de  lui  :  Rejpiffi  yocù  ;  DifputMÙonu  Juris  :  Com-  j 
mmtâriMS  i»  frimm  libnm  eodiàs  :  diffutaûonts 
in  Jufinùaau»  m  tomptiMm  niaO»,  &c.  *  D'dBmt- 

tiaire  Ai/?or/^u«  ,  cJirion  de  Hollande,  17401 

COTOLENDl  (Châties)  prit  iwiflânce  ou  i  Aix 
ou  à  Avignon  ,  Aix  Im  h  demeure  de  fa  famille  &  Avi- 
enon  là  founc.  Il  vint  de  bonus  heure  à  Parisaptès  s'être 
me  paiGir  avocat  -,  renonçinc  cnfuite  abialmneoc  au  bar- 
reau ,  il  fe  mit  à  U  coropoficioii  de  diva»  aOvcagiES  qui 
le  firent  connoîtietlans  u  république  <îe$  letncs.  Il  don- 
na d'abotil  les  Voyages  Je  Pierre  Texe'tra  ,  nu  l'ffîjloirt 
des  Rois  tle  Ptrje  ,  depuis  Kayumarras  ,  leur  premier 
ni  fl^^**''  t  année  i  £09.  avec  la  relation  de  l  origine 
du  royaume  d'Ormus ,  &  dt  ia  Jkectj^on  de  fis  rns  , 
jufiues  à  ce  que  Us  Portugeâs  t**»  m^mnmu  m  ifCJ. 
tirée  de  fHiJloire  écrite  en  lanpie  ptifinmpàrTammx*^ 
roi  du  mime  pays  ,  enfemble  une  antre  rilation  du  mime 
Texeira  ,  depuis  les  Indes  jufques  en  Italie  par  terre  en 
l6oo.  U  tout  traduit  de  l'ejpagtiol,  Paris  clicz  Baibin  , 
I  8 1 .  deux  volunics  in~  1 1  .Cette  traduâion  fut  fui  vie  de 
ia  vie  de  la  dn/Mè  de  Minumtmd(  la  princefle  desUi- 
lÏDs  )  fupérieate  de  la  Vificamn  de  Sainte  Mariede  Mon. 
lin*  ,  Paris ,  1684.  in  8".  M.  Abclly .  cvcquc  de  Rho- 
des, conléiUa  à  Cotolcndi  d'entreprei)d;c  la  vie  de  iaiiit 
Fnaçob de  Sales,  parce  que  les  vies  de  ce  prélat  qui 
■voient  paru  jufqu'alois,  ne  s'étendoicnt  pas  aflêz  fur 
fbn  cpifcopat ,  &  qu'elles  étoient  pleines  de  digrelHons 
inutiles.  Pour  mettre  à  Exécution  ce  projet Coiolendi 
lut  avec  foin  tout  ce  qui  a  été  écrit  fur  ce  Saint ,  en  fit 
des  extraits  fak'.cs  ;  il  lut  auiïi  fcs  œuvres, &  les  cnJraii'. 
des  hiftoires  de  France,  de  Savoye  &  de  Genève,  où 
1*00  décrit  des  affaires  aufquelles  il  avoit  eu  part  ;  il  re- 
çut aufli  quiniitcd'in(lruâion$  de  quelques  ptêires  d'un 
âge  avancé  qui  avoient  pu  voit  l'évÉqoe  de  Genève ,  des 
mémoires  envoyés  par  les  religieufes  d'Annecy  qui  avoient 
été  fous  fa  conduite,  les  originaux  des  lettres  écrites  a 
madame  de  Vilictkvin  &  d'autres  pièces  fourniis  par 
M.  de  Focat,  parent  de  ce  iêrviceur  de  Dieu.  Il  divifa 
bn  ootrage  en  ttd)  Svte» ,   ceice  hiftoire  porat  Paris 
dm  ce  titre  :  La  Vie  de  S.  Fnuiçùis  dt  Sales ,  évêqut  de 
Gemve  ,  fondateur  de  Tordre  de  ta  Vifitation  de  iS ointe 
Marie ,  Paris,  16S9.  in-^".  Il  doiMia  en  fuite  Une  tra- 
duâian  de  h  Fie  dt  Chitfiophe  Colomb ^  Paris,  deux 
volumes  in- IX.  Arliquinisna  ,  ou  les  bons  mots  ,  les 
Wftttns  fUùfaaus  &  agréables  reeutiUits  du  CMver. 
fitions d'Arlequin,  Paris ,  1 6  94.  /a-  1 1.  (èeondeédition 
au'^nicntcc.  Voici  ce  que  l'on  dit  de  ce  livre  dans  l'aver- 
tillcmenc  du  premier  volume  du  Théâtre  de  Gherardi  : 
m  Le  Si^lément  au  Théâtre  italien ,  qui  vaut  moins  que 
n  rien,«^C(nDpofè,i  ce  qu'on  dît,  par  l'auteur  de 
D  TArS^muMm,  on ptrcdm  de  ta  fT*  A Searmmt- 
»  che.  \\  cft  vrai  que  ces  deux  auteurs  font  (ï  conformes 
..  dans  la  baircfle  de  leur  (lylc ,  &  dans  ta  fauUcté  des 
»aClioii5  qiiils  racontent,  qu'on  |  rai  aiiémciu  prcmlic 
»  l'un  pour  l'autre.  Ce  font  deux  écrivains  également 
M  mauvaii,  &  deux  hiftoriens  également  faux ,  chacun 
<*d^enMtiflMaatà(babécosdescholès  qu'Arlequin  &: 
„  ScaranMMXhe  nVsni  jamais  ni  finies  id  penfées ,  Sic.  - 
Cotolendi  eft  auiïî  auteur  du  Livre  fans  nom  ,  ouvrar^e  , 
dtt-on  ,  plein  de  mauvatifs  plaitantcries.  Comme  il  trr- 
vailloit  fans  ccffe  fur  différentes  matières ,  il  fit  paroitrc 
l'année  d'après  un  livre  de  divocton  intitulé  :  La  méthode 
paitr  a^fier  les  maUdu  t  vmbàtt  imtadait  Polan- 
ctts.  EnluTfc  il  projetta  de  donner  des  réfléxions  fur  les 
divers  ftilcs,  &  fur  la  manière  d'éci ire,  mats  il  quitta 
ce  dellcin  ,  iS;  con-pofa  une  ctitiouc  des  œuvres  de  M. 
de  Saint  Evrcmoju  a  laquelle  il  donna  ce  dire  :  Di^er- 
tatàm pv  les  mwres  mitées  de  M.  dt  Saint  Evrtmont , 
avec  Vixamendu  FaSbm  §a'U  a  fiât  fvanMdame  la 
ditcheffe  de  Maiarin  contre  M,  le  due  dt  Ma^ann  fon 
mari,  Paris ,  i  698.  in- 1  1.  Tl  prit  le  nom  de  Oumont , 
on  crut  que  M.  Erard  pique  rfc  la  rcponii.'  que  M.  de 
Saint  Evreroont  avoir  faite  à  fon  tadum  ,  cnj^a^ea  Co- 
nleodi»  compola  cet  oovnge,  U  ^u'il  y  eut  même 
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beaucoup  de  part.  Quoi  qu'il  en  foit ,  <•  jamais  auteur  , 
•»  dit  Cotolciidi ,  n'a  ctc  (î  heureux  que  M.  deSaintEvrc- 
»  nionc,  il  y  a  cinquante  ans  &  même  plus  qu'on  ad- 
»  mire  les  ouvrages ,  perlbnne  ne  s'cft  encore  appcrçu 
»  qu'on  n'entend  point  les  principales  choies  qui!  dit , 
»  &  il  y  a  dans  le  public  une  traditîon  de  refpeâ  pour 
M  lui  qui  fait  qu:  les  moindres  ft.i^mcn!.  luiit  regardes 
"  comme  desmydcrcs  qu'on  adore  en  filence  fans  ofer 
»  les  approfeodir.i*  M.  Bafiii^de  Beauval  qui  reçue 
d'abord  cet  ouvrage ,  n'en  vonbc  pas  parler  dans  uni 
Journal,  qu'il  ne  Içùt  ..uparavane  fi  M.  de  Saint  Evre« 
mont  ne  le  trouvcroit  pas  mauvais.  Voici  le  jucement 
qu'en  porta  M.  de  Saint  Evrcmont.  <■  Je  trouve  beau- 
>»  coup  de  chofes  dans  cet  écrit  bien  cenfurécs ,  je  ne 
n  puis  nier  que  l'auteur  n'caive  bien ,  mais  fon  zélé  pour 
*  U  religica  &  pour  les  boones  moeurs  paflê  tout.  Je 
u  gagnerois  moins  à  changer  mon  Aylc  contre  le  (-en  , 
••  que  ma  coa(clenca  contre  la  fienne.  J'cdime  fort  ion 
•>  cxadlitude  dans  la  critique,  il  s'attache  a  cenfurer  des 
»  traités  même  qui  ne  lont  pas  de  moi ,  il  efl  vrai  qu'il 
«BK  donne  trop  de  louanges  quelquefois.  Tout  bien 
»  conpenlS^  »  là  £iveur  pane  la  févérité  du  |uspneiic» 
u  Ar  je  puis  dhe  avec  fincérité  que  j'ai  plus  derecoin' 

iiuinance  de  la  grâce  que  de  r:!leiuimcnt  de  la  rî- 
II  gueut."  On  peut  voir  la  icponle  entière  de  M.  deSaint 
Evremonr.dans  fa  vie.par  M.  des  Maircaux,p.ig.CCXIV. 
&  fui  v.  à  la  tête  de  la  dernière  édition  ia-ix.  des  oavn> 
ges  de  M.  de  Saint  Eviemont.  G>iolendi  ne  pouvait 
foutFrir  que  M.  de  Saint  Evremont  tAt  C\  fort  abandon, 
né  fes  Œuvres  à  l'avîdité  des  Libraires,  que  de  permcnre 
que  des  piri  Ci  indi-jiiL  s  Je  lui  après  avoir  couru  le  monde 
lans  honneur  le  vinllciit  réfugier  dans  les  livres  comn» 
dans  un  afyle.  M.  Boyer  de  la  Kuviere,  avocat  au  par- 
lemeitt  de  Pari»,  fit  l'apologie  de  ài.  de  Saint  Evre- 
mont qu'il  iniinifa:^^o/«;(<dSutfan>iirj/(ilf.  deSaiat 
Evremant  avec  fon  éloge  &  fon  portrait ,  &  un  dificurs 
fur  Us  critiques ,  Paris,  1 6.^8.  in-i  1.  Voyez  ce  que  M. 
Evremont  dit  de  ceneapolugie,dans  là  vie,p«g.CCXVII. 
Enfin  Cotolendi  mit  au  jour  à  la  fin  de  1700.  un  volu- 
me a.  dom  le  titre  ëniiereft:  Sabu-Evramoniania, 
ou  dialogues  des  nouveaux  Dieux  :  Recueil  de  diverfes 
penféts  ô  remarques  dt  Charles  de  Saint  Denys,feigiuur 
de  Saint  Evremont ,  (  auquel  à  caufe  de  quelques  dial»- 
guts  qui  y  font  mêles  ,  ona  donné  le  fécond  litre  )  anc 
une  lettre  d$M.dt  Saint  Evremont  fur  la  critique  fût» 
de  fes  «sfnagttfm'tatittÊirdiSfr^ku  neatU,  &  la  ri- 
poftfe  i  -tttu  Uttrt.  Cotolendi  aRÙie  dans  fa  prci^ce 
que  c'eft  un  r:cueil  de  j'iufieurs  choies  que  quelques  per- 
ionnes  s'étoieat  fouvenues  d'avoir oui.dirc  autrefois  a  M, 
de  Saiiu  Evremont.  Cet  ouvrage  n'a  pas  été  eftimé , 
c'eft  uoe  pure  Tuppoluion  dont  perfonne  n'a  la  dupe. 
Gonlendi  moanit  to  commencement  du  db-hnMfaie 
lîécle.  *  Des  Maizeaux  ,  yie  de  Saint  Evftmami.  Boo- 
gexi:\ ,  Mémoires  manitfcrits.  Avertilfcmentde  l'ancien 
Thrjirr  de  Ghérardi,  au  tome  1.  &c. 

CO  rONiO,  (  Antoine  )  théologien  de  l'ordre  de 
S.  François ,  a  proferti  la  mctaphyrique  à  Rome  &  à 
Padoue  pendant  dix-hnic  années.  ]1  Ait  fort  edimé  da 
pape  Innocent XT.  H  eft  mort  à  Rome  l'an  1 5S2.  On 
ne  foniloît  de  lui  que  l'ouvrage  intitulé  :  Piinfofhia 
inJlUuriones,  opus  pluribus  volumintbus  comprehenfum. 
'  DiHionnairc  hijlor'tque,  édition  de  Hollande,  1740. 

COTTON  (  Robert  )  chevalier  Anglois ,  &c  St^ 
pUmtntd*  i7if,.„aitiUmieet$  mots,  Lncaris,  pa- 
triarche d'Aléxandrie ,  life^  ,  Cyrille  Lncar  ,  pour  fors 
patriarche  de  Conftantinople.  Cyrille  envoya  a  Char- 
les i.le  m.-inu!ciit  dop.tonpexIeencetendcoftiflfAvoic 

apporté  d'Alexandrie. 

COU  LANGES  (  Philippe-Emmanuel  de  )  Farifien, 
coiiiêiller  au  patletnent ,  puis  maître  des  requêtes ,  étoit 
fils  de  Philippe  de  Coolanges ,  maître  des  comptes,  &  de 
Jeanne  le  Fevred'OrmclTon.  Ilépoufa  madcmoifelle  Tut. 
pin,  nièce  de  madame  le  Tellier, femme  du  chaïKclier  de 
France  de  ce  nom.  Il  mourut  à  Paris  le  dernier  jour  de 
Janvier  1746.  ifé  d'envitm  fiiatie>vîagt.ciiu]  ans,  ft 
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tatiiàméiuati^éal^dS^mSaée  Sainte  Marie, 
rue  S.  Antoine.  Quoiqu'il  cât  beaucoup  d'ebrit  »  &  qu'il 
parlât  aifcment  &  avec  grâce»,  il  n'étoit  naOement  pro- 
pre pour  les  charj^es ,  dont  (a  fimi'lc  avoit  voulu  le  re- 
vêtir :  il  ctoit  trop  ami  du  piaille  &  de  b  liberté  pour  s'ap- 
plicjuer  à  des  études  (crieuTcs ,  &  à  des  fonâioos  graves. 
Mail  potToiioe  o'afhu  brillé  aœ  lui  dam  tefrand  mon- 
ée:  il  avolcbeiaooQp  d'amis fltnftra ,  eim'autiei  M. de 
LamoigDon  i  avocat  générAl ,  &:  Jcpuis  prcilJnu  k  mor- 
tier, M.  le  chancelier  Voilin ,  ir.efdaines  de  la  Fayette  , 
de  Scvignc ,  de  Louvoîs ,  la  ducheilc  de  Lefdiguieres , 
9cc.  lA.  deCoalanges  avoit  une  grande  fimlite  à  com- 
M&rdadiaiifaaspnfi|iie  dans  i%lbK  fur  qui 
leprérentoit  d'agréable&dliuécelbnt,  •ScperlônM  n'a 
mieux  réii(E  aue  lui  dansée  f^nre  d*jcr!re.  On  a  donné 
fjns  Ion  aveu  deux  éditions  de  ers  cluiifoiis ,  l'une  à  Ri- 
lis ,  vers  l'année  lyio.&la  féconde  en  Hollande.  Al'agc 
de  plus  de  quatre-vingt  ans,  il  compola  encore  les  paro- 
les fuivantes  ,  qu'il  adieflàtt  à  quelques  célébi»  pci^ 
calcurs ,  qu'il  vovoic  ibuvent,  &  qui  le  feiiiciBoieDt  de 
imjfnf  niiB  vie  Mut  icdiécs 


'/«  VÊUims  i  mon  âgc^ 
Il  tnfinHtumSf 

Qae  ia  jtunu  pus  « 
St  mutn  en  ufigt 

D'un  viàllard tun  fagt 
Tous  Us  fuumtns. 


Je  vouJmsduviùtiuàmt 

Etrt/iforér 

Lt  montam  de  fMUff 

JtTtfi  pas  digéré. 
Gens  Je  bkn^gtns  d'honneur, 
A  votrt  fçavùir  fjxre 
Je  livre  mon  cseur  p 
Mais  Uùjfe^  enàm 

jt  ma  MU  hmmr. 


•  Panu^  François  ,  de  M.  Titon  da  Tillec ,  in-fol. 
^ages  f     -  j6o. 

COUPLET  (  Philippe)  né  à  Malines,  eaua  jeune 
dans  la  fociété  des  Jéuiiiei,  oà  il  fit  dans  fidie  la  pio- 
fielfiim  Iskoindie  des  quatre  vomu.  En  itf; 9>  ^r^"* 
«bwna  de  (es  fupériears  la  pennlIEoa  d*i{Yercer  les  ranc- 
tions  de  MKTîonniirc  hors  de  l'Europe ,  il  all.i  en  Chine 
avecles pères  François  Rougenvont,  Ferdinand  Vctbicfl, 
AlbcR  DorvïUe ,  &  aoelques  autres.  Arrivé  dans  ce  vafte 
royaume ,  il  l'y  appliqaa  foin  à  en/eigoei  la  vcaie 
Religion  H  à  s'inffitrice  de  la  ht^ne,  des  mœurs  &  de 
la  religion  p.iys.  En  léSo.  il  eut  ordre  cie  revenir  en 
Franic  ,  tant  pcmt  rendre  compte  au  papedc  l'ctjt  <?«:  des 
afFaiic^  Je  la  niulî^in  de  Chine,  c]uc  pour  checciier  de 
nouveaiu  ouvriers  qui  puflênt  travailler  dans  la  même 
miflioa,  &  l'y  accompagner  lorfquil  y  retourneroit  lui- 
Blême.  Sord  de  Rome,  il  vint  en  Flandres, paflà  à  Xta- 
Knes ,  Sf  y  trouva  que  fon  pere  vÎTok  encore  ,  tju  il 
s'ctoit  remarié  ,  &  qu'il  lui  avoit  donné  des  frères  qui 
croient  plus  jeunes  que  lui  de  près  de  Ibizaiite  ans.  L'un 
d'eux ,  Florent  Couplet,  (m  licencié  en  théologie  de  la 
làcuhi  de  Loavain,  &  mourut  en  171t.  étant  pafiear 
de  SaimeCitberinede Malines.  LepêteConpIetlè  rem* 
lurqoa  à  Ulbonne  en  \  C<<)i.  avec  quinze  compagnons  ; 
mai»  levaiflcau  îur  lequel  il  êtoit  monté,  ayant  été  agité 
d'une  furieufe  tempe tc  ,  le  pcre  Couplet  fut  bleflc  fi  dan. 
gercufcment  qu'il  mourut  de  la  bleiTute  au  mois  de  Mai 
1^9).  Valere- André  dit  en  iC^ji.  même.  Avant  Ton 
Ktour  de  la  Chine  en  Europe ,  il  avoit  public  trois  ou- 
vtagescn  langue  chinoife,  içavoir  1.  une  explication  de 
la  doftrine  Chrétienne,  contenue  dans  cent  demandes 
&  autant  de  rcponlcsi  1.  un  calendrier  ccclétîaftique  pcr- 
fétodi'  }•  on  traité  des  quatre  lîns  dernières.  Sesau- 
«s  ottma|Esfi»t:  me  vie  de  S.  François  Borgia,  ]é> 
fnhe,  enchiDoli}  on  aki^de*  'Via  des  Saints  pour 
chaque  jour  de  l'année  ,  en  la  rî-cir  c  îjnguc  :  C.îtj.'ogus 
patrum  Societatis  Jefu,  qui  poji  obitum Jancii  franctfci 
Xaverii  anno  1 5S  \,uf^ui  iiJ.  jnnum  i6S'i.'/i  impt- 
rio  Sinarum  Jefu-ChriJIiJidtm propugnarunt  ;  ubi fingu. 
lorum  nomina ,  ingteffùt  >  pradicatio,  mors,/epultura, 
Hbri  fiùà  tdiù  rtunfitttur ,  i Jinft^  Lùni  rtdditus  ,  à 
Puis,  t«S(.«M".Ce  àlXlingiBnen  {£87.  ia-/^.  avec 
Ifmvtéu  SufpUmtMt  «  Joato  /« 
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raamgelafCR  Ferdinand  Vetineft,  inticDié,  i^ffmm. 

mia  Etwepaa,  Rt^guaglio  délit  cofi  piu  notahui  délia 
Cina ,  en  1 6S7-  ''I-4''.  Dijftrtutio ,  tjuibus  caufis  motus 
Paulus  V.  induiferit ,  linguJ  Sin{ti^i-us  truditli  com- 
rruni per  indigenasj'actrdotes  ceUbrarifacra.  Cette  dif- 
Ici ration  eft  imprimée  p;^e  116.  Ae^  proltffimcna  ad 
propylmun  Maiiia  ^ere  Daniel  Papebcwch.  TabuU 
dtnmohpeaXioiuuthmSinUmjtacu  eyeUstmnonm 
LX.  ab  ttfUU  ÛMte  Chrijlum  19^1.  ad  annum  pojl 
Chrijtum  lâS;.  AuSore  R.  P.  Philippo  Couplet,  BeU 
gd  ,  focits.  Jefu  ,  Sinenjîs  MiJJtonis  in  urhern  pnCMt^ 
tort ,  nunc  primum  in  tucem  prwtit  i  Bibliolhecd  r^fd ^ 
à  Paris,  i6S6.  in-folio.  Cette  cfaronologie  eft  précé- 
dée d'une  prtfux  «lie  ftcnrieuTe.  Tnbutti  ckronologi*M 
MtuutrM»  Stmtm (A mmo pofi ehrîflum  primo,  ufiuê 
ad  anr.um  prafentis  fmculi  1 6  S  5 .  à  Paris ,  l  (,  'i6 .  in.fi»l. 
Cette  chronologie  cft  au0î  picccdce  d'une  préface  dans 
laquelle  le  pcre  Couplet  donne  «ne  notice  des  Familles 
inpéciales  de  la  monarchie  CMnoîiè  qui  ou  fleuri,  tant 
avanr  Jé(l»Chrift  que  depuis.  Cettenoriceeft  Idftori. 
que ,  &  parole  bien  faite.  Ce;  deux  tahles  chronologî- 
ques  ne  font  pas  de  fimplcs  cjblcs  de  noms  &  de  dates, 
on  y  trouve  julTi  beaucoup  de  faits.  Conjiitius  Sina." 
rum  philafophus  ,  Jive  fcieniia  Jinenfis  latini  expo/luip 
Jludio  ÇroptTÂ  Profperi  Intorcetea,Chrifliani  ffereurîekp 
FranUfii  Rougement ,  &  PhUippi  Couplet ,  Patrum 
focietatis  Jefu ,  juffii  Ludoviei  Magni ,  tximio  Mijj^o^ 
num  Orientalium  ù  litieraria  rtipublicee  bono  i  Biblio- 
thecdrtgia  in  lucem  prodit ,  adjiBa  ejl  Tabula  chrono- 
iêgUa  Simt»  Monarchia  ab  liujus  exordio  ad  htecufque 
ttmpora,  kPiiii^  Oanid  Hormels,  i6if .in-folio.  Cet 
ouvra(;e  c(l  compoiSdediverlês  parties,  t.  d'une  longue 
épîtrc  dèi^icatoire  du  pere  Couplet  :\  I.ot:'5  XIV.  i.  d'un 
écrit  de  pUis  Je  cent  pages ,  intitule  ;  Operis  ongo  t/ fco- 
pus  f  necnon  Jinir'iurn  librorum  ,  inttrprttum  ,  ftHa- 
Tum  f  &  fhilo/bphite  ,  quam  naturalem  yocant,proiiJÙtU 
iîsJtttMwioi  ).  de  la  vie  de  Confucius,  précédée  de 
ftooertrait  grave  ;  4.  de  l'ouvrage  même ,  ibus  le  titre 
de  Sàentia  Jinica ,  en  trots  livres.  M.  Léonard  des  Mal- 
pénes,  conléillrr  au  chitcler  Az  Paris,  a  fait  quelques 
remarques  lur  la  chronologie  cliinoile  du  pcre  Couplet , 
dans  Is  tome  II.  de  fen  livre  intitulé ,  EfùpnUs  JSQ^ 
roglyphtt  du  Egypdiittt  6k.  à  Paris,  1745. 
Hifioin  d^mm  dmtê  CMdtimt  d»  U  Oàm,  oà  ptw 
occafion  Us  it/ages  de  ces  ptuplts ,  V établijfement  dt  la 
Religion ,  les  maximes  des  MiJJionnairts  ,  &  Us  exerci- 
ces de  ficU  des  nouveaux  Chrètitru  font  exptiijuts  ,  à 
Paris ,  Edcnne  Michalkt ,  1 6S8.  in- 1 1.  Cette  vie  a  été 
traddte.en  eTpagnol  par  le  pere  Jofcph  Alcaraz ,  Jé- 
fuiie.  On  en  a  auflî  une  tradudliou  flamande ,  impri- 
mée à  Anvenen  1694.  jh-h.  Le  pere  Pierre  Jolepli 
d'Orléans  a  revu  l'original  (rançois.  Li  dame  Chinoifc 
dont  cette  hiftoirecft  l'objet ,  fe  nomnioit  Candide  Hitu 
*  Mémoires  manufirits  latins  du  pcre  Oudin,  Jcfuite. 
FaUrii  Andrect  Bibliothtc»  BdgCû.fkiêlàsxcL  de  I7J9* 
in-if.  tome  II.  page  1019.  Sc  lojo.  On  a  anflî  coo- 
fulté  plulieurs  ouvrages  même  du  pere  Couple:, 

COUPLET  (  Claud.-.Antoinc  )  de  l  académie  des 
fcicnces  de  Paris ,  &:c.  Ajoutei  que  fon  fils ,  Pum  Cou- 
plet des  Tartreaux ,  tc^u  dans  la  même  académie  en 
ptofrlfrur  de  Mathématiques  des  pages  de  la  graiH 
de  écurie ,  tréfoiiet  de  la  futdite  académie  des  fciences , 
eft  mort  à  Patw  en  U  nailÎMi  de  KiyècvaMire,  dans 
un  î^e  fort  avancé.àkfindeDécemilH»  1744.  Il  émît 
Méchanicien. 

COUI\ ,  (  Didier  de  la  )  SuppUmtnt ,  tomt  l.p«ft 
}       paicourat  à  'Vannes ,  Ufe^ ,  à  Saint  Vannes. 

COURCIER  (  Pierre }  né  à  Troyes  en  Champagne 
l'an  1 604.  prit  parti  dans  la  fociété  des  Jefuites  le  i  o 
Oûobre  1614.  flc  fît  fes  quatre  v(xit#à  Pontanu  ulloii 
le  9  Mars  1641.  Il  a  pallc  la  plus  grande  parti.  Je  fa 
vie  dans  les  écoles  de  'Théologie  &  de  Mathématique  \ 
Se  aptes  avoir  gouverné  la  mailbn  du  noviciat  de  Nan. 
cy ,  8c  qylaues  collégies ,  il  leiouma  fans  peine  aux  ralL 
mes  àtmtai  ^toh  «cquls  une  iufte  lépatatioa.  Ilea. 
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feignoic  les  Mathéoiatiquesau  collège  de  Dijon  en  i  £70. 
torlqu'il  fût  &*  prorinctal  des  maifons  de  Cx  /bcicté  en 
Champagne.  Il  eft  mort  à  Amené  le  5  Mai  1691.  On 

a  de  lui  :  1 .  ^j'hnnomia praXeOtfivt  moliium  cccîcphtrn 
fraxes  f€T  ^rolaiia  quedam ,  ftûius  JyJcrum  loca  , 
Btotut fd^iattS  f  titi  &  faciti  pro  quolibti  umporc  in 

i<ff.«t-t".  ».  Jt/^ium/kadinm  Marim  ,^vt  n- 
nm  édmMrm  Dtifptaantiitm  chrottolopet  t^Mm  , 
4it  anno  munit  printo  ,  ad  annitm  Cnrifli  \66o^  a 

Diion  \6(>t.  in-folio.  5.  Opufculttm  de  f<P,  'tiint  fuptr. 
fititi fpharica^tr fuptrfiditn  J'phxricum  ,  cylinJricam, 
tomitain  ;  ùm  fipùficm  cylindrica  ptr  fuptrficitm 
cylindricam  Mtpu  coMMtfn  .*  duùfM  fitpt^àd  cmùe» 
ptr  fuperficicm  eonteMM.  A.  P.  C  M.  5.  J.  c'eft'à-dire, 
p,îr  l'ieire  Courder  ,  Mathématicien  ,  de  b  fociccé  Je 
Jelus  ,  à  Dijon  ,  1661.  irt-4".  4.  SuppUmcntum fphee- 
rometrim  t  fi^t  TrianguUmum  (faliarum  in  fp  hit  ni  fi- 
ganntm  qutmd  anas  mutfimait  >  à  Pontamouffon 
1 57  (.  ta.  40.  *  Mimeim  tmmudfués  par  le  père  Ou- 
din,  Jéfuite. 

COU  RT  (  Louis  de  )  frère  de  CAtrles  Cdton  de  Coure, 

duquel  on  a  parlé  dans  U  DiBionnairc  hlJ!oriqut ,  éioit 
ne  a  Poiidcv.uix  ,  en  Bourcoene.  Il  enibralTi l'éut  ecclc- 
fiaAiquc ,  &:  fut  pourvu  dél'abbaye  de  S.  Serge  d'Angers, 
oidre  de  S.  Bemmc,  cuoffkffxnn  de  S,  Ivlaur^'  &  de 
ceRedeS.Georf>|efw  Loite,  oïdit  de  S.  AugolUn,  con- 
grégation tîc  France  ,  au  dioccTc  d'Angers.  Il  fut  aufTi 
membre  de  l'Acidcniie  Fraiiqoifc  d'Angers  le  x  i  Février 
1701.  &  il  doit  ctrc  mort  vers     j  1.  puilque  nous  trou- 
von$  J^ue  Éts  deux  abbayes  ont  été  données  ladite  année. 
Il  avoir  fuccédé  dans  l'académie  d'Angers  à  M.  l'abbé 
Pelletier ,  ic  il  dir  dans  k  diftoyis  qa'iipnmooça  le  jour 
de  Ta  réception ,  qu'il  étoit  nevea  du  ninetix  Sautnaife. 
En  effet  il  étoii  fils  de  Charles  de  Court ,  gentilhomme 
otdtnaifc  du  roi,  &  A'Annt  Saumaifc.  Nous  avons  vu 
de  Louis  de  Court,  un  volume  i/i-ta.  imprinié  à  Paris 
en  171X.  bus  ce  citce  :  VHamux  â^Muni,  iSfinn 
JtnAt,  «rte  un  ncuât  dt  Srafit  ^Âfca  fi^évut  ta 
profi  &  en  vers  ,  par  M.  /?♦*»  académicien.  L'heureux 
infortuné ,  eft  une  pièce  afTli  longue  en  vers  François  ; 
les  autres  pièces  font  :  DilTcitatioji  ku  l'immortalitc  de 
Tante,  au  lujct  d'une  traduûion  du  clia-ut  du  fécond 
•de  dek  Troadc  de  Seneque  :  ParaphroTc  de  ce  fécond 
•âe,^  vers  fran^:  Suc  la  fiàieae  iai-même,  à  M. 
ré*£que  d'Ai^ts,  OdettMôoonpnxiancé  par  l'auteur 
le  jour  de  là  réception  à  l'académie  royile  d'Angeis  : 
Compliment  fiiit  à  M.  le  Gendre,  l'inienclanc  de  Tours, 
.  le  jour  de  là  réception  à  la  même  académie ,  au  mois 
d'Oâobre  1719.  Ode  an  même  :  Tcaduâion  en  vers  du 
Cantique  de  Moyiè,  Aa^Ut  aài,qua  loquor,  Hcc 
Traduâion  de  VExulta  du  Samedi-Saint ,  en  vers  lié 
roïquet : Traduâioii ,  en  vers  latins,  de  laparaplirafe 
du  Plèaume  LauJa  anima ,  Sec.  par  Mdlii;ri>:  :  Traduc- 
tions ,  auflfi  en  vers ,  de  ï'Exaudiat ,  de  la  Proie  de  Pà- 

3ues,  ^MMt.&c.duPfeaumc  10 1.  du  P^butne  )?. 
U7a*.da  Rqlet  delà  vie  chrétttone ,  en  vers  : 
a.  Thiduâbns .  en  ven  latins ,  du  ruiHèau  de  Saint 
Amant  :  Sonnet  fur  un  enfant  qui  dans  un  naufrage  cx- 
pofa  U  vie  de  ion  pere,  en  voulant  s'attacher  a  lui  pour 
ftuver  11  fienne  :  Sonnet  fur  un  convalcfccnt ,  &  tra- 
dudion  du  même  foonet  en  ven  latin»:  les  Rats  Agio. 
Kurs,  fidble.  La  plupm  de  ce* pièces  avoient  déjà  paru, 
(mAaaxàuaXeMenurt.  En  171  {.on imprima  de  M.  Je 
Couit  un  recueil  in- 1 1.  fous  le  titre  de  Variétés  ingé- 
nitufcs ,  ou  recueil  &  mélange  de  pièces  férieufis  &■  arnii- 
famti ,  par  M.  D***.  académicien  ,  à  Paris  chex  Chrii- 
tojphe  David.  Dans  le  Mercure  de  Novembre  i7i4.on 

ptftts ,  dcc.  M.  dkr  Court  avoir  compoK  une  nouvelle  vie 

de  Hobcrt  d'ArbriiTcl ,  &  i!  en  avoit  lu  divers  endroits  à 
fes  amis  ;  mais  madame  l'alibtiTc  de  Fontcvrault ,  avec 
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tits.  Povir  revenir  à  \' Heureux  infortuné ,  voici  une  idée 
de  cette  pièce.  Elle  contient  Thiftoire  dlordant ,  êIs  de 
Nabal  td  del^  dflaiban  qui  felibii  (à  réfidence  à  Jo> 
r.i^.  Cf  prince  fc  fiant  fur  un  ptéceitdu  oracle  qui  lui 
avoit  picJit  que  fon  fils  lordant  qui  venoit  de  naître, 
lui  ciilevcroic  le  fccptre  dès  qu'il  fc  llroit  fait  connoîtrc, 
il  ordonne  que  ce  his  foit  livré  aux  bctes  fctoces.  Le  mi- 
niftre  de  cette  volonté  confie  l'enfàitt  à  un  yaiflèau  qui 
laîbit.  Ce  vaiflèau  fait  navft^',  lordant  eft  îetié  ^ 
es  flots  dans  une  ifle  dtferwoû  une  dievre  l*aline. 
Devenu  grand,  Azal ,  dodlcjr  Arabe,  choifir  cette  Ida 
x)ur  (à  retraite,  il  y  voit  lordant  &  l'inftruit.  A  l'àgcde 
rente  ans ,  lordant  monte  fut  un  vailTeau  venu  fur  ces 
bords  :  il  atrive  à  Jocas ,  «à  on  lui  fait  pan  d'une  confol. 
ration  tramée  contre  Natul.  n  k  découvre  à  ce  ptin- 
ce  qui  !.i  JifTipr.  Nabi!  apprend  que  l'inconnu  eft  (ôn 
fils ,  &  lui  donne  i.\  CLUuoune,  &  la  prîncelTe  quelui- 
mcmc  ètoic  fut  le  point  d'épou  fer.  Il  y  a  des  beautés  dans 
ce  pocme ,  des  réfléxions  philofophiques  fort  folides, 
une  verfification  ailée ,  mais  trop  fimple  &  trop  nt^i^ 
Dans  les  Feuittis  inginitufa ,  &c.  du  même  auiear« 
on  trouve  un  grand  nombre  de  pièces  en  proie  8t  en 
vers  ;  &  parmi  ceux-ci  il  y  a  des  vers  latins ,  diverlcs  tra- 
dudions  de  Pfcaumes,  d'Hymnes  de  l'Eglifc ,  d'Odes 
d'Horace ,  &  de  quelques  endroits  choîlis  d'autres  poètes 
anciens,  des  énigmes ,  da  ibnneta  en  bouts  lin-is,  des 
fables ,  des  épigramma,  As^ctn,  ttc.  FldSeun  de 
CCS  pièces  ne  font  point  de  l'auteur  du  recueil.  L'épître 
en  vers  grecs  à  M.  Dacicr,  qui  en  fait  pattie,  ell  de 
Charles  Caton  de  Court ,  ftcrc  Je  Louis  de  Court  :  elle 
eft  précédée  d'un  long  éloge  en  profe  du  même  Caton  de 
Court  par  l  auteordn  TCcedL  Ca  éloçea  pour  titre: 
Portrait  d'unfçavant  connu  dont  Ut  nfifUiqtie  da  lu- 
très.  Il  avoit  déjà  été  imprimé  iii-S".  à  PSiris  îqps  le  titre 
,1e  Portrait  de  M.  de  Courtàfts  amis  ,  contenant  t:ciuc- 
dcux  pages  ;  S<  nous  avons  toujours  entendu  dite  q|ie 
cet  écrit  ètoit  de  l'abbé  Geneft,&  non  de  Louis  de  CoUR» 
COURTIN ,  (  Antoine  de)  DiSHomiMn  h^knfit , 
iditùm  dt  tf^u  etjontei  qu'en  i74).  on  a  donné  à 
Paris  in- 1 1.  une  quiiricnic  édition  de  Ion  Trahî  J;  la 
parère.,  ou  l'an  de  bien  employ  er  U  temps  en  touta  fonts 
de  conditions  ,  revue ,  corrigoe  Se  confidctabl;:r.cut 
augmentée.  Ces  aU|;mentation$  font  de  l'auteur  mcme 
qui  les  a  écrites  fur  des  papiers  joinis  à  on  éienpkiiede 
Ion  livre.  On  trouve  au  commencement  un  aveitiSè- 
ment  de  l'éditeur ,  dans  lequel  eft  renfermé  no  ibc^ 
de  la  vie  de  M.  Courtin. 

COURTOIS  (  Hilaire)  natif  d'Evteux  en  Norman- 
die ,  a  ctè  avocat  au  châtelet  de  Paris ,  &  au  fiégc  préfi- 
dial  de  Mante  fur  Seine ,  félon  là  Craix  du  Maine,  dans 
fa  Bibliothèque  Françoiji.  Da  Yerdier  ne  lui  donne  que 


llitC  ri' 


au  chirelet  Je  Paris.  Celui-ci  lui 


doinie,/j  pui'iuation  de  l'état  de  chancelier  faite  par 
Mercure  ,  avec  quelques  dialogues ,  dont  le  fonds  eft  prit 
de  trois  épigrammes  btines  du  mcme  à  la  louanffi  de 
Franco»  Olivier  chancelier  de  Ptance.  La  Croix  du  Mlf' 
ne ,  qui  ne  parle  pdnt  de  cet  ouvrage ,  imprimé  1/1-8*. 
à  Paris  1^4^.  le  fait  auteur  de  plufieurs  èpitaphes,  tant 
en  latin  qu'en  françois  fur  b  mott  de  Claude  d'Anne» 
bauld  ,  amiral  de  France,  imprimées  à  Paris  en  if  f  }> 
Nous  avons  vu  du  même  un  recueil  de  pocfies  latines  , 
chez  Simon  Colines  à  Paris,  i^}).ùs-S'.  (bus  ce  titre  t 
Hilarn  Cortttfii  Ntufiri ,  (jftf  Ebrtm  sw£nMtf/«. 
paroît  par  plufieurs  cndroirs  de  ces  pocfies ,  que  Cour- 
tois avoit  fait  fes  études  à  Pans ,  &  en  particulier  an 
collège  du  PlcHis ,  qu'il  étoit  lié  avec  prefque  tous  ceux 
qui  noriflbient  dans  les  lettres  à  Paris ,  &  en  plufieurs 

i>rovbices,  te  qu'il  cnltiviiitlnl.a)ême  la  littérature  avec 
bin.  Il  y  nomme  auflt  avec  honneur  plufieurs  de  fis 
parens  qui  avoient  embrallî  la  profellion  de  la  Méde* 
cine,  comme  Guillaume  Courtois,  médecin  a  Oilèans, 
j  &  Léger  Courtois ,  médecin  a  Dijon.  Dans  l'èpitre  dé' 
qui  il  ètoit  en  liailon ,  &  dans  le  monaftere  de Uquelle  I  dicatotre  de  la  première  partie  de  ces  poclles ,  adrcUce 
il  avoit  une  faur  leligjeuiè ,  le  pck  de  ne  Mine  pnUkt  l  à  Gabtkl  k  Veneur,  dkaii  iveqm  d'Evreux ,  il  dit 
#mevk,depeK<kiiTdUer<ksldéesqd tokiii»ii^lq«l«j^^  tint  parce  qWiH 
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thk  vôUr  dans  les  m.riis  àe  fo  amis ,  quî  parce 
qa'ea  ta  publiant,  elles  voleront  dans  les  mains  des 
eôilanS'  Lt  fêcooiileprtte  cil  dédiée i  Nicolas  d'Hac- 
qoevilk»  avocat,  de  la  fiunille  décennal  qui  a  été  fé- 
conde en  bons  magiftrats.  Les  «mm  (ônt  adieflies  k 
Kicolas  d'Anjou,  de  Ij  maifon  des  rois  de  Sicile  à  Jean 
GcoUier,  tiéforier  de  France ,  Jonc  on  p<ut  von  l'anl- 
tb  éâmS  U  DiSionnain  kifioriqtu  ,  &  enfin  à  pluficiiis 
autres  perromoes  diftineuées  à  qui  l'auteui  parle  comme 
ayant  avec  ellei  (les  liai  Rkis  étroites.  A  la  on  on  trouve 
deux  pièces  que  le  même  adiedèi  Léger  Courtob  par 
une  épure  en  profe  ,  l'une  eft  fiir  la  mort  &  à  la  louange 
de  b  reine  Claude ,  ducheflè  de  Bretaj;ne  ;  l'autre  fur  la 
mort  &  à  la  louange  de  Louife ,  mere  de  François  I.  Ex- 
cefcé  cet  deux  pièces  qui  font  un  peu  longues ,  toutes 
les  micespoëiîesde  Courtois  foiic des épigtamnxi.da 
dHKques,  &  autres  petites  pièces. 

COURTOT  (Franc^ois  )  Cordtlier ,  prof^s  de  la  n  a!- 
foii  d'Auxerre,  éc  doc'lear  de  Pans ,  croit  né  a  Vezclay  , 
ville  comprife  dans  le  bailliage  d'Auxeite.  L'cftimc  qu'il 
s'acquit  oans  fon  ordre ,  fit  qu'on  l'élut  provincial  fans 
«voir  été  gardien,  ce  qd  évoît conoe  l'ulace  obicrvé 
cooftammeiic  julques-là.  En  cette  qualité  ilaflifU  au 
chapitre  général  tenu  à  Rome ,  &  fut  définlteur  gé- 
nétal  de  l'ordre-  Y  étant  en  1676.  il  prit  communica- 
tion des  mémoires  fur  Icfquels  il  compofa  en  François  la 
yU  du  hunhcurtux  François  Solano,  06/irvantin  ,  qui 
luciiiipdméeàParàen  1677.  llavoit  d^aécmenfran- 
^OB  Ife  lédt  da  mactyce  de  onze  Religieux  de  rocdie ,  ap- 
^ellés  les  Martyrs  de  Gork«m  ,  un  ahêgé  Je  la  vie  Je 
S.  Pafckal  Baylon  ,  &  la  vie  Je  S.  Pierre  J'Akan- 
t*T»t  qui  parât  en  167^.  Jédicc  a  La.  reine.  En  167S. 
il  conlêntic  à  être  maître  des  novices  de  la  maifon  d'Au- 
Mne^inl  il  a  entretenu  b  régularité.  Il  avoit  enrichi 
«e  couvent  d'une  beUe  Ubliothéqiie.  U  oaaipa(k  qnd- 
ooa  ouvrages ,  enn^auttcs  on  volome  în-\  x.  fntftnié , 
Mj^ÊHtt  Jts  mteurs  ,  qui  pirut  en  1694.  5f  un  com- 
tneiuaire  brin  fur  quelques  endroits  de  l'Ectiturc-Sainte, 
qid  a  &é  imprimé  à  Aasemi»-^*.  Le  pere  Courtot 
eft  moit  dam  cette  ville  an  cammenoenient  de  ce  liécle. 
'  *  V9y*\  le  catalogue  des  écrivains  Aawnois  poc  M. 
l'abM  Lcbeuf ,  au  tome  II.  des  Mémoires  conetnuat 
l'HiRoirt  Ecclifiajlufut  &  civile  d'Auxerre  ,  page  fil. 

COURVILLU,  (François  Arnaud  de)  SuppU- 
aunt  t  tome  I.  page  j  1  j .  col.  1 .  on  Jit  que  ce  mîti- 
tafae  reçut  un  coup  de  moulquet  à  b  bauille  de  Mal- 
plaquet ,  ce  fut  à  la  bataille  de  Maifaille.  Celle  de  MaU 
pbquet  ne  fiu  pas  donnée  le  i4drOâobce  iSfi.  mm 
le  1 1  Septembre  1709.  de  M.  de  CourviHe  éioRnKxt 
le  9  de  Mai  1 707. 

COUSIN  (  Louis  )  préiidentcn  laconi  des  moimotes 
à  Paris,  dcc  Si^pUment  dt  173;.  tom  I.  aJoutt{  à 
Jh  MWAldK»,  I.  Dilcouisdc  Clément  Aléxandriu  pour 
Ciboner  les  payens  à  embraflêr  b  Religion  Chrérienne , 
CradoitparM.  C.  in-n.  k  Paris,  1684.  i.  Les  prin. 
cipes&  règles  da  la  vie  Ctnéticnne  ,  traité  compolé  en 
latin  par  M.  le  cardinal  Bona ,  &  traduit  en  nançois 
•for  M.  C.  ia-ii.  à  Paris  167;.  6c  169);  qnatriane 
«dUon.  On  licpblieuis  pièces  feit  fittyriquetconne 
M.  le  néfidem  doniin  dam  le  tfcuell  des  poèfia  latines 
de  l'abbé  Fraguicr....  J/onte^  aux  citations ,  le?  Mé 
moires  du  pere  Niceroii ,  Barnabitc ,  Sec.  tome  XVIII. 
&  tome  XX. 

COUSTOU ,  (  Nicolas  }  foilpteur  oïdinaire  du  roi , 
9c  reâeur  en  (on  académie  de  ponture  &  de  fculpcute , 
doHtnutteStpi'uHinonUuu  ItSuffUmauJtiyij. 
^nitfib  étFrûnçois  Couftou ,  fculpteur  en  bois ,  ic  de 
€^intdim  Coyfcvox.  U  naquit  à  Lyon  le  ç  Janvier 
l^fS.  Sefim  pere  lut  donna  les  premiers  principes  de 
dtm  ait.  Il  ne  travailb  pas  long-temps  fans  montrer 
les  heoieox  talens  qu'il  avoit  reçus  pour  b  fculprure. 
Son  ptewiet  effài,  qd  étoiten  bds,  &:  qui  repréfen- 
■nh  S.  Etienne  à  genoux  ,  priant  pour  ceux  qui  le  lapi- 
daient ,  lurpaflà  ce  qu'on  devoir  attendre  de  Ion  âge. 
Ge  omceMi  apofS  à  k  pane  de  randiet  de  fim  peie. 
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fut  loué  Je  tous  ceux  qui  le  virent.  Le  jeune  Couflou 
lie  fur  pas  fâché  d'avoir  réufli,  mais  il  en  conclut  qu'il 
devoir  travailler  avec  encore  phs d'application ,  afin  ds 
k  rendre  plus  digne  des  looàngieimi'ilicccvait.  Dans 
cette  vue,  il  quitta  Lyon,  vint  k  rais  à  lige  dedbt- 
Iniir  ans ,      s'y  rendit  h:  difdple  du  célèbre  Coyfevox 
Ion  oncle  chez  qui  il  travailla  )u(qua  k  hn  de  i68{. 
M.  Colbert ,  après  lui  avoir  diftribué  de  fà  main  le  pre- 
mier prix  de  fculpture  qu'il  avoit  lemporté  au  jugjEinent 
de  l'académie  de  Paris ,  l'envoya  à  l'académiede  Rome^ 
où  il  refta  trois  ans.  Ce  (ut  pendant  ce  tenpa^à  qall 
fit  cette  ftatue  de  l'empereur  Commode  reprélënteen 
Hercule,  qui  eft  placée  dans  Us  Jardiiu  de  Vcrfailles. 
U  étudia  à  Rome  les  meilleurs  modèles ,  &  les  étudia 
avec  tant  de  foin  ôc  d'avania^ ,  quil  eft  devenu  lui. 
même  uo  modèle  digpe  d'ctic  iadil  par  ceux  qdalpi» 
lent  à  la  perfeAion.  U  panle  de  Rome  en  i«S7.  pont 
revenir  à  Paris  ;  mais  on  rarrcra  dix-huit  mois  ,i  Lyon  , 
5:  il  y  fit  pour  quelques  cutieux  trois  figure-,  de  picrte. 
Dts  qu'il  l"iK  de  re:our  .i  l'aris ,  Louis  Xlv.  lui  ordonna 
de  Travailler  aux  orncmcns  de  iculpturc  des  châteaux 
de  Vertailles  &  de  Trianon.  En  1691.  il  travailla  aux 
cmbelliUèmeiu  de  fégjiiè  des  Invalides ,  où  l'on  voit  de 
fa  malndanslachapâledeS.  Jérôme.plufiemsgiouppes 
de  prophètes,  plulîcurs  figures  de  pieitc  &  de  plomb  fur 
le  haut  de  l  églife,  &  b  figure  de  l'Ange  tiuciaiiede  U 
France  fous  la  tribune  de  b  nef.  En  165;}  il  fut  reçn 
membre  de  l'académie  royale  fur  uo  bu  relief  de  mar* 
bre ,  dont  lefa]et  eft  une  allégorie  Inr  la  oonvalefcence 
de  Louis  XIV.  En  169^.  il  nt,  conjointement  avec  ^^• 
Joly  ,  le  tombeau  du  maréchal  de  Crequy ,  qui  c(l  dans 
î  cgliic  dc>  Dominicains  de  la  ru;^  S.  1  lonorc.  Il  a  fait 
en  1696.  deux  fij;ures  de  pierre  pour  ks  Rcligiculcs  de 
Moulins ,  l'une  reprétenie  S.  JoMpil,  8c  l'autre  S.  An» 
gnffibu  Le  toiayai»  ordonné  en  1700»  quelques  chan* 
cemeiudanslaKnlpinredulâloBdeMuly,  M.  Gnafloa 
tut  chargé  de  cet  ouvrat^e.  Il  lot  luflî  chargé  d'achever 
b  figure  de  S.  Louis ,  pofée  dans  une  des  niches  de  U 
porte  royale  de  l'églife  des  Invalides,  que  le  célèbre 
Gitardon  avoit  commencée  i  il  lafidt  en  1701.  Il  y  a 
dyini  le  jardin  des  Tailleries  cinq  figures  de  matbreqoe 
M.  Couflou  a  faites  entre  1 70 1.  &  1 7 1  o.  celle  qui  re- 
piélênte  la  Seine ,  la  ftatue  pedcftre  de  Jules  Celar ,  le 
clulTc'ur  ,  poie  au  bour  de  la  tcrrafic  du  cote  du  Pont- 
Royal  ,  &  les  deux  ftatucs  qui  fout  de  liiite  au  bord  de 
la  rerralfedu  palais  des  Tuilleries,  Onnefimroit  point 
fi  l'on  voulait  détailler  tant  d'autres  ouvrages  de  M* 
ConftoD  que  Too  vdtà  Maily,  dans  pludeurs  égliiêi 
de  Paris,  &  dans  quelques  hôtels  de  cette  grande  ville, 
Louis  XIV. qui  fcplaifuitâ  le  voir  travailler,  qui  lui  fai- 
fuit  des  qucftions  (ur  ion  art ,  qui  le  loua  plus  d'une  fois , 
même  en  fa  préiênce,  Id  avdc  accordé  une  penfion  de 
aooo  liv.  &  M.  le  duc  d'Aniin  le  chargea ,  Id  &  (on 
ftcre ,  de  l'éxecution  du  voeu  de  Louis  XIII.  Nicobs 
Couftou  eut  pour  (à  prt  la  defcenie  de  croix  qui  fait  le 
fujet  de  l'autel  de  NocrcDamc  de  Paris,  ce  grouppeaété 
fini  en  1 7 1  (  -  Le  fculpteur  y  a  joint  aux  beautés  de  l'exé- 
cution l'élcvarion  des  caractères,  l'efptit&  b  vérité  des 
cxpfdQoos ,  &  ceptfaétiqueqd  toucbe  le  coeur ,  de  qd 
rend  Tame  attemtve.  Il  y  a  dans  la  même  é^ilè  un 
S.  Denys  en  marbre  qu'il  a  fait  en  1715.  par  les  ordre» 
de  M.  Je  cardinal  de  Noaillcs.  En  1715.il  fit  le  tom- 
beau de  M.  le  prince  de  Conti,  qui  eft  dans  le  chaur  de 
l'églife  de  S.  André.  En  1710.  M.  leR^eutlui  donna 
la  penlîon  de  4000  liv.  que  le  ièn  rd  avoir  accordée  à 
M.  Coy(èvox.  il  fit  dans  ce  même  temps  l'une  des  deux 
figures  de  bronze  qd  eft  dans  la  place  de  Bellecour  à 
Lyon ,  5c  le  trophée  de  kilincrve  pofc  au  picdcllal  de 
b  ftatue  équeftre  de  Lads  XIV.  qui  eft  dans  b  même 
place  ;  &  par  reconnofflànce»  la  ville  de  Lyon  lui  accor- 
da une  penfion  viaaeie  de  f  00  liv.  qui  a  été  continuée 
après ik mon, i  HdT fim  ficre.  Enfin  après  plus  de  Caiu 
xanreans  palîès  dans  des  travaux  continuels,  M.  Couftou 
eft  mort  le  premier  Mai  17)}.  âgé  de  foixante-quinxe 
m  Se  qoamnwii.  H  «voit  camé  avec  beancoup  de 
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diftiii^lion  U  charge  de  profeflcur  àz  1  acaJcmicdepdl»- 
cure  &  de  Iculpture ,  Si  la  auira  charges  qui  conJoîfènf 
«u  teâorat  auquel  il  avoir  été  élevé  a  ruiianimiré  des 
ftfFrages.  Son  Rénieétoitgr.n  J  ,  élevé  ,  (oofftàtétem 
délicar,  fcs  ccfléxîons  étoîeiu  juft;s  profonde*,  la  ta- 
celTc  prclidoit  a  fcs  ouvrages  dans  lefquch  il  a  rilTliiiblé 
k  beau  choix,  la  nobicllc,  la  dclicuellr  ,  la  puieic,  le 
feu,  laprécilîon,  U  vérité.  Ses  draperies  font  riches , 
éUÛun,  vtakt  8c  nwctettres.  U  eft  toujouis  varié , 
lo<qoan  Douveaii ,  te  toujours  plein  d'erprit  dans  les  ca- 
Mtôœtte  J*"s  les  attitudes  de  Tes  figures.  C'cft  une 
partie  des  louanges  que  lui  doni»e  l'auteur  de  lun  Elogt 
Aj/ïc/^Ki ,  imprime  en  i7}7.à  Pjtis,  in-ii.  Cet  cl(n;e 
eft  de  M.  Coulin  de  Contamine ,  de  Grenoble.  Il  cft  l'ui- 
vi  d'une  féconde  pattic  »  (bus  le  titre  de  Dcfirlptions 
raij'onnits  Jk  Mul^US  9W»Tap$  dt  pàaam  &  Je 
jlulpturt  ,  en  fenne  de  lentes.  Les  defcripcîoniront 
cel.es  ,  de  Sara  donnant  Agar  pour  feir.nie  à  Abr.i- 
lum  j  Tableau  de  M.  Carlo  Vanloo,  d'Hercule  filant  au- 
frisd'Omphalc,  Tableau  de  M.  Deiâvannei  d'une  fti- 
tue  (le  matbie ,  Tableau  de  M.  Lancret  i  de  l'autel  de 
l'jgllife  cathédrale  de  Rouen,  fait  par  M.  Boullèau, 
(cuîpteut  du  roi  d'Efpagnc ,  &  delà  Religion,  figure  fym- 
boliquc ,  pat  le  même.  Nicolas  Couftou  avoir  pour  frère 
A'.  Cojflou  qui  s'cft  rendu  pateillcmciu  trcvccicbrc 
(bns  ^  fculpnirc}  lia  été  fculpteur  ordin.iire  du  toi , 
ieâeur&  ancien diieâeur  de  l'académie  royale  de  pein- 
ture &  de  fculstuie.  U  eft  pmmc  à  Paris  le  ai  Férxief 
174$.  igé  de  Mxante-nenf  ans.  il  fi»  inhumé  le  len- 
demain i;  cnl  cgUre  de  S.  Germain  l'Auxerroîs.  II  a 
acquis  une  granJc  rcpuut'on  par  le  nombre  &  la  pcr- 
fcÛiiin  d-5  oiiviaije;  qui  font  fortis  de  frs  m.iins. 

COUSTURIER  (  PierieJ  nommé Tu^irement 
S(rroR,,doâeordeSo«lionne,fccnllnieChaTtreux.  On 
.«Unie  tju'il  étoit  né  à  CHemiré-Ie-Roy,  dans  le  Maine. 
Dansl'epître  dcdicacoitc  de  fonant.ipologie qu'il adielfa 
à  Châties  Guillard  ,  prcfident  au  parlement  Je  Paris , 
qui  étoit  Manc:au,  félon  la  Croix.du- Maine ,  il  dit 
qu1l  ne  pouvoit  pas  dédier  oeHne  à  un  autre  qu'à  un 
pecGMdàeie  lî  excellent ,  lbncompxrr:ote  &  l'on  voifm , 
ftcOximirier  fit  Tes  études  à  Paris ,  Se  prit  des  dcgtc!, 
en  Sofbonnc.  Pondant  là  licence,  il  en  fut  prieur,  & 
fut  enfuiic  doôeur  de  la  maiiôn  &:  lociétc.  Il  cnlcigna 
long-temps  la  plulofophie  au  collège  de  S.iiiu^-Barlie. 
La  crainte  des  dangets  du  monde,  St  l'amour  de  la  foli- 
tude,  le  porteretwdans  on  ifjt  mur,  à  fi  retirer  dans 
l'ordre  des  Chartreux.  Ses  fupéricurs  profitèrent  de  Ion 
mérite  pout  l'avantage  de  l'ordre.  Ils  le  cliargctcnt  de 
plulleurs  emplois  in-.p.;rti  is.  On  trouve  qu'il  étoit  prieur 
de  la  mai(on  de  Paris  en  i  j  1 9.  de  celle  de  Troyes  en 
ifij.  de  celle  du  Parc  au  Maine,  en  1  jji.  Il  fut  audî 
viJîteur  de  la  province  de  France.  C'ctort  un  hoinme 
habile  pour  (ôn  fîécle,  plein  de  lélc  pour  l'églife,  & 
qui  1%'oic  toujours  eu  une  prandc  innocence  de  mœurs. 
Les  places  qu'il  remplit  ciicz  les  Chartreux  ne  l'empc- 
cherent  pas  de  compofcr  un  i^rand  nombre  d'ouvrages , 
donbpluiieursont  eu  une oanie  réputation.  Ces  ouvra- 
ges font  :  \  . Pttri 5utorisl>é9ari$Thtolop  , proftjjione 
Canht^ani  ,  de  viid  CxTthujlanâ  libri  duo  ,  chez  Jean 
Pttit  ijil.  1/1-4".  C'cft  une  apolo^'c  des  Chi;tiLUx  , 
en  forme  de  dialogues  ,  contre  ceux  qui  parîoie  u  niaJ 
de  CCS  moines  à  caufc  de  la  grande  auftcritc  de  leur  vie. 
11  parle  auOl  de  l'origine  de  Ion  ordre ,  &  de  fon  infti- 
nueur  »  des  écrivains  qui  en  étoient  foctb,  &  fiUien  par- 
tieulfet  l*Hift«re  de  la  Chartreufe  du  Parc.  Il  a  avaneé 
quelques  fables  dans  cet  ouvrage  ,  comme  celle  du  doc- 
teur de  P,irs  qi  i  après  la  mort  iit  entendte ,  dit-on ,  qu'il 
ctoii  damné  ;  Se  la  manière  itat  il  s'efforce  de  fouicnir 
ce  coiite,fait  voir  que  des  ce  temps-là  il  n'étoit  pas  rréné- 
ralement  regardé  Comme  un  filit  téd. .  Cet  onvraiTe  ell 
dédiéà  D.  Guillaume  Bibauce,  prieur  de  lagrandc  Char- 
treufe, le  i  roos  les  religieux  de  l'ordre.  On  l'a  rcimpr!- 
rnc  a  Louva'n  ,  c!il-z  Jean  FouUer ,  l'an  1  çr-i.  in-S».  & 
à  Cologne  eu  1.609.  i.  Dt  triplici  diva  Anna  comm' 
Me««nija3.  GccoanafeioR finspUecpaocl^ mi^ 
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ticre  pour  les  preuves  qu'il  cont'ent ,  c(V  contre  le  Ve- 
vred'Etaplesquicroyoit  que  lainte  Anne  n'a  voit  jamais 
eu  qu'un  mari  :  notre  Ciiartreux  fouiieni  qu'elle  a  été 
mariée  tru»  fois:  difpute  pour  le  moins  inutue.  ].Dom 
Cooftwier  fort  mécomenc  de  b  nouvelle  indu Aion  da 
Nouveau  Teftament  faite  &  publiée  par  Erafme,  qui 
avoit  déjà  été  attaquée  avec  aigreur  par  Edouard 
l.ce  ,  Angtois;  Jacques  Latomus,  dodlear  de  Louvain; 
&:  Jacques  Lopcs  Siunica ,  Elpagnol ,  cciivil  contre  cet 
ouvrage ,  &:  publia  le  ften  in  folio  à  Paiïs  en  i  f  15 .  (bus 
ce  titte  :  De  tralatione  Biblia  &  ncvmm  r^^atiam 
interpreiaiionum  ,  Parijtis  ,  typis  Pétri  yidouai  ,  ms. 
ptnjh  .loannii  Pjrvi.  Il  le  dcJia  au5:  clico'og'cns  de 
la  nuilon  i5c  lociéré  de  Sorboniie.  Il  y  a  bien  des  viva- 
dtésdans  cet  ouvrage,  Se  beaucoup  de  termes  de  mépris 
contre  Eralmc  Se  le  Fevte  d'btaples.  Le  piemîer  ié« 
pondit  par  une  apolog  e  qui  n'eft  guér«f  moins  vive. 
D.  Couftutier  fit  ui;c  tcpliquc  fort  aigre  qui  parut  en 
1  <  16.  i/i-^".  à  Paris ,  tous  ce  titre:  Àdversùs  infanam 
Erafmi  apologiam  ,  Pétri  Sutoris  antapologia.  Il  dédia 
ce  nouvel  ouvrage  au  ptéfident  Charles  Guillard,  père 
de  Louis  Guillaid ,  depuis  évêque  de  Oiartres-  Il  pro- 
tefteavec  lèrtneni  qu'il  étoit  faux ,  con-me  Erafme  l'en 
avoir  acculé  dans  fon  apologie  ,  qu'il  n'eut  preique  fait 
que  copier  dans  (à  critique  ce  que  Lee,  Latomus  &:  St  1- 
nica ,  avoient  déjà  écrit  contre  lui  fur  ce  fujet ,  &  qu'il 
n'a  voit  pas  même  vu  les  écrits  de  ces  auteurs  lorfqi/il 
fitlefieo.  Cependant  M.  du  Pin  a  repété  la  même  ace» 
fadoa ,  &ns  avoir  égard  au  lêmiem  du  Chariretir.  Ce 
que  cet  h.iliile  ciitiquc  ajsMe  fiir  cet  auteur  n'cfl  pis 
éxad.  ■•  liKicdL-  Ion  temps, dît-il, un  des  plus  zc'cs ad- 
»  veriàires  d'Eralme ,  contre  lequel  il  écrivit  une  apolo. 

gie  pour  la  vulgate ,  uneaniapoloee  imprimée  à  Pa. 
wrisen  ifa).&  un  traité  de  h  traduâion  de  la  BîUe , 
■I  &  de  la  condamnation  des  nouvelles  éditions ,  hnpri* 
»  mé  en  t  j  î  5.  ••  1°.  L'antapologie  ne  parut  qu'en  i  jitf. 
t°.  L'apologie le  traite  de  la  tiaJuclion  ,  &:c.  ne  font 
qu'un  leul  Se  même  ouvrage.  Pctieius  s'ell  trompé  aufli 
loriqu'it  a  préteitdu  que  l'antapologie  fut  faite  contre 
Luther.  La  même  année  1  ^t6.  D.  Coofturier donna 
au  puUicà  Paris,  chez  Jean  Petit  iii-4?.  Son  apoUp- 

licum  in  no:o<i  an!U:in:.ifiias ,precclaris  btatijpmsz  f'ir. 
ginis  Manx  iuuJihus  deuahentes  ,  ilt  quo  &  muitA 
injcntntur  qug  ad  fuffragia  ,  mtrÙM,  rtIttnUbmmfM 
J'an3arum  rtliqiùarum  *  &  imûffttum  ptrûnau,  Jeaa 
Richard ,  doâëur  de  Sorbonne,  ami  de  Pauieur,  prfc 
foin  de  l'édition  de  cet  ouvrage,  qu'il  dédia  à  Etieiu»c 
Gentil ,  prieur  de  S.  Martin  des  Champs.  5°.  Apologia 
Pétri  Sutoris  ,  doîloris  theo/ogi ,  canhiifiana  pn-rftjjto- 
nis  ,  àdversùs  darnnatam  Luthen  harejim  de  vous  mo~ 
nafliàs ,  a  Paris ,  chez  Poucet  Lépreux  ,  1  y  j  1 .  //i  S", 
l^ubett  Suiânne  de  Soillàns,  dédia  ce  livre  à  GuilLuine 
Bibauce,  prieur  delà  grande  Chartreufe:  c'eft  ;un  de» 
meilleui  5  ouvra  ge  -  Je  D.Coufturicr.6"./*</o  Sutoris  Car. 
thitjîani  de  poitjlute  eidefx  in  occultis  y  a  Paris  chez 
Denys  Gjignot,  1  (  )  4.  Il  y  en  a  eu  une  féconde 

édition  en  I  j  46.  Cet  ouvrage  eft  aédié  à  Louis  Gutliaid, 
çvéque  de  Cimires ,  iîls  du  préiîdent.  M.  Dopfn  s'dt 
encore  trompé  fur  cet  ouvrage  en  le  faifiM:  |  aïk  r  rc  ': 
un  traité puiffance dt  VigUften  çcrc;al.  Il  v ,.  l  .-iii- 
mup.i  piofiter  dans  ce  livre.  Il  ellHnn  icr  ir^-u-r  c]iir 
dans  le  privilège  donné  par  le  patlement  de  Paris  pour 
l'impreinon  de  cet  ouvrage ,  l'auteur  eft  iKNnmé  par  ion 
vrai  nom...  Ptrmis  dt  foin  immnmtr  &  ixfofer  en  venu 
un  livre  de  tkéo/agie  ,  indtalt  8ec.  fait  &  eompofe  par 
M'.  Pierre  Coiijiurier ,  doHeur  tn  théologie  ,  &  pruur 
de  la  Ckartreuje  de  Natrt-Damt  du  Part  ,  au  comté  du 
Maint.  D.  Couflutier  mourut  le  tS  de  Juin  i^ij. 
*  D.  Liron.Bénédiâindetacooqgirégatlonde  Saint  lAaat, 
.1  donné  une  notice curieulêdesoavraçesdeceChartreot, 
dans  i'es  fins^/larités  hifloriques  &  littéraires ,  tonic  IH. 

COUTINHO  f  Dom  Cionçilo  )  étoit  fils  de  Dora 
Gaston  Coutinho  ,  commandeur  de  Vaqueiros  ,  d'une 
branche  de  l'iiluihe  famille  de  Coutinho  en  Portug^  , 
«i^otud'huiéidiiKii  llfiiigootcaaatrdelaflace^M». 
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sigan  en  Afrique ,  ôc  cnfuitc derAlgarve,  &  âa conlèil 

d'état  de  Philipps  III.  roi  de  Portug.il.  Il  a  compofc 
un  livre  de  mémoires  ,  contenant  ce  quis'cft  j>a(lc  dans 
fon  gouvernement  de  N I  jza^a  n.  Ce  livre  eft  Intitulé:  Dif- 
eorjh  da  jornada  deD.Goofdlo  Couttnho  à  vUU  de  Ma- 
lagan  ,  tfcu  gomumo  nitta.  llafitftaDffidesRomansde 
chevalcti.-  .cjue  ceax  jjiii  les  ont  lus,  di(cnt  être  fort  ingé- 
nieux ,  &:  bien  écrits  ;  mais  ils  n'ont  pas  été  imprimés. 

COUTO  (  Sébafticn  do)  né  à  Olivenca  daii';  l'Alcm- 
tejo  en  Portugal,  entra  chez  les  Jéfuices  à  Evora  le  8  Dé- 
cembre 1 5  S  r.  Il  cnfeigtiadans  cette  univcrfîté  les  huma- 
nités, 8c  enfuite  la  Théologie  y  prit  le  dépé  de  dodeur 
1c  14  Juillet  i$96.  II  mourut  le  ti  Novembre  i<>;9. 
C'cfl  lui  qui  a  compofé  la  logique  de  l'ouvrage  intitulé 
Curfus  Conimbriuiijis.*  Voyez  ¥onieaEyora  glotiofa. 

COUTO  (Look do^  oa , Louis  do  Cono  Félix,  geti- 
dlbomaoe  Ponmiaii^lmneur  de  la  terre  de  SuotMaur 
anptis  d'Oorem ,  a  eu  I  emploi  àz  garde  de  l'archivethi 
royaume.  Il  ctnit  ne  à  I.iflioime  au  rr,oi->  d'Août  1^41. 
d'ANToiNR  ào  Cuiito  Franco,  5c  d'Eii^aàcih  Carval- 
bacs  Pita  Birbola.  Ses  ancêtres  avoient  Icrvi  les  ducs 
de  Bragance  ;  &  Jean  IV.  à  fon  avcnetneiu  à  la  cou- 
roiuie  nomma  Antoine  doCouto  fécieuiie  pour  les  af- 
faires de  la  tnaifbn de  Braguxe;.  Louis  fon  lus,  étudia 
laphilofophieà  Evora , 8c  pttt  dans  l'uiilverfité de Cotm- 
bre  le  tlç-^ri  docteur  en  droit  civil  3.  l'.ige  de  dix-huit 
ans.  Il  Étaudi  de  t^rands  progrcs  dans  la  théologie.  Il 
Içavofcfercbieit  riicbreu.le  grec ,  &  il  Mvoil &  patloit 

Cnctnem  ôc  avec  facilité  le  Utin ,  l'italien ,  relpa0iol& 
fbmçois.  IltiraddtTadte  en  portugais ,  m&  d'un 
f\y!e  n  lironiqur ,  qu'il  a  rendu  cet  auteur  encore  plus 
oblcur.  Des  l'âge  de  vingt-deux  ans  il  cxpliquoit  cet  an- 
cien biOorien  dans  l'académie  des  folitaires  de  Santarem, 
dont  il  ctoit  membte  dè»4on.  11  fut  enfuite  de  l'acadé- 
mie des  génirem  de  LiflNmne.  Il  monnit  à  Ontem  le 
4  Aoât  17 1).  Nous  avons  de  lui  les  trois  premiers  li- 
Yres  de  Tacite,  &  un  pocme  de  1 5  00  couplets  en  efpa- 
gnol ,  hnhulc  :  ^£i(}os  dcl  arrcpcndimiento.  Ces  deux 
ouvrages  ont  été  imprimés  à  Lilbonoe  depub  (a  mon. 
Sa  vie  écrite  pat  Jules  de  MdlodeCalho»eftiktêw 
de  £1  tEadudtion  de  Tacite. 

COUTURE,  (N.)  Su^limuu  i*  \-j\ylifii, 
COUTURE  (  Jcan-Baptiftr  )  &  a/wut^ut  félon  M. 
l'abbé  Lenglct  (  Méihcdt  pour  itud'ur  V^floin  ,  tomt 
JJI.  ia-^".  page  159.  )  on  attribue  à  M.  l'abbé  Cou- 
ture l'ouvrage  intitule  :  Abrigi  de  l'Hifimre  de  U  Mo- 
mardUe  des  Affyrienst  iu Ferfis ,  desMftUmûau^ 
des  Jtommias  ,  par  J.  L  A.  G.  in-t  t.  à  Paris  tS99» 

COUTURES ,  (  Jacques  Pakrain  ,baron  des)  d'une 
fiunîHe noble,  étoit  d'Avranchcs.  Il  porta  les  armes  u^i.s 
ià  jeunelTei  Se  dans  la  fuite  ayant  quitté  le  Tervice ,  il 
compofa  divers  ouvrages.  Lé  pere  le  Long  en  cite  deux 
fat  rEaiiui».Saime}  k  ptoniec  iudaiw  ;  l'Elit  de 
fEcifaavfr-Saintetea  éxainen  deflafieurs  endroits  des 
livres  Saints,  à  Paris,  16S6.  i/t-ii.  Le  fécond  cA  la 
Gcnefë  en  latin  8c  en  ftançois  avec  des  notes  litté- 
tales  fur  les  endroits  plus  diiSciles ,  à  Paris,  1687. 
^atire  voInnciM-ia.  Onenfituneiéconde  édition  en 
I  8t.  Ses  aniics  oa«fti|^  bot  t  k  vie  de  k  Sie.  YîerM, 
à  Paris,  1691.  m- 11.  La  morale d'Epicure ,  avec  des 
tefléxions ,  par  l'auteur  de  la  vie  d'Epicure,  à  la  Haye, 
1686      II.  I.î  vie  d'Epicure  avoit  paru  ,  fans  doute , 

Îuelquc  temps  auparavant.  L'efptit  familier  de  Soctate, 
'Apulée,  en'ktin  8c  en  françots ,  avec  des  remar^nea 
'  4k  wvie»àkHa|e(  170&.M-11.  Luciece  de  k  na- 
toré  des  chofo,  en  kdn  8c  en  (rancois ,  atec  des  remar- 
f]uf<; ,  à  la  Haye  liSSf .  deux  volumes  in- 1 1.  &  en  170S. 
deux  volumes  i/i-tx.  &  en  Hollande,  1691.  deux  volu- 
mes in-i  i.  M.  le  baron  des  Coutures CftiMCt m  170a. 

COYPëL  (  Nocl)  le  pceœiet  decoMeenx  de  ce  nom 
ijni  ffékUaaiié  k  k  peianie, étdt  Âide  Guyon  Coy- 
pcl ,  cadet  d'une  famille  de  Cherbourg  en  Noimandie. 
il  naquit  à  P-iris  le      Décembre  i6ç8.  Montrant  des 

&plustendic:  IcLintilL' di:  ■^f:ùc&:  lits  tiilpilitioii!.  hcuicu. 

b  poHC  k  pciiituie ,  il  eu  igfài  les  éléoieos  chez  un 
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nemtné  Gdlletié  qui  eft  peu  connu  d'ailleurs.  Ses  pro- 
grès furent  rapides.  En  164C.  n'ayant  encore  que  dix- 
huit  ans,  il  (utagréépour  travailiet  aux  décorations  (|u'oo 
préparoic  alors  pour  l'opéra  d'(kp|iée}&  depuis  cetemps- 
ià  il  fiit  ibuvent  employé  aux  onvt^s  des  maifora  roya- 
les. En  16^^.  3  fk  ptuMOts tableaux  pour  ttïtatoire du 
Louvre ,  &:  pour  la  chambre  du  roi.  I.nrs  du  mariage  Je 
Louis  XIV.  il  peignit  dans  le  même  château  tous  les  ta- 
bleaux des  plafonds  de  l'appartement  de  la  reine  ;  ceux 
de  la  fale  des  machines  du  palais  des  T|ûUeiiei .  pin. 
Heurs  morceaux  de  l'appartement  dektdnemere  a  Fon> 
taineblcau ,  &  chez  Monficur ,  frère  unique  du  roi.  I.'.ica- 
démie  de  peinture  établie  en  1648.  étoit  aiïcz  célèbre 
pour  n'.ciitct  l'attention  de  M.  Coypcl  :  i!  s'y  préfcnta 
lo  (>  de  Septembre  16  j  9.  mais  comn^  il  étoit  alors  oc- 
cupé aux  travaux  aufquels  fa  majeftéfemployoic,  il  AfL 
malâ  récepiioa  io(qu'aa  }  j  Mars  166^*  Luf^temps 
aprk  Q  piélnna  a  cent  compagnie  un  tdbiean  repré- 
(entant K RWUme  J'Al>e!  tué  vu  Cam  ,  &:  ce  préfcnt  fut 
reçu  avec  de  grandes  tnatques  d'cftimc  &  de  reconnoif- 
fancc.  En  1660.  il  fit  orner  fur  fes  deUcins  l'apparte- 
meni  du  roi  aux  Tuilleties.  En  1671.  fa  majereéqnî 
Tcnoit  de  lui  donner  un  logement  aux  f^aletles  da  Lou» 
y  te ,  le  nomma  fous  k  liuintendance  de  M.  Colbert , 
direâeor  de  l'académie  de  Rome,  dont  l'étabItiTement 
commencé  par  M.  Errard  n'étoit  point  encore  h  fa  pet- 
fcûion.  Dans  cette  place,  M.  Coypel  fit  honneur  ala 
nation  Françoife,  Se  fc  fit  edimcr  des  Italiens.  Ccfiic 
pendant  (bndîieâocat  qu'il  fit  dnq  tableaux  qui  ornenc 
la  fâte  des  gardes  i  VerndUes.  Le  i  j  Aoâi  169;.  apris 
1.1  rr  nit  de  M.  Mignatd ,  le  roi  nomma  M.  Coypcl  di- 
recteur perpétuel  de  l'acadctr-ic ,  &  lui  aiïigna  une  pcn- 
fion  de  mille  écus.  A  l'Sgede  77  ans  il  peignit  encore  deux 
grands  motceaux  oui  (ont  au-delTus  de  l'autel  del'égliiè 
des  I  n  vatidei^Ac  quliepréfentent  l' Alfomotion  de  k  Vier- 
ge. Il  n>ounit  en  1707.  k  »f  deDéeemlxe.  Uavoh  été 
marié  deux  fois  j  k premîereen  itf $7.  avec  MagdeUne 
Hérault ,  qui  s'cft  diflinguée  dans  la  peinture ,  &;  encore 
pbspat  là  piété.  Il  en  eut  Antoine  Coypcl ,  qui  fuit, 
Hc  ifA  •  été  premier  peintte  du  roi.  Sa  première  femme 
étant  morte,Nod Cojpelépoufiica  lûkf^Anm-Fnm" 
çoifi  Perrin ,  qui'ciilnva  aniR  avec  Ibecèi  Fait  de  kpein* 

ture.  lien  eut  quatre  enhw'i ,  Anm-Frar.i^olfe  ^is:p\i\i 
veme  de  François  Dumont.lculpte.ir  Ju  roi.morra  i'ige 
de  3(5  ans;  Noël-Nicolas,  qui  fuit,  &  à  qui  l'on 
attribue  un  difcours  fur  le  coloris ,  imprimé  dans  le  tome 
VIII.  des  Amaftmtns  du  caur  &  de  Ctfpnti  ChMthm- 
Catherine,  8c  Françoift-Aimh.li<x\CoYfe\  pronon^ 
en  I  â7o.dans  une  aflemblée  de  l'académie  de  peinture  du 
pirmicr  de  Février ,  un  difcours  jur  la  Peinture  ,  qui  a 
Clé  imprimé  en  1741 .  dans  le  tome  XI.  d'un  ouvrage 
pétia£q|ae,iMitulc  :  Amufimtns  du  caur  &  de  Vtfpnt, 
OnttoaveavaiKcedilicoaaanalx%éde  la  vie  defan» 
teur,doacanadtéceqael'enviencdetappoTtec  On 
avoir  déjà  an  Mémoire  Air  k  vk>  panni  ceiutqBi  oacélé 
ajoutés  au  livre  de  M.  de  Piles. 

NoîL-NicoLAs  Coypcl ,  dont  on  vient  de  dire  un 
root  dans  l'aitide  de  fon  peiei  eft  mort  k  14  Décem- 
bre 1754.  âgé  d'enviroa  qaataiUMioq  ans.  Il  étoit  de 
l'académie  royale  de  printure  &  ptofeflênr  en  k  même 
académie.  On  dit  dans  le  Mercure  de  Janvier  17  jc. 
qu'il  poflèdoit  à  un  haut  dégié  l'heureux  talciii  que  U 
nature  a  donné  à  ceux  qui  portent  fon  nom.  Son  def- 
lèln ,  a}oate-t.on ,  eft  cotreA ,  éléjunt  te  agréable ,  l'on 
voit  de  fes  compofiikns  bien  î»lwonées,<f  auffi  dp 
qnantes  que  i;tacienlis.  On  trouve  dam  le  mfmeMnv 
curedcsftancvs  itfégulicresdeM.  JoulTîn  ,  danslcfquelles 
ou  a  exprimé  les  regrets  de  fa  perte.  Apres  y  avoir  parli 
des  talens  du  peintte,  OO  J  nkaiofi  l'^élogedlBi  fPlB« 
tésdel'lx«Hne: 

tfouiUei  pûùu fliUtm  fin  hanile  nud^fH», 
Amateur  de  eonjiils  prudents. 

Il  s'appliqua  tuuu  vie 
A  a'ifoiuer  fut  U  bon  Jins,^ 
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JnifUutià  taamu  d'un  gain  vil  &  JirdiJti 
Ptàa  dt  di^ntertffimtnt , 

De  l'honneur  partifan  avide  , 
Jl  avait  pour  la  gloire  un  noble  tmpn£imclUf  &C. 

Le  poctc  avoic  dk  auparavant  : 

Exprimt[  dignemtntjk  boiuitjk  eandtur  > 
JMîv^{  pour  fes  devoirs  fon  ardtur  &fon  i^U  « 
faitts-nouj  un  portrait fidiU 
gh  U  énUm  étfim  tmm, 

AwTOïKi  Coypcl ,  nommé  aufli  (lans  cet  article, _/5 
VmHdâM  U  DiSiotUtiÙrt  hifioriqut.  On  y  dit  quW 
■  éUSt  à  M. fe  duc  d^riéans ,  régent ,  ce  qu'il  a  éciit 
fur  la  peinture,  fans  expliquer  ce  c  k-  cVft.  Ce  font 
vingt  difcours  remplis  préceptes  lur  U  pciiuure ,  con- 
firmés par  des  éxrtnpies  ,  ■&  (ur-tout  p.ir  ceux  ilcs  plus 
giajMit  peinnck  Ces  difi:ours ,  imprimée  11-4°.  a  Paris 
«n  i7ti.  fenOiCile  oammentaires  à  une  fort  belle  épî- 
tre  en  vers  fur  la  peinture ,  adi cflèe  |MHr  Aotoioe  Coypd 
à  fon  fils  qu'il  avoir  d'abord  inutilement  vouln  détour- 
ner de  fuivre  l'attrait  &  le  goût  qu'il  avoit  pour  le  nic- 
meart.  Ces  difcoun  ont  pour  titre  :  X){/caii»/f0A0n- 
eis  dans  Us  confimuaàt  VAeadimit  Roywb  dk  Ptia- 
xwv  &dt  .Sctt//iiifv,  ptr M. Coypcl,  écuyer,  premier 
ptimie  du  rai,  de  M.  le  duc  d'Orléans  régent ,  &  direc- 
teur de  l'académie  royale  de  peiiirute&  de  fcuîprure. 
LVpître  de  l'auteur  à  Ion  fib ,  qui  avoir  eu  l'apptoba- 
lion  de  M.  Dcfpreaux ,  eft  à  la  tète  de  ces  difcours. 
*  On  trouve  un  abrégé  de  la  vie  de  mellieurs  Coypel 
dans  les  vies  des  plus  fameux  peintm,  données  par 
M.  d'Argcnvillc.toroelI. /n-4*.  pag.  5x4.  ficfuivan- 
tes  ,  pag.  400.  &  fuivantes,  &  pag.  4)^  &  fuiv. 

CO YSEVOX ,  (  Antoine  )  Supplément ,  tome  I.page 

)iS.  col.  I  M.  Coyfevox  u'a  point  fait  le  bude  de 

lA,  Arnauld  d'Andilly ,  mais  «lu  de  M.  Antoine  Ar- 
unld,  doâeut  de  Sorbonne. 

CRACKOV  (  Georges  )  chaixeferderâedeor  de 
5axe,iumidtàStettin  en  i  ç  iç  Apres  avoit  aclir\ércs 
études  à  ▼fttenberg  &  i  Fraïufon  fur  l'Oder ,  il  fut  ap- 

iidlé  en  1548.8  Grypfwald ,  pour  y  être  piofeflèur  en 
angine  grecque  &  en  mathématiques.  En  1549.  on  le 
fk  proMMor  d'éloquence  à  Wittenbeig,  8e  peu  après  il 
y  hufait  afTsIfcur  confîilorial ,  doâeur  tt  pcoéèfTeur  en 
jutifprudence  ,  8f  avocat  de  la  chambre  du  confcil. 
Dans  la  iniic  'r'eitcur  Aujuftc  l'appclla  à  Drefde ,  le 
fit  d'abord  conieilier  de  la  cour,  &c  cii  1  j<;5.  meiTibre 
de  l'on  conleil  priv  e  &  chancclict.  Des  1^61.  il  avoir 
«ŒAé  de  la  part  de  U  mùlonéleâonle  de  Sus  à  l'aflèm- 
bUe  da  Ptateftans  tenue  à  Naumbocirg ,  où  fl  haran- 

[,ua  en  latin  les  légats  du  pape  Pic  IV.  par:vi  le/quels 
e  trouvoit  le  cardinal  Commcndon.  Soupi;onné  depuis 
de  vouloir  introduire  1^  rét'ormation  dans  la  ,  il  tut 
atrcié  &  détenu  ptifonniet  dans  le  château  de  PlciUén- 
IxMite  k  LriTpfie.  Il  y  IntfeR  mal  traité ,  &;  mourut  mi. 
rérabl  lement  en  1 57c.  On  dit  même  qu'il  avoit  voulu  (ê 
tuer ,  pour  ne  rien  découvrir.  Il  avoit  une  grande  con- 
noiftance  des  langues,  écrivoit  b-en  en  latin,  &  étoit 
bon  orateur.  On  alfure  que  lorfqu  cn  1571.  l'cieûeuriic 
recueillir  &  drclFer  les  conftitutions  du  paytj  Georges 
Cnckow  lui  fut  d'un  grand  lêfioun  diu»  «me  en- 
nepcife.  *  DtSwnairi  hifioriqut,  édhfoa  de  Hollan- 
de, 1740. 

CR  ACKOW  (  Joacliim-Erncfl  Je  )  général  des  trou- 
p;s  l'cinpirc,  né  en  1601.  fut  d'abord  au  ictvicoJe 
Bogidis ,  duc  de  Pométanie ,  en  qualité  de  capitamc  d'in- 
Êtnterie ,  8c  enfuite  de  oommandaiit  de  Gieifiènhagen , 
qotl  itit  oU%é  de  rendre  en  i<)o.  an  général  Torqua- 
TntGottti.  Lorfque  GuiVave- Adolphe  vint  en  Allemagne, 
Crackow  prit  Icrvice  fous  lui  comme  colonel  de  cavale- 
rie, &  il  fc  trouva  à  toutes  les  expéditions  de  ce  monar- 

Îue,& en  particulier,  à  la  iMtaille  de  Leipfic.  En  16^  i. 
lètroavaàUfriiêdélavillede  Winsheim.  En 
Il  bndtcnSUue  oit  cég^meocdes  impériaux ,  conMnau- 
ékfat  k  csMte  de  BncUiefan.  Ea  1654.  ûtavkfom 
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le  gibiénl  Bannia*  (b  trouva  tn  fiége  &  à  U  priiè  de 
Fraocfert  fiir  l'Oder ,  oà  il  reçut  une  bFeflâre  dangeietife 

au  cou.  Depuis  il  fut  encore  bleltc  conh.-lrTiblemeiir  au 
combat  de  Willok.  Il  fe  démit  alors  i-ic  U  n  emploi ,  fe 
retira  ,&  demeura  dans  la  rctr  licï  juUrj'en  1645.  que 
l'empereur  Ferdinand  ill.  le  tit  générai-maréchal  des 
log'ts.  Il  leva  quelques  troupes  pouf  l'empereur ,  Se  tâ- 
cha par  quelque  fecrette  intelligencede  fe  rendre  tnaître 
de  la  ville  d'Olmun  en  Moravie  ,  8c  de  Tenlever  aux 
Suédois.  En  1645.il  fut  envoyé  en  Silcfie  où  il  fit  une 
invafioudans  la  Pomcranie  ultérieure.  KccnigQnarck , 
général  Suédois ,  nurclu  contre  hd.lSpifc  ce  dont  U 
s'éroit  empâté, &  le  for^  de  fe  retirer  avec  perte.  D»- 
puis  ce  moment,  Crackow  voyant  qu'il  n'avoit  plus  au. 
cun crédit  à  la  cour  de  l'empereur ,  abandonna  pour  tou- 
jours le  fervice ,  &:  le  retira  à  Dauizic ,  où  il  mourut  en 
1 6  4  5 .  même.  *  i>jflS«WMtn  AjlbrifMt, 
lande,  1740. 

CRAGIU5  (Nicolas  )&  non  CnAttrt,  comme  phi. 
fîeun  font  nommé ,  eft  uo  fi^vant  fort  connu  par  la 
ouvrages ,  mais  dont  on  nt  dit  ^u'un  mot  dans  U  Dit' 
tionnain  hifioriqut.  U  ctoit  fils  d'un  bon  lx)Urgeois  de 
Rypen  en  Jutlande .  où  il  n  iquit  vers  l'an  i  j  49.  Il  alla 
fîiire  (es  études  à  Wicicubcig  oi\  Melanchthon  attimit 
beaucoup  de  ieuneflè,&  ily  leçutiedégpéde  maineéi 
arts  en  1575.  Revenu  en  Dannemarck  en  i  ^é.  on  le 
fit  reftcur  de  l'école  de  C  M^p-i  l  ipur.  Il  fe  maru  en 
I  y  7S.  &  peu  après  il  quiiia  le  itdorat ,  ^  (l-  mit  à  voyi- 
ger.  Dans  la  routeil  rc(jut  le  degré  de  dcficui  en  droit: 
on  croit  que  ce  fut  à  Bourges ,  &  que  ce  tut-là  aufli  qu'il 
lia  amitié  avec  Scaligci.  A  Ion  retour  il  troova  chez  loi 
deux  eoi^ns  oui  ne  lui  appanenoient  point ,  &  qu'il  ne 
fut  point  d'avis  d'accepter.  Il  s'en  délivra  aulfi  bien  que 
de  leur  mere  ,  en  faifaiu  déclarer  ion  maria!;c  nii!,  je 
depuis  il  époufa  une  pcrlonne  de  naiflànce  &  de  nicrice. 
En  1591.il  fut  fait  profeflènr  en  g^  dans  l'univcilîté 
deOippenhasue,  de  ttoi»ant«mès,on  le  cfaaiaad'y 
enlêigner  aoffi  Chiftoire.  VMm  Kaas,  cfiancriier  do 
royaume  ,  le  protefleut  des  fç.i'.-.ir.s  ,  le  fien  rn  par- 
ticulier, lui  ayant  trouvé  du  t;ciiie  pour  les  atiaircs,  le 
iït  nommer  pour  accompagner  Stenon  Bilde  que  l'on 
envoyoii  amballàdeur  en  hculle  pour  y  foutenir  les  droits 
de  la  reine ,  piinodlê  Danoile ,  contre  le  violemenr  que 
l'on  {àifoit  des  conditions  qui  avoient  ktk  Aindées  dans 
fon  contrat  de  mariage.  Cragtus  s'acquitta  rort  bien  de 
cette  négi-ciation  délicate ,  6c  depuis  il  tint  rae ,  au  péril 
de  fa  vie ,  au  comte  de  Bothwel  qui  dans  une  fcdicion  ex- 
citée à  deilèin ,  voulut  entrer  de  force  dam  le  palaiidn 
toi.  Il  donna  aufli  de  fi  bons  coafeil»  an  pdâoe,qiie 
le  comte  lût  obligé  d'imploter  la  clémence  defim  (buve^ 
rain  ,  &  de  venir  à  fes  pieds  fe  foumcttie  aux  conditions 
qui  furent  écrites  par  les  ambalfadcurs  Danois.  Cette 
négociation  terminée ,  Cragius  fc  livra  de  nouveau  aux 
lettres  comme  s'il  n'eût  pobt  eu  d'auae  talent.  Comme 
le  roi  étoit  njneait,  ceux  qui  gpovenMlent  VA  donnè- 
rent des  lettres  d'hiflorio^raphe .  avec  des  gages  de  fit 
cens  écus  du  pays ,  qui  etoii  alors  une  fomnie  conlîdé- 
.-able.  On  le- 1  ii  u^ra  j'cvriie  l'Hiiloire  de  Dannemarck, 
&  de  commencer  par  les  deuï  derniers  rois  Chréoen  III. 
&  Fridcric  II.  les  archives  lui  fiircnt  ouvertes ,  &  on  lui 
fournit  tous  les  Hècona  néceflàires.  Ccagius  voulant  ré- 
pondre à  ce  que  fon  ttiendoit  de  lui ,  amal&  beancoop 

de  matériaux  pour  fon  ouvrage  ,  &  eu  forma  d'amples 
recueils ,  dont  la  plus  grande  partie  périt  dépuis  dans  l'in- 
cendie de  Coppenhague.  Ils  étoient  dans  la  bibliothé» 
que  académique  qui  hit  confumée  alors.  L'appikackni 
qu'il  donnoic à  ce  travail,  lui £iifiuK négliger  lèi fincw 
tions  de  profedèur,  (es  collègues  s'en  plaignirent ,  &  il 
(lit  obligé  d'obtenir  de  la  cour  desordresqui  enjoignoient 
aux  autres  profefTeurs  de  fuppléer  ou  Je  pourvoir  .i  fes 
fondions  lorl'qu'il  ne  pouvoir  les  remplir.  En  1^97.00 
l'envoya  en  Pologne  pour  qudqncs a^KS  nniqiielka 
I?  -ni  s'intéreflôit ,  &  en  n£ipe-temps  pont  let  afiba 
publiques.  En  1 598.  fenilecharg^  d'alecen  Anide* 

"  '      "  *  -   -  (^nés 
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{Mtr  kt'vaiflèanx  Angloïs ,  &  demander  que,  conformé- 
ment aux  Ctait^,  le  prêche  filt  interdit  aux  Anglais  prcs 
de  la  Norwege.  L'ambalfade  ne  réu{îit  pji  ;  niaii  Cra- 
gius  plut  fi  furt  à  Eli^jbcth  que  cette  reine  voulut  avoir 
une  copie  de  U  haranjjuc  qu'il  lui  lit  ;  &  l'orateur,  eu  la 
lui  envoyant,  l'accompagna  d'une  lettre  furt  calante. 
Aa  letour  d'Angleiene,  k»  magiArais  de  Leide le  rcga. 
letent  magnifiquement  dans  lear  vflle.  Peu  aptes,  on 
l'envoya  à  Enikkn  pour  aiîîfter  à  une  conférence  avec 
des  envoyés  d'Anç;!etcrre  que  Ir;  Danois  attendirent 
,  inutilement  un  mois.  En  j6-  il  rr;ouniu  en  Polu'^iie 
avec  Henti  de  Luck ,  fénaieut  Danois ,  pour  ruuienir  & 
recommander  les  droits  de  Joachim  Fri Jeric ,  éleveur 
de  Anndeboarg ,  fi»  U  CaatŒm  de  Pmflè.  Ccagius  lu. 
rangua  en  cette  occalîon  dans  le  fSnat;  8c  &  haranr^ue 
qui  Jc^'Iut  aux  !c:i;ncurs  Polonois  qui  ta  trouvciciu  | 
trop  vive ,  ne  laiïra  pas  ouc  de  faite  un  bon  eflit.  Quan  J 
il  fut  revenu ,  il  reprit  les  occupations  littiniia,  0c  lès 
ionâions  académiques.  Le  leâoratlui  échut  peu  après, 
éc  le  roi  Chiérien  Iv.  vootntaflîfler  à  la  cérémonie  qa'ii 
y  eut  à  cette  occafîon,  de  même  qu'à  la  har.Tinur  que 
Cras^ius  prononça  pour  la  (k-dicacc  des  no-.ivsaux  audi- 
toires de  l'univcrl  tij.  Vers  li  lin  de  i^di.  la  charge 
de  principal  du  collège  de  Sota ,  érige  depuis  eu  aca- 
démie par  Chiéfien  IV.  ayant  vaquée  par  la  mort  de 
Jean  Michaelias ,  précepteur  do  roi ,  elle  fut  donnée  à 
Craglas ,  qui  n'en  )ouit  pas  long-temps ,  étant  mort  lui- 
mt-me  le  1 4  Mai  1 6ci.  Ses  ouvrages  font  :  1 .  une  Gram- 
maire latine  impiimcc  en  i  $78.  1.  Tùi  Livii  Patavini 
Jinunùosl  dicta ,  avec  des  fenteiKCS diécs  de  Sallufle , 
en  I  f  8  a.  )•  Di^knoM  Cicfronis  >  en  i  f  S9.  Cragius 
ne  foc  que  l'éditeur  decît  ouvrage ,  qui  roule  Cm  la  pro- 
priété Se  la  ficjiificatinn  des  met'.  luins  :  on  croit  que 
c'cft  l'éctii  d  un  Danois  du  moyen  igc.  Dans  la  dédicace 
au  roi ,  Cragius  parle  du  dcircin  où  il  étoit  de  publier  une 
Hiftotic  Romaine ,  compoféc  pat  un  Danois  nommé 
Elfaem  :  on  ignore  ce  qu'elle  eft  devenue.  ^.DtRtpu. 
àliat  Laetàtinonionim ,  ouvrage  ttcs.cfHmé,  imprimé 
d'abord  à  Hcidelbcrp  en  i  f  9».  dt  plufieurs  fois  réim- 
primé depuis ,  avec  les  traites  fuivans  traduits  par  le  inc. 
inc,  Içavoir  :  Htradidcs  Ponticux  dt  politiis  ,  &  tx- 
ttrpta  IX  Sicolao  Damafitno.  ç .  Pancgyricus  Chrifiia. 

m»  Jy.  D4UÙ9  &c,  Rtp  diclus ,  in  duUeaàmu  nwa 
seadumm  i»-^.  6.  Sa  haran^^uc  prononcée  devant  Eti. 

zabcth  ,  cfV  d.in'i  \v  'i-'ii-L!  r:TneiI  de  Ryiner.  y.An- 
nalium  iihri  k'I.  i^uil-us  ra  D.inica  ,  ab  exctj/u  re^ii 
JFrÙkrici  J.  ac  dtinJt  à  gloriofijjimo  rtge  CkriJliitnoIII . 
gtfla ,  ad  annum  ufqut  I  f  {o.  tnarroMur  ,  à  Coppen- 
hague  17  j7.  in  folio.  Cette  hiftoire  de  Chrétien  111. 
n'avoir  point  été  achevée  par  Ctagius ,  &  c'cft  une  des 
raifons  pour  lefqueUeselte  a  été  fi  long-temps  dans  l'ou- 
bli.  On  l'en  a  titce  enfin  en  1757.  ccqucrondoi: 
aux  foins  de  M.  Gtamm  ,  confeiller  de  jufHcc,  biblio- 
'dléâlre,0irdedes  archives, &  hiftonographe du  roi  de 
Dannemarc,  &  profeflèat  en  grec  dans  l'univerfiféde 
Coppenhagne.  Ce  fçavant  éditeur  y  a  joint  une  conti- 
nuation de  l'ouvrage  de  Cr.rgius  p.u  E:icnne  Jean  Sté- 
plianius ,  &:  diverlcs  ad  iitions ,  cnrr 'autres  beaucoup  de 
détiil  l  u  la  vie  &  les  ouvrages  de  Cragius.  ♦  f^cye^ïi 
préface  de  M.  Gramm ,  6c  la  Bibliothèque  Germanique, 
tome  XLVIII.  article  premier. 
•     CRAGIUS  «a  CRAIG ,  (  Thomas  )  Jurifconfulte 
■  Ecollôis,  né  &  Edhnbourg  l'an  i  J48.  fit  les  études  de 
droit  en  France  ,  &:  i!  s'y  rendit  tiés-h  iliilc.  Retourné 
dans  fon  pays ,  il  y  fut  conliilcé  de  toute  pan.  Sa  ré- 
sotation  engâs^ea  lerd  Jacaues  d'Angleiene,  8c  le  par 
lemeni  d'Eimdè,àle  cfaoiliren  iéo4>  pour  tnvailier 
à  l\iidon  dei  deœc  royaumes.  Etant  donc  paiR  en  An- 
gleterre ,  le  roi  le  fit  chevalier.  L'amour  de  la  puric  le 
rappclla  quelque  temps  après  i  Edimbourg  ,  o\i  il  mou. 
rut  ~n  iC-cS-  àgc  de  loix  une  ans.  U  a  laillc  d'vrrs  ou- 
vrages fut  p'uiî^urs  maticrcs  hnpotuntes,  cnti 'autres 
un  traité  du  drni:  de  i'uccéder  an  royaume  d'Angleterre, 
4)111  ne  fiitimpiimé  qu'en  1704.  en  un  volume  in-folio , 
&  qjut  9  été  ctaMt  niffi-tSt  en  anglais.  Ct.igiu5  a  foie 
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auffi  un  fçavant  traité  àes  lîefsd'Angletem  &  d'Ecoflè, 
que  l'on  a  réimprimé  à  Leïplk,  en  17 16.  in-.i°. 

CRAMAUD,  d'autres  lifent  CRÉMAUD ,  (  Simon 
de  )  cardinal ,  (jiu  l'on  ne  fait  pas fufjïfammtnt  connaître 
dans  U  Diciionnairc  hijloriquc  ,  ctoit  natif  de  Cramaud 
ou  Crémaud  proche  de  Rochechouart  dans  le  Poitou. 
Il  fùtfçavant&zélépatirle  bien, &  fan  méiitehii  ac- 
qoK  l'efthne  des  papes  des  roit.  Il  fiit  ma^  des  ie> 
quêtes  Se  chancelier  de  Jean  de  Fiaoce  dpcdeBiati, 
comte  de  Poitou  &  d'Auvergne ,  &  fils  du  roî  Jean  %  tc 
il  po:!cda  fucceiTivcnient  les  cglifes  4'Agcn  ,  deBezIers, 
d'Avignon  &  de  Poitiers,  ikuolt  Xill.  ayant  été  éln 
pape  le  18  de  Septembre  1)94.  traïufëra  la  mfims 
année  FSeite  de  Saint  Martial  évéqiie  de  Carcaflônne  à 
rarchevédié  de  Touloufè ,  Bc  nomma  en  même-temps 
I  pou:  adminillrateur  perpétuel  deréglifedcCaKaiHinoe 
Simon  de  Cramaud.  Pendant  la  tenue  du  concile  de  l'ifc, 
auquel  ce  prélat  fiit  envoyé,  il  (ut  nommé  à  l'archevê- 
ché de  Reion»  de  enfiiite  créé  patriarche  d'Aléxaodiie; 
Ilfiit  fidt  catAnal  en  141  ).  par  le  pape  Jean  XXIIT. 
Simon  de  Cramaud  eut  beaucoup  de  p  u  t  u  to  j:  ce  qui 
fe  fit  en  France  pour  faire  céder  le  fcliiinse  tjui  .itlîigeoit 
l'F.glile.  Il  ilTîiia  à  raircmblée  des  piclai',  qui  fc  tint  à 
i'atis  fur  cette  matière^  Les  doâcurs  de  l'univcrûié  de 
cette  ville  le  débutèrent  en  1394.  au  roi  Charles 'VI^ 
qui  était  alon  a  Fopigpaa,  pour  lui  remontrer  la  né> 
ceflîié  de  réprimer  les  entreprilès  de  l'anti-pape  Benoît 
XIII.  Il  fe  trouva  à  une  autre  alTembléc  compofce  de 
l'empereut  Wcnccflas ,  de  Charles  VI.  toi  de  France,  de 
Charles  III.  roi  de  Navatre,dcs  princes  &  des  plus  grands 
du  royaume}  &  il  eut  en  cette  occafion  l'honneur  d'éneï 
la  taMe  de  cet  empereur,  &  de  deux  rail.  Il  fat  envoyé 
en  Angleterre  &  en  Efpagiic,  pour  engager  ces  deux 
royaumes  d'embrailcr  la  fouftrac'lion  d'obcillàncc  à  Be- 
noît XIII.  F.nfîn  le  toi  &  l'Eglilc  de  Fiance  le  députè- 
rent vers  Benoît  lui-même  ^>our  le  même  lujct  ;  &  Simon 
de  Cramaud  n'ayant  pu  le  porter  à  renoncer  an  (oave- 
rain  pontificat,  il  publia  un  traité  dans  lequel  il  proine 
la  néceflité  de  refulcr  l'obéillànce  à  cet  anti-pape.  Ses 
travaux  ne  furent  pas  inutiles,  Charles  VI.  convoqua 
une  p.on.brcufc  alFemblcc  de  prélats  &  de  docteurs, qui 
commença  le  ii  Mai  dans  la  petite  fale  dupalaisqui 
donnoit  lut  la  rivière.  Ciamaud  fit  l'ouvenuie  de  cetw 
aflêmblée  par  un  difcours  fran^dis  oA  9  rapporta  tout 
ce  qui  s'étotr  paffc  depuis  la  r:ort  de  Cléinent  VII.  Sc 
cauclut  pour  la  loullradina  d'obi^ulancs  a  Benoît  :  ce 
ijiii  fut  accepte  dans  une  féconde  alTembléc ,  où  il  fut  ré- 
iolu  d'ôtcr  à  cet  anti.papc  la  collation  des  bénéfices,  & 
tout  éxerdce  de  fin  antorité.  On  envoya  enfoite  deux 
commiffaires  à  Avignon  pour  fignifier  a  Benoît  cette 
rélolution  ;  mais  celui-ci  pcrfidant  dans  le  dellèin  de 
mourir  pape ,  on  tint  en  1 406.  une  .ilTcml  lée  i!u  clergé 
de  France  a  Paris ,  dans  laquelle  on  chuillt  douze  théolo- 
giens &  canoniAei ,  donc  as  uns  parièrent  pour  Benoît , 
les  autres  contre.  Simon  de  Qanaud  fiic  lepremiei  qui 
parla ,  &  conclut  pour  la  (ôuftraâlaa  d'obéiflance.  Cell^ 
ci  fut  enfin  ordonnée  par  le  concile  dcPifcen  1409. 
&  le  décret  en  fut  lu  publiquement  par  Simon  de  Cra- 
maud ,  dans  la  neuvième  (efTion ,  tenue  le  1 7  de  Mata 
de  lamômeannce.  SimondeCtanuud  moututen  141]^ 
Jcai|||efly  dit  qu'il  (iit  inhumé  dans  l'églife  de  S.  Pierre 
de  l'OTiers ,  &  il  npporrc  fon  épitaphe,  oîk  on  ne  Ut  au- 
cune date.  *  Hifloirc  EicUftaflique  &  civile  de  Car- 
caffonne  ,  par  1;  pere  Bouges,  i/i-4°.  page  166.  Jean 
Bt'fly,  Evcquts  de  Poilien  ,  pagî  1  96.  &  les  autres  ccii- 
vains  cités  dans  le  Di3ionnaire  hijlorique, 

CRAMER  (  Jean-^Rodolphe)  né  à  Elcaa  k  14  Fé- 
vrler  i6yS.  étoit  fib  de  Jum.JMqtus  Cramer,  8c  de 
Dorothlc  Huidrich.  Son  pcrc  fut  fon  premier  maître 
pour  les  langues  grecque  &  latine  ,  &:  l'envoya  culuitc 
en  1691.3  Zurich  oïl  le  jeune  Cramer  logea  chez  (on 
oncle  Jeait- Jacques  Huidrich ,  chanoine  &  pafteur  de 
''éf^fe  da  Saîni>£fpric.  Sa  famille  8c  iês  amis  vonl«ent 
le  détcrminet  à  l'érude  de  la  Médecine;  mats  par  Icscon- 
iëiU  de  Jacques  Ciamerjion  ficete,  il  fe  iivr^  à  la  tbéolo- 
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rie,«pRs  la  mon  de  Ton  petc  atrivce  ca  itf^j.  &  h 
MB  teca  aa  nombfe  des  tnimftiei  en  1699.  Latnême 
année  u  vint  demeurer  à  Hetbora  avec  Ton  fvnc  qai  y 
èioit  appdié ,  poOTcnlêignef  laiWolojçîe,  &  H  fie  de 

grands  progrès  loiw  la  diredion  ic  ce  frète  qui  crn-t  un 
homme  fort  f<;i vain,  &  fous  celle  de  mciïicurs  HiUc- 
Iwod, Florin ,  Kitchmeyer. EKiker  SfSchrammc.  Aprh 
Âoxaotde  (éjoiM  dans  cette  ville,  Ton  frrre  lui  conleilla 
d*alkt  ï  LCfit  afin  d'y  («ofiter  des  Ie9>n$  des  iVivans 
qui  s'y  diftinpuoient ,  &  de  fe  perfeâionnei  Ibui  eux 
dans  les  aiitiquirés  hébraïques.  Ccmt  qae  Cramer  fré- 
quenn  le  plus  djin  cctt;  vi'.lc  fjtrnt  mefTicurs  Tri- 
glaad>Marke  &  Witfius ,  pat  les  avudefquels ,  de  me- 
né qœpr  la  con&ils  de  Ton  hen ,  il  publia  à  Lcydc 
en  1701.  un  «Mm»  oui  Tenvic  de  fcedve  dei  pands 
progrès  qu'il  aTok  ma  dant  la  tan^^jBc  darti  Téniditîon 
ncbiaiciuc.  Ce  font  fcptdtlTertjtîuns  fur  les  Hllcoth  BU- 
uirim.  Il  les  dédia  au  magiftrat  de  Zurich.  La  mcn^c 
année  fimfteteéunt  mort  à  Zurich  où  il  cnfci^noit 
flittieadepidi  quelque  temps ,  Jean-Rodolphe  fin  nom- 
mé tmaninMient  pour  remplir  leméine  pofte ,  &  à  Ton 
à  Zurich  ,  il  prcfema  le  Ihne  qu'il  venoit  de 
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faire  paroître  à  Leyde  ,  &  il  commença  les  exercices 
dfl  fon  nouvel  emploi  1;  18  .Sîpteniljie  par  un  difcours 
£ft  philologii  à  rtformatioiu  in fcholâ  T'tvirïnà  clans. 
En  170J.  il  époufa  Z)lw«dUlr  Werthmuller ,  doiu  il  a 
ciijpbi&iin  enbma.  En  t7«j.  on  le  cfaaif»  d'en&ignec 
rfrrftdie  factée  8r  profane,  fc  tannée  fdrànte  iTedt 
la  chaire  d'Iichreu  dans  le  collège  fupérieur.  En  1717. 
il  fut  reçu  dans  le  collège  des  chanoines.  En  1 7  z  f .  on  le 
fit  profcfTeur  de  théologie ,  ou  profêlièur  de  l'AïKieii 
Teftament  ,  après  la  mon  de  Jjean-Jacqaes  Lavater, 
k  p«e,  qu'il  avak  aidé  Auvent  dam  fe  fimfttons  du- 
■ant  les  infirmités  de  ce  théologieiu  En  1 7  3 1 .  il  eut  la 
dignité  de  doyen  du  chaptcre  des  chanoines ,  après  la 
nui;[  Ji.'  Hui-^h.ilhiui ,  enfin  apr«  celle  d'Hottinger  , 
il  fut  fait  en  17  j  (.  profefTeut  du  Nouveau  Tcftanicni. 
Il  languit  ies  dôrnieres  tméesdc  fa  vie,  &  mourut  le 
1 4  Juillet  1 7  ;  7-  Ses  ouvrages  Çaai  :  i.  Dtaa  ihifiitm 
tkcolopcarum  ,  170+.  /'»-+".  Oramcr  avoît  lôatenu 
CCS  thefes  fous  la  préfidencc  de  Ion  frcie.  i.  Dljferta- 
liOfFilium  Dti,  EccUfîa  non  novi  tanium,ftd  6*  vcur, 
Ttji.  prteftnttm  txhibtns  ,  J701.  in-j^.  C'clf  encore 
une  rhéle ,  foutcnue  à  Haborn ,  fous  la  préfidcnce  de  , 
fbn  frère.  }.  ConfiituMnts  itftinàtivu  R.  Mofit  F. 
Maimonis^iuiUiurtituios  Illfértis  cptris  Maimonùi'  t 
ni  ,  &c.  htbentur  ,  cum  vtrfiôitt  &  notis  philolopcis , 
à  Leyde,  1701.  in-^°.  4.  Htnrki  Aliin^i  Hijloriee  , 
furm  & prafmta  compcndii,  tu  &  J.  H.  Suictri  Uijio- 
rim  Et^rf.  dinnologicte  AtSma^nis  >  continuaiio  & 
fiffkmmOim  i^iuad  tumam  1707.  à  Zurich  1707. 
m-S*.  *.  Difiitati» phUologie*  Jt  ttgt  dt  juvtncd  Jt- 

tollandd  oh  npenum  in  L!<;ro  cadavcr  ,  i-rS.  sn.^'. 
6.Diffirt.  Theologicu  dtcintiudîn( prtncipiorum  tUlig. 
vcre  Chri/itamt ,  nx^.  in-^".  7.  Di£trt.  de  Filio  Dti 

falvaiore  noAroJubvu,  u^*m.jtmfé^4ou^\Tx^^ 
in-^".  S.  De  fimmd  jmaSttihms  n^p^Ukm,  piid 
Jtfiu  fit  Chr^htS ,  171).  ln-4^  9.  Dt  gtnuinâ  indoit 

fdù  Jrfum  <t»  Chriflum  rttipitruis  ,  en  deux  parties , 
1716. &  i7i7."»-4".  10.  DtJfertanontsThtolog.  Il  I. 
dt  BtnediSione  Mojisin  tritum  Levi  tnuaciat^^lyi^, 
17)<.  in^^'.  1 1 .  Pojiiioncs  Thtolog.'tx f^flmU  ■Ù^ 
iniSîtat  S.  FauU  m  Titum  d^ta ,  muptm  »  17x7* 
i*-4**  1 1.  Dtmon/ina.  Thcolog.  quitus  in  rtius  vtra 
Rtligionis prajlantia  pom'nJj  Jî!,  i  i  S.  &:  aniicf;  fui- 
vances.  ij.  Dt  nontiuiin  Aniuhrifii  clurjcLnhus  , 
17x9.  in-^".  14.  Dt  primai tis  Religionis  capititus  , 
1 7}o.  15.  Th^ts  tx  tpifioid  S.  Juda  ApnOoli ,  &c. 
17)1.  M-.4".  \6,?ofiù»ntt  Tht^vf.  d»  JUlipone  , 
27)}.  t>(.4'.  17.  Dt  AvMgiUcm  nfipifunàâ ^  Sic. 
1 7  j  4.  »«-4*.  1 8,  M.  Cramer  a  fait  imprimer  u  n  recueil 
d'opufculcs  phi!oloi;ico  tl-.cologiques  de  fon  frère  ,  dont 
il  a  été  parlé  ci-dcllus ,  en  lyof .  in-^'.  à  Francfort  & 
Lcipitc.  On  y  trouve  le  dlftounoo  Ponlftn  Âinébcc 
dudcfuncpfltJ.HewiSchniBaie,  »p -Qnf  iwflînpwf 


harangues  de  Jean-RoJo!phe  Cramer,  i .  Dt philologit 
A  nformaùont  in  ftholu  Tigurind  clans.  C'eft  celle 
qu'iîpcooonca  le  >  8  Septembre  noutc  dont  on  a  pidé. 
z.  Dt  Ckripiaaontm  vettntm  ftfum. pMfihMÙs  tBtm  cfc. 

Ithrandi  modo  ac  ritibus  ,  prononcée  le  iz  Mars  1704. 

Sur  les  oppofitions  dï  la  France  aux  prcrentions  des 
papes  iur  le  temporel  des  rois,  en  brin ,  prononcée  !c 
i  j.  .Scptembie  1704.  La  quacricmc  fur  le  S.  Efprit,  le 
1 }  Mai  1 7 1 1 .  La  cinquième  fur  le  droit  naturel ,  le  1  x 
Septembce  X7i8>  La  uxiémefutla  manière  doocmiCy 
prenoît  dans  la  prîmîHve  Eglifc  pour  appaiftr  tio  amu 
cher  les  fchifrfî ,  le  iS  Janvici  1714.  La  fcpticmc 
dt  Experitniid  Thcoloffci ,  le  1 1  Septembre  171  f.  La 
huitième  Cur  unio  inttr  Pntijlantes  optatum  fuec^iun 
aondum  pUiu  fittm^uma  >  le  z7  Janvier  1719.  La 
neuvième  %  poar  mte ,  Dt  fijfuris  Sionis  nojiri ,  le  17 
Janvier  1 7  î  5  •  Depuis  la  mort  de  Cramer  on  a  imprimé 
de  lui ,  Meditaiio  facra  in  vtria  fancli  Pauli  ,  qum  1. 
aJ  Conr.ihtoi  y,  i.  Btatiludintm  in  Domino  moritH^ 
tium  y  tram  ac  ctrtam  dtmoa^ratt  à  Zurkh  1 7  }  7.  'a-a*. 

11  y  a  auQi  du  même  quelques  onmgn  éaiseo  ans» 
mûkL  JeatHjacqaesZimmermana  prononcé  lôiiocaî» 
Ibn  fiinâxe.  *  Voyez  l'extrait  hiftorique  de  cette  pî^e, 

en  latin ,  dans  le  recueil  intitulé,  Ttmpt  Htlvetica ,  luoic 
III.  feâiou  I.  p;^e  &  fuiv.  page  lâo.  &  le  mcme 
cecnefl,  tome  IL  page  i{t.  155-  tome  L  page  9t. 
A4«.  444.  Oo  trame  un  enrait  de  la  harangue  de 
M.  Ziiîiaennan ,  dans  la  KbBothéque  germanique, 
tomeXLiX. 

CRAMER  (  Jean-Frédcric}  juriiconfulte  AllemanJ, 
fut  profeiTeur  a  Duilbourg ,  &  confciller  du  roi  de  Prude, 
clcdeut  de  Brandebourg ,  depuis  confèiller  du  coniëil 
pour  le  gouvernement  du  duché  de  MapMxnire,  tc 
enfin  réfident  du  roi  de  l'rufTe  à  Amftcrdam.  Il  avoit  une 
parfaite  connoifliiKe  de  la  langue  latine  &  des  médail- 
les ,  &  avoit  acquis  dans  (es  voyages  l'aniidc  de  ptcfque 
tous  les  ffavans  d'Alleroacnc  &  de  France.  Frcdnic  L 
rot  dePmdè ,  qui  cooDoiUoit  fon  mérite ,  le  donna  poui 
néoepteur  au  prince  loyaL  ^endam  qull  étoh  à  Amfiet* 
dam.  il  s'y  occupa  à  écrire  ITiiftoire  du  roi  Ton  mattte  ; 
mais  le  monarque  étant  mott,  la  fituatîon  de  Cramec 
changea  tout-à-coup.  On  lui  ota  la  pejihon ,  il  fut  hors 
d'état  de  payer  même  ies  dettes  nécedâircs  qu'il  avoit 
faites,  tomba  malade  de  cbagiin ,  &  mourut  d'un;  ht» 
morragieà  la  Haye  le  17  Mars  171  j.  On  adelnr, 
I  FiatUàm  aemims  Gtrmaniei  contrt  quofdiim  ohtric- 
taiores  C«i!fof.  Cet  écrit  eft  principalement  coturf  cette 
quedion  du  pere  Boaiumrs,  Si  un  AlUmand  pouwM 
itrt  btl  efprii.  C'eft  une  lettre  adrcHcc  à  Benoit  Carpzo. 
▼ius,  &  imprimée  à  Berlin  en  i6t)^.  in-folio,  a.  Une 
traduâjoolatinede  l'Iuioduâion  à  rhiftauerar  Pufièa- 
dnrf.  Cette  tradn£lion  a  été  imprimée  à  Utracht  en 
1705.  //i-S".  &  à  Francfort  en  1704.//1-S''.  Son  hiftoire 
du  roi  de  Pruflc  Frédéricl.  par  ks  mcdaiUes,  eft  demeu- 
rée raanulcriiesi  *  Jllg/MtnM  l^fiimfa,  ttmfiLfg^ 

CRAMER  (  Daniel  }aéi  Retz  en  Nflonaidc  le  10 
Janviec  1 5  6S  étudia  en  partie  fous  les  yeux  de  fon  pere, 
&  en  partie  à  Landfberg ,  Stertin  &  Oantzic.  Revenu 
chez  lui ,  il  y  éxença  quelque  t;mps  la  charge  de  rwâcut 
des  écoles  publiques,  aptes  quoi  il  alla  à  RoAock  pou 
y  acquérir  de  noavdks  connoillànces.  On  lui  confia  b 
conduite  du  filsdeGeoqges  BolênlcraRs,  miniftre  d'éui 
do  toi  de  Dannematelc.  Après  avoir  été  reçu  maître  es 
arts  ft  Roftock ,  il  alla  avec  fon  élevé  à  Wirrenbe:i; ,  où 
i!  fut  fait  profertèuf  d'éloquciKC.  Il  y  fut  depuis  levctu 
de  l'emploi  d'inl^eâeur  des  ccudians  qu'on  noinme  Bout- 
fiers.  Ayantcte  appelle  à  Stcttin ,  il  y  tempUtlesdiac- 
gcs  de  premier  doyen ,  de  profeflenr  Âc  d'auèl&ar  eon- 
fidotial.  Fn  159^.  il  fut  niiniftre  de  Marirnlccrk  ,  Se 
infpcdl  ur  du  collège.  En  i  $98.  il  fC(;ut  à  Wittenbcrg 
le  dégté  de  douleur  en  théologie.  Il  mourut  la  mêq>e  an- 
née le  {  Oâobre.  On  a  de  lui  :  Difputationes  j  8.  it 
prxùpuii  Logic»  Ariflouiis  panibus  :  Ifa^»gc  iniêt- 
a^kjrfieam  Afifioitùst  TnSiUêu  dt  fiàbaù  torpeA 


Digitized  by  Google 


C  R  A 

Itâtdrum  fpiritualis  myfimo  :  Saaa  doSrina  dt fta- 
é^Uiuuione  :  Schola  prtfikmcmi  ^rêarhmntiemton- 
JkmKtmtatis ,  8c  qaelqaesaimetonvrmK  en  allemand. 
*OiSmuuÛTt  kifioriqut,  édîiion  de  Holkiidc ,  1-^40. 

GRASSO,  (  JuIcs-PauI)  &C.  Dlclionnaire  hijlorL 
^pitfUUioa  de  17;  1.  on  dit  à  ut  article  ,  qut  Paul 
Ccado  a  traduit  les  huit  livres  d'Arctce  :  cela  eft  vrai  ; 
mais  il  Moit  obTerver  que  daoi  la  ptemieie  édhioa  de 
cette  vetfion ,  faite  i  Venife  en  i  ;  f  t.  m«4*.  il  manque 
cinq  cbapicres  dans  cette  traduûion.  Mais  Jacques  Gou- 

Eil  ayant  donne  le  mcmeauteur  entier  en  1  j  j  4.  &  pour 
i  féconde  fois  en  1  jé?.  Crarto  revic  alors  fa  traJutlion , 
Se  y  ajouu  celle  de  cinq  chapitres  qu'il  n'avuic  pa:. 
•      CMWB  d'aliord.  Son  intention  étoit  de  publier  cette 
vccfioR  oamplette}  maii  ayant  été  pférena  pat  U  mor^ 
CdroOsHo,  ron'fik.ladonna  iBafleentfSi. 

CRAS.">US  ,  (  Mircfl  )  ticà  P.>lcrmc  ,  vivoiten  i<jio. 
il  écoit  religieux  de  l'ordrr  dss  frcrcs  Prcciicuis  ou  Di>- 
ntinicains.  Il  cnreif;na  publiquement ,  &  avtc  une 

gande  réputation ,  U  philofophie  Se  la  théologie.  Il  éioit 
R  vetfè  dans  l'Hiftoire  Eccléfuftiqae  ôc  dans  le  droit 
canon.  On  a  de  lui ,  Exanun  ad  audUntiam  ConfiJJio- 
uis  txpontndoTum  ,  ptr  modum  dialogi  hahiti  inttr 
RR.  txaminatorcs  ù  patrts  con/cffârios.  Conjlnuiio- 
ats  &  durcta  ,vUnà  Jynodo  Agrigcntind  dt^ijiu.  tn 
italien  ,  ConftffionArio  ovtro  aeatfatorio  per  ordint  di 
fnead  ddiicatM^  ,  t  Jim  ptuaùmorUti.  *  BMio» 
duea  ficuia.  Dimoiauun  hifioriqu* ,  édition  de  Hol- 
lande, 1740. 

CHATON  (  Jean  )  Médecin  célèbre  ,  dont  on  ne  du 
^u'u  'i  mot ,  &  ajft^ptu  ixaSemtnt  dans  U  DiHion- 
nairt  htfloriquc ,  étoit  furnommé  de  Crafftheim.  Il  na- 

Suit  à  Btellau  le  10  Novembre  1 5 1 9.  de  Ckrifiopht 
Iratft,  il  SAam  BiedenoanaL  de  familles  honnêtes , 
nuit  pen  ailfct.  Apris  avoir  nit  (es  premières  études 
dans  la  patiic ,  il  alla  à  Wiitemtera ,  oïl ,  à  la  faveur  des 
libéralités  de  quelques  pcrfonnes ,  il  i'appliqua  pendant 
Cix  ans  à  la  théologie  fous  Luther ,  &:  aux  belles-lettres 
fous  AUUuuhun,  Ce  temps  écoulé,  Ac  d^utédc  la 
cfaéolo^,  il  le  Hnaà  la  médecine,  qu'il  étndh&ocefll- 
vcment  à  Wittemberg ,  à  Leyde  &  à  Vérone  en  Italie 
fous  Jean-Baptide  Monuni ,  profcffcur  de  grande  répu- 
tation. Revenu  en  A'-Icmagne,  il  pratiqua  d'aborcl  la 
oiédecine  à  Aup,n  n-j;,  &enfuitc.à  Bredau,  où  le  y  Dc- 
ijjc.  ;]  t  po  jfa  A/rfWt  Schaift-",  dont  il  eut  un  j 
fik  noauiié  Jim-Bapitfit  Ccaton ,  &  deuxfiUes  mortes 
.  dans  feofânoe.  Son  fqavoir  &  fa  capadiéle  firent  pro- 
duire i  la  coor  de  l'empccur  Ferdinand  I.  qui  le  prit 
pour  Ton  médecin.  Ce  prince  étant  mort  !c  x  j  Juillet 
X  f  44.  Ctaton,  qui  vouloit  fe  retirer  ,  fut  retenu  en  la 
aiCaieqittM,  par  le  Doavel  empereur  Maximilien  IL 
Êt  U  ktet^  encore  fe  mène  emploi  auprès  de  Rodol* 
plie  11.  qui  fuccéda  à  MudmlUen  en  i  ;  jt;.  il  perdit  fa 
femme  le  j  Juin  liJ-même  mourut  à  Ikcllau 

où  ils'étoit  ri  tiré  !c  9  Novembre  de  la  même  année 
1 5  8{.  âgé  de  ibixante-fix  ans.  Voici  fes  ouvrages  :  i .  Ifa. 
|;i|f»Jlli(dï(j«i, à  Venife,  1560.  in~%  \  &  à  Hanovre 
.X$9f  x.PtriocitMUthoJieain  G^ûni  lihros  dt 

tSâmÙS,tmOiti  hitmanJ,  atrâhile  ,  umptramtntis 
&fimdttttihus  naturalihui ,  à  Bafle  ,  i  jr.  j.  m-S".  & 
Il  Hanovre  en  1)95.  'n-^°.  avec  une  lettre  du  même 
fir  la  manière  de  tire  utilement  les  ouvrages  if  Galicn , 
8c  un  éciit  de  Mêataai  fur  le  même  Galien.  j.  In 
CUmJS  Gabii  Hviaot  l&ns  mAoi.  Thrapemicts 
.ptriodt  mtikodiea  ,  Sec.  à  Bafle,  i  jéj.  in-S".  4.  Par^a 
ors  Mtdicinalis ,  à  Francfort ,  i  ç  9  5 .  in-S".  par  les  foins 
«le Laurent Scholzius ,  &;  à  Haniivreen  1609. 1646. 
*»-8".  j.  Confiliorum  &  tpijlolarum  libriftptem  ,  im- 
jpcîmés  encore  par  les  filâlB  de  Scholzios ,  à  Francfort 
Jsn-S*>.  le  ptcmiec  line  en  ijyi.  &c.  &  le  ikond  en 
<  f  9t.  letrolCéme  la  même  année  ;  le  quatrième  en 
a  Î9j.  le  cinquième  en  1 595.  le  fixiéme  en  ir.ii.  a 
inanovte;  le  feptiéme  la  mcme  année,  &  dans  la  mê- 
iTie  ville.  Les  fept  livres  (nfemblc  ont  para  à  Francfort 
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num  opits  ,  totidem  Joannis  Cratonis  auSum  ,  à  Bafle» 
H  8 } .  in-fol.  &  à  FraïKfort ,  1587.  in.foi.  7.  J»  S» 
Moniani  in  nonufn  librum  iUfîi  etd  Almûi^nm  ftgpm 
txpofitio  f  inttgritati  fua  à  fomùu  Çntom  r^OU*  9 
à  liillc ,  I  { 1.  /«-8'\  S.  De  rr.o'ho  Gallico  commenta' 
rius ,  publié  par  les  foins  <ic  .Scliokius,  à  Francfort, 
1  (94.  in-^"-'.  &  à  Hanovre  1619.  in-S".  9.  De  verâ 
pracavendi  &  tuntndi  ftbrtm  pdjUtnum  tottugiofim 
raeiontf  8cc.  ifellla  tradudUon  dnniedt  aHenand:  die 
iê  trouve  dans  les  Conjllia  MalieinaU» ,  recueillb  par 
Schoizius ,  à  Francfort,  1598.  in-fitlio.  i  o.  Affenio pro 
libdlo  fito  Germanico  in  quo  pejlilentem  fehtm  putri- 
Jam  ,  ai  ed  quel  à  contagione  oritur  latequt  dijjemina^ 
tur ,  dijcernit ,  &c.  à  Francfort ,  i  j  S  j .  &  t  (  9  j .  /«-S", 
il.  MuhoJus  TktraftaOM  tx  G^eni  &  Montarùjbu 
fwUM,  à  Francfort,  tioti  iiufP.  t  z.  IdtaHyppotra^ 
tica  de  gencratlone pituita  ,  dt  vicfûs  ratione  ,  uni  cunt 
mcthodo  de  humort  mttancholico  ,  à  Balle  ,  i  j  5  j .  fic 
1^6^.  //i-8^\  1 3.  Epi/loltt  dus  ad  Andream  Alatthic 
Lum  f  dans  les  lettres  de  Matthiole ,  édition  de  Lyon  » 
I  {£4.  M-8°.  14.  Epifiola  ad  Gtfncrum  de  vitd  Joeuu 
tùs  Meikiudt  à  la  lêce  de  foanage  intitulé ,  Diofeorù 
dit  paraU&m  medicMmouorum  SM  tns  ,  interpreti. 
bus  Joann.  Moibano  &  Conrado  Gefntra  ,  à  Stralbourg^ 
I  ç 6  5 .  in-^".  1 J .  Oratio  funebris  de  Maximiliano  II, 
Imperatore  ,  à  Breflau ,  i  J77.  i/j-8".  16.  Epiflota  ad- 
Ji^tum  L^fatm»  dans  le fyÙop.  m&oUrum  colltSa  ptr 
Pttrum  Barmaanam,  lamel.  à  Leyde  >  1717.  in-4''. 
17.  On  a  aulîî  de  Craton  quelques  pocfies  latines,  &c 
c'cil  lui  qui  a  public  les  Sermonts  convivales  Lutheri  ^ 
où  il  rapporte  ce  qu'il  avoit  entendu  dire  à  LutlKt  dans 
les  converfations  fréquentes  qu1l  avoit  eues  avec  lui». 
•  Mémoires  du  pcrc  Niccron ,  tome  XLIII. 

CRAVÉT A  (  Aymon  )  de  Saviliano  dans  le  Piénoo^' 
vivoit  au  ièizicme  fiéde.  Il  étoit  fils  de  Jtan  Cravétt^ 
habile  jurifconfulte.  Né  avec  une  coniplexion  extrême- 
ment délicate  &  fbibic ,  fa  iiKre  craignant  de  le  peidte 
C\  on  l'appliquoit  à  l'teidt»  céfolut  St  l'en  détouiacr  ; 
m  aïs  ayant  confulié  anpatavant  m  lionKne  de  oiériK  en 
qui  elle  avoit  confiance ,  cdnl-d  hd  conlHHa  de  laillèr 
à  Ton  fik  la  l'iicrté  de  fe  livrer  à  la  juriforudence  ,  pour 
laquelle  il  montioic  Je  l'inclination ,  &  l'aflura  qu  ii  de- 
vienJroit  un  jour  un  dodeurcélcbtc.  lillc  fuivic  ce  con- 
fcil.  Ton  fils  étudia  le  droit  fous  Jean-Antoine  Rubeus, 
&  fous  Jean-François  Curtius ,  &  il  fut  en  peu  de  temps 
en  état  de  l'cnfeiper  lui-même  publiquement  à  Turio.; 
Dès  l'âge  de  vingt  ans ,  il  profclui  le  droit  civil  à  Conî , 
où  Ton  pere  l'avoit  enfcigné  quelques  annéis  avant  lu!; 
&:  depuis  il  fuivit  le  barreau  à  Turin ,  en  qualité  d'avo- 
cat ,  &  s'y  acquit  une  grande  répntatioii.  Au  commen- 
cement dç  là .iiente-itoifiéme  année,  flépoulk  Ia£lla 
d'un  préfident  du  mftne  finar ,  qnl  éraic  ln.in£me  un 

célèbre  iurîfconfulte.  Vers  l'an  :  ç  ;S.  i!  fc  retira  .\  Gre- 
noble ,  où  il  travailla  Icpt  ans  à  icvuir  iS:  a  inectrc  dans 
un  ordre  convenable  fes  conleils ,  qa  il  fit  imprinKr  à 
Lvon.  Ayant  icjouiné  à  Avignon ,  fou  mérite  y  iît  tant 
d'éclat»  i|a'on  l'engiagea  d'accepter  une  cluire  de  dMc 
qui  venoit  de  vaquer  par  la  mort  d'Emilius  Ferrctus  ; 
mais  ayant  voulu  comMttre  les  opinions  de  ce  jurifcon» 
fuite  ,  fes  auditeurs  qui  avoient  unejgrande  vénération 
pour  le  défunt,  ne  purent  lefouffiir,&  Cravétafutobli. 
gc  de  fe  retirer.  11  alla  à  Fetrare,  où  il  fut  confeillecAl 
duc,  9c  y  ptoéeflàledniit  quelque  temps.  De  FeiiaM 
il  a&  ànivie,  d*ad  le  duc  de  Savoye  l'engagea  dé  b 
rendre  à  Mondouy  où  ce  prince  vouloir  établir  un  noiu 
veau  colléec.  Cravcta  cnfeigna  depuis  fucceffivement  à 
Montréat^  &  à  Turin ,  &  refofa  une  chaire  à  Bologne 
avec  treize  censécusd'or  d'honoraire.  Il  mourut  à  Turin 
en  I  (69.  âgé  delofatante-dnq  ans.  Outre  fes  confcils, 
&  quelqoesauties  oaviages,il  compolâ  un  ïmeOtAiu 
tiquitate  ttmporum.  Céroit  un  homme  extrêmement  (b. 
bre,  &  qui  avoit  l'air  enjoué,  malgré  (on  application 
continuelle.  *  Extrait  des  vies  des  jurifconluUcs  aisciena 
fc  modones ,  par  TaiGuiid«  éJiiieii<ieM.4eFciiieiQ| 
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CREECH  i  Thomas  )  fçavant  Anglois ,  dont  on  nt 
Mtfu'un  moi  dans  U  SuppUmtnt  dt  17;  j.  naquit  l'an 
16)9.  à  Bbndtord  »  ville  4u  cotnté  <Je  Doifec  en  An- 
gleierre ,  Je  Th»m«s  Creech ,  g^ntilbomme.  Après  avoir 
appris  ta  Grammaire  de  Thomas  de  Curganvcn  de  Sher- 
bournc ,  il  entra  au  collège  de  Wadham  à  Oxford  l'an 
iCt  j.àgc  de  ki^c  ans.  IlnUMÇttroaure-cj-arts  au  mois 
de  juia i8  5 .  je  quelque  Kmps  «pr^  il  devint  membre 
dû  colMgp  de  tontes  les  âmes.  Il  femitdepaisà  oompo- 
fer  divers  ouv:.iî;c5,  qui  11e  l'empcchcrcntpas de  vivre 
loujourjdans  une  elpccr  d  indigence.  Pouriurcroud'in- 
fortune,  il  devint  en  170D.  amoiucux  d'une  fille  dont 
il  ne  put  Ce  faire  aimer ,  quoique  bien  d'autres ,  dit-on , 
tsouvoieot  «USment  accès  auprès  d'elle.  U  en  conçut 
tant  de  dnî^*iiii'UiëddêlMaAe  TependicluEUfin 
de  Juin  de  !a  maiie  année.  On  ade1itl:i.uneéMon 
des  (îx  livres  de  Lucrèce,  avec  une  interpréraiion&  des 
notes , .i  Oxfotd  i(>9(.</i  S°.& a  Londres,  1717. in-i°- 
Cette  féconde  édition  cft  plus  ample  que  la  première. 
M.  Haveicamp,  HoUandois^aCuinéimprimerlcs  ft>tes 
de  Creech,  8c  celtei  deplnfieunauiret  k  n.i  is ,  dans 
l'édition  de  Lucrèce  qu'il  a  donnéeà  Leydeen  i7ij. 
in-4".  deux  volumes.  1.  Avant  cette  édition  de  Lucrèce, 
M.  Creech  avoit  doiinè  !c  luilnjc  pacte  tt.iduit  par  lai  en 
vers  anglob ,  avec  des  notes ,  à  O-xford ,  1681.  in.Z°. 
8c  téimptiiné  en  i68}.  dans  la  même  ville  &  daiula 
néoiefiînBe.  L'anieur  de  UbiUioifaéque  Angloife ,  qui 
dit  an  mot  de  cette  nadomon,  (  tome  T.  page  ;  ;  8.  ) 
dit  que  le  tr.idu£leur  étoitprênedc  l'i-^'llfc  Aiv^licme. 
j .  Dans  un  livre  anglois ,  intitulé  :  McUngts  de  pocjiesj 
contenant  une  nouvelle  tradu<ft:ua  Je  èdogues  de  Vir- 
g^,  desd^iet  d'Ovide ,  des  odes  d'Hocace  &  d'aiittes 
aoteun,  à  Loodres,  1 684.  in-8".  on  trouve  deCrrerh 
la  traductions  de  la  deuxième  tlcç^ie  du  premier  livre 
des  élégies  d'Ovide ,  des  tf.  7.  S.  &  \i.  clcgies  du  deu- 
xième livre  i  Je  la  icconJc  &  de  la  truihcn'c  èclogue  de 
Virgile»  de  l'hîAoire  de  Lucrèce,  tirée  du  iëcond  livre 
da  nllies  d'Ovide.  4.  Les  odes ,  les  fatyres  8e  Icsépîtrcs 
d'Hoiantraduites  en  anglois,  à  Londres,  ié84*  in-i", 
f.  La  même  amiée,  il  publia  une  tradn^ion  angloîfe 
des  Idylles  de  Théocrite  ,  &:  de  \.i  dil!!'rtnio:i  r.uiiicdu 
Çerc  Rapin  ,  Jcluite ,  fut  la  poche  paftorale ,  n  Oxtord  , 
M>8°.  6.  Tiaduûion  angloife  de  la  vie  de  Pelopidas  par 
Cornélius  Ncpos ,  dans  la  tradu^ion  de  ce  dernier  £iiie 
en  anglois  par  diverfes  perfonncs,  &  impriinéeàOxfbri 
in  S  '.  -.  La  treiziën-.e  fityie  de  Jufenal ,  en  nngluis , 
avec  dci  nntci;  dani  la  tiiduction  de  Juvenal  &  de 
rcrfc}i.ir  Jean  Dryden, à  Londres  iCpç.  S.Tradudlion 
angtoile  des  vers  qui  (une  au-devant  du  livre  des  Jar- 
dins, par  M  delà  Quintinie,  dans  la  veriîon  angloife  de 
ce  Unre,  à  |joadte$,  1690.  in-folio.  9.  Dans  laira- 
dnffîoo  an^lê  des  vies  de  Plut.irque ,  à  Londres , 
ifiS}.  &  1684.  celles  de  Solon  &:  de  Pelopidas  font  de 
M.  Creech.  i  o.  Dans  la  rra.iudion  des  morales  Je  P'u- 
Cuqae,  en  anglois,  1684.     8". à  Londres ,  les  Aj  d- 
phtegnes  LaoanAUjcSiiou  là  Dits  lemaïquables  des  Lacè- 
déraoaienst  le  duconn  fôr  le  dénton deSocrate,  &  les 
deux  premiers  livres  des  Tyii  voiliqucs,  (bntde  la  tra- 
dudio;»  de  Crescli.  *  Âthtna  Oxonicnfes  ,  tome  II .  Bi- 
bliothèque Angloife,  tome  L'Ict  JIMM»fwdn  peceNi- 
ccTon ,  tome  XXXI.  , 

CRELL  (  Louis-Chrétien  }pk{lofi)phe,  naquit  le  z8 
Mai  I  £7 1.  à  Netiftadt  dans  la  principauté  de  Cobooig, 
oA  fon  perc  Henri  Crell ,  étoit  paftcurS:  fun'ntendanr. 
Apres  avoir  été  aux  écoles  de  Nlciiuiiigsn  &:  de  Zcits, 
il  alla  en  1690.  à  Leipfic,  où  il  profita  de^icilleures 
leçom  pour  les  humanités ,  la  philofophie  théolo- 
gjfet  &  en  il  y  prit  le  degré  de  maîtie-ès-arU. 

Ayant  difputé  depuis  publiquement,  de  donné  des  Ic- 
^ns  pour  les  fciciKi-s  &  les  langues ,  il  fut  établi  en 
KÎ96.  conrcûcur  de  l  école  de  S.  Nicolas  a  Leipfic ,  Si 
reçu  en  1697.  membre  du  petit  collège  des  princes. 
Eo  1699.  on  lui  donna  le  reâacac  de  l'ccole  de  S.  Ni. 
colas ,  8c  la  dignité  d'aflèflèur  de  la  facolté  de  pUlolô- 
plûei  en  1798.  la  pnftffioaewMiibaiR  en  pUo- 
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fophif  j  &  l'ordinaire  en  1714.  Dès  169$.  la  faculté 
de  théologie  lut  avoit  donné  le  titre  de  bachelier  ,  8c 
dk  lui  conféra  depuis  les  licences.  Il  monrot  le  i| 
Novembre  1 7  ^  •  ^^^^  quatre  Ibis  doyen  8e 

deux  fois  vice-chancelier  de  la  fuulrè  de  j'hilo(opliie. 
Ses  caits  font  pour  la  plupart  dts  dillei rations  philolck- 
^qoes  de  ptileTophiques.  Les  fujets  font  :  £?e  civit 
inaoctnûs  M  nuuuu  hofiium  aâ  atrvum  trgdiùont.  Dt 
ScyiaU  Latomca.  Dt  Pnvîdtnû»  JM  âna  rtgtt 
conpiitienJos.  De  ci  quod  in  Anacreontt  vtnujlum  ac 
dduatiim  cfl ,  &:c.  Il  a  fait  aulTi  pli.lirurs  poèmes  latins. 
Il  a  laide  trois  fils  :  l'a'uié  ,  Henri- Chriacn  ,  mourut  le 
14  Janvier  17  j6.  rcéteur  de  l'ccol;  de  Francfort  for 
l'Oder  ;  le  (ëcond,  Chrifiophe- Louis  ,  étoit  en  i7j8. 
doAeocdepcofelIètKendsaicà  Wiltenbetgi  dcletiot 
fiéme  étoit  dam  le  même  temps  doékedr  die  pnifefliar 
en  mè.lci  in-  J  ais  la  même  académie.  *54»//£n<M 
français  dt  Dafh, 

CREMAUD,  (  .Simon  de  )  chtrchti  CRAMAUD. 

CRENIUS  ,  (  Thomas  )  l'un  des  olitt  giandtcompl' 
lateurs  qui  ait  paru  dans  ces  demien  temps  ,  écôfc 
Brandcbou  gcois  ,  (clou  quelques-uns  ,  ou  Hongrois, 
félon  d'autres.  Cn.ubs  Arndius  dans  les  Dijfcrtaiionts 
epijiolic»  dt  ctaris  Marchicis ,  ayant  dit  que  Cienius 
étoit  Hongrois  ,  il  en  fut  repris  par  George-Pierre 
Schuitz ,  doâeur  en  philofophie  &  en  médecine  ,  qui 
lui  prouva  que  Crenius  étoit  de  la  Marche  de  Bcande. 
bourg.  Arndius  a  répondu  que  ion  deflêin  avoit  été 
feulement  de  faire  entendre  que  Crenius  étoit  Hongrois 
parle  miniftcre,  c'eft-.î-dire  ,  q  l'il  avoit  été  envoyé 
par  les  théologiens  de  Witttiilfij;  en  Hongrie,  poury 
éxetcer  le  miniftere  de  la  parole  »  &  qu'il  y  lîâoit  de* 
menré  long-temps  lî  l'on  ne  feAtpas  «tiléde  ce  pays. 
C^iioi  qu'il  en  foit  de  l^folidité  de  cette  rcponfc  ;  il  eft 
donc  terrain  que  Cre»?ius  u'ètoit  point  Hongri>tj  de 
nation  ,  &:  que  l'on  a  au  contraire  des  preuves  qu'il 
étoit  de  la  Marche  de  B  ai^^eK3urg.  On  alfurc  que  Ion 
vrai  nom  étoit  Tkomas-Thtodort  Crvsius  ,  &  qu'il 
ne  prit  celui  de  Cntma  que  loriqu'il  s'établit  en  HoU 
lande.  On  ignoie  les  raitons  de  ce  changement  de  nom. 
U  étudia  daas  plulîcurs  univerfités  d'AUemagiM  >  b  ^ 
théologie  &  les  laiic'-cs  Orientales  i  &  il  donna  lui-''^ 
même  des  levons  de  philofophie  a  Gieflen ,  l'an  i  (îtf  9.  U 
devint  depuis  miniftie  a  Blumenlaee  fcb  de  Zdl 
enfaite  redeor  î  Eperies  dans  la  Hongrie  flipérieme; 
Sorti  <lc  Hongrie  &  retiré  en  HcUande  ,  il  fut  correc- 
teur d'impriir.eric  à  Rotterdam  &:  a  Le*de,  &  depuis 
maître  de  penfion  &  répétiteur  dans  cette  demiste 
ville ,  oA  il  eft  mort  âgé  de  80  ans ,  le  19  Mars  de  l'a» 
1728.  Bayle  à  qui  il  a  fourni  quelques  citations  pou 
fon  Diâionnaire ,  ne  loue  guétes  que  fon  zèle  pouc 
l'avancement  des  fciences  ;      dans  (es  lettres  ,  il  en 
patlc  encore  plus  féchement.  Marchand  ,  dans  fes  notes 
lut  lîidites  lettres ,  donne  la  lifte  (uivantc  des  ouvrages 
Je  Crenius  qui  étoient  venus ,  dit-il ,  à  fà  connoillance. 
I.  Fafcituli  diftrutionum  hifioritù-tritieo-phitùla^ 
cemtm  ,  k  Rotterdam  ,  1 691.  8e  années  firivantes, 
dix  volumes  ûi-8°.  a.  Animadvtrjlonts  philologica  & 
hifloricct  ,  cum  ipijlolis  vironim  doHorum  ,  hinc  inde 
coUtSiSf  à  Amiûtdam ,  à  Rotterdam  ,  &  à  Leyde, 
\69%,  de  années  fuivantes  jniqu'en  17a).  dix-huit 
volumes  «1-8*.  j.  Fafcis  txtreitatùmum  p^kilolegù^ 
k^oriearum  ,  à  LeyJc  ,  ir. ht.      i-r-.o.  în-S'.  doQ 
volumes.  4.  Mttfaum  phiiologicum  &■  hijloricum  ,  à 
Leyde,  1699.  la-g".  deux  volumes  ;  (  il  falloir  dire 
que  le  fécond  volume  eft  de  1700.  )  5 .  AnaUSa  philo- 
logKO-eritieo-hifiorica  f  à  Amfterdam,  1699.  in-S". 
Nous  avons  vu  ce  volume}  Marchand  a>ouie à  l'année 
1699.  celle  de  170?.  ce  qui  foit  croire  que  ce  recueil  • 
eu  une  luite.  6.  Thefaurus  lihrorum  philologicorum  ù 
lùfioricorum  ,  à  Leyde,  170c.  in  S\  deux  volumes. 
7.  Ctmmuuationts  philologica  &  hiftoricte  ,  à  A  m  fier* 
dan,  171  i.tmk  «dames  t»-8*.  itConfiiia&mttAo- 
tUmatm^fmBtnm  tfMk  iafOamÊianm  $  «fSr 
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9.  DêmUUhgjd  »JbidM  Hiamiis  deSiiMl ,  informa/- 
ttoiu  »  nbuadom  littumni,  tmSatMS  vtûU  ipfo 

coUcHi  &  nntis  illuflratî  ,  à  Leydc ,  1696.  in-^". 

10.  De  trudiiione  cjmparjndâ  ,  tratlatus  varii  ,  ab 
ipfo  eolUni ,  ù  notis  Ulujlran  ,  a  Lcyde ,  iC^C.  in-^". 
Ces  trois  derniers  volumes  l'ur  I.1  iiuiiiere  d  ccudicr  les 
diffèienies  Icienee»,  comiennenr  ce  qu'on  a  de  mciU 

■  leur  fur  ce  (vtyei ,  Se  cette  colleâion  eft  recherchée. 

1 1 .  Exereitatîonu  eru  it  Ubris  fcriptorum  optimis  & 
titilijjîmis  ,  à  Lcvi^r  ,  (?c  itûç.  /ff-S".  trois 
volumes.  IX.  Dt  Jtn^uUnbus  fcriptorum  dijfeitatio  , 
à  hefâe,  170J.  inS".  1  j.  Dt/ùribus  iibrariis  diftr- 
tmàomis  très,  à  Leyde»  171^.  in-tx,  14.  Joûimis 
Sautirti  de  facrijlah  vtnmm  NSfitllmua  ,  &  dt 
faccrdotibus  & fdcrisHih^'jrttm perfenis  commcnu'ius^ 
tum  Crtnii  prctfiitiont  ,  nntis  &  indicitus  ,  à  LcyJe, 
l6^y.  in-H".  \  ^,  jéngeli  Cartinii  HelUnifmus  ,  ex  rc 
ttafiont  &  cmtadaùont  Crtnii  ,  cum  ejui  notis  ù 
prafuioae  im  ^ui  dt  tlsris  AngiUs  di^triiur  ,  à  Am- 
Aerdam ,  1700.  in -8°.  té.  Chrifiophon  Httviei EltnM 
Juddici.  Marti  Antonii  Probi  oratio  dt  monarchid 
rtgni  IfmUis  ,  &  Raphaëlis  Eglini  ,  Iconii  Tigurini  , 
€ûptivtt*iis  Bedylonicit  hijloria  ,  cum  prajatione  , 
JMftf  &  iaditmu  Crtnii,  à  Leydc  ,  lyoï.  in-8". 
17.  Extrtitia  faera  ,  fiiora^uuUua  hiofis  traUantia, 
à  LeipHc  ,  1704.  «I-18.  18.  Dt  fitribus  plagiarUs  , 
oi\  l'auteur  jurlc  plus  de  cent  auteurs  accufts  de 
pljgiariline  en  1705.  i/J  -S'^.  19.  Thefturus  tatinilatis, 
&'c.  Creiiius  a  publié  fous  le  nom  de  Dorotheus  Sicu- 
rits,  qui  eft  l'anagrame  du  (ien  :  j .  De prudentid  Ecclt. 
fiafiitd.  i.  Dt  origint  Atheifmi  in  Romand  &  Frotef. 
taruium  Eccltjtis.  *  Outre  les  lettres  de  Biyle  avec  les 
noces  de  Marchand  ,  citées  dans  cet  article  }  voyez 
Caroli  Arndii  lingutt  fan[l<z  &  Theo/ogiee  Cattchttica 
profiff.  in  Academ.  Roflochienji  ohfervatio  de  Thomd 
Crtnio  ,  Hungaro  alicubi  appellato  :  c'cil  la  première 
pièce  du  tome  XI.  des  IdjfitÛanea  Lipfienfia  ,  à  Lipfîc, 
1711.  «t-8*.  Voyes  anffi  le  Supplément  françois  dt 
SaJIe. 

CRESCENTIUS  ,  (  Pierre  )  ou  de  Crtfcentiis  , 
comme  il  le  nommoit  lui-même ,  croit  de  Cologne ,  &: 
étudia  dans  la  jeunefTe  la  philofophie ,  la  médecine  & 
le  drut.  Enfuite ,  pour  &  dfaober  aox  mmUa  dont  fa 

Sitrie  étoii  agitée ,  il  voyagea  pendant  Rente  ans  en 
»etfes  provinces  ,  éxerçant  les  fondions  d'avocat , 
donnant  desconfeils  à  ceux  qui  gouvetnoi^iu  ,  &  fai- 
sant tout  ce  qu'il  pouvoit  pour  maintenir  les  droits  &  la 
tranquillité  des  villes.  Il  lut  quantité  de  livres  anciens 
&  modernes ,  &  fit  beaucoup  d'attention  aux  diveis 
olâges  de  l'agiicnltute ,  qu'il  vit  pratiquer.  Il  feifrit  fiir 
cette  matière  lorfqu'il  tut  de  recour  dans      patrie , 

Suoi^ull  eût  alors  foixance  -  dix  ans  ;  6c  il  dcdij  Ion 
ne  a  Charles  II.  roi  de  Jcrufalem  8c  de  Sicile,  qui 
K^na  depuis  1 187.  jurqu'en  i  }o8.  Cet  ouvra^  elk  in- 
titulé :  Kar^U  eumoda  ,  opas  vijkm  »  itSam,  ixa- 
minatum  &  approbatum  ptr  fapientijjtmum  virum, 
fratrem  Aymtricum  ,  magijlrum  ordinis  fratrum  Pra- 
dicatorum  ,  £■  ptr prudcnt  'ifj'irnoi  fiitrts  ejus  ;  ilcm^ue 
ftriios  in  fcitntid  naturali  univcrjuads  Jcholurium  ci- 
yii^S  MÛltiiitrt^.  M.Gefner  a  fait  imprimer  cctou- 
vnoe  CD  17  j  5.  a  Li^fic  dans  (à  coUeâtoa  des  autcuis 
JLaans  qui  nafient  du  manège  9c  des  occupaiiaoi  de  la 

campagne.  'Bibliothèque  raifonnte  ,  &C.  tOBOeXVI. 
|iag^  ]o8*  loç.Sapfitment  français  de  Baflt. 

CRESCEN'nUS,  (  François  )  médecin  célèbre  , 
natif  de  Païenne ,  vivoit  en  1575.  Après  là  mon*  on 
vutlia  an  ouvrage  qu'il  avoiccorapott,  (ôus  cetitte; 

Z^c  morbis  tpidemicis  qui  Panorim  vagaBantur  anno 
I  ;  7  f .  feu  dt  p^t  ,  tjufqut  naturd  &  pracautiont  , 

tradatus.  *  D&ûumin  k^lurip»  3  èÛtioo  de  Hol- 
lande, 1740. 

CRESCIMBENI ,  (  ]ean.Mario  )  né  le  9  Oâobrc 
aft^,  à  Macenwa,  ville  capiule  de  la  Marche  d'An- 
CDue,  de  Jtan-Plîtippt  Crnambeni ,  iurifconfulic , 
^  HJmthWitipxà  Bacbo»  OK  pouc  fooein  Jénâne 
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Caiânate,  depuis  cardinal ,  te  rw^ut  les  noms  d  .h.,n. 
MarkJMait-Iptaet.Xa*hr.Joftph  Antoirte  ,  doiu 
il  ne  retînt  que  ceux  Ac  Jean-M^rie ,  encore  clsangea- 
t-il  depuis  le  dernier  en  celui  de  Mario.  Après  les  pre- 
mit-rs  cléinens  de  la  grammaire  qu'il  apprit  dans  fa 
patrie ,  Antoine-Françuis  Crefcimbcni ,  fon  oncle ,  le 
fit  venir  en  1C74.  à         1  où  H  éxerçoit  la  profclïïon 
d'avocat )  mai( en  1^75.  fon  pctc  &  fa  me  c  le  rime, 
'ïwnt  a  Macerata ,  où  il  continua  fes  études  fous  les 
Je(u!tes.  Il  eut  pour  prnfcilcur  m  tlu-torinue  le  pcre 
Charles  d'Aquino  fous  lequel  il  fit  de  grands  progriy 
dan»  l'éloquence  &  la  pocfic.  Il  fit  dcs-lors  une  tragSie 
dans  legout  deSciveaue,  qu'il  intitula  La  difaitt  dê 
parutt  ,  roi  it  Ptrfe  ,  Se  traduifît  les  deux  premicrB 
livres  dr  1.1  PharLiIf  Je  Liir.îin  en  vers  it.ilie.is,&:  ces 
pièces  lui  f  iir.int  dr  la  réputation  ,  racadcmic  des  Z)</1 
pojli  ,  Je  la  ville  de  Jcfi  dans  la  Marche  d'Ancone  ,  le 
mit  au  nombre  de  les  membres  en  1678.  quoiqu'il 
n'eût  encore  que  quinze  ans.  Il  prit  alon  pendant  nuit 
mois  des  le^is  fut  l'éloquence  latine  Se  italienne  de 
Nicolas-Antoine  RafFaelli ,  &  fit  en  même  temps  fa. 
philofophie.  Son  pere  voulut  enfuite  qu'il  s'appliquât 
au  droit,  qu'il  profelToit  lui*mcmc:  & ,  Crelci,i,beni  (at 
en  e<Tèt  reçu  doâeur  le  t  d'Oâobre  i  r,;^.  &  mfinv 
année  il  (ot  chargi  ^expliquer  les  Ii^tuts  ce 
qu'il  fit  pendant  Un  an.  Son  onde  le  fit  auors  revenir 
j.iR.nnï  ,  où  Crcfcinibeni  partai^ea  fon  temps  entre 
j  la  jurii(  riiJcncc  &  les  Belles-Lettres  ;  &  en  i68j.  l'a- 
cadémie des  Jn  ficondi  de  cette  ville ,  le  reçut  dans  fila 
fcin.  Jurqucvla  il  avoir  fuivi  dans  là  poËue  un  foat 
d'enfluie  Se  de  pointe ,  peu  convenable  St  mfitne  oan- 
«reux;  mais  après  avoir  lu  en  1687.  les  écrits  des  meil- 
leurs pocres  Italiens  ,  non-feulement  il  changea  lui- 
niûn.e  de  mcthodc  &  de  flyle  ,  il  entreprit  même  de 
combattre  le  mauvais  gout  Se  de  donner  des  règles  du 
bon.  Ce  fin  en  partie  par  ce  motif  qu'H  Te  donna  tant 
de  moavemenspout  nite  établir  une  nouvelle  académie 
iout  te  nom  itAreaUit  dont  les  tnembres  s'appelle- 
roienc  les  BtrprtdCAtcadit  ,  Se  prendroient  chacun 
le  nom  d'un  berger,  &  celui  de  quelque  lieu  de  l'an- 
cien royaume  d'Arcadie.  Cette  académie  fin  en  efic 
établie  le;  Oâobre  i£9o.Qmtotze Içavans  s'uniienc 
pour  la  former  ;  le  nombteTen  augmenta  depuis ,  Se 
bientôt  le  bon  gout,  banni  depuis  près  d'.m  fii-c!e  des 
ouvrages  d'cfprit  dans  la  plu<  pran.^e  partie  de  1  kaîie  , 
reprit  le  dilTus  ;  &  l'on  déclara  lans  ménigetiicnt  la 
guerre  à  la  barbarie  ,  &  à  ce»  pomi  cufes  extravagances 
des  faux  brillans ,  que  l'iifaç^e  avoit  établis  ,  &  que  l'on 
avoit  toit  d'admiier.  Ctefctmbeni  fut  nommé  direâenr 
de  cette  lôdéié  oar  des  lettres  fignées  de  tous  ceux  qui 
avoient  concoura  à  Ton  ctaWifTement.  Pendant  trente- 
huit  ans  qu'il  conlerva  ce  pofte,  il  n'oublia  rien  de  tout 
ce  qui  pouvoit  coDttibnet  à  la  gloire  de  la  nouvelle 
Arcadie ,  &  la  réoandit  par  toute  lltalie.  Plus  de  qaau> 
ranrc  villes  des  plus  conlidérables  de  ce  pays ,  le  firent 
un  honneur  d'aggrcgcr  leurs  académies  a  celle-ci  fous 
le  titre  de  colonies ,  &  ne  dédaignèrent  point  de  rece- 
voir d'elle  leurs  loix  &  leurs  ftatuts.  Crcfcinibeni ,  que 
ces  occupations  retirèrent  tnfenfiblenient  de  la  jurif^ 
prudence,  ayant  embralTé  depuis fétateodéfiaftiqœ} 
le  pope  Clément  XI.  lut  donna  en  1 70^ .  un  canonicat 
de  ttinte  Matle  in  CoTmedin  ,  auquel  il  joignit  en 
17 19.  l'archiprcrré  de  la  même  ville.  Crcfcimbeni  prit 
alors  les  ordres  facrcs ,  &:  même  le  facerdoce.  Etant 
tombe  malade  au  commencement  de  1718.  ilfit  durant 
cette  maladie  les  vaux  Amples  des  Jéfiiites  entre  ks 
mains  du  peie  François'Mane  Galluixl ,  Sc  mooiat  le 
8  Mars  de  ladite  année,  âgé  de  C^xm.  Il  étoit  de  la 
plupart  des  académies  d'Italie ,  Sc  de  celle  des  Curieux 
de  la  nature  ,  en  Allemagne.  Voici  la  liile  de  lès  ouvra- 
ges. I .  Can{ont  per  ta  najeita  deUeren.  Rtal  principe 
di  Rallia  ,  di  Farimaco  Cogimhmbrtfi ,  à  Rome, 
I C  S  S.  in  i°.  a.  VEh»  »  fa»olapafioraU  di  Alftpto 
Cario ,  cuSoit  d^druHa»  à  Rome  ,  iC^f.  ia-^^i 
}.  RimdiA^^SkaCÊm^  (^àde  iba  nom  uad^ 
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inique)»  Rome,  i69$.in-ix.  Se  (iemuleédidoil ,-à 
Rome  ,  1704.  in-ix.  augmentée  :  grffifeiie  MBoa , 

en  dix  livres ,  à  Rome ,  1715.  in-S".  4.  l.'IJloria  dtlla 
votgar  poijia  ,  à  Rome  ,  iCyS.  in.^".  Cette  hiftoltc 
eft  Hiviféecn  (îx  livres  &  fort  eftimcr  ;  elle  ^  été  réim- 
primée ,  corrigée  ,  réformée  &  augmentée  en  1714.4 
Rome  ,  in-^".  5.  Commentarii  di  Giovannt. Mario 
Crefc'imhtni  ,  intortto  alla  fisa  lfi»nà  dtO*  volgar 
poijîa  t  à  Rome,  1701. &  1710.  z.  «jlomes /«-4". 
On  trouve  dans  le  deuxième  une  traduction  italienne 
des  vies  des  poctcs  Provençaux  Je  Jean  Noftradamus , 
ou,  de  Nofttcdame ,  avec  les  .ulditionsde  Ctcfcimbcni. 
Le  fecoad  volume  ed  partagé  en  deux  pudei  :  il  fi» 
fidvt  d'un  tcoilîcme  vofume,  imprimé  en  1711.  aufli 
à  Rome  ,  mi-4*>.  d'un  quatrième  volume ,  la  même 
année ,  te  d'un  cinquième  encore  en  1 7 1 1 .  Le  tout  fut 
rcimptinic  ,  corrigé  &  augninité  cii  i-'^  i.  a  Vcnile , 
en  lix  tomes  in-^".  Cette  ilcrnicre  cdiiion  cft  commode 
en  ce  que  le  commentaire  Ce  trouve  joint  à  l'Iiifloire. 
Ix  r»icme  volume  contient  d'ailleuis  La  BtUa^a  dtlla 
volgar  potfia,  une  vie  fort  étendue  deCidcilDIWni,  pat 
rraiiçoî^-M.irie  Mancurti  ,  &  pluHeurS  pléocs  qui  ont 
rapport  à  i'acaJcniic  Jci  Arcadicns.  G.  La  B^UmitUL 
la  volgar poifin  avo::  paru  des  1700.  </(>4*.  à  Rome  , 
te  avec  des  corrcdions  &  augmentations  en  1711. 
aiiinà  Rome ,  M-4*.  i.  Corona  rinurxata  in  iodé  di 
N.  S.  papa  CUaunu  Xl.k  Rome,  1701.  in.^".  ce 
font  quarante  (bnnets  d'autant  d'académiciens  Arca- 
dicns, avec  uncculoguede  Crcfcimbeni.  8.  /•  Givochi 
Olimpki  m  Iode  di  papa  CUmtnu  XL  à  Romc,i7oi. 
i/>-4*.  a  la  tète  el\  une  ode  deCielcimbcni.  9.  /.  cemo 
Muiodii  di  moafigaor  BtnumUmo  BaUi  ,  ahbatt  di 
Gtu^ailat  pmaù  in  wfi  da  Giov.  Mario  Crtfiimteni, 
iolle  moraliid  di  Ma/atefia  Strinaii  ,  A  F<on  ,e,  i70i. 
in-ii.  10.  Ltlltra  di  Giov.  Mar.  Crefcimh.  intorno  tl 
do<iorato  in  filofofid  Cf  theologia  dclfi^lujl,  abbatt  An. 
nibalt  Albam ,  nipott  dtl papa  CUmtnu  XI.  à  Rome, 
J70}.  tn-i  1.  II  •  Acadtmia  d'Armi  e  di  ittttra  fiuta 
da  ttoiiU  Conviaori  dtl  Stminario  Romano  ,  à  Rome , 
170  j.  în-ix.  1 1.  Le  Omilie  tdora^ioni  di  papa  CU- 
mtnu XI.  volgari^yttt  ,  à  Florence  ,  1704,  in-folio. 
nouve'le  édition  augmentée  ,  à  Vcniié ,  171 4.  in.S°. 
I  ) .  JViKtiw  ijkrie^  di  divtrfi  tapitani  itlufiri  ,  a 
Rome,  1704.  ^-4".  14.  Luttra  feritta  da  Pondificri 
à  io>  diFMraio  1704.  dtl domnCievanni  Borghtjt 
muUco  dtlla  miffîont  fprJUu  allu  China  d<i  Cltmtntt 
XI.  Sic.  Cette  lettre  tr.i.iuitc  du  latin  en  italien ,  & 
imprimée  en  i^ciç.à  HnmL-,  in-ii.  cuiiticnt  la  rela- 
tion d'un  voyt^c  aux  cotes  des  Indes  Orientales,  & 
des  obfer valions  de  Médecine  ,  .de botanique  ,  ftc. 
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I  f .  Rjuconio  di  tuua  Voptra^ioni  ptr  l'eU 
aUa\amnto  dtlla  eoienna  Antonina ,  à  Rome ,  1705. 
jn-4".  &  dans  k-  tuine  V.  partie  7.  de  l.i  Ci/cia  di 
Mintrva.  i  6.  /.  Gnochi  Otimpici  en  lodt  dt  gliArcadi 
defunti  ,  A  Rome,  170J.  in-^°.  17.  Le  vite  de  gli 
Arcadi  iUujln  ,  &c  en  plufienis  parties ,  à  Rome  , 
in.4\  la  piendere  en  170^.  ta  (èconde  en  17  ro.  la 
troilîéme  en  1714.  la  quitriéniccn  1717.  Crr:ciiiibciii 
eft  auteur  de  plufieurs  de  ces  vies;  les  autres  (ont  de 
divcrfos  autres  yilnmes,  iB.  L'AretuHa  di  Giov.  Mar. 
Crtfciitàtai  »  à  Rome,  1709.  &  nouvelle  édition 
aag^»cmée,iRonie,  1711.  is-4*.  c'en  llilftoiie  de 
l'académie  des  Arcadteni ,  fûvt  ihos  le  ^out  de  VArca- 
die  de  Sannazar.  1 9.  /.  Givethi  OVimptcî  in  Iode  dt  gli 
Arcddi  Jcfuml ,  a  Rome  ,  17 1  o.  //1-4''.  c'cft  l'éloge 
des  Arcadiciu  morts  depuis  1 70  ; .  10.  Brève  notifia  d»L 
19 finto  antûo  »  moderru  deU'adunan{a  de  ^Areadi  , 
à  Rame,  171 1.  Xi.L'IBoria  dtlla  BafUica. . . 

dî  S.  Maria  in  Ccfmtdîn  diRoma  ,  à  Rome ,  1715. 
/V4".  ii.VlJloria  deWantichiJJima  chiefa  dtS.  Gto. 
vanni  avanti  Porta^atina  di  Roma  ,  titulo  catdsnali- 
ijo  ,  divi/a  in  cin^U  libri ,  &c.  à  Rome  ,1716.  in-.^.<>. 

MtmorU  ^aricht  deU'imapM  miracoMêi  di  .V. 
Maria  dtUe  Gra^  mU*  ekitfa  di  S,  Sahattrre  in 
Uun,  à  Rome,  171*,  ia^.  24.  URbiK  dt  ftf 


IArtadI  ,  à  Rome ,  neuf  toms  m>8*.  depnis  tjts: 
julqu'en  1711.  On  y  troave  des  pocfies  de  réditear , 

avec  celles  des  autres  Arcactirn  .  i^.  Lt  Proji  de'  gli 
Arcadi  ,  a  Home  ,  17  i  S.  trois  cornes  in-S^.  16.  Stato, 
dtlla  BaJtiUa. . .  Ji  S.  Maria  in  Cofmtdindi  Roma  net 
prtfentt  anno  1719.  &'c.  in-^,  on  y  trouve  des  coi^ 
rcctions  &c  additions  pour  l'hlftoiie  de.  U  in£me  éj^!fe 

Îue  l'autetit avoit  donnée,  6c  pour  ceâede  &int  Jean 
*oru  Latine.  27.  Notiiie  de  gli  Arcadi  merd ,  àRome, 
trois  tomes  in-S".  1c;  deux  premiers  en  1710,  le  troi- 
(lémc  en  t"ii,  18.  yita  di  monjtgnore  Giov.  Maria 
LanciJÎ ,  nscdico  di pûpa  CUmtntt  XL  a  Rome,  1711, 
in-^".  6c  dans  le  qu<itriéme  volume  des  vies  des  Ak^ 
dkns.  19.  /.  Giv#eU  OUmpid  in  todt  dipapa  Inno. 
ten^O  XIIL  A  Komi  ,  171 1.  in.^".  HQ,  Corona  rin- 
ter^afa  in  Iode  d'Innoctn^o  XIH.  à  Rome  ,  1711. 
'"-+  '•  î  !•  Arcadum  carmina  ;  pars  prier  »  à  Ronie, 
1 7 1 1  •  '1-8°.  ;  1.  Une  nouvelle  édition  delà  traduébon 
des  Vies  des  Poctcs  Proven^ux  ,  dont  on  a  déia  parlé , 
a  Rome,  1711.  /n.4».  ^^.L'Iftoria  dtlla  Bafîlita  di 
S.  Ana^afia  ,  ton  la  noti\ia  d'altre  chitfe  ,  a  Rome  , 
I7il.//i-4  '.  Stato  dtlla facro-fanta  chitj'a  papale 
Laurantnfe  rul  anno  171).  a  Rome  ,   1714.  in-^', 

2j.  Abcégé  de  la  vie  de  la  fatnte  Vierge  ,  en  italien , 
Rome,  I7i4.//i.itf.  j6.  yitadiGakritUoFUippuc. 
et ,  à  Rome ,  1714.  in-^^,  j 7.  Atti  dttla  eorona^ione 
dtl  cavalier  ptrfctti  ,  fatta  in  CampiJopJio  ,  a  Ro;-?  , 
171$.  /n-4".  5  S.  Coinp.nimtnti  poetui  ntl  gtturfi 
la  prima  pittra  ne  fondartunti  dtl  nuovo  teatro  d'Arca. 
dia,  &c.a  Rome,t7af.ji«4l°.  jp.  /.  Givoclùttiimpid 
in  todt  £  Giovmmi  v.  Rd  di  Ponogallo ,  à  Rome, 
I7i*-  ««-4*.  •  Niceron  ,  Mimoins  ,  toinr  XXXF. 

CREXUS  ,  poiite  muficieii  ,  dont  Jeaa-A!ktt 
Fabriciiis  n'a  point  parlé  dans  fa  bibliothèque  grecque, 
n'cll  connu  que  par  le  peu  de  drconftances  que  Plutai. 
que  nous  en  apprend  SuM  (on  dialogue  touchant  la  m»- 
uqne.  li  y  êuc  Qexns  comempotala  de  Pbiloxene  Se  de 
Tfanochée,  de  Id  atirilMie ,  ainfi  qu'à  ces  deux-ci,  des 
innovationt  baidies ,  faites  fur  le  r!i  -,  thme  ou  ta  caden« 
ce  mudcale ,  les  qualifiant  tous  trois  de  trop  hardis, 
trop  prcfomptutux  ,  &  amtoms  du  nouvtauU,'^ 
ajoute ,  qu'Aichiloque ayant  imag;iné  de  faire  ptonan- 
ccr  ou  déclamer  une  partie  des  bmbes  an  fim  dos  inffni. 
mens  à  cordes  ,  &  de  faire  chanter  le  rcftc  au  ioiî  <^îs 
mêmes  inftrumcns ,  Crexus  adopta  cette  invcnt-cin  & 
l'iiitroJuillt  dans  la  podic  dkhyrimlM'qnc.  Celui-ci  , 
continue  l'lucarque ,  eft  regardé  comme  le  premier  qui 
ait  jcpaté  da  chant  le  jeadei  inftiwnens  ;  car  cliet  ki 
aïKiens ,  dit-ii ,  ce  jeaaflcompgnoic  toujours  la  voix  ; 
c'dl  i-dlre ,  felon  tontes  les  apparences ,  que  quand  les 
voix  avoicnt  clianté  une  llrophe  de  quelr]ue  o;k ,  par 
éxemple ,  Crexus  failoit  quelquefois  rcpcter  aux  inlliu. 
mens  (euU  ce  que  l'on  venoit  de  chanter  ;  ce  qui  n'em* 
pcchoit  pas^u'en  d'autres  temps  ils  ne  s'uniilèntan  yôct. 
ponr  leôr  lervîr  d'accompagnement.  Mail  cet  aecom* 
p  :iï-mr!it  ,  fort  différent  du  nô:rr  ,  fe  conformoit 
iau);u,t:ti:ciiieiit  au  chant  u'.cmc  des  voix  avec  lelquel- 
les  il  s'accordoit  Ion  pour  (on.*  Voyez  (ur  Crexniks 
reinarques  de  M.  Burette  fur  le  dialogue  de  PlucarqHB 
cité  dans  cetanicle,  imprimées  dans  ^Mbmmmda 
f  Académie  des  Infcrtptions  &  BeUtS-LtUfa  ,  tttXtS 
treizième,  pages  1917.  &  xno. 

CRINOLfS,  fPaulj  natif  Je  Calho  Reale  en  Sidle, 
fut  un  célèbre  dcétrui  en  pliilofophie  Se  en  médecine, 
vers  ran  tj«p.  Daii<,  le  temps  que  François  BilTui  de 
Païenne,  pnemier  médecin  de  Sicile ,  commoniquoir  à 
Paul  ReAfii  un  dlfconts  qall  avoir  fait  fur  1  crèCpele 
qui  rtcncit  alors  en  Sicile ,  Crtnoiis  donna  une  cenfure 
de  ccr  ctrir ,  lous  ce  titre  :  Cenfura  1.1  rtfponfiontm 
Fra/idjli  Biffî ,  rtgni  Sicilimproto-nzJic:  ,  de  trtftpe- 
late  yijitnet.  Gérard  Coluoiba,  de  Mcflînc ,  prit  le 
parti  de  Françoii  Bilins,  de  écrivit  ime  apologie  contre 
la  cenfure  de  CrinoUs ,  qui  y  répliqua  p  ir  cet  ou\'r35e: 
Rtfponfiotus  apologtticu  in  apoUgiam  txctlUntis 
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miJici  etltbtrriml  t.pn>  UUtfiri  domûi»JRn0»cîfà>  Biffo, 
Dgftt  SifUim  <f  ii^U/mm  <w4f  ««nrraw  protor^Hulito. 

*  Kk^aAie»  fiaim,  DilSonnnn  ktfioriquê  do  Hol- 
lande ,  1740. 

CRlPiUS ,  (  GuilloAiaic  ) pcuiîoanairc  île  DclA  ,  puis 
confciller  au  fuprcme  couieil  «te  HolUnde,  &  enfin 
chancelier  de  Giieidres ,  a'dt  diftinguc  datu  le  feiziénie 
^iàa  par  Ibn  cbquence  &  (es  ulei»  pour  la  poc(îe.  On 
ade  mi  dci  Epigrammes  où  l'o»  admire  U  déUcateflê 
it  fi>n  efprit  &  celle  de  foo  fi^le.  On  lui  doit  une  Wi- 
tion  dîs  pocfies  de  Marulle  &  de  Jciii  St'kOnH ,  qu'il 
donna  en  i^âi.avcc  une  ptcfjce  fort  clcgaiite.  On 
pas  moins  Ton  petit  ttaitc  De  ConfoUùoHt 
u  Le  eooîëil  <k  Gueldie»  «yut  été  aanvféré 
^Amtiein  à  Rmnwnde ,  &  rdSee  m  dnacélfer  ayant 
vaqué  lonp^-tcmps ,  Cr-pius  en  fut  revêtu  le  1 5  Septem- 
bre 1581..  Il  mourut  dans  un  âge  fort  avancé  lei; 
Janvier  \6\o.  *  ValcrL  André,  Biiiiothte»  JM^t(0  t 
édicioa  de  17)9.  w-^".  tome  Lvage  $97. 

CRIPIUS.  (GiiiBaaaie»EIr  étpiMdmi,  eral- 
k>i(  dam  U  eonnoiflànce  de  l'Iiiftdre  &  de  la  poétique. 
Il  avoir  entrepris  un  ouvrage  ,  Dt  Prxtmincntid  Reps 
Catholiii  HifpartUrum  :  nui»  U  moit  l'empccha  .de 
l'achever.  On  ne  comuMt  de  lui  qu'un  abrégé  de  la  vie 
de  iâbt  Gcrlac  y  etttiak  d'un  ouvrage  plus  étendu  , 
CDUnoS  pu  nn  anonyme  vers  l'an  ia)o.Cet  abc&gé 
■  été  imprimé  à  Coloens ,  ett  1607*  *  Valera  Andci, 
B'Motfùca  BÊ^ftm  «  Milian  <b  t7|p<  i»4*>  Mue  L 
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CRlSPUS  ,  (  Jean  )  natif  de  Trapona  en  Sicile,  étoit 
philoTophe  de  l'un  des  dIos  habiles  tnédedoi  de  foo 
temps,  n  flarfflôlt  wiFan  i6jo.  François  yalcaî&r 

S rie  de  lui  d'une  manière  honorable.  On  a  de  Ctirpus, 
e  aquis  ihermalibus  (ompojît  'tones  ,  ouvrage  qu'A n- 
TOiNE  Ciitpus,  qui  luit,  j  iniinc  3u  public.  On  a 
encore  de  Jean  ,  De  fanclorum  Çofmi  &  Damiani 
tktrmalHus  aquis.  *■  Bibliothtta  ^âtf*-  ifiSBuBt$in 
àifhrifue  ,  édition  de  Hollande ,  1740k 

CRlSPUS,  (  Antoine)  Sicilien  de  naiflânce ,  parent, 
COmine  on  le  croit ,  du  précédent ,  fc  diftingua  par  Çc 
COOnoiflànces  dans  la  théologie ,  U  phtloiophie  &:  la 
médedoe.  Il  mourut  en  16SS.  âgéde  88  ans.  On  a  de 
ÂcamBofitton  :  Hypomiumau  da»  4*  f0ntidt  iako- 

11  a  \aSSt  manufcrits ,  Theontica  &  pra3u»  mtdicina, 
Dt  FAribus.  Dt  Crifihtu.  Dt  vatiolis  &  awkiUis. 

*  Bibliothcca  SicitU.  DiBûamm*  l^Mf»»  MUion 
6c  Hollande,  1740. 

CRlSPUS  ou  CRlSPO,  (  Jean-Bapiiftc  )  f^vaat 
Napolitain  ,  né  à  Gallipnli  ,  &c.  On  ta  ftrU  4»m  U 
Diaionnain  kijloriqut  i  ma  'n  on  peut  ê/oitUr  l'.fu'ïl 
avoit  cmbralTé  l'état  ecclcl'uftiquc  ,  que  Ion  mérite  lui 
avoic  procuré  à  Rome  h  connoilTance  &  l'amitié  de 
Torquato  Ta(Ib,d'A!inibal  Caro,dc  Scipton  Amrairato, 
d'Aide  Manuce ,  du  cardinal  Jérôme  Scnpeodp ,  dont 
îl  fût  quelque  temps  récretaïre  ,  &  ie  beaucOBp  d*aa* 
très;  1".  ^a'il  fu:  rcchciclié  dans  la  mcrrc  ville  par 
pluûeiirs  pcrionnes  de  co"ridcraiion  ,  pour  leur  cii- 
lèigncr  la  jurriprudence  ,  la  philofophie  &  la  tlxolo- 
jrie  i  ôc  que  le  {mm  Clément  VUl.  voulait  l'élem  a 
Fépilcopat,  9c  «^oll  n'en  (ùc  empCcU  qoe  par  la  mon 
de  Ctilpo  ,  arrivée  ,  comme  on  le  croit  ,en  1(9;. 

//  aurait  fallu  avertir  que  fa  \  îe  de  Sannazar  eft  en 
italien  ,  di."  iv.cn  c  iinc  la  caitc  Je  Gallicra  ,  &  Icj 
deux  diicourt  pour  cxlioricc  les  princes  C  Jirctieiu  a  iuite 
la  guerre  aux  Turcs ,  Se  qu'outre  ces  écrits ,  fon  livre 
EdmUu  fkiMbfèia  ,  Bu,  duquel  on  parle  6 
«vantagedêmenr  £uu  k  EHSamuùn  lufloriqut ,  Se 
(on  <i\iccii\n  De  mtdici  laudikut ,  Sic.  mentiormi  au 
miirru  endroit  ,  on  a  encore  de  Crilpo ,  1.  quelques 
vers  italiens  dans  un  tccueil  public  par  Scipivn  de' 
Monti  t  km  ce  titre  :  Lt  Rime ,  ve^ i*  Me  dell'Ul. 
fmttàmmGiwmmMCeifnatmCéfri^  ,  diuktffa  di 
t(«ctra  ,  Bec.  t{8f>  ù«-4".  1.  Une  édition  des  poclîes 
icaliciuies  d'.<(/i«»o  PignattlU  «  à  Naples  ,  i)pj> 
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&  à  ViccDce,  160}.  in-ix  avec  une  ^pître 

dcdicatoitc  de  l'ediceiic  ,  datée  de  Njp'«  le  l  o  Mjîs 
>Î9>.  *  Voyez  la  vie  de  Crilpo  pai  Dominique  Az 
Anç^cli'. ,  dans  le  fécond  volume  des  flte  de  Letttrati 
HaUntini  ,  à  Ni^les  ,  17 1  j.  in-^°.  ÔC  les  Mémoires  dtt 
pere  Niçeroa,  tome  XXVIL  Quoique  ngus  ne préun- 
<^t«iu  ftu  rmswMr  et  m'm  dit  doits  i$  DiSiomuin 
du  Uvw  Étkmâs  pluit^kis  ,  &c.  îi  eft  Ikhi  dV 
jouter  ici  1*.  que  le  titre  entier  cU-  ce  livre  eft  ,  Joannis 
Baptiflct  Crifpl  Gallipolitani  Quxnartus  pnmus  de 
Etkr.kis  philofophis  cauù  Icgendis  ,  Romm  ,  I594.' 
in  j«l.  i".  que  ce  livre  eil  mis  au  nombre  da  plus 
rares  dans  une  diflèrtatioD  Dt  libris  rariorihts  ,  impiL 
mée  au  tome  Y.  {yaf^  16^.  )  des  Âmœnitaus  Litttra- 
««  de  M.  Scdhocn ,  à  LIpfic ,  1716.  in-s:  5".  qm 

l'on  ripporte  dans  cette  dilTlrtation  quelques  conjec- 
tmcs  touchant  la  tarctc  Jj  livre  dcCrifjx)  :  &:  que 
l'on  peut  lire  dans  ladite  Jiircctation. 

CRITIQUES  DAUPHINS.  SupfUmtat  dit  17]  c; 
«K  lUuit  Veirias  Flaceos  Jifii  Vaierit»  Ftaccns. 

CRITTON.  (  Georges  )  Ajoutt^  ce  qui  fiât  À  et 
que  Con  a  dit  de  tet  auttur  dans  le  Mortri  0  dont  U 
SuppUmirit.  Entre  les  ouvtagcs  de  Critton  ,  en  voicj 
un  où  l'on  apprend  quelques  circonilaaces  de  la  vie  ) 
Il  e(l  intitulé  :  AUio  G.  Crittonii  profijiris  rapii  «d* 
wsàs  $m  Jërittmuffitii  antece^Mu  ,  ad  fmuipim 
fintaim.  iiftx.  Ceft  uae  rcquêtile  Critton  contre 
les  trois  profeltèurs  en  droit  canon  qui  enfcignoient 
alors  à  Patis.  En  voici  roccafion  rapportée  dans  la 
pièce  même ,  page  1 1.  &  Tiuvantes. Critton  ,  qui  écoic 
ptofeflêui  eaUi^oe  necqnie  ^lanne,  avoit  chez  hil 
qiidques  écoiiets qu'ilenlâgnoit  en  pardcalier ,  maii 
qui  avoient  fait  le  cours  ordinaire  des  c!  lHIs.  I,e  pere 
d'un  de  ces  écoliers  ayant  demandé  a  Cri::o;i  s'il  pou- 
voir aulîî  enieignet  a  l'on  fils  L-j  clcnisus  du  droit  civil 
&C  du  droit  canon ,  Critton  repondit  qu'il  le  pouvoir. 


puilqu'il  avoit  enfeigné  l'un  &  l'autre  à  Touloufe  il 
avoit  plut  de  ving^  ans,  &  que 
Paris ,  il  avolc  (bavent  tcaici  de  ces  nutwres.  Cette 
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demande  jointe  à  l'ignorance  de  l'écolier  qui  avoit 
cependant  étudié  les  inftituts  de  JufUnien  dans  l'école 
de  droit  à  Paris,  &lanéglig^iifiedes  profelTeurs  ei^a- 
gîrent  Critton  à  demander  à  ceox-ci  qu'ils  voulu(raie 
birii  louffiit  qu'il  Ht  preuve  de  là  Ccieiwe  en  ce  genre 
en  enleignant  quelquefois  dans  leur  école  fans  intérêt. 
Sut  leur  refus ,  il  demanda  d'ctre  reçu  en  forme  au 
nombre  des  profeflcurs ,  &  qu'ils  l'adoptafTcnr  unique- 
ment par  honneur ,  fans  prétendre  partager  avec  eux 
leurs  emolwnens }  que  fon  intention  étoit^d'cxpliquec 
quelque*  cfaapiiiei  de  Gcacieo ,  lâns  aucune  folde  ni 
récompense  :  00  le  téklEk  encore  fous  prétexte  qu'il 
n'ctoii  pas  doâcur  en  droit ,  &  qu'il  n'avait  pas  prif 
les  degrés  caqnme  les  auaes.  Critton  voyant  ce  têtus , 
leur  pmpolâ  de  kw  donner  1^  même  fomme  qu'ils 
lecetaifnK  de  ceux  qui  pteneienc  des  iiaét  %  Se  Ca^ 
cette  oCRc  fli  fbient  plus  tri^taUes.  L'un  d'eu  voulant 
même  paroîtrc  généreux  ,  lui  dit  que  chacun  de  ceux 
qiii  prenoicnt  le  bonnet  donnoit  à  chaque  proftlTeur 
cinquante  écus  d'or  ,  mais  qu'en  faveur  de  u  fcieuce 
&  de  la  réputation ,  on  ne  lui  demandoit  que  cent 
livres.-  Critton  les  promit  :  il  fe  piépatdt  k  difpucer 
pendant  trois  jours ,  félon  l'ui^ ,  brique  le  profclTeuc 
qui  avoir  paru  lui  ntontrer  quelque  défintérdTèmejit , 
lui  dit  dans  cci  iutctvull!;  ,  qu'ouirc  cffs  ce:it  livres,  les 
difputans  dwinuieni  pour  cluque  dilpuic  a  chaque 
profëflcur  cinq  écus  d'or.  Critton  refuia  cette  condi- 
tion «  niaît  ptimit  qve  l'on  feroit  fatistait  de  qp'll  agpmi^ 
noblement,  de  fon  en  palTa  par-là.  Le  17  Décembre 
fut  pn's  pour  commencer  la  difpute  :  Crirroii  fi:  impri- 
mer les  ibéfes  ,  les  diftribua  ,  compta  l'aigent  dont  ou 
étoit  convenu  ,  alla  voir  les  ptofelleurs ,  Se  les  engagea 
à  amener  ceux  qu'ib  voudtoient  pour  Jilputer  contrç 
lui.  Les  profèilêurs  lurent  Tes  théfes  en  là  prércnce ,  les 
louèrent  beaucoup ,  s'étonnèrent  même  de  la  m\iltin>dg 
&i  de  l'onicc  iat  fodàm     ^^mcm  «9  PsnJm  d9 
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cciu-ciiiquantc,di(lribucc5  fclon  l'ordre  du.  droit  univcr- 
fcl  tant  civil  que  cauoiKquï.  M.iis  le  troilié.rc  jour,  ce 
thiCa  qu'ils  avoteix  uiu  aJmirées ,  ils  les  accuicrcnt 
4e  oonteiùr  bien  des  paradoxes  &  des  principes  contrai- 
res aux  loix  du  royaume  &  aux  arrêts  du  par'etnciit  ; 
&  MC-là ,  ils  empêchèrent  la  dilputc  publique.  Critton  , 
juftemcnt  irrite  ,  icpcta  l'-ire-nr  qu'il  avoir  donné  , 
fut  le  refus  qui  for  fait  de  Ir  lui  rendre  ,  il  prclenta  cette 
leqnétc  où  il  demande  qu'on  lui  rende  (on  dcbourfé , 
9iiVm  l'iadenmiîe  des  ftvs  de  Tes  thêlês  &  autres ,  & 

rTcn  condamne  ks  ptofeflêiMS  à  tous  dépens ,  mcme 
lui  payer  le  quadruple  de  ce  qu'il  avoit  donné  ,  puif- 
qu 'on  avoir  éxij^é  de  lui  le  double  de  ce  qu'il  atiroitdâ 
payer.  Il  accule  les  profcficurs  d'iniétct  iordiilc  ,  !c 
d'ignorance ,  Se  de  manquer  à  s'acquitter  des  devoirs 
de  leur  im  ;  te  ne  craint  point  de  dire  qu'ils  n'ont 
cinpêcy  -|a4UpOEe  cpe  ntne  qu'ils  n'étoieiu  point  en 
état  d'entrer  en  lice  atec  loL  II  dît ,  page  )  c.  qu'il  a  voit 
été  autrefois  à  Rome;  Se  pai^e  ^4.  qu'il  avoit  cnicipné 
publiquement  à  Tooloufc  pendant  quatre  ans ,  &  qu'en 
Conféqucuce,  on  lui  avoir  accordé  gratis  le  degré  de 
doâeut  ea  dick  civil  %  &  qu'enfuite  on  avoit  arrêté 
qn'im  ferolt  b  mfime  cime  à  ceux  qin  amoienc  enfeiené 
le  même  temps  de  fuite  :  il  ajoute  qu'il  y  avoit  alors 
(  lors  de  cette  requête  )  plus  de  vingt  ans  qu'il  enfei 
gii-iita  l'-Kis;  d'où  il  conclut  qu'il  méritcroit  bien  1; 
même  honneur  qu'on  lui  avoit  fait  à  Touloulc.  hutte 
fes  pcKÏics  latines  ,  on  a  oublié  celle-ci  :  Baptijltria. 
Litfitko  mmiiuiionm  dit  Dtifhu»  Fraitcia  infirip 
u ,  à  Paris  ,  chez  Prevofteau  ,  iSoi.  in-i".  Il  y  : 
trois  pièces ,  dont  la  plus  longue  eft  intitulée  :  Forts 
EbUuidi ,  vulgo  Bella  Aqiut  »  Dtlphini  natalihus  & 
ki^tifmM* Jhctr.EiJyltUim.  A  la  fin  de  l'épttredédica' 
nom  i  Nicolas  Perrot ,  confdUei  au  padement  de 
Fiiii  ,  qui  eft  an-devanc  de  la  han»;^  latine  que 
Ctimm  pronon^au  collège  deHarcourt  le  1 1  Novern. 
bre  I  f  8).  il  dit  qu'il  étoit  né  le  premier  Janvier.  Cette 
luraiigue  apprend  auHî  qviclqucs  circonftances  de  la  vie 
dcCr'itoii.mais  on  peut  Ici  voit  dans  le  tome  XXXVII. 
des  Mtmoirts  du  pere  Niccron  ,  oi\  elles  font  rappor- 
tées. Le  peteNiceton  n'a  point  ^t  ufa^e  de  ce  qu'on 
Vk  dans  VjIW«  advtrsès  trts  juris  pontificis  antectjfo- 
ns.  Sic. 

CRI VELLI ,  (  Leodtilio  )  auteur  Italien  ,  qui  vivoii 
dans  le  quinzième  fiécle,  Sec.  Aj'oiut^  au  peu  qut  l'on 
ta  dit  dans  U  OUHoanain  hiSori^  ,  arùett  Leodii- 
iias  CR1BELL1 ,  que  cet  écrivain  hnak  de  Milan ,  & 
qu'il  ne  s'occupoit  pas  feulement  de  l'hiftoire  ,  t-';ii 
auflî  de  la4>oclie.  Jacques  Picolomini ,  dit  le  cudiiu 
dePavie,  le  loue  iiir  lim  t.ilciit  ptur  l.i  poche,  dans 
«ne  lettre  qu'il  lui  écrit  pour  le  remercier  de  quelques 
pièces  qu'il  avoit  faites  a  fa  louante.  Le  cardinal  parle 
dam  la  mcme  lettre  d'une  apc4qoe  qoeCiivdli  avoit 
fintepoar  Id-méme,  qui  avoïc  cie  tnontrée  au  pape 
(  Pie  11.  )  &  admirée  de  lui  &  de  tous  ceux  à  qui  elle 
avoit  été  communiquée  ;  mais  il  ne  s'explique  pas 
clairement  fur  le  lujct  de  cette  apologie.  Voyez  Jacoti 
cardinaliî  PapUnJts  Epijlola  ,  Epifiola  ftcundA.  On 
voit  par  les  lettres  de  Philelphe  que  CriveHI  écrivit  contre 
lui  &  répandit  lïir  fon  fujet  plufieurs  calomnies  que 
Philelphe  a  réfutées  avec  beaucoup  de  force  &  fans 
^parpn-r  Crivelli. 

CROCQUET,  (André)  de  Douai,  prieur  d'un 
monaftere  oe  rordte  de  faint  Benoit  dans  le  FUinaut, 
Àoit  en  fon  tcmpa  on  doâenr  fort  cêéut  te  grand 
riiéala^en.  Il  eft  mort  de  la  pefte  i  Valeneiennes  en 
I  f  So.  On  a  de  lui  :  Ciitcchefa  Chripiana.  Cei  civrajc 
eft  tiré  principalement  des  don  cliei  de  Mattliieu  Galcn, 
dodcur  cil  théologie  ,  qu'il  avoit  eu  pour  maître  :  il  a 
étéimprinx  a  Douai  en  i  ^ff.  i/i-^'>.Commentanusin 
Epi/loiam  Pauli  td  Romanos  ,  k  Douai ,  i  j  7? .  in-  S  ^ . 
CMiuuMariuf  in  Epifiolam  Pauli  ad  Jftiraoi  , 
àDtnui,  1578.  in-S".  Paraphrafes,  ou  trente-neuf 
S-rmous  (lir  k";  (qn  l'itMiimes  de  I:i  Pcniteucr  ,  en 
frai>soii,  n  Douai,  i ^ 7^.  ijt  i'. ♦  Valete  Andtc,iî«i^»- 
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thtca  B<i§^cj ,  édîinon  de  1 7  j 9.  »«-4'.  tomel.  page  j  1  ; 

CROISILLES  (Jean-CUude de) chevalier,  Icipneur 
&  patron  de  Brethevillc  ,  &c.  prcûdcnt  au  prclidial  de 
Cacn ,  de  l'académie  de  cette  ville ,  naquit  le  «  1  Jan- 
vier I  £}4.  de  Robert  de  Croifilles  Se  i'Aïuu  de  Cai- 
ron.  Ilétéicd'aneanciennenoblefliè.&TeçutaneUa* 
cation  convenable  à  là  naUlànce.  Il  fit  fes  études  dans 
l'univerfitc  de  Cacn ,  &  les  fit  avec  un  çrand  fuccès. 
Sorti  de  ces  études,  il  employa  les  années  depuis  1674. 
jufqu'cn  16S6.  a  fervir  le  roi  dans  rarticrC'ban,&à 
voyager.  En  16S6.  revenu  à  Caëa>  fly  fbt  noinniÊ 
ccbevin  de  la  nobleilè    il  donna  dans  cens  place  mae* 
les  nurques  de  fermeté  Se  de  défintéiedêment  que  Ton 
peut  fouhaiter.  Le  régiment  du  Roi  étant  venu  à  Cacn , 
durant  fon  adminillration ,  M.  de  Montchevretyl ,  qui 
en  étoit  colonel ,  voulut,  contre  l'ufage ,  dwific 8c dSlri. 
buec  les  loeemens  à  Toa  pé.  Comoiecene  prétention 
bléllidt  les  dfoiis  de  la  viHe ,  te  llmMc  dca  Murdcnliers, 
M.  de  Croifille*  s'y  oppofa.  Ce  fa  fermeté  lui  attira  un 
ordre  qui  le  réicguoit  au  château  de  cette  ville.  Il  lufti- 
fia  fa  conduite,  on  lui  rendit  la  liberré,  &  il  fortit  du 
château ,  a  l'acclamation  du  peuple ,  &  au  contememenc 
de  tous  les  eens  detnen.  En  16^9.  il  Bu  fait  avocat  du 
roi  au  préfidial ,  tc  il  s'acquit  dans  ce  pofte  une  efttme 
univerielle.  On  admtroit ,  dit-on ,  dans  Tes  plaidoyers 
cette  éloquence  vive  Se  naturelle  qui  flatc  refptit  &  oui 
enlève  les  fufltages.  Il  dcntcloit  les  difFcrens  intérêts  des 
partiesavec  une  fàgadtéqoloelaiflbit  rieii  d'obfcutifl 
péfoit  toutes  lems  taifiws  avec  une  jufteUe  qui  lâtiiCu- 
foit  également  le  demandeur  8e  te  défindeur.  M.  de 
Croilil'.es  exerça  cette  charge  jufqu'en  I70}'  qu'il  fut 
pourvu  de  celle  de  préfideni  du  préudial.  Devenu  par.tà 
chef  de  compagnie,  5:  juge  fupérieur ,  il  longea  moins 
à  fouteair  les  ptétocaiivcs  de  Ton  po(le ,  qu'à  donner  des 

[>reuves  nonveHes  Se  là  eapedié  &  de  ton  anuiurpoar 
a  julHce.  Quelque  pofte  qu'il  ait  rempli ,  il  n'a  jama» 
ccflé  de  cultiver  les  belles>lenres ,  autant  que  fes  autres 
occupations  lui  en  lallfoicnt  la  libeicé,  &  tous  ceux  qui 
avoient  du  goût  pout  ce  genre  d'ctude  devenoient  à 
ce  feul  titre  les  amis.  Qs^ad  les  mufet  eurent  perdu  M. 
deSegtais,  dies  rerrouverent  chez  M.  de  CroilîJlei, 
foQ  beau- frère ,  un  afyle  nouveau ,  &  qui  ne  leur  fat 
pas  moins  agréable.  L'académie  de  Cacn  n'avoir  été 
jufqu'aloTS  qu'un  commerce  de  gens  de  ^tres  que 
l'amour  feul  des  fciences  avoit  établi ,  &  que  n  vigilance 
de  M.  de  Segrais  avoit  entcaenu}  majsapiésu  more- 
l'on  longea  à  donner  à  cet  étabUlKnent  une  forme  qn 
eut  l'autorité  royale  même  pour  appui.  M.  Foucault , 
alors  intendant  de  Cacn  ,  obtint  en  170;.  des  lettres 
patentes.  &  M.  de Croifilles  qui  avoit  cdULCuru  avec 
lui  pour  faire  réullil  ce  projet ,  offrit  là  mailon  aux  aca- 
démiciens ,  qui  l'accepWfent.  Ils  tinrent  donc  leutsaUcm- 
bléet  dans  l'appanemeiK  qui  leur  fut  deftiné, &ld.de 
Groifilla  s'y  at^  ronventlulflifene  les  applandiflaKH 
du  public.  Il  mourut  le  n  Janvier  17;  <.  âgé  de  qnfc 
tre-vingt-un  ans.  Il  avoit  époulcen  premières  noces OO» 
demoilelle  du  Mefnil-Vney ,  Se  en  fécondes ,  tnadeoMi» 
lëlie  do  BénauvUle.  *  ^oy^  fôn  éloge  par  M.  Dumu 
cher,  l&retairede  TucMàkBkàeCuMtéâatktNm- 
villes  liturairts  ét  Ciiia*  pouT  l'année  i74^feiiilkB 
XIIl.  8c  XIV. 

CROIX  (  Marc  delà  )  Bourguignon ,  né  à Pondevaux, 
étudia  en  médecine  à  Valence ,  (bus  lautent  Joubtri , 
s'y  tendit  liabile,  &  vint  enfuite  l'èxercer  à  Cliàlon.  Ls 
pere  Jacob,  dans  fes  écrivains  Chàlonnois,  dit  que  la 
Croix  avoit  une  grande  connoiflànce  de  la  langue  grec- 
que &  de  la  langue  latine,  3^  que  Jouberten  failoit  une 
ellinic  particulière.  La  Croix  mourut  Calvinide  à  Chà- 
lonen  16)^.  âgéde  plusdeouarre-vingt-trois  ans.  lia 
fait  ta  préoce  8c  le  premier  livre  de  y^rioU  nu^pid» 
qui  eft  dans  le  traité  de  JoubcR  lùrla  même  matière, 
imprimé  .Walenrr  m  i  S  i.  Ualaiflc  OBfinatiorus rà 
Mcdica  varia  ad  1  Juophilam  Cnucum Jiiium  doHorcm 

n-.cJkum.  *  Yoycala XikhMpii dit  tmam d* Bohp- 

goef*.  ,  .... 

CROIX 
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CROIX ,  (  Jacques  de  ta  )  tkatiei  CRUCIUS. 

(  Jacques  ) 

CROM.UELIN  (  Pierre)  pafteur  &  profeffcur  dan- 
rcgltlcdic  d.i  15  l'ic.iJfiiiic  de  Gcncvc,  naauic  a  Lyon 
en  i£8)>  ArmunJ  iiix  Aman  Ctommcliiigh  ,  Ion  t:is- 
SÏéul  ,  vivait^  lès  rentes  k  \x  campagiu- ,  avix  envi- 
lam  deCmmny  en  FUadMs,loirque  le  duc  d'Aibe  vou» 
lut  Introduire  nnquilStlon  dam  lès  Pïys-Bas.  Cet  Ar- 
mand laida  cinq  fils ,  qui  s'éublirciu  c.i  divers  endroits. 
Jtan  fixa  l'on  Icjour  a  Saint  Quc.uia  ,  où  cuun  naiura- 
Ittj^Fnnçois,  il  retrancin  les  deux  dcrnicrc>  ictttcs  de 
fim  nom.  U  coi  troù  61s  donc  chacun  fut  b  d'une 
Qombrmrepoftérité.  jtJrM»,  l'un  des  croit,  (è  maria  à 
Saine  C^irtitin  ,  &:  entr'.iutres  enfans  il  eut  PtiRRE- 
Etiks.m  Cioiniiiclin  qui  lit  Ion  domicile  à  Lyon.  Il  fut 
k  perc  de  celui  dont  il  s'agit,  qui  eut  pour  nicre  Frjn 
§oiJi  Seignorct.  Cette  dame  mena  loii  àgJ  de  deux 
ans  à  Laufaniie:  il  y  cocunienqa  fîs  études ,  &:  les  acheva 
à  Genève.  £n  1706.  il  le^trimpoûiion des  mains  poui 
le  mmlftete ,  8c  il  deflètTO  conlïcinlviemeni  trois  cglifes 
de  h  caiiip.ignc ,  julqu'cn  171  S',  qu'il  fut  ap|icr.c  djiii 
la  ville  pour  y  faire  les  mêmes  tondions.  Ou  ailurc  qu  il 
avoit  dans  (es  di(cours  beaucoup  d'onûion  &:  de  dclica- 
tpflè.joii'l  à  une noUe  implicite ,  &  qu'il  excclloit  fur. 
(ontdanlesdkaibdemonie.  Son  Inclination  leportoit 
à  le  bot  Lier  à  ces  fondions  &  à  la  cooduite  de  fou  cglilè  ; 
niaii  ICI  iiiÙ!,  qui  connoidoicnt  la  variété  Je  fcs  talens 
&  lie  les  connoiirances ,  lui  iîtent  prendre  le  paiii  de 
dilpuiet  la  chaiic  de  piofcllèur  en  belles-letuci ,  lor(- 
qu'clle  fut  devenue  vacance  par  la  promotion  de  M. 
Mauike  à  cdiedeKotd&at  en  langues  orientales.  M. 
CrommeNn  (è  fit  nonnenr  dans  fim  ècamen ,  8e  il  ftit 
élu  profeflcur  en  171 9.  Il  étoit  d'autant  plus  capable  de 
templir  cette  chaite  avec  diiUndion ,  c^u'jl  ctoic  fore  la- 
bo&ox,  8c  qull  avoic  toujours  cultive  les  humanités , 
an  mtBeumSmedefesauues occupations.  Il  n'y  a  point, 
dit-on ,  d'avtear  Gtec  8c  Latin  qu'il  n'eût  lu  la  plume  a 
la  main ,  &:  il  n'a  cetR  d'étudier ,  que  locl'qu'il  a  celle 
de  vivre.  A  une  de  connoiflâncei ,  il  joignit  le  talent , 
plus  rare  qu'on  ne  penlc  d'otJiiiaiic ,  de  taire  goûter  .lux 
autres  ce  qu'il  lij.ivo't ,  lut-couc  aux  jeunes  gens.  Tou- 
tes les  hjc.'ngues  qu'il  a  cofflpofiies  durant  le  teinps  de 
fcs  cxcrdces  ctoieuc  écoutées  avec  pLiilîr.  Il  rcuiulloic 
également  dans  les  ru;et5  gais  &  enjoués ,  8e  dans  les  fu- 
jets  graves  &  (crieux.  Il  en  a  prononcé  dans  le  dernier 
genre  en  qualité  de  redeut  deTacadémie ,  où  l'on  voyoit 
une  émdinoo  bien  choifie ,  ornée  d'une  latinité  pure 
8c  élégante,  '(àm  patler  de  dlverfes  autres  qu'il  failôit 
comme  piofefleur ,  pour  rfpondte  aux  quelUons'de  litté- 
rature  ou  d'htftoite  qu'on  lui  propoibic  Les  qualités  de 
fon  coeur  n'ctotent  pas  moins  efïimables  que  celles  de 
fon  elprit.  On  peut  voir  ce  qu'on  en  dit  d.ms  (on  éloge 
imptimc  dans  le  Journ.il  Helvétique  du  mois  de  Janvier 
17 jç.  M.  Croinmcliii cft  mort  a  Geiie  e  le  Lundi  1 1. 
do  Jaaviei  17)9*  âgé  de  cinquante. fix  ans  &:  quelques 
mon.  n  alaïne  un ms  Brune nllc.  Quelques  jours  après 
la  mort  du  pcre ,  le  confeti  accoro.i  fil-,  le  titre  de  pro- 
fcllcur  honoraire  en  hiftoirc.  *  f^'oye^  l'éloge  de  M. 
Oommclia  que  l'on  vient  de  citer.  M.  J.  Vcriiet,  padeur 
diftingucdans  l'E{;^l«  de  Genève, aruccédéàM.Ciom- 
ndin  dans  la  duim  des  belles-leaio. 

CROTUS  (  Jean  }  ami  &  oonienporain  de  Luther , 
retourna  enfuîte  à  l'Eglilè  Catholique  à  la  petiuafion  du 
cardiiul  ^'//tr/ archevêque  de  M.îyeiice.  Jean  Chrisîo- 
phe  Oléatius  a  trouvé  &  publié  une  lettre  adrelîce  à  ce 
Jean  Ctotus.  Elle  lui  fut  écrite  depuis  qu'il  eut  abjure 
le  Luth^aniùne,  &  on  lui  reproche  cette  abiuiation 
d'une  manière  ironique.  Croras  ^rait  de  Bomneun  en 
Thurinrc ,  ce  qui  l'a  f.i't  lurnoiiitrct  RuH.snui.  C'cft 
ce  qu'on  lit  dans  ia  \:cdi^  .Mtlanclito;i  par  Juachïnt  Ca- 
mcrarius ,  page  9c.  de  l'cdition  de  1^91.  &  de  l'édition 
de  la  Haye  1  é  ;  ( .  Le  iucnom  allemand  de  Ctotus  éiwt 
Jigir.  inricde  Hutten  avec  qui  il  écotc  li6  des  la  jeu. 
ncllc,  dédia  ion  poiime  du  Ntmo,  imprimé  în-^". 
en  1519.  Ceftàceidenxamii,&  non  àliuttcaicul. 
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I'  qOefm  doit  le  livre  oui  a  pour  titre,  Ef  ifioU  ohjcu^ 
fomm  vintmm.  Dans  la  lettre  puhiicc  par  Oléarius  tou- 
chant Crocus ,  on  s'étonne  en  etict ,  parlant  dccclui^ci , 
que  l'.iuieur  des  Epijlola  ohj'curorum  vinruiUf  foit  de- 
venu le  couttifan  d'Albert,  &  le  défnifeur  des  ■««infini. 
'  Voyez  DucMiana,  lome  L  page  }o,&  }i.  La  Bi- 
bliothèque Germanique,  tome  IlL  rages  joi.  joi. 
Dans  ce  Journal ,  on  dit  que  M.  OiearitB  promettoit 
alors ,  c'eft-a-dite,  en  1 7  i  1.  de  publier  la  v  ie  &  les  let- 
tres de  Jean  Crotus.  Nous  ignorons  li  cette  ptomellc  a 
été  dcjîai;ée. 

CROUZAS  (  Jean-Pierre  de  )  célèbre  phlloiôpbe  & 
mathématicien ,  du  ne  famille  noble,  eft  né  à  Lauranna 
!e  I]  Avrili£6).  Ileft fils d'AsuAHAM de Crouzjs, co- 
lonel d'un  régiment  de  fufiliers ,  fcigneur  de  Saint-cîeor- 
gcs ,  &:  lieutenaiu  ballival  a  Lau£ine,  &:  d'£/i^aèuh 

I  ran^ois,  Né  avec  avec  un  tempérament  délicat ,  qos 
les  remèdes  afioiblirent  ^ut-^re  encore ,  on  ne  lanh 
pas  ds  cultiver  fon  efyin  avec  beaucoup  de  foin.  Il  fie 

.  lès  cMes  avec  diltinOioa ,  8e  en  iôrtii  à  l'ige  de  treize 
ans.  Son  pcre  qui  le  deftinoit  a  la  profefTion  des  armes, 
lui  (it  apprendre  tout  ce  que  cet  état  demandoit;  mais 
le  jeune  Crouzas  ne  loupiroit  qu'après  la  profcllîon  det  ■ 
lettres,  8c  l'on  fut  obligé  de  lui  laillcr  la  liberté  de  fuivre 
fon  tncUnaiion.  Il  acheva  fbncotirs  de  philol'ophie  a  l'âge 
de  quinze  ans  ;  &  dans  les  thefcs  qu'il  foutint ,  le  prc- 
fidcnt  le  lailfa  parler  feul.  La  pliilolopliie,  telle  qu'on, 
l'enfeipnoit  alors  dans  les  écoles ,  ne  11-  larisfiifoit  poinc 
cependant  :  il  en  trouva  une  plus  railbnnablc  dans  lea 
écrits  du  célèbre  Dcfcancs,  &  il  les  lut  avec  avidité» 
&  les  médita.  U  y  puifa  le  gmitdes  mathématiques  , 
qu'il  a  fi  bien  fçu  deptiis  mettre  à  profit.  La  théologie 
îcholaftiquc  n'eut  pas  po'ir  lui  plus  d'attraits  que  la  phi. 
lofophie  qu'il  avoir  ctudièc  d'abord  j  Si  il  s'en  dédom- 
ir,i<;ca  cti  lilant  avec  reflexion  les  eflàis  de  morale  de 
M.  Nicole.  Agé  de  fcize  ans,  il  fit  là  psenieiepumoC- 
tion ,  8e  aHa  enfuiie  à  Genève  où  il  entendit  les  dirpa- 
tesfur  la  grâce,  fixt  agpiées  alors ,  et  fur  Icfquellcs  il 
crut  ne  devoir  prendre  aucun  parti.  Depuis ,  il  écouta 
a  I.jufrini  c  les  Ici^oiis  de  M.  Merlat,  dont  le  lyrtênie  lut 
la  pièdcf^ination  l'cclaira  peu,&  le  troubla  oeaucoup. 

II  voulut  alors  connottre  pat  hd.même  les  fyft&net  det 
autres  théologiens,  8c  f elpiic icmpG de ocs ^ffiitentes 
opinions,  il  commença  (u  voyages  le  Mais  168 1. 
il  (e  rendit  .i  Lcydc,  oti  vnyant  de  nouvelles  diviHons 
entre  les  chcologiens ,  il  le  contenta,  dit- on ,  de  con- 
noîtrc  en  quoi  elles  confilloîent ,  8c  d'approlondir  tonr 
ce  ^i  fin  à  établir  la  divinité  des  fainces  écritures  :  oe 
(lit  dans  cette  vue  qu'il  lut  avec  beaucoup  d'appTieatioa 
la  démonftration  évang^ique  du  (^vaiu  M.  Huît.  De 
Hollande,  .M.  Crouzas  vint  à  Paris,  vit  à  Chaieiiton 
quelques  mini '.ils  Ptuicilans  ,  enrr'autrcs  mcllieurs 
Claude  &  Mcnard  ,  entendit  quelques  fermons  du  der- 
nier ;  &  fît  connoillànce  à  I^ts  avec  le  célèbre  perc 
Mallcbtandie,  delepecele  Vailbr,  prêtres  de  l'Ota- 
toire ,  qui  firent  des  eHôtls  tnotfles  pour  le  gas;nef  à  la 
Reliï^ion  Carlioliquc ,  que  le  Valfor  abandonna  kii-:ncnie 
quelques  années  après  par  des  nioiih  qui  ne  lui  ont  poinc 
fait  d'honneur.  De  retout  dans  fa  patrie ,  M.  de  Cfoo- 
zas  épouiâ  ie  11  Août  1684.  demoifelte  ImUfi  Loyt,. 
fille  de  noble  homme  Jam-Lcais  Loys ,  oonirâlkur  gé- 
néral Se  (cigneurde  Marnand,  Sec.  Peu  après,  il  reçut 
l'impolîtion  des  mains ,  &  fut  établi  profeflèur  honoraire. 
H  Icivit  l'cglilè  de  Lautantic  durant  quatorze  ans,  6c 
dans  cet  intervalle  il  fut  nommé  le  1 1  Février  1 69 1. pour 
aller  difputer  à  Berne  la  profîeflîon  en  hébreu ,  ce  qu'il 
fit  avec  honneur.  Le  ;o  Mai  1d99.il  futfiiit  profeuèuc 
en  grec  &  en  philofophie -,  &  quoiqu'il  fihiunnméle  ix 
Février  i-- -.  pu  i  rcir.plir  une  chaire  de  tliéolo^îe  ,  il 
préffta  telle  de  philolo^'iiir.  En  1  7c  6.  l'académie  lui  con- 
féra le  reûorai ,  qu'il  garda  trois  ans.  Cette  dignité  lui 
fi»  encore  donnée  le  ij.  Féviier  1711.  mais  il  ncla  con- 
(ëtva  que  deux  ans ,  à  caulê  âit  &s  autres  occupations , 
qui  étoient  fort  grandes.  Il  y  eut  fout  ibn  (ècoàdxeâo. 
tac  des  dtTpuies  à  LauTaunc ,  àl'oGcafiondeféxa<Ùoad& 
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X'xfi^Mtatééa  &njiàjia,aa  fermalalre  ie  d»  Se  ie 

rfoltrii»e  des  cplilés  Proteftant«  de  !i  SuilTc  :  fur  quoi 
l'on  P€ut  voir  le  livre  intitulé  :  Mîmoirts  pour  fcrvtr  à 
l'Kifiûin  dts.troublts  arrivés  en  Suijfi  à  l'occajton  du 
GoDièfliruif  àAmflqpdaito,  lyxS.  Dès  lyof.  M.  de 
CMdù»,  fteniflânt  kt théfo  ié  philofophie  t}a'il  avoir 
^Ibaienir  »  théfu  que  les  fei^neurs  de  Berne  font  im- 
ptîftier  à  leurs  dépens,  il  en  forma  une  logique einiere 
en  viiir;t-dcux  thélM  it  4°.  Dans  U  même  année  1705. 
k  les  deux  années  fuivances ,  il  fie  un  abrégé  de  logique 
en  douze  théfes  par  demandes  &  par  réponfes.  On  ne 
parle  pasJes  adomdiéfês  en  a(Tëz  grand  nombre ,  qu  il 
«  fait  footenîr  for  U  mcraphylique  t<  la  phyrtque.  Eu 
1-71;.  il  Jonni  en  franijois  une  logiq.ir  lu.i-;  ce  titre: 
Sy^imt  dt  réjlixioni  qui  peuvent  contribuer  à  I4  ntt. 
mi  &  à  Citude  d*  nos  eonnoijfances ,  ou  nouvel  tjfai 
dihâjiqut ,  à  Amfterdam ,  x  ytLin-i°.  Ceue  laïque 
fiitreinprimce  en  1710.  à  Amfledam, en  )  vol. 
Il  y  en  a  me  rroifiéme  édition ,  en  quatre  volumes ,  vers 
lytf  .&ane  quatrième  en  C\t  voluiwes,en  1741.  &  en 
1714.  il  en  donna  une  cfpcec  d'.ibrcgc  en  hrin  .  li  He- 
neve,  fous  ce  ûueiSy/lema  Logic»,  juxia  principia 
fib  cuitore  in  Gallico  opert  poJUa.  Le  récit  que  M.  le 
baron  ét  Sain  lui  fit  d'un  palais  oii  routes  les  R8)a  de 
Fait  énienrob(êrvées  fans  qu'on  fut  frapi  (fefii  neatH 
té|  rengagea  à  rechercher  les  fondemcns  du  Beau,  ce 
qirf  ptwuilît  en  1 7 1  j .  un  traite  fur  ce  fujct ,  réimprime, 
avec  des augmeniations  en  1714.  fous  ce  titre:  Trai/t 
du  Beau  ,  où  l'on  montre  en  quoi  confiée  et  qut  l'on 
tinnmt  ainfi ,  par  des  ixtmpùi  àfi»  dt  /<  plupart  dt$ 
0m  &  dts  fcitncts ,  k  Amnerdam  ,171^  deux  volumes 
OT-i  1.  On  trouve  i  la  fin  du  deuxième  volume ,  i .  Let- 
tce  de  l'auteur  à  un  de  l'es  amis ,  où  l'on  examine  les  idées 
de  Soctare  fur  le  Beau ,  8c  à  ceue  occafioa  on  réfléchit 
lût  la  méthode  de  ce  philoCophe.  a.DiÉfayw  de  Pia. 
iMt  da  Bout,  en  françois,  avec  des  remarques.  En 
V7 1 8.  il  publia  on  tniié  tronfqae ,  Intitulé ,  Nouvelles 
maximes  fur  .nion  des  enfirss  ,  A  Amfterdam, 

in-b".  Mats  dans  la  luitc,  traitant  ccitc  matière  férieu- 
fement,  il  donna  fon  livre  fi  coniui ,  de  l'iducaùoa  des 
en/^ffi,àla  Haye  1 71  a.  deux  volumes /«-i  a.  En  1718. 
Il  avoir  donné  un  Examtn  du  traité  dt  lu  libtrtid*  ptn: 
fir,k  Amfterdam  i/i-8**.  contre  le  difcouts  fur  la  liberté 
de  penfer,  8cc.  d'Antoine  Collins,  Angloit.  M.  de  Crou- 
zasy  t«fute  auflî  la  letcre  du  médecin  Mahométan  .1  un 
fameux  profcfl'eut  de  l'univerfité  de  Hall  eu  Saxe ,  fur  les 
reproches  iaits  à  Mahomet  de  (bn  recours  aux  armes ,  de 
la  ploialité  des  fenunes,  de  l'earredea  de  (et  OMioibiaei, 
AidelUéede  Ton  paradis.  CetrefeRre(«feM.Rfland  ) 

efti  la  fin  de  l'ouvrat^e  de  Ccllins ,  J\i  nuvus  Jan5  la  j'. 
édition  de  la  traduction  hancjo;!:;  du  diicours ,  &.C.  faite 
en  [7i4.;Vi-S''.  La  nicme  aniié;  1 7  i  S.  M.  de  Crouzas 
donna  la  Géométrie  dei  liants  &  des Jurfatu  rtSiligau 
&  circulairts ,  à  Amfterdam ,  deux  volumes  MkS'.  En 
17x4.  tltbt^pellé  puar  être  profelfeur  à  Groningue  en 
mathémariqoes  8e  en  pMloibphie,  avec  i  joo.  florins 
de  Hollande  de  penfion  ;  &  leurs  excellences  de  Berne 
en  lui  permettant  d'accepter  ce  porte,  lui  accordèrent 
auffi  la  liberté  de  faire  remplir  là  chaire  de  Laulânne  par 
M.  fon  £b  aîné ,  daranc  une  année ,  julqu'àce  qu'il  vie 
fi  l'air  de  Graningoe  Inl  faoltfiivwAle.  Il  parcir  te  4 
Août  avec  une  mrtte  de  fa  famille,  &  le  1 4  Odobre  il 
prit  pcflèdion  de  fon  nouvel  emploi  par  un  Jilcours  de 
Logicit  cum  Phyficà  0  dt  Mathtftos  cum  utrdque ,  6f 
utrtuj'jut  cum  Mathtji  rtciproco  nexu.  Ce  difcours  eft 
imprimé.  En  1716.  il  fut  nommé  artbcic  étranger  de 
l'académie  royale  des  fciences  de  Paiis.  La  même  année 
ifiir  choifi  pour  gouverneur  du  pcince  Frédéric  de  Heife- 
Caflél ,  fe  tendic  ta  conféquence  à  CalTel  lur  la  fin 
d'Avril ,  &  donna  tous  fcs  foi:n  a  fon  iihiftre  élevé  jiif- 

2u'en  1751.  Cette  dcnvcrc  année,  le  roi  de  Suéde  le 
t  conTeiller  de  Tes  ambaHâdcs.  Le  6  Septembre  de  la- 
dite année,  flalla  à  Genève  rtec  fim  élevé ,  y  demeura 
■n  an,  fcievînt  enHiite  à  F.aufani'.e.  I,e  roi  .le  Sucde 
lui  téDXMgpia  par  uuc  lettre  ««  gradculc  combien  il  étoit 
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làcisfiiirdes  fervicéi  <|tt*ll  avoît  rendus  au  prince  ,  neven 
de  ce  monarque ,  te  le  prince  Guillaume  de  Bedc-Caflèl, 
pere  du  prince  Frédéric ,  lui  continua  pour  toute  fa  vie , 
là  pcnfion  de  S84  ccu?.  En  i-'^j.il  fut  fait  numbrc 
de  l'académie  royale  des  Icicnces  de  Uourdeaux.  £a 
17 j 7.  on  le  nomma,  fins  concours  te  fin» dUpote,  à 
une  chaiie  ife  philofopliie  à  Laufanne,  vtantB  par  k 
mort  (fe'  Nt.  Traytorrens  ;  &  les  lêigneurs  de  Berne  loi 
permirent  de  choilîr  un  vicaire  pour  en  remplir  les  lÔQfr 
lions,  lorfque  lâge  ou  les  uihtmités  l'empcclieroient de 
les  faire  lôl-méme,  en  lui  confervaiu  le  titre  de  profef. 
feur  honorûre ,  5c  la  penlion  en  Ton  entier,  ion  mène 
qu'il  feroit  obligé  d'abandontter  mot  éxercice.  En  1744.- 
if  n'avoir  uvis  encore  eu  befoinde  profiter  de  ce  privilège; 
&  l'oiî  illjie        croit  encore  plein  de  iaïuc  c:i  iy4,C. 
Vûici  la  liile  d^is  oU'.-.w'rs  qu'il  a  cnmpolcs  ,  &:  donc 
nous  n'avons  point  encore  parlé  :  1.  Cinq  Sermons  fur 
la  vérité  dt  la  Rtligion  Ckrétiennt ,  avec  un  fixine 
diJcounjStr  la ftSt  qui  alQigea  Marfidlk y m-S**.  l^xx, 
a.  JVtfWMK  votumt  de  Sermons  f  avec  un  Difeum 
fur  l'éducation  des  enfans,  in-V.  i  ^  i  ;  ■  5 .  Summa  Lo^ 
gîca,  cum  adjunâàprgfatiotu  de  Logjici  aj^cus  ,  (t  ItgU 
ea  utilittr  expontnda  vtrd  mttkodo,  a  Groobi^  t7t|, 
4.  Comptndium  Logic»  in  ufum  AeaiumtmjmmtUl^ 
àGroningue,  1 7 1  j .  j .  />«  Phyjîctt  mtiûaue  : 6.  Tmu. 
men  nrvÙm  Mtiaphyfîcum.  7.  Réfléx'ions  fur  Tufagt  & 
fur  l'abus  du  jeu  :  8.  Sermon  fur  la  gloire  de  ctux  qui 
connoiffent  l'évangile  ,  &  qui  s'y  foumetitnt  :  9.  Efù 
dt  AhéwifMt  conunudans  la  traduHton  dt  guatnka- 
ranpttttU  TUt-Livt.  Tous  ces  écrits  paruROt  à  Gre* 
nin>;ue,en  171).  de  même  que  lefolvaiir.  iO.Mpi 
fur  U  meuvtmint.  1 1 .  Réflexions  fur  t^utUiti  des  MaJ^ 
thcmaiipies  ,  ^  fur  la  manière  de  les  étudier  ,  avec  un 
nouvel  ejfai  d'Arithmétique  démontrée  ,  a  Amfterdam, 
1 7 1  f .  11.  Dt  mente  humand fubjiantia  à  corport  dif. 
tinîla  &  immortali  ;  difftrtaùo  PkUoJmhU^^httîom 
pca,  à  Groninguc,  1716.  ûs-it.  t%.Tnttté  d'Alglm 
trc  ,  a  Paris,  -.^iC.  i^.  Examen  du  Pyrronifmc  ir.- 
citn  &  moderne ,  a  la  Haye,  1754.  in  fol.   L  aureur  y 
éxamine  en  détail  tout  ce  que  le  fameux  Bayle  a  rét« 
pandu  dans  fcs  ouvrages  en  faveur  du  pyrronifioei 

15.  Syjlêmt  dt  Logique  abrégé ,  AMCC  une  préfice  fiir 
l'ufige  ic  l'abus  des  abrégés  ,  à  Jsaulânne,  17}  f. 

16.  Œuvrts  dlvtrfes ,  17)7.  deux valomet:  on  y  trouve 
plnllc'jrs  difcouts  qu'il  avoit  prononcés  dans  le  temps 
ce  ion  redorât ,  &:  quelques  autres  di(iôoitrs,enrr 'autres 
un  fut  la  péiLi  .-.crc-.  17.  Examen  dt  t^àfur  l'hoin- 
mt,fo£mede  M.PojHfk  Laulânoe,  i717>  >S*  Com- 
mttttein  fia-  la  tnuh^on  m  ven  dt  M.  tatU  du  lUf- 
nel ,  de  l'effai  de  M.  Pope  fur  l'homme ,  à  Genève  , 
1758.11-11.  ftoratii  Logica,  Scc.  à.l.Mhnnc ,  '7}9' 
19.  Traité  de  l'efprie  humain,  «Sec.  a  lîallc,  174I. 
L'auteur  y  comb  it  vivement  les  hvpothélés  de  M.  de 
LeftniR,&de  M.  Wolf  touchant  l'iiarmonie  préétabliCi 
1  o.  Réfléxibns  furia  belle  Wolfitnat ,  fur  le  même  fujei; 
&  contre  les  mêmes,  en  1745-  n-  Dîverfès  dîflêrta- 
tionsqui  ont  remporté  le  prix  de  l'académie  dcBourdeaux, 
(ç^ivo\t:Differuuionfurltscauftsdureffort,  en  1711. 
DifftnatmfiÊT  la  notant  l'aSion  &  la propagatioa 
du  fi»»  tfi^,  D^inatton  fur  la  nuturt  &  Us  cais^ 
dt  la  l^tù£U  &  de  lafoliditi ,  17;;.  i.  Differtanom 
fur  te  principe  ,  la  nature  &  la  conimunkation  du  mou- 
vement ,  qui  a  remporté  le  prix  de  1  acaJ  -inie  des  Icicn- 
ces de  Paris  en  lyiD.àParis,  1711.  in-^".  ij.Com- 
mtntairtfur  laaalyft  des  inpiimtiu  petits.  Nous  an> 
rionsdâdterplasiiantoetouvrage,  quiapamdéa  t7ar. 
/fl-4".  k  Ptol».  •  Cet  «idcle  cft  principalement  exrradc 
du  Supplément  ftanftiait  Bafii.  On  peot  voir  dans  le 
même  ouvrage  ce  qui  icgpndeb  6mflle  «U  Ici  Cofalli 
de  M.  de  Crou/as. 

CROZl  ;  Mcichior  de)  prêtre ,  religieux  profSs  de 
l'abbaye  de  S.  YOtat  de  "Idiarlolle,  &  l'un  des  mon. 
bres  de  l'académie  de  ta  même  ville,  naquit  à  Pertnit  la 
1  i  Ftvrier  1681.  de  Jï an-Baptiste  de  Crozc  Se  de 
Claire  d'Audtic  La  Êuoillc  de  Crozc  établie  à  Poctid» 
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a  fourni  plufieur*  officier';  au  fervice  du  roi  dans  tctt^ 
wéts.  Le  pcre  de  Mcldiior  a  fervi  long  temps  dans  un 
rcgiiTiciu  de  cavalerie  que  commandoit  Mcicliior  Je 
Croze  foo  ficie.  Celui-ci  ayant  été  bledi  dangçteuiè- 
ment  à  ta  banllle  de  Senef ,  le  td»  en  conlîdérarion  de 
frs  fci  vices  qu:  fcsblcfTurcs  le  mettoîciu  hors  d'en:  de 
cor.tii)  uer ,  lui  accorda  le  gouvernement  du  fort  de  N  iurf- 
Dame  de  h  Garde,  avec  uiu- pciidoa  de  locc  lr.  ;c  . 
Joseph  de  Crozc ,  neveu  de  ce  dernier ,  &  frère  de 
l'académicien , après  avoir  fervi  pl uficurs années ,  d'abord 
dans  le  régiment  de  Coa  onde ,  enfuke  dans  les  moufque- 
taîrcs,  &  enfin  dans  l'in&nterie,  obtint  en  1707.  le 
nicme  pouvcracnicnt  dont  on  vient  de  parler.  Mel- 
chior  de  Crozc ,  dont  il  s'agit ,  fit  fès  études  chez  les  |>eres 
de  fOtaimre  de  Marfeille,  8e  entra  dans  leur  cot^rc- 
ndon  en  169t.  il  en  <<Nâl,i  caufe  de  la  finblelfe  de 
fi(ànté,cn  i7o£.0rk»fqalfefKécépromaàlaprto{lê, 
il  vînt  à  Paris  oAifcoinnieiiqa  de  cnn-pcfcr  îv:  Je  prêcher, 
car  il  avoir  dirij;é  |iriiscip.ilcmïiu  le:>  ciuJes  du  côté  de 
la  chaire.  Il  fe  fit  delarrputation  àPatis,  iur-tout  pour 
les  panégyriques ,  &  il  rut  écouté  avec  emprclTcnient 
dans  diffcrenies  villes  du  royaume ,  où  l'on  donna  de 
grands  éloges  à  fon  cloqueiKe  &  à  la  folidité  de  Ces  diC- 
coan.  M.  le  cardinal  de  Janfon  qui  honoroit  fa  famille, 
ayant  procure  à  M.  de  Crozc  une  place  dans  l'abbaye  de 
S.  Viûor  de  Marteille,  il  vint  commencer  Ion  noviciat 
en  1 7 1 1.  &:  fit  fa  profeflion  un  an  après.  M.  l'abbé  de 
Croie ,  fisé  à  S.  Viâoc ,  ffut  allier  avec  les  fonâious  de 
fon  état,  fétode  des  lettres.  Il  lé  lia  avec  ceux  qui  les 
cidtîvoitnt ,  &  il  fut  un  des  vinrtt  premiers  citoyens  de 
Maricillc  qui  s'uuirciu  pour  demander  au  roi  l'ctabliflè- 
ntent  d'une  académie  littéraire  en  cette  ville,  c'c(l-à-dire, 
qu'il  fut  un  des  audcmicieas  de  fondation.  Il  (m  tou- 
foaa  depuis  trc$.afltdu  aux  aflâbbléai  de  eeite  compa. 
gnîe ,  &  il  donna  fouvent  des  ptenves  de  fim  génie 
de  fon  talent  pour  l'éloquence  dans  les  cRfcours  qu'il  a 
prononcés  ou  lus ,  foit  dans  les  alTemblccs  publiques ,  foit 
dan»  les  féances  particulières  eo  qualité  de  dircâeur ,  de 
diancefier  ou  dacaJéiokîen  léle.  Il  avoit  nourri  fon 
ttlei»  par  beaoïcoap  de  coanoilSmcei  ncqdlës:  il  avoit 
beancoup  In ,  &  il  y  paraii&It  dans  tout  ce  qd  lôrtoftde 
fa  plume.  Il  étoir  chancelier  de  l'académie  ,  lorfque  fon 
altelfe  royale  D.  Philippe  infant  d'Eipagnc  palla  par  la 
ville  de  Marfeille ,  &  il  avoit  préparé  pour  cette  cir- 
confbnce  une  harangue  qui  a  été  gcncraiement  applau- 
die de  tous  ceux  qui  l'ont  lue  mais  la  malaAe  oent  11 
éioitd^  atuqué ,  le  mit  hors  d'cut  de  la  prononcer. 
Il  momutle  17  Mai  174J.  »  Extrait  de  (on  éloge  lu 
par  M.  Chalamont  de  la  Vilclcde  à  l'aflemblée  publi- 
que de  l'académie  de  MarfdUe  le  xt  Août  174}.  &  im- 
erimé  dam  le  lecndi  des  pièces  (céJaicéei  pont  K  prâc  de 
h  mime  année. 

CROZE  /  Mailinrin  Vtrssin.t  la  )  naqnit  à  Nantes 
en  Bretagne  le  4  de  Décembre  dcranuce  i  f.6  t  ■  de  /.f;,vr 
Veydîcre  la  Crozc  ,  maichaiid  dans  ladite  ville  ,  &:  de 
Jtannt  de  l'Attoac.  Son  p-rc  ,  homme  lettré,  &  qui 
poflèdoit  bien  les  auteurs  Latins  ,  eut  un  grand  foin  de 
féducation  de  (on  fils.  Celui-ci  fit  adcz  rapidement  nue 
partie  de  lès  humanités  dans  la  maifon  paternelle  s  mais 
•  l^e  de  quatorze  ans ,  defîreux  de  voyager ,  &  rebuté 
desmanicres  dures  du  maître  qu'on  lui  avoit  donné,  il 
réfolat  d'aller  aux  ifles  Antilles  où  fon  pcre  ncgocioit, 
11  s'engagea  fur  un  vaiflcau  François,  n'emportant  de 
livres  d^éradition  avec  lui  que  les  colloques  dXrafme , 
&  le  Gniut  ad  Pamaffmn.  Durant  le  (cjour  qu'il  fit  à 
la  Guadeloupe,  il  emprunta  tous  les  livres  latins  qu'il 
put  trouver ,  &  les  lut  avec  avidité.  L'avantage  le  plus 
réel  qu'il  tira  de  fon  féiour  en  Amérique ,  fut  qu'il  y  ap- 
prit l'anglois ,  l'efpagnol  &  le  portupis.  Il  apprit  aulfi 
ntalien,  &  dans  la  fuite  il  acquit  u  connoiflânce  de 
raOeinand  »  du  Iclavon ,  de  l'aneMâ»»! ,  &  du  infque  ; 
tt  fe  Bvnnt  aux  lattgucs  que  l^n  nomme  fçavantes ,  il 
lé &Dliliadâ avec  le  grec  ancien  &  vulpaire,  l'hébreu  , 
Faiabe,  k  lytiaque,  lecophte,  l'arménien, &  même 
Avecle cMnois.  Il  revint  en  1  £77.  à  Nantes ,  «& apcit 
Namau  SitffUmuu ,  Tomt  L 
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être  teneaté  on  an.  Il  entra  en  1  £78.  chez  let  Béné- 
difttns  de  la  congélation  de  S.  Maur.  Il  fit  fon  novi- 
ciat a  Saumur ,  &  apparemment  aullî  (à  profeflfîon.  A 
Mannoutier  il  fut  diioDle  de  D.  Jacauei  Lopin,  fc  fie 
lôn  cotmde  diéalo«e  dans faUnye de  S.  Vincent  dn 
Mans  fous  D.  Michel  Piette.  Il  demeura  auflâ  dans 
libhaye  de  Landevence  près  de  Breft  en  Bretagne,  & 
Il  y  cjxj'i.iiii,  dit-on,  avec  un  oeil  critique  toutes  les 
chattes  de  cette  aU>aye.  On  l'envoya  à  Paris  en  iCSt* 
&  il  trouva  dans  l'abbaye  de  S.  Germain  des  Prés  too« 
les  fecoun  qa'il  ptMivait  defirer  pour  acquérir  une  éru- 
dition étendue  «  (bRde.  Il  s'y  appliqua  en  particulier 
à  la  connoifTance  &  à  l'crude  des  manufcrirs ,  &l  il  en- 
treprit de  travailler  à  procurer  de  nouvelles  éditions  des 
œuvres  de  S.  Clément  d'Aléxandiie ,  &  de  S.  Grégoire 
de  Nazianae.  D.  Jacques  de  Fiifcbe  avoit  entrq^iis  de 
travailler  Ar  ce  pere;  tnals  il  avoh  \  peine  fbnné  te 
delTc'in  l:>rrqu'il  mourut  en  itfj}.  M.l.iCrozc  fecharçe:» 
de  l'cxccurer  avec  un  de  Tes  confrères  D.  François  Lou- 
vard  qui  eft  mort  long-temps  depuis,  le  n  Avril  17  jj, 
à  Schonaw,  près  de  la  ville  d'Utrccht.  Le  travail  de 
M.  la  Crozc  (ur  S.  Grecoire  ne  dut  pas  être  pou(lîi>ieii 
loin ,  puifqu'en  1 696.  reTpdt  d'Indépendance ,  ,  à  ce 
que  l'on  prétend.quelqoes  mécontentemens  qu'il  eut  dans 
fr  coni^régatîon  ,  &  qu'il  s'ctoit,  dit-on,  attirés ,  le  por- 
tèrent a  renoncer  a  les  en^agemens  &  à  fortir  de  Fran- 
ce. On  avoit  trouvé  parmi  (es  papiers  un  ouvrage  con- 
n:e  la  tranfiibftantiaiionéttitdeiàpropre  main  ;  on  ju- 
cca  qu'il  en  étoit  fatSMOrt  mais  en  a  fçu  depuis  qu'il 
Favoit  feulement  traduit  de  l'anglois  de  Stillingflccc ,  à 
la  prière  d'un  de  fes  confrères.  Il  prit  le  carrolTê  de  Dijoa 
le  14  Mai  if^yC.  &  arriva  le  mois  iuivan:  a  Ejde  eH 
SuifTè.  Son  premier  foin  (iit  d'y  vifucr  quelques  iuvans» 
de  voir  la  bibliothèque  publique  dont  il  examina  à  la 
hâte  tes  principaux  manuicrits,  &  les  cabinets  les  plus 
confidcrables.  Ce  fut  à  Ba/Ie  quil  abjûra  la  Religion 
Catholique  dans  laquelle  il  étoit  né  ;  5<:  comme  il  defi- 
roit  de  demeurer  dans  cette  ville ,  il  s'>'  fit  inunatriculcr 
comme  étudiant  de  l'académie  de  Bajte.  Il  changea  au(Iî 
de  nom  ,  &  prie  celui  de  k  Jtunt.  Son  abjuniioa  te  fie 
dans  un  confîftoire  en  préfince  des  pafteurs  Bc  ancîtns 
de  r E'^tife  ^  n  qui  il  adreiTa  un  ditcours  latin  dans  le- 
quel il  tacha  de  décorer  comme  il  put  Ton  apoUafie. 
Après  avoir  demeuré  environ  quatre  mois  à  Bafle,  il 
prit  des  certificats  de  plufieurs  perionnes ,  enir'auttesdei 
M.  Buxtorf ,  profcflèar  en  hébreu ,  &  de  M.  Werenfeb,- 
alors  doyen  die  la  faculté  de  théologie  de  Balle ,  ot\  on 
lui  donne  de  grands  éloges  que  (a  démarche  ne  méritoic 
afrurcmeut  point.  Muni  de  ces  certificats ,  il  quitta  Bafls 
vers  latîn  de  Septcn  bre  1 1^96.  &  fe  retira  à  Berlin, 

E'our  fe  faire  connoîtrc  &  s'acquérir  des  proreâcurs  ,11 
è  mit  à  enlè%ner  de  jeunes  geai.  Comme  il  avoit  en 
eflètde  ^ndsalens,  &  qu'il  étoh  4*3(1160» ie> 
commande  ,  il  eotdès  le  coiinTienc:-menr  de  l'année  Ail* 
vante  1  6>;7.la  charge  de  bibliothécaire  du  roi  de  Prufli^ 
avec  une  penfion ,  inais  qui  étant  alors  trcs-modi^Ml* 
pour  fubiifler  commodément ,  l'obligea  de  continuer  en> 
cote  quelques  années  à  fe  charger  de  TinllRiéBon  de 
plufieurs  jeunes  gens  de  didindbon ,  qui  étoient  en  état 
de  le  dédommager.  Au  mois  de  Juin  de  la  même  année 
il  fit  un  voyage  à  Francfort  fur  l'(  ^'cr  ivv  frn  M.  I. en- 
fant ,  pour  voir  les  fçavans  de  cette  univcnîté  Se  la  belle 
Bibliothèque  acadinùque  dont  on  a  publié  i'hifloire.  Il 
palfa  audi  une  quinzaine  de  jours  à  Brandebourg,  od 
Ton  goût  pour  l'antiquité  eut  deqao!  lé  fitïsiâire;  te  le 
1 1  de  Novenibre  de  la  même  année  ,  pour  confommer 
fon  renoncement  .i  la  vraie  religion  qu'il  avoit  aban- 
donnée, il  fe  maria  avec  Eliiahttk  Rofc,  demoifelleda 
Dauphinc.  JuiqiKS-là  il  n'avoii  point  encore  fait  part 
au  public  du  finit  de  iëi  émto;  DMii  il  commença  ea 
I  £98.  à  (c  montrer  comme  auteur,  en  publiant  un  pe- 
tit livre  fous  le  titre  A'Atlts  &  Titres  dt  la  Matfih  Jt 
Bouillon  ,  à  Cologne.  Ce  petit  livre,  comme  il  le  dit 
lui-même  daiu  une  lettre  adreflée  à  feu  M.  du  Bois  de 
SaliK  Gdaii,  fiacialie  de  l'icadémie  de  peinture  à  Fa.. 
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îtS^,  fut  imprime  à  Tkil'n 

ipens  dcM.Gagnteiesquiavoiiengagé  l'auteur  à  l'exa- 
men deces  dotes  lorrqull  étoir  encore  à  Paris.  H  n'y  « 
de  M .  la  Croze  que  la  préface ,  &  l'écrit  qui  commence 
à  la  paec  ii?.  »  ]'aibicn  part  au  refte,  dit-il ,  inais 
>.  il  a  ct;-  i.ireipolé  ji.ir  M.  <\'  G.i!;nierc5  qui  n'cntcndoit 
»  pas  fort  biendcquoi  il  «.'agilloit.  »  M.  la  Croie  atta- 
quait paitkulierenxnt  dans  cet  ouvrage  les  pères  Ma- 
HWnw  it  Riiiiuwt,&  M.  Balaze  ;  mais  fur-iout  le  der- 
nier. Ed  170t.  M.  hCtoBefitparourefousIe  nom  de 
Acolier,  qui  cft  l'anagramme  de  fon  nom ,  une  lettre 
contenant  quelques  remarques  de  littérature  :  dans  l'une 
il  corrige  un  partage  de  Ciceton  .m  tnnimrncement  de 
fim  premier  livre  de  la  nature  des  Dieux  ;  dans  la  féconde 
ilcoi^  tmautrc  palTage  du  mtee,  Je  Pépitre  premiefc 
du  livre  VIII.  La  uoiuéme  letnarque  regarde  la  correc- 
non  d'un  partage  desniiées  d'Ariftophane ,  faite  par  M. 
Barbeirac,     inftrce  dans  les  Souvcllcs  Jeta  République 
du  lutrti  du  moisde  Janvier  1701.  M.  la  C  o/c  u'cioit 
noint  fatinfiit  de  la  correâion ,  &  il  en  donne  les  rai- 
Ibm.  M.  Baibeiiac  y  i£poodit  dans  le  mois  de  Février 
da  même  Jonrnad.  M.  la  Croze  répliqua  dans  le  mots 
de  Septembre,  mais  par  occafîon ,  dans  une  lettre  à  M 
Bernard  où  il  relevé  principalement  quelques  fautes  de 
M.  Ruchat.  La  même  année  il  traduiHt  de  l'aHfn.anil 
en  fran^ois,  l'hiftoirc  du  couronnement  du  roi  de  Pi  usl;. 
écifaepar  M.Bcffèr,  poetediftiugucen  Aliemapic.  C'cil 
encoie  de  U  même  annte,  le  x  i  d'Avril ,  qn'eft  la  kC' 
tre  que  M.  ta  Croie  écrivit  à  Bayte,  &  qui  fe  trouve  dans 
le  tome  m.  pige  y  ç  9.  du  recueil  des  lettres  de  celui-ci , 
de  l'édition  de  M.  Des  Mailéaux  :  elle  contient  f  lufieurs 
letnarques  que  Bayle  n'a  pas  eu  le  temps  d'intcier  dans 
le  Supplément  de  foo  Diâionnaiie.  En  1707.  M.  la 
Cioze  publia  1  Rocerdam  un  volnme  ûb.S".  contenant 
des  Difftrtations  ht  (toriques  fur  divers  fujcis.  Il  y  a 
nois  diilcrtarions  :  la  première,  fur  le  Soc inianirmc  & 
le  Mahomctiliiie  :  on  y  montre  beaucoup  àc  conlormitc 
.    entre  ce^  d  ux  l'câes.  La  féconde  dillcrtation  eft  un 
Examtn  abrc<^c  du  itomtou fyfUmt  du  ptrt  Hardouin 
fiu'f»  triàqut  du  Mtitns  auiturs,  La  CttMfiéme  cft  in. 
t^lée  :  Rtekmhes  hifioriques  fur  Fttat  anàtn  $f  mo- 
derne de  la  Religion  Chrétienne  dans  tes  Indes.  Ces 
dillcriaiions  furent  attaquées  avec  beau  oup  de  vivacité 
par  l'auteur  d'une  pièce  inférée  dans  la  Biblioiktqut  choi 

de  M.  le  Clerc,  tome  XIV.  &  qui  a  pour  titre  : 
ùnmtt  tTm  éêStur  de  Sorhonnt  tfirua  iiMie  intitiilé  « 
jyiJferfodoHsiifionques fur  divers  fujets.  L'auteur  y  ic 
culc  meiBeurs  la  Croze  &  de  Lclhniîz  de  S  icintaniime 
&  prétend  que  les  partages  que  Ir  pit-  iiiT  .i  a'.'c^iics 
comme  étant  du  pcrc  Haidouiii ,  iont  luppolcs.  M.  la 
Croie  ne  répondit  pas  avec  moins  de  chaleur  à  l'anony. 
me  dam  le  volume  finvanc  du  mime  JournaL  L'année 
(àivante  r7o8>  il  attaqni  d'une  maniete  pha  diteâe  le 

pCR  H-irdouin  &:  fou  Ivflcmc  rMr.iva]^tntd>nS  un  ou- 
vrage latin  ,  intitule  :  Vtndiciit  veterum  Jirîpimvm  con- 
tra J-  (  Joannem  )  Harduinum  S.  J.  {  Societatis  Jefu 
^nsfyttntm }  a  Rocieidam  i-joS.ia-H".  Cet  ouvrage  cft 
dédièaB(çavantGifl)eriCuper,  bourguemattre  de  De- 
venter.  On  peut  voir  fur  cet  ouvrage  Se  le  précédent , 
les  cinq  premières  letttes  de  M.  Cuper,  dans  le  recueil 
des  lettres  de  celui-ci,  //1-4".  1741.  M.AlpI-onic  Je-, 
Vik>no1es  ajouta  aux  yindicia  uaie  longue  lettre  latine 
intitulée  :  Epijlola  Chmt9lufft«mim*kt  Harduinum. 
Ce  fut  principalement  cet  ouviagp  qui  wcafionna  la 
réiraâanon  que  le  père  Hardouin  donna  en  1708.  & 
qui  fut  fiwnrc  de  M.  Tnurnely ,  doéVeur  de  Sorboiuie  , 
afin  de  lui  donner  de  l'authenticité.  Cette  rétraâation 
a  été  imprimée  dans  divers  ouvrages.  Le  pere  Hardouin 
eut  n&inmoins  alors  on  dilenfenr  dans  la  perloone  d'un 
Atkmand  imnmié  Oelven  (  ^  M.  Bafnagp  de  Beauv  al 
nomme  Ocluet  )  qui  avoir  été  capitaine  de  cavalerie. 
Cet  Allen''and  attaqua  maudademcnt  la  Cru/c- ,  mais 
on  confciHa  .1  celui-ci  de  mépri(er  Tes  injure  î  im- 
pertinences *  &  il  fuivit  ce  confeil.  L'éciic  de  cet  officier 


dulam  ITarduiiù  contra  autorem  Galli/m  pantomaJH- 
gem ,  Sec  M.  la  Croze  a  fait  connoître  l'auteur  tel  qu'il 
«ahdam  fts  EntrUtent  dont  on  parlera  plus  b.as.  M .  la 
Cro/c  termina  cette  année  fim  Diftionnaîre  fcUvon  Se 
l  ui  1 ,  qui  eft  eneote  mannlcth.  Dans  «ne  dillercatlon 


latine  en  forme  de  thefcs ,  que  M.  S.irtorius ,  profeffeur 
de  Dant7.ig  fit  foutenir  par  Ion  fils  en  1710.  de  Ojlra- 
cifmo  itturario  en  partie  contre  le  fyftéme  du  pere  Har- 
douin ,  &  laquelle  a  été  imprimée ,  on  trouve  une  lettr^ 
aufli  latine ,  de  M .  la  Croze  oû  ce  f^avant  foutient ,  con- 
tre le  Jéfuiie ,  l'autlienticité  d'un  fragntenc  d'hiftoirc  de 
Ptolomée  Evergetc  I.  Ce  fragment ,  fouvent  imprimé, 
eil  coni>u  fous  le  nom  de  Monumentum  Âdulitanum, 
on  peut  le  voit  dans  la  Bibliothèque  grecque  de  Fabri- 
das ,  tome  III.  chap.  z  5 .  La  lettre  de  M.  la  Croze  a  été 
réimptimée  dans  Ihilraiie  de  iâ  vie  pat  M  Jourdan. 
Dans  le  tome  T.  des  Mémoires  de  l'académie  royale  ^ 
Berlin  ,  imprime  en  1710.  on  .i  ink'Ti:   leux  pièces  de 
M.  la  Croze,  ffjavoit  l'explication  d'un  bas  relief  de  la 
colomne  de  Marc  Aurelc,  &  l'hiftoirc  drs  livres  chinois 
qui  font  dans  la  bibliothèque  do  roi  à  Berlin ,  avec  des 
remarques  fur  un  Diâionnaire  chinois  &  efpagnoi  dn 
pere  François  Dtaz ,  de  l'ordre  des  Frètes  Prêcheurs.  La 
même  année  M.  la  Croze  eut  part  aux  Mémoires  fur 
les  dernières  révolutions  de  Pologne ,  où  l'on  jupifie  le 
retour  du  roi  Augufte ,  par  un  gentilhomme  Polonois  : 
c'étoit  M.  Pizbeudowfky  ,  difciple  de  M.  la  Croze, .qui 
avah  comuoTé  ces  mémoires  fous  les  yeux  8c  la  diredion 
de  Ion  maître.  En  171 1.  M.  b  Ctozepdilla  à  Amfter. 
dam  fes  Entretiens  fur  divers  Jujets  d hijloire  ,  Sec.  Cet 
ouvrage  cft  divile  en  deux  parties  ;  la  première  contient 
quatre  entretiens  de  théologie,  d'hif^oite, d'antiquités 
eccléfiaftiqiies ,  avec  un  Juu  ;  la  féconde,  une  dilletta. 
tion  fntl'Alliâine&  fur  les  Athées  modernes.  Toucle 
croifiéme  enireuen  eft  deftiné  à  relever  les  fautes  que 
l'auteur  croyoit  avoir  apper^ues  dans  l'hilloire  des  Juiis 
de  M.  Baiiijsc  qu'il  ne  rncnjgcauc\incir.ciit.  l-.n  1711. 
liotrc  içavant  rcfuyjié  mit  la  dernière  main  1  iiM  Diikion- 
naite  arménien  qui  lui  avoir  coûte  douze  ans  Jl  travail. 
Il  y  a  mis  une  préface  biine  où  il  traite  de  l'antiquité  Se 
derufa^  de  la  bague  arménienne  ;  &  y  fait  beaucoup 
de  remarques  qui  peuvent  (ctvir  à  illuftrcr  l'hiftoiredes 
Arméniens  Se  des  MeJes.  Tout  l'ouvrage  e(ï  en  deux 
volumes  in-^°.  grand  papier.  Le  16  de  Juin  171 1.  il 
acheva  la  iraduâion  d'unnianuicritatmés^n  dont  voici 
le  titre:  Cfmpafitm  metrieei  imreuiems  Â^hriett  eU  gt- 
ntrt  Armenorum  6>  de  fiirpt  Arpmianun  uk  bùuù  aà 
finem  \ttfibus  dtfcripta  ,  auSore  Netft  fiatre  Dominé 
Gregnrii  Caiholici  Armenorum.  C'tll  donc  un  pccme 
hiftorique  de  Nerfcs ,  patriarche  des  Arméniens ,  mort 
l'an  1173.  I^  traduâeur  y  a  joint  beaucoup  de  temat- 
qttes*  &  la  uaduâion  d'an  autre  Monede  Haiihoa, 
roi  ^  la  petite  Arménie,  qui  vivint  datn  le  treizième 
(îccle:  plus,  des  obférvations  hiftoriques ,  avec  un  atbrc 
généalogique  en  arménien  Si  en  biin ,  de  ces  rois  qui 
regnoient  dans  la  petite  Arménie.  Pour  prendre  qud- 

3 Je  relâche  après  un  travail  ficoaftaat,M.]a  Croze 
la  en  1 7 1 5 .  a  Hambourg ,  oâ  eilif'aiRies  fçavnM  H  vit 
fréquemment  le  cclchrc  Fabricius.  La  même  année  il 
envoya  à  M.  MaHoii ,  auteur  de  r//î/7o/V«  critique  de  ia 
RépuHique des  lettres ,  l'Orai/Isn  do;r,inic  le-  J  iii,  Ij  iaii- 
suc  de  la  province  Chio-chiu,  tirée  d'un  manuicttt  écrie 
a  la  Chine  par  un  millionnaire  Efpagnoi.  Voyezleiome 

fui  le  mêm 
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III.  du  Journal ciié.  IlaécritfuzIenMmefiijecunekt» 
tre  qui  fe  trouve  dans  m  recndi  dY>tall<ms  dominicales 

dans  prt^fque  toures  les  langues,  que  M.  Cliambcrhyn 
fit  imprimer  en  171  j.  Il  prouve  fur- tout  dans  ceitc  Icu 
tre  que  les  canâercs  des  langues  de  l'Aiîe  Orienule 
font  iraîiésoa  pris  descaïaâetes  fyiiaques  ^  ilen  acnw 
la  chinoUê de ratménknne.  En  i7t4.ilfitlacopferai 
manufait  erpagno!,donr  le  titre  c(\  :  Hijloria  Tttfpanix 
fcripta  à  Rdfi  Mahumedano,tjiii  Juhjmcm  deamijxculi 
fioriti! ,  &c.  &  il  y  joignit  d'autre^  morceaux  d'hiftoire 
copiés  de  fa  main  ,  dont  on  peut  voit  la  Itftc  dans  ù.  vie. 
&m»-  Dansletom*  Vl.^UBiblioihéqiie{ncqiie<ieEibiv 
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cîus  il  y  a  une  Imre  latine  de  M.  la  Croze  fur  un  roman 
attriinic  À  Aclienaqure ,  dont  il  prouve  lî  (upjiofiîion. 
C'cft  encore  à  lui  que  l'on  dote  les  écrit*  fui  va  us  :  i .  Rî- 
Aéxioosfinr  la  noovsUe  édition  clu  traite  de  la  mort  des 
paCcaieiin»  imprimé  tvec une dillerutioa  dq  O.  Ni- 
colas le  Noôrri ,  Bénédiâin  :  «hns  le  Journal  Uitfraire 
de  II  H.iyc  ,  tome  VII.  première  partie.  D.  le  N'o'.irri 
repondit  a  cette  ctiticjue  dans  le  Journal  dts  j'i,avant 
du  moisde  Juin  1716.  i. Une  lettre  qui  contient  l'iiif- 
loite  abcég£ede  la  BibKothjqtK  royale  de  fieilia,adKtUe 
en  171  f .  à  M.  Berger.  ; .  Renurqoes  fnr  les  Jeux  let- 
tres arméniennes  qui  fc  trijuvcn:  dans  le  tome  X.  de 
\Hi(loirt  crithjuc  de  lit  R<pi.t:ijiie  Je^  lettni:  ^à\m  le 
Journal  lictétairede  la  Haye,  tomr  VIll.  ii:c:r,icrc:  par- 
tie, article  V.  4.  Dcfcnfe  de  la  mémoire  de  Feu  M.  Ln- 
dolfc ,  contre  les  accufations  que  M.  l'abbé  Rcnaudot 
luia  intentées  dans  ioahiftdb»  des  moiarches  d'Alézaii* 
drie ,  6c  dans  les  deux  volumes  de  Ion  recueil  de  Litur- 
gies Orientales  :  dans  le  Journal  liuérairc,  tome  IX. 
ptcmiete  partie  ,  article  XI.  Ceft  coatre  cet  écrit  que 
M.  Renaudot  a  fait  la  dcfenfe  de  l'iiilloire  des  patriar- 
ches d'Alczandiie ,  &c.  j .  M.  U  CroK  y  répondit  dans 
l'fiMjp*  finmum,  nme  X.  Gwonde  pcniie,  arodeTI. 
&  tome  XI.  première  patrie ,  article  III.  laréponfeefl 
intitulée  ;  Examen  iéjintêrt^i  du  livre  de  M.  Rtnati- 
iiot  ,  6.  Lettre  iMitiiic  )  lur  Jtirdanu'i  B  unus ,  oii  l'on 
rnamre  qu'il  avoir  été  brulc  convaincu  d'AthéirmC^dans 
le^  adcs  phitofophiques ,  en  allemand ,  de  M.  Heumann, 
profedèuràGoBdngcn ,  dixième  &  onzième  pairie,  im- 
primés à  Halle  en  1 7 1 6.  7.  Lettre  à  meflîeurs  Bcaufo- 
Dceic  Lenfàni ,  autem  s  de  la  verhon  franijoifL-  du  Nou- 
veau Teftament  fur  la  verlion  arménienne  du  Nouveau 
Teftament  dans  la  préface  de  la  vcrfion  de  MM.  Beau- 
fobcc  Se  Len&nt,  page  CCXI.  S.  Lettre  /  latine)  fur  un 
mandcrii  dn-Nooveao Teftament  qui  eft  *  Beilin ,  dans 
les  Mémoires littétairfs    li  Gr.indr-Rrctagne,  tome III. 
page  j.  Cette  lettre  eil  du  mois  de  Janvier  1710.  Il  y 
en  a  une  féconde  édition  du  même  (ut  le  même  fujet , 
dans  VHlfioin  du  voyagt  Virgin  du  fieur  Joardan,im- 
priméen  17)  f .  page  i  ;  i>  9.  l4xieonJBgypi!euo.Lati' 
mum  f  *x  vtttribus  iUias  liitgu»  kmmtmtnus  fummo 
JbtJio  côttedum  ,  &  ttahoratiun.  Ce  Didtionnaire  c(i 
encore  manufcrit.  On  a  feulement  imprime  la  préface 
dans  le  tome  V.  de  la  Bibliotkeca  h^orico.phllologica 
Brmmfis.  10.  Lettre  du  pere  Couplet,  Jéfuite,  a  la 
prapagutde  fi»  l'éut  des  millions  de  la  Chine,  avec 
noces  de  M.  la  Croze ,  8c  une  diflcrtation  de  eelol- 

Ci  de  fcrîptort  t]UŒf}:nr::m  ad  Ort.hod-ixos  ,  d.u-iS  la 
Jiihliotk.  Brtmenf.  tome  V.  Dans  la  dillcuaiion  ,  M. 
laCrozc  montre  que  l'ouvrage  dont  il  s'agit  eft  de  Dio- 
dore  de  Tarfe  1 1 . 1,ettre  for  des  manufctits  trouvés  près 
de  la  nu:r  Cafpiemie ,  Se  alphabet  delà  langue Tanguti- 
«pie,  dans  les  aâcs  de  Leipr»  pour  l'année  1711. 
II.  HHtoiredu  Chriftianifme des  Indes,  h.  la  Haye,  1714. 
/n-S".  1 3 .  Additions  .i  cette  hiftoire ,  écrit  de  quarante- 
deux  pages  j/i-fi".  à  Halle,  &  à  Amftcxdam  1757. 
M.  Chauvin  ,  p-ofclf^ur  depMMopbie  au  collège  Fran- 

giséiaUiÀBerlin,étancmotien  17Z4.  M.UkCn«e 
rnommépoorle  remplacer,  &  il  s'attacha  alors &conw 
pofèrun  co'Jt;  de  plifiofophic  qui  n'a  c:c  que  pour  fcs 
difcipîes.  14.  Lettre  fLnijic)  inr  îc-;;  cc:»Lb  &  lapcrfonne 
de  Neftoiius  dans  le  Miijf.ïjim  Tkioln^'Kum  de  'Theodotc 
Hai«us,  tome  I.  15.  Diilêrtaiion  iur  un  Ptiapecon- 
iêcvi  dans  le  cabinet  du  roi  de  Pruflè  :  on  a  nn  entait 
de  cene  dirtèrtation  dans  un  Reeutîi  it  Ihuraturc ,  de 
philojophit  &  d'hijloirc  ,  imprimé  en  1750.  .i  Amfter- 
dam ,  page  61.  \6.  Hijloire dn  Chnflian'ifme d' Ethiopie 
&  d'Arménie  ,  à  la  Haye  /«-8°.  divifcen  quatre 
livres:  k  premier  contient  I  hiftoire  du  Monophyiifme} 
klêcond,uttehKiondttpattiatcfae  Bermudes^  ttoifiéme, 
Ifilfloite  des  progrès  8r  de  la  décadence  de  la  miiCon 
pottugaife  ;  le  (yj:i!i!c:rc  ?cs  ;ri(Tionb  d'Armcniî.  Cet 
ouvtage  panit  i'.mncc  même  Je  la  mort  de  M.  la  Cro^e 
fltti  arriva  le  1 1  Mai  1 7  î  il  croit  âgé  de  foixantcdix- 
&gt  ans*  cinq  mois  &  dix-lèpc  jonts.  PieTtjiie  tout  ce  que 
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l'on  vient  de  rapporter  eft  tiré  de  \' Hijloire  de  la  vie  & 
dts  ouvrages  de  M.  la.  Cro{e  ,  doimce  au  public  par  M* 
Jourdan,  Ibn  ami  &  fon  dilcipic,  imprimée  à  AmAetdm 
en  1741.  in-^".  On  trouve  dans  CCIie iriAobe  Afcriët 
letnes  de  M.  la  Croze ,  &  des  remarques  du  même  fur 
dnets  fil  jets ,  auHî-bien  que  plufieurs  autres  monumcns , 
enti'autres  une  lettre  latine  didcc;  par  la  cli.uitc  h  plus 
tendre ,  &  envoyée  a  M.  la  Croie  par  D.  Bernard  Pez  , 
RcncdidUn  d'Allemagne  fiwt  connu  par  fes  ouvrages , 
pour  eng^ig^M.  UCtosteiiencter  dans  le  feu  derEg^lê 
rpill  avdc  en  le  mallienr  d'abandonner ,  8r  la  réponfe 
que  le  f(^vant  refuî^ié  fit  à  cette  lettre ,  iSr  d.uis  laquelle 
on  voit  tout  ce  que  de  tuuelles  cnga;jemens  entraînent 
aptes  foi.  On  voit  aufll  dans  la  même  hiftoire  que  M.'U 
Croze  avoir  eu  beaucoup  de  pati  à  I  hiftoire  de  Btetagns 
donnée  par  D.  Lobineau,  qui  auroit  dil  en  fiiice  men- 
tion, LesletttesdeM.Cuper  ,imprin>éesen  1741.Ù1 4°. 
à  Amfterdam ,  (ont  fouvent ,  &  honorablement ,  mcn- 
tîon  de  M.  la  Croze. 

CRUCIUS  (Jacques)  f<javant  Hollandois.  Dans  U 
Ditlionaairt  k^brifu  >  à  tanid*  tm  autre  CRU- 
CIUS, qu'on  nomme  ï^yAM  Crueius,  on  dit  qu'il  ns 
faut  pas  confondn  eiiià-à  «ne  Jacques  Crucms  >  ai»- 
niflre  Calvinifie  en  Hollande  ,  qui  a  puhtii  des  lettres 
en  1655.  Ce  Jacques  Ctucius ,  dont  on  ne  dit  que  ce 
peu  de  mots ,  croit  de  Dritt  m  Moll.iiiii" ,  fils  d'un  au- 
tre Jacques  Crucius  ,  &  ftcre  de  Jearz  Crucius  ,  pafteuc 
de  l'Egliiê  Fran<{oife  A  Harlem ,  &  de  Guillaume  Cru» 
cius.  Son  vrai  oom  était  Al  Ci«ur,pairqa'il  figneaioli 
dans  plufieurs  de  (et  lettres  écrites  en  ftançois.  Il  eut 
pour  premier  mautc  Luc  Trclcatius  le  pere,  de  Lcyde, 
dont  il  déplore  la  mott ,  &  dont  il  fait  un  éloge  magiti> 
fique  dans  une  leittcà  fon  frète  Jean  Crucius,  an  pce- 
miei  livre  de  kt  lettres.  Ufuienvoyéenlidiieà  Fi«iie> 
qoer  oà  11  &  fivrx  anx  études  tes  pins  Krieafifs  de  h  théo- 
Inirie  ?v  des  laiit;;ics  Iicbiaïque  &r  grecque  ,  fous  Drufius 
^v;  pli.:i]eurs  autiCi  qu'il  l'.onime  dans  (es  lettres ,  &r  dont 
il  ne  manque  jamais  de  iai:c  l'citi,»"  lût  Iqu'il  vient  à  ei» 
parler.  Il  liloit  auifi  les  philofophcs ,  les  hiiloriens  &  les 
poètes,  fir  M  ilkmuibit  quelquefois  à  éaîie  en  vets 
tins.  On  trotrve  de  lui  plafirâts  pièces  an  ce  genre  dans 
le  recueil  de  fes  épkres.  Reveno  datis  fa  patrie ,  il  b 
maria  ,  &:  l'on  a  plufieurs  de  fes  lettres  datées  de  1  <3  j  i. 
adrcflccs  a  un  de  iés  fils ,  nommé  comme  lui  Jacques  , 
tk  qui  ctudioil  dcs-lors  en  théologie,  à  Leyde.  Ehinsie 
quatrième  livre,  ce  fils  adrcHë  à  fon  paie  une  lettre  la- 
tine, oà  il  loi  marque ,  qu'il  étoit  prêt  de  lônunlr  une 
tliefe  de  théoloi;ie,  de  cultu  Dei ,  &  qu'il  leptîe  d'en 
accepter  la  dédicace.  Jacques  Crucius  avoît  dans  le  mô- 
me temps  un  autre  fils  nommé  Jun  ^yii  t  cu  lioit  a!ors 
à  Ifclmondc.  Jacques  devint  veuf  vers  le  mcme  temps, 
&  il  rétoit  furement  dans  le  courant  de  i  (î)  1.  puifqu'il 
parle  de  la  mort  de  fa  femme  dans  U  dédicace  du  fé- 
cond livre  de  les  épîtres,  qui  eft  daté  de  cette  année.  Il 
paroît  qu'il  y  avoir  déjà  du  temps  qu'il  étoit  paftcur  à 
Deift,  &  nous  ne  voyons  point  qu'il  ait  rempli  d'autre 
pofte.  Nous  ignorons  aufll  le  temps  de  (a  mort.  QçuUK 
aliskRtcSilaptenûeKédîtioti  u'eilpas  de  16}  j.com» 
me  on  le  Bt  £ui$  le  DiXomiûke  ki/hrifi»  ,  9t  dam 
VaU-r;  -  André,  n-ii^  de  1 6  ^ .  (  Jacoti  Crucii  epifioia- 
rum  lihi  ly.  cum  duplici  indice  ,  Delphis  ,  tx  officind 
Joannis  Andréa  Klating ,  i  ?  5 .  in-H".  )  Chaque  livre 
a  fon  épîtrc  dédicatoire  paiticulicte.  Ces  lettres  furent 
réimprimées  en  non  166^.  comme  le  diteiKore 
Valerc-André ,  fous  ce  mte  :  Jacohi  CntiiMercunus 
Batavus  ,Jive  epifiolarum  opus  ,  ttmilMs  Aloiogicis, 
ethicis  ,  politicis  ,  aconomicis  refertum  ,  tditio  au3* 
1  &  recognita  ,  à  Amfterdam ,  1 66 1.  ù»- 11.  Ce  titre  ne 
dit  rien  de  trop ,  ces  lettres  font  pleines  d'avis  importans 
Se  de  téflézions  judicleufes  :  il  y  a  auflt  des  anecdotes 
hiftoriquesar  ttttéraiies  en  aflèxeiand  nombre  i  &  le 
ftile  d'ailleurs  en  eft  aprcablc.  On  doit  cependant  les  lira 
avec  ptécaution,  patce  qu'on  y  fenttrop  qnec*eft0n 
Calviuifte  qui  écrit  :  c'cft  pu  cette  r  ii(on  que  la  ledute 
de  ces  lettres  a  été  dcfeudue  pat  uu  dictct  de  U  congré» 
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gacion  de  l'index ,  du  x  j  Janvier  Je  l'an  1 6t4.  Le  re- 
cueil de  lettre  de  Crucius  en  contient  aulFi  bc^uicoup 
de  celles  qui  lui  ont  été  adteiRes  ,  fçavoir  d'André  Ri- 
vet, d'André  Colvius,  d'Arnoal  Lanoy,  de  Claude 
SatUDÙk ,  ée  Comeaie  «le  Someren ,  d'Eiydiu  Putea- 
nos,  <fe  Getard-Jean  Voffius ,  de  Jean  8e  dte  Sunuel 
Cabcliarîus  ,  de  Poly.mcfer ,  dz  Louis  de  Dieu,  &  de 
plufieurs  autres.  On  a  encore  de  Jacques  Crucius  un  re- 
cueil de  harangues ,  intiruîé  :  Suaida  Dtlphiea  ,fivc  ora- 
tiona  LXIJ^  wii  argumcnti,  adufum  JîuJiofa  ju- 
vtM$ais,lt  Amftcrdan)  167$.  11.  Ce  recueil  a  eu  plu- 
fîeurs  éditions.  *  FuUriL/iadnm  BMiaiitca  Btl^ea , 
édition  de  1 7  ;  9.  tome  I.  page  pl.  naSs  11  finit  cooful- 
1er  principicment  les  lettres  mcmeç  de  Crnciiis. 

CRUSIUS  ou  KRAUS(Mariin)i/o«/Wc/e  efl 
trop  fiiptrficiel dans  U  DiSionnairc  kijloriqiu  ,  eut  pour 
aïeul  Pierre  Cruiius,  bcaflèur  a  Botwnfteia  dans  les 
montagnes  derévcchédeBainbeig,iiévenl*an  i4i;o. 
&  mort  en  1  j  i  5. âge  de  cinquante-cinq  ans.  Pierre  eut 
de  (a  femme,  Marguerite  Schaller,  qui  vécut  jufqu'en 
I  f  5(;.uii  fiU  nommé  Af<i«in  Crufius ,  né  vers  l'an  1490. 

3U1  après  avoir  fait  Tes  études  en  divers  endroits,  fut  or- 
onné  prêtre  à  >X  ittembctg  l'an  1516.  embrafTa  depuis 
h  doûrine  de  Luthec«  «  k  pfemia  <fà  l'toibltt  à 
SeUid» ,  lieu  fitué  à  denx  mil»  f  Amberj; ,  dont  on 
râTohfaîtpaneur,  ti  mourut  le  7  Mars  1 5  ç  5.  Ce  Mar- 
tin Crucius  eut  de  (a  femme  Marit-Magdelt/uTiummei, 
Mariin  CtttCm.  dont  il  s'agit  id.  Il  nacjuitle  19  Sep- 
Kmbie  ittS,  à-Gtcbem^lini Soigné  de  trcMs  milles  de 
Boneinftein  dans  fiévficM  de  Bamberg.  Son  père  fut  fon 
premier  maître  ,  le  l'envoya  enfuite  a  Ulm  ,  oû  i!  étu- 
dia les  langue-;  latine  5^  giecqae ,  fous  Grégoire  Lconaid. 
Son  application  au  travail  lui  mérita  de  la  part  des  Icna- 
teuts  d  Ulm ,  une  penfion  ,  qui  le  mit  en  état  de  con- 
tinuer plus  commodément  (es  études.  En  i}4{.  il  alla 
à  Stratbouig,  y  dono»  d'abocd  qoebiie  tempam  belle»- 
lettres ,  palu  enfuite  i  Fétode  de  la  diéoloeie  &  de  la 
langue  hébraïque,  demeurant  dans  un  collège  oi\  i! 
éioit  entretenu  aux  dépens  b  ville  d'Ulm ,  &  entra  en 
i  f  47.  en  qualité  de  piéGepteur  dies  nne  petfonne  de 
dtoiÛtioa.  QuelqiKtaiiiiéaapris,en  iff  j.ilAitchar- 
eéder^genier  hqoatrijnie,  9e  tn  iff4. 11  acceptai 
Memmingen  la  direftion  de  l'éco!e  rie  ladite  ville , 
iniroduifit  dans  cette  école  les  pratiques  qu'il  avoir  vues 
obferver  à  Strafbourg,  ic  la  rendit  par  ce  moyen  trc-s- 
célébre.  En  1 5 jS- il époufaJi7A_j'//«Ronnet,&: encrant 
dcTcnu  vcufc.i  ijôi.  il  fe  remaria  en  1  avec  Co- 
thtrine  VogjÊt  deTubingp.apicsIaimnde  lanidleil 
piit  poiirtroifi^ine  femtne  CuAmi»  Vetfcber  ftfBn- 
gcn.  Dès  I  5  5  9.on  l'avoir  nomrrc  pourrcmplir  la  chaire 
de  profcrtéut  en  morale  &  en  langue  grecque  à  Tubingc, 
vacante  par  la  noct  de  Matthias  Gaioicius ,  &  il  en  prit 
pofleflton  le  neider  Août.  En  1  {46.  la  ptfte  ayant 
obligé  les  ptofèllèiin  de  Ce  tetiicr .  il  ail*  &  Ftiboaig ,  à 
Bade,  &  en  1567.  à  Eflingen ,  jnfqu'rn  1 568.  qu'ilalla 
avec  les  autres  profefleurs ,  reprendre  fes  fonctions  a  Tu- 
binge.  A  r.'igc  de  quatre-vingt-un  ans  ,  voy.int  qu'il 
étoit  près  de  fa  fin  ,  il  fit  allcmhlcr  rUnivcriitc ,  avec 
le  tedcur  a  la  tète,  le  traiu  magnifiquement,  flclai  fit 
fcélênt  d'un  gobelet  eûimé  cent  florins.  U  noutut  le 
Février  1607.  dans  la  quatre-vingt-unième  année 
de  fon  âge.  La  hibl'othéque  ,  qu'il  lairta,  fut  eflimce 
deux  mille  florins.  Outte  les  langues  fijavantes ,  il  avoir 
appris  aulïï  fort  bien  b  langue  nançoife.  Ses  ouvrages 
iônt:  I.  Commenuriuf  ^urmisaiu  i»  Olytulùcgm  I, 
Dtmojlkenit ,  &  fihoiiM  in fiamiÊm»  If  f4.  ûi-it. 
X»  Sthalia  fiurmiana  in  \.  1.  &  ^.  tglogam  FirgiHi , 
1^^6.  ln-\i.  Injlitutlonii putrilis  in  linguâ  latind 
panes  ftx  ,  i  y  ^  ij.  «S;  1 ;  7.  in-ii.,  4. Grammatica  Grœ- 
ca  cum  Laùnd  congruem  ,  i  j  (  8.  i/t-S".  &  encore  plu- 
fieurs fois  depuis.  5 ,  Poemaium  Grctcorum  itbri  duo  , 
éJJita  ingtOMVcrJîoM  latind,  1567.  in.^°.  6.  Ora- 
ùttimm  iihrumu,  1^67,  in-^".  avec  les  poèmes  grecs. 
7.  Majoris  fyntaxtoi  gfgcce  epilome 1585.  in-&". 
g.  Civiuu  caUfiij,ftu  ctutcktuta  ioniionu  ff^aw^ 
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iknm ,  I  p8.  in-^*.  Ce  iootdet  iradnâiom  4e  St- 

cours  allemands  que  Crulius  écrivoit ,  dit-on  ,cn  grec, 
à  mefure  qu'on  lesprononçoit.  9.  Salomoni  iichweighero 
congratulacio  de ptregrinationt  tjus  ,  1581.  10.  Jacobi 
Heerbreuidi  comptndium  tlmloff»  Uuitti  &  gntci  ver. 
fum per M.  Cnt/bui,  tf9t' M.QiMfiimmmin 
Philippi  Mtlanehtonis  tltmtntorum  Rkeiorices  librot 
duos  epilome  ,  1  j8î.  in-S".   1 1-  Heliodori  Ethiopien 
hiflo'tit  ( l'home  ,  cum  obfervationitus  ,    1^3+.  in-8°. 
I } .  Turco-Gracia  libri  odo ,  &c.  On  a  fuffj'amment di- 
lailli  et  ftti  regarde  cet  ouvrage  daiu  U  DiSio/uuûn 
kifiorifue ,  aupitl  ilfmdn  rttmirir.  Nous  a/ouiemu 
fiultment  fiu  Crochis  avoit  acqais  une  grande  connoif- 
fancedugrec  vulgaire,  &  que  c'cfl  lui  qui  le  pr:-inier 
l'a  enfeigné  en  Allem  »gne.  14.  Germano  Grectx  Ubri 
VI.  in  quorum  prittribiu  tribus  orationes  très  ,  in  rtli~ 
qiùs  CarmitugrmcM  &  tatina,  1585.  in-fitl.  Dans  le 
fixiéme  livre  decet  «nvrage ,  on  lit  de  Crafins 
gue  élégie  grecque ,  adreflèe  à  Caclius  Secundiis  curioii 
fur  la  mort  des  trois  filles  de  ce  fçivant ,  Angcic.  Cav 
lie  ,  &  l'clice  ol:  relicille  :  voyrt  les  Amcenitates  litttra- 
riet  de  M.  iicelliorn ,  tome  XIV.  page  ?  98.  &  'uivanteSL 
i^.  16.  17.  &  18.  Dejiitfio  ntctjfaria  adversits  tlit9- 
demi  Frifchiùù  qutnftu  ni  Grammaii(m...Âia{o§H , 
i;87.         Cet  éoît  fût Inivi détroit  aunes  dam  b 
même  difpuie,  dont  il  nous  paroît  alTez  inutile  Je  rap- 
porter les  ritres.  Quoiqu'il  ne  fût  queftion  dans  ce  dif- 
férend entre  Crufîus  &  Fiirchlinus  que  de  minuties  de 
Grammaire ,  les  deux  advetlâites  le  (ont  latlléi  aller  «boi 
leurs écrtts  î  deivivaché*  flri  dei  iafiMCi  lod^^Mido 
tout  homme  fenfé.  1 9.  Oratio  de  imperatan  Fndmtt 
Barharojfa  ,  i  593. i/i  4°.  10.  Unrpiraphrafedu  PHi», 
1590.  II.  0  '  d!io  Je  rcHijttlJimo  T^'ir  umter^Hm 

fis  ducatus  oppido  Calvd ,  ejujque  rectonbus  ,  1  j^j, 
in-^^.  11.  Aiuusks fuevitL^Mb  tnitio  rtntm  ad amum 
tfj^.&c.à  Fnocfixt»  deux  volumes w^/Wto, le pre» 
mieren  i(9f.telèconden  i$96.  Cet  ouvrage  eft  très, 
cftimé  Si  peu  commun  ,  1  j.  &  fui  vantes  ,  plutleurs  ha- 
rangnes,  imprinices  depuis  1(94.  jufqu'en  160).  fur 
divers  fujcrs.  comme,  Z7<  fifio  S.Joatmis  Baptifigg 
dtHwii  deSardi  de  Af^dj  deRtiteUj  LU^ 
Rmehd  ;  it  Efikeri  ;  dt  vitd  &  morte  Leonlûrdi  En- 
gelhardi ;  de  principe  Eberhardo  Barbato  ,  Src.  i-y.  Co~ 
rona  anni ,  feu  expUcano  evang(ii<iriim  0  epiflotarum. 
jjux  m  duiiii  Dominicis  ac  fejiis  legendte  funt ,  gr^ci 
&  latine  ,  a  Wittemberg,  1605.  in.^^.  quirre  tomes: 
ce  loiu  encore  des  fermons  traduits  de  l'allemand,  on 
copiés  lotfqu'on  les  dcUioit. Pyrafier  Sr  Pyrus-.c'tSt. 
nne  liarangue  qui  fc  trouve  dans  YAmphlteatrum  Dor- 
navii ,  tome  I.  }  i.  Il  avoit  fait  Je^  commentaires  fur 
tout  Homère,  tnaison  n'a  donné  que  ceux  du  premier 
livre  de  l'Iliade,  en  itfii.*  Mdchioc  Adam ,  viiie  phi- 
lofophonan.Pnfm^grmtMnimBt»mnm&pMfios 
ptr  Gtrmamam  d  Trmmwini  litterams  Meemno  Ow' 
fîo  ,  Michaïle  Ntandro  ,  Lauremio  RkoJomanno  injli. 
(uea  ,  en  lûCj.  i/J-4".  par  Juan  Conrad  Oictcticus* 
Mlmoires  du  pere  N'ceron  ,  tome  XIV. 
CRUSSOL,  Mailon.  Suppiémene ,  tome  I 

BRANCHE   DES  MARQl/JS 

OS  MOUTSAIEM, 
• 

Xn.  Louis-Alexandke  de  CrnlTol  dUzez  ,  n^ar- 
quis  de  Monifalcz....a  eu  de  D.  Emilie  de  la  Tour  de 
Gouverner ,  Charies.Amable  de  CrufloI  dUzez ,  mar* 
quis  de  Mondalez,  comte  de  Cafteliuu ,  fbigneur  de  la 
BrOlIê ,  cat^ntf  dans  le  légînxix  royal  dragons ,  lequel 
raourac  à  Paris  le  14  Aodt  i74].|géde  vingt-qnane 
ans  ,  (ans  avoir  été  marié. 

Dizm  U  première  branche,  nombre  XII.  Louis^ 
Emmanuel  de  CrulTol ,  appellé  d'abocd  ieComu  d'Af 
chitr ,  puis  le  Marquis  de  flom^tt ,  fiere  de  CmIt- 
Its-Emmamul  dieCruflbl,  duc  dlfzez,  Sec.  aJou/H 
qu'A  étoit  capitaine  des  v^fleaux  du  rc^, depuis  le  10 
Mars  17)4.  lorfqu'il  c(l  mort  à  Uzez  le  x  1.  NovCBlbM 
1 745 .  igc  de  )  j  ans  ,  iâns  avoii  été  marié. 
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CRITSSOL  DUZEZ.  Dans  U  DicUonnaire  hific 
fifm»  0.1— •  GcraudTiifbn,  premier  (luaam,l»e  de 
Crullol ,  vîvoît  en  i}o4.  vivolt  m  iiio. 

XI.  ^jouu^  que  Marit-Annc-FninçoiJ(Comrr,tM, 
tiC  féconde  femme  de  François-CharUs  de  CrulFol 
4Vmi  marquis  de  Monuuzier,  eft  mone  le  8 
Mais  1741.  dm»  la  caqurnicAiiMénie  meit  àt  fcn 
te.  Soa  mari  éeok  moct le  x  Avril  i7)tf.  à  La'ndiredes 
Snt  il  «oit  gouverneur ,  âge  de  cinquante-huit  ans. 
•  Voye*  ce  qu'on  en  dit  dans  U  Supplément  di  1 7  ;  y. 

XIL/<««-CA*r/i^cCruflbl,JuL- J'U7.c^,piit  JcFran- 
ce»winoe<ieS»ypn,cotntedcCruirol,  fcigiic-jr&;  baron 
de  FloKnlâc,  Hcc  âft  mon  le  10  Juillet  1 7  5  9.  âgé  de 
foixante-lioit  &  (ix  mois,  dans  (bn  duché  d'Uzez  en 
Languedoc.  ♦  Voyez  fon  article  dans  U  DiSionnaire 

hijloriijuc  de  1 7  5 1.  6-  dans  U  Supplément  de  1755  

Jidit-Françoife  de  Crullôl ,  fille  à' Emmanuelle  Crullol, 
duc  d'Uzez,  &c  &  veuve  depuis  le  3  Novembre  17)6. 
de  Lims-jiiuoÎM  de  Paidailian  de  Goodrin ,  duc  d' An- 
im,  tce,  eft  moite  à  Puti  le  6  Juillet  1741.  âgée  de 
iSifaânte-rreite  ^\i....Char!cs  -  Emmanuel  de  Crufîol- 
dlTzez ,  fécond  fils  de  Charles-Emmanuel  de  CmlTol , 
duc  d'Uiez ,  Sec.  Se  chanoine  de  l'éplifc  cathédrale  de 
StraflMHiie,  depuis  17) x.  eft  mort  à  Paiis  le  16  Mai 
174).  I^ès  trebeam. 

CUDWORTH  (  Rodolphe  )  philofophe  Se  théolo- 
gien Anglois ,  naquit  l'an  16 1 7.  à  Aller  dans  le  comté 
de  Sommertct.  Il  ttn:t  hls  de  Rodolphe  Cud^orth  li- 
cencié en  rhéologie  ,  qui  fut  d'abord  membre  du  collège 
d'Emmanuel  à  Cambridge, 8e  eO  même- temps  miniftic 
de  i'cglife  de  S.  Addté  dans  cette  ville,  d'où  il  pafià  à 
Aller,  pour  y  éseicet  lonminifteie.  Ilfbtauffiiin  des 
ch.ipclains  du  roi  Jacques  1.  On  a  Je  lui  un  fir,'|'lcmeiK 
au  co  mmentaite  de  GuilUumc  l'crkins  iur  Icpîtrcaux 
Calaces ,  &  ce  fut  lui  qui  Ët  imprimer  le  comnKntaire 
même,  &  quelques  auties  ouvra^  de  ce  £imeiK  thé»- 
lo^en  Anglican ,  qui  ftvok  été  Mo  mriine  amL  Le  tnè- 
n-e  Rodolphe  Cu J  worth ,  perc ,  avoir  époufé  une  demoi- 
fclle  de  U  famille  des  Machcil ,  laquelle  fut  nourrice  du 
prince  ^ir/ir;',fîls  de  Jacques  I.  qui  mourut  le  11  Novem- 
bre Km.  àcc  de  dix-huit  aiu.  Il  la  laifla  veuve ,  lor(- 
qoe  Rodolphe  CuJv.orth  ,  Ion  fils ,  étoit  encore  en 
âge ,  &  elle  le  remaiia  avec  le  doâeacStoughtoa.  grand 
rcdicateur ,  &r  memlxeda collège d*EmnMnttd  à Cam- 
iridge.  Ce  fut  lui  qui  (ëtvit  de  pere  au  jeune  Cudworth , 

3ui  (ortoit  à  peine  de  fa  treizième  année  lorfqu'il  fut  rec^u 
ans  le  coUége d'Emmanuel ,  au  nombre  des  penfiDinu: 
jca.  Deux  ans a|irci,c'cft-à  dire,  le  5  Jailtei  16^1.  il 
fïit  {fnmattkulé  comme  étudiant  dan  l'aniverué  de 
Cimbridge  ,  &  en  itf}9.  il  fut  reçu  maître  es  an?. 
Prelque  daiis  le  même  temps ,  il  fut  fait  membre  du 
Collcged'Emmanucl  ,& on      \ii  bientôt jufqu'à  vingt- 
huit  dil'ciples  à  la  fois,  choie  rare  alors.  Parmi  ces  jeu- 
nes gens  ie  trouva  Guillaume  Temple ,  devenu  depuis  fi 
oéÛnre.  Cudworth  obtint  depuis  la  place  de  reâeur  de 
Noith-Cadbury  dans  le  comté  de  Somuierret ,  bénéfice 
qui  valoit  5  00  livres  flerling  par  an.  Il  fut  fait  aulîi  ba- 
cnclieren  thcoloj^ie,    en  1644. principal  de  Clarc-Hal 
dans  l'univetlité  de  Cambridge,  &  il  eut  alors  fous  fa 
diie&ioa  Jcau  TiUotfon ,  qui  devint  depuis  piimat  d'Aiu 
gleiene.  En  1^45.  le  i  ;  Odobre,  il  rat  nooiméà  une 
chaire  de  prnfcnenr  1  oy.il  cji  1  m  nue  hébraïque.  £01651. 
ilobtint  le  dcgie  de  dodeur  en  thcoloçic.  En  16  J4.  on 
lui  donna  la  ptinctpalité  du  collège  de  Chrill.  Il  le  ma- 
tia  la  même  année ,  &  eut  de  fon  mariage  ,  enii'auires 
cnfiu»  une  fille  nommée  Damans  ^  qui  reft  tendue  cé- 
.  Iébieptt((»  lavoir  :  die  a  compofé  en  anglois  un  di(- 
couis  fin  l'amour  divin ,  dont  M.  Cofle  a  donné  en 
170$.  une  traduâion  françoiiè.  Rodolphe  Cudworth 
noncM  à  Cambridge  le  x6  Juin  1688.  âgé  de  foixanie- 
fimeans.  Il  léunifloit  en  lui  des  connoillancet  qui  ne  le 
KvuveiK  Kttéte»  jointes  enfemble.  Grand  littétateur. 
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relirion  naturelle ,  te  la  lévâatlbn  avec  zélé.  philo- 
foDhic  qu'on  apprîîc  n^écÎMiiique  &  circulaire  ,  fut  celle 
*  laquelle  il  s'attjciu  ,  &:  il  travailla  iieaucoup  à  l'éclaiiw 
cir.  Pour  ce  qui  regarde  Dieu ,  les  intelligences,  lesMéèl 
primitives ,  en  un  mot  les  prindpet  de  toutes  les  con- 
noiflânces  humaines,  il  fuivltfur-toiit  Platon ;mab  9 
porta  trop  loin  (on  attachement  pour  ce  phi!"iopI.e  ,  il 
en  défendit  tons  les  dogmes ,  même  les  plus  taux.  Ses 
ouvrages  font  :  1 .  Difcoors  oû  l'on  dunn.e  '.inc  jufte  idée 
de  la  laiiue  ccne ,  en  anglois ,  imprime  des  1  «41.  ic  en« 
core  plufieurs  fois  depuis,  &  traduit  en  Litin  par  Jean 
Laurent  Mocheim,  qui  y  a  joint  des  obTervations  5e 
unepré£we,i)ena,  17)).  t»-jW.àb  faite  delà  tra- 
dua»n  du  ryftémeintelleftuel.  i.  L'union  typique  de 
Jefus-Chrift  &  deltgUre.en  anglois,  iff+i.  \n-4<:tc 
traduit  en  latin  par  M.  Mosifcim  ,  à  Jena ,  1735.  in'fol. 
avec  l'ouvrage  précédent,  j.  Le  véritable  fyftéme  inteL 
leâuel  de  t^ivers ,  piemieie  partie,  dans  laqu^oil' 
réfute  toutes  les  cailoas  &  toute  la  philofophie  des 
Athées,  &  l'on  démontre  Phnpoffibiliié  de  l'Athéifme  , 
n  inglois,  .\  Londres,  1678.  in.foL  le  réimprimé  plu- 
lieuts  fois  depuis.  Cet  ouvrage  a  été  audî  traduit  pas 
Jean- Laurent  Modteim ,  qui  y  a  joint  des  obfervattou 
&  desdiflèrtations ,  que  l'on  eiHme  beaucoup ,  i  Jena, 
■  7)).  in-foL  deux  volumes.  Jean  letSeic,  dans  là 
BibUoihéqu*  choijîe  ,  a  donné  plufieurs  extraits  rai- 
(ônnés  de  l'ouvrage  de  Cudworth.  f^oye^  ci-devant 
CLERC  (  Jean  le  )  &  la  lifte  de  ces  extraies  donnée  pat 
le  pere  Niceron  ,  tome  XXX VL  Thomas  Wife  aaufli 
donné  en  anglois  unalség^  du  même  ouvrage  de  Cnd> 
worth ,  à  Londtes,  iTotf.  «1-4°.  deux  volumes.  Cet 
abrégé  paffe  pour  tici-bien  fait.  H  y  a  une  introduéUon 
dv-rtince  A  défendre  la  mémoire  &  la'dodrine  de  Cud- 
worth contre  les  acculations  de  lès  ennemis-  4.  Traité 
de  l'éternité  6c  de  l'immutabilité  du  jufte  6c  de  l'injuflc , 
enangloit.àLondtes,  175  r. /ra-S**.  &  traduit  m  latin 
par  Moiheim,  qui  y  a  joint  quelques  notes,  &  une  pré- 
face EdujrJi  Epifcopi  Dunelmenjîs,  à  Jena  1735. 
in- foi.  a  1à  luite  du  l'yllèmc  inteileclue!.  j  Sermon  fut 
la  rclurrcdion  des  morts.  On  ne  connoîi  pas  ce  lèr- 
mon  ,  non  plus  que  quelques  auties  qué-l'on  ne  douM 
point  qu'il  n'ait  compofés.  U  cil  parlé  dans  ta  Bib1iotfaé< 
que  Angloife ,  tome  V.  d'un  qu'il  avoii  prononcé  en 
1^47.  devant  b  chambre  des  Communes.  Le  Clerc, 
préface  du  tome  IX.  de  la  Bibliothèque  chaljtt ,  dit  qu'il 
avait  aulTi  donné  un  traité  de  l'Euchariftie,  avec  quel- 
ques fermons.  Enfin  M.  Cudworth  a  laiàé  un  gran^ 
n  OIT  brc  d'auvtagesqjain'ont  point  été  iffipnniéft.*Voyat, 
1.1  vie  parMash^,ilai£cedelaiiadnâioolMlieda 
fyltcmc  intclledluel,    ks  JMmtnta  dnpeR  NloctOD^ 
tome  XXXVL 

CUEV.\.  Morér'i  ,  édition  de  1751.  page  119,* 
col.  z.  à  lafin  eU  l'anieU  dt  Bbdmar  ,  ajoutez  qu» 
3f<irM-/'raAfiiifiIiéika  de  cecvmaifon,&  quelle  époofii 
le  marquis  de  Moya ,  cadet  du  duc  d'EÎcabne ,  marquis 
de  Villena ,  qui ,  du  vivant  du  matquûde  Bedmat ,  ton 
beau-pcre ,  portoii  le  titre  de  marquis  de  Moy a, (C  Uplil 
la  mon  prit  celui  de  iicdmar. 

CUEVA.  Page  i  ;o.      VUL  t^uàlmi 
tûmdt  ^  dncd'Albuqunque ,  ,  que 

de  la  Cueva,  fit  I3le ,  a  époufê  Ckrnr  •  Jmhmfi 
Spînola  ,  marquis  de  los  Balbaxcs ,  ambaftadcur  en 
Portugal ,  &  grand  écuyer  de  la  princc{lc  des  Afturies, 
&:  qu'il  a  des  enfans. 

CUEVA.  (  Alpbonfe  de  la  )  Mwén,  ididon  A 
17 i  1. pagt  t. àt-  i.£fiiMiik^4mUmdtMthai 
&  corrigti  astffi  U  mÂm  mot  àUfndeat  arùdt. 

CULANT  ,  mailon ,  au  lieu  de  Coulant ,  par  erreur 
d'impreffion  dans  le  Supplément  de  174  j.  eorrig«i  auffi 
à  rarticle  de  Lovis-TnAscon  de  Culani  ,  baron  de 
Brecy  en  Berri ,  qu'il  eft  le  feul  mâle  de  cetrc  maffon  : 
il  a  un  frète,  tous  les  deux  lônt  maciés  Oc  onil'on  9c 


tics-verfi  dans  les  langues  fqavantes,  trdans  les  antU  Irautre  plufieurs  enfkns. 

quités ,  il  étoit  en  mcme-temp-.  matînin  uicfcn  ,  pliilc-  j  On  trouve  en  Brie  des  feigneors  du  mcn-e  nom  qui 
Uiphe  iubul ,  &i  vcuphylkicn  ptotouU.  Il  4ctcudit  jji  j  y  ont  poUcdc,  il  y  a  plus  de  crois  licdes ,  les  tertes  d< 
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Bcmay  ,  Saint  Cyr  ,  Siint-Ouyn  ,  Buflerolln ,  Ai 
rcrioii,  1.1  Motte  d'Aiilly  ,  DiJchcry  ,  Cliaiujloup  . 
k  BrotTe  ,  Courgivoft ,  5c  aunes  conluicrables  ,  &  ont 
confinri  {ufquà  prcfeot  celles  de  Savins  &  de  Juftiguy 
en  cette  province.  Cetie  ttui&n  «  donné  à  l'eut  plu- 
Çvean  cipitaines  iflulhes,  «c  à  U  idiglon  nombie  de 
cliev.ilicrs  aJiKiiuiivJcn:-.  .le  M.)lte  avec  unj;rand-pricur 
de  Cluinpague  dans  le  dcmi^-r  ii.cle.  On  le  coutcnteta 
d*cn  coatmencer  la  i;ciK-jlogic  à 

I.  GvuLAtfME  premier  du  nom  ,  écuyer ,  feigneur 
àe  Saint-Cyr ,  deBetnay ,  &c.  croit  en  140+.  homme 
fztmes  de  la  compagnie  de  Philippe  de  France ,  duc  de 
Boureognc.  Il  avoit  ipoull  Margutriu  de  Dicy ,  dame 
d'Atilly  ,  fille  de  Jtan  feigneur  de  Montiiermont  en 
GatUuois  ,  &  de  Marit  de  l'acy  ,  dmic  d'Atilly  :  elle 
vivoti  veuve  le  xi  Juillet  [418.  qu'elle  rendit  hommage 
au  toi  de  &  terre  d'Atilly. .  De  ceoe  alliance  fordc  1. 
CUê^i  de  Calant  ,  feigneor  de  Beroay ,  qui  rendit 
lloailMae  au  roi  à  ciufe  de  (x  clutcllcnic  de  Tournan 
le  ai  Octobre  i+iS.  fuivani  un  tc^iihcdc  la  chambre 
des  comptes  de  Paris  ;  i.  Philippe  de  Culant ,  feigneur 
de  Saint-Ouyn  &  de  Saint-Cyr,  lequel  fit  honuTiage 
■de cette dermeie  terre  &  de  celle  de  la  Motte  d'Atilly  à 
Catheiined'Alen^,duche(Ië  deBavieic  à  caufe  du 
château  de  Coalomiers ,  devant  Bonnyer ,  nocaire  au- 
dit lieu  ,  le  C,  Janvier  144»  ;  5.  Guiti  aume  de  Culant 
d-<ixiémc  du  nom,  qui  luit:  4.  Louis  de  Cilait, 
écuyer  ,  ièigneur  de  Bcmay  ,  Savins  flc  Juftigny  , 
tigi  des  feigneurs  de  BcaNAY,  dt  Savims  &  dt  Jus- 
TICMV  ,  rapporue  ci  aprii. 

IT.  Gi'iLiAU'.(E  de  Culant  de  ix'cme  du  nom  ,  fei- 
gneur de  Saiiit  Ouyn  ,  de  Siim  Cyr  ,  Bjirerolles  ,  du 
Purton-Gaurté  &  de  la  Motte  d'A:illy  ,  c^ioufa  Margue- 
ritt  de  Thumery.  De  ce  mariage  lortircat  Claude  de 
Culant ,  frtencur  de  S.  Ouyn  »  <|al  (îiic  ;  Eutkope  de 
Culant^  feigneur  de  Satnt-Cyr ,  «igc  des ftigaturs  de 
Saist-Cyh  i  Martin  de  Culant  ,  qui  vendit  à  Claude 
de  Cul.uir  ,  fim  frne  aîuc  ,  la  miilon  qu'il  avoit  à 
Parus  appe'ilce  l'hôtel  de  Culant  i  &  M  ...  de  Culant, 
ièmne  de  Jtt»  de  U  Roque ,  l^gneiir  de  B  jjry..Saiut- 
Geoig^ 

m.  CtAusE' de  Calant ,  feigneur  de  Saint-Ouyii , 

du  Perron,  deBurcro'L-s  ;^  di  P^rron-Gaurré ,  ren- 
dit hoinm,ii>c  pour  la  terre  du  Perron  leij  Janvier 
1+71.  à  Jc  iii  low.ic  Ac  Roucy ,  Idgneur  de  Moutmi- 
rail  &  de  U  Ferté-Gaucher  :  tl  fc  marLi  à  Jeanne  de 
Veros ,  dame  de  Taocourtoys ,  &  il  voulut  par  aâe  du 
4  Janvier  148^.  ane  la  matfon  nomanée  l'iwcel  de 
Gdku  ,  fituée  en  la  vieille  rue  do  Temple  à  Parts , 
acquUc  de  fon  frère  Martin  de  Culant ,  avaiu  Um  m  1- 
flage,  devînt  ccunmuite  a  fa  femme  fleurs  c\ûxn%  fu- 
rent, C/dvili.  de  Culant  deoxiime  du  nom  ,  feigneur 
de  Saint.Oayn  ,  nommé  le  pcemier  Oâobre  î  (o^. 
avec  les  nobiei  du  bafllia^  de  Meaux  dans  le  procès- 
verbal  de  la  rédaction  d->  la  coutume  du  l;t  h  liliijge  ; 
Rohtrt  de  Culant  ,  feigneur  du  Perron  ,  m  uic  avec 
CLiuJeAe  Marconiille  ;  Nicolas  deCulaiu,  feigneur 
de  la  Brrfïï- ,  qui  luit  ;  Denys  de  Culant ,  ftngneur  de 
Baflêrollc'  i  Jeanne  de  Culaôct  femme  i*.  de/««n  de 
Larnes  :  a^  de  Jum  Deigpienei  i  de  Ctmdim  de 
Culant. 

IV,  NicOlAS  de  Culant  premier  du  nom  ,  feigneur 
de  Saint-Ouyn  &  de  la  Btolle,  commença  à  lervir 
dans  la  compgntc  d'ordonnance  du  maréchal  de  la 
Marc ,  dont  U  devine  enlëigne  :  il  mourut  le  premier 
Jour  de  l'an  i  ;  4t.  &  avoir  époufé  Eimh  de  BIoc- 
queanx,  dont  il  eut  1.  François  de  Culant ,  feigneur 
de  SabtOnyn  ,  marié  en  1  ç  47.  avec  ^Mane  le  Ver- 
feut,  ffllede  Guil!,u,mt  ,  fetgncur  de  Pctthcs ,  &  de 
Jeanne  Gigault ,  dame  d  Orinville  ;  ».  Nicolas  de 
Cuiant  deuxième  du  nom  ,  qui  fuit  \  ).  Ratent,  fem* 
me  de  ChgrUt  de  Combault  ,  lèkpieac  de  Vaifeux  , 
gentilhomme  ordbiaite  de  U  chambie  dn  roi  ;  4.  Mar- 
gutriu de  Culant ,  femme  de  /mu  de  Leiigpie»  Sâ- 
Çitcur  de  Mcldiemta  eu  1548. 
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V.  NieotA*  de  Culant  denîéine  da  nom ,  feigneur 

Ai  la  Brolfc  ,  gentilhomme  de  la  maifon  du  roi ,  cpoufa 
Z,oB//<  de  Polkl ,  lillc  de  Jean  feigneur  d'Otraoy  ,  & 
de  Marie  Sanguin.  De  ce  mariage  font  iilttt  /acyâwf  de 
Culant  ;  &  Louis  de  Culant,  qui  fuit. 

VL  Louis  de  Culant  premier  du  nom  ,  feigneur  de 
la  Drodë ,  gentUhomme  ordinaire  de  la  maiibn  du  roi , 
époufa  Catherine  de  BreTne  ,  dame  de  Monceaux  ,  fille 
de  Pierre  de  Btcfne  ,  feigneur  de  Marchais ,  de  Bou. 
tigny ,  &  A'Anru  de  Lanhatc.  De  cette  alliance  vin. 
rent  onze  enfans  *,  i .  Louis  de  Cfiant  deuxième  du 
nom  ,  qui  liiki  y^FrMMfois  de  Calant,  Càgpeai  de 
Monoeanx  ,  qoi  de  Marit  Dotaorens  ,  fk  femme , 
laifla  Louis  de  Culant  ,  feigneur  di-  Monrratix  ,  capi- 
taine de  cavalerie  au  régiment  d  Enguyen  ,  puis  colonel 
du  régiment  de  Coulanges  après  U  b  itaillc  de  Senef 
tué  en  Alletnagne  après  avoir  donné  des  marques  d'one 
valeur  à  toote  épreuve  i  Hubert  de  Culant ,  clievafier  db 
Malte  ;  Claude  de  Culant ,  femme  à' Antoine  de  Vecli^ 
feigneur  de  Pafly  ;  Marit  Se  Crtjiienne  de  Culant , 
rel'gicufcsà  Scnlis;  5.  >^/>rofncdeCulani,qui  fut  prieur 
de  \lonceaux  •■,  4.  Nicolas  de  Culant ,  commandeur  de 
Puvicrs  &  de  Vaumicn ,  capitaine  de  la  Captianne  k 
Malte^  Ufervitavec  beaucoup  de  diftinâioa  {  f.GaU' 
laame  de  Calant ,  commandear  d"  Abbeville  dic  leoevair 
de  l'orJte  au  grand  prieuré  de  France;  (.  Piim  dt 
Culaiu  t  tommanJcur  d' Auxetrc  1  7.  Nicolas  deCuIant, 
capitaine  au  fervicc  de  la  Hollande  ;  8.  Loui/i  de  Cu- 
lant ,  leligjeufe  au  Paradet  i  9.  Ma/gutrite  de  Culant} 
to.  8c  11.  C!*fAmm  de  GaMeUt  de  Cidant,  menés 
jeunw. 

VI.  Loois  de  Cid.itit  deuxième  du  nom  ,  feigncoc 
de  la  Erollc,fut  a'.ibord  lieutenant  de  la  compagnie  de 
chevaux  légers  du  baron  de  Lignieres ,  puis  capitaine  de 
ceux  du  duc  d'Angoulême,  maréchal  général  des  \ofi$ 
de  la  cavalerie  Se  Réputé  de  la  noUefle  du  baiUiaeeae 
Sezanne  aux  états  généraux  qui  dévoient  s'aflèmbler  en 
1640.  mais  qui  n'eurent  pas  lieu,  il  avoit  époufé  Loui/i 
de  Veclû ,  fille  d'£u«nAC  de  Vcclû ,  feigneur  de  Pally, 
&  de  Mtuit de  Lamet,  ikeureDC  Lovn  deCuiiinin. 
danoai,4]ai  feit. 

VII.  Lôonde  Culant  ITT.  dn  nom ,  fcIgiMMi  de  tt 
Broffè ,  puis  de  Savii-^  îv-  .^r  Juftigny,  à  caufe  de  la  do- 
nation qui  lui  en  fut  r.iitc  par  Paul  Stuart  (on  coulin, 

-  feig'eur  de  Vczine ,  petit-fils  de  Marguerite  de  Culant, 
par  aâe  du  j  Août  16)7.  portant  fubftirution  à  fcs  dcf- 
ctndans,  acceptée  le  1 4  Septembre  fuivant.  llépoula 
par  contrat  du  1 1  Juillet  1  £  (4.  jttttu  d*Elbêne,  fille  de 
Guy  feigneur  de  Villeceaux ,  Se  ieCharlottt  de  Refù  'C, 
dont  il  eut  Loi'is  de  Culant  IV.  du  nom  ,  qui  fuit  ;  X'- 
phonfe  de  Culant ,  clievalier  de  Malte,  conrnaudeur 
de  Coulomicrs ,  puis  grand-prieur  de  Champagiie  ,  dé- 
cédé au  fi^  de  la  Canné  fur  Ufindulîéc]epa(Ièi.^c 
toîmttt ,  MagdtUiu ,  Gaadt-Jeaime  ,  Se  jinm-F^a» 
çoife  de  Cul  ,ir, 

IX.  Louis  de  Culant,  quatrième  feigneur  deSaviiis& 
de  Juftigny,  s'eft  maiic  pat  traite  du  4  Avril  16Î1. 
avec  yaleniine  le  Sec  du  Tan ,  \lont  il  eut  pour  nls 
unique 

X.  Loqis-Alphonsi  ntarquis  de  Culant ,  (êigneut 
de  Savins  Se  de  Juftigny ,  marié  par  contrat  du  4  Sep> 
tembre  1714,  avec  Murie-Emie  chevalier  de  Ribour- 
clin,  devenue  veuve  depuis  le  x  Août  1741.  elle  eft 
fille  à'Augufle  chevalier  de  Riboutdin  ,  Ièigneur  dudit 
lieu ,  Se  à'Anat'Franfmfi  de  Blanchefeci.  De  cene  al- 
liance fimt  Ibriis ,  r .  Lovis-Nioola9-A vovm-V  aicm- 
TiN  ,  marquis  de  Culant ,  qui  fuit  ;  i.  Hubert  Louis  de 
Culant,  ne  le  17  Septembre  17 1  g.  iccu  chevalier  de 
Malte  en  1713  ;  ? .  Marie-ThereJ'e-E rnee  damoifclle 
de  Culant  j  &  4.  Marie- Aaiu  de  CuLut,  damoUëllede 
Saint-Ouyn ,  née  le  i)  Mai  171;. 

*XI.  Loois- Nicolas- Aucustï-Valintim  marqu» 
de  Culant ,  feigneur  de  Savins  de  de  Juftigny ,  eft  né 
le  1  Odubre  1715,  Se  aaa  omit  en  icoiR  pcéfenis 
année  i^é. 

SEiGNBtJRS 
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SEIGNEURS  DE  BEF^KAY  EN  BRIE.l 
IL  Louis  de  Culaiu ,  feigneur  de  Bernay ,  Savins  &  [ 

non,  &  de  Margutritt  de  Dicy ,  époulà  Etknattt»  de  j 
Vmb.  dameen  pMtie  des  iCTiesde5avim8edeJafti-| 

ly ,  fille  A'Oudan  de  Vaux  év-uycr ,  &  de  JeMnnt  de  ' 
itoîs.  Il  rc<;ut  quinance  le  Juillet  1440.  de  Gilifs 
Lon.iinc,  receveur  roi  .lu  barlliaj'.c  dt-  Mcraux,  pour 
UiK  fommc  de  1  o  liv.  qu'il  dcvoic  a  l'a  majcftc  au  i'ujec 
du  rachat  de  la  moitié  des  hctitagcs  qui  a  voient  ap.' 
■tnena  dans  le  terriioife  de  Savini  te  de  JuAigioy  à 
Ira  GiNei  de  Vtuz  écoyer,  Ibn  beau  (leret  Us  eorent 
1.  Guillaume  de  Culant  ccuyer,  (ciqncur  de  Bcrnny  , 
qui  luit  ;  1.  Jtan  de  Culaiit ,  feigneur  de  Saviiis  &  de 
Juftigny  qui  le  maria ,  mais  qui  apparemment  n'eut 
point  de  (loftétité ,  puil'que  l'es  biens  pairerent  à  U  ïtfpit 
collatérale  i  ^  }Acq.vEsdeCulant,  fôsneardeSaviN 
de  Juâwiy  ét  de  Foiirenailles ,  tigt  des fiignturs  tarons 
étVflA  m  Sûintongts  ,  rapporûe  ci-apris  ;  4.  jignis 
deCulant ,  dame  en  partie  de  Fontcnaille^  &r  d  t  J  ufli-n  v, 
tnarice  avec  Antoine  de  Vcrcs  écuycr  ,  (tigiieur  d  At- 

dly .  le  XI  SepHmlwe  I  f  O). 

lit  GuiiiADMi  de  Gnlant  écoyer .  (àaseK  de  Per- 
my ,  Baocbery ,  Chaanlonp ,  Feotaines,  QurtemaiTon, 

Gratcloup ,  Delqoeux ,  Mcrouart ,  &:  en  pnaie  de  Jufti. 
p.iy  ,  cpoula  Catherine  de  Girtlmc,  dame  de  Bauclicry 
&  des  terres  ci-dcflus ,  liilc  de  N...  de  Gherme  écuyer  , 
icigneuc  àfCâits  lieux  ,  Se  de  BUuuht  de  Vaudtay  ,  il  fit 
luniifige  en  toi  le  lâ  Oâobce  1477.  de  fa  feigneuric 
êe  Bernay  ;  &  le  19  de  Mars  148 1 .  H  fatisfit  au  même 
deroir  y our  fes  terres  de  Bauchcry  Se  de  Chantaloup  , 
mouvantes  de  la  chitellenîc  de  Provins,  il  tranlpi  rta  à 
Eoennetic  de  Vaux  ,  fa  mere ,  par  adc  du  4  Novembre 
.1481.  des  droits  qu'il  avoir  à  Jufli^ny  ;  eue  un  procès 
fOlK  la  pêche  de  la  rivière  de  KoToy ,  &  pour  le  droit 
^  mettre  un  ptlory  à  Bcmay  avec  Jean  de  Ccwmhay , 
A^neur  de  nîenciu  &  i^r  I.1  Grange  en  Btie.qui  fut  ter- 
miné par  arhicr.K^c  !a  méinc  Mme:  1481.  Cathctine  de 
Girefmc,  le  dr  oit  vctivc  dans  dcsailo  d  honitiiages  ren- 
dus  pour  les  terres  de  Cbaotaloup ,  Derqucux ,  de  Fon- 
taines ,  ScCé  ta  la  chambie  des  comptes  de  Pïris  des  a  & 
<  Décembre  1  { 10.  Leurs  enfans  mreot  PUrrt  de  Cu- 
Jant ,  mort  jeune  &  fans  alliance ,  &  autre  Pierke  de 
Culant  puîné,  qui  fuit. 

,  IV.  PiEimi  de  Culant  le  jeune,  eft  nommé  avec 
Pierre  Ton  frère  dans  un  titre  de  l'an  1(14.  il  fut  fei- 

eenr  deBernay ,  la  Maii'on-Rouge ,  Chantaloup,  Gur. 
.M^lbn ,  D^lqueuT ,  Rklieboiii); ,  Fontarnes ,  fie  de 
"Fechîs  :  il  avoua  e  n'!-  Ij  a  -  Dcrciv.brc  i  ç  19.  de  noble 
kommc  Jean  B;!ço,iiii.t ,  piclidcrnc  des  coi'.iptcs,  &  de 
d.iii'diltlle  I.ouiif  Rrgnier  la  femme,  daniedeCouftorc, 
les  biens  qu'il  avait  en  ce  territoire,  futappclléen  If  47. 
au  ban  &  arriere-ban  du  baiffiege  de  Piwb»  :  il  avdt 
^pou(2J«{daA«  de  Sotbien,ftTlToic  encore  en  fi. 
Ils  furent  inhumés  en  réglife  de  S,  Pierre  de  Bernay ,  en 
foce  du  grand  aiiiel  ;  il  eft  reprcfcntc  fur  fon  tombeau 
avec  (à  cotte  d'armes ,  &  à  côté  de  lui  Ùl  Cemme  vétuc 
d'une  longue  robe,  femée  de  fa  amei»  en  VA  finît  la 
htanche  aâ  i^giDena  de  Bernay. 

^MIGNXimiS  ET  BARONS  DE  COUIONGES 

ET  DE  Ciré. 


in.  jAcQi'îs  de  Culant  écuyer,  Tei^^eurdeFi 
nailles,  de  Ravins ,  JufHgny ,  Coulongcs,  Sonbienne, 
&:c.  troinéme  fiU  de  Louis  de  Culant,  feigneur  de  Ber- 
nay ,  &:  d'Etùntùtte  de  Vaux  ,  dame  en  partie  de  Sa- 
vins ,  (e  fixa  en  Saintonges  par  fon  niaii  ii;;  avec  Fra^. 
foi/i  Chaudrier ,  dame  de  Coulongcs  &  de  Soubrcnnc 
en  cette  province,  llétoic  mort  en  i  ;  17.  que  la  veuve 
comme  gudenoble  de  les  enfaas  obdnt  la  même  année 
iëntenee  de  matn>levde  de  Loab  Durand  de  Vilgaignon 
fawet ,  lictMicic  loîx,  lieutenant  de  la  ville  de  Meaux 
ao  aégB  de  Provins  pour  les  lailics  des  terres  de  Savias 
Mma»  Aff7AbM«  j  Tome  /« 


C  U  M  4rî 

de  JulWgny ,  faute  d'hommages ,  &  dont  la  (ucceflîon 
lui  re\'enoit  par  la  mort  de  Jean  de  Culant  fon  bcau- 
frere.  Ils  eurent  pour  enfans  1 .  L«ui*  dcCulantécuyer, 
feigneur  de  Fontcnaillcs ,  mineur  en  i  j  1 7.  mort  ea 
I  f  )  I  ;  a.  /îe/ii  de  Culant  éaxwt ,  feigneur  de  Conlon* 
gc;,  décédé  f«n  «IKanee  après  i;48  }  ^,Jacfuu  de 
Cillant,  aufE  mineur  en  1  ;  1 7  -,  4.  Olivia  de  Culant , 
feigneur  de  Coulongcs ,  qui  luit  ;  ^ .  MagdiUne  de  Cu- 
lant,  dame  d'At'I'v  ,  donc  le;  b-tiis  ont  depuis  pafle  par 
alliance  en  la  maifon  de  Brichanuu-Nangis  par  celle  de 
Veres;  6.  Mmr^nntt  de  Culant  étoit  fous  la  garde- 
noble  de  fa  mete  en  ^%\^.  ntariée  1°.  à  Pk/tc  de  la 
Tonebe  écuyer ,  fe^^nr  de  Cyré ,  mort  fans  enfant  en 
I  ç  u.  1°.  en  la  mcmc année  x  Andri  de  Hay  écuyrr , 
Ecoffois  d'or'ginr ,  depuis  feigneur  de  Savins  &  de  Jufti- 
gny ,  fils  de  Guillaume  de  Hay  écuyer ,  feigneur  de  Brod» 
ville  au  pays  Chartrain ,  &  de  Margutritt  Leydet)  An* 
dride  Hay  laiiTa  de  Margoerite  de  Cohuit,  Àrtutés 
H IV ,  mort  fans  alliance}  ic  Rohtrdt  de  Hay,bémîere 
Ac  10  pere  &  mere ,  par  le  décès  de  fon  (irere,  dame  de 
S.ivins  iSc  âii  Jull'gny  qui  cpoufa  Guillaume  Stuart ,  lîls 
de Stuatt  chevalier  ,  &  de  C/««</<  d'Hall uyn  ,  Bc 
en  eut  Paul  Stuart  chevalier ,  feigneur  de  Vezines ,  le* 
quel  le  vmnt  iàns  encans  choifït  pour  fim  hètilier  det 
terres  de  Savins  &  de  Juftiai v ,  Z«nEf  de  Qdam  IfT.  Al 
nom  ,  ft  igneur  de  la  Brollè  fon  coufïn ,  par  donatioii 
cntre-vits  du  19  Août  i(>;7.  rapportée  à  fon  article. 

IV.  OiuiiK  de  Culant,  feigneur  de  Couloi^es, 
de  Cyic ,  &c.  cpoufa  pat  contrat  du  17  Oâobie  1(47* 
Marie  de  la  Rechebeaucoun ,  fille  de  FruifoU  de  la 
RochebeaucooR ,  capitaine  de  cent  hommes  d'aimes  des 
ordonnances  du  roi ,  fénéchal  de  Saintonges  &d'Augou« 
mois,  nièce  de  Jean  de  la  Rochcbeaucourt ,  gouverneur 
de  S.  Jean  d'Angely  pour  ceux  de  la  religion  qui  ledoa< 
ncrcnt  pour  tuteur  a  Henri  de  Bourbon ,  prince  de  Con> 
dé.  Olivier  deCulant  s'engaeei  dantle  Mtii  Hugiuei* 
notdoncil  d^rfaittm  des  principaux  chefs.  Iteatpoor 
fils  IsAAc  deCulant,  qui  fuit  j  bc  Gabriel  de  Culant 
qui  iuivit  la  religion  de  les  pere  &:  mere ,  &  fut  rue  a  U 
défenfe  de  S.  Jean  d'Angely. 

V.  IsAAc  deCulant  chevalier,  feigneur  de  Cyré," 
de  Fontigno ,  &c.  fit  panage  des  biens  de  lès  pere  de 
mere  le  ti  Mars  i  f8i.  ficépoufa  1°.  M...Baftard  dont 
il  eut  deux  lîlles,  l'une  mariée  au  feigneur  de  Magné, 
&  l'autre  au  feigneur  de  Roulf  llo  1  de  D!ois ,  qui  d'un 
premier  lit  avoit  cu  Marguerite  de  Blois ,  féconde  fem- 
me i'Ifaac  de  Cubnt,  qui  en  eut  i.GEOmcY  deCn- 
Unt ,  <|ui  fuit  \  X.  Hemili  de  Culant*  tigt  dit*  trMtàê 
deCmMtf  j.Rmiim  I/MuécCabm,taé»a(tnke 
de  la  Hollande;  4.  Afbrguerite  de  Culant,  mariée  au 
Icigneut  de  Lcfcuic  du  Brucil  ;  5.  Gabrietle  de  Culant. 

VI.  GtofROY  de  Culant,  cficvalif:  ,  Itigiieur,  b.jroii 
de  CyK  1  époufa  Jacquette  Mcbc,  dont  il  eut  i.  RuU 
de  Culant ,  oui  fuit  ;  i.  Ifjac  de  Calant}  ').  fis  4,  Mar» 
gucriu  &  mmgdiUru  de  Culant. 

VIL  RiMj  de  Culant,  chevalier,  baron  de  Cyré,  a 
fcrvi  le  roi  en  qualité  de  vo'ontaire  en  pluficurs  campa- 
gncs ,  &:  fc  maria  par  traité  du  1  Novembre  16  j  ).  avec 
MagJct^'ic.Hcnn  ,  dont  trois  enfans,  (çavoir /{«n/do 
Culant  II.  du  nom»  Htnri  de  Calant,  de  M^fUdm 
deCaknt. 

SEIGNEURS  DE  CJRDREE. 

VI.  Hfnri  de  Culant ,  feigneur  du  Cirdrez  ,  fécond 
fils  d'Is  AAc  f  baron  de  Cyié ,  &  de  MargutrU*  de  Biais 
fa  féconde  fcnme ,  époda  de  Uvefiiei  dont 

des  enfrm. 

CUMBERLAND,  (Richard)  évêque dePttnb»' 

rough  ,  &c.  SuppUriicn!  ,  tome  1.  ajoute^  que  faa 
traité  De  Legibui  naturct  ,  mentionné  audit  article  , 
a  été  traduit  en  anclois  d'abofd ,  &enfuite  en  fran^is. 
La  traduâion  ai^oife  foi  imprimée  à  Londres  ea 
1717.  avec  des  noces.  Elle  a  pour  auteur  M.  Jeaor 
Maxwel  ,  prébnidaire  de  Counor  &  chapelain  de  fon 
excellence  wiloid  Caitcta.  alon  vkeiot  dldande^ 

Ggg 
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XL  Louis  Ai  Cunha  fut  reimeiK  de  Taboa  aptis  un 
long  proc^  qu'il  gaçna  contre  ut  maKbn  ^Abreu ,  qai 

dclcendoit  par  Ic-s  fL-.r,;ncs  de  fou  oncle  V.i!'.o-Martins 
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da  Cunha.  Il  cpoula  D.  Marie  da  Ctutha ,  û  coufine- 
fgenaaine,  fille  de  D.  ^yres  da  Cunha ,  morte  faiu  poftc- 
riié» atnfi  U  rufaftiuicioii  <ieTabo*  a  palfê  à  fon beau, 
pere  D.  AyiesAi  Coniia.coniiiean  plai  proche  pa- 
rent du  detniec  pofTcfTeur. 

X.  Vasco  da  Cuiiha,  troifiéme  fils  J'Etienni- 
S0AB.U  da  Cunlia  ,  a  vécu  du  temps  des  '.oh  de  Pot- 
lugal  Edouard ,  &  Alphonfc  V.  Il  cpouia  Marit  Rodri- 
0UIS  ,  dame  du  palais  de  la  reine  Eleonor ,  Se  (ille  de 
MMvStnuutdts,  doiit  il  eut  Ruy  da  Cunha ,  tué  à  la 
pri!e  d'Arzîlta  en  Afrique,  faiu  avoir  pris  d'alliance  ; 
Pierre  d.i  Cunha ,  tclrgicux  t^e  S.  François;  Fiudinand 
da  Cunha,  qui  fuit  i  D.  Ayres  da  Cunha ,  qui  fuit 
•pccsi  D.  Cathaimèk  Cunha ,  tfoahA'ÂlphonfcAn. 
ati  At  Miaiia,ieee«eiir  de  lâ  douane  de  Liflxinnei 
D.  BftcU  da  Citnlia ,  époafe  de  D.  /m»  d'Abranchn  ; 
D.  IfaitUe  da  Cunha ,  abbelfe  d  Alnioflcr. 

XI.  Ferdinand  da  Cunha  vivoit  du  temps  du  roi  de 
Portugal  Jean  11.  U  époufa  IfabttU  da  Fonceca ,  fille  de 
Zoiy  da  Fonceca ,  prclîdent  au  parlement  de  Liibonne , 
dont  Tint  D.  Guiomar  da  Cunha ,  épodè  de  Mbmmd 
da  Silveira ,  morte  iâns  poAérité. 

XI.  D.  .^YKEs  da  Cunha  prît  le  dom  que  (es  aïKêtres 
avoient  poiic  ,  mais  il  11c  robtint  qu'api<h  avoir  gagné 
un  proccsau  pailcn'.cnt  de  Liibonne  contre  les  gens  du 
roi.  Il  fut  audi  commandeur  de  S.  Martin  de  Cambres 
dans  l'oidie  de  Chiift  ;  &  à  ht  moit  de Loui*  d&Canba, 
ion  coolîo-gennain.  Il  hérha  delà  fiiliflhiiriuu  deTdie*, 
&  s'cfl  trouve  ATelcaîadede  Tani;eren  14  jt.  l!  cpouG 
1°.  Mor-Alphonft ,  hlle  A' Antoine- Lopa  àc  Bullum  , 
dont  il  eut  D.  Antoine  da  Cunha ,  qui  iuit  ;  D.  Simon 
da  Cnulu  Dtjimlmrgador  Ju  Paço  ,  te  chanceUet  du 
Pomigal  du  temps  du  roi  Jean  III.  &  du  roi  Sânftien  ; 
D*  y»fco  da  Cunha ,  bailli  de  Leilà  dans  l'ordre  de 
Malte  ;  D.  Piirrï  da  Cunha ,  dont  nous  rapporteront 
la  pejîérhc,  D.  Marie  da  Cunha,  cpoule  de  ton  oncle 
J[rf)iui  da  Cuiilta ,  morte  fans  pot^ciitc.  Uépoufa  1".  D. 
JCmde  Brito,  fille  de  François  Pcdaiia,  juge  de  la 
balance  de. la  chanbce  da  lodaà  LUbotine,  Sont  vint 
D.  Manàn  da  Omha ,  moit  lîns  poftériié  de  D.  Eli^a- 
itfMd'Andrade  fon  époufe. 

XII.  D.  Antoine  da  Cunha  ,  fci^neur  de  Taboa, 
vivoit  du  temps  de  Jean  II L  il  époulaD.  Fkiîippine- 
Mimripui^  tiie  de  GanU  de  Mello»  goorenxur  de 
Cafim ,  &  AtuMhUr  du  BMnt ,  aa  eénétal  des 
deiai:bal£trieTi»dant  vint  D.  Emmanuel  da  Cunha, 
<|ui  fuie  Ce  D.  Antoine  da  Cunlia  a  fetvi  avec  difcinc- 
non  aux  Indes  Orientales  fous  le  gouverneur  D.  Jean 
de  Cadro  en  1 5  47.  &  a  été  commandeur  de  Soutos  dans 
l'ordre  de  Cbrift. 

XIIL  D.  Emmanuel  da  Cunha,  feieneur  de  Taboa , 
cnmiMUidewr  deSortelha  dans  l'ordre  de  Chrift ,  a  (èrvi 
en  Afrique.  Il  cpoufa  D.  HdUlnc  àc  Noronha ,  fille  & 
héritière  de  Jean  da  Coda ,  l  eis^iicut  de  Paneas,  laquelle 
^poufken  fécondes  iwces  D.  François  de  CalUlbranco, 
tceuttéBitmaSmmaïuui  de  ValcoaceUot ,  moite  bu» 
d'aucnn.  U  lîMitnffdii  de  Taboa  fin  Uthée 
par  fon  cmifiii  D.  Eunnanuel  da  Cunha,  fécond  fils  de 
Pierre  da  Cunha ,  Se  commandeur  de  Dorncs ,  6c  d'Al- 
malaguci  dans  Tordre  de  Chrift ,  &  il  fut  fait  efctave  à 
kjocmiéed'Alcacet  eu  1578.  Âf  moiuitt  ca  odeac  de 
iâlaieiè  Al»  janiai»  «voh  M  omkM. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS 

DE  Taboa  d'à  presses  T. 

XII.  D.  PiiRRt  da  Cunha,  quatrième  fils  de  D. 
Ayru  da  Cunha,  lérvit  avec  diftindion  aui  Indes 
Oiicmales  i  U  de  ncaot  en  Pbitigai  il  commanda  une 
floue  qid  alh  en  ThuMba ,  enfiifte  génfcal  des  galères , 
goomneur  de  Ceuta  en  Afrique ,  confeiller  d'état ,  coov 
mandeur  de  Carcexedo  ,  &  de  Montenegio  dans  l'ordre 
deChdft.  Qoandk  NiSaeftin«Uft«Dil«i|M« 


rexpédidoa  où  il  périt  en  ij^fi.  U  characa  D.  Pierre  Sa, 
Cunha  da  commandement  dei  feicei  on  Portugal ,  Se 

quand  le  duc  d'Albc  s'cmp;ira  de  ce  royaume  ,  il  l'em- 
ptifonna  dans  la  tour  de  Bcllcm ,  01"!  il  irourut.  Il  avoir 
cpoulé  1°.  D.  Annt  de  Mencfcs ,  fille  de  D.  Emma- 
nuel de  Meneiës ,  &  de  O.  Biaaix  de  Villeo* ,  dont 
eut  D.  tfms  da  Cunha,  mon  jeunei  D.  Smmmmel 
da  Cunha ,  qui  fut  feigneur  de  Taboa ,  &  mourut  (ans 
avoir  pris  d'alliance  ;  D.  Marie  éc  Mcncfcs,  premtcte 
feimiic  dr  Georges  d'Albuqucrque  Coelho.  Il  cpouGl 
i''.  Mjtie  da  Silva ,  hllcde  Ruy-Ftrùra  da  Sylva ,  châ- 
telain de  Silvcs,  &  de  D.  IJahtUt  Coutinho ,  dont  il 
eue  D.  Louis  da  Cunha ,  mort  fans  avoir  pris  d'alliance} 
D.  Rodrigue  da  Cunha ,  inquifitcur  de  ftnquifition  de 
Lifbonne,  arcbevi-que  de  Brapue;  D.  Laurfnt 
Cunha ,  qui  fuit  »  D.  IfabeUe  da  Silva ,  cpoule  d' Antoine 
da  Gama ,  mociSavec  poftcrité. 

XUL  D.  Laummt  da  Cunha,  aUa  iètvic  *at  Indes 
Otfeniafet ,  oA  il  fii»ca|dia1ne>nia]or ,  on  coomandant 
de  la  fl  jttr  de  la  côte  du  Nord ,  &  il  époula  dans  ce  pays 
D.  ijabdU  d'Aragon,  fille  de  Frédéric Camtiro d'An- 


gon,  &  de  D.  Me/iu  Paes,  doot  vint  DU  AmTOIME- 
Alvak.es  da  Cunha ,  qui  fuit. 

XIV.  D.  AMTorNB>Ai.VAiin  d»  Cunha,  capiuioe 
d'iufanterie,  fcenfuite  de  cavalerie  dans  laguenede 
1640.  contre  l'Efpagne ,  coloucld  un  régiment  deMé- 
lices,  feiencur  d  Oueucla ,  commandeur  de  S.  Michrl 
de  Nogucira ,  &  de  Sainte  Marie  de  Carrcco  dans  l 'o:^ 
drc  de  Chrift,  écuyer  tranchant  des  tois  Jean  IV.  Al» 
phonlè  VLdePknelLdevouihitidetdekfubaiM- 
tîon  ée  TAt»  à  la        de  ion  onde  D.  Emmanuel 
da  Cunha ,  naquit  à  Goa ,  Se  retenu  fort  jeune  en  Portu- 
gal ,  il  fut  élevé  dans  la  maiion  de  ibii  oncle  D.  ï<odri- 
gue  da  Cunha ,  archevêque  de  Brague ,  &  enfuies  de 
Liibonne.  U  époula  H^  UâTif-Manutl  de  Vilhena,  fille 
de  O.  Chrifiopfdê-Mmmdt'tc  de  fa  féconde  femmo 
D.  Jeanne  de  Faria ,  dont  vinrent  D.  Jtan-Letunnt  da 
Cunha  ,  mort  aux  Indes  Orientales  fans  poftcritc  ; 
D.  PitMiï-Ai  VAREî  da  Cuilba  ,  qui  luit  ;  D.  Jeanne 
de  Villcna ,  féconde  fonmc  de  ion  oncle  D.  Sanche- 
i\/ii.niM/deVillcna,  premier  comte  dfeVillafluri  O.  Louis 
diCattkà^J>4{mtargadordoPtfêp  coouDandeur dans 
l'ordre  de  Cbrift,  envoyé  extraordinaire  en  Angleterre, 
ambalTadcur  Cxtracr  Jiniifc  <Sc  plénipotentiaire  au  con- 
gres dUtrecht ,  amballadcur  extraordinaire  en  Angle- 
terre Se  en  Elpagne ,  Se  nommé  avec  le  même  caiatlere 

rot  le  congirèsde  Cambtay.minilheplémpotentiaite 
fai  cour  de  France ,  te  i  celle  de  h  Haye ,  er  enfin 
en  lyjtf.  ambalTadeiir  extracrdiniire  atipr^-s  du  roi  tris- 
Chrétien  ,  a  marque  i>caucoupde  capacité  dans  tous  (cs 
emplob  i  D.  /feMk^AMÊfpa^tdSpea&kSiiimOùo 
de  Liibonne; 

XV.  Dom  PiERRE-ALVAABsdft  Canha,  (ëigneur  de 
Taboa ,  &  d'Ouguella ,  écuyer  tranchant  des  tds  Pierre 
II.  Ar  Jean  V.  colonel  dinfentcrie ,  Se  gouverneur  de 

l'illc  de  MaJrrr  ,  rpoula  i'.  D.  A i^nis-Marie  de  Ntcllo  , 
fille  de  Chrijiophle  Ai  ColbFrcire,  leigneur  de  Paneas, 
Se  d'Acalaya  dans  la  Oeira  ,  doot  il  eut  D.  Antoini!- 
AiVAMs  da  Cunha ,  qui  fuit  \  D.  Zmm  da  Ciuiba ,  def* 
tmé  \  fhat  ecdéfiaft  'que \  O.  îft ...... •.« chevaUce 

de  M  .Itc  ,  D.  id//rf /j«  de  Mdlo ,  époulê  de  D. 
the^Manutl  de  Vilhena,  colonel  de  cavalerie,  dont  des 
enfans.  Ilépoufa  i".  H.  MuU-Tkertfi  de  ^mtStif  fiUc 
deD.  AtUHiuiie  Meneiê*,  chlielain  de  Cintra,  dont 
font  (ônîsD.  Âm»  /êéf$ùmie1Aevil^ ,  ^wdède  D. 
Antoine  d'Afcvcdo,  gouverneur  de  CaAelfo  de  Vide  j 

donne   ncuiéc  .\  Antoine  Sodrc  Pereira  ,  ici* 

gncur  d'Aquas-B,.l!.i>. 

XVI.  D.  Antoine-Alv ARES  da  Cunha, feigneur  de 
Taboa ,  &:c.  capitaine-lieutenant  de  Willma ,  écuyer 
tranchant  du  roi  de  PoROgid ,  n'«  p«  «MQK  fdt 
liance  en  1 7^8. 

X.  JrAN  Pn>.riRA  Agojtim,  frère  de  Ferdinattd 
Cunha ,  leigneur  de  Bafto ,  6c  de  Monteiongo ,  a  été 
fbic  tcDommé  pac    v«ilteMe,ae  Fon  iMil  91e  le  iar> 
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Bam  itjIgMm  lui  fut  dcKUii à  l'oc cation  d'avoir  vaincB 
en  dod  an  brave  An^lols  ndinné  Àgofiim.  Il  &rvit<fcuu 

le'>  fji r-re<i  de  Friiiic»  &  d'Angleterre,  &  s'eft  trouvé 
auûl  aux  deux  licges  de  Ceuta ,  &  à  l'efcalade  de  Tin- 
Avec  ks  deux  infants  de  Puttugal  Mcnri  &  Ferdi- 
modea  1417.  ll^pwifii  \'',lfabtlU^tnMuidtsARlAwi' 
R ,  fille  tAhgr.<?Mi(*ht$ét  M«an  était  Ictor  de 
fa  l^lle-mere,  morte  fans  poflérité  \  i*".  Btairix.Gonçal. 
ycs  ,  fille  de  Ri^'-Gonçalvts  àc  Galafura,  ictgncuc  de 
la  fubftituttmi  4»  MedeUft^donK  «k*  NvHb  daOmlu , 
qui  fuit. 

XI.  Nvm»  iaGnohft,  commandeur  d'Aljuflrel  dans 
l'ordre  de  S.  Jacques  ,  grand  channbeUan  de  l'inÊint  Fer- 
dinand pere  du  roi  EnAmanuel ,  ép»ufa  D.  Catkttint 
d'Albuquer»^ue,  fille  de  Lêuis-AtMira  î'j;s  Mt\irc-faUa^ 
OU  grand  maître  des  ccrémcmies  du  roi  Alphonle  V.  dont 
il  eut  Tain-AN  da  Cunha ,  qoi  firit  M  kmnch*  des 
fiigiÊtm  dê  ClctA^  &  PmaMMta  ,  Mffmk  d> 
*pr^ ;  Simon  da  Canha,  éoiu  was 
tk  ptfitr'ni  ,  D.  Jejnnt  d'Albuqucrque  ,  q>oiife  de 
lMf~Soarts  d' Al  vatenga ,  gouTCmeui  des  Ixidèa  Orkn. 
nk><ni|05. 

MRANCMi  DES  SÉtGNEWKS 

a  M  GM9tAÇà, 

Xir.  Tristan  da  Cunha  ,  fcigneur  de  Gefta^o  , 
Je  Pcnajoya ,  grand  chambellan  du  duc  de  Vifeu ,  fteie 
du  roi  Enunanud ,  commandant  d'une  fiotce  pour  les 
Inde»  Orieaakf  «WO  kqueUe  i  pÇic  la  lortnefle  de 
Zoootdca ,  aaïkiltiJiMr  Al  tel  EnMtAuel  de  Portugal 
au  pape  Léon  X.  lequel  l'Invita  d'accepter  le  cotninsn- 
dément  d'une  fiocte  contre  les  Turcs,  ce  qu'il  refufa. 
Il  en  enterré  d«n<  l'églifë  des  Cordeliers  de  Xabrcv^js 
nèi  de  UAwniie.  lliMafii  ï>.AiuoimmVtxt.  Âlle 
île  Pliirw-C'enftfAvf, MOKttiieila  roi  Alplionre V.  4r 
de  D.  MltMtr  Paez ,  dont  11  eut  Nuno  da  Cunha ,  qu! 
fuit  i  Simon  da  Cunha ,  qui  (kit  lu  hrantkt  it  Poro- 
MJDE  ;  Piïrri-Vaz  da  Ciuilia  c]ui  fiit  ctlU  des  fti- 
gneurs  d*  la  fuèjlitution  dt  Fato  -  Pires  ,  toutu 
Jtux  rtfpomts  ei-aprh.  Il  eut  entr'autres  bâtards  D. 
Guiotnar  d*  Cunh»  ,  qid  houfr  François  Carval. 
A»  »  fU  «TAlvar  Càrvtdho ,  geteyttiu»  d'Akàffif  tti 
difoiqut. 

XIIL  NVNO  da  Cunha ,  fbtr  eux  gouverneur  des  în- 
teOdumlM,  ytador  d*  Ftftnda  ou  chef  daoonfHI  des 
inumi  élini  <lk  Poitutti  Jean  HI. commandeur  de 
FeaiBU«itliAutth»irê&aiKft,  feignetttéeGeftâço, 

&  de  Penajoya ,  époufa  D.  Mark  da  Silveira  ,  fille  de 
Martin  da  Silveira  ,  châîclain  de  Tctena  ,  dont  il  eut 
PiCKiiEda Cunha  ,  qui  fuit  ;  D. Mitmda Cunha,  époufe 
de  D.  JlvMr  da  Silva ,  troificme  comte  de  PotcaKmC. 
IlépM&  x».  D.  IfiMle  de  VillieiM,  ftle  de  MoM- 
Martins  da  Silveira,  (ëïgiirur  de  Goss,  dont  vint  };an- 
MuNis  da  COnha ,  qui  fut  /«  branche  da  cotntts  de 
&UHT-V1MCENT,  qui  fuit. 

XIV.  PitniiB  da  Cunha .  feigneur  de  Geftaço  ,  Ôcc. 
éBoafk  1*.  D.  L0iuji  4e  Caftro,  fille  de  D.  PUnz  de 
Gaftn.  ttoiliéine  cmuk  deJutonfanto^de  laquelle  il 
nTenc  point  fenAitt:  1*.  D.  Mtrit.m/triquts,  fille 

de  Ferdinand  de  MIranda ,  commandeur  de  Sainte 
Marie  de  Povos ,  dont  vinrent  TutsTAN  da  Cunha ,  qui 
fiut;  D.  Giti&mar.Stnrifuts ,  énoufe  f  JB—Btftw/  de 
Mclio ,  ftand  veneur  4e  PMoâbd. 

X7<TkiaTAit  <b  QiiAt,lecaad4aaom,{ogneur 
deGeftaço ,  &c.  commandeur  de  S.  Sauveur  de  Sangui- 
iiedodaiu  l'ordre  deChrift ,  châtelain  dcTerena ,  éppufa 
a".  D.  ^etfm«  de  Moura  ,  fille  de  Ferdinand- Rodri. 
aus  d'Almadâ ,  ptpvèditeut  de  la  chambre  des  Indes  à 
liAionne  4a  cuifiil  de  PUlippe  il, 
«1 ,  dont  tinrenr  im  ABn,  llKH'tCS  fâm  avdt  pris  d'aï- 1 
Hance.  Il  époufa  i".  D.  Marpurin  da  Silveftft ,  fitifc  de 
Ruy  de  Soiifa  ds  Catvalho  ,  gnuverncur  de  Tanger  en 
Afrique  t  dont  U  eut  PuanE  da  Cunha ,  qui  fuit }  Huno 
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de  CadaiiedÉSi  £ffMin  d»  Cunha,  dépwé  d^HÉMulà-' 

tfam ,  nommé  à  f^Mché  de  MitaAde. 

XVI,  rm>.Rf  da  Cunha  II.  du  nom ,  feigneur  de 
Geflaço,  &c.  châtelain  de  Terena  ^cpoulà  O.  Cathtnm 
de  Menefes ,  fille  de  Gonçalo-Plm  de  Cacvalfao ,  piosi 
véditeur.  ou  futûKendantdet  ^''ftift^  Hsyofli'i  0c  de 
D.  CamUt  deNoconfaa  ,^batfl  tet  TMah  da  Cunha , 
t  ir  A  IJdi.Mine  fans  avoir  encore  pris  ti  alliance  ;  Gon- 
ç^io.f-'ajijues  da  Cunha ,  colonel  d'infanterie,  lequel 
ayant  hérité  de  la  maifon  de  Ton  pere  M  BMlil  d'Aok 
\6i^.  mourut  fans  s'erre  marié. 

BKANtHE  DE  SAINT  f^INCENTi 

fortit  dt  CtUt  it  GeSTAÇO. 

XIV.  jEAs-NuNïsdaCunha,  iroifiéme  fils  de  Ntm6 
da  Cunha ,  fcigneur  de  Geftaço ,  &  gouverneur  des  In« 
desOtientaki,  flcdelk  feeende  fiemmeO.  ifid/tO*  Je 
Vnhem,  vitOR  do  Kmpa  du  ttA  Sébaftten.  Il  éponik 
D.  Philippine  de  Mcndoça,  fille  Emfnanuel  CortercaJ, 
iëigiieur  des  ifles  Tercetcs ,  &  de  celle  de  S.  Georges  , 
dont  font  ifliis  Nuno  da  Cunha ,  qui  fuir  ;  D.  Lcmfi  de 
Vilhena ,  féconde  femme  A' Emmanuel  de  Vaiôonoclloc, 
feignent  de  la  lubftinuion  d'Efporam  ;  D.  Mitk  àt 
Mendo^ ,  époufc  de  Bernardin  de  Souia. 

XV.  NONO  da  Cunha  1.  du  nom ,  époufa  D.  Eltontt 
de  Soufa  ,  fille  de  Jatorsit  ds  S'oufa  dc  Refoyos ,  dont 
vinrent  JtAN-NuNf s  da  Cunha  ,  qui  fuit  5  D,  Maritdc 
Vilheija,cpoufe  de  D.  Charlts  de  NoronhaiD.  Beatrixie 
Vilheiià ,  épM&  de  RMgm-JUfu  da  Vefga  le  borgnç. 

XVI.  Jeaii-Nowis  da  Cnniià  11.  du  .nom ,  fcigneur 
de  la  fubditutian  de  Refoyos  ,  do  Ladeiro ,  &  commaa» 
dcur  de  S.  Vincent  de  la  Beira ,  Sec,  époufa  D.  Put* 
cence  dt  Caftro  ,  fille  de  Henri  Cotrea  da  Sylva ,  dit 
Bimialham ,  ch&tdain  de  Tavim,  dont  vfaMot  Num^ 
da  Cunha ,  qui  fuit  Cittum  da  Conhi,  nul  ne  taM& 
point  depoftérîtéde  D.  Marie- Antoinette  de  Mello,  fille 
de  Ckrijtophie  d'Almada ,  piovédltcur  de  la  chambre  des 
Indes  a  Lilbonnc. 

XVII.  Nuno  da  Cunha  II.  du  nom,  époufa  D.  Fraiu 
foifi  ic  lÀmi ,  fille  de  Jean^Gençalves  éîAtaîie  ^  dnw 
quiéme  comte  d'Atoi^nia,  dont  11  eut  JfeAN-NvMis  âx 
Cunha ,  qui  fuit  ;  ffmm  da  Caâha,  qui  mourut  aux  In- 
des Orienrales  après  avoir  été  marié  à  D.  Julienne  dft 
Menefes ,  fille  de  Ruy-Pertira  da  Silva ,  fans  laidèr  de 
poftétité.  O»  Hum  da  Cttnfa*  périt  i  b  côte  de  France 
lue  la  floue  coBameDdfe  nat  CBamnaBel  de  MenAéi 

XVftf.  XtAw-^Nvuts  daÔttiitt  m.  dn  nerti ,  premier 

comte  de  5.  Vincent ,  grand  Jr  Portugal ,  premier  geo» 
rilhoinme  dc  la  chambre  de  TlieoJoie ,  prince  du  Bréfil . 
dépuré  dtt  tribunal  des  trois  états ,  gouverneur  de  Se- 
tuval .  vice-roi  des  Indes  en  1 666.  mort  à  Goa  enviioa 
tm  an  après  fon  atritée.  Il  époufa  t>.  IfMIt  de  Boom 
bon ,  fille  de  Lùiàs  de  Lima  de  Britto ,  premier  cotbta 
dos  Arcos ,  &  de  yiSein  de  Cardaillac  de  ikiuiboa 
d'Aquin ,  dame  Françoift,  doot  vintD.  MlUMÉ^aAtS» 
TANF.  de  Villiena  daCunlkâ,quifuit. 

XIX.  Donne  MAHiE-GAntAMdeVilhena  CutAnJ 
féconde  comteft  déS.  Vbtttt.éMolkMicHEL-CHAiu 
Lis  da  XvntA ^îeiaBAf^itÂnMIH.iMdiéiTi!90ti, 
comte  de  S.  Jean  de  Pefqucfra  ,  à  caufe  de  ce  mariage 
comrc  de  S.  Viilcent ,  grand  de  Portugal,  duquel  nous 
parUrvns  en  ivre  à  l'articlt  TAf^kM  ,  dont  il  eiit  JlAlf>' 

AuEKT  da  Cunha  de  TaTan,qai  étàti  EMMAMVib- 
OtARtES  dt  ÛitthA  dfcTâvOM,  an!  Tairapris  f6n  Atie; 

JosÉPM-BtiiNAKD  de  Tavota  de  l'allfance  duquel  nous 
traiterons  i  tafiicU  Ta  voua  ;  D.  IfabciU  de  Tavora, 
dame  du  palais  de  la  reine  Matir  Sophie  de  Nôubourg- 
Daviere, &  qui  fe  fit  teligieufe  Carmélite  Déchauilée  i 
S.  Albett  ;  a  AtekaUttUie  Tavora ,  épouft dfeTVijto 
da  Cunha ,  ptemletcomiede  Povolide ,  vuaatàUntpaBé» 
rité;  D.  PtHoin  de  Tftvora.  éço\it6  èé  h:  i^mipit 
Telles  dc  Callro  ,  comte  d'Unham  ,  dont  des  enfansi 
D.  Jgnacit  dc  Tavota,  motte  fans  avoir  pris  d'alliance. 
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S.  Vincent,  nutéchal<le  camp  des  années  du  roi  êe 
PottupA ,  nié  au  cambat  de  Bro^  tn  1  -706.  fott  ic- 
(rrfté  à  caufe  de  (a  bravome.  1ïéfuaÙLp.S«riur<if 
Jojtphine  de  Tavora ,  6IIe  f  AtMÎm-Lmâi  de  Tavor* , 
lêcond  marquis  de  Tavora ,  (ans  IjifTcr  de  poftérité. 

XX.  Emmanuïi-Chaulîs  da  Cunlu  de  Tavora, 
qtutiiéme  comte  de  Saitu  Vincent,  grand  de  Poitu- 
^1  ^  colood  d'iu&uteiie  du  rjetnenc  de  la  Marine 
vîce-atnini  *i  ain»<e»  navales  Ai  toi  de  Portugal ,  a 
fervi  fur  terre  a^cc  diftinaion,  &  s'eft  fort  diftingué 
dans  la  viÛoirc  que  1.»  flotte  des  Chrétiens  remporta  fur 
les  Ottomans  iJans  le  Levant  en  1717.  1'.  époufa  D. //â- 
ètih  de  Notonha  ,  dame  du  palais  de  la  reine  de  Poitu- 

Sl  Marie  Staplde,  4c  fille  de  D.  Marc  de  Noronha ,  troi. 
ne  comte  dos  Avm^daat  vinient  MicHauCii  arusi 
qui  Tuit  ;  Jtan-CômtètTnmtjkS&ok  à  Fétat  ecdéfiafli. 
que  ;  Ântn'mc  Louis  de  Tavora  ,  qui  feri  dans  le  régi- 
ment de  la  Marine  -,  D.  Àmu  de  Tavora  ;  François  de 
Taveta,  dcftiné  à  l'eut  ecclifiaftique -,  D.  Thtrefe  de 
Tavoia,  6ancée  à  D.  Ammnt  de  Caftto,  feigpeut  de 
Bieri>6c<le  Refinde»  amiral  héréditaire  de  Poftag^L 

XXL  Mtcnn-CHAHLEs  da  Cunha  de  Tavora ,  cin- 
'qniéine  comte  de  S.  Vincent,  capitaine  de  cavalerie , 
époufit  D.  Rofe-Lcou^rde  d'Attaide ,  fille  de  D.  Jtrômt 
dTAtiaide,  comte  d'Acoueuia ,  dont  font  iflus  Emrruinuti- 
Ckârits  da  Cunha  de  Tavora  ;  D.  Marit-Anne  de  Ta- 
Tflia;  J*rimê  de  Tavora}  fie  D.  I/ûitUt  de  Tavoca. 

BRANCHE    DE  f^OFOLTDE, 
jortii  de  celle  dtsfùgamrs  dt  Gesimço. 
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XIU.  SiMoi)  da  Canba»  ttoiitéme  fi!s  de  Thistan 
da  Cunha ,  (êigneur  de  GeRaçn  &  de  Penajoya ,  a  fervi 
aux  Indes  Ortenules  avec  foit  frère  Nuno  du  Cunha  , 
|rouvcrneur  de  ce  )My<i,  oi^  il  fut  commandant  des 
forces  luvjles  des  Portuga  s ,  &  mourut  de  chagrin  du 
mallieut  qui  lui  arriva  dans  l'iUe  de  Baliarem ,  quoiqu'il 
eflcEûideron  côté  tout  ce  que  l'on  pou  voit  elpérer  d'un 
'gjcandcMfagie ,  &  d'utie  illudrc  naitTance.  U  a  été  com- 
mandeur de  TorrevVedras ,  &  écuyer  tranrJiant  du  roi 
|hailII1.&:  aépoulc  D.  IJabellt  de  Menefes ,  fille  de 
jHodriuue-Gomts  da  Grau,  &  de  D.  Marie  de  Menefes, 
dont  il  eut  TrIstah  da  Cunha,  qui  luit  ;  Ruv-Gomïs 
da  Ciuilia*  dmu  mus  rapporurons  ^  pofiiriU  %  D. 
mintttt  de  Menefe» ,  épou  fe  de  Dieau-Lcfês  de  Soufa , 
fete;n;ur  d'Oliveira  ,  mon  fans  polUlilé  de cetR dame 
qui  fut  'a  pretnicrc  femme. 

XIV.  Tristan  da  Cunh,i ,  comm.inJenr  de  S.  V'.crîc 
de  Torres-Vedras ,  époufa  D.  HelUne  d'Att.iide ,  hllc  Je 
D.  Alphonft  d'Anaide ,  feigncur  de  la  maifoii  d'Attou- 
'l^Wia,  dont  il  eut  SimOm  da  Cunha ,  qui  Aïk  ;  Hun»  da 
'  Cunha ,  goowmedr  de  Sbphab ,  mort  dans  les  rfvieret 
de  Cuama  ;  D.  Iftbelle  de  Nlcnefes ,  troifiéme  femme  de 
D.  Louis  d'Attaidc ,  troifiémc  comte  d'Attouguia  ,  fon 
«ncle ,  à  la  mon  duquel  clic  fe  fit  reli^ieufè  oe  la  mère 
de  Dieu,  Ce  Tiiilaada Cunha  fiit  tué  ala  journée  d'AU 
cacer  avec  le  rai  SébalBen  en  1^77. 

XV.  Simon  da  Cunha ,  commandeur  de  S.  Pierre 
deTorrcs.VcJras,  &  (ëigneur  de  la  fubftitution  Hc  Po- 
volide  j.  t.iiifr  de  fon  mariage  avec  D.  yi^/ùs  Je  Mï1!o  , 
fille  &  héritière  HEdauariàt  Mello.  Icigneur  de  Po- 
ToUde,  de  laquelle  il  »ea  Tristan  da  Cunha  d'Attaide, 

Jid iùk^  D.  Mémauriit  de  Mendoça ,  féconde  idame 
e  D.  Simon  de  Otftro,  féigpeur  de  Reris. 

XVI.  Tristan  da  Cunha  d'Attaide  II.  du  nom, 
lèigneurde  Povoiide,  commandeur  de  S.  Conie  de  Gun- 
dar  dans  l'ordre  de  Chrilt ,  fut  furnommé  bcw d'argent, 
Mice  qu'il  eu  pohoit  un  de  ce  métal,  ayant  perdu  le 
Ben  en  1 6to.  u  épon^  O.  Jntoinetie  de  Varconcdlos , 

'  fiUede  Dmm» d'Aqoiar  Ribeiro  ,  i;rand  di  inrciier  de 
Fortocal',  &  de  là  liècondefèmme  D.  Françoije  de  Vaf- 
conccllos  ,  dont  vinrent  Loois  da  Cu  iha  d  .'Krraide  , 
qui  fuit}  NuHo  da  Cunha  «  coaite  de  PoDtevel,<to« 
nous  rappmrumu  Palàtim  ;  D.  nanf^ét  Va&on» 
«eilos,  époiilè  de  D.  AiUMiaiM^CkiM 


laidtt  Pierre  da  Cunlu ,  tous  deux  religieux  Tnnitaires| 
den  filles  religieufes  à  Saiaie-Mardie,  4c  une  à  I1b>- 
camadon  de  Lilboone. 

XVn.  Levisda  Cnnha  d'Anaide  «  lê^nenr  del\>- 

volidc ,  &:c.  épouia  Guiomar  Ac  Lencaftre  ,  fille  de 
D.  vVi'vdr  d'Abtanchesda  Can  ar  i ,  &:  de  fa  première 
icn  -.ne  D.  Marie  àc  L.^iicaftre,  dont  ;1  eut  Tristan  da 
Cuniia ,  qui  fuit  ■■,  D.  ./tf^vd^d'Abi anches  qui  ne  prit  point 
d'alliance  i  A^ttAO  da  Cunha ,  grand  inouifiteuc  de  Por- 
tugal ,  évcque  de  Targpi ,  &  cardinal  ou  titre  de  Sainte 
Anaftafie,  grand  aumônier,  conlèiller d'état  &  miniftre 
du  cabinet  du  roi  Jean  V.  s'eft  coiiioiirs  diflin^ué  par  (à 
probité  ,  &:  par  toutes  les  autres  qualités  qui  rendent 
accompli  le  prélat ,  &  le  miniftre ,  eft  allé  à  Rotne  Ion 
de  l'ébOian  de  Innocent.  XUL  &  a  £ùc  voir  dans  eeot 
'conr  là  magnllicence  &r  la  libénKréi  Marii  de 
I.ancaftrc,  époufe  de  fon  coufui  gcrtniin  D.  Chartes ic 
Noroiiiu  ,  fécond  comte  de  Vaîladates ,  morte  avec 
poftérité. 

XVIII.  Tristan  da  Cunha  d'Attaide,  feigneur  te 
premier  comte  de  Povolide ,  gmnd  de  Portugal ,  cilo» 
nel  dln&nierieen  1704.  Il  époula  D.  AnlumgtU  Mo- 
nt de  Tavoca ,  filte  aînée  de  Mithtt  Chartes  de  Tavora, 
fécond  conite  de  S.  Vincent ,  dont  vinrent  I-oi/is-Vas- 
q.Ufs  da  Cunha,  qui  luiti  Michel  Charles  da  Cunha, 
profèllciir  en  droit  canoo  i  l'univcrficc  de  Coimbre ,  fie 
aoi  entra  chez  les  dianoines  réguliers  de  &  Augiuftin  à 
sainte  Gnilz  de  Cofnubre  ;  D.  Mam-dyamt  de  Ta- 
vora, damcdu  pabisdcb  reine  Marie  Anne  d'Autriche, 
&  cpoufc  de  D.  Blaifc  Ba/zAiiyâri/da  Silveira  ,  lieute- 
nant général  des  armées  de  Purtugal.  f^ty*^  LOBO| 
Nuno  da  Cunha ,  qui  le  fit  Jétuite. 

XIX.  Louis-VAstiuES  da  Cunha  d'Attaide,  {êoNid 
comte  de  Povolide,  upitaine  d'ïnfiuuetie  ,  te  (Mtniet 
gentilhomme  de  la  chambre  d'Antoine,  infant  de  Porto* 
gai, époufa  D.  ^f/cnt  de  Noronha ,  iîlle  de  fon  roufin- 
gcrnnain  D.  Miclut-Lmus  de  Menelès ,  troifiéme  comte 
de  Valadares,  dont  eft  fiMtirf^lcii-/^/l^daOinha, 
né  en  17;!. 

BRANCHE  DE  PONTEVEL  ÉTEINTE. 


XVII.  Nuno  da  Cunha,  fils  puîné  de  Trutan  da 
Cunha  d'Atuide ,  fcignetir  de  PmroUde ,  fer vlr  vec  diC 
tindion  dans  la  guerre  que  les  Jean  IV.  6t  Al- 
phonlë  VI.  lôuttntent  contre  l'E 'pagne.  Il  fm  généralde  ' 
l'artillerie,  chef  du  fénat  de  Liibonne,  &  du  tribunal 
du  commerce  du  Brélîl ,  comte  de  Ponievel ,  graivl  de 
l'oi  tiirril  a  caufé  de  fon  mariageavcc  D.  Elvire  de  Meih 
docc ,  fille  de  D.  Jean  de  Souù ,  châtelain  de  Thomar , 
morte  fans  poftérité.  Lui  &  Ion  époufe  accnnipagnercju 
en  At^jfitene  l'infuite  Catherine. lorCqu'elIe  époolà 
Charles  II.  fie  en  1  £7  j .  d  fix  conlUikr  de  guerre ,  &  goo» 
vcrneur  de  l'Algarve. 

XIV.  RuY'GoMES  da  Cunha,  fécond  fils  de  SivoM 
da  Cunha ,  &  de  D.  Ifaieih  de  Meneiés ,  a  été  grand 
éclianfon  des rob de  Portng^  Jean  ItL  de  Sébaitien^le 
commandeur  de  5.  Jean  d'Abiantes  dam  l'oidie  de 
Chrift,  commandaord'nneflotte  pour  tes  Indes  Orien- 
t.iles  en  1^66.  Il  épouiâ  D.  Jeanne  de  Mendo^ ,  filJc  de 
Trijlan  de  Mendoçi ,  gouverneur  de  Chaul ,  dont  il  a  eu 
TriAan  da  Cunha ,  tué  à  la  joumée  d'Alcaceren  1  f  77. 
étant  fiancéavec  D.  Fkvnpuft-Htnriquu ,  fille  de  Pitm 
Botelho,  gouverneur  de  l'iflc  de  S.  ThiwTias-,  Simoh 
dj  Cunha,  qui  fuit',  D.Maritàe  Mcndo^,  épodê 
A' Edouard  da  Gama,  commandcor  d'Aoniipics  dim 
l'otdie  de  CGrid. 

XV.  Simon  da  Cunha  I.  du  noqtyécoyer  traiKhant 
de  Phil'ppe  U.  &  de  Philippe  ULomnme  rois  de  PooiSi 
gai ,  commandeur  de  S.  Pierre  de  Monfbne  dans  f  orAt 
de  Chrift ,  époufa  D.  Louife  d'Almcida  ,  fille  de  Simon- 
Ferreira,  lèctetaire  d'état  aux  Indes  Orientales,  &  de 
D.  Guiomar  de  Scqucira ,  dont  v inrent  Pi err  c  da  Cunha, 
qui  luit  i  Emaumuldi  Cunha,  iDquifiieutivcqued'El. 
vas ,  grand  auGBooier  du  roi  Jean  IV.  do  conlëii  d'éiai , 
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Icfuitc  j  Tfifian  ài  Cunha ,  mort  aux  Indes  Orientales 
uns  avoir  pris  d'alliance  i  O.  Mant-Aaat  de  Mendoça, 
épaule  de  F4rdiiuMdTe\ks  da  Silva  I.  COfDK  de  Vilkc- 
nayor ,  mone  avec  ponéricé  ;  D.  /mwm  fie  Ol  CtAê 

rinc  ,  rctigifufcs  à  rAiinoncia.Iff  de  LilbiMIliei  1}»ifih 
htlic  ,  relic^'eufc  de  la  Mecc  de  Dieu. 

XVI.  PuRut  daCuuha  I.  du  nom ,  écuyer  wanchanc 
de  Jean  IV.  picanier  niaîcte  d'hoiei.au  yiudtr  de  la 
maifiHi  de  h  itine  Louilè  fon  époofe ,  comOHUidcar  de 
$.  Pierre  dcMonfone,  épouiâ  D.  fféUat  de  Mendoça, 
fille  dePUm  de  Mendoçj  ,  dit  Larim  ,  s'ouvcrncnr  de 
Chaul  aux  Indes  Oiicr.taVs .  &  de  O.  Mitrit-Amt  de 
Mendoça  ,  Joiu  il  eut  Simon  d»  Cuiiba,  qui  fiiK  } 
Trutak  da  Cunha ,  colonel  d'iafitnadeSrgOiMniMt 
d'Angola ,  q  ai  raie  apcès  Ton  frère. 

XVIt.  5iuoii  da  Omha  II.  du  nom ,  coinnoandear 
de  S.  Pierre  Je  Moiifortc  ,  [ti  Jcfit  de  la  charge  d'écuyer 
tr^iic'um  en  l'cchangciiu  avec  D.  Antoine  Alvares  d-i 
Cuiilu,  (èigucur  de  Tavoa ,  contre  U  comminanderic 
de  SaiiKC  Marie  de  Cancco.  U  cponra  D.  Fraof^  .de 
llendoçt,  fiBe  de  AmMcr  ^  Mello ,  grand  veneur 
de  P<'rtuj;.ii ,  morte  tâi»  poflcHcé. 

XVII.  Tristan  da  Cunlia ,  ficre  du  pricidtnt  , 
colonel d'intjnteric  &  goiivcniciit  d'Angola  en  Alirique, 
&  en  fuite  de  la  Province  de  Trandas-Moaits  en  Portu- 
gal ,  époura  D.  Jumat-l^taifi  de  Mendoça  .  file  de 
Fitnt  de  Mello ,  Komrifuenc  dtf  Ru  de  Janeiro ,  donc 
il  a  eu  PitaM  da  Cunhà ,  qui  fait  ;  D.  Loulft  de  Men. 
doçî ,  c]  ji  cpoufi  cil  premières  noces  George  de  M;llo  , 
Êb  puîné  de  Gtircie  de  Mello  ,  grand  vencot  de  Pocm- 
nl  »  note  fiw»  poftcrité  :  &  i°.  Martin  de  Soulà  de 
Menefa ,  comte  de  Vilbdiot  ,-ptaid  cclindÎMde  9m~ 
Aigal ,  mort  avec  poOéiiié. 

XVIII.  Pierre  da  Cunlu  de  Mcndai;i  ,  colonel 
d'infanterie  ,  ivaréchal  de  camp  &  frouvcrncur  de  la 
Place  d'(11ivon«p  ,  premier  maître  d1i6tel  de  l*  reine 
de  Ponagal  Marie- Anne  d'Auuiche ,  CeiBieor  de  Val- 
dije ,  comoKuidcar  deS.Pieire^feMeriiKdtÎHl'oidre 
de  Chrift  ,  ^pouTa  i  *.  D.  Louifi  de  Menefes ,  fille  de 
D.  Joftph  de  Menefes  deTavora,  morte  avec  poftctitc  : 
i" .  V).  MitTic-Ànnt  dcMenduç),  (î  le  Curcit  de 
Mello  ,  granJ  vciicuT  dc  Portugal,  motte  lans  pofté- 
litc. 

XIX.  D.  Bbatkix  dACimhe ,  fille' unique  &  Un. 
ôere  de  Pinei  de  Cnnln  de  MeDdo<;a  ,  fei^neur  de 
TaUie,&  de  fa  première  firmme  D  Louift  Je  Menefes, 
époofk  (on  oncle  maternel  D.  CharUs  de  Menefes , 
premier  maître d'Iioid delà priiKeâè du Bréill  en  17x9. 
donc  font  (bois  PiEam  de  Omha»  qui  Inic  i  D.  7ndlM 
de  Menefa  «  deflinè  i  l'Àac  cccléfialUque. 

XX.  PienaE  da  Cunha ,  feigneur  do  VllIifBf  ll'e 
pas  encore  pris  d'alliance  en  1758. 

BRANCHE  DES  S  EIGNEURS 

.  XITL  Pim«.E>yAz  da  Cnnln  ,  cinqoféme  fils  de 
TmsTAN  da  Canha  ,  feîgtietir  de  Gcfljço  de  Pena- 
)oya,  a  été  graïui  écuyer  du  roi  dc  Portugal  Jean  III 
U  a  été  capitaine  d'un  de*  vaiflêaux  de  guerre  de  la 
fluoe  commandée  par  fan  £cere  Nmo  da  Cunha  ioif- 
40111  alla  nn  Indes  Oriemtes  en  qnaRté  de  ];oii«emear 
général  de  ce  p<y';,  l'^n  i,-iS,S:  sV-f;  diftins^uc  à  la 
prifc  de  Momb.Kja  ,  oïl  ilnxjuruî  de  maladie.  Il  avoir 
accompgné  fon  pere  .à  fon  amballâde  de  Rome  aupics 
de  Leoa  X.  dt  éociufé  D.  Btatrix  de  Soufii»  filled'.<<A' 
iri  deSoulk,  MjjtKor  de  MirandeduCecv»,  dont 
viaient  Andti  da  Cunha  ,  mort  Cms  avoir  feb  dTal» 
Ibnce  ;  &  Jeromi  da  Cuuka ,  cpi  fuit. 

XIV.  J*ROME  da  Cunha ,  ^«gnn«  de  la  fublïifuiion 
de  Payo-Pires ,  à  cauië  de  fon  mariage  avec  O.  Haru 
da  Silva  ,  Bile  &  héricwre  de  (^«w^CoiMa,  dkib 
£W  t  doM  vint  Loois  daCunh* ,  qui  fuit. 

XV.  LovN  da  Ouiha ,  icigneur  de  Pafo.Pires  , 
  ideMciNlM,  illedeJwmvidiiilU'. 
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I  beico-Pacheco,  &  fon  unique  héritîocQ^ddac  Aa  ett 
Tristan  da  Cunha,  qui  fuit. 

XVI.  Tf.  liTA.vi  da  Cunha  I.  du  nom  ,  feigneur  de 
Payo.pire> ,  cpoufa  D.  Anuintut  da  Silva ,  file  dc  IX 
Anton  d'Almada ,  anibaHadcgr  en  Angleterre,  dont 
il  aeu  Louis  da  Cunha  tué  à  la  bataille  de  Monti^o  en 
1 644.  fans  poUciité  \  EXMAMUU  da  Cunha  .  oui  futtt 
Mauhiat  da  Cuohs  .foovecnmr  Rén^qildu  Biéfil  i  IX 
IjmMU  daSIva ,  épooTedè  D.  SmuMmad  de  Sba&; 

châtelain  deThotnar,  morte  (ans  pofléritc. 

XVII.  Emmanuel  da  Cunha  I.  du  nom  ,  feigneur 
de  Payci-Pirts,  premier  maître  d'hôtel  de  la  reine  de 
Portugal  Matie-Françoife  dc  Savoye-Némouis ,  éponft 
D.  />tfAcof^«d'Albuquerque,  dame  du  palais  de  la  tdnt 
Lowft  de  GitfiiNUi»  fille  iieiMamn  Correa  da  Silva  ^ 
chtcebin  de  Tavlra ,  gouverneur  de  l'Akarve ,  dont 
il  a  eu  Tristan-Antoine  da  Cunha  ,  quTfuk  i. AOb 
f^ioiMtt ,  qui  mourut  jeune  en  1 680. 

XVIII.  TaisTAN-ANTOJMi  da  Cunha,  feigneur  de 
Payo-Fi»,dp«ul«  DJMtOÊnrTJioaufr  de  Tavocâ^ 
de  X««i^iifrw«f  deTavpea^fireaiier  marqtds  de  Tavov 
ra  ,  &c  de  D.  Ignact-Marit  de  Menefes ,  dont  il  eot 
Lmmasui  l-Ignace  da  Cunha ,  qui  fuit  ;  Louis-AU 
varts  de  T.ivora  da  Cuiiha  ,  mort  jeune  ,  cunt  deftiné 
à  l'Eglilc  Matthias  da  Cunha,  maréchal  de  camp  de» 
armées  dc  l'empereur  dont  OMÊâparUmu  ei-ifrii  s  D» 
Françeif*  de  Tavora ,  énoufrde  D.  Loms-Jujiph  d'AÛ 
mada  ,  Icigneur  de  PomlMlinho  ,  motte  avec  poftétiÂ 

XIX.  tvMAMVfEL-iGNACi  Ha  Ciinlia  de  Mcneiêsj 
feigneur  de  Pavo-Pires  ,  châtelain.  &  commandeur  de 
Tavora  dans  l'ordre  de  S.  Jacques ,  colonel  dui£inie* 
tie,  dcc  époufa  li.  Thin^  de  Moeiès  deiT^vatetf 
file  de  D.  Jrftph  de  Menefo  deTavma ,  doikt  fini» 
r(fii>;  Joseph-Felix  da  Cunha  dc  Menefes  ,  qui  fuit  j 
U.  EUonort  de  Mencics  ;  &  D.  IgiiaU*  de  Menefes. 

X\  JustPH-FiLix  da  Cunija  de  Menefes ,  capitaine 
d'iniwuaiQ ,  âanoé  en  171  S.  à  CwtiUuKê.  deJdeae* 
fes.  fille  4eD.XoKfdeMftid»,âiqriïiMicamB 
d'Ericeira.  »A  v.  v  .'. 

XIX.Matthias  da  Cunha,  (êcond  fils  de  TaiSTAit'' 
Antoine  da  Cuiilia  ,  fcigiiifur  de  Payo-Pirss ,  hriga» 
dier  d'infantsfrtc.  en  Portugal  où  il  perdit  une  jambe  ao 
lîége  de  Badajoz  eu  1 70  ( .  colonel  At  marédial  de  ààaf 
dans  lesttonpesdel'empeteuçtliBniiiKvigaamrfmMK 
le  fiége  de  Bmdefi  au  reyamne  deNaplei,  oAÂ  oom- 

tnaiidoit  eil  1754.  Il  époufa  .i  Vicnn;  jV,  .  . 

XII.  SiMOM  da  Cunna,  feco.id  lîls  Nu.no  da  Cunha, 
commandeur  d'Aljuftrel  Se  grand  chambellan  de  l'in-» 
fant  Ferdinand  ,  pere  du  rai  Emmanuel ,  époofii  D. 
Margucriu  de  F^pîeiiedo ,  fille  é'Uitiui  de  Figueiredo , 
gremei  du  confiâ  des  finances ,  dont  il  eut  pour  fiUe 
unique  D.  Guiomar  da  Cunha ,  époufe  de  D.  fftnri  de 
Mene(ès,dii  le /îoxo  ou  Vermeil  ,  gouverneur  des  In» 
des  Orientales  au  temps  du  toi  Jean  IIL  mort  avec  vot 

CtllUU  :> 
La  bnnclie  des  Cunha  ,  (ëigiwuts  dePodheUi  i 

commence  iî  Martin-Laurent  da  Cunha ,  fécond 
lîls  de  D.  Laurint-Fernandu  da  Cunha  ,  &  dc  D. 
MaricLaurent  dc  Maceira  au  dégré  troilîéme  &  fîiiit  à 
Af«a4iw  da  Omha  ,dow  U  filk  O»  iUens  de  BdKipaa 
qd  avoii  èà  enrile  en  pieuiletes  nooei  à  D.  /mw 
d'Almeida,  épaula  depuis  D.  Antoint  de  Odello- 
branco  qui  devint  fclpucur  de  Pombeiro ,  d«\t  les 
dcfcendans  devinrent  c  liuict-  coi.itcs  de  Pombeiro  , 

Sandsde  Portugal.  *  Pour  qui  regarde  la  maiioa 
I  CnnhajOa  Acuna  en  1  ip.ik^Lie  ,  on  n  a  qu'à  confultec 
les  ouvrages  gèiéalogiques  dé  D.  Louis  deSalaAc  »  é$ 
Cadro ,  lmhofF&  AlonTo  Lopes  de  Haro .  dre. 

CUPI-.R  ,  {  Gifbcrt  )  fçavant  bourgi:rmjîtrc  de 
Dcventer  ,  &c.  On  pourroit  «joutir  À  et  que  l  'on  a  dit 
it fit  ottvragtt  dans  U  dtrimr  Suppiitunt  du  ViSHtitm 
nairc  hiftorùjmt  I  «.fw  ion  Harm»tnMt  ,jbft  txftitaâ» 
iiitaguncuim  Mrgtnim tmâ^^àgmmpià  MtàrpùUMiû  /tt 
"  "  "*  '  ~    '  ttk 
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écé  râmprimi ,  augmenté  ie  plufîïurs  monamens  àn* 
ciens ,  à  Uttecht ,  en  1687.  in-S".  1°.  fut  U  première 
éii'rnon  de  (es  notes  fur  le  mhc  de  Lidlaiicc  De  Mor- 
iikus  PerfccutoTum  ,  à  Abo  en  FiiilanHe  ,  n'cft  pas  Je 
3«ji.maisde  168^  r^'M  fiaat^—utr  la  icrin  fui- 
vams  '4oot  M.  Cuper  eft  encore  «uteor .  fçavoir  :  Projet 
iPwu  imntb  iààon  ittHifinn  Jtt  trois  GoriBms , 
a^cc  un  Projet  de  Réponfi  pour  Jiftndrt  U  mimt 
HijloiTt  ,  contre  1  hiftoire  des  quatie  Gordiens  de  M. 
l'jbbé  du  Bos  :  l'un  &  l'autre  eu  latin  dans  VHijUire 
tntègàt  Je^  i*-Itiptiéii^ue  dti  Ltttrts  y  par  Mado.i  , 
Wtl]e!XI./><'iE/(^AwM'i  <^  nummis  ohviis  ,  extrcita- 
aamt  dim  .'dans  le  tome  Ilil.4»jtiui^iiités  Romaines 
ée'M.ieStMenpt.  M.  Cuper avofc  donné «n  projet  de 
cet  ouvrage  dins  le  ton-.e  X.  ê.sVHi'h^rc  crlaque  dt  la 
iUpittli^uc  des  Lettres.  TraduRiun  Je  Jt  ,crj,:s  Lettres 
ititMsjur  d'ancUnnei  infcripcions  trouvées  en  Orient, 
M^Ht  à  M.  Huti  daiu  k<  Mimoirts  dt  Trévoux  , 
MiTl^o  j.  Onie  Ltttm  tefmfdansleneueil  intitule  : 
Cekîtrrimorum  yinma-  E^fialm  éê  H'numifiruiticà 
ad- M.  Zacluriam  Goijhtm- ,  à  WÎRRnberg,  i7i6. 
jn-S°.  ExtrAtis  de  rl"f'eiirs  Lettrts  de  M.  Cuper  à  M. 
Jurku  ,  fur  l'HiJloirt  critique  des  dogmes  &  des  cultes 
ions  &  mauvais  ;  (Ltn<s  les  NottvtUts  dt  U  Républijue 
du  Utuiet  »  KoiK.  flc  Sefwmbce  1.704. à  H, 
Bdfaapfitr  fort  Hifhir*^  Juifs  ixm  XKfwt  des 
nkrae,es  des  5i,-.îr..'.ii  ,  N.ivj.i  lus  I7rfi.  Lcttri  a  M. 
Maffon  fur  ifuetques  points  Je  ititcrmutt;  àAm  l' Ht/loi- 
re  critique  de  la  République  des  Lettres  ,  tome  IV. 
iStMur  Lettres  Luiats  à  M.  Muhurin  Ve^ierc  I.1 
Gnwe^  Gir  les  ifilpœs  dé  oelai>d       fa  pere  Har- 
dodin  i  dam  le  reciirfl  de  iitcéraiuré ,  de  phîlolôphie  & 
d'hiftoire  ,  impriinf  i' Amfterdam  en  1 7  ?  o.  Ces  lettre» 
oQt  ét;  éciitcs  eu  i7cS.  Trcnic-troli  Lettres  latines  lui 
di^crens.  lujOK ,  bi  ptiitcipakaieiit  l'ut  dlvei's  points  de 
litTéiacurc&  d'aiiiitjuîté  ^  écrites  à  ]ean>}Boqiie}  $clicu 
chut-defiui»  1 707  Jiu|î)a'di  17 1 8*  danvlc  cbne  IL  d» 
woêA  imiiiilé  zH^aàvikiT^iS'ckdkoAiiiAmmmtiius 
Ufioritt  ecclejlapiCyZ  &  litteraria,  a  I.ipfic,  l  ^  }  S.  S°. 
Oiiry  trouve  aitlïï  les  lettrés  Je  M.  Sclicu^hzcr  a  M. 
Cuper  ,  &  uhe  çréFj.c'c  deScdliorn  ,  oû  l'on  Iriit  l'éloge 
4e  ocideuz  Icaviins.  Dâx  autres  Lutrts  Uiùuf ,  l'oné 
i-M)TriiBieUii>9*1'aatre  à  M.  de  Leaimn  fnr  di 
TecLraonoœens ,  £c  quelques  faits  concernant  l'Hiftoire 
des  Gordieiu  ,  les  dilTertations  fiu  les  Etéphans,  Sec 
dans  ['Htjhn'c      lu  rie-&  dts  ouvrages  de  M.  delà 
Çroif  V  pat  M.  Jordan  ,  lecondc  partie*,  à  Amfterdam  , 
I74lk'i/r'8°.  On  3  donnéa  Amderdam  en  1741.  in  4° 
M  aèciieiLcoafidécablc  des  Lettres  de  M*  Cuper.  Ce 
'  ladkicB  oà  Kon  ii's  point  rétud  les  Lettres  citées  plus 
IbMIIv  adrelff .  ^  a  jriii-J-icques  Scheuchzsr  ,  contient 
dfes'lett'rcs  de  c;ini]iic  ,  d'hiftoirc  ,  de  liticratutc  ,  &:c. 
éctttes  à  divers  i^.iv.ms  de  Tcurope.  On  doit  ce  recueil 
à  jin  de  i'cs  paiem  qui  y  a  joint  une  préface  ,  les  éloges 
4e  Ai.CupR^fc.tme  table  des  matières.  Les  içtvana  à 
qui  ces  lettres  font  adreflccs  ,  font  M.  b  Croze  ,  M 
1  dihéïtgnoti ,  meffieors  IcCietc,  Bafnape,  Nicail'e  . 
Martin  ,  p.ifteur  a  Utrccht ,  Jurieu  ,  Vaiidalen  ,  lia  ic 
.Voflius  ,  &  le  pere  doai  Aulclitic  Uandurt  ;  U  plus  ^tan- 
deparrie  de  ces  lettres  eft  en  Francis.  U  y  en  a  treize 
btfnes  de  M.  Hueti  landen  évêque  d'AvnuKlie,  à  M. 
Gut>rt.  La  préface  Je-réditeor  eft-ctnienfè  te  inftrnâi' 
vc.  On  V  apprend  entr'jcrrcs  cho!*es  que  les  fc^avani, 
dont  il  licJK  le  piui  i;raud  nombre  de  lettres  de  ce  re 
p»eil  font  M.  du  Mont ,  pafteur  &  profedcur  en  hif- 
«oife  eccléâaftique  &  en  langues  orîeiKales ,  à  Amftcr- 
<ihin.  &  M.  rabbé.d'OtiTCt ,  de  ruodénie  FniK 
■IjfiSfi.  Le  premier  bi  a  f>umi  toutes  les  lettres  de  M. 
Cuper  à  M.  la  Cnfze ,  le  fécond  celles  du  même 
Kl.  r.ihbc  Bignon  :  celles-ci  font  au  nombre  de  cent 
icpt.  Au  lieu  d'une  vie  dctaiilce  de  M.  Cuper ,  l'cdi- 
«or ,  qui  eft  M.  de  Bcycr ,  coolêtikt  &  écbevin  de 
Ukatpt  i  pedt  nevea  de  raineut ,  s'cft  contenté  de 


C  U  a 


à  oé  que  foa  atfure ,  de  donhei  un  fécond  cecndl  4es 
léttret  de  M.  Cuper ,  où  l'on  vien»  les  ccfrefpoadâneei 

celui-ci  ,ivcc  plulîeurs  .lutres  fqivansdu  premier  ac> 
dre.  M.  Tar;4-.on! ,  douleur  en  médecine  &  profc(lêar 
de  botanicjiic  Florence,  a  déjà  donné  en  i-'4î.  des 
preuves  de  U  cotrefpooJance  qui  étoit  entre  M.  Cuper 
&  te  ffarinc  AntMoe  Maglboecbl ,  en  publiant  les 
lettres  qu'il  a  pa  recouvrer  du  premier  adreifêes  à  M. 
Magliabechi ,  dans  le  tortieL  des  Lettres  des  fijanns' 
des  PaykBn  «a  aine  M;  Mag^UbecU,  à  Flocence; 

CUPIF  i  (  François  )  doûeur  de  Sorbonne  ,  Mioftai*' 
Il  étoii  natif  d'Angers,  ik^àt  FrMfMS  Camk  4e -la 
Beraudiere ,  avocat  aa  parlemenr  de  fHirfs ,  8e  m  Rmh 

Seguin.  Apres  avoir  reçi  le  bonnet  Je  dode  ir  A  ms  \x 
Faculté  de  l'aris ,  il  fiit  pourvu  Je  U  cure  d:  Cun^i^nc, 
dioccfe  d'Ani^ers  ,  vers  l'an  165c.  U  en  tii  hatit  le  prcl- 
byiere,  un  des  plus  beaux  iie  l'Aniou.  Il  prêcha  plu- 
(leurs  fois  dans  la  cathédrale  d'Anf^  4e  dam  d'anmi' 
villes  du  diocclè  avec  ap^laodilTe  nent.  Etanit  devenu 
amoureux  de  mademoifdle  Rrté  ,  qui  profiKibit  la  rrfi» 
f,ion  Cilvinifle  ,  la  dcmoifelle  pr  M.ii:  de  l'cpouters'îl 
clungcoitde  teliftion.  CupiF  le  prèunt  a  cet  apps  18- 
duiiFeuri  OU  ne  fut  pas  long-temps  a  s'appercevoir  4e' 
ftHLchiuigeineBU  PrfctMWt  à  Chftieu|nndcr ,  il  infinti» 
afftc*  oovcTtement  Ics^  Bogncs*  4e  la  luu^eUe  'uélui  uie*  * 
M.  Je  Rueil  .évêtjoe d'Angers  ,  informe  de  ce  fcaniale, 
lui  fil  farte  des  monîtion%  canoniques ,  que  l'on  couict- 
vc  encore  dans  la  bibliothèque  du  liminaire  d'Angers,' 
pour  le  pétwt  à  rétraâer  fcs  erréurs  \  mais  cette  déinar< 
che  ne  lî^vit  qu'à  enduicir  le  rebelle ,  qui  lé  déclara 
plus  baikeinent  en  £i«eor.do  poni  Calvinifte.,  Alors  il 
lomma  la  dcmoifclle  Rité  de  fa  parole  ;  mais  celle-ci 
s'en  moqu.i  ,  61:  le  contenta  de  lui  répoivlte  que  le 
voyant  iiihdéic  a  ia  itKgion  ,  elle  ne  devoir  pas  eipcrer 
de  le  voit  j^lus  fidèle  à  Ibn  cpoufe  CupiF quitta  alors 
irAii)on'&  leiedraà  Paris,  où  M.  k  atdinal  de  Bouillon 
le  lit  éhercher  pour  rarrèier.  Le  dttc  4e  Booffion  hit- 
donna  ir:ia';cdans  fon  hôtel,  &.'  le  mena  eniuite  i 

5  dan,,  dou  il  pila  en  16  î7.  en  Hollande.  U  y  Fj:  à 
peine  arrive  qu'on  le  fit  miniftre  a  la  Haye  ,  où  il  le 
maria.  Laiaculté  de  ihculogie  de  Paris ,  inftrnite  de  fou 
apoftafie ,  fit  pid>lier  oetce  ipfime  année  on  décret,  par 
lequel  elle  le  declarôii  déf^dé  &  déchu  de  tout  {es 
privilèges  de  doéleur.  F.n  ce  même  temps  Cupif  aJrelIâ 
.1  de  Kue'l ,  liin  cvcaue  ,  ur.e  dc-r!arati(in  i  .i  primée, 
dans  laquelle  il  déduit  tes  raifons  fui  l'avoiera  mu  à  fe 
fiparer  de  l'E^Ji  Romairu  pourmin^  la  Réformée. 

Le  prélat  eue  U  charité  d'envoyer  en  HoUaade  M. 
Arinaud ,  nn  de  (es  archidiacres ,  pour  tâcher  dé  Ii4 
fa'ure  reconnoitre  les  cgaremcns.  Les  railons  de  n'on'jcur 
Arthaud  l'ébranlerent ,  mais  ne  le  convertirent  pas. 
yoild  nmtjùat  »  loi  dît-il ,  en  lui  montrant  fa  femme 

6  •ù»  enfant ,  di$  £m$  tnf  fms  pour  pouvoir  Us 
rompn.  On  afliire  fdt  encoie  depuis  la  même 
rcponfe  a  un  capiraine  d'infanterie  qui  fervoit  dans  la 
guerre  de  Hollande  en  1671.  Cupif  avoit  cpoufe  t*. 
in.idemri;:ell;'  rJonelîcs  :  1".  unt'  demn:lcllc  delà  maifo;! 
de  Ulois  dcTrcIton  ,  dont  le  graud-pcrc  avoit  été  ami-, 
rai  de  Hollande.  *  Mémoires  mff.  de  M.  dil  MabllO; 

CURION.  (  C^ius-Hocace  }  Si^pUmam  ,  tome  I. 
on  U  eBt  né  iM  ifj^.  &■  maftsii  44.  Il  naquit  en 
1 5 14.  &:  mourut  en  1  j  ç  4....J]eniifiooine,///<{^Robett 
Edcnnc.  Le  pcre  Niccton  a  donné  dam  le  tome  XXL 
de  fes  Mémoins,  Sec  an  aitide4eCaiiaa  Bt  nn  cMi- 
looiede  lêsonvtagts:ni^pannl«eii»<î ,  ilena  oo- 
bni  nn ,  oui  eft  nAe  Uliluu  d^n  oitvrage  d'Apulée  : 
Lueii  ÂpuUii  Platonici  &  j4riftotelici  philofophi  ept' 
toma  divirmm  de  mundo  feu  cofmographid  ,  du9u 
Conradi  Cellis  imprtjfum  ,  Vienne ,  1 497.  in-jolto. 
C'eft  ainfi  que  ce  titre  elk  rapporté  dans  le  tome  l.  des 
Amanitatts  hijloria  tedtfi^ism  &  Uuerarix  de  M> 
Scelhom,  où  l'on  trdkve  (page  808.  &  fuiv.  )  UN 
nndce  4e  es  ouvrage.  Le  dsalague  de  Cuiioo,  intiujé  : 
A«tw  *  dié  «di  pu  k  pew  ^lifiGm  ,  eft  lâiDpihiii 
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Sans  le  même  recueil  de  M.  Scelhorn ,  pige  7  y  <>•  & 
Dans  les  Am«uùuuu  timfâri»  ,  &c.  du  inémc  M. 
Scelhorn,  on  tfoave,  tome  Xn>  pagp  ^91.  8c  fuiv. 
J^i/hria  £at»gorum  Cat'ù  StcunJl  Cstrionis  tU  ampli- 
tâiint  htaù  rtgni  Dti  :  page  ^oo.  du  même  volume  , 
Calii  Sectindî  Curionis  ithiontm  de  iimpliiudine  rtgni 
calorum  advtrsùs  PP.  l^trgcrium  apoiogia  f  Se  quel- 
ques autres  pièces  fur  le  même  fujet ,  jufqp'à  h  page 
txj.  Dans  le  tome  XIV.  du  mCme  recueil ,  oo  neuve , 
Oraio  pa/ugyrica  it  CmBi  SteuuS  Ginoms  inti  ta. 
i]uc  otitu  ,  hûtitj  BiiJiUx  anno  i  j7o.  in  magnâ  pn- 
ctrum  &  juvtntutii  Acadcmi^x  BaftUenfis  pantgyrici 
Jokannc  Nicotao  Saipano  midicintt  dodore  &  profcf. 
Jon.  Cene  harangue  eft  hidorique ,  &  on  y  lie  une 
éBimimioildebptn*  grande  pÂrtK  des  ouvrages  de 
Curîon.  Le  èXoaan  eft  uiivi  de  l'épitaphe  de  Curion  & 
d'un  autreécrithfftDrique ,  fous  le  titre  de  Contimualo 
familia  CmtUaUl.  U  cfl  parle  dans  cet  écrie  de  quatre 
filles  que  Curion  eut  de  Ion  mariage  avec  Margutrite 
Blanche  Ifacie  (  Ifacia  ) ,  fçavoir ,  y'tolantht ,  AnttU  , 
CtiU  fFitiett  &  de  (es  Bok  fils  ifonicc  s  ^«^illn»  & 
XwM.  On  donne  one  Mée  de  la  viefc  des  eden*  de 
chacun  de  fes  enfins.  On  ripporte  trois  lettres  latines 
A'AngcU.  Des  épitaphcs  compolcrs  en  riioniiour  des 
uns  &  des  auctes  :  des  vers  Latins  deCxlius  Curion  fur 
Ja  mon  de  fiia  (ils  Horace,  6t  bu  celle d'AuguAin  >  & 
fon  entreprend  de  défcndR  Cdiwde  fwcMjiifcn  de 
Socinianiime. 

eus  A.  (  Nicolas  de }  Supplément ,  tomt  l.onbeSt 
mort  Jgé  de  6  3  ans  ,  il  faut  igé  d'environ  5  4  ans.  A 
l'article  Nicolas  de  CUS  A  t^uiefi  répété  mal  à  propoi , 
«•  met  ia  prift  de  Cuffimlmefte  forMeAamet  Jtcond 

M  t^jo.  UfitMt  t4f|  Oolk  monnit  le  ti  Août 

1454.  Aoa  1 4^4.  Le  recueil  des  ouvrages  de  ce  caidinal 

eft  aujourd'hui  difficile  à  rcncnutrcr. 

CUSANCE,  «iciennebaroimic.du  reiTottde  Baune, 
a  donné  (on  nom  à  la  maifon  de  Cufance  >  l'une  Jfs 
pins  nobles  du  comté  de  Boatgfagpe  :  mais  comme  on 
n'ft  lien  de  sât  concernant  letcomiDeDceneM  dececte 
aMibii  *  on  la  ipiendi»  à 

T.  GinAmn  nie  deCofimce  1.  du  nom ,  qui  vivoit , 
fuiv^in  Gollut  ,  aa  commencement  du  quatorzième 
ikcle.  Il  fut  pcre  de  Jean  ,  qui  fuit  ;  &  de  Thiibaud  , 
ttiari  d'Etiennttte  d'Oifelet. 

lI.JsAiifi[edeCulànGetépoula  béntiexe 
4e  la  maUiin  de  BelToir ,  bnnclie  de  la  mailôn  de 
Vctgi.  Cette  dame  mourut  en  1 5  46.  leurs  enfans  furent 
Vauiiïs.  ,  qui  fuit  ;  Jtan  ,  bailli  général  au  comte  de 
Bourgogne  j  Liéhaud  ;  J acquitte  ;  Se  Simonne  ,  men- 
données  au  teibtment  de  Clémence  d'Oiféiet  ;  Rtnaudt 
Ce^/tf  »  tetigieufes  de  faiute  Claire. 

m.  VAinrisa  de  Cuûmce ,  baron  de  Bdvoir  ic  de 
^nt.]ttlien  ,  mourut  en  i}6i.  Il  avoir  époafî  Mar- 
guerite de  Neufchatel ,  décédée  en  ijfij.  De  leur  ma 


killie ,  marfchal  de  Bourgogne  :  a*.  Charles  de  Vergi , 
fcigneur  d'Auué  JC  de  Montferrand.  Ces  deux  t^.imcs 
font  nommées  dani  le  teftament  de  Jean  dcCulaiicc  , 
leur  frère ,  décédé  fans  enfans  en  14)  ).  de  fim  mariage 
avec  Marguerite  ,  fille  de  Jtan  de  Ray. 

IV.  GsRAKo  de  Cufance  ,  chevalier ,  baron  ie  Bel* 
.voir  fie  de  Saint-Julien,  vivant  en  i}84.  fuivant  le 
leftament  de  Jacques  de  Thocailè,  eut  de  Simonnt  de 
^Villetfexel ,  qui  tcAa  en  1 404.  JfAM ,  qui  fuir. 

V.  Team  de Cu£uioe,  chevalier,  taron  de  Betvoir , 
Saint- Julien  fie  Bwnjn,  époufii /«nm  dcBeaujcu , 
doiU  4  eu  ,  GlKAft»  ttpiùki  ImêU ,  Guichard  ; 
t^béBt ,  mariée  à  tf^J^  de  ▼ans  %  fie  Agnis  à 
Gautier  de  Beaufftemont.  Guichard  de  Cufance ,  che- 
valier ,  (c-igneur  de  Coligni  fie  de  Saint- Julien ,  par  (on 
teftament  de  l'an  1449.  fait  liéritien  Gérard  ,  baroi»  Je 
^Ivoir ,  fie  Louis ,  chevalier ,  Cti  frères ,  avec  IfabtlU  t 
l'vne  de  (es  (ours.  Louis  vivoit  encareea  1468.  fidvaitt 
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le  teftament  de  Jean  deCUlB,  oA  9  «ft  qnalMié  fifc 

gneur  de  Montfaugeon. 

VI.  Gérard  de  Cufance ,  chevalier ,  baion  dcBd- 
voir,  époufa  ClaudaMt  de  René  de  Mello  fie  à'IfabelU 
de  Noyers , dont  il  eut  FrnRiiquifuit  ;  Agnis,  femme 
de  Guillaume  de  CluunphdhivCC  i  ft  CtomiM»tt  marié* 
a  Guillaume  d«  Sainfegnc. 

VII.  Ferri  de  Cufance,  baron  de  Ikivoir.aanfiiHei^ 
chambeiian  de  Charles  le  Hardi ,  duc  de  Boo^giogne, 
condoAenr  deœni  lances  d'ordonilancct ,  fiit  tué  à  la 
bataille  de  Nanci  ,  laifTant  de  Lnuift  de  b  B^umc- 
Montrevel,  fa  femme,  Thiibaud,  qui  fuit  ;  Ermanfrei^ 
Llirv.il:L.'i  ,  tué  à  la  bataille  de  Novarrej  fandelin  , 
abbé  de  Poniieresi  ^i^s  fic  Cathtruu  :  celle-ci  a  cié 
religicufc  a  NooeXkune  de  Troyei.  Le  tcAinnene  4» 
Ferri  eft  de  l'an  147a. 

VIII.  Thihaud  deCutànce,  baron  de  Belvoir  , 
chambellan  de  Maicimilien ,  roi  des  Rom  iins  ,  &  de 
Philippe  ,  archiduc  d'Autriche  ,  épcuila  en  1481» 
Pironne  de  Savoifi ,  dont  il  eut  Claude  ,  qui  fiiit^ 
Marc ,  chevalier ,  iieionenc  de  Sainujvlîen  }  Jtmt  « 
mariéà  lyWndI» de  LenoneooR ;  /mu»  danoine  à 
Befançon  ,  archidiacre  de  Grai  ;  Pierre  ,  religieux 
Enfermitr  de  Luxeul  -,  Catherine  ,  femme  d'£tienn« 
de  Montmartin  ;  Jeanne  fic  Geneviève. 

IX.  Claude  de  Cuiânce  ,  épouia  i".  jUdru.  fille  de 
Philibert  de  Vcrey  fie  de  Marguerite  de  Lanol,doilllÔaC 
iHnesdeuzfilles  -,  Claudine, femme  AeGuillaume  deSaux, 
fie  JMtralf  .*  s*.  Ifabelle  ,  fille  de  Léonard  de  Château- 
vilain ,  dont  il  eut  Claude  ,  qui  iuir. 

X.  Claude  de  Cufance,  baron  de  Belvoir  ,  époufi 
Philiberte  de  I.ugni ,  baronne  de  Ruffc  fie  de  Montigni» 
fille  de  PkilUtn  de  Linni,  &  de Cuikenm  de Samo» 
Tifvier  ,  dont  il  eot  Enumfim  ,  baron  d*Arve7  fik 
gentilhomme  du  roi  de  France  en.  1  p  1. 1!  mourut  fans 
enfans  ;  Vandelin  Simon,  qui  luit  ;  &  Jeanne,  mariée 
à  Jean  ,  baron  d'Oifelet. 

XI.  Vandslim-Sihon  de  Cufance ,  baron  de  Beiveie 
fie  de  Saint-JoBen ,  épouià  Bémtrix  de  Vergi ,  donc  il 
eut  Claude-Pkamcois,  qui  fuir  fErmanfroi,  baron  de 
Saint-Julien  ,  marié  à  Dtik  ,  fillç  de  Chrijiophe  de 
Rye  ;  A:  Jean  Bapiijle  ,  abbé  de  Bellcvaux  ,  pMcur  de 
la  Fenc-fjr-Aubc  &  du  Mouteiot ,  grand-archidiacre 
de  Befançon  ,  chamfader  dn  pape  Uibain  VUL  mort  à 
Belançonen  iC}a. 

XCClavA-Fran^is de OaGdxe, baron  de  Bel- 
voir de  de  Saint-Julien  ,  colonel  de  trois  mille  Bour> 
guignons  pour  te  toi  Catholique  aux  Pays-Bas ,  épouia 
Ernejline ,  fille  de  Jean  baron  de  Vuiteni ,  marquis 
de  Bergue ,  comte  de  Vualhain  ,  fie  de  Margiuritt  de 
Mérode,  dont  flentCLiRiADUs ,  qui  fuir ,  fie  réleva  le 
nom  de  Vergi  ;  un  autre  fïls  mon  dans  l'enfance  ;  Béa.» 
trix ,  mariée  1".  en  1 6  j  j .  a  Eugene-Léopold  d'Oilêlet 
Perrenot  dcGranvelle,  prince  de  Cantecroix  :  x°.  ad 
lérénidîme  duc  Chjrlts  de  Lorraine  III.  du  nom  ,  le 
X  Avril  duquel  mariage  vinrent  Charles- Henri 

de  liOiTahie ,  prince  de  Vau&nont  \  &  jtiutt  ^  Liât" 
raine,  mariée  &  françois-MMrk  de  Lorraine,  prinM 
de  Lincbonne.  Béatrix  de  Cufance  mourut  à  Belançoa 
le  j  Juin  i6ii.6c  y  fut  enterrée  dans  l  églilc  desreli- 
gieulës  de  faùiie  Claire  ;  Magdeléne  de  Cufance ,  qui 
époufa  Alhtrt  comte  de  Bergue  ,  (on  ooufin  >  le  17 
Septembre  1641  {  DùU  de  Culànce  fè  lit  rdigieuM 
Vifitandine  à  Gtay  de  décéda  en  odeot  de  lainteté  {  file 
Marie- ffenrieitt  de  Cufance ,  chanrnneflê  à  Mons ,  qui 
épouia  I''.  au  mois  de  Scptfiîibre  Ferdinand-é 
JuJÎ  de  Rye  ,  marquis  de  Varamkjpn  *  mort  à  Befançon 
fans  poftéritéle  8  Août  i(>57.  après  avoir  fatt(â(ën)iiie 
héritière  univerfelle  :  i°.  CkarUs  Euguic  priiKtf 
d'Arembcrg ,  qui  fut  gouverneur  du  comté  de  Boiirsi 
gogne  en  1 66S. 

XIII.  Cle&iaous  de  Verei,  dit  de  Cuja/ut ,  comte 

de  CliampUne  »  beno  de  Behak ,  déoédt  lâni  dliinca 
eniéf}. 

Ily  aenAckin^i  neiziémc  fiéde  one.anitt 
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(ranclie  4e  h  tmTfon  4e  Cn&nce  :  ISdvanr  nne  ^pira- 

fhc  &  un  titre  dî  l'abbaye  de  la  Grace-Dicu.  A^.  Je 
Cufance  &  AdtUnt  (a  femme,  furent  inhumés  dans 
l'églife  de  cctie abbaye»  comme  il  eft  porté  dans  Icuri 
-épinphes ,  donc  on  nepeut  plus  lire  la  date  >  &  ement 
poor  enâm  Pitm  de  Cnfinee ,  cbevalier ,  moct  «v«nc 
ran  i  j  14  ,  Girard  Se  Richard ,  chanoines  d'Auron. 

Richard  ,  tant  en  fon  nom  &  cn  qualité  d'éxécu- 
tcur  du  tcftamcnt  de  Picrrt ,  fon  frerc,  qu'au  nom  de 
Gérard  ,  Ion  .mtie  frcrc  ,  donna  en  i  j  14.  à  l'abbaye 
de  la  Grace-Dicu  ,  le»  dîmes  d'OcTC  &  de  Cbafot  au- 
près de  Belvoir  .  pnur  l'anniverfâlre  de  Pieite  de 
Cdfuice,  ékéâè  év\-^-  h        La  maflbn  dêColànce 

portoit  d'or  a  /'aigle  (p'oyée  de  r-ucuUs.  *  S'obiliairt 
du  comté  de  Bourgogne  ,  par  M.  Dunod  de  Charnagï  , 
M-4».  pages  1 16.-1 1 1. 

CUSTINE ,  âef  du  (uys  de  Liège ,  oA  les  lîlles  ont 
Aoit  de  primoj^itaTe  au  défaut  des  miles,  porte 
A' argent  à  U  bsndt  colticê  di  fahU  tfcarttU  de  même  , 
femé  de  fltitrs  it  lis  d'argent.  Cuftine  ,  château  ,  (îtué 
à  deux  lieues  de  Charlemoilt ,  eft  la  première  piirie  du 
comté  de  Rochefort  ;  il  a  fous  fa  dépendance  plufwurs 
fiefi  qui  relèvent  de  lui ,  fes  droits  feigiicuriatix  s'éteil- 
dent  iàfque  dam  la  ville  de  Virton ,  où  les  ùâénem 
de  Cuftine  ont  lel  droits  de  hallage  pour  la  moMe  âvec 
les  Comtes  d-;  Chiny  ,  comme  i!  eft  porté  par  les  iiicitr.i 
documciis  d;  cette  ville  &  de  la  terre  ,  notimm-in  d: 
ceux  de  l'an  1 1 00.  &  fuivans.  L'-mcicnncté  de  la  maifoii 
de  Cuftine  le  prouve  par  Tes  alliances,  par  iês  emplois 
&  pat  les  gtandes  terres  qaTrik  poffidMC  dau  fepayi 
de  Liège  Bc  en  Lort<une. 

.  l.  GtàAnb  de  Cuftine  ,  feîgneur  de  Cuftine ,  pre- 
mier pair  du  co  nté  Je  Roc+.efort.  Il  avoir  pour 
cpoulé  Gcriritde  d'Egmont,  (uivaiit  Ion  contrat  de  u;a- 
riage  de  l'an  tii  1.  ic  en  eut  , 

H.  GmUAVMc  de  Cuftiite  ,  q-ai  èpolilâ  Jeanne 
d'Egroonr ,  dniî  an'il  cil  prouvé  par  nne  Ibifdation 
ou'ib  firent  en  l'aboirve  de  Cirandptey  près  de  Namor  , 
d'une  Meftc  a  l'autel  de  S.  Roch  pour  le  repos  de  ion 
ame  0e  de  (à  dctunte  cpoufe  ;  la  fondation  eft  de  l'an 
it7f.  ce  ^ui  fait  connoltre  que  la  maifon  de  Cuftine 
étoit  cn  grande  conûdération  .  puifijne  celle  d'^pnom , 
l'âne  des  pconîeies  d'Hollande ,  8c  qui  depois  a  monté 
tm  knene  de  Goeldm ,  donnott  en  cetemps  Tes  Mle> 
tt  BBBiage  aux  Cuftiues.  Par  la  chartre  de  ton.la'.-on 
dont  on  vient  déparier,  Guillaume  de  Cuftine  recom- 
manda  à  Tes  enfans Charles  qui  fuit,  ic  Godefroy 
de  OtOâaatiou  Ufirm  fvU^  de  teidt  ta  mua  à  di 
piealê  dMpefiiion. 

m.  Charles  de  Cuftine  ,  feîgneur  de  Cuftine ,  pre- 
mier pair  du  comté  de  Rochefort ,  eut  cn  parcage  les 
fcigneuries  du  pays  de  Liège ,  &  eft  mon  ians  enf ins. 

III.  Goi>iFK.oï-  de  Cuftine  ,  le  cadet,  qui  palli  en 
Lorraine  fous  le  règne  du  duc  Raoul  en  t }  )  1.  y  polfé- 
daodledeLa(iaiiic;UiépoHlâi!l!mftdeCiOQr,  4e en 
eut, 

IV.  Ferri  de  Cuftine, ^'épedk  JfiAdU  de  Bar- 

bançon  ,  dont  il  eut , 

V.  GiLLi  fcignetli  de  Cuftine,  prenv'er  pa-rda  comté 
de  Rochefort ,  feigneur  de  Ver  ,  de  Haultoué  ,  de 
Malveodechg ,  après  la  tnoft  de  fon  grand^nde  Char- 
les de  Cuftine ,  décédé  fans  héritiers  :  i!  époufa  Mir- 
fMn'ttDefpontin  ,  &  en  eut  i.  Piimot  de  Cuftine, 

q\it  fuie  \  1.  Matilde  deCdUoc,  époofe  étJuM  de  la 

hiarclc  d'Arcnibcrg. 

V I .  Pi  EB.LOT  de  Cuftine ,  <êl|gneiir  tfaldit  Hen ,  premier 
mIc  du  conuéd^Rmbefert,  fè^neiir  deGrimofars  , 
de  ComfÔRi ,  de  Romeric ,  du  Sart ,  de  Ver ,  Hatiiroué, 
de  MalvcnJcchi; ,  époufa  Hennemengarde  de  Lombu  , 
dame  &  héritière  de  la  maifon  &  fcigncurie  de  I.omb», 
dicdeideie  de  ce  nom.  Elle  apporta  tous  fes  biens  à  la 
■aifim  de  Cnftioeanxcondiaons  qu'ils  écarteleroicnc 
immauet  de  là  nudlon  oui  font  de  fable  femi  de  fleurs 
dê  fy$  iatpnt  ,  dont  la  maifon  de  Cuftine  écarrele 
«nepR  «ojDwd'faui  »  &  en  eut  1 .  Filan^u  de  CuAinc, 


eus 

qui  fnk;  i.  /m«  de  Cuftine,  qui  épooISi  MtuU 

Lindrc  ,  mort  fans  cnfans  ;  5.  Pitrlin  de  Cuftfne , 
comme  il  fc  lit  par  le  teftament  dePierlot  leur  pere  , 
de  l'an  14;  1.  par  leq\t;t  il  prend  la  qualité  dc ptciultt 
gentilhomme  dc  la  chambre  du  dnc  René  \. 

VII.  François  dc  Cuftine  ,  feigntur  de  Cuftine, 
&c.  cpoufa  Agràs  de  Tonoeietil  ,  fille  de  Richier  de 
Tolineletil.  (cignewdéPfn&déPrenay-la  tlontagne, 
&  de  Mariette  dc  Failly  la  mcré  :  il  cn  t  ut  i  ■  Colart 
de  Cuftine  ,  qui  fuit  ;  i.  Henri  de  Cuftine  ,  fêigneut 
dc  Vivier,  qui  en  I49C.  époufa  Alix  de  Pouilly  ,  SPt 
dc  Nicolas  de  PouiUy,  Cagaau  Dy|nécs ,  de  de  FréU' 
çoife  de  Montevillê  ,  dont  11  eut  &mé  de  Cnftfne  , 
mot  t  fans  lailTcr  dc  poftérité. 

VIII.  CoLART  dc  Cuftine  ,  feigneur  de  Cu'^ine, 
&c.  premier  pair  de  Rochefort ,  fcigtu'ur  de  Lon  bu  ^ 
de  Dotney ,  de  Bioncoun  ,  baron  dcCons ,  du  Sarts, 
de  Rouvroy ,  de  Vaudrond  ,  eft  le  même  qui  parolt  au 
rang  des  geiitilsfaommes  dans  le  proc^vethal  de  h 
codltime  dè  fàint  MHriél  :  il  époulâ  ^  1 46  7.  Margatiiit 
deVilly,  iillc  Ac  Jean  de  WWy  ,  &:  de  Catherine  Se 
Stuiinan  ,  ou  Stcdhcim  :  par  fon  alliance  elle  appo  ta 
lès  teigneurics  de  Villy,  deDoniey ,  9c  d'Offljiiceà  la 
nlaifiiti  de  Cuftine.  Ils  eweni  faut  enCins  i.  FàAMçmi 
dëGrfHne,  fitf^wàtdeCnftine,  qui  foic^  i.  TiitnAirtT 
.le  Ciftlne^qui  fuivra  ;  j.Jacqiîe  dc  Cuftine,  fcîpncur 
J'Otllaiicc  ,  qui  a  formé  la  tranche  rapportée  ci- 
apris. 

IX.  François  de  Cuftine  ,  feigneur  de  Cuftine  , 
époufa  Idtlettt  de  Nice ,  fille  de  GlûUmniK  de  Nicé  ft 
de  Biame  des  Araaifis  ,  de  ca  éac  <|iiâtre  filles  t 
t .  Waim  lieClilHne ,  ^me  de  Cimib  Be  d'Affleville , 

mariée  à  Jean  Humbert  birt)ii  de  Moitries  ,  .1  .-ni 
elle  porta  les  terres  de  Cuftine  fie  d'Afflcville  :  l'on  a  vu 
ci-devant  que  la  feigneurié  deColt^  eft  un  fi;.f  les 
filles  ont  droit  de  ptniiagéidnirè  au  défantdes  iD&ka  % 
1 .  Âgtài  dfc  Cnfline ,  mixité  à  Chnflopkt  des  Armolfes 
de  Hannoncel  ;  }.  Jeanne  de  Cuftine  fut  mariée  à 
Adrian  dc  Namur  ;  4.  Jeanne  de  Ctjftine  ,  mariée  à 
Cille  de  Sondeve, 

Vin.  THUBAtJLT  de  Cuftine ,  fécond  fils  de  Col  art 
de  Cuftine ,  &  de  Miupimit  de  ViHy  ,  de^•en  l'atné 
de  la  maifon  pat  U  RiôR  de  l'on  frcte  Françob  de 
Cuftine  ,  eut  pour  fon  partage  les  f^5»ncurtcs  deB'on- 
court,  de  Villy.la  baronnie  de  Cons ,  dite  la  Gr.indvfllc , 
de  Lombii ,  &.'c.  gouverneur  de  Chauvency  &  gentil- 
homme de  la  charrbré  dn  duc  R;nc  TI.  il  époufa  cn 
1 504.  a4auU  d'Erpînal .  fille  de  Giwi  d'ETpinal ,  fd- 
gneur  &  baron  de  Cons  £n  mrtie  die  Daninengey  de 
Malbcrg  ,  fille  de  Jean  de  Malberg  ,  feigneur  de  Saint- 
.\lax  &  de  Veftc  :  il  en  eut  i.  Martin  deC  'ftine, 
qui  luit  \  i,  Ide  de  Cuftine  ,  m  irice  a  Gille  de  Sapou- 
gue  :  Ac  cn  fécondes  noces  à  Jean  de  Pouilly  ;  j.  HictU 
de  Cnftfne ,  epoalk  en  premières  nooes  Hmri  dclin  , 
8e  en  fécondes  nod»  Jum  de  Moht^ny. 

IX.  Martin  deCbftîne,  baron  de  Cons ,  fcigncut 
dc  Villy  ,  dc  Bioncourt  ,  dc  Grand-Failly  ,  Datey  , 
d'Ugnies  de  Cofnc  ,  dc  Vaux,  de  Varimont ,  de  Tai- 
lencourt  ,  de  Viiiquel  ,  capitaine  S:  premier  gentil- 
homme de  la  chambre  du  gjiand  duc  Charles ,  éfosûk 
en  1545.  Frafffdi/ê'dii'Giiennange  ,  fille  unique  héri. 
ticre  de  Hanus  de  Gucrmange,  feigneur  dudit  lieu,  de 
Bioncourt ,  &  À' Alix  de  Leocourt  :  il  en  eut  i.  Louis 
de  Cuftine  ,  baron  de  Cons  ,  (èigneur  de  Villy  &  de 
Dotney ,  chambellan  de  Charles  IlL  &  Ton  ambalEu 
dew  {wndant  tes  Sixnes  en  dBfRtentes  tfouis  de  PEii« 
rope  ,  bailli  de  Siint-Mthtcl  ,  confeîller  d  état  er» 

I  j  99.  gouverneur  de  Longuay  cn  1596.  &  capitaine 
de  Bruy  en  1591.  1!  époufa  Catherine  de  Gournay, 
fille  dc  Jacijues  de  Gournay  ,  &  dame  dc  Lenoncùure. 

II  mourut  cn  i^ai.  fans  laitier  d'cnfails.Sbn  tombeau 
eft  à  la  Glande- Ville  ;  1.  Aoam  de  Ci^ne ,  qnl  fliit  » 
; .  Jean  de  Coftinc  ,  fcignenr  db  BMnooart ,  qui  eut  de 
Z?ororA/ï  de  Ligncville  trois  cnfans  &:  un  fils  nommé 
LaïUs'Th^don  de  Cufkioe  ^  c^ui ,  en  l'oance  161 
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ipoufi  RtnJ  ie  Serocourt ,  fille  de  Richard  dfeSéro- 
eourt ,  cwifeillcr  d'état,  gouverneur  de  h  Moche,  Se 
«ft  décédé  lâjis  poftcritc  le  14  Décembre  i6j7.  Les 
denx  fillM  <k  ]«tia  de  Caftine^  feigniCur  de  Cons ,  dit 
la  G/mMVU ,  8c  ée  BÎMtMrt ,  qoi  Ibivenc ,  cmpor. 
terent  les  terres  de  Cons ,  dit  la  Grand- Ville  ,  de  Bion- 
coorr ,  &  d'autres  hors  de  la  maifon  de  Cuftine  ;  1.  Mar. 
^«n'rtde  Cuftine  ,  filledc/<an  de  CutViiic,  drvcnuc  lic- 
ritiere  p«T  la  mon  de  Louis-Théodore  de  Cudinc  leur 
firere ,  laquells  écoit  abbaflê  da  chapitre  de  Bouxiere , 
époula  en  1^41.  Jun  ét  Lambcitye,  maréchal  des 
camps  &  armées  du  roi  de  France ,  gouverneur  de  Lon- 
gunv  ,  5c  lieiîteii.iMt  du  roi  à  Nancy  ,  lui  poiti  l.i  terre 
de  Li  Gr.ind-Villc,  première  origine  de  mcflicuts  les  mar- 

Ïuisdc  Lambektye  en  Lorraine;  Suiannt  de  CufUne, 
\  faor ,  époiila  Fmy  d'Hatancamt  de  Cliaiabiée ,  ma- 
téchat  dâ  ctmpi  te  armées  «h  toi  tris-Chrétien ,  &  boilti 
deNanq^ 

X.  Adam  de  Curtine  ,  fi-icncur  de  Gucrmange,  de 
Vuariiêde  Vanemont ,  de  G::iu- ,  \'  dcPouligny  ,  épou- 
^  en  tfS^  Amu  de  Roucclz,  lîlle  de  Philippt  de 
Raiicdx,/'^"^  ^  VetneviDe,  de  Mauvilly,  &  de 
Magitlint  de  Chahanay  :  il  eneat  i .  Barkt  de  Cufttne , 
fiipérieure  des  Dotninicaines à  Nancy;  1.  Philippe  de 
Cuftine,  qui  fuit;  ;.  LoTiis-Pii!Lim  lIc  Cuftiar ,  f  «/ 
Juivra  ,  ù  qui  a  formé  ta  brancht  de  tntjjïtun  dt  Cus- 
TXKB  de  PONTIGNY  &  dt  MaRCILLY. 

■  XI.  PHiuppt  de  Caftine,  feigneur  de  Gnennangie  , 
kpcftSiAmu.Su{(uintèe  tntKlbourg ,  &  en  eue 

XII.  Adam- Pnii.ippï  comte  de  Cuftine ,  feigiieur 
de  Gucrmange  &  de  Sareck,  qui  époufa  Muric-GertruJe 
de  Caba  de  Cabcrque ,  fiUc  aînée  de  Philippe  comte  de 
Giba  de  Caberque,  eénéral  au  feivice  de  la  majefté  im. 
péiiale ,  &  de  /««wde  Knipenberg  ;  cette  alliance  pro. 
cura  la  ^oaliié  de  comte  &  Ja  mâfca  de  Coftinet  il 
en  eut 

XIII.  ANTOiME-PHUiprE  comte  de  Cuflinc,  fcigaeiir 
dcGuermangc,  &  de  Sareck,  capiuine  commandant 
pour  le  fervice  du  rot  au  régiment  de  Roze ,  a  époufê 
Jlkni»-/p/!bATtefca,fiUede  &dj(piin<de  Tiefca,mort 
erinhaméi  régliTedeNIcahideVilendeanedeihleil 
furc^  qu'il  reçut  le  1 1  Septembce  1709.^  labuaille  de 

Malpljquet:  il  eut  pour  fils 

XrV.  PmiTprî-Fn.ANÇois-Jos'Pii  comte  de  Cunine , 
iêigpieur  de  Gueimange  ^eck ,  Cheuby ,  I-ielmerange , 
fte.  ffanà  Feaconnier  du  roi  de  Pologne ,  duc  de  Loi- 
mine  9t  4e  Bar,  qui  époutà  Annt-  Marguerit*  de  Ma- 

Îuin ,  fille  ée  François  de  Maj^uin ,  feigncur  du  comté 
e  Rouffy  ,  connu  ci  cicvant  lous  le  nom  du  comté  de 
S.  Paul ,  &  de  Marguerite  de  Wolter.  Ce  mariage  a  ap- 
porté le  comte  de  Rnudy  à  la  maifon  de  Cuftine  :  leurs 
mhta  font  1.  Jtan  PhiUpyt  de  Cnftiaej  1.  Chr^fphe. 
F^mçms-PUI^ieOMaBi }.  Hmufoit-mCppt  de 
Cuftine;  4.  Adam-PUBfft  étOMati  5.  Btdetrd- 
Philippe  de  Cuftine. 

.BRANCHE  DE  LA  MAISON 
t>M  MSSSJMVMS  DM  CUSTtMM, 
9*  PCMTXemriDMJUMUUT^ 

XT.  Louis-Phiiippe  de  Cuftine,  feigncur  dePonti- 
gny,&c.  fils  cadet  d'AoAM  de  Cuftine,  (eigneur  de 
Qoennange ,  &  X Anne  de  Roucclz ,  capitaine  d'une 
Compagnie  de  haut  Altenand  pont  le  iërvice  de  Ct  ma- 
Jefté  Catholique,époufa  en  i  (1  «.GiAmUt  ée  Senconn, 

fille  de  Richard  baron  de  Scrornurt ,  &  fcijjncur  de  Ro- 
main,conIeillcr  d'état,  &  gourcrnciir  de  la  Mothc ,  &  de 
GabritlU  de  Raigpcourt  :  il  en  eut  1 .  Louis-GABitiEL , 
«n  fuitj  t.  Marit-EUiaieth  de  Cuftine,  chanoincdc 
oElpinal»  &  depuis  mariée  à  Fraitfns-Ji^ph  baron  de 
Staincfaainpsi  5.  Vlrgam-UrGiUf  chanoinefle  de  Bou- 
idere ,  6c  enlaite  mariée  à  frmaçoh-tMÙs  de  HouITe , 
baron  de  Vatronvillc;  4.  Antoine-Philipi>£  d:  Cufti- 
ne, fe^near  de  Marfilly,  qui  a  formé  la  ^rtfAcAc  fiu 

Méanau  SiffiémtMf,  Ttmt  /. 
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Xlf.  Louis-Gabriei  de  Cuftine,  époufa  eu  t6ft. 
Dorothit  de  Caba  de  Cabcrque ,  fille  cadette  du  comte 
de  Caba  de  Cabcrque ,  général  au  iêrYice  de  ù.  mijelU 
impériale,  tt  de  Jacobi  de  KnipenbeR,  fceut  ée  Marie» 
Gertrade  de  Caba,qui  époufa  Adam-PhilipM  deCuftinet 
i!  eut  pour  cnfans  \ .  Louis.  Phi/ippt àeCnttme, tué  capi- 
taine dans  le  régiment  des  Vaiftaux  a  la  bauille  de  Cafftl, 
&  iiilnin.é  à  Saint  Orner  ;  i.  Jta». François  de  Cuftine, 
lieutenant  colonel  commandant  le  r^g^meni  de  Lorraine 
pour  le  fervice  de  Ik^majefié  hnpénale,  tué  au  iîcge 
d'Eflèck  ;  ) .  CHKJSTOrHi ,  marquis  de  Cuftine ,  qui  fuit  ; 
4.  Henri-Théodore  comte  de  Cullinc,  lieutenant  colonel 
du  régiment  des  gardes  de  leurs  altcftes  royales  les  ducs 
Leopold  Se  François,  troificmc  gouverneur  de  la  cita- 
delle de  Nancy ,  Se  bailli  de  Chatel  fur  Mozelle ,  mort 
ma  marié;  }.  CkoHiS-Etifi de  Cuftine,  capitaiite  de 
canaffiers  pour  le  (èrvke  ée  là  majefté  hnpérble ,  a  été 
tué  en  i-o}.  à  i-.iir  biM-llr  contre  les  rebelles  de  1-Iou* 
gric;6.  Urfule  de  Cuftine,  niortcablvcQi  de  VcruaviUej 
7.  trois  filles  religieufes;  S-  Louije-Françoift  &  Aftw* 
Eitonor  de  Cuftine,  chanoincflcs  de  Pouflày. 

XIIL  Christophe  marquis  de  Cuftine,  fôgneorée 
PoDcigny,  dcCondé  fur  Moselle,  des  Etangs  de  Cofne 
de  Rupt ,  Kanqucrkeîn  LeIftToff'Maker,&:  gouverneur 
des  vilL's  (Se  ciradclirs  de  Nancy  ,  colonel  du  régiment 
aux  gardes  de  leurs  altcftes  royales  les  ducs  Léopotd  Se 
François  IIL  leur  premier  chambellan  ,  Se  coniéiUer 
d'état ,  il  Alt  employé  par  la  reine  ducheflè  an  reoauveL 
Iraient  de  la  ligne ,  Si  envoyéà  cet  elfità  la  Haye.  Cette 
princclîclc  nomma  coniointcnicntavec  lecomtedeScain- 
villc  poui  être  auprès  de  la  ^«rfoiuic  de  fon  altelTe  royale 
Léopold  I.  fon  fils,  &  pour  le  fuivie  jjcndant  fescam* 
pâmes ,  il  paflà  en  Lorraine  avec  ce  ptlnce ,  &  à  Ton  en^ 
tr&  dans  (es  états ,  il  l'envoya  dans  toutes  les  court  étran> 
gérés  &lte  paît  de  fim  mariatt  avec  Elizabeih-Charlocte 
d'Orléans  en  1701.  Son  aTieftc  royale  le  députa  pour 
aller  chercher  le  corps  de  Charles  V.  à  Inipruck,  & 
l'amener  à  Nancy.  Le  duc  Leopold  voulant  tccompen» 
fer  fes  (ër^'ices  lui  érigea  en  1 7 1 9.  la  terre  de  Conde  fiic 
Mozelle  en  noarqulfat  ibusle  nom  de  Cuftine:  il  époulâ 
en  1704.  ^A/ofiKtt»  éeNettancontt,  fille  élwnnenr 
de  fon  alteCTe  royale  madame»  &  fille  iTmom  ,  comte 
de  Nettancourt  baron  de  Frenel ,  icigntur  Je  CoiiAé  lut 
Mozelle,  Se  de  Marie  de  Joly ,  gouverna tv.c  des  (ïlles 
d 'honneur  de  (on  alteftc  royale  madame ,  &  en  eut 
I.  LampCharUs  mirquis  de  Cuftine,  mon  non  marié} 
1.  Marc  ntarquis  de  Cuftine ,  colonel  du  régiment  de 
l^ainault  pour  le  fervice  de  là  majefté  très»  Chrétienne } 

Jeanne- Louife  de  CufttM,  afabeHc  éu  CfaepilR  0E 

thanoincirc  de  PoulLy. 

BRANCHE  DE  MESSIEURS  DE  CUSTINE 

DE  MjÊRSILir. 

XÎT.  ANTorNE-rHiLirrri  de  Cuftine  ,  fcigneur  de 
Marfillv  ,  (econd  fils  ilc  [.oris-pHiurrE  de  Cuftine,  & 
de  Gairiellt  de  Serocourt ,  éfx)uia  en  i66\.  Claude  de 
Roucclz,  fille  de  Jean- Philippe  de  Roucclz,  fcigneac 
de  VeriKvtlIe  Oaubigny ,  &  de  Barbe-Judith  de  GouT' 
nay ,  &  en  eut  i.  Jean-Frakçois  de  Cuftine,  qui  fui(( 
1 .  Louis  comte  de  Cuftine ,  feigncur  de  MorviUe ,  lieu- 
tenant colanel  commandant  b  compagnie  des  cadets, 
gentilhomme  de  leurs  attcflès  royales  les  ducs  Leopold  Se 
Fian^it,  Se  leur  chambellan ,  mon  fans  être  maiié. 

Xni.  IcAw-PaAN^sts  comte  éeCalUne,  feigneor 
de  Marfîlly ,  époufi  01  1  ^S-.  Urjule  de  Srainchamp , 
fiUc  de  Louis  baron  de  Siainchamp ,. feigncur  de  Bra- 
bant ,  &  d^^/iAc-CSanbisMéeCaftiiie,  éc  en  eoc  phi» 

ficurs  enfans. 

BRANCHE  DE  MESSIEURS  DE  CUSTINE 
D'OrWLAKtM, 

IX.  jAcQirts  de  Cufline,  rei',;ncur  d'OfTlmcc,  de 
Ville  le  Rond ,  capitaine  d'Ivois,  fiU  ^  adet  de  Colailt  de 

CMUae.  «cév JfmMritfée  Vtily ,  époofr/MfMiiM 
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fil!e  de  Vautiim  de  Fuquemont ,  capi- 
taine Je  Bricv  ,  rt-iRiicur  de  Malatoar,  &c.  &  de  fran- 
fotfe  de  HcHiife  ,  Se  en  eut  i.Btatrix  JcCuflinc.  qtii 
^ulà  Gmidt  Ûtaesi  t.  Lqu»  de  Cnftine,.qui  Aiit  ; 
j.  lit  ae  Cofthie ,  mariée  à  Àanhu  Dalament ,  fci- 
eneur  de  ^^lUlu^ry  ,  coloiic!  d'un  rcgiment  d'fa&IMIie 
Valoniie,  inartehal  des  camps  &  années  Al  fOÎ  fEf- 

**lt.*Lowi$  de  Cuftine ,  fcigiicur  d'Oflbncc,  cpouia 
'Mi^JtUne  de  Val,  &  en  eut  i.  Ferrv  de  Cuftiiic  . 
qui  fuît  ;  X.  Jtan  de  Oi&iac  qui  dcccJa  faiis  laiiret 
il'enfans  de  Chrifint  de  I»  Moibe  fim  <f oufc. 

XI.  Ferrv  c'i-  C  itl-iic  ,  fcip.iicurd'Ofllance  ,<pou(a 
m  ifS?.  tVjuJ't  lit:  ii-itj\  Mis  ,  hl'c  de /><i/ifo/idc  B.tu- 
vais ,  de  Louife  de  Chamiior ,  iS;  i-n  eut  1 .  Loi'u  de 
GitUne»  qui  fuit  i  u  François  de  Cuftine,  qui  eut  de 
JtkoU  de  I^Mdlly  Gaudt  de  Cuftine ,  re^ue  clunoinenè 
dïndeaneen  i«}o-,  }.  NitaUt  de  Cn^,  uié  au 
ftrvice  d«  Charles  IV.  &  non  marié.  • 

XU.I.oLMsdeCuftiuelI.du  nom  ,  fetgneec  tfOfllan- 
ce,  mefttc  de  cinips  de  ttois  mille  hommcidlnfaïucric 
Valonne  pour  le  fcrvice  d'Efp.r^ne ,  époula  eu  161  S'. 
M^fgHtrùe  Dalamoni ,  BkieJion  Dalamooc , fciencuc 
de  Malandry ,  (:ouvern«ir  de  Montmedy ,  Acde  PAtf- 
Ixrf  de  Lrnoncourr,  fille  de  Btrnard  de  Lenoacourt, 
&  de  Claude  de  Choifeuil  At  Lanque ,  &  en  eot  Chrifto- 
pkc  de  Cuftine,  feigiicur  d'Offl.mcc  &  de  Biizy  ,  colo- 
nel pour  le  fervice  de  la  ma)cftc  Catholique  qui  cpoufa 
Marguerite  de  Vutitz,  (îlle  d'ÀlcxanJrtcaateieTviki, 
tc  ie  Bartt-IrMfoifi  Dandeloc,  &  en  eut 

XIII.  Tmiodorb  de  Cuftine ,  comte  de  Voiltr ,  fci- 
gneut  d'Ofllincc,  mcftrc  de  camps  de  cavilctic  ,  qui 
époula  en  Françoifc  de  Choilcuil,  tille  de  Ferry 

A:  Clioilcui! ,  premier  gentilhomme  de  la  chai»br:  de 

Jeau-Baudde  Gafton ,  doc  d'Oileans.  ic  en  eut  

*'Mm^  mm^irit  du  R.  P.  dom'Reml  Ceilifcr ,  pcieut 
dlulai-c  de  F!ivi.;ny  en  Lotiaine. 
-,  CUYCK  (  Ant.>inc-Van  )  d'Uttechi ,  fils  de  Itam 
Cuyck ,  conlul  d'Ut  cclit ,  &  A'EH^abtth  Van  Mtizcn- 
dael ,  patîa  prefquc  toute  la  vie  à  inftruire  la  jeuncfic 
dans  fa  patrie  où  il  coadu:lk  ui>c  ccule  publique,  l'on 
en  croit  Svenins  &  Vaine- André.  Dauàes  croient 
<|IK  ce  qui  a  donné  Ifeo  à  cette  conjeâore  de  Swertius , 
eft  que  Cuyck  a  donne  une  Grammaire  :  ce  feroit  un 
fondinunt  peu  luli  "e.  Selon  d'autres,  l'on  voit  Cuyck 
occuper  la  place  de  lynJic  dc<.  ordres  de  la  proviiue 
d'Uirecht  i  &  Grxvius  dans  une  de  l'es  harangues  le  nom- 
me canrnl&  fyndic  ordinaire  de  la  province  d'Uirccht. 
GaTpw  Bunnan  croit  qu'ils  Te  trompent .  &  alTure  que 
l'on  ne  trouve  point  Cuyck  dans  U  lifte  des  confuls.  Il 
ajoute  qu'il  eft  leulcment  ccitain  qu'il  fut  élu  cchevin 
en  1  { 68.  &  qu'il  eu  remplit  les  fondbons  jufqu'cn  1  ;  7  { i 
€0  ignore  l'année  de  fa  mort.  On  a  de  lui  une  Gram- 
niaiie  latine  &  frânooife ,  à  Anvers  1 1  £6.  &  à  Stialbou  1  g 
Swertnn  loi  ataibtie  des  remarques  fur  les 
onces  de  Ciceron  ;  mais  Butmaa  diiqn'dles  îautAe 

JtAMCuyi.k  ,  qui  I  jir. 

CUYCK  (  Jeau  Vaii  )  né  a  Utreclit ,  fut  un  homme 
trcs-lcavant ,  &  qui  a  ten>pli  plufieurs  poftcs  honorables 
dans  la  patrie.  On  trouve  de  fon  icmpsdeux  Jean  Cuyck 
qui  ont  été  confeilleia.  ituges  &  cou  fuis.  Nous  ne  par- 
lerons que  de  Jean  f^l^tAlU0^m^ic  pere  d'ANTOisE  , 
dont  on  a  parlé  plus  haut.-  Il  fut  confdllct  à  Utreclit 
dans  les  années  IJ34.  ifs;-  if^S.  i^j^.  &  1563. 
car  cette  mam'ftrature  étoit  alors  annuelle  \  nuis  on  pou- 
Toic  k  lempUc  plufîeurs  fois.  Cuyck  fi»  échevin  dans 
lesanoées  i^^é.  1541.  fc  if4t. &con(nl on 
If  4^  lirooorutle  \\  des  calendes  de  Dcccii  lv-  i^'îg. 
Rofweîdeen  parle  louvcnidaus  les  notes  S.  l'au.iii , 
&  dans  fa  prcf.ice,  il  l'appe'le  ùin  concitoven.  Manuct.' 
en  fait  un  crand  éloge  dans  les  lettres ,  fii  Grx-vius  dans 
un  de  l'es  difcours  académiques.  Il  dit  cntt'autrcs  qu'jl 
foi  l'ami  partîculiet  de  Levious  Tonentiui,  d'Adrien 
dhi  Ton ,  &  de  beaoconp  famés  t^^mm  diftingués , 
qu'a  a  Êdc  peu  d'éciiis,  mais  eudkns,  fleim  d'àvdi- 
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tionï  &  qui  lëmblent  cm  l'ouvrage  de(  bmfis  &  des 

grâces  ;  qu'il  avoit  fait  des  notes  exquifes ,  encore  ma* 
nuiciiics ,  lui  Prudence,  lut  rouvriï;edc  Varron  dt  Lin. 
gua  latinJ,  ic  (ut  Soûpatcr  ;  qu'enlin  il  avoit  écUirci 
&  corrige  la  pluprt  des  auteurs  Latins.  On  compte  en* 
it'autrcsPrud<ciKC,CenlôriA,Chariitus  Soiipaaec»  An» 
func ,  &:c.  De  tout  ce  travail ,  îlparoit  que  nous  n'avons 
qi:c  Tes  remarques  fur  h-.  ofH  .  de  Ciceron  ,  .1  Anvers 
chez  Plantin  ,  I  ç68.  &;  une  cJiiion  fort  eftiméc  &  peu 
commune  de  Cornélius  Nepos ,  a  Utrccht ,  i  j  41.  /n-g". 

eu  YCK  (Timann  VanJ  fils  r^fl/oia<^  étoit  de  Har- 
lem ,  félon  Vatere-Aiidré  ;  mais  Gifyu  fiuiman  pré. 
tend  qu'il  ctoit  né  à  Utiecbt  où  fon  pere  avojt  été  con- 
fciller ,  &  fon  ayeul  coiifuL  Lui-même  fut  fait  en  1 C 1 1 . 
coiifciller  du  tribunal  fuprème  du  dio<:c(é  d'Ucrccl.t.  H 
mourut  le  14  Juin  1616.  On  a  de  lui,  AdnotAtiones 
ad  Aymonis  Cravata  rtjponjit  juris,  à  Utrechr  ifiij. 
in-i".  *  Voyez  fiir  les  Cuycks,  Gafpat  Bucniao  dansfim 
TrûftSvm  tniinm. 

CUYl'ERS  (  Gi:illajme  )  fç-nant  Jcfuitc,  étoit  né  à 
Anvers  le  premier  jo  ir  Je  Mai  1  6^(>,  d'une  famille  ho_ 
niirib1c,&  de  parejis  plus  cilin^alks  par  leur  pieté^. 
que  favorites  des  biens  de  U  fortune.  Comme  ils  remar- 
quèrent en  lui  un  heureux  naturel  &  de  grandes  difpo» 
(ïtions  à  l'étude,  ils  l'envoyèrent  à  l'àgc  de  dijt  ans  au 
collc'^e  des  Jéfuites  d'Anvers, où  il  fe  diftingua  relleBicnt, 
qu'il  tut  prelque  touiours  a  la  tète  de  la  clilTc.  A  l'j'^a 
de  dix-frpt  ans ,  il  alla  à  Douai  pour  y  luire  la  pluki^b- 

Îlii;^  ;  &i  a  la  ûn  de  fa  logique,  il  cntta  au  novidttdea 
éfuites  de.  Malines»  le  derniet  joui  de  Juillet  1704. 
Cétoit  ttrie  excellence  aequiiîtion  que  (àilott  ccttecons* 
paî;u!c ,  &:  elle  a  eu  tout  lieu  de  s'en  tilit  itcr  dans  la  fuitC. 
Le  pere  Cuypcrs  l'cd'tla  par  uue  piiic  lolidc,  en  niênie 
temps  qu'il  étoit  utile  aux  autres  parla  fupcriorité  defèa 
talens.  L'auteur  de  fon  cloge  nous  dit  qu'il  régenta  avee 
une  dillinâion  peu  commune }  &  que  lorfqn'il  eut  été 
honoré  du  facerdoce,  il  voulut  renoncer  à  tout  ce  qu'il 
pouvoit  (e  promettre  de  fucccs  dans  la  carrière  des  fcicn- 
ces,_|xiur  le  conlacref  aux  millions  chez,  les  intidclcs  i 
n  ais  on  ne  lui  laiila  pas  la  hberit  de  luivre  Ion  ardeur. 
I.a  loctété  des  continuateurs  de  OoUandus  ayant  perdu 
prefque  en  même  tenu»  les  petes  Baetts  &  Janning,  le 
p'ere  Cuypcrs  (ïit  choin  pour  les  remplacer ,  &  il  ne  penlk 

p'us  qu'aie  livrer  ui  trav.ii!  qi;i  lui  Fut  confié.  I  es  fix 
rrenitcrs  volumis  Jl^  aCt^s  Jei  .S.i.iLsùu  ii'-ois  de  Juillet» 
Li  lix  pieiiiiirs  du  niiiii  d'Aolit ,  1  enferment  des niO>« 
numcns  de  lun  érudition ,  qui  ne  pctiroat  point ,  te  qal 
le  feront  coniiuîirc  à  la  poftérité  comme  on  des  plus  fc^. 
vans  &  des  plus  judicieux  critiques  de  notre  fiklc.  Saint 
Jean  Gualhèrt ,  fondateur  de  la  congrégation  de  Vallom- 
hrctilc ,  cft  le  premier  dont  il  fut  chargé  d'cxaminci  les 
ados  ;  la  d'ircitation  prélinùiuite  fui  ce  fujet  fut  ttét- 
applaudie.  Son  travail  fw S.  JaCtHICsIc IM|ear,  (hwtt 
foiiiient  la  réalité  du  voyage  en  Eijia|aic^tt*eftpaaiMlaa 
di;;ne  de  Cm  érudition.  Le  pere  Mfchei  de-SaiUBCMai^^ 
de  l'ordre  des  Hetniites  de  .S.  A'.ipifliii ,  eoPonugal , 
ayant  publié  d-.tix  dilU;  talions  contre  le  ièntfmenc qal( 
avoit  aJiipté  ,  il  y  !c,'onLl!:  dans  lei  dernier  volume  da 
mois  de  Juillet.  L  hiftoire  chronologique  des  patriarcliCi 
de  Conftantinople ,  qui  lé  voie  à  la  tctc  du  pronierw 
lume  du  mois  d'Août ,  eft  encore  un  des  chcfs-d'auvre 
du  pere  Cuypcrs.  L'examen  qu'il  a  faitdesaftcs  de  faine 
D^miiiiiquc  ,  envers  lequel  il  conçue  dcs-lors  une  tendre 
dévotion ,  lui  ayant  fait  naître  des  doutes  que  ce  faint 
patriarche  appartint  à  l'illuAre  maifon  de  Guzman  ,  il 
s'exprima  naturellement  fur  ce  fujet,  tel  qb'H  {tenloit.' 
Cette  libeité  ofiênia  quelques  membres  de  l'ordre  de 
S.  Dominique,  qui  firent  entcnJrr  leurs  plaintes  avec 
trop  d'aigieur  &:  de  vivacité  dan;-  plulicurs  écrits  qui 
furc.ir  rendus  publics.  Nous  avons  vu  cntr'autres  deux 
lettres  latines  qui  ne  viennent  pas  certainement  d'un 
cenicut  modéré  ,  imprimées  en  i7>4.  in-^°.  (ônr 
ce  titre  :  Ckrifliar.i  dnhoUà  ad  viros  paciJUos  An. 
tutrp'unfts  aSorum  Janclonm  idUores  ,  ipifiola  ctn^ 

fiiim,  fHtbiu  torum  im  /eriitMh  aktrT»tioaa, 
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puMla  ,  impiite  ,  iniqiui  partium  Jludia ,  moriaic  ,  & 
ïrttvtnns fylus ,  aliaqutHjgOHttvma  hent  mulia  fcJH- 
vhifmMurfJtridaitMrfemtmUuttur»  Leftylcdeces 
iettrëi  répond  à  ce  dcre.  Le  percCuypcnne^tmulâ  p.\s 
à  répondre  à  cet  cîcclamacions  ;  mais  !c  fagc&  judicieux 
p€re  Touron  ayant  tiaitc  le  même  fujcc  avec  beaucoup 
de  modération  &  de  décence  dans  fà  vie  de  S.  Domini- 
que, écrite  en  françois,  dc  ioiprioiie  «0-4°.  en  17)9. 
principalement  dansunedifièrtailaaeridqiiefiir  ce  rojet , 
imptimée  k  la  fin  de  cette  vie ,  le  pere  Cuypers  crut  de- 
voir répliquer  à  un  ccriv.iin  qui  pirloic  raifon  ,  &  gar- 
doit  les  bienfcanccs.  Le  quauiéme  wlume  du  mois  de 
Juillet,  eft  en  bonne  partie  l'ouvrage  daf^avam  Jéfuitc. 
d  y  traite  entr'autres  deux  arricles  qui  demandoient  de 
^nuides  rrcli-rrhrs  S-  liriucoiip  de  critique  i  lafôpa- 
ntioliées  Aj  ..crt'b  p  l..  .sllrr  prêcher  l'évanfrile , âf  l'hif- 
toire  du  prophète  Elie.  Dim  le  fixiéme  volume,  la  dif- 
cuiïîon  de  ce  qui  rcgu  Jc  le  lieu  de  la  naifTànce,  &  les 
.parensdefaintc  Anne,  mcre  de  la  (àintc  Vierge,  eft  en- 
core du  pere  Cuypers.  Cet  habile  homme,  après  plulîeurs 
maladies  dangereofès ,  fat  atuquc  d'une  hydropilîe  qui 
leconduifit  au  tombeau  le  1 1  de  Février  1741.  dans  la 
dnquante-dnquiéme  jl^nce  de  Ton  âge,&  la  trente-feptié- 
me  depuis  fon  entrée  en  relij^ion.  ♦  Exuait  de l'éWc  du 
Boe  Cuypers,  imprimé  dans  les  Mémoires  dt  Trévoux 
Oip  mois  d'Avril  1744.  On  a  ajouté  ce  qui  eft  dit  dans 
cetanide  des  lettres  hdnesdtéesdamiedhaicîcle.  L'élo» 
^tiiAorique  imprimé  lians  les  mémoIrcsIblSfiei,  eft  lui- 
même  extrait  d'un  éloge  plus  ample  du  prrc  Cuvprrs , 
donné  en  btin  dans  le  tome  VI.  des  aûcs  des  Saints  du 
mois  d'Aoïlr. 

.  CYPRIANUS  (Jean)  théologien  de  la  confcffion 
d'Aug(bourg,  né  le  14  Odobre  lâ^i.k  Rawiez  ou 
Saiwiiz ,  dans  le  palatiiuc  Je  Pofnanie  en  Pologne ,  étu- 
dia à  Breflaw  en  Siléfie  ,  a  Lci;  ilc  &  Jena.  Il  fut  fait 
«JoiflfT  en  i<S7f,  au  petit  collège  des  princes  ,  en  ii^tS. 
prolelTeur  en  phytlque^  en  1678.  liccocicen  théologie  i 
eu  i£79.doûeur  au  grand  coUégpda  princes;  en  16pp. 
.doôeiirai  théologie,  <e  ai  1710.  prafeilêiiE  en  Unie- 
fne&enlté.  Il  mounitle  ix  Mais  171).  On  a  de  (ai  ; 
Cotu'uiUMtio  hijlorice facrcc  ammalium  Wotfganp  Fran- 
^ii  i  Difputaiioncs  de  Jîgrtis  ;  de  indifftrcniifmo  mo- 
Tûii  i  de  contrjdiHionâ  cnunciiitionum  ;  de  partium 
hominis  numéro  ;  Hijîoria  Caroli  Gufittvi  ;  dt  voce 
.%Mlf  9  «Itf  i  ^  laniena  Parijîtnjt  f  dtju^  Sf  eognuio- 
mtfMâtnms  dt  votatioat  homamm  tuUim^i  di  ^a. 
figut  moms  $  ék  aru  namrm  ammUf  JimmntitilHtî 
ii'f  r.nrJyJl fidei  Chrijl'mnœ  ;  de  Baptifmo  ProJilytonnH 
Jud^uo  i  Orationes;  Programmata ,  Sec*  ÔtSion- 
mûre  hijlorique,  édition  de  Hollande,  174O. 

CYPRIEN ,  (  Saint }  auteur  d'un  pt^'oie  fut  k  réfoc* 
t«âion  des  nwm,  viwic  dans  les  ptcmieit  fiéde*  de 
l'Eglifc,  mais  on  ignore  qui  il  étoit.  Ce  ne  peut  être  S. 
Cyprien  de  Carthage.quoique  l'auteur  fcmble  avoir  vécu 
vers  le  même  temps ,  «.V'  ilu  n:uins  àim  çx-'w  où  la  p-i  fc- 
cudon  contre  les  Chicticns  étoic  le  plus  allumée.  QueU 
<liifniiH  oncroup^onné.qneçepeiwahlneleS.  Cy- 

ra,c|û«vdtm«iipKimiit«i  6bmik  oiacjckn, 
dn  martyre  doqndl  on  imprimé  les  ades  dans  le 
torrc  m.  des  anecdotes  des  pères  Martennt  &:  DurmH  -, 
mais  on  n'en  a  point  de  preuves.  Ce  iiocme  Ad  ftiicem 
de  Rtfitmdiont  mortuorum  ,  le  trouve  à  b  fuite  des 
«Bttvtes  de  Tetnillien ,  de  qui  il  n'eft  point ,  mats  fort 
<|URieat  pour  le  ftyle  de  cdd  qui  le  trouve  dans  les 
manufcriB,  &qui  a  été  imprimé  conformément  à  ceux- 
<i,en  171).  i»^. à  Paris, au  t019elX.de l'^^jR/Zj^ 
>awMlMna,acc.  JcffadUmaBeOeDiiaiid. 
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CYPRIEN  (Saint)  cvêqu:  dcTou|ondans.k&iéins. 
Hccle ,  &c.  Daasit  Diclionnaitt  hifiori^ftinBt^*on. 
lui  accribue  la  tiède  5.  Célkire  d'Arles,  mats  qu  elle  n'efl 
pas  de  loi.  Il  fenUe  au  contraire  que  l'on  s'accorde  adez 
communément  aujourd  hui  a  l'en  faire  auteur  :  il  fallôit 
dire  feulement  que  ce  (àint  n'a  pas  travaillé  fcul  h.  cette 
vie,  il  fnr  aidé  par  deux  évêqucs ,  fçavoir ,  Fimiinus& 
Viventiia ,  par  un  ptêtie  oatwné  Me0Lanus ,  &  un  dia». 
cre  nommé  Etienne.  Les  anciennes  épiions  de  cette  viè 
n'étoienc  point  éxaAes  ;  mais  elle  a  c:é  donnée  dans  (à 
pureté  par  les  Bînedîâinsde  la  con{»rc^;niou  de  S.  Maur, 
a  la  fin  du  prrmtcr  volume  des  aûrs  d^-s  Siiiics  6s  leur 
ordre.  Voici  ce  qu'ils  difent:  «  Sancli  Cdfai  'à  Arttaten- 
"  fis  epiftopi  yitam  «  aux  multis  in  tocis  interpoUtà 
'•  kMktuu  fndkrmttjitKtram  &  intigram  lue  txhiitk 
u  mas  ex  eMSeihis  manufiripàs  ftnSi  Gtrmam  Fra^ 
«•  tenjîs  &  Montis-Ma/oris  Arelatenjîs  ,  &r.  .1 

CYRIAQUE ,  d'Ancone  ,  furnomnié  V Antiquaire^ 
dans  le  quinzième  ficde  ,  &.  On  dit  djm  le  DiSioa- 
nuire  bi^orique ,  qu"\\  a  fût  une  relation  de  les  voyages  i 
ilfim  e^tmteTf  que  cet  ouvrage  adtefl2au  pape  Eu- 
gène IV.  en  fimnede  lettre,  a  été  imprimé  en  174a. 
à  Florence  par  les  lôins  de  M.  Laurent  Méhos  ;  le  titre 
eft:  Kyriaci  Anconitani  iiincrarium  nitnc  primiim  tx 
manufcripto  codice  in  lumen  eruium  ex  BibliothtcÀ- 
iUKmighm  clarijpmique  Baronis  PkUippi  de  Stefih, 
ErnSmum  rtcenfuit ,  animadvujîonibus  at  prafationè 
iUiifirarit  «  «on  nuUifque  tjufdtm  Kyriati  epiftoiis  pan 
tim  editis  ,  partim  ineditis  locuplttavlt  Laurentius  M^, 
htts  Etrufcte  Academiee  Cortonenfîs  focius  ,  in-S'. 

CYRIAQUE  ni;  M.\NC;iN  fClcmcnt)  ncàGigny- 
fur- Saône ,  à  trois  lieues  de  Chàlon ,  après  avoir  fait  (k 
philofophie  à  Chàlon ,  vint  à  Paris ,  y  étudia  les  madié* 
maiiques  Se  la  théologie  »8c(c  mit  à  voyager.  Il  pareou* 
rut  l'Italie ,  l'Allemagne,  la  Pologne ,  les  Pays-Bas ,  re» 
çut  le  dègrè  de  doûeur  en  médecine  k  Bologne  le  1 1, 
Juin  1  £00.  Se  après  tant  de  courfes ,  il  revint  à  Paris, 
où  il  fixa  enfin  Ion  féjour.  Le  cardinal  du  Perron ,  8t 
fiaùaus  aoûts  peiiônnes  diiUi^gpées ,  lui  donnèrent  dei 
marques  de  leur  eftime.  Il  éioit  habile  danr  les  langue 
hébraïque, grecque flc  latine.  Jacqttes  Guijon  faitl'èlo- 
gede  fes  poc(ies ,  &  le  qualifie  ApoUo  tri/induis.  (  C'cft 
dans  (.1  lettre  à  Jciii-Bj,  I  iv.rn  ,  rniii;  i'.'er  de  Di- 
jon ,  iruer  Guijoniorum  opéra ,  page  6  j .  ;  Le  pere  Jacob 
loue  fon  efprit  S(  fon  érudidon  i  mais  il  l'acculé  de  légé* 
teté  Se  d'inconihnce.  Il  dit^fiirleténMigiMge  de  M. 
Hardy ,  coniêWer  an  diltelet  de  Paris ,  que  les  ouvrages 
qui  avoient  paru  fous  le  nom  d'Hcnrioii  tni  J'Hérigone, 
étoicnt  de  Cyriaqnc.  Celui-ci  n^ourut  a  l'aris  au  collège 
de  Bourgogne ,  le  14 Oâohte  i£4i.  âgé  de  près  de  foi. 
xamc-dmae  ans ,  &  fut  entaié  à  S.  C^me.  Il  a  £iit  ito* 
primer, (don  le  pere  Jacob*  an  Ihne  intitulé:  i''/nMik 
mata  miiE^ma ,  quorum  me  analyfim  Geomt^ 
tricam  viduuur  tenuijft  Joannes  Repomontanus  & 
P.  NonailU  ,  nec  non  demonjlTdtionem  fatis  acsuraiam 
reprgjintaffi  Fr antifeus  Vieta  &  Mari  nus  GtthaUus  ji 
tumcdemum  à  CiemeattÇyrÎMoJiligentiùs  eiahtnitg, 

novis  analyfimt  fonms  exeulta.  Itffi^tiMêt  /M- 
itrea figurantm  noh  injucunda ,  à  Paifc ,  t6ï6.  in.^^^ 
Par  la  préf  ice  de  ce  livre  ,  il  paraît  que  Cyri  xque  .nvoic 
compote  de  plus ,  Problematum  opus  amplifimu^  ,  6* 
Sehtdiajmatapoëtica  &  tritica.  '  RiHinthc^ue  des  au. 
leurs  de  BoargtffUf  par  (eu  M.  l'abbc  Papillon ,  cha. 
naine  de  la  ChapettMn-Riche  à  Dijon ,  ùt-foLtBomh 
page  lâ;.  &  11S4.  Onydn<riiyio«0fM»iip*»,pagi 
6i.  au  lieu  de6;« 
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Je  Fuquemont»  fille  6c  yauirin  de  Fiiquctuoiit ,  capi 
taine  de  Bcicv,iêi]{!Mai<leMaUiouc,  &c.  &  de  fran- 
ftifo  de  Houflê ,  &  en  rat  i.  Buttrix  de  Cuftine ,  qui 

ipoufa  C7j/../<;  Dâugv  ;  i.  lx>uiï  de  CulHae,.sui  fuit; 
j.JJc  de  Cuftine,  marit-e  à  Antoine  DaUmant,  fei- 
gneur  de  Malaiidcy  ,  colonel  d'un  rcgiincnt  d'infanieric 
Valoiiiic,  maréchal  des  camps  flc  armccsduioi  d'Ef- 

X.  Loiwi  de  Cuûine,  ùàffieat  d'Offlancc ,  époula 
'JUagJtlcm  de  Val,  «cen  ei«  i.  Ferry  de  Cuftiiii; , 
qui  fuit;  1.  /m"  de  Cuftine  qui  décéda  faiu  Uiflèt 
d'enfaiis  de  Chrijline  de  la  Mothe  Ton  éfoufe. 

XI.  FtRRV  de  Cuftine  ,  Icij^ncur  irofflmcc  ,  cpoufa 
*«  1587-  Cl-tuiic  de  iJauv.iis  ,  til'c  de  François iti  Bau- 
vab,  tt  de  Louift  de  Clumiiot ,  5i:  en  eut  1 ,  Lowis  de 
Giftine,  qui  fuit  ;  x,  FrûnfMi  de  CuiUne,  qui  eut  de 
Ntc«t€  de  Pouilly  ClmiJt  de  CulUne ,  te^oednttnneflc 
d'Endïunc  en  \6\c  ;  ^  Nicolas  de  Cuiline,  cué  au 
fcivice  de  Charles  IV.  &  non  marié.  • 

•  XlI.LouisdeCufliuell.du  nom  ,  fcignc.ir  d'Offlan- 
oe,  tneftie  de  camps  de  uois  mille  hommes  d'infaïueric 
Valonne  pour  k  (ènrice  d'Efpagne,  époufa  en  1618. 
Marguerite  D.tlamont,  fille  de /«««DaUmont.fcieiicur 
de  M.ilaiidry  ,  pouvetucur  de  Montmedy,  Scierhil- 
bcrt  de  Lenoncour:,  fille  de  B<rruird  Je  Lcnoncontc , 
il  de  Clauiit  de  Ciioifcuil  d;  Lanque ,  Se  en  eut  Chrijh. 
fhc  de  Cuftine,  feiciicur  d'Oflllance  &  de  Buzy ,  colo- 
nel pour  le  fovice  de  là  matcftc  Cacbdique  qui  îpoii(k 
itûTffieiîtièt  Voikz,  fille  d'^f/canM^ncomtedeviUlti, 
8c  de  Barbe  Françoife  D.ir.Mot ,  Sc  en  eut 

Xlll.  TiitoDoRtdc  Cuftine ,  comte  de  Vuticz ,  fci- 

fneui  d'Oflflancc,  meftre  de  camps  de  ca\.il:i:c  ,  qui 
poa(aen  1684.  Françoife  de  Choifeuil,  fille  de  Ferrj 
èeChoifean,  premier  gentilhomme  de  la  chambce  de 
Jean-Baptifte  Gafton ,  duc  d'Orléans ,  8c  en  eut  

•  Mémoire  manufcru  du  R.  P.  dotn  Retni  Ccillier ,  pticut 
tnuLii  e  iIl  I  bv>ny  sn  Lorraine. 

C.UYCK  (  Antoine-Van  )  d'Utrecht ,  fiU  de  Jean 
Cuyck ,  coiiful  d'Uttecht  ,ici'Elt^titth  Vnn  Maren- 
daa  »  pôih  pcelque  toute  là  vie  à  inftruire  U  jeunelTe 
dans  Ik  patrie  oA  tl  condttHh  une  école  publique,  (î  l'on 
en  croit  Swcrrins  ^  Vale;e  A;u1r;',  D'.T.itres  croient 
que  ce  qui  a  donne  li;o  à  cet  te  co-.ijLtkuic  de  Swertius, 
cft  que  Cuyck  a  donné  une  Grammaire  :  ce  Icroic  un 
fondement  pet»  foli  c.  Selon  d'autres ,  l'on  voit  Cuyck 
occuper  la  place  de  fyndic  des  ordres  de  la  province 
dtJtcecht  \  &  Gne viu»  dans  une  de  fes  harangues  le  nom- 
me conTul  &  fyndic  ordinaire  de  la  province  d'Utrecht. 
Gafpat  Burmau  cro::  qu'ils  le  trompent .  &  aftuce  que 
l'on  ne  trouve  point  Cuyck  dans  la  lifte  des  confuls.  Il 
ajoute  qu'il  cft  feulement  certain  qu'il  fut  élu  échevtn 
entfâS.Acqu'ilcnreixiplitlesfoiiâiaaiiufiia'cii  Ijrr, 
on  Ijrnore  f  année  de  (k  mort.  On  a  de  loi  une  Gram- 
niaircl.uine&  frinçoile,  à  Anvers  ijôfi.  &:  à  Srtjfbû.ii  p 
t  ;  âti.  /n  S".  Swertius  lui  attribue  des  remarques  iui 
offices  de  Ciceron  ;  nuis  Buiman  dit  qu'etta  fèot  de 
JaAM  Cuyck ,  qui  luit. 

CI7YCK  (Jean- Van)  né  à  Utrccht,  fut  un  homn  c 
nts-feavant,&  quia  cempli  plufieutSDoftcs  hanorali!es 
(lans  ta  patrie.  On  trouve defon  tempsdeux  ]c.in  Cuyck 
qui  ont  été  conleillets,  juges  &:  conlii's.  Nous  ne  p  ir- 
lernns  que  de  Jean  filsd'W/i/o<V«,  &  pete  d'ANToi\E , 
dont  on  a parli  plus  hâÊtiU  II  fÎR  coBlèiller  a  Urrecht 
dans  les  années  i5}4<  ifjf»  if)8.  if  {9.  &  156$. 
car  cote maelftrature  éioitalon annuelle*,  mais  on  pou- 
voUla  rempTii  plufîeurs  fois.  Cuyck  fut  échevtn  dans 
lesannées  ijjfi-  MJ'-  ^  1  î4i.  &  confnl  en 

1^44.  Il  mourut  le  1 5  des  cilrnitcs  de  Dtccmliie  i  j  66. 
Rolweideen  parle ùnivcnt dans  (es  notjs  fur  S. Paulin, 
8c dans  fa  préface,  il  l'appelle  l'on  concicoycn.  .\Ianucc 
en  ftfc  an  grand  ébge  dans  fes  letucs ,  &  Gncvitis  d.ins 
on  de  lès  dilcoun  académiques;  H  dit  entr'autres  qu'il 
fut  l'ami  initiciiHcr  de  I.-.vimis  T' 'rrcntiiis  ,  J'A.'iicn 
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tîoni  te  qui  fcmblent  être  l'ouvrage  des  hiufts  &  des 
i;r.ic;s;  qu'il  avoir  fait  des  note*  cxquilcs ,  encore  ma- 
nufcritcs ,  fut  Prudence ,  lut  l'ouvrage  de  Varron  de  Un. 
gud  latinâ,  &i  fur  Sofipaccr  rqu'enfin  il  avoic  cclairci 
&  corrigé  la  plupart  des  auteurs  Latins.  On  compte  en* 
tr'autrcs  PrudeiKe,  Cenfbrin ,  Charifius  Sofipater  ,  Au. 
fonc ,  &CC.  De  tout  ce  travail ,  !l]<aro'it  que  nous  n'avonj 
que  fes  rïnurques  fut  les  oflîccs  de  Ciceron  ,  Anven 
chez  Pbiicin ,  1 5  68.  &  une  édition  fort  eftinice  &  peu 
commune  de  Cornélius  Nepos ,  à  Utircht,  1 141.  in-g". 

eu  YCK0iimiui  Van)  d'^jumm^émû  de  Har- 
lem, félon  Talere-Andrét  ma»  Gatjiat  Borman  pré- 
tend qu'il  ctnii  iié  h  Ucrecht  (iil  fon  perc  avoir  été  con- 
fcillcr,  &  fon  ayeul  tonlul.  Lui-mcmc  fut  fait  en  1 6 1 1. 
conlêîller  du  tribunal  Tuprcujc  du  dioccfe  d'Utrecht.  Jl 
mourut  le  14  Juin  iùi.6.  On  a  de  lui ,  .^^^r^iiaiicf 
ad  Àymonis  Cravtaa  rtfponfa  j uris  ,  à  |[jaecfar  t<i). 
in  S'\  *  Voye 7.  fur  les  Cuycks,  Gafpar  Boïmaa  daunua 

TrajeHum  erudiium. 

CUYITRS  ;  Guillaume  )  fi^vant  Jciuitc  ,  ctoir  né  i 
Anvers  le  premier  jour  de  Mai  i  CS'i.  d  une  famille  ho. 
norablc,&c  de  parcns  plus  cftiniablts  par  leur  piété 
que  favojdics  des  biens  de  la  fortune.  Comme  iU  remar  * 
querent  en  lui  un  hemeux  naturel  &  de  grandes  dtfpo- 
(ïtions  .\  l'étude,  ils  l'envoyèrent  al'jne  i!c  dix  jus  au 
collège  des  Jcfuitcs  d'Anvers,  où  il  fe  diftîngua  tclkmcnt, 

3u'il  fut  prcfquc  toujours  à  b  tête  de  iâ  claflc.  A  l'àcai 
e  dix-fcpt  ans,  il  alla  Douai  pont  y  faîte  la  riuVito- 

Îhie;  &  à  la  fin  de  fa  loK'qne,'  >l  entca  an  novkiacdei 
éfuitcs  de  Malincs,  le  dernier  jour  de  Juillet  1704. 
C'ctoit  une  excellente  acquifition  que  failoit  cette  corn- 
pagnic ,  &  cl'.c  .1  eu  tout  Iiku  àt  s'en  tcliciter  dans  la  fuite. 
Le  père  Cuypcrs  l'cd-fia  par  une  pieté  lolide,  en  même 
temps  qu'il  étoit  utile  aux  antres  par  la  l'upcriorité  delèt 
lalens.  L'auieut  de^  éloge  nous  dit  qu'il  régenu  avec 
une  dîftinâîon  peu  commune;  &  que  lorfqu'il  eut  été 
honoré  du  facerdocc,  il  voulut  tcnoncerà  tout  ce  quil 
pouvoir  fe  promettre  de  iuccci  dani»  la  carrière  des  fcicn- 
ce$,j>onr  k  confacret  aux  raifllons  chez,  les  infidèles  ; 
mats  on  ne  ini  latda  jp«s  U  liberté  de  (uivre  fon  ardeur. 
La  (oàéié  .des  continuaients  de  Boliandus  ay  nu  perdo 
prcfque  en  même  temps  les  pères  Baerts  &  Janninj»,  le 
pf  rs  Cuypcrs  fut  choih  pour  les  ren>plâccr ,  &  il  nepenû 
p'usqu'a  (e  livrer  .lu  iiavail  qui  lui  tut  confie.  Les  /îx 
premiers  volumes  des  .iiitesdci  yiuirsJu  uiolsdeJuiUet, 
&:  les  fix  premiers  du  mois  d  .\oilc ,  renferment  des  nio- 
nunieus  de  fon  érudition ,  qui  ne  périront  point ,  &  qui 
Icfiïront  connoltre  à  la  poderîté  comme  an  des  plus  fca. 
vans  &  dc!.  plus  judicieux  critiques  de  notre  fi -clc.  Saint 
Jean  Guailicrt ,  FonHateur  de  la  congrégatitin  de  Vallom- 
breufe ,  eft  le  premier  dont  il  fut  chargé  d'examiner  les 
aâes  ;  la  diflêrtation  prélimiiuite  fut  ce  fujet  fut  très- 
applaudie.  Son  trava»  fur  S.  Jacquet  le  majeur,  donifl 
fbiitieni  la  réalité  du  voyage  en  Eipagne,  n'eft  pas  moin» 
di};ne  defon  érudit'on.  Le  pere  Michel  de  Sainte  Marie, 
de  l'ordre  di.'s  IkiiDÏtcs  de  .S.  Auguftin  ,  en  Portugal , 
ayant  pulilic  ditix  diilei rations  contre  le  lentimcnt  qo'iï 
avoir  adopté  ,  il  y  répondit  dans  le  dernier  volun-.c  du 
mois  de  Juillet.  L'hiftoirechiODologIquedes  patiiatdiet 
de  Gmfbntinople ,  qui  fe  voit  à  la  me  du  premier  vo> 
lutiir  du  mois  d'Août,  eft  encore  un  des  chcfs-d'cruvre 
du  pcreCuypets.  L'cxaa-.enqu'il  afiitdesaâcsdelâiat 
Dominique,  envers  lequel  il  conçut  dès-lors  une  tendre 
dévotion,  lui  ayant  fait  naître  des  doutes  qneoefiùnc 
patriarche  appartint  à  l'illuftre  mailàn  de  Giizman ,  % 
s'exprima  naturellement  fur  ce  fujet ,  tel  qu'il  penfoit. 
Cette  liberté  olfcnfa  quelques  membres  de  l  'ordre  de 
S.  Doti;inique,  qui  firent  entendre  leurs  plaintes  avec 
trop  d'aigieur  &  de  vivacité  dans  plulieurs  écries  qui 
furent  rendus  publics.  Nons  avont  vo  entr'aottet  dcu 
lettics  latines  qui  ne  viennent  pas  certainement  d'an 
cenlcur  modéré  ,  imprimées  en  17^4.  in-j^°.  lôdf 
ce  t?trc  :  Chrifliani  C.nhoUc!  aJ  viros  pjcijicos  An. 
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mtnUi  f  intpt'ttt  ,  iniqua.  partium  Jludia ,  mordax  ,  & 
trrtvtnru fiylus  ,  aliaqut  id gtnus  vitia  kent  muiid  ûj!l- 
^mm$t«rf  Jtridtmar ,  tmêadMOir.  LcAyled^cn 
kma  r^ponit  à  ce  ritic.  LepereOimnae^unuri  p.is 
k  répondre  à  ce*  déclamations  ;  mais  le  fagc  &:  judicieLix 
perc  Touron  ayant  traite  le  même  fujet  avec  l>ejucoLip 
de  modération  &  de  décence  dans  fa  vie  de  S.  Domini- 
que, écrite  en  fran^is,  &  imprimée  ia-t^".  en  1739. 

{)nndpalnnent  dans  une  diflèrutioncridqnefiir  oc  fujet , 
osprimée  i  la  fin  de  cem  vie ,  le  père  Cimeii  crut  de- 
voir  répliquer  à  un  écrivain  qui  parloir  ration ,  fc  piT- 
doic  les  bienfcances.  Le  quatrième  volume  du  mois  de 
Juillet ,  eft  en  bonn;  pirtic  l'ouvrage  dafçavaiu  Jéfuitc. 
U  y  tiÀic;  criur'autrcs  deux  «tddcKjili  dôliandoient  de 
fraoïks  recherches  &:  beaucoup  de  critique  i  la  fijpa. 
nribndes  Apôtres  pour  aller  prêcher  l'évioeile ,  8c  Vm- 
mite  du  prophète  Elie.  Dans  le  ^xiéme  volume,  la  dif- 
CoOîon  de  ce  qui  regarde  le  lieu  de  la  naiflânce,  &  les 
.parens de faintc  Anne,  nicrc  de  l-i  d'une  Vierge, eft  en- 
core du  père  Cuypcrs.  Cet  habile  homme,  après  pluHcurs 
maladies  dangereufiss ,  fat  anaqué  d'une  hydropifie  qui 
le  condutlit  au  tombeau  le  1 1  de  Février  1741.  dans  la 
cinquante-cinquicine3lfnilederaoâge,5;  la  crenre-fêptié- 
me  depuis  (on  entrée  en  religion.  ♦  Extrait  de  l'éloge  du 
pere  Cuypeis,  imprimé  dans  les  Af<!mMm^  Trévoux 
d\i  mois  d'Avril  1744.  On  a  ajouté  œ  qui  e(l  dit  dans 
cetïuticbdesletBtsliidiiesdtéesdafnMiiaracle.  L'éto- 
^liiftoriqtiefai|iTfaaédfliMla  inéiiiolictIàlifiB.  eft  lui- 
même  extrait  d  un  éloge  plus  ample  du  pere  Cuvpers , 
ch>nné  en  latin  dans  le  tome  VI.  des  aftes  des  Saines  du 
mois  d'Août. 

CYPRIANUS  (  Jean  )  théologien  He  la  confcdîon 
d'AugIbourg,  né  le  14  Oâobre  i<;4a.  à  Rawiez  ou 
Bawiis,daiit  kpaiattnat  de  PofnanieenPoUttne» étn» 
JB*  >  Bicd«ir  m  SSM6t ,  à  Leipfic  fc  }cna.  n  fiit  fiiît 
dodeur  eo  téjf,  au  petit  collège  des  princes  ;  en  i  tiyô. 
profedèuren  pbyfiquc;  en  167S.  hcencicen  théologicj 
en  i679.doûcur  au  grand  collège  des  princes;  en  1699. 
4oâeureo  (liéologie,& en  1710.  pcofeilnitenlamê. 
ne  6calré.  U  mourut  le  ta  Man  171).  On  a  de  loi  : 
Coniinutuio  kijlorigjàera  animalium  W9^gtit/^  FnUt- 
^li  Dtfptttationts  de  Jignis  ;  dt  iadifimuipHO  mo- 
rali  i  de  contmdiclione  tnunciationam  y  dt  partium 
hominu  numtro  ;  Uifioria  Canti  Gujfavi  ;  dt  voct 
^MV &MÊttjdtiâni*iMPmfiii^i  dtftnju  &  cognmo. 
mhatuwmi  Jk  vouMMuhtmuimaaiw/kiii  dt  prêt, 
fif»  M>rtt$  i  tb  *ru  natam  mmmtdi  itoomint  li^u  ; 
de  analyfi fidù  Chrifliana  ;  dt  Baptifmo  Proftlytnrurri 
Judaico  i  Orationes  ;  Programifuita,  &cc.*  DtUion- 
nairt  hijlort^t,  édition  de  Hollande,  1740. 

CYPRIEN ,  {  Saint  )  auteur  d'un  poëme  fut  la  réfur* 
reftion  des  mons,  vivoii  dans  lei  prenien  fiécles  de 
l'Eglife,  mais  on  ignore  qui  i!  étoit.  Ce  ne  peut  être  5. 
Cyprten  de  Girthage,quoique  lautcur  ismh\e  avoir  vécu 
vers  le  même  temps ,  &  du  moins  dans  cc'ui  oi'i  !a  ycz^è- 
çasùum  contre  les  Chrétiens  était  le  plus  allumée.  Quel- 
qniniM  ont  foup^nné ,  qtw  çe  panfelt  Ane  le  S.  Cy- 

r*iii,q|iii  avdtété  anpinraotas  fiwwiix  nugMen, 
du  maityte  doqtwl  00  luipitmé  la  aAei  d«n  le  t 
tome  111.  des  anecdotes  des  pères  Martenne  &  Durand; 
mais  on  n'en  1  poim  de  preuves.  Cepocme  Ad ftlium 
de  Rifurrc  'diont  mortuorum  ,  fe  trouve  à  la  fuite  dci 

cBuvres  de  Tertullien ,  de  qui  il  n'eft  point ,  mats  fort 
pour  le  ftyle  de  cdui  qui  k  oonve  dans  les 
inann(cti(s .  &  qui  a  été  imprimé  conformément  à  ceux- 
<;i >  ai  171  ).  MH/iA  à  Paris,  au  toipe  IX.  del'.'/mp/j^ 
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CYPRIEN  (Saint)  èvcqu:  de Tou(on diiis.ic fixiéms . 
uecle ,  &c.  Dans  le  Dictionnairt  hiSoriqatfmJU^'mk 
lui  attribue  la  viede  &  Cé&iied'Aila«  mais  qu'elle  n'eft 
pas  de  luî.  f  I  (êmUe  an  conirafre  que  l'on  s'accorde  aflêz 

fonmiuiiéiiicnt  aujourd'hui  a  l'en  faire  .lutcur  :  il  falloir 
dire  (culcment  que  ce  faint  n'a  pas  travaillé  feu!  à  cetre 
vie,  il  fu:  aidé  par  deux  évcques ,  fçavoir ,  Firniinus  & 
Viventius ,  par  un  ptccre  nommé  Meilîanus ,  &  un  diao» 
cre  nommé  Etienne.  Les  anciennes  éditions  de  cette  vie 
n'étoient  point  éxaAes  -,  mais  elle  a  été  donnée  dans  fa 
pureréprIesBenediâinsde  la  congrci;ition  de  S.  Maur, 
a  la  fin  du  premier  volume  des  adc;  des  S  liuf;  d:-  Inn- 
ordre.  Voici  ce  qu'ils  difenc:"  Sancîi  CaJUni  Artlaun- 
"Jii  tpifcopi  vitam  ,  aua  multis  in  loiis  interpoUta 
»  kâSiaiu  fnJitrat,^nteram  ù  inupam  Aie  txhiii» 
»  fl««f  car  eoékihts  manaferiptis  faaSi  Germant  Fnt- 
"  ttnfîs  6-  Montis-Majoris  Ardaunfts  ,  S^c.  » 

CYRIAQUE  ,  d'Aiicone  ,  lurnoîi-.irc  l'Anitt/uaire ^ 
dans  le  qamzicme  licclc  ,  &.  On  dit  J.im  le  Diclion~ 
aaire  hijiorit]ut ,  qu'A  i  fait  une  relation  de  ics  voyages  i 
il  faut  ûjouitr,  que  cet  ouvrage  adrciTc  au  pape  Eib 
^ene  IV.  en  jbonede  lettre,  a  été  impcimé  en  1741. 
a  Florence  par  les  (ôliu  de  M.  Laurent  Méhos  ;  le  titre 
eft:  Kyriaci  Anconicani  itincrarium  nunc  primttm  ex 
manufcripto  codict  in  lumen  trutum  tx  Bitliothecd 
UliJlriffimi  elaàffiaùfat  Bannis  Pkitippi  de  Stofih. 
Eeutioatm  netnfiiâ  ,  ammadn^oiàha  at  pnefationè 
U/iifiravit ,  «on  nmtUfya*  tjt^Skm  Kyriati  tpijhlisparh 
lim  tditis ,  partim  ineditis  locupltuv'u  Laurtntius illa> 
hus  Etrufca  Academiec  Cortontnfii  Jbclus  ,  i/i-S*. 

CYRIAQUE  DE  MANCIN  (Clément)  nc.^Gigny- 
fur-Saone ,  .i  trois  lieues  de  Chàlon  ,  après  avoir  fait  ût 
philol'ophie  à  Chîlon ,  vint  à  Paris ,  y  étudia  les  mathi' 
■Banques  6c  la  théologie ,  &  fe  mit  à  voyager.  Il  parcon*' 
nit  nialîe, l'Allemagne,  la  Pologne,  les  Pays-Bas,  le. 
çut  le  dégté  dcdo(fVeur  en  nîcd;cinc  à  Bologne  le  lù 
Juin  1 600.  &  après  tant  de  coutles,  il  revint  à  Paris, 
où  il  fîxa  enfin  fun  féjour.  Le  cardinal  du  Perron ,  8t 
pluficuis  autres  perlônnes  diftinguées,  lui  donnèrent  dei 
marques  de  leur  eftime.  Il  étoit  lial^  dans  les  langues 
hébraïque  .  grecque  &  latine.  Jacques  Guîjon  fait  l'élo- 
gede  fes  poclîes ,  &  le  qualifie  Apol/o  trilinpns.  { Ceft 
dans  ia  Icrtre  à  Jean-Bj-,  tillt  Lantin  ,  coiilcitlcr  de  f")i- 
jon ,  irutr  Guijoniorum  opéra ,  page  6  j .  )  Le  pere  Jacob 
loue  (on  efprit  &  Ion  érudition  >  mais  il  l'accule  de  légé* 
reté  &  d'inconftanoe.  Il  ditffarletémo^page  de  M.' 
Hardy ,  conlèHler  an  diilieletde  Finis ,  que  tes  ouvrages 
qui  avoicnt  paru  fous  le  nomd'Henrion  ou  d'Héiigoiic, 
écoicnt  de  Cvtiaque.  Celui-ci  mourut  ,i  Paris  au  collège 
de  Bourgogne ,  le  14  Otlohre  1 641.  âgé  de  près  de  foi- 
xante-douse  ans,  &  fiut  eucerté  à  S.  Cômc.  Il  a  faittm- 
primer ,  lèlon  le  pefe|Bcab|  un  livre  intitulé  iProMi^ 
mata  dua  nMl^ma ,  ^orum  ntc  analyfin  Gtomim 
tricam  vidtntur  unuiffi  Joannts  Repomontanus 
P.  Nonaius  ,  nu  non  demonjtraiioncm  fuiis  acturataié 
reprmjintaffi  Francifcus  Fie  ta  &  Mari  nus  GtthaUaStl 
nanedemàm  à  CUmente  Cyriacodiligentiùs  eiatanmtj 
&  novis  analyfimt  famùs  êxtuUa.  laferiptiomts  fim» 
ttrea figurartm  non  in/neanda ,  Patte ,  i6t6.  m.4*; 
Par  la  préf  icc  de  ce  livre  ,  il  p.iroît  f|i:r  Cvi  •  tqi»r  :!vo!C 
compolc  de  plus ,  ProHtmatum  opm  a'npiiji'r.um  ,  6* 
Schtdiafmatapo'ttica  &  tritica.  *  BiHiii!hi\jiJe  des  au- 
teurs dt  Boargtgue ,  par  feu  M.  l'abbé  Papillon  ,  cha- 
ndnedelaCliapellelau-Riche  à  Dijon,  M.>ËAtoineL 
page  I<;^&  i(S4.  Oa'^wGi^wonmaftntffigt 
6},  au  lieu  de  H% 
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A  A  M  S  (  Pîme  )  d'Anvers  ,  re- 
ligieax  de  la  Ghutteulè  de  Uxe  ou 
Lwre  Au»  W Bialiam,  a  connporé 

envers  héroïques ,  Encomiafiicum 
foiitudinis  Caitujiana.  Cet  ccrit  a 
ctc  itnptiinc  à  Anvers  en  1615. 

 in.jf°.  L'auteur  n'y  a  pas  mis  loii 

aoin,  mai»  h  s'y  fidtco  111)01  crc  pat  cette  devife  ,  ou  cet 
«mgramme ,  SjMS  m  durât,  *  'Valere-Andrc ,  B'tblio- 
M(M  Bdpca,  idîdon  de  17)9-  tome  I.  page 

971.  &  971. 

DACIER  (  André  )  I  un  des  quarante  de  l'académie; 
Irançoifc  &c.  SuppUmtnt  tome  I.  L'Œdipe  &  rElcâre 
Je  Sophocle, uag^ies grecques,  uaduimen  ftan^ois , 
«veeaesKiiian|aes,paniKat(iMiBai  169).  )  mais  en 
1 69 1 .  à  Paris ,  chez  Barbin  j»i &.  Ceft  une dateoa'il 
faut  aadï  corriger  à  l'article  Sophocle  dans  h  Dimut' 
nairc  hijlonque.  l  a  |  i:.ct-(]uc  d'Ariftotc  ,  traduite  par  le 
mcme,  avec  des  noces ,  t\\  in-^°.  Les  icflixtons  de  l'em- 
pereur Marc-Antoine,  (ont  en  deux  volumes  in-ii. 
Qjfaat  k  {à.  iradiiftinn  d'Uwace,  il  |  en  A'jphifieuit  éiii< 


DACIER ,  (  Anne  le  Fevre ,  femme  d'André  )  Sup. 
pUment ,  tomt  II.  «yoK/f^fM&uadu^boud'Hutneie, 

avec  des  notes , ailé  léimprianée dtepA  17401  enkok 

voiuœes  ùi-i  1. 

DAELHEM ,  (  Mclchiot)  thtrthti^  DALEM. 

DAEMEN  (  Adara  )  né  à  AmOetdam  ,  étoic  d'une 
finnille  honnête  &  très-aifée.  PourfaTancementéefès 

études ,  on  l'envoya  hors  de  la  panie ,  &  il  fut  ordonné 

Ectrc ,  &  (ait  licencié  en  droit  civil  &:  c.monique.  On 
_  i  donna  audi  un  canonic.it  a  Cologne.  Lotiquc  Tbéo- 
dow  Code  ou  le  Kok  fut  oblige ,  lèloa  les  placards ,  de  (è 
miner  de  Hollande,  M.  Djeinen  le  lo^  deux  annén, 
luî  procura  toutes  ks  autres  nfccffitcs  de  b  vir.  De- 
puis, Dacnien  devint  rhanoiiic  &  doyen  de  l'cplifcat- 
chidijconj'.c  il  l-n  nv.  nrv  ,  &  enfin  ,  aptes  la  mort  de  Gé- 
rard Potkairip,airivércn  1705.il  fut  établi  par  le  non- 
Ce  BulTy,  vicaire  général  dans  les  Provinces-Unies.  Le 
a  <  Décembce  1707*  il  fut  lialeaineikoient  làcré  arclie- 
'«eqiKd'Andrtnop1e,&  commen^à  en  ésererr  les  fenc- 
CKNIS  en  Hollande.  Mais  comme  les  états  avoient  en 
170a.  déclare  que  pcrfonne  ne  leroit  reconnu  pour  vi- 
caire que  celui  oui  auroit  été  élu  dans  les  formes  fdon 
les  ala|es  icfut  dans  la  province ,  &  adroit  pu  lescon- 
lUiefS  déjpoiét;  de  M.  Da^men  n*at«lt  pas  étéaini! 
élu  ,  il  lui  fut  d'éfcndu  de  fente  ftucune  fonébon  Je  (a 
charge,  fous  ^>cinc  d'être  puni  félon  l'éxijîcncc  du  cas.  l  e 
vicaire  &  ceux  de  km  parti  firciu  te  qu'ils  purent  pont 
«bcenit  une  lulpenfion  ou  un  adoucillemcnt  du  phcard , 
mm  leurs  foUidtations  furent  inutiles ,  &  oit  lui  fit  ttcs. 
eipnfladé&Diisde  veut  dans  le  pây»,  qu'il  n'eût  au- 
paiavant  renoncé  au  vicariat  par  écrit.  En  vertu  de  cet 
ordre,  il  fe  U-nfta  Judit  vicariat  a  Cologne  le  1 1  Août 
1709.  quoiiju'il  u'cili  point  obtenu  du  pape  b  pcrm illîon 
de  fc  déiîfter.  Il  ineiui  depuis  une  vie  pairiblc,  f.iiiant 
du  bien  à  tout  le  monde,  &  l'ur-toutà  les  compatrioies. 
Il  lie  Utir  raUnye  de  Leorik  Toc  le  Rhin.  H  mourtit  a 
Cdoene  le  )o  Décembre  1717.6c  îly  fiitcnt.TTc  -\\n; 
cathédrale.  *  SuppUmàu  /raitfois  dt  Baju  , 
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DAINEFFE  (Grégoire)  de  I.ié^e,  rcl:y:,ienx  Je  Ton 
die  des  Hcrmites  de  S.  Auguftin ,  doûcur  en  théologie, 
8c  profelTeur  en  l'ahbaye  de  S.  Hubcn,  étotc  né  dans 
le  lèiziéme  ficcle ,  &  eft  mott  avant  le  ndUen  dadi- 
fepiiéme.  On  a  de  loi  :  f^irome  hiJloriMmMVhm  an. 
najlica  fancli  Auguffini ,  imprime  avcr  un  riiur^v'-ilc 
Jean  Gonfalcz  de  Critana  ,  injluutiont  &  anùjuL, 
tau  ftmiUtc fanai  Augupni ,  à  Anvers  1  é  1 1.  x.  Tfaû. 
tatus  dt  ttipUti  mundo ,  diviiti  ^  mnfUieo  €r  kamam , 
mais  dbnt  n  première  partie  Êuleinenta  paru,  à  Liq^ 
1 6 1. 9 .  in-fol.  Cette  première  partie  traite  de  Mundo 
divino.  *  yoyc[  la  Bibliothèque  Dcltçique  de  V*leret. 
Andrc  ,  édition  de  1759.  '"-4".  tome  l.  pa^e  580. 

DALECHAMPS  (  Jacques  )  né  à  Cacn  l'an  151). 
On  m  a  fi^fammtnt  parlé  dans  US^^Uuttnt  du  Die 
tionnalrt 

de  donner  tel  unt  liftt  pius  txaSt  &  plus  eompUos  dis 

ouvrages  de  ce  fçavant  ,  fur  ctlle  ijiie  M.  Michatilt , 
avocat  à  Di>on,  en  a  donnée  a  la  (uitedc  l'article  de 
Dalechamps ,  qui  fait  partie  des  éloges  de  quelques  ao- 
teuis  François ,  publiés  à  Dijon  eîi  1740.  Mi-S^  pat 
M.  rabbé  Joly ,  chanoine  de  la  ChapdlMiiJUche, de 
la  même  ville.  1 .  PauU  jEgintta  Mtdiei  «ptt^  ,  Jotn. 
ne  Guinterio  yindernaco  medieo  interprète  ,  ejufdem 
Gttinterii  &  Jani  Carnaril  annotationes  ,  ittm  JacoU 
Goupili  &  Jacobi  DaUcampiifcholia  in  tadtm  opéra  , 
à  Lyon,  ijji.  ifS?.  IJ89.  ««-S".  Jean  DefmoUlini 
qui  a  donné  l'édition  de  i  ^67.  loue  beaucoup  leanocesde 
Dalechamps  fon  ami ,  ôc  s'artéte  principalerncntSU  fitié- 
me  livre  d'/Eginctc  ,  qu'il  dit  que  Dalct  h.imps  1  tradu'-, 
corrigé  &  Commente  avec  beaucoup  de  foin  &  d'crudi- 
tioii.  i.  Dt  ptjU ,  iiiri  trts ,  in  quilni»  ttiam  contint^ 
lur  RaymuruU  Chalin  de  vimirio  lihefdtf^ihUui*. 
narr.  i^r.i:,u^m  eomntjks,ii  Lyon,  i  ffl.ftiff  jtlik'^V. 
5.  Claude  (jiiirn,  de  i'ufage  des  p.utiesdo  totp^  hu- 
main ,  traduit  du  grec  par  Jacques  Dalcchlmps,  I  yon, 
ijCô.  jff-8°.  4°.  LesiKuf  livres  d'adniir.iflr,ui<-r.5  an». 
tomiqiKS  de  Claude  Gilien ,  tranflatces  Bc  corrigé»  par 
Jacques  Dalechamps ,  à  Lyon  1560.  in-<8°.  5  ■  Les  deux 
livres  de  la  diifedion  des  mufcles ,  nadults  de  Qaude 
Galien ,  par  le  même,  à  Lyon ,  1  ^  64.  <À-9".  \S.  CId* 
riuc/c  I"ra)i(;oiic,  avec  pludeurs  figuuH,  par  le  même, 
a  Lyoii ,  I  { 69.  ia-i^i  c'cft  le  (îxiémc  livre  de  Paul  Egi- 
netr,  traduit  en  fiants  >  &  enrichi  de  fçavansCoin- 
menontes»  Cet  dnvBg^  fii^  aupsencé  ioofidénUebMBt 
d^ns  l'éd$riAn  de  Paris  t«i«.  M<*4*i  â««  bcededup  de 
fit^-jris  J'ir.ftruiiiens communiquées  par  Anibtollë  Paré, 
lv  Jacques  Rny ,  &  une  fipvante  préface  de  Dalechamps 
lur  la  Chirurgie:  Dalechamps  prend  au  licie  la  qualité 
de  leâeur  ordinaire  de  Chirurgie  à  Lyon.  7.  Calu  Au- 
rtUani  cetentm  vtl  Muurmm  paj^oitum  Uiri  Ms  ;  </i^ 
dent  du^niefa  ,  Jtn  tàrdanun  pâffiamtm  Khti  V.  ad 
fidtm  4xtmplkni  mmnufcripti  cafHgaii ,  &  mftnotath- 
nibus  Jacobi  Dalteampii  itiulirati ,  à  Londres,  i 
in-S".  8.  PLinii  fttundi  hijtoria  mundi  libri  ^j.  aun 
variis  leSionibus  &  adnotationibus  D.  Jacobi  Didt' 
eampiit kl^oUf  ifij.UhfoUa.CalommjiUoinfÊmt 
\6o6.M.&  à  Genève  Franc- 

fort ly')-}.  fol.  On  a  juint  ici  au\  notes  de  Dalechamps 
j  celles  d  un  anonyme  que  les  uns  croient  être  Jeaii  Gru- 

'  ler,  d'aunes  Jean-JtoihieB  WiKhe»,  jacUbonfidu^ 
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4)n  ttoore  aiiffi4ans  cene  ^ditioo ,  &  dans  celle  de 
t6o8.  à  Francfort ,  les  obfervadons  de  Pinrianus ,  avec 
les prttUSioncs  Pautl  CigaUni  ,  de  patrld  ,fidt  &  auc. 
toritatt  PUnti.  On  a  encore  d'auucs  cdicions  du  Pline 
de  Dalcchamps ,  (iir  lequel  od  a  ponc  des  jugenncns  bien 
4ifiitais.  tt  oonc  on  pan  «lin  en  g|£acial  qu'il  a  trop 
kaé  par  lesom ,  man  pim  eneoce  trop  blimé  pat  d'au- 
wes,  en  par:icu!îcr  pir  !c  pcrc  Hardouiii.  Ce  qui  cft 
vrai  ,  c'di  que  pcrloiinc  avant  Daleclumps  iia%'oit 
mieux  eicpliquc  ou  corrigé  Pline.  9.  Aihmai  Deipnofo- 
pfùâarum  libri  XV.  iamprtu  Jûeaho  DalKMipio  , 
à  Lyoo  1 1  f  8)>  JôL  Ittm  »  *x  naafioiu  Ifiuà Çt^au- 
tfi/u ,  cum  tjus  toajtSÊms  &  variis  leSionitus  ,  à 
Genève ,  M^if.fot.  deux  volumes  avec  le  texte  grec, 
révu &  corrigé  par  Cafaubon  ,  à  Lyon  lâia.  i6;a. 
fd.tt  i6;7.  deux  volumes Gene detoiete édi- 
tion c(l  accompjgnce,  flan  M.  Hwt,  deicuMfqiies de 
L.  ].  &  de  Paul  Fenaat,  conftiltcc  «v  ptriemeni  de 
Touloofe.  Le  tme  entier  de  fédidoa  ée  i  (i  1.  que  nous 

avoivî  fous  Ifï  Y- '-'^  >  cfl  ; --/r'.'i/î.T/'  DàpnofoplujjArum 
libri  Xy .  cum  Jacoii  DaUthampii  Cddomcnjis  Ituind 
ifUUpniêtion*  ,  ultimùm  ab  autore  rtcoenita  ,  &  notis 
tfmfbm  ûi  uUctm  rtmiffU.  SJ^i»  fo^nnui.  In  mà 
altri  M  fmm  MHU  Ifiuuui  Caf^idtiUtt  mn^ùttéat 
anàqiùs  memhranis  fuppUvit ,  auxttque ,  adjtchc  funt 
margini  ex  ejufdem  Cafauboni  in  auSorem  animadver- 
Jlonum  libris  XI'.  y, nue  ù^lio,i:s  &  conicilurn.  Accef- 
ftrunt  in  uxtu  nota  ad Jinguliis  vocts  &  ipfuu  ûutho- 
ris  loca  y  qum  ia  iis  libris  traSantur  &  examfimur, 
Lugduni  ,  tfaâ  vidium  Âiuonii  dt  Harfy  t  i5ir 
ia-fol.  gr.  &  fat.  10.  Hijloria  gtneralis  pUtstarum 
in  libres  1  Z.pir  certas  clajjh  artificiosi  digefta  ,  omius 
qM  ab  anii^uùt fcriptoribui  Grgcis,Latims  nominaturf 
nu  MB  Mi  qum  in  Oritntis  atqiu  Ouidentis  partiiut 
amu/matlamJimmiMommr^tnfiitnuu,  txkibcns, 
am  nonumMu  &  d^f^tuoniku ,  k  Lyon,  >;85. 
Ij8^.  &  1587.  ïn.fal.  i  vol.  cum  iconihus.  Apptn- 
dix  Hiftorict  gencra/is  plan/arum  Lsigduni  tdtta  ,  à 
Lyon.  Da!eLiia:ij[ib,  trop  occupé, n'ayant  pu  achever  cet 
ouvrage ,  ce  tut  lui  les  avis ,  &  en  partie  fous  fa  diceâion 
que  Jean  Oefmoulins ,  f(;avant  médecin  ,  y  mit  la  der- 
nière main.  Jacques  Pons,  médecia  <le Lyoo,  &  Caf- 
pard  Baahin ,  ont  ptibGé  en  fatla  des  retnarqnet  &  des 
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de  Tours ,  Nonis  aprilis  1584.  N.tnccI  entrctientdelês 
ouvrages  celui  à  qui  il  écrit ,  Si  le  prie  de  lui  chercher  à 
Lyon  ui)  bon  imprimeur.  Dans  l.i  féconde  de  1587. 
il  lui  parle  encore  de  fcs  travaux  littéraires ,  &  paroit 
toujours  très-content  de  lui-n'.cnic. 

DALEM  ou  DAELHEM  (  Mekhiix  )  Flamand ,  né 
à  Hafleh ,  periie  ville  du  diocte  de  LÛge,  lé  fit  relU 
t;icux  de  l'ordre  des  Hermiies  de  S.  Auguftin.  Il  a  cn- 
Icignc  durant  pluficurs  années  la  jcuneilè ,  tant  .1  Bru- 
xelles qu'a  Louvain.  11  écrivoit  avec  une  griiiJc  f.icilitc 
&  avec  allez  d'aetémenc ,  nni  en  profe  qu'eu  ven.  Il 
cÛ  mort  à  Haflclt  en  1 6  j  6.  le  i  )  de  Février ,  à  l'ia/t  de 
clnquantcHx  ans.  Il  a  mis  au}ourdeuz  panégyrimies 
ladns  pour  le  collège  de  Bruxelles ,  l'un  adrelle  au  Knat 
incm;  dt  Bruxelles ,  l'.iucrc  à  Foulcard  Van  Achrlcn  , 
alfclTeur  du  contcil  cccléltaftique.  Epicedion  m  obiiiuit 
Atarin  Dtckhtria  ,  à  Louvain  1614.  in-^".  Marie 
Dcckhei  ^tniécede  Jeai^  Va^  Pedc,  coaiciUesatt 
confeHdeBcaliuit.  DalâiacoinfxiftaolEp|ii(i«intTai- 
gcJics&  comédies ,  qu'il  1  fiir  rtprtffntet,& Un  grand 
nombre  de  potlies  dont  il  ia:ioit  part  .1  fesamis:  on  n'en 
cotinoîi  point  d'imprimées.  EnRn  il  a  traduit  en  Utin  un 
petit  livre  fran^^b  d'un  de  l'es  confrères,  nommé  Geor- 
ges Maigret ,  concernant  l'ctablilTetiient  &  les  préroga- 
tives de  la  confrérie  de  la  cdntuie  de  S.  Auguftin  :  la 
traduâion  latine  a  pour  titre '.  Are*  konoraria  Chrifli 
ac  (.inclorum  ,  ortum  ouBumqiu  Zonigtra  jodaHiaiis 
J'anUi  Augujliru  coiuintns ,  k  Louvain,  i6iS.i/i-8°. 
Nous  connoilfons  un  livre  fran^oisfur  le  mcmefujet 
compofépat  fteteMauiicedeJ»Meic  de  Dieu,Ati»ifiin 
,  DefchauiTc ,  nuis  que  now  M  Croyons  pas  avoir  m  \m- 
s   primé  avant  1641.  *  ^«ytj  Valerc- André ,  Biblio- 


thèque Belgique,  édition  de  17)9.  in-^".  tome  II. 
page 

DAMHOUDERE  (  JoOe  de)  célèbre  jurifconliilie 
qui  vivak  dana  le  («riérae  tUàe.  I>nmblHSnuuân 

hifioriijue  où  l'on  tn  dit  quilquu  mots  ,  il  eft  nommi 
DAMHOUDF.Il  :  d'autres  prétendent  qu'il  écrivoit  lui- 
même  Damhoudiïr;  nuis  dius  fon  épitaphe  françoKe 
rapportée  dans  la  Bibliothèque  Belgique,  il  cft  nommé 
Jofft  de  Damhoudcrt ,  &  on  lui  donne  Ici  qualités  de 
chtvaUtr ,  dod»ur  tn  dâux  dniu  »  tonJuUir  6r  eonams 
des  finances ,  tant  de  fia  dt  tiit-htmUt  mimmn  Ftsif 
notescritiques  fur  cette  hiftoire  des  plantes,  l'un  à  Lyon  !  pertur  CharUs-U-Quint ,  comme  auffi  du  Roi  CathoU- 
cn  i6oo.  l'aunca  Francfort  en  1601.  Jean  Oefmott-  \qutfonjiU  ,  Roi  d'Efpagne.  Il  naquit  a  Bruges  le  ij 
lins  a  traduit  cette  hiftoite  en  frinçois ,  à  Lyon ,  liA  j.  { Novembre  1  J07.  d'une  famille  illuftte ,  &  aprcs  le  coûts 
/a/.& i6{).deuxvolumes<n-yô/t«a«ecfig)ttes.  La nre- I  ordinaire  de»  £ndcS(  il  t'appbqna à  celle  du  droit  dvil 
niere  eft  préférable  pour  le  papier  &  la  netteté  des  hgo.  en  1  f  17.  i  IxMv^  (ont  \u  plus  célèbres  doâeurs  oui 
1 1 .  Jt.  Ansuti  Statca  philofophi ,  &  M.  Annmi  \  y  enfeignoient  alors ,  &r  en  paniculier  fous  Nicolas 


Stntut  rhttoris  optra  qua  extant  omma,  cum  omnibus 
(otnmentariis  ,  &c.  •lUijjcrun!  Gotofrcdi  nota  ,  Dalc~ 
easnpii  &  Thom»  Déjuges  vans  itSiones  &  noue ,  à 
Genève,  i£i8.  in-fol.  deux  volumes.  1 1.  Enarraiio- 
JMf  M  Dtofcoridemdt  mtdied  méuridf  eé  Amato  Lufi- 
une  ,  nutffenuu  prtmr  tafhSottts  Umutatum  Roberù 
Conflantini  ,  annotcuiones  Fiuhfii  ù  Dalecampii  ,  à 
Lyon,  i}j8.  //^S".  ij.  Jacobi  Daiecampti  epifiola 
nJyarios  ,  &  variorum  ad  illum.  Ces  lettres  font  en- 
Cote  maoutcriies.  DaiechampsalaifléaufltuaaeitéiDa- 
nofcrit  dt  Aritas  &  pifeihu,  qui  était  encore  dans  le 
iiécle dernier  (le dix-feptiéme)confcrvc  Jins  le  cjbinct 
de  M.  de  Chabanes ,  confeiller ,  gcndic  de  l'juteur. 
*  Voyez rHirtoirclittctjitc  de  Lyon,  par  le  peredeCo- 
bnia ,  Jéfuite ,  tome  11.  page  799.  Letucmedit,  que 
l'on  voit  encore  l'épiiaplie  de  Daiechamps  enclavée  dans 
le  morde  l'égliâ;  des  Jacofaios  de  Ljaa,  te  ^ék  finit 


Af«  Jînu  Câdammt/im  itnUUim 
Ejseiftt  f  dœtàt  chorus  fororum 
^msi  marne  tnmnlus  ttgit Jacenttm  : 
Aifimnm§Mà  vtdâtfifûpu, 

ntimi  les  letnei  de  NanccI  (  Nicolai  Nancelii  Tra 
Nvvindnmnfis  do3.  nud.  )  il  y  eu  a  deux  de  cet 


Hcems  ,  de  Bruxelles ,  qui  le  prit  chez  lui  en  penfîon. 
Danîboudetc  alla  cnluite  â  Orléans  oi\  i!  icçut  le  degré 
de  doâeur  en  l'un  &  l'autre  dtoit.  Rendu  a  fa  patrie, 
il  fut  d'abord  fyndic  ou  peniîoanaire  de  la  republique 
de  Bruges  ;  0c  enQiite  den»  le  6  Jaavïer  m  j  i*Unit» 
comme  on  la  dir ,  eonfeiller  8e  eomnii  desfinanoes  do- 
rant trente  ans  de  Charles-Quint ,  &  de  Philippe  IL 
Voici  ce  que  Damhoudere  nous  apprend  lui-mctnc  fur 
cela  dans  la  préâiGe  de  &  pratique  civile: il  dit ,  que 
Marie  d'Autnclie.  vCttve  de  loî  de  Hongre ,  ayant  été 
appellée  par  (on  fiere  ta  gouvCTBemcot  des  PfeysHas, 
elie  le  fit  entrer  dans  l'adminidration  dCs  finances,  (ànS 
écouter  les  tailons  qu'il  apiwtoît  pou^  s'excuicr  d'ac- 
cepter un  emploi  nui  hii  paroifioic  C\  peu  conveiiablc  a  (à 
pro(iefllon  &  à  fcs  études.  Cet  liabi  le  homme  cil  ntori 
*  Anvers  le  1 1  Janvier  1581.  Il  avoir  épouA demoilêlle 
Looife  de  Chantraloes  de  fitoudanU,  qui  eft  motte  le 
xo  Juin  1585.  Les  onvrages  de  Damhondere  font: 

I .  Patrocinium  pupiltorum  ,  minerum  &  prodigorum  y 
à  Bruges,  1 J44.  in-folio  ,  à  Anvers  i{46.  Se  encore 
ailleurs.  Cet  ouvrage  a  été  traduit  en  françois.&i  impri- 
mé ainfi  à  Anvers  1 5 67.*  »  Brt^  17  jo.  fous  ce  titre: 
Lt  rtfiigt  &  garanddts  pupilUs  ,  etrphtiins  &  prodigues. 
Dasis  kctt!-  traduilion  on  nomiric  l'auteur  DamhoudUr. 
X.  Subkaûauonum  exegis  cnmf*ndioJ'a  ,  k  Vanvain  ^ 

dHée  .ifft.ftca&MicoitàGRiid«iji64-<^>CKowm|p 
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a  cté  rfhnprimé  à  Bruges  en  1 7  î  o.  j .  EncMrUîon  r»-  T  "  Wsniérenient, 

rum  crlminaUum  ,  à  Anvers,  a  I  ynii  ?c  ailleurs;  en  ■• 


DAN 


françois ,  à  I.ouvain  ,  1  ç  Ç4.  eu  flamand ,  à  Louvain , 
9c  ta  allemand,  à  Francfort,  ij6f.  Ce  livre  fut  mis 
en  \6if,k\md<x  Ae%  livresdéfetidii$jàRoine,jorqu'â 
«é<|n'il  fin  corrigé.  4.  PraxunnmwiBimtrttcV» 
notes  de  Nicolas  Tuldenus ,  a  Anvers,  1617.  in-V 
&  en  1646,  Si  réimprimé  in- fol.  avec  la  Praxis  n- 
rum  crimvulium.  j.  Simi/ia  &  paria  juris  utriufquc  , 
à  Anven,  lâoi'  in-^".  avec  les  notes  de  Tuldenus. 
4.^«rnw;/b  CÂn/K(Mff,i Anvets  1571. /nV-  ÀVe- 
nilê.  t$7x.  ia-V'  t^tSt  iiaaovnigiedkpiété,  tiié  pda. 
dF«KmeiitderAne]icn&daNfiuveiaTmnient7.i^^ 

magnificientid  politia  civiiaiis  Brugarum  :cet  ouviagc 
acte  imprimé  depuis  cnflimand,  a  Amdetdam  in-^" 
fani£8S  fous  le  ciiie  deCluoniqucdcs  comtes  de  Flan 
é«s  Ce  iaa  de  Brabant,  6cc  8.  Orati» piuitgynca  in 
iiudem  IRffûaonm  NtgmMvnm ,  k  Lôovain  i  f  f  8 
9.  Spéculum  eonfcitntice  :  cet  ouvrage  eft  teAé  manu- 
icrit.  Damhoudere  fiic  tranfporté  après  fa  mort  à  Bru- 

Îes,  où  il  a  étc  iiiliunic.  Il  la'iTa  un  h!s  qui  cton  coii- 
sillcr  au  confeil  (uuverainde  Haïuîrcs.  '  ^'"yt^^  la  Bi 
faHachéqne  Belgique,  édition  de  i7  5<;.  ^owk  II.  in.^ 
pae.  7M,  &  fidv.  On  y  vdt       k  pocuaic  g^vé  de 
Jolie  de  Dambondere. 

DAMMIUS  ou  D  AMM  [  Daniel  )  profcflèur  en  droit 
&  philolôpbe,  naquit  a  Wicmaifum  en  Frife  l'an  1 591. 
5on  poe y  faik miiiifite ,  &  il  lui  (uccéda  en  i6i^ 
Trois  ans  après,  il  fut  appc-ilr  nNiewlandi&en  itfji 
jlfiit  fait  profellèarenpnilorophic;&^enlangueg:recque 
•  Franckcr.  En  ig}^.  il  fut  nommé  (ôus-tcgent  du  col- 
lège de  Lcydc ,  &  en  1 64 1 .  on  le  fit  profelîcur  ordinaire 
en  philofojiiiicd.ins  le niiime collège.  Il  mourut  le  1 1  Juin 
de  la  même  .inncc.  *  Diclionnairc  hijlori^ue , édition  de 
Hollande ,  1740. 

DAMON  t  poëie  mulîcien ,  tiont  on  ne parlt  prtfqut 
Jans  U  DiXoftttaîn  hijlariijut ,  ijue  pour  dirt  qu  \\  a 
été  précepteur  de  Péricks,  cft  vraiicmblabicment  celui 
qu'Etienne  de  Byiance  fait  fils  de  Damonidt ,  Se  origi- 
naire d'Os ,  bourg  de  l'Actique ,  de  la  tribu  Pandionidîe. 
C'était  un  rophiOè  habi]e,c'eft-à.dire,qu'il  joigpoic  l'étude 
de  Péloquence  à  edle  de  la  philofophie,  fur-  tont  de  la  po- 
litique. Il  étoît  de  plus  fi  grand  mulîcien ,  que  dans  cet 
art  il  devint  chef  d'une  Ikûc  à  laquelle  on  donna  fon 
nom.  Pcticlés& Socratefiircntfestlirriplfs.  Ccdcniicr 
l'appelle  fon  ami,  dans  un  dialogue  de  Platon  ,  où  Ni- 
das ,  l'un  des  intetlocuteurs ,  apprend  à  la  compagnie  que 
Socnte  lui  avait  donné  pour  enfeigner  U  mufique  à  (on 
|{l(^Danwn^leved'Agatode,&  qu'il  joignoita  l'on  ha- 
bileté dans  cet  art  toutes  les  cpaliccs  qu'on  pouvoir  lou- 
haitei  dans  un  homme  à  qui  l'on  confioic  i'cdni:aiion 
des  jeunes  d'un  rang  didingué.  Damon  avoir  cul- 
tivé ibMoiit  cette  partie  <k  la  mwque,  oà  il  eft  qucftion 
de  VvCtff  aa*oo  doit  faire  diï  thythneM  dek  cadence  ; 
&  c'efl  un  détail  fur  lequel  Platnt  renvoie  à  ce  mulîcien 
comme  à  un  grand  maître.  Celui-ci  fit  voir  que  les  loui, 
en  vertu  d'un  ccnain  rapport ,  ou  d'une  certaine  rcircm- 
blance  qu'ils  acqucroicnt  avec  les  qualités  morales  par 
un  chint  (uivi  de  continu,  pouvoient  former  dans  la 
ieunclfe ,  6e  même  dans  des  lujets  plus  âges,  des  moeurs 
qui  n'y  éxiftoieîit  point  auparavant ,  ou  qui  n'étoient 
point  encore  dfveiopces.  On  diteuefièt  que  voyant 
de  jeunes  gens  que  les  vapeurs  du  vin  &  un  air  de  flûte 
joué  fur  le  ton  Phrygien  avoient  rendus  extravagans , 
il  les  ramena  tout  d'un  coup  à  un  état  de  cxanquillit^  en 
Êtlfànt  joner  on  air  fur  le  ton  Dotien.  Seton  Fbnnrqoe, 
-Damon  étoit  très-intelligent  dans  la  politique ,  &  lous 
le  nom  de  mufideit  il  prétiendoit  cacher  à  la  multitude  fa 
profojidc  capacité.  11  fe  lia  avec  Pcridés ,  Se  le  forn.a 
au  eouvernemenc  ;  mais  il  fut  découvett ,  Se  fut  banni 
.du  ban  AtYOfiracifme ,  comme  fe  mêlant  de  ttop  d'in- 
iiigua,&£avatilânilatvnnnie.  Pai>làil(èvitenbaEe 
«t»  brocards  des  pactes  comiques  i  te  l'on  denz  noranté 
Platon ,  d.ins  une  de  Ces  pièces  introduit  quelqu'un  fut  la 
icéne ,  cjui  s'adrellàiic  a  Danion  >  l'apofttopbe  ainû  : 


je  i%n  cenjare')  db-fl  Vnd 

que  tu  as  été  comrr  e  un  autre  Chiron  ,  le  nourricier 
.»  de  Péridés  ?  •>  Le  poète  fe  joue  fut  le  mot  Chiron ,  qui 
en  grec  eft  un  nom  propre,  &  un  comparatif  qui  ligvrfi; 
plus  midtant.  *On  peut  conlnlier .  au  fujet  de  Danton, 
lec  notes  de  Meiboaalins  for  AtifUde>QuiniiIicn,&lei 
remarques  de  M.  Burette  fur  le  dialogue  de  Plutarque, 
touchant  la  mufïque,  imprimées  daiu  le  tome  3011, 
àci  filimoifts  dt  VataàMê  du  Mka-Uum,  pagt 
144.  &  fuivantes,  _ 

DAMPlERRE.(SiNl4e)  cii0vfc{MONtTAUCO, 
MaîloB* 

D  AMPMARTIN  (Piètre)  eoniailef  du  toi ,  te  pua. 

verneur  de  Montpellier,  vivait  dans  le  feizién-c  ficcle,& 
au  commencement  du  dix-lcpticme      il  cfl  inoit.  En 
I  j9<),  il  publia  un  volume  «/i-4". intitulé  ,  la  ^it  dt  dit- 
fuoHtt ptr/onnu  iliiifins  »  avtc  i'tntrt-dtux  des  ttmft. 
Cet  ouvrage,  dédié  «niai  Henri  IT»  eft  diviftencfaq 
livres,  &  contient  la  vie  des  empereurs  .^1^1^,  TKtn, 
Vtfpafitn  ,  Ntrva ,  &  celle  des  Aatonitu.  L'auteur  y 
fuit  la  méthode  de  Plutarque  qu'il  avoir  pris  pour  n:o- 
déle.  Il  entre  dans  la  vie  privée  des  princes  dont  il  don. 
ne  lliÛloIre;  &  pout  lier  l'on  récit,  il  marque  les  granA 
évenemens  arrives  dans  rinKtvalkd'iin  règne  à  I  autre  t 
c'efl  ce  qu'il  appelle  Pmtn-itMX  iis  ttmps.  Il  prépa- 
roit  neuf  autres  tomes  donc  chacun  aurnic  contenu  la. 
vie  de  cinq  hommes  illuftres ,  choilis  d.uis  tous  les  états 
de  l'Europe,  pour  fervir  d'éxemple  au  prince  à  qui  il 
vouloir  être  atUe,  mais  il  mourut  fans  avoir  pu  éxéco» 
ter  fon  projet.  Daotl'ét^nedé&MdicdapKinler  tooic; 
il  dira  Henri  IV. Jeffrai  voir  un  jour,  Dieu  aidant,  les 
"  n>crveilleuics  p.ii  ricuî-uitcs  de  votre  règne ,  par  le  ré- 
»  cit  des  choies       j  ai  eu  quelque  part,  ayant  com- 
»  niencé  il  y  a  trente  ans  pat  te  voyagp  que  je  fis  eu  Ao> 
"  gleterre ,  fous  le  commandemetx  de  la  leiiie  votie  me- 
re ,  &  depuis  fous  vos  ^eos ,  ayant  eu  l'honneur  d'êm 
•>  employé  à  la  négociation  de  plulîeurs  grandes  aiR& 
res ,  tant  dedans  que  dehors  le  royaume.  -  Dans  uns 
autre  épîite  a  meflicuts  des  états  du  Ijnguedoc ,  il  dit: 
u  L'obligation  quel'ai  à  cette  province  où  je  fuis  né, 
I»  4c  où  mon  perc ,  mon  aieul  èc  mon  bifaieul  ont  éiEC^ 
»  cé  des  charges  honotaUes ,  m'a  ftit  rechercher  coot 
»  les  moyens  que  j'ai  pu  de  lui  être  Utile.  Mais  les  oc- 
»  cupat  oas  que  j'ai  eues  des  ma  jeuneflè,  ranr  dedans 
que  dehors  le  royauiv;;,  &  lei  c  tlaniitcs  publiijjes  ... 
»  i#onc  prelquc  tendu  étranger  dans  nu  patrie ,  &c, 
Il  promet  lur  la  fin  de  cette  é^tre  de  patlet  des  ancien^ 
nés  Êunilles  du  Languedoc ,  en  traitant  dt  Ju  «wifatt  9 
(bt  viUtS  ,  places  ,  forterejfes  qui  y  font.  Cc  filt  (Il 
I  j8ç.  que  Dampn  :iitin  fut  pourvu  de  l'ofhce  de  gou» 
verneur  de  Montpellier;  &  dans  les  regiAtes  du  palait 
de  cette  ville ,  il  cfl  (^ualiF.é  procureur  génétd  4a6i| 
duc  d'Anjou  .c'elbà-due  Henri  III.  Not»  OPOUfioosaB 
DAMVMaaTiN,  proeiHeorj;ènéial  da  due  d*AlençaB; 
fre:c  du  roi  Henri  III.  aiîtetir  d'un  livre  inritulé ,  U 
Bonheur  Je  U  Cour ,  tcimprinié  avec  des  changemens 
pour  le  fty  '  -  '-'^   f"^  additions  par  Charles  Sorti ,  fous 
ce  tttie  :  la  Fortune  de  la  Cour  ,  ou  Difeours  curitUM 
tntrt  Us  fituTs  dt  Bujfy  d'Amhoifi,  0  dt  la  NetariUt  p 
fur  U  bonhfur  &  U  meiUuHr  dis  fovoris  ,  à  Pwit,  1  ^41. 
//i-8°.  &  I  <;44.  m-8*.  te  par  les  foins  de  M.  Godefroy  , 

avec  les  Mémoires  de  la  reiru  Marguerite  ,  à  Bruxelles  , 
1711.  in- II.  •  Hijloire  EccUJiâjlique  dt  MontotlUtr 
par  M.  de  Grefeuille ,  livre  XII  pag.  §77,  Soiel, 
»UùthifmJrMt«^^  féconde  édidon ,  pag.  414. 

OANCKELMANN.  Cette  famille  qui  a  produit  plu^ 
(îeurs  grands  hommes  ,  éroit  confidérée  dès  le  fciziéme 
liécle  parmi  l'ancienne  noblcfTe  de  Weftphalie.  ]ia>» 
de  Dinckc'man  né  en  i4i;c.  a  Ttlgc  dans  l'évcché  do 
.VlunUer,  fut  furnommé  l'Homme  dt  fur ^  parce  qu'il 
quictoit  rarement  fa  cuirafTe.  Il  fe  diitingfM  dans  k* 
guéries  du  temps,  &  aflîfia«n(âc.  deRome ,  &  au  fa- 
meux Gégede  Muniler.  S*étant  reiîréen  Over-YfTH  i 
caufcde  la  Religion ,  il  mourut  à  Vollenliovem.  Sylvcllrc 
de  PaorJtclmann ,      de  iiuit  ^  qui  lè  iônt  diftin- 
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Sics  dans  le  deioiet  Héde ,  étoit  coofeillcr  de  I  cleâcur 
;  BcaïuleUaigt  9c  du  prince  d'Orange ,  juge  provin- 
cial Se  gouverneur  du  comté  de  Lingen.  Il  étoh  homme 
d'efprit  &  fçavanc.  On  lit  (on  éloge  dans  les  pocïîes  de 
Barice.  En  1 6+0.  il  drelTà  un  projet  de  paix  gcncrale  en 
Allemagne^  &  dans  les  Pays-Bas ,  qui  fut  prélencc  en 
l<4t>ireinpereur,au<}Del  il  agcàu  Delà  luit  fiU,deux 
lônc  pardailwcnnaïc  coiuuii:£BnxAM>qiii  Àoitle 
qattriéme,  8c  DAmzi>Loi>oiraa ,  qui  fiiivent. 

Eberiiard  l'cDirckelinannnaquit  en  1ff4j.il peut 
tenir  fa  place  parn«  ici  cnfans  célèbres  par  leurs  études , 
puifqu'a  l'âge  de  1 1  ans, il  loucinc  publiquement  a  Uireclit 
.  des  thcfes  de  droit ,  lit  jure  tmphyuut  'uo.  Sa  réputation 
crût  en  (î  peu  de  temps ,  &  l'on  eue  une  fi  haute  opi- 
nion de  Ton  mgrice  à  la  cour  dei'dcâenr  deBEiiKl&- 
bourg,  qu'à  l'àgc  de  vingt  ans  on  fui  eaafit  PMacadoii 
du  prince  Fridciic  ,  alors  fécond  fils,  &  depuis  fuc- 
cedeur  de  I  ciedeur.  Sa  conduite  dans  ce  pofte  confir- 
ma l'idée  que  l'on  avoir  de  lui  :  M.  de  Befler ,  poète ,  & 
nuîtredcs  ccrémoaies  à  la  cour  de  Pruilè,  tônoigne 
ooe  c'eft  à  lui  que  For  doitprincîpaleaMiitlesgran. 
itt  qualités  qid  fiient  eflîiner  le  jeune  prince.  C>mmc 
ce  pofte  étoit  important,  M.  de  Danckelmann  eue  des 
envieux  quilepericcuccicuc  Je  bien  des  manières,  mï-.i 
qui  ne  pureotni  le  détacher  Je  (on  prince,  ni  dégourer 
le  pcinoe  4e  lêl  firmes.  Fridéric  Icmbla  même  l'efU- 
nier  davantage  à  ptopordoo  qu'il  approcboit  du  tiôae 
lie  plu!,  pris.  Charte*  Enniefoa  frère afnéècai»  mort , 
Fridéric  devint  ptince  clcûoral.  Alors  M.  de  Danckel- 
mann Jcnunda  Ion  congé  qui  lui  fut  rcfuic.  La  luitc 
fit  voir  qne  la  providence  en  avoir  ainfi  ordonné  pour 
k  bien  du  prince.  En  1 687.  anaqué  d'une  efpéce  d'apo- 
pUxie,  ic  h  leTpiiaiton  commençant  à  lui  manquer , 
aucun  médecin  nofi^  haiacder  une  faignée,  Danckel 
mann  la  fît  faire ,  &  die  réuflit.  Fridéric  devenu  éleâeur 
en  16SS.  voulut  le  faire  Ion  premier  miniftre ,  maû  il 
k  refufa ,  &  n'accepta  que  la  dignité  de  codêiller  «ivé, 
n  engagea  l'éleâeur  ri  conferver  les  miniftwi  oe  Ibn 
pne ,  &  l'on  tegU  lèulemem  que  les  plu  jaues  mem 
vKsJq  cofifêll  oplncfoisiii  les  inciiiiets  ^  eoQtfc  ce  qui 
s'étoir  pr.iticjué  jurqu'alors.  Il  difpofà  de  plus  l'cleâeur 
a  oublier  ks  chagrins  qu'il  avoit  rc<ju5 ,  d'oil  il  réfulta 
aneaxande  union  danv  la  maiion  électorale.  Ce  lut  auflî 
pu  us  confeils  que  l'on  continua  la  guerre  contre  la 
Fiance  pendant  neuf  au.  11  augmenta  les  états  de  Ton 
natcR}  il  f  encouragea  ks  traDuEiâuies  &  k  oominer- 
ce  ;  il  y  rétablit  ta  police ,  les  finances  farem  adminiftrées 
avec  une  fagc  économie  ;     les  peupîe^  ne  furen:  point 
(urchargés ,  malgré  la  magnificence  &  les  grandes  enrrc- 

K'fes  du  fouvcrain.  L*éi«âioii  de  la  Pru&en  royaume 
en  paitk  IÔd  ouvrage.  Jaloux  de  la  gloire  de  Fiidc- 
rie,  olâ  n'tlie  poirtc  Baieur ,  &  n'épargnolt  pas iiiê> 
me  les  remontrances  loriqu'elles  ctoient  néceffalfes.  Il 
étoit  (ï  attentif  dans  la  diftributioti  des  emplois ,  que  l'élec- 
teur difoit  que  lan  ais  il  ne  lui  avoit  rccomniauJé  un 
iùjet  incapable.  Il  aimoit  tes  Içavans,  vouloir  le>  con- 
lUnlie,  &  tenr  procuruit  des  libéralités  confidérables  ; 
JÎNweiKfllearfili  fiiifoit  lui-mÊme.  Audi  en  fut-il  beau- 
coup aimé  Ar  loué ,  npn  par  flalAk ,  mais  par  tecon- 
noilTancc.  Fa  i6y  j.  fi:r  ordres  rcKi'ifs  Ji-  l'didcur, 
il  fut  obligé  d'accepter  les  charges  de  prt  ;ru  i  u  iiiifue, 
&  de  grand  préfident;  maisil  rctula  la  u  ^/  iiirc  deconiie 
Ae  l'empire  que  l'cmpcieuc  lut  otftoit.Fridcrtc,  a  ion  ave. 
nement  au  ttône  ékâocal ,  voulut  lui  donner  cent  roilk 
écus ,  k  préfent  lui  pacK  trop  confidérable  pour  l'accep- 
ter en  une  fois ,  &  il  n'en  re^ut  la  valeur  que  peu  à  peu , 
en  fiefs  dév'olus  à  la  jiomination  du  ibuverain.  Il  letula 
encore  le  comte  de  Spielberg  que  (on  prince  lui  otirit. 
Comme  lès  frères  avoicni  tous  beaucoup  de  mérite,  & 
«0%  pouvofent  être  atUes  à  l'éiai,  il  contribua  a  leur 
éhwùn.  Decfept ,  trois  forent  conlèilfcrs  privés ,  trois 

Sréfidcnî  ,  un  conf  illcr  i^;  chaticclier  ,  5v  tous  rcnipliieni 
ignemciu  ces  empIpiL;  impcrcjus  &  ûiliicîlt-i.  Mal^té 
tant  de  qiuilicf.  excellentes  ,  M.  de  Daiickeluiann  fut 
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voir ,  il  voulut  s'en  garantir  en  lè  cetinmtik  lui-mênie» 
&  il  ddUMida  en  effet  à  l'éleOeur  b  perndffioodele 

faire ,  ce  qu'il  lui  accorda  -,  mais  en  lui  donnant  une 
xnlîon  très •  confidérable  ;  quelques  jours  après,  fcs 
ennemis  vinrent  à  bout  de  le  rendre  furpciit  de  crimes 
d'état.  On  l'arrêta,  &  (es  biens  furent  confifc^ués  ;  mai* 
fon  innocence  fut  fans  doute  reconnue  ,  puifqu'aufll- 
tôc  que  k  fieo  mi  Fridéric  Guillaume  eot  ioccidé  k  Fii- 
derfel.9iecodna  une  entiete  libellé  dont  il  a  ^ooi  avec 
lonncur  le  rcftc  de  fa  vie.  On  lui  permit  de  venit  faire 
fa  demeure  a  lierlin  ,  où  il  cft  mort  le  j  i  Avril  1711. 

âge  de  foixante-dix-neuf  ans.  •  f^oyci^  les  remarques 
liiilotiqucs  fur  les  médailles  &  les  monnoies  par  Jean 
David  Kœhler,  &  les^iotes  fur  cet  ouvrage  dans  le  tome  L. 
de  la  Bibliothèque  Germaiii^,  où  l'on  reâifie  M. 
Kabkr,ron  venge  M.  de  Dandcelmann  contre  quelques 
accufations  formées  contre  lui ,  &  l'on  corri|^e  quelques 
inéxaditudes ,  ou  quelques  omiifions  de  M.  Kœhler  fut 
les  noms  &  la  poftéritc  des  fept  frères  Danckelmann. 

Damiil-Ludolphi  baron  de  Danckelmann,  l'aik 
de  ces  frères,  né  le  8  d'Oâobrc  i£48.  après  avoir  £ife 
fes  études  dans  la  maifon  de  fon  pcre ,  &  de  fa  mere 
Beattde  Dîevcnthal.fl  fut  envoyé  avec  fon  frère  Georges 
a  !  reulL-  iîlufltc  de  S'rcinfurt,  où  il  fit  d'^iillz  L;r.uidspio- 
grés  pour  le  voir  en  état  en  1 66^^..  d'alfiller  aux  le^os 
publiques  des  profelTêurs ,  &  d'en  ptofiier.  S'étant  tpw 
pliqué  ua  ao  &  demi  à  la  jurirpiudence ,  on  l'eatom  en 
t66^.  àHdJdbetg.oA  il  acheva  tontes  (es  émdîs  en 
1  6C>').  Il  alla  enfuitc  avec  le  cnmte  Je  U  Lippe- Schaum- 
bourg  viliter  diverles  couis  d  A  Îlisi  irrnr  _  d'où  il  fcren-* 
dit  par  la  Suilfe  en  France  où  il  11  pji  tcclionna  dans  ton* 
tes  lottes  d'éxerciccs ,  &c  particulièrement  dans  ks  ko-' 

ri.  Loriqu'il  fiit  de  tetour  dans  (à  patrie ,  l'éfeâenc 
Btandebouig  lui  confia  l'iafimâion  du  marii^rave 
Louis  Itm  fcoondlib.  Peot^wèsfl  fût  fait  confetljer  de 
la  régence  d'EiatbetIUd,  &  enfui  te  eaiileilkT  de  l.i  cham- 
bre de  juflice  de  Berlin.  Il  futaolli  conlciiler  privé  du 
margrave  Looiit  te  cnfuite  de  fa  veuve.  L'éledeur 
Fridéric ,  depuis  roi  de  Prulk,  k  fit  en  1688.  maîtio 
des  requêtes, en  1^91.  roenbco  dn  cenfêil  privé ,  8c  Ai 
cou  !l-il  de  guerre ,  8c  commiflairc  général  pour  la  guerre. 
A  la  dédicace  de  l'académie  de  Halle ,  il  en  fut  fait  cura- 
teur. En  1698.  l'é'.edcur  lui  donna  le  gouvernement  de 
la  principauté  d'Halbcrdad  ;  &  l'ayant  rappelle  trois  ans 
après ,  il  le  fit  préiiJent  du  confifloire  de  Berlin.  Il  mou- 
rut le  14  Fàuncr  1 709.  *  'Voyes  k  Di^onoMn  Sifh-' 
rique  de  h  dernière  âition  de  Hoftinde.  On  irouvott 
dcja  dans  U  Supplimtnt  de  1 7  5  ç .  un  article  de  Daniel 
Ludolplie  Danckelmann;  mais  celui  que  l'on  vient  de 
donner  cft  plus  complet. 

D'ANCOUaT ,  (  Florent  Qkxiov  )  dont  m  Ht  du 
fa*mm»téuisltSi^pUmaudê  171;.  MMaicàFdo. 
tainebleau  le  premier  jour  de  Novemboe  de  Van  1661, 
C'étoit  le  même  Jour  de  la  naiflànce  de  monfêignenr  le 
dauphin  ,  &  d'Ancoutt  s'en  félicita  dans  la  fuite ,  comme 
il  le  marque  dans  ces  vers  de  ion  cpîtie  dédicatoite  de 
fa  coméde  desiSIcs,  «dtcUSe  à  ce  pânce: 

Pour  m'atlacrf      toi  It  cul  m'a  dcjl'uii , 
Dis  U  moment  <juau  jour  il  ouvrit  ma  fOupitH, 
Qtttl  préftge  heureux  J'ttn  ni 
Ct  mÊau  ioarfi  fortMtU 
Ok  m-m       U  bunkn  / 


11  éroh  fils  deFtoaiNT  Carton ,  écuyer ,  fïeur  d'An- 
coure ,  fc  de  Louife  de  Londé ,  qui  defcendoit  par  les  (eau 
mes  des  Sudé ,  &  qui  comptoit  parmi  fes  parens  on  cbe. 
valier  de  Londé  ,  établi  en  Angleterre  où  il  avoit  été 
honoré  de  l'ordre  de  la  Jarretière.  Le  pere  &  la  mere 
de  celui  dont  nous  parlons  étoient  de  la  Religion  Préten- 
due-Refocmée, mais ikrabfuterent dans  la  fuite,  pont 
embral&r  la  Religion  Catholique.  Le  jeune  d'Ancooif 
fit  fes  études  à  Paris  au  collège  des  Jcfoites  fous  le  célè- 
bre pcre  Charles  de  la  Rue.  Ce  Jéluite  trouvant  dans 
fon  difciplc  de  la  vivacité ,  de  la  pénétrarion ,  &  des  dif- 
cxpofé  à  de  grands  revers.  Allez  éctaiié^ui  kscré-  n<>fr içm  fingulietes  pour  les  fciCQCCt .  k  teptda  comme 
JfmfHimSifftémmiTgmtf,  lii 


Digitizca  Ly  Gt^j^^-wic 


428  DAN 

un  fujet  qu'A  devoir  minaper  pour  (a  focictc  ;  tniis  l'éloi- 
gnement  du  difciplc  pour  li  vi;  rrli^iiufe  rendit  inutslr; 
tous  les  foins  que  le  maître  le  donna  pour  y  réuiïir. 
Après  avoir  fait  fa  philofophie ,  il  étudia  en  drcrtr ,  Se 
tt  fir  leemir  avocat  àl'^  «le  dix-ièpc  ans.  L'amour 
ipl'il  eon^t  alors  pour  unecomédieiiae,  norainée  HU. 

le  Noir ,  lui  en  infpÎM  pour  le  thcirre;  &  quoique 
tonr  dût  réloîpncr  d'une  ienibbble  profelTîon  ,  il  l'em- 
brafTa ,  en  époofant  en  1 6So.  celle  qui  l'y  avoit  engigc 
par  fim  tnclinaiioa  pour  elle.  Comme  il  avoir  tous  les 
ukiM  néeefiiiH  pour  y  léalCr ,  il  v  parue  avec  éclar , 
te  s'y  fit  on  grand  aont.  ti  fiK  mm-teuienwnc  grand  ac- 
teur ,  mais  encore anteoT  dHHnj^.  La  facilltéqull  avoir 
à  parler,  &  une  éloquence  naturelle  qui  iiumoic  tous 
iês  di ("cours  ,  lui  firent  déférer  par  fes  conférences  i'hon- 
aeur  de  porter  la  parole  dans  toutes  les  occaftons  parti- 
culières ,  de  le  pabuc  l'écoutcnt  toujours  avec  apptaudj  flè- 
ment.  Sm  mtrke  M  avoir  procuré  à  k  cour  un  accès 
bmaUe ,  Louis  XIV.  l'honoroit  d'une  bienveillance 
particuKrre.  I  orfquc  ce  prince  afliftoit  à  la  comédie , 
d'Ancourt  alloit  lui  lire  les  ouvrages  dans  Ion  c.ilrnrt , 
ovi  il  n'cntroît  que  madame  de  Montefpan  ;  &  l'on  rap- 

E rte  qu'un  jour  s'ctanc  tronvé  mal  à  caule  du  grand 
I  au'U  y  «vok,  le  toi  jrit  la  pdne  d'ooriit  Ini-oifiine 
•ne  Riiêtre  pour  hi  fiore  wendtefafr.  Uneaotrt  fins 
d'Ancourt  lui  parlant  de  quelques  affaires  qui  rfgirdoieiit 
les  comédiens ,  pendant  que  (a  mijeflé  fortoit  de  la  mcffè, 
&  marchant  à  reculons  jufqu'aubord  d'un  cfcalicr  qu'il 
ne  voyoiipas,  le  roi  le  retint  par  le  bras,  en  lui  di(âat: 
Pnnu  gtnU  ,  fÂnttun ,  vtits  aUt^  tomttri  4c  le  te> 
tournant  enfutte  vers  les  ftipneurs  qui  l'environnofenr , 
il  leur  dir  :  //  Jàut  convenir  ^ue  cet  homme  parie  bien  , 
&  il  lui.iccotdi  ce  qu'il  (l;-ir.'.ni!oit.  D'AuLcuirt  n'cts.>:t 
pas  moins  recherché  de  ce  qu'il  y  avoir  de  plus  diftin- 
gpié&deplus  poli  s  la  cour  &  a  la  ville  ;  &dan$  un  voya- 
ge  qaH  fit  à  Dunjcerque  pour  y  voir  fa  fille  aînée  aur 
y  Jemeurrft  alors ,  tttni  alté  jufqu'à  Bruxelles ,  il  y  fut 
trt^  bien  reçu  de  l'cleûeur  de  Ravicre ,  q-ji  ne  le  renvoya 
qu'apri-s  lut  avoir  fait  prcfcnt  d'un  diamant  de  mille 
piflolcs.  Ce  prince  ne  le  récompcnla      moins  péné- 
ceufèntent ,  iotrqu'étant  venu  à  Paris ,  d'ADOonrt  ât  un 
divertiflemencpaar  InL  Des  penfées  firtontét  vlBienc 
enfin  flégouter  noire  auteur  du  iliéàrre:  il  te  quitta  en- 
rietemcnt  à  Piques  de  l'année  1 7 1  S-  pour  fe  retirer  dans 
fi  terre  de  Courcelles-  Ic-Roy  en  Bci  li ,  où  il  1  ic  s'occupa 
plus  que  du  foin  de  Ton  fatut.  Il  y  comooû  une  traduc- 
tion det  PTeaumes  de  David  en  ven  Rançob ,  fle  ane 
tragédie  fiUnte:  CCI  deux  ouvmgps  n'ont  point  aicoie 
pan.  Lotfqnll  lëntft  que  fii  fin  approchoit ,  fl  fit  faire 
fôn  tombeau  dans  I,i  rli.iprllc  de  (on  château, 
voir  iui-ménie  avec  toute  la  fermeté  d'une  anie  vrai- 
ment détachée  de  la  vie  ,  Se  qui  ne  dcfiroit  que  l'étcr- 
niti.  11  mourut  le  6  Décembre  1716.  &g£  de  fotxante- 
dhq  ans,  laiflàm  deux  filles,  l'une  mariée  à  an  com- 
milfaire  Si  controlleot  de  marine,  &  l'autre,  plus  jeune, 
qui  a  cfVHifé  un  t^nttlhomme,  fît?  d'on  lieutenant  géné- 
ral d'artillerie,  il  avoir  perdu  fi  femme  en  i-i^.  clic 
avoir  auffi  quitte  fa  profcfllon  de  comcdiennc  depuis  en- 
viron cinq  années.  D'Aaoourc  a  fiic  un  grand  nombre 
de  piécet  de  tfaéitie,  oai  en  pcofe  qu'en  vets.  Le  olos 
pand  nombre  a  pam  fiparément  apri»  leorc  réprnen. 
rations.  On  en  a  fait  dans  la  fuite  des  reçue- h  ,  d'abord 
en  cinq  volumes  in- 1 1.  puis  en  fept ,  6c  enfin  en  17  i  j. 
en  neuf  vof limes  ;  cette  édition  eft  la  plus  complette.  On 
peut  vo-r  le  détail  des  pièces  de  ce  recueil,  qui  font  an 
iion-bre  de  cinquante-cinq ,  dans  le»  letiglthe»  de  M. 
de  fieatKhamps  Toc  la  tbeétres  de  France ,  &  dans  le 
lome  XVI.  des  Mémcires  do  pere  Niceron.  Voyez  aufTî 
le  Parnafe  français  de  M.  Titon  du  Tillet,  édition 
in-folio,  page  607.  Se  fuivantes.  M.Tlton  y  dit  que 
Ion  a  cru  que  d'Ancourr,  qui  etoit  allez diflipe  dans  le 
monde ,  &  qui  ahnoit  le  phifir ,  fe  £iifott  aider  dans  la 
compofilion  de  quclques-imei  de  fès  pièces ,  &  cela 
pourroitêtrerily  amcmeapparcnfc     -    rr  M.  Titon, 
qua  feu  Saintion ,  homme  a'cfptit,  a  eu  beaucoup  de 
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partà  la  cernée  Ai  ChtraBit  èU  wnJk,  te  àcdb 

des  Bourgeoifes  à  ta  mode  ;  mais  il  elt  cenaîd  >  tOU&m 
ime  le  même,  que  d'Ancourt  a  fait  le  plan  &  le  cane- 
vas de  toutes  les  pièces  imprimées  dans  le  recueil  de 
1 7 19.  &  qu'il  a  travaillé  lui  feul  à  la  plus  grande  parties 
DANrcHE■MENI^KAN ,  philofophe  Mogol ,  nk- 
rite  que  fon  nom  foit  tranfmts  à  la  poftérité  ,  par  rap- 
port à  l'opinion  qu'il  avoit  fur  l'ésiftcnce  des  cbofcs  , 
qui  marque  une  virucur  de  guiiic  &  du  [xiii  tration  peu 
commune ,  &  dans  le  coût  du  caraiftcre  d'efprit  des 
Orientaux.  'Voici  ce  qu'en  dit  Betnii-r  dans  fon  extr^ 
de  la  philofophie  de  Gal&ndi ,  édicioo  de  Paris  i<7f. 
pai;e  i  S8.  »  Letalfimnemem  de  Daneche-Mend-Kan , 
•>  dit-il ,  un  des  plus  fçavau';  honurcs  de  l'Alîe,  &:  des 
>j  plus  grands  omrahs  de  la  cour  du  grand  Mogol, cil 
»  tel  :s'ii  y  a  quelque  chofe  qui  doive  faite  l'étonneaiaK 
M  d'un  pbilorophe ,  ce  n'eft  poini  tant  de  ce  quil  y  a  no 
»  Dieu,  un  être  éternel,  iiéceftHte&  intelligent,  que 
»  de  ce  qu'il  y  a  quelque  chd&,  ou  quelque  Etre  en  na> 
»  ture  :  car  il  femble ,  me  difbit  ce  grand  homme,  qu'il 
»  ne  devroic  ablolument  rien  y  avoir  hors  du  néant,  ni 
»  Dieu ,  ni  Atomes ,  ni  monde.  Or  nuifqu'il  fiai  oepen- 
»  dant  de  néceflîté  avouer  non-  feul  emcnt  quiiyac& 
»  fedivement  quelque  chofe ,  «mais  encore  qu»  y  a 
i>  quelqae  cliofé  d'érérnel ,  d'incréc ,  de  ncœflaire ,  & 
..  d'indépendant.  Dieu  ou  les  atonies;  il  femble  qu'étant 
..  d'ailleurs  inconcevable  que  l'ordre  &  la  difpofttion  gc- 
n  nér.ile  du  monde,  la  dUpofition particulière  des  parties 
m  du  corps  des  animanx  parfidti,  &  cette  force  de  rci»< 
I*  lendement  htmiain ,  poillènc  être  feflèt  Âm  con- 
cours  fatal  Se  aveuj;!e  des  arômes ,  qui  ne  font  que 
de  très  Irrites  fubftanccî  très-imparfaites ,  folides  , 
d:irc>; .  iiiipéaccrablcs  ,  infcnfibles,  crraïuei,  h  vota 
u  voulez  ,  ça  &  la  a  l'aventure,  &  indilîérentcs  de  foi 
•>  au  mouvement  &  au  repos ,  &  3  une  relie  ou  une  telle 
u  %iie }  il  fënble ,  dis-je,  ajotttdc-il ,  qu'il  eft  bien  plut 
»  niHônnable'  d'admettre  cet  être  ioiiveraîn  qui  n>ir  te 
„  premier  moreur  des  arômes ,  le  formateur  ou  déccrmi. 
n  nareut  de  leurs  innombrables  figures  différences,  U 
»  caufe  difpolîtrlce  des  parties  du  monde ,  de  eeUn 
•.  du  corps  des  animaux,  &  la  fôurcepifaniiHie  detooc 
w  Tens  5r  fnteffigetKe,  que  d'attribnertootcdaaafial 
M  mouvement ,  figure,  concours  &  difpofition  natu- 
1)  rc'le     particulière  des  atomes.  Cela  même,  di/ort-ii 
encore  ,  no  j>  n  et  en  icpos  du  côté  de  cet  ordre  ad- 
M  mirablc  des  parties ,  tant  du  monde  que  du  cocpi  des 
I»  animaux  ,  qu'on  ne  fçauroit  confîdércr ,  (knt  être 
«  comme  feioes  en  même  temps  de  reconnoître  qud- 
»  que  ordonnateor  trcs-fagc  ,  trc$-prudent  ,  &  nous 
'<  délivrer  de  ce  remors  importun  qui  doit  travailler 
•.  lans  celle  refprit  d'un  Athée ,  pour  peu  qu'il  (iaic 
»  capable  de  rcfléxion. 

DANDOLO ,  (  André  }  SuppUmau,  Um  /.  ft^ 
)40~...  Gradonic ,  t^i  Gradeirigo. 

DANEMARCK.  Supplément,  lome  T.  ajoute- qoe 
Sophie-Hedwlge ,  princertc  de  Danemarck  ,  fille  de 
CiiRtTiFN  V.  d.i  nom  ,  roi  de  Danemarck,  &  da 
Norwége,  mort  le  ij  Août  1699.  ^  de  ClûrlotiP' 
Amilu  de  Heflê-Cadcl,  mortel  ay  Mars  1714. 
tante  de  CanéTiBN  VL  do  noto.,  roi  de  Dane- 
marck    de  Notwége  >  ell  morte  a  Coppenhague 
le  15  Mars  17J  j.  igecdccinqu.inte-feptans,  lix  moi» 
&:  fcize  jours  ,  étant  née  le  z8  Août  1677....  Aniu~Set- 
phie ,  reine  douairière  de  Danemarck,  fills  de  Cmtm^ 
comte  de  Reventlaw ,  grand  chancelier  dn  royaame  de 
DâDMurck ,  eft  motte  i  Nanders  dans  le  Jnrland  le 
7  Janvier  174J.  dans  la  cinquantième  année  de  fba 
âge.  Elle  avoit  époufé  le  it;  Avtit  171t.  Fridiric  IV. 
roideDwiemaKlc  ,petedeoeliiiqai  vientde  motufr. 

ROIS    DE    D  ANE  MA  RCK. 
Sufplimtnt  dt  17} tomt  I.  pu^  340.  tolonfi*  2,^ 

CBRisnANonCHRfcnEN  Vf.  du  nom ,  Scz.  a/oute^  , 
mort  au  château  de  Cluiftianfbourc  le  6  .\oùc  ly^t;, 
âgé  de  quaraAie-£x  aitf^iuit  mois  &  huit  joiiri,ccat)t  né 
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le  joKovembre  i699.(2>«Mfc  Jigy/fawfouleJit  ptogrit.  Aptès  larévocadon  de  l'caic  de  Nantes,  Coa 

nék  lo  ÛécembK.  )  pete  l'anua  à  Bedia i «ù  il  atdv*  le  joStounbic 

FuinimeV.  do  ncmi,  à  ptéfènt  r%ent,  tSà  ie  iCttf.  ll.Oaiisiceiiiiyconiliiua  tao  étude  fiveriie. 


Christian- VI.  lié  le  ji  M.irs  171;.  I.c  jour  Jr  la  mort 
du  roi  loii  petc  les  troui>fs  de  h  parnilon  lui  pccccrciu 
faraent  de  lîdclité ,  6c  il  fut  complimciué  le  lendemain 
fot  (on  avènement  à  la  couronne,  &  fut  la  mon  du  toi 
Im  pere  par  la  lAinilbesénaDBn^  8(  packi  Càgmean 
&dan>esdelaconr. 

DANÉS,  (ttcrte)  évêque  de  LiTais,niort  en  1  $  77, 
tCC.  SuppUnitnt  dt  17}  j.  tomt  I.  page  ^^\.  col.  i. 
m/9au[  que  M.  l'jbbé  Lenglet  du  Frernoi  (  Mithodt 
pu^hmdier  CITifioin,  tome  IV.  page  6 1 .  édition  i/i  4". 
de  t?)  f .  >  dit  aa'onM  attribue  AgotoffAft»  Bimmo 
n.  toian  Ci^anémit  i»  fKi  dt  aa^  UB  «mitr 
Rtgem  &  CafirtM  orti agitur ,  Par»,  ijrji.i«-4».  & 
traduite  la  même  année  en  fran<;oi$ ,  aulu  imprimée  à 
Paris,  ijci. &  encorr  ,  Apolo^ia  alura  pru 
Btft  CkAp'uuiidîmo  contra  Cafartanoi,  la  même  année, 
{0-4*.  Ae  de  même  uaduitc  eu  fran9ois.  Sa  leÉae  ladne 
il  Jacques  Cûliit ,  abbé  de  S.  Ambtoiiie  de  Bourges .  qui 
apprend  plufieurs  dttofifbnces  de  là  vie ,  &  que  l'on  a 
réunie  avec  plufîcurs  de  Tes  autres  c^pulcLilcs ,  ïvoic  drja  1 
paru,  page  58.  &  fuivantcs  des  Epijiolx  darorum 
^imun*  &.C.  à  Vcnife,  ij68.  i«-8».  L'inftrudyon 
pour  un  ambaliàdeai  à  Rome  ,  dont  00  parle  dans  h 


•  lé  craove  daiules  Mi/mmrw  de  M.  Ainelot 
e  û  Houflaye ,  tome  1.  cdicion  d'Amftcrdam  ,  1 7  j  1 . 
109.  &  fuivantcs  :  il  cft  dit  à  la  fin  que  cette 


uâion  étoit  datée  du  mois  de  Janvier  de  l  aii  1561. 
mime  M.  Amcloc  parle  allez  au  long  de  Pierre 
Danés  dans  le  même  endroit ,  &  il  rapporte  quTan  lui 
a  dit  qu'au  bas  du  pottrait  de  ce  gF>n<^  homme ,  con- 
fevé  au  collège  de  Navarre,  fl  étoit  marque  que  Daiiés 
avoir  été  précepteur  de  Henri  II.  av.uu  Je  l'ccic  de 
François  II.  L'éditeur  des  Opulculcs  de  l'icrrc  Dancs  ne 
loi  donne  point  cette  qualité  :  cet  éditeur  eft  Pierre- 
HiLAAS  Danéi  ,  de  la  mfane  famille ,  doâenr  de  la 
^«dTcn  &  (ôdM  de  Sodjoane,  oA  ilav«it  6i  nço  le  1 1 
Avril  I  i.;?.  confeilicr  clerc  au  parlement  de  Paris, 
tncien  ptofefîeur  de  théologie  dans  les  écoles  de  Sor- 
bonne  ,  mort  fuhitemcnt  en  la  maifon  deSorboiuie  la 
nuit  du  }i  Décembre  17)7.  au  premier  Janvier  17)8. 
àgi  d'environ  66  ans.  La  veille  de  AmoR,  Il  avoitcédé 
i^chatge  de  confcillcr  à  M.  Moteail. 

DANES,  (Jacques)  évêque  de  Toulon ,  fcc.  */«»«- 
r/^  f« 'au  mois  de  Janvier  1747-  'ors  de  la  démolition 
de  réolilc  de  Saiutc  Geneviève  des  Ardens ,  le  corps  de 
ce  prélat  a  été  Badj^aité  dans  féglUe  de  la  MagdeKne 
delaGté. 

DANBT.  (  Pîene  )  BîtBomuàn  hîfion^at  ^  Sup- 

plimtni  ^1755.  ajoutt[  que  l'aBbé  Danet  prit  polfef- 
fion  de  l'abbaye  des  chanoines  réguliers  Je  S.  Nicolas 
des  Prez  de  Verdun  ,  en  1674.  Dans  U  DiSionnaire 
l^lariqiu  on  lui  donne  l'édition  de  Piaure  ad  ufum 
'Oê^hini  ;  cette  édition  porte  au  contraire  le  nom  de 
ïecqmdcLfBttvietPZtfMtCîgMiadïc  vipad  £•  frag- 
jnMM  eam  aoôs  9  imtrpntatioa»  JatM  Optrarii  , 
Conflantitnjts prcshyitri.  In  ufum  ftrtniffîmi  Dtlpkini, 
àPaiis,  1679.  deux  volumes  in-^'.^  le  Oiâionnaire  des 
Aoriqnllé» ,  ttc.  par  l'abbé  Danet ,  a  pour  titre  :  2>ic- 
ùtnarium  j4nàqmMtun  Ranummun  fi  Gmaum 
•  ÎM  nfum  ftnniffpù  Dtiphini  &  finmgmamm  princi- 
pum  Burgundim  ,  And'uun  ,  Biturigum  ,  colltg'it  , 
digejjît  ,  &  fimont  gallico  rtddidit  ju[fu  régis  Chrij- 
ÙaniJJîm't  Pttrus  Danctius  ,  à  Paris  ,  1689.  '"-4"-  La 
^ceroicre  édition  de  fon  Dictionnaire  latin  S<  françois, 
^  ttfitm  ftrtnijjlmi  Dtiphini  (  autort  Pare  Danttio  , 

mudmUo)  eft  de  téy).  à  Paris  iM-4".  Il  a  été  bieu 
mugmenté  depufs  te  petfefBonné. 

DANGICOURT ,  (  Pierre  )  né  à  Rouen  ,  d'une 
Êunillc  Ptoteftante  ,  vers  l'an  i666.  étudia  avec  fucccs 
la  humanités ,  &  enfuite  ,  par  leconlèil  de  Ton  précep- 
nn  •  il  s'apfJiqua  aux  matbématiqiiet  qtfU  •  (oajoutt 
crièwdepiâi ,  &  «hna  lelqnellâfl  n  fins 


&  il  filll«dÔcié  à  l'académie  des  fciciicrs  de  Rerim  au 
inob  de  Juillet  1701.  Sesconnoillances  dans  la  phylî' 
que ,  l'algèbre  &  toutes  les  parties  des  mathématiques  , 
qui  augmentoient  chaqw  jour  par  \a  grande  applicatioa 
à  l'étude ,  &  par  la  vivacité  de  la  pénétration  de  Cm 
eTpiit ,  le  lierênc  avec  les  plus  habiles  mathématidens 
de  Ion  temps,  8e  en  particulier  avec, le  fçavant  M.  de 
Lcibiiitz  ,  qui  avoir  en  lui  une  confiance  prticulicro  , 
comme  on  le  voit  par  les  lettres  qu'il  lui  a  écrites.  Nous 
avons  de  M.  Dang^ouit  tm  problème  fur  les  ferions 
conii|uei,  dont  nous  ignonosfirmadonné  la  âiiiu 
don  i  ac  fbà  peut  voit  da»  le  premier  vohnne  det 
Mifctllanta  BcroUntnJia  ,  page  556,  le  tour  (îngulier 
qu'il  AonnC  ^V .Arithmétique  binaire  ,  dont  M.  de  Leib. 
nit7,  ctoit  ori^vii.ii  cniciit  l'invcnteui.  M.  Dangicourt 
avoitaulTi  beaucoup  de  capacité  pout  les  affaires civile(| 
ce  qui  le  fit  charger  de  diveries  comraillîons  impoctao- 
tesdoot  ils'acquitn  toujotusà  lalâdsfaâiende  cens 
qui  ravolém  employé.  Lei  nAdlbA  d'état ,  chefs  des 

ifri'rcs  françnilcs  ,  ayant  fait  coniioîtrc  au  roi  fon 
mérite  ,  la  niajcllé  le  nomma  (on  confcillcr  du  tribunal 
François  de  révifion ,  le  4  Septembre  171a.  Vers  la  fin 
de  1714.  un  des  diieâeuis  de  l'académie  des  kiencea 
ayant  perdu  la  vue,  b  fol  nomma  pour  le  temphtoec 
M.  Dangicourt  ,  qui  eut  alors  le  titre  de  dire^hrur- 
aJjoint  a  la  cUfTe  des  mathcniatiques  \  &  durant  tour 
le  temps  qu'il  remplit  cette  place  ,  il  fut  très  urilc  a  la 
fociété  pat  les  lumières ,  &  s'en  fit  aimer  par  fa  mo- 
deftie  ic  bt  poliicllè.  Il  mourut  le  Lundi ,  douzième  P9< 


vtiec  ira?.  *  ^V^l*  Bibliothèque  Germanîqpe 

pa^ic  70. 


Hîftoire  nttérdte  de  TAllemagne  ,  &c  tome  XIX* 


DANIEL.  (  Pierre )  Supplément ,  tome  I.  page  }4j.* 
col.  I.  on  dit  ftcll  a  donné  le  Saiyriton  de  Pétrone  en  - 
1619.  c'ell  une  faute }  il  était  mwt  dès  léo).  On  de> 
voit  dire  qu'il  laifla  dès  notes  (èrPiécrme  oui  pâturent 

en  lûzi;.  dans  l'édition  AaSatyricon  que  aonna  Loii- 

chius  La  part  de  Bongars  ,  /i/îj  ,  la  part  de  Paul 

Pctau. 

DANIEL  de  Saint-Jofcph.  SuppUmtiu  «  tonu  I, 
ajoute^  qu'W  étoit  neveu  de  Gaillaume  le  Gouverneur, 
évéque  de  Saint  Malo  JUc*  doat  le*  Ifcuots  lynodatts- 
ont  été  imprimés  pour  Ut  lècoade  (bis  en  \  €i9.  in-f\. 

D.\N1EL  ,  (  GjLu'cI  J  Jv-fuifc,  cclcbre  pat  fei  écrits. 
On  élit  fi  peu  de  chofe  de  fa  ptrfoime  &  de  fes  ouvrages 
itou  U  liiiBonnaire  hijloriqtm  tréâM  USt^pUllUlU,^ 

5\  /*M  «  cns  dtvoir  donim  id  «s  utmtleimttê,  Ga* 
el Daniel  naquit  àRoaen  lel  Février  1^49.  H  anm 
au  noviciat  des  Jéfuitcs  de  Paris  le  4  Septembre  1  (^67. 
Après  fes  deux  années  de  noviciat ,  fes  lupcricurs  l'eu, 
voyetent  à  l-IelHin  ,  où  il  cnicigna  pendant  cinq  aiia 
les  humanités  &  la  rhétorique.  Il  enfeigna  encore  U 
rhétorique  deux  autres  anné^  au  collège  de  la  ville  d'Eu 
&  fit  (es  études  de  ihéolode  à  Paria  peodaM  qnatia 
ans ,  félon  l'ufage  de  b  (boM.  Ayant  achevé  fa'  trot- 
(îème  année  de  noviciat ,  il  fut  profclfeur  de  philolcx 
phie  pendant  ûxans ,  uni  à  Rennes  qu'a  P.uis ,  &  ce 
fut  dans  b  ptcitet,  viHc  qu'il  fit  la  profe(ïïon  folcm- 
nelle  des  anane  vwr  le  i  s  Août  de  l'an  16S}.  11  fut 
envoyé  enniiië  à  Rouen  pour  y  enfeignet  b  théolog^, 
&:  il  y  commença  par  ordre  de  M.  Colbert  ,  archevê- 
que de  cette  ville  ,  un  abrégé  de  théologie ,  à  l'ufage 
du  clergé  deccdioccfei  mais  il  difcontijiua  cet  ouvrage 
par  l'ordte  du  même  prélat  qui  l'en  avoit  chargé ,  Se 
il  fe  tourna  alors  du  côté  de  l'hiftoire  de  France ,  (ans 
rompre  néanmoins  avec  fis  mwaiix  diéolo||aiiet.  Après 
avoir  demeuré  plulienis  anaéa  à  ItfMCn ,  u  Ait  envoyé 
à  la  maifon  ptofelTe  de  Paris ,  pout  y  Être  bibliothécaire. 
Devenu  eniuite  fupétieut  de  cette  maifon ,  il  la  gouver- 
na pendant  trois  ans.  Vers  l'an  1 7  i  ç .  il  eut  une  attaque 
4'apocAéxb  qitt  dégénéta  en  pataly  lie.  11  en  eut  enTuitc 
■neuGoode»  de  enfin aoemîiicxnc  attaque  qui  l'cai> 
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port*  le  i)  Juin  1718.  Voici  la  Me  cV-  fc5  om-raprs  , 
qui  font  eu  grand  non^bre,  prelouc  tcus  bien  écriu  , 
éc  qui  montrent  one  vie  rrès-Uboticule  ,  Se  quelle  ctoit 
U  mulciplicité  &  t'âendue  de  lés  coanoitTai>cc!. 

t<  ,fygrM$^Utmoiuk  dt  Dtfcartts  ,  à  Paris ,  1  (;90• 
(n-Il.Ceft■lleIéfntttlon  du  fyft&ne  de  Defeain*, 
«nvelop^  fous  une  fiftîon  ingénieofe. 

1.  SouveUts  ligiiulth  propopti  p^n  un  Phlpmi;; 
<ittt  à  l'iiuttur  du  Foya^c  du  monde  de  Dtj(.urus  , 
touchant  la  connoifftnce  du  Bius  ;  avtc  U  rifittation 
4ts  dtux  difMfts  du  MiimtginiriU  dt  JDtfeanu  ,  à 
Varis ,  1 69  ).  î*-i  1.  Lweor  revit  cet  écrit  te  le  précé- 
dent ,  Se  les  puWk  de  nouveau  eii  deui  volumes  in-i  1. 
fous  le  titre  de  y»yage  du  monde  de  Défiants  ,  à  Paris  , 
170 1 .  &  !  -  o  ! .  in- 1 1.  à  Anifterdam  ,  171J.&  1751. 
«A-il.  à  Londres,i7j9.  in-ii.  Le  pcrc  Ignace  Choler, 
JéTuite ,  craduint  cet  ouvroi(;c  en  latin ,  fous  ce  tirrc  : 

4rii  OMut ,  à  Vienne  en  Aatilcfae.  On  en  t  encore 

UM  ttadudbioii  intitulée  :  Iter  ptr  mundum  Cartefil  , 
A  Amfterdam  ,  in-ix.  deux  volumes ,  &  en  italien  par 
Dominée»  Je  Gttrgk  »  f^taggio  ptr  il  mondo  di  Caru- 
fit$  k  Génei ,  170J.  m-S".  Il  a  auffi  été  naduk  en 
«ngtoi»  par  m  doâeac  SOéatA  ,  te  imprinié  à 
Londrn. 

) .  Ltttre  fur  unt  anciennt  kéréjîe  renouvtlUe  depuis 
ftn,  \6^\.in  \  i. 

4.  Dijftnatio  dt  fudiàii  Critlcomm  ,  &  nuperi 
iaterprttis  Galiici ,  Juptr  loco  fiincli  Chryfoflomi  ,  tx 
JiomUii  tertid  i«  £fifiol.  ad  Htkima*  ,  à  Pari* , 
1 69 1 .  <i  4.  Cette-Leine  fr»çoi(ê  8c  cette  dHTertatlon 
litinc  ont  Ir  mî-ne  objet  de  cciifurer  un  endroit  de  la 
tradudion  fcan^ifc  des  Homélies  de  S.  Jean  Chry- 
feftome  fur  les  Epîtres  de  S.  Paul  à  Tlmothée ,  k  Tiie  , 
à  Philéoion  6c  aux  Hébreux  }  dans  lequel  ctidroit ,  le 
mdoâeBT ,  en  «'exprimant  nul ,  renouvelloit ,  (ans  le 
vouloir ,  l'hérélîe  du  Neftorianifme ,  00  de  deux  per- 
lonncs  en  Jel'us-Chrift  ,  la  Petfonne  Divine  &  la  Per- 
fonnc  Humaine  fubfiftantes  par  elles-mêmes.  Le  pere 
Daniel  découvre  cette  erreur  dans  fa  lettre  ;  Se  dans  la 
«fiilèrtacïon  latine ,  il  établit  le  vrai  fentimau  de  S. 
CbiyCaftone.  Auieoood  chapinedecett^ai^aie  didèt- 
ladoB  »  3  fidt  une  dt<(te(6on  fur  te  Symbole  de  S. 
Alluiiafê ,  dans  laquelle  il  prouve  que-  la  rcfntation 
daiee  8c  didinfte  des  erreurs  des  Ncdorrcns  ,  des  Euti- 
driem.  te  des  Monothélites .  n'el|  fMsaaeniibn  pour 
ter  ce  Symbole  à  ce  faint  doâcur. 

f .  Lutn  apologitiqtu  dt  Vmunir  dm  voyage  du  mondt 
dt  Défiants  ,  accufl  faujfiment  dans  un  écrit  intitulé  : 
le  Roman  fcditieut  du  NeftorianifiTie  rcnnilîùnt  ,  d'a~ 
voir  fuit  U  Sefioriansj'mt  rcnaij^ant  ,  &  d'en  vouloir 
à  M.  Arnauld ,  169}.  Le  Ncftorianifinc  re- 

naidânt,  dénoncé  à  la  Sorbonne,  iiSp). //j-i  1.  contrele 
MIk  tiaduâeuff  des  Homélies  de  S.  ChryfoAoïne,  étoic 
l'ouvrage  du  pere  Edme  Rivière  ,  ]é(iritt  :  b  iUmm 
fiditieux ,  Sec.  e(l  un  petit  écrit'  fCK  Mi]uier 
Qa«li»el ,  prêtre  de  l'Oratoire. 

6.  Eiundetts  de  Clèandre  &  d" Eudoxt  fur  lu  Ut- 
ins  au  Pmiaâat»  (  de  M  J>afial }  à  G»logpea  l  Rouen) 
««94.  in.  1 1.  féconde  éi^on  »  (odi  ce  titre  ;  Riponft  \ 

Mux  LutTts  pr^'imtalts  dt  Louis  de  Montalie  ,  (  nom  ! 
qu'avoir  pris  M.  l'.ilcal  ,  )  ou  Entrttiens  Je  CUanJre  &  \ 
J'Eudoxe  ,  a  Color;ne  ,  (  Ro-^ien  )  16.16.  &  1697. 
'«-11.  Le»  Lettres  au  Provincial  ont  été  traduites  en 
latin  ,  en  italien  ,  Ce  en  el'pagnol  :  les  Entretiens  ont 
été  ttaduhs  en  latin  pat  le  pere  Jouvency ,  Ions 
ce  étxe  :  CÊeméir  é  ^iftttxus  ,  Jeu  Jt  pminciâStus 
^uas  vacant ,  Omm ,  Méitp,  Puieolit ,  1 69  ^ .  i/i  - 1 1. 
Augujlct  KinJelteorum  f  &  Dilinga  ,  169;.  in-n. 
en  anglols  j  &  en  efpagnol  pat  le  pere  Jo(èj>h  Aicataz  , 
]é(iiite,  qui  s'eft  déeuiié  lous  le  nom  de  Jofcph  de 
Torquemada ,  à  Mi<md  ,  1  Syy.  M-4*.  Le  pere  Daniel 
a  joint  à  fa  réponfê  crois  diflèrtatîons ;  i.  De  la  Jif. 
timBiom  du  fntaUt  m  miuuiqui  &  du  pr^abU  ta 
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i^tàvo^uts  &  des  rejlriSSoni  mtntales.  Dom  Matihiai 
Petit-Didier ,  mort  évêque  de  Macra ,  a  fait  une  réponfe 
aux  Entrttiens  de  Clèandre  Ù  d'EudoKê.  yipyt^Jim 
article  dans  le  Supplément  dt  ij^^. 

7.  TraJuclion  du  Syflèmt  d'un  docteur  EJpagnot fir 
U  dtrmtrt  Fdqut  dt  notrt  Stigntur  Jtfus-Ckriû  ,  une 
unt  eBffhtathn  fur  la  difiiptini  des  QututûJiieimuut 
pour  !,i  ctL'rration  Je  la  Pùjuc  ,  n  Pjiis,  téj^J»  MNI&* 
L'ccrivain  tlpagnol  eft  Lou-s  de  Léon. 

8.  Deux  Differtations  préliminaires  pour  unt  no»- 
vtllt  Hifioirt  Jt  France  ,  Jtpuis  l'itt^lijf  mtnt  dt  U 
monarchit  dans  Us  GaulêS »  à  Paris  ,  1696.  iu-ix. 
Dans  la  première  didèrtatiou  ,  le  pere  Daniel  traite  du 
fbndateut  de  la  monarchie ,  Se  prétend  que  c*cft  Ciovis. 
Dans  la  l'econde  ,  il  examine  &  réfute  ce  que  quclcu  rs- 
uns  de  nos  écrivains  ont  avancé  au  lujct  du  roi  Ciiiidc. 
tic  Se  du  conte  Gilles. 

9.  Niâoin  Jt  Frauet  Jtfuu  lUtMiffimuu  dt  t* 
mtaureui  fraïutùft  Jansbs  Gaula  ,  u*tt  du  nota  & 
des  JiJJertations  fur  divers  points  Je  cette  Hljloire  , 
tome  I.  à  Parij,  1696.  in-j^°.  Ce  volume  ,  qui  ue 
contient  prcfquc  que  l'irftoiic  des  règnes  de  Clovil  tt 
de  lés  enfans ,  n'a  point  eu  de  fuite  }  on  y  tioillS 
huit  dillèrtations.  1.  Quel  prince  a  eu  le'wemier  ét»« 
bliflèment  fixe  dans  les  Gaules,  &  quel  e(t  le  véritable 
fondateur  de  la  Monarchie  Fran^oile.  t.  De  h  dépoli, 
rion  du  roi  Childétic ,  pere  de  Clovis,  &  de  î'iledton 
du  conite  Gilles ,  général  de  l'armée  Romaine  ,  pouc 
être  mis  en  fa  place  fut  le  trône  des  Fraii^ott.  ).  De 
faociquité  &  de  t'inftituiioa  de  la  Loi  SaKque.  4.  Sur 
les  Medafflcs  ou  lesMonuoiès  de  Théodehert  premier, 
roi  de  1.1  Fr.iiue  Auftraficnne  ,  petit-fils  de  Clovis, 
&:  des  lectttb  C0N015 ,  qui  lont  ctnpieintes  fut  plu» 
fleurs  nièces  de  nioiinoie.  5.  Sur  les  Médailles  de 
Chiideben  premier ,  &  fut  celles  de  Clôture  L  6.  Suc 
le  nom  ét  Bieugne.  7.  Touchant  les  cois  de  le  petits 
Bretag^.  8.  Childefaeit  a^-ii  bâti  l'égli^  de  Notre. 
Danw  de  Paris  ?  Ces  diflêrtations  font  précédées  d'une 
préface  fur  la  manière  d'écrire  l'hiftoire. 

10.  Lettre  au  R.  P.  Alexandre  (Dominicain  )  tu 
faveur  Je  l'auteur  Je  la  nouvelle  lUptufi  uuK  Littnè 
pnvintiaUs  ,  (  Rouen)  1697,  M>-ia.  Cette  Lettre  a 
étèlùlvie  de  nenf  autres  ecriMi  la  même  anitée,  U 
imprimées enfcti  L!:  'm^'i  luite. 

1 1 .  Lettres  thevlu^i^ucs  au  R.  P.  AltxanJre  ,omfi 
fait  le  parallèle  Je  la  docîrine  des  Tkomijles  avtc  eutt 
Jes  Jtfuitti ,  fur  la  outrait  ù  fur  la  Grau  ,  à  Cologna^ 
(Rouen  )  &  X-yoo,  iCyt.in-ia.  iradnJiaeiilaiinpa^ 
le  pere  Jouvency ,  mi-  1 1.  fif  en  italien ,  in.  1 1. 

I X.  Lettre  Jt  M.  PaUi  Je*'*.  A  EuJoxt,  touchant 
la  nouvelle  apologie  Jts  Ltttrts  provinciales  ,  (  par  D. 
Mitiliieu  Pctît-Did'et  )  169^.  in-ii,  I)  y  a  une 
Réponfe  J'Eudoxe  ,  qui  eft  du  pete  da  ôeiceia  liif 
ie  Diêtne  fujct. 

I).  JUmuutruattt  i  M.  Parektvlque  Jt  Rtîtns 
{  Maunce  le  Tellier  ) yîf  fin  OrJon  nanci  du  \  ^  Juillet 
1 6<)lÀ  Paris,  1 697  j/J-4''.  &  in-  \  i.iraduitcscn  latin  par 
le  pere  Jouvency  8°.  (<  en  italien  pat  fepetejenw 
Bapttfte  de  Benediâis ,  au(E  Jéluùe*  11  y  a  ea  conneça 
Remontiance»  me  Jtajfirfr*  fr^mk  uu  purtmuit  /mt 
M.  Parcktviqut  Jt  Reims ,  imprimée  avec  l'aSe  Je  la 
fatisfaciion  que  les  Jéfuites  ont  faite  à  ce  prélat,  au  mois 
de  Janvier  i6  ;3.  '«-4*,  de  doiizo  pages.  C'cil  à  U 
niéme  occarion  que  l'on  a  fan  un  autre  écrit  qui  a  pons 
titre  :  HiJîoirtJuprocit  gagné  Jepuis  peu  par  M»  Car* 
chtvtque  Jt  Reims  contre  Us  Jéfitius ,  a  Rocteidan  , 
iCpS.  <a-ii.  de  quatre-vingt-deux  pages. 

14.  Lettre  Ju  pere  Daniel  à  Ai.  Carehtviqut  Jt 
Paris  (  Louis- Anttune  de  Noailks.  )  1699.  us- 1  a,,  U  y 

JHV^.  ^  •■ 

I  ) .  Jtifidr*  apôlogitifut  dt  U  jtonduUi  des  JdfùUH 

à  la  Chine,  1700.  la-ii. 

1 6.  Lettre  à  M.**  *.  touckant  l'explication  infirh 
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àrdzten  >  Mémoires  ie  Trévoux  ,  Juilln  k  AoAt 
1701.  page  175.  Cette  Lettre  a  ctc  traduite  en  btin 
dans  Irs  E/eSa  rti  nummarin  ,  à  Hambourg  ,  1709. 

1 7.  jipologic  pour  la  docîrint  dts  Jcfultes  ^  à  M. 
Vivéque  d^Arras  ,  à  l'occafion  de  la  ctnfurt  fK*i/  « 
faui  da  lait  JCumu^fitAUtmamà  »  à  lik^  170) 
Iff-ii. 

iS'.  Difcnfe  de  S.  Augufîln  contre  un  livre  ijui  a 
paru  dtpuii  peu  fous  le  nom  de  M,  de  Launoy  ,  ou 
l'on  fait  paffer  et  pert  pour  un  novateur fur  la  Prèdejli- 
nation  &  fur  la  GrMt ,  k  Faits,  1704.  Le 
livre  fauflèment  «mfboé  an  Mtenr  de  Latmoy ,  eft 
intitulé  :  La  viritaile  TrtJ^im  dt  fEglife  fur  la  Pri- 
étfUnation  &  la  Grâce  ,  &Lié^,  1701. 

15.  Lettre  du  P.  D.  Jèfuite  ,  au  T.  R.  P.  ylnonirt 
Cloche  ,  giniral  de  t ordre  de  S.  Domini<jue  ,  touchant 
tt  livre  du  ptrt  Serry  eontrt  le  four  dt  Launoy ,  & 
tMichtimt  une  Lettre  imprimh  ttntn  Us  Jéfuites  ,  at- 
trOuh  à  et  rchguux ,  1 7 1  f .  m.i  t.  Le  pere  Jacques- 
Hy.ictnt^r  Scriv  .iyjnc  rcpoiida  .  cftcc  Jifpucc  a  pro- 
duit une  Riponft  du  ptre  Daniel  à  la  Lettre  <)ut  le 
R.  P.  Serry  ,  doSeur  & pnftfftur  dans  l'unïverfitt  dt 
Fadoat,  lui  <  UrUtt  t7of.  (•'U.  &  eniiiîte  nne 
ftcoode  ftniie  xtMtmeLutns  At  mte  pmDéuid 
«mftnStrryt  l'une  en  1705.  l'autre  en  lyotf. 

10.  Traité  ihiologl^ue  fur  l'tfficatiti  dt  la  Cran  , 
où  l'on  examine  ce  qui  ejl  de  foi  fur  ce  fujet  ,  &  ce  qui 
n'en  eji pas iu  quitfi  dt  S.  Augnflin  &  etqui  n 'tn  ejl 

/cf>iParis,  i705.àm.àariMefle8,(Lii»nJ>ccrgJ 

11.  Traité  dUabg^m  tmuhimt  l'efficacité  de  la 
Crace  ,  tomt  IL  où  l'on  répond  au  lirre  du  pert  Serry, 
intitulé  :  Schola  Thomifitca  yindtcata  ,  à  Paris  ,  1706, 
i»-ix. 

xu  Explication  de  dtux  Mitlailiu  Jàiia  fitu  un 
'Guaitt ,  rti  ia  Franu  ,  dam  iet  Mimant  dt  Trhoux , 
4lu  mois  d'Août  de  l'année  1701. 

1 } .  Hiffoirt  de  Frarue  depuis  l'itahlifftmtnt  dt  la 

Mtmarckie  I  Francoife  dans  Us  Gaules  ,  a  Pjiiis  , 
171  j.  irt-fol,  crois  volumes.  Le  premier  volume  a  deux 
pffiiocs  ,  IVine  CTÏtique ,  fur  bt  manière  d'éciirr  l'hifloi- 
le  i  XtmÊt  hiftorique,  ttri»  i.|daptemkr  fonda* 
ttor  de  la  MomtrMeFnnfoMé  dans  les  Gantes.  2.  De 
la  dépofïdon  de  CliiUciic.  }.  Du  droit  de  fucccdcr  à, 
la  couronne.  L'Hifioire  de  France  a  ctc  réimprimée  a 
Atniletdamen  1710. ûs-ii.  6. volumes, édition re%'ue, 
O0R%ée&aiig{neiiiée,  î Paris,  17»!. 7>  vol.  u(-4°. 
k  ftpdfane  volnine  cooiient  lejcnmal  Uftorlque  do 
règne  de  Louh  XTII.  &  les  fades  du  règne  de  LouisXIV. 
à  Amfterdam  ,  i7if.  /rt-4''.  7.  vol.  à  Paris ,  1719. 
ir.-^'^.  I  o-  vol.  On  téimp!in':c  la  même  Hiftoirc  ,  avec 
les  règnes  qui  y  manquent  dont  le  pere  d'Orival  , 
|éfiriie  I  Cft  di^é.  On  a  fait  fur  cet  ouvrage  celui 

S*  •  pour  titre  :  Comparaifoa  dts  dtux  HifUtirts  de 
it  Me^tray  &  du  ptre  Daniel ,  (  par  DanM  Lom. 
bard  ,  Proteftant  )  à  Amftcrdam  ,  17?  1.  D.nu  le 

tome  premier  des  i  kifloriques  (y  hteèratres 

de  dom  Liron  ,  Bcnédiâin  ,  il  y  a  nne  allez  longue 
dHlèrtation  fut  le  fondateur  te  le  commencement  de  la 
Monarchie  Fltaaçaîfe  dans  la  Gaules  ,  pour  répondre 
à  la  préface  hiflotiqoe  du  pere  Danid.  En  1714.  le 
pere  Daniel  donna  un  Ahrigt  de  fon  Hifloiie ,  in-i  i. 
réimprimé  en  1717.  6.  vol,  in-^",  17J1.  Mhf*.^,  vol. 
traduit  en  an^lois ,  ^.  vol.  in-t'. 
14.  Differtation  thMogique  fur  cet  axiome  dt  feint 
Augufiin  :  Quod  atttpl'iiis  nos  dtitSat  «  fituadàm  id 
vperemur  nece^e  ejl  ,  1714. /ll-il.- àPÛfis.  ' 

1  ç.  Dijftrtation  thlologique  ftir  la  niceffîti  morale 
l' impuijjanct  moralt  par  rapport  aux  bonnes  auvrts, 
à  Paris,  1714.  in-n.Saiu  di  «MM/^j^raMiM  ,  k 
Paxk,  ijij^  ia-îi. 

aC  Pldti  ttua  nottvtt  mirragt  fur  VWiflmrt  dt 
:tmtU  ,  entrepris  par  It  ptrt  Daniel ,  &  fur  Uqttel  il 
dimMd*  qutlqu*slumiimf  Acc.  Mémoires  de  Trévoux, 
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i^.  Examen  du  Livre  intitulé  :  Du  Timoionam 
la  vérité  dans  PEglife  ,  a  Paris ,  1 7 1  j .  /«•  i  x." 

18.  Lettre  à  unt  dame  de  qualité  ,  «à  l'on  éxam'ttu 
jufqu'à  quel  point  il  eft  permis  aux  dames  de  raifinntr 
fur  Us  matières  de  Religion  ,  à  PatU  ,  1 7 1  j .  /n- 1  j, 

X9.  Lutn  teitchant  la  fré^aam  Communion  ,  à  uDt 
kmiM  dm  monde  qui  s'eftnùs  dores  le  bien  ,  à  p^ris 
17 16.  /«-1 1  * 

jo.  Dijjertax'ian  fur  d'ancitns  bas.rtUifs  trouvét 
dans  l'Eglifi  CadUdraU  it  Pari$  >  Métndies  de  Très, 
voux  ,  Avril  i>it. 

II.  Extama d'as»  iiéitàtti  de piutt  ironie.  Dans 
les  Mémoires  de  Trévoux,  Janvier  1711. 

j  1.  Lettre  d'un  Théologien  Jifuitt  à  M.  l'arthtvt- 
que  duc  deRtirm  (  I  runi^ois  de  Maillw  )  en  firme  da 
riponft  à  la  dénonciation  qui  lui  a  été  prèfentie  par 
Ut  faculté  de  ThioUtgie  de  Reims,  depluftturs  propo. 
fttioM  ^'tlle  préuiid  avoir  été  tnfeignits  par  Ut 
Jéfuitu  dt  ta  MOU  vitb ,  k  Reims ,  1719.  in-fol, 

5  ; .  Lfifoire  de  la  Milice  Françoi/e  &  des  change- 
mens  qui  s'y  font  faits  depuis  l'établiffement  dt  la 
Monarchie  dans  Us  Gaules  ,  jtifqu'd  la  fin  du  rtptt  dt 
Louis  U  Grand ,  à  Paris ,  17»!.  M-4".  a.  voL  &  4 
Amdcrdam  ,  I714.  iw-4*,  t.  volumes. 

}4.  Rtcuùl  de  divers  ouvrages  philofophiquts  i 
théologiques  ,  kifioriquts  ,  apologétiques  &  de  critique, 
à  Paris,  1714-  i'*-^"'  T  vol.  C'cft  une  collcaioiidcla 
plus  grande  partie  des  Opufcules  mentionnés  aux  dtf« 
Krens  nombres  eotlés  ci.de(Ius.  Ce  que  ce  Reciiefl 
contiau  de  naavcwi  ,  c'eft  i.  Tnstc^  métaphyfiqut  dt 
la  naturt  du  mtmrtmetu  ,  dans  le  tome  premier  i 
1.  Hifloin  du  Concile  de  Palejline  ,  ou  dt  Diofpolu  , 
dans  Iciijuel  U  P iia^ianifmt  fut  condamné  ,  &  Pilagt 
ahfous  ,  avec  quelques  dijfertations  fur  et  Concile  .* 
dans  le  tome  premict  :  j.  Traité  thâoli^ut  dts fénkis 
d'ipmÊmttt  àtm  le  tome  premier.  Le  pere  Dudd  K 
bk  encme  one  diflêrtatîon  fur  les  Monnoies  d'or  des 
rrfï  de  France  de  la  première  race,  avec  l'explication 
d'une  Nlonnoie  ,  ou  lettre  d'na  Ciiarlcî  ,  roi  de  France. 
Cette  pièce  cl\  nianalcrite.  *  Extrait  de  l'éloge  du  pere 
Daniel ,  dans  les  Eloges  dt  quelques  Auiturs  François^ 
par  M.  l'abbé  Joly  ,  chanoine  de  la  Chapelle-au-Riche 
a  Dijon,  174».  La  liAedeioomus  du  pere  Daniel , 
qui  c(l  à  b  fiiltt  de  «s  éloge  ,Aia  fcn  Oudtn  , 

Jcluitc. 

DANNEAU ,  (  Jean  )  dk  Goujon  ,  étoic  du  pays 
deTiérache,  &  fut  annobli  par  le  toi  Charles  VIL  Lee 
lettres  d'annoblidêment  fimt  datées  de  UoNiges  ,  ttf 
moisde  Mars  de  l'an  14)8.  Elles  portent  que  fa  majefté 
annoblit  Danneaa  &  toute  fa  portérité  mafculine  & 
fcniininc  ,  née  en  loyal  mariage ,  en  faveur  des  fcrvices 
qu'il  avoic  rendus  à  l'état  pendant  vingt  ans ,  fous  U 
charge  de  Pothon  de  Xaintraille  (  ou  Saintrailles }  pre« 
micT  ccuyct  de  Fiuice,  &  pour  avoir  firitpifonnier  de 
guerre  Jean  de  ThaRiet,  un  des  phn  (kmcux  cheè  de 
l'arnicc  Anî^'oife  en  la  bnaill:  dcPatay.  f  In  quo  locé 
de  Païay  diîlus  J  cannes  dominum  dt  Talboi  AngUcum 
(f  inimicum  nojlrum  tjus  poufiau  &  fhenuitate  in  pri^ 
fonnanum  eepit,  )  Il  cftauflifait  mentiou  de  cejeail 
Danneaa ,  8e  des  raiioas  pour  ietqtielles  Ë  fiit  aiinebli  » 
dans  des  lettres  données  par  Henri  IV.  le  4  de  Mai  de 
l'an  1 61 9.  en  faveur  de  Jacob  Garrault ,  fieur  de  Ville- 
franche  ,  fils  d'un  confeiller  de  Bretagne ,  &  de  Jaquetlt 
Danneau  ,  fille  de  Michel  Danneau ,  ficur  de  Nonne- 
ville  &  de; Ville-Couche  ,  lieutenant  du  grand.prevôc 
des  marédiattk  de  Ftaoce ,  de  de  Jaqutttt  Cam{Min^ 
qui  loi  donna  huit  enfâns.  *  Delà  Roque ,  Tndti  tk  u 
Noblejfe  ,  chapitre  XLVIII.  page  i6û. 

DANTE  ALlGHtRI ,  fameux  poète  Italien  ,  oui 
a  vécu  dans  le  treizième  6c  dans  le  quatorzième  fiéclc. 
//  fait  tyouur  et  qui  fuit  à  ce  qu'on  en  dit  dans  U 
Difflûtuuùrt  Ufhrijiit.  i".  Plufieurs  écrivains  ont 
peiiié  que  Dante  était  vena  à  Paris,  8c  qu'il  y  «voit 
étudié  fous  le  cââxe  Bnmeao  LaônL  Le  voyï^ 
|e  dcDnae  à  M     cHMfa  s  Bemoe  ài  pOi 
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.«n  tenna  non  équivoques  dans  le  ^muîéme  livre  de 
Ik  Génfaliigie  àe»  Dieux  :  il  y  dit  ooe  ce  poète  aimoit  a 
aignmenter  dans  les  dirputes  oa  niélês  publiques  que 

l'on  foutcnoit  dans  l'univerfitc.  Dante  lui-même,  au 
dixième  ch.uu  Je  i'o:\  l'jradis ,  nous  fait  entendre  qu'il 
avoir  écouté  à  Pjris  les  kijoiis  d'un  h.ibile  philofoplie 
nommé  Stgukr ,  dans  les  écoles  de  la  rue  du  Fouare. 
*^]iibk  fi  le  voyage  de  Dante  à  l'aris  cfl  certain ,  il  ne  le 
paraît  pas  moins  qnll  n'a  |mi  y  Àudier  fous  Bnioetn 
Latini.  Il  eft  Âr  d'abord  quH  n'a  pu  y  étndter  (bns  cet 
lubilc  liomme,  de|iui5  Ton  éxil ,  qui  arriva  en  1 501  , 
puiique  Brunetco  cioit  mort  en  1 Qu'il  ait  été  fou 
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1  itfo.  mais  il  revint  à  Florence  après  la  mort  de 
Mainfroy  ,  tué  dans  la  bataille  que  gagna  fut  lui 
Châties  d'Ar.jou  en  \  x66.  Ainfi  Dante  n'a  pu  être  fon 
diicipie  que  dans  l'école  que  ce  Içavant  avoir  ouveite  à 
Ilorence  depds  Cm  leiour.  1°.  Dante ,  de  Florence  fi> 
Rodk  i  Vérone  avec  toute  fa  famille  «  (ak  avant ,  feii 
■pris  fen  voyage  en  France.  Il  y  acheta  nne  mai(on  , 
a  y  fut  reçu  avrc  fcs  defccndans  au  iwnibrc  de< 
cîtoycns  de  ia  ville.  On  croit  que  ce  fut  là  qu'il  com- 
mença fon  pocmc,  intitule  :  Comédie  du  Purgatoire  , 
Je  VEaftr  &  du  Faradis.  Jean  Villani  dk  que  ce  fur 
l'an  ijoi.  Ce  ferait  par  confêquent  ImmMktement 
après  fon bannidcment  de  Florence.  Ccft à  cette  époque 
que  le  pocte  fair  allufion  ,  dit  le  mcms  hiftorien  , 
loifqu'il  liit  dès  le  coaunencement  de  ce  pocmc  ,  qu'il 
It  trouvoir  au  milieu  du  chemin  de  iâ  vie  : 

Ntl  m§^  dU  eammin  di  ma^ti^  vita. 

îl  dédia  la  troillémc  partie  de  fon  pocmc  .1  Can  de  la 
Scale ,  prince  de  Vérone.  Cate  cpitrc  dédicatoite  fe 
trouve  dans  un  écrit  publié  en  1700.  dans  le  tome  III. 
Délia  Galeria  di  JUuaivct.  Danfe.  n'antoit  jamais 
quhié  Véronefi  une murâaifè kngue  nt  h»  tvah  fiiit 
perdre  la  faveur  de  Cm  de  la  Scaîe,  dont  i!  avoir  rte 
jafques-là  ciiéri  Se  citimc.  Pétrarque  rapporte  que  le 
poète  Ce  trouvant  dans  le  palais  lirs  S;.il-s  ,  en  préfence 
du  ptince  de  Vérone  que  l'on  vient  de  nommer ,  celui- 
ci  fut  furpris  de  voit  qu'un  bouffon  recevoic  beaucoup 
d'accueil  de  ia  pan  des  afTidans ,  6c  que  fe  tournant 
vers  Dante ,  il  fol  dit ,  Pourquoi ,  vous  qui  êtes  un 
homme  fçavant  &  fi^e  ,  n'ctes-vous  pas  chéri  de  tous , 
comme  cet  inl'enfé  î  a  quoi  Dante  repondit  :  C'eft  parce 
que  chacun  chétii  celui  qui  lui  reflènible.  a*.  Les  Ouvra- 
ges de  Dante  (ont  i.  La  divina  CommâmÊ  di  DaMt  : 
cette  dont  on  a  patli  :  il  y  en  a  en  beaaooop  d'édi. 
rioM ,  &  l'on  a  (ait  lut  ce  pocme  un  prand  nombre  de 
coQimentaires.  On  peut  en  voir  le  détail  dans  la  Noti. 
n«  de  lihri  rari  ntÙa  lingua  JuJiana ,  6cc.  édition  de 
Venife,  171S.  1/J-4».  pages  8<î  ,  87 ,  &  88.  On  y 
donne  la  lide  de  ces  éditions  depuis  celle  de  1471.  in- 
fiU»  ,  itt^Vj^À  celle  de  Rsdoae  1717.  i»-g'.  On  y  veut 
anlB  les  dmrens  commentaires  Ma  fur  cet  otivra^e. 
Comme  cepoiî'me  a  occaiionné  de  vives  contfflations 
entre  pluficurs  f(javans  luliens ,  &  donné  lies  à  un 
gtand  nombre  d'écrits  pour  le  critiquer ,  le  défendre  & 
rexpUquer  i  M.  Fooian|nit  <^  ui  notice  <ltîe,  pag. 
iCo.  ftlubmiies,  a  nflènoMé  ies  titres  d'environ  dn> 
qnante  de  ces  écrits.  Le  pocme  de  Dante  a  été  audî 
traduit  en  vers  françoi^ ,  avec  des  notes  Içavantes  ,  pat 
Balthafar  Grangicr  ,  confeillcr ,  aumônier  du  toi ,  abbé 
de  S.  Batthelemi  de  Noyon ,  6c  chanoine  de  l'égliie  de 
Paris.  Cette  dernière  qualité  eft  donnée  à  Gratwier  dans 
k  privilège  qui  lui  eà  accordé  pour  l'impreflion  de  (a 
tradoMon ,  datée  dn  mois  dTAoât  1 5  94.  Grangter  dédia 
fa  ttaduâion  à  Hairi  IV.  Se  la  publia  en  r  ç  96.  a  Paris, 
lit- 8*.  1.  Soneiii  e  Canioni  di  divtrfi  Autoù  Tofcani 
ia  X'  libri ,  cioi  di  Danti  jiHgkitri  ,  6ec.  rateolti  da 
Bernard»  Giaiua,  kt\aseoçt^  1517. «■«S".  Quin 
MW  &  ^  ça  halicu ,  impi^ 


mée  .i  r.orcnce  en  1576.  in-l*.  4.  Proft  antkht  di 
Daau  ,  Pttratca  »  *  Boccaccio ,  Sec.  à  Florence  , 
I  f  47.  m-^.  f ,  \^Amorofo  convivi»  di  Dantt  ,  à 
Florence,  i49o..iiB-4*.&  à  Venife,  tfiy.  ia-V.6c 
I  f  ;  I .  aufli  in- 8*.  €.  Damt  dtlia  rv^psnr  etogutn^a 
trdJotio  in  ita'iuno  e  publlcato  dl  Giovanne  Gtorgio 
TriJJino  ,  ;l  Vicencc  ,  1519.  in-foiio  ,  &  a  Ferrate  en 
1 5  5  5 .  il  S\  7.  On  a  parlé  de  fon  Traité  de  Li  Moiur- 
chie ,  dont  U  DiSiwuun  hifiorique.  Dante  n'ell  pas 
moins  aoKor  de  ces  ouvrées  oue  de  fon  jpocme  nom- 
mé d'abord  :  perlonne  n'a  prétendu  lui  oter  celui^d  , 
que  le  pere  Hardouin  ,  fçavant  Jéfuire ,  dans  fa  Dou- 
tes propofis  fur  l'dgc  de  Dante  ,  imprimés  dans  les 
Mémoires  dt  Trévoux  ,  du  mois  d'Aoïlt  1717.  On 
peut  lire  la  réfuudon  de  ces  doutes ,  dans  la  BiStiù' 
thi^ttt  fian^oifi ,  ou  fftfitùn  dt  U  Uuiroam  fia»^ 
çoifitBcc  tome  VII.  pag.  lot.  te  ibhnnces.  4*.  Lorf- 
cjue  Dante  quitta  Vérone  ,  il  y  laiHâ  fa  famille  ,  qui  y 
cil  demeurée  jufqu'à  fon  extindion.  On  croit  que 
quelques-uns  de  fa  lib  naquirent  dans  cette  ville. 
P1EI1R.E  Dante  eft  compté  entre  les  ktivains ,  à  caulê 
de  fa  podles  qui  fa»  diées  dans  le  Diftiaiiiiaiw  de 
l'jcadcmie  de  La  Crufca  ;  Se  dans  le  commentaire  de  la 
:iiti;ic  acadc:nic  lut  l«  pocme  de  Dante  Alieheri ,  il  eft 
fait  m-iniondc  l'épitîphc  de  Pierre,  qui  le  lit,  ou  fe 
lilbit  a  Trévife  ,  où  il  eft  mott.  Jacques  ,  autre  fib  de 
Dante  ,  eft  encore  compté  cntte  les  éaivains  ,  pour 
diverfes  poefies  qu'il  a  oompolies  ,  de  même  qu'ua 
abré|;é  en  vers  du  pocme  de  fon  pere.  Il  y  en  a  cepeo* 
dant  qui  croient  que  Pierre  &  Jacques  font  un  feul  & 
même  écrivain  ,  qui  fe  nommoit  Pitrre- Jacques.  Pierre 
s'appliqua  à  l'étude  du  droii ,  comme  il  eft  dit  dans 
foQ  ^lupbe.  Dans  on  aâe  du  iïnat  on  coqfal  iô* 
pr&ne  de  Vérone ,  de  l'an  1  n?'  il aommé  entte  let 
trois  premiers  juce=  de  Vérone  {Praftntihtts  fapitntibus 
viris  dominis  Petro  de  AUgtriis  judict  communis 
Vtrtna.  )  Il  mourut  en  i  j<Si.  Sa  mort  cfl  ainfi  mar- 
quée dans  un  Nécrologp  :  Obitiu  domiai  Pttri  Daaiis 
de  Aligms  tpatris  JhnrmmMigirimt  Gtmma  &  Lucim. 
D:  PiïRRi  defcendoit  PicmDiante  II.  tgà  fit  fon  cefta- 
ment  en  1418.  De  ce  Dante  11.  eft  venu  Uonard  dont 
il  cil  p:n  :c  lijiis  1.1  vie  Jli  puctc  D.mic  ,  écrite  parLéo- 
uardAreiin.  Léonard  teila  en  14^9.  &:  eut  pour  6k 
un  autre  Pierre ,  à  qui  Marie  Philclphe  adicfla  k  vk 
de  Dame  :  il  tefta  en  i47tf.  Ces  idbmei»  eot  éié 
bndés  dans  Hncendie  des  arddves  dek  vilkde  V^érone.' 
De  Pierre  II.  vint  Pitniii  Dante  IIL  qui  mérite  une 
place  honorable  entre  les  écrivains  de  Vérone  ,  a  caufe 
delçs  poefies  italiennes  6c  latines  dontGtegorio  Giraldt 
luit  mention  ,  de  n^me  que  Pierius  Valetianus.  M.  le 
marquis  Sdpion  Mailêi  parle  de  plufiieuis  de  fa  écrits 
dans  U  f-'crcna  iltujirata.  Ce  Pierre  Dinte  III.  eue 
trois  hls ,  tous  s^ens  de  lettres,  Pierri  ,  Louis  &  Fran. 
çols,  qui  fuivent.  Pierre  fut  pravéJitcur  de  la  villeen 
■  5)9.  On  lit  ce  qui  fuit  dans  une  letue  que  lui  a  écriie 
le  cwnie  Louis  Nogarola  ,  Simimenm  Uau  ,imPtU*^ 
dum  aoi  adoUfetniutli  tam  agtrtmus  mtattm  ^  fum  nut- 
ximi  len/atiha  otnateritt  £iita  eft  ,  multum  in  foèd^ 
evolvendis  temporis  conlumchamm  ,  non  moJà  latinitp 
rtoftraàiufyiu  ,  verùm  ttium  gracis  ,  qui  fuos  ,  vtt 
aUanm-omùm  diUMiafent.  Cùm  ver6  in  fummm 
htmtnt  mttiuiUfii»fiÊ,hab*t*mrDatuesfrtuUm* 
ai^er  nMÛtade  tam  ,  «c  f^mnë^us  fttrtna  ,  qiû 
eltgantiJlJîma poimata  Etrufco  firntoitt  conjcripferant  , 
&c.  Looi»  fut  doâeur  en  droit ,  Se  un  eiceUcnt  jurii- 
confulte.  Il  fut  Ficaire  des  n^archands ,  dirinité  confi- 
décable  à  Vérone ,  6c  l'une  des  principales  de  la  ville  ; 
il  fut  auffi  ambaflàdeur  à  Ventlê.  On  voit  par  les  lettres 
que  le  comte  Nojsaiola  lui  éaivoit  ,  qu'ils  avotent 
enfemble  un  commerce  plein  d'étoAiion.  Il  avoir 
épouft  Léonore ,  fille  du  comte  Antoine  Bcvilacqua  , 
6c  n'en  ayant  point  eu  d'enfans ,  il  fit  fon  frère  hcritiec 
par  fon  teftament  de  l'an  1547.  François  fut  le  plue 
ifavanc  des  trois  ftetcs.  Il  tndiâfit  Viauve  &  v  jo^nic 
dn  fljbCemtkm.  Oa  wk  «a  «fit  per  ki  ktttescbi. 
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«omie  Nogarola ,  que  Daniel  Batbtro  ^Mk  aJreilc  au 
comte  pour  le  pticr  de  chtrcli;r  qu  Iquf  homme  habils 
de  Vérone  qui  pue  l'aidei  à  traJuiie  cci  autetir  fur  le- 
quel il  tcavaiUcK  :  à  quoi  le  comcc  iUÎ  rc|  oii.l:;  :  /7/.  u 
viuiu  jMt  vidi  à  Bcrnardmo  Donuio  nojho  in  ùngiuim 
Attn^CM  eamerfo  ,  addun  ctimn  nonnuUis  JchoUis  , 
f  tf«  qutdtm  omma  fi^pUor  iaatùtêr  ptriiffi.  Hoc  idem 
fojled  fccu  rogatu  AUxandri  Fite/lii  Fratuifeus  Dan- 
us  yfligcr  f  quo  ncminem  V trôna  arbitnr  ad  yitruvn 
iauiiiguuiam  pro^iùs  acctdtre.  Cum  hùc  viro  doSïfftmo 
miptltf  oUm  rnihi  fuît  ufia  ,  nunt  vcrù  rtullus  y  nam 
mi  etmintmtr vitam  4q^,Me  aifi  rari  ad  ms  n- 
vtràtar  :  fi  fôrà  umm  utUat ,  mt  adtm  rtput , 
homintm  a^cdiar.  Ceft  dans  ce  François  Dante  qu'a 
fini  la  poftcritc  mafculinc  dccetie  famille. /'ii.-m, l'aine 
dn  iroU  frères  dont  on  vient  de  parler ,  n'eut  qu'une 
fille  de  U  fëmme  TUodon  Frifoni ,  laquelle  cpcûfa  le 
Coone  lim-Âmteim  Sarégo.  Abû  ks  comtes  de  ce 
MOI  tefietent  hénciers  des  bjens  de  ladite  famille,  &  du 
fur  nom  d'AHgheri.  ♦  La  Vtrona  iltuftrata  de  M.  le 
marquis  Scipion  Maffei  ,  au  livre  îles  cciivains  de 
Vérone  ,  édition  in-folio ,  pag.  50.  &  fuivantes  ,  & 
la  aunes  ouvrages  cites  dans  le  présent  article. 

DANTZ  ouDANZ,  l}ean4a>àii)  fafnat  Alle- 
mand fdoacb  Icieaoe  iei  ulens  ont  tut  beaucoup 
d'honneur  à  l'univcrfiic  de  Jcnc  ou  Jrna  ,  ii.iquit  le 
premier  Février  de  l'an  1 6  j  4.  a  Sajidhulcn ,  village  ptcs 
de  Gutha.  Ce  fut  par  ordre  &c  aux  dépens  du  duc  Fré- 
déric qu'il  fut  appliqué  aux  étodesi  &  il  avoir  toute  U 
.  cwadié  requife  pour  y  réufltr.  An  finir  des  écoles ,  il 
•fla  à  ^itccnberg ,  où  il  fut  reçu  maître  cs-atts  l'an 
1^76.  Son  inclination  pour  ks  langues  Si  les  antiquités 
hébraïques  l'engagea  de  lu  traufporter  à  Hamboure  , 
afin  d'y  profiter  des  lumières  d'tidras  Edzardi.  Il  fe  fer- 
vit  auUî  de  quelques  Juifs  pur  le  tendre  habile  dans  la 
leâure  des  Rabin».  De  Hambourg  il  alla  à  Leipfic  »  tt 
enfuiK  à  Jénc ,  d'oii  il  partit  en  1 68  j.  pour  vlfitet  k 
Hollande  &  l'Angleterre. Il  acq»;it  dani  ^es  pays  l'cftime 
&  l'arDitic  des  ii^avans  qui  y  notidoicnt  alors.  Revenu 
en  Alleniâ^ne ,  il  fit  quelque  (cjour  à  Brème ,  à  Ham- 
bourg &  a  Helmftadt.  Ayant  pris  eol'uiie  la  séfgliitîoa 
dêlèfixêràjéne,  il  y  finfaootd^folèfleareaxMndi- 
nairc  i\v^  langues  otifin.ilf5 ,  &  enluitc  profcITeur  ordi- 
naire apvc-5  ia  mou  du  Uavaiit  Ftiiclimuth.  Il  le  fit  une 
grande  réputation  par  les  Ici^oiis ,  Se  foima  un  grand 
nombre  de  difciples.  Dans  U  lutte  il  palla  a  une  chaire 
de  théologie  ,  qttll  ne  remplit  pas  avec  moins  de 
diAlnâion.  Une  aniqae  ^m/j^tàt  i'enlora  de  ce 
monde  le  lo  de  Décembre  de  Pan  17x7.  Havdcépcuic 
en  Annc-Htdundgc  I.utLcr ,  fille  Je  Gahrid 

Luther,  conleilicr  de  cour  de  l'cledeur  de  Brandcbowg, 
de  LtqaeUe  il  n't  point  ead'enfans.  Void  qoelques-nns 
de  fooovn^:  ■.  Simuntoê  focrm  fuifttirm  nuns 
Tifimtiui  mwupkaiu  ,  avus  pnimmit  fiutritas 
fcripturct  vatTii  Ttflamtnti  pravalente  Kcri  yaci!.'.Tns, 
àjéite,  17 j).  i-  Des  167'}.  il  avdt  public  a 

Winenberg  deux  dilVcitaiior.s  lai  nus  contre  les  J-aift. 
3.  Autres  diiTcrtations  ,  Içavoir  :  Dt  Fundiont  potui- 
jMtmâxiini  inodyto  annivtrfaria ,  adHttrtmJJC, 
7.  en  I  £8  ) .  Partui  Fir^ms  miraaUofas  ftdMf.  VU. 
a4.  à  ]éne,  1700.  Dhma  Eldùm  inter  eoaqiuUèt  d* 
frimo  hominc  condenJo  delihcraiiû  ,  a  Jcnc,  17  lî. 
loMig^ratio  Chrijli  haud  okfcurior  mofaioù  ,  dtetm 
éiifinatiailiiMi  ^rtapro  doSrintt  tvangclicae  fi-<r>i»u'< 
&  Jéne,  1717.  %*-4*<  Davidis  inAmmtnitai  do  iSoi 
miûgattt crubStas  «  en  1 71).  Il  a  lait  aufii  quelque:. 
tradiifcicHN  de.  tra'ri's  de  Maimoirdcs  lut  le  inar*jç,t:  , 
&  de  plulicurs  amrci  ouvrages  de  Ka.'b:ns.  Quiùianui 
Richardiis,  dans  Ton  livre  iniitulc  :  Commcnutio  de 
vit*  &  fcriptis  proftfforum  Jtncnfmm  ,  pagç  Sf  •  & 
iilhraïues  ,  donne  la  UAc  des  ouvrages  de  Dutz  d^ 
meurés  manuicriu.  Vayt^^vuSk  la  Bibliothèque Geroû- 
nique ,  ou  Hiiloire  littéraire  d'Allemagne ,  fie.  tome 
XVII.  page  1 1 9.  &  fuivantes  ,  &  l'ouvrage  de  ]eari- 
Aiben  F^iciiu  toucluoi  les  cciivaiiu  qui  ont  mii 
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pour  «e  cMllre  k  Yétiié  delà  Religion Œctkunc . 
édition  de  Hambourg,  1715.  «.4".  pages  rio.  fgc. 

&  (ur-to-jt  h  page  <;o7. 

D Ai'HNOMELE ,  (  Eufthatc  )  gouverneur  d'Achrc 
Je  la  paît  de  l'empereur  Bafile.  L'aa  1017.  ibatzès 
ûulgarc  ,  allié  à  h  famille  royale ,  n'.iyant  pu  voir 
patiemment  là  nation  (oim-iiG.-  jux  Romains ,  fb  révolta. 
Comme  cette  rébellion  donnoit  beaucoup  d  inquiétude 
X  l'caiix^reut ,  Dapluwmeic  railuia  le  prince  ,  &  lui 
promit  de  lui  livrci  ce  chef  des  féditieux  :  void  dé  quelle 
manière  il  s'y  prit.  U  (ravoir  qu'lbaizès  avoir  wiecRw 
taine dévotion,  au'iicétéfacoit  avec  miefolemnitc  pa:- 
dcttliere  hi  Rte  de  l'Aflomprion  de  la  Vierge ,  &  tjue 
ce  jour-là  il  rccevuit  fur  la  niuiuagne  tous  ceux  cjui 
voudroicnt  prendre  part  à  fa  dévotion.  Dapiuiomele  s'y 
rendit ,  de  même  que  beaucoup  d'autres.  Cependant 
les  lëntioelles  mifes  en  fonâion  pat  Ibatzès ,  l'ayant 
reconnu ,  voulurent  l'arrêter  ;  mais  8  leur  déclara  ,  fan* 
donner  le  moindre  figne  de  frayeur  ,  qu'il  n'croit  venu 
que  pour  s'édifier  de  la  piété  &  de  la  magnificence  de 
leur  chef.  Ibatzés  furprii  de  la  tcmcritc  avec  laquelle  il 
s'cxpoloit ,  ne  le  (oupçouna  d'aucun  mauvais  dcilèin  , 
furtoutau  milieu  d'un  concours  fi  nombreux  :  ileots 
fon  tout  aiTez  de  ténétité  hiunéme  pour  lui  donner 
une  radiencepartfcnlieredansnn  lieu  fl  l'écait.  Daph- 
nomelc  profir  ii'.t  Je  l'occafion  ,  le  rcnverfa  au  monjenc 
qu'il  i'y  atccudoit  le  moins ,  &  deux  liomtnes  qu'il  avoit 
apodes ,  étant  venu  le  lëoonder ,  3i  loi  entoncneni 
leurs  habits  dans  la  boudie  avec  tant  de  violenoa  »  qus 
les  yeux  du  malheureux  Ibaïaès  bi  Âtrifeac  de  la  t£ic 
par  les  cfFoits  qu'il  louftrit.  Sii  cris  &  le  mouvement 
qu'il  fc  donnoit  ayant  bicntut  raJ!cii)blé  autour  de  lui 
un  grand  nombre  de  pctionnei ,  Djphuonu-!e  fc  léfu- 
gia  avec  fes  deux  compagnons  dans  la  chair.brc  la  plus 
haute  d'ibatzcs ,  té&hisde  fe  défendre  juiqu'à  la  mott. 
Comme  les  fiu|faiei  atuoupés  utoient  qu'il  falbit 
leur  frire  lôuffHr  les  toumiens  les  plus  cruels ,  Daphno- 
mêle  fe  montra  ,  Se  failant  figne  de  la  main  pour  fc 
faire  écouter,  dir  :  »  Je  ne  luis  point  étoiuic  ^ue  l'adUon 
»  que  je  viens  de  faire  ,'vous  iouleve  &  vous  itritecoo' 
u  tre  moi  }  peut-ëtie  votre  indiyiatioB  augiaacnieni> 
-  t-elle  fi  jje  vous  dit ,  que  loin  de  vodoir  du  mal  à 
..  Ibatzès ,  j'étois  un  de  (es  amis  ;  mais  j'ai  cru  d?\  oir 
"lui  préférer  l'empereur  Bafile,  dont  il  étoit  devenu 
»  fujct  par  d;^jit  ùe  conquête  ,  par  la  ioumiinoa 
»  volontaire  de  tout  le  corps  des  Bulgares.  Ce  prince^ 
"  à  qui  nous  obcillons ,  m'a  cliaxgc  d'éteindre  oem 
■'  étinceUe  avant  qu'elle  eut  lômé  un  incendie,  |e  ne 
"  vous  conlolle  pas  de  tourner  votre  vengeance  contre 
>»  lui  ,  il  cft  trop  fort  &  trop  puiilânt  ptjui  vous.  Ven- 
"  ^z-vous ,  (i  vous  le  jugez  à  propos ,  de  ceux  qui  ont 
»  exécuté  fèt  ordres }  nous  finnmcsptêts  à  nous  défen- 
»  die  jolqu'au  deialet  fiMpir  \  mais  cra^nei  k  tcllènii> 
»  ment  de  Bafile.  ••  Ce  ^ours  proiwooé  d\in  ton  (èt> 

r.ic  appaifa  en  un  ijiflant  la  fareur  des  Bulg.ïrc--.  I  es 
p/J5  timides  te  tctiixrci.t  d  tux-mcii>C5  ,  Icb  autres  ap- 
piouvcteiu  Dapl'.uomclc.  Tous  jurèrent  une  oI>éi(lànce 
entière  a  i'cmpereur ,  &  alundomicient  Ibatzès  ,  que 
Daphnomelc  conduiiit  à  Bafile.  Le  Monatqw  >  ponc 
rccoinpenfer  Daphnomele ,  lui  donna  le  goxtvememeM 
de  Dyrracfaiom  avec  tous  les  biens  du  priiônnfer. 
•  Extiait  de  la  courinuation  Jr  l'Hiftoirc  Romaine  de 
Laurent  Ecbard ,  par  M.  l'abbc  Guyou ,  'tome  XIl. 
livre  X.  cbaptae  17.  noodiie  XLTm.  p^  x%%  êc 
fuivantes. 

DAQUIN .  (  Philippe  )  fqavantnèbm ,  converti  à 

!a  RclijJÎoii  Catholique  ,  &c.  On  en  parle  dam  U  Sup- 
pUment  dt  \  -jt,<^.  au  mot  AQUI.N  (  l->l)ilippe  à  )  L'ans 
un  écrit  de  lui  que  nous  avons  vu  ,  il  ligne  Daquia.  Cet 
écrit  a  pour  titre  :  Pkitippi  Aquijtaiif  hehratcm  tingfim 
pnf^ris  laetyma  i»  obunat  ilbifiriffimi  cardinaU»  de 
Berulle.  Parijiis  *  apud  Jpanmm  Btffia  ,  iSxf. 
I  â.  pages  in-S'.  A  b  pa^e  1  o.  il  porle  de  pluGeon  ou- 
vraçes  qu'il  avoit  compoics ,  l'un  imprimé  &  intitulé, 
£xamw  muuU  f  «ctii  tiré  des  labbius  ;  i'autte ,  qu'J 
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ium  pvSt  de  donner ,  De  utrdqut  polttidjuJaUd,  ïam 
iiriti  quàm  tccl^aflicd;  an  troifiémc  ,  c'cA  une  verfînn 
da  Nouveau  Teftatneni  en  hébreu  ,  avec  des  notes  fur 
chaque  Epîtce  de  S.  Paol ,  propres  ,  dir-il,  à  éclair ti 
Jet  ]ui6.  U  tloDK  qnll  cnaeKnoic  de  ces  ouviaees  le 
caicHnal  èe  Bernlle  èm  &  dendere  maladie,  en  pccfence 
d'un  inwmc  te  Comte  {Cornes)  qu'il  loue  beiucoup  , 
&  dont  il  dit  qu'il  le  fcrvoit  très-utilenient  pour  traduire 
fes  ouvrages,  tant  en  latin  .-uVn  firançois ,  deux  lan- 
gues qu'il  avoue  entend  e  ailez  mai.  L'éciic  où  il  parle 
aiufi ,  eft  adredc  à  M.  de  Marillac  ,  giude  de  Sceaux , 
<e  daté  de  Paris ,  le  »?  Oâobre 

DARIOT ,  (  Qaude)  médecin ,  né'  à  Pomar ,  près 
delà  ville  de  Beau  ne  ,  l'an  15;}.  mourut  en  1554.  Il 
étoît  de  la  Religion  prétendue  réfortnce.  La  Croix  du 
Maine  &  do  Vcrdier  en  parlent  dans  leurs  Bibliothèque;, 
tt  depuis  Vaudetlindea  ,  dans  Ton  ttaité  Z>c  Seriptis 
M«£as.  Les  omnffa  de  Daiioi  font ,  fefon  cet  écri- 
vains Se  M.  PapOlon  dans  iâ  Bibliothèque  des  Auteurs 
de  Bourgogne ,  1 .  De  tUXoiùbus  prinàpiorum  idoneo- 
tum  rthus  iachaanJis ,  à  Lyon ,  1 5  ia-^°.  féconde 
édhion  :  ce  livre  a  été  traduit  en  François ,  &  imprimé 
à  Lyon  en  1 5  ^S.  à  la  fjite  de  VIntroduSioa  au  jup- 
mtmtUs  Jfirti.  i.Dt  morbis&Jithutrmdstx^^ 
fum  «MOI  topiofctniis  ,  fiagmtmum  .•  à  la  (idce  de 
l'ouvr-ige  précédent.  5.  Trois  écrits  imprimés  enfèmUe 
à  Lyon  en  i  ^8î.  /«-S",  fçivoir  :  j4d  ajlromm  JuJida 
Jaàlii  introJuclio  :  De  tltclionibus  pnnùpiorum  (  ap- 
parciiMncnt  diftcrent  de  celui  qui  ell  marqué  au  n°.  i .  ) 
Dt  praparaaoM  mediumauontm  .•  le  prenifer  a  été 
nadi&en  ftan^, 4e  imprimé  à  Lyon  en  1 581.  4.  La 
firandeChlnir^  de  Paracelfe  ,  mîfe  en  franço-s»  à 
Lyon  ,  1 5  nç.  in-^°.  traduite  en  fian<;o;s  de  la  verjion 
latine  de  Jaj'quin  d'AUm ,  médecin  d'Ofiojranc  ,  &c. 
Plia  ,  un  difiours  de  la  Goutte  ,  &  mis  traites  fur 
iapréparadon  eUs  miduamms  ,  à  Lyon  ,  i<o).  m-^". 
te  i6à9.  k  Mofidiéliard  ,  tn-S*.  Voyez  les  auteurs 
diés  dans  cet  article. 

DARTIS  ,  (  Jean  )  ctl  br:  1  urifconfultc ,  Sec.  Ajou- 
tel  ce  qui  fuir  <.!  a  .i.  f  /  .)  ■;  f  r,  J,e  dans  le  DiHionnain 
hifloriijue.  1.  Peu  de  temps  ajncs  ion  arrivée  à  Paris, on 
loi  oftrit  quelques  bénéfices ,  qu'il  refufa  ;  mais  dans  h 
Iblie  s'cunc  fixé  pour  le  célibat ,  il  en  poflila  quelque:, 
ons.  Il  fin  en  partfcolier  chanoine  de  I  cglife  de  Noyon , 
comme  on  le  voie  pnr  deux  litires  que  kii  a  écrites 
Jacques  le  ValTcut ,  qui  a  cic  doyen  &  chanoine  de  la 
mctne  églifc.  Ce;  deux  lettres ,  pleines  de  louangps  pour 
JeanOartis ,  l'onc  la  tienta-mifiéme  ic  la  guanuue^ 
inriànede  la  féconde  Centnrie  des  Epîtres  bibes  de 
Jaques  le  Valfeur ,  imprimées  en  1 61  j .  à  Paris,  in-S". 
Dartis  légua  par  fon  teflament  vingt  mille  livres  à  la 
faculté  dcdiû-t  de  Pins  ,  fit  oiiîlqucs  .lurres  legs  à  fes 
amis ,  &  Liilh  le  vcil--  de  les  tiens  aux  Bénédiâins  de 
la  COOgrcgation  de  -S.  M.iur.  1.  Le  recueil  de  (ès  00- 
vragjtt,  doniiépaiJeaoI>ouiar,  condencks  écries  fui- 
Tans  ;  I.  Commtntam  in  univerfum  Gratîanî  Jtemum, 
très  in  partes  diJiinSi.  1.  Traclaïus  de  Benifî^iii  EccU 
fiaflicis.  5 .  Liber  finptians  de  (ijtu  Eccle/,\t  temporc 
ApofloloTum.  4.  Traiîatus  de  Ûicrarchii  Eccleflaflica 
tnucleandd.  5.  Traaatusdt  Canomca  Eu^M  difci- 
plinâ  eirca  panittnùam  ,  &c.  6.  Atàwudvetfonts  in 
Annales  Baronii  &    animadverfo'its  Cif.iuhoni. 

7.  Dijftrtatio  de  jure  nautraH  ,  •^^ntium  &  civdi, 

8.  Alhleta  Chrijîianui.  p.  Prefiiio  m  aptriendis fcholis 
hab'ua  :  de  recld  docendi  &  dfcc.iJi  ratione  ,  &c. 
10.  EpiJloU-aiVrkanum  FJIl.  P.  M.  prv  faeuUûtt 

juris pommai  ta  umverjStau  Par^ne.  1 1,  De  vùuli. 
tiit  virtum  i  maU  finmd  &  de  inimicitiis  utter 
mufas  &  paupertatem.  1 1.  Lihellus  fippUx  pro  regiis 
profefforibus  ,  ad  Nicolaiim  de  BMlteul.  1  j.  LibeUus 
de  L/rhicariis  &  Suburhunnis  rc,;lonil>uS  &  Ettltjîif 
}.  Les  écrits  fuivans  ne  iont  pas  dans  ce  KCOeil. 
1.  Ludovicus  Decenmtt  fif  panayritu  i»  Ludo- 
vieum  XIII.  Galtiantm  regcm  ,  à  Patis  ,  1 6 1 1 .  s°. 
Oîlicoiin  fiir  le  iêcoun  duuandc  au  roi  par  l'cuipe- 
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reat,àPttis,  x6io.in.i'.j.IJétrfngularisde  coti^ 
faapdaitau &  affinhju  ,  à  Paris,  1615.  in-S".  4.  Lihi 
très  de  Ordinibus  t>  Dignitatibus  Ecelejîaflicis  ,  m 
tjuibus  brevieer  refpondetur  ai  apparatum  &  traSattm 
ClauJii  Halmafu  de  /rimatu  Pttri  ,  à  Paris  ,  i&fg. 
'/>  4°.  Le  pcre  Nkenm  fidt  mention  de  tOU  CCS  OUVfftM 
ges  dans  le  tome  XXX*.  de  fes  Mémoires  ;  mais  il  a 
oublié  le  fuivant  :  ^.  Joannis  Dattis  juris  antectjforis 
&  profejforis  npi  Je  expeJilionc  regiâ  in  Anglos  ,  & 
dcdnione  Rupellce  oratio  ,  in  qud  hymnus  régi  vidoà 
iy  Jratri  rtgis  dicitur  ifaliare  carmen  maximo  cardi- 
nali  6r  aliis  heroitus  ceaùtur  ;  infcripiio  divinee 
opmfm  moli  grack  &  Umtà  .  ponitur  i  titultts  fepul' 
chralis  Rupeliams  fium  «wffif  pt^bitmr  ,  à  Pm  , 
l6lV-  "«-4''. 

l^ATI,  (Auguftin)  fçavant Italien ,  dontonntiit 
que  peu  de  mots  dans  le  DiSiûmaire  hijiori^m  ,  ktàt 
d'une  £unilk  honnête  dont  il  eft  fait  quelque  méndoa 
des  le  quatoiziéme  lîéclc  dam  l'hiftoire  de  Sienne.  Au- 
guftin naquit  à  Sienne  même  l'an  1410.  &  eut  pour 
pcre  Nicolas  Dati ,  avocat  &  jurifconfultc  habile,  & 
pour  roere  Angele  ou  Angélique  ,  dont  on  ne  connaît 
point  le  furnom.  Sorti  de  l'enfance  &  ayanrdé^  une 
allez  oande  caanoi0knce  de  la  langpe  latine ,  if  fin 
Mofif  aaz  foins  de  François  PUIelphe ,  qui  enfcigna  à 
Sienne ,  durant  au  moins  les  années  145  6.  &  1457.  & 
qui  y  forma  d'illuftres  difdples.  Aaguftiii  fiit  un  de  ceux 
qui  lut  fiient  le  plus  dlwnnear  j  en  forte  que  Philelphe 
|"'"fOfié,  lotlqu'il  quitta  cette  ville,  qui  étoit  le  plus 
avoicnc  pris  fes  leçons ,  répondit 
que  c'étoit  inconteftablcment  le  Dcguc ,  c'eft  ainfi  qu'il 
appclloit  Dati  ;  parce  que  dans  ("a  jeuncffc  il  avoir  peine 
a  proiioncu-r  quelques  lcurc  =  .  Comme  ce  défaut  luiaiti- 
ïo:t  le,  railleries  de  les  ccndifciplcs ,  &  i'empêchoit  de 
prononcer  ,  comme  eux  ,  des  difcours  en  public  ,  a 
chercha  1»  moyens  de  s'en  délivrer,  &  fc  fervir  de  celui 
Demoftfaene  avoic  employé  avec  fuctci.  il  metiort 
de  petits  cailloux  dans  fa  bouche ,  Se  montant  avec 
vitclle  fur  des  montagnes ,  il  failoit  pendant.cet  cxcr- 
'!»  V*^*  c^«s  pour  bien  prononcer.  Ce  moyen  loi 
''rzlâ  &  i'  patla  depuis  avec  beaucoup  de  netteté  te 
*  ftciliti.  Après  sTêtre  appliqué  ami  langues  latine  te 
erecquc  ,  il  voulut  aolli  fçavDir  l'iK-brcn  qu'il  .ipniic 
de  cjuciqucs  Juifs  ,  &  palTa  cnfuite  .-i  la  philolophfe  Se  à 
h  jantpniJ:;nce  ;  il  ctulia  la  première  ptincipalemenc 
louî  l>icrrc  RulFi ,  profeffeot  diftiiraié  par  fa  fcience«C 
la  laintetc  de  la  vie.  U  ibéolo^  Focoipa  depuis  n2s- 
tojjaiÈanew ,  8c  fuitout  la  Icfturc  réfléchie  des  iaintcs 
ecnuies.  Pendant  que  ces  études  faifoieni  toutes  fes 
délices ,  Odon  Antoine  duc  dUrbin  ,  qui  avoir  en- 
tendu parler  de  lui  avanugeufement  ,  lui  écrivit  an 
mois  de  Janvier  1 441.  pour  l'eo^^  de  venir  à  Uilmi 
aliB  d'y  enfeignet  les  beHes-leines.  Oaki  le  tendit  dans 
cene  ville  le  1 9  Avril  de  la  mène  année,  te  fbt  accueilli 
'^•i'jonneur  par-tout  oil  il  palTa.  Comme  il  nccon- 
noUloit  petfonnc  À  Urbin  ,  &  que  le  prince  fe  «ou- 
voit  alors  a  Fctrare  pour  fon  mariage  ,  il  s'y  eniWya 
d'abord  ;  mais  le  prince  étant  de  retour ,  il  en  neoK 
toutes  fortes  d  honnenisat  de  marques  d'aminé  ,  «Ti 
hit  fouvcnt  obligé  dc  venir  .\  la  cour  l'our  Tnisfaire  au 
pl,:'iir  que  le  duc  avoit  de  s'entretenir  avec  lui.  Cette 
apparence  de  profpéritc  ne  fut  pas  lons^ue  ;  l'afK-ftion 
que  le  duc  lui  tcnioignoit  lui  fut  même  funeftc.  Il  n'y 
avoir  qu'un  an  &  demi  q  1  )  ccoit  à  Urbin  ,  lorfqucce 
prince ,  que  11»  débaudics ,  fes  impudicités  &  fes  vio- 
lertces  avoient  rendu  odieux  ,  fut  afTafliné  dans  une 
émeute  popul.iire  ,  avec  deux  de  fes  favoris ,  qui  la- 
voient  cntrcccivj  dans  les  dclordrcs.  Dati ,  qui  ctoit  haï 
de  la  poi-u'.are  ,  parce  qu'il  étoit  aimé  du  prince  ,  COC 
bien  de  la  peine  a  le  lauver  -,  on  pilla  ùi  mailbn  ,  9c 
tout  ce  qu'il  put  fidcc  fin  de  fe  réfugier  dans  une  cc'ile , 
tt'empotum  detoatce  qnil  avoit'qu  .me  (eule  bague. 
Lorfquefc tumulte  fut  appailc,  le  piince  F.cdéric,  frété 
&  lucccllcut  d  Odon  ,  tacha  de  conlbler  Dati  'de  fa 
dilgracc,  &  poui  l'engager  à  demeura  à  Urbin  ,  il  lui- 

promit 
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|<ronîC  ie  lut  donner  une  bonne  pcnfion  ,  &  i^e  le  dc- 
«bnniDaeer  de  tout  ce  qu'il  avoit  perdu  ;  mais  ces  pro- 
neflès  &  ces  careflès  ne  l'emp£cheretit  pas  de  retourner 
i  Sienne ,  aprî-s  deux  années  d'abfence ,  c'cft-à^re ,  eu 
1444.  &  il  ne  voulut  plus  revoir  Ucbin ,  tant  parce  que 
kpiiKe  avoic  laiiré  fc<^  pi^>iiiel1cs  Ihns  e<?èt,  que  parce 
qae  la  (Sdidm  fermcntoit  toujours  dans  cette  ville.  Les 
Siciliens  prafieemc  dé  ces  citcondances  ;  ils  appellerent 
Daci  chez  eux  pour  y  eatoffuet  la  jeuaellè ,  &  lut  ofiti- 
reiK  pour  cela  i'e|ii  censécas  d'appolntemeos,  avecime 

niairon,  ?<  tout  ce  qui  fcroit  iiô.  cfriirc  pmir  î'fnrretifii 
de  la  famille  >  mais  l'aniour  de  la  [\u:ic  rc:int  Daîi  .1 
Sienne,  d'où  il  ne  fottit  plus  que  pour  sllrr  a  Ron^c  où 
le  f»ft  Nicolas  V.  lui  offrit  la  place  de  Iccretaire  des 
lice6  qtill  i^excaâ  d'accepter.  Revenu  à  Sienne ,  il  y 
cmvrit  une  école  dans  laquelle  il  enlcigna  la  rhétorique 
&  les  humanités.  Il  le  fit  avec  tant  de  fucccs ,  pour  ce 
temps-la  ,  que  le  cardinal  de  Sienne  ,  F  raïK^uis  l'icco'o 
mini,  lui  accorda  jiar  des  lettres  en  Fomir  la  penniflion 
d'd^quer&d'enicigiier  publiquement  l'Ecriture-Saiiite 
mfaae»  quoiqu'il  f«h  tnarié,  &  que  les  regleniens  fuflênc 
coneralrei  à  cette  permHIion  :  il  lui  permit  par  les  mêmes 

ktnsde  prononcer  des  dilcours  fur  toutes  fortes  de  fu- 
jets,  non-iculement  dans  ion  collège,  mais  encore  en 
tous  lieux  publics,  &  même  dans  les  églifcs.  Aulfi  Ni- 
colas Dati ,  Ion  fils ,  nous  alTuie-c-il  qu'il  t'avoit  enten- 
du dans  ion  enfance ,  prêcher  un  Carême  dam  Té^lifè  : 
il  faut  cro'ie  qu'il  ne  le  tniivoit  point  d'eccléfîaflique 
qui  eut  allez  de  capaciic  pour  s'acquitter  de  ce  devoir. 
La  facilité  qu'il  avoir  a  pailer,  &  la  connoilfance  qu'il 
«voit  de  prefque  toutes  les  matières  qui  font  l'objet  des 
itddes ,  le  fiuloient  didfîr  .en  bien  des  occafions  pour 
prononcer  des  difcours  latins  en  public  :  car ,  comme 
Naudc  nous  l'apprend  dans  Ion  Mafiitrat  page  16^. 
c'éioit  la  coutume  en  Italie  dans  le  quinzième  ficclc, 
lotfque  le  latin  n'cioit  pas  11  commun  qu'il  l'a  été  de- 
puis ,  de  l'employer  en  touKS  kscétémonics  qui  étoient 
dequelque^impoRuee,  eoninieqnelqaediolèd.'exti»Mr- 
dinaiie.  Aînn  il  ne  moaroit  i^ueiei  de  gentOstiomines , 
de  magiftrats  .d'avocats ,  de  méiîcciiis  ou  d'iiomn-'.es  fça- 
vans  en  quelque  fcicnce  que  ce  fût  j  il  ne  le  failoit  gucres 
d'entrées  d'cvéoues  ou  de  gouverneurs ,  ni  de  mariaccs 
parmi  la  naUeflê ,  «l'on  ne  proooo{ât  à  cette  occauoo 
quelques  dMcoats  laons:  tontes  les  letnresmSnne  des com- 
munautcs  s'tfcnvo'cnr  en  cette  lanpue.  C'efl  ce  qu'on 
peut  voit  daiii  les  ouvtjgf;  Je  Dan,  où  il  y  en  a  un 
grand  non'bre  fur  toLitc  ici  lortcb  de  luicts.  Les  talcns 
d'Auguftin  Dati  ne  le  bornèrent  pas  à  l'inftrudion  de 
la  jeuneflê  :  il  remplit  auŒ  avec  nonneur  &  diftinâbn 
plufîeurs  charges  dans  fa  patrie.  En  14)8.  il  Ait  fair 
juge  de  MalTa ,  &  il  con(iérva  ce  pofte  pendant  plufîeurs 
années.  Il  pafTaaulIî  par  diverfcs  charges  de  la  ville  de 
Sienne,  &  y  parvint  même  à  la  première  magiftrature. 
Comme  il  y  avoir  alors  de  la  divifion  dans  la  ville,  il 
s'attacha  au  patti  du  peuple:  c'écoïc  un  ècosple  que  lui 
denmiieni  tons  ceox  qui  cberclioient  la  pane  &  la  tcan> 
qutilîté.  Le  ppc  Pie  II.  étant  venu  à  Sienne  ,  Dati  fut 
choifi  pour  le  haranguer ,  &  il  alla  plus  d'une  fois  a  Ko. 
XBitjfcm  négocier  quelques  affaires  auprès  de  ce  Pontife, 
n  fit  tnÊme  un  {ijour  d'une  année  dans  cette  ville ,  oû  il 
le  vit  techerebé  pir  la  cacdinanx ,  &  par  les  perfonnes 
les  plus  confîdérabl:^  de  cette  cour.   La  république  de 
Sienne  le  députa  en  divetfes  autres  villes  pour  fcs  intc- 
tcts ,  &  le  nomma  le  1 5  Avril  1 457. pour  Ion  iécrctaire, 
emploi  confidéiable,  qu'il  remplit  pendant  deux  ans. 
Soc  lalm  defii  vle^fl  tenooça  endcretnent  à  bleâure 
des  auteots  pio&nes ,  ponr  ne  ^occuper  que  de  celle  de 
l'Ecritare-Sainte,  &  des  auteurs  EccUnaftiques.  Il  mou- 
nit  de  la  pelle ,  qui.rfgnoit  à  Sienne ,  le  6  Avril  147S. 
âgé  de  cinquante-huit  ans.  Il  avoit  époufc  à  l'âge  de 
ciente-dnq  ans ,  iWiwyurnft  Pétroni ,  dont  11  eut  trois 
en&ns  \  entr'autres  Nicolas  ,  que  l'on  a  déjà  nommé , 
&  qui  fuit.  AugnfHn  Dati  éiDÎt  petit,  fort  vif,  gai,  de 
bonnes  mœurs,  &  il  avc't  même  beaucoup  de  pieté, 
SBpune  on  le  voit  par  Tes  écries.  IJ  fit  bâtir  dans  un  fawx- 
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bourç;  de  Sienne  une  diapclle,  qu'il  dédia  fous  l'invoca- 
tion de  S.  Becnard,  dont  il  célcbroit  tous  les  ansla  fifte 
avec  beaucoup  de  pompe.  Nous  avons  deux  éditions  da 
recueil  de  iâs  oan^ges  (  AuguJÎ'mi  Dtuki  ,  Stntn/li  , 
optra  )  l'une  à  Sienne  en  1 5  o  ; .  in- fol.  l'autre  plus  com- 
plctic,  mais  moins  cxadle  moins  belle  pour  Irs  caractè- 
res à  Vcnilc,  en  I  j  I  Cin-fal.  Ce  fut  Nicolas  Dati,  lils  de 
l'auteur ,  qui  raflemUa  ces  ouvrages  de  fon  perc  ;  mail 
éuni  mort  avaacde  ks  eubliet,  ib  foienc  éoaah  au 
public  par  /Mm  Dati  (on  ceofm.  Cèreni^  contient 
le;  ouvrages  fuivans  d'Auguflin  Dati:  1.  De  Àntmi  itn' 
murialiiate  lihri  dcccm  :  le  dixième  livre  cil  intitulé, 
de  infcris.  Cet  ouvrage  eft  imparfait ,  c'cft  le  dernier 
de  ceux  que  l'auteur  a  compofés.*i.  Orationum  librifif- 
ttm:  les  difcours  du  feptiéine livre  lônt  en  italien.  Il  y  en 
a  cinquante.nn  dans  le  prewier  livre ,  qui  roulent  nred 
que  tous  fiirla  philoibphte.  Les  difcours  du  fécond  livre 
roulent  fur  quelques  fcrrs  de  ir.yftércs  ,  de  la  Sainte 
Vierge,  &:  de  plulicuts  Saints.  Ceux  du  trotliéme  livre 
l'ont  en  partie  à  la  louangie  de  la  ville  de  Sienne ,  de  queiP 
qnes-uns  de  Tes  madftraa  ,  Au.  Les  fujets  font  plus  y». 
n£s  dans  les  antresHvfes  :•  quantité  de  ces  dilcoars  ne 
font  que  de  fimples  coinplimens ,  extrêmement  courts. 
5 .  Epiflolarum  libri  trts.  Le  premier  contient  les  lettres 
familières  ;  le  fécond  les  lemesd'énidttion  ,  &  le  troh 
ftémecellâqn'Uaéctiies  an  nom  de  la  ville  de  Sienne» 
lorfqu'il  en  étok  flkietadie.  Le  pere  Niceron  dit  qaTil 

a  trouvé  diux  éditions  particulières  de  (es  lettres ,  fuites 
à  Parts  1 5 II.  6*  I  j  17.  in-4°.  C'cll  tous  ce  qu'il 
en  dit.  Celle  de  i  j  1 1.  efl  de  1  j  1 1.  car  on  lit  à  la  fin, 
imprtjftun  Parrhifiis  curâ  &  diligtntiâ  Gtorgii  Bitr- 
mantii  BrugenJ.  txptnps  Joanius  Granion ,  anno  Do' 
mitù  miUeSmo  (fuingttu^mo  uiuUàmo  ,  xo  Ji*  mttt^t 
OSchris.  Jn  pratto  Cafano.  Le  titre  de  cette  édition  eft  : 
j4ugufiini  Dathi  Sentnjts  pancarpitz  Epijlcla  ,  in  qm- 
bus  maxinii  okfervantiir  tjus  tltgeuitiarum  pmetjita  i 
nuptr  £>  nunquam  anieà  Parrhijtts  imprtfftg  :  HuA»» 
giîfiiMJ}athi  À  Tito  Suttiaû  àMtafôcc  Se  an  eoof 
tnencement  de  ce  recueil  eft:  Ji^i  Simonis  Cd^ntd- 

rii  Parrifîerjfîs  ad fuos  audlto'^is , epiflolarum  Aus^nflini 
Daihi  Sencnfii  ,  commtndatoria  tpijlola  ,  in  qud  maxi^' 
ma  p.ir^  ordUi'nis  abto  habita [citm piMici primàm  àl 

mHUuUemdtHair.  L'eAmudèif  i7.chez^lianGoor. 

mont ,  eft  intitulée  :  Augujiini  Dathi  Stnenps  ,  oratoris 
eiarifjtmi  familiari£tm(t  atqut  tmrem  tpifiolct  ntotcricis 
litttrarum  alumnis  perutiles  ,  in  quitus  ut  pote  tUgan- 
tiarum  prxcepta  ad  unguem  obftrvantiir  ^  nuptr  ofud 
Parrkifios  maximd  cura  vigUtt^àpmia^fr^t  M  mtm* 
dis  pruritus  tapt.  On  Ut  an  camnenceBieiK  de  cette 
édition  une  préface  de  Simon  Charpentier  (  Symon  Car* 
pentaritu  Pdrrhijîenjts  Peao  àt  Ponte  Cceco  Brugtnfi  , 
artittm  magijlro  ,  viro  undtquàqut  doHiJJimo  ,  &c  quel- 
ques vers  Utiiu  de  Raimond  du  Chefne  (  Rtmundus  tU 
Qutrcu  )  &  de  Jean  Daval  (JoamiÊaDttyalJimfis} 
4.  Fragmnta  Semnfitm  hijuritmim,  Bhistiihu;  Dati 
avoit  été  charge  par  le  fenat  de  Sienne  d'écrire  cette 
hiftoire ,  &:  il  s'en  croit  acquitte  avec  llnccrité  ;  mais 
après  fa  mort ,  fon  fils  en  retrancha  beaucoup  de  chofes 
par  poliâque,  U      cet  oavta«.  j .  Pluntbiiuajù  lùfi»m 
>7«(deFiMifliiMk)  €,IJ^tgMit&abupne»i^taim^ 
dis  &  epifiolis  &  orationibus  ,  ou  tUgantiarum  HbtUutu 
On  en  avoit  déjà  plufîeurs  éditions  mentioimées  dans 
le  pcre  Niceton.  7.  Stromatumlibtr  i.  &  }.  le  fécond 
a  été  petdu.  8.  Strmodt  volupittt.  9.  Ifagoge  de  ordine 
difctndi  ad  Nicotaum  filium.  i  o.  De  novem  verbis  con^ 
tra  vHÙfÊiâm  mUtvnm  «fummni,  ii>  J>tguti»& 
genialihaïutréSMUif.  xx.UKoMim*,  eàm  Virgt& 
jEneiJem  public^  explicare  capijftt ,  avec  un  difcours 
de  Pierre  Fundi ,  neveu  de  Dati,  prononcé  avant  cette 
le^on.  1 5 .  Tradétus  de  vitâ  beatd.  1 4.  Platonis  libeU 
lus ,  quiHaUyoaù^erMturifittmjtugitfiinutDMhHS 
i  grctco  ftnmi»  in  Itumitm  eoHVttm  :  cet  écrit  n'cft 
point  de  Platon.  1 5.  De  fepttm  virtutibus  liètllus, 
i6.De /euramtotisfo/ù*  &  ttqut  liiri  duo.  ij.  Libtlùu 


43<5  DAT 

fiofcutonm  ;  t^eft  un  otivntf^  de  Grarninrife.  *  Nicotaî 

Déthi  Sentnjls ,  dt  laudihus  eloqucntia  auclorifqut  {fci- 
licei  jiugufiini  Daù  )  a  la  (ccc  du  recueil  des  ouvrages 
4e  (on  pere.  Titi  Sutrini  (  nomme  Sutiini  aillems } 
yili  laudihm  jii^t^Sini  DatU,  oratorum  fui  ttm- 
poris  iongk  ommMm  tmmtiu^fiki  ,  «nuh  ta  ijus  anni- 
verfario  :  dans  !e  mùmc  rrcnril ,  à  la  Icte  des  difcuurs 
d'Auguftiii  Dati  ,  &:  jliJc\  .me  de  fès  lettres  de  l'édition 
de  I  J  I  !•  /•  NicoLai  Bandicrjt  de  Augujitno  Data  U 
tri  duo  p  ad  J.  Fîncijlaum  Piccolomiruum  Aragonium 
S.  R.  l.  priaeijftm,  Rom»,  17}  5.  in-4'».  (  C'cft 
pat  eneur  qu'on  a  mis  1 7 1  ) .  dans  les  Mimoins  du  pece 
Niceron.  )  Cène  vie  qui  eft  coiientè ,  eil  divifée  en  deux 
livres  :  011  y  trouve  un  grand  détail  fur  les  nuvng-s  de 
Dati ,  fur  (es  liaifotis  avec  les  f^vans  de  Ton  temps,  &: 
l'on  y  rappone  beaucoup  di^xcraits  de  lettres  de  ceux-ci 
te  d'Ainjutîn  Dati.  Coft  d'afcii  ccne  vie  que  l'on  a 
4aaiié  nuddb  de  D«d ,  qd  iê  lit  dtiM  b  «BM  XL.  des 
Uimoim  du  Mie  JXkeêcÊX,  qui  n'a  para  qn'apcès  U 
moitdeceluî'd. 

D ATI  (  Nicolas  )  fils  du  pricidtnt ,  &  de  Margutrùt 
Pettooi»  naquit  à  Senne  Tan  1457.  Son  pete,  qui  1  ai- 
nwit  betocoop «comne  on  le  voit  par  fis  lettres,  prit 
un  foin  particulier  de  Ton  éducation.  Des  l'âge  de  dix 
ans,  Ton  pere  compofoit  pour  lui  de  petits  difcoars  latins, 
qu'il  lui  failou  rc  icrr,  lorfqu'ilcon-.mençoit  à  expliquer 

audque  auteur.  Ce  iut  ainlî  qu'il  harangua  le  caidlnal 
î  Senne,  8c  plul'icurs  autres  cardinaux,  les  grands  de 
la  coar  de  Rome ,  la  piinoes  de  Mamone  4c  4e  Calabre , 
&prerque  toujours  an  ndlictt  d'une  nonbreafèaflèmblée. 
Il  en  re^ut  autant  de  fois  Je  grands  applaudidcnieas ,  (.\ 
des  témoignages  trcs  ibteurs  d  eftime  &  de  bienveil- 
lance. Un  de  ces  dil'couis  qu'il  pronon^  à  l'âge  de  dix 
ans  à  la  Imtanfle  Se  en  prcteoce  d'Âlphonfe  d'Arragon , 
prince  de  QwMei  plnttelleniait&  ce  piince,  que  |x:u 
content  de  lu!  applaudir  Se  de  lui  marquer  fa  joie  fou 
admiration , fl rd'onora de  la  qualité  de  comte  Palatin, 
le  fit  chevalier ,  &  le  revêtit  lui-même  d'une  robe  blan- 
che. Aiphoniè  V.  roi  de  Ponugal  ne  le  combla  pas  de 
noiadieslioaneius,  &  de  préfens;  mais  Ton  pere  qui 
tappwteeefaic  dans  Ton  livre  de  Ord'uu  difitndi,  ne  dit 
pas  à  quelle  occalîon ,  ni  pour  quel  fujet.  Nicolas  Dati 
après  avoir  fait  fa  philofophic  à  Sic  une ,  fous  Pierre  Ruflî, 
fula  étudier  la  médecine  a  Boulogne,  lous  Baverio.  Il 
nlb  depiu's  à  Rome ,  tcy  fit  quelque  féjour  ;  mais  on 
l^noce  le  motif  de  ce  voyaée,  «  ce  ^"il  fit  dans  cette 
cour.  Fixé  dans  (à  patrie ,  il  y  parut ,  ditBandfera ,  com- 
me un  des  plus  granits  p!iilulophes&  des  plus  h.<biles  me 
decins  Je  fon  temps.  Titius,  qui  a  recueilli  les  liiftoricns 
de  Sienne,  dit  aulTi  qu'il  fut  quelque  temps  fécreuirc 
de  cette  ville,  comme  ton  pen  l'avoit  été.  U  moncat 
l'an  149S.  n'étant  encoce  que  dans  la  qnatantewaniéme 
innée  de  fon  âge.  U  fut  inhumé  dans  l'églife  de  S.  Au- 
guftin ,  lieu  de  la  fcpultuie  de  iâ  famille.  Sa  me  te  lui  ât 
gmvet  ccne  éphiplie  : 

D.  O.  M. 

K I  C  O  tAO  DaTO  Equiti  Càmtiqiu  clarijjîmo 
qui  pattrrù  tto'qmi  harts  inter  pritimrios  futi  atatis 
Philojophos  ,  Mtdicefiuc  jloruie,  Margg/ilm  àUutr 
fiiff.  filio  P.  B.  M.  f  'ix.  ann.  XLI. 

Anno  Domini  Ai.  D.  J. 

Vkdsa  Dati  a  lecaeilli  les  «maees  de  fon  pere ,  oà  il 

n  nltrrc  ,  >:aiiiiric  on  l'a  dit ,  fon  hiftoirè  de  Sicinie.  On 
a  liicaiiili  dans  le  mcmc  article,  que  l'on  crouvoii  de  lui 
à  la  tctedece  recueil  undilcours  iàu.n  a  la  louange  de 
][éloquen.cc  &  de  (on  pen  (  di  i^udtbut  Elopuntia  & 
jtugs^imDathL)  Ce dUS»annedonnepasnnc grande 
idée  de  iâ  propre  éloquence,  ni  de  ù  l.uiniié.  Pjrmi  les 
ouvrages  du  pere,  on  trouve  encore  du  fils  un  pocinc 
d'environ  deux  cens  vers,  dont  le  lujet  eft  :  Quid  Rti- 
fublic»  fcribiun  ,  quidvt  tjus  amamunfis  dtttat^  Plus , 
i  U  tctc  du  même  recueil ,  une  épigramme ,  te  une  épi- 
^dédiçacniietiicairiiiialdeftBneif,  ])niJ»cc|}gi^Bi| 
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de  Urias ,  on  Ht  enoote  de  Nteobs  Dati  l'épitapbe  de 

François  Nii\io ,  ion  ami ,  habile  philofophe  fie  médecin  : 
elle  contient  feize  vers.  On  croit  aufll  qu'il  a  eu  beau- 
coup de  part  à  l'éctit  de  fon  pere ,  intitule  :  Flofculcmin 
libtr.  *  Voyez  la  vie  de  Dati  pat  M.  Bandiera  ,  diée  à  la 
tin  de  l'artMlepiécédent,  pages?!!.  8o.Sefiiivames,4e 
depuis  la  page  199.  jufqu'à  la  fin. 

DATT ,  (Jean-Philippe)  jurilconfulte  Allemand, 
naquit  à  Esflincen  le  19  Octobre  \  (>s^-  de  Jean  Dan, 
lyndic  de  la  ntilclTe  imjiérialc  de  Souabe ,  Si  Amman 
de  la  villed'Esflingen ,  fie  A'Annt-EUiabtth  Knipfchild , 
fille  da  jncilcooriute  Pkilippt  KniplchiltL  &  petite-fille 
de/MnConmr/Kfeidemnann,  autre  jurilconfalte.  Dati 
fréquenta  d'abord  l'école  du  lieu  de  la  naiflance  ,  &  s'ap- 
pliqua tellement  qu'à  l'âge  de  fcize  ans  il  fijavoii  pte(. 
que  par  corur  Virgile ,  Clandien,  Stace  te  Lucatn.  Il 
étudia  auffi  l'hifioiDeaTecbflBUceapdeibin,  InivantDM 
méthode  que  hd  avait  ptefoiieMa|ipm  Heflênthalv. 
Avec  ces  provifions  il  alla  en  1 674.  à  l'univerfîtc  de 
Stralboutg ,  oïl  le  fçavant  Ulric  Obrecht ,  qui  croit  ion 
parent,  lui  fit  beaucoup  d'accueil ,  &  le  ditii;ta  dans  les 
études.  Il  lui  conleilla  iur-tout  celle  de  l'anaïyfc  fie  de  la 
démonftration ,  &  Datt  n'eut  pas  lieu  de  fe  repentit 
d'avoir  Itiivi  ce  confetl.  Obrecht  lui  expliqua  ]es  anti- 
quités dn  ixirreau  Rontain,  les  fontts  &  adminicula 
juris  de  Jacques  Godefroi ,  \'Edi(!um  pcrpetuum ,  &: 
les  livres  Sabiniens,  ficc.  Il  lui  cnleigna  en  mcme. 
temps  la  politique,  l'Hidoire  univerlëlle,  fie  en  parti, 
culier  l'Hiftoire  Grecque,!*  Romaine,  ftcdled'Ane- 
m«gnc.  Datt  prit  encme^le^^omda iMmefiir  le  dnoct 
public  ,  &  fur  les  autres  parties  de  cette  fcicncc  il  enten- 
dit les  doûeurs  Rcbhan ,  Stoller ,  de  Stockcn  fie  Schxa. 
gen.  Ses  patrons  lui  procurèrent  la  place  de  gouverneur 
du  jeune  Wucmlèt  de  Vende» heim  ,  depnit  conï^Ber 
intime  du  comte  de  Haoan ,  ce  qui  le  ont  en  éot  de 
continuer  fes  études  fans  qu'il  en  coûtât  à  fcs  païens. 
Lorfquc  la  ville  de  Stralbourt;  eut  été  prife  par  \à  Ftan. 
qois ,  il  rcruurua  cliez  lui ,  oii  fon  pere  lui  nt  doonerdct 
leçons  particulières  pour  la  pratique ,  Se  on  lui  confia  en 
i6S^  la  tég^ftrature  publique}  ce  qui  (tii  fuivi,  queU 
cjues  femaina  après ,  de  la  regiftrature  de  b  chancelle- 
rie :  il  montra  (a  capacité  dans  ces  emplois ,  en  rctnei. 
tant  en  très-bon  orJtc  les  ajitiennes  archives  d'B/liii- 
gen,  &  par  l'ufagc  qu'il  en  fit  pour  les  ouvrîmes  qu'il 
compofa.  Le  doâeur  Jean.PhiBppe  StfaoRicr,  Cptix 
d'Esuuigiai,  «yani  quitû  ce  pofie  en  1 690.  pour  pren- 
dre on  «poe  emploi ,  Datt  hit  nonnné  tmantmeroent 
pour  lui  lucccder ,  il  adifla  depuis  ce  tcmps-là  à  plu- 
lirurs  diètes  fie  adcmblécs  des  Cercles.  LcsFran^ayaut 
fait  en  i<9).anelnapiioDenSbube,ilelb,pourYau- 
vet  (à  patrie ,  avec  quelques  amei,  m  fitags'  à  Strai- 
bourg  i  ce  qui  dura  iufqu'au  mon  de  Février  1694. 
qu'il  retourna  dans  fi  patrie.  Le  duc  de  Wirtemberg 
l'appclla  peu  de  temps  après  pour  remplit  la  charge  de 
conieiller  de  la  régence  fie  du  confîftoite  ,  de  même  que 
celle  d'avocat  dit  itélôreccléfiaftiatte,  dont  il  pdcpoflèi^ 
fion  le  ig  Janvier  169^.  tlmiditde  grands^&nricesà 
la  maifon  de  Wirtcinbcrî; ,  Se  contribua  beaucoup  en 
1 70  J .  à  ce  q ue  les  couvents  de  Het renalb  fie  de  Reiclien- 
bich  d;m-urercnt  au  duché  de  Wirtemberg.  lia  été 
marié  deux  fois,  en  fic  en  170}.  Se  n'a  pctnt 

kdflé  d'enfànsde  ces  deux  mariages.  En  1719.06  ce. 
tour  de  Spire ,  fie  pendant  qu'il  £aifoit  fon  rapport  au 
conIHI  de  la  régence  au  fu;et  d'une  affaire  imporunte 
dont  il  avoit  été  chargé ,  il  s'cvanouir.  Ccc  aiciJent 
n'eut  fai  de  fuite  alors ,  il  continua  de  remplir  les  fonc- 
lions;  rmIs  ayant  éprouvé  le  même  accident  en  1710. 
étant  dans  k  collège  4u  Coolêil  eocléiiaftiqne  ,  il  ne  fic 
plus  que  languir.  Se  monncle  t8 février  17x1.  On 
a  de  lui ,  yolumen  rtrum  GermanicMrum  novum  ,fivt 
dcpact  ImptrUpublifdlihri  f'.a  Ulme,  169S.  in-jolio. 
On  alTurc  qucc'eft  un  des  meilleurs  livres  qui  ayent  été 
Êiits  poux  le  droit  public.  Il  devoit  tee  luivi  4'un  ib- 
«ood  coaae, qne  ds  laiTons  pattiadietei  ont  enwècfaé 
defiiUto  (À^OHOKdMiaWimB^ifrivmficiMie 
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Vihrôrum,  Se  il  a  lailTc  beaucoup  de  manafcrîts,  p.ir 
éxemple ,  une  dcduâion  concernant  la  charge  d'archi 
veneur  impérial  du  duché  de  Wirtemberg  ;  une  rcponfe 
ta  «kniier  éait  de  Hanovre,  de  la  bannière  impériale 
qu'on  «lépiote  en  temps  de  j>uerre  5  une  repliqne  à  ce  que 
Sulgcr  avance  au  prc'uàirc  liû  h  miiion  je  Wirtembetg 
dans  les  Anwiits  Zwifdkmfei  ,  &c.  *  Extraie  du  Sup. 
fUmenr  français  Je  Baflt. 

D'AUBIGNÉ  de  la  Foflè  (  Nathan  )  médflcia  te  ma. 
Afanuddai ,  écofc  fib  de  Tk  joooKt.  Aoium  (TAobi- 

Ïlé,  JHfmt  m  parlJ  dans  It  DiSionnaire  hifiorlqut. 
Da(|aitle  i<ï  Janvier  i6oi.à  Nancrayprcs  de  Pluviers 
cnG&cinois.  Il  fc  retira  a  Geiieveavec  ieiprrc  V  m;---, 
Je  premier  Septembre  1610.  il  cpoufà  C/<u><  l'cliilaii , 
le  If  Juillet  itfii.  &  le  1  de  Mai  il  fut  reçu 
dodétir  a  médedne  à  Fribooig  en  Bri&ni.  Le  10  Man 
1C17.  on  loi  donna  gtââs  la  boargeoifie  de  Gneve, 

ttant  (devenu  vfuf^  i  1  Septembre  \6\  1.  il  époalàcil 
fecoa  les  noces,  le  1 5  Mai  1651.  Anne  Crefpin ,  filleda 
confeiller  JTmuw^  Crefpin.  Le  18  Janvier  i£{8.  il  fm 
fric  membre  du  confèil  detdeux  cens.  Il  vivoiceDCOK 
«n  I «69.  il  eft  anteur  dn  Uvreinthoté :  MU«dm*du. 
mica  contràSa  ex  deUSu  &  tmtndaiionc  Nathanis  AL- 
hitui  doSoris  mtdici  ,  à  Genève ,  1 67  ; .  Il  a  laiflè  en- 
Ir'âutres  enfans  i.  Anne  d'Aubij;nc  ,  qui  cpoufa  Fran 
fois  le  Sage  de  la  Colombiere ,  a  Couches ,  dans  le  du- 
ché de  Bourgogne  ;  Agrippa  d'Aubigné  &  Samuel 
d'Aobigné.  Câi»«ifuc  miniftre  de  ilnaa ,  an  Val  Saiat 
Imter ,  &  enfiAe  k  Bévîlar ,  au  Val  dfc  Tavanet.  H  eA 
non  en  mo.âgcdefoixaiite-douieans.  Agrippa  cc  ;bli 
à  Grenoble,  a  Uiflè  trois  lils  :  l'aîné ,  major  du  château 
de  Sedan  ;  le  fécond ,  nujor  du  château  de  Salus  dans  le 
RouffiUoBfle  RoUiéme.capc^daMleiégimcnt  de 
ilaiioe  Al  fib  de  11  kcanK  d'Aligné,  limenant  gé 
nècal  des  atmto  de Ftauice.*  Ennfc  ds  StgytUmeat 
fiâJifW  de  B^. 

DAVEL  ,  (  Jean-Daniel- Abralurn  }  Suppl  emtni  , 
tumt  /.  page  )45.  (ol'  t.  au  lieu  de  Leiman ,  il  faut 
Mjtmn.  ...au  lieu  de  «TAubreun  ,  Sfil,  d'Aubrccan. 

OAVENNE  (  Fiaofoii}  de  FJeuniice,  ville  dn  Bas- 
'Armagnac ,  capitale  du  comté  deGame,  éîoitfiirnoainié 
!e  Pacifique.  Il  fut  un  Je,  principaux  difciples  de  Si- 
mon Morin ,  fameux  fanatique.  Le  diiciple  cgab  le 
inAie,flfiu  comme  lui  un  grand  vifionnaire ,  comme 
le  prouvent  fa  ubwmci.  U  y  en  a  même  qui  k  font  au- 
«Bor  de  cen  qni  fiNK  nus  le  nom  de  Mocin  «  mats  il  y  a 
plus  lieu  de  aoire  qu'il  y  a  feulement  eu  beaucoup  de 

rrt.  Tout  ce  qu'on  fçait  de  Davennc,  eft  qu'en  165 1. 
lieutenant  civil  !c  fir  .irrtts!  ,  pour  avoir  fait  des  li- 
belles injutietut  a  l'aucoritc  du  roi.  Davenne  fbup^on- 
MUKque  le  magiiVrat  agilTbit  par  un  motif  perfonnel , 
parce  qu'il  l'avoit  maltraité  dans  un  écrit  indulé  M». 
^ufions ,  le  recufa ,  appella  au  parlement ,  8c  fbc  tnns- 
feré  dans  les  prifons  de  la  Concietçcrie.  Sur  cela  le  par- 
lement ,  eil-il  dit  dans  un  aitct  du  1 7  Mars  165t. 
M  évoqua  le  procès-criminel  commencé  à  faire  aj  iir 
-M  Davenae  %  tt  ùm  s'arrêter  à  l'appel  »  oidonna  que  le- 
••dit  fadt  infbuit  par  ledit  iiencenaoccïviljuf- 
*>  qu'à  lênience  définitive  exdulîvement  ;  pour  ce  fait , 
&  rapporté  >  communiqué  au  procureur  général  du 
••  loi,  ctte  ordonné  ce  que  de  raifon.  «  On  ignore  la 
Aile  de  cene  afiairc ,  mais  il  à  ptéfumer  que  Da- 
«Cflue  tcmit  de  prilbn  l'année  fulvante  i  C  ;  i.  puifque  ce 
liiteni(}a.awniem'ilpiil>lia(ârnyi(^-.Sj^^  On 
conjeâoie  adB  qui!  étm  ntort  en  1661.  lorfque  Si- 
mon Morin  fut  arrc'tc ,  puifqu'il  n'cfl  fait  aucune  men- 
tion de  lui  dans  toutes  les  procédures  qui  furent  faites 
contre  ce  Fanatique.  Voici  la  liQe  de  (es  écrits  :  i.  Le 
ifiriuiU  ami  Ju  pailie  *  in^^",  page  7.  L'auteur  dit , 
p«i{^  ).  que  U  ptemieie  éifiifon  de  cet  écrie  avok  été  en- 
levée, &  portée  au  lieutenant  civil.  1.  Epiere  écrite  à 
Henri.  ///.  en  lui  adreffant  Jes  unturies.  3 .  Soupirs 
François  fur  la  paix  Italienne  fin  verij/'/j-^'.  de  S  passes. 
4.  Hifioirt  du  temps  ,  &  Harmonie  de  l'amour  Srdeiai 
/J^V<  de  Dieu,  au  Roi,  à  la  Reim  régiMU g  \ 
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MeJJiturs  du  Parlement ,  en  itf |0.«a4*  diepuis  la  page 
ce  font  des  vers&  uneelpeoe  da  comédie  qui 
a  pour  titre  :  Combat  d'une  am  «Me  taqiuUt  tipoax 
ejl  en  divorte.  f.Jh  is  puiffanee  qu'ont  les  Rois  fur 
les  peuples  ,  &  élu  pouvoir  des  peuples  fur  les  Rois  , 
iCjo.  <>»-+''.  de  lo  pages.  C'eft  un  écrit  trc^-lcditicux. 
6.  Conclufions  propopes  par  la  Reine  régente  à  meÛieurt 
du  Parlement,  &  a  fis  fujus,  tant  pour  che/ntrits 
moyens  Je  la  générale  paix  ,  afin  de  bannir  du  royaume 
mille  ptrùtttlitrts  guerres, que  pour  inflruin  à  fond  le  pro- 
cisdes  pritues  ,  1650.  in-j^".  de  z  +  passes.  - .  Copu  Junt 
lettre  écrite  de  Rome  par  un  Pèlerin  Fran  fou  en  l'année 
fairiu  ,  fur  iefi//et  d'un  fermon  fait  par  le  fttur  Herfan 
à  Rume,  en  l'églife  nationnale  dt  ^.  Louis ^  in-^".  de  | 
pagcs,datée  du  }  Oâeb.  1 6  5  o.  Cette  lettre  t  H  en  faveur 
de  Charles  Herlênt(Don  Her&n)  &  de  fan  fermon 
ioiîiulé ,  l'Empirt  eu  Dieu  iutts  Us  Saints ,  ou  bien 
VElogede  S.  Louis  ,  Sic.  Vovtz  /*  Supplcmcnt  de  1  r  5  ç , 
au  mot  HERSENT.  5>.  Lettre  panuuiiert  de  cchet  en- 
voyé* par  ta  reine  régtnu  à  mejpeurs  du  Parlement. 
EgfemUt  «m  ripoi^  àpb^êun  ek^ts  tmukies  ta  U 
kmttavayéumme^ekaitUTkmuK,  &uuxiiri$tloa' 
nés  aux  Flamands ,  xf^^c.  //i-4°.  de  ;  C  p.inr<;.  Ce  n 'eft 
point  la  rcinc-nicrc  du  roi,  qui  pjiie  dans  cet  c.:rit , 
mais  la  vérité  ,  qui  eft  dit  on  ,  icine  régente  du  ciel  & 
de  .la  terre.  L'avis  qui  cû  en  rcce  pnrte  (|uc  celui  qui 
a  donné  cette  lettre  au  public,  n'ea  tft  point  l'auteur: 
peut-être  eft^le  de  Simon  Moru).  p.  Avis  à  ta  Àeiat 
eTjtngleterft  &  i  im  France ,  pour  firvir  dt  riponfe  i 
t auteur ,  qiti  en  a  rtpréftnté  l 'u  vtughment ,  f  6  j  o .  1/1-4", 
de  7  pages.  lo.  Amba^ade  dt  la  boiuu  paix  générait  ^ 
avec  un  combat  nntn  ceux  fdpmiiiuit  un  faux  rep»$  > 
ù  fur  tottjiqutttt  la  méchante guerre  Jui'^'',é<:  1 6  psM. 
1 1.  Rfyemfe  au  frondeur  defntereffé par  un  autre  fimif 
deur  dîjîntirtfji,  \  (-  ç  o.//»-4".  de  1 1  pages.  11.  La  balan- 
<e  flubii  <îe  la  véritable  fronde,  i6fo.  in-4',  1}.  Z* 
Journal  j'a  dilthérattons  tenues  au  Parlement ,  toutes 
les  chambrii  affemblèes  ,  &  à  l'hôtel  d'Orléans  ,  depuis 
U  c  d'Août  \6^0.  jufyuts  àprèjcnt ,  oit  ont affifléif^ 
itéucetOrliaiu  ,  SieffieurstUBeaufont  dt  l'Hopitaif 
de  Briffât ,  &  le  eaadjuteur  {  M.  de  Retz  )  touekant 
l'éloignemertt  du  cardinal  Ma^arin  ,  l'affaire  de  Bour^ 
dtaux  ,  &  l'affaire  de  Mejfieurs  les  princes.  Avec  Us 
harangues  faites  fur  ce  fujet  par  Meffiturs  U$  ft^Utaê 
&  «tuiftiiUrst  &  Us  arrêts dutnis  en eoifi^tmu  ,  itf  {Ou 
de  I  f  pages.  1 4.  jédris  d'an  ReGgiatx  contre  Us 
faifeurs  dt  libelles  diffamatnires  ,  touchant  l'empriforu. 
ntment  des  princes  &  affairei  du  temps  ,  xGsi.  m  4^. 
i  <j ,  1.  'anirc  de  madame  la  princeffe,  apparue  à  la  Reine  f 
au  Pariemeni  &  à  plufittus  autres,  i6f  i.  M.4°.de  16 
pges.  1 6.  Lc:!ri  J  un pania^erfiiriafirtkdeaÊtff^s 
itsFriaceSfin-^.".  de  4  pagtk  ifjSeOynuaJimà  Ciprttt- 
vt  dit  eau  pour  conjômaur  t«  tUffin  îaàâiU  :  Réponfe 
des  vrais  frondeurs  au  faux  frondeur ,  foi-di.ant  dcfin- 
tcr:  (Tc  ,  &  foudre  qui  chaffe  de  la  maifon  d'Abraham 
ces  IfmaeUtes  impatriés  &  de/cendus  de  la  race  bâtard* 
4'Italiettn  veis  ùs-^". de^paaes.  \  i.Lt  juguunt  & Um 
kuit  Btatiatdts  dt  dmx  tar&aax  (Rkhâteu  &  Ma- 
zarin  )  confrontés  à  celUs  de  /.  C.  leurs  prières  à  fbn 
Oraifon  dominicale  ,  ù  les  tommandtmens  de  leur  Dieu 
au  dècalogue  de  Moift,  1  û  (  i .  in-j^°.  d-  ic  pa;K.  I  9.  La 
fapience  du  ciel  eflimée  folie  des  fages  du  monde  :  foudre 
pour  confommer  un  tas  de  pièces  qui  rodent  avec  Uurs 
auteurs  à  la  faveur  des  ténèbres  «  &  fhioU  ttt  fir»  d$ 
Dieu  verfit furie fîége  du  dragon Sfdtï* Uu^arVAagt 
6-  le  féerie  de  l' Apocalypfe  1         <«-4°.  de  50  pages. 

10.  Réflèxioiu  morales  fur  la  Sapience,  efiimée  folie 
des  fages  du  monde  ,  adreffée  à  fa  majeflé  régente  ,  à 
leurs  alteffes  ,  (/  à  l'auuur  d'ictllt ,  in-^,  de  4  pa^es. 

1 1.  ASkir  de  la  Sapunu  étemelle ,  &  reqaiu  remSip' 
trative  préfentée  au  Parlemtra,iiU4^.  de  1 1  POges.  L'an« 
teur ,  page  j.  parle  ain(î  de  lui-mSme.  ••  Il  y  a  fix  ans 
■>  que  Dieu  me  ht  parler  aux  rois,  aux  ecclëfîaltiques, 
u  &  à  noll'e^neurs  de  la  cout.  Je  vous  déclarai  en  pu> 
•  bGcftCDEanfeiiliev.qaeke dernier  jugemencTiasIi 
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H  OU  do  moins  la  lénovatio»  ()u  inOiMle..»]e.(M  fpBli 
»  de  quelques  (apes,  mais  les  fols  Ce  moquereoide  moi. 
»•  Le  dt-fc  me  ht  cmptifiJi.iicr-,  M. le  procureur  giné- 
»•  ral  du  roi  de  votre  cotni-'aga'e,  irc  ot  nouveilcmenc 
»  arrêter  es  prifonsoù  j'étois  détenu... Bref,  le*  juges  ec- 
»  cléfiaftiques  me  firent  fortit  à  cautioo  »  i!»  fiwnï  leva 
»  l'arrêt  dudit  procureur  gcuctal  pour  me  Ufln  en  li- 
»  bcrté.  Il  me  fut  eiijoint'de  garder  le  filencc,  ce  que  je 
»  fis.  Deux  années  s'ccoulacnt  en  de  continuelles  agi- 
»  Utions ,  après  kfquellcs  une  pcrfonnc  à  qui  j'olai  dire 
»b  vérité,  ftma  mille  tncnlonges  contre  nioi...  Je  fus 
I»  dncchef  ganocé  dans  une  piifon  pendant  quatre  mois, 
»  fans  fi^avoir  pourquoi.  «  Il  aiouie  qull  CD  Cunk  fu 
le  moyen  de  la  reine  récc"W.  Tout  cela  éioît  avant  là 
pr-loi)     I   i;  I.  11.  La  Hitrufalim  tiltjlc  ,  CJjfon'ption 
4c  la  Thfologu  dt  Dtcu ,  U  Lyon  dt  la  iriiu  dt  Juda  , 
4f  rinventain  de  U  viriti,  in-^",  de  jxpt^et.  »).  Tra- 
mÛiê  ^«fM»  t  Jiififtt  tn  trou  théâtres  ,  ou  autrement  Us 
svutptts  d*  /tfusXhriJI  nus  tn  poïme  ,  par  F.  D.'  P. 
(Fiiiii^ois  Davc.mepoctL  ;  .1  l'.itis ,  t  6  f  i.m  i  1.  n.  In- 
ventaire d{< pitcti  que  met  &  bailUpardeven  vous  nojfci 
gneurs  du  Parlement ,  la  fagefe  iternelU ,  eftimée  tolie 
4e»Iagn  du  mande  idcmuidaeile  en  reftitution  de  la 
>4oiuf<hte  fiançeiHê,  de  laquelle  cUe  pourvoit  par  un 
ia*  à  jamais....  (  Simnn  Morin)  e^  J^tntretenir  la 
peux  du  ciel ,  qu  i!  potieta  aux  hommes  lot  la  terre ,  leur 
adminfftrcr  la  jufticc ,  &  de  réduire  tout  fous  l'imp'nt  dt 
Jefus-Chrijl fuivant  les  Prophètes ,  ia^".  Prciquc  tous 
CCS  écrits  lont  remplis  de  vifions ,  dreiithoufi.iime  &  de 
iiuiadfim.  *  Mimoires  du  pere  Niceron ,  tome  XXVIL 
OAVENPORT  (  Jean  )  SuppUmtnt,  tom  I. ..  on 
le  dit  né  vcrsiçyS.^  n  nrtu»  u  So.  âgé  de  quatre- 
ving-ncuf  ans  ;  U  falioit  dtre  ,  âgé  d'environ  quatrc- 
^gt-deux  ans. 

OAVEZAN  (  ]can  )  jurifconfulce,  &c.  ^ouui  à  fis 
CWrages  mentionnis  dans  U  Supplément  de  17}  5. 
1.  Dijjeriatio  de  jure  patronatùs  ,  a  Paris ,  1^66.  in.^', 
a.  Strvuutum  i:bcr  ,  1650.  in-j,'.  5.  Di(jtrtatio  de 
fponfalihus  &  matrimoniis  ,  a  Paris ,  1661.  /Vi  4".  Son 
iraiie  inctiulé  contracluum  Ulfer ,  &c.  a  ccé  réimprimé  en 
i6{9.  O&Adtanfur'is  eccltjtaffic'is  ,  i  ac  en  parrxcri- 
rif|tél'aa  i<f9.dans  les  dil1èrution>  de  Pierre  Hallé 
fiir  ks  cenfina  ecdé&ftiques,  fur-toat  en  ce  que  Dave- 
can  dit  de  l'cxcommunicarion.  Djus  le  tr.iirc  des  fer  i 
rudes  l'auteur  a  manié  cette  matière  en  excellent  jurif- 
ConTulie.  Loclque  le  nombre  des  profedcurs  en  droit  fut 
augmcmé  à  CMéans,  Daveuu  dUpuu  une  de  ces  pla- 
ces» ftl'enmanafiir  ledoâenc  Jouidain,  comme  on 
ie  voit  par  l'arrêt  du  parlement  de  Parb  du  16  Juin 
l6i6....  On  met  la  mort  de  Davezan  en  1666.  des 
lidéir.oircs  comiiiuniqucs  l*  tei-ulciu  jufqu'en  1669. 
•  DAVIA  (  Jean-.uiioinr  )  Balonnois,  cardinal  de  la 
ikinie  Eelifc  Romaine ,  rtni:  ne  le  1 1  Oâobte  de  l'an 
i«o>  Il  avoit  été  d'abord  atclievêque  deTbébesùi par- 
pims  ii^delium ,  Sc  nonce  apo(\olique  a  Cologne ,  puis 
en  Poil  giie  en  1  f.i>6.  l!  fut  fait  cvcquc  tic  Rimini  dans 
iaRomagnc  le  8  Mats  1  6(;S.  &  nomme  nonce  a  Vienne 
kl4AOTilderan  1700.  Ayant  été  élevé  au  cardinalat 
fu  le  pape  dcmentXLie  î<  Mat  1711.  il  fit  ion  en- 
trée publique  à  Rome,  à  fila  fCtoor  de  Vienne ,  te 
rrcnvc-r  Mii  17  i}.  &  reçut  le  chapeau  le  4  fuîv.inr. 
Le  titre  de  S.  Calixte  lui  futailignele  )o  Août  de  U 
même  année.  U  fut  déclaré  légat  d'Utbin  au  mois  de 
Novembre  1714.  puis dr la Roms^ne le  ii  Avril  1717. 
Il  c^er^a  cette  dcrnictc  lcg.uion  )UU)a'eD  l'année  1710. 
llffiunleihic  deS.Cauae,fc«niceliddeS»Piene 
itUens le  19  Novembre  irzj.  n  fedémitderévÊdié 
de  Rimini  :ni  mois  de  Déccnibre  1716.  5:  il  i'ut  fiit  dans 
le  inéne  mois  protcâcut  de  la  nation  Polonoile,  &  de 
An  ^Kfê  naiionnale  de  S.  Jean,  &  de  S.  Pétrone  à 
Rome.  Il  (ùt  déclaré  préfet  de  l'iadez  le  at  Septembre 
*jxf.it  proteâcor  d'AnglneneftdncoUége  Anglois  à 
Rome  ao  nois  de  Mai  1717.  Le  titre  de  S.  L  uirent  jVi 
LiÊttaÀ  étant  venu  à  vaquer  par  la  mort  du  cardinal 
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alon  ab<êot  de  Rome,  le  1 1  Février  ifff*  A-^  < 
à  Rome  te  10  Janvier  1740.  âgé  de  fi' 
ans  ,deuxmois&  vingt-un  jours,  &  de 
fepcans,  feptmoi5&  vingt-trois  jours. 

DAVID,  cclcbre  nhiloloplie  Arménien  qui  vivolt  vers 
le  milieu  do  dixquicme  iiéde ,  eft  regardé  avec  juflice 
comme  le  plus  grand  homme  de  b  nation  dncii^  de  Ift 
philofophie.  Il  avoit  paflè  beaucoup  de  temps  à  jlth6> 
nés  pour  acquérir  les  ctmooiflances  des  Grecs  ;  fl  y 
apprit  parfaitement  leur  langue  &  leur  phi'.oi'ophie.  Il 
revint  d'Atliénes  avec  Mjylè  fon  compatriote,  lequel 
s'étoit  appliqué  à  l'étude  de  l'éloquence ,  ce  qui  lui  a 
fiiit  donnet  le  litrnom  de  Grammairien.  Accacnpagoét 
diacttn  de  leurs  dii'ciples ,  iU  féioumeient  à  Gonftami- 
nopte  pendant  la  tenue  du  concile  de  Chalcedoine  ;  mais 
ne  pouvant  pénétrer  plus  loin  à  caufe  de  la  guerre  qni 
étoit  enne  les  Arméniens  &  les  Perfes ,  David  s'occop^ 
durant  ce  KoifaJà  à  tcaduiie  les  Uap  grec*  qu'il 
les  plut  «Best  te  an  booc  d'un ceroni  tempsnnmuMt 
dans  fi  patrie  avec  Moyfe.  Sa  maniered'étôireeftexcei- 
dit  iM.  l'abbé  de  Vii'cttoi  qui  s'eft  mis  au  fair  de 


lente. 


les  ouvrages:  il  argumente  ,  dît-il ,  clairement  6c  foli- 
dement.  Il  procède  avec  beaucoup  de  méthode.  Se  pré- 
(èitte  Tes  idées  avec  une  netteté  qui  charme  le  leâeur. 
Son  ftyle  eft  coulant ,  éxaâ  &  préds.  Ses  écrits ,  loin  de 
rebutei'  par  la  féchereilè  des  madères  quieii  font  l'objet, 
engagent  le  ledleur  &  le  mènent  plus  ItMn  qu'il  ne  s'ctoic 
propolc  d'abord.  Un  des  éaits  là  plus  conftdérables  de 
David  eft  fa  PhilofophU,  Par  ce  mot ,  dit  M.  de  Vilto* 
froi»  I»  Aiménieoa  n'eniBiideni  qne  la  dialeftiqne, 
dans  laquelle  Ils  fettt  entrer  œ  qnela  métapltyfSqoe  a  de 

plus  fubiil  en  fait  de  r.rronncment:  car  la  phyfiquc,  la 
morale ,  &  le  traité  de  Dieu ,  des  Anges  6i  de  l  arne  font 
partie  ds  leur  théologie.  Dans  fon  ouvrage  David  prtxive 
qu'A  éxifte  une  philoiophie  \  il  éxamioe  ce  que  c'eft  que 
la  philorophie,  il  en  déduit  lés  qualités  ;  il  indique  quelle 
fin  on  dort  fe  propofcr  dans  rétude  «le  la  philoit^hie, 
fçavoir  de  n'embraftèr  aucune  idée  faudè,  &  de  ne  cnra> 
mettre  aucun  mal.  Loin  de  fiiivre  favilemcnt  ou  Pla- 
ton ou  Ariftoie ,  il  choilli  dans  l'un  &  dans  l'autre  ce 
qui  lui  parott  le  plus  vrai ,  le  pfa»  jtdideux ,  &  réfute 
la  «pinumqiiu  tiey  (oobknc  pai  cBofiio^ 
rité.  Les  amies  0Dvn(!ies  de  David  f]w  fou  OBofave, 
de  même  que  fa  philoiophie , .\  la  bibliothèque  du  roi, 
lont  I.  une  craduâion  Arméniemie  du  livre  d'Ariftorc, 
qui  a  pour  ritte  »>e<  u^mmi'x  ,  &  en  arménien  eU  t'tsepU- 
c«ttM ,  avec  onconomeniaite  du  ttadoâenr.  a.  Ttaitéa 
fur  la  déliniiian  &  fur  ladhrifioa.  Ces  «ailés  qol  (ônc 
oés-coum ,  roulent  fur  les  êtres ,  leurs  propriétés  Bè 
teun  difrérenees.     Recueil  de  définitions  philofophs- 

3ues  rangées  félon  l'ordre  des  lettres  de  l'alphabet ,  tirées 
e  David  le  piiiloloohe  &  d'autres  écrivains ,  drcflc  par 
Moyfe.  4.  L'innantth»  de  Porphyre ,  ou  les  univet* 
faux  tcadnitt  &  cotnmcatéa  par  JDavid  k  philofapht. 
^ .  Tr^é  de  funivets  par  ArWoie  en  ferme  de  lenK 
a  Alexandre  le  ç;raiid  ,  traduit  par  le  mcnic.  6. 1,ogi<]ue 
d' Ariftoie,  uaduiie  Si  commentée  par  le  même.  7.  De- 
fidtiaas  de  h  philoCbpbie ,  par  le  même.  *  Extrait  d'une 
nodoe  maimfcrke  des  Unes  Arméniens  de  U  biblioth&« 
qneditid.diefieparM.l'abbéde'Vaiefiroi,  &  écrite 

en  françois. 

DAVID  (Claude  )  rel-gictix  Bénéd.ûin  de  la  con- 
grégation de  S.  Maur ,  né  a  Dijon  l'an  1644.  prit  l'h». 
bit  de  S.  Benoît  dans  l'abbaye  de  cet  ordre  a  Vendôme 
le  leiziéme  jour  d'Août  de  l'an  1 66  ) .  âgé  de  1 9  aoa  dC 
mnmx  dans  l'abbaye  du  Maa-Gataier  le  C  de  Mm  cm 
lue  del'an  170^.  Il  lui  prit  envie  fut  la  61  de  fiesjann 
de  renouvellet  la  qutnelle  concernant  les  deux  fainv 
Denys ,  l'Aréopagite  ou  l'cvèque  de  Paris  i  &  il  iê 
dfafacaafiffenr  de  cent  qaTcti  appeUoit  les  Aréopsk* 
gites,  parce  qu'ils  fijaienfau  qoe  S.  Denys  ,  évéqoe 
de  Paris,  n'étoti  point difirencdi» S. Denys,  érêque 
d'Athènes  ,  &:  que  les  écrits  qui  !u'  ont  cic  .irrribiic--.  f  Sc 
qui  ne  font  d'aucun  des  deux  )  iaiu  ciie&ivcment  du 
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pour  titrî  :  Differraslcn  fur  S.  Dtkys  VArèapit^ht  ; 
gà  l'on  fait  voir  que  ct  ftvu  *fi  mttur  des  vavm^s 
pprunt  fox  nom  ,  à  ntk ,  1701.  ««-S".  ♦  On  p-.nir 
voit  raiialyfe  de  dt-Mnige  U  Bihliotkiqut 
hifioriqae  v  trià^  êà  tâélirf  dk  tà  congrégation  dt 
5,  MoMTy  par  dont  kGerf  dt  b  Viévilk;  delcttlme 
confrr^non ,  pag<  76.- 9e  fuivantec. 
•  DAVID,(MMdce)'4T()catMMriem«nk«{epijon, 
aaqm  éua<ÊM  rMtVm  iS I4.  n  tfùàb  àiargmrd» 
ée  TMfdC,  dont  fl  Mr  pInfialM MfiriH.  Dnèna  veuf 
avanr  l'an  1660.  il  rrrbrjltt  l'état  codéfiâftlquc  fut 
promu  aux  ordr«  (acres ,  même  ail  GMCrclHce.  F.n  i 
il  flic  choili  |>o'.ir  écrî  fiipérieurdumonaftcrc  dj  Refuge 
de  la  vilte  de  Dijon.  Peu  après  ,  il  fut  fait  promoteur 
de  foAiddhé  de  Uitgrts ,  dont  Dijon  dépenddl  ilbts. 
n  nDomt  à  D^iNl  le  1 1  NoMbibie  de  l'an  id^.On 
as  cona^t  de'làl  <itt1iil«ll'«mage ,  qui  tfft  devenu 

tlK»dcd(mt  ksfsivan»  «M'iBlijt-'iirs  fait  itnp  f Himtf 
fSngUliere.  Il  a  pour  tittti  Mêaritii  £>iiyid prtséyieri 
MnimadMtrfioms  in  ohfirim^àtt  ctmnologicas  Fojflni 
MdPaeiimtnm  ,  k  Dijon»  if^fi.kt-^'',  MM.Thoy- 
furd ,  Fleuri ,  }ean- Albert  nbricifls ,  fe  taaes  fçâvans 
qui  ont  eu  âccafîoii  de  pjrler  de  cet  ouvrage,  lui  ont 
rendu  les  témoignages  les  plus  avantageux.  On  peut  en 
Bre  que^QO-lnlS  dans  h  Blhliothirfue  dts  Auteurs  dt 
WamgtfH» *  ^fbl  M.  l'abbé fapiMon ,  itt-fol,  tome  L 
pa^  f  Cf. 

DAVID  ,  {  Pierre)  k'eoteiMne-^Hiidnd  au  bailliage 
de  5emeur-eii-Aiuoi« ,  étoit  poifte ,  êe  a  eompofé  un 
nombre  de  pièces  de  vers  qui  lui  ont  f.iît  be.mcoap  de 
xéjnuition  en  ce  genre.  Il  enicigna  le  droit  à  Avignon 
m  S^Ênm  M.  dePehelc.  non  comme  ptofeflciir  pmilic, 
«nb  artmtie  doâenr  paftknlier  :  Hiùc  pntttr  /uritimm 
furit  fintvions  mnfil  tram ,  «flt  Gallèndi  dans  la  vfe 
de  Ve'v.cic  ,  cii  parlant  de  Da^nJ.  Ç.'tl}  tout  ce  que  l'on 
dit  de  cet  écrivain  dans  la  Bibiiothcqut  da  Auttun  dt 
Bourgogne. 

DAVID  OPPENHEIM ,  Rabbin ,  fik  d'Abnlnm , 
Cr  chrf de  h  Synagogue  de  Prague,  s'éiolt  formé  à 

H.inovre  une  riche  bioliothcque ,  compoféc  d'cnvirna 
fcpt  milie  volumes ,  entre  lelquels  il  fe  trouvoic  mille 
manuictits.  Ce  Rabbin  n'épargnoit  ni  (oins ,  ni  dépen  - 
Ib ,  ni  nifi» ,  pont  icquerit  tout  ce  qu'il  y  avoir  de  plus 
nre.  Le  Içavaiic  Chriftophe  Wolfita ,  qut  avoir  vu  cette 
bibliothèque ,  notts  dit  qu'elle  renfermoir  aoffi  ptuiietirt 
écrits  de  David  Opoenheîm ,  qui  vivoit  encore  lors  de 
cette  vifite,  &  que  rauteur  étoit  prêt  à  les  publier.  Il 
cite  enrt 'autres,  i.  Jad  David  ^  la  main  ds  David, 
ou  commentaire  fut  l'Eaiturc-Saiiue  (<  le  T.ilmixi. 
».  Mopttd  DMid,  te  coolëil  dt  David,  i.  Mtehom 
DmM,  le  Dea  de  David,  «ce.  *  WotfSi  B'tUîotktct 
Htbraica  ,  page  iSo.  SuppUmtnt  fiartfois  de  Bajlt. 

DAVID  GKUENHUHT,  fils  de  Nathan,  &Rab. 
bin  de  Francfort  fur  le  Mein ,  vivoit  encoreMcaaunei»- 
cementdadîx-huitléncfîécle.  Ufitiéuradmeteo  ijit, 
let  conHnenndiCi  do  Rdbbhi  Kimcfd  nr  les^feaimei. 
Dis  1701.  il  domuil*. Ttf^itoA/.lebeauà  voir,  imprime 
à  Francfort,  Mtgdal David ,  la  Tour  de  David  »  Les 
mêmes  châtions. 

DAVID ,  fils  d'Avi  Simri ,  étoit  un  Rabbin  qui  viv(Mt 
dMOfelnr  la  fin  du  fciziéme  fiécle,&  au  commcnce- 
BMOC  du  fuivani.  On  a  de  lui  :  i.  Bor  Cadmon,  la 
Imnietepriniîtive.ouvraceimotiméenKfoy.  i.TMgH»- 
nû  M'uivot ,  ou  les  railons  des  préceptes.  Schabbatai 
dit  que  cet  ouvrage  e(l  confervé  manu(crk  à  Hambourg  ; 
mab  le  levant  Wolfim  affine  q|i11  l'y  a  cheidii  inud- 
lemenc  ^»  iiAânA  Naatrim  y  oa  les  mootttnei  diês 
LéopMdi,  à  VenUê  e»  tdetf.  4.  M*geM  D*ni,  c'en. 
i-dne,  le  BoucUci  de  David,  à  Amftcrdam,  itfij. 

Sckthttot  Outtchouvoi ,  ou  demandes  &  réponfcs, 
k  Livoiirnc  ,  en  1 6ç  1.  in-foiio.  *  Les  mêmes  citations. 

DAVID,  fils  dliaac  Cohen  de  Lara ,  fçavant  Rabbin 
du  dix-  fepiiémc  fiéclc ,  étoit  Portuuh ,  9c  dilciple d'Hit- 
xicl.  Il  a  demeuré  quelauetemps  a  Amftcrdam ,  &  en- 
fiiiic  à  Hambourg, oà  il  tà  mon  ea  1674.  On  a  coii- 
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fir  q  ici. ]iirs  conférences  qu'a fctii  aVécErdràt 
,  qu'il  avoicdu  penchant  mut  le  ChtffianFfme  ; 
&:  c'cfl ,  commeon  le  croit, ieaowdèciéfonpçDn,  qu'on 
lui  ôtà  k  dignité  de  chef  de  la  fynâgo?.u-  ê-  Hambourg , 
où  il  étoit  né ,  6c  que  fon  nom  ntft  piî  en  l>oi)ne  odeur 
parmi  le^  Juifs.  Ce  R.ibbin  fçivoit  pliificurs  l.Tii^ueSji^j 
on  a  de  lui  divers  ouvrages ,  cntr'autres  :  i .  Chtter  Chi- 
haitna ,  ou  la  couronne  des  ^ificateuis.  C'eftun  grâAd 

DiâMHodkcIUhbiniqiiekôArottinMtRlAconveâahce 
dM  miMs  rabUnîqnei  aVeè  WéMêXi^ ,  le  fyria- 

que,  l'arabe  ,  le  perfan  ,  le  tutr  ,  le  grec ,  le  latin , 
l'italien,  relpagiiol ,  le  portugais,  le&anqots,  l'alle- 
mand ,  le  faxon  ,  le  hollandois  Se  l'ang^is  :  ce  qdt 
prouverolt  qu'il  enrendoit  toutes  ces  Unmies.  Ou 
vrage  nia  M  liiiprimé  que  jufqu'à  U^de  M,  k 
HambiMirg  ,  l*«n  1 667.  in-fol.  L'auteur  avoir  cepen- 
dant conduit  (on  DiéHonnaite  jufqu'au  Refih.  1.  ffU 
David ,  ou  k  cité  de  David  :  c'étoic  comme  le  Pr^ 
ptSus  ou  un  eifai  de  l'ouvrage  précédent  ;  de-l.î  vieift 
que  Hottinger  le  place  entre  k»  Dldionnaires  dans  h 
Bibliothèque  OdeUMe,  j.Ua  ttadiùt  de  l'bébreu  en 
efpaçnd  i  le  MMnMncenKbt  dè  k  SaigiSk.  *  Les  mtoies 
cicarioni ,  Se  V^jUbt  iu  /ai{)9,  pStBefiMge,  ton* 
V.  page  1117, 

DAVID  NÉTÔ,  juif,  fHs  de  Phirtées.  il  a  demeuré 
à  Londres ,  5;  a  doiliié  un  ouvraee  fin»  cetkte:  Matii 
i>«i,  U  «ibn  d»IMa, Imprimé iLondià  en  1712. 
ou  1 7  ï  4.  Cet  ou vM'^e  efl  contre  les  Caraïfes ,  pour  éta- 
blir la  vérité  Se  la  divinité  de  k  loi  orale.  DanS  la  pré- 
face il  donne  t'hiftoirc  du  Caraifme  ou  Karaïime.  Il 
paroît  pat  cet  oiivra<îe  cjnc  ce  Juif  emendoit  la  piulo(b- 
phie  moderne,  *  Les  mcmes  citatietts.d6W<llm  9t  db 
Si^fUmêiu  fieUtfm  d»  Baât. 

DAVILA ,  (  Hénrlco-Otètlrto  )  eflébtehiftorien  , 
Sec.  Supplitrierii ,  lomc  I.  ajoitti-^  que  Pierre-François 
Cornazano  a  donné  en  174;.  une  traduâion  latine  de 
l'hiftoire  de  Davîla.  Cette  traduôion  a  paru  à  Rome  en 
trois  volniMS  :  Pttti  -Franeyii  Cohm^joU  JSiâorùi 
Htnrici.CàtktriitnDmiUiUHtitnJUmt.  '• 

DAVION  ,  Julien  }  nif;-.iîr  .i  Auxerre  VfrS  l'an 
16 1  y.  Ayant  tait  Ion  cours  de  tliéolocie  à  Paris  fous  les  , 
aufpices  de  l'abbé  de  Saint- jortc ,  oncle  de  M.  Motcau* 
lieutenant-civil ,  il  y  prit  le  dégré  de  bachelier ,  &  fat 
pourva  en  1644.  de  la  fouchantrerie  de  Péglii&d'Aii-  . 
xerreïiir  la  réli^nâtion  de  Denys  Chappa ,  dont  il  avoir 
été  l'élevé.  DaVion  fe  retira  depuis  à  Parts ,  où  il  devint 
chcfcier  dr  l'égllfc  collégiale  de  S.  Etienne  d'Egrés.  Il 
mourut  à  Paris  en  Ce  fut  dans  la  même  ville 

qrfll  compofa  ces  deux  petits  écrits  ,  qui  font  peu  con- 
nus :  1.  Afolmgit  pour  Epicure ,  à  Paris  ,  CdaiM« 
1 6  p .  /Il- 1 X.  de  f7  pages.  1  .La  Philofopittt  de  Sotrau, 
à  Paris  ,  1660.  in  S".  *  Biblioihéqut  des  Auteurs  de 
Bourgogne  ,  par  feu  M.  Papillon  ,  in-fol.  tome  I. 
page  169.  &  le  Catalogne  des  écrivains  Auxerrois ,  par 
M.  l'abbé  Lebeuf ,  à  la  fuite  do  tome  II.  de  fe  iNT/. 
moin$  fvur  fiffir  à  PM^hin  Eccléfit/U^u  à  GriU 
d'Auxtrrt. 

DAU.VftUS  ,  {Ctirétien  )  dont  fartlclt  ejl  impur. 

fait  &  trop  fun-jicicl  d.xm  h  Di^lo'i'uire  hiftùr'ujut  , 

naquit  le  ip  Mats  16 1 1.  a  Zwick.au  ,  vil'e  de  Miinie  » 
de  Z>(i*/</ Daumius  ou  Daum ,  chirurgien  de  cette  ville, 
fie  de  CatkaiM  SKcit.  Api^  fe  pcenjetei  études  , 
qu'il  fitzveefdkxtsdansfà pett)e,naKi lei éontinuer 
a  Leipfic  ,  mais  la  pefte  ne  lui  ayam  pas  periDis  de 
faire  un  long  féjour  dans  cette  ville ,  il  tetourna  dans 
celle  de  fa  naiilance  ,  puis  .à  Leipiîc  en  i(>)).  6c 
palFa  de-là  à  Jene ,  à  Géra,  5c  en  d'aotres  villes.  RetT- 
du,à  fa  patrie,  if  nitfàjt  régent  du coSége  deZwickad 
le  li  de  .Mars  1S4Î.&  il  remplit  cet  emploi  jofqu'aa 
1 1  Juillet  1 66i.  qu'il  fut  élevé  a  la  charge  de  refïfttt 
de  ce  collège.  U  niouiut  le  1  ç  Djeembre  ifiSy.  àcé  i^c 
7j  ajis.  1 1  avoir  époufé,  1°.  le  }  OÛobte  \6^i.  Marthe 
Flclcenwfrth ,  qui  le  laiflà  veuf  fans  enfans  le  6  Mars 
1 67  5 .  i".  le  a  {  Janvier  1  £74.  JtaiuMugiurite  Avet- 
bach , cpi  mowot  le  »o  JujUéi  titttU «vMCimflr, 
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i/taiiXMtim,  nil«  joOâobce  i£74  &<P>' 
fi  fit  médecin  ;  Sf  uuc  fille.  Les  ouvrages  de  Daumn» 
montrenc  combien  fa  vie  a  été  occupée.  Ces  OUVF^ 
font  i.Be  caufis  amiftrum  quarumdam  Hnguct  latine 
radicum,  Cyvu»  ,  1641.  Se  dans  le  Syjiema 

rariarum  diutruu'uMum  rariorum  de  Jean  -  George 
Gnevius ,  à  Utrccht ,  1 701,  Uf^".  *.  rmnipoiua 
ms  miUtnarii ,  ad  fiitwn  mué  hiftrMtimm  ,  Ftai 
juftîtia  ,  auc  pcrcat  mundas  ,  Cj^M  »  • 
».  Strcnct ,  feu  vota  metrica  varia  caminum  gtnen  > 
Cygneei,  16^6.  in-S".  4.  Ferficulus  ix  anihologià 
grmcd  L  /.  «•  8.  «/'f  -  ^-       ^atinis  htxamttns  plus 
tnetnâa  niditus,  Cygnta  ,1651.  in-i".  j.  Xtaio- 
rum  SckUU  M.  Ztektndorfio  otlau»  CygntiÊ,  i6|  J. 
in-&".  6.  Cafparis  Bankii  foHlo<juhnm  rtnmSmM' 
Tum  Ubri  XX.  Cygneet,  i <;  5  ç .  "1-+".  Djumi-.r,  a  procii- 
ic  cette  cJition  de  l'ouvrage  du  fijavant  Baithius ,  de 
inêni*  que  des  fuivans.  7.  CUuidiani  Ecdic'ù  Mamerti 
dt  pm  mum  litri  tns  ,  at  &  Htrma  jafor  , 
(MmfiM  ¥atiam  farttntAau  «à  fmùnaaimm  «  tum 
Barthii  animadvcrfonibus  ,  Cygntm  ^  |<f{.  ^m4". 
8.  WUkilmi  Britonis  Artmorici  PhiJippidos  UM  XII. 
fing^PhUippi  Augufli  vtrfibus  htroicis  dcfcrlpta  , 
aan  tûmmuttmoCaJpantBanhu,  Cygntm  ,  1657. 
«i-4".  9.  SpUhiarum  Cutromt  à  Jtâmat  Saamo  fi- 
USarum  libn  trts  eum  brtvibus  argumt^  &  Mtis  , 
Cygntx  ,  1 6  Ç7.  »  o.  Palponifta  Btmmdi  Gtyf- 

ttnjii  ,  Jîvt  dt  vildprivatâ  6-  auucj  libri  duo  vtrftbus 
Uonirùs  ftripti  ;   tx   Bihhothccà  Thoma  Rùntfii 
Daumios  v  a  ajouté  des  notes  &  deux  pocmes  de  waloii 
aurais  ,  Cygmm  »  1 660.  in-^".  L'cdiKur  s'eft  tronopé 
ïo^anll  t  cni  donner  le  ptemier  cet  ouvrage  de  Ber- 
nard ,  i!  .v  oit  c'c'j  paru  en  m      •  CoJogne.  11.  Vio- 
rtyjii  Catenis  dijlicha  dt  moribus  adfilium  t  cum 
notis,  Cygnut  ,  1Û61.&  1671.'"  S».  \  i.Ravifianm 
&  quidam  Jaanms  Campani  Epiflol»  ,  Cygnta  , 
Xt6%.  ùt'tfi.  jyStatii  Papiniani  opcra  cum  animad- 
ytrfîonibusCafpam  Barthii  &  iaditibus  DaumUnis  , 
CypM ,  1664.  «1-4».  14.  FtrtÊodida/eaius  ,  feu  coU 
toquium  dt  aflu  &  doits  mereericum  Pétri  À  mini  , 
Luitik  vtrfiim  à  Barthio  ,  Cygnea  ,   1670.  in.î°. 
Ce  nVft  que  la  traduûion  du  croifiéme  dialogue  de  la 
Mcmoe  partie  de  l'ouvrage  de  l'Aieiia ,  £ute  fut  une 
cradoâioa  efpagnole  de  FerdiiMiidXaaRi,  qû  mit 
changé  le  texte  de  l'Arctiii ,  pour  en  faite  un  oayi^ 
qui  nepât  dttire  aux  bonnes  mccurs.  1  ^.  ffcmili»  at 
JUtditatiirnf  in  ftfium  Saiivitatis  Jtfu  Chrijli  ,  tx 
PMfWB  OMriiiu  coiUda  ,  Cygnea  ,    1670.  in-î" 
I*.  CkrySMm  Dammi  &  Thamee  Rùntfii  litura  ama- 
tt»  &  alim ,  tdlt»  à  Joaiu^iidnd  Bafio ,  à  Jeoe , 
1É70.  17.  Cafparis  BarthS  Gmmtieom  ,  fi*ri 

//.  Cygnta  ,  1675.  irj-t°.  18.  Hleronymi  Gntà  li- 
hlUu  dt  Trinitate  &  Gtnnadii  Patriarcha  Conflan- 
jàHafolitaM  opt^cula.  Item  Jfuronymi  de  Bapdfmo  , 
ow  JMMi  ée  prmfiuulu  ,  Çygatm  ,  1677.  m-8° 
19.  FaMa  Camtrarii  ,  eum  indic*  ai  alùs  car- 
tnint  redditarum  &  alibi  rtptritndarum  6  notis 
à  Leipfic  ,    1679-  '"  'î*'-         ^ttronymi  difpuia- 
1»  ad  injlitutionem  Chriflianorum  utilifjîma  ,  olim 
mmek  i  Frtdtrico  Mortllo  editd  ,  nuitc  utrd^ut  linguâ, 
Oftré  Daumu,  Cygnta  ,  1680.  in-i".  11.  Henrici 
)       StptimtUtr^  ,  fta  pauperis  tlegta. ,  fivt  diologui  dt 
divtrfttau  fortttiut  ù  philofophia  im^Uëdmu  ,  à 
Lcipiic ,  1680.  j«-8°.  On  a  réimprimé  depuis  ce  pocme 
de  Henri  Settioiello  ,  en  i7io.  à  Florence  ,  //i-4°. 
X 1.  BentdiSi  Pokllini  Petroiorù  dt  vitâ  B.  Martini 
tUn  fi*  »  tcc,  avec  les  notes  de  divers  f^avans  Se  celles 
de  Dammui ,  qui  y  a  joint  ,  TtrtaUiam  earmtn  dt 
Jonâ  &  Ninive ,  ic  Pauliiui  PtUtù  ,  At^nii  ntpotU, 
Euchanfiicon  ,  a  Letpdc ,  1  é8 1 .  in-t*.  Où  trouve  à  la 
téte  une  lifte  de  tous  les  poètes  qui  ont  écrit  (ut  des 
fujets  Chrétiens ,  de  les  éditions  de  leurs  ouvrages. 
X}.  N«ta  in  P.  OfUttÛni  Porphyrii  Epiûolam  ad 
Conjïantïnum  imptntonm  ,  &  kujus  ad  Porpkyrium 
EfifioUm  ,  iMMM  PoTffyrii  panegynium  Confiaiu 


ùno  Âugufio  conftcratum  :  dans  le  recueil  des  (Buvret 
de  Vdfet ,  1 68 1 .  in-f»l.  1 4.  Ckrifîiani  Daamii Epifo^ 
Im  laùna  ad  Joanntm  Frtdericum  HtktUum  ,  tdita  À 
Joannt^^adnd  Gttich  ,  à  Didde,  16^7.  (1-8°.  . 
ChriftiamDtuuim  Sfi^hlm  pkUotôgfeù.crkû»  ,  Uc. 
tx  ipfis  autographis  ertttu  &  tdiut  i  Joannt-Andnd 
GUich ,  Cktmnitu  ,  1709.  //i-S".  x6.  Ckr^aniDtUh. 
miijUix poïtarunt  ftibfidmm  ani^imum.  . .  cum  oratio- 
'nttjufdm rtSarait  &  Paluidromis  aliifqut  carminihus» 
L^fic,  1710.  i«-8».  17-  Cauloffu  fcriptorum  p 
quorum  optra  addi  potu^tm  i»  iMgdmu/if  patnm 

bibliothtcà  ,  dans  l'ouvrage  de  Thontas  lirié"'  ^  ^ 

bliothtcis  ù  cattnis  pairum  (  page  j  46.  Se  faivincet  ) 
à  Làplie,  1707.  in-S".  18.  Emmaron  nupùîiChiflo' 
phon  Fridtriti  Leyktri  ,  fthcUt  Cygnta  conrectoris  , 
&c.  Cygnt»  ,  M>4?.  *  Eloge  de  Daunùus  dam  la  ttoi- 
licmc  paitie  do  lîrie  de  Godefroi  Ludovid  «  iMialéi; 
Hijlona  RcHorum  &  Gymm^rumfihotanimqt»  cet»- 
briorum  :  on  y  voie  aulÉ  la  lifte  des  ouvrage;  que  Dati- 
miUi  a  laiflc  manulcriti.  Voyez  auffi  le  tome  XXX.  des 
Mimoirts  du  pcre  Niceron,  &c.  Dans  les  leicrcs  de 
Jea»<jeorge  Gnevius ,  éditioa  de  Hamboutg ,  duc  aux 
loins  de  Jeaa-AJbeit  Fabfkiiii ,  Gotviui  {^E^.  )8. 
page  105.  )  loue  ainlî  Daumfus  :  HisncetduChri^iiù 

Ddumii  de  Cdufs  amijjarum  radicum  latina  Ungu» 
Diatribe  btilijjima  ,  m  qua  non  paucui  nptnes  vacts 
Ltxitis  iffiatas  f  tum  tarum  originii>ui  ,  tx  omnitam 
^tatnm  jinMorihu  atdtSeiS  :  trot  tnim  vir  pltuim» 
ItSionis  ,  h  mUif  tum  in  wn$  t£a,  i  tuttris  firh 
rneii  iinnis  amictjpmus.  Moderatorem  ^tiat  Gynmafi 
Cygnai  ,  eum  juperejfet  ,  &  habtbat  infiruSi^mam 
bMiodutum  »  ex  quû  nonnulla  vtteris  Ealefs:  iLCio- 
mm  pjHtJiuUa  in  lucem  emifit,  aui,  cum  t^tat  rariJ/imOf 
Ttudi  jvgU  ;  ut  &  indius  fcripioramted^û^Btmam  » 
qui  in  bibUotkuis  Patrum  dtfuUrnntur  y  qui  umtm 
mtrtrtnturtatms  ,  qui  in  optn  vafto  habtnturfOdM  p 
tcc.  Voyekeii60celApifB|i<. 

SUITE  CffRONOLO  GIQUE 

DES  DAVfHlNS  D  t  F  A  4  K  C  E.  AjouU{^ 

ijip.  Lads  dauphin deFittMe ,  ni  àTccfidUtt  k  4 

Septembre  1719- 
DAUVET  ,  (  Jean  )  premier  préfident  du  parlement 
de  Paris,  Sic.  On  dit  dans  UDiSionnain  hijloriqut , 
lîl  nxmnillc     Novembre  1471.  on  lit  le  n  autour 


C  fo«i  tombeau.  .^/oittt(  fi»'il  avoit  éponfé  damoiicUe 
Jtannt  de  Boudrac  ,  laciuelle  tnooiut  le  X7  deM«n 
i4«o.  inhumée  dans  le  même  tombeau,  oà  loatt 
1  éloge  fiiiffaiit  : 

Dto  Optimo  Maximo. 
Monumtntum  hoc  vttufiau  colUpfum  in  mttMrîam 
JOAKSIS  DÀl/yST  irtfiaurari  pii  pronepoici  ^u:m- 
runtf  MueUriffinû  Patris  Andium  Stnefcalii  domum 
commuidms,Mla.'mrmfi  tvtxit ,  virtuttm fladta^ue 
liittraru.'K  implexus  ,  fiA  Coralo  VU  triumvw  jftalts 
anno  1 44 1 .  6-  fuBibus  agitatam  Pttri  navtm  hgtats 
ad  fummum  porjuf^im  patrtf^ue  BafU^  congregates 

fus  ,  rtm  chrtjtianam  rtgiamqut  provexit  ,  aiqui 
prittorid  Parifitnfi dignitate  anno  1446.  fulfit  Tho- 
tofanus  pràfts  prinius  iaboranti  patrim  dafidtratam 
pactm  fuh  Ludovieo  Xt.  r^tast ,  Ugiuionihis  toafii^ 
mavit.  Mox  ut  ventranda  acct^t  JeneHuti  prafa  M 
fcnatu  Parifitnfi  pnnctps  régis  ipfius  affdtu  palam  tp- 
nunciatur ,  ta  'ndemque  toi  prafecfuris  &  vitd  defunSttS, 
hk  cum  nobilifftmiJOANSA  VBBOVDKAC  tMjvf^ 
ftptlitur  anno  1 47 1.  Novimiris  x»  ^ 

DAW  .  (Gémd)  petaw  ,  «et  clnvAit DOV* 

(  Gérard  ) 

DAWES ,  (  Guniaome )  «chevêquc  d*Yorck ,  étoit 
iflii  d'une  famille  illuftre  ,  Se  fiîs  du  chevalier  Jîah 
Dawes.  U  naquit  a  Lyons  ptès  de  Bneintrée  le  1 1  Sep- 
tembre 167 1 .  Il  fit  fes  études  à  Ltjndres ,  fous  la  direc- 
ôon  du  doOeut  Kiddcr,  depuu  cvcqoe  de  Bath  Se 
.WeOk  Ge  fin  C8  fymn  911  kd  ancU  HiAko  ,  «pe 
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Guillaume  Dawes  cntcndoit  fort  bien  ,  mcme  avant 
l.i?:-  J-  quinze  ans.  Depuis  ayant  dvîmcurc  quelques 
années ,  comme  étudiant ,  dans  le  collée  de  S.  Jean  à 
OifiiRi,  il  en  Ck  reçu  membre.  Ses  deux  fieies  étant 
nom  vers  ce  temps-la ,  il  hértu  des  biens  &  des  titres 
ée  (bo  pere }  8e  ayant  qtthté  Oxibnl ,  il  entra  en  qua- 
lité de  gpnrilhomme  dans  Is  Cjthccine-Hal!  à  Cmi- 
bridge,  oA  il  prit  polTfffion  de  la  diambre  de  loii  frère 
aîné.  &  oii  il  t'.it  «ce  :  naître  èsarts.  Quelque  temps 
apeis  qa'il  eut  pris  les ocdies  (àciés,  on  lui  con£ba  le 
^enné  Be  le  pâftonr  de  Bockini;  en  Eflêz ,  8c  il  ofadnt 
un  poflc  de  chapelain  du  roi  Guillaume  III.  A  peine  eut- 
il  atteint  l'âge  de  ic  ans ,  qu'il  fut  créé  par  ordre  du 
roi ,  doâeur  en  théologie ,  &  après  la  mort  du  doâeur 
JEchard,  il  obdnt  tmaiùmement  la  charge  de  premier 
infpeaew  da  Cadierioe»HaII.  Quelque  temps  apic^ 
cette  nomimtion  ,  il  devint  vice  chancelier  do  i'uiii- 
verfîté.  En  1698.  le  toi  lui  donna  une  prébende  à 
Worc  ellcr ,  &  la  reine  Anne  étant  nwntéc  uir  le  trône, 
il  fut  nommé  chapelain  de  làcoor.Ea  1707.  il  parvint 
i  révkhé,4fe  CheOec  i  la  place  éa  doâeur  Nfeolas 
Stradferd,  &  en  171}.  il  rut  promu  à  r^rchevcché 
dTorck,  devenu  vacant  par  la  mort  dudodeur  Sdurp. 
I.a  reine  lui  donna  c'.\  mimz  temps  une  place  dans  fon 
confeil  privé.  Se  aptes  ii  mort ,  il  fut  nommé  un  des 
régens  Ju  royaume ,  jufqu'au  retour  de  Georgç  I.  qui 
le  nomma  Çâa  confeiller»  U  moanit  le  j  i  Avril  17x4. 
figé  de  f  5  aib.  On  a  imprimC  tons  (èf  ouvrages  à  Lon- 
dres l'an  175  en  trois  volumes  ifi-S".  *  Supplément 
/rançon  de  Bajli ,  qui  a  tire  cet  article  de  Bayle  ,  tra- 
duir  en  anglais  &  aur;mcnié. 

DEBEZ,  ou  de  BËZ,  rFenaod)  PadOen,  poite 
ladn&Françob,  fiit  on  «1  omemens  de  runiveiiité 
de  Paris  dans  le  feiziéme  fiécle.  Son  pere  fc  nommolt 
yaUtrani  Dcbez ,  &  ctoit  atuclié  à  la  maifon  de  Lor- 
raine. Ferrand  fiit  également  chéri  de  cette  maifon ,  6f 
en  particulier  du  cardinal  Jean  &  de  Ion  frère  Fcan^ob 
A  Lorraioe ,  chevalier  de  Rhodes.  Ccft  ee  qu'il  nons 
appceod  fui-mcme  dans  fon  Epître  en  vers  françois , 
edreflée  à  François  de  Lorraine ,  en  Im  dédiant  fa  tra- 
dudion  Je  ii  c;iic|uicme  l^jaglM de  TogUe,  flc  qod- 
jfues  pièces  de  pocllcs. 

Pour  t'horwrtr  (  6  prince  magnanime  !  ) 

Ferai-jt  mal fi  jt  t'ojjh  ma  rythme, 

May  f m  fias  ùm  /  moi  qui  de  mon  jaau  égi  g 

Smys  §pi^ir  fdttoa  fitre  tant  Jkgt 

Jnoa  Aiaeauu  ,  mt^fiatrlttmiliaëtg 

Ia  tien  ayml  dm  fuptn  URed  ! 

J^foy  qui  fuis  fils  (las  mori  Dieu  quel  refrains  ) 

De  Fallerand  fef  êtes prirues  Lorrains  , 

Q<M  a  fervy  ta  hmi^^pHmiê 

E»  tamminXSaè 


après  avoir  enfifpiéleslMmeiifaés  pendant  fix 
ans  an  collège  de  Bonrgogpe  de  an  collège  des  Bons 
Enfans  à  Paris ,  éxerça  la  même  profemon  pendant 

reuf  autre;  années  à  Nifmei  &:  ihns  quclquï  autre 
ville  du  LanjîueJoc.  Revenu  enfuite  à  Paris,  il  y  pro- 
frflà  la  rliétoriquc  dans  le  collège  de  Calvy  &  dans 
celui  des  Bons  Enfans.  U  paroîi  par  quelques  imet  de 
lèspo8Res  (rançoifes ,  que  le  long  éxerciœdo  oetcni* 
plois  l'avoir  dégoûté  ,  &  qu'il  y  eut  beaucoup  &z  peine 
le  allez  peu  de  profit  :  voici  au  moins  comment  il 
iTa^pdme  diiis  le  Boodeui  flimnt  t 

En  rlfjtnum  jt  p«rit  mon  tmpt  &âg*i 

Sans  efpérer  icy  quelque  avantage  : 
Cejle  douleur  malgré  mes  dents  jt  porte  f 
Dont  je  voudroys  que  régence  fut  morte  j 
Car  deffus  moy  fait  tomber  mairu  oragu 
Suhomtmtmwf^fùt  un  ^rand  doitaup » 
Mmi  faux  ntffon  m*»  han fait  iavanti^  , 
yioylà  etHuinu  mom  am  fi  à^i^tat* 


D  E  B  441 

four  caqueter  on  me  met  en  la  cage  , 
Puis  à  midy  jè  pour  mon  pa^ltmifp 
Trois  aufs  y  un  pain  t  du  ma  ttvecqtu  tau  fintji 
Puis  un  tançon  mon  pmam  tmttr  fuppom  i 
y^yià  U  gain  qui  navrt  Uttungt 
En  Régentant. 

Il  tient  encore  à  peu  près  le  même  langage  dans  un  au- 
tre rondeau  à  un  de  (es  amis  qui  étoit  pareillement  pro> 
firilèur.  Il  y  dit  qu'il  avoit  voulu  «nictet  cet  emploi  « 
parce  qu'on  ne  pouvott  y  acquérir  iseaocoup  d'honneur 
quand  on  veut  s'en  acquitter  éxadcn.ent  :  qu'il  cfti- 
moit  Ciceron&  Virgile,  mais  qu'il  n'y  avoit  que  du 
temps  à  perdre  à  lire  &  à  expliquer  Donat.  Debez  fitt 
fait  procureur  de  la  natmn  FcanooUè  le  7  d'Avril  i  i« 
&  le  z)  Juin  1^71.  il  (ntâmeOeiir  de  ronlvettiié  à» 
Paris.  Il  étott  alors  principal  du  collège  du  Plcdît,  grand 
archidiacre  &  chanoine  prébende  en  1  cgliic  de  Reims. 
Il  avoit  eu  cet  archidiaconc  &  cette  prébende  en  1 C70. 
Le  cardinal  de  Lorraine ,  archevêque  de  Reims  prélOfe 
dit  être  en  droit  d'en  pourvoir  :  u  y  eut  conieftation  i 
l'univer(ité  intervint  dains  la  caufè  qui  fut  plaidée }  Sc 
le  9  Mars  1  f  7 1 .  il  y  eut  atréi  fevoraue  à  Ferrand  De- 
bez. Les  abus  qui  s'étuicnt  inrtoJults  parmi  les  imprt- 
ntcuis  ayant  beibin  de  réforme  ,  Drbcz  alla  trouver  fut 
cela  M»  de  laGuefle,  procuicur  eénéral&  les  autres 
premien  ini^g;ïÛ»us  du  parlement  ét  Paris  «  &  n'omit 
rien  pouriïmê  rendre  àTnniveilîié  ce  qui  loi  étoit  dû  ; 
il  fit  plufieurs  réglemens  utiles  ic  termina  phifieurs  dif- 
putes  (urvenues  eiure  les  écoliers  &  autres  :  ce  que  l'on 
peut  voir  dans  l'hidotre  de  l'univetAté  de  Paris.  Il  or- 
donna que  l'on  récitât  dans  tous  les  collé^  le  verfet 
O  Crux  «rc  fpts  mie*  ,  pour  prier  le  Seigneur  qu^ 
arrêtât  la  fureur  des  héréaqnes  qui  vouloient  infultec 
la  Croix  ,  Sc  lunout  renverfer  la  aotx  des  Gaftines , 
qui  étoit  dans  la  tue  S.  Dcnys.  Debez  mourut  en  i  j8i. 
Du  Boulay  rappoitcule  lui,  dans  fon  hiAoire  de  l'univer* 
(ité ,  une  pièce  de  vers  latins  à  la  louange  de  ladite  an&> 
verfité,  Aecoonektjéfiiiies.  Cette p&efinkpeccei 
vers  qd  conccineni  fauRor. 

Mt  putntm  docuit  ,  Juvenem  fervay  it ,  adulttum 
Fwit  &  affecit  femper  honore  vimm» 

Aftfue  ftntm  pmftu.  Dum Jpiritus  hos  ngtt  éHU  ^ 
Officii  taati  mots  trit  crgo  tntmar. 

Outre  fa  traduction  Je  la  cinquième  Eglogue  de  Vir- 
gile en  vers  françois ,  imprimée  en  i  ^48.  in-^'.  à  Pari^ 
chez  Wechel ,  ii  y  a  dans  le  même  volume  ^<(KxZ>^p/!K- 
rattons  en  farta*  d'EgUgut ,  t'unt  àt  fmÈL  dfOt^ 
lions  ,  l'aïun  de  feu  M  d'Anguian  .*  avec  auUrts  tr»- 
duSions,  Ce  duc  d'Orléans  étoit  fili  de  François  pre- 
mier &  frère  de  Henri  II.  &  l'autre  étoit  François  de 
Bourbon ,  comte  d'Enguien.  Les  traduâions  conlifleac 
en  celles  du  Libéra  :  de  quelques  Epigrammes  de  Ma- 
rule&  d'Aa&oe:  le  Rondeau  du  débat  de  l'aine  le  da 
corps  :  antre  Rondean  Ibr  la  mort  du  mtne  comte 
d'Enguien  :  les  deux  Rondeaux  fiir  r,.n:jiloi  de  pro- 
feflèur  :  un  autre  aux  Etions  de  ZoUe  :  toiniet  a  la 
louange  des  poctes  qid  mât^nt  Us  Eneidts  :  de  May 
de  de  Pallas  :  Echo  à  no  ptiooe,  tiré  d'Auiôae  :  le 
defir  de  f anienr  de  TaiBete  hunocnr.  Les  ounagM  da 
Debez  Amt ,  lafittUicn  puérile  ,  en  vers  François ,  à 
Charles  d'AlonvBle ,  Jean  &  Chriftophle  de  Thou  , 
frères,  ChriAoplile  BoogMÎer ,  &  Gaipar  Vullec ,  Tes 
diTdples.  Esjom£kmu  dt  Nifmes  du  préfidial  efiaSH  # 
dis  catt^  aeursffwswf  Mgépour  lajeuneff*  ,  impdmé 
à  AvigpMi ,  I f  !)•  M-S".  X«« Epttrts kérmfims awsasi- 
rt^  aux  mifui  didiks  À  Dieu ,  Mecmnas ,  trif» 
liÛral ,  avec  l'expofition  des  noms  propres  ,  mife  à  la 
fin  dt  chaque  Epitre ,  a  Paris,  1579.  In  om- 

nium regurn  FroncoiMi  &  Franto-Gallia  res  pfUu  »  à 
Pkaramundo  primo  ,  ad  Franàfam  friatum  ,  caa- 
^«sdtmBtàParis.cbesOenysDnpci.  i^tj.i»^*. 
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que  de  la  France  ,  nomme  1  nutcuc  herdiuaiid  Ddxz , 
au  lieu  de  Ferrand.  M.  de  Bcauchainp ,  dans  (es  Rt- 
«haKhe»  Tut  k»  tfaéanes  de  France ,  tome  I.  page  4i8> 
croie  tfoe Ddiez  cft  toteur  de  h  piéoe  fuivantc,  im- 
primée à  Lyon,en  i  ^6^.in  S°.  l'ans  nom  d'impdmeui : 
£i;lo<;ue  ,  ou  Bergerie  ,  à  cinq  pcribmugcs ,  contenant 
le.  -.1  du  mauvais  paftcur,  &  montrant  que  bien- 
heureux eft  qui  a  cru  ùns  avoir  vu.  Cette  piccc  eft 
fignée  F.  D.  B.  P.  Se  M.  de  Beauclump  croit  ane  o» 
Jeittes  initiales  ngnifient  Feitand  De  Bez ,  Parifien. 

DEBEZIEUX ,  (  Balthazar  )  pr6ltdenr  en  h  chambre 
dts  t  nqiictes  du  parlement  de  Provcncf  ,  écoic  fils  Je 
Jtan-Baptifie  Debezieux  ,  avocat  au  incaie  par'ciiiciu. 
l!  naquit  à  Ai\  le  14  de  Juillet  iC^].  Le  5  Mai  1679. 
il  fiit  lecu  en  l'office  d'avocat  do  roi  au  bureau  d»  nè- 
Scém  de  France  ,  qu'il  remplie  jurques  aa  1 1  Mai 
\6t€.  11  fut  aflèdeur ,  conful  &  procureur  du  oays  en 
1^91.  Il  fit  comnoître  Ton  attachement  pour  (a  patrie 
-dans  crttc  ch -.r'^c  p.ir  l.i  ri-fornie  de  certains  aUis  qui  fe 
conunettotenc  dans  les  fonctions  de  divers  otiiciers  & 
.domeftiqtXS  de  la  communauté ,  à  laouellc  il  travailla 
Je  concert  avec  fis  coUegues.  U  compoU  un  règlement 
de  ibixante  •  neuf  artides  qu!  fnt  nomologn^  au  par. 
Jemciu  le  1 1  Dccnv.bre  de  la  mcir  e  année.  Ce 
«édemeiit  a  cic  inlcrc  daa»  le  recueil  des  Privilèges  & 
R^lanetwdelacommitiuuté,  Si  imprimé  en  1741. 
fl  eft  coaiamuifaiMiit  «ppdlé  U  RjfUmtM  Dth^iuat. 
L'anteur  hàit  né  pour  des  emplois  ptt»  confidéiables 
&  plus  d'fHci'.cs  à  remplir.  L'étude  du  droit  n  laq  uelle 
il  s'cd  apj'liquc  toute  (a  vie,  avoir  dc'a  tait  de  lui  un 
-grand  jmifconlulie  ;  il  mit  à  profit  les  lumières  qu'il 
acquit  dans  l'office  de  ptéTideni  de  la  chambre  des 
enquêtes  du  parkniem  f  Abt ,  auquel  U  fat  reçu  le 
l|  Odobte  Ki^;.  Il  ne  poru  |aroais  aucune  opinion 
quH  ne  \x  foutint  par  les  principes  de  la  loi  qu'il  poflé- 
dui[  }  .11  tj.itLMient  :  il  rcJigeoit  dans  Ion  cabinet  ks 
<jueftions  qu'il  avoii  jugées  au  palais  ,  &  en  a  compolc 
quatre  gros  volumes  in-foL  tous  écrits  de  fa  main  ;  il 
aearoîndeiolndteaox  arcfics'iendusrus  caqueftfooi 
les  tnoiift  qui  Pavoient- déterminé  daiH  &  dêdCni. 
Cet  ouvrage  fera  bientôt  public  comme  une  continua» 
tion  de  Bonifice  ,  atrctiftc  du  parlement  d'Aix  ,  avec 
lequel  il  a  une  liaifon  naturelle,  foit  à  caufe  qu'il  ren- 
êBÎnts  lajurifpiudence  d'un  parlement  que  Boniface  a 
ncuelBie  auln ,  loir  à  caufe  que  Ddbezieinc  a  compilé 
les  a:rc!s  dîpais  iCgi.  &  que  la  deuxième  corrpl.uion 
de  Boiiifice  ctoit  imprimée  en  1689.  M.  Dcbczieux 
s'étoit  tellement  ronfacrc  aux  devoirs  de  fon  érat,  qu'il 
«mptoyoit  un  temps  trcs.conlîdérable  pour  recueillir  les 
<{ueftions  importantes  qui  le  trahoient  à  l'aadienca  ou 
VK  écrit  dans  la  grand'chambre,  ou  à  U  Tournelle  ;  il 
les  a  auflî  inférées  dans  fon  ouvrage ,  il  a  fait  de  même 
de  plullf.irs  Lcl'cs  coiiiultations  dreiltrs  par  les  avoc.us 
du  parlement  ,  (es  contemporains  ,  tels  que  meilleurs 
SOvecane  >  Gautier  ,  Audibcrt ,  Sic.  qui  tenoient  nn 
lang  parmi  les  foiides  lumietes  du  barreau.  La  réputa- 
sioa  «Im  intégrité  fiitfbh  auflî  qu'on  ^adreflbft  à  lui 
four  ladécifîon  des  affaires  les  puis  in  portantes  de  la 
province  ,  où  on  le  choifilTôit  pour  arbitre  :  il  a  audi 
rendu  des  lêrvka  importa  ns  à  r>lu(îenrs  perfonnes  les 

Îlus  diltinguéei,  comme  à  M.  le  prince  de  LomUne , 
if.  le  maréchal  de  Vfllar»  ,  dcc.  Ib  avofenr  tant  de 
Confiance  en  fes  laniicres ,  qu'ils  s'en  tctii?rrnîfnt  cru:c- 
Xcment  à  lui  pour  les  conieftations  qu'ils  avoienc  avec 
leurs  con-im\in:iuiés.  M.  l'archevêque  d'Aix  (  Q>fnac  ) 
MM.  les  cvcques  de  Mar(cille  (  Vintimillc  ) ,  de  de 
Toulon  (Chalucct  ) ,  faîfoient  la  même  chofê.  Comme 
■il  avoir  une  grande  niéié»  Jc  qu'il  airooit  les  pauvres  , 
il  fe  chargeoit  voibmiers  de  finir  leurs  procès.  Ils 
avoieiit  recours  à  lui  fans  peine,  &  en  croient  rtqus 
avec  beaucoup  de  bonté:  il  s'ctoit  acquis  la  bienveillan 
ce  de  la  cour;  die  le  commettoit  ordinairement  avec 
-M.  Lebret,  ptemier  préfideiK^  inceodant-en  Pio. 
-vence  ,poar  iueei  Be  ttmiiier  en  denifar  igÔor  les 
«f^imfoniadiens.qdlb  jagpaiBnc  iptap»  de  dicc 
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de  la  iurifdt^n  ordinaire.  De  ce  nombre  fut  une 

artaifc  arrivée  à  S.  Rcniy  en  Provence,  au  mois  de 
Déccnibtc  1718.  M.  Dcbczicux  la  décida  avec  des 
afTeflcurs  ,  par  un  jugcmeui  i'ouvcra  n  rendu  le  19 
Avril  1719.  à  i'occalîon  duquel  il  icfut  des  marques 
d'npprobadon  de  la  cour.  L'année  1718.  il  fut  un  des 
Comniilfaîrr'^  nniiiincs  avec  M.  !e  mau'cîial  de  Vilîars 
pour  examiner  l*ula'f;<."  qu'on  lailoit  des  icvcnus  de  I2 
ville  de  Marlcille.  l\  mourut  a  Aix  ,  le  xt  de  Moi 
171t.  onivetfcllemcnt  tegtcté.  Le  1,1  Mars  1719.  ii 
s'étoit  démis  de  fa  chargp  en  £iveur  A'Altxandre  Debe- 
zieux ,  fon  fils ,  qui  n'avoit  encore  que  19  ans  :  il  s'étoit 
rélervé  cinq  ans.  »  Extrait  d'une  lettre  de  M.  Eyriés  , 
avocat  d'Aix  ,  qui  a  été  con.niuniquce. 

DECEMiJER  ,  (  Oliertus  )  tils  à'Anfelme  ,  &:  pere 
A'jingt  Se  Pierre  (  ou  Publius  )  Candidus  Dece;rkT  , 
etoit  un  Içavaoc  Italien  «  qui  a  vécu  dans  le  quatocsiéme 
(iécle  &  dans  te  Itrtvam.  H  fot  dilcipte  a'Ehamanael 
Cliryfoloras ,  &  cnfuite  fccretaite  de  Pierre  de  Ciiulic  , 
évcque  de  Novare ,  lequel  fut  élu  pape  en  1405.  fie 
prit  le  nom  d'Alexandre  V.  Deeembcr  fut  recherché  de 

J[ean.Maiie  Vifcoaii,  duc  de  Milan ,  qui  le  prit  à  (on 
ervice  en  qnaliré  de  (éaebire.  Deoember  lof  a  adreflK 
un  traire  de  la  lépubîique  en  quatre  It'.res.  lîaJitila 
aufli  a  Ion  his  CanJiJe  I)ecenibcr  un  traict  /Je  Conjure, 
Se  un  autre  De  M<jd(Jiiù  ,  a  iow  tioiiiénic  lil-;  MoJ.:j7e 
December.  Obenus  a  laifTé  de  plus  deux  dialogues 
GOOceinant  la  Philoibjphie  Morale  ,  &  un  abréj^  de 
l'HiAoire  Romaine  qui  fut  achevé  &  perfeâionné  par 
fon  fils  P.  Candide  Dcceinber.  Il  a  lailTî  pareillement 
diverfes  harangues  ,  &  en  a  traduit  piulieur".  d;  Dcnio- 
fthene  &  de  Lyfias ,  &:  les  lettres  de  Démofthcnc  &  de 
Platon.  Il  y  en  a  qui  piétcndcnt  qu'il  entreprit  auflî  une 
verfion  des  dix  livres  de  la  république  de  Platon  ;  mais 
fon  fib  P.  Candide  en  auroit-fl  entrepris  une  aune , 

comme  on  fi;;,i'i  Q'^i'il  l'a  fair? 

DECEMCtR  (  Ange  )  JUs  du  précédent ,  &  frero 
de  P.  Candidus  IDcccnibcr ,  éroit  né  à  Vigcvano  dans 
le  duché  de  Milan»  U  s'eû  diftingué  par  liei  talens  de 
fur  tout  par  fa  connc^fliuiee  des  Inires  latines.  Les  docs 
deMikn  l'envoyèrent  auprès  du  pipe  ]u!rsll.  [>our 
leurs  alFaires ,  Se  Décembre  obtint  rcfriiuc  de  ce  pape  & 
defés  Maitrcb.  Vers  1461.  ilprérenta  à  Pic  fécond  (ept 
livres  dt  P0UÙ4  littvwid ,  o\\  l'on  dit  qu'il  y  a  beau- 
coup d'érudition  Se  d'agrément.  On  lit  dans 
ntciim  (Tud'nnritni  Mediolanenfium  de  Philippe  Picinelli, 
&:  dans  le  Mujeum  Novarienji  de  Lazite-Auguflin 
Cotta  ,  que  cet  ouvrage  fut  enlevé  de  la  B.b'-ot'ncque 
du  Vaticau  en  1517.  temps  auquel  rarroéc  de  l'empe- 
reur occupoti  Rome.  Cet  ouvrage  a  para  pour  la  pre- 
mière fuis ,  r.on  en  1 5 17.  à  Baile ,  comme  le  dh  Oico, 
mais  a  Au,;ll''oui!',  en  1 5  4c.''»-^/.Onenaunelèconde 
édition  dt)nntc  par  AuL;uflin  Curion  ,  à  Baflc  ,  i  jfix. 
<rt-8°.  &  dcdiéca  Alphonfe  II.  duc  de  Ferrare.  Dans  le 
prologue  du  quatrième  livre  ,  Dccember  dit  qu'éunC 
jeune ,  il  avoir  compoK  de  ptélèoté  au  pape  Pie  fécond 
un  livre  Dt  ReJiptaùhiS  &  Ctnmoaiis  ,  qu'enfinte  il 
avoit  fait  un  pocme  en  cinq  livres  De  matronali  acono- 
mico  ,  Si  un  autre  De  vitd  6r  mont  divi  Caroit  ;  ce 
prince  Charles  croit  liis  de  Jean  fécond ,  roid'Efptyne, 
dC'taounic  en  i4<i.  QudquesHins  attribuent  au  même 
I>ecember  des  noces  fur  Aufone.  *  Ces  deux  articie» 
foiu  extraits  de  l'ouvrage  de  Jcan-A'bcrt  Fabricius  , 
incituic  :  Bihliotheca  média  6'  injima  latlnittuis  t 
voyez  le  livre  IV.  ou  tome  II.  pag.  4-.  &  ç  i . 

DECEMBER ,  (  Pcuus  ou  Publius  Candidus  )  cA«r- 
thti  CANDIIXJS  DECEMBER. 

DF.CIO ,  (  Antoine }  pocte  lulien ,  ami  du  Taflê  ^ 
&rc.  On  nt  eirt  aucun  dt  fes  écrits  dans  U  Di3!on. 
natre  hijloriîjuc  j  en  vaici  an  cité  dans  la  Bitliolkeca 
lialiana  de  M.  Fontanini,  édition  de  Venife,  J718. 
in-^".  page  114.  L'Aeriptnda  Tragedia  dt  Aatam 
Dttu  d*.  On*  ,  à  Veniie,  par  Paul  Ugoiini,  ifyx» 
im-it.  Dans  la  mène  ville,  par  Jean-Bapcifle  Bonfii- 
dinl  f  1598. û«^.  8c  à  fkceoce ,  en  tf^uM*. 
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Januî  N'iciui  Hrytiirius  qui  fait  fnn  éloge  dans  forv 
livre  intitule  Pinacothtca ,  Sec.  tome  L  page  1 8 1 .  nom- 
aie  cette  craj^éilie  jlràpanda  :  (  Amptutia  >  dic-fl , 
$t»êiiis  ^iffiiem  trtgadit  ém»afrM ,  quam  fpltnJort 
v*fiêmm  ,  mulàmiitu  fimuntiamm  ,  majtftatt  argu- 
HUUti  f  non  vtdco  ,  cui  tarum  dehcut  ctJire  ,  ijua 
Etmjcd iinfftd  Uguntur  ,  t<c.)  Le  mèntc  dit  un  gunJ 
tnéiîteàOeciede  ibn  ituin-.c  familiarité  avec  le  TaiTc,&: 
il  en  tire  une  panie  des  louanges  qu'il  lui  donnei  Son 
anide  «TaiHeun  eft  dénué  de  fitics. 

DECIUS  ,  {  Lanceliot  )  jurifconfulte  ,  qui  vivoit 
djiis  le  quinzicine  ficcls  ,  étoit  de  la  fami'lc  dr^  Dccius, 
qui  ont  tiré  leur  110:11  5:  leur  or"ç',ii;e  d'oii  viil.>'i;c  il.i 
Milancz  nommé  Dcdo  ,  ou  plutôt  Dcxio  ,  &  qui 
dins  la  fuite  secjnc  ériblis  à  M  hn  ,  coiikrverent  le 
nom  icDêùL  Les  picdéceflèun  de LauceUot  fc  lui , 
ont  vécu  à  Mîlan  plus  de  trois  cens  ans  avec  beaucoup 
d'honneur  ,  &  ils  y  ont  occupe  des  emplois  coiifiJéra- 
blcs.  Trijlan  ,  pcre  de  Lance-Ilot  &:  de  Philippe  Dicius 
dafutl  on  parlt  dans  U  Di3ionnaire  kijlorijue  ,  palTa 
pittqne  cotue  iâ  vie  au  fervioe  &  à  la  cout  des  fils  de 
Fiançoii  Sfeice ,  duc  de  Mflan.  Lancelloc  étudia  1!» 
Alexandre  Tartagni ,  &  peu  de  temps  aprc>  ayant  été 
élevé  au  doâorat ,  il  enfeipia  le  droit  civil  à  Pjvîe  & 
à  Pile  avec  une  çr.mJr  rcpuration.  Il  mourut  a  P.ivic 
Cil  I  joo.  &;  fut  inliujiic  d.in5  l'cçlifc  S.  Jicques ,  dclfcr- 
vie  par  les  fteres  Mineurs  de  l'ctroitc  Obxrvancc.  t"»:i 
lui  fie  cette  épiiaphe.  Hic  jacit  Lancellotus  Dttiut  in 
Tieintnjî  Gymnàfio  inttrpns.Prop'è  Hitronymwn  ToT- 
tum  fttus  eft.  •  Tiifand  ,  Vies  dc^  Jutifconrultes  ,  cdi- 
liou  de  1757.  '«-4°.  pape  155.  Jean-Albert  Fabricius 
<]ui  parle  auffî  de  Lancellut  Dec  lus  dans  ia  Bibliothtca 
muUa  &  infimm  Utiniuuu  f  Uvie  IV.  Tome  XL, 
page  {4.  dit  d'après  Ge&er  ,  que  ce  lutiiconialce  a 
écrit  liir  tout  le  droit  civil  des  commentaires  qui  font 
imprimés.  Le  même  nomme  au  même  endroit ,  d'autres 
écrivains  du  nom  deDeciuï,  tels  c]ue  i.  Jossi-Louis 
Decius,  Allemaiid  ,  comte  de  l'Empire,  Iccretaire  de 
Sigiftiiond  ,  roi  de  Pologne  ,  de  ^1  Ton  a  un  traite 
J)t  vttullttititt  Potoacrtm  »  un  autre ,  Dt  Jagtllonum 
fkmiiii  t  &  trois  livres  Dt  régis  Sigifmundi  tempori- 
tus  ,  le  tout  imprimé  enfeniblc  a  Cricovie,  en  1511. 
in-fol.  &  réimprimé  Jaiu  la  collcétion  des  cciivains  de 
riiiftoiie  de  Pologtw ,  par  Jean  PiÛorius ,  à  Bifle,  1 5  8 1 . 
in-fol.  nxnelL  i.  CoAr4Ï Decius,  fécretaiie  de  Ferdi- 
nand ,  doc  d'Autriche ,  qui  revit  les  annales  d'Autri' 
che,  écrites  parGhérard  de  Roo,  depuis  117).  )\iÇ- 
qu'en  1(19.  en  douze  livres  ,  Se  Ws  ptiSlia  après  la 
mort  de  l'auteur  ,  en  1591.  in-fol.  &  qui  Irs  traJuilu 
auQi  en  allemand  .  &  les  lie  ainil  imprimer  à  Augllwurg 
en  161 1.  in-fol.  Ces  mêmes  annales  ont  paru  de  nou- 
«aaacnladaàHaUeenSaxe,  en  1709.  in.^;  f.jt». 
fWMeDecins,  ou  Decio,  dont  on  a  parlé  pins  haut. 
Philippe  Drcttjs  malàonni dans  U  Diclionnairt  hi^o- 
tique  ,  a  pareillement  un  article  djns  le  même  volume 
dté  de  Jean- Albert  Fabricius ,  pag.  j  1.  &  fui  vantes. 

DECKER ,  (  Jean  }  Jcfuice  ,  dont  on  dit  un  mot 
'Jéat  k  DiSUmnain  lùfioriqiu  ,  étoh  d'Hacibfouk  en 
Flandres.  Après  avoir  fait  un  cours  de  philoiopl  t.ï 
Douai ,  il  alla  à  Rome ,  où  il  entra  dans  la  lu;  ictc  des 
Jéfuiies.  Il  fut  envoyé  à  Naples  pour  y  faire  Ion  novi- 
dai ,  &  U  y  étudia  auflî  en  théologie.  De  retour  à 
Borne»  il  y  piit  les  ocdres  fâcrés  :  enmite  étant  revenu 
en  Flandres»  il  (ut  chargé  (Tenlèigpier  la  philolbphie  & 
h  diéologie  fcholaiUque  à  Douai ,  8t  de-n  à  Loovain. 
Depuis  ayant  été  envoyé  dans  la  Stririe,  il  fut  chancelier 
Je  l'uiiiverfitédeGratz,  oîl  il  mourut  le  10  de  Janvier 
de  l'ait  1 6 1 9.  à  l'iee  de  69  ans ,  la  4 1  de  Ton  enttée 
chez  les  Jéfuiies.  Ilavoii  acquis  une  grande  érudition , 
&  fur-tout  une  connoiflànce  étendue  de  l'HiAoiie  Ec- 
vkfitfttqiie,  Ae  en  paiàailiet  de  la  Chronologie.  On  a 
4k  U:  I.  Extrdûnm  thrifiÎMa  pittaùs.  1.  O ratio 
ftH^gftica  in  cxetjuiis  fcrer.ifjî.'::^:  M,;n,t-yfnnit  archi- 
daUSÂt^ria ,  uxoris  Ftrdinandt  il.  imperatorit  1  il 
fiBioaiy  cette  harangue  à  Gratz ,  &  clic  y  ht  inifci> 
Nounou  SHfflùimt ,  Tamt  /. 
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mée  en  1  6 1 6.  in.^°.  j .  Vttificatio  ,  feu  Theortmaia  dt 
anno  ortûs  ac  monts  Domiai  ^  dequt  univtrfi  Jefn» 
Chrifli  in  carne  teconomid  ;  à  Laurtatio  Sufty^tjl^ 
Joanaàt  Duktrii  priefidio  in  difputaùontm  addàm  > 
cum  hAuU  ekronographkâ  à  captd ptr  Pompeium 
roftttym.l  ilfque  ad  JcU.'jm  à  Tilo  urhtm  &  icmplum  f 
a  Gratï  en  lâi  .  in  4".  Il  a  lailTé  un  grand  ouvrage, 
auquel  il  avolt  travaille ,  dit  on  ,  pendant  quarante  ans, 
8c  cfÀ  devoit  compoiêr  crois  volumes  :  le  titre  eft  :  TAio- 
lagfotmm  £Sinnûomim  mixtim  »  tr  ebwioh^emm . 
in  Chrijli  Hominis  Dei  natalem  ,  feu  de  primario  ac 
palmari  divinte  ac  humanee  chrofiologia  vinculo  ,  qui 
ejl  annus  oreùs  ac  moriis  Domini  ,  aconomia.  On 
trouve  le  plan  cet  ouvrage  dans  la  Bibliothèque  des 
éciivjins  de  la  fociélé}  fie  l'on  y  parle  de  diverfes  autres 
Jillcrtations  du  même  autanr  ,qui  n'ont  pas  vn  le  jowv  . 

*  Valere  André  ,  Biètiotktcn  Belgica  ,  édidon  de 
1759,  //J-+".  paj-c  diCj. 

DF.CKHER ,  (  Jean  )  avocat  de  la  cha  rbre  impé- 
riale dejuftice,  &  procureur  de  la  mêmeclun  bte  à 
Spire ,  ne  nous  eft  connu  que  par  Tes  ouvrages.  U  vi< 
voit  dans  le  liéde  det ofer.  Il  fe  fie  connotrre  d'aboid 
par  fon  livre  intitulé  :  Dt  fcriptis  adtfpeais  pftudt» 
pigraphis  &  fuppojttitiis  conjeSurn  ,  dont  il  patut  une 
troiliémc  éJitiiîii  .1  Anif.i-Tdam ,  en  1686.  in  11.  cum 
additionihus  variorum.  Ces  additions  confiftcnt  princi- 
palement dans  deux  lettres }  l'une ,  de  Paul  Vindti^ 

iPéaU  yindigu  ai  vinm  MfUffimum  Johmimm  DteJ 
eram  EpifMa  dt  fcfîptU  nmnulGs  ndifioris  t  )  Cette 
lettre  eft  datée  dcStrafbourg  l'an  L'autre,  de 

Pierre  Bayie  (  Pétri  Bcelii  ad  virum  doSiJpmum  Tkto- 
dorum  J.  ab  Almelovten  Epiflola  de  fcriptis  adefpotis  ) 
datée  de  Rotterdam  l'an  1 6  8fi<  L'ouvrage  de  Dcckhet 
eft  recherché  :  on  trouve  à  la  fin  (quelques  pocfWs  latines 
de  fa  compofitian.  U  a  été  réimprimé  foc  l'édltioa 
d'Amftcrdam ,  que  l'on  vient  de  dter,  à  la  fin  dulé- 
coiid  tome  du  Tneatrum  anonymorum  &  pfeudonymo- 
rum  de  Vincent  Placcius ,  .i  Hambourg  ,  1708.  in  fol. 
Les  autres  ouvrages  de  Dcckhcr  fonr  :  1 .  Conjultatio  dt 
paee  religiofd ,  àSpite,  1 6io,  in-ff*.  &  dans  lelcAnMA* 
nus  fuppletus  ^  tonàmuuHS  ,  dt  jurt  futetJtnM  îm 
comitatu  Jmperii ,  que  Lunig  a  f.rit  inférer  dani  (om 
ttélor  du  droit  des  comtes  &  l^'çnCJts  du  la  lU  Empire 
Romain,  a.  Commtntationitm  de  rebus  Camcralihus 
fptcimtn  ,  à  Spire ,  1 6%6.  in-^°,  ) .  Un  écrit  allemand, 
intitulé  :  Summorum  TrUmnalium.  in  Germanid  pro» 
t^ut  k^wmaàyta  ,  &e,  dans  les  Confultationes  fortn. 
fts ,  du  même ,  &  qui  a  été  réimprimé  à  Jene ,  1 7 1 1. 
in-^".  avec  1:11  ouvrace allemand  de  II.K.R.  dr  Srruve. 

Concordia  fupremorum  tribunalium  ,  Jeu  releclioaeS 
tracîattts  fingularis  Ù  methodici  de  celftfftmo  eonfitio 
Ct^bno  imptrinii  miiico  Joanmt  -  Chr^o^tori  dt 
IFnnInch ,  t  «9 1 .  in-^*.  6c  depuis  à  Vettler  eni7at. 

/«  4.0,  ç.  Liber  fn^iduris  relationum  ,  votorum  &  dtci- 
Jtonum  Camcraiis  juJicii  ,  à  Spire  ,    16S1.  in-^^. 

•  Voyez  Srruvius  ,  Bibtioiheca  jur.  Supplément  fran- 
çois  dt  Baflt  ,  &  la  préface  du  livre  de  Dcclrher  Dt 
fcriptis  aJefpotis ,  &c.  Dans  cette  préface  ,  l'auteur 
l'cmblc  ajouter  det  dialogues  de  jtiSurâ  ttmporis  ,  8< 
quelques  autres  écdts.  yoye^  aufli  les  lettres  de  Bay  e  , 
avec  les  notes  de  iM.  Deini  iileaux  ,  tome  II.  pae.e  5  57. 

DECKI ITR  DE  WALHORN,  (Jean)  néà  Fauquc- 
mont  ou  Vaîirenbourc  { en  latin  Falcoiurgum  )  ville  da 
duché  de  Limboutg,  w  xo  Juin  i  j  8  3 .  éuut  fils  de  Jta» 
Deckher  te  de  jlfam  de  Cudenbourg.  Il  prir  des  degrés 
en  l'un  8i  l'autre  droit  à  Louvaîn  ,  aptes  quoi  il  fut 
avocat  des  parties  a  Biuxcllrs,  où  il  le  ht  une  ptandc 
réputation.  Il  y  épouia  Manc  Va.i-PcJc  ,  fille  d'un 
confeiller  du  grand  coofcil  de  Brabant ,  oui  lui  donna 
une  illuftre  poftérilé.  Jean  Deckher  hx  hut  confcillet 
de  ta  même  cour  en  i<4}.  U  mourut  dans  ce  pofte  à 
Bruxelles  même  ,  le  iff  Déoembie  \€^6.  à  1'^  de 
û)  ans.  C'étoit  un  trcs-habile  jutiiconfnlte  ,  ék-  qui  étoic 
veilé  d'ailleurs  dans  les  autres  comtoiHàuces  dignes 
draawr&d'aiddiir  l'c^.  d  jounoit  à  ces  qioâiéi 
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ies  mœurs  doocet ,  une  «tilde  intégrité  &  beaucoup 
de  ùng/tfb  4e  conduite.  On  «  de  lui  :  Diffirtationum 
jww  &  émfioium  Ubri  duo  ,  k  Anvers  ,  i  â  ;  i.  m- 

Cet  ouvrage  a  été  réimprimé  à  Bruxelles  en 
1*7  j.  in-fol.  pat  les  foins  A'AurtU  Decidier,  6k  de 
l'auteur.  Il  y  eu  a  eu  une  troillcmc  édition  en  1 686. 
aufllà  Bruxelles ,  que  l'on  doit  a  Jcan-Daptifte  CKriftyii, 
Ikencié  en  droit ,  &  depuis  chancelier  du  confeil  fu- 
prcme  du  Brabauc  Cette  tiefliéine  édinoa  eft  «ngfneo- 
tée  de  décifions  conformes  ans  finement  de  fauteur, 

qui  oiu  été  données  en  difFérens  trih  in.iux  ,  tant  en 
FUndtet ,  qu'en  nipagnc  ,  en  Franre  &  aiUcuts.  Apicii 
Iflinortdc  Decklicr  on  fît  audi  imprimer  de  lui  un' 
emnafge  qu'il  avùt  laKIc  manufcrir ,  Tous  le  titre  de 
PUhfiflûu  team  mentis  ,  à  Bruxelles  ,  167 in-S". 
•Vakre  Atidré ,  Bihliothtca  Belpca  ,  édition  de 
17 j 9.  i«-4"»,  tome  II.  pages  éi^.Scôtô. 

DECULEO  ,  (  Juftc-JolTc  )  dont  le  nom  flamn-id 
ftoit  De  Cuyle  ,  en  ftan(iois  La  Fosse  ,  étoit  de 
Couftray.  Les  troubles  de  fa  patrie  l'ayant  engage  d'en 
fiNtir  dès  fa  ptemioe  jeunedè,  il  vint  en  France ,  oà 
fl  liit  rc<;u  dans  la  mailon  dn  célèbre  \uger  Giflen- 
Buibeck.  De  là  il  l'.U  en  Italie,  cnfu-te  en  Bourgogne, 
fc  il  cnfcigna  les  Bcllcs  'citrcs  a  Bcfançon.  On  l'appella 
enfuite  à  Dole  en  Franche  Comté ,  ovl  il  profella  auffi 
poUiquemeat  U  philolophie.  S'éanc  £tit  paJlêi  doâeur 
«ndtah,  ilinonnttdaiislâpM(ieeiif84.Eni6i 
on  a  imprimé  à  Anvers ,  in- 1  ».  no  tecneil  de  quelques 
ccrirs  de  Ci  compofition  ,  qui  Contient ,  enirautres , 
fcpt  harangues  qu'il  avoir  prononcées  à  Dole ,  quel- 
ques cpître»  ,  éc  plu^rs  pièces  mêlées  ,  *  Valeic 
4adcé ,  MiUhtkat  Mfigicm  «  idUoade  1719.  M.4*. 
■oaiell.  ptg^7S). 

DEFENSOR ,  gramiindilm  ,8r  nwioedn  tBonaftere 

de  Ligucey  ,  a  quelques  licucs  de  Poitiers  ,  cf\  r.  ;r;.Tr.k- 
comme  un  ancien  écrivain  par  le  R.  P.  ^i«in  Mj'aillon  , 

2ui  eu  parle  dans  (on  Mufium  ItaUcum  ,  pige  1 1  j . 
liiion  de  1714.  La  raiiba  de  ce  f^avant  Béncdictiu 
cft  que  Dtfia/ir ,  dam  un  ouvrage  que  l'on  a  de  lui , 
te  qui  eft  tiré  des  Pères  &:  autres  auteurs  ecclélîaftiques , 
n'en  cite  aucun  qui  loit  poftcricurà  S.Ifidore.Cet  ouvra- 
ge eft  intitulé,  Liter  fantillurum  feu  ftnunùarumfeUc- 
tarum  tx  facrà  Icnpturâ  &  JanSis  pami>us.  Lt:s  lucres  & 
aniBei,-dont  il  a  cxciaii  les  niaxin>cs,  font  Jolcplt , 
Orifrene  ,  S.  Cyprien ,  S.  Ambroifc ,  S.  AuDiftin  ,  S. 
Ephrein ,  S.  Jérôme  ,  S.  Grégoire ,  S.  Annlire  ,  S. 
Clément ,  S.  Eufebe,  Cidîen,  S.  Ccfaire,  S.  Hilaire, 
les  vies  des  Pères  des  déferts ,  S.  Bafilc ,  S.  Ilidore.  Le 
|>ere  Mabillon  ajoute ,  que  cet  ouvr  ge  a  été  imprimé 
•  Veniiè  &  à  Çotogne.  Ainii  Jeui-Albeit  Fabridus , 

y*  parle  auffi  de  DéCenlèur  dû»  fii  KUiotktca  mtdia 
infima  latinitatii  ,  livre  IV.  MM  56.  s'eft  trompé , 
iorfqu'il  a  dit  que  le  f<;avant  Bencdiâin  a  éait  qu'il 
avoit  cop'é  ccc  ouvrige  de  Dcfenfcur  fur  un  manulcrit 
de  la  bibliothèque  du  Mont-Callîn  ,  comme  n'ayant 
point  encore  été  imprimé.  L'édition  de  Cologne ,  citée 

Et  le  percMabiUon ,  eft  de  §<  c6.  celle  de  VetUfc  eft 
i5fi.ll  y  enaToheo nnemtei  Anvendès  1550. 
fclon  Gefner.  Le  même  livre  a  été  encore  impiimc  à 
Rome  en  1  {60.  in.^°.  par  les  (oins  d'Antoine  Gangu- 
tia ,  Sicilien.  Le  même  ouvrage  c*  fous  le  non^  de 
Bede  dans  le  tome  VU.  des  ouvies  de  celui-d.  Jean- 
AImr  Fabcidn»  a  puUîé  de  nouwau  la  prifree  dudit 
écrh ,  pagjei  f6.èc  57.  de  fa  Bibliothèque  qui  vient 
d'être  citée.  L'auteur  fe  nomme  dans  cette  préface  : 
Ne  ,  dît- il  ,iJ  opui  (i'u.  nhCl'tre  putaraur apoctyphum, 
luucut.juc  perjin^iûas  eofituiaum  virtutts  fuumfcripji 
rnSorim  ,  nomma^ammtmmmijuodtpDçimCoT, 
jMt  oi  gionamvmam ,  fii  tu  ^matofitt  itffrit  »  rnti 
mtmmtm  Ubiât.  11  ajoute  que  dans  tous  les  ânprhnés 
il  manque  le  chapitre  XXXV.  de  DoSoritus  ,  mais 
qu'on  le  trouve  dans  le  ton-c  lU.  de  l'Hiftoire  Ecclcful- 
tique  de  Hambourg  ,  juftifiéc  par  Nicolas  Suphorft , 
Hambougeois.  Le  pete  MahiUon  dte  on  autre  ounage 
éumèoie  genre  q^  tdà  éc  ptfenfeur  »«aibyi  eft 
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de  r«Ulè  Jean  ,  auteur  d'une  vie  d'Odon  ,  abbé  de 
Cluni ,  en  trois  livres}  de  c'eft  cet  ouvrage  de  l'abbé 
]e.in  que  le  pere  MaUUati ,  dit  avoir  vu  au  MonC 
Caifin  ,  &  £tre  encore  manulcm.  «  Ittr  Italieum  , 
dans  le  tome  I.  du  Mufium  IttBeim  ,  page  1 1  r .  0c 
la  bibliothèque  deFabiidus»  à  l'endroit  cité  plus  iuur. 

DEFRASANS ,  (  Jacques  )  avocar  au  parlement  de 
Bourgogne,  a  rempli  jufqu'a  huit  fois  avec  honneur  la 
chargie  de  maiie  de  Dijon.  H  en  étoit  revêtu  lorA|a'il 
mourut  le  1  Avril  1661,  Igé  de  plus  de  70  ans.  Lorf 
qu'en  16'^  )■  il  fut  élu  maire  pour  la  feptiémc  fois ,  il 
prit  cette  «icviic  lur  les  jetions  qu'on  frapa  à  ce  lujet  : 
Etiam  in  Jtptimo  non  licuit  rt^uiefcere.  Cette  haidiellè 
qui  paroidbit  ^u  rcligieufe  en  cti^i,  oar  la  mattvaiiè 
application  qu  il  lonMoit  faire  de  l'enoroit  de  féofcnie 
iâinte  d'où  ces  paroles  lent  imitées ,  fut  condamnée  par 
un  arrêt  du  paricmetu  de  Bourgogne ,  qui  ordonna  la 
fuppriffion  des  jertons  ,  aujourJ'iiui  recherchés  pir 
cette  railon  des  curieux.  On  a  de  M.  Dcfralans  quatre 
difcours  qu'il  prononça  devant  le  prince  Henri  de 
Condé,  mbp»  ce  pioGe  fit  (bo  cnnée  àDttmi  «s 
\6^i.  IbfinèatlaipmBésIamCme  année  dans  la  d^ 
cription  de  cette  entrée  ,  donnée  par  Pierr  Malpoy  , 
avocat  à  Dijon ,  chez  Guyot.  *  Voyez  la  BiUtothéûué 
des  Auteurs  de  SourgogHÊ  ,  pacM.PepiliM,<»ilSi/M» 
lotnel.  pages  169.  &  170. 

DELAUDUN ,  (  Pierre  )  feignenr  d'Aigaliers ,  poëie 
François ,  éroii  d'Uzcs  où  il  naquit  après  le  milieu  du 
iciziéine  fiécle.  Il  étoit  fils  de  Raymond  Debudun  , 
feigneur  d'Aii;alicrs  ,  &  juge  cemporel  de  Icvcque 
d'Uzès ,  ou ,  comme  parie  fv  n  tîls ,  Utuienant  de  juge 
en  la  temporalité  d'C^^h.  C'eft  ainli  que  parle  Pierre 
Dclauduu  à  La  page  74.  de  Ion  Art  Poétique,  où  il 
ajoute  ,  que  fon  pcce  étoit  grand  poêle  ,  graad  pui/teiertf 
&  non  irivins  grand jurifconfulu  ,  &  ou 'il  a  lailll-  des 
écrits  iur  la  mullque.  Voici  l'cpiupbc  iîaguliere  ^u'fl 
lui  a  dicflée ,  de  qinll  nppoKie  au  même  eodaefc. 

Smtstetomiumptitm/mdt/âmêt 

Le  corps ,  te  cmur  de  RaTMOHD  DStdVDW^ 

lequel  vivant  dérobait  d un  chacum 

Par  J'on  doux  chant ,  &  la  penfit  &  i'amt, 

DoSes  ejprits  épris  d'ardcrue  JUmm» 
Coures  ici  ,  qu'il  n'en  refie pas  ua  p 
Pour  Javourer  le  dnx  dùùu  iÊ^tmm 
Qui  par  fon  fon  tout  nMi  ettur  ettttm» 

La  cccUjIuU  Jcfireux  J'arrnonit 
Pour  açcorn.lir  Uun  ernicux  dejjains 
f^ous  ont  ravy  le  pere  d' Aotûe. 

L'Aogrien  par  fis  fons  admirables  » 
Tirait  Us  bois  6*  hêies  indomptabUs  ^ 
fittUs  DtUutditit  éttiftii  in  hmuêùit» 

Pierre  s'occupa  encore  plus  que  fon  pete  à  la  pocïîe 
franijoife  ,  comme  on  le  voit ,  par  les  ouvrages  qu'à 
nous  a  lailTcs  en  ce  genre.  Nous  ne  les  connoi«as  qnf 
par  ce  qu'il  en  dit  dans  Ton  An  Poctiqne  de  pat  leicn- 
lions  de  quelques  autres  auteurs.  Il  parle  iôavent  de  (et 
Mcfljnges  ,  Av  fc^  Bergeries ,  &  de  deux  Tragédies  qu'il 
avoir  faites.  Ix  tout  forme  un  mcaïc  recueil  imprime 
en  1556.  a  Paris  ,  chez  David  le  Clerc,  in-tr.  Ce 
recueil  contient  deux  tragédies ,  Dioeéétuie  fic  Mveu*» 
&  non  Us  Horaces  ,  comme  M.  de  BcaucbHnp  ledk 
dans  fes  Recherches  fur  les  Théâtres  de  France,  tome  L 
page  49  j.  édition  tn-i  i.  des  Medangcs ,  des  Acroltiches 
Ijtiiis  &•  François  ,  Se  un  poéji-.e  divifc  en  trois  livies  , 
intitulé  :  la  Diane.  L'année  fuivantc  1597.  il  publia 
l'Art  poétique  ftançois ,  divifc  en  trois  livres ,  a  Paris  , 
pour  Antoine  duBtenil,  um8.  dédié  i  ài.  (  Piate^ 
de  Valemod ,  évêqne  de  Nifmes,  dent  cependanc  M. 
Menard  ,  dans  fon  hiftorre  ds  éfêmci  de  Nifmes  ,  ne 
n>ct  ie  l'acre  que  le  Février  1598.  Debudun  alTure 
qu'il  n'avoir  fait  cet  An  poétique  que  pour  (àtisfaire 
qnpiqnes  amis  ,  de  qu'il  ne  l'avoit  nit  inmimef  que 
puce      àd  en  câe  inil  cooié  4>D  fuK  «Ée  «uaw 
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le  copies  qu'on  lui  en  deroandoit.  Dans  le  premier  lî- 
vte  a  ttaite  ton  fucdntennent  de  l'anriquitc  &  de  I  ex- 
celleiKe  de  U  poéfie,  de  l'inveodoo .  de  I  clocuron , 
de  la  rime  ,  drs  divcrfcs  ef^icce»  de  VK».  &c.  &  il 
entre  dans  ce  premier  livre,  dara  dî»erf«$  queflions 
qui  jLinjrtienncnc  encore  plus  à  l;t  grammaire  qua  la 
pocfie.  A  la  page  trciue-cinq  il  Icmblc  même  promettre 
bne  «immaire  fran^oifc  }  mais  on  tenore  s'il  en  a 
donne  une.  Dans  le  lecond  Une  &  le  tuivanï ,  I  entre 
dans  le  d«ail  des  diverfes  fortes  de  poefiei ,  «e  il  s  y  du 
race  5 1  riiiventciir  Ju  Dimi  fonnct  ,  ou  picce  com- 
po'tce  de  fepi  vers  ;  au  lieu  que  le  fonnct  en  a  quaior- 
■e.  En  MHUiit  de  l'épithaUmc  dans  le  troilicme  livre  , 
il  en  rappone  un  de  fa  façon ,  qui ,  avec  quelques  de- 
n.i.fonnct$ ,  compofent  (fei.hmtpage$}  ces  pièces  font 
à  l'honneur  cki  prince  de  Montpenfier  8c  de  dame 
Henriette-Catherine  de  Jovcule  ,  la  femme.  Le  qua- 
Iticme  livre  contient  des  rcticNions  fur  Vimit;uioii  des 
anciens ,  l'inventioa  ,  les  orncmcns  &  les  vices  de  b 
poefie,  la  tradodion ,  le»  qualités  que  don  avoir  un 
bon  poète  ,  5.c.  En  parlant  de  U  vcrûon  ,  il  s'cleve 
contre  les  tradaaions  que  fon  avolt  fàltn  en  fraiu 
^ts  des  écrits  prcc:.  \:  î.itins  drs  anc'cns  :  -  ]r  <!irai  , 
»  ajouïC-t-il, ce  qu'autrefois  j'ai  propoic  au  tcûcur  de 
„  rummfiié  de  Para ,  que  fi  j'avois  puiirancc ,  je  fe- 
-  rots  donner  un  arr&  par  le«çid  je  faws  btuler  tous 
»  les  livres  qui  ont  ét*  tradum  do  jîtee  on  biîn  en 
fr.mijois  ,  depuis  cent  ans  ,  excepte  quelques^  uns  , 
w  comme  Plutarque  &  autres  nccclïaires  :  que  ii  quel. 
M  qu'un  vouloit  foire  qtidqae  œuvre,  il  la  Ht  de  Ion 
Mcfpcit  :  11  ajooR  que  «^U  n'ctoic  pas  petmis  de 
traduiie ,  chaeon  ^faidlen*  k  tewiter  |  œ  qni.pMojt 
«ne  forr  mauvaifc  taifon.  Cependant  il  recommande 
l'étude  des  anciens ,  &  quoique  dans  le  mime  livre 
il  confeiUe  de  ne  jamais  compLikT  qu'en  fran(çois  -, 
il  e»hone  à  fe  femiliarifcr  avec  les  meilleurs  auteurs 
de  l'antiquité  ,  tant  Grecs  tiue  Latins.  Le  dernier  livre 
de  Cou  art  poétique  ,  eft  fur  la  comédie  ,  dont  il  ne  dit 
que  deux  mots,  &  fur  la  tragédie  & fcsditerfa  par- 
ties :  il  s'y  montre  fort  oppn;':!  a  la  régie  des  vingt-qua. 
tre  heures  ,  pour  U  durée  de  l'adion  tragique.  Il  dit , 
P«8P  17  J  1  *  f"^  qucUjue  comidU  ,  qut  l'on 

fmna  mir  ,  aioute-t-il  tfi  j*  ma  cht^  t'impri- 
mmr;  touufiis  ,  continuet-il ,  /«  n'enfuis  guins  m 
Mlihcration.  Page  i  8+  .  il  dit  que  l'an  1  597.  jl  vit  re- 
préfcntcr  au  collège  de  Montaigu  ,  une  rranédie  qut 
n'avoit  que  quatre  perfonnagti  ,  &  qiu  fut  tris  -  hun 
jouû  &  Uut  faut.  Louis  Lùw  ,  ajoute-cil  ,  fria- 
àpat  it  a  eoUip  ,  en  heU  FMtatHr.  Il  m  m  fût 
beaucoup  d'autra  au(ft  htllu  ,  non  peint feton  mon 
jugement  ftuUmtra  ,  mais  d'un  cAueu/i.  Pages  190 
&  191 ,  parlant  des  chœurs  dans  la  tragédie  ,  il  dit 
que  le  dnipiléine  aâe  n'en  doit  point  avoir ,  &  il  fc 
condanme  d'en  vnkc  xcm  ims  fts  deux  tragédies  de 
la  première  imprtjfion  y  en  quoi  ,  dît-il ,  j«  eonfeffe 
avoir  failiy  ;  toutefois  ceft  apri»  Je  Beaubreuil ,  ai- 
yocjt  du  jure  prejidial  de  Limof^cs  ,  &  Marmet ,  qui 
en  ont  fait  de  même;  à  l'ouajion  dtjquels  f  ai  failli, 
OiURcesoavraKsde  M.  Dclaudun  ,  on  trouve  qu'en 
I  9  fit  Impdina  à  Paris  U  Freuetiod»  ,  poème  dU 
vîft  en  neuf  livres ,  «f  dédié  k  Henri  IV.  11  moonit 
de  la  perte  su  château  d'A'palicrs  en  Itfip. 

DF-I.F.-ROE,  en  latin  Sylvius  ,  (  Francjois  )  mé- 
decin très-fanicnx  ,  étoit  d'Hanovre  en  Allemagne  , 
maâ  fon  long  fciour  dans  ks  P»ys-ba«  la  fait  regarder 
comme  appartenant  à  cette  contrée,  il  naquit  en 
ltfl4  dIsAAc  De-le-Boc ,  forti  d'une  famille  noble , 
«voit  autrefois  illuAré  le  Cambréfis  :  fa  mere  fe 
nonunott  Ann*  de  la  Vignette.  Le  16  Mars  1657- il 
fut  reçu  doâeuc  en  médecine  dans  l'iui^yerfité  de  Bade  i 
aj  y;AQ\  voulant  (è  perfettonner  dans  l'étude  &  la 
profirtion  qu'il  avoît  embralTéc  ,  il  vilita  les  villes  les 
plus  ccicbres  de  l'Allemagne  &  de  la  France.  Il  n'avoit 
qu'environ  iS  ans  lorlqu'il  arriva  .à  Amfleidjrn:  il  y 
lejoucna  >  &  y  praçqua.  la  médecine  ayec  ant  de 
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dîrtinAïon ,  qu'il  ne  tarda  pas  à  être  conlidcrc  co  urne 
un  des  premiers  praticiens  de  la  vilV.  En  idyS.  les 
curateurs  d;  l'univerfité  de  LryJe  ,  1' i|'p.llcicnt  chet 
eux  ,  &  lui  donnèrent  la  place  de  premier  profellêuc 
de  nicdecinc-pcaiique  ,  qu'Alberc  Rypet  vcAoic 
laificr  vacante.  La  répnution  du  nouveau  profèdènC 
s'étendit  tdlemenc  en  peu  de  temps ,  qu'il  fe  vît  con« 
fuite  de  toutes  parts ,  da  is  les  cas  les  plus  difEciles  , 
par  les  médecins  même  les  plus  renommés,  &  recher- 
ché par  des  malades  de  toute  condition.  On  avoir 
commencé  dans  ce  temps-là  d'agiter  la  oneftion  de  k 
circulation  dn  fang ,  dootpluiiean  (èat  nonnenr  delà 
découverte  à  Harvée  \  mais  cette  découverte  avoir 
encore  un  s^rand  nombre  d'adverlalrcs.  De-lc-Boe 
voulut  s'.iSfjrer  par  lui-  iH-me  de  la  vérité  :  il  fit  toutes 
les  expériences  que  l'on  pouvoit  fiire  pour  ladécoOa 
vrir  :  &  après  s'être  bien  atfuré  de  la  réafité  de  la 
circulation  ,  il  la  démontra  le  premier  dans  l'univer- 
fité de  LeyJe  ;  ce  qui  lui  attira  un  fi  grand  nombre 
de  difciplrs  .  qu'on  eut  crU  ne  rien  fqavoir ,  fi  l'on 
n'eût  pas  pris  les  lc<jon$.  Il  fut  marié  deux  fois  :  la 
première  avec  Anne  de  Ligne ,  d'Amfterdam  ,  quTl 
perdit  en  16^7.  la  deuxième ,  avec  Mafj^dia*r-ljùm» 
Schletzer  ,  qui  moaroc  en  après  deux  ans  de 

mariage,  att.iqiér-  de  1j  pffi;  qui  rav.iç^eoit  la  Hol- 
lande ,  &  qi.i  cnkva  une  gran.lc  partie  des  profef- 
feurs  de  l'univerfité  de  I,ey  le.  D.-le-BocafaitdeoB 
fléau  le  fujet  d'une  harangue  qu'il  oiononça  en  itfxe* 
étant  redéac.  Lnl-tnéme  mourut  dans  h  même  ville 
le  14  NoNVmbre  1671.  igé  feulement  de  58  ans  ;  fon 
oraifon  funèbre  fut  prononcée  par  fon  collègue  &  (on  i 
ami  Luc  Sehjc:l'.t,  docteur  &:  profelfeur  en  miJecine. 
Voici  l'épitaphe  que  le  défunt  avoit  compolée  pouc 
lui.  même  ,  &  qu'il  fit  graver  de  (ba  vlraiit  dam  l!Er> 
giife  de  s.  Pietce  de  Leyde. 

FnAjrcxscux  D  E  -  LE.Bo  E ,  fylrim^- 

Medicina  pratlicct  DoHor  , 
Tarn  humana  fragilitatis  , 
Quam  ohrepeatis  plerifqut  morûs 


ii^mui  eddettftri  fipùkro  » 
Jit  dt  anflitutridd  commodâ  • 
Jtutiui  corpori  domo  » 
JEqui  eogitaiat forià  p 
LiùJuni  BûUvonm 
'Anno  M.  D.'C.  LXF, 

Les  ouvraîjes  de  cet  habile  médedn  ,  après  avoir 
paru ,  au  moins  li  plupart ,  féparémcnt ,  ont  été  re- 
cueillis en  \  6S0.  cluz  Daniel  Elievir ,  à  Amfterdam  , 
in-4°,  Ce  rcciKil  contient  la  doits Ibivans :  t.Dif- 
putemuam  Midienmm  dteas  t  x,Dt  MtàtoàoliU» 
den£  BM  II.  Praxto$  MteSc»  Ut»  novet ,  H^i 
III.  cum  Appendice  ,  per  TriiHatus  X.  4.  OpufcuUe 
varia  ,  in  quitus  diSaea  ad  C.  Bartholini  itiftitutio- 
nes  Anatomieas  »  pir  Skms  III.  ^ .  Oratio  imu^^ 
ralis  ,  de  kmimiii  eognitîont  :  Il  avoic  Mononcé  ce 
difoonts  k  Leyde ,  le  t  f  des  calenda  d'Ooabre  16^8, 
iorfqu'il  prît  podêniDn  de  Ir.  r!  j'r  ^  de  profelTcur  en 
n;»cdecine  prarique  \  De  MeJuamentis  Chymicis 
Thefes  ,•  7.  Epiflola  apologeticti  adversùs  Antoniunt 
Deufngium  ,  Medic.  DoHor.  Académies  Groningaam- 
Deufingius  a  eu  de  fréquentes  difputes,  qui  ont  {dot 
d'une  fois  dégénéré  en  querelles,  avec  De-le>Boè' ;  9. 
Oratio  de  caufis  afftSûs  Epidtmu  ;  c'eft  le  diicoOrs 
fur  la  pefle  donr  on  a  parlé  plus  haut  :  il  avnît  ctc  pro- 
noncé le  8  Février  \6-jo.  enfin  on  a  inlcrc  dans  le 
même  recueil  le  dilcours  de  Luc  Schacht ,  prononcé 
à  .l'oocalion  de  la  moct  de  oocre  fijavanc  doâeur.  Dans 
une  i£iM)ii  dsi  oomgcs  da  n>(me,&tei Paris,  «k 
a  ajottié  aux  écrits  dont  on  vient  de  faire  l'énnmé- 
ration  ,  1°.  injiituuonum  Mcdicarum  traSattss  ;  :  1, 
TraSitms  de  Chymia  ;  mais  Oe-lc-Boc  n'a  jamais 

cet  dcttjécnB,  Ac  l'oa  aHùte  ^'ils  lai  £nM 


Digitized  by  Google 


445  DEL 

fui>po(cs.  •  Valete  André ,  BUliotheca  Btlglea,  Ui- 
doade  17)9.  in-^*.  tome I.  pag. 78$  flcruivaoMS. 
DELFAU ,  (  iom  Francis  )  BénMiâia .  8ce  St^ 

pUment  ,  tomt  I.  corrigei  &  ajoute^  ce  qui  Juif  1*. 
il  y  a  eu  une  troificn-.e  partie  de  \' Abbi-commenda- 
tairt  ,  imprimée  comme  la  dcuxiL-.rc  cii  1Û74.  lous  le 
mcme  tiue  de  Cologne,  tk  làus  nom  d'auteur.  Ou  ne 
b  croit  pas  phis  de  D.  Delfau ,  que  la  deuxième  par- 
tie: Se  Ion  prétend  que  l'une  Se  l'autre  cft  du  père 
Gcrfeeron  ;  x".  il  n'y  a  nulle  apparence  que  Guy  Dra- 
pier aie  eu  auciiiie  part  ni  à  la  deuxième  ni  à  la  troi- 
ficnv:  partie  ;  mais  il  ii'cft  pas  non  plus  l'auteur  d;  la 
.Déjinji  dts  Abbés  {ommauatains ,  &  des  Cures  pri- 
mitifs ,  que  l'on  cite  à  Ton  ttllcle,  yoyti  DRAPIER, 
j .  iéf  Rifiéxions  du  fitvr  d»  Btnsitfoi  ,  ne  font  pas 
fur  VAbbc  comnunJjtain  ,  n'.ais  concernent  VEntre- 
titn  d'un  Abbi  commtnJataire  &  d'un  religieux  ,  fur 
Us  Commtndcs  ,  imprime  en  1674.  in- 11.  &  <-'efl 
cet  Emrttita  ,  noii  les  Réflexions  ,  cju'on  a  attribué 
à  BaiMer  Xkoeam,  On  croh  les  Rifitxioas  éa  pere 
Geiberon }  du  moins  lui  font-elles  données  dans  quel- 
ques catalogues  de  livres.  Les  Seniimens  dt  Criton  fur 
r Entretien  d'un  Ahbè  commendataire  ,  &c.  font  de 
ce  Bcnédiâin  ,  icton  qu'on  le  die  à  l'on  article  dans 
le  SuffUnunt  :  d'autres  croient  que  c'efl  encore  l'ou- 
vrage du  pete  Ddfiui  :  ce  demier  efl  auteur  de  U 
pré&ce  da  Kvie  de  flmiuiion  de  ].  C.  qui  ftii  im- 
primée en  1^7+.  avec  le  nom  de  Jran  Gcricn....  On 
dit  que  D.  Dtifju  cil  mort  le  ij  Uâobre  i<î7J.  on 
nous  a  alTurc  qu'il  falloit  1676. 

DELFINI,  (  Pieoe  )  naquit  l'an  i444.àVenilê, 
ill'iuie  familte  noble  &  uictemw.  H  eut  pcnir  maître 
dans  la  langue  ÎJtîiie  Pierre  Parlconi ,  Je  Riuiini ,  q'.ii 
n'ctoit  pas  moinj  l'ç.ivjut  dans  li  lairjiie  grecque  ; 
mais  Delfini  en  né;;,'.ie,ca  l'étude.  Il  le  livra  à  la  ledurc 
des  auteurs  piofancs ,  &  n'eut  d'abord  de  paOîoo  que 
poui  les  belles-leittes  ;  mais  dès  l'âge  de  quatone  ans  , 
s'étant  déjà  fait  quelque  réputadou  ,  il  fentic  renaître 
les  fcntimens  de  piété  quil  avoit  eus  dans  Ton  enfance  : 
il  les  LCDiit.:  ,  i^i  liiivic,  &  lie  psula  prifiiu;  plus  qu'a 
chercher  une  ictraite  qui  lui  convint.  Il  la  trouva  qu  i- 
tte ans  apcisdans  l'ordre  des  Camaldulcs ,  qu'il  embralTa 
en  I4<i>  au  monaftere  de  S.  Michel  de  Murmo  ou 
Mmiam.  U  reçat  fhabit  des  inaim  de  l'abbé  Gérard 
Maff^  ,  qui  fut  dans  la  fuite  patriarche  Je  Vcnife  , 
&  enfin  cardinal ,  Se  qui  mouiut  dans  uiie  grande 
vieilleiTe  ,  encre  les  bras  de  fon  difciple.  A  peine  Del- 
£ai  k  fut-il  conlacté  à  l'état  telifi^ux ,  qu'il  tenonqa 
■ft  toute  leAnre  profiuie  ,  pour  ne  plus  étudier  que 
.les  livres  faints,  Se  ceux  qui  pouvoirnt  rinftruirc  de 
.la  religion  ,  &  l'édifier.  Il  le  reproche  avec  amertume 
.'dans  une  de  fcs  lettres  a  Pierre  Donato  ,  du  même 
-oedie  a  le  temps  qu'il  avoit  employé  à  toute  aune  étude. 
•Il  fut  wqoun  depuis  un  religieux  fervent  »  fi  ami 
;de  la  régularité ,  &  fi  capable  de  la  foutenîr  ,  que 
-lorfque  MaiFée  &  Pierre  Donato ,  fon  fuccelTair  dans 

•  l'abbaye,  éioîent obligé* de  voyager  pour  le?  affair-s  Je 

•  l'ordre  ,  ils  ren>etioient  leur  autociié  entre  les  mains , 
.  &  k  dcchargeoient  lîic  lui  dniwn  de  gouvaner  l'ab- 
r:baye.  Dooato  étant  mort  au  mois  de  Janviet  1470  , 
-  'Ddfini  fut  âu  abbé  ,  &  le  général  }éc6me  te  fit  (on 

vicaire-gcncral.  Jérôme  étant  mort  lui  même  au  mois 
.  de  Septembre  1480.  Delfioi  &t  élu  en  (a  place  le  10 
:  Décembie  lUtaoc  »  q^toiqull  ttdk  encore  que  t£  ans. 
.'Tomes     ymat.ktMuaatùtwMc  phu  d'éckt ,  & 
.  fi  on  kd  tefbfe  le  rtême  amour  pour  ks  lettres,  & 
la  même  étendue  de  connoiflances  que  l'on  admira 
dans  Ambroiic  le  Cmnaldulc  ,  qu'il  s'étoit  propofé 
pour  modèle ,  on  convient  qu'il  n'avoir  ni  moins  de 
séle  que  hii  ,  ni  moins  d'amoiu  pour  le  -mi  ,  ni 
-moiai  d'ardeur  -  pour  le  fiure  cummcw  ^  ni  une  vertu 
.moins  {ôlrde.  Son  éloquence  ,  quoique  plus  fitnple  , 
fut  admirée  plufieots  fois  a  Rome  ,  où  il  eut  occalion 
de  parle:  dev.in:  les  papes  Sixte  IV.  Innocent  VIII. 
Akwadie  VL  Jules  U.  Oc  LeoaX.  Cette  m^mc  éio^ 
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quencc  toucha  Tes  auditeurs  dans  les  monaderes  oH 
il  fit  entendre  la  parole  du  faluc.  Léon  X.  l'appeUa 
au  Concile  de  Latran  ,  le  joigiunc  i  ceux  qu'il  avale 
chargés  de  travailler  à  la  réforme  delaOwrdc  Ror«e 
&  de  l'Eglife.  En  1488.  le  ftnat  de  Venife  ayant 
délibéré  lur  le  iuiec  qu'il  devoir  propofcr  au  pape  pour 
cire  nommé  au  cardinalat  ,  Dclfini  fut  mis  lîir  les 
rangs  ;  mais  on  ne  put  jantais  le  déterminer  à  faire 
lui-même  la  moindre  démarche  pour  pamntr  à  oene 
dignité  ,  0e  il  fépontfit  à  ceux  qui  l'en  Ibllicicolent , 
qu'il  Te  croyoit  indi.;ne  ,  non-lculemcnt  du  cardinalat  , 
mais  encore  de  toute  dignité.  Vers  le  même  temps  il 
confentit ,  quoiqu'avec  bMucoup  de  peine ,  de  fuivre  à 
Rome  un  fils  de  Laurent  de  Médids,  quivenoitd'^ 
rte  revên  de  la  puurpis  :  Il  céda  en  oene  ocôfioo 
aux  inflances  que  Laurent  de  Mélicis  Se  tout  le  fc- 
nat  de  Florence  lui  fi-ent  de  faite  ce  voyage  ;  Se 
pend.mt  qu'il  fut  à  Roine  ,   loin  de  pourfuivre  les 
honneurs  aufquds  il  pouvoir  afuirer  lui-même  ,  il 
garda ,  autant  qu'il  lui  fut  poflîble  ,  une  cxaAe  re^ 
traite.  Cet  amour  de  la  (blitude  ,  de  cet  éloigucment 
pour  tonte  dflltnéHon  ,  l'engagèrent  k  propolcr  de  le 
démettre  du  pcucritat  ;  mais  le  cardinal  de  Siciuic  , 
fon  ami ,  Se,  protcilear  de  tout  l'ordre  des  Camaldu- 
les ,  cnnpêcha  l'effet  de  fa  réfolution.  Quelques  aiinées 
après,  loic  tnooafiance.  Cm  par  quehju'aotie  faifim  , 
en  Id  demanda  £1  dcmfflion ,  fir  il  la  refnlk.  Ce  fut 
en  ijo;.  que  les  hcmites  ,  qui  font  une  des  con- 
grégations de  l'ordre  des  Camaldules,  commencèrent 
a  Ce  plaindre  de  ce  que  les  monaftcres  les  plus  con- 
fîdérables  dépériflbient  infeollbiement  par  b  Émie  des 
abbés  ,  qui  étant  perpétueb  ,  ne  lôngeoienr  qoTi  les 
piller.  Ils  demandèrent  que  leur  coiigrcj;ation  Kit^niB 
a  celle  de  S.  Michel  de  Muraao  ,  que  la  mailbn  dtt 
Camaldoii  fûc  chef  de  toutes  les  autres  ,  &  que'let 
charges  ne  fuifenr  plus  que  triennales.  Dslfini  ne 
voulant  plus  alors  qniaer  u  place  »  fiilpendir  quelque 
tenips  cette  affaite  ,  qui  recommença  à  s'agiter  en 
I  j  I  ).  On  convint  alors  de  l'union  ,  elle  fut  approu- 
vée par  Léon  X.  mais  Delh.ii  réhfta  encore  jufqu'en 
15 If.  qu'il  domia  fa  démillion  ,  après  avoir  gou- 
verné l'ocdie  en  quàHlé  de  général  pendant  j  ^  ans. 
Comme  on  émit  COOTeuU  de  rétablir  ceux  qui  auroienc 
donné  leur  démifRon  ,  8r  de  leur  laiflèr  leur  pbce 
tant  qu'ils  vivroient  ,  fans  tirer  à  coufécjuenre  pour 
ceux  qui  feroieiu  élus  après  eux  ,  on  orfrit  à  Delfini 
de  reprendre  fon  poile  ,  mais  il  le  refufa.  U  acheva 
de  iè  purifier  dans  les  éxcrcices  de  la  pcniieoce ,  de 
moutuc  le  t«|ainier  ifiç.  âgé  de  8t  uns.  Euiebe 
Prioli  .Vénitien,  abbc  d'une       maifbns  du  même 
ordre,  prononça  (on  oraiion  tuncbce ,  qu'on  lir avec 
fatisfaûion  :  clie  cft  imprimée  en  latin  dans  le  tome 
UI.  de  XAmfl^^a  colUSli»  ,  dec  des  PP.  DD.  Mac. 
tenne  dr  Durand  ,  nag.  lai;  de  firivanies.  Il  nous 
refte  de  Mené  Delnni  ,  1 .  Épiftola  ,  imprimées  k 
Vcntiê  en  1J14.  in-fol.  aux  dépens  de  Jacques  de 
Brefcia  ,  prieur  de  S.  M  uri  1  d'Odcizo ,  dans  le  Trévi- 
fan ,  (  Frior  SanSi  Martini  Ofiurgii  )  :  ces  lettres  fimC 
extrêmement  rares  Se  chères  ;  mais  M.  de  h  Monnoye 
prétend  (  Mtnagiana ,  tome  IV.  pane  jt.  |  «  que  Tou- 
•»  vrage  n'eft  confidérable  ui  pour  la  dlAion ,  qui  e(V 
>'  entièrement  monachale,  ni  pour  l'importance  des 
'>  faits,  fi  on  en  excepte  trois  ou  quatre  lettres ,  uU 
»  les  que  celle  du  11  de  Juillet  1500.  à  Pierre  Ba> 
■•  rcxci  ,  ^d'abord  évdqne  de  Selluix),  te  cnfakc  ) 
»  cvcoue  ae  ftdew,  touchant  «n  orage  qui  fit  bien 
du  fracas  dans  la  Chambre  d'Aléxandre  VI.  une  au- 
•I  tre ,  où  il  rapporte  l'hiAoire  du  fupplice  de  Jérôme 
»  Savonarole  ,  un  peu  dilRrente  de  celle  de  JeUA* 
»  Franc-nis  Pic  de  la  Mitandole  »  de  quelques  autres.  » 
La  plupart,  ajoute-t-on  ,  i^adreOènra  des  religieux  , 
6c  ne  contiennent  que  des  avis  moraux  ,  ou  des  cir- 
conflanccs  peu  iniéreflànies.  1,  un  autre  recueil  de 
lettres  ,  (  Pétri  Detfini  Epijlola  )  au  nombre  de  141, 

inpiiiDén  daivte  ipne  iU'  de  1»  ^lUcâisyi  dj».l}6: 
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nédiâins ,  ciiée  plus  haut.  Beaucoup  de  ces  lettres 
bat  adreflSes  à  Piecte  Daiucci.  Il  y  en  a  aufli  écrites 
k  beaucoop  d'ancres  ;  la  plus  grande  partie ,  comme 
dans  !c  ptcîiîicr  recueil  ,  ii'eft  que  de  lettres  morj- 
Ici.ouljr  les  aftaiics  particulictcs  Je  l'ordre  des  C:- 
maldules;  mais  on  ne  Ijiirc  pis  d'y  trouver  quelque . 
Êdis  qui  intéredcnc  l'hiftoire  de  Ion  temps ,  (oie  ecclc- 
fiaftiqoe  ,  fdt  civile  ,  &  même  quelquefois  ,  mais 
plus  rarement ,  l'hilloire  littéraire.  La  pcemicfe  lie 
CCS  lettres  eft  de  l'an  1451.  &  b  dernière  eft  de 
15 14.  5.  CC5  lettres  ,  dans  la  collcdioii  citée,  font 
fuivics  d'un  dilcours  de  Pierre  Dcifini  au  pape  Léon 
X.  (  Pétri  Ddjim  l^tneti ,  Gcntralis  CamatduUnJIs 
oratio  ad  Ltoatm  JC  FoHt^ktm.  Maximum  )  Le  but 

f)nncipa1  de  ce  difeonrs  eft  de  ftlicttet  le  pape  fur 
on  exaltation  au  pontificat  ,  Se   lui  demander  fa 

firotcction  pour  l'ordre  des  Camaldules,  Dans  l'orai- 
bn  funèbre  de  l'auteur  ,  on  a)oute  à  ces  ouvrées  , 
des  Dialogaes  fur  Jcrôtne  Savonasoie  ,  des  Argumens 
litr  les  Otailbns  de  Cicétoa ,  8c  des  jtpophthtgmts  des 
fiints  père?  :  ces  écrits  >ie  font  pas  lan'i  iloutc  itn- 
ptiniés.  •  Voyez  le  Dilcours  funcore  d'Eulcbc  Prioli , 
ciié  plus  haut ,  &  la  préface  généia'.e  du  tonelll'  de 
la  coUeâion  que  l'on  a  pareillement  citée. 

DELFINI ,  (  Jean  )  cardinal ,  iaïUon  Mt  un  mot 
dans  le  DlSionnain  HiSori^  9  m  farUnt  de  cuu 
fam'UU ,  naquit  à  Venîle  le  it  Avru  1^17.  deM- 
colas  Del  fini ,  fénateur  ,  5c  ôi'EH{,thcth  Prioli  ,  d'une 
famille  noble.  Conl.icré  des  fon  enfance  à  l'état  ecclé- 
ludique ,  il  fit  Tes  études  à  Veniiê  &  à  Padooe.  Après 
avoir  reçu  le  dégré  de  doâeut  en  dioic  ,  il  ent  à 
l'ige  de  ;o  ans  une  place  dtftingofe  dans  le  flbiat  de 
"Venilc.  Comnje  il  parloii  avec  facilité  &  avec  grâce  , 
il  fur  chotfi  pour  être  l'orateur  de  la  république  dans 
les  cours  de  l'empereur  &  du  roi  de  France  }  &  il 
s'en  acquitu  avec  beaucoup  de  dignité.  Jérôme  Gra- 
din^, patriarche  d'AquUée,  l'ayant  denundé  pour 
coadjuteur  en  iffjtf.  il  lui  fut  accordé  -,  &  aptes  la 
mort  de  Gradénigo ,  le  pane  Alexandre  VU.  le  nom- 
ma patriarche  d'Aquilcc  :  le  même  pape  le  créa  car- 
dinal le  7*  de  Mats  de  l'an  1667.  Après  la  mort  de 
ce  pape  ,  Ddfiai  liic  du  conclave  où  l'on  élut  Clé- 
ment IX.  n  mouruc  à  Udine  le  ao  Joillcc  de  l'an 
1699.  On  a  de  lui  I.  des  Dialogues  lùr  divers  fujecs ; 
1.  des  Difcoun  fur  Tacite  &  Salîiiftc;  5.  des  Tragér 
dies,  des  Odes,  &  pluiîeurs  autres  pièces  en  vers  j 
4.  des  Dilcours  fur  divers  fujeis  ùàh  &  profanes  ; 
f .  enfin ,  des  Lettres  en  latin  j  en  grec  &  en  tdican. 
*  Eggs ,  Purpura  do3a ,  Ihr.  TI.  saf^e  489.  dc  les 
autres  citatîoM  npporàa  dam  le  itiXKUkûn  Sif- 

toriqut. 

Le  cardinal  Delfini  étoit  proche  parent  du  cheva- 
lier JsAK  OelfinI ,  fui  4?  twmmi  dont  U  Dit- 
ànouif  Kfioriqut,  Coott  paieillemenc  on  ▼éni- 

tien  ,  qui  fut  ambalfadeur  à  Rome  de  la  part  de  fa 
république  :  il  étoit  arrivé  dans  cette  ville  le  1 9  Octo- 
bre de  l'an  1 5  9  ^ .  il  fut  fait  fcnateut  Je  Vcuife  en 
i(9(î.  &  dans  la  tc(K)ufe  qu'il  fit  au  compliment  qui 
lui  fut  fait  par  le  cardinal  d'OlTat,  de  la  part  du  roî 
de  France ,  il  protefla  de  fon  attachement  aux  int^ 
rêts  de  la  France.  Le  roi  Henri  IV.  ayant  fait  inviter 
par  Nf.  de  Villiers ,  le  Jagc  Je  Venife ,  d'affifter  à 
les  noces,  le  féaac  envoya  en  I-rance  deux  ambaffa- 
deun  ,  ifavdc  Léonard  Renato ,  &  Jean  Delfini , 
■DUS  deux  Dcoeanttars  de  Venife.  Ce  fut  à  cette  oc- 
cafion  qiie  le  rd  fÎK  ^régé  au  corps  de  la  nobleilè 
Vénitienne  ,  avec  tous  (es  defccndans  à  naître  ,  & 
tous  leurs  defccndans.  Delfini  étoit  un  très-habile  mi- 
nière :  il  a  fait  une  relation  de  la  cour  de  Rome. 
Clément  VIIL  b  créa  cndbal  en  \6o^  Il  mourut  à 
"Vemiê  en  i6xx.  *  Lettres  dn  catdbtl  d'Odàt ,  en 
plufïeurs  endrdts  de  l'édition  de  Hnilamte  i7Jz. 
Supplément  franeois  de  Bafle, 

DELFINI  ou  DELFINO,  (  MarcDanid  )  Vcni- 
«im  f  atcbevi^ue.de  Bamas,  vkeJ^  4'Aviggion,. 
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nonce  en  France  en  i^^tf^évéquc  de  Brcfciacn  169S. 
aéé  cardinal  pat  Innocent  XU.  dans  la  cinquiéne 
pcooiotioa  que  fit  ce  pape  en  \6<)^.  mort  lednqnli* 

me  Août  1704.  dans  la  cinquantième  année  de  (Ôn 
âge  -,  frère  de  Denys  Delfini  ,  patriarche  d'Aquilée  , 
&L-.  écoir  d'une  ancienne  famille  de  Vonifê,  On  peut 
voir  ce  qut  l'on  dit  de  celte  familU  f  fid  ^mmdu 
branches  de  celle  de  GRADENIGO  ,  itUU  U  DU» 
thiuuùn  H'^lorique  ,  édition  de  17  jz.  Le  cardinal 
DeHîni  n'étoit  pas  feulement  habile  négociateur  ,  il 
n'a  pas  feulement  fait  briîler  fes  talens  ,  en  ce  genre  , 
dans  pluficurs  cours  de  l'Europe  ,  il  s'cft  acquis  aullî 
une  réputation  éclatante  fur  le  Parnaflc ,  comme  oa 
le  voie  pat  le  lecucii  de  lès  pocliet  indiennes ,  in» 
pximé  à  ITtredw  en  17;  o.  deux  volumes  tn.8".  (ôus 
ce  titre  :  Parnafo  del'  Emtneniiffîmo  cardinal  DeL- 
phino  ,  in  Utrecht  appre^o  Gu»lielmo  Croon.  Ce  te» 
cueil  contient  quatre  pièces  de  théâtre;  CUopmtre  ^ 
Lucrèce  &  Créjus  ,  tragédies  }  AngiUque  >  tiafli<CO- 
médte.  Ceux  qui  ont  examiné  ces  pièces ,  TSSeàt 
qu'en  général  elles  font  pleines  de  beautés  de  détail , 
quoique  quelquefois  déplacées.  L'imagination  du  poè- 
te toii',ours  vive  ,  Jir-u;!  ,  &:  taujours  belle  ,  fèmUs 
dédaigner  de  plaire  avec  méthode  ;  fouvent  elle  VOM 
é^are,  wtah  «le  égare  avec  plaîfir  ;  elle  fçait  toajoott 
dédommager  do  4»té  de  l'elpatde  Ce  qu'elle  fait  per- 
dre quelquefois  dac6té  da  canr  :  'il  paroît  que  l'au. 
teur  a  plus  connu  la  pitié  &  la  terreur ,  que  la  ten- 
drcllc.  Les  paQions  maniées  chez  lui  avec  un  peu 
trop  d'afièoation ,  ne  laidcnt  pas  de  remuer  puffi^- 
ment  dam  les  bain  cndioitt.  C'eft  abrs  qu'on  rew 
marque  ces  oonps  de  maStie  qui  échapent  ,  &  qai 
font  voir  que  l'auteur  auroit  pu  égaler  les  premiers 
poètes  dramatiques  ,  s'il  n'avoit  pas  mieux  aimé  iê 
livrer  au  feu  de  fon  génie  aux  dépens  des  règles  , 
ue  de  s'alTujettir  aux  règles  ,  peut-être  aux  <Cj«gng 
u  fea  de  fim  génie.  Ses  tragédies  ont  da  cboeun  à 
chaque  aâe.  Le  fujet  de  la  tragi-comédie  A' Angélique 
eft  tiré  du  XVIIT»  &  du  XIX=  chant  de  Rolland  le 
fiticux  d'Arioflc  ;  &  cet  épilode  fcmble  lui-même  avoir 
été  iinirc  d'après  celui  de  Nifus  &  d'Euriale  ,  dont 
Virgile  a  embelli  le  IX' livre  de  fon  Enéide.  On  tion« 
ve  dans  la  MiUiothequt  Françoïft ,  ou  Hifloirt  litti- 
rmr»  de  ta  Fi-amee,  imprimée  chez  duSauzet,  tome 
XXXIV.  première  partie  ,  une  analyfc  èxade  det 
quatre  pièces  du  cardinal  Delfini  ,  accomp;^née  de 
réfléiioM  jndkicufcs ,  &  l'on  s'y  plaint  avec  railôii 
de  ce  que  ccne  éditioades  oeavies  de  Ddfini  eft  très- 
peu  coneâe  :  1  eft  aHIe  qaToii  «uvnme  qui  (enferme 
tant  de  belles  dulb  ait  été  impôiie  «vee  fi  pea 

d'éxaditude. 

DELFT ,  (  Gilles  )  profcflèur  en  théologie ,  &  poc. 
te  ,  étoit  de  Delft* d'où  il  a  ptis  Ibn  fumom.  Il  vU 
ytàt  dans  le  XV*  fiécle  ;  8e  reft  diftingué  par  Ton 
érudition  fc  (a  fécondité  pour  la  pocfie.  LilioGiraldl 
en  parle  dans  fon  livre  iur  les  poètes  de  fon  tems  , 
de  même  qu'Erafme  dans  fon  Cictronianus  :  l'un  te 
l'autre  conviennent  qu'il  y  a  dans  les  vers  deGilIef* 
plus  de  fadlité  qtie  de  force  &  d'énergie.  Il  •  mb 
envers  latins  l'épitre  de  S.  Paul  aux  Romains ,  qui  a  été 
imprimée  ainfi  à  Bafle  en  1 5  £1.  Gilbert  Coufin  a  infcré 
le  même  ouvrage,  avec  des  notes  au  tome  II.  de  fès  œu- 
vres i  on  en  avoit  déjà  une  édition  de  1 507.  à  Paris  ^ 
chez  Badius ,  de  à  cetK  édition  eft  joint  un  autio 
oumap  éa  mCne  amov  »  Intitulé  :  Defi^  pr» 
Cltii  Ftaadrîm  ïïkmu*.  Oa  a  encore  de  lutles  1^ 
Pfeaumes  de  la  Pénitence  ,  &  les  Litanies  en  vert 
latins  ,  (A-4°.  fans  marque  du  lieu  de  l'impreflioa  » 
de  fans  date  ;  plus  ,  un  Commentaire  laon  iâr  le 
pocme  d'Ovide,  De  remédia  amante  ^  Puis  149;. 

Valere  André ,  Bi^SaAua  Betpca^  tSàaa 
de  1759.  */i-4°.  tomel.  page  19. 

DELFT ,  (  Jean  de  )  qui  étoit ,  comme  le  précé.! 
dent ,  de  la  ville  de  Délit ,  d'où  il  avoit  pareillenienc 
piit  iim  iiiçMin^  fut  duniiit  pbûeaa  vasé»  caai> 
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JumJt'de  Icvcque  de  Stralbourg.  En  IJ57.  il  fe 
mim  avec  Michel  HcUins,  évoque  <le  Meilbourgi 
Ptenv  Canfiîus ,  Jcfuîte  habite ,  Frant^ois  SonniiB  te 

Joflc  Havcdcyn  ,  thcoloj^icns  de  Louvain ,  au  cë- 
icbrc  colloque  ou  à  la  fjmeuie  afTr.rMtc  de  Worms  , 
avec  Mclanclnoii  &  qurlque^  juit^-,  -.1  ku'ûl;  eii^  I.u- 
ihérieot.  On  ne  dit  pwnt  quand  Jean  de  D.ift  eft 
mon  :  on  a  de  lai  un  tialie  De  poujluu  Pomlficid , 
à  Cologne  ïçSn.  /VS*.  on  Mtn it  Nous Etclefite  , 
împrin.é  dans  la  ivicme  vlHc  ;  &  .encoK  d'autres  que 
Valere  AikIic  ik"  fjic  poiiu  connoltrc  dans  fa  Biblio- 
tiiéqne  Belgique  ,  édition  de  1739.  in-^",  tome  II. 
fage  6x6. 

DELISLE  ,  (  GoiUauine  )  ptenûer  géographe  du 
ro?,  &c.  Dans  foa  tnieU  >  au  mot  LISLE ,  (  de  ) 

i/i/rjj  /e  Snpplcmcm  de  i  7  ?  ç.  on  dil  qu'W  avoit  promis 
une  iiitiodudion  a  la  géographie  ;  il  faut  ajouter  que 
cet  oavra^e  a  été  imprimé  en  i-^s.  a  Paris,  chrz 
Savoye,  in-ii.  avec  un  traité  .de  ta  ('pfaetc  ,  pr  le 
mime ,  qtri  n'avott  pas  non  plus  encore  paru  :  le  tout 
forme  deux  volumes  i/i-n.  le  premier  contient  Vin- 
troducf  'wn  à  ta  i^cographie  ;  9i  Ir  fécond  le  TrmiU  Je 
ta  J'phere  i  cîiacuii  cft  prcccdc  d'un  avcitiiTcniriir  de 
l'éditeur,  qui  a  fait  auffi  quelques  corrcdkioiis  &  ad- 
ditions à  ces  deux  Traités.  A  la  tête  du  premiet ,  après 
la  préface ,  le  libraiie  a  lait  imprimer  l'clage  de  M. 
Dclide ,  tel  que  M.  de  FonteneRe  Pavoit  lu  dam  une 
alTcniblcc  de  l'académie  des  fdences  ,  te!  qu'il  étoit 
dcja  imprimé  dans  les  mémoires  de  cette  académie. 

DÈLITIEUX ,  (  ftere  Bernard  )  religieux  de  l'ordre 
de  S.  FdujMii,  «Ut  Coideliec ,  étoit  de  Moonellier ,  & 
•VivdcdamIkXm.  8r  XIV*  fiéde.  Il  fait  l'un  des  chefs  do 
Ichirme  des  Frères  mineurs ,  appelles  les  Frères  fpiri- 
tuds-,  parce  que,  difoiciu  -  i's ,  les  viaib  dilcipies  de 
•S.  François,  ne  dévoient  ,  ni  ne  pouvoient  pofléder 
rien  ,  Toit  en  pardcolicr  ,  foit  en  commun.  Nicolas 
d^Abbevilfe ,  inquifiieur ,  ayant  été  outragé  k  Gttcai^ 
fonnc  vers  la  fin  du  XIII'  Héde,  le  frère  Bern  trd  fut 
accule  d'avoir  eu  part  à  la  révolte  excitée  contre  cet 
inquifiteur  ,  &  celui  ci  s'en  ccant  p!a:iLi  au  pape,  en 
obtint  un  bref  pour  faire  inforn;er  contre  le  coupable. 
Le  bref  fut  adrcflc  au  pete  Jean  Rigal ,  vicaire-pro- 
vincial des  Cordclicrs  de  la  province  d'Aquitaine  , 
lequel  fe  rranfporta  en  confêquence  k  Carcaflonne  , 
&  .iprés  les  informations  conveiuWcs , ordonna  auficFe 
Bernard  Déliticux  de  le  fuivre  ;  mais  les  conlub  de 
la  ville ,  parti  fans  du  frère ,  déclarèrent  au  peteRi^l 
<!«  le  fteie  étoit  fi  aimé  du  peuple ,  ao'U  y  avoit  tout 
a  craindre  fi  l'on  entreprenoit  de  le  nilre  Gnm  de  la 
ville  ;  &  ils  rffi-ferei'.t  de  prêter  main  forte  au  com- 
millairc  pour  exécuter  les  oïdiëi  da  pape. Le  pete  Ri- 
gal ne  pouvant  mieux  faire,  ordonna  canoniquement 
an  frète.  Bernard  de  lut  obéir ,  &  fut  Ion  refus  ,  il 
Pexoommnma,  8c  té  ndea  pendant  la  nuit.  Cela  ar- 
riva en  i}oo.  quelque  temps  après  ,  les  confuls  de 
Carcalîonne,  5c  autres  habitans  qui  étoicnt.ou  parti, 
(ans  des  hérétiques  Albigeois ,  ou  infedés  eux-mcmes 
de  leur  hérélîe,  tentèrent  de  (t  (ouftraire  de  l'obcil- 
i.iiicc  du  toi  de  France,  d'abolir  l'inquifition  ,  &  de 
chaflët  l'inquifitenc  de  léuc  vOk }  Se  le  bat  Bernard 
(ut  fncore  tm-des  chefs  de  cette  confpirarion.  C'écoit 
dans  fa  cliinibrc  qu'on  tenoit  les  afTcmlilces  ,  &.'  on 
les  y  tint  durant  plufîeurs  mois  ;  ceux  qui  les  compo- 
fbient  écrivirent  a  Fodfnand  ,  fils  du  roi  de  Major- 
que ,  pout  le  nier annom de  toute  la  ville,  de  tou- 
ioir  leur  acconler  là  ptoieâion  ,  lui  offrant  de  le  re» 
coiinnîtic  pour  leur  (L-i.-;iieur  ,  5:  de  lui  remettre  la 
ville  de  Carcadonnc  lotlqu'il  voudroit.  Lcfrcrc  Bernard 
(c  chargea  de  porter  les  lettres  ,  fignées  par  les  con- 
iiik  t  &  fcellées  du  fccau  de  la  vilfe.  Il  fe  tendit  en 
effet  aupfés  de  ce  prince  ,  qui  le  chargea  Salement 
d'afluter  les  confuls  de  Carcaflônne  &  les  habitans  de 
fa  ptoteéHon  &  de  fon  amitié.  .Mais  enfin  la  confpi- 
raiion  ayant  été  découverte  ,  l'y;  plulieuis  de;  Ci>n|u- 
cé»  ayant  été  attctcs ,  on  &  leui  poosi,  &  iU  futcut^ 
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éxécutés  à  mort  .iu  mois  de  Septembre  i  jo^ .  Le  fret* 
Bernard  cvtu  poui  k>r»  la  punition  qu'il  méritoit }  mais 
en  le  pape  Jean  XXIl.  nomma  des  commifTât» 
res  pour  éxaminer  la  conduite  de  ce  moine ,  qui  fut 
arrêté  à  Avignon ,  &  mis  en  prîfon  en  1517.  l  es 
commiilaitcs  nomiues  (iiienr  l'.irclicv;;'oijc  deTouloulc, 
&:  les  évéqucs  de  Paniicts  de  S.  Papjul.  ielon  l'in- 
ftruftion  faite  par  ces  commiiraires ,  le  frère  Bernard 
Délitieux  étoit  prévenu  d'avo*c  confpiré  contre  Ja  vie 
de  Benoît  XI  pr édéaflèur  de  Jean  XXTI.  d'avoir  en- 
trepris de  f(-)unr.iire  à  robciirancc  du  roi  les  v'iles  de 
CarcalTbnnc  iSc  de  Cordus  ,  pour  les  livrer  à  Fcrdinaiid 
m.  fils  du  roi  de  M<ijor«3tte  ;  d'avoir  excité  par  (es 
fermons  féditicus  le  peuple  de  Carcadlbnne  contre  lei 
inqnifiteurs;  &  d'avoir  enfeigné  plufîeurt  héréfies.  Jjet 
trois  co  irviiT  :'ies  le  firent  conduire  a  Cifieîiiaui^ati  , 
où  ils  le  rtndiicnt  l'an  IJ19.  mats  Jean  de  Couiinges 
s'ctant  excufé  Je  continuer  la  pioceJuic  ,  fur  d;s  af- 
faires qui  le  demandoicnt  ailleurs ,  Jacques  Foumier, 
évéque  de  Pamiers  ,  &  Raimond  de  Monftue'ob  , 
évêquc  de  S.  Papoul  .continuèrent  li  procédure,  & 
appellerent  pour  fc  join^'re  à  eux ,  après  s'être  traiiC 
portes  à  C.ucall'>;inc  ,  Px-rre  de  Rochcfort  ,  cvèque 
mcn^e  de  Cart allouât- ,  Ravinoiul ,  é  équede  Mire» 
poix.  Rodât,  évcqut  de  Cuires  ,  iS;  plol»cot$  (çavans 
petronnages.  Le  V  Décembre  de  la  même  année,  ib 
prononcèrent  contre  frète  Bernard  one  lêntence  pac 
laquelle  ils  ordonnoient  qu'il  feroît  dépolé  &  mis  en 
priion  les  fiers  aux  pics,  pour  y  faire  pénitence  per- 
pétuelle au  pain  te  à  Teau }  fe  réfervans  ijcanmoins 
ta  faculté  de  mttigpt  cette  peine.  Q.uant  à  l'accufatioii 
d'avoir  attenté  contre  la  vîe  du  pape  Bencitt  XT.  n'en 
ayant  pu  trouver  de  preuves,  i!s  le  dccIa:L-retit  abfous 
de  cette  accuiation  ;  le  mcuic  joue  f;ort-  Bernard  fut 
dépofé  dans  la  place  publique  de  Carcadonne ,  &■  en- 
ferme enfuite  :  il  ntourut  qudque  tems  après  dans  lît 
prilôn  ,  ok  par  une  bulle  du  pape  Jean  XXIl.  da 
16  Février  ijio.  il  fîi:  dépouille  de  l'habir  de  Hiînt 
François ,  qu'on  lui  avoit  laillc  d'abord.  •  Hîjloire  ec- 
cliftajtique  &  civile  de  CiircaJJonne  ,  par  le  P.  1  homas 
Bouges ,  Auguftin  ,  pages  118  ,  no  ,  114  ,  nS.  & 
parmi  les  preuves  à  la  fin  de  cette  hiftoire  ,  page  Ixj. 

DELRIOou  DEL-RIO,  (  Martin-Antoine  J  Ji. 
fuite ,  &c.  UUSmtuire  Hijtoiiqtu  Je  1 7  ;  1.  f«  Adat^es 
facrés  de  l'ancien  te  du  n^  uveau  Teftan^ent,  (  ytda- 
^iatta  vtttris  &  no\i  T*jUmeati  )  ont  été  iniprimés 
a  Lyon  en  1/2-4".  -  'JfA„:„C.  Cl4Uidianus  eum 

notis  Mttrtim-JaunuDtlno  t  îk-h.  CfUnta  Allo- 
trogum  ,  t6o6.  Son  édition  de  Séneqoe  te  tragique , 
avec  d'amples  commentaires  ,  tant  lut  la  vie  du  pi^x-te 
que  fur  fcs  éctiu,  &  chacune  de  les  tragédies  en  par- 
ticulier ,  eft  un  gros  volume  in.^".  adreilc  a  I^vinctt 
Torrentins ,  évêque  d'Anvers  i  la  première  partie  con- 
tient de  plus  les  fragmens  des  ancnns  tre|>iqnet ,  avec 
des  notes  :  le  tout  imprimé  à  Paris  en  1 6 1 9.  aux  dé- 
pens de  Pierre  Billaine.  Outre  ceux  qui  ont  parlé  de 
Delrio ,  Se  que  l'on  cite  dans  te  Diélionnaire  Hifieh' 
riqut ,  on  a  une  vie  particulière  de  ce  (i^vant ,  lous 
ce  titre  :  Manini-Anfnii  Dtlrio  i  focietaH  ,  LL, 
Lie.  S  Thiolopce  docîoris  v'tui  irtwi  temmuttarwl» 
exprejpt:  Antuerpia  ,  ex  officind  P/tntiitiand ,  gpui 
Joann.  Moretum  :  grand  //j-4".  en  \Gzc).  l'épîtrc  dc- 
dicatoire  a  Jean  Dcltio,  protonotairc  du  S.  Siège ,  fie 
doyen  de  Ginie  Marie  apud  Aauaieos  ,  eft  (i^ée  , 
Hitmamms  iM^yettius.  Dans  cette  vie  i'on'entre 
dam  le'  détail  des  ouvrages  de  I>elrio ,  8c  l'on  y  rap- 
porte une  longue  l.ttrc  qu'il  ccriv-t  a  Jijfle-Lipfc  en 
répoulè  d'une  que  ce  levant  lui  avoit  adrcirée  :  cette 
vie  fiak  par  cette  dfiaphe  t 


StA^  f  umptMmimmsWemioniiiifirMi 

Hoc  DEmiONis  iadicai  tumuha  tiiù 
Afarmor  viJert  poflulas  ?  caloiviJc  ; 
Hoc  mttrmor  ibi  ejl:  orbis  ejlbuftum  :  tiM 
ftariUa  :fima  gublua  ^  infcri£$io, .  _ 
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,     Ltp  kofp€Si  &  fHod  exprimas  tihi fiUgsl 
Bftvi  ^  amém  :  tumh^tt  a.Qmmm  nom. 

DEL-RIO  ou  DP.LRIO  ,  (  ]cari  )  dont  on  dit  un 
mot  dans  h  DicHonnaxrt  Hifloriqut ,  étoic  de  Bruines , 
protonoc  lire  apodoiique  ,  &  xazhi  avoir  été  chanoine 
officiai  &  «chidiacie,  il  fis  nie  en  1607.  doyen  de 
cttiiédtede  ëkmtn  ,  ft  rfcaiie  de  Icvèque. 

On  a  de  lui  i.  Oraelo  in  fancrt  RevcrtndiJJîmi  Do- 
mini  Joaniiiz  Mirai  y  a  Aiivrrs  [61 1.  i/j-8°.  Dcirio 
avoir  prononce  ce  Jilcours  ;  i.  Expofitio  moralis  Pfai- 
mi  CXyiU.  Bteui  imniaculati  ,  &c.  à  Anvei$M-i  1. 

AMK.  ifeft  moit  le  {  Janvia  i£z4.  &  fut  inhumé 
éiM  r^çli/ê  caihédntleaAnvea,  od  ao  a  £uc  graver 
cette  épuaphca 

Admodum  Rtvtrtndi  nobilifqut  VÙi 
D,  JoAHHis  DstJUo 
/.  U.  L  C.  E.  Ihum, 
Kt^^i^âtùs  Aniu*rpitn^  riearii  fmmiSs  t 
Qui/olutd  piSard 
Hujus  fummi  aitaris  , 
KuuUtûftu^iperpetuo  jlaaivtrfi^  , 
Tmim  hde,  quim  in  cathêinS  Bn^ga^^ 
VAtiifpu  Ugaùs  nSXs 
AdJi^Uium  eollegii  Jbàaïuis  Jtjit 

Antiscrp'anfîs  , 
AlioJ'qut  pios  ufus  t 

Piuttun  pofttrii  t^tâta* 
/Ulifuit  : 
Çuod  mort  potuit ,  hic  dtpt^iùt 
Mac  ÈL  D.  C.  XXI y.  dit  V.  JMÊUuSi 

jEtatis  LXVUL  ■ 

"ValcrcAiiJrc,  B ièliothtc*  Belgiea  féJâàonic  1759. 
tome  II.  pages  616  Se  6x7. 

OEMET&IUS  Onlcondyle,  de  Conaancinople,«rc. 
0«  ta  parie  daas  U  DiBionnairt  Hifloriqiu  :  on  peut 
ajoiitcr  aux  citations  Joannis-Àmonii  Campani  Epif- 
tola  :  dans  les  lettres  IX.  &  X.  de  1  "édition  de  Leiplîc  , 
1707.  Catnpanos  fe  dit  le  difciple  de  Dcméuius,  & 
loue  beaucoup  ce  Cfaaut  Grec  :  il  dit  eacr'autres ,  à 
la  fia  de  k  X*  leore;  Ifamo  tft^aaautvîs  &  gravi - 

Udt  &  attdoritalis  ,  jc.v/.'.-î  ,  dlft^ui  ;  copiofus  ,  & 

rimtu_  mmulator. 

DÉMODOQUE  ou  DÉMODCXiUS ,  que  Plutar- 
^  &  quelques  autres  prétendent  vnk  été  de  Cor. 
cyieoa  aeCufim  ,  te  que  d'autres  ont  fait  Laccdé- 
nwnlen,  a  v£cti  à  la  cour  d'AldnoUs  ,  rot  de  Phé- 
nîciV.  Hoinere  &  Plutirque  l'iutroduifent  dans  un  re- 
pas que  donnoit  ce  priiice ,  jouant  de  la  guiture  ,  S: 
chantant  les  amours  de  Ma»  tc  de  Venus  ,  &  l'hif. 
toire  du  cheval  de  Troye,  en  préfence  d'UlylTe.  Plu- 
(îeurs  mcme  prétendent  qu'il  compofa  un  pocme  fut 
la  deftruâion  d:  Troye  ,  &  l'ur  [1-5  noce's  de  Vii!cain 
avec  Venus  ,  ou  plaiùt  lut  les  dilputn  de  cette  Dcclfe 
avec  Mars.  On  die  aulTi  qu'UlyiTe  chanta  ce  pocme  dans 
un  combat  de  mulîquc  ,  &  qu'il  tempoiM  le  prix. 
Ovide  dans  Ton  pocme  intitulé  ËNs  «  VCft  VfX  ,  dit 
«pe  Démodocus  devine  avei^, 

Ut  duo  Ph:  nlda  ,  quitus  idem  lumen  ademit , 
(^ui  didit:ut  Tbtmirce,  DEMODOCltH/ScapU, 

*  Joaa.  Albtrt.  Fairicii  BiUiothua  Crme»  ,  tone  I. 
ihrie  I,  clia{».  V.  n».  vj.  pages  18  &  19. 

I^MON,  peintre  ;  que  l'on  dit  avoir  ctc  contem- 
IJOcain  de  Parrhafius  «c  de  Tinoiithe.  ^ayti  latticle 
de  TIMANTHE,  tàUmtfl pvU  4nu et  friftnt 

Supplément. 

DÉMOPHILAX .  (  Jean  )  Flamurf,  ttligieux  de 
rocdte  des  Cannes  à  Gand  ,  mon  en  i  ji8.  à  l'âf^e  ' 
4c  »<aos»eft  auteur  d'na fofine  ca  vos  acioiUcbes ,  | 
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imprimé  à  Gand  1/1-4°.  ^o>u  le  tiite  de  Chrifiomaemaf 
Se  des  écrits  fuivans  »  imprimés  enfcmble  i  Lyon  en 
I  f  2.7.  avec  le  portra^  de  raoteot ,  ^voir  :  ChâUaî- 
ca  fornax  :  dmtchrtjîs  JfracHtîca  ;  De  laudt  lucis: 
OJx  de  Chrijli  natalitio  :  Carmen  dt  Flandriâ ,  SCC» 
*  V Acte  André ,  Biiliotheca  Relgica  ,  édition  de  i7}9. 
'1-4'.  tome  IL  page  617.  Jean-Âlben  Fabiidus.ani 
parle  au(H  de  DémapMlax  dans  fa  êiUhtkiea  mutm 
Sr  infim»  latinitat'is  ,  livre  IV.  page  59  ,  dit  que 
plufieurs  écrivains  appellent  cet  auteur  Diophylax  ou 
Diopliylacius  ;  Se  il  ajoute  à  ouvrages  mentionnés 
ci-de(ru$  ,  un  livre  d'Epigrammes  latines  ,  imprimé 
avec  lès  ienes  adiellces  à  di«eifespedàafMS,à  Lyon 
15x7.  «vec  le  portrait  de  l'auteur. 

DÉMOSTHENE ,  vicaire  du  préln  du  prétoire  fous 
Valciis,  Arien  déclaré  Se  grand  perfécuteur  des  Ca- 
tholiques :  il  n'ctoit  cpc  maltreHJ'hôtel  de  Valcns  , 
lorfque  cet  empereur  étant  à  Célàtée  de  Cappadoce 
en  j7}  ,  il  s'avilâ  de  tnnneràfedi»àqudquadi(L 
Oom  de  S.  Baille  an  mfime  empereur.  Dans  Ibn  ie> 
proche  il  lui  échapa  un  batharilme  ;  fur  quoi  faint 
Bafile  le  regardant  en  foutiant  :«  Quoi  !  dit-il ,  un  Dé- 
'•  mof^liïiic  qui  ne  fçiit  pas  parler  ;  »  Dcir.ofthenc  piqué 
lui  fît  drs  menaces,  &  Bafile  lui  dit:  "  Mclez-vous 
»  de  bien  fervir  la  table  de  l'empereur  ,  Se  non  pas 
»  de  parler  de  théologie.  »  Devenu  vicaire  du  préfet , 

5  voulait  ,  tout  ignorant  qu'il  éioir ,  régler  (buverai- 
nemcntlcs  aftaires  de  l'Eglifc:  il  fit  allèmbler  un  con- 
cile d'Ariens  à  Ancyte ,  &  fit  dépofer  l'cvcquc ,  pour 
en  fiiblUtoer  un  Arien.  Il  entreprit  cnfuite  d'agir  con- 
tre S.  Gc^îie  de  Nylk,  Se  donna  ordre  qu'on  le  lui 
amenât  ptuonnîer.  Le  Saint  fet  olbl%é  de  mltTer  le 
pays  ;  Se  l'on  mit  à  fa  pl.icc  '.m  cfclave ,  auln  corrom- 
pu dans  fa  foi  que  ceux  qji  l'oidonnetent.  Deniollhene 
vijit  cnluitc  :i  Cclarce  ,  oïl  il  fournit  toui  les  clercs  aùx 
ciiarges  publiques  ,  malgré  leurs  ptivtiégçs  :  il  pallà 
dc>là  à  Sébafte  ,  oà  il  traiu  de  même  ceux  qdécoienK 
dans  le  parti  de  S.  Bafile ,  &  fit  ècerces  contre  eus 
de  grandes  violences.  Démofthene  indiqua  eafuite  à 
Nylte  un  concile  d'évcques  Ariens  de  Golade  je  de 
Pont.  Il  troubla  audi  l'Eglifc  de  Doares,  bourgsdede 
la  Cappadoce ,  autorilànt  les  Aiiens  à  y  mettre  pooc 
évcque  un  eiclave  fugi«£  Il  boulevet»  entièrement 
I  F  L;liredeNicopolis ,  Se  fiieiicoced'anttesmattx.*^0w 
I  iodorct,  mjl.  l.IV.chap,  XVIII.  S.  Bifil.  Epift. 
10.  164  ,  j8f  ,  40J  ,  &C.  Mcmoirts  manufcrUs  de  KL 
du  Mabarct. 

DEMPSTER  ,  (  Thomas  }  OtHionaairt  Hijîorifiu  , 

6  Supplâmati»  17)  éfêmi  full  a  enfeignc  la  thé» 
torique  à  Parb,  en  itfii  iCia.  en  coUœe  de  Li- 
fieux  :  du  moins  prend-t-il  le  titre  de  rUteur  at  Li^itux 
dans  quelques  vers  latins ,  imprimés  en  161 1.  in-S". 
à  Paris  ,  Ions  ce  titre  :  Mujia  rtcidiva ,  flrena.  Thomm 
Dtmp&tri  rketoris  Ltxovti ,  ad  Jacobum  HamlMÙm 
Mareiûotum,  AccEn  ititO'ilavoit.donnédeax  autres 
pièces  de  vers  latins  tVS".  à  Paris,  imindées  l'une  , 

Leffiis  Henrico  mjg-ic,  iHiiprtf.  D.  Cardinal.  Perro- 
nium  ;  l'^iutte  ,  Invtdijfimt  principis  Henrici  ly.  Cor. 
Son  épître  dcdicatoirc  des  Paralipomenes ,  fur  les  anti- 
quités Romaines  de  RoGn  ,  eft  datée  du  collège  des 
Craflîns ,  à  Paris ,  i£  t  a.  ceqoi  a  fait  dire  qu'il  praftA 
foit  ta  rhétorique  diaus  ce  collège  *,  nuis  Ci  ceb  cft  .pour- 
quoi n'a-t-il  pas  plutôt  figné  la  pièce  fuHiite  ,  Rhetor 
Grajpnctus  ,  que  Rhetor  Lexovetus  ?  au  reftc  ,  il  eft 
sûr  qu'il  a  profeilc  la  rhétorique  dans  l'un  ou  dans  l'iu- 
ne  GofligCi,  Ses  commentaires  for  ks  antiqoirés  Romai- 
nes ,  cm  Ibevent  été  réimprimés,  mrceaa'on  a  &tc 
plu/îenis  éditions  de  l'oovnge  mène  de  RoGn.  On  penc 
ajouter  encore  aux  ouvraç;fs  Jl'  Dn-)  flrr  ,  omis  pa- 
reillement dans  le  Diftioiuuiic  H  lloiiqiic  ;  i.  Bene- 

ditti  Accolti  de  Btlh  à  Ckrijiijr::s   icr.ira  B,irtaroS 
gtfio^ro  Ckrifi  ftptUcTO  &  Judscà  recuptrandis  iibri  1 
edeau  cum  noùs  Thomd  D.mpfitro  ,  a  Flor.  iice ,  1  £i  ^ . 
'  in.j°.  i.  Corippi  Africani  de  laudihits  Ja^iai  miaoris 
I  Augu/UiiMdf^,  eam  Th.  Dtmpfim  tammmur»  j  i 
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I  jti»,  1610.  ifl-S".  5.  M.l'ib'.x  Lcnglcc  cite  dumcme 
rfans  le  SuppUmtnt  dt fa  Méthode  pour  tiuditr  l'hijloite, 
DtKtrurld  Itgili  lihri  yiI.curJTh.  Coeke,  in-fol.  a 
Fkwencei7t  X  vol.  avec  fijores..  SuppUmtnt 
Son  hifioire  d'Ecojft,  XxïezSon  ki^oin  tttUfi^^int  d'£- 
aift,  [HiPoriaEccleftafiica  gentis SeMonmliMiXtX. 
ijuâ  v'tripnciitattjitttris.dignuat'itus  toto  orbt  illujlrts, 
&c.  )  oiKic  catc  Hiftoire  ecclcfijftique  ,  Dcmplkr  a 
Elit  ane  autre  HifVoire  d'tcode ,  fous  ce  titre  :  Appa- 
ntmmdB^Mum  Scotitam  lihri  dtu  :  frmusdt  rtU- 
pmu  vtttrum  Setumm.  SmtaJus  Jt  nffù  &  ngum 
Scotorum  mtfifiau.  Acctfftntnt  martyrologium  Scoti- 
cum  j'anHoram  67^.  firiptorum  Scoticorum  160}.  no- 
)Ktncliz!ur,i ,  Btnilogiie  1611. 

DENHOI  F ,(  Jean-Cafunit)  cardinal,  dc.AjouKi 
à  et  qtu  r on  tn  dit  dans  U  DiSionnairt  Hifloriqui  & 
dtuu  U  SuppUmtnt  dt  X7)f  •  que  l'on  a  de  ce  cjirdinai 
un  Rtetuilde  confcnnets  tcettfiafti>ju(s  ,  qu'il  conifwfa 
pour  ruCigr  drs  ecclt  fi.ifliques  de  Ion  diocclc  de  Ccfciic  ; 
cet  oiivra:;c  ,  rcimpiinv'- a  Florence  eu  1740.  a  pour  ti- 
tre :  Raggionamtnti  a  g/i  Ecclijiiiftici  adattatifftmi  à 
far  loTO  comprtndtn  la  dignita  dît  lorofiato ,  <  i  di- 
monftroTM  UoUimt^toni ,  Bec.  Ces  emmenées  qnl  tell 
pirent  l'cfpric  de  Pétat  ecdélîaftique ,  S:  qui  font  icC- 
tlnées  k  tervtr  de  fujer  de  méditation  &  de  coufôreii- 
ccî  fpirituelles  aujc  cccicfiaftiqiies  du  diocèiè  de  Célene  , 
pour  tous  les  ti'ois  Jci'mncc  ,  font  au  noivbre  d'onze, 
&  pour  ciouziciue  ,  DU  y  a  a-tucé  une  ie:trc  de  iaiiit 
Vincent  de  Paul,  fondateur  de  k  congrégation  de  la 
Milfion,  kaneocléfiallique  qui  l'avdc  confiilié  fi»  le 
dcfTcinqallimiidedaiiaer  Ibab^  eccléfiaftiqneà  Can 
neveu. 

DENIISE ,  (  Nicolj;  )  rc!ij>iaix  de  l'ordre  des  Fre- 
les-Mineurs,  duquel  Luc  Wading  n'a  point  fût  nien- 
lion  ,  a  vécu  dans  le  quinzième  fiécle  &  dans  le  (èî- 
zléme.  On  a  de  lut  ks  ouvrages  fuivans  :  1 .  Magifiri 
Ni  cola  t  Deniîlë ,  Ordinis  Minonim  ^  ftrmontsdt  Ad- 
vcnni  diiphccs  ,  &  de  du- bus  Dnminicjlibus  ufqut  ad 
D,.::itnkam  Quinqtiagtfm»  ,  nuptrrimi  rtvift  &  tmtn- 
ddû  ;  l'année  de  l%Dpie(Eon  n'eftpdnt  marquée:  i. 
Pradarij^mum  «if ««  DitUum  «pis  ,  ftoi  Gtmma 
prmJSeanÙKm  mmtupamr ,  atnSh  vuU  Dû  iieUaiui- 
larlhu  pmuile  ,  nucjf.-.num  ,  compojltum  Mm  toi- 
ijtum  per  R.  P.  Mafffirum  NuoUum  Denîtie , /To- 
vincitz  Francis  provimialtm  vicarium  ftiptr  frdires 
Minorts  dt  Ohftrvantiâ  ,  verhi  Divini  preccoiwn  etle- 
immumiRi^»mûgi,apud Martinum  Morin.  On  ne 
trouve  pas  non  plus  la  date  de  l'impreflton  de  ce  re. 
icueil  i  mais  on  f^atc  que  Martin  M0H11  écoit  un  fa- 
meux imprimeur  à  Rouen  ,  à  la  fin  du  quinzième  lïc- 
clc,  &  au  commencement  du  feizicme  ;  j.  Nicolji 
Denîife  TnSatus  fuper  quatuor  novijjunis  ,  cuifpt- 
tt^m  KurttUitm  titulus  ftafinar  :  à  Paris,  15  iS. 
jm  fyuMt  Mb  *  Dom  Liron,  tome  III*  des  5m- 

gutaritis  I^MfUtS  &  liltttjhff  ,  ]>a;;r'.  4-r.  &  47-. 

DENORES  ,  (Jalon/  i^:  ;iu.i  Noiu:>  ,  comme 
q'ielquci- Ji!:,  l'uiit  iioninic  ,  iiao  nc  .1  Nitolic  ,  dans 
Ville  de  Ciiypic  ,  d'une  dn  principics  fanùUcs  du  pays , 
qu'il  difuit  être  fortic  de  Normandie;  il slîppliqaa a  la 
philolôpiiie ,  te  V  devint  habile,  autant  que  le  pouvoir 
pemietTTc  le  lîécie  oA  il  vHroit.  Loifqoe  les  Turcs  s'em- 
p.ireif.u  de  l'Ifl:  de  Chypre  en  i  f 70.  ayant  perdu  toi:s 
les  biens ,  il  !c  retira  en  Italie  ,  ovl  il  avoir  déjà  fait  qiirl- 
fl^r,  6c  alla  s'cubitr  à  Padoue.  Il  y  tlic  cl.oifl 
en  1 177.  pour  remplir  la  chaire  de  philofophie  morale 
d'Ariftote,  Seil  U  remplit  lufan'à  (à  mort.  L'affHe^ 
tion  que  tut  caufa  l'exil  de  (on  fils  unique  nomrnc 
Pierre  ,  qui  fut  banni  four  avoir  rué  un  noble  Vé- 
nitien, dans  une  querelle  qu'il  eut  Avi'C  Uii  ,  le  con- 
duiiit  au  cjLiibcau  en  1 590.  Ses  ouvrages  ioiu  :  i.  In 

JSpiJIoùim  Q.  Horatii  Flacd  dt  aru  poitica  ex 

fMOtidituùs  Ttyfkonis  Cahritlii  ftrmonitut  imiyeum- 
ûo»  lltm,htvit  &  difiinSa  fumma  practptonm  itarte 
^tettuH  tx  tribus  Ciceronis  iikris  de  Orutore  collccla  ;  à 
yiesUt  I  j  ) } .  m  S^'.  a  Paris  1  j  5  4.          2.  Brtvt  trou 
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tato  del  Mondo  i  délie  fut  parti  ,ftmplici  &  mljle,  Sec. 
à  Venifc  ,  I  f  7 1 .  ?  •  in  Ciceronis  univerfjm  philo- 

fophiam  de  vitd  &  moribus  trevis  &  dijlinda  injlttutio} 
à  Padoue  ,  1 5-6.  in-^  ".  Se  1  jSi.  ia-S°.  4.  Brevtinfli- 
uiùùM  dtU'  ouiina  Rt/wUita ,  &c.  avec  le  fuivant;/*- 
irodnttioiM  ridotta  pti  in  aitunt  uvole  fopra  itrtHhî 
de!!.!  Raorlcj  di  ArifloteU  ;  à  Vcnilf  ,  1  (t?.  iti.j,".  ,;. 
Trattaio  dcli'Oratort,  con  un  difcorfo  imorno  aUa  Rc- 
torica  ,  à  l'j  Joue ,  1579.  in-4''.  6.  TavoU  del  Mondo  i 
délia  Sftra  «  &c. à  Padoue ,  i  { 81.  m- 4*.  7.  Dtlia  Rt. 
tnrica  SM  Ut»  iw'fiMff  *  Mm  i pnceai dtW ^fu , 
fi  conte ngono  XX,  Oratitm  tradotte  de*  piu  famofi  & 
illuftrifilofrphi  &  orateri  ,  ^e,  à  Venile,  i^S^. in-^*. 
8.  De  conjiiiuiione  pariium  tmi^erfa  ,  humanet  &  ci- 
vilis  ,  philojophiit  ,  i/ium  Ariftoieles  fapienter  con- 
jcripftt ,  prfcjaito  in  Gj  mnafio  Paiavino  habita  à  Pa. 
doue ,  1584.  in-^".  9.  Difcorfo  iatomo  à  mu' ptiati» 
pii ,  caufi ,  &  accrtfcimtnti  cht  ta  ConumaftaTr*. 
f^edia,  &  il pnemu  laroico  rieevono  delLt  fxlnfophia  Mo- 
raie  &  Civile  ,  &  du'  Covernaiori  délie  Reputliche  ;  à 

Padoue,  1  {S6.  in.^".  10.  Poitica  ,  nella  quai.  fi 

trotta  JtUa  Tragtdia  «  d*I  potme  luroito  *  i  eUlla  Co» 
imdia  ;  l^ooe,  t  f  SS.  in.^".  BaptifteGnarini  a  écrit 
conrre  cet  «uvrage  ,11.  Difcorfo  ituorm  a/la  <r«0>« 
grafia  ;  à  Padone  ,  1^89.1/1-4"*.  11.  Pantgyrko  û$ 
laude  délia  Repuhlica  d:  f-\r:.'ia  ;  \  P.iJiHir  ,  j  590. 
in-^",  I }.  Apologia  contrà  l'Autore  tUi  ^eratodi  GiO' 
fon  i>«mn»,  8ec.cfeft  une réponlë  à  Gtiarini  •  14.GI»- 
lini  HKt  encore  ao  nombre  des  ouvrages  de  Dénote», 
OraitQHt  ai  JhgteU  Fiatàa,  *  De  GymnafioPaU^ 
vino  Antonti  Riccoboni  coamtuam,  Ln  Jtf^Emûwda 
pere  Niccron ,  tome  XL. 

DENT ,  (  M  i^imil  en  le  )  Jcfuite ,  né  à  Bereh-(âiii(> 
Vinox ,  ville  de  Flandres  ,  l'an  1619.  entra  de  bonne 
hrare  dans  la  foctcté  des  Jélîiites ,  ou  il  s'appliqua  en 
parricuh'er  à  la  ihéolo^  :  il  renfcigna  pendant  plufieurs 
années  à  Louvain ,  d.sns  la  malfôn  de  (a  fbdété  ;  depuis 
il  fut  préfet  des  riudrs ,  &:  rrûeut  du  collfi;e  de  Lou- 
vain. Il  eut  plufieurs  difinucs  avcclcs  théologiens  dis- 
ciples de  S.  Augiidin.  Son  dernier cmplai  fin cêlnije 
confeilêut  du  comte  de  Monteiey  ,  ^vetaeut  des 
Pavs-Bas,  à  Bruxelles.  Il  mourut  le  )  ode  Mars  i589. 
à  l'jj^c  de  ('!)  ans  :  il  a  écrit  1°.  un  tr.iirc  De  aitritio- 
nt  ex  metu  gthennx  ,  ejuÇque  cum  Sacramento  Paru- 
tctittce  fufficitntiâ ,  aMaiincs,  i(,o-.  in  4".  cet  ouvra, 
f^e  cfl  contre  Chrétien  Lupus  &  Fraii^'s  Farvacqoes , 
doéteun  en  théologie,  quiavoient  lôuteno  la  néceflitî' 
de  l'aniottr  de  Dieu ,  pour  être  réconciliés  dans  le  facre^ 
ment  de  Pénitence.  Les  dodeurs  Lupus  8c  Fatvacqucs 
ayant  rcpondj  .1  cet  cliIc  ,  le  y-eir  U-  Drin  hi  1rs  Jeux 
répliques  (uivantes  :  i.  Rtfponjio  adEpijioiam  ex.  Patr^ 
Cht^&ÊÊi  Lupi ,  pro  fufficitntiâ  Attritionis  cum  Sa- 
cramento  ;  à  Maliites,  166S.  ia.^",  j.  Rtfpàt^  ai 
Apologiam  car.  P.  Faryaequts  ,  dt  Saeramaito  PmtA. 
rendit  ;  a  Malines ,  1669.  in-^".  *  V  ilc-rc-  André  ,  Bi. 
h'iothcca  Belgica  ,  édition  de  ly  yj.  tn-.^-'.  tome  II.  p. 
SSi  &  881. 

DENTRF.COLLES ,  (  François-Xavier  )  Jél'uiie. 
célèbre  miflîonnaire  en  Chine,  naquit  à  Lyon  kaf 
Févtier  166^  U  fit  Jcfniie  à  Avignon  te  1 6  Septem- 
bre \6tx.  éc  fit  (es  quatre  vaux  7  de  Septembre 
1 69S.  il  Je  confacra  Li  même  année  1698.  a  k  million 
de  Chine  ea  même  temps  que  te  pere  Paienniii ,  doue 
on  peut  voir  l'article  en  Ion  lieu  &  il  y  (ot  em> 
ployé  le  même  nombre  d'années,  étant  mort  comtne 
lui  en  174t.  le  deuxième  de  Juillet.  Son  .q  |  hcirion 
à  appreitdic  la  langue  chinoilc  ,  le  mit  en  eut  peu 
ap:cs  (on  arrivée  en  Chine  d'ouvrir  une  {grande  million 
Il  Juo  tchtou  ,  ville  du  premier  01  dre  de  U  j-mvincede 
Kiangji ,  où  la  loi  Evangélique  étoit  ignorée.  A  peine 
y  eùt-il  fait  quelque  Icjour ,  que  fon  caraâere  aima- 
ble ,  &c  fcs  nunieta  dotica,  afiaUes  Ac  iufinuantes  hn 
{gagnèrent  fefttme  &  l'aflèAlon  de  ptofieurs  lettrée  & 
des  peuples  de  la  ville  &:  Je  la  canipai;ne.  Apr^•^  qur'- 
quci  années  ,  pendant  Icfquclles  Ion  uk  avoii  éclaté 
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^■s  d'une  fois  :  on  le  fîc  rupctieur-gèiéral  de  la  tnifEon 
Françoifc ,  qu'il  gouverna  durant  treize  ans  avec  beau- 
coup de  fagcdc  ôc  de  prudence  ;  au  bout  de  ce  temps , 
il  vint  à  Pcking,  où  pendant  dix  ans  il  fut  fup^tieur 
pwifiilicr  de  lamaifiia  de  Ci  lbciécé.Il  faBk  làsder- 
nietes  aniite  de  Gi  vie  dans  de  grandes  Infinnités  . 
qu'il  fupporca  avec  Kr.incoup  de  pAticncc  &:  de  réll- 
gnation.  Elles  le  conduihrent  à  la  mon  à  l'âge  di:  79 
M}s ,  le  deuxiénne  luiUet  1741.  comme  on  l'a  dit  plus 
MUt.  Il  a  cooipole  &  imprimé  nn  grand  nombie  d'où* 
vngea  ai  hxtgae  chinoife,  foh  pour  perfinder  les  vé- 
rités de  la  Reliai  n  aux  Genols.foit  pour  former  les  nou- 
veaux fidèles  a  la  pièce.  Outre  ces  écrits  ,  qui  ne  peu- 
vent nous  être  connus,  on  a  de  lui  une  multit.ui-  tic 
lettres  qui  ont  ctc  imprimées  dans  le  recueil  des  Lct- 
tKS  ^ifSpiw  &:  curieules,  écrites  des  miflîons  ccran- 
«m  t  wur  Melques  milEonoMi»  de  &  Coàbté  :  <«s 
lenrec  foncdant  lec  loms  IX.  X.  Xt.  XII.  Xltl.  XiV. 
XV.  XX.  XXII.  &  XXIV.  dudit  recueil  ;  &  Ton  éloge 
c(l  dans  Lx  préface  du  tome  XXVI.  On  f«jait  que  toutes 
les  préfaces  des  volumes  de  ce  recueil ,  font  du  Csu  pere 
Jean  -  Baptifte  ia  Halde ,  qui  eft  non  en  174;.  peu 
•{iris  1»  paUicatioa  de  ce  tome  X3CVF.  Told  la  ufte 
des  lettres  dupewDemwcoIlM,  qfK  foo  mme  dans 
ledit  recueil. 

I.citrc  ;i  M.  le  n-,arnui$  de  BroifTîa  ,  fur  l.i  niorr  du 
pete  Châties  de  BcoiUîa  Ton  frère ,  à  Jao-tcheou ,  le 
if  Novembie  1704.  IX*  recueil. 

Lettre  au  P.  praoBeinfiinctal  des  miflîons  des  Indes 
fie dekChine,  dn  mtmellai, le  17  Juillet  1709.  Il 
•*y  amt  principalement  des  troubles  arrivés  dans  la 
&mifle  de  l'empereur  ,  de  la  maladie  de  celui-ci ,  & 
de  Ùl  guérifon  par  le  itère  Rliodes ,  X'.  recueil. 

Lettre  au  même ,  du  même  Iku,  le  £7  Août  1711. 
n  y  eft  parlé  du  zile  des  nouveaux  Chrétiens  pour  la 
Retigloa,  &  de  kactlMifiaacn  pour  celles,  XI*  te- 
cueil. 

I-L::rt'  nu  même,  tlu  mànc  lieu  >  le  7  Sepccmtire 
1711.  On  y  ttooye  une  ddciipdon  cxaâe  de  ce  qui 
concetnek  poncdaine,  Ik  matieie ,  la  manière  de  la 

par  les  pditties.  Geoe  leme       pas  moins  «Se  qne 

cutieufc  ,  Xir  recueil. 

Lettre  au  pete  de  Broiflîa  ,  du  même  lieu  le  10  Mai 
1715.  fur  les  progrès  de  la  Religion  dans  le  pays  , 
çemîékjCMmc,  Ca  dangers ,  &  quelques  £uts  pai- 
ticuliers  m  ob  ,  XIII'  recueil. 

Lctrreà  madame  *»»  à  Péking^le  19  Oftobre  1710. 
H  y  eft  parlé  de  pluGcurs  édits  des  eropcrcurs  ,  pour 
le  bien  public ,  fut  Icfqucls  le  pere  DcntrccolK  s  fait 
(a  remarques ,  XV'  recueil ,  où  ion  trouve  encore 
TeSBait  d'une  lettre  du  même  fur  un  tremblement  de 
kaoeaniv^àPékingi  &  l'hiUniEe  d'un  Chccdea  Chi- 
nois, lès  (ônffiancss  te  &  mort. 

Lettre  de  Péking  le  11  Mii  lyif,.  fur  l'iiijedion 
de  la  petite  vérole  ,  en  uiagc  a  la  Chine ,  il  y  avoir 
alors  nn  fiécle  j  &  l'envoi  des  médecins  en  Tattaric  , 
four  y  ianoduire  cette  oaéthode  :  XX' recueil. 

Leme  ta  pere  du  HsUe  ,  de  Pcking ,  le  14  No- 
vembre 17)4. Cene  lente  contient  des  obTervatians  fur 
plufieais  wm  Chinois ,  la  perles  artificielles  ^  la  por- 
celaine, (et  parfuns,  k  pieete  pUkfppbek:  XXII' 
recueil. 

Lertreaa  même  do  mime  lieu,  leSOâobre  i7}<r. 
c'eft  un  extrait  de  l'herbier  Chinais ,  &  des  léfléxiona 
fur  quelques  atbres  paitiadiets  de  û  Chine ,  XXIV* 
tecueil. 

Outre  ces  lettres ,  on  trouve  les  écrits  fuivans  ,  du 
pete  DcntrccoUes  ,  dans  l'hiitoirc  de  la  Chine  du  pere 
du  Haide  :  i.  dans  le  tome  fécond ,  ManUn  foin  la 
fvntUùm  i  Extrait  ttun  aaeUn  Svn  CkioMS ,  qui  tn- 
fiigae  U  mamttâ  £Utm &dHÊOIimr  Us  vers  d  foit , 
fourravoir&  màtUan  &  plut  ahmdaauiExtrait  d'un 
livrt  Chinois  Iniitu/^': L'are  de  rendu  un ptupU  hturtux, 
tn  itatli^aat  du  tcolts  puiàquts  ;  1.  dans  le  tome 
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tttJÏfiéme ,  Dialogue  ,  où  un  philofopht  Chinois  txpoft 
J'on  fcntiment  fur  l'origine  &  l'état  du  monde  ;  cdf 
raSera  ou  maurs  des  Chinois  ,  par  un phiU^pkt  mO' 
derne  de  l*  CMm  ;  ffijloircs  ou  ixtmpla  prvpm  à 
fortner  les  maurs  ;  l'Art  eU  ft  procum  une  vie  fuiae 
&  longue  ;  ces  deux  derniers  ouvrages  font ,  comme 
les  prccéJcns ,  traduits  du  chinois.  Le  P.  de  Colonia  , 
dans  fon  Htjloire  de  Lyon  ,  tome  IV  page  764 ,  parle 
de  deux  autres  ouvrages  du  pere  Dentrecolles,  encote 
manuictits:  i.  TrmUtnfyrm«dtM«lopiê,eontntu 
MskomisMu  î  1.  Trttiiifar  Us  diffttttms  H^mma 
qui  ont  eu ,  ou  qui  ont  encore  cours  dans  ItCkiiu, 

DENVS ,  cherche^  DIONYSIUS. 

Dl.NYS  ,  (  faint}l'urnommérArcopagîte,&c.  Dic- 
tionnaire Hijiorique  de  i-j^i.  Quoique  les  critiques 
ayeoc  prouvé,  ce  femble.  affez  clairement  que  kl 
onvogei  an  km  k  noin  de  s.  Denys  l'Aréopagite^ 
n'énient  nullement  de  ce  lâint  ;  cependant  le  pere 
CortafTe,  Jcfutrc  ,  l:!  atSTthue  le  Truite  des  nom\  di- 
vins  ,  ou  des  ptrfeàions  divines  ,  dans  la  traducliotl 
qu'il  en  a  donnée  en  fcançois,  à  Lyon,  17)9.  ta.4*. 
avec  des  notes  critiques ,  philofimhiqaes ,  théologiqoei 
&  dogmatiques  :  outre  une  préfàoe  dans  bqwfle  il 
entreprend  de  faire  connoître  le  caraftere  d'cfprit  de 
S.  Denys  l'Aréopagite  ,  &  le  fujet  que  ce  iaint  a,  fé- 
lon lui ,  entrepris  de  traiter.  Le  p^cre  Pierre- Jofeph  Cor» 
talTe  a  lurvécu  peu  a  cet  ouvrage  ,  éunt  mort  à  Lyon 
au  mois  de  Mars  ou  d'Avril  1740.  igé  d'environ  60  ans. 

DENYS  U  Thêàain  ,  poëie  muficien.  L'antiquité 
nous  en  appsend  peu  de  choies  ,  quoique  ,  comnte 
on  le  voit  pat  le  dialogue  de  Plutarque  fur  la  mud. 
que ,  il  fe  trouve  adôcié  ,  dans  ce  même  dialogue  ,  aux 
Lyriques  les  plus  célèbres  ,  à  Pindare  ,  à  Lamprus  , 
à  Pratinas.  Nous  f^avons  feulement  qu'il  étoit  de  Tbé' 
bes  ,&  qu'il  (iit  k  maitie  de  mdîqne  d'Epatninondb& 
C'eiî  Cornélius  ^)époB  qui  nous  l'apprend  dans  la  vie 
de  ce  grand  homme:  ••  Il  apprit,  dit-il,  de  Denys 
"  à  jouer  Je  la  Cithare ,  &  a  clianter  au  fon  de  cet 
»  indrument  ;  &  ce  Denys  n'avoit  pas  acquis  en  mu-, 
u  fique  mdns de  iiépacarioa  qne  Damon  ou  Lamprus; 
M  dont  les  noms  font  fî  connus.  »  Celui  de  Denys  k 
Thébain  ,  malgré  des  témoignages  G  avantageux ,  s'eft 
prefque  entièrement  éclipfc  ;  mais  Jean-Albett  Fabri- 
cius  ,  au  tome  I.  de  fa  Dibliothéc^uc  Grecque  ,  page 
5  So  ,  obfervc  avec  raifon  qu'il  cH  étonnant  que  Jlnww 
fia  l'ait  omis  dans  la  nonce  qu'il  a  publiée  de  tau 
eenxqoioac  ilkftréce  nom  pat  quelques  lalens.*  M. 
Burette  en  dît  ce  que  l'on  vient  de  rapporter  ,  dans 
la  fuire  de  (es  (çavantes  &  corieufes  remarquas  lur  le 
dialogue  de  Plutarque  touchant  la  mufique,  imprimée 
au  tome  XV'  des  Mémoires  de  l'Académie  des  Infirip.» 
tions  6-  BelleS'Lettru  ,  page  J70. 

DENYS  ,  furnommé  ïieiaiê  »  eft  uâ  ppetaouii»» 
den  dont  on  fçaft  peu  de  cbofês  :  il  Vivoit  dans  k 
cent  quarantième  Olympiade  ,  &  avoit  été  l'un  des 
maîtres  rf'Ariilopluiic  ,  cclcbre  grammairien  de  By- 
zance  ,  qui,  félon  Siiidis,  flonlFoit  vers  U  cent  qua» 
ranie-cînquiéme  Olympiade.  Denys  faifoit  profëiBait 
de  k  gpnranadie  &  de  la  pocGe.  Son  aient  pour  les 
vers  ïimbiques ,  &  fon  humeur  médifànte  lui  avoient 
fans  doute  valu  le  furnom  A'Iambe.  Athcnée  allègue 
de  lui  un  ouvrage  fur  les  dialeéles.  *  ^ oye^^  le  Dialo^uo 
de  Plutarque  fur  la  mudque ,  &  les  remarques  de  M.' 
Huretie  fur  ce  dialogue  ,  au  tome  XUl*  deiiikMWW 
de  CAe»diaùe  des  Selles  LettfU  ,  pÉgë  %\  t. 

DENYS ,  (  Jean  )  SuppUmuu  ,  tom  l.  page  j  y  j  ; 
il  falloir  dire  DENYS  ,  {  Jean-B^tifte  )  foy»^  fur 
cet  écrivain  les  Mîmoires  du  pete  Nicèton  ,  tome 
XXXVIP. 

DEODUINUS  (don  d'auaes  THEODurnus ,  Ba- 
varois, patent  de  l'empereur  Hcmi  III.  for  élevé  lis 
le  fiége  épifcopal  de  Liégp  l'an  t04«.  il  en  fiu  k  do. 
quante-troifiéme  évcque.  D  mooratran  io7(.  &  fiit 
inhumé  dans  règlife  collégiale  de  Ciintc  Marie  de  Huy  , 
quH  avoit  fondée.  On  a  de  ce  picUt  une  letue  ht^ 
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Ctf»?»*«  *  Smgfiîtu  Domad  ,  nhelKe  i  Henri  roî  ie  ]  VAreUtOnn     rvmu  ,mrtrtdit  trntt  &  wmp* 

France  ,  contre  1  hcrcfie  du  fttmeux  Bcrcngcr  ,  arcliî.  </«  Voum  :  Traiti  trit^tile,  voire  niuffaire  i  tous 
diacre  d  Angers,  &  contre  Brunon  ,  évcaue  de  la  me    Its  AnhtucUs  ,  Matins  Maffons  ,  ApparùlUurs  , 


ville  i  pnfiems  aureurs  ont  Lins  fondement  attri- 
W  cène  kme  à  Dtuand  ,  (ans  faire  aoeation  que 
cdui-ci  éio.t  Rioit  avant  u  lunDHice 

Dcrcnnjer ,  fçavoir  l'an  1014.  On  voit  d'aillean  par  les 
rranul'crits  ,  que  la  lettre  en  queftion  eft  de  Déoduîn , 
évcquc  de  Lirge  ,  qui  avoit  iucccdc  dans  ce  (k-^C  à 
Vazon,  mort  en  1046.  ou  ,  fclon  le  perc  Mibillon, 
vers  1048.  Cene  lertre  n'a  voit  été  pulAie  aon> 
quée ,  lorTaue  le  pen  Mafailloa  la  donot  mue  en- 
tière ,  dans  le  tome  lY.  de  (ês  Vatn  mmAAi*  «1-8°. 
paps  i^'yf'  ,  avec  un  avcrtilTemciu  prélliiiiidie.  On 
peut  aufîi  conl'ulter  la  Bibliothèque  Belgique  de  Va- 
lere  Aii  lré  ,  cJirion  de  i7}9.  i«  4°.  rome  II.  p.  1150. 

Jean- Albert  Fabricius,  ÈiUiothtca  uudi»  &  infimx 
Uaimtmtit ,  livre  IV.  paf^  i  &  tia ,  8e  encore ,  Cha- 
peauvîlle ,  dan%  kv.\  hilloirebdne  desévftqoet  deli^, 
Ibme  1.         pag.  1  j  8.  &  fuivantes. 

DEPRÉ  .  (  JeàivFrédcric  )  médecin  ,  natif  de  M.iycn- 
ce ,  prh  dans  cette  ville  le  degré  de  malcrc-cs-am  II 
eut  d'abofd  do  goût  pour  la  letrahe ,  en  choific  un: 
cfaec  les  Jéfufces ,  te  apris  y  avait  iud  fim  noviciat , 
il  enlêigna  pendant  quelques  années  la  )ettneflè ,  tant 
i  Erfurt  qu'à  Wurtzbourg  :  Il  entra  ciifune  dans  l'or- 
dre de  S.  Au>;iiftin  ,  qu'il  quitta  aulTï  au  bout  de  quel- 
que temps.  S'érant  fixé  enfin  à  la  médcdnc ,  il  l  érudia 
à  Erfun  en  1701.  &  l'année  fuivance  il  y  prit  le  degré 
ée  doOenr.  Il  lé  maria  peu  de  temps  après ,  Se  devint 
«fafficieo  de  la  ville  &  du  pays  à  Neuftadt  fur  la  Hardt. 
En  17 17.  il  fiit  fjTt  proreflear  des  infHtuis  detncdc- 
cine  ;  &:  après  le  déccî  d'Eyfc'iuî,  on  le  nomma  pro- 
fefleur  en  anatoniie  ,  en  botanique  &  en  chymic  à 
Erfurt;  il  obtint  auffi  vcts  le  même  temps  une  place 
é'aiimkar  ordinaire  de  la  boaitt  de  voUeôae.  Deprc 
Sj/n  6  bien  gagner  par  (on  mérîie  la  £wear  de  Lo- 
taire-  François  clrdeur  de  Mayence  ,  que  ce  prince 
l'établit dabord  fonconfeilItT  &  im  mc.lccin  en  1711. 
8c  deux  ans  après,  en  1714.  cnnltiHer  de  la  cour  ,  & 
que  de  plus,  il  l'appelb  auprès  de  lui ,  en  lui  con- 
Ktvant  cependant  les  charges  qu'il  rempliflàît  à  Etfîtrt. 
Dept£  ne  jouit  pas  long-temps  de  cet  honneur  ,  il 
nwonic  à  Mayence  le  ii  d'Oûobre  de  l'an  1717. 
Il  ii'croit  p.i5  feulement  habile  dans  la  médecine  ,  on 
alTurc  qu'il  éroîr  p;irrillement  trcs-verfé-  dans  les  autres 
lclences>  Il  a  biffe  une  dcKription  des  vertus  fie  pro- 
niUsh  de  la  fontaine  minônle  qui  eft  anpris  d'Eden. 
kiiben  t  de«  redierclies  for  le  bon  0e  le  mauvais  ulâge 
que  l'on  peut  f.iire  de  l'eau  de  vie  :  c'cfl  une  traduc- 
tion des  tiielcs  qu'il  avoit  foutcuucs  lut  cette  matière; 
il  a  Uillc  de  plus  dix  diflertations  Ijtines  de  Machina 
immanÂ ,  &  plufieurs  autres ,  dont  il  n'avoit  compofé 
qne  la  moindre  partie.  *  Motfchmanni  Erfordia  lit- 
aifWM  «  ctiée  dans  le  StfpUmuu  fianfmJUB^tfU. 

I^KND.  (  François  )  Lorrain  ,  né  m  1588. 
dam  le  pays  Meflîn  ,  fe  fit  Jéfuite  en  \6m.  il  s'y 
engagea  doits  la  fuite  par  la  profcdion  folemnelle  des 
qtiârre  vmx.  Son  penchant  pour  les  mathématiques 
IdficaMKnerfe  études  de  ce  côté-là,  Ac  ilenfcigna 
«erte  icienee  pendant  quelque  temps.  Il  devint  plus 
partîcuKerernenc  h.ibile  dans  l'architefturc  ,  ot^  il  pafTj 
de  la  théorie  à  la  pratique.   Lui  &  le  frère  Martel 
Ange ,  auffi  Jéfnitc ,  travaillèrent  à  l'envi  au  dcflcin 
général  de  l'^iic  de  la  maifon  profelTe  des  Jéfnites  ; 
«  Paiii.  «  Le  dernier  qui  était  très-habile  arclmeâe  , 
dit  M.  Tlganiol  de  la  Force ,  dans  (à  Dtfcription  de 
m  Paris ,  s'étoit  propoft  dans  fon  deflêin  d'imiter  l'é 
de  Jtfus  de  Rome,  qui  a  été  b.îtic  jur  le  fa 
»  metJX  "Vignole.  Le  P.  Oerand ,  au  contraire  ,  n'avoit 
»  copié  que  lui-même  j  fie  maHieureufement  ,  les  Je 
!»  fiwe»  ptéfiteitiit  fen  dcffin  à  celai  de  Matid  Aliy.  < 
Derand ,  OU  Dtmrmf  ,  comme  le  nomme  M 


Tailleurs  Je  pierre  ,  &  géneraUmcni  ,?  tous  ceux  qui 
fe  mêlent  de  l' ArchiteSurt ,  même  militaire  ;  a  Paris  , 
Scbaftien  CramcMfy,  1644.  in-folio.*  Defcription  de 
Paris  f  8k,  par  M.  Pîganiol  de  la  Fococ  ,  édition  de 
1741.  tome'V.  pag.  $71  Arfblvamiesfc tome 'VI.  nage 

)  ç  (5 ,  ?c  Mémoires  manufcritf  du  perc  (^udin  ,  Jéfuir^ 
DERLINGTON,(Jcan)  cAtrcAt^JEAN  deDcrIington. 
DERLINGTON  ou  DARLINGTON  ,  (Jean  de) 
Anglors  ,  embraflà  la  règle  de  l'ordre  de  S.  Domini- 
que ,  dans  fa  patrie  ;  &  apris  avoir  donné  quelque 
temps  a  Ictudc  dans  le  même  lieu  ,  il  fut  envoyé  à 
Paris,  au  collège  de  fon  otdtc,  rue  S.  Jacques:  il  y 
étoit  avant  l'an  ii^c.  &  il  y  Icjourna  plufieurs  an- 
nées. Il  tetoiitna  en  Angleterre  ,  après  avoir  fait  , 
félon  le  temps  o«l  il  vivoit ,  une  ample  proviûon  de 
fcience.  L'an  ia<6.  le  roi  Hemi  IIL  lechràît  pow 
Ton  con(t;iTëur,-&fe  fie  entter  dam  fonconfeil.  Derling- 
ton  ne  fut  pas  moins  eftimé  des  papes  Innocent  V.  Jean 
XXI.  &  Nicolas  111.  Ils  le  chargèrent  de  recueillir  en 
Angleterre  les  fecours  d'argent  pour  la  Terte-fainte  , 
qui  avoient  été  accordés  dam  le  lëcoud  condk  géné- 
ral de  Lyon.  Il  n'éioit  pas  encore  quitte  de  cet  em- 
ploi ,  lorfqu'il  fiit  nommé  pour  remplir  le  liège  de 
Dublin,  qui  étoit  vacant  depuis  prcs  de  7  ans,  quoi- 
que le  pape  Nicolas  111.  y  eût  nommé  iucceflTivt-.n^rnc 
deux  fujets.  Derlington  en  fur  fait  archevêque  l'an 
1179.  &  îl  ^  même  année  ;  on  ignore 

néanmoins  s'il  a  réfidc  dans  Ton  diocèlà  ,  on  m&ns 
s'il  a  pu  en  prendre  une  poITèfllon  periônneik.  Edouard 
roi  d'.An^letcric  ,  l'envoya  en  antballâ-le  à  Rome,  fous 
le  pontihcat  du  même  pape  Nicolas  III.  pour  demaa. 
der  à  ce  pape  te  dédiM*  des  bénéfices  d'Angleterre, 
dont  le  prince  avoTl  befefci  pour  fubvenir  au  frais 
de  l'expédition  qu'A  méditait  en  la  TeiiC-làfaite.  NU 
col.is  III.  accorda  a  F.douard  ce  qu'il  defiroit ,  pir  une 
bulle  datée  de  Viterbe  ,  le  premier  d'Août  de  l'an 
1178.  Cette  ambaflade  de  Dctlinpton  avoit  précédé 
par  conléquent  fon  éleâion  a  l'archevêché  de  Dublin. 
Ce  prélat  mourut  à  Londres  l'an  1 184.  Ceux  qui  ont 
parlé  des  écrivaini  An|^is  lui  donnent  les  ouvrages 
iuivans  :  Di/ceprationes  Jchelajlica  ;  Strmonts  ad ele- 
rum  &  poputum  ;  Concordantut  magna  Biblionim  fa- 
crorwn  Anglican»  diSm  f  *  Voyex  l'ouvrage  <'u  jicte 
Echard ,  intitulé  :  Sa^mtS  Onliiiis  Prtedicatorum  , 
in-folio,  toaieI.pa||et  t^f  Ac  Jcan-Alben Fa- 
bricius, dam  fa  SoBoAuei  mt£m'&  bfimm  tetaj- 
tatis  ,  livre  l'y.  tome  II.  paje  ; .  Wtfëiii,  AmiÛO 
livre  des  écrivains  d'Angletcnc  ,  &c. 

DERMATIUS ,  Irlandois ,  ou  félon  d'autres  Ecoflôb. 
fut  connu  de  Reimbauld  ,  évéque  de  Liège.  VciS  l'an 
1 1 17.  ce  prélat  lui  donna  des  lettres  de  recontmen- 
dition  pour  le  voyage  de  la  Terte-fainte ,  qu'il  vou- 
loir entreprendre.  Dermatîus  ,  avant  de  partir  ,  l'an 
Il  17.  écrivit  une  lettre  d'cx'iortition  6c  d'inftruûion 
fur  les  monfis  de  fon  voyage  :  clic  commence  aiufi  ; 
Ego  Dtrmatius  Bjhraitnfis  :  omnibus  qui  moMMm 
lem  htc  fe  eogaqfiwtt  non  hûA$n  tmumm  -,  faartm 
inquirert  ,  exirr  dit  Bafytomd  ,&irtni  nén  Jtm^ 
falem  ,  f^c.  le  titre  eft  :  Itintraria  ,feu  Exhortaioria 
Dermatii  cujufdam  Hyberrùenfis  ,  proficifcentis  Jht- 
rufalem.  Gcne  lettre  eft  Imprimée  dans  le  tome  I.  da 
Ti^aMm  mms  Âmtdùunm  ,  &c  des  PP.  dom 
Martenne  ft  Ahd  Dwand ,  Bénédiâins,  pag.  )4o8r 
l'uiv.  Tl  y  a  beaucoup  de  piété  ;  mais  Dctmatius  iemhle 
dire  ah  fùi  ,  que  rc  fut  l'cvêque  de  Liège  qui  l'é- 
crivit: pro  Raimbaldo  Ltodienft  orale  ,  qui  proficif 
centi  miki  hanc  pro  viatico  providit  &  cortfcripja  epim 
flolam  ;  peui4tte  le  prélat  fe  contenta-t-il  de  la  figner. 

DESBORS ,  fieur  des  Doites,  (  Olivier  )  prêtre  du 
diocèle  de  Rouen ,  pcut-^tie  né  à  Rouen  même  ,  a 


r^ç'intrl  i!e  la  Forer  ,  eft  mort  '\  Apde  le  16  Oûobrc  j  été  quelque  temps  membre  delà  conj;rcgation  de  l'O- 
)(44.  Ou  uc  conuoic  de  lui  que  l'ouvrage  fuivant  :  |  tauùte ,  vers  la  fin  dadix^ëpoéme  ftede.  Ucnrocdc, 
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&  ÀKrp  dans  Paris  le  mmiftetede  U  ptédicadon ,  & , 
dir-oti  ,  avec  beaucoup  Je  xéle  6c  d'éilificuion.  Ou 

«(Turc  qu'il  ett  mort  jcunt  à  Paris  ,  fur  b  paroifTc  de 
S.  Louis  dans  l'illr  :  nous  ii^iioroiis  en  quelle  année. 
Nous  ne  connoilibiis  de  lui  qii;  dfux  ouvnt;:'s  in- pû- 
mes, dédiés  l'un  &  l'autre  .i  fe-i  M.  le  cardii)jl  de 
Noailles  ,SUKhe%'cqiir  de  Puis.  Le  premier  cil  un  Traité 
de  la  m^Uam  mMiitn  de  ftisha ,  imprioié  «  Rouen , 
1 700.  /»- 1 1.  Feu  M.  Glbert  en  &lt  \&a^  te  la  airiqae 
dans  {çiJugcmtns  JtsSçavans  fur  les  nuitri':  d'cloqutn- 
et ,  tome  ni.  Un  peut  voir  aulR  la  Bibliothcqut  Fraa- 
^ft ,  oD  mfioùt  dt  U  UitirMttn  Wrvufoifi  «  &c. 
looie  II.  oà  l'on  rend  compte  du  m&ne  itaicé.  Le 
fiooBdonvraj^deM.lMbors  (nonDESiioRDs)apaur 
dnC^  LaSc'unc!  du  S  a!  tic  nnfurn.':  J.ms  f^«  Jeux 
pmitt  ;  Il  y  a  p'f  d'clus  ;  ou  Jr-uii  do'-mJii-jue  fur 
U  mambn  da  clus ,  .1  Rouen  ,  1-01.  1  :  •  rcimprimé 
Ans  b  même  ville  en  i7ij.  fous  U  mcnic  date  de 
l70l<L'«utaK^yeft  caché  ibusle  nom  A'AnuUncoun  : 
c'éRHt ,  dit-on,  une  efpece  de  reconnaiflànoe'  ^'ii 
inoignoit  k  midirwAmtUn  Se  h  madefflaHèHe  Jli  Cmr«, 
à  qui  il  avoic  oli'.'Cî.ition.  A  la  fin  de  (â  préface,  l'au- 
teur {-.romct  un  lècoiid  volume ,  où  il  dev<Mi  dcvclopcr 
les  coiifiqneiieea  du  principe  établi  dans  le  premier. 
Nousneciàyom  pas  oue  cette  fuite  ait  jamaii  pairu.Nous 
en  «Tora  vn  le  mannicrit  M-4''.  qui  paroi:  oela  midii 
det'aoteiir ,  1^:  coir^^cpar  lui  :  le  citre  efl  :  La  Science 
ditfiiut ,  ou  Traita  do^aliqutfur  te  nombredes  élus  , 
fiéntd  volume  ,  contenu/}/  les  confèquencei  &  la  inf 
tniSimtsq  ni  fi  tùt/udu  priaeipe  établi  dam  U  premier. 
.  DESCARTES.  (  René)  On  a  parlé  de  ce  plûlofo- 
fht  &  de  fis  ouvrages  dans  ie  DiHionnairt  hifloriqtu  , 
êe  pea  de  gens  de  lettres  ignorent  ce  qui  regarde  l'un 
&l«ine|  mais  on  ii'cfl  pjs  li  i:if\iuit  les  oppoli:ioiis 
que  la  philolophi:  (b  Nt.  Dcic.incs  fouffric  après  ù 
mort ,  &  des  cfton'i  oni  o  u  ccc  faits  pour  l'anéantir  , 
«M  du  moins  puut  la  bannir  des  univetlïtcs.  Ou  n'en 
irmve  prefquc  rien  dans  la  grande  vie  du  pliilo  .^plie , 
par  M,  Bailler  ;  &  pour  en  avoir  une  plus  ample  con- 
noilTànce  ,  il  faut  confultcr  les  picc«  que  M.  du 
liamel  a  réunies  dans  le  cinquième  tome  de  la  philolô. 
phie  écrite  en  latin  &  imprimée  ws-8*.  L'onvn^  inci- 
«nU  :  JûmnuA  ou  Relation  fdetlt  de  toiu  «e  fà  s'efi 
fe^  dans  Fiuùverpté  d'Angers  eut  fajet  de  Ut  pkilojo- 
plue  de  Defearus  ,  en  éxecution  des  ordres  du  Roi  , 
pendant  Ui  iinnées  i6y ^  , \6y6  ,  1677  &  I  i^-'S, ''J  ^". 
de  98  pages ,  imprimé  lans  nom  de  lieu ,  en  1679.  Le 
troilîéme  volume  du  grand  recueil  in-fol,  de  feu  M. 
d'Aqgentcé  ,  nuitnlc  :  ColUSio  judidûnm  dt  aovis 
morihu  ,  8k.  où  l'on  a  tmwilli  pluiïetm  pièces  qui 
(c  trouvoient  déjà  dans  les  d;nx  premiers  ouvrages  : 
enfin  un  Mémoire  peu  connu  fur  UifoUicitations  que 
fait  M.  Morel  &  quelques  autres  docteurs  pour  obtenir 
du petrUmeta  un  arrêt  qui  eondamiu  toute  autre  philo- 
ftplùt  que  Celle  d'Ar^tM.  Noos  ne  parlons  point  de 
deux  autres  écrits  qui  font  entre  les  mains  de  tout  le 
inonde  ,  fçavoir  ,  la  Requête  à  nofleignturs  du  Mont- 
Parnaffè  ,  dtelice  par  le  I  leur  LK'tuicr ,  pour, le  di\'crtir 
de  celle  que  l'univerriic  de  Paits  vouloit  préfenter  au 
parlement  pour  empkher  qu'on  enfeignât  la  philofo- 
phie  de  DdiaK»  i  Ac  YAin^  turlefque  dreffi  en  la 
grmd^etm^  du  Pam^  en  faveur  des  ntattre-h- 
arts  ,  médecins  &  proftjfeurs  dt  Vuniverfîté  de  Sta-.rc , 
MU  pays  des  chimères  ,  pour  U  maintien  dt  la  doBrine 
lfj<njMflS.Ces  deuit  pièces  le  trouvent  dans  le  Ména- 
fptum  f  mne  IV.  édition  de  i7> f  •  &  l'Anét  lie  voit 
en  panicnKer  dans  tes  onmges  de  M.  Botlêia  Def> 
Ijreaux  qui  le  drclli  ,  cnnccrt  avfc  MM.  Dongois  , 
ibn  neveu  ,  p-clîisr  de  la  grand'tiumbrc  du  parlement 
de  P.iiis ,  Racine  Se  Beinier.  On  apprend  dans  ces  écrits 
qu'au  mois  d'Août  1671.  ieslîeun  Guyard  ,  fyndic  de 
Sorbonne ,  &  Morel ,  doyen ,  ayant  été  tnandés  chex 
M.  l'arcbevèque  de  Paris,  le  prâat  leur  die  que  fa 
aiajefté  lui  avoit  témoigné  Ton  mécontentement  de  ce 
j^OO  intrdduifoit  des  nouveautés  dans  la  phîloApfaie» 
Nouveau  SuppUntat  «  Tom  i» 
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Se  que  les  difciplts  d'un  terta'in  philofipke  nouveau 
enfcignoieni  &  faifoient  fcu:enir  diverfes  propofnions  , 
dont  pluiîeurs  avoienc  été  cenfurées  autrefois  p;ir  U 
f.iai!:c  de  théo'ogie  ,  &  défendues  en  1C14,  par  le 
p.;r],iMe.ic  Jj  'r  ui;  ;  que  fa  niaiedé  ne  vouloit  poinC 
qu'il  tùc  rien  enlcienc  de  femblabis  ni  d,in>  ruiiivcrfité 
ui  hors  de  l'univeriité  ;  que  les  mêmes  ordirs  furent  fi- 

giiliés  ati  ledeur  qui  éteii  accompagné  des  doyens  des 
cutiés  de  droit  8e  de  médecine ,  8e  des  Principaux  da 
collèges.  Ce  r.ippr>rt  fut  fait  à  la  ficultc  Je  thcolo[;iiî 
le  premier  Septembre  fuivant ,  &  il  y  fut  pris  des  cou- 
clalîons  conformes.  Il  en  fut  encore  parlé  au  primé 
mu^  d'Oâobre ,  où  M.  Motel  dît  qu'il  avoit  fait  pan 
i  M.  Farchevique  de  Paris  du  décret  de  la  ftcuÛ.Cs 
dofteyr  &  ceux  Jr  fon  parti  le  donnèrent  auflfî  dïs  mou* 
vemcns  pour  obtenir  fur  le  même  lujet  un  arrêt  da 
pirlcniciit ,  cr.  moiivemens  donnèrent  lieu  au  Mémoire 
cité  plus  haut ,  01^  l'on  apporte  les  raifons  quifimblttU 
faire  voir  manifefiement  qu'il  nt  ferait  pas  à  propos  da 
donner  un  tel  arrêt,  i".  Parce  qu'un  airèt  fur  ce  fujec 
eanferoft  néoelGtf lement'des  bnoilleriei  t  ••  car  il  ne  fàuc 
"  pjs  s'imaginer , dit-on  ,  qu'il  changeât  tout  d'un  coup 
•>  les  opinions  des  hommes  ,  &  qu'il  fît  cnibiaflcr  la  phi- 
"  iofophie  d'Ariflotc  à  ceux  qui  n'y  Trouvent  point  de 
»  folidité  :  les  eTprits  n'étant  pas  ù  flexibles  en  des  cbolës 
«où  chacun  croit  avoir  la  Iweitédepeniér  ce  qu'il  lot 
•>  plaît.  1°.  Cr:  artCt  ne  pait  être  que  généra! ,  n'ctanc 
»  pas  croyable  que  le  parlement  veuille  entrer  dans  Ix 
"  dilcuflîon  des  opinions  partie. ilic  c  i|u':l  fera  pcrmia 
«ou  défendu  d'enfeipner.  Or  ces  dcfcnles  générales  ne 
»  peuvent  que  fai re  naître  des  conteOations  (ans  iin,  par- 
ce  que  chacun  les  interprète  comme  il  lui  plaît ,  &  les 
"  applique  à  ce  qu'il  veUt.Tout  ce  qui  s'eft  fait  jufqu'icî, 
"  ajoute-t-on,pour  obliv^Jt  les  hommes  .\  tenir  ou  ne  pas 
"  tenir  une  certaine  manière  de  philoiopber ,  fait  voie 
qu'il  n'efl  paspoffide  d'y  léoffir,  8t  qu'on  ne  fait, 
-  quand  on  le  tenie,qtK  cammcnie  rantorité  de  l'Eg^ 
w  8e  celle  des  magrilrais.  L'anceor  da  mémoire  en  rap>' 
porte  pîufieurs  exemples ,  qu'il  tire  en  partie  du  livre 
de  M.  de  Liunoy  De  varia  Arijlotclis  fortuni  ,  fuc 
lefquels  il  fait  des  réflexions,  i*.  En  1109.  les  livre» 
d'Ariftotc  furent  condamnés  par  un  concile  de  Sens  , 
&  Iwulcs  à  Paris  :  il  fut  fàir  défenfes  de  les  garder  8e  de 
les  lire  à  peine  d'excommunication.  Ce  jugement 
fut  confirmé  en  itij.  par  un  catdinal  légat  du  faine 
fiége  ;  mais  on  excepta  les  livres  de  la  rl  jlrèlique  da 
philofophe.  5°.  En  1 1  j  i.  Grégoire  IX.  défendit  encore 
de  lire  les  livres  de  la  jihyfiquc  d'Ariftotc  ,  &  les  autrcf 
qui  avoient  été  ptofcnts  par  le  concile  de  Sens, JuTqn'i 
ce  quib  fallènt  éxamina  8c  purgés  de  tout  loupçon 
d'erreur.  4".  Malc^ré  ces  dcfcnfcs  ,  Albfrt*:  S.  Thomas 
ne  lailTercnt  pas  quelque  temps  après  d'enleigner  &  de 
commenter  ces  mêmes  livres  d'Ariflotc  profctits  par  le 
concile  de  Sens.  f°.  En  Simon  ,  l^t  du  laine 
liège  ,  défendit  ét  ikkitcmi  la  phylîque  8e  la  n^ta. 
phyfiqur  d'Ai'flnrr-.  6*.  Un  an  après,  drux  ca:di[i:uix 
délégués  pir  L;:b.iui  V.  pour  réformer  l'uiiivctlitc  de 
Paris  ,  ordonnèrent  que  to  i;  ceuv  q\n'  voudroienc  pren- 
dre des  dégiés  fcroicnt  interrogés  fur  tous  les  livret 
d'ArifiMb  7*.  Du  temps  deFtançoisI.  Ramus  ayanc 
fak  des  lemnrqaes  for  w logique  d'Ariflotc  où  il  repro< 
choit  beaucoup  de  fàatn  à  ce  philosophe  ,  fut  accuft 
pour  ce  fujet  par  Antoine  de  Govea.  Le  roi  voulut  (juc 
cette  affaire  fût  terminée  par  arbitrage  ,  &  permit  k 
Ramus  de  choilirdenx  perfonncs  pour  fe  défendre ,  Se 
à  fon  aocnËueac  tntant ,  fa  majefté  fe  réfervant  de 
choîfir  le  Itiraibiire,  qni  (bC  le  fieor  de  Salignar,  doc- 
teur en  théologie  -.mais  les  deux  arbitrer  de  Ra-iuis  s'é« 
tant  tctirés,parce  qu'ils  ptérendoîent  qu'on  les  traiteroit 
avec  injuftice  ,  (?c  l'avis  J«  trois  ayiut  r:c  conrraireà 
Ramus ,  le  roi  condamna  par  un  arrêt  les  remarques  de 
Ranras  8e  ia  dialeftiqoe,  8c  il  fut  interdit  à  l'auteur  d'en- 
.'ei^ner  à  l'avenir  aucune  partie  dc  là  phllofiipliie.  8** 
Quelque  temps  après ,  lecudinal  de  Lorraine  Àant  ea 
ciédiri  laCMit,deRanuiMayaiit  rcpréfcnté  llnjiiftiGt 
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du  jugement  rendu  contre  lui ,  ie  cardinal  le  fit  révo- 
que Comme  on  l'apprend  d'un  dilcours  d'Orner  Ta- 
lon à  ce  cardinal.  Ainlî  Ram  us  rentra  oi  plein  pouvoir 
^eniêigner  fa  philofophie  cotnme  auparavant.  9*-  ^» 
i(ît4.  il  y  eut,  comme  on  ledit  dans  les  coodulions 
de  la  faculté  de  1 67 1.  une  cciifurc  de  Sorboniw  &  un 
arrêt  contre  quelques  opinions  coiuraircs  à  Ariftotc  ; 
nuis  ces  opinions  ctoient  cnfcignées  par  des  getis  (ans 
«on  ,  A  fufpecls  de  libertinage.  De  plus ,  il  n'y  avoir 
qu'une  propoljiion  qui  coc  du  cappoR  à  b  pbilMophie 
énfeignce  depuis  parDefiaitts,  ^deftque  honl'tnie 
raifoàiuble  il  n'y  a  point  de  formes  fubftantiellcs.  Enfin 
il  y  avoit  dans  la  the(è  condamnée  un  mot  qui  avoir 
pu  donner  lieu  à  la  qualification  de  hetrtS  prexima 
~'  '  'étoitditquenôcantdacompolelamatieie, 
■   '  ■  maté* 
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Ceftquilvétoi 

que  les  fiinnes  ut 

fUes  en  fuffcnt  ôtces.  On  croit  qu'il  y  avoit  du  venin 
dans  cet  au  moins  {^fulum  )  parce  que  c'étoit  allurcr 
fjoe  les  formes  matctielles  ne  pouvoient  fubAdcr  fans 
la  matière ,  &  lailfer  en  doute  fi  les  non  matiritUtt  ne 

S'tifloient  point  auflî  avec  elle.  Ceft  ce  que  parut  /ïgni- 
r  le  mot  de  fidttm  (  au  moins  )  de  (ont  que  l'on  pou- 
vait foupçonner  les  fouteiuns  de  n'avoir  mis  que  par 
forme  l'excîption  de  l  ame  raifonnable.  10°.  Mais  cet 
arrêt  qui  défeiiduit  i'ur  peine  de  la  vie  d'eiiTe^ner  au- 
cunes  maximes  contre  tes  anciens  auteurs  qipiODvés , 
Aequ'oa  piétendoit  en  1671.  te.  devok  ttpponerà 
Ariftote,n*enipcclu  pas  que  la  mêtrc  aimée  itx^.  M. 
Garteiidi  ne  fit  un  livre  tiùç-fort  contre  la  philofopliie 
d'Aridotc ,  &.'  que  ce  livre  ne  fOt  publié  &  répandu  avec 
liberté.  '  Siu  quoi  l'on  peut  voir  la  vie  de  Gaflcndi  par 
le  peie  BougcrcI,  de  l'Oratoiie.  )  11°.  Loifque  Dcf- 
cartes  ioxaa.  fa  méuphynque»  il  amlt  fi  peu  dcllètn 
4'y  rien  enfêigner  qu'on  pût  croire  préjudiciable  à  la 
Religion ,  qu'il  dédia  cet  ouvrage  à  ta  Sorbonne ,  pour 
en  avoir  fon  justement.  L'ouvr.ii;c  lui  fjt  piciciuc  Je  !a 
part  de  l'auteur,  &  le  (îlencc  qu'elle  a  gardé  fi  long- 
temps depuis  liir  ce  livre  fait  voir  qu'elle  n'y  trouva 
rien  qui  fût  cootniie  à  la  fiii  j  &  ce  qui  eft  à  leniac- 
qoer ,  c'eft  quecetivi»  contient  laréponfê  ée  Tauienr 
à  la  difficulté  qu'on  lui  avoit  faite  fur  iTuchariftic  , 
qu'il  y  a  fatisfait  d'une  manière  qui  ne  choqua  alors 
perfonne.  L'auteur  du  Mémoire  rapporte  encore  l'é 
xemplede  la  difoute  fur  les  Uaivtrfiuu  quifbtagUée 
'me  tant  de  chaleur  fous  Louit  Xf  .  de  eoâhe  il  moo- 
tte  par  divetfes  raifons  qu'on  ne  doit  point  compro- 
mettre ni  l'Eglife  ni  l'Etat  fur  des  qucftions  de  pure 


pbi' 
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>de  faire  croire  qu'une  doftrinc  trcs-tépanduc,  &  em- 
«braHes  par  une  infïnitc  de  Catholiques ,  rulac  le 
»  mvikiede  l'Euduriftic}  N'eâK:e  pas  donner  des  armes 
«amC^itvinîftes  pourlacoadMItrc  ,  ou  pour  répandre 
«  parmi  ceux  de  lair  pjni  ce  bmit  nullement  fonJc , 
*•  qu'il  yen  a  beaucoup  dans  l'Eglife  ,  qui  ne  croycnt 
•>  point  la  tranlTubflantiadoniuL'auteur  étend  beaucoup 
cette  réflexion}  mais  il  iêtaic  tiop  Ions  de  le  fiiînc  dans 
le  détail'  de  (es  taUbonement ,  Bè  des  anioriiés  qu'il 
tire  des  pbilolophes  &  des  théolagictn ,  pour  en  montrer 
la  juftelTc.  Revenant  encore  a  l'arrct  de  161^.  allégué 
pat  le  dodeur  A(orcl ,  il  fait  ubferver  de  nouveau  , 
qu'il-  n'y  a  dans  cet  arrêt  que  l'article  des  formes  fub- 
iiantielles  qui  poiflê  avoir  du  rappott  à  la  philofophie 
de  M,  Detcartes  :  «  Ceft  auflî ,  dit  l'auteur ,  ce  qui  fait 
•  cifar  davantage  M.  Morel ,  &  qui  lui  fait  preller  avec 
»  plus  d'inftance  le  renouvellement  Je  cet  arrêt.  Cepcti- 
w  dant,aioute-uU,ce  que  l'on  cnlcigne  communément 
M  des  fermes  fiiUbiaDclles  non  fpirituelles  a  iî  peu  de 
bvtaUëraUaDce.  que  )e  (cte  Rapia  •  Jéfiiite  ,  met 
»  rédâffioa'det  fecmei  maiétlelles  de  la  matière ,  entre 
H  les  opinions  qu'on  a  mal-à-propos  imp[::ccs  àAriftotc  ; 
«  ce  (^ui  n'auroit  point  de  fens  railuniuble,  Ci  les  formes 
«matérielles  croient  celles  qu'on  fe  les  figure  commune- 
M  ment, c'cft-à-dite ,  des  ctHtcé»  abfolues  téeUement  dif- 
«dnâeide  faiiaagpncittftde  baio^g^natîandes  par- 
»  iki  dncorpt  oanirtb,  te.  »   ^  


contre  la  doôrinc  commune  des  formes  fubUantielles  , 
l'aucoriic  du  pc:c  l'abry  ,  Jcluitc,  dans  Ion  livre  Z?c 
planas  (r  de  gtntrationt  ammaitum  ,  imprimé  a  Paxis  » 
en  \666.6c  dédié  au  général  de  fa  fociété  :  celle  du  pcte 
Ma^nen ,  Minime ,  qui  a  été  profelTeur  de  plùlofophie 
au  couvent  de  la  Trinité  à  Rome ,  dans  fon  cours  de 
philofophie  imprime  àTouloulc  en  1655.  approuvé  piar 
les  lupcrieuts  de  Ton  ordre ,  &  par  un  ^ranu  nombre  de 
docteurs  en  théologie  de  cette  univctlité.  L'auteur  cotl> 
dut  de  ceiaiNoiiiis,  qtf'il  nelembledooc  poiot  m  pio. 
^  de  lenooveller  on  arrêt  dont  on  avoft  dellèin  d'abii. 
ier  pour  décrier  des  opinions  ttci-innocentes  en  elles- 
numes ,  qui  font  d  ailleurs  fouienues  par  des  théolo< 
gicns  célèbres  contre  qui  perfonne  n'avoit  parlé  juC 
ques-là  »  qnoiqoe  leuis  livries  fâdènt  tiés  -  publict  » 
qa'enlm  il  n*f  •  mil  inconvénienii  laidêr  les  cfaolêt 
comme  elles  croient  depuis  tant  d'années  ,  (ans  qu'on 
eue  eu  aucun  fujct  de  s'en  pbîndre ,  6t  qu'il  y  a  tou- 
jours plus  d'inconvénient  à  rcmoet  de  fenfallbifii  ibjeti 
de  conteibtioiu  Se  de  difputes. 

L'univetiùé  d'An^ets  ne  pcnfa  pas  de  même  :  cOc 
agit  mfme  avec  le  zele  le  plus  aident  pour  £die  icnoo- 
vcller  l'arrêt  At  \6n.  te  nire  valoir  les  conduisons  dte 
la  faculté  de  thcolopic  de  1  ij?  1 .  Ceft  le  bur  prcfcnté  à 
Louis  XlV.  au  nom  du  reStur  &  des  fuppon  de  cette 
univerHcé  fur  la  fin  de  167^  tc  qui  fur  rcpoudue  feloo 
fcs  ddics  le  }•  Janvier  167$,  par  une  letue  de  omu 
jefté  adieflSe  au  reAenr  d'Angers ,  8e  qui  (ne  aecocn. 

pagiicr  d'une  Irttrcde  mémedar?  Je  M.  le maïqilit  de 
Ciiateauneuf ,  minière  &  fccrctaiie  J'ciat.  En  confl^ 

3uencc  ,  le  llcur  Rebous  ,  docteur  &  profbiTeut  en 
léologie ,  alTembla  l'univcrlité  le  1 1  Février  fuivant 
lit  lire  &c  cnregidrer  les  deux  Ictrres  ;  ordonna  que  celle- 
du  roi  fcroit  imprimée  &  affichée  aux  lieux  publics  ;  & 
que  tous  les  principaux ,  fupérieurs  &  ptolè4Teurs  en 
pliilolophie  dci  &  maifoiu  religieulcs  d'Angers, 

feroient  convoqués  le  14  du  même  mois  pour  leur  don< 
ner  connoiflànce  des  volontés  du  roi  ;  &  en  outre ,  qu'il 
leur  iêtoit  eajoîac  de  nréfenier  chaque  année  à  kkite 
univerfiié  leurs  thelès  &  leurs  icrirs  pour  être  éumJnés 
par  fes  députés.  Au  jour  afliuné  tous  les  principaux  des 
collèges  &  tous  les  piof^ffcurs  en  philofophie ,  tant  (e- 
ailiers  que  réguliers ,  k  trouvèrent  à  l'affemblée  indi- 
quée, te  (bukriviient  anx  ordccs  du  toi,  Ae  à  la  con- 
clnfioD  do  1 1.  Le  ]onmal  n'en  exeepce  que  le  pere 

Coijuety  ,fiip(rteur  de  POraioîre  &  princèpil ebteeiUgi^ 
d'Anjou,  lequel  fit  fcs  proteflations  de  ne  point  obéit  aa 
décret  de  l'univerfité,  ajoutant  qu'il  ncvouloit  foufctire 
qu'à  la  lettre  du  roi.  On  voit  cependant  par  le  rocms 
iournal ,  que  les  chanolhei  légnliets  de  S.  Augutlin  de 


l'abbaye  de  Touflâint ,  ne  comparurent  point ,  de  Me 
le  procureur  général  en  demanda  adle ,  tequd  Id  foc 
accord;  ;  mais  le  15  Mars  ,  le  pere  Gourdon  ,  fupérieut 
de  la  maifon ,  fc  prclcnta  ,  foufcrivit  à  la  lettre  du  roi , 
mais  il  refufa  de  fe  foumettre  à  la  condnfioo  du  1 1  Fé> 
vricr ,  ic  demanda  copie  de  fit  figinaniie  pour  l'envoyer 
au  gcn^  de  ion  ordre.  Oxnme  ce  n'étoit  qn*anepai» 
tie  de  la  fomrlTîon  cxij^cc  ,  l'univerfité  ni  le  général 
ne  furent  point  iitisfaics  ;  eniotte  que  le  4  Avril  1 67/. 
le  pere  Gourdon  fie  ce  qu'il  avoit  rcfufé  de  faire  le 
Man.  La  conclufïon  du  1 1  de  Février  trouva  auffi  de 
l'oppofition  de  la  part  de  plnfieuts  doAeurs  en  droit  8e 
en  médecine ,  &  ils  tichetent  d'en  empêcher  la  con6r« 
mation  \  ce  qui  engagea  le  reâeur  à  écrire  de  nouveau 
au  roi  pour  lin  former  de  ces  difficultés.  Dans  le  locms 
temps ,  le  4  Mars ,  le  général  de  l'Oratoire  renouvelle 
par  un  ordre  exprès  les  défimfes  qui  avotent  défa  hA 
taites  aux  régensdecouB  lacaiig|Kgarion  dTenlèigfiR 
la  philofophie  de  Delcartes;  nudicet  ordre  donné  fur  des 
matières  lur  If  fqucllcs  il  convcnoit  de  laifler  une  liberté 
que  l'on  a  obtenue  depuis  toute  entière  ,  fut  ftitt  mal 
éxécuté.  On  répandit  même  alots  plulîeuts  pieees  poiK 
Êute  voit  l'abus  de  pateik  oïdtes ,  &  l'attachement  qeo 
feadevonaveicàl»  iiaavellephiloibphie.Le  jouaial 
en  acaoAcvé  mlit  Fane  eft 
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âdrcflïe  au  pcrc  Jean-François  Senault,  fupctieur  gé- 
néral <lc  Ia  congrégation  de  l'O.-atoire  de  FranccElIc  cft 
au  nom  ia  membres  de  la  congrégation  qui  avoicnt 
goutc  la  amnelle  philofophie  :  ils  y  (ont  l'cioge  de 
,  celic-ci ,  prouvent  (es  avantages ,  &  font  d'inlbntcs 

frieres  pour  qu'il  leur  (oit  pennb  de  l'étudier  8c  de 
cnfcigncr.  l!s  montrent  le  ridicule  <^  Us  alikndicci 
delà  phiiolbphic  d'Ariftute,  &  font  voir  par  les  cou 
tradiâioas  qui  fc  trauvenc  (Uns  plutu-urs  décrets  de  la 
^oiboone  ,  9c  jgat wBta^gaUt  de  dim(«  cenfures  de 
cette fiwnhé,  conibicn  t'aoraméde  cette  compagnie, 
qiielque  refpeâable  qu'elle  foit  en  elle  mcme ,  doit  faire 
peu  d'imprelTion  dans  le  cas  prélènt.  L'auicur  du  Jour- 
lul  met  cette  lettre  fur  le  compte  des  jeunes  profclTeurs 
de  philofophie  de  la  conerégadoa  de  l'Oiatoiie  «  &  il  Te 
fbnae  fiir  ce  qu'on  lit ,  di^U ,  état  le  coaiaeniaire  que 
le  pcre  PoiiTon  ,  de  la  même  congrégation  ,  a  fait  fur 
la  méthode  de  Deicartes ,  lequel  a  été  imprimé  à  Ven 
dôme  eu  1670.  Il  leur  attribue  encore  ,  ou  du  moins  à 
leurs  amis ,  la  féconde  pièce ,  n  qui  fut ,  dit-il^  envoyée 
w  par  la  pi^e  à  plu(ieurs  perfonnes  de  la  ville d'Angen , 
wtnmiédiataneimpib  Janéception  de  l'ordre 4i  pere 
••  Seneuh  qnt  djfimdoit  à  fk  congrégation  d'y  enié^ner 
»  la  pUlofophîc  de  Defcartes.  «■  Cette  féconde  pièce  eft 
en  vers  burlefqucs ,  &  au  nom  de  M.  JDtfcarus  ai 
Uiûvurfois  ,  fur  la  dcftnft  dt  Vtnfùffm  ^'tllts  fi 
fini  procuriti.  Oa  y  fiait  diie  eoK'aotici  an  célèbre 
philofophe  que  Lomt  XIV.  k  coBRia  kd-mëme  en 
Mnneac*  &  fooejouK» 


Louis  dont  U  haute i^uîU  , 
JUtt  les  buuue  tins  ta  bhtnig 
De  l'un  jttfptti  k  Vtuttn  f6U 
M'en  donne  aujourd'hui  ta pênU  g 
Puifqu'il  veut ,  ff'oct  à  BMm  , 
Grâce  à  l'incomparable  Huet  , 
i^ue  ce  foit  moi  qui  par  leur  bouckt , 
Donne  tous  les  jours  quelque  tomd»i 
¥^  àtfia  JUt  faire  tm  portrait , 
f^M  nous  montre  un  prince  parfiàt, 
A'infl  ,  pcdantcfquts  cohortes  , 
Grandes  &  nombrtufts  tfcortti 
De  nos  Recicun  ambitieux  p 
Si  Louis  parott  à  vtfsjrtm» 
Me  chajjir  aveeqiu  colère 
Dt  votre  poudreuft  eanûn  » 
Iftn  ayei  point  de  vaniti  , 
foins  fuppôts  d'univcrjïté  , 
Il  le  fait  comme  un  fige  ptft  « 
Oui  vtut  fHf  la  vive  lumière 
ÔmMUtta  mts  Jçmans  icrits  t 
Ët  f  si       Mairer  fonfib  , 
Cette  lumière  qui  doit  être 
D'un  jeune  prince  aux  yeux  dt  tOttS 
Et  le  pidaeofpie  &  It  maîtrt  » 
Ne  fe  prafutt  pas  «h»^  imo. 

La  troi(îéme  pièce  eft  l'arrêt  burlefque  deM.Defpreaax, 
mais  dont  le  journalifte  ignotoit  l'auteur.  Cet  arrêt  n'e(V 

Îas  ici  entièrement  femblab!c  a  celui  qui  cft  dans  le 
iénagiana  &  dans  les  Œuvres  de  M.  Dcfpreaux.  Le 
journalifle  (ait  fur  ces  pièces  des  réfléxions  (àtyriques 
ani  ne  t'accordentgoittAvcc  b  xnèSaa.  Ôc  le  bon  ioujOn 
ie  moqua  des déctamatTon* de  l'onherfké,  SckVea»- 
liant  général  d'Anjou  ,  confcrvatcur  des  privilèges  de 
l'univerfité,  accorda  au  mois  de  Mai  167}.  lapermif- 
fion  d'cnfeigfier  8c  diftribuer  diverfes  thelès  de  pnflolô- 
phie  coafDnsetMXwindpe»  deDdcanei,  uat  qne 
cet  ûteCtt  etdlènt  èi  piâeniéet  à  l^lllifaâli.  Gêne 
liardiciTe  fut  regardée  comrnc  un  attentat  criminel  pat 
l'univctfité.  EUc  s'affembla  le  1 9  Mai ,  défendit  de  faire 
foutentr  lefditcs  thefes  fur  peine  d'être  privés  des  hon- 
tieurs ,  dtoin  &  immunitcs  de  runiverfité ,  &  attendu 
hcennavcMioB  andéaea  pcécédeiu,  condamna  les 
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en  dis  UvKi  ^ainnfiM  «nlkeWn  à  l'b^d^  , 
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pital  pc.icrrii  de  la  ville.  Le  lofuivant ,  les  condamné» 
lireiit  (igniher  au  procureur  général  de  l'univerfité  cptSk 
ct.iit  nt  appcllaos  au  parlement  delà  conclu(îon  du  tf» 
L'iKiivcrlitc  comaucun  procuteui  de  la  courponr  foU' 
teok  iesdcoin,  te  par  cette  démarche  elle  augmenta 
le  nombte  da  o^poiâns ,  du  fyndic  de  la  faculté  de 
thiologie,  de  trois  autres  Joclcuts  ,  &  d'un  duikcut  en 
uicdcciiic  ;  &:  au  milieu  de  cette  conteflatlon ,  les  tlie- 
les  que  l'on  prauiJoit  arrêter ,  (iirent  foatenues.  Les 
doûeuis  oppotàos  ficent  «udî  im  dioei  »  oû  s'oppofant 
de  nouveau  ara  cntreprifis  de  l'nnhreifité ,  ils  ca(roienc 
Se  annuloicnt  celui  de  l'univerlité  ,  &  ils  le  firent  figni- 
ficr  au  procureur  gciicial  de  l'univctliié  avec  leur» 
moyens  d'uppoiition  :  mais  l'univerfité  n'y  eut  point 
d'égard ,  &  ayauc  dtefle  un  Hocb-vcrhal  de  tout  œ  qui 
s'étoit  pallé  dans  la  aifenbléet  »  die  l'envoya  ta  ni. 
Dans  le  même  temps ,  les  pères  de  l'Oratoire  qui  s'c- 
toieiu  pourvus  au  priement,  en  obtinrent  un  uuct  de 
défènfe  d'éxécuter  les  toncl.ih.ins  de  rmiivcifitc  de» 
1 1  &  14  Féviiec  ,  avec  aOi};n.]tiun  a  M.  le  reâeuc 
pour  te>  voir  eiftt  contradiaoitement.  Cet  arrêt  fi* 
fignifié  au  procoicar  ^aàaX  de  l'univerfiié ,  8c  peu 
après  les  oppo(àn$  lîreot  imptlmer  une  nouvelle  theis 
fur  toute  la  philofophie ,  qui  devoir  être  foutenne  le  y 
Juillet.  Le  petc  Lainy  ,  qui  profeilbit  alors  b  phyfique, 
y  devoir  préfider  ;  &  malgré  de  nouvelles  defintres  de 
l'univerfité ,  ceue  éeCt  fut  (butenue  plufîeua  fids  ,  Ae 
plufieurs  peifbanes  de  la  premtete  diftfaiôioa 
qu'on  la  leur  dédiât.  Sur  c«  contcftations  Se  quelques 
autres  que  nous  paiTons  (oui  lîicncc ,  la  majellé  éuut 
en  loncon(éil,  rendic  le  1  Août  it»7j.  un  arrêt ,  pat 
lequel ,  ikns  s'arrêter  aux  oppofitions  donc  oa  a  patié, 
ordonne  que  les  délibérations  Se  concluluat deiil  8e 
14  Février  feront  faécut^fcbnleuc  forme  éic  teneur  , 
9c  d'aboodtnc  ordonne  au  leâem-  de  l'univerfité  d'An- 
gers d'empêcher  ,  ..  qu'il  ne  foit  enlèigné  &  foutenu 
"  aucunes  opinions  fondées  lut  les  principes  de  Dcfcar- 
»  tes  ;  &  hit  trcs-expreiTes  défenles  au  parlement  de 
»  Paris  de  paâèr  outre  fur  l'appd  des  oppolaos ,  à  peia* 
"  de  nuIUtt  9c  cadàtioa  do  procédute.  »  Sa  majcfté  r£. 
pcte  les  mêmes  défenfes  concernant  la  philoiopliie  de 
Dcfcâttes  dans  la  commiSion  qu'il  adrclfa  à  M.  Tubeuf, 
nukre  drs  requêtes ,  commidaire  déprti  en  la  généra- 
lité de  Tours  ,Dout  faire  éxécnter  l'arrêt  fuidk.  Cetar» 
têt  ayant  été  (iraifié,  les  pets  derOntoire  MUUteUt 
à  M.he  matquiadeDaogeau^jgoavernenr  deTouraine,  afin 
que  par  (ôo  crédit  une  thefe  que  le  pere  de  Villecrofe  , 
profc!rc;ur  de  logique  ,  avoit  fait  diftribuer,  fut  foutenue. 
En  conlcquaicc ,  le  leâeur  de  l'univeiifité  fe  trouva 
chez  M.  Dangean  avecqudqoes  peies  de  l'Oratoire  :  la 
coofi&reaoe  fut  vive»  mais  on  eqnvinCMK  la  thefe  fcroit 
énnfaiée.  «cpard^bétationda  17  Août il  fut  per. 
mis  de  la  (ôutenir.  Comme  le  reûcur  s  ctoit  plaint  k 
M.  Dangeau  de  plulîcuts  propofitions  cxpolées  dans 
plufieurs  thefes ,  il  fit  un  recueil  de  ces  propolîtions  8c 
les  envoya  peu  après  à  M.  le  marqua  de  D^igraw,  On 
en  trouve  dans  le  Journal  entées  des  écrits  du  pete  Pto> 
mentin,  de  l'Otaioire,  profeUènc  de  philoiophîc  au 
collège  d'Angers  en  i<Î7i,  &  167^.  de  ceux  du  pere 
Lamy  ,  profellcur  au  n'.t::tic  coUcj^e ,  en  1 674.  &:  1 6yf, 
&  de  ceux  de  quelques  autres,  des  mêmes  années.  Le 
douzième  Septembre  1 67  5 .  le  reâenr  leadji  fon  ordon- 
nance par  laquelle  il  emonpioic  «os  «ms  de  i'Otatoitt 
de  piélênR  à  huivciatrienn  riida  8c  leurs  écrits 

Cuc  être  éxaniiiéB  fiiivant  l'arrêt  du  i  Aoilt.  Les  ncres 
my  &  de  ydlecrolè  préfentercnt  une  partie  de  leuis 
caiten  :  on  les  donna  à  éxaminer ,  te  les  éxaminatenn 
ayant  condamné  plu&msptepafiikiaB  du 
«ekM  s'expUqua  par  WK  ijiklotwiaa  Ihafe  de  &  inan. 
On  procéda  de  mcme  à  l'ézamen  des  «rits  du  pere  de 
Villecrofe  ;  &  les  uns  &  les  autres  furent  trouvés  rem- 
plis des  IciuimciLS  de  Dclcarter.  ,  par  conléqiicnt  digivcs 
de  ccniure  feloa  les  préventions  de  l'univetllté  d'An- 
geis.  Quelques  Joâtain  de  Sorbonne ,  animés  du  mêmg 
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.Lamy  ,  qui.ië  retiu  d'Ange»  le  8  Oiicembre  1^75^ 
ignorant  encore  l'arrtt  ia  coniêil  d'état  éa  4  èa  même 

nin!5  ,  par  icqn^I  fa  M.iji  ilc  lui  oéfentînir  de  prêcher  , 
-l'rolcllct  ôc  cnfèijjncr  dans  conte  rctcii.Uic  du  ro-,au:iie, 
.&  l'cxilou  à  S.  M^nin  de  Mi.-ic  au  dioccl'ede  Creno- 
tie.  LepereCyptieo  Villcctolc  ncut  pis  le  même  fort  ; 
mais  ixam  venuÎPtris ,  fon  fupérieur  lui  défcndiT  de 
fccoucner  à  Anien.  Ce  fbt  le  pne  Pelauc ,  AicceiTeur 
(lu  pere  BeniarJLamy  <lans  la  chaire  de  phtlofophic  à 
qui  fut  la  féconde  vidime  des  adverfaircs  de 
ia  philoloi'l'  ï  de  Defcartes  dans  cette  univerfité.  Plu- 
fieattife  les  propofîtîaas  furent  dcnnncée;.  Se  cenftirées  ■ 
éc  pat  aact  du  coolêU  d'eue  du  17  Septembre  1677» 
mfanei  défénfes  Itiri  furenc  (ânes  qu'au  pere  Lamy ,  8e 
il  jbtéxîlc  en  !a  mtU-Mi  de  ta  con-^'iri^at'on  de  Brivc- 
la>GaiI1«rde.  Lu  167K.  il  y  eut  aulli  pUilirurs  acies  de 
la  congrégation  dcl'Oritoire  contre  l'enlcignement  de 
b  doâdne  do  Defcartes.  On  trouve  ces  ades  &  beau- 
coup d*aiiitceidaBS  le  Journal  indique ,  qui  eft  par  cette 
raifon  une  pKce  curieufc  i  nuis  les  (mènent  de  l'au- 
teur ne  s'accordent  nxt  toujours  avec  Utvmt  principes 
qui  ont  ctc  fuivis  dcpu^  avec  beaucoup ffandc liberté 
mcnic  dans  l'univcriKc  d'Ai  '^ers. 

DESCOUSU ,  (Ce;!-  î  lu-ues  )  juriTcoiifulrc .  né  à 
Cbâloo-(br-Saoae ,  vers  la  àn  du  quinzième  Gécle  , 
4ioic,  comme  on  a  quelque  lien  de  le  croire  ,  61s  de 

HugueninTycWow'.i  ,  Jils  naturel  di.Pht!:hcrt  Defcoufll 
de  Chàlon,  a  qui  le  duc  l'Lil'ppc  ac  corda  ce-,  lettres  de 
légitimation  en  14^9.  Dans  i  hiftnire  de  Chàlon  inti 
Vukt  f  L' lUujlrc  OrbandaU,  tome  II.  pai^e  lyi.  il  c(l 
Élit  mentioa  d'un  autre  Huguenin  Delcoufu  qui  étott 
ondes  échcvins  de  cette  ville  en  if  z8.  Ceire.HugDcs 
poovoit  itre  fon  frère.  5a  mere  s'appelloit  Gendret 
comme  il  proîc  par  l'épîtrc  dcJicatoîre  d;  fcs  addi 
tioiu  aux  ap>ortillrs  deOynus  fur  l'Inforci.it ,  imprimées 
en  I  <  ;  ^ .  q  j'il  a  irciTa  .1  Louis  Gendret ,  fon  oncle  ma 
Bemel.  Il  fut  de  bonne  heure  de  (line  aux  lettres ,  ôc  en- 
voyé à  Paris ,  oft  il  fit  (à  philofophic.  Le  pere  Jacob 
dans  lôn  traite  latin  des  Ecnvains  dcChSiIon  ,  dit  qu'il 
alla  enfuite  étudia  en  l'univetiitc  de  Bourges ,  qui  cioit 
alors  célèbre ,  fur-tout  pour  l'ctudc  du  droit.  Cepen- 
dant Dcfcoufi]  nous  apprend  lui-même  qu'il  avoit  étu- 
dié la  jnrifprodrace  en  l'univeTtuc  de  Turin  ,  fous 
Claude  de  Seyflel ,  &  en  celle  de  Pavie ,  fous  Jafon  , 
Lancelot ,  Piiilippe  Decius ,  Francis  &  Roeh  de  Curte 
Ce  turent  audi  les  ma'itrrs  de  Bart'icletni  de  ClialTe- 
peuz,  &  c'eft  pour  cela  que  Dclcouiii  l'app^elie  iouvent 
CuKpatriûtam  &  eommiUtonem  mtum.  L'un  &  l'autre 
1k  wunent  salement  d'avotc  reçu  le  bonnet  de  doâeur 
en  laUe  à  1 1ge  de  xt  ans.  Bernaid  Durand ,  ^çavant 
nvoctt  Chalonnois ,  aioucc  en  fa  Definfe  dt  la  pré- 
jhuut  dt  Chdlon-fur-Saoru  ,  page  4;.  que  Delcoufu 
étaiu  en  Italie  éxér^i  la  charge  d'afldllèur  du  Podeftat 
de  Milan.  Ennt  tetoomé  en  France  ,  tl  obtint  la  chaire 
de  profeflèur en  dkak  canon  i  MoMpdKer,  oâ  té^ 
genta  quelque  temps.  C'eft  ce  qu'il  dit  dans  l'cpître 
dédicatoire  de  fes  Apoftilles  fur  le  Stylus  Parlamtnti 
qu'il  adrefla  en  i  j  1 4.  .1  N  coli-,  IV.-ycr  ,  .lînrs  conlciller 
«u  grand  confeil,  &  depuis  préiidcnc  tu  pirlcmcnt  de 
Bomdeaux.  Il  neii^^toiiplus  à  Motupdlir  en  \  %\\. 
caaansoo  le  voit  pK  une  époe  de  Nicolas  fiover,  oui 
cil  aiHlevant  du  uimmeaufee  de  Jacques  Rebuffi  fur 
une  partie  du  Cchdr  ,  qui  fat  imptiincc  à  Lyon  ,  en 
Iji  j.  &  conune  pat  un  autre  ouvrage  que  Delcoufu 
■voit  fait  imprimer  en  15 10.  à  Paris,  il  parok  qu'il 
n'ccut  alors  aue  Ikencté  en  droit  »  >l  y  a  lieu  de  croire 
qnll  ne  réfÎM  àMonrpdlîereo  qualité  deprofeflèur, 
que  pendant  les  années  1 5 1 1.  &  1  pi.  &  que  ce  fut 
fur  la  fin  de  1 5 1  c.  qu'il  avoit  été  recevoir  le  bonnet 
de  dodleur  en  Italie.  Il  fit  enfuite  quelque  féjour  à 
Bruges,  &  on  le  voit  des  if  16.  en  Arragon,  &  en 
\%xx.  à  Barcclonne.  Ses  confeils  nous  apprennent 
même  qu'il  demcnca  dans  cette  ville  jufqu'en  i|at. 
qu'il  y  fiûfiiK  b  pM&ffion  d'avsoac  ««^'Vnr.  La 
mfane  apnée  if»S.  il  fit  un  Donc  à  Maddti  oHiii  il 


leviat  peu  aptts  à  Baicelonne ,  où  il  paflà  nne.  pards 
de  l'année  1^19.  La  penfcfe  lu!  éunt  venue' âÙn  de 

établir  à  Tolède  ,  &  d'y  tranfporter  fes  livres ,  il  exé- 
cuta ce  projet  la  n)éme  année  ,  &  il  dcti^cura  encoro 
en  cette  ville  les  amiLCs  [  5  î  o.  1 5  5 1 .  &  1  5  ?  i.  toujours 
employé  anx  conlultations.  On  ne  fcjait  ce  qu'il  eft 
devenu  depuis.  Le  pere  Jacob  4e  &it  vivre 
t  fSn.  àquoi  il  n'y  a  nulle  appaienoe:  Avant  ion  voy;^ 
en  Elpaçne ,  Defccnfà  avoit  donné  les  ouvrages  fûfvans; 
I .  Infoniatum  ,  cum  prafationt  Ctljî-Hugonts  DiJJuti^ 
Cavilloni  >  Cehtg  ,  in  uiroque  jure  licentiati  ,  /rt  ^", 
ParijSs  t  apud  Joannm  Parvum  ,  &rc.  i  j  i  o.  Ob 
trouve  à  la  fin  de  la  préface  an  difltque  latin  de  la  façon 
deDefêonfu  8c  iîx  vers  à  la  iin  du  volume.  ».  Stylta 
Partamenti  ,  arrtjfarum ,  prouffiium  ,  ordinarionum  , 
&c.  cum  apofliltis  Cclfi-Hiigonis  Dijj::ii  ,  m-^', 
Lugduni  ,  apud  Simoncm  Vincent,  1  5  1  î.  Cer  ou\rage 
eft  accompagné  d'une  cpîtrc  dédicatoite  à  Nicoba 
Boyer  ,  d'uite  préface  &  de  fix  dilliques  latins.  AiMi 
de  Perujto  &  Lan/ranci  de  Oriano  ,  Brixienjis praS'icm 
juris  ,  cum  apopillh  Celfi .  Hugonis  Diffuti  ,  S". 
Lugduni  ,  apud  f  'incentios  ,  i  5 1  j.  Au  devant  de  C3 
recueil  il  y  a  une  cpicre  dédicatoire  de  Defcoulu  à 
Rolec  Guiciiot ,  doâcur  en  droit.  Cette  édition  fut  peu 
après  fuivie  d'une  féconde  imprimée  a  Paris  ,  cbea  Jeaa 
Petit ,  en  151t.  i'n-4°.  4.  Gulieimi  A  Cittm  eommen- 
tarît  lup:r  CoJicis  ,  cum  apopillts  £•  indice  ,  pcr  Ctl. 
juin  Hugoncni  Di^utum  ,  in  fol.  Lugduni  ,  apud 
Simoncm  Vincent  ,  16  1 5.  i>!^!  Boyer  marque  daus 
fa  requête  pour  l'obtciuion  du  privilège,  qui  eft  âtf- 
devanrde  ce  livre , qu'il  Fa  fait  cortîgir  v  t^f^Ui» 
par  un  folemnel  docteur  en  tous  droits  f  nommi  Ctifus 
Huf^o  Diptttis.  Dyni  Mugellanl  apctfiilltt  fuper 
Injoniato  ,  6-  di'-^lh)  no\o  ,  cum  addiiionif'us  Ccljî 
Hugonis  Dijjuti  tn-S".  Lugd.  1513.  Defcoulu  dédia 
cette  édition  à  fon  oncle  maternel  Louis  Gendret  , 
licencié  en  diok,  chanoine  &  archidiacre  defireflè, 
en  l'églifc  deChUon.  6.  Philippi  Frmd  eommtaami 
in  fcxium  librum  Dccrdalium  ,  CUm  addltionihus  Ccljt 
Hugonis  Dtjjuii  ,  Lugd.  i  jt5.  Cette  édition  fut  dé- 
diée  par  Dcfcoufu  à  Jean  de  Pouper,  évêque  de  Chàlon. 
7.  JatM  dt  Bdlavifu  praSicA  judtcUria  in  trimiiàm 
bus ,  cim  MmtaâonihuetUiimmiJçmimlhmniià 
Pugtti ,  &e.  ad  ungutm  quoqiu  per  Ctlfum  Hupntm 
Dqfuium  &c.  eltmata  ,  Lagd.  ijtfi.  S.  Celfi 

Hugonis  Dijfut!  deflruBorium  caultljrum  Bartnlomcci 
Ctepola.  Cet  ouvrage  a  été  plufieuis  fois  imprimé. 
Dqwli  là  lenaiie  en  Efp.is;ne ,  DefinoTa  fit  Imprimée 
tant  en  ce  royaume  qu'en  France  les  ouvrages  funm. 
Dyni  Mugelltm  eommtntarii  ia  ritutum ,  Jt  ngaUs 


/uns  ,  fcv.'i  Dicrcru/iun:  ,  cum  noiis  S'icoldi  Boirii  « 
&  additiolubus  Cclji  Hugonts  Dijjuti  ,  Lugd.  i  j  1 1. 
{A-8°.  Il  y  a  une  épicre  dédicatoire  de  Defcoufu  à 
colas  Boyer ,  auteur  da  notes,  x.  £aUi  Ptn^ùù  eu»" 
nstsumu  iM Btni  tns piiunsCo£d$  ,  tami^à^ 
Àlexandri  Tartagni  ,  Andrée  Bariatitt  &  Celfi  Hu- 
gonis Diffiiti  t  Lugd.  ifji.  in-folio.  ^.  Bartholi  dt 
Saxo  Ferrato  opéra  ,  cum  addnïo.iihis  Celfi  HugoiÙM 
Dijfuti,  Lugd.  1  j  J  5 .  j  vol.  &  encore  en  i  {  }  a.  4.  Jî«- 
pcriario  dt  todas  las  ùgts  del  reyno  dt  C^iia  ,  tht. 
viadas  ,  y  ndwidât  tm  forma,  dt  reptrtorio  detifivo 
per  et  orden  del  A.  B.  C.  foi.  Piacitt  ,  i  j  47.  Il  eft 
parlé  de  cet  ouvrage  dans  la  Bibliothèque  nouvelle  des 
écrivains  d'Efpagne ,  par  dom  Nicolas  Antonio  ,  où 
l'auteur  de  ce  Répertoire  eft  plaisamment  appellé  JSps 
de  Cti/b  t  Burgundui  ,  QMionti^  J.C,  Il  y  a  une 
féconde  édition  decetonvng^ ,  oa  fon  donne  k  Tan- 

tcur  la  qualité  de  Fifcal  del  confeyo  réat ,  ce  qui  porte 
a  croire  que  Delcoufu  fut  honoré  en  ElpJi;ne  d'un  cra- 
ploi  important.  <.  Baldt  Perufini  commtntixrii  m  fnfot' 
tiatum  ,  &  Codictm,  cum  anaotationibus  Celfi  Huttms 
Diffuti ,  LiÊgd.  1 148.  SM-fël.  6.  Domiaiâ  à  fknBk 
Gmimta»  ttmmntmi  in  librum  fextum  DetrtU. 
Smm  t  <M*  mUSàaadim  Ctlfî-Hugonis  Difiuti ,  #'m«> 
<Hf»  s57S.M:/a<Ltt  doit  j  avoÎE  cnvieàli^iBnpht 


d  by  GoogU 


DES 

ancienne.  7.  Confiûa  CdJiHi^nis Diffuti ,  Canllonh 
Cdta  ,  jurii  utriMifytu  éo9$ns ,  Lugd.  ifSC  Ùl^fiL. 
On  dit  qu'il  yenacuauepienaieieédidoii  en  1570  .Le 
Jender  en  dne  «fe  te»  conrefls  qd  eft  le  qaMce.Tliig(- 

quatorzicme  ,  eft  date  Je  Tolède  en  i  j  ?  i.  Defcoufu  a 
cité  lui-même  plufieius  autres  de  fci  ouvr.ij^es,  fur  quoi 
il  faut  voit  la  vie  pat  M.  le  préfident  Bouhicr.  A  l'égarci 
du  petit  comttKntaite  fur  la  coticume  de  Boureogiic  , 
imprime  fous  le  noDi  de  DefcouTu ,  fatu  la  participation 
«le  ccl^i^i ,  ic  que  Bartheleini  de  Cluflèneuz  a  leven* 
diqt>c ,  conlbltez  la  vie  de  CbalTeneuz  par  le  même 
prcfulcnt.  Il  faut  auflî  remarquer  que  dans  la  première 
édition  grecque  des  Idylles  de Thcocrite,  faite  en  France 
eu  1(11.  l'éditeur  eft  nommé  DefcouTu ,  fie  prend  la 
^licé  de  DnofeOeui  eu  li^bieu    engysc  ,  de  ^  la 
même  Mnee  on  imprimaM  Lyon  les  vies  kelaet  des 
Pères  du  De fert ,  par  S.  Jéi^e ,  où  ce  Defcoufu  (c  dit 
chanoine  en  i  c.7,'irc  deChâlon.  Mais  il  y  a  apparence 
que  J.i  is  CCS  dcvi):  ouvrages  il  s'agit  d'un  aacrcCcIfe- 
Hugucs  DdcouTu.  Voyez  la  vie  de  celui  dont  il  eft 
qoeition  dans  cet  axdcle  ,  par  M.  Boohier  ,  ancien 
wiffidflir  à  moctier  au  parlement  de  IMjon  ,  dans  Ibn 
nStote  des  commentateurs  de  la  duché  de  Bourgogne  , 
au  devant  de  la  coutume  de  lk)urgogne  ,  de  l'édition  de 
ce  fçivant  masiftrat ,  in  folio ,  a  Diion  1741.  On  a 
tiréauQî  des  exemplaires  de  cette  iiii^o  rc  lèparément 
de  la  coutume.  Dan  la  Biblioihéqut  du  dmam  dt 
Bourgogne ,  par  fea  M. Papillon ,  on  diftinfw  en  eflfêt 
deux  aurciirs  du  nom  Se  furnom  de  Celfe  ffugues  Def- 
COofa  -,  le  ptcniicr  eft  celui  dont  M.  Bouiiier  a  donné  la 
vie  :  le  fécond  ttuic ,  dit-on  ,  ecclcfiaftique ,  licencié 
en  droit ,  né  à  Clûlon  ,  jpoutvn  d'an  canonicat  de  la 
cathédrale  de  cette  ville,  Ceftàeehd-dqoefondoaM 
Ib  Idylles  de  Théoante ,  en  grec  8c  en  latin ,  à  Paris , 
fins  date ,  m  8*.  dUiées  à  Jérâme  Aléandre  ,  avec 
lequel  Defcouru  avoit  demeuré  a  Padoue  :  il  ptend  dans 
la  dédicace  les  titres  de  profidlcur  en  grec  &  en  hébreu 
à  Paris.  Son  édition  des  Vies  des  Pères  des  Déferts ,  par 
S.  Jérôme ,  eft  de  1  ^  1 1.  m-JoUo,  L'épkce  dédicatoirc 
cfti  Jean  Poupet ,  evcqae  die  Chilon ,  mort  le  ;  Jan- 
vier I  j }  I .  L'auteur  de  la  Bibliothèque  de  Bourpopiic  a 
oublié  un  écrit  qui  eft  apparemment  du  chanoine  Cellc- 
Hugues  Defcoufu ,  &  qui  a  pour  titre  :  Lu  graiu  gra- 
mdêFnuuêt  numlûmuu  cmfMjfiUs j/eur U Joyeux 
rutmr  dm  ni  mm  ^  (  Lotdi  XII. }  tammuu  fis 
ffÉnspnutffts  dtpuu  fi»n  facre  &  eouromumentjufquts 
9  frifint ,  en  vers  français ,  in-^°.  de  huit  feuillets  , 
ûns  date  ni  marque  Ja  lieu  de  l'imprefEon  :  les  lenres 
initiales  de  Vcxcufation  de  l'aStur  toimeot  le  nom  de 
Defcoufu. 

DES  ERRET  ,  (  Andté }  pccfisOèt»  estraotdlnaim  en 

philofophie  8e  en  éloquence  (bnçoife  ,  Se  tiMht 

François  a  Mathourg  ,  naquit  l'an  1687.  de  parens 
cobks ,  a  Valence  en  Daupiiinc.  Il  fît  patoîtrc  dès  fa 
plus  tendre  enfance  beaucoup  de  pénoiation  &  de 
capacité.  Ses  patent  l'en  voycieat  à  Pari*  pour  y  film  Ctt 
études,  8c  il  y  employa  dis  ans  à  apptendie  le  hdo, 
b  phâolbphie  d'Ariftoie ,  qui  avoit  cours  alors  dans 
Tuniverlité  de  Paris ,  &  la  tbéôbgie  fcholaftique.  De- 
lèrret  ayant  pris  quelque  part  aux  conteftations  qui 
agitoient  l'égUle  de  France  fur  les  DOatieres  de  la  grâce 
éc  de  la  morale  -,  ou  du  moins  ,  ayant  été  acculé  de 
lavoriièr  In  dMcipka  deS.  Aiiniftin ,  il  Ce  crut  obligé  de 
fitecher.IlqidnalaPiaiiee.Mréftigiadans  laHefTe, 
4c  trouva  des  proie£Uons  qui  lui  procurèrent  un  accueil 
tavorabic  auprès  du  landgrave  Charles  premier.  Ce 

Ënce ,  qui  aimoit  les  gens  de  mérite  ,  ordonna  que 
lêicec  écodienût ,  fans  rien  dttoarfa  ,  dunat  nob 
■luiteàMaibouiK,  &  qu'enfititeflieoltfialrfoéai- 
des  de  théolojrie  a  Genève ,  pendant  dix-huit  moi'. 
On  n'a  pas  beToin  d'avenir  que  Deferrct  avoit  deilors 
abandonné  la  Religion  Catholique.  Revenu  en  Hellè, 
on  l'avança  eu  171(5.  dans  le  miniftere,  8c  on  ilui 
confiéra  la  charge  de  prédicateur  ordinaire  de  l'èglilè 
Ranyife  de  MarTman  8t  de  .So—lmilaiff,  clnigiB  qu'il 
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remplit  avec  beaucoup  de  fidélité  jufqu 'en  1711.  Le 
landgrave  lui  donna  alors  la  piofeOion  extraordinaire 
en  philosophie  fie  en  éloquence  ftançoUè.  Il  avdtépeuli^ 
en  1717.  Jiforac.fis/SbMaGacfiec,  domlleatdeiix  Sb 
&  deux  filles.  Il  mourut  le  10  Janvier  1716.  On  lui  a 
attribué  ,  mais  (ans  fondement,  l'Hifloire  des  .S(^vans 
de  I  Jcllê.  Il  a  laillé  divers  ouvraj^es  que  l'on  alTure 
n'être  encore  que  manufcrio.  Jacques  Vander-Velde  a 
tait  fon  Oraifon  funèbre  en  latin  i  elle  eft  imptnnée. 
*  Voyee  )c  SuppUment  fiançois  dtMifflt. 

desfontaines  .  (  Pierre.  FtanqoH  Gbyot  ) 
chtrckei  GUYOT. 

DESGODëT^  (Antoine)  Supplément,  tome  /. 
page  col.  t.  PU  dit  f iw  Louis  XIV.  l'enTopa  à 
Roœeveisleraois  deSeptanbcedefan  ]C7).  ee  ne 
fut  qu'en  1^74,  Il  fw  envoyé  avecAiigvlUn.Chaiki 
d'Avtler ,  qui  n'avoit  alors  que  vingt  ans.  Ils  s'embar- 
quèrent a  Maricille  vers  la  fin  de  la  n^éme  année  1 674. 
M.  Defgodcn  demeura  en  cfclavagc  fcize  mois  au 
moins ,  &  non  quinze  feulement ,  comme  on  fa  dit. 
Ce  ne  fiit  point  par  conféquent  au  commencement  de 
l'an  itfyy.  aa'il  eut  fa  liberté ,  mais  le  11  de  FéviicE 
deraimee  hiivante  1676.  Jean-Foy  Vaillant,  câébie 
antiquaire  ,  a  voit  été  pris  avec  lui ,  &  lût  ncfacté  diOl 
le  même  temps,  ^cyti  d'AVILER. 

DÏSIRÉ ,  (  Anus  )  auteur  d'un  afln  grand  nonkc 
d'ouvrages  qui  n'ont  guéres  d'autre  métûe  qœ  leur  nu 
reté ,  étoit  prêtre  ,  8c  ténuignolt  beancoop  de  léle 
contre  le  Olvinifme.  Tous  fes  ouvrai;es  tendent  à  le 
combattre  ;  mais  comme  la  fcience  &  la  capacité  lui 
manquoient,  il  tàchoit  d'y  fuppléer  par  des  bouffon- 
neries fie  des  plaifanteries.  S'il  s'étoii  bocoélà,  on  fc 
contemeioit  de  le  traiter  de  mauvais  écifvdn  {  mais  il 
s'engagea  dans  des  complots  contraires  aux  intérêts  do 
l'état ,  fie  par-là  ,  il  manqua  à  fe  perdre.  On  f^nt  qui! 
étoit  charge  par  quelques  gens  mal  intentionnés ,  d'une 
requête  ^elféc  au  roi  d'Efpagnc  Philippe  IL  pour  le  * 
prier  de  vem'r  au  fecoors  de  la  Religioa  Catholique  « 

3ue  l'on  fiippo&itécre  prête  à  périt  en  Fàmce,  te  fon 
onna  des  otdres  lî  Juftes  ,  «|ae  le  pcefAc  d'Oiléane 

l'arrêta  a\i  comnîenccment  du  mois  de  Mâts  15 fil. 
comme  il  étoit  lut  la  Loire  pour  aller  jJos  loin.  On 
envoya  en  cour  le  paquet  dont  il  étoit  chargé  ;  pour 
lui ,  on  l'amena  à  Para.  La  crainte  du  fupplice  qu'il 
médtdt ,  Id  fit  adneilêr  deux  tequ£tes ,  l'une  au  roi , 
&  l'autre  à  la  reine  mère ,  pour  uipplier  que  l'on  eâl 
pitié  de  lui ,  &  que  l'on  le  contentât  de  le  condamner 
a  une  prifon  perpétuelle  ,  ou  mcmc  auï  galères  pouf  le 
refte  de  fes  jours ,  afin  qu'il  put  Êiirc  pénitence.  Il  dit 
dans  celle  à  la  reine ,  que  le  feu  roi  Henri  II.  Ton  mari  , 
l'avattenva|é  doiaoïiàviefikenaeaBmiaeàNotie- 
DanedeLMerce.Le  pademeni  (êcamenatdelecnndam. 
ner  à  faire  une  amende  honorable  au  parquet  de  la  cour , 
tête  &  pieds  nuds,  fie  enfuite  à  être  Conduit  au  couvent 
des  Chartreux  pour  y  faire  pénitence  pendant  cinq  ans. 
L'atiét  (lit  éxecuté  le  14  Juillet  de  la  même  année  } 
De&é  fil  l'amende  honorable  fie  tutncflié  enfirite  am 
Chartreux  ;  mais  il  en  fonit  fécrettement  peu  de  tr-nw 
après ,  &  l'on  n'entendit  plus  narler  de  lui  jufqu  *  i  an 
i;68.  qu'il  recommença  à  publicT  différens  ouvrasses. 
Le  dernier  que  nous  ayons  de  la  taifia  eft  de  l'an  i  ; 7S. 
ainfi  comme  il  en  avoit  douai  dès  i  f  4f .  Hcft  à  pcttu 
mec  quil  ne  vécut  pas  long-temps  après  «eus  uuém 
I  f  78.  Ce  ouvrages  tels  que  les  taptxjrte  laCkelic  Al 
Maine  8c  du  Verd'cr  dans  leurs  BiDliothéques  ,  &c. 
lont  I .  Le  grand  Cktmm  ciiejl*  dt  la  maifon  dt  Dieu 
pour  tous  vrais  pilirins  ciltjtts  ,  travtrfans  Us  tUfirtS 
tn  et  monde  f&  du  chofii  n^mfis  pour  parvenir  au  port 
du  falut ,  à  Paris ,  i/s-8*.  date ,  en  vers  feançds. 
i.  Lamtntation  dt  notrt  mtrt  fainu  EgUfi ,  ftw  Us 
contradUlions  dts  hirétiquis  ,  fuivant  Vtrmir  du  faux 
diftSueux ,  à  Paiis  ,  }•  ^ 

loyauti  eonfcitntituft  dts  Tavcrnitrs  ,  à  Paris,  15  jo. 
Un  antre- éiemplaire  in-i6.  fans  date  de  tienie-repc 
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Tavtrnitrts,  4.  Le  comh*t  du  fiJitt  Pafiflt  >  fittrln 
•Romain  ,  comrt  rApottat  aritipspiftt  ;  tnftmbtt  la 
Dt/cription  de  la  citl  de  Dieu  affiegh  des  Héritipi^, 
à  Rouen,  15JX.  t^.  Hymnes  EcdtjidfUques  mêimtt 
en  ryrr.c  françoife  fur  Us  mcma  c/tanrs  cù 
Aooen,  l  j  j  j.  /«- 1 6.6  l-e  Miroir  des  Francs-Taulpins, 
MMtrmtM  dits  Jnti-Chrifiiens  Luthériens  ;  ou  le  Di- 
fi^im-dt  U  Fm  Chrétienne  ,  en  vers  ,  à  Aitgecs , 
iàm  due  ;  Bt  à'Pnis ,  1  n  4<  Une  autre  idirion , 
à  Paris .  I  { £?•  ii-i4>  |wne  ce  dm  :  Dtffinfiin  dt 
la  Foy  Chreflïerme  etvee  te  Miroir  des  Franes  Taul- 
pins  ,  île.  7,  L'Exempluire  &■  probatioH  du  jtùnt  6' 
Abfitntnu  de  la.  chair  avec  la  mon  & pajjion  des Jaints 
MaehaèJes ,  eiii-i^ofc,  à  Paris  ,  1556.  in-\6.  S.  Les 
Batailles  &  K^mns  4»  chtvûUtr  &  du  cluvalitr 
terrefire  ,  Ptm  ÙTMtt  à  té  me^hn  at  Diat ,  rêUtn 
tirant  à  la  maijon  du  prince  du  monde  ,  chef  de  l'è^ift 
maligne  ,  &c.  en  vers  >  à  Paris ,  1  n7-  ^-  C'eft 
peut-cne  le  même  qui  ed  marqué  au  nombre  IV. 
f.  Il  doit  avoir  fût  vert  ce  lempc-U  Les  grandes  Chro- 
■  ffjfwM  &  Anaaia  de  fa§t-peutout ,  comme  il  parole 

Er  la  réponfè  indculéie  :  Aifottfe  au  livre  d'Anus 
epri  tintuuU:  Les  grandes  Chroniques ,  0;c.  faite 
par  Jacques  Bienvenu  ,  cirovcn  de  Genève,  iç^S. 
itu\6.  Cette  Ré^xjnfc  cft  en  vers ,  &:  datée  du  premier 
Juillet  de  cette  même  année.  10.  Articles  du  traîti  de 
Jm.pûixtMreDieu&Ushmimu,  àPaiif,  tjj8.  ti. 
^ontrepoifon  des  cin^uante-elatx  ekeu^ôits  dt  CUmau 
Marot  ,  fauffemcnt  intitulées  par  lui  Pfalmts  de 
David,  6cc.  a  Rouen,  1 56c.  a  Paris,  i(6i. 

1 561.  //J- S".  II.  Plaijkns  6*  harmonieux  Cantiques 
■de  dévotion  ,  qui  font  un  fécond  contrepoifon  aux 
^lifuate-dîux  ekânfbiu  de  Clément  Marot ,  »  Paris , 
•l(éi,M.8*.  n.J[MgnadtfoHret&  fontaine  de  tous 
maux ,  procédante  de  ta  iemeUe  des  hlafphématturs  du 
fiint  nom  de  Dieu  ,  avec  l'ingratitude  des  mauvais 
■ru  fus  envers  ies pauvres  ,  &  de  la  perdition  des  enfans 
far  l' incort^Ême  des  pères  &  tneres  ,  à  Parts ,  1561. 
in-i".  en  vext,  14.  iUqu^  au  ni  d'M^agm  (doui 
on  a  parlé. }  Elk  eft  danfle  cinqniéme  Bvre  de  rHrftoîre 
Eecléfiaftique  de  Théodore  de  Béie  ,  tome  1.  cc^iric  n 
■ia-S°.  de  I V  So.  i  ^.  Reijutfe  au  roi  &  à  la  reine  {  doiu 
on  â  p.iric  j  .î  Li  h:hc  de  Li  ptcccdcnte.  16.  Difputt  de 
.Guillot  le  porcher  &  de  la  bergère  de  Saint  Denys  en 
.Ffaaet  contre  Jean  Calvin  ,  a  l'arii ,  I  c<8.  en  vers , 
.-«^itf.  17.  L'Oriffuu  &  foane  de  tœu  les  atatise  de  te 
■monde  par  tinèomXo»  des  pères  ^  merts  envers  leurs 
enfans  ,  &  Je  l'inobèdience  d'iceux  ;  enftmhle  de  U 
trop  grande  jamitianté  &  liberté  donnée  aux  ftrvants  & 
ftrvanies  ,  Sec.  en  proie ,  .i  Paris ,  1  j  7 1 .  i/i-S".  li.Les 
.grands  /ours  du  parlement  de  Die»  ,  jmUiis  far  faim 
-Matthieu  »  tts,  i  ^74.  en  vert.  19.  La  Singerie 

des  Mdpâiiots  ,  Marmots  &  Guenons  de  la  nouvelle 
■dhtfioH  Tkiodohefiienne  ,  Sec.  en  profe  mêlée  de  vers , 
il  Paris  ,  I J74.  irt-b'^.  in.  Le  Mn-^en  de  voyager  /ure- 
ment  par  les  champi  fans  être  cUtrouffés  des  larron* 
&  voleurs  ,  &  ckcmir.  ^ue  eloivuu tenir  tes  voyageurs  , 
fJtetùes  &  martAaads  g  ^  fmmwiiiiw  par  4e  tà^au 
4»  'ftitiin  dt^  contre  tâ  téneupifienee  eharmlle  , 
i  Paris,  iç7f.  en  vers,  //j-S".  11.  Le  Défordre  & 
Jcandale  de  France  par  les  états  mafijués  &  corrompus 
contenant  l'ittriùté  des  peines  dues  pour  les  péchés ,  Sec 
en  vers  ,  1 577.  tt.  Le  Ravm  &  dèiag^  des 

ehevanx  dt  louage  ,  contenant  ta  fin  9  etnfienmaihn 
de  leur  mifirablt  vie  ,  avtc  le  retour  de  Guillot  le 
porcher  fur  les  mifirts  &  calamités  de  ce  règne  prient  , 
en  jiu)ic,  n-S.  à  Paris,  in-S'\  •  Les  Bibliodiéques 
Fran(joiles  de  du  Vcrdic  r  &  de  la  Croix  du  Maine ,  éf 
les  Mémoires  du  perc  Niceron ,  tome  XXXV. 

DESLOGES  s  (  Jean  )  mete  Ladn  ,  écoic  neveu 
maternel  éa  doOeor  Ftvn^di  de  VcndAme ,  ainfi  nom- 
mé ,  parce  qu'il  ctoir  ne  a  Vendâme,  oanm  il  panti 
.par  ces  vers  de  fon  neveu  : 

.  Vindocintnfe  genus  partus  Francifce  btaÂ 

Ltvites  fjtmis  «oatmemprandt. 


DES 

Antoine  Coronello  ou  Coroncl ,  Efpagnol ,  de  Ségpvie 
dodenr  de  Soibonnc  dt  profs({ettr  au  coUéee  de  Mom- 
aigu  à  Pack, ayant  publié  dam  b  mfime  ville  en  i  f  11. 
(bn  traité  SseponthMam  'Sr  fiittattamin  »  DcAo|jc(  en 

prit  PCk-ado  1  dr  cunifioler  quelques  poclles.  La  première 
pièce  c(l  de  V iiint  LiiK]  vers  'd  Livorem.  La  (econdedc 
cinquante-hutc  ver.  a  la  lo uins;c  d'Antoine  Coroncl. 
La  iroifiéme ,  fait  l'éloj;e  de  Jean  Ronflart  ,  abbé  de 
Saint-Calais.  La  quatrième ,  etl  adrciTcc  a  Jean  de 
Moncedbn ,  abbé  de  Saint-Sauveur  de  l'Etoile.  La  cin- 
quième ,  à  fon  dncle  maternel ,  François  delTendAtne, 
prévôt  de  l'églife  collégiale  de  S.  Georj;e  de  Vendôme  , 
6i  curé  de  Limay.  La  iixiémc  ,  à  Matchieu  Lxirioc ,  curé 
de  Vibiaye;  «mear  ne  latinilbit  pas  toujours  les 
nonia  popie»  (  ce  qui  eft  trés-dut  &  fort  défagrcabie 
dans  la  ven  Itiiin.  *  Voye»ées  Singuiarités  k^rifuei 
&  littéraires  de  dom  UKm^  Bénédiâîa  *  une  IQ. 
pages  48+  &  48  5. 

DESLOIX  ou  DES-LOIX  ,  (  Jean  )  Artéfien  ,  né  à 
Tournchcm  ou  aux  environs ,  dans  le  dioccfe  de  Saint 
Orner  >  écoic  religieux  de  l'ordre  des  Frères  Prêcheurs  oa 
Doaiîiiicidiii»& aJlôciéaacouvent  deS.Oiner.  Apris 
avoir  (ah  Ces  éradet  dans  fa  |>atrie ,  il  vinr  en  France . 
&  en  )6 1  j.  il  rcçkit  le  di'crc  de  doâeur  en  r/icoroqie 
dans  l'uuîvetfiic  de  Caen.  U  fut  depuis  fùpérteur  des 
convens  de  Ton  ordre  à  Valenciennes  fle  à  S.  Orner  ,  8C 
provincial  de  U  province  de  la  bailè  Allemagne*  Il  tue 
élu  pour  remplit  ce  polie  «  à  Uirecht  en  tStf,  ic  3 
en  a  exercé  les  fonéiions  pendant  qn  urr  ans  ,  daCMX 
lequel  temps  il  aii<;menu  dans  l'ctcndiic  de  Ion  gouver- 
nement le  nom'orc  des  mailons  de  (on  ordre.  En  i  6  r 
il  fut  nommé  inquillceuc  de  la  foi  pour  Bcfan^on  &  ie 
cattuc  dcBourj^ogne,  emploi  qu'il  éxcr^  pendant  iS 
ans.  Etant  parvenu  à  m  ifc  avancé  il  lé  délnit  de  cette 
retotima  daB>fiifairie;mals  onne  lui  pno 
mit  pas  d'être  long-terops  en  repos  :  il  fut  oblisjc  de  fc 
charger  encore  desfiipérîotités  des  maifons  de  foi^  ordre 
\  Mons  d'abord ,  te  «nfuite  à  S.  Orner ,  &  ca  i  <  ; . 
il  fut  provindal  de  tonte  cette  prawince»  doue  il  fit  U 
vilîte  qnoiqu'agé  de  8f  ans.  Il  mourut  à  5.  Orner  Is 
11  Janvier  16  ç  S.  Tâpe  de  90  ans.  On  a  de  lui  :  r. 
Spéculum  Inquifieionis  Bifuneina  ,  ejus  vicariis  ù 
ojljiciariis  ex/ittuum  ,  a  Dole  ,  i  C.i8.  'n-S",  L'auteur  y 
a  ajinitcun  iiaitc  iiuirulc ,  Jus  canonicum  pro  officio 
fun3x  InquUîtionis.i.L'  Inquiftteur  de  U  foi  rtpréfentt, 

C'eft  une  cipcce  d  abrégé  de  l'ouvcaBe  ptécédem ,  Un* 
primé  à  Lyon  (ou  pluAtà  Befiagon}  en  i^^o-îa-S*. 

;  Exercices  fpirituels  pendant  ta  eitiîrmien  de  la  fain. 
te  Mejjt ,  a  Dole  ,1617.  m4*.  *  Valeie  André  ,  Bi. 
hlieuèeea  Belpen  ,  édUm  de  17}  9.  iia-4*.  tome  IL 
paRei»7. 

DESLTONS.  (  }ean  )  Suppléaient  »  «mm  /.  pa^ 

)  f  î-  col.  I .  ajoute;  ce  qui  fuit  ,•  M.  Dcflyons  fit  (es 
études  a  Paris.  Djus  une  Ictcie  latine  inanufcritc  adrefl 
(ce  en  ir,7j.  au  Içavant  Adrien  Valois  ,  dont  nous 
avons  vu  l'original  ,  M.  DcQyons  dit  qu'il  avoit  été 
penfionnaire  au  collège  des  GraiEiis  avec  XL  deSallo,' 
qui  fat  depuis  le  piemiec  anceu  du  Joocnal  de» 
vans  ;  il  ajoute ,  qu'il  avolt  entrepris  d'écifrelliiftoire  de 
l'èplife  &  des  cvcqucs  de  Svnlis,  &:  i!  confulie  M.  Valws 
fut  l'origine  de  Senlis.lut  l'ctymologie  Ac  SylvaneSum , 
Sec.  mais  il  n'a  point  achevé  cette  hiftoirc.  On  a  la 
réponfe  de  M.  Valais  au(E  manufcrite.  Elle  eft  datée  de 
Paris  le  ao  }ain  del'an  itf;  ^.  Ce  (çavant  y  donne  ds 
bons  avis  à  M.  Dcdvons  pour  ta  compofidon  4e  Ibtt 
hifVoirc  ,  &:  tcpo;id  a  (es  demandes. 

DESMAISEAUX  ou  DES  MAISHAUX  ,  (Pierre) 
écuyer,  de  la  focicté  royale  de  Ix>ndres,  écoic  François, 
ne  en  Auvergne ,  Se  fi\s  d'un  miniftre  de  la  Rel^^ 
prétendue  Rcibnnée.  U  de  teoia  de  bonne  heure  en 
An(;leterre ,  &  H  eft  mort  à  Londres  au  mois  de  Itâa 
1 74^.  is;c  de  79  ans  :  c'cfl  icuz  ce  que  nous  (v^.Avons  de 
i'hilloire  de  la  vie.  C'étoic  un  homme  levant,  qui  avoit 
également  cultive  la  philofophie  &  la  Utté-acnic.  Il 
noie  lié  avec  Ici  gêna  de  leuei  qû  le  iont  le  plus 
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9e  c;  fameux  critique.  A  ïifftà  dds  CKtmga  de  M. 
IkfiBaifeairc  i  vdci  tout  ee  qnenmit  en  etonoifliNts. 
Ifïït  let  lettres  que  l'on  vient  ée  cher ,  il  dl  conAant 

^11  a  fourni  beaucoup  de  remarques ,  d'obfèrvarions 
JSe  peac-cae  quelques  articles  entiers ,  dont  Bayle  a  fait 


ïliftingués  Je  Ton  tîmps  ;  mais  aucuns  n'ont  eu  ivCC  luil  de  la  psemiCtt  eft ,  Rtlouan  hifiorique  &  crùifiu  it  là 
de  liaifoiis  p!js  ccroites  que  M.  de  Saiiu-Evrctnont  &  1  vtt  &  its  ietitt     Guillaume  Chillingworch  ,  chaaet* 
M.  Bayle.  Il  étoi:  ;a  gianJ  commerci;  de  ls:!ics  .ivcc  '  lltr  J(  Téglift  Jt  Salhbury  ,  à  Londres,  171  ç.  in-S"*- 
le  dernier ,  comme  on  le  voit  par  le  recueil  des  lettres   Voyez  l'extrait  de  cette  vie  dans  la  Bibliothèque  An- 

•    -  -  gl^jCg  ^  jjjj^  jjni^  lèconde  partie ,  article  IV.  l'autre 

avoit  paru  dès  1 7 1 9.  foui  ee  rine  <  fiançais  )  ReUuioA 
tùfiorupu  &  critique  dt  Uykfrdtt  toits  du  famttuif 
M.  Jean  Haies  ,  membrt  du  collège  (TEaton  ,  6* 
chanoine  dt  WinJfor  ,  ou  Effiû  d'un  DiSionnairé 
anglais  ,  fsij/ori^ue  &  trinque  ,  in-S".  C'eft  qu'en  efièt 
M.  Deimailcaux  avoit  entrepris  uitDiâionnaireliiftorvr 
que  &:  critique  anglpts ,  à  rimiiacion  de  cebt  que  Bayl* 
a  donné  en  ftaiiç<M»  :  il  a  travaillé  long-temps  à  ca 
IMfHonnatre  :  nous  ignorons  s'il  a  été  publié,  yoyt^ 
la  Bibliothèque  Anj^Ioirc  ,  tome  IX.  l'ccoivlc:  partie  , 
article  VU.  Dans  les  mêmes  lettres  Je  Bayle,  (tooM 
III.  page  801.)  il  cite  encore  fcs  réBéxioos  ur  1b 
ry(UàiedeM.Lcibnia  de  la  nature  &  de  Ucominiia 
nkatioA  des  (bbftances  ,  8e  de  fanion  qu'il  y  a  enmt 
l'ame  te  le  corps.  0,i  lui  doit  de  plus  un  Recueil  d4 
Jivtrfis  piicts  fur  la  pkilofopkic  ,  la  religion  naiurtl-* 


ufage  dans  MiDkUonnaiie  cridqur.  L'amitié  de 
Delmatfeaax  pour  on  écrivain,  l'a  engagjé  auiC  i°>  i 
publier  fur  la  origiitaux  «ne  édldon  de     lettns  , 


avec  des  nmarqtus  ,  à  Amfterdam  ,  1719.  j.  volumes 
</>-ii.  Les  remarques  font  prclquc  toutes  fort  utiles, 
remplies  d'anecdotes ,  &  montrent  dans  M.  tkfmaf- 
feaux  une  grande  connoifTancc  de  la  littérature  moderne. 
X*'  Il  a  donné  la  yi*  même  de  Baylt  »  à  la  tête  de  Ton 
DUUonnabe ,  édition  de  i7}0.  Cette  vie ,  qui  eft  bien 
fyte ,  &  dans  laquelle  on  trouve  une  idée  de  tous  les 
ouvrages  de  Bayle  ,  a  été  rôiniprimcc  en  1751.  à  la 
Have ,  en  X.  vol.  in- 1 1.  Elle  commence  par  une  Lutre 
di  M.  Dtfnuàfuum  ktLdt  U  Meut ,  daiée  ifeLoa- 
^nste  I)  Décembce  1719.  OnvoR  pat  le  eanmence- 
nent  de  cette  lettre  qnec'éfohM.  de  la  Motte  qui 
avoît  engagé  M.  Defmaire.iux  a  écrire  l'hiftoirc  de  la 
vie  de  Toit  ami.  Il  rend  compte  dans  la  même  lettre  des 
fources  oà  il  a  puifées  &  des  perfonnes  qu'il  a  confui 


it  ,  l'hijloirt ,  Us  mathématiques  ,  6cc.  par  MM.  Letb> 
nitz ,  Ctarke ,  Newton  »  de  autres  auceius  céléfaces  »  à 
Amfterdam ,  1710.  t.  vol.  Se  ré&npiinié  en  1740.  à 

Amflerdam  ,  a.  vol.  iA.11.  Il  y  a  quelques  lettres  de 
M.  Defmaifeaux  parmi  celles  de  M.  Bayle.  Celle  qui 
écrivit  a  M.  Bctn.nd  (tome  IIL  lettre  157.  )  an  fujet 


M.  de  la  Monnoye ,  m^s  qui  eft  de  M.  1  abbé  du  Réveil 
M.  I>,irn.!iiV3ux  a  joint  à  la  vie  de  fon  ami  1°.  Caltn- 
danum  Carlananum  ,  ou  Journal  hillorique  &  chrono- 
logique de  la  vie  de  Bayle  par  lui-même ,  avec  une  tra- 
4iiâEMm  fran<joife.  a".  Ordonnance  de  M.  de  la  Reynic , 
Meoienant  général  it  Po66e  de  la  ville ,  prévôté  & 
vîcomté  de  Paris  ,  touchant  la  critique  générale  de 
l'hiftoire  du  Calvinifme  de  M.  Maimbourg.  A£les 
du  eooiiiloire  de  l'églile  walonne  de  Rotterdam  ,  con- 
cernant le  Diûionnaiie  biftqtique  &  criiique  de  M. 
Bayle.  j*.  M.  Defmailëaux  a  eu  l«n  da  rccncM  des 
Vuvres  diverfës  de  Bayle  ,  donné  en  t7ji<  en  4.  vol. 
im-fôl.  4'.  C'cft  peut-être  encore  à  lui  que  l'on  doit 
let  Nouvelles  Lttirej  dt  Pierre  Bayle  ,  piibliccs  en 
17)9.  à  la  Haye,  en  a.  vol.  t^i  t.  j".  Les  liaifous  de 
M.  De{rnairoaux  avec  M.  de  Saint-Evretnont  l'ont  porté 
à  donner  pateUkoBeat  la  vie  de  cet  écrivain,  &  une 
édition  de  lèsiKmei.  Dis  170$.  Il  donna  à  Amfterdam 

en  1.  vol.  Iri-ii.  un  Mélange  curieux  dts  meilleurts 
piéctt  attribuées  à  M.  dt  Saini-Evremont ,  &c.  Ce 
Mélange  fut  réimprimé  à  Cologne ,  ou  plutôt  à  Utrechr, 
en  1708.  &  en  France  plulieiPFt  ' 


j«  fois  )  &  l'en  y  aouve 
letMilangts  kifioripits  dt  Cotamiis  avec  les  AMùotu 

pnf  humes  de  l'auteur  ;  mais  il  rerranclia  ce  qui  .ippar 
tient  à  M.  Colomiés  du  Mélange  curieux  ,  &c.  lorsqu'il 
lit  rciniprimer  celui-ci,  à  Anifterdam  17 16.  édition 
augmentée ,  où  l'on  trouve  entr'aorres  un  plaidoyc 
pour  la  duchelle  de  Mazarin  ,  qui  n'ctoit  pas  dans  ks 
éditions  précédentes.  Dès  1709.  il  donna ,  avec  M. 
Sylvcftre  ,  une  édition  des  Œuvres  de  M.  de  Saint- 
Evremonr  ,  à  Londres  ,  5.  vol  m- 4°.  Cette  colleûion 
a  été  plufieun  fois  téîmpiimce  depuis.  La  vie  de  M.  de 
Saint  -  Evremont ,  qui  eft'à  la  t&e ,  eft  toute  de  M. 
De&MÏlëaux  :  c'eil  un  écrit  éxaâ  ,  carieux  •  bien 
détaillé ,  &  qui  fait  parfiieRDentconnottic  M.  de  Saint 
Evremont  &  les  ouvrages.  Cette  vie  a  paru  auffi  fépa- 
rémeiir  Ju  recueil  des  (Suvres ,  à  Amllcrdam  171 1.& 
1716.^/1-11.  Les  Œuvres  font  accompagnées  de  notes, 
auxquelles  M.  Defmaifeaux  a  beaucoup  de  panil'aver- 
tiflement  qui  concerne  la  neaveUe  éditk»  ,  cft  anfli  de 
lui  $  mais  la  pré&ce  générale  eft  de  M.  Sylvefire.  Dans 
line  de  fes  notes  far  les  lentes  de  Bayle  (  tome  III. 
paç^c  957.)  M.  Delinaiicaux  cite  deux  Vies  qu'il  a  com 

S liées ,  celle  de  Guillaume  C'.^i////2^u'orrA 
Wtr.  Ces  dent  Vies  font  en  aneloii  :  le 
i«  2mm  /• 


au  pcte  Bougerel ,  prêtre  de  tX)ntoire  ,  de  )u(Hfîer  14* 
Arnauld  d'Andilly  dans  une  lettre  fort  folide  ,  qu'il  a 
adtelFée  a  M.  Defmaifeaux ,  &  qui  efl  imprimée  dan* 
le  tome  Y.  de  la  BMioMftii  rufomUt  des  ouvrages 
dis  ^4tinmsdtt£iui^  ,  avec  la  réponfe  de  M.  DelL 
malleain ,  qni  convient  que  le  pere  Bot^rel  a  plene» 
ment  juftifié  M.  Arnauld  d'Andilly.  Ce  n'cfl  pas  la  feula 
pièce  de  M.  Defmaifeaux  qui  foit  dans  cette  Bibliothé* 
que  raifonnée,  s'il  cfl  vr  ii  ,  coinmeon  l'aflùre,  i|n]l 
a  eu  beaucoup  de  part  aux  volumes  de  ce  Journal,  qn| 
ont  paru  de  fon  vivant.  Il  y  a  quelques  pièces  de  Mi 
Defmaifeaux  dans  l'iuftolie  critique  de  la  République 
des  lettres  ;  1.  Explicarioo  d'un  pallàge  d'Hippocratc  , 
dans  le  livre  de  la  Z>««  ,  &  du  fentimcnt  dcMelilIe 
&  de  Parménide ,  fur  la  durée  des  fubftances.&c.  pout 
fctvir  de  réponlè  k  an  endrcMt  du  nonvean  ryfitnte  «li 
M.LeilMiits»  delà natwededekcoainaiMauieodii 
fubftances,  ondellwinioniepBééiabae,  dans  le  tome 
VI.  article  II.  1.  Nouvelle  explication  du  palTaga 
d'Hippocrate  ,  dont  il  eft  parlé  dans  l'écrit  que  l'on 
vient  de  citer  :  dans  le  même  volume  de  l'hiftoire  crû 
dque ,  atàcle  XIII.  ) .  Lettre  de  M.  Defmaiiêanx  à  M» 
Coae  fnt  l'édition  des  lettres  de  M.  Bayle  fiihe  à  Rm^ 
terdam  ,  dans  l'hiftotre  critique ,  tome  VIII.  article  IXi 
£n  1710.  M.  Defmaifeaux  a  donné  en  aiif  lois  un  rsi 
cueil  inrituîé  :  Recueil  de  plufleurs  piéca  J:  M.  Jeaù 
Ltxkc,  qui  navoitnt  point  tncore  été  imprimées,  om 
qui  ne  paroifftnt  point  déuts  t'étUtion  dt  fes  (Euvrts  ^ 
par  fauteur  de  U  vie  de  M.  JeanUaki ,  à  Londres  i 
ùt-i".  Voyes  for  ce  reoMll ,  la  Bttliéthéque  Angloife  ^ 
tome  VU.  ieconJe  partie  ,  article  I.  ; 

DES  MARES ,  (  Toultuni)  ptécte  de  l'Oratoire,  &ci 
Chtrchei  QUESNEL  l' 

DE^AAETZ ,  (  Jolie  )  Jéfuii»  d'Apvecs,  était 
habile  dans  tes  langHes  grecque  &  lerine;  on.  a  de 
un  Cotr.tiicntaire  alTct  court  fur  Horace  avec  l'éditioli 
de  ce  poète  purj;c  de  les  obfcénités  ,  a  Douai ,  iS^fl 
in.i'.  Plus,  un  petit  ditHonnairc  fous  le  titre d'O/MM 
mafitcon  ,  daiu  lequel  l'auteur  dbnne  l'explication:  dèt 
mots  employés  pat  Ici  meilleurs  .auteur  LÎtins.  Heaeta 
Dsfmarctz  eft  rootc  au  collège  ide  .  Maabet«e 
Décembre  16)7.*  ^<i!r«{  Valete  dutdfé  dans  Tr BîUio» 
théque  Belgique  .  éfUiiiin  ^.t^t^  âhf*.  tone 
&ccilo  deM.  I  paE,e.767  &  76S*  . '■  -.  -2  ?i  .1 
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FAUTEREN ,  (  Jean  )  (àmeux  gtammairiert ,  f «f*  ton 
m  fait  ftif^*»  f K*  AMumr  iam  U  DlSioniudrt  lùfio' 
difav  »  ktdit  Fl«nanJ  ,  né  à  Ninove.  Il  a  fleuri  dai»  le 
^aiiitiéme  fiéde  &  dans  les  premières  années  du  felzié- 
mc.  Il  eut  pour  fnxnit  a  LouviinJcanCuftodeBrcchtan, 
&  en  ijoi.il  ohc  lu  le  quati'c.iie  rar»g  entre  les  philo- 
fephes  jic  1«  nutcces-cs-arrs.II  eafeigna  enfuite  Im-mcmc 
•Il  cotléite  du  Lys ,  enfuice  à  Bos-lc  Duc ,  à  Betg-Saint- 
Wbn»  le  enfin  à  Comioei»  Il  manat  dut  ce  dernier 
Ben  en  1 5  to.  A:  il  y  fnclnbamé.  AJiien  in  Hecquet  , 
religieux  de  l'orlri?  d«  Carmes  dj  couvenr  d'A-ra<  , 
pocte  Laciii  U  Fran^  ,  doâeur  en  théologie  ,  lui  âc 

Mmm  /mtmt  td  Nûmma  fait, 

Deipautere  eft  dit  unotulus ,  parce  qu'on  prétend  qu'il 
a'avoic  qn'unODil  >  &  Sinivu*  ,  parce  qu'il  croit  de 
Wdote  Ùmt  le  tome  l.  da  Lemc»  de  Gof  FSAbi , 
wkk  mmt  iww  euoc  graphe  : 

CnmmÊlhtm  jSftdr  »  midm  JoeuUqui  pcr  annes  , 
JheUlun  t*mm  mta  pptuit  tumulum. 

DeffauKtt  »  éah  dei  Rudimens ,  une  Granunaire  , 
Me  SftHÉae,  me  Pralbdie ,  on Tiahé  des  figutei  de 

des  Tropes  -,  le  tout  imprimé  enfemUe  à  Paris ,  (but  le 
titre  de  Commtwnt  grammatlci  ,  chez  Robert 
Etienne,  eu  i  j  ^7.  irt  fol.  &  a  Lyun,  chez  Scbaftien 
l'Honore  ,  en  156$.  i*-^''.  On  ne  détailicra  pas  les  cdi- 
dfltt  paniculicres  qui  ont  été  faites  des  diverfes  panies 
is  «e  tecucB  t  dk«  fimc  en  ig:*nA  nomb«e.  PluGeors 
tMMnn  en  ont  fah  aeff  des  abrégés ,  enn^ratres  , 
SAafiituius  Novimola  Ac  Gdkiul  Frateolus.  Adolphe 
McetkcTckc  &  Françoll  Ninfius  ,  ont  encore  mieux 
téulE  dans  leur  abrégé  des  mêmes  ouvrages ,  qui  eft 
«rieu&k,  idiiscaiiiiiiode.  On  a  encore  de  Jean  Def- 
Mneeve  Ônkofr^im  >  Imprimée  à  Paris  en  1  j  j  o.  par 
tci  foins  de  LxvinusCrucius.  Plus  ,  du  même,  Ati 
ffifiblM  ,  à  Paris,  Varcofan,  tf){.  Ses  traités  D* 
^ctntibus  &  piinSis  ,  &  D*  Carminum  gtntribus  , 
|bm  dans  le  Ctmwnatnm  de  Servius.  *  Valere  André  , 
dlW»  (àBibWBdiéyfc  Bd^lque ,  édition  de  17)9.  in-^". 
tome  II.  pafiES  «17  «iS.  J%Êtuùs  JUhmi  Féd>ncu 
SiUiothea  maSm  &  itifimm  tê^liUÊit ,  nme  II.  pag. 
<7  &  fiX.  &  M.  D.iillct  ,  dans  fcs  /ugtmtns  dts  S^a- 
v*its ,  cJiiion  tn-^",  avec  les  notes  de  M.  de  la  Mou- 
Boye,  tome:  II.  pages  jtfl  & 

JDËtf  £ISSË5  ,  (  Aacaiiie  )  jocifamriibt .  diMM/  •m 
éUpmA  «Mb  m  mmESPEISSES,  (f)  damt  Ir 
M)iSionnmn  hijloriqut  ,  éroit  de  Montpellier ,  oi)  il 
naquit  Ten  l'an  i  594.  Il  enihra(ta  de  bonne  heure  la 
pCOmSon  d'aTOcac  ,  qu'il  exerça  d'abord  m  pailemciu 
àd  Facti.  U  y  cut'pottt  confrère  &  ami  Ciuilai  de 
|lMÎqfM)iMOiinMKrioce.  comme  lai,  aaideffcadc 
i&  (uMWt  de  la  fcmce  du  dnit.  S'éttdit  cmiNmini» 
^  leen  idéte ,  ils  prirent  la  féiôlutfan  de  mvftlBet 
ca  flomciuii  fur  toutes  les  matière;  du  droit  civil ,  & 
|k  éxécutcrcnt  ce  dcflcin  auunt  qu'il  fut  en  eux.  Le 
nemier  fruit  de  leun  Teilles  fut  an  TVwri  dts  Siuuf- 
jfUttl^fammaaitu  &  »k  >  ^  fat  inpriiBé  à 
Faro,  en  léi).  in-fôlio.  il  porte  le  aam  dtt  deint 

autctîrs  Charies  (  &  non  Jtan  )  de  Booques  6c  Antoine 
I^fpèiâcf.  L'ooftaige  fat  dédié  au  61s  de  M.  le  civanco- 
liat;deSillBtyi  jq«i  konora  depuis  l'un  <f  l'autre  écti> 
«pin, de  rafMtffftkm,  dt  lève  donna  fei  avh  |nw  la 
ceaèrtBatini  dbleat  ttatul»  llr  BMqM ,  enlevé  ltai|»i 
tôt  PJT  !  1  nxirt ,  fembloit  détail  le  mi*  dîfcontinucf , 
mats  Ddpciûès ,  que  l^ipplîcation  la  |]i(us  afllduc  ne 
tebdcoir point,  iê  ciur^ea  leal  de  ta  («lite  defouvrage, 
de  il  y-ttaralia  dorant  quarante  ans.  llétoit  ret«Mirnéà 
UgoiprilMktfA  i^^MÛpoit  au{5  de  la  plaidoierie  \ 
mais  une  avenmtejpen  oonfidénbte  on  elle.mdtM,la  lui 
|t  abtaïkauiaJSkttM  fl'ftilUl  à  findicnce  dts-di- 
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gteflîons  (  ce  qui  étoit  d"ufacc  de  Ton  temps  )  s'étanC 
mis  un  jour  a  difcourir  fur  l'Ethiopie,  un  i  rocureut 
qui  étoit  derrière  lui ,  dit  :  Lt  voilà  dans  l'Etkiopit  ,  il 
n'*n  fanurmitmais.  Ces  paroles  le  ttoabkRnc»  il  IW 
put  acJiever  ion  plaidoyer ,  &  depabflfèbocm  à  don- 
ner chez  lui  des  couieils  5;  i  travailler  à  fon  grand 
ouvrage.  U  ne  l'a  voit  achevé  que  depuis  peu ,  &  étoit  fur 
le  point  de  le  faire  imprimer ,  kxfqa'il  mounit  preique 
fubitement  en  \6\\.  tefe  de  «4  ans.  Le  pnblic  n'a  na 
étéfraArédelmitiavM.flerbBen  •  nfane  6fc  pb. 
Heurs  éditions.  La  dernière ,  faite  à  Lyon  »  cn  x-fx6.  a 
pour  titre  :  Lts  Œuvres  d' Antoint Dtfp^tt  »  oà  toit- 
M  lts  montres  Us  plus  importantes  ilu  droit  RomaÎM 
font  txpliqiUts  &  accommodéts  tut  droit  François  0 
quatre  tomei  m  foiio  ,  qu'on  peut  relier  cn  an.  Defl 
peiilès  ètoic  de  la  Religion  Ptottftaniie.  Il  amie  époufi 
SiifaMH  de  Flamavit ,  dont  il  ne  bffHi  qn'nne  fille  , 
qui  fut  mariée  i  ^^.  Je  MifTiiies ,  confeilîcr  de  la  cour 
des  aydes  de  Montpellier.  M.  Bretonnier  ne  parle  pas 
avanta^^femeot  des  Œuvres  de  Defpeidès:  l'ati* 
wiMc,  di^ilp  cft  triS'IooableMt  Ton  mad  tcavaili 
*  mah  il  Pieft  uts^pcu  dw  c0té  de  résawrade  *  léi  ciGa> 
■>  tions  ne  font  ni  fidèles ,  ni  j'uftes  1  il  ne  laifTe  pas  d'être 
-  un  bon  répertoire  ;  fa  table  cft  la  meilleure  que  j'aye 
"  encore  vu.  >•  *  Hifloire  EecUftafliqtu  de  MontptUur 

a M.  de  Greféuille,  livre  XIL  pages  57a  &  }7  j.  Tai- 
1 1  Via  êtt  Jarifeonfatttt ,  ferondé  édhiim ,  pa^ 
i<7  de  i<8.  Rtauii  du priaeipaUs  qti^ons  dt  droit  , 
dec.  par  M.  Bretonnier  ,  dans  la  préface,  page  34. 
édition  de  Paris  1 741.  //i- 1 1. 

DESPIERR  ES ,  (  Jean  )  f<javand  Flamand ,  embrafti 
la  règle  de  Saint  Bienoît  dans  l'abbaye  d'Anfchint  en 
Hainaut.  11  fiit  d»iris  ptéfet  de  rppétieiK  do  collège  dt 
cette  abbaye  daninmivetfKé  delteaai ,  &  enfin  ^nd- 
pticur  &  clficial  de  la  coor  fpirituclle  d'Anfchint.  Ven 
l'an  1 il  reçut  le  degré  de  doûeur  en  théologie  à 
Donaii  II  ezcelloit  atiflt  dans  la  (cience  des  mathémaii. 
quet ,  Oc  Ton  néthe  en  ce  fleme  ayant  été  cnun  dn 
rot ,  fa  majefb^  voalot  qaTff  enlèigitit  lei  maiMiuii- 
q«es  dans  ta  même  nnivcriîté  de  Douai.  H  eft  mort  en 
1^64.  le  i8  Mats  à  l'âge  de  É7  ans.  On  voit  dans  ta 
bibUothéqtie  d'Anfchint  une  fpbere  de  fer  ,  qui  par  le 
moyen  d'un  poids  de  de  quelques  roues  ,  montroit» 
comme  une  horloge ,  tes  mottvemens  do  lôicil  &  de  b 
kine&  des  auuca  |dinenei.Mais  la  aaanindoiu  Valete 
André  parle  dé  cette  machine ,  cmenAe  qu'elle  n 
été  tellement  nrgligée  après  la  mon  de  l'inventeur  , 
qu'elle  n'a  plus  aujourdfmi  fes  mouvcmcns.  Defpierrcf 
cft  autetrr  des  onvrages  fnivans  :  i.  Gioria  fanffijPm 

novnm  «d  itgtniâî  kMu  ttmidtas  «  fieumUm  ritum 

hrtyiani  romani.  3.  FînJida  Trithrmianie  ,  Jtvt 
fptcmttn  Jleganograpkia  Joannis  Trittumii  ,  quo  auc- 
loris  ingtnuitéu  dtmonjlraitir  ,  &  opns  fuptrfHtione  aè^ 
fotritur  t  à  Douai ,  1  d4i.  iit-4*.  4.  AuSoritas  fcrip- 
tÊtrmJûom  ktbrûita  ,  grttea  Sta^Ml  ,  foc  tfi  ttxtûs 
àth-aiei  ,  vtrftonis  Stpiuagintu  inttrprttum  ,  &  ver» 
Jtonis  vufgata  ,  à  Douai,  j6^i.  in.^.".  j.  Commenm 
tarius  in  Pfalierium  Dmidicum  ,  qvo  fenfas  Utttralit 
tam  icxtûs  kthraici  judm  vfUgata  brevittr  txponitlirm 
6-  CaUtrdtrium  Hammtm  mrvum  ,  &  AfiroatÊnm 
AfHiditBùmt^'QaaAf  i(<7.nt-jÛ.Onadani«k 
•attira  A ,  lUen  la  |»rome A  w  IVoieur  ,  me  mMiodft 
nouvelle  Ce  facile  a  trousrr  les  Tnoaytn  enî  dn  folcil, 
de  la  lune,  de  Venus,  de  Mercure  &  des  antres  plancttes^ 
dam  les  nouvelles  lunes  ,  les  -pleines  lunes,  8(c.  les 
épMues  des  teinps  ,  le  nombte  d'oc ,  ^'é^>afl^^  la  Iccm 
ouuiiiucaie ,  wi  icica  luuuuu  >  m  inomimn  «  oc  antiea 
de  cette  dpécc  •,  &  cela  pour  tons  Ws  temps ,  foîl  avant 
Jelus-Chrid  ,  (oit  après.  On  y  a  auffi  le  calcul  des 
èclipies  defoletl&  de  lune;  ft  enfin  une  arithmétiqaa 
afttonoanqae.  *  'Vakte  André ,  Bikliothten  Biigita  » 
éÊAm  de  T7i9.in-4*.  nmell.  pag^a  fi8  9e  Say. 

DESPORTHS  ,  (  François  )  peintre  cdcbre  ,  de 
l'académie  eoyale  t<e  peinture  A:  de  fcuipture  ,  iuài  và 
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en  r  tftf  I .  à  Cfiampipneul ,  en  Champagne ,  dioccfe  ele 
Reims.  Il  vint  âge  de  douze  ans  à  Paris  ,  oi\  ua  de  (c? 
ondes  le  mit  chez.  M.  Nicafius ,  peintre  Flamand  ,  qui 
avoic  de  li  réputation  pour  peindre  les  animaux  ,  mais 
tfA  m  OUI  ut  peu  de  temps  après ,  lâni  avoii  pu  donner 
({ue  de  ttcs  légères  idées  de  <bn  att  à  £»  clcvc.  M. 
Defporces  y  rup^>léa  par  (on  applicadan  8e  l'ulâge  qu'il 
6c  de  fes  talons.  Il  s'.itraclia  d'jbord  à  dcflîiK-f  L  fi- 
gure d'aptes  l'jmiquc  &  ic  naturel  ;  &  il  cft  aile  de  re- 
marqua les  prapèt  qu'il  y  fit ,  dans  les  portraits  fortin 
de  (onpioceaD,  danslèscha&s,  ôc  du»  ksva(ès& 
les  la»4eHeftq«11  fiiâôk  cime  dai»<a  eQmp«£iioiii. 

Jeune  ,  il  k  livra  d'abord  à  toute  forte  d'ouvrages  pour 
es  autics  peintres  ,  pour  les  entrepreneurs  dans  les 
plais-foads  les  décor.itions  de  thcjrrc.  Lie  dès  L  jcu- 
nerte  avec  M.  Audran ,  neveu  du  fameux  graveur  de  ce 
nom  :  il  travailla  avec  lui  au  chiteau  d'Anét ,  pout  M. 
Mincie  Vendôme, fteofuite  pour  M.  lep«uFprieiic> 
Ton  (rere ,  tn  village  de  Clichy  près  Paris ,  à  VMnà  de 
Bouillon  ,  &  ailleurs  ,  entr'autres  a  la  n-.caaj^erie  de  Ver- 
tiillcs  :  il  compofoit&  pla^oit  a  Ion  gic  &  avec  art  dans 
les  grotefqttes  tome  forte  d'animaux,  peints  lur  des  fond> 
blancs  on  oc  :  oo  y  voyoit  par-tout  un  génie  aile  ,  fécond 
&en)aaé,«vec  des  expteflions  pleines  d'efptit  8c  de 
naïveté.  Le  defir  de  ^ire  brillei  le  talent  qu'il  avMC 

Four  la  partie  de  la  peinture  qull  avott  embraflfe  , 
ayant  j-onc  .i  entreprendre  le  voyage  de  Po!o'j;ne  , 
depuis  Ion  tTiarias;c  coutraûé  en  1691.  il  y  fit  les  por- 
traits du  roi  Jean  Sobieski,  delatcine,cefad<lacv- 
^lutld'Arquteii.perc  de  cette  ieuie,dei  princn,prin- 
ceflb ,  &  des  grands  feigneun  de  cette  eonr.  Aprîs  deux 
ans  de  fcjour  a  la  cour  de  Pologne ,  Jean  Sobieski  étant 
mort ,  Louis  XIV.  6t  revenir  M.  Dcfportes ,  qui  ca 
j6yt).  fut  re^u  à  l'académie  de  peinture  &  de  Iculp- 
t«e.  Son  Mbleatt.de  téceptioa  ,ou  il  s'cA  pciui  lui-mc- 
me  en  chaflènr,  avec  des  chiens  de  du  gioier ,  eft  re- 
gardé p.ir  cette  compagnie  comme  un  des  plus  beaux 
qui  décorent  la  fale  de  fes  alTcmblées.  La  même  année 
le  roi  lui  .nccorda  une  pcnfion  ,  &  cnfuite  un  loj;c- 
ment  aux  gaUtics  du  Louvre.  Lu  1701.  M.  Dol- 
|ioncs  peignit  deux  belles  chiennes  de  challc  du  roi , 
cnanêt  &  un  faifan  &  des  occdiix»  dans  un  beau 
fond  de  payfage.  Il  peignit  enfuÎR  toutes  celles  que  fa 
iria;cftc  a  eiif^ ,      jur  cette  raifon  il  allait  par  fes  or- 
dres à  toutes  les  cliaiîês  ,  afin  de  drllùiet  fut  les  lieux 
les  différentes  attitudes.  Ces  tableaux  font  au  château 
de  Marly.  Louis  XIV.  fe  plaitbit  à  le  voir  trairailler . 
&  U  lui  difini  toojoon  quelque  chofê  d'obligeant.  En 
1704  &  170;.  il  fil  pour  M.  le  dauphin  ,  aïeul  de 
Louis  XV.  cinq  tableaux  de  cliallè,  de  grandeur  natu- 
iclle,  (?v  j'iulicufs  fctouts  dcchalTc  :  ces  tableaux  lont 
au  château  de  Mcudon.  Ayant  fait  plufieurs  tableaux 
fur  les  diHcrentcs  (âifons  de  l'année  ,  carac^érifces  par 
les  fleuts,  les  fruits,  le  ^bier,  &c.  Le  toi  voulut  avoir 
ces  tableaux ,  qid  lui  avoient  plu  -,  mais  comme  ils 
dloicnt  (airs  pour  milord  Stanhope  ,  fa  majeftc  fc  con- 
tenta d'ordonner  au  peintre  de  lui  faire  deux  grands  ta- 
bleaux dans  le  même  goûi  :  ils  (ont  aâuellemenc  dans 
le  cabinet  des  tableaux  du  roi  à  Veriàilles.  On  voit 
adH  quantité  de  les  ouvrées  dans  les  caUncBdu'duc 
de  Richemont ,  de  milord  Bullinbtok,  8c  de  milord 
Widrorth  ,  à  Londres.  En  1711.  M.  le  duc  d'Autnont 
premier  gentilhomme  de  la  chambre  du  roi  ,  ayant  été 
nomnté  ambidàdrur  en  Angleterre  ,  M.  Defpottes  ob- 

dnt  un  congé  de  iîx  mois ,  pout  6jte  ce  w/agt  t  i 

Pm  ca  Ai^jetene  plulieutt  de  fii  onnaM,  de  en 
beaucoup  d'autre*  durant  fon  fl^onr.  A  un  retour , 

fâ  majefté  voulut  qu'il  cominu.i;  de  travailler  à  l'cmbel- 
lillêroent  des  maifons  royales.  Feu  M.  le  duc  d'Otlcaus 
qui  avoii  une  efVime  fingulictc  pour  M.  Dcfportes ,  ce 
qui  fuffiroit  pour  faire  l'éloge  de  ce  peintre ,  cutlôaveDt 
icconts  à  Ces  études  &  à  la  main ,  pout  les  ^pinHtr 
4|ni  enttoientdans  l'ordonnance  des  uoleaux  de  Cx  com 
eoGlion  j  il  lui  demanda  trois  tableaux  de  fa  main ,  pour 
Hûtokkpaiticulicre ,  qu'on  voit  nuorc  .va Pahltioyali 
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Sans  entier  ïd  dans  le  détail  des  autres  tabTeaux  de 
Vf.  Dcfportes  qui  font  prefque  fans  nombre  ,  il  fuffic 
de  dire  qu'il  a  oinc  de  lès  compofitions  beaucnup  de 
m  liions  de  campagne,  6c  dech&ieaux,ant  ca  France  , 
que  hors  du  royaume.  En  i7)f<  €11  Voulut  renou- 
vellet  aux  Gobeiins  la  magnifique  «aOH»  de  tapjflè- 
t  ie  des  Indes  :  M.  Defportes  qui  avoît  ameftii 
ché  les  orininiux  de  Venus  ,  depuis  hors  d'état  de  fer- 
vir ,  fit  par  ordre  du  roi  huit  grands  tableaux  dans  le 
même  goût ,  mais  plus  riches ,  mieux  ornés  ,  &  d'une 
compoudon  entièrement  nouvelle.  Pendant  le  couisd* 
cet  oHvtage ,  il  fit  cinq  tableaux  pour  le  toi  à  CSom- 
piégne ,  teptéfentant  les  portraits  des  plus  beaux  chiens 
de  la  meute  du  roi.  Ourre  plufieurs  gratifications  que  Gi 
n-iajcué  lui  accorda  ,  elle  lui  donna  en  1741.  une  pen- 
fioa  de  huit  cens  livres  fur  le  tréior  royaL  M.  Dcfportes 
moonit  le  10  Avril  174}.  Âgé  de  Sa  ans,  dans  le 
logmiieBC  que  le  rai  lui  avoit  dooné  aux  galeries  du 
Louvre.  Sùn  ait  avak  toujours  &it  tout  Ion  plaifir. 
Pam-]i  cette  multitude  d'ouvrages  fi  variés .  il  fcmbloit 
que  les  derniers  fc  futpadoient  ,  Se  alloient  en  aug- 
mentant. Malgré  le  grand  nombre  d'émdes  qu'il  avoiC 
faites ,  il  étudioit  8c  confultoit  lâns  ccilè  ta  nature,  qui 
lui  fenrnillibit  toujours  de  nouYclles  Idées  :  il  n'avoie 

S oint  de  manière  ,  &  il  divtrfifioit  fa  touche  fclon  lea 
iflFSrens  objets.  Il  peignoit  lôuvcnt  au  premier  coup  , 
&  il  avoit  l'art  de  fixer  les  couleurs  les  plus  chan- 
geantes i  pcrfonne  n'a  mieux  cntciida  que  lui  les  cou- 
^urs  locales ,  la  petfpeâive  aérienne  ,  l'harmonie  de 
l'efiètda  toat.CDlemble  )  8t  en  général,  on  peut  dite 
qu'une  grande  vérité ,  accompagnée  d'un  beau  choix , 
&  d'une  k^randc  intcllipcncî  ,  a  toujoars  cara(flérift 
tous  fes  ouvrages.  Il  ciou  d'une  taille  ttcs-avantageufe  , 
Stand  &  bien  tait  ;  il  avoit  l'air  &  les  manières  nobles, 
de  l'eiptit  &  de  l'enjouement  )  il  étott  modcfie  ,  cIhi» 
ritable,  aimant  à  lôidrc  fervice  v.fes  mcMit  «vêtent 
toujours  été  putes  ,  &  (à  prol»ié  éxaâe.  Il  a  tailTé  ua 
fils  &  une  fille  :  le  fils  a  été  rwju  en  1 71  j .  à  l'académie 
de  peinture  &:  t!-  ku](iturc.  *  Eïtrait  de  l'éloge  de  M. 
Dcfportes,  imprimé  dans  le  Mercure  de  Franct ,  an» 
mier  volume  du  mots  de  Juin  174^.  Voyez  aufli  l'a»* 
brégé  de  (à  vie  dans  l'^iAiw  dt$  vits  eUt plus  fiantax 
Pùntrts ,  par  M.  (  Denmet  d'ArgpivSle  )  itCtum^ 
démit  royale  dei  fcierues  de  MontptIBtt  «  tOBM  iilu 
cond  ,  i/j-4''.  page  $94  &  fui  vantes. 

DESROCHES  ,  (Pierre  -  Vincent  )  né  à  Paris  fc  a^ 
Août  iiié,  ctoit  qIs  de  Pierre  Dcftociies,éai«er,' 
capitaine  de  diagims  au  léement  dauphin ,  drdë  mms 
Marie  Lcftcrcl.  il  £ui  devé  par  les  foins  de  M.  d'An- 
drezcl ,  qu'il  fuivit  en  qualité  de  fécretaire  ,  dans  (on 
ambaifadc  à  la  Porte.  Il  eut  le  irême  emploi  lous  M.  Je 
Villeneuve,  &  il  acquit  l'eftime  &  l'amitié  de  ces  deux 
arobaflàdeurs.  Il  étoit  politique  ,  hiflorien  ,  cririquc  , 
hwiBanlftf ,  de  féoffiUbii  dans  la  poéfie  fiançoifc ,  fur- 
tout  dans  le  goât  8r  k  A9e  marotique}  c'eA  lui  qui  a 
fait  la  chanfon  ,  Ton  himeur  efl  ,  Catherene  ,  &cc.  §c  le* 
pocilcs  publiées  ious  le  nom  de  l'hermitc  de  Rodofto. 
Etant  allé  voit  M.  Emo ,  bayle  ou  ambaflâdeur  de  Ve- 
nilê ,  au  villagie  de  Buvocdeié,  ficué  fur  les  bords  du 
canaldelainer14obé»ilf  rnooraten  i7H-'c  ijSep- 
tembre ,  Egé  de  quaraiMHHil  ms.  Il  faut  voir  ce  qui 
e(l  dit  de  lui  dans  le  Metcnre  de  Septeo^e  t7}^.  & 
dans  celui  d'Avril  17  $7. 

DES5AW,  principauté  d'Allemagne  ,  ou  plutôt  l'um 
des  'quatre  parties  de  U  prindpauié  d'Anhak ,  «SviiSe 
entre  les  quatre  bcaache*  de  la  maifim  d'Anhak;  1a 
ligne  des  princes  de  Dcllawvient  de  Joachim-Ernist  ^ 
prince  d'Anhalr,  dont  le  filsaîné  Jtan-Geor^es  I.  régna 
feul ,  après  la  mort  de  fon  pere ,  pendant  ptcs  de  vingt 
ans  fur  toute  la  principauté  d'Anhalt  ;  mais  enfuite  il  la 
partagea  avec  us  fietes ,  &  fit  ûi  réfidence  à  Deflàw.  Il 
mourut  en  i<iS.  dr  laillà  un  grand  noaibce d'enfiuis , 
des  deux  m.irta^es  quil  avuii  contraûés.  Du  fécond  ,  il 
eut  Jean-Casimir,  qui  ruiti&  Georgu-Ariitn  de 
IFcdkide  doBadcpi^  GcWrci  naquit  en  i6af.  te  . 
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nioiuui  en  ii;)4.  UifTant  de  fa  femme  J€diuu-Eli{a- 
beth  ,  fille  de  Chriflopht  C-olIèk ,  nurcchal  de  b 
priiicipauié  d'Aiih  iU  ,  un  fiU  appîllc  Chrifiian  Aribnt , 
feigoeut  de  Radcgaft ,  qui  fit  en  vain  de  longs  ctFom 
pour  panenir  à  la  principauté ,  0c  qid ,  iâns avoir  été 
marié, mourut  au  fervice  de l'eiupewiic  fd»  Je CobleiKs, 
le  14  Juillet  de  l'an  i«77. 

Jsan-Casimiu.  ,  ctoit  né  le  7  Dcrembre  1596-  il 
s'enpa^ca  cntuitc  dans  la  guerre  dite  lics  50  années  , 
fous  là  proteûion  de  la  Suéde ,  &  mourut  le  t  j  Sep- 
tembre de  l'an  Il  avoir  épouic  en  premières  no- 
ces jfptii ,  fitleie  Jtf>CRC«  >  landgrave  de  Hcflè-CalTcl  : 
&  en  fécondes  noces  ,  SvphU  -  Cachtrine  ,  fille  de 
Chrifiian  ,  prince  d'Anhalr-Bcrnburg.  De  la  première 
il  eut,  cistr'auttes  et>fan5  ,  JiAN-Gtoxcrs  H.  qui  fuit  ; 
Se  Louife  ,  qui  époufa  en  16^^.  Chnjlian  ,  duc  de 
Lignitz  &  de  Brieg  :  elle  mourut  en  1680. 

J«AiU:«m«««  IL  iMMnitle  7  Nofenahie  i6ty.  9 
fat  TcM  -Rnièchat  <te  rfledenr  «le  BnnMxnirj; ,  gc  Ib- 
dhoudcr  du  comté  de  la  Mark  :  il  ir.ojrurle  18  Août 
de  l'an  1695.  "  «ivoit  «pou (c  des  i6^ii.  Henrutre-Ca- 
thirint  de  Naffâu  ,  fille  de  FridérU-Htnri  ,  prince 
aOtaaff,  U  tien  eut  i.  EmlU-Lomfi  ,  oéeleySep- 
lenibie  ttto.  9c  moneie  ix  Novembce  4e  Ismême 
année-,  1.  Htririttu-AmilU  ,  née  le  4  Janvier  1661. 
morte  dans  le  même  mois  ;  FTliiru-Cafinùr  ,  ne  le 
8  Novembre  1665.  mort  le  1 7  NUi  1 J.  S  ç  ;  4.  EiiT^betk- 
Albtrùnt  ,  née  le  1  Mai  1665.  elle  fut  premietement 
abt>cir:  de  Herford  ,  Se  enfutte  fut  mariée  avec  Muêfi  , 
duc  de  Sase-BaibY*.  elle  eft  monek  f  Oâobce  i7«(. 
^.Htiintm.Amtitt ,  née  en  i^ff.tMriéeàJSEwi-Ci- 
Jlmir  ,  prince  de  Na(tiu.Dict7,  ,(l,idhouder  de  Frifc;  6. 
Louif*'Siophi€,  née  le  i\  Scptcnrbre  i<£7.  morte  le  19 
Avzu  i<78. 7.  M*rit.EUonore ,  née  le  1 4  Mars  i  (7 1 . 
Buiiée  à  Gtnfu  Radzivit ,  duc  d'Olyka  \  8.  JKutriMM- 
Jiffùt ,  née  en  i<74  ;  9.  Lbomld  ,  qoi  fan }  8c  to. 
JtmnHt-Charlotu,  née  le  6  Avril  1681.  mariée  en  169p. 
•vec  Phiiippt-Guillaumt  ,  margrave  de  Brandebourg  , 
tfà  mourut  en  1 7 1 1 . 

LconoiB  naquit  le  }  Juillet  I6y6.  'ii  fuccéda  à  Ton 
peic  en  tC^j.  4c  ftu  géïiéral-veld>inarccbal  du  roi  de 
Fraflè,  eomrerneur  de  Maedebouig,  Icc.  fiecltevaliet 
ée  fAigte  nuire.  Il  a  donne  des  preuves  écHuantes  de 
fà  valeur  en  Allema^jnc  &  en  Italie.  Ilépoufu  eu  i6<jV,. 
Annc-Louift  de  Foflin  ,  fille  d'un  bour^eoii  de  D^ilaw  , 
■£efe  11.  Mars  if>7T.  ^  déclarée  ptiiKefTe  en  1701. 
flen  m  en  G)ùlUuitu-Git&*»«  ,  frinoe  héfédiuite ,  né  le 
10  Jnin  1^99  ;  U^poU'MdxmiBtn  >  né  le  15  Dé- 
cembre 17CO  \Dittruh  ,  ou  ThioJorc  ,  lié  le  1  Août 
I70I.  Frétiéric-Eugent  ,  né  le  i^;  Décembre  170Ç  ; 
Louife  ,  née  le  1 1  Août  17C9  ;  ^.  M.iuriu  ,  ne  le  5 1 
Oâobre  1 7 1 1.  *  Diîlionnairc  htjloriqiu  ,  édition  de 
Hollande.,  1740. 

DESTIGIUS  «a  DESTIGIO ,  (  Jean  }  Angjob ,  eft 
•menr  d'un  foetMamm  SiUieum  ,  qu'il  entreprit  à 
l'éxcipiple  d'Alexandre  Neccam  ,  &  de  Guillaume  leBre 
ton.  Jean  PitI OIS  dit  que  cet  ouvrage  a  été  imprimé  a 
idOOdiei,  fclux  ce  qui  lui  a  été  rapporté }  mais  il  ne 
nuiquenoînc  la  date  de  cette  imnduoo ,  il  dit  qu'il 
o'a  pa  iKcwiiîi  en  qod  temps  vivoïi  ranteor.  Il  ^  de 

\ui  JoMnts  Dt^t^ius  ,  aliqu't  DefUr^ionrm  vacant  ^ 
llMtont  Anglus  ,  rir  magis  ptus  <juàm  truduus  ,  cruJt- 
tus  tamen  ,  &  multum  facris  Bibliorum  Uhris  vtrunJis 
fi»  yotvtadU  tUdittu  ,  &c.  *  JoanoesPiiièui ,  Jh  UluJ- 
»Stm  Anifim  Jtriftnîku  ,  fags  S7).Ceftdecet  au- 
JKnr  que  Jean- Albert  Fabricius  a  tiré  le  peu  qu'il  dit  de 
DefWeius ,  dans  fa  Bibliothèque  de  la  moyenne  &:  de  la 
ImAc  hrinicf  ,  tone  11.  livre  IV.  page  69. 

DES-VIGNOLES,  (  Amador  j  de  l'iHuftre maifon 
des  barons  Des-Vtgnoles  ,  étoit  frerc  d'Eeitnne  Des- Vi- 
gpolei ,  dit  b  Hlte  ,  dMfutl«mfmrU  dans  U  DiS.  kifior. 
*»  mot  V1GNOLE.DuHafllan  rapporte  qu'Amador 
conduilît  à  Orlc.ins ,  au  mois  d'Avril  1419.  quatre  cens 
lioinntes ,  pendanc  que  Jeanne  d'Arc  ,  dire  la  puccUe 
dVMéaiii,itaviillofcàm&iieleiccblÛ|B.  nfttiaé 


DES 

devant Cietleni 45 4. Dans  cetinMmlle;«|anc fifi 

pat  les  Cévennes ,  il  s'y  tnaria ,  Se  de  loi  Ibi^bent  let 

deux  branches  principales  Dcs-Vignolcs  de  Languedoc. 
Les  autres  font  nommées  dans  le  catalogue  gcitéral  des 
^gentilshommes  de  la  province  de  Languedoc  ,  imprimé 
a  Peaenas  en  1676.  On  y  voit  que  le  dcuxiéinc  Janvier 
1 66^m  ienn  lAici  de  noUefle  Inosnt  confitmés  pat  nnét 
louverain.  • 

DES-VIGNOLES  ,  (  Jacques  )  feigneur  de  Pradés  &: 
oc  .Saintt  C;oi\ ,  né  à  Nifmcs  le  10  Juin  1609.  d'un 
père  catholique  ,  fut  conduit  à  Genève  a  1  âge  de  cinq 
ou  (1%  ans  ,  par  un  précepteur  a  qui  on  l'avoir  confié,  dt 
il  fitfeiétiiiktdanikcaUé|BdeoetteviUe,  de  ici  eus* 
cices  dam  facadémie  dn m&ne  Ben.  Revenn  à Nifmes, 
il  fe  battît  en  dud  avec  un  nomme  de  Roic!  ,  Se  eut 
tout  l'avantage.  Pour  éviter  les  poutluircs  ,  les  deux 
combattaus  prirent  le  paiti  des  aimes ,  (ê  léooadlieTent 
dans  la  fuite,  &  fuient  taajono  depoU  ttès^iootainik 
Des-Vignofes  devint  major  de  dievanx>léj>^  dam  le 
repiment  de  Louiîdc  Bachi ,  baron  d'Auba-s ,  ^  maié- 
chal  decamp,  &  en  i(>;7.  Des-Yignoles  en  épouia  la 
fille  aînée  ,  nommée  Louife.  Six  ou  fepc  ans  après,  il 
coounaiida ,  pendant  deux  campagnes ,  en  Caulogne  , 
toute  la  cavalerie ,  donc  il  fe  trouva  le  plus  andeo  offi- 
cier. Q^i^u'homme  de  guerre ,  il  aimoit  les  lettres ,  & 
les  culrivott.  Il  eut  plufieurs  enfins ,  de  l'éducation  defl 
quels  il  ptirun  grand  foin.  Quatre  fils  lui  lurvccurcnr  , 
doiti  le  troilîéme  s'eft  le  plus  Uluftré  :  voyez  l'attick  fui' 
vaut. 

DES-VIGNOLES  ,  (  Alpbonfe  }  ttoifiéme  fik  de 
jAcOiVEs  Des-Tigneles ,  &  de  Lomji  de  Badiid'Adliatt , 

n.tquit  au  chàreau  d'Aubaisen  I_-angue,-loc  ,  le  19  Octo- 
bre Je  l'an  1C49.  On  le  conha  de  bonne  heure  à  un 
précepteur  Ecollois ,  qui  le  falloir  nommer  Jean  du  Mou- 
lin, qui  enfcigna  à  ion  clerc  le  ladn ,  fans  lui  «vob 
donne  aucune  le^on  de  gianumûe,  flc  le  19  Oétobn 
1659.  oe  précepteur  ayant  ceflé  d'en  pcendre  foin  ,  i 
fut  envoyé  au  collège  réfbctné  de  Nifmes ,  pour  y  con- 
tinuer les  études.  Il  y  fut  mis  entre  les  nuia?  de  Fré- 
déric Guib,  autre  EcoCTois ,  qui  étoit  habile  dam  les 
langues ,  mais  qui  pr  fes  manières  dures  5c  révoltaniet 
acheva  de  déggatec  de  l'àude  M.  De»-Vignoles  ,  qui 
avoir d'«!leurtplnid'indbMiBn  alors  pour  les  armes, 
que  pour  les  livres.  Il  ne  laiflà  pas  cependant  d'.ifllrter 
durant  cinq  ans  aux  levons  publiques  &  parriculieres  , 
&  au  mois  d'Oâotxe  1664.il  commença  fon  cours  de 
philofbpUe.  Cette  même  année ,  la  cour ,  à  la  priete 
d'Anthne-Denyt  G>hon  ,  évéque  de  Nifmes ,  ayant 
fait  défcnfesaux  profc(rctirs  l'rn;e  llans  d'enfeigner  à  l'a- 
venir djns  le  collège  de  cccce  ville,  Frédéric  Guib  fut 
appelle  a  Orange  ,  &  fes  dilciplcs  l'y  fuivircnt  apns 
Pâques  de  l'année  fuivante  1665.  André  Ctxi venant, 
duéieur  en  médecine  &  [«ofctreur  en  phUoropUe,  n*«n> 
Uia  tien  pour  t'aninier  le  goût  du  jeune  Oes-Vîgnoles , 
poarl'étnde;  mais  n'y  ayant  pas  réufli ,  celui-ci  fut 
rappellé  à  Nifmes  en  1666.  &  foli  premier  préceprenr, 
qui  étoit  revenu ,  voyant  qu'il  n'avoit  fait  aucun  pro. 
grès,  le  déclara  à  fes  pofens ,  qui  le  mircnr  entre  la 
maint  d'im  vie»  a^niftie, nommé  Jean  Floti.  Ce  non- 
vean  mafiw  fit  (eoommencer  (omet  fèi  étndet  à  fôo 
élevé,  jufqu'au  moi;  le  Ji:in  1.569.  qu'il  fut  encore 
renvoyé  dans  la  mailun  pateriKlIc.  L'année  fuivante  on 
l'envoya  à  Genève ,  oii  il  demeura  neuf  ou  dix  mois  , 
pendant  lelquels  il  fe  livra  aux  éxercices  qui  lui  plaî- 
foient  4acnalt»fjt,  àladanfê,  à  faire  des  armes,  a  la 
mufîque  ,  ce  qui  ne  l'empêchoit  pas  de  fréqiicntfr  'es 
lei;oits  de  grec,  d'hébreu,  de  phiiolbphie  &  de  théo- 
logie, maib  pl.itôt  par  amufement  ,  que  dans  aucune 
vue  déterminée.  Revenu  encore  à  Nilmcs  ,  fon  pete 
voyant  qu'il  affoftionnoit  le  miniftrc  Jean  Bruguier  , 
deyen  da  pafteun  de  l'^^jife  Pncefbnte  de  Nifmes , 
il  lé  mk  châ  ce  miniftie  ;  &  ce  (î»-la  que  M.  Des-Vi. 
gnoles .  dcja  âgé  de  1 1  ans  ,  prit  un  vrai  t;out  pour  l'é- 
tude. M.  Btuguiec  lui  enfcigna  les  principes  de  l'algèbre, 

de  Jft  gfionéide,  de  Toftique,  del'aaoaaeniie,  de  kl 
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imua  ie  plu  «les  leçons  de  philoiopliie  8e  de  riifob^ 

gîc.  Ce  changement  dans  M.  Df'.-Vii?no!e5 ,  en  prcv 
"ouiCt  cliczlui  un  autre,  il  ne  penla  plus  à  la  profcf- 
&MI  des  armes ,  fe  dévoua  au  miniflore  ,  tel  qu'il  s'c- 
mce  chez  la  Prpteibuu ,  &  fit  tout  ce  qu'il  put  pour 
fe  rendre  capaUe  de  î'éxercer  avec  hooiKar.  En  i  «s?  x. 
il  alla  à  Sauinur ,  où  il  étudia  fous  Etienne  GaulTen , 
profcncur  en  théolopie.  Ayant  palle  fcize  mois  dans 
cette  ville  ,  il  vint  à  l'atis  ,  oà  il  ne  iejounia  c^iic  quel- 
ques (èmainci  ,  parti  de-là  en  Angleterre  ,  &  (e  rendit 
uir  la  fiudo  i67}.  à  Oxford,  où  il  vit  ce  qui  peut  intc- 
tdkr  lé  plus  UD  homme  qui  aime  lÎEtifiienoe»  &  les  f^- 
vans  :  il  quina  l'Angleterre  au  tnoit  de  Maî  1^74. 
retourna  à  Nifmcs ,  cV'  a  i  mois  d;  Mai  167?.  il  fut 
nommé  par  le  fynodc  du  lias  Lant^ucdoc  ,  alTemblc  à 
Ufez  ,  pour  deflcrvir  l'églilc  d'Aubiis.  En  16S5.  il 
éfà»&.  u  &k  aînée  6c  Juo'JBeraard ,  miuiftte  de  Ma- 
oolqiie  co  Praveace ,  dont  il  a  eu  (dafieufs  enfiu»  , 
moiaen  has  âge.  Sa  femme  mourut  en  accoucliant  du 
(êpttime  ,  aumoiidf  Mai  1694.  &  depuis  ce  temps-là 
il  cft  demeuré  veuf.  Conn-c  il     crouvoit  rrop  diftrait , 
{■ont  ics  études  dans  l'cgitie  d  Aubais,  il  fut  transféré, 
avec  rappnbation  du  lynodc ,  au  Cailar  ,  terre  de  M. 
d'Aubais.  Ce  fut-là  qii'il  commença  à  prcildte  du  gpût 
pour  les  anciennes  infcriptions ,  à Tooatfion  d'an  voya- 
ge que  MM.  Spon  &  Mozc  firent  en  ce  lieu-!à  l'an 
'i68).L'aoaçeruivaQtc,  kL  Des-Vignoles  fut  intetdic 
4e  Kl  fenGUansdeniiBiflie  ,  par  an  arrêt  de  la  cour, 
icndn  COC1119  pkifiaiiB  defeacoofierei  du  faaa-Langue- 
doe  ;  enfin  Lottii  XIV.  ayant  réToqoé  rédk  de  Nantei, 
il  quitta  fa  patrie  en  168  j.  arriva  à  Genève  le  5  Dé- 
cembre ,  ic  peu  aptes  fc  retira  à  Berne  ,  &  enfin  à 
Berlin  ,  oii  il  arriva  le  ij  Mai  1686.  On  lui  donna 
d'abocd  l'ég^fe  de  Schwefl ,  ùu  les  firantieres  de  la  Po- 
nénide ,  aonzc  mtUes  au  noid  deBedb ,  ôc  en  1 688. 
on  le  transféra  à  l^ali  :  il  ne  demeura  cependant  qu'en- 
viron un  an  dans  cette  églife  :  une  cabale  fermée  contre 
kii ,  le  coiitraipnii  de  l'abandonner;  on  lui  offrir  alors 
le  choix  de  pluiieurs  autres  églilcs ,  de  il  (è  détermina 
pour  celle  de  Brandebourg  ,  oû  il  feiemlk  as  mob  d'A- 
vril t6i9.ec  «l'iladelIwvîedacaiK  qaanxKUttféga- 
Iraient  dmi  des  François  te  des  AHemands.  Aa  nioltde' 
Juillet  1 70 1 .  il  fut  fait  memtrr  de  lac.i  Icmit  ^c.  fdcn- 
ces  de  Berlin.  Quelque  temps  jprcs ,  M.  de  Lcibnirz  , 
ayant  tepcéfenté  que  cate  académie  ne  pouvoit  profiter 
dcshnietes  de  ceiigavant ,  laiu  qu'il  lefieroh  a  Bran- 
.ddioaig,  le  toi  loi'  oidonnà  en  170).  de  quiner  fon 
églife  »  de  de  fe  rendre  à  Berlin.  En  1711.  au  mois  de 
]^vîer ,  la  même  aca>lcmie  ayant  eu  ordre  de  fe  parta- 
ger en  quatre  clalTc'i ,  M.  Oss-Vigiio'.es  fuc  d'abord  dans 
Si  daflc  àes  hiftoricns ,  &  enfuite  dans  celle  des  mathc- 
Bandeus.  La  même  année  1 7 1 1 .  il  fe  forma  une  fociccc 
■naoyne,  dont  M.  Des-Vi«ioles  fut  d'abord  ftcretain.-. 
En  171).  il  ^chaigea  d'aller  prêcher  tous  les  quinze 
jours  a Icglifc  de  Kopenik ,  à  deux  nulles  de  Berlin  ,  qui 
étoit  devenue  vacante ,  &  il  y  alloit  quelquefois  palier 
fêlé  t  fjo»'  y       ^  remèdes  que  fa  lanté  éxigeoit.  En 
'  1710»  0  tau  taàmtamat  déchaîné  da  &in  de  cette  églife. 
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nyme  (  dcBerUn  )  le  10  Mars  1 7 ,  j.  touchant  le  temps 
prccK  de  la  perfécudon  fuidtée  contre  les  Chrétiens 
par  l  empereur  Nétm,  odrm  s'él«iid  au  Ions  fur  un 
paflage  de  Tadw.  de  fur  les  fttes  de  Vulcain  ,  de 

Cércs,  &  de  Profcrpine  :  dans  rhiftoire  critique  de  U 
république  des  lettres,  par  Mallôn,  tome  VIU. article 
i.  5.  Extrai:  ibrc^é  &  libre  du  Traité  de  Pierre 
d  Ailly  ,  cardinal  de  Cambial,  OMchant  k léfermarion 
du  Calendrier  :  dans  VHiJimnéa  CmcUe  Jt  Confianct, 
par  Jacques  Lenfant,  cdition  /«V-  «le  1717.  tome 
II.  livre  VII.  page  549  &  fuiv.  Cet  écrit  eft  aufTi  dans 
la  première  cdition  de  cette  hiitoirc  ,  Joiméc  en  1714, 
6.  Diflerution  ,  ou  Lettre  au  fujet  d'une  médaille  CO- 
rieufo  d'Auguftc  ,  à  l'occafion  d'une  lettre  fur  lendne 
fojet ,  édite  à  M.  Des-Vignoiei ,  mc  M.  Schon  ,  l'un 
des  direâeanderacadémie  ravale  des  fdences  de  Berlin: 
dans  l'H'tjloin  cr'aîqut  dt  la  république  des  Lettres, lome 

IV.  article  XI.  &  tome  V.  article  I.  mais  il  n'y  a  de 
M.  Drs-Vignolcs  que  U  lettre  pr  laquelle  il  envoie  la 
diircrtation  de  M.  Scliott ,  impiimée  en  ciftt  dans  le 
même  volume ,  &  dans  le  tome  V.  7.  Remarques  de  crû 
tiqjpede  de  littérature ,  (  fur  Elien  ,  fur  k  nnport  des 
mois  Attténiens,& des  nôtres  ,&c.  )  adrrlîlcs  .1  l  aureur 
Jr  la  dKTcrtation  fur  les  jeux  Pyciiiquts ,  iiilutc-  dans 
ÏHiJîoirt  critiqut  de  U  république  des  Lettres  ,  tome  I. 
dans  la  mêmebiftoire,  tome  V.  atticlc  111.  page  9)  de 
iiiivantes.  Gei  lenatqaes  iônt  datées  de  Badin  le  4  No- 
vembre i7t  j.  8.  DMettatlon  toacham  le  temps  de  la 
célébration  des  jeux  Pythiqucs,  lue  dans  la  fociété  des 
anonymes  (  de  Berlin  )  le  i  j  Septembre  171  j.  dans 
\'Hijh>tri  criih/ue  ,  &c.  tome  VI,  article  V  pag.  99  8c 
fu:vanies.  9.  deux  lettres  latines  fur  la  médaiUe  de  Louk 
Xll. perdam  nomen  Bahyionis ,  publiées  par  M.  Liébc  , 
dans  un  écrit  fur  ce  fujet ,  à  Leipiîc ,  1717, 10.  premier 
difcours  touchant  le  jour  de  la  naiflàncc  d'Auguftc  , 
lûdans  la  foi  icté  des  anonymes,  le  loSepienibre  1714. 
dans  VHi/Ioire  critique ,  Sec.  tome  XI.  article  I.  1 1. 1^ 
cond  difcours  fut  le  même  fujet:  dauw  le  Mme  XIL  de 
l'ouvxagp  dté  ,  aitide  Lia.  âeaîuqaes  Su  un  padâge 
de  Laoanee ,  toochant  h  perflkutlon  de  Néron  contre 
les  Chrétiens  :  dans  la  même  Hijloire  critique  ,  Sec. 
tome  IX.  article  VI.  pag.  171  &  fuiv.  ij.  exttait 
d'une  lettre,  cciite  à  M.  **♦  à  l'occafion  du  I.  article 
du  tome  iX.  de  VHifitin  eriàqM  >  tic  cette  letne 
imprimée  dans  le  tome  X.  de  la  même  hiftoire ,  «rtlde 

V.  fut  écrite  à  l'occafion  de  l'extrait  critique  d'une 
diirertation  manufcritede  (  feu  )  M.  1  abbé  Sevin ,  (  qui 
a  été  depuis  de  l'académie  royale  d:s  IiiUriptium  îc 
Belles- Lettres  )  dans  laquelle  cft  éxaminée  la  reftitutioii 
J  u:i  palfige  de  Pline ,  touchant  l'antiquité  des  lettres  : 
dans  lamâneJïïfiMn  <mifi»>  to.  coine  lX.aiti^ 

I  1 4.  Oiflêitatîon  touchant  le  four  de  NoiH ,  lue  dans  U 
I  iccicté  des  anonymes,  le  zo  Décembre  1717.  dans  la 
1  Bibl  ûihcque  Germanique,  tome  II.  article  II,  pag.  19 
'     Ijiv.  I  ç  Remarques  fur  un  Mémoira  de  M.  l'abbé 

   ^     i  Renaudot,(  imprimé  dam  le  tome  L  des  AI^OMiinef^f 

En  1717.  fl  fût  fla  dhefteur  de  f acadénde  toyak  des  °  tseêdMt  du  Ft^ripdMu  &  BttUt-Lttms  ,  )fiirf<»- 
fcicnces  de  Berlin,  l!  vivoit  encore  en  1745.  étant,  !  rigine  de  la  Sphère:  dans  la  Bibliothèque  Germanique, 
commc^jn  le  \oii  par  la  date  de  fa  aaillance  ,  dans  un  tome  V.  Ces  remarques  paroilfent  folides  &  judicieu- 
îge  extrêmement  avance  ,  &  auquel  i!  cft  fi  rare  de  voir    fes  ;  16.  Rcpanic  .a  la  Irtrrc  prétendue  padoralc  de  M. 

Ïelqu'un  parvenir.  Nous  n'avons  trouvé  nulle  part  la  Dartis  ,à  Berlin  ,  1710.  Vers  Li  fin  de  l'année  1719.  M. 
te  de  fa  moit.  Void  la  lifte  de  fes  ouvrages  :  i.  La  Dartrs ,  miniflre  de  l'églifc  de  Berlin ,  fit  imprimer  un 
(juatricme  partie  du  roman  de  M.  Lenfant ,  intitulé:  éctit  fous  ce  titre  :  Imu*  pt^waUdt  ft*a  eiÊuitnSt 
Hifioire  de  la  Papeffi  Jean/te  ,  i  Cologne  ,  t6^^.i»-\du  plus  légitime  pafltur  di  rEgtiJt  fivnçm/i  dt  Berlin, 
4*.  ou  plutôt  à  Amllcrdam  ,  chez,  Hugueran  ,  c{l  toute  à  fon  cher  troupeau  ,  ^'  i!  y  atiaquoit  MM.  Lenfant  , 
endercde  M.  Des  Vignolcs  :  le  mcn-.e  a  aulTi  ajoute  quel- 
qoCS  chapitres  à  l'édition  de  cet  ouvr.igc  ,  réimprimé  en 
i7ao*  à  i*  Heycj  a<  Oifyiùfùo  ehnaaiopta  dijurio^ 
Se» nvoluâem  Cmum  amurmm  tftfS.  1701.  dans  les 
Mifcellanea  Berolinenjîa  ,  tome  I.  pajjc  i-i6o  \  j. 
Epifiola  ckronologica  adversùs  Haniuirium  ;  cet  écrit 
oûil  Y  3ibeaucoup  d'éiudition  ,  a  été  impriiiic  ca  170$. 

à  Rffwn**"'  >  à  U  bÈat  des  yiadUm  vttvmfvipto-  '  J>eslYignii>les  donna  lui-aicme  du  f(|avanc  ouvrage  qu'il 


de  Bcaufobre ,  &  Des-Vignoles  ;  chacun  répondit  à  cet 
écrit  :  on  vient  d'îndiquet  la  téponfc  de  M.  Des-Vigno- 
les :  celle  de  M.  de  Deadôbre  eft  de  1719.  même  ,  à 
Betlin,to-4*.  de  70  pages,  datée  da  IfiriemeNovembie) 

17.  Plan  de  la  chronologie  de  l'hiftoirc  (âinie,  &  dee 

htfloires  étrangères  qui  la  concernent ,  dan»  la  Biblio- 

tliéoue  Gcrman'aue  ,  tome  III.  c'eft  le  plan  qae  M. 
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a  publié  depuis i  i8.  Eloge  de  madame  Kitch,àl'oc 
cation  4e  laquelle  oa  parle  de  quelques  autres  (émnie^ , 
te  tm.  payiân  aftranfln»  :  daM  h  ffbliochéque  Ger- 
manique,  tome  111.  pnge  ijf.  ij.Ew(ak<l'uoHTieAî 
M.  Baïer,  Jt  Edipfi  fnica  ,  A.  C.  ?  i.  TraJoaion 
libre  du  calcul  qu'en  a  fait  M.  Kitch  ;  &  atl.linnti  de 
M.  De».Vignoles  fur  le  cycle  l'cxas^ciuite  des  Chinois  , 
confiniiéerarM.Kirch  :  dans  U  Bibliothèque  Gcrma- 
l^ue  ,  tome  V.  «£  dans  les  MifuU^uua  Btrotintafia. 
ht  cycle  féxagémixc  de  jours ,  dont  fe  fervent  la  Chî- 
WAi   n'avoit  point  été  connu  en  Fiiropc  isvLiiyt  la  dé- 
couverte de  M.  Des-Vignolcs ,  qui  r:i;«Jc  ce  cycle 
comme  d'un  grand  ufagc  dans  la  chronolc-lc  ;  lo.  1  iif- 
toiie  d'uo  chien  qui  avala  quelques  pièces  de  lii  ge  fa- 
vonné ,  «e  les  lenttlt  fW  la  bouche ,  à  plufiiurs  reprifcs , 
pcn  lam  \'c(y-kcz  de  huit  iouis:  dans  le  journal  déjà  :ité  ; 
II.  Retnirqucs  fur  quelques  diplômes  des  empereurs 
Otton  I.&  11.  CCS  Renarqiic.i'oit  encore  maiiulctitcs  ; 
XX.  Répoutc  de  M.  Des-Vigrioles  a  ce  o,ui  le  regarde  , 
dans  U  Chrondogieracrée  de  M.  KohIreifF ,  imprimée 
àHaniix)argen  1714.  dans  le  même  ioumal  ,  corne 
Xrv.  article  V.  pape  m.  tj.  Lettre  du  mtnw  lùrh 
chronologie  Chiiioife  :  dans  le  même  volume  du  même 
journal,  article  VI.  paj^e  141.  14.  Extrait  des  premiers 
Mémoires  de  l'acadcinie  de  Pr:i.rlljonrg  :  dans  le  iiicire 
journal,  Bxne  XiU.  xs.  Seconde  Si  dernière  Réponfe 
i  M.  KoUidff:  dam  le  même  jou-n  tl ,  tome  XVII. 
a£.  Enidcda  tome  croifiéme  des  MifulUnt»  Btroli- 
mnjU  ,  dans  le  même  ioumil  ,  toire  XIX.  17.  Ex- 
trait d'un  ouvr,ice  publié  par  M.  K-rch  :  dam  le  inc:iic 
journal ,  tome  XX.  is,  i>c  annis  jE^jrpiiacis  ,  dans 
les  Mifctllanca  BtroliMo/îa  ,  toir.e  IV.  19.  Dt  cyclit 
SÎMWum  ftx^gOÊmis  ,  dans  le  même  volume;  jo. 
'HTfloïfe  de  In  vue  de  M.  D.  V.  (  nes.Vignoles  }&  de 
deux  cauradet  dont  il  fût  guéti  -,  l'une  par  un  oré 
r.itcur  ,  &  l'autre  luturellcrocnt  ;  d  n>  Iff  mcrnes  MiJ- 
etUantS  /  ]  t*  Ptirtrgen  Jînuum  de  caltndario  ,  a  no 
C.  i6(4>  encore  dans  la  même  colleâion  ;  }i.  Extrait 
'Atonie  IV.  da  I^SaOtew  Btntàitiifi*  ,  dans  U 
BibliothéqueGennwilqBe ,  to  ne  XXXI.  )  |.  Lettre  fur 
Jean-Philippe  Batatiet,  jeune  ii,avant ,  ^ïtedeBer' 
lin,  le  jo  Avril  itjj.  dans  la  liihliithrqiîe  Gern  , 
nique  ,  tome  XXXII.  page  m  ,  voy«^  ci-dtvant  BA- 
R  ATIER.  ]4.  Défcnfe  de  M.  Des. V^pwles contre  les 
Aiiftaïquet  de  Trévoux,  (  c'eft-àJw ,  contre  ce  que 
les  )oumaliflet  de  Trévoux  avoient  ditdu  proç^r.immc 
par  lequel  M.  Dcs-Vfgnoles  aniionçoit  fa  clirnnoingic 
&  en  donnoit  le  plan,  )  luis  1;  Bibliot'icque  Gt-rma- 
nique,tume  XXXIIl.  article  V.  paj^c  6i.  julqu'.i  109 
If.Conjcâures  (iu  la  quaccicmc  cclo^ue  de  Virgile  , 
imtralée  P^iiàk  ,  dans  la  Ufattothéque  Germanique . 
tome  XXXV.  ardde  XVII.  pag.  17J  «elithraittcs:  i 
y  a  beaucoup  d'érudition  &  degoâtdanscesconjcdu 
rcs  ;  5^.  Rcinarques  fur  le  retour  des  Comètes  :  tirées 
de  lalmanach  François  de Bcrlij» , pour  l'année  1757- 
dans  la  Bibliothèque  Gennaoique ,  tome  XXXIX  arti 
cle  VII.  jpogr  If  s.  de  InivailCest  )7-  Chronologie  d 
rhiftoire  lafnte  die  des  friAoEm  étiïngnes  qui  la  con 
cernent,  dcpui<^  ta  (ortie  d'Egypte,  jul'qu'à  la  captivité 
de  Babylone  ,  a  IkJin    deux  tomes  'in-^°.  17^8.  Cet 
.-impottant  ouvnge  cft  ilivifé  en  (Ix  livres  :  le  tome 
T.  «ompreiid  les  trois  premiers  livres  ,  &  il  cft  uni 
qneroent  dellinc  à  i'hilloire  fainte  ;  le  deuxième  ,  qu 
"  comprend  le  trois  livres  fuivans ,  dlpenr  les  hiftoircs 
étran<;eres.  La  plûpattdes  journaux  ont  rendu  compte 
de  ce  livre ,  qui  cft  en  même  temps  chronoloçique 
hiftotique  6c  critique.  •  Cet  article  cft  extrait  du  Sup- 
^imau  fitutftis  dt  Mt^  ;  mais  on  a  aullî  confultc 
presque  tous  les  ouvcagçsmdine  de  M.  Alpbooiè  Des- 
Vignciles.  Jacques  Lenfànr,  dans  (on  Hifttiiniu  Con 
ciU  de  Confiance,  édition  de  Holluidc  ,  1-17.  r-;c 
paRC  )6i  du  ion>cII.  une  ffijl  ire  de  U  \  'dU  de  Bran 
iihourg  ,  pir  M.  Des-V  gnoles ,  encore  manulcritc  en 
ladite  année  1717.  &  à  là  page  ^71 ,  jusqu'au  milieu 
.  de  b  page  ;74>  dn  iqfine  vmm  ,  M.  ~ 


D  E  V 


public  UH  Mémoire  du  méviu- ,  touchant  les  cvcques  de 
RranJebouig.  M.  lepréfidem  Boulùer  critique  la  Chio> 
nologie  de  M.  I>eSi.Vigp)oks ,  dans  Tes  DU&udaas  Car 
Hétodoie. 

DEVARIUS ,  (  Matthieu  )  fi^ivant ,  qui  a  vécu  dans 
le  feiiicme  fiécle  ,  naquit  dans  l'ill;  de  Corfou  ,  d'une 
famille  catholique.  Jean  Lafcaris  le  conduillt  à  Rome  à 
l'âge  de  bi-.it  ans  ,  fous  le  poniiiictt  de  Léon  X.  Il  fut 
placé  avec  les  auues  jeunes  gens  Oriemaux  ,  dans  le 
collège  Grec ,  que  l'oa  avok  érigé  depuis  peu ,  &  il  y 
fut  inftruit  dans  b  langue  grecque.  Comme  il  y  fit  des 
>rogrcs  conlidéraMes ,  le  cardinal  Rodolphi  !e  prir  chea 
&  le  chargea  en  particulier  du  foin  de  (a  biblio- 


ui, 

théquc:  Devarius  remplit  ce  pofte  pendant  quinie  ans. 
Il  fit  durant  ce  temps-là  un  index  des  commentaires 
d'Euftaihefuc  Homère.  Le  pape  Paul  IIL  lui  donna,  à 
caufè  de  ce  travail ,  une  pcnuon  qui  lui  éûit  payée  tous 
les  mois ,  &:  qui  fut  continuée  par  Pie  IV.  Ce  dernier  le 
créa  corrcdï:ur  des  Codes  qui  étoient  en  grec  dans  la 
lifaliothcq  ic  du  Vatican.  Le  cardinal  Ro(n>lphi  étant 
oMct,  Matc-Aïuoine  Colonne,  qui  fut  auIG  depnlt 
liievé  an  carfinahc ,  ftn  eonlié  aux  (ohsdeDevatnis , 
qui  pendant  trois  ans  ,  lui  donna  des  leçons  de  s^rec. 
Le  cardinal  Farncfe  le  prit  cnluiie  chez  lui ,  &  il  y 
mourut  vers  la  fin  lu  j,-iziéme  fiécle  ,  à  l'à^ie  de  70 
ans.  Il  a  traduit  en  groc  ,  par  ordre  du  pape  Pie  V. 
e  concile  de  Trente  ,  dt  œ  qu'on  appelle  le  catéchis- 
me de  ce  concile.  Son  omnele  plus  connu ,  eft  celui 
qui  eft  intitulé  :  Dt  pameam  Grmea  lingiut  liber  par- 
ticultiris  :  on  en  a  diverles  éditions  ;  p  irn.i  les  derniè- 
res, on  peut  compter  celle  de  Londres,  i6j7.  ïa-h. 
5e  cdlks d'Amftetdair  ,  1700  tt  171S.  aulfi  «-la. 
on  en  a  aufli  une  de  Nuiembeig,  en  ijccm-S*»  pooe 
l'n(âi(e  des  écoles  de  cette  ville.  Pitm  Devarius ,  (Ha 
de  fa  fcc'.ir ,  donna  la  première  édition  de  cet  ouvraj^e 
Rome,  l'an  1558.  in-^'>.  Se  c'eft  dt-  r.-jîure  dédi- 
ciioirc  de  cette  édition  ,  qu'un  aiijirci'.J  k-i  différen- 
tes circonftances  de  la  vie  de  Matthieu.  *  Mothofii 
Pofyhifier  liturarlus  ,  ôcc.  édinon  de  L(AMdc,l7}&, 
in-^'.  tome  I.  livre  IV.  chapitre  VI.  n"-  9.  pagpfSl. 
DEVIC ,  (  Gérard  )  chanoine  de  l'églife  de  Car. 
lTjnnc,étoit  fils  de  noble  homnteJcAN  Oevic  ,  fci- 
1  ar  de  Padern  ,  lieu  fitué  dans  les  montagnes ,  en- 
tre Narbonne  Se  Perpignan.  Il  fit  fes  études  dans  l'u- 
niverfitc  de  Touloulë ,  oû  il  tcqot  le  bonnet  de  doâenr* 
Jean  Devic  ,  (on  pere ,  alors^tonvetncur  du  château  de 
Termes,  Se  vi^.uicr  de  FénoiiTedes .Teimenes  ,  Pnrc- 
nertus ,  Val-dc-Datgne  ,  l'ayant  rappdlé  auprès  de  lui , 
Ton  mérite  &  les  vertus  lut  procurèrent  peu  après  une 
Cure  dans  fon  voifinage ,  qu'il  gouverna  pendant  treo- 
te- Irait  ans.  Il  fiiteniuite  chanoine  de  reglife  de  Car- 
calTonnc ,  oû  il  donna  des  preuves  de  fon  zélé  poux 
l'honneur  de  cette  églife,  non-feulement  par  fon  afll- 
duité  à  tous  fes  devoirs,  mais  encore  par  Ion  ap^lt- 
nrion  à  l'érude  &  les  travaux  littéraires.  Ce  (iu  ala 
l'ollicitation  de  Louis  de  Nocaret  ,  fils  de  }eail-Loiib 
di  Notice,  de  la  Vaktié,diic  d'EpemoD  ,  qui  fut 
jx>urva  de  févtché  de  CSircaflônne  ,  en  16^6.  que 
IX'vic  tr;iv.-)il!i  fur  les  Mémoires  de  feu  Bernard  J  Eit;-!- 
lat.  Ion  confrère,  dont  il  donna  au  public  en  1667. 
une  partie  des  recherches  ,  fous  le  titre  de  Chfoniques 
des  evêques  de  Carcalibnne ,  (  Ckronicoa  kifiaricium 
Epifioponm  ,  ù  rtmm  memonUIaim  Steiglm  C»t^ 
cajjonenfis  ,  in-folio.  )  Cet  ouvrage  fut  imprimé  Cou» 
la  proreâion  &  aux  frais  de  Louis  de  Nogaret  :  il  man- 
que de  cririque.  D^\\c  niouuK  vers  le  même  temps, 
âge  de  80  ans.  *  Hijloirt  utUjiafliijut  &  civil*  àt  la 
vitu  &  iwàfkitCmt^àmmtt  parleP.Boogies,  An- 

gnftin,  p«.  44  5.4+4- 

DEURHOFF ,  (  Guillaume  )  né  à  Atnflenfan  en 

i^îîo.  s'apnliqna  également  à  la  piiiloinphie  &  à  la 
théologie.  Il  eftimoit  beaucoup  le  célèbre  Deicartcs  ,  ic 
il  s'ell  fervi  des  réfléxions  de  cet  illuftre  philoloplie  , 

Ïnnd  il  a  trouvé  qu'elles  écoient  biea  fondées.  Loia 
le  lùine  aveuglcmenc,  conne  D  evok  ooe  grande 
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|énétr«loa  ,  8  Jémundtks  £uita  où  cet  habile  hom* 
tteàde  MoaU,  ie  fl  la&Hbitappefcevoir ,  de  peur 
qu'elles  n'ègaraffcnt  ceui  qid  n'aoïolent  pas  la  même 
intcUieencc.  C'eft  ce  que  l'on  peut  voir ,  en  liûnt  fou 
«btcge  des  Méditations  de  Defcancs  ,  cotrigccs.  Il  a 
flic  auflî  un  fyftcme  de  théologie  ,  dans  la  vue  de  dc- 
monuer  les  c«>res  qu'il  croyotc  pouvoir  fe  connoltrc 
tu*  le  fecottts  de  h  févéiaidao  ,  it  donc  l'Eciknre 
filnte  ruppofe  U  connotflance.  Avant  de  pnblter  ce 
fyftcme,  il  en  commumqua  un  autre  fur  h  Rcdemp- 
tioa  de  l'homme  :  on  en  prit  des  copies ,  Se  comme 
il  arrive  ordinairement ,  on  les  altéra  ,  ce  qui  l'en- 

Sfà  k  dooaec  lui-même  fon  livie  cn  I<94>  mab  à 
ne  fut-il  rendu  nablic  ,  qu'il  trouM  beaucoup  d'ad- 
Tcrfaircs  ,  non-reulerijcnt  Je  la  pirt  du  confilloirc 
d'Amftcrdam  ,  mais  encore  de  beaucoup  de  ihcolo- 

glens  :  on  écrivit  contre  ,  &  l'auteur  répondit  à  touSé 
mourut  en  1717.  igé  d'environ  £8  ans.  *  jDiSioa- 
M0»  JK|larîfM  «  édition  d'Amfterdam  i740- 

DEUTHERIUS  ,  célèbre  rhéteur ,  qui  a  vécu  à  la 
fin  du  cinquième  fiédc  ,  &  dans  le  uziéme.  Il  étoit 
diiciple  de  Félix  ,  rhéteur  Romain  ;  pour  lui  ,  il  tint 
voe  école  publique  à  Milan ,  5c  il  y  eut  pour  auditeurs 
im  «and  nombre  de  jeunes  gens  ,  didingaés  par  leur 
natflance,  0e  dont  plofieart  remplirent  depuis  us  polies 
les  plus  honorable  «  Ennodh» ,  évjquedePavîe,  étoit 
en  (dation  avec  Dcutherius  ,  comme  on  le  voit  par  les 
lettres  6e  les  pocfics  de  ce  prélat  i  &  par-tout  il  comble 
^âog|!l  D:utherlus  ,  lui  donner  ces  titres  fi 

ihaenglide  i7«9bf  tfdmmi ,  vtmrtàUiê  iiumâtr ,  i»- 
gf^onûuhùt  tfiineaur  finfiam  ,  &  ioi4tmU  ho. 
IWM/n  ,  &c.  vover  la  lettre  d'x  neuvième  du  premier 
Svte  des  lettres  d  Ennodius  de  Pavic,  &  les  pages  487  , 
49î»  54+ >  Îî7  »  *^  cruvres  du  même  pré- 

lit»  de  l'édition  du  pere  Sirmond,  Jéfuiie  ,  à  Paris  , 
iCii.  M  8".  de  pMB  t  ée»  notes  du  fcwant  éditeur  ; 
à  la  page  f  p  od  1k  une  pièce  iiKicalée:  Di3io  data 
Dtuttrio  V.  S.  grûmmatieo  ,  mmiu  ipfius  £u^- 
mm  y.  J-  'r.itienda  :  c:tte  pièce  ,  qui  cit  en  vers  , 
conoenc  ou  bel  tioggi  de  Deutetius,  Eunodius  dit  ai- 

Tu  itau  tiMÉta,  fpu  tu  fiMffîmd  nS  » 

Fax  ,  tuia  caujkrum  ,  puryurd  nojlra  voie, 
jMKÙiùiut  locuplu  foUm  te  Koma  vocavit 

Cêlfll  »  Qmriluii  fufcipitns  gremio. 
MIofooLyneui  »  tufiidu  vou  Leamm  t 


Le  même  Ennodius ,  dans  (b 
»aiii£l«cieK 


Forma  ,  capta  >  facits ,  Deutwi  eunSa 
/waiMirrft  dit&ûF  doii^^  Hit  sttufi 


iofëph-Antoîne  Saxi.prérrt  de  !.i  Bibliothèque  Am 
coitenne  a  Milan,  emploie  u  le  partie  de  ces  téir.oi- 
en>gc$  pont  \ooet  Deuterius  dans  fon  livre  intitulé 
Zh  Stmiui  LUurariis  MedisUaufiuM  aatiquis  & 
mmris pninmn,  decàMibo,  I7}9.  w-S*.  Voyez 
fae  (o.  &  les  fuivantes. 

DËXTER ,  (  Juliui  -  Flavius  ,  ou  Fbvius.  Lucius 

Ccfct  du  prétoire  ibus  l'empereur  Hononus,  &c.  Dans 
DiSiimnairt  Hijlori^m  on  fait  entendre  que  ce  fut 
ftaoçoit  Bivaiius  ,  Efpagnot  ,  rcligieuz  de  Citeaux  , 

Sfablia  le  ptcmiec  en  t*xet  les  chapnk^es  que 
[  ftalfianent  aitribaéa  à  Dener.  Dès  i <  ■  9  Jean 
Caldtion  ,  de  l'ordre  de  ^  Français .  avoir  donné  au 
pitlic  cet  ouvrage  à  Sarragotic,  in-j^".  avec  pluiîeurs 
anuei  ictics.  En  i^i^.  un  ElQ>a|;nol  nommé  Thomas 
TMiajo  Tani*  *  kiftadopaphe  &  roi  d'Efpaghe ,  pré- 
cendk  fevenSqaer  leTdhei  dvomqtta  à  Dexter .  dans 
un  ouvrage  qu'il  pid>lia  cette  année  «-4'.  fou*  ce 
titre  :  FUvio  Lutto  Dtxtro  g  Cakalitro  Ejpannol  d* 
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dt  ToUd»,  Mr  tas  wwùs  dd  Suuwr  it  CCCC.  dt* 
fifJidojw  dut  Thomas  Tamajo  de  Vatpu.  En  i<»7* 

Rodt^ues  Caro,  piètre  ECpagnol ,  fit  paroître  à  Sc- 
ville.en  itfi^.  une  nouvelle  èditioii  de  lamêmechro* 
nioue  ,  &  de  fes  continuateurs  »  avéc  de  counts  noCet« 
L'édition  de  Bivarius  ,  que  nous  coanoMôns,  n'eft 
pas  de  idia  mais  de  1  <:  17.  à  Lyon ,  în.f^  «  avecaH 
ample  conmenniret  Nous  ne  prétendons  pas  nier  qu'il 
n'y  en  ait  eu  une  édition  antérieure  ,  qui  ne  nous  cft 
pas  connue  :  il  y  a  eu  encore  d'autres  éditions  de  l'oo. 
▼rage  du  faux  Dcxtcr  ,  dont  on  peut  voir  l'énainét». 
tion  dans  la  Bihliotktea  mtdim  (r  ufimm  '"hfttnhs 
de Jean-AlbcR  Fabridut,  lifxe  1T«  samelL pi^>5  dK 

DEYNUM  ,  (  Jean  -  BaptifVe  )  peintre  ,  naquit  à 
Anvers ,  en  1 6  lo.  de  parens  riches  &  de  bonne  famille* 
11  excelloit  à  peindre  de  petits  portraits  en  détrempe  , 
&  d'autres  ouvrages  en  petit ,  ^  éioient  fon  ledSeu 
chés  dans  les  cours  deFtauM  de  d'Efpagne.  Il  acheta  h 
Anvers  une  place  de  capluine  de  la  bourgcoifie  :  mai» 
comme  il  étoit  d'un  caraâere  doux  &  tranquille ,  il  ne 
put  s'accommoder  de  la  vie  tumultueu/ê  que  cette  char* 
ge  entraîne  aptes  foi.  111a  quita  donc  ,  &  réfolut  d« 
palTcr  le  rcfte  de  fcs  joun  ém  féserdce  tranquille  di 
la  peinture.  On  ne  nous  masque  pdnt  le  temps  de  (il 
mort.  •  Jacquet  Camp©  Veyerman ,  Vies  des  Peimtea 
des  Pays-Bas,  tome  II.  page  1  )  6.  DiSiOHiiàn  àUÎÛi» 
que  ,  édition  de  Hollande ,  1740. 

DEZ  ,  (  Jean  )  théologien ,  jéToite»  &c.  Suf/Um 
msmde  ifn.toitu  l.p.  )58.<o/.i.<!/«MK(fii'aanm 
dans  la  compagnie  de  Jefus  le  premier  iour  deMd  db 
l'an  1660. 

DEZA ,  (Diego  )  archevêque  de  Sèvillc,  &c.  Dans 
U  DicHonnaire  hijlori^ue  on  met  là  mort  en  1 5  »  5.  Le 
pere  Echard  ,  daiu  fes  Scriptoru  onliaii  Prmdiuuo' 
rum  t  prouve'  qn'eik  n&n.  eo  1  )aa.  Il  fint  voir  tt 
tome  IL  de  cet  ouvrage  ,  pae.  ^  i.  0f  fuivantes ,  fle 
Jean-AliertFabrichis,  dam  ta  Bibliothèque  des  Ecti. 
vains  de  la  moyenne  &  badtUlilliiè«  tMM  ILliv*lVd 
pag.  79.  Se  fuivantes. 

DHONA  ,  f.miile<  AJimiti  u  foi  fuit  à  etfu'ity 
odant  U  DiSioaaain  k^toriqut  toàit  détail  dttsué 
familtt  m'^  m  ixa9 ,  m  Ksa  rangé.  On  trouve  dani 
l'h'fto're  qu'en  1501.  un  burgrave  de  Ohona  reçut  en 
prèletit  du  duc  de  Sicinaw  &  de  Rauben  la  pente  ville  de 
Koben  en  Siléfie.  En  I481.  vivoit  Henri  burgrave  de 
Dhona ,  reifpteur  de  Krafchen ,  Humern ,  Heminsdotf 
de  ffettuwfc*.  11  laiflà  deux  fils,  CnaiSToniLt,  qui  ftiit| 
8c  Stanislas  ,  dont  la  pofiiriti  éjl  rapportée  aprïs 
ettU  dt  fin/rtrt.  Le  premier  a  commencé  la  branche 
de  SiLESiE  ,  &  le  fcL-onil  celle  d--  Phuvse. 

CnRisTorui-E  ,  burgrave  de  Dlioua  ,  feignent  d* 
Kra  chen  .eut  m  fils  appellé 

L  GAtrAM» ,  qin  eut  aui£  ^lîeun  fib*  «na^antMi 
ASHARAH ,  qol  (wr  t  f^tdauim  ;  Jft«rf  8r  /«m  ,  qui 
ont  tous  continué  la  poftérité  ;  mais  dont ,  à  l'exceprioa 
d'Abraham,  la  ligne  s'eft  éteinte  dans  leurs dcfcendai\s« 
II.  Abraham  époufa  Af«n«.^aiu  de  Borfchwitz, 
de  laquelle  il  eut  un  fils  nommé  Abaabak  ,  tpi  6m. 

ni.  AiftAitAM  II.  burgrave  de  Dhona ,  (ut  canfenkc 
de  l'empereur  Rodolphe  II.  8c  gouverneur  de  la  haute 
Lubcc.  En  t6oo.  il  alla  de  la  parr  de  l'empereur  en 
anibiiraJe  a  la  cour  de  MolVovic  ,  Se  affifla  en  161 1. 
à  l'entrée  de  l'empereur  Manhias  à  BtcdaMT.  Il  mit  (i 
fiimille  dans  un  g^and  kiftre ,  &  lui  acquit  beaucoup  do 
eiédK ,  M  achetant  des  hanm  de  Mabaa  b  lc%iRiiii« 
de  WunenJMfg. 

IV.  CwAR-ttS- AKî«n)At ,  fils  du  pricidint  ,  prcfi- 
dent  dans  la  chambre  de  Silefte,  commanda  la  cava- 
lerie dans  cette  entrée.  Il  fut  employé  en  pbfîeurs  nd« 
gadacioi»  de  pats  de  de  f/aem  par  l'empereur  Ferdî» 
nand  II.  qui  non-i'eirieinent  lui  permit  de  uorter  le  titra 
de  duc ,  mais  qui ,  à  ce  qa'on  dit ,  loi  conféra  les  duchàl 
d'Oppelen  de  de  Ratiboc  ,^dont  le^dernier  loi  a  été  («• 
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j  6  f  j .  il  alla  en  Pologne  pour  y  faire  de  noardlcs..  le- 
vées, mais  il  irourut  en  les  amenanc,  laiffiult ,«0  fils 

nOaUDéOTHON-ABUAHAM  ,  Qui  fuU. 

V.  Othom-Abraham  ,  fe  fit  fort  «mer  à  la  cour  de 
Tempereur  par  fes  booiia  qualicik  ^'•"ï^*!?*"'  ^ 
lia  de  grands  emplois  en  SHéfîe ,  &  remploya  avec 

rj;;cLS  n  1j  guerre.  En  1646.  il  ("c  ironva  à  Prague  au 
couronnement  de  Feidinand  IV.  mais  étant  de  retour  à 
Breflaw  ,  il  y  rnourut  peu  de  jouis  après.  Il  cpoula 
Htah  E/ifiih*^  >  baronne  de  Breuncr ,  qui  époufa  eu 
(ëcon^  ï\oeaJian.J^olfgang  ,  baron  de  Francken- 
berg.  Tl  en  eut  une  fille  nommée  Jnnt-Thtrtji ,  aai  fur 
milice  au  comte  Jarotfchin  ,  5:  un  fiU  appelli  Ckarlts- 
yinnlki/ ,  comme  Ion  i;r.uui  perr  ,  burj^ravc  &  comte 
deDbon.i,  baron  de  Wattcmbcrg  ,  leigncur  dcPralin 
'  ArSeihitz-  il  Flic  chambellan  de  l'empereur  ,  &  épou(a 
Jwte  ■  Elifabeth ,  banane  de  ScbtoceiDib*ch  ,  qui 
mourut  en  i£S4.  iknililliUlIbr^eBfiKil»  nKftOMit , 
la  li^ne  de  Silifie  pdc  fin ,  larJqn'cn  t7ti.flaioaiu(à 
Bfcàaw. 

L  Le  pRmier  qui  s'établit  en  Pruflè .  il  y  a  plub  de 
4eiaeeiistns ,  fiit  Stamulas  ,  fils  «te  Himm  ,  burgra- 
vedteDhona,  ^mt U m  id pitU fiM lumi.Vi  épou^ 
VifiUt  de  Ctizinf;  ,  4e  laqiidle  il  ent  Pïnu  de 

Dliona ,  qui  luit. 

II.  Pierre  de  Dhona  ,  épnuû  en  picmicrcs  noces 
EUfdbeth  d'Eyiembourg ,  dont  il  eut  deux  filles  &  un 
fils ,  appelle  jinftlmt ,  qui  mourut  jeune.  Il  fe  maria 
en  fécondes  noces  i  Cathttùu ,  baronne  de  Zema ,  fille 
^  du  palatin  de  Marîembourg  ,  fénateor  de  Pologne.  Il  en 
eut  fcpr  cnfans  n^lcs  ,  dont  ,\chath;5  ,  (]ui  luit  ; 
Abraham  ,  qui  le  rrouva  à  la  bataille  de  Moncontour , 
8c  mourut  à  Taralcon  en  Languedoc  ; /firnn  ,  colonel 
an  iètvke  de  la  Pologne,  6»  nié  à  Pemowin  en  Livonk^ 
Fridiric  ,  colonel  aa  lêtvice  de  Danemarck ,  fiit  nové 
en  palîanc  le.Sund  ,  à  l'âge  de  X4  ans  ;  Chrijlopk/e  hit 
général  de  l'année  St  maréchal  de  la  cour  du  roi  de 
Danemaick;^/^r/ mourut  jeune.  Le  cadet  de  tous  fut 
Fahem  ,  v^yuJia  articU  dans  U  DiSionaairt, 
'  m.  AcaATios  perpétua  cette  branche.  Il  épouik 
9mtt  de  IPernsdorf ,  qui  lui  donna  beaucoup  de  fils , 
enir'sutrcs  ,  Aciiatius  ,  qui  aura  fort  articU  fipari  ; 
TiJFODORt  OU  l'iiiERm  ,  ijut  aufa  aujji Jon  article  ci- 
apris  ;  pAjMrN  ,  qin°  fuit  \  Abraham  i  fridiric  f  te 
Christopiile  ,  dont  la  pifJtîU  ^  n^mk  éfrîs 
têtu  àtfimfnn  fibiea, 
IT.Fabun  II.  fût  «fiieâeor  Je  la  noUeflé  «lePniflè , 

9c  eut  pour  fil-^  , 

V.  Fabu.n  lU.  loué  par  Wiqucfort  dans  fon  traité  de 
fambadadeur  :  il  eut  pour  fit , 

VL  CBi.isTontu-FaàDilaic  •  qui  »  apièi  s'être  lî- 
asuSi  dm  les  gnenes de  Holhiide  contre  févëque  de 
Mttîlller ,  s "eft  retiré  chez  lui ,  ayant  cpoufc  i  °.  Jeanne- 
ERJàitih  ,  comtelTe  de  la  Lippe  :  1°.  Ehfabtth-Chrif- 
tiant ,  princeirc  palatine  de  DeWE^^Olin»  JclgacUcs  il 
eut  des  nls  &  des  filles. 

IV.  Christophle  ,  cadet  de  Fabien  II.  &  fils 
d'AcHATtus ,  fiit  grand  cbambeilati  du  roi  de  Bohfme , 
8e  le  célèbre  Frédéric  Spanbeim  a  écrit  au  long  Ton 
hiftoire.  Il  époufa  ,  corotcfTe  de  .SoIit  s ,  iS.  il  en 
eut  I.  F&ÉoÉxic,  qui  fuit}  a.  Christian-Albert  , 
'iMt  M  Jamurmunat^^ fy^i  3-  Ciikistophle- 
ptLricus  ou DfLPHicvt,4^miiaiiin)éanbapt&M ,à 
caufe  qu'il  avoit  pris  nallunoe  dans  la  ville  de  Detlr.  Il 
fut  confeillcr  du  roi  de  Suéde,  Ôc  maréchal  général  de 
ies  armées.  U  fut  la  foucho  de  la  li^nc  de  5ueoe  ,  & 
éj'ouM  yfnn; ,  comtcile  d'Oxend'crii ,  de  laquelle  il  eut 
1;  frédérie-ChnfiopAtt,€amtedc  Dhona,  qui  fntpléni. 
potentiaire  de  Suéde  à  Vienne ,  &  colonel  dlidânteile; 
%,  0uiriMtt.EUonori ,  qui  fut  la  iroinéme  femme  de 
Çuftan-Maitrict  .comte  de  Leewenhaubt  ;  &  j.  Ame- 
St-Louije.  En  1667.  il  fut  envoyé  en  qiul::é  iramballa- 
deur  extraordinaire  vers  les  Etats-Gcnéraux  des  Pro- 
«loco-Unies  des  Pays-Bas ,  flt  lorfquil  vifita  la  ville 
qui  luiaTvitdpanéi^iilàiKe,  il  y  .fia  wyi  folemaelle; 
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ment  par  le  magiiVrat  an  (on  des  docfae»  ft  aB  hrnit  jhi 
canon.  Il  alla  auiTi  eaAng^eteneeo  la  mêmeqaaliii, 

&  mourut  .a  Londres. 

V.  Frédéric  ,  burgrave  de  Dhona  ,  fuccéda  i  fon 
perc  dans  le  gouvernement  d'Orange,  mais  ilen  fiîc 
chaiK  pat  les  François, &  il  fe  retira  Cm  là  terre  de 
Cn|>ct ,  qui  eft  dans  le  voilînage  de  Genève.  Il  époufa 
Efpêrance  du  Puy-Montbrun  ,  comtefle  dcFcrrafncres, 
fille  de  }tan  ,  feit^neut  de  Fciraflïeres.  Il  eut  d'elle 
entr 'autres  cnfans ,  1.  Alexandre,  qui  fuit  ^  a.  Jtan- 
FrcdJric ,  capiahw  dei  Cent  Suiffes  du  toi  d'Angteterw 


8c  colood  d'un  régiment  d'infanterie  t  le  ).<    ^  , 
phie ,  colonel  des  grands  Moufqaecaftei  de  Brande» 

bourg. 

Vi.  Alexanors  ,  comte  de  Dhona  ,  après  plafieun 
amballàde*  ,  a  eu  les  charges  de  miniftre  d'eut ,  ît 
lieHKiianMénéial  d'in&nterie  1  te  de  g^and  muver- 
near  dn  pimce  Electoral.  Il  a  été  ganveiaenr  de  PiUau , 
&  vclH.maréciul  au  fervice  du  roi  de  Prulïc.ll  a  époofé 
I .  une  comteflc  de  Dhona ,  dont  il  a  eu  deux  fils ,  (4^. 
voir  Ckrijlifhle  ,  comte  de  Wartcmbcrg  j  AUxandn  » 
iiuaneui  de  Schlobit  ,  &  quatre  filles,  doot  l'àSnéea 
ktwuâtt  au  comte  de  Newiia  ;  ane  aane  mariée 
i*.en  1701  à  OtkoH'Meijfniu  ,  comte  de  DcnhofF"  : 
a»,  à  un  comte  de  Schwerîn  en  1715-,  une  autre ,  au 
comte  de  la  Lippe  ;  &c  la  qiiat[iéirc  ,  au  comte  de 
Dhona,  feigpeui  de Samcroth. Sa  féconde  femme  cft 
comtelle  de  Dhoiu«Reyckerwakl.  Le  comte  AJeanln 
de  Dbona  mourut  le  feptiénoe  Mars  de  l'aa  lytt. 

DHONA  ,  (  Achatins  .burgrave  de)  fîls d'AcMATitrs 
&  de  Barbe  WctniJoif ,  naquit  le  ji  OaobreijSi. 
Dans  fa  jcunelfeon  l'envoya  avec  fon  frère  ChriAopble 
à  l'univcrlué  d'Heidelberg.  Après  y  avoir  fait  quelque 
ûjour.  ilfitavedbaftetaleTOYagedltalie,  nfica  le» 
Tilles  deTenUè  &  dePloiaiee ,  éc  rerfnc  par  la  Sddè  à 
Heidelberg ,  d'où  il  retourna  en  Prufle  ,  où  fon  pcre 
étoit  mort  en  1601,  Après  cela,  il  fît  avec  fon  hrere 
un  voyage  en  France  ,  où  il  tendit  vifuc  au  célèbre  du 
Pleflîs-Monuy  à  Saumur ,  &  où  il  eut  accès  auprès  dis 
roi  Henri  IV.  De-là ,  il  palla  en  Angleterre ,  Se  comaio 
il  retourna  pour  la  ftcoade  fois  i  Heidelbe»  par  lee 
Pays-Bas  Efpagnols,  l'éleâeur  Frédéric  IV.  In!  donna 
la  charge  de  maître  J'Kôt;!  du  prince  électoral  Frédéric 
V.  pour  aller  avec  lui  à  Sedan  .  où  il  dcvoii  pourfuivre 
Ês  études.  Après  la  mort  de  Frédéric  IV.  le  prince  le- 
gpant  le  fit  confeillet  privé  &  intendant  de  Valdjagas 
dans  le  hant  Pslatmat ,  9c  fenvoya  enfinte  en  an4»alEide 
.i  Vienne ,  en  Angleterre  &  en  Danemarck.  Lorfque 
Frédéric  V.  fut  élu  roi  de  Bohême ,  il  le  fuivit  dans  ce 
royaume  }  mais  les  affaires  ayant  tourné  n^alhcureufè* 
ment ,  il  fe  retira  en  Pniûe  { Ac  en  i6ao.  il  fin  envoyé 
par  les  Etats  do  pays  ven  Georges^fflanme ,  éleâear 
de  Brandebourg.  L'arrachement  inviolable  qu'il  'avoit 
pour  la  maifon  Palatine  ,  fut  cau(e  qail  fut  mené  jul- 
ques  à  deux  fois  prifonnier  en  Pologne.  Achatius  étoit 
d'ailleun  bien  verfé  dans  la  philoiophie  ,  te  foct  cio* 
qoent.  Il  maunieen  Pntllè  le  la  Septembce  i4^7»  fimi 
avoir  éré  marié ,  étant  alors  Igé  d'environ  66  ans. 

DHONA  ,  ( Théodore  00  Thierry  ,  burgrave  de) 
fils  d'AcMAinis  Se  puiic- fils  de  Pierre  de  Dhona,  delà 
ligne  Prunieniie ,  naquit  en  i  j8o.  Dans  fajeunellê  il 
fit  fes  éludes  à  Heideloerg ,  &  acquit  une  par^ite  coru 
noiflànce  du  ladn ,  du  nancpis  »  de  l'e^agnol  8t  (da 
polonois.  De.là ,  Il  fe  rendit  a  la  coar  ^Anlialt,  aceoin- 
pagna  en  Hongrie  le  prince  Bernard  ,  après  la  mort  du- 
quel il  fe  trouva  eu  1  (97.  au  fiége  de  Bude ,  te  dans 
les  PayvBas  à  celui  de  Rées ,  &  tint ,  pendant  dix  ans 
de  foiie,  fidèle  compagnie 9  printtMadileejjBfaiiéral 
des  troupes  œs  nwiuccs^nn»  «ans  ks  uiueiemcs 
expéditions.  Après  cela ,  il  Ce  mit  au  fervice  de  l'éleâear 
de  Brandebourg ,  Se  après  avoir ,  en  i  <>  1  o.  aidé  à  pren. 
drcjuliers  ,  il  alla  avec  Bernard,  comte  de  Wittgenl- 
tein  ,  en  France  au  iécours  du  prince  de  Condé  ,  battit 
en  i(S  I    les  troupes  du  roi ,  pnc ,  après  la  mort  de  Ber» 
aatdf  I9  MIPiBaiiiMiiKM  d«i  tton^  Alkmn^^ 
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xtmeiu  apfis  h  cooclofion  it  lâ  paix.  Après  il  entra 
«a  fervice  <le  Fréd^'c  V.  &  des  Ecais  de  Bobine)  mais 
en  t6to.  il  (ut  bleflS  morteUemenc  dam  oie  leneontre 
■cÈs  de  Rakkowitz ,  &  mourut  le  lendemain. 
.  DHONA  ,  (  Chiiftian-Albert ,  burgrave  Si  comte 
de  )  ànit  fis  de  Chiiistophie  6c  i'Urfld* ,  contetTc  <ic 
SiAau ,  8c  naquit  à  Cu(bin  en  i6ai.  N'ayant  pas 
encore  1 4  ans ,  on  l'envoya  apprendre  la  guerre  fous  le 
priiKC  d'Otange,  où  i!  fut  premicrîmcnt  comctte,  puis 
captuiiie  ,  &  etx&n  colonel ,  Se  ictvic  en  cette  qualité 
que  la  «leite  dura.  Il  avoir ,  outre  la  valeur ,  d'au- 
m  qaalicét  bien  louables,  qui  détenninereni  le  prince 
d'Orange  à  renvoyer  en  amba&de  en  Angleterre ,  & 
réîfdcur  de  BraiiJcbojrg  à  lui  confier  les  envois  ^ 
plus  iœportaïu.  Aptes  la  mort  de  ce  prince ,  U  lè  retira 
en  Piuflê  pour  y  jouir  de  quelque  repos  ;  mais  il  (ut 
bientôt  après  rappellé  en  Hollande  voui  conduire  la 

Irinceflè  d'Orange .  faut  de  fa  mere ,  à  BeiUn  ,  où  1'^ 
sâeur  lui  donna  la  charge  de  liedttMMfM'*'''"* 
&nterie.  Depuis  cela  i\  (ai  fait  gouvecMor  ét  Oufttin 
3<r  de  la  ptincipiutc  d'Halbctftidt.  Locfque  l'éleAeur 
Datcha  avec  une  année  dans  le  Holftein ,  il  lui  donna 
k  goavemement  de  la  Marche  de  Brandebourg.  En 
t666, 4am  la  «Mne  (itfvGiiiiie  afW  l'évèque  àft  MunC- 
ter ,  râeâeor  kln  gihiérd ,  <e  Isns  h  guene  de  i«7S< 

avec  là  France  ,  il  lui  donna  la  chir^c  ;!j  granJ-maître 
de  l'artillerie.  Lorfque  les  Suédois  le  jcttcreuc  Tut  h 
Marche ,  il  re^ut  à  Cuftrin  le  commandement  des  crou- 
MS.  En  i677«.  U  fut  obligé  de  fe  trouver  au  fiége  de 
Otetdn  i  mail  fl  y  fit  attaqué  d'une  maladie  nwnellc  , 
dont  il  mourut  à  Gratz  le  14  Décembre  de  la  mine 
année ,  après  s'être  mis  en  chemin  pour  retourner  à 
Cufttin.  Il  avoit  époufé  Thiodort ,  comirfTc  de  Bréde- 
fode.  qui  lui  donna  huit  fils  &  quatre  Elles.  La  plupart 
éa  Us  Mot  morts  à  la  guerre.  Aiitrt ,  colond  au  (èr- 
vke  de  Hollande,  fiittaé  dansMaelliicfac,  alfiéaé 
les  François  i  CkdHitJmiii  9e  lUodtn ,  ccfoneb  dans 
les  troupes  de  Btandcboarg ,  furent  tués  au  (ïége  de 
Bude  en  i6S6-  Il  eut  deux  de  Ta  filles  muices,  f^a- 
▼oit  ,  AmilU  à  Simm-Htari  ,  comte  de  la  Lippe- 
pyh».^  I  te  Lnùfi  à  Louit ,  comte  de  Solo».  * 

Sig^^mtlU  fiaofM  it  Bajlt. 

DIAZ.  (  Michel  )  Supptimaudt  iTt^.  umtl.fMgt 
259.  col.  I,  au  lieu  du  mot  Acaide,         /»>«, Alcaide. 

DIECMAN  ,  (  Jean  )  théologien  Luihcricu  ,  né  .1 
Stade  le  duché  de  Biémen ,  oà  Ton  peie  étoii  minii 
ne;  n  naquit  le  {oloin  16^7.  U  étudia  à  Gieflên,  à 
Jena  ,  &  à  Witemberg,  fol  tcyi naaltwi  ci ■jgj'g» 
la  dernière  de  ces  univerfités.  Il  finit  MO  eout»  dreinaes 
en  ié7a.&  trois  ans  après,  il  Fut  leûeur  i  SraJe.  En 
jC8}.  on  féleva  à  la  dignité  de  fuiinuuduu  des  duchés 
4e  Brème  le  de  Ferden.  Il  fe  fit  alors  recevoir  doâeur 
en  théologie  dans  riinivetlâté  de  Kiei.  En  1711. 
obligé  de  fvàt  à  eanfe  des  troubles  qui  étoiem  eccafion' 
nés  par  la  guerre  ,  il  Te  retira  à  Brème  ovl  il  demeura 
trois  ans.  Il  tevini  à  Stade  en  1 7  «  j .  y  fut  rétabli  dans 
^  Jkpilé,  BE  mevut  le  4  juillet  de  l'an  1710.  Il  eft 
fflff  éa  ^imtaf^  fuivans  :  i.  Dt  NdurMli/m»  tim 
mBMtmiàm  mtaàmk  Jtuuùs  Bo£m  ,  «xtftn  yat 
manufcripto  antcioto  ,  it  ohiids  rtrum  fuitimium 
tucmnis  ,  Schtdiajnut ,  à  Leipfic  ,  168+.  L'ou- 
Vtage  de  Bodin  réfuté  par  Diecman  eft  en  fix  livres ,  Se 
fafanpg  de  dialogues  entre  un  Catholique  »  un  Luihé> 
tien  ,  on  Réfermé  ,  un  païen  ,  un  phibl'ophe  oatura- 
lifle  ,'un  Mahométan  &  uo  Juit  11  cft  parlé  du  livre 
de  EHccman  dans  les  A^a  truiîtarum  de  Lipfic ,  année 
^^{4.  page  jj7.  dans  les  Nouvelles  de  la  République 
4es lettres,  même  année,  page  {40.  &  dans  louvrage 
^  Jern-AUiett  Fabtidus  aaiie  des  auteuis  qui  ont  éaii 
pour  ou  contre  la  Religion ,  édition  de  I7af .  ùi^\ 
pages  +7V  Se  ^76.  1.  Spttimm  GbjpÊru  iMtmo- 
ThtodijVi.  5 .  Diffirtationes  itjparfionc /onm,  4.  Z)t 
iifinfu  EicUfim  OrUntalis  (f  Lstina  circa  Purgato- 
}.  Eniuaits  aninuulytrfionum  in  iivtrfa  loca 
m  CMfiiaala  Bannii.  6.  Dt  vtu  Fif»  «M? 
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tlius.  7, 

i.  D»  typinm  tmi^Om  çtraiatc» Mtlmuttim,  f, 
cctit 


De  M«nomagii.  Il  a  l 

été  imp 


iicees  qui  ont 


en  allemand  plafien» 
npciniécs  en  un  volume  in-^".  à 
Hambourg,  i7u9-  Il  sTeft  (ait  encore  plus  tonnoître 
pat  l'édition  qu'il  a  donnée  Je  la  D:blc  de  SuJe  ,  cjui  eft 
une  révtfioo  (le  la  Bible  alkmaodc  de  Luthet.  Letfaii^ 
moank,  B  le  préparât  à  donner  le  Gloflaire  de  RaMA 
Maur  q^  n'a  jamais  été  imprimé,  avec  le  commen* 
uire  de  M.  Van.5tade  :  il  vouloir  aufli  publier  une  pièce 
anecdote  de  Rhéginon  fut  la  mufîquc  des  anciens» 
*  Bibliothèque  Germanique  ,  tome  U.  pages  iS{-i8^ 
Le  DiStonaain  Uporujue  ,  édition  de  Hollande  1740^ 
JoMimU'HuiritM  Vii"-SfHfn ,  't  ffeîa  /irrreie  ,  Bec. 

DIECTO  on  DiSSETO,  êr  lelon  d'âmes  DICETO, 
(RoJoîphc  )  célèbre  théologien  Anglois,  au  commen- 
cement du  trcizicmc  lîcclc  U  étoii  doyen  de  S.  Paul  à 
Londres,  &  il  c.npioya  une  panic  de  ù  vie  à  voyager; 
de  une  autre  âi  compoler  divers  ouvrage  Ou  a  debd; 
Dt  Temporihu  mtùtii  i  Chronuorum  t/ms  /  lma^uH$ 
Hifiorianm  i  CmuUuuùana  Rûteni  it  Moiut  ;  Ak. 
hreviationts  Chronitemmj  Strits  eau/a  inurHenricitn 
rcgem  6-  Thomam  arckitj/i/copuin  ,  ces  deux  dernieia 
livret  fuient  imptimés  a  Londres  en  i6yx.DtDrmdiu 
ris  fit^ftu^  i  Dt  Aivtnt»  Saxonum  i  GgU  Htfim 
mamatnÊmi  Origuus  Hibtnmum  &  Sttttram  g 
Syno£$  SecUJim  s  Dt  RtgUiu  Anffiormm  •  Dt 
Mirabilibus  Ang/ia  ;  Epijloim  ad  divcrjos  i  StrmonUg 
&.-C.  lia  auin  écrit  iur  l'cciituic  laiute  ,  comme  fur  l'Ec» 
cléfiaftique  dc  fur  le  livre  de  la  Sagellc.  Le  roi  Edouard  L 
voulant  appuyer  le  droit  qu'il  piéteadoit  lut  r£fieilê« 
fit  chercher  dans  plufieuis  b^ochéqua ,  fi  ee  droit  nt 
Ce  trouvait  puint  établi  dans  quelques-uns  des  ouvrages 
de  Diedo.  »  Voyez  Balarus  ,  ie  Jcriptoniiu  AngUm, 
Supplément  françou  dt  Bajlt  ,  fiiC. 

DlEFFfcNBACH ,  dautics  lilcnt  DIFFENBACH 
(  Manin)  théologien  i^ithctienjc  prcdicateatàFiane* 
fort,  où  il  étoic  né  le  )i  Janvia  llmourut  le  C 
du  mois  de  Juin  de  l'année  1707.  Ou  a  de  lui  en  latin  , 
I .  Dt  vtro  morùs  gtntrc  ex  ^uo  Htnricus  ^ II.  imptn^m 
tor  obiit  ,  à  Frauctort,  16a  5.  in-^".  x.  Judaut  tt»» 
vtrttnius  ,  à  Francfi»  »  (1-4°.  i.  Judaut  eo»m 
vtr/ut,  à  Fcancfisn.  1709.  i»^".  Dans  le  Diâioa- 
naire  de  Hollande ,  on  htt  enteadte  qoe  ces  deux  der* 
niers  ouvrages  font  en  latin  :  cependant  Jean  -  Albert 
Fabticios  dans  lou  livre  des  auteurs  qui  ont  écrit  pour 
de  contre  la  Religloo  Chtédenoe  (pages  «17  ^jg. 
édition  de  1711.)  en  cappotte  kstuxeseaallcnandL 
4.  Dieifcnbach  a  écrit  en  allemand  on  Tnïié  du  devofr 
des  profirlleurs.  5 .  Remarques  fur  ks  lettres  de  George 
Gtaboii.  6.  Lettre  a  Adam  de  Kochembag  pour  la  ju^ 
tificatioa  deBucer.  *t^fjfti  màmBMàttt  daaacec 
article. 

piEM£RBROEK.(  Ifluand  J  né  à  Moofbit  en 

Hollande  le  i)  Décenobre  1609.  de  Gisttn  ,  qui  fut 
cinq  fob  coiiTuI  dans  là  patrie ,  &  de  MtgdtUnt  Saille 
fut  envoyé  jeune  dans  l'acadcniie  d'Utiecht  gouvernée 
alors  par  Antoine  Emilius ,  d'oil  il  palia  4  Leyde  oH  jl 
étudia  les  huiuaiiités  lous  Daniel  Heiulius  ,  la  philo^bb 
phielbosCaipacBatthius,  de  U  médecine  ibus  Ottoa 
Heucnini.  Etant  enfnite  pallc  en  France ,  il  prit  a  An- 
gets  le  degré  de  d^leur  en  pkilolophic  &  en  médecin^ 
dclod'qu'il  fut  revenu  dans  la  patrie,  il  ie  fizaa]i^ 
megue.  La  pefte  fiulant  alors  de  g^tands  ravages  dana 
ce  pays,  B  eut  occafion  de  Huse  conoolae  iâ  capacité 
par  lâ  toios  quH  fis  donna  pour  duBêr  cette  maladie 
ic  l'expérience  que  ce  travail  lui  acquit ,  le  mit  en  état 
de  compofer  un  traité  Tur  cette  nuucte ,  que  l'on  le* 
cherche  encore.  Apres  avoir  éxcrcé  la  médecine  plo» 
fieuts  années  dans  la  mène  ville,  il  vint  àUttecht 
fut  nommé  d'abord  ptofeBëar  extraecdbaiie  en  la  place 
de  Guillaume  Straicn  le  7  de  Juin  1 64p.  &  eululte  pro- 
felTeur  ordinaire  le  7  Avril  1 6  5 1 .  ce  qui  lui  donna  lien 
de  s'acquétic  beaucoup  de  réputation  par  le  fuccès  avec 
Jc^nd  U  caidgiM  l'anatsme  it  la  nédedoe.!^  ^ 
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lUli^a fbfrcltlMômnrons  d'Artninios,  &  loin  cTctre' 

cette  occafion ,  les  inigiftrats  firent  un  dé- 
etn,  aar  leciucl  iU  iléclarcrcnt  en  fa  faveur  qu  e  i 
Vappellanc  à  UttCtbtt  ou  en  le  promouvant  a  uii- 
«hake  pnUiqae ,  en  n'avoit  rien  £ùi  de  coiuraire  aux 
•ébenu  plw  andens  qat  intenUfolaii  l'eoirfc  anx  hon- 
nwrs ,  charges  &  emplois  à  ceux  qui  n'auroient  pjs 
«nibraflc  la  doârinr  commune.  Il  mourut  le  17  No. 
vcnibrc  i  574.  &  Grivius  proiionci  Ion  oraifon  funè- 
bre. Les  ouvrages  de  Dicmabtoek.  font  :  quatre  livres 
iilt  h  pefte ,  ôà  il  rappotie  ffaiftoire  de  cette  nufauHe 
coofirnrfe  par  le  raifonncnnax  tc  pat  l'expirienoesen 
i£44.  &cn  1665.  j/7-4°.  & daiH  «1  recud!  de  divers 

traites  d.- médecine  ,  a  Genève  ,  1711.  L'anato- 
mie  du  corps  humain ,  auili  en  larin  ,  avec  un  grand 
nombre  d'ob(êrvaiions  de  médecine  6c  de  phyfîologie , 
îUtcedx,  1671.  («.8°.  »  Genève,  167^.  ut-^",  6c 
la  mène  annfe  à  Lyon,  anIH  ia-4*.  DUêranîens  lâtinetf  r 
fur  les  maladies  de  la  tête  te  de  la  poitrine ,  à  Utrecht  , 
t66^.  in-i  î.  Dt  variolis  (f  morbtUis.  Une  hiftoircdvs 
uuladies  5c  des  blc(rur«  {jui  le  rencontrent  rarement.  1 
ikprès  fa  morcTiMANKDiemetbroek/on  fils,apothicairc 
à  Uciecht ,  a  recueilli  (ta  ouvrages  d'anatoinie  te  de 
aabdeciae,  5e  les  a  fàb  tnnprimer  à  Utrecht  en  168;. 
iit-fôl.  *  ConTutiex  Pouvfage  de  M.  Gafpar  Burma»  , 
qui  a  (X)ur  tirre  ,  TrajeBum  trudititm. 
.  DIEPENBECK ,  (  Abraham  )  peintre  Flamand ,  qui 
s'eft  moins  dillingué  par  fes  tableaux ,  queoai  (is  def- 
icinsdoiu  il  a  £ût  une  pcoduieulê  quaatiu  ,  naquit  à 
Boa^Duc  vers  l'an  \€io.  Iifec  âeve  deRtibens ,  & 
fçK  beaucoup  profiter  à  fon  école.  Il  ne  travailla  d'j- 
nNd  que  furie  verre  ,  &  acquit  dans  ce  genre  de  pcin- 
mn  ,1a  réputation  d'un  des  plus  habiles  maîtres  de  fon 
CBmptjiiiaii  les  difficultés  qu'il  noova  dans  l'apc^  it 
dan  la  ciAlôn  des  eoukuR,  hri  firent  abandonner  fait 

de  pein.lrc  inr  le  vcnc  ,  pour  fc  tourner  vers  h  peiiuurr 
à  l'huile,  dans  laquelle  il  ne  rcuflit  pas  moini.  Il  tic 
quelque  léjour  en  Iulic ,  après  lequel  il  retourna  en 
Fiandies,  où  il  vivort  encore  en  i66x.  On  ignore  le 
temps  de  fii  won.  Ce  peintre  n'a  goéte  traité  que  des 
A}ais  de  dévotion  ;  &r  dans  les  dernierrs  années  de  (a 
vie  ,  il  a  plus  dcfTiné  que  peint.  Tous  les  graveurs  de 
Itandres  le  rccherchoient  pour  des  titres  de  livres ,  des 
cbelès ,  des  tombeaux  ,  &  fur-tout  pour  de  petites  ima- 

Eà  l'utage  des  congrégations  &  des  écoles.  Lo  plus 
ouvraoe  qu'on  ait  publié  d'après  fes  deffins ,  eft  le 
Teniple  ée%  Mufes.  Il  en  zfm.  les  tableaux  &  les  def- 
Cns.  •  Extrait  de  V Abrégé  dis  f  'iis  eUs  plus  fameux 
Pùatrcs  ,  par  M.  Dezallier  d'Argcnville,  de  l'académie 
n^des  icicnces  de  Monicpcttier  ,«»^*.  tame  fecond, 
pag.  a9S.A(Xiiivanies. 

DIEPENBORRE ,  (  Gilles  )  itOt  dn BiAtiK, fin 
chanoine  régulier  du  monafterc  de  Scpr-Fontaines  , 
près  de  Bruxelles.  Il  eft  nwrt  l'an  i  +  j  i.  Il  a  comporé 
les  ouvrages  fuivaiis  :  x.SxmilitBn  dt  quinquc  vulnc- 
rUus  Cknfii.  uDt  iatéfmmthmt  Jivi  Furi.  j.  lit- 
vtShm  im  mdas  PrtAyuns.  Ce  dernier  eft  en  vers. 
Ces  écrits  font  conrervcs  nianufcrits.  Ceft  tout  ce  qu'en 
dit  Valete  André  dans  la  Bibliotlîéquc  Belgique ,  cJicjon 
de  I7}9.  *«-4*.  tome  I.  page  19. 
.  DIES ,  (Jean  )  tpoCK,  àoic  de  Catane  en Stdle. Il 
•  oompolé  diverfes  poâiei  en  h  kngue  de  Ton  pays , 
smtKDe  le  témoigne  Pedro  Carrera  dans  fon  Ifioria  di 
Çatuù* ,  tome  II.  livre  III.  On  a  auffi  de  ]ean  Dies  , 
Manyno  dt  S.  Agatka  in  rima  Siciliana.  *  Bibllo- 
thiCA  SicuU.  DiSiontuùrt  hifioriqtu  ,  édition  de  Hol- 
lande 1740. 

-  OlpSgTO .  (  Rodolphe  )  thirclu{_  DIECTO. 

-  DIETERIC  ,  (  Conrad  )  fçavant  Allemand  ,  dont 
«n  ne  dît  tju'un  mot  dam  h  DiciionnMrc  hxftoriqut  , 
naquit  a  Gemund  dans  la  H  elle  l'an  1575.  At  Nicolas 
Dîéieric  qui  avoii  mérité  la  bienveillance  &  la  protec- 
tion de  Louis  ,  landDave  de  Hcfb.  U  fit  lès  études  en 
fNude  dana  ^  vUe  de  lâ  naiftnee  de  en  partie  à  Mat- 
«uiS^  sf  yi.ttàlbvifitoleipclDdipda  vU^ 
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ma{^,de  Hon]>rie  9c  deBoMiiie.£n  1 599.  il  fat  appeUé 

à  Laubach  par  Jean  George ,  comte  deSolms  ,  &  fut 
(ait  cniuite  miniftre  d'armée  par  Philippe, fils  dn  comte, 
par  Maurice  ,  landgrave  de  Heire.  Enfin  ,  en  i  rto  j. 
dans  le  temp  de  la  rétotmaiion  de  l'églife  de  Marpurg  , 
il  reçut  une  vocation  pour  t'univeifité  naidânte  ds 
Gicilen  ,  dans  laquelle  il  éxet^a  l'emploi  de  proftffiot 
en  théologie  pendant  neuf  ans  ,  au  bout  de(qoels  fl  fec 
appellé  à  Ulni ,  où  il  fut  fait  futintendant  de  routes  les 
églifes.  Il  y  moutut  l'an  16)9.  On  a  de  lui  :  Analyjts 
logiea  EvangtUorum  Doinuùcalium  &  FtjBvmUum  s 
InJUtatmm  Ltpcm,0rM9rim  &Rkmrùm  :  ùMaui^ 
tus OutdMem ,  Scies  dilôoan  en  allonand  lar  l'Ee^ 
cléfiafte  Se  fur  les  Pfeaumes  de  la  Pénitence.  ♦  DiSioii. 
noire  hifloritjue  ,  édition  de  Hollande  1740.  SuppU- 
mtnt,  françois  de  Sa/le.  Conrad  Diéteric  eut  Dour 
trerc  ]ban  Diétetic ,  qui  fut  psemicc  niniftit  de  Véffib 
de  Botzbach ,  8e  enfiiite  (util  iieiidant  ■  GleiMn.  11  mon* 
rut  le  17  Décembre  i^çy,  On  a  de  lui  quelques  écrits 
touchant  l'ablolution  privée  ,  au  fujct  de  la  conférence 
de  Marpurg. 

DIÉTERÏC ,  (  Jean-Conrad  )  61$  de  Jtan  dont  on 
vient  de- donner  l'article,  naquit  à  Bucibach  en  iStu" 
Après  avoir  fait  de  bonnes  études  à  Marpurg  ,  à  Jena, 
8c  à  Strafbourg  ,  il  foutint  en  Id}  j.  fous  le  profdTèur 
Dilher ,  une  diipute  touchant  l'utilité  des  auteuts  profa- 
nes pour  l'intelligence  des  fainies  écritures.  Enfoite.il 
voyagea  en  Hollande ,  où  il  fit  connoiflànce  avec  VoC 
fus ,  Boxhorn  ,  Bâclée ,  l-leinfins  Se  d'aima  Imaiii. 
Il  fît  quelque  léjour  à  Leyde ,  pour  y  profiter  dcimbBo. 
chèques  &  de  la  coiwcrfauon  des  gens  de  lettres.  De-là, 
il  alla  eu  Danemarck  pour  y  conférer  avec  les  fçavans 
de  Coppenhacne  df  deSoca,  &  enfin  en  Praflè ,  où  il 
demeura  quoique  temps  k  KaakfberB,  Revena  de  fês 
voya^,Georees  II.  landgrave  de  Hefe,lefiten  16J9. 
pTnfcffciir  en  langue  grecque  5:  en  hiftoire.  Il  étudia. 
auITi  la  médecine  ,  comme  on  peut  le  voir  par  (es  obfer] 
valions  fin  les  apkorifroes  d'Hippocratc.  Quelques 
difputes  s'étanc  devéei  entre  les  princes  de  la  manoa 
de  Hede;  le  prfaceGeoipes  le  fit  venir  à  &  can^  ponr 
mettre  en  ordre  les  papiers  Se  les  titres  confervés  dan* 
les  archives.  En  1 647.  il  obtint  la  permiflîon  d'aller  à 
Hambourg 6c  d'y  reftcr  jufqu'àcc  que  les  difpuresdonr 
on  vient  oc  parler ,  fulTcnt  ailbupies.  En  i  £  (  ) .  il  vint  à 
Gieflen  ,  aorès  la  fondation  de  l'académie  qui  avok 
engagé  pluiieurs  perfonnes  à  s'y  rendre  de  Marpuig.- 
Diereric  y  reprir  b  charge  de  profefleur  ,  qu'il  éxerça 
avec  Iwnneut  jufqu'à  fa  mon  ,  arrivée  en  1667.  Les 
lettres  que  Jean  Chriftian ,  baron  de  Boinebourg ,  lut 
a  écrites ,  8c  qui  ont  été  imprimées  en  170).  prouveiu 
l'eftime  que  ce  fcigneur  aves  pour  loi.  On  «  publié 
plulîeurs  ouvragc^s  de  Jean-CmmdDUieilc;  voici  ceux 
que  nous  trouvons  cités  :  i.  Hifloria  imperaiorum 
Germanicorum  familix  Saxonictt  ,  Htnrici  I,  Ottoais 
magni  ,  Ottonis  II.  Ottonis  III.  &  Hinrid  II,  à 
Giedèn,  1666.  in-^".  mais  Diéietic  n'eft  gnéici  qoe 
l'édhalr  de  cet  ouvrage  ,  qui  eft  de  Heml  dé  Bnnair. 

\ .  Brcviarium  k'if'oricurr.  f,-  ^co^aphicum.  ^.Brtvis^ 
rium  pontificum.  4.  Dijcurjus  hijiorico-politicus  di 
peregrinationc  jludiorum.  j .  Gracia  txulans  ,  feu  dt 
inJiUeUau  Jiipinvris  fatuli  in  Grmemtm  liturarxm 
ifoontfÎMM.  6.  An^îfidaau  MÊHUmœ.  7.  /atram 
f/ippocratieum.  8 .  Breviarium  Hceraicorum  &  Conci- 
liorum.  9.  Index  in  Htfiodum.  10.  Ltxicon  Etymolo- 
rtco.gnecum.  1 1.  Antiquitatts  Biblicte  >  in  quibus  Dt- 
crtu  t  Prophuim  ,  Sermonts,  Confutatdints  ,  Rituf. 
qut  âe  muvttirisT^hmentt  Je  rtius  Judaorum  6^ 
Gtmilium  ,  f  «d faerit ,  f ««  profanis ,  txptndmtur  s 
ex  édition*  Jetamt'u-Jufi  Pifiorii ,  à  Gieiîcn  ,  1 67 1 1 
in-folio.  Ceft  ,  comme  on  le  voit ,  un  ouvrage  poft. 
hume  de  Diàeric.  1 1.  Auae  ouvrage  poithumc  , 
fous  ce  titiC  :  Amiquiiittu  novi  Ttfiamtnti  ,  Jiu 

IHi'ijflramtntum  novi  Ttfiamtmli  f  fat  Laàeçuâhi^ 
loiogico.thtologiatm  graeo-laâÊMm  im  aotmm  Tét»* 
mmum  «  à  FtMcfen  inc  k  Mein»  idSo.  «i^*.^ 
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•  Extrait  du  Dlétlonnairt  lùfloriquc  ,  éJitio  ti  de  Hol- 
hnde  1740.  Se  de  quelques  autres  ouvrages  où  il  eft 
«affi  parlé  de  Dicccric.  , 

DlÉrERlC.i)u  DIBTRICHS .  (  G^J^^^' 
rc)  doaear  edarolc,  né  dan*  le  paysdeHeOe.  fut 
confcillec  du  laiidprav-  de  Hefli  Darmlbilc^,  CnfiUK 
coniêiUec  de  1  empereur.  &  enfin  préfident  aHtlL  11 
^  moitcn  1 67S.  On  a  de  lui  :  j4urca  Bulla  Carolt  Ir. 
eam  nuit  G*Offfi  Tàeodori  Dictrkhs  ,  acee^t  jEnea 
iyivU  dg  «nm  *  «Moriuti  Romani  Imptrii  liMlus^, 
i  Francfort  ,16^8.  in-^".  On  cite  du  ««êrne  dans  le 
Catalogue  de  U  Bibliochcquc  du  roi  :  Georgu-Tktodon 
piatTuhs  ,  difiurfus  de  jure  &  ftatu  Judaomm  in 
npubiUâ  Cknfiiaaorum ,  à  Marputj ,  1648-  • 
DIÉTERIC,  (Hdvieas)  doâent  en  mcdccme 
frère  du  précédent ,  fut  picmierenieni  oiidccin  du  Uud- 
grave  de  Hefli ,  enfuite  de  Y&e&eat  <fe  BcwiAbourg  , 
le  enfin  du  roi  de  Dancni^rck.  l!  mourut  en  16^6.  On 
a  de  lui  -  I.  Elogium  PUncturum  caltpum  &  ttrrif- 
trium  ,  macncofmi  &  microcofmi.   i.  Puôrptnum 
Mams.  }.  H^nfa  mtdica  dt  probauonc  ,  facultau 
uf»  AàduUmm  ac  fonûum  fufan4Utuum  Schwal 
ha,  k  Francfort .  i tf  j  i .  in-^'-  *  Diahfuuar*  hifio- 
rïqiu  ,  édition  de  Hollande,  .740.  «  y  a  eu  plus  an- 
cienncment  un  Vituv-Thiodorus  Dicceric  ou 
Diétriehs,  de  qui  l'on  a  1.  Bétia  fiera  ,  damci  , 
fiauida  ùBtto  ^mi^  à  iMv*  H'^"»^^  » 
proamiis  Af.  Luthm  tVnppitJiotu  iMrf^naltbut,  tf 
r,ii-Tluodon  JummariisJamci  vtrfis ,  ju^»  rruU- 
rici  IL  ngu  ,  a  CoppeuhaRue  ,  i     7.  tn  foLx,y*À, 
%.  P/aittrium  Davidii  ,  carmint  redditum  pcr  HtUum 
^tttmun  Htfum  :  aetedunt  aaaoutionts  f^t^'-'^J"- 
,  im  Puttrici ,        v/c«  eommuuaru  in  idtm 
M  pofum  :  îttm  ,  EccUfiaJlcs  SmUmanis  ,  todtm 
Jmere  carmlnis       eodtm  ndditus  ,  à  Pans  ,  ijîo, 
u»-\6.  Ces  dates  prouvent  que  dans  IcCaulogue  Je  la 
Bibliothèque  du  roi  on  aoroit  dû  fèparer  rarticle  Geor- 
ee-Théodore  DUviic  de  celui  de  Vitus-Theodotus. 

DIETRlCtftTElN ,  chiteau  de  Cariathie  ,  ruine 
en  .  48 , .  a  Jonné  le  nom  à  kfuniUe  do  pOOCB  «C 
comtes  de  Dictrichftcin. 

■  DIETRICHSTEIN.  La  famille  des  princes  6c  com- 
tes Je  DkttieWWa  >  qui  font  échanfons  héiéditaires 
&iéadtéèeCKàBàÔg,  tlw6ii«îg^*»comie$  de 

Zeltrchach.  ^        .  „  , 

1.  Reimbert  .  qui  a  vécu  vert  ran  1008.  «ft  le  pte- 
inicr  qui  a  porté  le  nom  de  fcisncur  de  Dlct.:chî\c[n.  Il 
ÀToit  épouft  Sainu-Hima ,  fiUe  du  duc  de  Cannthie. 

n.RiniBn.T  II.  rendit  en  1077.  de  grands  fcrvtces 
à  lioro'.d,  duc  de CariBthfc.dansUgjiene qu'il  eut 
contre  la  Dalmatic.  Son  fib  .  .  1 

'  111.  SicisMONp  accompagna  le  duc  Henri  dans  la 
mode  expédition  dont  il  avoit  formé  le  dciTcin  en  1 1 1  i. 

IV.  OihomII.  faneur  de  Dieirichftein ,  dont  la 
^Kiftéthé  a  condnué  Julquo  à  piélênt  Ikns  aucune  in- 
«rtuption .  fe  trouva  «i  1 1  <*.  «pli»  môA ,  duc 
'de  Cannthie ,  dans  la  guerre  de  lAaOfpe*  H  eut  pOW  bb 

V.  Otho»  III-  pcrc  de 
'    VI.  Popow  quient  deux  fib,  -ffirt«,dont  la  ligne  s  etci- 
0nit  bientôt  aptis }  &  Rudelin  ou  Rodolphe,  qui  fuit. 
*VlLRjroiuKOuRoi>oitHie«dc«tfib,Oi*w/-^. 
dont  U  ligne  eft  éteinte  j  & 

VIII.  Nicolas  ,  qui  eut  entr'autte»  fils 

VIII.  Bernard  ,  pcre  Je 

IX.  Pinu»  ^      ^'^^  ^  »  Pakc»>c<  1  qui 
fuk  i  te  Uàmxea. ,  jni  fidt  ayi»  (bofioe  s  kfijwU 

'"^PAMcScrdl  1*  foudie  de  la  mdron  ie  Dîe. 
trichftH"  d'aujourd'hui  ,  &  eut  deux  fils ,  Fn-ANÇots , 
«ri  Cric  j  &  SiGiiUOHo  ,d<»uU  €fi  forU  ci^rès: 
ieTqneb  ont  formé  deux  nwwdfabcaadieide  WeOEd- 

.Hcc  &  de  HoUenbutg.      „    ^.  .  ■  ,  r  ■ 

XI  François  eut  deux  fli,  sv*/«'«  &  LtoNAi.D, 
qui  fuit ,  &  d'oil  font  yennaladeufacandiGideRap 
beaftein  &  d'Ebcnau. 

Htm»  Sifflémmg  7mm  A 
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UéHJMn  ,  (bi|che  de  k  fatuctc  d'Ebenan  j 
eutenct'âinvcsfib, 

Xni.  SiGiFaoi ,  pere  de  Georcï;  .  AiBikT^  ^ 
fuir  -,  Se.  d'EaASME  ,  qui  fuir  après  fcni  frère. 

XIV.  Georges  -  Albert  fut  perc  de  Jcan-Attm i 
qui  ,<i  k.fia  du  dix-leptkme  iîéae  a  fenri  l'empcMuc 
canne  h  Fnnoe» 

XIV.  Ekasmb  liit  pere  de  Sigishond-Lottis  ,  qui 
fuit  ;  &  d*  Jean  -  Baltkafar ,  ^it  comte  par  Tempe-»- 
reur  Ferdinand  II. 


XV.  SicisMOSD-Louis  ,  fait  comte  par  l'empeteuc 
Ferdinand  II.  cpoufa  Anne^Marit ,  fille  du  COOHB  di- 
Mégau ,  &  eut  d'elle  entr'auttesen&ns»  i.StetSMOliOA. 
Helfroi  ,  qui  fuie  ;  i.  Françeif-  Admm  j  camie  dt 

Dicttichftcin  ,  coiiffiilcr  privé  de  Icrrpereur  ,  cham.» 
bïUan  &  échanfon  héréditaire  du  duché  de  Carinthie  , 
grand-veneur  héréditaire  de  Stirie ,  qui  de  fon  mariage 
ayec  Rajm  «  fiUe  du  comte  Trautmannsdorf, 

■klhaia^^BB  ^   a        a  -  ^  ^  _  -  >       C 1  ^  1  I  II     ■    I  I      I  ■  tk 
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XVI.  Sigismond-Heleroi  ,  comte  de  Dictrichftcin,^ 
confeillcr  privé  de  l'empereur ,  chambellan  ,  chevaliec 
de  laToifon  d'or  ,  grand-makre  d'hôtel  d'EléoooiC^ 
reine  douairière  de  Pologne,  lequel  de  ion  oiariagieafiea 
Marit-Ifabelle ,  fille  ^Araùîtl ,  prince  de  Gotizagoe, 

tat  Antoine-François  ,  chaivibellan  de  l'empereur  ,  & 
colonel  d'un  régiment  de  dra{;ons ,  mon  en  170X.  des 
blcifuies  ^o'fl  re^t  à  Crémone  ;  PfdUpptJigtfrm  8c 
Gundaetun  ,  cbevaUec  de  Main  de  chambelbui  de 
Tempeieur. 

XI.  SiGisMOND  ,  fécond  fils  de  Pancraci  ,  ell  la 
louche  de  la  ligne  de  HoUenburg.  Ses  fervices  lui 
avoient  acquis  les  bonnes  grâces  de  Maximil;;n  I.  Il 
étok  ooolèuler  de  l'empettut ,  ftadbouder  de  la  baflè 
le  Stide,  od  il  fit  rentrer  dans 
le  devoir  les  payfans ,  qui  s'ctoient  rvéoltés.  Après  la 
mort  de  Georges  ,  le  dernier  de  fa  race  ,  il  fut  fait 
échanfon  hctcdiuire  de  Carinthie  ,  &  deux  ans  après  , 
il  fut  honoré  du  titie  de  bâton.  Il  époufa  en  1 5 1  j.  à 
inenne,  J«rff  de  Roshal,  fie  à  fes  noces  fc  crouveteos 
Uladifl» ,  roi  de  Hongrie ,  S^B&iond ,  roi  de  Pologne^ 
6c  Louis ,  roi  de  Bohême.  Ce  rat  à  fa  follicitanon  qu'en 
I  j  17.  fut  foi»dc  l'ordre  de  S.  Chriftophlc.  Il  mourut  en 
I  j  )  ).  fie  fut  enterré  aux  pics  de  l'empereur  Maximilien, 
qid  Tavoit  ainfi  ordonné.  Il  eut  deux  fils  ,  Sicismoni>- 
GtoxoES ,  qui  rnici  fie  Adam  .  d^ac  la  pefiiriU  A 
rappwtU  ei-apris  t  aM  la  l%iie  deHoUeolmrg  a  6h 
encore  parugcc  en  deux. 

XII.  SiGisMOMD- George  latflà  pluficurs  cnfans  ; 
parmi  lefquels  OR  COpipee  Baxthelemi  ,  oui  fuit. 

XIII.  Bahtmii-emi  eut  en  i^tf.  GimUeéiitfOaai 
feiller  privé  de  rcnjpcreur ,  premier  chanbeOan*  qui  te 
fait  prince  de  Dietrichftein ,  &  qui  mourut  en  1^90, 
fans  laiflèr  d'enfans  légitimes.  Il  adopta  Ferdinand- 
Gundacaire  ,  chambellan  de  l'cinpcicut  &  confeiltet 
laoUque,  ped&iils  de  Ion  frète ,  Othon-Hcnti,  fie  fils 
lïÔâna-FetdiiMiid. 

'     XII.  Adavc  ,  dont  nous ptrUrons  iâm  «s  mràd» 
ftparî  ,  lecuiid  fils  de  Sigismond  ,  eut  enii''antres  en- 
feins  de  ion  épouic  MargutrUt  de  Cardonc,  i.MaxL. 
milttn  ,  comte  de  Licova ,  chambellan  de  l'empereut 
Rodolphe  ,  dtevalier  de  l'ordre  de  Calatrava ,  &c.  qui 
mourut  en  i6oi.  fans  laiflèr  de  poftétité  des  dens 
femmes  qu'il  avoit  eues  *,  x.  François  ,  cardbial  BC 
évêque  d'Olmurz  ,  fui  aura  fin  article  ci-aprh  ; 
SioiSMOKD ,  qui  liiic  ;  4.  Marie  ;  j.  Anne  ;  6.  Hip- 
poÛu  ;  fie  7.  Biatrix ,  qui  furent  toutes  quatre  ma- 
riées à  de  Brands  (èigneuts  d'fiipapie.  FiaaooitenbcaAi 
l'état  ecc^aftiqne ,  comme  on  le  «de  dw  tuûd» 
qui  parle  de  lui ,  inf^itua  Ton  neveu ,  Maximtlien  ,  fils 
de  fon  frère  ,  pour  Ion  hctirier ,  rant  à  l'égard  de  fes 
biens  que  de  U  dignité  de  prince  ,  dans  laquelle  il  avoit 
éié  oonimé  par  l'empcieut  Ferdinand  II,  pour  lui  fie 
pont  ftidcfaadtt»«aTCeflaapdMt&  qna  l'Aîné  pKn» 
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nte  k  nue  ^  pcihoe  te  \t*  puînés  celui  <k  comte. 
f^mpueuÊcVèilLmàttL  paou  ladMfe  G  loin  à  la 
dléw^eRatifboane  en  i£;4.  ^«qookju'U  ne  poâî- 
dit  aocua  bien  immédijt  dans  KÉnptre ,  fl  obtint 
fiance  5c  roix  daj«  le  collège  àn  princes. 
XIU.  SWUMOM»  ,  eut  de  Ton  mariage  avec  Jtanat 

XIV.  MÂxmiuis ,  BBOK  «»  >*n:5f  !*«"•« 

niarlagp  arec  Àaïu-MêiU  èt  Uentctiftetn  ,il  en*  «iw 

enfans,  cncrautrcs  Ferdisand-Josîph  ,  qui  fuit;  ^ 
MAXiMiiriK  ,  qui  fuit  aptci  fon  frère.  De  fa  féconds 
Ibnme  -,  Sophu-Agnis  de  Mamfeld ,  il  eut  pour  filles , 
MtrifJoftpk  s  0c  f cyrtit  I  ac  peut  fils  ,  Frtnçois- 
Jntoint  ,  JcfiAe  -,  «C  PWipp€.Sipfmond  ,  qui  fut 
<iumbeiJau de  l'empereur ,  capitaine  dc5  H  i'.leliardiets  , 
Cûofcillcr  privé  &  e^t and  ccuycr.  il  polTeda  bonnes 
I  iîChatlcs  VI.  &:  mourut  en  1716.  liilVant  plu- 
de  Ùk  feouDC  Etifubah  ,  baronne  de 


XV.  FER.DINAXO  Joîrru  ,  fut  prince  dcDiettich- 
Hein ,  ^hanfcn  hrit  Jiuire  de  Carinthfe ,  8c  grand- 
Veneur  héicJiuirc  d.  Siiric  ,  chambellan  de  l'empereur, 
«remier  m.ùifc  d  iwtel  de  l'empeicur  I.copold  &  de 
nœpérauice.  Il  fit  acquifiiioB  de  la  Icigneutie  de  Traps 
dans  lecetded'Aundie ,  en  vatu  de  laqucUe,  il  eut 
IJsnce  &  vdx  dut  le  eotlfge  des  princes.  De  là  ftmne 
Marte- EUfittth  d'Ejîgcnberi; ,  il  eut  dix-fcpr  cnhm  , 
fUmi  Iciquels  on  peut  remarquer  i.  Leopold-  Ignace  , 
mince  de  Dietrichftein,  né  en  1660.  &  morte»  1708  ; 
».  Mrmudt-Thir^àUirU  >  tnariie  au  frince  de  Licb- 
tenftdn;  j.  Charlts  ^  Jtfi^  ,  mon  fans  ttgnée  ;  4. 
Gatuhier  Xavier  Antoint ,  qui  eu  1708.  fucccda  à  fon 
fieic  dan»  la  dignité  de  prince  ,  6i  oui  de  fa  première 
femme  ,  eut  deux  filles  &  quelques  fils. 

XV.MAxiMiittM,iecoadfiltdeMAxiMUiEM,(ut  comrc 
de  Dieeriebftdn ,  comnandeoe  de  l'ordre  de  Calatra  va , 
&  moiitiK  en  1 691.  après  avoir  eu  de  (à  femme  Marie- 
Jufh.ie  de  Schwarzcnbrrg  ,  plufiears  eiifans  ,  &  entre 
uatccs  EmiUtn  ,  qui  i'uccéda  à  fon  pere  dans  la  dignité 
deGomniandeui  de  l'ordre  deCalatrava,  qui  avoir  été 
dîjA  fin*  d'un  fiicte  daiu  la  famille. 

X.MAtfiiies,  fécond  fils  dePi£R.iii,  aprodaic  les 
Imnchet  de  Radmannsdoifî', de  Waldeniniiv  Se  de  Bifel. 
ftecien ,  donc  la  derniete  s'eft  éteinte  dans  les  petics-fils. 

Les  armes  de  cette  maifon  font ,  tranché  d'argent 
^  ét  fUttUs  à  tUux  Jirpttus  Je  vigneron  ,  couleur  de 
fit  »  tmmânekJti  d'or  ,  ado£tcs  &  mi/es  tn  pal.  L'écu 
^Jkmmui  ^mt  evaromu  de  prince.  Le  prince  de 
Dictrichftein  eft  du  cercle  d'Autriche.  Ses  terres  font  1. 
la  principauté  de  Dietrichftcin ,  oi\  font  les  leigneurics 
de  Nikiaafburg  ,  de  HoUenbute  ,  de  Finckenfteio  & 
de  Tlttlbetg^aTec  dames  tenei  dans  U  CarimMe  &  dans 
taMonvlet  t>la  batanidsdeTiaps,  qui  cdeveimmé- 
dtatement  de  l'Empire.  Elle  eft  dantleceixIed'Aaaichc. 
*  Supplément  français  de  Bafle. 

DIETRICIISTEIN  .  (  Adam  ,  feigneur  de)  con- 
ièiUtx  ,  dttaabcUan  de  l'empereur  Maximtlien  II.  fba 
«nibalbdeiir  en  Efpagne  ,  premier  maître  dllêliel  9t 
coufeillet  privé  de  Rodolphe  II.  étoit  fils  do  SictsMONO» 
féigtîear  de  Dietrichftein ,  &  naquit  'en  1 5 17.  En  1 547. 
il  viiu  .1  la  cour  de  Ferdinand  I.  qui  l'envoya  l'année 
iuivante  en  Elpagive  avec  ion  fils  Maximilien ,  au  fujct 
de  fon  niariage  avec  Marie ,  in^nte  d'Efpagne.  Lorfque 
Maiinailien  fî»  de  retour  d'Efpagne  ,  0  raivoya  vers 
CharlevQptnt  à  Infpruk  ,  &  vers  le  toi  Ferdinand  à 
Giati,  fie  le  fie  fon  clumhcUan  En  1 5f  {.  Maximilien 
l'envoya  vert  ion  petc  Ferdiiuaid  à  la  diète  d'AugIbourg, 

rir  a)itftet  quelque  diffikend  fimenu  entre  le  pere  & 
Skiats^ibéemkUemmuoùàAéEdoadies 
dan  fêeSa.  Elfl  ndàme ,  alors  reine  de  Bohême, 
l'CDTSya  à  Rome  vers  le  pape  Pie  V.  &  Maximilien  le 
chargea  de  trois  commlffions  -,  i .  que  comme  quantité 
de  gens  abandoaaoiBK  U  Religion  Catholique  Romaine 
ifcpais  que  b  commoiûoa  fous  les  deux  efpcces  étoit 
4élèndiK  j  le  pape  foulat  bien,  ù  non  icvoquet 
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dcfenfe  ,  du  moins  en  fulpendce  l'éxecution }  t.  qœ 
comme  les  ecdéiiaftiques  étoient  pac  leôc  vie  déëms 
caufe  de  l'avetfioo  que  Uea  dn  gna  avdiâii  pm  b 
Religion  Romaine  ,  il  leur  fk  permis  de  femaiier; 

5.  que  comme  les  chevaliers  de  Malte  dcvoicnr  fjire 
v(EU  de  challetc  ,  &:  qu'ils  l'obfervoient  fort  mal ,  iJs 
ne  fuHèot  déformais  oUigés  à  faire  d'aoïtes  voeux  qoe 
cefaii  da  cffîbat.  Quoique  Maxiniliea  pitt  ces  tioiscfa». 
lés  fort  k  ctrur  ,9  n  obrinc  là-deflÎM  cf  aune 

rf'.ionfc,  (liiuii  qu'on  en  délibéreroit  au  prochain  concile. 
QuiiiJ  Dietrichftein  fut  de  retour ,  Maximilien  le  fit 
grand>écuyer  de  la  reine  ,  fon  époufe.  Ferdinand  I. 
ayant ,  au  fujec  de  la  prochaine  OeQàon  d'un  rat  dâ 
Romains,  envoyé lionaid Hanach  aux  éleAeara  deh 
part  de  fon  fils  Maximilien ,  ce  prince  donna  la  même 
commiiîîon  à  Dietrichftcin ,  &  comme  il  lui  naquit  en 
ce  tciiipb-l.i  un  archidiic  ,  il  voulue  qu'il  fût  l'un  des 
parreins  de  ce  jeune  prince-.  En  il  le  fit  piemiet 

chambellan,  à  condition  qu'il  voyageroit  avec  »deax 
aînés  archiducs  Rcxiolphe  &  Ernefl.  Peu  de  temps  avant 
le  dépan  des  archiducs ,  l'empereur  le  nomma  pour  fba 
ambalfadeur  en  Efpagne  ,  &  Maximilien  après  la  mort 
d;  Ion  p::rc  Fctdhiand,  le confitmadaiH cette ambadâde 
dont  il  v'jcouiaa  fort  glorienlêineiic»  En  Ijif» I  tefK 
du  toi  l'oidce  de  Calanava ,  «ree  la  conmeoderie 
d'Akanftz.  u  eut  dans  ce  temps-là  Uen  de  fai  peine  à 
réunir  les  cfprits  de  reniper eut  Maximilien  ,  Ja  roi 
Philippe ,  qui  eurent  un  grand  diffStend  à  l  occaTion 
de  la  liberté  de  confcience  &  de  i'éxercice  de  la  religion 
pour  l'Autriche.  11  e«  là  même  chofe  à  ménager  dans 
les  tcsuMcs  des  Fayi-Bas ,  qoe  le  toi  Philippe  ccaiiub 
avec  la  dernière  rtgneur ,  pcjidant  que  l'empereur  l'ex- 
hortoic  à  ufer  de  quelque  connivence,  &  lui  remontroir 
que  les  moyens  de  douceur  produi'^oieiK  un  meiUeuc 
effet.  En  1 571.  il  ramena  lesatchiducs.  d'Efpagae  à  U 
cour  de  l'empereur.  A  pdoey  SMt  arrivé,  qirïl  VA 
fallut  retourner  en  Efpag^  en  qualité  d'ainbaflâdetir. 
L'empereur  le  rappetla  la  nêmrannée ,  &  le  roi  Phi- 
lippe lui  donna  une  puifTance  recommandation  ,  accom. 
pgnée  d'un  écrit  de  fa  propre  main  ,  concernant  les 
chofes  qu'il  devuic  prapolêr  de  lîi  part  à  fempeteut;  Es 
1571.11  fè  componaavccbeanoaapdefàgenêaaoea- 
ronnement  de  Rodolphe  conniié  roi  de  Hongrie.  I!  re^ 
montra  aux  états  de  ce  royaume  par  un  écrit  plan  Je 
force  ,  qu'ils  étoient  obligés  de  recevoir  pour  roi  l'ac 
chiduc  Rodolplw  du  vivant  de  fon  pere ,  &  leva  let 
difficultés  quiétoieiK  fiitveouesrur  ce  fujet.  En  tjji» 
la  fcigncurie  de  NikIaaAuTg  qne  les  feigneurs  de  LiicB- 
tcnftcin  avoient  poflédée  pendant  plus  de  deux  (îécles, 
&:  qu'ils  avoient  vendue  a  ceux  de  ICetetfchim  ,  ctoit  en 
c|^ualicc  de  fief  dévolue  à  remoeicnr  par  h  mort  de 
Chriftoplile  Keretfchim,le  denuer  de  cette  taae»  L'ecn» 
percur  la  domui  DmdiAeinen  6ef|  de  eafaona  de 

fa  propre  main  qu'on  l'en  invefllc,  AraM  H  fut  re- 
connu iV  reçu  pour  homme  capable  (Tavofr  (Zance  dans 
les  états  de  Bohême  Se  de  Moravie.  Certe  même  année, 
ii  compol'a  un  traité  du  droit  de  furceflion  à  la  cooroone 
deBoMme,&  le  dédia  au  roi  Rodolphe.  Aw^  qu'es 
1  f  to.fl  eut  fait  changer  de  religion  a  tous  (es  vaflàoK 
de  Nildaafburg ,  le  pape  Gréijoire  XIU.  l'en  Ciltcira  par 
plulicurs  lettres.  En  158S.  il  Travailla  de  toutes  les 
forces  à  la  délivrance  de  l'archiduc  Maximilien ,  qui 
étoit  prifbnnier  en  Pologne.  Enfin  en  1590.  voulant 
aller  chercher  du  repos  &  de  la  tranquillité  à  Nikiaaf.. 
burg ,  il  mourut  le  i  j  Janvier  ,  &  fut  enterré  à  Prague 
aux  pics  de  Maximilien  II.  comme  fon  pere  Sigilmond 
aux  pics  de  Maximilien  I.  Quant  à  fon  mariagp  &  à  fa 
poftcrité  ,  voyei  ci.defus  a°XlL  AbaM,  ttC  *5ljp- 
plimtnt  fnutfMS  d*  Bafie. 

DIETRfCHSTEiN  ,  (  François ,  prince  de  )  cardi- 
nal &  évcque d'Olmutz  ,  fils  d'ADAU  .baron  de  Dic- 
trichftein  ,  &  de  MdTtutrite  de  Cardone  ,  dame  rrès- 
vertueufe ,  dc  qid  defceodoit  des  anciens  rois  ,  naquit 
à  Madrid  en  i  f  70.  Aptb  avdr  épidié  en  philofo|Àie  à 
Prague,  &  «A chiobg^  à BflM Im»  le  collège  dq» 
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ABaatah ,  Û  (ut  fait  chanoine  d'Olmurz  Se  camétkr 
da  pape  Oémenc  VIII.  aai  fi>  lënit  de  lui  comme  d'un 
Inenpréie  ,  l'orr<^u*il  parloit«vee  ratchMochefle  Mar- 

cuetitc  ,  fiancée  a  Philippe  II.  roi  d'Efpat^nc  ,  lorfqu'il 
fcpoufa  en  1 598.  à  Ferrare,  conjointement  avec  l'ar- 
chiduc Alben  ,  au  nom  du  coi.  Quand  il  fut  de  retour 
en  Allemagne,  il  devine ,  la  mène  année ,  prévôt  de 
r^lifê  de  Ldroméiha ,  Se  pea  de  temps  après  évcqae 
d'Otmotz ,  &  fiit  en  même  temps  honoré  de  la  dignité 
de  prince  ,  &  de  celle  de  comce  de  la  Chapelle  de 
Bohfme.  Lr  p.ipc  le  fit  cardinal-prêtre  du  titre  de  S. 
Silvelbe  ta  Campo  Martio ,  qu'il  changea  dans  la  luite 
«n  celai  de  h  fidote  Vierge  trans  Tllxrim.  Il  foc  en- 
voyé en  1599.  à  Milan  de  la  part  du  pape  ,  pour 
cooiplimenter  l'archiduc  &  l'infante  ,  fou  époufc.  Le 
cardinal  y  reçut  une  moitification.  Il  prciciidoit  le  ibis , 
lotlîju'il entrcroit  dans  la  ville,  ce  qui  lui  fut  rcfui'c. 
Xe  cardinal  fit  Ton  entrée  dans  Milan  le  1 6  Juillet , 
Maut  t'aicfaidoc  i  (k  didie  &  le  connétable  à  là  gni> 
cm.  Le  lendemain  il  offrit  U  cape  &:  l'épée  à  Albert  Se 
la  rofc  bciirte  à  rarcliiduchefîê.  I.'emjxïreur  le  dccLira 
procedieur  de  fcs  royaumes  &  pays  hcréditaices.  Il  aida 
a  alToupir  les  différends  furvenus  entre  l'empereur  Ro- 
dolphe &  le  ni  Mattbiat,Ae  n^ir  en  iCoi.  au  iwmde 
l'cMipeieur  ,  h  cooionne  de  H  fur  la  tiie  de 
Matthias  en  pleine  lmu  i' l'^iie.  Depuis  ccli  il  fur  em- 
ployé en  divcrfes  air.baiVudcs  ou  nonciatures  ,  &  fu: 
trois  fois  légat  à  taterc  ,  fçavoir  en  1600.  .la  m,iria.;o 
de  l'ardiiduc  Ferdinand  avec  Marie- Anne ,  ducheifc  de 
Bavière  ;  en  iCi  i.  à  cdai  du  toi  Matthias  avec  l'archi- 
dnchellè  Anne  j  de  en  i()  celui  de  Ferdinand  III. 
avec  llnfànte  Marie }  &  il  a  eu  l'honneur  de  bénir  ces 
trois  mariages.  U  eut  aLifTi  celui  de  couronner  rois  de 
Bohême  les  empereurs  Matthias  &  Ferdinand  II.  Se  de 
bapdfer  en  lâ)).  l'archiduc  Ferdinand  ,  Se  en  16^^. 
raicfaiducbedê  Matle-Anoe.  U  fut  quane  (oa  diieûeur 
4*AiKriche  ,  9c  il  acoompa|>n8  fimpérairîce  Marie  , 
loflqu'eile  alla  s'aboucher  à  PalTau  avec  l'infaiir  dom 
FenÛnand,  Ton  ftere.  Sous  l'empereur  Rodolphe  II.  il 
Ibtdksâear  du  confeil  privé  ,  Se  fous  les  rrois  autres 
çnperenis ,  conTeillet  privé;.  Il  affifta  à  l'éleAion  de 
liiobpapei,LeonXI.PïoiV.&GrcgoireXI.En  tSxo. 
il  fut  fiait  gouverneur  de  !a  Moravie  ;  mais  comme  les 
troubles  de  ce  pays  la  commencèrent  alors ,  il  fut  fait 
iwifonnier  à  Brinn  par  les  rebelles ,  qui ,  à  fa  vérité ,  le 
relâchèrent  bientôt  aprà,  mais  en  le  privant  de  fes 
biens  8e4t&t  anpbh. En  t6oi.  le  comte Maximilien, 
ion  iécond  frète ,  étant  venu  à  mourir  fans  en  fans ,  il 
hérita  de  toaies  Tes  feigneuries ,  qu'il  augmenta  de  telle 
ibrre,qu'elles  fnffifoient  pour  lui  faire  foutLiiir  la  dignité 
de  prince.  Là-delfus  l'empereur  le  fit  prince  de  l'Empire 
avec  la  ciaufc  favorable  de  pouvoir  tranfporter  cctre 

âiité  à  f  un  de  les  neveux.  Il  cfamfit  nout  cela  Masi. 
ai ,  fib  de  Slgifinond ,  Ibn  ftecenoé,  8c  il  le  lit 
héritier  de  tous  fcs  biens ,  aiifll  bien  que  de  la  dignité 
de  prince  :  ce  qui  fut  confirmé  en  16  ji.  par  fempe- 
teor ,  qui  ordonna  que  le  fils  aîné  dans  la  ligne  direâe , 
drtnéuraat  petlômie  ficuliere»  poffidetoit  le  tine  de 
ptinee  de  lïmphe.  Il  obdnt  pour  les  év£qaes  d^hnutz 
de  l'empereur  Rodolphe  II.  le  droit  de  battre  monnoie  , 
dont  le  roi  Conrad  les  avoir  privés.  Dans  le  temps  que 
l'empereur ,  en  16)6.  éioii  à  la  diète  deRadfbonne  , 
lecaidiiialdeDietiichûein  éioitdiieâeut  de  la  haute 
de  badê  Anuidib  £a  mime  année ,  comme  il  aUoit  en 
Mocavie  ,  pour  fe  trouver  à  l'affemblée  des  étits  du 
pays ,  ti  tomba  malade  à  Olmutz ,  Se  mourut  le  r  ■) 
Septembre  k  Brinn  ,  &  fut  enterre  à  Olmutz  dans 
fégliiê  cathédrale.  Sa  vie  a  été  éaicc  par  un  Jéluite  , 
appellé  Georges  Oinginaoer ,  maïs  elle  n'a  jamais  été 
imprimée.  Ce  cardinal  avait  écrit  qoelaues  difcours  fur 
les  (kints  -,  des  (bruts  pour  la  réforma tioo  du  dereé  Se 
du  peuple  ;  un  traité  de  controverfe  ;  des  poèmes  ucrés 
9c  pronnes.  *  Supptintnt  françou  de  Bajlt. 

INEU ,  (  Louis  de }  mbiftre  de  Leyde ,  &c.  ajouter 
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parle  de  fes  coœmenuircs  fur  les  quatre  Evangéitftet 
dans  une  lettre  qu'il  écrivit  à  Etienne  Goffè ,  datée  de 
Lcydc  Iei9  Mars  16)).  On  trouve  cette  lettre  ,  pige 
1 10.  du  recueil  intitule  :  C/^iron/n  n'rvrum  Kptjiol» 
Ctnium  inedtt»  dt  \ano  trudiiioriis  génère  ,  tX 
Mufeo  Joanmt  Bfandt  ,  Sec.  à  Amfterdam ,  170X» 
in-S*.  On  a  une  autre  lettre  de  Louis  de  Dieu  à  Jafr 
ques  Crocios  (  ou  la  Croix  )  pamd  les  lettin  du  démier 
|»ge  157.  édition  de  Dcift ,  irt)}.  Louis  y  parle  auflS 
de  lès  commcntiiics  cites  plus  haut  :  cette  lettre  cil 
datée  de  LcyJc  au  mois  de  Juillet  16)  i.  11  y  reconv 
mande  audï  l'étude  de  la  langue  hébraïque  ,  Se  loue 
le  fils  de  Crucius.  Cette  lettre  eft  une  réponfe  i'  uni 
de  Jacques  Crucius  à  Louis  de  Dieu  ,  qu'on  lit  dans  le 
même  recueil, page  141.  St  fuiv.  Elle  eft  de  U  même 
année  16)  1.  Se  Cmdos  y  fidt  un  gmnl  iàoKg 
Louis  de  I>(ett. 

DIFFENBACH.  (Meitlii)  ekmikr  DlETPEK* 
BACH. 

DIGBY.  (Kenelme)  Siipf  Umtnt  dt  lyt^.  taïut, 
P^gt       col.  1 —  à  Lnôdnsle.^  fsl&c  àLondm^ 

oïl  i!  mourut  le  ,  Sec.  : 
DiGBY ,  (  Jean  )  comte  de  Briftol ,  fils  de  Robert 
Oigby  ,  fut  élevé  dans  le  collège  de  U  M«gcldéne,à 
CmotA  a  fc  fil  enrnite  un  voyage  en  France  Se  en  Italien 
De  retour  en  Angleterre  ,  il  fçîit  fi  bien  gigner  la 
faveur  de  Jacques  I.par  fa  fidélité  &c  U  capiatc,  que 
ce  monarque  le  crca  luccedivement  ç^L'iiciliiomirie  de  fil 
chambre  ,  vice-chancelier ,  confcillcr  intime  ,  de  en 
\6\i.  baron  avec  le  titre  de  lord  Digby  de  Shedlani 
dans  lecomté  deDorlist.  En  ttxt,  le  toi  ajouu  à  ces 
digm'tés  cdie  de  comte  de  Briftol ,  l'employa  dans 
fept  amballâdcs.  II  fut  envoyé  entr 'autres  en  1 610.  vers 
l'archiduc  d'Autriche  Albert ,  &  en  1 61 1 .  à  l'empereuc 
Ferdinand  II.  pour  terminer  à  l'amiable  l'afFaire  du  Pa« 
lattnab  II  fut  aul&  envoyé  auprès  del'éleâeuc  deBa*' 
vicre  \  mais  ùm  ancnn  finit.  En  iCtt.  il  alla  en 
pagne  pour  conclure  !e  mariage  du  prince  de  Gilles 
avec  l'infante ,  Se  il  contribua  beaucoup  au  fucccs  de 
cette  affaire ,  malgré  les  obfbciei  que  l'Angleterre  j 
mit  elle-même;  Cette  amballàde  lui  fut  cependant  Ib- 
ncfte ,  parce  que  le  due  deBuckingham ,  piqué  de  c« 

3u'il  avoir  découvert  au  toi  Tes  airraursavec  la  duchede 
'Olivarès ,  &  de  ce  qu'il  ne  vouloir  pas  s'humilier  de- 
vant lui ,  ainfi  oue  faifoieiit  les  autres  feioneurs  d'An- 

f^letcrre ,  tâcha  de  perfuader  au  roi  de  le  &it  mettre  à 
a  Tour  loriqu'il  <èroit  arrivé ,  en  l'accuiknt  de  malvet^ 
Citions.  La  cour  d'Efpagne,  informée  des  projets  du 
duc ,  àSnt  à  Digby  de  grands  avanuges  s'il  vouloit 
rcfter  en  Efpagne ,  mais  il  les  tefuû  &  revint  en  An- 
gleterre. Le  roi  mit  obdaclc  aux  dcflêins  du  duc  de 
Buckineham ,  mais  celui-ci  ne  lailEa  pas  d'obtenir  que 
Digby  le  setiieiofc  dans  une  de  fes  terres ,  avec  défenfes 
de  paroirre  à  Londres  que  lorfqu'il  y  (èroit  appellé  par 
le  roi.  Il  fc  juftifia  quelque  temps  après.  &  fut  déclaré, 
innocent  -,  m.iis  il  demeura  toujours  éxilé  de  la  coûta 
même  lous  1er  règne  de  Charles  I.  quoiqu'il  eût  demandé 
à  plufieurs  reprités  qu'on  lui  fît  jnuice.  ÏMtixt.tepm; 
fçu  que  le  parlement  n'étoit  pas  content  du  doc  ài 
B.ickingliim  ,  il  en  prit  occafîon  de  s'adreflèr  à  ce  corpt 
&c  d:  prier  que  l'entrée  lui  en  fût  accordée ,  comme  aux 
autres  pairs ,  Se  qu'on  lui  fit  fan  procès.  Le  roi ,  qui  ne 
pouvoir  y  mettre  obftacle,  lui  fit  icavoit ,  que  n'ayant 
pas  encore  coote  fa  Ubeité,  Ë  ne  «voit  pas  affilier  an 
parlement.  Cette  efpéce  d'ordre  ficha  Dïgpy  :  il  envoya 
au  parlement  la  lettre  du  roi ,  Se  demanda  qu'il  lui  tût 
permis  d"accuferBuckinj;ham.Lc  roi  s'irrita  de  cette  har- 
diellê.chargeaDigby  de  haute  tratiifon,&  le  fit  accufêrpor 
fon  procureur  général  de  n'avoir  pas  fuivi  les  in^lruâiàni 
qu'on  lui  avoit  données  dans  ibn  ambadàdc  d'Elpagiaet 
d'avoir  voulu  perfuader  au  prince  de  Gafles  de  cnanf*er 
de  religion  ,  &  d'embrajTèr  la  Catholique  ;  d'avoir  tâché 
d'avancer  a  la  cour  impériale  le  comte  palatin  Charles- 
Louis  ;  d'avoir  été  trop  favorable  aux  Catholiques  } 
d'araic  donné  aa  ni  nne  c^ace  de  itsttuA  iû»  jk. 
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requcic  ;  &:  enfin  d'avoir  offeiift  le  duc  d;  Buckingham. 
Le  rot  avoit  or4oiiué  en  même  temps  d'cnfermct  le 
iCOOlteà  UupC  4k 'Longes  ;  mars  l'on  sccoit  contenté 
iJeie  donner  engKde  k  un  huiflkr.  Di(;by  profita  de 
«enelibenéfmar  lêjuftHiw^  ce  qu'il  fit  avec  tant  de 
force ,  qur p,7rlem;nt  nejugea|nsàpropoi(lepouirer 
f\M  loin  cette  atKaite.  Le  comte  ne  jouît  pas  long-temps 
de  cette  faveur;  le  parleaient  aynu  été  cafTé  ,  il  fut 
■conduit  à  ki  cour  4e  y  demeura  quebue  temps.  La  mon 
da  doc  de'Bëckiàgliara  bcU*  iesdulnes  9t  m  rendit  la 
faveur  du  roi.  S*  fortune  chiMtn  opendaiit  encoie 
depuis.  Apr<  s  l'éxication  deStraffmd ,  9  atftndonna  le 
parti  du  ^  irlrmcnt ,  pour  leq^icl  il  avoit  toiijour<  paru 
j>lci))  de  ïclc.  Celui-ci ,  pour  le  venger,  le  mit  au  ban  en 
J64X.  ce  qui  tngagca  le  comte  à  (c  }etterdam  le  parti 
-4lu  rot  à  qui  il  rendit  des  lèivices  impottans»  fur<4out 
dam  quelques  afl&ires  contre  les  Ectdàlt.  Il  meorat  i 
Paris  en  tiîç  ^.      hifli  de  Biatrix  ,  fille  du  chcvali;r 
Charlts  Walcot  eu  Shropshirc ,  deux  filles  &  deux  fiîs  , 
Gioneu  ,  qui  fuit  j  &  Jtan  ,  qui  eft  mort  fans  avoir 
été  mati^.  *  JEMoii^  d'jiiuitt*m,fu  Rapin  Tlioyras , 
mnoTlI  8t  Vm.  Sapp&iunt  fiûHçois  dt  Baflt. 
DIGBY,  (Gtorgc  )  comte  de  Briftol,  fils  de  Jean 
»  naquit  à  Midti  i  l  ai)  1 6 1 1.  Au  commencement 
du  parlement  d'Ani^lcccrrc  de  l'an  1640.il  fit  paroître 
Jcauconp  de  zéie  pour  l'abrogation  des  impôts  ;  mais 
çlianBeant  depuis  de  fentiment ,  U  fit  imprimer  en  i  â  4 1 . 
un  difcours  apolog^ique  pour  le  comte  de  StrafRwd. 
Cet  écrit  déplut  &  fut  condamné  an  feu  par  ordre  dfc 
la  chambre  bilU.-.  Cette  cliambre  voulut  exclure  Digby 
de  fon  corps ,  mais  le  roi  Charles  L  l'appeUa  alors  pour 
remplir  une  place  dans  la  chambie  hinc  Depids  cette 
jfiiveur ,  I%by  demeura  toujours  attaché  au  paiti  du 
«oi ,  8r  fit  ce  qu'il  put  pour  qu'il  lë  tendit  maittre  de 
Poiflmoiith.  Il  aficmbla  dansccne  vue  deux  cens  offi- 
cifis  a  Ringfton  :  cette  adlion  ,  jointe  au  confcil  qu'il 
^uiuii  itj  toi  dCaccufer  de  haute  trahifon  fix  membres 
du  parlement ,  mtoaienta  la  chambre  haute ,  qui  le 
dn  pour  compareâtre  à  Londres  :  Di^ ,  loin  d'c^'r 
k  retira  en  HnîlmJc ,  J'^ù  il  enrretiiit  avec  la  cour  un 
commerce  de  lettres.  La  plupart  tarent  interceptées ,  & 
l'on  jugea  qu'elles  étoient  pleines  de  confêils  qui  paru- 
rent pernicieux,  &  d'exprcillons  dures  contre  le  paile- 
nent.  Cem  condnhe  engagea  la  chambre  baflè  à  l'accu- 
(èr  en  1 6^i.  de  haute  trahifon.  Digby  ne  continua  pas 
moins  de  déconfeiller  à  la  cour  tout  accommodement 
avec  1;  p.r. leiiiciu  ,   &  il  tâcha  d'enp.tger  le  prii-ic; 
d'Orange  dans  le  parti  du  roi.  Il  eut  même  la  hirdicile 
dUkc trouver  Châties  I.  pottrU  l^RPart  de  tout  ce 
onliiiainoit}  maiscomme  tl  (euaniaic  en  Hollande, 
ff  (ut  arrké  par  la  flotte  da  parlement  8c  condint  an 
touvctncur  de  Hull ,  fon  ennemi.  Il  trouva  cependant 
ht  moyen  de  gagner  celui-ci ,  &  en  obtint  fa  liberté. 
SbO  père  étant  mort  vers  le  m£me  temps ,  il  devint 
conte  de  fitUtol.  U  étoit  en  France  en  i  (47.  lorfque  le 
cardinal  Maxarm ,  qm  le  ha'idbit ,  I  obl^ûi  de  (ê  retirer 
avec  le  duc  d'Yorck  Se  d'autres  Anglois.  Digby  fe  réfu- 
gia dans  les  Pays-Bas  E(pagno!s  ,  oii  il  acquit  l'cftime 
&  la  ptoieâioii  de  dnn  Juan  d'Autriche ,  par  (on  com- 
metce  agtéaUe  ic  la  counoUlànce  qu'il  avoit ,  ou  qu'il 
çfoydtavoirdePaftrologie. Il  avoit  embtalISlâReligion 
Catholique  peu  après  fa  fuite  d'Aiigleierre ,  te  û  s'cf- 
fofçj  de  l'introduire  dans  ce  royaume.lorique Charles  IL 
y  eut  été  rétabli,  U  engagea  même  le  roi  à  publier  en 
m66i.  un  règlement  en  hiveur  des  Non-contbrmiftes , 
qm  Mt  en  mêmel  temps  fort  avanugeux  aux  Catho- 
liques ,  Se  craignant  d'être  travctfi  dans  lès  deflèins  par 
le  chancelier  Clarendon  ,  il  réiôlut  de  le  perdre;  Se 
malgré  le  roi  qui  s'oppofa  à  ce  dclTefn  ,  il  lut  en  parlc- 
inent  fcs  chels  d'accufaiiou  contre  le  chanccliet.  Peu 
après ,  ayant  cctiti  la  chambre  haute ,  que  la  vie  du 
jtoi  écoit  en  daogpr,  paiee  que  le  duc  d'Yorck  avoit 
une  garde ,  il  y  eut  ordre  de  l'arrtter ,  mais  9  févha 

en  le  tc-iun:  c.ichc.  ï.n  1675.  il  fe  déclara  d.itiî  le  p.u- 

Jenwitf  eu  faveur  du  Xcft  ,  &  ajouu ,  qu'ccaju  mcoibie 
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d'un  parlement  Proteftant ,  il  ne  pouvoir  pas  agir  aonv^ 
ment ,  quoiqu'cn  qualité  de  Catholique  fa  confcience 
l'obligeât  de  protclter  coure  le  Teft.  Il  mourut  l'an 
1678.  à  l'ige  de  6^  ans  ;  Se  tailla  d'^aiu»,6He  du  der- 
nier  duc  de  Bedfbrd  ,  Jtan  ,  Iqui  lui  faocéda  dam  la 
cjualité  de  comte  de  Briftol ,  Se  qui  mourut  en  1698. 
lans  laiflêr  d'héritiers  mâles  ;  François  ,  Se  deux  filles. 
On  a  de  Georges  des  dilcours  qu'il  avoir  prononcés  en 
parlement  ;  des  lettres  fur  les  aflaircs  de  I  état  t  &  d'au- 
tres letties  en  anglots  qu'il  avoit  écrites  à  Kenelme 
Diglby ,  avec  qui  il  étdt  en  telatwn.  On  lui  donne  auflî 
une  comédie  uidcnlée  EMn, 

DljON.  (académie de)  Feu  M. HEcxoR-BruNARD 
Poufiier ,  doyen  du  parlement  de  Bourgogne  ,  fcigneur 
d'Ailieiey  8c  'Vélogny  ,  mort  à  Dijon  le  1 1  Mats  17  5  6. 
ayant  conçu  le  dellêin  de  fonder  une  académie  dans  k 
ville  de  Dijon ,  deftina  tine  parde  de  lét  Mens  pour 
cette  fondation  par  fon  tefta-rcnt  olographe  du  premier 
Oftobrci7xç.  Il  détermina  i  objet  de  cette  acjjcmie 
aux  matières  de  phylique,  &  à  celtes  de  morale  qui  con- 
cernent les  devoirs  de  la  médecine  qui  dépendent  de  la 
phylîque.  n  fin  aoffi  le  nooibe  an  aôdémleièns  i 
vingt-qoane ,  tant  honoraires  ,  qne  penlîonnaires  Se 
affociés ,  avec  un  fécretaire ,  fous  la  conduite  de  cinq 
direâcurs  nés  &  perpétuels  ,  c'eft-à-dirc ,  du  doyen 
ds  la  cour  du  parlement  de  Bourgogne  ,  du  procurenc 
général,  de  deux  conicillers.  Se  du  maire,  ou  vicomte 
nvayeut  de  la  ville  de  Qijon.  Mais  la  formadon  de  cet 
établidèment  ayant  foofllm  d'abord  (]uelques  difficultés, 
ce  ne  fut  qu'en  17  +  0.  que  les  cinq  direcieuts  dcfigtiéa 
(upplierent  fa  majet^é  d'accorder  des  lettres  patnite* 
pour  rétabliiTcment  de  ladite  académie ,  Se  de  donnée 
a  celle-d,  ièlonl'e&iit  Se  l'intention  de  fon  fondateur, 
Tonlre  6c  la  forme  les  plus  propres  à  procoier  l'otilîté 
publique  ,  par  le  ré';,kivicnt  qu'il  plairoir  à  Çi  majeflé 
d'ordonner.  En  conicqucncc ,  dit  le  roi  dans  les  letties 
patentes ,  «  voulant  favoiifer  un  établiirement  que  Ta- 
»  moue  de  la  patrie  Se  l'avantage  du  public  ont  inlpiiA 
»  ànn  de  noi  andens  officiers  dans  la  diTpen&iîon  de 
•>  la  juftice ,  Si  exciter  la  noble  émulation  de  ceux  de 
"  nos  fujcts  qui  feroient  en  état  de  fe  procurer  par  de 
>■  femblables  difpofitions  une  forte  de  poftéritc  aufli 
"durable,  qu'utile  Se  gloiieufc,  nous  avons  permis, 
»  approuvé  Se  autocift ,  8ec.    Ces  lettres  jnremei  fiu 
rent  données  à  'Verfailles  an  mois  de  Juin  1740.  9c 
rcgiihécs  au  prlement  de  Dijon ,  les  chambres  allêm- 
b'.ées ,  le  }o  du  même  mois.  Elles  contiennent  en  outre 
les  ftatuts  Se  léglemens  de  ladite  académie  ,  en  quarante^ 
huit  articles ,  qui  contiennent  en  fubilance  :  que  l'aoi'- 
demie  demeurera  à  perpétuité  fous  U  conduite  de  cinq 
diredtenrs  nés  Se  perpétuels  ,  dont  le  premier  Zêta  le 
doyen  du  parlement ,  le  fécond ,  le  plus  ancien  con(èA> 
Ict  après  lui  j  le  uoifiéme  ,  l'un  des  confeillers  qui  fii}> 
vrom  leiX4  pln(tiideni,iÛTatic  le  choix  qui  en  fera  faic 
de  trois  ans  en  trois  ans  mclacaat  da  parlement  de 
Dijon  le  quattiéme ,  le  plot  aaden  deterocHn  &  fi»- 
cureurs  généraux  ;  &  le  dernier,  k  mdieou  Yketne 
maycur  de  Dijon  :  qu'outre  ces  dïreâeurs,  l'académie 
fera  compofce  de  vingt-quatre  académiciens ,  dont  fix 
honocattci,  douae  penfionnaires  Se  fix  afibciés,  toos 
nadftdadndié  deBoargogne,  eueptédans  le  casod 
il  ne  s'en  préfenteroit  pas  un  nombre  fuffifant  parmi  les 
f^avans  de  cette  province  :  que  les  douze  penfionnaire* 
&  les  fix  afTociés  feront  tous  éublts  danb  la  \i[îc  Je 
Dijon ,  Se  que  leur  place  fera  cenfée  vacante  par  le 
changsment  de  domicile  :  que  paimi  les  penfionnaicei» 
quatre  (mot  verfts  dans  lei  matietes  de  phyfiqoe  | 
quarre  dans  celles  de  la  morale ,  concernant  les  devotts 
de  rhom:iie  par  rapport  à  lui-même  &  a  la  focicté  ,  & 
quatre  «ians  les  parties  de  la  médecine  qui  dépendent 
de  laphyfique,  telles  que  la  phyfiologie  ,  la  chymie  , 
l'anatomie  Se  la  botanique  :  que  de*  alÉcib ,  deux  s'ap« 
pliquerontà  la  phyfique ,  demcàlainonie,  Srlesdeox 

âiic.cs  a  la  niéJccinc,  telle  qu'on  vient  de  l'expliquer  : 
qu'aucuadcs  acadcmidcas  honoraires  ne  pourra  dcvc* 
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nlrpenfiamalreï  «ne  fweaâtaàe  aan  aitffcmaiRi 

j;ag?!  :  oti  m  rcg!e  les  fondions  :  que  cHjquC  année  à 
pcrpétuiic  Ic:o:k  dillribucs  iix  prix  a  ceux  des  dooze 

rstiHonnaires  qu'on  jugera  les  avoir  le  mieux  mérités  , 
rdclufionde  tsat  autres  académiciens ,  tçavoir  deux 
pour  h  phyfiqne ,  k  piemier  de  loo  Uvres ,  le  fécond 
de  I  lo  livres  ;  deux  pour  la  morale ,  &  deux  pour  les 

Parties  de  la  médecine  affêâées  aux  conférences  de 
académie ,  le  premier  de  ces  prix  ,  de  1 60  livres  ,  le 
fécond  I }  8  livres  :  que  l'on  ne  recevra  à  compofer 
pour  lefoics  prix  que  ceux  des  penfioniuires  qui  auront 
affiAé  aamoioià  deux  ooaftrenoet  pKanis,  s'ils  ne 
fnUfent  d'âne  pemnlHoo  de  l'aUènter  donnée  par  te 
préndenc  fut  des  ciufes  légitimes  :  o:\  re,;Ie  ce  qui  re- 
garde la  compoiltiou  des  pièces  pour  le  concours ,  Se  le 
ttmos  oà  elles  doivent  être  données ,  éxaminées ,  & 
Jngpei  :  la  diiVriburton  doit  s'en  faire  le  10  Août  dans 
naetHêmUée  publique  :  que  lorfqu'il  vaquera  une  place 
d'académicien  ,  ou  pcaiionnairc  ,  d.i  is  l'un  des  trois 
ordres ,  les  deux  plus  anciens  des  avcKiu  6c  procureurs 
généraux ,  &  le  vicomte  mayeur  auront  feuls  le  droit 
«e  pc«|èntet  «a  doyea  du  patleineiu  Se  aux  deux  autres 
dhêdeon  de  l'oidn  dei  oonléiUen  ,  tnli  fniets  qui 
auront  les  qualités  reqniles,  pour  remplir  la  place  va- 
cante ^  &  fi  c'eft  une  pUce  de  pcnfioniiiire,  deux  aÛb- 
dés  de  la  dxiîc  L>ii  la  place  d^vra  cttc  remplie,  lëronc 
du  nombre  des  trois  lujecs  prcfcntés  :  que  les  allèmbléet 
ordinaires  fe  feront  le  Vendredi  de  chaque  lèmaine  dans 
b  maifon  oïl  réfîdoit  le  fieac  PoufSsr  ,  &  que  chaque 
fiance  commencera  à  trois  heares  8c  finira  à  cinq  :  qu'à 
chaque  af&ffiblée  les  peiUÎoiiii,iires  ieroiK  leiiUï  tour  à 
tour  d'apporter  quelques  obfcrvacions  iur  la  icience  à 
hqucLe  chacun  d'eux  fera  deilinc  i  que  les  allociés  au- 
|oa(  la  liberté  de  donnée  de  la  ni£ncaiaaieie  leurs  ob- 
lêrvatibns  :  que  les  cibfèmrions  dei  académfefens  feront 
lailTèes  à  la  nn  de  la  fcincc  au  fecrecairc  ,  &  qu'on  en 
chargera  le  reeillre  :  qu'on  pourra  quelquefois  faire 
éutt  leiademâéesdseififieneeldephyhque.  VoiU 
m  piédida  t^emoBiqgî  nauioi»  Mrale  plus  im- 
ppciHit»  !>■  icAe ,  coflHM  lit  «ne  étt  mu  imprimes 
avec  la  lettres  patentes  ,  àDtJon*  «a  i74o>Mt4°.  on 
pcnt  ks  confulrer. 

L'académie  de  Dijon  ouvrit  lès  (èances  le  Vendredi 
i|  Janvier  174.1.  par  une  alIêmUée  publique.  Le 
wéfiaeuc ,  doyen  des  confeillen  du  parlement ,  y  fit 
l'éloge  du  fon/atcur  &  de  la  fondation  ;  on  y  lut ,  fui- 
vant  l'intention  du  roi ,  les  lettres  patentes  6c  les  ftatuts 
avec  la  lifte  des  académiciens  nommés ,  pour  cette  pre- 
mière fois ,  par  les  cinq  diredeurs  créés  par  le  tefta- 
nent  du  fondateur ,  Se  confirmés  par  ùt  majefté.  Après 
<fÊM ,  M.  Taphinoo ,  l'un  des  acadénoicien*  honoraires, 
coona  par  divers  ouvra^ ,  dont  phifieurs  font  inférés 
dans  les  recueils  de  l'académie  françoife  ,  prononça  un 
diicoun  de  trou  quarts  d'heure  fur  l'excellence  des  ma. 
deres  donc  le  fenaaiear  a  fait  choix  pour  les  conférences 
■MdémiqiiiB  ,  te  fiir  le»  difpofirinn»  aée^aka  ans 
iciifaiîefeM  qd  lèi  doivent  traiter.  Yoid  la  lifte  des 
académiciens  qui  compofcrcnr  dès-lors  l'acaJcrnie. 

DiascTEinis.  M.  Lannn,  doyen  des  confeiilers  du 
parlement  ;  MM.  yitte  Se  TAmms «anciens  confeiilers 
da  païknent  %  hL  Qaërrd  ,  nocamu  f/kutal  du 
fKleneoc;  liiL  AvMv*,  coaÛfe 
«n  vicomte  mayeur  de  la  ville  de  Dijon. 

Académiciens  HoNoaAiau.  MM.  Loppin  de 
Gtmtaux  ,  cenfciller  au  parlement  ;  dt  DMiuny  , 
écnyer ,  U  CUre  de  Bugôn  ,  de  l'acidcinie  des  (ciences 
de  Paris  ;  Ttipkùtûn ,  avocat  êc  doûeur  agg^égé  en  la 
beaktét  dcoic  de  Dijon}  /'«iorc/ ,  chamuM  U  ca- 
thédrale de  D!)on  {     Repas  ,  chanoine. 

Académiciens  P£nsions-aik.es.  Pour  lapkyfique, 
hilA^RAodfft ,  médecin  \  LUtaud  ,  prêtre  ;  Juraia  , 
fdne }  le  quatrième  ne  fiK  fat  noeâmé  alors.  Pour  la 
mùfmb  t  MM.  Cocfiurt ,  avocat  ;  Joty ,  chanoine  de 
lâ  ChaedlMM-Rkhei  AtMtmt ,  prèue  ^  le  quatrième' 
MqjOokcMate.  gear  U  mUinm^ MM. Cim^ 9c 
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M$Im  ,  médecins  ;  iUcheadttc  MUm  ;  les  deux  pre- 
mietipour  la  philofophie  &  la  chymie  ,  le  troifiéme 
pour  la  botanique  ;  Se  le  quatrième  pour  l'anatomie. 
(MM.Cocquart,  Joly  &  Michault  le  font  retirés  depuis.) 

Associés.  MM.  Piron  6c  Hmu  »  pour  la  botanique 
&  l'anatomie ,  les  quatre  anties ,  pour  la  phyfiqoe  5e 
la  morale  ,  ne  furent  pas  nommes  alors. 

Il  y  a  eu  depuis  divers  changcmeas  patmi  ces  acadé- 
miciens ;  quelqucs-uui  de  ceux  qu'on  vient  de  nommer 
le  font  retirés ,  d'autres  qui  n'avoieot  pMnt  encoie  èt6 
nonnét^ront  été.  Ld doq  DinSuu*  on  Admiàifir»- 
tmttCU  ikae  iôac  pas  membres  de  l'académie ,  font 
les  tnèmei  dont  on  a  rapporté  les  nomsci-dnluj.  !  « 

Acadimlcitns  Honoraius  ,  fmt  ,  M.  La  min  ,  hk  du 
doyen  du  parlcnvent  ;  M.  Fabartl,  M.  d*  Repas  «  Ac 
M.  Tapkinon  ,  M.  Loppin  s'cft  ladié,  &  M.  letiletc 
de  Buffbn  n'a  pas  io^  à  pcofos  an'oa  «lui  donnât 
cette  qualité  d'académicien  dan*  la  nbRochéqoe  det 

auteurs  de  Bourgogne.  Académiciens  Ptnjîonnairtt  ^ 
pour  la  phylîque,  MM.  Litbault,  vicaire  de  S.  Nicolas** 
Fûurnier  ,  Raudot  ,  Se  Ptàt ,  médecins.  Le  fieoc 
Fourniei  a  fuccédc  au  fieut  Atidam  ,  qoî  eft  mort,  dc  la 
Ceur  Petit  à  M.  Mickâtb  «  qoi  a  Gnt  &  démtlGon.  Lv 
dadè  de  morale  eft  vacante.  M.  Caefmet  t  avocat ,  âe 
MM.  Bodiett  Aid>laac  &  Joly ,  prêtres  ,  qui  la  comW 
pofoient .  ont  fait  pareillement  une  dcmimon  voioihi 
taire.  AJfocUs.  Les  lieurs  Fromagtot ,  fils ,  Piron  «  filia 
&  Hoin  ,  lîls ,  M.  Bnt  s'eft  retiré.  Sé^reuite ,  le  fieor 
Pêttt  t  commis,  greffier  au  parlement.  Il  a  fuccédé  aa 
(ieur  Goujtt ,  ptocoreur ,  qui  a  (ait  là  démiflion.  Tel  > 
a  été  d'abord  l'crat  de  cette  académie, qui  deviendra 
peut-être  quelque  jour  plus  âoridànt.  Prefque  tous  ceut 
qoi  &  but  letirés  ,  pour  diflïtenies  raifuns  ,  ne  pow 
voient  qoeenoiribuer  beanoBon  à  lendie  utiles  les  a  Qetnr' 
Uéei  académiques  par  leon  ninileies ,  leur  amour  pour 

l'étude  ,  &  le  gout  qu'ils  pouvoîenc  y  introduire  :  ce  n'eft 
que  par  ces  moyens  que  ces  iottesd'itabiillcmeiis  peuvent 
être  avanugeux  auxjprogrès  des  fdences ,  ce  qui  doit 
être  leur  but.  Les  difKrences  di^pofitions  leftamentaites 
de  M.  PoolEer  ont  été  impifanécs  anfenble  à  Dijon  ; 
in-^".  M.  Cocqoart  a  fait  on  mémoire  fort  judicieux 
lous  le  titre  modede  de  Pro/et  conunant  les  obftrv»» 
lions  de  MM.  les  Acadimiàens  penfionnairu  dt  l'tet^ 
dimit  dt  Dijon.  Nous  n'avons  vu  ce  mémoite  ^a0 
manufcric.  il  a  été  inlîré  fur  le  régi  (Ire  de  l'acadéad* 
de  Dijon.  U  paroii  à  IbnhjdKt  que  l'on  en  hSSe  d'autre 
ufage.  Des  différentes  pièces  qu!  ont  remporté  le  prix 
fondé  parM.PoufEer,&  que  la  même  acaJc  nie  d-Hribue^ 
nous  n'avons  vu  que  le  Difcours  qui  a  rtmponi  le  prut 
4»  Manili  «s  FmhU  i  74  ; .  Ce  Difcours  eft  de  .M'. 
mageot ,  avocat ,  mnMmr  m  Ciuùvejfiii  dt  Dijon  i 

a  été  imprimé  ont  la  même  ville  ,  in-^.  Le  fujet 
donné  par  MM.  de  l'académie^  A:  qui  eft  l'obje:  de  ce 
dilcours,  eft  Si  la  loi  naturelle  peut  porter  la  focitti  àft 
perftSton  ,  fans  le  fecours  des  loix  politiques. 

DILHER ,  (  Jean-Michel  )  («iavant  Alknând  ,  Ae.' 
Afoutti  à  fts  ouvrages  mmtÎMius  Jams  U  SuppUmtat 
Je  I  7  5  ç .  Farrago  Rituum  facrorum  &  facularium  ,  en 
trois  livres.  Ce  recueil  d'oblérvations ,  où  l'on  trouve 
beaucoup  d'érudition  lkcrée&  profane ,  Se  une  grande 
connoiltoBce  det  hâxaïque  de  grecou^  eu  dana 
le  lomeTIfL  do  Fi^^àtfas  «/tj^ntlBrww  b)b^^ 
pkilologicorum  ,  &c.  à  Rotterdam  ,  »  697.  irui".  depuis 
la  page  i .  jufqu'à  la  page  j  7  j .  La  préface  de  Dilher  eft 
datée  de  Jcne  ou  Jcna  le  premier  Janvier  1 6  ?  5 .  &  1  c- 
ptttedédicatotreeftdapremict  d'Août  1644.  Il  dit  dans 
cette  épître  qall  avait  cnlèigné  la  jeunellè  à  Jcne  peu» 
dant  environ  quaione  ans.  Dans  la  préface ,  parlant  da 
fon  ardeur  pour  l'étude  ,  il  dit  :  Cum  turpi  oào  mâtt^ 
cipare  nunquam  Lbutrii ,  inter  canandum  quandoqu^ 
aut  prandtndum  ,  quxdam  vtl  tvolver*  ,  vtl  in  char- 
tam  con/icere  confiuvi  ,  &C. 

DILLËN ,  (  Jean  )  Brabançon ,  Uoencté  en  théolo.' 
de,  fit  qneiqne temps  principal  on  nAeotdeiéeelav 
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iki  collège  ia  Faucon  à  Loa«»n.  Il  éft  moft  dbanane  I 

-<îr  S".  Pierre  de  Lille;  ne  dit  point  m  quelle  année. 
Valetc  Andté  ne  cite  ds  lui  que  l'ouvrage  fuiv.>nt  ■. 
'CrammatUa  lingaa  Uànm  ,  iva^timcc  à  Bois-le  Duc  , 
^M^*.  La  date  n  eû  point  mrqaic.  *  Val«e  Aadré  » 
JcUi0<iiw«  Ac/fifd  «  cdinoa  de  i7)f.  (»4*.  lone  II. 
page  619. 

•  DILLEN  ,  (  Jean  )  natif  de  Maftrîcbt ,  jurifconfulte, 
ltiç|>o«tgucmaure&  confcillcr.  l!  ccrivoir  bien  en  prore 
&  en  vers  ,  feloa  le  témoignage  que  lui  rend  Valere 
Amké  ,  aôi  de  lui  :  i.  Païugyrieas  Jinmfiam 
tfihUa  Clara  Eugaàm  >  ea  ven  â£g|aqBCi ,  am  w- 
ih  &  txt^tfi  nrum  mtmmMEum  «I  A^tm  Pio 
Aujhijci-i  ■^.■jliirum.  x.  Dijftrtationts  hijlor'uit  di  ori- 
giru  Francorum  &  Semmat»  Habiburgo-Auflriaco  ab 
lis  dedu3o  ,  Sec.  à  Louvain  ,  itfi).  («-4°.  *  Valere 
Aaàri,Bikliotktea  BUfU» ,  iëàoa  de  17)9.  m-^\ 
tome  II.  paj;e  619. 

DlNî  ,  (  Benoit  )  fciicilhomme  Je  MefTîne ,  vécut 
d'abord  dans  le  monde  ,  &  embrallà  enfuite  l'étjt 
•cdifialUque  oû  il  fe  dillineua  par  une  grande  piété.  Il 
mnh  ftic  d'acdlentes  énidbs,&  il  a  été  regardé  com- 
tnem  homme  trSs-verft  deai  les  belles-lettres ,  dans  la 
Itoëfie ,  dans  la  langue  grecque,  &  tncnte  dans  la  juriC 
prudence.  I!  a  été  admi»  au  nombre  des  académiftes  de 
JUcflIne.  Il  fui  louvcnt  employé  par  les  magiftrats  dans 
des  négociations  de  grande  imporunce ,  &  envoyé  vers 
les  vicci  ois  de  Sicile,  6t  dans  toutes  il  a  donné  des  preu. 
ves  fenfîblcs  de  fa  piudenoe»  de  Q^fta^icielt,  are 
capacité,  tieft  mon  àMeflîne  vm  l^n  icSo.Sous  le 

nom  cic  Thenphilu\  Plus  ,  prcttc  dc  MîfTliie  ,  il  i  pu- 
blié les  éciits  ûiiv.iiii  :  I.  Oratonum  fidtlis  anima  ad 
vccitaiidam  devotiomm  ex  Jivo  Augujiino  ,  ttMâ  Gtr- 
trudd ,  bcaid  Machtildd  ,  BU^  ^  stiis  eoaJbuSiim. 
i.Fafiiculus  Myrra  pianm  muStg^Mum  &^tUUÎ9. 
num  de  Pajfione  Domini  nofiri  Jtfu-Chrifti ,  tx  variis 
fanHiJJimis  libris  coIltSus.  j.  SactUum  Euchanjluu  m 
ad  favtndam  dtvotiantm pro  Jkcerdoiibus  ,  &  alits  ad 
funm  tommuaioatm  mcudvuibus.  4.  Des  Méditations 
ibr  dWes  fujets  ;  des  Sennons ,  &c.  Placide  de  Reina 
hk  de  lut  une  mention  honorable  Jt»  Nat,  ITf/br.Maf. 

rn.  II.  page  j  09.  Voyez  auffi  BiiBôtkeea  Sttula ,  Se 
DiStonnairt  NiJIorii)iu ,  édition  de  HolLinJe  1740. 
DINTF-KUS  ,  ou  de  DlNTER.  (  Edmond)  Suppld- 
mtnt ,  tomt  I.  Dans  la  BiUiolbéqae  Bd^qne  de  Valere 
Andfi,  &c.éditiondei7ff*l>"Kl*paaea«i.  on  dit 
que  Edmond  de  DinKC  étvam  à  Bnnenet  fan  1448. 
&  qu'il  f.it  inhumé  dans  l'églifc  abbatiale  de  S.  Jacques 
in  Monte  Frigido  ,  où  l'on  voit  fa  repréfcntation  & 
Cmépitaphc  :  ccUe-ci  nous  apprend  en  cflTet  que  Dinte- 
CM  ell  mon  k  17  Février  de  i'aa  144S.  Daoi  bmfime 
Siblbtli<t|iie,  on  ne  Id  donne  que  lâ  oarnoei  fni«»u  ; 
I.  Ckronicon  Brabantia  ,  do.'ir  011  a  plu  (leurs  copies 
manufcrites.  i.  Des  Annales  du  Braijanr  ,  depuis  l'an 
IX5J.  jufqu'eii  i+if.  M.  l'abbé  Lenglet  dit  que  b 
duonique  a  ttk  imprimée  à  Ftancfixi  en  i  ; ay.  Vaicce 
'André  ne  le  die  pas  tmab  feqlemenqa'en  tfi9.«ae 
imprimé  à  Francfort  un  petit  ouvrage  de  Dinterus  , 
réimprimé  depuis  dans  le  tome  III.  des  Scriptorts  Gtr- 
nutmci ,  de  Marquard  Fréher ,  fous  ce  titre  :  Fua  Phl- 
iippi  Burgundi  ,  UUrajt3*nfis  tpifcopii  uni  cum  gf 
iMologid  ducum  Burguadia  ,  Brabantim  »  FUadrim  , 
Bidhtulia  ,  &c.  généak>gie  qu'il  fait  remonter  jufqu'à 
HeâOK  leTroyen  ,  ce  qui  n'eft  pas  une  preuve  de  la 
critique  de  l'aureur. 

DIODATI.  ( Jean )  Suppltmtm  dt  17)5.  tomt  I, 
«l^wn^  fW  mm  fiînMire  traduite  fur  le  grec  Ac  fui 
lIittiiBB,  avecdcinaiM  deftl^oa,«èié  imptinée  à 
Oeneve  in-fil,  en  1(44.  dm  neneCiioaec  StBtile 

Italienne  ,  imprimée  d'abord  en  1607.  l'a  été  encore  en 
1641.  Sun  Nouveau  TeiUment  a  paru  (éparctnent  à 
Genève  en  1608.  Se  à  Amftcrdam  tek  Hailem  en 
166^.  Jean  leCkrc,  dan*  Ion  line  intimlé,  Statà- 
muu  dê  pttlpus  mUogmu  ,  dec.  .avance  me  Dio- 
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j  fané,  /«efttilbié,  &  n'a  pu  payer  fet  Jet».  * 
la  BibliodriqM  ùeîée  du  petedonCalniei ,  bufim, 

&c. 

DIODORE  de  Sicile  ,  hiftorien  ,  &c.  Dans  te  DU' 
tionaain  on  a  wiblii  dt  dirt  fiu  l'on  a  une  andenn^ 
traduâjon  decet  hiftoïkn ,  £iiie  du  grec  en  fiançoli 
par  Robert  Macault  Se  Jacques  Amyoi ,  imprimée  à 
Paris,  par  Valcofan  ,  1  ^  ^  ^.  in-folio.  M.  l'abbé  Tcr- 
raflon,  dcrAciJcmic  FriiK^oifc &;  Js  c^-lledci  Sciences, 
a  entrepris  depuis  &  donné  une  nouvelle  traduâion 
fran^ile  de  Diodore  de  Sicile  ,  qui  cetnpofe  lèpi  vota* 
mes  i/i-ix.  imprimés  à  Paris  depnii  i7}7.  jii£|a*en 
1 7  44.0Re  ttaduAion  eft  accompagnée  <K  prmces,  de 
notes  Se  des  fragmens  des  vingt  derniers  livres  que 
Diodore  avoir  compofés  Se  qui  ne  font  pas  parvenus 
enden  Jufqu'à  nous.  La  colleâion  de  ces  ftagmem, 

Siottt  contenui  dans  le  Septième  volume  de  Ja  m- 
Um  ,  eft  h  plus  ample  qui  ait  jamais  été  ptéfentfe 
au  public.  M.  l'ibbé Tcrraflon  l'a  parugée  en  quatre 
fuites.  La  première  contient  les  fragmens  des  fix  pre- 
miers livres  perdus  après  le  vingtième ,  communiqués 
à  Rhodoman  par  David  Hafcbeuas  j  ^de  de  la  Biblio- 
thèque d'Augibourg.  La  lêconde  fdw  eft  dtCe  êt  h 
Bibliothèque  de  Pbotius.  Les  deux  autres  fuites  ont  été 
fournies  par  Fulvius  Urfinus  Se  par  M.  Henri  de  Valois. 
A  la  fin  du  tome  VI.  de  fa  tradudkion  ,  M.  l'abbé  Ter- 
railboaplacé  une  table  chronologique,  qui  e(l  d'une 
grande  aiSité.  Dmu  U  DiSionmûn  Û/lori^tu  on  nt 
dit  ftu  a»  mot  du  lettres  fauffimat  attribtUet  à  Dio^ 
don  dSr  Sicile  ,  pluJUurs  fois  imprimées  fous  U  nom 
de  cei  hijlorien.  Mongitor  ,  dans  fa  Bibliotheca  Sicula  ^ 
iuiprimée  à  Palerme  en  1707.  in.fol.^t  au  tomel. 
que  Piene  Carrera  dam  fi»  Hifioria  Cauuut  puliliéeen 
i<}9<  looie  L  avdc  donné  eu  iuiicn  dnquante-dnq 
bines  (bas le  nom  de Dîodoee de SicRe,  avee  quelque* 
notes.  Cirrera  rapporre  dans  le  même  ouvraee  que  dès 
1470.  le  cardinal  Beflàrion  avoir  traduit  ces  lettres  du 
grec  ,  Se  qu'Oâavius  Archangelus  en  avoir  rraduit  un 
certain  nombre  da  latin  en  iulien.  Cet  Odavius  vivoit 
vers  l'an  i^oe^  L'original  grec,  fiippo(2  qu'il  bà&t; 
n'a  jamais  para ,  &  l'on  n'a  pas  non  plus  encore  ru  la 
verfion  de  Beflàrion.  Dans  le  tome  VI*.  du  recueil  des 
Ecrivains  de  Sicile,  public  en  1713.  in-fol.  le  fçavaat 
Pierre  Burman  a  donné  ces  lettres  en  italien  avec  une 
verfion  latine  d'AboJÎHll  Ptefeer  ,  laquelle  n'avoic 
point  encott pats  s  le  cens  verfian  iannea  été  inlSbéa 
de  nouvfw  dam  fe  tome  XIV*.  de  la  BîbKotiiéqwl 
Grecque  Je  Jean- Albert  Fabricius ,  pag.  119.  &  fuiv, 
il  y  a  cinquante-cinq  lettres.  Les  fçavans  font  perfuadés 
que  c'eft  un  ouvrage  ton  moderne ,  mais  donr  on  ignon 
le  vénoUe  ameuc.  On  aenc  vok  uo  abrégé  de  kw 
(aifôm  dans  l'avis  qoeVucielni  a  Amnéan  4evant  .de 
ces  lettres.  Ces  raifons  prouvent  en  même  temps  que  ces 
lettres  ne  font  point  de  Théocrire  de  Chio ,  coouM  , 
quelques  écrivains  l'avoient  penfé.  En  174;.  en  a 
donné  k  AmAerdam  une  nonvelle  édidon  grecque  te 
latine  de  Oiodeie  de  Slde ,  avec  tes  notes  de  divers 
Içavans.  Le  titre  eft  :  Diodori  ShuH  SlbUotkecm  hijh- 
rica  libri  qtù  fuptrfunt  ,  inttrprtte  Laurentio  Rodo- 
mar.a  :  ad  fidtm  mjinufçriptorum  recenftdt  Pttrus 
WeftUnpus  ,  M^ut  Hearià  Stnkaiù  ,  Lastreatii 
Rodomani  ,  FuhU  t/rfin  ,  Bmriù  rmbSi  ,  JatM 
PtUmtrii,  &  fuas  adnotationes  eum  inditiiiU  ciM|pftr 
tijjtmis  adjtcit ,  1745.  1.  volumes  in-fit.  On  avoie 
déjà  le  Diodore  de  Sicile  Je  Henri  Etienne  ,  en  grec, 
parfaitement  imprimé.  On  avoir  encore  celui  de  Rh»~ 
domanus  qui  l'a  traduit  en  latin ,  du  temps  même  8c  à 
la  foliicitation  de  Henri  £tienne.  Cene  édidon  eft  btMi» 
ne ,  excepté  le  papier  *,  mais  ces  fines  (ont  devenna 
rares ,  &  d'ailleurs ,  ils  ne  contiennent  pas  tout  ce  qu'on 
cherche  aujourd  hiii  dans  les  éditions  ,  fçavràr  des  nores 
marginales ,  des  variantes ,  &  les  plus  petits  Éragœena 
d'an  auteur.  M.  WelTeling ,  profeflMcd'hiaoiBe  «  d'éi»> 
anencedede  k  langue  grecque  iUnecfac,  a  donc  cm 
«fQicBpâametcenaipi}  Ile  c!dkl'(HUoDfae  l'on 

vient 
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fient  <k  citer.  On  peut  iiie  le  compte  qui  en  c(l  rcn^lii 
dans  ks  Mbaeirts  pour  FHifiein  des  Seitiuts  &  Jes 
èiMueArtt  ,  mots  de  Juin  1746.  anicle  premier.  Oa 
V  trouvera  for  crac  éntion  quelques  oblérvatfcms  cri- 
tiques ,  Se  l'on  y  fiit  un  hc\  cloç;''  Je  !a  iradutflion  fiaii- 
^oiie  de  Di<>dore  de  Sicile  pat  M.  I  abbé  Tertjrtoi». 

piOGNETE ,  philofophc  du  temps  de  Marc- Autele, 
tcc  D*ns  tt  SH/fUmnu  17J  f .  «a  cu>  h  préface  de 
U  indaftien  defEpItce  i  DibRMie  ;  x".  void  le  titre 
entier  de  cette  traduftton  :  Epltn  à  Dlogncte  ,  dans 
iaque/h  .'autiur ,  fur  lu  rulnts  de  PidoUtrit  &  du 
Judaifmc  ,  établit  lu  plus  foliJcs  fondtmcns  de  Ia  Re- 
iigioa  Chréncnnt ,  ouvrage  du  premier  fiécle ,  traduit 
de  l'original  grec ,  à  Paris,  17»;*  t*.  Cette  tr.i- 
duâion  «  été  léiiDjprimée  en  i74f.  avec  h  nouvelle 
^dfiioa  de  la  traduâïon  des  écrivains  ecdéfialliques  des 
temps  »po(\olique5 ,  in-n.  à  Paris.  Mi  le  Gras, 
auteur  de  ces  iraducUons ,  eft  forti  depuis  quelques  an- 
nées de  la  çongréj^ation  de  l'Oratoire. 

DIOMÉDE  leGnmmatrieneft  non-lèakinenr,  félon 
«jnelques  crtriqoes ,  plus  moderne  que  Flavius  Solipater 
Charifius,mais  mtinc  qnr  PrKcicn.ll  pAroîrqucccs  i.  .  it:i- 

Siies  le  font  trompés  :  il  cft  sûr  que  DiomcJe  doir  ccrc 
_  us  ancien  que  Prifaèen ,  puil'quc  celui-ci  le  cite  plufîcurs 
fins.  Nous  avons  de  Diomédc  trois  efpcces  de  livics  lur 
les  matières  grammaiicilcs.  M.  Baillet,  dam  &iJugc- 
mtns  dts  Sfavms  ,  (  édidon  iA-4*.  tome  II.  paee  { j  9.) 
dit,  qu'il  y  a  deux  choies  à  conndéret  dans  le  Diomàe 
que  nous  avons  aujourd'hui.  La  première  ,  qu'il  n'cft 
point  pur  &  fans  mélat^  ;  depuis  principalement  que 
Jean  Czfarius ,  ft^vaati  imis  trop  audacieux  critique, 
a  ^.lalifaettéd'iniSKC  coot  ce^'il  lui  a  plu  dans  l'é- 
dition quil  en  a  donnée,  la  feronde ,  le  grand  rapport 
qu'on  ttoi;v;  cinrf  ce  q'j'cin  lit  il.uis  cet  tmvi.içc  ,  &: 
ce  qu'on  lit  J.uis  Clianliiis  i  ce  qui  a  tait  que  les  uns 
ontibup^nnc  ce  Dioméde  de  fuppofition ,  &  que  les 
aaues  Vont  jugé  pofiérieut  à  Cbarifios ,  dont  ce  que 
noQS  avons  Ions  M  lunn  de  Dioméde,  paroît  être  une 
copie  ou  un  estrait,as  retirant  les  foarrores  de  Cé(iiire. 
Ainfi  parle  M.  BalHet }  iraîs  !I  igno'olt  fans  doute ,  que 
dipuis  Cxfarius  ,  on  a  dcï  til^cions  Je  Diorr.cdc  pur  & 
lâns  mélange ,  entr'autrrs  cclîe  qu'Elic  Puil'cljius  donna 
en  1605.  L'ouvrage  de  Dio«i  éJe eftiutkdé: /'/omti/M 
iittgute  UiUut  pafcnaattff  de  artt  grammmtd  ;  tel  cft  le 
litre  de  l'édition  de  Milan  l^n-in  JoUo.  Cette  édition 
n'ctoit  pas  la  prcn  icrc  :  '1  ^'cn  étoic  faite  une  à  Vcnife  en 
1491.  in  fol.  avec  Phocas  ,  Doitat ,  Servius  ,  &c.  Il 
yena  euencoredes  éditions  tfn  ■49f.  ijti.encoreà 
ycnite ,  noe  à  Paris  en  i  ;  o?'  &c>  Jean  Rivius,  Janus 
Parriialn» ,  fc  d'autres  critiques  ont  travaillé  for  cet 
auteur.  Voyez  fur  cela  la  Bibliothèque  latine  de  Jean- 
Albert  Fabiitius ,  cJitioii  Je  Hambourg  ,  1711.  i/i-S". 
tomelH.  pag.  yzS  &■  719.  Le  mcine  a'outc,  parlant 
de  l'ouvrage  de  Dioméde  :  DedUavtt  Diomtdes  opiu 
fmm  de  paruhs  OrMioais  ,  de  Oratione  ejufque 
jftnStarà,  6  dt  gaiere  memrum ,  trù»  digt^um  lihel. 
U  ,  itefiio  a»  Jltiaaafio  «  eujus  exteUtnum  facun- 
diiim  pra£tM,  E  Gr0mmatitis  ùuu  Fantitm  & 

Probum, 

DION  CASSlUS.hifiorien  ,  &c.  //  fmt  ajouter  u 
ifù fiât  i  <«  fw  fw  en  dit  dans  U  DiSionnatre  Hiflo- 
rifu».  La  tnort  dcDomftios  Ulpionus ,  qui  fut  tué  par 
les  fotdats  de  la  cohorte  prrtorieiinc  à  la  luicc  d'une  ii 
dition  élevée  entre  eux  &  le  j  cuj  lc ,  pcnfa  ctte  funclle 
iDion.  Comme  celui-ci ,  durant  le  gouvernement  qu'il 
avdc  eu  en  Pannonie  ,  avoir  fait  obférver  aux  troupes 
we  dilcipline  éxaâe  \  ces  mêmes  Prétoriens ,  craignant 
^11  ne  pytât  reropereorScvcre  à  la  leur  faite  obfcr 
»ec,  firent  contre  lui  des  plaiiues  dont  ils  elpcroicnr 
m  bon  fucccs.  Mais  Alr.\:.nJrc  qui  l'cftimoit ,  loin  d'y 
«voit  égard  ,  fe  le  dcligna  pour  collègue  dans  Ton  trot- 
fiéme  confulat ,  &  Ce  chargea  de  faire  les  t'iaii  Je  Ion 
inâaUaiion.  Cette  (aveui  aigpt  encore  plu»  le*  Préto- 
riens :  Dion  aaignii  leor  fureur ,  8e  famneat  ne  pou- 
^int  calmer  fa  fiayeur,  l.^i  crJar.na  Je  w  tenjf  hoo do 
iiçuvtm  SufpUmtflt  t  Toiut  /« 
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la  ♦îl!c  de  Rome  ,  en  quelque  endroit  de  l'Italie  jpen<i 
dant  toute  l  annéc  de  Ion  confulat,  Dion  ojjért  j  $t  ne 
parut  qa'une fois  dans  la  capitale»  mai*  avec  préctu-k 
tion.  Il  en  fectit  «nfulte  ikiuf'  îé  rendre  aupu-s  J  A* 
Irx.inJte  en  Campanic  ;  &  ayant  deiv.euré  qu  !q>iei 
jours  auprès  de  lui ,  il  retourna  an  lieu  de  la  fecraitc^ 
d'où  il  partit  enfin  pour  fe  tetitCr  à  Nicée  (â  patrici  11 
y  paflà  le  celle  de  ià  vie.  As  il  t'y  occupa  à  mettre  Û 
dernière  main  à  fim  hiftofae.  Ct  qm*0n  WSr  de  ett  oui 
vr»ge  dans  le  DiSumiUÛn  ,  ne paro't  rr.$  fn^f.tnt  Paf 
le  rccit  que  Dion  fait  de  la  manicip  dont  i;  devint  hif- 
toricii ,  il  |nroîc  qu'il  avoit  fait  J'jhofd  on  livre  dtt 
Songes  &  des  Prodiges  ,  fut  la  foi  defquels  Sepiitnd 
Scvcre  s'étoltun}oors  flaté  de  parvenir  à  l'Empire  •  qutf 
Dion  lui  ayant  envoyé  ce  Uvte  avant  l'acci^plillèmene 
de  ces  (ong^ ,  Severe  bi  fit  une  longue  rcponfe  fur  la 
n-at!cre  de  ce  livre  ,  S<  que  Dion  s'ctant  endorrtti  après 
l'avoir  lue  ,  (on  génie  lui  ordonna  d'écrite  l'hifloirc* 
C'eft-à-dtre ,  que  c'eft  ainfi  qu'il  feint  avoir  été  engagé 
à  cet  oiivn^.  U  s'efTaya  d'abord  fur  l'hiiloirc  de  Coto^ 
mode,  fir  ce mocoean  ayant  été  apptouvéde  Sepdm^ 
Sevete  4:  de  quelques  autres ,  il  conçut  le  dcITein  d'en- 
tteprendre  une  hiftoire  générale.  Il  employa  dix  ans  à 
re^ucill'r  les  n-.cmoites  dont  il  avoit  bcfoin  ,  ic  douze 
autres  à  mettre  les  faits  en  ordic  &  à  leur  donner  uns 
forme  convenable.  Cette  hiftoiic ,  il  la  commencer  à  la 
fondation  de  Rome  &:  à  la  continuer  jufqu'a  la  mert  de 
Septime Severe ,  comprenoii  l'cfpacc  de  yt»)  ans.  Elle 
ne  contint  d'abord  que  foixante-fc'ze  livre^.  D'on  en 
ajoura  depuis  quatre  autres  ,  oïl  il  décrivit  les  évcne« 
mens  qui  étoient  furvenus  fous  les  règnes  de  Caracalift 
ii.  d'Héliog^le ,  4c  il  la  finit  à  la  iepc'éme  année  da 
règne  d'Alexandre  Seveie.  Dans  te  dernier  Ii  cre ,  qui  eib 
le  quatre-vingtième ,  il  s'cxcufe  de  ne  l'avijir  pas  tra- 
vaillé avec  L*  niL-irc  loin  que  les  préccdcns ,  lur  ce  qu'il 
n'avoir  pas  fait  v.n  lon^  (cjour  à  la  cour  dr  l'empcreuc 
pendant  ces  fept  années  \  ii  qu'éunt  tombé  malade  ett 
Bithynic  ,  il  ctoit  ,  en  quittant  cette  province ,  ailé 
remplir  U  préfcûurc  d'Afrique  ;  que  de  là ,  il  n'avoic 
fait,  pour  ainfi  dire  ,  que  paflèr  jvar  Hialie  ptwr  (e 
tendre  au  piuvcrnemciu  de  la  Dalniaiic  &  Je  la  Pan- 
nonie iupcrieute  ;  après  quoi ,  il  étoii  revenu  à  Rome  « 
enfutte  en  Campante ,  &  enfin  chez  lui  j  c'efl-à-diie»  S 
Nicce ,  où  il  mit  la  detniere  main  à  ce  «aai  omnage. 
Des  quatre^vingi  Itvtei  de  ton  fiîftoïre ,  B  nom  mancpie 
les  tTcntr-quatre  premiers  ,  prcf'^u;  toi::  le  trente- 
cinqulcnic  &  le  commencement  du  ticnte-fixiémc  :  de 
'orte  que  nous  n'avons  tien  d  entier  &:  de  foire  deini  r 
que  les  Hvies  fiiivans,  jnfque  &  comptis  lednqoame- 
quatiiéme.  Les  fii  d'après ,  qui  vont  jofqu'à  la  mort  de 
l'enipercur  Claude  ,  paroiflcnt  Tronqués  en  beaucoup 
d'endroit:».  Sur  les  viiii>r  derniers ,  on  cft  réduit  à  fe  con- 
tenter de  quelques  ti  jg:i!en>  plus  ou  uioii.s  conildcra- 
bles,  donnés  par  Uilînus  &  par  meflïeurs  de  Valois  1 
mais  ce  qui  lupplée  an  peu  à  ce  défaut  ,  c'eft  que 
nous  avons  un  abrégé  de  Dion ,  depuis  le  ttente-cnH 

Îuiéme  livre  jufqu'â  la  fia  ,  fait  par  Xiphiltn.  Dm  h 
yiclionnalrt  HÎjlorlijiie  ,  on  du  çue  Von  a  acct^- 
Dion  dt  panitilui  pour  Antoine  contre  Cueron.  Cette 
partialitc  n'cft  pas  un  doute ,  elle  eft  vilîblc  dans  Dion  y 
mais  quelle  pouvoit  en  être  la  caniè  )  par  quel  motif 
donn&t-il  prefque  toujours  le  ton  A  l'oraieurllomaii» 
dans  les  dcmclcs  qu'il  eut  .ivcc  ArtcTiir  ,  l:  ne  lui  tend- 
t  il  ps  judicedans  les  choies  les  plus  ind;tTtr:iucs  &:  le» 
moins  conteQées  î  On  en  a  rapporté  plnlicurs  raii'ons , 
comme  de  dire ,  qu1l  falloir  que  cette  humeur  chagrine 
&  quetelleolë  eût  fon  principe  dans  quelque  jalaufia 
ou  de  nation  ou  de  métier }  ou  que  c'cioit  une  fiiîrede 
la  dépravation  (  non  prouvée)  des  mttur»  de  fhîAo- 
rien  ,  f.c.  M.  Motâbin  ,  qui  paroît  avoir  Jiiauc  l'oH- 
demcnt  ce  point  dans  fes  notes  fur  l'hiftoite  .le  Cicerou , 
pag.  1 9.  ac  fuivantes ,  réfute  fott  bien  ces  prétendue» 
raii'ons ,  (  ce  oi'il  Sun  vole  dans  (on  ouvrage  )  &  il 
ajoute  :  <•  J'incMcilds  volemiefs  à  adre  qoe  Dion  , 
V.écdvnKai||tec,àCafOM«  où  il  f^ii'oitfiM  fijai^ 
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«»  ocdiiuire ,  &  lut  d«  mcmoitcs  ccrks  eu  h  mcme 
m  langue,  il  n'avoit  que  peu  ou  poinc  d'ha!jiti;dc  avrc 
m  I»  livres  Utiits .  &  que  n'ayant  pas  plus  conlulcè 
•vTbe-live  que  Ôceno ,  il  n'a  parié  de  celui-ci  que 

■  confi>riii^:i^ciu  aux  notions  qu'il  avait pciiës  dans  les 

■  auteurs  de  Li  nation  ;  qui ,  foie  pour  Hâter  Icttts  p- 
n  troii!  ,  l^îit  pour  fe  venger  des  avantages  que  cet 
»  orateur  avoir  fut  eux ,  avoicnc  infcâé  leurs  écrits  de 
M  cofli  te  venin  que  (êsaiaeinis  s'éuient  plu  à  tendre 
u  fur  lui .  &  que Dioa  peut  biea  «voK emprunté  d'eux 
»  (ans  participer  k  leur  malice.»  M.  Morabin  ajoute 
encore  quelques  autre;  conjcûures,  fur  quoi  nous  ren- 
voyons à  fon  livre.  Voici  enfiiite  le  jui;ciricnt  qu'il 
porte  de  l'hiftoire  <Ie  Dion.  «  Sa  manière  con(î(le  à 
a  déduire  fimokmem ,  (ans  atfèâaiion  de  ftile  ou  de 
m  penièes  les  evéoemens  dans  rocdie  qaib  £iiit  «icivé^ 
M  a  faire  connoître  ceut  qui  y  ont  en  patt ,  à  pronon- 
"  cet  fur  les  cauics  de  ccux-l.i ,  h  juger  des  fautes  de 
M  cciix-ci  ,  à  blimîr  plu;  iouvcnt  qu'a  louer  ,  parce 
•»  qu'en  cftct ,  il  y  a  plus  ordinaircnicnt  matière  a  l'un 
M  qu'à  l'autre ,  &  à  n'épargner  perfoane  qiund  il  s'agit 
<t  4e  dite  la  v^té  -,  c'eli  fon  caradeie  :  a'eteadse  bcau- 
»  coup  for  les  prodiges ,  les  tappoctet  tau  demie  oa 

i|nL.  les  faits  dont  ils  ont  été,  iSoalal,  la  pcÂÎ- 

»  pes  ,  c'cft  fon  foible.  » 

OION  CHRYSOSTOME ,  pluloTophe  8c  orateur,  de 
Piolë»  ville  deKthyaie»  &c.  jljoutei  à  et  qu'pm  m 
Jit  dans  bDiSom^  Hijiori^ue ,  qu'il  eft  aaienr 

de  quatre  livres  intitulés ,  De  Re^no  ;  qui  ont  été  plu- 
Ceurs  fois  traduits  de  grec  en  latin  :  la  plus  ancienne 
trajudioii  que  l'on  en  connoille  ,  &  qui  a  été  oubliée 
par  le  fçavant  Jean-Albert  Fabiicius,  cft  celle  que  fit 
Gregorius  Tifcrnas  ,  &  qu'il  dédia  au  pape  Nicolas  V. 
Le  traduâeur  dans  te  Prommum  >  y  parle  ainfî  à  ce 
pape  :  Inttr  omnu  rtmm  feriptons  ,  Nicelao  V.  Pont. 
Max.  ^ul  jiiffu  tuo  in  Romanunt  firmoncm  vcnuntur  , 
nulium  ego  principi  ntc  apùorem  ,  ntc  magis  necejfa- 
rmm  fut*  •  flÀm  Diontm  Pruftnfem  ,  qutm  ego  nu- 
ftr  imvpruatus  fum  :  firUàt  tiùm  dt  np»  ,idi0d$ 
nhis  us ,  qu»  ad  principtm  intitatiidiim  ptrthma,  A 
la  fin  du  manufcrit  qui  eft  dans  la  Bibliothèque  du 
Vatican ,  où  on  trouve  ce  qu'on  vient  de  lire ,  on  lit 


D  I  P 


I  Jéfuite,  a  traduit  en  langue Taitne  VJnmtemùtf  m 
DtfiTÏpûon  du  corps  AmHÛI*  ds  nrfne  M«  DiMKk 

yoye^^  PARRENIN. 

DiONYSUS  ,  t  Pomponius  )  Grec  ,  fat  e&bve  de 
Potnpooiut  AlticilS*  qui  l'affrancliit  à  la  prière  deCice* 
ron  ,  ami  d'AttIcQS.  Dionyfius  prit  par  reconnoidance 
le  prénom  de  Pomponius ,  &  il  s'appîclla  depuis  Pompo. 
lîius  Dionyjlus.  C'étoit  un  bon  grammairien,  qui  avoir 
acquis  beaucoup  d'érudition.  Ciceron  le  mît  auprès  de 
fou  fils  &  de  foti  œvcu  ,  &:  !c  fit  mniiik  lear  pcéceweuc 
que  fon  ami ,  lorfqu'il  p  u  cic  puur  la  CHfde ,  oû  fl  renj. 
mena  avec  eux.  Dionvlïus  avoir  bea'icoup  â'.igrémenj 
dans  I  clprit  de  Icience  ,  ce  qui  le  rendoit  cher  & 
agréable  i  Ciceron  ;  mais  fet  élevés  en  étoient  moins 
iadtCiitt,  parce  qu'il  étdc  dur  envers  eux,  &  tonne  tria» 
cokie.  Ht  anendirem  trop  à  /en  plaindre ,  on  ib  ne 
fimenc  poiat  écoutés.  A  fon  retour  de  Cilicie ,  Ciceron 
tendit  encore  des  témoignages  fort  avantageux  i  Dio- 
nyfius ,  en  écrivant  à  ton  ,imi  Articus  ;  mais  quelqoe 
temps  aptes  il  n'eut  que  de  trop  juftes  fujets  de  chai>get 


gio  ,  à  Rome,  1741-  in-Z".  pages  1S9&  194 

DIONlS  ,  {  Pierre  )  ccichrc  chirurj^icn  ,  Sup- 
pllmtnt  ,  tome  I.  .t/ciu.'l--  que  fon  Cours  d opcrations 
dt  Chirurgie  ,  a  été  réimprimé  pour  la  troilicn»e  fois  en 
1 7  )  £.  à  Paris ,  in-l".  fous  ce  titre  :  Cours  d'opirtuions 
d$  ^himrgiê  ,  démontrées  au  Jardin  Royal  par  M. 
Dioms  ,  pnmttr  ehirurgUn  de  feues  me/dames  les 
dauphines  ,  ù  ckirurpen  Juré  à  Paris  ,  tro  'ifiémt  édi- 
tion revue  (f  augmerttée  de  remarques  iiitporutaus.par 
M.  *  **  chinrptn  Juré  à  Paris.  L'édticor  le  auteur 
des  remarques  c»  M.  de  la  Paye,  chirurgien ,  connu  par 
lôn expérience  te  (on habileté.  «On  ne  peut  trop  lui 
»  fçavoir  de  gré,  eft-tl  dit  dans  \a Journal  dts  Sçavans, 
•»  du  foin  qu'il  s'eft  donné ,  &  l'on  peut  dite ,  ajoutc- 
»  t-on ,  qu'après  les  remarques  dont  il  a  enrichi  cette 
M  édition  ,  il  n'y  a  point  de  coûts  d'opérations  cfairargi. 

ques  qd  ne  Toit  mféricur  à  celiU^d  ,  &C.  n  On  a}oate 
toudtant  M.  Dionb  ,  ce  qui  fuit  :  »  M.  Dtonis  joignoit 
•»  à  la  fcicnce  de  fa  profcinon ,  celle  des  Belles-lettres  , 
1»  ce  qui  le  mcttoic  en  état  de  s'expliquer  avec  cette 
»»  clarté  ,  &  cette  élégance ,  on  peut  dite  même ,  avec 
»  cette  érudition ,  qn'on  remarque  en  ptulieuts  endroîts 

■  de  ibm  livre ,  fur-tout  à  rWd  des  étymologies  ;  car 

■  I  ne  manque  ^mals  lorrqullfe  voit  oUigé  d'employer 
»  quelque  terme  obfcur ,  particulier  à  fon  art ,  de  l'é- 
»  daitcir  auffi-tôt  par  l'étynîolopic.  »  On  fait  l'apologie 
de  cette  atœntion  de  M.  Dionis  contre  la  cenfùie  qui 
eu  a  été  £uie  par  M.  Bouvarc,  médadn  célèbre  de  la 
filtcnkè  dePadfc  *  Voyez  le  fêanui  dts  Sçavaiu ,  do 
«ieil  droaoka  i75«.  I«  pe«  ]>oii*ri9K  taiwi^ 


de  lanuge  :  prcpiiereroent ,  parce  qu'il  fiit  averti  que 
Dionyfiiit  avoic  parlé  de  lui  auctemeot  qu'il  ne  conve- 
nait a  an  affrancnl  :  en  (ëcond  lieu ,  parce  que  lui  ayant 

accordé  un  congé  pour  fatisfaire  è-  l'impatience  qu'if 
avoic  de  revoit  Atticus,  il  ne  revint  plus.  Ciceron  lui  en 
marqua  fa  làrprife  par  une  lettre  ti«s.^)biig^nte,  8c  le 
rappêlloit  aopràt  de  resdevtS)  mats  Dionyfius  ne  ré. 
pondit  que  par  tme  autre  lettre  telle  que  Ciceron  ne  fe 
la  (froit  jamais  pcrmifc  à  rcqirj  J.i  dernirr  de  fes 
clicius.  Ciceron  en  tur  touché  ,&  s'en  plaignit  à  Atticus, 
par  l'ordre  duquel  il  paroît  oue  DIonyfius  vint  filtre  une 
efpecc  de  iàtiti&âioa  à  iiaa  bienfaifteur ,  qui  nim-4fnle- 
ment  vonhictden  iTea  contenter ,  mais  qui  rfetivfc  en^ 
cote  à  Atticus  de  manière  à  perfuader  qu'il  ne  lui 
reftoit  pas  l'onjbre  de  rcircntiment.  Mais  comme  il  fut 
informé  que  l'atiranclii ,  en  s'en  rétournaiu  ,  avoit  te- 
commencé  à  tenir  de  lui  des  difcoucs  encore  plus  injo* 
rieux ,  ii  fe  crut  obligé  d'envoyer  an  exptîs  poor  lecb 
let  la  lettre.  Par  plufienaewret  de  Ciceron  ,  fon  «dt 
qne  Dionyfius  periifta  dam  Cm  ingratitude ,  &  qtl'A^ 
t!cti5  eut  pour  Ini  des  piéventions  trop  favorables  ,  Se 
qu  il  prit  toujours  le  parti  de  cette  ame  vénale  contre  le 
meilleor  de  (es  amis.  Sur  quoi  Ciecron  lot  direntr^an- 
ties:«  Vans  en  (ères  peut-être  furpris,  mais  je  pais 
"  ▼nos  aflnrer  que  les  plus  grands  chagrins  que  j'ai ,  ne 
.>  m'ont  pas  rendu  infenfible  à  celui-là.  Je  fou'iaite  que 
cet  lionacte  homme  vous  foit  toujours  attaché  ;  c'eft 
»  vous  lûuh  ùtec  une  fonune  toujours  confiante  :  car 
»  fur  ma  parole ,  il  le  fera  unt  qu'elle  durera.  »  Il  a'i^ 
toir  guéres  polfible  de  k  plaindie  avee  plus  de  modén. 
non  :  mais  Ciceron  devoit  s'en  tenir  là  :  8c  l'on  eft  fiché 
de  voir  dans  Ces  lettres  la  rétraftation  des  témoignages 
qu'il  avoir  toujours  rrndu;  aup  ir,ïv,iiit  de  l'éiudition de 
Dionyfius,  a  qui  il  ne  trouve  plus  pour  touc  métisque 
de  la  mcn)oire.  •  Extrait  des  Remarque»  de  Mi  Mot»* 
bin  fur  l'Hiftoii^  dcGceron ,  tome  II.  pac;.  & 
X99.  On  y  trouve  Incitations  des  lettres  de  Ciccrou 
qui  appuient  les  faits  que  l'on  vient  de  ranportet. 
DIOPHYLAX  ,  ckerchei  DEMOPHILAX. 
DIPPEL  (  Jean  Conrard  )  écrivain  fameux  dans  1» 
dix-&ptiéme«clefuivancpar  feifeatimens  pmicidiece 
en  6ic  db  relfglon.  Il  fe  noonaok  dans  Ces  ouvraj^ 

Ckripantis  Dcmocr'nui.  Il  MAlIt  le  10  Ao<.*it  1671. 
a  Franckenilcin ,  ciiâtcau  ûtuépresdeDarmftadt.  Jean- 
Philippe  Dippel  ,  fon  pi  te,  ctoit  mioiftre  à  Nieder* 
Rannltadt  dans  le  pays  de  DatmAadt.  Son  fiby  Goow 
men^  fes  études  à  l'âge  défisse  ans ,  alla  les  con- 
tinuer à  Gieffen.  Après  s'y  f  rte  inftruit  danila  Philolo- 
phie  &:  la  Théologie,  il  prit  le  dégrc  de  maître  es  art» 
en  1695.&  foutin:  avec  diftindkion  des  thefes  dt/tikUt» 
Peu  apià,  il  entra  en  qualité  de  précepteur  dans  on 
chlMnlde  rOdeaMlde,  oà  il  s'appliqua  parrienliefe. 
ment  aux  controverfcs  avec  les  {Hétiftes.  Il  compofa  à 
cette  oca&tmtmfiripasmAHd-Putifiiemm ,  qu  j|  \o\}r 
liid^aiidtfMiiepiUlqaeawpcàSt^ftQaq^.oiIflall» 
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'•pr^  avoir  quîttc  fon  porte  de  p:ccqn;ur  ;  mais  n'.ivânt 
pu  exécuter  ce  qu'il  avait  rclnlu ,  il  (e  mit  à  fa.ite  des  le- 
çons Philofophièo'Chironiaanqius ,  &  meiu  depuis  uae 
vie  fi  fcandaleulé ,  qu'il  fut  obligé  Je  quitter  Stùlbourg 
en  1696.  apris  y  avoir  lôatenn  anpanvauit  loi»  Zeni- 
(çraf  une  thcfê  de  eonverjtont  rdapforum.  Revenu 
dans  (x  patrie,  &  voulant  s'y  marier  avantagcufcment , 
&  obtenir  lin  emploi  de  profifleur  dans  l'académie,  il 
chaneea  foa  geme  de  vie ,  &  fc  moana  aufli  zélé  pour 
le  V&SaieM^  y  avoit  été  d>deniicconcraire.Ccchan- 
enneiit  U  m  'praduiie  qnelqu»  oiivn^ ,  tels  que  fim 
Orthodoxù  ortkédôxomm ,  8;  1cm  Axwnut  vtitris 
jiJami  cUttSum  &■  difcuiïum:  celui-ci  eft  écrit  priiici- 
paletneut  contre  Hannckcnius.  Ses  projets  n'en  ayant 
pas  eu  un  fucccs  mt-illeur,  ti  leva  le  marque,  &  attaqua 
memencia  Rel^ioa  PrétenduC'RefDTmée ,  encr 'autres 
par  Viem  «/Il  IntiraU  :  Papifmus  Pmeftatuium  vapu- 
litns  ,  o\S  if  prit  le  nom  de  Chriflianus  Dcmocritus.  Ce 
livre  ayant  (oulcvé  contre  lui  ceux  de  fa  communion ,  à 
GiciTèn,  où  il  demeuroit  alors',  il  parut  abandonner  les 
jnaderes  théologiques,  pour  fe  livrer  à  la  Médecine  en 
ItfçS.  n «'adonna  d'abord  à  l'Alchymie,  Se  il  6t  croire 
qu'il  ftoic  parvenu  au  bouc  de  huit  mois  à  faire  atfez  d'or 
pour  être  en  état  de  payer  un  bien  de  campaj;ne ,  qu'il 
«voit  athctc  50ÛO0  florins  ;  maii  ce  prétendu  l'ccrcr 
ayant  dilparu,  6i  le  tmiivanc  peut-être  encore  plus  mal 
à  Ton  aile,  qu'il  ne  I croit  anpaiavant , il  fut  obligé 
d'abandonner  Ion  bien  de  campagne  ,  &  il  lè  retira 
à  Berlin  en  ifo\.  Il  y  compafa  un  granJ  nombre  de 
teintures  ,  &  d'autres  reméJcs  cliymiques  ;  mais  il  tra- 
vailla a\  cc  peu  de  fucccs  à  ce  qu'on  appelle  la  piene 
ph'lofophale,  &  l'on  jugea  même  à  propos  delêlailir 
de  fa  perfonne.  Ayant doiK  été  emprifonnéen  1707. 
on  éxamhia  fisletcret  Sraurres  pnpier<; ,  parmi  Ier.]ue's 
on  troiivi  une  ropic  d'une  lettre  rju'il  ivaît  écrite  au 
camp  du  roi  de  Sué  Je.  Cette  découverte  fit  craindre  pour 
lui  i  mais  lorfqu'on  s'y  aiiendoit  le  moins ,  il  fut  tclachc 
à  la  prière  d'un  grand  fcigneur ,  &  il  s'c^ltpfa  dans  le 
temps  mftdne  qu'on  penfoit  à  le  remettre eo  priion.  Il  fc 
retira  à  Francibit  fur  le  Mcln ,  où  il  prit  le  titre  de  con 
Tciller  du  roî  de  Dannemarclc,  qu'il  avoit  déjà  refii  é 
une  fois.  Vers  Li  fin  Je  la  n-icmc  aimcc  i-^c-.  il  s'en 
alla  à  Amftctdam ,  pour  y  vivre  avec  plus  tic  1  bsîtc  ,  & 
Il  continua  fes  études  d'Alchynne&  de  Médecine.  En 
171 1.  il  pcit  à  Leyde  le  d^mré  de  doâeurenMédsdoe , 
aprif  avoir  (ôutenti  des  theTes ,  Se  vîta  ammalis  marin 
&  Midiànd:  elles  ont  été  traduites  en  allenian  i.  Li 
prudence  n'étint  pas  (ou  partage  ,  il  le  ht  desartaircsen 
Hollande ,  comme  il  s'en  éto^t  fait  ailleurs.  Un  livre 

Î[u'il  y  publia ,  fous  le  titre  de  AUa  Btili  Mafitmanniei , 
obligea  de  fc  fauver ,  &  il  pa/Ta  quelque  temps  à  Alte. 
na ,  où  il  prit  le  titre  de  con'eiller  de  la  chanccllciie  de 
Dannemarck  ;  m.i's  loin  d'y  changer  de  manières  ni  de 
Icntimens ,  il  s'art'ennit  de  plus  en  plus  dans  fes  o,ii- 
nions  extravagances.  Un  nouvel  orage  le  mrniçoit ,  il 
s'en  appcr^ut  6c  voulut  le  ptévenir;  mais  en  17 1 9.  il  fut 
livré  pat  le  coniêilde  Hatnbouig»  On  pcocéda juridique 
ment  contre  loi,  dt  9  (ut  condamné»  perdre  la  dir;iiicé 
de  eonièitier  de  la  chancellerie  du  Roi ,  à  voir  bru'er  fe  s 
icrirs  pat  b  main  du  bourreau ,  Se  à  une  priion  perpé- 
tuelle. On  le  conduifit  en  conféquence  d'Alcena  à  Cop~ 
penhague,&  de-là d^m l'ifle  deBomholmJieu  de  fa 
prifon  ;  mais  au  bonc  de  iëpt  ans ,  il  fin  rellché  à  l'in 
tercedîondelareinede  Dannemarck  ;  c'étoit  en  :-i6. 
Dippel  paflâ  alors  en  Schonie  ,  &c  fcjouma  quei.]iic 
temps  à  Chriflianflïdc ,  d'oil  il  fut  appcîlé  a  Sto.  kolm 
pour  traiter  le  roi  dans  une  maladie  dont  ce  prince  ctoii 
atracjué  ,  malgré  l'oppofinon  du  deigi  de  Suéde  qui 
It'avwt  lepiéleiiié  comme  un  homme  qid  te  moquoit 
novertetnent  de  la  ReBjjlon.  Dippel  arriva  a  Stockholm 
au  commencement  de  17  j.-.  &  (ut  fort  graciculé  du 
roi  &  de  plulleuts  grands  leigneurs  Suédois.  Le  cler'^c 
obtint  cependant  qu'il  quittât  la  capitale  «  M  mois  de 
Décembre  de  la  même  année.  11  t'en  retourna  eu  Allc- 
qiiagne ,  &  il  paflâ  le  leAe  de.  fii  joua  ,  lantft  i  Lieben* 
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bourg  dans  l'cvci  iié  de  HilJesh'riiii ,  &  tantôt  tn  d'au- 
tres endroits,  p.irticulierenient  a  Dcrlebourg,  &dans  les 
chj:c  i  IV  de  wiceenftein.  Le  bruit  de  ft  mdi  t  s'éunt  té» 
p.indu  piulieurs  tais  àiiflemeilt,  il  publia  en  i^j  j.  gne 
elpéce  de  patente,  dans  laqddle  il  difoft  qii*n  ne  maa» 
toit  pas  avant  l'an  i8o8.lt  nefUtvccutCepciidanr  qinind 
année  à  cet  écrit,  ayant  été  trouvé  mott  d.un  lun  lie  , 
au  ciùte.iu  de  Wtigeuftein  ,  le  1  ç  Avt'l  1  -  ï  +.  *  Extrait 
lu  Supplément  François  de  BujU  ,  uù  l'on  dit  avoir  tiré 
cet  article  du  Suppléent  Allemand  ffe.nprimé  dans  la 
même  ville.  M.lafcbé  Lenglet  ne  parle  foim  de  Dippel 
nî  de  les  ouvrages  dans  (on  SifioiH  it  U  Philofopkii 
Htrma'i^ue. 

DISTHLMEYER  (  Lambert  )  minillred'état  de  Bran- 
dcbaurg,  naquit  à  Lc'pitc  le  11  Février  1  Jii.  Philippe 
Melancbtoo,  qui  avoit  la  foib!e(te  de  croite  à  l'Aftrolo. 
gie ,  lui  avoit ,  dit-on ,  prédit  des  fa  plus  tendre  jcuneflê* 
qu'il  pirvicndroit  i  Ars  emplois  di(lingués ,  s'il  s'aj-pli- 
quoirau  dioic&.'  a  l'éloquence.  L'inclination  ne  pot ri 
pas  d'abord  D'ftelmeyer  de  ce  côré-la  :  il  fe  fentoit  dii 
goilipour  la  théologie,  il  le  fuivit ,  après  avoir  étudié  à 
l-^p(ic  les  orincipes  des  IciencesiÏM»  Boernerus  ;  &  pour 
faite  de  plus  grands  progrès  dans  cette  étude  de  la 
théoloç^ie ,  il  apprfc  l'hebrcu  &  le  grec.  Mais  a  l'âge  de 
vi.:i;t  an5,  il  tlungea  de  fentimcnt,  &:  commença  ert 
effet  a  étudier  le  droit.  Il  v  a  lieu  de  croire ,  qu'ctani 
homme  de  bon  feus,  il  !c  dètemiinAa  cette  ccudeparoii 
autre  mot'f  quela  prétendue  prédiéliou  de  Melaucfanm 
Quoi  qu'il  en  ftîit  ,  après  avoir  paflè  environ  tttds  anA 
dans  la  \cù.  itedes  livres  de  droit,  &  daisli  méditation 
des  le<;ons  q  j'on  lui  donna  (ut  ces  matières ,  Modeftinus 
Pîdorius  le  rccon-manda  à  (on pere Simon  Pillorins,  qui 
ccoic  alors  chancelier  à  McrfèboUrg.  Celui-ci  le  ât  vtcM 
auprès  de  lui,  aduifanmlt  dCiacealiom  de  mettre  en 
pratique  c2  qu'il  avoit  appris,  &  de  faire  quelques  pro- 
pres dans  la  fxil  tique  ;  mats  Comme  Piftotius  croit  obli- 
gé de  faire  des  absences  alTez  fréquentes  pour  desdc- 
puiattons ,  Dillelmcyer  rcl'olut  en  1  f  46.  de  tetourner  à 
Lcipfic ,  pour  s'y  confacrer  encore  durant  qodqoe  tenne 
i  l'étude.  Sa  capacité  en  ayant  éclasédavanuge,  il  hic 
temmdé  à  Baonen  pour  (êrvir  cette  ville  &  toute  la 
Lufâce  fupérieute  dans  une  ch  iige  publique  qui  lui  fut 
donnée.  Il  garda  peu  cependant  cette  cliargc  :  les  dil-* 
>uces  q  ii  étuieni  entre  le  marquifinde  Lutâce,  &  Fer> 
iiivutd  toi  des  Romains  »  ledéigpuierent ,  de  il  revint  en> 
coteaLétplk.dansIe  defleind'y  donner  des  leçon  Jl 
la  jeuiie^le.  Il  pr't  dans  cette  vue  le  degré  de  doÂeur  ^ 
v<<  en  ijjo.  il  obtint  une  j  lacc  dan*  h  fac  lté  de*  ju- 
rilconfulres  de  cette  ville ,  &  il  s'y  maria.  Son  mérite 
perçant  de  |our  en  jour   on  ne  tarda  pas  a  lui  oflric 
plnheurs  charges  coniidérables.  Lecatdtnal  ftrtrnotite 
Granvcllc  lu'  en  projwfa  une  fort  importante  i  li  couc 
•le  l'empereur  Charks  V.  Les  ducs  de  SateW.'imar 
voulurent  pareille  nci  t  l'attiier  .i  leur  fervicc  :  Dift  1- 
meycr  les  rcn>ercia  les  uns  &:  les  autres.  Léipfic  ne  te 
polVcda  pas  néan  i.oins  encore  long-tcmps:  notre  iuri(à 
confulie  abandonna  cette  ville  Pour  b  retirer  à  BetL'il 
avec  (à  &mttle ,  6t  s'éublir  à  la  cour  de  Joachfm  IT« 
éleifleur  de  Brandcbour!;.  Il  avoir  été  bien  annoncé  h 
cette  cour  par  Eudache  de  Scliiélicn  :  fon  mcr-tc  con- 
(irma  l'opinion  avaniaj^euiè  qu'on  y  avoit  donnée  de 
lui  ;  on  reniplo  a  en  difïcrentes  députations,  dc  la  ca* 
parité  avec  laqnel'e  il  s'en  acquitta,  répondit  i  TattentA 
q.ie  l'on  en  avoit.  En  1  ç  ç  t  •  il  affilia  à  Maedebourg  ^ 
l'cLcl  on  du  margrave  Frédéric  ,  qui  fut  c!ioiû  pour 
remplir  l'arclu  N  é-clicde  cette  ville  ;  v*s:  en  1  j  n  1.  il  (e  trou- 
va a  la  d'été  de  Dreide.  On  !e  dé,iuti  eniuitc  airprcs  de 
l'éleâeur  Maurica  a  Rotenbourg  fur  le  "Tauber  ;  te  il 
fut  préfent  au  naité  de  Padaw ,  où  il  4^1  toujours  poatf 
les  intérêts  de  U  coor.  Ses  ambadades  auprès  de  Ferdi« 
niiul  ,  ro:  des  Ro  nains  ,  a  Francfort  ,  auprès  de  l'é- 
iedcur  de  M  >yeiiec  .Maurice  de  Saxe  ,  a  la  dicre  tenuef 
à  Augibourg  l'an  1555.  &  l'année  fuivantc  à  Rati(bon. 
ne ,  lui  firent  aufli  beaucoup  d'honnevr.  Le  duiacelietf 
JcMiWdB'abenéiaatMieBiffa.  IXAdnqrer  ht 
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nommé  à  fa  place ,  &:  annobli  par  l'éleâeur  Je  Brande- 
bourg en  1  î  {9-  Cccte  dignité  ne  fervit  qu'à  faire  en- 
core plus  éc'ater  f«  rares  talens  ;  &:  Jean-George,  foc- 
ttilèuc  de  Joichim  II.  lui  acconfa  la  même  e(Hme&  la 
même  Confiance  que  Ton  pré Jcccin.ur.  En  i(74.DifleU 
tneyer  lecnt  fur  les  frontières ,  Henri  d'Anjou  ,  nouvel- 
lement ^lu  roi  de  Pologne.  En  i  ^ry.  îl  aeeompagna 
!  clefteur  ,  fon  maure  ,  a  Prague  &  à  Ratifbonnc  ;  Se 
en  ijSi.  il  leluivit  à  la  diète  d'Auglbonrg.  Il  mourut 
k  iiOâobre  ifIS  âgé  de  66  ans  ,  après  avoir  été 
chancelier  pendint  tiente  ans.  Chmstian  ,  un  de  fcs 
fib ,  alors  confeiOer  ée  féleftent ,  bi  fuccéda  dans  la 
cliirr,;  de  cînticclicr.  Lambert  Diftelmeyer  avoir  ébau- 
che ùii  l'ijn  du  droit  de  la  Marche  ,  mais  il  n'a  pu  aller 
âufTi  loin  il  l'aurois  délîré  ;  6c  fon  fils  n'ayant  guéres 
eu  moins  d'occupations ,  a  laiilc  auflî  cet  ouvrage  im- 
fU&k,  Jacques  -  Paul  Gundlin;;  a  donné  une  hiftoire 
particulière  de  la  vie  de  Diftelineyer ,  imprimée  en 
i7ii.jn-8°.  »  Voyez ,  ôaRe  cette  vie  ,  \eSupfUmtnt 
fiançais  de  Bajle  >  qui  cite  encore  d'autrCi  MlKurs 
qui  ont  parlé  de  Lasnlxrrt  Diftclmcyer. 

DITHMAR  ,  (Jufte- Chriftophlî)  profelTeur  du 
énit  de  U  nature ,  Aedes  fpu  »  Se  d'biflnireà  Frajicfoct 
for  IXMer ,  Ac  membre  de  la  GxUti  royale  de  Berlin  , 
naquit  le  lî  deMirs  1C77.  à  Rotenbourg  en  HrlTe. 
Son  pete,  d'abord  rccleur  dans  cette  ville  ,  y  devint 
dans  la  fuite  miniftrc  &  doyen.  Ce  f.::  un  avjntagc 
MOt  le  jeune  Dilhmar  de  ic  trouver  des  ion  enfance 
dans  le  mn  des  Muiès,  &  c'en  fut  un  plus  grand  encore 
de  ce  quH  (çut  en  profiter.  Il  écouta  les  levons  que  ion 
pere  lui  donnoiravcc  autant  d'avidité  que  de  docilité , 
êc  Ic^  projiiîs  qu'il  fie  fous  un  homme  li  habile  furent 
extrêmement  rapides,  il  ctoit  dans  fa  dix-repricme  an- 
née lorfqu'il  alla  à  Marpourg.aù  îl  fut  difciple  du  celé- 
bre  Oaon ,  profcifcur  des  langMes  orientales ,  &  de  M. 
Tflemann  ,  qui  enfeignoitb'tfaéolo]^.  Cefiitchez  le 
dernier  que  Dithniac  cutl'avanngc  de  loger ,  i.V  quel- 
que temps  aptès  Titcmann  le  platjA  en  qualité  de  gou- 
verneur auprès  de  deux  jeunes  barons  de  Morrien ,  qui 
(ont  entrés  depuis  au  fervice  du  roi  de  PrulTe.  Diihnur 
répondit  dans  cet  emploi  à  l'idée  avantageufe  qui  avoir 
été  donnée  de  lui ,  &  lorfqu'il  le  quitta  quelques  années 
après  ,  il  alla  à  Leyde  oïl  il  continua  fa  études  auxdé- 
ycn,  du  lan.lgrave  de  HelTc-Calfel.  Ce  fut  d:.- î.i  i]  j':l 
fut  appellé  par  M.  le  Grand  Prclident  de  Danckclnunn , 
qui  étoit  pour  lors  en  difgrace  à  Plehx.  Il  Id  confia  le 
1^  jeun:  de  Tes  fils  qu'il  accompagna  en  quelques 
conis d'Allemagne,  tk  en  I-Iollande.  Le  (gavant  Pcrizo- 
nius qu'il  avoitconnuà  Leyde,  &:  qui  l'eftimoit  beau- 
coup ,  lui  fit  offrir  par  fa  recommandation  une  place 
deprofclfeiir  a  Leyde  même,  avec  uoe  peofion  honnête  ; 
nais  M.  Ditlunar  Te  crut  obligé  de  tâmenec  le  fib  de  M. 
de  Danckehnann  à  Tes  parcns ,  St  la  famiHe  de  ce  jeune 
bomme  reconnut  fon  acr.ichcment  Je  fon  afTcdion  en 
lui  failant  donner  «le  l'emploi  a  Francfort  fur  l'Oder.  Il 
y  eut  d'abord  L»  place  de  profcflcur  en  hiftoire  ,  dans 
u  fuite  oo  le  chargea  d'enlèignec  le  droit  naturel }  & 
en  dernier  lira  »  on  lechoiiît  pour  donner  aux  étodians 
des  leçons  propres  à  préparer  à  la  direâion  des  domai- 
nes 8c  des  finances  de  l'état.  Il  y  avoir  déjà  long-temps 
qu'il  ,1  voit  été  aggfcgc  a  1j  locictc  royale  de  [ijtlîn  ,  «Je 
cicc  confciller  de  l'ordre  de  S.  Jean.  Il  eut  lî  lieu  d'être 
content  à  Francfort ,  qu'il  reéiilà  conftammenc  tons  les 
cn^is  qu'on  lui  oSài  ailhont  &  qu'en  171}.  il 
femercia  pour  la  lêconde  fois  eehri  qu'on  ▼oalnt  lui 
donner  a  LeyJc  avec  des  nrpointen-.cns  confidcrables. 
11  ei\  mort  a  firanrfotn  le  1  j  de  Mars  17)7.  après  quel- 
ques jours  de  maladie.  Nous  avons  de  lui  un  alFcz  .;i md 
nombre  d'écrits  qui  prouvent  Cm  énididon  Ce  Ion 
«monr  «Mtr  le  cnvail.  En  void  la  KAe. 

I.  MaimomJis  Conjlit.  it  jun  juranJo ,  notîs  ex 
jure  iMturali  Gtntium  &  Romanorum  ut  &  aiiarum 
Ctntium  cirea  ju^Mdiim  riéhtt  Ub^tnum  f  à 
i.eyde,iA-4». 

^  GngtriinL  PaiÊiffi  Xm,  Ku»»  fui  «mm». 
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vtrjîa  Inuf  Imperaiorts  &  Pomif.  Roman,  eireàiitvej^ 
tituram  tpifcoporum  pracipui  ongo  txponltur  ,  à 
Francfort  fur  l'Oder ,  /  ;  S  . 

}.  Hifieria  btUi  inttr  impcrium  &  facerdotiuatt  ftÂ 
contwtrpm  circa  invtjiiiuram  tpifcoporum  fïïop^ii^ 
txpotùtur ,  à  Fiandort  fut  l'Oder ,  im-t^, 

4.  Ttjchtnmmhm  jinmUts  CiMmf  &e.  noài ,  M< 
tulis  gtntalogicis  &  codict  diphmmÛM  Ubifrâti  «  4 
Francfort  &  a  Leipfic ,  in-fol. 

j .  SumiriM  capita  anti^uitatum  Judaiearum  &  Ro- 
mMunun  in  ufum  pnMSwmat  frivaunm  ,  à  Fianc» 
fort  Tur l'Oder,  m-i^. 

6.  Chytrtti  Marchxa  Brandtnburge^i  ai  nofir* 
umpora  continuât^  ,  h  Francfort  fur  l'Oder,  in-8°. 

7.  Dtlinealio  fiijltna  BriindenburgenJIi  m  privatif 
prtt/tclinnitus  prolixiùi  Ulultranda  ,  A  FraïK^r^  fuc 
rOJer ,  1/3.4". 

8.  Dtlintatio  kifiorite  prctcipuorum  jutis  p  «Ut pru^ 
ttnfionum  flatibus  Europ»  comptunàum  in  eoU^f^ 
privato  magts  illujlranda  ,  à  Francfort  fur  l'Oder* 

9.  C.  Cornelii  Taciti  Germania  ,  cum  perpttUù  fi 
I  ragmaiico  commeniario. 

I  o.Dijfertatio  de  ahUcMÙMu  Rt^aonm  u/ianinugg 
digfiitatum  illuflriMm ,  ttm ficaUnum  quàm  ucUfiaf' 
ticarum  ,  à  Francfort  fur  l'CXlcr ,  17x4.  in-^". 

1 1 .  Commtntatio  dt  honoratijjîmo  ordint  militari 
de  Balneo  ,  in- foi. 

1 1.  Hifloiie  de  l'ordre  de  S.  Jean  ,  par  M.  Bccman  ^ 
avec  des  remarques  de  M.  Dithmar ,  Se  deux  ou  trob 
Goniinuaiions  de  celui-ci.  La  dernière  efl  une  Defcilp. 
tlon  de  l'iiiftallation  de  fon  akeflê  ro^-ate  M.le  margrave 
Charles  dans  les  fbndlioiis  de  la  charge  de  mjî:rc  oa 
bailli  de  l'ordre  dans  la  Marche  de  Brandebourg ,  âcc. 
le  tout  en  allemand,  i/1-4", 

I }.  lutroduâioa  à  la comuiflànce  des  laenoes  qui 
Concernent  l'adminiAntlon  do  domdnes,  des  finances 
&  de  11  Police  ,  in  î".  en  .ilîe  ran  1. 

i4./«  fuccinclam  dtducliontm  Palatino-NtoburgicO' 
Solisbattnfim  brtvu  ummadvtrfionu  >  quibus  dtduXs 
iUa  rtfiuûtur  ,  atqut  jut  Jh€ei0onis  in  ducatihis  Julim 
&  Mentiitm  domui  ngm  Pruf^ca  afftrintr ,  in-Jot. 
Ces  remarques  ont  été  traduites  en  françois,  avec  la 
pièce  qu'elles  réfutent,  A:  imprimées  dans  la  BiHiothi- 
qu<  Germanique  ,  tome  XX  VII. 

i{.  Obftnaùo  de  Miirchid  Landsbergcnfl  dans  lc« 
MifitUanta  Btrolintnfla, 

1 6.  Recueil  de  Uillèrtadonsiiir  divers  fujcts  de  droit 
public ,  de  droit  naitird  &  dliîftoîrc ,  .\  Lcipfic  ,  1 7  J7. 
/i-S".  M  .Dithmar  a  eu  foin  lui-même,  avant  fa  mort  , 
de  l'édition  de  ce  recueil  de  pièces  qui  avoient  déjà 
paru  féparément  en  difîerens  temps.  Cette  ci  ikc^ ion  eft 
en  deux  parties.  La  ptemiCTC  renferme  les  Diaeiiaiions 
académiques  dë  l'auteur ,  fçavoir  :  r.  De  f  origine  da 
droit  putiHc  d'Allemagne.  1.  De  l'origine  des  Electeurs. 
}.  Otigijie      hiftoirc  des  Vicaires  de  l'Empire.  4.  Du 
C>iiatuorvir  it  de  l'Empire,  j.  Des  Coadiurcurs  des  Or- 
dres Ecclèfialliques  de  Chevalerie.  6.  Des  Vicaires  de 
l'Empire  en  lulie.  7.  De  l'année  qui  a  lèrvi  de  reele 
en  Allemagne  louciiant  l'exercice  de  la  Religion  des  , 
Catholiques  le  des  Protcftans.  8-  Du  droit  d' .Cubaine» 
p.irtulicrcnicnt  en  .\ilemagiie.      De  l'abdication  des 
Royaumes  &  de  diverl'es  autres  dignités ,  tant  Ecclc- 
(îafliques  ciue  féculieres.  10.  Des  ailÛUMes  avec  les 
pecfonno  de  ReKeion  difi^rente ,  ou  avec  celles  qui 
n'ont  pdht  de  Rel!g;ioa.  1 1.  ;Des  Doek  delHnéi  à  tep- 
nfaer  les  différends  ,  fitr^ttiut  entre  les  fouveiahw. 
I X.  Des  Traités  oû  il  entre  du  hasard,  i    Du  Goavtr» 
nemeni  tel  qu'il  étoit  avant  le  déhgp.  14.  Des  Chan- 
gemeni  qu'il  Êiudioit  apporter  à  ce  qui  regarde  tes  Mai- 
trifès  ou  Corps  de  méd^  d'Allemagne.  1  ; .  Pourquoi 
nous  manquons  d'anciens  hiftoriens  par  rapport  à  l'Al- 
lemagne. 16.  Hiftoiredu  comté  deTeifterb.inr.  17.  Er- 
reurs lur  l'ancienne  hiftt>ire  de  la  Marche  de  BranJc-  ' 
bourg.  La  feconde  partie  couiient  les  pièces  futvantes  : 
I.  De Terig^  le  de  h  Gicceflioa  dei  duci  dcUi»» 
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bôott,  de  Lasembotug,  &c  x.  Quelle  confiance  oii 
daic  donner  à  TadK  pour  ks  af&iits  de  l' Allenugne. 
} .  De  Hugues ,  margrave  deTufcie  ou  de  Tofcane ,  qui 

Îafle  communément  pour  avc^r  été  marp;riv<!  de  Hrm- 
cbourg.  4.  Du  faux  Wildimar ,  prctentlii  nutgrave  de 
Btaiidebourg.  j.  Ccrnuiiis  &  les  Gaulois  or'giiiai- 
Xes  de  Scythic.  6.  Hiftoire  des  Clicvalieif  ie  S.  Hubïrc. 
%  De  PcttondlCi  fanme  de  Floceoc ,  comte  de  Hol- 
lande. S.  Ijftet  des  AbUs  de  Verdun  8e  des  Abbeflès 
d'ElTèn  ,  tirées  d'un  manufcrit.  Toutes  ce»  dilfertations 
de  la  fecoude  partie  du  recueil  cité ,  a  voient  dcja  été 
imprimées  dans  les  Extreiiationts  Francofurunfts , 
«bnt  on  «  trois  volâmes.  Mais  ni  dans  cette  féconde 
fattîe,  ni  dans  b  première  on  n'a  point  recueilli  quel- 
ques autres  pièces  de  l'auteur ,  fijavoic  :  une  fur  le  té- 
moignage de  l'hiftorien  Jofeph  touchant  Jefus-Clirift  ; 
des  Tlirfa  fut  l'hiftoirc  &:  le  droit  public  Romano- 
Cemunique.  M.  Diclimat  ttavailloit  quand  il  eft  mort , 
à  une  Doovdlc  édition  de  la  Germanie  de  Tacite ,  &  à 
im  oovragp.fiit  rUfloiie  de  BmadtboniEi  L»  cour  de 
BerBn  favoic  chargé  de  conifaoer  Ac  d'aoïever  ce  q-j: 
Mattin  Schoock  &  feu  M.  BecmeOD «voient  commence 
fur  ce  fujet.  Enân  il  travailialC  (Sdeofeltent  à  l'hidoite 
de  la  nobletT:  de  l'Eleâorat  de  Bmadebourg ,  dont  on 
n'a  impiimé  que  le  premier  attlde  »  qui  a  para  peu 
•pris  u mort :c*eft une  broclraie  en  allemand  de  )6 
pages  in-fol.  qui  contient  !e  plan  Je  l'auteur,  &  ce 
qui  concerne  U  famille  de  Matlciiall.  ♦  ''«»y<{  U  Biblio- 
thèque Germanique,  to<iieX.aiiiclelV<&  BNneXLII. 
articles  VIII.  &  IX. 

DITTON ,  (  Humphroy  1  maître  de  Iccoic de ma- 
tbématiqne ,  érigée  dans  l'Hôpital  de  Chtift  à  Londres, 
naquit  à  Satifbury  ,  de  parens  non-confbmdftes ,  qui 
le  coiif-icri^reiit  .K'<;  ll>n  enfance  au  niiaiflerc  de  leur 
Communion.  Il  tit  des  progrès  (\  rapides  dans  l'étude  de 
h  théologie  &  dons  celle  des  langues,  qu'on  ne  crai- 
spit  pas  de  le  charger  dans  une  «^nde  jeuneflè  ,  des 
nnânms  paftorales.  Mais  le  (àrdeaa  le  trouva  trop- 
pefant  pour  fon  âge  ,  &  la  faute  s'en  cnnt  toiit-à  fait 
dérangée  ,  les  mcJccins  &c  les  amis  obtinrent  de  lui 
qu'il  renonccroit  à  Li  préltcation.  Il  fe  livra  alors  aux 
mathématiques  dans  lefquclles  il  ne  tarda  pas  à  acqué- 
rir de  grandes  lumières.  Dans  la  fuite ,  fa  téunion  à 
r£glife  Anglicane ,  &  fa  répuntion  de  profond  mathé- 
maticien ,  lui  firent  obtenir  la  chaite  des  mathématiques 
que  l'on  avoir  crigéc  depuis  peu  il .ins l'Hôpital  deChrid 
à  Londres.  L'credion  de  cette  chaire  cft  de  Charles  H. 
&  l'on  aiTure  que  le  métiieftnl y  élevé.  Dans  ce  poik , 
M-  Dinon  punlia  deez  ouvrages  qui  marquoient  fa 
fcofellibn  :  rdn  avdt  poar  titre ,  Difiours  fur  Us  ioix 
du  tÊOHvement  ;  &  l'autre  étoit  un  Traiit  Je  s  fluxions. 
Qaoiqoeccs  deux  pièces  ne  fulTcnt  pas  dans  le  plus  haut 
dégrc  de  perfection ,  au  jugement  drs  bons  connoidêiirs, 
on  y  reconnut  le  génie  &  la  plume  d'un  maître.  Ami 
du  Êuneux  Guillaume  Whifton ,  il  s'étoii  aflôcié  avec  lui 
pour  chetcher  le  fccret  des  longitudes.  Ib  le  flatcrent 
tous  deux  de  l'avoir  découvert ,  il  dans  cette  perfuaiîon 
ils  donnèrent  au  public  le  divertilTcmcnt  de  leurs  expé- 
riences, C'étoit ,  dit-on ,  une  plaifante  imagination  que 
Jaleur.  Ils avoient  conçu  déplacer  des  feux  d'artifice  à 
certaines diftanocs qui marqueioiem  le  dc^tc  A- longi- 
ndeaiR  vaiflêam.Lelbocisdemandoit  4^  .11  i^ac  .v,  cc 
certitude ,  à  quel  cloigncment  on  celTe  de  voir  les  fulces 
volantes  dans  cous  les  temp  donnés  de  la  nuit  &:  du 
jour.  On  ne  vit  donc  pendant  quelques  temps ,  à  Lon- 
dres &  auxenvifoos,  que  ks  feux  d'anilice  de  MM. 
VfliAoo  8c  Dinon.  ToiK  œblent  rénint  fort  mal.  Ils 
en  fiitent  pour  la  honte ,  bc  pour  de  grandes  dcpcnfcj. 
M.  Ditton  s'occupa  beaucoup  plus  utilement  &  plus  glo- 
riculemcnt ,  lorlqu'il  entreprit  d  ccrirL'  en  Faveur  de  la 
Religion.  Voyant  avec  douleur  le  progrès  que  le  Déilmc 
fidmC  en  Angleterre  ,  à  l'ombre  d'uti  certain  efprit 
d*éiaraen  dont  le  piqaoleot  les  Déifies  \  il  crut  qu'on  ne 
avoit  mieux  ks  cadfondre  m'en  leur  oppolant  des 
df  pHCfieatecbiuHceBi  vue,  ilao» 
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nonçâ  une  î>émo»fhàtion  d,  U  JUliglon  Chritunnt^ 
oû  U  promii  de  niTomier  conlôtménjentà  la  méthode 
la  plus  rigomenfè  des  mathétnaticiens.  Il  le  pion-,it ,  & 
tint  parole.  Son  ouvrage  parut  en  angloiîcn  171Î.  à 
Lond.c:,  In-V.  Se  l'on  en  fit  en  peu  de  temps  plufteurs 
éditions.  Au  jugement  de  toute  l'Aneletene,  diimc  les 
auteurs  de  la  Siè^MfHe  ndfiautS ,  M  ouvrage  e(l 
excellent  en  fon  genre.  On  l'y  gouti  extrcmemen'r  dès 
qu'il  y  parut ,  &  les  trois  ou  quatre  éditions  qui  en  oaC 
multiplie  les  ércmplaircs ,  ne  lui  ont  rien  o:é  de  fon 
prix  dans  l'opinion  du  public.  Les  amis  de  la  Religion  , 
ajoute-t-on ,  trouvèrent  que  ce  livre  étoit  une  Demonf. 
tration  dans  toutes  les  focmcs. Cet  oUvtageaétc  traduit 
cn  fl  imand  par  Corneille  Coorn  ,  &  imprimé  i  Mid- 
delbourgen  1710.  /«-S»,  félon  Jean  A'bert  I  ahiicius. 
M.  Armand  de  la  Chapelle ,  théologien  IVotcil  mt ,  & 
l'un  des  auteurs  de  la  BMotkifiun^hnét ,  i.\  a  £dc 
unetraduftion  françoife,  qui  a  pami  Amftetdam  en 
1 7i8.  deux  volumes  ta- S»,  fous  ce  tine  t  Li  Retirioit 
Cl  T.-r"ciine  démonflrée  pat  la  rcfurreftion  de  Notre* 
;  icut  Jefus  Chrift  ,  en  rrois  parties,  dont  la  pre- 
mière expo(e  aux  yeux  des  Déifies  les  conicqucnces  d'un 
examen  négligé  ;  ta  féconde  explique  la  nature  &  l'obli- 
gition  de  l'évidence  morale  ;  &  la  ttoifiéme  fournie  let 
preuves  de  la  réfutreâton  de  Notre. Seigneur  :  avec  nit 
juppléinent  od  l'on  déveinpe  les  principaat  points  de 
la  Religion  naturelle        M.  Huinfroi  Ditton  ,  en  l»n 
vivant  maître  des  mathématiques  dans  1  école  de  l'Hi. 
pitalde  Chtift  à  Londres,  &  traduit  dcl'anglois  pac 
A.  D.  L.  C.  Cette  tradudUon  a  été  léimpdmée  à  Paris 
en  1719.  i«-4»  On  ya  (êalement  fbpptlmé  quelque* 
nota  qui étoient  dans  l  éJition  de  f  lolt.inde.  M.  Ditton 
pour  achever  de  terrafrct  le  Dciime .  a  .  oit  formé  le  plaa 
d'un  autre  ouvrage ,  oil  il  entreprcnoit  de  démontrer  I» 
ncceflité  de  la  révélation  ,  &  l'infpiration  des  livK« 
(acres  ;  mais  ce  qu'il  en  a  laiCK  était  trop  imparfait  pour 
en  faire  ufàge.  L'auteur  moutui  vers  la  fin  de  1 7 1 4,  otf 
au  commencement  de  171  y.  à  l'âge  de  quarante  ans. 
♦  Bibliothc^ue  ralfinnct  dts  ouvrages  des  Sçavans  d» 
r  Europe  ,  mois  de  Juillet,  Aoûr  iîc  Septembre  171J. 
atcicie  !I.  Jean-Albcic  Fabricius ,  DiUSus  ÀrgumentQ^ 
rum . .  &  Jcriptorum  dt  vtritau  Rdig'unii  ChnJUanmg 
fi'c.à  Hambourg,  i7ij./a-4*'. pageyoj. 

DIVES,  (  Guillaume)  00  GnUtimut Dins  ,  àt», 
cher  RYCQUIUS. 

DIVRY  ,  (  Jean  )  bachelier  en  médecine  de  la  fa- 
culté de  Paris ,  pocce  François  8c  traduiteur ,  a  véai 
dans  le  quinzième  Se  dans  le  fciziéme  fiéelc.  Il  étoit  du 
Beauvailis  ou  de  B»uvais  même ,  né  de  parens  pauvres, 
comme  il  le  dit  il  la  fin  de  fon  Pocmc  fur  l'origine  &  les 
conquêtes  des  François ,  depuis  le  partemtnt  dt  Fran- 
cioa  ,  fils  d'HtSor  dt  Troye ,  ji^'qu'à priftat^  c'eft.*» 
dite ,  }u(ques  ven  rani  ;o8. 

PtiS  n'tjl  raifort  que  pouf  ks  miilfaii 
Je  taiffe  à  dire  de  Paris  Us  hauf^  bitns  « 
Ou  Juis  nourry  puis  environ  dix  ans , 
S  ans  qui  j'amende  dt  mes  partru  en  ritns  g 
Biauvoifitn  je  fuis,  ô  mefiisM^au 
Q«i  n'«jr  at  (tiu  ,  nt  renmt ,  m  wui  g 
^11  jour  l*  jour /t  vis  &  m'tntrttiens  9 
En  cfcoutam  qut  fortunt  mt  augmente, 

Divry  a  re\'u  la  traduâion  en  vers  françols  fur  l'Fnf  'Jo 
de  Virgile  ,  compofcc  par  Oékavien  de  .Saint-Ge!  lis , 
morr  évêque  d'Ai^;onlenie  en  ifoa.  6c  c'efl  lui ,  fana 
doute ,  qui  a  procuré  l'édition  de  cwte  tradoAiem ,  faite 
en  ifop.  in-folio.  Nous  avons  vu  du  mcrne  ,  1.  Les 
Triumphes  de  France  tranfluté  de  lalui  en  français  par 
maître  Jehan  Di\  ry  ,  bachelier  en  médecine  ,  filon  Ig 
texte  de  Curre  Mamertin  ,  à  Paris  ,  le  vingtième  joac 
de  Mai  I  }o8. 1/2.4^.  Cette  tradudb'on  eft  en  vetsmiW 
(fois ,  excepté  une,F.pltre  de  Cutre  Mamertin  en  profe 
latine ,  adreflee  à  Berand Smart,  lêigneur  d'Aubigny  , 
dtaaiUiefwOîvcy«n{n6;  lATCalatintdeCaiaf 
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Mamertin,  font  aux  marges  de  U  trjJuaion.  1.U11; 
Billxlc  &  Jeux  Rondeaux,  a  la  luitc  de  h  lue  ti  id.i- 
âroo.  }.  Pgcrnc  lut  l'origine  &:     conquêtes  des  Fran- 
çois ;  c'cft  celui  dont  011  a  lire  ks  vers  qu'on  vient  de 
Hie:  ee  Pocmc  cft  imprimé  à  la  foi«e  des  pièces  iiifditcs. 
4.  Dans  le  même  recueil  ,  tts  faits  &  gefitsde  tris- 
Uvinnd ptn  en  Dieu  monficur  U  U^ji  [  C-o  g:  .1  A  m 
boifc ,  arclievcque  ds  Roycn  J  tranjlaui  de  latin  en 
fian^ois  (  en  vers  )  Itlon  U  texte  de  Faufle  Andretin  , 
donc  les  vets  latins  font  en  margie.  Il  y  a  eu  une  édition 
lipaiée  de  cette  crad  kâiaa  ,'aulfi  m-4°.  fans  date  ni 
iiidicat'on  du  lieu  d- l'iinpreflî.ni.  ^.Epitapkt  de maitt 
Guy  de  Rochefort ,  feu  ckancelier  de  France  ,  tranflati 
de  lutin  en  français  (  c'eft-a  dire  des  vers  Uri.is  de 
Faufte  Andrelin  cii  vers  fraitoob  )  daos  le  même  recueil 
«M-4°.  peui4tre  faui-il  lui  dotinee  VEpUri  aux  Ro. 
gÊMS,  facyie  itcs  vioVnie ,  a  veis  fiançoist  qui  l'e 
tronw  dans  quelques  exemplaires  de  VEint  it  Gtau  U 
Cuperhe  de  frère  Jean   d  Authon  ,  hiftorio<;raphe  dr 
Lou''5  XII.  Li  Croix  du  Maine  dit  que  ce  Currus  Mu- 
meriiaus  ,  dont  Divry  a  traduit  quelque  chufe ,  e(l 
Ourles  de  Oines  ,  luiif  de  Mameis  au  Maine.  Du 
Verdfer  qui  dUtaolfi  on  mot  de  Dlvry  dans  fa  Bibiioihf 
qvir  ,  \:  nomme  Jean  Divery  ,  Se  ajoute  qu'il  cto't 
médecin  de  Manthe  ,  natif  d' Hiencourt  en  Bejuvoifîn, 
il  ne  C'tc  qu'un  feul  ouvi.ij;;  d;  lui ,  iqivoir ,  Le  Dia 
logui  de  Salomon  (f  de  Marcolphtu  >  avec  le*  duls  des 
fift  faigti  &  oMtm  pMkfophts  dt  Grtee  a  Paris ,  par 
Guillaume  Euftjce,  i^ep.  Divry  fe  notnmoiten  Ijcin 
Dîurius ,  &  Vandcrlinden  (  De  fcriptis  medicis ,  1. 1. 

ra.;c  j^ii.  édition  d'Anifterdani  1681.  )  ct:c  Je  I  li 
ouvrage  fuivant  :  Scrinium  medieina  >  Jive  aphonfmi 
&  colletSmes  midicinaUs  ,  a  P^iis  ,m6.in-i^.St  i 
Scralbour^ ,  t  f  41.  iiB-8<*.  il  le  nàtnaw  Jpanaa  Di- 
vrhu ,  Éettoviieta. 

DLUCOSS  ,  (  Jr-in-Long'n  )  dont  on  nt  dit  fu 
peu  de  chofe  dtins  le  DtHionnaire  hijloriijue  ,  oà  il  e^ 
tnal nomm^  Dvotosi ,  iiAquttl'in  1  +  1  ç.  à  Brzezjiitk  , 
ville  de  Pologne ,  de  Jean  DlugofT,  gouverneur  de  ladite 
viBe,  &  de  Biturix ,  fortie  d'une  nmille  noble.  U  n'a- 
voir que  Ctx  ans  loiiqu'il  fut  mené  à  Korczyn ,  dont  Ton 
ptrc  venoit  d'avoir  le  gouvernement.  Ce  fut-I.t  qu'il 
co:i-;i:ciii:  1       àudcs ,  qu'il  continua  fuccclîîvfmcut 
dans  dilicrcncc^  ailles  dum  Ton  pcre  Fut  nommé eou- 
,  &  cnh:i  .1  Cracovle.  Le  précepteur  ^uneot 
cetse  dernière  ville  le  dégouca  de  l'étude  par  Ibn 
extrême  févéïfié ,  il  s'en  plaignit  à  fon  pere ,  mais  n'en 
étant  piiiiit  écouté,  il  quirta  ce  maître  de  lui-même, Se 
entra  dans  le  collège  des  Riches ,  oïl  il  s'appliqua  pen- 
sât trois  ans  à  la  dialeûique  &  à  b  philoiophie.  Son 
Mie  devint  veuf  dans  ca  iatetvalle ,  &  fe  reinaTia.Xe 
jeune  Dluf^en  limiFric ,  on  te  nég^ea  &  l'on  difcon- 
tint!\  de  f  'iirivr  à  fcsbrfoin?.  S.ins  (e  décourager,  il 
prii  le  }vn'.i  Jl:  le  nicctrL:  au  frrvicc  de  Zbi^nc  ,  cvcque 
de  Cl  .icu'.i;  ,  qjt  atll-dtion;ioic  les  gens  de  Icttics.  ilon 
pcre  l'ayant  appris  ,  lui»  de  le  dclapptouvcr  ,  le  recom 
manda  a  cet  cvcque.  Le  prélat  lui  donna  d'abord  la 
condiiice  de  fa  chancellerie ,  enluite  celle  de  (à  matfbn  , 
&  enfin  te  chargea  de  1  adminiftradon  de  tous  (ès  biens. 
DlugolT  s'acquitta  (î  bien  de  ces  emplois ,  qu'il  acquit 
l'cflime     l'amitié  de  l'évêque,  qui  en  mourant 
nomma  l'un  de  fcs  exécuteurs  teftameimlfes.  Il  t'i 
ordonné  {trctre  à  1'^  de  vingt- cinq  ans  par  le  prélat 
mtme  à  qui  il  étoît  attaché ,  lequel  lui  donna  en  divers 
temps  ditfcrens  brnificrs.  Il  lui  conféra  d'abord  la  cure 
de  .S.  Martin  de  Klubuczk  ,  &:  le  fie  cnfiiite  chanoine  de 
Cracovie.  Il  fut  nommé  depuis  à  la  dignité  de  chantre  , 
&  enfuite  à  celle  de  ttéfotiet  de  l'^mc  de  Viûicza,  a 
un  canontcai  de  Sendomir  ,  &  à  quelques  aottes  béné- 
fices DKMns  ctmfidcrables.  Cette  multitude  de  bénéfices 
le  fit  pallêr  pour  un  homme  iinéred^  ;  mais  fouvenr  il 
ne  les  recevoir  que  pour  les  di>nr,ct  à  de-.  '.crlLiiaiUqjts 
venueux  &  capables  i  &  de  ceux  qu'il  conleivoit  ,  il 
employolc  une  gtande  parde  des  revenus  au  foulage, 
■ment  des  puivies ,  k  tw/tmam  des  teoglcf «  9t  % 
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pleulés.  Eugène  IV.  ayant  nommé 

7b-^nc  évoque deCr3coviîaucardini'.u,?c  divcrfcs  difh- 
culrcs  empêchant  le  prélat  d'être  honore  de  cette  dignité, 
DlugoiTnt  à  cette  occaiîon  un  voyat^c  à  Rome  en  1 449. 
Si  parvint  à  teimiiier  cette  affaire.  Le  pape  Nicolas  V. 
qui  ficgec^t  alocs  le  chargea  de  porter  la  barette  aa 
nouveau  cardinal.  Si  il  la  lui  doima  dan-,  l't-ç'jirc-  c.i- 
tiicikale  de  Cracovie  le  premi  r  Oétobre  Je  la  nxmc 
année  I449>  En  1450-  il  retourna  .1  Rume pour  g.igncr 
les  indulgences  du  Jubilé  de  l'année  fainrc ,  &  pour 
fatitâibele  défit  qiAl  avdt  de  vifîter  U  Paleftine.  U 
s'embarqua  dam  cette  vue  à  Venile ,  viiira  avec  beau* 
coup  de  ferveur  la  Terre  (âtnte  ,  &  parcourur  tous  les 
ieux  conlacrés  par  quelque  myflcre.Revenu  en  Pologne; 
c  roi  Calîmir  IV.  le  chargea  de  l'inftru^lion  des  priiicss 
Tes  enfans  ,  &  il  s'occupa  de  ce  iôin  pendant  pluiteuta 
années  avec  beaucoup  de  fuccés.  Le  cardinal  Zbî|^, 
fon  proteâeur ,  étant  morr  te  premier  Avril  14;;. 
DlugolT  fut  attaqué  par  Ir  frère  du  défunt  ,  comme 
ayant  abulé  de  laconnance  du  prélat ,  inai>  il  n'eut  pas 
de  peine  a  le  juftiiier.  S'éum  depuis  déclaré  jiour  Jac- 
ques Syenneusky ,  que  le  pape  avoir  nommé  evèque  it 
Cracovie ,  il  encourur  l'indignation  du  roi  qui  y  avofe 
nommé  Jean  Grufciinsky.  Il  fut  éxilé ,  &  fon  éxil  dura 
trois  années.  Il  demeura  pendant  tout  ce  temps  dans  le 
château  Mcbt.n  pour  y  être  plus  en  tuirtc  contre 
les  pièges  de  les  ennemis.  Sysnneniky  ayant  cédé  vo- 
lontairement ,  DlugolT  fut  rappellé  ,  éc  le  roi  lui  con- 
tinua là  bienveillance ,  8t  le  couluka  même  depuis  fùr 
plulîeurs  affaires  importante*.  11  fiitauflî  chargé  de  dU 

j'iullcur» 
f>nur  les 

intérêts  de  la  Pologne  IlIntiMmmcà  l  archevêtihé  do 
Léopold  ;  mais  il  mourut  ^  avam  d'être  (àcré  •  le  ay 
Mai  1480.  â^éde6{.  ans. Ses oovrajjics font ,  t./aeau 

nisDlugoffiJeu  Longini,HifloriaPolonica  in  très  tomo» 
digtjla  :  le  tome  premier  parut  en  1 6 1  ç .  IS  ne  contient 
que  les  fix  premiers  livres ,  qui  vont  ju  i^u'a  l'an  1 140, 
le  lefte  etl  demeuré  long-temps  manulcrit  &  n'a  été 
imprimé  qu'en  1 7 1 1  ■  à  Francfort  ,  m  /ôtî»  ,  faat  os 
titre  :  /.  Dlugt^  Hijlori*  Polonica  Ùbri  XII.  futt^ 
rum  (ex  po ferions  nondum  editi  ,  nunc  Jimul  cutn 
priijrihwi  ex  manufcriplo  rarijjîmo  in  luctm  prodeunt 
ex  BthliothtcÀ  Ù  coin  prafationt  Henrici  L.  Baronis 
té^gfpn  Mlfintm  Cafitri  à  confiliis.  Pramittittw 
pmur  MfMS  éÊHMfis  «  &  doSorum  de  eo  uflimotita  » 
StUHUtiis-Joaekîmi  Hoppii  Sehtdiajina  de  jlriptorths 
Hiflorice  Polonlctt  ,  pturuttis  annotationikus  auSiutt 
Gairielis  Groddtikii.  Le  fecond  livre  finit  a  l'an  1444. 
Depuis  Jean  Godieb  Rraufe  a  public  le  ttetziénie  livre 
de  la  même  biibite  ,  avec  une  préface  St  des  addidons 
1  h  1^  de  l'anieur  ,  8c  divers  ouvrages  ooncemaat 
l'Ivl>n;re  de  Pologne  ,  àLdplic  ,  «711.  in  folio.  Ce 
treizième  livre  s'étend  jufqn'a  l'an  1480.  qui  fut  celui 
delà  mort  de  DlutjoiT.  z.  /'/>j  fancu  Stanijlai  Epifcopi 
6*  Manyris  ,  à  Cracovie,  1611.  icimptiméc  en  1^66. 
(bus  le  titre  de  Decus  Pohnorum.  ; .  Ptoetnfinm  Ep^ 
coporum  vitst  f  dans  le  recueil  intitulé  :  Stanijlai  Lu- 
bienski  opéra  pofihuma ,  à  Anvers,  1645.  in-folio, 
4,  Pofnanienjîum  Epifcoporum  feries  ,  à  Jjcoto 
Br^emc^io  coniinuata  ,  1614,  <a-4°.  publiée  par  Tho- 
mas Treterus ,  chanoine  de  Warmie.  5.  ^p^aponim 


vrrles  ne];ociations  qui  1  oDi'gcrLi  t  a  fatr 
voyages  en  diûcreiites  parties  de  i  Lurope 
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flavienfii ,  Eccle/îarum  fufhris  &  J8*  !  dans  le  lècond 
vii'umc  des  Sdefincarum  rtruni  fcriptores  aliquot  adkue 
mediti  ,  curd  Fridenci  H'tlhelmi  de  Sommcrsberg  ,  a 
Lciplîc,  \y  10.  in-folio.  6.  DlugolT  a  voit  compolé  une 
vie  de  fainie  Cunecpude  :  on  ignore  fi  elle  a  été  impri- 
mée. «  ExtraÎMdu  iwneXXXVnP.  ietàtanoins  du 
pcrcKi  crn  i.  Jcan-Albetc  Fabridus  a  donné  pareille» 
ment  un  aniclc  de  DlagolT  alTêz  détaillé  ,  fur-tout 
quint  aux  ouvtas;cs  de  i:t  r  aut;-jr,  l'ilib  la  Bibliothè- 
que des  Ectivains  de  la  moyenne  &:  balk  biinitc  ,  tome 
II.  livre  IV.  pag.  1  ro.  Se.  luivantes. 
OOAEIUI,  (  Fcaii5ois}}G(wtt»  était  de  MotiU» 
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en  Bwifhonnnk  A  l'Ige  d'cnvitoa  4ix-(èpc au.  ii«n> 
tra chet letjélîlin k  )  Oâolnc  t6fu  SeimhCtàK 

3  éevini  proies  des  quatre  vœux.  Après  avoir  rempli  !es 
emptoit  ordinaires ,  par  kfqueU  on  fait  patTcr  les  mem- 
bres de  cette  fociété ,  il  fut  charge  de  prêter  Coa  mbi- 
fine  «m  (bUao  François ,  &  de  tuivie  l'année  du  roi  » 
«pyucuMuem  en  aualiô&  J'awuôirier»  En  on 
foivoya  au  collège  de  fa  fociété  à  Mouliiu ,  où  il  mou- 
tutle  10  Avril  1716.  Il  eft  auteur  desouvrages  fuivans  : 
I .  A  vis  tris-confolans  pour  Us  pcrfonnts  fcrupuleafts  , 
traduits  de  l'efpagnol  du  pcre  JeaD-Eufébe  de  Ntérem- 
berg  ,  à  Amiens  1 67 1 .  </i- 1 1.  à  Lyon ,  chez  Antoine 
BdmÔD  I70X.  tn-ii.  1.  YAimabk  mtn  4e  Jtfiu  ; 
tl8daîidere!pagiiol(  du  pere  Jean-Eufebe  deNiérem- 
berg  )  à  Amiens  167 1.  i/i-i  1.  ft  en  Hollande  rannée 
fuivante  1671.  in-ix,  j.  Rifièxions  ,  Senttncts  ,  & 
Maxinus  royalts  &  politiques ,  traduites  de  refpagnol 
^  du  même  pere  de  Niéremberg  )  à  AmfienUm  167 1. 
in-t  1.  4.  Rifièxions prudentu  ,  ptnfîa  moraUs ,  ma. 
ximts  [leicicnnts  ,  traduites  de  l'efpiignol ,  (du  même 
pcte  de  Nictcmberg  )  à  Amftctdam  1671.  t«-ii.  y. 
La  vit  du  roi  Almanjhr,  écrite  par  te  capitaine  Aly 
jUenti^ùa  f  en  ficaofoii.à  AmiMtdaiii,  1671.M.1». 
r«nttur<iri|^iul  de  «ne  vie  ■  écrit  en  arabe.  Un  ano- 
nyme avoir  traduit  cet  ouvrage  en  ernagnol ,  Si  c'cft 
fur  cette  iradu£Uon  que  le  pere  Dobciln  avoit  fait  celle 
qu'il  a  donnes  en  fr.inçois.  *  MéOMllCi  TOIIolcriR  la- 
tins du  pere  Oudin  ,  Jcluite. 

DOBSON  ,  (  Guillaume  )  peintre  Angldi ,  diftin- 
«é  dana  Ùt  nraftdion,  naquit  à  Londtes  en  iCio. 
Pour  dèconder Theaienx  génie  qu'il  avoir  pour  la  pein- 
ture, il  fut  mis  chc7  im  marchand  de  tJiWeaux  ,  oïl  il 
copia  ceux  des  meilleurs  maîtres  qu'il  pue  trouver.  De- 
venu habile ,  Vandyck,  Ton  ami  ,  le  préfenta  à  Char- 
ki  1.  qui  le  pdt  fooi  U  ptotcdion ,  &  le  tetinc  k 
Oifert  ,  pendant  tant  le  lé)our  qu'il  y  fit.  DoUôn  fit 
les  portraits  de  ce  roi  ,  dti  pitncc  d;  C:i'les ,  du  prince 
Robert ,  &  beaucoup  d'autres  que  ces  premiers  lui  atti- 
terent.  De  retour  a  Londre»,  il  fut  fi  recherché  ,  qu'il 
ae  poovoit  (a&te  à  tout  ce  qu'on  lui  demandoit.  Le  roi 
pour  téeoippeiiftr  te  honocer  les  talens ,  le  nomma  fon 
oremier  peintre  ,  te  lui  donna  de  grandes  marques  de  fa 
eicnveillance.  DoUbn  ama(&  de  grandes  (bmmes ,  & 
ne  fçut  que  trop  les  diffiper.  Sa  vie  fort  peu  taulière 
abr^jca  les  jours,  il  mourut  à  Londres  en  1647.  âgé 
de  )7ana:ttamvé  de  là  mab  fim  portrait  a  l'eau 
Ibne  :  «a  ae  w  conno'c  aucun  £Uve.  *  Extraie  de 
YjÊhrigl  iin  vût  des  plus  famntx  Pmtrts  ,  par  M. 
Dézaltier  d'Arp;"nville  ,  di;  l'acadcnîie  royile  des  Scien- 
ces de  Montpellier  ,  in-^".  tome  lecond  ,  page  x  16  & 
fiiivantes. 

DOCTIUS,  (Thomas)  de  Sknne,  }iirifconrolte , 
vivait  dani  le  qfàinziénie  fiide.  On  lui  a  donné  cet 

éloge  ,  que  perfonnr  n'.i  plus  approché  delà  vérité  ,  A: 

Îu'aucun  profclTcur  de  luu  temps  n'avoit  expliqué  le 
roit  fi  nettement, &  ne  l  .i',  oit  n  is  d  ins  un  fi  beau  jouri 
aolEi'appdtoii-on  le  Dcxflcut  de  la  vériic.  Il  eut  entr'au- 
tm  dnaples  Barthélemi  Socin.  Dodius  mourut  l'an 
1444.  te  fbtiobamé  dans  fég|i&  de  S.  François  de  la 
▼ille  de  Senne.  *  Pancirote ,  De  elaris  Itgum  iater. 
prttitus  f  lib.  II.  tap.  9 1 .  Taifand  ,  vies  des  jurifcon- 
iiiltes,  deuxième  édition,  pages  168  &  169. 

DCX:T0R1BUS,  {  Antonius.  Francifcus  à  )  jurif- 
taafiihp  dePadoue, qui  vivok dans  le<niinziéme  &  le 
fiUfanelîéde,  expliqua  le  drak  canon  durant  quelques 
aaaéCidaas  (à  patrie,  avec  Antoine  Corfctus  Nepti- 
nn  le  Sldlkn.  Enfuite ,  étant  allé  à  Fcuate ,  il  y  eut 
Filinus  Sandeus  pour  concurrent.  Il  fmdepoh  rappelle 
à  Padoue  ,  il  ent  fucceffivemmt  dent  anM>niRes  : 
fe  ptcnkr  fct  Deriss ,  avec  lequel  il  Me  laMa  pas  de 
■vivre  en  bonne  intelligence  -,  ta  le  iccond  ,  fut  Balthafar 
Catducccus  de  Florence.  François  conipofa  divers  ouvra- 
ges, qui  périrent  pendant  les  défordres  de  la  guerre.  Lut- 
aiêaïc  6k  Ibupconné  d'être  enué  dans  ^le^ue  coarpi- 
arfw  csHiB  b  tépubliqoe  d»  Yadfe^ft  d'afdc 
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vorhï  k  pèitidel'cnpeieac  Max&nilien  :  fur  ces  foupu. 
çons,  a  hR  attêié  privé  de  ta  liberté  -,  il  eut  beau- 
coup à  fouffrir  durant  fi  captivité.  Mais  enfin  ayant 
été  relâché ,  il  recoromenija  d  cnlcigner  publiquement. 
Sur  la  lia  de  (es  jours,  fe  fentant  vieux  fie  i«îiMle«É 
ê  retira  dans  une  mécaiik«a  nailba  de  cataibMoe  ^ 
kii  appartenoit.  Il  y  moohit  en  1 5  tt.  à  1^  ttlt  adir» 
après  avoir  enfeignépubliqoementplus  de  )f)  années.  U 
érigea  dans  fa  métairie  une  chapelle ,  qu'il  dotaà  fes  pro^ 
près  frais.  C  ctoit  un  Isomme  ferme  dans  tout  ce  quTl 
avoic  entrepris ,  fort  laborieux ,  &  d'une  ttit-grande  alfi» 
duité  à  l'étude.  *  Pancirole  ,!>(  cUais  Ugam  inttipmi* 
tus ,  lib.  va.  cap.  ;  a.  Tailand ,  vki  de»  lariloonblecSa 
(deuxième  édition ,  page  i  ;  9. 

DOLBF.AU,  (  Jean  )  Sutplimtm ,  tome  t.  pt^ 

566,  colonne  %  Bouzcis  ,  liftt  Bourzeis. 

DOLCÉ ,  (  Louis  )  né  à  Veniie r«n  1  ;o8.  a étéCha 
des  [Jus  féconds  écrivains  da  lion  temps,  H  naquit aVtt 
de  grandes  difpofitions  ponr  ks  fôencei  i  II  Mt  nh 
{rand  amour  pour  le  rravail  ,  mais  il  vécut  toujours 
"ort  mal  à  fon  aifc.  Il  ne  rcçur  pas  de  biens  de  fa  fa* 
mille ,  &  en  acquit  fort  peu  par  fon  travail.  Ses  oo* 
vr^çs  fe  rdfentent  un  peu  du  befoin  au'tl  avoit  de  kf 
eompolèT ,  &  de  la  précipitatioa  avec  nqadkÛklfe  t 
I  a  réuili  dans  la  pocfie  Italienne.  Il  eut  de  grandes 
difputes  avec  Jétôine  Rufcelli  ,  au  fu)et  de  fcs  Obfer- 
vacions  fu;  la  laui;-.);  iialicime  ,  &  de  la  tradaillion  des 
Mciamorpliulcs  d'Ovide ,  &  CCS  contelbtions  firent  pea 
d'iionncu:  .1  [  un  &  à rM« { cependant Doké ne laJÉà 
patdepukrdepnu  en  uatCMeKfiooavMiMgeufenient 
defenadverGnie,  qol  monnit  trois  ans  avant  lui ,  flc 
dans  le  tombeau  duqodflfiil  inhumé  en  l'églife  de  S. 
Luc  de  Venife.  La  mort  de  Dolcé  arriva  au  commen- 
cement de  l'an  i  j  68-  «•  C'étott  Cms  doute ,  dit  M.  Bail- 
»  let,  C  lugemens  des  Ifavans ,  édition  fo-^*.  lome  IIL  ih; 
•>  i8<  )  an  detndnrâfsécrivalnide  l«n  (iéde  daai  \ 
•»  langue  du  pays.  Son  ftilc  a  de  la  dnureur ,  de  k|M>> 
••  retc,  &  de  l'élégance  ;  mais  la  dureté  de  làfixtunt 
••  le  jctta  dans  un  chagrin  &  une  mélancolie  qui  l'eni* 
••  pécha  de  mieux  faire  encore  ,&  qui  le  fit  coùiir  quel*  ■ 
»  quefois  avec  trop  de  précipitarion ,  pour  alla  au-dé> 
»  vant  de  k  nécemté.  »  Ses  ouvrages  nous  (ont  ptoi 
connus  que  les  particularités  de  (à  vie.  Voici  ceux  què 
nous  trouvons  cités  :  i.  L'Atr  poétique  d'Horace,  tra- 
duit en  italien,  à  Venife,  i;;;-  in-S".  &  avec  U 
ttaduûion  faite  par  le  même ,  de  quelques  épttres  &  de 
qucboes  làtvtes  du  mime  fMCie  »  à  Venilè»  i  { c  9.  «M*» 
On  dut  dans  la  Mïk&vAtea  Itt&tma  ,  que  œoerniet  ëA 
fort  rare-,  i.  Il  primo  lihro  di  Sacripantc  ,  à  Venife, 
i{j6.  in^°,  c'cft  un  pce  me  :  la  Bièlioihtca  Icaliané 
ne  cite  que  ce  premier  livre }  ) .  Paraphrafe  de  la  cfaU 
quiéme  ktyte  de  Jnvenal ,  en  italien  fie  en  proie ,  avec 
l'épithakmedeCatdk ,  for  le»  noce»  de  Pewe  fit  dA 
Théryç  ,  en  vers  italiens,  à  Venilê  ,  f  ç  58.  in  ?"».  4, 
Capiioli  di  Piltro  Arttino  ,  Lodovico  DoUt  ,  Franctf- 
co  SanJ'ovino  ,  iic.  i  J40.  ««-S".  &  encore  depuis  ;  5. 
plufieurs  congédies  ,  l^voirt  IlRaga^^t  (      profc  J 
a  Venile,  1^41.  in-é*.  t fto*  te  tfiS»  Ù Ru^ar.o  , 
(en  profe)  à  Vente,  1  j6o.  eii  1587.  8c  ed 

itfjo.  Il  Capitano  ,  (  en  vers  )  à  Venife,  1  j+j.  St 
1547.  //I  8^.  avcv  quelques  fiances  du  même,  fur  U 
fable  d'Adonis  :  cette  comédie  a  encore  été  réimprimée 
en  I  j6o.  in-ix.Ilmartto  ,  (en  vers  )  à  Veni(ë,  i  jtfo. 
in-ix.  La  Fakhri[ia  ,  (en  proie  )  à  Venilë,  >t49^ 
1 5  60.  fie  t  f  87.  6.  quelques  tragédfet ,  fi^ivolr  :  I  Hé» 
cube  ,  tr.iduit  du  t^rec  d'Euripide  en  italien  ,  Ecuta  , 
tragtdia  di  Euripide  ,  iradoita  in  Ungua  volgart  , 
Venife,  if4î.  ««-8  ".  Ylfigenia  in  Auiidt  ,  à  Venife  ^ 
i^66.  &  if97>  io-ii.  ceft  .encore  une  tradué)^ 
d'Eiriride  { les  rragédks  de  Sénéqdie ,  traduites ,  la'Mï. 
gedie  di  Sentca  ,  tradûtu  in  lin^ua  volgart  ,  à  Venife  , 
I  jôo.  '«-i  1.  La  Mtdta  ,  tragedm  ,  a  V'cuiic  ,  1  j6o. 
in-li.Sei^66  in-S».  La  Tiefi*,  trag.  à  Venile ,  1  j4j. 
iis-V.  I  {47. 1  f  £0.  M-i    i<«  Didone ,  trag.  à  Venifei. 
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.nilCf  1145*  '"'S".  La  Marianna  ,  ton  aJcum  nmi  , 
,ingUid,  à  Venife .  i$6o.  «(•8°.  7.  Le  Occamcron 
de  Bocace^iMwvdle  édJdon  »  conig^  pAc  Louis  Dolcé , 
«vec  Vexplfcatïoo  des  termes ,  dki ,  prewities ,  maiiie- 

m  de  dire  ,  &c.  (  le  tout  en  it.ilirn  )  a  VcniTc  ,  1  f  41. 
ia-^^.  &  en  lîvi-  auHi  cj-V'.  avec  des  allcçortcs  , 
des  notes,  des  tables  ,  ^  t.  S.  Âmorofi  Ragionamcnti 
m'  qiiaiij^  raeeanla  un  compuj/lonevolc  amore  di  dut 
,0m4Htti  t  trddotù  d»  i  frâmAtnù  d'un  antUho  fcritto 
Grcef  ,  à  Veiiiie  ,  i54<>  ia-8°.  c'eft  la  ijuduâion 
d'une  partie  de  l'oovrage  i'jtehilUs  Tattus  ,  des 
j\mour5  de  Clirophon  &  de  I^uctppc  ;  9.  Dialogo  délia 
iflUuiione  dtlU  Donne  ,  à  Venife  ,  i  j  46.  1 547.  1  j  j } . 
■  &  avec  le  livre  intitule  :  L*  Mle^^e  ,  le  lodL ,  gli  amori 
edi  to/lumi  dtUt  Doaat  j  da  À^uUo  Firtniuaia  ,  t 
AltjJanJro  Pteeûtomm  ,  eon  jA  arnmatfinmem  ii 
J.odoy  'tco  Doht  aile  V trgini  ,  alh  Maritale  ,  e  allc  re- 
.dove ,  à  Venife  ,  in-^  \  i  ouvtjgc  de  Dolcc  a 

ététtaduk  en  efpagnol ,  par  Pierre  Villalo  ,  de  Salaman- 
qat,  àValladolid,  ifS^ia-i".  10.  Lt  rimt  di  Fraa 
t^ù  PttntrtM  t  «ommJmLoioirieoDoiet  «  à  Venife , 
i;47.  &  encore  depuis  «  n.  divecfes  iraduâîons  ita- 
liennes d'ouvrapes  de  Cîceron  ,  fçavoir  :  les  Offices  , 
J'Amitic,  la  VieillelTe  ,  les  Parailoxts  ,  le  longe  de  Sci- 
pion  :  ces  ttaduâions  font  de  Fccdétic  VendramiiKi  ; 
joak  dks  ont  été  revues  8c  eon%ées  par  Doicé  ,  à  Ve- 
tifs»  tf<)>  ia-i".  &  auparavant  fans  nom  d'auteur , 
iTcnâê,  1518.  in-^°.  i^^6.  in-^".  &  1J44.  //j-S». 
lOOtBlles Harangue* ou  0:ailai>s  (lu  n^cme  ,  a  Veniiè  , 
'a  j6$!.  iii-4**.  en  trois  parties  >  le  Dialogue  de  l'Orateur , 
S  Yenilè  ,  1547.  ia-S".  &  i;;;.  avec  une 

«pofidoa  oa  einUctnoo  à  la  fin.  Aonius  Paleaiius  fait 
ym  grand  éloge  de  eetiemduâîon ,  dam  fim  dialogue 

Intitulé  le  Gri:mmair:en  ;  11.  les  Lettres  de  Pline  ,  de 
Pétrarque  ,  de  Pic  de  la  Miraudo'c,  &  de  cjuclquts  au 
très,  triJuitcs  en  italien,  a  Vciiiie  ,  i  ç^S'.  m-S^.  1 5. 
"La  vie  d'Apollonius  de  Thyane  ,cciite  par  Philoflratc  , 
tiadj  [L  en  italien  ,  à  Venife  ,  1 J49.  /a-8°.  celle  de 
Chatlespqaiu,  en  italien,  ia-^'*.  à  Veniiè ,  i  j  6 1 .  celle 
de  fempeiCtiT  Ferdinand  f .  à  'Vetû(ê ,  i  ;  87.  in-^*.  L» 
yita  di  Giufeppe  ,  defiriiia  in  otiava  rima  ,  à  Vcnilc , 
If  6t.  tn-^".  1 4.  Cbfervotions  lut  la  langue  iMiienne  , 
divifées  en  quatre  livres ,  { en  halien }  à  Venife ,  1  j  ço. 
M- 8".  il  y  en  a  d'autres  cdidons }  1 5.  les  poclics  ica- 
lieones  de  Vitioria  Colonna  ,  cotrigéc»  pir  Dolcc ,  à 
yenifê  ,  1  ççi  -  -  :i-  ' .V.m/2{«  di  dlrerfl  H/ufhi 
foêti  auoViiiiKnu  raccolu  du  Lodovico  Dolce  >  &c. 
en  deux  panies  ,  la  première ,eii  1 5  jfi.  in-Z".  à  Ve- 
niiè; la  féconde , à  Venite, en  1 57a.  i*  8^  il  y  avott 
^  une  édition  de  la  pieniere  parti:  dès  iffj>  tA-ii. 
dans  hquelle  on  trouve  Vil  vtndtmlatort ,  de  Louis 
Tanfîllo  ,  poème  très-libre  ,  qui  a  été  retranche  dans 
les  éditions  fuivantcs  du  retueil  en  que  (lion  ;  17.  Tra- 
doÇion  italiennedes  Mccamorphofes d'Ovide;  à  Venirc, 
à  (5  /«-4».  cette  tradudion  eft  dédiée  à  Antoine  Pcr- 
ffiiQC  de  Granvelle,  alors  évèque  d'Ara»  p  A:  denns 
^arAnal.  La  critique  que  RufolH  fit  de  cette  traèaè- 
ron  ,  obligea  Dolcc  à  en  retirer  1e>  éiemplaires ,  au- 
tant qu'il  put  :  il  a  eu  égard  à  la  plûpan  des  cbfer- 
iKatioos  de  Rufcelli ,  dans  les  éditions  qui  ont  Auvi  ; 
tS.'.  taure  di  divttfi  Etulltttttjfimi  J/miiii  »  &  Venû 
C»,  if {4.  je  if^^inS'.  19.  t'Â/etuBa  di  Jatopo 
SannaftTO  riiornata  clU  piti  vera  l.c^jonc  ,  n  Vcai!c  , 
If^^,  i/i-ii.  10.  Keti.til  de  jioclics  ualicnnes  ,  de  di- 
vers auteurs  ;  Rimt  di  diytrfi  td  txctUenti  autori  rac- 
colu ,  èic.  a  Vcnilè,  ijj6.  Ja-j  ».  ai.  éditioa  dedi- 
yers  ouvcagCide  Bcmbe,  à  Venife,  1 n-ti.  »x. 
Dialogo  diUaPittun ,'  intitolaie  rAntino  ,  ntlqualt 
Jl  rttgiona  delfs  dtgniia  di  tjfa  ,  à  Veniiè  ,  i  j  {7' 
i/j-8".  ce  din!o(;uc  ,  où  Doicé  fait  parler  Pierre  Aretin  , 
Oc  Jean  François  F.ibriiii,  eft  trcs-cflinic  :  il  a  été  réim- 
J)rimé  à  Florence,  en  17  jj.  in  3^.  avec  une  traduc- 
tion firan^oilè.,  aar  Nicolas  Ukugheis,  peincre  célé 
Dre,  (  ni£tR;HELS.)Jëie«edeDolcéaété 
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1^.  Dialogo  di  colori ,  à  Venife  ,  1^6',.  //i  S*.  14; 
Dialogo  r:<l  qualt  fi  npùM  dit  modo  di  aecrtfetm 
&  con/iryar  la  memoria ,  à  Venife ,  1 586.  iA-S".  af. 
liAri  tre  m' quali  fi  natta  dtth  divtrfi  forû  di  Gtmm* 
ch*  product  la  natara  ,  à  Venitc,  1565.  //i-S'\  ir-. 
Traduôio«i  italienne  des  Lettres  de  Mahon-et  II.  avec 
les  rcponfcs:  A:  la  tradudkion  des  lettres  de  Piularis, 
a  Venilc  ,  //i  S".  17.  Traduâion  italienne  de 

l'hiftorien  Zonare  ,  à  Vcnilè,  1(64.  iit'^".  18.  TtA* 
dudion  de  l'hiAocien  Nicérai,  à  Veniiè ,  1 5^9.  ut- 4% 
2  9.  Traduâion  de  l'hiftorfen  Nicéphore  Cré^oras ,  à 
Vcnilc,  1569.  in- 4.".  ;o.  Compendio  di  Si Jlu  Ruffb , 
ton  la  cronita  di  CaJJiodoro  de'  J'atti  de'  Romani  , 
&c.  à  Venife,  tjl»it  iff>4*.  c'eft  encore  une  traduc- 
tion ,  mais  accompagnée  d'auft^eniatîons  ;  ^i-Le  viu 
M  aatigli  Imperaiori  comfùfiu  d*  Ptttra  Meffia,  t  d*  ' 
Lodovico  Dolce  tradorte  ù  ampliate  ,  &-c.  «  VL  i  .ifL- , 
j^ôl.  /n  ^".  &  1578.  /V4".  )1.  //  Corte^glur.o  di 
Baldalfar  Caftiglione  ,  rivijio  ,  à  Lvon  ,  1561.  in-  \  t. 
}  ; .  Efpojttiont  di  Bafiiano  £ri{j(o  nelle  tre  Cannai 
di  Francefco  Petrare*  ^  Venife ,  1  t6x>  in-^*. 
DoIcé  cft  l'éditeur  de  cet  ouvr»e  :  il  l'eu  encore  d« 
pluHeurs  autres ,  dont  nous  ne  uilons  point  ici  men- 
rinn  ,  pour  ne  pas  trop  allonger  cette  lifte  ;  {4.  Lê 
Hijiorie  ytnetiant ,  di  Marco  Antonio  Sahtllico  ,  à 
Venife,  «5î4'  ^  encore  depuis  ;  c'eft  une  traJudiot» 
faite  par  Doké  ;  1 5.  yita  dell'  invitijfîmo  &  glorio- 
Jîfftmo  ImpeniJorCarlo quiitio  ,si  Venile ,  1 561.  in  ^". 
avec  une  épître  dédicatoire  à  Fn  iranucj  Philibert 
duc  de  Savoye  ;  j6.  L'Achille  e  l'Enta  ,  pocma  iit 
ottava  rima  di  5  ^  canti  ,  di  Lodovico  Dolce  ,  êcc, 
poème  en  vers  ,  imité  &  tiré  de  l'Iliade  d'Homère  8C 
de  l'Enéide  de  Virgile ,  avec  desargutncns  8e  des  all^ 
ç;o:ics ,  à  Veniiè,  che* (Solito ,  1 57 1.  //i-4''.  57  L'U". 

dall'  Odiffia  d'Omero  ,  con  la  battjgliu  , 
de  i  Tnpi ,  c  dclle  nane  cavata  da  Omero  ,  t  r^dnni 
in  oiiava  rima,  à  Vcnilc,  157}.  //1-4*.  ^Z.  Somma 
délia  Jilofofia  d'AriJlotele  ,  <  prima  dtlla  dialeSiet  , 
raecolta  da  Lod.  Dolce ,  à  'Venife,  //r-S'.  ^^.DeJP 
Officia  del  Conjîgllero  ,  à  Venife  ,  1 560.  in-Z".  c'eft 
une  traduûton  d;  l'elpaî^nol  de  Futio  Cettolo ,  ficc. 
4o>  Ifioria  délit  guerre  tfltrne  de  Romani  di  AppioJio 
AleJ/aadriao  ,  fâm  fwn*  ,  MUbtt*  da  Altfandir» 
Broceia  Ftortntino  ,  e  riveduta,  *  iomuâ  tUt  Lodafitm 
Z>0/c<,  à  Venife  ,  1 559.  voTumesfjv-ix.IlyaenctiTC 
Jlicurs  autres  traduirions  de  Dolcc  ,  qi:f'qiie5  cditton» 
de  divers  ouvrapcs ,  &:  plullcurs  écrits  de  la  compofition. 
Ceux  qui  feront  curieux  de  connoîne  tout  cequi  eft  ibrtl 
de  la  plume  de  cet  écrivain ,  peuvent  conTuicet  le  tonia 
XXXII*  des  M/flMÎfwAiP.Nicnon,».  9&  fulv.  0e  b 
Bîbliotheca  Italiana  de  M.  Fonraninî,cdition  de  Veniiè, 
1 7  ig.  in-^°.  dans  le  reaieil  intitulé  :  Letiere  volgari  dt 
diyetji  Nobiiiffimi'Uomini  ,  &  cccellcmi^rni  ii:^{^ni^ 
&ic.  à  Venile,  1 548.  in  8".  on  trouve  quek|ues  lettres  do 
DoIcé ,  deux  dans  U  preniiete  partie ,  à  Féderic  Badoero» 
8c  à  Gabciel  21etbo  :  &  quattedans  la  deuxième  partie  , 
dea«  i  Paul  Manaoe  ,  tine  à  Jacques  Batbo  ,  8c  lâ 
quatrième  à  Gafpard  Gioiellierî. 

DOLET  ,  (  Etienne}  dont  on  parle  trop  fupeifieieU 
Itmtnt  dans  U  DiiUvmuÙn  Htfiori<ju€  ,  &  dami  ià 
Supplément  de  1717.  naquit  i  Orléans  vers  l'an  1  $09* 
d'une  fort  bonne  famAle  :  il  non»  tnftrdt  luf-mCmcda 
lieu  de  iâ  naitlkncc  ,  dans  fon  épître  dédicatoire  nvi 
cardinal  de  Toumon ,  au  livre  deuxième  de  fcs  pocûa^ 
latiiief,pqie<>,oiil  dit: 

 Cm^^Bm  sBtMmur  alvto 

Longe  txeummdt  JL^em  s  fiim9dbi$eutmràim 
l/riem  iUufirtmûBm  GmJmm  ,  ÔKHutelsMiA 
Primemucitfiqfi»  ,  ftoitfyut  dtofiuhr  «rai. 


Quelques-uns  ont  prétendu  qu'il  étmjU$ 
François  I.  quoiqu'il  n'eût  jamais  été  reconnu  pour 
tel  i  mais  et  (ût  a'cft  nuUenieac  M«b*ble,aateunbon 
•unut  n'm      neru^-i  &  if  «TaGcoide  pco  avec 
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l'âge  ie  Ftan^s  1.  qui  ctoic  ne  en  149+.  Dolet  ic 
iDCUn  juTqa'à  <is  douze  ans  à  Orléam  «  aprài 
<|uoi  OQ  renvoya  £iiie  Tes  écuJ»  à  Puis.  Il  s'y  ap. 
pliqua  avec  beaucoup  d'ardeur  aux  belles-lettres ,  & 
y  apprit  larhétoricjua  foas  Nicolis  BcrauM  .  (  Nicolaus 
Btraldm.)  Le  dilir  dt  ic  pctf«aionner  dans  l'éloqufu- 
ce  ,  le  fit  paîr^t  à  P^dou: ,  où  il  fcjour'u  trois  aii  iccs. 
Il  y  lit  de  i^aods  progrà  pu  le»  intlruOions  deSimao 
de  Villeneave,  avec  qui  Scontrafti  uns  étroite  ami- 
tié} c'cft  à  Iji  qu'il  .i.IrerTc  fi  piéic  j  au  livre  1'  Je 
ièspoclies  Uiiiie*.  p.3i;c:  S?,  &:  cet  lub:ie  homme  ccant 
BK>rt  en  15Î0.  il  cop.i  ijIa -»  Imi  ii  Mi  \c>ir  trois  pièces 

Ju'on  lit  dansie  iTiêm:  recueil,  livre  IV-.  page  i(4Sc 
tivances,  outre  I  cptCiphe  [Carat.  Ut,  page  89.  )  qai  fut 
par  ta  Um  gravée  iûc  npe  table  d'ainin.  Privé  de 
cet  ami ,  Dolet  voutut  levenir  en  France ,  mais  Jean 
de  Laugeac,  ambifQJ.ut  à  Venile  ,  l'engagea  de  le 
rendre  auprès  de  lui ,  pour  lui  fcrvir  de  récrctaire.  Peu 
djiu  un  an  que  Dolet  deneara  en  cette  ville ,  Il  prit  Ic^ 
leçons  de  Bapdfte  EgmEio,  qui  y  espUquolc  Loaéce  » 
&  ks  OCcei  de  Qcéron  :  flc  n  y  devint  amoaieux 
4'lUie  deiTioifêlle  nommée  Hiltru  ,  pojr  qui  il  foupira 
beaucoup  en  vers ,  comme  il  le  dit  aflez  clairement , 

£age  }9  de  fes  po  il  s  l  u  aïs ,  dans  une  piéee  dont 
:  titre  eft  :  J?t  HtUnà  piuUâ  l^taetd  :  cufus  aman 
mmrfu  f^tnetiù  prima  aJÔltfumd  ;  At  cette  fille  étant 
aiane»  Uik  ibuépitaphe,  qui  eft  jflurément  très- pro- 
fane. (  Cent.  ut.  pa»e  40  &  4. 1 .  )  De  retour  en 
France,  avec  Jean  de  Lingeac  ,  il  coatiiiu.i  de  i'appli- 
quer  à  la  Icûute  dî  Cicctoa  ,  ion  auteur  favori ,  &c 
commenta  à  amalTer  les  maténiux  de  fes  commentaires 
de  la  langue  latine.  Ses  amis  lui  ayant  comlctUé  d'étu- 
«fier  en  «Irait ,  dansl'ei^énnce  01  il  pourroft  iTavancer 
par  cette  voie  ,  il  alla  aToulouk.  ,  où  il  p.ilTa  quelque 
temps  partage  entre  les  b^llcs-latces  &  la  jurirptuicnce. 
Comme  certe  ville  ctoit  alors  faroealc  pour  l'étude  Ju 
droit ,  &  qu'il  s'y  trouvoit  des  écoUcfS  ds  toutes  les 
nations  ,  cnaque  nation  avait  îamA  une  (âciété  qui 
faifoit  Tes  afTemb'ées  à  port  ,  &  avoit  à  la  tête  un 
orateur.  Les  écoliers  François  chuiftrent  Dolet  pour 
remplir  ce  porte  dans  leur  fociété ,  &:  il  en  piit  poi- 
iHOon  par  un  difcouts  ,  oû  il  loua  1»  François  aux  de 
|>ens  des  Toutoufains ,  au'il  o(a  accufet  d'ignorance  5>.- 
de  ludMrfe }  ptcce  tnxjfe  pulement,  à  qui  ces  fociéiés 
jlipLulibient ,  avMt  donné  un  arrêt  qui  tes  défèndoit  en 
g6néfal<  Dolet  eut  fur  le  champ  une  réplique ,  faite 
par  Pierre  Piiuche ,  qui  rcpoulla  avec  beaucoup  de  ^  t- 
vaciré  ce  que  le  icmératrc  orateur  avoit  dit  de  dcUibli- 
geant  contre  les  Touloufains,  &  qui  juftifia  l'arrêt  du 
|iarlement.  Xe  pereNiceran  dit  que  ce  Pinaclie  ctoit 
TouIruiGun  :  Ekolet  l'appelle  Gafcon  ,  (  in  Pttrunt  Pi- 
nachium  f^ioatm  ,  Carm.  lat.  p.  ■  19.  )  &  Pinache 
eft  encore  qualifié  de  nvcme  daui  la  jircfacc  de  Si  non 
Finet,  au-devaiu  d.s  lu.aagucs  de  Dolet  contre  les 
Touloufains,  adrelTc^s  .1  Cotcereau.iDolecop|iaiâ  dans 
la  fiiiie  ,  k  la  répliaue  de  Pinache  un  nouveau  dilcours 
dus  t£iiiél«ire  que  le  premier  ;  Se  pour  cette  fois  on  mit 
l'orateur  en  prilon  ,  fie  après  y  avoir  été  dciciiu  un 
mois,  il  fut  banni  de  Touîoufc  ;  c'ctoit  en  ijjj.M. 
de  la  Monnoie  ,  dans  fes  notes  fur  les  Jugtmtns  du 
SçavMS  de  M.  Bailler ,  tome  IV.  page  j  80 ,  dit  que  ce 
fut  comme  accufi  de  Luihéranifme ,  que  Dolet  fbi 
emprifonncàTouIoufe  •,  par  ordre  du  jogc-ma^c  Danip- 
martin  ,  Si  qu'il  fut  promené  dans  les  carrefours  de  b 
•ville.  M.  de  la  Monr.jie  k-  ion.ir  pour  cette  dein;L-re 
circonrtance ,  iur  ces  vers  de  Dolet ,  dans  ton  ode  iâ- 
.cyiiqoe  comte  Dampaaidn  : 

MittuR  m*  fittta  în  vînad*  tn^iU 
P^tbai  neque  per  complu  luTfitir 
Ouci  )  ut  qui  iirtpius  tnjt 

Ptamfodmt  UUi  t 

Mail  Dolet  &  plaint  (èvletnent  lef  d'avoir  tà  igno- 
.  winieufemcnt  traîné  en  prifon  ;  anlli  Doleciiepatle>c-il 
Jfuutau  Sufplimtat  j  Toim  I, 
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pas  d'autre  ignominie ,  d«ns  lès  deux  lettres  a  Jacquef 
is  Menut ,  ou  Minui ,  premier  préfidcnt  au  parlement 
deTouloulë:  où  dans  l'une  il  fc  plainr  de  fon  empri- 
fonnement:  Se  dans  l'autre,  il  remercie  lemagiftrat  do 
fon  clarfifTeinent.  Dolet  fe  vengea  de  l'aiFiont  qu'il 
avoit  (ouiièrt ,  dis  qu'il  fut  retiré  à  Lyon ,  en  publiant 
les  dUGown contre  tes  Tealoiifiiios ,  avec  quelques  vert 
contre  ceux  qu'il  regardait  coutne  les  aureurs  de  b 
dii'gracc ,  &  quelques  autres  écrits  3  H  elt  vrai  que  c'eft 
Simon  Finet  ,  fon  ami ,  qui  dit  lui  avoir  dérobé  ces 
ccrirs  ,  &  les  avoir  fait  imprimer  iji»  là  partictpar 
tion  -,  mais  il  y  a  lieu  de  croire  que  ce  n'elt-là  qu'iift 
lubte;fage  ,  afin  d'éviter  les  reproches  qu'on  poovoil 
lui  fa  re  fur  l'imprellîon  de  ces  écrits,  où  la  vivadtécft 
puullee  à  l'excès.  Dans  fes  pociles  latines ,  tmprimces  en 
1 5}8.  on  lit  auHI  quatre  pièces  fott  vives  contre  les 
Touloulaiin  en  général ,  &  quelques  autres  contre  Pi- 
nache ,  Dampmariin  ,  juge  de  cette  \  illc,  &  quelques 
autres.  Il  n'y  parle  bien  que  du  préfident  Bcntandi  ^ 
dont  Hugues  Silel  lui  avoit  procuré  la  connoidàuce  1 
comme  on  le  voit  par  une  pièce  de  Dolet  âSalel  far  ce 
fujet.  (  Ctrm.  lac.  p.  96  )  Après  quelque  féjour  Lyon  , 
Dolet  vint  a  Paris  au  mois  d'Odlobte  1554-  &  y  publia 
de  nouveaux  ouvrages  :  il  étoit  de  retour  à  Lyon  au 
moi:.  d'Avril  i(}<^-  mais  il  fut  obligé  de  s'en  abfentef 
l'année  luivantc  ,  pour  avoir  tué  an  hotnme  qui  IVu 
voit  attaqué.  Il  parott  que  cet  accident  arriva  lés  der. 
aien  jours  de  Décembre  ou  le  premier  de 

Janvier  1  5  57.  pniiqu'i!  s'ctprime  ainû  ,  dans  Ion  épître 
en  vers  ,  au  cardinal  de  Tounion  ,  où  il  lui  tend 
compte  de  cet  évéoenenc  ,  (  Ctm,  Ut»  pa^  jj. 

PnàpUanum  aanum  poflrtmâ  fionanJttét 

Janus  ,  fi'  antcrion  jtnpm  progrcdunum 
Spcn^htit ,  cum  font  petit  mt  ptrfidus  hofiis  , 
Ac  inftrt  cnfem  Jui^lo  :  Hojli  ûbjlf.o  minanti  , 
£t  ntco  f  ^ui  conabatur  mt  ubfumcrt  fcrro  ,  &c. 

Il  ajoute  ,  qu'on  voulut  fe  faifir  de  fa  perfonne  ,  qu'il 
le  défiendit ,  s'évada ,  prit  U  toute  d'Auvergne.  ^ 

 jimmas  jtrimàm  tMb  im  açou 

vint  enfuite  à  Orléans ,  &  de-là  i  Paris  ,  où  il  lê 
prélênu  à  François  I.  qui  le  xegut  fine  bien  ,  &  lui 
accorda  fa  grâce.  Il  rapporte  en  vets  le  ifiicours  qu'il 
tint  au  roi ,  &  parle  de  tous  les  fçavans  qu'il  vit  , 
dit  il  ,  alTilkr  au  dîné  du  roi  :  Budée  ,  Béraud  , 
Danés  ,  Tou<(àint  ou  Thufanus  ,  Salmon  Macrin , 
BooiboQ  ,  Dampeice  ou  Danwieite Voulié ,  Cla- 
ment Maroc ,  François  Ralirait.  Il  y  paile  adB  des 
fçavans  étrangers ,  dont  il  dit  qu'on  s'ennttint  \  d*É- 
rafmc  ,  de  Mclanihton  ,  de  Ben  be  ,  de  Sadotet  ,  de 
V'.la  ,  de  S.innazar.  Qjand  il  eut  obtenu  ce  qu'il 
déllroit ,  il  retourna  a  Ly  r  .  I  'cvLiic.rent  qui  avait 
occafionné  fou  voyage,  cii  l'  1  .  'c  pUifieurs  autres 
pièces  qu'on  lit  de  luite  daus  le  deuxième  livre  ^ 
(es  poënes  ladnet;  &  dans  «ne  de  ces  pièces,  il  fait 
dite  aux  Mufcs  que  fi  on  lui  rend  la  tranquillité  que 
cette  atfaiie  avoit  uoublée  ,  il  s'appliquera  a  occite 
riUfloiie  de  fi»  ten^  : 

 ,  >»dStf 

Mo  X  tUganu  »  ^  triuo ftyh ,  fM  IV& 
Ho^  itrapus  ,  tuafint ,  &c. 

Ce  fut ,  comme  on  le  voit ,  après  (on  teioor  à  Lyon  à 
que  Doki  îê  lit  iaprimeur  dans  cette  ville ,  du  moint 
le  premier  ouvrant  de  (à  façon  ,  qui  fottit  de  un 
iir.primerie  ,  eft.flde  Pan  1548.  ce  font  les  quatre 
livres  de  fes  pocile-.  Ia:ine>,  Jc.a  citées  plufieuts  fois. 
Il  fc  maria  vers  le  même  temps  ,  Se  eut  en  i  f  i-j.  un 
fils  nomoK  CUudi ,  dont  il  célébra  la  nailTancc  par 
un  poème  latin  ,  qu'il  imprima  la  même  année.  Oa 
apprend  de  quelques  vers  de  Coà  Steoad  E^ftr ,  qnr  le* 
diijiteca  ,  dons  on  vient  de  ptiac ,  ne  t  urent  ^as  les 
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icuin  qu'H  eut  à  fouffrir  :  &  qu'il  fut  mit  en  ^rifon 
deux  fois  à  Lyon  ,  &  une  fois  à  Fkds ,  depuis  Ton 
cmprifonnenient  de  Toulodè  ,  6t  «mit  cdoi  de  Par 
nt ,  oA  il  fat  condamné  à  moit.  Mais  on  Ifçnote  Ici 
taifons  de  qjctqucs-uns  dt  COI coiprifonnemem  :  ceUii 
^"A  fubit  dans  La  Coiidergerie  de  Paris ,  avoit  hm 
doute  h  Religion  pour  caule  ou  pour  prétexte  :  Doict 
dkdaiu  ha  Su9iul£Mfir,  qu'il  y  fut  chargé  dey*  ni  fiais 
fwfff  ftfrarfc  ,  ArqH*onle  retint  captif  environ  quinze 
nob  i  il  s'en  rira  pa  r  le  crédit  de  Pierre  Du  Chatd,  alors 
évoque  de  Tulles,  M.  Baluse  s'eft  trompé ,  en  rappor- 
tant cette  particularité  à  remprifoniiement  de  Tonloal;?. 
La  iibcné  de  Dolct  ne  dura  pas  loag-wcnps  :  il  fut  ar- 
i^tc  à  Lyon  les  premienjoande  Janvier  1^44.  mais 
k  troifiéme  jour  de  fa  prifiîa .  flftni  ga^né  le  !;;eolier , 

2ui  confèntfc  à  le  conduire  éfiez  toi  pour  quelque  af- 
lire ,  qui  demandoit ,  difoit-il ,  fa  prciènce  ,  il  trouva 
Je  moyen  de  fe  fauvet ,  malgré  ceux  qui  raccompa- 
gnaient, 6c  fe  réfugia  dans  le  Piémont ,  d 'cil  il  écri- 
ve ks  ncnf  ipitres  qui  coaupoCeiiitCaiailtuxiémtEn- 
fir»  donc  on  parlent  plnsbos.  On  ne  voh  point  qu'il 
(oit  retourné  à  Lyon,  au  moiiiî  publiquement;  mais 
feulement  qu'il  fut  arrêté  de  nouveau  en  i  )4ç.  & 
condamné  au  feu  cotrime  liététiquc  ,  ou  plutôt  com- 
ttie  Athée  \  la  (èntence  fut  éxécutée  le  itoilïéme  Août 
1 5  jour  de  llaventioa  des  leliqucs  de  S.  Etienne , 
à  Paik  (  dans  U  place  Maubett.  Florent  Junius ,  dit 
êua  one  ^  lettres ,  que  le  bourreau  ,  (  peat-£tre 
a-t-il  Toulu  dire  le  confcifeut  )  l'ayant  averti  d-  pcn- 
fet  à  fou  (àJut  ,  de  fe  recommander  à  Dieu  &  aux 
Sdnts»  drianwqoerla  Vierge  &  S.  Etienne  Ton  pa- 
■ran»  fl  pwoeoça,  iqpris  qoelque  délai,  une  piicie 
canfeiBie  an  fônnutaire  qn'oa  loi  dlâa ,  amtft  les 
alïïflans  de  lire  (es  livres  avec  beaucoup  dedrconfpec- 
rion ,  &  protcfta  plus  de  trois  fois  qu'ils  contenoicnt 
bien  des  chofcs  qu'if  n'avoit  jamais  entendues  ;  enfnite 
s'étant  recommandé  à  Dieu ,  il  fut  éuang)é  ,  die  pois 
téduit  en  cendres  :  il  avoit  alors  j  y  mis •  Cens  lettre 
de  Florent  }untas  ,  eft  dans  les  Amanïtatts  Thtolo- 
gico-pkilologica  d'Almelovéen  ,  édition  d'Amftctdam  , 
1694.  paç;.  78.  Elle  eft  datée  de  Paris  ,  le  ij  Août 
i;45.  Il  cil  dit  dans  la  même,  que  beaucoup  des  livres  de 
Doiet ,  ont  CM  fe  même  Ifoit  que  Ton  corps.  Oolet 
éiott  ontié  en  tout  :  comfabnt  les  uns  de  louanges  , 
éédibant  les  tmcs  fiins  melare  ;  toujours  atuquant , 
toujours  attaqué  ;  extrêmement  aime  des  uns,  liai  des 
autres  jufqu'à  ia  fureur  \  fuyant  au-delà  de  Ton  âge  ; 
s'appliquant  lâns  teliche  an  travail  ;  dUUeuts ,  orgueil- 
leux, mépriûnc,  vindicatif  &  inquiet.  M.  Scdbacn, 
fngp  (94  da  livre  déjà  cité  ,  rapporte  ces  parafes  ifiin 
«WNiyme,  fur  les  caufes  de  la  nnort  violenrr  dr  Dolet  : 
Pllftmtas  tfl  fum  DoUtum  ptrdidit ,  qui  cùm  Cict- 
miianus  ,  quàm  Chrijlianus  y  potta  ,  quàm  rtlipofus 

ac  habtri  malla  purionbus  tmmjitris 

mfcnfijjimum  ftdfft  impuimà  ipfimtt  on  fiuttar  Ont. 
Jkcund.  [  in  Tholofanos  )  Momukos  tn^raftomm  loco 
hahuijfc  indicant ,  qua  p.  150  Ugumur,  tfuUo  inft- 
tOfutn  mttu  taSum  ,  imo  animdru-n  de  immortalicate 
"yix  ae  tu  vix  quidtm  ptHuaJum  inmure  vuUiuur  fua 
f.  to7*  é  axf.  txuuu.  CÊUràm  é imfKri  hor  ««mî 
komlnm  ,  «armiiia  ma  fémct  ,  é  m^êmifimum 
•jus  fidfe  anlmum  ,  un»  camu  pUm  iiuSe^etiuia . . 
toquirur  ,  fcc.  Du  Verdict  dit  dans  (à  Bibliothèque 

Ïu'il  étoitbien  verlcdans  les  langues  grecque  &  latine. 
'etk  trop  dire  :  il  ne  paroît  pas  par  les  œuvres  de  Dolet, 
qnll  ait  fyi  le  grec  :  Tes  prétendues  veifioos  de  VMip' 
parekus  de  Platon  8c  de  yjÊnhehaa  ont  écé  fàfecsd*a** 
près  des  interpréutions  latines  qu'il  -i%oît  trouvées.  On 
avoue  qu'il  avoit  bien  étudie  le  l.itin  ;  ccjKnJant  il  n'é- 
crit pas  naturellement  en  ccrt-  Imp  ie  ,  ia  proie  fent 
l'écolier  qui  fait  des  thèmes  ;  c'ed  un  tillu  de  phraiês 
mendiées.  Ses  vers  fontmiférables,  fur-tout  les  lyriques. 
JU  langK  qnD  invoii  le  mieux ,  c'étoîi  pour  Ton  temps 
&nMienicw;T«Md  ib  onvraees.  i.Suplum  IMtù 


D  O  L 


tri  du».  Ejufdtm  Carminum  Lbri  duo.  Ad  êumdtm 
Epifiotartm  amkorum  liber ,  i/t-t^»  Cu»  marque  d'an» 
née  :  mais  ce  rccadl  a  fuieoKoc  paru  avant  le  dialogue 
Dt  imtmmu  CktmUâaà ,  Imprimé  à  Lyon  ,  par 
Sébaftien  Gryphe,  en  "'-4°'  puifqne  dans  ce 

li  alogue  il  eft  fait  mention  dudit  recueil ,  comme  étant 
Jc-i  inipiiinc.  Parmi  les  lettres  qui  en  font  partie  ,  il  y 
en  a  une  .i  Guillaume  Budée,  dans  laquelle  Dolet  fait 
en  partie  l'hidoire  de  fa  propre  vie.  Il  faut  voir  fur  et 
recueil  les  Ammnitaiu  Ufiorim  êcct^aflicm  &  liutrm» 
ria  de  M.  Scdhorn  ,  tome  L  depuis  U  pa^e  %66.  jus- 
qu'à la  page  >)07.  Outre  une  idée  &  quelques  extraits 
de  ce  recueil ,  M.  Scelhorn  patle  auffi  de  l'auteur ,  ic 
rappoïKles  Jogemens  6t  quelques  pièces  des  autres  qui 
le  concernent.  ^.DiâUgus  dt  imifiiont  Cicervoiaiiâ , 
advtrsùt  dtfiitnmm  Erafmum  pro  Chriftopkon  Imê' 
goUo  ,  à  Lyon ,  1535.  in-^".  j .  Commenttriorum  lin- 
gua  latina  tomi  duo ,  à  Lyon  ,  in  folio  ,  le  premier 
en  I  f  le  fécond  en  1 5  ;8.  Dolet ,  dans  (on  ficond 
Enftr  ,  Epiite  au  cardinal  de  Toutnoo  ,  uppelle  à  M 
cardinal  qnll  avoh  bien  vonlu  prélênter  ces  imm  tma 
a  Francis  I.  à  Moulim,  &  dire  à  ce  prince  beaucoup 
de  bien  de  l'autair.  Cet  ouvrage  eft  «ne  efpece  de 
di(flionnairc  la  !anf;ue  latine  ,  par  lieux  communs, 
oûiàToccalion  des  choies  dont  il  parle,  il  explique  les 
nanîetes  de  s'exprimer  dont  on  fe  fervoit  parmi  les  La- 
tins, ca  Mikns  de  ce  dont  il  a'^t.  Il  y  pt^  «offi 
iônvent  ut  kl-inSnie  tonjann  à  fim  avantage ,  &  fl  y 
fait  mention  d'un  nombiCÀgens  de  lettres  dont  il  (e 
vanioii  d'avoir  l'amitié ,  mais  il  n'en  rapporte  ptefque 
aucun  fait.  Il  y  infère  plulieurs  de  Tes  ver^  latins ,  1  ' 
depnicdaMleiOcndldefëspoiifies.  Ce  qnlly  t 
defêtaïalliennêcdesanifescirconftaneesdienvie,  fê 
trouve  de  même  répété  dans  les  autres  ouvrages.  Aux 
pages  1 194,  ic  1 19  j.  du  tome  IL  des  Commentaires  , 
il  fait  l'éloge  de  la  Mufique  &  de  l'amour  qu'il  avoit 
MMU  elle  i  U  afliire  que  c'était  jptefqne  Ton  unique  plai» 
Cr,  te  qu'il  Id  énk  ledevabk  ds  (on  applicatiott  A 
l'étude.  A  la  page  i  )  aS.  en  expliquant  le  mot  ComUh^ 
nart ,  il  s'arrête  à  faire  voir  conmen  il  eft  dangetcus 
de  dépendre  des  jugemens  des  hommes  i  la  foiblcfTc  ou 
la  prévention  des  juges ,  le  ^uvoir  de  la  calomnie ,  dcc» 
&  fait  fur  cela  une  ptiere  a  Dieu  pour  êrre  déliviif  de 
ces  dangers.  A  la  page  I  )ltf .  Q  apoA  ainii  ce  wm 
«  voiome  levofe  ecHMenfr  :  JWm  asMMf  iÛS» 


Ton  tnmîéme^ 
gtnter  Mrminum  cujujl'^tt  gtncris  décorum  ,  arttmqut 
laudaiUtm  &  admirabiUm  ttrtio  tomo  rtojiro  trademus^ 
quÀm  orationis.  Il  dit  au  même  endroit ,  qu'il  aimok 
beaucoup  la  poclîe ,  qu'il  avoit  du  ulent  pour  ce  fpam 
d'écrire ,  que  fhHhiîie  ne  loi  plaifoii  pas  mofns ,  &  qolll 
avoit  réfelu  d'écrire  celle  de  Ion  temps  ,  &  les  vies  des 
rois  de  France,  comme  Suétone  avoit  compolc  les  vies 
des  empereurs  Romains.  A  la  page  j  10.  au  mot  Acri- 
moma,  il  protefte  que  ce  n'a  été  par  aucun  motif  de 
haine  contre  EraTme ,  quil  a  écrit  omtie  In  liso  Mo- 
gue  Zft  imitation*  Ciceroniani  ;  mais  (eulement  poor 
venger  Longueil  &  l'éloquence.  Tout  cet  endroit  eft 
fort  vif  &:  rcpunJ  au  mot  que  l'auteur  explique.  Page 
4.14.  il  parle  ainfi  d'un  ouvrage  fur  l'opinion  quil  dc- 
voit  lailTer  à  la  poftérité.  Has  dt  animée  mortaiiuu*  p 
vtl  immortalitatt  JmWttittS  »  (mut  vsrim  dt  n/yM* 
judicia  ,  feHafyu*  hmimoK  M  A»  c»/Sntdb  tOnrfms 

difcutimus  iis  libris  ,  qui  dt  t^bdoM  poficnt.i'.i  à  nohis 
rtlinqueniur  ,  ut  nos plûiA  nrPtvitàfi  inttliigac  ,  non 
intptiis  cruciatos  c/ttAfBj^  Page  814.  M  veut  que  l'on 
ie|BatdeletlettiesderaneiTni|aii,,eaame  l'ouvrage 
de  PBnelefenne,  8e  les  livies  de  la  rMtorique  k  Hc- 
reniuuî ,  comme  étant  deCiceron.  Les  écrivains  de  fbn 
temp?  qu'il  loue  dans  le  même  ouvrage  font  Bembe  , 
Sadolet  ,  Vida  ,    Rodolphe  Agricola  ,  Erafme  , 
Melanchton .  Budée ,  Cbriftopbe  Longueil ,  Simon  de 
Villeneuve  (  cstm  fuo  ,  dit-il ,  bon*m  adoi^ctruim  utfi 
trm  parum  Fatmii  fiUàttr  trtutftguniu  )  Nioolaa 
Bécauld ,  (  qm  frmtt^on  in  rkttorieit  Jijititdis  a^ 
jlMMs)-OenBafai4eBkie,PieneDaoèi«  Jacquet  T«> 
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fan.  Les  poètes  qu'il  nomme,  font  :  en  lulic  ,  ViJa  &r 
^inazat}  en  France ,  Salnion  Macrin  ,  Nicolas  Bour- 
boa,  JeanVouIlé,  Jean-Boiiavcncure  Dc(periers  (  qu'il 
nomme  ,  Jamuts  Euifytkm  Dfuws  HuUm*  )  CU- 
tnent  Marot  &  Maurice  Scéve.  Il  ne  loue  pas  moins 
Lazare  Bayf ,  Charles  Etienne  ,  Guillaume  du  Choul , 
&  quelques  autres  i  &  lemc  en  divers  ciidroics  les 
louange  de  François  I.  de  Marguerite  de  Valois  î  reine 
de  Navatie  >  de  quelques  iiluftrei  nîlitaices  ,  &c.  Cha- 
cun de  ces  deux  Inimenfts  ▼oluiiieB  commence  par  une 
Epître  à  François  T.  &  une  autre  à  CuilLiu.rr  P  u'cc 
Dans  celle  à  Budce,  qui  cft  i  la  tctc  du  premier  volunic, 
Dolcc  dit  qu'il  avoit  commencé  ces  Comniciuaircs  a 
l'âge  de  Teize  an*  ,  lorCqu'il  écudioic  à  Paris  ;  mais 

aiiîl  n'avait  eo  akn  d'anne  bac  aue  fa  propre  utilité, 
devak  donner  on  ttoKiéme  volume  ,  qui  n'a  point 
para.  Il  en  parle  ainit  dans  Ton  Epître  latine  à  Clau  'e 
Gottereau,  au  devant  du  premier  livre  Jl-  l'es  |  uiltes 
latines  :  Anttquam  ai  un'ù  tomi  (  quo  met  ornnc  la^. 
mi  &  in  eloqutntid  judicii  dacumtntum  Jcrva  }  tdino- 
mmffafiitnr»  Ace.  Ces  Cooioieniaiies  de  Djlcr  font 
lôrr  rares  ;  il  en  a  para  on  abrégé ,  k  Bille ,  eu  1 5  47. 
in-S".  4.  -O*  re  navali  llbtr  ad  La^arum  Bayfiiim  , 
avec  une  Défcnle  contre  Charles  Etienne ,  qui  l'avoit 
accufô  d'avoir  OOfié  le  livre  de  Bayf  fur  la  même  ma- 
aere,  à  Lyon  ,  if  )7<  m-4*.  &aam  leiooicXI.  des 
Antiquités  grecques  deGranovh» ,  à  l'exception  de  la 
Défcnfc.  5 .  Sttphanl  Doleti  Galli  Auretii  Carminum 
liiri  quatuor  ,  imprimés  pir  lui-même  ,  a  Lyon  , 
153S.  in.4^\  Le  prcn  Jcr  livre  cft  dédié  a  Clau-le  Cottc- 
leao}  le  Iccond  ,  au  cardinal  de  Tournon  ;  le  troifiéme 
à  Jean  BoyHbnée }  le  quatticme ,  à  Scbaftiea  Gryphe. 
On  trouve  à  la  fin  queli|aes  poefies  à  b  louangp  de 
fauteur ,  par  Silmoo  Maciîn  ,  Nicolas  Bourbon  de 
Vandeuvres  ,  &  GoJefroi  Beiini;  (  Btriagius)  8cc. 
6.  Gtntthliacon  Claudii  DoUti ,  Sup/uni  Doltiifilii  : 
£t«rviui  eommunî  in  primis  utUis  &  me^kriiu  t 
mulon  Fâtrtf  Lugluiùt  *fui  tumdtm  Daluum,  1  j  )  9. 
iii-4*.  A  la  fin  on  trouve  »  Odi  Diealos  Tttraflrophos  : 

Claudii  Calerai  ad  Dolttum  ,  vtrjus  (deux  pièces, 
l'une  de  douze  vers,  l'autre  de  lèiie.  )  Maurtcu  Scava 
Xtnia  ad  Sttfhjinum  Dolttum  :  Bartholomai  Anuti 
(Aneaa)  Bitarigis  vtrfus  ,  &  Peiri  ToUti  McMti , 
vnfu.  Le  GtntaUatom  de  Dolet  a  été  traduit  en  Fran- 
çois ,  par  un  ami  de  l'auteur ,  qui  n'eft  point  nomme , 
oe  imprimé  avec  des  dizains  &  hùtatns  dt  Claudt  d< 
Touraine  fur  le  fils  dt  Dolei  ,  .1  Lyo.i  ,  i  ç  5g.  chez 
Etienne  IX)let ,  in-^".  7.  Formulée  lutinarum  locutio- 
num  illuflrionim  m  tns partes  divijk  ,  à  Lyon ,  1 5  ;  9. 
in-folio,  âc  tam  ftmfmMn»  Joaiuùs  Stmrmii  Çt  Uubtiù 
Sujpiaïuû  contâdio  divtrhionm  Cictromanonim  ,  à 

Stralbourt*, ,  iy)6.in-^".  S.  Fr.!nc[f:-i  r./,v/7,  G.i.'/o- 
rum  Régis  >  f'^"  >  "-^i  rem  omrum  ce/clviortrn  à  Gtiilis 
gtfiam  nofcas  ,  nr  .mno  ad  annum  1^)9.  à 

Lyon  t  chex  l'auteur ,  i  {  )  9.  iA-4°.  Cet  ouvrage  eft  en 
vers  ladnt  :  Dokc  le  ttMoilit  eo  pioTe  (nmçotfe ,  Se 
l'imprima  en  1 540.  &  1  H)*  ^  Lyon  ,  iti-S°.  Se 
à  Paris  ,  1 54*.  j«-8".  9.  Ohftrvationes  in  Tertmii 
jtndriam  &  Eunuchum  ,  à  Lyon  ,  th.'?.  l'iureur  , 
If^Ot  i>t-i°-  10.  ^  manière  de  bun  traduire  d'une 
lai^m  tm  une  autre  .-  de  U  poi^utii»m  fimço^t  : 
PbUt  du  MOKS  £ictlle ,  à  Lyon*  1,540.  in  S".  Se 
avec  le  Traité  de  l*orthogr.iphe  deLoah  Maijjret,  à 
Vlrlf»  tÇ4<.  in  S  '.  11.  /-.'/vr  im'Kdiwr.e  Ctcero- 
iriniidadversùs  Flondum  Sahuium  :  Rejponjio  ad  con. 
ntim^^ffibm  Sabini  ;  Epigrammata  ia  tmadtm  ,  à 
"Lifon  ,  I  f 40.  i0'4a.  Ainfi  ce  livie  eft  compofé  de  plu- 
fiencs  parties  :  la  première  eft  l'écrit  Dt  imtattone 
Cictronianâ adreflî ,  par  uhe  Epître  litine ,  à  Guillaume 
Bigot ,  que  Dolet  rend  juge  de  fa  difpute  avec  Floridus 
Sabintu.  La  (ëcondc  piitie  ,  cu\  -Il  c'.'e-iriàiie  divifée 
en  deux ,  &  qui  eft  encore  pré.  cdcc  d  une  Epître  a 
Bigot ,  a  pour  titre  :  RefponJIo  ad  eonvitia  Floridi 
Saiini.  Enfin  U  ttoilïéme  partie  eft  un  lecucil  d'Epi- 
gtaounes  contre  Sabitius.  Le  mot  ferme  jj  pages 
NnHtm  StfipUmtiu  «  Tam  /; 
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!n-.i^°.  1 1.  Liiri  très  dt  Legaio  ,  dtimmuniiaie  Ltgato- 
rum  ,  &  dt  Joannis  iMtgiatAi  Lâmmittnfa  Epijèopi 
Ugationibtu  ,  à  Lyon  »  t  J41.  bo-^*.  i } .  Les  Epîttes  Sc 
Evangiles  des  cinqoanie^deux  Dimanches ,  crrmmcn- 
çant  au  premier  Dimanche  de  l'Avent ,  avec  brieve  Sc 
très-utile  exporicion  d'icclles  ,  a  Lyon,  im,  in-S'. 
14.  Le  Manuel  du  Chevalier  Chrétien  ,  traduit  du  ImJb 
d'trafmc  ,  a  Lyo  n  ,  i  j  ^  i .  //»- 1 6,  15.  Claudii  CoUnd 
Turontnjis  de  jurt  &  privil^fit  miiùum  Jiiri  «n<  ,  ^ 
de  officia  imptratoris  libtr  unus  ,  avec  une  Epître  dé- 
J  lauvre  de  Do'ec  au  cardinal  Jean  du  ndliv  ,  Se  des 
vc  rs  du  nicme  au  ménie ,  a  Lyon ,  J }  j  9.  tn-foL  16.  Lt 
vrai  moyen  de  tien  &  catholiqtumtM  fi  tOH^^r  p 
traduit  du  latin  dErafme,  à  Lyon,  IJ41.  17, 
Dilcours  contenant  le  (êol  8e  vrai  moyen ,  par  lequel 
un  (êrviteur  favotilc  &:  confiitné  au  frrv  'ce  d'un  prince, 
peut  conferver  fa  ickiru  ciirnc-IL'  &  temporelle.  Sic, 
a  Lyon,  if4î.  in  8\  18.  LxIioTtatiou  à  Ictlure  des 
laîntes  letttes  ,  a  Lyon,  i  $41.  in-i6.  19.  La  PataM 

[>hra(c  de  Jean  Campcnfis  fur  les  Pl'almes  de  David  , 
'Eccléfialte  de  Salomon^  £uM  fran^ifc  ,  à  Lyon  , 
I  f  411.  ia-iS,  xo.  Bref  DilconR  de  la  République  Fran- 
(joilc,  dcfirant  la  kfture  des  livres  de  la  faintc  ccii- 
tutc ,  lui  être  loiitbie  en  fa  langue  vulg^iire ,  (en  vets) 
Sec.  à  Lyon  ,  ];44.  in- 16.  ii.  Deux  Dialogues  de 
Platon ,  l'un  intitulé ,  Axiofins  »  qui  eft  des  mifercs 
de  la  vie  humaine ,  de  llmmortalité  de  l'ame ,  &  pac 
confisquent  du  mépris  de  la  mort  :  Se  l'autre  ,  Hyppar. 
chus  ,  qui  eft  de  la  convoitifs  de  l'homme  ,  touchant  la 
lucrative,  traduits  par  F.ticnne  Dokt  ,  a  Lyon,  1 
in- 16.  Le  premier  Dialogue  n'tft  point  de  Platon» 
Cette  uaduAion  cft  adicdce  à  François  I.  par  non 
Epltie  en  ptofe ,  dans  laquelle  Dokt  promet  de  doo' 
ner  dans  vit  an  rtvolu  la  tnduâîon  firançcMfë  de  toutes 
les  Œuvres  de  Platon  ;  accufc  fa  pac:ic  d'ini;ratirudc ,  te 
néanmoins  fupplic  le  roi  de  lui  accorder  la  liberté  de 
retourner  à  Lyon.  Ceft  qOll  iTétoit  fauvé  de  la  prifim 
où  il  avait  été  mb  an  cmuneocnnent  de  Janvier ,  9c 
au'il  s'étok  téfeglé  dansHePtémom.  xx.  Second  Enfer 
d'Etienne  Dolet  (  en  vers  françois.  )  i  Lyon ,  1544. 
irt-S*.  Ce  recueil  confiftc  dans  neuf  lettres  en  vets  fran- 

ris ,  adtcilccs  à  François  I.  au  duc  d'Orléans,  taùSà, 
la  djchclTc  d'Eftampcs  ,  à  la  reine  de  Navane»  an 
cardinal  de  Lorraine  ,  a  celui  deToumon  ,  au  parie, 
rocnt  de  Paris ,  aux  juges  de  Lyon,  &  enfin  à  fe5  an-.rs. 
Dans  les  huit  ptemietcs  ,  Dolet  fe  récrie  contre  U 
caufe  de  foa  en  prilonuement  à  Lyon,  fait  au  com< 
mencenjent  de  janvier  1  ; 44.  proteltc  qu'il  étoit  inno- 
cent de  ce  dont  il  eft  acculé ,  parle  de  Ton  évafîon  de 
ladite  priiôn ,  Te  vante  beaucoup  lui-tn&ne ,  &  lollkite 
avec  force  la  liberté  de  tetonmer  à  Lyon.  Dans  la  der* 
nierc  Epire  ,  il  parle  comme  un  homme  qui  auroic 
réudi  dans  fa  dcmaide  ,  Se  qui  étoit  pr£i  à  rentrer 
dans  fa  maifon.  U  chantoit  le  triomphe  avaju  la  vic- 
toire. Le  oime  Jout  il  avoit  été  accofé  .  &  dotit  il  iè 
julKfie ,  étoit  d'avoir  envoyé  à  Paris  deux  balloti  de 
livres,  dont  l'un  étoit  pWn  de  livres  hctctiquei.  il 
avoit  fait  an  Premier  Enfer  ,  c'cft-a-dîrc  ,  des  pièce* 
fur  lu  i  eir  priiuiiiiLinent  a  la  Conciergerie  à  Paris  , 
comme  il  le  dit  cxprcirémcnt  dans  l'Epître  en  proie, 
par  laquelle  il  adretVe  ion  IcconJ  Enfct  à  (e%  amis ,  k 
il  étoit  prêt  de  k  publier  lorfqu'il  fut  arrêté  à  Lyon  ; 
mais  il  n'eut  pas  le  temps  à:  le  publier  depuis,  ij. 
Les  Qj-ftioii5  Tufciilmnes  de  Ciccron  ,  traduites  en 
fianipii ,  à  Lyon ,  ii  S".  14.  Les  Epîttes  familières  de 
Cicérou  ,  avec  leurs  fommaires  &  argumens  pour  plus 
gran  Je  iniel!i(;ence  d'iceiks  >  à  Paris  ,  1)49.  is^S*. 
a  Lynn  ,  1  ;  6 1 .  iJi-i  S.  &  en  iftf9>  M-ia.  avec  la 
tradudion  des  Ej^ître^  ccrite-^  a  Circron  par  ("-s  amis, 
par  Fraui^ois  de  Brllrforcft.  *  WmuMz  ,  Annales  Ty. 
pographici  ,  tome  IV  ;  1-»  Poches  Luilk-s  de  Dolet  flc 
ion  fécond  Enfer  \  l'ouvrage  de  M.Scelhorn  ,  cité  dans 
cet  article  ;  le  tome  XXL  des  Mimoirts  du  père  NiC9« 
ton  j  Vjnàoin  iittérfiin  dt  Lyon,  vu  le  pere Colonity 
UMoe IL  icsPoiiâei  de  Voofaé,  (  ruluiut)  oïlil  v  a 
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une  ctnqaanuine  <rEp!«a!ninesà  llnnnnir  Je  Doler. 
Pkifieuts  des  ouvrages  du  «Innier  oor  écc  ccnfurcs  par 
la  f  aculté  de  ihcolo^ic  ie  Parh ,  comme  on  le  peut  voir 
dans  h  CilUSio  judutorum  Je  novii  errorièus  ,  &c. 
de  M.  d'Argeiuré  ,  iom:I.  vers  la  fin  ,  pag,e  14.  &; 
jnmell.  page  169.  (  oil  on  lui  donne  le  OatChnfiia- 
mmt ,  qm  n'eft  point  «k  lui)  &  (Me  174'  colonne  i . 

DOLMAR ,  ou  reton  d'autre! ,  DOLMER ,  (  Jajius , 
«1  Jean  )  fçiv.mt  Danois ,  fut  précepteur  du  comte  de 
"Waldemar  ,  qai  croit  (ils  du  roi  Chriftioj»  IV.  &  de 
Oitiftlnc  Munck.  Cette  éducation  étant  finie ,  Dolmar, 
«mi  de  la  retraite  fie  peu  touché  d'ambkioa  ,  vécut 
(Impie  particulier,  content  d'une  penfion  an- 
nuelle au'il  recevoir  du  roi  Frédéric  III.  Il  mourut  à 
Coppciilugue  en  1670.  Il  avoir  fait  imprimer  d'après 
d'anciens  iiuiiufciits  le  Jus  Aulicum  veterum  Norwtgice 
Regum,  t  dans  l'ancienne  langue  du  pays,  avec  unctra- 
duCUon  hdnCy  &  un  ample  commentaire  dans  lequel 
il  y  a  beaaoonp  d'éiudtdon.Piene-1eaaRdèaiiiseua 
miné  depuis  une  antre  édition ,  ïoas  ce  titre  :  Jus 
AuUcum  antiijuum  Norva^cum  ,  vocatum  Hird.Jîraa  , 
iingud  andqud  Norvagicâ  txpojitum  ,  cum  vtrjîone 
dupUci  danicd  &  latind  ,  &  notis  danicis  &  latirùs 
Jani  Dolmen  :  tdtntt  Pttm  Joaane  Rtjinio  ,  &c.  à 
Coppenhague,  167$.  •  Email,  en  partie,  du 

SttfpUmtnl  françoii  dt  Balte. 

DOMAR  ,  ou  DAMARUS  (Gérard)  nommé  par 
quelques-uns  ,  Dt  Guardta  ,  ou  dt  Gtrria,  cardinal , 
éoit  de  Limoges  en  France.  Dans  là  jeuneflè  il  entra 
dam  l'ordre  des  religieux  Domimcatns ,  fle  il  fut  élu 
^néral  de  Ton  ordre  dans  le  chapitre  qui  Te  tint  en 
1)40.  à  Carcaflonne.  Le  pape  Clément  VI.  Ton  onde 
maternel  ,  le  fit  ,  dcjx  ans  après  ,  cardinal  du  titre  de 
làintc  Sabine.  Il  fut  lon^-ccmps  légat  en  France.  Après 
avoir  bit  beaucoup  de  bien  à  fiw  ocdie  4c  aux  pauvres , 
il  niounit  à  Avignon  en  1)4)  ^  ii45*  Onadehii: 
C9mmHtmÙ9  iheoUgitar  Synopjîs  in  Jummam  Tkomx 
jApÙaaùs  :Strmones  doclt  &  elic^untcs.  »  Voyez  foa 
éloge  '^'i^  les  Scriptorts  ordîais  Frxduatorum  ,  tome 
L  pag.  609, 8c  fuivantes  >  ÎM-fol.  &  l'hiftoice  des  Papes 
qui  ont  fi^é  à  Avignon,  par  feu  M.  Baluxe. 

DOMENICHI,  (Laa&)dePlai(ànce,  qui  a  vécu 
dans  le  feizicme  (îécle ,  6c  qui  eft  mort  en  1 574.  eft 
auteur  de  divers  ouvrages  qui  nous  font  plus  connus  que 
riiifluire  de  fa  vie.  Voici  ceux  que  nous  trouvons  c::cs  : 
I.  Un:  traduâbn  italienne  de  l'ouvrage  du  vrai  ou  faux 
Ariflée  concernant  lei  fipunte  interprètes  de  l'écriture 
Jàîoie,  à  Floience ,  i  f  f  0.        a.  Traduûion  iulien- 
ne  de  l'eaviage  de  Btiice,  De  coafilatiom  pkilofophia, 
àFlorence,  l5{o.  in-S''.  j.Oa  lui  J^it  une  édition  de 
Roland  l'Amoureux  de  Bourdo ,  à  Venife  ,  15  (j. 
<n-4°.  4.  Le  due  Cortîgiaati  comédie  à  Flotcooe,  I  f  (3  ) . 
M  8^  f.  Une  tcadu^n  italiemie  de  i'oimage  d'A- 
grippa  ,      Fmimm  JHimidrum ,  jkVei^.  1549. 
w-S".  6.  Une  éi^ition  du  Courtifan  dcBalthafar  Cafti- 
glione ,  revue,. \  Lyon,  i{6i.  in-ti.  7.  Dialoghi 
d'Amore  ,  d*  Rimtdi  d'Amore  ,  deU'Amor  frattrno , 
dtlU  fonuaa ,  dalla  vert  aoiiUi  «  dtUe  ia^r^  délia 
Coru  ,  e  JtUt  ftam/M,  à  Veoife  ,  if6*,  ia-8*. 
,8.  yUt  brtvementt  fcritte  d'Vmmm  ilbifln  diguerra  , 
•dntielù  ,  (  moderrti  ,  di  Paolo  Giovio  ,  à  Florence  , 
^  .IJ54.  '/3-4".  &  a  Venile,  i  ç6o.  in.%'\  C't-ll  un?  Tra- 
duction du  latin  de  Paul  Jove.  9.  //  Paragont  dtlla 
Fergime  «  dti  aurtyn  ,  *  WM  Oraiione  di  Erafmo  à 
:CMê CMù  ,  à FloceMe,  tif^. ïm^".  C'eftunc  cra. 
duâion  dn  hiîn.  ro.  Faerne  ,  Moui ,  e  Burte ,  di 
.divtrjî^gnori  e  ptrfont  private  :  Raccolte  ptr  M.  Lu- 
dovico  Domenichi  ,  a  Florence,  1564.  i/i-Sl.  autre 
édition  aulTi  a  Vniilê  ,  en  1581.  in-S".  augmentée 
d'un  (épciénw  livre  Se  de  factàet  teco^lies  de  Tho- 
JoaloFoieMeM,  aveemi  Afownfiirce  fujet.  L'épître 

cJédiCMOiie  à  Gabriel  Strozzi ,  gentilhomme  Florentin  , 
•'tnoncfe  qu'il  y  a  eu  une  édition  de  ce  recueil  avanr 
1 5  64.  puifque  certe  cpîtrc  cft  darée  de  Pifc  le  lo  Février 
1  >4*^y^*^>*>î&UQe  édition  £uK  en  i<o4*  ai  ^ 
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Traduâion  italienne  de  l'hidoire  qtKfinl  Jove  a  con. 
pofée  de  ce  qui  s'eft  palTé  de  Ton  temps ,  à  Veoiliè, 
I  ;  {O.  i'yi-4'.  deux  volumes ,  8t  auparavant  à  Florence , 

en  I  f  40.  ia-4'.  trois  tomes.  1 1.  Recueil  des  lettres  de 
Paul  Jove  ,  évêque  de  Nocéra ,  à  'Venife,  1560.  *»-8", 
I  ; .  Dialogo  dtlC  imprtfc  militari  ,  e  minfk  S  IL 
Péuio  Giovio  t  tdi  Gokritt  Simeoni ,  con  un  ragiona. 
mémo  diloJÔntoDomtiùeki,  à  Lyon  ,  i  ^t^.  in-S", 
14.  Ifloria  de'  dttti  &  fatti  notabili  di  divtrjl  prencspi 
ed vomini  privait  moderni  litri  XII.  à  Venile  ,  1556. 
ii-4".  La  ircmc  augmentée  de  deux  livres,  àVeotlê, 
H6^.in-V.  I { .  Il  fatto d'Arme  dtl Tarro fi^fnm- 
dfi  JttUiani ,  a  Ctrio  ViîL  Ht  Stirmàm,  ejbmi 
con  l'Affedio  di  Novdrm  ,  di  Al^àadro  Bentdetà  ,  à 
Vcnifc  ,  I J49.  i«  8*.  C'cft  une  traduâion  faite  par 
Domeaiciii.  16.  Hiftoire  de  Ferrare  de  Jean-Bapcifle 
Giraldi ,  traduite  du  latin  en  italien,  à  Florence,  1556. 
17-8".  Se  à  Venife,  1 597.  in-S".  17.  L'Origine  delà 
ville  de  Venilê  par  Bernard  Juttiniaiii ,  traduite  par  le 
même  ,  à  Venife.  1J45.  <>>-8*.8c  en  i£oS.  féconde 
édition  augmentée  Se  contiiuiéc  jufqii'en  809.  1 8.  Tra- 
dudion  de  l'hiftoire  de  l'cglife  d'Aquilce  6c  des  rois 
Lombards ,  par  Paul  Diacre  ,  de  latin  en  icaHeii  par 
Oomenicbi,à'Veni(è,tf48«&àMiian,  iC)  1.  ie.ix. 
19.  LûPUiarm  di  LÎù* Bm^Iû  AWird ,  encore  ira- 
duâion ,  à  Venife ,  i  J47.  t/i-S".  lo.  L'hiftoire  natu- 
relle de  Pline,  traduite  en  italien  ,  à  Venife ,  1561. 
i/»-4°.  1580. &  I  jSj.  aulTi  :/z.4°.  il.  Les  Vies  de  Plu- 
urque ,  traduites  en  iulien  ,  à  Venile ,  1560.  ia-4'. 
deux  volumes ,  &  féconde  édition  en  1 5 58. Celles  eft 
plus  edimée.  11.  L'hiiloîiede  Polybe,  traduite  en  italien 
à  Venife ,  1 5  4<î.  pour  le  premier  volume  *n-8".  8c  1 5  5  ). 
pour  le  lecond.  On  a  réimprimé  cette  cra  ludion  à  Vo- 
aife  en  if<>4.  <a.4''.  C'eft  la  meilleure  édition.  x^.La  . 
NotUta  dillt  Donne  ,  à  Ycaife ,  ij}i.M-8°.  14.1a 
Donna  di  Cône,  à  Lneqaei,  if64«  M-4''.  xf.  Re* 
coeils  de  FbëGet  Italiennes  de  divers  poètes ,  à  Venife , 
1 547.  in  S°.6c  de  PikIÎcî  'c  iliverles  danocs,  à  Luc- 
qvjcs ,  1559.  16.  Rimc  di  Lodovico  Domenichi,  à 
Vcm(ë ,  I J44.  in-î".  17  Traduâion  Italienne  du  livre 
de  S.  Augniha  du  bàea  de  la  petU^vérance ,  à  Venife  , 
I  (44.  in-tS»  iL  LesOeOTTCsdeXénophon,  ttadahet 
en  iulien,  en  if47.  i{48.  &  1558.  à  Vcnilê,eit 
plufieurs  volumes  //i-S".  On  allure  cepctvJant  que  Do- 
rritnichi  ignoîoit  le  grec,  &  qu'il  n'a  fait  fcs  veriïonc 
des  auteurs  Grecs  que  fur  des  traduâions  latines.  )o. 
Pro^pu,  Tragedia  ,  à  Florence ,  i ^Si.in-i".  )  i.  Les 
Oeuvres  de  'Virgile  traduites  en  vers  italiens  pat  divers 
auteurs ,  à  Florence ,  i  j  5    in-S".  Domenichi  a  raflêm. 
blé  ces  traduûions.  j  i .  La  F'ita  di  Ferrando  Daval» 
Marchtft  di  Pefiara ,  c'cft  une  iraduâion  du  latin  de 
Paul  Jove  ,  a  Florence ,  1 5  { i .  <ii  8^  }  1.       /'«a  di 
Confalvo  Ferrando  di  Cordova  ,  traduite  du  même ,  à 
Florence,  1550.  Ut-i".  f  ).  £*  FîuM  Dodeci  flfcond, 
e  di  Sfor^e  principidi  Aiilano,  &c.  rraduiîcs  du  a>ême, 
a  Venile,  1  ç8S.  i/i-8°.  i4.  ^«  de' prencipi  di  Fene^ia 
fcrutt  da  Pietro  MarctUOf  C  tradotte  da  Lodov.  Dome- 
nichi ,  con  le  viu  difad  fmicii»  tki/iaw»  dofo  il 
Barbarigo  Sin»  mt  Dop  Mh6  t  à  VenUè  ,  i; Ml 
in-%°.  )  5.  Les  Vies  des  papes  Léon  X.  &  Adrien  Vt 
5c  du  cardinal  Pompi^e  Colonne  ,  traduites  en  italien  da 
latin  de  Paul  Jove  ,  à  Venile  ,  1  j68,  in-4,°.  '  Extrait 
de  la  Bibliotheca  Italiana  >  édition  de  Venife,  1718. 
/«-4<*. 

DOMINICY ,  (  Marc-Antoine }  célébte  jotilb»- 
fulte  ,  qui  vtvoii  dans  le  XVtl*  filde ,  était  né  à 

Cahors.  Il  enfeigna  !e  droit  à  Bourges  avec  beaucoup 
de  diftindHon.  M.  l'abbé  Lenç;let ,  en  parlant  d'un  de 
fes  ouvragjEi  dans  /a  Mithode  pour  étudier  Vhifitàrt  £ 
met  fa  mon  en  16^0.  Fen  M.  de  la  Monnole  ptém- 
doit  qu'elle  n'énrft  arrivée  qu'en  \6^6.Cc  jurttconfishe 

cfl  comiii  par  plunciiis  ciiviaçes  qui  ont  f.itc  palTer  fon 
nom  avec  honneur  a  la  poftéricé.  Tels  lont  les  luivans: 
I .  Marci  Antonii  Dominict  ad  Canontm  II,  &  V. 
*Coaeilu  ^g/uktiifs  t  (r  ultimim  lUrdatf»  ,  Jçvt  dt 
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Communioiu  ptrtgriné  dijftrutio  ,  in  quâ  oi'ucr  it 
ttnfitris  Pontificiis  &  dtfuttudint  vettris  Canonicac 
Paautntiet ,  a  Paris,  %6^%»  in-^".  t.  Difquifitio  dt 
frmngativi  AUodiomm  im  Prvnams  S*rbontnfi  & 
jlqtùuuùcA  qumjunfirifUif^^uUMT  ,  à  Par»,  t<4f . 
w-4'.  Cet  ouvraf^  eft  principalement  contre  cdui 
<l'Auga(\e  Gallancl ,  imprimé  en  kSj?.  &  intiiulé  :  Du 
Franc-ûlUit ,  Ô  origine  des  droits  fùgnturiaux  ,  &c. 
}.  De  fiuUrio  cspitis  Ckrifii  libér  Jingularis  ,  à  Ca- 
hors  ,  1640.  in  4*.  4.  FamiSs  Jiiub*rti  ndin»*tfi>* 
fuptrior  &  infirior  Jhmmmds  B.  Arnulfi  Unt*  CûHtr* 
Ltidovici  CantareUi  Fabri  6t  Joan.  Jac.  Chifflciii  ohju- 
liones  vindtcata  ,  a  Paris,  1648.  //1-4'*.  On  peut  lire 
fur  cette  difpuce  \' Avant-propos  du  difcours  hijioriqut 
«ontânuat  U  mariage  d'Ansbtrt  ù  dt  Blithildt ,  pri. 
«mAw jflfa  dm  IWÎ  Clotkaire  I.  ou  II.  par  Louis  Clun- 
cereau  le  Pebvre ,  confeiller  du  roi  en  (es  confeits ,  à 
Paris ,  1647.  /«-+''.  C'eft  en  partie  à  cet  ouvrage  que 
D'imiu'Ly  ré^idUii  p.u  celui  que  l'on  vient  de  citer. 
5.  Il  avoir  été  prcccdc  d'un  autre  oïl  le  même  fujet  eft 
traité ,  imprimé  en  1 546.  in.^°.  fous  ce  ritre  :  Ajfenor 
Galiicus  tontra  vindicias  Jfi/panicas  Joanais  Jacobi 
CUffltdi  ,  feu  hijlorica  difceptatio  ,  qud  areona  Hifpa- 
tÙULConfutiintur  ,  Francua  jlahil'.untur . 

DOMINIS.  (  Marc  Antoine  de)  Diaionnairt  hiflo- 
tique  &  Supplément  </«  1 7 }  f .  t»rri§t[  &  aJoui*i  u  fui 
fiùii  Macc-AnnnAe  de  Dominis  >V^s  PaIK  ving^  «m 
cbez  Is  léfiiiKt,  eà  A  ttxdk  éiftingue  du»  tout  Ici 
emplois  dont  il  avoir  été  chargé  ,  fut  tenté  de  devenir 
ivêque  :  il  quitta  la  fociétc  ,  &  fut  fait  rccllcmcnt  prcf- 
que  aufli-tôt  évcque  de  Seeni ,  à  la  recommandation  de 
l'eropereur  Rodolphe.  Il  mlicitt  enfuite  l'archevêché 
de  Spalatro ,  capitale  de  la  Dahnatie ,  &  il  l'obtint. 
L'interdic  de  Venife  U  Mme  pcopie  *  k  %ialec  de  ,à 
fiiire  menrre  de  (on  émdttion ,  en  (cmtenantTa  eaafè  de 
iès  bienfaâcL  ^.  L'inquifuion  ns  manqua  pas  de  ceiifu 
ICI  fes  écrits ,  qu'il  défendit  pat  une  cipecc  de  maniJéfte 
en  latin  ,  qui  parut  d'abord  à  Heidelberg.  Enfin  il  palTa 
en  AiMtecene ,  oà  il  arriva  fur  la  fin  de  l'année  i6i€. 
n  n'if  nit  pas  inutile  au  roi  Jacques  t.  dont  la  paffion 
dominante  étoit  de  paroîtrc  19  iv.int.  En  1 5 1 7.  il  fit  im- 
primer a  Londres  le  premier  volume  de  Ion  j^raiid  ou- 
vrage de  la  République  Fcclédafli^ue.  Ce  livre  ayant 
Mia  à  Paiit,  Nicolas  Kâmbert  le  de£éra  le  )o  Oâobre 
•  k  fàcirité  de  diéelo^  .  dont  d  éiolt  (yndic.  La  con. 
damnation  de  quarante-lept  propolîttotis  fiii  arrêtée  le 
I  (  Dccemlve  par  une  partie  des  doâeurs  :  tes  autrrs , 
loin  de  la  foufcrire,  jugcoicnt ,  avec  Richer,  que  plu. 
fieursdes  propofiiions étoicnt  foutenjblrs,  &  n'approu- 
vaient pat  les  qualifications  dont  on  notoit  la  plupart 
te  «Mies  praoefitioas.  Cependant  Dominis  continuoit 
fai  ouvrage  :  n  (ir  panilcre  le  lèeamd  volume  en  i6xo. 

An  milieu  de  ce  travail  il  fcntoit  des  remors  ,  >.V 
Ibovent  (â  confcicnce  dcmenioit  ce  qu'éctivoit  (a  plume. 
Grégoire  XV.  en  ayant  été  averri  ,  le  fit  aflàier  par  le 
marquis  de  Gondemit  .  «mbalbdeut  enraoRlinaire 
dlfpagne,  qu'il  pouvoir  Uns  ancime  crainte  lètendtei 
Rome.  E>ominis  y  confènrrt  :  mais  avint  de  partir ,  il 
monta  en  chaire  i  Londres,  Sien  préfence  d'ui  très- 
grand  nombre  d'auditeurs ,  il  rétraâa  to.it  ce  qu'il 
avoir  dit  ou  écrit  conrre  l  EgliTe  6c  le  pape.  Jacques  l. 
le  pnva  auflLtôc  de  (es  bénéfices ,  de  loi  ordonna  de  for- 
lir  de  (es  éuti  dans  trob  jours.  Dominis  pallà  en  Flan- 
dies  au  mois  d'Avril  i^ii.  d'od  s'éiant  renduàRome, 
il  publia  le  14N0VC  ibrc  une  ample  dccbraciou  co  ure 
lêsottvtagges.  Son  humeur  changeante  &  inquiète  ne  lu 
pemitpMdrypadêrtianquillenient  le  relie  de  fès  jours. 
Dés  on  jugea  par  des  letttei  cj^u'il  écrivoit  en 
Angleterre  &  qu'on  intercepta ,  qu'il  ie  tepentoit  déjà 
de  (a  convcriîon.  Urbain'VIIÎ.  le  fit  enfermer  au  château 
Saint-Ange  ,  où  il  fut  prd'que  auflî-rôt  ariaquc  de  la 
maladie  dont  il  mourut ,  dec  Voyex  le  telle  dans  le 
D^Hmtnain  U/Mqut.  Il  £itti  ajouter  à  fêtonman , 
le  lohnuit ,  ^on  ne  coonoil  que  par  cette  «dumn  t 
kt^fimilt  Ck/f^lUm  iffiomms  ftr  là 
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/lùnit  Egltfe  dt  Chrip  à  fes  enfans  bun  aimc^  ,  afin 
qu'Us  s'en  piujjcnt  éloigner  :  traduits  en  frinijois  de 
l'italien  de  M.  Marc-Antoine  de  Dominis,  arcbcvéïqoc 
de  Spalate ,  &  primat  de  Sclavonie  :  nouvelle  verfion  à 
Sedan ,  de  l'imprimerie  de  Jean  Jaiuion ,  in- 8°.  t  £  1 8« 
DONATO.  (  Jét6me  )  Dan$  U  Supplément  dt 
75  (.on  dit  que  l'en  n'a  dt  Do' ato  c|i  c  \\x  lettres, 
dont  quatre  patnii  celles  d'Ange  Politien  :  il  y  en  a  deux 
autres  impriirées  avec  celles  de  IHc  de  la  Mirande ,  dani 
l'édition  de  i68a*  par  Cfaciftopbe  CeUatioa.  La  mcw 
miere ,  adrefflle  i  }ean  Pic  de  la  Mfrande ,  lait  féloge 
de  celui-ci  &:  (l'Hrrm<  l:o  Barbare  :  elle  eft  du  17  des 
calendes  de  Janvier  14X4-  La  féconde ,  qui  tft  encore 
à  la  louange  de  Pic ,  ed  adrcdee  à  Roberr  Salviati  le  1 1 
Oâobre  1489.  Les  quatre  Lertres  écrites  à  AneeMa- 
tien  (but  vers  la  fin  du  fécond  livre  des  Epttiesdk  celai» 
ci  ;  on  y  trouve  les  téponfes  de  Politien ,  mais  il  faut 
remarquer  que  de  ces  quatre  lettres  de  Donaio  ,  la 
prciiiie.c  efl  éc  rite  r.  Pic  Je  l.i  Mirande  ,  &  l'on  ne  fçair 
pourquoi  elle  fe  ttouveavec  celles  qui  ont  été  envoyées 
à  Politien  ,  fi  ce  n'eft  patce  que  celui  ci  y  eft  loué, 
Cene  lettte  c(l  la  mime  oie  la  Pfctniece  des  deux  le»* 
très  qui  font  parmi  celtes  de  Pic  de  la  Mirande:  afnfiat 
voilà  que  dnq  des  fix  lettres  écrite?^  par  Dtmato. 

DON  DUS.  (  Jacques  )  Supplément ,  tome  I,  pagt 
i6i.  ca/.  I.  au  Keu  de  ces  mots ,  Quo  mate  cotport» 
ntfobÊttttiUtaffÊiotume,  mponù  rtfôùinu ^Ste» 
An         >  8ec.  hfa  An  hMtmui ,  <rc 

DONEAU  ,  (  Hugues  )  célèbre  jutifconfulte ,  dont 
l'article  ejl  fautif  &  fuperficiel  dans  le  DiHionnairt 
hijlorique ,  naquit  à  Chïlon  en  Bourgocnc  le  1  ;  Dé- 
cembre 1 517.  de  parens  Catholiques.  Il  fit  (es  huma» 
nités  à  Tours ,  Se  étudia  la  jurifprudence  k  Toulaolt 
fous  Jean  Coras  6c  Arnoul  du  Ferrier.  Il  fe  rendit  eiH 
fuite  à  Bourges .  oil  il  reçit  le  bonnet  de  doâeor  eo 
droit  le  1 7  Jutl'et  i  ;  p.  de  la  main  de  François  Duaren, 
qui ,  à  cette  occafion ,  compola  a  la  louange  de  Ooneau 
un  difcours  qu'on  lit  dans  le  recueil  de  Ces  ouvrages.  On 
croit  qo'll  étoit  encore  à  Boai|^  ,  ka  du  maucte  de 
k  S.  Banhelem?.  Comme  n  avoftembralR  les  nonvellea 
opinions  ,  il  penfa  y  périr  ;  mais  fes  Jifciplcs  Ir  fauve- 
rent.  Il  (e  retira  luccellivenicnt  a  Lyoa  &  a  Genève, 
d'où  il  fiic  attiré  à  t-1eidelberg  par  l'éleAcur  Palatin , 
Frédéric  IIL  qui  le  lit  pontvoir  d'une  chaire  de  profer» 
(êttren  drak.  Ceprince  htat  mon  en  1  $76.  Louis  IV. 
fon  fils  &  fbn  (ucccrtèur  ,  qui  fuivoir  la  Confèflîon 
d'Aus;{bourg  ,  iralrraita  les  Calviniftes ,  Se  fir  divers 
cluiigcii  ciu  Jiiis  l'univerfité.  Doneau  ,  déi;outé  ,  quitta 
alors  Heidelberg,  &accepu  les  offres  avantageufcs  que 
lui  fit  l'uni verfité  de  Leyde.  En  1  }87.  s'étant  mfflé  im- 
prudemment dans  la  iaûîon  de  LeiceAcr  ,  oui  voulok 
aftijertir  la  Hollande  à  l'Angleterre  ,  il  fiit  (*ligé  d*!;- 
hi  ulo  uirr  le";  Piovinccs-Unirs  :n  158R.  Il  fe  retira  en 
Allemagne ,  &  on  lui  donna  une  cluire  de  droir  k 
Altorf.  où  il  montât  le  «  hM  if^i.On  InladieQ 
cette  épitaphe  : 

D.  O.  M.  S. 

ffcCO  DOHELLVS  Hcduus  ,  nulti  jur'tfconfultorum 
nojlri  faculi  fecundus  ,  m  Gatliis  initia  ,  mox  indt  , 
civili  btUo  fiagranu  ,  Jeetdtrt  eoaSus  ,  Heidelbergg  , 
dtindt  Li^dMm.Bata»9nm.,d*iùpu Altorf  hiif  magné 
cmm  admiraiiam  tmnimm  »  ^  e»iiciir]fii  txmvnm  * 
fura  facundo  ore  docuit ,  okque  pittattm  ,  eaïulonm  » 
&  humanitatem  Deo  &  hominibus  eequi  charus  ;  ftrùa 
tamdem  conftSus  ,  vit»  &  molepiarum  futur  ,  pii  & 
platidi  animam  ereatori  rtddidit  ,  anno  repar.  falutm 
hum.  menfe  Mmtt    atatis  fua  anno  64.  Clé 

km  mtrita  de  Aeadtmid  AUorplutU  Stholardm  /»» 
rtnnis  mtmoiia  ergo  H,  M.  P.  C. 

Doneau  excella  dans  l.i  belle  littérature  Se  dans  la  jurid 
mudence  ;  il  expliqua  les  difficultés  de  ccUe-d  avet 
lieancoupd'éradirion  &  depoliieHe.de  œétaavec  tant 
d'an  rnriledr  r^réable ,  que  léi  dcrin  pUùTenc  de  io» 
ta«inaBe»k>  ffa»  cftimb  6itt 
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ceux  qtfil  cempolâ  fut  ks  matières  des  Teftamens  Sc 
ttcs  dernières  volomis  \  8e  l'on  prétend  qu  ila  ttaité  ce 
l'ujct  ATCC  plus  de  neKcté&  de  Icsvoir  qu'on  ne  Ytereii 
fait  avant  lui.  Il  avoit  une  fi  belle  nicmoiic  ,  q.ie  l'on 
a(Tur:  qu'il  l'^avoic  pat  C(PUt  toui  le  coips  ciu  diou. 
Une  chofe  quou  ne  penthjlpaE<lonner,c'e(l  la  balfe 
ftVmdt  qu'il  «voit  conçue  contre  le  célèbre  Cujas , 
éoat  il  ne  partoit  jam.iis  qu'avec  mépris.  Les  ouvrages 
de  Doneau  font  :  i .  Commtniaria  in  TU.  Pandi&anun 
Je  ufuris  «  Nmiùco  fanon  ,  dt  fru3itus  ,  causa  0 
mcetJJtoMut  t  &  de  mord  ,  a  Paris  ,  1  5  51^.  /«-+°.  &  a 
Francfort ,  iifrvf*.  1.  Ad  Ltgtm  Jujliniani  de finuntiis , 
qtut  pn  to  fwwf  bmrefi  pro/eruntur ,  ôcc.  à  Paris  , 
1^61.  in-^".  fc  encote  depuis,  y  Commtntarius  ad 
Titulum  Digtjlorum  dt  tAus  Mus  ,  à  Bourses ,  i  { 7 1 . 
in-^".  &c.  4.  Commentarius  ad  Titulum  Codicis  de 
fadis  &  Tranj'acliombus  ,  à  Bourges  ,  i  J71.  in-^^". 
ftC  f .  Zachariœ  FwpuA  i^l^  pf  jufio  &  inno- 
umu  m  millium  amunarmm  pupint  in  Gallid  tj^ujo  , 
«IhnrtksMoidiuuceUummas  t  tf7J>fc  1^79'  f«-S^ 
Doneau  s'eft  caché  i'om  Ir  nam  de Focftnerus.  Cet  écrit 
fc  trouve  traduit  en  françnij  dans  le  (êeoiid  volume  de 
l'Etat  de  la  Frante  fous  Charles  IX.  6.  Comment arius 
mi  Tàuùm  Jfig^onim  de  praferiptis  verbes  ,  &c.  à 
Heidelbetg ,  i$74.  i  f  So.  m-8*.  7.  Commtnunus 
ad  Titultm  Inflitutionum  de  ji3iùiiihu  ,  k  Anven, 
H  S I .  i'/i-S"*.  Sc  encore  depuis.  8.  TraHatus  de  pignorî- 
bui  &  hypothecti  ,  .1  FrjncroïC  ,  i  {f").  irt  fol.  9.  Tra- 
(iaïus  de  jEdiùiio  tdiào  ,  de  evtciiontbus  ,  &  duplte 
JipulatioM,  dt  pntatiMÛ^as  ,  defide  inJlntmeiitotHia, 
jUt^Um  ,  avec  rouvn^Kécéikai.  io.  C«mM»r«r. 
md  THudim  Digeftomm  m  rAm  emËtis  ,  fim  nut- 
pM,  de  jurejurMiïdo  ,  Sec.  à  Anvers ,  i  ç  8 1.  in-f»l.  te  à 
fcatKfbrt,  i6i6-infol'  11.  Commentarù  ad  Codicis 
Ji^ËauMà poFHS  quirfdam  ,  à  Leyde ,  i  ;  87-  in-folio. 
1 1.  Commtutariut  ad  Tituium  Dig^orum  de  divtrfis 
nguUsjurit  aati^ ,  àAnven*  «i-S^  i}.  Cmmmu- 
rari:is  ûJ  Titulum  Digefioram  dtiftiimm  okigatiù.^ 
nihus  ,  a  t  rincfort ,  1  jgy.  tn~fûl.  14.  Commeiuaritis 
de  jure  civiit  ,  in  quitus  jus  civile  uniyerfum  fîngulari 
artificio  anfue  doUrind  explicaium  continetur  ,  à 
fiancfint,  i59{-&  i59â.iAyo/.  cinq  parties  en  trois 
Tolnmei.  1 J.  Mugoms  DvneÛi  «fera  ^K^kama  ,  & 

à  Hanovre,  1604..  in-?''*,  Acccdit  Sàpionis  Gentilis 
oratio  in  funere  Dontlli,  Voila  tous  le*  ouvrages  de 
Dtineau  mentionnés  dans  fon  article  inicrc  au  ternie 
XXXIIL  des  Mémoim  du  ocre  Niceton.  Dans  la 
JBitëotUftu  des  Ataturs  dt  Bourgagnt  *  00  en  cite 
encore  quclqtî?^  autres  concernant  le  droit  ,  comme 
•n  peut  le  voir  Jjns  [iàxK  Bibliothèque  ,  oi^  l'on  ajoute 

Îue  l'on  attribue  au  même  Dont'au  l'ctrit:  intic  il;:  :  Le 
itvtilU-matin  des  François  6f  de  leurs  voijins  ,  au 
fujet  du  maffdcrt  de  Us  fdùat  BarthtUmi  ,  par  Eufehe 
JPl]iUdelpbe  *  à  Edimbourg ,  I  {74*  «HSi*.  Cnjaa  atut. 
bue  ce  iibelte  à  Doneau ,  mais  étanr  ennemli  Ton  de 
l'autre,  ce  tcmoicnas;c  n'cfl  (las  fiiffilant.  •Outre 
père  Niceron  &  la  Bibliothèque  des  Auteurs  de  Bour- 
gogne ,  on  peut  confulter  touchant  Doneau ,  la  Biblio- 
tluque  fùftoriqiu  delà  Franet  »  pat  le  pere  le  Long  ;  les 
idèlanges  deCo1omiez,&  GUHâÀe«d.Âltd0lf.^.^^..^  f . 

DONI ,  fan-jille  originaire  de  Florence  ,  dont  on  dit 
un  ittot  dans  le  Didionnaire  hijlorique  ,  a  exercé  les 
premières  charges  de  cet  état,  lorlqu'il  fc  gouvernoit 
en  république.  Louis  Ooni  fat  lepremicr  de  cette  fa- 
mille qui  qniiu  iâ  patrie,  àcauM  éa  guerres  civiles , 
Se  qui  vint  s'établir  à  Avignon.  I!  avoit  époulé  Hélène 
de  Padt ,  dont  il  eut  Jean  Dont ,  qui  eu  i  { 19.  cpoufa 
Marie  Strozzi ,  fille  de  Laurent  Sttozzi  ,  gentilhomme 
florentin  ,  lequel  étoii  parejllcment  réfugie  à  Avignon. 
PiSKKE  Déni  ,  infii  de  ce  iDaria(;e  ,  fut  fait  premier 
cmiTul  d'Avignon  l'an  tf^y.ic  chevalier  de  i'ocdce  de 


DON 


Doni ,  qui  en  1 6 1 1 .  fut  âtvoA  de  la  ville  d'Avignon 
ver»  le  roi  Louis  XULpoMTOOtenir  la  confiimation  des 
privil^es decène  ville.  Il  époulà  Leonne  de  Sade  ,  qui 
lui  apporta  une  partie  de  la  lÎMiDetttie  d'Agout.  JeAW- 
Bapttjte  Doni  ,  feipneur  de&âl  ond'Agoût,  8e  de 
Bcaucliamp  ,  fut  fait  viguicr  de  Marfeille  l'an  iCjS. 
premier  coulul  d'Avignon  l'an  1  6  ^  S.  &  député  en  cette 
qualité  vers  le  roi  Louis  XIV.  ,1  Lyon  ,oi\  il  obtint  de  Ûl 
maiefté  l'étcdUon  de  fa  lene  de  Bcauchanu»  en  marqui- 
fat  par  lettres  du  mois  de  Février  I<f  9.  U  avoir  épuiS 
des  l'an  I  !  I .  Murgutrite  de  Galiens ,  des  fcîgneurs  des 
lirjrts,&  en  eut  Louis,  qui  luit  ;  Jofipb,SicJean-Bapùft* 
Doni.  Ces  Jeux  derniers  ont  cti:  ciKva'.it.rs  de  Malte:. 
Louis  ,  leur  frère  aîné ,  marquis  de  Beauchamp  • 
épouTa  en  ititfo*  /r«uM  d'Af^ovaud  ,  fille  At  Jacques 
d'Atlovaud ,  baroo  de  Mus,  &  de  MagdeUne  deGé- 
rente  ,  dont  il  eut  Ltuis  Doni ,  Jean  .  Baptifit ,  qui 
fut  chevalier  de  Nialte  ,  &  qui  avoit  été  reçu  page  da 
roi  en  i68p  i  &  Baltha/ar ,  dclliné  à  l'état  ccciéfiaili. 
que. 

Uoe  aune  branche  de  cette  mi^iôa  s'ôabtic  en  Fran- 
ce veis  U  fin  do  douxiéme  fiéde.  Le  premier  que  l'on 

connoiirc  1  fut  Octavun  Doni  ,  fécond  du  nom  ,  fits 
de  Jacques  >  petii-hlsde  CoRNftio,  &  arriere-petit-fils 
d'OcTAViiN  Doni ,  premier  du  nom.  Odavien  s'allia 
en  Fiance  avec  ^aie/tu  de  Matillac  ,  fcrat  du  orda 
des  Sceaux  8e  du  naiécbal  de  Ftancertl  hiffiitioK  fib, 
qui  n'eureiTt  point  de  poftérité.  Achille  Doni ,  qui  étott 

I  aine  ,  mourut  Jéfuite  en  1645  -,  Antoine  Doni ,  mar- 
quis d'Altichi ,  après  avoir  donne  de  grandes  pteuv» 
de  fa  valeur ,  fut  tué  en  Flandres  l'an  16)7.  lans  avoic 
été  marié  ;  Louis  Doni ,  fat  religieux  Minime  ,  &c«.' 
f^oyez  l'article  fuivaru.  Oâavien  eut  aufll  deux  AUes  y 
l'une  époufà  Seipion  d'Aquaviva ,  duc  d'Atri  ;  &  l'autre 
Louis  de  Rochechouan,  comte  de  Mauve. 

DONI  D'ATTICHI ,  (  Louis  )  fécond  fils  d'OcT  a- 
viiN  Dont  ,  feigneur  d'Aitichi  r>rès  de  Compiegne  « 
diwit  «s  parle  dans  l'artUU prietdtnt ,  &  de  ^OMtCft 
de  Marillac  ,  naquit  vAs  l'an  1 597.  Il  entra  en  i£t4» 
dans  l'ordre  des  .Minimes  Je  y  fit  profcfTîon  le  1 4  Sep- 
tembre 1 6 1 5.  dans  le  couvent  de  Nigeon  ptcs  Paris.  U 
palfa  bientôt  par  les  charges  de  ion  ordre.  Il  étoit  allé 
a  Rente  pour  tendre  fes  rcfpc€ls  au  pape ,  lorfqu'il  fut 
élu  unanimement  pour  fupéricur  de  u  maHôn  de  Puis* 

II  fut  fait  depuis  provincial  de  la  province  de  BouT«»ia 
en  la  pbce  du  pcrc  Olivier  ChaiDou  ,  qui  s'étoît  demis 
de  cette  charç^c.  U  tcmpliiToit  encore  ce  |x)fle  lorfque 
M.  Lopis  de  la  Fare,  evêquc  de  Kics ,  ct.mr  mort  ,  le 
cardinal  de  Richelieu  le  h:  nommer  p.ix  li;  roi  pouc 
remplit  ce  liégie.  Sa noatioaiion  eft  du  j  Oâobre  i6a8« 
le  pape  la  confirma  l'année  faivante ,  8e  le  neoveaa 
prélat  fut  lacrc  le  Dimancfie  de  Quaf^vodo  de  l'an 
i6jo.  àPatis,  par  Jean-Fiançois  de  Gondy  ,  archevê- 
que de  ladite  ville  ,  allîllc  de  Je:in  de  l>]antavit  de  la 
PauTe,  évoque  de  Lodcvc  ,  &  de  Barthelcmi  de  fioua- 
dieud  de  Griéfe,  évcque  de  Cominges.  La  même  année 
il  fat  choill  avec  Gabriel  de  l'AubcIpinc  ,  évcque 
d'Orléans,  &  Frani^ois ,  élu  évcque  de  S.  Paul  Trois- 
Châieaux ,  pour  alitr  Jifgocier  quelques  afiaircs  d:  la 
part  du  clergé,  en  Savoie.  Il  rcufltt  dans  la  nécociatioii  » 
0e  vint  en  rendre  compte  au  roi  à  Lvon  ,  qu'il  y  haran- 
gua au  nom  du  clergp.  U  prit  poflelTion  de  fou  évcché 
le  4  Mai  1 6  j  r .  &:  pendant  tout  le  temps  qu'il  l'a  gou- 
verné ,  il  y  a  fait  beaucoup  de  bien  pour  le  Ipirituel  &C 
pour  le  temporel.  U  y  eut  cependant  des  ennemis ,  fie 
pluûeurs  fois  on  lui  lufcita  diverles  affaires  qui  le  cha^ 
grillèrent  i  il  fiic  même  ob|%é ,  pour  céder  à  la  perieciw 
tion ,  de  fe  retirer  delà  ville  épifcopalc  ;  &  cesiravetiês 
donnèrent  lieu  a  le  transférer  à  l'évéché  d'Autun  ,  oà 
il  fit  Ion  entrée  le  1 9  Janvier  1 6  { i.  Sut  la  tin  de  fa  vie 
il  fut  violemment  touimenté  de  la  pierre ,  &  il  étoit 
té&lu  de  fe  faire  cailler  loiiqu'il  mouiui  »  le  a  a.  Juillet 


.S.Michell'an  1^78.  Il  .ivoit  époufé/wiwwdeBoron-l  i«4-  âgé  de  <7  00<tï  uni.  Son  corps  fin iranfeorté  à 

celli ,  d'une  famille  de  Florence  ,  fille  de  Pierre  de  Eo-  '  Bcaunc  ,  6c  enterré  dans  l'églife  des  Minimes  de  cette 
lOHcelli ,  (èigneur  de  Javoa  «  dom  il  eut  PavL'V^ii  ou^   y lilcj  cojiun;  )1  I  Vvii  eido^uc  par  fou  (cflaoïeiiu  Oa 
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•  JeU  let  cMvragM  firivam  :  r.  Sifhbn  fUMê  it 

l'ordre  des  Minimtt,  à  P.i-is  ,  s  614.  in-^*.  i.Tai/eittt 
de  /j  vie  de  la  bienhcurfufi  Jianot  ,  reine  de  France  , 
&  fondatrice  de  l' ordre  du  Annonciadis  ,  a  i'jiis  , 

t.  Mémoire  pour  larrir  de  pieuve  qu'ua  érèqiie  eft 
habile  à  (accéisr ,  quo^u'il  ait  éc^  relieietn ,  par  M. 
riviqm  d*  Hm^.  Ce  MctiKMfe  imprinae  x/i  40.  eft  âe 
1  G)  ij.  non  de  1657.  comme  le  dit  le  j>erc  N'rcroi».  il  ne 

S rte  pôint  oon  plus  dun  le  titre .  cette  adJicioii ,  par 
.  PMfm  dt  Jliei ,  au  moins  dans  l'exemplaire  que 
BOiii  «vom  va.  L'iKCê&om  de  ce  Mémoire  êàt  k  mort 
d'Antoine  d' Aidchi ,  fteie  d«  pr^at.  Cekrf-d  préiendii 
à  U  fuccefîion  ;  il  y  eut  procès  ,  &  il  fut  dcboorc. 
Pat»égyriqae  du  glorieux  laine  Maxime ,  évcqae  de  Riez 
&  coiuelTeur ,  prononcé  dans  foo  églife  catlîédrale ,  le 
jour  de  (a  fête ,  par  faim  Fatifte  >  fon  fucceflèar ,  0c  taii 
en  natte  langue ,  par  un  aune  érêque  de  Ries,  164^. 
in-^^.  avec  le  texte  latùi  de  Fauftc  a  la  fin  ,  &  le  tout 
précédé  d'une  Ortùjbit  du  Tradu3eur  aux  glorieux 
jkiius  Maxime  &  faufi*  ,  érefquti  de  Rte^  ,  fts  pré- 
dictffeuTS ,  &  d'une  Prifact  au  LtcUur.  Le  |Kre  Nicc- 
len  n'a  point  connu  cet  oavtagp.  5.  Dt  vitd  &  rebut 
g^i$ft$riBtMliu  CâfduÊéiiit  t  Cuigrtgatioitit  Ora. 
mU  iaGalld  fimiMtoiittk  Paris,  1649  in-^".  6. 
léÊM  fl^fiSi  Prafuli'  in  vitd  B.  Nieolai  Albergati  , 
dtulo  S.  Crucis  in  Hierttfalem  S  R.  £.  Prtsbyttri 

in  8°.  a«ec  demi  Etires  dédkacoiret  :  la  ftemiefe  de 
19  page*,  Mwelw  «r  Comdhu  CmdSt  i  Babu»  ; 

c'étoit  l'évcque  d' Athènes ,  nonce ca  Fiance  \n  lîmiidr 
aux  Chartreux  i  &  de  plus  une  Préfiue.  7,  Flores  lujio- 
ri»  facri  coUegii  Cardmalium  ,  à  temporiius  fancli 
Ltonis  Papa  IX.  uji/ti*  ad  anaum  1649.  à  Paris  , 
i66o>  in-fiL  deux  volumes.  8.  M  Dupin  ,  dans  fa 
Table  des  auteon  eccléfiaftit^nes,  liû  attrwne  la  collec- 
noo  intitulée  :  CotUSio  gnênum  ftiontmdam  aufhrum, 
qui  ex  profejp)  ,  vel  ex  occajtonc  fatrx  fcripiurcc  ,  aut 
(iivinorum  offitiorum  ,  in  vulgartm  lingujm  tranjlatio- 
mts ,  damnarunt.  Uni  cum  decretis  fummi  Poniificis  , 
^  CtuiGsUicani  j  tjufyuê  epiflolis,  Sorbonse  ctnfuris, 
œ fifnmParifUnfis  Jinatûs  placitis ,  jujfu  ac  man- 
data  ejujdem  Cleri  Gallicaniedita,  a  Paris  ,  chez  Vitré, 
166%.  ii*-^'.  •  Extrait  Je  l'éloge  de  M.  Doni  d'Attichi , 
inféré  en  latin  au  deuxième  jour  de  Juillet  du  Diarùm 


Jâimîmtam  dopeie René ThuiUier ,  do  même  ordre  -, 
X3Ciy.  dèi  JMfaawM  ds  peteKkacMi ,  & 


dn 

de  quelques-uns  des  ouvragps  de  M.  d'Attichi, 

DONZELLINI ,  (  Corneille  )  fçavant  grammairien , 
de  Brefce  ou  Je  fou  territoire  ,  vivoit  dans  1;  feiziéme 
iîécle.  Il  étoic  vcrié  dans  les  lang;ues  g^tecoue  de  latine, 
ic  fla  écrit  fur  l'une  &  l'autre,  d  eonpoib  en  particti- 
liec  wie  Méthode  mk  la  lanpiegtecque  ,  divit'ce  en 
EBvits.qi^ dédia  aut  princes  Fran^iis  &Jean 
Médicis,  fils  de  Corne  lie  Médicis  ,  qui  étoient  alors 
iÔR  jeunes.  Cette  Méthode  a  été  imprimée  à  BaAe  en 
i5f  I.  ches  Jean Oporin.  Donxellini  ,  dans  fonépltre 
dédicatdie,  qui  coniieot,  outre  des  léflédooffoniii. 
dkleoia .  m  M  éloge  de  Côme  de  Médidt .  «e  de  fa 

deux  fili,  dit  qu'il  trivailloit  alnrs  à  quelques  traités  de 
Dialeâis  &  de  fyniaxt.  On  peut  lire  cene  épUiedédi- 
catoire  dans  le  Spécimen  varia  litteraturm  MwAhm  » 
partie  deuxième  ,  ftpyi  &  fuivamet. 

DORAT ,  oa  IVAURAT ,  en  ladn  Amuus.  Cewi 
de  la  fiimille  de  ce  mm ,  qui  vivent  encore  ,  écrivent 
toujours  Douât.  Cette  famille  qui  a  eu  d'illudces  al- 
liances,  eft  connue  depuis  le  conmcncL-ment  du  qua- 
torzième (îécle.  Qjidcjues-uns  la  font  originaire  d'Italie, 
icMdéda  non  àtJ}t»tmatidy  qu'elle  a  penftMcien- 
BCBOent  { mais  on  aoroit  pu  faire  atinrion  que  ce  mot 
cft  dn  langaee  Limoofin  ,  fc  qu'il  (ignifi;  Di/tu  matin. 
Cctoit  un  (obriquft  qui  avoir  été  donné  anciennement 
à  quelques-uiH  des  Dorats  i  6c  comme  ilavoit  prefqu: 
fidt  oublier  le  vériuble  nom ,  les  neveux  du  pocte  Jean 
I)Mcac.k£|nd>  étaient  fil  de  FuMiOacai^  voalaiH 
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éne  amsiifit  ponricipiendie  kor  nom  «àfcable ,  obcio- 
teat  dei  lettiet  dlienri  IV.  en  datt  du  x  de  Juillet 
1 60%.  regilhées  au  parlement  de  Bourdeaux  le  1 7  Auâc 

d-  1j  iiiiaic  aiinéf  ,  poit.iiu  perniKTîon  de  faire  revivre 
leur  nom  de  Ootai ,  ious  lequel  ils  étoient  dcia  piui 
connus ,  <•  ce  qolb  flbtinitnt  unt  en  coniïdcracion  de 
leurs  petionna,  ^  pov  la  mémeÎK  de  fm  JeM 
••  Dorac ,  leur  oncle ,  ptme  hterpcétc  de  noc  trèb 
chers  fcigneurs  &:  frcres  les  roys  défunts  Françoi».  1. 
•>  Henri  Il.CharIc&IX.  &:  Henri  IIL  que  Dieu  abloivc  :  » 
Ce  font  les  tenus  des  lettrts  paumtts.  Ce  qui  prouve 
l'aocienneié  de  cette  famille  ,  c'eft  qoU  pade  MOI 
cooftanc  dam  Limoges  que  MM.  Tiàm  ont  éw  en 
partie  foitdateurs  de  Ic^life  cathédrale.  Leurs  armes 
qu'on  y  voit  encore  aux  voûtes  &  aux  vitres  font 
d'or  à  trois  Croix  encrées  Je  ^uiuUt  ,  comme  Ici 
porte  encore  cette  famille.  La  chap^le  de  leur  nen 
dans  réglUTedeRiom  «  te  à  laquelle  ceux  de  cene  fr> 
mille  Bommenc  eneote  anjoual'IiBi  »  eft  appeUée  k 
ftteùnrii  dés  Danu. 

Le  prciuicr  Je  ce  nom  que  l'on  coniwilTé ,  eft  L  Jt  a* 
Dorât ,  bourgeois  de  Kiom  ,  qui  fut  un  des  trois  dépu* 
tés  des  communautés  deséim  f  Auvergne ,  pour  l'ai^ 
femblée  des  états  géoéam  tenue  à  Paris  k  deuiee 
Avril  I  )  (7.  Il  eut ,  entre  (es  deiôendani .  an  antre  JtAit 
Dora;  ,  lîq'j;!  époufa  M  de  Bennondet  de  la  même 
famille  que  Gabriel  de  Bcrmoadet,  chevalier,  préfidcnt 
au  prélîdial  de  Limoges ,  depuis  re^u  mattie  des  requê» 
ICI  en  Janvier  t  J7 1.  Ce  Jean  Dotât  eut  deux  fih,  JeaA 
Dotât ,  qui  fidt  I  dt  Pitaai ,  dont  la  pofiiriti  ^  raf» 
pwtU  apris  ctiU  dt  Jean  Jin  frtrt. 

II.  JiAN  Dorât ,  célèbre  pat  fes  poeCcs  ,  étoit  de 
Limoges  ,  ou  d'un  villuje  près  de  cette  ville,  il  étoît 
d'une  figure  peu  revciiaïuc  ;  niais  il  avoit  beaticoup 
d'efptit  &  une  érudition  peu  commune  pour  (on  temps* 
Ces  excellentes  qualités  lui  acquirent  l'eftime  des  rois  , 
&  des  plus  grands  fcigneurs  de  h  COUT  de  France.  Il  fut 
lié  d'amitié  avec  les  ftj-ivans  les  plus  illuftres  de  (ba 
temps  ,  qui  (é  font  fait  un  honneur  de  le  combler 
d'cioges  dans  leurs  éoHn.  Henri  II.  lui  donna  une  ckdiB 
de  profeilèar  royal  en  grec ,  flc  Charles  IX.  l'honort 
du  litre  de  Ion  poifte.  Ce  prince  prenoit  un  grand  plaific 
à  s'ciitretei  ir  avec  lui.  Henri  IIL  n'eut  pas  moins  d'efti- 
me  &  de  biciiveillance  pour  lui,  comme  il  paroît  pat 
k  privilège  que  ce  prince  lui  accorda  pour  l'impreluon 
de  fes  ouvrages  en  date  du  f  de  Mars  i  jStf.  en  voici 
les  termes  :  «  Nous ,  à  ces  cauiês ,  &  que  les  longs  (êv* 
»  vices  dudit  Dorât  en  l'exercice  de  (on  état  de  notre 
»  leâeur  ordinaire ,  poète ,  interprète  des  langues  grec» 
••queâe  latine,  font  d'autant  plus  louib'e;  &  reconv* 
»  mandables  quand  ils  fe  trouvent  conjoints  avec  ion 
u  fçavoir  qu'il  a  fi  bien  appliq  lé  à  l'hoanenr  dtt  noipi 
u  FtanfoiSydE  l'iiluifaadon  de  notre  kngw  6ui|aiièft 
m  voolaotd'ûlkatt  rceonnoltre  kl/kn  qi^H  a  itiSMié, 
•>  &c  •'  ytyttf^  article  au  mot  AURAT^a/i;  le  Dit' 
tionnairt  kifmriqm*.  Il  eue  des  enfans  d:  deux  lies.  Il 
épouiâ  en  premières  noces  le  a  i  Décembre  1  f  4^.  en 
t'^life  poiôifliak  deS.Andtidca  Arcs  àPatk,  Afo^» 
puriu  de  Laval,  par  (èmencede  VoÊdé  dejofas, 
comme  il  ert  porté  dms  ledit  afte ,  oû  Dorât  eft  nom- 
mé  Jean  DiliKmamii ,  aliàs  Dorât.  De  ce  premier  lit  S 
eut  un  fils  nomme  Louis  Dorât  ,  mort  (ans  poflèrité , 
q|ui ,  à  l'âge  de  dix  ans  ,  traduilît  en  ven  François  une 
pièce  latine  que  Ion  pere  avoit  fa'te  fur  le  retour  de  k 
reine ,  mère  du  roi ,  Catherine  de  Medids.  On  trouve 
cette  pièce  dans  le  recueil  des  ouvrages  de  Dorât ,  tome 
II.  pas^e  1  û  I .  cdit'on  c\c  Puis  Je  ',"an  i  j  S6.  chez  Guil- 
laume Linocier.  Outre  Louis ,  Jean  eut  encore  de  Mar- 
guerite de  Laval  cme  fille  nommée  MagdeKne ,  qid  nt 
céda  en  ikn  à  fbd  peie dins  kconnoHUnce  des  lat^pn 
fçavanies.  Elle  époofà  McoAtt  Goeb  «  ji  qoPDiocaK 
donna  fa  cha'rï  de  profefTcurtoyal.  Jean  Dorjtèyoofe 
en  fécondes  noces  dans  un  Ige  trè>avancé  une  |eone 
peifonne  de     ans ,  dont  il  eut  un  fils  qui  mourut  foiC 
Jeiin«,l4MniaK  nsBonit  à  Pacii  k  pteokkt  de  Ne 
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bfc  1  5 88.  âgé  de  lo  «Oh  H  fvc  lahonié  cû  TUSk  ié 
S.  Benoît,  oûoaUcfaié(iBplie<ecdlede &al]e,eii 
cestennes  : 

.  Ofi^quis  u  titUfmm  &  fàu» 
Su  &  bgh 
ttbftetiu 

'JoÂjrtTES  JVRATUM,  rtgius  greicarum  titteranim 
freft£or  ,  ngius  poëtm  &imtrprcs  ,  regitus  opportun^ 
caruj  ,  tujus  tx  Jlnu  proditrunt  iri  auns  fuùc  orn^- 
mtnta  ,  Ronfardus  ,  BtUaiui  ,  Bcllaqua  ,  Baijius  , 
fartaus  ,  egurifu*  quotquot  indtft^s  Uhotikus  ,  & 
MHgtaiifdCê  t  miiiori  Jmailo praiuxuunt  i  étvitm  Rtli- 
poais profUgHant  inttftnimus  t  Tmiid»nm  dogma- 
tam  hofiis  M$mmta  »  virantlqui  morii  &  incorrupta 
mettds  i  attorum  commodo  natus  ,  fbi  nufyuam  ; 
Thuani  ,  Siif!:mîirihani ,  Perronii  ,  Mttjfonti  ,  pcen- 
fiioribus  an  moiùmtntis  «tttrnitati  commendatus. 
Otiit  I  )  8S.  «Mcb  te. 

MaGDAUHA  AtftLATA  ,  Joannis  Awmflia  , 
tmqux  Sitotà  Gutoiûi  ,  lannl ,  grteci  ,  hi/panici  & 
^ralici  JoF!,!  ,  lauJabiii  ftntSuu  ytntrahilu  ,  Jaiihis 
fiopriis  clara  ,  clora  panntis  ,  mariti  f  Ititrotumqut 
iamààm,  OUit  itftC.  «Miif  88. 

Xi  femme ,  eut  pour  fi!s  PiEitiit  Dorât ,  (êfencur  de  la 
ChavaUde  ,  ptéddent  ^  lieutenant  général  de  Lin  cgej, 
oui  époufa  en  I  çûc.  Catherine  des Ciir Jt', ,  il'iiiic bonne 
^milie  de  Lin-.oges ,  connue  daiu  l'hiftoirc  &  dant  la 
république  des  lettres  ,  <lonc  il  eut  qviatre  fils  :  Jtan 
iMcati  Jama  Dont  fiih  iX^iMiMi»Jri«eA^ 
Jk  un  aaire  Sun  Dorai.  De  m  otiaTre  freits,  il  n'y  eut 
que  Jofeph  Dorit  qui  vint  i  ctaHir  à  Paris  :  les  deux 
.autres  non  n  e»  Jean  rcftcrcnt  à  Limoges,  &  Léonjrd- 
Michcl  alla  fe  fixer  à  Bourdcaïu.  Ih  ont  chacun  ûic 
branche.  11  cft  cenain  qu'il  y  a  cncoie  beaucoup  de 
jptfGmaei  èe  ce  nom  &  Linoft^ 

III.  Josir»  Dt^rjt ,  fcit;ne-jr  de  Nopent ,  fécretairc  Jcs 
■COinir.andcii  CI14  Ij  reine  N1:.iguerite  ,  &  pourvu 
i'une  charge  de  féirtrair»  du  roi  par  lettres  de  j  rovi- 
^ons  de  famaiefté  du  x6  Janvier  &  reçu  audit 
■office  le  1 6  Mars  de  la  in£me  année ,  devint  le  doyen 
^du  grand  collé^  des  rotxante-iîx ,  comme  il  parolt  par 
.Dne  lifte  iirprimée  des  (^cteuires  du  roi.  En  1 6  5 4.  il 

vendît  fou  dit  office  de  tonfitlUr-fccrctahc  Ju  roi ,  mai- 
Jôo  f  cottioant  dt  France  &  dt  fes  finances,  à  M. 
.CluvFea Foucault,  ciicvalier,  fe-gncur  de  Giraucourt, 
par  cortrat  palTc  pardevant  Boulard  &  Baudn  le  xy 
.Mars  i6^6.  Il  avoit  époufc  par  coatnt  du  S  Janvier 
.1611.  Ma^ddènt  Pclcn' ,  fille  de  noble  homme  Julien 
Peleus,  avoc.u  au  confcil.  Il  n'y  avoir  alors  que  deux 
avocats  au  confeil ,  qui  ctoient  chdiïs  entre  les  plus 
habiles  de  ceux  du  parleiEcnt.  Le  toi  accorda  audit 
'  PclettS  en  t  00.  on  baevet  de  coniêiller  d*^.  Ses  plai- 
'doycrs  l'ont  imprimés ,  &  on  les  a  beaooaiip  eftimés 
alors.  Il  eut  aum  le  titre  d'hillor loî^iaphe  du  roi ,  &  l'on 
a  de  lui  divers  ouvrages ,  comme  on  peut  U  voir  à  jhn 
jnàcJt.  Il  avoir  cpoulc  MagdtUnt  ConfVantin.  Joleph 
^Dorat  eut  de  Ibn  mariage  avec  ladite  Magdcléue  Peleus 
'onze  enfans ,  f^voir,  i.Jostm  Dorât,  qui  fuit  \  xJean- 
Jacquu  Dorât ,  doâeor  de  Sbrbonne ,  abbé  de  S.  Ger- 
niain  &  curé  de  Macy  ou  M-ifly  ,  au  dioccfe  de  Paris  , 
où  il  mourut  le  4  Mars  1 677.  âec  de  59  am.  li  fat  en- 
tené  dans  l'cglife  dudit  lieu  ,  oA  oa  Ut  eene  ^pittflie 
méiite  d'Iue  rapportée. 

*  Htc  jattt 

Mapfltr  JoAtTKBs-jÂCOBUS  Dotutr  t 

Doclor  (y  jocius  Horhoracus  , 

Qui  ptr  annos  Jtptcmdtcim  àaae  Etd^UM 
•      Singulari  vigtlanûâ  nxit  ^ 
Paftor  amort  in  ptffm  y 
Jn  pauptrts  miftrieardii 
'  Conjpicuus. 
^      In  Clerum  adjutui  ,  rtiidd  dom»  ptutrnd^ 
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la  fionm  &  eruditcrun  factrdotum  conmhnàê 
Jd  EtcUf»  ttffmut  ft  extreuit  , 
Undt  ad  paftoraU  amnas  ajfumpius  . 

Amicus  fponfi  , 
Nihilprattr  fponfa  dtcortm  eordi  haàait  g 
là  unum  fiudens  ut  tant  «xUttrtt 
Sui€atacatd  &  ragd, 
Uniea  tjas  cara  avtt  ^nOio  ^  txempi»  pafctn  i 

Egente^  Ocu'^dtilius  fujfentare  ; 
Quantum  in  prtmd  txmujît  ad  rehquam  vilam  repulam 
Chrijlianam  puerorum  injlitutionem  J'o/licili  euravU't 
J^'tc  intérim  EccUJia  autam  txttriofem  lUgUxit. 

Pittatis  tjas  aiamuuau  fims 
Chorus fepiis  cUttfus,attare  extruSum ,  tttrris ftaHlita^ 

Cunda  vtlimptnfis  tjus  ,  vtl  caris. 
Preif'ylerium  rerb  lolum  ejus  fumptitus  iidificatKHU 
Exortà  inttr  DoSores  CathoUcos  dijltnfieiu  » 
yiat  taap^bds  qttd  mulii  ptt^aïuar. 

Solus  excepit  , 
Omnique  pafloris  muaert  privataS  t 
Feri  tntr.nium  inicr  fuos  xixit 
Tamquam  anathcma  in  populo  : 
Ac  ne  tum  quidtm  panaris  aiûmum  curam^ut  deftraiii 
Suifpl»%  uafitio  ,  «fiias  ,  optrd  javand»  « 
Daau  «mità  taadtm  eogntd 
Et  txpv^d  ftnttntid  ,  rtjlituitur, 
Cùm  paupens  femptr  dilexijftt  , 
In  finem  àiûxil  tos. 
Multa  legavit  ttfldmtnto  ad  pturos  vefiiendos  ,  ad 

\  iduas  alendas , 
Adcolledorts  vecligalium  oha ratât  J^a  faUtvandoi 
Infuper  &  EccUJia  facram  fupAtStttttat. 
Pofirtmo  remijjii  omnibus  deiiiis 
Paaptr  ,  cxms  Chrifio  paaptrt  ,  moritur  , 
Anna  Damm  tijj,  4*  MartU  ,  miaâs  f  9. 

Jean  Dont ,  eonfeîller  du  roi ,  audheor  01^ 

naire  en  fi  rlunihrc  des  coniptr?  dr  Paris  ,  qui  devint 
doyen  de  U  compagnie.  U  avoir  cpoulc  damoifcUe  Phi. 
lippe  de  Cliaillou  ,  fille  de  M.  de  Chaillou  ,  confeiilcc 
au  Chàtelet ,  morte  le 4  Mars  i6y6.  ^ée  de  77  ans  , 
8e  inhomée  le  4  en  fé^^  de  S.  Sidpice.  }ean  Dorât , 
Con  mari ,  mourut  le  ;o  de  Juin  de  la  mcme  année» 
âgé  de  77  ans ,  &  fut  inhumé  dans  la  même  égliiè.  Il 
cur  de  (on  mariire  av.'c  IjJire  dame  deChailbu  deux 
enfans  ,.l^.ivoir  ,  1.  Jeun  Dorât  ,  écuycr  ,  marié  k 
Anne-Eiifahuh  de  Keraulc  ,  vivante  encore  en  17Î^« 
mort  à  &ÙDi-Gennain  le  DeHré  ,  en  Bcauce ,  ^é  de 
78  ans.  Il  eut  de  Ton  mariage ,  Jean-Baptiflt  Ei^aeha 
Dorât ,  lieutenant  au  régimciu  Flandres  ,  mort  à 
Guaftalla  en  Italie  le  }  d'Oûobre  1 7  5  î  •  f*"^  poftérité  -, 
a.  AléirgKef/re  Dorât ,  qui  époufa  en  l'cglile  deS.Sul- 
pice  à  Paris ,  le  17  Février  16S9.  mtt&nJaUs  marquis 
de  Prunelé ,  baron  de  S.  Germam  le  Defiré,  en  Beaoce, 
lieuteniitn  aux  C.irdf^  Frai'.qoifes  ,  mort  audit  lieu  de  S. 
Germain  an  mois  de  Fcvricc  1698.  âge  de  40  an». 
Marguerite  Dorât ,  la  femme ,  mourut  au  couvent  des 
Cordelières  de  la  rue  de Grenelie ,  le  iS  Avril  1750. 
dans  la  foixante-quinziétne  année  de  Ion  à;^ ,  étant 
née  le  15  Avril  16^6.  Elle  a  laide  trois  fi  les ,  fcavoir, 
I .  Marît,Jtanne  de  Prunelé  ,  née  à  Paris ,  le  z  9  Dft- 
ccivibre  I  Stj  I .  morte  au  cKâteau  de  Liervilic  en  B^auce 
le  18  .Mai  17$  5.  Elle  avoir  époufc  en  l'églifc  paroiiTiale 
de  Chaillot-!cs.Patis  le  10  Janvier  17x0.  Cêfur  Je 
CounalVel,  chevalkr  ,  |éig|aeur  de  S.  Rémi ,  LierviUs, 
Verde ,  Roraafamile ,  Bunrçay ,  le  freine,  b  Foiiere 
Viertiviile  ,  Auvillicrs  ,  S".im;'ncy  ,  ".ntrc.  lin:-; ,  dont 
elle  a  eu  quatre  entan'; ,  ir  jvaii  ,  Jean  Louis  de  Cour- 
talvel ,  page  de  la  pc;iiL-  Lvuiic  du  loi  en  r  7  5  o  1  René- 
Ctfar  de  Courralvel  i  Fraaçois.Hubtn  de  Courtalvel , 
mort  en  bas  ige  le  1 1  Mai  17;  f  t  &  Mant-Jeamu 
Courtalvel.  i.A£<«/gf««rjK.CA<»r/otf<  de  Prunelé,  née  le  7 
Décembre  1695.  religieule  aux  Cordelières  de  la  ru: 
Ac  Grenelle  a  Paris  ,  où  elle  fit  profelTion  le  1 1  Juillet 
17 il  i  Se    Lêaift'AMoijKtu de  Prunelé  >  née  le  X9 . 

AvrQ 
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où  elle  a  faic 


'Avril  1^9;.  rcli^iftife  audit  couvent 
'piofrflion  !c  13  Juillet  171 J. 

4.  ]Acqj!ts  Dorât,  fcigaeur  de  Chatelus ,  iMptifc 
àS.  Andic  d^■^  Aies  n  Paris  le  1 1  0<rkabtc  i6jo.  mariéà 
CAtktnae  de  Chamfeu  ,fille«ley<aa•/>'dafOMdeCluo>- 
lètt  Tlnron  du  Breuil ,  qui  ,  devenue  veuve, épott(à^l£> 

^frf CK.iviç'iiy  dcBlot.iViiiicifcsptiiî  iîluftres  fan-.illesdu 
Bourbonnois,  Jacques  Dorât  en  avoit  eu  deux  enfuis  : 
Pierke-Anne  Dorât  ,qiii  fuit  ;  &  Jacques  Dorât,  fci- 
eneur  de  Montpertuis,licutcnantau  régiment  de  la  Cha 
]tre.Celui-ci  époufa  Sufamu  de  Bouquerat,  d'une  honnê- 
te famille  du  BourbonncHs ,  qui  n'a  laiffê  que  deux  filles. 

Piiriii-Annï  ,  jf/i  aini  du  pricidtnt ,  chevalier, 
iêigneur  de  Chatelus  près  S.  Pourçain  eu  Auvergne , 
capitaine  au  régiment  de  la  Chaftrc  ,  nomme  gouver- 
neur du  château  de  Dellc^acdc  en  Rouffillon ,  épouta 
S*.  JnM'Flùlif^  Laailiaire  Déxude ,  flk  de  Fran. 
fmi-PH&pp*  Mron  Désaide  ,  ou  dïxarde  ,  &  de 

àtme  yiàoirc-  Alamark  ,  du  village  d'Olfîvc  ,  chàtcl- 
lenîe  de  Courtray.  Il  n'a  eu  de  ce  premier  mariage 
gu'une  fille ,  morte  rcligieufe  Bénédictine  à  S.  Pourçain  : 
X*.  AiMt  Gaalmin  ,  nièce  du  marquis  de  Monmswge*» 
note  en  lieanenaacgMfafdevannéodaroi , 
&CÔed^^ifo/'j(Gaulmm»  capitaine  de  cavalerie.  De 
cefècond  tr.aruge  il  a  cu  1.  Anioine  Dorât,  qui  cpou(a 

£ar  contrat  palTc  à  Aigueperce  le  3  Fcvrier  1731.  Anne 
lontanier  ,  fille  de  M'.  François  Montaniet ,  avocat 
au  parlemeni  ,  &  procareur  général  au  bailliage  & 
duché- pairie  de  Montpcnfier ,  confeilkr  en  l'éleélion 
de  Ganat ,  &  de  dame  Qtuimiu  Bematd ,  Ton  époufe. 

^.  François  Dorât ,  écuyer,  (leur  de  ViUainc  près 
MalTy.,  baptilc  à  S.  André  des  Arcs  le  10  Mars  1619. 
^pouia  Marffuriu  Plançon ,  dont  il  eut  trois  filles ,  i . 
FrMiÇoif€  •  mone  fille  }  f  Mtint-FraBçoife  ,  tnone 
fille  ;  &  j  •  Jtdmu  Dorât ,  morte  depuis  1 7  )£. 

6.  Hbns.1  Dorât,  bainifc  le  4  Aoftt  1617.  à  Saint 
André  des  Arcs ,  fut  enleigne  des  gardes  du  comte  de 
Harcourt,  &  fut  luéeit  itf4S.ib.faattiiledeLens 
fins  laiflèr  de  wiaéiit& 

8.  Magidim  Donc,  épodâ  en  l'égalé  de  Saint 
André  drs  At«  le  9  Février  1^41.  Jtania  Bois .  (êi- 
gneur  du  Mciiiliet ,  confciller  du  roi  en  fa  cour  de  par- 
Kment.  Elle  mourut  le  17  Juillrc  168;.  &;  lun  mari  le 
If  Novembre  1695.  De  ce  mariage  iunt  iortis  1 
HitoUi  du  Boh,  d-devant  avocat  gaiéral  en  la  cour 
des  Aides ,  feîgneur  de  Baillet ,  mante  des  requêtes , 
intendant  de  Pau  ,  &  enfutte  de  Gdenne ,  qui  cpoufa 
par  contrat  palTé  le  dernier  Septembre  1673.  Louift 
Billaud ,  fcBur  de  M.  Billaud ,  conrciller-clcrc  au  parle 
ment  de  Paib»  dant  fleni  tcob  eaâiu:  NiaOas  du 
Bois,  d-derank  confôlkc  au  paiteoaent',  léîgneur  de 
kaillet  yth  Ftanconvîlle  ,  enfuïte  préfidnit  au  grand 
coiifcil ,  qui  époufi  la  ve.ivs  .la  (Irur  Arnault,  ttélorier 
de  l'extraordiijaiic  àc%  guerres  ,  mort  fans  laitfer  de 
poAérité.  Dame  Louift  Ja  Bois  Baillet  époufa  i*>.  par 
coniEat  du  1}  Septembre  1701.  Antoint  Gédeou  le 
Meneftrd ,  chevalier ,  Iêigneur  de  MorfiUv ,  piéfident 
an  grand  confcil.dont  elle  n'eut  que  deux  filles  jumelles, 
mortes  en  bas  âge  :  1'.  par  contrat  du  j  Séptembie 
1711.  médite  7o/î/A ^«/w/w DaguelTcau ,  chevalier, 
confeiller  au  parlement ,  Icigneur  de  Valjouan ,  frère 
èè  M.  DaendQêan,  chancelier  de  France,  garde  des 
Sceaux.  ElMRwontle^Janvîec  171).  te  (mx.  inhumée 
en  régWè  de  N<«re-D«me  de  la  VilW'évcquc ,  faux 
bourg  S.  Honoré  ;  &  dame  MageltUnt  du  Bois ,  époule 
de  lA. Armand  deCafeaux,  chevalier,  marquis  de  la 
SMbe,  d-devant  procureur  général  au  parlement  de 
Navarre,  9c  enfoiie pf^fident  à  roorcia  audit  parle- 
ment ,  morte Anseufiuw  i  a.  /«»./>«f«*  AiBoh, 
abbé  du  Menillet,  Wieur  de  Notre-Dame  Darcé  &  de 
Notre-Dame  des  Marches  en  la  ville  de  Dreux  ,  mort 
i  Parts  le  6  Mars  1719.  Si  inhumé  le  7  en  l'cglifc  de  S 
Nicolas  du  Chardonnet  ,  âgé  d'environ  j  ^  ans  ;  } 
JUmU^     Bois  t  époulè  de  M,  Nicolu  de  Ver , 
pMtf,h  de  Chantereine  ,  feigneur  de  Ciécj  tt  de 
Umtvum  S¥ffUmiu  t  Tçmi* 
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Couvé  ,  morte  (ans  cnfàns  \  Se  4,  Anniique  Ju  Bois  , 
religicufe  en  l'abbaye  royale  de  Longchamp.  * 

8.  Catktrinê-Marit  Dorât ,  bapiiice  à  S.  André  dci 
Arcs  le  j  Avtil  iffaj.  teligieufc  en  l'abbaye  loyale  db 
Lonechamp  prit  Plittt  ,  Ait  élevée  dnq^fiiis  à  la  dignité 
d'ab&llede  cemonaftére,  comme  on  té  voit  par  Ton 
épitaphe  ,  qui  rf\  aniîit  lieu  ,  &  dans  iaquclb  on  loue 
bc.iucoup  ia  picrc  ,  la  douceur ,  loa  humilité  ,  fon  zélé 
pour  la  régularité ,  fon  amour  pour  l'obéidance.  1>We 
mourut  en  fon  couvent  le  10  Août  1707.  Agée  de  qnt- 
tre-vingt-deux  antfcfix  mois. 

9.  Afa/w-^»wDotat,idfe|edè  & abbelTe  du  m^me 
monaftere  de  Longchamp ,  ou  on  lit  auflî  fon  cpicaphe^ 
morte  avant  fa  fctur ,  le  17  Mars  i-oc.  âgcc  de  7^ 
ans.  Elle  avoit  fait  profciTion  a  l'âge  d'environ  i6$aâ^ 
fon  épitaphe  portant  que  pendant  60  ans  elle  a  étél^d- 
mtnuion  l'exeiinlc  de  ik  maifim,  dont  elle  a  été 
trois  fmsabbellèt  elle  moamt  dotant  le  temps  de  foa 
troifiéme  ;;ouvernement. 

I  o.  Remc  Dorât ,  baptit'éc  à  S.  André  des  Arcs  le  14 
Août  \6i.6.  religicufe  de  l'HôteLDieu  de  Ponioilê, 
dontelleaétéliluptieuBe,  &  où  elle  eft  mone 

ii.>#flA*Dorac,  bajptuteàS.  André  dei  Am  le  S 
Amit  1^37.  mariée  en  ladite  égjife le  ao  Aoât  1658.  à 
M.  Jean  de  Champfeu  ,  chevalier  ,  iêigneur  des  Ga- 
rcr.i'.C)  &  dr  Tillou  ,  confciller,  maître  d'hôtel  ordi- 
naire de  Monfieur,  frète  unique  du  toi  Louis  XIV.  fib 
de  M.  JuM  de  Champfeu ,  feigneur  &  baron  du  teoH 
Se  autres  lieux ,  confeiller  du  roi  en  Tes  coniëils ,  & 
premier  prélîdent  des  uéfotierj  de  France ,  en  la  géné- 
ralité de  Moulins  ,  &  de  dame  Anne  Du'yon  ,  (ba 
époufe.  Du  mariage  d'Atuie  Dotât  &  dudit  Jean  de 
Champfeu ,  font  venues  qoane  filles  >  1 .  Antoùuttt 
de  Champfeu ,  mariée  pat  connac  paiÉ  à  Modiui  le 
7  Septembre  i<8).  à  M.  fficoUs  CoNEer  ,  fib  de 
Jean  Coiffier  ,  chevalier  ,  feigneur  de  Deniorct  &  les 
Nonetes .  confciller  d'honneur  en  la  fcncchaullce  & 
ptcfidial  de  Moulins ,  &  confeiller  Se  procureur  général 
du  roi  au  bureau  des  finances  de  Moulins,  dont  font 
lôitis  deux  enfans ,  Lues  Coiffier ,  chevalier ,  (ngneot 
du  Breuil,  lieutenant  de  vaillêau,  chevalier  de  l'ordre 
militaire  de  S.  Lo  iis ,  marié  par  contrat  du  jo  Mars 
1754.  avec  Marie  Anne  C'jyault  de  Crue ,  fille  de  M. 
de  Crue,  prévôt  général  de  Boiurges  ;  Se  Marie  Coiflîer, 
fille,  vivant'en  1756  it.Cathtrint  de  Champfeu  , 
mariée  par  contrat  paffi  àAdoalills  le  }i  Décembre 
1 694.  a  J  acquis  Bciand  de  la  Mithxée,  coolêiller  du 
roi ,  commillaire  aux  faifies  réelles  du  Bourbonnois  , 
fils  de  C?«iri</ Beraud  ,  conieilicr  du  roi ,  receveur  des 
confignations , &:  commilTaire  aux  failles  réelles  du  Bour- 
bonncMS  ,de  dedame/cMocPetatoo  ,'daot  desenâuui 
).  Ctf<A(rrmdeChampfen,Tdi^euiêÛclîillneàMoa!iBis 
Se  4.  Marie  de  Qiampfcu  ,  vivante  fille  en  17^6. 

IV.  JostrH  Dont ,  fils  aîné  de  Joseph  Dorât ,  fei- 
gneur de  Nogent ,  &c.  fiit  confeiller  au  parlement ,  fei- 
gneur de  la  Barre  àNoify  le  Grand ,  le  7  Août  16)7. 
&  diftribné  en  h  quatrième  chambre  des  enquêtes, 
dont  il  devint  doyen,  euToite cooCaller  en  la  grand-' 
chambre.  Se  confeiller  d'état  par  brevet  du  14  Aoât 
ï66i.  cpoufa  (ui  cciiKiat  du  1 5  Septembre  1 643 .  padc 
à  Paris ,  Franfoijè  d'Epinoy ,  fille  de  Claude  d'Epinoy, 
confeiller  du  roi  cn  fa  conlcib ,  &  maître  ordinaire  eu 
fa  chambre  des  oomptes  ,  &  de  dame  Frmufoifi  Portail. 
Jofeph  Dorât  Rwwni  an  mds  deSeptemwe  1^9).  Ôe 
fut  inhumé  le  1  j  dudit  mois  dans  un  caveau  qui  eft  au 
pié  des  marches  de  l'autel  du  chaut  des  chanoines  léa^ 
tiers  de  fainte  Croix  de  b  BreicMioexie  ,  lien  odTk 


funiUe  Dorât .  deiéeudanie  des  d'Epinoy  Pir  lemiebfe 
Rtfdir.adRdtdefllpaltttte,  &  qaîavoR  ciéachaép« 

1.1  Ir^e  branche  d'Epinoy.  Fran(;oi(ê  d'Epinoy  y  eft  aulB 
uihumcc.  Ccrtc  dame  étant  demeurée  veuve  de  Jo(èph 
Dorât  eut  la  garde  noble  de  fcs  enfans  au  nombre  de 
cinq ,  fçavoir ,  i.  CUudê  Dorât ,  cUdcvant  prieur  de 
Notre  •  Dame  de  Cerqueux  &  de  Saint  Laurent  di 
Ben^oane ,  depnbniii  cbevetiecde  ^aftice 
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foyai ,  ùâSaite  te  hofpitllicr  de  Notre-Dame  <fd  Mont' 
Ciswd  9c  ^  S.  lAtirt  At  )étttÙletn ,  le  iS  Juillet 

t7ô}.  &'  depuis mari^  l".  le  lo  Septembre  J704.  à 
jignis  Poirel ,  avec  laquelle  il  vendit  le  fief  &  fcigneu- 
r»e  de  la  Barre  ,  fis  à  Noify  le  Grand  :  1".  à  Marie- 
Margiuriu  de  b  Mat fillierC ,  qu'il  époufa  à  lagc de  8 j 
ans ,  en  17.)  !•  &  «Joni  il  rt'â  point  eu  d'enfatu ,  non 

Eh»  (]ue  <lé{apreDAiete£raime  (  i.Joftpk  Dorat,cheva. 
er  ,  feÎRnedr  iiS  la  txrxt ,  mon  âj»*  de  54  ans ,  & 
inhdtné  en  rég'ile  cîr  fAint(rCrot<  ds  l.i  Drctoiineric.  Il 
avo't  époufê  le  17  Avril  1701.  Catfurine  Gnyot ,  fille 
îl^jtihrt  OufOt ,  écuyer ,  tréfor'er  général  des  gard» 
ddcorptAl  rd  »  &  de  Jtanai  de  la  Rivière.  Elle  roou- 
itii  le 4  Février  17  j o-  Sgée  de  ans ,  &  fin  fohamée 
àfàinteCro'x  de  la  Breronnerif.  De  ce  mariage  font 
venus  une  fille  morte  a  I'a^c  de  neuf  ans ,  &  un  fils , 
fçavoir ,  Claude  Joftph  Dorât ,  chevalier ,  fèignciir  de 
l»  Bane,  d-<'evant  mouTqueuite  du  roi  en  la  féconde 
compagnie ,  te  aaîowd'liul  confetller  du  roi ,  aud'ccur 
en  fa  chambre  des  comptes ,  où  il  fut  reçu  te  1 6  Sep- 
tembte  17}  $■  Il  époufa  par  contrat  du  8  Août  17^  i- 
Mar'u-Jtannt  Fourel ,  fille  de  Jean  -  Mtrii  Fourr!  , 
avocat  au  parlement ,  &  de  Catherine  de  la  Korhe  , 
Ttuvc  en  premières  noces  de  M.  GuULiumc  Gaillard  , 
cooiêiUet  du  toi ,  auditeur  en  l'a  chambte  des  comptes , 
dont  ane  fille  :  &  de lim  mariage  avec  ledft  (ieur  CAxa- 
dt  Jojtph  Dorac  ,  e!lc  eut  MarU-jInee/i^ui  Dorât  , 
née  le  quatre  Juin  17)1.  bapiiléc  cnréglife  de  Saint 
Sulpke}  &  CUuuU'JcJtph  Dorât,  né  le  trente-un 
.Oioemiire  I7}4>  bapti/e  en  la  même  teltié  {  ). 
CHAKiai-LiON  Dorât ,  qui  (iiit  ;  4.  Magddlm  Dorât , 
baprifée  en  l'églife  de  S.  Cervais  le  ir<  Ao  jt  \(,r,^.  de- 
puis ahhclTe  de  Monré  ,  ordre  deCu;ji:\  ,  d  :vcrede 
Tout?  ,  par  \à  dé  lol'ïïoii  de  la  dame  de  [: ,  ;.  Hr.  Elle 
éroit  entrée  dans  cet  ordre  le  7  Novenibrc  i6{9.  A. 
mourut  en  1 6^^  i  &  f .  Franfoifi  Dorât ,  tcligieulè  en 
l'ahbaye  loyale  de  la  Triniîi  àCaeu,  cueUe  eft 
moirte  depuis  1710. 

V  Chares-Leon  Dorât ,  né  à  Paris  le  vingt-deux 
Oâobre  16  j8.  chevalier  ,  feigneur  de  la  Barre  &  de! 
Cham-.iiiles ,  pour  laquelle  terre  d;  Chameullcs  il  rendit 
Éveu  le  8  Câobte  1696.  aux  Chartreux  de  la  ville 
d'Orfeant  à  eaufè  de  rhôtel  maladeiie  de  Smàu 
JLat/rt  d'0:h:n', ,  épcufa  p.ir  contrat  du  8  Mai  1695. 
jt/int  Aubtiot ,  dunic  de  Chameullcs  ,  fille  de  feu  M. 
/fe/iri  Aubriof ,  écuyer  ,  confeiller  du  roi ,  controllcur 
flinécal  da  finances  a  TdUis,  &  de daroe  Hofi  de  Gives, 
IM  éfsoate ,  9c  petite  tXk  4'JK«ri  Aubtiot  &  ^SiU/u 
Hémart,  laquelle  étoitlirlere-petite-niéce  du  cardinal 
Hémart ,  évcqae  d'Amiens.  Aubtiot  étoii  de  fa  même 
famille  de  Hugues  Aubriot  ,  évêquc  de  Chilons  fur 
Saône.  Cli.trVs  Leon  Dorât  ayant  été  rech«chcau  fujet 
de  Ci  nobk'ir.' ,  S:  a|îîgnc  le  4  Ao^t  1597.  devant  les 
MmniiAiiies  géitéraiw  députés  par  le  (eu  roi  Louis  XIV. 
psaor  VMeatlon  de  b  djctaration  du  4  Septembre  1696. 
&  dcsarrSrs  du  conf  il  rendus  eu  conleqnence  conrre 
Us  nfurpateurs  du  titre  de  n  Welic ,  obtint  le  i  j  Août 
16$^.  un  arrêt  rendu  par  Icfdits  (ommiflaircs  qui  main- 
tient ledit  Chades^Léon  Dorât  8c  Tes  eii£ini  oé«  fc  i 
mtcte  ,'  daitt  t&a  IM  privilèges ,  bonnenn .  innnanité* 
âtélBmptioiH  dont  )0',iiir^nt  les  véritables  gentilshom- 
iflifs  du  rovannir  ,  avec  dcfenfcs  de  l'y  troubler  à  l'ave- 
nir ,  ledit  Charles. Léon  Dorat  infcrtt  dans  le  cata- 
lOQue  des  gentilshommes  qui  dévoit  ftre  »ttbé  au  con- 
M ,  ft  envoyé  dans  les  baillûgei  Aréiefifom  du  royau. 
Oltj  conformément  à  l'arrêt  ou  confci!  du  li  Mars 
1666.  La  dame  Dorât  n  ourut  le  14  M.ii  lyij.àgce 
de  foîxailte  -  lept  ,>ns  ,  fu;  inlmn-ift  en  l'églife  de 
5.  Louis  en  Ylù:  i  &  Chattes  -  Léon  Dorât  mourut  le 
te  Avrfl  i7*xf .  inluimé  dâuit  la  même  éclifè.  Ils  eurent 
<rofs  etiianï  de  leur  iharii^  »  lavoir  1 .  Clavoe  Dorât, 
gui  fuft  ;  r.Jofeph  Ûofat.nc  i  Parts  lej  Noveh.b;e  1697. 
btt  la  OaroilTe  de  S.  ]cjn-cn  Giéve.  Il  s  rnibnlfc  la  vie 
tttoiiaûlque  ta  l'abbaye  royale  de  S.  Vidor-lcs-Paris , 
BAftâ  âlK  pofbtteMftxjNevCmbie  i7i}.nèftU. 
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chelier  de  Sorbonne.  Il  fut  élu  le  18  Cât-brtf  i7zt. 
pour  trois  ans  g^and  prieur  de  ladite  abbaye ,  conti- 
nué enfuiie  pour  trois  autres  aonéet ,  après  lcf4)UeDes  il 
eft  devenu  fouprieur ,  &  derechef  prieur  de  ladite  ab- 
baye depuis  1744  s  &.'  5-  ^nne  M<irguerlieT>om  ,  née 
à  Paris  au  mois  d'Août  1704.  fut  la  paioille  de  S.  Louis 
en  l'Iflc  ,  époufa  en  ladite  églii'e  le  4  Scpten  hie  i7iy, 
M.  JmtauuJfti^t  de  la  Mouche  de  fie^ur^td ,  coih. 
feiller  do  ro! ,  anditënr  ordinaire  en  (à  cnambctf  dei 
comptes ,  fiere  pmné  de  Pierre-Antoine  de  la  Mouche 
de  Beautfgard  ,  confeiller  en  la  cinquième  chambte  des 
Enquêtes  «fils  de  Pitrrt. Antoine  de  la  Mouche  de  beau- 
revjard  *  coii(eîUer  de  la  g^and'chambre ,  &  de  Françoijê 
iSiirpurUi  Ffehon..  Ladite  dame  Anne  -  Margueritè 
Dorât  a  eu  de  fon  mari.ige  îvec  ledit  fieur  de  la  Moi:chq^ 
mort  le  1 5  Janvier  1736.  apc  de  47  ans  ,  trois  fils. 

VI.  Claude  Dorât ,  chevalier ,  fri^ncir  de  la  Barrà 
&  de  Chamcullcs,  né  à  Paris  le  17  Mai  1696.  fur  la 
raroillë  de  S.  }ean-en-Gtcve ,  fut  rcfu  avocat  au  pac* 
Icntent  de  Paris  le  1  j  Juillet  1717.  chevalier  de  )uftice 
des  ordres  royaux  ,  n:ilitaires  &  hofpiutiers  de  Nutre^ 
Dame  du  Mont-Carnitl  &:  de  -S.  Lazare  de  ]ciufa!cm  , 
le  17  Aviil  1710.  fait  commandeur  defdits  ordres  par 
le  grand  tiuJtre  Ibn  aliede  royale  Philippe  duc  d'Orléans, 
par  proviions  à  lut  accordées  le  jojuia  iira4. 
litre  &  dénetnination  de  coaimandem  de  S.  Lazaro 
de  la  ville  d'OrIrans.  Ledit  fieur  Doiat  ayant  eu  procès 
en  1715.  pour  railon  de  ladite  commenderie  avec  les 
Chartreux  d'Oileans ,  l'affaire  fat  appointée ,  &  M.  le 
duc  dX^leau  n'ayant  pas  jugé  à  propos  de  la  laiflî» 
pourfutTre  ,  «cdonna  le  rapport  des  provifions ,  coofcr- 
va  feulement  audit  fieur  Dorât  le  titre  de  commandeur 
(k  le  gratifia  au  mois  de  Mars  i7i7.  d'une  pcnfion  ds 
500  livres  fur  ledit  ordre  de  Notre  Danie  du  Mont- 
Carmel,  Claude  Dorât  (ut  pourvu  d'une  charge  de  coa» 
kSkt  du  ni ,  auditeur  ordinaire  tn  la  chambre  des 
comptes ,  par  leam  demnrifioiis  deia  majeiU  da  7 
Août  1717.  fur  fa  démMon  de  M.  Lonis-Merte  dHo. 
zier ,  qui  fut  re<ju  en  une  charge  de  ma»re  des  comptes. 
H  époufa  en  l  égliic  deS.Gervais  le  premier  Mars  1718. 
Dtnyft  de  Rottou  ,  fille  HEufiacht  de  Rotrou ,  con« 
feiUcr  du  roi  ,  pitéfident,  ancien  lieutenant  général^ 
cfvfl  &  criminel  an  lîége&  bailliage  royal  delavrBede 
Dreux  ,  &  A'Annt-M*rit  du  Bois ,  pcti:c  fille  de  maître 
Claudt  de Rorrou ,  procureur  du  ici  de  la  ville  &  conn- 
niunauté  de  Dreux,  &  petite-nléce  du  fameux  poéta 
Rotrou ,  lieutenant  particuUec  de  ladite  ville.  M.  Dorai 
fut  pourvu  par  brevet  du  1  a  Jdn  %i^x.  de  la  charge  9t 
digtiirc  de  greffier  &  fccretaire  général  de  tout  l'ordre, 
de  S.  Lazare  ,  &  il  prêta  ferment  le  14  Juillet  fuivans 
entre  les  mains  de  M.  le  duc  d'Orléans ,  grand-maîtrs 
dudit  ordre.  Le  1 9  Mats  1744.  il  fut  pourvu  de  la  conu 
menderie  de  fainie  Eulalie  de  Barcelonne ,  dépendant» 
du  même  ordre ,  dont  tt  s'eft  démis  entre  les  mains  du 
grand-mattre  lotfqu'il  lui  conféra  le  4  de  Novembre 
i74(>.  la  conimcnderie  de  S.  Louis  de  Juvify  ,  diotcfc 
de  Paris ,  vacante  par  la  mort  de  M.  le  chevalier  Bofc, 
ci-devant  écuyer  de  main  du  roi  l  ouis  XV.  Claudi 
Dorât  a  en  de  lôa  inatiagp  avec  la  damoifellc  de  Rotroa 
trois  enfiiM ,  1.  CtAVOB-Damrs  t>orat ,  qui  fuie  ;  2. 
Eujlacht-Jofepk  Dorât  ,  né  à  Paris  le  18  Mars  17?  f 
mort  au  mois  de  Juillet  de  la  même  année ,  &  enterrée 
en  l'église  de  S.  Pierre  de  Dreux  i  &  ).  Jnnt-Catki- 
rùU'Dêoyfi  Dorât ,  née  à  Pans,  lût  la  patoidè  de  & 
Gervais ,  le  4  Mai  1756. 

VIL  CiAUûi-DïNYs  Dorât ,  ne  à  Paris,  le  j  j  Juillet 
17x9.  a  été  re^u  chevalier  du  iufticc  des  ordres  die 
Notre-Dame  du  Mont-Carmel  te  de  S.  Lazate  de 
Jérulalcm  »  par  pçovifioiu  de  M.  le  duc  d'Qrlittni  , 
grand.mattte  deldiis  ordres  ,  du  kd  NovMnibcé  f7|d>. 
n'ayant  pas  encore  feiie  itwis  accomplis. 

On  lit  plulieuts  pièces  envers  françoit  af!êz  fiipporta- 
blcs  à'xxn  Jac^ius  Dorât ,  afchidiacic  de- Rrims,  dins  un 
intitulé  :  ÂumtU .  de  £Ùi£eurs  i^fcriptuns  pour  Ut 
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fm  fiai  ikviu  ,  igaltmuu  armiu  &  à  gtnoux  , 
aux  Jtux  téiisd'aat  Cm»  &  d*  i'imtgt  d*  U  yUrgt 

&  de  divtrfis  poifits  faim  À  U  kaai^  d»  U  mime 

pucelUt  à  Paris,  i<5ij. 

Les  armes  des  Dorât  font  trois  Croix  pMtiu  d'or  fur 
un  fond  d*  puuU  ,  dtux  ta  ek^  &  me  m  foiiue  , 
pour  fupporu  deux  Mtgtes  >  cowoiM*  de  ■Kirfwif, 

OORINCK.  (Manhias)  SmUmat,  nmel.Wèz 
DORIMCK  (  Matthka  )  . . .  Slxtede  Sienne,  livre  IV. 
IHMItline  VI.  On  trouve  quatre  lettres  d'un  autre  Alle- 
1,  nommé  Jcm  DoniNck,  ou  Dorino  ,  dans  le 
eil  intitulé  :  P hiioloàearum  tpiftoiarum  ctnturia 
I  ex  Biklwûue^  MeUhioris  GoUafii ,  à  Paris,  1 6 1  o. 
M.8*. Ces  letnes  (ont les  40,  41 ,  4.1 .  4;  &  44.  Les 
deux  dernières  font  datées  l'une  de  1 5 1 9  .l'autre  de  n  1 1 . 
L'ancien  hiftoricn  anonyme  des  éctlvains  qui  ont  fleuri 
à  liipfic ,  Wirtemberg  &  Francfon  filt  l'Oder ,  publié 
par  JoachiiD-Je»n  MaMnis ,  à  Hanovre ,  Ktfo.  m^.". 
patle  aoffi  4e  Macthlea  Dorinck ,  qu'A  tMwme  Mmt- 
(Anif.  Il  dit  qu'il  étoit  de  Kyritz  dans  la  Maichr  de 
Bcandebourg ,  &  il  lui  donne  un  ouvrage  (  grande  opus  ] 
lîir  le propiicte  Haie,  un  commentaire  lur  les  livres 
des  Sentences ,  un  traite  de  Dialectique ,  &c.  U  prétend 
qu'il  adifta  au  concile  de  Bade.  Voyez  ce  qu'on  a  dit 
oe  ce  detajer  £iit  dans  Supplémtnt  de  1 7  )  f .  Jean- 
Albcrt  FabricfiM  répète  a  peu  près  ce  qu'a  dit  î'ano- 
nyiTic  ,  dans  fa  Bihliotkee»  mÙBm  &  hffimm têtimta- 
tis  ,  tome  V.  page  145. 

DORNAVIUS ,  (Gafpard  )  natif  de  Zigenrick  dans 
le  V<MKland  ,  cooôée  du  marqutiâi  de  Mifnie  dans  b 
haute  Mie ,  (bi  nMecin ,  hiftaiien ,  omeor  &  pocie. 

On  lui  confia  q-.iL-!c.iifs  jrunrs  r^rns  que  l'on  envoyoit 
dans  les  uiiivetlitcs  ;  ce  qui  lui  donna  occafion  de  fc  faire 
recevoir  à  Bàle  dofteur  en  médecine.  En  160S.  il  fu: 
fait  reâeur  du  collège  de  Gorlttz ,  &  fcpt  ans  après  il 
quitu  cet  emploi  poor  celiii  de  reâeur  de  Beuthen  en 
Silélie.  Ce  genre  de  vie  loi  déplailânt ,  il  alla  à  la  cour, 
&  il  y  fut  fait  conféiller  &  mMecin  des  princes  de  Brieg 
&  de  Lir;nitz,  Il  fut  députe ,  à  l'occafion  de  la  guerre  , 
vers  1:  roi  ôc  h  république  de  Pologne.  Il  mourut  en 
1^)1.  On  a  de  lui:  i.  Àmphitktatrum  fa^ead»  So- 
trataM  juO'firim  ,  kœ^  »  eneomia  &  commenuuia 
«nébnMi  vtterum  &  reeentiorum  quihut  rts  pro  viUbus 
éUU  damnons  vu/gd  habitce  Jlyli  pairocinio  vindicantur, 
exornantur  ,  a  Hanovre  ,  1619.  infol.  deux  tomes, 
a.  Homo-dlabolus  ,  hoc  efl  audorum  veurum  &  reeen- 
tiorum de  eaiuMttia  luuurd  &  rtmtdus  fud  liagud  edi- 
torumjylloge  ,  à  Francfixt,  itfiS.  i»-^.  j.  D,  Gla- 
Jêri  hifloria  univerfalù  Dornmu  piemis  iUufirau.  4. 
Mentnius  Agrippa  ,  fve  eorpons  humant  eum  repu- 
blicd  comparatio.  5.  De  incrtmeniis  Jowinjtionis 
Turcica.  •  Extrait  en  partie  du  Diclionnaire  hijlorlqut, 
imprime  en  Hollande  en  174a. 

OORNKREL  d'Efaethenz  ,  (Jacques)  théologien 
Lmbétfen,  naquit  à  Lanebourg  le  i;  Aoât  i£4;.  il 
ctUilia  à  I^Ielniftadt  &  à  Kiel ,  &:  fut  fait  miniftte  à 
Holdcoltadt  :  mais  il  quitta  cet  emploi  pour  ériger  une 
imprimerie  à  Lunebourg.  En  1 Û90.  il  devint  prévôt  de 
Gtuzow  dans  la  Pomécanie  ukécieure  i  mais  il  quitta 
encore  cette  dignité ,  peu  de  temps  apris  en  tmt  htt 
VKvhn ,  &  il  ie  retira  à  Hambourg.  Il  mourut  le  i  ( 
Oûobre  I70+.  On  a  de  lui  Spécimen  Bibliorum  Har- 
monuiirtiT,  :  Dihli,t  /lifliiruo  harmonica  ,  Jive  opus  di- 
yintz  confan,trittjt  inugrum  :  Fita  curriculum  Jefu  : 
Traîlutus  contra  parum  utilitatis  hontes  eonciotus 
ettiefi^eas  :  D^^ataùoaee.  Plulîeots  dilputci  fous  le 
nom  I  (leCocdefiusa  Venmunt  contre  Samuel  Schelwtg , 
dnLVr'.ir  en  théologii' ,  miaiflrc  .V  relieur  à  Dantiic  : 
Poiieia  amoris  ver'e  Chnjliana  &  Jhmmi  beata  :  Epif 
toUe  euriofa  fous  le  nom  de  Polymolùc.  */NttgiaiMt'« 
htfhmqm  ,  éJAàoa  de  HoUande  1740. 

DORNKREL  d'Ebeihnx  ,  (  Tobie  >  doOenr  en 
médecine ,  natif  d'Iglau  en  Moravie ,  éxcrça  la  méde- 
cine à  Lunebourg.  Il  mourut  le  5  Juin  i<o(.  U  y  a 
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lieu  de  croire  qnll  ^t  parent  du  précédeMbOna  4a 
lui  :  Joeuutts  Stoduri  emferie*  « ^e  rndinm'^'irnt 
contra  motbos  ,  dbwft  mBupvTMam  DonAn^uH, 

à  Francfort ,  léoi.  in-S".  TraHatus  de  Purgaùone  : 
de  Pefte  :  Difpenfatorium  Medicamentorum  :  Medulla 
praxtos  Mtdica  ,  &  plufieurs  autres  traités  demédej 
cine.  *  DtSionnairt  hifiorique  ^  édition  de  HoQatida 

OORNKREL  d'Ebeifaem ,  (  Tobie  )  fis  du  prld- 
dent ,  thédogien  Luibétien ,  &  miniftre  à  Lunebôur^ , 
mort  le  1  j  Décembre  1558.  On  a  de  lui,  Chronologix 
Evangtlico- Apojlolica  :  Harmonia  novi  Teflamtnti^ 
♦  Diàiortnairc  fiijlorique  ,  édition  de  Hollande  1 740W 

DORNMEYER,  (  Andt^Juks)  naquit  à  LaonCD. 
(bdc  dans  ledoché  deBmnfwfek.  Après  avofr  lté  ad. 
joint  de  la  faculté  de  philorop^i'e  a  HjII;  ,  il  fijt  fait 
reâeur  de  I  ccole  illuiîre  de  lieriin.  Il  mourut  le  t& 
Odlohre  17  17a  l'iv;e  de  4  J  ans.  Il  écrivoit  purement 
&  allez  élégamment  en  latin.  Il  eft  auteur  des  ouvrage* 
fui  vans  :  Lixieon  mous  :  PàUoi^^  Biblieu  ;  Di^irt»i 
tio  de  viùaiPt  GeertmsimtMore ,  &  de  plulîeurs  autiet 
Traités  8c  Diflèitatfons ,  entr'aurres  ,  Emphafiotogia 
filera.  Il  a  donné  audi  quelques  livres  a  l'alagc  des 
écoles  ,  &  une  édition  de  l'ouvrage  de  Vorflius  De 
tatinitatc  fiUHa  ,  vulgb  ntgUHu.  *  Ceft  ce  qu'on  lit 
dans  U  DiSiaiuuàie  hiftoti^  ,  édition  de  HoUandé^ 
1740- 

DORP,  nom  d'une  famille  noble  dans  cette  partie 
de  Holbnde  qui  s'appelle  Dctilland.  Cette  famille  eft 
iifue  de  celle  des  Wassmaa».  Vm  le  nUieudo  tidii6> 
me  fiécle.  • 

I.  TneoiMni*  de  Dorp  époofii  une  fille  4e /«m  de 
Valkcnboiir^  ,  de  laquelleileut  Etit  de  Dorp ,  qui  fuit. 

II.  Elu  de  Dorp  le  maria  à  N.  fille  de  Jacques  de 
Strycn  ,  dont  il  eut  AnairN  ,  qui  (uit  ;  &  Sophie  , 
mariée  avec  Philippe  Vittcmeire ,  chevalier ,  fils  de 
Théodore  Vitternette  ,  fctgneur  de  MateneiTe  &  Span* 

,  9c  d'une  fille  de  l'ancienne  nudlibn  de  Polanen. 

III.  AoRiiN  de  Doip  épcdt  JV.  fille  de  FUru ,  Cd^ 
gneur  Je  Rodrnrys ,  dont  il  eur  i.  JTa/bergt ,  mariée 
avec  le  lîcur  de  Boutcrfum  en  Brabant,  &  morte  fans 
enfâns  -,  1.  Had. ...  de  Dorp  ,^  mariée  à  TUodore  de 
Veen,  duquel  elle  eat/'Aâyyi«deyeea,  nommé  de 
Dorp  ,  qui  fur  capitaine  de  cinq  on»  hommes ,  Se  qui 
fut  tait  chevalier  dans  la  bataille  contre  le^  Lici^eois  en 
1408.  Se  depuis  rréloriet  de  Hollande ,  il  i^àtit  la  maifoii 
deKcnenbourg:il  vivoit  encore  en  141;.  Je  mourut  (ans 
cnfans.  Il  avoit  été  maiié  1".  à  Florence  Brugge  :  1°.  k 
Bcatrix ,  fiJe  nattmlte  de  Guillauine ,  duc  de  Sa  vitre  • 
} .  Gertrude  de  Dorp ,  mariée  à  Gojfe. . .  Vander  Poel, 
duquel  elle  eut  Thiodort  Vander  Poel,  mort  fans  enfans  ; 
4.  Barbe  de  Dn-n  qu'  eut  pour  mari  Giiberi  Vittcrlier. 
Ils  eurent  pour  Gisberi  Vitrerlier  de  Dorp  ,  qui  hé- 
rita Je  tous  les  biens  de  la  mailixi  de  Dorp ,  aprcs  la 
mott  de  Piiilipoe  de  Veen ,  Ton  coulîu  jurmain.  Il 
époufa  en  premières  noces  j#f»>iSaayT ,  fiue  de  TUo-  > 
iJore  ,  feignenr  de  Spiertnkshoek  :  iV  en  fécondes  , 
Marguerite  de  Boukhorft.  De  la  première  il  eut  i. 
AoRiiN  de  Dorp  ,  qui  fuit  j  i.  Gisbrtckt  de  Dorp, 
chevalier  de  Jérulalem ,  qui  mourut  à  (on  retour  de  le 
TeneSafauefanaatoiriié marié  i  ).  >ff«wa  Vltieriiec 
de  Dorp ,  marié  avec  CUmence  de  Boukhorft  en  1)50. 
de  laquelle  il  eut  Allde  Vitterlîcr  de  Dorp ,  mariée 

.t  Adrien  ,  fils  naturel  du  duc  de  Bavière  ou  comte  do 
Hollande  :  i».  à  Adrien  de  Hodenpyl ,  dont  eft  venu 
Adrien  de  Hodenpyl  ,  qui  époufa  Corrulie  Ruigrok 
Vanda-Werve } 4<  rÛIippe  Vinerlier  de  Dorp.  marié 
à  Simeiietu  deBoichnizen ,  de  laquelle  !l  eut  Ciriflbie 
Vitterlier  de  Dorp  ,  marice  à  Jean  de  Zevcnder.  De  la 
(cconde  il  eut  Henri  Vittctlicr  de  Dorp  ,  marié  à  i/. 
fille  de  Gauthier  de  Dicmen  ,  chevalier  ,  &:  il  en  eut 
Catherin*  Vitieilier  de  Dorp ,  qui  de  Girard i'^^monx, 
(ÎHi  mari ,  eut  une  fille ,  qui  époufa  Aon  de  Ny  veit , 
qu'elle  fit  pere  de  Gérard  de  Nyvelt. 

IV.  AouiEM  de  Dorp  fin  cooiéiUer  k  la  cour  proyin., 
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cjale  de  HoUande.  Il  époufa  Àlidt  d'AlkeiMJ»^  fiHe  <Ie 
Jean  d' Alkenauk  &  de  Çtduàm  de  Valkenidè.  U  en 
eue  uJuut  depoip,  mé  àlaNnille  dafiftncy  en 
.14.77;  1.  CoaNciLLtdeDoiptqaifiuti  ).7AM»r« 

de  Dorp  ,  qui  lailTa  trab  filles. 

V.  ConHEiiLt  de  Dorp  fuc  fait  chcv.ilicr  à  Dor- 
diedit  en  1^6.  pat  Maximiiicn  .  roi  des  Kookains.  Il 
*■  tat  fôgneur  ét  Benthniien ,  &  en  1 50S.  conleiller  à  U 
cour  provinciale  A!  Hollande.  Il  eut  deux  femmes.  La 
première  fut  Elifattth  d'Almonde ,  fille  de  CornùUt 
4'Almondc  :  li  fc-condc  (\ic  S.  lîofchuizeu.  De  la  pre- 
mieteileut  i.  /««de  Dorp  ,  qui  fur  faicpciloiuiicr  en 
148 1.  du  temps  des  troubles  avec  David  de  Bourgogne, 
évêque  d'Utiechc  :  U  av«k  ^pouli;  ÇatkaiM  4'Abben- 
brock ,  fiUe  de  BoMioain  d'AbbeiÂraek  Se  de  /fatalit 
dcCeersdyk  ,  de  l.nauelle  il  eut  une  fille  appellcc  Cathe- 
rine de  Dorp  ,  micicc  à  M  fils  unique  Je  NUolas  Korf 
de  Bofchuizen ,  receveur  général  de  Hollande ,  fie  morte 
lâut  eti£it»-i  1.  CwHÙlU  de  Dorp ,  qui  époulà  Juftine 
de  Roetiâaar  de  Brabant ,  donc  il  n'eue  qu'une  fille 
appelléc  Murie  de  Dorp  ,  qui ,  (ans  avoir  le  confente- 
mcnt  de  fcs  parens ,  époula  Jean  de  Huikcdooc ,  qu'elle 
fit  pcre  d'une  fille  mariée  en  Brabant  ;  ? .  Gérard  de 
Doq^  f  chanoine  de  Geetvltct  %  4.  Antoine  de  Dorp  , 
chevaHer  de  l'ordre  Teutunique  à  Urrecht  ;  5.  J»cquu 
de  Dorp ,  qui  acheta  de  ion  fteteCotneiUe ,  la  maifon 
&  les  terres  de  Dorp.  1!  vivoft  encore  en  1 5 14'  & 
'époula  en  premières  ]!oc«  EtiJ'abtth  d'Alphcn  :  &  en 
fécondes  uoces  Mathilde  Vandcr-Does ,  fille  de  Jacques 
Vander-Docs,  &  à'Alidt  de  Zyl  ,  fille  de  Girard 
Ses  CD&ns  fiitent  Ftçris  de  Dorp  ,  mort  fam  avoir  été 
marié  \  Coraâlhit  Dorp ,  qui  rat  an  fêtvice  de  l'empe- 
reur Charics-Qnint ,  &  qui  fut  tué  en  1 5  ;  fî.  dans  la 
guerre  de  Provence  ;  un  Mitit  Corneille  de  Uoi  p  ,  qui 
époulâ  Marie  de  Bronkliorft  ,  fille  de  Jujle  Bronkhorft , 
tt  d'JiAc  Rai|{Eok  Vander  Werve  ,  dont  il  eut  Cor- 
iuàU$  de  Dorp,  mon  fansenfans  \  Yda  de  Dorp, qui 
après  la  mort  de  fes  fîreres  fut  héritière  de  Dorp  ,  & 
qui  iprcs  avoir  époufé  Fridiric  de  Reneflc  Vander-Aa  , 
mourut  ûiis  cnfans  en  1607.  ayAiit  par  tcflament  infti- 
tué  héritier  de  Dorp  avec  toutes  les  dépendances  fon 
mari ,  qui  en  1 608.  fc  lematia  avec  Guillemetu  de 
Gand  à  Uuecht ,  de  monnu  l'année  fuivante  iào»  en- 
bns,  laîi&ntpar  tdbunent  la  poUêinon  delà  nwifon 
de  Dorp  a  fa  féconde  firmme ,  qui  cpoufa  enfuite  Jean 
de  Bourgogne ,  feigncur  de  Froimont  fit  deZevenbuiicn, 
fiere  du  comte  de  Falais ,  feigncur  de  Saiote-Anneland 
en  Zdande  i  S,  Adrien  de  Dorp,  chanaloeà kHaye} 
7.  Amuim  de  Dorp  ,  qui  {oit  ;  8.  Mterh  de  Dorp , 
mariée  avec  Pierre  Je  SchieJaul,  doif^eur  en  miJecint- , 
qutvïvoïtett  ijio'  &  Jonc  les  caUns  turcni  jv^yi'.'.ci 
de  Dorp  comme  leur  mère  ;  9  Magdtlène  de  Dm  ^i  , 
mariée  1°.  à  Guillaume  d'Adrichcm  :  i".  a  Daniel  de 
Kralingen ,  duquel  elle  fe  fit  téparer  par  jullice  àcaufe 
de  £1  viediflbhiede  detnanvaîs  nwenetuqti'dk  re- 
cevez de  hii. 

VI.  Adriin  de  Dorp  époufi  1''.  CorntUc  d'Abbai- 
liroek ,  fille  de  Baudouin  d'Abbenbtoek  &  de  Natalit 
de  Geecsdyk  :  t*.  Jufiim  de  WeilioiU{.  De  U  première 
tt  «K  Coraàlk  de  Docp*  moa  fans  niât  m  marié  \ 
x.lfdtaStitDarf  ,  mariée  en  1514.  à  GmlUam 
de  Zevendcr ,  qui  mourut  en  i  j  j  1 .  iaillàntdes  enfans  ; 
|.  Marie  de  Dorp ,  mariée  à  Adrien  Bouwens  de  Zoe- 
tdingskerke ,  &  qui  n'eut  qu'une  fille ,  nommée  Cor- 
nilit ,  mariée  à  Godtfchatk  de  Wyn^den.  U  eut  de 
la  féconde ,  i.  Zegtr  de  Dorp ,  qiù  épaula  N,  Zegen , 
fille  de  Gdtin  deWalIènhove  ,  chevalier  \  x.  Jean  de 
Dorp ,  mort  fans  enfens ,  après  avoir  époufé  S.  d'Of- 
fema ,  fille  A'Edon  d'Offèma  ,  bourguemaître  d'Em- 
den}  j.  Pkiuppe  de  Dorp ,  qui  fuit  -,  4.  Jufte  deEterp , 
dlturiain  de  Gouda  en  1 5  5  8.  qui  fe  noya  dans  la  met 
et  If  f  9-  étant  capitaine  d'un  vaiflêau ,  qui  avoic  tS- 
cotté  Philippe  II.  a  Cm  fPtoor  en  Efpagne.  U  avoit 
époufé  Anru  de  Mekeren ,  fille  de  Gérard  de  Mekeren, 
«niral  de  Flandres,  &  il  en  eut  une  &Ue ,  appelke  /«- 
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qutUttt  de  Dorp ,  mariée  à  Henri  Haat^  à  Vollenhovcn 
enOvéïtflcli  f.Adrita  de  Dorp,  chevalier  ,  tcigneur 
de  Tqeiîafilie,  Maasdam  ,  &  Middelhernes ,  première- 
ment gpoveriMi»  deldalîiet,  &  enfuite  de  Zierikxée , 
qui  mourut  en  i5oo.  à  la  Haye  ,  à  l'âge  de  71  ans , 
Se  fut  enterre  dans  rcj^îtlc  du  Clo'irrc  ,  où  l'an  vnic  fon 
épitaphc.  Il  avoir  cpouié  1".  M.  Hu^eo  :  1°.  Annt  àc 
Grillet ,  fille  du  bailli  de  Toutneham  en  Artois.  DecCTi 
te  deinjcce  U  eue  iUigmm  de  Docp*  mariée  1*.  en 
i57).à£oiii&  BoUfir.amhal  de  2terikiée  ,  iiere  dè 
Charles  Boifot ,  amiral  de  Zécîandc  ,  qui  moururent 
tous  deux  fans  lailTer  d'enfans  :  1°.  à  Chartes  de  Créqui. 
Icigneur  de  Heule  en  Picardie  ;  Anne  de  Dorp ,  dame 
de  Maasdan.  mariée  i*.  vmJiM  da  Boit  on  Van^ 
den-Bd!cfae  do  quartier  d'Aïoli  en  Fkndres  t  z*.  avee 

Gafpard  de  Poelgecft  ,  fils  de  Gérard  de  Poelgeeft  , 
chevalier ,  Se  de  MarU  de  Walbourg ,  fille  d 'Oikon  de 
Gueldre;  elle  mourut  en  iCr.c.  ayant  eu  de  fon  premier 
mari ,  Philippe  du  Bois  ,  feigneur  de  Maasdam ,  qull 
vendit  4  A'.  Mantiquez  à  la  Haye}  dc  Adriat  du  Bois, 

3ui  en  160%.  épouU  N.  de  la  Tone ,  fille  de  Philippe 
elaTorre  &  de  iSTewiraide  Cuilembourg  ;  Jufiint 
de  Doip  ,  mariée  ,î  Charles  du  Bc^iq  ,  feigneur  de  Ville- 
bon  ,  près  Paris ,  neveu  de  l'archevcquc  de  Retms  } 
Catherine  de  Dorp  ,  mariée  à  N.  de  Meplcfe  }  7.  £'£^ 
fahedi  de  IXxp  ;  8.  MâfUiM  de  Oar|^,  mon»  fiu» 
avoir  été  mariée. 

VII.  PiiuippE  de  Dorp,  époolâ  HwmUi  NeISnk , 

&  ne  lailfa  qu'un  (ils  ,  lavoir 

VIII.  Fkldlmc  de  Dorp  ,  gouverneur  de  Ter 
Tholen.&coloneL  11  le  trouva  en  i57i.àlapaiê  de 
la  Brille,  il  époufa  en  premietet  mxet  .^îbvjwSlcIiets  , 
fille  de  Conrad  Schcts  ,  chevalier  ,  5c  de  Marîe  de 
Brimeu  :  fie  en  l'econdcs ,  Sara  de  Trillo  ,  fille  de  Char- 
les de  Trillo  ,  chevalier  Bt  g-ind  bailli  d'Utrecht  ;  il 
mourut  en  t6ii.  4  l^K^  de  6(  ans.  De  là  pcenaîcttt 
femme  il  eut  i .  TeratlÛen  de  Dorp ,  mort  famoÂuii  | 
a.  Pàiiifpt  de  Dorp ,  chevalier ,  &  amiral  de  Hollande 
qui époulk  JV.  de Baarle ,  de  laquelle  il  eut  trois  filles, 
qui  furent  Sara  ;  Anne~J aqueline  ;  &:  Enniie  Je  Dorp  ; 
} .  Adrien  de  Dorp ,  maîrrc  d  hôtel  fie  confcillet  de  trois 
princes  d'Orange  dans  l'cfpace  de  34  ans,  époniâ  tf» 
Baacle ,  iàsur  de  la  femme  de  ibn  iiete,  Ac  il  en  eut 
lums-Wolfin  de  Dorp ,  qui  defa  finmneM  de  Ro^Ibm 
laifla  Adrien  ,  mort  iàn»  enfans  ;  Frédéric  de  Dorp  j  Se 
Anru  de  Dorp  ;  4.  OSavitn  de  Dorp ,  mort  fans  en- 
fàni }  t.  Dorothée  de  Dorp.  De- fa  lecomde  femme  fl 
eut  Fa.aoiuc  de  Dorp ,  qui  fuit  ;  de  JMerjcde  Doip. 

nCFiiiniaicdeDotp .  Içg  n  cur  de  Maaiduil,  fl^Bllf 
e:i  16^,  4.  Jans  le  corps  de  la  noblcflë  de  Hollande ,  pré- 
lidcnt  de  la  cour  provinciale  de  Hollande  ,  curateur 
de  l'univerfité  de  Leyde  ,  c  f^  i  L.ailli  &  Dykgrave  on 
furintendant  des  digues  de  RhynLand ,  épaula  t«. 
Jlmet  de  Toftei^ ,  de  laquelle  il  eut  pinfieun  enfini^ 
qtri  nidnnireiiCloiis)eimet:  t".  GUette  de  Teilingen  , 
'  qm  lui  donna  i.  Fltris  de  Dorp  ;  i.  Jean  de  Dorp  , 
capitaine  dans  les  gardes  à  cheval  du  prince  d'Orange  » 
mari  d'Anne  Vygh  ,  de  laquelle  il  a  eu  une  fille  nom- 
mée GiUtte-Anae  de  Dorp  ;  }.  Qmdu-fhilippe  de 
Dorp,  couftiller  de  la  nobleflc à  la  cour  provinciale  de 
Holundè  ;  4.  Elkmvrt-Cathmnt  de  Dorp.  *  SuppU- 

ment  français  de  Eajle. 

DORTH ,  nom  d'une  ancienne  famille  noble  qui 
s'efl  kmg-iemps  diftin^uée  dans  le  duché  Je  Gueldre  , 
Se  dans  le  comté  deZatpben.  JU  maiibn  de  Dortii  » 
donc  cette  famille  poite  le  nom  ,  eft  ^s  le  comté  dé 
Zutphen  fur  les  confins  de  rO%'cri'Tc!  ,  .lu  nord.nord' 
e(\  de  Zutphen  ,  au  fud^fud-cil  de  Dcvcntoc.  En  i  )  1 }. 
vivMent  trois  frères ,  SaVMOll  de  Dofdl,  qui  fidt  )  /m* 
fie  Henri  de  Dorth. 

I.  Seynon  de  I>orth  ,  feignenr  de  Dorth  j  éponà 
Jl^, mti:  Arnold  Jât  eur  <fe  Borkcio ,  &  il  en  eut 
I.  HtKai  de  Dorth ,  qui  luit  \  2.  Ermgarde  de  Dorth , 
mariée  à  Henri  d'Amien  ;  \.Jean  de  Dorth. 
U.  Henu  de  Dorth  ffè^peur  de  Dorth ,  chevaUer, 
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{poa&  Ânnt  de  Keppel ,  de  laquelle  il  eut  dem  fih  9t 

huit  filles  :  i .  Tiiiodoiié  de  Dorth ,  qui  fuit  ;  i.  Judith 
de  Dorth,  reli^:icu^c  ;  j.  Jgnii  de  Doith  ,  mariée  a 
Rodolphe  Ai  R  jtcnbergi  4.  Adolphe  de  Dortli  ;  j. 
Gvtmh  de  Ooicii ,  auriée  à  Gudiatfm  Spaa»  i  6- 
AnûtdM  A%  Dorth  ,  religieufe  {  7.  BâfAt  ét  Dorth  , 
mariée  a  Birnard  de  Woitden  i  8.  EUfabtth  de  Dorth  , 
mariée  à  Zwcndtr  de  Wyobcrgeii  ,  duquel  font  llFus 
tous  ceux  qifi  jurqu'à  ce  jour  ont  le  nom  &  1«  armes  de 
Wynbeiffa  xs^lhftm  4v*^  ^  I>o«h  ,  mariée  à 

III.TMEODOR.E  de  Dorth ,  époufa  ^e/rt  dTAëii;  fille 

du  fcnéchal  ou  dro(Cirt  de  Zalland  ,  &:  en  eut  deux  fils 
&  deux  filles  :  1.  Seynow  de  Dorth ,  qui  fuit ,  1,  Adntn 
4e  Dorth',  chevaUet  de  l'ordre  Teutoniquc  1  5.  Thto- 
dort  de  D(«h ,  mariée  à  ^im^Ji  de  Schukmbourg  ;  4. 
Lutgardt  de  Dorth ,  maiWe  à  GmtUmiu  de  Baecker. 

iV.  Sf.vNON  de  Dorth  ,  feicn:ur  de  Dorth,  époufa 
Btriht  de  Wylach  ,  de  laquelle  il  eut  uti  fiU ,  nonamé 
Théodore  de  Dorth ,  qui  lohi  6e  Mtë»  de  D«h  , 

V.  Trbodoei  de  Docth ,  fdgnear  de  Dotth  ,  époula 
Jeanne  de  Vyii.cn  ,  fille  de  GisbtnAc  Vyanen.lcigpear 
de  Ryfeiibore.  Il  en  eut  cinq  eiifans,  i.  S«*«<»J  * 
Dorth ,  qui  ftit  ;  z.  Seyna  de  Dorth  ,  mariée  à  Ucnn 
de  Ra^ld  de  Zwancubotg  »  j.  Marie  de  Dorth ,  rcii- 
peati»}  4.  GUbmt  de  Dotth ,  matice  à  Guillaume  de 
Zuilea  de  Ny*eld ,  feigneur  de  Shona«eD|^  j.  Gisiu$ 
de  Donh  de  Blankenaa ,  qui  épou&  Anne  de  Vee» , 
debquellL-  il  c-ut  Jtdrinc  de  Dorth  ,  n-.aiicf  i  Rodolphe 
^Uetfum  ;  Se  Théodore  de  Dorth  de  Blaakejiaa  ,  qui 
joouià  If.  de  Yicr  ikker.  ^    ,     ,  , 

VI.  SiYMOM  de  Doiib,  iHtpem  de  Dotth époula 
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EÎifahth,  daneft  bérWete  èe  Dorth ,  mariée  a  Adritm. 

Bultkafar  ,  baron  de  FlddrnfT,  Wcl ,  Lcuth  ,  Rofbna  , 
Mciwik  &  Eisdcn  ,  baniietct  héicditaire  du  duché  de 
Luicinlîourt; ,  duquel  elle  eut  cinq  enfani. 

IX.  Jean  Je  Dorth  ,  de  Vethof ,  (ècond  EUdeSlT- 
NOM  de  Dortii ,  &  de  Marit  Droflèn ,  époulè  Jdritmm 
de  Pallandc ,  &  il  ea  eur  1.  Jnut-JÛfb  de  Dorth ,  lêi- 
giieur  de  Horll  ;  a.  GtdUeatmê  de  Dorth ,  capitaiae, 
qui  cpoiila  -V.  dï  Marnix  ;  3,  Stynon  ài  Dorth 5  ^ 
Elifabeth  de  Dorth  ,  mariée  à  N.  Vaader-Noot. 

VIII.  Regniek  de  Dorth ,  feigneur  de  Varik,  feconA 
fils  de  TusoaOM  de  Dorth ,  &  de  Jeanoê  delbodàn  , 
époofa  t»  /mww  de  Vek ,  de  laquelle  il  eut  iUm  ét 
Dorth  ,  dame  de  Varik ,  mariée  à  Jean  de  SttpnUKlt  , 
feigneur  de  Doddeiidaal  ,  duquel  mariage  font  vent» 
des  c»(a.n%  :  1°.  Jeanntnt  de  Velp ,  Gi  feivame ,  de  la- 
quelle il  eut  I.  Runitr  de  Doidi ,  <|iii  époufii  If,  de 
Velde.  ;  t. /««  de  Doidl ,  Qid  époula  JV«r^ 
j.  TkJodoreieDctAfqÀipoaiiJeannertc  de  l'aaj. 

VIII.  TKEOoonidleltonn,  feigtieur  dcRulcadaal  , 
troificme  tlU  de  Theouore  de  Dorth  Se  de  Jeanne  de 
RulTcm ,  époufa  N.  de  Voideo ,  de  laquelle  il  eut  un 
fils  unique  qui  fut 

IX.  Theodom  deDonb,  Câgpeat  de  Rolèndaal, 
époufa  Margutritt  de  Boekop ,  fil^  de  Jum  de  Boekop, 
feipnciir  de  H.iflmi ,  &  il  en  eut  i .  Ermgarde.Elifabah 


mnritttii'A^CmTfa ,  mèe'SmtUmmtt  i'SUiatuh 

de  Hajftcn  ,  dame  de  Varik  ,  .V  ps'^  ce  mariage  la  fct- 
gDCUiic  de  Varik  eft  venue  dans  U  maifon  de  Dorth. 
Il  en  eut  on  fiU  &  nois  filles  i .  Theodom  de  Dorth 

fidc  i  a.  Elijaktk  de  Dotth  ,  matiee  1".  a  Jean 
Yaadec-Horft ,  matéchal  de  Ontles ,  doc  de  Gueldre , 
duquel  elle  n'eut  poûit  d'en&as  J  i*.  à  OsWld  » 
comte  de  Berg ,  baron  de  Boxtneer ,  Hooioet ,  Hecl , 
Bylandt ,  Harpe  ,  Stcvensweert ,  Spalbcrk  ,  S-c.  fih  de 
GniiiéHimt  &  i'Aaae  d'Egmont  ;  }.  Jeanne  de  Dotth  , 
ancUe  1  Jdoipii ,  Cégneai  de  Merveld ,  qu'elle  fit  pere 
d'une  fille  ,  nommée  CatheriM  de  MerteU,  qui  époufa 
iO-Barthelemi  deWaa»,  feigneot  deitoeribergcn,  admis 
dans  le  corps  de  la  noWcffc  des  états  d'Utrechc  :  1".  l'an 
i6to.  Fridiric  de  Rhecdc,  feigneur  d  Amcrongcn  , 
lâtfdB  CèmUi*  fOoIlnim,  nterobre  du  corps  Je  la 
aobldlè,  q|ui  maam  ea  161 1.  Sa  veuve  ne  mourut 

VIL  Théodore  de  Dorth,  feigneur  de  Dorth  &  de 
Vaiik  ,  époufa  Jeanne  de  Rortcm  ,  fille  de  Jean  de 
Roflêra  ,  feigacur  de  RolTcm  ,  .le  .MynetfwyK  ,  frère  du 
fatiM^ty  Mtnin  de  Roflcm.  De  ce  mariage  font  iiïus 
t.  SlTTON  de  Dorth ,  qui  fuit ,  1.  ReOMlM  de  Dorth , 
dont  on  parlera  ci-aprh  ;  j.  ThcodORE  ,  f«i  fuivra 
^rh  fin  frère  ;  4.  Guiliemttt  de  Donh  i  mariée  à 
Jat^ues  de  MunQer. 

Vlll.  Si V  NON  de  Dorth  ,  feignent  de  Dotth ,  ftné- 
dttl  da  comté  de  Zutphen  &  bailli  de  Lochem ,  époufa 
en  I  (£0.  Marit  Dcsmo.  donc  il  ent  i.TaiopoftB  , 
qd  luit  s  X.  £/iy&f(rtdeDoidi,prMnHèjtrigpdecfnq 
ans  ,  &  mariée  enfuite  en  i  j  7^.  a  l'âge  de  treize  ani  a 
Théodore  de  Haaften ,  fcii^nciir  de  Verwoclden,  ^ .  Odi- 
Bt  de  Dotth,  mariée  à  J'tk  ;  4.  Jupnc  de  Dotth , 
nviés  i\kMiXâiidn  Teiigp^ ,  dtoHart  de  Kaven- 
Itdnti^.àAmdelleflefe,  %iieiir  de  Gellicum  Se 
de  Kerkwyk  -,  {.  Jean  ,  dont  il  fera  parll  ti-aprh  ; 
6.  Anne  de  Dorth  ,  mariée  a  Guillaume  de  Bloemen- 
daal ,  (èlgneur  d'En. 

UCTuODOitE  de  Dorth  ,  feigneur  de  Dorth,  co- 
bod  te  finécbal  du  comté  de  Zutphen  ,  époufa  Ade- 
tàkk  4e  loddfiriBgw  de  Wachicàdank  »  gç  cbci» 


de  Dorth  ,  hcticiere  de  Rofendaal ,  mariée  à  Rol>ert 
d'Arnhcm ,  préfident  de  la  chambre  des  comptes  du 
duché  de  Guèldie  Ac  du  comté,  de  Zfipthea ,  dMiiii  l'ea 
16^6.  julques  ea  1^49.  &  dans  fat  fiiiie  ffnédial  dà 
Vclau.  Par  ce  mariage  la  feigneurie  de  Rofendaal  eft 
venue  a  la  maifon  d'Arnhem.  Elle  mourut  le  }  Août 
1644.  lailÎJiu  Jc'^^  ci-.taii5  ,  1.  Jean  de  Dorth  ,  mariée  à 
Guillaume  de  Lintclo  dcMarlch,  droflârt  de  Botkelo 
&:  bailli  de  Lpchem  ,  d'od.fiipc  idutdcs  en  (a,  OS  s  )  • 
lie  de  Doctb,  nqne  le  pnodeeMei  itfaj .  tanemiR 
été  mariée. 

Les  armes  de  [a  famille  de  Dorth  (ont  trois  ehevrotU 
de  gueules  en  chump  d'or.  *  Supplément  français  d* 
Bafle. 

DOU  OU  DOW ,  (  Géraid  }  Mncn  Hotlandois ,  né 
à  Leyde,  en  i«i  ).  était  fih  «le 2W«  Janfipon ,  maî- 
tre vitrier  -J'uiie  famille  originaire  de  Frife.  Son  pere  lui 
voyant  de  l'inclination jxiui  ia  peinture  ,  le  mit  en 
xùiX.  chez  Barihclcmi  Dolendo  ,  graveur,  qui  lail^ 

firit  à  delCoer  pendant  dix-huit  mois.  Doa  navaSI»  en- 
uite  (bus  Pierre  RoKwenhom  »  bon  peintre  fm  mie  » 
&  fe  rendit  habile.  Mais  fon  pere  l'ayant  déterminé  k 
le  confacfcr  a  la  peinture  à  l'huile ,  le  mit  fous  la  con- 
duite de  Renibtant  en  1618.  &  en  trois  années  Dou  fit 
des  progrès  furprenans.Il  réutrilfoit  dans  le  porttait^mail 
il  l'abandonna  pour  s'atucher  aux  fujets  arUtndnsfiEde 
pute  Ëintaifie»  dans  kfquels  il  «excellé.  Il  vivoit  en. 
cote  en  I  <$($<>.  Il  tnoarut  à  Leyde ,  mats  on  ignore  en 
quelle  année.  Parmi  fcs  ouvrat^cs  ditaillcs  par  M.  d'Ar» 
genville  d,iiis  l'es  Vies  des  plus  iameux  peintres ,  tome  II. 
page  74.  l'auteur  de CS IRcs  Compte  le  tableau  de  la 
déçoUaiioQ  de  S.  Jeu  ,  que  foa  voit  à  Rome  dans 
l'églife  de  SanSs  Marim  AtU  Senta  t  mafs  ce  tableaa 
n'eft  point  de  Gérard  Dou  :  il  efl  Je  Gérard  Honthorft, 
peintre  Hotlandois ,  qui  a  demeuié  à  Rotne ,  &  qai  le 
plaifoit  à  peindre  des  fujecs  de  nuit  oà  la  lumière  étoic 
portée  par  des  flambeaux.  L'abbé  Titi  qui  fidc  mention 
de  ce  tableau  dans  Cet  énnméndons  «s  tabletun  qol 
font  dans  les  lieux  publics  de  Rome  ,  dit  formellement 
daiis  fa  table  des  noms  des  peintres  ,  que  le  tableau  en 
queftion  eft  de  Gérard  Honthorft. 

DOUJAT  ,  (  Jean  )  Sec.  Diciionnaire  hifioriqu*  & 
Supplémeru  ele  17^^.  on  pmt  ajouur  Afts  ierUsmt  ' 
pièce  de  vingnleitf  *eB  élégiaqie*  ,  iolitalée  :  .Ih  vid 
fuperiUufiris  Domini  Fûmponu  dt  Btilitvn ,  finotis 
pnnc'ipis  ,  fapieneijjimd fîmul eltgantifjimdque  oraaoae 
yiij.  Kalend.  Dettmb.  anno  i6n-  ftnatu  habitâ 
ad  Pariftenfes  Advocatos  >  epigramma  ,  Ù1-4O.  Se  let 

ksàa  iiiivai»  :  ^tàmmjmU  E^lsfe^^tid  GnÙtt 
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■;/!(  rtetpti ,  &e.  optra  J.  Doujat ,  aéroeiià  &  M»^ 
cejforis  Parijîtnfîs  ;  à  Paris  ,  1  ^71.  volumes  in-  \  1. 
Gcognphic  hiftorique  &  politique  ,  félon  M.  labbc 
Lcnglcc ,  qui  cite  des  Mérodres  de  l'état  ancien  &  mo- 
«leroe  de  la  Lonaioe  ,  &c.  dnéi  île  cette  Géopaphie , 
n-4°.  167).  Son  AMgi  4»  Vh^hàn  Jbmm*  é 
Crtcqut  :  tn  partit  traduit  dt  Vtlltius  Pattreulus  ,  & 
tn  partit  tire  des  meilleurs  auteurs  de  l'antiquité  ,  pour 
fiippUer  à  ce  qui  s'ejl  perdu  de  cet  auteur  ;  accompa- 
gni  d'une  chrortcloffe  accommodée  au  fujet  :  dédié  à 
M.  U  Dauphin  ,  àPaiis,  i<>79<  in-ii.  Lettre  de  M. 
Doajat,  touchant  un  paflage  conieflé  de  Ttte-Live , 
dans  le  Journal  du  Sçavans  ,  du  ii  Février  1689- 
En  1651.  M.  Doujat  eut  une  chaire  de  profciTeut  en 
droit  canon.  En  i  â  (  5 .  il  fut  pourvu  d'une  autre  chaire 
4e  doâsur  régent  en  la  faculté  de  droit.  Il  cvek  W 
Wfuàraicaidéiiiie  Fcaoçoife  le  10  Août  i^se.  ««ocat 
an  pailemeiit  de  Teoloolè ,  dès  l'an  t  57. 8c  detn  ans 

après  au  parlement  de  Paris. 

DOULTREMAN,  {  Antoine  )  dont  on  ne  trouve 
fut  deux  lignes  dans  le  Diclionnaire  Hiflorique  ,  ctoit 
Dé  à  Valendennes,  dans  le  Hiunaub  11  embcaflà  la 
M»  des  Chanoines  téguliecs  de  l'oriire  de  5.  Angu- 
Ofi ,  de  fot  prieur  &  curé  de  l'abbaye  de  S.  Jean , 
do  mémfl  ordre.  Son  mérite  le  61  élire  abbé  de  la  mê- 
me niairoi\  ,  il  fX)(ïida  cette  dignité  dep'jii  l'an  ifijé, 
jufqua  la  mort,  arrivée  en  1641.  Cetoit  un  homme 
fçavant ,  vetfé  particulièrement  dans  l'hiftoire  6c  l'an- 
lïqoiié.  U  «  écrie  un  livre  de  l'oigne  &  dekfiuida. 
ma  dé  fm  monaftere;  &  un  anire  <|oi  tondent  Ici 
^ies  des  abbés  du  même  Wc^.  On  afTire  que  ces  deux 
ouvrages  font  demeures  manufcrits.  *  yattrii  Aairta , 
fre.  BibliothteM  BtJ^tt,  éJUoode  i7)9.iii-4*.to> 
Bel.  page  84. 

DOULTREMAN  ,  (  Henri  >db<W  Pmieb  nUfi 
fas  plus  iitndu  qtu  celui  du  précédent  dans  U  DiSion- 
nairt  Hifloriqut  ,  naquit  à  Valencienncs  dans  le  Hai- 
naut,  le  ii  Août  i^^6.  d'une  noble  Se  ancienne  Fa- 
tnillc  de  Gand ,  dont  le  vrai  nom  étoit  Outtrmans  , 
ou  Wouttrmaiu,  Il  fit  lès  premieies  études  dans  là  pa- 
tàtftc  en  Tes  parens  l'envoyèrent  à  Louvatn, 

oâ  il  s'appiiqu.1  quelque  temps  à  la  philofôphie  &  au 
droit.  Son  goût  étoit  pour  les  belles-lettres ,  il  ne  tar- 
da pas  à  le  fuivte  ,  &  (è  livrant  tout  entier  à  cette 
énioe,  il  li|t  tous  les  «uean  de  latneilleute  hdhké; 

cnoune  Q  joignoh  une  ntémebe  tiis .  iMmofe  à 
fapptieaiion  la  plus  cbnflinre,  Il  fit  en  peu  de  temps 
des  progrès  trcj-rapiJcs.  Pour  fc  drlaffcr  ,  il  s'éxcrçott 
A  la  pocfie  latine  ,  &  k  la  pocllc  frjncjoifc.  Son  mé- 
rite le  fit  admettre  dr  bonne  heure  dans  le  confcil  de  la 
ville  de  Valcnciennes  :  il  pallà  par  toutes  les  charges 
les  plus  honorables,  qu'il  remplit  tanjoan  avec  dHUnc- 
tion}  de  cnfiliK  il  fat  prev6t  ,  ou  premier  maridrat 
de  la  mène  ville.  Il  mourut  le  premier  d'Oâobre  de 
r.m  iiSoç.  &  fut  inhumé  dans  le  chtrur  de  l'églife 
de  S.  Jean  ,  ou  fa  veuve  Jeanne  de  la  Croix  ,  fcs 
«D6na,  BtMfi,  Chncnenx  -,  Jdritn  ,  Bénédidin  ;  & 
fkU^  de  FkSMLi,  qui  fiiic,  JéliitKt,  lui  fiieotési- 
get  on  nau&Ue  ;  atec  cène  Imcriptioa  : 

D.      O.  M. 

HBHtilCO  Do  V  T  KEM  AMir9  t 

Rombijii  Toparc/utf 
yalentianarum  fuundùm  prœfi8»  f 
yin,  aobili ,  doHo ,  pntbù  « 
Antiquitatis ,  Lepum  , 
Potiticci  confuhijfimo  ; 
Cratiis  non  miniis  quàm  /Hujts  nato  : 
Religiont  in  D^m  ,  in  Rtgem JUe  , 
In  PatriM»  pùtau ,  in  Civts  aman  9 
/«  0mto$  officia  , 
In  omnes  C  omiure  ixirttîo. 
fumnùsjuxta  aiquc  imis  acctpiijjimo. 
In  rtbus  agundis  prudentiU^ 
Jn/tttindismodejm^ 
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tm  adverjis  confiaiuiâ  ,  fptSaiilL 

Non  memoritt  trgo , 
Quum  immortalem  Jcripiu  OfaSis 
Sibi  ipfe  comparavit  ; 
Std  ad  dejîderii  folatium  hmnd.  mmr.  f^UK 
Ex  JOASN  A   DM  LA  CjtO/X^ 
LtSiffimi  Matrond  fiifctpti , 
HEHUtCVS  ,  Canhufanus  , 
PhIUPPUS  ,focietatis  Jefu  p 
AdrIANÙS  ,  Bentdiainus  , 
PbtKVS  ,  Jocietatis  Jefu  , 
,   '      MtrU,  CanU  ,  etUUii  , 
Anmt  hwvis  mvL 
Flxli  .Tnnos  LIX.  mtnfem  I.  dies  Vllt^ 
Obiu  Kaltnd.  Odob.  an.  M.  D  C  T. 
Suo  magis  ,  quàm  atiorum  Umpont» 
Tu  fuij^tusu  ,  btue  dt  umum  j» 

Au  bas  du  maulolce  on  lit  ces  deux  vers  : 

Mtl  Sophim  «  JT^rix  rivos  f  AganippiJos  aaJat4 

Et  ttgum  puagus  kmc  brtns  unui  capit.  . 

« 

Les  ouvrages  d'Antoine  Doultreman  font:  i.  Trium- 
phus  0  fpeclacula  fereniffimis  Belgarurn  principibus 
Alberto,  &  If.ibell*  ,  ifl  civitate  yaUntiand  cdita  ; 
A  Amers,  Plaiitîn,  i6ox,  nvecln  Spedaeulj  Joannis 
EockUf  1,  Efid^am  in  cUtum  Emanutlis  Lalaaif 
Mtnkioms  Rtniidd,  en  ven  étégiaques  ;  ).  GtSa  & 
elopa  trlum  prindpum^  AUxandri  Farnefii  rarmm 
Dueii ,  Aibeni  ,  Auflrîm  Anhiducis^  &  Caroli  Croiacî, 
Dutis  Artfikowi  :  cet  ouvrage  eft  rcfté  manufcrit. 
On  co«(èrve  etwore  de  lui  pluMun  ancres  pocfies  la- 
tines de  frai>ço{res;  pbGenrs  des  laifoes  (ont  adredZet 
à  Jufte-  Lipfe  ,  avec  qui  Doultteman  a  eu  des  liailôns 
étroites.  4.  Hiftoire  dt  la  viilt  &  du  comté  de  FaUn- 
citnnts  ,  à  Douaî ,  i  i  <  9.  ;/j  folio ,  avec  la  vie  de  l'au- 
teur ,  par  Pierre  Doultreman.  *  Vatere  André ,  ôce, 
S'ihliotktca  Btigu*,  iSdoa  às  1719.  iiB.4*.iaBe  h 
pages  4)8  de  4f  9.- 
DOULTREMAN  ,  (1>fen«  )  fiti  do  |«jcédent , 

dont  farticU  ejl  trop  fuccincl  dans  U  Didionnair» 
Hijlorique  ,  étoit ,  de  même  que  Ion  pcrc ,  de  Valen- 
dennes en  Hainaut.  Il  entra  jetine  dam  la  (bciété  des 
Jéfuites  ,  oA  il  iê  fil  eftîiiier  {  il  éxerça  le  minidere  de 
la  prédicaifon  avec  beaucoup  dé  lék  de  de  réputarioo» 
Il  mourut  à  Valenciennes ,  le  Avril  1656.  a  l'^M 
de  6  5  ans.  Outre  l'hiftoire  de  Valcnciennes ,  tompolee 
par  (on  pcre,  mais  revue  par  lui  ,  .lugtneiucc  Se  en- 
richie de  la  vie  de  Henri  Ouultreniaii  ,  on  a  de  c* 
JcTuite  ,  I .  Tabula  vitarum  cùm  beatorum  tum 
trium  viroTum  fiàttatis  Jefu  ,  à  Douai ,  ia-t\ 
1.  Trtûtidts  dmdms  Croifades  ,  pour  le  recouvrement 
de  la  Ttrre-faintt  ,  auquel  eft  ajoutée  la  vie  de  Pierre 
Lhermite  ,  chef  fie  conducteur  des  premières  Croifa- 
des ,  à  Valenciennes,  i^ja.  ùs  it>  le  m£tne,  auquel 
efl:  ajoutée  une  fiiiie  géoéalogiqne  de  Lhermite  ,  lêi- 
«lenr  deSonlfeis  ,  w-it.  k  Pads  ,  i<>4f.'  Coii~ 

fiantinopolis  Belgica  ,  jîvt  de  rébus  gtftis  à  BalJuino, 
&  Henrico  Imperatoribus  Conflantirwpolilanis ,  ortu 
yalentiantnjîbus  Belgis  ,  libri  quinqut.  Accejpt  de  (J»> 
ùdio  GrmtOTum  libv  finguUtrii }  laun  uitriita  ad  M- 
«n^^Mcftf  deçà  Tournai,  itf4).M.4^0n  (note 
au  commenoetnent  quelques  pièces  de  vers  latins  ,  à 
la  loua  lice  de  l'auteur  ;  4.  Amor  incrtatus  in  crea- 
turas  tffiifus  ,  en  cinq  livres  ;  in  folio  ,  à  I  il!:' ,  i  r;  5  i. 
j.  plulunits  tiadudions  Ir.inçoil'es ,  comme  de  La  vie  du 
père  Jeftph  Anchina  ,  de  Pierre  Canifîus  ,  l'un  de 
l'antre  Jéiuiiei  »  dec  *  Valere  André»  dcc.  Bibliot/ues  . 
Belgica  ,  édition  de  17)9.  ««-4*.  totne  II.  pacc  997. 

DOUSA  .  (  Théodore  )  le  dernier  des  cnfar.s  du 
célèbre  Jean  Doulâ  ,  né  a  Utrecht  le  aj  Février  i  5S0. 
fe  maria  en  i(Soi.  En  161^.  &  1615.  il  avoir  été 
mis  entre  les  jog^  de  la  ville.  le  id  févnec  iê<^x,  it 
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futinfcrit  dans  l'ordre  d^chîv  ilicrsdu  piysd'lTtrechr. 
Le  4.*  ifAoât  de  U  même  année  il  fiir  délégué  extraor- 
SaÙÊBUeut  enite  les  june»  du  conlèil  fouvenin.  Il 
moamt  le  7*  |uhi  <>i  Id  éon  :  1.  Gtorgii  Lo*- 
gothtta  Acropolitx  Chromcon  Conjlantinopotieanum  , 
en  grec  &  en  latin,  avec  des  noc.>$,  àLcyde,  1614. 
in-i".  Son  ftere  Georges  avoir  apporté  le  manufcrit 
de  cet  eaviagie  de  Caouaodnople ,  oi^  il  l'avoit  acquis 
des  leftei  d*  U  bibtioctiéqacdeGew^Cannetnene. 
l!  avait  audî  recueilli  dans  la  même  ville  les  lettres 
de  Zoiuras ,  &  autres  écrits  ,  que  Théodore  Doufa 
avoir  promis  de  publier.  Léon  Allacci  a  donné  depuis 
une  édition  de  Geonjes  le  Lo^ocbcte  ,  à  Paris ,  en 
1451.  in-folio  ,  avec  une  diflèrtadad  fur  ceux  qui 
ont  porté  le  nom  de  Georf^.  On  a  enctxe  de  Théo- 
dore Doufâ ,  F*n»go  qiutJam  Echoua  varîarum  lin- 
guarum  variorumqut  auSorum  ,  à  Utrct'u  ,  165  S- 
in-S'-  On  trouve  auffi  du  même  quelques  poclîes  la- 
tines, entr'aucres,  dam  l'édition  d'Honenlius  ,  don- 
née par  Buchaltus:  voyez  lepeie  NtooKHi  ,  dans  (es 
Mimotns  pour  finir  à  l'hipem  du  tomma  Utuffm 
dams  la  républiifue  des  Ltttrcs  ,  ti^mc  XVIII'  &  le 
Trm/'êdum  truditum  de  M.  G.ifpar  Biirmin  ,  en  1738. 
i«-4°.  On  «  oublié  dt  iir*  dam  U  DiHionnairt  Ht- 
âoriqm  fm  les  Annales  de  HoUande ,  de  Janus  Doulâ 
le  pete  ;  (  Btumm  ,  BMuûBafH»  AmuJn)  ont  été 
Imprimées  in-^".  à  Lcy  le,  en  1 60 1 . &  réimptiirécs 
dans  la  même  ville  eu  1617.  avec  un  commenuire 

du  fçavatit  Hugues  Grotius  Dans  les  Epijlolail- 

lufirium  &  clarorum  virortim  »  recueillies  &  publiées 
par  Simon  Abbes  Gabbema,  édition  de  \é6^.  in.%*. 
On  trouve  deux  lettres  de  Georoes  Dcufa  :  l'une  a  Jean 
(on  père ,  l'autre  à  Jean  fon  trere.  Djhs  la  première  , 
Georges  Doufa  dit  qu'il  ctùit  à  Coufljiiti.iuple  :  (  cctcc 
lettie  eft  du  II  Mai  1597.  )  &  qu'il  demeuroit  chei 
Tandbadadeur  d'Angleterre  ,  Edouard  EUrton.  Il  ajoute 

S m  «nbatïïideur  gpûtoii  beaucoup  la  tradaâion 
le  de  G.  Codtn  ,  que  Georges  «vofc  fîlra.  CetW 
Indnâion  a  été  intprimée  ,  comme  on  te  lit  dam  U 
DiXonn^ir*  Hifioriqut ,  au  mot  COOIN.  La  leare 
de  Georges  à  fon  frerc  eft  du  mène  Beu  ,  de  de  ia 
mime  année.  (  Voyes  le  racueil  cité  ,  page  14)  & 
fidv.)D*"'l<KinCii<e(Ccaefl,ofl  a  tnifnfméiron litres 
de  Jean  Doufà  te  pere  :  l'inu-  a  fa  •  fils  Jun  ,  &  les 
detnc  autres  à  Lambert  Bjrch  :  cell.'.-i  i  loiu  de  ij8i. 
j>lus ,  deux  lettres  de  J*an  Doufa  le  fils ,  U  première 
a  fon  pere,  le  16  Juin  i59<<.  La  deuxicine  à  Jean 
Gruter ,  au  mois  d'Avril  de  U  même  année  Dans  U 
DiSiontuir*  kifloriqu*  on  dit  qut  l'on  a  imprimé  les 
poi'&s  Ittinei  de  Jean  O  xifa,  à  Leyde  ,  en  1607. 
nous  avons  vu  des  pocfics  des  deux  Jean  Doufa  ,  pere 
&  fils,  imprimées  dès  1 586.  à  Leyde,  mi  4°.  fou<;  ce 
dae  :  /«ni  Doufa  à  NoortwUk  Odmnm  Britannica 
mm  Hêtr  ,  ad  D.  Elifabtûutm  Énuamuntm  ,  Fran. 
ùm  »  Wttnimqut  Rc^néim  *  ù  Jmin  Doufk  filii 
Britannicorum  carminum  Jîlva  ;  &  la  mône  anncc  , 
au  même  lieu,  &  dans  la  même  forme  :  Jani  Doufa 
à  Soortwitk  ,  Eltgiantm  ÛM  II.  Epigranmatitm 
liber  L  tum  Jttfli  Lipfii  atiorumque  ad  tundtm  carmi- 
nibtu.  Aubert  le  Mire  ne  parle  pas  av\nn£;eufenient 
de  Jean  Doufâ  le  pere  ,  comme  on  le  voit  pjr  cette 
«Mme  lettre  qu'il  écrivit  le  7  Décembre  1 60+.  x  Adrien 
Vander-Burch  ,  crtrffi;r  dUtrecht,  &  imprimée  page 
)4  du  Syllo^  Epifiolarum  d'Antoine  Mattheus  : 
Ex  tuis  litteris  Januth  Doufam  ob^  buttàgbi  'Qmd 
dhmm  è  uàoMm  ttUmaim  à  Deo  aeetfotm  nulîas  im- 
fmJifit  t  cm*  AmM  niigioni  nofira  imptimis  ttoxiits 
fiiitt  ut  aUm  Itoit  addam.  Te  in  cjus  obiium  carmcn 
fir^trt  pii  kaaâ  llbtnHr  auditht  ;  6-  ahfit  ui  nu  vtr- 
fiu  inttr  impia  impiotum  Fpigrmmmaia^M  muntur. 

DOUVRIER ,  (  Louis  )  SuffUimm  ,  iMt  /.... 
éfotati  ift  thurt  fc  iHiris,  fto  tn^ts  de' Janvier 
de  r*n  i63{».  c'clt  ainfi  du  morns  que  l.i  date  de  fs 
mort  eft  lappottét  dam  le  Mtrtur*  de  f  énkr  de  ladire 
tunéc  -   ■  :  ■■  i---.  ■  I 
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DOWÊ,  ,  Gérard)  chtrckt[  DOU. 

DOWMA  ,  (  Jenco  ou  Janke  de  )  d'OWeborn  ,  s'eit 
rendu  célèbre  par  (ës  aâion^  d'écbt  &  par  fon  efprifc 
dans  le  felxiéme  (îécle.  En  i  p  4.  voyant  que  tout  étolc 
en  détordre  dans  la  Fiife  ,  il  obtint  de  Charles,  duc 
de  Gucldre ,  la  permillion  d'aller  à  Romtf ,  &  il  prit  fon 
chemin  par  U  iiollai>de  &  le  Orabant.  Son  voyage  pa» 
roît  avoK  été  long.  £n  ijaa.  étant  de  tétour  en  Frli^ 
il  fat  accuft  de  r^wnioa  devant  le  due  de  GucUiei 
mais  l'accufc  fe  juftifia  (î  bien ,  que  le  duc  ne  (e  con- 
tenu point  de  le  reuvoycr  abfoui ,  il  lui  donna  de  plus 
a  recevoir  fur  plufieors  villes  trente  mille  fl  irlns  qu'il 
lui  devoir.  Dowroa  continua  cependant  d'être  accuie  di 
révolte  contre  les  intérêts  du  duC .  Ar  fe  voyant  toujoUM 
pourfuivi  malgré  fcs  jultifications ,  Il  alla  nouver  l'em- 

reur  Charles- Quint  avec  pluftcurs  gcnrilshommes  qui 
fiiiviienc.  L'empereur  les  rc(j;ic  avec  plailît  ,  leur 
adigna  la  fomme  de  trente-trois  florins  par  mois,  fc 
leur  accorda  une  entière  amniftie,  donc  les  lettres  fop 
rent  lues  publiquement  i  ilariiaBD.  Dowma  ikha  en* 
futie  de  Momenre  conte  la  Aîk  &  rempeteur  1  mate 

ayant  été  traverfc  dans  cette  enticplife «  H  réfokit ,  ac- 
compagné de  Juwfma,  de  fe  retirer  vers  U  gouvernante» 
Il  lui  fil  un  récit  fbti  circouftancié  de  l'état  de  U  Frtfe» 
appuyant  particuBerementror  la  liberté  des  Fiiibos ,  fuB* 
coot  en  ce  qui  regardoii  f éxicice  des  diai|^  da  clep* 
gé ,  &  la  nomination  des  ccdéiiallïqaes.  Il  accufa  le 
ludhouder  George  Schenck  de  malverfation  i  mais  il 
ne  réuffît  pas  a  le  faire  trouver  coupable.  Lui  mcmr  fut 
arrêté  quelque  temps  après  à  Matines ,  &  conduit  à 
ViWetoen ,  oA ,  après  une  détention  de  huit  ans ,  il 
moarur  en  i  ;  jd.  Il  *  écrit  un  abrégé  des  choGs  inéiiMH 
tables  arrivées  en  Frife ,  Se  il  appelle  cet  écrit  fon 
cclTatiicac.  Vatete-Aivdié  le  cite  dans  fa  Biblicchfqpt 
Belgique  ,  11-4°.  édition  de  I7;9>  pagp  5{l. 

DOWNAROWIT2  ,  (  Elic  )  Jéiuiie  Pdonoit  iê 
Viiepick,  fixti  d'une  ÊuniUe  noble»  naquit  en  ié%^ 
It  fijt  élevé  rat  oïdm  lâciés  dam  iâ  compagnie ,  de 
char.:é  d'y  enfeigner  fu^^^ceflîvement  la  rhétorique ,  la 
poeûe ,  la  philofophic  A:  la  théologie.  U  eft  nxxt  \k  7 
Novembtt  de  l'an  1669»  On  nt-  cite  de  lui  que  les 
deux  ouvragjBt  intiiuiés  t  l'un,  Dt  wtaùbas  ntmliihu  l 
tt  faïKie ,  Hom  f^àott.  Ces  deux  écria  ont  én 
impr<iTiés  enfêmble.  *  V^yez  le  DUËmtÊtdn  ht/hrifUg 
édition  de  Hollande  ,  17  40. 

DOWNHAM,  rGK>rge)  évcque  de  C'i;f>fr  en 
Angleterre ,  fat  aulîî  évêque  de  LondonJciry  en  Ir*- 
lande.  U  a  paflc  pour  un  ctaïui  ph'Iofophe  péripatétii. 
den.  U  vivoit  dans  le  dis-upiiéme  fiéde.  On  a  de  ld« 
en  Utm ,  on  commenrakv  (ûr  lu  DiaMHqne  dé  Ramw  « 
&c  un  autre  ouvrage  ,  contre  IT.g'ife  Roira'ne,  dont  le 
titre  feu!  annonce  alTez  le  iujet  :  ce  titre  tft.  Papa 
jinticfuifius.  Kn  anglo's  ,  il  \  donné  des  lecons  fur  le 
Pfeanow  XV.  Ua  Tcailé  de  la  Liberté  Chrétieaae  Se 
des  Sèraions.  H  a  en  pour  frère  ]t  am  Downham  ,  qui 
vivoic  encore  en  1 64  j .  &  qui  l'on  a  en  angloic  une 
Explication  du  proph&<  Ofce  j  Confolations  pour  les 
fierfonnes  affligées;  &  quelques  autres  écrits  qui  ne 
nous  font  point  connus.  *  Extrait  du  DiSicnaain  htf* 
ren'fi»,  édition  de  HoUande,  t74«. 

DOWNING ,  (  Georges  )  naquken  Angjàarc.dt 
patens  pauvres  ,  &  pafTi  unr  partie  de  ik  vie  i  linftruc* 
tfon  de  la  jeuneifi;.  Il  devint  cnfurte  miaiftre  de  camp 
Ju  régiment  d'un  certain  Okry  ,  qui  fut  un  des  )ugà 
Je  Charles  I.  Quoiqu'il  eût  été  le  premier  inftntnwnl 
de  la  foraine  de  Do%rning  »  et  dernier  ne  liiilà  pita  qM 
d?  le  perflkikttr  cnleflethem  ftprll  le  vétablillènieni  d» 
Charifs  tl.  8f  de  faire  eiU'orte  qu'on  le  rftiJît  de  ht 
pan  de  la  Hollande ,  (A  il  s'étoii  retiré.  Dawning  fe  fit 
connoîtrc  par  cette  aftion  à  Crotnwd  ,flc  COtnrtie  il  était 
aufll  habile  guerriet  que  «tédieaiaic ,  il  «cq«^  coure  b 
cenIbtTce ,  eut  futt  i  (b  hêguclÉWawi  les  plus  fecrettcs , 
&  fut  tnvavé  à  1 1  Hav«  avei  le  Ciri&sn  dt  téfident.  Il 
y  éxigéades  déférences  6t  des  honneurs ,  quiétoientaa. 
^dNI&»de&ft«lrt»iil|Mter 
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pab  lui  accorder.  Il  cii  coaijut  une  haine  violente  con- 
tre la  république  de  HotLinde,&  en  donna  des  preuves 
bien  marqoées,  pendant  que  Croniwel  &  fon  tiisgpu- 
:^wrnereiu.Quoiqu'il  eùt  fait  en  Hdlande  toutes  les  ava- 
nies pofliblesa  la  maifoit  des  Staatu,  8c  qttHeâcttai- 
té  le  dac  d  Yorck  (Tune  manière  très-ignominleiife ,  il 
fçut  c-cpciidani  fi  bien  fia  ter  le  jjénécal  Monck  ,  qu'à 
iarecomiiundjtion  il  fol  envoyé  aiuballadcur  a  la  Haye. 
Ce  (ni ,  a  ce  .^ue  rooaak,  dans  U  vue  de  faire  ,  par  Ion 
■tuafta  >  de  ia  (letae  ain  Euts-Gcnériiux ,  defquck  on 
«'àoft  p«  content  en  Angleterre.  On  riulTu  pai£ùte- 
ment  bien  :  car  Downtng  ne  fut  pas  plutôt  arrivé  en 
'Hollande,  qu'il  forma  plufieurs  prcceiuions  mal  fon- 
dées y  au  fujet  du  ccrémonial  ,  LuiK'',iiiu  avec  be.iu- 
<Dup  de  hauteur, &  fit  pludeuts  menaces  fort  dûtes  aux 
Xuts.  Il  indirpo^a  conir'eux  les  rots  de  Danncmaick  te 
de  Suéde ,  de  même  que  l'éleâeur  de  Brandebourg ,  & 
arma  ccmtr'eux  le  roi  d'Angleterre ,  pat  des  modfs  d'in- 
térêt partii  j'.ia.  Il  fit  foulcver ,  par  Tes  rufes ,  plufieiirs 
villes  contre  le  pcnTionnaire  de  Wit  ,&  ilTeui  eniicre- 
'  meut  peîdo,  d  l'onÊt  de  foa  (Skrettiie ,  &  d'an  de  Tes 
•ffi«lés,  qoefEnitavoit  £dt  iâUir  en  i^f.  ne  l'eâc 
porté  àfe  retirer  ficrenenent  de  HoQande ,  i  la  laveur 
de  la  ndb  On  l'y  renvoya  nulgré  cela  en  i  £7  z.  à  la 
place  du  chevalier  Temple.  Il  promit ,  à  la  vérité,  avant 
que  d'avoir  pafli^  la  mer ,  de  procurer ,  autant  qu'il  dé- 

Î endroit  de  hii,  la  téaaîoa  de»  Etais  avec  la  couronne 
'Aagkteiie}  mtk  il  D'en  vonlnC  pas  donner  lesafliu 
'  sanees  par  écrit ,  &  ne  Te  comporta  pas  trop  en  confié 
«juence ,  ayant  recommencé  de  faire  l«  menaces  accou- 
tumées, &à  reptcnJic  fou  aiicisii  .lir  dï  lisutrur  ,  parce 
qu'on  ne  lui  vouloir  pas  accorder  rrxcmjpdon  de  l'acci- 
ic  ordinaire ,  que  l'on  tefufblt  aux  ambaludeurs  de  HoU 
lafide  en  Angleterre.  Ayant  bit  des  demandes  détai- 
(ônnablcs ,  aurquelles  on  ne  répondit  pas  dans  le  temps 
précis  qu'il  avoir  fixé ,  il  ne  voulut  pas  entendre  le  rap- 
port de  ce  qui  avoir  été  arrêté ,  fous  prétexte  que  Ton 
Toi  vendt  de  le  rappeller.  Il  demanda  cependant  l'au- 
dience ocdinaire  de  ooitté,  &  reçut  le  piéient  accoutu- 
mé des  Etats-Génécauic.  Le  coi  Charles  II.  craignant  que 
les  Etats  n'appcrçufTent  trop  tôt ,  par  la  conc^uite  de 
Downing ,  les  projers  que  l'on  formoir  contre  eux  ,  lui 
ordonna ,  par  une  lettre  écrite  de  Ùl  propre  main  ,  de 
demeuRt  encore  plus  long-temps  en  Hollande.  Mais 
Dowmi^  venoit  de  partir  pour  f  Angleterre ,  lorique 
la  lettre  arriva  à  la  Haye.  A  peine  fur-il  arrivé  en  Angle- 
terre, qu'on  le  mit  en  prifonj&qu'on  le  dépouilla  de  rcus 
les  emplois.  Downing  étoit  un  homme  ruic  ,  mais  faux 
ic  fans  honneur ,  tenant  toujours  le  parti  du  plus  fort  , 
fins  fiocérité  Se  trompant  tonjoan  m  premier»  ceux  à 
«d  il  devoir  le  plus  de  reconnoilfance.  Il  n'étoit  cepcn- 
aant  rien  moins  que  prudent ,  quoiqu'il  fôr  rrés-fîn  ;  &: 
il  étoit  plus  propre  .%  occadonner  de  nouvelles  afFaires  a 
fon  roi ,  qu'a  terminer  les  anciennes.  ♦  Supplém.franç. 
it  Bajlt. 

DOXAT,( Nicolas)  lëignenrdeOénxuet,  géné- 
n1-veld-matéehal-lieineiiaiir  an  (èrvice  de  l'empereur , 

naquit  .H  YverJon  ,  dans  le  c.mron  de  Berne  ,  le  \  No- 
vembre 16S1.  L'inclination  qu'il  manifelia  de  bonne 
heure  pour  le  fcrvice ,  engagea  Tes  parens  à  lui  faire  don- 
ner une  éducation  qui  y  àt  du  lappoit  :  il  appri;  les  ou- 
diémariques  &  le  génie.  A  itans  il  entra  an  lêrvioe  des 
HoUandoîs.dans  le  régiment  de  M.  le  brigadier  Sturler, 
Ion  oncle  maternel.  U  le  quitta  au  bout  de  trois  ans ,  re- 
■OOtna  dans  fa  patrie  ,&  continua  à  s'appliquer  avec 
eoât  &  avec  fucccs  au  dcUèin  &  à  la  fcience  des  forti- 
ncations.  En  1707.  il  obtint  une  foulieutenance  aux 

Sdei  de  l'éleâénc  lyaiin.  Jl  fut  covayé  en  Flandres , 
ns  ramée  des  alliés»  Et  fervit  d'alnJant  au  général 
de  Zobal ,  Se  commanJoit  la  compagnie  des  crcnadicts- 
.gardcs  ,donr  il  étoit  devenu  le  lieurenanr.  Il  (c  trouva  en 
170S.  au  fiége  de  Lille ,  &  il  fe  fit  connoîire  des  géné- 
:mnu  pat  kspUns  qu^l  drcfiôit ,  Ac  les  réflexions  judi- 
.ckdndDteirksao»mpagnoit.It<aadnna,  par  l'or- 
:fn  dei.gtofanK»  dciiMutoiplipitodiflhcmfi^ 
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qui  lé  firent  dans  les  campagnes  de  1709.  8c  171a. 

quoique  (on  rc'ninicnt  ne  fut  pas  toujours  de  ces  lièges. 
Par  ion  application  &  par  l  expétience  il  vinr  à  bour  de 
fe  former  un  plan  nouveau  de  fortifications ,  qu'il  mit 
enfuite  en  ulaK  avec  bcaoConp  de  fucccs.  En  1711.1! 
fut  du  camp  d'MjTervatioa  que  ron  Ik  piis  de  Graoïbei^ 
fur  l'Oder,  en  Siléfie.  Dans  la  campagne  de  171  i.  il 
fervir  en  Flandres ,  &:  (e  rrouva  à  la  bataille  de  Denain , 
où  il  perdit  un  de  les  fi-res  a  fes  oôtés.  Après  la  paix  , 
pludeuts  généraux  qui  le  connoifToient  &  l'eftimoient, 
lui  offrirent  dtveis  emplois.  Il  Te  détermina  à  lîsnrir  Ibni 
te  comte  de  Metcy ,  qui  l'affèâionnoit  beaucoup  ,  & 
qui  lui  offtit  un  orevet  de  capitaine  de  cuiraiïîers  dans 
loii  îLi^iineiir.  I!  contribua  en  171J.&  1711$. àla  le- 
vée des  rcgimens  du  vieux  6c  du  jeune  Lorraine  ,  où  il 
eut  une  comp^nie.  En  1716.  :l  h:  la  campagne  con- 
tre les  Twa  en  qualité  d'à  judant  du  oonie  de  Metcy. 
n  <ê  mim  à  la  bau^  de  Pletenrandm  te  an  fiége 
de  Tcmefwar.  Le  prince  Eugène  le  chargea  d'établir 
une  communication  au  travers  de  plu(îeur$  marais  & 
bras  de  rivières  \  il  léaflît  cwitre  l'attente  de  quelques 
généraux.  Le  même  piiace  ,  mécontent  de  us  iog^ 
nieurs ,  au  ficgc  de  Temefwar ,  appella  Donc ,  Kd  don- 
na la  diir-liuu  d'une  attaque  ,  &:  clic  réudlt  fi  bien 
que  le  prince  lui  en  témoigna  (a  fatisfadVinn  ,  &r  lui 
donna  la  diredion  d'une  autre  attaque,  où  ilfutblc® 
dangereuTement.  La  place  fut  prife ,  &  le  prince, fen- 
fible  à  tout  ce  que  M.  Doxat  avait  fait  pour  hiier  fit 
réduâton  ,  l'aUa  voit  dans  fa  tente ,  lui  envoya  fon  chi- 
rurgien ,  &  un»  bourft  de  100  ducats.  Après  fon  réu- 
blilTcnienc ,  le  confcil  impérial  le  chargea  de  lui  envoyer 
un  plan  de  Temeiwar,  &  de  la  manière  d'en  rétablie 
tes  fottilicaiions.  Il  reçut  en  même  temps  le  brevet  de 
lieutenant^olond  te  de  lîeinemHK«|^néral  -  quarrier- 
maltte  dé  fermée  ;  en  cette  qnaBié  it  fie  la  camp.ignc  de 
1 7 1  -.  &:  il  fe  trouva  à  la  fameufe  jcirnce  de  Bi-'pradc. 
L'année  fuivante ,  il  eut  ordre  de  drelFct  la  cane  du 
bannac,  tr  de  fettîlier  Orfova ,  8c  plulMuts  aoneipli» 
ces  oonqiailcs.  Le  général  .comce  de  Mercv  ayant  eu 
ordre  de  iè  rendre  en  Sicile  en  1719.  voulut  que  M. 
Doxat  l'accompngnàr.  Il  fe  trouva  à  la  bataille  de  Fran- 
cavilla  ,  où  il  fut  bielle  dangereuiemenr  à  la  cuillè  ,  Bt 
il  en  rcfla  boiteux.  La  paix  ayant  été  faire ,  il  retourna 
à  Vienne ,  oû  le  prince  Ei^^  lui  donna  Ja  commifficMl 
de  drelTer  un  pian  nouvean  de  fortifier  Be^rade.  Son 
plan  fut  préféré  à  rous  tes  aurres.  Il  fur  enfuite  chargé , 
comme  malgré  lui ,  de  faire  éxécurer  le  plan  qu'il  avoit 
donne.  Il  fut  noiniiic  en  i  711.  diteilcur  des  rortifica" 
tions  du  royaume  de  Sctvic  ,  &  bantiat  de  Temefwar  , 
avec  un  pouvoir  rrcs-étendu  :  il  fut  fait  en  même  tempe 
colonel  d'infantetie.  On  fut  fi  fiititfait  de  la  manière  en 
laquelle  il  avoit  mis  en  état  les  fbnificadons  de  BeWa- 
de  ,  en  fuivant  une  méthode  qu!  tenoit  plus  de  ce/Cde 
Coehotn,  que  de  Vauban ,  qu'on  lut  confia  les  fortifi. 
carions  de  plufîcuts  autres  places  ,  aXBOW  Gldbd  J 
Eflèlc.  8k.  Tant  de  feivices  furent  lecanmten  17}  |. 
par  la  dignité  de  général,  major  ,  te  l'année  fidrâme 
il  fur  charge  d'une  négociarion  imporraate  en  Suiffï.  Il 
auroit  fouhaité  de  finir  tranquiiletnent  Tes  jours  dam  le 
fàa  de  fa  patrie  &  de  fa  famille  i  mais  le  prince  loi  ré- 
pondit de  fa  propre  main ,  yw  U  ftrvUt  dt  Ctmptnmr 
ixiguit  atfoltmtM  fa  prifinc»  i  Belgrat/e.  Il  obéit  , 
guidé  par  le  zélé  qu'il  .ivoir  pour  le  fervice  de  fnn  maî- 
tre ,  &  ne  prévoyant  pas  qu'il  couroit  a  u  perte.  U  k 
rendit  en  i  longrie ,  où  il  fut  fort  employé.  Apres  la  mort 
du  prince  Eugène  &  du  comte  Mercy,  il  fut  traverfl 
pan  des  jaloux,  qui  ne  poovoienc  vdr  qn'avec  chagrin, 
la  gjdte  de  les  fiiccès  d'un  étranger.  M.  Doxat  demanda 
une  commiflEon  en  i7}£.  pour  faire  éxaminer  les  ou- 
vrages de  Belgrade ,  qui  furent  .ipprojvés  ,i  la  confu- 
fion  de  Tes  calomniateurs.  Le  comte  de  Palfi  ibuhaita 
qu'il  fut  de  la  campagne  de  lyiy.conire  les  Turcs.  Il 
commanda  ordinairement  à  l'avant..gude  *  tc  apite 
la  rddnâioa  de  NiOa,  le  aj  Juillet ,  il  en  fiit  fidc  corn- 
aoniMfanKpariacerin,  à  h  phwda  géatelLeimum  , 

qui 
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^fA  tombé  iiala<Jc.  Avant  que  d'avoir  pn  même 
la  place  en  écatdedélênfê.  Il  le  vfeanacjué  parles 
Turcs  le  I  i  Oûobrc.  Le  général  Turc  le  fit  lommer  de 
rendre  cette  viilc  aux  mcmcs  conditions  qu'elle  s'ctoit 
rendue  à  l'empereur.  Tout  ce  que  M.  Doxat  put  obtc- 
nir  ce  fut  une  fulpeafion  d'armes  jufqucs  à  ce  qu'il  put 
recevoir  les  ordres  da  matéchal  de  Sedcendoif  ,  qui 
écoîc«SaiMa,àciaqMnw  eoroixance  lieues  de  NilTa. 
Le  I }  le  Badn  ie  Sophie  ayant  amené  un  renfort , 
fit  dire  que  Ci  le  jo'.ir  nicmc  b  capitulation  ne  fc  fai- 
fotl ,  il  n'y  en  avoic  plus  à  attendre.  Vainement  lui 
«pptfa-t.oii  ia  ttcve  ,  le  Bâcha  demeura  inflexible.  Dans 
cene  dure  extrémité,  M.  Doxat  6t  ailêmbler  tous  les 
oIScien  éc  b  carmlim ,  8e  Yoa  conchit  onammement 
que,  vu  l'état  de  la  place  ,  celui  delj  j^ariiifon  ,  quin'étoic 
que  de  deux  mille  cinquante-huit  hommes  ,  celui  de  leurs 
puits  &  de  leurs  niunitions  ,  &  tout  cela  fans  efpc- 
rance  de  fecoun ,  il  convenoit  de  capituler  pour  (au- 
ver  la  garnifen.  Malgré  toutes  ces  précautions ,  l'adion 
de  M.  Doxat  fut  criminali(2e ,  $c  portée  au  confeil  d: 
l'empereur.  Il  préfenca  des  mémoires  juftifkatifs ,  di- 
vers généraux  intercédèrent  en  fa  faveur,  &  le  grand 
nombre  de  Tes  fervices  parloir  plus  fortement  encore. 
Cependant  il  fiii  condamné  à  mort  le  17  Mail  17}  8. 
U  reçue  ùi  iémence  Cuis  émodon  ,  Ct  contentant  de 
proieher  que  s'il  avok  rendu  Nîflâ ,  ce  n'étoit  point 
par  lâcheté,  mais  croyant  de  ménager  mieux  les  in- 
téréts  de  l'empereur  ,  qui  au  refte  etoit  le  maure  de 
là  vie,  qu'il  alloit  perdre  fans  regret.  L'évêque  de 
Beigrade  le  vit  -,  mab  il  le  trouva  inébraiilable  dans 
fesTenttmens  de  religbn.  Sans  perdre  fa  tranquillité  , 
confblant  ceux  qui  le  voyoient ,  il  (è  prépara  chré- 
tiennement à  la  mort ,  qu'il  fubii  le  10  Mars  ,  ayant 
eu  1.1  tctc  tranchée  i  cette  tcte  qu'il  avoit  fi  fouvcnt 
expolce  pour  le  liervice  de  l'empereur  ,  Se  qui  avoir 
lervi  à  ncdfier  tafic  de  places.  Son  corps  couvert  de 
blclTures ,  tefoet  eo  dhrmës  batailles,  fut  enfevdt  à 
queloue  dilbuicedeta  place  dacafinm.  Il  écoit  doox  , 
.-ifFàbIc ,  brave  SeCoa  «éfiaifaelR.  *  St^fUmoufit»' 

fois  de  Biijle. 

DOXOPATER  ou  DOXAPATER,  {  Jean  )  Sici- 
lien ,  dont  on  ne  connoit  ni  la  ville  de  la  niilfance , 
ni  le  temps  od  il  a  vécu.  On  voie  par  fcs  écries ,  qu'il 
cntendoit  bien  la  ibéiociqfne  ^  la  théolq||^Ilaéciît 
en  grec ,  in  Ithum  Strmogimt  dt  ittvtMwHt.  Cxx  on. 
vrage  fc  trouve  en  manufcrit  à  Venilc ,  dans  ia  biblio- 
thèque du  cardinal  Belîarion ,  (clon  le  témoignage  de 
Jacques-Philippe  Thomafini ,  &  on  le  voyoit  autrefois 
daiu  celle  de  Jacaies  Baiidiis  ,  nol>le  Vénitieo  ,  8c 
4eptib  dam  cote  de  Tlianias ,  comte  d'Arandel ,  qui , 
au  rapport  de  Tbomafinî,  l'a  emporté  en  Anj^lcrerrc.  Il 
a  encore  écrit ,  félon  que  le  témoigne  Oc  tave  Gactnn  , 
dans  io.i  Ifigogc  ad  hijl.  facr.  Sicu!.  c.  41.  Ic5  oa. 
vrages  luivans  :  Dt  univtrfa  Chrijli  aconomia  ,■  Dt 
ftcundo  Adam  Chrifio  f  Dt  viltjptrituali  &  angt- 
litii  In  AfhdmM  fngymiufmau,  l\  aauffiéctit 
contre  toutes  les  héréties.  *  SuppUmtnt  françois  dt 

Bajlt. 

DRABBE,  (Jean  )  furnommé  Bonicollius ,  dont  le 
nom  Flamand  étoit  Golthals  ,  étott  de  Gand ,  &  (at 
en  (bn  temps  un  célèbre  fthilofophe.  U  vivoii  dans  le 
ftiziéme  fiéde,  te  a  enlevé  à  Paris.  U  s'y  lia  avec 

JeanDulard,  fon  parent,  dont  il  fît  imprimer,  après 
Il  mort  de  l'auteur ,  Qutt/liotus  in  libr.  pradicabiUutn 
Porphyrii  :  i!  y  ioignit  de  fa  façon  ,  diverlcs  quefkions 
&  didiculçcs.  Drablx:  a  donné  aullî ,  Expojttio  fuccintia 
i»  tibrutn  Porphyrii  dt  quinque  vocibus  ,  a  Paris  , 
tttl»  in-folio.  C'eft  ce  que  dit  Valere  André  dans  (à 
BwÛocliéque  Belgique,  édnîon de  ty } 9.  tometl. 
page  650. 

DRACO ,  (  Pierre  )  Jéluite  de  Paicrnic  ,  a  cnfeigné 
pendant  douze  ans  la  rhétorique  ,  &  a  formé  de  fi  bons 
difiriples,  qo'ils  foutprcfque  tous  devenus  d  cxccllens 
nàtires.  Outre  lâ  Iciences ,  il  avoh  loin  de  leur  incul- 
quer la  dodrinc  des  mœurs ,  enforte  que  (ba  école  éioic 
Houvtau  SuppUnunt ,  Toau  I, 
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app«llée  le  fêtninaire  &  la  pépinière  d«  touies  les  vertot. 
Il  gouverna  loog^iempa  la  oonfrérfe  de  Tainte Marie  <tf 

Ftrvott ,  établie  dans  le  collège  de  P.ilernic  ,  &:  il  y  fit 
fleurir  la  piété.  Il  en  eft  forti  en  coiiirqucncc  un  aflci 
pr.in.l  non  bic  de  perfonnes  aiii  ont  fait  profeflion  en 
divers  or^^rcs ,  iS:  qui  ont  été  cnoiiîes  ilepuis  pour  y  rem* 
plir  tes  prrmicrcs  places.  Le  pere  Draco  montut  à  Pa* 
lerine  le  S  Novembre  1 647.  Après  là  mort  on  a  imprimé 
de  lin  i  Brit¥e  compmdio  dtttn  vita  det  B.  Luîgi  Gbii- 
{aga.  On  n'y  mir  p,is  d'abord  le  nom  de  l'auteur  ;  mais 
ce  nom  fut  ajouté  dans  une  féconde  édition  *  EjctraiC 
du  DiBkmium  l^bnpu  ,  édidoa  de  Holhwite  ^ 
I740' 

DRA<X3NTll7S,_MèlM  Efpagnol ,  &r  poEte  Lan'n  « 

&:c.  On  dit  dans  U  DiHionnairt  hs(lonq!je  ,  que  faînt 
Eugène  II.  évçque  de  Tolède  ,  cortigra  1.^  auj^mcnta  le 
pocnie  de  Dracoatius  lut  l'ouvrage  des  f:x  jours.  Michel 
Ruiz  de  Azasra ,  Elpagnol ,  avoit  promis  de  publier  cet 
ouvrage ainStevo  &  augmente  par  S.  Eag^eimi^oU 
prétend  que  cane  éditloa  n'a  pmnt  paru.  Quant  aii 
pocme  tel  que  Draoonttnt  l*a«iait  ^ii ,  outre  Us  idi-^ 

lions  que  l'on  en  cite  dans  U  DiSionnairt  fiijlorique  , 
il  y  tn  a  eu  encore  plufiturs  autres-^  une  en  particulier 
à  Francfort  ,  en  lôto.  in-S".  avec  les  notes  &  utl 
glodaiie  de  Jean  Vcitztas ,  &  une  lettre  de  Goldall 
touchant  Diacontius  même.  André  Rivinus  a  donné  te 
même  pocme  ,  fi  l'éltT,!;  de  Dtacontius  adre(îce  à 
Théodofc  le  jeune  ,  luiv.uu  l'édition  du  pere  Sitmond, 
mais  avec  fc>;  n.'/trs  p.uticulicrcs  ,  à  Lcipllc ,  léji, 
'n-8*.  Le  fçavant  Karthius ,  dans  fes  AdvtrfariM  «  a 
expliqué  &  cclairci  divers  endroits  de  Draconiios.  On 
peutconfuliet  fur  cela  la  Bibliochéque  de  la  moyenne 
&  bade  lannité  de  Jean- Albert  Fabridus  ,  tome  II. 
pag.  188.  &  fuiv,in:c's. 

DRAPPIER  ,  (  Guy  )  curé  de  la  paroiiTc  de  S.  Sau- 
veur dans  la  ville  de  Beauvais ,  &c.  Dntu  U  Suppléa 
mtm  dtij^f.  Utjl  dit  f  fjs'on  lui  amibue  la  Difia/i 
du  jiUù  tommmdatmm  6  d*t  CMs  primitifs ,  &c. 
Cet  ouvrage  ne  peut  être  de  M.  Drappier.  Cet  habile 
homme  étoit  même  dans  des  principes  tout  oppofés ,  Se 
il  a  eu  pluficurs  conteflations  au  Inict  Jcs  droits  Jcs  cutés 
primitif:,  contre  ks  chanoines  de  S.  Vaall  de  Bcauvais. 
curés  primiiifide  la  paniflê  de  S.  Sanvcnr ,  <lant  u 
était  coté. 

DREBBEL ,  (  CotneHle')  babile  phtiorophe ,  naquît 

à  Almaer ,  en  1571.  il  étoit  d'une  extr-ii-Ton  diftin- 

Î;uée  :  il  avoit  un  frère  député  aux  Etats  Généraux  à 
a  I^aye.  Corneille  s'appliqua  des  fa  jeunedè  à  la  phi« 
lo(bpbie ,  &  il  y  fit  de  fi  grands  progrés  ,  que  reoi* 
pereur  Ferdinand  II.  le  choifit  pour  avoir  loin  des 
études  du  prince  fon  fils.  Corneille  s'acquitta  de  cet 
emploi  avec  honneur  1  &  par  rcconnoillance ,  l'em- 
pereur le  Ht  l'un  lie  If»  conltilL'is.  Cette  profpcrité 
dura  jufqu'a  ce  que  Drcbbcl  eût  atteint  l'igc  de  48 
ans.  Vers  ce  temps-là  ,  Frédéric  ,  élcûcor  Palatin  , 
alors  roi  de  Boiiémea  s'étaat  emparé  de  la  ville  de 
Prague ,  pluiîems  conlëHlers  de  rei^ipcrcur  y  furent 
pris,  tris  à  n'.ort.  Drebbel  fut  fait  aufll  prifonnier  j 
&  dépouillé  de  tous  les  biens  ;  mais  a  ia  pricie  des 
Etats  Généraux,  &  à  cdledaToi  d'Angleterre,  il  fut 
mis  en  liberté ,  &  envoyé  ad  rai  d'Anglercrre.  Ce  mo- 
narqoe  re^t  très  -Civorablemem  le  phfloiôphe ,  qui ,  à 
Ion  tour  ,  lui  fit  préfent  d'un  globe  de  verre ,  dans 
lequel  on  aflbre  qu'il  produifit  un  mouvement  perpé- 
tuel ,  p.ir  le  n-.oyca  des  quatre  élémcns  :  on  pouvoit 
y  voit  dans  l'clpacc  de  vingt-quatre  heures  tout  ce  qui 
arrive  en  un  an  lur  la  terre.  Se  y  obferver  to  s  les 
ans,  tous  les  jours ,  Se  à  toutes  ks  heureSt  le  cours 
du  Ibieil ,  de  la  Inné,  des  pfawenet  ftJes  étoiles. On 
pouvoir  con-prcndrc  par  la  mène  vde  ce  que  c'eSt 
que  le  froid  ;  quelle  eft  la  caufe  do  premier  mobile  ; 
qutrlle  eft  celle  du  ciel  j  comment  il  fait  mouvoir  le  ciel , 
ks  afttes ,  la  lune,  la  mer,  la  tene }  quelle  eft  la  caufo 
du  (lus  te  reflux  t  celle  da  tonneRe.de  k  fendre '^^de 
b  pbiie ,  do  Tcnt  i  4c  conmenc  teo» 
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&  s'auj;n>cntent.  M.TÏs  pour  ctoire  uiit  de  mcrveillcî  ,  I 
nous  n'avons  guérn  d'àuirn  gitans  que  ce  que  notre 
phik>ropKe  dit  lui-même  de  Ksdécoavena,  dans  ta 
comjîa^  &  en  patiferifer  damcrini  du moavemem  i 
perpétuel.  Outre  ce  globe  ,  on  prétend  encore  Qu'il  i 
labrii^uâ  un  bjtcau,  où  l'on  pouvoir  ramer  Camieaa  ' 
depuis  Weftmiuflcr  jufqu  a  Greenwich  ,  c'eft-.i-dire  , 
deux  milles  d'Alletna{;ne ,  &  même  beaucoup  plus  loin 
fi  on  le  vanloic.  On  pouvdt  de  plus  vdr  dans  le 
littMi,     «  lire  mênie ,  fans  avoir  bckia  de  ch.in- 
ddle  ou  de  umpc.  On  ajoute ,  que  l'on  a  va  CC  bi- 
tfju  plufieurs  années  après  fur  le  bord  de  laTamile. 
Drcbbcl  lîjavoic  encore  faire  certaines  machines  pont 
produire  la  pluie ,  le  tonnene  te  les  iàatn ,  aulfi  na- 
turellement que  fi  ces  eftis  «awient  du  cieL  Pat  d'au- 
tres machines ,  Il  ptodulfiiit  on  (raid  paieil  à  celui  de 
l'hiver ,  &  l'on  pro:ert;  qu'il  en  fit  l'cipéricnce  ,  à  la 

[)riere  du  roi  ,  J.)  li  la  file  de  Weftminftcr ,  !c  que 
c  friitd  flic  II  ç;.ind  ,  c]u'oii  ne  pût  le  iupporter.  Vu 
uneaucic  maclmic  ,  il  pouvoit  cirer  d'un  puits  ou  d'une 
drlete  vue  gr  m  de  quantité  d'eau  à  ta  fois  ;  il  avoit 
«lis  une  adrelTe  particulière  pour  faire  éclorre ,  même 
su  milieu  de  l'hiver ,  des  otur  de  canne  8c  de  poule , 
fans  le^  fjirc  couver.  Il  avoit  le  fccret.pat  le  moyen 
de  certaines  machines ,  d'expofet  aux  yeux  toutes  fortes 
de  reprérentations  de  tableaux }  fiUH  qu'il  y  eut  rien 
de  réel.  Il  l^voii  conlkuiie  un  vetfe  de  ulle  Ibiie, 
qu'il  attirait  *  lui  b  lumière  d'une  chandelle ,  mife  à 
l'autre  bout  d'une  faie,  &  donnoit  alTcv.  rfe  dirté  , 
pour  qu'à  cette  lueur  ,  on  put  lire  tr«  aiicmcnt.  Il 
pouvoir  faire  une  efpeee  de  miroir  plat  ,  fans  aucune 
ficette ,  qui  rendoit  jufqu'à  fept  ibis  en  même  temps 
l'objet  qu'on  lui  préfentoit.  Vdli  Uen  des  merveilles 
que  l'on  trouve  racontées  fétfedèment  ,  avec  bcau- 
Cotto  d'autres  ,  dans  la  chronique  d'Almacr  ;  mais  ne 
fjuaroit-il  pas  en  renvoyer  la  plus  pr^inde  partie  d.ms 
le  pays  des  chimères  ?  Quelques-uns  ont  fait  1  honneur 
à  Dfwbel  de  l'inventioa  du  Télefcope.  Ce  philofophe 
mourut  à  Londres  en  à  riged'envttoofiiixante 
■m.*  Voyez  J.  F.  ▼ettUerl  SiftorU  Âjtnmmm ,  c. 
XV.  feft.  i6.  le  Dictionnaire  hipori^ut  ,  cilition  de 
Hollande,  1740.  &  \e  Supplément  Jrançois  dt  Bajîe. 
M.  l'abbé  Lenglet  ,  dans  Ion  hijloire  d*  la  phxlofo. 
fhit  /urmétiqut ,  tome  III<  pages  iji  dc  l{]  cite  de 
Dcebbcl ,  qu'il  nomme  Diebel  ou  Dreppeb ,  mi  ouvra- 
ges fuiVans  :  A  naimrd  tttmentontm ,  &  dt  quinia- 
êJintU  tîhr ,  cum  tJufîUm  EpifioU  it  mobilis  ptr. 
pttui  inventiont ,  i  Belgico  iJiomate  in  latinum  vend  , 
À  Puro  Lauremltrgio  ,  à  Hambourg,  i6ii.  in-S°. 
le  même  livre  Dt  naturd  «/«MMCnnMi ,  à  Francfort , 
itfaS*  M-V.  le  même  ,  à  Genève,  iéi8.  <n  8».  i». 
Cim^le  Diebbd ,  deux  Traités  phydques ,  i.  de  la 
nature  des  Elémens  -,  1.  de  la  Qiiintdrcncc  ,  à  Paiis  , 
1674.  in  -  Ti.  c'cft  fans  doute  une  traduûion  des 

Erécédens.  Valerc  André  parle  aufïï  de  Corneille  Dteb- 
cl,  dans  (a  Bibliothèque  Belgique,  édition  de  1739. 

tome  I.  pa|e  1 99. 
DJŒSSEKUS  ,  (  Matthieu  ;  Luthctien ,  dont  il  n  'ejl 
Jil  pt*m  tUOtdtuu  U  DiSionnaiiv  hifloriijiie  ,  naquit 
à  Etfurt  le  14  Août  1  j  3<>.  Après  fcs  premières  études, 
faites  à  Eiflefacn-  ,  il  prit  pendant  quelque  temps  les 
leçons  de  Luther  8c  de  Mélancfami,  à  Wiitembcrg. 
L'ait  de  cette  ville  ne  hii  convenant  point,  il  cetooc- 
na  àEifart,  oA  il  étudia  legtec  Tons  Maurice  Side> 
man.  En  iîJ9-  eut  le  degré  de  maîtrt-cs-arts  ,  &: 
prefque  auHî-iôt  il  fit  chez  lui  des  leçons  de  rhétorique. 
Il  rcre:ua  lîcpLiis  dans  le  eoIlé«  d'Erfurt,  &  ayant  été 
aggrtgc  au  nombre  des  profeUcuts  en  philofophîe  ,  il 
cnleigna  les  humanités  8c  la  langue  grecque  pendant 
Côte  ans  ,  dans  Ci  patrie.  Au  bout  de  ce  temps ,  on 
Pappella  à  Jcne,  pour  remplir  la  place  de  profcircur 
en  hiftoire  &  en  éloquence  ,  que  Liplc  laiflbit  vacante. 
Il  fit  fa  hataugue  inaugurale  l'an  i{74.  Pluiicurs 
écrivains  prétendent  cependant  que  >ama;siln'a  en- 
lèigné  à  Jenet  quoi  qnll  en  Ibii,  iln'y  devcnra  pu 
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lon^-temps ,  fuppoïc  q  l'il  y  ait  profclTc.  On  le  fit  ve- 
nir à  Milne,où  il  fut  principal  du  collège  ;  8c  en 
ijSi.il  obtint  dans  l'académie  de  Leipficnne  chaire 
d'homaniiés ,  avec  une  pcnlîon  pour  cootinner  llilftd- 
ne  de  Saxe,  de  Fabricius.  A  Con  arrivée  à  Leipfîc  ,  il 
trouva  delà  divition  parmi  les  doâcurs.  Les  uns  vou- 
loiciit  introduire  la  philofopliic  Je  Ramus ,  Us  autres 
s'y  oppofoient.  DrclFerus  auroit  bien  voulu  n'entrer 
dans  aucun  parti  ;  mais  quand  il  vit  que  ces  conte- 
flations  étoient  liées  avec  celles  oui  avotent  trait  à  la 
théologie ,  comme  il  étoît  Lntberien  rigide  ,  i!  Ce  joi. 

fnit  aux  adverfiires  d«  parrifaiis  Je  Ramii".  ,  que 
on  itommoit  Calvinijies  couvtrti  ,  ou  Lueluritru  mi- 
tigés. Il  pafla  a  Leipfic  tout  L'  relie  Je  fa  vie«  &fl 
y  mourut  le  5  d'Oâobre  1 607.  11  s'ctoit  marié  pour 
la  première  fois  l'an  iftff.  9c  étant  devenu  veuf  en 
I  ;9S-  il  fe  remaria  deux  ans  aptéi.  n  eft  auteur  des 
ouvrages  fui  vans:  i.  Rhaoncœ  invtntionis  ,  dijpojt- 
tionis  ,  &  eiocutionis  ,  iibn  quatuor  ,  illuflrati  qaàm 
plunmis  txempUs  ,  facris  &  phtlojophicis.  Bayle  ,  après 
Mekhior  Adam ,  rapplMCe  autrement  le  titre  de  ce  li- 
vre  (  nais  il  le  tamne  mal  Cette  théiodooeaété 
imprimée  en  i  f  84.  M.  Gibeicen  donneone  idée  dans 
fes  Ju^emens  des  Sçavans  ,  fur  les  auteurs  qui  ont 
traité  dt  U  rhétorique  ,  tome  II'  page  h  S  &:  <uiv. 
1.  TrtJ  liiri  progymaafmaium  litttrattua  Grttca  ,  ont- 
tionum  ,  ^fiUanm  ,  &^mauim  tx  muoribus  facris 
&  pTtfama  ,  atm  txtmplts  mfdmn  fcriktndi  monfiran- 
tibus  ;  5 .  Ifagop  hiflorica  ptr  mi/Itnarios  dilhif-tita  , 
6*  ad  annum  ufqut  nonagefimum  primum  fuprj  mille 
quiagentos  deducîa  ,  1  Lîipdc  ,  i  {87.  in-%'\  M.  l'abbé 
Lenglet  dam  fa  Méthode  pour  étudier  l'kifloirt  ,  édi- 
tion de  17} 5.  i*'4".  tome  IIP  ,  page  j ,  dit  que  ce 
livre  eft  un  mauvais  afaiégé  d'hiiuiire  ;  8c  que  ceux 
qui  le  liront  en  feofii  fixt  mécontens  ;  4.  Matthai 
Drtfftri  dt  ftflis  (f  pracipiils  anni  panihus  liber  ,  nnn 
foiùm  nomma  &  hijïorias  ,  fed  ufum  ttmm  ftflorum 
in  vitd  Chrifliand  indicaru  ,  a  Wittembetg, 
in^.  f.  du  teàoc^DtMisditiu  ChripMtnam, 

*  Voyex  le  Dictionnaire  hijloriqut  ,  édition  de  Hol- 
lande ,  1740.  &  les  autres  auteurs  que  nous  venons  de 
citer. 

DRIEDO,  {  Jean  )  en  Aimand  Dridoexs  ,  théo- 
logien ,  &c.  On  en  parU  dans  le  DiHionnaire  hiflod- 
que  f  il  fiau  «yeHMr  i**  fv'il  cnleigna  d'abotd  la  phi- 
loibphie  ven  l'an  I499.  ilans  le  collège  du  Faucon  , 

à  Louvain.  Il  avoit  eu  pour  maître  Adrien,  qui  fut 
depuis  pape,  fous  le  nom*d'Adricn  VI.  &  ce  fut  lui 
qui  lui  donna  le  bonnet  de  dofleur  en  théologie,  le 
17  du  mois  d'Août  1511.  x*,  qiu  le  lecndl  desoo» 
vrages  de  Driedo  n*a  pohic.éfé  donné  par 
comme  on  le  dit  dans  le  Dictionnairt  kiflorique  ,  mais 
par  Bartliclemi  Gr.ivius,  imprimeur  de  Louvain  ,  eu 
quatre  volumes  in-^^.  &  in  folio.  On  en  avoit  déjà 
une  édition  faite  en  i )•  )■  Voici  l'épitaphe  que  l'on 
mit  fin  leioabew  de  Diiedo ,  dans  réptic  de  bb» 
Jacques. 

ytnerabilis  vir 

D.  JoAinrts  Dkiedo  a  Tu  rubout^ 
Dmm  v'uât,  hujusEeel^p^or, 
J},  Pttri  Lcvanienjfs  Canoniau  » 

Artiiim  &  fACra  Theologitt 
Proje^or  celcberrimus  , 
jf^Amnfes  contra  CatAaStùm/tdm 

Japaffàntts 
MtMt  itmtmis  UMs  à  fi  fitîptis 

Et  taitis  ,  profiigavit, 
fit  faiù  muliijugct  truJitionis  &  pietatis  , 
Hnmaniiatis  ac  nioJcflia  Jîngu/aris  f 
Otiit  atque  liic  fepultus  tji 
A  SiamUUt  Domini  M.  D.  XXXK 
jy.  mtafit  Jiipf^, 
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♦▼oy«  la  Bibliothèque  Belt-ique  de  Valcrc  André ,  édi- 
tion <\c  1759-  '"-4  "■  fîtic  il"  page  6jo  &  6}  I. 

DROGON  ,  cvcqae  de  Thcrotuuine  ,  dans  l'on- 
iMme  Hécle ,  Sec.  Dans  It  DiBiontwirt  kifloriqut  , 
m  m  fût  ^'um  ftuU  &  mimt  fw^mtJt  UfriiM  & 
d$  DtoQpa ,  moine  Je  Bert^-Satnt-Vhox ,  m  Fhndm. 

xUmc  de  [a.  Bibiiotlicque  d,-  h  moyenne  &c  haiVe  \jt\- 
nitc,  page  i9y  ,  il  dit  mcmc  que  le  religieux  de  Brrg  , 
djiu  fou  hiftôire  de  la  vie  &  des  mincies  de  S.  Vtnox  , 

Iiarle  de  l'évcaue  Drogon  ,  comme  étant  diffcrenl  de 
ui-mèone.  Il  donne  au  même  rdlgieaz,  ITiiftoire  de 
la  tranflation  de  faince  Lewine  ,  An(;lof(ê,  dans  le 
monaftcrc  Je  Bcrg  ,  en  deux  livres,  adrclTïs  en  lojfi. 
à  l'abbé  Rumold,  dnnnés  par  le  pcre  Mabillon  ,  daiu 
k  troinéme  fiéde  bénédiâin  ,  &  depuis  par  les  Bol- 
landiflei ,  w  tome  cinquième  ée  leur  compilation.  La 
vie  de  S.  OTwaU ,  roi  de  Noitinmberland  ,  en  An- 
gleterre. A  l'égirJ  de  l'autre  Drogon  ,  évcquc  de  Thé- 
rouanne,  depuis  l'an  io;i.  jufqu'a  l'an  io78.Fabrt- 
cius  lui  donne  feulement  la  vie  de  fainte  Godeleve  , 
tGodtUva  )  vierge  &  martyre ,  adtelfie  à  RjtiioU  , 
cvti|aedle  NoyonSe  de  Tournai ,  impiiinie  din  So- 
lins ,  «t  £  de  Juillet ,  &  depuis  plus  éxaAement  &  plus 
fincere  dans  les  BoUandidès  ,  au  corne  deuxième  de 
Juillet. 

DROLLINGER  ,  {  Chatles^Frédéric  )  confeiller  de 
la  cour  du  margrave  de  Bade-Dourlach ,  &  Ton  archi- 
vifte  ptivé,         à  Doiuiach  le  19  OÎoânbte 
èe  Jtan-M^rdH  Orolfinger,  d'abord  flfcietaire  de  Ton 
altedc  le  prince  de  Dour'.icîi  ,  &:  en  fuite  châtelain  de 
Sadenwciller,  &  de  Catktnne-ilibylU  Muller.lln'avoic 
pas  encore  un  an  ,  loifaue  l'armée  Fran^oife  entra 
dbws  h  ville  de  Dourlach ,  &  la  pilla ,  ce  qui  oU^ea 
liin  pere  à  &  tedier  précipiumment ,  «pris  avoir  perdu 
la  meilleure  partie  de  Tes  biens.  Son  fils  comtneu^i  lès 
études  fous  les  yeux  de  (on  pere ,  &  fous  ta  dire&ton 
de  maîtres  particuliers.  En  1705.  il  fe  rendit  à  Baflc , 
oA  pendant  fepc  ans  il  s'appliqua  avec  fucccs  à  la  phi- 
lofophie  &  au  droit  :  il  foutint  avec  applaudidement 
des  théfes  publiques ,  Dê prafenfÛMtHas  Uutr  Gtnus. 
Le  maiy^rave  qui  coanoiuoît  (êstalens  9c  (a  lumières  , 
le  fit  régiftrateur  en  1 7 1 1 .  &  peu  après  fon  bibliothé- 
caire. Comme  il  a-^oit  une  grande  connoillânce  de 
tUiloiie,  des  antiquités  ,  ic  des  médailles ,  cette  biblio- 
théqoe  ne  pouvait  être  confiée  à  de  meiUeutei  miin*. 
En  1711.  leprlncelefit  oonfenier  de  fii  coar,  &qaa- 
jie  ans  après  i!  lui  donna  la  clwrge  d'archiville.  Loif- 
qu'en  1 7  j  5 .  le  prince  ic  retira  à  Biflc,  avec  prclque 
toute  (à  cour  ,  a  caufe  de  la  puerre  ,  M.  Drollinger 
,  fut  admit  dans  tous  fes  confcib.  Cet  habile  homme 
ne  ië  borna  pas  k  ce  que  fes  emplois  pouvoient  éziger 
de  bd  i  S  cuhiva  avec  «and  foin  U  langue  allemande 
&la  poc(ie;  &  il  exceîia  dans  t'one  &  l'autre.  Lafo- 
dété  Allemande  dcLejpfic  fouhaiu  de  l'aggrègerà  fon 
corps  :  &  le  nonvd  allocié  lui  envoya  piuiieurs  pièces 
en  vers ,  que  cene  compagnie  a  fatc  inférer  dans  les 
ncoeilt  qu'elle  met  an  jour.  On  pent  voie  le  tome  I. 
dudit  recueil,  page  ^61.  Les  oonnoillëiin  tfoovent , 
die  on  ,  dans  les  ctuvres  pociiqiies  de  M.  Drollinper  , 
tout  ce  que  la  langue  allenuiidc  a  de  pureté ,  d'clé- 
«Uwe  ,  &  de  force ,  &  toute  la  fubliinité  de  l'enthou- 
Sifilii  poisdqae  «  jainie  k  des  penfées  folides ,  &  de 
modi  féndmeos  dé  piM.  Ces  œuvres  poétiques  ont 
été  imprimées  k  Bafle  en  174$.  par  les  foins  de  M. 
Spring  ,  profcfleur  en  pocfie  allemande  ,  qui  y  a  joint 
Iclogc  du  défunt.  M.  Drolliiiuic;  ,  a  l'iniit.uion  de  Inn 
piiiKe  ,  avoir  pris  beaucoup  de  goût  pour  les  fleurs  , 
oalt  avec  difcernement.  U  en connoiiloit  les  qualités, 
8c  U  manieie  de  les  coltiver }  c'était  ion  unique  ré- 
création. Son  travail  trop  aflidn ,  ahéra  (à  lânté  ,  Se 
pendant  les  vingt-deux  dernières  années  dç  fa  vie,  il 
fut  prefque  continuellement  tourmenté  par  une  vio- 
lente migraine.  U  mootot  fubitement  àBalIe,  lepie- 
miec  defoin  de  l'an  1741.  il  avoit  beaucoup  de  catt« 
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dènkr  te  dintég  rite.  *  Extrait  du  SuppUnuiu  au  Du* 
nonitaire  hiflorique  ,  imprime  en  francisa  Balle: on  y 
cite  Ttmpe  Htlvttka  ,  tome  II.  (câjoo  II.Noai  avoM 
cherche  inutilement  dans  ce  IMM  II*  lëâiini  It.  te  qui 
te^udcM.  firoUiniget:  il  7  aappatencfequ'on  a  voulu 
citer  nn  autre  volume  de  cette  cutieoft  cbllkUon ,  dont 
nous  n'avons  vu  que  les  cinqprcmîets. 

DRUNi€US ,  (  Gérard  )  religicuJt  oii  chanoine  ré- 
gulier d:  l'ordre  de  Prémontré,  a  Tongetloo ,  &  oui 
de  Rheiea ,  dans  le  Btabant  »  s'eft  diltingué  pat  là  eon^ 
noiflànee  des  iMthématlqiies.  Il  a  laiHî  plu&tan  mom» 
mena  de  (m  génie  &  de  Ion  induftrie  pour  la  congrue- 
tion  de  diverfès  machines.  U  mourut  le  ij  Janviet 
1601.  il  a  killè  lès  tnftrumens  de  mathématiques  4 
Erncft  de  Bavière ,  évcque  Sc  prince  de  Liège.  Ses  écrit»  , 
confcrvés  chez  les  chanoines  de  Toneerloo,  font:T«. 

aarutn  &  obliqua^ 

nm  ;  Takaim  pmUtacm  ,  fi»  Svtrfitatis  a/peélûs  ,• 
Dt  ufu  Q^uadrantis  Ajliolabii  f  Dt  ortu  &  occafu  } 
Dt  itudiationt  cali  Jid<rum  f  KaUndarium  kijlorUum 
&  poiticum  y  Tabula  Ftjlorum  mobilium  ,  ab  anné 
iÇbuad annum  1601.  *  Voycs  'Valere  André,  en  & 
BndbtbéqueBel^que.édidodde  1^39.  Mî-4''. tome  1 
page  549- 

DRUTHMAR  ,  (  Chreftien  )  dont  on  ne  dit  qu'uit 
m»t  danj  U  DiSionnairt  kijloriqut  ,  â  CarticU  Chri. 
ftian  DRUTHMAR ,  vivoit  dans  le  IX'  fvéde  :  il  étoit 
né  en  Aquiuine  :  il  tsuitta  depuis  fon  pays  naul ,  pallâ 
en  Fnuice,  de  t'y  iGnut  célèbre.  U  l'étoit  déjà ,  brfqu'il 
le  leiîn  a  l'abbaye  de  Gnbte ,  au  diocéfe  d'Amiens  , 
oû  il  embraiïa  la  vie  monafVique.  U  y  trouva  les  études 
floriflàntes  ,  &  il  profira  de  cet  avantage.  On  voit  par 
ce  qui  nous  relie  de  fes ouvraces, qu'il fçavoic le  grec 
&  un  peu  d'hébreu }  quil  pouedoit  l'hiftoire  lâinie  <C 
la  proÉme,  &  qu'il  avofemeimelligence  partknHers 
de  l'Ecriturc-làinte.  De  Cotbie  ,  il  fu:  appellè  à  Sravelo 
&  à  Mahnédy  ,  deux  moiufteresau  Jiotcfedc  Liège, 
&  il  Y  enfcigna  les  rr.oincs  ;  il  s'appliqua  fur-tout  à 
leur  expliquer  l'Ecriturc-lainte.  On  ienoie  le  temps  dC 
le  lieu  de  fa  mon.  Les  auteurs  de  lllTftoiie  IttMbdiede 
la  Fiance ,  démontrent  tiès4iien  contre  le  (favant  Jean- 
Albeit  Pabridus  ,  qu'on  ne  d«t  point  renvoyer  cet 
écrivain  au  tesr  ps  du  pape  Grégoire  VU,  vers  la  fin  du 
XI'  ûécle  ;  c'ed  ce  qu'il  faut  lire  dans  leur  ouvrage. 
Nous  avons  de  Drathmac  1.  on  Commenraire  far  l'E- 
vangile de  S.  ManhieB ,  ^  cft  le  feait  des  eip)i> 
cations  que  ranteoren  fit  aa  mohiesde  Stavdo)  1. 
à  la  fuite  de  ce  Con-mentaîre ,  cfl  un  morceau  de 
celui  qu'il  avoit  fait  lut  l'Evangile  de  S.  Jean  ,  & 
que  nous  n'avons  plus  j  j.  un  autre  moTccau  de  ce 
qu'il  avoit  £ùt  fur  l'Evangile  félon  S.  Luc.  Ce  qu'on 
vient  de  nommer  a  été  imptimé  1*.  k  Strasbourg  , 
en  4.  pat  les  Ibins  de  Jacques  Vinpbelingi  a*, 
en  I  (  )  o.  à  Haguenau ,  chez  Ménard  Moltbet ,  eA 
un  volume  in-i°.  par  les  foins  de  Jacques  Secerius,' 
Luthérien,  qui  a  corrompu  ,  dit  -  on  ,  le  texte  de 
fon  auteur  en  quelques  endroits,  j.  Dans  les divetAl 
éditions  de  la  Bibliothèque  de»  Petés  ,  Amool  WioO,- 
fuppofe  qu'il  y  a'quelques  homéBe»  de  Dnirfimardana' 
la  Biblietkéqut  des  Homilits  ,  n'explique  pas 

autrement.  C'cft  apparemment  quelques  morceaux 
détachés  de  fon  commentaire  ,  qu'on  aura  travefHs 
en  homéUe»  1,  de  iofiié»  dam  les  Homiliaires.  *  Voyea 
Vffifioift  Buàmn  dt  U  tranet  >  par  quelques 
ligieux  Bènèdiains ,  tome  'V'  page  84  Se  fuivantes.' 
Jcan-Albert  Fabricius ,  dans  fa  Bibliothèque  des  écri- 
vains de  la  rooyetme  &  baffe  latinité  ,  tome  I.  page 
1040  Se  fuivantes.  juiqu'a  la  fin  de  la  page  104J. 

DRUSIUS  ,  (  Jean  )  Didionnairt  hifloriqut  ,  &e, 
ajoiue^  fii'on  a  imprimé  deux  de  lès  lettre»  dans  le 
recueil  intitulé  :  PraftMOiKm  ae  «radriMM  Ifdvrtne 
Epifiola  ttcltfiafiic»  &  thtologicx  ,  .&c.  k  Amfter- 
dam,  itfôo.  <n  8°. b prcniictc  (  page  iji  )  eft  adref- 
fte  k  Conrad  Vorftius  ,  doâeur  &  profelTcur  en  théo- 

logle:  elle  eftdauoii  d'Oftobce  160).  kdraiiéme 
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(  j-«gc  441  )eft  aJ  fratrts  Btlgas  :  elle  eft  de  itfi  j. 
Ces  deux  tecnes  (ont  de  Diufius  le  pcce.  On  en  a 
éeat  ie  Jean  Drafin ,  le  fili  ,  mon  en  Anf^leccrce 

Van  1*09,  à  l'âge  Je  ii  ans  ,  parmi  les  lettres  <le 
Pierre  Cunxus  ,  édition  de  Lcy-cl;  ,  1715-  '«-S",  ce 
font  les  U-ttrr^  XXXVIll.  ^v:  XXXIX.  pa);c  Se 
Aiiv.  la  deuxième  cil  pleine  d'étudition  Hébraïaue. 
Voyez  ce  qui  eft  dit  encore  de  {euelfavaiUa 
les  mêmes  lemei  de  Cumras,  viff»  87»  ij)  .  ih» 
DRYANDER  ,  (  François  }  natif  de  Burgos  en 
Efp.ignc ,  Sec.  Dam  h  DiHwnnutn  hifloritjtu  on  dit 
fu'il  s'ent^jgea  dans  \n  erreurs  de  Luchcc:on  a  rai- 
son ;  l'oi  trouve  des  preuves  de  ce  fait,  dans  une 
longue  lettre  latiae  que  Dr yander  écrivit  de  Louvain 
k  fo  de  Mai  1(4.1.  à  JeandeLaski,  baran  Polo- 
nois,  dans  laqtieUc  il  montre  beaucoup  de  zr'd  pojr 
cette  nouvelle  doûrînc.  U  ajoute  que  pour  la  luure 
avec  pl'.is  de  liberté.  Ion  delfLiii  cuiit  Ac  ;c  rïcircr  a 
Wittcinberg  ,  &  il  demande  au  baron  des  lettres  de 
recommandation  pour  Mdanchton  &  pour  Luther. 
On  voie,  pat  U  même  lettre, que  (ôo  pendiant  déjà 
tris^jcUic  poar  les  opinions  nouvelles ,  loi  avoir  fiif- 
cité  pliificLirs  travcrfcs  à  Louv.iin  &  ailleurs.  Cette 
lettre  cft  la  fciiiéinc  du  recueil  imirulé  :  lUuJIrium 
€f  clarorum  virorum  Epiflola  ,  &c.  quas  colUgit  ac 
ulidit  Simon  Aiéti  Gaittma.  Harlingtt  Frifiorum  , 
1669. 

DUAREN ,  (  Ftan^fe  )  célèbre  )urirconra)te ,  Sec. 
Dans  U  DiSionnain  kiflorique  on  dit  f  d'il  a  fait  et>- 
tt'autres  ouvraf;es  un  tr  iicé  des  LiI>Lrtcs  de  l'Eglifc  Gal- 
licane, &  un  De  raiione  ti/uJtciartM  ,  &c.  1".  Nous 
connoldôns  de  ce  j  jnlconfultc  un  ouvra^,  dont  voici 
le  titre  entier  :  i7<  facris  EccUftm  minifltriis  ac  bt- 
ntficiii  Rhrt  ^111.  in  ^ius  quicquid  ad  plcnam 
juris  Porr:J'd:  c<'::^;!:(!on(m  necejfarium  tfi  ,  breviur 
ac  dilucUc  txpiUiUwn  continctur  ,  &  ,  Pro  iibtr- 
tatt  EccUJiet  G  allie»  advtrsits  Romanam  dtfinjîo  Pa- 
lïfittifis  euria  Ludovitc  XI.  GaUorum  Rtgi  ^uondam 
tAtata  tMiSmt  Fmâfio  Daanno  juriftonfulto  ,  & 
ordinario  juris  civilis  dodore  in  civitaie  Biturigtnjt. 
La  première  édition  de  cet  ouvrage  eft  de  Paris  , 
ij{7.  //I  S^.  I  :  LÎ  'iixicme  ,  (  opus  ai  auHore  dtnuo 
auilum  ac  cmcndjtum)  eft  de  Pari»  ia-8°.  Il 

Cft  IQr  que  l'édition  de  iff?»  n'eft  pas  même  la  pic- 
mierej  du  moios  lit-on  au  commeiKcuient  du  livre, 
dans  fé^on  de  1  ;  8  ; .  que  nous  avons  fous  les  yeux  , 
un  extnic  des  rcnîftres  du  pavlcrociu  de  Paris,  Jj  i-; 
Novembre  iççi.  p.jr  lequel  le  patlement  approuve 
l'ouvrage,  &  en  permet  l'impreffion.  De  plus ,  l'épî- 
ire  dédicat^  de  Taniettr  à  Marauetite  oe  Fonce  , 
fisiir  dm  foi  Henri  II.  eft  datée  de  1 5  f  o.  Cette  épi- 
rte  eft  proprement  un  lonj;  panégyrique  de  la  prin- 
celle  Marçcuffitc  ,  i'c  de  Guillaume  Hudce.  i.On  a  une 
longue  lettre  de  Dii  ucn  ,  dans  laquelle  il  fait  lui-même 
ion  apologie  ,  &  p.iric  de  pluHeurs  de  les  ouvrages: 
du  la  trouve  dans  un  recueil  intitulé  :  /mimtf 
1^  T^fonfio  ad  Baidiûai  eonvicia  :  Franeifcî  Bal' 
Jinni  Spijlola  de' trantfitgis  eontra  Calvinum:  Fran 
t^'Duurcn!  Epijlola  de  BjUuino  ,  &C.  1/1-4".  >  S^l. 
tA  lettre  de  Duaren  eft  de  Hîf  &  comme  U  y 
nile  de  Ira  traité  Dt  facris  EccUfm  mU^bius  , 
QÇC  cacDtne  famc  d^,  depuis  du  temps ,  entre  les 
tiilins''d'|i  public  \  e'dï  une  preuve  que  la  première 
âiiioK  cfi  antérieure  à  l'an  IÇJ7.  Duaren  ne  nom- 
me point  celui  a  qui  il  adrcifa  (a  Urtre  :  on  lit  (eu- 
lementau  titre,  Ad alitrum  quondam  jurifconfuttum i 
naSA  on  fçait  que  c  eft  à  François  Hotman.  j.  Ona 
un  teoKil  des  ouvrages  de  Duaren,  k  Genève ,  i«o8. 
ià^fiS».  i  Francifci  Duareni  opéra ,  reccnfentc  Hu. 

ntto.  )  Avant  cette  édition  ,  on  avoit  celle 
de  Nicolas  Cifner ,  (  Francifci  Duareni  opéra  quct 
octant  t  Lugduni,  1578.  in-fol.  i.  voL  )àlatcce 
de  cette  édition  fe  lit  une  lettre  de  l'é^Bieor,  Dt/u- 
n^rudtOMdMuau  ,  ^  Francifci  Duareni  operitus  : 
cette  lettre  eft  datée  dn  i  Avtil  nji.  6c  à  la  têcc 
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du  fécond  volume  de  la  même  édition  ,  on  trouve  en- 
cote  de  Cifnec ,  un  traité  intitule  :  JttrteoafiiùU 
prafiantAut  «  tum  antiquis  Romanis  »  <inii  p^jkr». 
rihis  f  tt  mottricis  inurprttthu  jaris  ,  tjufiut  rtRi 
inttrpretanii  ratioru  ,  modoque  tmatdandi  jus  ,  6* 
jiuikiii  forenflafive praSica.  Guillaume  Colleter ,  dans 
l'es  £pipammes ,  page  i }  1  ,  rapporte  ces  vers  fur  la 
mort  de  Duaren  ,  qa'U  lyôk  iniiés  de  Sotvole  de 
Saiote-Maithe. 

IHuflrt.  D  UAR  SJf ,  tu  meurs  la  m/mt  MuUê 
Ç)ue  du  j<coni Htnri  la  vie  cfi  terminée  y 
Henri  fut  l'ornement  des  armes  &  de  Mars  , 
Comme  toi  la  fpUndtur  du  ttuns  &  dtt  ans, 
Htnri  priàpUméaasUsfiiaeî^iagiÊtm, 
Et  Vorgiutil  dt  PE(pagrUt& Porgiuil  d'jtngletemf 
Et  toi  ,  mignon  d'Afirie  ,  &  l'oracle  des  loix  , 
Tu  donnas  l'ignorance  ,  &  la  mis  aux  abois. 
Après  mille  dangers  ,  tous  deux  combles  de  gloirt  > 
y 9US  remport  iez  ti^  la  paix  par  la  vi3oin  « 
Lcrfyut  voulant  goûter  cette  fragile  paix  » 
fmu  trouve^  un  repos  qui  ne  finit  jamais, 

Taiîind  ,  djns  fcs  vies  des  jurifconrultes  ,  parle  de 
Duaien  &  de  fes  ouvrages:  voyez,  les  pages  171  & 
Tuivantes  de  la  deuxième  édition  ia-4°.  On  voit  par 
les  leicra  de  Roger  Afdiam ,  l^avant  Anglois ,  que 
Duaren  étoit  en  commerce  de  lettres  avec  lui.  Afcham 
s'en  félicite,  &  fait  un  grand  éloge  de  la  fciencc  & 
du  caraûete  de  Duaren  ,  dans  une  lettre  cjj'il  lui 
adrelle ,  &;  qui  ett  U  XV'  du  Ili'  livre  des  letues 
d'Archam,  pag^  ayj  Gm»  de  rédUon  dX)ifeid , 
170).  M  8°. 

DUBOIS  ,  (  Jean  )  habile  fcnljyteiir  te  aidifieâe , 

né  à  Dijon,  mourut  dans  la  même  ville  le  ii)  No- 
vembre 1654.  âgé  de  68  ans.  Il  fit  en  i<5âo.  une 
carte  des  états  des  Autunois,  iafcréc  par  Muniet ,  dam 
fes  Recherches  &  Mémoires  ^ur  la  ville  d'Autun.  Il^ 
a  dit  encore  un  plan  de  la  vîtie  de  Di}on ,  pour  cota» 
rigcr  la  drfe£luo(ité  de  fcs  rues.  M.  de  la  Mire  eii 
a  parle  page  ix  de  fon  Confpeclus  hijlorix  Burgun- 
dîcx.En  1681.  M.  Dubois  donna  deux  d^lTiiis ,  qu'on 
trouve  graves  dans  la  relation  des  rcjouiiTauces  faites 
a  Dijon  ,  a  la  nailTance  de  M.  le  duc  de  Bourgogne, 
pat  le  ûeat  Piton  fon  beau-frere.  C'eft  encore  lui  qui 
a  fiih  le  dellin  de  TobéJifque  qui  eft  à  Plombières  , 
village  près  de  Dijon:  cet  o-ivrage  qui  a  50  pic  îs  de  • 
luut  j  ell  chargé  d'une  belle  inlcription  latine  ,  à  la 
lonaige  de  Louis  XIV.  &:  de  M.  le  dauphin  ,  fils  de 
oe  moaerqae.  Le  même  a  laillî  dans  les  églifes  de  S. 
Etienne  8c  de  Now-Daroe  de  Dijon ,  Se  dans  l'abbaye 
de  Is  Fertc  ,  proche  de  Châlons  ,  de  quoi  immorra* 
liièr  Ton  nom.  C  eft  encore  lui  qui  a  fait  le  bufte  de 
M.  Jchannin ,  célèbre  avocat  de  Dijon  ,  &  celui  de 
M.  le  chancelier  Boucherat.  *  Voyez  la  £Miotkipi$ 
dts  Aaimn  Ji  Bourgogne ,  par  M.  PapOlon ,  ia-fôt, 
tone  I.  pge  184  &  iS^. 

DUBOS ,  (  Jean-Daptille  )  fecrétaire  ,  &  l'un  des 
quarante  de  l'académie  Frantioifc  ,  cenfcur  royal ,  Sec. 
naquit  à  Beauvais  ,  au  mois  de  Décembre  1 670.  de 
Claude  DuIms  ,  marchand ,  bourgeois  &  échcvfn  de 
cette  ville,  &  de  Margiuritt  Foy ,  iâ  (cmmc.liy  lit 
lès  ptemieres  études,  &  vint  en  t6t6,  les  achever  à 
Paris ,  oîl  il  prit  le  dégré  de  bachdiet,  en  tlvéologie 
en  1691.  Un  de  les  oncles  ,  chanoine  de  la  caihé-' 
drale  de  Beauvais ,  étant  attaqué  d'une  maladie  dan» 
geteufe  ,  lui  réilgna  fon  canonicai  eu  i<9{.  taah 
cette  réfignation  n'eut  point  lieu  ,  pat  fa  révocation 
que  cet  oncle  en  lit,  lorfqu'il  eue  rvCro.nrc  la  fanté. 
Cet  événement ,  joint  à  plufieurs  circoiiibnccs  qui  le 
fuivirent ,  déterminèrent  l'abbé  Dubos  à  des  études  8c 
à  des  occopatioas  (an  dificrentet  de  celles  qa'U  pa» 
roîflôïe  s'être  pnopoCes.  Il  quiim  Beauvais  en  169^. 

même,  revint  .\  Piris  ,  &  ne  nrd.i  pas  à  <;'",»  difli.i- 
gucc  par  lou  œciiie  :  il  cncta  la  uicmc  annce ,  dans 
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les  bureaux  tî«  afT.iircsctrangeres.ou  M.  c!eTorcy>fi 
capable  de  Faire  un  julle  dilcetaemenc  du  vrai  mérite , 
reconnut  &  loua  celai  de  l'abbé  Dubi» ,  qui  des  bureaux 
de  M.  dcTo(Cy,fuienroyé  à  Hmboanfin  1696-  d'où  il 
patTa  auptis  de  not  plénipotenràÛRS  àh  pah  de  lUIVick> 
Revenu  en  FrniKe,oii  l'envoya  en  Italie  en  1  fi  a  9.  ch  irgé, 
fans  cara£lerc,  de  négociations  importantes,  dans  les 
difFcrentes  cours  de  ce  pays  :  il  ne  fut  de  reujui  qu'eu 
1701.  Peu  de  temps  après  il  palTa  en  Angieicttc  , 
chatgi  itMlSàta  fecmies }  on  ctoit  alon  dans  le  fort 
de  la  guette  ,  que  la  fuccellioa  à  la  couronne  d'Efpa- 
pie  avoit  allumée  dans  toute  l'Europe  ;  la  France  ne 
pouvoit  avoir  à  Londres  qu'un  charge  d'affaires,  fans 
état  &  Uns  caraftete.  L'abbé  Dubos  palia  eiiluite  à 
la  Haye  &  à  Bruxelles  »  où  U  compoia  te  manifîHle 
4e  l'éleâeuc  de  Bavieie  ,  qui  lui  fie  beaucoati  d'bon> 
neur.  En  1707.  la  focceluan  de  NenfcMrel  ifium 
ouverte  ,  il  fut  envoyé  aiiprc»  du  ma!;:flrac  de  cette 
yilie,  pour  dcfcndtc  L's  droits  de  U  mailon  de  Conti 
à  cène  fouveraineté.  Eiilîn  ,  en  1710.  toute  l'Europe 
éaat  également  fat^uée  de  la  guerre,  qui  dutoit  de- 
pab  long-temps  ,  on  ouvrit  des  conférences  à  Ger- 
truidembcrç!  :  Vabbé  Dubos  y  fut  envoyé  ,  &  perronne 
n'a  ijTiioté  la  put  qu'il  eut  aux  traites  qui  fuient  con- 
clus à  Utretht  ,  n  Bade  ,  &  à  Raftad.  Ses  travaux 
ne  durent  pas  lans  rccompenfe  ;  il  avoit  obtenu  en 
17oJ.teprkaréde 'Veneroles.  En  1714.  3  filC  pour- 
va  d'un  canonicat  de  l'é^e  de  Betova»,  tt  veitn 
de  l'induit  de  M.  le  préMenc  de  MaifiH»,q«r9tvoh 

Elacé  fur  l'évèque  &  le  chapitre  de  cette  ville.  Feu  M. 
!  régenc  ,  &  le  feu  cardinal  du  Bots  ,  l'ayant  auflî 
diugés  dé  travaux  impoctans ,  lecoanurent  pareille- 
nem  Cet  lècviocs.  Ea  tyi6.  on  lui  donna  nne  pen> 
fion  de  1000  livra  fur  f arehevMié  de  Seni  ,  &  en 
1715.  il  Clic  l'alibaye  de  Notre-Dame  de  Rcilbns  , 
prci  Bviuvais.  Comme  il  avoit  l'intention  de  fe  retirer 
dans  cette  ville ,  pour  y  deflcrvir  Ion  canonicat  ,  & 
y  être  même  utile  à  l'^Iife ,  il  prit  l'année  fuivante 
17x4.  les  ordres  de  fiwdlacre  9e  de  diacre  }  mais 
Tes  diverfes  occupadoos  retardèrent  toujours  Ion  dé. 
part ,  (lu'il  avott  enfin  fixé ,  &  ce  que  Yoa  afline,  lotf- 
qu'il  fut  fiiiyr-'s  de  la  maladie  dont  il  mourut  à 
Paris  te  viagt-ctoiûéme  Mars  ij^i.  Il  avoit  été  rei^u 
à  l'Académie  Fran^oUê  cn  tjto.  à  la  place  de  M. 
i'abbè  GcneA  ;  Se  <■  ijif.  i|  MCCpc»  b  j^lacc  de 
lêctétaire  perpétuel  ie  cette  académie.  Voia  réloge 
qu'en  fit  Ion  fucceiïeiit  dans  U  même  académie.  <<  La 
»  variété  , dit-il ,  des  connoillànccsdc  M.  l'abbé  Dubos, 

•  n'en  dimlouoii  p<Mnt  la  profondeur.  Il  étoit  égale. 
<•  mène  verft  dans  la  littérature  ancienne  &  moderne. 
»  Ancnn  des  bons  auteurs  luliens ,  Efpagnols ,  Anglois , 

■  n'avait  échapé  à  lés  ieétures  ;  à  l'c^rd  dés  langues 
M  levantes  ,  il  étoit  également  verté  dans  celle  de 
•f  Démofthcne  &  dans  cellr  dt*  Ciccron  ,  &  il  avoit 
M  même  étudié  la  langue  iicbraïquc  ,  autant  qu'elle 
H  pouvoit  lui  être  néceflâire.  Une  vafte  afméfce  , 

•  dit  M.  l'abbé  du  Rcfnel  ,  lui  rendoit  avec  «uant 
M  d'ordre  que  de  promptitude ,  tout  ce  qnfl  lai  avoK 

confié  ;  mais  ce  qui  le  diftinguoit  du  petit  nr^mbre 
•1  de  ceux  qui  ont  eu  comme  lui  ces  avantages ,  c'ctoit 

■  un  elptit  vraiment  philofoplw]ne,qin  lui  faifoit  ju. 
«Kt  des  choies  pat  ce  qu'aies  finît  en  elles-mêmct. 

encore  modefte 

~  &  fociable.  Loin  d'avoir  aucun  empteflêment  à  fe 
w  ^rer  de  la  fcience  ,  il  fe  lailToit ,  pour  aind  parler , 

•  mftniite  lut  les  cl-ofes  qu'il  luivcic  le  mieux  ;  mais 
M  en  même  temps  il  communiquoic  Tes  tréiors  litié- 
anins  avec  tant  de  fadliié  ,  il  le  rendoit  fi  utile  à 
a»  ceux  qui  avoienc  befinn  de  ce  que  fou  travjul  & 
»  Cm  expérience  la!  «voient  acquis  ,  que  principate- 

•  ment  dans  ce  qui  avoit  rapport  à  l'hiftoire  de  Fiance , 

ht  politique,  aux  ulages,  au  cérémonial  des  cours 
"  étrangères ,  on  alloit  à  lui  comme  à  HO  ééfàt  pu- 
»  Ulc ,  où  l'on  eft  énleneot  tttide  tranvar  ce  que 

•  Ton  chcfdie ,  &  dt  k  nnmt  Aoi  pdack  »  hL 
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l'abbé  Dubos  étoit  audi  cenfeut  des  livres  ,  &  failbît 
partie  de  la  nouvelle  fociétc  des  gens  de  lettres  nom. 
més  depuis  quelques  années  par  M.  le  chanceHcv , 
pour  travailler  au /iMvm^  dt$  ^«r«iu.  n  Q  fft  antres 
occupations  ,  dBlifttt  ceux  qnî  étofent  «flôdés  avec 
»  lui  au  même  travail  ,  ne  lui  pcrmettoient  pas  de 
"  donner  des  extraits  auflî  fouvcnt  qu'il  eût  clé  à  dé- 
»  lîrcr  pour  le  pub  ic  :  il  ne  manquoit  guéres  à  nos 
»  aflêmblées ,  ôc  nous  trouvions  de  grands  TcGoun  dans 
»res  lumietcs  ,  que  U  variété  ie  Ce»  amnoMbacei 
»  rendoit  fort  étendues.  »  Les  ouvrages  fui  vans  font 
une  preuve  encore  plus  fenfible  de  cette  vatiété  &  de 
cette  étendue  de  coanoi(T!inccs.  Le  premier  eft  foa 
Hljloirt  des  quatre  Gordiens  ,  promit  tr  iUuflrû  pat 
Ut  miiMUu  ,  à  Paris  ,  169;.  (ts-ia.  Légitiment 
le  plttsocdtnaîte  ,  eft  qu'il  n'y  a  en  que  ttois  Gordiens , 
ies  deux  Aftiqnaim  ,  8e  Gordien  Pie ,  fils  de  Metia 
F:inftim.  M.  l'.ihbc  Dubos  en  adir.ct  un  quatrième  ^ 
fîU  d  Aftiquaîji  le  jeune  ,  &  fait  Cclar  au  même  temps 
que  fon^pere  &  fon  aïeul  furent  faits  empereurs» 
L'auteur  foutient  Ibn  fyftême  avec  autant  de  modefiîe  ^ 
que  d'érudition.  L'année  fidvame  if^S.  flpatotmie 
iMtrt  touchant  l'hiftoin  dts  quatn  GordUrts  ,  prott- 
ylt  par  Us  midaillu  ,  à  I^ls  ,  Mt-i  i.  L'auteur ,  fana 
attaquer  prccilcmcnt  cette  hiftoirc  ,  y  cnrreprend  par* 
ticuliercmcnt  de  faire  voir  que  les  autotités  qui  y 
font  employées  ne  fervent  de  rien  pour  établir  i'ésA 
fience  d'un  quatrième  Gordien.  En  1697.  M.  Cupec 
donna  aaifi  nne  Mftolre  tadne  des  trois  Gordiens;  te 
dans  la  fuite  il  entreprit  de  défcndte  cette  même 
hiftoirc ,  cn  réfutant  celle  de  M.  l'abbé  Dubos  ;  mais 
nous  ne  connoiflôns  que  le  projet  de  cette  réfutation  , 
imprimé  en  btin  dans  le  tome  XI.  de  l'Hifloire  cri* 
tique  de  la  tépubliquc  des  lettres ,  par  Jean  MaHôn  » 
article  IX.  Le  fécond  ouvrage  de  M.  l'abbé  Dubos  eft 
une  critique  de  l'Hiftoirc   des  grands  chemins  ,  de 
Bcigicr,  (  Animadvtrjtonts  ad  Nicolai  Btrgtrii  ^  /u 
bros  dt  publicis  &  militaribus  Imptrii  Âomam  viit  ) 
à  Utrccht }  &  à  Leyde  ,  1699,  du»  le  tome  X.  du 
Tàffimnu  AaàfHitaium  Rommarum.  Le  troifiéme  , 
lis  iatlriu  de  FAnglttem  »  mal  tnundus  dans  U 
guerre  prifinte  ,  à  Amflerdam  ,  chez  George  Gallet , 
1704.  L'auteur  fe  donne  pour  un  Anglois  :  donne 
fon  ouvrage  pour  la  nadnâiaad'un  écrit  anglois,  ic 
l'on  voit  an  commencement  une  é^ue  dèdicaiaiM 
i  la  refae  d,  Angleterre  ,  datée  de  weftminfter  ,  b 
deuxième  Mars  1 70^  .  mais  pcrlbnne  n'ignore  que  tout 
cela  n'ell  qu'une  feinte  :  il  y  a  eu  plufîeurs  autres 
éditions  de  cet  ouvtage  qui ,  félon  monfîeur  fablié 
Lenglet»  «  iti  fitn  gpûti  tn  Front*  ;  mais  qui  m 
ptntt  fta  tumtfià»  mtor*  ttaucoup  d'imprtj^tt  fiie 
Us  Anglois.  Le  ciuatriéme ,  Hifioirt  de  ia  Ligue  de 
Cambrai  ,  faite  l  an  ijo8.  centre  la  ripmbliqiu  de 
fenifi ,  1  voluuics  in-n.  »  Paris,  1709.  Se  nou- 
velle édition,  171S.  Au  jugement  des  connoifTeurs  , 
dit  M>  tMi  du  Refnel  ,  l'auteur  a  traité  ce  grand 
événeaent  avec  l'habileté  d'un  hiflotien  ésaâ ,  ic 
avec  ta  fagacfié  d'un  profend  polirique.  Le  dn^nié* 
me  ,  Réjlîxions  critiques  fur  la  poifie  &  la  pùnturt  , 
a  Paris  ,  1719.  ««-la.  1  volumes,  17J1.  &  1740. 
in-ii.  )  vahimei,  (ans compter  une  édition  faite  à 
Uisecht  en  17}»*     Le  caraâae  judicieux  de  M» 
règne  rDr»twit  dans  cet  ooviagf ,  A  encoie 
"  M.  l'abbé  du  Rcfnel  ;  il  y  contente  d'auunt  plus 
./les  ledlcurs,  qu'il  (e  contentoit  lui-même  plus  diffi. 
1.  cilcment.  Il  y  iatist  iit  tciuc  a  la  fois  l'homme  de 
M  lettres  &  le  philofojihe.  Que  de  techctches  dans  œ 
M  qu'il  dit  des  propriétés  de  la  pocfic  &  de  la  peln» 
n  ture  »  de  la  mnUnne  &  de  la  déclamation  dei  a» 
»  ciens  !  Que  de  pénétration  dans  la  manfcre  dont  tt 
»  démêle  en  nous  la  caufe  du  plaifir  que  donnent  ces 
différens  arts  !  »  Cet  ouvrage  a  occafionné  1.  une 
DifTcnation  où  l'on  éxamine  le  fenriment  de  M.  l'abbé 
Dubos ,  toocbant  ta  préférence  que  l'on  doit  donner 
«Bfpotiklft  tfaAo  »  pour  juges  da  ouviagesd'eC 
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mk,  fftr  JeM-Jacqoes  Del,  de  l'^LC^dcniie  Je  tBoiit- 
demz.  !..  Lettre  fiir  ficne  idUTetuiioii.  Ces  deux  èaia 
font  dam  le  Journal  inrfnilé  :  S'Atinth.  Pranç.  éicc. 
JtiHlet  &  Août  1 7 1«.  &  tome  X.  féconde  partie ,  8t  k 

premier  fc  troavoic  déjà  diiis  les  Mémoires  du  pere  des 
KloLtt ,  rnn-.c  m.  prcniicrc  panlc.  Le  (ïxicnïc  ouvrage 
de  M.  l'abbc  du  Boi  eft  fon  Hifioirc  critiqitt  dt  l'ita- 
éiipmau  de  la  MmimnhU  Franfoifi  im$  ht  Gtmlu , 
À  Paris  .17)4.  ttoif  voloioa  Empnmtoi»  encoce 
le  pinceau  de  M.  l'abbé  ia  ReTnel  powr  canâérilêr  ce»- 
te  hiftoire.  "  Ce dmiier  ouvrage,  dit-i!,ff^  rrnipli  de 
••  recherches  rçavantes,  &:  ptcfque  toujoiui  cpiacufoi 
m  mais  routes  conduileac  à  des  obfervarons  curicufes  , 
•»  à  des  vues  oouvelles ,  à  d'iaeoteufèi  découvertes ,  dont 
n  aucune  nes'&eit  ^tfèmèe  à  ceux,  qui ,  avant  l'au- 

teur  ,  s'étoient  propofé  d'éclairdr  les  écrivains  du 
«  moyen  Spc.  ■■  Jc.in-GuilUume  Hoffinan ,  profelTeut 
eu  liiOoirc  a  Winrmbcrp  ,  a  attaque  plufieuts  des  opi- 
nions ,  des  preuves ,  &  des  conjedlures  de  ce  fçavant 
ouvraj^e  ,  daus  deux  Diffirtations  acaJimifuts  (  eti 
Umijkr  ùséUUumsJuMomMmt  Mv*e  la  François 
^matCbrrÎM t  é  tmu  Itsfwdt  la  pnmkn  rmet ,  à 
Wirtemberç  ,  /v*-^'.  1758.  On  trouve  un  curieux  ex- 
Ciaitde  CCS  dificrtations  dans  la  Bibliothèque  Germani- 
se, tome  XLII.  article  XIII.  Cet  ouvrage  ayant  été 
cnvoyéàM.  Duboc  par  M.]onrdaa,defietlia,Uy  fie 
ia  reniarqws ,  8e  les  envoya  à  M.  Jowdan ,  qui  les 
conimur.iqin  à  M.  HufTmAn.  On  trouve  ces  remar- 
ques  Jaii!.  le  même  journal ,  article  XIV.  Cependant 
M.  Oubos  profita  des  obfèrvations  de  M.  Hcftman  , 
Aui  lut  parurent  convenables ,  8c  ayant  revu  lui-même 
foa  (nopte  ouvrage  avec  une  acovdle  application ,  il  en 
{Hrépara  une  féconde  édition  revue  »  corrigée ,  Si  aug- 
mentée :  elle  a  paru  en  1743.  en  deux  volumes  in-<f9. 
&  en  quatre  volumes  i/j-i  1.  Outre  les  additions  répan- 
dues eu  divers  endroits ,  il  y  a  a  U  fin  du  dernier  volume 
la  leccrc  de  M.  Dubosa  M.  Jourdan  ,  dont  on  a  parlé. 
£116»  M.  DuboSj  otttie  (oa  dikoiiu  de  réception  à  l'Aca- 
démie Françoiie ,  eft  eneore  atneor  des  DMntadora 
qui  fc  trouvent  dans  le  premier  volilmc  des  Dclfciiu 
tirés  du  cabinet  de  M.  Crozac  ;  mais  ccLï  ians  fonde- 
ment que  M.  l'abbé  Lengict  dans  fon  rupptément  à  la 
Mithoidt  four  ûuditr  l'kifioin  ,  lui  donne  l'JCfioin 
•du  qaatn  Cktmiu.  Cet  ouvrage  eft  fiBemet»  de 
M.  Macé ,  curé  de  fainie  Opponnne ,  dont  on  peut 
voâi  l'artide  dans  U  Supplimtnt  dt  Moréri  Je  \  y^^. 
Outre  lesouvtapcs  de  cefçavant  dont  on  a  parle  dans 
cet  article,  ou  a  encore  de  lui  1°.  la  rraduâion  françoife 
«Apiolè  des'nois  premières  fcénes  de  la  tragédie  de 
Guon  ,  compotSe  en  aaejloii  nai  M.  AddiUôn  :  cette 
traduAion  eft  imprimée  dans  les  Nouwllcs  Linéraires 
dv  !  i  I  layc  du  1 7  Oclobrc  1 7 1  û.  i".  quelques  diicours 
piononcés  dans  l'Académie  Fran^iiè  ,  par  exemple, 
z  la  réception  de  M.  Boivin  &  à  celle  de  M.  l'atibé 
Alary.  Ces  dilconrs  ioat  dans  les  tectieils  de  l'Académie, 
&  dans  le  tome  VT.  des  Maranenes.  *  ^oy<{  le  difcours 
de  M.  l'abbè  du  Rcfîie!  lorfqu'iT  fur  rcçj  à  l'Acadcinie 
Fraiiçoiio  .1  la  place  de  M.  l'abbc  Dubos  ;  le  Journal 
Jes  Sçavuns  du  mois  d'Août  1741.  les  autres  écrits 
£ités  dans  cet  article  ,  &  fur- tout  le  Mémoire  de  M. 
Gueaii  de  Réverfeaux ,  avocat  an  paHemei»  de  Pisrif , 
pciiR  la  dame  Danfe ,  fsur  de  M.  l'abbé  Dubos ,  ii-fol. 
.174J.  On  trouve  dans  ce  Mémoire  un  cloj;c  hiftorique 
tccs-bicn  fait  de  M.  l'abbé  Dubos. 

DUBOURDIEU ,  (  Jean  )  miniftrc  Proteftant ,  de 
U  ville  de  Montpetlier ,  éxer^  lui-même  le  miniftere 
dans  cettt  ville,  &  le  fit  un  «and  nom  dans  fon  Mitt.  Il 
Jcrvfcdemt  on  trois  ans  quelques  églifes  de  la  prétendue 
1  eiormc  dans  le  Languedoc  ,  avant  la  révocarion  de 
l'cdit  de  Nantes.  Il  fut  dans  la  fuite  padeur  de  l'cglife 
de  la  Savoie  a  Londres  en  Angleterre  ,  oïl  il  eft  mort 
ta  17x0.  à  Yàf^dc  ji  ans.  En  1684.  ou  168  f.  il  était 
àToaloofe  «emhiitl'allàire  qui  fiir  ralchée  k  M.  Ptelia 
de  Montgaillard ,  évêquc  de  S.  Pons,  au  fujet  ds  k  fé^ 
forme  de  lou  calcodriei ,  âc  il  foUoit  uo  cas  f  "'rwB'l' 
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de  la  vertu  Se  de  l'érudition  Je  ce  prélat ,  dont  ïl  pirle 
avec  de  grands  éloges  dans  une  dilleriation  qoi&radcée 
plus  bas.  Eftimé  luMncme  de  milord  duc  deSchombei);  ^ 
ce  feignent  ïetm^  de  le  fuivre  dans  fon  voyage  d'I- 
talie. 9s  étiMnt  l'un  ôc  l'autre  à  Tutin  au  mois  de 
Juillet  1691.  Dubourdieu  fit  avec  M.  de  Schombcrg  la 
campagne  de  cette  année  ,  ÔC  revint  avec  lui  .i  Turin  , 
oii  il  ctoit  encore  au  comtnenctrment  de  1 69}.  Il  y  fut 
miniftie,  Se  y  prêcha  pendant  prés  de  deux  ans.  Le 
dtic  de  Schomberg  étant  mort  dans  ceoe  ville ,  M» 
Dubourdieu  conduifît  fon  corps  à  Lau  fa  ne  ta  Siiidèoè 
le  duc  lui  avoit  ordonne  de  le  faire  dépoter.  Oa  a 
quelques  fermons  de  ce  miniftrc  qui  mu  été  imprimé*, 
un  cntr 'autres  fur  la  fainte  Vietgç  qu'il  avait  pcèdié  à 
MontpeUiec  pendant  qall  y  ina^  le  mtniftefe,  de 
qui  parut  en  titu  avec  nne  lertre  de  M.  BolTuet , 
Ions  cedtre  :  Lettre  dt  M.  Civique  dt  Comdom  à  M. 

Dubourdieu  pour  lui  faire  voir  tjuc  Us  f'rou(luniforU 
bitn  èloignti  dt  ptnjcr  comme  nous  dt  noire  re/igion  , 
tùnji  qu  ils  croient  cependant  le  faire  y  avec  la  ripam» 
fe  de  M.  Dubourdieu  ,  &  iutS«riH9n  du  même  Dubour- 
dieu Jkr  Utoakeur  de  Ufeùtue  Vierge  ,  à  Cologne  , 
i  âS  1.  1 1 .  Oiv  a  du  mcme  ,  Traite  fur  U  retranche- 
ment dt  U  coupe  ,  dédié  au  miniftte  Claude  j  &  un 
écrit  anglois ,  intitulé  :  Compareùfon  des  loix  pénales 
dt  Franet ,  conut  Us  Prott^Uiu  «MC  (tUu  dAn^ 
terre  contre  lesPt^ifies  ;  avttdu  nmanfiut  hiftoriques 
fur  tes  différentes  raifimt  des  suué  des  autres  ,  &c.  à 
Londres,  1717.1»- 11.  La  Bibliothèque  Aiigioife  eu 
donne  l'extrait ,  torne  XIV.  féconde  patrie  ;  mais  l'écrit 
qui  l'a  fait  pticipalement  conuollte  eft  fa  dillertatiou 
hiftorique  de  critique  fur  le  martyre  de  U  légion 
Thébéenne  ,  Qui ,  après  avoir  courue  quelque  temps 
j  manuictîte  en  françc^,  (iit  traduite  en  anglois  &  im- 
'  primée  en  cette  langue  en  16.;  J.  lSc  que  M.  Defmai- 
leaux  fit  imprimer  dans  fa  langue  originale  en  1 70  (.  à 
Amfterdam  ,  in- 1 1.  Le  (éjour  de  Dubourdieu  à  Turin 
lui  donna  Urâ  de  compoTei  cet  écrit.  Ily  iiit  témoia  de' 
la  très-grande  vénéranM  de  cette  ville  pour  les  maityrs 
delà  légion  Thébérnnî.  Il  (c  perfuaJa  que  cette  vciré- 
ration  n'avoit  point  d'objet  lolide,  &c  croyant  ,  ians 
doute ,  la  didlper ,  il  employa  tout  ce  qu'il  avoit  d'ef- 
Ptic  8c  d'érudition ,  (  &  l'on  ne  peut  nier  qu'il  n'en  ene 
beaaeoup)  pour  prouver  qne  tout  ce  que  l'on  raconte- 
de  ces  manyrs  n'eA  qu'une  fable  mat  concertée.  Se  con- 
traire ,  non  feulement  à  la  vérité  de  l'hiftoirc ,  mais 
auflî  à  b  vrai fembla née,  ik'  tiue  Its  acktî  que  l'on  en  a 
produits  fous  le  nom  de  S.  Euchcr.nc  peuvent  être  re- 
gardés comme  fuiceres.  Cette  dklèitation  eft  écrite 
avec  an  :  l'auEeut  donne  à  fes  preuves  de  à  fès  raifimi 
les  couleun  les  plus  rpécîeufes  ;  &  il  en  impolà  à  beau- 
coup de  ledcurs.  Cependant  ceux  qui  ont  lu  ce  petit 
ouvrage  làm  préjugés ,  fe  font  appetçus  qu'elle  n'étoic 
prefque  fondée  que  (ne  des  paralogifmes  Se  fur  des 
preovct  9t  des  taitonoetwens  peu  foUdes.  Ceft  ce  qui  fit 
dite  aax  aaieun  du  Iwmal  des  Sf avant  de  1 706.  qne 
le  miniftrc  fe  glorifioit  d'une  virtuire  qu'on  poutioic 
bien  lui  difputer.  Le  pere  Sollicr ,  Jciuîtc,  dans  fes 
notes  fur  le  martyrologe  d'Uûurd  ,  s'ctoit  aufli  engagé 
de  £aite  voir  les  ^aremens  de  .VI.  Dubourdieu  •  quand 
lai  on  fts  coafiwet  antoot  continué  l'entreprilè  de  M- 
tihdus  jufqu'au  1 1  Septembre }  mais  comme  c'éroit  re- 
culât encore  bien  loin  une  rcfuution  qui  auroit  peut- 
être  dû  iuivrf  de  fort  près  la  dillèrtaiion  du  miiiirtre  , 
le  R.  P.  dom  Jofcpli  de  Lifte ,  aujourd'hui  prieur  d'iia- 
reviOe,  ordre  de  S.  Benoît ,  Se  andea  afcbe  de  S.  Léo» 
pold  de  Nancy ,  s'eft  chargé  de  cet  anviMe.  Ayant  été 
engagé  en  171t.  d'aller  eufeigner  k  raéologk  •(» 
jeunes  chanoines  réguliers  de  l'abbave  de  S.  Maurice 
d'Agauue,il  trouva  unt  de  preuvcs,d'aâes  &  de  monu- 
ment contraires  aux  présentions  du  miniftrc ,  que  l'a- 
OMttt  dek  vérité  l'eum^  à  les  faite  valoir.  Ceft  ce 
qnll  a  éxécmé  dam  k  Hvre  imitalé  :  2>^^  dir  At  WMtf 
du  martyre  de  la  Légion  Tkéhéenne  ,  autrement  de  S, 
Maurice  €r  dtfu  Compactons  ,  pour  fervir  de  céponii; 
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à  tâ  (l!llêftatfnn  critique  du  mtnfllre  DaboonliAi  :  avec 
lllifioirc  àénillcc  de  la  même  légion  ,  à  Nancy ,  chez 
Frinçois  BaltaMr,  1757-  Cet  ouvrage  cft  écrit  avec 
beaucoup  (le  CigelTe ,  de  folidicé  fle  Je  lainière.  On  prut 
voir  auUÎ  l'himiiie  deCannIînt,  empereur  Romain  , 
|Kir  M.  Genebrler,  mMedn  fc  andqaatre ,  imprimé  a 
Pari-î ,  1740.  i«-4".  Daiis  les  recherches  de  l'aureiu  fur 
les  Bîî^audcs ,  qui  font  au  commencement  de  cette  hif- 
toire  ,  M.  Genebrier  parle  du  miniftre  Dubourdieu  ;  & 
réfute  plufieuri  de  fes  opinions  fur  la  virité*&  la  caufe 
ét  martyre  de  la  légion  Thébéenoei. 

DUDOYS  (  Nicolas  )  de  Rioooort,  Coofellkt  d'état 
&  lieutenant  ^nétal  de  b  pan  âa  âœ  de  Lorraine 
Chr.ric:  IV.  a  b  Mothe  ,  a  laiflé  des  lettres  5c  dî$  mé- 
iTioirrs  lur  leiquelî  on  a  imprimé  l'hiftoite  de  l'empri- 
(onncnicnt  de  Charles  IV.  m- 11.  Ce  livre  eft  intitulé  : 
Miâoir*  Jt  l'ta^ft^fimimiim  4*  CharUt  due  dt  Lor- 
rmne  (  en  16^4.,  )  Hum  pmr  ta  EJpaguols  Jmns  U 
château  dt  Tottdt  ;  avec  ce  qui  s'efi  paffi  dans  Us 
négociations  faites  pour  fa  iibtrti  par  le  marquis  du 
Chàtelet ,  maréchal  dt  Lorrain*  ,  &  Nicolas  Duboys  , 
eonJiiUtr  d'héU  du  ptinu  «  immdant  de  fes  armées  & 
fim  moAi^aitm  à  U  tcm-  J^£fit^  >  à  Cologne  , 
léSi.  M-I&.  M.  Duboys  a  laillî  m  écrie  inamlé  , 
Difcours  Jfmmeàn  dt  Vitat  &  fuccis  dts  afkirts  dt 
Lorrairu  ,  depuis  Churlcs  dt  France  ,  jufques  au  duc 
CharUt  ly.  Se  Relation  des  deux  Jîéges  de  la  Motkt. 
Ils  eonn  fils ,  ccmrcillcr  d'état,  doyen  des  maîtres  des 
lecpiêMi  «dinaiiea  de  l'hônl ,  &c  *  Dom  Calmet , 
J^tain  dêLomiim,  tome  I.  in-fôUo ,  dans  la  VAe 
alf)uèét{qiie  deiaaienn. 

DUBUISSON,  (Jean)  en  latin  Rubus ,  ne  dans 
le  territoire  d'Ath  enHainaut  ,  eut  dès  1(44.  le  troi- 
rang  dans  les  écoles  des  arts  à  Loavain  ;  il  fût 
cn(biie  praftdêar  de  philofophie  au  collège  du  Porc. 
A  la  nainance  de  l'univerfiié  de  Douai ,  U  fut  créé  doc- 
teur en  théologie ,  &  en  1 5£â.  il  fiit  Cdt  un  des  pte- 
mirrs  profdTfurs  de  U  nîcn.:-  un  vcriîtc,  avec  Guillaume 
Alain  ,  depuis  cardinal ,  Matthias  Boflèm ,  &  Thomas 
Stapleton.  Dubuiflbn  fijc  anffi  premier  régent  do  col- 
^ge  royal  de  Douai.  U  moiinit  ^ns  cette  ville ,  apris  y 
avoir  tté  pendant  vingt-on  ans  prévôt  de  S.  Pierre ,  ît 
chancelier  de  l'univerllcé  ,  le  1 1  d'Avril  de  l'an  i  59c. 
Il  laillà  cous  fes  biens  pour  les  pauvres  étudians.  On  ade 
lui  :  I .  Harmonia  Evangelica ,  où  il  fuit  prefque  en- 
tietemeat  la  méthode  &  les  ptindpes  ie  CotneiUe  ]an- 
iashH,  évêque  de  Gand.Cer  ouvrage  a  été  imorimé  à 
Cologne  en  157).  &  Douai,  en  ipy.  flc  à  LicK,  en 
1^9).  in  8°.  1.  Une  tradaâion  de  la  Logiqtie  d'Arif' 
tote,  qui  fut  imprimée  à  Cologne  en  I57a.ii>4**  tc 
qui  a  (ouvent  été  réimprimée  à  Douai. 

DUC ,  fronton  du  )  en  latin  DuciCus.  SupplU^ 
MmràtUàeMifm^i^tdtauUDiXiUumrtlùfi». 
nHw.  Fronton  do  Doc  naqufc  l'an  t  y  à  Boordeau» , 
'Ouibn  pcrc  croit  coiifcillrr  au  p.irlemeiit.  Quetques-uiis 
l'ont  nomme  le  Duc  ,  &c  dans  la  conférence  du  Droit 
Francis  avec  le  Droit  Romain  ,  page  45 1.  on  lit  ces 
paroles  :  «  Par  arrêt  de  Bourdeaux  ou  10  Mars  i 
«donné  au  rapport  Je  M.  le  Duc  ,  pere  de  Fionton  le 
»  Duc ,  }é(ùite ,  qui  eft  on  des  pins  doâes  perfbnnajKi 
»  de  notre  temps ,  comme  noos  voyons  par  les  docltes 
>•  commenuircs  qu'il  a  faits  for  S.  Jean  Chryfoftoinc: , 
•>  S.  Athanafe  ,  S.  Grégoire  de  Nazianze  \  &  puis-jc 
•  dire  de  fou  pete  »  ce  que  difoit  Gceton  d'un  grand 
•MffonnaM  de  fi»  lenips:  Ut  enim  court  ex  patri- 
«  Mf  me  f  qm  Ulad  aunen  progtnuit ,  tx  fiUo  tfi 
m  Hommandus.  <•  Fronton  entra  au  mvicia;  des  Jéfu-tcs 
i Verdun  le  1 1  Octobre  1  ^77.  c'ctoit  la  dix-ncuvicme 
année  de  fon  â(;e.  Lei  )  OAobrc  i  il  fie  les  pre- 
miers vœux  à  Pont-à.MouiloD.  Dès  l'année  précédente 
t  f  78.  il  y  avoii  été  envoyé  pour  ètie  régeoc  da  toir  en 
thàoriqoe  :  ce  qu'il  fit  pendant  quatre  ans.  H  eut  le 
même  emploi  dans  le  collégç  deCkrmont  à  Paris  pen. 
djut  quarre  autres  années  ;  6c  il  s'en  acquitta  avec  tant 
de  capacité ,  que  Matthieu  DoiTuhu  »  plus  célèbre  aloc» 
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qu'il  ne  fa  M  depuis ,  grand  orateur ,  dit  Bayle ,  &  qui 

profclfoit  l'éloquence  dans  le  cnl'cjic  de  Boncour ,  di- 
toic  a  fes  écoliers ,  &  à  quiconque  vouloir  l'entendre, 
qu'il  n'avoit  jamais  vu  que  deux  hommes  qui  parlaf- 
ient  bien ,  hd  Bofluhn ,  &  maîtie  FiooiBa ,  f^giaitdfi 
rhétotiqoe  cbez  les  Jéuhes.  Piendtat  la  qaatie  années 
qui  fuivirent  ,  Fronton  étudia  en  théologie  dans  le 
collège  de  fa  compagnie  à  Paris,  Sans  négliger  ni  la 
Icholariique  ni  les  pcrcs  Latins ,  il  s'appliqua  beaucoup 
alors  à  la  Icdhirc  des  peies  Grecs,  Après  ces  quarte  an- 
nées d'études  tbéologiqoes ,  &  une  troiliéme  année  de 
noviciat ,  qui  les  fuît  parmi  les  Jéfuites ,  Fronton  fut 
envoyé  au  ct^lége  de  Pont-à-Mou(Ion  ,  pour  <;  enfei- 
gner  la  théologie  pcifirivc.  ïn  1 5  94.  il  fut  clioifî  pouf 
remplir  le  mcmc  emploi  a  Paris.  U  commenta  à  y  pro* 
feilcr  au  mois  d'Oâabre  j  mais  il  ne  le  fit  pas  plus  de 
irob mois. Dà les  pienders  jouis  de  l'année  ifoc.  les 
JéTafaesayaméeéobl^ésde  quitierlèdrcoll^denk- 
ris.  Fronton  ,  par  l'tjrdre  de  (es  fupériea:; ,  tcrnuri'.a  à 
Pont-à-Mou(Ion  ,  ic  y  continua  fes  leçons  lur  la  théo- 
logie polîtive.  La  même  anncc  159J.  il  fut  chargé 
d'une  commiflion  importante }  ce  fut  celle  de  revoir 
les  Commentaiies  de  Maldonai  fur  les  quarte  Evangi- 
les. Comme  l'auteur  n'avoit  pas  mis  la  dernière  main  à 
cet  ouvrage ,  Se  qu'il  avoir  fouhaité  qull  fïli  impruné 
a  Pons-à-MoulTon  ,  fuppoft  qu'on  voulût  le  donner  au 
public ,  Claude  Aquaviva  ,  général  de  U  compagnie  , 
^uré  de  U  bonté  <a  BvM.fiMtlM  iatemions  de 
l'auteur,  &  en  fie  envoyer  one  «opie  tutlMièm  de 
Pont4rMouflôa }  msii  3  aedoona  cpAivent  nnpieffion 
tout  l'olivrape  fût  éxaftcroent  revu  ;  il  prefcrivit  même 
U  nianicie  dont  il  vouloir  que  le  fit  l|^févifion.  Le  pete 
Fronton  du  Duc  y  fut  employé  avec  quatre  de  fes  coo- 
frcres ,  tous  gens  habiles.  Parmi  les  maonloiis  du  cellé> 
gp  de  Poat-à-Moaflba ,  on  eoolkve  mi  cftiier  ,  oA  fon 
voit  tous  les  endfoits  des  Commentaires  de  Maldonac 
changés  on  retranchés  pat  les  cinq  révifeurs ,  avec  leurs 
corredHoiis  Se  les  motifs  qui  les  ont  Jéterminés.  U  parole 
,qac  leur  critique  n'a  fait  aucun  tort  à  l'excellent  ou- 
vrage qui  leur  étoit  confie.  En  1597.  le  pere  Frunroa 
pafla  de  Poof4.MaaâiQoà  Bouideaas.  Là  ,  pendaoc 
quelques  années,  il  <c  des  levons  de  théologie  morale , 
4c  expliqua  l'écriture  fainte  ;  mab  à  fes  confrères  feule- 
ment, Se  dans  l'intéiieut  du  collège,  qui  n Croit  pas 
encore  ouvert  aux  externes.  Ce  fut  proprement  i  Bouc> 
deaux  qu'il  commenta  à  communiquer  eu  public  lei 
fruits  de  Ça  études.  Outre  quelques  volâmes  Je  fiJnC 
Chryfoftome  traduits  de  fa  raçon ,  avec  des  notes ,  Il 
y  fir  imprimer  trois  tomes  pleins  d'excellentes  recher- 
ches ,  îc  qui  fetoient  plus  connus  &  plus  utiles^  s'ils 
étoient  en  latin   mais  que  les  circonibnces  &:  l'utilité 
de  l'Eglifc  déterminèrent  l'auteur  A  écrire  en  français. 
Leltviedel'inftiniiion,n&K&  doâtine  du  (ùnx  fa> 
eiemem  de  l*Eachariftie  en  réglire  ancienne,  par  Phi- 
lippe de  Moriiay  ,  feigneur  du  Pleiïis-.Mjrli ,  ptrut  en 
I  ;  98.  imprimé  a  U  Kochelle ,  fn-4".  Jules  Cclat  fiou- 
lenger  &  GiulUume  du  Puy  ,  dunoine  &  tfaéolagalde 
Baxas  y  tépooduenc  Leurs  tcponfes  ne  panmni  m» 
fiiffifiwrftipew-toe  atoiencdies  été  fniieserap 
Des  perfonnes  zélées  engagèrent  le  pere  Fronton  à 
écrire  fur  le  même  fu)et.  Florimond  de  Rémond ,  con- 
fciller  au  parlement  de  Bourilcaux  ,  annoni^  cette  nou- 
velle réponfe  au  lîeut  de  Mornay  ,  qui  lu  récrivit  en 
ces  termes  le  )  Février  1(99.  »  Bien  vous  dirai-je  que 
»  je  ne  tiens  point  les  deux  écrits  (  de  J.  G.  Boulen- 
»  ger ,  5e  te  G.  do  Puy ,  )  pour  judès  réponfes  ;  qui  ns 
.»  font  qu'eicnmer  lép,eremcnt  fans  rien  enfoncer  ; 
•■  monflrani  allex  les  auteurs ,  que  ce  n'eft  leur  dellèin, 
"  ni  de  prcnèr  pied  contre  pied ,  ni  de  venir  main  à 
M  main ,  mais  de  tenir  la  uamps ,  Mur  évader  phie 
»  ailîment,  fiiaditorts itri »  «m  L^^aû. C'eft  poup» 
»  quoi  aa(u  je  ne  &i$  éut  de  leur  répondre  par  exprès , 
M  mais  bien  k  cette  réponfe  dont  vous  me  menacez. , . . 
"  Et  pourtant  c'eft  a  vol;s  a  [olliciier  l'entrepreneur, 
M  tclouks  parties  que  vous  rccomnrundct  eu  lui,  de 
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>•  hafter  Ton  eeuvre.  «  L*Œttvre  fiit  mlfe  m  Jour  en 

foLis  le  titfc  A'Invtntain  des  fdutits  ,  contra- 
diHions  ,  &  faulfts  alUgations  .  .  .  nnur^uks  par  Us 
thèologttns  dt  Bourdtatix.  Ce  premier  volume  ,  rcini- 

pcim^  la  nteie  année  avec  <ie$  acUiiious ,  fuc  (uivi  d'un 
reonHf  en  itfox.  Lefieui  deMornay  fcinic  que  cette 
rifponfe  ctoic  pliw  pKf&ntC,  «f  cnfonçoit.  Il  l'avoua 
dans  la  rcponfe  aux  théologiens  de  Boordeaux ,  à  la- 
qoclle  le  pcrcrion:nn  oppo  a  cil  Tôoi.  un  troifién-.e 
volume,  qui  termina  la  dii'putc.  Lorlqu'en  160+.  1« 
J^ruitcs  eurent  obtenu  la  liberté  de  centrer  dar.s  leur 
coU^e  4e  Paris ,  le  peie  Ftoaton  du  Duc  y  fut  placé 
m  qualité  de  bibliothécaire ,  afin  qnll  wcneilRr  kt  dé- 
bris de  leur  bibîinihéque ,  qui  avoir  cté  dirpcrCf?  dans 
le  temps  de  leur  départ.  Il  y  travailla  ,  &  ce  ne  fjt  p.is 
Ân  ucccs.  Vers  ce  temps-là  Ifaac  Caiâubon  avoit  in- 
(pilé  wa  loi  Henii  IV.  la  penfée  de  faire  imprimer  les 
manntcifci  de  [aUbNothâ|ne  royale}  &  s'étoit  alTocié 
quelques  Si^vans  pour  travailler  k  l'édition  des  écri- 
vain-.' profanes.  Le  clergé  de  France  dans  une  de  fe 
aflen-.liltcs  avoir  charj;c  les  Jcfuitcs  dn  foin  de  revoir  les 
écrits  des  |>ctes  Grecs.  La  capacité  du  pcte  Fronton 
étott  trop  connue  ,  pour  qu'on  ne  jettit  pas  les  yeux 
liitliiL  Aiiffifut'il  le  premier  que  les  fupérienrs  defii- 
aewnt  î  cene  occupation ,  dans  laquelle  il  pafla  le  tefle 
Je  là  vie,  r^ns  .lutre  diftra^tion  que  celle  que  lui  donna 
la  chaire  de  la  tht-0'.o.îie  poficivc ,  qu'il  remplit  en  161%. 
au  renouvellement  du  collcj;c  de  (a  compagnie  à  Paris. 
S»  tniinnilés  l'obligèrent  de  la  quitter  à  la  nn  de  i  1  ; . 
mai*  elles  ne  lui  (itent  pas  abandonner  lès  études.  Il  lés 
co:itin'jT ,  mi!ç:rc  les  douleurs  aiguës  de  la  pierre,  qui 
lie  lui  donnnient^ucun  ic'àclic ,  ni  le  jour,  ni  la  nuit, 
d'jiu  il  mourut  le  15  Septembre  1614.  la  pierre 
qu'il  portoic  dans  la  vcAle  ,  &  qui  lui  caula  la  mort , 
ctoii  du  poids  de  cinq  onces.  Alegambe,  Socwd,  Philip- 
pe Labbc .  Moiéit ,  Du  Pin,  &c.  mènent  ù.  mort  en 
161J.  C'eftan  manque  d*énAitade.  LeperèPetau  , 
dans  la  lettre  1 9.  du  fécond  livre  de  les  Epîtres ,  écrivant 
le  1 1  Décembre  i  «14.  à  Heribcct  Rolwcidc  ,  die  ;  Que 
dt  Fmntorùs  aofiri  obUu  rtnuneùaa  titi  tjft  fcnhis , 
jûmkm  v*ra  fitiu.  Moraau      Stpttmiri  mttft  jam 
nffMf.  Ceft  Alegambe  qui  a  mduit  tous  les  aimes  en 
erreur.  Mais  (i  l'on  eût  voulu  y  faire  quelque  attention], 
l'on  auroit  vu  qu'il  founiii  lui-même  de  quoi  corriger 
■là  fanllè  date  :  r.ir  :iy,iiit  marque  l'entrée  de  Fronron 
du  Duc  chez  les  Jciuic»  en  i  (77. &  ayant  ajouté  qu'il 
avdt  pailé  47  ans  dans  la  compagnie  i  il  falloit  CMKUire 

Sfi  daai  la  m&ne  phraiê  ,  il  te  £uc  monilr  en  ttf a j. 
une  (àtne  de  fimprimeur ,  ou  une  né|!dlè  de  fau. 
leur.  M.  de  Marolles ,  page  59.  de  fesMcmoires  .parle 
ainfi  de  lui.  ••  Comme  j'étois  en  Touraine ,  fur  la  nn  de 
»  l'été  de  1614.  j'y  re^us  la  nouvelle  de  la  mort  d'un 
n  Icavant  homme .  c'ctott  du  jpete  Fronton  du  Duc  « 
■m  jéliriK ,  l'on  éa  pins  célèbres  théologiens  de  Ion 
j>  temps. . . .  J'avoue  que  la  perte  m'en  fut  fenfible  ;  car 
t.  ce  bon  vieillard  ,  qui  me  faifoit  le  bien  de  m'aimer , 
u  ou  du  moins  tic-  lou|}iir  paticn-.mLut  que  j'alIaiFc 
••  quelcjuefois  ptohter  de  Ion  entretien ,  avoit  l  ame 
»  tout-a-faïc  finceie ,  &  je  lui  fuis  obi%é  de  beaucouo 
m  delêntinen»  fooslesmatieiesdiédc^quest  que  la 
«  (àcîBié  me  lit  ooticevotr ,  Se  cpH  avoir  confinnis  dbns 
»•  mo!i  anie  par  un  folide  rai(oiinement.  Il  mourut  à 
»■  Paris  ,  en  la  loixante-lîxicme  année  de  (on  Sjje,  le  i 
>»  .)out  de  Septembre  16x4.  »  Il  avoir  fait  fa  profellîon 
ibiemneUe  des  quatre  vaux  à  Pont-à-MouHbn  en  1 5  96. 
m  II  iTappliqna  patiiaiBetenMiit,  die  M.  Du  Pin ,  à 
n  l'étude  de  la  lang^  grecque  &  â  la  rntique  des  au- 
»•  teurs ,  8e  a  paiR  pour  un  des  meilleurs  trailufteurs , 
M  &  des  plus  jufti-s  critiques  de  fbn  teinps.  Il  a  été  eftimé 
»  tant  pour  l'on  érudition ,  fa  juftclTe  d'cfprit ,  &  la  fo- 
m  lidité  de  Ton  jugement ,  que  pour  fa  fageUe  &  (a  mo- 
I*  delHe  éxemolaire'  Son  mérite  a  été  éBUement  recon- 
V  nu  par  les  Cadwliques  &  par  les  hérMques  ;  &  il  n'y 
>»  .1  pis  cil  prcfqiie  un  fçavant  pirmi  les  uns  &  les  au- 
N  ucs ,  avec  lequel  il  n'ait  eu  commerce  de  lettres.  Il 
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nne  f^rande  connoU&nce  de  la  langue  grecqoe , 
écr; .  oie  b^en  en  latin  ;  cependant  il  s'eft  plos  appli. 


*  tvofti 

»t  ic       .  ..  ,-- 

••  qué  a  coi  iiccr  les  verfions  des  autres  qu'à  en  feirede" 
"  nouvelles,  quoiqu'il  y  en  iic  quelqu'une  de  fa  façon 
"  dans  les  (ftuvrcs  de  S.  Chryloftomc.  »  La  vérité  cft 
que  dans  les  fix  premiers  volumes  de  S.Cbtyfoftome  , 
l'on  a  foixanie-lii  lettres  &  plus  de  cent  diicours ,  ou 
horoéiTes ,  dont  la  tfadoaton  eft  toute  entière  du  pcrc 
Fronton.  M.  l  Uict  !c  In  it- d'avoir  ufé  de  beaucoup  de 
diligence  ,*&  d'avoir  apporté  un  grande  fidélité  dans  ce 
qu'il  a  traduit  de  S.  Chryfoftome.  Bail L  t  a  joute  que  le 
public  a  jt^ié  qo1l  n'avoii  pas  été  moins  cxaû  dans  les 
autres  vn&OOtm  qtsll  a  fiihes;  tt  qoe  èm  tout  ce 
que  nous  avons  de  lui ,  on  remarque  une  Bande <Dll> 
noiflaïKC  de  la  langue prccqui- ,  &  m  grandfond d*ét11- 
dirion  ccclciiartique.  Ses  coiuem|X)r.iins  ont  toujours 
parlé  de  lui  comme  d'un  grand  religieux,  {  c'eft  l'expref- 
fion  d'André  Valladicr  )  encore  plus  attaché  à  fes  de- 
voirs de  piété  qu'à  lès  éndes  ,  &  parfaitement  détaché 
de  tomes  les  douceurs  de  ta  vie.  Par  mortfficaiion  encore 
plus  que  pour  cniiferver  la  mémoire,  &:  rr.énager  Ton 
temps  au  profit  du  travail  littéraire  .  il  n'uia  jamais  de 
vin  dans  les  repas ,  &  fc  réduifit  de  ijonne  heure  à  n'en 
faire  par  joui  qu'un  (eol  bien  modique.  Void  le  cata. 
logue  de  les  oovrages    i.  VH'^u*  mgifiu  dt  U 
pucclU  Je  Dom.Rjutyp  autrement  d'Orlians  ,  nouvel» 
Itmcnt  départie  par  a9ts  ,  &r  rtpréjentet  par  per/onna- 
gcs  ,  avec  chccur  dts  tnfans  &  filUs  dt  Fnir.u  ;  &  un 
avant.jtu  tn  vtrs  ,  &  des  ipodts  chantées  en  mufiqu*  p 
iidiit  par  Jtan  Borna  à  monfcigntur  tt  comte  dt 
Salm  ,/agiuurde  Dom-Renty  U  pucelle ,  de  Nancy  , 
à  Nancy ,  chex  la  veuve  de  Jean  Jamfon ,  i  f  8 1 .  in~^, 
1.  Inveniaiie  des  faulits  ,  cor.iraditlions  ,  faulfts  allè~ 
gâtions  du  Jitur  du  PUJ^S  ,  remarquées  en  fort  iivrt  de 
la  Sauiu  EiieharilHa  ,  ptr  les  théologiens  dt  Biur- 
dtatue,  à  Bondennc,  1^99.  m-8°.  }.  Itnenuùndu 
faulm. . , .  rtmarqakt.  .,.parM.  Frmtum  du  Duc  , 
BaurJtlois  ,  de  la  compasnie  de  Je  fus  ,  féconde  édition 
revue  &  augmtntèt ,  à  Bourdtau\,chcz  S  mon  Milangcs, 
1 599.  in  8°.  4.  Second  tome  de  l'inrentairc  des  faul- 
tes  ,  calomnies  &  fauifes  allégations  du  capitaine  du 
Pt^s  t  rtirtarquéts  tu  fou  tivre  de  lafainu  Eueharifiit 
par  M.  Fronton  du  Duc. ,  .aHoarécittS  ,  1601.  in-S\ 
Réfutation  dt  la  prétendue  vérification  &  réponfe  du 
fuuT  du  Fltjfis  à  l'inventaire  de  fts  fiultes  &  fiuljes 
allégations,  par  Fronton  du  Duc,  a  liourdcaux  ,  1 
in-n".  6.  BiUiothttmvMnmfUtmm  ,  feu  fcripiontnt 
FceUfimffieaauu  ,  tomut  primu  gruto-Unnut  ,  fui 
varios  Grueorwu  automm  Ghot,  tutu  ItHuiuutum  , 
nunc  verb  primitm  titraque  lingua  éditas  in  lucem,eotn.. 
pleBiiur,Parifiis,\Ci^.in  fol.  ù  tome  II.  même  année. 
Il  a  donné  (Wtre  cela  une  grande  quantité  >lc  nouvelles 
éditions  d'anciens  auteurs ,  fur-tout  des  Pctes  ,  donc 
qnelquet-ans  font  accompagnes  de  notes ,  &  dont  on 
trouvera  le  détail  dans  le  père  NicenO.  En  itfi  1.  tt  pn>- 
cura  une  édition  de  S.  ChryfoAome  purement  latine eit 
iTx  tomes  in  folio.  Le  pere  Simon  en  dit  bciucoup  de 
bien.  Il  feroit  à  fouhaiter  ,  dit-il ,  que  nous  eufTionsun 
S.  Chryfoftome  entier  de  la  main  de  ce  Jéfuite.  On 
cflime  aufli  beaucoup  fon  édition  deNkepboteCalltAe, 
à  Paris ,  1 6  ;  o.  *  L'éloge  du  pere  Fronton  du  Dut  im- 
primé tn  latin  dans  le  Mercure  François  ,  tome  X. 
Niceron  ,  tome  XXXVHl.  L  artitle  qu'on  y  lit  du  pere 
Fronton ,  &  qui  eft  rempli  de  détaib,  que  l'oo  ooce 
ici ,  e(V  du  pere  Oudin ,  liloiie. 

DUC ,  (  Gabriel  le)  cbevaMer,  fàptem  deS.Cloiid, 
de  Fierville,  de  Couvert ,  lieutenant  des  maréchao»  de 
France,  &  l'un  des  trente  de  l'acadéniic  dcCacn,  na» 
quit  i  Cacn  le  ;o  Décembre  1664.  'i^  les  études 
dans  l'univcrfité  de  la  même  ville.  Juiqu'a  l'àgc  Je  4a 
ans  il  ne  pcnfa  point  aux  emplois  ,  fe  contentant  de 
cultivet  les  Iciences  Tes  amis.  £n  1706*  il  accepte 
l'office  de  Bentenant  des  maréchamt  de  France  ,  qui  lui 
fut  offert  :  ce  fut  M.  le  maréchal  d'H.ircourt  qui  le 
reçut.  U  s'acquitta  des  foncUons  de  cet  o&cc  avec  cane 
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de  pnidence  qu'il  t'y  fit  toujoun  rerpeâer  tc 

Né  pour  la  fociété ,  il  &Hott  lés  délices  lie  tous  (es  amis, 

&  il  en  av(ûc  un  grand  nombre.  Dans  k  converlâcion , 

il  itoit  plein  de  faillies  vives  &  rpiricucllcs  ,  Si  fouvent 
il  les  nnetiotc  en  vers  pour  divcrfificr  fcs  amufeniens.  Le 
langjgcclc  11  pncflc  lui  cto't  fi  fjiviil-cr  ,  ciii'il  compofoit 
fur  le  champ  drs  clunfons  qui  ctonnoKot ,  dit-on  , 
par  leur  finguluicé,  &  qui  pUifoicnt  iiifiidment  pu  le 
nur  aifë  qui  y  r^noit.  Les  curieux  ont  confervc  , 
t)ogtekr-on  ;  un  grand  nombre  de  pièces  de  la  compolî- 
lion  ,  qui  feront  toujours  pour  les  connoiffeurs  un  mo- 
nument de  la  dclicaccdc  de  fon  cfprit.  Il  avoit  été  en- 
gagé dans  la  Religion  Protefbnie  qui  éioit'celle  de  fes 
pcKs,  jufiia'ea  l'année  1699.  qu'il  l'abjuia  entre  les 
aniai  dn  nniein  M.  GaOy  ;  A  tvoic  alon  irenie- 
dnq  ans  ,  &  ce  ne  fut  que  la  convidion  qui  le  por- 
ta à  embrartet  la  communion  de  l'Egiife  Romaine. 
Il  cft  :r.ort  le  1}  Février  17;  5.  âgé  de  71  jns  :  il 
avoit  été  marié  deux  fois.  *  ^oy'l  fon  éloge  par  M 
Dutouchet ,  fécretaire  de  l'académie  de  Caen  ,  dans 
les  HttUftUu  tittirmmdt  Cm»  »  pour  l'année  i744« 
letrilfe  II. 

DUCASSE ,  (  N.  )  gouverneur  de  S.  Domîngue. 
Il  étoit  natif  de  Ëcarn.  U  fut  d'abord  employé  par  la 
compagnie  du  Séoég^>  à  laquelle  il  rendit  de  grands 
iërvices ,  &  le  nomma  un  de  fès  direâeurs.  En 
cette  ooatité  il  paflâ  i  S.  Domingoe ,  dans  le  dellèin 
d'y  éublir  un  bureau  pour  la  traite  des  Nègres.  Il  y 
fut  très-mal  reçu,  Se  on  en  vint  jufqu'à  prendre  les 
armes  pour  le  faire  rcn  birqucr;  nuis  il  pjrla  fi  bien 
aux  plus  échauffés,  que  tout  ce  tumulte  ccflà.  La  com- 

£^nie ,  trcs^àtis&tte  delà  conduite  de  M.  Dlicafle  , 
d  équipa  nn  vaiflèau  de  xff  pièces  de  canon ,  pour 
premier  tranfjNMt  des  Nègres  à  S.  Domtngue. 
Le  premier  voyage  ne  fur  pas  des  plus  heureux  ;  le 
iêcoud  le  fut  davantage.  A  fon  rciout  en  France, 
•yant  fait  la  capture  d'une  crulfe  (lotte  HolLindoilc, 

Îu'il  conduifit  à  la  fiocbeUc  »  le  roi  entendit  parler  & 
e  (à  pradence  tt  de  fii  Ttlenr  :  il  le  &  entrer  dans 
la  marine  ,  &  il  étoit  capitaine  de  vailTèau  ,  lotfqu'en 
169i.il  fut  jugé  le  plus  propre  pour  fucccder  à  M. 
de  CulTy  dans  le  gouvernement  de  S.  Domingue  , 
Le  nouveau  gouverneur  n'arriva  au  cap  François  qu'au 
nob  d'Oâobre.  Il  fut  faa  furprb  de  trouver  la  coIch 
nie  moins  foite  de  4000  hommes  ,  qu'il  ne  l'avoir 
vue  quelques  années  auparavant ,  (ans  fortifications  , 
fins  munitions  &  fans  vaif!caux.  Il  fc  mit  incclTam- 
mcnt  en  éut  de  défendre  l'iflc  contre  les  Efpagnols  , 

2ui  fe  préparoient  à  l'ataquer.  M.  DucaiTc  trouva 
ins  l'ifle  les  fentiment  ibic  paicag^  Su  la  oondui» 
deM.deOi0y,  qui  atoit  été  nié  dans  nncooilbat  con- 
tre les  Efpagnols.  Il  fît  faire  un  cnamen  des  plu. 
éxaâs  ,  &  ayant  comiu  la  bonne  conduite  de  fon 
prcdéccfTeut ,  il  en  écrivit  en  cour  ,  afin  qu'on  ren- 
du jufkice  à  la  mémoire.  Les  Efpagnols  ayaitr  appris 
qoe  M.  DucalK  ikdà.  mis  en  bonne  pofture  pour 
In  recevoir,  ne  Timent  pas  fuaquer.  L'an  1694. 
M.  Ducaflê  forma  une  entreprilè  fiir  la  Jamaïque ,  il 
partit  au  mois  de  Juin  avec  une  flotte  de  11  voiles, 
o«i  il  y  avoit  ijoo  hommes  de  la  côte  de  S.  Domin- 
gpe.  Les  François  ayant  mis  pied  à  terre  ,  allèrent 
■u  Audob  ,  qui  àoienc  letniidiés  aa  nombre  de 
I  ,  àl^cens.  Les  letrancbemens  finent  emportés 
l'épcf  à  1.1  main  ,  &  les  A nglois  eurent  360  hommes 
une  morts  que  blclTés  ,  &  du  côté  des  Francis, il 
n'y  eut  ,  dit-on  ,  que  11  hcnrmes  ués  «it  blefRs  : 
on  ne  rcmporu  de  cette  expédition ,  om»  WK  botfai, 
qne  |ooo  Négies.  Le  rtd  récompenia  M.  Dnctfliè  de 
cette  expédition  ,  où  les  Anglois  avoiciu  beaucoup 
fbufTert,  par  une  penfion  de  ico  piTtulcs.  Le  brevet 
en  fut  expédié  fous  le  nom  de  la  tcnimc,  afin  qu'elle 
en  pOt  jouir  ,  fï  fon  mari  venoit  à  décéder  avant 
elle.  Après  que  les  Efpagnols  &  .  les.  Anglois  eurent 
abandonné  le  7  Juillet  1^95*  le  port  de  Paix,  qu'ils 
avoient  adïcgé  ,  2vL,  Ducafle  propolk  le  pcnjet  d'at> 
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•taqner  &  de  conquérir  S.  Domingue,  &  roui  ce  que 
lesErpagools  y  poUJdoieot,  ne  demandant  pour  cek 
an  roi  que  dix  vaJilaiiz.  Dans  ce  tttnpcJa  il 

ordre  de  la  cour  ,  de  prendre  loin  de  la  colonie  de 
Sainte- Croix  ,  une  des  petites  Antilles ,  qui  devoir 
Lire  traiif;i(]r:c'r  au  cap.  Le  gouverneur  la  di(\ribua 
dans  les  lieux  oil  il  y  avoit  des  habitations  vuidet* 
Lotfqu'en  iC-yj.  il  appifc  l'arraenient  de  M.  deFdn- 
tit,  de  le  but  de  cette  enrreprife ,  il  fit  connoître  par 
une  lettre  an  mîmftre  ,  qu'il  n'approuvoit  point  qu  on 
attaquât  Carthagene  ,  &  que  !e  drlfcin  le  plus  utile 
Se  le  plus  prclTant  feroit  de  conquérir  S.  Domingue  , 
Ce  projet ,  difoit-il ,  rti^tnnt  ta  gloire  ,  l'utiU  ;  b  la 
mortifieaiion  dt  la  monatxkit  EfpapioU  f  &  ta  eUf 
dt  «MM»  A»  îndu.  M.  de  Potntis ,  étant  arrivé  att 
cap  Fran<;ots  ,  eut  d'abord  quelque  difficulté  avec  le 
gouverneur  ,  dont  il  ptétendoit  recevoir  un  fccours 
plus  cûnfidLijble.  La  méfintclligence  augmenta  ,  lotf- 
que  M.  de  Poiuiis  prétendit  que  M.  Ducalfc  l'ac- 
compagneroit  dans  Ion  expédition  fous  la  qualité  de 
Gmpie  capitaine  de  vaiiTeau.  Cependant  M.  Oucaflè 
changea  d'avb,  &  fe  joignit -an  bâton.  Loriqœ  la 
flotte  fut  prJte  à  partir ,  M.  Ducaflê  étoit  d'avis  qu'on 
allât  chercher  les  gallions  qui  étoient ,  à  ce  qu'il  pré- 
tendent ,  ou  à  Potto-belo ,  ou  en  chemin  pout  Catma- 
gene.  M.  de  Poinds  s'y  oppoûi  ,  &  l'on  manqua 
par-là  l'occalion  de  prendre  les  oaiBons»  qu'on  amob 
trouvés  à  Porto-belo,  chargé  de  cinquante  millions 
d'écus.  M.  de  IViintis  s'étant  déterminé  pour  l'attaque 
de  Cirt!n.:cne  ,  on  fit  voile  de  ce  côté-là.  La  flotte 
ayant  mouillé  au  port  de  la  Boucachique,  M.  Ducafle 
fit  la  première  defceoie  k  la  tête  de  quelques  Nénes  , 
Matvifimcleseavkans,  tt  acboea  va  pavilloii  msm 
liir  on  rocher ,  comme  fl  en  étofc  eonvena  avec  le 
général.  M.  Ducadc  fut  bleflc  à  la  piifc  du  fort  de 
la  I^oucachiquc.  Il  monta  à  l'affaut  du  fort  Hihi- 
ma  ni  ,  &  aroora  le  premier  fur  le  rempart  le  pavik> 
Ion  de  la  Ftance.  Apièi  la  prifê  de  Carth^pne ,  M. 
Dneadé  en  fat  noawié  leg^vernenr  :  il  eue  des  di- 
mflés  avec  Xf.  de  Pofntis  ,  fc  retira  \  Hihimani ,  CC 
ne  voulut  plus  fê  mclet  de  tien.  Il  pattit  pour  fôa 
gouvernement ,  &  envoya  M.  de  Galifct  en  France, 
pour  y  faire  connoître  ce  qui  s'cioit  pafTé  à  la  ptifè 
de  Carthagene  ,  &  pour  demander  fon  rappel.  I<* 
teoie  de  M.  de  Ponichaitiain,  du  1 1  Septembre  ttyj» 
(ut  des  plus  gracieufès ,  8c  par  celle  du  17  Novera. 
bre  ,  il  lui  annonça  que  le  roi  l'avoir  honoré  de  La 
croix  de  S.  Louis.  La  même  année  les  Anglois  firent 
une  irruption  au  petit  Goave  \  M.  Ducalle ,  cpoique 
furptii,  les  foi^  à  fe  ledrer.  En  1700.  M-  DucafTê 
tetoarna en  Europe, fclê rendit  k  h  coiir'd'£ipagiie, 
pont  y  régler  piufieurs  affaires  tiui  concetnoient  les 
deux  coutonnes.  Le  }0  d'Août  il  fut  rencontré  à  la 
lieues  de  Sainte-Marthe  par  le  vice-ami:al  Bctnbou  , 
qui  lui  piéfenu  le  combat  }  M.  Ducafle  l'accepta  , 
quoiqu'il  n'eût  que  quatre  vaifTeaux  :  le  combat  dura 
cinq  jours }  le  fixiéme  ,  qui  étMt  le  4  de  Septembre, 
Bembou  ,  qui  avoit  eu  une  jambe  caflée  ,  dont  il 
mourut  peu  de  temps  aprcs  ,  fit  voile  vers  la  JamaZ> 
que.  M.  DucalTe  continua  fa  route  vers  Cartiui|{eDe,' 
où  il  fax  reçu  avec  beaucoup  de  joie.  L'année  fiii> 
vante  le  rai  le  fit  dief  d'dcadte,  de  lui  domia  poor 
an  godvenienient  de  S.  Domingue  M.  Ad- 

Î;er,  gouverneur  de  la  Guadeloupe.  En  17  i+.  lors  du 
amcux  fiége  de  Barcelonne ,  le  Maréclial  de  Berwick 
eut  le  commandement  de  l'armée  ,  &  M.  Ducaflê 
celui  de  la  flotte.  *  Sm^imnt  fiançais  dt  Bafi*. 
'  DUCHAT ,  (  laeiib  le  )  ccMifeiller  à  la  chanlm 
Je  la  juflicc  fipcricurc  Francoifè  de  Berlin,  &  mem- 
bre de  la  focitsc  roy.ile  des  fciences,  naquit  à  Metz  , 
le  i?  lévrier  i^jS-  de  J.^cob  k-  D;ichat  ,  confeillct 
du  roi ,  Ac  commiflâirc  ordinaire  des  guerres ,  &  A  E- 
lifahtth  Alton.  Après  fes  humanités ,  qu'il  fit  dans  la 
patrie,  on  l'envoya  étudier  le  droit  à Stralbouu} dC 
à  ùm  tetout  à  Me»  ,  il  employa  quelques  eiuiwt  à 
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k  peifeffioDner  daoi  la  (cienc?  du  dcoic ,  fat  reçu 
•vDcat  le  X  Aoât  1677.  &  fuivit  le  barreau  jufqu'à 
la  nivocation  de  l'cdic  de  Nantes.  Il  y  a  cepeiidanc 
Ueil  de  croire  qu'il  cor  ik  bûn;i-  l.turc  le  goût  pour 
le  ((Snie  d'ouvrage»  qu'il  a  luivi  prclquc  toucc  fa 
vïe;  qi^U  s'appliqua  des  fa  jeuneilè  aux  connoif- 
fiocn  que  cet  loities  demitieces  6%eoient.  Un  fijout 
de  deax  années  qoll  £1  à  Parie  ,  oft  il  fbBidtoir  on 

5rand  frocès  c]u"il  g-igna  ,  lui  fournit  plufieiirs  moyfns 
e  fc  fatisfaire.  La  leûure  des  auteurs  Gaulois  ,  & 
de' ceux  qui  ont  écrit  jufques  vers  le  règne  de  Henri 
IV.  eut  des  charmes  pour  lui  ;  il  s'y  livra  ,  &  fit 
iur  plufieurs  de  ces  auteurs  d'amples  pr<y«t(îon$ ,  qui 
le  nutent  en  d'en  donner  de  nouvelles  éditions , 
enrichfes  de  remarques.  Il  donna  Tes  premiers  foins  à 

l'écrit   intitule  :    Confcjfion  Catholiqut  du  ficui  Je 
^"^y  »   (  Nicolas  de  Hari.iy  )   &■  diclaraiion  des 
MVfSf  ,  UUtt  fEtat  que  de  Religion  ,  qui  l'ont  meu 
à  fi  nmum  m  gmm  4t  l'Eglifi  RomÙM.  La  pre- 
oriere  édition  ,  procnrée  par  M.  le  Dachat,  avec  des 
notes,  eft  de  1695.       i^'jy-  'I  donna  une  féconde 
édition  du  journal  de  Henri  111.  par  Pierre  de  t'Ef- 
toile  ,  en  deux  volâmes  ,  &  l'aucmenu  coniîdéra- 
blemenc  :  U  a  eneace  contribni  à  Fcdtcioa  de  1720. 
«nffi  en  denx  volumes  «1-8*.  (on  épais,  fie  ks  onae 
ou  doDze  derircrr';  p^^t-<  dtt  totDC  IL  tota  fermées 
de  fêi  nouvelles  a  liitio  1^.  Cet  oavr3j»e  ,  dans  l'édi- 
tion de  1-7  la.  a  pr.nr  titre  :  Ji^unu!  des  chofes  mï- 
moraHes  advenuts  durant  U  règne  de  Henri  III.  roi 
de  France  &  dt  Petogiu  :  édition  nouvelle  ,  augmtn- 
Ut  dt  fUifitan  fiitu  «mrùt^  »  O  taritiit  dt  figu- 
y*s  &  dt  rtofes  pour  ictmmr  ht  titdnKts  Us  plus 
dlffcihs.  La  Confejjion  de  Sancy  fait  partie  du  ["ccoiui 
volume.  Des  1696.  M.  le  Ducli.it  Joiuia  une  nou- 
velle ciitioji  de  Ltt  Satyre  Mcnifpée  ,  H  CBO&Xyi 
les  préfaces  qu'on  avoic  mifes  en  ditfccens  tempe  au- 
devant  de  cet  ouvrage,  mil  an  bas  des  p.i]^  les  notes 
dcM.DuPuy,  &  en  ajouta  un  pratiJ  nonibre  d'au- 
tres ,  qu'il  renvoya  .i  la  fin  du  texte.  U  pcrfèftionna 
depuis  ces  Rcnurqucs  ,  &  en  donna  une  i'  édition 
fort  augmentée  en  1699.  Il  y  a  eu  encore  depuis  plu- 
lîeurs  autres  éditions  de  cet  ouvrage  :  celle  de  1714. 
à  Raci{bonne  ,  «  vd.  w-S*.  a  pour  dire  :  Saiyre 
MttÛfpie  y  dt  ht  vtrtu  du  CtaMictm  tTEfpagne  , 
ù  de  la  tenue  des  Etats  Je  Paris  ;  à  laquelle  ejl 
ajoutée  un  dlfcours  fur  V interprétation  du  mot  de  Hi- 
guiero  dcl  Inficino  ,  &  qui  ta  tfl  VûtOtur  i  plus  le 
ngm  JUr  la  mon  dt  [Mu  UgHtari'uatDtmoifiUt 
Hâi  étKfiu  ptndmt  U  fiigt  dt  Paris  ;  tbrmm  M. 
Imtf  Svipe  en  trois  tomes  ,  enrichit  dt  fipnt  M 
tailit-douee  ,  augmentée  de  nouvelles  rtnurftut ,  & 
de  plujleurs  pièces  qui  fervent  à  prouver  &  à  éclair- 
tir  les  endroits  les  plus  difficiles.  En  1700.  M.  le 
l>uchat  (e  retira  à  Berlin  ,  oi\  il  arriva  au  mois  de 
■Sçprcn.bre.  En  1701.  il  y  eut  l'emploi  d'aflefîeur  à 
la  jurtîce  fupérieure  Françoifc  de  ladite  ville.  En  1701. 
il  fût  fait  con'eilter  au  mcmc  tribunal  ,  &  il  en  a 
rempli  les  fondions  jurqu'a  fa  mort.  Il  irafailia  alors 
i.dériiMfes  SÊcHjOttài»  ^  &  en  1709.  il  publia  cet 
'auteur  avec  n;i  eomnMSÀtdre,  en  fix  volâmes  ùt-f. 
i  Les  Lettres  ês  Rabelab  forment  tm  (êpiiéme  vohune. 
lË.a  iMf.  'M.  le  Ducbat  fut  apgrcgé  au  nombre  des 
mémoires  de  la  focicté  royale  des  fcienccs  de  Berlin. 
Fil  1716-  il  donna  à  la  Haye,  en  un  volume  i/i-g". 
Les  quinze  Joies  dt  Mttriagt  :  cwrâfft  $ris.anfit»  » 
eiuqu*!  (Ht  -a  ftim  h  È/àfia  du  fialfis  Amum  , 
.  (  d'>  Guitlauo^e  Afcxîs  ,  moine  de  Lyre.  )  le  Loyer 
des  folles  Jnaun  ,  6-  U  triomphe  des  Maies  contre 
Amour  f  le  tout  enrichi  de  remarques  &  de  divcrfes 
Itçons.  Les  quinze  joies  de  Mariage,  qui  forment  la 
plus  grande  partie  de  ce  volume  ,  font  en  proie  ;  le 
lefte  eft  en  vera.  Le  ufime  vuluine  a  é|é  itimpifané 
en  17)4.  M.  te  Dùihaïf  H  feund  anffi  beaucoup  de 
notes  p^nir  une  nûu.irélle  édition  des  .4\cnturcs  du 
haron  dt  Faju/le f  nu^'oa  fréccnd  qu«  Foppcns,» 
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qui  M.  le  Dochac  envoyoic  Ês  noies  i  BraxeOei  ; 

les  confia  à  quelqu'un ,  qui  glia  tout ,  altéra  la  pré. 
face  ,  rangea  fort  mal  les  additions ,  &  corrompit  U 
pondluation  des  untes.  Cette  édition  eft  intitulce  :  Les 
Aventures  du  haron  dt  Fantfie  ,  (  il  falloir  écrire 
Fenejle  )  par  Théodort  Agrippa  d'Aubigné  «  (  auseur 
de  la  Confëflîon  de  Sancy ,  )  édition  nouvtUt ,  aug^ 
mioA  dt  ptajltun  rtmarqua  hijloriques  ,  dt  Vhifloirt 
fccrtrit  de  l'iiuttur  ,  Ciritc  par  lui-même  ,    &■  de  la 
Bibliothèque  de  maître  Guillaume  ,  enrichie  de  nous  ^ 
pr  M.  ••♦  1  vol.  in-ii.  à  Cologne,  17x9.  Lesdct» 
nieies  notes  de  M.  k  Duchai  font  fur  l'Aroiogit  pour 
Hiradaitt  joat  l*édirion  de  17H.  )  volumes  l'/t-S*. 
à  la  Haye ,  eft  Intitulée  :  Apotopt  ^  tour  Jférodote  , 
OH  Traité  dt  la  conformité  îles  Merveillts  ancienrus 
avec  les  modernes  :  /'-ir  H<nri  Etienne  ,  nottvtUe 
édition  ,  faite  fur  la  première  :  augmtatJt  dt  tOlU  et 
que  les  po[Icrieurcs  ont  d*  curieux  y  <^ dir  wmargiKf j ^ 
par  M.  le  Duchat.  Perlônne  nignore  <)ne  cet  ou» 
vrage  eft  rempli  d'impiétés  8e  d*obrcénité$.  M.  le  Du- 
chat étoit  en  commerce  de  lettres  avec  Bayle ,  à  qui 
il  a  fburtti  beaucoup  de  remarques  pour  fon  Oidion- 
naite  critique.  Il  a  envoyé  aufli  diverfes  obfervations 
pour  l'édition  de  lluftoiie  de  M.  de  Thon ,  s'eft 
(ahe en  Angjeieite ,  aux  dépens  de  Sunuel Bnckley, 
en  fept  volumes  in^/ôl.  Ces  obfervations  ont  été  don- 
nées de  nouveau  en  François ,  dans  le  tome  XV.  page 
^\)iS<  luiv.df  la  dernière  traduûion  françoiie  de  l'hit, 
t  ire  de  M.  de  Thou.  M.  le  Duchat  eft  mort  à  Berlin  le 
if  Juillet  i75f.  ig^  de  77  ans,  cim)  mois  fc  deux 
joun.  Depuis  U  ann  on  a imprimd  en  17)8.  à  Am. 
fterdam ,  deux  volumes  ût-tMbniCe  fine  :  Ducatiana , 
ou  Remarques  de  M.  U  Duchat  fur  divers  fnjett 
d'hijloire  &  de  littérature  ,  recutillies  daiu  fts  ma- 
nu fcnt  s  ,  {f  mifts  M  prdre  ,  par  M.  Formey  j  «vec 
un  Mémoire  abrégé ,  au-devant  du  ptetnier  vulonie. 
fur  la  vie  fc  les  écrits  de  M.  le  Ducbat ,  Hré  de  la 
Bibliothèque  Germanique ,  ton>e  XXXIV  c'eft  ce  ^^c- 
moire  que  l'on  a  communément  luivi  dans  ce  qu'on 
vient  de  lire.  Parmi  les  remarques  du  Ducatiana  , 
on  en  trouve  fur  les  Mémoiia  de  l'Eftoile  ,  qui  ne 
loiu  point  dans  l'édition  de  ces  Mémoires  ,  ftmnée 
f>ar  M.  le  Duchat ,  mais  que  M.  l'abbé  Lenniet  a  fiic 
réimprimer  dans  Tédition  des  mêmci  Mémoires ,  qu'il 
a  publiée  en  1744. //>-ii°.àPlMis  :  elIcsiàiK  aaconH 

mcncement  du  tome  1. 

DUCHÉ  DE  VANCY  ,  (  Jofeph  )  Supplément  , 
tûm»  I.  pagt  pj  <»/..^.«  iradudiou  des  préceprei  } 
dePItof^tde  :  tifii  de  Pfiocylide  t  elle  parut  en  16^9. 
non  en  /«-i  1.  avec  une  préface  ,  la  vie  de  PIk)- 

cylidc,  des  l^cfiéxions  morales,  dans  le  pour  des  ca- 
rafteres  de  M.  de  la  Bruyère,  Bec  M.  Duché  avott 
été  quelque  temps  de  la  coitgjûégiufon  de  l'Oratoire; 

DUCHI ,  ou  le  Dire ,  ondes  Dncs,  (  C^ar)ett 
latin  Duchtu ,  &  qu'on  trouve  .m (Ti  nomivideJh^ 
eibus  y  étott  de  la  ville  de  Brcile  en  Italie,  où  il  vi- 
vait dans  le  feiziciTie  (iccle.  Il  paroît  par  une  de  les 
pocfies  qu1l  étoit  avocat ,  OU  qu'il  avoit  quelque  char. 
ç!e  de  judicature  ,  puirqu'en  ^Htnt  dit  fl^bor  qnfï 
failôit  à  là  maUôn  de  campaene  ,  it  dit  qu'il  y  étoit 
éloigné  des  troubles  de  la  ville ,  &  du  bruit  du  bar- 
reau. Il  cultivoit  les  brîlcs  Icnrcî ,  &  croit  en  liaifon 
avec  les  fiçavans  de  Ton  temps ,  dont  pluiîeurs  en  feiu 
un  grand  éloge  ;  mais  nous  M«»a|loiAat  de  kl  que 
des  poiifies  latines.  On  en  «nm  «pldqneMmei  dam 
le  tecndi  de  Tayget ,  împtimé  à  Btcflè ,  qui  renfer- 
ment les  produàions  de  plnficurs  t>o«es  ,  qui  ont 
fleiiti  vers  le  milieu  du  feitiéme  fiécic.  On  y  lit  eo- 
rr'aucres  une  pièce  délicatement  Tournée  ,  alifeffie  à 
Qiiintianiii  Stoa ,  dont  00  avoit  fanlTeffleiic  «ononcfe 
la  mort  à  DocM  ,  fc  des  v«n  élé^aques  eoncte  les 
femmes  qui  porroient  des  robes  a  cueue?  traînantes. 
Dans  un  autre  recueil  ,  imprime  a  Brdie  en  i  5  70. 
l.quc!  contient  les  vers  de  quelqaes  membres  de  Ti- 
cadémie  des  Qctalù  «  il  y  a  peteiyemenc  i^hidoM» 
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Àe  Duchi.  Dans  une ,  qai  eft  adtcSke  à  ]ciô- 
■le  Btmato ,  membre  de  facadlnde  qaTon  i^nt  de 
nommer  ,  Duchi  labiilK  ba  pcopce  ukiK  pour  la 
pocfie  ,  Se  (ê  plaint  de  la  mort  de  (es  enEu»*  Scie 
celle  de  Ton  nere  ,  qui  le  jcn^nc  dans  l'abaBCiiimt  ; 
foisi  cooiment  il  s'exprime  lue  ce  fujet; 

yiuts  uuididi  f  tutiior  CàtuUê^ 

Cur  m*  follicitas  ,  ut  hinc  canoroi 
Milta/n  ytrjitulos  ,  faceiiafqut  ? 
Cùm  fùas  ttnutm  ejfe  me  poctam  » 
•        Ctifus  fama  jMcu  JtpiUt*  *  Fhai» 
Qui  condU  rttuunu  ,  tue  vuutfot  « 

Nam  Jiris  liHàmi  fiUontm 
Me  (  tu  fcis  )  fuHtribus  ,  ijultu  putsd  p 
V txavit  totUs  f  nutmqae  fratrii 
AdjimxU  mfinm  »  firam  ,  enuaum» 
TsiÊtttfatM  tÙMt  tddidift  i/ttatttf' 
Bibm  atram  ,  &  maàan .  grântRtttm^Kl» 

Unit  carmlnlhu^  mlftr  rchîlis  , 
Atqiu  ur^  f  atjuejbro  mmuUtuJô  » 


Enfin ,  on  trouve  des  vers  de  DDcfai  à  U  tcte  du  petit 
fivie  de  Noë  1  le  G>mte  (  Natal'u  Coma  )  fur  la 
chaflè  ,  imprimé  à  Venifc  en  i  n  '  •  ^""^  l**' 
ont  loué  la  mule  de  Duchi  ,  nous  ne  rapporterons 
que  ces  vers  de  Quindanus  Stoa  ;  ib  ik  lisent  dans  la 
«oBefMon  de  Tafgeca  en  en 


Cmftr  CaftalUbm  Jkcms  ftnmm  i 

Pc/ti^i  HcnJeca^'yll.ibon  poiitUHt 
Procurtens  numtris  CmuHianis  « 
El  par  culiu  tUgo  Proptniano  « 
Dignum  pontUribus  MêfomMÛi  f 

Cxrraît  du  Speclmtn  varim  litttraturte  BrîxiéMI  >  ttC» 
M.  le  i:,iiJ:nal  (.^;criiii  ,  féconde  parric  ,  pag.  IXX. 
&  fuivantet.  A  la  page  241 .  du  même  ouvrage ,  on  lit 
oM  piéoe  de  Jean-Antoine  Tny^et ,  dans  laquelle  Duchi 
eil  âiffxié  cornine  on  des  premiers  ornemens  de  l'aca- 
iéoAe  éa  Oecuid  f  0e  à  la  page  146.  eft  une  pièce  de 
Jérô.ne  Bornato ,  adrcfTce  .1  D  ir hi  :  aJ  Cafartm  Duc- 
tkrnm  jurutofultum  ,  Acadumicuin  OcetUmm  :  cette 
fiiee  ronHBfnrr  ainfi  ; 


Cmfkr«mJSê$,  fa  mtUceiliU 
Longt  emriér  u  m'Ai  ,  tM  muu 
Qua/o ,  earmùu  qute  canunt  cammn»  i 
Ut  foUnt  mtdio  It^  Thauro 
Digfta  ,  firibtrt  u  tuo  fodali 
Can  ru  piguu  ,  rogn  ,  ot/uroqu»  g 
Ut  curas  abigant ,  moUfiia^tê  > 
Quas  ftrt  igntus  mjlus  ,  ftc 

DUCKHEK  Je  H^flau.  Scyfcrc  commence  ,  dans 
fbn  jUmtrt  Tafil ,  la  généalogie  de  cette  famille  no- 
_  Ue  9c  aujoucd'huî  de  barons  ,  en  Oavkie  ,  par  Fré- 
'  Jéric  de  Duckhcr ,  feigneur  de  Paiftber ,  qui  ftu  pere 
.de  Jbam  Ducichec  de  Haflau  &  Palluber.  Ce  dernier 
époo/â  MtchtUt  de  Lewenwolde  ,  noble  Livonoife  , 
de  laquelle  il   eut  Ebemiaud  Duckhcr  de  Hallau  , 
FicrfHauircn  éc  Haufjictc ,  qui  entra  au  fervicc  du  roi 
de  Suéde.  Il  cpoufa  au(îi  une  noble  Livonoilc ,  nom- 
taée  Cvmgmd*  d'Uxsul  de  Rifenber.  Jiam  foa  fils , 
qal  héifta  la  biens  èt  Ton  pere  ,  fi»  d'afaotd  à  h 
Coqr  du  duc  Otton  de  Btunfwic  ,  &:  enfuite  à  celle 
de  l'archiduc  M^ximilien  ,  dans  le  Tyrol.  Il  fut  pere 
de  Fkançois  Duckhcr  ,  baron  de  Haflau  ,  feigneur 
dUiflein  &  Winckel,  conJêiliet  de  la  coat  de  de  la 
^smibBe  dn  niinoe  de  Sihdioiiig  »  de  cuamir  à 
,  qvi  publia  en  \666.  une  Chronique  de 
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Salczboutg  ,  que  pluficuis  attribuent  k  Jean  -  Baptiile 
Maler,  imprimeur  de  la  cour ,  paice  que  c'eft  lui  qot 
l'a  imprimcet  U  dit  dans  laptéme»  que  fes  anctoei 
<int  demenid  deni  faidievêciié  de  Cologne  ,  Se  que 
quelques-uns  de  Ci  famille  fe  font  établis  autrefois  en 
Veftphalte  ,  8c  en  Livonic.  Alphonse  Ton  fils  ,  cham- 
bellan de  l'archevcquc  de  Saltzbouic;  ,  coiueillcr  in- 
time t  maréchal  de  la  cour ,  Vice-préfideot  de  la  cham- 
bre ,  8c  receveor  gCoital  des  uxes,  mourut  en  1710» 
à  rige  ie  6f  ans  »  de  laidà  daq  fib  8c  mn  Bk$  , 
c'eft  de  l'aînée  qo'eil  né  /m»  -  Enu/l  i  Dto  dttus  , 
chambelliii  de  l'archcvcciuc  de  Siltibourg,  &  cura- 
teur a  Kleinegg.  Cnce  famille  ed  encore  floriflante 
aa)oucd1nii  en  Veftphalie ,  dans  l'évêché  de  Munfter. 
U  y  «voie  en  171»*  un  des  Dackbet  envoyé  plM* 
potentiaiie  an  traité  de  paix  dUtreeht  »  en  qDamé  dk 
conic'llcr  intime  du  pnncc  de  MunftcT.  Ftrdinand' 
Maximildtrt  Anfoi/t€ileDuckhet ,  fe)j>neur  de  lludin- 
ghaufen  ,  étoit  en  1719  caçiitulairc  de  l'cglife  collé- 

Siale  de  Soeft  >  prevôc  à  Lippftadt ,  &c.  c'ed  peuc- 
tte  le  mtnie  que  le  précédeor.  Ouidii-Gufiavt  Duc 
kher ,  qui  commandé  en  i^if.  ca  qualité  de  gé- 
néral ,  les  troupes  dn  nideSoéde  en  ABemai^ne ,  étoit 
de  ta  btandie  de  LiwNiic;  *  Sa^UÊÊtmt  Jnii§ris  d$ 
Bajlt. 

DUCRET  ou  DUKRET»  (Toodaint)  dtiâear  Ctt 
médecine,  né  à  Cfaêlen  en  homcgaffic .  vivait  o^itjf* 
dans  b  enmrodnian  des  Ptéiendos  (éfônnés.  Il  lit  fit 

études  fous  Vincent  Rub'on ,  habile  médecin  ,  qui  l'en- 
gagea  a  vifner  les  univcrlîtcs  de  Cahors ,  de  Touloufe  , 
de  Bourdeaus  Se  de  Montpellier.  Après  avoir  étudié 
quatre  amen  cette  dernière  ville ,  il  y  prit  le  bonnet  de 
doâeor ,  de  s'attira  l'clUnie  Si  l'amitié  des  plw  diflin- 
^ués  de  fes  confrères.  Le  pere  Jacob  dit  que  Ducret  étoit 
fort  verfé  dans  le  grec  Se  dans  les  autres  langues  f«- 
vanres.  On  a  de  lui  quelques  ouvrage  ,  fçivoir  :  i.  Z)« 
ArtÂritidt  rva  afftrtio  ,  tjufqu*  curanda  muhod»  f 
tém^  fmmt^ptÊa ,  à  Lyon ,  157; .  j/>  S°.  s.  Cm^ 
mtMarU  du»  ,  mams  étj^tkm  t^nafitudarua  ,  ob 
nutddmmfiu  nsfÎMie  {  atttr  €arumdtm  tri/lias ,  à 
Laulane  &  à  Genève,  1 578.  in-H".  L'éiition  de  Ge« 
neve  e(ï  une  féconde  édition  :  l'auteur  la  fit  pour  cotila 

S;er  les  fautes  qui  s'étoieni  glilTées  dans  la  première,  ai 
on  abfence.  ).  Epigraam*  ai  LHdûvutm  yUUuû/rm' 
nHMt  SoOmat  wtdieuM.  *  Vende^Undcn . 
mcdicis.  B  'ibUothiqut  Jts  Autturs  dt  Bourgogn*  ,  par 
feu  M.  Papillon  ,  in-folio  ,  tome  I.  pages  cent  quatre- 
vingt-cinq  3c  cent  qu  tre- vinat-fix. 

DUCROT I  (  Lazare  )  avocat  au  coafëil ,  naquit  k 
AnscrveidE*  vécu  dans  le  dix-feptiémelîécle.  Il  a  nit  les 
ouvrage  lîiivans  :  1  .Traùéd€tAida,TaiUis  &  GattUtt, 
àPatis,  t6i7-8c  M'S'.  Le  mime ,  avec  un  fnp. 
plément ,  à  Piris,  i6^6.  in  8°.  deux  volumes.  t.L* 
vraifiiU  du  Cortftil privé  du  roi ,  dt  la  cour  du  Parité 
mtru  ,  d*  la  cour  dis  Aides  ,  des  Re^utiti  du  Palais  , 
dm  Guktiu  4ê  Paris  ,  à  Phiii,  16x7.  de  16x9.  La 
mime ,  avec  ce  titre  :  t4t  vfms  SiUu  io  Comfiil» 

d'état  &■  privé  du  roi ,  conformes  tiu  rèfultat  du  dtrrùtr 
Juin  15  97.  6*  aux  arttcùs  priftntis  par  Us  fyrtdics 
dts  avocats  au/dits  Conftils ,  noa  tneort  arritit  & 
conclus  :  contenant  m  TraiiUttfarmtit  &  atUanusp 
dts-digris  à'iuUts  ,  dtU  asMMM  dk  Ut  tmfmptit 
U  dnu  tMt  1r  taaon ,  &  tomiat  tOrimmuua  dt$ 
ivocaitont  Us  eonfidtn.  Plus  ,  un  Tnùti  dt  t* 
s'ohftrve  aux  parties  cafiulUs  ,  touchant  Us  taxes  & 
cxptduions  dts  offitts  ,  de  leur  dijffèrtnct  &  dts  oppofi^ 
lions  au  fccau  ,  6cc,  par  Lazare  Ducrot ,  avocat  ijSutt 
Coi^uls ,  à  Paru,  it^^.  ia-S".  Ftançob  du  Chefiie» 
avoeat ,  qui  a  piÂBé  en  i6€t.  le  ffitntaa  Siyb  dk 
Confiil  d'iiat  ,  lo-ie  Ducrot ,  &  dit  qu'il  eft  le  premier 
qui  ait  décric  le  fty'*  Confeil ,  &  que  /on  ouvrage 
efl  fort  bon.  *  Bibliothipu  des  Autturs  dt  Bourgogne, 
par  PapiUon,  tocne  L  page  MéatMnt  maar  finrif. 
k  ea/tÀa  Std^lt^Btm  &  CMb  tTjùoÊim  ,  pat 
|I.Leliaif,CBiBeIl.reBB  117. 


Digitized  by  Google 


Sio    D  U  D 

DUDITH ,  (  Andri  )  évequc  de  Cinc]-EE(lifcs ,  & c 
Cm  M/crb  ém  taf  dans  le  SuppUmtnt  dcxy^^.  d'à- 
fAt  lu  MUtun  tiut  àUfndt  fon  artUlt ,  &  puni- 
tuiûnnmt  iTgprh  lis  iUmmnt  du  ptn  Niceron 
jBMt  Us  commtnctmtns  de  Un»  dtÙaihh,  & pltt- 
êtun  dt  fit  relions  peÊinairu  i  fis  eommtncemtns 
nausont  paru  plus  èxaâs  dans  un  livre  que  nous  a  '  ons 
tm^tfnfl'P  dtconfulter  ,  &  qui  était  ignoré  ,  au  moins 
tloftt  du  pert  Niceron.  Ce  livre  c(l  celui  de  Girolamo 
Holcelli,  'màta\é  L*  iH^rrft  ilù^ri:  Voici  ce  que  l'au- 
teur y  dit  <1e  Diidith  qu'il  «voit  oonnn  panfeulieremenc. 
Aiidic  Oiulith  ctoit  fiU  de  Jérôme ,  gentilliomme  \-k>n- 

Siois  ,  &  Magdeién*  Sbatdellaio.  Celle-ci  étoit  fille 
'Jndré  Sbîtdcllato  ,  qui  l'étant  confidérablemetit 
tncichi  en  Hongtie  ,  était  venu  s'itablir  à  Venife  ,  où 
de  îa  pfcmiere  fanrae  Cmîktrim  Nani  il  avoit  eu  ^u- 

fmÊm  Sb:ln^rll.^tn  qui  fut  évrqne  i-^t:  Viitfcii  &  admint- 


DUE 


Tlnneuc  de  l'arciicvcilic  de  Siîigoilic  ,  &  qui  ayant  W 
fiut  eommiftire  général  des  troupe»  en  Hongrie  ,  fut 
pris  pat  les  Turcs  ,  &  eut  la  tête  coupée  dans  la  dc- 
nmte  de  Palafth.  Sa  fiaur  Magdeléne  fut  mete  d'André 
Duditii.  Celai-ci  ayant  andnt  l'I^  de  dix-huic  ans  , 
vint  detnciuer  à  Vérone  oA  H  aToIt  des  parens ,  &  en 

Esii  de  temps  il  y  fit  des  progrès  rapides  dans  le  grec  &: 
;  latin  ,  il  y  cultiva  la  pocfie  &  l'éloquence ,  &  là  ré- 
pntation  "té  répandit  dans  toute  l'Iulie.  Le  cardinal 
pâlns  ,  qui  veooit  d'éne  nooimé  Icgat  du  laint  fiége 
«après  de  l'eamespur  Charles  V.  8c  cpil  derok  enfiine 


palTer  eo  h  meoie  qualité  auprès  de  Henri  II.  roi  de 
France  ,  &  de  la  reine  Marie  d'Angleterre  ,  encapea 
Dudith  à  le  fuivrcdans  ces  lfv;jtioi>s.  Dudith  ayant  hillé 
Polusen  Augleceire,  vint  a  Paris  ,  nii  il  tic  une  étude 
phis  parricuHete  de  la  pbilolopliie.  De  P.  t!s  il  le  tranf- 
porta  à  Padoue  ,  où  pendant  un  féiout  de  plufiênn  an- 
nées il  continua  Tes  études ,  &  fe  fit  connoAtre  &  eftttner 
de  tous  les  ftjâvans.  Il  parle  ,  dit  Rufcelli ,  &  écrit  en 
fran^is ,  en  allemand  ,  en  italien  &  en  hongrois  avec 
âne  ^alc  facilité.  Enfin  après  avoir  demeuré  allez  long- 
tamps  en  kaiie  ,  l'einvereut  Ferdinand  l'a  tappeUé  en 
Hongrie ,  &-fiv  le  diainp  II  hil  a  donné févMié  de 
Tinino  en  Cruacie  ,  qui  cit  !e  lieu  d'oii  fa  fan.illc  étoit 
originaire.  Il  l'a  envoyé  depuis  à  la  luiie  de  les  ambaf- 
Adeurs  au  concile  de  Trente ,  chargé  des  affaires  du 
clergé  Hongrois.  Sa  tnaiefté  impériak ,  pour  le  récom- 
penier  de  letfirrieest  nii  donna  ni  aune  évêché  plus 
ccnfidérable,  celui  de  Chanadia,  &  enfin  celui  de  Cinq- 
Egliics.  Lorfqne  le  Rufcelli  écrivoit  ceci  en  1^66.  Du- 
dith ,  comme  il  l'ajoute  lui-même ,  étoit  ambalfadeut  da 
)4aximilicn  à  b  cour  deSigifmond  II.  roi  de  Pologne. 
Jl  lot»  les  rates  qualités  de  Diidich  ,  ciur'auires  fa 
capacité  dans  le  tnaiHBneDC  des  afiaiies  ks  plus  iopor- 
laoïes ,  fa  prudence  &  (à  dHcréflott  ,  parlant  peu  &  & 

pnupos  ,  &  n  épriiiinr  If.  traits  de  l'rnvie.  Jérôme  Ruf- 
UcUt mourut  cm  (6(i.mcmc  dans  le  rr.i^ps  oue  l'imprd- 
du  livre  d'os  nous  avons  tiré  ceci  h  iiToit.  Suppl. 
/.  ]7<.c;  i.CceTin^/{/^CtenniiJLcsdeiixdifi»uisde 
Oudiifa  (  pwiiuucCi  auconciledc  TvsiNs  ^  ironvoienc 
avant  les  conciles  du  perc  Labbe  o\  ils  font  inférés.dans 
«u  recueil  intitulé  :  Nomina,  cognomina,  patrioc,  digni 

laies  6*  promotiones  Patrum  qui  convtntrunt  ad 

(Muilium  Trideminum ,  &c.  cim  ortuiomhu  tUtiffi- 
wmnm  tinatm  fm'  legatioak  numm  e^ai  *mpl^/imo$ 
Patns  contilu  Tridtatim  fiinffuuur ,  à  Paris  ,  Jean 
Dallier,  in-S".  Ces  difcoors  font  pages  14  & 

Ji.  dudic  recocil.  En  «74}.  on  a  iciniprimé  a  if  . Ile  de 
Magdd)OUigi«.i^°.  ces  mêmes  hatanj^es  que  Dudith 
prononça  au  coâdlc  de  Trente ,  avec  deux  autres  qui 
Ik'afuieat  poiotcnMK  été  imprimées,  de  qui  ont  été 
4kmMsm  dans  le  toyiome  de  Hon^e.  Vdcî  le  tlrte 

de  ce  recueil:  ^W/Ktr  Dkdi(h  j/-  HerehoM'U'a  D  cnn. 
aiittSmigUl,  tnMm  impcr.uorttm  FerdiruindH.  Mu- 
Ktmilùuù  IJ.  &  Rudolphi  II.  confiUmrii  ^  pnoaris 
juimarii,  Spifitfi  mnc  Tiaaienjù  ,  arMionts  pàafiu 
f*  tontilio  TridaMim»  UUtm  ,  ftanm  p^Mant  dam 
miatfrimàm  è  maai^ii^ia§i^i  «an  a^maBu 


oratïonum  duarum  ,  quas  Georgius  Draftcwith  Epij~ 
copus  tune  Quinqut-EccUJitnJis ,  in  todim  concilia  lus- 
huil.  Prafatus  efl  ac  dijertatiorum  dt  vita  &  fcriptis 
illujlriffmi  auSoris  hiJloric»-critieam  adjecit  Lorandus 
Samuelfy,.  La  première  des  Epures  de  Thcodore  de 
Reze ,  dans  f édition  de  Genève  >57^  adieflZe  i 
Dudith.  hllc  i(l  datée  de  Genève  le  iK  Juin  i  {70.  Se 
contient  près  de  ij  pages.  Théodore  de  Bezc  s'efforce  • 
de  raffurer  Dudîlll  fin  les  dUèofionsdC  les  opinions  dif. 
féremea  qu'il  vofoit  régner  parmi  cCttx-RiCmes  qui  fté> 
icndoiem  réformer  l'Eglifc.  On  tnmve  on  «rtkie  en. 
rieux  concernant  Dudith,  dans  l-e  ron-'e  V.  d«  Ot/lrva- 
tiones  Halltnfts  ,  Obfetvation  XI.  pag.  546.  &  fuiv. 
juiqu'.i  jy.;. 

DUDON  i  Normand ,  doyen  de  S.  QuciHin  ,  dont 
on  dit  un  mot  dans  k  DiStonnairt  kifioriqa*  ,  a  éciit 
en  trois  livres  adreilcs  à  Adalberon .  évêque  de  Laon  , 
un  traité  des  n  trurs  &  des  aûtons  des  premiers  ducs  de 
Normand'--  ,  i-  j-ui ,  Haftiiit; ,  roi  de  Danoemarck  ,  te 
Rollon  ,  prcmiCT  duc  de  Normandie  ,  qui  re^it  le 
baptême ,  l'an  9 1 1.  jufqu'.i  l'an  <)t)6.  c'cft -à-dire,  Ju£* 
qu'à  la  mon  de  Richard  1.  DuCbefne  a  fait  imprimer 
cet  ouvrage  dans  là  colleâion  des  Mftotîens  de  Noitnan» 
die,  à  Paris,  161 9.  in  fol.  Guillaume  deGembloun 
&  Orderic  Viul ,  qui  ont  fuivi  cet  hiftotien ,  paxlent  de 
lui ,  oti  de  fon  ouvrage ,  avec  éloge.  D'autres ,  comme 
Voflîus  ,  te  aptes  lui ,  dom  Lobinean  ,  croient  que 
Dadon  a  p^us  écrit  en  poète  qu'en  liiftorien ,  &  le  re> 
j;ardent  comnJC  UQ  écrivain  auquel  il  n'eft  nnllemenc 
sùr  de  fc  fier  ;  mais  DoJon  a  trouvé  des  apologiftcs  d'une 
grande  réputation  dans  l'abbc  de  Vcrtot ,  en  Ion  Traité 
dt  la  auuvâoa d* Braagnt ,  imprimé  en  1710.  in-ii, 
a  Parb ,  &  âmsràlifcé  du  Moulinet ,  en  Ùl  Differtatia» 
dt  la  mouvance  de  Brttagttê  »  à  Paris  ,  1711.  in*- la. 
C'cft  ce  que  dit  Jean-Albert  FiMcin  en  Ta  BiUIotlié» 
que  de  \x  moyenne  &  balTe  latinité ,  tome  II.  pnp.  1  f;-. 
&  198.  Dans  le  tome  VII.  iei'Miftoirt  Utttrain  dt  la 
France  ,  pat  quelques  religieux  Btaédiâins  j  on  donne 
de  Dudon  un  article  plus  étendu,  ftf^  t}6.  8c  fuir. 
On  y  dit  que  Dodon  entra  dés  fit  jcmOk  dans  le  det- 
gé  de  la  collégiale  de  S,  Quentin  en  Vermandois  ,  te 
qu'il  y  fut  chanoine  avant  d'être  doyen  ;  qu'il  n'étoic 
encore  que  funpic  chanoine  ,  lorlqu'Albïrt ,  comte 
de  Vermandois, le  députa  vers  Riclurd  I.  duc  de  Nor- 
mandie ,  afin  d'engager  ce  prince  à  imerpofcr  fa  mé- 
diation pour  !c  réconcilier  avec  le  roi  Hugues  Capet  ; 
que  ce  voyaï;e  Un  acquit  la  bienveillance  de  Rwhard  , 
qui  lui  fit  plufieurs  b  cnfaits.  Dudon  mourut  avant  l'an 
ioz6.  Quant  à  fon  ouvraj;e  fur  les  mtrurs  &  les  ex- 

Eloits  des  premiers  ducs  de  Normandie ,  divifii  en  trait 
vres ,  les  fçivans  fiénédiâins  le  rendent  comme  un 
recueil  de  faWes  ,  fur  lequel ,  difent-il$ ,  il  n'y  a  pas 
plus  de  fond  à  faire  que  lurla  Théogonie  d'HclluJe  , 
&  l'Iliade  d'Homere.  Le  premier  livre  cft  employé  a 
traiter  de  l'origine  des  Normands  6c  de  leurs  briganda- 
ge 1ÔU5  leur  duc  Hafiing.  Le  (êcond  contient  les  ex. 
plohs  do  doc  Rollon.  Letraifitmeeft  deftiné ,  partie  à 
l'hifloirc  Je  Guillaume  T.  p.îrtir  à  crlle  de  Richard  ,  Ton 
fils  &  fon  fucccifcur ,  &  linit  a  la  mort  en  looi.  Guil- 
laume de  Jumiege  avoue  lui-même  qu'il  a  pris  le  com- 
mencement de  fon  hiftotre  jufqu'ao  duc  Ridiard  II. 
indnfivemeni,  de  l'ouvrage  de  Dudon. 

DUET ,  (  Antoine  )  ne  dam  le  Hainaut,  a  été  arin« 
cipal  de  collège  en  Hollande.  Il  profit  la  Religion 
Catlio'.-qiir.  il  eft  mort  le  }0  d'Août  1557-  &  ii'cd 
connu  que  pat  fcs  poèftes ,  dont  Valere  André  rapporte 
ainfi  la  lifte  :  i .  Carmtn  dt  Natali  Jefu  ,  à  Anvct»  , 
j  j{9.  in-2'.  1.  Pamnefis  ad  Uberalium  artiam  Ai- 
dium  ,  à  Anvers,  i  ç  ûo.  5 .  Parapkrafisfiptem  Pfmlma^ 
runi.  4.  Vita  Tobia  majoris  ,  en  vers  élcpiaqoes. 
Defcriptio  Ninives.  6.  Etloga  très  ,  .à  I  cyde  ,  1  jCj. 
7.  Expojlulatio  di  ttmporum  calamité  te  .  à  Levde  , 
X  { 6y.  8.  Pauptnaà»  ^atnla.  *  Valcrii  Andtez  Bi- 
iUadttta  Bêtgiea  ,  éi&ioa  de  1719.  «s^f**  t« 
fages  7j  de  7<. 
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tîTJEZ  ,  (  Paul  )  Liégeois ,  Jcfuits .  doreur  en  thio.  net  U  (tcuation .  6c  pour  s'informer  de  tout  -,  précaution 


logis  dans  rmivecfitc  «ïc  Pont-à-Mouiron  ,  fimkpuis 
ledkeur  du  colkj^  de  U  Coàité  à  Bat-le-Doc  •  &  en- 
iwte  do  collège  de  Ponc^-Moudibn ,  &  ceAeuc  de  l'u- 
ni vcrfité  de  la  même  ville  pendant  quatre  au.  U  cft 
mort  a  Mets  en  Lorraine  le  1 4  Avril  1 044.  H  a  Oom- 
pofé,  1,  Commtntanus  brevis  in  fcUHas  TihuUi  & 
fnftrùi  EUpas  i  &  ut  Aufonii  MofcUtm.  i.  Com- 
jgmmtmwU,  fiUSa  vutom  &  nctndonuH  Epigram- 
tuf»  k  PDnt^.Maafl«i ,  xtit.  in^".  yCMu 
Mitfantm  aJ  fftaneMm  IL  lAthdrÎMgim  Uum  ,  à 
Pont  a  MoniTiiii  ,  la  même  année  ,  161  ç.  in-S". 
*  Valerc  André  ,  BibUothtca,  Belgica  ,  ciitioii  de 
1739.  in.^".  tome  H.  page  94 1, 
OUFKESNI.(ClutkfRiviiM  du)  ekerchtifKEStih 
DVGDALE.  (  GaUlnmie  )  SafîtUii  eu  anieU  à 
utul  qui  tjl  déjà  dans  U  Didionnairt  hxRariqa». 
Dugd.iic  naciait  le  11  Septembre  i6oj.  à  Smiflock , 
dans  le  comté  de  Watwick  en  Angleterre  ,  de  Jean 
bugiale  ,  gcnttlhommc  du  pays.  Il  apprit  les  premiers 
élétneni  Js  h  laitue  latine  de  Tbon^as  Sibley ,  auc  de 
NethcT-Vhitacre ,  dans  le  votfinag|B  du  Shuftodc  ,  chez 
;  l'ige  de  i&ti  ans.  On  l'envoya 
ccuJia  ,  priiJaiic  cinq  années, 


kt^ucl  il  demeura  jufqu'a 
enluire  à  Covrntrv  ,  oil  il 


fort  fage  ,  &  dont  l'inobrervattan  noi-s  .i  procure  une 
tnlînitc  de  defaiptions  d'aâioDS  fenibiablcs,  remplies 
de  fjuiletés  &  de  concradiâioiM.  DeiuBDur-à  Oxford  , 


fous  Jacques  Cranford.  Au  bout  de  ce  temps  ,  Ion  pere 
le  retira  chez  lui ,  &  lui  fit  lire  des  livres  de  droit  & 
d'hiftotie,  le  dtrinant  lui-mcma  dans  cette  forte  d'é- 
tude, dam  laquelle  il  fit  en  peu  de  temps  de  grands 
progrc:.  Enfuitc  fe  fcniant  inhtnu' ,  il  voulut  avoir  la 
confolation  de  le  voit  établi  ,  &  le  maria  le  17  Mars 
lf»|.  «oolqu'il  n'eût  alois  que  d-x-iept  ans.  Etant 
nwc  en  itfif.  Guillaume  Dugdae  acheta  le  fief  de 
Mythe,  dattt  la  panillè  de  Shuftock  ,oûil  fixa  fa  de- 
meure. Dans  cette  rett«tc  il  le  livra  contaMiet  à  Pétu- 
de ,  &  compofa  plufieors  ouvrages.  LldftoJfe  du  pays 
feifdt  principalfuicu:  l'ubVrc  d-.  les  reclierchrs ,  &:  il  lé 
Ua  avec  toutes  les  pcrfonncs  qui  avoient  le  même  gout 
que 
ce  f 

gi\i;id  h:>niinc  s'érant  entretenu  avec  lui ,  «  ayant  eu 
pat-là  occafion  de  connourc  fou  habileté  ,  lui  offrit 
de  lui  foire  a  oit  Ul  emploi  parmi  les  hrrauts  d'armes 
du  rc^  d  Angiome,  pat  le  moyen  du  comte  d  Aron- 
del ,  qui  nowimofc  en  qoaBci  de  grand  nuréchal  à  ces 
forces  d--  po':^e';.  niir,:lale  ayint  accepté  ces  oSies  , 
Spelman  semploya  avec  quelques  autres  pcrfonnes  fi 
efScatcment  pour  cela  ,  que  le  4  O  kobrc  Je  !a  Lv.ênie 
année  le  comte  d'Arondel  le  nomma  jwurluivant  d  ar- 
iMtenraordïnaiie.  Il  devint  ordinaire  p^-u  de  le  nps 
après  ,  pir  la  piomolbn  d'Edouard  Walkcr  à  U  cl»ar- 
pc  de  héraut ,  8c  les  lettres  patentes  qui  lut  en  fiirent 
données ,  font  datées  du  1 8  Mars  1 6  ?  9  .Cela  lui  procura 
un  logement  dans  le  palais  des  hérauts  d'armes ,  &  une 
pendon  de  vingt  livres  fterling.  Il  dcineura  depuis  à 
Loodia  ,  occupé  à  vifiiet  les  archives  &  les  anciens 
moanment ,  pour  en  dter  de  quoi  ccmiporei  les  ouvra- 
qull  avoir  entrepris.  Les  troubles  l'obligèrent  dans 
i  fuite  à  en  fortir  :  car  le  toi  Ciurlcs  \.  s'étant  rerré 
du  voifinage  de  cette  ville  ,  5f  lui  ayant  envoyé  un  or- 
dre %ié  de  la  nain  &  daté  du  premier  Juin  i  t>4i.  de 
Je  Ténlr  innwer,conforroéaïeni  au  devoir  de  fa  charge, 
il  y  obéit  aufTi-tôt  &  fe  rendit  à  Yotk ,  où  il  demeura 
jiifques  veis  le  milieu  du  mois  de  Juillet ,  qu'il  re<;ut 
de  ce  prince  un  nouvel  ordre  d'accompagner  le  comte 
de  Northampton,  lieutenaat-général  du  comté  de  War- 
wkk,  qilll  y  «IWoyoit  pour  en  mettre  toutes  les  villes 
enfuraiè,  &MMK£fli|iGcks(ieape8dapailenent,& 
il  fui  employf  à  fommer  kf  villes  rebeUes  à  Te  foomet 
tre  au  roi.  Apris  la  bataille  dTdi^hill ,  donnée  le  1  No- 
vembre 164X.  oi'l  le  parti  royal  fut  victorieux ,  Charles 
- 1.  ^tont  retire  a  Oxfbrd ,  Dugdalc  l'y  fuivit  ,  &  s'y 
iic  leeevoir  maître  cs-am  ,  le  11  du  ménae  mois.  Ayanr 
etefuÏK formé  le  deflèfa  deâke  l*4elcTiption  de  cette 


il  y  deœenia  jii(<)a'aii  4  Juillet  ttf4<«  que  cette  ville  le 
rendit  aoi  ^acletnentuiesi  II  était  parvenu  ,  plus  de 
deux  ans  auparavant  ,  c'eft-i-dire ,  le  16  Avril  1644. 
à  la  charge  de  héraut  d'armes ,  qu'il  remplie  pendaiu 
trenie-troiiaM,  jufqu'à  l'an  1677.  qu'il  fut  nomméà 
celle  de  piemier  hécaui.  Après  la  reddition  d'Oxford ,  il 
<è  ledm  à  Londiei ,  ifoA  il  iiren  1S48.  un  voyage  en 
France  ,  qui  !,]i  fut  utile,  pour  ramalTcr  plulleurs  pièces 
lur  dtrtcrciis  ;r,oiiafteres  de  ce  royaume  ,  principalement 
de  h  Normandie.  Il  pjila  la  meilleure  paitie  du  reAC 
de  fa  vie  à  fà  terre  de  Blythe ,  oû  il  mourut  le  10  Fé» 
vrier,  jour  de  fainte  Scholadiquc ,  l'an  igé  de 
80  ans  ,  &  fbt  enterré  À  Shuftock  auptèt  de  là  femme 
Margatriit  Hnntbactic ,  qui  étoit  motte  le  iS  Décem- 
brc  I  ûS  I .  Il  laiflà ,  par  fon  tedament ,  tous  fes  manu^ 
Icrits  &  les  curiofités  qu'il  avoit  amalfces  ,  à  ElJe 
Ashmole,  qui  avoit  époufë,  plulîeurs  années  aupat»* 
vaut ,  une  <k  lès  fillesiCétoît  un  homme  ion  laborieiu^ 
quia  toujours  coltivé  les  lettres  aa  itiHîen  des  traiAks , 
qui  agitèrent  l'Angleterre  de  fon  temps ,  &  qui  n'a 
oublie  ni  recherches  ,  ni  foins  pour  la  perfection  des  ou- 
vra^ qu'il  s'étoit  propofé  de  oonner.  Void  le  catalogue 
de  ceux  qui  iboiimpriinés.  i^^M^^^^AngiictiuUHt 

fium ,  Cifttrcitnfiim,  Carda^Mtonont  à  prîmônBis  dit 

torum  ufqut  di£oludorum,  tx  manufcriptis  ad  monaft- 
ria  olim pertintntibus  ,  arckivis  turrium  l.onJincnfh  , 
Eb.  &c,  Londiiii ,  t6  5j.  in- fol.  Monajlici  Engluant 
volumtn  alurum  ,  de  canonicis  rtptlaribus  ÀugufH^ 
nia/lis  ;  j'cilicer  Ho  fpitaliams  ,  Ttmplariis  ,  Git^tui* 
nis  ,  Prxmonflratcnjsbits  ,  Moturinis fivt  Trimtû. 
riis  ,  cum  appendut  ad  volumtn  frimum  di  Canobiis 
aliqttot  GaUicanii  ,  Hthernieis  ,  Sceticis  ,  mcHon 
qtùbufdam  Ang/icanis  anica  omifis  ,  à  primmBis  $ 
&c,  JLondini .  1 66 1  in-Jol.  Mtnuflùi  AHflitMi  «a» 

volumen  primum  ac  volumen  fiaoubim  jam  pridcm 
édita  ,  necnon  fundationt\ fivt  donadonts  divcrfarum 
Ecclefiarum  carhedralium  ac  ^oiù^iatarum  conttncns  f 
tx  arckivis  rigiis  ,  ipfis  auto^raphts  ,  ac  divtrfis  codi- 
eifuis  manufcriptis  exctrpea  ,  Loniiini  ,  1675.//»  JoL 
Les  Anti^ititis  du  Comté  de  W^arwick  ,  Ulufirits 
par  Us  aSts  pttblics  ,  les  manufcrits  ,  les  chartes  ,  &€» 
&■  enrichies  de  cartes  ,  de  vues  ,  &  de  portr.iits  ,  (  en 
anglois)à  Londres,  i6jé.  i/2-fol.  j.  L'HiJioire  dê 
l'EgUfe  CatUJralt  de  S.  Paul  de  Londres  ,  depuis  pt, 
fondation  jafyu'm  pr^au  %  ùrdt  des  aSes  ,  des  chartes^ 
da  mmafcritt  ,&«.  &  tarieUt  dt figura ,  (  en  anglob  ) 
a  Londres,  i^çS.  in-foL  &  Jitonde  édition  mtg- 
mentie  par -lui  mime  ,  à  Londres  ,  171Û.  4.  Hijioire 
des  chauffées  &  des  faignées  des  marais  ,  tant  dans 
l'AafUum  qiu  dans  Us  pays  étrangers  ,  tirée  des 
aSt$  &  amtnt  pièces  atuhetttifttes,  (  en  angtois  )  à  Lon» 
dres,  î  66 1.  iiUii.  etKce  figures.  5.  OtimtÊU  jisriS' 
ciabUs ,  ou  Mémoires  hifioriques  ,  Umaant  m  ImM 
d'Angleterre  ,  les  cours  de  Jujliee  >  Us  manières  dé 
procéder  qui  y  font  en  ufage  ,  tes  ptisus  en  matière  cri- 
minelle ,  &c.  avu  une  l^e  chronologique  des  Chante, 
lurs  ,  des  Gardes  du  grand  fitam,  dés  GraaduTri^ 
tiers  ,  (  en  aagiois }  à  Londres  ,  x66€.ie  téfU  in-foL 
6.  Le  Baronage  d' .-1  i-Lurre  ,  ou  dktU  hl^lmifâÊ  dt 
la  vie  &  des  aciiorti  iis  pliA  mcmorahUi  de  Us  nobl^ 
Angloife  du  temps  des  Saxons  ,  Jufqu'à  la  conquête 
des  Normands  t  ^de  uUe  qui  a  vécu  depuis  ce  temps 
jufqu'à  prifint  ,  dri  du  acUs  publics  ,  des  ancietu 
Hîjloriens  ,  &e.  (en  anglois)  à  Londres,  ist-foUa g 
trois  volumes.  7.  Hifioire  abrégée  des  dernùn  tnMti 
d'Angleterre  ,  vu  l'on  fait  voir  en  peu  de  mots  leur 
origi 


^ne  ,  leurs  progris  ,  &  leur  fin  tragique  ,  (en 
anglois)  à  Londres,  i6ii.in.fol.  H.  L'ancien  tifap 
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iTAngUurn ,  (  en  anglois  )  à  Oxibrd  .iCSi.&iâSi. 
«B.8".  9.  CéitciopmhuiS  dt  MOU  Us  citations  de  U 
mtUigi  d'^agltum  m ptrkmeasdtpttis  la  ^ttsTMiu*- 
mtiviimt  manh  é'Mmn  III.  jufytt'À  priftnt  •  (  en 

anplois  )  à  Londres ,  lôSr..  in-fol.  lO.  l!  a  adfi  pris 
\a  pciiic  de  doiiiiei  au  (nili'ic  lieux  ouvrages  de  Henri 
Spclman.  i .  Conciliii  ,  Dccrtia  ,  Leges  &  Conftitutio- 
tus  ia  n  EuUfiarmn  orUs  Britannici ,  tom.  II.  Lon- 
dbi  ,  |6«4.  im-foL  %.  Gkfarium  Archailo^cum  , 
rmtimni  lâÛM  htrèara  t  fengrÏM ,  obfiUta  O  nova 
fipt^ftâÊioms  voeabuU  ,  Londioi  ,  16S7.  in-foUo, 
*  SuffUment  François  Je  BajU. 

DUGUET ,  (  Jacqucj- Jofcph  )  SuppUmtnt,  tomt  I. 
jfûgs  )7tf.  «fOHUi  ce  qui  fuit  :  Lctuc  écrite  le  j  Dé> 
conbce  1696  à  Mu  l'ibU  Bojkau ,  chanoine  de  ùAan 
Honoté ,  en  (aveor  de  llnflcoâion  pafVoiale  «le  M.  de 
Npailles ,  archevêque  de  parii ,  qui  condamne  l'cxpo- 
fition  tle  la  dodiinc  de  l'Eglire  fur  la  Grâce ,  par  M.  de 
Barcos  :  cette  Lettre ,  avec  l,i  Rcponfcr  du  prrc  Qjielncl 
<Sl  daiu  XHtfioirt  abrigèt  dm  Janjinifme  ,  par  made- 
moUdle  Joncooz  &  M.  Louait ,  voyez  BOILEAU. 
(  Jea4i- Jacques  ) ...  M.  de  Lelcars  ,  iveque  de  Lavaur  j 
it/êl  Dominiqae  d^Erdaux  de  Mefplcz  ,  évcquc  de 
Le  :  ir.  .  .  [.es  OU  .'T  igcs  dcM.  l'abbc  Duguet  que  l'on  a 
donnés  depuis  le  SuppUmenide  17}  {.font  1°.  les  cinq, 
fix ,  fept ,  huit  &  neuvième  volumcî  de  fcs  Lattes  de 
^Bocik  Se  de  «été  :  le  neuviàne  eft  de  17)7. 1*.  Tcaité 
éti  Principes  de  U  (bi  ChrMenne  »  W»  volâmes  m-  r  x. 
>ÀParii,i7)6. 1.'avcrii(TcmcntouB|ié6cee(l  du  pcre  Phi- 
liben-BetnacJ  l.eiict ,  chanoine  téeulierdeU  congtcga- 
tion  de  faincc  Geneviève.  M.  de  Lorme,  doâeiir  de 
Sotboone  &  pcofeflcui  en  théologie  «  dk  Awc  raifon 
dftiM  i'«ppcèb«ioa  qi/ll  â  donnée  à  ce  Ihne ,  que  l'ou- 
vrage eft  de  faifon  ,  Se  que  puifquil  faut  de  nos  jours 
prémunir  les  fîJcIcs  contre  les  doutes  des  prétendus  ef- 
piits forts,  on  nepouvoit  trop  le  lutcr  dz  publier  ces 
finncifU.  j".  En  17)7.  on  a  rcunien  un  volume  in- 1  z. 
imprimé  à  Utiechc  quatre  Opufcules  de  M.  Duguei 
dom  on  avmt  parlé  dans  \iBSi^ttim»iÊi  dt  17)  5.  Tça- 
▼oir  le  Traité  des  Devons  d'an  EvSqne ,  Lettre  fur  la 
Grâce  générale ,  plus  eorredle  &  plus  complcttc  qu'elle 
n'avoir  paru  iufques  ià  :  deux  Lettres  ,  l'une  à  feu  M. 
«le  CoH>crt ,  cvêque  de  Montpellier  ;  l'autre  à  feu  M. 
ViiiEfpep ,  célébce  auMoifte.  Explicatioa  lîctéraie 
te  monte  ^ne  patrie  dn  ptophete  l£ue ,  en  plufîeurs 
volumes  in  M.  .a  Paris.  Traité  de  l'Education  J'un 
Prince,  à  Utrecht ,  1759.  en  un  volume ifl-4''.  &  en 
quatre  volumes  in- 1 1.  Ce  Traite  a  été  réimprimé  en 
France  en  <|uatre  volumes  in-\i.  avec  un  abrégé  de 
la  vie  de  Pameur ,  dont  il  leroit  à  fouhaiter  que  l'on 
donnk  une  vie  plus  éteitdue,  plus  citconfbnciée.  6". 
Un  Recueil  de  DilTettaaons  importantes  fur  divers 
points  de  dogme ,  de  morale  6c  d'hiftoire  Ecdéfi.ifliqn; 
en  deux  volumes  in-^".  174».  Le  titre  eft  :  Confircnus 
Etiliftafi'ufUtS  t  ou  Dijfmmhm ^  Us  Auteurs  ,  les 

ContiUt  &  UD^aidùu  dufmmtri fieUs  d*  t'EgliJ't. 
On  adore  que  ^eft  le  froit  des  Conftrenoes  que  M. 
Duguct  avoit  faites  en  1678.  &  '679-  au  fcminairc  de 
(âint  Magloire  a  Paris ,  &  que  ces  Conférences  ont  été 
pjîlSn  en  ordre  pat  le  perc  I.er.ec ,  cité  plus  haut  :  les 
deUK  volumes  contiennent  ioixante-fept  Oillêitadons,  & 
fm  a  jugé  à  propos  de  réimprimer  à  11  fin  da  lêeond , 
le  Trait!  des  Devoirs  JCun  Evique.  M.  Dugoet  parle 
ainfi  de  ce  Traité  dans  le  tome  VIIL  do  fes  Lettres  , 
Lettre  quarante  neuvième  :  "  La  première  partie,  dit-il, 
a*  de  l'Ecrit  fut  lesEvêqu^eA  fortie  de  mes  mains  il  y 
t»aloiif}«o|ie,  Cerannemefut  pdfelncfi|iie)e  laifTii 
«f  B»  Hpiets  en  me  rednuib . .  }e  n'ea  ai  ïamaii  eu  de 
wbranHon,  nidecopie.Gec  Eocn'a  paséiéa^hevé, 
u  celui  pour  qui  il  ctoit  commencé  s'éianc  contenté  de 
»•  la  première  partie ,  &  la  féconde  m'étant  demeurée , 
u  je  ne  fongeai  point  à  la  finir.  »  Parlant  de  fon  Traité 
des  laioa  Myfteres  dans  la  Lente  cinquième  du  même 
volaine,  fl  nans  amiend  ^M.  Petun  deMonq^ 
liiid,  MqnedeSiaiftAiu,  awvblakfnE  cdauoe 
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belle  Diffcrtation  qu'il  lui  avoit  envoyée  :  nous  ne 
croyons  point  qu'elle  ait  été  imprimée. . . .  Les  leelet 
pool  rimeilisence  de  l'Ecricntc  lâinte ,  étoieni  dans  kor 
origine  une  lettre  adieflée  à  M.  Pafcbé  Charpentier.... 
Le  Ttahé  des  Caradtrts  dt  la  Charité  ,  &c.  a  été  tra- 
duit en  iulieu ,  fous  ce  titre  ;  Spitga^iont  dtlle  qualita, 
0  dt  i  caraiuri  ,  cht  S.  Paolo  annbuifct  alla  Carita  , 
in  Fireit^e  ,  1740.  Cette  tradu^on  dont  l'auteur  n'cft 
point  nommé ,  ed  dédiée  à  M.  François. Marie  Ginori  , 
év^ae  de  Fiiloli . afiiftuic  du  th^ne  pontifical,  de 
comce  deToiclecM. 

DUHALDE,  voy«i  HALDE. 

DUHAMEL ,  (  Henri  )  avocat  célèbre  au  parlement 
de  Paris ,  étoit  d'une  famille  noble  de  balte  Normandieii 
Seapen,  agi  émit  bi^néme  un  desplos  iiabilesaviH 
ctis  de  Usa  bide,  fit  choifi  par  Lods  XIV.  pour  tfBa 
vailler  aux  ordonnances  générales ,  te  eut  jurqu'a  (à 
mort  la  pcnfion  attachée  à  cette  fonftion.  N'éunt  en- 
ootc  ,  1  jrttju'i!  mourut  ,  que  daiii  i.i  cinquantième  année 
de  fon  âge  ,  il  s'étoit  tellement  di^in^ué  dans  ù.  profeC 
fioo  ,  qu'il  avoit  été  nommé  coaleiller  d'état,  place 
hoBBiable ,  qu'il  refuGi  jpat  mie  modeftie  qtd  l'étoit  en- 
eoiephtt.  C'ed  lui  qui  ht  teftiaindte  les  ptiviléges  des 
abbayrs  cîc  faintc  Geneviève  &  dc  làint  Gcrir.ain  des 
Pics  \  &  les  plaidoycts  qu'il  fit  à  ce  fujct ,  ont  été  tra- 
duits en  kuin.  On  trouve  aulE  dans  le  Journal  des 
Auëatês  ,  anoée  1667.  va  pbidoyé  de  ce  même 
avocat,  dans  le^iel  le  iÛte,  les  moyens,  les  pteuves, 
tout  annonce  un  homme  du  premier  ordre.  Il  y  défend 
tes  droits  do  (éminatre  oue  M.  le  cardinal  Grimaldi 
avojt  étaUi  k.  Atx.  M.  de  la  Bruyère ,  dans  fes  CaraSi. 
m ,  page  m<  de  k  neuvième  édition  ,  parle  de  ces 
avocat  avec  éloge.  Henri  Duhamel  perdir  i  l^lge  de 
fept  ans  un  prrc  fi  illuftrc  &:  dc  qui  il  pouvoir  tirer  des 
fecours  fiavania[',cux  ;  mais  cette  perte  fut  réparée  pat 
fon  oncle  l'illufire  M.  Duhamel  dc  S.  Lan  hcrr ,  l'un  des 
premiers  membres  dc  l'académie  des  Sciences,  Iccreiaire 
dc  cette  académie .  célèbre  par  fa  belle  latinité ,  par  (es 
liailêm  avec  M.  Colbert ,  .par  l'exttf  me  confideratioa 
od  il  a  été  toute  iâ  vie  auprès  des  plus  grands  hommes 
du  royaume ,  &  par  une  n-.ultitmie  d'ouvrages  folidcs  : 
on  tn  a  parlé  dans  U  DtSionmure  hifloriijue.  C'eft  aux 
foins  &  à  l'attention  d'un  (î  bon  t^uiJe ,  que  le  iirvett  lîiC 
redevable  du  ptngrà  rapide  quil  fit  dans  les  ietoea 
grecques  8e  tennes.  C'eft  aafli  de  cet  aide  reTpeûabie 

donr  D'eu  fe  fer  vit  pour  inrpirer  de  bonne  heure  à  M. 
Duhamel  l'aimable  candeur ,  la  noble  fimplicité  ,  la 
modeftie  chrétienne  ,  le  eout  Se  l'amour  du  vrai ,  le 
rel'pcâ  pour  la  RcUgioo ,  la  diarité  envers  les  pauvre^ 
l'oubU  de  foi-mêôte  dC  de  là  famine ,  qui  ont  niit  peo« 
dant  fa  vie  Cm  caraâere  dominant.  La  voix  puhuqœ 
l'ayant  placé  depuis  long>temps  à  la  tête  des  avocats 
coniultans  du  premier  parlement  Ju  royaume  ,  il  n'y 
avoit  guère  d'acte  importante  fur  laquelle  on  ne  vou. 
lût  avoir  Con  avis.  La  privation  prcfqne  (ocde de  fat 
vue  doiitiltoaffligé  pendant  prêt  de  nemeantataot 
fa  mort ,  n'avait  tien  dbiimiê  de  Hempredement  Ai 
public  i  le  confulter.  Auflî  avoit-il  étudié  d'une  manière 
qui ,  dans  cette  triftc  fituation ,  lui  fiit  d'une  grande 
utilité.  Avec  une  mémoire  vive  de  tenace ,  oui  ne  pre» 
noit  tien  lûr  iàa  jinniientiil  avale  oommeikce,  dà  l'àg^ 
de  qidnae  ans,  l'mdedadioitdans  les  fonces,  sTap. 
proprianr ,  pour  ainfi  dire ,  fes  ledlures  ,  jufqu'à  (joflc- 
der  l'ordre  Se  la  pofîrion  qu'avoicnt  les  différentes  ma- 
tières dans  les  Uvrcs  qu'il  étudioit  ;  dc  forte  que  privé 
de  la  vue ,  il  défignoit  Se  indiquoit  cxaâcment  a  ceux 
qui  écrivoient  fous  lui ,  les  eodioics  précis  oû  fe  trou- 
voient  les  aoteritéi  dont  il  appuyoie  les  ooofnliatîons. 
Cet  iUaftte  avocat  eft  mort  àParislezi  Février  1744. 
âgé  d'environ  77  ans. 

DU  H  AN  ,  (  Laurent }  &c  Son  Philojôpluts  ûs 
utramque  partem  ,  a  paru  en  i6^^.  (JS>ia.  à  Bacb  g 
chez  Gnfllâume  Vandtve ,  de  chez  le  méaae»cn  1 704.de 
daiislaintaievilfe,cltaSiaaaR,en  i7oB*an(B  «s-ia. 

PffLCiOnrs ,  pdm  de  ToUde ,  fiic  eavoyéLca 
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itnbftfraéeran  8S).  auprès  <l'Ab«b  AlnA,  dwF  des 

Sarrallns  :  fl  fiil  fak  cnlîiire  cvcquc  de  Sjlanjaiique. 
Dom  Joleph  Pellkcr  ,  Efpagnol ,  le  croit  auceur  de 
b  Cbnnique  que  lui-naine  a  pris  U  peine  de  com- 
memcc  ,  9t  qoli  a  ùk  imprimer  avec  éenuna  ,  à  Bar- 
cetonne ,  en  i66),  in.^*,  on  trouve  cene  chronique 
citcc  fous  d'autres  titres  ;  ce  que  l'on  peut  lire  dans 
le  tome  iccond  de  la  Bibliutlicque  de  U  moyenne  & 
Kidc  latinité,  par  Jcan-Albcit  Tabricius  ,  [..v-e  199 
&  fuivanccs.  Nicolas  Antonio  dans  là  BibUothtea  Uif- 
fana  vttiu  ,  aoii  qu'il  n'eft  tiuOaaent  cettalnque 
Dulcidtus  (oii  l'auieur  de  la  chronique  en  queftwn. 

DULCKEN  ou  DULCKENîUS ,  (  Antoine)  Char- 
treux  de  Cologne  ,  qui  a  vécu  dans  le  feiziétne  fiècle  , 
6c  au  commetKemnit  du  dix  -  repiiéine  ,  a  traduit 
en  latin  pldienci  oavraeçs  afcétiqnes  ,  compoffs  en 
diverfes  langues,  pat  difiètem  èciivaioi»  Tfavoic  :  1. 
Chrlpophon  Fkmtthini ,  Capueiiù  ,  MidÎMtmiu  Je 
prac'tpu'ts  fplrituaiis  vitx  myjler't'a  ;  traduâion  de 
l'italien:»  CoK'gnc  ,  1605.  l'/i-ii.  x.  Bartkolomeii 
SallUU  f  Ordinis  Fratrum  Minorum  ,  lux  anima  ad 
fufiSmum  anhtlanùit  à  Cologne,  1606.  in-\x. 
|.  tacm  PimUi  ,  i >8«.  ,  Extrada  J/iriiiuiBa 
■  dtSS.  Eutkarifiim  Satramtnto ,  à  Cologne,  i6oit< 
in.  11.  4.  Ejujd.  Pirulli  Meditationts  dt  Pajjiont 
Domini  ,  de  qutnque  vulneritus  Chnjii  ,  de  Rofano 
B.  M.  yirginii  ,  dt  ftpum  viiiis  CApitalibus  &  vir- 
tutibus  oppojit'u  >  à  Cologne,  i<îo8.  in  il-  Ga- 
kntiis  dt  laehÙÊO  »  taaomci  ngularii  Laierantnjis  , 
€«neioimJi  fMfnmr  Noviffimis  ,  à  Colopic,  i6o8. 
in  8".  6.  Robtrti  Cardinalis  Bellarmint  ,  Hefponjia 
ad  TraSatum  Fil.  Thtolegorum  ytnttorumjuptr  tn- 
ttrdiSo  Papa  PauU  F.  &  ad  oppoftiones  F.  Pauli 
Sarpi  Ordtmt  Stnitamm  ,  &  Joanais  Marfiii  ,  à 
Cologne,  i<a7.  in-t*.  Tous  œi  ouvrages  lont  tra- 
duits de  lltalien.  Dulcken  a  traduit  de  refpjgnol  : 
8.  Pétri  AUantarot  ,  Ordinis  Carmelitarum  difcal- 
ceatorum  ,  de  oratione  ac  mediianont  liber  ,  a  Co- 
logne, 1607.  ii-ii.  9.  André»  CapelUe  ,  Epifcopi 
Uf/^tifo  in  Catallonid  ,  Mtditationes  in  Evangelia 
Itûtttdmmi  t  tt  ^t^itm  Manual*  Excrcitiorum  J'pi- 
riatalium  t  i  Cologne,  i<o8,  10.  Frantifci  Artee , 
focittat.  Jefu  ,  de  oratione  mentali  ,  libri  III.  à  Co 
logne ,  160Z.  in-\i.  11.  EJufdem  TraSatus  de  Ro- 
ftri»  B.  M.  Firginis ,  à  Cologne,  in-ii.  1 1. 

il  â  traduit  du  fran^is  ,  Fnmtifii  BonaM  ,  i  Jo- 
tituui  Jtfu ,  fttUa  myfttMy  i  Coh^ne ,  i £o8.ii(>i  t> 
•  Voyez  b  Biblioth^ue  lîclEiique  de  Valere  Andié, 
édition  i/i-4"*.  de  i7<9.  ton;e  1.  page  76. 

DULLART  ,  (  Ad:icn  )  né  en  an  village 

de  Veerdcn  ,  en  Flandres  ,  étudia  à  Paris  pendant 

Îuaire  ans  la  philoiôphie  tc  les  ara  tib^raus  \  dcpu's 
vint  taadief  le  droit  à  Loovain  ,  &  il  s'y  appliqua 
avec  (bccit  dorant  plufieurs  années.  Son  mérite  le  fit 
chflilïr  pour  fécretaite  de  la  ville  de  Bruxelles.  On  i-e 
eonmiit  de  lui  que  la  Defcriprion  hiftoriquc  de  la 
Chameufe  qui  etoit  autrefois  hors  des  murs  de  la 
vBIe  de  Bnnetles,  &  aw  l'on,  voit  maintenant  dans 
k  vflle.  Ceft  ce<|n'on  Ht  dam  la  BîUiothéqne  Belgi- 
que de  V.ilcre  An.îré,  éd-tion  de  1759.  toniel.  page 
Il  Quelques-uns  avancciu  la  nailtânccdcDullart  juf- 

qu'ail  I  5  M  îrs   t  4ro. 

DULLART,  (  Heiman  )  peintre  aepiëie,iiaqiih 
à  Rocterdam  le  ù  Février  i6)£.  Il  momnd^bemie 
beare  beauenip  de  vivacité  te  de  juj^rmem  ;  mais 
comme  î!  ^tolt  d'une  complétion  trcs^ délicate,  fes 

Erens  li.i  Liîifcrent  le  choix  ilr  l'objet  printipai  de 
II  applicaciou  :  il  choific  La  peinture.  Il  fut  envoyé 
à  Amfterdam  ,  fous  le  fameux  Rembrand  ,  dont  il 
imita  fi  bien  la  matiiete,  que  l'oo  airure  que  l'on  prit 
pliilîeins  (ôh  les  tmvrages  da  dlTciple  pour  cetix  du 
maître.  Li  fbibldTc  de  fa  fantc  ne  lui  pcrniit  pis  de 
Aitvre  fon  ardeur  pour  le  travail  ;  l'on  n'a  de  lui 
que  peu  de  pièces.  Il  avoir  joint  des  la  première  jeu- 
jîdlë  à  ïbout  ic  1*  pdotiwe  ,  celle  de»  Ungucs  te 
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dés  Ictences  :  8c  fl  le  délalToic  par  les  éxerctces  de  la 

niulique  ôc  de  la  poirfir.  Il  avoir  une  belle  voix ,  & 
failuic  bien  des  vers.  On  lefolliciu  eu  1671.  d'entret 
a  Rotterdam ,  dans  la  ma^ftiaiore }  imîi  U  ne  crut 
pat  devoir  tépocidie  ans  vetot  de  eeax  «wj  fen  ptef* 
folent.  n  rnoomt  le  6  Mai  1684.  *  Dmommùn  ti- 
Jloriqu*  ,  édition  de  Hollande  ,  1 740. 

DUMAY  ,  (  Paul  j  leigneur  de  S.  Aubin ,  étoit 
d'une  famille  ancienne  &  originaire  de  Beaunc.  Paul 
étoit  Êls.d'nn  œcdecin  de  la  faculté  de  Montpellier. 
Il  naquh  \  Tonlouiè  au  mois  d'Août  1585.  (utie^ 
confeiiler  an  parlement  de  Dijon  le  quatrième  Mai 
de  l'an  1611.  &  mourut  à  Dijon  le  19  Décembre 
li'>4  5.  On  a  de  lui  :  i.  Epiccdion  in  funui  D.  Dio- 
nyfii  Brularii ,  Equitis  ,  Senalus  Burgundia  Friiu 
cipis  ,  à  Dijon  ,  1611.  i«-8*.  c'eft  un  pocmc  de  14} 
vers  aléxandiiot»  a.  Diftwt  ftir  U  Tnjhat  de  Mon- 
/tigneur  dtTermts  ,  À  M.  dt  Mtlitgmktk  Dijon  , 
161 1.  /fl-  8°.  !.  Les  Lauriers  de  Louis  le  Jufie  ,  roi 
de  France  ù  de  Navarre,  a  Paris,  1614.  in-S'>,  j. 
Innocenta  III.  Pontificis  Maximi  Epijlolct  ,  quarum 
piurima  Apojloliea  Dureta  ,  alia  Chrifliani  orbis 
lùânimm  tamâmius  Ex  eodict  manuferipto  ColUgu 
Fuxtnjîs  ,  cum  lueutrationibus  Paili  DtUÊU^  ,  à 
Patts,  lôij.  in-i".  Il  n'y  a  dans  «  recodl  que  f  j 
lettres  du  pape  Innocent  111.  j.  dans  le  recueil  in- 
titulé Patmet  Régit  ,  imprimé  in-^'*,  à  Paris  ,  en 
ié)4.  on  trouve  un  Centon  de  M.  Dumay  fur  les 
vidoires  de  I.nuii  XIII.  le  ttttc  eft:  PtMt  Vir^u 
Maronis  prnfopoptïa  ;  6.  BièUotkita  Jmtinimnm  , 
ou  catalogue  des  livres  de  la  Bibliothèque  de  Nicolas 
Jcannin ,  abbé  de  S.  Bénigne ,  frcrc  du  ptclîdent  Jean- 
nin.  L^MBCnr  de  la  BiMiothéque  des  écrivains  de 
Bourgogne  allure  que  ce  catalogue  n'a  jamatt  été 
imprimé  ,  quoique  beaacoup  d'auites  ayent  dit  qolla 
Clé  rciufu  public  ;  7.  parmi  les  lettres  de  Gaflèndi  , 
au  (ixicnse  volume  des  enivrâmes  de  ce  philofbphc  ,  on 
a  infère  quatre  lettres  latint-s  de  M.  Dutnay.  C\i  en 
trouve  deux  qui  lui  font  adrciTecs ,  parmi  celles  de 
Jofeph  SoiSger.  *  Voyez  ia  Bibliothèque  des  auteurs 
de  Bourgogne  ,  pat  feu  M.  l'abbé  PapÛlon ,  ith/olio* 
tome  I.  pages  i8<  8c  187. 

DUMAY  ,  (  Pierre  )  Jîls  du  précédent  ,  naquit  à 
Dijon  ,  fut  reçu  conteiller  au  parlen.ent  de  cette  ville 
le  fixicme  Août  de  l'an  If 4.7. &  mourut  dans  la  mê- 
me ville  le  t6  Janvier  171  >•  •  de  8)  ans.  Il 
avait  M  dès  &  première  jeoneflè  en  commeicc  de 
lettres  avec  les  fçavans  les  plus  diftinguès.  On  ttouve 
dans  le  Mcnagiana  ,  iVc.  tome  11'  pages  ict  <Sc 
luivantes  de  l'cdiiion  de  i-^ip.  une  lcttrequcM.de 
la  Moiuioye  écrivit  la  1 4  Février  1 7 1 1 .  fur  la  mort  de 
Pierre  Dumay,  ii  un  gentilhomme  ami  dd  défont  iBc 
de  M.  de  ta  Monnoye ,  nommé  M.  i'AiffOMm.  Il  y 
dit  entr'auires  <^ue  toutes  les  comportions  fran^fes 
de  cet  aiiu  ur  n'ctoient  bonnes  qu'à  fupprimer ,  mais 
qu'il  primoit  dans  la  poclîe  latine,  foit  pour  la  pcn- 
<ée ,  foit  pour  le  tour ,  foit  pour  l'expieluon ,  à  quel- 
ques endroits  pcis,  où  la  chaleur  l'empottaiic ,  ilde-- 
venoit  on  peu  oblcnr.  Les  ouvrages  imprimés  de  Ptene 
Dumay  font  :  i .  Puri  Dumay ,  Enguinntidos  liber 
primus  ,  à  Dijon ,  1 645.  //i-4°.  Ce  poème  eft  à  l  hon-. 
neur  de  Louis  duc  d'F.nguien ,  ou  Anguien  ;  l'auteur 
étoit  en  théiorique  quand  il  le  compofa  ;  1.  In  obi^ 
tmm  Caàriies  Nèudmi  eut  D.  Ptmm  dt  Maridat  in 
magno  Régis  conJîHo  Senatortm  ,  Elegia  :  dans  le 
Tumulus  Naudai  ,  à  Paris,  lûjç.  »'«  4°.  page  76  ; 
5.  Elégie  de  48  vers,  &  une  F.pigramme  latine,  à 
la  rcte  de  Y  Académie  des  Aidions  ,  imprimée  en 
16^6;  4.  Vers  tirés  d'un  poème  latin  ,  manolcric- 
adreilé  à  Philibert  de  la  Mate,  coolêiller  à  INjea  } 
à  la  fin  de  la  vie  dé  Philartdrler ,  écriié  en-  tnin  par 
M.  de  la  Mare  ,  &  imptimèc  en  1667  ;  5. dans  l'éloge 
latin  de  Pierre  Petit,  par  l'abbé  Nicaiie,  dix  vers  la- 
tins ,  une  Epigramme  de  4 1  diftiqoes  ,  à  l'honneur 
dcPiâxfla  Guiv>a,&«iiii|  diftfqoes»  pour  nitm 
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à  k  rfte  ifa  Hvte  Ai  «atme  M.  Petit,  BiSihyttii  | 

<.  RcmCTcimcnt  de  M.  Damay  à  l'acadcmic  des  Ri- 
*ovrmti  de  Padouc,  qui  le  reçut  aflbcic  en  1684.  011 
«e  dk  pas  fi  ce  dilcoun  e(l  imptkné  j  7.  Eléj>ie  Air  la 
•omet  de  M.  l'abU  hàSat^  dans  les  MimoiruMUt- 
sénmn^d'k^n  ,  lecocBBipac  le  peieDesMoIoz, 
tome  IV.  pape  joj  8.  deux  EpicaphêsdeM.  Landn, 
tlaïu.  le  Journal  des  Sçavaas  de  169 y.  page  1 50  .  édi- 
tion in-n.  ,)-  quelques  pocfics  latines  dans  le  Funus 
Santolïnum  ,  in.^'*.  6c  dans  le  tome  III'  de  la  der- 
nière édition  des  oeuvres  de  M.  de  Sameul }  10.  Epi- 
taphe  d'Ërientie  Moveu  ,  dan»  le  fecueil  de  pièces 
(opàves ,  donné  par  TaljW  Ardifanlnud  ,  &  ims  U 
Sn^ptimtnt  au  Diclionnalrt  hifioriqut  ,  Imprimé  tn 
17JJ.  à  /'<i/-/*<^<  <^'£iicniie  MOHEAU  >  ii.ipDil^ 
tique»  Ulins ,  à  la  téte  de  la  Coutun-.e  de  Bourgogne , 
JMC  TaiCuid  ;  i«.  aaduâkn  tatine  de  la  ktat  ita- 
Beone.  é  MinUh,  Minith  ,  de  tuBbt  tnifiéme  du 

■Pifior  fiio  ;  dans  le  Meiugiana  ,  tome  troifîéme  , 
(Age  i7} ,  le  titre  e(l:  Âmiryllis  Guarinlana  :  cette 
tiadoâioil  cft  en  vers  latin-,  hcx.iinctrcs.  Dans  le  tonic 
deuiéme  du  même  ouvcage,  page  156  &  luivautes, 
«a  trouve  du  même  M.  Douay,  une  traduAioa  en 
.vota  latins  d'une  Idylle  en  veisgiecsdé  M.  Ménage } 
jiJ  Parum  FnuuiMm  i  Graeo  MpJu  Mtnagii  ;  i  ; . 
Tradiidlion  du  premier  livre  de  l'Enéide  de  Virc;ilc  , 
en  vers  bourguignons ,  &  le  commencemuit  de  celle 
éu  fécond  livre  ;  cette  traduâ^on  eft  en  m>  bn»- 
lefcjiKi  i  la  tkxe  efk  :  FùgiU  vinù  m  ^Awrnî^aM  .« 
JLme  pnmii.  M  Dîiwt  »  dU  Âtuoimt  de  Fky  ,  im- 
frimou  vi  U  Palai.  171S.  Ainfi  porte  notre 

éxcmplaire ,  qui  ne  contient  que  le  premier  livre.  Le 
•  lîeur  Mattel,  dans  les  Mémoires  fut  divers  genres  de 
littérature  ,  pattic  deuxième  ,  met  Paul  &  Pitm  Da- 
may, parmi  les  confeilleTS  du  patlemcnt  deTaalaiife|Ce 
qui  eft  faox  de  l'un  &  de  l'autre.  M.  de  la  Monnoye  ttMM> 
deuxième  du  Mtnapana,  p.  1 05  rapporteca  vers,  qn^l 
«  fidis.eaibcmpd'dFittplie,pQacM.PieiieDiîniay. 
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Pafaat ,  révtn  ià  U  etmln. 
Dijon  t  quoique  Tmtloufi  tât  U  Jroit  d'y  fHuadrt , 

En  fut  U  glorieux  btrccau. 

L'Oucht  fur  fa  rtvc  tranquilU  , 
En  a  long-ttmps  oui  Its  vers  ckarmans  &  doMXm 
La  Garonn*  tn  connut  un  tnvitux  counux  g 

Et  du  ttmps  mimt  de  P'irpitg 

L*  Tyh*  m  tàtitijalmut. 

La  même  cpitaphe  eft  enfuite  en  vers  erecs  &  en  vers 
latins.  M.  Baudelot  de  Dairval ,  dans  Ion  livre  de  l'u- 
tilité des  voyages ,  loue  l'érudition  &  U  Bibliothèque 
de  M.  Dumay.  *  Extrait  en  paide  de  la  JSMiMhifu 
•dis  Mueurt  de  Bourgognt. 

DUMEE,  (  Jeanne  )  Parifienne ,  fut  infttuire  des 
le  bas  âge  dans  les  belles-lettres.  On  la  maria  fon 
Jeune  v  mais  à  l'âge  de  dix-fept  ans,  Ton  mari  la  laiflà 
■  veuve ,  ayant  été  rué  en  Ailetnagne  »  à  la  tête  d'une 
compagnie  quH  oemmandoit.  Elle  proiiu  de  k  libené 
da  veuvage,  pour  Te  livrer  avec  plus  d'ardeur  à  l'é- 
tude. Elle  s'appliqua  à  l'aftronomie  ,  &  donna  en 
1680.  un  voluir.e  in  4^.  à  Paris  ,  fous  cr  tnrc  :  En- 
trttitns  fur  l'opinion  de  Copernic  ,  touchant  la  mo- 
bilité dt  la  ttrrt  ,  par  Mademoiftltt  Jeanne  Dumit 
de  Paris.  On  dit  daitt  le  Jmintat  du  Sfeevans  ,  du 
7  Septembre  i«9o.  que  Fatitettr  explique  dans  cet 
OL;vrae;c  ,  avec  t-vcancoup  de  netteté  ,  les  trois  mou- 
vcincns  que  i  on  donne  a  la  terre  j  &  que  toutes  les 
raifons  qui  ctabliffent  ou  qui  conoèattent  le  fyftinie 
de  Gipeinic,  y  font  mifcs  dans  tout  leur  jour  :  on 
caMMce  amte  plufieurs  dec  télUidens  de  l'antenr. 

DUNCAN ,  qualifié  évôaue  Hibernois ,  vint  en  Fran- 
ce vers  la  fin  du  dixième  nccle ,  comme  on  a  lieu  de 
le  conjeâurcr.  On  ignore  de  quel  (îégc  il  étoit  évcquc, 
s'il  avait  été  qidonne  avuu  ouafcô  avcix  quitté  l'Hi- 


bemie  :  11  eft  Ar  qu'il  enfng^a  dam  fMtvftie  S. 

Remi  de  Reims,  il  y  a  de  lut  un  Commentaire  fur 
Icb  neuf  livres  de  Martianus  Cafxîlla  ,  qui  traitent  des 
arts  li^Kraux.  Le  n.,JmiVrit  qui  appartenoit  auticiuii 
à  l'uHuye  de  S.  Rcmi  de  Reims,  ell  aujourd'hui  dai« 
la  bibliothèque  du  roi  d'Angleterre.  Duncaii  a  faitaniE 
des  Oblèrvadons  fut  k  premier  livie  de  Pompaoînt. 
Mêla,  de  la  finution  de  la  terte.  Ces obfèrvatîons fe 
trouvent  manufcrite-.  en  France  dans  la  biWinrhcque 
du  roi.  *  Voyez  ['HUloirt  littéraire  de  U  Frantt  , 
par  qndques  id%^  Bénédiftlns ,  tome  VP  pag;.  54^ 
te  J50. 

DUNCAN,  (  Danîel  )  Afouter  et  qui  fuit ,  à  a 

qui  en  cf!  J:r  dans  U DiBionnairthiforique  ,  &  dans 
le  SuppUmeni  de  17^5.  il  étoit  membre  de  la  fa. 
culte  de  médecine  de  Munriicltiei  ,  h's  de  Pierre  , 
&  petit  iîls  de  Guillaume  Duncaii ,  d  une  famille  no- 
ble d'Ecodê,  Ac  doreurs  en  médeLiii:..  Daniel  naquit 
en  t<49.  étudia  la  philolbphie  à  PuyUutens  ,  &:  U 
métlecine  à  Montpellier.  Ayant  enfuite  féjourné  qua- 
tre ans  à  Paris  ,  il  pratiqua  dans  fa  paciie,  &  s'ac- 
quit de  la  réputaiioa  pat  Ibn  habileté  &  pat  les  ou. 
vrages.  En  iâ.;o.  il  lis  ledtaà  Geueve  ,  parce  qu'il 
fuivoit  le  Calvinifme*,  mais  au  bout  d'un  an,  cédant 
à  l'envie  que  lui  pottoient  les  médecins  de  cette  ville, 
il  le  tranlporta  à  Berne  ,  où  il  continiu  la  pratique 
de  la  médecine ,  &  fit  des  leçons  d'anatomie.  Huit  ou 
neuf  ans  après ,  le  magiftrat  ayant  obligé  les  réfugiés 
François  cK  le  retirer  ailleurs  ,  Duncan  ,  quoiqu'il 
eât  la  peimifficn  de  tefln ,  alla  à  Berlin ,  où  il  fii« 
profcflcur  en  médecine. En  1707.il  palla  à  la  Haye, 
&  de-la  a  Londres,  où  il  mourut  le  }o  Avril  175$, 
Son  ouvrage  intitulé  Chimiet  naturaiis  fpccimen  ,  qu'il 
a  augmenté  conlîdérablemcnt ,  -Il  une  traduction  quil 
fit  lui-même  de  l'ouvrage  qu'il  avoit  déjà  donné  fous 
ce  tine;  La  Chymie  tuitmnlU  >  ou  ExflUamn  efy' 
miqut  é  mkhooique  de  ta  wmmturt  d*  Paidmal.  On 
a  outre  cela  du  même  :  Expllcaiiori  nouvelle  &  mî- 
chanique  des  aSions  animales  ,   l'HiJlotre  dt  l'ani- 
mal f  OH  la  evnnoijj  'ar.^c  du  corps  animé  par  ta  mé- 
chaiûqiit  &  par  ta  ckyiuit  i  Avis  faUtuirt  eontn 
l'abus  des  ekôfis  ehaudtt ,  &  parùcaBamtiu  du  eaffÊ , 
du  chocolat  ,  &  du  thé  ;  celui-ci  a  été  traduit  en 
anglois.  Il  a  lailfc  divers  ouvrages  manufcrits.  •  Voyez 
le  Supplément  français  de  Baflt. 

DUNOCELBERG  ,  (  Cqotad  \  né  à  Gérmode  , 
petite  ville  de  b  pilnclpanié  d'Aobalc,  le  demdéma 
Oûobre  1 6+0.  étoit  fils  d'un  ouvrier ,  peu  accommo« 
dé  des  biens  de  la  fortune.  Conrad  fuppléa  par  foa 
application  au  défaut  des  moyens  qui  ne  purent  lui 
être  procurés.  Il  étudia  dans  l  univetfité  de  Jene ,  s'y 
fit  aimer  &  cftimer ,  &  on  lui  donna  une  place  de  léu 
geat  :  il  devint  cnfiiice  teâeor  de  l'école  de  Sondets- 
haufen ,  ville  de  Thoringe ,  tt  depuis  de  cdie  de  Nbtd- 
haufen,  dans  la  même  province.  Il  eft  mort  le  6  Juin 
1 708.  On  a  de  lui  :  i .  Atrium  HellenijUcum  1.  Pro- 
fodia  Grmeai  ).  Ariadnes  filus  ad  comptioris  lati- 
Mtuùt  jfylum  i  4.  Mieroft^itm  fèitotapcam  j  j. 
Ltxiea  farraga  }  S,  Sœrmm  fiudbnm  fi^itMbm, 
Il  a  iaidl  plufieurs  autres  ouvrages  manufcrits.  Voye« 
le  Didionnaire  hiftor'ique  ,  édition  de  Hollande ,  1 740. 

DUNEAU  ,  (  Fran<jois  )  Jcfuite  ,  né-A  Chàiillon-fur- 
Sciue ,  l'an  1 599.  entra  chez  Iw  Jé.^uiies  le  Odobre 
1 6 1 6.  &  fit  fa  profelTion  des  quatre  vœux  le  1 }  Mars 
i£)}.llaptofic(Ic  la  pliilofophie  pendant  huit  ans, les 
mathématiques  une  année,  &  la  théologie  pendant  neof 
ans  :  il  fut  enfuite  reûeur  du  collège  J'Auiicrtc  Dan; 
tous  les  endroits  où  il  réfida ,  il  fouiini  la  tcputatiua 
qu'il  s'étoit  faite  d'esodkm  prédicateur.  U  fut  choifi 
en  165 1.  à  Rome  ,  poor  ctce  le  téviléut  François 
des  livres ,  Se  le  tbéobg^  du  général  de  la  Cadbit. 
On  alfure  même  que  durant  quelques  années  il  fut 
cliatgè  du  foin  des  affaires  do  France  à  Rome  ,  &  que 
le  roi  l'avoir  gratifié  d'une  penfion  confidcrable.  Le, 

pçte  Dooeau  eft  mon,  à  Bome  Je  x6  Juillet  1684. 
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Sm  MlUj^U  (ôar:  i.  Thtfis  ampU  philtfophicm  ^ 
m^AamMUca ,  à  Paris,  i6}o.  ï/i-yô/.  ces  thefes  fu- 
rent foutenues  pendue  crois  jours  de  fuite  ,  par  Henri 
de  Lorraine ,  archevêque  de  Reims ,  &  connu  dans 
b  fiiiie  fous  le  nom  de  doc  de  Gnlto ,  Igé  aUm  de 
6&U lat |i.  Cooftieneecenae  À  SeltneB  1^)4. avec 
Flanc  DomouOit,  miniftfe,  i Pbnt^Moa(n>n ,  \6^±. 
).  Serinons  pour  un  Avent  ,  des  trois  venues  du  Fiit 
de  Dieu ,  &  du  profk  qu'on  en  doit  faire ,  à  Lyon  , 
1667.  m-g",  ^,  Trente-deux  Sermons  du  trcs-faint 
Sacrement  de  l'Autel  »  diftiibud  eu  qnatte  oâaves , 
àLyon,  ifyi.M 4Maintmet  ,ea  ittlieni  ^.Setmons 
des  Myfléiesde  J.C  &  de  la  lâinte  Vierge,à  Ly  on ,  1  «  7  9. 
w-8*.  X  vol.  Panégyricpes  des  Saints,  &  de  la  dcdicace 
d'une  Ft;life  ,  ,t  Lyon,  Kî??.  trois  volumes  ;  7.  Ser- 
mons lut  les  Evangiles  des  Dimanches  de  l'année  ,  à 
Lyon,  i<8o.  m-8".  deux  volumes;  i.  Sermons  fur 
les  Evangiles  du  Carême, à  Lyon,  i «80. in^*. deux 
volumes  {  9,  Dlfcorfi  Thtologici  1  moraii  jbpra  CE- 
f^la  di  fan  Giacopo  ,  à  Rome  ,  i69i.  in-^".  cet 
«Uvrace  eft  dcdic  au  pape  Innocent  XL  10,  Dif. 
4»rfi  Thcotogici  e  morali  fopra  ii  SS,  Tuffiwmfti  , 
à  Rome,  i<sS).  '"M'"-  Koti  ouvfnnma- 

nulcriis ,  fçavoir  :  TnSma  4»  r^àniat  eoi^atntùi  ; 
Koru  JiU^ilÙMUS  y  Animadyerjîonts  in  quatuor 
lomos  pairîs  Thomee  de  Ltmos  ,  infcnptoi  ,  Pano- 
^ka  gratis.  Il  avoit  mis  par  écrit  des  Mcmoircs  coll. 
cernant  les  aftaircs  qu'il  avoit  négociées  pour  le  roi  à 
la  cour  de  Rome  )  mais  ii  les  jetta  au  feu  dans  la  ma- 
fadie  doot  U  mourut.  *  Extrait  de  la  BHUothi^uc  du 
Aatmm  de  Bourgogru ,  par  foi  M.  l'abbé  Papillon , 
chanoine  de  la  Chapclle4tt-ikbe,  àDijoa.M^/ULtome 
I.  papes  189  6c  190. 

DUNGAL,  à  qui  les  uns  donnent  la  qualité  de 
moine  ou  de  reclus,  d'autia  celle  de  diacce ,  du  temps 

Cliarleina)>pe  ,  tec.  Dm  U  DiSmuuin  lùfio- 
rique  on  le  dit  auteur  d'une  Fpître  adrefl?e  à  Char- 
lemagne,  au  fujct  d'une  éclipie  de  foleil ,  &  d'un  li- 
vre ta  faveur  du  cuite  des  Images,  contre  Claude  de 
Turin  :  i<*.  U  faUçit  din  qtu  l'Epître  concemoit  deux 
prétendues  édipfii  de  (bleil ,  que  l'on  difoit  s'être  (ait 
voir  l'an  810.  8r  que  cette  pièce  a  été  imprimée  dans 
le  Spicilé];e  de  dom  Luc  d'Acheri.  tome  X.  del'édi- 
don  «-4'.  &  tome  lll.de  l'édition  in-folio  ,  avec  le 
jugement  d'Ifnucl  Bouiliaud  l'ur  cette  pièce;  i".  qu€ 
l'ouvrage  contre  Claude  de  Turin  a  été  d'abord  im- 
primé en  iCoS.  àPsuis ,  m  8°.  mc  ki  fidot  de  Pipbe 
Maflôn  ,  fc  enlîiiie  daiu  la  Bibliadiéqiie  dlCi  Peiet. 
Jean-Albett  Fabticius  parle  de  Dun^al  dans  fa  Biblio- 
thèque de  la  moyenne  &  balle  Lituiité,  tome  IL  page 
aoo.  mais  tout  ccijui  rcgîtde  cet  écrivain  eft  encore 
mieux  traité  dans  ÏHtJloirt  Uuirain  dt  la  France  , 
tome  IV.  page  49)  &  fuivantcs.  On  n'y  donne  que 
la  qiulicé  de  reclus  à  Dungal ,  &  l'on  prouve  quelui- 
même  n'en  prend  point  d'autte  que  celle  de  fujct  de 
nos  rots  ,  &  leur  orateur. 

DUNGHRSHEIM  ,  (  ]crôme  )  Allemand,  né  à 
Ochfcnfurt,daiisle  dioccfe  de  Wurtzbourg,  l'an  146}. 
doâcur  6c  ptûfelTeur  en  théolope  »  6i  Èa  études  à 
Leipfïc,  y  prit  le  degré  de  maltre-is-ara  en  1489. 
&  rés  degrés  en  théologie.  Il  y  profelTa  auflî  les  belles- 
lettres  pendant  plufieurs  années.  Enfuite ,  Te  livrant  à 
la  prédication ,  il  annonça  la  parole  de  Dieu  en  pln- 
fieuis  villes  de  l'Allemagne  ,  &  en  patticnlier  après 
Tan  1 500.  durant  le  temps  du  ]tibilé  aeoordé  par  le 
pape  Jules  II.  il  fat  en  cette  occalîon  comntiflâire  & 
prédicateur  du  cardinal  légat  Raymond  ,  dont  il  ac- 
quit l'eflimc  &  raniitic.  Cette  million  (înic ,  il  vifita 
(ticcefltvemcnt  les  univcriltés  de  Bologne  ,  de  Sienne 
êc  de  Cologne  ,  où  il  fît  de  grands  progrès  dans  la 
théologie  de  dans  Je  dioîc  canon.  Revenu  a  Lcipllc 
le  duc  de  Saxe  lui  donna  une  pcnfion  ,  Se  ayant  ccé 
ellôcié  au  grand  collcge  de  la  ville  ,  il  y  enlcii^na  la 
théologie  pendant  plulicuis  années.  Son  déiuuctellc' 
ment  ne  lui  pennit  pas  de  iccheicher 
Noêohm  Sufplétiuiu  ,  T«m 
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fortune  ,  de  U  tefttlà  même  diverfes  offres  avantagcu- 
fcs  qui  lui  (ment  foitcs.  Il  cil  mort  en  çg.  f'au- 
tcur  de  fon  éloge  cite  de  lui  les  ouvrages  iuivans: 
Abrégé  des  quatre  livtcs  des  Sentences  ;  z.  Divers 
énits  pour  expliquer  diiférens  endroits  de  la  Somme 
de  S.  Thomas  \  i.  TraSanu  de  modo  difitndi  &  do» 
ctndi  facra  ,  adtcflé  à  révdqne  de  Naples  ;  4.  Mé- 
thode abrégée  pour  la  confeifion  ,  en  faveur  des  éco- 
liers ;  j.  Confutatio  pfeudo  apologttici  hartfcos  Pi~ 
cardia  ,  ad  Gtorpum  Duccm  Saxottis  f  6.  Coiltc- 
eura  fuptr  tribus  quin^uagmis  Pfalterii  j  7.  Tetralo- 
gus  de  jludio  Lipitnfif  8.  dmn  ScriDons  1  9.  InSU 
tutioaes  damés  Theologorum  /  xo.  Qraifon  funèbre 
de  Théodore  de  Mecfe  ,  évêque  de  Brixen  ,  cardi- 
nal ,  bicnfiûcur  de  l'univcrfité  de  Leipilc  ,11.  Orai- 
fon  funèbre  d'Hcrman  Siolber  ,  profcltt  ur  des  arts  flC 
de  la  théolo^,  à  Leipfic  ,  mort  en  nvcuant  de  la 
Terre-lâioie }  i&.  Oraâopro  laudibus  Francia  One»» 
taSs  ,  de  to  qmd  CtUtAu  Magnus  Francus  fiât  Ger- 
ma m  eu  s  •  \x,  Oratio  pro  magijirandis  in  thtoloffdg 
14.  trois  harangues  à  l'univetfité  de  Leipfic  ,  qaTl 
prononça  pendant  fon  reâorat  -,  i  ; .  diverfes  hatan* 

Eues  pour  des  ptoiDOiioati  16.  des  thetès ,  des  pio- 
lêmes  ,  des  épftres  ,  èec  17.  Office  pour  toutes  Itt 
fêtes  de  la  'Vierge.  *  Voyez  l'anonyme  publié  par 
Joachim-Jean  Maderus ,  concernant  les  écrivains  des 
univerfités  de  Leipfic  ,  de  'Wicten.becp  ,  &  de  Franc, 
fort  fur  l'Oder}  à  Helmftad,  1 660.  in-4*'.  nomb.  94. 

DUNOD  DE  CHARNAGE,  (  Fiaii(ois-IgpiMe  ) 
chertke^  CHARNAGE. 
pUPERRAT  ,  (  Mkhel  )  jarireonfulte ,  «ec  Stf 

pltment  de  175  Ç.  tome  I.  Son  traité  des  portions  con- 
grues ,  a  cré  iciniprimc  en  1 68^.  à  Paris  ,chez  Jacques 
MnrcI  ,  in-Xi.  i  vol.  &  en  17 10, 

DUPLëIX  ,  (  Sdpion  }  torrign  &  Mmut\^  ee  mu 
ftttt  i  fim  ttrrisU  .•  I.  n  y  a  eo  deos  idiliMIS  de  llm 
Hifloirt  de  France ,  la  ptemiere  en  cinq  volumes  iitm 
folio  ;  la  féconde  eft  en  fis.  Le  tome  I.  qui  finie 
avec  la  féconde  race ,  a  été  imptitré  en  i  '  1 1  ,  1  6  j  i  , 
1634,  i(>59.  Le  Il.qui  va  jufqu'à  la  mort  de  Louis 
XL  l'a  été  en  i6i^  ,  1631  ,  &  1638.  Le  III.  qui 
fe  termine  à  la  mort  de  Henri  III.  a  été  imprimé 
en  liîjo  ,  1637  ,  1641.  Le  IV.  qui  comprend  les 
règnes  de  Henri  IV.  Se  de  Louis  XllI.  jufqii'en  163  j. 
a  été  imprimé  en  1635.  même.  La  continuation  de 
ce  règne  f  jufqu'en  1643.  a  paru  ladite  année  16^}. 
La  même  hiAovecootiiiuée  jufqu'eu  t6^f,  a  été  hn- 
piimée  k  Veim ,  en  fix  volumes  in^ôUo ,  en  tf^t , 
i6jo,  i<jt+,  ififl?.  l  es  MciTioiic<  drs  Gaules,  qui 
fout  la  pieiuicre  partie  de  cette  hiftoirc  ,  font  efti- 
més  ;  ils  parurent  pn-,ir  la  première  fois  in-^'^.  non 
en  161C.  mais  en  1619.  à  Paris,  i.  L'Nifioirt  Ro- 
moine  du  même  auteur  parut  en  Id)8<  à  Paris  ,  en 
trois  volumes  in-folio  ;  c'eft  un  des  ouvcages  de  Du* 
picix  ,  que  l'on  regarde  comme  le  moins  mauvais.  3,' 
//  faut  ajouter  aux  ouvrages  dt  cet  hiforier.  ,  i.  £4 
Généalogie  de  La  maifon  d'EJlrade  ,  en  Agcnois  ,  à 
Boutdeaux,  kSjj.  in  4'.  1.  les  Caufes  de  la  reitle^ 
du  fommeit  f  lUs  Jôt^  ,  ^  de  ia  vie  &  de  U  mon  t 
par  M.  S.  Dupidx ,  ConfriHer  de  Advocac  du  R07 
en  la  Séncchai.lTce  de  Gafcoîgnc  ,  &  fct^t  préfidial 
de  Condom  ,  &  Maître  des  Requcftcs  ordinaire  de  la 
Royne  Marguerite  ;  à  Paris ,  chez  Laurent  Sonninsî 
1 5 1 9.  <*-i  1.  Se  réimprimées  à  la  fin  du  livie  fuivaac  j 
3.  Corpt  de phitojbpkie  «  contenant  ta  logi^ite  ,  H 
pfyfijue ,  ta  mitaphyfique  &  PJtki^iu  :  par  Se.  Do* 
pleix  ,  Confèiller  du  Roy  ,  6c  Lieutenant  patriculier  « 
AlTèlTeur  criminel  ;iu  licije  préfidial  de  Condom  ,  6c 
Maître  des  Requeftes  ,  &c.  ifl-i».  à  Paris,  iéo4. 
deuxième  édition  de  la  logique  feulement  :  le  prj. 
viU^jC  eft  du  a|  Septembre  iCoo.  m»  11.  à  Paris  , 
i«io.  w-8*  à  Genève ,  1*17.  z  vol.  Rouen, 
1631.  &  1640.  in-S".  i  vol.  A  la  fin  du  premier 
volume  ,  eft  l'ouvrage  que  l'on  vient  de  citer ,  let 
Cnlb  ,  dec.  de  b  Oniofiié  naturelle,  rédfeie  «n 
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queflioos ,  lëlon  l'ordre  alphabctîquc.  Sotd  (  Bihlity 
tUfiu  FivHfoifi  )  dit  qu'^ivaiu  Dupldx  >  Joui  de 
Cbaaweygpuc  avoU  donné  en  fran^tM  un  coun  4e 
pliUoïopnie,  qui  tnke  èei  qaane  parties.  Le  mCnie 
attribue  à  Duplcix  ,  Les  lumières  ïitintcs  ,  contre 
l'abM  de  S.  Germain,  qui  avoir  ciiriquc  (on  liiiioire 
de  France,  dans  un  écrit  intiiulé  :  Lts  lumUrts pour 
fl^mn  d*  Fraact,  La  réponfc  de  Dupleix  fut  impri. 
lii£eàCcMidoni.L'auceure(lmorc;n itftfi.noncn  i66x. 

DUPORT ,  (  Gilles  )  Supplèmcne  ,  tome  I.  page 

J84   La  première  édition  de  fa  Rhétorique  fran- 

çoife,  &:c.  n'cft  point  de  1675.  le  privilcnf  cft  du  10 
Août  de  ladite  année.  La  l'ccondc  n'cil  pas  non  plus 
de  16S4.  elle  fût  achevée  pour  l'imptcflîon  le  ii 
Novembre  168}.  Feu  M.  Gibert,  qui  parle  de  cet 
otivra^e  dans  fes  Jugement  iti  Sçayans  fur  les  Maî- 
tres d'Eloquence  ,  n'avoir  point  vu  cette  féconde  édi- 
tion ,  qui  promet  un  peu  plus  qu'elle  ne  donne. 

DDPRÉ  ,  (  Marie  }  dont  on  n*m  dit  ft'an  mot 
iltuu  U  SupptâmM  tU  Mtriri  >  iammS  tn  17)  (. 
étdt  fille  d'une  («nr  de  RUetnd  Dennarên  ,  &  de 
Jean  Defmarcts  de  S.  Sorlin  ,  de  l'Académie  Francjnilc. 
Elle  étoit  de  Paris ,  5c  ayant  montré  d«  la  plus  ten- 
dre ieunede  une  gtande  inclination  pour  la  lecture, 
&  beaucoup  de  capcité  pour  l'ccudc ,  Roland  Def- 
nuêts  qui  étoit  un  homn^e  furt  (gavant  ,  jugea  à 
propos  oe  preodie  (binde  Ton  éducation.  Il  dit  loi. 
nrfme  ,  dans  une  de  (es  lentes ,  qu'elle  fit  voir  dès 
l'enfance  un  grand  éloii^ncment  pour  les  amufënicns 
ordinaires  à  cet  ïz?;  qu'elle  avoit  un  génie  aifé  & 
facile  ,  beaucoup  de  mémoire  ,  &  ^■'apris  avoir  lu 
une  puiie  des  boas  livres  écrits  en  notre  langue ,  il 
céfolut  de  loi  enlever  les  langues  f^avanies.  Après 
donc  qu'il  lui  eut  appris  les  prëccprcs  &c  les  rcgirs 
de  la  langue  latine.  &  qu'il  lent  niife  en  état  de 
rcntcndie  ,  elle  lut  avt-c  lui  Ciicron,  Ovide,  Qjlint- 
cutcc ,  Juftin }  &  M.  Dercnarcts  dit  que  ces  auteurs 
loi  étdenc  devenus  familiers.  Il  lui  apprit  auffi  la 
laiwpie  g^vcque  ,  la  rhétorique  ,  la  poétique  ,  6c  la 

Fhuoiôphie  ,  mais  non  ,  dit-il  ,  cette  pliilofopliie  de 
école,  hétiflee  de  chicanes  &  de  inauvai.es  lubtilités  ; 
mais  une  pbiloiophic  plus  pure,  pin»  dégante  ,  plus 
fiJiJe.  Vowt  ranimer  davantage  à  profiter  des  ulens 
qu'elle  avoic  pour  Pétnde ,  il  loi  £tit  voir  dans  cette 
lettre  >  que  la  Icfenee  eft  tris-utile  aux  perfonnes  de 
fon  fexc,  &:  lui  .ippottc  beaucoup  d'éxem[i(es  anciens 
&  modcîiies,  de  hlks  &:  de  femmes  qui  en  ont  fait 
un  excellent  ufage:  il  l'exhorte  néanmoins  à  ne  point 
lire  ni  les  Elégies  amoareuTes  d'Ovide,  ni  aucun  aune 
ouvrée  qui  pounoit  altérer  ta  pureté  de  fis 
te  lui  apprendre  ce  qoe  toute  peribnne  fage  &:  len- 
Ï2e  devroit  ignorer.  Mademoirelie  Dupré  avoit  déjà  la 
réputation  d'une  perfoiine  fçavantc ,  lorfqu'ellc perdit 
Ton  oncle,  au  mois  de  Décembre  i6n.  &  elle  eut 
toujours  grand  loin  depuis  de  mettre  a  profit  l'édu. 
cation  quelle  en  avait  reçue.  Outre  les  langues  grec- 
que &  btine,  &  Ci  langue  maternelle,  quelle  podc 
doit  parKiiri'n.enr  ,  &:  dans  laquelle  elle  ccrivoit  avec 
auunt  de  t.iciiite  que  Je  pureté  ;  elle  fç3voiiau(Ti  l'ita- 
lien. Elle  étudia  avec  tant  d'application  la  philofophtc 
de  Defcarces  ,  quota  la  futnommoit  la  Cartifienne. 
Ole  failoic  adB  des  vers  françois  trcs-agréaUes  -,  & 
elle  étoit  en  commerce  d'amitié  ^  de  littérature  ,  avec 
pluficurs  hommes  fçivans  de  fou  temps  ,  de  même 
qu'avec  Mcrdcnioifelles  de  Srudcri  &'  de  la  Vigne.  Les 
Réponfes  d'Iris  à  Climent  ,  c'cfk-à-dite  à  mademoi- 
lêlle  de  la  Vigne,  qui  le  trouvent  dans  le  JieeiuiiJt 
♦««  ,  publié  par  le  pere  Bouhours,  font  .le  fa 

compondOD.  Le  (leur  Guyonet  de  Vcttrou  a  célébré 
fim  mérite  parce  nadrigd  : 

j4vec  mille  talens  ,  Dvp»t  n'a  pwntd'orpuU  ; 
Son  ejpmtû  ckarnuau  ,  fitfàmttM  ft^màt , 
Mtfa/apfe  tnfin  imfiUtnrd'mmiiuaU 
C4  faifiU  U  ftfM  auU  «mM  dumamdi. 


DUR 

Jean  Verjus  l'a  beaucoup  louée  dans  une  oie  en  vet» 
ladns ,  qu'il  lui  a  adrefleeà  l'occafion  de  h  mon  de 
Roland  Definaréis  lôn  onde,  ou  ilkiditenic'aatiet: 

Gloria  in  partem  ventes  futura , 
Mutuum  tanto  decus  ex  magi^ro 
DiêCÙ  ac  rtddis  i  geminatù  uterqut 

Luu.rtfiUget,  &c. 
Tu  pio  miroi  pnftratu  kÂori  , 
yirgp  fuccejfus ,  propriâ  docaitem 
Gtôrid  iUitfiras  ,  operaque  digM 

M.  Titon  du  Tillet  a  donné  place  à  mademolfifle 
Dupré  dans  fon  Parmfft  froasois  ,  édition  iit-foBa. 
page  f  07.  mais  cet  illnftre  écrivain  ne  ^eft  pas  alRt 

éxaûetnent  expriirc  ,  lorfqu'À  Ii  fin  de  ce  court  aid» 
de.  il  renvoie  aux  Eptircs  latines  de  M.  Roland ^ 
oncle  de  madtmoifeUt  Dupré  ;  le  nom  de  Roland 
n'éroit  que  le  nom  de  batcme  de  M.  Defmaréts.  La 
lettre  où  il  eft  parlé  de  cette  demoHelle ,  eft  û  dn- 
qoante-deuxiéme  du  livre  fécond  des  lettres  latines  Je 
M.  Roland  Defmarcts  ,  imprimées  /n-S".  à  Paris, chez 
Martin,  en  16 jj.  par  les  foins  de  ]can-Bapcifte  de 
Pcrcy  de  Monchamp,  avocat  au  parlement  de  Paris , 
&  neveu  de  M.  Roland  Defmaréts.  L'ode  de  Jean  de 
Vetjui  ,  qui  eft  citée  dans  cet  ankle»  eft  auffi  au 
commencement  de  ee  tecnril  detettres.  Voyez  de  plus 
les  lettres  de  M.  le  comte  de  BufTy  Rabutin. 

DURAND  DE  S.  POURÇAiN  ,  de  l'ordre  des 
Frères  Prêcheurs  ,  aJoutt{  à  fis  ouvrages  :  StaJiua 
Synodi  Âmàtn^t  (  ou  Statuts  faits  |ans  le  fj^ode 
du  Puy ,  de  fan  i  jto.  )  Ces  Statuts  ft  mntvonr  dans 
l'ouvrage  du  |'ere  l-nJei,  Ci|!;y  >  Jéfiiire  ,  îiu'ru'c  : 
Dijcours  hifîonqut  de  lu  dévotion  a  S'otre-Darne  du 
Puy,  en  l'ilay  :  à  Lyon,  ifiio.  /n-8'. 

DURAND  ,  (  Guillaume  )  évcque  de  Mende.  Ajo». 
tez  ces  édirions  de  fon  Raûonale  ,  Sic.  RMÛmab 
Diviriorum  officiorum  doHiJpmi  patris  Guillelmi  Epif- 
copi  Ecclefia  Mimatenjîs  ,  in  folio.  Pariais ,  per  Mar- 
rinum  Ulricum  &  Michaelem  ,  147J.  Maitr.^irc  cite 
cette  édition  dans  fes  Annales  de  l'Imprimerie  ,  page 
m.  Le  même,  ia.%*.  à  Lyon,  ij68.  Cui  adjec- 
mm  fiât  tlUttd  DhiiÊontm  Ofieionun  raâonale  ai 
Joamtt  Btluho  ,  Thtologo  Farifitnfi  ,  abhinc  fen 
quddTtne^eni'ts  annis  confcriptum  ac  nunc  demiim  in 
luctni  editum.  Le  même ,  i/J-S".  a  Lyon  ,  1 6 1 1.  Mail» 
uire,  dans  l'ouvrage  cité ,  page  ,  parle  d'une  édU 
tioQ  du  Rationalt  de  Durand  »  que  l'on  prétend  fidîe 
k  Mayenee  dès  1459.  (bus  ce  titre  :  Ratioitdiit  DU 

yinorum  offciorum  Codex  ,  Gulielmo  Durand  auc» 
tore  :  per  Joanrum  Fuji  &  Ptirum  Sihoefftr  ,  in- 
folio :  il  ajoute  qu'on  lit  à  la  fin  ,  p'^rfens  Ratio- 
naiis  Dtvinoritm  Codex  officiorum  venujiate  eofitm» 
liam  dtttrtttust  rubricatiombufytu  difiinUta  t  «raj||S> 
ciosi  ttdinvtntiont  impr'imendi  ac  chmrtiBtnfaaii  » 
abfque  calami  exarationihus  Jic  effigiaaiS  ;  &  ad  Etif 
ftbiam  Dei  indujlnam  cunCiimmatus  per  Jokanr.cm 
Fufl ,  civem  Moeununum  &  Petnim  Gtmj-^heim  , 
Clericum  Diucyu  tjufikm  ,  tumo  milUJîmo  quadrm» 
mau^ÙH»  ^uâiqiui^Bo  moM  ,  fixtd  di$  OâoMsm 
M.  Maidiand  rapporte  la  m£me  cliofe  dans  Con  Hf- 
ftoire  de  !  I  rpr  i  ci:c  ,  (  in-^».  à  la  Haye,  I74.0.  ) 
page  36.  Voyez  encore  les  obfervatfons  de  M.  de 
Boxe,  furies  Annales  de  l'Imptimerie  par  Maittaîre  , 
an  tome  quatocsiéne  des  Mimnrts  dt  PAcadimt  dts 
Mlet'Uttm»  }eaii«iUbect  Ribrldos  donne  un  article 

Guillaume  Durand  ,  &  de  fes  ouvraccs  ,  dms  fa 
Bibliothèque  des  auteurs  de  la  moyenne  Se  balle  la- 
tinité, tome  deuxième  ,  pir^e  113  &  luivante^. 

DURAND,  (  Guillaume)  poète  &  tradué^cur  fran» 
cois  dans  le  fetziémc  fiécle  ,  s 'appliqua  des  fa  }eu« 
neirc  a  la  juiifprudence  {  mais  on  apprend  de  lui- 
même  ,  qu'avant  que  d'en  £ure  une  étude  fciieuiè , 
k  jen,-Ia  lonfifoe  •  0e  tsoi  ks  tance  amnièmen 
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DUR 


Jii  n'occupent  que  croplesjeuiicsaeas»  eupoRecent 
dwrd  h  plus  grande  parrie  ie  fon  temps.  Revenu 

di-  ces  bagatelles  ,  i'ctuJe  du  lîmi:  l'occupa  prefque 
tout  entier  i  il  y  joig.iuic  cepeaJan:  celle  des  belles- 
lettres  ,  afin  de  dcLilFcr  Ion  cipric ,  Se  parce  qu'il  avoir 
toujours  eu  pour  elles  beaucoup  d'attraic.  Il  ne  paioîc 
pas  au'il  ait  jamais  plaide.  Il  ait  qu'il  Ce  contenta  de 
remMoî  de  juge,  qiù  lui  laiilbic  plus  de  lotfir ,  ptnir 
liie  les  anciens  auteurs  Grecs  8c  Latins ,  mais  fur-tout 
les  derniers.  Il  fut  fait  confeilkT  du  roi  à  Senlis,  qui 
^it  f  fans  doute  la  patrie  ;  &  il  cii  a  exercé  les  fonc- 
dona  jofqà'i  fa  more ,  arrivée  vers  l'an  i{8o.  &du 
moiiH  avant  i  jSti.  11  avoit  été  marié  ,  puiCqu*»  Ja 
in  <le  &  tradaââon  des  Satyres  de  Perfr  ,  ron  trou- 
ve des  vers  l.itiin  h  G  Imi.iiipc ,  cnmpofc'i  pit  Goteri 
Durand  fon  hîs,  avocat  au  parlement  de  Paris.  Etant 
parvenu  à  un  â|;;e  im  peu  avance,  &:  qui  approchoit 
déjà  de  la  vieiUellè,  comme  il  le  dit  ,  oielque  dé- 
goûté de»  toix .  te  des  fbni5Hons  Je  la  juMatuie ,  il 
tevint  avec  une  nouvelle  atdeur ,  à  la  leûnie  des  an- 
ciens orateurs,  des  hiflortens,  &  à  celle  des  poètes, 
fur-tout  de  ceux  qui  ont  écrit  des  (atyres.  Les  dcfor- 
dres  qui  rcgnoicnt  de  fon  temps,  lui  donnoicni  un 
goût  particulier  pour  ces  fortes  depoirlles.  Ce  fut  audi 
ce  qui  reiwigpa  à  donnée  le  texte  de  Pu(ê  ,  avec, 
d'adez  ampla  oetes  latina  ,  te  une  ttaduâîen  en 
vers  françois.  Il  dédia  ce:  o-.ivr.ice  à  Pierre  Cl  ev.ilier , 
évcque  de  Senlis  ;  &:  c'cll  Jatis  l'cpitrt  dcJitatoirc 
à  ce  prélat  ,  écrite  en  btin  ,  c^u  u  rend  compte  de 
fcs  occupations  depuis  fa  pteniiere  jcunertï.  Son  Pcrfc 
parut  vers  i$67.  au  moins  eft-ce  la  date  de  cette 
cpître.  L'édition  de  i^S6.  faite  a  Paris, chez  Oenys 
Dupré,  ne  parut  qu'après  fa  nioit,  comme  il  eft  dit 
au  titre  même  de  cette  édition.  Il  l'avoit  ,  ajoute-t- 
on, levue,  corrigée  &  augmentée  ,  mais  il  ne  l'avoit 
*  jns  petfeâiotmcc.  Sa  u.\  luâion  cft  plus  une  para- 
phiaiè  qn'one  ttaduâiou  :  la  verfificadon  eft  fort 
ntav^lè  ;  mais  l'attetoadve  des  rimes  mafinÛies  te 
féminines  eft  bien  obfervée.  La  plupart  de  fcs  notes 
font  morales  Bc  j .dicicufës  ;  Du  Verdict,  dans  fa  Bi- 
bliothèque Ftan(pifc  ,  ne  parle  que  d'une  c.lit'oii  de 
cet  ouvrage,  qu'il  n^et  en  1 575.  à  Paris ,  cliez.  Denys 
Dupré,  /«-S".  Il  donne  encore  a  Durand  :  EUgic 
J.  y,  tris-UM"  ^  vid^ritux  ffMtt  Jkm  Lor- 
mm ,  Due  A  Guife,  du  Poitmns,  fâttui  dtftn 

dus  :  traduits  des  vers  français  par  ledit  Durand  , 
&  imprimes  à  Paris,  1/1-4°  P-'^  Dcnys  Dupré,  1 J69 
on  ne  fçait  li  l'original  ctoit  latin  ,  &  fi  c'ctoit  1  ou- 
vrage de  Durand  :  ou  ù  Durand  avoic  bk  cette  Elé- 
gie en  latin ,  te  qu'elle  ait  été  traduite  en  fran^ ois. 

DURAND  ,  (  Bernard)  né  à  Châlons-fur-Saone , 
profrflk  quelque  temps  les  belles-lettres  en  h  ville  de 
Clermont  en  Auvergne,  félon  le  pc-n-  Juob  ,  dans 
fon  livre  De  clarit  SerJ/toritus  Cahiioncr.Jihus.  lU'y 
lia  avec  le  dodke  Savaiou  ,  devint  lun  ami  ,  &  tic 
foui  lui  la  préface  qui  eft  au-devant  de  lies  Or^ms 
i»  dermcnt.  Quc^qu'aitirc  par  les  charmes  qnll  non- 
volt  dans  l'ctuJe  de  la  littérature  ,  Si  dans  celle  des 
langues  hébraïque  &  grecque,  il  ne  laillà  pas  de  s'ap- 
pliquer à  la  jurifptudence  ,  te  dans  quelt^ues  ouvra- 
ges manufaits  ,  que  l'on  a  vus  de  lui ,  tl  prend  la 
qnillié  de  doAeqr  en  droit.  Revenu  en  Bourgogne  , 
il  Y  fiic  re^a  avocat  au  parlement  le  16  Juin  ijSi- 
il  le  fixa  dans  fa  patrie ,  &  s'y  fit  eftimer  &  confidé- 
ler  par  fon  ciudiiion  te  fon  afliduitc  au  t;avar!.  Il 
CI^Mpiit  de  rédiger  en  Tables  méthodiques ,  la  Cou- 
tnPM  de  Bougogne  -,  &  cet  ouvrage  que  l'on  conferve 
COCOK  ,  £iic  voie  que  l'auteur  n'éioit  pas  moins  in- 
génient qnliabâe.  Le  tS  Juin  ijçy.  il  préfcnta  à 
faudience  du  bailliage  de  ChàloiK  ,  les  lettres  paten- 
tes obtenues  par  les  religieux  Minimes  ,  pour  leur 
établiiTcnienr  en  cene  ville  :  &  il  prononça  à  cette 
occafion  ,  un  difcours  qni  fut  imprimé  ibus  ce  titre  : 
Prifittution  Jts  Lutru  oSnyia  fm  U  Roy  mue  itf« 
^1§HX  Mimmts  it  S.François  dt  Pautt^purCif^ 
Homeau  SufpUmtat ,  tome  I. 


DUR  SI7 

UifimUÊi  d'un  Monajlere  en  la  villt  dt  Chdlons  Jkr* 
S^énttk  Lyon,  pat  Jicqucs  Roudin,  1697  */i-ia« 
Ce  di;'cr>ut5,  dont  le  perc  Jacob  n'a  point  parlé,  con* 
tient  pluficurs  chofes  curieu(ès  pour  1  hiftoirc  de  Chi« 
Ions.  En  1 60+.  a  b  prière  des  maire  &  éclwvtits  dfl 
Clùloas,  il  fit  imprimer  en  cette  vi!le,(i«-4«.  unam* 
pic  recueil  des  privilèges  de  (à  patrie,  6e  uodiftodCI 
utile  fur  la  préféance  qu'elle  préKiidoit  lui  être  du« 
aux  états  de  la  province,  fut  les  villes  de  NuysSc  de 
S.  Jean  de  Lônc.  Ces  <x)vraj;es  ont  été  imprimés  en 
1660.  avec  l'hiftoirc  de  Chàlons ,  intitulée:  L'illuf, 
trt  Orbandalt.  Enfin  ,  après  avoir  éxercé  long  temps , 
de  avec  honneur  la  pratelCoa  d'avocat,  de  avoir 
revêtu  en  de  la  charge  de  maire  de  QtlIonSf 
il  nio'javit  en  rrttr  ville  le  iS  Janvirt  ifixi.  Enrrfi 
les  ouvrafc,  riianulcri:?  ,  le  perc  Jacob  cite  un  petit 
livre  ,  Di  l' txcdlcnct  de  la  langue  hitralqut  :  uil 
autre ,  Des  Magiftrau  :  quatte  livres  Des  chofes  fa- 
eriu  &  divints  :  cinq  ,  Du  droit  dt  U  Pttliet  fa^ 
cr{t  dt  Franet  :  &  un  recueil  d'arrêts  du  parlement 
de  Bourgogne.  Avec  le  fecours  des  Tables  méthodi- 
ques, dont  on  a  parlé  ,  il  coni[  iil'i  le,  Injlieuts  tut 
Droit  Coutumier  du  Duché  dt  Bourgogne  ,  ouvrage 
cllimé  ,  qui  fut  imprimé  à  Dijon,  en  i<>97.  <aX'« 
pat  les  foins  ,  te  avec  ks  Remarques  de  M.  Jostm 
borand,  ion  ped^fib,  avoca^^nérat  au  parlement 
de  Dijon  ,  dont  on  parle  dans  l'unicU  fuivant, 

DURAND  ,  (  ]ofcph  )  fik  d'un  autre  Durand  , 
pere  de  celui  donc  on  a  parlé  dans  rarticU  précè- 
dent ,  &  de  Françoift  Beriboi ,  après  avoir  éxercé 
avec  dil^indion  la  pcofedlon  d'avocat  au  parlement 
de  Dijon  ,  durant  pvès  de  quinze  années,  Àit  poorva 
le  7  Novembre  i^So.  (dr  la  réfignatfon  de  M.  Mil- 
lotet  ,  de  la  charge  d'avocat-général  au  même  parle-- 
ment ,  en  laquelle  il  fut  reçu  le  onzième  Décembte 
fuivant.  Il  l'exerça  pendant  plus  de  iS  ans  ,  te  s'en 
démit  enfiiite;  Le  coi ,  pour  leconnotot  (es  longl 
ftrviees ,  ht  aoaxda  le  1  Macs  1709.  des  lettres  dis 
conlciller  d'honneur  en  la  même  compagnie  ,  Icfijue!-. 
les,  après  quelques  difficultés  ,  faites  de  peur  des  coii- 
fé  iucnccs,  furent  entérinées  le  4  JriilLt  iuivant.  M. 
Durand  en  jouit  peu  i  il  nujurut  le  19  Juillet  1710* 
dans  fa  foisantc-iepticme  année.  U  étoit  né  avec  ds 
grands  talens  ,  avoic  i'eipfit  vif  5e  pénétrant  •  ans 
éloquence  diSe  8c  nannrelte  -,  des  expreflîons  mi1«  8e 
vigoureufrs  ,  qui  doniioient  beaucoup  de  force  à  fes 
difcours.  C'eA  a  lui  ,  comme  on  l'a  die  dans  l'article 
précédent ,  que  noQs  femmes  redevaUes  des  InJHuGi 
Gjurumiers  de  (on  grand  oece.  Il  les  accompagna  d\i« 
ne  préface  ,  de  les  emicnii  des  Remarques  qui  fimt 
à  ta  fuite  de  l'ouvtage ,  &  des  pertes  notes  que  l'on 
trouve,  tant  en  marge  ,  qn'a  la  fin  des  cahiers  im* 
prime;  au  même  volun-t .  1'  r  ^  i-.icl  a  audî  le  corps 
même  de  l'ouvrage  en  pluiieurs  endroits.  Il  y  adefbtC 
bonnes  chofes  dans  les  Remarques  ;  m.ais  on  anioîc 
ibuhaité  que  l'auteur  y  eût  apporté  plus  d'cxadHtnde  j 
te  Pon  s'eft  plaint  quil  y  avoit  ',>k(ieurs  propofition» 
bazardées.  Ses  notes  fur  tes  cahiers ,  font  en  particu- 
lier trop  négligées ,  &  il  y  a  diverfes  mépriies.  Dès 
lôpi.  il  avoit  public  un  écrit ,  pour  juflifier  que  tous 
les  héritées  du  doché  de  Bontgag^e  étoient  préfumés 
de  irancaleu  ,  &  fur  les  faJfbns<qn1l  en  allégua  , 
la  province  obtint  au  mois  de  Juillet  169}.  un  arrêt 
du  confeil  ,  qui  la  maintint  dans  ce  privilège.  Cet 
écrit  a  été  réimpifané  dans  le  commentaire  de  Taifand 
lur  la  coutume  de  Oouigogne.  On  a  aufll  de  Jolêpll 
Durand  des  plaidoyés  ,  mais  ils  n'ont  t>oint  lté  f«> 
cueillis  plnfienn  font  demeurés  manulcrits.  *  Voyez 
pour  Btnùrd  te  Jofeph  Durand  ,  leurs  éloges  donnés 
par  M.  le  préfiJer.r  Bouliicr  ,  dans  fon  I/iJlnire  dts 
Commentateurs  de  la  Coutume  du  Duché  Je  Bottrgo» 
gnt ,  à  Dijon  ,  I74i>.  in-folio  ;  ces  deux  articles  en 
lont  exttaits.  Voyez  aufll  la  BibUtukéfitt  du  tattup» 
dt  BourmMt ,  par  Papillon ,  in-fiG»»  tome  I.  mm 
191  9t  wivaaict. 

Vuuij 
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Ji8  DUR 

DURANT,  (  JacqucO  Uirnommé  dr  C.if'Ve  ,  f  en 
Udn  CaftUius  )  ctoii  un  bon  ccinque  ,  quia  flcu:!  dans 
le  iêizicme  iiécle  ,  &  «loni  M.  BaiUet  ne  cii(  qu'un 
tpoc  dan*  le  tome  deuxiàne  de  (es  Jugtmns  des  Sça- 
mmc»  édilioii  in.^*.  )<8.  Il  éiok  d'Auvergne  , 
A:  à  ce  cpTû  fum ,  de  U  ville  de  Riom.  Le  ruraoai 
de  Cafilbus  venoic  d'une  terre  ou  d'une  maifon  de 
canipaj^ne  qu'il  avoir  prcs  de  cctre  ville ,  comme  on 
le  voir  (ur  ers  vers  de  Jean  Bonnefons  ^  foil  suni  : 


DUR 


JDum  u  itata  detinent  Amnùm 
Grmù  naffiu  >  littnqut  im  ad» 
Cqvfw  CjUÉtll  Uaida  nais 


Durant  lui-même  fitth  AÏofi  le  premier  livre  de  Tes  F" i- 
IM  .•  hU  tgo  tihn  wtùrum  primo  fintm  do  quem  dt- 
§^  M  Ct^kUum  Kuo.  Dans  l'élire  dédicatoiie  de  ce 
premier  livre ,  adrefl^e  à  Jacques  de  U  GneÛe ,  pro- 
cureur-général au  parlement  de  Paris,  Dorant  dit  qu'il» 
avoient  étudié  le  droit  cnicmblc  pendant  cinq  ans  ,  à 
Bourges ,  fous  le  célèbre  Cu)as  ;  &  il  Fait  reUouvenir 
"TA.  de  la  Guefle  que  dès  ce  temps  là  il  l'avoit  honoié 
de  £i  bienveillance  &  de  foa  amidé.  Il  ajoute  ,  qu'ils 
toient  à  peu  près  da  infime  1^ ,  il  en  prend  oc- 
ciftnn  pnur  l.iiicr  1»  fupérioritc  de  l'efprit  &  des  ti- 
IciK  da  m,ii;ir:r.u.  Il  d't  ,  parlant  de  lui-n  ciiic  ,  que 
c  dès  fou  enfance  ,  il  avoit  été  patTionué  pour 
!cs  belles-lettres  ;  niais  que  l'ctude  du  droit ,  «Se  les 
fondions  du  barreau  avoient  en  quelque  forte  changé 
Idb  cfprit  Se  fon  goâi.  Dans  l'épîtce  qui  eft.  au-deraot 
Al  deooéme  livre  de  Tes  f^arU ,  laquelle  eft  adretlZe 
à  Jacques  de  Courtin  ,  Heur  de  Ciifé  ,  poctc  Franco;'"; , 
il  St  qa'il  étoit  Air  le  point  de  fe  marier  ,  &  qu  il 
était dqa accordé  :  Il  ajoute,  parlant  de  Conrdn , qu'r l 
avoit  (ôlfê  avec  lui  le  pieniiet  Ige  daoa  le  fàa  des 
nniês  ,  Se  que  lear  amftit  avoR  éié  uniU'aA£e  dis 
leurs  premières  études  îl  fii^tdonc  c-.ic  Durant  fat  en- 
core bien  jeune  ,  loiùp  il  pailott  ainii  ;  car  fes  yaria 
fiircnc  imprimés  en  i  jSi.  Se  Jacques  de  Courtin  n'a- 
volt  qu'environ  vingt-quatre  ans  lorfqu'il  mourut  en 
1(84.  Quoiqu'il  en  foit ,  Durant  fit  le  premict livre 
de  les  yim*  dans  ùl  maifon  de  CtffiUe  »  pendant  nue 
k  peileaâligpirft  l'Auvergne.  Les  deux  Bvies  enlmible 
parurent  en  1  jSa.  à  Paris ,  1/1  S".  Se  ils  ont  été  réim- 
primés en  1604.  i/i  8".  a  Francfort  ,  dans  le  tome 
irolfiéme,  deuxième  partie  du  Tktjaurus  Criùeut  de 

Ëin  Gtuter.  A  la  fin  du  (ècond  li«te ,  l'atuettr  en 
t  efpérer  encore  quelques  aairett  ma»  ils  n'ont  point 
Min.  Il  y  a  dans  lis  doix  que  nous  avons  vus,  beaucoup 
a'éfnditicNi ,  &  (yja^uicè  d'obfervarions  utiles  j  mais  ifs 


pat  une  pièce  de  vers  latins  ,  compoice  par 
l'auteur  ,  qui  eft  extièmement  obiccne  ,  &  qui  ne 
Jonoc  pas  une  bonne  idée  de  fes  moeurs  ,  quoiqu'il 
nnitefte  t^u'elles  étoicnt  pures.  Il  a  fait  d'aoïKI  pec- 
nes,  puiiqu'il  dit  à  Jacques  de  Gwnîn  ;  «'7easaa- 
wtici  mieux  aimé  que  je  vous  eulTë  dédié  mes  Miï 
••  fisnncs  Se  mes  piXimcs  ;  Maluijjcs  Miltjias  meus  & 
ftSmata  vidtn  luetm  :  &  hoc  qiùdtm  ataii  mta  ac 
kme  umpori  (  parce  qu'il  était  ptci  à  fe  nutrier  )  con- 
dMeUUims  mu,  Mafa  il  ajoute  q^ie  n'ayant  pas  enco- 
re mis  la  dernière  main  à  fes  poc&S,  il  craint  de  les 
publier ,  de  peur  qu  elles  n;  trahiflent  !eur  auteur  , 

£luto:  que  de  lui  faire  honneur.  Page  80  dil  Iccond 
vre  de  fes  yaria  ,  dans  l'édition  de  Paris  ,  il  pule 
J^m  pocmc  qu'il  avoit  dé}a  donné  fur  le  ponvoirde 
famour  ,  (  Jajtofwuu*  meo  dt  tmoris  imptrio  ,  ^d 
5p  Guliilmo  Gt^Iino  Iffao  ,  &  Jotutni  Bontfimlo  \i. 
'mfifOI  omnet  Mufce  amant,  dcdl  ,  d'uavi.  Au  df. 
▼ant  du  premier  livre  des  mêmes  f^afiéif  on  trouve 

Slufieurs  pocfies  à  b  louange  de  Durant,  parCI-ude 
juet  ,de  Deauvais,  PienePdiObn,  Auveq^c,  Adckn 
Tumebe  le  fis ,  Gnillaunie  Goflêlin ,  Jean  Bwidbm , 
&  Laurent  Bochel.  On  n'a  point  rèim'prinié  ni  ces 
VOS  »  ni ,  ce  qui  devoit  moiiu  être  omis ,  les  deux  épi- 
ties  dédicantNi  de  Oimiit  daoi  k  Tk^kmmt  Çiiti. 


eus  ,  cité  plus  liam.  Nom  it^norons  le  tcmi^s  df  la  mort 
de  l'auteur  :  ceux  qui  la  mettent  en  160).  ôc  qui  lui 
donnent  So  ans,  doivent  au  moins  le  tromper  lurcct 
îi:e  ,  puifque  Durant  avoit  étudié  avec  Jacques  de 
Courtin ,  motc  oomne  on  l'a  dit ,  en  ifl^.  n'ayanc 
qu'enviton  14  ans,  8c  que  d'ailleurs  en  ijgi.  il  ft 
dilbit  à  peu  prés  du  même  ^e  que  ce  jeune  pocre. 

DURANTI  ,  (  Jean-Etienne  )  premier  prclldentaa 
parlement  de  Touloufe,  &c.  Commt  ce  qui  a  pricl- 
di ,  accompagni  jkM  U  mort  dt  cet  tllufin  mm- 
giflrat  ,  n*fi  ni  tmiÊtr  ,  m  éxaU  dsits  U  Diâionnaim 
hi^oriquê ,  tma  ovons  erm  fu'oA  nt  fttoU  pas  ficki 

d  avoir  fur  cela  U  récit  du  nouvel  hijh?r:^r:  Je  Lan- 
guedoc. Nous  abrégerons  ce  récit  autant  iju'tl  nous 
Jera  pojJibU.  Quelques  capitouls  ayant  été  d'avis  d'à p- 
peilcr  en  i)89-  aux  délib<érations  du  confeil  de  ville  , 
le  premier  préfident ,  afin  qu'il  contint  par  fa  préfên» 
ce  la  pétulance  du  peuple ,  Durant!  rendit  à  l'hôtel 
de  ville  ,  fans  gardes  ;  aflifta  aux  aflèmblées  pendant 
trois  jours  conlètuiifs  ,  ?c  tâcha  d'appailcr  la  popu- 
lace par  Ibn  éloquence  \  mais  le  ttoilicntc  jour  ,  les 
faâieux  ayant  mis  en  queftion  ,  sll  falloit  obék  aa 
toi ,  ou  fe  fouftraire  à  ton  aotoriié*  &  sllnecmneb 
noir  pas  d'emprifonner  ou  d'éxiler  ceux  qni  étoienc 
fidèles  au  fouverain  ,  &  qu'ils  traitotent  de  polirques  ; 
ccitc  propt)fition  excita  une  vive  dilpnte  ,  &  beau- 
coup de  clameurs  de  la  part  de  ceux  c]ui  ètoient  pour 
la  foufttaâion.  Jacques  Daftis ,  bcau-lrcre  du  premier 
préddcnt ,  &  avtx'at-général  au  parlement  ,  qui  étoit 
acékni  »  Ibotint  les  dtoio  du  roi  avec  beaucoup  de 
iémieié;  mais  loi  de  Durant!  ne  gagnant  rien  fnr  ces 
esprits  échauffés  ,  Duranti  fir  confcntir  l'aflcmblée  de 
s'en  rappotici  à  U  dccifion  du  parlement  ,  fi  Daffis 
fe  retita  à  fj  mailon  de  campagne.  Comme  Duranti 
ne  le  piedoit  pas  d'aflcmblct  le  patlement ,  le  peuple 
sfintioupi  autour  de  fit  maHôn  le  rj  Jamr^  1189. 
&  le  força  de  convcîquet  extraordiruitement  les  cham- 
bres ,  à  deux  heures  de  relevée.  Les  avis  y  ayant  èré 
p.irtanès,  Duranti  rcimp:i  l'allembSèr  ,  lirn  ne  fut 
décide.  Ce  nugiftrat  ne  fut  pas  plutôt  monté  dans  foa 
carr«({ê,  pour  tetoomer  chez  lui ,  qu'il  fm.  aflâiHi  db 
piniîeois  coups  d'èpées  &  de  halkbîiides,  qui  perce» 
renr  les  tnanieteis  docarro^en  divers  endroits  ;  mab 
avant  eu  la  précaution  de  s'accroopir  an  milieu  ,  il  ne 
reçut  aticun  mal.  Il  étoit  déjà  près  de  ia  maifon ,  lors- 
que (on  catrollè  heurta  contre  la  margelle  d'un  puits , 
avec  tant  de  force  qu'il  fut  renverfé.  Durand  obligé 
ife  deftendre  ,  fe  retira  librement  à  I1i6k1  de  ▼itte  « 
tandis  que  les  fédieux  tialnoient  en  prifon  un  de  fes 
laquais,  qui  avoit  voulu  les  écarter.  Il  demciita  cinq 
jouis  a  1  hôicl  dï  vil'.e  ,  on  jx-u  de  les  amis  oictent 
l'aller  vifiter.  Le  parlement ,  pour  tâcher  de  lui  fauvei 
la  vie ,  &  appaifcr  la  icdition  ,  lui  peimk  par  un  arrêt 
de  letiiet  à  Babna  ,  maîka  de  campagne  de  l'ar- 
cheWIqne  deToulonlê,  ïi  deux  Beues  de  la  yille ,  iôat 
(iièicxte  qu'il  avoit  befbin  de  bon  air  &:  de  repos 
pour  la  ianté;  mais  pluficuts  confcillers  faûieux  licent 
révoquer  cet  arrêt  .  &  l'on  fë  contenta  d'oidooiltt 
que  Duranti  fetoit  irauftté  defhâtdde  viikttcaa- 
veni  des  Jacobins  ,  oi  îl  firafc  renlênné.  En  eonft> 
quence  ,  on  envoya  une  cfcorre  le  i.  de  Février:  le 
«lagiftrat  ht  d'a'iwtd  quelque  difficulté  d'obéir ,  crai- 
gnant d'ctte  infulté  en  chemin  parla  populace;  mais 
lesevéquesdeComminces  &  de  Cadres  ayant  promis 
avec  lêrment  qu'il  ne  lui  lêrok  fait  aucun  mat,  ilfe 
mfr  en  marche  au  milieu  des  deux  prélats  ,  fuivis  de 
deux  cspitouls ,  &  environnés  de  quelques  fatellites. 
Etant  arrivé  aux  Jacobins,  il  y  fut  détenu  prifonnier, 
&  l'on  éublit  -î  la  porte  une  garde  de  vingt-dnq  fol- 
dais  ,  commandes  par  trois  de  fes  plus  grands  eOM^ 
nus.Rer[baoe  n'eut  la  13>eitéde  le  voir,  nimpasinfe- 
me  fa  fille  unique:  on  permit  (eulement  ài?^C!auler, 
fa  femme  en  fécondes  nocen  ,  ic.  à  deux  dorocflique?  . 
de  fe  renfermer  'avec  lui ,  a  condition  de  ne  pas  lor- 
tir  «  ■&  de  ne  palier  à  paiftoiie.  On  fk  une  fechenhe 


Digitized  by  Google 


r 


-1 


DUR 

(fxicftc  J.ms  G  rraifon  ,  &  parmi  fa  papiers,  pour  y 
trouver  qjckjuc  cho(c  qui  le  rendit  coupable,  mais  iii- 
DtileœeiK.  Comme  fa  perte  n'en  étoit  pas  moins  rc- 
{aive ,  les  fiâieax  qui  craii^noieni  de  ne  pouvoir  éxé- 
oner  leur  delTda  aa  Ueu  mi  il  étoit ,  propofèreni  de 
le  nansferer  dans  la  groflê  tour  de  S.  Jean  ,  Tniiron 
ie  Votire  d: Malte,  efpérant  que  la  pt>pula«c  rafT^f- 
ifiiicroic  durant  ce  tranfj^oti-,  niais  il  toiv.bi  malaiii.- , 
&  ne  put  être  transité.  Le  7  de  Février  on  intercepta 
des  lettres  que  Oai&s  écrivent  à  Bourdeanx  ,  m  ma- 
fécbal  de  Mai%iioo  «apienietpiilidcm,  poar  de- 
mander da  (ècMn,  Oafii  tnarqoôit  aufli  qoll  avolt 
envoyé  vers  le  roi,  pour  l'avctrir  âc  ce  qui  Ce  pafTn-'t  : 
te  ajoutoit  que  le  piemier  prclidciu  n  croit  pas  encore 
mort.  Sur  cette  interception ,  DaîSs  fut  enlevé  de  ût 
maifon  de  campagne  ,  conduit  aux  prifons  de  la  con- 
ciereerie ,  8c  interrogé  :  il  avoua  lea  lettres ,  Se  touàat 
qu'il  n'avtMt  (ait  que  Ton  devoir  en  les  écrivant.  Les 
conjurés  prirent  dcs-lors  la  rélblution  de  faire  mourir 
le  ptemier  prcfiJcnt ,  de  peut  qu'il  ne  s'évadât ,  8(  qu'il 
ne  lenversit  leurs  delTèins,  Le  Vendredi  le  de  FévHrr , 
Vta  les  trois  à  quatre  heures  du  loir  ,  dès  aflàilins 
ÊftAk  ,  fahris  émut  vile  populace  ,  an  nembre  de 
den  mWe ,  tant  ftommes  que  KRunes ,  à  qui  on  avc^ 
fait  entendre  que  le  premier  préddent  avoic  coiifpiré 
de  rcincttrc  la  ville  entre  les  mains  du  maréclial  de 
Matignon  &  des  hérétiques  ,  Te  rendent  devant  une 
porte  des  Jacobins,  qui  ne  fert  quepooilesclufrotti 
&  qd  eft  vis-à^vis  In  tdigieux  du  dciMidie  ds  S. 
Franco»  :  ils  tentent  d'abord  de  l'enfoncer ,  mais  n'ayant 
pu  y  réuffir  ,  ils  y  mettent  le  fini ,  &  entrent  librement 
dans  le  couvent ,  1«  gardes  ctaiu  de  concert  avec  les 
iéditieux.  ChapcUier ,  l'un  des  chefs  de  ces  derniers , 
•borde  alors  le  premier  préfident,  6c  M  dhqoelo 
IcapleledenEMudcDuisiid  le  met  à  emoas ,  lecom- 
mtnde  Ibn  ame  à  Dieu ,  lui  demattde  patdon  de  Tes 
péché"!  ,  t<  dit  à  fa  f«:mme  :  <■  Ma  rri-^  chère  cpoufc  , 
Dieu  m'avoit  donné  la  vie ,  des  biens  &c  des  d's^ni- 
»  tés  ,  dont  je  ferai  bientôt  dépouillé.  La  mort  cil  1 1 
»fin  de  la  vie,  toakelle  n'en  e(l  pas  le  châtiment. 
«Mon  ame* qui  eft  Imocmte  de  toutes  let  calomnies 
«qu'on  m'impute,  va  paroître  incelTamment  devant 
•»  le  tribunal  du  fouvcrain  juge  :  elpérons  en  Dieu  , 
"&  il  nous  fera  fecourable.  ■>  Aj-rcs  ces  mots,  Cha- 
pellicr  entraîna  Duranti  avec  violence  ,  fur  la  porte 
qui  venoit  d'être  brûlée  ,  &  dit  au  peuple  :  ^o/c/ 
l'kommt.  0«t,  «jooia  Dnianti,  qui  étoit  en  robe  , 
te  qui  parut  «KC  m  «ïfiljie  tranquiHe  ,  mt  voici  y 
mais  qud  efi  donc  U  grand  crime  que  J'ai  commis  , 
jui  puijft  m'attirtr  une  haine  aujp  éclatante  que 
I  ctlie  ijue  yous  fuicts  paroître  contre  moi  ?  Cci  paroles 

prononcée»  avec  fermeté  &  d'un  ton  grave ,  arrêtè- 
rent pour  oa  momearh  fureur  du  peuple  ,  &  l'on 

£rda  VwlqM  temps  m  profiand  filêoce.  Enfin  ,  un 
I  fidbeox  hi  tira  un  coup  de  moofquet  ,  qui  le 
lenverfa  ;  &  pendant  que  Duranti  Icvoit  les  mains  au 
del ,  priant  Dieu  pour  Tes  aflafCns ,  le  peuple  fe  jctta 
fiir  lui ,  le  per^  de  mille  coups ,  attacha  ibn  corps 
•Yec  une  carde  par  les  pieds ,  le  traîna  par  les  rues  ae 
I       b  ville  ,  jufqu'au  milieu  de  la  place  de  S.  Gcotge ,  au 
I       bas  de  l'cchafàud  de  pierre  ,  où  on  avoit  coutume 
I        d'éxécuter  les  crimitins.  Comme  il  n'y  avoir  ps  de 
'        potence  drcflee,  on  le  mit  fur  fcs  picJs  ,      on  l'atta- 
cha  au  pilori ,  à  côte  d'une  grille  de  fer ,  oïl  il  demeura 
CXpol%  toute  U  nuit  ;  &c  l'on  attacha  derrière  lui  le 
pocnak  da  toi  Henri  liL  Lei  uns  luè  aaiachoicnt  la 
iafbe  {  in  aanes  le  (nlpeodant  par  le  nez  ,  hd  di- 
fbient  :  •<  Le  roi  t'étoit  fi  cher ,  te  voila  a  préfent 
«avec  lui.»  DafHs  fut  aufll  tiré  de  la  conciergerie, 
8c  tnaflàcré  ;  Se  ic  la(^oais  de  Duranti  fut  pendu  par 
lea  n>£mes  faâicux.  Ceux-ci  coururencent'uiteà  l'hô- 
ttl  de  ville,  te  en  ayant  arraché  le  càfalean  duTri 

2ui  était  dans  une  des  (aies ,  l'attachèrent  à  une  cor- 
&  k  nainennt  dans  mute*  ks  tuas,  en  criant, 
«BMM  rïi  l'«v«bM  nk à  l'cacan  t  ^  àMtfimU 
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RoylytdH  ,  pour  lui  acheter  un  Setit.  Le  lende  iiiitj 
l'un  des  capitouls  fie  mettre  1  •  corps  de  Duranti  dans 
un  drao,  avec  le  portrait  du  roi,  en  préfence  d'un 
conleiller  au  parlement,  &  le  fit  porter  ùat  aiicuiitf 
cérémonie  ,  anfc  Corddlen  du  ^and  consent  ;  qui 
l'inhumèrent  auprès  du  grand  autel.  Ses  héritiers  lui 
fitent  ériger  dans  la  fuite  un  magnifique  tombeau  ^ 
avLC  une  épitjplie ,  rapportée  dans  le  Supplément  dt 
173  (.  Lc*corps  de  Daffis  fut  aufC  inhumé. chez  les 
CordeUers  de  S.  Antoine.  Duranti  moamt  à  de 

i[|  ans*  kfà»  (a  mort  »  Tes  ennemis  engaj^erent  lâ 
yndfes  de  la  ♦îtte  deTooloufc ,  .le  préfeoter  requête 
nu  p.ir!enient ,  en  vertu  d'une  délilxr.nion  publique^ 
pour  faire  le  procès  a  la  mémoire  &  a  celle  de  Daffîs. 
Le  parlement  accorda  la  demande  du  fvnJk  \  mais  il 
ne  m  pas  poffible  de  nonver  un  lêul  temoio  qui  déw 
polit  Contr'eoX.  Enfin  tes  habiians  de  lonlonM  ,-  te* 
connoHIànt  knr  innocence ,  fitent  &ire  au  premier  uit 
Icrvke  fokmnel ,  od  tous  les  ordres  del  i  ville  fe  ttou» 
vêtent,  le  j  I>éccmbfc  1591.  'Voilà  ce  iju  .m  lit  dans 
le  toux:  cinquième  de  la  oouvelle  hiiluire  de  Langue^ 
doc ,  page  4}o  &  filhintes:  comme  ce  récit  nea'ac> 
cocde  Bw  tonjoun  avec  ce  ou'on  lit  dans  la  FaMe  « 
M.  de  Thon ,  &  aillenn  ;  l'htftoïkn  a  jaft^  tr^^fô- 
lidcn  eiir  !e  (ïcii  d.iiT;  une  lop;.^iic  note  ,  qui  peut  paffcr 
pour  une  diilcrtatlon  ,  &  qu'on  lit  dans  le  même  vo* 
lume ,  page  645  &  (uivantes.  Ce  récit  eft  fondé  pat» 
tkuliÀemeiit  fur  un  écrit  latin  ,  fait  dans  le  temps 
même  que  les  événemens  fe  font  palfés , .  &  par  na 
témoin  oculaire,  i  ce  qu'il  paroît.  Cet  écrit  6tt  impri* 
mé  à  Paris  en  i  £00.  chez  Mamard ,  «m  i  pages  in» 
1 1.  fous  ce  t'tre  :  Narratiofidelis  de  moue  DD.  Jnan- 
nis  Stephani  Duranti  ,  fenatus  Tolofini  principn  g 
&  Jacoti  Daffifii  peuroni  Regii.  L'auieuf  eft  anooy^ 
me ,  0c  dans  l'imprimé ,  de  dans  k  manufciit  vu  pas 
fhllkelen  de  Languedoc.  Le  fkur  Mattel  ,  dans  fês 
MèttHHTU  d*  Littérature  ,  cités  dans  le  Diîîionnjiri 
hi/Iori^jie  ,  édition  de  1751.  article  DURANTI,  at^ 
tr'bue  cette  tcLuicn  a  un  norr.mé  Du  May  ;  comme 
cet  écrit  étoit  tiL  .r.irc,      que  l'imprimé  ditfèieen 
quelques  endi  ni  es  du  manulcrit  coniervé  A  labiblîothi* 
que  du  roi  ,  l'hiftoïkn  du  Languedoc  l'a  fait  réinw 
primer  fur  k  manolcrit,  parmi  (es  preuves ,  page  50} 
&  fuivantcs.  D.ins  la  note  citée  ,  le  nxnie  hiihirîen 
domie  de  nouvelles  preuves  ,  pour  allurer  au  préluleiu 
Duranti  k  traité  De  ritibus  Ecchfia  ,  dont  la  prc- 
mkre édition,  qui  eft  fort  bdk ,  fiit  faite  à  Rome» 
in  fiUh  ,  en  1 591.  l'épitre  dédkatoife  an  pape  Gre» 
coireXlV.  eft  adrcflceice  papep  t  Dotrinique  Bafk 
Vciiiticn  ,  préfet  de  l'imprimerie  du  \'aticjn  ;  du  refle, 
on  a  fufBfammcnt  parlé  de  cet  mivrage  dans  le  Mo' 
réri  dt  17)1..  Dans  la  Narratio  Jidelis  ,  &c.  on  fiait 
ainfi  l'éloge  de  Duranti  :  «  Telle  fut  la  récompenlêdes 
M  fcrviccs  que  ce  nugiflpt  avoit  rçodus  k  la  patrie  s 
»  des  foins  qull  s'étoit  donnés  Tannée  précédente  , 
.>  pour  garantir  Touloufc  de  la  perte ,  préférant  le 
M  ialut  de  la  ville  au  fie»  propre,  Se  du  zèle  qu'il  avoit 
n  témoigné  contre  les  hérériques  ,  dont  il  avoit  tou« 
M  jours  été  k  fléau.  Perfonne  n'ignore  quH  fut  l'atu 
u  leur  des  dewt  confrérie»  du  S.  Éfprit  de  deh  Mili. 
«ricordc ,  établies  à  Touloufe  •,  la  première  pour  ma- 
"  rier  les  pauvres  filles  ;  &r  l'.iurre  pour  foulagcr  les 
><  pauvres  prifoniiiers  ;  (jue  lor(qu':l  étoit  avocjc-géiié- 
.1  ral ,  ce  fut  à  fa  prière  que  le  collège  Ae%  Jéfoitesde 
>•  Touloufe  fut  érigé  ;  que  ce  fut  par  un  mouvement 

•  de  piéiè  Ac  de  leligjloii,  qu'il  6t  venir  peu  de  temps 
navaiK  (à  mort,  des  Otjwcim'd'Iialîe,  poorlesétS' 

M  blir  à  Touloufe  ,  oJ  il  les  nourrit  pendant  lung-temps  ; 
M  qu'il  reçut  à  Touloule  Ls  eccléluftiqucs  &  les  Cor- 
wdcliers  de  Lille-Jourdain  ,  lorfqu'ils  furent  châtiés 
u  ^is  la  ptife  de  cette  ville ,  &  qu'il  leur  fit  donner 
»  des  mailons  te  des  éeUfcs  ;  qu'enfin  il  protégea  un 
u  grand  nombre  de  Catholiques,  obligés  de  fe  roùgiet 
»  a  Touloufe  ,  après  la  prilê  de  leurs  villes  par  ks 
«BdigpMuiainsr  Sett-amMC  paie  ks  bdhs>ktat»  A 
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rra.i  fcda ,  foit  pat  le  foin  qu'il  prit  Je  faire  élever  &: 
»  jultcuicc  à  fcs  dépens  pluficurs  jeunes  gens  qui  don- 
w  ooient  de  bonnes  ef[>éranccs ,  Se  par  1  "éclat  qu'il  ren- 
wdit  à  raniverficé  de  TKuloufe ,  où  ilâcEatite  de  ^rc- 
m  qaetwes  leçons  p^r  le  ,  plus  fçavans  conreillers  te  avo- 
»  cats ,  foit  par  le  coUcç;c  de  rEfguilk  ,  qui  fut  magni- 
»  Êtjuemcut  conftruit  par  Tes  ordres  ;  foit  enfin  iMr  Ces 
m  Sfmm  ouvrages  Jes  Riis  de  l'EgUft ,  &  par  les  dif- 
w  COU»  plèns  d'élégance  6c  d'érudition  qu'il  pronon<^a 
j>  au  panement.  Il  donna  des  preuves  de  (a  charité  par 
w  le  g^Dd  iKMnbiC  de  pauvres  filles  qu'il  matia  à  fcs  dé- 
w  pem ,  par  k  foin  qu'il  prit  des  hôpitaux ,  &  pat  fcs 
M  aumônes ,  icc.  »  Duranti  s'étoit  formé  une  riche 
bibliothèque  avec  beaucoup  de  foin  &  de  dépenfe ,  qui 
fut  entièrement  difpcrlcc  lors  de  la  more,  &  dans  U- 
aiieUe  U  y  avoh  pluuetm  de  fes  ouvrage$  manafcrits. 

DURANTINUS ,  (  CraftamiiiB-Feliciiii  )  joiilcon. 
fiilte,  eft  auteur  Xnn  écrit  DtCti^iiraMne  L. CatiUiut 
adredc  au  pape  Léon  X.  On  IfOUve  cet  écrit ,  tiui  eft 
d'un  (lyle  orné  &  po'i ,  à  la  fuite  de  olufieurs  éditions 
de  Sallufte .  comme  celle  de  Dafle  de  lan  i  {64.  ia-fol. 
&  cdle  de  Leipfic  avec  ks  ooMs  de  Godieb  Cgcdus ,  en 
1714.  /«-4". 

DURRIUS ,  (  Jean-Conrad  )  né  à  Nnieraberg  for  h 
fin  àc  l'an  1615.  fut  élevé  de  jcin  Cravius ,  qui  avoir 
un  talent  particuliet  po«ir  l'éducation  de  la  xiincifc  ,  &: 
imeinidinon  pencanamune.  Durtius  ^rit  enfuke  les  le- 
çons de||liilieiusantiCiroatae*,chuiU(1jnttgfuiours  les 

!)lus  habiles ,  &r  il  acquk  kd^tne  une  çrande  connoif- 
ancc  dej  Belles- lettres .  de  U  philofophic  &  de  la  théo- 
logie. L'ciprit  orné  de  toutes  ces  coniioiflânces .  Il  alla  à 
Altotf  en  164;.  &  il  s'y  fit  recevoir  n^aîtrc-cs-art';  :  la 
incn>e  année  il  Ib  rendu  a  Jene.où  il  foutint  des  theles  lur 
la  conformité  des  iho  es  ccleftet  fcdesfublunatres.  De  là 
,  il  alla  à  Heknftad,où  il  difputa  fur  le  droit  de  la  nanire.ll 
fut  appellé  alors  pour  en'eigncrla  logique &Uméiapby- 
fiqiiewi  Rimelen.niaisiircfulacet  cnip'nt,&;  accepu  celui 
d'infpe^ur  des  pauvres  étudiansà  Altort.  L'an  1(5^4.. 
•     «lie  nomma  pourenfeigner  la  morale.L'atuuL-  inivanie, 
il  eut  une  chaire  de  poclîe  i  4c  en  i£{7.  il  palla  à  celle 
de  théologie.  Il  mounx  D'ayant  Mtenoore  Quarante  ans 
accomplis  ,  vcis  l'an  \6iy  d  autres  reculent  là  mort 
jufqu'cn  \  6('->.  On  a  de  lui  un  grand  nombre  de  thelês 
raifonnées  w  iliv;rs  lii);t'.  De  plus,  on  cire  de  lui  : 
1.  Sont  in  Ij'as^ogin  PUcarti.  1,  Injlituùonei  moralts. 
j.  Ethica  faraJign:uiic£.  4.  Tktoii^ monUi.  yDif. 
firtmmu  J*  tHtfioM  Ckri^M^  ptr  Hyfodufis  & 
dogmata  SoàtÙMmna»  é.  Anàmaimfmm  in  ISkns 
Normales.  1.  O ratio  advtrsùs  Spinofam,  cum  program- 
mate  Jacobi  Thomajii  de  exitioJ'J  phHofophandi  lictn- 
tiâ  ,  à  Jene  ,1671.  in-^".  *  Glona  Acadtmia  Altdor- 
JËM*&C.  à  Altdorf,  168^.  in-4".  pages  ;6Sc  jy. 
Jean-AHxR  FdbtidiU  ,  dans  fon  traité  Je;  auteurs  qui 
ont  écrit  pour  ou  contre  la  i^té  de  la  Religion  Chré- 
tienne ,  page  )  (S  I .  &  le  DtUionnain  hljloriqut,  édition 
de  Hollande,  i74o- 

DURVAL ,  (  Jean-Gilbert  )  pocte  François ,  auteur 
de  pluficurs  pièces  de  théâtre  &  autres  poëlies ,  a  vécu 
avant  le  milieu  du  di»>repdéme  ficcle.  La  ptenkie  pMce 
^  Ton  connoiflê  de  lui  ,  a  pour  titre  :  £<*  TWmni» 
d'UlyJfe ,  tiapi  cc-réMc  tirée  d'Honwe , en  cinqaftes, 
dédiée  à  tris  haui  &  puijfant prince,  Henri  de  Savoy e, 
Jat  4t  Genevois  &  d'Anmalt  ,  cornu  de  Genève  &  dt 
Gifin  t  marquis  de  Sainci  Sorlin.  Cette  pièce  a  été 
imprimée  à  Pari»,  chez  Pierre  Ménard  .en  16)  i.  «  8». 
Elle  (ut  jouée  à  Foncalnefaleau  devant  k  Roi ,  &  fort 
applaudie ,  fi  l'on  doit  s'en  rapporter  au  témoignage  de 
l'auteur.  Dur  val  entra  vers  le  même  temps  au  (ervice  de 
Henri  de  Savoie ,  puifqu'il  die  dans  Ibn  épure  dèdica- 
toite  :  Monfeigncur ,  il  vous  fimlileta  peut-être  que 
«je  fats  une  ÊitKe  de  me  donner  m  pouk  dans  un 
m  temps  oû  j'ai  M  firft  endetement  volhe.  Mais  quand 
n  ce  livre  que  V  rléd'e  à  votre  grandeur ,  t^':tiirGit  p.is 
M  été  Ibus  la  prclfc  ,  lotfque  je  vous  otiti»  mou  ucs- 

w  lMnU«favU,de&itOBiwkpi«il%e,  ranMKeft 
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nonmc  /ean-Gilktert  Durval.  A  la  fuite  de  cette  pièce  , 
on  trouve  du  niciiie  trois  Odei  ic  une  Enigme  ;  les 
OJes  font  :  la  Matinée  :  l'Automne  :  &  U  Parfait 
Ami  ;  ces  trois  pièces  valent  beaucoup  mieui  que  U 
tragédie.  Durval  a  donné  depuis ,  félon  M.  de  Bon» 
chainp  ,  dans  fes  Recherchts  fur  Us  Tkiatns  dt  Freaiu, 
édition  M-i  1.  romc  II.  pai;;.  94.  &  (idvantes,  1.  Aga. 
rite  ,  ttagi-come  lie  ,  en  cinq  actes ,  en  vers  ,  dédiée 
madame  la  duchclfe  de  Nèniours  ,  avec  un  avis  aulec- 
leur, in-8°.  iC^C.  ï  Pans,chez  François  Targa,achevés 
d'impiiniecle  a  Juin,kpciv>légieeftdai)Maia  t<}f. 
Dans  lim  avis ,  Pauteur  promet  un  volnme  de  qutis 
pièces ,  f(;.ivoir ,  une  tr.igéJie  ,  une  traçi-comé die  ,  une 
paftorole ,  une  comédie ,  les  unes  dans  Ij  prétendue 
règle ,  dit-il ,  des  vingt-quatre  heures ,  comme  poèmes 
(Impies ,  les  auttes  hors  de  b  même  rcgk,  comme  poè- 
mes compofés,  la  fcéne  ftançoilê  ne  pouvaitt,  aJo«» 
t-il ,  avoir  ces  quatre  faces.  2.  Panthit ,  tragédie  tirée 
de  Xénophon  ,  dédié  à  M.  le  duc  de  Némours  ,  avec 
une  préface  in-j,".  i   3  9.  à  Paris  :  on  ne  fçait  fî  c'eft-là 
une  des  quatre  pièces  cui'il  promet  dansl'uvisau  leâcur 
d'Agarite.  Dans  la  préface  de  Paruhée  ,  il  dit  que  lorC* 
qu'il  i'eft  retiré  de  la  ficéne  ,  il  n'a  pu  iMteok  de  faite 
oenx  ou  ttois  pièces  à  (m  aUtgp ,  dont  viiici  fa  démine. 
C'cfl ,  ajoute  t-il  ,  tout  ce  que  j'aurai  pl.mcé  de-  crrrc 
nature  fur  notre  Parnallc.  il  le  recric  beaucoup  contre 
ceux  qui  faifoient  une  loi  de  l'oblervarion  de  la  regio 
des  vingt-quatre  hrnres ,  &  il  eA  aifé  de  voir  qu'il  eo . 
veut  patticulierement  à  meiGeurs  de  l'académie  fran' 
çoife  ,  qui  «voient  établi  cette  rr^  dans  lents  (oui. 
mens  fur  le  Ctd.      La  Priji  dt  Marfify  ,  comédie 
tirée  de  YAjlrée  :  M  de  BeudHOipnrdBtpaiQificeas 

i^icce  a  ctc  imprimée. 

DUSSON  ,  cherche^  BONNAC 
DUV AL ,  (  Jeaa-Baptiiie  )  ieaétmc  du  i«j  ,  lubik 
anriquaire  &  interprète  des  lan(^orienialet,éi«{c  nadf 

d'Auxerre.  l!  A'".  I  j!  l  '-rne  dans  la  préface  de  (on  Die. 
tionnairt  latin  &  .,  r,,/v  ^  qu'en  i6oo.il  étudia  à  Part» 
a  langue  aralx  I  j'>  Etienne  Hubctt  qui  l'enfeignott 
publiquement  dans  cette  ville.  Il  ajoute  au  même  eo- 
droit ,  qu'étant  à  Rome  en  iéo8.  Il  s'y  îia  avec  Jeaoa 
Baptide  Raymond  ,  qd  émit  fait  habile  dans  k  même 
anguc ,  que  celait  Texlwita  i  s'y  pcrfeAiotmer  Itrf- 
mcmc  ,  &  qu'il  lui  fit  piélènt  de  quelques  livres  arabes. 
Duval  eut  aufll  d'étroites  liaifons  avec  Jean  Hclronite 
Se  Gabriel  Sionite ,  (çavans  Maronites  du  mont  Liban  , 
venus  i  Paris  à  l'occaHon  de  l'édkion  de  la  Bibk  Polr- 
gtone  de  M.  le  Jay.  Ces  fçavans  «m  fait  Vëogt  de 
Duval  &  celui  de  Ion  cabinet  rempli ,  di(ènl-ils ,  de 
tout  ce  que  l'Oiicnt  avoit  de  plus  tare.  Duval  voy.it;e,ï 
en  Syrie  &  ailleurs  ,  &  par-to'jr  il  chcrc'na  a  l.ui'>^jirc 
fan  amour  Se  (on  ^out  pout  les  antiquités.  Dans  la  fuite^ 
il  fit  tranfporter  a  Paris  plufieors  inicripcioas  antiques 
qu'on  avoit  trouvées  à  Aoserre  *,  mab  on  ne  Içait  ce 
qu'elles  font  devenues.  Il  mourut  à  Paris  ,  me  du  Coq, 
ovl  il  demeuroit ,  en  16)1.  Voici  ce  qu'on  lit  fui  les  re- 
gillres  de  bparoilTe  de  faint  Jean  en  Grève  :  «  Le  10 
u  Novembre  itf  j  î.  fut  porté  cV  inhumé  dans  l'èglifc  de 
»  (àlnte  Cioix  »  ieu  M.  Jean.Baptiib  Duval, vivaac 
M  (écrétaiiedttroi,  interprète  des  lannietoticncBks  de 
»  fa  majef^c  ,  <V  cniitrolleur  de  mes^mcs  ,  Iceurs  do 
..  roi.    J.icqucs  de  Bie  ,  habile  graveur  ,  dans  fa  préface 
delà  France  métallique, 'imprime:  .-i  Paris  cni  5jû.  parle 
ainfi  de  Duval  :  <<  Je  n'ai  pu  faire  réuûlt  mon  deilein 
••  qu'avec  l'afliftance  favorable  de  pluficurs  perluitiKt 
u  de  fçavoir  :  entre  lefquelles  s'eft  principalement  ém- 
it ployé  le  fieur  Jean-Baptifte  Duvai ,  perfonnage  verfê 
en  toutes  louables  curiodtés ,  même  en  la  conno-ir»n- 
w  ce  des  laneues  tant  orientales  au'autres  ;  ce  qui  lui  ht 
»  donner  puce  entre  les  interprètes  du  roi  en  ces  lan- 
»  gueséttaoMfes.  Il  avoit  auffianegEande  connoillâo- 
u  cedetmé<hdSes,dont!ltne(ourui1ionnoiBb(e,kt 
..  îlécrivic  &  eu  expliquais  fens.  Il  en  fit  même  s^raver 
u  &  battre  plulleurs  a  fes  dépens.  Ut  la  moit  l'ayant 
M  (iB^  snncl'élécMiea  caiieie  d»  ce  dofldn  ,  ^  i^d 
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•»  U0(  d'y  apporter  «ont  le  (bin  &  k  dffl{;Mee  qui  m'a 

»  cré  ponîblc  pour  le  fuivr<^  Se  coininuer.  •■  Duval  a  ccc 
honoré  lui-même  d'une  méilaille  ,  que  I  on  trouve  cra- 
vée  dans  le  Mtrcurt  de  Juin  17+1,  Cette  médaille, 
frapée  ùm  le  cegne  de  Louis  XllL  reptérente  d'un 
c6ii  le  balle  de  cec  Imnprto  avec  nne  tràs-belle 
dans  legootdecelIndeVandek  ,  &  cette  infcription 
autour  :  Jo.  Baptljla  Dttval  Ling.  Orienta/,  inurprts 
Rte.  M.  DC.  XXX.  &;  fur  le  revers ,  on  voit  Mercure 
aiïu  fur  un  petit  (îége ,  cenaiu  ion  caducée  d'une  main , 
polant  l'autre  fur  le  bord  d  une  table  qui  eA  devant  lui , 
liir  laquelle eft  lia  bufte  d'homme  &  une  petite  médaille. 
De  raotre  c6té  de  la  table ,  e(l  un  piciia ,  ou  fcigneur 
Turc  debout ,  la  main  droitr  levée  ,  dans  l'atcituJe  d'un 
homme  qui  parle,  tenant  la  main  gauche  fur  la 
poigtice  de  Ton  fabce*  Cela  fe  pailê  dans  une  (aie  ornée 
de  Àacues  dans  lean  nkbes  :  tt  cette  bfixiption  au- 
deflîis  :  Fnmàgmâ  bu$fpru  Dimm.  M.  de  la  Roque 
dit  qu'il  y  a  tout  lieu  de  rroire  que  cette  n  ccliiTc  cft 
l'ouvrasse  de  Gui':liuinc  Diiprc  ,  qui  fut  le  maître  de 
Variu.  Duval  fit  i;rprimcr  d.i  u  Ta  jeuncfTc  de  longues 
pièces  de  vers  fraii^ois  ,  au  fujit  du  chapitre  provincial 
oecCordeliers  tenu  à  Auxcrre  en  1591.  &  quelques 
fiMiDCts  à  la  louangp  da  P.  Trahy ,  giud  l^pieat  «  te 
Atieaae  Tfaleirlat.  Il  coitpoâ  anffi  des  vers  latins  for 
h  décèdes  Rci(\rcs  à  Auneau ,  &  une  oJe  ladne  à  'a 
^oire  du  duc  de  Guilê.  Colomiez  ,  dans  fa  Franct 
QruntaU  t  donne  les  dtres  de  pluficurs  autres  ouvrages 
de  Duval  :  (çavoit  »  i .  Bfj&oUi  ad  AduUtm  Harlaum 

M«  i6eo.  deux  volumes  *«-8°.  1.  Carmen  ad  Ptirum 
Danitlem  J.  C.  oi  locupUtifflmam  Mauri  ServU  Mono, 
rati  In  firgilium  ediùontm  ,  Paris,  1600.  in-folio, 
DiJHfkan  in  tmiUmata  AUiati  cum  Minois  com^ 
mtntnriis  »  Paris ,  i  <o  i .  ïa-  8°.  4.  Gratulatorium  exa- 
fiiekum  Gatrittis  Sionita  &  Johanais  Ejmnitm  Maro- 
tùtU  ,  de  Gtographim  Nubicnfis  verfione  latind ,  Paris, 
1^19.  in-^.".  j.  DiSionarlum  Latino-arahicum  Davi- 
dis  f  Paris,  léja.  ii-^'.  On  a  encore  de  Ouval, 
1.  traduâion  du  livre  du  Jéruile  Cafter ,  intitulé  :  Som- 
tfnin  du  priH^nUX  atÙM  tontrovirjh  en  la  Reli- 
f^on  ,  tSOÙ,  X*  VtiUialM  Françoift  pour  apprendre 
a  bien  parler  ^  ^mn  filon  l'tifage  de  c:  temps  ,  & 
pratique  des  htnsnntmm  c'efl  un  volume  in-ix,  im- 
primé à  Paris, en  1^04.  chez  Etienne  Foucault,  & 
dédié  à  U  fein&  Duval  y  prend  le  titte  à'mt9tat  nu 
farUnmM  àt  Fms.  On  «  tendu  compte  de  cet  ouvrage 
dans  la  Bibliothèque Françoifc ,  ou  Hiftoire  delà  Littc- 
rature  Françoife ,  tcc.  tome  I.  passes  4,4  &  4ç.  àc  U 
rcconde  édition.  5.  C'eft  au  mcins  que  I  on  i!jit  !a 
nouvelle  édition  des  traités  d'Eneas  Vicus ,  fui  les  médail- 
les des  empereurs  &  des  impératrices,  à  Paris ,  16x9. 4. 
On  a  aum  de  Duval  na  petit  recueil  de  pocfies  latiiKs  de 
frfaçon,  imprimées  à  Puis,  en  i<>i6.  fonsfonnom  ,& 
avec  fa  qualité  d'interprète  du  roi  pour  les  lanj^ucs 
orientales  :  on  y  trouve  environ  deux  cens  Epigrammes 
iôus  dtffèrens  titres  ^  cinquante-trois  Epitapnes  Ions  ce 
vaStSnermmdiiofitp^^titMm&  LAMMM.rM  fit. 
tm*.  EpkafkntxdUmJtan.  Boft,  I>KfntB,8ce. 
Paris  ,  i(Tii,  Les  Epigrammes  intitulées  en  général 
Curiofa ,  loin  relatives  à  diverics  pièces  rares  de  fon 
cabinet ,  qui  concernent  l'Hiftoire  naturelle ,  ou  les 
beaux  arts.  La  première  pièce  du  tecueil  eft  intitulée  ; 
Apologia  pro  Atcorato  !  «r  «119  /».  Baft.  Dmalti 
AUifiodorenJis  ,  regii  linguanm  oritntaUum  interpretis. 
Cenc  pièce  n'eft  cju'un  badinaçe ,  8;  non  une  apologie 
tccllc  Je  !  A!i;L'r.i;i.  *  Cola:r-el;!  GjîUj  nrn ntaîis ,  inter 
opéra  Pauli  Colomtjli  à  Joannt- Alberto  Fabruio  édi- 
ta y  1709.  i/1-4".  pag.  i<5i.  &  luivantes.  Mémoire  fur 
JeaivBaptifle  Dttval  dans  le  Mtnun  de  Juin  1741. 
Cautogue  des  Ecriwdns  Aoxerrob  ,  par  M.  l'abbé 
Lebeuf.au  tome  II.  de  Tes  Mémoires  concernant  l' Hif- 
toire Eccléfiaftiqut  &  Civile  d'Auxtm  >  in*4''.  Biblio. 
thique  des  Auteurs  dt  Bourgiftt  ^  par  ftoM.  fâbbè 
Papilloo,  ùt-fU,  tome  I*  page  195* 
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'tfO^Kl^  i  Gufflatime  )  SuppUntmt ,  tamt  I.  fep 

riii  lieu  ie  Nomenciatura  fanStnnÙ ^  il6nt]ititt 
Nomenclatura  fanilioris  ,  ^<rc. 

DUVAL.  (  Jean  )  Supplément ,  tome  I.  page  )SSi 
eol.  t. ...  On  lui  donne  l'ècrk  ictiiulé ,  Soupirs  fiM* 
fw  fur  la  paUe  iuBtmnt  :  ajoutez  que  cette  pièce  eft 
en  vers  fîrançois  ,  fie  qu'elle  a  été  imprimée  à  Paris  en 
1*49.  c'eft  un  /fl-4°.  de  huit  pages  fcLilen-ent.  Cette 
pièce  fut  faite  a  l'occafiori  de  la  paix  de  1649.  dont  les 
articles  furent  artècès  àRuel  le  onzième  de  Mats  de  la 
même  année.  L'aUKor  lé  plaint  de  cette  paix  ,  &  t*ap* 
pelle  Italienne ,  parce  qu'elle  avoir  été  fiute  par  le  car<^ 
dbal  Mazarin ,  &  qu'il  ne  la  regardoitnl  comme  Giu. 
ccrt ,  ni  comme  durable.  D'autres  ,  comme  le  pere 
Niccron  ,  donnent  cette  pièce  à  François  Davenne» 
f^oye^  DAVENNE. 

DUVAL  »  (  Jean  )  étoit  fils  d'une  coufine  giErmaine 
du  célèbre  wtffffwii*  leClerc  de  hfotktd^ndoitiU 

ci-devant  un  article.  (  f^oye^  CLERC  le  )  Il  naquit  à 
Clamecy  au  diocèfe  d'Auxerre  en  1 59-'.  Il  fut  élevé 
fous  les  y^l-ix  de  Gcrmair.e  Clu'Y.xWcT  ,  ;tiltc'  A'Àntoini 
le  Clerc ,  &  grande  tante  de  Duval ,  laquelle  ctant  veuve 
s'ètoit  retirée  des  l'an  i  J97.  dans  la  ville  de  Clamecy  , 
peu  éloignée  de  là  œne  de  la  f  otét.  Jean  Duval  éunt 
venu  à  Parts  continuer  (ês  érudes ,  Antolhe  le  Clerc  en 
prit  foin  ,  8c  fut  fccondé  p.ir  Jca.i-Biptiftc  Duval ,  Cati 
proche  parent ,  interprète  des  langues  orientales,  duquel 
on  vient  de  lire  l'article.  Ces  deux  Içavans  trouvant 
dans  leut  élevé  une  gpnde  difpofitiaa  pouc  l'étude  des 
lan^^ues  ,  lui  ficent  oonnohie  tlmportance  de  cette 
étude ,  &  l'engagèrent  à  s'y  appliquer.  Duval  fe  borna 
pour  lors  au  grec,  &  il  y  fit  de  très-grands  proi^rcs.  Djns 
la  fuite ,  engagé  par  les  fondions  dont  il  fut  ciiargé  ,  il 
fe  vit  obligé  d  apprendre  le  peciàn ,  le  turc ,  l'arabe  ,  de 
peut-tee  eocmie  dTanirei  lanpw.  Mais  avant  de  6  voit 
dans  cet  enngement  >  il  en  prit  un  autre  t  ce  lot  d'en- 
trer dans  IVxdre  des  Carmes  de  la  réforme  de  lainte 
Thcrefc ,  dits  DcchauiTcs.  Il  y  jnononqa  fcs  vœux  en 
iûi(.  &  on  lui  donna  le  nom  de  Bernard  de  (ainte 
Thetefc.  U  y  fut  formé  dans  la  fpiritualitè  par  le  pcte 
Alexandre  de  iàint  François,  fiwte  du  cardinal  UbaMin^ 
périt  neveu  du  pape  Léon  X.  9c  aoteor  de  plufieimi  on* 
vrages  dont  on  peut  voir  la  lifte  dans  la  Bibliothèque 
des  Ecrivains  de  Ion  ordre  \  i;r primée  en  latin  à  Bour» 
deaux  en  1740.  in  4".  pag.  1  &  fuivantes.  Jean  Duval 
fut  nommé  évêqoc  de  Babvlone  en  1 6  j  8.  &  en  conflU 
quence ,  il  alla  en  Penè ,  ou  il  lit  des  progrès  étonnam 
dans  les  langues  or'tentales.Onade  lui  un  Diâloanairo 
df  ce*  langues ,  que  l'on  dit  être  encore  conlèrvé  manu» 
Krit  a  r.uis  au  fèminaite  des  Miflfioiis  Etrangères,  dont 
Duval  e(l  en  partie  fondateur.  On  ajoute  que  l'on  y 
confcrve  aurtî  cinquante  volumes  de  fcs  Sermons  ma. 
nnfcrits.  On  adîtte  qu'un  peciiM-i6.impriméGnaiabo 
chezPîerrele1>etlten  ttf79'eftdelui.IlmooratàPatii 
le  dixième  Avril  1669.  fut  inhumé  chez  les  Carmes 
Dcchaulles.  Son  cceur  eft  confetvè  au  (eminaire  où  il  cft 
mott.  L'inictiption  qu'on  y  voit  porte ,  Cor  ApefioU- 
enm.  On  fût  efpeter  une  «ie  détaillée  de  ce  prélat»  d« 
la  compoittion  d'un  habile  homme.  Elle  fuppléeni  an 
filence  de  l'autrur  de  la  Bibliothèque  de  Carmr';  Dc- 
chaurtcs  ,  citée  ci-deiTus ,  lequel  donne  un  long  article 
du  pere  Alexandre  de  faiuc  I  rançois ,  &  ne  dit  rien  du 
pere  Bernard  de  faintc  Therefe.  Le  peu  que  l'on  vtenc 
de  rapporter, eft  tiré  ducauiogue  des  Ecrivains  Aul»> 
rois  que  M.  Lebeuf  a  donné  i  h  fuite  du  fécond  tome 
in-^'.  de  fes  Mémoires  emetmnnt  l' Hiftoire  Eeelifin. 
fti^ue  &  Civii'e  d'Auxerre  ,  a  Paris,  I74J. 

DYBUADIUS  ,  (Georges)  Danois,  après  avdc 
fait  fes  études  dans  fa  patrie ,  voyagn  pour  s'y  petfso- 
donner  ,  fie  fut  arrêté  qud(|ae  temps  à  Witwnbeig 
pour  y  enfcignCT  publiquement  la  thmlo^.  De  retouf 
en  ion  pays,  il  fut  f.ii  en  i  {75.  profcfleur  extraordi- 
naire des  mathématiques  a  Coppenhague  ,  Se  en  i  ^78. 
on  te  fie pcoliliflèttr  ordinaire.  Douze  ans  aprcs,  on  lui 

donna  «ne  dMdie  de  théologie  ,&  il  lesui  aloa  Je  bon* 
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net  de  dodear.  En  1607.  ayant  voulu  foutenir ,  maigtc 
Û*  an»  de  les  ooU^Mf  «  de»  tbefcs  D€  fanaificando 
SMaOoj  tA  flinreftivoît  contre  le  fouveraiii  magtf- 
tr  n  &  1rs  autres  tribiiiiaux  ;  il  (ut  cite  à  comparoîtrc  en 
julticc  pjr  ordre  du  roi ,  &  les  profelfeurs  ayant  donné 
leurs  avis,  il  fut  privé  dcfwi  emploi.  Il  palU  eiifuite 
quel^uet  années  daivs  uik-  vie  privée  Se  allez  niiiérable. 
Onnenrouvcpasladacedera  motc.  L\  lifte  de  luccrit<> 
eft  rapportée  par  Viodingius  dans4'Hiiloite  de  l'acadé- 
mie de  Coppenhague.  Les  principaux  font ,  i.  Spécu- 
lum faccrJoiÎ!  ,  fiu  (ommcr.mnui  in  Epiflolam  pu- 
mam  ad  TuoMhtum.  ».  Commtntaru  in  varia  Davi- 
dis  PfaUm,  *  Eimk  da  Si^imÊM  fitM^M  d* 

^IwfBaADlUS ,  (Chiiftophe  )  fiU  du  prkid*mt , 
boh  doûeur  en  médecine  ,  candidat  en  droit,  phibfo- 
pheae  mathématicien.  De  retour  de  Tes  voya^^rs ,  Ju- 
tant leTqaels  il  acquit  l'cftime  de  Scalif;er  &  de  plulicurs 
aunes  içavans  dit^ingués  ,  il  rechercha  une  chaire  de 
pcafédàlr.  Son  orgueil ,  joint  au  mépris  qu'il  témoigna 
pMC  MUS  les  autres ,  la  lui  fie  manquer.  Il  ùt  tourna 
alors  d'un  autre  côté ,  5e  «Wnt  à  Bergue ,  dans  la  Nor- 
wcç,e  ,  Il  charge  de  médecin  &  de  phyficien  ,  avec 
une  picbcndc  dans  le  chapitre.  Mais  il  ne  tarda  pas 
encore  à  s'y  attirer  des  afïaiia.  Ne  potfrant  aiictcr  la 
liial%aué  die  fa  langue,  &  ayant  bit  injuteà  la  no- 
Uefle ,  èt  donné  même ,  diMm ,  des  marques  dlmpiété, 
î!  fe  fir  bcr.irn'.ip  ;1V;ineniis.  Il  ofa  audî  donner  au  roi 
dcsconlcili  pour  reformer  l'ciat  &  accabler  la  noblcflc. 
Tant  d'excès  portèrent  fa  niajefté  elle-même  à  Is  faire 
ineote  en  caufe.  Les  profeUcurs  ayant  donné  leurs  avis, 
il  fan  tayc  du  nombre  des  gens  de  lentes ,  condamne  a 
une  priion  perpétuelle ,  cà  il  mourut  en  eâèt.  Pendant 
qu'il  étoîten  Hollande ,  il  fit  imprimeri.  Dmonftra- 
tiones  in  EucUJis  Anthmtticam  tum  ralionalium  , 
tum  irraiionalium  ,  i6oç.  i«-4°.  i.  Dcmonjlrjtionci 
Untaits  &  numtraUs  in  Gcomttriam  Euclidis,  à  Lcyde, 
1  Co).  Il  a  Uilli  un  uaiié  Dt  mtafitris  &  pondeiibus  , 

yi'Eiaûoe  BardioHn  a«oit  ptoinis  de  filtre  imprimer. 
Extrait  du  SuppUmtnt  français  de  Bdjlt. 
DYN  AME  ,  Patrice  ,  dont  on  nt  dit  qu'un  mot  dans 
U  Didiormairt  hijlorique  ,  >  à  l'arciclt  DlNAME  , 
itoit  ilTu  d'une  ancienne  noblelle  Gauloifc.  Il  naquit 
vers  le  milieu  du  fixiéme  (îccle ,  &  l'on  conjcûurc  que 
ce  fut  à  Arles.  Il  s'appliqua  dès  là  jeunedè  à  l'étude  des 
lettres ,  particolterement  à  la  poeHe.  Il  époulâ ,  étant 
fort  jeune  ,  Euquerie  ,  dont  l'hifloire  rekvc  beaucoup 
la  nailTance ,  le  mérite  &  la  vertu.  Il  en  eut  au  moins 
deux  fils  :  Evance ,  qui  fut  tué  en  fe  rendant  à  Con- 
ftaniiao^  avec  la  qualité  d'amballàdeur  du  toi  Childe. 
beitlf.  près  de  l'empereur  Mamket  &  «n  ancre.  Dès 
l'année  j8 1.  lorfque  Dyname  n'avoit  rnrnrc  que  trente 
ans ,  il  etoit  gouverneur  de  Provence ,  c'dl-.i-dire  ,  des 
villes  de  Marfcilîe  ,  d'Avignon,  d'Uzcs,  &:  autres  da 
l^yt, qui  obcillbient  à  Childcbert  i  &  ce  fut  vers  le  me- 
né temps'*  <}n11  iiit  élevé  à  la  digpité  de  patrice,  la 
première  qut  foc  alors  aptis  les  uinverains.  Les  hon- 
neuis  le  pervertirenr.  H  ne  le  (èrvît  de  Ion  autorité  que 
pour  caufcr  du  trouble.  Ce  fut  par  fes  intrij^ocs  qu'Àl- 
Din&  Marcel  ufutpc:rent  luccelTivement  le  ficged'Uzos 
après  la  mort  de  faint  Ferreol.  A  Marfeille ,  il  fit  chafler 
jfiTqtt'à  deux  fois  de  foa  ^lilê  révêqœ Théodore.  Ces 
cicès  &  quelques  aulrcs  Inî  firent  podre  les  bonnes 
grâces  de  CKilJcbL-rr ,  roi  J'Auftrahe  ,  qu'il  recouvrit 
cependant  par  l'cntremiic  de  Contran ,  roi  de  Bour- 
gogne. Dyname  changea  de  conduite  depuis  :  il  enu 
btaffii  la  piété  avec  ferveur ,  &  afin  d'y  Ëiire  p^i»  de 
ffogii^il  i'adicdmt  quelquefe»  au  pape  laine  Gr^oh^ 
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à  qui  il  demandoit  des  avis  pour  fa  conduite  &  des  lw 
vres  pour  fon  inlUuâion.  Il  dota  même  quelques  nHh 
naileres  ,  6c  fe  chargea  de  h  direfiion  du  patrimoine 
de  Qint  Pierre  en  Provenee,  M  moins  depuis  f  93. 

julq  j'cn  5  97.  Il  s'acquitta  de  cctit  admfnîftration  avec 

tant  Je  zcle  &  de  fidélité ,  que  faint  Grés;oire  lui  envoya 
par  rcconnoiitânce  une  petite  Croix  où  il  y  avoir  de  U 
limaille  des  chaînes  de  faint  Pierre ,  &  aux  quatre  coins 
des  parcelles  du  ginl  de  £uoi  Laurent.  On  croit  que 
Dyname  ne  quitta  cette  occupation ,  que  pour  Ce  con- 
faCrer  tout  entier  à  la  retrait?  ,  avec  Aurelr  qui  paroit 
avoir  été  fou  firere.  Il  mourut  au  aiilisa  exercices  de 
la  piété  chtétienn;  l'an  601.  àgc  Je  jc  ans.  Ceux  qui 
l'ont  fait  évêque  d'Avignon  ,  comme  les  aotenis  du 
Caiiim  Chrifiian»  ,  fe  font  trompés  ,  comme  on  le 
prouve  dans  VHifioirt  liuirairt  dt  U  France.  If  f^t 
enterré  dans  l'églilè  de  faint  Hippolyte  à  Marièille  , 
auprès  à' Euquerie  ,  (on  époufc  ,  le  jeune  Dyname,  fi») 
petit-fils ,  compola  cette  épitaphe  pour  l'un  ic  l'anne: 

Cdnjiaài  dulcis  hoc  tft  communt  Jitpukhmm  , 

Qmod  non  poft  faSum  Liquit  attùeta  amer, 
Quoi  pittau  pans  uiam  pojï  funera  junSos  , 

,  Unus  &  affiaus  6-  locus  unus  habtt. 
Dynamius  hic  nam  panterque  Euchcria  conjax 

jMartyris  Hippolyti  limna  Janàa  etnau, 
Siimmate  fublimts  quamquam  ,  fié  moribtis  ortMm 

f  'ictrunt  pnbi  nebÛiiate  fud. 
Hoi  picias  ,  hos  prifca  fides  ,  hos  gloria  perpts  , 

Pacifer  hos  jcr.fui  ûdi  uîa^ut  honus. 
Hos  junxit  fie  cajius  amor  ,  tu  mente  fub  uaÂ  » 

Alter  in  alttritts  torde  mantnt  homo. 
Lufira  duMM  ftiix  tuUrmt  p^  ttig*  maritms  , 

>  Cum  dédit  hanc  fedtm  mortt  Juprtimt£tt,  , 
Cujus  nom  geminis  privato  lumine  lujlris 

F'ixijli  conjux  vita  abeunte  minus. 
Son  lugen  piot  /IflôA  pt^  fu»  pan/uts  , 

VitA  hurit  pitmm  pnvi^  i»»g»  diSu 
FtirUlmn  tt  admm  kaht ,  ar  reflbr  in  orht  u  f 

S'it  tibs  perpétua  tempore  lata  dies. 
Dynamius  parva  laerymans  hac  tarmina  fudi  > 

flq/miunnr^mu, pMitjiAtiut, 

Dyname  a  compolé  U  vie  Je  lâînt  Mari  ou  Mariât , 
abb^.de  Bodane ,  ou  Bévon ,  au  diocèfe  de  Siileron  en 
Provence ,  vcn  le  milieu  du  fixiéme  Cécle  ;  mats  il  ne 
nous  tefte  plus  qa'un  abrégé  de  cet  ouvrage  ,  fait  par 
quelque  moine  plus  moderne,  pour  fervir  de  leçon  à 
l'ofiîce.du  faim.  BollanJos  l'a  publié  avec  Tes  notes  an 
17  die  laavier.  Dom  Mabillon  l'a  donné  depuis  au  pie- 
nàer  tome  des  Aâes  des  là! nts  de  Tordre  de  S.  Beitoilt; 
Dyname  compoCiauni  l.i  vie  de  S.  Maxime  ,  évcqnede 
Riez  i  mais  il  s'y  e(l  plus  attaché  à  rapporter  des  prodi- 
ges &  des  miracles ,  qu'à  nous  faire  le  rédt  des  faits 
plus  iuftiuâi6 &  plus  impocuns,  qui  regardent  l'hit, 
celle  Al  lâint.  Sonns  a  donné  cette  pièce ,  aptes  en 
avoir  changé  le  ftyle.  Barrali  l'a  publiée  en  fon  ftyle 
original  d.-xns  la  chronique  des  faints  de  Lerins.  Nous 
avGii',  aufTi  cieux  Lettres  de  Dyname  ,  qui  (ont  peu  im- 
portantes. A  l'égard  de  fcs  poches ,  il  n'en  refte  aucune, 
au  moins  qui  ait  été  imprimée.  Nous  avons  auflî  deux 
nanes  que  Fonunat  lui  adredà  au  fujet  de  «en  qu'il 
lui  avdfe  envoyés.  *  Voyez  \'Hifitin  Uufnin  mU 
France  ,  par  quelques  religieux  Bcncdidins ,  tome  III. 
pag.  457.  &  fuivantcs.  Jean- Albert  Fabdcius  paile  auûî 
de  Dyname  dans  le  tome  lLéf&  MblkNhefie  de  b 
nwyttiie  &  baflè  tttiiiiiéi. 
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^^^^^ADMER  ou  EDMER  ,  écriviîn  ,  EARLES  ,  (Jean)  théologien  Anglois  ,  natif 
I  ecclélîaAique  ,  Jont  on  parle  dans  U  d'Yorck  ,  fut  d'abort!  chapcbin  &  précepteur  de 
I  DSiMumin  A^ariatu  &  dans  U  Si^~  Charles  lU  ôc  depuis  il  fut  fiicçcflîvenMnc  doyea  dc^ 
|/i£/m(w  a  17 }  f.  ifmtu  twt  ^-  dâtt  figHiê  de  Veftnnmfler ,  évcque  de  Womftet-^  Se  enfin- 

'  l'autre  on  n*  dJuùlU  pas  Jis  ouvrages  ,  de  Salifbuty.  Il  mourut  le  17  Novembre  iCpj.âgétIc 
lui  font  ,  i.  La  fiV  de jaini  Anftlme  ,   «S5  ans. On  a  de  lui  une  Microro!n-.oj;rjpliic  eu  anglois^ 
archevéïjue  de  Cumorberl  depuis  l'un  io')\.  /u/îjuen  publiée  a  Londres  l'an   \6i%.  in-H  '.  lous  le  iionjj 
1 109.  en  crois  livies.  Avant  que  le  [>erc  Gctberon  eut  d'Edouard  Blount  ,  &  une  cradudion  iariite  du  livtei 
donné  cette  vie  dans  Ton  édition  des  Œuvres  de  lâint  |  anglois  intitulé  :  le  Portrait  du  Roi ,  ou  Icon  AtgU  , 
Anièhne ,  «Ue  avoit  d^a  paru  dans  les  édiiiaiu  nié.  1  à  u  Haye ,  i<49.  i/i- 1 1.  *  Wood ,  Atimm  Ox9mti$- 
riéaresdMdlTresdnn^nw&hit,  à  Cologne CB  iStx.^fis.  SuppÛmtnt  fiançais  Je  BaJIe. 
à  Paris  en  1650.  8i  dans  Surius  au  ii  Avril  :  elle  eft  j     EBANUS  ,  (  P'.acide  )  Sicilien  ,  religieux  de  l'ordre 
auflfi  dans  les  BolljnJiftcs,  avec  des  nt>tes  d'Henfciw- ,  des  Clercs  tôliers ,  oïl  il  fut  reçu  a  Palcrme  le  pre- 
niui ,  an  tome  II.  du  mois  d'Avril.  Les  trois  cliapiltef  mier  Mai         Il  a  long-tenvps  gouverne  comme  (upé- 
qni  manquoîentoac  été  donnés  mc  Va(thoa»daiu  Cm  'ficnr  la  miUmi  profeUè  de  (aint  Jorcph  en  la  mime 
JifayfM  fiert ,  tome  IL  Jewi-AlieR  Fabtkitw  cot^ec.  'viHe  deMerme.  Il  monrac  en  ift%.  Il  «pabité  à  Pâ- 
ture aullî  que  W  poëme  De  fanât  jtnftlmi  miraculis  ,  lerme  en  i6i6.  Brievt  prtutica  per  l'oratione  mentale. 
publié  dans  le  totne  VL  de  la  grande  cnlleûion  du  père  |  Cet  écrit  a  été  rcimpiiiné  en  1 58 1.  avec  un  autre  livre 
Manenne,  eft  du  même  Eadn'cr.  i  Hijloria  N<norum,  publié  par  ^gojlino  Meinero  ,  lous  'e  titre  de  Ejircitla 
en  fix  livrer  :  c'cft  une  hiftoirc  des  aftaires  de  Ion  temps  Jpirieuale  per  la  matina  e  ptr  la  fera.  *  Bibliothtut 


depuis  l'an  io<><>.  ou  depuis  Edouard ,  roi  d'Angleterre, 

Îui  avoii  Tuccédé  à  Ed^i  (ou  peie ,  julqu'à  l'an  1 1 1 1 
lis  If  1).  Jean  SfeMen  avott  donne  cet  ouvrage  avec 
fes  notes  ,  à  I.ciiJrc<^ ,  in- fol.  I  r  pcrc  Ccilicrnn  n'a  pas 
omis  ces  notes  deSeldcii.  j.  Lihr  de  txuiUntiu  yirgi- 
nis  Maria  ;  &  de  quatuor  vinutitus  qug  fiUre  in  B. 
Mërid,  ^  D*  BtattOidint  c»Ufiis  patrim.  f .  De  fanSi 
dni^m  jfbtà&aiiuàka.  Le  petit  ccaiié  ii  Btatitudine 
Utlefiis patriei,zvoit  para  (ous  le  OOtn  de  S. Anlêlme,  en 
j6i<).in  1 1 .  fous  ce  titre  :  SanXAnfiUiiiCemtuaritnJis 
trchlcpifiopi  de  felicitaie  fanclorum  dijjirtatio  ,  txfcnp- 
tore  Eadmero  Anglo  canonito  re^dari  ,  ediiore  Joan- 
m  BuptiSd  dt  Mêiktmb  «  Parijtno  ,  focietat  'u  Jtfu  , 
àPaiïs,  LepeceCeiheran  a  tendu  cet  écrit  àEadmer. 
Ooiie  en  onvn{>et  mentionnés  &  p  ubi  ics  par  doRi  Gcr- 
beroii ,  on  donne  encore  à  Eadmcr  les  écrits  fuivans. 
6.  La  Vu  dt  Joint  Wilfiide  ,  archevêque  d'YorcIf.  :  le 
pere  Mabillon  l'a  publiée  dans  les  Aâcs  Bénédiâins  , 
Jiécle  III.  partie  I.  Elle  eft  auflî  dans  les  Bollandiftcs ,  au 
14  de  ]vHi.  7.  Lit  Fit  du  Utaheurtux  Bregwin ,  etrcke. 
viqm  de  Cantorberi  ;  dans  le  loroe  II.  VAnglia  facra 
de  Warthon.  8.  La  Vit  dt  faim  Ofa>ald  ,  archevêque 
d'Yorck  :  dans  le  mctnc  tome  II.  de  W.uchon.  9.  La 
yU  de  faint  Dunfian  ,  archevêque  de  Cantorkeri  , 
dans  le  même  livre  de  Warthon  ,  avec  une  Lcttic  ad 
CL^iMÙu^t,  le.  iivra  des  MiroeUs  dt  S.  Dunfian  : 
fabréj^en  eft  dans  Sbriin  au  19  de  Ma).  1 1.  Epiftola 

tdtWUchos  Wigornienfes  de  eleéJione  Fpifcopi  ,  Aim 
Vaithon.  li.  La  Fie  de  faint  Odon  ,  arc/icvêjue  de 
Cimtorberi ,  Aim  le  nicivic  ouvrage  de  Warthon ,  & 
dans  le  cinquième  fiéclc  bcnédli^in.  Jean.  Albert  Fabri- 
dos  cÎK  toos  ces  ouvrages  fous  le  nom  d'Eadnier ,  dans 
fâ  Bibliothèque  de  la  moyenne  &  baflê  ladniié ,  tome  II. 
livre  V.pag.  iio.  &  fuivantes.il  y  joint  une  lifte  de 
divers  ouvrages  maiiufctits  du  min-.c  autcui.  LcUnd 
parle  d'un  r.utre  écrivain  nommé  anflï  Eaum£r  ou 
Ealmeil  ,  prieur  du  monaflere  de  faint  Alban  à  Can. 

moit  Pan^  j^So.  Le  m£ma  Léland  lui  donne  un 
Traité  des  Exercfecs  de  U  vie  fptrîiaefle ,  en  cinq  livres  ; 
lin  livre  d'Epkies  ;  un  recueil  J  Homé'ies.  *  Voyez 


Sicula.  DiSionnairt  lùfiorique  ,  édition  de  174.0. 

EBBON  »  moine ,  auteur  de  U  Vie  de  Cdnt  Othon  ; 
évèque  de  Bamberg ,  &  apôtre  de  Ptoniéranfe  ,  lequel 
mourut  l'an  1 1 J9.  Cette  vie  efl  en  trois  livres  dans  les 
Aftcs  des  Saints ,  au  tome  premier  de  Juillet ,  avec  un 
qu.ic'icme livre  qui  eft  d'une  main  plus  récente.  *''<>yiiç 
Jean- Albert  Fabriciui  en  fa  Bibliotlîéque  de  la  moyenne 
&  baHèlariniié,  tome  IL  livre  V.  pages  aiC.  8c  117. 

EBERARD  de  Beihune ,  5fc.  Dàtu  U  DiSionnairt 
hijlorique  ,  on  dit  f  «'il  fut  furnommé  Greeeifta  ,  parce 
iju'il  compofa  en  1 1 1 1.  une  Grammaire  grecque  ,  inti~ 
tuUe  GrMCISMUS  y  qui  eft  peu  de  ckoft.  Il  frmble 
donc  que  l'on  ait  vu  cette  G  .  ammaire.  CtrpenJmt  il  eft 
ccnaia  4|ae  le  Grae^fautt  d'Eberat  J  de  Bethune  cil  une 
Gramtnaire  latine  ,  en  veis  latins  phis  baibares  que 
.-C'Jx  d-.-  D.-fpai)tj7r.  En  void  deux  MC  fe  tDOt  CSEaiÎMf  , 
qui  icront  juger  du  rcftc  : 

Claqturitas  fimptr  proprio  eomprthenditur  a3u  i 
DtpM  petruudâ  aualKr  tiépminti». 

Son  commentateur ,  Jean- Vincent  Metulin ,  profeflèur 
a  Poitiers  ,  que  M.  le  Duchat  nomme  auflî  Quillet  ou 
Quillot ,  apporte  la  raifon  du  titre  du  livre  :  Foluit 
[  iiucior  )  à  Gratis  GracUhmm  tuitutipari  tanquam  ai 
ipfiu*  vt/itmiais paru  ùiMiùaà  »  m  piâdt  Gratis  & . 
à  Gratis  txords  £^otmitt  ImtdMËttr  d^nùt.  Le 
Grœcifmus  a  été  imprimé  .1  Angoiilivr^c  dès  1+95. 
C  eft  un  ouvrage  de  Grammaire  dans  le  gout  àxxDonat 
Se  de  VAlexandri  DoSrinale  ,  compofé ,  comme  on  l'a 
dit ,  daku  le  treizième  fiécle  ou  dès  le  douii^me»  com» 
me  il  paraît  par  cediftique  équivoipie  : 


Anno  miiltua  etaUMO  Us  mmwww  > 
Cêii££i  EatLAADUM  Grm^mm  Bubtiuafoi 

qui  ftgniiie  également  11 14.  ou  1 1 1 1.  &  non  1 1 1  x. 
comme  le  veut  M.  le  Ducbat  dans  fes  Remarques  foc 
Rabdats   tome  I.  page  90.  Le  Grm^nats  avoir  M 

impr-mé  des  1490.'/»  4°.  à  Lyon  .ivec  les  Expoftiont 


Fabikius  au  même  endroit  cité  ci-deiTus,  page         dcMctuiiuus.  M»  du  Caugie  parle  de  cette  édiiiou  daM 
JtfkwM»  StffiimM  »  Tarn  /.  Xxx 
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U  picfiCC  de  Ton  Glojfarium  meJiie  &  Infimx  lailnt- 
taris.  M.  le  Duchac  parle  d  une  tecoitdc  ,  faite  à  Lyon 
en  1 49 } .  chez  Jcjh  Duptc.  •  Voyez  Matchanc  dans  (on 
Hi&àizf  <le  l'Imprimecie,  mees  874c  S8.  Jeau-Alben 

de  Bcthuiie  d.iiis  fa  Bibliothèque  des  Auteurs  de  la 
moyenne  &:  ba(Tc  latinité  ,  tome  II.  livre  V.  pag.  1 1 8. 
Si  fui  va  mes. 

EBERHARD.  Outre  EBERARD  ou  EBERHARD 
lie  Bechune  ,  J»»t  on  vUnt  dt  parltr ,  Je8ii>Alfae 
Fabridus  parle  encore  de  plufirursicrivainsdil  tuÊiue 
nom ,  dans  le  ton^e  II.  livre  V.  d.-  fa  niblïochéqiiedes 
A'.itjurs  de  la  ii)oyen:ie  &  It.illê  latiirtc  :  tels  font  i. 
Ennui  ARD  ,  moine  de  fulde,  de  «qui  l'on  .i  Summaria 
tnditionum  FuidtnfiaM  »  jwt  donaiionum  vtttrum 
finéh  Boai/kei»  l^ttamm  :  cela  fe  trouve  dans  le 
Ctrpms  trmittiomm  Fuldenfium  ,  donné  par  Jean- 
Frédéric  .Schmnat.  x.  Ebfrhakd,  prêtre  ,  qui  a  décrit 
la  fondation  &  les  accroilTêrnens  dr  IVî^lifc  deGanders- 
heim  jafqu'en  ir-i.  c'i-fl  à  d): ,  jL:r]'i'au  temps  de 
l'empereur  faint  Henri ,  fécond  du  notn.  Cetie  delcrip- 
rion  que  M.  <lo  LcMmiâ  k  Mt  imprimer  dam  le  tome 
JII.  de  (a  colleâion  des  éaivalns  de  l'Hidoire  de  Brunf- 
wîck ,  cft  tirée  d'une  ancienne  chronique  btine  de 
Ganderslicim.  Ebcrh.ir:1  a  Tiir  fa  ('cicripr^on  en  vers 
laxons,  vers  l'an  1116.  3.  Ebikhard  Mainard ,  de 
Mayence ,  religieux  de  l'ordre  des  Carmes  vers  i'an 
140).  Podèvio  &  d'autres  loi  dooneoc  des  Sermons 
pour  TAvent  de  le  Carfaie  ,  êc  un  livre  De  triplUi 
r:t,i.  4.  F.BERHARo  furnonnmé  ,  relisjieux 

de  l'ordre  des  Frères  Prêcheurs  de  la  province  de  Tou- 
loufe ,  a  écrit  fur-tout  l'oAce  de  la  Melîe ,  vers  l'an 
I |I9>  Le  manufcrît  eft  cttnietvé  dans  la  bibliothèque 
de  l'empefcar ,  au  rapport  de  Lambeclus.  5.  Ebsuhaud 
de  SalflU-Qucîirin  ,  de  l'or  lre  des  Frsrcs  Prcc  hetirs  ou 
Domlnîcaïm;  les  peu:,  I  chard  Qijctif  parlent  des 
Sermons  qu'il  avoit  pjL-clics  a  l'aiis  eu  1175. 

EBERWINUS.  lelon  d  autres  Ebroinus  ,&  EvEii- 
viNos  ,  étoit  vers  le  commencement  de  l'onzième  fiécle 
abbé  de  (àiatMaitio  de  Trêves ,  ordre  de  faint  BenoU. 
Il  >  écrit  yîta  fmSi  Magnerki  :  ce  faint  étoit  un 
■tdlBféque  de  Trêves  vers  l'an  <;')<''.  Cefte  vie  a  été 
m»prîmce  avec  des  notes  du  pere  Sollicr  dans  les  Adcs 
dci  Saints  au  fixiéme  tome  de  Juillet.  1.  Kua  Simeonis 
rtdufi ,  ce  làinc  reclus  eft  mon  l'an  loa  j.  &  liit  mb 
ail  nombre  des  finnts  en  104t.  Sa  vîe  eft  «fans  lesBol- 
Undiiles  au  tome  premier  de  Juin  ,  &  dans  le  (îxiéme 
Cède  bénédfdin.  Lb:r\vin  a  dédie  cette  féconde  vie  a 
Popon  ,  arclievcque  de  Trêves  ,  qui  gouvemoit  ce 
dioccfe  depuis  l'a»  ioi«.  jufqu'en  1047.  *Voycx  la 
Bjbliotbéqne  des  Auteurs  de  la  moyenne  te  bnê  lact. 
«fié,  par  Jean- Alben  Fabricius ,  tome  V.  page  1x9. 

EWER ,  (  Jérôme  )  fils  de  Matthitu  ,  étoit  frerc  de 
Jean  Ebner,  chevaiirr ,  qui  en  1 510.  poru  à  Aix  a 
Charles.  Quinc  les  ornemens  impériaux  ,  («Ravoir  la  cou. 
tomie,  lelceptre ,  &  le  globe ,  &  oui  défendit  avec 
Dcancouj»  de  vakiu  l'an  i  f  f  x.  k  «ille  de  Noremberg 

2ul  étort  alors  aflliégée.  Ce  mÉme  Jbam  Ebner  eft  la 
►uche  des  nbncr  d'F.rc!:enh.Kii ,  qui  font  encore  trcî- 
dfrtiiigucs.  Jcrénic  ujquit  en  1477.  Il  acheva  fes  tcudcs 
a  Ingolftadt  lous  Sixtinus  Sugerius.  En  15 12.  il  fut  fair 
fê.i  ucur  de  Nuremberg.  Il  palTa  depidt  par  tons  les  em 
p'o's  lei  plus  honorables ,  &  rendirent  an  dedans  qu'au 
dehois,de  grands  fervices  à  la  république.  11  fut  un  de? 
|Jns  ^lés  ftmdateurs  des  écoles  de  Nuremberg  ,  &  con. 
ttibua  beaucoup  au  propres  de  Li  réformation  dans  la 
même  ville.  Il  eut  fur  cela  un  g^and  commerce  de  Icrttes 
•wcréicacur  Frédéric  dèSuce  &  d'autres  princes.  H 
aimait  beaucoup  les  Icavans  &  les  proté{;coir.  •  DU- 
àmaaire  kipon^ue  ,  éilirion  de  Hollande  ,  1740. 

EBNER,  CErafme)  fils  du  précédent  ,  n.iquit  à 
Nurc-mbcigen  i  ?  i  »•  A  l'âgp  de  treize  ans  il  fut  envoyé 
i  \Vi[[?inberg ,  afin  d'y  b&te  fa  études  fimi  la  dfreâioa 
^  MeLuicbton.Ce  fut  powm  élevé  que  \{e1anchtcn 
«  ttsBitmfHt» Gnmmmtka ,  9c  taijL<).iic  15)0. 


E  B  N 

îl  le  mena  avec  lui  aux  diêts*"^  Je  Spire  &r  d'Augfbourt;. 
L'année  fuivante  i  j  ;  )•  i^bncr  alla  en  Italie  ,  &  il  palk 
quelques  années  à  voyager.  Etant  tctuuriié  en  u  p^ 
trie ,  il  fat  fait  caolëiUer  en  i  f      L'auuée.  fui  va  nie , 
il  fut  env4îyé  par'le  caaCàl  8e  par  la  ville  de  Nurcnibag 
a  Smalkalde dans  laHclTc.pour  afTifter  .i  raffertiblrr 
dcsProcelUns  qui  s'y  tcnoit.  En  ij  ;S.  on  lui  donna  la 
coiiimiffion  de  drclfcr  &  d'amalTcr  une  bibliothèque 
publique  de  tous  les  livres  anciens  répandus  dans  les 
cloîtres.  Dans  la  fuite  on  le  charf>ea  encore  en  éhofa 
occafions  de  plufieun  commitltons  importantes.  En 
If  f  1.  il  fut  aJk  inlpeAcui  général  des  munitions  de 
bouche  ,  pendant  le  fiége-de  Nuremberg.  Il  fut  aulFi 
fort  occupe  à  des  négociations  entreprifes  pour  tetmincr 
à  l'amiable  tous  les  difFétcns  qui  aroient  occalieanél» 
ùégt  de  la  ville  ,  te  après  s'eti  ^tre  acquitté  an  eomen. 
teroent  4e  toutes  les  panies ,  on  l'envoya  à  Vienne  pour 
faire  confirmer  par  l'cnipereur  l'accord  qui  avoit  été  ar- 
rêté. En  I  j  5  { .  il  fut  revêtu  de  la  dignité  de  con&flkr 
de  guerre  des  états  ProteAans  réunis ,  qui  le  députeienc 
à  Wircaboutg»«BamberedcenSaxf  t  eû  il  leur  tendit 
de  grands  fervioet.  il  attira  le  doc.de  BjNmfwick  à  hwc 
parti.  En  15  {4'  foH'cttc  par  le  général  Schwcndi ,  il 
entra  au  fervice  de  l'Elpisine  &  de  l'Angleterre ,  &  il  y 
Jcmeur.i  piioues  à  ce  qu'en  1569.  le  duc  de  Bruud 
wick  le  hc  membre  de  Ion  conicil.  Comme  il  aimotc 
l'étude  8c  le  repos ,  il  obtint  du  duc  le  prieuré  de  Dor- 
flad  ;  mais  fa  préifiltce  éohic  néceflaire  à  la  cour ,  il 
oblige  d'y  parottre  <to nouveau  en  1^7^.  Il  mourut  en 
I  ^77.  à  Hclmft  id: ,  oi\  il  fut  cnrccrê.  lî  croit  ff^avant  , 
cloquent  &  grand  amateur  de  la  pociu-.  Ou  a  de  lui: 
Pfalmus  XII  ;  EpUcdion  duorum  frairum  cum  duahus 
tkmt^àù»  i  Epiuphia  ^iSoris  ,  PhUippi  méigai  & 
Htnriei  panis  ;  Epigramma  tdAnJnam  Cmùcimnmm, 
ad  Hilium  Eobanum  Heffum  ,  dt  Momo  ,  de  ijuodam 
cordjto  coijuo  ,  de  •fuodiim  Monacho  ,  dt  unione  RcU^ 
giortis.  *  JDiclionrijirt  hijlori^ut  ,  éJit'on  de  HôII^IhIb 
1740.  &  SuppUmtnt  françois  dt  Bajlt. 

EBNER  P'F^CHENBACH ,  (Jean-Paul)  iflli  de 
Jean  Ebner ,  chevalier ,  dont  on  a  parti  dans  CanieU 
dt  Jérôme  Ebner  ,  naquit  à  Nureroberg  en  i<>4r. 
Aines  .ivoir  fréquenté  qurlqucs  écoles  ,  oii  il  tîr  des 
progrès  dans  les  lettres ,  il  alla  à  Tubingue  &  a  Strai- 
Iwurg  pour  acquérir  de  nouvelles  connoidàiKes  8c  per- 
feâionner  celles  qu'il  avoic  déjà  acqutfes.  Il  foutinc 
vers  ce  tempsJà  ane  dMjnne  D*  jure  jinum  feneSutif. 
<ju(  priviUgiis.  l!  cnrr.i  depuis  au  fer  vice  du  comte  de 
Windifgratz.  Enluitc  il  accompagna  dans  les  cours 
d'Italie  l'ambailadeur  de  l'empereur ,  &  dans  ce  voyage 
il  donna  des  pieuves  de  (es  excellentes  qualités  &  de. 
fi»  habileté  dans  la  géométrie.  Etant  revenu  dans  (à 
patrie,  il  fut  envoyé  vers  l'éleâeurde  Saxe,  &  enfuite  il 
fur  fait  fcnateur.  Dans  ce  porte  il  éxerça  avec  honneur 
tous  Ic-î  emplois  lit"  confia r.'-f  dniit  la  république  s'en), 
prclla  de  le  charger.  Il  mourut  en  i6<)i.  On  a  de  lui 
quelques  écrits ,  auxquels  il  n'a  pas  mis  (on  nom  * 
comme  Zttus  Gallin ,  CtnauphtÊim  Ltgmiis  Franeo' 
mca  pede/lris  ;  Sol  Tyrolis  oeeîdms  &  omns  ;  Timbs. 
lus  Candia.  Ses  fils  ont  fait  réimprimrr  cci  ouvrages 
aptes  une  cxaâe coitedion.  *  Magnus-Daniel  Omeidus 
De  Claris  Mlmmhig.  DiSionnairt  hijlori^ue  ,  èditinii 
de  Hollande  ,  1740*  de  SafmUmnt  pan^flit  àt  Baât, 
ECBERT ,  cAifdir^  EGBERT. 
FCCARD,  f  Je.in-nf(^rr:c  d' )  célèbre  hiftorien  , 
naquit  a  Duin(»cn  dans  le  duchc  de  Brunfwicîc  ,  le  7  de 
Septembre  K74.  Apres  avoir  érudié  quclqu:  temps  à 
Brunfwick  8c  à  Helmihdt ,  oà  il  fie  de  grands  ptogjtcs 
dans  les  belles-lettres  8c  dans  l'hiftabe ,  il  entra  en  qua* 
tiré  de  fecrétaire ,  auprès  du  comte  de  Flemmtng  ea 
Pologne.  U  alla  joindre  depuis  le  célèbre  M.  Lctbniis  , 
par  le  moyen  duquel  il  devint  ptofcfl'eur  en  hilloirc  À 
Helmdadt.  Apres  la  mort  du  même  M.  Lcibaitz  ,  U  ÎM 
hit  profiellêur  a  Hanovre  ,  où  il  donna  quelques  écrits 
au  public  Quoiqu'il  eiît  de  bons  appoincemens ,  Ton 
pea  d'écoMmie  U  &  reiwffiflier  une  dedettes  ,  que 
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ton  tè  vie  obligé  de  lui  retenir  une  partie  de  ce  qu'il 
touchoit  poux  uth£aire  Tes  créincint.  Eii  1 7 1  )  •  il  c|uit- 
ta  récrettement  Hanovre ,  où  il  Uiila  la  famille ,  &  peu 
après  ,  c'eft-à'dice  le  i  Février  i7&4'  il  eir,t>ra{Iâ  la 
Religion  Cacholiquc  à  Cologne.  On  lit  dans  la  Biblio- 
théijnc  Ccrn-.jirvy.ic  ,  tome  VU.  page  4c.  &  tomc  IX. 
page  i<;9.  qu'il  (e  retira  d'abord  dans  l'abbaye  de 
Càrny  en  Weftpbalie  »^fl&  H  ne  fit  qu'un  Icjour  fore 
€Oaa.  Les  JcTuius  aoyant  avec  railon  qu'on  devoir 
Avorifèr  alor*  le  nouveau  profclyte ,  lui  lirem  adreflèr 
prelqut  au  m^rrc  crmps  unr  vocation  JfVi-nnc,  ijf 
Padau  &  de  Wuuzbouig.  M.  Eccird  le  ccciniiin,!  pour 
le  dernier  de  ces  endroits ,  &  il  y  remplit  les  cti.npcs  de 
coofeiUer  épilimpal ,  d'hiftociog^aphe  ,  d'atchiviile  Se 

l'annoUic  d;-pui$.  Ce  le- 
vant mourut  au  mois  de  Ffvxiec  de  l'an  17)0.  On  lit 
dans  les  j43a  JpofioVuû  Ugationis  fftlvuiea  ,  une 
lenre  qu'il  avoit  éci  itc  au  nonce  Padioiiei ,  dans  laquelle 
il  lui  cxpolc  les  railons  qui  l'ont  porté  à  renoncer  au 
Luthcranifme  pour  embralTèr  la  Religion  Catholique. 
Ou  raifonna  faeauccN»  lion  fm  ce  duageaieat  ('e  leii' 
gioti ,  &  chaenn  cheioia  î  en  deviner  les  mecifi.  On  lit 
dans  lei  Mimolrts  dt  Trévoux  ,  Ju  mois     Juin  1714. 

Îue  dans  une  lettre  que  M.  EccarJ  avoit  écrite  au  perc 
hafltf  avec  qui  il  avoit  eu  .les  démêlés  littcrartes ,  ce 
({avant  avoit  averti  ce  pere  ,  qu'il  étoit  rc/blu  de  fc 
)etter  dam  le  lêtn  de  f'églife ,  qu'il  alloit  le  trouver 
pour  éxécuter  ce  deiTein  ,  pour  lequel  il  s'étoit  dépouillé 
de  tous  lès  biens ,  que  fa  confiance  éic^t  en  Dieu ,  qui 
lui  fcroit  trouver  des  amis  dans  un  pays  même  oi"i  i! 
n'avoit  aucune  coonoiltance.  «  Vous  avez  été  mon 
•>  tnagDaifle,  1^utoit-il ,  mais  j'efpcre  maintenant 
w  trouver  en  vous  un  ami  (bccre.  »  On  lit  encore  dans 
le  même  Journal  que  ce  fiit  M.  Pontanini  qui  publia  à 
Rome  la  lettre  de  M.  Eccatd  à  M.  P.ifllonei ,  alors 
nonce  en  SuilTc,  Se  la  réponfe  de  M.  Pailîoneià  M. 
.Eocard  -,  que  le  feu  pape  Innocent  XIII.  avoit  appris  la 
coovetfioa  de  celui-ci  avec  biçn  de  la  joie ,  ét  qu'il 
ne  venir  M.  Eocard  à  Rome ,«« /'m  m  mu 
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.ftura  pas  ,  ajoute-t-on  ,  de  lui  trouvtr  un  pofte  kono 
rablt  &  Us  agrinuns  qut  mérite  un  homme  dt  cette 
irudition  ,  qui  a  tu  Id  p_  r.crojttè  dt  quitter  de  gros 
apfoiiuunens  &  dtft  dà^icher  de  Jort  tahiitt  &  de  Jcs 
ièms  t  pour  fuivrt  Jtfus-Clirifl ,  &  faire  unt  proftjjîon 
ouverte  de  la  Religion  Cath»lif»t,  On  tieui  un  latigagie 
fort  diflîrent ,  par  rapport  aux  ralfims  que  M.  Eccard 

Eut  avoir  eues  d'abjurer  le  Luthéranifme ,  dans  deu» 
très  écrites  La  même  année  1714.  &  q  ie  l'on  rap- 
porteea  partie  dans  la  Bibliothèque  Germanique ,  ton  e 
IX.  aiticle  X.  Quoi  qu'il  en  Toit,  .M<-  Eccaid  a perfé- 
vitk  jufqu'a  la  nn  dans  la  Relig'ott Catholique.  Outre 
fa  lettre  à  M.  PaJJtonei ,  il  a  compolï  Un  grand  nombre 
d'ouvrai;«  ,  do  u  voxi  tes  tîtr  S ,  au  muini  des  piinci- 
paux.  I .  Hifloria  fludii  ttymologici  lingua  germanita  , 
i^idt  tioffid  Tcutonicd  ,  Saxonicd  ,  &c.  a  I-lai  ovre  , 
171  !•  iitV-  a.  De  ufu  &  prcefiantid  fbtdii ttymologici 
fflUmi  gtrmanica  adkue  impttifi.  ),  Corpiu  kifioricum 
mtdiî  mvi  ,  five  Jcriptorts  il  rthut  in  orhe  umrtrfo  , 
prixclptii  in  Germanià  ,  gcflis  ,  à  tempnnbus  Caroli 
magni  imptratoris  ad finem  fxculi  Xl^.coiucît  &  cditi  à 
Joanne-Georgio  Eccardo  ,  à  Léipfic  ,  171;.  i.  vol. 
in-fal.  Cette  colleâion  qui  vient ,  dit  M.  l'abbé  Len- 
glet ,  d'un  des  plus  habiles  8c  des  plus  honnêtes  hommes 
qu'il  y  ait  d  ins  l'Einpite ,  eft  ttcs-curieulê  Se  ttès-bicn 
digérée  ;  elle  ne  répète  point  ce  qui  eft  dans  les  autres. 
^.Origines  Habihurgo-jluliriacit  ,  à  Lciptlc  ,  1711. 
in-Jol,  5.  Ltgu  Francorum  &  Ripuariorum  cum  addi- 
ÙMttms  ngum  &  inpttattmtm  variis  «  tx  maau/lriptis 
emliditu  immiium  »  ênSm  »  &  nclis  m^mm  Ulu^ 
frata.  MaAiat  tJttrmida  vtuns  Alfituca  ;  t.  £«if- 
tiitii  Hier  dt  oMm  Fftticorum  ,  aucîinr  ,  cum  rtfpon- 
Jione  ad  oèjuaUi»$  ioSorum  quorumdam  virorum  ; 
j .  Annales  Frantici  rtffù à  Tkûdom  { il  fuit  Theodo- 
ritù  )  Rmneuio. . . .  eaildU.  4.  Frtdtrid  Rofigeudi 
wmu  O^iUMM,  k  LéipfK,  i7t«.(«^.  Ou 
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parle  de  cette  coUedion  dans  la  Bibliothèque  Germa- 
nic^ue,  tome  VII.  article  I.  6.  Hi0orU  gttutUtgité 
prineipum  Sdxmiim  fifmoris ,  menon  originu  Ân- 
ludùam  &  Sabaudict  ,  k  Léipfic  ,  1711.  In- folio. 
7.  Cattehefis  Thtodifca  monachi  Weifftnburs,tnfts  ,  in- 
terprttatione  &  commtntaiioru  illuflrata.  S.  Ltibnitil 
colltBanta  ttymologiea.  <) .  Brevis  ad  Hifioriam  Gtr* 
mania  introdu3io,  10.  Prograntâui  tb  anti^kiffmù 
Utlmfiddu fiatu  ,  à  Hclinlljd  ,  1 709.  1 1 .  Z>(  diplo- 
tmat  Cartm  magni  pro  fcholis  Ofnabntgtnjtbus  graeii 
&  lalmis.  1  1.  Animad\  erjîories  htjlorica  &  Critictt  irt 
Joannis  Frcderici  Schannati  diactjim  &  hierarchiam 
Fuldtnftm.  1  j.  Annales  Francia  orientalis  &  tpift»^ 
patus  fTurctburg^  ,  en  deux  volumes  publics  ett 
1 7  }  I .  après  la  mon  de  l'amour.  1 4.  Plafiaiftoovrages 
écrits  en  allemand.  *  Voyez  les  tomes  de  laBibCothéo . 
Germanique  cités  dans  cet  article  ;  ttonùa  ftriptorum 

rcrum  Brunfvicenftum  ac  Luncburgenjtum   pat 

Daniel  Ebcihard  Biring,  pages  4SJ,  8+  ,  100, 

le  SuppUmtnt  de  Bafît ,  Si  la  Méthode  pour  ttuditf 

FIMoin  t  par  M.  l'abbé  Lenglet ,  en  divers  endroits. 

BXLESIA.  Mean-^aul  ou  ECCLESIUS  , 
cardi  ul ,  naqiÂ  1^  1511.3  Tonone  dans  le  duché 
de  Milm ,  d'une  fiimille  très-honnctc.  Il  étoit  encore 
dans  le  b.is  âge  lorfqu'il  perdit  Ton  pere.  On  foivoya  à 
Padoue  pour  y  (aire  Tes  études,  il  s'appliqna  au  droit  ^ 
5c  y  fit  de  (î  grands  progrès ,  qull  efFaça  tous  Ws  avocnt 
di  l'on  temps  qui  étoient  à  Milan.  Il  accompagna  Tho- 
mas Marin  en  Efpagne,  pour  plaider  fa  caule,  &  il 
plaida  avec  tant  de  l'i)lidi[c  &  d'éloquence  ,  qu'il  •.'atrira 
l'approbation  du  monarque  &  de  tout  le  confeil.  De 
tctour  il  fut  fait  féi)  iteur  d;  M  lm  ,  Se  enluite  préteur 
de  Pavie.  Il  éaerça  la  juAice  avec  besucoup  d'iniéj^rité  » 
&  le  fit  une  ^nde  répvnrion.  Lorfquil  tu  devenu 
veuf,  les  Milanois  l'envnyerentà  RonieaupièsdopnilS 
Pie  V.  a  l'uccaho'i  des  diti'erens  qui  cioicnt  enœ  Ows* 
le>  Borr.imce, archevêque  de  Milan  ,  &  ks dtoycm 
cette  ville.  Le  pape  le  fit  d'abord  ptotooouire  tpsàif 
lique,  enfulte  abbé  de  laiot  Pierre  deMule^o,  îfaâ 
le  diocclê  de  Verceil  ;  enfin  il  le  créa  cardinal-prfimda 
titre  de  (àint  Pancrace.  C'étott  en  1 1 6S.  dans  la  féconde 
promotion  que  fit  Pie  V.  Jean-Paul  ah  Et 
rut  à  Rome  l'an  i}7j.U  iitt  entetrc  dt 
(aincFiMKiace»  «veeceneéplcapliei 


églilb 


J>.    O.  M. 

Joakni  Pjvlo  Ecclesio  Derioan^ 
S.R.E.  Taulo  SanSi  Pancratii  PrejfyunCffrdiaali, 
Firo  ingtnio  ,  mtMttriâ  ,  fÊsmËâ  ,  ^  fféHtm* 
fingulari  j 

Jmtifionftdtù  tximh 
A  Pio  y,  poaùfiu  maxlm»  » 
Signature!  /ufiitite  prmfan  » 

Lu nOKICUS  yiCECOMES 
Ajfini  optimo  &  amantij^mo 
Pofuit. 

FixU  Mum  LK  OUit  Idus  JamttA 
Atuto  JuKlmi  M.  D.  LXXK 

lia  fait  quelques  oJvragîs  fur  le  droit ,  qui  nom  pat 
été  imprimés.  *  Es^;;^ ,  Purpura  do3a  ,  lo.ne  III.  pge 
4  5 .  Supplément  fràngois  dt  Ba^t  toms  III.  page  d  I O. 
colonne  1. 

ECCON  de  Hepguwe ,  ou  de  Rîbikow ,  noniuné 
par  d'autres  Edtekard  ,  Eyke  ,  Ehkon  >  Eckt ,  8t 

f^ilo/i ,  étoit  un  jucifconfulte  qui  vivo:i  au  milieu  du 
treizième  fiécle.  Il  a  été  juge  ou  adefTcsuc  fous  le  comte 
Hoyer  de  Falkenftein  pendant  plofisurs  années.  Ceil  le 
premier  aui  a  mis  en  otdte  les  otdonnaiKes  8c  cout»« 
mes  qui  racnent  la  jurifpnidence  civile  de  la  Saxe  (npé- 
rîeure.  Le  recueil  qull  mit  en  latin  fous  le  titre  de 
Spéculum  faxontcum  ,  fivt  jus  provinciale  Saxonia  , 
eiiei»  tia!>  'i  .'  es  Ejcon,  à  la  prière  du  comte  d- Fal- 
kenftein ,  traduilit  le  même  tecueil  en  allemand.  L'em* 
pems  ChfukiIT.  daim  Iba  apfNlndoa  A  CR  oonna- 
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f/itScïe  confirma  de  fon  aatoriié  ;  mab  les  papeiCié- 

foire  XI.  8e  EugeiielV.  kdéfencKienc,  l'iw  en  i  J7«. 
autre  en  1 4  u  «      k  titMve  encore  en  lattn ,  manu- 

fctic  ,  dans  pluiicius  liibl'othéc]iKS.  Ccrtncr  dit  qu'on 
en  trouve  un  grande  partie  dans  le  Spttulum ,  imprimé 
en  1601.  fans  nomd^awiir,  àZamoski  en  Poirene , 
&  qui  a  hé  réimprimé  avec  une  verfion  aUemanoe ,  à 
Letplîc,en  i;5i,i;<{9,  ifSt,  1591  8c  1614. 
in  foi.  Se  cncrîic  diMS  !a  n:cnic  ville  ni  1751.  par  Iîs 
foins  de  Cliarlcs-Guillaumc  Gcttiicr ,  jutilconiulte  ha- 
bile.  Le  même  ouvrage  avoit  été  encore  donné  à  Hall  en 
1710.  </t-4°.  par  les  loins  de  Jacques-Frédéric  Ludovici, 
dans  fim  Spéculum  Saxonieum,  On  attribue  au  tnéme 
EooM  nae  diRNiique  dont  M.  Menckea  publié  une 
vetinn  allemaiide.  *  f^oyti  (m  cela  la  bibliothèque  des 
auteurs  de  la  moyenne  &  balle  latinité  ,  par  Jeaj^ABxtt 
Fabricius  ,  toirc  II.  livre  V.  pagps  X41.  141. 

ECHANSON.  SuppUmmt ,  tom  I. . .  manjuts  de 
Laumary  ;  iifei  Beaupôtl ,  marquis  de  Lanmary. 

ECHARD ,  (  Laurent  )  célèbre  hiftorîen  qui  a  vécu 
dans  I;  dix-irpcicmc  fiécle  Je  dans  celui  ci ,  :uquit  à 
BalTaai  d.inn  le  comté  de  SutFolk.  Aines  les  études ,  il 
tut  ickju  niaîtte-ès-atts  i  Cambridge  l'an  I69J.  Dans 
h  fuite,  ayant  été  ordonné  prêtre ,  on  lui  donna  les 
cjtlifes  de  Welton  &  Elkînton  dans  le  dudié^e  linclob. 
Echard  deflèrvit  ces  églifcs  pendant  plus  de  vingt  ans. 
En  1711,  il  fut  ntmmé  prcbcndaire  de  Lincoln  &  ar- 
chidiacre de  Stowe.  Le  roi  Gccri^es  I.  lui  >1onnj  tiiiuicc 
fucceflîveinent  le  paftoiat  des  églilés  de  Rcnde'sham  , 
de  Sudhorn  &  d'Alfotd  dans  le  comté  de  Suffbick., 
£ciiard  |)tflk  dans  cet  dilfètens  endroits  eovitoo  huit 
•M ,  pendant  ielbuels  il  ne  jouit  que  d'une  lânté  fort 
fbîble.  Les  eaux  de  Scatborough  lui  ayant  été  coii(ci!- 
Iccs  ,  il  rcfolut  de  s'y  tranfporter  ,  Se  il  vint  jufqu'a 
Lincoln  ,  où  il  fe  trouva  Ci  foible ,  qu'il  fut  hots  d'état 
de  eontinucr  fon  Toyagç.  Etant  Ibiti  le  Août  17)0. 
pour  ptendre  l'air ,  9  mournc  dhns  (bn  carroAê.  Il  (m 
cnietré dans l'é^fe  de  laMagdelcneà  Lîiuuli:.  l!  étoït 
membre  de  la  loclétc  des  antiq-.iaircs  Je  Luudrc;.  Ses 
ouvrages  ,  ro-js  écrits  en  .lii'^îois  ,  font  i.Dilloirc 
Rotnaine  ,  a  Londtes ,  deux  volumes  :  felou  M.  l'abbé 
lengict ,  (Métkaét  yotiréiiuBtri'JB/hin  »  natt  ni 
page  iSi.)  cet  ouvrage  a  parti  en  1707.  /n-il*.  cinq 
Tcmmes.  Mais  dam  la  Su^lément  à  (à  Méthode ,  page 
5S  &  çj.  il  donne  cette cdititMi  de  1707. comme  une 
nouvelle  édition  augmentée  d'une  fuite ,  qui  a  été  feu 
lement  revue  par  Echard.  On  connoît  la'  traduâion 
irançoUè  qui  a  été  faite  de  fon  Hiftoirc  Romaine  par  feu 
M.  Daniel  de  Larroque,  revue  pour  le, (ly te,  corrigée  en 

Elllfieutt  endtwts ,  &  publiée  par  feu  M.  l'abbé  Guyoc 
>esfbntainei ,  à  Paris,  171S.  lîx  volumes  t«-i i.  fous 
ce  cttrc  :  Hidoire  Romai:ic  drpuis  la  fondation  de  Rome 
julqu'à  U  tranflaiioM  de  l'empire  de  Conftancin  :  tra- 
duite de  l'anglois  de  Laurent  Ecliaid.Cfeliettdnôion 
a  été  Eéimptînée  (  levoe  8e  cmcrigée  )  en  1 71 9.  i  Pan's, 
lis  vdimies  i»iz.  8e  continaje  par  M.  l'aljbé  Guyon. 
Cette  continuation  qui  fotn^c  dix  volumes  in  11.  a 
paru  en  i7j6.  &  années  fui  vantes.  Quoiqu'on  life  aufli 
dans  le  titre ,  Traduiu  dt  fangloU  dt  Laurent  Echard, 
on  l^it  que  c'eit  uniquement  l'ouvrage  de  M.  l'abbé 
Guyon.  i.  Hiftoite  d'Angleterre  iuTqa'à  h  mort  de 
Jacques  I.  à  Londres ,  1707.  fol.  Ce  livre  cft ,  dit- 
on ,  généralement  eftimé  pr  les  Anglois.  En  1710.  il  a 

taru  une  addition  i  cette  Hiftoire  ,  en  anelois,  à 
ondres , /«-/ô/.  j.  Hifloire  générale  dsTEglilc,  avec 
des  tables  chronologiques ,  à  Londres,  170*.  in-folio. 
Cet  abré^,dit  M.  l'abbé  Unglet  (  Suppléi  Tieni  a  la 
Méthode  pour  étudier  rHIfblre,  t.  TI.  p.  14.  )  n'eft  pas 
moins  ellimé  que  fon  Hilloirc  Romaine.  4.  Tradudion 
angloifc  des  comédies  de  Plante  &  de  Tércnce.  j.  Ma- 
limes ,  wï-8*.  t.  Th*  hifiory  of  tht  révolution.  7.  Ga- 
{aur's  or  ntwpnann's  Utttrfnur,  8.  Diôioaoaire 
gl^tapUqae ,  portatif ,  Sre.  anffi  en  anglais  :  on  afliire 

Sn  y  a  eu  julqu'à  feîze  éditions  de  cet  otu  iage.  II  a 
tndnk  en  uan^oit  fur  U  tieiziémc  lous  ce  lûte  : 
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n  Diâioonaire  géagnphlque  porucif ,  ou  dcfcriftion 
<» de  mif  les  lovamnei ,  provinces ,  villes ,  patriarchats , 
«évêchès,  duchés  ,  comtés,  marquifats  ,  villes  impé- 
»  ri,iles  anféatiquc; ,  pot»  ,  fortctclfcs ,  citadelles , 
"  5c  autres  lieux  confidcrablcs  des  quatre  parties  du 
»  monde  ,  &:c.  ouvrage  très-utile  pour  l'iniSetl'gence 
»  de  l'hUbire  moderne,  fie  des  a^tet  préfeatet ,  m. 
»  duft  de  l'anglois ,  fur  la  treizième  édition  de  Lit:. 
>»rent  Echard,  avec  des  additions  &  des  c-;-rreé>'oni 
■>  contiucrables ,  par  M.  Volgien ,  chanoine  Je  Vau- 
"cou'euis,  tn-\i.  i  Paris,  I747.  M.  Ladvocat , 
doâcur  de  la  maifon  &  fociété  de  Sorbonne  ,  & 
bibliothécaire  de  la  mémemaifoo,  a  en  auffi  pan  à 
cene  traduâion.  On  rend  compte  de  cet  ouvrage 
dans  les  Mémoires  de  Trévoux  ,  du  mois  de  Ma! 
1747.  premier  volume,  page  519  ^'  fiiivancrs.  •Ex- 
trait ,  en  pattie  Ibulsment  du  Supplément  Jraafoii  d» 
Bajlt. 

ECHAUX,  (  Bcitiand  d' )  SuppUment  ^  eom  /, 
on  prétend  qut  œ  ne  filt  qu'en  1  $99.  qu'il  fut  iafc 
cvéqur  de  Bayonne  ,  &  non  dèî  15  94.  ou  159J, 
Arr.elot  de  la  Houffaye  ,  qui ,  dans  les  Mémoires  , 
fixe  Cette  date  de  ij^p.  ajoute  qu  il  reçut  le  rochec 
de  la  main  du  pape  Clément  VI IL  que  le  cardinal 
d'Odàt  loi  fit  obiailr  Tes  bulles  gratis  ,  &  que  ce  ébc 
la  première  grâce  qu'il  demanda  depuis  fa  prtnnotion 
au  cardinalat  :  or  il  ne  fur  élevé  à  cette  dignité  qu'en 
ijyS.  D'Echau\  fut  transféré  .i Tours  le  ) 4  Oûubre 
1 6  I  S.  &:  eut  le  coidon-blcu  le  5 1  Décembre  1619.... 
vicomte  dans  le  Béarn  ,  Hfet  vicomte  deDegitry  o« 
d'EchaoK  en  Navatte.  A  la  nn  du  recueil  des  pticfia 
lathns  de  Lnirent  Lebrun  ,  Jéfuite ,  deuxième  édition 
à  Rouen  ,  1<>49.  //I-K*.  on  trouve  quelques  pièce» 
intitulées  :  Muft  Turoncnfis  in  taone  illujlrijpm.  & 
rtverendijjîm.  DD.  Bertrand  d'Echaue^  jtnkùfifi^ 
Turoiwtfo  mmtmts  ù  t^éla. 

ECK  ,  ancienne  famille  ncble  de  Gaelltes  ,  était 
connue  dai»  letrefanémc  iiicle.  Noos  ne lemantciqat 

pas  plus  haut  qu'à 

LHrsKi  d'I-ck  ,  épouCt  A'.          van-Rliyn  de  Jut- 

pliaas  ,  fille  A'Âdiitn  ,  fcignrur  de  Jutphaas  ,&  A  EIU 
fabtth  de  Hémer.  Il  en  eut  1.  Barthélemi  ,  qui  fuitj 
i.  GÉRARD  ,  dont  la  pofliritiftTA  rtipportét  épris  etik 
de fon  frère  ;  j .  Efifjtcih  ,  prleote  des  cfaanafaieilès  ré- 
gulières de  fiheyn. 

IF.  BARTHtiiMi  d'Eck  ,  cpou(à  ff.  Taats  ,  de 

laquelle  il  eut 

lil.  JiAM  d'Ecic ,  oui  le  l8  Août  1  j  ^ i.  aptes  la  mort 
de  Henri  de  Tafltsfem  onde ,  (ût  inveIK  de  la  tnaifon 
dcWyndefiein,  on  Wyncfte-n.  Il  eut  deux  femmes  j 
I  l  ptemiere  fut  Puule  Folquicr  de  Duvenvoordc  ou 
l'olane,  qui  le  fitpere  de  Barthllimi  ,  qui  fuit  ,*: 
d'Etienne  ,  qui  pat  une  conceflion  des  éuts  de  la  pro- 
vince d'Uirecht  ,  en  date  du  trente  .Janvier  iffi» 
filt  fait  chanoine  du  chapitre  de  fainte  Marie  à  Unêch^ 
fe  Cjui  mourut  le  vingt-cinq  Avtil  1 J94.  Sa  féconde 
femme  fut ,  ^/iJc  d  Eck  ,  fille  de  fon  oncle ,  GérJrd 
d'Eck  ,  qu'il  époufa ,  aptes  avoir  obtenu  pour  ceb  une 
difpenfe  du  pape.  Il  en  eut  i.  Hinm  d'Eck  ,  dont  '« 
pemriti  iSnfportk  apris  e*tUdtfi»fi«t^iii  i  2* 
M........  cTEcK ,  marife  avec  DoruSmftu  Caflibpyn  ; 

î .  AHde  ,  rcligicufc  ;  &  +.  Marguerite  ,  tjui  en  i  1  (T. 
demcuroit  à  Vollenhove  ,  &  qui  y  épouù  Oiwjld 
de  Boetfeloar ,  feigneur  de  Toutenburg. 

IV.  Barthélcmi  d'Eck  le  lit  après  la  mort  de  fon 
pere,  inveftir  delà  maifon  deVyneftefn',  dont  U  fût 
dans  la  fuite  obligé  de  céder  li  tranqirlle  polTcflton  à 
fon  demi-frere M/tri.  Il  fut  maître  d;s  eaux  &  forets 
de  la  province  dUtrechi ,  &  fe  maria  deux  fois  ,  i*. 
ivccAnne  Pels,  du  pay:  d'A'tena:  1°.  avec  là  fer- 
vante,  Elifahtth  Bockaart.  Il  eut  dé  &  première  fem- 
me, I.  Sara  ,  mariée  à  N.         i.  AUde  ;  i.Jufii- 

ne,  mariée  à  N.  Mep'^che  ;  4.  Jtak  ,  cjut  fuir. 

la  fecon.lf  ,  i!  n'c^c  appiieinincat  pniin  d'cnfans.  Il 
moulut  le  }  Novembre  161.1,.  &  fut  euceiré  à  Uttecbt , 
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Jans  r^Iife  appdiée  Bmuhrk  ,  en  hnagtia  paft,  1 
où  l'on  peut  voir  Tes  armes  »*ec  les  ifmam  •  unt  do  | 
cfirédu  peic  que  du  côté  de  latmtc,  SeuMépiiaphe  | 
iacin;.  i 

V.  Jean  d'Eck  fut  capiuinc  au  Icrvice  des  Provin- 
ces-uiyes  ,  &  gourernou  de  Scr^len.  Il  époufa  NéUiu 
ëe  Drennlca,  veuve  de  Guidon  deCifteUe»  dcfiU* 
SAmu  &  Cttienibouri;.  Il  en  eut 

VI.  BAiiTHÉi.f>.n  d'î-rk  ,  ne  !e  19  Jmvier  16;  i. 
fut  comme  fon  perc ,  capiuinc  au  lervLce  des  Ptoviii- 
CCi- unies  ,  &  époufa  cii  16  Jj.  à  Emmctic  ,  Lîonort 
de  Was  .  Hile  à'Adolpk*  de  Was  &  de  WcndtUnc 
Broyns.  Ses  dcfcendjns  demeurent  eucocc  à  Deveocer. 

IV.HsHMd'Eck.fibdeJiAN  d'Eck.  &de(klêc<m- 
de  femme  ÀtîJt  d'Eck  ,  eut  deux  femmes.  La  prenait. 
te  ctoit  la  veuve  du  fcipncur  uc  Ryhoven ,  &  il  eu  eut 
jignctc  ,  rclîgieufc  à  Ucreciu.  La  féconde  fut  Ida  , 
fi  ic  de  Ljiiunt  de  Bronkhoïft  ,  dame  de  Verkendtai, 
de  veuve  àiOtkm  d'Eckel }  de  il  en  eue  /«m  *  mort 
lâiu  enlans. 

II.  Ci-.ARD  JT.rk  ,  Tecnnil  fi!^  XWiH^i  d'FA-  ,  cV 

de  A'  van  Rhyii  de  jMtplioas  ,  c|x>ola  yignii  de 

Wyk  .  fille  de  GuUUumt  de  Wyk ,  &  de  NUoU  d'Ool- 
num  ,  6c  il  en  eut  1.  Gérard  ,  qui  fuit  \  i.  jiiide  , 
mariée  avec  dirpeniè  du  pape  à  Jisn  d'Eck ,  fils  de 
(on  oiicle  Banhêltmi  d'Eck  -,  ).  4.  dc  f .  Judiût ,  EU- 
fabah  ic  Jtannt ,  rel:gieu!es.  Girard  étant  mort,  là 
veuve  cpoiif.i  Erncfi  Toats  d'AmcToiv^cn. 

III.  GÉRAKO  d  Éck  cpoufa  jllidc  Ruilch  ,  fille  de 
T4t.'o</lo»«  RuUch  ,  &  de  ComMÏ/f  deB^er  ,  dont  il  eui 
Théodore,  qui  fuiti  Qv\t.i,àMtis.  ^  dont  Ufura  parli 
opres  fonfrm;  de  Margutriu  ,  chinohie'lè  de  Wyk. 

IV.  TlltODOP  E  d'Fck  tu:  rn  qu.ilÎTC  de  clianoire  d. 
S.  Piefrc.ctu  pour  c:rcdiiis  le  prcmi.  r  nicrubrc  des  cta:- 
de  1-1  province  d  UtrccKt,  le  xx  Janvier  ifioô.  le  i< 

iuiilei  U  fut  fait  doyen  ducbapittede  S.  Pieru 

Uaedit.  Il  mourut  le  17  Janvier  itfff.  apiès  avoir 
été  environ  18  ans  ptéfiJent  des  éun  dUueclir.  Il  fut 
enterré  dans  une  chapelle  de  l'égltlê  de  S.  Jacques. 
Cette  c'uj'cl'e  lui  appjrtcnoft ,  &  l'on  y  trouve  encore 
aujoutd  l>ui  les  arti;cs  avec  leizc  quartiers  ,  &  une 
longue  cpiuphe  l  itinc.  Il  avoit  cpoufé  Marie  Honde- 
liitg ,  fille  d'Adrien  Kondeling  ,  Si  de  N^.^,  de  Beu- 
fekom ,  dont  il  eut  1 .  Mont ,  matiée  i  Jion  de  Hedèb , 
fei};:Kur  de  Roufîcaborg  j  1.  Comèiu ,  mariée  en  1 6  j  o. 
à  Wtrntr  de  LcniKp  i  t.  Aliiit  i  4..  CUrt  ;  p  Gé- 
rard, qui  fuit  \  «.  iMNfof»,  chevalier  de  Mabei 
de  7,  GuiUtumt. 

V.  GtAARO  d'Eck  fut  chanoiite  du  chapitre  de  S. 
Ken»  à  Utiechc»  de  avoicéiéconfcilter-dépoié  àraP- 
femMéederamtrautéà  Ronetdam.  Il  é)tnuU  le  10  Fé- 
vrier 16)  5-  Mûrit  Ju(!int  Qinat  de  W-kraat  ,  dont 
il  eut  Btrtrand ,  q  li  cpoufa  T'/'/Avr/j/K  Giin-M  ers  ;  iS; 
Jtan  ,  qui  apivi  fa  mort  de  Tlu^  Jore  I  Eik  ,  fon 
oncle  (  miiu  de  la  lêig,neui!c  de  Lievcndaal ,  qu'il 
transporta  le  18  OOubre  16S8.  à  Godan-Airùn , 
baron  de  Rlié.Je,  itîi;:ic.ii     baron  d'Aiverone""- 

IV.  G  u  I  L  L  A  u  ■!  E  d'Eck  ,  fécond  fi's  de  GtRARO 
d  Uck  ,  &  lïAiiJc  Railcl» ,  épouii  en  premières  iioi  cs 
Annt  de  L.;uwyii  :  &  en  fécondes de  Wcc Je  , 
veuve  A' Arnaud  Scngers ,  à  Nimcgue.  Il  (êrvit  dans 
les  troupes  des  PrQviiKe».uiiies,  moorat  le  neuvième 
Anil  If  ta  &  fut  enrerté  dunt  la  cliapelle  dehlà» 
trille  d'Eck  ,  à  l'ci^lilc  de  S.  J.icquesàUtrecht.  On  y 
voit  encore  fe*  armes  avec  huit  quartiers ,  S<  une  am- 
ple ép't.iphe  latine.  *  SuppLmtai  français  dtBaflt. 

ECK,  (  Cocncille  }  d'Atoheim ,  daos  la  Gueldre} 
après  les  étiidei ordinaires, t'appliqua puiiciiliefemieiK 
à  1 1  jiirifpruJencc  ,  diiis  laquelle  il  eut  pour  maîtres 
Bo,.ktlman  &  Voct  ,  qui  profeiloient  V.  droit 

civil  à  Lcyde.  Il  fut  élev>;  au  doctorat  ;n  ic.Si.  U 
en  i68j.  on  lui  otiiit  une  chaire  a  Francqucr,  pour 

Lenl'cigner  le  droit  canon  &  le  droit  civiLEn  i6-;x. 
magillrais  d'Vaecht  l'appelleceitt  dans  eene  ville , 
pour  y  ptofedec  le  diulc  dviL  L'apoM  rwvMU»,  çeix 
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iit  Frife  Tentant  le  tort  qu'ils  avoient  CD  dfc  le  teiffii^ 
aller ,  le  folliciterent  de  retourner  chez  eux  ,  mais  ils 
l'en  preilèrent  inuiilemenr.  D'un  autre  céic ,  les  cura* 
leurs  de  l'univcrfitc  d'Utrecht,  aaignanc  qu';!  m-  filt 
appelle  à  Leyde ,  pour  y  rempl't  la  place  de  Jean  Voct  « 
lui  donnCfCOC  le  liiredeplofL-llêur  du  droit  moderne  « 
rapncMcrent  les  «ppoiniçinens ,  ^  le  i'attadieteni 
aimi.  Eck  demeura  dans  ce  |x  (le  jutqu'à  A  mort  , 
arrivée  le  i5  Février  i7!i  On  a  de  i  lî  une  thrfc  d* 
droit  lur  la  riîort ,  quil  loutint  fous  la  prclidcncc  de 
Jean  Voct ,  imprimée  a  Leyde  ,  en  16S1.  Une  autre 
des  fcpt  loix  des  Paadcâes ,  à  Leyde,  1681.  Un  dif- 
couts  fur  l'escdleoce  de  h  kéceflité  du  droit  civil  , 
prononcé  à  Franequer  en  iitSd.  La  défenfe  du  droit 
académique,  écrite  &  publiée  par  l'autucité  &  pjr  un 
décret  du  confeil  de  l'académie  de  Franequer ,  contre 
un  écrit  d'Uliic  Huber ,  jurilconiulte  ancien  con» 
lUIler^beonrfitpréme  de  Frife  ,  à  Franequer»  i<88* 
M-S*.  deux  ewxes  écria  fur  le  même  fuiec  ,  pour  la 
définfedu  ta  même  année  fir  «lam  la  mém« 

villr.  Principes  du  droit  civil,  félon  t'nrd:  e  du  Diijtfle  , 
a  Fr.iiiequer  ,  16S9.  &  pluluurs  fois  rcimptinics  de- 
puis. D  icQurs  lur  la  vie  ,  les  n  cturs  &;  Icîi  études  dd 
M.  Anilitius  Labcon  &  C.  Arejui  Capiton ,  à  Frane» 
quet,  169a.  Deux  difcours  fur  l'uttl'té  de  joindre  l'é' 
tnde  de  la  poéfie  avec  celte  du  droit  Romain  \  le  pre- 
mier prononcé  à  Franequer  en  i6(>3.  le  deuxième  à 
Utrecht  ,  en  1 696.  iu  primés  l'un  &  l'autre  a  Utrccht 
en  1697.  Di  couis  de  la  manière  de  bien  étudiet  Ic 
droit, a  Utrecht,  169$.  Thelcs  du  droit  controvcrft» 
a  Utrecht,  1700.  Di£:ours  lur  la  religion  de  la  piété 
des  anciens  |nrilconrnltes ,  à 'Utrecht,  1717.  Tous  ces 
luvrages  Je  F.ck  ,  loin  e>i  litin.  Il  a  public  avec  une 
néf.ue  de  l'a  t.içoo  le  ici'ucil  iiit'tnlc  :  Guislmi  For- 
ntrii  &  Antonii  Contii  ,  tr.i3jrus  Je  fcuJis  ,  ^  MU- 
menia  jura  jtudixiu  Franc'^ct  Hotpmanni  p  OftU 
po/lhumum  ,  .1  Lcw  irden ,  1694.  de  un  traité  poftbomé 
(s  Jean-Ficdéric  Bockelmann  ,dcs  diffèrencetdu  droit 
civil,  du  drt^  canonique,  de  du  droit  aôuel:  Eck  y 

I  aiouté  des  notes  &  une  préface,  où  il  tr  rte  De  ufu 
&  aiu/u  juris  canoaici  &  hodicrni  in  irijlituiione  acar 
diti;ua  ,  a  Ucrecht  .  if>9+.  in-S '.  *  Voyez  fonélog^ 

lans  le  TraJcSum  truditum  ,  de  Galpar  Butman. 

ECKARD  ou  ECKHARD  L  marqufs  de  MTnie  , 
étoit  fils  de  Gonthier  de  Thuringe  &  d'Ooftrrbnd  , 
'iche  &  puTlfa.n  fei^neur  dans  ce  pays-la  ,  Se  dont 
quelques-uns  font  venir  l'origine  dcWittckind.  Après 
^u'Eckaid  eut  appris  tout  ce  qui  convient  à  un  borna 
nK  de  qualité ,  il  fe  mit  au  lërvice  de  l'eropereor  Othon 
IL  de  enl'uice  diOchaa  IIL  de  «prés  qu'il  le  fut  acquitté 
avec  honneur  de  fis  emplois  dans  la  guerre  &  dans  ta 
fviix  .  l'empereur  Otlion  III.  pour  l'en  rci..i;n|-r.i!cr  , 
lui  donna  le  marquilàt  de  Mifnie  ,  qui  étoit  cncoro 
en  la  nuiirmce  de  Bol.flas,  toi  de  Bohème  ,  de  qu'il 
lui  enkva  avec  bcaocotm  de  valeur.  &  âge  ceoduhe 
de  (es  lares  qualités  lui  mène  avoir  le  nom  de  doc  èe 
Thuringe.  Ap;  ès  la  mort  d'Olhon  III-  il  fi::  un  -nnrur- 
rcnt  de  Henri  11.  pour  la  couronne  impciialc.  L'an 
1001.  comme  il  retournoi t  de  Paderborn  dans  là  mai* 
Ion  ,  il  fi:t  attaqué  &  alTadiné  par  un  certain  comte  ^ 
appcllé  Siifroy  ,  Se  pr  fes  fils.  Il  fut  eaterréàNanm« 
bgi«.  *■  Suppiimau/rançois  d*  Bafit. 

•ECKARD  IL  étoit  fih  du  précidtmi.  Son  frère  aîné 
Herm,tn,  «'éant  ent;a_:;c  dans  une  guerre  contre  fon 
oncle  Gunicetln  ,  qui  après  la  mort  d'Fckard  I.  s'étoit 
empare  pat  force  de  lents  terres  »  8  l'adiaa  vigoureu- 
iement,  de  finie  que  Hennsn  .par  la  médiaiioa  de 
Henri  H.  rentra  dam  la  poOèdSoo  du  marquHât  dé 
Mirnie.  Dans  la  fuite  il  tomba  dans  la  diCgrace  de 
l'empereur ,  &  fut  dépouillé  de  rous  fes  biens  ;  niais 
il  fut  rétabli  par  le  nvoyen  d'une  puiflânte  interceflîon, 

II  eut  aulli  des  afiâircs  avec  Ditbmar  ,  évéque  de 
Mecfebourç,  de  contribua  baocoup  à  foire  transférer 
ea  toof.  à  Kanmbouig ,  l'évéché  de  Zeitz.  Il  fuc* 
cida  à  u»  iicn  Iksmaq  >  dans  iwi&lès  biens  :  il 
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fat  Mj^ès  de  l'empereut  Henri  III.  en  frrand  crédit, 
te  «TUlç  b  lépucadon  de  lui  être  fort  fidèle,  puUinie 
l'entpetetir  fftplienoit  fiJeliJftmus  fid4tls.  dmounit  in- 1 

bitement  en  :o4f6.  faiis  I.iiirrr  d'enfant,  &  fut  en- 
terri  à  Naumbourg.  *  SuppUmtnt  frMtfo'ade  Bajlc. 
ECKARD  ,  premier  abbé  dVnuigen,  &c  On  en 

ÎarU  dans  U  DiSiommn  hUMfm  :  il  £mk  ajouter 

ptditlone  Jcrofolymitand.  Cet  ouvraee  a  été  écrit  l'an 
1117.  à  la  prière  d'Ercliembert ,  aboé  de  la  nouvelle 
Corbie.  On  en  doit  1  cdition  aux  percs  DD.  Martenne 
&  Durand  ,  qui  l'ont  fait  tmptimer  au  tome  cinquiè- 
me de  knc  JÊmfi^bÊt  etUtah  vtuntm  fcriptonun  & 
■MMMMMMnuKa  ftc.  pegr  f  i&  de  fiibamei.  Ces  fça- 
v»M  éfitean  lont  fceaocoitp  de  cas  de  m  écrit  ;  ils 
sllnieni  que  l'on  y  trouve  des  faits  imporram  iV  cer- 
cains  qu'on  ne  lie  point  ailleurs.  Dans  U  Diclion- 
ntùrc  hiflorique  on  cite  du  mimt  Eckard  une  Chroni- 

Îue  manufcriie.  Les  éditeurs  du  traité  que  l'on  vient 
E  nooimer ,  étoient  en  état  de  la  pnbUer  ,  mais  le 
pll^aiie  Conrad ,  abbé  d'Urfperg ,  nous  a  ,  difent-ils , 
délivré  dr  ce  (bin.  Sa  chronique  n'eft  autre  que  celle 
Iticmc  d'Efkir^i ,  fi  l'on  en  eiccptc  les  dix  preniie:es 
pages ,  ce  qui  luit  la  mort  d'I-.ckard  ,  quelques  four- 
nîtes iafcrccs  en  divers  endroits.  On  peut  lire  auiïi 
toucItaatEckaxd,  ce  qd  eoeft  dit  dans  la  Bibliothè- 
que des  anteors  de  h  moyenne  tt  belle  letinité ,  par 
Jean- Albert  Fabricius  ,  tome  troificme,  livre  V.  a  l'ar- 
ticle Eccardus  fcriptar  Chronici ,  &c.  (  paj;c  1  j  j  )ic  a 
l'articlf  Eicjrjus  Àbbas  Uragitnfii  junior.  (  page  159.) 

ECKARO,  moine  de  S.  Gai ,  vivant  vers  l'an  lofo. 
a  écrit  en  vers  héroïques  Gefia  WatAmi  :  e  t  ou- 
vrage cft  loué  par  ÏAnonymtu  UtiHuafis  ,  chapitre 
LXX.  On  lui  donne  encore  un  livre  De  caftbui  Mo- 
najltrii  fanHi  Galli ,  ouvrage  qui  a  été  Continué  par 
Ratpert ,  depuis  l'an  891  ,  iuiqu'àl'an  9 tii.  cl  t  ouvrage 
fê  trouve  dans  Goldall,  tome  I.  Burchard  a  auilî  continué 
£ckaid ,  depuis  fan  98a  juGyi'eo  1  «04.  *  Tofes  la  Bi- 
bSochéqoe  de  FaWciia  ,  dtée  î  fanide  pnoédent , 
pages        ,  H7. 

ECKARD ,  furnommé  /*  petit,  a  été  aufli  moine 
de  S.  Gai  :  il  vivoit  du  tem{H  du  pape  Innocent  III. 
fc  de  l'empereur  Frédéric  IL  vers  Tan  1114.  Il  eft 
auteur  de  la  vie  de  Notker  le  bégoe  ,  moine  de  S. 
Gai ,  connu  par  fa  fcicncc  êlc  par  lès  ouvn^  »  mon 
l'an  911.  Henri  Caniiius  a  donné  cette  vie  dans  le 
tome  VI.  de  (es  LtSioms  Aniiqua  ,  &  dans  le  touie 
troifiéroe  de  la  nouvelle  édirion  i  mais  cette  vie  y  eft 
faterpolée.  Le  pere  Papcbroch  a  publié  la  même  vie 
•wte  dei  neiet,  dana  les  Aâes  des  Saina,  tome  I. 
de  mob  d'Avril  ;  eOe  eft  aaffi  dans  la  éorfvaSni  de 
rhiftoire  d'Allemagne ,  pat  Goldad  :  &  dans  le  cin- 

Juiémc  ficclc  bénédidin  du  pere  Mabillon.  •  Voyei  Ou- 
in ,  dans  Ton  commentaire  fur  les  caivains  ecclcfiaf- 
dqaest  ia-ftU,  tome  III.  page  80  ,  &  la  BibUotbéque 
4eMÎkiiii,  a«Hvted^citt,pageaj7. 

ECKARD ,  Saxon ,  religieux  de  l'ordre  da  Frères 
Pt£dieun ,  théologien  célèbre ,  mourut  avant  l'an  1)19. 
Trithemc  lui  donne  des  commentaires  fur  la  Gcnefe  , 
fExode,  le  livre  de  la  SageHc,  le  Cantique  dcsCan- 
tiooes ,  l'Evangile  lèloa  S.  Jean  ,  fur  l'Oraifon  Do- 
oibiicaie,  liir  ks  «joane  Bvrs  du  Maine  desSaueii- 
ces.  Il  Id  ttnfhpe  aulB  en  dHconis  pronoocé  dans  un 
ciupitrt  de  Ton  ordre  \  pluiîeurs  fermons  fut  divers 
fujcts ,  &  Pojîtionum  liber.  Le  pere  Quctif  répète  la 
même  choie  dans  û  Bibliothèque  des  écrivains  de 
l'ordre  de  5.  Dominique  -,  mais  Jean-Albert  Fabricius 
obfervc  qu'il  falloir  dite  de  plus,  que  queiques-uns  da 
opufculesd'Ëckard  Ce  trouvent  parmi  ceux  deThaulere , 
Içavoir  :  NotoMtes  qurn/Um  inftitutiones  :  Infiituiio 
quam  in  extremis  conpituius  amicis  roçjitihui  reli- 
quit  :  De  duodicun  ineffabiiihiu  ionis  atqut  gratiis 
fÊÊt  Jhriiu  iUmiaAi  iB§iii  eommmtUeuittius  Urgi- 
Hv;  CemmMii  dt  pauperteut fpiritus.  *  Fabddnt  À 
rewlnic  cfci  plm  baut,  pages  &)7  9c  ijS. 
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ECKARD,  chanoine  de  S.  Vifierib  Paris ,  dam 
le  doesuémefiècle  ,a  lai0iè  duiîeiin  ouvrages  de  fpiti- 
tuaM,  ipie  fat  M.  Goar£in  ,  chemine  régolter  de 

a  même  abbaye  ,  avoit  traduits  en  françois ,  &  que 
'on  promettoit  de  publier  en  1719.  comme  on  le  lit 
dans  les  Mémoires  de  Trévoux  ,  de  la  n'icme  année , 
loge  1x99.  où  l'oa  trouve  auûi  un  éloge  hiftoiîque 
de  M.  Goofdan. 

ECKSTORM,  (  Henri  )  naquit  à  Etb=ngerode  en 
1 557.  U  paUâ  quatre  années  dans  le  clolttc  de  WaU 
cenriedt,  oû  il  fit  fes  premicrrs  ctudcs;  de  là  il  alla 
dans  celui  d'UfcIdt ,  pour  y  étudier  ious  NéanJcr  ,  qui 
ui  enfeigna  à  fond  te  gtcc ,  l'hâMCn  ,  h  ptxfîe  &  la 
)hilofophie.  En  1^78.  il  alla  Eiitean  Kmr  à  U^inem- 
)erg  ,  mais  ne  s'y  l'Uii.nu  pas,  il  fê  rendit  à  Jena, 
o\i  il  fut  re<ju  maîtrc-cs-ans.  En  i^H6.  étant  allé  à 
Leipfic  ,  il  fut  oblige  d'en  forrit  à  caufede  la  pcftc,  Sc 
de  retourner  chez  lui.  En  i(8S.  il  fut  fait  doyeti 
d'Eirich,  6c  lorl'que  Rhodomannus  fut  devenu  en  if  yl* 
profcflèur  en  grec  à  Jéna ,  00  le  fit  minilfae  tc  rec- 
teur du  coH^  dans  le  cloître  de  Walkentledt.  En  i  C 1 
il  fut  fait  prwur  de  ce  monaftere ,  &  mourut  en 

Il  il  ccric:  De  camelis  f  De  tirrxmotu  ;  Sc  Chroni. 
can  yalkenrudenj'e.  '  Supplément  français  d*  Bafit, 
EDDIUS ,  (  Etienne  )  que  d'autres  nomment  HlA« 
BiQt,  moine  de  prêtre  de  Canioifaeri,  venl'aoyio, 
a  écrit  la  vie  de  S.  Wilfittd  1.  évfiqoe  d^orck.motc 
le  11  Oâobre  709.  Cette  vie  a  été  imprimé;  d'après 
un  manulcrit  de  Salifburi  ,  par  Thomas  Gale  ou  Ca- 
lée, avec  d'autres  écrivains , a  Oxfotd ,  \6^\.  in-fot. 
Le  pere  Mabillon  avak  déjà  donné  cette  vie ,  maîi 
moins  comptette,dam  le  qnattiéroe  fiécle  binéÂâin , 
partie  quaniéme ,  page  671',  &  pattic  deuxième ,  pa- 
ge î  { o.  *  Voyei  Jcan-Alberr  Fabricius  ,  Bibliotheta 
medix  &  infim»  latiniiatis  ,  lib.  V.  pag.  14), 

EDDIUS  ,  (  Guillaume  )  que  l'on  trouve  aulli  nom- 
mé EoYS ,  abbé  d'un  mon.iliere  de  l'ordre  de  S. 
nott  en  Anf^etcne  {  Abbas  BttrtMU^  )  vers  l'a« 
1 1 1£.  eft ,  a  ce  qu'on  allbre,'aaiMr  de  û  vie  d'one 
I  li'ur  vicr;;- d'Irl.in.le  {  SanHa  Modiienna  )  que  l'on 
jii  étend  avoir  vccu  du  tcmp5  de  S.  Patrice.  Jean  Pinius 
Jci  iiitc  ,  a  fait  le  ptemier  imprimer  cette  vie  dans  les 
Aâcs  des  Saints,  au  deuxième  volume  de  Juillet ,  de 
il  l'attrSne  à  un  nommé  CSoadldban  ,  fcholafUqoe 
de  Gleanuflên  ,  mort  en  1081.  Voyez  Tur  cela  Jean» 
Albert  Fabricius  <m  entre  dans  une  plus  giande  dif- 
cufrion,  d<i  is  le  livre  cinquième  de  l'ouvnge  cM  à 
l'article  ptcccdent ,  pages  14J  &  144. 

EDGAR  ,  rot  d'A  igletcrie ,  mort  en  975.  &c.  0» 
tn  parts  dans  U  Dugonnain  kiâonqns.  1ean>Albeic 
Fabricius ,  ooi  en  6iit  anilt  menâon  dam  le  Kviectn- 
quicmc  de  la  Bibliothèque  de  la  moyenne  &:  h.-iiTe 
latinité,  dit  que  l'on  trouve  de  ce  prince,  djus  Ict 
collcâions  des  conciles  ,  les  durtes  ,  les  privilèges  & 
la  loix  qui  fuivent  :  Privilepum  pro  Doroberncnfis 
(  fivfCtuttuaritnfs  )  EccUfim  primat  il.  Ckarta  dt  ejU 
citneBs  eltrieis  nxaratis  ,  &  introductnSs  monatlùsm 
De  CoiKtiio  LmuKntnJi,  anni  ^6$.  Charta  da^m 

novo  Wintonia  monajlcno  Hidenjl ,  eut.  ^a.UrUmta, 
Ltgts  Eccltjiajlica  ,  capita  y.  latine  >  &  Angla» 
Saxoniei  ,  addita  laiind  yeiftoa»  cr  Gniûiaù  Lam» 
bardi  Anhmonamsd,  Canones  67.  de  at£natOm 
mm  nvtmË  finadâ.  D*  Confejffïone  ,  canants  tD. 
De  modo  impontnM  fSÊnilentiam  ,  canonis  ^C. 
Dt  ^atisfiicUont  f  eimonts  19.  De  Afagnatum  pce- 
niicnim  ,  canones  4.  O ratio  ad  Dunjlanum  ,  Ar- 
ckiepifcopum  Cantuaiua^em  j  OJwaidam  wigffmin  » 
&c.  De  conjugal  Qmâs  ^ùmmBs  »  banétetmd^ 
que  Monachis ,  8cc. 

EDINBOURG  ,  (  La  fociétéd')  On  appelle  ainf» 
une  focicté  èublic  depuis  quelques  années  à  Edin- 
bonrg ,  ville  capitale  d'Ecollë  ,  entre  des  pcrfonnnes 
vcrfécs  dans  les  différentes  parties  de  la  médedne.  Lei 
médecins  agg^égiéi  au  collège  royal  d'Edinbontg,  fimc 
kl  piincipaux  menbita  de  cene  Cidéié}  wwfacdb-d 
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cil  âoffi  compoicc  de  chirurgiens  :  &  il  y  a  entre  ces 
deux  corps  une  union  que  le  public  auioic  intérêt  de 
voir  régner  par-cout  où  ib  font  établis.  La  fociété  a 
un  fccrciaire,  ôc  tous  tes  metnbta  s'appliauent  avec 
À  6  rendre  tris-uiiks  au  public.  Le  defir  de  con- 
tribuer (br-tout  aux  progrès  de  la  médecine ,  a  porté 
cette  lôcicié  à  donner  tous  les  ans  un  recueil  d'clTais 
&  d'obfëTvacions  fur  toutes  les  parties  de  cette  fcien- 
ce  fi  nécedàiic.  Elle  ne  borne  pas  là  correfîiondance 
à  l'BcoQc,  clic  reçoit  les  «bftrraim»4)lie  les  T^avans 
de  tous  les  pays  veulent  bien  In  ceoimutiiqucr  ,  en 
les  .idiellant  a  leur  Iccrétaiic,  ou  à  quelqu'autre.  Les 
mcnioires  qui  leur  loue  cnvo  es  font  diftiibuçs  félon 
les  maticres  qui  y  font  traitées,  à  ceux  des  membres 
qui  lotu  le  plus  yetfé»  dans  la  oonuoiflknce  de  ces 
matières}  cfaacm  en fiûtfontappoR  ,  te  c*eftltirlear 
t^moignag^  (^ue  ces  tnémeka  (ont  admis  ou  rejettes, 
ou  renvoyés  a  leurs  auteurs ,  pour  être  corrigés ,  ré- 
formes ou  cclaircis.  Les  nicmbrcs  de  la  fociétc  ne  fe 
bornent  pas  a  la  qualité  d'examinateurs  ,  ils  travail- 
lent eux-mêmes  à  enrichir  leur  recueil  de  bonnes  ob 
ftnrations.  Ces  leaieib  ùmi  ictin  en  anglois ,  &  l'on 
en  a  déjà  C\x  volumes.  Outre  les  eflâis  Se  obferva- 
tions  de  mcJrcine ,  on  trouve  dans  chacun  un  regiftre 
des  obtctvations  météorologiques  ;  une  expofition  des 
maladies  qui  ont  été  les  plus  fréquentes  à  Edinbourg 
peadant  l'annie  qni  a  pT«cé.!c  la  publication  de  cha- 
que lecueil  ;  nn  enrait  des  re|;i(lr:s  puUks  des  cister- 
rcnicn'i  d'r.dinbourg  ,  des  liftes  d'ouvric^e^  nouveaux 
de  n-.cdcciae ,  ou  de  ceux  qui  loiit  prêts  de  paroîrrc. 
Pour  rendre  cette  colledioa  d'une  utilité  plus  géné- 
rale ,  Pierre  Demouts ,  médecin  de  Paris,  cleve  de  feu 
M.  du  Verrvey  ,  en  a  enireptil  une  tnduâinn  fian- 

ÎaiCe ,  dont  le  premier  volume  a  para  en  1740.  à 
aris ,  chez  Gunin.  Ce  premier  volume  commence 
par  une  exacte  defcription  topographique  d'Edinbourg , 

211  peut  lervii  beaucoup  à  reformer  ceux  qui  avoicnt 
ja  parle  de  CCIM  vflw.  M.  Demours  a  joint  au 
çocps  de  roovcag^  ^■'^''^  '""'^  ,  &  à  la  fia 
des  oblèrvations  fiir  la  Rcondaiion  de  h  Salamandre 
femelle  ,  &  fur  les  maladies  des  yeux  ,  d.ins  Icfquel- 
ks  il  cft  fort  expert.  C'cft  le  même  qui  nous  a  don- 
né il  y  a  peu  de  temps ,  L  rraduâion  ftan^ife  d'un 
petit  ouvrage  anglois ,  intitule  :  Lt  MmhuI  du  Cava- 
lîtr  p  traduit  dt  Vtâ^Uu  in  eupitMim  Bnnhn ,  ou- 
vrage cfUmi  en  (on  geue.  f^eyti^  raverti(Tement  qui 
efl  au-devant  du  premier  volume  des  obfervations  de 
la  fociété  d'Edinbourp  ,  traduit  en  fcani^ts.  I.i  tr.i 
duâiao  du  deuxième  volume  des  obier  valions ,  a  paru  en 
174X.  de  même  que  celle  du  troi(îéme  &  du  quatrième 
^rahioie  i  celle  du  cinquième  a  été  publite  en  174;. 
Onaufalal!tiR.On  apptend  dans  la  préface  dn  cinqnfc- 
pe  que  depuis  la  publication  des  quatre  premiers  volu- 
mes en  anglois ,  il  s'cd  formé  a  Hdinbourg  une  nou- 
velle fociété  qui  fe  propolc  pour  objet,  de  travailler 
aux  progrès  de  la  jpfayfique  générale  ,  dont  toutes  les 
hanches  de  b  mededne  fioni  partie  ,  &  que  cette 
nouvelle  fociété  a  adopté  tous  les  membres  de  celle 
à  qui  l'on  doit  les  volumes  des  obfervations  ;  ainfi  la 
deuxième  partie  du  Lijiouiéroe  de  ces  volumes ,  qui 
n'eft  point  encore  traduite,  &  la  fuite ,  contiendront 
des  Mémoires  de  ces  deux  (ocictcs  réunies. 

EDMOND  ,  dernier  roi dïftandie ,  on  des  An(;1ois 
ecientaox ,  dont  il parli dans bOiSomimn  hijîori. 
que  ,  fut  itluftrc  par  la  piété ,  qui  le  fit  n-.cttrc  dans  le  ca 
talogue  des  Saints.  Le  Martyrologe  Romain  en  fait  men- 
tion. Ce  ptince ,  plus  accoutumé  aux  éxcrcicrs  de  piété 
qa'à  Yinexàac  da  armes ,  tej*DX,  en  S70.  voulu  livrer 
hiadileanx  Danois ,  fiic  aHonenc  ▼alocu  &  coottaini 
èt  prendre  la  fuite.  Il  crut  pouvoir  fe  cacher  dans  une 
^l!lê;mais  ayant  été  découvert ,  il  fut  mené  à  Ivar, 
cncf  des  Danois,  qui  cto::  a  Hcnih.li n.  D'abord  le  vain- 
queur lui  oftrit  de  lut  laillér  fon  royaume,  pourvu  qu'il 
Voolât  le  reconnoître  pour  fon  fouverain ,  &  lui  payer 
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cher  à  un  arbre ,  &  percer  d'une  infinité  de  flcches ,  après 
quoi  il  lui  lit  couper  la  tctc.  La  tête  d'Edmond  ayant  M 
trouvée,  quelque  temps  a|>Tis ,  fin  enterrée  avec  le  cocpa 
à  Saint  Edmondbourg ,  ville  qui  a  re^i  Ion  nom  de  ce 

roi.  Tant  que  la  Religion  Catholique  a  fl.uri  en  Ant;!c- 
terre,  on  a  été  pctfuadé  qu'il  fe  Kiiloit  drs  niir,4t;lrs  au 
tomhc.iu  Je  ce  Prince.  On  ne  Içiic  pr  quelle  aventure 
ce  corps  a  été  tiani  porté  à  Touloufc,  uû  on  prétend 
l'avoir  découvert  en  1667.  Il  régna  environ  (êrze  aiw 
nées.*  M.deIlapin-Thoyras,  Hifloin  d'AagUttm , 
tome  T.  tlvre  IV.  SuppUmcnt  François  dt  BajU. 

EDMOND  PLANTACENllT  de  Woodftok ,  comte 
deKcni,ctoii  un  fiiscadci  du  toi  d'Aiiç^Vterre  EoouAao 
L  &  de  (à  féconde  ftmme Margutriu,  lîlle  de  PkiUppt 
le  Hatdi,  ral  de.France.  Le  toi  Edouard  IL  fon  frète 
•tné,  leéteii  i } st.  comte  de  Kent, dr  l'envoya  laa 
I }  14.  en  France ,  pour  y  défendre  &  maintenir  contre 
Charles  IV.  les  pays  qui  ai'p.menoicnt  à  l'Angleterre  • 
mais  il  ne  fui  pas  heureux  dans  cette  expédition.  E" 
1  $15.  1  &  I  j  17.  il  fut  du  parti  de  ceux  qui  dépo» 
fêtent  Edouard  11.  fon  frère ,  &  qui  à  fa  place  mirent 
fou  fils  Edouard  UL  lût  leti6ne.  11  diargea  du  gou- 
vernement du  royaume  avec  onze  autres  feigneurs , 
pendant  la  minorité  de  fon  neveu-,  trais  il  s'apperçut 
bientôt  que  la  mère  du  jeune  roi ,  de  concert  avec 
fon  amant  Roger  Morànaer,  ne  Ini  en  laiflbic  que  le 
(impie  litret  ce  qjoile  por(aàaavailletà&ire,reraoB> 
ter  fur  le  trône  lôn  frète  dépoft ,  dont  on  adiiroit  qaH 
étoit  encore  en  vie.  Cette  tentative  ne  luîiéuflit  pas, 
&  la  reine  fit  fi  bien,  que  dans  un  Parlement tmu à 
Winchefter,  il  fut  condanna  a  mort.  Pour  èxccutcr 
cette  fentence,  il  fut  conduit  fut  l'cchafaud  \  mais  l'ézé- 
cuteur  s'étani  évadé ,  il  y  demeura  depub  avant  midi 
jufqu'au  foir,  avant  qu'on  put  trouver  pcrlonne  qui 
voulut  faire  l'oilice  du  fugitif.  Enfin  vers  le  foir ,  im 
garde  de  la  Maréthaufréc  ,  pagné  par  l'argent  qu'on  lui 
oflrit,  le  chargea  de  l'éxecution.  C'cft  ainii  que  périt 
ce  ptineeà l'âge  de  vingt-huit  ans.  Il  laifla  deux  fils  qui 
moixnrent  jeunes  »  de  deux  filles,  dont  la  cadette  fut  la 
plus  belle  (Snnme  de  (on  temps.  *  M.  de  Rapin^Thoy  tai^ 
Hlfloirt  d'.^r.'^Unrrt ,  wKut  JSL  Utic  X.  StffUmmt 

EDMOND,  Jî/i  du  prlcldtni  ,  fut  conte  de  Kent 
après  lui ,  &  obtint  du  roi  dans  le  Parlement  fuivaut, 
que  la  fentence ,  prononcée  contre  fon  pere ,  Ha.  aomw 
lée,  parce  qu'il  prouva  qu'elle  n'avoii  été  dreflce  que 
fur  I«  fauflès  accufations  de  Roger  Mortimer ,  de  Jean 
Mjrtrevcr  &  dauttes.  Son  frère ,  le  plus  jeune,  lui  luc- 
ccda  dans  ta  dignité  decotnte  de  Kent;  &  comme  il 
mourut  ai^fn  fans  cnfans,  ce  titre  fut  donné  au  cheva- 
lier Thomas  Holland,qni  avoii  époufé  Jeanne,  leur 
lœur,  qu'on  appelloft  la  belle  dame  de  Kenc.  *  Cam&ni 

Britannia.  SuppUmtnt  français  de  Bajîe. 

EDMOND  de  Langicy,  aintl  appel!é  du  lieu  de  f* 
naidànce ,  étoit  le  quatticme  fils  d'EcouAKo  IH.  Il  fut 
h\t  comte  de  Cambridge  par  fon  pere,  de  enfuiteduc 
dToirck,  fo»  le  rnme  de  Richaid  H.  foo  neveu.  Sa 
mere  ^t  Philippe,  filM  de  GtùUéum  UL  comte  de  Hai- 
naut  &  de  Zcelande.  Dorant  la  vie  de  (on  pere,  il  tt 
comporta  vaillamment  contre  les  François,  &  fous  le 
règne  de  Richard  II.  il  fe  conduifit  avec  tant  de  fageflê 
&  de  prudence ,  qu'il  fut  aimé  dm  peuple ,  &  fort  con- 
Hdéré  du  roi ,  quoique  daj»«e  ieiDps.la.il  n'y  eût  poiac 
de  grand  feigneur  qui  ne  fflt  ntpole  OU  à  h  difgrace  de 
1,1  cour  ou  .i  la  h-iine  du  public.  En  1 590.  il  tcmoif:,na 
hautement  Ion  mccontcnicmentpar  rapport  au  ton  tait 
au  duc  de  Hctefbrt ,  &  à  plufieurs  autres  par  le  roi  Ri- 
chaid ,  qui  ne  laifia  pas  de  le  (aire  fon  lieutenant  en  Ao- 
gleterre ,  lorfqulf  marcha  hi-m&ne  en  perfonne  conliV' 
les  rebelles  d'Irlande.  Cependant  Henn ,  duc  de  Lan» 
cadre ,  fils  de  Jean  de  Gand ,  duc  de  Lancaftre ,  troifié- 
mc  fils  d'Edou.ui!  ill.  &  qui  par  confcquent  étoir  neveu 
de  notre  Edmond  ,  prit  les  armes.  Il  s  oppola  d'abord 
à  lui  de  toutes  fcs  forces,  mais  voyant  que  tout  (è  d£* 
clanfc  pour  loi»  8e  qu'ep  f^nâal  oo  kubaicaic  avee 
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fe  ranj;ea  du  parti  de  Co-.y  neveu,  &  travailla  noo-fciilc- 
noeiu'afairc  dépofct  Richatd  II.  mais  adfià  placer  ce 
neveu  fur  le  trône  (fAneletene  fous  le  nom  d'Hciui  IV. 
U  le  Tervit  avec  une  telfe  fidélité,  qu'il  accufa  lui-n-.cme 
Coa  propre  lilt  aîné  aupris  du  rai,  eamme  complice 
d'une  conjuration  qui  sctoit  tramée  contie  loi.  Ilmou- 
rni  fur  U  fin  de  raiincc  1400.  laif&nt  i'IfiMI*  de 
Caftillc,  la  k-mme  ,  deux  fils ,  dont  l'alné  fut  nommé 
Edouard,  &  l'auttc  Ruhtird.  *  SuppUmtnt  français  de 

B«fit. 

EOON  K1LD£R1C  00  Ulmc  de  Tahu  ,  cAcr- 
ehi[  VAREL. 

EDOUARD ,  fi'.b  unique  de  Hfnbi  VI.  roi  d'Anglc- 
tctra  ,  vint  au  monde  le  15  Oûobrc  de  l'anncc  145  5. 
&:  luquk  fous  de  mauvais  aufpices,  puifquc  ce  fui 
daiu  k  icmps  que  les  Angfois  achevoieut  de  pcrdtc  ce 
((0111  avoient  poflèilé  en  Rrance.  Sa  naillânce  donna 
lieii  à  divers  bruits  qui  ne  fjiintrnr  pas  honneur  à  la 
reine.  Il  y  avoir  des  j^ens  afTè/.  hardis  pour  dire  tout  ou- 
vertement qu'il  n  ctoic  liU  du  roi.  D'autres  foute- 
noienc  qu'il  étoit  fuppolc ,  le  fondant  (ur  ce  que  la  teine 
a'avoic  point  eu  d'enfans  avant  celui-ci ,  quoiqu'elle  fût 
siatiée  depuis  neuf  ans.  Enfia  il  s'en  DottT«>k  ôuelques- 
nns  qui ,  lans  révoquer  en  doute  llionReur  ni  la  benne 
foi  de  la  reine ,  prcnoient  occafïon  de  la  naifTancc  de 
ce  prince ,  de  bien  cfi^rer  pour  l'avenir.  En  1 470.  la 
trine  »  depuis  tous  les  malheurs  arrives  à  Hcnit  VI.  fon 
époux ,  qui  avoit  été  drôoft ,  &  à  la  place  de  qui  on 
•vak'Tnis  Edomid  IV.  nb  de  Rkhaid ,  duc  dYoïck , 
fe  réconcilia  avec  le  duc  de  Clarencc,  5:  !c  couvre  de 
Warwick.  I-a  réconciliation  fe  h:  pu  l'encrcuiie  du 
rai  de  France ,  &  l'une  des  conditions  fut  que  le  jeune 
Edouard,  prince  de  Galles,  cpouferoit  la  iillecidetie 
du  comte  de  Warwiclc.  En  1471.  en  une  bataille  qu'l> 
douatd  'Vr.  donna  à  ceux  qui  tenoient  le  parti  de  Hen- 
ri VI.  te  dans  laquelle  il  remporta  une  endere  vîâoire, 
Edouard ,  prince  de  Galles,  fut  fiit  prifonnier  avec  le 
duc  de  SornmrrfcT.  Ce  jeune  prince  ayant  été  préienté 
au  ni,  p.irii:  un  lui  avec  un  vifage  alT'jrc  ,  lans 
6  ravala  par  des  foumtifions  indignes  de  la  naiflànce. 
Edouard  IV.  en  fut  fnrprii ,  8e  pins  encore ,  quand 
après  lui  avoir dcni.m Je,  qui  l'ivoi:  rendu  (î  hardi  que 
de  venir  ainfi  en  ain:es  d:iiis  i.mi  rc^y'-U'He,  le  prince 
lui  répondit ,  qu  il  étoit  venu  .1  Jcilu.i  de  recouvrer  fon 
propre  héritage  qui  lui  étoit  injuftcnKntenlevé.Edouard, 
indigné  de  fa  hardied'e ,  lui  donna  un  coup  de  fon  gan- 
telet inr  le  vtiâge ,  &  lui  louma  le  dos.  Ce  fut-là  cont- 
ne  le  (ignal  donné  pour  faire  6ter  la  vie  à<e  malheu- 
reux prince.  On  dit  qu'imnîcdiarement  après  que  \c  roi 
fefut  retiré,  les  ducs  de  Clacence  &  de  Gloccftct  fcs 
fiCKS,  le  comte  de  Dorfet  »  k  Lord  Haftings ,  fc 
Jeument  fur  le  jeune  prince ,  comme  des  bêtes  ftraces, 
te  le  tuèrent  à  coups  de  poignard.  *  M.  de  Rapin-Tlioy- 
ras,  Hilloirc  d'.4np/ctcrr*,  tameïV.V!WttlUy.Sifplc'- 
mtnt  jrançois  de  Bajlt. 

EDOUARD  PLANTAGENET ,  le  dernier  de  la 
-cace  qui  portoit  ce  nom ,  comte  de  Watwick ,  eut  pour 
pere  GioaGEs,  duc  de  Carence,  fipete  dïdoiiacd  IV. 
te  de  Richard  III.  tob  d'An^eterte ,  tt  pour  mere  Ifa. 
ètlle,  fille  de  Richard  Newîl,  comte  de  Warwick. 
Edonitd  le  fie  en  1478.  comte  de ''S'arwick.  Ri- 
chaui  Ili.  le  regardant ,  comme  un  homme  qui  pouvoir 
lui  difputer  la  couronne ,  l'envoya  .-i  Sherifhution ,  lieu 
de  plauance  dans  la  province  d'Yotck ,  oO  il  lui  four- 
«dt  tout  ce  qui  pouvoft  lui  donner  du  plaiHr ,  hormis 
une  entière  liberté.  Lorfqitc  Urnri  VII.  monta  fur  le 
trône,  il  jugea  qu'il  étoit  néceflairc  pour  la  iuteté  de 
fain-  garder  le  Lon-.te  plus  étroitement  ,  &  dans  cette 
vue  il  le  fit  tiret  de-là  pat  le  chevalier  Rohett  Vil- 
lougby ,  pour  l'enièmier  dans  la  Tour  de  Londres ,  où 
il  (c  tint  tranquille,  julôu'à  ce  qu'en  1499.  il  felailia 
gagner  par  le  nmeuz  Perkin  Waerbeck ,  qoî  s'étoit  fait 
P.i11'Lt  pour  Ricii.ird  ,  le  plus  jeune  fils  de  Ricliard  ,  & 
jjui  pour  cette  iuppoiitioa  ctoit  alors  piilônaia  à  la 
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Tour  ;  8e  qu'il  coriceita  avec  lui  lei  moyem  d*enAir- 

tir.  Millifurmiement  pour  eux  raffairc  fut  décovi- 
vfrce  avant  qu'ils  fulTent  en  état  de  l'éxccuter.  On 
ne  douta  point  que  le  toi  r.c  fût  Uii  même  l'auteur 
de  ce  complot ,  &i  que  fon  but  ne  fût  de  faire  tomber 
Perkin  Wactbcck  &  le  comte  de  Warwick  dans  le  piège, 
afin  d'avoir  un  prétexte  de  les  £dre  mourir  tous  Jeux. 
Ce  qui  confirma  encore  ce  foopçonctontre  le  roi ,  ce  fut 
que,  dans  le  mfn-.e  temps, un  jeunj  homme  iicnunc 
Walford  ,  fils  d'un  cordonnier ,  fe  donna  pour  le  comte 
de  Warwick  ,  fous  la  conduite  Se  la  dheiUaii  d'm  mai. 
ne  Auguftiu,  nommé  Patrice.  Ils  furent  tan  deux  ac> 
r£téi,  te  le  jeune  WaHbni  lût  pendu  •,  mafa  le  moine 
obtint  fa  grâce.  Ccli  donne  lien  de  rmire  que  Walford 
avoit  été  Icduit  par  le  moine  ,  &  par  nnc  dircûion  par> 
tici'.Iiere  du  roi ,  afin  qu'on  trouv.k  moins  étrange  qu'il 
fe  défît  du  comte  de  Warwick ,  fous  prétexte  qu'il  don^ 
noir  occafion  à  de  notiveaux  troubles.  Quoi  cpilt  en 
foitjlc  comte  de  Warwick  fut  amené  devant  la  cour 
des  pairs,  le  comte  d'Oxford  éxerçaint  par  commilTîon 
la  cii.irge  d"  f'rand  féntclul ,  y  tut  condamne  a  mort, 
comme  ayant  comploté  li  ruine  du  roi,  conjointement 
avec  Perkin  Waerbeck.  I  n  vertu  de  cette  fcntence ,  î! 
fut  décapité  dam  la  placç  de  U  Tout  le  x9  Novenlxe 

d'Yorck ,  &  ce  fut-là  vérit  ihlement  le  crime  qui  lui 
fit  petdrc  la  tctc.  La  maifon  des  Plantagcncts,  depida 
Henri  II.  jufqu'à  Richard  III.  inclufivemeni ,  a  rab» 
fifté  plus  de  ttoîs  cens  ans ,  &  a  été  étante  pat  la  amrt 
du  comte  de  VarvHck.  Penduw  &  longue  déeemion 
dans  la  Tour  de  Londres,  un  ccrrain  Linibrrt  SimncI 
ic  fit  pilTcT  en  1486,  pour  comte  de  Warwick  ,  lous  le 
nom  li  Edouard  Plantagenet.  *  M.  de  Rapin-Tlioyras , 
Ifij'Ioiu  d'jingUttrrt ,  livre  XIII.  &  XIV.  SuppUmtnt 

frar.çnis  de  BaJlt. 

LDOUARD ,  duc  de  Bragaoce,  fteie  de  ]ean  IV. 
roi  de  Portugal ,  rendit  de  grands  («vices  à  l'empereur 

Perdimnd  III.  pendant  la  guerre  de  trente  années,  mais 
Ic5  Portugais  étant  en  1640.  entres  en  guette  avec  les 
Efpacnols,  il  fut, à  la  prière  de  l'Eipagne,  mené  prifim- 
niet  a  Palfau  &  à  Gratz,  &  enfijite  livré  an  nu  d^C 
pa^ne  qui ,  en  1 649.  le  m  acculer  à  Milan  de  crime  <fe 
lélc-miiLn:-  ;  m.iis  con-.me  il  vint  à  ni;nirir  pjnJaiic 
qu'on  lui  tailoit  ion  procès,  on  trotc  qu'il  f  jt  rmpoi- 
lonné.  •  Soufa ,  LuRtan.  liber.  Suppl.fran<;r>ii  de  Bajle, 
EDOUARD,  lecood  Elsde  REXAuodeNalfau  lU 
du  nom ,  dernier  comte  &  premier  duc  de  Gueldie ,  tc 
A'AliinoroM  d'Eléonor ,  fœur  d'Edouard  IIL  roi  d'An- 
gleterre, naquit  en  1 }  }6.  Le  duc  Renaud ,  fon  pere , 
s'ctant  en  1 545.  rompu  le  cou  en  tombant  de  (a  chaife. 
Ion  fils  aine,  Renaud  IIL  lui  fuccéda ,  quoique  mineur. 
Il  étoit  duc  de  Gaddie  tc  coniede  Zntphen ,  &  ce  fur 
dus  ion  aoavememeot  qne  t'éleveeenc  les  deux  partis 
ennemis  Sa  Heekereo  &  des  Bronkhorft.  Renand  té- 
moignoit  beaucoup  de  penchant  ]>our  les  Heekcren  ,  tC 
les  combloit  de  faveurs.  Cette  préférence  caufoit  un  dé> 
pit  mortel  aux  Bronkhord,  &  m  naître  dans  leurs  c<suts 
contre  Renaud  U  plus  violente  haine ,  qui  les  ponaà 
(èmer  de  la  dsvifSon  entre  les  deux  frètes  Renaud  8e 
Edouard.  Ils  choifircnt  ce  dernier  pour  leur  chef.  Se 
de-là  vint  cette  dangercufc*:  fatale  gueac  qui  ruina 
entièrement  la  Gueldrc,  &  qui  empêcha  que,  penJanc 
fcize  ans  entiers ,  on  ne  cultivât  les  terres.  Ils  prirent 
les  uns  plus  tôt ,  les  autres  phis  tard ,  le  parti  d'Edouard  , 

nue}  iejottpirent  encotc  W  ilram ,  le^neur  de  Borne 
e  VaKenbourg,  Jean  d".\rkel ,  feigiieur  d'Aff  Ctcn  , 
Engelberr  de  la  Mark  ,  évcque  de  Liège  ,  &  d'autres. 
D'un  autre  côté,  Jean,  duc  de  Btabant,  le  comte  de 
Cléves,  &  Adolphe  de  la  Mark ,  évéque  de  Mander, 
St  déclateieatpourleduc  Renaud.  Le  premier  étoit  iôa 
bean'pere,  8e  le  lèoond  (bnbeaa-fïeTe.  ParJà  toacela 
Cucidre  devint  un  théâtre  de  carnage.  En  1 5  54.  Edouard 
fe  rendir  maître  du  fort  de  Bruins^yaard,  qui  appartcnoic 
à  Théodore  de  Lciuh,  qui  de  la  molcftoit  beaiicDup  la 
ville  de  Ninegue  pat  de  contioucUet  focties.  U  lu  uan- 
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durit  iIm  à  tons  la  InbictM,  àant  fl  êt  meimlK iiitms b DiXomuinhiftori^ue ,  ee  ^ui fuit ,  tdrcd  fuc- 

tèmStt  ieiykttX,  &_détruific  quantité  d:  châtca-jx  jcéda  en  94S.  $.  Ton  fiae  Fomonu  I.  dom' lc5  fils  qui 


•ppamnans  à  It  nobleflê  du  quartier.  Renaud  de  (on 
côté ,  s'emp&ta  des  Ttlles  d' Arnhem ,  de  Docflxmrg ,  de 
Venloo,  de  Thid,  d'Emmerik ,  de  Lobek,  Sec.  £0 
iftfi.  il  iTurdu  avec  les  Heekeiea  conire  Thid,  qui 
avoîc  qntRé  (on  parti.  Edouacd  alla  k  (à  icnconcre ,  de 
ibite  qaele  Xf  Mai  il  y  eut  entre  fes  deux  frères  une 
bauilie  ,  dans  laquelle  Renaud  fut  battu  Se  fait  prifon- 
nier ,  avec  quantité  de  (èigncurs  Si  de  noblcilc.  On  lui 
donna  d'alxitd  pour  prifon  la  mairon  de  Rofendaal , 
Kodie  d'Aralieni ,  <c  on  k  twaféu  enfuiie  à  Nyen- 
Mdlc  mot  prb  de  IHU  en»  Oeventer  &  Zutphen , 
pour  y  demeurer  en  pritbn  le  itûede  lès  jours.  Edouard 
fut  prcKlainé  doc  de  Gueldre  à  la  place  de  Htnaud ,  & 
la  Gueldre  commeii^i  alors  à  jouir  de  quelque  repos; 
mais  comme  Edouard  avoir  challé  du  pays  ceux  qui 
s'Àoient  oppolés  à  lui,  &  qui  avoicut  cherché  un  afyle 
m  HoHande  fous  la  pcoie&km  d'Aihert  •  duc  «te  Bavière, 
Edouard  lui  déclara  la  guerre ,  8c  le  dffia  à  une  bataille. 
'  Albert  accepta  le  défi ,  &  !:  trouva  au  lieu  marque,  mais 
n'y  trouvant  pas  celui ,  par  lequel  il  avoit  été  provoqué  , 
il  le  jeica  dans  le  Gueldie,  y  bmla  pluficurs  vilbges  & 
maiious  panicidieie* ,  tc*'cn  laoumaen  Hollande  avec 
laobada.  Cela  n'oit  pas  de  fuite,    la  paix  (êfiten 
1 5  tfi.  entre  Albert  &  Edouard,  qui  pour  ].\  micuxclmcii- 
tcr  ,  demanda  à  Albert  CathcTiin: ,  Ij  hlk- ,  &  1  obtint 
pour  l'épouler ,  quand  elle  fcroit  vL:mc  rn  ^'ix  J  ctrc  ma- 
riée. A  peine  cette  jçueire  fut-elle  finie,  c^uc  Jean  de  lîra 
bMt  s'avança  dans  le  pays  avec  une  armée  pour  déli  vcer 
HQpodieRenaad^ieÉubfeicignecdeDoaTeaiUlfe  rcn- 
ik  maître  Je  flfle  de  Bommel ,  dont  il  (at  enfiiite  ch a  iTc 
Jnt  Edouard  ,  aptes  quoi  ils  firent  la  paix.  Aptes  la  mort 
de  Jean  de  Brabant ,  il  s'éleva  une  guerre  cnrre  Ven- 
cdlas,  (on  gendre ,  6c  (cm  fuccelTeur ,  Se  Guillaunie,  Juc 
de  Juliers.  Ce  decpJet  ffdk  k  Cou  tecom  Edouaid , 

2ui  pour  Ion  Mit  *a  HolUnde»  afin  d'y  codôininer 
m  mariasse  avec  Catherine.  Sur  cette  nouvelle,  Edouard 
en  dilfèra  encore  un  peu  l'accooiplillèment ,  craignant 
avec  raifon  que  fi  le  duc  de  Btabant  avoit  le  dcifus  fut 
cdui  de  Juliers ,  il  ne  lui  (ut  aptes  cela  £adle  de  pénétrer 
4m  la  Gnddre.  Edouard  &  le  duc  de  Juliers  marclve- 
icnt  donc  connele  doc  ds  Bcabaoc,  ic  le  aa  Aoât  1 1 7 1 . 
il  y  eut  entre  em  nue  btnlHe ,  an  commencement  de 
laquelle  le  duc  de  Jaliers  fur  fait  prifonnier ,  &  où  les 
Brabançons  tempotierent  U  vidoire.  Mais  comme  ils 
ne  (bontent  pm  «Ion  qu'à  £uie  du  butin ,  Edouard 
ipndit  Sv  eus  avec  tw«  dêfiKce,  qoele  duc  de  Br^bonc 
,  o'eot  pat  lewmpt  de  nUcr 6*  treapes.  Lâchante 
mença  alors  à  tourner  ;  le  duc  'Venceflis ,  qui  fc  déf-n- 
doit  couragaifcment ,  fut  pris  avec  pluficurs  autres  fci- 
gneurs ,  le  duc  de  Julien  fut  arraché  des  injin5  lies  c 
ncmis ,  &c  l'armée  Brabançonne  fut  ou  taillée  en  pièces 
eu  faire  prifonniere.Cette  viâoîiecoâiala  vieàEdouaid} 
uak  la  hllbariem  ne  conviennent  pas  de  la  manière 
demh  cliolêlê  lit.  L'opinion  la  plos commune,  Si  en 
iricnK-temps  '1  pVjs  vr.iifemblable ,  eft  qii'Edouar  I  étant 
après  le  combat  fort  las  6c  fort  échauffé ,  fc  coucha  fur 
une  pierre  pour  prendre  un  peu  de  repos ,  &  leva  le  dcf- 
(mdeùm  ca/qne  pour  tefpiiet  &  prendre  halebe  plus 
eommbdéneBt.qàeUudelliii  tmde  (es  propres  dooefti. 

2nes  (^ui  étoît  on  gentilhomme ,  nommé  Hcrman  Bicr 
s  Heeze ,  s'appercevant  de  cela,  lui  dtchargîa  fur  la 
t£te  nue  un  coup  de  harre  de  fer ,  dont  il  mourut  deux 
jouis  aptes  le  14  Aoât  1)71.  aptes  un  règne  de  dix  an- 
nées an  ntoins.  On  dit  que  ce  gentilhomme  fut  porté 
k  cette  adUoD  paz  kdefit  de  fe  veiw^  d'Edouasd  ^  qui 
par  Ces  {tàoBOem .nàk  ainS  de  la  femme,  dont  la 
beauté  avoit  charmé  ce  prince.  Apres  fa  mort.  Ton 
frère  Renaud  fut  élargi  6f  rétabli  dans  fa  fouveraineté. 
*  Gr.  Di3.  univ.  HoU.  Pontanos,  Slichtcnhorft  Se 
Hailètt.  Hiâ.  d*  GmUn,  enflamand.  VoiEus^«B«/lu 

EDRED  ou  ELDRED,  n»i d'Angleteire ,  fils  d'E- 
sovAKD ,  i  ancien.  à  l'anUU  fu'U  a  ii/a 


ccoienc  encore  dans  l'enfance,  ne  pouvoicnt  avott 
parr  au  gouvernement  du  royautne.  Dans  ce  temps- 
la  on  ne  falloir  pas  beaucoup  d'aitenttoa  au  dnk 
des  héritiers ,  Se  lorfque  l'on  troavofc  que  cehii  qnl 
étoïK  dans  le  rang  le  plus  proche  pour  fuccédcr ,  n'étoit 
pas  en  état  de  prendre  les  rênes  du  gouvemeweni ,  on 
le  tcmcttoir  entre  les  m.iiiis  de  celui  de  la  famille  royale 
qu'on  en  jugeoit  le  plus  capable.  Edrcd  ayant  foomlsle 
Northumberland ,  Se  les  Ecoflôis  lui  ayant  prêté  fer- 
ment  de  fidélité,  les  Notthumbres  6t  révoltèrent  bien- 
tôt après,  *  dMifirent  pour  roi  on  Danois,  nommé 
Eric;  mais  ils  rctournctcnt  cnfuitc  fous  la  domination 
d'Edred.  C'éroit  un  brave  prince,  qui  contribua  beau- 
coup à  l'avaiu  ement  de  la  religion  Chrétienne  en  An- 
gleieire ,  Se  qui  fc  conduiftt  par  les  avis  du  célèbre 
Dunftaa,  abbé  de  Glafton.  Après  avoir  gouverné  le 
royaume  enviion  neuf  ans  Se  demi,  il  mourut ,  &  fut 
enterré  à  Winchefter,  laillant  deux  fils ,  doi  t  ni  l  uu 
ni  l'autre  ne  lui  fuccéda  à  la  couronne  ,  qui  retourna  à 
a  ligne  direif^c  dans  U  pert'onnc  d'Edwin ,  âls  aîné 
"EduKHid  I.  •  Du  ChitXt^Ufjti^luim.  Su^Um 

mcni  françois  dt  BalU, 

EDRIK  ou  EDRICK,  Os  dïoBniT.  roi  de  Kent, 
ne  fuccéda  pas  immédiatement  à  (011  pcrc ,  p  ircc  que 
Lothalre,  (on  oncle,  s'empara  de  U  couronne.  Lorll. 
qu'il  vit  Que  Lothaire,  non  content  de  cette  uiurpa- 
tion ,  voulut  rendre  le  royaume  héréditaire  dans  (a  fa- 
mille ,  en  s'alTociant  Richard,  fon  fils*,  il  fc  dérobade 
la  cour  pont  aller  demander  du  fecouts  à  Addwach  , 
roi  de  Suflèx ,  qui  (è  mit  à  h  tête  d'une  armée.  A  vcc  ce 
fccours  Edtik  étant  entré  dans  le  royaume  de  Kent 
livra  bataille  à  Lothaire,  qui  fut  vaincu ,&  qui  moiû 
rut  des  blelîures  qu'il  y  avoit  reçues.  Après cCBevîftifaa 
Edtik  ne  trouva  aucune  difficulté  à  (è  £dte  ceunMiaer. 
Il  ne  régna  que  deux  ans,  comme  il  n'avoir  pdnt 
d'cnfans,  il  lai(&  la  couronne  à  WiJred,  fon  frère. 
»  M.  de  Rapîn-Thoyras ,  Hifiolre  d'AngUune  tome  I. 
livre  m.  page  i.j?.  SuppUmtnt  françois  de  BaJ!t. 

EDRIK,  fuinommc  ^//^eon,  c 'eft- à-dire,  Acquili- 
tcur ,  homne  de  baflc  nailfance,  fi^t ,  pat  fon  éloquen. 
ce,  &  par  toBies  foctes  de  raies  9c  d'Intrigpies,  s'inlî- 
naer  fi  avant  dans  les  bonnes  «icet  d'EtheIred  II.  roi 
d' Angleterro ,  que  ce  prince  le  fit  duc  de  Mercie ,  &  Uri 
donna  ta  fille  £</^/m  en  mariage.  Par  cetr;-  alliance  il 
mit  dans  fa  maffoii  un  perfide,  vendu  aui  Dniois,  qid 
ne  laifTa  jamais  paflèr  aucune  occalion  de  trahit  les  in- 
térêts du  ral  8r  du  royaume ,  pour  avancer  les  aflàires 
des  étranj^ers.  Edmond ,  fon  beau-frcre ,  découvrit  (a 
pcifidie,&  (é  féparadc  lui.  Cela  lui  fit  lever  lemafquc, 
dcloite  qu'il  quitta  auvcrtcu'.ent  !e  parti  d'EtlielrrJ , 
pour  prendre  celui  de  Canut ,  auquel  il  rendit  de  fort 
grands  (êtviccs.  Pour  découraeer  les  rroupes  d'Edmond, 
il  leur  nxMKia  la  tête  d'un  folut ,  reflèmblant  à  ce  prin- 
ce -,  mats  cette  rufè  ne  lai  réudît  pas.  Quelque-temps 
•iprcs,  il  rentra  dans  !c  parti  d'Edmond  ,  qui  avoit  fnc- 
cédé  a  ttlicltcd ,  &  qui  eut  la  gcnérofité  de  lui  pardon- 
ner, ajoutant  foi  aux  fermcns  qu'il  lui  lit  d'être  à  l'ave- 
nir entièrement  dévoué  à  ion  lervicC}  mais  il  ne  fit 
cette  démarche  que  pour  le  tromper  de  notnrean.  Enfin 
dans  la  bataille  d'Aflcldun ,  il  fit  voir  ouvertement  ce 
qu'il  avott  dans  l'anie.  Pendant  que  les  drux  arnjccs 
étoient  aux  n.ains  ,  il  quitta  tout  a  coup  Ion  porte,  & 
alla  le  joindre  aux  Danois ,  a  qui ,  par  ce  moyen  ,  il  fit 
C,agner  la  bataille.  Depuis  cela  ,  la  paix  s'étant  faite  en» 
tre  Edmond  Se  Cauut ,  Eddk  ciaigpani  «le  l'union  des 
deux  rois  ne  lai  fit  feule, mit  le  comUe  à  toutes  Tes 
perfidies ,  en  faîfant  aflaffincr  Edmond  par  deux  Je  fiîs 
propres  don  eftiques.  Canut  confcrva  a  Edrick  le  titre 
de  duc  de  Mercie  -,  mais  comme  il  eutunjour  l'inlbleocc 
de  lui  reprocher  publiquement  qu'il  n'avoîc  pas  téconu 
penfé  fes  fcrvices.,  &  particaUetlement  cdd  qoD  hi 
avoit  rendu ,  en  le  délivrant  d'un  concurrent  aufli  redou- 
table que  l'ctott  Edmond,  Guiut  lui  répondit  tout  en 
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toletc,  que  puifqiill  avoir  la  Iwrdîdlê  f  avouer  publique- 
ment un  ctimc  11  noir,  dont  juiqu'alors  il  n'avoit  été 
que  foup^onné ,  il  dévoie  ci»  porter  la  peine.  En  même 
temps,  fans  lui  donner  le  loifirdc  rcoliquer ,  il  comman- 
«k  oa'on  lui  coopAt  I»  tète  fut  le  dunip ,  êc  qu'on  jcc 
ikt  (oo  corps  dam  la  Tamiié.  On  dit  qt'H  bc  metcre 
cette  tcce  fut  le  lieu  le  plus  élevé  delà  Toar  de  Lon- 
dres. On-prctcii  l  que  c'efl  lui  qui  introduifit  le  trllmt 
que  les  An^lois furent  t  b'î-t-s  >h-  p-n-t  r  lux  Djun's  lous 
le  nOtn  de  banegclt.  •  M.  fit-  Rapin-Thoyras ,  Hijloire 
^dnflatrrt , tome  I.  livre  V.  Suppl.franfois  de  Bajlt. 

EDWARO.XJeao)  Tlaiola^ii  Angles ,  de  luni- 
verfité  d'OxIbid,  moit  dam  cene  ville  le  xo  Juillet 
1711.  étDÏt  un  homme  fbnxélé  pour  l'I-glife  Anglicanr, 
habile  controveiltlle,  &  très-applique  a  l'ctudc.  On  a 
de  lui  cniel<|ues  onvra^p,  entr'auu^es,  Prijtrvatifcon- 
tn  It  Mtimamfm,  m^".  Dauiel  Witby ,  oui  y  cft 
▼ivcment  icluté  »  (ê  défendît  depuis  la  mon  de  rameur. 
Traité  Je  la  juji  'ijicaiion  }  [Art  it  prlcktr.  Ceux  qni 
ont  parlé  d:  ce  dernier  ouvrage, difent  que  le  doâcur 
Edward  ne  s'y  borne  pas  à  inftruire  des  règles  ceux  qui 
veulent  éxercct  le  miniflcre  de  la  parole  \  mah  qu'il  crn- 
filicaodl  avec  autant  de  vivacité  que  de  liberté  les  dil- 
csoct  des  prédicateurs  les  plu  céUbies  de  (on  pays. 
Comme  3  neménaj^t  perionne  dans  (es  écrits ,  il  s'eft 
fait,  dit-on  ,  beaucoup  d'ennemis. 

EDZAKD.ou  LD7.M\m.{Li.Uis)Ajouu:;^àct<jui 
tn  tft  dit  dam  U  SuppUmem  </<  1 7  ^  j .  qu"\\  eft  parle 
loi  avec  beaucoup  d'avantaj;e  dans  les  &*U3a  è  Thurmiî 
itintrt  iiturariot  inférés  daot  le  lome  XI-  des  AmmmtA- 
us  lùttrMÙt  de  M.  Scelhorn ,  pag.  a8 1.  &  fuiv.  Thnr- 
nius  raconte  le  précis  de  quelques  converiârions  qu'il 
avoir  eues  avec  Edzard,  qu'il  nomme  Ezard  .parle  de 
fou  zélé  pour  la  converHon  des  Juifs,  &  dit  qu'il  avoic 
été  furpns  de  voir  (es  enfans ,  igés  feulement  de  fix , 
&pc,  huh  Ac  neuf  ans»  avoir  déjà  une  grande  amaait 
fimce  de  la  langue  hébraïqae. 

EDZARDI ,  (  Jean-Eidr.is  )  Jor.t  !!  cjl  parlé  dans  U 
Mortri ,  ctoit  fils  A'Ej'drai  Edzaidi.  Il  naquit  à  Ham- 
bourg. Après  y  avoir  fait  les  études,  il  vifitalcspli:s  fa- 
meufes  académies  d'Allemagne  &  de  Suide ,  enfeigna 
publiquement  dans  l'académie  de  Rodock ,  &  quelques 
années  après  toa  cetoot  à  Hambourg ,  il  fut  fait  mi- 
nillre  de  rc^Hfe  de  ta  Sainte  Trinité  a  Londres  en  An'- 

flctcrrc.  Il  a  lailîe  pat  écrit  un  bel  ouvrage  to  K  hint 
Hiftoire  Eccléliaftique  d'Angleterre.  Il  mourut  a  Lon- 
dres en  171 J.  *  Supplément  français  dt  Baflt,  . 

•  EDZARDI,  (  Geomes-Elcasar  )  illuflre  philologue  » 
durit  ^  paru  imu  U  DiSmmuàrt  hiftoriqut ,  étott 
le  fécond  HIs  A'Efdras  Edzardi.  Il  naquit  à  Ham- 
bootB  le  il  Janvier  166 1.  Il  fiéqucnia  ru.iivethtc  de 
Gieflenen  1681.  &:  fe  iranfporta , deux  ans  après,  a 
Francfort  fur  le  Mein ,  à  Hcidelberg ,  &  }>a(Ià  l'hiver  a 
Vonns,  où  il  difputa  fouvenc  avec  appLudiflèment 
CMimlnRabbinsdaïudcs  airembléesputmqiies. Il  quitta 
cene  ville  en  i58}.  pour  s'en  retourner  à  GîefTen,&: 
vit  cnfuitc  ks  piincipalcs  villes  &  académies  d'Alletna- 
gne.  De  retout  à  Hambourg  en  iGSj.  il  fuccéd.)  a  Kod. 
Capel  dan*  la  profeffioa  «w  Grec  &  d'Hiftoire,  qu'il 
lenpHE  pendant  trente-deux  ans .  juTqu'i  ce  qu'on  le 
nomma  en  1717.  profèdênren  bn^ies  nrientala.  Il  en 
lit  les  fonéVions  petidanr  dix  ans ,  &  mourut  'c  ;  5  Juillet 
i~i7.0nadc  lui,  outre  pluficiiis  ptcK^animcs,  i.Trac- 
liitui  Talmiidici  Avoda  Sara,/<«  de  idololatria  eaput  1. 
i  Gtmara  B^l'ylcmca  Laiini  rtddttum  &  ntctjfariis 
iumuationihui  lilufîratum  f  i.  TraH.  Avoda-Sara 
Àytu  x.iJTraadtHsTéUiiuuUei  Berachoi,>S<c  </<  btnedic. 
noaihu  &  pnedtitmèvsc.  i.iGemara  Babyl.  latine 
rtdditum  &  annotationibus  illuflratiim.  Les  autres  cha- 
pitrL'>  de  ces  deux  traités ,  &  les  Exttrpia  Gemartt  Ba- 
bylonlcx  c^dicum  Bavt  JConM^  AtSM  Mt{iu,  ù 
Bava  Bathra,  n'ont  pai  «coie  vu  fe  )aar,  quoiqu'il 
les  eâi  laillis  ea  état  d'être  doonét  an  pofaUc^  *  5li^ 
fUmau  au  DiSmuuùn  kÛhriêne  ■  impifaBéea&aa* 
fdsàBalfe. 
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EDZARDI ,(  Sébaftien  )  tfolfiéme  flU  dVflh»  EJ* 

ïsrdi,  naquit  a  Hiaibourgen  1675.  Son  peiC l'astacha 
de  trcs-bonnc  lieurc  aux  études .  &  l'appuqua  (ûr  tout 
à  la  ledure  de  l'Ecriture  faintedans  les  langues  origina- 
les. 11  lui  donna  même  des  leçnns  de  Théologie  &  d'an, 
ttes  foences.  On  l'envoya  enfntte  à  |-^  dequatom 
ans,  au  collège  de  Hambnnig,  dr  il  fit  fis  ans  après 
un  voyage  en  Angleterre,  Ce  en  Hollande ,  d'où  il  alla 
a  Wiiteiiibcts:.  U  y  fut  créé  en  169^.  n'jîirr  is  ans, 
en  1656.  adjoint  de  la  faculté  de  Philolopliic ,  &:  en 
iC^a.  miniftre.  Edzardi  fut  nommé,  l'année  fuivante, 
à  la  proféflîon  de  Logique  &  de  Métaphyfiaue  dans  le 
collège  de  fa  patrie ,  emploi  oA  il  fit  panniie  dgde- 
mcni  Ton  i^avoii  &  fou  afTiduité.  Son  pere  érant  mort 
en  1708.  il  fe  chargea  du  tiavail  pénible  de  la  con- 
vcrhon  des  Juifs ,  dont  il  en  acquit  un  affez  grand  nom- 
bre à  l'Eglifc  Chrétienne, &  il  mourut  le  i  o  juin  I7}£. 
Ediardi  étoit  d'un  cominetce  doux  Se  poli ,  mais  iél£ 
dans  fes  difputes  de  Théologie.  Ses  nrioc^wr  otnmk- 
ges  font,  I.  Utrim  FtMaïaielau  a Samariunù  So" 
cerdott  fit  confcriptui  ?  ; .  De  rekus  in  Hifpania  geftS 
Di^trtationti  4.  Utrùm  nomtn  Elohim  à  pro^ 
Jkaf  Caaaneeorum  erron  mf^Êtm  ducat  ?  4.  EfiSm 
top.  1 1.  Ckrifiv  vùtiicaum  f  y.  JaeoU dt  SMi»  ra- 
tieitthun  ;  6-  Examtm  Lo^tm  /».  Cbrià  f  7.  2>« 
Decreiis  Dei  hypoiheticit ,  8.  De  ufu  Logica  in  em- 
phafîbus  facris  Diffcrt. -;.  &c.  Sans  pai  1er  des  éci  ils , 
a  la  tête  defquels  il  n'a  pas  mis  fon  véritable  nom. 
*  A3a  Hifior.  tccltf  pagt  6.  Supplément  fran^ois 
de  Bade.  ^ 

EEKHOUT ,  (  Geiixand  van  dei>  )  peintre ,  na^fl^ 
à  Amfterdam  le  1 9  d'Août  161 1.  Il  fiit  dîfciple  du  fa- 
meu:;  Renibrant  van  Kyn.  Il  fit  p'ufîeurs  portrait-.  ; 
niais  il  travailla  principalement  en  hilloirefOO  il  ex- 
cella. On  a  entr'auires  de  lui  un  tableau ,  oâ  11  repré- 
fenie  Jefus-Chrifl  eufèigpiant  dans  le  lonfle,  te  oû 
il  a  pailakenteni  tnen  dépeint  les  cafaAeics  de  ce  Avfa 
dofteur  Se  des  auditeurs.  Il  ne  s'eft  pas  fait  moins  ad- 
mirer dans  celui ,  oû  il  a  peint  Siméon  tenant  dans  (es 
bras  le  petit  enfini  Jefus.  Il  ne  fe  maria  point,  8c  moo* 
rut  le  la  Juillet  1^74.  *  Jacques  Campo  Veyeman, 
fus  dts  Pùmtru  du  ft^s-Bas ,  en  hollandcm ,  tome 
IL  page  1 8  ) .  dcc  ii^fUmau  français  de  Bm/Ie. 

EEMSKERK ,  nom  d'une  ancienne  fitmille  noble 
do  Hoi'andc,  ciroit  apparemnîcnt 'fuii  nom  du  village 
d  emskerk.  Quelques-uns  prétendent  qœ  c'cft  la  m£ine 
famille  que  celle  de  HtEMSxtitK  .     M  ftodcnt  fur 

Îl^u'ellei  ont  toutes  le*  deux  les  mîmes  MOXi.  IXauMt 
ootiennent  que  ce  CaM  den  fiiniWni  lériirniii  iif  Jlflinc. 
tes.  Quoi  qu'il  en  fait,  OU  tnuveccqd  fuit  uockaat 

telle  d'Etmskcrk. 

(jiRARD  d'Eemskerk ,  chevalier ,  feigneur  d'OIlhui* 
zen  du  parti  des  Kabeliaux  dans  Dordrecht,  &  concil- 
ier du  duc  Jean  de  Bavfcie,  en  f  41 6.11  donna  deM> 
les  terres  au  monafteredes  wBgtaift»  de  Salme  AgfiK  ' 
00  Agnès ,  à  Dordrecht. 

Guilitmint  d'Eetmkerk,  dont  il  eti  faic  mention  en 
i;oo.  fut  mariée  à  Goofinde  Honfelaar.  Ils  eurent 
une  i31e,  iWMiée'aa  fe%IMWrdeHaften  eu  Cueidre. 

On  trouve  eocow  de  cene  taee  ao  Mimri  d'Eenufcerk 
qui  rpoufa  Jtanm  de  ZoHen ,  fille  de  TMêdort  de  Zaf> 

Irn  .-i  Utrtciu  ;  un  Bartknut  d'Ecniskerk  ,  cf.aiioîiie  de 
Dordrttl.t  tu  1  447.  une  Jeanne  d'Eeniikcrk  fii.iriée 
en  j  4  j  ç .  a  Guillaume  d'Eginont ,  feigneur  de  Soetcr- 
mccr ,  rils  Jean  d'tgmont  .ixiilli  de  Délit, qui  filC  Kiall 
facré  dans  cette  ville  par  les  fédttiees  deMauffaHld  ,  9C 
d'Agnh  de  Heenviiet ,  fille  de /<m  de  Heenvliet. 

Pierre  d'Eemskerk ,  dont  il  eft  fait  mention  en  l'an 
1400.  &  14Ç4.  avoitcpoufé  urefemrre  de  la  mailoii 
de  Polanen  ,  &  il  en  eut  Aorkm  ,  qui  fuit,  &  GeergUf 
bailli  de  Dordrecht, &  fénéchal  delà  HoHaademéllJil^ 
nale»dnquelileftMrlédaatlc«aaaéesi44(*&  i4f^> 

A  B  R I  c  M  d'Eemskerk  ,  dont  ff  eft  Àh  men- 
tion en  1418.  époufa  Peironille  Ocm  ,  dont  l 'on- 
cle Godefichalk  Oem  àoitièigiKur  de  Wyngaarden. 
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Hen  eut,  i.  Tihhlman,  qai  luit  st.  Gérard,  dont  iied 
tiii  mention  en  n66;  ).  /«uui« ,  mariée  en  i  (4.1.  «tcc 
Minri  de  Readlê  «and|^  BiHg  d'Uirechc ,  qu'elle  itndk 
peiede  /ww  Jè  Itaidl»  vtum  Batg ,  gui  ammKÙM 
cnFan; ,  &  de  PctnmiU  M  Bmdè»  màt»  k  Ain 
eScccubergen. 

Thiclmam  d'Eeimkerk,  eut  de  fa  femme  M  . . 
Aouuii  »  oui  fuit  i  &  /'k'tc,  éçayei  «Ikenciéca  dfdc. 
te  doyen  «e  VégWk  collégialédeDaiMii^tt  noR  ai 
15 10.  ou  ,  comme  le  dit  van  JLeeawep,  en  i^o€. 

Ao«.UMd'£emsketk,épou(à>'^di£<  do  Temple,  6c 
il  en  eut,  i.  Th'ulman  ;  1.  ÂàrUn  y  PttrontlU  ; 
&  4.  Cathtria*.  *  Extrait  du  Supflcmtnt  /rajtçois  de 
Bap. 

£FF£N  ,  (  ]iifte-v»n  )  chtrchéi  VAN-£FFfiN« 
EG6ERT  onECBERT,  auel'aninMn^aaffi  BoM. 

mé  Eckbcrt  Si  Eiktttft ,  arcncvtquc  d'Yorck,  depuis 
l'an  7}i.  jufcju'eu  767.  On  en  dic  dtux  mots  dant  U 
X)i3ieanaire  hijlori^iu.  ^joutt[ct  qui  fuit.  Bede,  oeo 
«vast  fi  moit,  lui  écrivit  noe  ïcine  fur  le  devoir  d'un 
prébt  Chrftieil.  On  a  d'Egbert  Dialogus  de  Eeeiijîafii- 
cd  injlitutiont ,  que  Jacques  Waice  fie  imprimer  à  Du- 
blin en  i6<5+  in-8°.  &  que  Henri  Warthon  a  donne 
de  iiouvc'u  en  1695.  a  Loiidifs  in.^°.  avec  quelques 
écrits  de  Dcde.  Le  même  dialogue  le  lit  dans  les  collec- 
tions des  conciles  des  jicccî  Labbe  Si  Hardouin ,  Jéfuiies, 
Acdans  celle  de  VeaUè.  Pantktmàiieicolleftioftson 
trouve  eneoce  dei  enran  des  conftiRr^ns  eccIéfiaftL 
ques  d'Egbert.  On  a  de  plus  1 .  Capitula  (  au  nombre 
éc  i^S  -  )  idiclis  &  canitnibusjanciorumpatrum.  x,  Ca- 
/ÎmÂi  ii-tx  Ecbtrti  Panitentiali  :  les  uns  U  les  autres 
ont  éce  donnés  p«t  Henii  Spcdmaii,  au  tome  I.  des 
cnarikt  d'Ang|cteite,  à  Leadiei  16^9.  im-fiL  Lepere 
Moiin  avoit  défa  publié  les  premiers  à  la  fin  de  (on  grand  , 
ouvrage  fur  la  pénitence.  Le  pénitentiel d'Egbert  fe  con-  j 
fcrve  manufctit  dans  pluficurs  bibliothèques  d'Ançle-  ' 
terre,  j.  Capit»  \y  de  rtmtdio  peccatorum  ,  publics  ' 
Ibus  le  nom  de  Bédé ,  dans  la  coHeâion  des  livres  péni- 
tent'aux  donnée  par  Auooius  Auguftinus  à  Tanfcon 
eu  1581.  in.^'.  &  à  Yenffe  en  1^84.  in-^:  dani  te 
tome  VIH.  des  œuvres  de  Bede,  &  dans  les  colledlion'; 
des  conciles.  *  f^oy*[  Jean -Albert  Fabricius  dans  (a  Bi- , 
bliothéque  des  auteurs  de  la  moyenne  Aebadêlllinllé» 
tome  11.  Uvie  V.  pg.  t)o.  &  (ahraaBn. 

EGBERT.prttie  Angbis ,  écrivit  veiB  Pan  1071S.  la 
vie  d'Ht  inieraud  .  prêtre  &  confclTcur,  mort  l'an  1019. 
&  l'adrtlTa  a  l'.  bbé  Hartwigc.  Cette  vie,  après  avoir 
été  doniicc  par  BiowcTUS  &  Adolphe  Oveibam  avec 
la  vie  de  Metnvt  rc,  évêque  de  Padcrborn ,  a  été  publiée 
de  nouveau  par  M.  de  Leibnirz  dans  le  Tome  !•  des 
éciivaln»  de l'Hifioire de  B.unfwick  :  elle  eft  audi  dans 
la  Aâa  des  Siims  au  x8  de  Juin  ,  tome  V.  <  yoyti 
Fabttrius  à  l'endroic  cire  ci-driTus,  p.igc 

EGBERT,  moine  Anglois  dans  la  Province  de  Ncr- 
thumbcilond.de  l'ordre  de  S.Renoît.niort  vers  l'an  718. 
eo  EcolIe,a  &ii  un  livre  ^  Pufchali  obftrvMtto»t,  On  lui 
•ttf  Hme  aoffi  des  femwos.,  &  un  traité  dSi  ri^us  C«fAe. 
licorum.*  Voyez  outre  Léland  &  Ba'éc,  la  Bihliorhcque 
des  auteurs  de  la  moyenne  &  balTc  latinité  par  Jcan- 
Albcrt  FjI  :i-!uç ,  tome  II.  livre  V.  page  1 5 1. 

EGBERT ,  clerc  de  Liège ,  a  ccrir,  (clon  Sigeberr ,  pln- 
fieurs  pièces  en  vers ,  Mttrico  Jlylo  dt  cenigmatihus  rujli. 
eanis  tihrum  primo  hnvtm  tfeà/^t  M^ptian  «rc- 
tionis  unoTt  fcripJît  Jttmétm  n  mtmct  tiunm  Uknm 
majufculum  :  ainti  p ule Sigebetr.  Tiitrcmc  dit  que  cet 
auteur  a  fleuri  vers  l'an  1060.  *  Voyei  le  même  livre  de 
Fabricius ,  cité  ci-  deflîis ,  page  a  )  j . 

EGBERT ,  fu&ie ,  abbé  de  Saw»  F'oria  ao  dioccfe  de 
Trém ,  tcc.  On  mptrh  dtau  U  DiSSmauàn  kifori- 
que.  Ajoiiier^  i".  fit'ii  avoit  été  d'abord  chanoine  de 
Bonn  ,  cians  le  ditxréie  de  Cologne  -,  a",  qu'outre  les  ou- 
vrages qu'on  lui  donne  dans  U  Di3ionnairt  hijiorujiit, 
on  lui  attribue  encore  un  ccrir  de  Laudt  trueis  ,  des 
loliloqaes ou méditackins,  &  un  aune  mimàkSàmAu 
Ntwum  SifO^lémiiu  ,  Tom*  I. 


iMarxi.  Le  révérend  peredom  Bernard  Pez  -,  Batédiftiii^ 
a  fait  Impcimer  ces  écrits  dans  fa  Biblioriiéqlte  Ar<!etiA 

ru  »OW«  VU.  Ceftcc  fa'oQ  litdaa*  la  B-b1iothéqué 
n  luovCBde  9C  faaflfr  lallidlé 'de  Fabricius ,  au  livre 
dté  plut  naut ,  pog.  t  )4. 1  )  j. 

EGERTON,  (Thomas)  chancelier  d'Anglefcrre  1 
dmu  U  éfi  parti  ituu  U  Di^ontuifé  Ûfierifm  g 
était  il&i  de  b  Ênoille  des  baraoi  4e  Ma^  dankii 
cwmé  Je  Ghefter<  H  Itdt  JBsmmntéHbyâOi^  K* 
chard  EgCrton.  En  i^Si.  la  reine  Elifab  th  le  fît 
folliciteur-général  i  &  en  IJ971  garde  des  fccaui.  Le 
roi  Jacques  I.  dans  la  première  année  de  Con  regne^ 
l'cleva  A  U  digniré  de  chancelier  «  le  lie  auâ«  cek 
baron  d'EUeTmere,  &  en  i6ié.  buqhave  de  BinM^ 
idey.  Son  %vdt ,  Ta  droiture  tc  (ha  équité  Is  firent 
aimer,  &- lui  acqtdrent  lég^feotnom  de  DefenjoV 
incorruptus  jurium  coroné  ,  définlrur  incorruptible 
des  droits  de  ia  couronne.  En  i6ff,  Coti  grand  à^e 
A;  (es  infirmités  lui  firent  Quitter  la  cour.  i.e  roî  attft 
eo  petfbonc  hii  tendre  vifite  ,  Se  le  pia  de  ««idcft 
bfen  encore  ékeicerfk  charge  pendant  quelqttetetnfï) 
mais  ne  pojvjnt  le  porter  .■»  cela  ,  il  re(jut  de  (a  maiÂ 
le  fceau  ,  qu'il  donna  au  célèbre  François  Bacon<  HuM 
jours  aptes,  le  onzième  Mars  de  la  nicme  dnhée 't 
comme  le  roi  vouloir  le  faite  comte  de  Bcidgewatet  's 
il  mourut  âgé  de  70  ans,  8c  fut  enterré  k Podleftoo-^ 
pas  loin  de  CheAer*  U  épaula  en  Moieit*  mcts  EfU 
fakuh  ,  fflle  de  TtenMT  ItavetKMë  de  Bretton  ;  fa 
féconde  femme  fut  Elijattik  ,  fille  du  chevalier  Moor  , 
&  veuve  du  chevalier  Jutn  Woiley;  &  laitollîcme, 
Al'ut ,  fille  du  chevalier  /mm  Spcneer ,  &  veuve  d« 
FtrtUiiêiid  ,  camm  èt  Derby.  Il  n'eut  pas  d'cnfiuik 
des  deux  demleiest  ftaais  de  la  première  nhiffitdeut 
fils  Se  une  fille ,  nommé  Marie ,  qui  époufa  le  che- 
valier/"rartfoti  Lciuh.  »  Cambdeni  ,  Britannia  ,  pag. 
7S  ,  5JO,  jçS.  De  Larrey  ,  ffifloire  d'Angleterre  f 
tome  II.  page  -  ic.Fieragi  of  £ngland ,  104.  Suf* 
pliment  français  de  Bajle.  ' 

EGERTON  •  illuftte  famille  d'Angleterre.  Tkomdt 
EgetTon  fut  aéé  le  11  Juillec  160).  par  Jacques  !> 
baron  d'F.liefmere  ,  dans  le  comté  de  Silop  ,  le  7  No- 
vembre  t6i6.  vicomte  Brackley,  dans  le  comté  de 
Nonhunpton,  flc  mourut  l'an  1617.  Les  enfans  quH 
eut  de  ûi  première  éponfe  »  Eiijkittk  ,  fille  de  T/h^ 
mas  RmencTolc  de  Bretton ,  iôat  :  u  Tkvmms  ,  iqui 
mourut  en  Itlandc  l'an  tf??-  Se  ne  kHfà  qoe  trois 
filles  A'Elifabeih  ,  fille  de  Thomas- FenahU  de  Kin* 
deito.i  i  1.  JlAS  ,  dant  U  fera  parti  y  j.  Marie  p 
quié^-^ulale  chevalier  François  Le^h  JeanEgerion, 
fiti  vient  d'être  .tommi ,  hérita  non-  euliement  de  fod 
pere  le  dtte  de  vicomte  Brackley  ,  8c  de  bâton  dEI* 
iermere  ,  dans  le  comté  de  Salop  ,  maïs  fet  de  plue 
élevé  pat  Jacques  I.  le  17  Mai  i  û  1 7 ■  à 'a  dîgtritc  de 
comte  de  Btidgcwater  ,  dans  le  comté  de  Sommerfeb 
Il  étuit  i:cs-l(^jvant,  bon  politique  ,  attaché  aux  in* 
tététs  de  la  cour ,  &  mourut  en  1649,  Uti  préfident 
de  Galks ,  igé  de  70  ans ,  latflànr  de  Françmft  f 
fille  di'  Ferdinand  St.inley  ,  comte  de  Driby  ,  outre 
quelques  hlles ,  Jean  ^  qui  décéda  en  i  û 8 (î.  Ce  der- 
nier étoit  pere  ,  par  Etifabcth  ,  fille  de  GuiUauitrt 
Cavendish  ,  duc  de  Ncwcal^lc ,  euu'auues  des  dtu« 
fils  fiiivans:  i.  de  Guiliaumi  le  cadet,  qui  fui  créé 
cfaerâlitT  du  Bm ,  Ion  du  cooroanement  deOntls» 
n.  &  qui  faiflà  en  moarani  Tan  i<9t.  fFli»o»kt 
fœur  de  Thorui  lord  Leigh ,  JïAs  &  Honorée  /  %, 
Iban,  l'aîné,  comte  de  widgewaier,  vicomte  Bia&. 
Uey  0c  baron  d'EIkrmere.  U  re^ur  dans  le  même 
temps  «|ne  fou  fiere  l'etdte  du  Bain  ,  de  tcmpHr  , 
Mnc  lÔM  le  tegtie  de  Charles  IL  que  fous  cent  du 
Jacques  II.  &  de  Guillaume  111.  la  charge  de  co». 
feiller  intime  &  de  premier  commiflâîre  de  l'Amiraw- 
II  n-,mirut  le  jo  Mat  1701.  après  avoir  eu  de 


tc. 


Jeanne,  fiUc  aînée  de  Charles  Pawlcr,  premier  due 
de  Mmb«  con'eami  wfauiy  les  cinq  fnivan»  t  i» 
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char  Us  i  1.  Thomas  ,  qui  furent  tous  deni  broléi 
dans  lci»r»  lits  ;  5 .  Sc8.oop  ,  Jon:  on  va  parler  }  4. 
GuèUâum*  «  qui  Àoii  eo  1709.  coloitel  au  fennec 
d^Anj^en^ .  te  «pà  tncMmc  «n  17) z. Scroot  Eger- 
tm  y  comu  de  Btidcewaier  ,  vkaime  Biackley  & 
biron  «TEHcfineie  ,  fin  créé  le  ij  Jtiin  1710-  r^>^ 
'Çeorgcs  I.  marquis  de  Brackley ,  &  duc  de  Bridge- 
watcr.  Il  époufa  en  170}.  Elifaheth  ,  troiricmc  fille 
de  Jtan  Chucchil  ,  duc  de  Marleboroug  ,  &  en  1711- 
Racktl ,  faut  de  Wriochefly  Raflèi ,  duc  de  Bedfocd. 
Il  eut  queK]cws  enfant  de  Is  dernière ,  de  b  ptarin* 

lui  en  donna  deux  ;  i.Jean,  né  en  1704;  x.ÀUHtf 
qui  fut  mariée  en  171  j  à  Wriotlicfly  Roflêl  ,  doc 
de  Bedford  ,  &  en  17) )•  à  Guillaum*  ,  comte  de 
Jetfcy.  •  Th*  Brit.  com/r.  tome  L  page.  118.  Von 
Soainier(berg,  tah.  gtmal.  tome  l.  pag|e'  $77*  %%t. 
Siffiàmat  fraitfois  dt  Ba/lt. 
'  EGGENBERG  ,  eft  le  nom  d'one  hmiJk  de  princes 
de  l'Eivipirr.  Elle  a  podédc  en  Bohême  le  duché  de 
Kruijoau  ,  dans  la  Carniole,  le  comte  de  Gcadiska  , 
<fâ  •  «M  éf%|6  en  piixidpauté  ,  Se  plufieurs  autres 
'mm,  h  Aatffi  de  mtiédMlliMilniite  de  la  haute 
jlinidie,  8e  celle  d^échaiilôn  hérédhalre  de  hOr. 

niole  &  du  Windifinarck.  Cette  fjmt!!e  cft  originaire 
de  Souab<  6c  de  Stiric  ,  &  a  pris  \e  nom  d'EggCiibcrg 
d'un  château  de  même  nom  ,  f;jj  près  de  ia  ville 
de  Gran.  Buoelin  donne  au  premier  de  cette  famille 

3id  a  porté  le  nom  d'E|^nbag ,  cdut  de  BmkiUmi. 
tan  Ulritk  d'Eggenberg  a  porté  dans  maifoa  la 
dignité  de  prince.  Le  ij  Féroer  i7i7'  cette  famille 
s'eft  éteinte  pjt  la  mort  de  Ican-Chrifiian ,  qui  mou- 
rut à  r&ge  de  I  )  ai^s.  *  Bucelini ,  Gtrmania  ,  part.  lll. 
ptge  xB.  Suppltmcnt  français  de  Baflt. 

EGGENBERG ,  (  Jean-Ubic  )  duc  de  Ktumau  , 
frfaice  d'Eg^nberg ,  fib  de  Siffivy  »  te  de  Bénigne 
Galler  ,  naquit  l'an  1568.  Apres  avoir  fafc  dans  les 
Pays-bas  fcs  études  &  fes  exercices,  il  vint  à  la  cour 
^ntcBdac  à  Gratz ,  où  il  éxer^a  les  emplois  d'éclun- 
Im  ,  db  chambellan ,  de  ptéfident ,  de  grand-maître 
4n>iliA  de  Marie- Anne, première  femme  de  Ferdinand 
II.  de  confefller-privé ,  *f  de  gtand-maître  d'hôtd.  Il 
a  été  deux  fois  atnbalTadeur  en  Efpagne ,  &  fut  ho- 
noré du  titre  lîc  cliîvatiet  de  la  Toiion  d'or.  Après 
a^oir  fait  entrer  dans  (a  maifon  la  dignité  de  comte  , 
il  fiit  fait  prince  de  l'Empire  en  1^21.  &ducen  léix. 
d  a  joui  à  iâ  cour  de  l'em|ietenc  da  pdvilég^  de  fë 
couvrir  en  préfcnce  de  fciiipcjmr  comme  les  amlxiA 
iàdeurs.  Il  a  fondé  à  Gratz  un  couvent  cfe  Francif- 
cains,  Se  à  Gortz  ou  Gurck  un  collège  de  Jéluites. 
Il  mourut  à  Laubach  dans  la  Carniole,  le  18  Oûo- 
faie,  i6)4«  Se  fut  enterré  à  Gntz.  Cétoit  un  homme 
drà.a^éaUe,  éloquent,  8e  d'une  grande  expérien- 
ce. Il  demcnn  JuTqn'i  fil  mort  dans  les  bonnes  grâ- 
ces de  l'empereor ,  &  il  cooduifit  fi  fagement  les  affai- 
res ,  qu'il  éxerçi  les  plus  luuts  emplois  ,  doiit  il  fe 
rendit  quelquïs-uns  hcrcditaires ,  &  qu'il  iffatti  ou- 
tre cela  a  1.1  fimùk  de  grands  biens  en  fendi  deKrre , 
oaaadté  de  joyain»  te  beanoim  d'ar«M  comatant. 
De  &  femme  MMit^U»ma,SkieVMinul,haLma 
de  Tanhuazen,    eut  un  fils  nommé  Jean-jintoint , 
qui  lui  fuccéda  dam  fes  emplois  &  dans  les  biens. 
Ses  trob  filles  furent  mariées  aux  comtes  de  Meurf- 
betg ,  de  Harrach  &  d'Althan.  *  Kevenhuller ,  Annal. 
parc  L  Wormbrand ,  coUe3aata  »  pag.  xtx  ,  190  , 
JIO.  Si^pUmtnt  franqois  de  Baflt. 

EGGENBERG  ,  (  Robitt ,  baron  d' )  étoit  en  1  j  84. 
grand-maître  de  l'artillctie  de  Bavière.  Deux  ansaprcs 
il  entra  au  fervice  d'Efpagnc  ,  &  on  lui  donna  le 
commandement  d'un  corps  de  ijoo  homnses  ,  fous 
le  duc  de  Parme.  Après  qu'il  ent  iêni  fëpt  ans  dans 
les  troupes  cipagnoles  ,  l'empereor  le  fit  gouverneur 
d'Ai;rani  ou  Za^rabia  ,  &  lui  donna  li  charp,e  de 
comiuitlaire-gciveral  de  l'armcc.  Il  ic  trouva  a  la  ba- 
uiUe  de  SHeck,  «ontie  Haflâabadi»  deNaiefie,  eà 
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les  ChréAenc  renoporterenr  \i  vlâoïre ,  le  s  i  }mn  dit 

la  même  année.  F.n  1 5  j  ■  il  aida  a  reprendre  la 
fortcrcire  de  Pettina  ;  mais  comme  les  forces  des 
Turcs  s'augmentoieivt  conftdérablenient  ,  &  qu'on 
étoit  dans  rapptéheidion  dto  6ége  de-Tknne  ^  on  le 
rappella  de  Hongrie  à  Vienne  ,  8r  en  U  domia  le 
commandemeiu  de  l'ariillerie.  Il  mourut  en  161 1. 
*  Valvalor  ,  dtfdiption  dt  laCarnioU  ,  en  allemand  , 
Ht.  V.  c.  16.  Supplément  français  de  Bafle. 

EGGENBERG ,  (  Wolif ,  baion  d'  )  éiiùt  on  vail- 
lant guerrier ,  qui  pafTa  par  coua  la  degrés  de  la  odk 
lice  ,  &  qui  acquit  par  ce  moyen  une  griuide  ca- 
pacité ;  nrai^  ayant  perdu  une  jambe  dans  la  guerre 
contre  Ir'.  Turc-5  ,  rempertrur  FciJinar.J  11.  le  (it 
général  de  la  Croatie.  Il  fut  aulTi  géiicral  au  iêrvice 
du  ^and  duc  de  Florence.  *  Kevcnhullec  ,  Jbmd» 
petr.  1.  SuppUment  françws  d*  Baflt, 

KÎGER  ,  r  Jean  )  ptofèffiwr  de  phîlofophie  i  Ber- 
ne ,  étoit  né  dans  cette  ville  en  1 69  j .  &  il  y  eft  mon 
le  jo  OAobre  16 56.  M.  Altmanu  ,  ptohefleur  en 
langvie  grecque  Ce  en  morale,  a  prononcé  fon  orai- 
fou  funèbre.  On  a  de  M.  les  écrits  fuivaus  : 
Tliifi$  fkUofiplùem  vtrSàffÊontad  »  à  Berne  ,  trt  f . 

in  4".  Di^enatio  dt  mentt  humand  ,  &  praeiptà 
tjus  extremis  ,  ex  mente  Judceorum  &  Mukammeda- 
norum  ,  à  Halle,  1719.  4°.  Dijjtrtiiuo  itiening'-cs 
de  jummo  fattrdou  JoJ'ua  coram  Deo  /ujUjicato  :  ad 
locum  Ztuk»,  m.  4  )  f •  à  Berne ,  1 7 X4  <"  4*  ^ 
vîritmt  maitif  hmunm  dijquiflno  plùlofopkua  aaâ- 
HmâtH*  ,  à  Bicme,  1755"  ««•S'*'  voyez  HUET, 
(  Pierre  Daniel  )  Il  a  lailTc  plullcurs  harangues  prêtes 
à  être  imprimées  ,  dtnt  les  fu}et$  font:  i.  Dtliher- 
tatt  philofopkandi  î  t.  D*  Vtritmtt  &  vanitate  phi' 

Ivfopkim  s  ).  trois  eoitet  en  allemand,  fur  l'nùgp 
de  la  philofophie  dan*  les  fciences  te  dans  la  vîe  hn» 

maine.  •  Voyez  le  recueil  intiivilc  :  Tempe  Htlvttica  , 
tome  premier,  pag.  159.  flc  tome  deuxième,  pag. 
3)6  Se  499. 

EGGS ,  ancienne  fàmSle  noble  ,  fiorilTanie  encore 
aujourd'hui  dans  PAlfàce  fupérktire ,  le  Brifgau  &  la 
Souabe  ,  te  qui  s'eft  établie  en  partie  à  Rhinfislde» 
l'une  des  villes  fbreftietes  appartenantes  à  l'Autriciie: 
die  tire  fon  nom  des  anciens  châteaux  nommés  Drey- 
Eggiên  ,  dans  l'Alfacc  fupéricure  ,  à  une  petite  diftan- 
ce  de  Rufllàch  ,  au  pied  de  la  montagne  de  Vcges, 
cnnme  le  témoigne  Je  peie  Qaade  Sudan ,  Jéfuiie  , 
{dans  fit  Bafilta  faera  ai  tnmmm  104t.  on  en  voit 
encore  les  tnafurc?.  Cette  famille  a  rendu  de  tics- 
bons  fervices  depuis  long-temps  ,  Si  fur-tout  depuis 
plus  de  ICC  ans ,  aux  empereurs  te  archiducs  d'Ao- 
trirhe ,  auffi-bicn  en  temps  de  guerre  qu'en  tempt  de 
paix  ;  die  leur  a  mCme  raumi  fort  fbovenc  dëiliim* 
mes  confidérabics ,  ainfï  que  le  témoignent  d'ancens 
écrits  te  monumens.  C'cft  ce  qui  engagea  les  empe- 
reurs ,  non-feulement  d'élever  les  Fr,gs  au  rang 
nobles  de  fEm{^re  \  mais  de  plus  de  leur  donner  des 
armes  nobles,  des  6efs,  des  ieigneuries,  des  dignités 
eccléûaftiiqaet  tt  civilei ,  le  même  le  ch&teau  de  Megt- 
herg  ft  le  village  de  Mdinufen  ,  avec  routes  fes  dé* 
pcnda  nccs ,  comme  ua  le  wniaïquer»  dans  l'ankle  de 

Frs'de'rk:  Eggs. 

Louis  Eggs  ,  féconde  foache  decettefimflk,  eon- 
fèiUec  de  l'archiduc  Ferdinand  ,  lieiKeaam  die  picmiec 
faaflll  de  h  feigneorie  de  RUnfeUe  9e  Wekr ,  fnt  an- 

nobli  lui  (es  defcendans ,  le  ij  Août  1591.  par 
l'empereur  Rodolphe  II.  en  conféquencc  des  fervices 
que  fcs  ancêtres  avoient  rendus  à  rp.m.pire.  L'empe- 
reur Léopold  I.  leur  accorda  un  (îécle  après  ,  en 
1691.  te  privilège  de  fe  (igner  &  de  fe  faire  nooimer 
d'Eg)^  te  lêigDeus  d'Egg».  Louis  qui  avoit  époul2 
yertn*  Venu  de  Baie  eut  deux  filles  Se  onze  fils 
fept  dcfquels  furent  ctéés  doftcurs  ,  ou  licenciés  en 
théologie,  en  droit  te  en  médecine,  il  fit  bâtir  à  fes 
fiabca  ifSo.  I9  chapdie  de  5.  Midid,pEisderé^ 
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gHIè  consiste  8r  piraiflUe  de  RMafëMc ,  &  y  plaçi 

fon  combciiu  &  eelui  de  fa  fixctdtnir^.  It  y  fut  ei>- 
tctii  ta  1 59X.  fuivi  peu  mès  <te  (on  cpoule  ,  Se  cn- 
fite  de  qiKli|lie»^S  de  m  dcfeendans.  On  fait  en. 
coce ,  BOH  là  ans  ,  (â  cenmémotMiiNi  dans  l'cglUè 
cxilU^ltile*  On  peut  vofr  un  dfcifl  phn  feaft  de  cette 
famille  dans  b  JiMwfa  cccUJîaJIica  du  révérend  perc 
Franqoii!  -  Piene  ,  art.  Rhtnojtldix  ,  fol.  711.  & 
fuiv.  Ceci  eft  tiré  de  nunulcrirs  &  d'une  oraiion  fu. 
oébte  de  l'an  t  t^x.  *  SupfUmtntfrtnfMt  dt  BaSt. 

EGGS,  (  FiMéric  )  doâear  «o  médecine  »  cooteil- 
Irr  &  médecin  de  Léopold  ,  archidoc  d'Aniiiche,  fils 
de  Louis ,  dont  il  a  iii  parti  dans  faràelt  priei- 
dtnt ,  luquic  ï  Rhinfclde  l'.in  i  7  1.  AprLi  svo  r  fini 
avec  beaucoup  d'honneur  fes  liumanitcs  a  Fribourg  en 
Brifgau,  &  avoir  pris  en  1589.  les  degrés  en  philo- 
fopue  à  Ineolftadt,  il  fie  pwgiBe  beauconp  de  goût 
poor  k  médecine  te  pwir  h  diymfe.  H  «Ba  dans 
cette  vue  à  Louvain  ,  oïl  il  fit  connoiffancc  avec  le 
célèbre  Jcan-Bapciftc  Helmont,  qui  faifoit  les  mêmes 
études  que  lui ,  &  avec  qui  il  entretint ,  pendant 
Mute  fa  vie  ,  un  commerce  de  IcRiei.  De  Lou- 
«rin  E}^gs  pa(Gi  en  Italie,  frfntcrtédeâedr  en  mé- 
decine a  Padoue  ;  mais  ayant  appris  peu  après  ,  la 
mort  de  fcn  pere,  &  le  bcfoin  que  fa  mcrc  avoir  de 
lui,  il  s'en  retoiitiia  p:u  Vcnile  &  le  Tytol  ,  dan"; 
fis  pattic.  U  alla  eiiiuicc  a  Bàle  avec  fa  mere ,  pour 
i/îaccaamoder  avec  la  famille  Wents ,  au  fujet  de  fon 
héricage  maiemaL  .Ceft  à  cette  occadon  quil  k  lia 
avec  les  illulhes  FÉKx  Watet ,  &  Jacques  Zuinger  , 
dod>eurs  en  médecine,  par  les  confcils  iV  Is  frcou  s 
dcrquels  il  coiTipofa  tant  fes  Ârcana  Mtdica  ,  que 
G^mictt  ,  qu'il  vouloir  publier  alors ,  lî  une  grofTc 
maladie  nelnieât  fait  ditfèDor  fècécudon  de  fon  pro- 
jet. Dis  qnll  eut  lecenvré  &  fiinié  ,  il  pratiqua  la 
médecine  Se  la  clivm-e  avec  tant  d'honneur  ,  qu'il  s'at- 
tira l'eiWme  de  punicars  princes  ic  grands  (cigncurs. 
Léopold  ,  archiduc  «d'Autriche  ,  &  gouverneur  d'inf- 
pruck,  l'appella  auprès  de  lui  en  I6i9.  &  lui  don- 
na h  charge  de  coofeiller  &  de  médedn  ordinaire , 
avec  une  penfion  confidérable  ,  en  loi  eooonfaot  la 
pertnilSon  de  pratiquer  MiMnienc.  Il  lui  donna  te  14 
Novembre  i6i6.  après  le  décès  de  Laurent  Thieirv 
de  Reiphach  ,  qui  mourut  fans  héritiers  mâles  ,  le 
château  de  Megtberg  &  le  villat;c  de  Mulhaufen  ,  fi- 
tné  dans  le  He^cew.  Eggs  fat  en  polTeffion  tranquille 
de  ce  fief  AuiricMen .  jufqu'â  la  guerre  de  Suéde.  II 
fe  iéfuç;ia  alor?  ,  avec  la  meilleure  partie  de  fes  meu- 
bles ,  aiii  iis  de  l'.irchiduc  à  Inlpruck  ,  &  deux  ans 
aprts  a  Grxit  ,  aj  fcrvicc  de  la  cour  &  de  la  no- 
bleflè,  cû  il  mourut  le  11  Mai  i(}8.  à  l'âge  dç  66 
ans.  U  avok  des  talcns  rares.  Il  éloii  pénétrant ,  élo- 

Suent ,  poli ,  8c  riclw.  N'ayant  jamais  été  marié ,  il 
t  paroîne  (â  générofité ,  en  ce  qu'il  ordonna  par  fon 
teflament  ,  que  l'on  diftribuât  8000  florins  aux  pau- 
vres. Ses  héritiers  de  la  famille  des  Eggs  ,  cédèrent 
en  1^49.  volontairement  fâ  belle  manM  à  RMofël- 
de,  anx  petcs  Capucins  »  Mot  en  bkt  an  couvent, 
leur  premier  nienafleie ,  mué  bon  de  la  ville  ,  ayant 
été  ruiné  entièrement  par  les  Sué  lois  ,  pendant  le 
(îcjje.  Thomas  Henrici  ,  alors  cvcque  luttragant  de 
Bile  &  chanoine  ,  en  fit  l\  coiilccration  folemncite 
en  itffi.  Frédéiic  Eggs  avoit  loge  dans  cette  même 
maifon  ,  l'archiduc  Léopold  8c  toute  la  cour,  lorf- 
qu'il  alla  voir  fin  confin  févique  de  Strafbouig ,  8c 
avoit  hh  de  beaux  préfens  i  fa  domeftiques  ,  an 
nombre  environ  de  qiiariiite.  Il  fit  de  très-beaux  legs 
pieux  en  faveur  des  cglifcs  &  des  pauvres ,  &  lailia 
plufieurs  boni  manufcrits  ftrr  la  médecine ,  donc  une 
partie  foc  imprimée,  de  l'autte  cooimée  par  £^ 
mille.  *  ^Se  dlraif/Kec  EUgfa  txitmum.  Orme 
fiat^iris  Gracii  habita.  .luppUmtnt  fiançois  de  Bajlt, 
EGGS  ,  (  Jean-Jacqucs  d')frtrt  dupricidau  ,  oa. 

qait  à  RUofelde,  led  Jnlkt  1574.  Il  cnbnlTa  M- 
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tndb  itt  droit ,  aptéi  avoir  fini  fa  humanités  de  fil 

philofophie.  Avec  le  génie  &  la  pcnéaatioo  qu'il 
avoit  ,  il  y  fit  de  (î  grands  progrès  ,  qu'il  fut  en  eut 
de  prendre  à  l'âge  de  vingt  ans  ,  avec  beaucoup 
d'iiooaenr,  le  dé«é  de  licencié,  lldoaaaeniîitedn 
peeuves  de  Coa  haUleié  ,  dam  dIfitrtnMi  chMcdfe» 
ries.  Maxtmilien  ,  archiduc  d'Autrich-  .  ayjnt  fuccédé 
a  Ferdinand  Coa  pere ,  dans  le  gouvcniemcnt  du  Ty* 
rot  a  Inlpruck ,  Jean-Jacques  Eggs  fut  déclaré  par  un 
diplôme  particulier  ,  ion  coniom  dans  fa  ma  éê 
l'Autridie  antérieure ,  de  mine  nue  pcemfa  nul  ét' 
la  feigneurie  de  Rhinfelde  8c  de  wdir.  tl  remplit  ces 
charges  avec  honneur  jufqu'en  16x7.  étant  mort  d'u- 
ne hévre  chaude ,  l'onzième  Juillet  de  la  même  année. 
On  l  enterra  a  Rhinfelde  ,  dans  b  chapelle  de  faint 
Michel ,  bâtie  par  Frédéric  Eggs  ,  &  on  lui  drelTa  une 
belle  c{ritaphe.  Il  laifla  de  Mttri*  d'Oflringen  ,  fas 
cpoufe,  un  fils  unique  nommé  Haktman  ,  qui  fisc-* 
céda  à  fes  charges  ,  &  trois  filles  ,  la  Icconde  dcf» 
quelles  il  fit  entrer  en  religion  ,  avec  une  dot  ton* 
lidcrable  6c  un  douaire  annuel  ,  dans  l'abbaye  iloble 
dc:)l(Derg,  près  de  Rhinfelde,  de  bqudle  elle  fat  dné 
dans  la  fuite  prieure.  PoiCdam  de  crès-grandi  bfa»  1 
il  allia  fes  filles  aux  meilleures  familles.  Jean-Jacquei 
Eggs  érott  très-bon  jurifconfulte  ,  &  ètwi  ttès-lié 
avec  les  plus  f<5avans  hommes  de  fon  temps  ,  parti- 
culietement  avec  Conrad  Oecius  de  Wcidenbetg  , 
confeiller  indnc  de  Ferdinand ,  archiduc  d'Autricltf  , 
qui  publia  en  i  (9t.  fa  annales  de  la  wtUoa  d'An* 
triche.  Eggs  lui  itii  d'un  grand  lêceors  dant  cet  tuvnt* 
ga ,  en  lui  fourttiflànt  les  mémoires  les  plus  ncceflài-» 
res ,  comme  Decius  le  rcconnoît  lui-même  dans  une 
lettre  qu'il  lui  écrivit  à  ce  fiqet ,  datée  du  fixiéme 
des  nones  de  Janvfa  1  f  9).  en  Id  envoyant  iôa  li« 
vre.  *  Momimmut  domiftité.  Ont,  fioMr.  Su^flL 
mtnt  fiançois  dt  Biijlc. 

EGGS ,  (  Je.in-I^njcc  ]  Capucin  Se  millionnaire ,  né 
à  Uhinfelde  le  4  Odohrc  161  S.  Sa  patrie  ayant  été 
fort  malitaiiéc  par  les  ennemis  au  comn>cncemcnt  de 
la  guerre  en  Suéde,  il  encra  dans  l'oidre  desCapudns 
a  de  i<  uni.  Ayant  fini  fon  noviciat  8c  fes  études 
cil  I  l.iloiophie  &  en  théologie ,  il  (ë  dtlHngua  (î  fort  par 
ij  pictc  ,  fon  fçavoir  &  les  prédications,  que  fej 
lupbrieurs  le  jugèrent  capable  d'être  envoyé ,  comme 
milfionnafre ,  en  Orient.  La  république  de  Venife  étant 
donc  entrée  en  «Kneavec  fa  Turcs  dans  l'Archipel, 
fais  ia  condolie  de  Linitent  Marcelle  de  d'Alenndre  ds 
Horro,  8c  sYtant  emparés  des  illes  de  Te  r  lo;  5f  de 
Lemnos  ,  Eggs  s'y  trouva  en  qualité  de  riiillioiintire , 
&  convettit  un  li  <p  \nà  nombre  d'infidèles  ,  qu'il  en 
baptiia  fix  cens.  Dc-li  il  fe  tianipuru  da^  les  provinces 
de  l'Orient  .  8c  comme  il  étoit  muni  de  tt«-bo«inea 
lettres  de  créance ,  on  lui  permit  de  voir  toutes  fa 
cntîofitéi.  n  fa  remarqua  toutes  avec  foin ,  dans  !a  vue 
de  les  faire  entrer  dans  fa  defcription  de  l'Orient  ,  à 
laquelle  il  voutoit  travailler.  Il  entra  cnfuite  plus  avant 
dans  le  pays  ,  en  Meoillfaginani  le  comte  Oôave  de 
Thum  dcTaiis,  paicooMCloaK  la  Paleftine  «e  alla  à 
Jéniiâlem ,  oA  II  dÂnena  avee  lecomte ,  pendant  trds 
mois  ,  &  od  il  fut  reçu  avec  lui  chevalier  du  fainr  Sé-\ 
pulcre.  Depuis  il  ne  fe  (crvit  d'aucun  autre  cachet 
que  de  celui  des  chevaliers  de  Ton  Ordte ,  quoiqu'il  ne 
Kit  que  Capucin.  U  prit  en  note ,  pendant  ion  féjour  à 
Jérulalem ,  tous  fa  monumetn  8c  toutes  fa  curiofitét. 
Les  Turcs  de  fa  Grecs ,  fort  avides  de  gain ,  loi  fiirenc 
udfa  dans  ce  travail ,  &  lui  firent  eux-mêmes  plufieurs 
dcfTcins.  De  retour  dans  ft  patrie,  par  Venife ,  au  Ih)jc 
de  dix-huit  mois ,  fa  première  occupation  fut  de  publier 
fa  defcription  d'Orient ,  &  il  le  fit  fous  le  titie  de  Jtn»' 
folymunùfcht  rùfiMfekrtibung  dts  P.  Ignatii  von 
KhdnfildtH  ,  ^e.  Cet  ouvrage  parut  pour  ta  première 
fois  à  Confiance  in-^'.  8c  fut  réimprimé  k  cau(c  du 

£ rompt  débit  à  Dillingen  ,  à  Wurtzbourg  8c  à  AugS' 
auig.  Egg^  nppona  10  gjrand  iMunblc  de  1 
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ques  y  des  môLiilla ,  des  livres ,  des  mamifcrits  &  des 
leliquesi,  ioat  il  vnk  bk  iinecalle^tioo(Ui»  U  Palefii. 
ne  8c  en  Orient,  8c  donc  il  fie  {vélènt  à  StUttns  iNnftf» 
roonafteies  Bc  bibliothèques.  Quoiqu'il  ne  le  (ouciit 
d'aucune  ^ace  dillinguce  dans  fou  ordre  ,  (rs  lupcucuts 
TeiMaicent  cependant  à  remplir  cclL'>  Je  gaidien ,  de 
dude  (k  de  d^Suiieuc.  La  douceur  avec  laquelle  il 
iea  acqiânoic .  loi  amn  t'aflcâion  de  tout  l'ordre.  U 
pirvint  a  un  ptand  âge,  intttX  mort  à  Lluffènboutg  , 
dans  fa  qa.iuc-viiigt-c|Batrîéme  année  ,  le  premier 
Février  1701.  '  Lauffcnhurgtnjîa .  Synopjts  tjus 
vum,  Poatif.  dotl  in  Alt»^  II,  fol.  %^q.  SuppU- 
mau  frtMfois  dt  Baflt. 

EGGS ,  (  ]eaa-Uicic)  fils  de  Louis  Eggs ,  conlêtller 
de  Ferdinand,  ardiiduc  d'Autriche ,  &  premier  boilti 
delà  (êigneurie  de  Rlûnfclde,  &c.  naquit  à  Riiin- 
fi^lde  le  6  Mai  1581.  &  fit  fi»  premières  ccudes  a 
ftlMiilig  en  Brilgau.  De-là  il  s'en  alla  à  IngolAadc  en 
BMlere,  où  U  prit  le  degré  de  inaitie<i4Uts,  &  deux 
anapiiaediâdedoâeiirmdraib  11  6  fk  ctuitMiStre  à 
Vienne  environ  Tau  1606.  de  Georges  Ederus,  célè- 
bre jutirconfulte  &  confcillcr  de  l'empereur  ,  qui  1; 
prit  chez  lui  à  caufe  de  Ton  grand  géuis  ,  pour  lui  c:t- 
KÎgaei  la  pratique  du  droit ,  &  il  donna  d'excellentes 
letaas  une  iiir  la  théologie ,  que  fur  d'auttes  foeoces. 
Eggl  eq)|iloya  ^udqnei  années  à  ces  occupations  avec 
Ixaaooap  de  fiwcès.  Il  apprit  le  t^rec ,  qu'Ederus  en- 
tendoit  parfaitement ,  &  vit  cnluite  !es  principales  pro- 
vinces, &  les  plus  célèbres  villes  de  l'Italie  &  de  la 
FbUOA  ,  après  quoi  il  revint  chez  lui.  Il  cpoufa  peu 
àptif  noe  demoilèUe  de  U  famille  noble  de  Kafster , 
iMtnmée  Mitru-Smlomi^  Quelque  tenps  après  il  devint 
concilier  du  prince ,  évêque  deG»lunce  de  bailli  à 
Mcrrlpourg.  Il  s'acquitta  de  ces  emplois  avec  beaucoup 
d'honneur,  jufqucs  en  1650.  qu'il  fut  attaqué  d'une 
inaladic  ,  qui  l'empona  dans  peu  de  jours.  Eggs  avoit 
baïucoup-de  lavoir  te  d'érudition  ,  éc  polfèdoit  de 
tl<it^anJes  richclfes.  Il  lailFi  à  fa  fille  unique,  Annc- 
Mmu  d'Ejyri ,  beaucoup  de  biens,  qu'elle  fçut  employer 
à  des  ui'agcs  pieux.  I.llc  mourut  en  1  670.  Se  fut  enterrée 
dans  l'cghfc  des  pères  Jciuiccs  a  Conilancc.  On  la  regar- 
de comme  une  des  principales  bienfaâtices  de  b  focictc, 
leor  ayant  Ugué  des  bulles  d'argent ,  pour  oroet  leur 
^Ûè.de  ta  valeur  de  plus  de  dix-huit  tnille  florins. 
*  MÔmmaua  Coaft.  Soc.  Jtfu.  Tifiamtiuwn  tjm. 
jiSa  domtfiica.  Oratio  fun.  Atttfiaào  urbit  Confiant. 
Supplément  français  Je  BaJIe. 

EGGS  ,  (  Is  pcie  Léon  )  Jéfuite  ,  né  à  Rhin(elde  le 
19  Aoilt  1666.  fit  concevoir  ,  dis  là  jemeflê  ,  de 
tùs-bonMi  efpérances ,  &  s'appUapa  avec  ciiK  d'adi- 
dntté  à  rétad^  qu'il  devança  tons  US  conlilicipki  dans 
le  collège  du  prince  de  Bàlc  k  Potentrui ,  8s  tpfÛKtn- 
poria ,  pendant  ftx  .ins ,  tous  les  prix  qui  furent  propo- 
ics.  Ses  humanités  ânies ,  il  entra  l'âge  de  quinze  ans 
dans  la  libciété  des  Jéfuitcs ,  it  eafciipia  peu  amés  dans 
dificens  collèges  la  grammafce  ,  k  poeiîe,  la  rhéto- 
rique, te  particulièrement  le  grec,  qu'il  avoit  appris  à 
tmi.  Il  écoît  éplement  bon  philofophe  ,  moralille  , 
thiologicn  &  prédicateur  -,  mais  fur-toiu  bon  comique  , 
ayant  déclame  en  maître,  fur  des  théâtres  publics,  à 
Munich  ,  à  Ingollladt ,  à  Mindelheim ,  à  Porentrai ,  à 
Soleutre,  de  en  d'antres  endroits,  des  comédies,  tia> 
gédies ,  Arc.  de  fa  compofition ,  de  cda  en  aUnnand , 
cil  fi .inçois ,  en  latin ,  en  vers  &  en  profe.  Ses  Compo- 
Jhioncs  Morales  &  Afcaica  ,  qu'il  avoit  faites  en  par- 
tie lui-même ,  ou  qu'il  avoit  tirées  des  nxillenrs  auteurs 
François  Se  Latiot ,  ontété  céimprimées  fort  fou  vent  à 
Munich  &  à  Aogbou^  Emmanuel ,  éledeur  de  Ba- 
vière ,  le  donna  en  17 1  <•  pour  aumônier  au  deux  prin- 
ces élcAoraox  Charles-Alben  &  Théodore ,  qui  alloient 
joindre  l'armée  du  prince  Eugène  devant  Belgrade-, 
mais  ayant  cic  attaqué  d'une  fièvre  chaude  ,  il  mourut 
k  i£  Août  1 7 1 7.  &:  fut  enterré  dam  le  camp  Impérial. 
Le  peie  £gg|i  a  laiilè  piofieuis  écihs  «entre  leiquels  fo^it  : 
^/■M  «Mni/îc  r  poot  toni  Ici  jvm  dt  ruiaéa  :  Œfinm 
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Epkim^iam  Ptiùam  »  recueilli  des  cent  dnqaaaie 
Plèaumct  ,  gà  toa  n^ave  une  Elégie  fpiiipidJe  poor 
tous  les  ionts.  Il  s'eft  cacbèdana  cet  ouvrais  fem 

nom  de  Ctnejîus  Gold ,  qui  ell  l'anagramme  du  fier». 
Quoiqu'il  contienne  trois  cens  (oixantc-cinq  élégies  , 
nii  n'y  [:oi,vc  aucune  élilion.  H  fut  inipcimé  pour  la 
première  ion  à  Munich  ,  l'an  171a.  On  a  aufii  de  lui  : 
£pigrammata  ;  Elogia  Inferiptioaes  /  Exireitémm. 
nu  fch^t^t»  tr  tàtatra/ts  ,  &  d'autres  manufcrits. 
*  ASa  Moiuuti^  S.  J.  Â8a  domtfiica.  yUa  patrit 
Leo/éiii.  Supplément  firmnqw  de  Bafle. 

EGGS  ,  (  P.  Richard  )  Jéfuite ,  naquit  à  Riiiiifcldc 
le  a;  Oâobro  t£xi.  Il  étoit  fi's  de  Rodolphe ,  grand* 
veneur  de  la  tàmgaàt  de  Bhinfrldc.  Son  laJcnt  pooe 
la  poelie  fedévdopade  fi  bonne  heure,  qi^il  compolk 
Jc!.  l'j'^r  de  quatorze  ans  un  pcL-'-.r.e  iirin  fur  S.  Ignace,  j 
nurisr  &  cvèque  d'Antioche  ,  qui  plut  fi  fort  au  père    ,  ! 
Balde  ,  Jèluite  ,  ccIcI  il-  n.jv  cr  ,  qu'il  en  prit  occafion  de 
lui  donner  des  règles  &  des  lei^ons  fur  cet  art.  ggy 
n'eut  pas  plutôt  fini  fcs  humanités  ious  le  pcre  Balde 
fo  js  le  pete  Bidetmann  ,  qu'il  entra  dans  la  Ibcicré  des  1 
Je  uites  à  l'âge  de  vingt  ans.  Il  enfeigna  enluite  a  Mu- 
nich Se  à  Ingolftadt,  avec  beaucoup  d'ininneiir,  les 
belles- lettres  &  la  rhétorique ,  &  il  avoit  un  (î  grand 
nombre  d'écoliers ,  que  lôuvent  l'auditoire  n'etoir  pac 
alTez  vaftc  pour  les  contBKf.  Ses  fupéricHn.i'emplî>ye.  | 
reni  en  partie  à  b  préiBcBiion ,  &  en  pnriè  à  la  tcpré- 
lent-itinii  cfci  comédie";  &  des  rr.irrc  Ifcs  rpirituclles.  Il 
s'acquittait  de  cr's  deux  diR^-rentes  (oiicl  ons  avec  beau.  ' 
coup  d'applaudilTemens ,  &  l'on  envifagc  là  tragédie  de 
Lconidt  ,  pere  d'Origtne ,  en  vers  latins ,  qu'il  re- 
prcfenia  devant l'ckâciir  à  Munich,  comme  uncbëf- 
d'ceuvre.Ce  pere  mounit  de  phthilie  àMonich,t'an  1659. 
à  l'âge  de  }8  ans.  Son  application  au  travail ,  &  fur- 
tout  à  la  pociic  ,  lui  avoicnt  .miré  cette  maladie.  Les 
ouvrages  que  l'on  a  encore  de  lui  ,  font  :  Poimat4t 
fiera  i  EpifioUt  moralts  :  Comica  varii  gentris  ,  ctt 
tout  dnquante  pièces.  Ses  inteiméda  Tout  ingénient , 
agréaUei  te  iris-honnêtes.  *  Dœamtnu  Mmtât,  fit» 

ejus  imprtffa.  Atia  domcfl.    Fî'^v,.  à  pattê  I,nmtkt 
fcripia.  Supplément  j  rançon  de  Bafie, 

EGGS ,  (  Jean-Louis  d')  bailli  de  RhinfelJc,  où  il 
naquit  le  premier  AoiHt          Rodolphe  d'Eggi,  toa 
pere ,  qui  etoii  conlêtller  intime  &  grand-veneur  die  h 
lièigpMutie  de  Rhinfcldc  ,  lui  donna  une  éducation  con- 
venable, &  lot  fit  apprendre  de  très-bonne  heure  les 
langues  &  les  fcicnccs  ,  de  forte  qu'on  le  jut^ea  capable 
à  l'âge  de  quarorze  ans  ,  de  profeirer  les  iiumanités  Sc  i 
la  philofophie.  De-là  il  s'en  alla  à  Bàle,  où  il  s'adonna  i 
au  droit  civil ,  &  où  il  prit  la  degrés  en  philolbphie,  ! 
après  avoir  (ôntenn  avec  honneur  les  ézamens.  Il  fie 
enliifte  un  vov.iee  en  France, en  Autriche  ic  en  Italie, 
&  apprit  partaiccment  iefrançois  flc  l'italien.  De  retour 
chez  lui ,  il  fur  promu  fucccflivemcnt  à  dift'èrentcs 
changes  ,  de  parvint  enfin  à  celle  de  bùUL  II  t'ea 
acquitta  pendant  trente  ans  avec  un  loin  8c  une  ésaéB» 
tude  extrême ,  pat  oû  II  s'attira  l'affèdion  particulière 
de  toute  la  bourgeoifie ,  qui  l'enviligeoit  comme  uix 
pere.  I!  croit  foit  cftimë  des  ambalTadeurs  Impériaux  , 
comme  du  biron  de  Halden  ,  du  comte  de  Lodron,  & 
da  benn  de  Neveu  ,  auprès  defquels  il  obtint  plulîeoa 
«aces  pout  la  ville  de  Rinnf.-lde.  U  fit  patoîtrc  fur-tooc 
Ion  zélé  diefi|i  valetir,  lotfque  les  François  entreprirent 
en  167?!.  le  ûi-  de  cette  ville.  Le  baron  de  Vintlcr, 
coajn  Mn  l.iLit  de  Rhinfclde  ,  ayant  été  tué  des  le  coin- 
mînre:nenT  d.j  liège,  par  une  main  inconnue,  6e  ht 
confitAon  ayant  commencé  par-là  de  le  gliila;  dana  Ui 
gatnifon ,  l'ennemi  ayant  même  pénétré  iufqu'à  b 
pone  intérieure  de  la  ville ,  Eggs  marcha  en  hâte  avec 
la  boorgeoific  du  côté  de  la  porte  du  Rhin ,  fit  tomb:  r 
la  barrière  de  fer  qui  croit  lufpendue  au-delfus  de  la 
porte  ,  mil  le  feu  au  pont ,  fut  lequel  étoieni  les  enne- 
mis ,  &  fit  faire  fur  eux  un  feu  Cootinod.  Neof  ces» 
hoounes  du  paid  François  péiiienc  en«etie  occaHon,  &: 
les  adms  tant  obligés  de  baïae  en  tetcaiie.  Les  Fraii- 
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(jois ,  pour  fe  ven^îr ,  bombardcreiu  U  ville  ,  mais  fu- 
rent contraints  de  lever  le  fiége.  Le  comte  de  Lodron  , 
ambafladeut  de  l'empereur  en  Suiflê ,  fit  préfent  à  E  j^s^s , 
en  conféquence  de  Tes  fervices  tmportans ,  d'une  per- 
inUaiw  Mcée  te  ornée  d'une  aigle ,  d'une  épée  pricieufc 
«fCe  an  cdnturon  garni  de  pljques  d'argent ,  &  d'une 
médaille  d'ot  de  I.éopoîd.  Il  fuit  dire  à  fa  Lijanpc ,  que 
dans  tous  les  dlB-'ereiis  ,  tant  au  dedans  qu'au  dehors  , 
il  pencha  coujoon  du  c6t£  de  la  juftice  &  de  la  paix , 

6  qu'il  s'aequic  par>là  la  <tooliance  géaàak  du  boui^ 
^eots  &  de  ncnnger.  Il  mourut  le  z  t  Novembre  i  £9 } . 
a  l'âs^c  de  71  ans.  y/nnr-Mrt/-^  Felçiier  ,  fan  cpoufe  , 
fille  de  Jacques  Frlgncr ,  ni  ûtrc  de  la  monnoic  de  la 
part  de  l'empereur  a  niilislicim  ,  lui  donna  (.quinze 
enfins.  Jtaa-Ckry/oJlomt ,  Ton  fils  aîné,  fut  bailli  de 
Vieilerdam  fAlgcew  depuis  l'an  1680.  jufqu'en  1696. 
cnfnhe  leceveat  du  prince  du  jpays  9c  dtieâeur  des 
denrées  de  la  feigncurie  de  RhinKlde ,  &  il  mourut  le 

7  Oûobre  17 1  r*.  Marit  VrfuU ,  fa  fille  aînée  ,  é(>oura 
en  1684.  Daniii  BMt^in,  qui  devint  bailli  À  Rhiafeldc, 
&  qui  mourut  dix  ans  après  ,1e  I  r  Fcvriert  494-  *  Atla 
àomtfiiuL.  Oraù»  /êm^Hs  mtiufenpu,  St^pUmtni 

De  la  famille  desEggslont  fortis,  outre  les  précédens, 
pluficurs  hommes  diftin^ués  ,  tant  dans  le  civil  que 
dans  l'cglife.  Tels  font  :  Louis  ,  doâcur  en  théologie  & 
en  droit  canon  ,  chanoine  &  doyen  de  l'églife  cathé- 
drale de  Rhinf^Me  ,  prevéc  de  l'églife  cdléeiale  de 
Thann  en  Alface,  qui  mourut  en  i|8j.XMMf^i 
doâeor  en  théologie ,  chapelain  de  la  cour  du  rot  Fer. 
dfattnd  II.  reâeur  à  Wœlflifweil ,  chanoine-fïiiior  de 
S.  Martin  à  Rhinfèlde  ,  qui  acquit  a  cette  églifc  des 
dîmes  confidérables  en  blé  &  en  vin  avec  le  rectorat 
de  Walflifweil ,  décéda  en  ifii-7.  Sikt^itn ,  licencié 
en  didt,  receveur  de  la  lèignearie  de  Rhinicide,  mou- 
lut en  xStyj.Mdrid»  confeiller  de  5.  Bljife  &  bailli , 
licencié  en  droit ,  mourut  en  1  ç  S 1.  Jtan-Gafpar ,  fei- 
gneur  de  Mcgtbert»  ôc  Mulliauli-n  ,  capitaine  fous  le 
comte  de  Tilly  ,  généra!  de  l'empereur ,  fut  tué  dans  la 
bataille  près  de  Léipfic  ,  l'an  lOji.  8c  Jofiph ,  capi* 
taine  font  lecoauedePappenheiro,  général  Impérial , 
lut  tné  la  mime  année  dam  celle  qui  le  donna  près  de 
Lutzrn.  Jean-Rodo'phe  ,  gr.in  1  v:;ieur  5.'  Kiiili  a  Rhin- 
fcldc  ,  mourut  en  1619.  Jean- Rodolpht  ,  enfcigne 
dans  le  régiment  Impérial  de  Toldt ,  qui  alors  étoit  en 
Tofcane  ,  &  ^  fin  lansféré  depuis  dans  les  états  de 
Naples  ,  foc  cocmModé  en  171 4.  avec  cinquante 
hommes  pour  renforcer  la  garni  (on  de  la  Fortrrciïe 
d'Orbitello  ;  mais  il  fiit  attaqué  en  mer  |>ar  un  corfairc 
&:  fiiccon.ba  après  avoir  rcçj  plufîeurs  blelfurcs.  On 
l'enterra  a  OrbitcHo.  Sans  parler  de  plufieurs  autres 
qui  fc  font  diûingués  dans  l'épée  &  dans  la  roiie  ,  pour 
le  fetvice  de  la  maifon  d'Autriche,  Nous  y  devons  ce- 
pendant encore  joindre  ,  Gtorffs  jvftph  d'F.pgs  ,  au- 
jourd'hui vivant  ,  qui  fait  be.iU'anip  d  honr.eur  a  fa 
famille  ,  étant  doâ;ut  en  théoh>gic  ,  cuftos  &  chanoine, 
fênior  de  l'églife  collégiale  de  faint  Martin  a  Rliitiffldc. 
Les  ouvrages  qu'il  a  donnés  au  public ,  Ibni  des  preuves 
manifefla  de  khi  fçavoir  Ac  de  ion  afltdulté.  Le  public 
ktt  eft  redevable  ix  Pom^iciam  éoSum  ,  &  putpur* 
éoS*  ,  in-fil.  en  dnq  volumes ,  &  de  plufieurs  autres 
livm,  comme  (ont:  Traifaiiu  tU  quatuor  noviffîmis. 
TnûUuui  de  mont  fandi  o^nda  ,•  Elogla  precdaro- 
tum  virorum  ;  Ii^cripiionts  vari»  ;  Rythmi  de  Pajfio- 
M  Ifomiai  cum  fipiris  ancii  j  yUa  fûtnt  Ignat'ù  , 
Ci^uebii  miffionarii  ;  ^ita  patris  litntii  ût  Eggs , 
S.  J.  eltgiaci  firipta  ,  Oc.  qui  ont  ctc  iriprin  f  in 
la  plupart  a  Baie  avec  privilège.  *  Acin  >iumejlua 
tnanufc.  Supplément /ranfois  d*  Bajle. 

EGILWALD  ou  EGILWARO  ,  moine  de  faint 
Buicfcaid  deWnmbouig  en  Allemagne,  fu  Foniu 
fib  ff*f<}it  que  nommer  dans  le  DiStionnaire  UfiorL 
qat  t  a  éait  la  vie  de  faint  Burchard  ,  évêque  de  la  même 
ville,  qui  a  (icgc  d:puis  l'.ni  7^1.  iiilqvi'a  l'an  790.  Ce 
fitt  peu  après  la  niott  de  ce  piékt ,  qu'Egjlwald  compoU 
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cette  vie  ,  qui  a  ctc  donnée  par  Surius  au  1 4  d'Odlobrci 
On  le  fait  audi  auteur  de  la  vie  de  faint  Kilian ,  premier 
évêque  de  ladite  ville  de  Wunzbourg ,  &  qui  a  fiMffisrt 
le  mniyte  l'an  6Si.  Henri  Canifios  a  pubHé  ce  fécond 
onnagp  dans  Tes  Antigua  LeSioau ,  tome  IV.  de  l'é> 
ditfoni^4*.&  tome  III.  de  l'édition  ia-fo/io.  Nicolas 
Scrarius  l'a  inféré  dans  fes  Opufculcs  théologiques  ,  à 
Maycncc  ,  161 1.  in-folio  ;  &  depuis  ,  jean-Piàie 
Ludcwig  dans  fa  coilcâion  des  écrivains  de  l'Hiilotrede 
Wurotbourg.  •  yoy*i  Jeen^Alben  Fabricius  dans  fa 
Bibliothèque  des  auteurs  de  la  moyenne  Se  baflè  lati- 
nité ,  tome  II.  livre  V.  pages  i  j  3 .  &  1  j  4. 

tGIN  ou  EGINUS,  moine,  a  écrit  vers  l'an  840* 
la  vie  de  faint  Anfovin ,  confclTeut  &  évéque  de  Came- 
rino  dans  le  Piccntin.  Cette  vie  a  été  donnée  pat  ka 
Bollandiftes  dans  les  A&c%  des  Saints,  h  tomelt.  do 
mois  de  Macs.  *  Fahcicius ,  dans  fa  Bibliothèque 
de  b  moyenne  &  balle  latinité ,  tome  II.  page  161$. 

EGINARD,  Ilifloricn  de  la  vie  dcChatlemagne  fous 
le  règne  duquel  il  vivoit ,  &-c.  On  en  parie  dans  A 
DiBioniuûn  h^orifÈu^eUuu  leSuppUment  de  t7}(4 
on  peut  MMutr  ^  le  Icavant  Jean- Albert  Fafackiw  ea 
parie  aulE  dans  U  JcWimI«m  m^m  &  ii^bui  èmûtà^ 
tatis ,  tome  IL  livre  V.  depu's  la  page  154.  jufqu'à 
i66.  Il  y  entre  dans  le  détail  des  éditions  &  des  com- 
mentateurs  de  la  vie  de  Cliarlc-ma!;iie  ,  &  des  mttVt 
ouvrages  d  Eginard  ,  &  rapporte  les  noms  de  KWICCok 
àqnl  les  lettres  de  celui-ci  font  écrites.  Lefindllient 
oommùneftqu'Eglnard  naquit  dauslaFiaaoaiiieOrien- 
'  raie  aux  environs  de  b  fôm  dX)tron.  Goldaft  le  fait 
naure  d'une  i^ranJc  maifon  j  mais  feu  M.  Camufat  , 
dans  Ion  édition  de  la  Bibliothèque  de  Ciaconius ,  oii 
l'on  trouve  une  lon^^uc  dilcudion  des  ouvrages  d'Egi- 
nard ,  ne  trouve  point  de  folidiié  dans  la  raifimi  da 
(pivam  Alfemand.  Il  croit  auÏE  que  iliHIdie  des 
amours  d'Imma  ,  lille  de  fempereur ,  avec  Eginard  , 
n'eft  qu'une  pure  (âble.  Woliius  5c  Frrficrus  qui  pcnlént 
de  même  ,  croient  iénlcrnciu  que  cette  Imma  ,  quelle 
qu'elle  ait  été  ,  fut  la  femme  d'tginard ,  te  qu'il  en  fint 
desenfans.  Ajoute^  encore  qu"\\  cil  parle  d'Eginavdavee 
beaucoup  d'csaâitude  dans  la  préface  du  tome  V.  du 
nouveau  recnell  des  Hlftorlera  de  France ,  par  dom 
Martin  Bfiuqiîet ,  &r.  K».  XIII.  XX.  Se  XXXVIII, 
Dans  ce  dernier  non  brc  on  prouve  la  faufletc  des 
amours  fecrcttcs  dont  Eg'nard  a  étéaccufé  avec  Imna  * 
fille  de  Charlcmagnc.  Dans  le  même  tome  V.  on  A 
reimprimé  la  vie  de  Charlemagne  par  Eghiard,  avec 
des  variantes  &  des  notes.  On  y  a  aufll  publié  de  nou- 
veau  ,  Annales  regum  Franeorum  Pippini  &  Caroli 
Magni  vu/fo  adjiripti  Eginhardo  ipjtus  Caroli 
Aiagni  S'otano  ,  pofieà  abbati  ,  pareillement  avec  des 
diverlis  Icijons  &  des  notes.  On  peut  copfulttr  encore 
(ut  Edtiatd  *  Nifioria  Caroti  AUgai  Im/unmù  it». 
ohm/,  dans  te  dernier  volume  des  DUTertarions  acadé- 
miques de  jesn  Prrcler  ,  à  Srrafbourg  ,  1710.1/7-4"». 
pag.  I  &  (uivantei ,  &  VHiJioire  de  Cktrlemagne ^ 
écrite  en  fran^is  par  M*  la  BctKfe  ,  deu  veMma 
/«-II. à  Paris,  1745. 

EGLISE  Grecque.  Ajoute;^  à  l'article  qui  t^imU 
DiSionaairt  ce  qui  regarde  fa  difciptiiu.  Il  n'y  a  point 
de  monarchie  eccléfialîique  dans  cette  Eglife.  Le  gou- 
vernement du  c!crgc  efi  tempéré  &  mixte.  On  con- 
damne ceux  qui  ne  veulent  pas  fc  (bumettre  au  juge- 
ment ariflocratique  des  évêques.  L'%|,IUè  Grecque  le 
trouve  divifcc  entre  plufieun  nadom  g  emte  le^uellei 
lôat  les  Géorgiens ,  les  MingréBens  ,  les  Arabes  ,  let 
Cl'.jliléf  lis ,  les  Ethiopiens ,  les  Egypriens ,  les  Mofco» 
vitt"  ,  Huiles ,  les  Bulgares ,  les  .Sclavons ,  les  Aiba> 
niciis,  les  Caramaniens  ,  les  V.i'aques ,  les  Moldaves, 
les  Grecs ,  &c.  mais  toutes  ces  cglil'cs  obéiflcnt  à  l'É» 
g^Uè  Grecque  ,  &  en  obfcrvent  les  pratiques.  U  y  a 
cependant  quelques  diâhcnces  dan»  les  cérémonies» 
qui  font  toléées  \  parce  qu'elles  n'altèrent  pas  la  (m. 
Ces  nations  ont  quatte  patriarches.  Celui  deConftan- 
tinople  tient  le  pccnia  xang>  cehii  d'Alesaudtic  If 
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l«nii<i,celiil  iTAntiodieletrairiiine ,  &  celui  de  ]cru-  ' 
falein  le  t]«.nricmf.  Le  patriarche  d'Alexandrie  icoit 
oripiiuiicuiciu  le  preniici  ;  nuis  il  céda  le  pas  àcdui 
de  Conftantinoplc  ,  pour  fiui^fiirc  I  cn'.pcreur  Conftaii- 
tin  ,  qui  lui  accociis  des  piiviléj'cs  plus  conlîdétables 
que  ceicc  primauté.  Le  {^atriaicne  de  Conflaininople 
ell  k  plus  fuiiEuus  mail  en  même  temps  le  plus  mal- 
beuieoz  és  fe$  confrem ,  à  caufe  qu'il  fions  les  yeux 
de  l'eniivreur.  Lts  p.uriarcliL's  d'Antioche  5:  de-  Jcrula- 
1cm  font  li  peu  confuicfablïs ,  qu'a  peiue  onc-ils  dr 
quoi  fiulirc  a  leurs  bcfoins.  Quand  les  patriarcties  ont 
iti  élus  ,  ils  font  confacrés  tout  au  moins  par  trois 
ménopoUcaiiis  ou  archevêques.  Les  cérémonies  (bnc , 

acebi  qui  eft  éla ,  eft  ddsout  au  milieu  de  l'^lilë, 
ant  à  Tel  pieds  un  morceau  de  drap ,  fur  lequel  eft 
peint  un  aigle  ,  qu;  l'on  Hit  fig.iifier  la  «loirc  du  moud;, 
comme  s'il  y  renou^ic.  Il  faic  aprcs  cela  une  confcfTion 
de  foi  à  haute  voix  ,  en  récitant  le  Symbole,  3c  pto- 
nn  d'être  iidcle  à  Jefus-Chilft  &  au  ctoiipeui..  Aptes 
cette  cétémoniè  (nivent  les  prières  acooutimiées ,  avec 
l'invocation  du  faint  Efprit ,  l'impolîcion  des  mains ,  & 
la  nomination  du  patciarchat ,  qui  fait  la  clôture  de  La 
confccratioii. 

Les  arciievcques  &  les  cvcques  font  conracrés  de  la 
DK-me  manière.  Ce  que  les  pntriarchcs  ont  de  plus  , 
c'eil  qu'apcès  U  cétémonie  de  la  OMilèciation ,  on  leur 
met  en  main  une  crodè,  8e  on  leur  recommande  plus 
aniplemcat  le  foin  du  croupeau.  A  quelques-uns  ,  com- 
me à  ceux  lie  Jcrufalcm  &  d  Alexandrie ,  on  oint  la 
tcte  d'huile ,  que  l'on  nomme  l'huile  de  confirmation  , 
cela  ne  fe  pratique  point  à  l'égard  des  autres.  Chaque 
pattiarche  a  fes  archevêques  &  évcques.  Celui  de 
Conflantinople  en  a  plus  que  les  autres ,  &  après  lui  le 
patriarche  d'Antioche.  Celui  d'Alexandrie  n'a  depuis 
plus  de  deux  cens  ans  que  des  chorévcciuc^  d  ,iis  loi, 
diocèfe.  Ces  chorcvcqucs  Tout  des  vicaires  dirfcrcns  des 
cvcques ,  en  ce  oue  ces  derniers  peuvent  conférer  les 
otdies  dans  leur  e«kbé  &  dégrader  ou  ccablir  les  ccclc- 
fiaftiques ,  félon  lent  volonté ,  an  lieu  qoa  les  chorévc- 
^ues  ne  le  peuvent  faut  la  peraiiflioa  île  lenr  fmi. 
ticur. 

Les  Mofcovites  &  les  habiuns  de  la  RuiEe  ont  aulE 
leur  patriarche  ;  mais  cela  n'empêche  pas  qu'ils  ne  con» 
fervent  beaucoup  de  refpcâ  Bc  de  déférence  pour  le 
Batriatche de Cyiftaminople ,  qu'ils conrdceiu  d.]ns  les 
ofiBcaltâ  qni  l^élevenc  dans  la  religion.  D'un  autre  côté 
les  Grecs  ont  uns  eftime  &  une  tendrellc  particulière 
pour  les  Mofcovites ,  qui ,  (.\aa  quelques  anciennes 
prophédes,  rooideSIoés  à  tieec  ce  peuflede  l'oppreifioa 
où  9  gémit, 

La  juriâiaian  ia  patriarche  de  Confbnrinople  s'é. 

tend  anfllî  loin  que  jamais,  au  moiiis  |H)ur  ce  qui  re- 
garde l-s  titres.  Treize  .irchcvcoues ,  qui  ont  Ictus  fuf- 
fragan^ ,  relèvent  de  ce  patriarciie.  Voici  les  uns  8c  les 

autres  d.ins  leur  rang. 

I.  I.'aiclicvcquc  d  Hcraclée,  qui  a  Cuis  lid  doq  M- 
chcs,  CallipoUs,  Rodedb,  Tynloe.  Menz . 

Myriophyton. 

IL  L'archevêque  de  Saloii'qne  on  ThciTalonique ,  qui 
a  fous  lui  huit  cvèchcs  i  Ky  tros ,  Servcia ,  Campa'nia , 

Petra,  Ardemerioi^HieE-otasoa  Arim,nannmon 
Poleane.  ' 
IIL  L'aicfaevêque  d'Aliitoes  ,  avec  quatre  cvêqtics  • 
Talanrion  ,  Skirros,  Solon  ,  Mendinitza. 

IV.  L'archevêque  de  Lacédémone  ,  qui  a  trois  luftra- 
gans  ;  Caryopolis ,  Amyela ,  BeiTena. 

V.  L'archevêque  de  Latiflc ,  qui  a  fous  lui  dix  cvêchés } 
Démétiius ,  Zetonton ,  St^on ,  Thaumacoa ,  Gat- 
dikion  ,  Rodobtsdion  ,  Skiatiios  ,  Loidoiikibii  , 
Lena,  Agraphon. 

VI.  L'archevêque  d'Aiuîn';iDp!e,  qui  n'a  qu'un  fiiffiy 
«ttlt ,  r^Jvoir  ,  l'cvéquc  d'Agathopolis. 

Vil.  L'archcv  êque  de  Totnobon ,  avec  tiois  évêchés 

Leonhits ,  Zenovos»  Prefilava. 
yin.  L'aichevique  de  Joamn  oo  fiunw  Jdume  avec 
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quatre  fuffiagatis  i  Bodnoum  »  VdU ,  4 
Dtumopolis. 

IX.  L'archevdqiie  de  Moaembafia,  avec  quatre  M- 

chés ,  Elos ,  Maina  ,  Reon  ,  Andrufia. 

X.  L'archevêque  de  Mcthynna ,  lâiu  aucun  furtragant. 

XI.  L'archevêque  de  Ffaaaarion  ,  avec  l'évêcU  de 

Neochorioa. 

XII.  L'archevêque  de  Patras  ,  qui  a  ifois  fiiffiag^nt). 
Olène ,  Morhan ,  Corail- 

XIII.  L'archevêque  de  Praconjfini,  qui  a  fèm  In!  deux 

cvétliês  ;  Ganos  Cora. 

Il  y  a  d'autres  cv'chcs  qui  relèvent  immédiatement 
du  pattiarche,  fçivoir  ,  Ccfarcc ,  Ephcfe,  Ancyre  , 
Cyiique  ,  Nicomédie ,  Nicéc  ,  Calcédoine  ,  Ticb:- 
zonde,  l'iillippopoli ,  PUl'ppes  &  Drama,  Thébes, 
Smyrne  ,  Mitylene  ,  Serra ,  Chriftianopoli ,  Amalïe  ,• 
Neuve-Ccrarce  ,  Coîgni ,  Corinthe ,  ou  eft  (èuteitient 
l'cvcché  de  Damalon.  Outre  cela  Rhodes  ,  Nova  Patra, 
Anns-Dryfttius ,  Euripus ,  Arta-Naoplos ,  Chio,  Pato- 
naxia,  t4das,  Zia ,  Siphnos ,  Samos ,  Cafpathos ,  An* 
drc. ,  Varna ,  Coos ,  Leucas ,  Medie  fur  la  met  Noiie, 
Sozopoli  proche  Andtinople  ,  Sophie,  Pfedabon  fiir  te 
Daiuibc  ,  Bindiiuc  jnoclie  de  Sophie  .  Caflâdr  Goillia 
cnTartatic,  Didyaiiiochum  Lisirza  àqœlqiiedtf- 
rance  d'Andrinople.  Ajoutez  Boiia  ,  Sélibice  proche  de 
Conftantinople ,  Zuchna  en  Macédoine ,  Nemooopus, 
Melenicos ,  Berée,  Pogo]^^  en  Illyrie ,  ChaUea  ptct 
de  la  mer  Noire ,  Pifidic  ,  Mutée ,  Santorin  ,  Imibn». 
;€gin.r,  Ot;eroWachia  près  de  la  mer  Noire, 

Le  clergé  cft  fort  rerj^iK  craint  dans  l'Eglile 
Grecque.  Les  fidèles  ,  p-iluadcs  de  la  divinité  de  ce 
miniAere ,  fe  foumettcnt  aux  eccléfiaftiques ,  foit  dans 
les  chofes  fpirttuelles,  Toit  dans  les  temporelles.  Ils  fe 
rapportent  volontiers  de  ta  dédfion  de  leuis  difflfre» 
a  leur  cvèqueou  métropolitain.  La  crainte  de  l'excom- 
munication les  retient  fur-tout  dans  le  refpeû.  Les  Grecs 
qui  ont  été  excommuniés ,  ne  font  pas  reçus  de  nouveau 
dai»  l'églifê  qu'ils  n'ayeni  donné  des  marques  éviden- 
tes de  la  fincérité  de  leur  converfioa ,  &  qulls  ne  fe 
loient  acquîtes  picufcment  de  la  pénitence  «K  l'Egli/è 
leur  a  impofée.  Lorfqn'il  s'agit  des  apoibts  adoltes ,  on 
leur  impolc  quelquefois  une  péniteiKe  de  fept  ans  ,  Se 
l'obligation  de  vaquer  continuellement  à  la  prière.  Du- 
rant ce  temps-la  ils  dci>eurent  dans  l'état  des  catéchu- 
mènes ,  &  ne  font  admb  à  pouvoir  commnider  qu'à 
l'article  de  la  mort.  Le  patriaiche  ae  l^uitok  cément» 
une  pénitence  q^.  aou  été  impotZe  fat  on  finfrit 
prêtre. 

Dê  U  oiyMU  dt  l'Eglifi  GneqatfMT  oppojûiMÀ 
l'Egiiji  Latint. 

Antoine  Caucus  ,  ieigncur  'Vénitien  tc  archevêque 
dcCorfou,  ayant  re<;u  oidre  du  pape  Grégoire  XIII. 
de  rechercher  avec  foin  les  opinions  des  Grecs  diffê- 
remes  de  crilet  de  rEglilè  Romaine ,  les  a  teowiUies  aa 

nombre  de  trente- une  ,  dans  un  ouvrage  laiîn  q|ut  a 
été  dédié  au  pape  -,  mais  qui  n'a  pas  été  imprimé.  Il  iè 
trouve  en  n;anui<:rit  dans  la  biWioilicquc  du  roi  de 
France.  "Voici  ces  trente  &  un  articles ,  qui  ne  prouvent 
que  trop ,  par  les  erreurs  étranges  dont  ils  lont  remplis, 
combien  Foot'égste  quand  oo  a  une  fois  abandonné 
la  vérW. 

I.  Les  Grecs  rebâtifcnt  tous  les  Latins  qui  fe  rangeoX 
a.  leur  Communion,  &  par  conlcquent  font  fort  éloij^nés 
de  croire  que  le  Baptême  imprime  un  caraûctc  qui  ne 
peut  s'efiacer  en  cette  vie ,  ni  même  après  la  mon. 

IL  Ih  ne  «oient  point  que  le  Baptême  des  petits 
enfiios  fou  d'une  néceffité  abioltw  pour  leur  lâlut ,  jpoii; 
qu'ils  diffèrent  radminiftration  deceSaacineàt  inUy^i 
cinq  ou  fix  années,  &  quelquefois  iulqn'i  dfat'liaitaa 
vingt ,  dans  phificurs  £g|iiès  de  l'Orient. 

ill.  A  l'é^  des  Saoeneai,  Us  font  dans  cette 

i)erfuaI!on,  qu'il  n'y  a  piupreroeot  que  le  Bapt£ine& 
'Eucharifiie  qui  ayent  été  inftitués  par  Nocie45d|^ 
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JeAis-Chrift  ,  &  que  \ts  autres  ne  four  que  des  cc'iénio- 
nics  d'infticution  huinainc  ,  dont  le  nombre  &  i'ulage 
(ont  diffcTCns  dans  les  Eglifa  particulières. 

IV.  Il*  font  dans  ce  ièndiiiOK  ,  «l'on  ne  doit  réciter 
qaTane  Cak  par  jour  kIJnii|pe  dans  chique  F^life  ^ 
qoelsoaaRcratbn  de  rEuchariHiecnnfiilf  d  iiu  l'invo- 
canon  4il  fàint  Efprit  &  dans  quelques  autres  prières, 
lis  n'ont  point  de  refped ,  de  culte  ni  de  vénération 
.  particulière  pour  ce  Sacrement ,  dans  leun  E^fes  ni 
ailkars.  Ils  le  gardent  Dour  Tufa^edcs  mabdei ,  &  non 
pas  pont  i'adoier  -,  car  ils  le  portent  (ans  lumieie  &  fans 
convoi ,  <iaM  quelque  pTtite  boete  ,  ou  dans  on  lac 
qu'ils  tieiinem  ordiiiaircmeui  pendu  en  qncl<piB IBOoin 
de  leur  Eglile  oxi  pctfonnc  ne  jette  les  yeux. 

y.  Ils  croient  que  le  pain  conlàoé  le  Jeudi  Saint , 

Sj'ils  célèbrent  trois  jours  avant  Pâaoa ,  dk  beaucoop 
,  us  efficace  Cfae  celui  qu'on  oonucte  dans  on  ainre 
BCmps  de  l'année  par  la  Litutg-e  ordinaire. 

VI.  Ils  ont  une  fi  ç^ranJe  averUon  pour  les  ccclclufti- 
qucs  Je  la  Coniiiiiinioi»  de  Rome  .  qu'ils  ne  leur  permet- 
teiu  point  de  faite  le  fcrvice  Divin  chez  eux.  Se  qu'ils 
lavent  nicmc  les  autels ,  fur  lefquels  la  Meflë  des  Latins 
a  été  célébrée*  pane  qu'ils  les  tiennent  pour  fouillés,  tant 
icaufê  is  h.  oonlZcration  du  pain  fans  levain,  que  pour 
divetfes  autres  ciiofcs  de  la  Liturs;ie  Romaine. 

VII.  Ils  tiennent  qu'il  cft  d'obligation  divine  aux 
laïaues  de  communier  fous  les  deux  e(pcces,&  ils  traitent 
dlierétiqaales  Latins  qûenlèigpeot  lecooindre. 

VIII.  Ib  affliirent  qôH  faut  donner  awt  enfuis  la 
GoBimunioii  foin  1-s  jcix  efpéces,  avant  même  qu'ils 
(çachent  dilcccncc  cenc  viande  d'avec  une  autre ,  parce 
que  leur  opinion  eft  que  Dieu  en  a  fait  un  précepte. 
C'eft  pourquoi  ils  la  leur  dooneoi  immédiatement  après 
k  Baptême ,  te  fls  coadamoenc  ceux  qui 
fentimeoi  contraire. 

IX.  Ils  lônifennent  qu'on  ne  peut  pas  contraindre  les 
Edcles ,  qu.ind  ils  ont  atteint  l'àgc  du  diiLcrîira-.eur , 
de  communier  tous  les  ans  à  Pâques  ;  mais  qu'il  faut 
les  laideron  liberté  de  confctence. 

X.  Ils  donnent  la  CnmmiiaiOB  aux  laïques  (ans  qu'ils 
ayent  auparavant  confcflî  leurs  pécha  à  quelque 
prctre  5  &  cela  parce  qu'ils  s'imapnent  que  la  repen- 
tance  &  la  foi  font  la  leulc  ôc  la  véritable  préparation 
pour  recevoir  l'Euchariftie. 

XI.  11*  croient  que  celui  qui  a  été  une  fois  prêtre  , 
peut  ittounier  àl'Âai  de  kuque,  &  que  l'ordination 
n'imprime  aucun  caniftaae  fpi,  M  piufle  tee  cffiwé  par 
la  dégradation. 

XII.  Ils  nient  que  le  foudiaconat  &  les  autres  char 
pes  inférieures  de  ceux  qui  fout  employés  dans  l'Eglifc  , 
foient  des  ordres  fàcrcs. 

XIII.  llsdifciu  que  les Confisflîont font enriétetnçnt 
•ibîtntte)  ;  c'eA  pu. u  quoi  on  ne  contraint  paiml  eux 
ni  1rs  nuhdcs,  ni  ceux  qui  fe  portent  bien  ,  À  Ce  con- 
frllcr  tûus  les  ans.  Se  on  ne  les  excommunie  point 
qua  i  1  il>  ne  le  fëroient  jamais. 

XIV.  ils  prétendent  que  ceux  qui  font  des  ConilEf- 
fions  volontaires ,  ne  font  point  obligés  d'expliquer  en 
détail  tous  leurs  péchés,  lU  Ics  citconftancM  qui  en 
chaiit;eiit  la  nature. 

XV.  lli  jic  n-.ettent  point  au  nombre  des  Sacrcmens 
l'onû'oii  que  les  prâres  font  (ut  leurs  enf.ms  ,  lorf- 
qu'ils  les  retirent  du  bain  ,  dans  lequel  ils  les  biptifcnt 
rat  immerfion  :  te  ils  n'attendent  point  que  les  malades 
nient'!  Textrcmité  pour  les  oindre  ^  car  ils  appliqticnr 
de  l'huile  bcnix,  noii-fcuL-mciit  aux  enfaiis  &;  aux  in- 
firmes ,  nuis  auflTi  a  diverics  autres  pcrlonncs  ,  qui  vont 
recevoir  cette  ondHon  dans  l'Eglife ,  pour  diverics  fins. 
C'eft  pourquoi  lesGrea  ienorenc  tellemeni  ce  qu'on 
appelle  dans  l'EgUiê  Romahe  facicnenc  de  Coauma* 
tion  Se  d'extrcmB.Oa£&n  ,  qaHs'o'eo  fiçaveoc.pas 
même  le  nom. 

XVI.  Ils  ne  donnent  point  le  nom  de  Sacrement  au 
inatia|;e ,  &  ils  nient  que  ce  foit  un  tien  qu'on  ue  puitlc 
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ni?nt!f  mariage  ,  Se  qu'il  eft  même  licîtï  de  fe  remarié 
en  ce  cas-Lï ,  comme  ils  le  ptatiquent  tous  les  joun. 

XVII.  Ils  condamnent  les  quatrièmes  nocest 

XVIII.  Ils  n'obligent  point  k»  prétici  àntdCr  k 
célibat  i  car  ils  fe  marient  prefqœ  tons  avant  fcor  «dk 
nation  ,  Se  leurs  femmes  tiennent  le  premier  rang  dans 
l'églife  ,  Se  font  fort  honorées  parmi  tous  les  Orientaux< 

XIX.  Ils  fe  moquent  des  abftinences  que  les  Latins 
pratiquent,  les  veilies  des  fêtes  folemnelles ,  Se  le  Ven- 
dredi Se  Samedi  de  duqae  femaine  aulli  bien  que  dei 
jeûnes  desqiiam>temps.  Ils  adèOent  même  de  manger' 
ces  jaars.Ut  de  k  viande  ,  pour  témoigner  le  grand 
mépris  qu'ils  ont  pour  les  ordonnances  Je  l'EfUMBo* 
mainc ,  \-  pour  les  conftitutions  des  papes. 

X.X.  Ils  condamnent  d'hérclîe  ceux  qui  mang^ntéel 
viandes  éioafièes«  9c  d'auctei  alimeas  qui  font  coo' 
damnés  dans  kViefRTeftament^ar  dans  kllviedct 
Aft»  des  Apôtres ,  félon  l'interprétation qa^bdooiiait 
au  premier  concile  Jejcrufalcm. 

XXI.  Ils  nient  le  Purg^tuiic  ,  quoiqu'ils  prient  Dieu 
pour  les  morts  ,  dans  le  deifciu  de  fléchit  la  miféricorde 
de  Dieu  en  leur  &vnir,  pooc  k  jour  du  Jugpneni 
aniveilel}  cioyant  que  ks  âmes  n'entreront  point , 
avant  ce  temps-là,  dans  le  Paradis ,  ni  dans  l'Enfer , 
mais  feulement  après  qu'elles  fenant  léooks  à  km 
corps  par  la  ccturreûion  générale.  , 

XXII.  Ils  ne  veulent  point  célébrer  les  lôlemnités  do 
k  ViecK  Sc^  des  Apôtte* ,  ai  des  (te*  des  autm  Sainn. 
aux  mêmes  jours ,  ni  delà  mSmemaideie  qa'onkÛl 

qu'ils  mépiilait  non^ 


qu'elle  caaoniic ,  maîsauflî  le  culte 


dans  l'Eglife  Rom i:  ne 
feulement  les  Saints 
qu'elle  leur  rend. 

XXUl.  Us  difent  qu'il  faut  abolir  le  Canon  de  k 
Medê  ,'k  Fooilfical ,  le  Rinwl  Se  le  Bréviaire  des  Là» 
tins ,  parce  qu'il  y  a  quantité  d'enenis  ic  de  patlquct 
infupportables. 

XXIV.  De  tous  les  Conciles  qnî  aot  été  célébrés 
dans  l'Eglife  Chrétienne  en  divers  temps  ,  ils  n'en  re- 
çoivent qoe  (èpt,  qu'ils  tiennent  pg.ir  (IFcuméniques  , 
dont  k  dernier ,  félon  eux ,  ell  le  lecond  de  Nic^  Ik 
ne  reconnMiTent  point  du  tout  kt  aniret ,  tt  ne  tien« 
nent  aucun  compte  de  leurs  décifions. 

XXV.  Ils  ne  reconnoiffent  en  aucune  maniete  la 
primauté  des  papes  de  Rome,  &  ne  font  aucun  casdd 
leurs  décrcules ,  de  leurs  Rixâft  »  de  leurs  bulle*  >  ni  ds 
kuts  aoath£mes. 

XXVI.  Ils  nient  abiblument  qne  l'Eglilê  Romaine 
folt  la  vétîuble  Eglifc  Catholique  ,  Se  qu'elle  ait  le 
droit  de  coniiiiandcr  aux  autres ,  ou  de  prciulet  dan» 
leurs  aifemblées  ecclébailiques.  Ils  préfèrent  même 
l'Egliic  pairiarchale  de  Conftantbcpk  k  celle  de  Romtf 
pour  les  titres  d'honiieui,4c  ik  excantBunknt»k  jour 
du  Jeudi  Saint ,  d'une  mankie  fiikaiiielk ,  lotti  la 
évêques  Latins&le  pontife Roudn « OOOMBe des faM* 
tiques  &  (chifmatiques. 

Les  autres  cinq  articles  du  manufcrît  de  la  bibliotbé* 
que  du  roi  de  France,  concernent  l'opinion  des  Grecs, 
toudiant  la  proceflîon  da  Iklnt  Efpitt ,  k  (brnicatioa 
des  perfonnrs  libres ,  la  reftitution  du  bien  mal  acquis, 
la  franJc  &  l'iifure.  ^oye^  dans  U  DiSioniuùrt 
CAUCUS.  (  Antoine  ) 

Les  Grecs  ont  des  images  dans  leurs  Eglifes  ,  pouc. 
l'ornement ,  pour  l'hilloite  te,  pour  le  coke.  Ils  tiennent 
des  kmMS  alhupto  devant  cet  iinag^  Ils  les  eQCcn^êal 
&  leur  ront  de  profondes  révérences  au  commencement 
&  .1  h  fin  de  leurs  prières  ,  fe  marqu.int  ,  à  chaque 
foi*  ,  du  ligne  de  la  Croix.  Ils  ont  partout  ,  fur  une 
efpéce  de  pupitre,  l'image  de  la  fainte  Vierge,  &  de 
(àiot  Georges  ,  qu'ib  b«ilënt  dévotement,  loifqu'ik 
entrent  dans  l'Eglife  ,  forfqu'ils  en  (brtent  à  k  csn- 
clufîon  de  quelques  parties  eonfidécaUesde  la  Litorek* 
Du  reftc ,  ils  ont  en  horreur  les  images  taillées  Se  r«e- 
vécs  -n  ';>alT.-.  proiv.iivLrnt  anaihcmc  contre  ceux  qui 
adorent  de  femblables  reptéicntations.  Ils  diftiuguene 


tomprc.lls  fouiiennent  que  l'adultère  ma»  eaii&e-  «ute  kaafs&idok.  Us  findeni  kut  pratiqua  fflnk»> 
UtityttmStipfiémtiUftÊmtJ.  '  Zx< 


"1 


E  G  L 

lincmcnt  fur  If  neuvicme  canon  du  fcptiémf  Concile 
Uiitveiièl.  Ib  iiivoqueni  les  Sainu  &  les  An|;«.  <•  Nous 
»  îraplacQnt ,  di^en^il$  ,  rincercelTion  des  Saints  au- 
t»  pcèi  deDiea,  afin  qolb  prient  poôc  nous. Nous  In 
m  tnToqaaas,  MO  comme  anAeax,m*liciomme4ei 
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-  axnis  de  Dieu ,  qui  le  fervent ,  le  louent  &  l'adorent. 
»  Nous  leur  demandons  leur  fecours ,  non  dans  la  pen- 

•  fte  qu'ils  fbicnc  capables  de  nous  aflîftcr  par  cux- 
I*  mêmes ,  mais  dans  la  vue  que  leur  miniderc  nous 
»  procure  la  grâce  de  Dieu.  »  Ajoutons  encore  une  de 
leurs  pratiques  idycufe.  Quand  iIscéUbceut  l'Eucha- 
tiflie,  après  qulkonc  rompu  le  pain  en  morceaux  , 
qu'ils  l'ont  trempe  Ams  le  vin  mclcavrc  de  i'ciu  ,  & 
qu'ils  ont  fait  la  pricrc  fur  ce  pain  ticnipé ,  le  prêtre  le 
porte  à  la  ronde  dans  un  plat  couvert ,  lorlqu  U  n'eft 
point  encore  confacré.  Il  fait  ainiî  un  on  deux  tours 
Jans  l'Egliû:.  Le  peuple  regarde  cette  elpéce  de  procel- 
Con  avec  rcTpeâ ,  &  la  faluc  diivotcmeiu  en  Inillaiu  la 
téte  &  Ce  ntettani  à  genoux  &  en  bailant  le  bas  de  l.i 
robe  du  prêtre.  Ik  difènt  qu'ils  agilTent  ainfi  en  partie 
pour  demander  «a  prêtre  qu'il  intercède  pour  eux  ,  & 
qu'il  en  fiidkoomiDèiioration  locfqu'il  célébrera  l'Eu- 
cnariitie ,  &  en  partie  m(E  pour  honorer  les  dons  di. 
vins ,  qui ,  quoiqu'ils  ne  fclent  pas  encore  consacrés , 
ne  laiflënt  pas  d'être  dédiés  à  Dieu  &  d'ctre  les  antitypes 
du  corpt  &  du  fane  du  Seigneur.  Apres  cela ,  le  ptèuc 
porte  U  pain  fut  nutel  du  milieu  ,  qu'ils  appelwni  U 
ikinie  table,  9  y  £ût  U  conGcndoo  te dttriboe  aux 
•dakei  0c  «dx  enfâm  rEochirfftie  lîm  tes  deux  elpécci. 

•  Cyrille  Lucar ,  dans  une  Lettre  à  Jean  yynenlc^aertt 
dans  les  monumens  authentiques  de  la  religion  dis  Grecs 
rtcueiiits  par  J.  Aytnon.  yoyt\_  auffi  la  psge  416. 
Ricaut ,  Hifioirt  dt  l'kât ft^uu dt t'Eglif*  Gncqut , 
cfaap.  ).  8c  17.  LeBran,  Vt^êgiu,  tomeL  p.  }37- 
Ace.  Tournefoit ,  y^ayagu  »  tone L  letm |.  page  97. 
dte.  SupfUwuHt  fiMçois  dt  Baflt. 

EGLOFSTEIN,  ti«-ancteiuic  famille  de  Franconic 
qui  aifida  prcfque  à  tous  les  tournois  depuis  l'an  >>5)6. 
&  qui  poflcde  encore  aujourd'hui  la  maifon  d'EglofItein, 
^ou  die  tiie  fim  otifsine.  Loup  d'EglofRetn,  qd  parut 
«d  toomoi  ée  Ratiflwnne  en  1184.  époofà  une  de- 
moifclle  de  Rotenhan.  Siboth  d  Eglofftcin  s'employa 
en  1 19 1 .  à  terminer  les  différends  entre  l  cvêque  &  les 
bourgeois  de  Bambcrg.  Son  fils ,  nommé  aufli  Siboth , 
&  Henri  d'EgloTBxin  ,  ftnriienc  en  i)i«.deiàuoHU, 
lorfque  Godetrai  de  Bnineck  veotft  la  dudelle  de 
Gmn.Jlach  à  Frédéric  ,  burgravc  de  Nuremberg.  Lti- 
poid ,  baron  d'Egloftlein  ,  mourut  évêquede  Bambcrg 
en  I  j4 1. devint  évcque  de  Wurtibourg  en  1+05. 
il  y  fonda  runivctfité ,  &  mourut  en  1411.  Conrard 
étoit  en  1405.  maître  dans  les  pys  françots  &c  al- 
lemand!. Cafh$rUu  d'Eglofllein,  abbelfc  de  Niédet- 
Manfter  à  Ratifbonne,  décéda  en  141  ^  Jean  d'£- 
gloffîfin  ,  che\'al'er  ,  bailli  d'Avcibacii,  l'ut  pris  en 
1411.  pat  Euchairc  &  Ernide  de  Tiunn  ;  nuii  il  fut 
relâche  peu  de  temps  aptik  Mtnung  &  Albrcchi 
d  Ëclofftein  fùtenc  en  14x7.  an  nombre  des  cau:i  1  : 
Iwlqoe  Frédéric,  âeâeur  de  Ibandebonrg,  vendu:  11 . 
ques  privilèges  à  la  ville  de  Nuremberg.  Coarard  ctoit 
en  14^5.  confcillcr  de  U  cour  de  Guillaume,  duc  de 
Bavière.  Hartung  iwt  en  i4j8.  lieutenant  du  baiW 
liage  de  Francoire,  &  commandeur  à  Eiling,en.  Cu- 
Mgonde  vivoit  en  1479.  elle  éufc  abbedè  dX3bci- 
Munller  à  Radibonne.  Uoiutrd  étoit  en  i  yo).  cha- 
noine &  confèilIrrdeBamberg&  de  Wutizboorg.  Loup 
fur  porte  en  i  5  09.  pou:  l'aHiance  de  Souibe,  Sigi/mond 
d  hglotftein ,  fut  caution  en  I  j  jo.  pour  Georgc^-I.oup 
deGicch,  àMulhaufen,  qu'il  ne  le  vcngcroit  j>as  du 
dommage  que  lui  avait  canft  l'aUtincc  de  Souabc. 
/M«  d^glofftein  ,  ahhi  de  S^inhait  ,  étoit  en 
grande  réputation ,  en  IJ55.  /?oiA  d  Egioldcin,  étoit 
eut  J  f }.  hailli  de  Neudcck.  AWaj  d'kglotllcin  eut  le 
iTi:iII;cur     voir  qu'Albert .  Marerave  de  Brandebourg, 
bruia  ion  château  de  Cunreuch ,  &  qu'il  Ht  pendre  en- 
"  Tpayfam.qollycifUYa,  avecieurpal- 


teur.  En  1 5  J  8.  vivoient  MeUhior  d'Egloillein  ,  cura- 
teur a  Dictfurt ,  Jean  ,  Blaife  ,  Philippt ,  Clous  ,  GtoT' 
ges ,  Michel ,  Haint^  ,  Bc  GtdUaum* ,  (êinieais  d'Eglof. 
Aein,  de  Muibaulèn,  Gailnteuib ,  Volflberg  ,  Waft> 
bach ,  «c  LeopoMciii.  JOnda,  (êigpear  d*Eg1o(fteih , 
mourut  en  dans  un  âge  fort  avance.  Anfd- 

mf  Jean-Ckripophe  d  Eglolftciii  ,  TucicJa  en  I67x. 
A  Adam  -  Frédéric  ,  leigncux  d'Eglofftein.  Le  Baron 
Charles  -  Maximdten  ,  leigneut  a  EgjofiUin  ,  Leun>. 
Aein  ,  Bibcrach,  Cunieudi,  Malhaufen  ,  Borgloflfai 
&  GuiitzenJotf ,  étoit  encore  en  17JO.  coniciilcr  de 
i  cmpeiCLir  ,  &  capiuine  de  la  noblellé  imn.cdiate  de 
Franconie.  *  Excratt  d\i6uppl.  au  Dia.  hijior.  in  primé 
en  françois ,  à  Baûe  in-JoUo  ^tomc  il.  uacc  610. 

EGMONT.  (  Théodoted*  }  ainû  iwn.n)é  da  Km 
delà  naiiEuioe,  énit  un  gpammaiciea ,  qui  «  vécu 
dans  te  feiziéme  fiécle.  On  ne  connolt  de  lui  qu'une 
Grammaire  latine  compok-c  a  l'ulage  de  la  jcui.cifi; 
tlleaétcinîpiiniéea  AiiiUviJ.<m  en  1  jSc.  tm  8  ".  Ccft 
touc  ce  qu'en  dit  V'alcrc  André  dans  la  BibUoibéqiV 
Belgique  .  édition  de  1 7  j  9.  in-^°.  xaimie  IL  page  II  tu 
EGMONT ,  (  Nicous  d' )  ainfi  nommé,  conin»  le 
précédent,  du  lieu  de  U  naillancc,  c'cll-a-dirc ,  du 
comté  d'Egmout  en  HoUaiuie ,  embr alla  dajis  lajeu- 
iiUir  la  Mc  tcligiculc  dans  l'oidrc  des  Qtnics.  li  'irit 
dci  dcgfcs  a  Louvaiu  ,  &  y  tut  fuit  dodeut  en  tité^ 
gie.  n  euctveclecckbrc  Etalbe  quelques  dit  putes  l'ur 
divea  Mian  coManaM  U  Religion.  Etaime,  qui  .„ 
parie  fréquemment  danafeileitKs,  le  peint  ai  . n  da.iî 
U  lix  ceiH  quatre- vingt-quatOKiémc  de  les  Fpiirts, 
écrite  a  Matcuicu  Gibert ,  évêque  de  Vérone ,  dataiiê 

du  pape  Clément  VII  Mom»  luturdfeuuus ,  ntt 

admodùm  doOut ,  mori^  imtmmmttprajraai  animi, 
unpottmt  impttu,  nu  d^JpOMts  quam  ad  Juum 
commodum  Haie  Adrtunus  jexius  mt/o  diplo- 
mate impofuerat Pentium  dt  me  :  nam  in  pr^tleclioni. 
tus  puvu.is  ,  in  concionibus  dtblattrabai  ,  qutt  Mt 
Orcjics  jurtns  dicerti  ta  f^tumfitam  :  a$uu  ■4ii"am 
mottuo  cttptt  denuàgânint/Ùridetmr  eé  omaitmt , 
&c.  La  lettre  où  Etalme  parle  ainfi ,  cft  datée  de  Balle 
le  i  icptembic  J  J 14.  il  n'eft  pas  plus  modéré  dans 
vii-.gt  autr.n  ciiJtûiti  ùe  (es  leittes  où  il  faic  encore  men- 
tion du  même  rclig  cux.  Ou  voit  par  ta  lente  buit  cens 
ctnquaine-urjf  d^tee  de  Batte  le  xy  Avril  dé  Tan 
1517.  que  Mkola»  d'Egpnoot  étott  mort  depuis  peu 
Eralmeen  donne  b  nouTClle  à  Mercnrin  Gaitnuir 
(  Gaitiiiariuj  ;  ch.iiKelier  de  4'euipcreur  ,  ik  l'on  a  ©ute 
eu  note  que  ce  tut  couue  ce  rclifiicux  uue  l'on  bt  ce 
diaiqueeu6Nnedé|ijHipbe:     ^  4«*«i««e 

Hkjacet  E^.-.-ic-r.Jus  tdluris  inutilt  pondus  • 
ViUxu  r^tum  ,  non  habeat  rtquitm,  * 

EGMONT  ,  (  Jufte  d' )  peintre  fameux  ,  naquit  1 
Uydc  lau  .601.  Son  talent  principal  étoît  «Sii  de 
l>cintrccii  hiUoirc.  S*  répuutiau  l'ayant  fait  cw,  .icre 
de  Louis  XIV.  ce  prinœ  le  retint  long-temps  a  la  couc 
Se  Jiu  fit  deiicl.Ls  préiens.  Ccft  ce  qu'on  lit  dam  le 
Dtaumnam  hijhnque  ,  édition  de  Hollande,  ,740. 

EGNATIU..  (Jean.Baptiftc)  Vvant  VénitlT. 

k  Ihaïuu^Ai/anqut,  Egnatius  énric  né  à  Vcnilè 
en  l+7t.Soa  tt*l  nom  était  Jean  diCiftUis.W  fut 
di.c«pledti  célèbre  An.c  l'olitien  ,  &  il  m  rhonj^tir 
J  avoir  cTc  cle^e  avec  Léon  X.  dont  l'éducation  avoie 
ctc  tonhcc  a  l'oluie.,.  S'il  y  eut  depuis  une  grande  ditFé- 
rence  dans  a  touunc  de  ces  deux  difciples ,  il  „•«  eu 
eut  point  iuu  leur»  inciiiutions  &  dans  le  goût  qu  ilj 
avaient  1  un  «cfautre  pour  les  Bellci-lettres  ;  c'cft  ce  oui 
rendit  Egnatius  fort  chct  à  Léon  X.  qui  lui  fit  ban. 
coup  de  bien.  Ce  fut  a  la  confid  ration  de  ce  pai^e 
qu'il  ht  imprimer  a  Bafle  ion  livre  de  l'origine  d-s  Turcs' 
dontila.v«i  reÊiJi  bjttbIicatioa  aux  loll  citarîons  de 
plufieUttderesafflH.  Oii  trouve  ce  mè  iic  livre  d-  l  i,„ 
prclfion  de  Robert  Etienne  .  a  Paris ,  1  j  j  3.  ,„.jjô 
quelque»  autic»  cctiti.  Lcou  X.  jut  lur  .unucme  le 
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de  (^e  imprimer  les  remarques  qu'EgnatiusavoicÊûtet 
fiir  Ovide.  Ces  notes  font  (on  eftinées.  On  en  a  nne 
édtcion  faite  i  Lyon  chez  Gryplie  en  i  (  {o.  ia-S".  Ses 
neaf  livres  de  Exemplis  virorum  itluflrium  ,  furent 
imprimés  à  Vciiiie  en  r.iniicc  q  li  l.iivi: 

U  mort  de  l'auteur.  Son  traité  de  Romanis  principtbus  , 
m/ Ct^ibas  ,  tibri  trts  >  puut  à  Cologne ,  en  i  f  1 9- 
Ccft  on  de»  neilleiin  cents  que  l'oo  ait  Ait  l'Hiuoiie 
RocDidne:  3  commence  àCiâr  lediâaiCDr,  9c  finit 
à  Coiiftjntiii  P.iléoloj^ti;  >  enfuits  reprend  à  Charlc- 
maguc  &  finit  à  Maxiniilien ,  aïeul  i:  Charics-Quint. 
On  tniuve  le  même  traité  dans  piulîeurs  éditions  de 
SuécMie  ,  fur  kqaei  Eenatius  a  £uc  auûi  des  lemaïques 
qu'on  lit  dam  les  èditfons  de  I5i6,dei5j7,de  1^4;, 
de  I J4S  ,  &  ilans  quelques  autres.  E^natius  a  fût 
encore  d«  noics  lue  Spattien  ,  Jules  Capttolin  ,  Lam- 

Erid  .i,,  Vulcatiui  G  ill'C  iiuis  ,  tiiiis  icdition  de  ces 
iftoriens,  à  Paris ,  chct  Robert  Etienne,  i  J44.  /fl-S". 
Nom  ne  marquons  que  Tédiidbn  qiie  noi»  avons  vue  : 
3  y  en  a  eu  pUiiieurs  auna^en  particulier ,  une  à  Lyon, 
I  )6o.  trois  volumes  tn-iC  On  dit  que  la  premiete  fut 
do;inéc  par  AlJe  Manucc  à  Venifc,  &:  la  féconde  par 
Froben  à  Bail:  i  &  que  ccllc-ci  cft  plus  ample  que  la 

K'vcst  t  &  qu'elle  a  J  ailleurs  été  revue  avec  foin  par 
ne.  Noua  «von»  les  Commentaiiei  fur  les  Épines 
faroflfatesdeCKeron ,  dont  f1  eft  Elit  mendoa  dainun 
pafTane  de  Joannes  Bririnir-n")  cite  plus  bas."  On  fçait 
»»  dit  l'auteur  des  £j/i»J'</inirrj.'a/-f, mois  de  Novcn'bic 
»»  1701.  article  VI.  que  de  tous  les  ouvrages  Jcs  anciens, 
»  il  n'en  eftguéres  de  plus  utile  &  de  plus  agréable, 
»  mais  en  mâne  temps  dont  l'explication  luit  pliis 
M  difficile  ,  parce  que  u  latinité  en  eft  très-ferrée  & 
w  tris-line',  cependant ,  ajoute  lem&ne,  tous  les  Iça- 
».  vans  conviennent  qu'Egnatfus  cft  parvenu  à  dcvelo- 
M  pei  dans  fes  notes ,  des  choies  lécrettes ,  qui  dans  ces 
u  letnci  ont  fouveni  rapport  à  des  chofcs  qu'on  ignore 
m  ptelque  tonjouit  :  i)  a  «ênie  répandu  dans  fes  rcnur. 
<*  que»  beaucoup  ie  rMézions  jodicteafês  qw  l'on  peut 
M  raifonnaWcîvciu  croire  n'avoir  pas  été  i;:utiles  aux 
M  tradudeurs  de  Citcron.  ••  Un  des  ouviagcs  qui  fit  le 
plus  d'honneur  à  notre  a  Jicur  ,  félon  le  mcnic  écrivain 

Se  je  cite  ,  &  qui  en  mciue  temps  faillie ,  dit-il ,  à  lui 
re  des  adirés  ikheafes ,  eft  un  Flan^rique  qu'il 
fit  pour  François  I.  en  vers  héroïques ,  8r  qu'il  fit  im- 
primer à  Venilè  en  iç-(û.  "  Cette  pièce  fit  Deaucoup  de 
u  ba;::  ,  Charlcs-Qtiiiu  s'en  plaignit  à  Paul  III.  qui 
ai  étoit  alors  lut  le  llc^e  de  faint  Pierre  :  ce  pape  ,  qui 
«>  dan»  ce  tempvia ,  n'aimoit  pas  lafrance,  lit  agir  fi 
m  fecwmeai  à  Venilè  contre  Egnatius ,  que  peu  s'en  £al' 
m  tut  qnit  ne fttt  accablé.  Le  toi  Ptan^ois  I.  loi  fit  otfrir 
».  gcnctcuicment  par  fon  ambaHadcur  une  retraite  en 
M  France ,  avec  de  plus  grands  avantages  que  ceux  qu  i 
M  avoir  en  Italie  ;  niais  l'orage  nedura  pas,  &:  le  cainic 
«  étant  rétabli,  Egnatius  reA^  tranquillement  a  Venife , 
••  finit  la  jours  au  milieu  de  (es  livres ,  lès  plus  chères 
»  délices.  »  Voici  le  titre  du  Panégyrique  dont  on  vient 
de  parler  :    Chrijhamjfimo  FrancoTum  rt^  Francifco 
cb  vidoriam  de  Htlvtdis  partam  ,  Joannis.Baptifta 
Mgnatii  ,  Fcueti  ,  Pantgyricus.  Cum  privUegio  Chri 
ftûmjj^mi  Frantorum  rceis  ,  fimul  &  f^tntiijinaiùs  , 
ftr  dtftmmm.  Et  à  la  fan  on  lit:  ytattiit  in  A'.Jtbus 
j0amiis.jtiaomi  de  Nicoltms  de  SâHo  t  imptnjh  vtrà 

Francifcl  AfitLini  ,  M.  D.  XL.  mtnfc  DcLcmtri  tn-  . 
douze  feuillets  ,  lans  l'cp'itrc  Jtdicacoitc  a  François  I 
laquelle  eft  en  proie.  Dans  cette  cpitre,  Egnatius  uou 
appiend  que  ce  Panégyrique  avoir  déjà  paru  à  Milan  _ 
quflktevk,  le  corrigea  &  l'augmenta  à  la  prière  de 
M.  Grolier ,  tréforier  de  France ,  ami  des  fçavans  d 
foa  temps  ;  Se  que  ce  fut  a  fa  Ibllicitation  qu'il  donna 
cette  nouvelle  édition  faite  a  Venilè*  Ce  Fteiégytlquc 
finit  par  ces  vers  adrclTés  au  roi  : ,  , 
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.  .  ,  , .  Tu  nos  ,  tu  capta  btnignus 
Et  mta  ,  Fkeehiafyue  tries  ,  queis  gloria  folum 
Quctritur  ,  attrnum^ue  decus  ,  nomenque ptTtaitt  f 

Nouveau  Suppriment  >  2'ome  I, 


y4« 

Mxeifias  :  uque  &  fimm  eitm  emii 
Ma^  ,  fndf^a&  eem  nmmtn  mdortnt. 

Jean-Albert  Fabrictns  qui  parle  d'Erinatins  en  peu  dé 
mats  dans  (a  B  bliotliéque  des  Auteurs  de  la  moyeme 
&  balle  latinité  (  livre  V.  pacrs  166.  &e.  167.)  cite  en» 
coredecefçavant,  loix  i.itc  a  x  Harangues , 8c  quatie- 
ving^<-<yx  Epures.  Dans  XaEpiûoUe  danmm  virorum, 
Sec  k  Venife ,  1  j6S.  On  trouve  (aux  feuillets 
7.  Sa.  ,  deux  Epitres  d'r;;n.itiiis,  Jem  Gruter  a 
fait  rcimprinicr  du  uicme  fi^ava'nt  Vénitien  ,  fes  AtfM» 
mationti  ,  uu  ulvetvaiions  critiques  fur  divers  aaMUt»' 
Eilcs  lont  dans  le  tome  I.  de  la  col  edion  que  Gruter  a. 
donnée  fous  le  litre  AtlMttpas  ,  feu  fax  artium  ,  hœ 
tfi  Thejkunts  eritieus  ,  m  quo  injinitis  iocis  iheologo- 
rum  ,  jurifeor^ultorum  ,  medicorum  ,  BiC.fcripta  j'up- 
plenlur  ,  corriguntur  ,  itlujlrantur  ,  notontur.  Egpa^ 
tins  avoir  dédié  ces  oblèrvations  (  ou  RaeemMOoius 
comme  il .  les  api^cUe  )  à  François  Bragaden ,  (éna- 
teur  de  Venife  ,  &  ptofirHeur  en  théologie  en 
phtiofophie ,  &  il  dit  dans  ik  longue  épître  dédicato  re 
qu'il  n'avoit  employé  que  huit  jours  à  cesobfervations. 
Voyez  auflî  U  lettre  au  même ,  qui  termine  ces  Rart- 
mationes ,  à  b  louangp  Jciqadic»  |eaauWwn»  V^lfftfn 
a  fait  ces  vers  : 

Donare  vitis  aridet  ractmulos 
Proittitnt  f  &  peraSa  quos  vindtmùt 
Le^tUs  mmiuu  mt^nndos  omaièms  ,  * 
Tut  iaao  fid  Itqimre  neSasis 

Quod  &  nilcnte  fluxit  uva  plurimiiie 
Facundiore  laiius  vindemid 
Ubttrim'e  omnes  jam  lacui  replevimusi 
Falerna  cédant  viaa  ,  cédant  Maffita^, 
Ctdat  fcraàs  dmlee  mSar  Stdm» 
O  Clara  vinis  vaiibufque  Sttia 
Tuo  futura  mox  labore  ciarior 
Nos  hocce  caiii'i  failis  Egnati  dolo  * 
Sic  me  ,  ci  Saterdos  integer  ,  fie  deùfti  ' 
Ui  Ji  daiurum  u  unciam  JpopondlriM  p 
Don^s  tidentum  Uberalis  Atùcitm, 

Jcvmnes  Briunnicus ,  dans  une  loiwne  lettre  (nr  ks 
Içivans  d'Iulie  du  quinzi^  fiécle  tt  du  (ûîvanc , 
imprimée  dans  l'ouvrage  de  M.  le  cardinal  Quérini  fur 
li  littérature  de  Brcfcia,  partie  ptemiere  ,  pag.  lii.ac 
fuivantes  ,  parle  ainll  de  Baptifla  Egnatio  :  Preettriê» 
Baptiffiim  Ègnatium  «  |iu  paeii  ,  tatinifque  liu»iâ 
doaijimus  ,  j'cripfit  &tibmèMmfani  fnifpSt  qvem 
nwo  tiuilo  Racuxatiokms  ^rtUmk  f  fcripfit  & 
tommenutriolam  in  primnmlUntm  EpijMarum  fami- 
li.trlum  Cueronis  ,  ut poti  in  eum  qui  ccturii  oh/curior 
\  :Jcrciur  ,  fi'tpjii  &  exemplorum  Ubros  duodecim  ,  in 
quibus  ad  f^alerii  Maximi  imitatientm  pfu  ^  dÛk 
iUtifirata  totius  orbis  «  pretùunqm  mnhms  Mwq^Asm 
tfi  ,  qu»  millefîmstm  &  dmeentefimam  Mine  annttm 
gUta  JttiUt  feripfit  ae  commtntaria  in  Ârgonautica 
ralerii  Flaeci  ,  opus  quidtm  omnium  Idboriofijfimum  , 
quct  omnia  in  luctm  brtvi  venient. 

EGWINUS ,  (  faint }  que  l'on  trouve  aaiE  ""«nn^ 
EucENios ,  étoit  moine  de  l'ordre  de  ûdnt  Beoèk 
dans  le  huitième  ficcle.  Il  padà  de  l'état  religieux  à 
l'épifcopar ,  &  remplit  le  (lége  de  Worchefter  en  An- 
gleterre. 11  a  écrit  la  vie  de  faint  Althelme  ou  Aldheime, 
nommé  auflî  Adclin  ,  évêque  dans  la  Saxe  Occidentale 
(  Epifcopus  Shirburnenfis  )  mort  l'an  70J».  Egwin  coni. 
poia  aofli  la.  vie  de  pluiieois  autres  ftiait ,  on  traité  De 
oripae  &  it^Rn^VHê  tmÊOèit  Ct*t$kamenfis  ,  8f  un 
autic  De  fuis  apfpariliamkts.  Ce  prélat  eft  mon  r.m 
7 1 6.  Sa  vie  a  été  écrite  pM  (àînt  Bercivald  ou  Bertliwald, 
archevêque  dcCantotberi.qui  mourut  l'an 7 j  i.» Voyez 
Léland,  chapitre  68-  Balée,  ptemiere  centurie, chaai» 
XCI.  Pilleus ,  |nge  1 1 1 .  Voflius,  De  hiionm  Lt^t, 
pag.  174  9c  fui«Hiiek  JeaupAlbett  Fabridus ,  dans  fa 
Bitdiothéque  desniMttsde  la  moyenne  &  baiic  Lati- 
nité, tome  IL  litre  V.  p^  167  & 
Z  s  z  ij 
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IGYPTï.  ,ajouuiàce  <jm  en  efldUdans  U  DiSomuSnKfiùrhiut ,  &  J4au  U  SuppUmtnt  di  17}  f.POr' 

r* aaucnl^n  *  O R D R E  Chronologiquc  des  Rois  d'Egypte,  fixé  par  Tes  trois  Dyna- 
c,uc  i«  Jeux  fimplcs,  tiré  du  fragment  de  Manéthon.  Ces  Tables  font  de  M.  l'Abbé  Ki- 
!c'i;.'rjcm .  '     vins.  Nous  les  donnons  telles  (ju  il  nous  a  prié  de  ks  iiiiérer  ici. 


n'en  font  qa' 
line ,  S:  <juil 
f.'-iit  lire  fui- 
vtutlttducs. 


La  VU*.  Dynaftie  desMemphites,  compofife  de  hiùt  Dynaflies  edhxttûa,  de  foixame- 
pac  les  Ro»  de  h  XVII'.  Dynafiie. 


jtnsdEgypt*.  Règnes. 
I.  Dynaflie. 
8.  Rois  Tanices. 
x6i  ans. 

O.  I.  M  I  N  E  s  ,  6X, 

Fondaieur,  bidt  Memphis, (itte 


Ans  d'Egypte.  Règnes. 
II.  Dyiaftic. 
p.  Rois  Tauite». 
16  i  ans. 
o.  Chef  de  ia .  Biemiere  née. 


Ans  d'Egypte.  RegntS' 
111.  Dynanic. 
j>.  RoU  Memphiccs. 
iSj  ans. 
o.  U  5»  année  d'Abiaiieim 


uc  Meifa ,  &  b  fflg^  do  Ddta. 

1).  Il  enleva  Sara,  puis  l-i  rcn  îic ,  I.i  7  j  an.  d'Abraham  ;  voy^i^e  en  Fpyptc  ,  où  il  porte  fa  rc'ieion  &:  fcs  fciences. 
)  2.  A  B  H.  A  H  A  M ,  fa  84  année  dcli vie  Loc ,  dc£aic  «juaue  Rois  avec  !c  fccours  d'Eliezei ,  Hls  de  Meues ,  &c 
)4.  IsMAEL  ne  la  g<  an.  iPAbialMni. 
44.  iRupcion  de  Saïies.  | 

47.  A  BK  AK  A  w  fa  99  an.  C'trconcijlon.  Abtaham  la  donne  i  Eiieuc,pere&  fib,  &  à  Efcoi  qui  U  portent 
en  Egypte  la  même  année. 

48.  Isa AC  né  la  100.  an.  d'Ahrah.im. 

«t.  II.  ATHOTBts  {7.  Thooth  ,  fîls  (ic  Menés.  MneoRr  ThismecisteoiI  EunBB.appitd'Alir.il]aia&  RdL 
e;nn  .  !<  s  leoKS  &  les  fciences  duEaiit  vîngcqnaae  ans  de  féjoui  avec  lui ,  en  un  lind  ou  en  pluliems  voy agct. 

C\.  i.i  mciiicre année. 

8S.  I  '.'a  a   ,  I  l  40  an.  &  la  140  d'Abrabam ,  tpoulik Rebccca. 
107.  Inquiétude  d  llàac  &  ('c  Rcnrcca. 

leè.  EtAii  fc  Jacob,  ncs  la  160  d'Abraham ,  la £0 d'Hâte. 


iti.  la  fo  année  d'Atbocbes  ou 

dïlîewr  pece. 
1 1 9.  fa  {?  année  &  fin. 
i4}-  . 

KS. 
171. 


««• 
aoo. 

Xâf. 


iii.  I.  fioaTHOs.  }S. 
Eliescer  fils,  dU  Dtau/ftis. 

1 19.  Hi  7  an. 
14 j.  la  ;  1  an. 

ifo.  lâ  ân  &  38. 
171» 


176 
I9J 


H. 


Caticos.  jj. 
Vice-Roi  dt)firis  qni  le  fie  aMtei 

100.  fà  7  an. 

2:1;.  !a  )z       commence  d'être 

Viceroi  d'Olitis. 
i}a.  Moicd'Ofias. 


14t.  1.  EMCHtaOVHES.  i8. 

bjtit  la  grande  Pytanude. 

I  jo-  ia  7  an. 
l£8.      1 5  nn. 

171.  IT.  TosoaTnos,  ay. 
Ej'culapi  ,  Ataiis  ,  on  C(- 
Egyptien,  &  Pliéniden. 
ix  5  an. 
19}.  fa  XX  an. 
(bus  ie  Symbole  d'Apis  à  Memphis. 
too.  fin  9c  19  an.  de  To(ôn)ios. 

I I  ç .  ITT.     1  R  I  s ,  ,S  F  I  R  ,  7. 

Chef  de  U  II.  Race  de»  Rois  d  E- 
x\x.  fil  7  an.  (à  ment. 


:  Tfonblei  dans  la  £ui^  d'Ofirb 

I.  Brandie, 
in.  Eh  E  p  H  r  s ,  z;. 
Eliphas  ,  fils  aine  ;!'!  lau  ,  bàsic 
.  -è»  Pyramides  vers  Cochonne. 

1  )  6.  frrande  famine. 

1)8.  là  6  an.  Jacob  Oi  %nH^ 


ou  d'EiatL 

ï|.  Branche. 
HT.  B I M-Os iR  I s.  47. 
Cote,  Oins,  Apnilou  ,  loi  t]ui 
aucoiifc  la  icgence  d'Kis  (  OUba- 
ma  }  (a  mcre. 
ajtf.  fit  4  an.  fiunine. 
A)  t.  fil  <an.]a0Bben  Egypte. 


lU.  Btanche  dlduméens. 
IT.  Mesochis.  17. 
Oe,  prince  Hoccéen,  paceni 

d'Olibama. 

x\6'  là  4  an.  fiunine. 
i}S.  &  <î  an; 


L'entrée  de  Jacob  en  Egypte ^  fa  130  an.  la  3j»o  d'Âbraham ,  ii;  ans  après  fa  voca- 
avanc  Jefitt-Chciit 


149.  fa  17  an. 

Sf  {.  IV.  Saphai^i  ,  10. 

Sépho ,  Soplié,  )*  fib  dlBtiplus. 
jiCi.fiiCn. 

i7^.y.  Kenkenes,  '  )l. 

Qiicncs ,  fils  d'El^liaS. 
1,79.  tà  4  an. 


249.  fa  17  an. 

i55.raajan. 

261.  (à  19  an. 
17).  fa  4)  an. 

279.  IV.  SlCHENES.  4t. 

îemfaneQgenés»  f  *  fibd'El^has. 


149.  V.SuPHl.  66. 

Scpho  ,  Sophi ,  4'.  fils  de  Zobal. 
2j{.  fa  6  an.  mépriû  les  £»ux 

Dieu^  fil  cooci'euxle  livie  fioé^ 
2£i.lâiaan. 
175.61  an. 

279.  là  }o  an. 
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in  Chronologiqut  f  «  fiât. 

fties  anonymes  VIL  XVII.  &  XIV.  qui  donnent  la  fuite  de  fes  vingt  Dynafiics 
cher  du  Bouchet ,  Auxeirois ,  Prévôt  &  Oianoine  de  Notté«Damc  de  Pfo- 


diiRckdaos  quatre  races  àamr>}  ««.  «««i»  ^  H»»         des  demie»  Roi»  détrônés 


JMS  J'EgypM.  RMfpm. 

IV.  Dynaftie. 
7.  Rois  Meinphitcî. 
m  ans. 

0.  U  )69.  «onée  après  MUnum. 


Ans  d'Egyptt.  Regms. 

Vi.  Dyna{lie. 
6.  Rois  DiorpoUces  &  TbdMins. 

M  5  ans. 
o.  1716.  Pctiodc  JoUcnne. 


47 


.  TfcnbkaMK  detens  ven  BobaOe*  La  toliieib  Sodfaie. 


,  le  Dieu  <k  U  Médectae, 


IV.  Branche  d'Idum&ns. 
1)1.  I.  OsocRis  ,  19. 
k  oaCne      Honéen  Unnéen. 

1)6.  fa  4  an.  funioe. 
»}8.  & «■n.jMob  en 


Ans  dEgypii  R^Ht, 
XV.  Dynaftie. 
6.  Roi»  Slito  &  T«idm. 
141  ant. 
].  avant  ]efii»Clid& 


111.  Race. 
I.  branche  6.  Rois. 
44.  1.  SA.ÏTES,  ipi 

donne  Ton  nom  à  Sau  qu'il  bitic  » 
0c  an  Nome  Setbraite. 
47.  ûj.i 


4S.  fa  4  an. 

6i.  fa  18  an. 
é).  II.  Hawoh  - 

le  Dcbomi.iiiC. 
8b'.  a  H  an. 

107.  m.  Pachmam 

108.  (a  I.  an. 
m.  fa  5  an. 
119.  fa  11  an. 
14).  fa  )6  an. 

I  ç  o.  fi  4  i  an. 
16S.  IV.  Staak 

bâtir  Tanis. 
171.  £t  jan. 


Cl. 


♦9' 


l-f6.  V.  An.  CLES. 

£r(o/M ,  Efcolts,  Efcol»  Hir- 
adt. 
19).  (à  17  an. 

100.  là  14  an. 

ii{.  VI.  Apopbis.  <«. 

Jofëph  fn(  fooMiniftie. 
aji.  u  7an. 


7  an. 


i)(>.  fa  If  an. famine. 
1)8.  Ta  I)  an. &la)9<fe  Jo(ê 
Il  teçoir  Jacob  avec  là  £unill 


don,  flc  Ibn  voyage  en  Egypte ,  ai  j  ans  avant  l'Exode ,  l'an        Pédode  Julienne  1710 


a49,&t7aa. 

H  5 .  i  .1  1 }  an. 

16 1 .  II.  Saphi. 

quatrième  hls  deZolML 
a<).  (â  14  an. 

a79./âiSaih 


149.(11x4111. 

1 5  ; .  fa  )0  an.  Jacob  meurt  Ùl.  i7 

d'Egypte,  147  de  (on  ige. 
itft.  u  )âan. 

17J.  fa  jo  an. 

a79.  £1  j4ao. 
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Suite  de  Tordre  Clironologique  des  Rois  d'Egypte» 


jitts  I Egyptt.  'Regita. 

Suire  de  la  prcraiefc  Dynallk. 
iSc.la  II  an. 

$oé.  TI.  BimCnns.  *6. 

;o9.  fi  }  an. 

)  17.  £ii  I  an. 
)io.  là  14  an. 

VII.  Semempsis.  i6. 
Sema ,  troifiéme  Sisic  Rabucl 
5 }   fa  I  an. 
5 +5.  Cl  n  an. 

} jg.  VIII.  Mezibidos.  iS. 

)7i.iài)an. 

j7}.  fr  t  f  an.  MoTii  ni. 

ijS.  fa  18  an.  déoAnéptr  Ame- 
aspbdi,  I  ]|.dekXVnLD7n. 


d^Egypu.  Rtgnes. 
Suite  de  la  deuiéme  DyoalUe. 
x8«.  (a  7  an. 
jo<.lâi7an. 

joj).  fa  jo  an. 
3  If.  fa  }6  an. 

}  17-  f^i  îS  an. 

3 10.  V.Tlas  AUALIC.  (8. 
iiu&  iian. 

nî-(à  If  «n. 
j45.la  xj  an. 
}  j  8.  la  38  au. 
i6i.  (i^i  an. 
}7i>ra  ji  ao. 
)7).lâf|tt.]icnmné; 

)76.Ia  {tfaM. 


Ans  d'Egypte.  Regne^. 

Suite  (le  la  trcMuémeDynaftie. 
it6.  (à  )7  an. 
)o£.  là  f  7  an. 

jop.  fâ  do  an. 

}  I  J .  VI.  TOSEUTASU.  ja 
5  1 7.  'a  1  an. 
}  10,  la  {  an. 
)ja.  là  17311. 

ji).  fa  tS  an. 

)4  5.  yil.SiPHOASU.  4e.' 

)(8.  la  I)  an. 

)f  X.  fa  1 7  an. 

}7i.ïà  16  an. 

}7).  là  x8.  an.  MoTti  né, 

)7tf.Ià  ji  an. 


La  fin  de  la  F*  Dynaftic  ,  1343  de  la  XVIIP  Dynaftic,  &  le  point  d'union  de  h  I"» 
ôc  outre  cela  l'impofturc  d'Appion  contre  Moyfe,  &  les  Juifs  qu  il  dit  avoir  été  chaffés 
IIP  Roi  de  la  troificmc  race  ,  defcendant  d'Elcol  ,  la  deuxième  de  fon  règne  ;  fa  fille 
détrôna  Mcza,  Ris  de  Raliuel>  huitième  Roi  de  la  1*^'  DynaftiCy  deficcndant  d'OÙàSf  OU 
^002.  Pétiode  Julienne  1612.  avant  Jéfus-ChriA. 


)80.  VI.  BlN-CHEHEi  ,  47. 

(ils  de  Chère»  ou  de  Coté. 
3 S 5.  fa  5  an. 
391.  fa  iiao. 
m- ^  If  an. 
401.  fa  zt  an. 
405.  fa  1  j  an. 
414.  fa  ;  4  an. 

417.  VU.  Nepiurcheres  ,  1}. 

petit-fils  de  0>ré. 
440.VUI.C«-OcRis.  48. 

Og.RoideBalân. 
444.  fa  4  an. 
4  f  ) .  là  I  )  an.  l'Exode. 


)8o.  la  ;  5.  an. 

Sf.  VIIIBiN  Cmeku, 

le  même ,  fils  dcCfactCl. 
3  91.  là  7  an. 
394.  la  10  an. 
40t.  (à  17  an. 
49;.  fa  10  an. 
414.  fa  19  an. 
417.  IX.  Nepher-cheru, 

le  même. 
440  fa  I }  an. 
444.  (à  17  an. 

4{  ).  la  (in ,  l'Exode,  fin  de  la  lU' 

DvnaAie. 


16. 


L'Exode  OU  la  fortie  des  I&a^ites  de  lEgyptc,  la  80  de  Moyfe,  l'an  3179-  delaPëriode 
fon  voyage  en  Egypte, la  7f*  de  fon  âge.  Sous  AmofislL  dit  le  Prince  de  Pharniouth  ,  de 
branche  de  la  troifiéme  race  ,  mais  le  douzième  Roi  de  cette  troifiéme  race,  depuis  Saïtcs  , 
fondateur.  Ce  Roi  de  Tanis  réfilla  à  Moyfe ,  6c  fut  noyd  avec  fon  armée  dans  les  eaux 
de  Mméûum  :  U  écok  anieie  pedt-fib  d^^eiu^htis  ,  III*  Roi  ,  chez  qui  Moyfe  fui 


XVII*  Dynafttc  des  Diofpolites  ou 
Thébabu^U  ll.de  l'oidic  duo- 
noîog^qae  de  Manéthon .contient 

7  Dynafties  fimptes ,  Ac  }  x  oa  5  ) 
Aaisde  3  ii,<luianti.  ans. 


45  j.  fil  1 5  an. 
461.  Ci  II  an. 

488.  lX.KBMilUES.  ]«. 

la  if'  apti»  l'ExodCt  ficddei 
Og,  Roi  de  Bafim ,  difiuc  par 
Moy(ê. 

493.  fa  fan. 

fox.Iài4an* 

joj.fatfan. 

;o8.  fa  ao ,  &  ;  f  apris  l'Enkbk 

j  I  f .  fa  17  an. 
5  t6.1â  ag  an. 

5 1  S.  fa  fin,  de  la  II.  Dynadie,  de  la 
deuxième  branche  de  la  1'  race. 
<t  ans  aptes  l'Exode. 
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^as  d'Egypte.  Rjimtt* 

Suite  de  U  qwRîéoe  Dynifiei 
|o6.&4S«ib 
jrj.  raf4a]i. 

517- iTi.ME&nuai  «), 
3x0.  Ta  )  an. 

(a  15  an. 
3J).  (a  itf  ao. 
J4f.  IkiSaa* 
}5ll.&4iaii. 

3£l.  (à45an. 
J7».f*J4*«-  . 

376.  {à  59  an. 


Sohedeia 


VI.  Dynaftie. 
OnaTiiéme  Race. 

«RoilThébains""  ' 
I  j  5  ans. 

I^a.  I.  Othoïs.  jo. 
dief  delà  quaaiéme  Racb 

)7j.  fit  II  an.  MoYSB  né. 
}7«.iâ  1480»  Icla  l'deMoylè. 


^nj  d'Egypte.  Rcgncu 
Suite  delà  dix-huitième  Dyn^lnc. 
186.  fa  fin    V  (ie  l-.  XV^  Dynaftie. 

(  Ittuuegn*  dt  ^j'âns.  ) 
}  09.  îo&fh  meurt  j  4  ans  apil Ja. 
COQ ,  7 1  après  fon  e ntrfe.  , 

XVIIP  Dynartie. 
IP  btanclie  de  le  mifiéffle  Raee. 

itf  Rois  Tannes.  184  ans 
JM.LAmowI.  ÛsdAflèth.  a,i 

?4  5'  'a  11  an.  ' 
5  5*.  il.  Chibros. 
)6i.  fa 4 an. 

)7I'  AlUMOMTtl.  2( 

CtixlEakoalKwkscBfkM  deî 

Juifs. 

}  7  ) .  Sa  fille  fauve  Moyfc ,  &  j'^leve 
dans  fon  palais, 

37<.Sa  5  an.  il  détrône  Mealitdet 
VIII.  Roi.dc  la  f.  DpuUeJké^ 
an.  de  la  XVIll'  Dymftfe. 


avec  la  XyiIP  Dynaftie  ,  qui  démontre  par  îe  texte  de  Manéthon  ,  la  fuite  chronologique 
pat  Amenophtis  ;  au  contraire  Manéthon  nous  apprend  c^uc  Moyfc  cft  né  fous  Amenophtis 
làuva  Moyfe,  6c  l'deva  dans  fon  palais,  de  la  5'  de  Moyfc,  qui  eft  la  j*  de  ce  Roi ,  il 
d'£lâû,  pat  coiliéqtient  H^bieu ,  naU  non  pas  de  la  lace  dé  Jacob»  comme  Moyfe»  fan 


3$e.  IV.  RÀTOUBS. 
385.  fa  f  as. 

3<;i.  (a  iz  ao. 
39{.  la  15  an. 
4ex.faixan. 
40f.V.BlM-CREMS, 

le  même  fila  de  Chères  , 

414.  f.i  9  an. 

417.  VI.  NlFHE&CHKIlU. 

le  même. 
440-  fa  I  )  an. 

444.  VII.  Tamphtis.  9. 
45;.  fafin,  l'Eaodfi.riodeblV* 
DynalUe. 


ï7- 


380.(3  iSatk  " 
58J.  fa  n.an. 

3  19.  II.  Pinous  I. 
iSf.  III.  Methusuphis. 
4oa.IV.PiiiotislL 

le  Gtand.  • 
405.  d  fM. 
4 1 4.  fi  II  an.      •  '•  , 
417.  fai  j  an. 

440.  fa  ;  S  an.  ' 
444.  fa  41  an. 

4j  j.  là  |i,  l'Exode. 


100. 


}8o.  /à  9  an. 
îSj.  fa  14  an. 
3';i.  IV.  Amersis» 
39{.  fa  3  an. 
40a.  fa  loan.  ' 
405.iài)aa. 

4I4.V.  MlSAPHIt.IS. 

417.  VI  AmosuIL 

Mtfjiliar ,  ModiofiiL 
440.  u  1 3  an. 
444.1a  17  ao. 

4n-  fa  i<an.noyéeaIa 
ge,  avec  fon  armée. 


Julienne,  lyjf*  ava^t  Jéfus-Chrift,  la  foy  d'Abraham,  4jo  ans  après  fa  vocation  ,  & 
la  race  d'Efcol,  le  fixiéme  de  la  XVIII«  Dynaftie  ,  &  de  fa  famille  ,  qui  cft  la  féconde 
qui  en  efiJejchef,  le  XXXV*  Roi  de  la  Mpaarchie ^  étfois  Menés ,  le  premier  Roi  Ac 
de  la  Mettoiige.,  la  i^tcdctnieieaa.'de^lbàtegms  ;  tonteaces  dates  font  fixées  pat  le  texia 
élevé. 


lis. 


y*  D^ailift  y-Roh' 
Qnqnléme  branche  des 

i  I  ç  ans. 

488.1.  OusccHERES,  aS. 
.  te  yaillaut  Qietet ,  d«  Odaiphir» 

mémcvecMoyK. 

495.  fi  j  an.      _   _^ 

yoi.  fa  i-v  an.  """ 
50;.  fa  15  an. 

joi.  fa  ao  an. eft  dctrôni  pat  Nito- 
•  •  cti» ,  &  idégfrfà  Elff  WBihif. 
5if.fai7an. 

5i6.1T.  Sephrhs.  15. 

519.  III.  Nefuucheilu.  10. 
f^O.  lâian. 

}49.1V.Sutiii3.  7* 
f)tf.V.  Chiru.  ao; 
«Ci.faôan.  ^  ^ 

568.  fa  II  an.  "     '  •  ' 

ps'.Vl.RAnivufc  41. 


4n-&  JIM* 
4£a.lâtferaii. 
488.l»«««a«v 


49;. fa  91  ao. 

jui.  V.  MiMtcHi-SAran.  i. 

505.  VI.  NlTOCRIS.  !  1. 

j  oS.  li  4  an.  dc[iôiie  &  éxile  à  Elc- 
phantiiie  Oulcrchncs ,  dit  Oufar- 

'  fMrpab'Appion. 

j  j  5.  fa  11  an.  &  fin  de  la  VI*  Dy- 
nadie  ,  &  de  \a  qaaniémeiace} 
CaaM  apèsT^^ndeb 


45  3.  VII.  THtTHMOStt. 

44a.  VlII.  Akimoput». 
4S8.iâa«aiu 


493.  IX.  HoRVs. 

jox.  fi  9  an. 
503.1a  loan. 
5o8.lâi5«|v 

fif.&taan. 

fït.Ct  if  an. 
5  1 8-  fa  1 5  an. 
519.  fa  36  an. 
f}O.X.  AcHSUsL 
J49.  &  19  ao. 
fjtf.lai'fait.. 
jtfx.XI.  Ratkos. 
s6S.  XlLCHta»». 
j7S.lk8aBi. 


9. 


*7. 
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de  foidre  Chronologique  det  Rois  é^Ëgyp», 


JtifOiS, 


Le  point  de  liaifon  de  la  VIP  née  avec  la  XVIP  Dynaftie  ,  la  139*  apvèa  l'Eiode  , 
'defcen  d  ans  d  Efcolde  la  deuxième  branche  de  la  IIP  nce»  l'aa  59a  de  la  fiwdatioii  de  li 

XP.Oyntllfcs, 

fft.  AuUtMtMU  I.  I C. 

premier  Roi  AmiDooite  ,  cfaicf  de 

la  cinquiciaeGMIIi 
j>7.ià  5  an. 
ff9,&6  an. 

XIP  Djnaftie. 
Sspc  Rail  DiorpoOMi  Thébaf  ns ,  &. 

Anunonhet.  xSj  ans. 

€e9*  I.  SaNHcaoMii..         46 . 


éfXJh  Ajciiumus  U. 


470. 


SfTROSIS. 


701.  fi  9  an.  TcgneeaAiîe. 
70).  fa  I  i.ajk 

74t.  IV.  LAosAmv  ,  48. 
bltkleLabTifntlie. 

791.  V.  Ammeku.  to. 
S04.  fa  I  )  an. 
814.  fa  }  )  an. 

(51.  VI.  Ammcmimes  III.  }8. 

MeniDon  l'on  fils. 
Bt4.f*u  aii.flJi&iK<klaXlX' 

Dynaftie. 

889.  Vil.  KiMIOPHMS.  4. 

Sa  Iccui  vice-Reine. 
5 .  fi  fi  1 1 ,  mort  de  Monnon  ,  der- 
nier Roi  Ammonite. 


XlX'OTDaQie. 
Six  Rofs  D!ofpotiKS  te 

Amnionitek  tOftttt. 


691.1.  5£TH0S. 

701.  (à  9«n.n  Afis> 
7oj.lâtiart. 

74}.  II.  Rapsacu. 
791.  Ta  48  in. 
804.  m.  Amenophtis. 
814.  IV.Ramusm. 

Sou  ObâUqoeàRnme» 
i$i,ùi  tj an. 

884.  V.  ÀMNfMEMIS  IIL 

Memnon  héritier. 
889.  VI.  Thuoms. 
vice>Roi  de  Memnoa. 
I  89f .  Sa  fil*  la  prife éeTtojc 


S*' 


10. 


X*  aott  de  Memnon ,  la  fin  de  la  race  des  Rois  Ammonites  ,  £c  la  prife  de  Troye  , 

g [2  ans  après  l'Exode ,  38  avant  la  fondation  du  Temple  de  Salomon  ,  la  &'  des  40  de 
avid,  768  ans  avant  lamott  d'Aléxjiadrc  le  Gi^pd,  l'aajôa».  f^ode  Julienne,  loot. 


 i,  768  

avant  jâba-Chrift. 

XXI' Dynaftie.  Sept  Rois  TAHÏtes.  lioans. 

895. 1.  OîMENDEs.legrand  Osymanoias.  a<. 
-  conquit  les  «Jeux  Egypies  &  route  l'Aie. 

II.  Paostimitl.  prince  de  Snlê.  41. 


Son  fil»  }  beao-pere  de  Salomon  loi  donna  de  l'or»  de 

.rafBBnc,  avec  80  milleoanim 
9t  >»   «a-an.  Tcaifle  tandé. 


Le  Temple  fondé  la  année  de  Salomon ,  480  après  l'fixode,  l'aa  ©Sf  d'Abcaham . 
lan  îtfyp.PënodeJiiUeiiiiB,&  lojy.  avant  Jéfus-Chrilt  '         '  . 


^fi).  111.  NcPHERCHillZS.  1' 

557.  IV.  Amsmomtii.' 
97^*  V.  OsoKcnoN. 

^Sl-VI.  PîINACHII. 

1791.  VII.SOÎENNES  II. 

50J.  Sa  hn,& de  la  XXI' Dynaftie. 

XXII'  DynafticNeuf  Rois  BiibaAiiei. 
loo).  1.  Sesonchis  Sff  AC. 

1014.  fa  9  &  r  de  Roboim  ,  il  prend  JémCdem ,  te  ' 

pille  le  Ton  pie,  S  i  ans  après  fa  foadadon* 
loitf.  II.  OsoRCHON ,  un  Hercule.  1 
1041.  III.  ZAaA^anrecdeuxanooyincf. 


4' 

S- 

6. 

9' 

lisant. 


104a.  fi  a  an.  défiuc  parÀûu 
(II.  Panl.XV. 

1066.  Vl.TAKÎltOTIS. 

1079.  VIl.VlIl.  Ix  .  anonymes, 
a  tu.  fin  de  la  XXII'  Dynaftie, 

XXIII'  Dynafliie,  quane  Soi»  Tanitei^ 
.SyaM»  ■ 

tiai.I.PrrvBATEs. 
lt£i.  II.  OsoRcnoM. 

1  169.  iii.  psammij.'. 
1179.  IV.Zet. 

taie,  fiadeln  X9an«  DynaUob 


4*» 


4«. 
8. 
t». 

•1* 
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SuUe  de  la  dnquUowDyBane. 
«8o.  ra4an. 

,oi.fai«.<chi^filw*tfEaofe 


AmtT  Egypte.  Rtgnis, 
Suite  de  la  dix-hukiéme  DynalUc 
f  So.  xm.  AcnntM  II.       i  a. 

par  la  conquête  du  premier  des  Ammonite  ,  qui  s*cmpara  de  la  ba(b.Egypce  ,  ÙU  lc« 
Monarchie,  5318.  Pétîodo  JuUennc,        avant  Jéfus-Chnft.   , 


J97.  fa  II  an. 
f9l.fii»»aii. 

«ol.  fit }»«!!.' 


Rois  détrônés, 
f  9a<  XIV.  AuctssEs. 


u 


^oS.*  I  l  I  o  .111. 

«17.  iâ&a  .  &  de  U  XVIU'OfM> 
ftfe.  i«4.aR$  apciil'Eimle,  141* 

après  U  fin  de  M«a  ,  VIII*  roi  de 
la  I.  Dynaftie  ,détc6né  par  Aine* 
nbphtù  ,  IIP  nl4»laXTUI* 
Dynaftte.  


gi6.  VlII.TAcmuf*  44'' 

<$f4.ra  18  an. 

670.  IX.  OtîNOt.  JJ« 

^91. fa  II.  an. 

701.  &  }  I  an. 

70$.  fin  de  k  V*  Dvnaftie. 

xjotmmrisnSude,  )  i7aptcs 
Méza  ,  détrôné  par  Amenophtis , 
uoiûàiic  loi  de  ta  XVUi'  Dyu. 


'Jns  <f  Egypte.  Regnu. 

*  La  première  Olympiade  d'Iphitui.  7J7.  ans  après 
l'éxode }  a77.  après  U  fondation  du  Temple  ;  i9i6- 
de  la  Pétiode  Julkanei  778.  avant  JefiH-Chcift,  on 
BEib  Oiifiteiiiift 


'^ns  d'Egypte.  Jl^pus. 

XXIV  Dynaftie, pcemiet  Roi  Salte»  44ai». 
itto.  T.  BoeeitOKia.  *-  44. 

premifTC  Olvmpiade  d'IphtOH; 
I1J9.  là  19  au.  l'cre  de  Nabonaflàr. 


L'Eté  dfc  Naiioiuiflâr  »  oa  Canoo  da  Rdi  de  Bd>T- 
looe.de  Pulemée,  &  des  Aftrooomes. 
lOC.  «na  apris  la  fondation  du  Tenpie  ^  786.  apiès 
rEndet        de  la  Pédode  JoHcnae  )  749.  — "* 
JcfiH^Ctni. 


XXY.  Dynaftie ,  tiob  Beb  BfMnpiBni  m  Tbébaii»» 


40 

IXf  4>  !•  S  A  B  A  c  o  N. 

Il  fie  brûler  vif  Bocchorii. 
Htx.  U>  S  IN  ECHU*,  Prince  de  Suét, 


d'Egjfpu.  JUgMSt 
1176.  Ilf.  TA«eot,  TTKVsaeA.  iS< 

du  temps  de  Scnnacberibb 

1194.  fin  de  la  XXV'.  «e  de  la  XVII'.  Dynaftîc,  fé- 
conde de  la  fuite,  jt^i.  ans  aptes  le  Temple  fondé  | 
145.  avant  la  fin  de  Ncûanebe  Ac  de  la  Monarchie 
dif^yptes  i69-  avant  la  moR  d'Alexandre  1  4010^ 
de  la  Période  Julienne)  £94.  avant  Jefiii^îluift. 

La  XIV',  Dynaftie  des  Xoïtes ,  la  troifiétne  3c  der- 
nière de  l'Ordre  chronologique  de  Manethon  ,  coœ- 
ooàt  de  foixante^Spfcpt  Rots ,  réduits  aux  vioÉMcus 
te  dnq  dtaBiem  dr  fa  viag^  DyoaUci  Aupl^ 


XX VL  Dynaftie.  neuf  Rois  Saitet.  168 
i»94.  I.  Stiphinates  f» 

chalTi  les  Ethiopien»  oiiThftaiiib  - 
I)OI.  II.  NtcHt»to'«  •  ^» 

fit  des  livres  c'Aftrologîe      •  ■  ' 

1307.  Ill-  N  tCH  AO  1.  Mt 
i;i5.  iV.  PsAMMiTictf s,  fS* 

Prince  licbe.caaiè  delà  ruine  de fEgypfe. 
I  )     cpoctoe  de  &n  dUin,  là  40      ^'^  f'"'  "^^^ 

8c  tributaire  des  StfàÊt,  »9^  am  Mucla&ide 

Neâanebe. 

ijéi.fi  4i;aii.&fidc«idâlttiilNMbt  ^Mé»« 

nrlflffiiT' 
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Suite  de  l'Ordre  Chronologique  tiré  du  fragment  de  Mancthon. 


R$fius. 

.   .  »7< 

-.1  te  Bottent ,  pfm  brave. 

»J7  j.  fa  6  an.  frco.ic  le  joui;.  Se  prend  Carchîtnij  lor 


Am£Egypu, 


l'Euph.ate  \  fur  fa  route  il  défait  &  tue  Jofus.  Trois 
BiMaplis,a  fon  retour , il  dépouille  Joachjs .  l'ein. 


capdf  ,  ^ii  Joachim  iribuuixc ,  &  Roi  de 


i}7p.rj  loan.eftdc&itparNabnciioiloaolbc.Acperd 
la  Syrie  ,  U  Phénicie  ,  &  eft  tédmt  à  nEgypte  (éuk. 
La  primitrt  année  des  foixantt  'éiltdt  t^flMÊi» 
1)87.  VI.  P$  A  M  MET  H  IS.  6. 

t}9).  VIL  Vaiilis  ,  Aphiis- 

I  jotf.  là  a  «0.    amta  («olUK  }éni£Jem  CQOiR  Na 

bachooimoilor. 
1397.  fa  4  an.  ptifc  de  Jérufalem  ,  8c  la  première  des 

tteire  du  fiége  de  Tyr.  Juife  ccliapcs  Se  réfugiés  en 

Egypte  a»ec  Jérémie.  * 
1409.  Tyi  pris  U  t  )  an.  da  iiége ,  làtu  butin  ;  l'Egypte 

nife  &  pillée  pw  NabachodonoTor  pour  récompenfer 

fis  Soldas ,  la  panicw  4es  40  an.  de  U  capdviié  4ei 

Egyptiens.  ! 

Suite  dcU  xrV.Dynaftie. 
141S.  VllI.  Amosis  44' 
-  dénone  te  eiMMlfimne  Tafr'»  fiMi  mSat. 
1449.  fil  <t  ao  Cyilvs  à  Babylone  -,  (on  Mî(&  fin  des 

70  mJk  la  captivité  des  Juiis.&  des  40  de»  Egyptiens. 

l4£l.  TX.  Ps  AM  MtCHl&ITK,     .  <  BKMb 

«lénoiié  pat  Cambyiê. 


Cakvtsb,  Roi  de  Perlé,  prend  l'Egypte,  loi 
im  «vant  la  mon  d'Aleiandre,  la  izx.  de  l'été  de 
Nabonaflàr,  la  tjt  d'Iphicoi,  oa  la  j  de  la  63 
OlynipiaJc.  41  $7.  de  k  Période  JaBranCa  517 

avant  Jcfus-Chiift. 

XXVll'.  Dynaftie. dnqRob  Fttfiuis.    111  ans. 
S4éi.  I.  CAMavai  }. 
|icend  TEgypceby  an.diefistdbPRlè. 

I4^y.  II.  D  A  R  I  U  t    I.  Jtf. 

1  joi.  III.  X  ï  »  X  li.  ,  .  1  <• 

1511.  IV.  A RT A X EKxiaLloiigpMnaîiB*  4' 
156}.  V.  Dahios  11.  II. 
1 174.  petd  l'EfsypM,  fil  1 1  an.  facla  vfvolw  Jlnaïus 
te  d'Auiytunii 

inCVin*.  DynalHe ,  on  Roi  SOe. 

IJ74.  I.   AxtYRTHiïUS  6. 

fc  retire  à  Xoït ,  fon  dans  une  lûe  au  milieu  du 
Deha,  &  fe  ié««lBa«ee  Inam. 
ifSo.  la  fin. 

XXIX*.  DynalUe.  qnatteftab  MeoidâîeMi  ai  anfc 

]f8o.  I.  NiPHERITII.  6. 

i;8S.  TI.  AcaoRit,  i)- 
in;uc  aTee£ngBm,]|ai  de  C^pe,eeiiti*  Arta. 

xeixes. 

1599.  m.  PsAjicarvTSii.  •  1- 

IV.  NaraBROTcs,  4qM^s. 
l#et.  fia  de  la  XXIX.  DynalUb 

XXX*.  Dynaftic ,  trois  Rom  SÉbdwtot  •  f  t  am. 

1601.  I.  Neçtaneie  I.  iS. 

1619,11.  Teos  on  Tachoî.  2.. 

t<at.  m.  NtCTAMBlt  II.  >S. 

jtf».  fiifin.dela XXX*.  Dynafite, ée  b  XIV'.  & 
dehMeiMaitleJhwikepBcOchiii,fc  11  aa. 


Fin  de  la  Monarchie  de  la  Baffe-Egypte  fondée  par 
Menés,  la  ^i,  d'Abraham,  &  déttuiie  par  OcblH» 
Hoide  Pttiè,  la  11.  deiôoRlB^coFMë  i<)9.am 
apcis  là  feodarion ,  14  ani  avant  la  mort  d'Alexandre. 

4}«{.  de  la  Période  Julienne,  549  avant  Jefus-Chrift. 
XXXP.  Dynaftie  bots  d'oeuvie,  qui  cemieiu  les 


Jnsd'Egyptt.  Rrgnes. 

Îuatre  derniers  Rois  de  Babylone  compris  Alcxan- 
re,  qui ,  qpwiqneà  la  fuite  du  fragment  de  Mane> 
thoa  t  n'ont  aucune  part  à  l'artifice  de  Sk  fiicniatîoo» 
4.  Rois  de  Babylone ,  *^  aoBi 

i^;9.  I.  OcHu  s  de  fcs  SI  ,  icâe  io«  - 
1649.  II.  A  a.  s  SI.  1*. 

III.  Dasivi  JXL  Codoman.  C« 
i«f7.  IV.  Alixandus  le  Grand,  ' 
règne  à  Babylone,  &  yentreen  nioaplieapnsla 
bataille  ci'Arbcllcs. 
1 66) .  fa  Gxiéme  année ,  mcu  t  a  Babylone. 


Fin  du ftagmenc de  Maneihon  ,  l'an  4^89. delà  Pé- 
tiodc  Julienne}  taf.  avanc ]efns.Chria ,  ou  l'ère  vol- 
paire  j  414.  de  Tne  deN.<Dona(lâr,  na  dii  canon  dei 
Roi<  d:  Babylone  des  Aftronon-cs  ,  l'jn  419.  de  la  fon- 
dation de  Rome ,  l'an  )0}  ii.  de  Ucrulc ,  ou  des  archives 
delà  Chaldée,  depuis  la  première  Ju  règne  de  Cham, 
fipt  ans  avant  celui  de  Chus  a  Babylone ,  &  de  Mifraam 
en  Ejjyptr  tfan  4;  j.  d'Iphirus ,  où  la'premierede  la  1  r4. 
Olympiade ,  Van  1 7 1  j  •  d'Abraham  depuis  fa  nalilauc  e  ; 
l'an  166).  après  la  première  de  Menés,  fondateur  de 
cette Monaicnie, l'an  f»  d'Abialiam. 

EHINGER  { Elle)  Bibliothécaire  delà  viled'Aa^ 
(bourg  dans  le  dii.re|i(iéme  fiécle ,  8rc.  Ajoutez  à  le» 
écrits ,  Elim  Ehingtrt  viri  quonJam  tthbtrrimi  de fidt" 

fniitt  ftrvandâ  in  autloribiti  ctianJ'is  dijjlrtullo  nune 
primiim  i  fcfudis  tjiu  truia.  Cette  dïTïrtatioii  eft  im- 
primée dans  les  Aamiàuàit  liittraria  de  Jean  George 
Scelhom ,  tome  11.  paee  c  JO.  8c  fuivantes.  Ce  n'cft  pio> 
prement  qu'un  recueil  ée  reproches  qu'Ehinger  fSiit  à 
divers  aiirsur";,  fiu  tn'jt  parmi  1rs  Catholiques ,  d'avoir 
fupprin.c  quelques  endtoirs  dai-,s  les  ouvras;es  dont  ils 
ont  donné  des  éditions ,  &:  d'avoir ,  félon  lui ,  mal  cité 
les  écrits  qu'ils  apportoient  en  preuves  de  ce  qu'ils  avan- 
^dent.  D^ns  une  note  fur  cette  difTertation ,  M.  Scel- 
hom dit  qae  Jacques  Brucker  a  donné  depuis  peu  (  c'eft- 
à-dire  peu  avant  1 7  5  o.  )  la  vie  d*Ehinger.  Dans  le  tome 
III.  du  même  recueil  de  M.  Scelhom,  page  ijS.  cft 
une  lettre  latine  d'André  Schott  à  Ehinper,  datée  d'An- 
vers 1617.  te  de  fuite,  deux  autres  ietucs(en  fr,in<jois) 
du  fi^vant  M.  Pctrefc  an  même.  Dans  le  tome  VIIL  du 
mCme  recoeî},  page  C46.  &  finv.  On  rroore  JatoÙ 
Bruckin  atiJUamenta  quttJam  ad fuamde  v'tiâ &Jcrip. 
lis  Elia  Ehtngcn  commMMfion^in.Ce font  quelques  cor- 
reâions  de  fautes  faites  par  ceux  qui  avoienr  f  1  it  mention 
d'Ehinger,  &  quelques  additions  k  ce  que  Biuck^r  Iuf. 
ntme  en  avoir  dit  :  par  éiemple,  il  ajoute  aux  ouvrages 
d*Ehinger ,  Rtlaûo  in  fudfnttoir JknSiMatci  Evan. 
gtlijla  corpus  in  infulâ  Augia  Jtvitt ,  vulgà  Reichrn 
Epifcopatûs  Conflantîtnfii  ,  quufctte  ,  erula  ex  Bihlio- 
thud  Rtipublica  Ramtonenjh  Jludio  Elia  Ekia- 
pri.  Cetécrit,  Orné  de  notes  de  réditeur,  aélélmpt^ 
médans  nb  tecueiid'auttes  pièces,  à  5aa(boiirg  1441. 
«a-  T 1. 

EILSHEIM  ,  (  Danicl-Bcmard  )  né  en  lyjj.  dans 
le  villane  d'Eiifum  ,  cominen<^a  les  études  à  NorJen  , 
&  les  acheva  dans  ict  acadéniics.  A  l'ij^c  ilc  \;iigt-un 
ans  il  fiu  appeUé  pour  (ne-miuiftre  dans  le  lieu  de  la 
naifiâmce.  va  if90.  il  re^  une  vacation  (èmb'abte 
pour  En^den  ,  où  il  éxfr<ja  l'on  miniftcrc  pendant  vingt- 
trois  ans.  En  161  S.  a  la  requête  des  Etats-Généraux  , 
il  fut  envoyé  au  fynode  de  Dordrecht  qui  fe  tint  c^tre 
année  &  la  fui  vante  ,  &  il  y  fut  accompagné  de  fon 
collègue  Rit{ius  Lucas  Grimmersbeim.  On  a  de  lui  un 
Mamui  de  U  viriiMêfoi  ,  écrit  en  laïque  vulgaire , 
dans  lequel  n  donne  une  erplicatîon  du  Otéchi  me, 
d'Emden  ,  qui  étoit  divïfé  en  vingc-fix  Diinanches.  Fn 
i6la.il  donna  une  cxplicatioa  de  ceCatécbifine.aulE 
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■  CB  bagne  volg^ce ,  ou  plutâc  éam  l'andeiuie  bogue  Ai 

Cys ,  mSiée  de  quantité  de  vieux  mots  Suons.  Les 
libériens  rigides  traverfoient  atots  de  tout  leur  pau- 
voit  les  progi  es  de  U  prcrîiidue  réformacioii ,  8c  ce  fut 
dans  cette  vue  que  Balcliafar  Mentzer ,  doâeur  Se  pro- 
fclfcuc  dans  l'académie  de Gielîèn ,  ccrivir  contre  !e  livre 
d'Eilsbeiin.  CeUd-ct  tépondit ,  Se  la  témolb  a  été  im- 
ptfanée.  *  JfiSwuiMbt  hlfioriqut  :  édidon  le  HoKaode 
1740. 

EILSHEIM  ,  (  Pierre  )  fils  du  précédent ,  naquit  à 
Etnden  en  i  (9j.  Après  avoir  été  trots  ans  miniftre  dans 
un  village ,  il  fin  en  appellé  à  Leuwarde ,  &  en 
xCja. à Emdeil»  En  1649.  lorlqti'on  ficle 8  Février  de 
cette  année  la  dédicace  de  la  nouvelle  églife ,  appellée 
l'Eglifè  du  nord ,  Eilsheim  y  fie  h  prsmiere  prédication  ) 
il  choifit  pour  lujet  le  vingt-denxicnic  vrrièt  d a  ch.ipitre 
XVI.  du  livre  de  la  Genele.  Ce  difcours  a  été  imprimé. 
Eilsheim  trourut  le  14  Oâobrc  t6^ç.  âeé  de  j4.  ans. 
f  JDiSmuuin  kifitnqut  >  édidoo  de  HoBande,  i740> 

EILSHEIM, (Abraham  )  fils  DdHut.BtriutriSe 
fterc  de  Pierre,  miiuftte  en  Frrfe,  a  doniii:  au  ywhWc 
Dtctm  Concionts  ,  Jeu  Jpirituales  pict  amma  dclicite. 
Cet  ouvrage  a  été  imprimé  à  Leuvrarde,  en  164.5. 
*  DiSioaaàm  UÊwiqtu  ,  édition  de  Hollande  1740. 
Le  Si^piénimt  fnmçw  it  Bajlt  parle  anffi  da  nais 
Eilibeifn. 

EIMMART  ,  (  Ceorgc-Chriftophe  )  agronome  Si 
peintre,  nac^uit  à  Ratilbonnclc  ii  Août  1638  Aptes 
avoir  achevé  fes  études ,  il  revint  dans  fa  patrie,  où  il 
fat  aegrégé  dans  le  collège  poiftique.  Il  alla  edid 
l'acac^ie  de  ]éna ,  oi\  il  entendit  pmdani  qaane  ans 
les  levons  mathématiques  de  WciiTel.  Revenu  chez  lui , 
&  ayant  prrdu  l'on  pcrc  ,  il  fc  rendit  a  Nuremberg ,  oïl 
il  s'appliqua  a  la  peinture ,  pour  laquelle  il  s'étoii  lênii 
Jefattiait  &  du  goàt  dès  ù.  plus  tendre  jeuneiTe.  Cette 
occupation  ne  lui  fit  BoiaK  négliger  iês  anao  études ,  & 
en  particulier  celle  de  l'aftmwnile  qui!  cultiva  plus 
pardculicrcmr nt.  Pour  s'y  perfection n;rr ,  i!  f;  fournit 
de  tous  les  inikumms  qui  lui  csoiciu  ncccllaires ,  & 
en  inventa  de  nouveaux.  Il  communiquait  fes  lumières 
aux  jeunet geos  qui  vouloient  en  prolita ,  &  il  recevoir 
de  éiqoeniei  viutes  de*  l^avans  de  d'autres  perfonnes 
qu!  trouvoirnt  avec  fatisfa^lion  chez  lui  ce  qu'ils 
avoient  vainement  cherché  ailleurs.  En  1 688«  Les  trou 
p«  fr.inq  lii'c-.  pci'.ctrcfcii:  Julques  dans  le  territoire  de 
Nuremberg ,  6c  deilinereiu  ion  oblêrvatoire  pour  en 
faire  un  badion.Eimmart,  qui  fçavolt  mettre  tout  à  pro- 
fit ,  fit  ttfagie  de  cette  ciicaaftaôce  fome  corriger  &  rec- 
tifier lès  inftmmem  afin  d'en  rendre  Putlliié  plus  géné- 
rale. Des  I  68;.  Cliirles  XI.  roi  de  SuiJr,  l'appclla  à  la 
cour  de  Stockholm,  pour  y  graver  des  planches,  & 
lui  promit  de  grands  avanc.<<;es  pour  l'attirer  ;  mais 
Eiounart  ne  cnit  pas  devoir  fe  rendre  aux  vaux  du 
wincew  II  lë.eontenta  de  lid  envoyer  les  plu  coofidéra- 
bles  ouvraaeigitavés  fut  te  cuivre.  Il  fut  nit  depub  di- 
reâeur  de  l'académie  des  peintres  de  Nuremberg.  Il  a 
compofô  quantité  d'ouvrage . ,  t.ni'  iutres  hhno^aphia 
tonttmplattoniundtfoUt  tmpciméf  a  Nuremberg  en 
170 1 .11  a  dédié oe  livie à  Low.XIV.fai  de  Ftance.  On 
a  auflî  de  M.  Eimman  fiven  petks  mmrages  toudunt 
le*  édipfes  de  lôleil  te  de  lune ,  que  M.  Chridophc- 

JacobGbfiT  a  publics  t.tc  fou  Triangri!um  caUflc  Se 
Uraiti»  Norica  ttmplum  Limmanimun.  Il  a  lailTé  de 
filna  un  grand  nombre  de  manufcrits  entre  les  mains  de 
ton  gendre  }«4n-Henii  MuUet»  à  qui  il  avoii  donné  en 
mariage  fa  fille  Mant-Clmn  >  laqndie  étch  en.  km  de 
féconder  (on  pete  &  Ton  mari  dans  leurs  oblerrations 
aftronomiqucs.  Eimmart  cft  mort  le  5  Janvier  170 j. 
*  DiSionnatre  hiponqut ,  édition  deHoUaddc  1740. 
&  Supplément  Jrançois  de  Bajle. 

KlNHORN,  (Paul)  théologien  de Livonie, étoit 
furbtendanc  du  duché  de-Coutlande,  de  miniftre  à 
Xfituw.  On  a  de  M ,  Hifioriti  Ltme*  ét  poptdi  hujtu 
origint  ,  moribus  ,  republicd  :  De  reformatione  gtnth 
Imuc»  in  Çurlaadid  «  &  plufieuts  diicouis,  il  moutuc 

'   tfmnaâ  SiippUmuit ,  Tm$  /, 
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le  1^  «le Mal  det'an         * Diaiomttirt  hiprique  » 
édition  de  Hollande  174p. 

EIN.SIEDEL  ,  une  des  plus  anciennes  Se  des  plus 
nobles  familles  de  Miinir.Le  nom  qu'elle  porte  Se  fes  ar- 
mes parlantes ,  ont  fait  foup^onner  qu'elle  a  denveucd 
lutrcfois  en  Suide ,  &  qu'elle  a  eu  fes  terres  dans  l'ab- 
>aye  d'Einlîedel ,  d'elû  elle  a  paflé  en  Mifnie ,  environ 
fan  1x8 1  maîslefèntîmeni  qui  la  fait  fotdr  de  Ilohcmd 
eft  mieux  fondé ,  y  ayant ,  dans  ce  pays ,  pluficurs  clià- 
tcaux  &  terres  du  nom  d'Einficdel ,  comme  cncr'autres 
près  de  Sttackoniiz ,  &  un  autre  près  des  mines  de  Mif- 
nie, dont  la  moitié  fe  nomme  Btfhœilch,  &  l'aiittd 
moiné  Temlcji-EinfiedeL  II  cft  outre  àAi  manifeft»  qué 
la  fiimille d'Einficdel  a  demeuré  en  nohcme,  &  qu'yïf/- 
btn-Ignace  Tcytznuski ,  baron  dTindcJcl ,  Icigneur  dd 
Krzic,  Koi'.aii,  Duhran ,      .  r.oic  encore  en  l7oi« 
capitaine  du  cercle  de  Rackonnitz.  On  doit  mettre  en. 
core  de  ce  nombre  Job^  J'Einfiedd  >  <j|M  le  itti  dd 
Bohême ,  Georges  Podiebcad ,  envoya  en  1 4(1 .  aved 
d'autres  chevaliers  ,  auprès  de  l'empsteot  Frédéric  V« 
pour  cctniiner  les  diffcrrr.'î,  ,  qui  rcgnoîcnt  entre  lui  St 
l'jrchiduc  Albcrr ,  fon  frère  ,  comme  on  peut  le  voii! 
plus  au  long  dans  les  MifctU.  R.  Sokem.  dec.  IL  lib.I« 
c.  I).  f.  7{«  du  pete  Balbin.  Suivant  un  ancten  mano- 
<crit,  MB01MK.A0  eft  Indiqué  corante  la  (boche  de  certd 
fainille  environ  l'an  S;o.  dans  la  géncaloi;ie  ,  rapporté* 
dans  li  Gotha  diplomatica.  Sa  nierc  ,  cpoule  du  conutf 
Rcrihiyld  de  Sulgau  ,  fils  d'un  empereur ,  le  demanda  . 
dit  on  ,  a  Dieu ,  à  qui  on  le  confacra  dans  la  fuite.  Il 
habita  depuis  un  hermiiage  en  Bohême ,  &  fe  bilic  niie 
diapelle.  Grubon  quitu  enfutie  cette  detnewe,  veti 
l'an  iiS I .  entra  au  fervice  Se  condnua  (à  famille. Quoi 
qu'il  en  foit  de  ce  récit,  au  moins  cfi-il  certain  qud 
les  anciens  hilloriens  de  Bohème  font  mention  de  la 
maifon  d'Einfiedcl  Théobald  dit  dans  fini  livre  de  la 
guette  des  Huffiies  ,  P.  I.  p>  137*  que  Cumn  d'Einlîe- 
del fe  diftlngoa  beaucoup  l'an  1 4x0.  à  la  bataille ,  près 
d'Aufîîg  ,  &  O'j'apics  avoir  échapé  à  la  pourfuirc  des 
ennemis ,  il  fc  iciira  dans  le  château  de  Schrcck^nftcin , 
où  il  fut  c:-pcndanc  pris,  la  garniioii  ayjnt  ouvert  les 
portes  à  Georges  Dieckintki ,  qui  avoir  pris  en  fecrct , 
un  jour  avant ,  le  paiti  des  Taboriies.  Il  fiit  cependant 
reliché  peu  après  (ans  ran^n.  On  dit  qu'il  fît  l'annétf 
fuivantc ,  en  Paleftîne ,  une  campagne  contre  les  Turcs, 
où  il  eut  encore  le  malhecr  d'cc:c  \r\  priL<'niiicr  ;  mais 
d'oi^  il  fe  fauva  en  145  5.  Kcenig  rapporte  au  long,  dani 
l'on  Adtls  Hifior'u  «  P.  1.  f.  1^6.  comment  fa  femme  St- 
fes  parens  tenfecent  de  le  itconnottte  aptes  une  abfea^ 
ce  de  )  o  arts.  Horn ,  fiilTant  on  reetieii  de  Mémoltcs . 
dans  fa  Ltbensberchrtibuns  Chttrfurfli  Fntdrichs  deS 
Streibartn ,  fait  mention  ilc  Henri  d'Einficdel ,  dans  un 
liire  de  l'an  1)92.  oil  11  eft  Cité  comtlie  témoin. 


On  voit  aa  mfiôie  endioiti  pifie  7)1.  n*.  iif.  que 


Crywenfiein  tt  k  Harie,  fuient  donnée^ 

en  douaire  à  Elft  d'Einficdel ,  qui  t'A  mariée  à  Tkitr^t 

de  Bernvralde,  Se  qu'on  lui  donna  pour  tuteurs  Henri  Se 
Claas ,  les  freie;.  Claire  ,  \à  h'.l:- ,  lUvn't ,  c-.i  cas  qu'elle 
furvéquît  a  fes  parens ,  jouir  de  ces  tctre>  pendant  touto 
fa  vie.  Frédéric ,  l'un  des  deux  frcrcs  de  Cort ,  donr  on 
a^patlé,  polfidoit  les  terres  de  Gnanftein  Se  PriefTnitz  , 
fle  ae^nk  A  là  Emilie  Hofgarten  ,  Syra  ,  Trtbis ,  Kay"- 
feisham  j  &e.  Nicot.,  fon  frcrc  c.^.dct ,  fut  pere  i.  de 
FaUntim  ,  connu  pr  fa  force  cxrraordinaire ,  &  vivoic 
encore  en  i  ^ oj }  x.  de  Mathieu  ;  &  j.  de  Hiidebrand, 
feigneur  de  Gnanfteifi ,  maréchal  de  la  cour  de  féleâeuc 
de  Saxe,  confiâtlér  de  guerre  6e  da  pays  ,  8t  dietalkt 
de  Rhodes ,  qui  mourut  en  1461.  '^«j  la  chronique 
de  Dresde,  page  110  Hîf*iix  ,  fils  unique  de  ce  der- 
nier, étoit  (1  fort  accrédité  auprès  de  l'cîedteur  Erncft, 
ie  le  duc  Albert ,  dont  il  étoit  confeillet  indnie ,  qu'il* 
le  chargeteht  non^lêulement  des  tçahaSkia  les  ph» 
importantes,  mab  lui  coiïlîercnt  ouuf  ttla  en  i487« 
la  décifîon  do  partage  da  pays.  UdécMaen  .yc7.  à 
l'às^c  de  71  ans ,  &  laiflà  trois  fils,  1.  Hugold  ,  chi- 
noise de  Naumbouigt  nwit  en  15x1;  i.  Abraham  f 

Aftââ  ij 
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tUfpem  éeSéuBktêàa ,  confeiller  iaûme  de  l'élec- 
Mu  àtSÊM,  moiten  I5ct8.  (kiwhèndenoillctt  }. 
^uuùWU/Ukimd  t  qui  fit  conrdllerdecinq-âeAéan 

&  ducs  de  Saxe  ,  Se  bon  anii  âc  Luther.  Il  Tut  un  de 
ceux  qui  firent  en  i  { i8.  U  vifiie  de  l'églilc  ,  U  fut  fore 
employé  dans  les  afFaircs  de  la  céfbrmation ,  ce  qui  fut 
(in(ê  aull  «ut  à  fouficir  beaucoup  de  la  part  du  duc  de 
ftatt.  hyeiXi^igtJdUsSRJhrU,  P.1.  f.  af).  &:c. 
De  neuf  (ils  qu'il  avait ,  il  e»  lailla  caiq  ,  lorCqu'il 
mourut  en  15^7.  /*m  ,  qui  en  étoit  un ,  &  qui  dé:é- 
da  en  i  jXi-  iaus  hcritrcrs  mjles ,  entendoit  alTcz  bien 
l'hébreu ,  pour  le  parler  couramment.  Les  quatre  autres 
commencèrent  les  quatre  branches  fuivantes. 

L  Hehui  file  conlcilkriiutmedei'éleâeur  Ai»iie« 
premier  ju^  de  la  cour ,  capiuine  du  pays  à  Cmm . 
5c  fut  auteur  de  h  branche  Salienne  ,  qui  tire  fou  nom 
ic  la  terre  de  Salis ,  fituce  dans  le  bailliape  de  Borna. 
Aujourd'hui  on  la  nomme  I  >  branche  d'Anha!t ,  &  la 
réformée.  Henri  eut  pour  fils  ,  Ç*orgu-M*nri  ,  fei- 
gneur  de  Salis }  8c  Àum  STiUthanl ,  fôgneur  de 
SchweinflxKU^  Ce  detnier  laiflà  quatre  fils ,  le  cadet 
derquejs  ,  du  même  nom  que  Ton  père  ,  vendit 
Schwcinfbourg  S(  acheta  ZJittpperuz  ,  t:rrc  que  fan 
fils  Haujoid  alicua ,  &  acquit  celle  de  Vatterode 
dans  le  duché  de  Mansfcld ,  qui  cil  encore  aujourd'hui 
la  réfideoce  de  Sa  defecodapi.  JuaMtmMd,  lêtgneur 
deVanenudé,  1*00  de  pedn-fik,  énic  ea  1717. 
vice-préCdeiK  de  la  principauté  d'Anhalt,  &  juge  d-j 
pays  de  la  feigneutie  de  Jever.  Georgu-Htnri ,  fei. 
gneur  de  ^ohren ,  Rofchwitz,  &  Salis  ,  terre  qu'il 
yeodic cm ^601. aui  Usiêa.  fitt  d'aiiocd  courditct  de 
raeâeoc  de  Saxe,  8e.  pcéfident  desrfapkres  deZeitz 
&  de  Naumbourg.  A/ant  embrjfTc  li  R-lii^ion  Rcfor- 
mce  ,  &  ayant  eu  ,  à  ce  fujct ,  pluiic  jis  ilciagicaiCDs, 
il  vcii  îit  le^  terres  de  .Vlifiiic,  &  le  retira  a  Nurembctp 
d'oil  ii  paOa  daH>  le  Palatinat  ru(>éricut ,  où  il  (ut  établi 
ciuateor  du  comté  de  Champ.  Il  fe  tranfporta  enfin 
l*ait  léi  4.  daas  la  principauté  d'Auhalt,  od  il  de- 
vIm  en  mime  nmps  confeiller  intime  du  prince ,  & 
nefiJeiU  de  la  régence  à  Bcnibourg.  Il  mourut  en  165?, 
aTi^ede  8}  ans,  dans  Ton  clùieau  de  RoH-Kwitz  prcs 
de  Eernbourg  ,  <]a'U  avoit  acheté.  Gtorgt-Hauhotd  , 
nuûtie  d'bdt«l  du  prince  d'Aobak.fwi  dwils  du  pcé^ 
cèdent ,  péffc  dans  la  Saalet  (k  ÊÊwLFinUirie ,  Caa 
aîné  ,  confeiller  du  prince  Se  maître  d'hôtel ,  mourut 
en  165}.  Se  laifTa  deux  fils,  au  rapport  du  doclcur 
Becmann  ,  i.  Loup'Cun  ,  l'aîué ,  confeillet  imjtne 
d'Anhalt  S/:  maître  d'hôtel ,  qui  voyagea  pendant  neuf 
ans,  avec  le  prince  GuilUamie  ,  moamt  en  iffi;  t. 
Aiua^l^mi*  »  Cjrofeiller  intime  d'Anbalt ,  Se  directeur 
de  tt  chambre  i  Berubowg,  moorut  en  1707.  11  eut 
pour  fils  ,  1.  Galîayt.Gulllaumt ,  conCei'.lcr  intime  de 
CalTcl,  qui  obtint  en  1714.  le  titre  de  baron  \  1.  Loiùt 
Ckrif&Mn  ,  qui  devint  d'aWd  capitaine  de  la  garde  du 
cocpa à dwval  du  piince  de  Caiiêl»  coinin;  mii^ 
vétMor.aeosIfiitehaijséen  i7}adWaRi|MtSdeea 
Suéde  ;  ) .  yiSor-Augufli ,  qui  cft  an  fcrvice  de  CaflcI. 

II.  HauaoLD ,  chancelier  de  l'cleûcur  de  Saxe ,  Se 

Etemict  infpeûcur  des  Confiftoires ,  fut  auteur  de  la 
tancbe  de  Schat^nl]«in,  qui  fut  nooiqoée  de  U  Isrtc 
à  caufe  du  château  de  $cbai0cnftein ,  (îtné  dans  le 
IttiUUge  de  Tolckenftein.  Qn  l'employa  daiv  des  afiài- 
tes impottantes  derel^on,  je  principalemeot contre 
la  Caiviniftes  cacliés  de  Sa;te.  il  contribua  à  ce  que 
feo  £1  k  line  de  la  Coocoede ,  &  à  ce  qu'on  éublit  un 
file  pour  les  vu«9  4m  prtoes  ,  &  il  fit  depuis  l'an 
If77>  july^oi  ir9Q.  ^ii6$m  «i|St«*  féales  des 
(^lifes ,  des  arfrerwdtfllriJeiéi^.  H  aMMnit  en  1 5  9  x . 
âgé  de  70  ans,  9c  laiHà  trois  fils ,  i ,  Htnri- Ahraham  , 
confeiller  intime  de  l  éledear  du  prince  de  Saxe , 
décédé  en  1610.  (ans  héritier  \  %.  Çitarg».HtuàoU , 

chancelier  de  réieâcur  de  Sa»,  «p^k^vOî  («m  héri. 
liée  en  i  if  »  »  ).  AwMbaMtf .  «wAaier  de  rte- 

teut  de  Sajce ,  vice-prcraier  juge  de  la  cour  à  Léipfic , 
&  jfiODia  wcevcuc  d»  iœpou  ,  eut  deiu  fiii.  i. 
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Roiolfht-Haubold  ,  feigneur  de  Wolckenbag  j  qui 
mourut  eo  1654.  à  l'âge  de  $9  ans. Son  fils,  /m»> 
RmMd ,  feigneur  de  la  feigneuiieliéiédliahedeSi^ 

denberjç ,  de  Wolckenbrrg ,  d'Ehrenbcrg ,  Lsbkliaa, 
Rcibersdorff  &  GoKrsdorif  ,  fut  en  16$}.  peemier 
maître  d'hôtel  de  l'clcélricc  douairière  de  Saxe  ,  Se 
mourut  en  1 700.  conCciller  incime  du  roi  Se  éledeur. 
Il  laiflà  de  Ton  épouiê  ,  de  la  famille  de  Rumor  ,  JetuT- 
Gtoqps  t  RodoIffu'Haubold ,  &  DtiUv.Hinti  ,  qui 
fuient  tous  trois  chambellans  du  rm  de  Pologne.  Le  pre- 
niicr  drviiu  dcpuisCn  même-temps  maréchal  de  la  cour, 
&  conlcillec  intime.  Le  fécond,  leiitneiir  d'Oppourg, 
mourut  d'une  enflure  en  1 7  }0  -,  z.  Htmi~HiUd>rand , 
Ceigpeuc  de  Schacficafteia ,  JonfiaUet  intinie  de  l'élee» 
few  de  Sa«e,  te  conTemet  dcaappeHarfent.  Il  eut  traîa 
fils  ,  fçavoir ,  1.  Henri  -  SUSmnant  ,  feigne  r  de 
Lumpzig  &  Hohcnktichen ,  COO&iVer  intime  de  l'élec- 
teur de  Saxe  ,  &  chancelier  à  Altenbourg ,  de  mèine 

2ue  diceâeat  du  piys ,  après-avoir  été  auparavant  cor. 
aller  intime  de  Metfebourg  0c  chancelier.  FrUi/ic- 
Henri  t  (on  fi!s  unique ,  devint  conlëiller  de  la «ooc  9e 
d'ambaHade  du  duc  de  Saxe-Gotha,  de  mfime  que 
capitaine  du  bailliage  d'ichtcishaufen  •,  1.  Cun  Htnri , 
feigneut  de  Weitbacb  ,  Dietersdorf{^°,  Sec.  conleillcr 
intime  &  piéfiJent  de  ladaaabrc  du  mi  de  l'oloene  , 
cledeur  de  Saie,  moanc  en  171a.  taillant  un  Msde 
nK.ne  nom  ,  chamhellati  da  roi  de  Pologive ,  éleâeuc 
de  Saxe  ;  \.  H aubold. Abraham  ,  c.ipitiine  de  bastliagiB 
à  StoUbcrg  C$(  G.nnhayn  ,  qui  cm  aulft  un  fils. 

III.  HiLOBinAMD  ,  conicillet  de  paix  de  l'éleâorae 
de  Sue ,  te.  piemier  teeeveuc  des  laaes,  Ait  auteur da 
la  farancne  deGnanArin ,  notninée  de 'la  wnt ,  dd  chi. 
trau  de  Gua-.ifte'n  dans  le  bailliage  de  Borne.  Il  décéda 
en  1598.  Se  la  lîa  trois  fil.  ,  i.  Jtam  ,  fe'.;  eit  ds 
Pricliiitx  ,  qui  fut  pcre  de  Henri  •  i.  HiH^brund  ,  fei- 
cacut  deCuauftein  Se  Woltltitz ,  confei  1er  du  pays  de 
réleâfwde5aie,&  pieiiiict  fooeveur  des  impôts.  Il 
mourut  en  1 647.  î^é  de  8 1  ans ,  après  avoir  compoTi 
en  partie ,  ou  public  plufieuis  livres  d^:  piété  t£  de  polU 
tique  ,  Se  après  avoir  eu  trois  fils ,  fqivoir  ,  HildchrjnJ , 
leigneur  de  WoUfiita  Se  Ptirfnitz  ,  mort  fans  bcritieis  { 
Htnri  ,  décédé  de  même  en  1^49.  fans  en  la  [Trr  ;  fie 
éttttândn.  Ce  denuet  foffidoit  Cnanftcin  te  Volâcits. 
tl  moorut  en  \é\f.  laiflant  SaMd ,  quf  éktii  fans 
héritiers  en  i  Sî8  ;  5.  Abrah<im  ,  feigitcur  de  Mcrane, 
Ticlienau  ,  Icc.  dont  le  (uccei^êur  ,  nomnic  Curt  ,  con- 
feiller indoiedapdiKcdeSaietc  maréchal  de  la  cour , 
Ëitpettd'uafifcdeaiÉnie  non»,  qd  obtint  le  degré  de 
d«i£Mr«Bdtoli,  Ar  lMctiarge>de4<mfm.11  moisrac 
en  ii6i.  après  avoir  publié  un  traité  tU  Rfgilihus  ,  te 
avoir  vu  avec  plaific  Htnri  ,  fon  fils  ,  c.inrcil-er  des 
Appellations  à  la  cour  de  l'électeur  de  Saxe.  Curt- 
AiraÂMai  ,  pctit-fiis  de  Curt ,  doiw  on  vient  de  parler  , 
feigneur  de  Gnanflein  ,  Salis  ,  Kohrcn  ,  Dsllnitz , 
Bwg,  8tC  premier  aflèâeur  de  la  juftice  de  la  cour  de 
l'itteâenr  de  Saxe  ,  avoit  en  17; 4-        ^  >  /Mit* 

Abraham  ,  Curt  Se  Htnri  ,  wc  en  1  -  1  5. 

IV,  Abraham  ,  leigneur  de  Syra  Se  Hcïpfgarten  , 
fiit  un  r^avant  feigneur ,  Se  fonda  la  branche  S"  .nome, 
qui  tire  Ton  nom  de  la  terre  deSyra,  dans  le  beillitM 
de  Borne.  Il  mâurnt  en  ty9t.  /«ut-WmiMd ,  le  cadet 
de  les  trois  fils ,  conf'nui  fa  branche  ,  5:  f  it  prre  de 
neuf  fiiles  3c  d'onze  hls  ,  dont  il  n'y  en  eut  cju  un  qui 
lui  furvécut  ,  tçavoir  ,  Innocent  ,  qui  mourut  ci\ 
1 6  (  X  conlêiUer  da  appellations  &  de  la  cour  de  l'é- 
leOcur  de  Saxe.  Ce  dernier  eue  poar  (ih ,  t.  BkuMdp 
décédé  en  I7ii.à  l'âge  de  £9  ans ,  confeiller  intime d« 
roi  de  Pologne,  élcfteur  de  Saxe,  premier  direâeoe 
des  taxes  &  capitaine  ciu  cercle  ,  drs  minrs  &;  Ju  Voigf- 
lande  ,  laiHànt  GotUieh-Innoceru  ,  conieitler  du  roi  de 
Pelagne ,  OeQau  de  Sa»,  &  premier  receveur  dea 
uses ,  meic  en  17)  I.  de  pot  de  deux  fils  %  a.  Iiuoeatt» 
qui  penSc  b  pat  un  aeddent<-ll  pefféd<HiGrolC> 
Zœfcn  _  Se  mourut  en  1688.  après  avo'r  e  i  Innocent— 
Gwùêki    U$Mri,  feigneui  de  Syra  Se  Kellcbiiayn  » 
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mort  en  i704.ci|^aiiie  da  pays  à  Duben ,  &  laidânt 
«puue  fils,  I.  Jean-HauioUt  lèigneatde  Kdtèhhayn 
te  Erla ,  qid  fia  père  éeXfmn^  %.  fftnri  X/dihmJi 

^.  Htnri-Augujlt  ;  5c  4.  Htnri-Goulitb  ,  né  m  1 687. 

IV.  Christophe- Imnocint  ,  fei^neur  de  Lobfchurz, 
donc  le  fils  ,  nommé  Innocent-Gottlith  f  feigneur  cie 
Hopfganen,  devine  en  1716.  confêillec  da  roi  de  Po- 
logne ,  ëutOâtat  de  Saxe ,  &  pr:mier  receveur  des  raxes. 

•  Itanttim  ,  Jiduliifcht  kiftoru  ,  P.  VII.  Albiiti , 
§Ub^Hi«  LmnJt-€hnn  ,  p.  47;.  yinvm.  prodrom.  MiJ- 
nia.  MuUeri  annal.  Sax.  IVcrniftcin  ,  theatr.  Sax. 
p.  7}.  Balbini  mifctU.  Regni  BoJumùt.  Seckeodorff; 
Mhr.  JLutheranifmi.  GauheQ ,  JHStm.  f/mêâtii^fm, 

*  &ÊffUm»mt  framfeii  dt  B^». 

EISEN,  (Cliai)e»<%tffiopli1e)  néJedn ,  naquit  à 
Nutemberg  le  16  Mai  de  l'an  164.6.  &  écuduà  Jcna  , 
i  SctaA>ourg  &  à  Bafle ,  où  il  fut  re^  do£kear  en  1 67  ; . 
Il  fut  en  1 674.  aggrégé  au  collcgc  des  incJcLii'.s  a  Nu- 
temberg. Depuis  cela ,  en  1  éSo.  il  fiit  fait  à  Culen-'bach 
médedn  ordinaire  de  la  ville ,  te  nxiarat  de  phthine  le 
trois  Février  16^0.  On  a  de  lui  ;  Dt  mtlancholico  '& 
maaiaeo  patiente  }  Dt  mcnjtum  Jupprtfjiont ,  torum- 
fue  ptr  aurtm  Jinijiram  cxcralom  ;  De  comau 
fomnoUnto  ,  ùc.  »  Supplément  Jrançoii  de  Bajlt. 
.  EISENHART ,  (  Jean  )  jurifcoii£ulte ,  ne  à  Erxlcbcn 
dans  b  vieille  Marche  de  BrandebocHce  le  18  Oâobce 
164),  étudiaà  Hednftad ,  oâfl fiit  d'&oid  outtre^s- 
arts ,  Se  enfuite  doâcur.  Après  cela ,  H  devint  profrllcur 
extraordinaire  en  iarifprudencc  ,  puis  profettcur  ordi- 
naire en  hiftoirc ,  en  poi-fie ,  &  en  morale ,  pour  les 
infliaMef  tt  les  Paodeâcs ,  &  enfin  doyen  de  la  tacuUê 
dedfde.Onadeliii ,  Infiitathites  /ms  lUtarmUs  & 
moralis  fcientiee  ;  Dijfcri.  Je  pmcejfu  injlMàm 
tutionis  in  integrum  ,•  Commeruddo  de  ngaU  mttaUt- 
JotUnarum  yKre  ;  Plu(îeurs  driputcs ,  &c.  S:^  Difpojï- 
{iotUS  mtthoJkx  Novellarum  ,  jurïs  crimlnalii  ,  Pan- 
dtSûTum  &  Codl:is  ne  ibnt  pas  encore  i  nj^riint-cs.  Il 
inonrut  de  la  pierre  le  neuviétM  Mal  de  l'an  I707« 

*  Supplément  français  de  Bjjlt. 

EISENMENGF.H,  (Jean-André)  duPalatinar,  né 
ÀManheinieit  16 1^4.  a  pris  avoir  achevé  fes  études  a 
Helldhwg  ,  fit  Mf.  dc|  rni  de  l'âfiâeur  Palatin  un 
voyage  en  Hollande  &  en  Angletcne.  A  Aoifterdam  il 
s'appliqua  ftJr-to«  à  h  Isngw  arabe  »  tt  9  copia  de  fa 
propre  main  l'Alcoran  fur  trois  éxcmplaii  es.  Locfqu'en 
1693.  îcPalatinat  fut  ravagé  ,  il  fr  retira  à  Francfort 
avec  h  régence  de  Télcftoiat,  il  y  éxerçi  l  emploi 
de  g^irde  des  archives.  Enfuite  il  fut  fait  régiilrateor  de 
la  chancclletie  éleâorale  a  Heidfiberg ,  &  puis  pro- 
firllêur  dans  les  langues  orietttales. .  u  lut  à 
Ucrecht  à  la  place  du  proftrflèur  Leufden  )  mail  il  o'ac 
ccpta  point  cïtte  vocation.  Il  mourut  le  10  Décembre 
j  704.  Comme  il  avoit  lu  avec  une  exttéme  application 
tous  les  Rabbins ,  &  qu'il  avoic  (aie  une  aéèottvenc 
très'éxaâe  de  l'imMété  des  }tit£i ,  il  mibita  i  FnadÔR 
for  le  Mefn ,  en  deoi  tomes ,  an  Ime  dont  le  due 

figDifi<'^'C  'e  J'idaïfme  dicouvtrt  ou  dévoilé;  mais  les 
Juifs  s'ccain  pourvus  contre  l'auteur  de  trois  interdits 
de  la  cour  de  Vimne  ,  empêcherer.t  la  vciue  du  livre. 
Enfin  le  roi  de  Prude  le  fit  réimprimer  à  Konigfberg 
en  Praffe  l'an  1711.  à  fis  prapies  dépens,  &fitpréfent 
«»  Mriiiers  d'EifenmcngiBr  aune  partie  des  éxemplai- 
res ,  pour  les  inJemnifer  du  domma^  qu'ils  avoiem 
fotilFcrt.  Eilcumciii^cr  a  aufli  travaille  À  un  Ltxicon 
eritntalt  karmoniLum  ;  mais  cet  ouvrage  n'eit  pas 
achevé.  *Schudt ,  JoodfcAc  MutwéàfJ^fiUt»,  iljpL 

'^IS^ÛwESgÊk,  ( SHnosI )  doOenr en  méMne 

te  profclfcur  m  mathématiques  à  Tubin^çue  ,  naquit  le 
bukiéme  Septembre  1^)4.  a  Bretten  dans  le  bas  l>ala- 
Ane.  n  a  publié  Orati»  d*  mtthodû  Mtdtco  &  Matht- 
WÊûÛBÊnm»  Il  (at  médecin  da  mardis  de  iBade ,  de 
râeaenrdeCeid||in4elerévêqM4c8Bilboura,  & 
mourut  à  Bruxelles  legt  Hniir  iftj.  *S$frUmim 
JraafOÙ  é*  BaJlt, 
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Ët2lNGER  ,  {  Ulric  )  gentilhootme  de  Bavière  i 
Lorfqu'il  paiTa  en  Autriche ,  il  avott  peu  de  bien  »  naii 
il  y  devint  &  puilTinc  te  «ocvédhf.  H  avoir  fi  Men  gjignt 

les  bonnes  grâces  de  l'empereur  All^ert ,  prc.^écefTeur  Je 
Frédéric  ,  qu'il  avoit  tout  le  pouvoir  dans  le  civil ,  le 
militaire  &  le.  fin  inc;.-^.  Albert,  duc  d'Autriche  ,  ayant 
voulu  vendre  un  château  qu'il  aVoit  ptès  de  la  ville  ds 
Neuftadt  en  Hongrie ,  Eiunger  fe  préfenta  pour  f»i* 
cheter.  Pendant  que  l'on  itiarchandoit  ,  remperew^ 
Frédéric  pria  ioftammeni  Albert  de  lui  donner  la  préfé- 
rence ,  parce  que  le  chiteau  ctoit  à  ia  bicnféance.  Albert 
s'écant  déjà  engagé  de  parole  ,  ne  voulut  rien  promet- 
nefiasPngrénteni  d'Eizinger ,  qui  étoit  preique  matttti 
du  pan,  par  les  grandes  pollèffiouS qu'il  y  avdtacqoi* 
les.  On  loi  envoya  des  dépotés -dn  oonféil  des  èeai 
princes,  pour  le  prier  décéder  fes  prétentions  à  l'etîi- 
percur.  Les  députés  r.ipporterent  qu'il  cédoit  de  bonne 
.^racc.  La  vente  fe  fit  argent  comptant  &  le  chàteatt 
fut  livré.  Etxtraer  l'ayant  apprit ,  s'irrite  &  meiucei 
On  lui  oppoTe  la  conoeffian ,  8c  il  doiuM  on  démend 
aâx  députés }  qui ,  quoique  geniilshomnies,  nt  trouve 
rent  pas  à  propos  d'en  tirer  raMon  l'épée  à  U  maini 
L'empereur  iSt  Ion  frcre  voiilurc-.it  remettre  la  décifîon 
du  dittcrend  aux  barons ,  mais  Liiiager  tefufa  la  voie 
de  la  jufVice,  difant  que  c'étoit  une  chofeodieufe  tt 
périlteufe  ,  lorfqu'un  Injct  plaidoii  avec  fon  prince^ 
L'empereor  étant  paui  pourl'Iulic  ,  avant  que  <ÎCtt8 
affaire  fût  ,tccon!tnijJ<l<  ,  Hizincer  excita  des  mouvC* 
mens  dans  1  Autriche.  Dans  une  aiïémblce  ,  faite  à 
Meilperg  en  145 1.  fur  les  frontières  de  l'Auttiche  Se  de 
la  Moravie ,  il  harangua  la  nobleflc  pour  la  poiter  à 
lèooaer  le  )oi>g  de  l'empereur ,  te  à  prendre  le^odver* 
Mment  de  b  province.  L'empereur  écrivit  des  lertrek 
fort  menaçantes  à  Eizinger  &  à  iês  «rtbeiés  ,  qui  y  fi- 
rent i>eLi  d  attention.  Eizinger  fit  une  afTeniMéc  à  V;cn^ 
ne ,  où  il  ctala  l:s  r/iefs ,  que  l'on  avoir  contre  Frédéric^ 
Se  co:icljc  a  Icjojer  Ion  joug  ,  promettant  du  fecourj 
de  la  part  de  Louis ,  doc  de  Bavière ,  d'Alben  de  Bran» 
debourg  Ac  det  deCil^y.  L'aflemblée  a{tplaudil 

au  difcoiirs  d'Eizinî»er ,  &  l'on  tcfolai  ,  d'une  com- 
mune voix  ,  de  chalfer  Frédéric  d'Autriche  ,  Se  d'y 
appeller  Ladiilas.  L'empereur  étant  de  retour  à  Nea;> 
fùit  en  i4{ a.  du  par  un  héraut  Eiaingier  te  Ut  Tiénl^  ■ 
nois  k  cooipaRittre  ikvant  lui ,  pour  tendre  compté 
de  leur  conduite.  l  e  hcr.iut  fut  bien  reçi ,  5c  l'on  pro.» 
mit  de  fe  ranr^er  à  (on  devoir ,  quoique  l'on  n'en  <:it 
pas  I;  delTcin.  Da-is  le  même  tcni^w  parure. u  ths  bnllcs 
du  pipe,  parid'queUes  les  Autrichiens étoient  menacé* 
d'anathêmes ,  (i  dans  quarante  }oun  Ils  he  tendoinl 
l'admiuiftracion  de  l'Autriche  à  l'empereur.  La  paix  Ce 
fit  te  l'empereur  rendit  LaJidas  aux  Bohémiens.  Le 
cornte  deCillcy  ayant  affeinblé  une  dicte  .à  Neubouic; 
en  Autriche ,  pour  y  trouver  les  moyens  de  lever  des 
fomn^cs  fufKlantes ,  pour  que  LadHlas  rentrh  en  ni 
dans  du  états,  Eizinger  prit  cène  occaliD(tdeAv<dg|ef 
da  eomte  de  GUey ,  qui  Vivait  éloigné  it  U  e6nr<  il 
afTcmbla  donc  fes  amis  qui  étoient  les  ennemis  do 
comte.  Il  leur  repréfeina  ,  qu'il  étoit  honteux  pour  les 
Autrichiens  de  fe  laifièr  gouverner  par  un  fimple  fei- 
gneur éuanger }  qu'il  trouvait  fort  Jofte  de  lever  di 
l'ari^  pour  le  roi  ;  mais  que  cette  demande  éioif 
fufpeâe  de  la  part  du  comte ,  8c  qu'il  y  avoit  apparen<« 
ce  qu'il  ne  voulût  le  lever  pour  lui  plurôt  qoe  pour  le 
roi.  Il  confeilla  d'envoyer  au  roi  un  petit  non^rc  de  gens 
aAdés ,  pour  lui  lepréfcmer  en  particulier  les  néceHitcB 
delipcoviMBk  »  Ne  donea  point,  ajouta-t.il ,  qu'il  ne 
»  nom  nomme  poBCy  poMtoit  >  tt  cn  ce  cas  je  ferai  A 
»  bien  qu'il  élaigntcalt  comte;  CeC  avilfot  apdaudi  j  dC 
il  ne  s'agit  que  de  j^.itdet  le  fecret.  Eizinger  alb  trouver 
le  comte  ,  pouf  lui  dite  qu'on  atloit  préparer  Inceflàm-t 
ment  l'argent  pour  1:  \  oy  ip,e  de  Bohdme  )  mais  qu'il 
fallait  donner  à  Vienne  d«  bons  ordres  peur  empéclier 
qu'il  n'MtivIt  dv  mobleon  l'abfence  du  roi.  Le  coinctf 
ayant  approové  la  propa(îtioit#  EirinflR  prit  les  devknay 
iiirtKlitàVicaoe«acinft(Uiii;  It      Le  «IMW  «flrt 
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eofiitie  arrivé ,  E'singp  lui  ^  de  U  part  du  monarque 
qu'il  èuit  caflè.  Le  comte  camut  rifque  d'èixt  aflommé 
«ar  le  {leople  en  Ibitant  de  Vienne ,  te  fe  rerfra  dans 

Ion  y^ays.  •  L'Enfint  ,  Hijloire  du  Concile  Jt  Bajlt  , 
UvnXXV.  Suppiémeni  JranÇois  de  BajU. 

ELBENNE,  (d  )  f»ml\e,S:c.  Dinioanain  htfiori- 
fM  ,  aJoiUii  à  /*<r((c/(d'Alphonrcd'£lhenne,  évcque 
d* Albl ,  DIOR  eo  t6eS.  qu'il  eft  auteur  des  deux  t(aic& 
fui  vans  :  \  .Dt  prîneipatu  Saiauilia  &vtrdJiiamori- 
pne  à  Saxoniee  principibus  ,  Jimul^ut  nptm  Gallia 
î  J}irpe  Hugonii  Capta  dtducîa  ,  liber  primus ,  in  4". 
1  {S  1 .  cité  par  M.  l'abbc  Lciiplct ,  tome  III.  page  ;  1 6. 
de  la  Mêihodt pour  itudier  r Hifioirt  i.  Dtngno  Bur- 

ftadt»  TraatjBrMm  &  AnUuii  iiin  tus ,  in  4**.  à 
yon,  i£ot.  chéparleTnlme  àlamtme  pagr.  ^.  De 
gentis  ac  famiha  Hugonis  C«pttl  oripnt  ,  jufioque pro- 
grej/u  ad  digniluum  regiam  ,  a  Lyon,  1  59;.  &  j6oj 
cité  par  le  même ,  tome  IV.  pages  ^i.  &■  Î40.  Le  traité 
à.  Barthelims  d'Elbenne.patricedc  Florence,  &  pc  e 
d'Alphonlê,  inriiulé  :  CfvÎMt  wn  fat  monm,  a  été 
imprimé  à  Paris  en  1609.  ia-fMo,  avec  un  conv- 
nentaire  de  Théodore  Marcîl'y  ou  Marcite  aînfi  que 
le  nomme  Duval  Jji'.s  fuji  Collège  Royal  de  France  , 
où  il  lui  a  domic  place  parmi  les  profcifcuis  délo- 
quciicc, 

£LERS ,(GeQC£p} Danois,  confeiller  du  roi,  de 
f écac ,  de  la  fulBce  &  de  la  ctuinibre ,  a  prouvé  par  des 
tûcs  dignes  de  mémoire  ,  quel  étoit  !on  amour  pour 
le  proj;ics  des  fciences.  Se  voyant  iaiu  cnfaiis  ,  il 
légua  trente  mille  écus  de  l'Empire  ,  pour  édifier  à 
Gippenhague  ,  un  collé|(e  >  Amis  le  nom  d^  coiUg€ 
d'EUrs.  Le  Ikk  <fe  b  nndaiiea  étoh  d*y  ennetenir 
iéiie  ^OoBecs,  qui  s'appliqoeroientàdifFcrences  fcien- 
ees,  qui  y  demeureroient  ,  &  y  feri>icnc  entretenus 
pendant  cini|  ani.  Ccr  ct.ibrilcmrnr  hit  fotnic  après 
fa  mort ,  pat  Jean  Wandalin  ,  Ion  prcnt  &  ion  exé- 
cuteur teftamctitatre ,  doâeur  &  premier  proièflêur  en 
théoloeie.  Cecolkq^  ybâti  maj^nlfiquemenc ,  fut  ache- 
vé 8c  dédié  lôtemnellenient  le  1 8  de  Novembre  1 7  o  ( . 
&  les  étudians  y  furent  introJuits,  félon  le  nombie 
fixé.  M.  Elcts  légua  auffi  une  femme  coniidér.iblc  en 
faveur  des  pauvres  ,  Se  pour  être  employée  à  divcr- 
lês  autres  œuvres  pies.  AlbeitThuia  die  que  U  dona- 
tion ,  pour  la  fondation  du  eolUi^  dont  on  vient  de 
parler,  fu  f.iirc  le  19  Koverrhrc  que  Jean 

Wandalin  devoir  crie  le  premier  diiedcur  du  collège  ; 
que  Jean  Sidciman  prononça  en  cette  occalioa  une 
harangue  en  préicnce  de  Conrad  ,  comte  de  Rêvent- 
law ,  grand  chancelier ,  &  de  tout  le  fènat  académi. 

3|uei  il  ajoute  que  huit  des  étudians  qui  font  reçus 
ans  ce  collège ,  doivent  s'appliquer  à  li  théologie  , 
fçavoir  ,  deux  aux  controverles  ,  trois  à  l'hiftoirc  & 
aux  antiquités  Eccléfîaftiques ,  Se  crois  a  la  philologie 
iâaée.  Des  Irait  antres ,  deux  font  dcftinés  à  U  tnc- 
dedne ,  deux  à  l'biftoiie ,  à  la  politique  Ac  aa  droit 
public,  dent  i  la  phitoTophie,  Ac  deux  aux  mathé- 
matiques. C'cft  dans  ce  collège  qu'cft  aujourd'hui 
rimprimctie  pour  la  propagation  de  l'Evangile.  ♦  Al- 
h-rii  Thura,  Idta  hijlor.  litttràr.  XI— ans».  Sup- 
plément franfois  dt  Bajlt. 

ELEUSIUS,  nommé  auffiGcnn  ,  8cc.  Dtnu  U 
DiHionnaïre  hifioriqut  on  U  qutdipt  prêtre  ,  il  fidloit 
ajouter  qu"\\  étoît  moine.  On  dit  au  mtmt  endroit 
qu  \\  a  compofc  la  f^ie  de  S.  Théodore  ,  ahhc  ,  jhn 
précepteur  i  c'eft  S.  Théodore  Sicéote  ,  évcque  d  A- 
naftaTiople ,  qui  fin  dbbé  d'un  monjftere  daiu  la  Ga- 
latie ,  &  qm  moanx  en  i).  Eleuiius  «voie  été  Ton 
difciple ,  non  &a  écolier.  On  mirmt  jm  meân  ajou. 
ter  ^'Eleufms  compofa  la  vie  de  Théodore  en  grec  , 
maïs  qu'on  ne  h  trouve  qu'en  latin  dans  Snrius  ,  au 
IX  d'Avril,  &  dans  les Bollandiftes  ,  au  ttoihcrc  to- 
me d'Avril  :  cette  vetfion  latine  eft  celle  de  Pierre, 
f lan^ots  Zinus. 

£LIi£ ,  ou  d'ELlE  ,  (  Paul  )  furnommé  Vertumne , 
k  caulè  de  Ibn  iocoafiaiice  en  fait  de  religion ,  entra 
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de  bonne  heure  dans  l'ordre  des  Car  mes  à  FJfêneor 
Vers  l'an  I  |ao.'liéduit  par  les  noawniiét  de  Luther  » 
il  quitta  (on  couvent ,  flr  le  reiJra  à  Coppenluj»ae , 

ou  il  pri^fffTu  e!iîîi(;na  publiquement  le  L'.itliria- 
nifme  dans  la  langue  à\i  pays  :  il  explujua  l'htriture- 
lâintc  ,  &  le  iit  ttoutcr.  Mais  peu  de  tempi  après  , 
il  rentra  dans  la  communion  de  l'Eglilè  Romaine  , 

eut  na  canooicat.  Depuis ,  il  fut  un  xélé  défen- 
iêurdado«nesderEg|ife,&undesplus  vih  adver* 
faîtes  des  Luthériens.  Alben  Bartholin  ne'  cite  de  lui 
que  les  deux  écrits  luivans  :  1.  une  tradu<ft;on  danoi.'e 
de  l'inditution  d'un  prince  Chrétien  ,  compoicedat 
Ecafinet  cette  tiaduékion  a  été  imprimée  à  Rolchtid, 
en  I  ;;4.  in- m.  1.  Ji^itiuio  Cautkidem  «  à  Cop> 
pen  bague  ,  Baidiolin  renvoie  pourra 

connoillance  des  autres  ouvrages  d'El'ar,  à  l'icrit  in. 
titulé  :  Erafmi  yindingii  Acadtmia  Hafnienjis.  Dan» 
les  additioits  a  l'ouvrage  de  Rariholin  ,  on  cite  de  lui  : 
I .  /.técr  tmura  Joeuuùs  MichaiUi ,  txcoafit/is  MaU 
moptnfa,  fnfÊànntm  pro  ChrUHeuio  ii.  tie-Àegt 
DoMCQ  JÊpoiognitant  ,  a.  lafiitiuio  dt  pavpt- 
Tum  atqut  eegrotorum  in  Ptocotropheo  ,  fnfitMationt  , 
a  Copj  tnlv,.j;ue  ,  1518.  '■■-4".  5-  Refponfio  ad  Gufm 
tari  ,  Kegif  Suteia  ,  qualùones  cleriâs  juis  propofi- 
tas  ,  i;i8>  in^,  4.  Uiptr  contra  Lutheranos  }  y. 
Expofitio  canonis  Miffm  ,  «ùm  Epifiott  ad  Stiuman 
RandrufitnJ'em  ,  1 5  ;  1.  in- 8*.  6.  Mhonatio  tonira 
Lutheranot  ,  15)1.  mais  on  ne  cite  cet  cciit  que 
coii.n  e  n-.aniiiciit.  '  Butholin  ,  De  fcriptis  Danorum  j 
page  iiî,  &  les  additions  pg.  )  -  o  &  fuivantes. 

LLICH  (  Louis-Philippe)  auteur  du  cotRirencesnent 
du  XyU*  fiécle,  fre.  Dm  U  SvppUmtatêt  t7)f. 
OR  lui  donne  d'jpics  Bayle,  pour  dernier 'ouvrage  , 
un  livre  intitulé  ;  Innoceniius  ,  five  de  mi/iriâ  ho- 
minii  iihii  1res  ,  in  ignortiinium  6"  cnnfufioncm  fu- 
perborum  tditi.  U  y  a  licu  de  croire  qu'Elich  n'cft 
que  l'cdiceur  de  cet  ouvragp  •  fie  que  c'cft  le  n-,cme 
que  celui  qu'on  donne  an  npe  Innocent  UL  Ac  donc 
nous  connoiflons  une  édition  pdlérleure ,  à  ^rk  . 

1645  "»  !<>.  fous  ce  titre  :  D.  Innocentii  Papa  , 
de  contemptu  Mundi  ,Jîve  de  mijenà  liumanse  condi^ 
tionis  ,  libti  très. 

EUE ,  Rabin ,  fils  de  Majft  Lama ,  étoit  de  Fran» 
fettfôr  le  Mefn ,  8c  fut  chef  <fe  la  Synaen^oe  d^anao , 
au  commencement  du  dix-ffinicn  e  ficelé.  On  a  de 
lui:  ï.  Rinnat  dodim  ,  le  Cai'.t!i]ue  des  amis;  1.  un 
commentaire  fur  les  palljpes  difficiles  du  Ribin  De- 
chaï  i  j.  Addertt  ^ii/akou  ,  le  Manteau  d'Elte 

•  Wo  fii  Bibliotluu  Hémé  ,  page  itf J.  Smpfthuat 
fiançois  dt  Bafit. 

ELIE ,  PunSator,yem-îls  de  Birachu ,  (ôrnominé 
PunHator.  Cet  Elic  a  ècrii  de  fa  main  le  Pentatcu- 
que ,  &  Quelques  aintcs  livres  de  l'ancien  Tellainenc. 
Ce  manuictic  eft  dam  la  bibliothéqqrtoyaledeBetthi. 
A  ta  marg^  on  (raove  diverfes  remarqjiies  Matbréei- 
qucs  ;  &  à  la  fin  ,  EUe  a  joint  plulîeufs  choies  en 
licbic;:.  André  Mutler  a  cru  que  ce  wan-.ilcrit  a  été 
fait  dans  l'illc  de  Rhodes,  l'an  }}4  de  Jclus-Chrift  , 
&  qu'ainfi  il  étoit  d'une  grainie  antiquité  ;  mais  M. 
de  La  Ooze  ne  lui  donne  pas  plus  de  400  ans.  Le 
fçavane  Woifiua  penfc  aum  que  l'auteur  de  ce  ma» 
nufctic  ne  vivoit  que  fur  la  fîn  du  quinzième  (îéde* 

*  Wolfil  BiMmhtea  Htinta  ,  page  166.  Et  Stip* 
plimtM  fimsfit  dt  Bt^  ,  tone/dendéme  ,  ps^s 
64,. 

ELIEZER  MIMMEZ,  C*eft.à-dirc  ,  de  Merr  en 
Lorraine,  Rabin  »  mort  en  xxjS.  On  a  de  lui  Sifhir 
JirUm ,  le  livre  de  ceux  qui*  era1||pient  Dien.  L'an- 

reur  y  traite  des  diff'crcns  pièceptcs  de  la  loi  de  Dieu, 
Cet  ouvtai;e  a  été  inipiin-é  a  Venilc  en  1  j66.  Bux- 
totf  l'attribue  au  Rabin  Benjamin  ,  qui  n'avoir  fait 
que  le  mettre  en  ordre.  Samuel  Algah  l'a  éclaires 
par  des  remarqols.  *  Volfiî  BibUotheca  Hitkrmm  * 
pape  179.  SuppUmtnt  français  de  BafU. 
ELI^KA  GALlKO  ,  Rabin ,  vivoit  au  oiiiieo  da 
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fi.izicme  fiicle.  Il  ctoit  chef  d'une  Synagogue  de  Sa» 
pheth  ,  dans  b  hauce  G^lilcc.  On  a  de  lui  :  i.  Biour , 
c'ttt  un  commentaite  littéral  fur  le  livre  d'Efti-tr  , 
qdi  a  été  imprimé  à  Vcnifc  en  >  ;  S},  i.  on  cotnmcn- 
taire  fur  l'Ecdéfiafte,  imprimé  auÉà Veailèen  i  (78. 
ia-4«.  ).  un  ccmmcnuke  fur  kCanrfqiie  des  Can- 
tiques ,  imprimé  «luiB  U  mène  brille  en  i  f  8C.  *  Vol. 
fil  Bihiiotùui  Rèhma  ,  page  184*  Si^/Um.  fimf. 

de  BaU. 

ELOY ,  (  Saint  )  évcque  de  Noyon  ,  dans  le  fep- 
tîéme  lïécle ,  &c.  Daas  U  Di3iMiuin  l^«rifiu  , 
0H  parle  dt  U  vu  dt  u  Saimt ,  étrùt  Mf  Smm 
Outn  ,  &  dts  HvmUits  dt  S.  Ehy  :  U  faut  ajouter 
qut  Louis  de  Montigni  ,  chanoine  &:  archidiacre  de 
Noyon  ,  a  donné  en  \  6i6.  une  trjdaûion  fran^oilc  , 
avec  des  noces  ,  de  la  vie  dont  on  vient  de  parler. 
En  169;.  C.  Lévêque,  prêtre,  dupdain  de  h  dip 
pelle  àe%  Oifivcei ,  à  Fïtris,  donne  une  ooaveHe  tn- 
Aiâioa  de  la  vie ,  à  laquelle  il  joignit  nne  verfion 
fran^ife  des  (ëize  Homélies  qui  portent  le  noni  de 
S.  Eloy  ,  8c  d'un  recueil  de  plufieurs  frapmens  de 
Semions  du  mêine,  tirés  du  XV.  &  du  XVI'  chapitre 
du  iivte  IL  de  la  vie  de  ce  Saint ,  écrite  pat  S.  Ouen. 
Ce  Rcaeil  de  tndnâiHn  eft  un  Tolame  tJi-8*.  im- 
«iiDé  à  Paib,  chezCoignard  :  l'éplite  dédicatoire  ^ 
JfAf.  les  Gardes  &  Anciens  du  Corps  dts  Marchands 
Orfivrts  &  JoualUers  de  Paris  ,  eit  {ipnce  C.  Lévc- 
que ,  &  foii  nom  fe  trouve  aufli  dans  l'extrait  du 
privilège  du  roi.  Ain(i  on  n'a  pas  dA  dite  dans  i'JSI^ 
toirtiiuirairtdtUFraïutt  totnclll.!»^*.  f*§.6xt. 
que  ce  traduâetir  étott  anonyme ,  te  qu'il  avoit  ca- 
ché fan  nom  par  modeftie.  Voyez  au  refte  pour  ce 
ipA  tétanie  S.  Eloy  &  fes  ouvr.-tges  ,  la  même  Hif- 
tùiniwérmn  it  U  France  ,  tome  III.  pag.  & 
fithniuei  ,  Se  peee  6ti.  On  peut  vuk  auifi  Jean» 
iUbeit  Febdciiii  »  duis  &  Bttiliadi&pie  des  eema  de 
k  mofOiDe  8c  Mè  hmkk  ,  livie  V.  pegi  i7<  & 
Inlvantes. 

ELSHOLT2,(1eMi'Sidfroood)  nâqoiceniéi}. 
à  Fcancfbrt  foc  fOdec,  of  Ton  pere  étoit  lêaé^R. 
Il  commença  fis  éindes  dans  le  collège  de  cette  «nie, 

fous  u  diteâion  de  Jean  Mollet ,  qui  étoit  alors  rec- 
teur dudit  collège.  Ses  propres  furent  grands  &  rapi- 
des, &  peu  de  tfmpi  aprcs  il  frcoutrnt.i  !cs  Ici^ons 
académiques  de  Tobic  Magitc.  Se  ientanc  beaucoup 
d'inclination  pour  la  médecine ,  il  alla  it  Victemberg , 
«A  il  ppofica  des  kfona  de  Spetling ,  de  Schneider  , 
de  Baaeer  «  ftc.  8e  delà  il  iê  mniporta  i  Kanig- 
Iberg.  En  16 jo.  il  fit  un  voyage  en  Hollande  ,  en 
France  &  en  Italie ,  demeura  qurique  temps  à  Padoue  , 
&  y  fut  créé  doâeut  en  médecine.  De  retour  chez 
lui,  Frédéric. Guillaume  ,  éleâéur  de  BraivUsourg , 
l'appella  en  16^6.  pont  £tre  médecin  8c  botanifle  de 
(à  cour.  Il  rempb'c  cette  charge  jufqu'à  fa  mort ,  arri- 
vée à  Berlin  le  19.  Février  168S.  Ses  ouvrages  font  : 
I«  Flora  Marchica  ,  fivc  catiiior^u!,  plantarum  qtut  in 
hurùs  EleSoraUbus  Marchix  B randenturpca  ^  Bero- 
Bmnfi,  Jurangiburgico  ,  &  Foifëmaf  ,  exeo- 
bmuir,  à  Berlin,  m-V,  on  en  trauve  anfl! 

«ne  édMon  chée  de  iê€^.  1.  Âmkropomttiia  ,  fi*t 
de  mutud  membrorum proportionc  ,  &c.  Stadte  ,  1671. 
ifl-S".  avec  figures.  Dans  le  Supplément  de  Bile  on 
en  cite  deux  éditions  antériexires  ,  l'une  à  Padoue , 
en  16 {4.  jat-4°.  l'atitre  à  Francfort  ,  166).  </i-8°. 
).  DiJKiÊMoria  turiofa  »  jSW  raôù  dHttndi  liquorcs 
colorant  per  aUntbicum  :  acctduntUtis  Udtnti  (/ 
Guerneri  Rolfincii  Non-Entia  Chymiea ,  à  Berlin  , 
1674.  1/1-4°.  4-  Clyfmatica  nova  ,  a  Brrlin  ,  itfgj. 
ifl-S".  j.  De  honi  culturâ  ,  in-^".  *  Extrait  en  par- 
tie du  Supplément  au  DiSionnairt  k^hrifai ,  im- 
piimé  en  itangois  i  BaOe  ,  tome  II.  pegp  6^,  obI^ 
'  dendéne. 

ELSWICH ,  (  Jean-Herir.an  d'  )  théologien  Lu- 
thérien  ,  naquit  en  16S4.  d'une  ancienne  famille  no> 
bfe  àReniboiig  «a  HdAdo,  Il  étudia  à  Lubeck,  i 
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Ildftock,  à  Leipfic,  à  Jena  &  à  Wltteniherg.  Ce 
fut  dans  cette  dernière  ville  qu'il  reçut  le  degré  de 
!i:aître-ci-arts.  En  17 17.  il  fut  appcllp  à  Stade,  pont 
y  CKerccr  le  miniftcte.  U  mourut  le  10  Juin  1711. 
Quoiqu'il  foit  iDott  ]enne  ^  on  oe  laide  pas  d'avoit 
de  lui  divers  ouvrées ,  ooi  mafqoent  également  fa 
facilité  à  écrire ^  &  Ton  aluduité  an  travail,  t.  Il  a 
publié  le  livre  de  Simonius  De  lituris  pcreuntibus  , 
avec  des  notes  de  fa  façon  \  n  EpifioUe  familiales 
varii  ,  Thealopei  potiylmùm  ,  argimunti  f  }.  Latu 
noïus  de  varia  Arifiuilu  foriaad  im  fiioU.Peiri-i 
fienji ,  à  quoi  il  a  ajouté  Sekulufiiim  mà  mrid  jtri* 
Jlottlis  in  fcholis  Prottflantium  fortitlld  g  4^  Com- 
mentatio  de  rtUquiis  Papatùs  Eccltjît  Lutkeranat  te-i 
merè  ajjîilii  j.  D  ijjertationts  de  Mtlchiftdeco  }  6i 
Formula  coacordia  in  Danid  n«n  combufia  y  7,  Rtx 
centiorum  i»  Ntrytnu  fadus  critica  ;  8.  FanatUoruat 
folinadia  g  f,  Oifirvationes  PhiMmtmjûuu  JFitteri 
tommenudûiu  m  Genefim  /  10.  Pî»£tm  diafcep- 
feos  Hunniana.  il  avoit  pru'ictfé  d'autres  ouvrages 
que  la  mort  1'.»  empêché  de  donner.  *  DiBionnairé 
hiporijue ,  édition  de  Hoilacide  ,  1740* 

EMILIUS ,  (  Antoine )  doat *mé.dkunmot  dmmt  U  • 
JHS^toaamre  hijlori^ue ,  étoti  d'Ail  liX^hapelle ,  8t  ont 
d'Utrecht,  comme  plufieur*  l'ont  écrit.  Il  rraquitle  10 
Décembre  de  l'an  1  {89.  de  Jean  Emilius,  ou  Melius, 
cotiiul  dans  le  territoire  de  Liège,  Se  d'Elisabeth  Hou- 
braken.  L'attachen^ent  de  fes  pete  &  niere  au  parti 
de  Gilvin ,  les  ayant  fait  forcir  de  leur  patrie ,  ils  ykn 
rent  à  Dordreâ  où  Emilius  fut  confié  aux  foins  d'Adrien 
Marcelle ,  &  enfuite  de  Gérard  Vodîus  qu'il  appelle  fon 
maître  dans  la  (iréface  qui  cft  au-dcvaiu  de  fcs  haran>< 
gues,  &  à  qui  il  dédia  fon  pocme  des  fentciices  des  (épc 
Sages  de  la  Grèce.  Apite  s'être  perfcâionné  fous  Vof- 
fiusdanslesUnnmaecquedcUine,  il  alUàLeydd 
étudier  les  MatMmaitqaes  fon»  Rodetphe  SndBos,  8e 
l'Hiftoite  fous  Dominique  Baudius.  Il  employa  enfuira 
quatre  ans  à  vifiter  les  autres  Univetriccs;  &  dans  cet 
voyages ,  il  féjourna  aflèz  long  temps  à  Heidelberg  che* 
David Rarée, afinde  vifiiet  à  loilir  la  biUiotbc^de 
eettevilie.  On  vole  tuffi  par  nn  de  fes  ouvragé  qtfS 
s'appliqua  qurlq^r-temps  a  Genève  à  l'étude  des  belles' 
lettres.  Ayant  ai  -li  parcouru  l'Allemagne  6e  la  France, 
&:  s'ccAiit  fjit  par-tout  d'illuftres  connoiiTjiices ,  fur-tout 
parmi  les  gens  de  lettres,  il  revint  chez  lui,  &  fucccda 
peu  après  à  fon  maître  Geraid  Voflîus  dans  le  collège 
de  Docdiechc,  n'étant  axece  4)ae  dans  <k  vingc-daw 
quiéme  année,  il  gouverna  cène  école  qoatie  ans ,  apth 
lelqucls  on  le  mit  à  la  tête  du  collette  dt  Jérôme  k 
Uttecht.  En  lôjo.  le  defir  de  mener  une  vie  panicu.i< 
liere  l'ayant  engagé  à  <|diiltef  ce  pofte ,  il  l'aUitjua  le  pre. 
inier  de  Juin  de  cette  année  ,  &  il  fe  retira  à  Delft  ea 
Holhnde.  Peu  après,  il  reprit  l'on  emploi,  à  laperfo»» 
fion  des  inar/^rats ,  &  on  le  fie  de  plus  pcofelleur  erf 
hiftoite,  avic  de  appointemens  confidérablcs.  Il  éxerça 
l'un  &  l'autre  j  jfqu'en  1658.  Alors  fe  voyant  infirme  , 
&  fouvenc  auaqué  de  douleurs  néphrétiques ,  il  pria  le^ 
magiilrais  de  le  décharger  de  fes  fondions ,  à  quoi  il4 
confentirent  en  lui  accordant  une  peofion  bonnCie,  aalb 
augmentèrent  dans  la  faite.  Il  avdt  époolî  jlgniUYM 
Langen,fillcde/Mn&deAf*f/<V.in  Ilf^lmuL^e.  Ilmou-" 
rut  le  11  Décembre  t£(;o.  Se  Daniel  Bcrkringer  pro- 
nonça fon  Orailbn  funèbre ,  ^'on  peut  lire  dans  le  tt" 
cueil  de  Wic,  intitulé  :  Memorim  philefi^konm.  Eaâ' 
lias  ayant  fidt  l'étogede  la  philofophtedeDefcanei  ètm 
le  difcours  funèbre  qu'ilavott  prononcé  à  la  louanpede 
Rénérus ,  cet  éloge  lui  acquit  l'amitié  de  De'cïrtes.r 
Nous  avots  d'Emilius  un  recueil  de  haran^ttes  Se  de 
poclîes,  imprimé  à  Urrecht  en  la-ii.  On  y 

trouve  un  difcours  de politids  artibus  .<rfi(p^<ju'Alme- 
lovéen  dit  manufcrit  dans  lâ  Siilioehcm  fnm^  Sr  ta- 
uns,  *  Voyez  le  TrajeSum  tnHinam  de  Gilpar  Bnr- 
mann. 

EMMANUEL ,  (  Benoît)  de  famille  noble  de  Mat* 
lêb.  petk*  vOlefiK  kcte  «oddnHle^  J»  SdkéMW' 
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la  vallée  de  Mazara ,  floritfoic  au  commencement  Ju 
dix-feptiéme  fiédc.  Il  joicnit  à  l'écude  des  belles-lettres 
celle  du  droit  dans  laauelïe  il  fe  rendit  fort  habile.  Il 
fat  t^fà  doâear.  9c  hono»  ce  ocre  pac.l'àcjwkie  de 
Ai  cenaoidânces  8c  la  fiUaiié  de  falamietei.  Il  felic 
un  grand  nom  par  Tes  confulcations  6c  fn  plaidoyés , 
jCUa^é  rfpardé  comme  un  des  premiers  avocats  de 
fim  temps.  Son  mctite  ne  fut  pas  récoiv.penic  feulement 
par  les  applaudiircn>ens  qu'il  reçut ,  il  valut  aufli  à  Em- 
manuel divers  emplois  honorables,  dont  il  s'acquitta 
avec  diftinâioa.  Philippe  IV.  raid'Erpi^,  voolant 
itcmnotiK  (êt  lêrvion,  le  fit  le  17  Novembre  f  ;  • 
marauis  de  Villa  AH».  Emmanuel  a  publié  plufieurs 
traités  concernant  la  Jurirprudence.  On  cite  les  fui- 
V3I1S  ;  I .  Confu!tatio  Àpologtttca  in  caufd  Gijivm fiu 
Bnuula  pro  D.  Ctukttmm  Gmatu  &  S.  Marùnoi 
1.  PtnÙHÙim  pn  fimum  PéUitnmtm»  €Oatra  fifcl 

in  Jure  & 

Ut  fado  pro  C Af dînait  abAuria ,  Arehicpifeopo  Fanor. 
mnano  contra  eanonUos  &  corrtndaios  npa  captUm 
fancli  Pétri  rtgîi  paiaiii  rtgni  Siciiia  &  coafort*s 
4.  AlUgationts  in  caiifi  poftfforisfummari^miprin. 
€fMiu &finattu  Cdmfi/fMui  pr»  D.  Sttphano  Rig- 
jm^  Campo.  Ce  cternîer  écrit  fe  trouve  dans  le  livre 
intitulé  :  ConfiiSusjurifionfuUorum ,  partie  III.  lome  II. 
pa^c  191.  Françoïs  Strada  dit  qu'Emmanuel  a  auffi 
écrit ,  AlUgationum  &  dtcifionitm  tribunalium  volumi- 
na ,  qui  n'ont  point  ^  imprimés  jufqnesici.  •  Bibito- 
tktcafiaiU,  DOBumàn  hijlonqucy  Àlitioa  de  Hol 
knde,  1740. 

EMMANUEL  (  Pierre  )  Piètre  de  Païenne  en  SicU 
le ,  dans  le  dix-feptiéine  fiéclf ,  ho-x  trcs-verfé  dans  les 
Mathématiques  &  dans  laChyniic.  La  lépoiatioa  qu'il 
fe  fit  par  ces  connoirtinces ,  fur-tout  par  ceOe  des  Ma- 
Oémâ^ws.  6tt  finaude,  <iik de  toute l-Eurcpï  il  étoit 
ceoliilté  par  lettre»  de  tow  ceux  qui  aimoient  les  mêmes 
fdenccs;  mais  il  po'jlti  trop  loin  fa  curiofité  pour  les 
connoillances  chymiqucs,  puifqu'il  eut  la  réputation  de 
pouvoir  tirer  de  l'or  de  tous  les  métaux,  &  en  auflî 
grande  quantité  qu'Ule  voaloit.ceqne  fon  fçait  être 
une  extravagance.  Ilm0linitIe9Oa«lNedel'an  1669, 
Il  a  publie  qud<}ues ouvrages ,  tcN  que  ceux-ci  :  i  Rif- 
pojla  aUiqutJîti  dt  Btatduto  Maghttti  ;  x.  Lttiera  ,n 
dijifa  d'un  probltma  Gtomttrico  rifoluto  i  t.  Difcurfo 
tn  iiu propont ,  y  rtfolyt  algunos  probUmas  Aflrono- 
&C.  4.  Dt  Triangulis.  On  dit  que  l'auteur  por- 
Hk  tmouis  ce  daukr  écrit  fur  lui .  que  près  de  mou- 
nr  n  leiemn  i  m  de  fes  amis .  &  qu'on  ne  l'a 
vu  depuis.  *  nJB— — —  •— 

lande  1740. 

.^/'îl^yt^L  (  Pierre )Théoloden'de  Sîdie,  rdi- 
peuxde  l  ordre  deS.  Domjdjjw  J^j,  né  à  Palermc 
vers  Icmilicu  du  dix-feprféne  Cède.  Pendant  plufîeursan. 
nées ,  1  entegna  dam  le  couvent  de  Ton  ordre  la  Théo- 
logie la  Phifofcphie.  &c.  llmourutàPalerme  mên.e 
dans  le  monaftcrc  de  Santa  Citt.  le  ,  Oûobre  ,67,. 

Z'^r*^  ^  •^T*  *  ordint  dt 

prOtcaton  aUt.é.  di  S<pun,brt  dtW  anno  ,66S. 
4.  Ttforo  dt  MiracoU  dtl  S^,.  Rofmodi  AUHa  Ftr. 
fini ,  conl  aggtunutdtUa  ftànuptm,  Odernlerou- 
vrage  a  été  réimprimé  à  Meffine  en 

Ml  D^L^S^'Sl^^'  * 
"Sr^Va  «««Mpw  Hftn^,  tiîiioo  de  Helhn. 

EMMIUS  (  Ubbo  )  Supplimtnt,  tomt  U  deleur. 
Republ.aues.  /./«^  de,  Republique, des  Grec  On^ 

lei  WRI  dedhrmoovra«s  dTJbbo  Emmius ,  qui  ht  font 
*7H:_Urofaieméprifeaufli  i'Opus 
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tagtufemtnt  dans  U  Suppltmtnt  1 7  j  j .DansleJy/^. 
gt  tpiflolarum ,  donné  par  Antoine  Matthns,  on  Ht 
une  lettre  dllbbo  Emmius  à  Pierre  Scriveriot,  éctiiede 

Art! clmmSo^r^'  ^  ^  ^  fotnieu 

EMOTTE  (  Pierre  )  Théologien  ,  étoit  né  à  Aatnn 
félon  M.  de  Launoy  qui  en  fait  l'éloge  dans  fon  hiftrfl 
re  l.itine  du  collège  de  Navarre.  Feu  M.  Papillon  qui 
en  parle  auOi  dans  fa  Bibliotkifm  duAëUurs  dt  Bout. 
gognt ,  croit  au  contraire  quH  éloii  né  à  Beaune  ;  &  i| 
le  fonde  fur  ce  diftique  de  François  Perret ,  chanoine 
de  Beaune ,  adreflè  à  Emotte ,  &  qu  'oa  lit  dans  la  pro. 
feflioa  de  iigi  de  ce  dernier. 

Qua  mihi  non  potiùpatria  ctmmunis  la  ufum  « 


Mais  comme  il  ne  s'enfuit  pas  que  Ferrer  f&t  de  Beaune 
parce  quliy  éioit  chanoine ,  M.  Papillon  remarque  lui! 
mCmeavec  raifon ,  que  la  preuve  n'eft  pas  concluante. 
Emotte  fiit  reçu  dodcur  en  rhéologie,  de  U  maifendé 
Navarre ,  en  1 571.  Depuis  il  fut  théclogal  k  Uoa  & 
en  remplit  les  fondions  avec  honneur.  Tout  fon  temps 
etoit  paitagé  entre  la  prcdicatio«i  te  fon  cabinet.  En 
1  ^8.  il  for  éb  doyen  delà  cathédrale  de  Laon.  Il  mou. 
rjt  le  premier  Aoiitderan  1581.  Ses  ouvrages  font  : 
]■  Ctuhoticit  fidti  profijjio  ,  a  Paris,  1J78.&  nKj[ 
'«  8°.  1.  Strmons  &  txhortaiions  catholi^utsfurtmu 
US  Its  Epiuts  ù  EvangiUs  dts  DiHumAu  &  Ftus  dt 
rttniOt,  à  FHiii  I  j8i.  &  i  ,M.  /«.g»,  éeax  volumes . 
qnon  patUge  «jnelqucfois  en  trois.  Sermons  &  ex. 
horutiolu  eathoTifuts  fur  Us  Epitrts  ù  EvaagtUs  du 
Commun  dts  Saints,  &  dts  ftpt  Sacrtmtns 
ijSi.w»  8'.à  Lyon,  1  j88.&encc«eàPtafcea  irso. 
*«.8».  •  maoria  ColUg^i  Ntawmi,  édition 
F*gf  74  J«  Bibltotkiqiu  dts  atuturs  dt  Bourgognt ,  pat 
Papillon ,  in  folio,  tome  II.  page  1 98.  &  ,  99.  La  Croix 
du  Maine  5.-  Ju  Vcr.iicr  parlent  auOl  de  Pierre  Emotte 
tlans  leurs  Dibliothéqu-s,  &  le  fécond  rapporte  ainfi  le 
titre  de  la  profcflîon  de  fol  donnée  par  ce  doâear  î  Cm- 
tholua  fdùpnftfftftprimkm  utriufyM  TtOtuatmi  , 
deindt  JanatramFtunm  qui  primis  duotus  Eetltff» 
faculis  forutruni ,  ttftimoniis  eonfirmaia  DigifU  In 
4.  libros  ,  quorum  primus  qua  adDti  ,  Angtiorum  & 
fanclorum  cognitiontm  cultumqut  ptrtintnt ,  tomplte- 
titur.  Stcundus  dt  homine  &  DtitfgtiUum  provide». 
tta  .  prmdtÛmMiont  t  ju/^fiutUm  ,  mtdiifqut  agit. 

^fienuuiuit,  quartus  it  kamiais  noviffutàt 
ew»*.  Ptr  P.  Emottt ,  doSortm  tktolomm ,  a  Paris. 
Micliri  Soniiiiis,  1 J78. //J-S". 

EMPtKEUR.  (  Conftantin  I'  )  fçavaw  HolUndots, 
&c.  dont  en  parh  dans  U  SitppttmeM  di  17,  (.  on  y 
cite  un  de  fes  ouvrages  fous  le  titre//*  menfuris  Ttmpiti 
il  faut  dt  Ttmph  Nurtfolymitano ,  dtqut  tjufdtmmtn. 
Juris.  Il  eft  parlé  de  cet  ouvrage  avec  clogr  dans  une 
lettre  adreflée  à  l'aureur  par  Jcan-Iuac  Pontanus ,  «c 
imptnnée  a  U  page  1 19.  du  Syllogt  tpifloUrum  d'An- 
tdneMattheus, a  Leyde,  1708. «uS».  Damlamême 
<«««oo , page  1 II .  eft rnie kiae de Coaftaadn rEm- 
pereiir  i  jean  liàac  Pontanus,  dont  le  fujeteft:  Cur 
JvnÂmmoMewnsta.  Quid  cornu  in  facr  'ts.  Cette  let- 
tre eft  datée  de  Leyde  le  16.  des  cal.  d'Août  itfji. 

EMPORIUS,  Rhéteur,  que  l'on  ctai  avoir  «éca 
vers  le  temps  de  Calîiodore.  dans  le  fixiéme  fiéde  :  on 
a  de  lui  un  livre  dt  Edt^gU  ae  Ueo  communi  ,  «c . 
Practpta  dtmonftrativmmmria  &  dt  fptcit  dtlibtrattva. 
Ce  QUI  nous  refte  d'Emporius  fe  troavc  dans  la  coUeaioii 
des  écrits  des  ancien.  Rhéteurs  Latins ,  imprimée  à  Bafle 
Si  a  Paru ,  Se  dans  celle  que  l'on  doit  aux  foins  de  Fran- 
çois  Pithou,  à  Paris,  IJ99.Ù.4«.M.  Gibenquidon- 
ne  une  idée  des  écrits  8c  des  femimenf  d'EmporiiK  dans 
ÎT  f^Çî?"  •îftfV^iiyL/-  /«  Autturs  qui  ont  trait  J 
ton>e  II.  pag.  5sS.  &  luiv.  dit  que 
ce  Rhéteur  étoit  un  homme  Içavant,  Si  qu'il  a  le  ftyle 
Tif  fc  netreux.  •  Nous  avoos.dit.il,  d'Emporius  trois 
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•  cmtÊfft,  Le  Pfemict  a  pour  tine  dttÊihopit  &  da. 

u  troifién-c ,  Ju  Dènhîratif.Cene^  pas,  ajoute  Mv  Gi- 
I»  bcrt ,  CjU'£-,r,pouu5  ne  reconnoillè  U  gtnft  jtutîcitirc  ; 
mats,  dit-il ,  il  n'en  a  pis  vmiiu  parier.  Je.m  Albcic  Fa- 
bckiw  die  aulll  c]uelquc  chofe  d'Einporiiu  dans  fa  Bi- 
bBoiUqae  latine,  livre  IV.  daflm VUI.  ou  tome  III. 
«MB  744.  édiâoo  de  Hambourg  tyu.  tt  <Un«  (a  Bi- 
i&tntem  mtSm  &  îi^imm  Uttniiatit ,  livic  V.  (  ou  tome 

II.  )  pape  18S. 

FNFE  DE  GAZE,  Philofopbe.âcc.  OndicdansU 
Diclionniurc  hijlori^u*,  i]iu  ]ean  Baver,  de  Leïpfic, 
donna  l'ouvrée  d'Enée  de  €aw  à  Lrïp^c ,  avec  de»  no- 
tée de Gafptr  BartMos.  1)  (allait  dire,  avec  la  tradM- 
firn  &  les  notes  de  ce  fîjnvant.  Voici  le  titre  ;  ^luas 
Galetas  &  Zachariai  M'uyltngus  dt  immorialitau  uni- 
met  &  mortaiiutt  uniyerjî ,  Jtu  jEneit  Ga^mt  Thca- 
pkrafius  t  D'uUi^  pUtonuo-chrifiioniu  ,dtrrfumc. 
ùmu  mwtaonm  ^ffmà  &  iatitiir  tx  inmpniaàont 
C^/paris  Barthii ,  &c.  Uipfim  ,  Jo4nnts  SattruSt  16^^ 
i»-4°.  La  traduûion  du  même  ouvrage  d'Enée ,  faite 
par  Ânibroifc  le  Cani  .I  kilc,  n'a  pas  feulement  paru  en 
I  î  1 6.  <5c  dans  U  Bibliothèque  des  pères ,  mais  encore 
à  Gènes,  en  1 645.  in-^".  par  les  foins  de  }can.Georf>es 
Ju(Vtniani,  oon  vmumrn  ^tffivOs  Andnolo  J^^&tùanQ 
fcripiis.  La  mdoâkn  du  mSnte ouvrage  d'Enée deGaxe 
par  Jean  Wolfius ,  a  paru  avec  d'autres  écrits ,  à  D.ific  , 
en  ifî8.  i'/r- 8".  deux  volumes  i  &  en  ij<5i.  encore  a 
Bade  ,  in  folio.  On  trouve  cncoie  l'ouvrage  d'Enée 
dans  le  recueil  intjiulé  :  Tktoiogorum  aliquot  Grceco. 
rmm  vtUrum  Onkodax^mm  tibri  Graci  ,  &  Udem 
laiimtMt  donaii  ,  &c.  ex  tditlont  Coandi  Grfmri , 
à  Zurich  ,1559.  &:  1 56c.  in-folio. 

ENERVIN  ,  i-rcvûc  ,1c  StrhifdJcn  We(\phaHc,  de 
l'ordre  de  Prcmontrc  ,  au  douiiémc  (îécle.  Il  lervoit 
Dieu  dans  une  retraite  auprès  de  Cologne  ,  lorfqu'on 
y  déconvik  <ks  hérétiques  MankhKiis ,  d«  cens 
qu'on  appelloife  Bulgares  ,  8r  d'amtes  nom  connot 
dans  les  auteurs  du  icmps.  Encrvin,  ne  voyant  point 
dans  l'Eglifè  de  plus  grand  «.ioclcur  que  S.  Bernard  , 
abbé  de  Clairvaux  ,  pour  confondre  ces  liérétioues  , 
lui  adre{ra  en  1147.  une  lettre,  dans  laquelle  ii 
rapporte  les  dogmes  de  ces  feâaires.  Le  P.  Mabillon 
nous  a  donné  cette  lettre  dans  le  tome  troinérpe  de 
fes  AnaleAes ,  page  4^  x.  S.  Bernard  fit  alors  les  deux 
beaux  Sermons  lur  les  Caïuiqucs,  (  ce  font  le  LXV.  & 
le  LXVI.)  oii  il  attaque  fortement  les  hérétiques  de  fon 
tempa.  Ces  Sernntms  ont  un  rappon  (\  nianifcfte  à 
la  letoe  d'Enenrin,  qu'il  eft  aitt  de  voit  q|u'elle  y  a 
donné  occalton. 

ENGELBERT ,  ahbédomonaftercd'Aîmonr ,  (  Àh- 
has  Admonicnfis.  )  en  Stirie  j  dont  on  du  un  mot 
dans  le  Diclionnairt  hijloriijue  ,  étoit  de  l'ordre  de 
S.  Denoît,  &  fut  abbé  depuis  l'an  1197.  jufqu'à  fa 
mort,  qui  arriva  en  i))'*  'c'  pl"'''^""'"- 

vn^  :  I.  D*  ortu ,  promff»  &  fa»  RaKuuù  im- 
peni  /  Il  y  dit  que  la  lîn  du  monde  devoir  (nivre  de 
prr-5  cclîe  il-  ft-mpire  Romain.  Gafpat  Bralchius  a 
publ'é  cet  ouvrage  ,  avec  fon  voyage  de  Bavière ,  à 
Balle,  M-S*.  Joachim  Clutenius  l'a  donné  de 

jMuman  en  ifio.  la  meiilenie  édition  eft  celle 
d'André  Scbott  :  die  a  été  folvie  par  la  Mmm  de 
la  Bibliothèque  des  Pères ,  q-ji  l'ont  inférée  dans  leur 
colleâion.  i.  Pantgyricus  in  coronationem  Rodulphi 
Waispurgtnfis  ;  c'crt  un  poème  l'.crotque  ,  écrit  l'an 
1X7).  Cave,  &  après  lui  Cafîmir  Oudin  ,  dit  qu'on 
fe'trenve  dans  presque  utnet  les  colleûions  des  écri- 
vains de  rhiftoire^' Allemagne  :  Fabricius  allùre  qu'ils 
fe  trompent ,  *:  ^'il  ne  le  foovient  pas  de  l'avoir  vu 
dans  aucune,  j .  Èf  iflola  dt  fludiis  6"  fcriptis  fuis  : 
Engelbert  adrctfa  cette  lettre  a  Ulric ,  fcholaftique  de 
Vieane  ,  Se  le  pere  Pex  l'a  &ic  Imprimer  dans  le  looie 
picquec  de  la  Anecdoia  ,  os  tecueil  de  pièces  qui 
n'avaient  point  encore  été  imprimées.  Engelbeit  y 

parle  de  tous  ir?  érrif;  qu'il  avoit  co  rpofés, fit  «tlt 
tt'ouvtau  Suppltmtat ,  Tomt  I, 
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hik  ,  qui  eft  longue,  a  éré  do»n^  par  leaii-Alberfc 
Fabricius ,  dans  fil  BMothéqne  de  la  moyenne  &  baOe 

Utinité.  Nous  ne  rapporterons  que  le.  titres  des  écrits 
que  le  pere  Bernard  Pcz  a  publ.és  j  4.  D«  gratiis  il- 
virtutihui  hti2ea  Maria  Virginis  ,  ea  quatrcpartics  , 
dans  le  tome  I.  de  la  cdlcilion  dtée.  y.  TrmStatM 
fuptr  Pajftontm  ftcunditm  Mauknm  f  dans  la  A'- 
iluuhtca  Afutka  ,  du  même  pere  Vc^i  ,  tome  Y  UT. 
6.  TrmStmis  Jg  LUerô  Arèitrio  t  dans  les  Anecdotes 
du  pere  Çez  ,  ron.c  IV.  7.  De  Providtmta  Dei  /  dans 
la  Bibliothèque  Alcctique  ,  tome  VI.  S.  DtfiamD** 
funaorum     dans  la  même  Bibliothèque  Alcétique  « 
tome  IX.  9.  Ùt  ctMfa.  tuqgtnuM  haa^mm  «Mf  dï» 
buniim  {  dans  ks  Anecdotes  du  pere  Pez ,  tome  1. 
10.  Spéculum  virtutum  ,  en  deux  parties  :  il  occupa 
toiir  le  tome  troiliémc  de  la  Bibliothèque  Afcètique, 
citce.  •  Voyez  Jc^aïuiis-Aibetti  Fabriiii  Biblioihees 
média  &  infime  lalinittuis  ,  tom.  II.  Itb.  V.  depuis, 
la  page  19  ,  jurqu  ala  page  197. 

ENGEU3RECHT  .  (  Georges  )  petit-fîls  A' Arnold 
d'Engelbrecht ,  naciuit  à  Hildcsheîm  le  4  Mars  165 S. 
il  étudia  ,  5c  prit  le  dcprc  de  doâeur  en  droit  ,  à 
Hchnftadt.  De  retour  de  fes  voyages  de  France  &  de 
Hollande  ,  il  fut  fucceflîvemcnt  ptofi:iTèur  extraordi» 
naire  &  ordinaire  du  Code,  finMfdc l'académie,  fit 
confeiller  du  prince  de  BrunMck.  Il  mourut  le  14. 
Août  170J.  On  a  de  lui  :  i.  Compir.d.um  jurifpm- 
dtniia  ftcundùm  ordintm  Digejiorum  ,  a  FJcln  ftadt»' 
1(589.  2.  Exercirationes  ad  inptuta  JuM^ 

niant  ,  lyo^.  in-^'.  5.  Dijjtriationu  md  PoultSm $ 
ces  Dillcrtations  furent  icunict  6c  impriméaà  HdlQ*  t 
ftadt  en  1697.  in  4».  Difftrfaiia  &  tUmfiiiis  con' 
ctffionum  pnncipum  ,  a  Hcimitadt ,  1678.  M-4''.  2. 
Vj'us  jurii  Romani  in  jure  publico  Romano  -  Gir- 
mamco  »  hufuffiu  vanis  coniroverfiij  duidtndii ,  à 
HelmfUdc,  ia-4*.  *  St^n^Umuu  fitmttU  dt 

ENGELBRËCT ,  (  Chriftophe-Jean-Contad  )  fça- 
vani  de  HelmftaJt,  étcir  fils  de  Cfo/y*  Engclbrecht , 
confeilter  4c  premier  ptofeireur  en  droit  à  Hclmftjdt. 
Ce  dernier  étoit  petit  -  fils  à' Arnold  Engelbrccht  , 
confciller-privé  Sc  chanceliet  du  duc  de  Brunfwidb. 
LuneKourg.  M.  Eogdbieclit  naquit  à  HcImOadt ,  W 
14  Septembre  id^o.  Ayant  perdu  fon  pere  en  170^. 
fon  oncle  paternel  fe  cfiaraea'  de  fon  éducation  ,  & 
lui  fit  coninicncer  lès  études  académiques  à  l'âge  de 
\6  ans.  Dès  l'âge  de  19  ans  il  foutint ,  fous  ce  même 
oncle  ,  plufieuts  didèications  trcs  bien  tiavaiilécs  :  il 
entrepric  enfube,  avec  ion  fiere puîné,  de  parcoorii 
les  principaka  vflles  d'Alkmagpe.  l!  aliifta  à  réieâioa 
&  au  couronnement , de  l'empereur  .i  Fr.)iicfort.  Soo  • 
proche  paient  ,  M.  Schtadcr  ,  coiirc:llcr  intime  , 
qui  avoit  été  député  ii  Francfort  par  le  duc  do 
Brunfwick  -  Lunebourg  ,  l'ayant  recommandé  ,  il 
fut  admis  aux  négociatiom  des  afiviires  les  plus  inr^ 
portantes  de  l'Empire.  Depuis,  il  alla  àRatffbomic  , 
pour  y  achever  fes  études  de  droit  public  ;  nuis  la 
pcftc  l'ayant  obligé  de  quitter  cette  ville  ,  il  ic  rendit  a 
Auçlbourg.  Il  étoit  fut  le  point  de  partir  pour  Vienne  , 
lorlque  fes  parens  le  rappellerent  auprès  d'eux.  Ea 
1715.  ou  lui  coo&a  k  Helmfiadt  la  place  de  pr«>. 
raSèur  euraocdinaiie  du  drqîr  publie  ,  fit  en  1717.  il 
fut  profertèur  ordinaire.  Il  rr.narut  de  pbthiiîe  le  ao 
d'Oûobte  i7i4-  n'étant  ij^c  ijue  de  {4  ans.  Son  éru- 
dition avoit  déjà  paru  néanmoins  dans  les  Diderrations 
fuivantes  :  i.  De  fervitutibus  jurii  puilici  y  1.  J^t 
injufid  AJylorum  adcriminadedofa  tx  teigne  f  f,  Dt 
utUitau  fiudii  jurii  Germaiùti  i  4»  Htfylis  jurifpru- 
dtntict  jujliiia^ue  adminijlrt^mm  Utrmanite  y  y. 
Dt  Genuinis  dtcijîon-jm  jtiritfontibui  in  terris  Brunf 
wictnfîbus-  Lunebut^tiijibiti  i  6.  Examen  difiin3ionis 
vulgaris  inter  ikeoriam  jurii  &  praxin  koditnum.f 
7.  Dt  etuifa  imptditi  ktiStnut  fiUtis  fnutffui  unutut 
ta  GtrmtuiU  tmtaiêàmùt  éadmt^bmMm  j^Uàm, 
*  Voyea  b  HbliothéquaGcnnanique ,  tonar  IX.  M. 
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•  ,  »t}  1  m  nonvdlo  Bnénues.  Il  y  a  encore 
HnucAN-HtMiit  Enf;^kec}u ,  fyiMHc  tt  prafèflêur  de 
l'univerfité  de  Gripfwald  ,  dont  on  a  l'onviagie  fuj- 
Vant  :  Htrmanni  Htnrici  Engtlbrtchii  in  Ataitmâ 
Gr'tphifwcdditnfi  proftjfons  ordinarii  ,  in  conjijlo 
rio.  Regni  EtcUfiafiifO  Confliarii  »  &  Umvttjttatts 
Synitti  ,  dtluuatio  fiatis  Ptmtranict  Stutieia. 
Autfftnnt  MantiSk  mommntorum  &  index  rerum. 
pars  I.  GriphifwùUia  &  Upjî*  ,  174*-  "»■+"•  Cet 
ouvra!;e  qu'on  doit  conhJcrcr  tout  à  la  fuis  comme- 
un  abréT;é  de  gcogiaphic  &  d'hiftoirc  naturelle  ,  poli- 
tique &  littéraire ,  &  comme  on  traité  de  droit  pu- 
Uic  de  Poméranie»  cft  le  fituk  des  techerches  6c.  des 
lci;on«  publiques  «le  M.  Engdbrecht. 

E'  NCiKI  CKEN,  (  Henii  Afcagi-.;  )  théologien  Lu- 
thérien ,  naquit  le  ij  Août  1675.  Roftock  ,  où  fa 
mère  s'éiott  tetiréc  a  caule  des  tronblïs  l'c  \x  ^ueire. 
Son  pere  Chrétien' Piem  Engelcken  fut  d'alwtd  bailli 
à  Jennewitz  ,  te  enfuite  infpeàeur  des  prêts  fur  gages 
àSchwaftorf,  dans  le  duché  de  Meckknbotirg.  Henti- 
Afcagne  înflruit  dam  U  tnaifon  paternelle  iufqu'à 
lage  de  t8  an* ,  alla  en  1(9;.  à  Roftock,  oi  il  prit 
Ifsleçonsde  MM.  Lindenroann  &:  Jean-Georges Moller. 
En  i(>94.  il  défendit  fous  ce  dernier  une  partie  de 
l'hifloire  anivetfeile  de  Boedet  ;  &  en  169*»  il  fit  nn 
voyage  en  Pomértnie,  en  Prollê,Sr  dans  la  Marche 
de  Brar.dfbourf;.  A  fon  rr'oiir  il  prit  des  leçons  de 
théologie  de  Fcchtius ,  &  Je  quelques  autres  ,&■  fou- 
tint  la  mcmc  année  1695.  une  dilTcrtation  De  Str. 
ptntt  ignito  &  volante  y  &  en  i6<f6.  il  prit  le  degré 
de  onltte^arts.  Dis  1697.  il  commença  à  difpuier 
côntre  Gaflêndl.  En  t<S98.  il  alla  à  Leipfic  ,  où  il 
(ôutint  quelques  thefes ,  8c  oA  il  ptit  des  leçons  de 
Rabbinage ,  6c  des  langues  orientales.  Revenu  à  Rortock 
en  1700.  il  s'y  diitiugua  tellement  par  fes  leçons  & 
As  di&nKS,-qu'ea  1704.  on  luidonna  lachaiiede 

Pofèflear  csaaonliiMiie  en  théolooe ,  &  jca  aprb 
fi«  créé  doâeur.  En  171  j.  le  duc  Fréwic-Gofl- 
l.ir.n-f  l'dMif^ra  d'.iccepter  la  cliargï  de  (urrmen'lant 
6c  de  paftcur  de  Irglife  de  S.  (ieorr.es  u  Paccliim.  En 
1711.  on  lui  confi  i  iIl-  plus  cinq  Prèpojttures  ,  qui 
^teni  auparavaju  du  rclTbrt  du  (urintcndant  de  Mec- 
klenbourg  à  Roftock.  Il  mourut  le  1 1  Janvier  17)4. 
Igé  de  {jr*  ans.  Outre  pluHeurs  Diflèrtatioas  qu'il  a 
otifes  au  jour ,  il  a  encore  publié  &  augmenté  de  quel- 
ques-unes Je  Tes  dilTertations  le  CalUgium  no\iJpma- 
nan  conttovtrfiarum  ,  Anti-SoeimanBm ,  Anti-Cal- 
«îmiM»  »  é  Anâ'PontiJicium  de  Schomaut)  Sc  il 
ttamfla  ea  1717.  avec  Krakewia  &  Schapems  •  ao 
Cacécfriltne  de  Mecfclenboote.  Il  conmiença  anfll  nn 
"  ouvrage  fort  éter.du  ,  c!an<;  lequel  i!  entrcprenoit  de 
réfuter  les  controvcrics  du  cardinal  Bellarminj  mais 
fa  mort  l'a  empêché  de  finir  CBOtOttiegàté,  *  Sup- 
fUmtnt  fianfois  de  Bafit 

ENGELGRAVE.  (  Henri)  JéTniK,  icc.  Om  /» 
rtfjfWtt  pas  ixaStmtnt  ht  titru  dt  fis  oavragts 
dans  h  Supplimtnt  de  l7}f  ^<nà  tels  qu'on 
les  trouve  dans  la  Bibliothèque  Belgique  ,  de  l'édition 
de  17 3 9'  i«-4°.  rome  I.  page  445.  i.Lmx  Evangeli- 
M  p  JU  Vtlum  facrorum  tmhUmatum  recondita  ,  in 
mntts  «mi  Domaiuu  fil*3d  Ufiorid  6t  marali  Joc- 
triiiâ  vaiû  adwnhrata  §  les  deux  premietes  parties 
faicat  imprimées  à  Anvers ,  en  1648.  i/»-4'.  La  cin- 
quième éi+iticin  ,  revue  par  l'auteur ,  parut  à  Cologne  , 
en  ifi^j-  /n-4°.  1.  Lucis  Evangelica  fuh  vélum  fa- 
crorum tmbUmaaun  neonditm  pars  tertia  ;  hoc  efi  , 
calxfle  PmAtt»  ,  fivt  emtum  norum  in  fefia  &■  gefia 
fanaorum  ,  encore  en  deux  parties ,  à  Anvers ,  1 647 , 
i«-4".  (elon  la  Bibliothèque  Belgique ,  que  nous  lui- 
VOI15,  5>:  qui  ajoute  ,  que  la  première  partie  de  cet 
ouvt.ige  fur  dans  la  fuite  défendue  par  la  congréga- 
tion AeX Index  ,  le  deuxième  de  Juin  \6%6.  f,Ca- 
iam  Bmpimm  bt  M*  &  fffla  SaaBmm  ftr  an- 
«MM  ,  âtiommfm  Ohcnm  tautariam  ,  &  im  Pa- 
trianiatO/diaam  ,  tamaSanstk  Cologpw  ,  ttftfS. 
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i  vol.  in-fol.  avec  lîgUECS.  ^Divim  domus  >  faSa 
&  vinutes  J.  C.  Marite',  Jip^i>lonm  ,  Manytum  , 
Confejforum  ,  Kvpaam  ,  ftc  «  Cpiogpie  »  t«k8.  m- 
4".  S  •  hUSuAmu  im  P^iamm  ihaàai  Ntfin  Jtfk 
Chrijli  f  en  flamand,       ce  Hfvea'ca  piulkuit  édU 

lions. 

ENGELHARD  ,  abbé  de  Lankhaim  .  ordre  de 
Cueaux ,  diocclède  Qambcrg ,  a  écrit  la  vie  de  lainos 
Meehiilde  ou  MaihiMe  ,  porenw  de  l'twpemr  Fl(^ 

dcric  I.  abbelTc  de  Dielîen  ,  &:  enfuite  de  Eitclftcd  , 
entre  Augibourg  6c  Ulm  ,  morte  vers  l'an  1 1 6o-  Henri 
Canifuis  a  publié  cette  viti  dans  le  tome  V.  deuxième 
partie  de  fes  LtSiokis  anti^ua  »  8c  dans  le  toine  troi- 
fiéme  de  la  nouvelle  édition  ia-fôUo,  M.  da  Cance , 
après -  Voflîus  ,  dit  que  Engelhard  a  écrit  ajpcés  Paa 
I  loo.  6c  l'on  croit  que  cette  époque  efl  la  véritable. 
Cal'mîr  Oudin  ,  ptctetid  k-  contiaite  ,  mais  il  n'en 
donne  pas  de  boiuies  preuves.  *  ^'t>v«(  la  Bibliothèque 
latine  des  auteurs  de  la  moyenne  6c  balTc  latinité,  par 
Jcao-Albert  Fabticias,  litfie  V>  ou  tome  II.  page  19S. 

ENGELHARD',  fornoiMné  ftmck  ;  on  fJunattt, 
étoir  de  Franconie.  Il  florilTÎ'it  à  Rome  vers  l'an  1494. 
félon  Tiithême  ,  qui  cite  de  Un  Carmen  Elegiacunt 
de  laude  patria  fua  ;  va  antre  poiuic  fur  un  anneau 
dont  on  lut  avait  (àitptéfenti  desépig^mes  &de» 
épures.  *  Fabridos,  au  mfime  Uvie  ciS  ci^efllns, 
198, Ï99- 

ENGELHUSEN  ,  {  Thierri  d*  )  ou  Escilhoshti , 
AllcuianJ ,  chanoine  d'!  liH-Lliciiv.  ,  &  ciiiuitc  !upé- 
ricur  d'un  monaftere  à  Wtttcnborch,  mort  l'an  14J0. 
eft  auteur  d'une  Chronique  eftimée  ,  bquelle  com- 
mence à  la  naiffaiice  duinoade.&dlcoadnniejiilP 
qu'à  l'an  1410.  Joadihn-Jean  Madère  en  ■  donné 
une  édition  fur  quatre  manufcrirs  ,  à  Hcimfladt ,  en 
i<;7i.  i'n-4°.  Il  en  avoit  déjà  publié  des  extraits  dans 
(es  Antiquités  de  Bronfwick  ,  a Heimftadc ,  id>Ci.m. 
4".  La  mône  Ghtonf^  tevne ,  cofrif^  ic  contlnaée 
jufqu'en  i4n>  1^  Kt  dans  le  toine  Mond  de  la  col- 
Itélfon  des  écrivains  de  l'hinoirc  Je  Brunfwick  ,  don- 
née par  M.  de  Lcibnitz.  Mattliias  Doring  a  donné 
aulîi  une  continuation  delà  mtnie  chronique,  depuis 
l'an  1410.  jufqu'cn  l'an  1464.  Ac  un  antre  écrivain , 
que  l'on  aoit  être  Thomas  Weiner ,  a  comfnné  le 
même  onvcagp  jufqu'à  l'an  1497.  On  auiïtiue  cocoM 
à  Engethnlids  nn  commentaire  fur  les  Pfeaomes  ,8c 
un  vocabLiiaire  ,  qui  porte  le  nom  a  Ençclhuftn.  M 
de  Lcibnitz ,  dans  le  tome  Jcujtiéme  de  U  collcâioa 
dtée,  rapporte  du  mi-nie  une  courte  généalog^  des 
dua  de  ficunTwick.  Jean- Albert  Fabricius  parle  de  cet 
écrivain  dans  fi  BiSS^Aeca  audlm  &  iafima  tatiiA. 
tatis  ,  tome  II.  page  199  &  ;  lV  à  la  pic;c  ;oi 
il  do  nne  un  catalogue  alphabétique  des  auteurs  &  des 
ouvrages  dont  Engelbofins  cmplote  ki  témo^m^ 
dans  la  Chronique. 

ENGELMODE  »  évêqœ  de  SoMôns ,  dans  le  nai» 
viéme  iiéde.  On  a  'de  hd  on  poiSme  à  la  louange  de 
PaTchafe  RaAert,  abbé  de  Coibie  ,  morr  l'an  851. 
Le  pere  Sirmond  a  fait  imprimer  ce  pocine  avec  les 
écrits  de  Ratberr ,  à  Paris ,  1618.  in-folio.  On  le  rrou- 
ve  aulfi  dans  les  Bibliothèques  des  Percs.  Voyc*  Fa- 
bricius ,  dans  fa  Bibliothèque  de  ta  movCime  6t  baHè 
latinité,  Ih^re  V.  page  504.  Dans  V Hifioin  tittirmn 
dt  ta  FrarKC  ,  tome  V.  in  4°.  p.v^e  529  &  fuiv.  on 
dit  qu'Ent;einiode  ou  Angiimode  ,  de  (impie  choré- 
vêque  de  Soidoos,  en  devint  évcciue  en  titre  ,  à  la 
dèpofition  de  Rbotade  11.  qui  fe  ht  en  861.  dans  un 
concile  tenu  fvr  les  lîenx.  Engçtmode  ne  tint  ce  lîige 
que  peu  de  temps  ,  ayant  été  obW>é  de  le  rendre  k 
Rothade ,  après  que  celui-ci  eut  été  rétabli  par  le  pape 
NicoLas  I.  dans  une  alf^-mbléc  tenue  à  Rome  à  !a  fin 
de  l'année  II64.  Des  S6x.  Fjigclmode  fc  trouva  au 
concile  qui  fut  adëmblc  dans  fa  ville  épifcop aie.  Les 
méoKS  hidoricns  de  ['Hifimn  Uttinùn  dt  laFran»  » 
diiènt  que  quoique  les  vcts-du  pninie  dTEng^ninde 
foient  ludei^.dc  ia  plopaïc  ois-eib&uat  oa  neUiilê 
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Ml  «Ty  troavfr  plufieun  tra?t$  de  l'Iiiftoiro  éa  bîen- 
Moteux  Fafciufê  Ratbert  ou  Ridbcrc.  lis  difetu  suffi 
quedepuu  rédidondupereSirmond,  M.  de  k  Lande 
a  léimpriiDé  ce  poene  ,  «hnt  ba  Supplémeac  aux 
uuâm  Gondla  de  Pniioe. 

ENGELSCHALL ,  (  Charle^odefroi  )  préJîcateur 
de  la  cour  du  roi  ic  Pologne  ,  ëlcdleur  de  Saxe  ,  na- 
quit le  ç  M  il  ifiyt;.  à  Orllnitz  dans  le  Voitgland. 
Il  écoic  fiis  de  Wolfgdng  En^chail,  confiaUer  de  la 
ràne  d:  Potoene ,  âeârîce  de  Saie ,  «c  avocat  de  bifl. 
Bagpà  Voicgrberg.  Son  pere  le  mena  à  Coldinà  l'âge 
de  d!x  ans ,  &  lui  lit  apprendre  le  latin  tu  le  gr«. 
En  1687.  on  l'cnToya  aGrim:na  ,  pour  y  fréquenter 
l'école  éleâorale.  Cinq  ans  après  il  (e  traiifpDrta  à 
JLeip(îc  ,  oi)  il  (iréquenu  les  leçons  des  plus  habiles 
phtMopfaa  te  phâdogpKf  :  il  y  («Kiat  tous  le  dnc- 
Kor  RedMmbetg  une  didêtackiii  académique  in. 
aoeentid  inAuJitd  ;  aprè.;  quoi  il  prit  le  ét^ré  Je  miî- 
ire-cs-arts.  Quoique  fon  père  lui  cûc  conleilié  l'ccudc 
de  la  jurifprudence ,  il  fs  trouva  plus  de  ggût  pour 
celle  de  U  chéologte,  &  il  le  faivtc.  Apiii  fi<  ans  de 
Ojaat  k  Leipfiç ,  il  alla  à  Wmetdberjf  *  oâ  fl  tomba 
malade.  Revenu  en  fanté ,  il  alla  trouver  le  doûeur 
Avenarins ,  farintendant  à  Waveu  ,  qui  rindruilic  pour 
les  fondions  du  minillerr.  Un  an  a^rès ,  il  (c  retira 
auprès  de  fon  frère  ,  qui  étoit  fecrétaire  privé  de  la 
reine  de  Pologne.  On  lui  donna  peu  apiis  Icpiflorat 
d'Embs.Kirchen.  fia  1707.  il  fût  appellé  à  l'aichidia- 
«mat  de  Rochenbach  ;    fis  am  après  il  fut  fait  pré- 
dicateur de  la  cour  à  Drefde.  Enge         s'atcita  dans  1 
ce  polie  l'aminé  des  gran  Is  3c  du  peuple.  Jcan-Geot]>es , 
duc  de  Wriirenfels  ,  le  dclîra  pour  uiccéder  aa  doûeur 
Oleaiius  ,  dans  la  change  de  premiec  prcJicarcjr  de 
la  cour  i  mais  il  tefb&  cene  offre ,  croy  me  le  pode 
ai»defltts  de  Tes  forces.  Il  époulâ  à  Eu  bî-Kfrchen  ,  la 
fflle  de  Matthita  DafTdort ,  confciiict  Se  nurchiiMi  a 
Reichenbach  ,  iS:  il  en  eut  douze  enfans,  dont  dent 
fils  Oc  quatre  âllcs  lui  furvéquiient.  îi  fat  aiuqué 
d'apojpléide  le  xj  Mars  lyjf.  tc  mounit  igé  de 
«M.  n  a  publié  en  fa  lanf^oe  un  grand  nombre  d'où 
ytÉga  Ibr  dbets  fujcis,  principalement  de  piété  &  de 
controv c-r fc ,  Junt  on  peut  voir  la  lide  Jjns  1;  Suj- 
pUauni  au  Diclionntùre  hiflorique  ,  imprimé  a  B.ilïc. 
Il  a  traduit  aufTi  de  l'anglois  en  allemand  do  iz£  Srr- 
modi  de  SaUinsflcet,  6c  ceux  du  doâeut  fleveiidge. 
On  a  encore  le  nii  en  latm  Epiflola  i$  tdmJh  Jean 
nu  Dallai  optr^us    6c  Oifirvatio  <U  umbri  Pari 
tcgris  fatutari.  •  Voytz  le  SuppUmtnt  Jrançois  dt 
•  ÉaJU  ,  cité  dans  cet  article. 

ENIMIE .  (  Sainte  )  SuppUmtnt ,  tom»  J.^  l'évê- 
qaede/Kvoiur,  ajoutez ,  aujourd'hui  Mende. 

ENNODIUS.  (  Magnuv  Félix  )  évéq<ie  de  Pavie  , 
dam  le  fixiéme  fiéde  ,'&c.  Ajouui  *'  ttqu^on  tn  dit 
dans  U  DiHionnain  hipori^ut ,  qu*  depuis  l'édition 
des  (Buvres  d'Ennodius ,  par  le  pere  Sirmond ,  Jcfuice, 
le  pete  dom  Marrenne  ,  BénédidHn  ,  a  donne  dans  le 
tome  cinquième  de  liba  Th^iums  navus  Anudoto- 
ntm  t  6cc.  paee  t  Ci ,  un  petit  écrit  d'Ennodius , 
iôus  le  titre  de  DiHlo  Ennodii  in  natali  Laurcnt'ù 
MtdioUntnJis  Epifcopi ,  fuivi  d'une  courte  lettre  du 
m^iiic  à  Venanre.  Jean-Albcrt  Fabticius  parle  d'Enno- 
dius dans  fa  BibUothte»  mtdia  infimm  Utinitatis  , 
UrreV.paee  joj  &  luiv. 

ENOCH  ,  patriardte  de  Jérufaiem  ,  e(l  fslon  les 
biflariens  des  Carme»,,  atiteur  de  la  vie  de  S.  Ange  , 
Carme ,  cjuiiouffrit  le  martyre  l'an  mu.  cette  vie  a 
été  imprimée  à  Palerme  en  i  j  ç  1.  Le  petc  Papebroch 
Ta  donnée  depuis  avec  une  critique  &  des  obTerva- 
tiona  aa  .daq  de  Mai  d«»  Adbes  dp^jalno.  Tbomas 
Bdiuiefiui  e  fini  tAnpifnwr    unAne  «fe  ft'tologne 

en  1^91  in-^.  avec  une  réponfc  .\  la  cenfure  du 
pere  Papebroch.  Ceft  ce  qu'on  lit  dana  la  Bibliothèque 
de  la  moyenae  &  balle  latinité  de  Fahcldw ,  Hvn  V« 
pan  u>7 ,  8c  joSt 
BBit  I^n)  néàQpadyck.  dans  I^Vd^ife» 
NmÊMmKStfffiimttit,  Taml, 
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le  neuf  Mai  itîSi.  acheva  Ton  cours  d'études  à  Leyde, 
fous  Perizonius ,  Marci^ ,  Ti!l ,  Se  CUode  Fabridu*. 
Peu  après  on  le  chargea  du  mtnidériaciBKO,  bouic 
de  Hollande.  Il  fut  enfuite  pioflEflèur  de  théoloc;ie  a 
Lingen.  En  i7oi>.  on  le  chargea  de  gouverner  l'ée}iCe 
proc.  ftantc  dTJtrechr ,  6c  on  lui  accorda  la  petniiflion 
de  faire  chez  lui  des  leçons  de  théologie.  L'aniide 
luivaiite  il  fiji  cnéé  ptofedêur  entaordinaire  endkf^ 
logi;  ^  <c  CD  i7i|.  il  lue  profédèor  ordinaire.  U  moHint 
le  (Janvier  ryi  a.  n'ayant  pas  encore  50  ans  aceoin- 
plis  :  il  avoic  été  marié  ,  &  il  écoit  veuf  iong-remps 
avant  fa  mort.  Il  avoit  be.iucoup  de  fcicnce  Si  de 
leâure  :  il  écoit  h  ibile  dans  la  langue  grecque  6t  dans 
l'hi(\oire  EccléfîaAique  ;  mais  on  le  donne  pour  n 
homme  d'une  cqpduite  finguUerc  ,  6c  qui  par  «là  t 
abt^  As  Jours;  Ses  AciUa  Coa^  BiiUotktcM  fiem  , 
fift  Duttnht  it  Uhrmm  fMMTtfiamtnti  canon*  , 
a  Amftefdam ,  1710.  in.%'.  Oratio  inauguralis  d* 
perfccuiiont  Juiiani ,  à  Utrecbt ,  1710. 10-4°.  Onusa 
de  Academij^rum  omnium  fÊ^Uniij^md ,  à  Uttcchc^ 
i7iS.  ia-^*.  Pluficuia  onvraps  eu  hoUandoi»  ,  an. 
tr'auim  contre  Vcft  te  c«m  qoi  lïilvenc  (à  doébine  , 
6c  contre  Jacques  Fruytier.  Après  fa  more  on  a  im- 
primé dans  la  même  langue  un  traité  àtiFormults, 
en  1755.  •  Voyez  le  TraJtSum  tntditum  de 

M.  Gaipatd  Biitman ,  pages  9a  ,  9^  &  94.  Guillaume 
Hornius  ,  dans  fes  poêfies  latines ,  page  £4 ,  parle 
d* un  Gaspakd  Ens ,  qui  écoii  aufll  Holtandots  ,  6c  quH 
qoa'ifie  d'itUlone»  poiiticus  ,  dan»  fépigtaïame  uù> 
vanie,  eA  a  6  janefiirlwi  nemj 

Quod  non  Ens  aliquod  pojjît  ratlonis  kai€tii 

Atfug  rtslt finutl ,  uià  Japlùfia  doets. 
Hifioriaur(àiu,rmûoiufôlyôeiisEirs^t 

On  a  de  c^  Gafpord  Ens  ,  i  Thaummurgus  mttAu 
nuiduÊS,  id^âamirt^ilium  ^tSorum  è  mathtHuà^^ 
timim  é^t^rmânm  fônàtm  fiûfimuwm £fOop,  à 
Cologne.  a.  TSamafeifM  awiiifana» 

ticus  t  fiw  mruMom$  mâAmamm  nevm  ipfi  ûuktv 
prtu  ,  à  Colof^ne  ,  16 

ENTREMÔNT  ,  (  jean^Ftan^is  de  SaihtGck.- 
MAIN  ,  chevalier,  feigneur  8c  patron  de  S.  Pierre  d') 
d'une  des  mcUlewes  nobleflb  de  Normandie,  naquit 
à  Entremont.,  en  mois  de  Man  té<t.deFiiAM^t9 
de  S.  Germnln  ,  &  de  Françoifi  BcolTard  ,  fa  pere  6e 
nierc.  Apres  qu'il  eut  fini  fon  cours  de  philolophie  ,  * 
lôn  pete  qui  le  deflinoit  à  la  nidgiftrature ,  l'envoya 
à  Paris  poai  étudier  en  droit  i  mais  l'inclination  de 
M.  d'Entremoat  le  ponant  aux  armes ,  il  ibiliciu  fé» 
crertement  une  place  dans  les  roourquetaiiet ,  de  U  ètnk 
prêt  de  fobt«nit ,  lorfque  fon  pere  qni  en  fût  feior. 
mé ,  le  rappella  promptemcnt  auprès  de  lui.  La  mort 
de  ce  pere  fuivit  de  près  le  retout  de  M.  d'Entremont, 
de  le  leKb  finrei  d'afiàkes  qui  ne  lui  laiâèrent  plua 
de  temps  pont  ?ooaipec  de  le*  premiers  projets.  M* 
d'Entremont  les  abandenua  en  c0tc,  pour  k  Vwm 
tout  entier  au  gouvernement  de  fon  bien.  Il  ioUk 
fa  demeure  daiit  le  lieu  de  fa  naillâncc ,  &  il  y  par- 
tagea fon  temps  entre  les  amufenicns  ,  ou  U  l'on  vcur, 
les  foins  de  La  campagne,  &  l'itudc  qui  a  toujouis 
fait  (es  dâices.  D'abord  il  le  donna  à  celle  de  ûihi^ 
gue ,  qurn«pptit  fi  paifaitwicnt ,  qu'il  devioconc  an» 
torité  à  k^tuclle  en  aTeh  qeaots  .  Se  que  fon  con. 
fuitoit  en  dernier  reflôrt.  Il  fe  fareiliarif.i  auflî  avec  le 
langage  du  fiécle  deMarot,  &  il  a  fait  dans  le  gotk 
de  ce  j>octe  quantité  de  pièces  de  vers  qui  hiiloient  les 
charmes  des  fociècés  de  ion  temps.  Pluficuis  de  ces 
pièces'  ent  kt  imprimée*,  0c  fon  y  nmarqae  bceiF 
coup  de  naturel  Si  de  génie.  Les  Imrcs  qo'd  écrivoit 
à  fes  amis  ,  méficcroieitt  awlS  ,  dit-on  ,  de  voir  le 
)our,&  fe  fcroicnt  Urc  aw  plaifir  &  utilité.  Mille 
«aies  de  Hctcratare  cités  à  «topos ,  une  grande  naï. 
veié,  da  ttt»  pUu         U  de  faillies .  la  nàdé 
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.de  ftyle,  ea  rendnu  1»  leâute  «gréable  &  pMM&ar- 
w ,  ttlon  le  jufremcnt  de'iceini  qui  les  pofRdem.  U>cf 

que  l'acacÎL'mie  de  Cicii  fc  fut  aflocié  M.  d'EflOemom , 
clic  le  reçacdi  comme  un  de  Tes  plus  itluffares  mem- 
brcs,  *:  "ic  fit  ui^  plaihr  i!c!c\oit  ,  l\;  Je  rcMtendrt 
idans  les  alVcmblces ,  oà  il  le  ttouvoic  aufli  fouveut  qu'il 
•le  pouvoit.  Qaand  cette  académie  ceflk  de  weak  fe 
aireirblces  .  il  Ce  fonoa  for  fo  luiaes  on  wtre  éta- 
bllilcment,  auquel  on  doiUHI  leotim  ée  TkiUmM  ; 
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fàfBon  de  le  voir.  Ccpcudotu  les  troubles  qui  agite* 
teni  le  pays  ,  &  la  pcAe  qui  attaqua  cette  ville 
jyant  dilpettt  les  écoliers ,  Eofaean»  fe  trouva  fort  à 
l'ctroii  -,  mats  11  fut  ^cnèreurenieiit  fecouru  par  Ces 

ïmls ,  &  il  demeura  a  Hcrfocd.  Il  s'y  appliqua  alors 
a  la  médecine  pendant  quelque  temps  ;  nuis  on  allure 
qu'il  ne  la  pratiqua  jamais.  En  icié.  Philippe 
lanchthon  le  fit  appeller  par  la  ville  de  Nuiembe^} 
6c  Eahunis  y  enicigna  pendant  fepc  ans  les  belles- 


fctficté  de  gens  d'cfprit  &  de  fçavoir  ,  qui   lîtcrcs,  (ans  a.icup.  litrc  ,  mais  d'une  manière  faic- 


c  cton  une 

.s'alTenibloient  une  fois  chaque  femaine  ,  &  qui ,  au 
itiilieu  d'une  petire  fête  ,  liioient  des  picccs  de  leur 
:£i6on  ,  fait  en  profe ,  foit  en  vers.  M.  d'Entremont 
dledé  i  cette  noavdle  oompMnie,  famalâ  pat  mille 
f rodu^ons  tngénteufes  ,  qu'irial  envoydt  du  tnilieu 
des  bois.  Son  mérite  le  fit  aufli  connoitie  à  la  cour , 
gc  il  fut  nommé  s^dïvcrncur  d'un  prince  du  Sang  , 
'  jde  la  nmifoia  de  Coude ,  ou  de  celle  de  Conti  ;  mais 
n'ayam  point  feivi ,  il  ne  put  remplir  ce  pofle ,  &  il 
demeura  avec  joie  dans  là  Ibliiude»  où  ileft  mort  le 
J.6  Juillet  17 àeé  de«7aiilb  II  avoit  époufi  ma- 
demoiïrï'c  dL>Cani-ny,  qui  mounit «vant lui  ,&  dont 
il  navoic  poinc  eu  d'enfans.  Il  ne  faut  pas  oublier 
qu'une  demoifelle  de  Saint-Gekmais  el^  entrée  dans 
la  maifoo  de  Longiicville  ,  &  une  autre  dans  celle 
#Harcoatt  {  &  qu'une  danw  deSAiMT-GiR.MAiN  c(l 


cueufe.  Se  capable  Je  le  metire au  Lrv;c.  .Au  bout  ds 
ce  temps,  il  céda  aux  vives  follicitatuni!,  de  ftssn.i> , 
qui  le  preflôient  de  revenir  à  Hctfurd  :  il  y  arriva  eu 
encoK  oblige  d'en  fottir,  à  caolè  de  la 
pelle ,  y  retourna  loclqae  la  maladie  fut  ccOcc  ,  & 
continua  pendant  envîron  quatre  ans ,  d'y  cnfeigner 
les  belles-lettres,  avec  dci  g^gcs  allez  modiques  ,  auf- 
quels  la  libéralité  de  les  amis  fupplca.  Philippe,  land- 
grave de  HelTe  ,  l'ayant  invité  de  k  flonife  à  Mac- 
pourg ,  Eobanus  fe  tendit  à  fes  vceox  :  0  alh  avec 
fa  (ànitle,  devenue  nonibceufr,  éenteoier  dans  cette 
ville  ,  oû  il  fe  trouv.i  d.iiis  une  (îtuation  a!îci  a^réa- 
bc,  aimé  &  recherche  du  Landgrave,  &  avec  une 
bonne  penfion.  Il  y  mourut  le  {  Oûobre  1(40.  âgé 
de  { 1  ans ,  aptes  avoit  langui  durant  quelque  teniM. 
Joachiin  Camerairui ,  qui  a  écrit  là  vie ,  loue  lès 


entrée  dans  la  maiTou  de  Conti.  *  Exttait  de  l'éloge  '  bonnes  qualités .  fou  application  au  travail ,  Ton  ha- 
,de  M.  d'Entremont  par  M.  Du  Toucher  ,  (êcrétaire  bileté  dans  la  pocfie  ,  Ton caraâere doux  Se  humain. 


de  l'acadci;  ic  Je  Caca  ,  dans  les  SouvtlUs  Httirairts 
dt  Catn  ,  imprinKes  en  1744.  in-V,  pag.  38  a.  & 
fuivantes.  Cet  éloge  avoit  été  la  dans  une  afimbUe  de 
l'acadéoue  le  *  Mai  1736. 

EOBANUS,  (  li&m)iontMt^pmit  tkofis 
dans  le  Diclionnaire  kijloriquc  ,  étoîr  furnommé 
Htjfus  ,  parce  qu'il  naquit  lur  les  confins  delà  Heitê, 
le  6  Janvier  1488.  Ion  nom  de  batcme  étoit  Elit , 
mak  û  le  changqi  en  celui  d'HtiiKS.  Ses  parcns  , 
aatrfqnefixt  peu  ikbes,  oe  négligèrent  rien  pour  Ton 
Mueadon.  Un  moine  d'un  couvent .  au  fervice  duquel 
étoit  (on  pere ,  lui  apprit  k  lire.  On  l'envoya  enfuite 
étudier  à  Gcmund,  ville  Je  Suabc  ,  Si  il  v  apprit  les 
élcnicns  de  la  langue  latine  fous  Jean  Meoeiius,  Ibn 
faMot  t  qui  tcnoit  école  en  re  lieu.  A  l'âge  de  14 
ans  il  paflà  à  Fianckberg ,  où  il  pcu^ca  des  levons 
publiques  &  pattionlieies  qui  luî  forent  données  par 
Jacques  l  Inrlorus ,  dont  il  acquit  l'eftime  Se  l'aftc^Vion 
Apres  troi 

Hetford  ,  où  il  continua  de  fatisfaire  fa  paillon  ar- 
dente pour  l'étude.  Muni  déjà  de  beaucoup  de  con- 
fiotflânces  ,  il  forma  le  delTein  de  voyager.  £n  padànt 
à  Rilënba^  dans  la  Prulle  ,  l'évcquc  qui  ainoti  les 
lettres  ,  lui  jpropoGi  de  le  retenir  aupNi  de  lui ,  & 
de  le  faire  Ion  fecrétaire  ;  mais  auparavant  il  l'cii- 
::voya  étudier  le  dtoit  à  Leiplic.  Eobanus ,  cturctenu 
^  le  poélat»  fe  tendit  à  Leiplîc  l'an  1  ;  i  ).  âgé  de 
ai  ani4  wtk  bieatôc  dégpâté de  l'étude  que  l'on  voiu 
Jw:  qu'il  (àcrifilt  à  ceQe  des  befles-lettic*  ,  qiill  ai. 
mit  unicLirn  cnr  ,  il  vendit  leî  livres  qu'il  avoit 
•chetéb  puur  tcpoudtc  a  I  intention  de  l'évêque ,  dc- 
fienfa  tout  l'aigcnt  que  celui-ci  lui  avoit  donné  ,  & 
fXxaavM  à  Hetford.  Pour  y  lubfiQer  ,  il  enfeigna  d'a- 
bovd  lei  belles- lettres  dans  cette  ville  ,  Se  quelque 
4enlpi  l^cs  il  s'y  maria.  En  1 5 1 8.  la  réputation  d'E> 
«afine  Panira  dans  les  Pays  bas  :  Se  pour  être  mieux 
*c^a  de  ce  (levant ,  il  fit  précéder  fa  vifite  d'une  épî- 
trc  en  vers  qu'il  lui  envoya.  Erafmc  ,  on  ne  f^îaitpour 
;quelle  raifon  ,  reçut  l'éf  ître  Si  la  vifite  avec  .une  in- 
diAétenoe  qui  dût  faite  de  la- oeiae  à  Bcktotat  màt 
gpA  ùe.  l'empêcha  pat^de-  conrerver  pour  ce  fiinm» 
dérivai»  beaucoup  d'efl  ime  Se  de  vénér  t:on  ,  &;  d'en 
tparler'en  ttrate  occafion  d'une  manière  avantaj^eulc. 
Jlevenu  a  Herford,  il  continua  d'y  inftruirc  la  jcu- 
melFc  avec  tant  de  liiccés  ,  que  fa  réputation  attira 


fon  cloignetr.ent  pour  les  railleries  ,  le  mciifonçe  &: 
la  duplicité  ;  mais  il  ne  dilfimule  pas  qu'il  le  faifoic 
une  gloire  Se  un  point  d'honneur  de  bkn  boire.  Oa 
aflîire  qu'il  s'étoii  II  fort  accoutumé  à  oe  lecéderca 
cela  à  perlbnne  ,  que  les  plus  liatdit  buvrors  »*»> 
Ibicnt  Cs  commettre  avec  lui.  Qur!le  mt.'rrc  pour  un 
homme  d'eiprit  ".  On  raconte  c]u;  cjuelqu'un  voulant 
un  jour  lui  dilputcr  la  vi^loiie  dans  im  repas  ,  fit 
appoi  ter  un  feau ,  qu'il  remplit  de  bierrc  de  Dantikk, 
Se  le  pria  de  le  boire  à  fa  iaitté  ,  ajouunt  que  C'A  le 
faifoit,  il  auioit  pour  prix  un  diamant ,  qu'il  tira  de 
fon  doigt ,  &  qu'il  jetu  dans  le  feau.  Eobanus  fatis- 
fit  au  défi,  refufi  le  diamant,  &  follicita  feulement 
le  convive  den  faire  auunt.  Ceiui^i  le  teiua,oiai« 
il  ne  put  aller  jufqu'au  bout.,  ft  Condba  ivie  4Doi>  , 
avant  d'avmr  épuiié  onejpaniedii  lêau.  Loonviagea 
d'Eobanm  ibnc  ;  j.,Jfftruibtm  Chr^bmanm  E/^ti- 
tdru'r.  opui  ,  à  I.eipfîc ,  I  ;  14.  îa  4".  Ces  cpîtrcs  (ont 


années  de  fcjour  en  cette  ville,  il  alla  à  ;  faites  a  limitation  des  1  Icroidcs  dOvidc.  Le  poe'tc  y 

nuli  d'abord  des  fables  ;  mais  il  les  ôta  dans  la  fuite 
comme  peu  convenables  au  fujet  de  ces  Letttes.  Les  • 
mêmes ,  à  Paris ,  1  ;4£.  ut-i4.  On  a  retranché  dani 
cene  édition  une  épître  intitidée  :  Ectlifia  tapiîva. 
Lttthcro  i  1.  EUgia  ,  Epictdia  ,  &  tdylUon  ,  quart 
hoc  itmporc  Jiuditt  Uturarum  tanto  conttmptu  ha- 
ttntur  ,  à  Nuremberg,  i  (  x<S.  ia-4''.  j.  Dt  tumulii- 
bus  hontm  umporum  qiunld.  Prifiorum  temponm 
am  M^rù  cotiatio.  Omaâm  ngfmum  Earyut  MH- 
«fw.  iellum  ftrvtlt  Gtrmmmm  ,  carminé  AfraSw. 
jld  Cermanlam  jfjli?îjm  cnnfo'jiio  paranttica  ,  EU- 
giauna.  Romj  capta,  Eiegia  dux  ,  a  Nuremberg, 
I  ;  iS.  in  8  ''.  4.  Bucolycorum  idylUa  ,  à  Hj^jUenan  , 
I  { a8.i/>,-8°.  5.  TJuocriti  idyllia  graci  ,  cum  Eohaiû 
Htffî  hitinà  mttricd  vtrjiont  ,  à  Hagucnau  ,  i  jjQ. 
i«-8".  La  verlîoii  latin;  d'Eobanus  fut  imprimée  feu.'c, 
fans  le  texte  nrec ,  en  i  j  j  1.  à  Balle,  in  S°.  avec  une 
épîrre  dédicatoire  en  vers  à  Jérôme  Ebner  ,  Icna- 
teur  de  Norcmberj',  ,  qu'on  n'a  point  mile  dans  le 
tecudl  de  fes  poches  -,  6.  Dtferi/m  «tfAunuavCm- 
fiiatio  ad  M,  PhiL  Nidanum  in  morù  Barbara  uxo- 
ris,  8cc.  à  Francfort  ,  njo.  «n-S".  7.  Elegia  ad 
.'frtftlrniim  Ephorir.um  :  à  la  tête  de  l'édition  grec- 
que &  latine  du  Pîutus  J'Atillophaue ,  £aitc  à  Nu- 
remberg en  IJ31.  in-^\  3  Carmàiin  funcrt  Hit- 
ronymi  Ebntri  ,  à  Nuremberg,  i^^i^ia-i".  plUrbt 


^ans  cette  ville  pkilieiBi  citangers,  q)ii  Ibuhaitoicnt  Novibtrga  Ulaflrata  earaùat  'ktn£û\' kViitmçilcet^, 
:fcafiies  de  ièt  lumietéi,  M.du  loaiosamtt  k  lati»-|  if}».MV  to. Bvim ■  vaknéwit  tof^vtaâf  pn^ 
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UfM  ad  Georgium  Struùadtn.  MtJ'iànx  iJiis  ,  aj 
Mgnùuun  Huimm ,  à  PaiU ,  i  $  )  }.  i/i  8  ^  avec  quel, 
^joa  piécet  ds  dificrens  auteurs.  La  louange  de  la 
irf^wrfw^  eft  un  iciit  i'EnTine  ,  qu'Eobanus  a  mis 
en  vers  latins.  Dans  k  même  recueil ,  dont  il  y  a  eu 
plusieurs  cdicions ,  on  a  encore  deux  pcticcs  pié^cî 
d'Eobanus  :  i .  Chorus  nobilium  Mtdiconun  in  Mufito 
Sturùano  ;  t.  Chorus  Mufarum»  it.  De  PiSmâ 
Wùtmitrgtnfi  4id  Phitippitm  Htjfta  prim^tm  mttl*- 
mêùo  t  avK  la  pottransdu  Liidgravc& d'Eobanus, 
à  Herford ,  tj}4.  </i  4".  11.  Salomonis  EccUfjJlcs 
carmin*  litino  rtdduus  ,  1  y  54.  in  4'.  &  a  BaHc  en 
lf)8.  iB-8°.  avec  les  Proverbes  dt;  .Salomon  ,  rris  en 
«ces  Uitns  par  Alvare  Gomez  ;  &  encore ,  avec  b 
verfion  des  PièauiMs  par  Eobatios }  i  j .  Sylvamm 
lihri  /îx  ,  à  Higiienaii ,  i6ij.  /«-S".  I4.  P/aluriutn 
tarminc  EUgiaco  ,  à  Marpourg  ,  i^?-  '«-S*,  à 
Strailx>urg  ,  1 5)9.  &  à  Leipfic  en  1 545.  in-H".  jvec 
rEccIcfufte  de  Salomon ,  cité  plus  haut  :  &  de»  notes 
de  yitui  Thtodoricus.  Il  y  a  eu  etKore  d'autres  éditions 
depuis.  I  s*  l^'i*'  Noriaéuga  anuutatorU  netfamâ. 

fufciplcndo  tidhortatio  ,  in  advtntum  tjufdtm  urtis 
Frantojurdii  gratulatto  p<r  Jacobum  Micyllum  ,  à 
^{Ufeinbcift,  ijjS.  "J-8"-  16.  Poimatum  Farragincs 
JiM  i  fUttia  non  parùm  mulia  acctjftrunt  aune  pri  - 
mkm  uBm  ,  à  Haie  ,  1^9.  i^-i'*.  &  à  Francfoit  ' 
15^^  àt-S".  Les  pocGa  mentionnées  d-deiludbnt, 
pour  la  plupart ,  dans  ee  rcaieit  :  il  y  en  a  d'autres 
aiifTi ,  dont  on  n'a  point  parlé  .  tels  qoe  Coluthi  de 
Tàptu  Htli  ntt  &  judlcio  Paridis  poima  carmùu  trans- 
tatum:  Loci  Homtr'ui  mutons  ufoùntvtrfif  17. 
S«mm  UUas  Utin»  amimu  ni^a  ,  à  B.tfle,  1  f  40- 
<»4*.  à  Paris  ,  tffo.  m>ii.  iS.  Ifymma  Eeigm 
Jtejji.  Sylva  facrarum  Elegiarum  univerjam  Chrijii 
titam  compUxa  Nicolao  AfcUpio  Barbjto  auHort ,  a 
MarpoUtC  ,  I  H»"  '     -f^/"'/''"'''''''-™  jitmdi.inKm 

Utri  Xll.  à  Marpourg ,  i  f  4 }  •  tn  folio  ;  10  Epijlo 
ta  Eobani  HtJJi  ad  Camtrarium  ,  &  altos  qoofdam  , 
à  Nuremberg ,  i  (  <  )•  '"^V''  Ceft  Joachim  Cametatius 
qui  a  public  ces  nouvelles  Lettres  d  Eobanus ,  dont  il  a 
mis  une  ■.ic  alTèz  am^leàlattce.  CMt  vie  a  été  léini 
primée  fépatément  a  Leipfic  ,  en  1696.  ifl-8\  11. 
Qptrum.  Farr^ms  dua  :  carmirui  &  epifioUt  «  à 
iFiandort,  i  f tf4>  *  f^^yn  la  vie  d'Eobanus  mi 
Camemhui;  Mekhior  Adan  dans  fes  vks  des  Phflo- 
foplies  d'Allcm.igne  ,  &r  le  tome  XXI*  Mémoires 
dupeicNicc  on.  Eralme  padc  auffi  louvent  d'Eobanus 
dans  fes  Lettres  ,  &  p'^ficurs  de  celles  -  ci  lui  font 
écrites,  entr'auttes  le»  Lettres  Ac  ii6j  de  l'édi- 
tion de  Leyde,  ÏJi-yUifc 

EON.  Suppltmtnt ,  tomt  ï.  page  400  (ol.  t....„. 
ce^  paroles  du  fymbolc ,  ptr  tum  ,  Sec.  efface^  du  fym- 
bole  ,  où  CCS  paroles  ne  font  point. 

hOUï-S ..Supplément  ,  tome  I.  pagt  400  6"  40 1 .  on 
lit  plulleurs  fois  NoUs  ,  au  lieu  de  }slous  ,  (  en  grec  ), 

EPHREM ,  (  làiat  )  doâeur  de  l'E&life ,  &c  Ou4iit 
'jians  k  Sa^imtittAtD'Xaâtuùre  lùfion^  ,  donné 
en  1 7}  5.  que  M.  le  cardinal Qiierin»  fdifoit  travailler  à 
line  «ouvellc  édition  des  Œuvres  de  faimEphrem,  qui 
devoit  être  en  quatre  volumes  in-folio.  Cette  édition  a 
BOni  t  non  ca  quatre,  mais  en  ùx  volumes  in-folio. 
bë  tfcte  eft  :'  S^uiSt  fmU  no/hi  Epukabh  Syri , 
opéra  omnia  fuatxtfuugra  i,  (yriaci  ,  ùttiai  ,  ia Jix 
.tontos  tiij}ributa  ,  ad  manufcriptos  toMett  yiuitanos 
alio/qut  cajligata  ,inu/c  s  aUilj  ,  intcrpretaiior^c  .jrx- 
Jatioiùbus  ,  notis  ,  varianiibus  Uîlionibus  iliujlrata  , 
mtmt  foiiiùm  fub  avfpiùU  CUnunùs  Xll.  Ponti/ùif 
Mmxûni»  kÈJUiothted  yantand  pndauit.  Syriaçui^ 
uxtàm  nui^KU  Pttnts  Bsnedictvs  facittatis  Jtfu, 
itotis  yocalihus  ammavit ,  Uiifù  vtrtit  ,  &  variarum 
fcholiti  liKupletavit.  Les  fix  volumes  ont  paru  ■  de  fuite 
depuis  1   ;  i.  jaiqu'en  i  74Û.  M.  1"  cardinal  Querini ,  à 

2ui  le  public  eA  redevable  de  cette  édition  ,.dcciarp 
sns        jdr^Miiniié  d»  nape  L  «i  papeCUneuc' 


XII.  Ici  moL  hqui  l'ont  engagea  l'entreprendre.  Il  a 
cru  que  nenji  ctott  plus  digne  d'un  bibliochécaicc  «po* 
ftolique  que  de  faire  ufage  du  tkhe  dépAc  donc  îleft 
cliirgl-  pj  ir  donner  lu  public  de  nouvelles  éditions  de* 
anciens  pères  de  l'Eglife  ;  &  (aint  Ef>hrem  lui  a  para 
être  celui  d'entre  tous  les  pères  ,  dont  les  ouvrages 
ivoient  leplusb:foin  d  ôtrc  revus  v*^  corriges.  Le  texte 
l  yriaque  de  ce  (àinc  doitcur  n'avoit  pas  encore  été  im- 
ptiroé  :  une  grande  partie  des  traicés  de  ce  perc  étoic 
d>rjlumeiu  {neonnasdan$  I'E»lîfè  d'Occident.  Le  pape 
Clément  XII.  n'avoit  cpir^né  ni  foins  ni  dé[>enfcs  pour 
faire  venir  de  Syrie  &  d  Egypte  les  manu(crit$  fyria- 
ques  des  Œuvres  de  fiint  Eplirtm.  Ces  manufcriq 
écoient  en  dépôt  dans  b  bibliothèque  du  Vatican.  Une 
s'agîflàic  pins  que  de  trouver  des  fçavans  capables  de 
les  metue  en  œuvre.  M.  le  Cardinal  Querini  ayant  re- 
connu dans  la  perfonne  du  pere  Benoît  00  Benedetd , 
Jéfuite  ,  Se  de  mellîeuts  Evodius  Allenuni ,  archcvi^iue 
d'Apaniie ,  &  Jofepii-Siwonius  Allcmani ,  gardes  de  I4 
b'biioihcque  du  Vatican ,  toutes  les  qualité  d'efprit  9c 
les  talens  ncccffjit  es  pour  réxicution  d'un  (i  grand  ou- 
vrage >  a  juge  .1  [^rupos  de  les  en  charger  ;  &  ces  (çai 
vans  ont  très  bien  répondt;  .i  fnn  .ittente.  Les  trois  pre» 
miers  tomes  comprennent     oavr  igcsde  faint  Eplireia 
écrits  en  grec.  On  a  pris  pour  mo.lclc  l'cdition  d'Oxfocd 
comme  étant  ia  plus  ample  Si  la  plus  corrcd;  ^  on  en» 
corrigé  les  fautes ,  on  a  eu  foin  de  remplir  les  lacunes 
aui  (ont  ucs-().^uen;es  dans  cene  édition  par  des  fup- 
pléinens  tirés  des  plus  anciens  manufcrixs.  Pour  ce  qui 
regarde  la  verfionbtine,  on  a  fuivi  d'aufll  près  qu'il  a 
été  poflîble ,  celle  de  Jean  Voflius  j  muis  on  ne  s'y  eft 
pas  tellement  attaché ,  qu'on  ne  l'ait  fouvent  abanaoo- 
nce.  On  a  raflèmblé  dans  le  ttoifiéme  volume  les  ou« 
vrages  grecs  do  làîncdofteor,  qui  n'avoiem  pidnt  en-' 
corc  paru  -,  &  l'on  y  a  joint  tous  les  fr.i^mirns  de  ce 
pere,  toutes  les  vatia  itjs  du  texte  grec,  &:  le;  iliverlcs 
rradu(flions  d'un  mcine  palla5;c  pat  l.s  dirFcrens  inrcr- 
prétes.  Les  Prolégomènes  du  tome  I.  (ojit  ttcs-étendus: 
l'éditeur  y  rapporte  tout  ce  que  les  auteurs  Grecs  &  La* 
tins  ont  écrit  (ùr  la  vie  de  iàini  Ephrem  \  les  lémo'ffina* 
ges  des  fçivans  modernes ,  tant  orthodoxes  qa'hffcd' 
q  ies  ,  touchant  fes  ouvrages  imprimés  &  manufcrits. 
Et  en  tioiftéme  lieu  ,  il  fait  le  dénombrement  de  tous 
les  dilcours  qui  ont  été  traduits  en  latin  ,  parle  des  tra« 
duâeun  te  jugie  de  leurs  veifion^  Les  ueis  dctnicn 
volumes  des<tavtes  da  &int  doÂear  contiennenc  les 
ouvrages  fyriaques ,  avec  un;  traduAion ,  &  audî  des 
nrolcgon-enes ,  des  préfaces  ,  des  iibtcs  ,  &c.  On  pc-..t 
lire  le  compte  qui  eft  rendu  éx-tâ-nieut  de  cette  édition 
dans  \c  Journal  des  Sçavans  ,  Avril  i7)9>  SeptCipbre 
flc  Oû.ibfc  I7.J4.  Janvier  1745.  &  AwK  174*.  Les 
Mimùrts  d*  Trévoux  n'eu  parlent  pas  avec  moins 
d'ésaâituJe  da:;$  les  mois  d  Aoât  1740.  article  7). 
Novembre  1741.3  l'article       Nouvelles  L  titrairts  , 
Mars  17+1,  atlicle  XVII.  &  Oâobrc  174.5.  article 
LXXXVIi-.Ôa  a  quelques  traduAioiu  firau^ifes  de 
plijfieurBoavEagssdeS.Epbreni  |  enn'auiies  1.  Opul- 
entes divins  fc  Eserdces  rpirhoeb  de  fitini  Ephrem , 
archidiaac  d'Edcflc ,  tra  luits  en  français  ,  Sec.  pat 
François  Feuardent ,  troificmc  édition  augnicntcc  delà 
vie  de  S.  Ephrem  ,  à  Paiis,  1601.  in-i°.  1.  Quane 
Dilcours  de  la  Compon£Uon ,  pat  S.  Epluem  le  Syrien, 
folitaire  &  diacre  d'Edefle,  Craduits  m  frau^oiSyaveC 
un  abrteé  de  la  vie  de  ce  pose ,  fetvant  de  pr^âce  ,  >  pas 
M.  l'abM  ttorqnillon  (de  l'académie  de  SoHTons)  à 
P.itis .  1  Oij-i.  in  11.  } .  (ff  Livres  d.  piété  de  S.  Ephrem  , 
diacre  d'EdclTe  ,  &  dc^cur  de  l  Eglifc  ,  tr.iduttes  en 
Francis  lîir  la  nouvelle  édition  de  Rome  Cpar  M. 
Ignace  le  Merre;°,  prèae ,  dfr-Maireille,  ci  devant  de  la 
oongrégatioQ  derOratoi(e.>  &PaiiSy  l744<  a.,  vol. 
in  ii.  Les  quatre  Difcours  de  la  Compwiâion  fionc 
partie  de  ce  rccu:-il.  Le  premier  volume  commence  par 
un  extrait  des  Mémoires  de  M.  de  Tillemont,  tome  Vil  I. 
four  donner  tuu  wwùjfanft  dt  S.Ephrtm  &  dt  fts 
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EPICTETE  ,  philoinrhc  Stoïcien  ,  A:c.  On  tn par- 
U  dans  U  DiSiofuuùn  kiflonqnt  ,  où  l'on  du  f  u  Epa- 
phtodite ,  nuûtre  d'Epidctc ,  étott  capkaiDe  des  gardes 
de  N^n  :  Jean  -  Alben  Fabckiia  ûxwne  que  l'on 
Mt  irompc,  ic  qu'EpaphrodiK  énwt  lêiilniienc  mut 
i  cubiculariis  Stronis.  Tout  l'article  d'Epidlctc  dans 
la  Bibliothèque  prccque  de  Jean  -  Albert  Fjbticius  , 
(  livre  IV.  chap.  VIIIJ  niéiice  d  ette  lu.  On  y  trouve 
•nffi  m  détail  des  éditions  du  Manuel  d'Epiâete ,  de 
fo  coonnenBtenn  &  de  Tes  traduâeurs.  Depuis  cet 
ouvrage  de  M.  Fabriciui  ,  ]ofêph  SiRpTon ,  Anglois, 
membre  du  collège  de  la  mne  à  Oxford ,  a  donne  en 
1740.  «HK  fort  belle  édition  in-l".  d'Epiûete ,  te 
de  qitelqaes  autres  philofophes  moraux  ,  avec  la  vie 
de  chacun,  &  des  notes  ^  le  mte  eft  :  Epiclai  Md 
muUt ,  Ctbtùs  Tk^MÙ  tdmU  »  Pndià  HtrcuUs , 
Tknpkrt^i  ctutStns  £dUâ ,  ffmA  &  Ittiiii ,  netis 
illujïrati  à  Jt^À»  Sim/j/ba.  L'jdhear  a  ajou;?  ui^; 
di(}ettation  où  l'on  compare  la  philorophie  des  Stoï- 
ciens avtc  celle  des  Périwtétidens.  Cette  diflèrtation 
eft  prefque  toute  prife  de  la  préface  de  Gaiaker  far 
les  rcAéiioos  de  Marc-Antonrn.  En  1 741.  on  a  donné  à 
Londres  une  autre  édition  d'^riAete,  tons  ce  titre  :  E- 
pi9tù quct  J'uptrjunt  difftrttumus  ^  Ârîmo  eolltHm  , 
nicnnn  Enckiridion  ,  &  fragmenta  graca  Imina  C:im 
inttgris  Jacobi  Scht^ii  ,  &  H.  Wolfii  ,  ftltâifqiu 
aliorum  mnnoumontbus.  Rtctnfmt  f  notis  &  indict 
UtKfirmnt  Jttmnu  Uftima  ,  deux  volumes  m. 

kpiPHANF.  ,(  .<:.)  <lr;ienr  de  VTg\\(e ,  évêquede 
Salamtnc  ,  dcc  A/oure^  nu  détail  Je  fti  ouvrages  , 
rancicmie  vctiîon  btine  du  Traité  des  douze  pierres 
rrécieufes  qui  étoient  (urle  Rarional  du  Grand- Prêtre 
des  I-Icbreux  ,  imprimée  à  Rome  en  1745-  "1-4°.  par 
kl  foiNS  &  avec  les  noces  de  M.  Fiançois  Fogiiii.  Cette 
•adeniie  vcifion  qui  n'avoii  point  encore  paru  ,  eft 
dédiée  «0  pape  Benoît  XIV. 

EPIPHANIUS  ,  ou  EPiPHANE  ,  fomommé  le 
Icbolaib'qoe  ,  dont  on  ne  dit  qu'un  mot  dans  U  DU- 
tàomaain  IMoriqtu  »  étoh  ett  r^xitanaa  wn  l'an 
510.  n  étoït  and  dn  célélire  Ca  modove  t  flianceoer 
&  prcrawr  minidre  de  Théodotic  le  prand  ,  &  de 
plufieiirs  .nitrcs  mis  d'Italie,  enfurte  abbé  de  Viviers. 
Ce  fut  à  la  pri-rr  At  ce  î;r2nd  hoivme  ,  qu'Fp'pha- 
ne  tradurlit  de  grec  en  latin  les  liiftoticns  EcciéfiaiH- 

2ues ,  Soctate ,  Sczomene  te  Théodorci.  Odiodore 
I  rcivic  enfuiie  df  cette  ttadoâion  poor  coiapolêr 
de  ces  tron  faiftoriens  tm  coqis  dliHbne  •  cpFA  nom- 
ma par  cette  raifon  Htfioire  tripartitc  ,  parce  qu'il 
avoit  clioilî  des  trois  ce  qu'il  avort  trouve  de  mril- 
kur,  Ce  fervant  tantâc  de  l'an  ,  untôt  de  l'autre  , 
âns  répéter  ce  qui  eft  tappoité  plu<tcurs  de  ces 
aments.  Il  partagea  anffi  cette  Inftolte  en  chapitres 
dt  y  mit  de  rtrr;  paur  évitïf  la  confullon,  Bcatus 
Rhênannsa  cenfiitc  aigrement  U  verfion  d'Epiphane, 
&  accufe  ce  tradudeur  de  n'avoir  içj  ni  le  grec  ni 
le  latin.  On  convient  que  Ton  liyle  (c  iènt  de  la  bar- 
barie de  fon  fiécle;  mab  à  cela  près,  il  rendicfens 
elK»  éxaâegaenc,dc  M.  de  Valois  oc  s'en  eft  guéies 
aio%nédans  la  tndaâioii  des  mCmei  MAoïiens.  On 
»dt  par  le  chapitre  XI.  des  Divines  le<jons  deCaflîo- 
dore  ,  qu'on  eft  redcvabie  à  Epiphane  de  la  verlîon 
latine  du  Codex  Encyclicus  ,  c'eft-à-dire ,  des  lettres 
fynodales  de  l'an  4; 8.  adreiKes  à  l'empereur  Léon, 
pow  la  déftnlè  dn  concfle  de  Calchédotne.  Stariœ  a 
donné  le  pretnfer  cette  vcriîon ,  fans  en  nommer  l'au- 
teur ,  dans  Çon  édition  des  Conciles  ,  de  fan  \  y  Ci. 
fous  le  tirre  de  Epijlola  illujlr'ium  pcrfonarum  pro 
concilia  Calcfudonenji.  On  trouve  la  ttici-.ie  vcrlion 
dans  les  colledHuns  de  Nicolinus ,  de  l'an  15S5.  de 
Binius,  de  des  autres  coUcâions  paftétieuiesdesCon- 
"elles.  On  donne  encore  à  Fpiphane  une  ancienne 
verfi.in  des  Antiquités  des  Juifs  ,  de  Jofepbf  ,  fie 
ceft  fous  fon  nom  que  l'on  a  commencé  à  l'impri- 
nec  à  Oifbfd,  Tan  1700.  la^Mw }  maii  oavoïcpv 
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le  chapitre  XVIÎ.  df;  Di.  ines  leçons  deCaflîoJore, 
que  fi  Epiphauc  a  eu  part  .1  cette  traduâion  ,  d'au, 
très  que  lui  y  ont  pareillement  tTavaillé.  Les  tçavantf 
atuibuent  aufll  au  même  Epiphane ,  de  courtes  (cfao> 
Iles  fur  la  premietc  épîtte  de  S.  Pieite  ,  f«r  fff^cre 
deS.  Jude,  &  fur  la  ptemieie  te  la  dcmiémr  éj  îrre 
de  S.  Jean  ,  tirées  «s  hypotipofes  de  S.  Clctrcnt 
J'A!cxiniJrie  ,  Se  que  l'on  a  réunies  aux  œuvres  de 
ce  dernier.  Il  faut  confulter  fur  tout  cela  la  BibKo» 
tbéque  de  la  moyenne  &  baffe  latinité ,  par  Jean>AI« 
bert  Fabricius  ,  tome  IV.  OU  Une  V.  deonis  la  mm 
)09  jufqu'à  {14:  on  peoE  «ok  nffi b  vK de Caflio> 
dore  ,  pat  le  pew  de  Saïme-Maitiie  ,  pa^.  te 
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dûHt  H  ^  péffU  à  eu  artitU  ,  fut  publié  fat  le  Mte 
LalAe»  BoaptrleMtePkau. 

EQinCOLA ,  (  Mario)  naquit  k  Alvero ,  bourt»  de 
l'AbruïTe,  pays  qu'il  croyoit  £iti(Tement  être  celui  d:s 
peuples ,  nommée  anciennement  Equicoli  o-i  .^quicoli , 
dont  il  a  pris  pour  ce  fujet  fbn  nom  à'Equicola.  Bande), 
qtri  parle  fouvent  de  loi  avec  éloge ,  nous  .ip prend  qu'il 
avaic  écé piécepien& ftciétaire  d'Uabeile  d'Eft,  ^m- 
me  de  François  deGonzagne  IT>  dn  nom ,  marquis  de 
Mantoue.  C'cft  tout  ce  que  nous  fçavons  de  lui.  Quel- 
ques tijwans  doutent  ç[u'il  ait  vécu  ao-dcià  de  ijxo. 
mais  il  cil  silr  qu'il  vivoit  ciKore  en  i  ^  14.  poifqaVn  s 
une  lettre  de  Ct&o  OUt^^tû  da  le  Janvlet  de  ecne 
année,  qd  M  eft  adtette.  GUI  la  ncMUmedu  faut, 
tiéme  Brre ,  pg.  1 1 o  &  1 1 J.  des  ttuvres  de  Calca. 
gninf,  édition  de  Baflc  1544.  in  faUo.  Les  ouvrages 
d'Eqijicola  font,  r.  D.  IfahtllK  EJlenJIs  ,  Maritum 
principis  ,  iter  in  Galliam  Sarhonenfem  ,  pcr  Mariiuu 
'  jEquîcftlam  ,  in-^',  iânsdate,  ni  iio;n  de  lien.  x.  Epi- 
fiola  ad  MaximiGtnmm  SJbrtiam  M*£#i4m  Juetm  de 
Sknai  ItaKé,  1  f  t  j .  /n-4*'.  5 .  Chtmca  ét  Maatoua  , 
in  4°.  fans  date  :  cette  chronique  finit  à  Tan  If  ii.  la 
I  même  fous  ce  titre  :  DelF Hiforia  di  Mantoua  Ghrî  K', 
fino  aW  anno  i|ai.  da  Mari'  Equicola ,  riformati 
ijtcoado  i'idi  madirm  ét  fir'twt  ifiorit  ptr  Bttud. 
\Ofimia,  àMammie,  1^07.  «»*4*.4.  Jfaiàtf  Bfn^ 
>  coins  Jt  oppomuàtatt ,  àNapIcs,  ife?.  >/i'4«.  C'cd 
I  un  dialo)riic ,  à  la  téte  duqnd  on  voft  cette  infcription  : 
'  Marias  EquScolus  OHretanas  Eutico  Àuguflino  Nipho 
Sueffano  :  Equicoia  prend  ici  la  qujlrré  d'Olivetanus  , 
parce  que  Alveto ,  lieu  de  fa  naifiance ,  s'appelloii  anffi  ' 
Olivtmm  ,  àcadiè  dcsafirien,  dont  ie  rays  était  teaw 
pli.  j.iMbi         é^Amm  A  ftMo  E^mcota  d'jf/- 
veto  ,  ri  Vcnife  ,  r  ;  54.  &  1  5C1.  encore  en 

1  j  8  j.  in-i  i.Onen  cire  des  éditions  de  i  j  16. Vcnife 
"1-8".  &  I  { )£.  auflî /1  S°.  Cet  oavrage  a  été  traâiic 
en  fiançais  fous  ce  tiue  :  Les  fx  livns  d*  Mario  EauU 
cala  fAtvaa  dt  la  natun  dt  VAmmr  mm  hamàm 
^ut  divin  y  ù  dt  toutes  Us  difftrencts  d'ietUd  ,  mis  en 
jfrançoispar  Gabriel Chappuys  ,  à  Parti,  i  {84.  iw-8", 
6c  i;8p.  "i-iz.  &  à  Lyon  lypS.  in-n.  c.  Epiflola 
tloquentiffimi  oratoris  ac  poita  clarijjimi  D.  Marii 
Equieol»  inftx  linguis  ,  in-^".  Cette  letne  eft  écrite 
en  trais  fanes  de  Jadn,  datée  de  Mantaoe  k  ai  No- 
«cinhrei5ia.  ften  trolb  finîtes  é^tsSkïït  •  1/data 
du  jour  précédrnr,  Inffitminni  M^-rio  E^uicoftt  ,  at 
temporre  in  ogrii  Jonc  di  rima.  ntiLi  iingua  voilure  , 
con  un  erwditiffimo  difcorfo  délia pittura  ,  t  ccn  mo.'ft 
ftgrttt  alltgorit  àrca  U  Mit/i  &  ta Faita  ,  à  MiL.n  , 
1541.  tn-40.  &  i  VenUê,  Tf  f  5«  »s-4  .  8>  Âpologia 
dt  Mot  lus  Eqiûtola  ,  gentilhomme  Italien  ,  contre  Us 
médijàia  dt  la  nation  Prançoife  ,  traduite  de  latin  eu 
f'ançoÎ!  par  Michel  Roté  ,  derc  d'office  de  madame 
Renée  de  France ,  duriiclle  de  Ferrare ,  à  Paris ,  1  j  j  c. 
Nous  ignorons  quand  roriginal  brîn  a  paru, 
PoiTevin  ,  dans  fon  Apparat  y  dit  aoflï  que  £qucob  a 
pris  la  déAnlêde  Baptifte  Mantoan  ,  dans  an  ouvrage  , 
intitulé  :  Defenforium  adversùs  Sycophantas  :  il  ne  die 
pas  fi  cette  défimfe  a  été  imprimée.  Toppi  ,  dans  fa 
KbOoihéfBeNapdiainBiuidoiioeaaffisXiJUfiKf 
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fuo  traSatur  ,  unde  jint'ufuorum  LauU  j  &  vtra  Ca- 
tàoiica  Âe/igio  Uunmmtum  fumpfinua  t  eum  Epîjlold 
jtnfilmi  StoeUii i  tquitis  ,  en  i^8$.  /a-4°.  Mais  cet 
écik  cft  Ac  Marûa  ^quicotus  ,  moine  O'.ivetaiii ,  qui 
vivoit  du  temps  dePoncvin  ,  &  i1o:k  on  a  un  autre  Oix- 
VcagCt  laudibus  trium  phiicfophiœ  facuUatum  ,  en 
IjSj.  M.4°.  *  Podcvtni  Âpparana Jkcer p  tom.  II 


}9;.  Mémoires  du  pctc  Nknôii  ,  ume  XLI 

pagrs  6i  ,  144  ,  195. 

ERACLIUii ,  que  Qaronius  &  quelques  autres  iiom- 
oient  ERADIUS,  éioic  prine  d'Hippone  ,8e  fort  lié 
^vec  S.  Augudin ,  qui  en  fiûloit  une  eftime  particulière, 
le  dîne  doâeur  le  ctêligiM  le  igSigpwinbit  416.  pour 
Itre  ion  fiicccfTcur  daiis  le  Hége  d'Htp]H>nc.  Il  ne 
donne  que  la  qualité  de  diacre  Jjus  le  Sirnion  de 
Diverps  ,  qui  cfl  le  j  i  ^ .  d:  h  nouvelle  édition  :  Diit- 
<9nus  Eraclius  ante  vcjlroi  oculos  vtrjutur  :  optra  tjui 
(StAngaftin  parle  des  aumônes  de  ce  diacre)  lacent 
fonmvadis  v^ris  ,  Sec.  Dans  la  Bibliothtca  Coacio- 
maonmiu  père  CombcBs,  on  rapporte  fous  fon  notn  le 
Sermon  XIV.  qui  parmi  les  ouvrages  de  S.  Auguftin  cft 
compté  entre  les  64  Difcours  ou  Sermons  de  ce  faint , 
de  Vtrhii  Damini.  Dans  la  nouvelle  édition  il  cft  dans 
fAppendke  du  tome  V.  nombre  71.  Dans  le  irômr 
Came  V.  on  Ht  un  autre  Sennon  c|a^cacliai  avoh  |  r  - 
noncé  en  prcfcncc  de  S.  Auguftin  :  il  cft  après  le  trois 
cens  quatre-vingt-quinzième  du  faint  doclcur.  *  f^oye^ 
Li  Bibliothèque  d.s  Auteurs  de  la  inoycnnc  &  balle 
latuùté,  par  Jean- Albert  Fabricius,  to»e  IL  livre  V. 

..  ERARD  ,  (  Claude  )  célèbre  avocat  au  parlement 
Je  Paris ,  ctoit ,  dit-on ,  d'une  famille  noble.  11  sVft 
acquit  une  grande  réputation  par  fa  piubité,  par  fcs 
taxes  ulens ,  fun  érudition  ic  fon  éxaûitude  a  tous 
lei  defoirs  de  fa  profeiEon  \  H  maatut  dans  un  âge 
peu  «vancét  &  nu.exnèntnwiit  legcéii.  Ou  l^k 
qn'apris  avoir  été  ilu  conIHI  de  M.  w  doc  Je  Maza- 
lin ,  il  fut  enfutte  attaché  à  la  maifon  de  Bouillon. 
Ce  fut  lui  qui  plaida  pour  M.  le  duc  de  Mazarin  , 
pair  de  France ,  conrte  dame  Hortenfe  Mancini  ,  du- 
cfccflè  de  Mazarin ,  fa  (iemme  ,  qui  s'éioit  abfemée 
Je  la  maifi»  Je  fon  mari ,  Se  émi  Ibrtte  hors  du 
royaume  des  lannce  i^-^/.  Cette  affaire  fut  pla'déc 
en  1689.  &  ic  plaidovc  ilc  M.  Erard  (iit  imprime 
dans  le  même  temps  j  il  l'i  ctc  ci. c  ote  plufieurs  fois 
depiUs    &  réuni  avec  d'autres  plaidoyés  du  même  , 
te  cens' Je  ^O'Iqil^  ^uv^  *        i6^C.  M.  Erard  a 
MToiefiié  nos  cette  édiibn  s'irait  &iie  (ans  fon  aveu. 
Madame  u  ducbeflê  Je  Mazarin  ayant  été  111  liée  Ju 
plii.loyc  fiit  contr'cllc  ,  s'en  plaignit  à  madame  de 
Bouillon  ,  qui  en  fit  (aire  des  reproches  à  M.  Hrard  , 
pâr  M.  le  duc  de  Cadenwflè.  M.  Erard  fe  jullifia  par 
une  letae  qu'il  écrivit  à  ce  duc.  qui  fi»  envoyée  à 
madame  Je  Mazarin ,  flc  qu!  «  oé  imprimée  parmi 
les  œuvres  de  M.  de  S.  Evremont ,  &  dans  le  tonv; 
XIV  des  Caufcs  célèbres.  Depuis  la  mort  de  M.  Erard 
on  a  recueilli  ic  imprime  fa  PUiJoyès,  en  1754.  in-S". 
on  y  a  joint  un  Mémoire  du  même,  fur  unequcftion 
J'avantage  indiredk  entre  conjoints.  Voyez  XHiftoin 
des  dimilit  d'Mtm^  liaaeiai ,  dKdt^dtMaïa- 
larin,  avtc  ArnuOM'OuarUs  it  lttP»nt  ,  ebudt  la 
MeiUtrayc  ,  Scc.  dans  le  tome  XIV.  des  Caufcs  ce 
Icbres ,  depuis  la  p^e  jip  ,  jufqua  ^  ^4.  La  répup.fe 
à:  M.  de  S.  EneRMIlt^  au  plaidoyc  de  M.  Erard  , 
plafîeuri  anoei  pifce*  *  dans  le  recueil  des  oravres 
Je  M.  Je  S.  Evremont,     la  vie  Jn  Jemier  ,  au 
tome  I.  du  même  reciit:;!  ,  édiiiun  Je  171  J.  in-ii, 

ERASME,  l  DiJijr  j  5.v/>;'/v*;.-,';;  ./<  I75f  '"' 
fut  l'on  n'a  point  dt  prtuv^i  qu'il  fut  bâtard  ,  on 
s'cfi  trompé  j  il  en  convient  lui-même  fans  équivoque. 
Ce  qui  n'eft  pas  vrai ,  c'eft  que  fon  pere  fut  prêtre 
lors  de  la  naiflànce  de  ce  fils  ;  il  ne  re^tit  la  prcrrilè 
qu'aptcscette  natflânce.  On  trouve  le  ponrait  d'Erafinc, 
<c(U-diie,  fi»  génie»  fon cataâete  ,  ftc.  ùut  kt 
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Oifirvationes  ^-//f/i/S*  ,  lome  IV.  obretvation  XXI 
(  Icon  dtfidtni  Erajm  RMmdàmu^.  )  nuis  ce 
portrait  eft  fort  pca  a  fim avantage )  ^eft  une  làtyie 

plus  qu'un  clo^. 

.Augiiftin  )  chanoine  régulier  de  l'ordre 
de  S.  Auguftin  ,  abbé  régulier  de  S.  André  en  Alle- 
magne, étoir  né  à  Buchloa .  dans  la  Seuabe,  pr^  J'Aog. 
fbourg,  le  z8  de  Février  de  l'an  164  S.  A  l'âge  de  19 
aïK  ayant  renoncé  an  (iécle ,  pour  embraffcr  la  icele 
des  chanoines  réguliers  de  l'ordre  de  S.  Auguftin  il 
fie  fes  vœux  folemnels  dans  le  collège  Impérial 'de 
Wettenhufcn.  En  1679.  il  fiit  fait  doâeurenthéolo. 
gic  à  Dilinghen  ;  te  l'année  fuivantc  le  pape  le  fit  pro- 
tonotaire  apoftoliqae,  &  l'empereur,  comrc  Palatin. 
Depuis  on  le  vit  éitercer  avec  aurant  de  zèle  que  de 
capacité  diveis  emplois,  foit  dans  fa  maifon  ,  foit  au- 
dchors.  Il  fut  vice-doyen  dans  (m  collège  ,  &  i|  y 
cnfeigna  la  philofophie  flcla  théologie  i  ce  qu'il  fit  en- 
core pour  la  théologie  à  ReicherfpeTG;en  &  à  Vienne. 
L'évêque  de  Paffaw ,  inftrait  de  fon  rare  mérite ,  le 
fit  de  fon  confcîl ,  &  lui  donna  le  foin  de  fa  biblio- 
thèque. Enfin  en  i<5p8.  on  i  cl-v  »  a  la  dignité  d'abbé 
régulier  de  S.  André,  &  il  goaveria  en  cette  qualité 
vingt-un  ans ,  cinq  mots ,  &  vingt.quairefoon,  c'eft! 
à  -  dite  jufqu'à  fa  moet  ,  qui  arriva  le  cinquième 
Je  SeptemhffC  1719.  S'ilfiw  unétemple  de  régularité 
pour  ceux  au-defîus  desquels  on  l'avoir  élevé  {{  fg^ 
auffi  leur  pere  5c  leur  bienfaûeur ,  en  particulier  nr 
lesrépa  rations  les  nouveaux  édifices  qui  furent  ndlfl 
par  les  foins  à  S.  André,  &  parla  bibUothéonc  nom- 
Dfeufe  &  choific  qu'il  y  ferma.  On  Jfcwâ  ia  tombe 
Jel'jphapbe  fahrante: 

Jccit  htc  tumulatus 
Ecchjix  ad  S.  Andreameis  Trttftaam  Prald6u 
Rtverendif  &  ^th^^jun  Doàdmts  Dmidmtt  ' 
AV  GUMTIMVM  BitATB  , 
Sae.  Càfar.-Majtf.  CiaMmmtt ,  Protonotarhi 
ApofloBmt^ 
Coma  Paljtinus  ,  SS.  TkÔUogtte  ÙoQm, 
Qui  atuiit  JCXJI.  rtxit. 
Simmi  &  Canomam  mofiram 
Ad  modtfium  fpkndonm  trtxii  , 
PiU  nevis  mâ^ciis  ,  *tl  aniiquis  reparatis, 
Dtniqut  annum  agent  LXXII. 
Suptrinr.i  adfpiram. 
mXpIrahM  DeCIMa  qFlnta  oCtoirIt. 
OÙ  pro  imput/d  indu/Hé 
SU  npùts  munu. 

Le  pere  Areuftin  Erath,  malgré  fes  conrinucHes  occa. 
parions,  a  fait  encore  un  adéz  grand  nombre  d'ouvra- 
ges ,  qui  font  des  preuves  de  la  fcicnce  &  de  (on  ex- 
trême application  au  travail}  fçavoir:  i.  Commenta, 
nus  T/uohgico-jKridUo-k^hriemt  In  rtptlam  fanSi 
Aup^ini  ,  à  Vienne  en  Autriche  ,  tome  I.  i  CyS.  in- 
folio.Ce  premier  volume eft  le  feul  que  nous  ayons  va 
ciré.  i.  Mundus  fymholieus  à  D.  Philippo  Pieintih  , 
Canon.  ReguL  &  Abbate  Mtdiolanenfi  italieo  '^fTM- 
tt  compûfitus  ,  ter  in  italiâ  editus  ;  pojlmodum  à  D. 
Augufiino  EwkinUàmmamduSus  ,  ac  judo  t^o tu- 
mine  auSus  i  X  vol.  î«->6/.  à  Cologne  .  Ui  o.  & 
1694.  en  1707.  .àLeiplîc,  quoique  le  nom  du  lieu 
de  cette  dernière  édition  ne  (oit  point  marque,  Lu- 
mina  refiexa  ,  feu  confenfus  veterum  auStrumCU^co. 
rum  cum  facris  Bibliis  Ltga  tuuifum  &  mvm  ,  à 
Francfort  fur  le  Mein,  1701.  in-fid.  eed  encore  une 
ttaduâion  latine  d'un  ouvrage  hAv:n      pere  Pici- 
nelli.  4.  thtolo^ea  ,  feu  concUiatio  Pradutrpù' 

nationis  pkyfîca: ,  feu  Decrcti  Diiini  intrinftei  tfftMm 
eis  ,  prout  Thomiflee  dotent  :  &  Decreii  Diviiù  txiri», 
feci  effiicacis  ,  prout  rtctntiores  per  fcitntiam  HtÊdum 
txplicant ,  à  Augfbourg  ,  1689.  in.^".  5.  Maxim0 
fttrantm  ^Rttigtonum  »  à  Augflwurg ,  1 6^6.  'in .  ^« 
c'eft  oae  mdeâisB  Je  i'halieB  Ja  Feie.Kcloelli.  V 
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TraHuus  Thtolopco  Cattomeut  it  ff".  OuHme.Rtgg. 

veflibut  ,  a  Vicniu  en  Aiitr'ch-J  ,  /n &  in  S"-  a 
D'lii>$(hcn  ,  «686.  i.Augufius  ytlUrisaurti  ordo ptr 
Emkltnuuat  Edufes  poinicas  &  hifioriam  dtmonfirafus, 
àP4(Qw  f  1694. /M.  Acm  S°>  a  Ratilbonne,  1697. 
S.  SymM*  Firginta  ,  ir«4dn  de  ricalien  de  Picînellt , 
à  Aiig(bourg  ,  in-i".  l<94.  9.  Mtduaùonts  &  Re- 
colUàiontf  Aitims  fer  Dtctmdialia  txtrdtia  Deo  fuo 
vocatura  ,  traduction  l'icilicii  d.i  pcrc  Bcrimd  Ti- 
ueni ,  clerc  régulier  ;  &augmeiuce  par  le  ttadudteur , 
M-8°.  àAugfbotirt» ,  i<»90.  10.  AHapro  coavd  txtm. 
pdom»  CauedrêUt  £cU^  ft^m'unfi  contre  fubjtc. 
tivMm  MttmpaStiem  Eeeit/uÊ  Sabfhurgtnfis.  Cc::e 
diTpiite  ?"apitoic  alors  à  Rome  au  ciibunalde  la  Rutc, 
tiC  à  Vienne  ,  à  la  cour  de  Icmpeccur  ;  mais  depuis 
on  impoCa  filntce  aux  deux  partis.  Il  y  a  dans  ces 
■âes  des  pièces  inwocuntes  pout  l'hiftoîie  de*  églilët 
de  PklEiw  &  de  SakiboDie.  1 1.  jUmaauiU fia.  eon- 
étants  la  Jlngulas  Mes  û£rtttt&s  :  ittm  Quadrapfi- 
malt  primum  &  ficundum  ,  à  Ului  ,  1710. 
Cfs  ictmons  font  traduits  Je  l'italien  de  Picinelli.  1 1. 
Manna  animtt ,  ou  uaducUon  aliematide  de  l'ouvraç^e 
du  pcre  Paul  Segneri ,  Jéliiiie  ,  indculé  :  La  Manna 
itU  anima ,  Sec.  à  Vienne,  i<90<âM*>  &  à  Lctp(ic , 
1^91.  in.^?.  I).  &  14.  den  antres  ouvrages  en  al- 
lemand ,  dont  nous  ignorons  le  fuict ,  imprimés  l'on 
en  16S0.  &  l'autre  en  1695.  \  ^.Philofophia  fanSi 
Augujlifii  ,  à  Dilinghen,  1678.  in-ii.  xc  Divers 
fermons  &  panégyriques.  17,  Ra  Smiid-jladn»na  : 
cet  ouvrage  impittné  dans  le  mue  Êcond  da  Mif~ 
uUmiu»  du  pcre  Duclliuj ,  contient  1 ,  une  Dirtèrta- 
daa  latine  du  pcre  Eraih  ,  fur  l'empereur  Oihon  III. 
piCmïer  fon.ljtc  ^  Je  'a  communauté  régulière  de  S. 
André  ;  a.  une  fuite  des  ptébts  ou  abbés  de  cette  mai- 
fon,  depuis  l'an  998.  jufqu'en  17a}.  }.  des  bulles, 
oa  dipjàines  des  papes  ,  des  enpeteois,  de  archiducs 
d'Autriche  ,  eoneernanc  ladite  maHon  des  clianoinn 
réguliers.  Outre  ces  ouvraKt  ,  le  perc  Erath  a  laiiTÎ: 
manufcrits  une  théologie  (rnolafHc.ue  ,  un  traite  dci 
Sacremens ,  dans  les  principes  de  S.  Auguftjn  ;  un 
autre  lur  la  Guiception  immaculé  de  kfaiote  Vierge  -, 
ne  phibrophie }  les  annales  de  féglflè  dbS.  André , 
tvee  une  biftolre  politique  de  l'Autriche  ;  un  écrit  en 
ftveur  de  l'ordre  des  chanoines  ré^^uliers  de  S.  Auguftin, 
pour  en  proir.  rt  îi  J'^niré  Ls  iTcrogativcs  :  enfin, 
TraSatus  contra  Antilogiam  Carlonutfchin.  •  ^cyt^ 
l'éloge  du  pcre  Auf|uftin  Erath ,  &  la  lifte  de  fes  ou- 
lap(c£ue  du  tome  fécond  des  Mifulla- 
«MdeRa^ood  Dodltus,  à  Augfbourg,  \  -;n.in-^°. 

ERATOSTHENE  ,  Grec  Cy.cnéen  ,  fiisd'Aglaus, 
mort  l'an  194,  a%ant  J.  C.  félon  Ullèrius  ,  ctoi't  éga- 
lement erimmairien  ,  poirte ,  géomètre,  afttonomc  & 

ithilofopbe  )  ces  fciences,  dans  krquellés  il  eiceUoii , 
ni  sniraetem  k  {mmna  de  Ptnuphs  t  on  lut  en 
donndt  encore  un  autre ,  qui  ne  lui  étoit  pa*  iroins 

friorieuz ,  ch  le  nommant  le  fécond  Platon  ,  ou  Platon 
e  }etinc,  par  lionneur  ,  Si  non  par  mépris ,  comme 
l'ont  écrit  quelques  modernes.  Il  f  .  t  difciplc  d'Arifton 
de  Chio ,  de  du  pacte  CalUmaquc  :  il  forma  auflî  des 
diTciples  qal  lai  firern  honneur.  Ce  Ait  lui  qui  le  pre. 
mler  détermina  h  mefure  do  cerde  de  la  terre  h  deux 
cens  cinqnjnte  -  Jeux  mille  fladcs.  Q-ttc  rcciieiche, 
nojvclle  d;-  Ion  temps  ,  lui  fit  donner  ic  furnom  dé 
Cojmographt ,  &  d'arpenteur  de  fnaims.  Il  a  écrk, 
félon  Suidas ,  des  11  vies  de  clirooiqac,  d'aflconemiè 
de  philofophie ,  avec  divers  dialogues  fiir  les  reâes  des 

Îhilolophâ  ,  avec  plufieurs  poèmes.  Il  cfl  n>iirt  âgé  de 
1  ans,  dans  une  année  climatérique  ,  puifcjue  81  cft 
le  quarrc  de  9  ;  c'irt  .uilTi  dans  une  année  ftmblablc 
que  mourut  Platon,  Xcnocrate  fon  difciplc,  &  Dio- 
géne  le  Cynioue.  Ce  fçavant  prit  foin  de  ta  bibliothé- 

S^/'A-**.  .  ^*  '««ie  Wg««le  Ptolémce  Evergetcs I. 
IDs  de  PMadelpbe,  traffiéme  roi ,  ou  félon  d'autres  fous 
te  règne  d'Evcrgeres  II.  pete  de  Phifcon  ;  fcpticmc  roi 
dïgypte  ,  après  Alexandre  le  grand  :  &  il  eut  pour  fuc- 
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cellèur ,  dans  la  blMlothéque  d'Alénndrie ,  Apoitonios, 

diûiplc  de  C.iHitraquc  le  Rliodicn  ,  félon  SuiJut.  Il  n; 
nous  rcfte  de  tous  les  ouvrages  que  fjutlqucb  hjgnKiis 
cités  dans  divers  auieuri  ;  le  plus  conlîdcrjblc  de  ces 
firagmens  eft  le  canon  des  rois  Thébains  d'Eratofthene  , 
rapporté  dans  la  chronograpbic  de  Synttlle  ,  qui  Ta 
tiré  des  annales  d'Apollodore  ,  qui  écrivoit  du  temps 
de  Ptolcmée  Phifcon ,  le  huitième  roi  d'Egypte  depuis 
Alexandre.  Svu-clle  nous  apprend  que  ce  canon  con- 
tcnoit  une  finiplc  lift:  de  quatre-vingt  onze  rois  Thé- 
bains  ;  mais  comme  il  ne  connoiifuic  j  oint  ces  rois, 
&  quii  n'a  pu  en  i&ïie  ulagi;  dans  £1  cbiooo){|taphie: 
il  s'eft  contenté  de  tranfciire  les  noms  te  les  années 
des  trente-huit  premiirs  ,  &  a  fuppr"mc  1«  noms  de» 
cinquante-trois  qui  les  fuivoient ,  les  jugeant  inutile:. 
Cette  conduite  de  Syncelle  a  fait  itluficn  aux  fçavan;. 
ScaligR  a  uanfctti  les  noms  &  les  années  de  ces 
Bénie^nHC  rois  fins  no»  avetdr  que  Syncelle  en  a  fup« 
primé  dnquante-irois,  qu'il  trouvoît  dans  Apollodorc , 
&  qu'il  avoir  emprunte  d'Eratoflhenc  ;  c'eft  ce  qui  a 
peduadé  qu'Ametlioftlicnes ,  qui  cfl  le  tiente  liuit  je  ce 
caitoo ,  a  été  le  dernier  roi  de  cette  monarchie  de  la 
Thébaïde  •  ou  haute  -  Egypte  i  mais  on  peut  dé- 
montrer 1°.  qu'elle  éprouva  lêuIemeiK  alors  une  ié« 
▼olution ,  &  qu'Ofymandias  lîc  la  con^iéie  des  demt 
royaunws  d'Egypte ,  fçivoir  de  la  baflê  &  de  la  haute , 
&  même  de  touiç  i'Alie  \  1°.  que  la  Thébaide  ou  la 
luutc  Egypte  a  ég<dié  la  monarchie  de  la  baflê  Egypte 
dans  (a  durée  ,  comme  dans  ià  gMte  ,  de  dans 
iês  exploits  ,  qu'elles  ont  cotnniencé  dans  le  même 
temps ,  quoique  pat  dîiférens  princes ,  mais  qu'elles  ont 
fini  enlcmble ,  &  qu'elles  ont  é.é  dctruiccs  enfcmble 
p.ir  Icsn  êincs  rois  Pcrfans.  Er.fin  ,  on  peut  démontrer 
la  fuicr  de  tous  les  rois  Thcbains  que  Syncelle  a  fuppii- 
més,  Se  déveloper  Ihiftoire  des  ttentc-huit  prenucn 
qu'iia^iiotée ,  &  qui  lui  ^aifoit  icgardci  leui  lifle  ccxn- 
me  une  curiofîté  inutile.  *  Communiqué  par  M.  Ri- 
flier  du  Boucher. 

ËRCALTH  AI ,  roi  des  Tai  tares.  Dans  le  temps  que 
S.  Louis  t  Mi  de  France  ,  étoit  eu  Chypte ,  Ercalchai 
lui  tawpi  mm  amhalTadr.  Elkatriva  le  14  Décembre 
I  8.  à  Nleofie ,  oA  étdfc  S.  Louis.  Les  'amhallàdnin 
lui  préfenterent  une  lettre  en  langue  perfane  Se  eu 
car.iâcrcs  arabes.  Voici  !e  contenu  i^e  la  ktt.c  :  «>  Je 
>>  prie  Dieu  qu'il  donne  la  vidoiic  a.u.ccs  dc4  tois 
»  de  la  Cfatétienté  6l  les  falTe  triompher  des  ennemis  de 
»  la  Croix.  Noos  voulons  que  tous  les  Chrétiens  foienc 
•'  libres  &  en  fureté  dans  leurs  biens  ;  que  les  ég|i6l 
>•  ruinées  foient  rebâties  ,  Bc  qu'ils  prient  pour  nous  ets 
>•  repos.  Kiokaï  ,  roi  de  la  terre  ,  ordonne  qu'il  n'y  aie 
»  Point  de  difièrence  dans  la  loi  de  Dieu  entre  le  Latiu, 
•  leGkec,  l'Annénieo.  le  Neflorien  ,  le  Jacoèlcr,  «é 
tous  ceux  4)idadoteai  laCioûc  Ils  font  coni  on  dus 
nous ,  &  nous  vous  prions  de  les  favorifer  tonséf^. 
>>  Icnicnt.  Les  deux  anibafriilriir<i  cTrienr  David  & 
Marc.  Celui  qui  eft  nommé  Kiokai  dans  la  Icicic,  eft 
Cajouc-can ,  au  nom  duquel  Ercalthai  parloit.  S.  Louis 
fit  uadidre.cette  kttie  en  latin,  par  André  de  Long- 
fnmeae,  Dondnicain.dt renvoya  enFranceàtefeiae 
Blanche.  Enfuite  il  (ît  diverfes  qucftions  aux  ambaflà- 
dcurs.  Ils  répondirent  que  K'oka'i ,  qui  rcgnoîr  alors, 
étoit  fils  d'une  Clirà'cni'.c ,  hl!e  du  prccrc  Jf.m  ,  &r  qu'il 
avoit  reçu  le  baptême  avec  dix  huit  fils  de  rais&:  divers 
capitaines ,  par  les  exhortations  de  fa  mère  dc  de  févÊ*  • 
^MalaOîas.  Pour  Ercalthai  ,  difcnt-i!s ,  qui  nom  % 
«envoyés ,  il  «ft  Œrétien ,  depuis  plulîeuis  années  , & 
quoiqu'il  ne  loit  pjs  de  I.1  race  royale  ,  il  eft  pu^lTant  , 
-&  il  fe  lient  maintenant  a  l'Orient  de  la  PtIc.  C«.s 
ambalTadeuts  ptirent  congé  du  roi  le  15  Janvier  i  i^fî. 
4c  panitent  de  Nicofie ,  deux  jours  aptes ,  accompagnés 
detreiiPwidntadatqne  S.  Lonîs  envoydt  an  toi  ile> 
Tartares.  Il  leschatgpa  de  préfens  pour  ce  monarque  : 
fçivoir ,  d'une  Crobt ,  faite  du  bois  de  la  vraie  Croix  , 
d  une  tiiue  d'écatlate  ,  oil  étoit  reprélcntcc  en  broderie 
la  viedcjcfus^hiift  &  quelques  auues  cutioûics  teli. 
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i;*cuff5  S.  Louis  cctivir  au  C  m  5>:  ù  ErcJthai.  Lclcçat 
car  ccrwit  auflî  6c  aux  ptcUcs,  qui  ctoiciu  fous  leur 
dominacton  ,  eihoita  u  ces  princes  a  rccomioicrc  b 
primauté  <le  l'Egliie  Romaine ,  êc  l'autocicé  <lu  pape. 
*  Fleuri,  ffifior.  EceUfiafl.  coaic  XVII.  page4oS.  &c. 
Supplément  /rançaii  Je  Baflt. 

ERCHAMBAULD  ,  chtrckti  ERGANDAULD. 
ERCHANGERUS  ou  ERCHANGER  .  EKKAN- 
GER  ,  ERCK  ANGER  ,  s'empara  en  9  m  .  tla  Juche  de 
Souabe,aprcs  qucBurchard  eue  ccc  aiLlTIaé.  Il  étok 
fis  cailue  Ecchanger  &  frère  de  U  piemiectf  époufe 
de  Cliarie*  le  Gros  maïs  s'érant  (àifi  du  duché  conçue  b 
volonté  du  roi  Conrad  ,  ce  dernier  a'Ii  en  Souâbe  l'an 
y  1 1.  pour  l'en  faire  loriir.  Ils  s'accoidercnc  l'année  fui- 
vante,  \'  l'cmperetir  cpoulâ  Canigpade ,  faur  dEr- 
changer.  U  battit  U  mêins  année ,  avec  Benboid ,  foo 
frère ,  les  Huns ,  qui  s'en  recoamofent  ctiec  eoz.  Er- 
ciiancer  fit  priloiinier  en  914.  Saloi-;io;i  ,  cvi':L]at 
Confiance  ,  &  aSbc  de  S.  Gall.  BcrtiiolJ  &:  lut  dvoicnc 
depuis  lon^-temps  une  haine  contre  ce  prélat ,  parce 

Îue  le  rot  lui  avoit  donné  quelques  terres  aux  environs 
e  POWH»,  ville  qd  étoit  de  leur  jurilHiâion.  Ceft  ce 
qui  les  engaj^i  à  attenter  à  la  vie  de  Salomon ,  fous 
le  règne  de  l'empereur  Arnulfe ,  it  ils  feroient  venus  à 
bout  ds  L'ur  JclTciii ,  (î  l'cvcque  ne  fc  fût  r.-tité  fccr.t- 
icnicnt  dans  un  bois.  Se  n'eût  d::nan  le  du  fecour»  à 
l'empereur.  Arnulfe  ciu  les  deux  frètes  à  Maycnce  , 
où ,  aptes  avoic  éxanainé  leut  affaire ,  ils  fucent  déclarés 
eonpaol.s  du  crime  de  lilê-majeflc ,  de  arrfiiésà  Ing:l. 
hcim.  Peut  ctre  auroient-ils  perdu  U  vie,  fi  Hittoii 
n'eût  obtenu  leur  grâce  du  roi ,  par  l'intercelfion  de 
S  tlomon.  IhfilCeiiC  entendant  encore  piqués  de  ce  que 
le  roi  donna  au  couvent  de  S.  Gall  «  Steinheim  liu  le 
Bodenfle  8c  quelques  autres  endroits.  1b  (epréfenterent 
à  Conr.iiit  !.i         qu'en  foufftoit  la  chitnbre  du  roi , 
fans  dire  que  It  diàceau  leur  appattcnoit.  N'ayant  rien 
avancé  par  leurs  teprércntations ,  iis  att  iqucrcnt  l'évc- 
ché  à  force  ouverte ,  &  fe  moquèrent  de  tes  avocats. 
Ils  rencontrèrent  un  jour  Silomon,  qui  le?  exhorta  à 
diicontiuuer  lairs  pourfuites ,  de  peut  qu'ils  n'encou- 
ruilêut  derechef  la  difgtace  du  roi.  Mais  ils  l'attaquè- 
rent, le  lieicnt  ivcc  uncbr'i^c,  &  le  menèrent  priioii- 
nier  à  D.'poldilbourg ,  où  Jemcuroit  Berthe  ,  cpoutc 
d'Eichanger.  Son  couiln  SicgtriJ  le  remit  cependant 
btenlôc  après  en  liberté.  Conraid  n'eut  pas  plutôt  appris 
ce  procédé ,  qu'il  partit  pour  la  Sbuabe ,  fit  prifonnier 
Irtchint;er  prcs  du  château  rl'Oufridinpcn ,  &  l'exila; 
niais  Rutchard  (e  révolta  en  Souabe ,  &  ht  beaucoup 
de  peine  à  l'empereur  ,  qui  l'auroit  afliégé  d'abord  dans 
le  château  de  Tuipl ,  que  l'on  croit  être  Hoheotwiel ,  (i 
le  duc  Henri  de  Saxe  n'eût  &it  une  irruption  dans  fis 
états.  Erchangcr  revint  de  fon  éitil  :  (ut  ces  entre- 
faites ,  il  fit  alliance  avec  BurchatJ  &  Berthold  ,  (ou 
frère ,  battit  les  Romains  près  de  Walwis ,  &:  prît  le 
titre  de  duc  d'Allemagne.  Us  furent  dccbrés ,  d.ins  le 
concile  d'Althetm ,  tçnu  ta  916.  ennemu  de  î'Lmpirc , 
avec  qui  pttfiMUW  oe  devob  avoic  de  cçmamnion.  On 
confifqua  tear«  tiiem ,  <c  en  les  condamna  &  perdre  la 
tête  co'.ivnc  criminels  de  Icfe-majcflc.  L'empereur 
s'ctant  donc  faifi  d'Erchanger ,  l'on  frère  Berthold  & 
Lnitfride ,  (ils  de  fa  fsur ,  leur  fit  fubir  la  (êntence  de 
condamnation  à  Adingen, l'an 917.  La  chtoniquede 
S.  Gall  remarque  cependant  quecda  fè  fit  partrahilôn  , 
|iarce  qu'on  les  avoit  attirés  dans  l'efpérance  qu'ils  ob- 
tlendroicntleiir  grace.Tous  leurs  biens  furent  confifqucs, 
à  l'exccptiDu  de  ce  qu'avoit  apporté  en  marsaj^e  Reirhc, 
époul'e  d'Eichanger ,  qui  n'avoir  point  conlènti  à  la 
conduite  de  ion  époux  à  l'égard  de  l'évéque  Salomon. 
«CSwttîfl.  AAcifus.  tniuLQueMitii.  aJaamm  917. 
jtnital.  SaxM.  ai  h.  d.  Hepidannns.  Ab  Eckhart , 
rthis  Franc.  Toliur.  cod.  d'iplom.  FlUM^tkm  17,  p>  I  ). 
6upplimcnt  français  de  Bajh. 

ERCHEMPERT  ou  ERCHEMBERT,  dont  on  ne 
dit  qÊt'an  mot  Jaiu  U  DiSionnéin  kifimaa*  »  étok 


les  armes  d«  G  prr:i:iere  jeuneire ,  &  fut  prifonnier  de 
guerre.  S'cunt  iauvé  ,  il  le  retira  au  Mont-Cailln, 
il  enibraffa  la  règle  de  S-  Benoits  A  riged*«nvitoa  Ving^ 
dnqwis,  on  lui  donna  le  f^vemement  d'un  monaf- 
terc  ve0îa  de  celui  o&  il  avoit  pris,  l'habit  de  rdigieux. 
I!  y  fut  expofc  à  tant  de  travcrfes  ,  qu'il  fc  vit  encore 
L  jiitraint  de  le  retirer.  Ce  fut  dans  le  lieu  de  fa  retraite, 
qu'il  écrivit  une  Chronique  ou  Hifloite  étendue  des 
Lombards ,  que  l'on  croit  petdue  ;  Si  un  abtéeé  de  lâ 
même  Hidoire  des  Lcnnbards  depuis  l'an 7^4.  jtlfqd'ea 
$88.  C'cft  une  efpéce  de  fupplémcnt  à  Paul  Diacre. 
Anmine  Caracdol ,  prêrre  de  l'ordre  des  Clercs  régu- 
liers I  a  publié  cet  abrégé  ,  avec  d'autres  pièces ,  i 
NapleS,  en  1616.  1/1-4".  Camille  Pcregrin  l'a  donnd 
de  nouveau  plus  corre£l  dans  (on  Hifloire  des  prfaicee 
Lombards,  Co  164}.  ««•4'*>C'eft  cette  édition  qui  t 
été  faivie  por  M.  Buiman  ,  dans  celle  quil  eri  a  donnéd 
de  nouveau ,  au  tome  IX.  de  Ton  Thrélor  des  écrivains 
d  Italie  ;  par  M.  Muratori  ,  dans  le  tome  IL  de  fa  col- 
Icdion  des  écrivains  de  l'H'doire  d'Italie  ;  &  par  Jean* 
George  Eccard ,  ^u  tome  I.  defes  Ecrivains  du  moyea 
ige.  On  en  a  eitrdt  udi  une  partie  ,  page  )  14.  da 
tome  V.  du  nouveau  recueil  des  Hiftoriens  de  France. 
On  croit  qu'Erchempert  eft  mort  l'an  889.  Pierre 
Diacre,  dam  fon  Traité  des  hommes  illufttcs  du  Mont- 
CalTin,  clupitre  XIV.  dit  que  le  même  a  écrit,  Z>« 
deflru3ione  &  rtnovatioiu  Caj[ftnenjts  CtenoUi  §  te  dt 
IJkuûtitanm  Imuurfiont.  Jean  Albeit  Fabridos  dit  que 
ces  deux  fiuts  (ont  rapportés  biiévement  dans  l'abrégé 
de  l'Hiftoire  que  l'nn  vient  de  citer  -,  &  peut-être  Er» 
chcmpert  n'en  a-t  il  parle  que  la.  On  attribue  au  même 
une  vie ,  en  vers ,  de  Landuife  I.  qui  a  été  évcque  de 
Capoue  defniis  l'an     1.  jnTqu'en  879.    des  atfles  de 
■h  iranOalian  do  corps  de  Xv^be»  S.  Matthieu.  *  A'oy 
la  préface  du  tome  V.  Hu  nouveau  recueil  des  Hiftoricns 
de  France  ,  nombre  XXIV.  Joannis  -  Albcrti  Fabricii 
Bibliothita  media:&  it^fima  Udmimisp  lib.  V.  ton.  IL 
pag.  î»o. 

ERCILLA  Y  ZUNIGA ,  (dom  Alonzo  )  porte,  dre 
C'efl  ainll  que  l'on  écrit  (en  nom  datu  U  Supplément 
de  17 jç-  D'autres  veulent  qu'on  écrive  don  Alon^o 
d'HirciUa  y  Cuni^i.  Dans  une  Ode  ,  intitulée  ,  Let 
Poètes  Guerriers  ,  imprimée  dans  les  pièces prélèntcei 
à  l'académie  des  Jeux  floraux ,  année  Oa  paria 
ainfideD.  Alonio  &  de  (ônpoè'mei 

J)t  périls  &  de  gln'irc  avides  ^ 
Des  Argonautes  intrépides 
V  ont  chercher  des  mondes  nottvtaut  £ 
Et  vtùnqutur^  dua  ftufU faavûgi  « 
LtÇk^^gmd»Umr«timgt  . 
dMft  tm  mimtfis  tnvmat. 


Sur  quoi  les  auteurs  des  Mémoires  de  Trivottx  ,  (  Mars 
1747.  page  4i  1.  )  font  ces  judicieufes  téfléxioiis.  «Ls 
»  poème  de  V Araucaria  dont  il  s'agit  ici,  dilênt-ibi 
«doit  (on  plus  eiaod  mérite  à  la  qualité  de  fon  auteur. 
»  On  a  mb  AbH^a  d'HknîUay  Cuniga  au  rang  des 
poètes  épiques  ;  pircc  qu'on  a  été  charme  <ju'iiii 
»  gentilhomme  de  la  chambre  de  l'empereur  Maximi- 
»  Ben ,  daisnit  faire  un  ouvrage  de  plu$  de  vingt  mille 
■»  vecs.  Ce  leigneat  était  un  bon  guerrier ,  étr  un  poën 
w  («t  médiocre.  Son  prétendu  poème  pèche  par  fedé» 
»  faut  de  vraiiembhnce  dans  fes  épifodcs ,  de  Jtceiicc 
■>  &  de  dignité  dans  1rs  caraûercs  ,  d'iiuecà  dan» 
>.  toute  Ion  adion.  On  n'y  lit  avec  plailTr  que  quelques 
»  dilcours ,  pleins  d'une  éloquence  fauvage ,  6t  quel» 
»  ques  defcriiKions  de  peihscambais,  npponés  avec 
»  beaucoup  de  feu.  •• 

ERDEODI,  (Thomas)  comte  de  Monte  Claudii 
5c  de  Warasdin  ,  ban  de  Daltnatie,  de  Croatie  Se  d'Ef. 
clavonic  ,  étoit  illu  d'une  noble  famille  de  Hongrie, 
originaire  du  Juclié  de  Carniole.  Il  étoit  fils  de  PitRm 
^  Ëtdéodi ,  ban  de  Dalmaiic ,  de  Croatie  &  d'ElcIa  vonie  , 
Lainbaid*&  vivok dan  le nenviéme''6cc&.]] pana  'inancoif«<tfcdeJlfar4Wtf<,filede/MAAlapi.Lei 
A/^arasaJiiP/fiaMaf  >  7«im/,  Ccca 


Digitized  by  Google 


E  R  p 

mndi  ter  vices  de  fon  pcrc  ,&  ceiix  qu'il  »vok  rendus 
IW-nitmc  ,  lui  fireni  avoir ,  en  i  $84- la  viceroyauté 
de  ces  trois  écacs.  Poufle  l'ir  !c  icle  c;ii  )!  avoitpour  l'a 
patrie ,  Se  accompagné  du  comte  Joleph  de  Thurn ,  il 
prit  \cs  armes  cotiire  les  Turcs ,  qui  étoieiit  tomWs 
dans  la  Ciriiiole ,  en  toâjiaûeau  Ot  piff»  £x  dn- 
peaux ,  n'ayant  perdu  de  Éon  c8té  qtK  non  hommes. 
Auflî  :âi;  ipui  il  remporta  de  plus  ijrancls  avantages  fur 
le  commandant  Turc,  fur  lequel  il  prit  vingt  drapeaux. 
Eo  1 591.  il  obligea  HalTàivBacha  de  lever ,  avec  gran- 
de pB»,  it  fiéas  4e  la  ville  de  Sifleg,  8e  loifaue  ce 
sgtme  bacfaa  revint  ane  ftoende  fbb  fè  fcifenter  devant 
cent  vile  ,  F.rJcodi  fc  joignît  à  l'armée  Chrétienne , 

Jui  lui  livra  batai'le  ,  dans  laquelle  ce  général  Turc 
caicura  lur  la  place  avec  douze  nir'llr  des  liens.  Le 

pape  Clément  VIU.  l  ot  icmerda  par  une  lettre ,  écrite 
de  b  ptopw  main ,  te  cette  favmc  loi  donna  un  nou- 
veau courage  pour  de  oonveUct  eonepriftt.  £a  ij 9i> 
avec  l'aide  du  comie  George  «^Sérin ,  il'prh  la  fone- 
redc  de  Pctrina ,  &  fit  démolir  IccKateau  ,  Se  lorfque 
les  Turcs  reprirent  cette  place,  il  les  contraignit  à 
TalMinJonner.  Apres  avoir  donné  des  preuves  de  fa 
valéucAe  delà  pmdeaœ  dan  la  giienSi  U  n'endoona 
jns  de  moindret  de  là  capacité  dans  la  conchifîon  de  b 

B^.  L'empereur  Rc^Jolphc  II.  l'envoya  en  1604.  à 
Bnde  dans  cette  vue.  S'il  ne  rculllc  pas  la  dans  fcs  nc- 
gnciacions ,  it  n'en  fut  que  plus  heureux  ailleurs  ;  car 
par  là  fage  conduite  la  paix  fut  faite  avec  les  deux  prin- 
ces de  Tranfflvaide  ,  Sigifmond  Banhory  Se  Etienne 
Botskay.  Dans  la  difpote ,  futvenue  entre  l'empereur 
Rodolphe  &  fou  frère  Matthias ,  Erdéodi  prit  le  parti 
du  dernier,  &  .liTift,!  en  i  60$.  a  far.  tk-ctioii  ^c  ,i  ion 
couronnement  dans  la  ville  de  l'reibourg.  On  propoû 
fouvent  de  le  faire  palatin  de  Hongrie  ;  mais  la  plura- 
Itté  des  voix  l'empocu  cliu)iie  Ms  eamut  kiL  Cela 
r«bl!gea  à  reprendre  en  la  chargp  de  ban  de 
balmatte  ,  de  Croatie  6c  d'Elclavonic ,  qu'il  avoit  rélî- 
gnée  en  l  {9â.  Qiatre  ans  après,  il  fe  démit  de  cette 
cnaigp»  pour  la  Iccoode  fois ,  aiiu  de  palfer  le  refte  de 
Ces  joon  avec  plus  de  tranquillité.  CcpniJant  il  ne  laillâ 
pas  d'exercer  celle  de  Magijler  Tûvenàeonm  «  on  de 
ptéddent  de  h  ch  i-.uhrc  ,  5c  |eut  l'intendance  Si  la  di- 
reâion  des  mines  &  des  ulines  de  Hongrie.  Il  ctoit  un 
Catholique  fort  rélé  ,  &  défendit  trCt-expre(Tcmciit 
dans  tous  les  états  dont  on  vient  de  parler ,  l'éxercice 
de  toute  anne  religion  que  de  la  Romaine.  O  alla  mdme 
fi  loin  que,  dans  une  certaine  diète ,  il  mena^d*em> 
plover  contre  elle  l'épée  nue  quil  renott  à  la  main  , 
plutôt  que  de  leur  accorder  h  liberté  de  l'exercice.  Il 
mourut  en  161^.  après  avoir  eu  de  la  fenvtie  u4nne- 
Marit  Ungnad  ,  baronne  de  Sonnck  ;  ChriJIophe  y 
StoiSHOND  »  qui  lîiÎK  i  Jean-Etitnn*  f  &  deux  filles. 
*  Ifthuanfias ,  Rts  Jtungar.  SuppUmtnt  fiançois  it 

EKDEODI ,  (Sigifmond)  comte  de  Monte  Claudii 
&  de  WarasJin ,  ban  de  la  Dalmatie ,  de  Croatie  8c 
d'Efclavonie.  Après  s'être  rempli  l'eTprit  de  toutes  ks 
bdies  coonoillances ,  8t  «voir  hh  de  grands  progr^ 
dam  la  fdcnce  de  la  guêtre  ,  il  fe  mit  au  fervke  de 
Tempereur  Matthias ,  &  enfuite  de  Ferdinand  !T.  Se 
s'acquit  une  Ç\  hiuts  eftime  par  Tes  heureux  cxploiu  , 
qu'il  obtint  une  charge  conndcrable.  Dans  fa  marclie 
contre  les  Turcs ,  au  lieu  d'artcndre  lecomW  deSérin 
près  du  cbftieaa  de  Sérin  ,  il  fe  laiflâ  emporter  i  fbn 
•rdenr  pour  les  attaquer ,  6c  perdit  fn  cens  hommes 
dans  cette  iftion.  Cette  faute  n'cmpécha  ps  qu'après 
la  mort  du  comte  de  Sérin  ,  Ferdinand  H.  ne  le  fit  ban 
de  la  Dalmatie ,  de  la  Croatie  &  d'Efclavonte.  Aufll- 
lâc  oo'il  eut  pris  pofledlon  de  cette  charge  >  il  dêpoTa  le 
vice-b  m ,  te  s'attira  parJà  lahalne  de  eouK  Ift  n  oblelTe; 
mais  il  ne  laidà  pas  de  poulfcr  l'afRi'i;  nirqu'.iu  bout. 
Q^iclquc  temps  après  ,  il  fut  a|'pcllé  eu  duel  avec  trois 
autres  grands  fcigneurs  dc-Crojtie  ,  par  quelques  ofS- 
ciers  Turcs  \  piais  les  Chictiem  ayant  accepte  le  dcti , 
IpsTmoVofteatt    mooner.  EidMi  fie  de  g^aods 


E  R  I 

biens  aux  églifes  Se  prit  plailîr  à  ks  orner ,  furrout  ceili; 
d'Agram  ou  Zaerabia ,  quH  enilchft  de  magnifiques 
tiipifferies ,  &  ou  il  fit  bâtir  un  a  jttl  qui  lui  coûta  bien 
fept  mille  écus.  Il  fe  montra  au(Ii  fort  libéral  envers  les 
Francifcains  Se  les  autres  Qcdin  leiigicox ,  Si  leur  pro- 
cura des  églifes  de  d':aunea  «vamagics.  11  moumc  en' 
1^39.  fans  avoir  en  iferiàm  delà  ièpnme^«M*JMÎenf 
de  kleckowirz.  *  IRhuai-Jus  ,  RtsMÊmpr.  Siipfl/m 
ment  français  de  Bajîc. 

ERGANBAULD,  ou  IRCHANBAULD,  «Uléde 
S.  Trudbert ,  de  l'ordre  de  S.  Benoîr ,  dans  le  Bri&»w,' 
a£ccit  la  vie  de  S.Tnidbm»  00  RoAcrt ,  Irlandob 
qui  a  fouflfèrt  le  martyre  en  ^07.  Cette  vie  dlvifée  en 
deux  livres ,  Ce  trouve ,  mais  interpoTée ,  dans  1rs  Aûes 
des  Saints,  tome  111'.  du  mois  d'.\vr;l  ;  elle  y  eft  accom. 
pagnée  de  notes.  Le  pere  Mabillon ,  dans  les  Analcâes, 
dit  que  la  même  vie  fe  trouve  dans  une  plus  eran«fa 
pureté ,  mais  làns  nom  d'auteur ,  dans  plufieurs  btbiio  - 
théques  du  Nord*  Cependant  les  vers  qu'on  Ut  à  la  fio 
en  fMKConBètnet'uKH.  Les  voici  t 

Has  ERCHJKBAtBUaThrutlftrd  martyrU  atm 
Frmful ,  fofi  eûma  nm^vMdo  firuxtnu  mdts  « 
TuâimtmtrtDêi,  vtmrmmdoifcnhn  famX 
A8ê$s  «m  figmt,  fidéidfn  pofi  fnpt, 

Le  pere  Bernard  Pez  a  donné  une  nouvelle  édition  de 
la  même  vte ,  dans  la  lettre  au  pere  Marc  Hjuizize, 
Jéfttiie  î  imprimée  à  Vienne  en  Aaiticbe  l'an  17}  t. 
i<i-4*.  Le  pere  Pez  croît  que  raoïeor  écrivott  vers  Taa 
700.  *  Voyez  BiUiotiiem  mtMm  &  ii^aut  UtinitautB 
par  Jean-Aiben  Fabtidns  ,  tome  II.  Une  y.  peg^  |  z  j* 
Se  )ï4. 

ERIC  ,  ou  HENRI  1.  fils  de  Rinco  ,  Se  frère  de 
Harald ,  qui  tqgpa  en  Dianamatck  environ  l'an  8 1  j. 
Après  la  mort  «le  Sivaid ,  (on  fils  devoir  natnrellemenc 

être  roi  -,  mais  parce  qu'il  étoit  encore  miiieur  ,&  que 
d'ailleurs  Eric  s'ctoit  acquis  beaucoup  de  gloiie  par  (es 
ex  ploits  gperrtea ,  on  le  pla^  fîi^  le  rrdoe.  Avant  qne 
d'cite  élevé  à  ce  ha»  canê  »  tl  s'toit  refi^  auprès  do 
Louis  !r  débonnaire,  &  w  fir  baptMèr à  Mayenceavee 
fon  freic.  Apt  es  cflj  i!  obtint  de  l'empereur  une  partie 
de  \é.  i  îiie  pour  ta  lubiiilciice  ,  avec  ordre  de  garder 
les  frontières  de  l'Empire  ,  &  de  les  défendre  contre 
les  Pirates.  U  re^ut  encore  la  ville  de  Doreftad  fur  le 
Rhin  »  que  dans  la  futce  l'empereur  lut  ôta ,  en  le 
faiiant  prilônnter  \  mais  il  trouva  le  moyen  de  (ê 
fauver ,  Se  alla  en  Allemagne  demander  du  fccours  à 
Louis,  qui  lui  donna  quelques  places  d.ius  la  balfc- 
Saxe,  tirant  vers  le  Danemarck.  Lorfqu'il  fefutéta* 
bii-la,  Secpc  par  un  bon  gouvernement  &  lé  fût  ao* 
quia  l'amitic  du  peuple ,  il  marcha  avec  un  corps  p.iflâ- 
ble  de  troupes  contre  Lothaire ,  ravagea  fon  pays ,  Se 
reprit  DotcftaJ.  Lothaite  voyant  t]u'il  ne  pouvoic 
rien  éxécuter  contre  lui  fans  iè  caufer  beaucoup  de 
préjudice ,  fit  alliance  avec  lui ,  à  condition  qu'il  dé- 
wndroit  les  bornes  de  l'Empire  contre  tes  incntlioas  de 
les  compatriotes,c|ut  ne  ceflbient  d'hfefter  tes  c6tes.Erie 
tint  fidèlement  (a  promelîc  ,  donnant  Li  cIuiTl'  aut 
Normands,  tant  en  Frife  que  fur  le  Rhia.  Ce  tut  par 
de  II  fi-L-lics  adlions  qu'il  fe  fraya  le  chcinin  au  rrone 
de  Danemarck  ,  quoique  Sivard  y  eilt  deftiné  Ion  Ûs  p 
nommé  Eric  comme  lui ,  qui  étoir  encore  en  minoclléa 
Il  protégea  la  religion  Chtetienne  pendant  Ton  regpe  , 
bâtit  une  églife  à  ^lefwiclc ,  te  publia  un  édit  pour  doiw 
ner  à  chacun  la  liberté  d'embralfer  la  teligioii  Chré- 
tienne. Audï-tôt  aptes ,  le  zélé  d'Anfgarius  ,  qui  étoit 
venu  de  l'abbaye  de  Corbie  en  Danemarck ,  fit  quitter 
l'idolâtrie  à  une  bnombcable  quantité  de  païens  ,  Ae 
les  porta  à  recevoir  le  OittlaaidGne.  Eric  conraBa 
cniuicc  à  Aiifç;jrius  de  palTcrcn  Suéde,  pour  en  coB« 
vcrtir  les  habitans.  Cependant  Gutormus  fon  neveu  , 
ne  pouvoir  fans  envio  voit  le  trône  qu'il  prétendoic 
lui  appartenir,  occupé  mi  nn  autre  ^  mais  il  padâ  des 
pfaintes  tox  eficB  »  fcttmi  fiwaacfeaMMcaiUca 
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dont  !a  fLiir:  fut  telle  c^u'Eric  périt  dans  ce  combat , 
avec  la  plupait  de  les  (u)cts,  &  toute U  fjmillc  royale  , 
à  b  réicrvc  du  feu!  fils  de  Sivard,  qui  ponoit  aufTi 
le  nom  d'Eric  ,  &  qui  recouvra  le  royaume  qu'il  avoit 
hérité  de  Ion  pcte.  •  Wormius ,  in  Regum  Danice  /trie. 
Lifchander ,  in.  Hifi.  Dan,  Huiifeld ,  chron.  Danor. 
Pontanus  ,  ttr.  Dan.  kifi.  lib.  IV.  Meurlias  ,  hiflor. 
Dan.  lib.  lll.  p.  44.  Beriiigii  ,  Florui  Danicus  ,  pap. 
176.  Des  Roches ,  hifi.  dt  Dantmarck  ,  tome  IL  Suf- 
pUment  français  dt  Ba/U, 

ERIC  U.  ùuaematBiunt,  ou  l'Enfuie,  rai  de 
Dmeomck,  parrinc  àla  conramieen  8^4.  Ad  ccm>- 
mencemenc  il  éxerça  de  grandes  cruautés  contre  les 
Chrétiens,  fit  abattre  leurs  cglifes ,  Se  piller  tous  leurs 
biens;  mais  Aiifgariuj,  évêque  de  Hambourg  &  de 
Brème,  l'étant  venu  trouver  ,  lui  fit  avoir  d'autres 
pciUcLS ,  de  /brie  que  iion>f«ilen)cnc  il  donna  pleine  li- 
berté aux  Chrédens ,  ft>als<ni'Ueoibniflâ  lui- même  la 
religion  Chrétienne.  Il  époaik  la  fille  île  Gnrarmas,  qui 
pcric  dans  la  Iwtaille  qui  fc  donna  entre  lui  &  Eric  1.  & 
dams  laquelle  clic  fut  faite  prifonnierc.  Elle  demeura 
dans  fa  ptifou  julqu'à  oe  qu'Eric  II.  charmé  de  fon 
cmàne  peaiuéfUpilteiiiiiaiiagç,  &  réunit  «nli  les 
den  iiiailâiis.11  eut  d'elle  CMHi(,qdmniiKnti6iie 
en  iSi.*  LKmèmavoÊem^dféaEÊLSa/ifUmtiu 

français  de  Balle. 

ERIC  III.  fuiiu  tiiiiiiî'  Eycgut  ou  le  Bon  ,  monta  en 
I09{.  fur  le  trône  ,  après  la  mort  de  loit  frète  Olaiis  , 
fiinnommé  le  Famélique  ou  l'Affamé.  Le  roi  Canut , 
Ibunamé  le  Saint ,  te  trouvant  dana  la  raerte  det  pa^ 
ùm  y  afO^  dans  une  églife ,  Eric  le  dénuiA  avec  une 
valeur  extraordinaire-,  mais  il  ne  p  it  empêcher  que  le 
loi  n'y  perdît  la  vie  ,  &  il  fut  obliec  de  Te  contenter 
ét  làmei  la  fienne,  en  &  bUâni  Jour  au  travers  de 
fêsconen^  Outre leapceum  qati  avoit  donnéei  de 
iaa  eaaaftit  il  en  donna  anff  de  fil  forcé ,  enfidfiint 
prifonnicr  Olaiis  fon  frère,  qu'il  prit  par  le  milieu  du 
corps ,  ce  que  les  gardes  de  Canut  n'avoient  olc  entre- 
prejKÎir.  AiUiij  I.i  n-ort  de  Canut ,  Olau'i  Kii  uu-ciida. 
Cela  fit  craindre  à  Eric  qu'il  ne  le  vengeât  de  lui ,  & 
cette  crainte  l'obligea  à  Ce  réfugier  en  Suéde  ;  .mais 
Olatistontmortde&la^ilfuc  rappellé  en  Danemarck, 
du  commun  confentement  des  principaux  du  royaume. 
Son  retour  fit  ccflcr  la  cherté  ,  toutes  les  denrées  devin- 
rent a  bon  marché.  Il  nettoya ,  des  coriaires ,  les  côtes 
de  Oanenuirck.  Enfuite  il  lui  prit  envie  de  fiuie  le  voya- 

£;deRome,  fcoblint  du  jtape  le  pouvoir  d'itaUir à 
unden ,  daini  la  Seanie,  m  évique  qui  eAt  la  dfrec- 
tiOB  de  toutes  les  églifcs  du  Nord.  On  rrmLirquc  qu'il 
«voit  à  (à  cour  un  certain  joueur  d'inflrumen;  qui  avoit, 

Er  le  moyen  de  fa  mufique ,  le  ("ecret  prcrr'ci  cuient  de 
itrifier  ,  enfuite  de  le  rendre  ^i ,  &  enfin  de  le  jetter 
damh  fiicair;  ce  qui  coûta ,  a  ce  qu'on  dit ,  la  vie  à 
qnatie  peifiinne;.  Au  reftc  ,  on  dit  qu'il  n'étoit  rien 
moins  que  chaltc  ,  &  que  pour  expier  les  péchés  que 
&  {cnfualitc  lui  avoit  fait  commettre  ,  il  avoir  enrre- 
Bcis  le  voyage  de  ta  Terre- Sainte  ,  mais  il  mourut  avant 
U  femme,  dans  l'idc  de  Cypre.  *  Les  mcmei  MKUIS 
que  aKleflus.  Sufptimuujrançois  dt  BaÛ», 
ERIC  IV.  dttleBtaid  >  &  Hafinfiu  ,  itStXStt , 

de  licvrc ,  &  furnommé  depuis  Edmond ,  o\\  le 
aoble.roi  de  Dancmarclc  ,&  fils  d'En ic  111.  parvint  a  la 
couronne  en  lijo.  Il  eut  uiu'  liiv,l  jn:c  guerre  avec 
Harald ,  qui  avoit  de  la  peine  .à  digcrct  de  ic  voir  cx- 
dns  de  la  royauté ,  &  qui  le  tenoit  dans  l'armée  de 
Kicolas ,  qui  éroit  l'ennemi  d'Eric }  mais  il  le  pcit  dans 
un  combat  avec  tous  (es  fils ,  dont  il  en  avott  déjà  fait 
noyer  deux  ,  &  les  fit  tous  égorger.  Il  n'y  en  eut  qu'un 
fèul  ,  nomme  Olaiis ,  qui  écua^  eu  habit  de  femme  ; 
mais  il  eut  dans  U  tatie  la  mtne  ddUoée  que  fes 
Itetei.  Loirqu'Erk  eàt  ûnfi  PjKÏfii  fi»  rayume  ,  il 
iwimn  itt  armes  oontie  iescorbliea  de  lHle  deRugen , 
qui  commettoient  beaucoup  de  brii:;.!iid^ gcs ,  &r  qui  ho- 
noroient  alors  comme  un  dieu  ,  un  ceiuiit  Vicus  ou 
Saantovitus ,  qui  leur  avoit  annonce  la  cclig^on  Chc6* 
Jfûnvum  StffUmtiUt  tomt  I» 
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tienne,  laquelle  ils  avoi  tit  drpuîs  abandonnée.  Eric  y  - 
introduifit  de  nouveau  k  Ciiriftianifme  ,  &  alla  enfuitô 
eu  Norvrçe,  &:  mit  à  la  raifon  le  roi  Magnus.  A  (ÔA 
retour  il  fit  Icntir  (a  Icvérité  aux  principaux  du  Dane- 
marck ,  qui  dans  fon  abiènce  avoient  ktt  (aM  la 
peuple.  Enfin  il  fut  rué  en  11)9.  piès  de  la  tille  de 
Ripen ,  par  un  gentilhomme  qui  pmoit  le  nom  de 
Plo;;ius.  *  Les  mènmauteuiiqnèd-ddlMt  J^^^plihwMt 
français  de  BaJU, 

ERIC  V.  furnommé  r./#|>ne4«  ,  à  caaiê  de  (bn  bon 
naturels  delà  donoent,  toi  de  i>aneniaidt,  était  le 
fils  de  la  faut  d'Eric  IV.  iDqadl  il  fnocéda  Cn  1 140. 
Lotfque  le  derniet  roi  fat  alfadîné ,  &  que  la  frayeur 
eut  fait  prendre  la  fuite  à  tous  l'es  domeftiqucs  ,  il 
refta  fcul  auprès  de  Ion  onde  ,  &  demeura  par  là  va- 
leur le  maître  du  corps  du  toi.  Q\iM%^  dont  Utiti 
parlé  dans  l'anicle  prUidtnt  y  te  qnî  iTdlait  fiuvé 
fous  le  dépnleneot  d'une  fietnine ,  Mnu  tout  d'an 
coup  ,  Se  tidu  de  profiter  de  cet  événement  pour 
monter  fur  le  itône.  Il  eut  du  bonheur  dans  le  commen- 
cement j  mais  il  fut  enfin  tué  en  Scanic,  près  de  U 
rivière  de  Thiuta.  Apres  cela,  Eric  s'abandonMit» 
conduite  de  fa  finnme ,  &  lui  lailla  le  foin  da  fftamxm 
nemeni  \  mais  voyant  .qtie  h  fortune  lof  toomoft  b 
dos ,  ayant  été  vaincu  par  les  Vandales ,  il  fc  retira  dans 
un  cloître  ,  où  il  mourut  vers  l'an  1  148.  '  Les  mêmes 
auteurs  qie  ci-deflus.  Supplément  français  Je  Baflt. 

ERIC  VI.  furoommé /«  ^oi/if  ,  après  la  moctdelbn 
frère ,  qui  fi»  tué  à  la  chaflè,  fitt  aflodi  à  la  royaucé 
par  le  toi  VALniMAt,  IL  fon  père ,  en  1141.  Son  frète 
Abel  loi  (nfdia  beaucoup  d'aHaircs  ,  par  ce  qu'il  avoit 
mis  dans  fon  parri  tout  le  clergé  ,  qui  avoit  reçu  d'Eric 
de  grajides  mortifications ,  &  que  d'ailleurs  il  cauibit 
grand  dommage  au  Danemarck  ,  par  le  moyen  des 
noupesauuliaites  qu'il  avoit  ptifêi  Je  ceux  de  i-nhrfkt 
La  Saie,  feBnotleboaig  fc  leieaatadeStDerin  te. 
noient  pour  Eric.  Enfin ,  après  que  \c%  meilleures  pla- 
ces de  Danemarck  curent  été  réduites  en  cendres ,  la 
paix  le  lie.  in  uite  Eric!;'  traiifporta  ert  Livonie ,  où 
il  affermit  la  religion  Chrétienne  \  mais  ce  ne  fiit  pal 
fans  éprouver  beaucoup  de  réfiftance  de.la  partdefèa 
fu)ets ,  <^  devaient  contribuer  à  cette  bonne  rruvrp 
une  certaine  pièce  d'argent  par  charrue  ;  à  caui-  de 
quoi  ,  au  rapport  de  quelques-uns  ,  il  fat  appelle  le 
dénier  de  la  charrue.  A  fon  retour  de  Livonie  ,  les 
comtes  de  Holdein  lui  firent  la  {pNCR*  fc  affifaÊtCOt 
la  ville  de  Renfboure.  Il  mk  en cunanemSims 
traupet  pour  s'oppofn  à  eox{  maii  ifalh  l£in3me 
en  iiji.  fans  aucune  fuite  ,  trouver  fon  frère  .\bd 
dans  le  duché  de  Siefwick.  U  en  fut  reçu  avec  beau- 
coup de  froideur.  Abcl  lui  remit  devajit  les  yeux  tout 
ce  qui  s'étoit  paflé,  &  le  fit  pcifonnier ,  k  Cailaot  coiu 
duire  ftmplement  éuH  m  petit  bateau.  Un  eeitatn  gen. 
tilhonme  Danois,  noniBé  Lagp«  le  fuivic  dans  un 
autre  batean,  fcld  innonça  (à  (êntencede  mort ,  qui 
fut  éxccutce  ,  après  lui  avoir  à  peine  donné  le  temps 
de  communier.  Ce  Lago  fetvit  lui-même  de  bourreau  , 
fc  le  corps  fut  jette  dans  la  rivière  de  Siey.  ComQie  ce 
coipc  fut ,  deux  mois  après  ,  xettonve  fans  ancnne 
corruption ,  le  pape  le  canooifa.  H  avait  époofî  M»- 
thildt ,  fille  à' Albert  le  grand ,  duc  de  Brunfwick ,  maïs 
comme  il  n'en  eut  point  d'enfans  ,  fon  frère  Abd,  fou 
maucrier,  lui  fuccéda.  *  Les  mêmes  auteui  qw  cU 
delfus.  Supplément  frtmçMS  dê  Bt^. 

ERIC  VII.  furnommé  Giiffù^  ,  icaolêdn  woattf 
ment  continuel  de  fës  paupières,  rai  de  Daneraatck , 
parvint  à  la  couronne  en  ii5<;.  après  la  mort  de  Ibn 
P'Cre  CHRrsTornr  I.  Se  comme  i!  croit  encore  fort  jeu- 
ne ,  la  mere  Sambiric ,  femme  d'un  grand  elprit ,  prit 
les  rênes  du  gouvernement.  Dés  qulFfut  monélârle 
trône  ,  il  fe  brouilia  avec  le  clet^ ,  le  vojanc  appayf 
&  fuutenu  par  ceux  de  Holflem  fc  deSlefWick.  Gela 
.iKuit-t  a  une  ciierre  qui  fat  bientôt  après  allbupic  par 
la  mort  du  principal  moteur  de  cette  enireprilê ,  lequel 
£m  Mt  pacnaewaiiie.  UeutdeplusgtMidesafBuiiei.  ' 
Cccc  ij 
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à  dcnicler  avec  Eric ,  fils  d'Abel  ,  qui  fortifié  du  fe- 
COUrs  des  comtes  de  HolAein  ,  lui  rcJcniandoit  hauce- 
ment  le  duché  de Skfwick.  Le  roi  qui  navoit  aucune 
envie  de  le  lui  cétkr ,  aima  aiieux  Ibbii;  le  lort  de  la 
guerre ,  dans  laquelle  lui  8f  fa  mère  forent  felts  pri- 
loniiiers-,  mats  ils  recouvrèrent  enfuite  leur  I  brrté  ,  la 
tcine  oietc  par  la  mcJiaiion  d'Albert ,  frctc  d  Othoii  te 
bon, Ojarqiijs de  Brandebourg  ,  &  le  roi  par  fon  ma- 
liiK  avec  la  file  iîOihon ,  auquel  les  comtes  de  Hol- 
iWn  avoient  Hwé  Erie ,  eoronw  un  équivalent  pour  la 
vil  e  c'c  R  i'iirbouTg.  Après  cela  il  fortifia  Ton  tôyaame 
par  pluiîciirs  fortes  places  fur  les  frontières  ,&  le  mu- 
nie Je  p!u(îcurs  loix  lalutairc-;.  Il  chad.i  les  Mofcovites  , 
les  Lithuaniens  6c  Tes  autres  enneniis ,  &  obligea  le 
Jne  Valdemar  ,  pak&têM»  te  Sk  #Ecic .  à  b 
tenir  en  tepoi.  Et»:  ayant  ea  conmaerce  avec  la  Kinme 
de  Srigot ,  le  premier  de  la  ((inénnx ,  ce  mari  ferma 
contre  lui  une  confpîration  qui  conta  la  vie  à  ce  prince, 
après  avoir  leqii  cinquante- (ix  bl-ll  ites.  Il  avnit  épouié 
•^gnis  de  Brandebourg  ,  de  laquelle  il  eut  Ep  u  V1!1. 
qui  fuit.  *  Les  mêmes  auteurs  que  ci-dell'us.  Supplément 

ERIC  VIII.  furnommé  le  Jeune ,  le  Défaonnaire  & 
Mtnwtd  ,   fucccda  à  fon  pere  Emc  Vil.  ayant  a 

!>c  ne  Jix  ans.  WalHemar,  duc  de  Sitiwick  ,  fut  établi 
on  tuteur,  &  il  j)ro6u  de  l'occalion  puui  ciuiirhir  Ci 
tnailôn.  Il  ne  latfTa  pas  de  cènoigner  un  grand  zcle 
contre  les  meaniiera  du  ni  défimt  >  &  à  lia  dicte  de 
Niborg  ,  il  les  &  condamner  à  perdre  la  vie ,  avec 
confik.ition  de  leurs  Ivcns.  rnnime  Haquin  ,  roi  de 
Norvège,  les  avoir  prti  lous  la  proteûion,  cela  caufa 
vnegueire  qui  pendant  pluiîeurs  années  produifît  beau- 
Coup  de  troubles.  On  tint,  à  la  vérité ,  plufteurs  confc- 
lences ,  pour  prooorer  une  paix  etttre  les  deux  partis  ; 
tuais  elles  furent  inutiles  ,  &  ce  ne  (ut  qu'en  i)o8. 
que  l'on  fit  une  paix  durable  ,  après  que  quelques- 
uns  Jes  alVilTîns  curent  re^u  le  juftr  lalairc  de  leur 
parricide,  trie  ayant  mis  (on  royaume  dans  un  état 
tranquille ,  (ït  vne  alliance  avec  plufieon  potentats ,  6c 
|kha  fuc-nNU  de  ('unir  étroitement  avec  la  Suéde, 
pour  dmenier  cette  union  ,  il  époufa  Ingdurge  ,  fille 
de  Magnus,  roi  de  Suéde,  l!  rétablit  ciiluitc  les  affai- 
res ,  qui  Tous  la  tégence  de  ion  beau  -  frcrc  Birger , 
•voiein  pris  une  m.iuvaife  hce  ,  &  donna  outre  cela 
au  roi  Biraer  uue  princeilè  Oanoife  du  nom  de  Mar- 
ffuàce.  Cependant  la  tranquillité  ne  fut  pas  dtmible , 
parce  qu'Eric  fe  brouilla  avec  l'nn  tuteur  ,  Wal- 
dcniar  ,  marquis  de  Braivdebouri;  ,  &  avec  pluficurs 
pri  cc«  Suédois  imaii  celui  q  ji  lui  tailla  le  plus  de  l-efo- 
gnc,  fut  CliriftopHe  ion  frère,  qui  quoi  qu'il  eût  reçu 
du  toi  pour  appanage  Efthen  &  Hallandi ,  ne  laiifa  pas 
de  lê  bander  contre  lui  avec  les  Sucdob.  D'atlleua  ,  le 
der|é  lenoît  le  parti  de  Tes  ennemis.  Se  tkfiotr  d'alv 

franchir  par-hi  de  toute  redevance  les  b-cin  qu'il  polTc- 
doit.  Eric  Ht  prilonnier  l'cvcque  de  Lunden  ,  nommé 
Grandius  ;  mais  cet  évêque  s'ctant  é(  hapé  de  (et  maîns , 
s'en  alla  à  Rome ,  où  par  les  plaintes  qttU  fit  canne 
Etic ,  il  porta  le  pape  à  lancer  k  fendre  de  feieimmni- 
nication  contre  le  roi  &  contre  tout  le  royaume.  Les 

[irincipaux  du  royaume  s'ètant  aufTi  loulcvés  contrr 
ui  ,  &  aya  it  foînié  des  cabales  dans  l'ét  u  ,  le  roi  n'c- 
toit  plus  alfuiè  de  la  vie.  Cependant  tout  fe  pacilia 
dans  la  fuite,  Se  l'excommuntcadon  fut  lev&.  Enfin  , 
Eiic  après  avoir  £iit  la  conquête  de  RoAock ,  te  avoir 
rédoit  cerne  de  Jutland  &  (on  obfi^nce ,  mourut  en 
I  j  I  9.  Il  eut  de  la  femme  Ligeburge  quatorze  ciifanç , 
qui  moUTUtenc  tous  avant  lui ,  Se  comme  par  -  la  la 
couronne  devoir  naturellement  tomber  entre  les  mains 
de  Coa  £ca»  Chriftophe,  il  coolèiUa  cependant  avant 
que  de  mourir,  aux  premien  dn  fOMone  de  k  re- 
jetier.*  r  es  mêmes  autentqiiD  cbdeilui,  SmffUmtnt 
français  de  Bajlt. 

ERIC  IX.  roi  de  Dancnurclc  ,  de  Suéde  &:  de  Nor- 
vège ,  fut  tils  de  Wratislas  vil  duc  de  Pométanie,âe 
de'JU«rir,  fiHedeJrMii  U.  doc  deIiiflGkeliaai|,  «e 
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i'Ingcl/urge,  princelTc  de  Danemarek.  La  reine  Marie 
l'adopta  comme  fils  de  la  fille  de  (a  lorur ,  Si  lui  fraya 
par>la  le  chemin  au  trône.  En  IJ96.  Mïrgucritc  ayant 
fait  la  oon(|n£te  de  la  Suéde,  (ii  déclarer  à  la  diète  de 
Calmai  le  jeune  Eric  ,  prince  de  Saéde ,  dit  fen  fuc- 
ccdèur  aux  royaumes  de  Danemarck  ,  de  Suéde  &  de 
Norvège.  Tant  que  la  reine  vécut  il  fut  heureux  dans 
les  entrcprifcs  \  mais  après  la  mort  de  cène  princefTc  la 
chance  tourna.  Pour  exécuter  le  dedein  qu'il  avoir 
fbimé  de  réunir  ledochi  de  Skfwick  à  la  couronne  ,  il 
entra  en  guerre  avec  les  comKS  de  Hoiftein.  Il  pàt 
d'abord  quelques  places  -,  mais  fiir  tebraft  que  les  Ham» 
bourgeois ,  qui  tenoient  le  p.iiti  de  les  ennemis  ,  mar» 
choicnr  contre  lui ,  il  fut  (aifi  d'une  terreur  panique , 
qui  hd  fit  abandonner  tout  ce  qu'H  avait  conqn's.  De> 
pds  ce  temps-la  (et  eiuieprilêt  n'eurent  point  de  fue- 
cis,  de  mime  en  V4f  f .  il  fet  oU%£  de  reftimer  fe 
duché  de  Slefwick.  11  eft  vrai  que  l'empereur  Sif>tf 
mond  lui  promcttoit  ce  du^hc  ;  mais  les  comtes  de 
HoKlcin  qui  ii'ctoicnt  pas  concens  dtf  cela  ,  en  appel- 
lerent  au  pape ,  Se  ic  fortifièrent  du  (êcours  des  villes 
Anléatiques  ,  qui  après  une  longue  guerre  ,  qui 
leur  avoir  cau(2  de  grandes  dépenles  ,  l'obligèrent  à 
faire  cette  paix.  Dans  le  temps  qu'il  étoit  à  Bude ,  pour 
conférer  Uudcdus  avec  l'empereur ,  quelqu'un  fit  Ion 
portrait  ,  qni  fiit  envoyé  en  Syrie.  Quelque  temps 
après ,  écsnt  alK  dans  b  Terre -Saii  re ,  il  fut  reconnu 
Se  fait  prifbonier,  &  ne  put  obtenir  (a  Ubertd  qu'eu 
payant  une  groife  rançon.  Cela  donna  occalîon  a  un 
grand  foulcvcment  en  Suéde ,  oi\  pendant  qu'il  vifî- 
toit  la  Hongrie ,  la  Terre-Sainte ,  Se  d'autres  contrées  , 
les  Gouverneurs  qu'il  avoir  établis  pour  adminiflrer  le* 
ati^àires  pendaju  Ion  abfence ,  ttavailloieiir  bien  ploa 
à  dpuilêr  k  peuple  par  des  faipoftions ,  qu'à  cherciter 
l'avantaee  du  roi,  EtkvintpnnrtaïKi  boat  d'appaifer 
les  troubles  -,  mais  il  les  fit  loî-mfme  revivre ,  &  fut 
c^ufe  que  les  Daiccarlicns  ,  ayant  .\  leur  tête  leur  gou- 
vèi:»eur ,  Charles  Canut,  prirent  les  armes  contre  lui, 
&  n'eurent  point  de  repos  qu'ils  ne  fe  (udent  entiere- 
menr  affîranchis  du  jou^  des  Danois.  Les  affaires  d'Eric 
n'alloienr  pas  mieux  en  Danemarck ,  Se  il  fiic  Mpùlk 
par  les  étan  du  rovaume  qu'il  avoir  abindonnés  ,  après 
en  avoir  enlevé  le  trcior  royal.  Ceux  de  Norvt-ge  fuivi» 
rent  cet  éxemple.  Pendant  une  telle  cnurnhon  ,  i|  fit  là 
rélidcnce  pendant  quelque  temps  dans  l'idede  Gothlan- 
de,  oft  il  compo(â  une  hiftoite  de  Danemarck  ,  qu'il 
tira  des  annales  quil  avtMt  emportées  avec  lut  dans  cette 
"ue.  Cette  hiftoire  qui  commen^t  avec  la  monarchie, 
fi'iilloir  a  l'an  118S.  f  île  ic  trouve  d.ins  le  tome  pre- 
mier du  Chronicon  Chroiucorum  Joh.  GuidAtri,  Il 
aimoit  fort  les  gens  de  lertrcs,  &  fl  avoît  léfeln  dTéta* 
blif  une  univerfité  dans  fen  foyaonse  ,  «ris  en  avoir 
obtenu  k  poovok  du  pape  Mniln  V.  mais  les  Tommes 
'efli  ices  a  cet  établîllèment  ayant  été  employées  dam 
les  guerres  qu'il  eut  à  (outenir  ,  ce  projet  ne  fut  point 
éxécnté  II  ne  pot  auflî  réuflir  à  aflurer  après  fa  mort 
(à  couronne  à  ton  coufm  Bngiflas ,  piince  de  Poméia> 
nk.  Il  fir  dans  k  felte  quelques  tentatives ,  qid  ferent 
'nfruûucul'es ,  Se  comme  les  fujets  ne  vouloienr  plus  le 
toufFrir,  il  prit  le  parti  de  fe  retirer  auprès  du  duc  de 
l'oti'cranie  ,  auquel  il  avoir  auparav.mt  fait  avoir  I  ifle 
de  Rugen  ,  &  mourut  à  Rugenwalde  en  14J9.  fana 
lail^  d'enfans  de  (à  femme  PkUiff$,  filk  teMaui 
IV.  roi  d'Anglererte.  *  Lcsmcmesaureursqoe  ri-ddlbs, 
Voiïius ,  <^       La.  tib.  IX.  c.  f.  Freheri  tiuanm  » 
p.  7y7  r  uff:ndorf,  /«i0«dUKsin  à  l*M^hin. Si^im 

ment  fran^o  'tïde  Bajlt. 

EKIC  ou  HENRI  ,  cft  le  nom  de  quatorze  rois  de 
Suéde ,  defquds  cependant  il  n'y  a  pas  beaiooilp  àdk« 
jafqu'à  Erkrumomméi!r5'«ûir.EMc1.  donna  defkfo- 
taites  loix  a  ics  livets.  Quelques  auteurs  difént  que 
comme  leur  nombre  s'augmentoit  extrcmcment,  il  fie 
tranfporter  les  petfonnes  inutiles  dansks  llks  de  Da- 
nemarck, de  leur  donna  des  gouvemeors  qd  darienc 
fujeia  k  l'taipkBdeiGoiiMi  mak  MeflZnins  n'eft  pasde 
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ce  fcntm^enr.  Fric  IF.  crcndic  hmicnup  les  bornes  Je 
Ion  empire  par  laconqucic  de  plulîcurs  pjys.  Emc  III- 
Jrtii  d'une  fan  ille  trcs-diftinguce  de  Norvège  ,  le  tint 
au  trommenceincnc  à  U  cour  de  Frothon ,  roi  de  Da- 
nemarck.  Il  fffp»  telleincnt  (es  bonnes  grâces ,  par 
fi»  (Atupaite,  ion  eTprit  8c  (k  valeur  ,  qu'il  l'aida  dans 
k  (iihe  à  monter  fur  le  trône  de  Suéde,  en  lut  don- 
niiu  fafaur  eit  maringc.  Il  fit  aulG  avoir  à  fon  frère 
Rolier ,  le  eouvcrnemetit  de  la  Norvège ,  Ce  l'y  confir- 
ma daits  la  fiiite  ^  brique  littfujets  fe  foulevctent  con- 
tre lui.  Eik  léunît  fat  nfaume  dei Godu  àkSoéde. 
neatpoar  fiicceflèar  (on  ffls  Halbamvs»  qull  avoit 
eu  de  Gttnnace ,  Cx  fcinme.ERic  IV.  parvint  a  la  cou- 
ronne après  la  mort  de  (on  j^rand-perc  Sivard.  Il  étott 
fils  de  Frotiio.v  ,  roi  Je  Daiieniatck ,  &  à'UlvUdt  , 
fille  de  Sivard ,  lOi  de  Suéde.  Frotbon  fit  mourir  Ion 
frère  Harald,  &  lui  enleva  le  royaume  de  Danemarck. 
Mais  les  deux  fils  de  Harald  ,  dont  l'nn  portoit  le  nom 
de  (on  pere  ,  &  l'autre  s'appelloit  Haldin ,  brûlèrent 
Frothon  tout  vif,  pour  venger  la  mort  de  leur  pere, 
Se  iU  lapidèrent  Ulviide.  Enfuite  lorfque  Skfaxà  mou- 
rut fans  cnfdins,  tc  oa'Eric  Ibn  pedt-ffls  Ufiiecida, 
Haldan  tâcha  de  M  ocer  la  vie  &  les  raytnoiei  de 
Suéde  8e  de  Danemirck.  Dans  cene  vue  fl  commença 
par     rendre  n\Vi:rc'  du  Danrmarck  ,  &  après  avoir 
confie  ce  royaume  cnuc  les  mains  de  fon  frète  Harald  , 
il  entta  dans  le  royaunit  des  Gotlis  pour  y  lever  une 
puiflànce  armée  contre  Ëric.  Il  s'en  (ètvit  pour  atta- 
quer ce  prince  }  mais  il  fut  battu ,  &  comndnt  de  (è 
léfiiokr  dans  l'Elfiogje.  Après  s'être  renfircé  ,  il  livra 
i  Eric  une  féconde  bataille  ,  qui  ne  lui  réu(Ct  pas 
mieux.  Pour  le  m.ctrj  en  lurcté  ,  il  fût  oblijiè  de  le  c.ï- 
cbei  fut  de  hautes  montagnes ,  &  Eric  pour  l'obliger  a 
en  fimir,  pihlefmi  de  pQer  en  Danemarck ,  avec 
une  flotte ,  pour  alkc  amqMc  fim  fteie  Harald  ,  le 
vainq4it  en  quatre  hacaillâ,  8r  Rtooma  triomphant 
en  Suéde.  Cependant  Haldan  qui  s'ctoit  rendu  en  Da- 
nc^niarck  ,  y  raflembla  une  grande  armcc  ,  &  l'embar- 
qua pour  la  Suéde.  Eric  de  fon  coté  ayant  (ait  tous  les 
prêtants  néc^Haires  pour  fe  détendre,  alla  à  la  ren- 
contre avec  (a  Borie.  Comme  Haldan  ne  laxffit  voir  que 
deux  vaidêaux  de  la  fienne ,  qu'il  tenoit  cachée  derrière 
un  cap ,  Eric  leur  donna  la  chade  ,  &  torr.ba  ainfi  dans 
l'cmbulcadc  de  Maldan  ,       i!  ycùi  'ans  demander  au- 
cun quartier ,  lallfant  par  ia  mort  Ton  royaume  à  H  .U 
4a  B.  Emc  V.  fils  A'Agmus  ,  eut  d'abotd  degrands  dé- 
floÊlés  avec  fon  frère,  au  fajec  delà  oaoaoaae  de  Suè- 
de -,  nuis  un  jour  qu'il*  étolenr  (ôrtit  enfimUe  k  cfae- 
va  1 ,  ils  eurent  entr'cux  quelques  paroles  qui  dcî',énére- 
tent  en  im  combat ,  où  faute  d'amies,  ils  fc  nièrent 
l'un  l'autre  à  coups  de  brides.ERic  Vl.  fumommc  fTa- 
dukat,  panrint  à  konnoMie  après  la  mort  de  Ton 
pere  lagan  //.  Se»  Wj/o»  eoreot  d*abafd  bonne  cfinioa 
de  lai,  &  en  conçurent  de  grandes  efpéranccs  ,  parce 
qu'iib  ctoyuielit  ru'il  avuit  un  chapeau  ,  par  le  moyen 
duquel  il  p^/i  '      conimandcr  aux  vents  ;  n^iis  U  s'ap- 
pliqua à  U  pitaicrie,  à  U  magie  &  a  l'idolâtrie  ,  lans 
iè  mettre  en  peine  des  affaires  de  fon  royaume.  Et.ic 
VII.  fon  fils  lui  fuccéda ,  &  fut  furnommé  k  viSoruux. 
11  eut  toujours  beaucoup  d'iiKlination  pour  la  guerre  :  il 
vainquit  Agner  ,  fiU  de  Régner  ,  qui  étoit  venu  d'An- 
gleterre po.ir  faire  valoir  les  prétentions  qu'il  avoir  iur 
la  couronne  de  Suéde ,  du  coté  de  la  mere.  Il  conquit 
l'Eftonie,  b  Finlande,  bUvonie,  la Qturlande  la 
Pvaffe  ;  cela  augmenta  tellement  fa  gloire ,  que  plufieurs 
potentats  recherchèrent  fon  amidc  :  entr'auttcs  il  con- 
traâa  une  alliance  avec  Otiion  duc  de  Saxe,  qui  fut 
depuis  empereur.  Il  marcha  contre  Harald  ,  qui  cro^c 
coxé  en  Suède,  pour  placer  fur  le  trône  le  quatrième 
fis  de  mémo»  appcUéSiob!em,&remp&:ha  par  cette 
marche  d'éxécuter  (on  de(fein.  Stobiern  s'étant  fournis 
à  tout  ce  qu'il  plot  à  Erk  de  lui  impofer ,  ce  prince  le 
tint  quitte  de  tout ,  &  lui  donna  outre  cela  une  provin- 
ce enàeie  pour  fon  eutreriea.  EixHa  il  eut  atîàire  avec 
Soèapa,  wjdeDenmiarek,»  a^ «voit  piii Hat 
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lind  Se  la  Scanie  ,  il  le  contraignit  de  s'enfuir  d'abord 
en  Norvège,  &:  dc-la  en  Anglacrre  &  en  Ecoflè,  d'oià 
il  ne  revint  que  fept  ans  après,  lorfqu'Eric  fiil mon; 
Eric  VIII.  furnommé  U  LMnd  ,  £iccéda  à  Gm  mb» 
Eric  VIL  Od  MBome  que  de  Ibrt  tempt  an  ttttâa. 
prétte  peitctt  KfWt  perdu  la  vue  dans  le  temple  des 
idoles ,  on  falfura  qfi'ît  U  recouvtcroit  ,  pourvu  que 
dans  la  fuite  il  annonçât  l'Evangile  de  Jefus-Chrifl. 
Il  tint  fa  parole ,  &  convertit  une  gtande  quantité 
d'idolâtres  ,  du  nombte  defquels  étoit  le  roi  Elle  lui- 
même.  U  emfacaOà  k  ChriiUaoifiDe  avec  beaucoup  ie 
zéte,  9c  nomma  pour  l'avancer  deux  meinbic*  do 
gé  ,  fçavoir  Adelw  art  &  StcfFan  de  Hambourg,  il  fit 
aufli  abattre  a  Upfal  le  temple  des  idoles  »  mais  cela 
produilk  parmi  les  idolâtres  un  fî  gtand  foolevement, 
qu'il  y  fut  niallacré  &  brûlé  avec  les  deux  préties.  • 
Soorro  Sruilonidcs ,  Hifi.  Rtg.  Stpttnt.  Joh.  Magnus; 
in  Gotkanm  Sutcorumqut  Hifioria.  Ericus  Olaus  , 
Hifi.  Sute.  Loccenlus,  Hift.  Sutc.  pag.  i.  19.  lo.' 
14..  39.  49.  50.  51.  Mellênius  ,  Scandut  iiiufirat. 
tom.  1.  Pufiendorft  ,  IntroduSion  à  VHifioirt  i% 
StUdt.  Sipplimtnt  fiançois  de  Bajlt. 

ER.IC  X.  était ,  coaune  k  j^étendent  quelques-ms^ 
fil  de  CAwtrr ,  &  neveu  d'Eric  b  Smat ,  dùiu  on  part* 
itnsUDlB.hijl.TlvM  le  commencement ,  aprc-;  la  mort 
de  (on  pere  Canut,  il  difputa  la  couronne  à  Suerchet 
m.  ciui  lui  jvoic  lucccdcin.ais  voyant  qu'il  ne  pouvoîc 
le  dèoufquer,  il  fit  avec  lui  cet  accord  ,  que  Suetdiec 
demeureroit  flir  k  trône  ;  mais  qu'il  regnerott  aprk  (a 
mort.  Cette  convention  ne  fut  pas  obfervée  :  car  Sucr- 
cher  fit  un  jour  forprendre  &  maftkcret  les  fils  de  Canut; 
mais  Etic  s'enfuit  en  Norvège  ,  d'où  quelques  années 
après  il  fut  rappcllé  par  les  Uplandois.  Eric  vint  les 
trouver  en  1107.  avec  des  troupes  qui  lui  avofeotéii 
données  par  Ingon  ^  roi  de  Norvège  ,  &  ils  le  leeotuni.: 
rent  pour  leur  rot.  Enfi^  Il  en  Tint  à  une  faataiUe 
avec  Suercher  ,  qui  fut  batt  i,  5:  qui  s'enfuit  dans  la 
Weflrogothlande  ,  où  il  ne  fut  pas  plus  heureux  ,  puit 
que  nonohftant  le  puifTant  fecours  quil  avoitre^dfl 
Oanemarck ,  il  fut  défait  près  de  LaterA ^  &  oUù^  de 
quitter  U  Wedrogothkade  ,  pour  fe  letlier  en  Dane- 
marck ,  oà  il  leva  une  nouvelle  armée ,  avec  laquelle  il 
pafTa  en  Suéde  ,  pour  marcher  contre  Eric  j  mais  il 
perdit  la  vie  dans  la  bataille  qui  fe  donna  encore  pr2s 
de  Latern ,  &  laiflâ  par  l'a  mort  fon  royaume  à  Eric  , 
qui  pour  s'affermir  Iur  le  trône  ,  fit  quelque  ttaité 
avecj[ean,  fils  deSuetcher»  &  kd  acoocda  «m'tl  ie> 
«if toit  aprfik  Outre       it  épooTa  JUm  oo  Kîdw  4 
fille  de  Waldtmar  1.  &  focur  de  Waldcniar  11.  roi  de 
Daneniarck.&ileii  eut  Eric-LipPe,  qmU  Bigui  ,  qui 
tèj;na  après  Jean  1. 5r  qui  luiti&troB  filles,  parmi  le(l 

Îuelles  il  (aut  remarquer  lagt^urgi,  qui  fut  mariée  à 
'àftrde  Bifboo,  duc  dXMhogoihknde  ,  qu'elfe  fitpcie 
de  qtiatre  fils,  defquebdeux  appellés  ^aidrmar. dc 
M  AONUs  montèrent  fur  le  trône.  Enfin  il  èublit  pour  le 
gouvernement  du  piys  ,  des  gens  qui  euC-nt  plus 
d'égard  au  bien  public  qu'a  leurs  propres  inrércts,  8c 
iftourut  en  1119.  Il  fut  encené  dans  le  cloître  dé 
Warnheim.  •  Les  mêmes  .luteurs  que  a-defTus.  Ponta- 
nus  ,  rer.  Dm.  Hijl.  SuppUmtnt  fiançais  dt  BaJU.  • 
ERIC'  XI.  turnommè  Z.<r/J^«  ou  te  Bègue  ,  k  caufê 
d  un  crjiptclu  ment  qu'il  avoit  à  la  lanpue  ,  étoit  fîls 
d  Eric  X".  &  de  Rixa  ou  Rukot,Ç(t\xi  de  Waldcmar  IL 
roi  de  Danemarck.  Ourre^  dé£uit  dont  on  vient  de 
parler ,  il  était  paralytique  t  eek  n'empccha  pas  qu'à 
caule  de  fes  belles  qualiie<: ,  &  de  fa  capacité ,  il  ne  fk 
élevé  Iur  le  trône.  Mais  une  certaine  famille  du  nom 
de  Foickunger  ,  avec  laquelle  Eric  penfoit  érre  bien 
uni ,  par  le  moyen  de  plufieurs  mariages,  prétexu  les 
défauts  corporeb  d'Eric ,  pour  lui  attiter  U  haine  da 
peupk,  dr  pour  s'affurer  d'autant  plus  Curfleroent  la 
couronne.  Ce  parti ,  dont  Canut  Folckungcr  éroitk 
chef  ,  eut  le  b»>nlitrur  de  vaincre  dans  une  baraille  le 
roi  Eric  ,  qui  tut  obligé  de  fe  retirer  en  Danemarck, 
te  qui  par  U  <ieiraii8  donna  eoadÎQB  à  fa 
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fradmer  GuMk  ponr  roi.  Eric  ajêm  alSasMé  en 
Panetnarrk  une  panfc  aimée,  icMonui  enSiicdc , 

&  livra  près  d'Emcopiiig  la  bataillf  a  Canut  ,  qui 
perdit  daiw  «tic  adion  le  champ  de  bataille  Se  la 
vie.  Cette  guerre  étant  ainli  lic,ircu(cincnt  ternii 
née  ,  flc  k»  principaux  des  mutins  ayant  été  punis 
pour  fésemple ,  îl  rékva  de  nouveaux  troubles ,  tiuoi- 
<|uc  hors  de  la  Suéde ,  puirqu'ib  furent  cauiiis  par  les 
lubiians  de  la  province  de  Tavafthus  ,  qui  etoient 
encore  païens ,  &  qui  jft:crciit  fur  les  frontières 
de  ta  Suéde.  Eric  envoya  contre  eux  Dirgcr  Jcrin  ,  qui 
fut  le  feul  de  la  faniil'e  de  Fokkungcr  qui  lui  fut 
ieiDcni^  6dcle.  Pendant  qull  nettaic  ces  rebelles  à  la 
laifôn ,  &  qu'il  étendoh  leChriftbnJfine ,  Eric  mourot 
en  I  If  o.  dam  la  vingr-huitiéme  année  de  l'on  règne  , 
fjiis  Ijifler  d'cnfaiis  ;  ainh  on  déclara  pour  Ton  luc- 
ccffciu  le  fils  Ju  r»ciicr.il  Biffer  ,  appeilé  Waldetiiar. 
•  Ericus  Uplalieiilis.  Pontanus ,  rtr.  Dan.  htji.  lib.  VI. 
^•gi  }ot.  i\6.  Loccenius  ,  hijl.  Sutc.WhAU. 

It.  3tiel&iiui  .  SegmIiaiUaâr.  tom.  II.  Pufftn- 
âerf,  îatnéÊ^im  i  PW^lain.  SufpUmtat  françoit 
de  Baflc. 

ERIC  XII.  fils  de  Macnos  II.  &  de  Blanche  ,  com 
tcflè  de  Namur.  Son  pcre ,  par  les  hautes  imporuions 

2u'il  avoit  levées  poat  fenrnit  aax  finis  de  là  guerre 
g  Mofcovie  ,  s'étoic  tendn  exirémetnenc  odiei» ,  non 

feulen^cnt  au  Clergé,  qutavoit  porté  le  pape  Clément 
VI.  .i  l'exco'Timunier  ,  mais  aum  à  la  noblelTë  &  au 
peuple.  Cela  poiilfj  (es  coiifeillers  a  lui  mettre  dansl'ef- 
ptit  de  faiie  les  deux  fils  £nc  &  Haquiu  ,  l'un  roi  de 
Suéde  &  l'autre  de  Norréj^i  il  le  6t,  mgS»  les  nobles 
«ymt  chadc  du  pays  un  Jeune  gencShonne  nommé 
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Sengt ,  &  favori  du  roi  Magnus ,  le  roi  comprît  bien 
C)n'il  lui  ctiiir  trop  préjudiciable  de  faire  couronner  les 
fiU.  Cela  l'obligea  d'envoyer  fa  femme  à  Waldenur  III. 
fd  de  Dancmarck  ,  pour  \A  donandcf  im  faouts  i 
intïi  cette  démarche  anima  enooie  damuuns  comre 
loi  la  ncbleire ,  qui  connoilloit  bien  les  rdês  de  Walde- 
inir  ,  &  qui  ne  le  donna  yo'.m  :1e  repos  qu'elle  n'eût 
oV)ligc  Magnus,  en  préiencc  d  Albrecbt  ,  duc  dcMcc- 
kelbourg  ,  &  d'A  Jolphe  ,  comte  de  Holftein  ,  de  ccJer 
à  Eric  fon  fils  aîné ,  La  moitié  du  royaume  :  &  comme 
malgré  ce  traité  ,  les  nobles  ne  iaiflbient  pas  d'avoir 
toujours  plus  dlndinattoo  pour  le  fils  que  pour  le  pere  i 
cela  caufa  un  grand  dépit  à  la  reine  Blanche  ,  qui  fut 
afTei  dcn.nurcc  j^our  faire  mourir  Ion  hls  par  un  breu- 
vage empoifonnc.  Eric  le  donna  bien  à  connoître ,  ci< 
diuint  avant  que  de  mourir:  CtlU  qmm^téMuUU 
TM  »  mP*  6U*,  Cda  arriva  environ  l'an  i  )  57-  Eric 
■Tant  (k  mort  tfoic  6it  quelques  loix  avantageules. 
*  Le  nuincs  aUNOn  quC  cj-dcffas» SfiffUmtnt fran- 
fois  di  Bajlc. 

HHIC  XIV.  fils  deGusTAVt  I.  «cdeftrteWiK.fille 
de  Magpus,  duc  de  Saxe-La wembourg,  monta  fur  le 
nAne  en  iftfo.  11*186  de  a7  ans,  après  la  mort  de  fon 
pete.  Il  fil  dans  fcs  jeunes  ans  paroître  beaucoup  d'-n- 
dination  pour  l'étude,  apprit  plufieurs  langues  étran- 
gciK  ,  &  ne  s'occujxjit  qu'a  des  chofcs  louables.  Il 
ctoii  outre  cela  très-bien  fait  de  fà  perfonne ,  de  fane 
que  tout  le  monde  cfpcroit  que  (à  dominaiiDO  faoït 
ItenfeuTei  mus  cette  efpétauKe  diminua  extrêmement 
dans  la  fuite ,  de  H  fin  même  dépofé  à  caufe  de  Tes 
mauvais  comportcniens.  Des  qu'il  fut  parvenu  à  la 
couronne ,  on  ouvrit  le  uj^amenc  de  Ton  pere  ,  pour 
le  faire  éxécmeri  mais  »n$  y  avoir  égard,  il  retint 
pour  lui  ce  qui  aroit  été  Ugiié  à  Cm  be^a  &  à  fes 
urais,  de  il'reflBra  dans  de  telles  bornes  ce  qu'il  vou- 
lut Uen  leur  accorder ,  que  fes  frères  pouvoient  bien 

fJutôt  paflsr  pour  fes  eklavcs  que  pour  des  princes 
ibrcs.  Quelque  n-ccoiucntemcnt  qu'ils  en  eudcnc ,  il 
fallut  pourtant  figncr  tout  à  la  diète  d'Arboga.  Ce 
ftit  dam  ce  même  lieu  aue  les  Àats  lui  permirent 
d'époufer  la  reine  d'Angjaeife,  de  peur  qu'il  ne  îji 
piîc  envie  d'cpouis  hme  de  lès  malDelTcs ,  qui  ccoit 
debaflènaii&ixe.  Alonilfitoapbod*  là  nMvieie 


dont  te  royaame  feroit  gouverné  dans  Ton  ab&nce  ,  de 
tâcha  d'abolir  quelques  cérémonies  d'Egtifè ,  qu'il  crac 

inutiles  (  mais  il  en  fut  empêché  par  l'archevêque.  Le 
Couronnement  fe  fie  en  i        le  19  Juin  ,  avec  une 
grande  folcmnitc  ,  &  à  cette  occafîon  Pierre  Bralié  ,  Si- 
canio  Sture ,  ?c  Guflave  Koi'^  furent  faits  comtes ,  &  les 
neuf  aurrcs  confcillers ,  Içavoir  deux  Stcinbok ,  deux 
Guldenfliern ,  Lcuwenlâuipt ,  Grip ,  Oxenfticrn ,  Flcm- 
ming  &  Horn  ,  furent  crecs  barons.  Dans  le  commen- 
cement de  fon  rcgiie  ,  la  ville  de  Kcvcl  &  la  noblcflê 
d'Eonie  ,  qui  s'ctoieiit  fcpaices  du  grand -maître  de 
Livonte  ,  lui  doniir;eiu  «juclques  aAàtres.  Comme 
Sigifrnond,  roi  de  Poloui^  demandoit  la  ville  de  Aevel 
par  (on  envoyé  Lanw,  de  quTric  n'y  vooloit  pas 
confentir,  Godard  Ketler  vint  fe  préfentcr  devant  U 
place  avec  fes  troupes  ,  dans  le  dcflein  de  la  livrer 
aux  Polonoi-;.  Cependant  le  p  ipe  comptoit  qu'à  cette 
occaiion  la  Suéde  &  l'Anglcierte  tepreudroient  la  reli- 
gion Catholique-Romaine.  Dans  cette  vue  il  envoya 
Jcan-Fiançois,  év&)ue  de  2anie ,  à  Eric ,  afin  qu'après 
avoir  ramené  ce  rd  dans  le  fdn  de  l'Eglife  Romaine  , 
on  pût  avec  moins  de  difficulté  travailler  en  Angleterre, 
lorfqu'il  auroit  épouie  la  reine  Elifabeth  ;  mais  le  pape 
ne  put  éxécuter  le  deflèin  de  rétablir  la  religion  Rooiai* 
ne  en  Suéde,  ni  Eitc  celui d'^milêr  la ccSiie d'Angle- 
terre. Eric  ayant  fidt  demander  au  roi  de  Danemarck 
un  libre  paTage  pour  lui  flc  pour  trois  cens  perfonncs 
de  fa  fuite  :  &  fe  plaignant  en  même  temps  de  ce  que  le 
Danemarck  porioit  uois  couronnes  dans  fes  armes  , 
le  roi  répondit  au  premier  article  en  l'accoidant  ,  de 
il  dit  ciue  quant  au  fécond  ,  on  en  parlerait  danr 
l'alFemblée  de  Bromfebrooi  mais  en  même  temps  il  fît 
icaettement  des  préparatifs  pour  la  guerre.  La-dellùs 
I  tic  fe  dclîfla  Ju  dcflein  de  pafTcr  par  le  Danemarck  , 
&.  s'embarqua  .\  Elffbjrg  avec  qu.itorze  vailTëaux  lê 
faiûnt  accompagner  de  Ion  ficre  Otaries  ,  de  d^deux 
comtes  de  Btahé  &  de  Rotà  }  mais  k  lendemain  une 
violente  tempête  l'obligea  à  rentrer  dans  le  port.  Le 
Jcllr  prcfTint  qu'il  avoir  Hc  te  conferver  l'Eftonic  fut 
ciule  qu'il  oublia  pour  un  temps  le  voyage  d'Angle- 
terre, d'autant  plus  qu'en  peu  de  iêinaines  il  mourut 
environ  xooo  hommes  de  la  garnilîia  de  Rével.  C'eft 
pourquoi  il  tint  à  Joaikoping  une  ailemblée  de  nobles , 
qu'il  choqua  beaucoup  ,  en  éxigcant  des  conctibuctons 
trcs-onéreufes.  Cependant  il  prit  au  roi  de  nouveau 
l'envie  de  fe  marier.  Son  choix  tomba  fin  Marie ,  reins 
d'EcoOè,  &  il  y  envoya  dans  cette  vwk  comte  Pieti» 
Btahé,  l'année  fuiyante.  Il  lediereba  anlfi  en  tnftne 
temps  l'amitié  du  roi  de  D.inemarck  ,  &  lui  envoya 
une  ambafTade',  maïs  les  ambalTidcurs  revinrent  fans 
.ivoir  pu  lien  effcduer.  Il  arriva  au  contraire  quelque 
temps  après  que  le  duc  Jean  ayant  fait  abattre  »d*ua 
vailièau  Danois  qui  fe  t;ouvoic  dans  le  port  d^Skoo- 
kbolm  ,  les  aimes  de  Danemarck ,  Frédéric ,  roi  de 
Danemarck,  en  prit occalîon de  courir  ï  la  vengean- 
ce, ce  que  les  villes  anféatiqucs  avoicnt  dcfa  rérolu 
de  faire  au  fujet  du  cominerce  de  Moicovie.  Eiic  coa- 
tinuoità  rechercher  Maiie  ,  reine  d^Ecoflët  &  en  mê- 
me temps  il  fit  demander  par  d'autiei  envoyés  la  ptio. 
ceflê  de  Lotraine ,  petite-nlle  du  toi  Chriftian  ;  &  ce 
qu-  doit  fiirpten:Ue  le  )'Ius ,  il  fit  de  nouvelles  tentatives 
aupics  de  la  reiiic  h  iialictti,  &  il  licpcnfa  à  cela  inu- 
tilement les  trclors  que  le  roi  Guflavc  avoit  amaflés. 
Cependant  lavillc  de  Pernau  fe  rendit  auxSaédnb^qai 
furent  auflî  heureux  en  Livonfe,  de  qui  firent  h  pah 
avec  les  Molcovites.  D'un  autre  c6té  les  troubles  &  les 
dîflènfîons  s'augmentoienc  de  plus  en  plus  avec  le  Da« 
iien-jr^ûk  ,  où  l'on  arrêta  les  envoyés  qui  alloient  de>' 
mander  en  maiiage  pour  Eric  ,  Chriftinc ,  fille  de  Phi- 
lippe, landgrave  de  Heflè-Caflèl.  Mais  quoique  le  Da- 
nemarck ew  MOT  lui  la  Moicovie,  la  Polcene  fie  la 
vitte  de  Lubetx  ,  A  fir  cependant  fcrc  peu  <te  chofe  , 
&  perdit  prefque  toute  fa  flotte  dans  la  première  ba- 
taille luvale,  proche  de  l'ilk  dcBoinholm:  il  eft  vrai 
kl  NoKvq^  wnbcKK ûc  kDdie,1«  Ves- 
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nelande  8e  h  HcUîii{>ic  ,  &  que  1»  Danois  ée  tent 

côte  r  .vjgcoiciucruclliivent  la  Wcrttrçotlilandc  Ik  l'iflc 
d'(.)cl  inti  i  mfiis  Eiic  ne  tarda  roj  à  s'en  veitgcr  ,  prit 
ftirlaNorvéf>c  la  Jcnn]  cîc,te  Hc-rendal  flc  Dronthem , 
&  6i  on  p»ai  tKtdifft  ibo»  les  province»  de  HjUauiW 
ic  de  Meckfn^e: ccU  atrfv» èi  i    ).  L'annéerutvante 
paroilToii  i  c  Jcvoîr  pas  être  hcurcufc  pour  Er'c  ,  fa 
flotte  forte  de  quaraïuc-iîx  vaiûcaux  ayant  ccc  bjtcuc 
(l'une  violente  tempiie  ,  6c  l'amiral  qui  pottoit  loo  ^ 
^Uset  de  canons,  de  (oiuc^  iw\t  tombe  entre  ka: 
mains  des  Danois',  ufth  une  vifioareuTc  rcfiftance  tf 
mais  rctrc  perte  fut  bientôt  réparée  par  les  fuccci 
avantagci  X  qu'eut  Nicolas  Horn  ,  amiral  Suédois,  qui 
prit  fut  les  cim  mis  quantité  de  vailTcaux  marchaitds, 
qui  battit  la  flotte  de  Oanemurck  pccs  de  l'ifled'Oc- 
ftmd ,  qui  6t  enfuitc  payer  le  péage  du  Sond  à  plus 
de  i)o  vaiflèaax:  &  qui  enfin  dans  une  lèfioudeb*- 
laille  entre  Vifinar  &  Reftock  ,  rempomt  wte 
toiîc  fignalce.  Pendant  que  CCS  choTcs  le  pa(îôicnt  fur 
mer,  Ètic  fit  piu(ieu!s  conrfcs  dans  les  proviiKcs  Da- 
poilb  tôt  Sa  ennemis  en  firent  auunt  dawb  Suèèe. 
pour  ce  qui  cegacde  le  masbgie  d'Eiic  avK  I»  nin- 
ceffe  de  Hefle  ,  ce  rot  pct^c  toute  erpérancs  de  le 
voit  réulTîr ,  depuis  que  Frédéric,  toi  de  Dancmarck 
eut  envoyé  au  Undgrave  la  lettie  qu'Eiic  ccitvoit  a 
b  reine  Elifabeth  ,  pour  la  porter  à  le  marier  avec 
hii,  &  qu'il  «voit  interceptée.  Peudaut  tous  ces  tr>  u 
ties,  fescnvoiyés  du  duc  de  Pamémàt  tkfaereni  de 
fitîre  la  paix  entre  ces  deux  rois  ^  mais  cvonne  le  Da- 
nemarcic  ne  voulut  pas  accepter  les  conditions  pio 
pofces  par  la  Suéde  ,  &:  que  d'ailieurs  les  Dai.o's  lava 
geoient  la  Wefttogothiande ,  Eric  marcha  de  ce  côté-ld , 
en  cliaflfties  Danois ,  &  prit  la  ville  de  Watbetg.  Peu 
de  temps  après ,  la  HallandtliëpteMitonale  iê  fournit  à 
lui ,  8c  l'amirat  Danois ,  Oihon  Rnth ,  ayant  été  pris , 
fut  mené  à  Stockholm  avec  quantité  d'autres  prifon 
nierSk  Les  Danois  làcheteut  de  reprendre  la  ville  dr 
Vaiber;;;  mais  Châties  Mornay ,  qui  ca  étoit  ^ouvrr 
neur,  les  tepoulTa  conrageuiêaient  mc  irais  fois ,  & 
lis  obligea  de  le  retiier.  Là-dedis  les  Suédois  ayjm 
cherché  a  leur  couper  le  psitige  ,  i'  fe  donna  un  lude 
combat  près  de  S»arteras;  ,  où  il  à.meuia  bien  700c 
Itommes  de  part  &  d'aune  lu:  l.i  place  En  if66.  le 
loi  Eric  perdit  beaucoup  de  monde  devant  i}ahu$»& 
h  pefte  lui  emporta  au(C  un  ^rand  nombre  de  fes 
gens.  La  flotte  de  Suéde  ne  laidà  pas  de  (ê  mettre  en 
mer ,  &  attaqua  près  de  l'ifle  de  Gothiande  la  flotte 
DAiiO'd- ,  qui  fj[  11  iiialti  jitée ,  qu'elle  fut  oblijjce  de 
fe  tetiret  dans  un  endroit  dangereux ,  où  elle  fut  fuc- 
prifc  d'une  violente  tempiie  qui  la  jetu  ùu  les  rochers , 
de  forte  ifft'ék  peidtt  ieiie  vaifleâus  1  y  compris  les 
deux  amfra'ox ,  &  environ  900  hommes.  Les  Danois 
n'eurent  pas  un  meilleur  fort  dans  îaCothlande:  ayant 
été  attaqués  par  Claude  Mornay  dans  un  bois ,  où  ils 
perdirent  plus  de  tooo  hommes.  L'année  fuivante  , 
Eric  (  mut  £iit  femec  plulîeais  billets  ,  avec  de  belles 
prameifcs  dans  la  Narvé|e ,  dont  il  préteadoit  fietedbç 
iTiaître  ,  fut  oWicé  de  (e  retirer  fans  avoir  pu  rien 
éxccuter.  Environ  djns  le  même  temps  il  commenta  à 
j'clcver  des  troubles  doniefliqucs ,  a  quoi  ne  contribuè- 
rent pas  peu  toutes  les  ditFere^tes  galauteries  d'Eiic ,  & 
l'élévation  fur  le  trône,  d'une  de  Tèsnuitreiles,  appel' 
lée  Catktniu  >  dont  le  gtand-pere  n'étoic  qu'u^pisy' 
fan  ,  &  le  pere  un  petit  officier  dans  la  garni  Ion  du  chi- 
tcaudc  Sro.  kholm.  Quelques  auteurs  aitribiiciitc:-  ma- 
Stage  inégal  a  un  philtre  ou  breuvage  amoureux  que 
Catherine  avoii  fait  prendre  a  Eric  ,  mais  d'autres 
ctoient  que  l'ineonflance  du  toi  »  &  fa  fuperllition 
i  ajouter  fci  aux  chimères  de  faftrologie  judiciaire, 
en  ont  été  la  principale  caufe.  Dans  cette  occallon  , 
quelques  pcrloimes  mal  intentionnées  firent  accroiie 
au  roi  que  le  duc  Jean  fou  frère  ,  avoir  formé  le 
deflèb  d'attenter  à  ià  vie ,  &  de  lui  enlever  la  cou. 
saaM.  Ces  inGioârons  b  fonneac  ik  firite  moacir 
|lu  de  «enc  fie  i»  JBiiiflH»|i«t  »  Je  de 
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ptffbn  le  due  làn  ,  fa  femme  &  fon  fils  Sigifrtoni 

Dans  un  autre  temps  il  fe  mit  dans  refprit  que  la  fa» 
mille  des  Stures  avoit  formé  conrrc  lui  toutes  fortei 
de  complots ,  &  dans  cette  penfée  il  plongea  en  pob 
gnard  iam  le  Icin  de  Nils  Stuie,  qu'A  avoit  sopun» 
Tant  dé.bté 'innocent.  Cette  *m&n  le  Jetra  dani  tmd 
cfjicce  de  r.i^e  ,  qui  le  fit  co\irir  co  ri'r.e  un  forcené 
dans  les  bois,  pendant  quatre  jours  coniccutifs ,  juf* 
ques  à  ce  que  la  chère  Catherine  trouva  le  moyêit 
de  le  trao^ttUifer.  Dans  U  fuite  il  chercha  à  eSpiât? 
le  Rieume  de  Nib  Sente ,    de  (es  amis  t^ull  vnàt 
fuit  mourir  en  pr'fon ,  par  de  i^rands  préfrw  qu'il  fit 
a  Tes  p.irens.  Il  reiâclia  le  duc  Jean  ,  pour  prévenir 
des  giw:i[C5  intHi.i-s  ,       f- prC|'aia  a  marcher  avetf 
de  grandes  forces  contre  les  Danois  ,  qui  ctoient  déjA' 
en  grand  nombre  fut  les  fromrcres  ,  qui  voyoieiit  Maf 
ouvert  devant  em  dans  bSiHtintde&  dans  TOitrogo* 
tlktande ,  9c  qui  ameient  fietrn  le»  Suédoirviiés  de  Nocii 
h .',  d  •  teit  manière  qu'a  peine  e«  éeofclcécli.ii'C  un. 
l^s  Danois  ds  leur  côté ,  pci  d  rcnt  près  d'Elwfto  jooo 
h.immr»  6c  fdadMRiolS ,  &  fure  \t  oblinés  dr  fe  retîiet 
dans  'eut  pays  au  travers  d«  l'armée  Suédoifê.  Aprc^ 
cela  Eric  coramençi  à  goûter  quelque  repos.  Il  lèiliiC 
cil  liberté  J>>  an  Pisrfon  ,  qw'  a»o"r  ère  co  id.irntté  it 
morr ,  po  it  avoir  été  depuis  q  ielquc  temps  paf  (êl 
ronfeils  la  caufe  de  tous  les  excès  ot\  le  roi  s'éroît  ahan*. 
donné.  Il     l'apologie  des  ineunres  commis  fur  des 
perfonnes  de  la  famille  des  Stuies  ,  &  de  quelques 
auir  s ,  chercha  dans  la  folemnité  de  fon  mariage  avec 
Cathrtinc,  une  occafron  d'6ter  la  vie  à  tous  fe»  frères  ^ 
&  fï  détern^ina  à  livrer  la  femme  du  duc  Jean  aut 
envoyés  de  Mofcovie ,  qui  d.  puis  lon^  renipi  s'étaient 
dans  cette  vue  arrêtés  a  fa  cour  i  mats  l'affaire  fut  dé^ 
couvene,  de  (bne  que  Ion  fieie  &  les  amis  Je  ceut 
qu'il  avoit  fiilt  mourif ,  réfolntent  enfemble  de  le  dé» 
trôner.  Dans  le  temps  donc  de  la  célébration  des  noces 
ils  s'alTuiereot  de  plufieurs  châteaux,  &  lui  firent  dire 
de  s'acquitter  mieux  de  fon  admtniftradon  \  mais  Ic 
roi  ne  leur  ayant  pas  donné,  une  réponfe  iâtÎE&iianee  « 
ils  lui  dcclarerem  ouverrement  la  guerre ,  6c  la  corttf» 
nuerent  ju  qu'a  ce  qu'il  leur  liviat  (o\\  favori  Joran 
Pcerf<«i  6c  la  merc  ,  qui  avouèrent  a  la  qucftion  ,  que 
'e  roi  avoit  pris  U  rcfolution  de  piller  Srockbolm |  dk 
de  (e  tetiter  en  Mofco\-ie.  Cette  confeflîon  les  lit  in»> 
cher  en  hiie  vers  b  viUe  ,  dont  les  portes  btir  fbrënl 
ouvertes  ;  ils  contraignirent  Eric  à  quitter  le  nône  , 
&  à  le  rendre  prilonnter  au  duc  Ch.irit  5  :  âpre-  cela 
on  le  mit  entre  les  mains  dr^  p.ii  eus  de  cci  x  qn':!  avoit 
fait  mourir  ,  &  en  1569.  il  fur  condum'è  dans  la 
dtéte  à  une  prifon  perpétuelle.  De  Stockholm  il  fué 
traufporté  à  Abo,  de-là  à  Gripsholm,  &  e-  fin  pout 
plus  grande  fiireté  à  Oetby.  Aptes  une  captivité  de 
netif  ans,  il  mouiut  le  ij  lévrier  1577.  du  poiioil 
que  fon  ftere  lui  fir  prcndte,  &  il  fut  eniercé  a  Wefte- 
ras.  Son  fils  (7«/?ova  r  que  bdoc  Jean  avoit  fait  mcrrre 
j  duos  en  bc  pour  te  noyer,  nal»quifut.(auvé  parEd4 
de  Spar,  ft  réfi^  d'abord  auprès  de  l'empereur  Ro' 
dolphc  11.  &  enfuite  chez  le  czir.où  il  mo  rut  l'ai! 
I  1607,  Si  fA\c  Sigridis  fur  donnée  en  srnÛA'i^c  !^  Jean 
'  de  Tôt.  *  Me([.n\u% ,  Scandia  iliu/lrat.  to  n.  VU.  Loc- 
ceniui ,  .£^0^.  Sute.  lib.  VlII.  p.  j 47.  Jorenfon  A 
Kempetukiold ,  Ut  US.  Cupavi  I.  Puflèndorf ,  tntro» 

ÂKCasrBqUS  dm  MJCDMBOtfRCu 

ERIC,  archevêque  de  Magdebourg  ,  étoit  fils  de- 
Jean  1.  éleâeor  de  Brandebourg»  Il  fut  élu  dis  l'ait 
1 178.  mais  comme  quelques  chanoiites  avoîent  JetiA 
leur  vue  fur  Goiuhicr  lie  Swalenbcrg,  il  lui  céda  cette 
d:gniic  pour  une  tomme  d 'argent.  Lorfqu'en  1 1 84»  oit 
l'eut  élu  de  nouveau  avec  un  confentement  unanime , 
ceux  de  Magdebourg  ptotefterent  contre  cette  éleâionf 
dans  l'apptâwniîon  quil  ne  (è  vengiii  fus  eux  de  et 
evefe  caw  pmîlsnli  qodqiiaa  Moée»  ièst  Seat 
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Ochon  prifbnnter  .  5c  i!,  invcflirent  le  chapitre  :  mais 
Eric  cchapa  &  fe  retira  a  Wolmitftad  avec  fon  frère 
Uthoii.  Cependant  les  bourgeois  fc  laifTerent  perfuader 
d approuva  réjeûiao  qui  avoit  été  faite.  «Tlui  ren- 
«ittit  dans  h  Ain  de  grands  fervices  ,  comme  cela 
panit  entr  autres  lorA^uc  dans  le  fiége  du  château 
d  Hcrhngbourg ,  qui  etoit  un  repaire  de  bandits,  i 
fut  fait  prifonnicr.  Ils  lui  procurèrent  la  liberté  en  dé 
boMfant  pour  lui  f  oo  marcs  ,  pendanc  que  ni  foa  fre 
I».  Mlediapitie^  ni  les  états  du  pays ,  ne  firent  au 
«ne  damicne  pour  cela.  Eric  adicgea  cnfuite  le  châ. 
«cm  d^  Nfcux-Gaiternebeu  ;  mais  il  eut  le  malheur 
^  pendant  ce  (lëge  Talcon  de  Roder  tomba  fur  fon 
armée,  &  en  firent  prifoiiulerci  les  meiJIeures  trou- 
pe$.  que  l'archevêque  fut  obligé  de  ndwer  à  grandes 
tonunes  dacgeu.  U  mounu  en  1195.  après  avoir 
tu  M»  anfianTant  engagé  i  l'archevêché  le  bur- 

ETiat  de  M,ir,Jc!>iLirg  ,  jxjITJJc  alors  par  Albcn  II. 
_deSaxe.  '  Sagittarius,  AntiquU.  Mofiti.  Sue- 
Wfdorf,  in  Primat.  Magdtb.  Krantiii,  Mttnpvl. 
▼etneo .  MaaM.  Chron.  Spangenbeig.  Mn^. 
CkndM.  StnOmtnt  français  dt  Bafle. 
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pues  DE  SAXE-LAWEMBOURG. 

'^'Jf  «|«^*'f-Ir'*embourg,  dïapm&de 
Weftphalie ,  étoit  filsdu duc  Jea»  ,  chef défibranchc 

îîiï*'^'8  •  ^  ^'J''g'll>"rgc  ,  fiîle  A- Eric  ,  roi  dr 
Sotde^m  Idoa  d  autres  à'HiUnt ,  fille  de  Ihrmaa  , 
duc  deSlefwick,  Il  donna  ,  des  fa  jeuncdc  ,  des  preuves 
valeur  qui  augmenu  avec  l  àge  ,  &  qui  lui  ac- 
^  M  réputation  d'un  brave  guerrier.  Lorfque  la 
gpw»  qui  étott  allumée  en  ijic.  entre  Eric  VII. 
Wi  de  Danemarck  ,  Chriftophe  fon  frète ,  Walde- 
niar,  marquis  de  Brandebourg  ,  &:  Wratiflas,  duc  de 
Pomcrame.  eut  été  traiilportée  en  Allemagne  .  il  prit 
le  parti  du  roi ,  qui  avoit  réfolo  de  ftiie  Te  fiége  de 
StraJfund.  Pour  l'aider  dans  cette  entreprifc  ,  il  prit 
jcs  devaos  ,  &  alla  fe  pofter  auprès  du  bois  voilin  de 
ta  ville;  mais  comme  ijo  gentilshommes  de  l'ifle  de 
Ri^n  ,  &  les  troupes  auxiliaires  de  Waidemar  &  de 
Wraiiflas  s'ctoient  jettées  dans  la  ville  avant  que  le 
duc  Eric  put  fc  joindre  à  fa  alliés,  on  fie  de  la  ville 
unefortiefurlttl,  dans  laquelle  11  fer  ftir  prifonnier. 
ppendant  le  roi  Eric  ne  pouvant  pas  demeurer  plus 
long-temps  hors  de  fon  royaume  ,  à  caufe  des  diviiions 
qui  y  régnoient,  S<  par  conféqucnt  ceux  deStraifuiid 
n  ayant  plus  befoin  de  fccours,  ils  remirent  le  duc  Eric 
entre  les  m.iiiis  de  Wtadflas,  dw de  Pbnéranie ,  qui 
le  livra  a  Waldemar,  niarquis  de  Brand;  bours  ,  au- 
quel pour  fe  racheter  il  fut  obligé  de  payèr  une 
Oncon  de  16000  marcs  d'argent.  Il  travailla  de  toutes 
les  fijtces  à  recouvrer  la  dignité  cleûorale  ,  que  ibn 
•ncle  &  fe$  enfans  sétoicnt  appro|«iés.  Il  moarat  en 
ijtfo.  quoique  d'aunes di&it  ^'il  étok  mort  dès  I  an 
1}}*.  d'aonet  enfin  prétendenr  qu'il  mourut  dans 
une  bataille  en  ij{8.  If  nvoîr  rpoufé  Eufabuk,  fille 
de  Bogtflas  IV.  duc  de  Poniéranie ,  &  il  en  eut  i 
JuJitA  ,  marier  a  Magnus ,  duc  de  Meckcibourg  ;  i 
.  ^rt»  duc  de  Saxe-Lawembouigî  &  j.  Eaïc,  qui 

ERIC  II.  doc  &  comte  palatin  de  Saxe .  &rc.  feicrneur 
4b  Lawemhourg  du  pricidtnt ,  alU  dans  fes  jeujies 
ans  a  1  »  cour  de  Danemarck  avec  fon  frète  Albert.  Il 
fut  un  de  ceux  qui  fignerent  en  i  j  19.  un  traité  par  le- 
quel on  laiffoit  au  roi  de  Danemarck  la  partie  orieiv 

comme  II  IbuRraR  dans  fon  pays  les  bandits  qui  cau- 
foîent  u:i  rrc^-f;rand  doTnrrage  aux  villes  de  Lubeck 
de  Hambourg  &:  de  Luiieboùtg,  enmolcftant  les  rou' 
liets  qui  traniportoient  les  marchandi/èipo«»ces  gran- 
des villes ,  elles  fe  réunirent  avec  fimnevea  Albert  IH 
ravagèrent  fon  pays,  &  firent  pendre  aux  arbres  plu- 
liaits  perfonnes  qu'ils  foupçonnercnr  d  Ctrc  coupables 
M  cei  Tôleries.  Le  duc  Albctt  Ion  ficic  cuni  mort 


en  1144.  Erfe  II.      fcn  héritier.  Trois  aits  avant  fa 

"11",'  '^""^^     ^  "^"'"^  q«  Perdit  ChSit 

phie  II  ro,  de  Danemarck  .  dont^il  lEvol  le  frd 
contre  Gérard  .  comte  de  Hoiftein.  w£.Zxm 

? ITS^i^''  voyage  de  SSTdc  Li 
vome  doù  ,1  alla  dam  fa  Tenc?iifnte  ;  fl  fut  accom- 

la  d.gn.té  de  chevalier  du  Saint-Sépulcre.  Lorfque  S 
o- tint  en  •  HJ./n.c  d.éte  a  Lubeclc  .  Eric  sy  2oîJÏ 
avec  pludeurs  pr.nces ,  *  eonitlbua  à  termîïerbî^ 

lur  'e  tapis.  En  1 5  y,.  ,1  eut  j;. 

dolphe  M  an  f„jet  delà  dignité  éleftofale  de  Saxe 

maiscel.  n'aboutir  .  rien.  EnfH,  en  .  dansTe 

qu  il  v^u  oit  aikrr  en  toute  diligence  à  Ra,eo(boni/"- 

I.CU  de  I,  rcfidence,  pur  remédier  aux  dîvîfwnsjSiî 

fe  trouvoient  entre  fim  fiU  &  Gmlfaunie ,  JuTS? 

nebourg ,  ,|  tomba  de  cheval .  &  mou.ut  bientôt  apt^ 

«  de  Holftcm  .  de  laquelle  il  eut  HiUnc,  nuriée^ 
Gérard  comte  de  Hoie.  &  un  fils  nommé  Ea.c .  qui 
'uit.     Krantzius  .  SaxonU  ,  lib.  IX.  cap.  ,g  ,„ 


Pontanns  ,  rtr.  Dan.  Hifl.  lib.  VII  n 

;  I  RIC  V.  duc  de  Saxe-Lawembouig,fiit  fiUdïwcIV: 
qui  avo,  t  eu  de  grandi  démêlé  «vec^cwx  de  IHn^S 

fai'  ïuÎL?  Albercin.âeSrri; 

^^^^^v^  CommelamaifonJe 
i-awembott» ,  depuis  beaucoup  d'années ,  avoir  des  pré- 
«ntions  a  la  dignité  éleftorale.  atle..;oic^îE 
dans  toutes  lei  oceafon,  qui  s'en  Arfene  prrffen^ 
Etic  Y  ne  nyupapasde  les  renouveller  dans  certé 
conJonÔme.  lï  fe  trouva  alors  pluficuts  prétendant 
pour  la  place  vacante  d'clefteur  ,  enrt "autres  Loui' 
comte  palatin  du  Rhin,  Ftcdciic,  marquis  de  Miiaie' 
&  Frcdcnc    marquis  de  Brandebourg  «  au  nom  de 

I  éledeur  Rodolphe  m.  mais  Eric  s'hnagino.c  c,u  ,1  de- 
voir ctre  préféré  à  tons  fes  concurrcns  ,  non  feule- 
ment  parce  qu'il  ctoit  de  li  près  allié  a  cette  branche  ' 
qui  vcnoit  de  s'éteindre  ;  mais  auffi  parce  qu'il  pouT 
voit  produje  la  convemion  coniiiiDde  pr  l'emp^teul 
Charles  IV.  qo,  portoit  que  hs  denx^anches  dé- 
voient pofléder  alternativement  la  dignité  éleûoralc 
&  qui  contenoit  plufieurs  autres  prérogatives  par  rao-* 
rort  a  cela.  Cependant  l'empereur  Sigirmdnd 
attention  aux  fervices  rendus  oar  Frédéric,. comiedb 
M.rnje,  dam  la  guerre  des  rfuffites  .  le  dioift  ^ 
ferablemmi  à  na  kl  «unes  pour  !-  revoir  de  cS» 
E;^,*^  d:,>  r  au  conS 

crioi  de  léledeur  de  Saxe  ;  mais  par  cette  fiere  démaiw 
cl.e  ,1  (c  rcnJ;r  li  odieux  à  l'empereur  &  wc^^ 
princes  ^cculiets ,  quil  fe  i^va'oto,  éloigné  qucT 
^  Cependant  il  prit  b 

î?ï"'  ^     garda  jufqu  a  fa  morr 

qui  arriva ran  ^îr  -  H  avoit  époufé  EUfabtth  ,  flû 
de  Cc;,.^^  con  te  de-  Weinfberg.  de  laquelle  ||  m 
Lulfa  point  d  héritiers.  'Krantzius,  Saxori.  lib  H  T 
.  0.  Chyrr«s,  Chron.  Sax,>n.  p.  696.  Spancenbe^' 
Lhron  Saxon.  Goldaft.  cor^ffilut  Impc).,^..  ml' 
440&fuiv.&  5,8.Lucj.,  Vorfitn  ta  GravtUSalL 
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CuS^?^'""'*'      ^.'^  S™»'^''^''  ^'  de  LuncboBi», 
fr   ,  c  'e  jeune,  &  d'E/ifaiiti  ,  eoS! 

rede  de  Stolberg  &  de  Wernigerode .  naquit  le  16  F*, 
vtiet  de  lan  ,470.  Il  paOàTtt  premières  années  i  k 
cour  d  Albert  ou  ,d  Alba,tde  ifiS^p^e^p^ï 
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fon  rang.  Après  s'y  ctrc  acouis  l'cftime  de  tout  \c' 
tnoode»  il  fit  dans  la  dix-huiucmc  année  de  fon  âge  le 
voyage  de  k  Terte-Sainte ,  vidta  les  fainis  lieux ,  &  en 
îta  vendouiic  vint  à  Rome ,  <t  oïl  il  alla  à  U  cour 
de  Fempnear  Masimilien  I.  dont  il  gagna  UeniAcles 
bonnes  pracc'; ,  à  caufc  de  fa  capacicé  daii<.  les  fn>urno{s. 
Les  Turcs  étant  en  tonilxsdans  la  Croatie  ,  ce 

Prince  lui  donna  contr'cux  une  armée  de  1 5000  hom- 
mes à.CoauModer.  Par  fa  valeur  il  obligea  les  Turcs 
i  prendre  b  fiite,  ic  s'acquit  par-lÀ  auprès  de  l'em- 
pcreur  6c  d'aurrcs  princes  poifTans  une  cftimc  qui  $  aug- 
nieiua  encore  beaucoup  en  1 504.  lorfquc  dans  b  ba- 
raille  qui  fc  donna  prociie  de  Ratifbonnc  contre  Ro- 
bert, comte  palacin  ,  &  fes alliés,  U  rendir  un  fcrvice 
eitraordinairc  a  l  empereur  ,  qui  en  courant  à  toute 
bfide ,  fut  fur  le  jpdnc  de  tmnbet  avec  Saa  ànenl , 
te  qui  auroit  pu  fadlcmeat  être  écnft  fil»  leftoonn 
de  ce  généra! ,  qu'il  fallut  porter  hors  de  la  mêlée  ,  à 
caufc  des  bleilurcs  qu'il  avoir  tetjues.  Cela  ne  fit  qu'a- 
Bimer  l'cmpereiir ,  qui  fondit  avec  intrépidité  fur  les 
ennemis,  &  rempotta  une  Tiâoiie  ûgpÀtc,  Maxiuii- 
Sen ,  pour  reconnbhre  leslèrFices  de  ce  htMfjkdtai, 
wak  au  cimier  de  (es  armes ,  an  haut  de  la  queue  de 
paon  ,  une  étoile  d'or  ,  qui  donnoit  à  connoître  le 
rang  qu'il  avoir  devant  tous  les  autres  princes.  Dans 
le  mat  de  Kufftein,  qui  fe  défendoit  avec  beaucoup 
Jopiuiitteté ,  l'empereur  avoir  fait  ferment  de  faire 
mourir  tous  les  afliégés ,  dès  qu'il  lèfoic  maître  de  la 
place ,  &  avotc  jtitè  de  donner  un  foofitet  au  premier 

3ui  oicroit  parler  en  leur  faveur.  Eric  eut  pitié  de  tant 
c  braves  gens ,  Se  aux  lifqucs  de  recevoir  un  loufllct , 
il  intercéda  pour  eux  avec  tant  de  force  ,  qu'il  leur 
lauva  à  tous  laTie,àlaiéfervededix-(èpc,qai«vaient 
déjà  fubi  cene  ngputedë  ftmence ,  lorfque  le  doc  fe 
liazarda  de  prier  pour  eux.  Trois  ans  après  arriva  U 
malheureuiè  guerre  avec  les  Vénitiens ,  pendant  laquelle 
le  duc  Eric  i^pndit  de  grands  fervtces  à  1  coipeienc ,  qu'il 
JiticoiitiDMeaailes  dix  «nnées  liâiTaïuei.  En  I5i)>fl 
Ce  jetta  fur  les  comtés  deSdwwenbontg  te  de  Haie ,  te 
en  rempotta  un  grand  butin  ;  enfuite  il  fournit  !ss  Fti- 
Tons,  prit  Gtoningue  &  pluficurs  autres  plj::fs.  T.iiu 
^ue  l'ettipcreur  vécut  ,  Eric  u'cut  aucun  ennemi  a 
wdouier  >  niais  dès  que  Maximilien  fut  mort ,  Jean  , 
évfque  d'Hildesheim ,  né  duc  de  Saxe-Lawembourg , 
fe  jetta  fur  fon  pays ,  mit  tout  à  feu  &  à  fang  ,  Se 
afiiégca  le  château  de  Calemberg  ;  mais  ce  (î^ge  n'eut 
pas  de  fuite,  (<  l'on  tâcha  de  porter  le  duc  &  fes 
alliés  à  une  trêve.  Comme  on  s'apperçut  que  l'évèque 
n'aglflolc  pu  de  bonne  foi ,  &  ne  dieidioh  qu'à 
Mi^nct  on  lempi  ponr  le  Soitilier  ,  on  marcha  avec 
les  iioopcs  féonîes  vers  'Sbitaw  ,  fiir  la  bruyère ,  où 
il  fc  donna  un  combat  dans  lequel  le  duc  Eric  avec 
ion  neveu  ,  le  duc  Guillaume  ,  &  pluficurs  pcrfonnes 
confidérables  fuient  faits  prifonniers ,  Se  menés  dans 
le  chtteau  de  Henri  ,  duc  de  Lonebourç.  U  ne  fut 
tnii  en  Hberté  ,  qu'en  payant  ftlenles  uns  10000.  & 
félon  les  aunes  joooo  florins  d'or.  Lorfquc  Charles 
d'Aurricbc,  roi  d'Efpagne,  fut  fait  empereur  ,&  qu'.i 
ccrre  occafion  les  deux  partis  dévoient  faire  la  paix  , 
l'évcque  n'y  voulut  point  entendre  ;  cela  obligea  l'em- 

Krcur  à  le  mettre  au  ban  de  l'Empire ,  &  il  confia 
xccutiou  de  cette  icnHnce  aux  duci  de  BranCwick  , 
qui  s'en  acquittèrent  fi  tien ,  qu'à  la  tHênre  de  la 
Ville  d'Hildeslicin.  ,  &  des  trois  châteaux  de  Steur- 
wald  ,  de  Mariciibo'.irg  ■  Se  de  Peii>e  ,  ils  fc  rendirent 
BHllini  de  tout  Ion  pays ,  dont  ils  confcrvcrent  la 
'podefEon  pat  le  traité  de  paix  fait  à  Quedlimbourg 
en  1513.  Pour  ce  qui  regarde  la  religion  ,  le  duc 
demeura  attaché  à  la  dominante  ;  mais  il  n'empêcha 
peilonncd  cmbraffét  la  religion  Luthérienne.  En  154c. 
il  §t  trouva  à  la  diète  d'I  laguenau  ,  où  il  mourut  d'une 
li^aionagie.  Sou  corps  fut  porté  en  i{4i.  à  Man- 
dai ,  «a  11  int  emeifé.  Cétoit  un  pcinee  d'âne  grande 
conf  dération  ,  te  d'une  valeur  dilnnguée  ,  dont  il 
donna  des  preuves  en.  douze  batailles  ,  &  en  vingt 


Ï7t 

afTauts  ,  e>u  il  monta  lui-ni  v.e  fur  la  brèche  :  voici 
une  marque  bien  force  de  i'atfeaion  qu'il  pottoit à  fea 
fujcts.  Le  pays  ayant  été  épuiié  par  les  troubles  difil. 
desheim  ,  il  aima  mienx  vendre  fa  vaiddle ,  que  de 
rengager  à  la  diatge  do  pays ,  Se  chaflà  d'auprès  de 
lui  un  alchymifte,  qui  lui  promettoit  de  merveilleux 
effets  de  fon  art.  ♦  Letzncr  ,  Dafcl  ckron.  liv.  m. 
Se  luiv.  Euntinp.  Brunfv.  ckron.  pag.  joC  &  fuivanc, 
Goblerus  ,  dt  htlio  Hildtsh.  inur  Eriam  Dutem 
Bnuijv.  &Jobaantm  HiUisk.  Epifi.ap.  Sekar^mm  , 
tome  II.  Lmif  ,  ArtAives  Je  l'Empire ,  en  allemand  , 
P./pee.fect.lY.ài.  4.  n.  ij.  50.  p.  59-48.  Supp/él 
minl  français  de  Bnjlc. 
LRK:  U/tune 


,  duc  de  Brunfwick.  te  de  Lttoeboiire, 
fils  du  puûchnt  ,  Sei'EtyiUtk,  Okie/Mekaf, 
éleâeur  de  firandebooig  ,  naqoh  le  le  Août  i^zS* 
8c  (iit  élevé  dans  la  tdieian  Luthérienne  par  fa  mere . 

qui  le  |x>u(Tâ  avec  ardeur  à  s'inflruire  en  lojtts  (o:  trs 
de  fcicnccs  Se  de  langues.  Il  donna  des  preuves  de  ia 
capadié  en  1 5  44..  dans  une  conférence  qu'il  est  à 
Nocdhauiên  avec  Jean  Spangiibetg ,  te  dans  nneaifc* 
He  avec  Lotlier  m£nie  i  Winembeig.  Ce  dernier 
craign't  t^cs-lors  que  ce  jeune  prince  ne  fe  laiiTâr  ga- 
gner lut  ou  tard  par  les  Catholiques-Romains  ,  &  ne 
retournât  dans  leur  religion  ;  en  effet,  à  l'infttgation 
de  quelques  archevêques  Se  de  quelques  évéques  ,  tt 
fe  l^ua  en  1^46.  avec  Charles..qaint  contre  ceux  dt 
la  Confêinon  d'Augfbourg*  L'année  fuivanie ,  il  mar- 
cha contre  Drénien  -,  mats  il  fut  fi  malirairé  par  le 
fecours  qui  en  avoir  fait  lever  le  (îégs  ,   qu'il  eu; 
lui-mcme  bien  de  la  peine  à  s'cchaper.  Des  qu'il  tut 
de  retour  dans  fon  pays ,  il  y  rétablit  la  tdigion  Ca- 
tholique ,  &  dépofa,  au  g^d  mccontemcment  de  (a 
fujecs  ,  tous  les  mbtftres  LotMrieiii  }  mak  Pannfe 
d'après ,  Albrecht ,  marquis  de  BrauddMOlg  ,  ay.ant  eu 
quelque  brouillerie  avec  (es  voifnu  ,  dda  d'aithrer  à 
un  parri  le  duc  Eric  ,  qui  à  cauiè  da  changement 
$tàw  dans  Jet  villes  ani2aiii|Da  par  iippoRà  laieli- 
gion,  ne  ponvoit  pas  hii  donner  grand  ftcoois.  Ce- 
pendant le  marquis ,  afîîfté  de  la  mere  du  duc ,  lui  parla 
avec  tant  de  force ,  &  fijut  fi  bien  l'attirer ,  qu'il 
fit  relâcher  les  miniftres  Luthériens ,  Se  qu'en  1553. 
le  libre  éxercice  de  la  religion  fut  accordé  par  un 
éditpublic ,  à  Ces  fujets  de  la  confèlBon  d'Auglbourg. 
Aufli-tôt  aptès ,  le  duc  Henri  enleva  au  duc  Eric  preu 
que  tout  Ion  pays  ,  à  canfè  de  l'alliance  qu'il  avoit 
conttacléc  avec  le  marquis  d'Albrechr  5  mais  il  le  lui 
rendir.  A  peine  Eric  étoit-il  lotti  de  cette  guerre  ,  quTl 
entra  au  fervice  de  l'Efpagne  contre  la  France  ,  Se  con- 
tribua extrcmement  an  gjain  de  U  bauille  de  S.  Qnen^ 
rin .  dans  laquelle  il  eut  on  cheval  nié  fôos  luL  Eil 
1^6?.  À  fon  retour  d'ETpa^nc  ,  il  alla  trouver  le  roi 
de  Danncmarck  ,  ou  Iclon  il'auttes  ,  le  roi  de  Suéde. 
Après  fon  arrivée  dans  fon  duché ,  il  fit  la  même  année 
lever  beaucoup  de  inonde  ,  immia  de  «andes  taxes  , 
te  marcha  ennn  contre  la  villedeDantndc  ,  qnl  fet 
obligée  de  lui  donner  une  gtoflë  fbmme  d'argent  ;  mais 
comme  de  telles  procédures  étoient  direûcmcnr  con- 
traiics  .i  la  paix  gcnétale  ,  il  fut  obligé  en  tj6S.  de 
faire  foumiflion  à  l'emperettr ,  par  le  moyen  de  fon 
député.  Philippe  II.  rot  d'Efpagne  ,  avoit  pour  Eric  . 
une  fi  haute  dlime ,  qu'en  1^75.  il  l'honora  de  l'otdte 
de  la  Toifon  d'or.  Qjciqtic  remps  après,  Eric  bârit 
une  fortcrelfc  ,  à  laquelle  il  donna  le  nom  de  Land- 
ftroot  ;  enfin,  en  IJ84.  il  fut  furpris  d'une  violente 
toux ,  dont  il  moutut  d'une  manière  aflèz  fubite ,  A 
Pavie  ,  oA  il  tTétolt  tendu  de  Venifê  :  les  médecins 
l'ayant  oovert  apiét  (à  mon,  Ini  tronveient le cons 
cxttcment  gros.  •  Lctzner  .  Daffil.  ckron.  liv.  III.  c. 
60.  Se  fuiv.Buudag^^roj^.  caron.  SuppUnuiafraa» 
faii  dt 
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Ctoi:  fi's  Ju  A:'^  vr:sLA<;  IX.  &  Jc  -Ufthit  »  6lle<k 
Georges  ,  duc  Jc  la  baik  Saxe.  Il  t-iit  <1'abord  de  grands 
démêlés  avec  les  chevaliers  de  U  Siimc  Croix  ,  au 
fujet  des  prétcnrions  qu'il  avoit  fut  les  fcigneutieî  de 
lawcmbourg  &  de  Butovr.  En  1448.  il  s'appropria 
toute  U  fuccefllon  de  Ton  beau-pcre,  kducBogiflM 
IX.  à  l  exclufion  de  tous  les  autres  ducs  de  PMnénme  , 
Se  tâcha  en  i^i'J.  de  s'emparer  de  la  même  manière 
de  celle  du  duc  £ric  I.  qui  avoit  éic  roi  de  Dane- 
.marck }  mau  cela  ne  lui  réalEt  pas.  Enfin  la  branche 
ée  Sietda  éaot  éteinte  ,  il  voulut  andi  le  rendre 
maître  ie  cet  hértcai;e  ,  à  l'exclofioa  de  (on  frerc 

Wiatifl.is  X.  mnis  il  il:  un  .iccnrd  .ivcc  U:i ,  &  joignit 
fes  armes  aux  liennes  coiure  la  maiion  de  Brande- 
bourg, qui  avoit  audi  fes  prctcntirnb  lui  In  [ucccilioii 
de  la  branche  deSteain.  L'élcilcur  Frcdctic  II.  le  fon- 
do4t  fut  une  convention  fatie  entre  Louis ,  clccleur  de 
Bavière ,  &  le  duc  Baroime  ,  &  rootenoii  que  la  bran- 
che de  Wolpaft  n'avoir  rien  de  commun  avec  celle 
dcStctciii,  ne  p<.>uvoit  par  contcqiicnt  pas  hériter 
de  cette  fuccefllon.  L'électeur  fît  bien  la-iieilus  avec 
Eric  un  accord ,  par  lequel  ce  duc  poircd-  rdit  ut-  duclié 
Camme  un  fief  relevant  de  U  mailbn  de  fifandeboutg  , 
&-^n'ootre  cela  il  payeroit  ks  taxes  ordinaires  de 
l'Empire  ;  mais  l'empereur  iic;  \-ouIut  p:i5  y  confcntir  , 
atnfi  cet  accord  n'eut  point  de  luits,  &  le  duc  Henri 
fut  inftallé  en  qualité  d'héritier  lcj;it£n:e.  L'élcdeur 
ne  pouvant  le  fouffrir ,  entra  à  main  aimée  dans  la 
Poméranie,  8c  conquît  quelques  places,  de  fane  que 
la  lênienccde  l'empereur ,  qui  vouloir  que  cette  affaire 
fût  terminée  par  les  voies  de  la  juHicc ,  &  de  la  né- 
gociation entanicc  à  ce  fujcc  à  Pctrrkow  ,  ne  furent 
luivies  d'aucun  cârt.  Ccpeni.lant  l'empereur  Frédéric  II. 
viaràmoaiirm  l4?o.  ou ,  cumn^e  le  die  Hubner ,  en 
1 47 1 .  0c  eut  pour  lîicoeikat  Albcn/urnoimné  Achille, 
qui  poita  cette  affaire  devant  le  cmlflil  aiilique  ,  cy\\ 
cita  Eric  ptuft-jurs  fois  :  comtr.c1edilcil8co!i)paroilloit 

Etinc ,  &  que  Ion  députe,  Matthias  Védélius,  mourut 
bitenoenc ,  ce  qui  fut  caufc  qi»  le  temps  marqué 
s'écouta  iàns  que  perfonuepaiûc  de  la  pan  du  duc  , 
l'empereur  Frédéric  llLeonamia  fâeâenr  Albeit  «fans 
la  ponêdlon  du  duché  de  Stettiii  ;  c'eft  depuis  ce  rempi- 
là  que  l'éledfur  de  Bramlebourg  porte  les  armes  de 
PouiLTanit;  parmi  Ic:^  hcniic^.  Le  duc  Eric  fît  ce  qu'il 
put  pour  (aire  annuler  cet  ade  à  la  cour  de  l'empe- 
reur ,  Se  l'on  nomma  à  cette  fin  des  commillàires ,  qui 
•'aHonbleteat  à  Rocicki  mais  les  con&eoca  fuient 
Infroâueufes ,  8r  l'on  ne  put  s'accorder  \  iLdeflus  le 
duc  I.iic  s'acio  i  mi)da  avec  l'élefleur  à  Prentziau  ; 
nuis  comme  Wraiiflas,  frète  d'Eric,  ne  voulut  pas  y 
donner  Ton  oonfentenent  »  cet  accommodement  ne 
fetvit  de  riea.  Eric  mourut  en  147^  M  «voit  époufé 
Sopik  ,  £lle  de  BogiJUs ,  doc  de  Poméninte  ,  de 
laquelle  il  eut  Wraùjlas ,  Cajùnir  &  Bogijlas  X.  l  es 
deux  premiers  moururent  fans  avoir  été  mariés  ,  nuis 
le  truilîcnie  continua  la  poflérité  :  il  eut  aufll  quelques 
lilles.  '  Henn. p.  j  1 6.  Reufnenis ,  p.  467.  Spener  ^Jyl- 
logt  hifi.  gmtaiûg.  p.  47 1.  MkneUus  ,  X/or,  poluic. 
lik  111.  §.  I X.  p.  6116.  SuffUmm  fiiuifm  tk  Mé^k, 

DUCS  DÈ  SLSSWICK. 

ERIC  L  fils  puîné  d'AniL  ,  roi  de  Danemarck,  anroit 
foGcédéàfoQ  £rete  Waldemai  UI.  qui  étok  doic  en 
Il {7.  fans  iaiflêr  d'héritiers,  par  rapport  an  dnché 

de  S!cf'vi->-.  ;  miis  Fric  Vni.  flirnommé  Glipping  , 
retul.i  de  le  lai  domiLT  en  hcf ,  parce  que  les  lîefsde 
Daiitmarck  ne  n>mbsnc  pas  dans  les  lignes  collatéra- 
les. Les  comtes  de  Hoiftein  ,  Jean  1.  &  Gérard  L  frères 
utérins  d'Eric  L  contraignirent  le  rai,  par  le  gain  d'une 
bauille  qu'ils  lui  livrèrent  en  it6i.  prés  deSlefwick , 
de  lui  céder  ce  duché.  Dans  la  fuite  le  roi  .chercfiant 
quelque  prcrrxt;  pour  les  actaqccr  avjnr  qu'ils  fuiHiir 
en  ctai  de  te  défendre ,  fe  rendit  maître  de  tour  le 
diidièdeSlerwidc  .ft  Idc  iiioiiniKdaiHl'£iflax  1171. 
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Iai(rantdei»flB,fipvoir*Wi/<m4r  IV.  qui  recouvra 
le  ducbé  de  Poniéranle',  8ir  Eric  ,  fumommé  Longues- 
Jambes.  *  Pontanus  ,  I/ift.  rcr.  Dan.  liv.  Vllf,  p;, 
jfg.  ^6^-  SuppUmtni  f'rançois  Je  Bafle. 
ERIC  U.  6b  de  Waldem AR  IV.  lui  fuccéda  en  i }  1 1. 
IlficooacceidavecleioideDaneinarck,  parrappon 
k  um  les  différends  paflh ,  te  paffii  fâ  vie  tranquiU 
lemsnr.  U  avoir  époufc  j4gnh  ,  fille  de  Henri  I,  con  te 
de  1  lolftcin  ,  &  il  en  eut  ffalJtmar  V.  qui  lui  fuc- 
céda, &  Htdwige  ,  mariée  à  Waldtmar  III.  ou  IV, 
roi  de  Danemarck ,  iils  de  Ckrifiopkt  I.  *  Pontanns, 
Hifi.  nr.  Dan.  pag  40^,  joj»,  41*.  SltppUmtm 
frartfois  de  Bajtt. 

ERITHREUS,  (  Valentin  }  chercheT  ERY- 
THRytUS. 

ERIZZO  ,  l'une  des  plus  anciennes  familles  de  Ve- 
nifc.  André  Erizzofutcn  i  J48.  procurateur  de  S.  Marc, 
&jé<<«M«Eriuofucéleviàiainêinedignitéen  147^! 
malscefiii  />vflyaff  Ërfzzo  qol  donna  le  plus  de  lul^re 

àcetlefemille  ,  ayant  été  fait  doge  en  1  f,  ?  1 .  a     pl  .ce 
de  Nicolas  Contarini.  Il  avoit  été  licutenant-j;cneral 
lorique  pour  le  bien  de  U  république  il  fema  des  dfvfl 
fions  parmi  les  pindpaktnmillesdaFrioul, qui  avant 
ceb  aviDient  vécu  dans  «ne  irès-grandeanion,  en  don- 
nant ,  félon  le  pouvoir  qu'il  en  avoir  reçu ,  les  titres 
de  comtes  &  de  marquis  à  qui  il  1  li  fen-.blo  t  bon. 
Pciidint  qu'il  fur  dof;e  ,  la  république  le  brouil'a  avec 
le  pape  Urbain  VUL  &  avec  toute  la  fimulle  des  Bat. 
berins.  Cette  broutllcrie  vinr  de  ce  qu'Urbain  fit  fiier 
delà  gjcandeâlednYadcan  à  Rome ,  une  infcriptiu» 
à  Phonneor  des  YénMens  ;  mais  Innocent  X.  leur  don- 
na la  dcfïïis  une  entière  fatisfadion.  En  i  64  ^ .  la  répu- 
blique entra  dans  uoeguerre  dani^creufe  avec  les  Turcs 
laqu^le  finit  psK  la  perte  de  i'ille  de  Candie.  Dès  que 
cette  Knecre  oonncaça  ,  le  Sénat  prit  une  réfolution 
estnmdinnTe,  dent  on  n'avoir  eu  aucun  éxemple  de. 
puis  André  Contarini,  qui  avoir  été  doj^e  depuis  l'ara 
ij68.  jufqu'en  1  j8i.  cette  tciolution  fut  de  mctrte  le 
doge  François  Erizzo  à  la  tête  de  l'armée  \  quoique 
cela  ne  fiit  pas  du  ^oât  de  pluficurt  fénateivs  cela 
ne  laiflà  pas  de  pafTer.  Il  iê  prépara  jpoor  im  «p£- 
dition  ,  qui  n'eut  cependant  point  de  fuite ,  parce  qu'il 
mourut  en  1644  à  l'âge  de  plus  de  So  ans.  En  t^j^c. 
c'efl-à-dire ,  cent  ans  auparavant  ,  deu\  frcr«  non,n)és 
Louis  &  Marc-Anto'uu  Erizzo ,  firent  allafïïner  à  Ra. 
vcnne  le  fénatear  Maphée  Bernardi  ,  leur  oncle*  ma- 
tecnd  ,  oniqnenxnt  en  vue  de  ptofitet  de  fa  riche 
fncceffion  ;  mais  comme  le  fênai  promit  un  pardon 
abfblu  ,  avec  1000  écus  de  récompenic  à  celui  qui 
découvriroit  cet  alfalHuat ,  un  foldat  dont  ils  s'éroient 
fcrvis  pour  éxécuter  ce  meurtre,  les  accafa  i  la-deflus 
Marc-Antoine  fut  condamné  à  uneprilon  perpétuelle  • 
mab  Louis  fiit  décapité,  &  leurs  biens,  auflt  bien  que 
ceux  du  malheureux  alTaflîné  ,  furent  confifqués.  Paul 
Erizzo  perdit  la  vie  d'une  manière  plus  glorieufc  Se 
plus  funefte  en  1 469.  Il  étoit  gouverneur  de  Négrepont, 
&  ayant ,  après  une  vigoureule  réllfUnce  ^  été  obligé  de 
(étendre aux  Turcs  ,  avec  lefciucls  il  avoir  étéfnpnlé 

Î^u^oo  lui  conferveroii  la  vie ,  l'empereur  Mahomet  IL 
ans  avoJr  aucun  égard  à  la  capirulation ,  le  fit  fcier 
en  deux,  &  trancha  lui-même  la  tac  à  Anne,  fille 
de  ce  malheureux  ,  parce  qu'elle  n'avoit  pas  voula 
condefoendre  à  fes  volontés.  Au  relie  il  y  a  eu  beau- 
coup  de  gens  de  cette  famille  employés  par  la  répu- 
blique en  ambaffidesSc  en  d'antres  charges  importan- 
tes. *  Morofini,  Hift.  Vtntt.  Amelot  de  la  HoulTayc 
p.  «J.n,  ÎO,  iji,  I9«.n4.  S^^-^oyt^auJfiCst^ 
fimir  Frcichor ,  U  Nohilita  Vtntta  ,  féconda  ediaione 
1707.  P' }  a  I.  &C.  SttppUmuu  fraitfw  d*  BmÛ», 

ERLACH ,  (  Rodolphe  9  )  bourgeois  de  Berne  & 
colonel,  rendit  de  très  grands  fcrviccs  3.  fa  patrie.  Le 
comte  Rodolphe  de  Nydau  ,  &  plufieurs  gentilshommes 
diflingués  des  pav5  voiiins  ,  Allemands  &  François 
ayant  formé  le  dcflêin  de  £aàre  la  gueire  à  la  vilie  dé 
Beine:d'£ibGh      tenait  «u  fief da comte, lêcraa- 
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Vant  ator?  à  fa  cour  ,  lui  fit  comprendre  que  la  plupart 
de  (es  L>ieii$  étant  Tiiués  aux  environs  de  Iteriie  ,  &: 
par.la  même  expofib  aus  plus  grands  dangers  ,  il  ne 
pouvoîi  t'cfuetiare  «vec  lut  qu'a  condition  qu'il  lui 
donnetak  des  alIimuKet  qull  le  dédctnannaf^îc.  Le 
cooiie  prit  la  chofe  fur  un  ton  fort  haut ,  &  lui  dit 
fièrement  qu'il  pouvoit  aller  joindre  Tes  Dernoit  ,  Si 
qu'il  n'avoit  pas  un  fi  grand  befoiii  d'un  feul  hon'.n  t. 
£rlach  lui  répliqua  qu'il  l^auroit  lui  montrer  c]u'il 
tionvetoit  en  lui  plus  d'un  homme.  11  ne  fut  pas  plu- 
tôt de  retour  à  Berne,  qu'il  fi»  nommé  unamoiement 
cdonel ,  6c  qu'il  mit  le  milîeaire  fur  on  môUeur  pied. 
Au  lieu  c.u'auparavant  les  ouvriers  foldats  f|ui  ivoient 
fait  quelques  fautes  contre  le  Icrvice  ,  ou  tnfmc  en 
campagne  ,  ne  vouloient  êtie  punis  ou  ablous  que  par 
leurs  conffires  :  il  fit  un  nouveau  tcglement  par  le- 
quel lecolondiavoleaiifoiivejc  aUôln  inr  fei  iôMats 
en  campagne.  Quoique  Berne  eiii  reçu  du  (ccours 
d'Ury ,  de  Sc\*itz ,  dUnterwalde.  de  Soleurre  ,  du 
Sicbenih.il  &  du  pays  de  HalTc  ,  (es  troupes  ne  mon- 
toient  cependant  qu'a  Jooo  hommes.  Erlach  alla  avec 
cette  petite  armée»  an-devant  de  l'ennemi ,  qui  étoit 
Ibtt  de  ;  oooo  hommes ,  qui  avoic  beaucoup  de  ca- 
valerie ,  &  qui  alHégeoit  la  petire  ville  de  Lattpen  :  il 
fçac  fi  tiicn  ranpcr  (es  frouf>c5  en  ordre  de  bataille  , 
que  quoique  celles  de  l'ennemi  fuCIènt  en  beaucoup 

Elus  grand  nombre ,  elles  ne  purent  point  envelopn 
s  fiennet  :  il  eut  même  le  bodieut  de  nmpoRCc  la 
viâoite.  Cette  bataille  qui  (ut  le  ptemier  fmdement 
de  U  lyiflânce  qu'eut  depuis  la  ville  de  Berne ,  ne 
lui  coûta  pas  plus  de  m  hommes  ,  pendant  que 
l'ennemi  en  perdit  plus  de  4^0»  ,  entre  lelqiicls  il  y 
avoit  80  calques  couronnés  ,  pluficurs  comtes  ,  en 
paiticulier  ceux  de  Nydau,  de  Savoy  e,  &  17  ban- 
iiieia.  Etlacb  anira  peu  après  ceoi  de.f  riboutg,  qui 
s*écoient  monirfs  trii-ennemis  de  Berne ,  dam  aneem. 
bufcadc  près  du  Scliœnenbcrg  ,  li:  il  en  tua  700.  Il 
ne  remporta  pas  de  moindtes  avautages  fur  la  nobleflê 
ëc  fur  les  cooiKS,  dont  les  villes ,  les  fertereflês  &  les 
chiieaui  fuient  prit  pour  lapUpiit,  n&oabnilit, 
&  le  famhoBtg  de  Fribonrg ,  nomné  Gahier  »  féduh  en 
cendres.  On  ne  fit  la  paix  qu'en  1444.  &  cela  d'une 
manière  fort  honorable  pour  U  ville  de  Berne  ;  c: 
qu'il  Y  a  di-  remarquable  ,  c'cfl  qu'elle  fut  conclu; 
die  pan  &  d'autre  par  Erlach  ,  qui  avoir  été  nommé 
nnvdeiîeaMtaaiMes  de  Nydau ,  Rodolphe  6c  ]ac- 
qnes,  lib  do  canne,  qui  fat  tuédevaot  Lanpen  ,  ce 
c^ï  «1  une  marque  de  Teftime  qn'avelent  pour  lui , 
&  ceux  de  fon  parti,  &  (es  ennemis  Parvrmi  a  nu 
fort  avancé  ,  il  fut  ailàdîné  dans  ion  château  de 
Rdchenbarh  ,  l'an  1460.  par  fon  gendre,  de  Rudentz, 
du  pays  dUnderwald ,  qui  avoit  eu  avec  lut  quelque 
AiRiend.  *  MUmifcnu.  Si^^Umiatfimtç^  Jt  Baflt. 

ERLAND  ,  archevêque  de  Lunden:  d'évcque  de 
Rofthild  ,  fl  parvint  à  l'archevêché  de  Lunden  en 
1  a  j  4.  Ce  fut  le  pren.ier  des  évcaues  de  Rofchild 
qui  accorda  à  la  ville  de  Coppcnhaeue  les  immu- 
nités &;  les  privilèges  dont  elle  }ouii  depuis,  &  que 
ctas  Tes  fuccedêuts  confitmeieDi  iufqu'à  l'an  1184. 
qn'dte  paflâ  de  la  puîflânoe  des  é\'êqucs  dans  celle  des 
Sots  de  Danemarck,  qui  en  fiieiu  la  capitale  de  leur 
toyaumc.  Le  roi  Chii(foplve  i.  fut  irrité  de  l'éleâion 
d'Etiand  ,  principalement  parce  qu'il  avoit  été  élu  fans 
&  participation  i  c'était  Vmtff ,  dans  ce  temn-là ,  que 
les  évêques  filTenc  confirmer  loir  éleâion  pat  le  prince', 
autrement  ils  étoient  lenits  à  toutes  les  charges  du 
royaume ,  même  à  marcher  à  la  j^uerre ,  comn^e  les 
autres  valHux  de  la  couronne  :  il  n'y  avoit  que  des 
lettres  patticulieres  du  prince  qui  pulTcnt  l'en  cxemcet. 
Erland ,  fier  du  crédit  qu'il  avoit  auptès  du  pape ,  à  qui 
il  s'étdt  fiut  connottre  au  condiedc  Lyon ,  aima  mieux 
envoyer  iufqu'à  Rome ,  pour  chercher  fa  confirmation , 
que  de  la  demander  au  roi.  Il  y  en  a  qui  veulent  que 
le  pape  sic  envoyé  des  lettres  pour  coniîtmcr  cette 
^leûion ,  &  que  le  S.  Siège  fit  enfuite  Tes  efints  fum 
NmiHUH  Si^fliamUf  Tomé  I, . 
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s  attirer  la  confirmation  tL^;  cvcours  Je  ce  ruv,iu;i;e. 
Ce  qu'il  yadesijr,  ccl\  qa'Ert.nd,  aprcs  la  rcptinia 
de  Rome ,  introduilit  de  nouveaux  ulages  dans  fort 
dioccfe,  fans  le  conicocèment  du  roi  i  &  changn  U 
pUpart  des  fbcoti  de  l'églife  de  Scanie  :  tout  cela 
indifpoiâ  extrêmement  le  roi  contre  ce  prélat  ;  mais 
le  monarque  diUîmula  fon  reflêntiraent.  Puur  mortifier 
1  .irchc.cqne  ,  le  rui  donna  une  déclaratiiin  ,  |'.ir  1..- 
quclls  il  ordounoit  à  tous  fes  fujm  de  Scanie  de  le 
conformer  au  ancieila  ufages ,  promettant  fa  protec. 
tion  conete  eemt  qot  voudioieBi  les  coutnindie  d'ei» 
at^ir  antrement)  Erland  fenfiUe  à  cet  affront ,  cMtcha 
à  s'en  venger.  Le  roi  ayint  convoqué  u  le  afCn  blée 
des  ét.us  gcncraux  à  Niwbourg  ,  pour  le  moi*  de  Mars 
11(6.  Erland  s'avifa  d'alf^inibler  un  concile  nationnd 
à  Vedel ,  dans  le  diocèiè  de  Ripen  ,  &  prétendit  en 
écrivant  au  roi ,  que  l'alftmblie  eccictïaftiqae  devoif 
précéder  celle  des  états  :  cette  démarche  déplut  ait 
roi ,  qui  ne  Bt  aucune  réponie  au  pré'at  qui  alTcmbla 
fan  concile.  Le  lji:t  de  cette  a(rcn'.blce  fut  de  foire  un 
décret,  par  lequel  il  ctoit  ordonné  de  faite  celTcr  te 
fervice  divin  datis  le  royaume  «  &  de  mettte  les  é^tct 
en  inietdil,  fi  un  évêque  venoît  à  être  maltraite  pat 
les  ordres  du  roi,  ou  de  quelque  feigneur  ,  jufqu'àoe 
que  l'cvcqu-'  ofT-nfc  reçût  une  entière  latisfiftio». 
Le  dcctet  fut  envoyé  au  pajv;  Alexandre  ,  qui  le  con* 
fîtma  le  )  Oâobre  it;7.  Apres  la  tenue  du  concile^ 
les  prébtt  <ê  rendirent  au  lieu  où  les  états  s'aflèm- 
bloieni.  L'archevêque  de  Lunden  voulant  s*eicttlêr« 
&  le  clergé  ,  de  ce  qu'ils  venoient  lî  tard  »  le  toi  irrité 
fe  contenta  de  répondre  à  ce  difcours  par  ces  mole 
de 'Virgile  :  TjrJi  vtntrunt  BubuUi  ;  les  bouviers  dut 
venus  tard.  Le  roi  indiqua  une  nouvelle  alFcmblée  à 
Wardingbourg ,  oïl  il  fit  lire  les  accufations  qu'il  for< 
moit  conue  nictevêqoe  :  outre  les  grie6  tirés  de  foti 
éleâiod,  tk  du  dèatr  qui  avoit  été  (ait  dans  leçon* 
cile  deWedtl,  l'archevêque  Au  accule,  entt^aotKt  « 
d'avoir  traité  en  public  le  roi  de  brigand:  d'avoir  (idc 
fouiever  le  peuple  contre  le  roi  Se  l'état  ;  d'avoir  fait 
icnverlèr  les  bancs  du  roi  &  delà  reine ^ans l'^i^ 
méctopoUuine  de  LuiNten  t  d'avoir  refufi  au  toi  ren. 
trée  de  la  ville  de  Coppeijupie ,  après  qu'il  eut  été 
repouilc  de  devant  Skdskor ,  par  le  général  Meldorp. 
Les  Seigneurs  qui  avoitnt  ctc  C-ij^ncs  pjr  Frl.ind  , 
l'upplierent  le  roi  de  pardonner  te  prélat  pour  le  bien 
de  la  paix }  le  id  n'en  voulut  rien  nire,  mais  l'ai&faa 
fut  fimplenient  tcwroyée.  Le  toi  fe  trouvant  à  Lan- 
éai  en  iif?.  (è  réconcilia  avec  l'archevêque,  qui 
peu  ,iprcî  le  brouilla  de  nouveau  .avec  le  monarque.  Le 
roi  étant  revenu  à  Lunden  avec  toute  fa  cour ,  cita 
l'aiclievêque,  qui  ofa  dire  qulil ne reconnoiitoit  point 
le  toi  pour  juge  dans  les  matiens  eccléfiafltques,nab 
le  pape  feul  ;  qu'ainfi  il  ne  répondroit  point  aux  ac-* 
culations  dont  on  le  chargeoit.  Le  roi  modéra  (a  co> 
letc,  &  ordonna  à  route  l'alTemblce  de  fe  rendre  dans 
l'églife  métropolitaine  :  là  il  fit  lire  les  anciens  rcgle- 
œens  entre  les  rois  &  les  évêques  :  l'archevêque  dit 
après  la  leâure  qu'il  ne  pouvoit  en  adnKitte  qu'ona 
patrie,  &  que  Wpapeji^gietojtduiefle»lesfeigeuie 
qui  accompa};noient  te  roi  dirent  cpie  le  clerj^é 
ne  vouloit  pas  fe  founiettre  à  ces  ordres,  i!  fallott  la 
priver  des  décimes.  Huit  jours  aprcs  ,  le  roi  ayant 
demandé  à  l'archevêque  de  lever  l'excommunicatiott 

3o'il  avoit  lancée  contre  quelques  ol&^icrs  ,  il  répon- 
it  quH  te  feroit  à  condition  qne  cet  officiers  s  ohIL. 
geroient  pat  ferment  de  fiiite  tout  ce  «pie  l'Eglife  lew 
ordoimeroit.  Ce  refus  porta  le  roi  i  révoquer  tons 
les  ptivilé<;es  accordés  au  Clerï;é  ;  mais  l'arclicvcque 
excommunia  i'oiiidcr  qui  lui  (îgnifioit  l'ordre  du  roi  i 
plus  que  cela ,  il  y  eut  un  foulevcment  à  Lunden  , 
exdié  par  le  Clogié ,  &  les  révoltés  prirent  le  nomds 
Coccarle ,  pour  marquer  qu'ils  étoient  les  déiéniêur» 
de  l'Ei^lirc  &  des  prêtres.  Les  troupes  du  roi  dilîîpcrent 
ces  rebelles  i  mais  l'archevcq-jc  alfen-bl.i  un  concile  à 
Coppenhiffie  ,  oA  r«i  ooeBunuoia  ccu^  ^ui  iTopp». 
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foUin  au  Jcctct  fait  a  \Vc:lcl  ,  i^:  qui  teiioîcnt  !; 
parti  du  nM>  Le  loi  de  Dincm.in.k  voiilanî  tcglcr  (es 
difRrends  awc  la  Suéde ,  il  fe  lin:  des  conférences  à 
Aiorp ,  far  les  fcontieces  de  U  Hallandej  i'atcbcvê^ 
de  Luiidcn  s'y  trouva  en  c)uali(é  de  primat  deStarae. 
Le  roi  fie  Ae  nouvelles  plaiiucj  courre  l'archevêque, 
&  nomma  des  commiffaircs  pour  le  juger;  mais  tout 
ce  que  l'on  fit  pour  api^Tcr  &  terminer  ces  différends , 
•  ïÎK  mutile  pat  l'oblUnation  d'Erlaad,  qui  occaHonna 
de  nouveaux  iraablet  dans  le  rayaome.  11  Ce  forma 
deux  partis,  l'un  pour  le  roi .  &  l'antre l'arche- 
vcque.   Le  roi  ayant  en  1 1  ç  S.  aflcmblé  les  états  à 
Odenfce  ,  pour  y  fwre  courojincr  fon  fils  Eric  ,  le 
Mélac  empêcha  les  cvccjues  de  s'y  trouver ,  de  forte 
qu'il  (âUÔt  que  les  (cnateurs  fiCTent  la  cccànoiûe  du 
couronnement  qui  s'exécuta  iCoppeabague,  «a  mois 
de  Novembre.  On  donna  te  con(eiI  an  roi  de  (àhe  ar- 
rêter raiclievcque  avec  les  cvêque?  qui  lui  étoienc ac> 
tachés  :  le  coup  étoic  hardi  ;  Nicolas  Eiland  ,  ftere 
de  l'archevêque ,  mats  rempli  de  fentiment  de  fidélité 
pour  le  roi ,  fe  chargea  de  la  commiiBon,  8c  l'^écuta 
le  ^  Février  1 1  ;  9«  Ptaficnis  ptéian  (îuenc  airctés  ; 
mais  les  autres  jettetent  un  interdit  fur  le  roynume, 
dont  le  foi  appeila  au  pape.  Le  roi  mourut  peu  .iprès 
empoMbnné  par  AriKfcft  ,  cvijque  J'A  lu,  ,  dans  un 
Kpas,  Se  plufieuts  dirent  même  que  ce  fut  par  une 
iwftie  oonnicrée.  Eric  VIL  étant  monté  fur  le  trône  , 
l'archevêque  fut  miaflO  Ubetté}le  pcdat  toujoiin  in- 
traitable ,  ne  voulut  entendre  à  aucun  accommede- 
IBCnt  ,  rcfula  de  fetcodtt  dans  fou  dioccf;  ,  fe  retira 
en  Succle  ,  d'où  il  écrivît  au  pape  pour  lui  demander 
finbfaâion  de  l'injure  qu'on  Iniavoic  fûn.  La  reine 
.ayant  été  prife  par  le  duc  Eik  .  aptès  nne  viâoiie 
quH  avait  remportée,  Erland  lentta  dans  le  Dane- 
marck ,  &  fc  rendit  dans  ta  Juthic  métidionale  ,  pour 
engager  le  duc  a  reflcrrct  dav.mt.it^c  la  reine  captive. 
La  reine  ayant  été  dclivrce  ,  ccnvir  au  [w.icUib  .in  IV. 
contre  l'archevêque.  Le  pape  convaincu  par  les  railons 
de  ta  leîne ,  écrivii  à  Eiland  pour  l'engager  à  quitter 
un  archevêché  qu'il  avoii  nàné  »  &  il  ajoou  plufieurs 
plaintes  contre  lâ  coiiduiie  ;  mak  CMnent  IV. 
ayant  fuccédé  à  Urbain  en  1164.  TaiGlievêque  fc 
rendit  à  Rome,  pour  faire  mo  icrer  les  conditions  que 
lui  avoir  impomifim  prédéceffinr.  Le  concile  de  Lyon 
aiTemUé  en  ia7J*  p»  le  pape  Qiifpae  X.  termina 
CCS  long^  dUlii'cnds  en  1 174. 5f  l'on  régla ,  après  hen 
des  débats  f  qur  1-  toi  rcndroitfon  anMtic  au  prélat  , 
&  lui  donneroit  quitize  mille  marcs  d'argent  ,  pour 
rindemnifcr  des  pcrii-s  qu'il  avoir  fiites.  Le  roi  le  vit 
à  l'abii  de  payer  tette  fomme  ,  l'archevêque  étant 
mort  la  même  année ,  dans  l'Ifle  de  Rugen ,  avant  que 
d'écre  rentré  dans  le  Oaoemarck.  *  Des  Roches , 
toîn  du  Danemarck  ,  tom.  III.  p.  408.  dcc.  tom.  IV. 
p.  ç .  8cc.  Supplémtnc  français  de  Bajle. 

ERL.\KG,  ville  du  Burggraviat  de  Nuremberg  , 
à  trois  lieues  de Nmieilèeq;.  En  174^  fon  altelVe  fc'rc- 
atirune  FaBOBK.ic ,  mugram  de  Brandebouig  Bareh . 
a  (bndé  daiB  cette  ville  une  imiverlïté.  Llnaaguration 
s'tft  faire  le  4  Novr  i-b-e  174;.  avec  beaucoup  Je 
iolemnttc ,  en  prcicnr;'  l  illuflic  fondateur ,  des  dépu- 
té» dcs  univerlitcs  voilînes  de  Ifuribourg  ic  A'yiltorf, 
des  maelftrau ,  pafteurs  de  la  ville ,  &  d'un  grand  con- 
cours oemondè.  La  cérémonie  commenta  dans  l'églile 
par  une  mufîque  ;  après  le  Sermon ,  on  lut  les  privilèges 
accordés  a  l'univerfité  par  l'empereur  &  par  le  margra- 
ve, &  fept  profciTcurs  fuient  crées  en  dirtcrentcs  facul- 
tés. Au  (ortir  de  réglilc  le  irc(otirr  de  î'ur.ivrrlîré  jctr:i 
au  people  aflèmblé  dans  les  rues  des  ircJaiîlcs  fiapcrs 
pour  caniêtvet  la  mémoire  de  cette  fête.  Le  jour  fui- 
«ant  on  fit  la  promotion  des  candidats  étrangers;  Le 
ttoifiéme  jour  on  foutinr  en  allemmd  des  thél-s.  Fnfin 
un  poète  fut  couronné  de  lauriers.  Cette  univerficc  a 
promis  un  journal  périodique ,  qui  contiendra  des  ex- 
traits de  diilecadons  &  d'obfervaiions.  Seloa  la  lifte  des 
piDGefléoB^doiuiée  danrla  MHInriifquetaMôiMéedei 
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ouvrages  des  fçavans  de  l'Europ;  ,  tox.e  XX>niI". 
Iccoiidc  partie,  paee  4S4' il  y  a  eu  de  nonip.  cs  trois 
profcfleurs  en  théolmie ,  dont  le  premier  l'eft  auffi  en 
éloquence  Se  en  poeiie ,  cinq  profeilênn  en  droit ,  cinq 
en  mcdecine,denx  en  phtlorophîe  &  en  matliémarique , 
un  en  langues  orientales  :  ce  dernier  eft  dîredcur  Se 
chancelier  de  l'univetfitc  ,  à  moins  qu'on  n'ait  voulu 
dcllgnet  pou-  dircdcur  0c  chancelier  M.  dtSi^antUp 
qui  termine  cette  liile. 

ERLENIUCH ,  (  Frédéric  )  de  MUeonle.  fit  te» 
érudes  à  Lciplic ,  «ù  U  vivait  euene  ai  1498.  Ami  de 
l'étude ,  il  s'y  livra  avec  ardew,  de  grands  pro- 
grès dans  les  'Delles-leitrcs  ,  dans  toutes  les  partits  delà 
philofo^hie ,  &  dans  la  tliculogie.  U  fut  reçu  maîtrc- 
ès-arts  a  Lfipfic  ,  &  y  enfeigna  la  philofophic  duranc 
piufieurs  années  :  tts'aftadu  am  écrits  d'Artftoïc,  la 
pfaflafophie  qu'on  étudiait  le  pins  &  prefque  unique» 
mnu  alors.  1!  avoir  ii\x  ime  grande  réputation  ,  qtii 
ne  pouvoir  qu'auî;:r.ciucr  ,  lorique  dégoûté  du  fiécle  , 
&  ioupirant  aptes  un  genre  de  vie  plus  faint ,  il  (è  re- 
tira dans  l'ordte  des  Frères  Mineurs  de  l'étroite  Oblêr» 
vance.  Ses  fupétieurs  he  l'y  laillèreni  ^as  inurile.  Fteli- 
tam  de  lès  talens  ,  ils  l'employèrent  a  enlogner  &  à 
prêcher,  n  étolten  1 498.  gardien  d'un  couvent  de  fou 
ordre  à  Kempcn  dans  l'archevêché  de  Cologne }  de  il 
avoit  déjà  public  &  compofé  les  ouvrages  luivans:  1, 
Dt  modo  fiudtndi.  1.  Dt  modo  verjîfitandi.  j.  Dt 
txâdie  Mfidi  fUUt^,  4.  El^ps  d$  daoku  muuuU 
ha.  ^.ùêorSmirtrtimMnmtfitTkionmum.  6.Ex» 
poftio  Epijiolarum  Pauli.  7.  Un  Cnmmenraifp  fur  les 
.loarrc  livres  des  Sentences  ;  des  Sermons  fur  divers 

iliiicts  ,  \-  poiir  quelques  fèrcs  de  Saints  ;  de  d*auttea 
Sermons  fur  le  Sah  t  Rtgiaa  ,  des  Conférences  fiuiea 
à  des  clercs ,  Sec.  8.  Dt  modo  loqutadi.  9.  D*  éitum 
prae^ùs,  10.  De  fcpttm  v'tùh.  1 1.  De  aru  bene  mo- 
rUad!.  *  Striptorum  qui  in  academiis  Lipfitnji  ,  Wit~ 
unbcrgtnjî ,  &c.  fiorutruni  ,  unturia  ,  ai  anonyma 
concinnaia  ,  à  MaJcro  eJita  ,  à  Helmftadt ,  i  660m 
in-^".  nombre  XLIV. 

ERME,  ou  ERMINON ,  év£que  de  abbé  de  Lan- 
bes ,  nia  d'âne  famille  nbble  entre  les  Fran^,  na- 
quit an  rrrritorre  d-  Laon  ,  dans  un  village  qui  retient 
encore  aujuard  luii  ion  nom.  Apres  avoir  éic  tnftruic 
dans  les  lettres  &  dans  la  fciencc  des  livres  laints ,  il 
fut  ordonné  prêtre  par  l'évcquc  Madclguaire.  La  ré- 
putation de  la  piété  engagea  S.  Urfmar  ,  évêque  9c 
abbé  de  Laubcs  ,  à  tâcher  de  l'attaclier  à  fon  mona- 
llere  •,  Erme  fuccéda  enfuite  à  cet  abbé  dans  fa  double 
dignité.  On  airiirc  que  Dieu  le  gratifia  du  doa  de 
prophétie,  &  qu'il  annonça ,  entr 'autres  cvcncmciis , 
U  grandeur  future  de  Pépin  ,  fib  de  Charles-Mattel: 
il  mottotle  zj  Aviil  7)7.1!  dti^idé  coomie  Ciint. 
Il  avoit  compolS  en  vers  m 'écrit  for  les  vertus  de 
s.  Urlm;r  ,  fon  prédccelTeur  fon  n^.aître  ;  &  ce 
pjcn-.r  ctuit  divifé  en  autant  de  lections  qu'il  y  a  de 
lettres  alphabétiques  :  nous  n'avons  plus  cet  ouvrage. 
Aulbn ,  abbé  de  Laubes  a  éciit  la  vie  de  $.£nne  ea 
praTe,  lôas  le  recne  de  Repin  le  bref  ,ainfi  avant  l'an 
7(58.  elle  a  été  donnée  par  dom  Mabillon ,  avec  des 
obferv  iriotis  dans  le  tome  troifiétric  des  Attes  bcné- 
d:âins.  *  Hijloirc  lincrairc  dt  la  France  ^xoitBÊt 
triéme,  pag.  c,x  ^  fuiv.  &  pag.  104. 

ERMENCAUD,  ou  ERMENGARD,  écrivain  du 
douzième  ou  du  treizième  fiécle  ,  a  écrit  contre  les 
Vaudois.  Jacques  Grerfer  a  publié  fon  ouvrage ,  mais 
non  entier,  à  Inr^olfiadt.  en  1614.  in-^.  avec  d'au- 
tres écrits  de  Bernard ,  abbc  de  Fonteaudc  ,  en  Lan- 
g'iedoc,  &  d'Ebrard  ou  Evrard  de  Bcthune.  Ces  mê- 
mes écrits  ont  été  réimprimés  dans  le  tome  quatrième 
de  la  Bibliothèque  des  Pères ,  édition  de  Pans,  \6^^. 
Se  iiîfç.  &  dans  le  tome  vi  irr-q  n.triémc  de  l'cditiori 
de  Lyon,  1677.*  ^oye^^  la  Biblioibèquc  des  auteurs 
de  la  moyenne  &  bade  latinité  ,  par  Jcan-Albett  Fa» 
brictus ,  tome  11,  livre  V,  pagp  j  zy. 
ERMENRIC.  abbé  d'Ehnofea  ^inuommUt 
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fu'a/i  mot  Jàns  U  Didionnaire  /liflorî^ut  ,  vîvoit 
daus  le  IX'.  lîccle  :  il  nous  apprend  lui- œcme  qu'a- 
fgtt  avoir  embradc  la  profcffion  moiiaftique  à  Eiwan- 

En ,  il  fat  envoyé ,  ttant  tocoie  tout  jcuoe ,  à  l'ab- 
ye  de  Fttltle,  ponr  y  hht  tet  émàtu  tlyein  pour 
nulcre  le  fçavant  Iltui  Iphc,  (bus  lequel  il  ftc  autant 
de  progrès  duns  U  pictc  que  dans  l«  fctences.  Il  prit 
•u(h  des  leçons  d'un  iKmimc  GolwaiJ  ,  q  lî  hn  depuis 
évêqoe ,  Se  »  qui  il  dédia  un  de  les  ouvrages.  Er- 
mauic  (ut  tievé  au  diaconat ,  &  à  U  dignité  d'abbé 
éThaaiem»  tncnafti-re  litué  au  dioccic  d'Augtbawe, 
te  converti  depuis  i  ;  ;  5.  en  un  chapitre  de  chanm- 
nes  fcciilicrs  ;  Er.-r.tnric  entra  dans  cette  iligiiiié  en 
84^  .  &  mourut  au  plutôt  vers  la  fin  de  l'année  86  6. 
Oa  •  de  U  ine.vie  de  S.  Sok ,  hermite  en  Germa- 
nie, owit  «en  l'an  790.  lautcttr  le  dédia  «Rudolfe, 
fyp  anrien  maître ,  par  une  cpltiea&  là  tcconnoiltance 
éclate.  Canifîus  a  donné  cette  vie  au  public  ,  dans  le 
tome  IV'  de  les  Antiquee  LtSionts  :  la  mcmc  le  lit 
dausSutius,  au  10  deDéccn^bte,  &  djns  le  tome 
IV'  des  Aâïs  des  Saints  de  l'ordre  de  S.  Benoît ,  par 
dom  Mabillon ,  qui  >  omé  cette  vie  de  notes  &  d'ob- 
fècvations  préliminaire*.  On  trouve  aulTi  damCanifiut 
h  lettre  do  diacre  Gundramme ,  gardien  de  l'Hermî- 
tage  de  Sole ,  &  neveu  de  RaKin  ,  cciitc  à  Er;rcnric  , 
pour  l'ei^agfT  à  écrire  la  vie  dont  il  cfk  queftion  , 
te  bk  réponfe  d'Ermcnric  :  celle  ci  a  été  publiée  de- 
puis lut  le  peie  dom  Bcrnarà  Pes  ,  qui  ne  l'ajant 
pM  trouvée  dam  le       MabîHoa ,  qui  l'a  omUe  en 
ctftt,  a  cru  qu'elle  n'a  voit  point  paru.  On  a  encore 
d'Ermcnric  d:iix  petites  pièces  de  pocfic ,  fçavoir  un 
hymne  en  vers  unil>e5 ,  a  l'honneur  de  S.  Sole  ;  & 
Boe  aune  pièce  adtdiée  à  RudoUie  de  Fulde  :  cet  deux 
pièces  fane  avec  la  vie  de  S.  Sole,  dans  les éifitions 
citées.  Un  autre  ouvrage  d'Ermcnric  cft  la  vie  de  S. 
Han'olphe ,  premier  abbé  d'Elwangen  ,  dans  le  VIIl' 
HccIc  :  elle  a  été  donnée  par  le  perc  Pez.  Ernienric 
avoit  auflî  retouché  &  corri);é  les  Acics  de  S.  Magne  ; 
pccmier  abbé  de  Fueflèn  ,  au  diuccfe  d'Auglbourg  , 
mab  ceux  «jne  asoiaTOns  dans  leteciieildeGoldj&, 
9c  dans  la  nouvelle  édition  du  tnêtne  tecoeil  donnée 
en  i7jo.  par  M.  Eccard  ,  ne  peuvent  venir  d'Er 
mrnric  :  ils  font  cntitrcment  cortonipus.  *  Voyez 
XHiJloirt  littéraire  de  la  France  ,  tome  V.  p.  314  & 
fniv.  &  la  Bibliothèque  dei  autsiin  de  la  moyenne  & 
tMflêlatini  é 
pages  <  ?  o  &r  5 }  I . 

ERMENRIC.  moine  de  R^chenow ,  dans  le  IX» 
ficclc  ,  fut  difeiple  du  célèbre  Walafiiie-Strabon  ;  il 
pjroîc  qu'il  l'^avoit  cç-ilement  le  grec  &  le  latin; 
qu'il  poifédoit  la  (able  &  l'hiftuire  ancienne  \  &  qu'il 
avoit  fait  une  étude  parriculiere  de  la  poctiipie  fc  de 
la  philofopliic  ,  fans  avoir  négligé  la  morale  de  la 
théologie.  Après  la  mort  de  Waljftide  en  8+9.  Gri 
tnold  ou  Grimald ,  abbé  de  S.  Gall,  &  archi-chapclain 
de  Louis  ,  toi  de  Germanie ,  appella  Ermeniic  à  S. 
Gall ,  oà  il  perfêâioona  ks  connoidànees  qu'à  avoit 
acqaiiês ,  de  fit  de  nouveaux  progrès  dans  la  vetto. 

Il  reiOOma  depuis  à  Riclienow  ,  &  l'on  croie  c]ii  il  y 
finît  fês  jours.  Il  avoit  compolè  un  grand  ouvrage 
fous  le  finiple  titre  de  lettre  ,  dcdic  ;i  Crimold  ,  archi- 
chapclain  ;  dans  lequel ,  outre  l'éloge  de  celui-ci ,  & 
celui  des  grands  hommes  qui  excelloient  dans  les  lettres 
te  les  beaux  arts  à  S.  Gali  ;  il  traite  de  l'Ame ,  de  la 
raifop  humaine ,  de  ta  rédemption  du  genre  humain  , 
&:c.  dom  Mabillon  n'a  public  que  des  fragmens  de 
cet  ouvrage  dans  le  tome  lV.de  (es  Analeâes.  Ermenric 
•voit  compofé  un  autre  livre  que  notis  n'avons  plus  , 
conchant  lorieaedelàa  monafteee  de  Ricfaenow,  tt 
h  conduite  <m  maîoet  qui  fhaUnîent:  Il  avoir  anflS 
entrepris  d'écrire  la  vie  dr  S.  Gai!  :  nn  en  a  rrouvc'la 
préface  ,  dont  le  commencement  a  ccc  donné  j^ar  dom 
Xl.ibillon  :  on  y  trouve  en  vers  héroïques  la  delcription 
du  Rhin  &  du  Danube }  &  nous  n'avons  point  de  pic- 
^  de  vtn  de  de  KmpaJà  qid  valent  mima  en  nor 
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(cm  que  rclle-ci.  '  Voyez  XHiJloîrt  littéraire  Je  U 
France  ,  tome  V.  p.  {17  &  ioiv.  &  la  Bibliothèque 
de  Fabridua  »cUe  à  faiticb  piécédent ,  tune  il.  Uvt  Vt 

p.  no. 

ËRMENTAIRE .  abbéde  Hermmidèr  I  qu'on  noiti* 

me  NERMOUTIER  Jms  U  Simplement  de  it^j. 
ajoutti  qtùfuit  i  u  ^'ûn  en  dit  dans  ee  Suppié' 
ment,  d'après  la  Jcrnicrc  liiftcire  de  Tournus,  don- 
née par  M.  Jucnin  :  le  (lere  Chifîlct  a  fait  imprimée 
parmi  les  pieuves  de  ion  hifloirc  de  Tournas  ,  Ici 
deaxlivxeifluMenant  la  telation  des  divetfes  ttanlb^ 
tfonj  dn  corps  de  S.  Miillbert ,  compoiée  par  Ermen.* 
taire  ;  dom  Mabillon  ayant  cnfuite  revu  ces  deux  li- 
vres liir  plufi-urs  manulcrits  ,  conférés  avec  I  édition 
précédente  ,  les  a  publics  de  nouveau  dans  le  cinquième 
volume  des  Aâes  des  Saints  de  l'otdte  de  S.  Bem^* 
avec  des  oUètvatioas  préItndnalRit ,  tr  des  notes.  Il 
avoit  déjà  donné  dans  le  deuxién  e  voKin  e  du  n  £me 
ouvrage  la  dédicace  en  vers  &  en  profe ,  ;  ar  laquelle 
l'auteur  dédie  le  premier  livre  de  Ion  ouvrage  à  l'abbé 
Hilduixi ,  mort  dés  l'année  840.  LesBollandiftetoot 
encore  fait  rcimptimtt  les  deux  livres  d'ÊnucMais^ 
dans  leur  cotleâion ,  au  xe  d'Août.  Ajottu^  au±  d- 
tatiom  J»  SmpfUmint  d*  17)5-  l'ftifloire  litttraîié 
Ji  la  France  ,  tome  V.  page  515  &:  ;  ;  û.  la  préface 
du  même  volume,  page  xvij.  A:  h  Bibliothèque dà 
auteurs  de  la  moyenne  &  baire  latinité  ,  par  Jean* 
Albert  Fabridus,  tome  U.  livie  V.  pages  | ji ,  fit* 

ERMINON,  ektrtkii  ERME. 

ERMITE,  (  Daniel  1')  do-:i  on  ne  dit  ptefquerieA 
dans  U  Di3ionnaire  kijlorti^ut  ,  naquit  à  Anvers  vers 
l'an  IJ84-  de  parens  qui  fuivoient  la  reli£;ion  orote- 
Iknie  ,  &  qui  étoient ,  dit-on ,  de  la  mcme  famille 
que  le  fameus  Ptcm  rEnnite  4  fi  connu  dans  l'hiftoire 
des  Croilâdes.  Ayant  acquis  dans  iâ  jeuneflè  l'amitié 
de  Jofeph- Julie  Scaliger  :  celui-d  le  recommanda  à 
Kaac  Caiaiibon  ,  qui  en  i6oj.  trava-lla  à  le  faire 
entrer  en  qiulité  de  précepteur ,  chez  M.  de  Monta' 
terre  ;  mais  avant  que  cette  af^ire  fût  conclue ,  M< 
de  Vie  qui  étoit  deftiné  à  l'amhaflâde  de  Suidè ,  b» 
prît  chez  lui ,  l'enga'^ea  à  embraflèr  la  relïgioh  catho- 
lique ,  &:  l'en-.mfna  avic  lui.  De  Su-ifr  ,  l'Erniite 
ctaiU  paiTè  en  Italie,  il  en  viiita  lei  viilcs  ptincipale$< 
Il  ètoic  a  Rome  en  1606.  où  il  vit  Gafpafd  Scioppius. 
Peu  de  temps  après  il  6t  retira  à  Sienne  \  Alcagptf 
Picolomini ,  ^ui  en  était  archevêque ,  le  recommanda 
à  Sllvio  Piccobmiini  ,  grand-chambellan  du  duc  de 
Florence ,  &  ce  prince  ayant  eu  par  cetre  voie  occa- 
fion  de  le  connoître  ,  le  goûta  ,  &  le  mit  au  nombrd 
de  (es  fccrétaires.  En  i6c8.  n'ayant  encore  que  14 
ans,  il  fiit  chargé  de  faire  à  la  cour  de  Florence  un 
dilcolus  en  6icme  d'épithalame ,  pour  le  matiage  de 
Câmede  Médiris,  6tsatné  do  f;nnd-dnc Ferdinand, 
avec  !,i  princertc  Marie-Magdclèiir  iVA  itricl-e,  Ce  dif- 
cours,  qui  fut  auffi-tôtimptimé,fLit  trcs- applaudi ,  &  lui 
valut  une  penfion  de  la  cour  de  Florence.  En  1^09. 
U  fit  encore  l'éloge  funèbre  du  g^aud.duc  Ferdinand, 
&  n  le  lit  avec  le  même  fucccs.  Le  nouveau  grand- 
duc  ayant  alors  député  Coloreto  vers  les  princes 
d'Allemagne ,  pour  leur  faire  part  de  la  mort  de  foo 
pcre ,  voulut  que  l'Ermite  l'accompagnât  dans  ci 
voyage  ,  parce  qu'il  Ravoir  l'allemand,  que  Coloreto 
ignoroit.  Ils  allèrent  d'abord  trouver  l'empereur  Ro' 
^Ipfae  U.  à  Pcaeue  }  Julien  de  Médicis  ,  envoyé 
ordinaire  du  grand-duc ,  les  re^  chez  lui ,  &  peu 
après  ils  eurent  ordre  d'y  demeurer  julqu'a  ce  tju'on 
les  avertit  du  jour  qu'ils  auroicnt  audience  de  l'em- 
pereur. Plufiecrs  mois  s'ètant  pafTés  fans  entendre  pae* 
1er  de  tien,  fle  s'ennuyani  de  ce  délai,  iisleptépa* 
rafcnt  à  partir  locrqu'on  ks  envoya  qocrtr  poar  l'atif 
dience  ;  l'empereur  les  re^t  fort  bien  ,  &  ils  furent 
'  enfuite  traités  par  Balthalàr  de  Zuntga  ,  conité  de 
Montercy  ,  ambalTadcur  d'Efpagne  ,  par  le  nonce 

ICaëun  ,  &  par  k  laïKigtave  de  Lcicbtcnbere  :  ib 
pflàencoi^bOMila.le  d^iTeipw  ,  oft 
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ChrilUem  II.  duc  de  Sixe ,  renuii  Ws  érattjoe  prince 
1«  fit  mangct  à  fa  table.  Us  allcrent  enfuice  i  B«Hln  , 
oil  fc  crouvoieiu  alors  a  1\  cour  du  marouis  de  Bran- 
debourg ,  le  marquis  d'Aiifpach  ,  &  le  landgrave  lic 
HelTc.  Ce  dernier  fit  beaucoup  d'amitié  à  l'Emiitc  , 
avec  lequel  il  pdt  pUifir  à  Mtlet  divcrfes  langues  : 
car  il  (çavoit  le  erec  ,  le  lann  >  fcTpagnol  ,  l'iulicii 
!r  fîiiKjois  ,  étoit  habile  dans  la  phtlo(bpbie  6c 
dans  les  bclles-lettrcj  ;  &;  polTcdoit  mcire  afTez  de  théo- 
logie. La  cour  du  prinLc  Louis  â'Aiiliik  ,  i'^  jlle- 
tenteii(ùne,lear  parut  moins  Aileaunde  qu'Italienne , 
par  les  nMoiae»  )  rfimiie  leçot  de  lui  une  chaîne 
d'or  ,  oomme  H  «n  avdt  en  «M  dn  duc  de  Saxe. 
Après  avoir  vifiti  Ua  âeâeiirt  deTreves  te  de  Mayen- 
ce  ,  ils  allèrent  à  HciJelbcrg,  où  ils  purent  voir 
réieâcur  Palatin  ,  alors  toarmcnté  de  la  goutte.  Le 
duc  de  Wirtembâg  la  nçM  alTez  fièrement  à  Stut- 

Krd }  mais  ils  fuient  mbux  accueillis  à  Ulm ,  à  Neu- 
urg  ,  8c  fbr-tMC  à  Augibourg  ,  oA  Mate  VeKèr 
étoit  alors  bourçurn-cflre  L'Ern-.i:c  écrivit  de-là  le  pre- 
mier Décembre  a  Caniii^c  Guidi  la  relation  de  fon 
voy.igc  depuis  fon  arrivée  à  Prague.  Ezi\:i  depuis 
xetoutné  en  Iulie  ,  il  mourut  à  Ùvourne  l'an  1 6 1  ; . 
4ttllC  iêalement  âgé  d'environ  19  ans.  Ses  ouvraj^es 
lônt  :  I.  Ptuiunneus  Cofmo  Mtdius ,  Ftrimandi 
flùt  t  magno  mmtria  princlpi ,  JiSus  ,  eàm  Marim 
Mâmialtn»  Aaflriacee  nuptiarum  facris  initia  ^;  ;  i:  r , 
à  Florence,  1608.  in-^*.  1.  Epitaphium  ,  fivc  Lan. 
datiù  in  funert  Ftrdinandi  MeJiuSt  magni  Netrurig 
élutis  ,  di3a  idihus  Martiit  i^op.  ).  lur  Gtrmani- 
€am  t  fivt  EpiftvU  ad  Epiium  Càmittmm  Gmdmn  , 
Jcripia  dt  Ugatione  ad  Rudolphum  C*Jknm  »  ^  «tfi- 
quoi  Gcrmania  principes,  à  Leydc ,  i<Sî7«  in-lSm 
cene  relation  eft  turicjlc  :  on  y  voit  alTez  au  long* 
le  caraâete  des  princes  d'Allemagne  de  ce  temps-là, 

Îul  n'y  font  nur.emenr  flatés  ;  4.  Dt  Htlvuicorum 
'.hmtùrum»  St^unUÊfium  ^fiit ,  À^uilicd  ,  morihus  , 
EpifioU  ai  D.  Fir£Madam  Gm^agam  ,  Ma  tua 
ducis  ft!iiim  ,z  Leyde ,  i  fi  1.7.  in-n.  Jaiu  la  Refpu- 
tlica  Hclveti  rum  ;  j .  Ad  Janum  Gruttrum  ,  cùm 
Antiquas  infcriptiones  cdtnt  «  carmtn  ;  dans  le  tome  1 
des  Dtlitia  poitarum  Bttfftomm  de  Gi uter  i  6,  jIu- 
Ucm  vit»  (K  tivilis  lihri  iv.  Ejufitm  wt^btlm  varia 
«urd  Joannis-Gtorgii  Gravii  ,  à  Uttecnt ,  1701.  in- 
8*.  7.  EpifioU  noUrtffimi  &  lîtttraiiffmi  yiri  Patavio 
ad  Gafparum  Scioppium  Rnmam  Jcriptu  ,  1610. /fl- 
4°.  l'Ermite  y  prend  la  dcfcnic  de  Jolcph  Scaligcr  , 
contre  Scioppius  ,  qui  répondit  à  fa  manière ,  en  pu- 
Uiaiu  mille  contes  diflàmatoiics  de  (à  vie  >  dans  fet 
Àmpbotides,  qui  parurent  en  tSti^t.Jlm'enimtiui 

civitï  di  Afctim  Pucnlomin'i  ,  rflrairi  Ja  i  primi  yi. 
llbri  dtglt  Annali  di  Corrulio  Tacuo  ,  i.'.J>'i  in  iuce 
da  Diinuk  i'Eremita  ,  à  Florence,  lOoy.  in^^'. 
*  Valerii  Andréa:  BMiotkua  Btlgica  édition  de  1739. 
i'A-4°.  tome  I.  pM.  x%%9t  fidv.  Les  Mimoins  du peie 
Niceron ,  tome  XXIX.  pag.  $  i  &  faiv. 

ERMOLDUS  NlGELLUS,U(lor!en&Poëte.  ed 
le  même  ,  (clon  M.  Muratori ,  qui  en  aoniie  Jci 
preuves ,  qu'Ermenaldus  ,  abbé  d'Aniane.  Quelque 
temps  avant  l'année  8iâ.  il  tomba  dans  la  dilgrace 
de  l'empeieiu  Louis  le  dâwnnaiie  ,  qui  l'envoya  en 
Ml  à  Sualboorg.  ErmoMus  chercha  dans  la  pocïic 
quelque  confolation  i  fa  princ  ,  &:  compola  un  poc- 
nic  k  l'honneur  de  Louis  ,  dans  lequel  il  lui  rede- 
mande fon  rappel  :  il  le  lui  fie  prét'cnreren  816.  On 
ne  doute  point  qu'il  n'eut  l'efict  qu'il  s'en  cioit  pru- 
mb  j  ce  ne  fin  dooc  pas  ponr  Moirireaipé  dans  une 
conjutatioa  contre  cet  empereur  ,  cotnoie  quelques- 
uns  Tont  cru  ,  qu'il  avtnt  été  éxilc.  11  rentra  ù  avant 
dans  les  bonnes  grâces  du  prince,  qu'en  834.  Louis 
le  députa  à  Pépin  Ton  fils,  toi  d'Aquitaine,  pour  faire 
teftiruer  aux  Eglifo  ce  qa'B  leur  avtHt  enlevé  dans 
l'étendue  de  fon  toyaume  :  on  ne  (cait  plu  tiea  de 
hvied'Etmoldas,  bnon  qu'en  8)5.  il  oWncdêPeni- 
Laob  ntprinUfeenÊiTciicdelôoinQnailece. 
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Le  pocme  qu'il  «  laiOé  «  la  peAétité  cftenmtâé» 
giaques,  &  divHï  en  quatre  Itvte*.  A  la  xitt  fè  lit 

u.ie  comte  préf.ice  en  vers  héxametrrs  ,  dont  les  prc- 
niieres  &:  les  dernières  lettres  de  chaque  vêts  fornieni 
eo  deux  mtitieiies  cet  acrafticiiei 

ffERMOLDVS  ctcinit  Hliidoêci  Cafaris  arma. 

Le  fujet  principal  que  le  pacte  <ntieprend  en  cfivtds 
traiter ,  (ont  les  guerres  &  les  autres  aAions  plus  mé» 

morables  de  Louis  le  dcbgnnaire  -,  ce  qui  lui  a  acquit 
le  double  titre  d'hiilorien  &  de  pocte  :  il  n'y  parle 
d'aucun  événenttnc  poftérieur  à  l'année  tx6.  Outte 
les  faiu  hiftoriqoes  qui  anroient  dA  caip£diet  le  pere 
le  Long  de  raivoyer  ce  poirnw  à  la  dafle  des  Romans, 
on  y  trouve  mi  dcnombrenKnc  Je  tous  les  principauf 
feigneurs  de  la  cour ,  &  autres  gr,iniis  du  toyaume, 
(î  l'on  en  excepte  \V.\la ,  abbé  de  Corbic.  Le  premier 
qui  a  publié  quelques  vers  de  ce  pocme  ,  cft  Marquard 
Fréher  j  mais,  làns  en  connoître  le  véritable  auteur, 
Lambedus  en  a  donné  depuis  la  pré£m  ,  avec  le 
oonnnencenient  du  premier  Uvre  ,  &  la  fin  du  qoa. 
tricmc ,  dans  fon  Catalogue  raifonné  des  manufcrio 
de  la  bibliothèque  impériale.  CaHmir  Oudin  a  infiiré 
depuis  les  mêmes  morceaux  dans  le  deuxième  volume 
de  Ion  CammêHtarias  dt  ^iptorihu  Evtt^Utfiàs  9 
M.  Moratoti  a  donné  le  poème  entier  à  la  Me  de  la 
i^euxicmc  partie  du  fécond  voV.iinc  Je  fi  colledioii 
des  liiftoricns  d'Italie  ;  il  y  a  joint  tuut  ce  qui  les 
fçavans  ont  dit  de  l'auteur,  i^'  a  orné  le  pocme  de 
notes.  *  J/iJtoift  littcrairt  dt  la  France  ,  par  dont 
Rivet,  &c.  tome  IV.  pag.  jao  &  iuiv.  Jcan-Albeie 
Fahricius ,  Bibliothèque  de  la  moyenne  <(  hâflè  larinilf^ 
II.  UvreV.  pag.  3  3  r. 


ELECTEURS  ECCLESIASTIQUES  ET 
ARCHEFEdUSS. 

ERNEST ,  anjieviqae  de  Cologne ,  fils  piiiné  d'Ac- 

Bï H.T  V.  duc  de  Raviere,  naquit  en  1  ç  5  4.  il  fut  en  i  y  lî  ç . 
évêqoe  de  Frcifuigen,  en  1 57  j.d  l  lildesheiin,  en  1 5  Sa. 
de  Liccc- ,      en  de  Munfltr.  Il  avoir  été  élu  ar- 

chevêque de  Cologne  des  l'année  i  jSj.  mais  il  ne  put 
d'abord  être  mis  en  poflê(Eon  de  l'archevêché ,  parce 
que  Gdahacd  TfUchsès ,  qui  avoit  été  dcpofc ,  le  mit 
en  état  de  fidre  une  vigoureuie  défenfci  ce  qui  obH- 
•gea  les  chanoines  à  prendre  5000  Efpagnols  a  leur 
Icrvice.  Quoique  Gtbliard  ,  après  avoit  perdu  Bonne 
par  trahitbn,  eût  été  contraint '.  année  d'après  de  pren- 
dre la  fuite,  la  guerre  des  Pay»-bas  caumt  à  Ërneft 
un  Tri»^nd  ernbami,  en  ce  qoe  Maitin  Schenck  , 
général  des  Hollandois  d.ms  cc<.  qu.irtierS-là  ,  s'étoit 
empare  de  lîonnc ,  &:  tro'.ibloit  l  atciicvcché  fan^  lui 
donner  de  relâche.  Ainfi  Etneft  al!»  trouver  le  duc  de 
Parme  ,  qui  commandoit  pour  lors  dans  les  Pays-bas  , 
pour  le  prier  de  lui  acccMrder  du  fecours  ;  mats  comme 
il  taida  quelque  temps  à  marcher  ,  Emeft  féfolucdc 
retourner  en  Bavière.  Gxnmele  pape  n'approuva  pas 
(1  reiraite  ,  il  fc  vit  obligé  de  continuer  la  guerre  iufqu'à 
ce  que  par-la  il  fe  fut  procuré  du  repos.  En  1  fiot.  il  fit 
déci  larer  pour  fon  coad;nteur  Ftrdinana  fon  neveu , 
mourut  en  i<Sii.  à  Arenfbetgen  Veftphaiie.  *  Dic^ 
ùmMÙn  hijleriqiu  ,  édition  de  Hollande ,  1 740.  Su^ 
p/Jment  français  de  Bajle. 

LRNE.ST,  archevêque  de  Magdcbourg  ,  &  c'vcque 
d'Hilbciftadt ,  fils  d'EaMEST ,  éleihror  de  Saxe,  &  àE. 
Itfibeth  ,  fille  dtAlkn  IIL  diK  de  Bavière ,  naquit  en 
1 466.  parvint  en  1 47<.â  TarchevËché  de  Magdcbourg  , 
flc  trois  ans  après  à  l'évêché  d'Halberdadt.  En  1 477.  il 
eut  de  grands  démêlés  avec  la  ville  de  Halle  ,  8c  fon 
pere  fc  vit  p.ir-!.i  oblige  de  reprimer  par  la  force  cette 
ville,  donc  ilfe  rendit  maître  le  i8  Juillet,  ou,  félon 
d'autres,  le  10  Septembre  147S.  L'année luivaute .  il 
tint  une  afleoablée  des  é«ws  du  pm,w  cbkeau  de 
GidUdienadn,  oi emi'aitRe» dioKs ,  ainctiéfelade 
Uib  dan  Halle  k  fon  Mraiice.  pont  wDic  ente  vîQc 
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en  biUe.  Le  17  Jwn  de  li  mène  année  il  en  fofn 

la  prrmiîre  pierre,  &  le  Mai  1484.  cette  citadelle 
f  ui  ci.tirrcmnu  achevée  ;  cependant  les  iwbttans  d'Ual- 
li;ribilc  s'.-T'i'c  k  Lou'cvci  contre  leur  évccjue ,  qui,  avec 
le  fecouis  (le  (on  pete  ,  les  mit  à  la  raifon  dans  les 
années  148X  ,  14S4,  &  ifSfi.  En  1488.  ilenrun 
maà  aSaeod  avec  la  ville  de  Magdebourg  ;  mais 
Il  éûH  terminé  par  le  doc  Albert  lôn  oncle.  1491. 
il  duiâk  te  Juifs  de  L  ville  «le;  Ma^dcbour;;.  En  i  joi. 
il  fÎMirnit  des  croupes  auxiliaires  à  Jean  ,  roi  de  Da- 
nemarck  ,  contre  le  Dithmatfcn.  L'année  fuivaatc  il 
bénît  le  maiia|s:  de  Joacfaim  L  cleâcur  de  Bcande- 
bonre ,  avec  EH&beth ,  6lle  de  }ean ,  roi  de  Dane- 
niarrK.  Il  fit  bâtir  pir-totit  de  fuperbcs  édifices  ,  5c 
cntr'autres  b  tbaiiclie  qui  cft  fous  les  tours  de  l'églile 
cathédrale  de  Magdcbours; ,  dans  le  même  état  où 
elle  Te  trouve  encore  aujourd'hui.  Il  nxximt  à  Halle 
le  }o  Août  15  II.  *  DiWoMuàft  kifloriqm  fh^mon 
de  Hollande,  ly^o.SuppUment  franfoisdi  Bajle. 

ERNEST,  archevêque  de  Siltzbtnirj» ,  trofiîénie  fils 
d'ALBïRT  IV.  duc  il:  B,;vicîc  ,  &  de  Cuncguntle  ,  fille 
de  l'empereur  Frédéric  III.  naquit  l'an  ijoo.  Il  n'a-' 
voit  encore  que  huit  ans  quand  fon  pcrc  mourut ,  & 
il  eut  b  moctification  de  vdr  que  Louis  >  qui  n'étoit 
qae  le  cadet  de  Gtailaamt ,  fib  aîné  d'Albert  ,  qui 
contre  la  volonté  du  pere  ,  vouloit  que  félon  la  lai- 
fon  de  droit  l'aine  lui  iucccdac  ,  s'empara  d'une  cr.in- 
de  partie  du  diKhé ,  &  ne  Id  lâillkrien  du  tout.  A  pu  s 
s'ccie  lendtt  habile  dans  la  jittirpradence  Si  dans  les 
matfacniBdqaes  »  il  fit  en  France  un  voyage  incognito. 
Depub  cela  il  fut  en  ip?.  élu  cvC\]uc  de  Pallaw. 
Dans  le  temps  de  la  rétormation  il  s'unit  avec  fes 
frères  ,  3c  employa  tous  les  moyens  imaginables  pour 
enipcchcc  la  doctrine  A:  Luther  d'entrer  dans  Ion 
dioccfci  &  cela  fut  caule  qvi  après  la  mort  de  Mat- 
thieu Langius,  il  eut  l'arclievéchcdc  Saltzbourq,  dont 
H  fe  démît  en  ijf4'  po^r  palier  le  relie  de  ia  jours 
dans  le  con-,ic  de  Glatz ,  qu'il  avoit  atlicté  en  liohc- 
n>e,  6c  où  il  goûta  ,  jui'qu'cn  ij6o.  les  douceurs  de 
la  folicude.  Apres  fa  mort ,  Aleeut  V.  duc  de  Bavière , 
ilérita  de  ce  comté.  •  Di3ionnairt  hîjlorique  ,  édî- 
tîon  de  Hollande,  1740.  SuppUmtnt  français  dt^ 

ERNEST  ,  premier  archevêque  de  Prague ,  ilTu  de 
la  noble  famille  de  Pardowicz,  parvint  en  1)44.  à  la 
dignité  d'archevêque  de  Prague,  dont  il  avoit  étécniel- 
que  temps  cvcqae.  Sa  prcniié  Se  fo  ancres  looœles 

qualités  lui  attirèrent  une  telle  eftime,  que  non-feu- 
lement l'empereur  l'employa  dans  les  plus  imjvottan- 
tes  nci;ûciatioas  ,  mais  qiic  même  ,  après  la  mort 
d'Imiocenc  VI.  ileûtcic  élevé  au  pontificat ,  s'il  n'eût 
été  étranger.  Dans  le  temps  qu'il  étoic  à  Bautlên  , 
aopcés  £  fenraeieur  ,  il  tooiba  dans  une  maladie 
norrelle,  qui  roHfgca  à  lé'  fiiire  tranfporter  dans 
le  ciùttau  Je  Radniti  ,  oi\  il  n'.ojiut  bientôt  après. 
*  Diâionnairt  hijloriqiu  ,  édition  Je  HoUandc,  1740. 
SKppUmtmfitmçoU  de  B^U, 

£  LECTEURS  ET  DUCS  DE  SAXE. 

ERNEST ,  élefteur  de  Saxe  ,  le  chef  de  la  branche 
ELi'.citine  ,  fils  de  FRtotRic  H.  furnommé  U  Pacifique, 
&  de  Margueritt ,  acchiducheilè  d'Autriche ,  naquit  le 
al  Mats  de  l'an  1441.  Dans  fis  jeunes  années,  il  fut 
enlevé  dn  chteau  d'Ahenbourg  avec  Ibn  ftete  Albtn, 
par  un  oeruin  Kaniz  de  Kaoflfwijpn ,  &  fes  complices , 
à  qui  la  trahifon  d'un  marmiton  fournit  les  moyens 
de  faire  un  tel  coup ,  pendant  l'abicucc  de  l'élcâeur 
Frédéric,  6c  dans  le  temps  que  tous  les  domeftiques 
éioient  ivtes.  Loifauc  Kunts  menoit  le  jeune  Albert 
vers  la  Bohême,  if  tencomta  dans  un  bobpiisd'Ei- 
terlein ,  un  charbonnier  à  qui  ce  prince  trouva  le 
moyen  de  faite  connoîtrc  qu'il  étoit  le  fils  de  Frédéric 
le  Pacifique ,  éleâeut  de  Saxe  ,  &  qu'il  avoit  été 
cnkvé  lécieticmeiic.pai  Kuna  de  Kaufiiingen  :  ce 
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clnibonaier, affilié  de  (es  camarades  ,  fit  Knntz  pri. 

fonnier  ,  &  mit  le  piiiuï  m  liberté.  Guillaume  de 
M  olcn  &:  Guillaume  Je  SchoonvclJ,  deux  des  com- 
plices de  Kunrz  ,  ayant  appris  que  le  prinee  AInstC 
avoit  été  délivré  de  fa  captivité  ,  tenvoyeienc  «nffi 
d'eux-mcnKS  Emeft,  qui  de  Ton  côté  leur  promit  fit. 
retc  pour  leur  vie.  Alben  avoit  beaucoup  d'inclina- 
tion pour  la  j»uerre  ;  mais  Emeft  aimoit  la  vie  tran- 
quille, iSr  clierchoit  tous  Ifs  moyens  de  fe  la  procurer. 
Quand  il  fat  cledciir  ,  il  garda  la  ntcme  inclination  j 
Se  ne  renoïK^a  au  repos  mie  quand  il  y  (ùt  contraint 
malgré  lui.  Il  travailla  efficacement  de  conoett  avec 
Jean  ,  marquis  de  Bcandehoorg ,  ï.  étouflèr  d'abord 
la  guerre,  qui  en  1478.  s'étuit  allumée  entre  Mat- 
rh:.is,  roi  de  Hongrie,  Cafinu'r,  roi  de  Pologne  ,  & 
Wladttlas,  roi  de  Bcihciue  ,  &  qui  aucoitcauré  beau- 
coup de  préjudice  a  l'Allemagne.  Il  pacifia  aulfi  quel- 
ques brouiHeries  qui  étoient  furvenues  avec  Péveque 
d'Halberlladt.  U  vécut  avec  Ton  ftere  en  bonne  ami- 
tié ,  malgré  la  difFcrcncc  de  leurs  pafTîons.  En  I471. 
ils  achetèrent  la  principauté  de  Sagan  de  Jean, "der- 
nier duc  de  Siléllc,  pour  la  fomme  de  j  fooo  florins 
d'or  de  Hongrie,  &  1  électeur  Erneft  en  futinveOi, 
deux  ans  après ,  pat  Matthias  ,  toi  de  Bohême.  En 
1477.  ils  achetèrent  anfli  du  baron  de  Bîberftein  les 
feigneuiics  de  Soiau  ,  Beskau  Se  Storkau  ,  pour  62000. 
florins  d'or.  Son  ftcic  Albert  ht  un  vovapc  dans  la 
Terre-Sainte  ,  &i  Eincd  alla  à  Home  ,  où  il  reçut 
du  pape  Sixte  IV.  une  rofe  d'or  &  un  baifcr.  Quelque 
pacifique  que  ftkt  Emeft ,  S  ne  lônAoit  pas  qtron 
i'oftl-nut  impunément  :  il  le  fit  vo:r  enrr'autrcs  aux 
liabitaiis  Je  Qiiedlinbourg  ,  qui  s'ctoicni  iouleves  con- 
tre IhJvi'i: ,  leur  abbcllc  flc  firur  d'Erneft.  Il  fe  joi- 
gnit à  ion  frctc  Albert ,  &  ils  prirent  cette  ville  en 
1477.  l'abandonnetent  au  pillage  des  feldats,  &  en 
rendirent  le  goavetnement  nérédîiaiie  i  leur  maifon. 
La  populace  de  Halle  n'étant  ras  contente  do  fils 
J'Erncrt  ,  qui  étoit  archcvcque  de  Magdebours;  ,  &: 
ayant  excité  un  tumulte  dangereux  avec  les  principaux 
au  fujet  des  falincs ,  Et ncll  marcha  contre  cette  ville , 
&  s'en  tendit  le  maître  :  il  fit  auffi  Atbit  la  même 
peine  il  ceux  d'Halbeifhft ,  qui  ifétolenc  révoltés  cen- 
tre cet  arclisvèc;ue  ,  qui  étoit  leur  (ëigneur  ,  &  cooim 
le  fcnat.  La  ville  d'Erfurt  qui  s'étoit  emparée  de  pla> 
(îeurs  châteaux  &  villages  qui  apparicnoient  au  ducs 
de  Saxe ,  en  qualité  de  feigueurs  fonciers  de  la  Thn« 
rince ,  &  qui  s'était  de  plus  rebellé  contre  , 
archevêque  de  Mayeiue ,  fils  de  l'cleâeur  Ernell ,  & 
ftere  de  l'archevêque  de  Magdebourg  ,  fut  mifc  à  la 
raifon  ,  en  partie  par  les  armes  ,  en  partie  jvar  un 
accord.  Comme  Etneft  ne  chetcboit  qu'a  rendre  Ion 
peuple  heureux,  il  vir.ivecptjiiir  la  découverte d'nos 
mine  d'axgieot  près  deSnéefaet^Ea  148}.  il  d^tg^ 
pour  la  fomme  de  10400  florins ,  le  comté  fitnf  dans 
le  cours  de  la  petite  CIcra  ,  tV  pl-jlîcurs  aurres  villages. 
Deux  ans  aprts  il  s'aLCouitnoda  avec  (on  frcrc  au  lujet 
de  leur  héritage ,  dans  lequel  ne  furent  pas  compris 
les  biens  atudtés  à  l'cleâorat  :  il  eut  pour  Ibn  partage 
la  Thuiinge ,  Se  AlbcTt«ut  la  Mifiiie.  Deputt  cela  , 
il  ne  vécut  pas  une  année  entière ,  &  mourut  dans  le 
château  de  Colditz  le  16  Août  de  l'an  i^S6.  *  Dic- 
lionnairt  hijloriqut ,  édition  dc  Hollande,  1740.  Ayu 

pUmtnt  français  de  Bajl<. 

ERNLST  ,  lurnomnic  U  pitux ,  duc  de  Saxe,  & 
chef  de  la  branche  de  Gotha,  naquit  l'an  i^oi.  U 
n'avoit  enoote  que  cinq  ans  quand  il  peidit  fôn  pete 
Jean  ,  duc  de  Saxe  Weinur  :  (a  merc  Dorothie-Mm^ 
rit  ,  fille  de  jMchim-Ern<Ji  ,  prince  d'Aiihalt ,  piit 
de  grands  feins  de  fon  éducation.  Aptes  s'être  per- 
feâionné  dans  tous  les  éxercices  qui  conviennent  à 
un  prince  de  Ion  rang  ,  il  entra  au  (ervice  de  Gufia- 
vc-Adolphe ,  roi  d;  Suéde  ,  &  fe  trouva  à  la  prifè 
de  Kornigshoveii  ,  de  Schwinfurt  &  de  Wurtzbourg. 
En  1651.  il  eut  part  à  la  bataille  qui  fe  donna  près 
du  Lech ,  qu'il  paiU  avec  lou  icgiment ,  obligea 
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l'ennemi  K  ab-isulunnc.  te  bord  de  ta  rivlaic.  Il  doHiw 
«ifli  des  pKuve».  de  ût  valeur  duu  le  combac  de 
Lotten  ,  fitifailt  perdre  beaucoup  de  monde  au  e£- 

nér.il  P.ippcnhv-im  ,  qui  s'ctoic  .idunié  contre  lui. 
11  remit  en  ce  tem]>5  lA  les  négociations  de  paix  fur  le 
Mpis ,  &  fie  pliilîeuts  courfes  dans  cucc  vue  ,  mais  invi- 
tilemciit.  Aptes  U  paix  conclue  à  Prague  en  16}$. 
il  quitta  le  fervîce ,  9e  s'appliqua  à  mettre  foti  pays  en 
bon  état.  Apres  la  mon  defonf[ere.<tf/icrr,  en  1644.. 
il  eut  la  iTioJtié  de  la  principaucé  «TEîfenach  ;  &  après 
celle  de  F;cJrric-Guilljiime  en  1671.  il  hérita  des 
terres  d'Aîteiiboutg  &  de  Cobourg  -,  mais  il  en  céda 
de  ion  bon  gié  auelqne  patlle  à  la  ligne  de\(^cimar. 
Eioeft  ^toit  na  orafe  prince,  ayant  «and  finin  des 
Hgli&i  8t  det  tcdlei  :  «  s^appliqua  anffi  à  étendre  le 
Ludi^tanifine*  Il  bbdnt  du  czar  de  Mofcovie,  pour 
les  Praieftans  ,  l'éxerckc  libre  de  leur  religion  ;  il  en- 
uetiiK  conimecce  de  lettres  avec  le  patriarche  d" Ale- 
xandrie,  &  envoya  l'an  166  f.  Jean  Michel  Wanfleb 
Ca  Egypte  ,  pour  aller  de  -  là  dans  rAbyfTinie  , 
•fin  qu'il  lui  fit-  un  fidèle  rapport  de  l'état  des  Chté- 
dens  dans  ce  pays  ;  mais  cet  envoyé  prit  à  Rom? , 
en  s'en  retournant,  l'habit  de  religieux  chez  les  Do- 
minicains. Il  eut  aulîi  long-temps  un  Abyflîn  a  fa  cour , 
•fia  d'ttiCRWntr  par  fou  moyen  commerce  de  lettres 
•vee.  Pleaguecear  d'AbyiGuîe.  La  forte  ettvie  qu'il  avoit 
°  de  voir  neorir  la  ie%!on  Luthérienne  ,  le  porta  k 
féconder  d?  tn'.iie  fa  force  Nicolas  Hunniu;  ,  dans 
l'ctablifrcment  d'un  certain  co'.lcj^e  de  théologie  ;  & 
dans  cette  vue  il  envoya  en  1670.  le  prince  ^Ihrt 
ùna  fils  àplufieiirs  cours }  mati  cette  aflàiie  n'eut  ptwnt 
de  fidie.  *  DiSomain  kiSùriqui  ,  édithn  4e  Hol- 
knde ,  1740.  Si^fUmtiufiiâaga^  d$  Bifit, 

AkcniDUCS  ITAUTRICaE, 

ERNEST .  dit  itfir ,  k  cAvk  de  (à  fiweee«taocdi- 

naire,  archiduc  d'Autriche,  lilsde  Leopolo,  fumom- 
tnc  pieux  ou  /r  tetiu  Gtndarmt ,  comte  de  Tirol , 
Se  ési^idc  ou  k'iridis  ,  fille  de  Biirnahon  ,  duc  de 
Milaa,  naquit  en  1377.  Dajis  fa  jeunefle  il  alla  à 
Bologpie ,  en  Italie ,  pour  y  pourdiivre  fie  études.  Aptes 
le  mofc  de  Coa  mxe  GuUUumt  ,  en  t40<>  il  St 
diatgea  (on  firere  L  'opoU,  (umommé /«  <7/of 
te  U  Siipuêe  ,  de  1:1  c-.it<.-!!c  é'Àlbcrt ,  (on  fils.  Dans 
le  mdne  temps  on  fit  b  partage  de  la  fucccllion,  pat 
lequel  Albert  eut  l'AutrïcIic  ;  Lcopold,  les  terres  ren- 
fermées dans  la  Souabe  ,  daiu  l'Aluce  &  dans  la  Suillê  i 
Emell ,  les  duchés  de  Sttrie,  de  Cnrinthie  &  de  Car- 
iiiole  ;  FréJciic  ,  le  comte  de  Tirol.  L'année  fui- 
vaiue  il  lurvint  entre  Léopold  &  ï.rnefl ,  de  grands 
démêlés  au  fujet  de  la  tutelle  ;  nuis  ils  firent  cnfuite 
une  convention  qui ,  à  la  vérité  ,  ne  (ut  pas  de  lon- 
gue dmée  ;  car  Frédéric  de  Waldfée  ,  fidèle  minilhe 
d'Emell,  ayant  été  alTailiné  par  ttahi&n  ,  Emeft  ne 
pat  s'empêcher  de  concevoir  contre  fon  frerc  Léopold 
un  foupijon  qui  ,  !.>  m'znv:  année,  fut  fuivi  de  qut-!- 
qocs  l.oliiJitcs  ;  mais  cette  btouillcrie  fut  terminée  au 
commencement  de  l'an  1409.  enfuite  les  trois  fteitt 
Léopold,  Frédéric  &  Etoeft,  avec  Alben  leur  neveu, 
télmnrent  de  blrr  enit'eux  le  partage  des  trélàn  «aàf. 
fés  penJint  plufirurs  années  par  leurs  ancêtres ,  com- 
me iU  avoient  déjà  (ait  celui  des  terres.  £n  1410. 
Erneft  &  ton  frère  Frédéric  eurent  un  grand  didSU 
tend  «vec  le  duc  de  Bavière  ,  touchant  k  coomierce 
dn  fid  à  Indal  t  imI*  H  fut  provifionneUement  adoupi 
pMV  on  an  de  demi  ,  par  Ebérard  ,  archcvi.-qiic  de 
Saitzbourg.  L'année  fui  vante  ,  Erncd  alla  \  iiîicr  la 
Terre-Sainte.  Comme ,  pendant  fon  abfence ,  fon  frère 
Frédéric  fût ,  à  linftance  de  l'empereur  Sigifmond  , 
excommunié  par  le  concile  de  Conftance ,  '&  que  du- 
rant ce  temps-l.i  fes  terres  avoient  bcuucoop  À  fouf- 
<nr  ,  &  de  renipercur ,  &  de  plufieurs  autres,  Emcft 
à  (on  retour  s  t-nipara  du  comté  de  Tirol ,  &  juflifia 
•uptàde  l'enipeteur  cette  démarciie,  dout  Ftédciic 
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ne  fut  pas  coiuent;  mais  ils  s'.icconinmderenten  141^, 
Il  mourut  huit  ans  après ,  à  Gran  en  Stiiie.  *  Di3i«U* 
•naire  htjloriqut  ,  édition  de  HoDuade*  1740.  Jiljp- 
pUmtntfiançois  itBafit^ 

ERNEST  ,  arcfiiduc  d'Autriche  ,  troifiéme  fils  de 
l'empereur  Maximiliin  II.  naquit  à  Vienne  le  i  y  Juin 
1 55  ).  Dans  fa  jeunellc  il  (ur  envoyé  avec  Rodo^h$ 
fon  frète  àîné ,  à  ta  cour  d'Efpagne ,  où  on  lui  avok 
deftiné  une  des  filles  de  Pbilippe  IL  qui  changea  de 
fenihiient  anffi-tftt  qaH  ft  vit  pere  d'un  prince  ,  de 
forte  qu'Erncft  s'en  retourna  en  Allemagne  i'aii»$.j7j. 
Sous  le  icj;ne  de  l'empereur  Rodolphe  fon  frère ,  il 
fut  gouverneur  de  la  haute  &  balle  Autriche  ,  Se  apris 
la  mort  de  l'acchiduc  Charles  ,  il  le  Au  adfî  de  l'Au. 
iriche  Intérieme.  Le  coi  d'Efpagne  lui  donna  en  i  ;  9 1. 
le  gouvernement  des  Pays  bas  ,  où  il  arriva  le  dernier 
de  Janvier  de  l'an  1594.  miis  il  ne  tr.-.vailla  guetes  ni 
à  faire  lajpaix  ,  ni  à  pourfuivrc  \i  -aerrc  ,  fc  conten- 
tant de  le  faire  voir  à  Bruxelles  avec  un  train  niâ- 

Îjnifique ,  par  où  il  contraria  beaucoup  de  dettes ,  te 
e  rendit  méptiiàble  aux  Efpagnols  &  à  ceux  de  leur 
parti.  Il  fit  aufli  beaucoup  de  tort  à  fa  r^tition  , 
en  fubornant  des  aflalTins  pour  tuer  le  prince  Mau- 
rice ;  ce  qui  jwurunt  ne  lui  réu/Iït  pas.  Il  s'offrit  pour 
médiateur  cntie  le  toi  d'Efpagne  te  les  Etats  t  mais 
il  ne  DUC  Bicvenir  i  lôa  but.  Il  icnoit  une  pauvie 
conduite  rans  les  alfidres ,  tant  pour  la  paix  qtie  pour 
la  guerre,  n'ivoir  pj;  la  capacté  d^  remédier  au 
moindre  petit  dclorJïc  ;  ainh  le  roi  Philippe  ,  bien 
loin  de  rerircr  quclq  j'avantage  de  fon  gouvernement, 
n'en  re^ut  que  du  préjudice.  Ce  (ut  fous  (â  régence 
que  les  Efjiagnols  perdiienc  h  ville  de  Groningen  ; 
mais  le  défaut  d'argent,  dont  on  le  !ai(Toit  manquer , 
en  fut  en  partie  la  caufe.  Pendanr  (on  féiour  dans 
les  Pays  bas  ,  il  fut  prcfquc  toujours  indifpofé  ,  Se 
Ion  mal  augnoenu  û  fort  au  mois  de  Février  de  l'aiH 
née  I  y 9  j.  qu'il  en  mourut  le  10.  Son  corps  ayant  été 
ouvert  après  (à  mort ,  on  lui  trouva  une  friene  dans 
les  reins ,  &  un  ver  en  vie ,  qui  avoît  rongé  les  par- 
tics  voifines  :  il  finit  /a  vie  dans  li  quarante-deuxième 
année  de  fon  âge.  Parmi. les  fautes  qu'il  fit  au  pré- 
judice du  roi  d'Elpagne,  on  raconte  que  lorfque  Ver- 
dogo  était  occupé  au  dbfft  de  Cweroen,  Il  le  fit  citer 
pour  comparoîtie  devant  lui  ,  dc  rendre  compte  des 
Contriburiojis  qu'il  avoir  tirées  de  la  Fiilê,  &  des  aii- 
très  deniers  qui  avoient  paflé  par  fes  mains.  Il  eft 
vrai  que  de  tout  cet  argent  il  n'en  étoit  venu  que 
(brt  peu  an  profit  des  Pays-bas,  &  à  l'avancement  de 
b  guerre I  car  Verdngo  l'avotl  envoyé  en  E(jNigne  ; 
mais  de- la  n^cme  il  fiut  conclure  <{Ue  c'éroit  une 
grande  imprudence  a  l'archiduc  d*o(Fèn(êr  d'une  ma- 
nière fi  choquante  un  officier  d'un  fi  grand  nom ,  Se 
fi  aimé  des  cens  de  guerre ,  fur-tout  dans  un  temps  oà 
il  en  avoir  le  plus  de  befwn  ;  il  fit  encore  une  plus 
grande  faure ,  en  ôtant  le  commandement  à  Verdugo , 
officier  expérimenté  ,  pour  le  donner  au  comte  Frédé- 
ric, qui  n'avoit  point  d'expérience.  En  ij 9).  le  toi 
Philippe  propofa  à  ceux  de  la  Ligue  en  France ,  d'é- 
lue pour  roi  l'archiduc  Erneft ,  auquel  il  doniieiolc 
en  mariage  (k  fille  l/ahtlU'Clain  f  mais  cette  pio> 
poinfon  ne  fut  pas  du  goât  des  Pran<;ots,  ârcema» 
riagc  n'eut  pas  lieu,  quoiqu'il  s'en  flattàr  encore  dans 
le  temps  qu'il  prit  en  main  Jes  rênes  du  gouverne- 
ment des  Pays-bas  :  peut-être  que  l'empereur  Rodol' 
phe  y  fbrmoit  des  obftades ,  parce  que  ne  pouvant  (ê 
réfoudre  à  éponlêc  cette  princeile  ,  il  en  envioh  tn 
poilèHion  à  un  antre.  Le  chagrin  que  cela  lui  caiifa  , 
Se  celui  de  fc  voir  méprîfé  des  Efpagnols  ,  &  de  ceux 
des  Pays-bas  ,  parce  qu'il  n'étoit  bon  ni  pour  la  guerre, 
ni  pour  la  paix  ,  contribua  cxucmement  à  faire  em- 
pirer fon  mal  ;  c'éroit  dirfllenrs  un  prince  paUSble  , 
doux ,  civil  Se  d'un  bon  cceur  ;  mais  en  tndme  tenips 
fi  grave,  qu'on  ne  l'a  prefquo  jamais  va  rire.  Si  (es 
vertus  n'étoient  pas  éclatantes,  on  peut  lîn  n;oins  dire 
qu'il  n'avoit  pcunt  de  vices.  *  J}iSt«/ittairt  hifiori- 
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MM,  iOdan  de  HoUande ,  174e.  SaffUmuufiMfms 

DUCS  DE  BJriBRE. 

ERNEST  ,  (ils  de  Ji  an  ,  duc  de  Munich  ,  &:  de  Ca- 
thtrine  ,  fille  de  Mtitard ,  comte  de  Gottz  ,  &  conatc 
fdatindeCarindue.  En  i)9).  le  duc  Jean  l'inftalb» 
•nflUfen  qtie  toa  frère  GaHuam ,  dans  la  poflêlfion 

des  terres  qui  leui  appartenoicnt ,  &c  après  la  mort  du 
faSy  qui  arriva  quatre  ans  après  ,  les  deux  frères 
vécurent  en  bonne  inte'ii^^ciKC  :  i!  ue  demandoit 
pas  mienx  que  de  vivre  eu  repos  avec  (ès  coufins  ; 
HMÎS  Loob  t  (bn  cou(în-germain ,  furoominé  U  Barbu  > 
lui  cauik  beaucoup  d'anbarcas»  Ce  (iit  par  (a  intri. 
eues  que  les  magHnats  de  Monich  le  chafTetcnc ,  avec 
«>n  frère  Guillaume  ,  de  leur  ville  ,  dans  laquelle  ils 
ne  tenoeceat  que  trois  ans  après ,  pat  le  moyen  du 

rnple»  knc  dlak  demeuré  fidèle.  Il  commença 
Eceoer  avec  un  peu  plus  de  tranquillité  $  mats  cela 
ne  oors'  pas  long-temps  ,  parce  que  Louis  ,  par  là 
fierté  ,  donna  occafion  à  A't  nouvjjux  Trn.ihlf'.  Envi- 
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cereiu  mime  fort  le  traité  ,  à  Juterbock  en  idii. 
mais  ils  ne  nucene  vtait  i  bout  de  leur  deilcin  ,  k 
cadé  du  leras  dn  naladn  de  Neuboutg  \  là-deflùs 
Télcdeur  de  Brandebourg  &  celui  de  Saxe  firent  un 
accord  enfembte  :  dans  ce  temps-là  le  roi  de  France  Ac 
F.rneft  travaillèrent  à  un  accommodement  entre  lei 
maciAiats  d'Ail  &  les  bonigieob  dd  failôient piolâfllîaii 
de  b  leHgioa  Lutbéikane.  Emeft  nt  fortifier  Mnllie!»  \ 
mais  la  ville  de  Colo^e  obtînt  de  l'empereur  Mattliias 
une  dcfcrnfe  de  continuer  cet  ouvrage.  L'année  lui- 
vanre  il  all.i  trouver  fon  frcrc  à  Berun ,  Sf  y  mourut 
le  iS  Septembre  16 13.  *  DiSionnain  Uttoriqm  « 
édition  de  Holbode,  1740.  St^Umntt  fiiHit«i$  A 
Bâlu 

.  marqnis  de  Brandrfxwirg ,  fib  de  Je  a  n- 

Gforces  ,  frère  de  l'élefttur  Jcan-SigiimonJ  ,  &  par 
confcquent  neveu  du  précédent ,  &  A'Eve  ChriJline  , 
fille  de  Fridiric,  doc  de 'Whtânbeigf-naqoit  à}z- 
g^tfdocf  'le  (  Janvier  1(17.  Sonveie  «iniic  pris  le 
parti  de'Ftedâfc  Tt  âeâenr  ftXuaù,  fl  fatbbfigédè 
îc  retirer  avec  fa  mere,  &  de  fe  rffuî^-cr  chez  1;  <f  :c  de 


ron  Tau   14J0.  l'empereur  l'envoya  en  Litiuianic  ,  j  Wirrembcrp ,  oil  il  apprit  ce  qui  convient  a  un  prince, 


mettre  (ur  la  tête  de  Vicolde ,  la  couronne  de 
ce  ptytJà}  mab  il  en  (iit  empêché  par  les  Polonois , 
oui  avoient  occupé  tous  les  palTages.  U  frit ,  au  rapport 
d'Avencin  ,  le  premier  qui  porta  le  titre  de  duc  de  Ba- 
vière ,  par  la  grâce  de  Dieu  ;  mab  la  chronique  de 
Reigeriberg ,  témoigne  que  dès  l'an  11 41.  le  duc 
Ijéopoid  avait  porté  ce  titre.  On  remarque  de  lui  , 
Wen  I4jf<  da  confentement  du  magiftrat  de  Strau- 
■■      l,ir        ■    ■       •    -  •  '  - 


k  naiaetlè  de  Ton  fils ,  nommée 
^tf^nif  detnaver,  fille  d'un  barbier  d'Augibourg.  &  la 

fit  depuis  cela  noyer  dans  le  Danube  ,  parce  qu'elle 
patloit  avec  trop  d'infulence  -,  mais  pour  lui  faice  une 
cftéoe  de  réparation ,  il  fit  l^àtir  .à  fa  mémoire  une  cha- 
pole,  pour  Y  dite  tous  les  jours  la  Meflè.  U  mourut 
k  deriuer  Juin  de  l'an  1417**  DiBoimam  kifiori. 
^ae  ,  édition  deHoitbuide  »  1740.  Safj^imau  fm. 
fois  de  Bdlt. 

ERNEST,  fils  d  AieirtIV.  rç^EBMEST,  ar- 
chevêque  de  Saltzboutg. 

ERNEST ,  fils  d'AïuaT  V.  #V{  ERNEST,  ac- 
cfaev£que  de  Coiogoe; 

M jt RHUMS  DM  BAAMDSBOUtLC. 

ERNEST  I.  marquis  de  Brandebourg,  filsdel'élec- 
teui  JoACHiH  -  Fusa&tc ,  &  de  Caâmiu  ,  fille  de 
JuM  ,  marqon  deCuflibl,  naquit  le  i)  Avril  ifS). 

&  fut  un  jumeau  du  prince  Joachim.  Ayant  perdu  fon 
pere  en  160S.  il  fc  tinr  chez  l'éledlcur  Jean-Sigifmond 
ion  f:-rc,  &  lotlq  je  fon  coufin  Frédéric ,  marquis  de 
Brandebourg ,  mourut  en  161 1.  il  fut  fait  à  là  place 
commandeur  de  l'ordre  de  S.  Jean,  dans  U  marche 
de Brandebooig»  eoSaie,  eaPométanle,  ic  dansb 
principauté  de  Venden.  Deux  ans  auparavant  ,  le 
dernier  duc  de  Juliers ,  de  Cléves  Se  de  Berg ,  étant 
mort  fans  héritiers ,  l'éledeur  Jean-SigiGnond  fe  mit 
en  podcflUon  de  ce  pays-là  ,  &  y  établit  pour  ftad- 

luMidei  Ibn  frète  Erneft  \  il  s'y. tendit  en  1610.  ic  y  |  villes  de  Btttnfwick&  de  Luiiebôatg»&  les  garda  pua* 
embiaffa  h  te^loa  tétormée  :  lôn  éxemple  fiit  fuivi  dant  Irait  années.  La  m£me  année,  n  s'engagea  avec 

des  autres  marquis  de  Braudchojiî  ,  Se  même  ds  " 
i'cicâeur  Jean-Sigifmond.  Le  coimc  pubtiii  de  Neu- 
boutg,  aommc  Wolfgang  G uillaume  ,  préter.dit  avoir 


D'iboîd  il  voulut  prendre  le  pirti  des  armes  ,  mais  il 
changea  de  réiolurion,  &  fit  en  16)5.  le  voyagp  de 
France,  &  l'année  d'après  celui  d'Italie»  qallalllt> 
mime  couché  par  écrit  en  fsumfm.  .Aptia  Rtte  tenâ 
quelque  temps  à  Genève  8c  i  Ratiflwnne ,  !l  retour* 
na  en  l'tance  ,  d'où  en  jCj?.  il  pafTa  en  Angleterre, 
en  Hollande  &  eu  Danenurck ,  où  il  denMura  quel- 
que temps  à  la  cour  du  roi  ChriiVian  IV.  En  ifjg. 
il  fit  un  troifiéme  vomjBe'  en  Fiance,  te  BavÂût  k 
Bourgogne  &  la  Saille  ,  pour  tetoumer  dans  k 
Wîrrrrbcrt^.   L'.mnce  fuivante  il  nl'i  en  Hollande 
d'où  il  le  rendit  premièrement  a  Gluckftad ,  jjoor  s'y 
aboucher  avec  le  roi  de  Danemsrck ,  cnfuire  a  Dant- 
zik  ,  &  en  i64i.à  Kontgfberg,  auprès  de  l'éleâeuc 
Georges-Guillaume  ,  qui  mourut  la  même  année.  Son 
fuccelTeut  Frédéric-Guillaume  ,  lui  donna  la  chifi^e 
de  ftadhouder  de  la  marche  de  Brandebourg  ,  de  la- 
quelle il  s'acquitta  avec  beaucoup  de  gloirt  &:  d;  ré- 
putation. Il  ctoit  naturellement  un  peu  fujct  à  U 
nélanooGe ,  à  laquelle  d'autres  acddeus  s'étant  joints  , 
il  mourut  en  164Z.  fans  avoir  été  macié.  Il  s'ctoît 
engagé  à  époufer  Louift  -  Ckorhut  ,  fiUc  ailnée  de 
l'cleÛeur  Ctorpi- Guillaume  ,  mais  la  mort  l'empccha 
de  remplir  fes  engagemens.  *  DtSionnairt  hifioriqut  p 
édic-on  de  HoUiuide,  1740.  SuffUimat fimÊgui  ét 
Bdle. 

DUCS  DS  MRUNSinCEJ.U»£MOURÇ; 

ERNEST,  duc  de  Brunfwiclc-Luncbourg  ,  fcigneur 
régent  du  pays  dcGoitingen  ,  étoit  fils  du  duc  Albekt, 
fuinotnmc  U  Gras  ,  &  de  Richfi  ,  fille  de  Magnus  « 
dit  U  Dèhoniuin  ,  doc  des  Hétules  te  des  Vandales. 
En  t  Ht-  il  aflîfta  fim  frète  Albert  ,  évéque  d'Halber- 
ftadc ,  contre  fes  ennemis,  tc  donna  de  grandes  preu- 
ves de  ùi  valeur.  Après  la  mott  de  Magnus ,  arrivée 
en  137;.  Erned  s'empara  en  qualité  de  tuteur,  dei 


part  à  cette  fucceflioa  ^  là-deiTos  l'archiduc  Léopold 
Vtwlui  s'en  alluret }  miis'Enieft  fit  à  Dottmond ,  au 
jwm  de  (on.  ftete»  on  aococd  avec  le  oalatin  ,  par 
fentremife  de  Manrioe ,  landi^ave  de  Heflê-CafTcl  , 

dî  force  qu'ils  prirent  enfemble  l'adminiflration  de  ces 
trois  étars  ,  &  s'oppolcrent  de  concerr  à  l'archiduc 
Léopold  ,  qui  fut  enfin  contraint  «le  fe  retirer  ,  lotf- 
qult  vk  k  viUe  de  JuUeis  prilè  pu  les  HoUaadoiscn 
itfio.  finit  le  coatmandemcm  du  prince  Mamioe. 
Les  commilTjires  impériaux  qui  croient  à  Cologne  , 
tàcbcicut  d'ccouHci  toutes  ces  biouiileries ,  de  avaa> 


le  (jonverneiir  de  Mncdcboiirg  ,  dans  un  rude  com- 
bat où  il  fut  fait  prilonnicr  avec  foixante  chevaliets  , 
&  les  plus  ticheb  bouigcois  de  Brunfwick  ;  mais  il  fut 
relâché  à  U  fàext  de  ceux  de  Magdebourg ,  par  l'ai» 
chcvcqne ,  auquel  il  paya  pour  fa  rançon  4000  maici» 
Il  mourut  en  i  ;  79.  *  DiSiomuùrt  lùfioriqne  ,  édilioÉt 
de  Hollande  ,  1 740.  SuppUmtnt  franfois  dtBite. 

I  RNEST  dc!  Zdl,  fécond  filsdcHfNRi  de  Lune-" 
bourg,  &  de  Marguerite  t  fille  d'£/-/jr^  ,  éleâeur  ds 
Saxe,  naquit  le  i(>  Juin  de  l'année  1479.  L'diefieac 
Fiéd^c  de  Saxe,  Ion  onde  maieniel ,  l'envoy»  «vee 
lôn  (teteHenii-Othon  ,  àracadénnedeVtttâiberg, 
&  les  confia  tous  deux  .à  la  conduite  de  Georges  Sp». 
latia.  Après  y  avoic  été  ^uel^  temps  »  dc  y  avok 
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entendu  Martin  Luther  fur  la  thêolagîe ,  &  Henninjç 
Gaden  ,  for  la  jiirirpruileiice  ,  il  alla  co  Fiance  par 
ordre  de  (on  pere  ;  mais  comme  les  brouilWries  sTauf». 

mciuoient  de  plus  en  plus  en  Allemagne  ,  il  quitt.i 
la  France ,  pour  venir  veiller  à  l'adminidracion  de  fcs 
éiatsj  auffitôt  après  fon  retour  ,  il  travailla  à  y  in- 
troduire U  relwion  Luthérienue ,  Se  à  ériger  par  tout 
desécnles.  Enhiite  étant  allé  en  ijjo.  à  la  diète 
d'AuMfbourj: ,  il  tefufa  d'alTîfter  à  la  proceflùm ,  où  fc 
trouvèrent  les  autres  cleûeurs  ,  figna  la  confèdion 
d'AugIbourg,  &  pour  U  fureté  de  les  états  ,  il  entra 
dans  U  liçue  de  Snulcade.  Pour  cette  railon-la,  l'ei«- 

Ercur  lut  refula  long-temps  l'invcfliture.  Il  rendit  a 
)  alliés  de  grands  fervices ,  contre  Henri  le  jeune ,  duc 
ée  BmnfVrieK.  Quelque  temps  auparavant ,  fçavoit  eu 
1515.  il  a  voit  travaille  à  appaifer  la  révolte  des  pay- 
fans ,  Se  il  tacha  ,  dix  ans  après ,  de  faire  rentrer  dans 
leur  devoir  les  Ambapciftcs  de  Mun^er.  Deux  am 
avaoi  cela ,  il  avoic  eu  q;iid<^aes  dcmclét  avec  ceux  de 
LondxHxrg ,  au  fujet  du  droit  de  propriété  du  mona- 
ftere  de  S.  Michel  ;  mats  ils  furent  terminés  par  les 
changcmcns  atiivcs  dans  h  religion.  Il  ntnoya  les 
grands  chemins  de  voleurs;  f'tioic  un  prince  doué  de 
toutes  les  belles  quaUtcs  de  l'elprit  ôc  du  corps.  U 
aima  les  Hjavans ,  Se  donna  fur-tout  des  marques  de  fa 
bienvetllanoe  à  Urbain  Regius  ,  qu'il  avoit  emmené 
avec  loi  de  la  Stxe  d*Aug(bourg  ,  &c  qu'il  fu  Ibn 
miniftre  &  (nrintendant  d»  Eglilcs  du  pays  de  Lu- 
nebourp.  Il  mourut  le  onzième  Janvier  de  l'an  i  j+iî. 
qui  fut  audl  celui  de  la  mort  de  Luther.  Il  ctoit  né 
à  Ultien  ,  la  mcame  année  que  Mélancbdum ,  fSc  dans 
ta  n^me  maflbn  ,  laquelle  devint  dans  la  filhe  on 
collège.  *  DtcHonnaire  hijlori^ut ,  édition  de  Hollan- 
de .  17^.0.  Suf'p/émcnl  français  Je  B ait. 

f-RNEST  ,  duc  lie  B.uniwick  ,  feigneur  d'Eimbeck 
ic  de  Crubenhagen ,  iiis  de  Philippe  rancUn  ,  &  de 
C*iAtrine  ,  fille  d'Erntft,  comte  de  Mansfeid,  naquit 
en  1 5 1 S .  &  fiit  dès  Tes  jeunes  ans  élevé  dans  la  pratique 
de  toutes  les  vertus  morales.  Après  s'être  tenu  quelque 
temps  chez  fcs  parcns,  les  comtes  de  ManifcIJ  ,  il  ic 
,tendtt  à  U  cour  de  Jean-Frédéric,  éledeur  de  Saxe. 
8c  dans  le  tempe  qu'il  fut  à  Wittemberg  ,  il  alla  eiu 
Uodre  avec  beaucoup,  d'aflidutié  les  ptédicatioat  de 
Luther  9c  des  autres  profèfleuts.  Dans  la  guerre  de 
rciicion ,  il  fc  rangea  du  parti  Jt  l'clcflfur  de  Saxe, 
&  le  trouva  auili  en  1  j  46.  a  la  bataille  de  Gingen  , 
Si  l'anné  fuivantc  à  celle  de  Mulberg ,  oû  il  fut  fait 
prifoiuiier  avec  l'cieâeur.  Il  Ait  relâché  bientôt  après , 
te  dés  que  le  duc  Pfeilîppe  fon  pere  ,  fût  mort ,  Il 
|til  les  râm  du  gouvernement.  Se  fir  Je  bons  rcgle- 
'tnens.  En  1 5  57.  il  iV  trouva  à  la  b.i:.i-llr  S.  t^ien- 
tin  ,  contre  !e>  François  ,  a  la  tctc  d'un  tct^iniciu  ,  nuis 
ilyferd't  fon  ftcrc.  U  mourut  !e  deuxième  Avril  1567. 
♦  jP'ff.  A//?,  cd-r.  de  Hol.  1740.  Suppl.franç.  dt  Boit, 
£RN£ST.AUGUSTE,  duc  de  Jkuarwick-Lune- 
loorg,  éleâenr  8c  évêqoe  d^fiiabnw  ,  fib  du  duc 
GsbacEs ,  Se  S Annt  EUonor  ,  fille  de  Louis ,  l.uiJ 
grave  de  Hcdc-Darn'ilUdr  ,  njquit  le  10  Novcn  btc 
1619.  Après  la  mort  de  (on  i>ete,  arrivée  en  1641. 
il  le  renaît  à  l'académie  de  Mag^ebourg ,  où  il  fut 
levto  de  la  d'gnité  de  ReSor  Magnificentiffimus. 
L'année  d'après  il  fie  un  voyag-  tu  Huiliiuk-  en 
Angl.  terre.  Un  1646.  il  alla  eu  France  ,  H  où  il  ^^allà 
en  Elpa^nc  ,  &:  aptes  avoir  parcouru  toute  l'Italie  ,  & 
vu  les  ill;rs  de  Sicile  Se  de  Malte  ,  il  retourna  dans 
fon  pays.  Il  y  dit  (ait  coad)uteur  de  Magdcbourg  , 
où  il  avoit  une  place  de  chanoine  dès  l'année  iti^S. 
ïnfîHte  il  (it  avec  fon  frcre  plufienrs  voyages  en  Italie  : 
il  tiu  en  clirmin  une  ficvrc  chaude,  (]ui  a  Ion  arii'.  cc 
à  Vierme  ea  r<»j7.  fit  délefpérer  de  la  vie.  Ccpcn- 
'daqt  3  en  léchapa ,  &  des  qu':l  fut  rétabli ,  il  rcrour- 
Aa  CD  fiio  jHtyfi  Aptes  la  mort  da  cardbal  Fran^uis- 
GuHtaamë  de  Vartemberg ,  il  fût  en  vertu  de  la  paix 
de  Munf^er ,  fait  cvêque  d'Ofnabru^.  Il  choilît  Iboij;  , 
|«ur  en  faire  le  lieu  de  ia  télîdeucc.  Il  travailla  de  tou» 
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tes  fcs  forces  à  aiTôopir  Ic>  difRrends  furvenus  aprif  b 
mon  du  duc  ChriAian>Lottb,  entre  les  ducsJGeoign» 
Guitlaume,  Se  Jean-Frédéric.  En  i «£5.  Il  ▼tntàboac 

de  faire  li  paix  entre  l'Anï^'cterre  ^-  Irs  Etats  géné- 
raux des  Provinces- unies  ,  Se  fit  avec  les  derniers  à 
Nieubourg  une  alliance  défcnfîve  ;  mais  comme  l'ir» 
ruption  des  François  dans  les  Payvbas  Efpagnols  >  6t 
naître  de  nouveaux  troubles  ,  il  fit  alliance  avec  le 
Dancmarck  ,  le  Brandebourg  Se  la  Hollande  ,  pour 
conferver  la  tranquillité  publique.  Pour  donner  à  la 
république  de  Venife  des  preuves  de  la  reconnoillance 
qu'il  avoit  des  honnêtetés  qu'il  en  avoit  re9ues  ,  il  lui 
envoya  ,  pour  le  fecours  de  Candie  ,  un  corps  de 
troupes  cboiûes  ,  fous  te  compiiidctacat  de  lofiat, 
comte  de  Waldeck ,  qui  était  encore  au  (êtvfee  de» 
Vénitiens  ,  lorfque  la  ville  de  Candie  fe  rendit  en  1 669. 
En  1671.  il  fit  de  nouveau  un  voyage  en  Italie.  A 
fon  retour  il  a(francbit  les  fujets  da  padages  Se  de* 
marches  que  la  guerre  de  la  Fiance  contre^  la  Hol- 
lande pouvait  cadêr.  Et  oimtBeleiennembVeiioieii» 
en  grande  quantité  dans  le  Plaktinat  ,  il  fie  une  aU 
liance  avec  l'empereur ,  l'Efpsgne  &  les  Etats-géné- 
raux. En  \6-j^.  il  airircc.i  (.\-  prir  l.i  ville  de  Trêves, 
après  avoir  entièrement  défait  ie  fecours  commande 
par  le  maréchal  de  Créqd.  L'aooée  d'après  II  march* 
contre  Maftrichc  ,  8c  en  l(77>  emicie  Chatleioî.  En 
i(S7S.  il  fe  trouvai  labaadlle  deS.Deny$.En  1679'. 
il  furvint  un  nouveau  différend  entre  le  Danemarck 
la  ville  de  Hambourg  ;  mais  il  trouva  le  moyen 
de  le  terminer  heureufement  par  le  tiaîcé  de  Pinne- 
berg.  Son  frcre ,  Jean-Frédéric  ,  ésUK  mort  la  même 
anme  à  Augfbourg ,  il  reçut  lliommage  de  la  ptîn. 
cipautc  de  Caicmberg  ,  tV  fit  fa  réfidence.i  Hanovre- 
En  168).  il  cn\oya  en  Ilongtie  5600  hommes,  qui 
contribuèrent  beaucoup  à  la  priie  de  Neuhaufel  ,  Se 
à  la  vlâo'ue  remportée  près  de  Gran  fur  les  Turcs» 
Dans  les  années  ililvantes  il  envoya  de  nouveaux  fe- 
cours aux  Vénitiens  ,  Se  mit  fin  aux  troubles  furvenus 
avec  la  ville  de  Hambourg.  En  1688.  les  François 
ayant  frit  une  irruption  en  Souabc  .5:  ea  Franconie  , 
il  mena  en  perfonne  un  fecours  de  8000  hommes  fut 
le  Rhin,  &  fit  en  1689-  rétablir  le  duc  de  HolAeio- 
Gotutp  par  le  traité  d' Aliéna.  Ufocma  alors  le  deifeia 
de  Venir  en  Brabant  an  lècoaii  de  l'Elbagne  avec  aa 
corps  de  huit  mille  hommes  ;  mais  l'irruption  det 
François  dans  la  Souabe  ,  l'obligea  à  joindre  fon  ar- 
mée à  celle  des  alliés  devant  Mayence ,  &  hâta  pat 
fa  ptéicDOe  la  reddition  de  cette  place  après  quoi 
il  retourna  dam  les  PaysJias  Efpagnols.  En  lû^x.  1 
envoya  à  l'en'paeur  un  corps  de  5000  hommes  pour 
fervir  conrre  les  Turcs,  &  en  même  rcmps,  fclon  les 
conditions  du  traité  fait  avec  l'Angleterre  Se  la  Hol- 
lande ,  8000  hommes  dans  les  Pays  bas  F.fpagnols. 
Tant  de  fervices  lîgnalés  lui  firent  obtenir  la  méir.e 
année  la  dignité  d'cleâeur  ;  environ  dans  le  même 
temps  il  entra  dans  la  grande  alliance  conclue  entre 
l'empereur  &  les  Erats-géncraux  en  i68y.  Il  envoya 
en  i5.;6.  dans  les  Pays- bas  4000  hommes  ,  &:  en 
xù-)-;.  6000  oOtie  ceux  dont  on  a  parlé.  Il  envoya 
1,1  même  année  ad  cougtis  de  Rifwick  nn  ambada* 
deur ,  qui  contribua  heaucoop  à  la  conduiton  de  U 
paix.  Il  mourut  peu  de  rrmpç  après  ,  le  1  î  Janvier 
1698»  *  DiQionnairt  kijloriqut ,  édition  de  Hollande  , 
1 740.  StffUmmtfiiÊmtûs  dt  Béiâ, 

LAVDGKAVE  DE  SMSSE.CASSEl: 

ERNEST ,  landerave  de  Heflè-CafTel ,  Se  le  premier 
de  la  branche  de  Rhetnfels  ,  l";',  Hl-  Mai  rici  ,  &  ilc 
Julienne  ,  comtelîe  de  NalTju-D:llenLx)urg  ,  iiacjuic 
le  S  Décembre  En  1648.  fervant  dans  lar- 

nxe  de  HefTe,  il  fut  fait  priiboniet  près  de  Gefeke, 
par  Lamboy  ,  un  des  génmtIX  defempereur  ,  8c  eot 
par-la  occalion  dc  convcrfer  avec  1rs  JéUiites.  Comme 
ils  lui  £ai^oieot  toutes  focie»  dc  diâicultcs  fut  la  leli- 


Digitizoa  Ly  Guv 


E  R  N 

pon  ,  il  piic  le  parji  d'ouvrir  à  Rhciiifels  en  KÎçt. 
un;  coufcnice  à  laquelle  furent  invites  j'our  le  parti 
Catholique,  entr'auues le Êunenx  pere  Valérien»Ca' 
yncin»  &  pour  le  paid  Ftoldbac,  Piene  Habeikoro 
Se  BalchaTar  Meitnet.  L»  conftience  étumc  ttmibiée> 
il  embraflâ  ouvertement  avec  Ibn  êpoalê  Mdm-  EUê- 
JWr,  (î'Ie  de  Philippe  RcinkarJ ,  comte  de  Solnis  , 
la  religion  ronuine  à  Cologne.  Il  donna  des  taifons 
de  fo'i  changement  dam  un  écrie  dédié  au  baron  de 
Boinebowg,  de  lefaté  enfiiiie  pat  Dotfcbeus  &  d'au- 
nes. En  iS6g.  il  pabKa  m  aamfje  avec  le  titre  de 

Cdthnlicui  D'ifcrctus  ,  coiitcii.int  des  pcnftes  &  dci 
tcflcxions  libres  &  modcrcei  ,  iur  l'ctat  préfrnt  dei 
afïàtrcs  de  religion  dans  le  m  du  J  e.  Il  y  feit  voir 
qu'il  o'eft  pas  fort  éloigné  des  lenutnens  de  ceux  qui 
ne  lecoonaiffent  qu«  la  religion  naturelle  »  de  fiim 
que  Ton  livie  ne  lui  fit  pas  beaucoup  d'honneur ,  ni 
d;ez  les  Catholiques ,  ni  ailleurs.  André  Kuhn  oppofa  à 
ce  livre  ion  Difcrcius  Catkolicus  Autocatatritus  ,  & 
d'autres  y  lircnt  audî  des  réponlês.  En  16;  S.  il  fuc- 
céda  à  Ton  frète  Herman  ,  &  fit  piufieurs  voya(;cs 
en  lulie.  En  I  £71.  il  iiic  ptapol2  fNWi  être  einéial  de 
Tannée  f|ae  l'on  devok  lever  -poor  i«  fareté  de  FEin. 

1>irc  ;  m.Tis  il  ne  voulut  pas  acce(>tcr  cet  emploi.  Apres 
a  mort  de  fa  femme  ,  .irrivce  en  1 6S9.  il  cpoufa  de  la 
main  gauche ,  la  fille  d'un  officier  fubalterne  ,  laquelle 
fiit  appellée  madame  Enufiimt,  Il  mourut  à  Cologne 
]s  ta  Mû  de  Fan  *  JKBiotmain  hiflorifiu  , 

édidandeHoL  1740.  S^ffOmtiufiMfûsdiBMê. 

MjiRQUIS  D£  BADE* 

tRNEST  ,  marquis  de  Bade ,  &  le  preoder  de  la 
|)canciie  de  Douiiacii ,  fils  du  marquis  CHunomt , 
tt  éWttilU ,  fille  de  Philipp*  le  jeune ,  oomce  de  Car- 

zcnclnbogen  ,  iiaquit  le  7  Otlobre  1481.  En  içjC. 
il  (îc  avec  fon  couftn  un  traité  par  lequel  aucun  des 
deux  ne  pouvoir  aliéner  les  rerres  du  marquifat,  ni 
faire  aucun  déshonneur  à  la  famille  par  un  mariage 
Inj^  Il  éioic  fwt  eftbié  de  l'empercnr  Maximilien  I. 
auquel  il  envoya  on  ambaflàJeùr  en  i  p  o.  dam  le 
temps  qu'A  époulâ  Elifaiak  ,  fille  de  FrtJtric ,  mar- 

3nii  de  Brandebourft-Anfpach.  Il  roourur  le  6  Février 
e  Tan  *  Diclionnairt  IdSori^ue  ,  cHition  de 

Holl.indr,  174c,  SuppUmtnt  fiançois  dt  Bàlt 

ERNEST-FREDERIC,  maraaisde&ide.DoatIach, 
fîis  deCHA«tt»  n.  Se  éfjttmtt  fille  de  Xefciv ,  comte 
p.i!;itin  di!  Rhin  ,  naquit  le  17  Oûobre  i  j6o.  Dans  le 
yartape  de  la  liiccefTion  ,  il  eut  Hochberg  ,  &  la  fei- 
j^neu:ie  de  Rothclin.  Son  frère  Jacques ,  qui  peu  de 
temps  avant  ce  panage  avoit  embratté  la  religion  Rck> 
naine  ,  <tant  venu  à  mourir ,  Erneft ,  en  qualité  de 
Tuteur,  fe ciurgea  de l'admiailbatioii»  Le  prince  Erneft- 
3acques ,  fon  pupille,  né  après  la  mort  de  Ton  pere, 
«tint  mort  le  11  Mai  IJ91.  il  lui  fuccéda ,  &  abolit 
]a  religion  Romaine ,  que  Ibn  frère  Jacques  avoit  in- 
trodnke  dins  étui.  Il  s'appliqua  fott  à  faire  du 
ben  à  fon  p«ya,  tt  fonda  une  école  illuftieàDour- 
lach ,  avec  on  cerutn  fends  poor  y  enneienir  (Kx 
^udians.  Il  orna  audî  le  lieu  de  fa  rcfidence  de  plu. 
iîeurs  beaux  bàtimens.  Il  auroit  emkafTè  la  religion 
icfomicc  ,  s'il  eût  vécu  plus  lonj^-tcmps.  Il  époufà 
jlniu  ,  fille  ^'Ed^ard ,  comte  d'Oft-Fiife  ,  &  veuve 
de  Louis  t  éleôeur  palatin  *,  mais  il  n'en  eot  point 
d'enfans.  Il  roonnitlie  I4  AvA  1604.  *  Didiontuùre 
JùfloriqM  ,  éiGD0O.de  HoOlIlde»  1740.  Supflimtat 

tHINCÉS  jyjNSALT, 

ERNEST,  fib  de Gioaau  I.  fut  reçn  en  149^.  avec 
fis  deux  frères  Gennes  &  Ludoiphe  ,  dans  la  confrérie 
de  S.  .Antoine  ;  c'ctoît  un  brave  prince ,  qui  maintcnoit 
f.-itlvcn  fon  p.iys.  Il  mir  en  no6.  la  premicic  pierre 
4  l'cg^e  Luthérienne  de  DelTau,  à  laquelle  (on  frète 
•    •    Nouvam  Suffliaunt ,  7mm  /. 
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RoldoIpKe,  un  des  généraux  des  troupes  impériales, 
contribua  une  grande  partie ,  prife  du  butin  qu'il  avdft 
fait  fur  les  Vénitiens.  En  ijii.  ii  tendit  à  Joàchbl, 
fib  de  Jean ,  élcâeur  de  BcaikkiMar|;  «  tes  villes  de 
CoiIn»  &  de  Peitz ,  que  fim  seie  avoir  engagées  apris 
woîr  reçu  l'argent  quH  avjt  avancé  fur  cette  hypo.* 
théque.  H  mouiut  le  Juin  de  l'an  ifié.  Il  avoit 
époufé  Margruriie  ,  princcfTc  très  -  renommée  par  (k 
piété  &  pat  (es  vertus ,  fille  de  Htnri.  ,  doc  de  MuO'* 
(lerbergeii  Siléfie.  Il  en  eut  crois  fils,  lavoir  1  Jtm  » 
Gtorga  &  Joadûm  ,  qui  oot  tous  tn^  fort  avancé 
la  réfermatiqn  de  Luther.  *  Didionnaire  hifioHfm  * 
édition  de  Hollande,  1740.  SuppUmtnt  françois  éU 
BdU.  ^ 

ËRNË5T,filsdeCHRisTrAN  ^Ancitn  >  6t&'Aitmi 
fine  €AmaiUd,  comte  de  Bcnthem&deTeckdenu 
iMMiiVt  .Diqnlt  le  19  Mai  i«o8.  à  Amberg,  dont  fori 
pere  eiott  ftadhooder  pour  l'éleâeur  palatin.  En  1 6 1  g. 
onl'envovaà  Brirg  en  Siléfie,  où  il  fut  élevé  avec  le 
fils  de  Jean-Chiilhan ,  duc  de  Lignitz  &i  Brieg} 
mais  comme  en  1 611.  après  la  bataille  de  Prague - 
les  afeires  de  l'éleâeur  Palatin  allèrent  en  décadcnsel 
femeft  fin  rappellé  k  Stade  par  ion  pere ,  qui  t'en»* 
mena  en  Suéde  ,  oâ  il  fe  fit  connoltre  .i  Guftave* 
Adolphe.  De-là  il  vint  en  Holftein  ,  alla  en  1 6i  1.  dans 
les  Pays-bas  ,  &  fe  jettadans  la  ville  de  Berg-op-Zoomj 
dans  le  temps  qu'elle  étoit  aiTiégce  par  le  général  Efpa' 
gnol  Spinola.  En  lûij.  il  alla  avec  fon  frère  a}né  « 
Chiiftiau  «  en  Danematck ,  &  U  même  année  ejicore 
en  Italie,  oA  il  fit  d'abord  quelque  ftjour  à  Padoue , 
enfuitc  à  Florence  ;  a;in:s  quoi  il  visita  ;,rinciple« 
villes  &:  cours  d'iralic.  En  1615.  étant  de  retour  ^ 
il  fiit  de  1  1  part  de  route  lamaiibn  d'Anhalt  envoyé 
en  aœbaflàdc  veis  l'éleâeur  de  Saxe,  en  16.17.  à  rem* 
pereur  Ferdinand  II.  &  trois  feis  an  général  Vaifteio» 
qui  eut  tant  de  fatisfadfa'on  de  toutes  fes  démarches  « 
que  lorfqu'en  ifiiî.  il  vint  le  joindre  au  fiége  d* 
Straifund  ,  il  lui  offrir  un  régiment  de  cavalerie.  Emeft 
l'accepta  ,  &  marcha  à  fa  tccc  vers  l'Italie,  pour  ails 
contre  le  duc  de  Mantoue  ;  mais  ayant  i  /on  letoor 
remarqué  qu'on  devoit  prendre  les  aimti  contre  les 
Proteftans  ,  il  quitta  le  fervice  de  fempereor  ,  pour 
entrer  da  is  celui  de*  Jean  Georges .  éledeur  de  Saxe. 
En  I  (5)1.  il  fur  envoyé  avec  fon  régiment  de  cavalerie, 
au  fecours  de  Guftave- Adolphe  à  l'année  ,  proche  ds 
Nuremberg,  où  il  tomba  daiu  oo^  iixtâna^  mala* 
die  ,  dont  il  fiii  bieotfit  apr&  léMiIi.  Enfofce  i!  alla 
avec  le  roi  de  Suéde  en  Saxe  ,  &  f-  trouva  à  la  fà- 
meufe  bataille  de  Lutzen  ,  où  ayant  éîé  mortellement 
blellc  ,  il  fc  fit  porter  à  Nauinbourg,  où  il  mourut  le 
j  Décembre  dans  la  vingt-quatrième  année  d« 

fon  âge.  *  IHmoiuuirt  kîfioriqiu  ,  édition  de  Hol- 
lande, 1740.  Supplcment  français  de  BdU. 

AI/TRES  PRINCES   ET  COMTES 

ERNEST ,  prinee  du  Saint  Empiie  Rom.iin ,  Comte 
de  Hoiftein-Scha«einboiin,aaquic  le  af  Septembre  de 
l'année I  («9.  llétokâbd'OTHON,comiedeHolflein« 

Schawemt»urg ,  &  A'Elifahcth-Utfulc  ,  f-Ilc  du  due 
Ernefl  de  BmnfvricIc.LuncboMr^.  Djus  ta  jrunelle  on 
l'eiivoyi  .1  Helmftadt,  où  il  lu  les  premières  études. 
Eniuireil  fit  un  voyage  en  Fiance,  &  deux  en  Italie^ 
&  fe  perfeelionna  dans  les  (cicoces  qui  kd  conve- 
noiem.  Après  cela  ,  il  deaKDOi  quelque  temps  à  la 
Cour  de  Hefle ,  parce  qu'étant  te  plus  jeune  de  lés 
frères  ,  Se  que  fon  tccond  frère  éxerçoit  La  Régence , 
il  n'avoir  pas  beaucoup  à  dépenfet  }  mais  quand  il 
époufa  Hidwigt ,  la  fille  du  Landgrave  de  Hnê>Ga& 
fel,  il  eut  félon  l'accord  fait  à  Mmden  en  t%ff,  le* 
quatre  BaûlUages  de  Sattnbagen ,  de  Hagembrarg ,  dk 
Bockloh  5f  de  Mefmerode ,  ic  par  confèquent  tout  le 
bas  comté  de  Schawemboutg  ;  maïs  ce  ne  fut  que 
pour  quinie  ans.  Il  fit  fa  rciidencc  à  Sjienhjgcn, 
Ses  quatre  fteres  ,  Herman  ,  Adolphe  ,  Antoine  U 
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Othoii ,  étant  morts  fins  enfans ,  il  scquit  la  pofTc!- 
(ton-cte  tout  le  Comte,  avec  le  con  té  de  Pinnrbetg 
en  Holfteih,  qui  en  dépcndoit ,  &  comme  il  étoit  bon 
économe,  fl  anjimenni  confidcraUetncnt  (es  tTcheflès , 
te  par  coiiréqucnt  Ton  pouvoir  &  fon  crédit.  Il  s'ac- 
gaiira  d'une  manière  !o«>aWe  de  l'admînlftraiîoii  de 
les  états,  6c  choihc  iCliaWic^  gens  |H>ur  Tes  mitiiftres , 
parmi  lelqueb  Ce  tiouvoit-nt  Evcratd  de  Wcviie  ,  Mtl- 
cltior  Goldaft  de  HaytncnsfeU ,  &c.  Il  (îi  faire  de 
beawK  bteimeui  k  Siadibagen,  à  Buckebourg  6c  à  Pin- 
véxr^.  En  r<io.  Il  convertie  le  doStre  des  Fran- 
eifcaiiis  en  one  école  illuftfc  ,  qui  devint,  en  pea  de 
temps  ,  fort  célèbre ,  de  forte  qu'Erncft  réfolut  de  la 
changer  en  académie,  &il  en  obtint  en  1^19.  le  pii- 
viljge  de  l'Eleâeur  Paladn  ,  qui  ctoit  alors  vicaire 
oe  I  cniptte  ^  confirroé  Tannée  d'après  par  rcmj>crcur 
Fsdinand  IL  II  ttanfporta  fa  nouvelle  Kadéinie  de 
Sbidth«i>en  à  Rintelen ,  &  la  dédicace  en  fut  faite  le 
17  Juillet  1611.  En  lôij.ilobrint  pour  lui  Se  potir 
£es  fuccelTeurs ,  de  l'cmpcrcut  Ferdinand  II.  le  titre  de 
mince,  &  le  fit  nommer  prince  de  Holftcin-Schawcm- 
Bourg  ;  mais  le  roi  de  Oanemarck  ne  voulut  pas  fouf- 
Irir  qu'il  porrilt  ce  titre ,  &  «"en  plaignii  à  l'empereur  , 
«llcguant  ixjur  ration  qnc  d.ins  le  temps  que  Chriftian  1. 
roi  de  D.in?marck ,  de  la  m.iifou  d'OlJenbourj;,  ac- 
quit ,  p.ir  1.1  niort  de»  cs->mt«  de  Holftciii  de  la  lic;nc  d: 
Schawembourg ,  la  jx>lle(Tîon  du  Holftcin  ,  les  comtes 
de  Sdiawembours  s'étoieni  déHIlés  de  toutes  prctin- 
tions  (%it  ce  dadie ,  &  ne  tinrent  qu'eu  (ief  t'es  ruis  di 
Danemarck ,  comme  ducs  de  Hoiftcirt ,  ce  qu'ils  polîc- 
doient  dms  le  con.tc  de  Pinncbeig.  I.'cmpereiir  de- 
meura dans  les  intérêt»  d'Erneft ,  &  le  roi  de  Dme- 
marck  voyant  que  l'empereur  n'étoit  pas  en  état  d  af- 
filer Ion  compoitcur,  fe  }etM  dans  le  comté  de  Scha- 
mntiour); , 8c  contraignit  Erned  à  palTerun  accord, 
par  lequel  il  >."oblipc*n't  de  lui  p.ivfr  5  --j cens ,  &'  dr 
rctiDiK-rr  >iu  tirrc  de  priiice  ou  duc  d:  1  iulltcin ,  (e  con 
teiic.iiu  de  celui  de  prince  du  S.  Empi.-e  Rom.iin ,  comte 
de  Holdetn  Schawembourg.  Le  titre  de  Prince  s'ctci- 
gnil  avec  là  vie ,  puirqu'H  n  eor  point  d'en&ns  d.-  fa  fc  11- 
me.  Il  mourut  le  1 8  Janvier  1 6 1 1.  &  eut  pour  fuccc^èur 
fbn  neveu,  Jufte-Herman.  *  i>;flFw<T/i«/«  hifloriqut , 
édition  de  Hjllmdï  1743.     Su^ypl.  fr^nîois  Je  BiifL'. 

ERNE  ST  ,fupp!ti^  cet  article  a  celui ./«  T.riiejl  a  d.ms 
b  M»riri.  Emcft  comte  de  Mansfcld ,. marquis  de  Caf- 
tdnoovo  &  de  Boutillcre ,  fils  aatitnl  d»  Pierre-Er. 
neft,  comte  de  Mansfcld ,  gouverneor  de  Linrelbourt; , 
&  léç^itin-é  p,ir  l'emprrc-.ir  I\o1ol,ilu:  II.  mouft  en 
15S5.  fut  cit  vc  di;is  la  jeunrlTc  a  la  cour  d'hrneft , 
■rchiduc  d'Autticlic,  go  werncur  des  Pays  Bas,  &  en. 
Voyé  fort  jeune  en  Mongrie ,  pour  apprendre  le  métier 
de  la  guerre  fous  Charles,  contie  de  Mansfeld,  fon 
fiere.  Il  fervitenliilte  l'empereDr  &  le  roi  d'Erpagne 
dans  les  guerres  de  Hongrie  &  des  Pays-Bas  ;  mais  il 
eut  dans  ce  fcrvicc  quelque  mccontcntcmcnt  ,  foit 
parce  qu'on  lui  avoir  rab-ttu  de  fcs  gages  ,  l'oit  parce 
qu'on  ne  finecoft  point  à  l'avancer.  Ainfi  il  fe  rcci- 
la  du  lèrrke  d^lnanie,  &  coniêrva  toujoun  dans  te 
coEurune  grande  iu£ie  comte  les  Efpagnolt.  En  iSo^. 
UlèinhdansleibvkefiMS  r-<:cii:Ju.-  LéopoM^  nuis  il 
entra  après  dans  Tunîon  ,  &  icrvit  eniuitc  Cliarlc- 
Emmanuel,  duc  de  S.ivoy;: ,  contre  iTUpaniic;  &.  It- 
duc, pour  le  rccompcnfcr  de  fcs  ferviccs,  le  ht  marquis 
de  Caftdttoovo.  Après  la  pah ,  il  alb  en  Allemagne 
,av«c  deux  mille  hommes,  pour  rendre  fc.vice  à  Fié- 
«Wrîc,  éledeue  Palatin,  qui  l'envoya  l'nn  161  S.  en 
Pohcmc  au  feco-.-.:î  d?  ceux,  qui  d-i's  rnv.i  me 
s'ctoicnt  foulevcs  contre  l.i  ma'Ion  d'Autt  cli".  Lci  Ho- 
bémicns  lui  donnèrent  a  Prague  la  chargr  dr  çr-wA 
mûae  de  rattilierie,  &  de  général  d'inûuterie.  Il 
prit  enfiiftela  ville  dePlUim ,  «r  fiit  mis  à  caufe  de 
cela  au  b-.n  de  IVn-phc  en  tôij.  p.ir  l'cmpcrcur  Mat- 
thias; maïs  !c5  Bolicniicns  le  remuent  au  nûn:bre  des 
j'tin-cs  du  p,iv5.  Il  avoir  rcçn  auparavant  quelque 
cdKc  pics  de  Rotelicz,  daiu  une  lencontte  avec  le  gé- 
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néral  Bncqnoi.maîs  9  fut  bien,  peu  de  temps  apris, 

prendre  fa  rcvancbe.  Cette  n  cmc  ar.r.ér,  !'S  Bohé- 
miens voulurent  fe  donner  un  roi,  &  F-iii^lt,  com- 
me membre  des  états  de  Bohême ,  donna  l'a  voix  au 
due  de  Savoye.  qui,  à  ce  qu'il  rafTttroitfdevoit  em- 
bnHIër  la  Religion  Proteftante,  comme  il  l'avok  frk 
lui  mîme,  quoiqu'il  eilt  été  élevé  dans  la  Rdigion 
Romaine.  Environ  dans  le  méine-temps  le*  Bohé- 
miens lui  donnèrent  le  cloître  de  Codikliau ,  &  deux 
petites  villes  avec  quelques  villages  ,  qui  lui  rappor- 
toient  une  grand  revenu.  Cependant  ï'élcâeur  Pala- 
tin fut  élu  roi  de  Bohême;  mats  il  perdit  bientôt 
après  ce  royatome  par  la  perte  de  la  bataille  de  Prague, 
qui  fe  donna  en  \ 6 10.  te  cm  Fin. Il  ne  le  t:ojva  ps. 
Aptes  cela  ,  il  défendit  long  temps  les  villes  de  Pi'icn  flc 
de  1  hatx)r ,  &  le  roi  Frcdétie  le  nomma  pour  (bn 
Ijénéral  ai  Bohétnc }  mais  fenapeteut  Ferdinand  mil 
la  tète  à  prix ,  promettant  une  {>reflè  lomme  dVv« 
pent  à  quiconque  pourroii  le  lui  livrjr  mort  ou  vif. 
l'iiien  fè  rendit  en  1611.  à  l'empereur,  &•  Ftncft  n'é- 
tant pas  en  état  de  tenir  fête  au  général  Tilly  ,  fe  re- 
tira avec  fon  armée  dans  le  haut  Paiadnar,  &  battit 
Tor  les  frontières  quelques  trociMs  de  TÛIy  dic  de 
Wurtzlwurg.  Tilly  marcha  avec  les  rroupes  impéria- 
les &:  Bavaroifcs  vers  le  haut  Palatinat,  mais  Etnefk 
fe  irtira  dans  le  bis  Palatinat  &  dans  l'évccbé  de 
Spire.  Fn  léai.  il  r.iv:i;^?a  l'Alface ,  aflïégea  fans  fuc- 
ccs  la  ville  d'FIfjs- Zibiin  ,  &  fut  mis  au  hân  de 
l'empire  pour  la  féconde  fois  pat  fcmpeteur  Ferdi- 
nand II.  Cda  neTcii  pccha  pas  de  rentrer  dantl'évê- 
ché  de  Spitc  ,       apics  qi.ic  le  roi  Frédéric  tur  joint 
fon  armée  à  la  licnnc ,  ils  battirent  les  Bavarois  près 
de  Mingelshdm ,  prirent  Ladenburg  d'allàut .  &  recou- 
rurent Hagueneau.  Ces  heureux  fuccès  réveillèrent  le 
muragp  de  Tes  troupes  qui  étoient  mal  Wfha,  8c  les 
.1;  tnxrent  à  le  fuivre  ptompten-ent  tl  dfe  bdn  tœnr. 
I-.A.dclfus  il  tonibâ  fur  Louis,  Landgrave  de  Heflc- 
Daimiladt,  qui  tenort  le  parti  de  l'Empereur,*:  le  fit 
prifonuier  avec  Jean,  Ion  fils-,  mais  ils  furent  relâches 
à  certaines  conwiiam.  Ettluite  il  joignit  Ton  armée 
avec  celle  de  Chrif  ian,  duc  df  BrnnlTic,&  évcque 
d'Hallier(î.idt,  traverla  l'Alfate,la  Lorraine  &  IcHai- 
n.iur,  pour  entrt  r  dans  le  Dr.ibant ,  parce  qu'il  voyoit 
que  les  .-hraiics  de  l'union  alloitnit  mal,  ^  qiK^  d'ail- 
curs  il  ne  trouvoic  aucun  accès  attprès  derempeicur, 
a  qui  il  avoit  inutilement  ofièit  lès  létvicei ,  après 
l'avoir  auparavant  prié  de  têwtfqtfer  fen  bart.  &  mar- 
che dans  les  Pays-Bas  fe  fit  dans  le  tcn-|is  qir'm  s'y 
attrndnit  le  moins ,  &  s'exécuta  pir  con:cqacnt  avec 
alfcz  de  facilité  ,  mais  elle  fut  for:  préjudiciable  «ta 
lieux  qui  fe  trouvèrent  fur  fon  paluge,  parce  que 
lés  foldats  ne  vhraienc  que  du  butin  6c  du  pilbge 
qu'ils  f  lii'ofrn:.  Le  duc  de  Bouillon  fe  fervit  de  l'oc- 
cai^on ,      voiilct  pcifuîdïr  à  Ernt-ft ,  S:  à  Chriftiaii 
de  marcher  an  L'v.oi-.r5       lUL^rir  '  :.  I rr^rhe  és 
ces  deux  généraux  ne  donna  piS  peu  d'inquiétude  au 
roi  de  Rance.  Le  duc  de  Nevets  tâcha  de  ks  faire 
entier  au  &rvice  du  toi;  maisEmeft  prit  le  pard  de 
fe  tendre  direâement  i^ns  les  Ibys-Bas.  11  trouva 
contre  fon  attente  le  général  Efpai^iiol  Gonililve  de 
Coi  doue,  rangé  en  bataille  dcnierc  une  hauteur  près 
de  FVurus  peur  Id  couper  le  pallâçe.  Les  fbldars  de 
Mansfcjd  n'avoient  pas  en  fix  fcniaincs  de  temps 
paflR  la  nuit  k  couvert,'  8c  n'ayjiu  po-nt  vu  de  pain 
depuis  une  quinzaine  de  jouis ,  ils  avoicnt  été  con- 
tr.iints  de  fe  nourrir  de  f;nits,  de  lotte  qu'ils  ctoienc 
to-i'i  t'atic""  ,  ^      pli'l'-"^  malades.  Cc|x:nd.int  Fr- 
ntft  bazarda  le  con  bu ,  iV  défit  entièrement  les  El- 
pagnols ,  qui  perdirent  leur  canon  &  leurs  équipa- 
ges ,  &  qui ,  parce  ()u'oa  ne  s'jchama  pas  à  les  pour- 
fjïvre,  s  attribuèrent  la  vîftoîre;  mais  comme  les 
ircupes  du  comte  de  Mjii<fi.l  i  n  annuofcnt  de  vivres, 
il  fc  hita  de  gagner  les  Pays-Bas  un's  ;  mais  il  per- 
dit en  chemin  hién  du  monde.  Il  arriva  tout  .1  pro- 
pos pour  &  trouver  à  la  levée  du  ùcge  de  Bcig^op- 
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Zoom ,  alHcgce  par  le  général  Efpai^nol  Sptnola.  Il 
aflifla  aulTi  avec  le  prince  J'Or.ini'e  a  riiirruiflucufc 
tentative  far  An 'ers.  Diiis  U  mt.vc  année,  apiès 
avoir  couru  p'and  rifquc  de  fe  noyer,  il  arriva  en  Alle- 
magne ,  où  il  prit ,  chemin  (ai£uu,  Dorden ,  6c  d'au- 
tres  places  de  Weftphal»,  te  entra  <tans  le  Comt 
tfOoft*FrHc.  Pen.^ant  ce  temps- là ,  Chriftian ,  duc  de 
Branfw'ck  ,  fur  hatru  par  le  général  Tilly,  &  fon  ar- 
mée, '.:irir  Plie  p.iitie  II"  iv.îi  au  Icrvicc  îles  1  lo'lanJois , 
fut  entièrement  dilTipée  ;  mais  comme  ces  RCni-la 
étotent  accoutumét  au  pillage ,  on  leur  donna  Eientiôc 
kuc  congé.  Mermaa^Ochon,  comte  de  Sdcon»  me- 
na ceux  qui  vonbient  cominuer  île  lèrvir  en  Ooft. 
Frile  vers  le  comte  de  Mansfeld,  qui  leur  permit  tou- 
tes ibrtes  d'infolcnces.  Le  général  Tillsr  voulut, dans 
k  fiihe,  l'aller  anaquer -,  mois  il  le  nouva  fibkn  le. 
icaodié^Bièi  de  Siuckhaufim,  (]b1I  ne  par  enappro- 
dier.  Outre  ceh  le  comte  de  MamfêM  avoh  reçu 

un  frcoiirs  de  qiu-lqiies  mille  Françnis;  n  ais  comme 
on  n'avoit  pas  en  n'ain  l'argciit  \0Ji  Ici  payer  ,  il 
furvint  un  grand  défordtc  dans  cette  armée.  Les  lia- 
biians  de  l'Ooft-Frife  pci dirent  enfin  patience,  & 
après  avoir  envain  demandé  à  l'amiable  qu'on  les 
«Hiviftt  de  ce»  fkheux  hôtes,  ils  vouloient  prendre 
ks  armes  ;  troH  les  Etait-Gén^ox  portèrent ,  par  leur 
cniiciiiiîc,  Ernefl  à  quitter  le  pays  moyennant  une 
fbnime  de  trois  cens  m  ile  francs ,  &  de  congédier  fes 
Itonpes.  Il  le  fit ,  mais  il  giria  encore  quelques  gens , 

? ai  a  la  fin  fe  d&andetent.  Après  cela ,  il  le  retira  en 
rance,  oè  Ton  craipiohde  plus  en  plus  la  puillànce 
de  l.i  nuifbn  d'Aurrich:- ,  prii  1;  in-  de  vouloir 
loutenir  iclcdeur  Palatin.  Cela  lui  avant  en  quel- 
que manière  été  promis ,  il  palîâ  en  Angicrerre ,  oii 
on  lui  fit  une  fort  bonne  réception ,  accompagnée  de 
xkha  pré&nt ,  0c  de  la  chaigc  de  généiàl  on»  cette 

Sieiie.  Là-delTus  il  fit  fes  préparatifs,  0e  pfla  en 
oHande  avec  quelques  troupes  Angloifts,  qo'il  re- 
mit au  Prince  d'Oraiipe  ,  pour  s'en  fcrvir  dans  l'cntrc- 
pcilë  formée  de  faire  lever  le  fiégc  de  Breda.  La  fe- 
coude  fèb  qu'il  paflà  en  Angleterre ,  il  fit  naufrage 
Se  courut  gmnd  nique  de  perdre  la  vie.  Il  k  ûiuva 
pourtant;  mét  avec  pêne  de  prefque  tont  Cm  éqni- 

Fnge.  Fil  ifiiç.  il  retourna  en  Allemagne,  ravas;c.i 
arclievCclic  de  Cologne,  le  tint  cepei»danc  quelque 
temps  entre  Hamboote  8e  Lubeck ,  &  prit  fon  chemin 
«m  la  baHê-Sase,  ou  il  joignit  an  roi  de  Dane- 
matck.  En  Il  tldia  de  le  rendre  maître  da 
fort  qui  etl  dans  le  voifinage  de  Deflâu  ;  mais  il  fiit 
rcpoullî  avec  grande  perte  par  le  général  Walftein. 
l!  h;t  plus  hruicux  dans  la  Marche  de  Brandrhojtg , 
ëc  il  léfolut  de  faire  une  divcrfion  en  Slléilc  &  en 
Monvie,  &  même  en  Hongrie.  Il  y  fut  principale- 
nient  porté  pat  Beihlem  Game  s  piince  de  Ttanfilva 
nie ,  qui  fe  mettok  en  état  de  (è  déiêndre  contre  l'em» 
pcicur.  Erntft  reçut  du  roi  d'Anî;!ctcrre  un  rriifoit 
de  50C0.  EcolTois,  &  du  roi  de  Daiien:arck  un  de 
deux  mille;  à  quoi  fe  joignit  un  grand  nombre  de 
ceux  qui  avoient  été  chadcs  des  pays  hérédiuiies  de 
rcmpetcDr ,  defone  qn'il  lê  mit  en  marche  avec  de 
confidérables  forces ,  pour  enner  dans  la  Siléfie  ,  Se 
pondèr  jufqu'cn  Moravie.  Cette  expédhion  fur  tics- 
fiincflc  a  CCS  pay^  là,  parce  que  ces  tiou|-cs  ,  ne  rece- 
vant point  de  lulde ,  ne  tubfiftoieni  que  de  ce  qu'elles 
pilloient.  Les  Impériaux  ,  fous  la  conduite  du  géné- 
lS)^T7aUlein,  fé  mitent  à  fes  trouffes  -,  mais  il  Içut  fi 
Ken  prendre  fts  mefbres ,  qu'il  gagna  Jablonka ,  par 
oil  l'on  pafTc  dr  Mor.Tvic  en  Honf;iic  p.;r  1rs  mo;i- 
tagnes  ,  dans  le  rcmp  que  les  Impciir.ux  croynient  le 
teiUt  enfermé.  On  lui  envoya  caiuiie  de  Hongrie 
4000.  ciievaux  à  fa  rencontre ,  &  Jean-EineO: ,  dac 
de  Saxe-Wdmar,  vlntanlE  le  joilure  avec  une  ar. 
mie  de  i  lood.  hommes  ;  inab  Emeil  s'appercevanc 
que  le  prince  de  Tranfilvanre  étoît  en  traité  avec 
Icn  pereur,  i  donna  ion  artillctie  a  ce  prinrc  ,  i^:  les 
troupes  au  duc  Jean-£rne<l,  Se  au  générai  Catpcun, 
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dans  le  tiellefai  de  fe  tendre  i  Yenlfè  par  la  Turquie, 
&  de  s'aliandonner  enfuite  à  fa  fortune;  mai»  cti'u 
venu  a  Vracovitz,  petite  ville  de  la  Bofjue ,  il  fut 
furpris  d  une  maladie ,   qui  lui  caufa  la  mott  le 

10  Novembre  i6i6.  Son  corps  tut  porté  Se  euterté 
à  Spalatro  dans  la  Dalmàtie.  Les  exploin  de  cet  Er^ 
nell  de  MansfsîJ  ont  cauft  de  l'ctonncnient  à  tout 
le  monde,  puiîqu'après  avoir  été  louvcnt  bar^u  ,  il 
.Tvoic  tDiîjo'jrs  ilc^  relTources  imptcvucs.  On  dit,  qu'fl 
eft  le  prrn-jier  qui  ait  introduit  l'ulage  des  dragonil 
dans  la  i;L:Lrrc  *  DiSionnain  hijloritjue ,  édition  db 
Hollande  1740.  de  SifpUmtiU  Frtnfois  it  Bûflt. 

ERNEST-CASIMIR  ,  comte  de  Naffàu  ,  Carzen- 
cinbogen  ,  Viandcn  8c  Dietz  ,  niqu't  à  Dillenbourg, 
le  11  Décembre  1 57  j.  il  ctoit  lîls  de  J-  an  ,  furnom* 
mé  U  Vuux ,  comte  de  NatTau  ,  &  A'Elifdbtth ,  fille 
du  Landgrave  Gtarpt  de  Lichtcnbag,  Il  fit  fes  pfCk 
mtetes  études  k  SUbffa,  les  eontfaraa  dans  fécofe  11- 
luftrede  Hcrtsorn,  &  lés  icheva  d.ms  Tacadémif  do 
Bifle.  Dc-Li  il  alla  à  Genève,  &:  cniuitc  en  1  rance, 
&  vinr  cnlu)  a  Croninguc  ,  auprès  de  fon  frète  aîné, 
le  comte  Guillaume-Louis.  Il  rcfulut  de  lervir  (aoê 
lui  contre  les  Erpagnob ,  mais  il  eut  tout  d'aboCd  le 
malheur  d'être  fait  priionnict  dans  une  bataille  pàr 
les  E  pig  iols  en  ijpf  -  avec  Ion  frère,  le  comte  Phi- 
lippe ,  &  Erneft ,  comte  de  Solms ,  &  mené  à  Rhinbrtg, 
où  les  deux  autres  comtes  moururent.  Pour  lui ,  i] 
fut  telkhé  moyeniiant  une  rançon  dé  dix  mille  flo- 
rins. Enfutie  il  fût  capiuine  d'hi&uiterâ  an  fëi» 
vice  des  Eiats-Généraut ,  Se  il  fe  trouva  k  HuUk  avetf 
(a  compagnie  ,  lorfque  les  Eljpupidls  en  fïienc  le  fié» 
L'c.  En  1597.  il  eut  put  aux  ncges  &;  A  b  prife  c'es 
villes  lie  Rl-inbcrg  &  de  I.ingen  fous  le  comniande- 
mt-nt  du  comte  Maurice  de  NafTiu  ,  iV  en  i^ijS.  il 
accompagna  en  France  la  veuve  de  Gu  ilaume  ,  prin^- 
ce  d'Orange ,  dont  la  fille  Chatlottc-Btabaniine  fut 
mariée  à  Claude  de  ta  Trcmo^lle.  Après  (on  retour 
djns  les  Pays-Bas,  il  fir  la  ramp.ir^ne  avec  le  comre 
.Maurice  conrre  l'Amirante  de  Ciftille.  En  1 60c.  .ipr^s 
avoir  aidé  à  prendre  le  fort  Saint  André,  il  fut  rn- 
voyé  en  Flandre  avec  le  prince  Maurice,  prit ,  chemia 
failant ,  un  chStean  6t  on  fort ,  8c  commanth  l'avant- 
c,iidc  en  FLindrrs.  D.ms  un  coirhiit  ,iv;r  les  trou- 
pes de  l'atcniduc  Albcit  ,  il  rt-çiit  quelque  éciiec } 
mais  le  lendemain  il  eut  occadon  de  s'en  veiiger  « 
dans  une  bataille  qui  lè  donna  entre  les  deux  armées, 
ft  «A  la  viftove  fut  de  fon  coré.  Dans  les  années 
fîdvantet ,  il  lé  trouva  à  la  piilê  de  plulieurs  villes ,  te 
en  i<So^.  à  la  bataille  contre  le  général  Efpagn.ol 
Trivukc.  li  fut  fait  ,  la  même  année  ,  gouverneur  de 
Kltinberg.  En  iCoâ.  il  adiégea  &  prit  la  ville  de 
Locliem.'  Après  la  monde  feopeie»  qui  arriva  cette 
année,  il  eut  pont  feà  partage  le  comté  de  Dietz* 
Enfuite,  du  confêntement  Aes  états .  il  fè  rendit  ait. 
près  de  Henri- Jules  ,  duc  de  Drunfwick  ,  |  otir  l'aider 
dans  le  ficge  de  Ûrmrlwiik.  Il  cpr-u  a  a'ors  la  hlîede  CO 
duc,  nommé  HcJw'n^i.  La  mcme  année,  les  Eta:s- 
Géocraux  le  firent  général  de  leur  armée ,  gouverneur 
de  Gueldite  *  fie  do  comte  de  Zutphen ,  &  en  i^io* 

11  fut  fait  gouverneur  de  U  province  d'Utrecl  t.  En 
i<>ii.  il  alla,  au  nom  des  Etats,  recevoir  Fiédéri;  V. 
ckftcur  P.il.itin  ,  qui  a'ioit  ru  AngUtcrre  pour  y  é|'oi> 
ler  une  princellc  Angloiié,^  il  le  conduifit  à  la  Haye. 
En  161  f.  Ftédélic-Ùlric,duc  deBrunIwick  Luncbourr,' 
fon  beau-bete ,  (maflc  affiégé  fininlwick  »  lui  donna  le 
commandement  db  (bn  antiée;  mais  tés  Etatt-Géné- 
raux  qui  avoient  des  égards  pour  la  ville  de  Brunfwiclc  « 
rcfu  crcnt  de  le  laiffer  aller.  Soii  ficre  ,  le  cou  re  Guil- 
laume-Louis  de  NjlTau,  étant  nwrt  en  lôio.  il  fut  fait 
À  la  place  StadhouJet  de  Frife.  Depuis  que  U  trêve 
de  doute  w»  fi»  expirée  en  i6n.  Emcd-Calîmir 
acquit  beaibcmp  de  ^oîie  dans  wuKC  les  aonimus  qd 
fe  préfenterent  pour  le  fervice  de  fétat.  Ën  i6t\.  il 
ai  ia  .à  prendra  rierg-op.ZcKim  ,  enleva  Stcenwyck 
aux  tipagiiiois.  En  t6x}.  il  pourvut  a  la  fuioc  de 
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Brcnic  contre  les  eiutcprifes  du  génctal  TiUy.  Le  prince 
Maurice  le  déclara  alors  Ton  bérider  &  foo  TncccOeur  à 
la  principauté  d'Oranpc ,  en  cas  que  Ton  fitie,  le  prince 
Frédéric-Hctui ,  ne  la'fÎJt  point  d'héritiers.  En  i6i6. 
il  fit  la  contjucie  d'Oldcnzccl ,  &  appaifa  le  tumulte 
furvenu  à  Leuwarden.  En  i<5i8,  il  le  tm'iva  a  la  prifc 
Ae  Gnll ,  8c  l'année  fuivante  il  comnunda  une  armcc 
«ont»  HoiTi  comte  de  Bcrg,  &  l'obligpi  de  fe  retirer 
du  Velau  oA  il  avoit  fait  une  îriuption.  En  i<}a.  il 
marcha  contre  Venio  avec  le  prince  Frédétfc-GuHku- 
mc,  qui  avant  la  reddition  de  la  place,  l'envoya  ton 
Cie  Rutemonde.  Le  fécond  jour  du  ficge ,  Etncft  Call- 
nic  ht  bielle  à  la  tête  «fui  coup  de  moufauet ,  dont 
il  npurac  quelques  heures  aprèi.  Cimt  le  *  Juin 
léit.* Dmemmn  kijioriqut,  Mhîon 4e  HoOânde 

1740.  &  SuppUmtnt  françoli  de  Bajlc. 

ERNESTI ,  {  Jérôme  )  d'Erfurt ,  fut  d'abotd  profcf- 
feur  en  langues  orientales  à  Konigfberg,  &  cnfuite 
Minidre  à  Bartenfteins.  Il  mourut  le  b  Avril  \6^-j. 
On  a  de  lui  :  Crnnputii^  Grammaiicm  AUnM  iiuro. 
duSlo.  *  Suppléaient  (rançois  de  Bade. 

ERNESTI ,  (  Jean-Chriftophc  )  théologien  Luthé- 
rien, né  le  1 1  Janvier  1661.  fut  d'abord  miniftte  à 
Plauc  près  d'Arnfiadt,  enfuiie  au  grand  &  petit  Bruch- 
tercn ,  &  enfin  à  Tcndadt ,  &  doâeur  en  théologie  à 
Winenberg.  U  mourut  le  1 1  Août  1711.  On  a  de  lui  : 
Dtjpmadoms  àt  BUliU  polyglottis  ;  De  anti^uo  rx- 
communlcandi  riiu  ;  De  Eujci-.  l'amphil.  De  dlalo- 
gis  Do3er  vu.  EtcUJïa  ;  De  abjoluto  reprobatianis 
étcrtto  ,  6-c.  *  Supplément  fian^o's  de  Bifle. 

ËRNSTIUS ,  (  Henri  )  «c  non  pas  ERNELTIUS , 
comme  11  ell  noinnédlant  Tédidon  de  Bafle,  ni  ER- 
NESTIUS ,  comiTvc  il  le  Ifouve  dans  la  dernière  de 
Ho  lande,  naquit  à  Helmftadi  le  16  Février  lûoj. 
Crée  doûeur  en  dioit,  il  (e  rendit  en  Danemarck, 
où  Oliget  Rofencrauts  lui  confia  l'éducation  de  (es  fils , 
te  eofinte  le  fit  voyagpr  avec  l'un  d'eux  en  Allemagne , 
fa  France,  en  Inuet  en  Ai^leiene  Ae  en  Hollande. 
En  r5)f.  il  fût  6ic  pcoftflëur  en  droit  8e  en  morale 
dins  l'académie  de  Sora.  En  i6tf  i.  le  roi  Frédéric  III. 
le  fit  confeillcr  de  b  cour  &i  de  la  chancellerie ,  &  anéf- 
feur  du  tribunal  fuprcme.  il  fut  ioini  à  ceux  qui 
^toient  établis  tMur  mente  en  ordre  le  Droit  Danois.  Ce 
jttrilconrulie  eltimé  pour  Tes  lumières  &  là  piété ,  mou- 
rut à  Coppenhague  le  7  Avril  létfç.  On  trouve  Ii 
Hltedefes  ouvrages  dans  Alb.  Bartholin  in  Judicej.np. 
torum  Danicorum  ,  Se  dans  MoHerus  ,  Hypomnema- 
ta,  pag.  i}7.  Sec.  Si  in  SpicUtgio  Hypomn.  pag.  ig. 
le  19.  Les  ouvrages  manufcriis  qu'il  a  hHlb,  flc  qui 
font  en  éut  d'éoc  imprimés,  Te  trouvent  eneore  en 
plus  grand  nombre.  Entre  les  ouvrages  publiés  on  don. 
ne  11  préférence  aux  fuivans  :  Variarum  obfervatïonum 
libri  duo  f  y tdtrius  Probus  ex  manufcripds  au9us  & 
tmendatus  ;  Anonymi  Genta/ogia  & JirUnUiqaot  Rt- 
gum  Danix  cum  nciis  f  IntroZtSto  ad  vmm  viam  } 
^Matifmas  ftu  Je fiuJtis  Jithu  Mà  eumidauAta  ; 
Obfinaùca$$  ad  Anùquuûtts  Éttuftat  Ingkiramii. 
Cet  ouvrage  qu'il  publia  ,  étant  encore  jeune,  le  fit  palTcr 
pourp'apiaire  ,  parcequc  l  ilccouvrit  qu'il  s'ctoit  parc 
du  travail  de  Paganinus  Gaudentius.  Sophos  Afophos  , 
feu  dt  ri  fumma  omniumque  diff.ciUima  ,  ntmpe  vera 
PlùU^tphia.  *  Sopplémenc  ftançois  de  Biûe. 

ERP ,  (  Henriette  d"  )  fille  de  qualité ,  fut  abbeflè  du 
CWvent  de  Vrouwonklooftcr ,  au  fauïbnurg  d'Utreclit. 
Elle  fuccéda  dans  cette  dignité  a  Gertrude  de  Grocncû 
tcin ,  le  lendemain  de  la  fête  de  S.  Gilles  en  150;. 
Elle  mourut  le  t(S  Décembre  de  l'an  1  {,48.  Elle  écrivit 
CD  bollandois  les  annales  de  (m  couvent ,  que  Mat- 
ihçiW  a  publiées  dans  le  tome  L  de  (es  Analtka  vtttris 
«ff.  Aran  elle  (m  mention  de  Jean  d'Erp, 

fon  frcre.  *  Ctlp.  Boinianni  Tn^Oiim  wu^tmn , 

p.igc  9^. 

ERPACH ,  famille  de  comtes.  Les  comtes d'Erpach , 

2ui  DoOcdent  la  charge  d'échanlôn  bérédhaire  auprès 
B  l'eleâeiit  Palatin,  pcéccndencdicx  lenr  origine  d'Egi- 
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nard  ou  Eginhard ,  qui ,  à  ce  qu'on  dit ,  époolâ  EoMBe, 
fille  de  Cfaarlemagite.  11  eft  certain  ou'il  eneft  fine  men- 
tion dans  les  premiers  toamoK;  mais  la  valable  Ibo- 

che  de  cette  race  doit  (è  fixer  dans  la  perfônncJe  Con- 
rad ,  le  Vieux ,  qui  étoit  fott  célèbre  en  i  î  ;  x.  li  eut 
quatre  fils ,  fçivoii  Gerlac ,  qui  fut  évcque  de  Worms, 
&  mourut  en  i }  j  i  j  Jean  ,  qui  fuit-,  Conrad ^  8c  Ev- 
rard. 

L  JlAM  comte  d'Erpach ,  eut  deux  fils ,  fçavoir  Jean . 
chanoine  &  aichidlacrede  Wurtzbourg^  &  Comrad  , 
qui  fuit. 

IL  CoMKAD  comte  d'Erpach,  vivott  en  i))7*  U 
époofa  la  baionne  JeFieyboofg,  &  il  «n  au  Etwaiio» 
^  liiit. 

m.  EynAHs  coraie  d'Erpach,  époofit  MSfktttk , 
comieiTe  de  Caaendnbogiai ,  de  kqndle  fl  eot  CoM- 

RAO, qui  fuit. 

IV.  Conrad  Comre  d'Erpach  ,  vivoir  vers  l'an 
1 4S  X.  Il  éfioufa  Margueriu  de  Bickenbach ,  de  laquells 
il  eut  Oflhwi,  marié  a  ^jnilM.oaaKibdeVeRhdmi 
ie  PniLim,  qui  fuit. 

V.  Philippe  comte  d'Erpach ,  épotiâ  Marguerite  , 
comteflèdeHohenlo.  Outre  trois  filles,  dont  deux  fùtcnc 
ntariées  à  des  comtes  ,  &  la  troifiéme,  Eve ,  à  Sipf- 
mond  ^  baron  de  Zwartzenbourg ,  il  en  eut  encore  deux 
fils ,  Icavoir  Errfm  ,  f|m  eut  iroi*  filles ,  Amu  •  CktAf 
rin»  9  iMnj^mru»,  tontes  trab mariée» à  descomteS} 
Se  Georges  ,  qui  fuir. 

VI.  Georges  comte  d'Erpach ,  époufa  Cordule  com> 
ie(Ic  de  Haag,  de  laquelle  il  eut  Everaud,  qui  fuir. 

VII.  Everard  comte  d'Emch ,  Icùnenr  de  fiic« 
kenbach ,  époula  mie  cocn  idIedeVefdieim.  de  k. 
quelle  il  eut ,  i .  Margutri/e,  mariée  au  comte  de  Rhei- 
neck,qni  étoit  le  dernier  de  la  maifon;  2.  Georgts, 
qui  mourut  en  iftf^i  ).  ^Unnût)  Ce  4.  EvMAiin, 
qui  fuit. 

Vin.  EVERARD  comte  d'Erpach ,  &c.  né  en  1  j  f  i. 
ifvtÙL,Mtirfii$ritt  N.de  la^netteil  eut  qpatie  filles  Ac 
un  fils,  nommé  Gcoacu ,  qoi  firit. 

IX.  GroRGES  comte  d'Erpach,  &c.  eut  quatre  femmes, 
toutes  de  race  de  comtes.  Il  n'eut  point  d'eufaiu  de  la 
première  ;  la  féconde ,  qui  étoit  Aniu,  fille  de  Fridiric- 
Atagmu ,  comte  de  Solms,  lui  donna  fispt  filles  êc  deux 
fils.  Lcsfept  filles  furent  i.Marguiriu,  mariée  à  LottU- 
Evtrard;  i.Anrie-jImetity  mariée  au  rhingrave  FrédJ-. 
rie  i  ).  Elifaheik  ,  qui  époufa  Henri  de  Limbourg-,  4. 
Agathe,  qui  fiit  mariée  a  Georges  Frédéric  marquis  de 
O»ie-Dourlac -,  ÂnrUy  mariée  à  Philippe  Georges 
comte  de  Leiningen  ;  AbAs  ,  femme  de  Henri  de 
Blaweni  7.  Barbe,  morre  uns  avoir  été  mariée-,  i. 
Fridirie  •  Magnus  y  qui  eut  deux  fib  morts  jeunes; 
9.  Louis ,  qui  de  la  femme  Julienne  ,  cotiitcirj  de  WaU 
deck ,  eut  Julienru  ,  nuriée  a  Jean-Phdippe ,  WiJt- 
g^ave  &  Rhingiravet  FrUHe-lii^m  }  Godtfrti ,  Se 
Gmgf».Fri£u  ,  tnui  morts  Ans  eniiuii.  De  la  iroi» 
fiéRve  femme  9  entcbiq  entàm,  tontmoRsenbas  t(^. 
De  fa  quatrième,  nommée  Marie,  comtelTè  de  Raroy, 
&  veuve  de  Jofias ,  comte  de  Waidcck ,  il  eut  quaue 
filles ,  toutes  mariées  à  des  caniiiies,Cc  nafib^nomoé 
Georces-Albrecht  ,  qui  fuit. 

X.  Georces-Albrecht  comte  d'Erpach ,  naquit  le 
i<  Décembre  1)97.  lleoc  tnis  ficmmcsi  la  première 
fin  MagJdiiM ,  comteflè  de  NaAso.  It  en  eut  t.  Enufi- 
Louis,  né  en  1616.  &  mort  en  1617.  le  19  Mai;  1. 
Louife-Albcnine ,  née  en  i6iS.  &  morte  en  1645. 
}.  Georges  Emtjl ,  né  1(19.  marié  cn  1656.  aVtc 
Ckariotte-ChrifliM^wimSk  de  Hobenio  &  de  Schil» 
lingfurft,  morte  fam  h^idenen  \6€f\  4.  Marie- 
C'i'i'-.'oni ,  ncccn  16p.  mariée  à  Jean  Er/ujl  comte 
d  lieni bourg  ;  f.  Anne-Philippine,  née  en  & 
morte  l'année  fuivante.  Sa  féconde  femme  fut  Anne- 
Dorothée  ,  baronne  de  Limbourg ,  qui  mourut  en  cou- 
ches de  rtcux  jumeaux.  La  troifiéme  femme  fut  EUfaheth- 
Dorothée,  fille  de  Gtorgtt-Fridtric  comte  de  Hohcob, 
de  laquelle  il  eut  i.  en  1(36.  Getrgies-Fridiric^  moa 
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én  (  n  t.  tn  1641.  Chrifiînt-EUfiihtth  ,  mariée  à 
S jicniin-ErntJl  Comte  âe  'S{inicx[chz\M  ;  5.  en  164?. 
Gïoacts  Louis,  qui  (uit -,  +.  en  iC>44<  Gtorgcs-At- 
èneht,  mort  l'année  d'aprr»;  en  1646.  Georges  , 
tné  en  i<7S.  ta  (erVice  des  HolUodois,  apmavcHr  eu 
Jeux  fiHc*  Je  (à  lèmine  Louift-Anru ,  eaamtk  és  Val. 
éeck  Si  cl'Enlcmbourc ,  C.  tu  16+8.  Cfor-cts  Al- 
•mcHT  ,  qui  fin't  après  ion  frerc  Georges- 1. ou is. 

XI.  Gf oRGis-Louis  comte d'Erpach,cpou(a  ^we- 
tk'CMluniu  «  fille  de  Pkitiff-Thiodon  ,  comte  de 
WaUeck,  dont  0  rat  i.  Saukm^  née  te  17  Septem- 
ke  i65j.  &  niorte  deux  jours  après;  1.  Htnritttt- 
JttUtnnt,  née  le  i  j  Oâobre  \  6C6  \  j.  PhilippcLouis, 
colore!  au  fervice  dn  états-j;cnc.aux ,  chevalier  de 
l'ordre  de  S,  Jean,  né  en  1669.  le  10  Juin;  4.  Char- 
Us-Louis ,  né  en  itfo.  le  16  Juin  ;  5.  Charhs  Louis , 
né  le  i#  Juin  1670»  <•  Gm^AHwt^  né  le  pre- 
mier Juillet  i<;7i.  8c  moccte  mtine  joar;  7.  Amilit- 
Mauritiant  ,  née  en  1671.  Se  morte  deux  ans  après  ; 

Fràiîru-CharUs  ,  né  Ic  x6  Avril  167}.  5c  mort  le 
lendemain  ;  U^ilUmine  Sophie;  10.  MétgdtUiu-Ckar- 
MotUi  II.  àiùiiMum- Louis ,  tt.  AméUt-Catherine j 
t}.  Méiripu-CanBiu  >  14*  J?nK/f:  Ils  Ibiit  tons 
morts  peu  de  tcinps  apr«  leur  nailTince.  Le  percmau- 
îutle  ;o.  Avril  169}.  &  la  mere  le  14  Janvier  1697. 

XI.  George  s- ALBKrciïT  comte  d'F.rpach  , 
Élîdc  G£orces-Albrzciit&  A'EliJabeth- 
Dorothée  t  (à  truTiétne  (emme,  fut  lieutenant  colonel 
daiulesirattpetducercleifeFiaocaaie:il  étolc  né  après 
la  mort  de  ion  perete  \€  Février  1648.  Il  époufa  en 
1(57  1.  Anne  -  Chrifline  -  Dorothée  ,  fille  de  Philippt- 
Godtfroi  comte  de  Holienio- Waldembour^ ,  dont  il  eut 
l.leC  Novembre  1^7 5-  ChrifiianpS^e-Dorothtt , 
nwriéeen  i6^t.  t  FrÛiric-LâuneamK  Ac  Hohenlo- 
Oerineen;  i.  le  iiltw^  167^.  Philippe- Friiirie^ 
taon  K  ij  Juillet  de  la  même  aniicc;  le  14  Sep- 
tembre \6fT.  PhiUppt-CharUs  ,c[\.i\  en  1698.  époufa 
Charlotte  ,  fille  de  Jean-Thiodorc  comte  Ac  Kunoivitz; 
4.  le  IX  Février  1679.  Dorothée-Eliiaheih ,  motte  in- 
continent aprit&iia»àiiee}  f,\e  }o  Novembre  1680. 
CkeiHts-CttilUtume,  qaien  170%. i^wÇ».Anne-Marie- 
Ernefiine ,  fille  XErnefi.GuiUaurru  de  Salifch  ,  lieu- 
tcnant-ïiénéral  au  fcivice  des  Etats- tjénéraux ,  &  qui 
mourut  le  17  Septembre  1714.  laitlant  une  lîUc,  nom- 
mée  Jnne-Sophie-Chrifiim%  6,  le  17  Décembre  1 6S  i . 
Smtfi-Frédérit^Htrti  7.  CD  FrUirifut-JHer. 
tànt ,  mariée  à  FréJirie'BirerarJ ,  comte  de  Hohenb , 
Si  motte  1?  151  Janvier  1709.  S.lri;  Juillet  1 686. 
Georges- Guillaume;  9.  le  premier  Novembre  1687. 
Gcnrges-Allrtrt ,  capiuine  de  cavalerie  dans  les  troupes 
de  HdIè»Dan»(bdi,  mott  le  to  Décembre  1 70^.  i  o.  le 
l|  Avril  tàtf,  Rmitiie-JiiSamê-CMroiim  ;  11 .  le  1 6 

Janvier  1691.  GeorgeS'Augufie  ;  Ac  1  a.  le  t6  Décem- 
re  1694.  Clurifiian-Charles.  De  cette  famille  étoii  ilTu 
Thiooomc  ,  qui  f  it  ckd^ Lur  de  Mayencc  depuis  1455. 
iufqu'en  1459.  Il  école  tils  de  Wolfgang-Schsnck 
dïrpach,  &  de  la  baronne  de  Wlnlbag*  *^Swt. 
main  fimçois  d*  Bafle. 

ERI^ANS,  (  Jérôme  )  Capucin  de  Slrile ,  école  un 
f<;avant  jurifconfulte ,  avant  que  d'eiurcr  en  religion. 
Dès  qu'il  fut  Rdieieux,  il  fe  bgnala  par  ia  lagelle  & 
par  ane  vie  exemplaire ,  de  (bite  Qu'il  fut ,  de  temps  en 
ttmps,  honoté  des  pteniect  emploîs  de  Ton  ordre,  & 
^oll  en  devint  enfin  f;énénl  en  1 5S7.  Il  gouverna 
avec  une  louable  difcrrt'on  tous  ceux  qui  étoient  dans 
fa  dépendance  ,  joigaain  la  Iciencc  à  l'intégtité  de  la 
vie.  Il  nrtourut  au  commeiKcment  de  1610.  On  a  de  lui, 
Expojîtio  P.  S.  in  ReguUm  D.  Francifci ,  in  qua  plu- 
rima  &  JtngttiMns  i^taStatu  m  queéfiwnts  jfolidi  & 
tùiri  examiaanatr  &  fi^UntHUr.  *  Suppléméat  £nn- 
çois  de  Bade. 

ERRANS,  (  Vincent)  Sicilien  de  Caftrihntii,  mem- 
bre  de  l'académie  des  Curieux, étoit  dans  Ion  plus  grand 
luftre  vers  l'an  liîoj.  C'étoit  un  homme  d'un  efprit 
péiiéitMiL&  TBifidanipliiâeanfckiKes.  Oaiie%ait 
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pas  qu'il  y  ait  autre  diofe  de  lui  qu'une  Comdfc ,  im» 
primée  à  Palermc  en  1 60  5 .  chez  Jean- Aiko  iu-  d:  F;aiï. 
cifci ,  &  qui  a  pour  titre  ,  Ingannt  d'amore.  *  Supplé- 
ment fran<jo(s  de  Bafle. 

£IISK1NE  »  iiluftre  famille  d'Ecoflè  •  Qui  tire  feu 
nom  da  cliitefti  d^skfne,  Ittoé  danslabarannîeds 
Rcnfrcy.  Hfnri  d'Etsktne  vivo't  en  \it6.  lôiit  W 
règne  d'Alcxaii're  II.  Jeam  l'un  de  fe$  defccndans» 
fut  créé  chevalier  en  ta.  par  Robert  I.  a  caufe 
de  la  valeur  qu'il  fît  proîire  contre  les  Angloii.  Il 
fut  père  de  Robïkt  ,  qui  tendît  de  très-grands  (êF> 
vices  au  roi  David  II.  lotfqu'il  perdit  fa  liberté  dans 
la  bataille  près  de  Durbam.  Il  fut  nommé  en  rccom» 
pîiifc  ,  premier  chanilx''.l.i;i  *^  qouvcnicnr  des  chi- 
teaux  de  Siirling  ,  d'Edimbourg  &  de  DunbartoHi 
Ce  iiionarcjue  le  chargea  au(S  d\uw  imiMllCKie  €11 
France.  Robeit  cootrinu  beanconp  «ni»  la  mort  dB 
roi ,  arrivée  en  1 170.  à  ce  que  Rooert  TI.  momie 
fur  le  trône  d'Ecolfe ,  &  i!  mourut  l'an  1  ^Sf.lailTant 
ceux  fils  ,  Thomas  &  Nicolas  Erskine  de  Kinoul» 
Thomas  l'aîné ,  qui  fut  créé  chevalier  par  Robert  IL 
Se  envoyé  par  ce  roi  &  pat  Robert  III.  fou  (nccsflèat 
ambafladeor  en  Angleiene  ,  ent  de  /antiw  ,  filte  da 
chevalier  Edouard  Keith  de  Sintnn  ,  RonniT  Frski- 
ne.  Ce  dernier  frrvit  le  roi  Jacques  1.  pendant  fa  dé^ 
tention  en  Aii^i'ctrrrc  ,  avec  une  fiJélitc  inviolable. 
Le  comte  de  Mt  étant  mort  en  1436.  il  forma del 
prétentions  (ùr  la  moitié  du  comté ,  à  caoCé  de  & 
mere  ,  &  en  prit  le  titre  ;  mais  il  ne  put  pas  par« 
venir  à  la  poflcder  ,  étant  mort  en  145  }•  Thoma» 
fon  lîls,  iHiurfuivit  les  prétentions  de  Ton  pcre  ,  mais 
il  ne  réiifllt  pas.  Etant  mort  en  içoj.  il  lailTa  de 
Jeanne  ,  fille  du  comte  de  Mortiion  ,  Alixandb.» 
Ton  fuccefTeur ,  qui  devint  fous  Jacques  IV.  membre 
da  conlëil  privé ,  èc  gouverneur  do  cliâteaa  de  Dnn* 
barton  ,  &r  il  eut  Robert  de  Chrifliane  ,  fille  de 
Robert  ,  lord  de  Chrichton.  Robert  fut  tué  en  1  j  i  j. 
Jans  la  bataille  près  de  FlodJcn,  &  laiflâ  A'Elifitbeti  , 
fille  de  Georges  Campbel  de  Loudon  ,  entr'aunea 
Jlan  ,  qui  étant  «raverneur  du  chitcau  de  Stirling  , 
fut  cliârgé  de  l'inf^iCUon  fur  le  jeune  roi  Jacques  V. 
de  mèmt  que  dans  la  fuite  fur  fa  fîtie  Marie ,  qu'il 
conduifit  en  France  l'an  i  ÇS4.  Il  fedifiiiigua  [beaucoup 
dans  fcs  ambalTides  à  la  cour  de  Fr.nice  3c  d'Angle- 
terre, &  fut  pere  par  Marguerite  ,  fille  A'Archibaldt 
comte  d'Axgyle ,  de  trois  fiUcs  &  de  dnq  fils,  ito* 
htrtt  Patné  des  fils ,  fut  tué  à  la  bataille  de  Pinkey. 
Le  fécond  nommé  Thomas  ,  qui  fut  employé  dans 
plufîeurs  dépuuiions  ,  mourut  fans  Ivériciers  :  Jeam 
&  AL1SAM0V.B  qui  iiiivent  contiiHKiait  kar  éf 
mille. 

I.  J«Aw  Efddne ,  tntfiéme  Os  dis  }iam  ,  6(  apri* 

la  mort  de  (on  pere ,  nommé  en  1  (  ^  j.  par  la  teine 
Marie ,  quoiqu'il  fOt  encore  fort  jeune ,  gouverneur 
du  chàt-;iu  ôT.  lii  ibo;;rg  .  *c  depuis  conféiller  intime. 
La  même  reine  le  créa  comte  de  Mar  ,  &:  lui  confia 
l'éducation  de  Jacques  VI.  né  en  ij66.  Il  ne  con- 
tribua pas  peu  à  ce  qu'il  fit  coatonné  le  19  Juin  , 
8t  9  fin  dûreé  en  157t.  de  la  régence  du  royaume. 
Jean  mourut  le  18  Oclohre  i  ç7i.  &C  laiffa  d'Anna* 
belle  t  fille  de  Guillaume  Muttay  de  TuUibardiu ,  un 
fils  dans  le  bas  âge ,  nommé  Jkam  ,  qui  fuir. 

II.  Jean  ,  fécond  comte  de  Mar  ,  fiit  envoyé  Cil 
itfoi.  ambafTideur  en  Angleterre ,  Bc  créé  par  Jac* 
ques  VI.  brfqa'il  monu  ftr  le  irône  d'Angleterre  , 
en  160;.  chevalier  de  la  Jarraiere,  confeiller  intima 
&  jrraiiJ-trc  orier  d'Ecoffr.  Il  remplit  cette  dernière 
charge  pendant  l'cfpacc  de  1 5  ans ,  &  eut  de  fa  pre- 
mieiefiànme  Anne, fiWc  de  David  ,  lord  Drummond  , 
Jean  ,  qui  fuit  -,  &  de  la  féconde  ,  Mam  »  fille 
d'Efme  Stuart ,  duc  de  Lennos  ;  &  plufîeurs  enfiuu  ^ 
?inrc  l^lqucls  (e  font  d-flingués  principalement  Jac 
gi'rs  &  Henri  ,  dont  il  cft  parlé  après  fe  luivant. 

III.  Jean  Erskine  ,  le^ut  en  iSio.  l'ordre  de  It 
chevalerie  da  Baia,  fucciia  à  iôa  peit  daiislaqn»> 
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lité  ds  comte  de  Mat  ,  5c  deviiu  cnlnit;  coiifeiller 
îndnie  &  gouverneur  du  chkeiu  d'Edinbour;;.  Il  mou- 
tnt  en  tCjtf.  après  «rdr  beaucoup  Ibuftlrt  de  la 
part  éet  ennemis  ée  h  nuUbo  dn  loi  ,  &  î^'  p£'^ 
l»ac  Jeanne ,  iUle  de  Frmftis  Hay  «coime  d'Ëtiol  , 
it  Jean  ,  qui  fuit. 

IV.  Jean  E'skine,  qu.npcme  comte  de  Mar ,  de» 
meura  6Jtlc  a  foti  mi  peudaac  la  guerre  inteftine  , 
Bc  ne  Uiifa  ^Kunt  d"c»ûus  Je  &  première  femme 
tùùù,  fiUe  de  iTMcc/Ucr  Scot«  comtede  Buckleigb  i 
9  eu  de  (k  fimmde ,  noninée  suffi  Mww  •  iille  de 
Georges  K(jck'.nzie ,  comCB  de  Seaforth, ooU  files, 
acCuARits,  qui  fuir. 

V.  Chaules  Erskine,  cinquième  comtï  de  Mar, 
fbl  membre  du  conlèil  intime  fous  Charles  II.  & 
Caas  Jacques  II.  colonel  d'un  régiment  d'infanterie. 
Il  moataten  1689.  te  iaifla  de  JMaiw ,  fille  de  <?«or. 
ges  Maole ,  comce  de  Panmore ,  enn^aanes  enfimt  , 
1.  Jean  ,  qui  fuît  ;  x.  Jatijuts  ,  qui  devint  lord-jufti 
cicr  Cleik,  lous  le  regac d'Anne;  &  j.  jWwri ,  qui 
fut  tué  en  1707.  à  la  babille  d'Almanza. 

VI.  }eam  Ertkine,  fiiicme  eomte  de  Mar,  dont 
il  fera  ptoti  dùiu  m  artttU  Jtpari ,  ^nonb  1*.  M*r- 
gueriu ,  fille  de  Thomas  Hay  ,  comte  de  Kbont  :  t*. 
en  1714.  Françoife  ,  fille  d'Evelin  Picr[X)nt ,  duc  de 
Kingfton.  De  fa  prcmi^-rc-  tLin-rc  il  eut  Jeun  ,  qui 
en  17)t>  écoit  dans  les  troupes  Je  Fr.incci  &  de  fa 

feoonde  »  «ne  fille. 

m.  jAcOyES  d'Erskine  ,  fils  ùak  da  liëcond  lit  de 
Jean  ,  comte  de  Mar,  cpoufâen  \6o\.  Marie ,  (i!le 
unique  ,  Ô£  héiiti.rc  de  Roiert  Du^Ias  ,  comte  de 
Budian  ,  p.ir  oî>  il  devint  comte  de  Buchan.  Il  fut 
clumbcllaii  ilc  Charles  I.  &  laillâ  jAccyjEs ,  qui  fuit, 

IV.  jAcoifts  Enkine  ,£poda  Attri*  ,  fille  de  Guil- 
taum  Ramièy  ,  comte  de  DaUigolîe  ,  donc  il  eut 
Guillaume  ,  troidéme  comte  de  BttdhaD  ,  ^nooiut 
eu  1 6y  { .       a%oii"  été  ni.iric. 

III.  HcHRi  ntbk'iiL- ,  fécond  fils  du  deuxième  ma- 
tîaqede  Jeas,  comte  de  Mat  ,  devin:  lord  Cardroff", 
par  fon  cpoufe  Marie  Stuatt.  Son  petit-fils ,  nommé 
aufli  Henki  ,  époula  iV.  fille  4c  hciidete  dé  Jaajuts 
Stuarc  de  Kirkhiil»  &  eat  d'elle Efildne,  lord 
CardrofT  d'A'ichtcthoufe ,  qui  devint  comte  de  Buchan 
aprcj  la  more  de  fon  oncle  Guillaume ,  qui  arriva  en 
a<95.  &  qui  étoit  encore  en  1718.'  lord  lieutenant 
dd  firavinoe»  de  SdiUng  &  de  Claclcmannon.  Il  fut 
Ûm  le  mne  de  GaiRtnine  lit  8c  d'Anne ,  membre 
du  confcil  privé,  s'oppo(à  de  toutes  fcs  forcis  au  traite 
d'union  entre  l'Anij.letetre  &  l'EcofTc  ,  &:  fut  un  de 
feize  pairs  qui  alTuti  ri  u;  au  premier  parlement  de  la 
Grande-Bretagne  ,  convaquc  par  Georges  I.  Il  eut 
Icize  cnfans  de  fon  époule  Françeife  ,  fille  Se  héri- 
tière de  Mittri  Faixfiu  de  Hutft  ,  dont  vivoient  encore 
en  i7tS.  trois  ffls  &  cirofa  filles. 

I.  Alexandre  Erskine  de  Goç.ir  ,  qnitriénie  fil 
de  Jean,  eut  de  Marguerite ,  fille  de  <Î£or^M,loid 
Himw,  Thomas  ,  qui  fuir. 

II.  Thouas  Enkine,  fiit  élevé  avec  le  rai  Jacques 
duqnel  lè  fit  fi  foR  aimer,  qu'il  te  crCa  en  tSeï 
baron  de  Dirlcton  ,  en  1606.  vicomte  Fenton  ,  &: 
en  1619.  comrc  de  Kelly  dans  le  comté  de  Fifc.  Il 
devint  outre  cela  cliambelUn  du  roi ,  capiuine  de  la 

Sirde  An^loife  &  chevalier  de  la  Jarretière ,  &  loidâ 
Anru ,  fille  de  Gilbert  Og|bay  de  Burie ,  Thomas 
non  lansaUlanos^Ac  AuzAiwis,aBifiiit. 
m.  AicxANoai  Enkine  fàecéda  a  ion  firere  ,  l 

§ai  pris  en  1651.  par  les  ennemis  du  roi  ,  din»;  1 
bataille  près  de  Worcefter ,  décéda  en  1677.  laillant 
de  Ion  cpoufe  Anne  ,  fille  X Alexandre  ,  comte  de 
Dumfermling, trois  filles  &  deux  fils,  Içavoir  Ale- 
xAMORe,qaiuJRi  iiCkarUst  qui  fut  livrant  d'amies. 

IV.  A11XANDR.E  Erskine,  comte  de  Kelly  ,  &c, 
fut  pere  par  Marie  ,  fille  de  Jean  Dalziel  de  Glen* 

jd'AiïxASDnF  ,qui  luit. 


d'Anne  ,  fille  de  Colttn  Lindfày  ,  comte  de  Bakarras , 

.4UxanJit  Ciskiiie  ,  comte  de  Kelly  ,  vicomte  Fen- 
ton ,  lord  l'ctenwccn  ,  &:  baron  de  Dirlcton,  vivoit 
encore  en  171S.  '  Supplément  français  de  Batte, 

ERSKINE,  (  Jean  )  comte  de  Mar ,  Lord  Erskine , 
Garioclt  &  Alioway ,  f^oovernettr  hérÔitaire  &  capt~ 
raine  du  château  de  St'r'in'T.  éroit  fils  ai  lé  de  Chaples, 
comte  de  Mar  ,  &  de  Marie  ,  fille  de  Georges  MjuIc  , 
comte  de  Panniurc.  Il  étoit  h  fort  confidéré  de  la  reine 
Anne,  qu'elle  le  nomma  non-(euIcmcnr  niTelTèur  du 
«BoXA  intime,  te  colonel  d'onrcgimenr  d'infanterie, 
nuds  de  pins  chevalier  du  chardon ,  tt  lêcrétaire  d'éat. 
Il  fut  «1  1707.  du  nombre  des  commtflâtret ,  qui  réu- 
nirent l'Angleterre  avec  l'EcolTe,  &  occupa ,  dans  le  pre- 
mier parlement  de  la  Grande-Bretagne,  une  place  en- 
tre les  lidze  pain  Ecoflbis.  Ses  fidèle  fèrvices  lui  va» 
'orent  en  1709.  une  pcnfion  de  looo  livres,  &  il  fin 
oWigéd'acccptcr  le  premier  Septembre  171 5.  pour  la  twrf- 
ficme  fois ,  la  char^^e  de  Iccréc.itte  il  ctar    L  i  reine  étant 
morte  ,  il  chercha  a  placer  le  prcrcndant  fur  le  trône, 
&  le  proclama  publiqucnicnt ,  le  16  Scpterrbre  171  j. 
roi  d'Angleterre  &  d'Ecofle  ;  mais  le  combat  s'éianc 
livré,  le  I  )  Novembre  fuivant  près  de  ScherifF-Moor, 
à  nue  perice  diftancc  de  Dumbbine  ,  il  fut  barru  par 
Jean  Campbel ,  duc  d'Arpylc  ,  qui  commandoii  les 
troupes  du  roi.  Le  Piétcndant  le  tendit  en  Angletetre, 
&  aborda  le  x  j  Déccmbtc  pccs  de  Duiidée  ;  mais  les 
troupes  qu'ils  avoient  ramailccs,  ne  purent  (e  foute- 
nir  ,  ce  qui  engagea  le  comte  de  Mar  à     retirer  à 
Monrros,  &  à  prendre  la  fuite  le      Février  i7t*. 
Ils  abordèrent ,  le  l'i étendant  &'liii.  le  n-.êmc  foir  en 
Flandres  près  de  Gravclincs,  &  pallerent  inccllummeiil 
en  France.  Il  voulut  aller  fécrertement  en  Hollande  l'an 
1719.  mats  il  fut  arrêté  à  Genève,  i  la  réqutfin'on  du 
réfidem  Anglob.  Remit  en  HbeRé,i1  alla  a  Paris,  oïl 
il  mena  une  vie  fort  retirée.  Attaqué  enfin  d'hy- 
dropifi:  ,  il  fit  le  voy.iç^e  d'Aix  pour  y  prendre  les  bains  ; 
mais  la  cure  fut  fi  peu  effic:icc ,  qu'il  mourut  en  1  -  >  1. 
On  dit  qu;  le  Prétendant  l'avoit  créé ,  a  Ion  arrivée  en' 
EcolFe ,  comte  d'AUoway ,  marquis  de  Siirling  ,  St  dnc 
de  Mar.  *  Si^fUmat  fim%ais  àt 

ERYTHR^S,  (  Vaknttn  )  prolênëard'éloqitence 
à  Altorf,  dor:t  on  ne  dit  qu'un  mot  dans  le  Diéîion- 
naire  à  l'article  ERITHRi£US ,  naquit  l'an  1  5  i  i .  à 
Landau  en  Allemagne.  Il  fut  envoyé  de  bonne  heure 
à  Straflxnirg,  d'où  après  avait  £dt  de  grands  pn^rès 
dans  rétode ,  il  (à  tianrpotta  i  Whienibem.  Il  eue 
poiir  maîtres  dans  cette  ville  Luther  tc  PUl^pe  Mé- 
laiichton.  Revenu  a  .StrafbourR  il  y  fut  fiJt  précep- 
teur de  cuil'r  (  l'iiictptor  cliifficus  ^  )  cnfuice  on  l'allo- 
cia  à  Jean  5turmius,  &  il  obtint  une  place  de  profef- 
(eur.  CefutdeJà  qall  lot  appellé  par  le  (cnat  de  Nu- 
remberg en  I  ç7  f .  pour  «necnet  le  ooll^  d'AlBoif. 
Il  y  prcfida  un  peu  plus  w  fixniofe.  Les  maladiesdont 
il  commença  dcs-lors  à  ctre  attaqué,  l'obligèrent  .\  un 

Êenrc  tout  diâ^creur.  Il  mourut ,  aptes  de  violentes  dou- 
;uTS,  l'an  itf7<.inig|ede  dnqoante-quanc  ans.  On 
a  imptimé  la  liaciiigiw  qi/B  prononça  lorfqu'il  fut  inl» 
taOé  dans  le  pofte  donc  on  vient  de  parier.  Elle^  para 
à  Nuremberg  dan<;  \m  livre  impriax-  en  cette  ville  en 
I J76.  &  intirulc  :  Imroduclio  nova  fchola  Altdorfianm 
Norimbcrgtnjlum.  kiythrarus  a  lâillè  d'autres  écrits, 
comme  :  Partitiones  orationum  Ciceronis  y  Lihi  qua- 
tuor de  GrammatUoTum  fifptrit  tam Jûigulorum ,  quàim 
confiru3arum  wèanm  ,acdt  periodis  }  De  vitiis  ora- 
tioms  Shtr  ;  De  Raàmu  Lepndi  ,  explicandi  &  /cri. 
henJi  epipolas  lihri  très.  Ce  dernier  ouvr.i  ic  a  i  tc  \m. 
primé  avec  une  préface  de  Jean  Sturmius ,  qui  y  parle 
ainfi  de  l'auteur  :  Laudt  dignus  eft  Erytkrctiu ,  fm, 
qua  prmtiftis  indutugr  hmnur  atque  obfcuri ,  m 
ipfe  folHiub  imm^hatuCpSuaii  atque  averti  ,  Joe- 
tus  &  infintHits  Anf^otcHs  ,  Ciceronis  ,  &  Henno- 
genis ,  Crtecoru'n^jue  Joclrinis.  *  Extrait  du  recueit 
p  'o  ie  par  M,i.;irj^  -  D.iniel  Omeïfius  ,  fous  le  titre 


V.  AuxANou  Etskiop  ,  moBrut  en  17 10.  Il  laiflà  de  Gleria  Acadenùa  Jùd^fam  ,jiyt  fafcieuliu  ora. 
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ESCHENBACH.  (  André-Chriftlan)  luquic  a  Nu- 
lembcTg  le  14  Mats  itfcj.  Aprcf  avoir  émHé  à  Al- 

torf ,  &  être  devenu  en  168+.  maître-cs-ans  Bc  poète 
Lauréat,  il  alla  à  Jéna ,  8c  y  eiifeigna,  en  qualité 
J'adjoiiu  lî;'  l.i  f,Kai(é  de  philofophis ,  les  luimanités 
avec  beaucoup  de  fuccts,  ôc  s'y  diftingua  par  les  thc- 
fcs  qu'il  foiitint.  Il  fit  enfuice  le  voyage  d'Allemagne 
&  de  HolUiule}  6c  lotfau'il  fut  de  teconr ,  il  fccourut 
Ton  pere ,  c|u{  étoit  paftear  Ai  fiiasboang  de  Vehnl 
à  Nutetnbcrg  ;  mais  ce  dernier  ayant  appris  que  Ton 
fils  em^yoic  plus  de  temps  aux  belles- lettres  qu'à  la 
ihéolo^,  te  ayant  trouve  prefipie  toujoait  (ùr  là  ta- 
ble la  vmm  de  Platon,  il  en  ifoioigiM.  qwiqae 
mfeonteniienient ,  lei  Ini  enilera  ftinithffibleà  leur 
place.  Efchfnbach  ,  qui  avoit  entretenu  un  commerce 
de  lettres  avec  les  plus  (^avans  hommes  de  Ton  temp^ , 
&  s'étoit  fait  connoître  par  de  f^ivaiis  ouvraj;cs ,  fut 
appelié  par  le  célèbre  Miagliabechi ,  (bus  des  conditions 
ttcs-avanugeufcs ,  à  la  diieâion  «le  la  bibliothèque  du 
erand-duc  de  Floieace,  Je  avec  petmilEon  de  profcl- 
Icr  librement  &  rel^ion.  fl  auroit  accepté  ente  vo- 
cation ,  s'il  n'eût  cte  appelle  en  mt-me-tcmps  à  l'iiif- 
peâion  des  élevés  ,  &  à  la  clurge  d'oscouome  à  Al- 
tciétàmigBémi  ptit  pofleflîoo  en  ic^i.  IKmap- 
peDé,  qune  m»fth,k Nurcn^Srr; ,  coornie  diaoe 
de1'éf;Ulë«Ie  Stfme*Marie,  &  pour  r-i.iplir  lactufrede 
profcfTeuren  <:'oaufn(:e,eii  jioL'iie  ,  en  hilloire  fii  t;rec 
dans  lecolicj;c  ou  Gymnaled'/fgidc  ,  char5:,csauic]uïllc5 
fiit  joint  en  1705.  le  paftorat  de  Sainte  Claire.  Il  fut 
oblige ,  par  les  circonfïancec  où  il  fe  trouva ,  au  com- 
mencement des  fondions  de  Tes  premiers  emplois ,  à 
fe  défitiie  d'une  bonne  partie  de  (k  belle  te  rare  biblio- 
thèque. Il  mourut  le  14  Septembre  1711.  Plulîeurs  fça- 
vantes  dilTcrtatious  d'Efchenhach  ,  parurent  en  1705 
pour  la  première  fois ,  &  en  1719.  pour  la  féconde  ,  à 
Nuremberg,  ira  8^  C'el^  du  n  oinsoeqi^on  lit  dans  le 
Soppléineut  fraxi^is  de  Eafle.  Noua  avaii*  va  trois  dif- 
fèrtarïoni  d^rchénbacli ,  imprimées  des  1700.  dans  le 

Synta^Fia  ftcundum  dlfficrtatinnum  philologuarum  , 
à  Koierdam ,  1700.  in-S".  La  première  ,  de  conjura- 
tis  Gtnt'tUtan  /nrù , elle eft de  i€t6.  La  féconde,  de 
/inUsvturumRomûmmimidktÂieieSj.  Latioi. 
ûèue,  dt  fmtams  vtimm  erîtmnm  jwcû:  elle eft 
ét  la  m&ne  année.  Son  Eplgtnts fivt  Commtntanus  m 
Fragmenta  Orphica  ,  fut  publié  à  Nmcmbcig  l'ai 
jyci.  i/i-4°.  &a  été  fort  eftimc  p.n  les  connoilleurs 
en  ce  genre  d'étude.  Outre  cela  il  a  pris  foin  d'une  nou- 
velle édition  des  poèmes  d'Orphée ,  qui  a  paru  dès 

I  (>%-).  à  Uttecht,  fous  ce  titre  :  Orphti  AruNUUiùta  , 
Hymni  ,  &  dt  lapidibus  poima  ,  Gr.  &  Lot.  earantt 
yindr.  Chrijl.  Efihtnbachio ,  cum  cjufdem  in  Argo- 
ntiutica  notis  ,  &:c.  On  lui  doit  auGi  une  édition  du 
livre  intitulé  :  Matikia  Dtvarii  dt  partUulis  Grttee 
tiitgutt  liitr  ^tigularis,  à  Amftcrdam,  1700.  M>ta. 

II  a  traduit  en  allemand ,  i*.  les  Réfléiim  de  Pfem 
Allix  fur  les  livres  de  l'Ecriture-Sainte ,  pour  établir  !a 
vérité  de  la  Religion  Chrcticnnc  :  cette  tradudlion  a 
paru  à  Nurcn  hcrj;  en  n  ji.  in-^".  i".  Du  même,  les 
deux  diirerrations  (ur  le  double  avènement  du  Mellic , 
à  Nuremberg  en  1701.  Il  a  traduit  dans  la  même 
langue  La  lettite  italienne  fin  le  phcTphoce  minéral  de 
Bologne  par  le  comte  de  Marfif^li.  On  trouve  une 
lente  d'Efchcnb.irh  1  G.  M.  Koenig,  page  190.  du 
tome  V.  des  yimcenuates  luterarim  de  Schclhorn.  Il 
a  écrit  lui-même  fa  vie,  qui  fut  ajoutée  aux  fermons 
qui  furent  publiés  après  (a  mort.  *  Ctù  finira  d^aidu 
oon  ém  Smppihuiu  fiançais  dt  B^u. 

ESCHER  ,  trés-ancienne  famille  de  patriciens ,  au- 
jourd'hui dei  plus  flntilTàntes  à  Zurich.  Ils  demeuroient 
anciennement  fur  le  bord  du  Rhin  ,  aux  enviroiis  de 
Kayfernuhl  ,  &  furent  d'aboid  geatilshooimes  dt 
valuux  des  comtes  de  HaUpourg  ,  enfuite  eficien 
des  évêques  de  Confiance  ,  &  l^llis  à  KUngnaw  & 
Kayiauiild.  Jacmis  E/cber  fit  en  1 1  oe.  uo  wét  coa- 
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lîdéraHe  fur  la  vi!!c  de  Kayfciftuhi. /«m  en  filt  tdifl 
en  1169.  Conwd  en  h  10.  fit  Jtanta  nco.  Ce 
dernier  eut  quatre  fils  :  Heim  fin  dnnolne  i  Zurzaé 
en  i|8|  i£ntr</, bailli  à  Ri.r,  i.  keti  ;  f/tnrl  ,\  Jean  , 
lesdeoi  cadets  ,fe  firent  recevoir  InMirpcois  de  Zurich 
du  tcmos  dei  trouSlrs  cjne  ci uf:.  l'alliance  des  Suiflèî 
contre  les  ducs  d  Autridie.  C'cft  en  leur  pctfooneqoe 
fc  partagea  en  deux  branches ,  la  famille  dnEfifaeis. 
Jtan,  qui  devint  bourgeois  de  Zurich  en  1 584.  eut 
poar  lib  Gwtfiitd  ,  appelié  communément  Gsii  » 
qui  fur  créé  chevalier  a  Rome  ^.^n  1 4?  par  l'em- 
pereur Sigidnond  ,  qui  lui  donna  des  aimes  nobles  , 
portant  un  loup- cervier  couronné ,  ce  quiafaitdon^ 
ner  à  Tes  deicendans  jufqu'anjourd'hui  le  nom  de 
iMchs-Efikir  /  le  mot  de  taeks  lignifiant  en  allemand 
un  loup-cervter.  fftnri  Cou  fils  ,  fut  aufTî  crée  cheva- 
lier en  I4f9.  par  l'empereur  I  rcdciic  III.  Se  J/aa- 
7.îi-^-««j  (oi)  petit-fils ,  cil  14 1; 4.  par  l'cmperetir  Lonk 
XII.  roi  de  France  ,  lors  de  la  priié  de  Génet  «li 
récompenfe  de  Ci  valeur.  Jean  devint  booriîcr  l*aik 
I  f  41.  &  fut  chargé  <le  deux  ambalFades  ;  la  première 
au  rai  de  France ,  fc  ta  fixonde  à  la  dicte  d'Auglbourg. 
Jean  fut  audî  fait  boutfier  en  15S7.  &  député  au^ 
près  du  duc  de  Savoyc  Se  du  toi  de  France,  /coa. 
Pitrre  après  s'être  bien  diftingué  dans  les  guertci  de 
Suéde ,  Se  avoir  fetvi  plufieurs  princes  &  feigneurs , 
devint  capitaine  des  gardes  du  corps  du  comte  de 
Mansfëld ,  &  depuis  colonel  an  fetvice  de  Venife./«M. 
Cafpar  &  Jean.Henri  furent  lieutenans-colonels  an 
fcrvîce  de  l'élcacur  de  Saxe.  Jean  ,  frète  de  Gœtx 
Efchcr ,  dont  on  a  parlé,  fiit  un  desSchwmka  qoi 
fc  diflinguerent  dans  l'andenne  guerre  de  SaMè  >  fc 
qui  fendctent  la  Schtuckm-gtftUfckaffi ,  { U  fociété 
dite  des  Elbrgots  ).  Rodolph*  fon  fils  ,  fut  fait  colo- 
nel dans  la  guette  de  Souabc  ,  lorfque  les  alliés  Suiflê» 
marchèrent  en  1499.  dans  le  Hegœw,  contre  l'em- 
pereur Maximilien  ,  &  devint  bourguemeftre  la  nimt 
année.  Nitotat  Ton  pedcfils  ,  renonça  à  la  bounwaU 
fie ,  s'en  alla  à  BUe  fc  à  Seckîngen  ,  fc  fut  tué  devant 
Mets,  étanr  capitaine.  U  avoit  cpoufc  auparavant  une 
Grithe  de  Buninç;en  ,  ce  qui  fit  que  fcs  defccndans 
pollèdercnc  la  leigncurie  de  ce  nom  en  Alface  ,  ft 
c'eft  de.là  que  fort  la  branche  des  EfiJiets  deBnnin» 
gen.  Jtnt^mard  ,  fib  de  Nicolas ,  étdt  membre  da 
couvent  fc  lieutenant  à  Rhynau.  WarnitrÇon  petit-fils, 
devint  colonel  &  commandant  à  Villingen  ,  &  fut 
créé  chevalier  par  iVinjicreut  Ferdinand  II.  qui  lot 
donna  de  très  belles  arme^ ,  en  conféquencede  iês  ^nt 
fervices.  Il  y  en  eut  un  de  cette  famille  qui  re^t  en  fief 
de  l'empereur  JoTeph ,  les  judicatures  de  Hofheim. 

Ceux  que  Poo  nomme  aujourd'hui  Glaf-EJcIuri 
qui  n'onr  pas  moins  figuré  que  les  autres  dans  la 
gouvernement  de  Zurich  ,  defcendcnt  de  H  en  ai 
Efchcr ,  dont  on  a  parlé ,  qui  devbr  de  même  quo 
fon  Êrere  ,  bourgeois  de  Zorkh  en  laSf.  Jtan-Con. 
rard  devmt  bourfier  en  tpx.>  R»Mpht  fim  frère, 
en  I J69.  obmann  des  couvens.  Marc  ,  fils  de  ce  der- 
nier ,  capitaine  en  France ,  fut  créé  chevalier  A-  Jtam, 
Conrard  Ion  [x'tit-fils  ,  devint  ftattiialter  en  iSx^ 
Hinn  &  ]ean.GaJpard  Tes  petits-fils  ,  furent  tona 
deux  bourgueneftia  ,  fc  le  ptanner  en  1^78.  Le 
dernier  £ùlânt  en  1^98.  l'inauguration  du  nouvel 
hôtel  de  vflle  de  Zurich  ,  parla  de  quatre-vingt  am- 
ballades  dont  il  avoit  été  chargé  jufqualots  delà  paît 
de  l'état  ,  ayant  alTiAé  en  166}.  au  nom  du  corn 
des  marchands  ,  en  ouajité  d'envoyé  ,  au  lenonveHe- 
ment  fclemnel  de  raiuance  avec  le  roi  Louis  XIV.  à 
Patn.  Il  fut  député  en  T687.  auprès  du  même  mo- 
narque, au  fujet  des  affaires  de  Genève  ,  &  il  foutint 
à  cette  occalion  ,  avec  beaucoup  d'honneur,  la  répu« 
tation  de  la  nation  SuilFe.  IlmtHiruten  1710.  àl'lge 
de  84  ans  ,  laillànt  cinq  fib,  dont  tids entrèrent  dans 
le  grand  codêil  ,  &  deux  dans  le  périt ,  fi^voir  : 
Jtan-Jatquts  y  qoi  remplit  en  même  temps  la  charge 
de  boutiîet,  fc  Jtan-Rsfdalpkt »  qui  remit l'au  i^Va 
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en  qualité  Je  député  ,  au  roi  Cuillaiinic  111.  I.i  lettre 
de  félidtatioii  que  lui  avoiciu  cciitt  les  cancoiis  cvaii- 

S cliques ,  au  fujct  de  fon  avéneiticnr  à  la  couronne 
slaGrande-BireUfliie.  Il  fut  élu  confcillcr  en  17 14.. 
par  «ne  BeCSoo  flbie,  »pt«  avoir  adminiftré,  com. 
rat  l'avoient  fait  fon  perc  &  fon  frère  ,  le  bailliage 
de  Kybouîg.  Jean-ConrarJ  ,  un  des  petits-fils  du 
bourf;ucmcftre  ,  &  fi!s  d~  Jdin-Ccnrûrd  ,  devint  ircm- 
jbre  du  confeil  en  1751.  Deux  autres  Je  les  petits- 
ipls  par  Jean  ,  fçavoir  Jean-Conrard  &  H<nri ,  furent 
faits  tribuns  de  la  même  ttibu,  &  k  ptenkt  devint 
ftattbalcer  en  17)4.  JtM  ,  fenoiOéine.  Inaibte  éa 
grand  conféil ,  forma  un  nM^pdfiqaB  caoiMt  de  mé- 
dailles &  de  curiotiiés. 

Jean-Jac  Qj;  ï  s  ,  frère  du  bour  -  guemeftre  , 
devint  confdllec  i  là  place  faa  i<7S*  &  fréquen 
a  affidumen  le  eonml  pendant  feise  ans  ,  quoi- 
qu'il eât  perdu  fa  vue.  Quelques-uns  de  fes  fils  en- 
tierent  dans  le  prand  confeil  ,  &  Jean  entra  dans  le 
grand  en  171 1.  Il  avoit  dt-ja  été  envoyé  l'an  i7o7. 
en  dépuration  à  Genève  ,  à  l'occafion  des  troubles 
qui  y  rcenolent  i  tn  tyi%.  il  fut  commandant  à 
Bremgarde,  Se  ea  171).  icpràênunt  à  Bile.  Jeaa. 
GafparJ ,  dont  on  a  parlé  ,  fiit  boorgaemeftre  depuis 
l'an  if.rti.  juiqu'ca  1696.  Jean-Conrard ,  Jean-Gaf- 
fard  Se  Jtan  Jacjuet  les  fils  ,  devintenc  membres  du 
petit  oonléil ,  8c  le  dernier  fÎK  créé  boafp^emeftre 
«n  1711.  Il  jwnttîbua.  bencoopeii  17IZ.  aéieindre 
te  fen  de  la  guerre  qd  iTétoltallainée  entre  les  Suillès 
à  l'occaflnii  du  Togi;cnbourp.  Il  mourur  le  i  y  Mjj 
1734.  ^'  l^^*^*  un  fils  vaic^ae  ,  Jeun  GaJparJ  ,  qui 
s'acquit  une  eHiiiic  générale  par  les  dilicrentes  am- 
.baflàdn  dont  il  fut  ouurgé ,  &  deTquelles  il  s'acquitta 
avec  bouicottp  dlwnneur  ,  entr'autres  en  171a.  au 
collège  de  rémpite  à  Ratifbonne,  eniîiite  pour  ter- 
miner les  troables  des  Gtifons  &  d'AppcnzcIl  ,  Se 
ceux  qui  s'ctoient  excites  pour  la  féconde  fois  à  Genè- 
ve. Tous  CCS  fetvices  lui  valurent  en  1740.  la  charge 
de  bourguemenrc  :  il  piMe  à  l'occafion  de  fon  am- 
.baflade  de  Ratifbonne  ,  une  iofttuâioo  éxaiOcc  des 
Hbertés  des  Toggenbouri^lt. 

Jfan-Jacqwis  petit-fils  du  bourpuemeftre  Jïan-Gas 
FARDralnc,&  filsdcJtAN-CoNRAiiD,  devint  membre 
ducoofêilen  17;  i-  &  l'année  fuivante  infpeâeur  des 
bâtinia»  de  la  viUe.  JiM-Lms  autre  |«ti(-filsde  Jian- 
GaspÂko  ,  fut  éhi  en  17»^.  membcedu  coofêil,  it  bailli 
à  Fraucnfcld.  Jean  Conrard ,  neveu  du  bourguemeftre 
Gaipaid  ,  ctitia  dans  le  petit  confeil ,  dès  l'an  1 706. fut 
envoyé  en  1711.  rcprclentant  a  Berne,  pendant  la 
guerre  du  Toggenbcurp,  &  devinibourficr  la  même  an- 
née. £/-A<i/-</ ,  un  des  Efchers  de  la  famille  des  Luchs, 
.qui  décéda  en  publia  une  deictifidon  du  lac  de 

Zutîch,  de  même  que  de  ta  fondation  de  l'état  &  du 
gouveiiicuient  de  ville  de  7cîic!i.  Marc  ,  qui  fut 
juge (Compoûiun  t^'i'V'U<o«  ^c/v«/ic<URcn  i.  tomes, 
&  mootttt  en  itf  1 1.  JlMW-JUdd^pl»  »  bailli  d'Einfied- 
len  ,  fat  vûotox  d'un  pareil  mvaop ,  qui  a'àendoit 
jufqu'à  l'an  1^07.  &  qui  entrait  dauis  nn  délall  dr- 
condancié  de  l'origine  de  la  célèbre  fociété  ou  con- 
frérie de  l'Ëfcargot ,  nommée  les  Decke  ou  Schwert- 
1ers ,  &  il  décéda  en  1 609.  *  DitUon.  hift.  éditionde 
HolUnde*  ijdio, St^fUmuufitMftis  dt  ISeifle. 
.  ESCHINE,  célmcflcaCenrGRC  ,  naquit  la  jua- 
tliélDe  année  de  la  qiucrc-vint;t-quiniiénic  0!yr.ip;.i- 
de,  trois  ans  après  la  mort  de  Socrare ,  feize  ans  avant 
la  nailTancedc  Démofthcjie  ,  &  l'aii  597.  avant  J.  C. 
Selon  ce  qu'il  dit  de  lui-même  dans  un  de  Tes  difcours , 
fis  patent  étoient  des  citoyens  confidérables  }  Phiio- 
cuii  •  oa  de  lès  fiictes  »  avoit  fervi  fous  Iphicrate  , 
Ce  aToholitenn  depuis  un  commandement;  Aphobéte  , 
aune  frère  ,  avoit  été  envoyé  amhartadeur  de  la  répu- 
Uiqne  d  Athcncs  vers  le  rui  de  Perfe  ,  6c  avoit  fait 
voir  Htie  «ande  intégtiié  dans  l'adminirtradon  des 
deoiets  pnblici.  Son  peie ,  feloa  le  même  difcoort 
yéwk  dffliiigii&  &  k        »  »  ««oit  oHMibiié  ait 
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rétaWifTcrreiu  du  gouvernement  populaire,  après l'ex. 
tinrtion  de  la  tyiannic  des  Trente  ;  lui-nicmc  ,  fui- 
vant  toujours  fon  iccit  ,  avoit  porté  !c>  armes  au 
fortir  de  l'enfance ,  fêcvaxw  dans  toutes  les  occafîons 
qui  s'étoieni  préféntées,  s'Àdc  trouvé  à  la  bataille  de 
Mantinée  ,  avoit  £iit  la  nierre  en  Eubée,  étoitpanrsî 
les  Ibldats  d'élite  à  Tamine  ,  &r  avoit  été  choîfi  pc«it 
porter  la  nomc'ic  de  la  vidtoire  à  Athènes  ,  Se  le 
peuple  lui  avoir  donné  une  couronne.  Démoftlién: 
parle  fort  différemment ,  &  de  la  £imillc  d'Efcbinc  , 
Oc  d'Efchine  lui-même.  U  dit  que  le  pcemier  étoit 
efdave  d'Elpias,  &  au'il  tenoit  une  petite  école  an- 
pri";  du  tcnip'.c  de  Tliéfce  i  que  la  mcre  d'Eichine 
ctoit  une  couctiiannc  i  que  lui-même  avoit  été  dans 
fa  première  jeunclfe  le  valet ,  &  non  le  compagnon 
d'école  des  autres  enfans  ;  qu'il  avoit  aidé  la  naete  à 
initier  les  novices  dans  les  mydéres  de  Baccfmt  j  qa13 
rédtoit  les  formules  ,  lavoit ,  frotoit  ,  habilloit  les 
dévots,  hurloft  avec  eux,  couroit  les  rues  a  la  tcte 
d'une  troupe  de  confrères  inlcnfc-s  &  de  vieilles  fem- 
mes futicules  i  qu'il  fiit  cnfuitc  greffier  d'un  petit 
juge  de  village,  ic  que  depuis  il  s'ctoit  loué  à  deux 
ciiefs  de  oomédtent,  avec  lefqoelsil  eeiuoitlesboar» 
gades ,  jouant  let  trotfijUMS  toiles ,  oA  il  réuHîflôît 
nul ,  &:  qu'il  fut  chadè  de  la  troupe.  Ces  deux  récits 
font  cxttcmemcnt  ditfuens  ,  &  cependant  d  habiles 
aitiqucs  penfent  qu'ils  ponvoient  erre  vrais  l'un  Se 
l'autre ,  en  diftinguant  let  temps.  Efchine  a  cfaoifi 
tout  ce  qu'il  y  avoit  de  beau  dans  fk  vie  ,  &  Dé« 
nioRIienc  ,  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  trcprifiSIr  :  il 
eft  iùr  i]u'l-.ltliinc  avoir  l>eaucouj>  de  talcns  naturels  , 
&  q  j'avec  ce  lecours ,  &  une  grande  application  , 
il  devint  bientôt  un  orateur  en  eut  de  fe  mcfurec 
avec  les  plus  éloquens  de  fon  Cécle.  Il  fut  cependant 
lonc-tcmps  à  fc  faire  connoîtte ,  &  il  croit  adèz  âg^ 
lorfqu'il  commcn<;a  à  prendre  quelque  part  aux  afFâi- 
res  de  la  république  :  ce  qui  lui  donna  d'abord  quel- 
que conlîdcration  ,  ce  fut  fon  déchaînement  contre 
Philippe,  roi  de  Macédoine.  Etant  igé  de  cinquante 
ans ,  U  deuxième  année  de  la  cent'hnitiéme  Olym. 
piade ,  il  fut  diargé  d'accompagner  les  amballâdeurs 
que  les  Athéniens  députèrent  a  Philipjie  ,  pour  traiter 
de  paix  avec  ce  prince.  Efchine  fut  chargé  de  veiller 
fur  l'ambalHule  ,  Se  empêcher  que  perloune  ne  ta 
laifsit  corrompre.  Revena  à  Atbenes  avec  les  envoyé 
de  Philippe  ,  chargés  de  concoiulr  à  h  paix  ;  comme 
dans  les  propofitions  qui  furent  faites ,  il  y  cm  une 
clautc  qui  étoit  contre  les  véritables  inrcrcis  de  la  ré- 


publique ,  Efchine  s'oppofa  d'abord  à  la  paix  ;  mats 
le  leiukmain ,  gagné  fans  doute  par  l'argent  de  Phi- 
lippe, il  fut  le  premier  à  la  conleiUer  ,  Se  depuis  ce 


tnomeac  on  le  vit  toujotus  fecoïKier  aveuglément  tous 
tes  projets  de  I^iilippe;  c'eft  un  déuil  dans  lequel  il 
fcroit  trop  long  d'entrer  ici  :  ce  que  l'on  peut  dire , 
c'eft  qu'Efchine  fut  un  de  cetix  qui  conttibuereiu  le 
plus  aux  faulTes  démarches  des  AAdniens  ;  Se  que 
Timarquc  &  Demoftbeoe  ayant  entcepcis  de  le  Giice 

Eunir  de  fes  prévarications ,  il  les  prévînt ,  Se  accnCi 
!  premier  Timarque  ;  nous  avons  encore  cette  accu- 
faiion ,  qui  contient  beaucoup  de  particularités  de  U 
vie  de  l'accufé  ,  &  même  de  celle  d'E&bine.  Notre 
ocMen  paila  en  oene  occafiod  avec  tant  de  véfa^ 
qu'il  letta  l'accnfi  dans  le  dé&fpolr.  Ce  éiC^ 
tours  d'F.lchine  plaifoit  beaucoup  à  Longin.  Lcfuccès 
de  cet  orateur  n'empêcha  pas  Demoitiiene  Je  le  pour- 
fuivre  :  on  a  la  harangue  in  contre  lui,  Elchine 
y  répoiuiit,  &  l'on  croit  qu  il  penla  luccomber  i  mais 
que  par  le  aédic  d'Eubulus ,  qui  étoit  bien  venu  dtt 
peuple ,  it  n'y  eut  rien  de  prononcé  fur  l'accufation. 
La  première  année  de  ta  cent-dixiéme  Olympiade  , 
Efchine  fut  nommé  député  à  l'alTèniblce  des  Amphic- 
tions,  &  û  00  l'en  croit,  il  y  fignala  fon  ziéle  pouc 
fa  patrie  dans  iioe  eoodieii  importante  ;  osais  Di- 
mofthene  tacoon  cene  afiaire  trcs-diffiremnient ,  de 
an  dé^vantagB  ilWtiuc,  quil  leprélêoiB  conome  na 
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traître  $t  un  perfiJ?.  Un  peu  après  I.t  baraills  de 
Chcron^e,  qui  fut  lu  ttoidéme  annci  Je  la  ceiit-dixicme 
Olympiade  ,  Démollhciic  fut  charge  de  faire  tr.ivn:IL-r 
aux  fortifications  de  ia.ville  ci'Athcnes ,  à  quoi  il  dc- 

rn(k  treize  takoi}  mais  n'en  ayant  reçu  mic  dix  , 
&  ptéTenc  m  penpIedesaabaiitKiX^fipliaD  pro- 
polâ  aux  AcMnlent  de  décerner  à  D^ofthene  une 
couronne  d'or ,  en  recoiino'iranrc  de  cctt;  libéralité. 
Ekhinc  prétendit  que  ce  décret  ctoii  contre  les  loix  , 
&  accula  dans  les  formes  Ctéfiphon  ;  la  caufe  fjt 
plaidée  la  troificme  année  de  la  ceni-douziime  Olym- 
piade, avec  an  concoais  flr  un  écbt  enraordbaircs. 
On  a  la  harangue  d'Elchinc  contre  Ctcfiphon  ,  fc 
.  celle  de  Dcmoftlicnc  pour  le  même  ,  Se  ces  deux 
diicoiMî  l'ont  trct-eftimés  ,  5r  méritent  de  l'être.  Ce- 
pendant Démofthcne  gagna  fa  caulc.  Efcliinc  s'éxiîa 
alors  d'Athènes ,  &  {ë  propoTa  d'abord  d'aller  trouver 
Alexandre  en  À6c  {  Qiait  tyauc  appris  la  mort  de 
ce  prince  ,  il  (ê  retira  à  Mwde» ,  tV  érablit ,  &  y 
ouvrit  une  école  d'cloquenre,  qui  fubfifta  avec  éclat 
long-temps  après  fa  mort.  On  raconte  ija'il  lut  un 
jour  à  les  éooKets  h  harangue  de  Démofthene  »  an 
îujet  de  la  cooioaiiB  ,  8c  ifue  les  voyain  onn^tiii^ 
d'admiration  ,  il  lenr  ékt  Et  f «Vnrw^  -  vovi  «bac 
/ait ,  Jl  vous  l'"{ffî  i  tn.'tnd»  lui-ir.imt    Au  rapport 


&  mit  l'ou- 
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'e  norti.  Cet  oanagc»  public  pour  la  première  fois  par 
Errliius ,  a  part  à  Anvers  en  i  çfij.  m-S».  Dès  i  { >  5. 
Thierri  Loctius  ,  Chaitreiix  ,  avoir  (mblié  de  la  même 
fille,  un  livre  de  fpiritualitc,  en  fl.rmand ,  qui  a  pour 
titre  :  Margaraa  Èvangtiica  >  (  U  perle  Evangéli- 
quc  i  )  owis  Eichins  ^ui  gptuoit  ce  livre ,  6e  qui  voyait 
que  l'Mirion  de  Loihrias  fcoït  tronquée  ,  en  donna 
une  nouvelle  ,  plus  6y..iù.c  &  entière  ^ 
vrage  en  latin  :  Ion  édition  parut  en 
lognc  \  ce  même  ouvrage  a  été  imprin^é  plufieurs  fois 
en  fran^'s  f  en  latia  f  en  allemand  &  en  flamande 
La  première  édition  françoife  eft  andenne  :  elle  fin 
faite  fur  l'édition  latine  de  Coîoc^ne  de  1545.  c'cft- 
à-dirc  ,  lur  ia  tradudion  d'Eicliius  ,  qui  a  changé 
l'ordre  des  livrc<i ,  c'riKà-dire ,  qui  de  trois  en  a  fait 
quatre  :  on  a  tait  un  changement  plus  coufidétabia 
dans  cette  iraduâion  Françoife  :  on  en  a  reirandié 
la  premieze  f/thee  »  qm  naïqudit  ^  l'oavngi 
étoit.  d'une  fine.  On  a  anm  comrapn  ta  fin  de  fon- 
vraçe -,  le  premier  éditeur  Flamand  dcclaroit  k  !a  fin 
qu'il  étoit  ,  après  Dieu  ,  redevable  de  la  convetfiou 
à  rautenc  do  livre  qull  déJîgnott  ct:e  une  fille  ;  au 
Ueu  que  pw  le  cbangenent  lait  audit  endroit  ,  on 
tm  entendre  que  cTécoic  un  haairae  qui  avoit  été 
l'inftrumcnt  de  (a  convcrfion  :  on  ne  voit  pas  pour- 


dc  Philoftrar:,  Ekhine  fc  dégoura  du  métier  de  thé-'  quoi  cette  afFcilation.  On  apprcnoit  auffi  dans  la  pre 
teur  ,  quitta  ion  école  de  Rhodes  ,  Si  s'en  alla  à  miere  préface  que  la  lainte  fille ,  auteur  du  livre  , 
Samos  ,  où  il  mourut  peu  de  temps  après  ,  âgé  de^  croit  morte  le  18  Janvier  1540.  dans  la  Ibixante- 
fbixante& quinze  ans.  Outre  les  trois dilcours  dont  OR'  dix-fepiiémc  année  de  fou  âge.  La  dernière  édition 
•  pailé ,  qui  (ont  les  ïèttia  qui  noua  leftent  de  cet  «ta.  '  flamande  du  même  ottvtag|e  eft  d'Anvers ,  1 6x9,  *  Ex* 
tenr  ,  nous  avons  Ibnt  Ion  nom  dôme  lettra,  dont'  naît  en  partie  de  ta  Bibuothéque  Belgique  de  Talen 
l'.iutf-.enticité  ne  paroît  pas  hors  d'atteinte  à  de  bons  André,  édition  de  1759.  à  Bruxelles ,  i/1-4'', 
ciitiques.  *  Extrait  des  recherches  curieufes  &  folides| 
de  M.  l'abbé  Vatry,  fut  la  vie  Se  "les  ouvrages  d'Ef- 


chine  l'orateur,  dam  les  Mimmm  dt  l'jitadcmie  dts 
Imfinfànm  &  BtUts-lutm.,  tome  XIV.  page  84  & 
fuivantes. 

ESCHIUS  wi  ESSCHIUS  ,  (  Nicolas  )  pafteur  Se 
réformateur  J  j  Br^uinagc  de  Dirft  cii  Flandres ,  dont 
on  nt  dit  qn  'un  mot  dans  U  Ditlionnairt  hijloriqut  , 
naquit  à  Ootlerwich  ,  près  de  BoUchIuc,  l'an  1^07. 
Il  em^iafla  l'état  ecclcIiaAiqiie  •  4c  dèi  oillftn  ptéire 
il  alla  àCblogne  ,  oil  Ton  vootaclot  connerrédoeatlon 
d'un  jeune  duc  de  Julicrs  ;  n  ais  voyant  la  vie  dilTolue 
des^ens  de  cour ,  il  lefufa  cet  emploi  :  il  établit  néan. 
moins  une  école  dans  fon  particulier  ,  où  il  eut  en- 
ti^anttes  difciplcl  Pierre  Canilius,  deptrii  Jéfuiie,  Si 
Laorettt  SuHos ,  qui  lé  fit  Chartreux:  il  lia  auffi  ami- 
tié avec  plufieurs  religieux  de  ce  dernier  otdre ,  qui 
demeuroient  à  Cologne  ,  comme  Jufte-Jean  Lanfper- 


gius,  Pierre  Leyden  ,  ou  de  I.cydc  ,  !c  Cîcrard  de 
Hament.  Cette  liaii'on  ,  Se  ion  attrait  pour  la  vie 
folitaiie  Se  afcétique  ,  lui  (trent  naître  le  defir  d'em 
brader  le  même  inAinit  des  Chattrens  { iinals  U  en 
(nt  détourné  par  la  folUeflè  de  la  lànté.  Il  demanda 
iiènlement  &  obtint  chez  ces  religieux  une  cellule,  où 
il 'vécut  dans  une  éniinente  piété.  En  15)8.  ayant 
été  appellé  au  gouvernement  du  Béguinage  de  fainte 
Catherine  de  DÎeft.  il  y  mit  la  réforme.,  wi  fublifte, 
dit-on ,  encore  aujourd'h]^.  Il  étabSt  a»fll  divers  au- 
tres afyles  pour  la  vetru  ,  le  collège  de  S.  Sauveur  , 
à  Dicft ,  Se  quelques  antres  en  divers  lieux.  Maxi- 
milieu  Morillon  ,  .vic.irtc-généra!  du  dioccJc  de  Mi 
lines ,  inftruit  de  la  vertu  &  de  fa  capacité  ,  ,1e  fit 
ttchi-préue  pour  rout  le  dilbiâ  de  Dieft.  U  montât 
en  «  lieu  le  19  de  Juin  ou  de  Jnfllet  1578. à  I  âgé 
de  70  am.  Arnonld  de  Jean  ,  fan  lÎKcefleur  dans  le 
gouvernement  du  Bcf»uin.i;^c  de  Dicft,  a  écrit  fa  vie, 
qui  a^té  traduite  en  flamand  ,  &  imprimée  en  171  j. 
à  Louvain.  On  a  d'Efchius  i.des  E.xercices  de  piété , 
en  latin ,  à  Anvers ,  1$*%.  in-i'.  Se  ijtfp.  in-itS. 
te  qui  ont  éli  Inpcinéi  en  flamand  en  1 7 1  ; .  avec 
là  vie.  1.  Ifigoge  ,  ftu  intnduclio  ad 


ESPAGNE  ,  royaun.e.  SuppUmtnt ,  tomt  I.  ajoutez 
que  Mar'ic-Jnnc  de  Neubourg,  fille  de  Pkilippt  GkUt 
lauau  duc  de  Neuboutg ,  &&  leine  ,  piettriera 
douairieie  d'Efpagoe  ,  eft  motte  «  Gnadahxara  ,  lé 
16  Juil'et  1740.  âgée  de  fuixante^ouze  ans  ,  huit 
moii  &  dix-huit  jours.  Après  la  mott  de  Charles  11^ 
roi  d'Elpacnc  ,  Ion  mari ,  elle  s'étoft  retirée  à  Rome  ,  & 
enfuite  à  Bayonnc  ,  où  elL'  a  demeure  julqu 'en  i7}8. 
que  le  roi  l'engagea  a  rcrournerdaDS'eroyajjmed  EU  j- 
pagne ,  &.  à  éiaUk  là  téfidence  k  GoadaUxata.  ff^*^ 
CHARLES' II.  ni  d'E&agne,  dans  h  DiSionmùrt 
hijlorlqut  ,  &  VmrÛdt  NEUBOURG   :  vovez  aullî 

ORLEANS,  (d*  )  '.        Phuippe  Y.  roi  d't  pagne, 

eft  mort  an  palais  de  Buen-Retiro  ,  le  9  de  Juillet 
1746.  .&  a  ni  pour  fuccdleur  doai  Pekoinano  , 
prince  des  Albries ,  Ton  iîb ,  fle  de  &  première  fenunc 
Marit-Louife  GabritlU  de  Savoye  ,  fille  de  FiSor» 
Amtdéc  II.  du  nom,  duc  de  Savovc  ,  &:  il  a  pris  le 


nom  de  Ffroinand  VI.  yoyt{  !  RANGE. 

ESPAGNE.  îii\i\(on.  SuppUmcni  de  m tome  t. 
pagt  ^06......  au  litu  dt  d'Auberte,  life^  d'Aubeterre. 

ESPEN ,  (  Zeger-Bernard  van  )  SuppUnuru ,  tome  /, 
on  cite  le  Ctaifa  Efptniana ,  il  faut  ajouter  i».  qiiè 
le  titre  entier  de  ce  recueil  cfl  ;  Ctufd  E'piniaïui  g 
fivt  a9a  litis  inieniats  dociori  fan  Efptn  ,  eo» 
ram  R^on  Academix  Lo\anitnfis  ,  occajîont  rtf- 
ponfaiùs  EftâoUr'u  dt  tnmtro  Efifcoforum  ad  vdr 
tidamwtBtuuUiumEjûfiopî  nqiMUO  «  171S. 
1".  que  ce  recueil  contient  les  pièces  (iHvante  ;  ,10 
Libtllus  gravdminum  pro  conJUltlj^mo  domino  Theai» 


doro  Ltonardo  Stnilhitj^tn  ,    hujta  uriivcrf  tarif  pro. 
motoft  t  aoiaine  ojfidi  jCIor:  ;  contra  D.  Van  Efpcn  , 
fi'É.  rmn  àutum  ;  i.  Apptnduts  ftu  Annexa  liitlli 
gravMinum  ,  fçivoir  ,  un  bref  du  pape  Benoît  XIII, 
Refponjlo  Epijlelaris  ;  Provijtonalis  rtfponjîo , 
divcrfes  réplique^  ,  >?>;c.  ce  font  toutL-;  ;.':eLCs  (î.i  j-rrcrs. 
}.  Motivum  juns  pro  D,  y  an  Ejpcn  ,  &t.  contra 
domlmtm  Stnithagtn  ,  fcc.  ce  motif  de  droit  eil  en- 
core fuivi  de  dtverfes  petites  pièces  ,  comme  Ré- 
ponfes,  Sentences,  Replitjucs,  &rc.  ^.  JEquiuu Sta^ 
1,  Ijagoge  ,  Jtu  introauctio  ad  ntam  smro^    nntix  parlamenci  Mechliaitnjîs  in  eausâ  vtntilatâ  ^ 
wfam  captjjendam  ,  à  la  tête  du  livre  De  Templo  •  dtdjiva  tnter  D.  f*aa  Efptn  ,  &c.  &  eonfîHarios ^ 
^atima  ,  qui  eR  d'une  lâinte  fille  ,  dont  OD  ^ei*  €aUt  tfl^dm  ParltUHHÙ  t/^JunSoi  /upplicaatti  .-g 
NoMVtau  Siifplimtntt  Tomt  J,  Ff  ff  q  ' 
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&  Petrum  Cavans ,  &c.  nfcnhnrem  ,  tx  aïï'iS  In 
hâc  causa  coram  Parlamtnto  cxhibfcis  ,  co/ura  dia- 
logot  à  domino  nfcnhtnt*  pofi  lattm  fimuaiitm 
dnulgatos  f  imméma.  y  Deux  koiet  Ibliçoires 

6k  lenêlM  fu)er.  //  faut  encore  ajouter  aux  ouvra. 

rJk  M.  Van  Efp<ii  :  Confulfacion  cancmîquc  fur 
vice  de  la  propriété  des  relirjcm:  \  Jl-s  iclii^icures  , 
dont  on  a  une  traduction  fran^oilc  ,  imprimée  a  Paris , 
en  t^9).  Ù1.I1.  pli»  Motif  de  Droit,  ou  dcDéfenfe 
féminaire  de  Liège ,  8c  dtl  dnit  dcMefliean  ic>  pro- 
▼ifëurs  ,  contre  renireprffè  ft  Ici  HieBei  det  Jéfbites 
Anglois  de  cette  ville  ,  in-ti.  de  474pag|ei:Le  pere 
Qiicrnel  a  eu  patt  à  cet  écrit. 

ESPIARD ,  (  François-Bcrnatd  )  (ëfgncar  de  Saulx , 
fis  d'Am-otHi  ETpiaid,  écoyer,-  firigneuc  de  Sanix  , 
tacKt  eenl^ler-derc  an  ptriemeot  de  Dijon ,  Ar  SAtm 
Beau ,  fa  femme  ,  naquit  à  Dijon  le  ij  Septembre 
l6}9.  Il  s'jppliqua  de  bonne  heure  à  l'étude  ,  &  en 
particulier  à  la  iurifprudeiKC  ,  &fon  mérite  n'ayant 
pas  carde  à  le  faire  connoître  ,  il  fut  reçu  le  i)  Juin 
à  ui>e  çharge  de  préfîdent  au  mortier,  pat. 
kmenc  de  Befan^n  ,  qaoiqnni  n'eût  jofques-ià  poffidé 
aucune  charge  :  il  en  a  èiercé  ks  lonâions  avec  une 
panJe  diflindHon  ,  &  un  appUudilIerr.ent  univerfcl. 
£n  1697.  fa  compagnie  le  députa  pour  aller  aucon- 
idlt  défendre  fes  intércci  dans  un  procès  qti'elle  a  voit 
contre  funiverfiié  de  la  même  vitte  }*dc  en  171  f.  Il 
Ât  do  nombre  de  ceux  qui  allèrent  rendre  lent  hom- 
mig«  aii  roi  aftiieUrmcnr  rrp'iant  En  I7ij-  il  tcfi- 
j;na  fa  clurge,  &  obtiin  des  lettres  de  prcfident  ho^ 
notaire  au  même  parlement  :  ces  lettres  y  furent 
cnregii^téei  le  14  Avril  de  la  même  année.  Ses  grandes 
eecupadoos  ne  root  po'nt  empêché  de  travailler  A 

flulîeurs  oavrases  de  jutifpradence.  Voi.  i  ceux  que 
on  trouve  cites  dans  la  Biitiothi^ut  des  auteurs  de 
Bourgogne ,  i.  Remarques  fur  le  traite  des  fuccedîons 
de  maître  Deiiys  Ic^run  ,  imprimées  à  la  fuite  de  ce 
traité,  à  Paris ,  17 }6.  in-Jolio.  ces  Remarques  font 
eftimces.  1.  E^oU  circa  iiànm  »  eai  âtaliu  :  Cor- 
pus  juru  Canoiàà ,  «sflvn  Joamn-Pttro  Giiert  , 
17  j  {.  imprinifc  h  la  tcte  de  cet  o-jvice  ,  à  Genève  , 
17j6.  infolto.  &a  Lyon,  1757-  infoUo.  ).  Obfer- 
▼ations  far  diveifes  matières  canoniques ,  inférées  par 
M.  Gibert  dans  là  deuxième,  édition  de  les  Jmfiuit~ 
doiu  £eeU/tafii^ius  &■  Binifiadu  ,  9k»  à  nris  . 
17  j  6.  in-^".  tome  IP  pap.  $67  &  foivantes.  4.0b- 
fervaiioiis  fur  de*  matières  de  Droit ,  dans  le?  oeuvres 
de  M.  Btetonnier ,  éJitiiin  de  17)8.  tow.r  IV,  pag. 
]£}  ,  184  .  41S  &  fuivantes.  5.  Pierre  Tailând  a 
hk  dbf/i  de  pluGeurs  Remarques  Ce  Arrêts  fi»  k 
Coutume  du  duché  de  Bourgogne ,  dans  fon  commen- 
taire fur  cette  Coutume  ,  imprimé  dès  1(98.  6.  M. 
Efpiard  a  fourni  aufTî  grand  no'.iibrc  de  Remarques 
aux  auteurs  des  Conférences  Ecdcliaftiquis  ,  fur  le 
Xfariage ,  dont  on  a  fait  ufag:  dans  la  deuxième  édition 
de  ces  Goaferenccs,  à  Raris  ,  171  f>  7.  U'a  fourni 
pnteillemenc  ptefiems  oblèrvaribna  importances  de  ju- 
rlfprudence  à  M.  Raviot  ,  avocat  au  parlement  de 
Dijon  ,  qui  les  a  inférées  parmi  celles  qu'il  a  faites 
lût  les  arrêts  de  ce  parlement,  recueillis  par  M.  Fran- 
çois Pwrier  ,.&  imprimées  à  Dijon  en  17$  {.  i  vol. 
MH-fi^,  M.  Efpiard  a  travaillé  long- temps  à  des  ol> 
lèrvattens  fut  les  dérifions  dn  parlement  de  Dole  , 
tecueillies  par  M.  Grivel.  On  efpere  que  1^  pub  ic 
Jouira  de  cî  triViiil.  Ce  fç.ivi'.u  mas'jftrat  v'voir  en- 
Core  lotfque  la  BMiothcqut  des  auteurs  de  Bourgogne 
parut  en  1741.  &  il  étoit  déjà  dans  un  âge  irc-- 
'àvahcé,  comme  on  le  volt  pat  la  date  de  fk  naillàace. 
H  avoh  épottS  le  )  Novenbie  i<9j.  «famé  C/enJi. 
Françoife  de  Samam,  dont  il  a  eu  plufieurs  cur.iii»  , 
entr'auires  M. /M/J-frjflfoii  Efpiard,  chanoine  Je I  c- 
glilê  métropolitaine  de  Befançcn  ;  fie  dame  Marit^An- 
m  Elpiard ,  matlée  à  M.  Jults-Mdne  Terrier ,  feigneut 
*de  ImHf  ,  codêUlec  «a  paxiemem  de  Betaoçoa. 
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ESPINAC  ,  (  Pie:  re  d'  )  SuppUmtnt  dt  1 7 }  { 
tomt  J.  on  a  eu  tort  de  U  décorer  de  la  dignité  d» 
AsnduM/yfln'yft  jemas  été  élevé  :  on  prétend  même 
que  ce  fiic'pac  ce  motif  ,  ic  pat  d^.  qu^il  cm~ 
braflâ  le  parti  dn  doc  de  Gd!%  df  de  u  ligue.  La 
Croix  du  Mainr  ,  dans  fa  Dibliothéqce .  loue  beau- 
coup le  difcours  que  ce  prélat  prononça  aux  Etats 
de  Biois  :  il  aioute  qu'il  n'a  rien  vu  de  plus  dePiertS 
d'Efpinac.  Du  Vcrdicr ,  qui  parle  du  même  ditÔoOHt 
dans  là  Biblbthéque  ,  cite  du  même  prélat  r  t.  Ex- 
hortation au  peuple  de  Ibn  diocclè  ,  (  de  Lyon  )  avec 
le  formulaire  des  prières  qui  fc  font  tous  les  jours  de 
la  femainc  ,  à  Lyon  ,  1585.  in-i6.  1.  des  pocfîcs 
françoifcs  ,  &  entt'aucres  une  fatyre  ,  non  impri> 
niées  :  on  a  eacme  de  hil  «o  Bcéviake  à  l'nJi^  de 
ko  diocé&. 

ESPINAL  Mtilôn.  DUKon.  hifloriqut  &  SuppUm. 

BRANCHE  DE  B  O  1 S  GU  E  RO  U  LT. 

XIII  FrgofoU  -  Rodrigue  d'Efpitiai  ,  BMcqnie 
dTlDlna{-làlnt.Li>c  »  de  Boifgueroult ,  corme  de  R»- 
fendil,  dcc.  lieutenant  •général  des  armérs  du  roi 
depuis  le  iSOélobre  1759.  &  infpedteur  de  cava- 
lerie ,  cft  n'ort  à  Stralbourg  le  7  Juiiler  17+5.  âgé 
de  7  3  ans.  Il  étoit  fils  de  François  d'Efp'nai ,  comte 

de  Rofendal  ,  &c.  mtn  tonné  dans  U  XKT'  

Aifiotùn* ,  &  dans  U  SttppUnuittd»  17} f* 
ESPRIT ,  (  Saint  )  ordre  de  eheva!erie. 

StttU  elt  ia  /ueet0on  chronologique  des  chtraliers  d* 


A  17)4, 17);. 

MM.  FotTQpiT  Dt  BsLtt-isLE ,  &  de  RossET  oc  Roco-> 
ztLLU  Di CciiLts ,  marquis  de  Pér^gnan ,  mêtutoif 
nés  dans  le  Supplément  d*  17} {.  CWMMpCOpolièB» 

furent  admis  le  i  Janvier  iji^, 
t7i6. 

M.  le  duc  de  Fleuhi  fiit  tcf  u  le  ao  Mai ,  jont  de  lafS- 
te  de  la  Pentecôte. 

Le  )  I  Juillet  M.  Daguïsseait  ,chance'icr  de  France, 
prêta  letmrnt  de  lidclité  eiittc  le»  mains  de  fà  ma- 
jefté  ,  pour  la  charge  de  commandeur  &  grand, 
trcforier  ,  vacante  par.  la  mort  de  CkmrUs  Gaff^d 
Dodun  ,  qui  avoit  cette  diarge  depuis  1714.  M. 
Dagueflèau  s'étanc  démis  de  cette  ch:«rge  peu  après , 
elle  foc  accordée  à  M.  le  comte  de  Maumpas  ;  ce 
dernier  aVoit  celle  de  co»iîn':andei!r  l':c;éca'tc  du 
même  ordre,  qui  fut  données  M.  Chauvelim  ,nloa 
garde  des  fccaux  de  France,  minidrc  &  Iccrcraite 
d'érat ,  lequel  Mifea  femenc  le  a  Aoât  :  de  Al.  Chau- 
velin  ayant  donné  ik  tfniffim  it  ladite  charge  . 
elle  fut  doimé;  .\  W.  le  comtede  SLpLIMiiMTlM  > 
qui  prêta  fer  nient  le  4  Août, 

'7?7. 

Le  premier  de  Janvier  forent  ptopolès  MM.  le  duc 
de  TitttftOT  ,  le  maréchal  duc  de  BmoN  ,  le  duc 

OssoLiNsci  i  le  prince  Vaïki  ;  &  le  marquis  Monti  \ 
&:  le  I  de  Février  fuivann^jU  forent  admis  ,  à  l'ex- 
ception du  prince  Vain!  ,  qui  M  fie  admit  iJM  le  9 
Juin  ,  joiK  de  la  Pentcc6tc. 

17}8.  • 
Le  1  Féviiet  le  roi  propofa  Medîcurs 
jAc<iiTts  de  Chaflenet ,  feigneur ,  marquis  de  Vaj» 
fegur  ,  comte  de  Chcdy  ,  feigneur  .if  R-iTincy  , 
Bernoville  ,  Ifonvillc,  gouverneur  de  Condc  depuis 
le  mois  d'Oâobie  1707.  de  maiédiai  de  Fiucedii 
14  Juin  »7$4«     .    . .  .  ^ 
CtAOotTmoffaiu  de  Béctade  ,  mcnear,  manmfe 
d'Avarey  fïir  Loire,  Letbere ,  LetTiiou ,  la  Brotlc  , 
lieutenant-général  des  camps  &  armées  du  roi  du 
lO  Février  1704.  gouverneur  &gr.ind  baillî  à-  Pc- 
lonne,  Roye  &  Montdidier  ,  du  mois  de  Janvier 
S719.  le  greniaoix  de  rènlve  mSkaite  de  (kim 
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Louis, ^  $  luilktde  k  même  année  i^t^.  itt- 
bt(Eidtar  aramairtdtt  roiaupiciilesOotamSnifla, 

depois  17  1 5.  julqti'cn  i7if.. 
Loois  de  Régnier  ,  marquis  de  GLiercliy  ,  lieutenaïu- 
gcncral  des  anoces  du  roi ,  du  :  o  Mars  1710.  .Je 
gouverneuc  d'Huningue  en  Aliàce ,  du  mois  de  Mars 
17». 

Ahtoine  de  la.  Font,  (eignedr,  marqnis de Savîites , 
dans  l'Emhrunois ,  en  Dauphinc  ,  gouverneur  d'Em- 
brun ,  licutenaiit-'^cncral  des  atm^  du  roi  ,  du 
I  Oâobre  i7i8.dircâeur-général  de  la  cavalerie  , 

■  dn  mois  de  Juillet  17)4*  ci-detant  Vemcotnc  des 
gardes  du  corps  de  (a  majcAé. 

I^RAMÇOis  de  Briqyeville,  dit  kcomiede  kLmenie, 
fdcncur  de  Monfrcville  ,  !iei]tenant-}»cnéral  des  ar- 
mccs  navales  du  roi ,  du  •  Mars  1 7 17.  &  comman- 
deur de  l'ordre  de  S.  Louis,  du  t  Mars  1718. 

Lovia-DoMtMi^UE  de  CanlNi  de  VoUeraOi  appcUé  le 
comte  de  Cambis, d-deffincdicvanec  de  rotdrede 
Malte,  gouverneur  deSMom  en  Provence,  depuis 
le  mois  de  Mai  1709.  grand-croix  de  l'ordre  mili- 
taire de  S.  Louis,  du  10  Décembre  1711.  lieuteuanc. 
général  des  armées  du  roi ,  du  i  Aoàc  i7)4«  Con 
anliallàdeut  en  Angleterre  depuis  17}^.  ci -devant 
Unnenaot  9ks  gaule»  du  cocpi  de  ti  najeflè ,  am- 
liadadeiir  àTnrm ,  9t  commandant  en  Dauphiné. 

Gabriel  de  Salignac  ,  marquis  de  Fciicloii ,  anibaif;- 
deut  ordinaire  du  roi  en  Hollande  depuis  1714. 
nwtW^^  des  camps  &  armées  du  roi  du  i  Août 
17)4.  «dnmneut  du  QueOioy  ,  dn  mois  d'Avril 
17J  5.  d^devant  colonel  fticcellivement  des  régimens 
de  Riporre  5.-  Jr  Poirou  ,  iii'pcclcur  d'infanterie  , 
(ccoiid  ambairaJc'jr  &  plciupoieiitiaireau  congrès  de 
Soi  (Tons. 

CHAiitï$-Pi£R».E-GASTON  de  Levi»  de  -Lomagne  , 
mai^chal  héréditaire  de  la  Foi  ,  marquis  de  Mire- 
poix  •  comte  deTeaide ,  vicomie  de  Gimoix ,  baron 
de  Montfmttcault ,  amhaflâdeur  dn  roi  à  Vienne , 

depuis  «7)7.  rtiarcchal  de  les  can^ps  &  armées  du 
1  Mars  1 7 }  8.  depuis  lieutcnant-géncral ,  &c. 
Jaccu'is  d'Auxy  de  Monceaux  ,  marquis  d'Aoxy  , 
(dgpieiftd'Aavoille«  Saint  Saufon,  de  Martincoun  , 
ddevani  capîtaiiw  au  régiment  des  gardes  fran^oi- 

Se  cnloiiîl  r)u  rrt;':r.eiit  Royal- Comtois. 
Ce»  neuf  Icigncurs  hirci.c  aJ.nis  le  17  Mai  de  la 
même  année  17} 9.  qui  ctoit  le  jour  de  la  fcte  de  la 
Pentecôce.  Comme  Meflïeurs  de  Fcnelon  Se  de  Mire- 
poix  étofent  alors  ambaiGuieafs ,  l'un  en  Hollande, 
êc  l'autre  auprès  de  l'empereur ,  fa  majeAé  leur  accor- 
da la  permiuîon  de  porter  la  croix  Se  le  cordon  de 
l'ordre  du  Saint-Efprit ,  jurqu'à  ce  qu'ils  culfcnt  prêté 
ferment.  Se  re^  le  coUiet  des  mains  de  (a.maje(lc. 
M.  de  Féodoane  lotneçu  diowHer  qae  k  t  time\ 
1740. 

•  Jhm  le  même  chaphre  dn  17  Mai  17^9.  M.  le 
marquis  de  La  Misa  ,  ambaHadeur  du  roi  J  F/pagnc 
auprès  du  toi  de  France,  fut  propo^c  chevalier ^  & 
le  9  Aak  lohraoc  il  fiit  admis. 

_  1740. 
Xovtl-PHtum  d'Orléans,  duc  de  Chattra ,  propolc 

fe  ideFénier,  futadmlsle  f  damabdeJaniHii. 

vent  »  joue  de  In  fltt  de  Ift  tanetcif 

Le  pcemierdtf  mois de|en«ler  de  cette  année ,  MM 
Pm>.t«GlfmM  de  Tendn  ,  cardinal  de  l'Eglilc  Ro 
linfaie',  cl-dmnt  archevêque  d'Embrun ,  aujourd'hui 
de  Lyon  ;  Jf  an- Loin  s  de  Rertons  de  Crillftn  ,  arche- 
vêque  de  Narbonne  i  FaE'DE'nc-Jï'RnMf  Hc  Roye  de 
lalîochefoucauld ,  archevêque  de  Bourges  ;  fc  Giintnr 
de  Montmorin  de  S.  Hérem ,  évèouc  doc  de  Langres , 
(ageat  nommés  commandeurs  de  l'ordre* 

Le  même  jcmr  M.  le  duc  de  PsHTaiEVKt ,  (ils  de 
feu  M.  le  comte  de  Touloofe^  lîii  nommé  cbevaliei 
dn  mène  w4Mk  Ik teMHlgiie  alnbUadeFévriit 


(uivânt.  Le  i  «le  Février  de  k*ni2ne  «nnée,  mon. 
feigiKur  k  DAumtir  fat  nommé  chevalier ,  &  le  i  ) 

de  Mai ,  fetc  de  la  Pentecôte  ,  il  fur  admis.  Les  preu- 
ves de  nobleffé  &  de  religion  de  M.  i'archevcquc  de 
Narbonne  ,  que  le  roi  avoit  nommé  commandeur  du 
même  ordre  ,  k  |  Janvier  précédent  ,  dOcat  MIS 
admiCes  le  même  jour  i|  de  Mai,  dckfiikcÂîitK^ 
commandeor» 

PirRii.r-ri'f RiN  drTrncin,  cardinal,  &:c.  qui  avoir 
été  notnmé  commandeur  de  l'ordte  du  Saint- Efprit  ^ 
dam  le  chapitre  tenu  le  t  de  Janvier  de  l'année 
denkce  l74l«  peSu  (enneDt,  de  (ixiefadanice- 
Hiî-ci  |iar  U  mejîefté  avec  les  cérémodes  ordinabcii 
Le  1  de  Février ,  jour  de  la  purification  de  la  fainre 
Vierge  ,  fa  majcfté  tint  un  chapitre,  &  propda  pour 
être  rc^us  chevaliers,  ceux  qui  fuivenr. 
Jean-Paul  de  Code ,  duc  de  BrilTac  ,  pair  Se  grand- 
rannetier  de  France ,  né  le  1 1  Oâobre  i £98.  f^oyt^ 
la  généalogie  de  la  maifbn  de  CofTé  ,  dans  le  quatrié^ 
me  volume  de  l'Hifioirt  dts  grands  Ofuitrt  dt  Id 
Couionne. 

Charles  François  -  FRE'Dr'iiic  de  Montmoreoci-La* 
xembourg.ducdePinay,  Liixemboofg,  ScdeBtMH 
foft-Modonoieiidkpais  de  Fautce»  gaowroenr  dtf 
la  pnMnce  &  Noinitandk ,  ttaiénudcs  camp»  8e 

armées  du  roi,  né  le  51  Décembre  1701.  f^oyc^ 
pour  la  généalogie  de  cette  maifon  ,  l'hiftoire  qui 
en  a  été  donnée  au  public  par  André  Dudierne  , 
de  même  que  ÏHiJtom  tU$  grands  Qfickn  di  té 
Cmvmuu. 

Joseph-Marii  de  Boufflers  ,  duc  de  Boufftcirs ,  pi«}^ 
de  France  ,  gouverneur  Se  lieutenant-général  de  là 
rlindcc  -  Fraiiçoife  &  du  Hainauk  ,  gouverneur 
des  ville  Se  dudclle  de  Lille ,  grand-batUi  de  Beau^ 
vais  ,  llenMant-.](énéral  du  Be^uvaifis  ,  maréchal 
des  camps  Se  armées  do  roi,  né  k  aa  Mai  i7otf* 
yoyei  la  généalogie  de  Boofflen  dans  k  quaniémd 
volume  deVM^mnétt  fMnd^C^mndb^GNM 
roant. 

Louis-Ahtoikb  de  Gontaut ,  doc  de  Biton ,  pair  éi 
Fnnce,  colanciUknienantdniégpmenc  dn  nai,  in* 
fjmerk,  te  maréchal  des  campa  8c  atméei  de  Cê 

majefté,  né  le  1  FévH-r  170t.  f^oy'l  la  généalogie 
delamailon  de  Gontaut,  dans  \' Hijioirt  dts  grands 
Ojjiiicrs  de  la  Couronne. 
JsAN  de  Gadîon ,  marquis  de  GalSofl  8c  d'AUttje  ^ 
ctm»  de  Montboyer  .  &c.  ]kniCnaiiB.9Mnl  dea 
-Mnées  du  ni,  da  1  Août  iy)4<  goavernenr  dtf 
t>ax  8c  de  S.  Se«er<  tl.eft  mort  le  to  Juin  \7^6i 
à  Pau  ,  dans  la  (oixante-troldéme  année  de  (on 
Age  :  il  étoit  fils  de  Piekre  Gallîon  ,  marquis  de 
GaJTion  ,  préfident  du  parlement  de  Pau  ^  &  de 
Magitlîm  Colbert  de  Tem»  ,  meiié  k  ao  AoAt 
1 6yo^.  Il  avoit  époulï  k  1  ê  Avril  170t.  D.  itftrfc^ 
Jeannt  Fleuriiud'ArmenonriHe  ,  mortt  i  Pau  \:  i  ^ 
Otlobre  1755.  dans  la  quiranrc-tunticiiie  ar.ncc  de 
fon  ài;;  ,  til.c  jiiicc  de  icu  M.  d'ArntînnnviUe  ^ 
garde  des  Iccaux  ilc  France  ,  &  commandeur  des 
ordres  du  roi.  Jcati  deGadîona  eu  de  cemariage^ 
Pitrrt  de  Gaflion  ,  marquis  d'Allnye  ^  dit  k  eomU 
dt  Gaffîon,  né  le  18  Septembre  171?.  meftrt  do 
camp-lieutenant  du  rcgimeiu  de  Bretagne  ,  cavale- 
rie ,  par  commilBon  du  15  Avril  i7}8-  mort  fans 
alliance  le  x6  Aoât  1741  \JmÊnt  de  GaHlon  ,  ma- 
riée k  XX  Féviier  17»}.  vitC»Jrfipk~lftnri  de 
Motet  de  Rigitt  de  Grelée,  comte  de  Peyre  {  8c 
MagJetinc  Angélique  de  CafTiori  ,  marice  le  16  Mai 
avec  Louit  -  François  Damas  ,  «omte  do 
Thiangcs  d'Anlezy  ,  ci-devant  guidon  de  la  com- 
p^iiie  des  gendarmes  de  la  gatde  du  toi.  F«yit 
ta  généalogie  de  Gaflîon ,  avec  l'éloge  du  maréchal 
de  Gafliori,  Ton  grand  oncle ,  dans  k  VIP  «olo* 
me  de  ÏIB^  d<s  panAt  Ofitkti  4bh  Af  <iM«# 
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DANtEb-F&ANfsisde  Gcbs  d'Ambres ,  comte  Je 
Lanirec ,  1ieiKenant.gén^  des  années  da  toi ,  8: 

nu  goavetiicmciic  de  la  province  Je  Guieime ,  Je- 
pii:-;  ininiftre  plcui^wtciniiirc  du  roi  siifii es  du  der- 
nier empereur,  &rc.  ic  tome  IX.  de  l'Hif- 
">'-re  citée  ci  defliu  à  lamcle  d'Hcâoc  de  Gelas  , 
vicomce  de  Laotcec ,  ftc 

J«an-A.stoine-Frawçoi»  de  iniiquetot  ,  comte  de 
Coigny  ,  colonel  g^iral  des  drapons  ,  maréclial 
des  camps  &  armées  du  roi ,  grand  bailli  &  gou- 
^rneur  Je  la  ville  &  chiccau  de  Caeit  ,  &  du 
chiteaudeChoill-lc-coi  fur  Seine ,  Dé  le  X7  Sep- 
temixe  170&.  fils  de  M.  le  marédiil  de CoigiDy. 

l4>tfu^HAKi,Ef  ée  h  Mothe ,  curate  de  h  Morhe. 
HouTancourt  ,  pr.md  d'ETpapne  de  la  première 
dallé.  Sec.  ni  le  11  Décembre  1687-  ^<»y'{  Ta 
gcnéalo^e-dai»  le  VU*  Tolume  deromm^déia 
dtc. 

Le  même  jour,  ou  dans  le  m£me  mois ,  fa  ma^ftc 
a  dmné  à  M.  Juut^jMfHu  Amelot  de  ChaiUau ,  alors 
minfftre  &  fècrétafre  ifétat  da  dfpanenieni  des  Iffài- 

rcs  étrangères ,  I,j  charge  de  commandeur  ,  prc\ôt  fc 
maître  des  cérémonies  du  même  ordre,  qu'avuic  feu 
M.  le  ni.uquis  de  [irctenil ,  &  il  fiit  reçu  après  avoir 
^°t  l'es  preuves  J::  npblelfë  »  confoimémenc  aux  ftatuts 
de  l'ordre  du  Saint  Erprir.  Dans  le  mime  temps  le  roi 
a  donné  à  M.  Phtlbtn  Ony  ,  n^iniflre  d'état,  &  alors 
controllear-céncral  des  finances ,  l'agrément  de  h  char- 
ge de  coiiiniaiulc  ir  gr.md-trclorier  du  mcinr  orcîre  , 
Vacante  par  la  dcmiflioi»  de  M.  le  comte  de  Maurcpas. 

Le  deux  Juin  Je  la  même  année ,  les  preuves  dvs 
clievallen  pfopoics  le  i  ïiwet  ibientadmi^,  &  M. 
de  Gtflton  fiit  reçu. 

Louis  J Acqnis  de  Chapt  de  Uaftignac ,  premièrement 
évcquc  de  Tulles ,  lacré  le  i  Février  1711.  puis 
archevêque  de  Tours  en  171).  d'une  nobidTedtfiin- 
guée ,  répandue  dans  le  Pétigerd  &  dam  le  Lt- 
taoufin^  fôt  propofô  le  1  Janvier  1741;.  pour  être 
prélat  commandeur  Je  l'oiJte  du  Saint-Efpric  ,  Se 
reçu  le  i  de  Février  fuivanr. 
Le  premier  de  Janvier  fucaïc  nomircs  ceux  qui  fui- 
vent  ,  Içavoir  : 

N.  MtLAMo  y  (trince  d'Aidoce  /  ambafladem  da  roi 
des  deux  Sîdles  aoprès  de  ia  mifellé  Loub  XV. 

fa  maifon  cft  originaire  de  la  ville  de  Valence  en  Ef- 
pagne  ,  reç'i  (culcircnt  le  i  Janvier  1747. 
Nicolas-Josipm-Balthasar  de  Langladc ,  vicomte 
du  Chevii ,  Iteutenant-gcnéral  des  armées  du  roi  , 
dircûeur  ccnéral  de  la  cavalerie  ,  &  commandant 
dam  la  ville  de  Gand:  né  le  6  Avril  i68(>.  iâ  mai- 
fbo  eft  originaire  de  Languedoc  ,  il  fut  reçu  le  i 
Février  1746. 
M.  le  comte  de  Lowinualh,  lieutenant-gciicral  des 
armées  du  roi  ;  il  cil  d.'  h  ir.aifon  de  Holllein  , 
&  de  la  bflUKhe  royale  de  Danemarck.  ^<g^cc  Caa 
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Clavob  Auiiet  d'A^Khier ,  dit  le  chevalier  d'Apdikr, 
Beutenanr-général  des  arméeidiitdt  né  le  i4.}nîit 

1695.  d'une  illuftre  maifon  do  Lanpifdcc.  f^o^ci 
f.l  géncalopic  dans  YHifloire  dts  grands  Officitrs  de 
la  Cnurcnr.c  :  if.u  le  i  l'tv.xT  \-^^6. 
Dans  !:r  ncr.ie  chapitre,  les  preuves  de  religion  du 
doc  de  Mlj  It  ii: ,  &  celles  Je  icligion  &  de  noblclTc 
du  comte  de  Moatifo  ,  du  prince  de  Coaspo-Z'/cMi^  « 
atnbaflàdear  do  roi  d'Efpagne  en  France ,  te  dn  mar- 
quis  J°co//  ,  nommés  chevaliers  le  1  Février  «74^. 
fcrenr  admifcs  ;  &"a  la  fin  dudit  chapitre,  le  princs 
Je  Campo-  Florido  fut  introduit  dans  le  cabinet  du 
roi,  où  il  fut  reçu  chevalier  de  l'ordre d; S.  Michel, 
9c  enfuite  chevalier  de  l'ordre  di%Sa!nt^lprfr.  Son 
nom  eft  Rtâo  ,  &  là  famille  eft  une  des  plus  confî- 
dérables  de  la  ville  de  Salerne ,  au  royaume  de  Naples. 
Le  nom  de  M.  le  comte  de  Momljo  cft  Portocarrero  ; 
la  famille  du  marquis  Scoti  eft  marques  eaue  les  plus 
illufties  da  duché  de  PhdGmce. 

•  1747- 

Le  Dimanche  1 1  de  Mai  1 747-  Jour  delà  Pemecôee, 

le  roi  line  rhai^irrc  de  l'ordre  du  S.  Efpric ,  &  noiiinu 
prélats comm«i)  îcurs.CuRisTopiii  d,- Beaumont  du  re- 
paire,  archevîlquc  de  Paris,  Chamis  de  Saulx-Ta- 
vanes,archevcquc  de  Rouen, &  Louis- AbiTaham  d'Hit» 
court  de  Beuvron ,  abbé  de  Signy ,  dioccfe  Ai  Reims  , 
de  S.  Taurin  d'Evreux ,  chaiwine  de  l'églife  de  Parts, 
&  d-devant  doven  de  la  même  églilc,  dignité  dont  il  a 
donné  la  démilïîon  au  mois  d'Avril  1747. 

//  faut  (orrigtr  les  fautts  fuivantts  dans  l'articU  dts 
chtvatiers  de  l'ordre  du  S.  EJ'prit ,  donne  dans  le  Sup- 
^iimtntdeiTif,  Bmthamo  de  Chaux, /</<{  d'Echau:^ 

r«Mnm  //  iWr  Mt  dans  tt  DiSonnmn  kijiarique  

iLouisde  S  iinc-Simoii ,  Sec.  né  le  11  JuHK  r  167S. 

\lifi[  ne  le  16  Je  Jjiuict  1*75  Loun  duc  >lc  lU- 

cliclieu. . . .  reçi  .1  (on  retour  de  Vienne,  ajoure^  Is 
prcmitt  Janvier  1719  Melchiou  de  Pol'gnac  né 

le  1 1  Odobrc  1671-  /</2{lett  Oâobte  tiSi.yày*^ 


cxttadUoo  dan  les  ^Seuwrmu  ia  moitJk ,  Mme 

IV.  page  fpj.  Sec.  il  fut  rec^u  le  1  Tcvrirr  1746. 
W.  le  comte  de  Berencih.  ,  l;cuten.inr-t;ciicral  des 
arnucs  du  roi:  d'une  des  plus  il'',  fti  es  maifons  du 
Dauphiné  ,  reçu  le  même  jtur  x  Février  1746. 
Loois-Chaales-Cesak  le  "Tellier,  comte  d'Efttécs  , 
.    lieurenant-général  des  asméct  du  toi,  né  en  lô^f. 
Foyei  fa  généalogie  an  tniM       étX'lf^oirt  dts 
grands  Officiers  ik  ta  Cnsmut  s  fiic  tefucaïaine 
les  prcccdens. 

Le  comte  de  Thomond  ,  (  O  Brun  )  lieutenant-géné- 
lal  des  armées  du  roi  :  d'une  noble  &  ancienne 
milley Irlande.  Le  fervk*  de  (à  majefté  Tayant  em- 
pêché de  lé  trouver  à  Vcrfaillcs  le  î  <k-  Février 
pour  Éwe  reçu  avec  les  autres  ,  le  loi  lui  accorda 
de  porter  en  attendant  les  marques  de  l'ordre,  f  ^oy  e^ 
la  généalogie  dans  le  V  volume  du  J^iSioaaaire 


l'OLIGNAC 

ESPRIT.  (  Ordre  du  Saimt-Esprit  de  Montp:ll=er.  ) 
On  ne  donne  fur  cec  ordre  dans  le  Diciionnaire  h'JIori- 
\  que  que  deux  lignes  qui  n'apprtnatnt  rien.  Voici  ce 
c;iic  iiuu:  Lit  nouvons  dans  l'Hiftoiie  EcdéCaAlque  de 
Montpellier. 

I^ns  le  doDxIéme  fiécle ,  firere  Gtty ,  quarrrémc  fil» 

de  Gi'iLLAUMf ,  fi's  de  SiDiiL:  ,  feir.îv-ur  l'c  Montpel- 
lier, fi  nda  dani  cette  ville  un  l.jpiral  auquel  il  Jnnna 
le  nom  du  Saint- Eiprit.  Le  hon  01. Ire  qu'il  v  établit, 
lui  attira  en  peu  ce  temps  beaucoup  de  frtrts  on  iÇLo- 
cics ,  qui  (c  dé-  oncirnc  comme  lui  au  lervicedes  pau- 
vres, &  qui  alleteiu  dans  plufieuts  villes  du  royaume 
faire  de  pareils  ctabliiTcmens.  On  voit  par  le»  lettres  du 
pape  Innocent  III.  que  des  11 98.  il  y  avoir  dj>  A 
Maricille ,  a  BiiouJe.'à  Barjac,  À  Troyes  &  ailleurs 
Jes  hôpitaux  étabis  par  kii  ftefti de  riiâ^ital  de  Moaca 
pellier.  Ce  même  piwe  voulut  ea  avoir,  a  Rome»  cou- 
irma  lenr  faifHnst ,  déclara  la  nnilon  de  Montp^iec 
chef-lieu  de  l'crJre  ,  \-  décida  que  tuMu  mai  cns 
déjà  établies  ,  v:\  a  cta'.'lir ,  recounouu»  oit  a  pripctuitc 
k;TC  Guy  &  i;b  l.iccciTcars  pour  fupcirors  généiaux. 
En  i  lei.  ficie  Guy  alla  à  Rome  pour  y  piendre  loin 
de  i'hôpiral  de  Sainte-Mane,iA5<tar«i ,  que  lenapc  nnk 
ik  celui  de  Montpellier  pat  un  bref  de  l'année  1204. 
adreflè  à  (rere  Gtgft  avec  ce  titre:  Gaîiom  Mapfln 
He^pitalium  SanUce  Maria  in  Sitxia  ,  SanSi  Spintus 
Mantifpejfulani.  Frère  Guy  exerça  cette  charge  de 
grand-n:aîtrc  jufqu'à  la  mort  arrivée  en  izoS.  Alors 
IiuiocentlIL  lui  nt  nommer  m  fuccdleutdanslacons- 
menderie  de  Rome,  à  qui  il  parut  affèfter  ta  grande 


11  a  pu  lue  cef  u  que  le  t  Janviet  1747. 


maitrile ,  en  ordon 


;ue  l'cleilion  du  f  1 


rii-i,r  lie 


Montpellier  fL-roic  lalic  dj  conltntement  Je-  ic'ui  <lc 
R>ini-.  Les  ^^V'-^  'es  luccclîeurs  firent  a  ce  (ujctdcs 
diipofiiions  diffétcnies.  i  lunoié  111.  dcluuit  les  deux 


Ufioriqiu  ,  édition  de  1 7  j  i.  le  «MiRdeThainoildi  hfiphaox  de  Montpellier  &  de  Home,  par  uite  bulle  de 


l'an  t xtf .  par  laqiieik  il  fotpiec  à Vhopiial  de  &Ioqc- 
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pellier  tous  1«  h&pitaux  de  h  Cl:rcn;ntc ,  ceux  d'Italie , 
deSidle,  de  Honj^rie  Se  d'Angletenc.  Grégoire  X.  ôca 
eetnjnuSâîon  a  l'hôpiul  <le  Montpellier ,  Se  voulut 
•a  Gouiniie  qu'il  obéît  a  celui  de  Rome.  Nicolas  IV. 
4um  nae  bulle  <te  l'an  1171.  dit  que  le  maître  de 
Mmtpdliet  s'étoi r  fo  n  n . .  >  v  ■  1  n  1 1 1  a  i  1 1 1  r. r  n t ,  &  il  ordon  1 1  e 

3 ail  fVftti  tous  ks  ans  i.  celui  de  Rome  trois  (lorins 
'or.  Sixte  IV.  le  pl^t  de  ce  c^u'il  y  avoir  en  deçà  les 
Monis  dû  perfonnes  qui  prequent  la.  q/u3kik  de  géné- 
tal ,  de  il  les  foomet  au  maine  âe  Ronne,  comme  Inil 
génial  de  l'ordre.  Paul  V.  Grcgoirc  XV.  rendirent 
Kgénéralataacotnmandeur  de  Montpellier,  àcondicion 
«joli  dépendrah  de  celui  de  Rome.  Enfin.  UibainVI  11. 
M  aooKdt  «ene  dkiiiié  ùm  ancnne  dépendance. 
▼a9à  les  diflïieitt  tmes  (br  krqaeb  on  «  fendi  la 

difputes  qui  s'cle\'ercnc  au  cnmrrf  ncfmr'iK  c!;i  dix-feptic- 
mclicde,  fur  la  qualité  de  clicf  d'ordre  di-i  Hoipitaliers 
4a  5»  EfjpHt.  Ântmm  Pons ,  qui  prcnoic  la  qualité  de 
procnienr  g^n^ial  de  l'ocdre  du  Saint-Ëfprit ,  obtint  des 
iRtres  do  roi  HentI  IV.  en  1608.  Se  de  Louis  XIII. 
eu  ^(,\o.  poir  rt-ntrer  dans  les  biens  de  Ion  ordre  qu'il 
diloit  ul.iijKs  ,  irais  s'ctant  aviic  de  falfificr  les  bulles 
des  papes ,  &  de  fuppofer  des  inJulgciiccs  en  faveur  de 
ceux  ^ui  voudroient  contribuer  au  rccabliirement  de 
l'otdse,  il  fut  décrété  de  prife  de  corps  en  \6ii.  par 
lèntence  du  fénécludde  Moiflàc,  cotifirméeau  paite. 
tnent  de Touloufe.  En  1619.  Se  itfti.  OBvur  delà 
Trao,  (ïcur  de  la  TciraJc ,  obtint  de?  papes  Paul  V.  & 
Grégoire  XV.  la  qualicé  de  générai }  &  en  cette  qualité, 
regardant  fonoidie  comme  nn  ocdie  militaiie,  il  «éa 
des  cheralias  pmemeiic  laïques ,  8c  même  engagés  dans 
le  mariage.  Vêts  le  même-temps ,  Nicolas  Gaodcr  pré- 
lendaitt  aufll  ^  la  commenderie  générale  de  Montpellier, 
Ik  paieiUcment  des  ciitva'iiers ,  pour  Iciquels  on  prit 
nAgiaïul  goût  ;  mais  le  iîeur  de  la  TerraJc  le  fie  Jé- 
daier  apoftat  de  l'ocdce  des  Capucins,  &  enfermer 
dans  les  pTifoos  de  rofliâaKté,  ou  jl  fut  enfuice  détenu 
lui  mcinc.  Après  leur  moafJuM-jiUxandreiesLfca- 
ici ,  comte  de  I.yon ,  prit  la  qualité  de  vicaire  (général , 
Ce  fit  des  chevaliers  auffi  bien  que  plufieurs  autres  qui 
fe  diibient  officiers  de  l'otdre.  Alors  le  roi ,  par  arrêt 
éa  ooofiOdomié  en  léjj.  commit  l'official  de  Paris 
avec  quatre  doAeors,  pout  Examiner  les  poavoifsde 
ces  prérendus  officiers-,  Se  par  lêncence  de  itfjf.  il  (ut 
Êùt  dcfcnfes  à  M.  des  Efcuresde  prendre  aucune  qua- 
lité de  l'ordre  du  S.  Ei'prit ,  d'en  porter  les  marques , 
Zc  d'en  faire  aucune  fonâion,  (bus  peine  d'excommu- 
nicadMi  i/fo  faS».  Maipi  cette  iêntence,  des  ETcu- 
res  obdnt  on  tntt  du  «and  ooolêil  du  )  Septembre 
1 5  s  S.  par  lequel  il  l-ji  fut  permis  de  prendre  poflèlEon 
de  la  commenderie  de  Montpellier ,  à  condition  d'ob- 
(Snir  des  bulles  dans  fix  mois.  Il  les  obtint  en  effet  du 
pape  Alexandre  TIL  &  prit  poITcflion  de  cette  £om- 
menderie  en  16^9.$^  la  qualité  de  grand-maître  de 
l'ordre.  Dans  une  commilEon  fignée  de  Ûl  main  ,  & 
fcclice  du  petit  fceau  de  fon  office,  il  prend  ces  titres  : 
»  Jcan-AlexjnJic  des  Efcurei  ,  par  la  gnc;  du  Dieu& 
»  du  lâint  Siège  ,  commandeur  du  lacré-apoftolîque- 
m  atchi-liAphal  du  S.  Efprit  de  Montpellier ,  chef  gé. 
,1*  nétal ,  grand-maicre  de  tout  l'ordre,  de  milice  des 
M  hofpitaliers  dû  Siaint-Erprit ,  coUoqnéfomIa  règle  &: 
•»entrc  les  chanoines  réguliers  de  S.  Auguflin  ,  archi- 
M  bofpitalicr  de  toute  la  Chrétienté,  protonotaire  de 
l'Eglifc  Romaine  &  du  lâint  Si^,  du  nombre  des 
M  paiticipans  ,  conlèiUeE  du  ni  en  &  conléili,  de  com- 
•  me  tel  leptusbamUefirviienrdespaimesdelKen, 
«  nos  perpétuels  fcigneurs.  A  tous  ceux  qui  ces  préfen- 
w  tes  lettres  verront ,  fa'.ut ,  &cc.  »  On  donnoit  de  ces 
^jnnunfflîoins  en  blanc ,  a  qui  en  voLiloit  pour  amaffer 
éet  aumône» }  mais  par  l'eqteace  du  Chàtelet  de  Paris 
du  19  AeÂt  i6£7.ce^andafdii-horpttalier  fut  mandé, 
blâmé ,  nue  tête  &  à  genoux ,  avec  déleAfes  de  prendre 
b  qualité  de  général  ;  Se  par  Arrêt  du  parlement  du  19 
Mai  1668.  il  fut  banni  pour  neuf  ans.  En  conléqucncc, 
Hi»ifailaabcevetdtta,i  Sq^iembtede  lamoie  ao* 
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1  née ,  do  n  na  la  commenderie  de  Montpellier  à  M. 

y^tf  tic  ^«racAf,  év^ne  de  Célaiée,  confeUler  au  par- 
lement de  Paris;  8r  far  les  oppofiiûms  du  fieur  Campan 
qui  leprétendoit  pourvu  de  certe  commendcrie,&;  de  M. 
des  Efcuresqui  foutenoit  toujours  fcs  prétentions ,  il  in. 
tcrvint  un  arrêt  du  confeil  d'état  du  9  Septânbte  îtftf«k 

par  lequel  M.RouOèaufutmainteQttdanscBRecamnai- 
derie.  Ce!  ui>ci  mourut  en  1671.  iâns  avoir  pO  cdswdt 
Tes  bulles. M.  Aforifl  du  Colomb'ur,  aumônier  du  roî ,  Is 
fit  alors  pourvoir  par  un  bref  du  pape  Clément  X.  da 
mois  de  Février  1671.  de  la  coiiimenderic  de  Mont- 
pellier,  vacante,  difoit-il,  depuis  quarante  ffnf.  Son 
nouveau  titre  excitant  de  iiouv  elles  cooteftatiem,  fc 
les  abus  fe  mukîpliant  d'ailleurs,  le  roi  donna  un  édit 
au  mois  ^  Décembre  1671.  par  lequel  il  met  l'ordre 
du  S.  Efprit  de  Montpellier  au  nombre  de  ceux  qui  étoient 
déclarés  éteints  de  fait ,  &  luppriniés  de  droit ,  &  il  en 
réunit  tous  les  biens  à  l'ordre  des  chevaliers  de  S.  La- 
zare, dont  M.  ^</>aimwsfiit£ûc«and-inàiiieibwle 
nom  de  VIcaliegén^L  M.  du  Crimnlier  fe  pourvue 
contre  cet  édit ,  eut  recours  à  Rome ,  Se  obtint  au  mois 
de  Janvier  1 67  j .  des  lettres  de  François-Mant  Phabust 
archevêque  de  Tarfe  ,  commandeur  de  l'hôpital  de 
Rome ,  &  vifiteur  en  France ,  &c.  ce  qui  lui  procura  an 
féjour  de  huit  années  à  bi  baftille.  D'un  autre  c&té  les 
cfaevalieis  &its  par  les  prétendus  officiers  de  l'ordre, 
condnuerent  i  ^aflèmbier,  &  même  à  recevoir  des 
chevaliers.  Le  fieur  dt  la  Cojlt  fe  dir  alors  grand-maître 
comme  (e  prétendant  canoniqucmcut  élu  par  les  chev»^ 
liers  ;  mais  le  roi  par  deux  arrcrs  du  confeil  d*itoK  ds 
1689.  &:  de  I  <]9o.  lui  fit  dcfcnfes  de jpcendn  oene  qua* 
lité ,  ni  de  porter  la  Croix  &  l'épéc ,  In  de  les  fiens ,  de 
Hccbra  touti-5  !c5  rcnpnons  &  prétendues  lettres  de 
provision  par  eux  expédiées,  nulles  Se  de  nul  effet  ;  Se 
iàns  avoir  égard  à  leurs  oppfitioas ,  ordonna  l'éxécu- 
tton  de  fcs  cdits.  M.  de  Louvuîs  étant  mon  le  i£  Jui|> 
Ict  1^90.  les  cfaevaUersoéfnieoraofd  dé  lever  dt  d'en» 
trctenir  à  leurs  dépens  un  régiment  contre  les  enne- 
mis de  l'état;  &  les  religieux  profcsreprcfenrcrent qu'ils 
n'avoicnt  j.iiiiais  difcoiitinuc  de  recevoir  les  cnfansex» 
pôles  d.ins  les  maifoiu  convenruclles  qu'ils  poflèdolent, 
&  qu'au  lurplus  ils  n'avoient  jamais  dépendu  de  l'hôpi- 
tal de  Moutpelliet»  de  qu'ainli  leurs  droits  dévoient  de- 
meurer en  coiier.  Sur  ces  reprélèntations  réciproques, 
le  roi  accept.i  en  lâ^t.le  régiment  offert  ;  &  en  1693, 
il  révoqua  ledit  de  1671.  rétablit  l'ordre,  lui  reridic 
tout  .ce  qui  avoit  été  uni  à  celui  de  S.  Lazare ,  &  non» 
tnapourjetand4aajtre  M.l'abbéde  Luxemboui^i^Hnv. 
Binn-Tmaat  de  Montmorency  On  vit  alors  des  che* 
valiers  de  grâce ,  des  chevaliers  d'nhv'.lience,  des  cheva- 
liers fervaus,  de  grands  &  de  perits  oHiciers,  tous  en 
fi  grand  nombre ,  que  les  religieux  profès  en  ^rent  ja- 
loux,  &  prirent  le  parti  de  leaaroer  la  mailbn  de  Mow» 
pellier  qu'ils  avoient  défevonée.  Se  de  fouienir  que  1*01^ 
dre  du  S.  ETprit  éioit  purement  régulier ,  Se  que  la  mi- 
lice étoii  une  nouveauté  qui  ne  s'étoit  introduite  que 
par  ufurpation  dans  Tadminidration  des  biens  de  l'or- 
dre. Sur  cette  conrefiation ,  le  roi  nomma  des  CommiC' 
faires,  &  le  10  Mai  1700.il  fut  déclaré  par  atilt  da 
confeil  d'état ,  que  l'ocdie  du  S.  Efprit  kovt  purement 
régulier  Se  hofpitalier.  Sa  mafefti  fit  défenfe  à  tous  ceux 
qui  avoient  pris  les  qualités  de  fupérieurs,  officiers  & 
chevaliers  de  l'ordre  militaire  du  S.  Efprit  de  Mont- 
pellier ,  de  prendre  à  l'avenir  ces  qualités,  ni  de  porter 
aucune  marque  de  cette  ptenduedxvalerie }  de  olas, 
que  le  brevet  de  gnmd-nahivaceoidé  à  M.  filiMdé 
Luxembourg ,  fcroir  rapporté  corrrrc  nul  &  de  nul  ellèr, 
&  qu'il  feroit  furlts  à  faire  droit  aux  demandes  des  Heft. 
gicux ,  pour  erre  remis  en  poilcflion  des  biens  Se  mal* 
Ions  de  cet  ordre  qui  avoient  été  unis  à  oduî  de  S.  Lai* 
zate ,  jnfqu'à  ce  que  fii  majefté  eut  pourvu  an  teoMMê* 
ment  de  cet  ordre,  &  de  la  ^nnde  maîirife  régulière 
du  S.  Elprit  de  Montpellier.  En  conféquence  de  cet 
arrêt,  M.  de  Luxembourg  remit  Ion  brevet.  En  1701. 

fut  les  nouvelles  tcotadvei  «ks  chcvalieo*  leioiiMiaHM 
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de  nouveaux  commiflaicM  pour  éxaminer  tous  les  titres 
de  l'ocdie ,  8c  voir  fi  U  cooimenderie  génétale  ppuvoii 
ttre  fitdUie.  L'aflsbe  tcalmen  longueur;  mm  enfin 

le  roi  par  arrêt  du  confcil  dcr.it  du  4  Jinvicr  i~  jS. 
Coa&rma  celui  de  1700.  &  ordonna  que  l'holpitalitc 
feoitl£ublte&  obfcrvcc  J.ms  la  tommenJtrie générale  , 
^mtidt  mtlitrifi  riguUtrt  dt  l'ordrt  du  S.  Ejprit  de 
Mm^itiitrt  par  le  commandeur  g^n^ral ,  grand  maî- 
tre régulier  qui  y  Teroit  iucefTàmmenc  réiabli.  Cet  ordre 
s'eft  confcrvé  en  Pologne ,  8c  flearit  encore  en  Italie. 
Ses  jiTincipa!cs  maifons  en  Fraiicc  font  .1  Diioii ,  ElI-ui- 
çoD ,  Poiigni ,  Barbe-fur-Aube ,  Sainte  Phanfcl en  Aliace. 
Lesidigpeux  (ont  habilUs comme  les  ecd^/iaftiques,  ils 
iênkmeBC  une  cnix  d^coile  faUndie  à  douze 
pointes  for  k  cfinég^nidiede  kor  imnne  9c  de  leur 
manteau.  lis  ont  dans  l'jgltlê  une  aumulTc  de  drap  noir 
doublée  &  bordée  d'âne  fburure  noire.  *  Extrait  de 
ÏJfiJloir*  EccUftfiim  dt  MoMfÊUkr  ,  livie  XI. 
chapitre.  }. 

ESSENIUS  (  André  )  de  Bomnel^dans  k  duché  de 
.  Gucldre ,  né  au  mois  de  Février  i  <  1 8*  après  avoir  com- 
mencé l'étude  du  crée  &  du  latin  dans  fa  patrie,  fut  en- 
voyé à  Utrcclit  ou  il  étudia  fous  Antoine  Emile.  Il  s'ap- 
pliqua cnfuitc  à  la  philorophic  fous  ArnoulJ  Scnqucrd  , 
aux  mathématiques  fous  Bernard  Schotanus ,  &  à  la 
ûMamfimHùaaxA  Schounns  4e  Gtftien  Voët.  1) 
ISk  înicrit  parmi  ceux  qui  étoientdeftinés  au  miniftere 
*  l'an  16^9.  &  raniiéc  niiv.intc  le  7  de  Juin  ,  il  fut  fait 
maîtrc-cs-atts  avec  Paul  Voct.  On  lui  confia  en  1641. 
le  foin  de  l'Eglife  prétendue  reformée  de  Nederlang- 
bcoëck  de  la  déoeitdance  d'Utrecht.  £n  1  £4  5 .  on  le  fit 
doâenr  en  théologie.  En  1  tff  t.  il  fut  chsifi  pour  padcur 
de  l'Eglife  d'Utrecht ,  &  deux  ans  après  il  fut  fait  pro- 
fclTcur  en  tliroliigic  avec  Gautier  de  Bruyn.  Il  en  con^. 
mença  l'exercice  par  un  difcours</e  Tradatione  yerti 
Divtni.  Il  cft  mort  le  1 S  Mai  1 677.  fes  écrits  (ont  : 
I .  Le  triomphe  de  la  croix ,  ou  la  dcfcnlè  &  la  preuve 
de  k  foi  catholique  fi»  k  StàshSàaa  de  ]e(us-CIuiA 
contre  le  Sociidens ,  8c  en  pankdier  contre  Crellius , 
en  latin,  à  Amflcrdam  1649.  &  en  langue  belgique 
en  léji.  à  Rocerdam.  1.  Dt  moraliuu  Sabbatki , 
«n  i<f  S»  ).  D^f^A dtmonUUau  SMatki  hcbdo- 
/muldlis ,  m  t6S$é  4.  iMfatatiooikdiKsfiir  kdéca- 
logue  8c  le  jotir  in  filibatfa  contre  Alicaham  Hei- 
dan  ,  à  Ucrcclit  :66<1.  in-^".H:-Ain  répondit  à  cet 
écrit,  ç.  DtfeuiL-  du  i^aasiiciijc  picti-jite  du  dccaloque  , 
en  latin ,  à  Utrcclic  i66<î.  Ctt  ouvrai^e  eft  contre  Fr.in- 
fois  Barman  qui  avoir  défendu  le  fentimcnt  de  Cocce. 
fn.  6.  Défèniê  d'nne  décilion  théologtque  d'Utrecht 
touchant  les  canonicats,  le»  vicariats ,  &c.  en  latin ,  à 
Virecht  i(5j8.'«-4*.  Diesmarafe  y  oppofa  une  défenfc 
des  chanoines  d'Utrecht ,  à  Groningue  1660.  in-^'. 
7.  Sydèmede  théologie ,  a  Utrccht  1 659.  en  deux  volu- 
mes en  latin.  S.  Abrégé  des  difputes  thcologiqucs ,  avec 
ao  index  des  p«0âgps éfi  tome réaittne  kinte, en  k- 
tln ,  à  AmAentm  tS6i.9c philieors  fob  kuprimé  de- 
puis. 9.  Abrégé  de  la  théologie  dojjm-itif'uc ,  a  Utrccht 
1669.  Si  jfiSj.  "I  8°.  lû.  Apologie  pour  les  minifttes 
non  conformités  d'Angleterre.  1 1 .  DifTerution  fur  la 
ibumiilioii  de  Jefus-Chrid  à  la  loi  divine.  la.Ladoâtî- 
aede  notre  Rédemption  par  Jefus^^fariil.  t  ).  Infime, 
don  faluraire  touchant  les  Juifs.  1 4.  Réfutation  con- 
tre les  parti  fans  de  la  cour  de  Rome,  i  j.  Difcours  fur 
kpenévcrance.  i  6.  Difcours  fur  la  mort  de  Gautier  de 
Bcuyn ,  à  Urrccht  1 6  ; }  • .  '  7»        difcours  fut  la  mort 
de  GiâcRVoct,«tUiiiedir  iC77.ni-4*.  Tonceiou- 
vncei  lonc  ea  kdn.  18.  De*  mmqoes  en  allemand 
iiir  la  parabole  qoieftd»»  S.  Kbtthieu,  chapirre  17. 
vcrfet  14.  en  1671.  Sec.  *  Fc>vfj  fon  clot^c  dans  l'ou- 
vrage de  M.  Gajpat  Curman  ,  imuulé,  Trajeclum  tru. 
muR,  &c. 

EST ,  Maikn  J'tiix  da  pimiUlifttesdeioiitellcaUe, 

St^^^êi^^^f  ^  Ê9ÊÊÊÊ  M% 
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DUCS  DB  MODENE  ET  DE  REGIO 
DM  tA  Maxsom  o*£sr, 

XVIU.  H I N  A  u  L  D  d'Eft ,  duc  régent  de  Modene  ,■ 
&c.  ajouui,  mort  a  Modene  le  16  Odobre  17J7. 
âgé  de  qu>uïr-\  ingt-dcux  an-i ,  fix  mois  Se  un  )onr> 
*  f''oye[  Ion  article  </<mf  t*  SuppUmtnt  dt  17) |. 

ESTAMPES ,  nobk  flc  andenoeiuifim,  eeigiMfac 
du  Betry.  Sti^limtnt ,  tome  I. 

IX.  Charles  dï(lam^>cs ,  mjrquîs  de  Mauni ,  8e  de 
la  Ferté  Imbault ,  &c.  ajoute^  que  Phii'tppe- Charles 
d  Edan^pcs ,  fun  ttoiiiémc  tils ,  feigneur  de  la  Ferté 
Imbault  &  de  Sallel)ris,&ceftnioR  i  Paris  le  1 1  Mars 
17)7*  (km  la  cinqnaiiie»ixaifi£iDe  année  de  fon  âge. 
yoyti  lés  ailknoes  8r  (à  poftérité  dmiisjt  DîShmuun 
hiflorljue.  Son  fils  aîné,  nommé  aufît  Philippe-CharUi 
d'Eftampes ,  colonel  d'un  rcgiircnt  d'infanterie ,  eft 
mort  le  17  Mats  1757.  c'c[l-.î-diie ,  quelques  jours 

après  fon  pcrc.  âgé  de  vingt-cinq  ans  Oemoi. 

felle  PauUnt  d'Eftampes ,  fille  aînée  de  Philippt-Clur' 
Us  d'Eftampes ,  que  l'on  vient  de  nommer ,  cfl  morte  à 
Paris  le  2  de  Mars  1741.  âgée  d'environ  dix-neuf  ans. 
Sa  mort  fut  fuivie  le  14  Février  1 741.  de  celle  Je  (on 
frère  iMÙs-^uguJle  comte  d'Eftampes,  ci-devam  colo- 
neUfienienant  du  régiment  d'infanterie  de  Chartres , 
Mt  commidion  du  a  Avril  17)7.  it  dont  U  avoit 
domié  depuis  peu  là  démtflton.  Ileft  mort  à  Paris  ékne 
la  vingt-huitiémcannée  de  fon  âge,  fans  avoir  été  maiif; 

ESTEING  ,  Maifoii ,  Supplément  ,  tome  I.  pagt 
411.  au  nombre  XV.  Joachim  ,&'c.aulieud'afîè(ftion, 
lift[ ,  afteâation. .  . .  ajoutti  à  U  branche  d'Efteins- 
Saillans ,  que  Joaekim-Jùfifà  d'Efieing ,  évêque  8c  m» 
gneur  de  S.  Flour  en  Auvergne,  &c.  fixicmc  fils  de 
Jean  d'Eftcing,  marquis  de  Suillans,  &c.  eft  mort  en 
Ion  diocric  1,  15  Avril  i^^i.  àL'c  d'env'ron  quatre- 
vingt-huit  ans  Chartes  f rançon  d'Eûting,  mjr- 

quis  d'Efteing  8e  de  Saillans,  vtcmr.tc  de  Ra\cl ,  lieu- 
tenantgénéial  dm  armées  du  toi  depuis  k  18  Oâobre 
17)4.  mmàamai  iêm  h  Sufpwium  it  17)  «ft 
mort  à  Plombières  le  ly  Aoi1t  1 74  ''>  f^ut  aujfî  ajim» 
ter  que  fa  féconde  femme,  Marie- Henneut  Colbcrt  do 
Maulévrier,  fXit  ét  François-Edouard  Colbert,  mar- 
onisdeMaulévikr,  de  de  dame  Martkt'Htnrïkut  de 
Fionky-TefR ,  eft  morte  k  i  ;  Décembre  1717.  Dv  ce 
mariage  eft  né i7.f/7.'i,ff<--CA<»/'/«  d'Efteing ,  comte 
d'Efteing ,  marie  .1  l'agc  de  itize  ans ,  le  14  Avril  1 746. 
avec  demoifelle  Marie. Sophie  de  Roudelet  de  QiIhmb- 
renaut,  petite-fille  du  nuréchal  de  ce  nom. 

ESTOILLE,  (  Pfcrte  de)  SuppUmtnt  it  i7jy; 
tomt  I.  »}wut[  qu'tn  1 744.  M.  raboé  Lenglet  a  donné 
à  Paris  en  cinq  volumes  in-Z*.  une  nouvelle  édition 
du  Journal  Je  Henri  III.  Roi  de  France  &  de  Po~ 
logne  ,  ou  Mémoires pourftrvir  à  t'Hifloire  de  France  p 
par  Af.  Pitm  it  fEjloilU  ,  augmentée  de  remarques 

hifiorifM  ,  &  dt  pUtts  muaffiriits  Ut  plut  euriâ^ 
it  et  Ttffu.  A  k  fin  du  ptemier  volame ,  on  trouve  lu 

Tragédie  de  feu  G.:fpar  de  Coligni  ,  jadis  Amiral  de 
France  ,  contenant  ce  qiu  advint  à  Paris  le  14  Août 
1571.  avec  le  nom  des  perfonnagts.  Cette  Tragédie 
en  vets  eft  réimprimée  fur  l'édition  de  1  {7f .  clk  éioit^ 
attènement  rare.  Euoe  ks  pièces  du  fécond  volume  , 
on  a  mis  le  Difitmrt  mtnùUatx  de  la  vit,  atlions  & 
déporttmens  dt  la  Rânt  Catktrint  it  Mèiicis ,  mtrc 
de  François  II.  Charles  IX.  &  Henri  III.  Rois  da 
France,  par  Henri  Etienne.  Le  troifiéme  volume  ,  qui 
commeocB  ks  pnovei,  contient  beaucoup  de  pièces, 
ena'aotres  iineeiioelknie  dilTerutiondefini  M.  (  Jean- 
Godefroi  )' contre  k  livre  du  pero  Bernard  Guyard, 
Dominicain,  uttlwU , la  fatalité  dt  S.  Cloudprts  Paris  r 
&c  la  Guijîade ,  tragédie  en  vers  de  Pierre  Maiihitu  , 
doStur  is  initt  &  avotat  (ai  l'édition  deLyon ,  1  «89. 
Le  qiiatti£me«ohimecandent.cnMnkulietkdeKtip- 
tlondefifle  JaHenMphiiedtot  le  AJêoaR  dejaco- 
j^kUmuiik»WKiomé»fpÊdJûetaiK(Heati  i  v.) 

avec 
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I  b  clef  Se  des  oblêrvations  ;  le  divorça  fatyriquc  , 
dn^me-neuf  Ictuesde  Henri  IV.  &c.  Lecinauiémc 
wlnine  contient  ta  Conf^on  dt  Saney ,  par  Hiéodore 
Azà^'Y'-  d'Aiibipné ,  avec  un  gnoii  nombre  de  notes  de 
nielFieurs  le  Ducli.it ,  Godefiroî ,  &  l'abbé  Lengler. 

ESTRABONNE  ,  MmCou  aii.icnne,  a  pnfTcdc  ■vf- 
<}a'à (ooextiuâion une barouuie,  donc  le;  clirf-lieu  porte 
le  mm  ée  JmifMW  enlalia,  êC  en  François  EsTRA- 
BOWMr..  La  iraditlaa  veut  que  les  cbc&  des  nds  Rots 
en  Mages ,  qui  vitirent  tdorer  Jefus-Cbrift  à  BétMéem , 
y  ont  reftc  qiuUiuc  temps  en  dépôt ,  lorfqtie  l'empereur 
Frédéric  I.  les  tira  de  Milan  pour  les  faire  potier  à  Co- 
logne} te  comnte  l'on  demande  la  guérifon  des  écrouelles 

Kleni  ioterceinoa ,  on  a  cru  que  les  Teigneuts  d'Eftta- 
wavoient  reçu  le<bn  d'en  fjaènrea  tonchancln  na- 
laJes.^qu'ilsl'avofcnt  communiqué  dans  ta  maifon  d'Au- 
mont  dans  laquelle  ils  ont  fini.  Guichahd  d'Elltabonne 
eftau  nombre-  ucs  h.irons  du  comté  de  Bourgogne,  dans 
me  charte  de  l'abbaye  de  Baume  de  l'an  1 1  tj. 

I.  Gerakd  (ire  d'Eilrabonne,  nommé  dans  une 
chane  de  l'abbaye  de  flefr ,  vivait  en  1 1  <a.  fiuvant  m 
dtie  de  T^gHlè  métfopoHnine. 

II.  GuiRE  (îre  d'Eflrabonne,  vîvoit  en  litf.  Cli- 
vant un  autre  titre  de  la  même  égli(e. 

ni>  Eudes  Tire  d'Eilrabonne ,  eft  nommé  dans  un 
due  de  l'an  laO). avec  jACQyu  Ton  fils,  qui  fiiic 

IV.  jAoQpn  fiie  d'EftnboiUK .  eft  tioainié  dam 
des  litres  de  iiift.  Se  1119.  Après cem  ^foqne  on 
perd  la  luite  de  deux  générations. 

VU.  Jean  l'ire  d'i.iltabonoe  L  Amem»  eftmen. 
tionné  dans  un  titre  de  1  )  i  lé 

VIII.  GtnUAimB  fiied'Eftnbonne  I.  du  nom .  che- 
valier ,  vivant  en  i  )  itf.  eue  pour  fib  de  iV.  de  Vaiie, 
JtAN ,  qui  fuit  ;  £iiiM»iii(eaUieflèdeCoafGGOef  { Gatf- 
Urr.aïc,  qui  époufa  JV.  deBoiidaW{&  AmM^ouriée 
à  Purn  de  Monclé. 

IX.  JiANfite  d'Eftrabonne,  feigneur  d'Avane,  II.  du 
nom,  matii  à  GmHkm^ de  Ray ,  eut  pour  fib  JtAM, 
qui  fuit,  (divanc  Ton  «eftament  aél'an  141 1.  dan  b- 

3uel  il  lit  qu'il  veut  être  inhumé  au  tombeau  de  pré- 
écefTects,  àxm  leglile  du  Graud-Mercé,  p.uoiiruic 
d'Eftrabonnc. 

X.  JcAN  baron  d'EArabonne,  &  feigneur  d'Avane,  III. 
dtt  nom,  marié  à  N.  de  Monragu,  eut  GtolUAVME, 

Sifiiit}  &  C/dwiî'K  daine  de Beaiiiemoat  »  nominée 
ns  le  leftament  de  Catherine  de  Valte,  «nflï  dame 
de  Remiremont. 

XI.  GuiLLAUMi  baron  d'Mtabonoe ,  feigneur 
d'Avane,  Nolay  &  S.  Loup,  II.  du  non j chevalier, 
dumbellan  du  dnc  Philippe  le  Boa;  mottitt  le  ta 
OAobre  I4f^  te  fm  infnimé  dansféi^de  MtNw> 
Roland-lcs-Dole,  oi\  il  eft  repréfentc  en  relief.  Il  avoir 
époufé  en  premières  noces  Marffuritt  de  Rougemont, 
&  en  fécondes  A'- Je  Vienne.  Sa enâna  fittenr  )bam 
èc  Catherihe  ,  qui  fuivent. 

3UI.  Jean  baron  d'Eftabanoe^  l&nenr  d'Avane , 
&c.  IV. du  nom,étohencafeenuttlK  en  i4j7.  Il 
mourut  peu  ?prcs ,  laiflànt  la  Ums  de  là  (àrtilUe  k  Ct- 
therinc ,  ia  ftt'ur ,  mariée  à  Jacqius  d'Aumont,  feigneur 
de  Choppes,  gouverneur  de  Chàtillon  pour  le  duc  Piii- 
lippe ,  dont  il  ctoit  chambellan!  La  maifon  d'Aumont 
a  poflédé  dcs<lois  la  lenead'EfttaboiuKfle  d'Avane  juC 
qu'en  1710.  qu'cBa  fiirem  vendues.  Efitabeiuiè/erwir 
i'orau  /,io/ii/'ii{^i/7-.*Nobiliaitedu  comtédeBowrëogne, 

Kr  M.  Dunod  ,  au-devaiu  de  les  mcnioirapour  fcrvtr  a 
iftoireducomtcdeBourgogne.page  1 34.  &  fnivantes. 
ESTRADES,  (  Godefroi  comte  d' )  maréchal  de 
Fiance,  &c.  D4au  U  DiSUnmùn  Ufiorlqut  on  £t^"A 
a  laiflî  des  Mémoires  fort  curieux.  Une  partie  de  ces 
mémoires  étoit  imprimée  lorfqu'on  s'exprhnoit  afînfi  : 
des  1 7  j  9.  on  avoit  donné  ,  Lettres,  Mémoires  Çr  Ni. 
pùaùons  dt  M.  le  comte  d'EJirdJcs  ,  amèaffuJeur  d* 
fitmajtfii  tris-Chrétienne  JUfris  des  Eiats-Gtatraux  \ 
des  Pr9vinces.UniudtsPiQfSfBaStftadaiuUt.aftit«a  \ 
i66i.  166^.  jufqiu$  ù  têt^rit  itttt  BiunsUa, 
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( Amflerdam)  1 709.  in.  11.  «  Ces  lettres ,  dit  M.  l'abbé 
»  Lenglet,  ont  été  pnbliéapar  Jean  Aymond  (  ftèue 
»  apoftat  )  d'une  maniece  (m  dtfeftutate ,  tc  tXHti  (mt 
n  tronquées.  Ce  n'eft  qu'un  ràmaS  de  Amples  fraj^mens  : 
"  l'original  de  ces  né(»ociations  contient  Vingt-deux  vo- 
u  lûmes  in-foilo ,  Ji);it  le  mnindré  eft  de  neuf  cens 

-  pages.  Cet  original  e(l  entre  les  mains  du  marquis 
»  d'Eftrades ,  pem-fik  du  maréchal.  L'inftruâion  qui 
"  fut  donnée  âtt  conte  d'Eftiada  avant  fon  dépatt  i 
»  manque  dans  rédîtrân  imprimée.  CtnehiAtbéHoh  ht 

-  drelTee  par  M.  de  Lionne.  De  plus  de  cinq  cens  let- 
"  très ,  toures  de  la  main  de  M.  d'Eftrades ,  on  n'en 
»  trouve  pas  feulement  une  dans  l'édition  de  Bruxelles  ; 
»  non  plus  que  oella  que  M.  Van-Beonii^  foîvoità 
<•  Mt  de  Lionne  qui  font  en  plus  grand  notnbtedM 
»  l'ordinal.  On  en  a  auflt  retranché  celles  que  M.  de 

Wicquefort  écrivoit  au  même.  De  toutes  les  dépêche*, 
••il  n'y  en  a  pas  trente  d'entières,  &c.  m  En  1709. 
on  a  donné  à  Paris  un  l'n-ii.  inm\à\é  :  Remar^tits 
générales  fur  un  Livre  qui  a  pour  titre  :  Lettres  ,  Mil 
mmt  6*  Nigtàûduu  dt  M.  U  ûtmti  iEfitaiis,  Eii 
174)  •  on •  Jonné  i  la  Haye ,  en  nenfiolama  1 1.' 
unr  nouvelle  édition  des  mémoires  fufdits,  (bus ce  titre: 
Lettres  ,  Mémoires  &  Négociations  de  M.  le  ComU 
d^ERradts  ,  tant  en  qualité  d^amba^'ddeur  de  fa  ma- 
jtfU  tris-Chrétitnat  tn  IteUit ,  ea  jtngUttm  fr  m  Hpt- 
Imnit ,  f  M  eommt  émk^kdoir  fUaifoÊUUitdtw  i  U 
paix  dt  Nimipu,  con/oimemtnt avec  meneurs  Col- 
htrt  &  comte  d''Avaux ,  avet  Us  réponfes  du  roi  & 
du  fe  î  rétaire  d'état ,  ouvrage  où  font  compris  Taclutt 
de  Dunkuqttt$  &  plufears  autres  chofis  tris-inté- 
reffanus.  On  prétend  que  l'on  a  rétabli  dans  cette 
éditioa  «DM  es  «A  mtit  été  /kffrimiJans  Us  précé~ 
itntts.  Mab(ê(oncequeM.Letig1etditdes Originaux, 
cette  édition  ne  Joitencoreètrr  qu'un  léger  extrait  defdits 
originaux.  A  la  tête  du  premier  volume  de  cette  édition, 
on  trouve  une  pièce  qui  a  pour  titre  :  IntroduSion  aux 
Lturtt ,  Mmoiru ,  &c>  ou  Extrait  dt  l'Hifiwt  fi^ 
enm  éê  FEttnpt,  On  (^t  ce  que  l'on  doit  ptfn(er«te 
ces  fortes  d'hiftoires  fecrettes.  Après  l'intr^^duiflion  eft 
l'éloge  du  comte  d'Eftrades  :  à  l'cpard  des  autres  pièces 
inicrces  daitsces  mémoires,  on  peut  confulter  l'ouVrage 
même.  En  17441  on  adohnéa  Londres  (félon  le  titre) 
les  Mémoires  du  Comte  de  Giùckt  tonttnuuu  Us  Pr9^ 
naea-tfaus  dm  PtnS'Mttt  »  tr/mw  dt fi^^4immi 
&  de  eonfrmaÔMl «aot  d^Jiia^  ét  Utmtmt  ^ 
du  (^omr<d'Eihades,ùi.ix.'OaineaioiKBvnicdepdi 

l'an  I  £6;.  jufqu'en  167t. 

ESTRÉES ,  (Viûor-Marie  ducd'  )  On  tn  parle  dont 
U  DiStonnàrt  kifwimu  &  ddms  lt  SaffUmtiU,  Il 
fiad  t^emur  firll  avoft  été  nça  à  ratiadétnie  fian- 

çoife  en  17 1  j.  honoraire  de  l'acailémie  des  fciences  dès 
1707.  honoraire  de  celle  da  infcTiptions  &  belles- 
lettres,  en  171(5.  &  proteôeur  de  l'académie  de  Soit- 
fons.  Il  eft  mon  le  18  Décembre  i7)7*  igédelbixante* 
dix-(épt  aus  révolus.  U  faut  Bte  ton  floM  jpar  M.  dd 
Boze, alors feoéoire  de  l'académie  dabdtes- lettres^ 
imprimé  dans  le  tome  lll.  des  éloees  des  membres  de 
cette  académie,  recueillis  &  publiés  en  1740.  On 
trouvera  dans  cet  éloge  bien  des  circonftances  de  la  vie 
de  M.  le  maréchal  d'Éftrées  qui  ne  font  point  rapportée! 
4w  U  DiSmuimn  kiftori^u* ,  de  qui  méritent  d'éntf 
connua.  On  doit  Hre  aufl!  l'éloge  du  même  par  M.  dfl 
Fontcnellt  dans  les  Mémoires  de  l' Académie  des  Scie/U 

ces  Lucie-félicité  de  Noailles ,  veuve  de  Vidtor- 

Marie  d'Eftrées ,  que  l'on  vient  de  nommer ,  eft  morte 
à  Paris  le  1 1  Janvier  1745.  ^S^°  foixante-denx  anp^ 
étant  née  le  9  Novembre  168).  elle  étoit  (âme  puînée 
de  M.  le  maréchal  de  Noaaio,&  fille  d'^«m>/v&ff 
de  Noailles,  pair  Se  maréchal  de  France,  &c.  Elle 
n'avuit  point  ci  J'rnf.nis  ctc  M.  le  n-au-ch,i!  d'Eftrées, 
ce  qui  fait  que  la  mort  de  ce  feigneur  a  éteint  le  titre 
de  duché-pairie  attaché  à  la  terre  de  Cteuvres  fous  I9 
nom  i'E&téet,....Mafie-jlaaù-Catàiniu  d'Eftféa.- 
fille  de  /«itf  4:Eibéc»4:cnMB  4e  NanvnU,  méibl. 
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&  vice-amiral  de  Francr,  &c.  &  veuve  depuis  le  it 
Mai  1711.de  JMici(^-/7iM(Mf  le  Telliet,  marquis  de 
OMiiunvMx,&c.eft morte  àPatïileii  Avrît  i74i< 

âgée  de  (oiiante-Jix-huit  ans.  Foyt^  fa  poflérité  dans 
U  DiSionnairt  hijhriqut ,  &  dans  le  Mercure  de  ]uin 
174 1.  premier  vuluiix. 
£TH£LWËRD  ou  ËTHELWARD,  hiftorien  d'An- 

tn  parle  au  mot  ELEWARD ,  M  i&  i<*.  fii'il  (ut  nom. 

mè  le  Panict  pour  le  diftingoer  de  plufieun  autres  du 
iricnic  nom.  Ce  ciire  de  Patrice  étoit  celui  <ic  fa  dignité  : 
il  en  poflcda  encore  d'.iutrcs ,  comoïc  celle  de  confui , 
Jcb  i^,Oif  t\ftiiH  qu'i\  a  compofé  une  hiiloïre  depuis 
lecommcaccaacot  d«  monde  jufqu'i  la  im  4n  règne  du 
id  Edgard.  Gem  iûAoire  n>ft  pas  DM  Mfldie 
mais  une  hiftotre  d'Angleterre  ,  divifée  en  quatre  livres. 
Le  premier  livre  commence  à  la  iiaiHance  de  Jcfus- 
Chrift  ,  0c  va  lufqa'à  l'an  f  91.  Le  fécond  commence 
-  à  l'arrivée  du  moine  Aueuftîn  en  Angleterce,  où  il  (ut 
envoyé  par  S.  Grégoire  \t  Grand,  &  eft  conâméin^ 
qu'à  l'an  7S7.  Le  troifiéme  livre  eft  depuis  cette  année 
jufqu'cn  S  û  3.  &  le  quatrième  jufqu'au  roi  Edgard  ,  oA 
l'an  ilr  Jrius-Chrift  97  ç.  Ou  cioir  que  l'auteur  ne  mou- 
lut qu'en  1 090.  Son  hiftoire  a  été  iiiipt imée  avec  Guil- 
laume de  Malme(buri,  Roger  Hoveden,  &  quelques 
autreshiAoriens,  par  lalbinsdeHenriSavillils,à  Lon- 
dres, 1(9;.  &  depuis  à  Francfôn  en  1  foi.  in-folio. 
*  Voyez  1.1  Bibliothèque  des  Auteurs  de  la  moyer.ne  & 
balTe  latinité,  par  Jean -Albert  Fabricius ,  lÏTrc  V. 

ËTIENNE,  archevêque  de  Sioanen  Aiménie, 
voie  dans  le  (êptiémc  iîécle.  Il  éibic  ichUînadque ,  man 

rind  philofophe ,  controvetlifte  &  orateur.  Il  l'çjvoit 
tan}(ue  grecque,  puifqu'on  lit  dans  un  calendrier  ar- 
ménien, qui  eft  à  la  b'blin-.liLcj  je  da  roi ,  c]nc  cet  Etien- 
ne a  traduit  les  traités  dt  la  form.ition  ,  ou  de  la  ftruc- 
ture  5c  de  la  nature  de  i'Iiomnie  ,  compofcs  par  S.  Gré- 
gaice  de  Nytie.  Etienne  efl  mhaa  nombre  des  martyrs 
par  iei  Schirmatiqucs ,  parce  (^u'il  fut  tué  paroneiêtn- 
me  adultère  à  qui  il  rejirochoit  les  dcloidrc?.  •  F.xtrait  du 
calendrier  cité,  traduit  par  M.  labbc  de  Villifroi.  Dans 
la  nodce'fiiitc  par  le  même  des  manufcrits  arméniens 
qiri  Ibnc  à  la  bibliothèque  du  roi ,  on  cite  du  métne 
oonne  le»  Hérétiques  (  c'eft-à. 
dire,  félon  ce  prélat ,  contre  ceux  quireconnoillcnt  deux 
natures  en  Jelus-Cluift.J  i".  Réponfc^'Etiennc,  évèque 
des  Siouircns,  à  la  lettre  du  patriarche  d'Anriochc  fur 
la  profcflîon  de  foi  touchant  les  deux  natures,  les  deux 
volontés  &  les  deux  opérations  en  Jefus-Qitift. 

ETIENNE .  évèque  de  Liège  dana  le  dixième  Iîécle , 
iMU  mtu  £t  f»*un  mM  dtm  h  DiSiônnairt  kifiori. 
fWyétoit  d'une  (amille  alliées  la  couronne  de  France. 
Charles  le  Itmple  le  reconnoîc  dans  un  diplôme  ,  où  il 
s'exprime  ainfl:  SrrpH  A  NI  vmirttilu  Tungrontm 
Sf^cofi,  aofirtt  tûofiii^imitam  i^biù  lUUa^mi. 
d  était  anflt  oncle  maternel  de  S,  Gérard,  abbé  de 
Brnjrne,  réformateur  de  plufïfurs  monafteres  dan"î  la 
Belgique  ,  qui  delcendoit  d'une  des  premières  iiobidres 
du  pays  de  Namur.  Etienne  fût  envoyé  jeune  à  l'école 
du  Palais  ,oû  il  étudia  les  lettres  fous  le  philoiophe  l^an- 
non.  Il  fe  redra  depuis  dans  le  ckrgé  de  Mets,  <t  de- 
vint chanoine  de  la  cathédrale.  Il  étoit ,  comme  on  le 
crait,  abbé  de  5.  Mihel  en  Lorraine  en  lorfquc 
(s  twt  le  concile  de  Metz,  6c  l'on  conjciftiue  qu'il  eft 
cet  M4  nAtSaUt  qui  eft  dit  y  avoir  affiûé.  U  fut  or- 
donné évêqne  de  Tongres  on  de  Uége  à  lamort  de 
Francon  en  90}.  Il  iimtia  k  commencement  de  Ton 
épilcop.K  pjr  le  rétablfflêmenc  de  quelques  monafteres 
détruits  pjr  le?  Normands;  fie  en  908.  il  obtint  du  roi 
Louis,  h]:,  d  Atnoul,  la  coniirmadon  de  toutes  les  do- 
nations fuites  à  fou  cglife  parles  cmpaeofs le kt rois 
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ce.  1 


il  cnfitk  dédicace  •vcc  Dodilon  cvctjue  de  Cambrai. 


Il  mourut  le  dix-neuviéme  jour  de  Mai  910.  après 
dix-huti  ans  d'èDi(co|i«c.  Ce  ptélat  étoit  uca-vettoeu 
fie  fçavant.  1.  On  a  (bas  fen  nom  ane  vie  de  S.  Lam- 
bert, ou  Ljnlrbfr:  évèque  de  Tongres  ,  déjà  édite  pat 
GoJcIcjIc  ,  liiacrc  de  ia  même  églile,  mais  que  notre 
prclar  retoucha  ,  Se  à  laquelle  il  a|outa  une  préface  par 
laquelle  il  adrcIT:  l'ouvrage  à  Hérimanne,  archevêque 
de  Coltsne,  Ion  métropoUuiB.  A  la  place  de  ce  qn 
ateirandicdecetteviepariappoitaox  réfléxioat&  ans 
épifodes  de  Godefcalc ,  il  a  lubftitué  des  vers  de  (à  (a- 
(^on  ,  qu'il  a  intercalés  dans  la  pcoiê.  Cet  ouvrage  Ce 
trouve  dans  Suiius ,  &  dans  le  rome  I.  de  l'Hiftoirede 
Liège  par  Cbapeauville.  Le  pere  Mabillon  ,  dans  Ût 
Aâes  BéoédiftiM  ,  n'a  doooé  que  la  pié&ce  d'Etiemu!. 
i.  On  donne  an  mtme  unepiôié  lôrS.  Lambeit,  on 

félon  d'autres,  un  office  pour  b  fête  du  mên:e  Saint} 
un  autre  office  de  la  !>aiiite  Trinité  ;  un  troifiémc  poot 
la  fête  de  llnvention  du  corps  de  S.  Etienne  premier 
martyr}  &  une  e^jpece  de  Bréviaire,  où  le  préht «voit 
reoidlH  avec  dwiit  folEce  propre  pour  chaque  HeoR 
canoniale  de  tous  les  jours  de  l'année  ;  les  leçons  avec 
leurs  répons ,  les  capitules ,  les  verfeu ,  les  antiennes  , 
les  collèges  ouoraifons.  Ces  offices  ne  fubiincnt  plus. 
) .  L'Anonyme  de  Molck  parle  d'un  Etienne  fort  habile 
dans  la  muftque ,  fur  laqneUe ,  dit»il ,  il  avoir  compofi 
un  traité  entre  plusieurs  autres  (nr  d'autres  fu'ets.  On 
ne  doute  point  qu'il  ne  s'agidê  dIEtienne,  évêquede 
Liège.  On  conjecture  auiïi  que  le  même  eft  auteur  d'un 
écrit  concernant  les  merveilles  de  S  Martin,  qui  efl 
confièrvé  dans  la  biiiliothcque  de  Sainte  Geneviève  de 
Paris.  *  Voyet  fur  tout  cela  ï'IMoin  Uuirauê  d$  /« 
Frmnee,  tomé  VL  page  i68-  8c  /uivaiMn. 

FTH  NNF  ,  cvrciuf  du  Puy  en  Vclay  ,  foccéda  k 
Gui  II.  du  nom,  donc  il  étoit  neveu  par  ia  mne -Alix 
ou  Adtieidt .  fille  de  F.uUjues  le  Bon  comte  d'Anjou, 
&' femme  d'ETiiNNi  con-te  de  Gévaudan.  Gui  l'avant 
choifi  de  fon  'vivant  pour  lui  rocoédet ,  Etienne  (e  & 
iâœr  par  deux  évcques  feulemei'.t,  &  malgié  l'oppo- 
fidon  du  clergé  fie  du  peuple ,  qui  n'avoient  point  été 
confu!rc5  fur  ce  choix.  Ccite  orduiatiuti  irtcçulier?  caufa 
du  trouble  ;  fie  dans  un  concile  que  le  pape  Grégoire  V. 
adcmbfa  à  Rome  en  998.  la  ieconde  ou  la  troiiiéme 
année  de  i'ocdination  d'Etienne  ,  ce  prélat  fut  dépoTé  , 
ficThéodard  moine  d*Aar!llac,  mfaen  la  phcr.  Apria 
l'ilTue  de  ce  concile ,  il  fit  un  voyage  au  Mont-Caftîn  , 
&  à  la  prière  des  moines  de  cette  maifou,  il  retoucha 
les  Aâes  de  S.  Placide  fie  de  fes  compagnons,  écrits  pat 
le  moine  Gordien.  Oh  n'a  imptimé  de  cet  wviaciB  qw 
l'épître  dédicatotre  d'Etienne  anx  moiaeB  du  Mooe- 
CiCUn,  dam  VAmpli^ma-eolltdio ,  Sec.  des  PP.  DD. 
Martenne  Se  Durand,  tome  VI.  Ce  morceau  eft  un 
des  mieux  écrits  de  ce  temps-la.  *  Voyez  VIfifioirt  lit- 
téraire de  la  Frana ,  par  quelques  religieux  Bcnédiâins, 
ton>e  VL  pages  p  i  ,  &  p  1. 

ETIENNE ,  premier  abbé  de  S.  Laomc  de  Li^ 
dans  fonnéme  fîécle ,  fut  d'abord  ehanolDe  èt  S.  De- 
nys  à  Liét;e,  d'où  il  p.ifTa  à  .S.  Vanne  de  Verdun  ,  où 
il  embralTa  U  vie  monaftique  fous  l'abbé  Richard.  Après 
y  avoir  exerce  l'emploi  de  cellérier,  il  fut  chojfipOK 
abbé  de  S.  Laurent,  dignité  qu'il  remplit  peodanctieMD> 
trois  ans  &  deux  moiL  11  monnit  en  odeur  de  piété  an 
mois  de  Janvier  tc6i.  OdapdbHéGtn  épitaphe  qui 
ne  contient  rien  d'intéreflànt.  Oénit  un  homme  fça- 
vant.  Il  eft  lui-même  luteur  de  quelques  épîuphes  en 
vers  latins,  entr 'autres  de  celle  de  Ounod,  évM)ue  de 
Uége.  On  le  fm.  auflî  auteur  de  celles  de  Saint  Volbo- 
don  prédéceflêur  de  Durand ,  fir  de  Régtnard  fou  luc- 
ceflêur  immédiat.  »  Voyez  X'Hifloirt  littéraire  de  la 
France,  ton.e  VU.         ço7.  iSc  jo8. 

ETIENNE,  (  Robert  )  JDiaioanairt  hifiorique  ,  & 
SHfpUmtItt  W«  17)  5.  ^^^nsH^fNi  plufieurs  fçavans  ont 
iranilléen  Angletenea  une  nouvelle  édition  du  nébc 
de  k  tangoe  kdnc  de  Robert  Etienne ,  &  que  cette 
édition  a  paru  en  quatre  vrlumes  in-folio ,  à  Londres, 
jleL«(kU.eai7}^kIIl.&lelV.«ai7}5.  Cette 
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é<Iic!on  eft  dûe  aux  foins  de  mefHeiirs  Edmond  Law , 
Jean  Taylor ,  Thomas  Johnfon ,  &  Sandys  Hutchinion, 
membres  de  l'univerficc  de  Cambridge.  Elle  cA  beau- 
oonp  plus  ample  &  plus  comâe  que  la  précédentes. 
OBtnaveaa  commencement  dapcemier  volume  une 
hiftoïie  fiiivie  «tes  Lixiquts  ou  Diaionneùns  latins  dans 
l'ordre  oA  ils  ont  été  imprimés  depuis  le  quinzième  fié- 
c\t ,  avec  iiii  ab:ri;t  Je  la  vie  de  leurs  auteurs.  On  y 
Mtlc  auin  des  dift'crciites  éditions  du  Diâionnaire  de 
IlobeTC  Etieune.  Les  auteurs  du  Journal  des  Sçavans 
ont  donné  nn.boneiiniU4eeetK  hiftoiredes  Didion- 
tMiret  dans  le  Joamal  damohifeMai  i7^£.  Depuis 
l'édition  du  Ttéfor  de  Robert  Etienne  faire  à  Londres , 
CMi  a  réimprimé  le  même  ouvrage  à  Leïplu:  ic  à  DaHc , 
9c  chaque  éditeur  a  promis  des  au^ntentations  ic  cor- 
MfUoaiiiouvdiet.  Celui  qui  a  peu  foin  «k  l'édition  de 
Lélpfic  cft  M.  Gtjktr,  connu  par  diven ouvrages,  ic 
particiilierement  par  pluficurs  éditions  du  Diâionnaire 
latin  de  Faber.  L  éditeur  de  Bailccft  M.  Antinne  Birr, 
médecin  de  Bade.  Les  deux  premiers  volumes  de  fon 
édition  ont  paru  en  17)9.  les  deux  autres  en  1 740. 
Cane  édition  cft  dédiée  à  M.  le  cardinal  de  Fleuri ,  alors 
virait.  M.  fiiay  •  *}<>*it^  la annowriniis amogniphei 
de  Henri  Edeone,  fis  de  Roben.  A  h iftede  cene 
édition  l'on  trouve  1.  Icpître  dédicaroire  à  M.  le  car- 
dinal de  Fleuri  i  X.  une  préface  hiilodque  &  cdcique, 
dans  laquelle  M.  Kn  lend  compte  en  particulier  des 
feins  qu'il  a  pria  pooc  tendre  cette  nouvelle  ididoo  plus 
ample ,  flr  en  ratme^rops  plus  corteâe  qoe  teuies 
Ie<  autres  éJ-tions  qui  l'avoicnt  ptécédécs.  5.  La  pré- 
face biiiie  de  l'édition  de  Londres  de  1 7  j  ( .  qui  eft  une 
cfpéce  de  diUèrtation  fur  les  principaux  Lixiquts  latins , 
&  fur  leurs  auteurs.  4  Une  lettre  latine  anonyme  te  fort 
courte  adrelRe  anx  fêavansédiBeuis  Anglois.  5 .  Les  pré- 
£Mes  latines  que  Rame  fidenoe  à  miles  à  La  téte  des 
trob  éditions  qu'il  a  fidrn  de  fea  Tréfor.  6.  L'épkre 
dédicatoire  de  Tin£;liius,  qui  Icrt  de  préface  i  l'cc-itio  i 
^u'il  a  donnée  du  'Trcfor  de  la  langue  latine ,  a  Lyon 
ca  tf7)<  La  vie  de  Robert  Etienne  en  latin.  8  Iiukx 
iUnnm  fui  ix  Xiiètrti  SufiéMi  frimi  effiànà  pn- 
Struit.  9.  EnfloU  Jdmmi  CarJÛmUis  dt firmone  la- 
àno.  !  o.  Indlculus  chronolo^cus  auSorum  quorum 
têjiimoniis  uiitur  Tkefaurus  lingua  Ituina,  On  peut  voir 
le  jugement  que  porte  de  cette  édition  le  Journal  dts 
SçMûns  de  Paris ,  Journal  du  mois  de  Novembce  1 7f } . 
.  ETIENNE ,  (  Charles }  dinar  M  m  dît  fa'm  mot 
Jans  le  DiSiamuin  hifiorifmt  naqdt  à  Paris  ancom. 
mencement  du  feixiéine  fiécle.  H  étoic  fils  de  Htnri 
F  ticnne  1.  du  nom  ,  te  frère  puîné  de  Robert  Etienne. 
Son  père  le  fit  élever  avec  beaucoup  de  foin ,  &  il  fe 
rendit  fi  habile  dans  ici  belles-lettres,  que  Lazare  de 
Auf  le  pKÎc  pwK  difig»  les  études  d'Aoïoine  de  Baïf , 
fimfib,ar  remmena  avec  foi  ca  1 54».  en  Allemagne, 
il  alloit  en  quiîité  d'anibafTàdeur.  Etienne  s'appli- 
qua aufll  à  la  mcdetiiie ,  5c  fe  fil  recevoir  doreur  clians 
-  cette  Éicultc  a  l'aria.  Les  occupations  de  cette  profef- 
fion  a'eoipéchetent  pas  qull  ne  fuivît  celle  de  Ton  pere, 
ai  dîne  Impinneur  du  RoL  II  mourat  i  Paris  l'an 
1  f  £4.  ftgé  «Tenviion  (bixante  ans.  Il  laiflâ  une  fille, 
nommée  NlcoU  Etienne,  qui  eft  devenue  célèbre. 
Jacques  Grevin ,  médecin  &  poctc  fran<jois  ,  la  re- 
chercha en  mariage  i  nuis  il  ne  put  l'obtenir,  & 
Nlcolt  époufa  Jtan  Liéfaaut,  Dijounois,  doâeur  en 
médecine.  Cette  fille  étoit  Içavame ,  &  compolà 

C*  ifieon  poëfies  (ran^oifes  ,  Âr  tme  apologie  pour 
femmes  contre  ceux  qui  les  méprifcnt ,  mais  ces 
écrits  n'ont  point  été  imprimés.  Ceux  de  fon  pere 
font:  1.  Caroli  Suphani  dt  n  vtjliariâ  libtUus  tx 
Bayfio  txwpuu  »  à  Paris,  1  f  j 5.  1  {  j«.  m.8<>. 
if4i.ijs-8".ac  150. in4*.  x.D«¥ifiit&&iUH$tx 
5jj/o,  à  Paris,  I5JJ.  ifj«-  'Î4J-  lîf  î- '"-S"- *f 
à  Troycs ,  1  j  41.  i/»- 1 1.  Ces  extraits  font  tirés  de  deux 
écrits  de  Lazare  de  liayf,  que  l'on  trouve  réunis  avec 
le  aaiié  du  même ,  dt  re  Navali  ,  à  Bafle ,  1  j^i.ia-^", 
3.  Caroti  Suphani  dt  rt  HorttnR  lihdlus  .  à  Huit» 
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;nf-iS5^.tn9-.*^  '54Î  -  '-î  S^&àTroyes  1^41. 
"i-i  1.  4.  Stminariumjiyc  flanc  jrtum  ,  à  Paris ,  1  f 
1  t  4o.  &  I J48.  ia-S".  j.  De  Latinis  &  Gracii  no- 
minHas  Arimm,  Fmùam,  HtrkMum  ,  Pifcium  & 
Avtum  UbtTt  Sre.  eum  Cid&ut  mwn  immmiun  apptL 
latione,  i  Parh,  i$i6.  154^.  15+7.  &  i  j  y 4. /n-S». 
6.  yinetum  in  quo  varia  vitium  ,  uvarum  ,  &  vinorum 
antujua  liiùna  vulgariaque  nortiina  ,  ittm  ta  qua  ad 
vmum  confiùontm  &  cuUuram  ah  antiquit  ni  rufiicm 
fcriptoribus  txprtffa  font. ....  coruiatntur  >  à  Paris  y 
1 5  J 7.  la-S^  7.  Ârhuftum  ffoHticulus  ,fpinaum ,  à  Pa- 
ris, tj  )S.  &.'  1 541.  i«-8*.  8.  Sylva, frutaum  ,  collis, 
a  Paris,  1538.  i/i-S".  9.  Catonis  dijlicha  de  mori- 
bus  ,  cum  laùnà  inttrpruatione  &  acuat^uSf  &  tpi- 
time  Erafmi  infimpUa  Jt^tka,  &C.à  Pitis,  tf  |S. 
</l-8^  10.  Z>f  rdU  ituku fimfnMfmnmààdtm  & 
faipmà  HUBttt,  à  M*,  i  m-8<|.  i  i.  Natum 
nomimtm  «  pnnomînum ,  vtrborum  ,  irifinitivorum  , 
Gerondiorum  (f  fupinorum  ,  Cfc,  tx  Prifciano  ,  Sec. 
à  Paris,  1540.^-8'-  C'cfl  un  recueil  de  iïxopufculcs 
de  Gramttiaire ,  qu'il  fit  pour  Henti  Etienne  fon  neveu. 
II.  Une  édition  de  l'Andrienne  de  Térence,  avecdea 
notes  ,  à  Paria,  1  {41.  m^*.  &  en  1J47.  m-S^.  avec 
on  inJtx Uàaanm  & gMœeanm  tBmtium.  t  Pre> 
miere  comédie  de  Térence  ,  intitulée  l'^^t/r/'f ,  traduite 
en  profe  franqoife ,  avec  un  bref  recueil  de  toutes  les  fortes 
de  jeux  qu'avoicnt  les  anciens  Giea  &Romains ,  &  con- 
nientibalbientd'iceux,àPari^ij4a.f»-i6.  i^.Natu- 

iit-f.  t  f .  Pratum ,  lacus,  araadiMtum,  à  Paris ,  I  f  4  ; . 
in-9*.  1 6.  Dt  difftSiont  pgrùam  nrporis  kumani  liéri 
très , cum figuris  &  incijionum  dtclarationibus  à  Supkano 
Rivtrio  Ckirurgo  compofitis  ,  à  Paris,  1  J4f .  in-foti». 
Le  m£me  ouvrage  fut  traduit  en  fianfois,  à  Paris. 
I  J4<.  im'Jôiû.  17.  Lu  Akffit^  fiomÙie  des  oubu 
fents  deracadémîe  fienuoUê,  iioûiifr  latrtruit,  cBé. 
brce  es  jeux  d'un  carême-prenant  à  Sfenne ,  mduite 
d'italien  en  franoois  ;  la  mone  foos  ce  dtre  :  Comédie  du 
ficri/Ue  du  pnfifftan  dt  l'académie  vulaùn  Jinoi/i^ 
nomm^  intmuu  >  cflébcée  h  jeox  d'un  kareuncpre- 
nant  i  SboKX  t  nadnhe  de  lanj^  tufemea  i  Lyon , 
IJ4J.  in-\6.  avec  figures.  La  même  fous  ce  titre: 
Les  Abufts  ,  comédie  faut  à  U  mode  dts  anciens  , 
premièrement  compofée  en  langue  tulcane  pat  les  pro- 
fefléursdel'académie  fénoifc,  &  nommés  Introaati ,  de- 
puis traduite  en  firançoys  par  Charles  Etienne,  8c  no»* 
veUemeat  revue  &  con^,  à  Paris,  1548.  in-ig. 

18.  Dt  Nutrimtnùs  Stn  trts  ,  à  Parts ,  1550.  in-g*. 

1 9.  Abrégé  de  l'Hiftoite  des  Vicomtes  &:  Ducs  de  Mi- 
lan ,  ledroii  defquésappatnentàla couronne  de  France, 
extrait  en  prtie  du  livte  de  Paufais  JoviUs,  avec  les  poc- 
tnùts  d'aucnoB  dloenx,  à  Paris,  1  f  5a.  ■••4*.  ao.  Oit 
Cours  des  Hiftotresde  Lorraine  te  de  Flandiet,  à  Parti, 
i  J  5 1.  tn-i^°.  Erici  .ne  i  dédiécedilcoursau  roi  Henri  II. 
11.  Les  voyages  de  plufieurs  endroits  de  la  France  en 
ferme  d'irinéraire ,  &  les  fleuves  de  ce  royaume,  à  l'aris, 
I  j  f  ).  in-S".  XX.  Praditun  Rufiicum  m  quo  tu/i^u 
fou,  9ti  oêM ,vdiiiaiià plotttanun  iK^Atih  «v 
criptiones,  earumque  conjenndarit/n  atque  txeoUnda- 
rum  inflrumtnta  fuo  ordint  dtfcribuntur ,  à  Paris ,  i  j  f  4 . 
in-%°.  On  trouve  dans  cet  ouvrai;e  les  étrits  lur  le 
même  fujet,  que  Charles  Etienne  avoir  déjà  donnes  (c- 
paréroeoc,  fit  dont  on  a  pailé.  Il  a  traduit  depuis  le 
mtme  ooniqp  eu  6an^s,&  Jean  Liéi:ianh  ièagendre 
y  a  6ic  beaucoup  d'addidons.  Le  mtine  a  M  iradMt 
en  italien  A:  en  allemand.  1 } .  Paradoxes ,  ou  propos 
contre  la  commune  opinion ,  débatus  en  forme  de  dé- 
clamations forenlês ,  pour  exciter  les  jeunes  efprits  en 
caufes  difficiles,  i  Paris,  irf4.  i«-8°.  Ces  paradoxes 
font  pefque  une  verfion  de  ceux  d'Ottenlîo  Lando. 
14.  Paradoxe,  que  le  plaider  eft  chofe  trés-udie,  àPa> 
ris ,  I  î  { 4.  in-%°.  1  j .  Latina  tiugum  eum  Grmcd  eoUgm. 
tio  ,  ex  Prifciano  ,  &c.  à  Pâtis  ,  i  j  j  4-  '"-a"-  1 C,  Ca- 
Toéi  Supham  fiitUenantm  Latino-Gracum  ,  Sec  à 
Ptfit,icc4.i»4*.  i.ftlKiBtiuritim  Imiim-GMam- 


yj»    E  T  T 

fdptmâ  hâc  tJittont  vdUi  locupUutum  ,  i.  Paris  , 
1 5  j  i.  in  fêlio ,  I  { 6 1 .  in-folio ,  &:  i  j 70.  aulB  in-folio. 
x%.  Caroti  Stipkani  Thtfaurus  Cictronis  ,  à  Paris , 

.  f«4''  ù^^^^  Elueidarius  earmimtm  ,  muUo  qutrn 
0iÊtehaetmendatiÊis,  k  Paris,  iff9*  f»-8*«  |0*X>i(« 
iionariiun  Hifioricum ,  Gtographûtm  ♦  Paidemm  : 

à  Genève  1566.  <>-4"-  &  pllli^:urs  autres  fois  Jqiais. 
Cet  ouvrage  a  ctc  donné,  revu,  corrigé,  &  confidé- 
piblement  augmenté,  par  Nkdas  Lloyd,  à  Oxfotd, 
Itjo, ÙÊ'fiiMtâc  «Lonto»  i6i6.iii/oUo.  )i.  Pc- 
tfc  DiéBaniMlie  Fniiçoli>L«ihi ,  à  Paih ,  i  f  f  9.  m-4*> 
Cictronis  optra  ,  ex  editiont  Caroli  Sttphani  > 
quatre  tomes  in-folio  ,  les  trois  premiers  en  i  n  4- 
le  quatrième  en  n  j  5 .  *  Thtodori  Janjfonii  ah  Almt- 
lovun,  dt  yitis  Suphauonm  Mffirutio,  Maittaùe, 
Sttpkanorum  Hiftoria  «  Se  le  «me  XXXVL  de*  MS- 
mmns  da  père  Niceron. 

ETOLLE ,  (  Ordre  de  1'  )  c'en  on  dtdte  nffliMte  de 
chevalerie  A:^  rois  d'Arrjgon.  On  ignore  qr.i  en  fut 
l'auteur ,&  en  quel  temps  il  a  été  inditue.  Il  n'en  eft  point 
patlé  avant  le  regpe  d'Alphcafe  V.  roi  d'Amgaii ,  qui 
■MOU  fin  kcrôoe  l'an  141 C.  L'abbé  JufiiiiUid  mao- 
tto  tpt  es  ordre  cft  cependuit  plu  tnden»  te  fi 
ptenve  eft  qt:"în  Sigifmond,  roi  de  Hongrie, 

ayant  fait  alliance  avec  ic  toi  d'Arragon  ,  ils  con- 
cl-ic.u  entr'eux,  qu'ils  pounoiciu  donner  mutuclle- 
ineac  leutt  ordres  de  l'étoile  &(  du  Dragon.  L'opinion 
cft  que  cet  ordre  fut  ioftitué  en  Artagon 
ca  même- temps  que  cdui  de  la  Baode  en  Efptugae, qd 
fût  éubli  Tcnran  i * Hélyot,  IMoin  & anbts 
Âtligiuuc .  &c  BDOK  TULfige  Z54.  SiffUmmtfim. 

ETRUSQUr.  (  Académie)  ou  de  Cortone.&cJ»/»- 
/UmaUf  tmt  i. ...  M.  le  linateur  Buonatoti  de  Flo. 
ftnceqtii  »  été  créé  le  premier,  prélîdent  perpétuel  de 
cette  aca.lén^ic ,  eft  rrort  depuis,  &  a  eu  pour  lucceiTcur 
M.  le  comte  d'HAn.».ACH ,  alors  auditeur  de  Rote.  L'aca- 
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thtoria  6>  pfMxi  fuunJi  ii^Mbu  j  à  Francfiart  i6Sf. 
in-^'.  i . Pyrottchnim nùtaaÊà ,  itfSc.  ia-4''.  i-Opt- 
ra pharmactutico-phyJtcA,  à  Lyon,  i6%6.  in-^°.  ^.Dt 
virtuu  Ofiif  à  Leïpik  tiSi.  m- 4".  5.  D*fr»fcn- 
b*aJi$formuli$,  é.  lafliuaioius  Mulita.  7.  Ctlt^mm 

01»  été  recueillis  par  Ton  61» ,  MicmirEiuitfr  EnnoB^, 

qui  fuir  ;  &  nous  en  nouvons  citées  plaiîeurs  éditions , 
une  a  Francfort ,  1 6  S  8 .  deux  volumes  in-folio  ,  &  dam 
la  même  ville  en  1708-  trois  volumes  in-folio^  &une 
i  Napks  l'an  1718*  en  cinq  volumes  ia-foti».  Dés 
1(90.  Ptene  Chemin  «voit  létnd  une  grande  panfe  ét 
ces  ouvrages ,  à  Lyon ,  en  deux  volumes  in-folio.  Sa 
nouvelle  Chirurgie  Médicale  &  ratfonnée,  a  été  rra- 
duice  en  François,  à  Lyon  ,  1698.  wj-ii.  La  Phar- 
macopée taifonnée  de  Schrodcr ,  commentée  par  Ett- 
mnller,  a  été  au(E  traduite  en  frani;ois  e»  1697.  à 
Lyou ,  deux  Yolnpet  ««.S*.  On  a  fak  on  abt^des 
ouvrages  du  mfane  Médedn  (  EttmalUri  vptra  «nmu 
in  comptndium  rtdacîa ,  }  à  Amftcrdam  ,  1701.  in-Z", 
On  a  l'Hidoire  de  (a  vie  par.rou  iîls  dans  une  lettie  à 
Schrxckius.  *  ^Mok  CB  paitfe  du  Suf^imnt  fimm» 

ETTMOLLER,  (MkheUErneft)jS&  JufrMdm, 

8c  de  Margutriu  Bofe^doâcur  en  médecine,  médecin 
de  l'empereur,  fc  comte  Palatin,  n,iq  lit  a  Ltipficle 
i6  Août  167?.  A|-t  ci  avoir  polcd=  bons  funJcmensde 
fes  études  à  Zittau  &  à  Altcnbourg,  il  alla  en  1691.  k 
Vittenberg.  Il  y  étudia  avec  beaucoup  de  foin  la  philo- 
fiiphie, &  y  dUputa  foos  VcgKiia,  de  maeulis  in foU  vi- 
Jb.  t)e^tKuleig  il  «Ten  retourna  dan»  fa  ptric ,  Se  lotC 
qu'il  y  eut  reçu  le  degré  de  tnaître-cs-arts ,  il  Te  livra  à 
la  Médecine.  Il  eut  pour  maîtres  Bohn,  Lai>g,  Onlob, 
Paulus,  0c  en  ifsj.û  fm  créé  doâeur.  Il  employa  ^ 
fuite  deuannéei  à  wyatfr,  9c  rk  letpdocneas  cob 
drofo  de  r  AUemacne ,  deT  Angleterre  Se  de»  nys-BÉt . 
De  retour  à  Leïplic,  le  confei!  le  nomma  médecin  da 
Lazarer.  En  1701.  il  fut  fait  ptofetlcur  extraordinaire 


démie  par  reconnoilTance  du  préfeni  que  lui  a  fait  M.  en  Médecine,  &  en  1706. en  Anatomie  &  en  Chirur- 
Ubbc  Onofrio  Balddli  lui  a  dédié  cette  infcription.  gie.  E41  1719.  après  la  mort  de  Bohn,  il  fut  fait  proéêf^ 
ff,  O.  M.  Onuphri»  BiUdtllio  Patrie.  Corton.  Qui  Kur  ordinaire  en  Phik^ophje,& en  1714-onlenoiiHM 
ênmijludio  eonqmfiu  attûquiuMs  cimtlia ,  &  BikUo-  profëflèur  de  Paibolope.  U  avqitétéreâeuren  17a). 
tkteam  fludiofa  Juvtniuti  &  civihus  pmttrt  jufft ,  Acm-  En  1 7  ^  o.  on  le  choifir  pooT  dircAcar  de  l'académie  de 
dtmici  Etrufei  vire  opt'tmi  meriio  memoriam  liccr.  PP.  l  éopold-Charles.  Dès  171  ii  il  avoir  époufé  la  veuve 
aaao  17}).  Ainfi  ce n'el^ point  une acquillciondelaca-J  de /''«/-rcTreckelius, confeiller de  WeiiTeafels,  nommée 
dénie  >  comme  on  l'aMle  dit ,  mau  un  don  fidt  i  cette  Magddiiu-S^hu  Rudineer ,  de  laquelle  tl  n'eut  qu'une 
cotnpaf^ie.  En  i7)).eetie  académie  donna oB  necodl  fiUe,  qui  monrac  }ettne.  Lui-mênemoiiRic  le  aj  Sc^ 
de  quelques  dllfatiaon*  hes  publiquement  dans  (et  temb.  i7)i.Odererèdltiondeieiiviiife^ftdelavic  « 
affemblées ,  fous  ce  titre-  Sargi  dl  iUffmailoni  Acade-  Ton  pere,  dont  on  lui  eft  redevable,  il  a  fourni  un  grand 
micht  pahiuanunu  Utu  nelia  nobtU  Aiadtmia  Etruf-  nombre  de  pièces  aux  MifcdUinuL  Acadtmia  naturm 


M  dtlP  anùckijpma  citu  di  Corton* ,  in  Roms  , 
i7if'  it-fotio.  Il  y  a  douze  diflèitaiioat,  lecueilliet 
MT  M.  l'abbé  Vemm,  qui  y  a  )oint  me  préficK  Voyez, 
iutn  à  M.  Séfmut  d»  Correvon  ,  eonftHUr  dt  U 
viUê  dt  Lsofmmu  fur  l'Académie  Etrufyut  de  Cor- 
MWtbnprimée  dans  le  Metcuie  SuilTe,  aoinbrc  1737. 
Dans  cette  lettre ,  on  met  le  commencement  de  ladite 
académie  en  1716.  &  non  en  1717.  Depuis  on  a  don- 
aék  liiiie  dn  recueil  de  dtflaMaom,  dté  d-deilùs , 
içmdr  k  feconie  partie  da  tome  I.  eo  1 741  (  le  tome 
II.  avoir  paru  z\\  1 740iIetomeIIL  en  1741.  &  le  tome 
IV.  a  été  donné  en  174^.  *  Voyea  le  Journal  du  Sça- 
vans,  Oaobce  1744.  &  Janvier  174 j.  deles  ilifam- 
rtf  dt  Trivoux  du  mois  de  Fénier  174^. 
E'TTMULLER,  (Micbel  )  célébie  médecin,  na. 

Zita  Lcïpficle  i(  Mai  1644.  Il  fit  fes  études  p^rric 
M  la  patrie ,  8c  partie  à  Witienbctg.  Il  parcourut  en- 
fiikeriblie,  la  France,  la  Hollande  &  l'Angleterre. 
Revenu  à  Liipûc,il  y  prit  le dégcé de dodeur . &  de. 
vint  alTeircur  de  b  faculté  de  Médecine,wciledèBr  ordi 
aaiie  en  Botanique  Acmofiefleareuraocdinaire  en  Chy- 
niefcenAnaniinie.  flmooratàUfleurderon  â^e  l'an 

i<!8^.  après  avoir  ma'  rcufTî  dans  une  opération  chymi- 
quequi  luiavoitcaufé  une  maladie  dangpreufe.  ilcÀ  au- 


curioforum ,  &  aux  ABa  eruditorum  de  Leïpiîc  On 
die  encore  de  lui  lesouviagies  fui  vans  :  i.  Diffirtmà»  d» 
taSu  ftnfuam  txttmonm.  %m  DeJlaguùuuftÂt»^ 
fenation  qu'il  Ibuiînt  en  1C97.  Ibus  Bohn  pour  le  degré 
de  doâeur.  %.Difftrtatio  dt  variolû ,  en  1 700.  4.  £>t 
corpore  humano  Jympcthclico  ,  à  A  nllerdani ,  171  j. 
in-^.  j.  Programma  de  eo ,  an  medicos  deetat 
feSarios  .*  en  1701.  6.  O  ratio ,  inquanium  MuBeuut 
diù  uuttu  eaiytSanUis.  7.  Vt  dUigutid  jBfypocrutU 
coutmutndd  9  ofsrfo  dtfyfitmmmui  «m»  iit  Mtditiad. 
$.  Differtatio  de  medico  mendact.  9.  De  agroto  men- 
dace.  10.  De  effcBu  muficet  in  homint.  1 1.  Dt  torma*" 
tis  &  pttait  fi^intndis.  1 1.  Dt  cirruttritm fiu^fmâg 
in  fum,  ii.DtmuffiiMu^  au pUtttm  vtmtmm  mm 
ta^ùm  iMauriiu?  14.  Dt  ntiit  tîreu Jimmim  &  vip. 

lias.  X{.  De  vigillis  involuntjriis.  16.  De  na'.ura 
medica.  \-j .  De  dlvirmûonibus  Mtditis.  ilj.  Epijiola 
protlematica  de  ovario  novo  adverftria  Anatomie^ 
MtdicO'Chirurgica.  Cette  lettre  eft  adceflee  à  Ftédéde 
Ruyfeh .9tSt  onove  à.la  lUiedè  Ceavogie  dr  ce tné» 
decin ,  intitulé  Advttfariorum  Auatomieo-Mtdit«-Chi- 
rmrgicorum  dtcas  prima  ,  ia  Amfterdara,  17 17.  in-^'2 
19  Btrmmrdinus  Rama^-inus  de  prineipum  V tUtwdi- 
m  atmdi  t  cum  vitd  auàorit ,  (f  prttfaùomt  Mitkmim 


Digitized  by  Google 


E  V  A 


gttnde  patrie  de  cMiiddefifteniaiie  4a  Si^ffU- 
mtmt  Jraaçois  dê  Safit. 

EVAGRE,  Prfiire  te  £rd|>ledeS.liAMdii«eToDrs, 
avccu  à  la  fin  du  quatrième  ficclc,  &  au  comxrncc- 
inenr  du  cinquième.  Apics  U  mon  de  S.  Maruii ,  lous 
lequel  il  avoir  nrofcCt- la  vie  monallique,  il  fc  retira 
cfaes  5cvete  U  y  «oit  au  moins  en  ^of .  &  y 

yflîfta  à  la  iëeaoae  confttence  qu'y  fit  Gallus  fiit  la  ac- 
tions de  S.  Minin ,  dont  le  rédiavoit  été  omit  par  Sol- 
dce  Se\cre  Jjns  la  vie  qu'il  enavolt  publiée.  Gallus 
l'y  prend  ri  t  mc  }>oiir  témoin  oculaire  de  ce  qu'il  avance 
fac  ce  lujet.  On  s'accorde  aflèz  communément  à  don- 
ner an  même  Evaere  un  écrit  qui  a  pour  titre,  Difpuu 
tnm  Simon  Jtùf  &  Thtcfkik  CMàm.  Cctoanage 
qui  a  été  connu  de  Gennade  tc  du  oamle  MufidUn  , 
a  Clé  imprimé  par  l«  foins  de  IL  MatKBB»  &  de 
D.  Diiiand  au  commencement  du  tome  V.  du  Tkefàu- 
fltf  jMftfamw  »  &c.  à  Patii ,  1717.  in-folio.  Ce  n'cil 
pas  un  tt^cé  complet  de  eonatntdà  contre  les  Juifs , 
ce  n'eft  proprement  qu'on  eflàl  de  ce  que  l'on  pourrwt 
faire  fur  ce  lu)ct  ;  in.ii^  l'écdt  cO  bnn  ,  Se  l'auteur  y  ré- 
pond aflex  bien  aux  diflïcukcs  du  Juif  avec  lequel  il 
difemR.  On  peut  en  lire  l'anilvic  dans  l'ouvrage  qui 
cki  plus  bas.  On  croit  audfi  pouvoir  attribuer  au 
mdnneEvagre,  Its  trois  livres  dts  confidtattont  ou  ii- 
libiraùoni  dt  ZackU  CkfUita  ,  &  iJpoUomus  Phi- 
lofopke ,  que  O.  Luc  d'Achery  a  publié    la  tête  du 
dixième  vomme  de  fon  Spicilege.  Le  fVylc  Ai  ces  trois 
livccf  cft  le  oAcat  que  celui  du  dialogue  entre  Sinvon  & 
ThéopUletc'eft  aoifi  le  m£aie  g|£i^,  la  m£me  manière 
de  raifonner}  &  il  eft  ceitaiii,  par  l'oiivnfe  nêoae  , 
que  cet  écrit  fut  coroooft  ad  djmmcnceinent  du  du- 
quiémc  fiée  le ,  aut-jocl  Evape  floritToir.    Il  n'eft  pa 
moins  ccitaio  qu«  l'Auteur  étoit  moine ,  ce  qui  con- 
vient encore  à  Evagrc.  Ce  fécond  dialogue  eft  plus  con- 
IHfrfM»  en  lui  même,  tt.  beaucoup  plus  tméreïlânt  que 
b  piemier.  Oom  L«c  d'Acheri  en  ayant  vu  quelques 
aurrcs  manufcrirs ,  depuis  qu'il  l'eut  publié  dans  Ictomc 
X.  de  facolleûion  ,  a  ajouté  dans  le  Xlir.  des  varian 
ces,  ^uTH  eft  néce{raire  de  confulirr  pour  bien  entcn- 
éxtOBtosWÊg^  Les  auteurs  de  YHiJloirc  Utùrairtdt 
I0  /"mm», ont  donné  dans  leur  fécond  volume,  pag^ 
1 1 9.  &  fuivantes ,  le  précis  de  ces  deux  écrits  d'Evagre , 
&  le  détail  des  raifons  qui  portent  à  en  faire  honneur 
àcedifciplc  de  S.  Mirciii.  Jean  Albert  l'.ibriciir- parle 
nnffi  de  l'auteur  &  de  ces  deux  dialogues  dans  le  tome  II 
de  ik  BiUiotiiêqiie  de  la  moyenne  de  ballè  latinité 
pasp.  )4S.  die  WTOÉMi)  dcil  y  donne  dne  analysé  des 
tnm  livres  de  la  dirpoce  enae  ZacMe  te  ApoHonhn. 

EVANCE  ,  abbé  de  Troclar  au  diocèfe  d'AIbi ,  vi- 
voit  à  la  fin  du  feptiéme  lléde.  Il  en  eft  parlé  avec 
'  élog^dans  la  vie  delâinte  Sigulcne,  abbefte  au  mcmc 
'omak,  oA  tt  y  avoii  nn  monaftere  double.  Il  pafiè 
pour  confiât  que  cec  abbé  eft  raoteor  d\me  leme  dog- 
matique éctite  contre  ceruines  perfonnes  qui  foutc- 
noient  qu'on  ne  doit  point  manger  du  Giig  des  ani- 
maux ,  parce  qu'il  eft  impur  ,  quoiqu'elles  niangeaftcnt 
iàns  liciupale  u  chair  même  de  ces  animaux.  Prcfque 
cooslaairiqF**'"**''''"'^'^  kmeàEvanceérft. 
^tie  devienne,  mort  en  ^ie  i  nab  ce  ftnimeM  ne 
peut  le  fouienir ,  puiiqu  on  cite  dam  la  lenie  le  palb- 
r.-il  de  S.  Grégoire  pape  ,  &  qu'on  lui  donne  la  qualité 
de  Saint  >  qui  fappote  qu'il  a'étoil  plut  au  monde.  Or 
Innaflocal  flc  s.  Grégoire  n''dMi(  pontt  encore  écrit  brf- 
q|[^iMM,évâi|uedeLï^,BMinnc,icce  lâint  pape 
^oit  eooece  par  eonlZqaenr.  Le  caidfaal  d'Aguirre 
dans  le  tome  III.  de  (es  conciles  d  Efpgne ,  revendique 
cette  lettre  à  Evance  archidiacre  de  'Tolède,  qui  flo- 
vetsl'an  éjoi  mais  les  manufcriisde  cette  pièce 
nanakes  à  ce  icotiment.  L'éctii  d'Evance  (e  lit 
dhiisle  lime  V.  des  X«ffioM«f  «MjfwdeCarilMi ,  dans 
la  Bibliothèque  des  pères,  &  dans  les  conciles  d'Efp.igne 
du  cardinal  d  Agutrre.  ^(^ye^  l'Hiftoire  littéraire  de  la 
Fiance,  tome  lU.  pa^.  ^ji.  &:  fuivjnrcs,  &  dans  le 
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j4{.  &  fuivantes.  Jcan-Aftett  ftlricrw  ««rie 
d'Evance  dao»  ^  Bibliodiéqae  des  Auteurs  de  U 
yeniiearbafle1aiinHtoffi.lLllv.V.p. 

EVEïLLON .  (  Jacques  )  SuppUmtnl,  lomt  I.p^ 
417.. . .  C<  yu*  l'on  du  dans  cet  anide,  de  la  lettre 
du  chapitre  d'Angers ,  d'après  le  tnme  XlV.des  Mi- 
mmru  dooete  Niceron  n'tfi pas  ixaU.  i».  Le  titre  de 
oetéeiitcft,  Jipolegia  capituli  EccUfia  Andtgaytnjîs 
pro  fanBo  Rtnato  tpifcopo  fuo  advtrfus ,  &c.  &  non 
tpijlola  ,  &c.  Cette  apologie  parut  à  Angers ,  chci 
Pierre  Avtil ,  imprimeur  de  tuniverfité,co  i<f  o.i«  8".  * 
non  en  1658.  &  par  cooiéqaenc,  non  après,  mais 
avant  la  mort  de  M.  Evetlloo  qui  en  eft  fauteur ,  &  qui 
ne  mourut  qu'au  mois  de  Décembre  de  l'année  fuivante 
165 1.  L'apptobation  des  doéleurs  eft  du  17  Février 
16 (o.  Il  eft  dit  dans  la  préface  que  Claude  Menard 
avoit  commencé  à  attaquer  les  dift'ertarions  de  M.  de 
Launoy  rurS.René,  mais  qu'il  mourut  pendant  qu'il 
travaillait  à  cet  onvcagp.  Voici  les  paroles  de  cette  pré- 
fâee  oA  Pen  leieve  ce  ièmble  avec  ttopd'emphafe,  le 
zclc  de  Claude  Ménard  ,  &  le  prétendu  crime  de  M. 
lIc  Launoy.  Captrai  cUnJfimus  vir  ClaudIUS  Mb- 
N ARDUS  ex  ilio fuo  tmli^uic,it:s  pcr.u  tjuo  dtvts  erat , 
VlNDiciAS  BSATI  KENATi  ,  ûdvajtu  maU  farU' 
tds  ifias  dijf$rttui^ftrShnt  komo^rtmn^Ms 
impttitns ,  6r  in  êXM/fiaada  impittau  actr  &  vMéu^ 
Jid  tum  optri  intmmotnttm  Dcus  tx  agone  md  quitttm 
piis  laboribus fuis  dtbltam  evocavit. 

EVERARD  {  Nicolas  )  célèbre  jurifconfulte ,  né  à 
Gripskerque  dans  l'ifle  de  Valcheren ,  ifle  principale 
de  la  Ptovince  de  Zélande,  étudia  le  dtoità  Louvain 
(bus  Arnold  ou  Arnoai  de  Bek  5e  Piene  de  llienîs , 
qu'Everard  appet'c  lui-n.cine  d,ins  Tes  TopiqutsAc  l'édi- 
tion de  15 16.  dts  princes  du  droit  tris-habilts ,  trit- 
conjbmmht  &  tris-profonds.  Evenrd  prit  L'  bonoet 
de  doâenr  le  onzième  de  Juin  14.91.  de  depnisil  oa- 
valBa  tonjodis  fi  ntikment ,  qo'Erabne  écrivant  à  Bet- 
nard  Buchon  ,  dit  que  c'étoit  véritabiemeiit  un  homme 
né  pour  la  républiq^ue.  Evcrard  fut  d'abord  jugea  Bru» 
xellcs  pour  les  eau  Les  ccclcfuftiques  au  nom  St  Henii 
de  Beig ,  évoque  &  prince  de  Cambrai  :  enfiâie,  qooU 
ou'îl  ne  f&t  élevé  à  aucun  ordre  ecelélîaftiqae ,  il  eut  la 
décanat  de  l'églife  collégiale  de  S.  Pierre  d' A  nderlrchten, 
au  &uxbourg  de  la  mSme  ville.  En  1  j  05 .  appcUé  à  Ma- 
lines ,  il  fut  alfelTcur  d'abord  du  grand  cor  lcil  Bclg-qur, 
tk  cnfuiie  prélident  au  coufeil  luprcme  de  Hollande  Oc 
de  Zélande.  Pendant  dix-fank ans  qu'il  éxerça  cette  mn- 
dUtratuC,!!  (è  oonduifît  avecunt  de  fidélité, d'atten» 
non  Ce  de  kmiete ,  qu'en  1518.  l'empereur  CharlesY. 
le  rappelêàMalines  pour  y  exercer  les  mêmes  fondions. 
Tous  ceux  qni  ont  parlé  de  lui ,  lui  ont  rendu  ce  glo- 
rieux témoignage  quç  jamais  il  ne  fit  rien  par  intétêt, 
nipattaveurt  qu'il  fut  tonjoais attentif  à  ne  tien  «e» 
cotdetam  Gwicitanons  ni  de  fei  «mis ,  ni  desiierfôn- 
nés  qui  étotcnt  le  plus  en  crédit  ;  que  (Jvére  obferva* 
teur  des  loix  ,  jamais  il  ne  les  fit  plier  Tous  quelque  au- 
torité que  ce  fût  ■■,  qu'il  n'en  interpréta  aucune  que  iêtoa 
le  feus  qu'elle  avoii }  qa'il  n'en  fit  blaifer  aucune  pout 
&votifer  celui  qui  n'andl  point  le  meilleur  droit.  Il  a 
oompofé  pbfieins  ouvrages  queToo  a  toujours  eftim^» 
Içavoir:  t.  Topiat  juris ,  fht  Loci  Ârpuntntonm  U* 
gales ,  dont  il  donna  la  prciitiere  centurie  a  Louvain  en 
1516.  in-feiio.  Il  revit  dans  la  fuite  cet  ouvrage  ,  fie 
l'augmenta  ;  mab  n'ayant  p«i  le  mifaCer ,  lès  enfans  lé 
firent  tmptimec  apt^  la  moit  de  leur  pete ,  &  il  l'a  en* 
coreété  en  iffi.  à  Lonvain  ;  en         &  1(79.  k 
Lyon  ,5:  en  1^91.3  Francfort.  Abraham  Marconet 
en  a  donné  un  abrégé  à  Magdcbourg  en  1  6  1 1. 

1.  Conjilia ,  ^vt  lUJpuifk  juris,  a  Louvain,  if  54* 
in-foUOf  de  a  Anvers  1  {77.  augmentés  de  corrigés  pat 
les  foins  de  Jacqoes  Moléngnve ,  iucMranfiilte  :  ces  con. 
feils  ont  encore  été  réimprimés  en  1*4}.  6c  depuis. 
Everard  étoit  mort  à  Malines  le  9  d'Aoât  i  f  )  1.  âgé  de  ' 
foixance-dix  ans.  Il  fut  inhumé  dantfé^detaSajnW 


vohime,  l'atiicic  d'EvAMct,  évéque  de  Vienne  »  Viotgje  où  on  mit  cene  épiiapliai 
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•  '     '  D.  O.  M.  s. 

CUligbM  D.  NicoLAo  EratÀMOQ 

Middtlhurgtnfi 

•  Summi  concilii  ^rmfd*  » 
âUrilo  Carif  pamqut  puntif 

Vxor  ,  aUrique  ,  cum  Ucrymis  pofmi$» 
yixit  annos  LXX. 
Ohii*  Mao  d  ûiÙM  rtSUutd 
JHT.  d,  XXXll  r.  «A»  4H' 
'  Tt'EUjft  Bbdclle ,  de  Malincs ,  il  laifla  huit  enfans, 
trois  filles,  entre  Icfquelles  fut  IJabtlU  qui  fe  fit  tcli- 
gieure.ac  qui  fe diftingua par  fcs  connoilTances,  furtout 
«Uns  klainiie  Uiine ,  &  dnq  fils  qui  ont  tous  ctc  cé- 
Iftia  fwffcar  efptit  &  pat  leur  licence:  f<;avoir ,  PUnu 
Jirômt ,  religieux  de  l'ordre  de  Prémontré  .  do<aeut  en 
droit  canon  &  civil  à  Louvain ,  &  cnfuite  abbé  de  Sainte 
Marie  de  Middelbourg  ;  Nicoiai ,  d'abord  ptéfidcnt  du 
confea  rapr&ne  de  Ftifc  à  Lcwatden ,  Ce  enfuitc  du 
mml  oonfô]  Bd^que  à  Malines  ;  Nicolas  Grudiin , 
lecréuute  Je  l'ordre  de  la  Tmfon  d'or ,  «c  l'oo  dei  OMU 
fcille»  de  l'empereur  Charles-Quini ,  &  chancelier  4e 
Gueidres  ;  &  enfin  Jtan  fuond ,  Il  connu  par  fcs  pocfies. 
On  a  parti  i^t^  au  loagdt  ctluici  dans  le  Diction- 
nMnhifiori<{ue  ,  «MÎcfr  SECOND,  (  Jean  }  mais  on  y 
m  fiùtwufuiu  en  nnamant  un  de  (es  amis ,  pocte  fort 
connu,  SahmoH  Macrin ,  au  lieu  de  Salmon  Macrin. 
On  aurait  pu  dire  aujji  qut  l'archevjque  de  Tolède  tjtli 
le  fit  Ion  Iccictjirc,  ctoit  le  cardinaf  Ttfwa ,  8i  &ire 
remarquer  qu'il  n'y  a  pas  d'apparence  qu'il  ait  éxercé 
les  même»  foa&ions  ni  auprès  de  Clément  VU.  ni  au- 
prisik  Fud  111.  pap«.  Cela  ne  paroît  fondé  que  fur 
quelques  nrs  riréa  de  la  pUee  d'Adrien  Marins,  iibn 
ftere,  inthoUe  m  MmmJoumàs  Staatdi/rmtnsa»- 
nia  ;  mai»  Il  paroît  vifiWe  que  ces  vers  fignificnt  feu- 
len>ent  que  Jean  Second,  comme  fcactaiic  du  cardinal 
Tavera,  avoti  écrit  au  nom  de  cette  émincnce ,  tant  à 
Itail  lu.  qu'à  plafieua  gicandi  ièignaïus  d'Italie  : 

 Quo  cet/a  Tolcti 

•  Trafult  diis  grato  fumant  aitaria  ttuin 
^utm  dominum  dudum  fufpirat  maxima  Roma  ? 
lUt  tiH,  arcunafyu*  notas  ,  arcaaaqiuferipta 
Cn££t ,  oifua  tud  gavifut  finkn  dtxum  ^ 
HagHumimos  Latii  ad pnctm^omitmpMfmMim 
Pémum  urtfis  dominum. 

Nicolas  Gtudius  Everard,  &  Adrien  Matius  Everard , 
fteres  de  Jean  fécond,  étaient  aolfi poètes  Latins,  & 

K'ui  eftimis,  Nioolas  inc  duevâUet  de  la  Taifim 
r ,  tiéfinier  de  Btahuit,  confeflkr  de  rempaeiir 

Charles  V.  &  de  Philippe  II.  roi  d  Efpap;!!?  ,  &r  comme 
on  vient  de  le  dite,  lecrétaire  de  l'ordic  de  la  Toifôn 
d'ot.  Il  époufa  en  premictes  noces  Annt  Cobcllc  de  la 
Haye ,  à  qui  il  témoiene  beaucoup  d'alïèâion  dans  fa 
lèoonde  élégie  qu'il  rai  adtd9k  d  Efpa^ne,  où  il  ctoit 
•Ion  daoeeieaiemait  malade.  Il  la  m  venir  dans  la 
linie  anpre» de  lui ,  te  elle  mourut  à  Madrlt  en  i  ^  )4. 
Ureiemaria  avec  hannt  Moyiïcn  ou  Moylfc  qui  mou- 
lut encore  avant  lui,  comme  on  le  voit  pat  l'clcpic  qu'il 
fit  fur  fa  more.  Lui-même  mourut  en  1571.  a  Venife 
oAilitdt  pool  lesaffiùtadebRipubiione.  liavoit 
beauoMpdinteUigeacedB»  lesaflànes,  eidtplelnde 
ptobitc  ,  défintcrelTé,  adif,  n'ufant  de  (on  crédit  que 
pour  faire  du  bien ,  fur-tout  aux  (çavans.  Il  a  été  lté 
avec  la  plupart  de  ceux  qui  fe  font  diftingucs  de  fon 
temps  dans  les  lettres,  conuae avec  EliusEobaous  Hcl- 
fus ,  Romulus  AntaâBnr,4oMOiictakqil1lft«dt  écoute 
les  leçons  à  Boloçrne  en  avec  beaucoup  d'au- 

tres dont  il  eft  fait  mentnMi  dans  fes  poclîes  oi\  il  pa- 
rolt  julïî  plein  de  refpcû  pour  fcs  parcns,  S:  J  amitic 
pour  fcs  frères ,  ainfi  qu'on  le  voit  par  les  pièces  oû  il 

•  eopaile,  ou  qu'il  leuradreire.  Il  étoitauOî  bon  orateur, 
Se  eneore  meilleur  poctc.  Sn  poefieBlaiiaesiiiipiiaito 
defwTimt,  {'ooxiwSft^fiaKmmdtnmHit.^ 
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phallum  ,  yaltniianis  Caroto  V.  in  t}g$  llêlMMU  txki- 
hitorum  j  à  Louvain ,  i  $40.  a.  Apothnfis  in  obitum 
Mtxfmffr^  at  Effoondd  ,  eenàm  Buruni ,  à  Lou- 
nb  IJ49.  Ntg9du,fatf9imMm»fiantm UkriU, 
à  Anwn,  I  ^66.  în.8*.  ft  penchre  eneote  d'anoei 
que  nous  ne  connoiffons  pas,  &r  qui  paroiflent  indi- 
quées dans  la  préface  d'un  recueil  de  divcrfes  autres  poc. 
lies  latines ,  imprimées  après  la  mort  de  i'autenr ,  à 
Leyde  en  itfi  s.  ùi-S".  Ce  recueil  contient  tioîs  Ihncs 
d'él^ies ,  trois  livres  d'épi^mmes ,  un  Uvie  dUendè- 
cafyUabes ,  deux  livres  de  pièces  fur  la  mon  de  diflï- 
renies  petfonnes.  Un  livre  de  SUvts ,  &  un  de  lettres. 
Dans  les  pièces  funèbres ,  il  y  en  a  fur  la  mort  de  fei 
deux  fimimes,  fur  celle  de  Jean  Second  ,  ion  frère,  de 
Nicolas  Everatd ,  fon  père ,  d'Adrien  Schorel ,  Holïaiu' 
dois,  poète,  de  Nicolas  ËvetacdjAe  d'AddenMadfls, 
fes  frètes ,  Sec. 

Adhien-Marios  Everard,  frète  de  Jean  Second,  & 
de  Nicolas  Gtudius ,  ctoit  né  à  Malines ,  &  fut ,  comme 
on  l'a  dit,  chancelier  de  Gueidres.  Il  s'appliqua  comme 
iîia  BCte  tt  fes  fieres  à  la  Jurifprudence ,  &  comme  les 
deniKis,  il  facauUî  poëce  Latin.  Il  rend  raiTon  de  (et 
deux  noms, ^diMii-Jtfarttu, dans  la  premtete  des  ïb 
épitnamines ,  laqndk  eft  adteflZe  À  GiuUaume  Diànen  , 
jurlfcoofahe. 

Undt  vour  Marins  Romuam  mmm  gnids  , 

Btlganun  extremit  barbants  ortttsagrîs, 
Quando  fcirt  cupis  pro  coafuttudint  nofird  » 

Magna  Sodalitii  pars  ,  Ditmtnc  ,  met  : 
Nec  gtntile  mifu  ejl ,  nec  fie  dixtre  parentts  « 

Citm  ttntrwnjacro  rort  caput  mudtà, 
Nomiatdt  D  'tvinomtn  petfutrt  Hadriani  , 
QjHod  faeru  lux  iUi  lux  miii  prima  fititf 
Hac  ift  S^ttmhu  bis  tenta  qita  pntit  idus  p 
Cùm  jam  ftA  pedihus  pinguia  mufia  fiuuat. 
At  cùm  lux  cadem  Maria  qunqtu  virginis  oratm 

Signet ,  &  lùnc  loti  nomtn  in  orbt  ftrat  , 
Adjtci  Marius  ,  nt  £v9  Jaliea  mm  , 

Qmm  dinun  Ihiimim,fiiiM  tritiÊ^firar. 

Il  mourut  à  Bruxelles  le  10  Mars  i^6S.  &  fon  corps 
fut  apporté  à  Malines  pour  être  inhumé  auprès  de  crux 
de  fon  pcte  6c  de  fon  frète  le  préfident.  Nicolas  Grudius, 
celui  de  Tes  frètes  qoi  lai  a  furvécu  dit  ena'aucres  dans 
l'élégie  quil  a  fidK  fiic  &  amt. 

Sat  vixti ,  btnt  nom  vixd,  Tthî  GiUria  i^Ss  » 

Dudum  qu*  Itgts  audiit  aqua  tuai  : 
T^is  &  Antoaiaa  ,/uptrto  ubi  margint  Rhenus 
ftarima  ptr  uàthfitula  ittftt  4f«f  «  dK. 

Ses  pocfies  latines ,  imprimées  aveecdla  de  Caa  frem 

Nicolas  Gtudius  dans  le  reaieil  de  1 6  j  1 .  font  deux  livres 
d'élégies ,  un  livre  d'épigranwnes.un  d'épîires,  unciatyre, 
une  pièce  fur  la  mort  de  Jean  Second ,  fon  frère.  Si  evr 
cote  quelques  éràF>™i"6S  détachées.  'Valere-André  dit 
qu'A  s  «nm  èn  vers  quelques  dialoeun  de  Lnden, 
3c  en  profe  un  traité  du  même,  de  lacalomnie.  •  Vove» 
outre  Valete-Andté  JansfaBîbKothfque  Belpqae,  édi- 
non  de  17  jç.  en  deux  volumes  /"/j-4".  oA  il  eft  parlé  de 
Nicolas  Everard  ,  le  pcre,  &  de  fes  fils,  le  recueil  des 
pocfies  latines  cité  dans  cet  article ,  intitulé  : 
&  tffipcs  trium  fratrum  Bdmat  NitoUû  Gn^m 
Hadriani  Marii ,  &  Joannis  SteuiuK  ,  od  9  frut  ponr- 
t.iiK  rr  mirqufr  que  dcs  jxjcfies  de  Jean  Second  ,  on  ne 
trouve  dans  ce  recueil  que  la  pièce  iniiculèe:  Reginm 
Peturiia  Regia. 

EVERARD,  (GiUes)  que  d'auttes  nomment  Gi- 
RARD  ,  mMecin  de  I*  vile  ^Anvets  dans  le  feiziéme. 
iIlcIc,  ccnit  de  Bcr-op-Zoom.  On  ci'C  de  lui  deuxon- 
vtages.  I.  Commtntarius  dt  Ittrbâ  panacaa  ,  qttam  uRi 
tabactun  ,  alii  ptttum  ,  aut  Nicotiariam  vacant  ,  a  An- 
YeiS  in.16..  X,  Co/nptndiofa  narratio  de  it/u  6- 
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Occïdtntalis  napcr  alluta ,  à  Anvcn ,  158).*  Valeiïî 
Andrez  BMiotàtea  BtIffM,  édidoo  de  I7}9.  «1-4°. 
toiM  T.  page  19. 

EVFRAHD,  (  BeTtiard)  Flamand,  natif  d'Anrcn- 
tieres,  écoic  poète  Lâtin  :  on  a  de  lui ,  Salomon ,  comé- 
ttSÀeXtt^C.  pluficurs  autTespocHes,  imprimées  à  Douai 
en  I  ^<4.  *  y<yt[  Valse>Aadii  cité  danirankle  pré- 
cédent ,  pai^  I }  f . 

EVER  AR  D ,  ou  EVER  AERTS ,  (  Mnrtîn  )  de  Bruges, 
nMecin  6c  n-ailiématicicn ,  a  vécu  dans  le  fciiiéire.  On 
a  de  lui  :  Epktmtridu  Meteorologiai  pour  l'année  158). 
imprimén  dans  le  mêmctemps  à  Anvers.  L'auteur  a 
poudi  depuis  ces  Eph^méridès  jufcju'ert  lât;.  &  cette 
continuation  a  été  imprimée  à  Heidciberg,  ia-40. 
•  f^oyti  Valere- André  dans  l'ouvrage  cité,  tome  II. 
pap.c  8  ^  +. 

EVERARD  ou  EVERHARDI ,  (  Nicolas  )  célèbre 
jorifcon  fuite,  né  à  Am(lerdam,a  padè  la  plus  grande 
■aide  delà  vie  en  Allemagne,  &  en  Mnkuliec  chez 
ks  Bavtraii.'  Il  fût  &{t  en  i  ;  )  ^ .  aflêfleur  ie  h  cham- 
bre impériale  de  la  part  du  dac  de  Bavière.  En  i^^i. 
on  le  nomma  pour  remplir  une  cliaire  de  droit  dans 
runiveifitédlngolftadt ,  &  il  en  a  éxercé  les  fondions 
«ne  bcsanconp  de  aélo  Se  d'affidoké  pendaac  oenie- 
cinq  ara.  Il  1  laiflé  m  ample  miié  A  «/Iffirt  &  fit 
tnflrumentorum  tommqut  produSiont ,  qui  a  été  inipri- 
iné  a  Francfort  en  1618.  in-folio,  6c  réiniptinié  en 
]6S8.  Ifagogt  adjurifprudtntiam:  Difputatio  juridica 
dt  ktgaUbas  {  Ctatum  arfptmuUMidi  modi  :  Tktfts  dt 
fi^mùom  «JSicMiMittr/ift» ptr  t^tttnm  in  idtimd 
fotmum.  Sec,  Il  a  eu  trois  fils ,  qdi  fè  font  tous  diftin- 
guésdans  la  juriiprudcncc  ,  Nicolas  ,  Gafparic  Gtor- 
ges.  Nicoi.A$  a  enfeigné  publiquement  le  droit  à  In- 

EtlHadt  pendant  vingt-huit  ans  i  il  e(l  mort  en  1  jSj. 
ilfant  quatre  fils,  tousauffi  jurifconfultes ,  Guillaumt, 
Aiitrt,  Nitohs  &  Firdiaaad.  *  Valere- André,  ^i- 
i^dutë  Btimut  édition  de  17] 9.  m-^*.  tome  II. 

1740. 

EVERARD,  qu'on  trouve  auflî  nommé  ERARD, 
(Guilianme)  dodeur  de  Paris ,  étott  de  Langres ,  ic « 
décodant  Kadiniéinefiéde.  lia  été  d'alx«d  maStie 
des  pammaiiient  an  collège  de  Navarre  à  Paris,  en. 
{ûite  des  philo(bphes ,  Se  enfin  des  théologiens  au  mê- 
me collège.  Son  n'ic:itr  lui  .ivoit  acquis  une  r;r:iiid{- 
coniïaoce ,  &  il  ne  s'ell  euerc  s  pa(1c  d'aâàire  importance 
de  fan  dans  r^Iile ,  qu'il  n'y  alcea  ^Ique  part. 
Dans  le  temps  qu'il  «toit  maSne  des  graimiMiiriens ,  il 
fut  envoyé  p.ir  la  htxSut  dei  am  ao  concile  d'Amiens , 

2ui  fetint  en  1411.  Rrvcnu  à  Pari"; ,  il  fc  livra  à  l'étude 
r  la  tlicologie ,  &  eut  l'avantap?  d'ctrc  connu  Sc  cftimé 
de  Nicolas  de  Clemengis.  En  141  y.  il  fut  élu  reâcur 
de  ronivedité  de  Paris: la  mcme  année,  on  pes après, 
fl  nk  te  degré  de  doâeot  en  théologie,  fut  député 
delà  nation  de  France  an  condle  de  Safle.  Deux  ans 
après ,  il  écrivit  de  cette  ville  plufirars  lettres  à  l'univer- 
fitc  de-  Part>.  En  1458.  la  même  univeifité  le  députa 
à  l'adcmblée  que  l'EgliCe  de  France  tint  à  Bourges.  Il 
fat  depuis  doyen  de  la  feculié  de  thécdogie  de  Paris ,  & 
il  gpiivetna4]iielqaeKRip»régHiië|ia(oi&ale  de  S.  Get» 
vab  Se  S.  ProCidi  dans  la  mênte  ville.  On  rapporte  qtie 
/éwil  trouvé  à  Rouen,  il  prit  le  parti  A:%  An^lois  con- 
nelft  PlKdie  d'Orléans,  &:  déclama  publiquement  con- 
fie CtCR  fioNPfefille.  M.  de  Launoî  dit  q[ue  cet  enw 
purameat  ae  peut  ifeiKiilièr  qu'en  difam  que  notre 
daAeut  mîgpoir  la  puîffance'  det  Anglois  qui  étoit 
Hniide alors  dam  le  rny.mn  e.  Everard  Alt  chanoine  & 
ânntre  de  1  cglilc  de  Rouen ,  &  il  en  étoit  doyen  en 
14)8.  il  mourut  en  1+44.  On  a  de  lui  cinq  lettres 
dciiies  de  Baflea  runiverfiié  de  Paris  dans  le  tome  V. 
denriftohe  de  cette  université  par  du  Bovh'y»  M.  de 
Launoi  a  donné  auflî  la  tfoi(irmc,  la  i]iir.tricme  &  la 
cinquième  dans  fon  Hiftoire  btine  du  coiicLC  fie  Na- 
varre, livre  11.  partie  1.  chapirtcIV.  Parmi  les  lettres 
de  Clemei^is,  U  13^*.  eft  adreflcc  «  £vef«td,qtti 
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n'étoit  alors  que  bachelier  en  théologie,  t^eytr  FHiC 
totre  do  collège  de  Navarre ,  partie  III.  livre  II.  chapitre 
V.  édition  ifi'4^t  8c  la  BSilîoihéque  des  auteurs  de  la 
moyenne  &  balle  htiaiié,  ptt  Mddm,  Uvie  Té 

page  }88.  ■ 

EVERHELME,  pfK  Anm  nomment  Eviklim, 
oM'Evir.niuiittfifittlimtlU  mmmidansU  D^imt^ 
nairt  hijîoriqu$.  Il  étoit  fleven  de  S.  Poppon ,  ahhé  de 
Sravclo.  Ce  fut  dans  ce  même  monaftere ,  &  non  à 
Hautmont ,  comme  quelques-uns  l'ont  écrit ,  qu'il  em- 
brada  la  vie  mona(Hque.  De  Stavelo  il  pilâ  a  Haut- 
mont  en  Hainaut ,  dont  il  fut  ttk  abbé  avant  l'an 
Ayant  (ait  quelque  voyage  à  &UDdlnbeig  àGÉad)  Il 
prit  du  goût  pour  ce  monaftere ,  Se  en  ambitionna  la 
première  place.  Il  y  réufTit  à  la  mort  de  Guichard ,  & 
le  fit  reconnoître  fon  fuccefleur  des  le  mois  de  Janvier 
1059.  Son  entrée  fut  fimoniaquc  ,  &  fa  conduite  cell* 
d 'un  diflipaceur.  Il  fut  même  accufé  d'inhutnanitéenj^ 
vers  fes  maina,  tt  de  plufieuisanues  ctimes  auprès 
du  pape  Alekandte  tt.  qni  telivofa  fékomen  de  cette 
affaire  à  Gervais ,  archevêque  de  Hdme.  On  en  ignore 
rifliie.  Everlietme  niourut  en  1069.  il  a  écrit  la  vie  d4 
5.  Poppon  fen  oncle,  mott  en  1 04B.  Cette  vie ,  qui 
paflè  {KHirbiett  Sà»  ic cuiienlê,  te  dans  laquelle  ad 
trouve  plofieuts  traits  qui  concernent  l^ifloite  géiiétale 
de  ce  teiiips-là  ,  fur  tniit  celle  de  Lorraine,  actédon- 
nce ,  avec  des  changemcns ,  par  Surius  au  i  j  Janvier , 
&:  depuis  dans  fa  première  intégrité,  par  Bollandus  au 
1  {  Janvier ,  avec  des  remarques  hiftoriques  &  critH 
ques}  St  enfin /par  le  père  Mabfflon,  dans  les  Aâet 
des  Saints  de  l'ordre  de  S.  Benoît,  avec  de  nouvelles 
oblêrvations  de  la  façon .  *  Extrait  de  VITtftotn  littt* 
rairt  dt  la  Franct ,  par  D.  Rivet  aotre', ,  tome  VIL 
pag.  5  97.  &  fuiv.  6-  Joan.  Albcrti  Fabridi  BUGo» 
thtcs  média  &  b^tmm  Luimuui$,  tome  IL  Hwe  T« 
pas,  i66,  iSj. 

EVESCHE5.  U  li/Êe  qm  I'm  d  iiHmit  des  EvkkU 
d*ns  U  SuppUmtnt  dt  175  j.  ntfl pas  toujours  ixaHt. 
Vienne  n'cft  plus  évéché,  mais  archc\'cché ,  &  ainfi  il 
n'eft  pins  n^opolc  de  Salizbourg.  On  a  ouhlti  dt 
ttmêtipm  pu  1  archevêque  de  Paris  eft  duc  Se  pair. 
Femieaété  étfeé  en  archevêché «i  17^-  par  le  pap4 
Clément  XII.  On  a  corrigé  à  CORSE  ce  que  l'on  dit 
dans  fa  lilie  des  èvêchés  de  ccîtc  lllc.  Nous  n'entre- 
prendrons point  ici  de  corriger  les  autres  fautes  qui  peu- 
vent fc  uouverdans  la  m&ne  lifte  qu'on  autoit  peut* 
être  mienzfirit  de  Be|eiBt  donner,  étant  plos  dn  tcdbit 
d'uo  autre  ouvrage. 

EUGENE  m.  pape, 8rr.  DtmhlHtBanmdnlttfio* 
riquc  on  rapporte  fa  mott  au  8  de  Juillet  1 1 51.  jiai 
Dans  une  nouvelle  édirion  l'on  pourra  ajouter 
aux  citations  YHiJioirt  du  Pontificat  d'Euetnt  J II. par 
D.  Jtm  DUuuuSf  RtUgieux  BUliotkloùrt  dt  i'at» 
baye  di  Cbttnraux ,  «aam  proftfftttr  dt  tkMopa  ,  à 
Nancy ,  1 7^7.  petit  in-S".  Cette  hiftoire  eft  diviféeea 
quatre  livres,  l'auteur  y  dévelo(Te  avec  beaucoup  de 
netteté  tous  les  faits  du  pontificat  d'Eugène  111.  &  il  y 
infine  des  réfléxtons  judideufes  propres  à  éclaircir  la 
doârine  de  la  difcipline  de  l'EgHlèt  lly  relevé  aolTi  fort 
bien  divetiês  faunes  plus  ou  moins  confidérables , 
(ont  tombés  des  auteurs  même  d'un  grand  nom  ;  mais 
il  les  relevé  avec  modcdie. 

EUGENE  IV.  pajie,  mott  le  Jeudi  15  Février  144^. 
Sec.  jtjouu\  au  Dikionnaire  hijhrifue  qia  l'on  a  le  ro* 
cil  de  fa  mort ,  mêlé  avec  ièl  tcotl^  dans  une  lettre 
fur  ce  fu|et  écrite  par  on  de  fis  caméffets ,  (  Epiflotâ 
Modefii  Cuiiculurii  Eugenii  /f.  de  tju/dem  morte.  ) 
Cetrc  lettre  eft  imprimée  dans  le  recudi  des  écrivains 
de  l'Hiftoire  d'Italie,  tome  III.  partie  II.  page  004. 
On  peut  voir  aaflidantUmCtnecoileâioa,  tomeXxlV. 
p.ie,.  1119.  IKMÎttm  Rmtnum  PmM  fiBilmIU  Pt- 

tronii  ,  &  jEnete  Sylvii  oratio  ad  Fridtricum  Cttfartm 
dans  le  tome  VII.  des  Mijcellcnta  de  M.  Baluze  ,  çiage 
54S.  Pendant  le»  neuf  jours  qui  fir'  irf  1  t  la  mort  d  Eu- 
gène, &  datant  leiqaelt  en  céUbia  chaque  )outla  MeHè 


6oa   E  U  G  EUS 


nk  lepM  de  fon  amc ,  il  y  eue  deux  diTcours ,  l'un 
cmier  jour,  l'auice  le  detmec^ruu  fut  U  vie  du 
a^Mt,  Vautre  fur  fa  mmc  8c.  fur  féWftioii  que  l'on 
deroic  fiiie  ;  le  premier  eft  de  Malattjla ,  le  fécond  de 
Thomas,  cardiiul  prêtre  du  titre  de  Sa:iue  Sufaiine  , 
qui  (uccéda  à  Eugène ,  &  qui  prit  le  non  -  ^x-  N•.^u1a'^  V. 
Voici  ce  qu'itiiras  Sylvius ,  qui  âoic  alors  a  Rot.c  , 
dit  de  CCS  deux  dilcours  dans  fa  t\Miiv;.nc  FriJcricum 
Citfartm,  EugtMo  duo  firmoau  JjaSU  fuai.  Alumm 
Màlatestà  quidam  ex  gmm  aiuBu>nm ,  mlttrum 
Cardinalis  BonoitUnfis  fecil ,  prima  &  ullimd  excquia- 
Tum  dit.  liU  vitam  Eugcnii  commcndavii ,  lue  ohtium. 
Jtlc  ijualis  fturit  Eugtnius  inarravu  >  kU  qudiis  tiigi 
dtbttu ftuctStf  tdùtiùt.  Comminalus  tfl  txênmum /u. 
dicmm  CarmHMiitttS  ,p  amore  ,fi  odio  ,fiali^uo  affec- 
ta inJignoin  cUdionc  uurcnmr  ;  !,inr,iquevth*mentiâ 
locutui  cjî ,  ut  angtium  ,  non  homincm  Jcrmocinari  pu- 
tares  ,  piurcfi^uc Jihi  fummum  poniijicalum  auguraren- 
tur.  C'étoit  auttcfois  l'ufage  que  l'on  prononçât  aiufi 
pli&iss  dilceura  durant  la  cérémonie  des  obfcques  d'un 
pipej  &  M.  Dooibique  Oeor;:i ,  qui  en  patle  au  com- 
mencemencde  ta  vie  du  ppe  NioohsV.  imprimée  en 
latin  à  Roire  en  174a..  ith^*»  icgréce  qw  CR  oiage 
ne  Toit  plus  oblervc. 

EUGIPPE  ,  en  l;.tin  Eugippius,  écrivain  du  (ixiéme 
ùbàe^  &&  Daat  UDiSioMuin  k^b/ùm^  on  U  dit 
Mi êt  Locallano  :  c'en  Lnoidlano,  oa  S.  Stirerin  pro- 
che de  Naj-Ics.  r.ifïïodore  qui  avoit  connu  cet  ablé  , 
dit  que  quoiqu'il  fût  peu  ve.fé  dans  les  letires  profa- 
ne»,  il  i'croit  fort  rempli  de  la  leâuie  de  l'Ecriiure- 
Sainie,  &:  de  S.  Auguftin ,  des  ouvrages  duquel  il  avoit 
eonpoTé  comme  on  corps  de  ihéoli^îe  divift  en  trois 
cens  trente-huit  chapitres ,  od  plulîeurs  queftions  étoient 
traitées,  &  oâ  l'on  trouvott  réduit  dans  un  feul  volume , 
ee  qu'à  peine  ou  auroit  trouve  dans  une  grande  bi- 
fcluotéque.  Il  avoit  déd  ccet  ouviage  à  la  Vierge Proba, 
forence de  Cafliodore ,  fi  connue  dans  ce  temps-là,  la 
même  à  qui  S.  Fulgence  idrelTa  enfuite  deux  tnîtés  de 
h  virpnbé.  Cetecoeil  d'Eugippe  donr  parie  Qtffiodore, 

eft  le  Thefaurus  tx  fuiBo  Au^ufllno  ,  mentionne  dans 
le  Diclionniitrc  hljlortque  ,  ou  l'un  aurait  pu  ajouter 
que  l'cduion  de  i  j+i.  a  ctc  donnée  par  Jean  Heiotd  , 
qui  y  a  joint  U  vie  d'Eugippe.  Le  tout  e(l  en  deux  tomes, 
qui  ferment  un  volume  in-folio.  A  l'égard  de  la  vie  de 
S.  Severtn ,  mintioanit  dans  U  DiSioanairt  hijlori^ue  , 
il  femble  qu'il  ne  fuflSfoit  pas  de  dire  qu'elle  a  ctc  donnée 
par  Siirius  :  il  y  en  a  eu  itepuii  des  éditions  plus  cxadlcs , 
plus  complctxcï,  Se  données  fur  detneilicurs  manulcrits. 
Marc  VeUérpablia  cet  ouvrage  à  Auglbourg ,  avec  des 
icfaoliei  «n  1  $9$.  ia-4°.  4e  elle  a  été  jointe  depak  à  U 
voUeAkin  des 

ouvrage*  de  Velfer.  On  nouve  u  même 

vie  dms  !c  tûn:e  I.  Jes  A£lcs  des  Saints  de  Bollandus. 
avec  les  notes  de  celui-ci,  Se  dans  le  tome  1.  des  ccti- 
vains  de  l'Hidoirc  d'Autriche  publiés  par  le  peieD.  Jé- 
rôme Pcx ,  Bcnédlâàn.  f^o^t^  la  Bibliothèque  dei  au. 
teurs  de  la  moyenne  &  balle  latinité  par  jeao^lberr 
Fabricius,  tome  II.  livre  V.  pag.  J78.  &:  fuivantes. 
Herold  Se  quelques  autres  écrivains  dilent  qu  tu^ippr 
étoit  d'Afiique.  Dom  Jacques  Martin,  fçavant  Btnc- 
di&in ,  aoii  qu'ils  l'ont  dit  làns  fondement ,  &  penlé 
line  cet  écthraia  Ijeok  plutôt  de  cette  vafte  province  qui 
poneitantiel(Nlle<lloni  de  Norique,&:  qui  compre- 
ooit  la  Haviere,  f  Autriche,  &  autres  grands  domaines 
d'aujourd'hui.  Il  n'cft  nullement  vraifemblable,  dit-il , 
que  puiiqu  Eugippe  n'avoit  que  douze  ou  treize  ans, 
lorfque  S.  Sevetin  moorat, conmie  le  nocme  Bénédtûin 
le  prouve ,  fes  paretis  lôieoc  venus  de  feic  loin  le  mettre 
Ibns  la  difcipline  du  Saint  pour  y  ctie  âevé  dam  fon 
mooaAete  de  Favianes  avec  S.  Antoine,  qui  mourut 
depuis  à  Lérins,  Se  qui  ayaut  perdu  Ion  perc  a  l'âge  de 
huit  ans,  fc  rendit  aufli-tôt  auprès  de  S.  Scverinavec 
la  lîmplicitc  qui  croit  atuchce  a  fon  âge.  Eu  ^8. 
qu'Odoacre  tranfpnrta  en  Italie  les  peupua  de  b No« 
nqae»  Eugjppe  y  vint  audi  à  la  fuite  da  Tes  compagnons, 
«gà  empouMcnc  avec  eux  le  coq^  de  S.  Serctui.  iU 


s'arr^rent  d'abord  dans  un  lieu  appelle  Moits  FtHuHI  « 
qui  peut  £tre  Fcltre  dans  l'état  de  Venife ,  ou  pfiii6c 
S.  Léon  au  duché  d'UrbIn.  Cinq  ans  apris,  ib  paflè^ 
rent  à  LucoUanot  où  une  dame  de  Naples  nomrrée 
B  irbarie  ,  leur  fit  b&lir  on  monaftere,  dont  Eucippe  fut 
abbc  aptes  Mario ,  que  l'on  cioit  ctre  le  mane  que 
M  rcicn  dont  il  eft  parlé  fouvent  dans  la  vie  de  5.  Se> 
vcriii.  Au  rcfte  il  nous  a  paru  que  ce  qui  regarde  Elfe 
gippe,  fon  TA^aunUf  les  ditféfencet  qui  iè  wdbwcde 
encre  les  manafcrin  de  eet  ouvrage  8c  In  împTÏntfc,  le 
tentpi  oû  a  vécu  l'auteur ,  n'a  mieux  été  traiw  par  per- 
fonne  que  pat  le  fçavant  Bénédiâin  que  nous  venoM 
de  nommer  dam  (êa  édaifdflôiMM  UnéctlKat  ftc> 
lettre  11. 

EUPtfEMÊ  ea  EUPHEMItTS,  petriarcbe  de  GonC 

tantinople ,  &c.  Dans  UDiSionnaire  hi^orique ,  on  dit 
qu'il  fuccéda  à  Fravita  qui  n  avoit Jîige  qtu  trois  mou. 
!  ra\ita  avoit  été  quatre  mois  évcque  d.  Conftantino> 
pie.  Lori'qu'Eupheroius  tut  élu  ,  i!  croit  prêtre  Cathoii- 

Suede  la  même  ville,  8e  admim  r  ueiT  d'un  hôpital, 
croit  f^avantfc  otèâ^tueux.  Daiu  U  DiSiontuire 
hijïorique  ,  on  oMit  dt  dire  f  a'Eupbemfut  envoya  des 
lettres  fynodalcs  au  pape  Félix ,  qu'il  aflîfta  S,  Daniel 
Scylite  à  la  mort ,  &  mit  fon  corps  dans  le  tombeau } 
qttll  éoivit ,  non  une  lettre  (èulement,  mais  plufieurs 
lettiea  an  pape  Gélafe ,  fuccefleur  de  Félix.  Dans  le  me* 
me  endroit,  on  met  l'éxi!  d'Euphemtus  l'an  49^.  an  lien 
de  495.  <5i;  il  falloir  ajouter  que  ce  patriarche  fat  con- 
duit d'abord  a  Eucaïtes,  Se  qu'il  mourut  en  p  5.  à  An. 
cyrc.où  on  liot  que  U  crainrc  des  Huns  l'avoir  obligé 
de  le  retirer.  *  ^oy^l^  'i^n  hidoire  plus  au  long  dans  le 
tome  XV.  de  VHifioirt  dts  Aiutttrs  Sacrés  &  EttU^ 
fiafiiques  par  D.  Remy  GdUier,ci)apiae  XVH.  &dana 
le  tome  'VI.  de  fHiflotre  dtt  Êtt^tnmn  par  firu  M.  de 
Tillemnnt  au  règne  d'Anaflate. 

EUSEBE,  évéque  de  Milan  depub l'an  449.  jufqu'ea 
464.  écrivit  avant  la  Mime  daicondlede  Chalccdoine 
une  lettre ,  une  en  lui  nom  qu'au  nom  de  «Ux-huitm. 
très  évcques ,  qofi  adteffii  au  pape  S.  Léon.  On  Nr  eetw 
letrre  après  l'cpître  77.  de  ce  faint  pape  dans  l'éditioa 
des  cruvrcs  de  S.  Léon  par  le  jjcre  Queinel  de  l'Oratoire. 
M.  du  Cange  attribue  an  même  Eufebe  un  difcouts  ^ 
commtmorationt  fanSarum  i  mais  cette  pièce ,  (ëlon  les 
critiques,  eft  d'Eufcbe  d' Alexandrie  :  elle  fut  écrite  en 
grec ,  &  le  fijavant  Lambecius  dit  qu'elle  fc  trouve  ea 
cette  langue  dans  la  bibliothèque  de  l'empereur.  Ellen 
ctc  imprimée  plulîeurs  fois  en  latin,  comme  par  TIm>> 
mas  Gallet ,  de  la  trai^udion  de  Clurlcs  Fabianus ,  dana 
le  SMppKmeiiC  de  la  Oib!iothec|ue  des  pères ,  à  Paris  , 
tome  L  dans  la  Bibliothèque  despeiea ,  idiiioii 
de  Cologne ,  tome  dernier ,  8c  dam  le  TOCVII.  deaile 
de  Lvon.  Jean-Albert  Fabricius  dit  qu'il  eft  plus  vrai- 
femblable qu'Eufebe  de  Milan  eft  auteur  d'un  trairé  dt 
erueùmyfitrio,  que  Gennade  it,  quelques  autres  attri- 
buent i  Enlêbe  de  Qémaae.  '  loan.  AAi.  Fabticii 
BiUiûik.  mi£m  &  ii^bnm  lâébùumt ,  tome  IL  UvieT. 

LU.SUBE ,  évcque  d'Antibe  ,  dans  le  fixicme  fiecle  j 
fucccda  à  Eutherius  ou  i€thcrius  après  l'an  54.1.  auquel 
celui-ci  aflllla  au  quatrième  concile  d'Orléans.  En  l'an 
{ 49.  Eufebe  qui  était  déjà  év£qoe  depuis  quelques  an- 
nées, fut  invité  au  cinquième  concile  d'Orléans  i  mab 
n'ayant  pu  s'y  trouver ,  il  y  députa  le  diacre  Décanbcr. 
En  r.in  ç  54.  il  aflîft.i  au  concile  d'Arles ,  Se  eut  part  à 
les  délibérations  &  à  fes  leglcmens.  U  eft  mort  «ers  l'an 
(71.  D.Mdiillon  étoit  perfuadé,&  non  fam  fonde- 
ment, qoeCK  Eufebe  eft  l'auteur  de  l'Hiftoiiede  U 
TranflaHbn  des  corps  de  S.  Vincent ,  de  S.  Orooceft 
de  S.  Vi>rtnr,  martyrs  a  Giron:  cil  E'i\ii;ii?"  qui  Te  fità 
Embrun  lous  S.  Marccllîn ,  premier  cvcquc  «Ju  lieu.  On 
peut  voir  dans  VHifloin  littéraire  dt  laFranet,  tome  III. 
pagp  )04  de  }0(.  les  preuves  qui  appuient  cette  attri- 
bution. Eulefae  compolk  cocae  relation  hiftorique  liir  ce 
qui  t'en  étoit  coitfervé  par  une  tradition  orale,  dcpiâs 
l'épifcopat  de  S.  MaiccUin  juTqu'au  temgt  oA  il  tedfekm 
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II  y  ajouta  k  ticit  Je  ce  qu'Ethcre  fon  prcJccelTeut  '  avoir  travailK  durant  quatre  ans  avec  bcaucouj» 
avolt  fait  pour  avoir  qiu  Iquc  partie  des  reliques  des  de  vigilance  &  de  foin ,  il  Te  retira  dans  la  maîColi 
laiiJtJ  Manyrs 5 comtnent  lui-mcme  (  Eufèbe )  avoit  de  l'Oratoire  à  Naples  ,  od  il  mourut  le  1  lanvkc 
recouvre  ce»  rdJqaes  dans  un  voyage  qu'il  fie  à'  t6^i.  Ou  tSTtut  que  leSeigucur  a  opéré  plufieiUt 
Lyon.  Il  nom  «Mtend  auIII  que  s'étant  icolivé  à  un  !  miracle*  pu  foa  intcfceflion.  On  a  quelques  oa« 
concile  avec  un  Abbé  Efpagnol ,  il  en  dra  les  A&cs  ]  vrage»  ie  ce  faînt  Prilat  :  comme  ,  1 .  Liptr  £etU- 
ae$  faints  Martyrs  ,  &  que  les  ayant  trouvés  écrits  'jîéimm,  imnj^intim  a^■  tiiMlorutn  Betie  Virginù.  i,  Dt 
ftyle  trop  grolîier  ,  il  les  avoit  retouches.  C'cft  «iJhvantiM,invoc4ti«ne  &  imitMittne  B.  Virginù  Mm- 
ainfi  que  l'on  a  ces  Ades  dans  BoUandus  au  ix.  de  j  n-«,  &c.  •  Ughdli  /r4/i4/4tr<s  MIM  VIILfage}OC. 
Janyier.  ♦  y<ijt\^  i  Hift.  Littcr.  que  l'on  vient  de  S»Mltnunt frmifii  At  BmU. 
citer,  tome  5.  p.!g.  joj.&fuiv.  EUSTATHE , Commeacaieur «THomere daBi lé 

EUSTACHE  DE  SAINT  PAUL,  (Dom)reU- 
lieux  FeidlUnt,renommoic>«j^flw:  il  itoit  de  Paris, 
d'oncfiimille  fort  honnJtr.  Il  n.inuit  l'an  IJ75. 
etnbraiTà  de  bonne  iicurc  le  tac  tccltl'iaftique  ,  prit 
des  Jes»r(js  en  Sorbonnc&:  niânc  celui  de  Doâcur. 
L'an  1  (iOc.il  entra  dam  la  congrégation  des  Feuil> 
lans ,  &  il  y  a  toujours  vécu  depuis  née  beaucoup 
d'êdÛcacion.  Sa  capacité  le  fie  admetoe  aa  confeil 
des  cardinaux  de  la  Rodiefoucand  8e  de  Retz ,  sc 
engagea  à  ie  faire  vifiteut  des  Monaftères  de  Cheî- 
Ic3  ,  de  la  Saulfaye  ,  &  de  pluficurs  autres  dans  le 
dioccfe  de  Patis  ,  &  il  contribua  beaucoup  à  éu- 
blir  la  réforme  dans  toutes  ces  maifons.  Etant  à 
Rome  oil  il  gouvemoit  an  Monaflère  de  /on  ordre. 
Je  pape  Paul  V.  ne  dédaigna  pas  de  le  conTulter  plu. 
fieurs  fois  fur  diverfei  matières  importantes.  11  eft 
Auteur  de  plulîcurs  ouvrages,  entr'autres  d'un  A- 
brcec  de  Philofophie  {fummu  Philoftpin*  ^Mtripur. 
titM)  dont  onalTure  qu'il  y  a  eu  plus  de  trente  cdi- 
cioiu.  Ce  pere  mourut  à  Paris  le  x6.  Décembre  de 
l'an  1(40.  dans  la  68  année  de  fon  âge.  Cette  date 
cft  fixée  par  le  pere  Oom  Piene  de  laint  Romuald 
dans  {on  Trtfor  hifitrîM*  &  elmnel»ft4fiu  ,  tome  ). 
page  94 ^I.  Piganiol  de  la  Force  diiu  fa  Defcnp- 
thm  4t  Piirii,  tome  1.  page  384.  met  la  mort  du 
MreEuftacbe  de  faint  Paul  le  16  d'Odh>bre.  Nicolas 
Me  Févie ,  fieqr  de  Lezeau  ,  qui  depuis  a  o  ans  fui  volt 
la  coniêib  de  Dom  Eaftadie  de  utae  nuil,lui  fit  po. 
1er  par  reconnoitTance  une  tombe  de  marbre  noir 
avec  une  épitaphe  qu'il  compofa  lui.  même.  Le  pere 
de  faiiuRomuald  rapporte  aans  fonTréforfj^ueltjucs 
vers  latins  ôc  François  faits  à  l'honneur  de  Ion  con- 
fine; Dom  Antoine  de  laint  Pierre ,  religieux  du 
nâme  ordre  ,  a  auffi  compoië  là  vie ,  imponée  en 
tf46.  *  y»yt\  le  TrîTor  chtonelogiqtie  dté  dans 
cet  article,  page  94;  &:  <}^6. 

EUSTACHIUS  ou  EUSTACHIO,  (  Jcan-Tho- 
■rias  )  évcque  de  Larino  ,  ccoic  fils  de  Jtjn  Martin 
Euftachio ,  célèbre  Philoiophe  ,  S:  de  Suif  ici  ,  de 
Ja  famille  de  Tutiis.  Il  naquit  à  Troya  ,  ville  & 
évêcbé  du  Royaume  de  Naples ,  le  7  Juin  de  l'an 
a  57;.  Il  fit  (es  étodet  chez  les  Ptéties  de  l'Oratoire 
de  (aint  Philippe  de  Nérî,  donc  il  embraflà  l'iniliiut 
en  ijîji.  11  y  édifia  par  une  piété  confiante  ,  & 
incme  par  une  vie  dure  &  autti-re.  Livre  à  l'crude 
«les  l'crcs  de  l'Eglifc  ,  il  en  pofTcda  à  fond  la  doc- 
trine âclamorale^Acilétudia  audl  les  langues  fçavan- 
(CM^n  de  pouvoir  Ike  les  livres  iâtno  dans  les  on'gi. 
jieax.  n  mOk  cnîîraii  vingt  ans  à  Nvkt ,  occupé 
fuiocipalement  au  minidère  de  la  prédicadon^qu  il 
exerçoit  avec  beaucoup  de  zcle  tt  de  fmît.  Eoinr 
un  jour  fur  le  diemiii  de  Lorctte  ,  il  re(jut  avis  que 
ie  pape  Paul  V.  vcnoit  de  !:  nommer  évcque  de 
Larino,  dans  le  Royaume  de  Naples.  Ccîtc  nou- 
velle lui  fit  de  la  peine  \  il  redoutoit  toute  chajrge 
eccléfiaftique  ,0c  «Taillenis  il  avoit  fait  vent  de  n'en 
accepter  aucune  qge  du  confcntement  du  direâeur 
de  fa  confcicnce  ;  mais  le  pnpe  le  releva  de  ce  vœu, 
l'obligea  de  fc  foumcurc  ,  &  il  fut  facré  ^ar  le  car- 
dinal Bellnrmin.Son  premier  foin  dès  quil  fut  dans 


XIL  fiécle,  &c  O»  mtfurU  dmu  U  DUHmoh^ 
hiftm^ut ,  Mjtutez  et  f ni  ftà$  :  M,  Bongiovanni  s 
trouvé  parmi  les  manufcrits  de  la  Bibliothèque  de 
faiitt  Marc  un  Commentaire  fur  Homère  qui  pa. 
rolt  de  la  fin  du  neuvième  (i^cle  ,  ou  du  commen- 
cement du  dixième  ,  de  qui  pat  conféquent  eft 
antcticur  à  Euftadie.  M.  Boi^ovaani  a  fait  imprU 
mer  à  Venife  en  1740.  let  Cowimeiaiiie»  dece* 
nouveau  Scholiafte ,  Âc  les  a  tradtms  en  ladn  fous 

ce  titre  :  GrtCd  ScMid fcrifteris  anonyrni  in  Homcri 
Jliaties  libr.  I.  jimenini  B»ngi»vttnni  rx  vttrrt  coiiee 
Sibliothcrt  Venas  D.  Mtrti  truit ,  Utini  imerfrttu. 
tmt  tfi ,  uttifyme  illiifinnû  ,  1 740.  à  v  enife  «a  -  a**. 
M.  Bongiovanni  qtd  avoit  dcia  donné  une  ootica 
du  nanalcric  deceiovvnige  dans  le  catalogue  im. 
primé  des  manufcrits  Grecs  de  la  Bibliothnjue  do 
laint  Marc  ,  s'attache  à  prouver  dans  la  Préface  de 
l'édition  du  même  ouvrage,  qu'Eullatbe  a  tiréune 
partie  de  fon  travail  de  cet  ancien  Auteur,  &  qu'aind 
il  a  joui  pendant  long-tems  d'une  gloire  ufurpée.  U 
ajoute  que  s'il  avÀ^euan  meilleur  goût  il  nauiotc 
fis  négligé  beaucoup  d'autres  endioin  fort  bons  da 
même  Scholiaile.C'eft  ce  qu'on  Ut  dans  le  Mimmdê 
Fr*nct ,  mois  de  Décembre  1745.  tome  1.  pai;e  So. 
Dmh  It  DidititUMït  hifi*ri<fHi  on  fr  (entente  ie  dirw 
fM'Euftathe  a  fait  un  Commentaire  fur  Denys  l« 
géographe  ou  U  fhiégttt  :  oi\peut  ajouter  qu'fcuft» 
the  dédia  ce  Commentaiie  î  Jean  ,  fils  d^Andro» 
nie,  furnommé  Camaterut ,  qu'il  qualifie  du  nom 
de  Aov{  ou  LiZtat  ,  ce  qui  étoit  ,  à  ce  que  l'on 
voit  ,un  nom  d'ofHce  &  non  de  famillr.  Ce  Com-' 
mentaire  d'Euftathe  ,  dont  on  ne  cite  aucune  édi- 
tion ddois  U  DiBitHtmire  kifieri/jut ,  a  fouvent  été 
imprimé  deptûs  1^47.  quil  fut  donné  par  Koben 
Etienne  avec  le  feul  texte  grec  de  Deny:.  On  peut 
voir  ces  dilRtentet  édidoM  dans  la  Bibliothèque 
Grecque  de  Jean-Albert  Tabricius  ,  livre  IV.  cna- 
pitrc  1.  En  1741.  M.  Alexandre  Polici  |jrfu  clergé 
régulier  des  écoles  pies  ,  a  publié  en  latni  a  Rome 
deux  livres  de  Remarques  fort  (cavantes 
fur  ledit  Commentaire  d'Euftathe ,  i  la  mce  dct 
Harangues  du  même  M.Polîd,pronoiicées  dans  l*A> 
cadémie  de  Pife.  Dans  le  itunuliet  SfmvMs ,  mois 
de  Septembre  174J.  où  l'on  rend  compte  de  cet 
ouvrage  de  M.  Politi ,  on  dit  que  ces  deux  livret 
de  Ren^rques  font  fur-tout  cllimablcs  par  ie  nonv 
bre  prodigieux  de  correâions  de  paiiages  ,  dans 
lefqueUes  î'Aïueur  ^ajoute^uon ,  donne  des  Meiu 
ves  de  la  Ikgadié  Ce  de  la  jnftdlè  de  fon  dpîfe. 
On  avoit  dit  auparavant  «  Nous  regardons  ces  re- 
»»  marques  comme  pouvant  être  extrêmement  utiles 
"  aux  (çavans  qui  travaillent  fur  les  anciens  gcogta- 
»  phes.  L'Auteur  ne  fe  contente  pas  d'expliquer  les 
«endroits  duCommentaite  d'Euftathe  qui  ontbefoia 
»  d'édairaflèmens  ,  il  explique  Dienys  le  Périégiete 
•  loLmdme  8e  plnfiem  polnb  de  l'andenae  géo- 
»  eraphie ,  &  lorfquc  la  matière  qu'il  traite  leçon. 
»  duit  à  citer  des  paifat^es  des  anciens  Auteurs  im- 
»  primri  avec  des  f-iutcs ,  ou  diflicilcs  à  entïndrc, 
<•  il  en  rétablit  le  texte  &  en  rèfoud  les  difficultés,  m 
Dans  les  Mhmhu  it  Tfhmui  du  mois  ■  de  Mars  - 


fon  Dioccfe ,  fut  de  remettre  la  règle  dans  le  fémi- 

naire  des  Clercs  ,  8c  d'y  faite  lefleottr  la  piété  de  la  '  I74<.  p^.  5C8  de  fniv.  onfidc  ooelqoea  objeûions 
îcieaee.  Il  viRea  adlî  fbn  DîocMê ,  8e  dkiîa  de  réck  '  cootte  ce  qd  eft  capponé  dani  le  Metcnte  an  iîi|ec 

Ukjptt^outle  bon  ordre      la  régularité.  Aptèl^dajnaTCafQ|BaiaeiKdnfiuHomere.iUBM^ 
Unaném  S^fflnutu  *  Tmt  I.  u  v  l  1. 
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couverte  de  cet  ouvrage  n'a  rien  d  cronnant  :  tous 
les  Littérateuts  fjjjiToicnt  au  il  y  a  parmi  les  manu, 
fcrics  de  la  Bibliothèque  de  Taiiu  Marc  un  ancien 
Commentaire  fur  Homeie,9u  moins  Air  l'Iliade.  On 
dte  fur  cela  Thomafîni  dans  le  Ciralo^w  detma» 
■afcrits  que  l'on  trouve  àVeniié  ,  le  f  crcde  Mont- 
flUcondans  fa  Bibliothèque  des  m,inufcritî;M.Kur. 
ter  dans  fa  vie  d'Homcrc.z'.Un  Scholiafte  d'Homc- 
tCplWMICien  qu'Euftathe  i\'e(i  pas  non  plus ,  ajou- 
t^C-on ,  an  phénomène  ,  &  l'on  renvoie  fur  cela 
à  lîàac  Vofltus ,  au  wre  Labbe  ,  aux  Caulogues 
lies  manufcriis.      On  ne  décide  pas  s'il  e(l  vrai 
qu'Euflathe  ait  profité  du  Commentaire  publié 
par  M.  Bongiovamii  ,  niAÎs  on  tàthc  au  moins 
d'afîôiblir  fut  cela  le  tcmoignaj;c  de  l'Editeur  du 
nouveau  Commentaire  ,  en  exaltant  la  modeflie 
d'Euftathe  qui  citoit  volontiers  tous  ceux  dont  il 
•voit  emprunté  les  penfées  ou  les  termes.  Ces  ré- 
flexions ,  ic  quelques  autres  font  contenues  dans 
tnc  courte  lettre  adreflee  au  P.  B.  }.  c'e(l-à-dire  , 
au  pere  Berthicr  ,  Jcfuite  fort  habile  ,  &  l'un  des 
auteurs  aéluels  des  Mimcires  de  Trt'vâHx  :  mais  on 
içiit  que  le  pere  Bcidlier  eft  lui-même  auteur  de 
cette  lettre.  En  1741*  on  a  donné  une  iraduâion 
btlae  du  Commennire  du  même  Edbthe  fur  l'on. 
^twt  deDenys,  fumommé  UPériégttt\  le  cra- 
du»;ur  eft  M.  Alexandre  Politi.  En  voici  le  titre: 
Eufiathii  Diaceni  i  fiipptinhis  tihtllit ,  &  traiorum 
tnagifiri  ,  fojicÀ  Archicpifetfi  Thejfultnictnfis  ,  C»m- 
laentMrii  in  Ditnj/ÎHm  Peritgettm  ,  Altx^ndro  Ptlito 
dt  Gtrietr.  RtffUr,  Snl*',  fUnm  foàttût* ,  intn- 
fnWtàGenèvt,  1741.  a.  toU  fif-S". 
,   EITTROPE ,  évéque  d'Orange  dans  le  V.  fiécle , 
'êrc.  On  tn  pttrle  imts  le  DiSiêmiéirt  hifitri^Ht.  Les 
fçavans  auteurs  de  VHifttire  Littéraire  d*  la  Fran- 
tt  ,  qui  en  donnent  auffi  un  article  dans  le  tome 
*.  de  leur  ouvrage ,  difcnt  que  Pierre  des  Nocis 
•{  Petnu  de  Nutalibut  )  croit  au'il  faut  donner  à  ce 
prélat ,  les  écrits  que  Gennade  4h  avoir  été  com- 

Kfés  pM  un  prêtre  de  même  nom.  Ce  font  deux 
très  de  confolatton  ,  écrites  à  deux  ftcurs  qui 
«voient  renoncé  au  monde  ,  pour  le  confacrer  à 
Jefus  Chrill,  &  que  leurs  parens  avoicnc  désiicri- 
tées  pour  cette  raiu)n.Jcan-AlbcrtFabridus,autom. 
A.  de  fa  Bi^Uêtheea  medie  &  iitfimé  L»timlétit ,  pa^^. 
40t.  die  qa'll  ne  croit  pas  que  ces  deux  lettres  exil- 
tent.  Oti  en  trouve  une  parmi  les  ouvrages  fauf- 
fement  attribués  à  faint  Jérôme  ,  qui  eft  fur  le  fu- 
Jet  indiqué  ,  &  qui  a  tous  les  caradèies  rpccthcs 
par  Gennade.  Elle  eft  adrelice  aux  filles  de  Géronce, 
|>our  les  porter  i  méprîiër  lew  héritage ,  dont  elles 
«voient  été  privées  pour  avoir  pris  le  parti  de  fui- 
-  'Vie  Jerin.Chrift  ;  mws  cette  lettre ,  qui  eft  loncue , 
lie  peut  venir  d'Eutrope  ,  évéque  d'Orançe.  Il  eft 
VÎIîble  qu'elle  ne  fut  écrite  que  lorfquc  famt  Pau- 
lin 5c  (a  femme  Thccalie  ne  faifoicnt  que  de  re- 
noncer au  monde  ,  &  lorfqu'ils  vivoieiu  encore 
l'un  te  l'autre.  Ce  fut  par  cMiftqaent  à  la  lin  du 
«{uatriéme  fiécle  ,ott  dès  le  commencement  do  cin- 

3utcmc  que  pamt  cette  lettre  :  or  fàint  Entrope 
'Orange  n'ctoit  peut-être  pas  né  alors.  Ainfi,  il 
faut  donner  les  deux  lettres  dont  parle  Gennade  à 
ijuelque  Prêtre  GîuKiis  ,  nommé  £»<frO|Pf. 

EUTROPE  ,  préfet  des  Gaules  ,  ami  de  Sidoine 
Apollinaire  ,  étoit  de  la  famille  des  Sabins  ,  qui 
mvoit  pollidé  de  grandes  dignités  »  8c  donné  «and 
nombre  de  Sénateitn.ll  parott  qu'il  école  de  T  Au- 
vergne ou  du  Lyonnois.  Son  amour  pour  la  Phi- 
lofophîe  lui  avoir  fait  prendre  le  parti  de  la  re- 
traite ,  fins  vouloir  entrer  dans  les  affaires  publi- 
ques. Il  iuivoit  la  doftrine  de  Platon  6c  de  Ploiin. 
Sidoine  ,  fc  rendant  à  Rome  en  467,  Jal  éaivit 
pour  le  porter  à  entrepreudre  le  même  voyage^  afin 
«le  travûtler  à  obtenir  quelque  dieniié  cttivenaUe 
«&  BiiAnct.  Etnopefe  wflàéécbir,  cMn 
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fcntimcns  de  fon  ami  qui  ch.ircci  bien  de  con- 
duite lorfqu'il  lut  rvéauc,  pcuiiuivit  des  chaigcs, 
&  fut  en  eWtt  préfet  des  Gaules ,  ou  ,  pour  mieux 
dire ,  du  peu  que  les  Romains  y  polfcdoienc  alors. 
Sidoine  lui  écrivit  pour  le  féliciter  de  fon  éléva- 
tion. Ceft  tout  ce  qnTon  nous  apprend  d'Europe 
dans  VHifloiTt  LitUràh*  il  U  ttémct ,  tome  x.  pag. 
4jS  &: 

EUTYCHF.5  ou  EUTYCI  lUS  ,  grammairien, 
difcipic  de  Prifcien.  Il  avoir  compole  lut  écrir  da 
nfpir/uitne ,  dont  on  Ht  quelque  cnoiè  dans  le  clia* 

f>itte  9.  dn  traité  de  l'ortoocraphe  du  célèbre  Cafl 
iodore.  Eutyches  a  lailR  de  plus  deux  livres*  d» 
difcemtniis  cenjugatirnihu.  Joachim  Camérarius  a 
fait  imprimer  ces  deux  livres  avec  quelques  écrits 
de  Vi£lorin  &deServius,  àTubingue,en  if}7. 

L'ouvrage  d'Eucycbes  eft  plus  entier  dane 
l'édition  des  anaeni  Giammabiens  donnée  par  Elie 
Putfclitus,  à  Hanovre  ,  Ut^*.  Simier  die 

que  l'on  confervoit  dans  la  Bibliothéciue  de  Zurich 
ocs  Commentaires  d'un  certain  ScJulius  fur  les 
deux  livres  d'Eutyches.  *  f«^r«  la  Bibliothèque  de 
la  moyenne  &  bailë  Latinité,  par  Jean- iUbcfC 
Fabricius ,  tome  a.  livre  V.  pM.  4or. 

EXPILLY .  (  Claude  )  conlSUer  du  Roi  en  Ton 
conlèil  d'Etat ,  &  préfident  au  Parlement  de  Gte- 
noble ,  Bec.  On  4  parlé  de  ce  Magiftrat  ttvec  ilege 
darii  U  Diniannaire  hijfariijue  ,  C"  à^ru  te  Supplément 
éeiT^^.mmiiilfémt  mjtnttr àfes »itvrégts,\e  Recueil 
de  fcs  poëfies  françidfa ,  qui  après  avoir  été  im- 
primées féparément ,  au  moins  la  plupart, ont  été 
réunies  en  un  grand  volume  f».4*.  en  16x4.  ^  Gre- 
noble ,  de  l'imprimerie  de  Pierre  Verdier.  Ce  Re- 
cueil eft  divifé  en  trots  parties.  La  première  eft 
adrclfée  à  Gabrielle  d'Ellrces  ,  duchelFc  de  Beau- 
fort  j  &  l'epitre  dcdicatoire  cit  datée  de  Grenoble 
le  II  de  Mai  1  j 90.  Cette  première  partie 
mus  dtQéutàt  Expillf  condeni  i.  lesMMim  itCU^ 
rida ,  on  lecneil  de  poi^et  tmonteofes ,  fonnets  , 
chanfons ,  plaintes ,  que  l'Anteur  avoit  faites  dans 
fa  jeunedê  j  1.  les  Dédains ,  où  l'Auteur  feint  de  re. 
greter  l'amour  qu'il  a  eu  pour  fa  Chloride  5  les 
tlivtrfet  MMJWv.ou  recueil  de  pièces  galantes  mclces 
de  lonnets  0e  de  chanfians.  Ce  recueil  icdheffu 
émùiirî  eft  intenompa  par  deux  peiîo  dlfconrs  en. 
profe/nr  Iti  fenteûtut  de  lUr  m  PfV«frc;&  fur  la 
prtpricié  des  eaux  mcâie'iHjdet  de  y*ls.  L' Auteur  ea 
avoit  éprouvé  la  vertu  contre-Ia  gravelle  en  ttSop. 
&  1610.  4.  l-léc;ics;y.  un  recueil  intitulé  :  >*/<«yi. 
caradet  &  cartels,  La  féconde  partie  eft  dédiéeà 
François  de  Bonne ,  duc  de  Lcfdiguicrcs ,  que  l'an»' 
renr  écrit  toi^outsd'£/<<i/wm/.  Cette  féconde  par- 
tie  contient  plnfieors  écrits ,  les  uns  en  proie ,  les 
autres  en  vers  :  f^avoir ,  1.  SmâHI*  dt  Pent-Ciér^ 
ra  ,  gtgnte  le  tS  de  Septembre  i  tpi.  par  le  Duc  d» 
Lefdt/uiéres  ,  en  prrWc  :  cette  pié(fe  eft  du  i  z  AouC 
161:.  elle  eft  fuivic  d'une  longue  pièce  en  ver» 
Tur  la  même  fujet ,  fous  le  titre  £Hymm\  x*  hi^ 
Umméi  de  SMÔtrmnd ,  gaç^néc  le  7  Juin  159$*  ptr 
le  même  M.  de  Lefdi^uicrcs  ,cn  profè:  «vecna 
hymne  fur  !c  même  rii)ct  ;  5.  McUn^e  de  pcefiej  , 
dont  plulicurs  font  fur  des  fujets  hiflcoriques  ,  par 
exemple  ,  furie  fii'j  du  chkteau  des  Echelles  ,  À 
Français  de  Gedlet  ^  feignent  de  Belliers  :  an  mais  dm 
JeSSkt  1991.4.  DifcMink  M.  (  NicoUs)  KieMtt^ 
evocnt  4M  f  miment  de  teeU  »  oA  Expilly  nous  ap. 
prend  plufieurs  drronftanees  de  fa  propre  vie  ;  un 

lonntt  (ur  I.1  hatjHIe  cîe  I.cpanre  ;  un  autre  far  les 
fermo'is  àe  carême  de  frère  Jacques  Suare^  de  fAint* 
Marie  ,  Cerdelier  Portugais  ,  cenfeffeur  G"  prrdicateur 
trdiaaire  dn  ni:  depnii  éviepie  de  Siez.  i  un  autre  , 
fnr  Ui  Eff'nit  dm  fitur  de  Mtmtnrnt  {  un  autre  aa 
Cent  de  Pontainery  for  ba  pnnMt  de  In  teprifn 
Momdimert ,  fte.  La  ttoffiéne  Murne  des  poë. 
me»,  de  M.  ExpHly  i  «dnffie  an  cardinal  de  Richvb 
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lieu,  cft  an  recueil  dïpitaphes ,  oa  de  poëmes  fur  la 
mort  de  divcifes  perloiiiics  illuftres  :  fcavoir ,  d'An- 
tied'Ang|aEe,  b«too  deGivrytde  Aiuhazat  deSi- 
miaae,  lienr  <le  Gomles,  de  M.  du  Rival-,  gentil- 
hommc  Ga(con  ;  de  Laurcnc  Je  Galles ,  feigneur  du 
Mccral ,  tué  devant  la  ville  de  Ciemieu ,  en  Février 
1590.  de  Philippe  Strozzi ,  maréchal  de  France  ;  de 
Jean  de  Bellievte  •  ptemier  pté(ideitt  au  Parlement 
«e  Dauphitié ,  tnduit  dn Udn  de  Pierre  BoiHât ,  fei- 
gnear  ae  Licicu  ^de  MecUa  du  Fay  de  Villiers , 
R«  jmrifctnfubt  &  f*tt*',  de  Magdelene  de  Bonne , 
femrac  de  Charles  de  Crcqui ,  mnrcchal  Je  Fran- 
ce ;  d'Ifaac  Cafaubon  ,  ode  adreflec  à  Jacques  II. 
Roi  d'Angleterre;  &  de  quelques  autres  perfonnes 
moins  connues.  Ces  poëmes  font  fuivis  d'un  fuppU. 
wnKt  en  profs ,  4  Chijt»inJuibtv«lier  Boyard.  Après 
ce  Aipplement  on  trouve  une  longue  pièce  en  vers , 
fur  la  mort  de  Laurent  de  Chaponay  ,  fcigncur  de 
BrefToii,  gendre  de  l'auteur ,  ^ui  diccda  à  Grenoble 
Je  ij,  de  Janvier  iCii,.  âgé  de  17  ans.  Expilly  y 
fait  parler  Cafftirit  fa  fîllc  qui  avoit  époufé  L.iurti:t 
de  CJupoiuy,  donc  elle  o'aYoitcu  qu'une  /illc  â;;ée 
de  deuxmois.  Ion  delà  monde  fou  pi-re.  Suit  une 
autre  pièce  en  vers  .par  P.  de  RicSh^,  prtcnreur  du 
Xoi ,  en  U  [énhimu^ie  dt  CrrJI  ^  l'jn  iCn.  fur  la 
mort  Je  Ci-Aunt  Expilly,  pcrc  tic  l' tiiceui^ 
«i^ittine  £ttvc  compagnit  de  gens  de  piid  ,  »u  vieux 
ftfimtnt  de  Piémont ,  &  métré^al  de  cttmp  ,  en  îérinée 
difMMe^it  cnmmtUtfenr  Juc^ita  de  Savcje ,  duc 
dt  Ntnmm ,  tn  tem  t  ^6i.  &  1 5  <^9-  depuis  eccii  feus 
le  lien  de  Cl\i!  'îHjn ,  ah  j7  <•«  f  .ji  ,  jf!-:  :lc:!x 
(empa^nies  Ar  çt-ni  de  pied  y  le  j  j.ir  de  j ut>;i  Atjurtce 
Il  de  Srpteri.hi-  1  ^  D.nr,  l^^  5  pirtio;  ilcs  pocnics 
de  M.  Expilly,  on  trouve  aulFi  plullcurs  pièces  a  (a 
louange  ,  en  vers  laditS&  François.  L'orshograplie 

Îuieftfuivie  dans  toncceRCiieu,étoitpanicBliere 
rantear ,  &  à  plufïears  antres  écrivains  de  ce  tems. 
Jà;  mais  elle  a  cic  peu  imitijc  .Irpuis.  D^'U  te  Dic- 
tiennuire  Hifiorique ,  01»  die  que  J.ic.iues-PI;iltf'pt  Jha- 
pia/in  a  f.ilt  l'elc^e  à' Expilly.  Ce  Ttiotn.iiin ,  cft  Jac- 
ques-Philippe ïhomaiîni.  Le  recueil  dont  on  parle  , 
imprimé  à  Padoue  en  i  f  44.  fn.4".  eft  indralej  EU» 

£'m  t^trit  &  fi^itmiÀ  Ub^riÊm  vhmm  express 
^  ugin^t  fxumâtm^  8cc.  L'éloee  de  M.  Expilly  cft 
à  la  page  7;;.  il  eft  adrcffé  A  la  fille  Cafpardc  Ex- 
pilly :  CGC  éloge  m'a  paru  curieux  &  bien  fait  :  Tho- 
inadni  y  rapporte  deux  lettres  d  E\pilly  ,  l'une  en 
latin  &c  l'autre  en  italien.  Le  portrait  de  ce  Magif- 
tett  eft  au  devant  dudit  éloge.  On  auroit  pu  citer 
encore  la  bibliothèque  de  Dauphiné,  par  Guy  Al. 
l»td  :  il  y  eft  parlé  avec  éloge  d'Expilly ,  pag.  9^ 
Se  fi€.  njais  pour  bien  connoltre  Expilly,  il  faut  lire 
A  vie ,  tente  en  fraiiçois ,  par  Antoine  Boniel  de 
Catiihon  ,  confeiller  du  Roi  &  avocat -général  de 
fa  M.-.jellc  en  fa  chambre  des  comptes  &  cour  des 
finances  de  Dauphiné.  Cette  vie,  qui  eft  curieulè, 
•  été  imprimée  en  i6to,  à  Grenoble  {k.^ Soniel 
y  a  fàh  reimprimer  à  la  fin  l'éloge  d'Expilly  écrit  en 
latrn  parThomafini. 

EXUPE'RANCE,  Préfet  des  Gaules  dans  le  V. 
fiécle ,  ctoit  de  Poitiers  ,  Se  proche  parent  du  poëie 
Kutilios ,  qui  parle  de  lui  avec  éloge.  U  étoit  marié, 
&  eut  de  fa  femme  un  fils  nommé  FêUâde^  qui  après 
s'être  formé  Â  l'éloquence  dans  les  Gaules ,  alla  étu- 
dier le  droit  àRome.  Exnpérancc  avoit  audî  un  frè- 
re ,  nomme  Quint ilien ,  quj  s'étoit  retire  ù  nethiccm, 
'où  fous  l'habit  militaire  ,  il  menoit  la  vie  des  an- 
tiens  pirophêtes.  U  y  a  lieu  de  croire  que  ce  fut  à  fa 
ftiefc  ,  que  (àint  Jetôme  entzeprit  de  travailler  à  la 
converfion  #Eziipéiance.  Il  Im  écrivit  «ne  lettre 
^ne  nous  avons  encore ,  dans  laquelle  il  le  prelTe  de 
tenoncer  à  fes  richcilcs  &  aux  clW-rances  du  fic- 
elé ,  pour  fe  confacrer  au  fcrvicc  du  Roi  du  ciel  , 
âc  le  iollicite  de  venir  fe  réunir  à  Ton  frère.  Exupc- 
faaee  étoit  veuf  alors,  &  faint  JetAfiie^pIfitC^lie 
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circonftance  pur  le  preder  encore  davantage.  Il  l'in- 
vice  à  encrer  en  commerce  de  lettres  avec  lui ,  te 
n'omet  cien  pour  le  of^iner.  Exnpéranee  ne  protira 
ni  de  ces  offres ,  nide  ces  follicitations.  En  4 1 7. 

lorfquc  Rutilius  écrivoît,  il  étoit  occupe  à  rétablir 
les  loix  &  la  police  Romaine  dans  les  Armuriques  , 
ou  les  Aquitaines  ,  qui  porioient  alors  ce  nom  avec 
la  province  qui  le  retient  encore  aujourd'hui.  Oant 
la  fuite ,  il  fut  fait  Préfet  des  Gaules.  Il  rempliilbic 
cette  dignité ,  lorfqu'en  414.  fous  le  confulat  de 
Caftin  &  de  Vîftor ,  il  fut  tué  à  Arles  dans  une  fë- 
ditioii  militaire.  Je.m  ,  qui  avoit  ufurpc  l'Empire 
aptes  U  mort  d'Honorius ,  fe  mit  peu  en  peine  de 
venger  un  attentat  commis  en  la  perfonnc  d'un  de 
Tes  ptemieis  Magillracs.  *  Extrait  de  l'biftmt  Laid- 
ruire  dt  U  trmce ,  par  quelques  BétiédiailUi  tUBt 
1.  page  141.  &  fuivanic!. 

E  VCK  ou  VANDER  E  Y  C  K  {  Jacques  )  de  Dor- 
drecht,  fuc  un  habile  jurifcon '."ultc  ,  &  fecrctaire  de 
la  cour  de  la  Hollande  méridionale.  Il  cil  mort  à 
Oordrecht  au  mois  d'Oâobre  i£)4X)o  lui  doit  une 
defcripdon  de  Dordrecht  ic  de  Ton  lontMie  ,  oû  il 
décricles  lieux ,  parle  des  familles ,  fcc.  Cet  oavflt- 
e,  écrit  en  langue  vulgaire  ,  a  été  imprimé  à  Dor» 
recht  en  161S.  »  La  Bibliothèque  Belgique  de  "Va- 
lere  André ,  p.  ç  1 1. 

EYCK  ou  VANDER  EYCK  C  Jacques  ;  d'An- 
vers ,  Aumônier  de  la  ville ,  &  membre  du  iênac, 
s'eft  rendu  recomnundabie  nai  fa  probité,  ià  can» 
deur ,  &  les  ornemens  de  Ion  ef^i;  It  aimoit  la 
p  :c(:r ,  il  h  cultiva ,  &  y  réuflit.  Il  a  fait  en  ce  genre 
qiuntitc  de-  pièces  qu'il  adreffoit  .\  fes  amis  ,  mais^ 
qitc  l'on  ne  fçait  pas  avoir  été  recueillies.  En 
on  imprima  à  Anvers  l'Epichalame  qu'il  ht  à  l'oc^ 
calîon  du  mariage  de  Gafpar  Gevardos  ^  célèbre  ju. 
rifconlnlie.  On  a  encore  de  lui  ,  en  vers ,  Urhhm 
BelgiemmCmumti* f  en  itCc  i.  in-^".  de  l'imprime, 
rie  de  PlanOn.  *  YalefC  André ,  Bîblioib.  ile^  psg. 
511. 

EYMERIC  (Nicolas)  Dominicain,  Sec.  O»  en 
pjrte  eU»/  U Diilitndirt  Hijieriijue ,  au  mot  Nicolay 
EYMERICOn  y  a  oublié  wi  de  fes  ouvrages  impri. 
mes,  [lgnmt,yit*f.  DdlnmHMtaârt^^lA  vie 
d'un  de  tes  confrères  ,  qui  avoit  été  foa  difcipte  , 
&:  qui  eft  more  en  1541.  Cette  vie  fe  trouve  dans 
l'hiftoire  de  la  province  d'Aragon  ,  par  François 
TJiij^o,  à  Barcelone  i  f5«).  in~f»lio.  Jean-Albert  Fa» 
bricius  parle  de  Nicolas  Hymeric  dans  fa  Biblioth&f 
queues  Anteon  de  la  moyenne  Ce  baffe  latinité, 
tomi.].  j.p.4o7.4cfuivances,&ienvoie  aapeie 
Echard. 

EYNDIUS  de  Hemftcde  (  Jacques  )  né  à  Deift 
en  Hollande  ,  d'une  famille  de  Chevaliers ,  fut  ca- 
pitaine de  Cuiraiïîers ,  au  fervtcc  des  Hollandois.  Il 
allia  les  Mufcs  aves  les  armes,  &  il  fe  At  honneur 
des  deux  côtés.  Vaiere  André ,  dit  qu'il  étoit  d'un 
efprit  excellent ,  &  grand  poète.  En  1  1 1 .  on  a  itn. 
primé  i».4'>.  à  Lcyde ,  un  recueil  de  fes  pocfïes  ,où 
l'on  trouve  cntr'autrcs ,  Nii^arum  liber  unus  :  Belli 
FUndrici  libridue  ;  SenittHS  canviv^dis:  JlLrrsexul,ôC€» 
Il  eft  aulit  auteur  d'un  livre  dt  SeUiMtintihuwttnmf 
qu'il  dédia  àjoièpit  Scaliger.  Ejndins  eik  mon  dana 
ion  chtteandeHemftedeenrUiedeSchowenenZé» 
lande,  le  onzième  de  Septembre  i<>i4.  Depuis  fa 
mort,  on  imprima  par  l'ordre  des  Etats  de  Zéknde 
ion  llii-<ii:^  ou  Chronique  de  Zélande,  en  deux  li« 
vrcs  (  Chroniccn  ZtUndi»)  à  Middclbourg  itfj4« 
w-4*.  Cet  ouvrage  eft  conduit  jufqu'à  l'an  iioff, 
M.  l'abbé  Let^let  cite  encore  de  Éyndius  l'écrit  uiL 
vant  qn!  eft  oublié  dans  Valete  Andfé  :  Jttthi» 
EyndsHS  étb  Htemfiede  de  pac*  k  Eataz/is  *nn»  1 609. 
eilaiÀ.  khcydc  1611.  ili~<^^.*  Falerii  jindre*  Bi~ 
biiciheen  Belpcé  ,  édition  de  17^9.  in-^^.  tom.  L 
Mi^.  tix.  Méthode  fomrândurPbiJloire,  par  M.  l'abbé 
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EYRING  (  ElicMariin  )  pafteur  &  furintenJant 
de  Redach  en  Franconie,  s'cll  fait  connoître  parci. 
colfennieiit  pac  Uhiftoice  de  la  vie  d'Erneft  le  Pieux, 
Jtate  de  Gotha.  Elte  jsarnt  k  LeipCc  en  1704.  inS*. 
ioUS  ce  titrr  :  ElU  Manini  F.ynnpi  vitM  Erm-ftipii, 
Jimit  S^xeni*  ,  &:c.  Anroine  Tcillîer  a  zbjç'^c  cet 
ouvrage, 5c  l'a  donne  ainii  en  François  à  Berlin  l'an 
1707.  Eyriiig  entreprit  cnfuitc  en  allemand  un  ou- 
vrage beaucoup  plus  ctcnJu  ,  oïl  il  vuuloic  ajouter  à 
la  vie  d'Etoeft  celle  de  fes  païens  ,  de  fes  fieret  8c 
de  fet  fils  ;  mais  d  ne  pat  adiieTer  cette  entieptUê. 
II  mourut  le  1 3 .  Odobre  iyif,*Bxat3td!afi^U- 
mcnt  français  de  Bafle. 

EYSELIUS  (  Jean-Philippe  )  médecin  ,  ni  à  F.r- 
furt  l'an  tC^i.  fréquenta  d'abord  le  collège  de  cette 
ville,  &C  étudia  ciifuite  la  médecine  ilcna  ,  &  à 
£cfuit,  U  prit  le  desré  de  doâçur  dant  cene  der- 
nlexe  Tille  en  téSo.  Peu  apte» ,  il  alla  en  Weftpha- 
lie,  8e  fin  £dt  j^yficieii  de  la  ville  de  BocEen. 
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Lctrfque  la  peAe  qui  affligeoit  cette  ville  eut  cc(I2  , 
il  retoumaen  i(8f ■  àErtun.  En  1687.  il  y  fui  fait 
profedinir  exicaoïdinaiie  en  médecine  ,  de  en  1 C91. 
profdlêar  ordinaitetUobdnt  en  nfiroe-eemt  une 

place  dans  la  faculté.  En  \6^^.  il  permuta  la  chaire 
de  pathologie  pour  celle  d'anatomic&  de  chirurç»ic  , 
a  !.;qiiL-[lc  011  joignit  celle  de  botanique.  Il  fut  reçu 
maître-cs-arts  en  171}.  &aggrégé  en  171;.  ài'A~ 
cadémie  des  curieux  de  la  natote.  11  mourut  le  |» 
Juin  i7i7.ieé  de  <j  ans.  Ses  ofivcaget  fbnc:  i. 
Comftniiim  PhyJUUgitmm.  %.  CtmfMHdium  PmM^^ 
gicHm.  5.  Compfndium  Stmithgicum.  4.  fewff— 
dium  de  t'ennulii  Mtdicis  prdfcribendit.  ç.  Coir.pft- 
diHm  PrétHicuTn,  6.  Comprndium  Chintr^icxm  ,  is: 
quelques  autres  :  le  tout  a  été  réuni  en  1718.  fous  le 
titre  de  OjpvM  Mtdk*  &  ChinrgicM.  Il  y  a  auflt  du 
même  un  gtand  nombce  de  tMfes.  *  Mocfchamni 
ErfmH*  iSurtM,  pnic  II.  CeBàMlL  SiÊfflimm 
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ABr.R.(Balîle}  Supplémm  ttm.  7. 
■  /'■  4  j  J.raiilM.  /.  émlieude  i£to.que 
I  l'on  donne  pour  la  date  de  fa  naii^ 
fance  ,  «  tfui  eft  une  faut*  £imfrtf. 
h'>"  ,  il  faut  I  j  10.  Il  f->itt  ajouteTtjue 
le  fçavaiu  1  Tcdéiic-Otton  Menc- 

 |keii  ayant  fait  un  grand  nombre 

d'obiervaiiuiib  lur  les  anciens  écrivains  de  la  langue 
Jatine,&  dont  la  plupart  n'avoient  jamais  été  faites, 
les  a  radèmbl^t  dans  ua  ièul  volume  «pour  iêrvir 
d'anemeniuion  &  decorreâion  aueréfbr  de  la  lan- 
gue Kitinc  ilc  n.ifilc  Fabcr.  Ce  n  cueil  a  paru  à  Lcipfic 
en  174!.  ii-i".  ious  ce  titre.  Fnderici-Oitcnis  Mtnc- 
keiiii  ebfcrviuieniim  latim  lingutc  Ubtr ,  ad  emtniMl- 
dnm  imprimis  CT  au^tndum  BÀplii  Fabri  theftntnm  U- 
lind  linfu*  tompofims.  Anguftin  Buchner,  &  depuis 
lui  »  Cniiftophe  Cellatius  ,  ont  £ut  fai^  des  corre- 
âions  de  des  additions  au  TSv/       At  Faber. 

FABER.ou  FAURF,  ou  [;  FEVRE  (Jcan)n'eft 
connu  au  Barreau  c]ul:  rs>.is  le  nom  de  Jaannet  Fabcr  ; 
&'c'cft  app.irtnii.ic:i:  par  l'incertitude  oû  l'on  eft 
lurfon  vciitable  nom.  11  y  a  audidcs  variations  fur 
le  lieu  de  fa  nailfance:  M.  Pontas.dans  fon  Diliitn- 
si«m irjCWidrCaiffcimf», ledit  néàBousdeaux  -,  M. 
Simon ,  dam  Ta  BitUMh^detjintaindtdnit ,  pré- 
tend, apris  Chirlrs  du  Moulin,  qu'il  étoit  d'An- 
goulcnic  ;  niaiac  Antoine  Bruneau  ,  dans  Ton  7r4/W 
dtj  Aijtifrrt  Crirni/iellff ,  premicrc  partie ,  titre  VIII. 
veut  qu  i!  foie  né  au  village  de  RouITioes,  dépen- 
dant de  la  l'eigneurie  de  Mombron  dans  l'Angou- 
mois.  Cet  Auteur  ajoute  qu'il  fot  Ji^  de  laRoche- 
feocand  :  P'afqmer  a  dir  la  mime  cliofe  dans  Tes  re- 
cherches i^c  la  France.  Tous  les  jiirifconfuhes  fe 
font  accordes  a  louer  fon  érudition,  &  fur-tout  fa 
grande  connoillànce  du  droit.  On  peut  voir  leurs  té- 
moignages dans  les  vies  des  iurifcoiirultcs  pat  Tai. 
fand,  pag.  tSi.  Se  fuivant.  de  la  H.  édition.  Tous 
■ueftent  qu'il  a  été  itéi.veiré  dans  le  droit  Romain 
de  dans  le  nfinv.  M.  Bretonnier  dit  qne  fes  com- 
mentaires fur  les  inftituts  de  Jullinien  renferment 
les  pures  maximes  de  la  jurifprudencc  frauçoife. 

€p <pniiBeiiwiio  Ijdon  Jcao-Albeit  Fabdcto 


,  Uùth.  mti.  &  Msf.  Utinlt.  U  VI.  p.  414.  )  a  paru  à 
Venife  en  14^3.  i»-f»li»  ,  fous  ce  titre Opms  exctU 
Umiffutii  fHritmbfyu  Mtnéircht  D»mimjê4iimi$ 
brijuper  InJUtntUmms  .fine  letum  îaamtM^  bu 
caJfumjuVfKculuj  Animui  affequi  UborM.  Et  à  la  fia  dtt  " 
volume ,  fclon  le  même  ,  on  lit  ces  paroles  :  F«mw. 
filfimi  uirtufijue  jurifcanfulii  Joaniiv,  V  i^ncmi  ,  diSi 
FabriGallici  fuper  libr»  Infiutuuntun  commtntarii  fL 
mnnt,  à  etlebmim»  iurifccilfibê  Petro  Albignano 
Tredo  Céf^tti,  icc  Pinfienn  aatqaali&é  Jean  Fa. 
ber  de  chancelier  dn  Royamne.  L'Amear  des  Antu 
quités  d'Ancoulcme  ,  livre  III.  &.'  Brodeau  fur  l'ar- 
ticle 10  de  w  coutume  de  Paris ,  nombre  IV.  difcnt 
qu'il  mourut  en  1 5 4L.  à  Angoulcmc.  On  .ijoute  que 
l'on  voit  fon  épitaphe  datu  le  cloître  des  Jacobitu. 
Outre  fes  con)mentdies  diés ,  on  le  Gut  encoce 
auteur  de  quelques  autres  ouvrages-,  comme  J?fv- 
viariiim  îm  CtJ^cim ,  in>4''.  à  Paris  1  {45.  fie  à  Lyon 
15^4.  FnjrymuffmMta  «r  mnf»  pin  à  Loavaia 

1566.  m-S*". 

FABER,  (Félix)  de  Zurith,  fc  fit  religieux  de 
l'ordre  de  S.  Dominique  a  Ulai.  Il  entreprit  deux 
voyages  à  Jcrufalem  ,  l'un  en  1479.  le  lecond  en 
14S}.  A  fonietoiiXyilcoraMfa  en  1489.  l'Jiiftoiie 
de  Suabe  en  deux  livres.  Goldaft  a  publié  cet  oiu 
vra^e  ,  avec  d'autres  écrivains  de  la  même  hiftoire, 
a  Francfort  1605.  in-^°.  Colleûion  qui  a  été  réim- 
primée à  Ulm  en  1717.  in-fili».  Ou  a  auffi  publié 
la  Defcripiion  du  voyage  de  Félix  Faber,  a  Jéro-" 
falem,  avec  Bernard  Breitembach:  cette  relation  a 
été  donnée ,  non  en  latin ,  mais  en  allemand ,  en 
ijtfo.  par  Jacques  d'Eyfengrein.  te»- voyage  eft 
demeuré  manukrit.  On  conjeôure  que  le  même  Fa. 
ber  pourroit  être  l'auteur  d'une  chronique  d'Ulm  , 
mentionée  par  pluiïeuts  c,;riv.vins.  GalJaft  lui  attri» 
bue  encore  quelques  autres  ouvrages ,  qui  font  de» 
meurés  manuicriti.  Voyez  la  bibliùthcquc  des  écrl» 
vains  de  la  moyenne  &  de  la  balFc  latinité  ,  M< 
Jean- Albert  Fabricius ,  li v.  VI.  p.  4 1  j .  &  la  bibSo* 
[hequc  des  écrivains  deToidiedeS.  Daalniqne 
tome  I.  p.  871. 

.  fAfiE4^T^(Abcainai)nMc£c]ul  de  Fiance  *4eç» 
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Là  «gmBîon  f  Con  fait  dMt  le  SuppUment  n'rfi  ytt 
kmntt  le  maréchal  Fabcrt  cSt  mort  en  iùCl.  âge  de 
•<}  tns  :  celui  qui  eft  mort  le  ii.  Dcceinbce  1679- 
ccft  Henri  de  Thnbieres,  mlrquis  de  Caylns , géo- 
des 4a  maréchal  Fabert  :  M.  de  Caylus  n'avoir  que 
41  ans  &  trois  mois...Ajttaé[^^t  Claude  Fabert ,  (à 
remme,  féconde  fille  du  maréchal ,  &  mere  de  M. 
févêque  d'Auxerre»  eil  morte  le  premier  Avril 
171S. . .  jtjtmeT^muctitMtitmt,  l'hîftoire  de  la  vie  du 
nacéchal  Fabert ,  imprimée  en  1687.  Gadeo  de 
Cmitils  ée  Smin»  a  UiSk  Cm  le  maiécbai  Faberc 
des  mémdres  qui  n'onc  point  été  imprimés. 

FABIUS  ou  FABIO ,  (  Gabriel  )  de  Lentini  ou 
Leontini  en  Sicile  ,  de  la  jainilic  des  Fjbianide  G;;- 
ncs  ,  naquit  en  i6c;.  il  fc  dilbngua  par  fon  fçavoir 
&  par  fcs  vertus.  Après  avoir  ecudié  a  Naples  en 
pbuolbphie  âc  ta  médecine ,  il  reçut  le  degré  de 
doâeor ,  8c  donna  betncoup  de  preuves  de  (à  capa- 
cité. Il  étoit  aa(T\  fort  vct  Tl  tLiiiî  li  rhéologie  fcno. 
lallique&  dans  la  morale,  &  palioit  pour  bon  poè- 
te. Il  mouruccn  1668.  âgé  de  6}  ans.  On  cite  de  lui 
les  ouvrages  fuivans.  tyramidei  encamiorum ,  dr  Elt- 


fht,  dÊnétgrmmMiftims.  Epip/mmAtt.  Diftichâ.  Pro- 
tm 

ftis  de  Bjfle. 


fmMTA  EmUmsis.  //«mn  ,  Sec.  *  DiSimuin  Hif. 
twri^ue ,  édidon  de  HofUnde  1 740.  SHpplimtm  frw». 


FABIUS  ,  (  Amand)  dont  le  nom  fl-in'.and  étoit 
BooNE ,  ctuit  de  Louvjin  ,  tils  de  GuMunme  Boone. 
11  étudia  en  Théologie,  &:  prit  le  degré  de  licencié. 
On  croit  quil  vivoit  dans  le  reisicme  licde.  Il  a  pu- 
blié à  Cologne  EfktJ&tm  Mmi  Fu,  B^mm  frm. 
eifit  :  c^écoit  un  difcoiirs  quil  avoir  prononcé  au 

nom  ih^  la  confrérie  de  fiintr  GiTtrudi'.  Il  a  traduit 
aiùli  lie  !,2Cia  en  frauqciis  une  Umgue  c-p.cic  conccr- 
IMnt  les  principaux  niyftcrcs  de  la  lui  cithulique. 
Cell  ce  qu'on  lit  dans  là  Bibliothèque  Belgique  de 
Vakce  Andcé,  édidon  de  17}^.  i»-^*.  tome  I, 

TABIUS ,  (  GutlIauTTie  )  en  flamand  Bookabuts  , 

fut  licencie  en  mrdt-L  inc.  Il  a  été  pendant  quelques 
années  reâeut  des  écoles  d'Anvers  ,  &  il  eut  un 
grand  foin  d'inflruire  Tes  difciplcs  dans  U  foi  catho- 
lique ,  au  milieu  des  troubles  que  les  hérétiques  ex- 
citoieiit  dans  le  pays.  Il  vint  enfuite  à  Louvain,où 
il  a.enfeigiié  pubUqneoienC pendant  dutems la-lajv- 
gue  grecque.  Pour  en  faciliter  l'étude  tl  a  donné  un 
abrégé  de  l.i  grammaire  de  cette  langue  ,  fous  ce  ti- 
tre: Epiiorne  SyntÂxeei  L,ingutGrect,A  Anvers  158+. 
i"  Il  fut  tué  dans  une  t:iii:u!c  d'écoliers,  pen- 
dant la  nuit  du  18  Mai  if  90.  Ccil  ce  qu'onlit  dans 
la  bibliothèque  de  Yalece  André,  ciliée  à  h  fin  de 
('article  précédent. 

FABRETTI ,  (  Raphaël  )  SuppUmnt  fme  l  p4j^. 
4}|<  ttl.  1.  au  lieu  de  Jâfîthei,  lifcz  ,  Jjfthti.  Son 
espUcaiion  latine  de  plufieurs  infcriptious  ancien- 
nes» a  été  réimprimée  en  1701.  à  Rome , /«-/«//o. 
Son  livre ,  iniinué ,  D*  CtUamù  Tr*iMi  SyuMftM , 
a  été  au(B  réimprimé  à  Rome  en  1690.  it^fiU». 

FABRI ,  (  Pierre.  )  F»7*<  FAUR.  <  Pierre  Do.  ) 

FABRI  ,  (  Honoré }  SHpplimtnt  tmm  L  pMj^r  4(4. 
col,  1.  i".  Son  apologie  de  la  morale  di's  Jciuites  , 
n'eft  pas  en  deux  volumes ,  mais  en  deux  parties , 
qui  forment  un  (êul  volume.  On  «  tu  ion  de  dire 
qu'elle  a  en  tête  une  approbation  du  pere  OU  va , 
général.  Il  y  a  bien  une  lettre  de  ce  peret  mais  elle 
a'eft  rien  moins  qu'une  approb^rion,  comme  il  eft 
aiVi  de  le  voir  en  la  lifant ,  &  fi  le  pere  Fabri  eât 
fuivi  les  avis  de  fou  ^^niLial ,  Ton  livre  n'eut  p  is  L-rc 
mis  à  l'index.  1°.  Hruno  N'UjIcr,  lifcr,  Bruno  Neuf- 
fer.  }*.  Apolo-ie  de  ... .  Virgile  j  /i/<r^,  de  Vigile  , 

pape.  4*.  François  Albichi,  lifej^  ,  François  Albizzt 
......  Le  pere  Fabri  n'ed  pas  né'  en  16x6  ^  mais  en 

XfoS»  ou  en  i  $07.  il  fe  ht  Jéfuice  le  iS  Oâobre 
ttflC.  Il  mourut  à  Rome  le  9  Mars  1688.. . .  Cani- 
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un  de  fcs  ouvrages,  le  nom  d'Hermanus  Conri. 
gtus.  Ceft  une  fiuue.  Hermanus  Conrigius ,  ou  pliu 
tôt ,  Conrioeittt  eft  le  nom  d'un  auteur  Protcilant, 
qui  avoir  ^imtié  an  Uvse,  innmlé ,  Cmcmffto  funJs- 
menterum pdei ptntijicid,  (Voyez- Niceron  tome  XIX. 
page  i6f.)  Le  pere  Fabri  leréfuu  par  uu  ouvrage 
qui  porte  pour  titre  :  HermAnni  Canrmgii  câncujjio  ex-, 
cuf*^  (jr  Rtmtnét  fidei  (irmiiAJ  imcncufa.  AHgnfié 
findilinntm ,  1  £64.  in-S*.Dans  les  trois  tomes  in-^*, 
qui  portent  le  nom  de  Ft$nu  MffiuriiUj,U  ne  paris 
point  de  médecine  :  ces  trob  tomes  (ont  :  LfglM 
emulftics  :  TrASuttu  phyfit»t  de  motu  UcmU  :  Mettt^ 
phyjict  dtmanflréitiv*  :  Muilore  Pttrt  Mofnerio  deiltre 
medico.  Cnndu  excerotd  ex  prdeniettibus  R.  P.  Honor. 
Ftbrifoc.  Jefu.  C'eii  dans  fa  phyfîquc  ,  où  le  pere 
Fabri  ne  s'cfl  point  maft^ué ,  qu'il  eil  parlé  de  m6> 
dedoe . . .  L'ottvn^  îmiiulc ,  SummdM  Thtrimedf 
parut  en  iMy.non  en  1^)9.  Le  pere  Fabri  elteru 
core  auteur  du  livre  fuivant  :  Lnaevici  C»ner:i  Vo. 
ctntii  S.  ThetlogU  &  Juris  uiriufijHe  dellorij  jujla  ex- 
po/luliitio  de  P.  M,  Xantt!  Ai.irUiiei  «rdiriis  prtdiatto- 
rum ,  ttufltre  Biktiethecd  interpretum  ad  fummam  divi 
Them*  ejHMtutr  vtlmminiiiu  difiinU* ,  yenetiis  editm 
lutno  16C0.  &  per  tmtichrtmfimÊm  iftS.ûmgnnsf^0» 
contierum ,  typis  Pétri  Chétpim  In- 8*.  L'année  de  Tim- 
predïon  de  ce  livre  du  pere  Fabri ,  n'eft  point  mar- 
quée ;  mais  on  peut  la  conjeâurer  par  la  réponle 
qu'y  fit  le  peteVuceotBiion,  imprimée  à  Pam  en 
1666. 

FXBRI,  (Jean)  ou  le  FtVRB,«bbéde  Tournus, 
puis  de  fàûit  Vaaiï  d'Arras ,  &c.  0»  tn  pearle  demi  U 
Supplément  de  17;^.  }c»n  de  Lignon» ,  contre  lequel 

F.ihri  écrivit,  e(l  nommé  Je.in  de  Lienari» ,  dans  la 
bibliothèque  Belgique  de  Valere  André,  Se  Jean  de 
Li^naco  ^  dans  l'iiirtoirc  de  l'abh.iye  dL-Tojrnus, 
par  Pierre  Juenin  ,  (^anoine  de  la  même  abbaye  , 
a.p^ie,  page  191.  où  il  eft  parlé  de  Jean  Fabri 
comme  abbé  de  'Tournus.  Valere  André,  on  plo* 
tftt  fon  dktnier  éditeur ,  ajoute  aux  omrraees  de  Pa> 

bri ,  let  gnmitt  chreni<jui-i  de  Hainnult ,  depuis  Phi» 
lippe  le  euifiUnpit  ,  juf^u*  Charles  VI.  &  le  pere  le 
Long  dit  que  cet  ouvrage  c(t  confervé  manulcrit  en 
trois  vol.  i"i«-/ô^w ,  dans  la  bibliothèque  du  Roi  de 
France.  L'auteur  de  l'hiftoire  de  Tournas  ,  dit  que 
Fabri  fut  inhumé  auprès  da  cacdinal  de  Ctos  ,  l'na 
de  les  prédéceilêort  en  l'abbaye  de  Tournas ,  more 
comme  lui ,  à  Avignon,  tl  eft  auffi  patlé  de  Jean 
Fabri  dans  la  biolioihequc  des  écrivains  de  la 
moyenne  iS,  hdilc  latinité  ,  par  Jean  Albert  Fabti- 
cius,  liv.  VI.  page  41  &  ce  fçavl^t  dit  que  Louis 
Jeccri»  de  lÛm  Charles  ,  dans  U  tiklietkK*fm^ 
(14,  page  idi.  donne  à  Fabri, ootie ksottvtkg^ 
cités ,  un  traité  pour  prouver  que  (àlnl  Pierres  Chi£. 
fert  le  martyre  à  Rome  ,  fous  Néron. 

FABRI ,  (Jean  )  Suédois  ,  né  à  Verden  ou  Fcf- 
dcn  ,  fut  maître-cs-aris  &  docteur  en  droit  canon  tc 
en  droit  civil  de  Tuniverfité  de  Leipfic  membra 
du  collège  Ducal.  Il  vivoit  dans  le  quinzième  (iccle  , 
&  eft  mort  dans  lefidstémcJeanFAlbert  Fabricius, 
qui  en  parle  ^  lui  dotme  les  ouvrages  fuivans.  i. 
CtirmiHii  de  nvuem  Mufis.  i.  Un  livre  Hir  la  philo- 
fophie.  }*.  Un  de  Profodie.  4.  Un  fur  l'art  de  prê- 
cher , &  des  qualités  d'un  bon  prédicateur.  %.  Ua 
livVe  de  .proverbes ,  en  vers.  6.  Uu  autre  fur  les 
règles  dn  droite  9e  plnfieors  aooes  t  en  particulier  on 
écrit  fur  cette  queition  :  An  licitum  fit  diehu  fefflivit 
imendtte  btnemim  miurn  difciplinis ,  imprimé  à  Leip- 
fic in-^'.  un  autre  ,  de  pri-aiie^Hs  ptupenim  ;  &:  un 
des  moyens  de  parvenir  à  la  vie  bienheureufe.  *; 
Voyez  Je*n.  Alk.  Fabricii  bibUuA,  miHé  & 
LmMmit,  lib.  VI.  pag.  ^t6. 

FABRI ,  (  Jean  )  doc^r  fle  profêliêat  en  nédet 
cine  à  Rome  ,  fut  difdple  du  célèbre  André  Cé- 
falpiu ,  ôc  daiu  la  fiiite  botaniftc  du  pape  Urbain 
VUl.  LéonAUaq^oo  AUttitu  dit  quil  ctoit^W 
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IcmanJ  ,  de  B.imbcrg.  S'étant  fixe  en  Italie  il  rem- 

{(lit  les  polies  qu'où  vient  de  nommer ,  &  fut  de 
'Acuiémie  des  iMitât  ,  établie  en  i6o).  par  le 
Prince  ttUMc  CeGo.  Il  étoii  grand  anatomifte 
&  naturalise,  comme  il  jpaioît  par  fooCooïOittW 
taire  fur  i'hiftoirc  naturcUe  du  Mexique  de  Fran- 
çois Hernnmkz  ,  tédifée  Se  illuftrée  par  Nardo 
y^iuonio  Reccho  ,  imprimé  fcparémcin  de  cette 
hilloire  en  i(;i8.  àRome,  chez  Mafcardo.  Fa- 
brt  attaqua  le  premier  l'opinion  de  la  génération 
par  la  comtpcion  ;  il  donna  une  defcripiion  très- 
exafte  des  ventricule*  des  animaux  ruminans  -,  exa- 
mina fi  les  lièvres  font  hermaphrodites  j  prouva 
contre  Ariftoteque  les  vertèbres  du  col  des  loups 
font  mobiles  •,  Se  Ce  moqua  de  Mathiole  qui  fait 
de  rOnocroule  un  oifeau  Tofcan ,  &  de  1  i  ciiio- 
pti  une  pUncequi  ouvre  tout  ce  «qu'elle  touche.  Il 
•  fidtaioE  on  traité  for  les  porttaitt  de*  hommes 
îlluftrcs  de  Fulvius  Urfîntts  (  »« illufirixm 
tX  FulvitUrfiiti  Biblietheci  jlnmerpU  »  Thtsim  C*l- 
Idâ  txprtJfMS  ctmmenmrix!  )  Ce  Commentaire,  dé- 
dié à  Cynthio  AldobranHin  ,  a  été  imprime  à  An- 
vers ,  en  1 606.  in-^".  La  même  année ,  Fabri  don- 
na i  Rome  dans  U  même  forme  un  traité  contre 
Scalfger  DtNéÊ»U  &  Epitbym.  •  LniHs  AlUtn 
jfipts  UrbdKd^  8cc,  pae.  i  ^y.Jmmét  des SfétVémt  mois 
de  Janvier  174^.  oaiis  l'extrait  de  la  notice  des 
/ca  Jjmicicns  dits  par  M.  Jean  Riaiichi. 

FABRICE  ,  (George)  auteur  Allemand,  dtnt 
mfmit  dinj  le  DiQitmiMin  hificrique  ,  &c.  O1  ptut 
mMtr^'A  4  donné  «ne  coUeâion  des  poëies  Chré- 
nens  Larim ,  hu^*.  k  Ball&i  en  1^6%.  mal*  on  a 
accufc  avec  fondement  cet  éditeur  d'avoir  altéré 
quelquefois  les  auteurs  qu'il  pubiioit.  Dom  Liron  , 
Bénédidin,  donne  At\  pi cuves  delà  vérité  de  cette 
accufacion  ,  dans  fcs  jingula^itii  hifieri^utt  (jr  lit- 
'  tétélint  ^  Tome  3.  page  141.  &  fuiv.  Avant  lui.,  le 
t^^vK,  Jéfuhe  Gretfet  avoit  formé  &  Monvé  la 
nêmë  accofatîon  dans  (on  ouvrage  de  la  Croix, 
tome  I.  pape  ^xc-.  Le  R.  P.  Dom  Liron  dit  auffi 
que  Jean. Albert  Fabricius ,  fçavant  très-diftinguc , 
a  reconnu  la  mtmc  faute  de  Ccort;?  ,  comme  on 
voit  pat  CCS  paroles  :  Sont  frétfintjj'et  Cterg.  Fm 
MMmi,  «taM  éUafd  it  untverji  ,ficrJi  pr^ertim 
m^mdUÊtt  »  mn  m»U  meritum  ,  f^ffim  mm  hîc ,  nm 
«ifa'iii ,  «M  tM  fniff*  ta  mlitmt  tfmkns  f  m  tdtbtt  in- 
gtMûfum.  Quoique  cette  cenfure  foit  trop  douce  , 
elle  mérite  néanmoins  d'être  remarquée,  continue 
Dom  LiroH  ,  auflî-bien  que  celle  de  Daumius  ,qui 
dans  fcs  lettres  xReineltus  ,  page  48.  obfcrve  que 
George  Fabrice  a  ufé  quelquefois  d'une  trop  gran- 
de liberté  dans  l'édition  des  écrits  anciens»,  jijtiité^ 
Mut  êHvrt^s  de  George  Fabrice.  1.  JEifin»  Gm/umÎM 
SM|iM  &  SitxtitU  untverf*  mimtiiMUmà  vlmniiiA 
Jm,  à  Lcipfic  ,  lûcp.  in-fti.  1.  SéUcmÎM  ittmfirtUM  , 
Jeu  erijrines  SJXùnia  ,  à  Jt  n  i ,  i  i  I,c:pùc, 

iCoG.in-fcl.  1.  vol.  j  Rerum  Aliftikantm  lihri  feptem 
in-fet.  à  Winembcrg  ,  1615,  in-^".  Se  à  LcipiTc  , 
1660,  Ce  font  des  Annales  de  Ja  ville  de  MeiC 
iën. 

FABRICIUS ,  (  Jacques  )  théologien  Luthérien , 
naquit  en  ty^j.  a  Coflin  ,  ville  de  Pomcranic. 
Comme  fcs  parcns  ctoient  pauvres ,  il  fe  procur.i 
pendant  quelque  tems  ,  les  moyens  de  fublifter  en 
Cnlèlgnaut  ,  dans  le  particulier ,  ceux  qu'on  lui 
confioit.  Dans  la  fuite  ,  ayant  été  chargé  de  la 
Conduite  de  quelques  jeunes  gens ,  il  alla  avec  cm 
^  Roftock  ,  oil  il  fe  fit  eftimer.  Drpuis ,  il  devint 
Jniniftre  à  Cofliii  j  &  deux  ans  aprcs  prciiicatcur 
du  duc  Bogiflas  XIV.  qui ,  après  1  rfpacc  de  cinq 
années ,  le  fit  recevoir  dodlcut  à  Gnpfwalde.  Ce 
Hit  vers  le  même  tems  qae  le  Roi  de  Suéde  Guda- 
ve-Adolphe  ,  cunt  venu  en  AOeouwne  »  Je  prit 
pour  ion  eonîdléar  i  8e  loi  donna  la  cUroe  de  fnc. 
Inceiid^pc  depslbneiinéf.A(iiibbinlUedeLa«> 
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zen  01^  ce  Prince  perdit  la  vie  ,  le  duc  Bogîfljs 
rapp.'lia  Fabricius ,  Se  le  fit  iurintcndant  de  la  hau- 
te l'onicranic.  Apres  la  mort  du  Duc  ,  il  fut  con- 
firme (Lin  .  cette  dignité  par  la  Reine  Chrillîne  :  il 
fut  fait  de  plus  miniftte  de  TF-glilè  principale  de 
Siettin  ,  &  profeflênr  en  théologie.  Il  mourttt  le 
II.  d'Août  1654.  d'une  apoplexie  dont  ,  quatre 
jours  auparavant ,  il  avoit  cteattaijuc  en  cJiaitv.Oii 
a  de  lui ,  I.  Difpnttiticnes  in  Gcnifm  cr  in  Etiijtti^m 
ad  Kemaros.  i  &  PrtkMÙ  vifitmimzce  livre  pa^» 
rut  avant  le  niilicudu  dir-ièpdétne  fidde.' Les  diéo> 
logiens  de  Wiitember^  csoyant  y  voir  divers  en* 
droits  qui  ne  s'acordoienr  point  avec  férrîntre  8e 
la  (aine  thèolot;ie,  en  avertirent  l'auteur:  d'autres 
écrivirent  contre  lui  avec  vivacité,  cnrr 'autres,  Jac— 
ues  Stolterfoot ,  miniftrc  à  LubecK.  Fabriciuslê 
éfendit  pat  on  nouvel  ouvrage,  qu'il  intitula  :/«. 
viBé  V^&mm  pni'uitnes.  4.  /nfia  Giiflt,viénM  ^  Sc 
quelqaes^oBVcages  en  allemandL  *■  DiSimKMii*  hifiê^ 
tfne  ,  édition  oe  Hollande  1747*  Anhec  Caroli 
Mcmcr.,biti4  EcchJiéftitéfitmUdieMfifiimilikK 
cap.  i^psfe  1041  ,  1041. 

FABRICIUS,  (Guillaume)  ne  à  Nimégae  ,  a 
enfcigné  la  philoi'ophie  à  Louvain.  Le  jo  Aodc 
1594.  il  fut  élevé  au  doûorat ,  en  même  tems  que 
Jean  Malder,  depuis  évcque d'Anvers,  Pierre  Loin* 
bard  ,  évcque  d'Ârmach  ,  &  Jacques  d  Céifho ,  érô- 

3ue  de  Ruremonde.  En  i6oç.  il  lucccda  au  ilcrnief 
ans  le  gouvernement  du  grand  Collège  des  théo~ 
logieas  a  Louvain  :  il  fut  aufli  cenfeur  apoftoii. 

?ue  &  royal  des  livres.  En  1615.  il  fut  fait ,  après 
acqnes  Janfon ,  doyen  de  l'Eglife  de  faint  Pierre  g 
Se  confervateur  des  privilèges  de  l'univerfité  de  la 
ville.  En  itfiS.  après  avoir  entendu  chez  les  Domi- 
nicains le  panégyrique  de  faintThomas  d'Aquia  , 
le  jour  de  la  fcte  de  ce  faine ,  il  fut  aruqué  a  foi& 
retour  d  une  violente  apoplexie  qui  l'enleva  le  tnê» 
me  jour.  On  a  de  lui ,  1.  D.  Lunu  AUgm  mm  m 
ti»  m  Dtmiriam  Pn^êiim  s  c'dà  un  extrait  de  tons 
ce  que  faint  Léon  a  dit  fur  la  paiEon  du  Sauveur  , 
en  tes  diiférenu  ouvrages,  z.  Iffitg* fve  imrcdMc— 
lio  in  tmndfm  fnarrutitncm  :  cet  écrit  ell  encore  tiré 
des  ouvrages  de  faint  Léon  ;  Sc  a  paru  à  Louvain  , 
en  1600.  in-B".  }.  Ctnfutatie  cenfmjt  jmmimJam 
TiMiMMms  ttH^m^mm  i»  ^fiéut  frf^ùmts  «v 
R.  r„  SmtmlU  fihu  «tUeSM,  en  1  (17.  in.  4V.  fans 
nom  d'auteur, ni  du  lieu  de  l'imprefllon.  Louis  Mé- 
dard  ,  chanoine  de  faint  Pierre,  à  Louvain  ,a  com- 

Îofc  l'clogc  de  Guillaume  Fabricius:  on  peut  le  lire 
ans  la  Bibliothèque  Belgique  de  Yalcre  André  , 
édition  de  i?}^.  in  ■  4».  tome  i.  page  401. 

FABRiaUS  ,  (]ean)  théologien  d'Altorf  de- 
puis l'an  t6yt.  te  entvâte  à  Heunibd  depuis  l'aa 
1(597.  Il  fut  auflî  confeillet  du  duc  de  Brunfwic  8c 
de  Lunebouri;  ,  ^ihat  Reg!€  Luier*  ,  infpcdleur  gc-  • 
ncral  des  écolti  da  duchc-  ds  Brunfwic  ,  Se  alTocic 
de  l'académie  royale  des  fciences  &  belles  lettres 
de  Berlin  -,  il  c(l  moR  4epi&  1720.  âgé  de  plus 
de  to  ans.  Zeitner  en  parle  dans  fcs  vies  des 
théolof^ens  d'Altorf,  mais  nous  n'avons  point  va 
cet  ouvrage.  Dans  les  jlmctnintrs  Litcrarix  de  M. 
Scclhorn  ,  tome  li.  fur  la  fin  ,  il  y  a  deux  lettres, 
latines  de  Jean  Fabricius  ,  Lid-clFccs  a  Tlicophile 
ipizclius  ,  l'une  &  l'autre  écrites  de  Veaife  ,  la 
ptcmicre  ,  le  1 8  Oélobre  i«74.  la  féconde  ,  le  9  die 
Novembre  fuivani.  Fabtidus  étoit  alois  dans  cet- 
te ville.  Dans  la  première  de  ces  deux  lettres ,  il 
fait  rèloçe  de  la  fçivantc  Hclcna-Cornelia  Pif— 
copia  ,  &  de  fon  maître  dans  la  langue  grecque 
Aloylio  Gradenico.  II  y  ajoute  un  éloge  en  vers  élc- 
giaqoes  latin»  de  la  même  frayante  ,  o4iidit  ei^ 
tt^anttes. 

Héc  itM  pnfecit  ii^m  flmlifêi  Mtgifiri, 
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Ut  «futc^uid  Vit  tut  fcripftrunt  éUfm  

Gréât  **/  pnyrh  wlvtrt  tmati  ^uett. 

Mtt  mm  fmfus  ,      G. Mut ,  rtrrw/ ,  ApelU, 
■^Ji*  itoVM  ,  <fMt<jue  vtr.is  lafHta  fuit. 

Hte  OrpbtHt  mmlitr  fuavt  dmctàute  vKii 
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Dans  la  deadéme  lettre  ,  Fabriciu;  parle  bcao- 
<oaf  de  Fcicarim  avec  qid  il  tvoic  formé  une 
grande  IbiCota.  Dans  fn  notes  Tar  cette  denxié- 
ine lettre,  M.  Scelhom  nppnrcc  qurlqur-;  extraies 
d'autres  lettres  de'  Fabricius ,  &  eu  cite  pluûcurs 
autres  ;  en  pjrticuiier  deux  qui  (ont  dans  le  tome 
i.  de  la  colledlion  des  ouvrages  de  Fciraiios  ,  de 
l'édition  de  Volfenbutel  ,  en'iyi  I. 

Jean  Fabricius  étoit  fil«  d'un  autce  Jiah  Fabri 
dus ,  qui  après  avoir  été  profèdënr  en  théologie 
dans  l'univertîté  d'Altorf ,     diacr?  de  I  ti^lifc  Je 
la  même  ville  ,  fut  enfuite  pilleur  de  Ijime  Marie 
de  Nuremberg  :  il  eft  mort  le  lû  Avril  1676  Clirif- 
tonhc  Arnold  mande  cette  mort  à  Théophile  Spi- 
zclius  dans  «ne  lettre  que  M.  Scelhom  a  inftrée 
dans  le  Bqpm  14.  de  fr<  Amanitatet  Liutmlé ,  & 
dit  que  Fabridos  utnba  en  apoplexieénuic  en  chai- 
re après  l'exorde  d'un  difcours  qu'il  alloit  pronon- 
cer On  parle  de  ce  Fabriciuj  dans  l'ouvrjge  imi- 
tulé  :  •/«rf«  Ac»d,rmit  Altàttfnt.  ,  Scf.  n  igc  j  j  & 
fuivantcs,  &  voici  une  partie  de  ce  que  Von  en  dir. 
Ce  théologien  étoit  né  à  Nuremberg  le  )  i  Mars 
l<tS.  il  rat  élevé ,  pour  ainii  dire  ,  dans  le  îein 
«In  mnfès  par  le  foin  de  Jean  Gravius  qui  avoit  un 
talent  admirable  pour  former  la  Jeunclle.  Fabricius 
après  avoir  beaucoup  profité  fous  un  maître  li  crceî. 
lent ,  alla  fucceflivement  a  Jene  ,  à  Lciplic  ,  a  Wit- 
(embcre  »  éc  à  Altdoif ,  où  il  prit  les  leçons  des 
phis  luwus  profedétttt ,  tant  pour  les  belles  let- 
tres ,  que  pour  la  Bhîlofophie  9t  U  théologie.  Ce 
fut  en      (.  au'il  rat  leveta  deToflicede  diacre 
«n  l'églilc  d  Altdorf ,  &  deux  ans  après  ilcutune 
chaire  de  théologie.  Son  fils ,  dont  on  vient  de  par- 
ler ,  a  fait  imprimer  Tes  leçons.  Fabricius  ,  après 
avoir  profeâé  repc  ans  à  Altdorf .  fut  appellé  à 
Nurembeig ,  oA  il  ne  fine  pM  fenlemeiu  pâllettr  de 
iàtnie  Marie  >  comme  on  vient  de  le  dite  ,  mais 
chargé  encore  du  foin  de  ceux  qui  s'aflembloîent 
dans  l'cglife  des  Dominicains.  Outre  Tes  leçons 
thcologiques  ,  on  a  de  lui  un  traité  latin  du  taux 
xéle  des  Gentils  :  c'cft  une  thèfe  qu'il  avoit  fou- 
lenue  à  Jene  fous  le  dodeur  Oilhcrr}  des  homé. 
lies  ,  avec  dea  notes  pour  expliquer  la  eonfeffion 
d'Auj;fl>oai«  {  an  écrit  intitulé  :  RdphMl ,  ouvra- 
ge de  piéc^  ctmlâcré  à  fon  ulâge  ,  ibit  lorfqu'il 
reftoit  cbss  bd  ,  lôk  lorfqn'il  bà&l^  ^dqo» voya- 
ge ,  &c. 

FABRICIUS ,  (Fiaafob)  As»/  U  Biaitnnéùrt  hif. 
Ufi^M ,  m  MMttw  la  more  an  xj  Mai  1/7}.  0c  l'on 
cite  Valete  André  t  eetnid  die  cepcndntqne  Fa- 
bricius eft  mort  le  xj  Février  1 57$,  &  rapporte  fon 
épitaphe ,  qu'on  peut  Hre  dans  fa  bibiiochcquc  Bel 
gique,  édition  de  1 7 ?9.  in-4*.  tome  I.  page  191.  Le 
incmc  donne  la  lifte  fuivante  des  écrits  de  Fabricius, 
omifedlim  U  JHBiimMif  hifieritjHt ,  ou  qui  y  cft 
rapportée  peu  exaélencM.  1.  DtfàfUmdfthttéPif, 
feUÙtpitit/i/ ,  tj66.  In-|*.  t.  Médwi  TmUH  Gnfmlt 
hifttriA  per  ctnjitlft  itfcriptti ,  &  in  Attnet  LXIF,  (  Va- 
lero Andrc  met  pat  erreur  LIV.)  difUnRu^pcr  fr*nc. 
I-ahriiiii'i  Al^noJMrMttMm  ,  ad  iUxllr'm  itmitrm  À  ]Sia~ 
fil  AjMÏU  &  Motrsi  à  Cologne  i  jfij.  if-S'.  Nous 
en  avons  vu  deux  autres  éditions ,  l'une  à  Cologne 
tttj.  i»>8*.  «ffb't  MTtM ,  trénihu  iêngè  tmnâMùr  t 
rannre,  donnée  par  M.  fabbé  dtMlvec ,  de  fAcadé- 
■lleFrançoife,à  la  fin  du  tanj.n.Je?  truvies  deCicc- 
•on,  dont  cet  ylcadcmicicn  a  donne  une  excellente 
édition.  ) .  Ctmmevtétrint  in  vratioittm  fro  Z./f  <i>  1»  ; 
à  Cologne  ,  MSbS*.  ^  Am«  m  ymimum  kffUtf,  Co; 


kigne  iy?i.  />t  S*,  j.  Nttt  in  oratitnei pn  M.  Feiu 
tm,pnT.  jlam»  Mitme^  &  di  tmtmàit  tÊKfmlm» 
but.  t.  jttmtMiimtt  dt  S^é^^imn  TtfadMKéuJk  Colo- 

gne  I  jép.  /i»-S".  7  AnnHMimti  in  P.  TcrtmiiCt- 
mtedi4t ,  à  Anvers  t  ^6$.  in  -  tf.  t.  Schtli»  in  Pamli 
Ottfn  Hifton*m  ,  à  Cologne  ,  i574.  '"-S",  ficà 
Mayence  ,  lûi  j.  9.  Tr.idudion  latine  de  deux  ha- 
rangues de  Lyfias  (ut  le  meurtre  d'Eratofthénc } 
du  traité  de  Plotatque  À*  Uktrù  «éMcmdii ,  avec  des 
noies ,  à  Anvers .  1  J»>S*. 

FABRICIUS,  (François)  né  àRuremonJe,  fut 
médecin  d'Aix-la-Chapelle,  il  étoit  habile  dans  la 
langue  grecque  ,  &  dansThiftoirc  naturelle.  Il  vi- 
voit  dans  le  XVI.  fiédc.  'Valcre  André  ne  cite  de 
lui  que  deux  ouvcafSS.  Le  i.Tbtrm*  A^niJiranea. 
f"  tfitud»  BdKmnm  luairMm  Mut  fimt  Afmijl 
gémi  &  ftmri ,  lumri  &fmidimttmt ,  k  Cologne, 
ijiS^.  &  au  même  lieu  en  1617. 1»- S".  Le  1.  eft 
une  tradudlion  en  vers  latins  de  la  Tragédie  inti^ 
tulce  ,  Chrifius  patia:'. ,  qui  fe  trouve  parmi  les  ou- 
vtages  de  laiat  Grégoire  de  Nazianrc.  Cette  ira- 
du£uon  a  été  imprimée  à  Cologne  &  à  Anvers  ,  en 
I  ;  {o.  su- g*.  Elle  eft  didferente  de  celle  qu'on  a  inu 
primée  icficédniene,  dans  le  tecoril  des  onvres 
de  faint  Grégoire  de  Nazianze  :  celle-ci  eft  de 
Claude  Roillct  ,  de  Beaune.  VojtZKQlLLLT.* 
Valcrii  ^ndrca:  Bihliotheç^i  Belptêt  cdidon  de  17  jy. 
<»-4*.  tom.  1.  pag.  191  ,  19  j. 

FABRICIUS.  (Jean- Albert)  d'une  famille 
originaire  du  Holftdn .  tant  du  c6cé  pacetael,  qim 
du  cfiié  macetnel ,  étolt  fils  de  Wtntr  Fabricîw , 
natif  d'Itaehoa ,  dans  le  Holftein  ,  directeur  de  la 
mullque  de  faint  Paul  à  Lciplîc  ,  otganilic  de  l'é- 
glilc  de  ijiiit  Nicolas  dans  la  même  ville  ,  poète, 
&  homme  de  lettres ,  de  qui  011  a  un  livre  intitulé; 
Dtliat  Harmtnic*  i  &  de  Aianhc  Curthuni,Hllc  de 
Jttn  Cottbum ,  mioiftre  ,à  BergcdorC  II  naquità 
Leiplic  le  1 1  de  Novembre  1 66S.  Il  perdit  fa  mere 
en  1Û74.  &  cette  perte  ayant  é:é  fuiviele  9  de  Jan- 
vier 1679.  de  celle  de  l'on  pere  qui  avoit  été  fon 
pren-icr  maître ,  Wenceflas  Buhl ,  qui  étoit  alors 
le  Mécène  commun  des  orphelins  ,  prit  foin  de 
fou  éducation  pendant  cinq  ans,  &  lui  donna  d'ha- 
biles maîtres.  En  i684.fon  tuteur.Valendn  Albenj, 
théologien  &c  philofophe  de  Leîplîc  ,  l'envoya  à 
Qucdlinbourg  où  il  y  a  une  école  célèbre  qui  avoit 
en  ce  tcms  la  pour  Reâcur  le  fçavant  Samuel 
Schmidc  Fabricius  ,  ayant  vu  en  16S5.  dans  la 
Bibliothèque  de  ce  Reâeur  les  Aiverfmé  de  GiL 
par  Barthius  ,  les  emprunta ,  admira  la  vaAe  érudi- 
tion làcrée  & proCine  qui  fe  trouve  dans  ce  gros 
recueil  ,  it  le  fentii  dès  ce  moment  animé  du 
dcfir  d'approfondir  lui-mcnic  les  fcicnccs  au  moins 
les  plus  utiles.  Revenu  à  Lcipfic  en  \  6i6.  il  y  fuc 
immatriculé  au  mois  de  Septembre,  comme  étu. 
diant  de  l'Académie  ,  &  Valeotin  Abern  qui  y 
étolt  profieflèur ,  le  logea  chez  lui  pendant  fepc 
ans ,  &  dirigea  fes études  ,  ce  qui  ne  l'empêcha  pas 
de  fréquenter  encore  les  leçons  de  Jean  -  Benoît 
Carpzoviui  ,  de  JeanCMcarius  .dejoachim  FcUer, 
d'Aaani  Rcchcnbcrg ,  de  Hiomas  Jtiigius,  d'Otton 
Menkeniits,  de  Jean  c>y|  uaaus ,  tous  noms  fa- 
meux dans  t»  R^nbiiquc  des  kuxes.  Ittigius  1'%» 
nlma  en  pattknlier  i'ia leftnte  des  Pères  dei'EgU. 

Te  ,  dicâ  l'éwdedel'hiftotrc  Ecclclliftiquc.  Fihri- 
cius  ,  livré  par  Ion  propie  goi.t,  ^'c  p.n  ie>  avis 
de  les  maures  ,  à  la  plus  vjftc  kcturc  ,  lur-tout 
des  anciens ,  conçut  des -lots  le  projci  de  fes  Bi« 
bliothéques  latiiu:  &  gcecqiie,  qu'il  a  exécuté  daw 
la  fuite.  U  o'avoii  que  iB  ans  locfan'il  fut  tea| 
badielieren  théologie  le  27  Novemore  i6t6.  9c 
le  i<;  Janvier  16SS.  il  obtint  le  prade  de  maître 
dans  la  même  tacultc.  Dès  la  même  année  il  ilon. 
nades  preuves  de  ion  érudition  dans  une  i^;l;crta. 
tioD  ^ui  fut  dçÊeniiue  pub^qucrnsnt.  lou»  la  p(cÙ9 
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4eiiee  le  ty  ic  Man  »  &  imprimée  fous  le  titre  de 
MmÊrnifMtt  milii»  f»  let  StftMU  butrprétet  d*  1'mh~ 
dm  TtfiMunt.  Ce  fiu  encore  en  1688.  qu'il  publia 
mie  (êinUe  ▼obxiteii>.4*.  înprimée  à  Hainboui|^, 
Ans  nom  «Tauteur ,  ni  dlmprhnear  ,  oà  il  ofioiii 
porter  Ton  jugement  fur  dix  écrivains  célèbres  : 
George  Morliôft ,  Chriftophe  Cellarius ,  Hcniiing 
Vitte ,  Chriftian  Thomalius  ,  Guillaume  SaJden  , 
AbnIuuB  Berkelius  ,  Servatius  GalUeut ,  Jacaues 
ToUiH,  Georcc  Matthias  Konig.  &  Cbriftian 
Gdllatune  d'Eybea.  Gène  fêoîtte  iotinilée  :  Arijp- 
fwm»  rtctntimm  Dtesi ,  mit  Je  «tvvtifëfatiniear 
uji  anoiwme  qui  l'attaqua  avec  aigreur.  Fahricius 
tcpondit  fur  le  même  ton  par  une  Dtftnfî»  De(»dii 
tutvtriuî  htminii  nuUwli  msUdintm  fiUicimm ,  fmfiis 
il  tmijii  *k  MuRm  fufttft»  ;  mais  il  ne  tarda  pas  à 
tToic  honte  de  cette  aigreur ,  9t  depuis  il  s'eft  tou- 
loaaahftentt  de  toute  critique  ttop  rive  ,  &  par. 
4onnoitû(ïment  celles  qu'on  faifolt  contre  loi.  En 
1689.  il  donna  une  Cemuric  de  Plagiaires  &  de 
Pfeudonymes  {  Dtcét  DecMdum  yfivt  Fi 
Pfntdêiymtnm  CtmwrtM  )  où  il  prit  le  nom  de  Fa- 
■ER.  Il  y  joignit  une  difTenation  fur  les  Diâion- 
naires  Grecs ,  qu'il  augmenta  dans  la  fuite ,  &  qu'il 
fit  réimprimer  dus  le  4.  volume  de&Biblietlié- 
que  Grecc|ue.  La  mCme  année  il  publia  une  nou. 
velle  éciirioft  de  la  Grammaire  Grecque  do  Wellcr 
qu'il  corrigea  &  augmenta.  En  1691.  il  publia  en 
grec  &  en  latin ,  Tobie  ,  Judith  ,  i'oraifon  de  Ma- 
nalTé  ,  la  SagelTe  ,  &  rEccléiiaftique ,  avec  une  pré 
lace  &  une  traduâion  nouvelle  du  liv.  de  Tobie.  Il 
lie  imprimer  en  même  tems,  mais  fans  préface,  une 
nouvelle  édition  du  liv.  de  Louis  Cappelle,  intitulé  : 
Hiftoria  tip»Jf»UeM.  Voulant  obtenir  une  place  dans 
la  faculté  de  Philofophie,  il  foutint  le  16  Mars 
une  difpute  fur  les  fophifmes  des  anciens  Plii- 
lorophes,  4c  en  particulier  des  Stoïciens.  (  Dr  Mti- 
mumm  ^rftphmm  ,  wuximi  Stétnnam  cmilUtuni. 
lut  )  8c  une  antre  en  1 69  j .  for  le  Platonifme  de  Phi- 
Ion,  {de  PUtmifm»  PkiUitit  JmUi  ^  vmdêRiJpmt 
J04nni  Jtfifio  gppaJîiM.  ) 

Outre  la  philofophie  Se  les  belles  lettres  ,  il  s'é- 
toit  auflî  atuché  d'aoord  à  la  médecine  -,  mais  mon- 
fieuf  Berger ,  profeflêur  à  Leipiic ,  fous  qui  il  étu- 
dioît ,  ayant  été  appdté  ailleurs ,  il  abandotma  cette 
étude,  pour  fiaire  Ton  capital  de  la  théologie.  Il 
prêcha  Mudeurs  fois  à  Leipfîc ,  y  foutint  quatre  dif- 

S jutes  tncolo5;iques  en  public  ,  fous  divers  profef- 
èurs ,  &  s'y  fit  beaucoup  d'amis ,  qui  le  regrete- 
rent  fmcerement ,  lotfqu'il  quitta  cette  ville.  En 
169).  il  alla  à  Hambourg,  £int  autre  defièin  que 
de  vilîter  d'abord  fes  patens ,  &  de  voyager  enfuite 
dans  le*  pays  éctangets;  nuit  on  événement  im- 
prévu l'obligea  de  demeurer  3l  Hambourg.  Son  tu- 
teur lui  manda  que  tout  fon  patrimoine  ctoit  ab- 
forbé  ,  &  qu'il  lui  redevoit  même  encore.  On  lui 
avoit  fait  efpcrer  une  penfion  du  conliftoire  fupréme 
de  Orcfde ,  &  il  fp  voyoit  en  même  tems  fruuré  de 
cetteefpérance.LeT«^ia  réduit  en  un  moment  àcher- 
cher  lui-même  de  quoi  piiurvoir  à  (k  fubTiûence  ; 
mais  il  ne  fut  pas  lon^  -  tems  dans  l'embarras.  }ean 
Frideric  Maycr ,  miniftre  de  l'églifc  de  S.  Jacques 
à  Hambourg ,  confêiller  eccléliailique  du  roi  de 
Suéde ,  &  ptofèlTeur  honoraire  en  théolosie  à  Kiel , 
lui  ofiic  u  mailôn ,  8c  le  Caia  de  fa  bibuotheque  ; 
te  fàbdàm  accepta  cet  offres  te  1  j  de  Juin  1694. 
Oens  ce  polie,  ou  il  demeura  ;  ans  avec  beaucoup 
^egtément ,  il  partagea  fon  tems  entre  l^tnde  ,  & 
b  médication.  Au  mois  d'Août  16^^.  i\  foutint  à 
Mâniie  difpute  publique  de  «/«^«  Jîve  irrMti»H4li  le- 
âieifmu^ifumj  fous  la  préfidence  de  M.  Mayer  , 
ce  en  préfence  des  ducs  de  Holftein  &  de  Btunf- 
wic.  En  I  £97.  il  donna  fa  bibliothèque  latine  en  un 
lèul  voLn*4*.qui  fut  réimprimé  à  Londres  en  1 70) . 
svec  la  vie  de  Pcedus  ,  pat  Marin  ,  ^ue  Fabriciu* 
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avoir  publiée  fcparcment ,  avec  des  notes ,  à  Hain-. 
bourg  en  1 700.  Il  augmenta  &  continua  dans  la  fuite 
ccctebibliotbeque  dont  on  a  aulmeiianc  )  volame* 
ve-Z:  imptimés  à  UamliBn^eii  1711.  9c  171a.  Ac 
réimpriméi  ^4*.  à  Venffe  en  17xt.ll  «Yoît  coou 
mencé  à  faire  iitipri:ti?r  in  4'.  en  1^97.  l'ouvrage 
aRconomique  d'un  poctc  Gtcc  ,  avec  une  verfion  la., 
tine,  de  fa  fa^n,  en  vers  :  (  MMieihsnit  Dieffetim 
tant  Mpeieiefnuuica  i  )  mais  l'édition  /]a'en  donna 
Jacques  Gronovius  en  1 698.  lui  ficdUcontinuer  fon 
nmiL  En  i  £96.  il  avoit  fait  un  Toym  en  Suéde, 
avec  M.  Mayer  ,  qui  le  prélënta  niRol Cliarks 
XI.  &  après  Ion  retour,  M.  Mayer  voulut  lui  pro- 
curer une  chaire  de  profefleur  en  logique  Se  en  mé- 
laphyflque,  vacante ,  par  la  mort  de  Gherard  Meïer. 
Fabncius  entra  en  lice,  foutenant  lêul,  fans  répoiw 
dant ,  une  difpure  publique  le  14  Janvier  li^hs 
fujet  étoit  :  Svetimrm  ttmiSiamhijterit  l'gkû^  am 
ijuitufuMgmM  thrfitim  Uimimm&  mtjMfhyftcmm.  Set 
concutrens  firent  la  mfme  chofc  .-  les  voix  furent 
également  partagées  entre  lui  &  un  des  concurrens; 
on  tira  au  fort  ,  &  il  ne  fut  pas  favorable  à  Fabri- 
cius.Cc  fçavant  ne  tarda  pas  a  cire  placé.  Dés  la  mê- 
me année  1699.  il  fut  élu  unanimement  pour  rem» 
plit  la  chaice  de  ptofe&ac  d'élo^wicr ,  vacante 
par  ta  nort  do  céiel>re  Tlncent  Placctns ,  arrivée  le 
6  d'Avril.  Fabncius  fit  le  19  de  Juin  fon  oraifon 
inaugurale,  dont  le  fujet  étoit  l'éloquence  d'Epic- 
tete  [de  el»<fuentU  Epine: i  ratiene  & pT*fténtià.)Çjcue 

Îilace  le  fixa  à  Hambourg ,  &  il  y  a  paifé  le  relie  de 
a  vie.  Il  alla  feulement ,  par  le  conleil  de  moiteur 
Mayer ,  prendre  le  de^  de  doAeac  en  théologie  à 
iCicl ,  où  pour  cet  cfler,  it  (butfnf  le  jo  Septembre 

I  £99.  une  difpute  de  recordAtione  tnimd  humMtis  pejl 
f*tm  fuptrflitit.  Le  li  Avril  1700.  il  époufa  à  Ham- 
bourg, Mtergueriie  Schultz,  fille  du  reéleur  de  l'é- 
cole mferieure  de  la  même  ville ,  dont  il  eut  la  place 
le  5.  de  Mars  1708.  afin  de  le  retenir  à  Hambourg  , 
d'où  l'on  avait  tenté  plufieuts  lois  de  le  riter,.ea 
lui  adreflànt  ntleurs  plufieurs  veeacioni.  Il  com- 
mença les  fondions  de  fon  reftorar  le  )  de  Mars, 
par  une  harangue ,  fur  les  caufes  du  méptis  cju'on  a 
pour  les  écoles  publiques  (  de  cau/îi  nmemptmi  feb*^ 
Itirnm  puUktmm  ;  )  mais  après  la  mort  de  monficac 
Schultz,  M.  Fabricius  obtint  en  1711  qu'on  lui 
donnit  un  fucccflèur  dans  le  leâoncj  cette  place 
le  didrayant  trop  des  fonâions  attachées  à  (à  chaJ. 
re.  En  171 9.  le  landgrave  de  Hcflc-CalTel  lui  ayant 
fait  offrir  la  chaire  de  premier  profelTsur  de  toéo. 
logie ,  à  Gieffen ,  &  en  même-tems  la  place  de  fur-» 
intendant  des  Eglifes  de  la  confeflîon  d'Auelbooic, 
M.  Fabricius  fut  tenté  d'accepter  cette  one  ;  iimus 
les  Maaiftratt  d%Haaibourg ,  encore  plus  ardens  à 
le  retenir ,  augmentèrent  en  1 7 10.  fes  rages  de  100. 
écus.  Cette  attention  lui  fut  Ci  fenfibic  ,  cju'i!  prîç 
une  ferme  rcfolution  de  finir  fes  jours  àHanibourgi 
Bc  depuis ,  il  refufa  en  efiêt  confïammenc  teoKS  les 
places  qu'on  put  lui  oflrir  ailleurs.  Il  mourut  le  )• 
Avril  17)6.  igé  de  £7  ans,  j  mois  Se  19.  |outfl. 

Jamais  homme  n'avoit  été  plus  laborieux.  Dana 
les  dix  premières  années  de  fon  profefTorat ,  il  don» 
noie  prcfi]ue  10  heures  chaque  jour  à  l'in/ïruâiotl 
de  fes  difciples.  Les  dix  années  fui  vantes,  il  en  cm. 
ployoit  tantôt  dix ,  tantôt  8  ou  9.  Pendant  la  di> 
xaine  7  ou  S.  Auootnmencement  de  la  4.  lëonat  lés 
forces  dimhncr  ,  il  iè  rédnifit  à  5  ou  à  4. 11  eft  éi& 
ficile  de  concevoir  aptil  cela  comment  il  a  pu  en- 
core tant  écrite,  fur-tout  fi  l'on  fait  attention  qu'il 
ctoit  en  commerce  de  lettres  avec  un  grand  nombre 
de  fçavans ,  ^u'il  recevoit  volontiers  ceux  qui  le  vi. 
fitoient ,  qu'il  corngeoit  deux  épreuves  des  feuilles 
de  tout  ce  qtfil  fiùtolt  imprimée  «  te  que  ibuveitt  il 
rendoit  le  même  ftcvioe  à  lêi  amis.  Mali  II  avoit  im 
efprit  excellent ,  une  mémoire  très-heureufe  ,  U 
comptébco^on proniipte  6t  facile,  6c  une  ardeur 
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aStttoe  pour  le  travail.  Il  s'écoir  forme  une  biblio. 
tbéqae  de  vingt  mille  volumes ,  &  il  en  avoir  pris 
iiii«conaoi(Eijice  fi  exaâe,  ^a'U  ffavoit  j  trouver  à 
prbpc»  ce  Aonril  avoftbefoln. 

Otitreplufîcurs  oraifons  fiincbrfs  qui  furent  pro- 
noncées a  fa  loujns;c ,  après  la  mort,  à  Liplic ,  a 
Hambourg,  bailleurs,  M.  Rcimar,  qui,  aprt^ 
avoir  été  Ion  difciple ,  puis  foa  ami  &  (un  collègue , 
fut  enfin  Ton  gendre ,  a  publié  des  mémoires  fur  fa 
vie  te  fur  Tes  eciits  ,  ea  Mtio  »  4ii-S*.  à  Hambourg , 
&  a  joint  à  cette  vie  le  dilcoon  fîmebre ,  prononce 
à  1.1  innanpc  dc\f.  Fabrîcîus ,  par  M.  Kortholt ,  des 
vers  de  plulicurs  pcrfonnes ,  Air  le  même  fuict  ;  & 
un  recueil  de  lettres  du  défunt ,  ou  que  les  (çivans 
ont  écrites  à  M.  Fabricius.  Comme  cet  ouvrage  eft 
nre  en  France ,  on  ne  fera  peut-être  pas  fiché  que 
netts  en  tirions  le  catalogue  des  ouvrages  de  M.  Fa- 
bricius, fans  répeter  ncanmoin»  ceux  dont  ou  a 
pirlé  4âns  oetardcle. 

Canlegne  de*  ouviagei  de  M.  Fabtidoa* 

ChUx  apocryphm  N,  7t  atttOitt ,  ct^igMus ,  tef- 
tim»niif«iiit ,  ctnfurit  &  Animttdverfîonihiis  illujir*tut. 
Hambourg  ,  i-c  ;.  i.  vol.  in-8*.  &  en  1719.  aug- 
mcilïc  d'un  \  Eiblioihecj  fj^ca  ,  five  fittilia 
Jcripiarum  vtttrktn  gr^ctrutn  ijHemmcMmijHt  mtnumtn- 
ta  imtrr*  tih*  exfttim  :  tum  pltrtnmtfHt  i  mMfilif- 
tit  éKdeperditit,  14.  vol.  fM-4*.  à  Hambotvg,  pu- 
bliés en  diflfSrenttems ,  depirfs  1 705 .  |ufqu*en  1718. 
plufïeurs  de  ces  vol.  ont  été  réimprimes  plufieurs 
fois;  &  i!  n'y  en  a  prefquc  aucun  qui  ne  contienne 
cjuelque  <li-rit  entier ,  ou  en  partie  ,  foh  des  anciens, 
u>it  des  modernes ,  outre  l'objet  principal ,  qui  ch 
la  nodce  des  anciens  Aotems  Gcea  >  de  leoc  vie ,  de 
leitn  ùwtÈgits  p  &:Ct 

Cntmia  fémhitnm fefiftis  dmmm ,  <fHi  jam  dietn 
fuum  obicmm ,  à  Hambourg  ,  s  70c.  m-fi*. 

Fai/ricicmm  ceniuria  2.  cim  prier ii  Jiipplement»  ,  à 

Hunbourg,  171-.  in-i'. 

Mtmwû  Numbur^enfes ,  five  f^ambur^i  &  viro- 
nm  JkEtdtfk  ,  tti^ut  fublk*  &  fcbtUJlki  titmhur. 
^nA  An»  maitmm  tUgU  &  vit*  »  à  Hambourg ,  7 
vol.  fl»-8*.  Les  deux  1.  en  1710.  le  j.  en  1711.  le 

4.  en  171  J.  le  5.  en  171^.  le  <».  &  le  7.  en  1750.  Il 
y  cil  a  eu  depuis  un  8.  volume,  par  M.  Joachim 
Êvcrs ,  doûrur  en  l'un  &  l'autre  droit ,  gendre  de 
Jean-Albert  Fabricius,  Ce  volume  a  paru  à  Ham- 
bourg en  i74f  •  i»  8*.  Se  KflEvers  étant  mon  avant 
qu'il  fut  tendu  public ,  M.  Oiriftophe.  Henri  Oor- 
nrniann  a  dotme  à  la  Rte  un  abr^e  de  ùt  TÎe  (  prt~ 

ftaienis  loce  prtmi[fum  efl  pro^ramrru  prxmaturam  viri 
nurtim  lumens.  )  Ce  M.  F.vers  tcoit  profelTcur  de 
phtlofophie  morale  au  collège  de  Hamhourg. 

Cedex  pftudefijraphu!  vettrii  tt/lamipti  coIUSIki  , 
cjftrt^tut  t  lefiimoniifejut ,  ccnfnrit  &  4»imaivtr/iom 
Aiu  <Ui;|lbviiitf>à  Hambourg,  iff-K*.  171  ).  ^  1711 
L'Auteur' a}euu  on  a.  toI.  en  171).  &  y  joignit  : 
Jofephi  veterit  Ctiriftium  kj^tmiitfticon  ,  tum  vtrjîenc 
Cr  nctis ,  ouvrage  qui  n'avoît  poinx  encore  paru. 

Mertolca^ium  ,  five  liheliui  de  menJibHs ,  centmr»  cir- 
tittr  ptpiUtrum  nunfti  rectnfeni,  atque  inttr  fe  ctnft- 
nmt  t  &c.  i  Hambourg ,  1 7 1 1.  in-  S  % 

mUitjprttphU  Aitti^umé ,  fitn  imnJMÛk  i»  n§ti- 
tîim  ftriptomm ,  ^mi  muiambmu  bihJieM ,  grâCMt, 
rmtatttis ,  &  ilrrifiitmat  Jcriptit  tllujlritrum.  avec  le 
pocroc  de  Maurice  de  Sens ,  fur  les  rits  du  facrifice 
de  la  med'e  qui  n'avoir  p;>i:u  encore  paru  ,  à  I  lain- 
bourg,iir-4*.  171  j.  &  1716.  iJ»-4*.  augmente,  mais 
làns  le  poSme. 

Un  ouvraee  en  allemant  contre  Stunnius,  «u 
fujet  de  l'explication  q\ie  celui-ci  donnoit  i  m  ter- 
me du  nouveau  tcftament  ,  cnnccrnant  l'inditution 
de  rCucharilHc,  a  Hambourg  ,  1714.  /»-S*. 

L'édition  des  ouvrages  du  martyr  faiot'Hippo» 
A*ra«v4M  SifpitmtHt.  Ttm  L 
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1  y  re ,  en  grec  &  en  latin,  avec  des  notes ,  des  conV* 
incnMires  fur  la  table  peicluledecc  faint,  les  écrit* 
d'Hippolyce  de  Thcbet .  une  colleâion  d'écrits  de 
Quelques  écrivains  Ecclefitftiques  du  III.  fiécle,  la 

diiTcrtition  de  I.ec>n  ^Allacirs  .-.''<•  Mttbodiit  &  A4t$h»^ 
iionitn jcripiij  ,  le  conuîimcncemcnt  d'un  com^n- 
t  lire  Je  Saumaife  fur  Arnobe ,  Caldlidiiis  fur  le 
Tinicj  de  Platon ,  &c.  à  Hambourg,  i.  vol.  iiufrlit 
ijiC.  1718. 

SiUkHètetmdifit^k^  C'ell-à  dirc  le  recueil  des 
écrits  fiirlai  écrivons  eccléliaftiques,  i.  parfaint 
Jérôme,  •vcC'Oae  ancienne  vetlion  grecque ,^des 
notes  de  iVdiieur,  des  corre^ions  &  variantes  de 
divers  favans  ;  1.  le  traité  apocryphe  des  vies  de» 
Evangéliftes  de  des  A  pâtres,  en  grec&  enlarinj  |» 
le  trairé  attribué,  à  Bede  dt  Immh^lmt  teeltfi^ 
4.  Geniiade ,  Ilîdore  de  Seville ,  Ildéfbnfe  de 'Tôle» 
de  ,  Honoré  d'Autun ,  Sigebert  de  Gemblours ,  l'a- 
nonyme de  Molk  ,  déjà  publié  par  D.  Ber!i.ird  Pcz  j 
Pierre  du  Xlont  Callin  iit  virù  iltuftribHS  mtnaflerii 
CMjfinenJît ,  avec  un  lupplcment  ;  Tritiicmej  Cmk^ 
tmum  d'Aobett  le  Mue,&c.  à  Hambouig,  Ht  fik 
1718. 

Sixtl  EmfèM  •fu»  ^,&lm,k  Leipfic ,  1718^ 

i»  f»th, 

D.  Anfelmi  BMndtmi ,  /^fonaihi  BentJitlini  ,  Scct 
BiblitthecM  HHmrnétri*  ucuf*  cum  notis  ,  &c.  à  Ham- 
bourg, 1719.  i»-4*. 

S.  fbiii^i  £pifeêpi  Brixia^  4$  btrefibut  l^, 
tim  mtMMnmu  &  mtit,  a  Hambowg,  1711. 

;«.«•. 

DtleBiu  mgnmcntùnim  ifr  fylLbiis  fcripivntm  qui 
veritatem  religioniiChriftitn*.  jjJ'frHtrum  ;  cmm  pncrmit 
&  tApitib»!  prnribtu  demtrtjtrutîtnis  EiMmgeiiet  Eh» 
frhii  Ctfma^ ,  &c  à  HamboiWg»  jiSi.4*.  1715. 

hnptfMtmt  Cttftris  Ai^Mfii  tmfmm  mud§ ,  #»■ 
nus ,  &  ;cr/otfnm fragmm*,  ttmàttiml^iiAti  Os- 
m^/rmi  iibtri»  ùf^miÊHt  Jhgf^,  à  Hambourg, 

1717. /V4V 

Cfntiftlium  Litthn/num  ,fn;t  natitUlitterarî»  frrip- 
ttrum  emnit  gtMtrit  de  Lubtn  ttjupjtu  vità^fcriptis 
&  rtftmutùmud^  *  im  bmm *b  tmieit  & inimicis 
editênm»  tte.  ea  a  puliet»  à  Hambourg»  in  8*. 
17x8.  Se  i7}o. 

La  théologie  agronomique  de  Derham ,  &  la 
phyltcotheologie  du  même ,  traduites  de  l'ancloîs 
en  allemand ,  a  ToL  An8*.  à  Hambomg ,  1718.  dc 
«7J0. 

Votmn  Dmndicnm ,  C^rntvtm  crtd  in  mt  DtKS^  à 
tjo.  amplins  tnettphrt^mt  «Xfrtfiim  ^  tMtmin*  ktm 
krMM,  gr.  Ut.  germéot,  6cc  à  Hambourg  , 

1719. 

CeiifpeSiu  ThtfMuri  LintrMrii  halit ,  &c.  cwn  pi- 
plo  hédit  Jt,  MrniludTtftMi ,  à  Hambourg,  1710. 

Hydnthnltgié  fdsfnmUê  ,  en  allemand  ,  à 
Hambourg  it}4.  ^8*.  Cet  oovrageaété  traduit  ea 
françois ,  te  l'on  a  donné  en  174).  ra-S*.  à  Paris , 

une  nouvelle  édirion  de  cette  tradu£kion,  fous  ce 
titre:  Thiologit  de  l'e^H  ,  ou  efaijHr  Ia  bonté',  U  fn- 
ge/fe  &  U  pkifftnce  de  Dieu  ,  manifeftét  dtini  U  crt4~ 

tieit  d*  l'tMu ,  traduit  de  railemand,  &c.  avec  des 
nouvelles  remarques  ,commmiiqiiiet  aatiadaAear. 
On  a  réimprimé  cet  ouviage  i  Fkxiiice  en  i74r. 
fotti  U  conduite  de  M.  TabDé  Laurent  Mefans*  de 

l'académie  Je  Cortone,  ^  cet  éditeur  s'elkehatgédt 
continuer  cet  ouvrage  de  feu  M.  Fabricius. 

Pyrchetlegid  fciégr^kUi,  en  allemand,  àUaau 

bourg,  i7}i. iff-8°. 

S»lut tarit  lux  Ev*»gelii  ^fivt  mMé  I^Met-àmm 
/wKw  Uttamis  &  gtMre^ùfmfnft^Mtnm  pertuam 
mtfm  Chri/HéatnmpKnnim.  JÊœiunt  tpiJltU  àmtàà 
fuliani  imprrattris  ,  index gttgraphiaut^fitfMKUlB ^ 
i5cc.  à  Hambourg ,  173 1.  iff-4*. 

M'A^hitm  UtiM  mMt  &  ifiHâ  lstiifii4tit  »  sr. 

'«  I  i  i  i 
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iiKuàfhiAttUa  ,  à  Hambourg,  }  toI.  â«.8*k  I7H* 

17  5  6.  depuis  b  lettre  A  jafqu'a  PI. 

OpufcHioTHm  hifierico-  criiUt-Utermerum  fj/Ua^t  qnt. 
ffàrfim  vidtrant  Ituem  ,  hhhc  rtctnpt*  dtKm  fànin. 
Mtfl*  ,  à  Hambourg ,  17  i8.  ia-^'. 

Outre  ce  grand  nombre  d'cctiis ,  on  a  encore  de 
M.  Fabcidus  une  mulcittule  uop  conûdéraUe  ,  pour 
ên*  déufllée  Id ,  Je  note« ,  Ttir  difRiei»  antran , 
de  préfaces  mifcs  au-devant  de  beaucoup  de  livres 
de  toute  ("otte  réimprimés  de  fon  vivant  ;  de  let- 
tres ,  remarques ,  dilTèrtations  dnns  Ifs  journaux  de 
fbn  tems.  Pour  connoître  tant  d'opurcule» ,  il  faut 
tonfulter  la  notice  éxaCtc  Que  M.  Reimai  en  a  don- 
née dans  U  vie  de  Jcan^Aloert  Fabridos  ,  éoie  dan; 
cet  article ,  8r  Jlont  on's'eft  fervl  pour  drelTer  celui - 

du  parerait  du  défunt  ,  plus 
grave  " 
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hdéi,  Son  «ncnr  pouk  kt  langues  orleMalo  Peiw 


ci.  Crt:c  \  ie  cft  onitc 

fcllcmtiluit  &  mieux  grave  que  celui  qui  eft  a  la 
tête  de  fa  bibliothèque  greLLyjL'.  Lt-  cicrc  de  cette  vie 
eft ,  Htrméumi  Samutlti  Knttutri  phiief.  prafejf.  de 
viti  &faiftis JtMnnis.AlhmifMmditmmtmarius. 
JiteeAtIt  érpmauM  l^0riu-eMeé  t»  ef^Us  vin. 
nm  dMnm  mi  PAriebim  i  pntmà  fL  W,  ChrifiUni 
ker;h-'!!i  parrtttatio  Lip/îmfil  &  .mÊriênm  9^têii»  , 
à  H.Kv.b-/.rn;,  1757.  J>-S'. 

FABRIC.IUS"  ,  I  Vincent  )  jioctc  ,  mcJeciii,  ora- 
teur ,  jurilconfulte  ^  &c.  On  en  p4rU  diuis  lt  DiSUn- 
mMt  i^fitrijm ,  m  ftuvtit  ajouter ,  qu'il  étolt  né  le 
%f  SfepienKe  iCia.  le  même  icoric  la  Qcnie  an- 
née que  Marc  Zaeriin  Boxhornras.  Ceft  ce  que  Fa- 
McfalS  nottt  apprend  lui-même  dans  une  allez  lon- 
gue pièce  de  vers  latins ,  adrellce  à  Boxhorii ,  &  qui 
eft  imprimée  au-devant  des  épitres  latines  de  celui- 
ci ,  à  Francfort ,  i<;79.  On  apprend  dans  li  même 
■ieoe  d'autres  circonflances  ac  la  vie  de  Fabticius. 
Il  y  parle  de  Ton  édocadon,  de  Tes  différentes  étu. 
des ,  de  quelques-uns  de  (es emplois ,  &  s'y  plaint  de 
ce  que  l'-s  aff>iircs  dont  on  le  chargroit  lui  ôtoicnr  lt 
lems  de  cultiver  les  Mules ,  comme  il  fiifoit  aupa- 
lavanr.  Ce  pocme  fut  fait  vers  l'.iii  comme 
ou  l'apprena  d'une  lettre  de  Boxhorn  à  Fabricius , 
tt6.  éa  fecneil  des  lettres  latines  du  premier , 
iptimé  en'  1(79.  voyez  anflî  le  même  recueil, 

faê.  47.  8t.  117.  &  177.  cette  demiete  lettre  a 
aoricius  efV  de  t6-^C.  On  piur  nufjî  MjaMter  aux  en 
tragei  de  Vinc  ent  Fabricius ,  dijpuntie  de  mohii  ca- 
pitis  ;  Ce  f  ur  l\  l'occafioii  de  cette  differtatiou  uu  dief- 
en  forme  de  dllFertation,  que  Jean  Bodechcr  adrefTa 
à  l'auteur,  des  hendécaTyllabes,  dans  lesquels  il  le 
loue  également  de  foo  «nk  muc  la  poefie  &  de  Tes 
oonnoiflbiees  dans  la  medeone.  Cette  pièce ,  qu'on 
lit  à  la  pa  pe  9 1 .  des  poéTies  latines  de  Bodecher , 
daus  l'édiaon  de  Leyde  itij.  commence  ainfi  : 

LufftifMti ,  &  fatit  Maills 
Cuntafii  HHmeris  levés  am*re$  ^ 
yau^i$  numerh  &  erudiiii , 
F  â ■  a t CI ,  jHvenum  venufih 
Lmui  ncH  infims  :  méjui  efi 
Et  Mtift  vmimu  ftvtruns 

FABRICIUS,  (  François)  né  à  AmUetdam  le  10 
Avril  i66u  imt  fils  de  îum  Fabricini,  pafteur 
d'une  «glile  de  Mems ,  tcJk  C^Atrint  Petbier.  Or- 
pbelin  de  pere  6c  de  mere,  même  avant  l'âge  de  5 
ans,  (an  aïeul  maternel  prit  foin  de  fon  éducation. 
Aptes  le  Cours  ordin.iire  Jrs  études ,  il  s'appliqua  à 
la  philofophie ,  &  enluite  aux  langues  orienulcs:  il 
profita  pour  cette  dernière  étude  des  lumières  du 
Rabin  David  Sarphad  Pina^  An' mois  de  Septem. 
pue  i<9 1.  n  alla  i  Leyde  pour  fe  perfèéHonner  dans 
lesconnoiiraiices  c; j'ilavoit  acquifet  à  Amfterdam , 
&  enfuite  pour  cruJicr  la  théologie.  Dans  cette  vue, 
il  entendit  les  leçons  de  Volder ,  de  Théodore  Ri- 
Jcius  f  de  Jacques  Cronovius  ,  &  4p  Fiedecic  Span- 


gagea  à  en  continuer  l'étude ,  en  même-temS  qie 

celle  de  la  théologie.  Il  entretcnoit  toujours  un 
commerce  utile  avec  fon  maître  d' Amfterdam  ,  &  il 
traduific  en  hébreu  l'Evangile  de  S.  Matthieu,  & 
celui  de  S.  Marc.  Il  retourtu  à  AmUenbm  à  lige 
de  1)  ans,  de  en  ttij.  U  y  fiisceçnpfopeCuic, 
après  s'&tre  diftingnè  dans  Tes  éiamens  de  ant  lès 
difcours.  Quatre  mois  après  réception,  il  fut  ap- 
pelle  au  fervice  de  l'Eglife  de  Vclfcn.  Le  10  Février 
iCpo-  il  épouf.i  Amt  V  i  l  Te'j^lingen  ,  fille  de  fem 
Van  Teyiingen ,  qui  avoir  été  confeillet  extraor- 
dinaire des  Indes ,  gouverneur  de  Guîzeraite,  &  des 
rom ptoirs  qui  en  dépendent,  de  la  part  de  la  conu 
p  i^iiieHoHandoifè  des  Indes  Orientales,  fin  it^s* 
l'c^life  de  Levde  adreda  une  vocation  à  M.  Fabri- 


cius ,  &  il  fut  iiiftallc  dans  ce  nouveau  porte  le  i£ 
Mai.  Eu  17C5.  il  y  eut  Li  churc  de  théologie ,  va- 
cante par  la  mort  de  M.  Ttigland^  flc  en  mcrae» 
tems ,  il  fut  chargé  du  foin  du  collège  ,  de  même 
que  l'avoit  été  Ton  ptédéceilèor.  Ne  pouvant  fuffiie 
à  tant  d'emplois ,  il,  demanda  d'Ctre  déchargé  d'une 
partie  des  foiiftions  du  miniftere  ,  en  renonçant 
volontairement  à  la  peiilioii  qui  y  ctoic  artacnée. 
Pendant  les  année*  170É.  &  1707.  le  Synode  de  la 
Sud- Hollande  le  choifit  pour  être  un  oe  fes  dépu- 
tes. En  fortant  de  cet  emploi ,  qui  n'cftooofiéqraa 
mérite  &  i  la  probité,  il  fut  fait  Refteur  magnifi. 
que;&  lorfqu'il  quitta  le  ReAorat ,  il  prononçiun 
ailcours  fur  le»  Ecoles  des  Prophètes.  Il  fut  encore 
^ait  Rccleur  en  1716.  «Se  prononça  pareillement  a 
la  fin  un  difcours  fur  le  jcihe  bien  injhuit  pour  le 
KojaMmt  dej  deux.  Comme  il  avait  cnfcigné  quel- 

3 ues  années  l'éloquence  de  la  chaire,  les  curateurs 
c  l'Académie  èxigeienc  en  £1  £iiveur  une  cbaice  dc£< 
tinée  à  apprendre  fan  de  piécher  aux  éaKfians.It 
en  prit  pollcflïon  le  S  Juin  1711.  par  un  difcours  oà 
il  traçoit  le  caraftere  du  prédicateur  Evangcliquc. 
En  1714.  il  fut  fait  Relieur  pour  la  5  fois ,  8c  en 
quittant  ce  poftc  ,  il  prononça  un  dilcouis  fur  le 
iroifiémeinDilé  de  l' Académie ,  qui  ayant  été  fon- 
dée en  >J7£>  entroic  alors  dans  la  i  jo<année  de  Ct 
fondation.  En  171$.  la  (briéié  établie  en  Angletem 
;)nur  la  propagation  de  la  foi ,  le  choifït  pour  un  de 
ies  membres.  En  1754.  fcs  infirmités  l'obligèrent 
de  fc  décharger  des  travaux  du  miniftere.  Cepen- 
dant le  Synocie  le  choifit  encore  pour  député  ,  Sc 
en  1 7  ;  6.'  il  fut  pour  la  quatrième  fois  élu  Kfiftear. 
Le  difcours  qu'il  prononça  en  quittanCCCttUllciéme 
Rcôorat,  avoir  pour  ii]:t ,  ce  cju'iim  vhw^t  prm. 
dente  éx-.ff  d'un  Chrétim      jr  :rr,d  ,  &  d'nrr  théolofitK 
en  pariicuUer.  Il  mourut  le  17  Juillet  1-757.  On  a  de 
lui  cinq  volumes  de  Diirertations  ,  qu'il  publia  en 
divers  tems,  en  latin  ^  fie  fix  fermons  en  boUandoif. 
'Nouvelle  bibliothèque,  dans  le  fupplèmcnt,  aux 
mois  d'Oâobre ,  Novembcedc  Décembce  i7}S.à 
la  Hiye.  SKpfUmm  fnmçtlt  it  BiuU. 

FACELLA.  (  Jofeph ;  ne  à  Palerme  en  Sicile, 
fbtdoâeuren  jurifprudence  civile  &  canonique, 
de  premier  avocat  au  tribunal  de  Sicile.  Il  fe  rendit 
célèbre  par  fon  f({avoir,&  mourut  le  1 9  Juin  de  hiil 
1 On  a  de  lui  :  TnAmu  ^tuuittr  dt  fiSi  «fa»» 
iiifirariniejufiitiMpriiKipmmpfMdieiimt  «tfmntfsir  ^ 
fUiAlitm ,  emm  rtmedih  fiM  etdhAni  ftffimt  pn  £m 
fetiffnt  CMiiftnon  liim  civilium  ,  ràoil  criminalium  , 
Scç.*  DiOiofttutm  hiflericfue ,  édition  de  Hollande 
1740.  Biblmhec4  fîcuU  ,  icc. 

F  AGIO,  (  Barthclemi }  né  dans  l'Eut  de  Gênes  , 
mort  en  1457.  dcc.  On  m  ptrk  demt  U  DtHmmmn 
Ufitrttme,  &  ftm  dit  fw'on  lui  attribue  un  traité,  d* 
vais  fia  etvi  Hhflritni.  Cet  ouvrage  eft  furement  de 
Facio.  L'édition  qui  en  a  été  faite  dans  le  feiziéme 
fiécle,  étant  devenue  rare,  M.  l'abbè  Ltrtn^  Me^ 
Inu ,  membre  de  l'Acadénwde  Cortone ,  en  a  donné 
naenoaTeUe  édldpiicn  ly^ Totdce  quToadïcde 
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retvttfngB  dans  le  Mercure  du  mois  de  Juillet»  de 
la  mimt  année.  ■•  PÎutni  les  perfonna^es  illuftres  , 

«en  Icjlîe,  dont  Facio  a  donné  les  vies ,  que  l'on 
»  pcuc  regarder,  vu  leur  hriéveté  ,  con-.me  des  cpi- 
j>  tumes  ou  des  extraits,  plutôt  que  comme  dos  hil- 
jttoires,  on  en  compte,  dont  le  nom  cft  cclcbrc 
n  dans  toute  l'Europe  liricraire  ,  tels  que  Juftmiani , 
«qui  a  écrit  one  hiftoire  de  Venife,  (imrnm.  le 
a  cardKnal  Beffmtn ,  Ltntiv  fîrff«t  TImrAw  Msf- 
nfti ,  ^neas  Silviut ,  depuis  pipe,  fous  le  nom  de 
■9  Pic  II.  Facio  joint  auflî  à  Ion  ouvra;;^?  les  vies  de 
H  plulieurs  perfonnages  iKailrcs  ,  l\  q.u  leurs  digni- 
wcés,  leurs  talents  ou  leurs  vertus  ont  fait  jouer  un 
«loUecenlïdérable.  Ainii  on  trouve  dans  ion  livre 
m  de  grands  politiques  de  de  grands  capitaines  :  tels 
I»  lônr  frMMfoii  Spinola ,  C«fmt  de  Midicis ,  Fmnçoh 
u  Sfuve  ,  ChurltJ  Malatefti ,  Frjncoh  Cttrmjj^nuole  , 
»  Ladiflas  ,  roi  As  Naples  ,  rhilippe-Marie ,  duc  de 
M  Milan  ,  Albert,  duc  de  BranJehouj^  ,  &;c.  •>  Cette 
h i Ivoire  contient  un  graad  nombre  de  choies  cu- 
rieul'cs. 

De  la  manière  dont  on  apporte  le  titre  du 
ine  ouvrage ,  dans  le  Jmnufia^fin/tinj  ,  du  mois 

de  Novembre  i-r  +  fT.  ar-icl^  df;  nouvelles  littérai- 
res, on  fait  entendre  que  t  ell:  pour  la  première 
fois  que  cet  ouvrage  parck  :  voivi  le  litre 
tpHUtt  fMti  à€  vins  ilUifirihui  lihtr,  nnnc  ^^V"  fx 
ttJUtAia  mMMftriptù  tiitut.  Rtcttifuit ,  pÊ^itntm 
«irm^W  jiàÙmt  «UÀiâit  L*mrnitiHS  Aithni  ,  fui 
mmmitêl  fMtit  étbmm^i  m4  iffim  tpifteUj  adfeeit. 

Les  autres  ouvrages  de  Facio  que  l'on  ne  fait 
que  fuperficicUemcnt  connoltre  d.t»i  le  Dicl^oi- 
tÊtiirt  hijïtriijut  font  :  BsTiheUméi  Fmu  d*  rebut 
itfiit  Rtj^u  Alfhtnfi  V.  Ar*ganism  Neéftiir^MC 
if  fini  re^nl  NtMftitéUU  étfiifiti»ne  mm  1441.  /fin 
feptcm,  a  Mantone,!  f  ji*-4*.  Ejufiem  Futii  Hif. 
lerU  Ithi  10.  a/L  4nHMm  14yj-  praduHi  :  eder,:e  fatti- 
ne  Mich.ie:e  Brut»  ,  ^«i  franctj'ci  CamaTrnt  de  geflis 
in  HeiTurii  ctm  Mdvertiti  FUrentinti ,  tum  advenus 
MdibrMndinHm  Urfinum  libres  très  «ijtàt  j  à  Lyon  , 
I  <  c  X>  Ài-4*.  BtrthoUm,  Fmi  êfrfcuU  éU^t,  eden- 
te  MéKnfHmdÊ  Ruhm  (  am  alUa  allontm  opuiculis  ) 
à  Hanorre ,  i«i  i.  BémM.  Fétu OfrdtM» 
Vtntta  ClodiéUUffeM  inttr Vtnttot &  Gtnutnfrs  »k  in- 
fuU  Tenedai  pofeffieitem  gt^o  ,  circiter  itnna  it  9 1 ,  à 
I.yon  ,  i  (ûS,  j/j-S".  Arriani  de  rehas  i^eflu  Ai; X4n- 
dii  Mfgfi  libri  etio ,  Latine  ex  Cr^c»  ,  Banhclomtt 
Fitci»  interfren  ,  à  Lyon ,  1 1  y  1.  in-\6.*  Voyez  lut 
Bariililemi  Facio  ,  jeao-Aoerr  Fabricius  (  Biblitth. 
mrdtiét  &  ù^imM  tétàmtaAf  lÎTie  VL  pag.  417  & 
futv.)  &  les  Mtmtiat  do pece Nicdson ,  tom.  2.1. 
pag.  )  10  &  fuÎT. 

FACIO  ou  BONIFACIO ,  nommé  auHî  FATIO, 
de  Vbtnit ,  Florentin  ,  a  écrit  fous  le  règne  de  l'em. 
peceur  Charles  IV.  après  l'an  i};;.  Voflîus  le  met 
«n  raiwda  Hiftorieos  Laiini  (  mai*  Facio  n'a  écrit 

Î[a'en  Tulien.  Ceft  en  vets-ltaliena  qnll  a  donné 
on  ouvrage  géographique,  intitulé:  Diti/emenàc. , 
irr  primé  à  Venile  ,  en  1 501.  w-4'.  "  Voyez  J«tf». 
uilherti.  Fabricii  SiUiêtk  mtâU&kfimé  LtaiHt. 
li  V.  VI.  pag.  4^1. 

F ACUNDUS, évêque d'Hermlane ,  en  Afrique , 
&c.  0»  ftm  î^UÊttr  à  ttfd  tu  tfi  dit  d^ni  U 
ZHSinmeûn  f^lmi^ »  ddidon  de  17)1.  que  l'ou- 
vrage de  cet  ancien  éciivain  eccléfiaftique  ,  public 
en  1619.  par  les  foins  du  pere  Sirmond  ,  avec  des 
a  été  rein 
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notes  ,  a  i 


îiu'mic  eu 


675.  a  la  fuite  des  ou- 
vrages d'Oprat  ,  tic  l'édition  de  Philippe  le  Prieur, 
en  dans  le  tome  2.  de  la  coUeuion  dCt  oiu 

viagies  dupete  Sirmond  t  fie  à  Venife,  en  1711. 
dans  ta  mlnfr  cotleâion.  Otltmlr  Ondin  parte  aAn 
au  long  de  Facundiis  dai\<  tome  i.  de  (on  liiftni- 
fe  «les  écrivains  ccclclialliqucs  i&  Jcan-Albcrt  Fa, 
Ixricint  en  dootie.  aaffi  un.a(tick  dau  &  JîMMt^ 
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eâ  audU  &  kfitâ  Lâtàùidtii ,  livre  VI.  page  4^1.: 

FADI.ALT.  AH  mi  Ccja  nafchid  AJdin  FadUlUh , 
v'ifir  ,  fili  d'Abnlc^iir  Arrajchide  Attahib  Alhamadit- 
ni.  Il  eft  auteur  d'un  livre  intitule  :  Tjhc  Moharec 
G4t<ni  :  c'eft-à-dire  ,  hiftoire  auguftc  de  Cazan, 
dédiée  au  Sultan  Gazan  Can  ,  fils  d'Argoun  On  , 
c^ui  régnait  alon  en  Perfe ,  &  tenoit  fa  cour  à  Tan. 
ris.  Gasan  étolt  fiU  dTAreoun  ,  fils  de  Hulacou ,  pe. 
tit-fils  du  fameux  CengTiizcan  , premier  empereur 
des  anciens  Mojrols  &  Tai tares.  Du  rems  de  ce 
prince  »n  ne  fi^ivoit  prcfque  l'hiftoire  des  anciens' 
.Mogols  que  par  tradition  ,  &c  l'on  ne  feroit  jamais 
pai  venu  à  en  foire  un  livre  fuivi ,  fi  un  vieux  capi, 
uine  Mogol  appetlé  ftuléd  DjpKg  Ktfm^  a'eâc 
employé  beaucoup  de  temf  àcEerdier  parmi  lès 
nattons  Orientales  &  Septentrionales  de  PAfic ,  des 
mémoires  concernant  les  faits  de  ces  Mogols  & 
Tartares  ,  i5>:       .  iloires  remportées  par  Genghiz, 
can  leur  pr-micc  empereur.  Poulad  en  tit  un  re- 
cueil qu  il  prcfenta  d  Gazan  Can  ,  lequel  le  mit 
enue  les  mains  de  Ton  vifit  féiUUéi,  fils  d'un  mé- 
dédn  de  la  ville  de  Hamadan  en  Ferfe ,  le  pKn  \\3.^ 
vant  Hiftorten  de  fon  ficde.  Fadlallah  en  ht  don<i 
une  hidoire  l'an  de  grâce  1 194.  &  il  afTure  que  c'eil 
la  première  hiftoire  des  anciens  Mogols ,  qui  ^lic  ecc 
écrite  en  langue  perfanne.  Le  manufctit  original  cft 
dans  la  Bibliothèque  du  Roi  de  France^  àqiii  il  avoit 
été' envoyé  de  Conftaucinople  par  ootR  ambaflâ- 
deur  M.  de  Gmlleragne*.  Il  a  été  nraddt  de  perlîui 
en  François ,  par  .M.  Petis  de  la  Croix  ,  le  fils ,  & 
Ton  pere  s'en  cft  utilement  fervi  pcuir  fou  hiftoire 
du  grand  Gengh'/.cau  ,  impriu'.cc  a  Pjris  ,  en  1710. 
«"-11.  Hadgi  Calfa,  dans  fa  Bibliothèque  OricQ. 
taie ,  parle  ainll  de  Fadlallah  ,  félon  le  rapport 
du  même  Petis  de  la  Croix  ,  peie.  Fadlallah ,  vtfix  » 
a  conpoR  en  perlàn  nne  anpte  hiftoire  dn  tegna 
de  Genghizcan  &  de  fes  enfans ,  intitulée  JsmjfMt» 
tuBuarii^  ,  c'cft  à-diic  ,  recueil  des  chroniques.  Il 
y  a  marque  qu'après  qu'il  eut  commencé  a  le  met- 
tre au  net,  le  Sultan  Gazaai  mourut  au  mois  de 
Schaval  l'an  de  l'Hégire  704.  qui  cft  l'an  de  grâce 
1^04.  de  en  pour  fucceflènc  le  Sultan  Mehemed 
Codabendé.  C^lm.ct  loi  ordonna  de  l'achever ,  de 
mettre  fon  nom  au  titie  ,  &:  d'y  ajouttr  la  dcfcrip- 
tign  des  pays  &  des  villes  Mogoles  &;  de  leurs  ha- 
bit  iiis  ,  ainlî  que  des  tribus  &:  des  nations  Tar- 
tares ;  qu'il  ramaft^t  tout  ce  qu'il  trouva  fur  cette 
matière  dans  les  hiftoires  chronologiques;  qu'il  lot 
donna  des  çommia  qui  étokni  des  gens  de  letnet 
de  diverfts  nattons ,  avee  ordre  de  l'aider  de  leon 
livres  &  de  leur  plume.  11  lui  ordonna  auïïl  d'y 
ajouter  des  cartes  (géographiques.  En  confcqucnce 
de  cet  ii.iîiL  ,  il  CLrivir  dans  le  premier  tome  l'fii- 
ftoire  de  Genghizcan  &  des  nations  Mogoles  Se 
Tartares.  Il  marqua  dans  le  deuxième  tome  le  temt 
de  la  mort  d'an  gtand  nombre  de  Princes  de  cette 
race.  Et  dans  le  iroifîéme  il  a  décrit  la  géographie 
id -s  pivs  Turues  ,  Mogols ,  &  Turcs  ,  marquant 
l  i'i:lto!re  de  chique  nation  ,  félon  qu'il  l'a  trouvée 
dans  leurs  livres  ,  fans  y  tien  changer.  Le  premier 
tome  contient  donc  ce  qu'il  a  écrit  au  nom  de  Ga. 
zan  Can  Se  par  fon  ocdce,  die  il  l'a  innmld  :  TSi-' 
riik}?  Meubjrec  G<iK0iit  cc  mmlet  Bome  contient 
deux  chapitres  ,  l'un  de  l'élévadon  de  la  puilTaii-* 
ce  des  Turcs  &  Tartares  j  &  l'autre  des  Mogols  , 
où  cft  la  vie  de  Genghizcan.  Le  deuxième  volume 
contient  ce  qu'il  a  écrit  au  nom  Se  de  l'ordre  du  ful- 
tan  Olagiaytou  Mehemed  Codabendé;  &  comprend 
audî  deux  chapitres  j  l'un  cd  l'hiftoire  de  ce  Coda- 
hendé ,  de  l'antre  eft  divifô  en  deax  feâtons  ,  dont 
la  première  traite  des  Prophètes  ,  des  Califes ,  des 
Rois  ,  Se  des  Nations  ,  depuis  Adam  jufqu'ii  l'an 
700.  de  l'Hcgite  ;  de  la  deuxième  cftl'htftoice  des  . 

peapks  de  b  Chine  lèptentrionale  &  méridionale» 
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de  Cachonir,  dcslndcs,  Je»  Ifcaclltes  ,des  Atlues, 
des  Efreugc  ou  Européans.  Le  troiCicmc  oliitut 
contient  les  cartes  céographiques ,  6c  la  del'cription 
ics  Royaumes  ficdes  villes.Ce  n'eft  que  le  premier 
^  ces  trois  vol.  qui  cft  à  la  BibliotM^ue  da  Roi* 
ÉUfiûn  dm  grmJ  G*nj>hitxm> ,  par  Péri»  de  la  Croi», 
iaiM  l'abrégé  de  l'hiftoirc  des  auteurs  de  b  vie  dt 
^nghizcan,  àlafindudic  livic  ,  pages  559,  ç+o 

FACELLUS  ,  (  Simon  )  furnommé  yUUticut , 
diMogiençSe  poctc  Latin  ,  étoic  prcvôc  de  IcgHfe 
coU^ate  déious  les  faints  à  Prague.  11  étoivnc  lui- 
^Imeen  Bohême  ,  &  il  fut  lié  avec  les  fçwans  les 
nias  diftînj^ucs  de  fou  rems  dans  les  Provinces  du 
Nord  ic  ailleun  ,  fur-tout  avec  EnTmc;  ,  dont  i! 
tte  parle  jamais  qu'avec  les  plus  ^raïuis  élos;es , 
avec  Jean  Cochlée,  le  célèbre  Piètre  Paul  Vcrpirr , 
npncc  apoflolique  ,  &  beaucoup  d'autres.  On  voir 
pu  fes  pocûes  qu'il  avoit  profeUe  les  beUpi-lctires, 
eè  11  nomme  plulïeurs  de  les  difciples.  il  a  été  fort 
lélé  pour  la  doâiiiic  de  l'Eglill- catholique  ,  &:  il 
i'oppofa  autancqu'il  put,  de  vive  voix  &  pir  ccrit , 
ai)  propres  de  l'hérciic  dans  la  Bohême.  Il  décrit 
avec  aiiea  d'énergie  dans  un  de  fcs  difcours  les 
rinux  que  le  Luthcranifme  &  fes  diverfcs  branchci 
àvoient  faits  daqs  fa  panie»  &  l'oa  fei)C  ou  c<rut 
qui  en  étolt  vf^ement  totiché.  Noos  n'avons  vu  que 
trois  de  Tes  difcours ,  qu'il  avoir  prononces  publi- 
qiicmciic.  Fagellus  y  explique  hilloriqucmeiit ,  chéo- 
logiquement ,  Se  félon  la  morale  la  dernière  ccuc 
Jcfus-Chrift  fit  avec  fcs  difciples ,  &  dans  la- 
dite it  inditua  le  Sacrement  de  rEttchariftie.  Fa- 
bius combat  dans  ces  difcoun  en  Êtvenc  de  la 
prflênee  réelle  de  Jcfas-Chrift  dans  ce  Sacrement , 
explique  les  difpolîcions  qu'il  faut  apporrer  pour 
le  recevoir  .S:  en  reaieillir  les  fruits ,  Si  parle  forr 
bien  de  la  di^;aicc  du  faccrJoce.  A  l'égard  de  fes 
pocfies  ,  elles  font  en  grand  nombre,  mais  on  y 
ttouveplus  de  fentiment  que  d'élégance  :  il  y  a 
m£ne  loaTenc  beancoop  de  dveié  dans  les  expref- 
£bns  ac  dans  la  toumure  des  vers.  Le  recueil  con- 
tient,  I.  un  livre  d'hymnes  ,  déroutes  forte  de 
mefures  j  1.  crois  livres  d'épigrammcs  ,  c'eft-a-dire, 
de  petites  pièces  fur  difiércns  fujets.auxquellcsl'au- 
téur  donne  fqft  improprement  le  titre  d'cptgram- 
ines  ;  un  livre  d'epitaphcs  ou  d'éloges  funéorc^; 
4.  un  livre  de  diftiqnes..  A  la  fin  de  fon  livre  d  e. 
ptuphes ,  Fagellus  «otitie  tuffi  U  fienoe  en  ces  ter. 
nés  eadéEcniniK  ddtitnés  4a  g£vle  poifdque  ; 

b4e  le/ns  fultnn. 
.  FacEUUM  fi  ntvifli  dtm  vhftrtt  tlim  , 
Canttfit  htttMfum  lumine  mater  hwniu, 

fiurit  fili ,  fi  novijh  ;  ftn  mtnm  ,  iff» 
Q«A  fuptrefi  reUre:  f^mj  rtgMA  t:hi. 
V trius  0-  nfmt  tmidttn  ptfi  f  <u* ,  ^iefdt 


Jean  Cochlée  ,  fameux  théoloeien ,  fit  imprimer 
ces  trois  difcours  ,  &  ces  pocfies  de  Fagellus, à 
Leipfîc ,  en  i|]7.  mab  cette  édition  Te  trouva  fi 

remplie  de  fautes  ,  p.ircc  que  CDihlte  ne  pue  y 
veiller  ,  que  Fas;rllus  ne  pouvant  iouf}rir  de  fc  voii 
/i  dchi^u:c  ,  fit  faire  lui-mcinc  l'annce  fuivaiite  ,  & 
fous  ici  yeux ,  une  nouvelle  édition  des  mêmes 
ouvrages.  Ceile-d  ell  correâe  en  efl^ft  aflïs  bien 
imprimée.  Elle  parut  à  Leipfic ,  en  15  }S*  1»^*. 
Nous  n'avons  nen  va  de  plus  concernant  cet  au. 
teur. 

FAGGIVOLA  ,  (Uguccione)  natif  de  Mai.i 
Trcbara  ,  le  rendit  fameux  vert  le  commence- 
tnciu  du  XIV  ficclc  pat  pluficurs  grandes  aâions 

Îu'il  contre  les  Guelphn.  Dansl'aâion,  ptcs 
e  Ctéinoae  j  il  legat  fie  empota  daai  (0%  boa- 
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clier  quatre  bouts  de  pertuifane  8e  trehte  javelots. 
Il  (e  joignit  aux  Tarlari  ,  fcigneurs  d'Arczzo,  coiu 
cre  les  Florentins  ,  qu'il  battit  a  pluiicurs'rcprifes. 
Il  prêta  enfuice  fou  bras  à  ceux  de  Pile  ,6c  il  re- 
conquit i  lent  avantage  tçntes  les  places  que  les 
Lucquoif  leur  avoteiu  enlevées,  8e  s'empara  mê. 
me  de  pluficurs  villes  qui  appartenoienr  à  ceux-ci. 
Pour  rcconnoîtrc  un  (i  grand  fervict,  ceux  de  Pife 
le  déclarèrent  leur  fouvtrain.  Fawgivola  mourra 
qu'il  étoit  digne  de  cette  qualité  en  foumetcant 
Lueqaes  Mme  à  fou  autorité.  Il  fe  fcrvit  pour 
cette  enrrepriiis  de  certaines  iàmilles  Gibelines. 

principalement  de  celles  dt*  Imermindii ,  qvfn 
avoit  fait  recevoir  à  Lucques  par  un  traire  anré-- 
cèdent.  Ces  familles  excitèrent  une  rébellion  dan» 
la  ville  ,  &  pendant  le  tumulte  infcp.ir.ibic  de  ces 
fortes  d'adbions  ,  elles  ouvrirent  à  FaggivnU  une 
des  portes  de  Lucqnes.  H  s'en  empara  «udi-tâc. 
Se  y  lailTa  entrée  des  tcoopcs  qui  y  commirent  cou. 
te  forte  d'excès.  Le  iréior  de  iTjtliiê  de  Rome , 
qui  avoit  été  depuis  peu  tranfporté  a  Lucques  dans 
l'egliic  de  fûut  f  liano  ,  pour  le  garantir  des  mains 
de  l  empcreur  Henri  VII.  fut  entièrement  pillé. 
Le  vidlorieux  rétablit  les  Gibelins  dansLucquss, 
lSc  alla  enfuite  adîéger  Piftoic.  Pour  l'arrêter  dans 
la  rapidité  de  fes  pro^cès ,  les  Guclphes  de  là  Tof- 
cane  ^|Éforcés  par  un  fêcoors  confidénUe  qne^ 
i^obe^^ni  de  Naples  leur  avoit  envoyé,  r:!lercnt 
au-devant  du  conquérant  près  de  M  nuccatino  • 
nuis  ili  furent  battus  le  19  Août  de  l'an  Huit 
cens  cavaliers  Allemands  qui  fc  trouvoient  dans 
l'armée  d'I/guodone^ntrîbderent  beaucoup  à  cette 
vidoire.  Cette  peste  des  Guelphes  fiitfniviede  la 
reddition  de  Montécatino.  Après  que  le  vfâorieox 
eut  prelque  entièrement  dcfolc  le  Florentin  ,  il  re- 
tourna A  Lucques  ;  mais  il  y  vit  changer  fa  fortune. 
Fier  de  fcs  victoires  ,  il  en  abufa  :  il  ht  tran:hîr  la 
tête  à  liuiduccio  Bonconri,  un  des  principaux  bour« 
gcois  de  Pife,&  à  fon  fils ,  qui  sctoieut  oppofés 
a  la  violence  de  liés  deâèins.  Cette  aâkm  irriu  les 
Pi  fans ,  8c  ils  ctiercherrnt  depuis  foecafifon  dte  fe 
foulever.  Peu  detems  après,  le  fils  d  l7;;ciccione , 
qui  ctoic  gouverneur  de  Lucques  ,  mit  ia  dernière 
main  a  la  ruine  de  fon  pere  &:  à  la  fjcnne,  en  fai— 
laut  cmprifonnet  CaïUuccio  Caftracani ,  homme 
V  lillaiit ,  du  parti  des  Gibelins ,  fort  aimé  du  peu» 
pie  »  flc  de  la  tamille  des  Interminelli  à  qui  VaggL 
vola  étoit  redevable  de  la  meilleore  partie  de  fà 
fortune.  La  feule  ialoufîe  avoit  porté  !e  gouver- 
neur de  Lucques  à  cette  violence  ,  qu  il  avoit  mê- 
me commife  fans  avoirconlulté  fon  nerc  ;  on  fçi- 
voit  d'ailleurs  qu'il  avoit  dellcin  d'oter  la  vie  4 
Caftruccio ,  Se  l'on  fçut  qu'il  avoit  eneagé  fon  pere 
à  le  féconder  dans  nne  entieptilê  o^il  n'ofoit  pas 
exécuter  Irai.  Mais  TTsuccionifc  fiit  à  peine  forti  de 
Pife,  pour  venir  au  fccours  de  Ibn  nls ,  que  tonte 
la  hoiirgeoiiie  prit  les  armes ,  malTâcra  tout  ce  qui 
appartenoit  à  Uguccione ,  &:  déclara  pour  chef  Ga- 
lao  de  Geratdefdii.  Ceux  de  Lucques  informés  de 
cette  tévolt^feinutine(entau{n,ce  quiabanit  tel- 
lement le  coatagp  du  pere  9c  du  fils  ,  qu'ils  s'exilè- 
rent d'eux-mêmes.  Uguccione  fe  retira  auprès  de 
Can  de  la  Scala  ,  fcii;ncur  de  Vérone,  en  faveur  du- 
quel il  ligiula  depuis  fa  valeur.  Callrucdo  Callra- 
cani  fut  déclaré  leigneur  de  Lucques.  Can  de  la 
Scala,  ayant  mis  le  liège  devant  Padooeen  i}i9. 
Uguccione  le  féconda  ;  mais  étant  tombé  malade 
durant  le  fiége  ,  on  le  tranfporta  à  Vérone ,  oi\  i) 
mourut  U  même  année.  Le  leigneur  de  'Vérone 
lut  fit  faire  Jl".  ubfcques  très. pomncufes.  •  Capritw 
!o  ,  riirtsti  di  ciHt»  CéfitMii  itlufiri  page  17.  dCC* 
Dillionnairt  frtmftil  dt  Buflt. 

FAGON,  CGuUIrefcent}  Skfflimm  Je  17$ f. 
[tmt  I.  dfmiti^  la  mort  de  lès  deux  fila  1.  Amtmnm 
f afon,  évéque  de  Vannes  ^dib  mon  le  itf  Février 


ijiu^  jd  by  Google 


F  A  I 

174*;  t.  ZmA  Pagon ,  confeiUer  d'état  ordinaire 

&  .iQ  odnfeil  royal  des  finances  ,  5:  prélidciu  du 
bureau  du  commerce  ,  cft  mort  à  Paris  le  8  Mai 
1744.  figé  4e  64  ans ,  fans  avoir  étt  totàL 

TAIL,  (  Nocl }  Dm  U  SHfp^m  <<r  17)  f .  «m  dit 
que  les  frft  rufii^iut ,  &'Us  tnmprritt  d»  R^n , 
mncdeaje  pavrige»  difRtens.  On  s'cA  trompé  (  c'cft 
le  même  ouvrage  :  le  premier  e(l  Intitulé  ,  dans  l'é- 
diiion  d'Etienne  Groulleau  ,  a  Paris ,  1548.  in-id. 
Dtfcmrt  d'uMcMJ  prtpat  rujiitiius  ,fdcéciiHX  dt fin- 

ftilitr*  técrtMiM ,  dt  maître  Létn  L<uiulfi,Chttmftiuit  : 
autre  a  pour  titre  :  Ltt  rrftt  & fuuffts  dt  R*i»t ,  /«- 
dit  c^piuine  dts  j^ttu*  d»  tk^Hflrt ,  &  àtftt  fiuctf- 
fewtticc.  à  Pans,  1570.  m-t6.Li  feule  ditôreace 
qui  fe  trouve  entre  ces  deux  éditions  du  même  livre, 
c'eft  ,  outre  le  titre ,  que  l'édition  de  1 5  48.  eft  plus 
ample  de  ce  qui  ell  contenu  dans  les  n  deroicres 
pages. 

F  ALAIS  t  (  jAcqne  de  Booigogne ,  feigneor  de  ) 
Gkiwivc  Gtlvui* 

FALGO  oa  FALCON ,  (  Aymar  )  chuoine  ré- 
gulier de  faint'  Antoine ,  écrivain  du  feiziéme  (ié- 

cle  ,  fortoit  d'une  fjmille  illuftrc  delà  province  de 
Dauphinc.  Il  entra  Fort  jeune  dans  i'ordre  de  iaint 
Antoine,&  ne  tarda  pas  à  s'y  diftingucr  par  lun  mc- 
tite.  A  peine  avoit-il  fini  ks  études  de  théologie  , 
que  Tes  rupérieurt  lui  confièrent  la  coodoiM  £e  la 
paroiâè  de  la  ville,  de  faîni  Antoine.  On  lechargea 
çnluite  d'exercer  les  fondions  du  grand  prieur  de 
l'Abbaye  en  l'ahlcnce  de  celui-ci  ,  &  on  le  pour 
▼atdelacommendetie  générale  de  Bar-le-Duc.  Le 
diapitry  général  de  foo  ordre  ayant  befoin  à^ome 
4*an  homme  fage  »  intelUgrat  4e  expérimenté ,  le 
députa  vers  le  pape  Clénjent  TU.  avec  de  pleins 
ptHivoirs  &  des  lettres  de  recommendadon  ,  qui , 
par  une  didinâion  particulière  ,  contenoient  Ton 
clogc.  Le  fuccés  de  fa  négociation  ,  joint  à  i'efli 
me  qu'il  s'étoit  acquife  parmi  Tes  confrères ,  le  fit 
Mceyoîr  i  (on  retour  avec  de  grand*  lionneurs ,  & 
des  déneoftntioiu  de  jde  exnaofdiaaifet.  Après 
h  mort  de  Pabbé  Tliéadme  de  Aint  Chanmont  ar- 
rivée en  I  (  17.  &  pendant  la  vacance  du  (îége  ab- 
batial ,  Falco  fut  choifi  unanimement  pour  gou- 
verner l'ordre ,  fous  le  titre  de  vicaire  général , 
conjointement  avec  Jean  Horrei ,  dit  auili  Buteo, 
«ommendeutde  liûnte  Croix.  Quelque  tems  après , 
le  dufixtt  ^-"fî»'  de  l'abbaye  de  fiunc  Antoine 
voaUut  Ini  confier  la  déftnfè  de  Cu  droits  dans  des 
tems  dHEdles  &  orageux  ,  créa  en  fa  faveur  une 
charge  de  DiEtMtur  ,  qu'il  exerça  avec  auunc  de 
tcle  que  de  capacité.  Pendant  les  dernières  ajinces 
de  fa  vie  ,  il  fut  cruellement  tourmenté  de  la  pier- 
re >  ce  qnfil  foiiHm  avec  beaucoup  de  padence  &: 
de  céiîgaadoa.  Il  mourut  l'an  i  f  44.  dans  la  <  t  an- 
née de  Ibn  iee.  Dès  1 1  u«  il  >'voit  publié  à  Lyon , 
chex  Thibauld  Payen ,  l'hiftoirc  de  l'ordre  de  faint 
Antoine,  fous  le  titre  :  jintonian*  Hiftori*  cempen 
dùtm  fX  V-inij  iifcjue j^rAZ'ifjitris  F cclifinjluii  fcriptori- 
hu  ,  mtfiun  renm  ttfimtm  monumintit  coluilum  i 
tUM  €mm  txterms  rtnu  tjukm  pbtrimit ,  fciiu  mtmoTt- 
tH<itu  digi^fMt.  Cet  ouvi^  a  été  traduit  en  efpa- 
gnol  par  FenuuidSiiaies,proTinctar3e  l'ordre  des 
Carmes  dans  la  province  d'Andalnufic  ,  &  cette 
traduâion  a  été  imprimée  à  Scvillc  ,  par  Francif- 
co  Pérès,  en  1605.  Outre  une  i  pitre  dédicatoire 
&  une  préface ,  le  traduâcut  a  ajoute  au  corps  du 
fine  m  dupltre  contenant  l'hilloire  abrégée  des 
commendeciet  de  l'ordre  de  faint  Antoine  en  Efpa. 
«ne.  L'hiAoire  d'Aymar  Falco  eft  écrite  d'an  ftyle 
«mpleSc  nature!  ,  li  l.iTintci  en  efl  cfucndant  pure  , 
même  élcg.iiuc.  La  candeur  de  l'écrivain  & 
fon  amour  pour  la  véritc  biiliciU  dans  tout 
l'ouvrage.  Il  donne  d'ailleurs  les  preuves  de  ce  qu'il 
avance ,  fle  n'aflure  potatoe  ^il  n'étoit  pas  en  ctac 
de  dteomm.  UaaMiiie  ownge  de  fako  ,  q;ni 
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prouve  en  même  tems  fon  érudition  &  fôn  téle 
pour  la  confcrvation  delà  fui ,  eft  celui  qui  a  pnur 
ntre  :  De  tiai  fiàtlim»  n^tvi^^tiuttinttr  vt$riiu  ptre- 
(rintrum  dtgmMtttm  ,  rue  ntncUuJÙMttium  «pÎM/tMlMI 
fliUiMMîientt ,  J>Ul9gi  deam  •  fw'iiiM  *k  ipfê  fMmnm 
linrrétntm  foutt^hurfâ  ImKrtmmir fimtmi4,tdiwdSHt 
piffim pnMtiffimitvtUTttm  PMntm  di£tit &  rstignihiti 
à  Lyon ,  chez  Gilles  6c  Jacques  Hagueun  ,  frères ,  • 
1  <^6.  On  a  encore  du  mtmc  aurcur:  i.Dr  rxhiUr/tiio- 
nennimt  ijntm  mtuu  mmii  coftnJijtii.De ctmptndiejÀ 
rMtiene  (jui  fm$  diurifffit ,  DUUgms  f^mil'mris  :  & 
on  lit  d«as  un  ancien néçtologe  de  l'abbaye  de  faîne 
Antoine , qu'Aymar  Falco avoie  compofé  bien  d'an* 
très  écrits  qui  ne  (ont  pas  venus  jufqu'à  nous.  Il  en 
avoit  fait  imprimer  un  Di  faden  cum  Ttini  mit 
intmnda ,  mais  n'en  ayant  pas  été  fatisfait  ,  après 
l'avoir  relu  ,  il  en  fupprima  tous  les  exemplaires. 
Chorier  fait  une  mentiofi  honorable  de  la  famille 
des  Falcon  dans  le  tome  |,  de  fon  éut  politique  du 
Oauphiné,  page  244.  édition  de  Grenoble.  iCyi. 
*  Extrait  de  quelques  mémoires  manufcrits  uir  l'or- 
dre de  faint  Antoine ,  communiqués  par  M.  Bou- 
der, fupérieur  de  la  maifon  de  faint  Aatoine  à  Paris. 

FALCO  ou  FALCO.M  ,  hiftotien  de  Benevent, 
<ju'»n  fe  e*mnu  prtl'qut  d*  nimmer  djni  le  DiUiMm 
néUrt  hijlariifMt ,  étoit  notaire ,  &  fecrc  taire  du  palaJf 
du  pape,  fous  le  pontificat  d'Innocent  II.  avant  le 
milieu  du  douzième  lîécle.  Il  fut  auflî  juge  ou  ma. 
giftrai  deBeneveiU ,  fa  patrie.  Il  eft  autour  d'une 
chronique  curieufe,  &:  oien  détaillée,  mas  dura 
(lyle  fort  mauvais ,  qui  commence  à  l'an  1 102.  Se 
finit  àTanncc  1140.  C'eft  l'hilloire  de  fon  temt 
que  Falco  cappoite ,  flc  il  avoir  été  témoin  d'une 
partie  des  êh»  doatU  nous  laiflê  le  técib  Auffiefti- 
me  - 1  -  on  cette  chronique  .comme  exafte ,  8c  très, 
utile  pour  l'hiftoire  des  années  qu'elle  cmbrafle.  Le 
premier  qui  en  a  fait  prcfent  au  public ,  eft  Antoi- 
ne Caraccioli ,  prêtre  de  l'ordre  des  ders  réguliers: 
fon  édition  a  été  faite  à  Naples  ,  en  t6i6.  i»-^', 
(  Aui^ui  dmitfltfi  tputttiêi  »  Htnmkmmt  Lm^tkmrm 
dut ,  LMftu  Pnt^féUM  >  Amnijmiu  C^am/Cr ,  AJI^ 
BtHtvtntMut ,  ttmemmJtieilHU  kijftrica ,  &c.)  L'on, 
vrage  de  Falco  a  été  donné  depuis ,  i.  par  Camille 
PcTcgriao  d.ini  fon  HijiorU  principum  Ltngtitrd»-' 
nmrtctnfit*&  cjnptim  illujirMu  {  à  Naples,  164). 
ni- 4*.  a.  dans  le  tome  1.  de  Biblitihecs  hifi»~ 
ricM  Skilié  de  Jean.Baptifte  Canifi  ou  Cacuiio,  àPa* 
lerme,  17x0.  j.  dans  lea  (omet  t.  4e  f .  de< 

écrivains  d'Iulie  ,  recueillis  par  M.  Muratori  ;  4, 
dans  le  tome  9.  du  tréfor  des  antiquités  dltilie, 
par  Burman.  *  Voyez  ces  éditions, Se  ce  que  Jean- 
Albert  Fabricius  du  de  Falco  dans  la  Bibliothèque 
des  écrivains  de  la  moyeiue  4e  ballê  latinité ,  livre 
VL  page  4ttf.  Notti  n'âvoni  va  par  noas-m£mea 
que  les  édiiIoM  de  CaraccioB,  4e  de  M.  Mnii. 
tort. 

Fabricius  nomme  un  autre  hiftorien  appellé  Bb< 
NoiT  Falco.citoycn  de  Naples,  qui  a  écrit  en  italien 
les  antiquités  de  Naples  &  de  ion  territoire.  Cet 
ouvrage  a  été  imprimé  d'abord  à  Naples ,  en  1  ;  )  9. 
in-  S*.  &  enfulte  au  m^e  lîeo,  en  ijfiS,  ijSo, 
i;89.  &  depuis,  Sigeben Havercamp  l'a  uaduic  ^ 
en  latin  fur  ta  6.  édition  italienne ,  faite  à  Naples  , 
en  1 679.  ri>-4*.  &  l'a  inféré  à  la  téie  du  tome  9.  du 
tréfor  des  antiquitcî  d'Italie  ,  par  Burman. 

FALETI  oa  FALETTI ,  (  Jérôme  )  SuptUmtnt  d* 
17;;.  tndit  f«'il  eft  le  premier  auteur  au  FtljeM- 
thes  ;  il  palTe  cependant  pour  conftant ,  aue  ce  pre- 
mier  antiear  eil  un  moine  nommé  Dummciii  Nmiu 
MirAellius....  o<'<iNrf  que  Faletl  a  traduit  en  ita>  • 
lieu  l'Apologie  d'Athénagore  pour  les  Chréàens  ; 
ce  n'eft  point  l'.ipologie  ,  mais  Ibn  difcours  de  la 
réfurredioii  des  morts.  Voici  le  litre  de  cette  tra- 
dutli  on:  ^tena^trs  Aabftfirftfr  Chrifiijuio  ;  deU 
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Ai  Cnfto  ,  truàetto  d*  Circitm»  Faltti  ,  à  VeiiifL' ,  p.ir 
Aide  Manucc  1556.  in-^'.  Son  ouvrage  Ddle  Unrr- 
rt  di  Atema^HM  cilé  ÀMtt  le  DHiioi.Kéurt  hifiori^u*  a 
paru  à  Vcmfe  ,  en  i<  jx.  l'n-S*. 

FALKEMBOURG  ,  (  Génnl  de  )  en  latb  Gt- 
rtrims  fmteêhtrgius  ,itonie  Nimé^,  &  a  fleuri 
d,in5  le  XVI.  ficcle.  Voici  ce  qu'en  dit  M.  de  Thou 
dans  Ion  hirtoire  ,  livre  6\.  fous  l'anncc  if"!,  Gé- 
rard de  FalKCtnbourj;  ttMii:,  dit  -  il  ,  natif  de  hi^- 
nicguc  dans  la  Gucldre.  Une  mort  picmaturcc  l'en- 
leva le  6  Sepcentbre  1578.  dans  fa  qoaranciétne  an- 
aie  «  Sieînfort ,  il  étok  4  la  fuite  do  comte 
de  Benthefn.  Citmx  un  homme  des  plus  fçavans 
dans  la  langue  grecque ,  que  la  FLiiidre  ai:  pro- 
duit j  &  pour  s'en  convaincre  ,  il  ne  (aut  (.;uir  lire 
fcs  ouvrages,  fur-tout  l'édition  de  Nnnnus  de  Pa- 
noplc  en  Egypte  ,  qu'il  nous  a  donnée  ,  &  qu'il  a 
illuftrée  de  les  remarques.  VaIcrfr>AiidK(5mtif/fr. 
£«lgiak ,  édition  de  I7}9>  «ii^4**  tome  i.  page  j^^.  ) 
i^onte  i  ce  r£e!c  ,  que  livrefle  fut  caaië  de  la 
mort  de  Faix  en-,  b  ou  :  étant  en  cet  état,  il  tomba 
de  cheval  ,  &:  moût  m  de  cette  chute.  Le  même 
Valere- .\inlrc  rappnrtc  aiiiii  fini  ouviapc.i.  Not*  tn 
Nmni  Pantfxtlituni  Diny^Uc^t  à  Anvers,  chez  Plan, 
ùn  1569.  >n-^.*.&  krsmdmt,i6o6.  i»-S*.  i.  CUr. 
m»*  Gntt*.  Ces  vecs  grecs  ont  été  inficés  dans 
l'édition  de  Tibolle ,  due  am  Ibini  de  Jean  Doufa. 
Valere- André  ajoute  ciu'on  a  encore  plufîeurs  au- 
tres poclîes  de  FalKcmbourg  ,  imprimées  en  diric- 
rcns  endroits  ,  &  que  l'on  conferve  à  Lcyde  plu- 
iîeuts  diirertations  du  même,  qui  n'ont  point  en- 
core vu  le  jour. 

FALL£T,  ancienne  maifoa  dn  Piémont.  Dmt 
tétntdtfuVuntMitàiiiimttltSiifpUmem  ie  17;;. 
•»  Ait  I,  que  Rtbm  roi  de  Naples  étoit  perc  de  Jeun- 
nt ,  première  du  nom,  c'ctoit  ion  aicuI.  j.Jean- 
Joleph  -  Raoul -CoiiAance  Fallet  ,  archevêque  de 
Cagliari ,  n'a  point  été  facré  à  Rome  ,  mais  a  Tu- 
rin. Les  évcques  de  Sardaigne  ne  font  point  obli- 
gés d'aller  fc  (mzc  làcrer  à  Rome  j  fi  l'archevc. 
me  d'Oiiftan  l'a  écé  dam  cette  ▼die,  C'eft -qu'il  s'y 
9ottva  lors  de  fa  nomination  ,  &  c'eft  le  même  ap. 
faremment  qui  a  été  facré  par  le  pape  Benoît  XIIL 
aflîftc  de  l'archevêque  de  NicoméJie  Ôc  de  l'cvcque 
de  Lcuca,  fie  non  Jean-Jofcph-Raoul-Conllance 
Faller.  5.  Pour  prouver  la  fouveraincté  du  hefdc 
la  Mourre ,  on  a  un  aâe  de  Robert  toi  de  Naples , 

Î|ut  fe  trouve  dan»  tes  aicbhMS  de  Naples ,  dans 
eqœl  on  lit  te  qoi  fuit  :  «r  f«M  mi  ta  pr^f^i  '. 
vtnJSthméUfHi  dt  F*ttttttt  tdîemnrimiis,  tranflulimut 
^dtdimm  jiira  cf'  ji<riftIiJi<»tfi  emnn  rrcbii  in  dic- 
ta citfiro  Murrx  fptùdbtim  ,  ttUm  de  reg^ibut  »i- 
titrh  dr  ^Hfremt  ftifflutit  (jmt  in  es  f^fiAâmMJ , 
tlUiil  peniiiu  extltijo ,  vel  refervMt ,  Bcc, 

FALLOPiP,(  Gabriel )5i«)>pWi».».  i...  defcen- 
dentdes  ovaires d«/<i  matrice, iifez  d/tmh  matrice. 

FANTON  ,  (Jean)  mé<]ecin  ,  né  à  Turin  l'an 
1675.  a  eu  pour  pere  Jetn- Baptiftr  Fanto;i,  biblio- 
thécaire ,  médecin  ,  &  confciller  de  Virtor-Amé- 
dée  II.  ducdeSavoye,  &  premier  profefleur  d'a- 
nacomie  Se  de  médecine  théorctiqiie  dans  l'uoiver- 
fité  de  Turin ,  mort  en  tftx,  Jean  Fanton,  fbn 
fils,  aprf<  svi  ir  fait  Ton  GOOCS  d'humanités  &  de 
philoicpltic  ,  1;  livra  à  la  médecine,  &  reçut  le 
dcprc  de  dodcur  Je  l'iinivtrfité  de  Turin.  Le  duc 
le  ht  eufuitc  voyager  en  Allemagne  ,  en  Hollan- 
de, &  en  France  ,  pour  fe  perfectionner  daais  les 
études  qu'il  avoit  erobralfées^  De  retour ,  il  cn- 
ùâffUL  l'anatomie  dans  le  collège  de  la  m&ne  ville  ; 
•prit  qnot,  U  eutTocceflivemcnt  dans  l'uni verfttc 
les  chaires  de  médecine  thcoréttc{ue  ,  &  de  pte- 
niicr  profcfTeur  en  médecine  pratique.  Le  Roi  de 
Sardaigne  lui  donna  de  plus  l.i  charge  de  médecin 
de  fnn  fils  unique  ,  le  Prnicc  de  Piémont ,  «ofour- 

rf'Jiui  Tur  le  (iuônc.  Jcaa>9aftiAe  Fanion  «vwit 
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lailTc  imparfaites  des  obfervations  de  médecine  Se 
d  anatoniie  ,  ion  hls  en  fit  un  choix  ,  y  ajouta  des 
remarques  ,  Ik  les  publia  à  Turin  en  1689.  Ce 
recueil  corrigé  &  augmenté  fut  réimprimé  a  Vc*. 
niiê,  en  xylj.  En  17011  Jean  Faucon  wiUia  des  diC 
(êrtadons  anatomiques,  dont  il  étok  ioLmCme  Pao. 
leur;  &  elles  ont  paru  de  nouveau  à  Turin  ,  en 
1711.  fous  ce  titre  :  AnMtmi*  corptrit  humant  mdujum 
Thetiri  aminmiei  tttcmmtdtm.  On  a  encore  de  lui 
I.  deuxdilfcrtations  de  la  (Iruâurc  6c  de  i'ufage  de 
la  dure-mcre,  &  des  vaiifenux  lymphatiques, 
adrelléea  à  Antoine  Pacchioni  :  elles  ont  été  im. 
primées  à  Rome ,  en  t7iT.'aTec  les  opnfoJes  de 
Pacchioni;  1.  deux  dilTcrtations  de  1  hermit  l^aUf 
risnis ,  à  Genève ,  ■7t{.  On  ne  dit  pas  fi  M.  Fan- 
ton  eft  encore  vivant  *  Voyea  le  Sttpflémn  fim. 

foh  de  Seul*, 

FANUCCI  on  PANUTIUS,  (Thomas)  que 
M.  Bailler  met  au  nombre  de  ceux  qui  ont  traité 
de  l'art  poétique  ,  vivoit ,  lelon  le  msmt ,  vêts  la 

fin  du  quinzième  (técle  &  le  commencement  du 
feizictne  :  ce  qu»  a  été  copié,  depuis  par  pludeurs 
écrivains  ;  mais  M.  delà  Monoye  dans  its  notes 
lur  les  jugement  des  ff^vMâ  de  M.  Baillct,a  furi  bien 
remarqué  l'une  &  l'autre  mépcïliè.  Ce  critique  ob. 
ferve  ,  i*.  que  Fanucci  vivoit  vers  le  milieu  du 
fciziéme  fiécle,  puifque  ce  latcn-i)}j.  qu'ilfic 
imprimer  à  Boulogne  in-^'.  fon  livre  intitulé  :  De 
nmpAratianibHt  Paetantm  ;  1°.  que  ce  livre  ne  con- 
cerne point  l'art  poétique ,  ne  contenant  nulles  ré. 
gles  pour  la  poéue ,  mais  n'éunt  qu'un  recueil  rim* 

1>le  Se  nud  de  quelques-unes  descomparaifons  que 
es  anciens  poëte»  Latins  ont  répandues  dans  lenrt 
ouvrages ,  fans  critique  ,  réflexion ,  ni  riilbnne- 
ment  de  la  part  du  collcâeor.  Si  Floridus  Sabfnus 
a  traité  Fanucci  de  babillard ,  ce  n'eft  pas ,  à  ce  qu'il 
paroît ,  à  caufe  de  fon  livre  ,  mais  peuucire  par- 
ce qu'il  l'avoir  trouvé  tel  dans  la  conveifation* 
Voici  en  cf^ei  cunimc  il  en  parle  clupiae4.  <tn 
troUiéme  livre  de  ies  LtSiuuj  fitmfiv*  page  itf  ). 
Er^t  mitimlHeThmMfémtmmjem  fit  ,ntjcitufmm 
(  l'épiue  désdicaioirc  de  l'ouvrage  de  Floridus  cft  du 
aS  Avril  i  n  9<  )  J^itmIm  ijmtdam  ctmicmU  infîgni  /fujr 
dam  tnrjuoiiitte  amnei  anmiiai  [mciu  z  inccu  ;  ci-m— 
tjue  ohjittrum  de  p«enmm  cempteratunikus  apiffcutum 
ctmpifuipet  ,  typifque  BmenUidem  [ne  être  excnii 
turmfti  ,  mr  ^iùi^um  tftu  ettewtpUr  vlU  ftifkm 
ftrM  ptft  ^étnt ,  âv  mdmt  emtm  de  juh  mfw 
dtfperéuu  t  enpit.*  Voyez  les /«j. -mot/ if/  ff^n/Mt 
de  M.  Baiilei,  ^vec  les  notes  de  M.  de  la  Monoye, 
i':-4^.  tunie  1.  p.ige  Z09.  &  tome  j.  page  184. 

FAR.^151  ou  AL-FARABI  ,  dn'it  an  ne  dit  ijuan 
mat  duns  le DiSimmmn hifterique ,  au  mot  ALpFM- 
RABIUS ,  a  fleuri  an  milieu  du  dixième  Oécle.  Cé. 
toit  un  génie  heureu,  8c  l'un  de  ces  hmnmesintû' 
verfels  ,  qui  pénétrent  toutes  les  fciences  avec  une 
égale  facilite.  Il  ne  s'en  étok  pas  tenu  à  l'explic». 
tiun  des  rêveries  de  l'Alcoran  j  il  avoit  cnroreap». 
ptofondi  des  fciences  plus  utiles  &  plus,  intcrcf- 
îàntcs ,  &  il  palTok  pour  le  plus  ^rand  philoloplte 
des  Mufulmans.  L'aventure  qui  lui  arriva  clies  S^im 
fiddenlet ,  fultan  de  Syrie ,  Ait  connoitre  le  cane* 
tère&  les  talcns  dnguliers  de  ce  philofophe.  Il  rOi* 
vcnok  du  pèlerinage  de  la  Mecque  ,  lorfqu'il  paflà 
par  la  Syrie  :  le  lultan  étoit  alors  environne  de 
Içavans  qui  s'étoient  rendus  chez  lui  pour  conférée 
lut  les  fciences.  Farabi  entra  dans  la  fallc  &  iTy 
tint  debout ,  jufqu'à  ce  qu;  le  fultan  lui  tic  or. 
donner  de  s'alleoir  t  alors  le  philofophe ,  parnnn 
liberté  qui  paioiflbic  peu  convenable ,  alla  fe  met. 
tre  fitr  un  coin  du  lof» ,  où  étoit  aûls  le  lultan. 
Ce  prince  furpris  de  cette  hardielfe,  commanda  i 
un  de  les  officiers  de  le  faire  retirer.  Le  philofo- 
phe l'entendit  ,  quoique  le  fultan  eût  parlé  one 
langue  peu  commune  ,  &  lui  dit  :.  «  Seigneor ,  cew 
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>lai  aut  cotninuuia  fi  Icgecemcnt  e(l  fujet  àfc  re- 
•>paicir.»Cette  répoaTe  cconiia  encore  plus  le  prin- 
,  mail  éunt  bon,  Ae  vouknit  voir  jiifqn'ou  Fa^ 
rabi  poulTerolc  (k  démardie ,  if  lail(»oaTnr  ta  cort-l 

fcrcncc.  Notre  philofi)phc  y  di(piit.i  d'une  ma- 
nière li  éloquente  &  li  Éortc  ,  qu'il  réduifit  tous 
les  doâeurs  au  filcncc.  Le  luU  n^  pour  fe  diflîpcr  , 
te  récvéer  l'alTeinbléc ,  fit  venir  des  muficiens  ;  alors 
Faiabi  &  joignit  à  eux  ,  &  accompagna  du  luth 
avec  tant  de  dclicattdç,  •qu'il  attira  litr  loi  les  yeux 
te  l'admiration  de  tuui  iem  qui  étoiënt  préients. 
Le  fultan  l'ayant  prié  de  donner  quclqu;  clinfc 
de  fa  conipoution  ,  il  tira  de  fa  poche  une  |>iéce 
en}ouAe  ,  la  ht  chanter  &  l'accompagna  avec  tant 
ilefiiirce  4b<le  vivadcé  au'il  réjouit  exiréinenient 
te  fit  cira  al'eioès  tout  les  affiftans.  Il  fit  chan- 
ter ealidce  tme  autre  pièce  d  tendre  &  ft  touchan- 
te, qu^. fit  pleurer  tous  ceux  qui  l'entendirent;  & 
par  une  troÙïcme  ,  il  les  endormit  tous»  Cette  va- 
riété de  taleos  porta  le  fultan  à  l'engager  de  ref- 
ter  auprès  de  loi;  mais  Farabi  s'en  excufa,  par- 
tit,  &  fut  né  par  des  voleurs  dans  les  bots  de 
Syrie,  l'an  )4).  de l*Egire , c'e(Uà«dire  ,  l'an  9^4. 
de  l'Ere  Chrétienne.  Il  avoit  compofê  beaucoup 
d'ouvrages  fur  toutes  les  fctenccs,  donc  onafrure 

Ju'unc  grande  partie  cft  confcrvée  dans  la  Biblio- 
ici^ue  de  Lcy^e.  H  avoit  auflî  écrit  fur  lafcicn- 
ce  lîermctiquL-  ^  ce  <;ui  lui  a  fait  donner  place 
par  M.  l'abbié  Lenglet  dans  fou  Hifitirt  de  U  pbU 
Itfiftrit  Htrmétifmt.  *  Voyes  le  tome  i.  de  cet  «u 
«rage ,  page  8i>  &  fuivantei ,  &  page  4^5»  te  le 
tome     de  la  même  hiftotre ,  page  ji. 

FARDELLA,{  Michel-Ange)  philofophc  &  ma- 
thématicien, nanuit  l'an  1 6 y o. il 'Irapani  en  Sicile, 
de  Jjcqiui  Fardella,  &:  de  Rrifjtte  Magliocoa,  tous 
deux  de  familles  nobles.  Il  fit  l'es  humanitésavec  un 
fi  grand  (iiccès  ,  que  dès  l'âge  de  tieiie  ans  ^  il  À 
cxouva  en  hxx  de  commencer  fa  phllofophie.  Son 
cours  fini  ,  n'ayant  encore  que  quiuie  ans  ,  il  entra 
dans  !t  tirrb  ordre  Je  S.  François ,  &  y  fit  profc/îlcm. 
Il  s'appliqua  cnfuitc  a  la  théologie,  &  fe  donna 
fendaoK  quelque  tems  k  la  prédication.  A  l'âge  de 
vingt  ans  ,  on  le  chaig^  de  cégenter  la  Bbilofo- 
phie ,  &  il  s'en  «canitta  8¥ec  honneur.  Lorlantt  eut 
rte  élevé  au  facerdoca ,  il  alla  à  Mefline ,  y  ht  con- 
noiiTance  avec  Jcan-Alphonfe  Borellî ,  &  profita  de 
fes  Uimicres,  pour  s'inltruire  dans  la  nouvelle  phi- 
Jofophie  ,&  dans  les  mathématiques ,  qu'il  cnlei- 
gna  enfuitc  avec  applaudilTemcnt ,  dans  b  même 
ville.  £n  ik  alla  à  Rome ,  &  y  enfeigoa  la 
gfonUcrie  Âwa  le  colUge  Sicilien  de  S.  Paul.  Il  vint 
cnfuite  en  France ,  6c  demeura  trois  ans  à  Paris ,  oc- 
cupé à  fe  perfedlionner  dans  la  connoilTànce  de  la 
phllofophie  de  Dcicartes ,  i5c  de  la  géométrie  ana- 
lytique :  les  converfatioixs  fréquentes  qu'il  eut  avec 
MM.  Arnàuld  &  Régis ,  &  les  pères  MaliebranciiL 
&  Lanii  lai  furent  pour  celad'une grande  utilité.  Ses 
fupérienn  l'ayant  rappelle  à  Rome ,  il  y  reçut  le 
grade  de  doâeur  en  inéologie ,  dans  le  collège  de  U 
Sapience,  &  enfuite,  il  tut  chargé  d'enfeigner  la 
théologie  fcholaAique&  morale,  dans  le  couvent 
de  S.  Cofme  &  S.  Damien.  Mais  comme  fongout 
le  pottoità  l'étude  des  chofes  natdteliea  ,  il  ne  urda 
pas  à  former  dans  fon  côuvent  une  académie  de 
phyfiquc  expérimentale ,  oû  les  plus  habiles  de  Ro- 
me i'e  faifoient  un  plaiîlr  d'afEAer.  La  réputation 

3u'il  acquit  pat  cette  voie  ,  engagea  François  II. 
uc  de  ^Iodcne ,  qui  avoit  établi  depuis  peu  une  aca- 
démie dans  fa  ville ,  .1  l'y  attirer  ,  &  à  lui  donner 
me  dkake  de  philofupbie  &  de  géométrie.  Quel- 
que cent  après,  ilamcta  ce  poUe,  6c  alla  à  Venife, 
od  il  ie  chargea  de  llnftniftfon  de  qtielques  jeunes 
gens.  Ce  fuc  l.i  qu'en  1^93.  il  quitta  l'habit  de  l'or- 
dre de  S.  François ,  par  b  pecmiilion  du  pape ,  pour 
ptendce  ceint  de  pêne  flcMUer.-  Ce  cnangemenc 
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ctoit  nécefTake ,  pour  reihplir  les  vues  que  la  r^pq^^ 
blique  avoit  fur  lui.  Dès  l'année  fuivante ,  il  fut  fait 
profellèut  d'aftibnomie  6c  de  phyfique,  d^is  j'unis 
verfité  de  t*adoàe;  6d  il  remplit  la  place  de  Gemi- 
nîano  Montahari.  Charles  RnialJim  ,  premier  pro- 
fellcur  en  phllofophie,  étant  niott  quelque  tems 
après,  il  lui  fucccéda  en  1700.  Vers  ce  tcms-làj 
ayant  reçu  le  bonnet  de  doâcur  en  philofophie  & 
en  médecinetileut  l'honneur  de  prciidet  àces  deux 
facultés.  En  I709«  il  palTa  à  Barcelone,  oii  l'archi- 
duc ,  qui  y  étoit  alors ,  lui  donna  les  'titres  de  fort 
théologien  &:  de  fon  mathématicien  ,  &  une  pcn-< 
lion  de  deux  mille  philippes.  Il  ctoit  encore  dans 
cette  ville,  lorfquc  le  17  Février  171».  ileucimâ 
violente  attaque  d'apoplexie.  Il  en  ravine  cepen- 
dant ;  mats  Tes  forces  fiitem  irès-artbiblies.  Seaamlt 
lui  confeillerent  le  Icjour  de  Naples  :  il  fiiivic  lew 
avis  ;  fe  fit  tranfporter  dans  cette  ville |  &  y  de* 
nieur.i  )u!qu'au  deux  de  Janvier  1718.  qu'une  deu- 
xième attaque  l'emporta ,  dans  la  6S  année  de  foa 
âge.  Il  ctoii  \^tté  dans  tous  les  gemcs  de  littcrata^ 
rc  ;  mais  il  exccltoit  principalement  dans  la  phyfi^ 
que  &  dans  la  géométrie.  Il  avoit  rcTprit  vif,  St 
une  imagination  féconde.  L'habitude  qu'il  avoit  de 
méditer,  l'avoit  tendu  fi  abdtait,  qu'il  fembioit 
quclcjuefois  avoir  perdu  l'cfptit.  Son  application  an 
ttavail ,  qui  lui  faifoit  négliger  fes  adaircs  domefti.. 
ques,  &  fjgénéroficé  cnvenfoMnis,  ont  étécaufe 
que  taïalgrc  Iq^  appoiniemeiii  conTidérablcs  qu'il, 
toochoir ,  il  avoir  rotiimirs  été  pauvre.  Ses  ouvra- 
ges lônt.  I.  Univtrft  philofephU fy/fema,  in  tjuo  ntvt^ 
tfuâiattt  &  rxsricMa  méthode  nàiHrjlii  fcttniU  &  ma. 
ralij  fu/id^M,'»:.»  explictintur ,  &CC.  à  Venile,  1  5  .;i. 
in-  II.  .1  Leydc  ,  la  nicnie  année  ,  in-ti.  &  à  Am- 
(Icrdam ,  i C<^j.  it-ii.  1.  Unittrftt  ufuaiii  mMhtm*- 
lie*  thtma,  jcc,  tome  I.  à  Vcnilè,  i6pi.  in-it.  k 
Leyde  •  la 'même  année  ;  à  Amfterdam ,  169;.  Ce 
premier  volume  n'a  été  fuivi  d'aucun  autrei  3.  Ani. 
rnt  iniTr.Ané  na:nrii  al)  ^HgHjiino  dit  (Hit  in  iibrii  de 
.iriltr:.:  ^jujniitjtf ,  dfcitno  de  t/initMe  de  animt  im- 
moriali.'uie  ,  iXenhe  ,  iCçS.  in-fali».  4.  Setter*  til 
fig^n.  N.  N.  in  cuiptr  rinirdeeùm  ûtU  Wkugbn fmUké 
il  vtrt  mttod»  difiti^art^  knvtmtntt  it^mgn»  U  r*iw. 
ni^i»ife  ed  ahufi  JetU  mmMMt  fcitnX*  >  »  '  difitti 
teiterdti  :  cet  écrit  fe  trouve  dans  la  1 1  partie  du 
tome  I.  de  la  C-tlleri.tdi  Mtnervit  :  a  Venile,  i6<f6, 
in-filiB.  ) .  LttttTit  fecD'id.t  a!  fî^n.  A'.  A',  in  eut  ft  di- 
mojira ,  ^HMnt»  fi*  frtfenitmeHt*  ftnciiM  ,  ed  alUntét- 
nMia  fut  frim  biftitm»  ttn*  di  ptvUre  :  dans  Id 
même  recueil ,  première  pacde  dn  tome  U.  6.  Lt$m 
ttn  tà  jÊKtmih  MM^Uatecbî ,  in  «t  hmemtnti 
minant  e  rirettAn»  l  tppe/t^on  pnptfit  («nifii  t  ffincipi 
dtiiit  ciriejittn*  filolofij  dulfign  Mattee  Giergi  ntil» 
Çh»  fpii'JoU  deiia  :  S^ggio  dt  lla  nue.  a  dodrina  di 
Rcn.ito  De  (cartes,  &c.  à  Venife,  1Û97.  in-io.ti 
dans  1,1  GMlrria  di  MinrtVM ^  tomc  a.  partie  a.  7# 
LctifTM  al  N.  H.  veneio  iV.  N,  i»  Pn  npltcm  allé  apm 
pofi(.itni  fmit  alU  fua  primalttttrmimdifejade  i  pritu 
cipii  delU  Qtrtefi^na  filofttfi* ,  Ac,  dans  le  recueil-ci- 
tc,  tome  i.  partie  6.  8.  Lttttru  ilfi^n.  Amen.  Mt^ 
giiéibtchi  ^  tn  (ui  fi  conttene  t  nr^orntiiro  e  l'idradetln 
jua  epera .  .  .  fiarafam  ctl  titilla  :  Animt  hniitunt  na^ 
twr»  4A  Anp^tiM  dtttÛ»  :  dans  le  recueil  cité ,  tome 
; .  parrie  prettatere*  «.  fn^fmmtm  EpifiaU  éU  CUff . 
L'eihnit'^Mm  ;  dans  K  livre  incicnlé ,  Oiitan  fumn-  ' 
WMWJKW.àLcipfic,  1718.  «»-8*.  \o.  EpifitU  CyclicM 
ad  mathematicoi  pre  It^iftiii  ,  five  nvi/a  meihtde  P, 
/C^idii  Gottigniet  fcc.  ]ef.  in  calle^ii  Rom/uft  mutht» 
fis  pnft^trij.  11.  Prolufit ,  à  Vcmfc  ,  iC^u  i»»-4V 
*  Mongitore  ,  Biblietheea  SicuU  :  le  jourim  de  Va« 
nt(è«  tome  j.  Les  Mhiuim  du  P.  Niceroo,  «nbs 
I X.  article  dernier. 

FARESIDES,  ou  EBN  PHARE'S  ,  célèbre  léxU 
cngraphe  Arabe ,  qui  vt voit  dans  le  dixième  fiècle« 
Il  écQK  nadf  de  Rwc  en  de  Raje  t  fon  nom  entier 
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efl ,  AM  Htfah  Achmti ,  Ehn  fluNs  ,  Sk»  \ 
ri*.  Il  a  inticulc  foa  Ditlioniiaîrc  arabe  iW^/cA»»*/ , 
Ug^M  ,  c'cft-à-dirc  ,  coÙtclion  artifiàenft  Jt  mtts.  Le  | 
Diftionnatcc  de  Faréfidcs  n'eft  pas  h  gros  ^uc  ce  lui 
de  Geohari ,  mais  il  a  cec  avantage  lue  celui-ci ,  o  ue 
éu»  rtrmwement  «les  Racines ,  il  obfetve  l'ordre 
qris  noas  Mrbîis  dans  nos  EHâionnairet ,  «a  lieu 
fjoelet  Mitits  Lèsico^raphss  Arabes  fe  fervent  d'un 
ordre  bizirre  &  difficile ,  pour  ceux  qui  foiu  oWi- 
gés  d'y  avoir  recours.  Le  le^ivaiu  Jacques  Golias  , 
qui  a  nie  ulagc  Aw  Diclionuaire  J'Ebn  Phares ,  pour 
iacompolîdoa  du  iien  ,  croit  que  ce  Didionnairc  a 
été  publié  avant  cdni  de  Geunari.  Selon  le  feiici- 
jMiu  le  plus  cmiiwian  des  Ac^ws,  Faiéiîdes  eû 
morr  l'an  dé  ttfégfre  $90 ,  c'eft-ludfre,  l'an  de  Jr- 
iilI-Chrîft  mil.  D'autres  ne  mettent  fa  mort  qu'en 
l'an  de  l'Hégire  39  < .  de  l'Ere  Chrétienne  mil  cinq. 
*  Golii  Lexic.  jirab.  HottingCf,  BdUitL»immJ)i- 
Sumtâin  ftm^t  de  BmU. 

PARIA  de  50USA ,  (  Emanuel  )  hiftorien  Por- 
Wgais  ,  Ace.  Jl^t\  te  tjiU  fitb  à  et  fit  <'m  m  dit 
ÀéÊMS  It  IHtHnmmre  hifitri^nt.  Entre  le»  ouvrages  de 
Faria  de  Soufa ,  un  des  plus  célèbres,  eft  fon  ^-Z/j 
TtrtHfmt'^a  ,  qui  coiuienc  1  hiftoire  des  Pottugjis 
aux  Indes  Orientales ,  depuis  leur  premier  vuyjgc 
en  1497.  jufqu'cn  1640.  L  auccur  rapporte  toutt-i 
leurs  courtes  &  leurs  dccuuverccs,  depuis  la  côte 
d'Aitique ,  jufqu'aux  parties  les  plus  xecotto  de  la 
Chine  &  du  Japon  ;  leurs  bandttes  fur  mer  &  fîtr 
terre,  leurs  expéditions,  leurs  (ic.^r5  &  leurs  ac- 
tions mémorables  ,  en  y  mclaiu  la  deltription  des 
pays  &  des  villes ,  dej  nioeurs  ,  des  ufages ,  du  gou- 
vernement &  de  la  religion.  Son  ftyle  eit  fec  &  con- 
cis; mais  Tes  remarques  fur  les  évenemcus ,  fci  ré- 
flexions fur  la  conduite  des  Rois  dePocMaal.dc 
fur  celle  de  leurs  miniftres  flc  des  vieereb  de  lin. 
de,  paroiflcnt  toujours  juftcs  fc  ifcrs.  Ce  carac- 
tère ne  l'abandonne  que  dans  les  matières  de  reii- 
eton,  oû  faifant  peu  d'ufage  de  Ton  jugement ,  il 
Uifle  voix  (ooie  la  foiblelM  &  la  crédulité  d'une 
manvai&édacatlon.  Il  marque  au(E  trop  decqu- 
fiance  pour  Mendez  Pinto.  véritable  mmanciec, 
dont  il  adopte  quelquefois  tes  liftions.  A  la  fin  de 
fon  ouvrage,  il  a|oute  quatre  arcic  les  forr  curieux  ; 
I.  l'eut  des  pofrcflions  Portugailcs ,  depuis  le  cap 
de  bonne  cfpérance  ,  jufqu'à  la  Chine ,  avec  les  di. 

Jjnités,  les  commandemens ,  les  revenus  &  les  mai- 
ons  religieufcs  qu'elles  rcnfermoient  alors  ;  i.  une 
lifte  de  COQS  les  vailTeaiu  qni  patdcenc  de  UÂwaae , 
pont  la  découverte  des  cfites  de  l'AfMqoe  8c  de  l'A- 
lîe,  &  des  bâtimens  annui-ls  de  commerce,  depuis 
les  premières  entreprifes  du  prince  Henri,  julqu'en 
1(40  ;  à.  une  autre  lifle  des  viccrois  &  des  gouver- 
neurs de  l'Inde,  pendant  le  même  cems  ;  4.  une 
traifiéae  lifte  des  «nMacs,  dont  il  s'ell  fervi  pour 
bmvaimmt,  avec  on  jugement  fur  leur  mérite  & 
leoiraatonté.  H  en  eompte  vingt-un  d'imprimés  & 
tteise  manufcrits.  VAJte  Pertu^aife  a  toujours  palTc 
pour  un  ouvrage  éxadi  Se  curieux.  On  en  coanoît 
deux  éditions  en  Portugal,  la  première  en  lùCO. 
in-Mû,  trois  volumes ,  avec  les  plans  des  princi- 
pales vÛles ,  &  les  tctes  des  gouverneurs  :  la  deuxié  ■ 
me  en  1C74.  Les  Italiens,  les  François ,  les  Anglois 
ont  traduit  cet  ouvrage  en  leurs  langues.  *  Avertif- 
ièm^deM.  l'abbé  Prévôt  d'Exilés,  au  commen. 
cément  du  tome  i.  de  V Hifitirc  ginirtilt  dtt  voy»gtt , 
traduite  de  l'anglois ,  (if-4*.  à  Paris ,  1746.  Dms  U 
mùfM  tmicU  de  Faria  de  Soufa,  JLmnt  U  DiSiennain 
iiifimMt^  k  p*ini  nemmt  t-ên  fon  hiftoire  de  Foitu- 
«u.  (jetce  hiftoire  a  été  imprimée  pluGeurs  fois , 
^avoiren  Efpagne,  en  \ti.6.  &  en  1(71.  à  Bruxel- 
les,  en  1677.  ^  ^"  1716.  Si  enfin  dans  la  même  vil- 
le, en  l7}o.  in~f«lie.  Ellceft  en  portugais.  L'htl^o- 
dôi  e  dlviiZ  fon  ouvrage  en  cinq  parties  :  la  pre- 
adan  quîfioltila  aaiflance  de  Jeiiw-Gi»ift{U  fe^ 
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Henri  ;  0;  U  cinquième  eA  voe  defctlptiao  biftort. 
que  &:  géographique  du  Portugal.  Dans  l'édition  de 
1750.  cette  hiftoire  cft  continuée  jufqu  au  Roi  ré- 
gnant ,  &  l'on  y  a  joint  une  relation  alTez  dccoiw 
ftancice ,  de  l'expédition  de  dom  Sebtifiùn ,  en  Afd. 
que.  On  amis  de  plus,  à  la  lin  de  dwqae  cbapicie, 
une  fuite  chronologique  de  l'UHinie  fictée  ,  de 
riiifiii't  e  cciléiiaftique ,  de  l'hiftoire  profane,  6c  des 
principaux  cvcaemcns.  On  trouve  trois  extraits  cri. 
tiques  de  cet  ouvrage  dans  les  irttrei jeritnfes  à- 
dinet  ,fur  Us  «nvrtgti  du  f^étVMis ,  &c.  tome  5.  prc. 
mierc partie ,  lettre  première. 
FARINGDON  ,  (  Anii9ine  )  théolodeii  AngMs, 
é  vers  l'an  it^S.  à  Stnuiiag  en  Bercbei ,  étudia  î 
Oxford ,  &  fut  reçu  membte  du  collège  de  la  Tri- 
nité,  en  1617.  Apres  avoir  pris  les  degrés  inférieurs, 
il  fut  ctéé  bachelier  en  théologie ,  en  1619.  Il  quitta 
enfuite  l'univcrfité  ,  &  fut  vicaire  de  firay^en  Buc- 
xingham ,  &  Icâeiu  ctt  cbéoleg|e, dMM  la'chapelle 
royale  de  WindjS>c,cni<}4.Ilocci^ccsdeasMiit 
tes  jufqu'au  commencement  des  guerres  civitet.  un- 

r.Tut  les  troubles  qu'elles  caufcreiu  ,  il  perdît  tout 
loii  bien  ,  <5c  il  auroit  péri  lui-mcmc  avec  ia  femme 
(?c  fes  enfans,  fans  le  fécouri.  qui  lui  fut  procuré 
par  le  chevalier  J.  Robinlon,  Alderman  de  Londres, 
&  par  quelques  autres.  Ses  proteâents  le  firent  ve. 
nû  à  Londres  même ,  où  ils  lai  donnèrent  le  pafto. 
rat  de  l'églife  de  la  Ma^deiene.  Paringdon  eft  de- 
rucurc  djiis  ce  porte  jufqu'à  fa  mort ,  arrivée  au 
mois  lie  Septembre,  1655.  il  fut  trcs-regreté  de  fes 
auditeurs.  Pendant  fa  vie  ,  il  publia  le  premier  vol. 
de  fes  fermons,  iiufali»;  ôc  après  (à  mort,  on  en 
donna  deux  autres,  en  la  même  fotmc»  On  aflîne 
qu'Us  font  remplis  de  traits  qui  montrent  un  esprit 
pénétrant ,  grave ,  modéré ,  Se  zélé  pour  la  perfec- 
tion du  CluiRiaiiifme.  *  Wood^taSynar* Oma. 

Dtlliennairc Jr.incoit  de  Bai'.r. 

FARNAUE  ,  (Thomai) habile  critique ,  i«w««jw 
dif  prefyut  rien  dans  le  Ditiionnairt  hiftari^iie  ,  naquit 
à  Londres  ,  vers  l'an  «575.  de  ThtmAs  Farnaoe, 
clutfpeniieEde  cette  viUe.  Lepere  de  ce  dernier  étoit 
Italien  de  nalIlkniDe ,     munden  de  profeffion ,  Se 

s'étaiit  allé  établir  en  Angleterre,  il  y  fut  quelque 
tems  maître  de  Trurù  dans  le  comté  de  Cornouaille. 
Celui  qui  fait  le  lujet  de  cet  anicle  fut  reçu  au  coro. 
uicncemenc  de  i  }90. étudiant  au  collège  de  Mercon 
à  Oxford ,  &  fc  mit,  pour  fubftfter ,  au  fervice  de 
Thomas  Frendt.  nembie  de  ce  collège.  Son  in- 
co^bnce  naturelle  le  porta  à  foitlr  brufquement 
decelieu  ,  pour  aller  en  Efpagne  ,  cil  il  étudia  quel- 
que tems  dans  un  collège  des  jéiuites  ;  mais  ne  s'ac- 
co:nmod,int  pas  long-tems  de  la  févéritéde  la  dilci- 

Ëline  qui  y  ctoit  ptcfcrite ,  il  accompagna  Fran^ii 
>rake ,  &  JfeanHtwkyns  dans  les  voyages  quHi  fi. 
rem  en  1595.  &  mi  ton  efpdt,  il  s'acquit  i'efiime 
du  premier.  Il  pafla  enfnîte  dans  les  Pays-bas ,  où 
il  fut  quelque  t"ms  fold.u.  Las  de  ce  métier  ,  il  dc- 
Icrta,  retourna  en  Angleterre,  y  ocra  de  côté  3c 
d'autre  ,  fous  le  nom  de  Thomas  Bainrafc,  qui  étoit 
l'anagtamme  du  lien,  s'établit  enfin  à  MartocK,  dant 
le  comté  de  Sommerfet,  Se  y  ouvrit  une  école,  oà 
il  enfeigna  la  langue  latine.  Il  en  ibrtit  de  bons  éco. 
Ifers.  Famabe  alla  depuis  sVkablir  à  Londres ,  y  con- 
tinuant les  mêmes  fondions ,  &  il  fut  reçu  maître- 
ès-arts  à  Cambridge  ,  &  membre  de  luniverficé 


d'Oxford.  En  i£t6.  fes  infirnités&  qudqnex 

Î;rins  qu'il  reçut  des  maîtres  qnl  enfei^piMeocatree 
ui ,  l'ayant  porté  à  quitter  (on  emploi ,  11  (è  fedra 

à  SevenocK ,  dans  le  comté  de  Kent ,  oû  il  avuit 
acheté  quelque  bien  ,  &  il  s'y  occupa  a  enfeigncr 
les  enfans  de  quelques  gentilshommes  du  voiilnaïre. 
Au  commencement  des  guerres  civiles  d'Angicccr- 
re,  il  s'attira  la  haine  du  parti  républicain  ,  parce 
qu'ayant  été  (bUiciii  en  1(41.  de  lè  déclarer  en  là 

£iyear 
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faveur  ,  il  réiSon^t  <^iifl  atinohmlenx  n'avoir  qu'un 
rot  que  d'en  aroir  cinq  cens.  On  l'acoifa  mêmf  en 
1645.  d'avoir  contribué  au  loulevement  de  la  cam- 
pagne des  environ»  de  Tumbrigc  ,  qui  prit  alors  les 
armes  en  faveur  du  roi  Charles  I.  Sous  ce  prétexte, 
il  fiic  arrêté  Se  mu  d'abord  dans  la  Drifon  de  Newga. 
ce.  On  propoia  'dans  la  chambre  aet  communes'^de 
renvoyer  en  Amérique;  malt  cette  propoticion 
ayant  été  rejettée ,  on  le  contnira  de  le  cranfponcr 
à  Ely-Houte»  où  il  dcmcuia  un  an.  Il  mourut  le  1 1 
Juin  1*47.  âgé  de  71  .ms ,  &  fut  enterré  dans  I  c. 
gliiê  de  ScTcnocK ,  communément  appelle  Sennocx, 
avec  cette  é^caphet 

>k  M.  FM  «ntsli/Jtmi  TnôUM  pAKWABit  Àfikl- 

Itri  ,  cjuft  elim  reji.t  ,  rel^jiie  publict  fed  pnfcT 
tint  litttrar'n  lindicis  accrrimi.  Obiit  1 1.  Jhftit 

Vmîilnu  bis  fteris^  lux?  ahmakv  s  tUm, 
Vmê  tmuu  Smc9  mmrfiié  btuft 
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tl  avoît  épooiî  en  preinieres  noces  Sufmne  Pier- 
ce,  fille  de  fe«n  Piercc,  de  Launceils ,  dans  le  comté 
de  Cornouailic  ,  dont  il  eut  un  fils  ,  nommé  Jean  , 
qui  prit  le  parti  des  armes ,  &  qui  mourut  au  com- 
mencement de  l'année  167}.  dans  le  comte  de  Suf- 
fex ,  oïl  il  avoit  un  bien  que  Ton  pere  lui  avoit  latilc. 
Il  s'étoii  remarié  à  Anne  Howfon  ,  fille  de  Jean 
Howibn ,  évêquc  de  Durham  ,  dont  il  eut  pluficurs 
cnfansjcntr'autrcs  Fra.nçois  ,  iiqu'il  laid'iun  bien, 
qu'il  avoit  a  Kippington,  dans  la  p.irûiire  de  Scn- 
nocK  ,  &  dont  Antoine  Wood  dit  avoir  appris  les 
circonftances  de  fa  vie,  qu'on  Tient  de  lire»  Ixs  ou. 
vragesdc  Farnabc  font}  i.  K§t«éâJm>nuàii&Ptr. 
fiijmnréu  f  à  Londres ,  1 6 1 1.  /w-S*.  Ce»  noces ,  afnfi 
qw  tel  finyantM ,  ont  été  plndeurs  fois  réimpri 
mées  depuis.  On  fc  contente  de  marquer  la  premier 
édition;!.  Neu  ad  Senecd  tragœàiéU^  à  llondres  , 
16 1^.  in-8'.  ).  Nou  4i  MmiMiu  ^grmmiuta ,  à 
Londres ,  i  £1 5.  in.8*.  4.  N»u  md  Lucémnm ,  à  Lon 
dres ,  I  £  1 8  J<ç8*.  j.  hd*x  rhttmtm  fchalis& h^Uu- 
tmri ttmriÊrii  éuuù  accomnmUtmtf  à  Londres,  t6tf. 

Et  mdfUhminr  fermuU  wrétvrtd  ^  index  puti- 
eus ,  à  Londres,  i6:^f<.  in-S".  Morhof.dans  fou  ^c- 
Ijhijior ,  méptilc  cet  ouviage  :  M.  Gibertn'en  parle 
pas  n  défavanugeulêment  dans  fes  jugemeus  des 
uavans ,  fur  les  auteurs  qui  ont  traité  de  la  Rhéto. 
nque,  c.  ai  p.  ^gi,  s.  fUrAtpim  tfitrâmmttmm  m. 
tmmm^ttrHm^nt  Uthn  vtrfm  à  tmriij  niditmamf  i  Li>n> 
dres  ,  1619.  in-S'.  7.  Ntu  sdyirgiliKm ,  ik  Londres, 
itfj4.  ii-S".  8.  S\!hrnj  frammaticurn ,  à  Londres, 
1^41.  in-S'''.  5.  Noi£  in  Ttumium.  Farnabc  en  étoit 
a  la  4.  comédie ,  quand  il  mourut.  Cafaubon  le  fils 
acheva  le  travail,  &  le  publia  à  Londres  en  16*  i. 
il- M.  10.  tbt4  in  OvuH Mn4mnfh»fit ,  à  Pans  , 
liiy.M-Miê,  1 1.  fhn^iflii^  Anglc-Uiin* ,  à  Lon> 
ores ,  fw-5»'.  1 1.  TétuU  Itngtté  grjcra  ,  à  Londres , 
'"•4"-  M-  Sjrjt.txic  ^  À  Londres,  *  Antoine 

WooJ  yiihiiu  Oxoiiienftt.  Niceron ,  , &c. 

lom.  it.  ibillct,  jagmm  d$$  fpMmt ,  édition 
i»-4'.  tome  IL  p.ig.  444* 

FASO ,  (  Antoine  )  théologicD  Sicilien  ,  né  en 
if  09.  après  avoir  achevé  (on  cours  de  philofophie 
(k  de  théologie ,  fut  élevé  au  facerdoce ,  &  quelque 
tcms  après  l'archevêque  de  l'alcrme  lui  donna  la 
conduite  des  nionaftcres  qui  étoient  fous  fa  lutildic- 
tion.  En  If  45.  i!  fut  nomme  chanoine  de  la  catiie- 
dralc  de  Palcrme ,  par  le  viccroi  Ferdinand  de  Goiv 
znguc.  En  i  fj^6.  il  devint  abbé  de  fainte  Analblic, 
dans  le  diocèfe  de  Ccfaledi  ou  Cifalu  ,en  Sicile  :  ce 
fut  Charles-Quint  qui  lui  conféra  cette  dignité. 
Ferdinand  de  Gonzague  ayant  été  fait  s»ouvcrncur 
du  Milanez ,  voulut  l'attirer  auprès  de  lui  ;  mats 
Fafb  aima  mieux  aller  à  Rome ,  oû  il  défendit  avec 
Âocit  la  oatCe  dn  pape  Paul  IIL  en  préfence  m&ne 


de  ce  pape.  Lorfqu'it  fbt  dé  reioar  ehes  lui  ;  f  arches 

vèque  de  Palermc  le  fit  juge  de  fon  dioci  fc  j  mais 
il  loUicita  (1  fortement  le  Piélat  de  le  laidl-r  vivre 
dans  la  retriitc  ,  que  i'ari  iicvcquc  fut  obligé  d'y 
confcntir.  On  ne  Kiilla  pas  cependant  de  troubler 
quelquefois  le  repos  de  la  folitude^  Eii  15(7.  il  rc' 
çut  ordre  du  pape  Paul  IV.  d'cctife  U  vk  Ics.mi. 
racles  de  Jean  Licius ,  qu'il  avoit  canoidft;  En  t'fên 
il  fut  fuit  cvcq'.ie  des  iflcs  de  Céfalédi  &  de  Mnra- 
n  ;  &  en  i  ^  64.  il  fut  mis  fur  le  (iégc  de  Cergcnti  ou 
.■\i;tigcntc.  Il  mourut  le  18  Octobre  de  i'.m  jj-i. 
a  l'âge  de  ans;  On  a  de  lui  :  1.  Perihtrminim 
lonii  Fafii ,  cunt  omnibm feriptit  fnctmtrit fni  Himm 
nymi  Salduini.  x.  CemmtntMritnm  de  keth  Genunl^ 
ce,  <ftii)d  gffjit  Carolks-QHimns  ,  libri  dn»  ;  ),  AM0 
ds  totifelfitrji.  Il  a  laiiî'c  en  manul'crit ,  i.  des  com- 
nientaiics  lur  !c  p'i'pl'i'îc  Daniel  ,  &  fur  l'apoca- 
lypfc;  i.  Pmcfi'us  Bc^ti  Ji^hAnnii  l.idi.  »  DtBitnngirt 
hifioricfue ,  édition  de  Hollande  «740.  Mongitote| 
btbliotheca  ficula.  \ 

FASO ,  (  Jordan  ou  Jourdain  de  iàint  Vincent) 
Sicilien ,  religieux  de  Tordre  des  Cannes  Déchanu 
fcs  de  S.  Au^tiftin  ,  fut  un  ft^arant  théologien  &  un 
liabilc  pi(.dicjtcur.  Il  mourut  le  4.  Septembre  1709. 
Il  a  publié  :  Cavaitire  deW  Apocaliffe  ammiraio  dtl  lan. 
timptadvo  di  Patmes  *l  cafitmU  19  di  fue  vifioni.  Il  a 
laiiré  en  manufcrit ,  tf*t  pn  wtritmihui  «djnv^ndità 
*  Les  mêmes  citanont  qw  ceUn  qui  font  à  1»  fin 
de  l'article  précédent»' 

FA.S.SARO ,  (  Vincent  )  de  Palerme,  Jéfuite  ,  né 
en  ij95>.  a  cnicigné  la  théologie  morale,  fut  fait 
reûcur  du  collège  de  S  ilcrne  ,  mourut  le  19  Juil- 
let lââ;.  On  a  de  lui  un  ouvrage  en  faveur  delà 
conception  immaculée  de  la  faintc  Vierge ,  en  ia> 
tin ,  des  éclaitciirenens  fut  l'éaituie  fâinte,  éie  dk 
vers  opufcules ,  unt  en  latin  qu'en  {talien«  •  Lei 
mêmes  citations. 

FASTIDIUS,  auteur  ccclcfiailique ,  «Se  félon  quel* 
ques  uns  ,  évéque  des  Bretons ,  cil  nommé  dans  le 
Diilionnaire  hijlori^He,  «m  l'an  n'en  dit  ^u'nn  mu.  Les 
hiiloricns  Anglots  du  dernier  âge  Çe  font  étendus 
fur  fonfuKCi  mais  les  mciUcuct  critiques  rejettens 
comme  fiîlwwux  ce  ati*ns  en  rapportent.  Tel  eft  eru 
cr'auties  lefçavantUlTctius  dt  BHiannLi  adrf.  ami. 
<jMiti  page  )t7.  }i8.  Gcnnade  ,  dan»,  inn  cualoguC 
des  hommes  illudres  ,  place  Faftidiu',  i  :ui  -  le  pape 
faint  Céledin  &  faint  Cyiillc  d'Alexandrie ,  &  le 
fait  évcquc  des  Bretons ,  fans  marquer  ion  fiége< 
Pitlèus,  qui  a  été  doyen  de  la  collégiale  de  Liverji 
dun  en  Lorraine,  chapitre  aujourdliui  fupprimé, 
dit  que  Taflidius  étoit  fvcque  de  Londres;  mais  il 
n'en  donne  aucune  preuve  :  voyez  fon  traité  de  il- 
luftrikut  Britanni* fcripteribm ,  page  S6.  Il  y  a  même 
des  manufcrits  de  Gcnnade ,  ^ntr'auires  celui  de 
Cotbie ,  où  Faftidint  n'eft  point  qualifié  évique^ft 
à  en  juger  par  le  commencMienc  de  Cun  ouvn^^ 
il  étoit  plutôt  un  ftmple  moine  qu'on  év£qoe  :  car  il 
s'y  rabaiire  extrêmement ,  foit  pour  la  fcience  ,  fois 
pour  la  vertu;  &  cela,  en  parlant  à  une  veuvCi 
Quoi  qu'il  en  (bit,  il  avoit,  Iclon  Gcnnade,  com.* 
pofé  deux  ouvrages  :  l'un  intitulé ,  de  U  vie  Chmie»* 
ne -y  l'autre ,  des  muyent  de  cenfert  erUviduiie'.  Lc  pre- 
mier a  été  donné  par  Holftenius ,  fur  un  ttès-ancien 
manufcrit,  avec  le  nom  d'évcque,  &  imprimé  à 
Rome, en  1665.  Le  fécond  eft  perdu ,  à  moins  qu'on 
ne  dife  qu  il  y  a  erreur  dans  Gennade ,  &  que  d'un 
écrit,  il  en  a  fait  deux.  En  effet ,  Fallidius  dans  I0 
quinzième  chapitre  de  fon  ouvrstee ,  de  U  vie  Chri* 
tienne,  nvSiedfet  moyens  de  gardier  la  viduité  ;  mar- 
quant dés  le  <ommenoement  de  ce  chipitre,  qu^t 
avoit  achevé  ce  qu'il  j'étoit  proi>ofé  de  dire  ,*ton. 
chant  les  préceptes  de  la  vie  Chrétienne.  Dans  la 
manufcrit  de  Corbie ,  cité  plus  haut ,  l'ouvrage  de 
FadidiuseftadtediiFi/t'',  qui  peut  ctrc  le  nom 
d'une  fémmet  comme  celui  d'un  homme  ;  6c  on  n'y. 
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lit  poînc,  comme  dans  les  imprimés  dcGcnnade  , 
md  ftmuUm  FMdIem ,  à  an  certain  Fauk.  Le  traité 
de  FaAHimdtviiéi  Ckri/Umu  a  été  réimprimé  dans 
l'appemUce  èa  tome  6»  éa  WÊWta  de  S.  Auguftiu , 
de  Fédicion  des  Bénédiâins.  Le  R.  P.  dom  Remi 
Ceilller,  prieur  titulaire  de  Fla'îïgny  en  Lorraine , 
en  donne  l'analyfe  dans  le  tome  i^.  de  fon  Hift»irt 
dii  MHtturt  f^tcréi  &  ecdtjiéfii^ues  ,  pag.  187.  Se  fui- 
4rim.  Dempfter  dans  fon  bifitir*  d'Meêfft ,  Uvte  6. 
■ombre  donne  iF»ftidin>  une  duoa^ne  d'L 
dolSe ,  qaejpetiônne  ne  emuMlt.  Jean- Albert  Fibri- 
dus  a  aufli  parlé  de  Fallidius  dans  fa  Bibliothèque 
des  écrivains  de  la  moyenne  &  balTe  latinité,  livre 
£.  pag.  ^46.  Se  fuivantet. 

-  FASTREDE.abbédeClaiivam,dan<ledouzié- 
mt  fiicle ,  eH  auteur  d'une  lettre  qu'il  adrelTa  à  Om- 
Mmm  ,  tytaaç  de  Vécooe.  Il  t'y  aritdn  concile  de 
'Tamloofé ,  «e  l'an  ngt.  dans  lequel  Alexandre  m. 

fat  reconnu  pape  ,  au  lieu  d'Oûavien  ,  qui  avoir  été 
élu  par  une  f  idiion  pairiculicre  ,  &  qui  avoir  piii  le 
nom  de  Vickoi  III.  Il  cil  qucitlon  dans  la  mcmelei. 
ire  du  iynodc  de  Pavie ,  qui  s'ctoit  déclare  pour  cet 
anti-pape.  Ccne  lettre  e(l  imprimée  dans  les  colle- 
âions  des  concile* ,  te  dans  le  tome  ).de  la  AibUo- 
dieqne  des  de  Cieeiux ,  par  Bennnd  Tlffier. 
•  Vvytz  la  Biblitthtc*  mciU  &  infim*  iMi/titstit  de 
Jean-Albert  Fabricius  ,  livre  6.  pag.  44g. 

FATINELLIS,  (Fatinellide  )  jucilconfulte,  na- 
auitlei4  Septembre  itfij. d'une  ancienne  famille 
dcLacque.  Il  commenta  MSteides  dans  cette  villes 
&  lotlbu'il  eiK  fini  iÔB  cours  de  philofopliie  te  de 
droit,  flallaàRomeeQiCfo.  0e  yéra&encoiele 
droit,  fous  un  habile  avoci t.  En  115^4.  il  fut  fait 
doûeur  endroit,  à  Macerata;  après  quoi,  il  re- 
tourna à  Rome  ,  oû  il  fut  d'abord  avocat  ,  &  cji_ 
fiute  i  Nicola*  Acciajuoli ,  auditeur  général  de 
J«  dumbcc,  favdt  faic  audircur.  Le  mcnie.créé 
«tldlaal,  en  tt4f,  par  clément  IX.  ayant  été  en- 
voyé, en  léjo.  à  Perrare ,  en  qualité  de  légat ,  prit 
FatinelH  avec  lui ,  av-c  les  titres  de  fon  auditeur  gé- 
néral, de  jugeidu  thrcfor ,  6c  de  lieutenant  civil. 
Fatinelli  revint  à  Rome  avec  Acciajuoli ,  en  167$. 
te  Innocent  XI.  ayant  encore  envoyé  le  cardinal  à 
Perrare ,  Fatinelli  l'accompagna  de  nouveau ,  dc- 
PUW  USo.  JalÀal'ea  1690.  Innocent  XII.  cr^  depuit 
Fatinelll ,  Afleflènr  1  Campidoglio ,  rérérendaire 
de  l'une  &  l'autre  fignarare ,  prélident  de  la  cham- 
bre apoftolique ,  &c.  8c  Clément  XI.  le  nomma ,  en 
1706.  clerc  de  la  chambre  apoftolique.  Se  lui  confia 
plufieurs  autres  emplois  diftiognâ.  Il  mourut  en 
^I9.0nade  lui,  1 .  Dt  Ktfin»tl»ifmm  VMmriitm 
^Uhm»  ttlUgù  ;  i  Rome ,  1696.  x.  Tr^RéUMS  dt 
trttuLaUm*  ptnftnU ,  &  refptnfn  jwrii ,  à  Rome  , 
1709.  in-felic.  Cet.  «avrar;;'  fjic  le  premier  livre  du 
fuiv.  i.Obftrvationts  éiàctnjiitMtiontm  XLl.Clnnen- 
tis  pafA  VIU.  wmcnfUétm  BmtU  bttnnum  ,  &  refpenfa 
fmtt  ai''  ».  à  Rome,  1714.  in-frlù,  quatre  vol. 
4*  FifaaAMta  Ztd ,  vhrmis  iMcnfit ,  ex  vtnifiiffimt 
«Mite  mmfinht»  iUthttr  trMfamptM  ;  à  Ferrare  , 
têtt.  *  Ownfatff  Jê  Ltttirmi ,  tome  j  j.  Suppliment 
fran^ali  de  Bmile. 

FAUCHER  ,  (  Denys  )  moine  8c  prieur  clauftral 
de  la  célèbre  abbaye  de  Lerins ,  &  citoyen  d'Arles , 
éroit  d  Arles  même ,  d'une  famille  honorable.  Fore 
jeune  encore ,  £e  pouvant  vivn  avec  une  forte  d'é- 
clat dans  la.lîécle ,  il  y  renonça ,  oour  embralTèr  la 
tégle  de  S.  tenott ,  dans  le  monaftere  de  Polinore , 
fitué  dans  le  territoire  de  Maïuuuc.  Il  y  prononça 
fes  vœuj  folemnels  Icjour  de  l'invention  de  la  fainte 
Croix,  1  de  Mai,  de  l'an  iyo8.  Après  avoir  palTé 

3t  innées  dans  ce  monaftere ,  il  fiit  envoyé  dans 
ni  de  Lerim.  Cévoit  l'an  if  ij.  l'année  même  oA 
ce  célèbre  monaftere-fut  réformé ,  &  uni  à  la  con- 
IÇtégatimi  du  Mone-Caflin ,  autrement  de  fainte  Juf- 


évêqoe  de  GraiTe,  qui  obtint  à  cet  cflfêt  les  décrets 
&  lettres  patentes  nécefiàires ,  unt  du  pape  Léon 
X.  que  de  Francis  L  roi  de  France.  Faucner  s'éunc 
attaché  à  ce  nouveau  monaftere ,  y  employa  tout  ce 
qu'il  avoit  de  ulens  St  de  aele,  pour  cimenter  la  ré- 
forme ,  Se  la  rendre  auffi  folide  que  durable.  Ce  ne 
fut  pas  fans  beaucoup  de  peines ,  de  vigilance  &  de 
fatigues ,  comme  on  le  voit  par  fes  lettres ,  dont 
une  partie  roule  fiv  ce  fi^ec.  Il  lui  fallut  ftire  Uen 
des  vojMCi en  imtmiet  anniet  du  royaume, élr 
néme  •  fiub  Sr  à  In  cour,  le  cardinal  du  Bellay , 
avec  qui  il  éroit  lié ,  Se  qui  connoiffoit  fon  mérite , 
l'engagea  de  (ê  charger  de  la  conduite  du  moniftcre 
des  religicurcs  de  faint  Honorai  ou  de  S  Nicolas, 
à  Taralcon,  dépendant  de  l'abbaye  de  Lerins.  Ce 
moaatee  avoit  Defotn  d'une  grande  réforme.  Faiw 
cher  7  mvaiUa  Ans  niache  \  de  fon  zèle ,  quoîqne 
Ibovent  tnvetff  éfc  contredit,  vit  an  moins  me  par- 
tie des  fruits  que  l'on  déltroit.  Ce  qui  paroitra  prut- 
être  fmgulier , c'cft  que,  noivfculcmcnt ,  ilinlhuilit 
ces  religicufcs  des  devoirs  de  leur  ctat ,  &  qu'il  leur 
donna  tes  avis  les  plus  folides  pour  la  réforme  de 
leurs  ro<xurs  ,  &  la  régularité  la  plus  exaâ; ,  maie 
qu'il  en  fomnaufii  ptolieus  à  l'étude  des  belles  leu 
ifct:  car  on  voh  qirD  lenr  ftilbir  lire  pinfienrs  ou- 
vragcs  dcCiccron,  fie  quelques  autres  des  meil- 
leurs aurcurs  profanes ,  qui  ont  écrit  en  latin.  U  au- 
roit  voulu  que  toutes  fçullent  cette  langue ,  afin  qu'o- 
bligées par  eue  au  chant  de  l'office  divin ,  elles  fuf- 
fent  au  moins  capables  de  compicndie  ce  qu'elles 
rédioient.  On  voit  pat  fes  lemes  quecene conduite 
croova  des  contndlâienn  ,  le  H  leur  répondit  avec 
force.  Le  cours  des  trav.iux  dont  on  l'ivoir  chiîr.:^-  , 
étant  enfin  terminé  ,  il  rentra  cnticremenr  dans  la 
retraite  de  Lerins,  vers  laquelle  il  loupiroit  tou- 
jours ,  &  il  en  fut  élu  prieur ,  malgré  lui ,  dans  uu 
ige  déjà  avancé.  Il  mourut  à  Leiins ,  dans  la  70  an> 
née  de  fon  âge ,  félon  Barrali ,  de  environ  la  14  de» 
puis  fa  profcflion ,  l'an  1561.  mais  Bafiall  s^eft 
trompé  fur  1  a.;e  auciuc!  il  mourut,  puirque  Denys  , 
dit  lui-mcme,  au  commencement  de  La  Icctrc.a  Lâ- 
cher Faucher  fon  neveu,  qu'en  i^éi.quiell  la  date 
de  cette  lettre  ,  il  avoit  près  de  7 1  ans.  Le  pere  le 
Long  s'cft  auHî  ttompé,  en  lui  donnant  la  qualîcd 
d'abbé  de  Leiins.  Près  de  mourir  ,  Faucber  compofn 
lui-même  deux  épitaphes  en  vers  latins.  Elles  Tont 
rapportées  dans  (es  œuvres  :  mais  on  ne  dît  point  II 
l'une  ou  l'autre  a  été  mife  fur  fon  tombeau.  La  plus 
grande  partie  de  fes  ccuvres  imprimées ,  confident , 
i'^.  en  plus  de  150.  lettres  écrites  en  latin , à diverfes 
pcrfonnes  diftinguées  par  leur  di^té,  oaillaftiei 
pat  leur  piéié  ou  par  leur  Tdence  :  qnelqn(>a  ânes 
font  adreflïes  i  des  religieuiês,  &  «Pautresà  Avers 
parriLuliers,  ou  à  fa  famille  j  i*.  cn  un  allez  grand 
nonilue  de  pocfies  latines ,  &  en  particulier  d'hen- 
decafyllabes.  Sa  latinité  n'cft  point  élégance ,  Se  (à 
vériiiîcation  cil  affez  fouvent  dure  de  lenipante } 
mais  (bit  dans  (et  lettres  en  proie ,  foie  dans  les  poc- 
fies ,  il  y  a  du  feu,  &  l'on  lent  un  homme  qui  avoit 
du  génie ,  du  gour  pour  les  bonnes  lettres ,  de  fur- 
tout  beaucoup  dezele  &  de  piété.  Dans  l'un  Se  l'au- 
tre recueil ,  on  apprend  plufieurs  faits  hiftoriques 
intereflànt ,  Se  des  patticnlarités  de  quelques  fç^ 
vans  de  fi»n  tema  ,  avec  qnl  il  entretenoit  un  com- 
merce  de  lettres.  On  a  auE  de  lui  plufieun  dîToonn 
chrétiens ,  un  traité  de  la  réformation  intérieure , 
des  méditations  fur  la  pallîon  de  J.  C.  une  exhorta- 
tion aux  iDûines ,  fur  L  ticceflîré  de  porter  fi  croix  ; 
deux  difcours  prononcés  à  l'occation  de  la  mort  de 
deux  perfonnes ,  fane  à  TatafiMn ,  l'autre  à  Vence. 
Ces  difiéten»  ouvrages  ontéeé  MCoieUlis  parVincent 
Barrali ,  de  Saleme ,  moine  de  Lerins ,  te  imprimés 
à  la  fuite  de  l'ouvrage  du  même ,  intitulé  :  Chrenelo. 

4  ftnRmm  &  édunm  wmm  Mnfirium ,  me  sUm- 
tmfÊçn  kfth  idoitmfkt  à  Lyon,  iCt|. 
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Dans  ledit  ouvrage  de  Barrai! ,  ou  uouve  de  plus  de 
Denys  Faucher ,  i .  auelques  hymnies,poasroJEce  de 
S.  Aygulphe  ,  abbé,  de comptons,  1MU> 
tyrs  }  1.  ladercripciondamtttyredesm^esfàinn, 

€11  vers  latin»;  c'cft  une  pièce  fort  longue,  à  peu 
près  dans  le  gout  de  celles  de  Prudence  i  } .  un  aver- 
liflèmentcn  profc  latine  ,  fur  la  lettre  de  S,  Eucher , 
contenant  l'éloge  de  la  vie  fuliiairc.  Barrali  die  que 
Faucher  avoir  cradoit  de  l'italien  en  latin,  le  miroir 
de  l'homme  intérieur ,  par  le  perc  Etienne  de  Fermo, 
êc  compofc  plufieurs  autres  ouvrages ,  entr'auires 
fur  les  cpitres  de  ,S.  Paul ,  qui  font  demeurés  ma- 
jiufcrits.  Barrali  ajoute  que  ce  religieux  cioit  très- 
habile  dans  le  deOeîn  &  dans  la  peinture,  Se  qu'il 
en  »  lailIS  ^vers  roonumens  eftimés  ,  à  Lerins ,  & 
«îlientS}  n  dte  en  particulier  des  heures  remplies 
de  miniatures ,  toutes  de  fa  main ,  qu'il  défura  qu'A- 
ies fuflent  confervées  dans  (à  famille.  *  Tiré  de  la 
chronique <Je  Lerins,  par  Barrali,  &  des  OttVIiges 
mêmes  de  Dcnys  Faucher. 

FAVEREAÛ,  (Jacques]  fils  de  Piirre  Fave- 
lean,  écuyet,  fieur  de  la  Bouigeferie  Se  de  Puyrai- 
jnond.  Se  SAmu  de  Raafon ,  étoîc  né  à  Cognac , 
en  I  j^".  Ayant  été  envoyé  à  Paris ,  pour  v  f.iirc  Tes 
études,  il  fu:  rcconimanac  au»  loiiis  d'Erîc:inc  Paf- 
quicr  ,  qui  ctoic  al'.'c  &  air.i  Jr  Ion  p(.-rf.  P.Uq.iicr 
veilla  fur  la  conduite  &  fur  les  ccuJcs  du  jcunc  Fa. 
verean,  &  n'omît  rien  de  ce  qui  pouvoir  contribuer 
à  cnltiTec  &  A  orner  fou  elpiic.  On  voit  pat  une 
lettre  damêne  Pafquier,  que  M;  Favereau  étudia 
au/Tî  dans  riuiivctHrc  Je-  Poirier'; ,  qu'il  fe  dclaf- 
foit  de  Ton  application  aux  Icicnccs  It-rieufes,  par 
;ce!lc  qu'il  donnoit  à  la  pocfic.  Ce  fut  à  Poitiers  mê- 
me ,  félon  la  même  Icttre.que  Favereau  compofa  Ton 
MercKrims  ndivhmt  Car  une  (latuc  de  Mercure,  qui 
avoitété  tnuvée  APwistanfanxbourg  faint  Ger- 
main ,  dan>  les  fendemens  eue  ta  idne  Marie  de 
Mcdicis  6t  Udr  dans  ledit  fauxboai|e.  Ce  Aim»- 
riuj  reJMviu  eft  félon  l'abbé  de  Marolles  ,  un 
recueil  d'épigrammes.  Favereau  le  dédia  à  Pafquicr , 
&  il  paroit  par  la  lettre  de  celui-ci ,  qui  e(i  datée  de 
Puis,  le  14  de  Mai  t^ij.  que  ce  u'étoit  pas  l'ou- 
vrage fëul  de  Favereau ,  puifaue  Pafgnicx  lui  dit , 
qu'il  le  remerde  de  l'honneur  de  la  déocace  de  fin 
Âltnure ,  nonvtlUmtnt  retran  é  tn  Fr*nce  ,  tjue  vous  , 
ajnute-t-il ,  (jr  meffiturs  vos  cemp4£rwii  ,  avi7divtr- 
fement  hahill*  À  Lt  grtc^$u ,  rotiuiint  frMiftiJe.  L'cC- 
ttme  que  Pafquier  conçut  pour  M.  Favereau ,  l'en- 
gagea a  lui  donner  en  mariage  fa  petite  fille,  Aiar- 

Îturiu  Palquier ,  fille  aînée  du  heur  de  Buffi ,  le 
!ernîer  de  lès  fils.  Maïs  ce  mariage  ne  put  fe  faire 
qu'après  la  mort  de  Pafquier  ;  &  quand  M.  Favereau 
contraâa  cette  alliance,  en  1617.  il  venoit  d'être 
pourvu  d'une  cha^e  de  confctiler  en  la  cour  des 
aides ,  à  Paris.  Il  y  avoit  dc|a  «quelque  tems  qu'il 
s'ctoit  acquis  une  grande  réputation  au  barreau ,  par 
Ùs  plaidoyers.  Son  amour  pour  la  judice ,  fa  pru- 
dence &  les  lumières  ne  le  firent  pas  moins  eftimer 
dans  l'exercice  Je  fa  cliargc  ;  &c  il  tut  extrcmcment 
regrété  ,  lorfqu'il  mourut  au  mois  de  Mai  1 63 S. 
n'ayant  encore  que  48  ans. Outre  Coa  Âimmiiis  tedi- 
tmmsjk  quelques  aoorea  pocfies  que  l'on  oonve  dans 
Je  recneildes  œuvres  de  pafquier ,  on  a  de  lot  deux 
poèmes  latins ,  qu'il  préfcnta  à  Louis  XIII.  l'un  fur 
la  prifè  de  la  Rocticlle,  l'autre  fur  quelques  evene- 
mens  mémorables ,  palTcs  fous  le  règne  de  ce  prince. 
Je  n'ai  vu  que  celui-ci,  qui  cft  imprime  dans  un  re- 
cueildevers  latins,  iniprin-.è  en  1(^:4.  jw-4*'.  par 
les  foins  de  M.  deBoiuobert,  &  intitulé: 
RtgU  imnBifJimt  Lidtvii»  XIU.  R(gi  ChrifitMiffitM 
a  pr£c:pii!!  r.oflri  tz  i pc'etis  in  :rophtHm  eridt.  La  pièce 
de  Favctcaa  efl  la  première  de  ce  recueil.  L'abbc  de 
MaroUcs  dit  que  St.  Favereau  coiupofoit  aulîî  fa- 
cilement des  vers  françois ,  &  3  cite  cntr'aucres  une 
fUoe^  rameur  intitula,  diuil,  «La  Fianse  coiu 
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»  foice  ,  en  forme  d'cpitkalame,  pour  le  mariage  du 
»  Roi  &  de  la  Reine  {  il  ne  la  publia ,  ajoute, 
itc  il,  qu'en  l'année  t6xy  avec  une  épître  an  Roi, 
«une antre  k  M.  le  due  de  Nemonts ,  Ac  une  troi- 

"  fiémc  encore  en  forme  de  préface  à  Malherbe,  oïl 
»  il  femble  ne  pas  demeurer  tout-à-fait  d'accord  des 
"  fentimens  de  ce  perfonage ,  pour  la  réformatiou 
>>  de  la  langue.  <■  Af.  Favereau  avoit  fait  encore 
beaucoup  d'autres  poèltes ,  dont  le  plus  grand  nom- 
bre eft  demeuré  manufcrii  ^  mais  on  lui  en  attribue 
encore  une  imprimée ,  dont  l'abbé  de  Marolles  ne 
parle  point.  Le  pere  le  I.on;^  l'intitLile  : 74i/?4* 
du  GoHvernement  pré  fient  ^  eu  Elogt  de  fon  Eminent* 
(le  cardinal  de  RicHelieu)  faryre  de  mille  vers.  Il 
ajoute  que  les  uns  donndenc  cette  pièce  à  Béts. 
d'autres  à  Michel  Favereau  (  il  devoit  dire,  Jacques  | 
coufeiller  en  la  cour  des  aides  ,  qui  écrivit  contre, 
pour  fe  mieux  cacher  ,  &  qui  mourut  en  Il 
ajoute  que  cette  pièce  a  été  impriniLL'  m-S'.  à  An- 
vers ,  idj7.  réimprimée  avec  des  augmcntarioiufic 
des  correfUons ,  en  1649.  in-^^.  à  Paris ,  &  qu'elle 
avoit  été  compose  en  16^6,  Dans  le  Pmùùmm 
pag.  77.  on  donne  uns  liéfiter  cette  pièce  à  M.  Fa» 
vereau.  »  Le  vrai  auteur  des  mille  vers ,  faii.on  dire 
»  A  Patin  ,  qui  e(V  une  fatyre  très- violente,  contre  le 
»  cardinal  de  Ric!iclieu&  fes  adhétana*  fidCBras 
»         laquelle  commence  ainfi: 

Peuples,  élevés  des  anteli 
An  plus  émfnent  des  monels 

>>  eft ,  félon  quelques-uns  ,  M.  Favereau  ....  d'au- 
»  très  difcnt  que  c'eft  M.  d'Eftclan ,  fils  du  maréchal 
>)  de  faint  Luc  }  mais  il  n'ell  pas  vrai.  Je  vous  prie 
»  de  croire  que  c'eft  ce  M.  Favereau,  qui  dtpear 
«d'en  être  loupeonné  ranteur,  fit  en  m&ne  cema 
•  un  éloge  lailn  a  l'honneur  du  cardinal  de  Riche- 
j»lieu.  Ce  .M.  Favereau  étoit  un  bon  fie  fçavanr 
»poctc  ,  &:  fort  honnête  homme  ,  qui  hailloit  hor- 
>•  riblcnicnt  le  cardinal.  «  M.  Favereau  ainioii  auffi 
beaucoup  la  mulique  &  la  peinture.  On  lui  doic 
l'invention  de  tous  lesubleaux,  gravés  dans  l'iMU 
vrage  de  l'abbé  de  Marolles,  imprimé  en  it^fi 
in- fol.  fous  le  titre  de  TMfm*  dm  Teunlt  in 
fef ,  refriÇentmt  lei  venus  &  Us  vices  ,  fur  Iri  plus  il- 
lujhes  fiilej  de  l'amitjuiié ,  8cc,  •  Voyez  l'éloge  de 
M.  Favereau  au  commencement  de  cet  ouvrage  de 
l'abbc  de  Marolles:  flc  les  autres  auteurs  cités  dana 
cet  article.  Le  potoait  gravé  de  M.  Farcreaneft 
à  la  tête  de  l'éloge  cité. 

FA VERNAL  Sufflhit.  tem.  i .  p4r^.  44 1 .  Le  Diftl^ 
que  latin,  dit  dans  cet  article  ^  d'après  le  voyage  lit- 
téraire des  percs  DD.  Martcnno  Ik  Durand,  Béné- 
diéUns,  eft  de  Jean  Boy  vin ,  premier  préfîdent  du 
parlement  de  Dol ,  transféré  à  Beiànain ,  de  auienc 
d'un  hiftoire  du  fiége  de  OoL  U  avolc  laie  ainlilci 
fécond  voi; 

On  ne  fi^iit  pourquoi  ce  vers  eft  cité  autremeoCg 
dans  l'ouvrage  des  deu  religieux  Bénédiûins. 
PAYIN ,  f  André  )  DiBhsesuàre  hifimiue , &Sif- 

ple'ment  dt  \  -^^.  ajoute?  :  i'.  Son  théâtre  d'honneur 
&:  de  chevalerie  eft  en  deux  vol.  i«-4^.  Ce  livre  eft 
curieux,  plein  de  recherches  ,  mais  il  n'ell;  p.is  tou- 
jours cxaâ.  1*.  Son  traité  des  premiers  offices  de  la 
courone  de  France ,  parut  in-î".  à  Paris,  161).  j. 
L'billoice  de  Navarre  eft  in-frl.  à  Paris,  i£ix. 

FAFUSIO ,  (Jofeph)  Sicilien  ,  né  le  19  Mari 
iCîjo.  s'eft  livré  .à  la  médecine,  dan^  l  iquclK-  il  a 
excellé.  Il  fut  médecin  de  la  ville  de  l'alcime  ,  iSc  il 
y  exerça  aufli  avec  beaucoup  de  réputation  la  char- 

&de  thréfotier.  U  eft  mon  le  6  Décembre  16C9, 
a  de  lmtlJ!tvbilmf4Ly4 ,  ^"id  non  fit  swwagi 
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ftt  tUfU  htfétit  mpu  endi  mu  ventriadc  inimica, 
mieànéfu  ninàt  Untuiv*  «  mtéitm  iifa^,  *  Mon- 
ôme ,  SiUktbied  ftcnlâ.  JHSkmMnl^mr^  ^idU 
Son  de  Hollande ,  1740. 

FAULTRIER,  (Joachim)  Supplément,  tom.  1. 
p.  441.  f»/.  1.  ajauttz  ce  qui  fuit  :  L'abbc  Faultiicr 
ctok  né  à  Anxeire ,  fat  la  paroilfc  de  S.  Eufcbc , 
de  N.  Fanltriec ,  procureur  de  I  cleâion.  Il  fc  Ht  re- 
cevoir ztoax  au  pailcmenc  de  Paris  ;  &  ce  fut  a 
Toccailîon  d'onotocès ,  doiu  il  avoit  été  chaigé  pour 
M.  le  comce  au  Lndc ,  qu'il  enc  t'avintif^  fètie 
Connu  (Je  Louis  XIV.  qui  le  donna  à  M.  Louvois. 
l.'ablx:  Faiiltrier  cft  auteur  d'une  lettre,  où  il  répond 
à  ce  que  M.  l'abbé  de  Rancc  avoit  dit  de  peu  favo- 
rable aux  gens  de  guerre,  dans  la  vie  du  comte  de 
Santcnas ,  more  religieux  de  l'abbaye  de  la  Trappe. 
L'éloge  de  M.  l'abbc  Faultn'er,  imprin^c  en  latin, 
an-devant  dn  caulogue  de  fa  Bibliochci^ue  ,  eft  d'E. 
tienne  Baluze  ,  fou  ami. 

FAUNO,  ( Lucio)  auteur  Italien,  vi voit  dans  le 
{eizictne  ficelé,  8c  même  encore  après  le  milieu  de 
^e  Gécle.  On  trouve  plafieius  oavnges  de  lui  »  més 
dans  la  Bildittbte*  luiimië»  Teb  Com  cctts.^!.  i.  U 
Hifimi  Jel  Bittid»  Jm  Ftrii ,  dedU  dfirte)ACf>n«  dello 
imperù  di  Ram»  ,  infine  éd  ttmp»  fiU  ,  chc  vi  ccrfero 
àrca  mille  ami  ,  ridottt  in  cempendio  d.t  Pap»  pie  ,  t 
tr.tii»tie  per  Lucie  Fduno  ;  à  Venifc  ,  deux  volumes 
w-S".  l'un  en  1 544.  &:  l'autre  en  1 547.  1.  R»m*  rif. 
$Miirat*  ed  IiMiéi  iÙm^ms  di  BwÊd»  dm  fwiiftndut* 
i»  vel^art  per  Lko»  tom»  :  k  Tenilè ,  i ;4).  Àr-8'. 

t.  RetM  TmnfétHte  di  Biande  da  Ferli  ,  iradetia  per 
utieF^tie.  À  Venifc,  it+S.  w-8°.  4.  Gli  Coftu- 
ml,  le  l^fSX' ,  e  le  vf.tr. i_.c  di  :mte le gtnti ,  raccelte  d* 
Ciov.tMni  Beemo  Aubano  MtmMitu  ,trAdatti  per  iMcie 
F.iHne  in  j.  lihri-.  i.  Venife,  I f4).  îii-8*.  Ceft  une 
traduâion  italienne  de  l'ouvrage,  intîtalé :  Mare» , 
Legtt  &  ritta  Gttttham  fit  mittû  eiari^mt  rtrum  fcrip. 
^priimtf  i  Jteame  Beem»  Anbuna  Teutonico  nupercol- 
Uni,  &t,  (mprimc  plulleurs  fois ,  avant  &:  depuis  la 
tndL;;1iuii  de  Fauno.  j.  Lucio  Faune  délie  Amicbitd 
di  A«))»4  :  à  Venife ,  iy48.  f«-8*.  6.  La  Ifieri*  di 
Mtttifi»  PUtiMM ,  delU  vite  de'  Pontejici  fin»  tt  Paolo 
U.  <m  H  finit»  etOnrfri»  Psapim  fin»  *  PmU  1^.  t  le 
0liiMé{k)n  dtU»  0^9  FéonbiUt  trtÊdtttét  ptr  Lui» 
Bmu  :  à  Venife  if  tf  j.  in-^'>.*  Bihliothec*  ItalÏMa, 
4cc.Micion  de  Venife  1718. in-^".  paj^.  n.  15.  zt. 

FAVORIN  ,  (  Varin  )  dont  nine  dit  prefyiu  rien 
JUn  U  Dinionnmir* kifi»n^et  &  àm  mfudienec 
fntJtextiïUtHdt,  fe  nomm'oic  pcowemenc  GiTAatMo» 
ij  aima  mieux  wtiàrt  appeller  femm ,  pour  iê  dlftîn- 

juer ,  ditdon ,  de  Gnarino  de  Vérone  ;  on  ajouts  qu'il 
prit  le  fur-nom  de  F^wini,  parce  qu'il  ctoit  né  J  jus 
un  cKj:e.iu  de  la  paroiife  de  t'Avera  ,  voiline  de  C.i- 
merino  ,  ville  ducale  de  l'Ombric.  Il  fut  dilciplc  de 

?ca4»  I^fcaris  &  d'Ange  Politten  ;  fc  fit  nioinc  de 
ordre  de  S,  Benoit ,  de  h  congrégation  de  S.  SiU 
véftre ,  de  fat  maître  ou  ptéccpteur  de  Jean  de  M£> 
dicis  ,  qui  fut  depuis  Pape,  l'ous  II^  imai  de  Léon  X. 
Ce  pape  lui  donna  en  ijn.  l  intcud^nice  de  la  Bi- 
bliothèque de  McdiLis ,  .1  Florence  ;  en  i  j  1 4.  i! 
le  nomma  a  i'cvcchc  de  Noccra.  Ce  fut  en  cette 

Îualitc  que  F«votln  ilfifta  en  1 5 1 6.  au  concile  de 
loteace.lljBOurur  en  i  (}7.Ce  P]:^tA  compofè 
un  Diâîonntife  grçc ,  fous  le  ritie  de  Mépiitm 
DitHonMriun  ,  feu  tbtfaiirus  linjut  frtci,  qu'il  dcdia 
&  Jules  de  Médicis ,  alors  cai  dinal ,  depuis  pape , 
fous  le  1,0111  de  CIcment  VII.  Jean-Albert  Fabricius 
J  Bihiiotb.gr.  tom.  10.  pag.  70.)  dit  que  l'auteur  fit 
imprimer  cet  ouvrage  à  Rome  ,  en  iji?.  iu-felie. 
Il  ajoute  qu'il  t'ctoic  lervi  povr  le  compofer  de  tous 
les  lexiques  ou  Diâfonnaîres  prccs  qui  cxiftoicnt 
alors  ,  &  qui  lui  ctoienr  connus  ,  con-jine  Je  ceux  de 
Suidas  ,  d'I  lelychius ,  d  Hullatlic  ,  d  Haroocration  , 
4tc.  ^ue  firaventil  a  corrigé  ces  campibâons ,  nuds 
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quelquefois  aufli ,  il  a  fait  dis  fautes  donc  clic* 
ctoieitc  cxemtcs.  M.  Fabricius  dit  que  c'eft  (âtit 
raiion  ^ueM.  de  Mauflàc  a  dit  mus  Favorin  avoir 
copie  toutes  les  fautes  de  ceux  quïvl'avoIeDt  précédé 
d.ms  le  même  genre  de  travail  ,  que  fon  ouvrage 
ne  pouvoir  fervit  qu'a  égarer  ceux  qui  n'^-toient  pas 
en  état  de  connoîtrc  fcs  erreurs.  Guillaume  Cantc- 
rus ,  Joachim  Camerarius,  &  beaucoup  d'autres  , 
cites  par  le  mène  Fabricius ,  en  ont  parle  beaucoup 
plus  tavorablement. Ce  Diûionnaiie  fut  réimprime 
en  I  ^  ;S.  à  Bafle  ,  in-fiUe;  corrige  &  augmenté  de 
deux  index,  Scc.  Oi\  cite  cnci^re  d'autres  éditions 
du  même  ouvrage  j  mais  la  plus  cftimcccll  celle  qui 
a  paru  .à  Venife, chez  Antome  Bartoli ,  infili».  Fa» 
voriu  avoit  eu  beaucoup  de  part  au  volume  de  la 
colleéUon  des  grammairiens  grecs ,  qu'Aide  Mamu 
ce  doima  à  Venife ,  en  1496.  fous  le  titre  de  Cmnu 
(»pid  &  Htni  Ad»nidit.  On  doit  encore  à  Favorin 
une  traduûion  latine  des  Apophtegme;  recueillis 
par  Stobée ,  dédiée  au  pape  Léon  X.'sc  dont  Fabri- 
cius cite  plufieots  éditions  -,  cntt'autres  celle  deCra- 
covie,  conrigce  parWenceflas  Sote/Uvitufis ,  qui  y 
a  mitcaEte  cpigrammt  à  la  loaaoge  del'oavnigQ 
de  favocUt: 

LeHor  c/endhle  ,  ,7  c,4pit  rfptntê 
DivinÀ  ijuaji  virj^nlM  vacatHS 
Merultni  Japhiam  tibi  ptrurt , 
Hec  parti  menée  UfMliieUit 
£  grtce  tibi  ^ued  MMKT  Fdrimu 

Trédkttii  l^âUfimd  Jafaw. 

»Joan.  Alberci  Fabricii  BMaih.  (Twtf,  tOOieSV 
pag.  I  j,  &  fuiv.  tom.  j  o.  l>ag.  69,  &  faîv* 

FAVORITl ,  (  Auguftin  )  fecretaire  des  twelfl  i 
fous  le  pape  lonocem  XL  «ce.  Omhs  le  ViOiennmir» 
hifimpu ,  éditUn  de  1 7  j  1.  m  dit  qu'il  s'cft  fait  con- 
noîtrc par  fcs  pocfies  .-  ajoute'^  pat  fcs  poclîes  lati- 
nes :  on  les  trouve  imprimées  dans  un  recueil  de 
pcL:io  ,  iiu  tulc ,  Septem  illujlrium  virtrum  peemmts  ^ 
editie  dUrru  prieri  éutElitr  &  ttundâti^t^  à  Amfter» 
dam  ,  Daniel  Eizevir,  Uy».  A».8*  Les  poëGesds 
Favoriti  y  font  fous  ce  dtie:  ftHiÊteit»  Mgi^  F«. 
veritiyfdcr»  eellegio  Cêfdinéiliiim  i  fitmit  j  depuis  ÎA 
page  14J.  jiif<yi  a  l.i  p:igc  171.  en  y  comprenant 
deux  dilcoiu',  l.it^i  ii,  qj..-  i  avoriti  prononça  dans  la 
r>.il;li\]iiL-  da  Vatican  ,  le  premier  .\  ruccalion  de  la 
mort  du  pape  Alexandre  VII.  le  deuxième  far  la 
mort  du  pape  Clément  IX.  C'eft  à  ces  deux  papes 
que  la  plu»  grande  partie  de  fcs  pofcfics  eft  ad  reliée , 
ou  ils  en  font  l'objet.  Dans  une  autre  d?  ces  picces  , 
r.ivnr-ti  dir  mi'il  avoit  55  ans  ,  lorlqu  iS  cclcbrafil 
pienucre  mcllc  fur  l'autcl  des  faiuts  Apôtres  ; 

y«ff  mihi ,  fitnmes  *x  «w  mdt  ftrdimu  emm. 

On  tronveanin  parmi  les  mêmes  poches  quelques 
pièces  fur  la  mort  de  Sidronius  Hofchius,  Jeliiitc, 
celchrc  poète  Latin  ,  fur  celle  de  Nocl  Rondinini^ 
autre  poète  Latin,  fur  celle  du  père  Jean  Rho  ,  Jé- 
luice ,  homme  figavaat  prédicateur  habile»  uiMr 
autre  pièce  où  Favoiîri  nous  apprend  qi/il  étoîi  de 
l'académie  des  Huméri^lci  ;  &  plulleurs  où  il  loue  Iq 
cardinal  Ferdinand  de  Furrtcnberç;,  Léon  Allacci, 
r.tieîtnc  Cradi,  le  cardinal  Pallavicin  ,  Jean  Bona  1 
depuis  cardinal,  la  reine  Ch  ri  Aine  de  Suéde  .  &C. 
Dans  la  Biblietheca  itdllmél  ^Bec  édition  de '7eid(è. 
1718.  i»-4*.  on  lit  page  itj.  qne  Favoriti  avoîc 
écrit  contre  une  tragédie  itaUenne ,  intitulée ,  il  OÂ 
témài»,  par  Jean-Baptifte-Philippe  Chirardelli ,  fic 
que  cette  pièce  fut  défendue  contre  fa  critique. 

FAUR  ,  (  l'ierre  Du  )  fcigncur  de  hunt  Jorry; 
Scc.  Dam  le  Diditnndire hifi»nqiu»  ijr  dmi  le  Supplia 
mmdt  I7JJ.  mftA  wul  Mmntn  t»ui  .>x^e  de  e% 
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Mt*g^M ,  inticuli  :  AgmifUemi*  Voici  Te  tftre  en. 

tier  de  ce  livre  :  jlggniJlictH  Pétri  Fubri  fan.jori.im 
jHrlfcenfiiUi  ^  RtgU  Cu^Uétrii  ,  Liktlhrum  ex-Ma^t- 
firi ,  &  ifi  feitéUmlVbfim  Fufidù  %  fivt  D*  R*  jiike- 
tici  Ludijifiu  vtttnm  gyHnieis ,  îdt^tit  »  4»f «r  Ctr. 
ttnfibut  fpiciUgionm  tnmMU  ,  tribus  lifrù  etmfrt- 
htnfi.  Opus  TeffellMmm'.tlitaArM»minm0%*m^fùé- 
tum  ,  er  innumcrit  ^ud  in  fritttm  eiititnttn  ir- 
npftrant  mendîj  •j  'wdk.ttum  :  Ht  nnic  prim'urn  in  lu- 
tem  tditum  viicri  p»jfii  j  à  Lyon  ,  Thomas  Sou- 
bron,&  Moyfë  Oelprés ,  ijjj.  1»-+".  L'auteur 
a  adrelTé  cet  ouvrage  à  Jacques  du  Faur ,  Ton  fils , 
le  premier  Février'  1^90.  Cfeft  la  date  de  U  pre- 
mière édition  de  cet  ouvrage.  U  y  a  d.ins  les  vies 
des  jurifconfultcs  par  Taifiud  un  <^log;  de  Pierre 
<lu  Fatir  ,  ,111  niot  Faber,n\ih  très  -  (upcrficicl  , 
6c  l'on  n'y  cicc  aucun  des  ouvrages  de  ce  Içjvant 
magidrat. 

FAUR. ,  (  Gui  du  )  fieur  de  Pibtac ,  &c.  Dmu  U 
jy^hmtmre  hifttriqut  ,  «n  dit  ^a'il  avoir  k  peine 

2f.  ans  lorfqu  il  tut  dc'  ucé  aux  ct.its  d'OrIcans  , 
fi  caufc  dj  ia  qualité  dj  jji;c-ni.i^c  de  Tou'oulc  ; 
mais  le  nouvel  hiftorica  de  Lanç^ucdoc  (  Dom 
Vaiilëte  )  prouve  que  M.  du  Faur  avoir  19  ans 
lorlcyi'il  fnt  pourvu  de  l'oAice  de  jLige- 


ivoycx  le  ïome  ^.  de  Vh'ifteirtàt  LtntgutOM  pag.j9f . 
't  M  nore  S.  pa^e  64).  &  fuiv. }  Dans  l'éloge  de 
M.  du  Faur  ,  qui  eft  au  bas  de  Ion  bulle  ,  dans 
l'hôtel  de  ville  ,  à  Touloufe  ,  on  lit  en  eftct  :  « 

tit  dtin»  vix  XXIX.  juitx  major  Taloft  Djnt  U 

mtme  mnicU  d»  DiÙitnnjirt ,  en  dit  qut  ce  inagi- 
Ihac  eft  mort  le  11  Mai  1584.  \'b^Mn  de  LAnfui- 
iwdit  le  Z7  Mai.  A  l'égv<^  ^  la  Faille 

«Uc  datu  lès  Annales  Touloufe ,  que  M.  de  Pi- 
brac  fut  amoureux  de  Marguerite  de  Valois ,  reine 
de  Navarre ,  il  fiiut  Hre  la  note  8.  citcc  ci-delFus  : 
on  y  difcute  folidcment  cette  accufation ,  à  l'avan- 
ugc  de  M.  de  Pibrac  ,  &  contre  la  Faille  &  ceux 
qui  ont  Aiivi  cet  hiftorien.  On  y  fait  un  grand 
ufage  de  l'apologie  de  M.  dePjbrac  faite  par  lui- 
même  &  qui  a  été  citée  imis  te  Snpf  liment  de  \7^^. 
Dans  le  mime  Supplêmtnt  eit  Àcnne  les  quatrains 
primcs  avec  ceux  de  Pibrac  lous  le  nom  de  Mat- 
thieu à  Matthieu  du  Faur  ,  parent  de  Gui  du  Faur 
de  Pibf ac }  OOOI  croyons  que  ces  quatrains  l'ont 
de  Pierre  Matthieu,  qid  •  été  hiftoiiographe  de 
France.  L'épitaphc  de  Gui  du  Faur  de  Pibrac ,  po- 
féc  fur  fou  tombeau  dans  l'églilc  des  grands  Au- 
Gullins  à  Paris ,  eft  rapportée  par  M.  Pigaiiiol  de  la 
Force,dans  {a Defcripiien de  Paris, t»6.p.iS^.Sc  fuiv. 

FAUR ,  (  Charles  du  }  fils  aîné  d'HiMiii  du  Faur 
4e Saint  Jotry,  &c  DMt  U  AmMaMt  d«  17^. 
mt  Jih  fw'on  ht  de  lid  une  pièce  de  ven  ladns  à  la 
t£te  d'un  livre  de  Guillaume  Camérarins.  Cette  pié- 
'  ce  eft  après  la  longue  préface  de  ce  livre ,  laquelle 
a  pour  titre  Caufa  fcribtndi.  Le  titre  du  livre  eft 
yinticjuiiatis  de  NavitMtt  ViStarié.  Sive  jufia  deferjit 
frxmeiionij  phyftcJt  ,  &C.  en  ltf}4«  iH-^*.  Vtjet. 
CAMERA  RIUS. 

FAtTRAS,  (Jean)  prêtre,  naquit  à  Dijon  le 
ji.Mars  lûSi.  &  mourut  dans  It  rrrme  ville  le 
aS  Odobrc  17}  1.  Il  a  aimé  la  pociiL-  latine,  s'y 
eft  exerce  ,  &:  a  publié  en  ce  i^iiuc  les  pièces  fui. 
vantes  ;  1  Cl.  Fjtt  fanili  Stephani  athati  fanitatem 
nHfetTuns  Religi».  z.  In  thartam  Cltri  Divi»ntitjîs  fa- 
m€  infmrgentem  ,  1710.  i^fljmUUbtfMn.fanflam 
Hefiiam  Divieifenftm  ,  17 10.  fa-'Z'* .  4.  Franàfca  de 
Tonnerre  ,  Fpifcepo  Lin^oneitjî ,  erga  Paupertj  ,fame 
ingrutnie  y  amer  pa/leTulu  ,  1709.  ^.  Ducis  Btrbanii 
feïix  sivemus  ad  Kiirgardiam ,  Dijon ,  1711.  in-4*'. 
6,  Fr.  d*  Prel ,  patreno  Divitnenfi  Vatei  menur,  in- 
9*.  7.  jMUUii  -  Baptiftâ  Ptntn ,  Etelefi*  faniH  Jcatmii 
Deesn»  ,  hemo  fêficri.  8  N.  de  Viffac ,  SanStfeijuani 
rnituti  ,  1710.  iK-4*.  9.  Jeanni  le  Cemfâffeur  de 
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tUntm.  Êjufiem filit  rtamt  itM»  Geiietliliacum,  lyn. 
'"■4'.  \o.  Ad  Èurj^iindiam  ,  de  Pttrt  j4maUe  Àt  l* 
Brife  ,  apMd  ipfam  inftitHio  srarii  ^  polit ia  prafeli»  ^ 
17 1 1.  i»-4*.  Il  a  laiflc  plulîcurs  autres  pièces,  qui 
n'ont  point  éié  imprimées  ^  une  entr'autres  qu'il 
^avoit  adrcirée  en  170t.  t  M.  PablK  Papillon  ,  au. 
teur  de  la  BiUktUfiu  d*$  Eaivaim  de  h'niir,yf,:' , 
qui  l'avott  nommé  à  une  place  du  fcminaîrc  de  Di- 
)on  :  Philihino  Papillon  in  Ealefià  CollegiatÀ  CapeU 
U-Divitum  C4n»mc«.  «Voyez  la  Bibliubt^iu  det  «w.  ° 
tenrs  de  Betergep» ,  du  même  M.  I^piUMI  «  iu/M» 
tome  I.  page.  107. 

FAURE,  (  François)  SteppUtutU  tmu  i.  f^^, 
44Z.  al  I.  njoHtet.,  tjne  M.  Faron  le  Clerc ,  dont 
il  eft  parlé  dans  cet  article  ,  avoit  été  cure  du  vi- 
lagc  de  Vaugirard ,  près  de  Paris  ,  avant  que  d'al- 
ler a  faint  Florent  de  Royc  ^  &  que  lorlqu'il  eut 
quitté  Roye,  il  fiit  fait  chcfcicr  de  l'églÛe  collé- 
giale de  fauit  Etienne  des  Grès  k  Paris. 

FAVRE ,  (Antoine)  en  latin Etftrr,  te  célébra 

jurifconfultc  ,  dont  l'article  eft  trop  piprrfuie!  d.iis  le 
DilHtttnaire  hi/loritjne  ,  chevalier  baron  de  l'crojres 
&c  de  Domeflin  ,  feigncur  d'A'puebcletcc,  des  Char- 
meites  .  Vaugelas  &  autres  lieux  ,  conlciller  d'é» 
tac  de  (on  altedê  royale  Charles-Emanuel  duc  de 
Savoye ,  fumommé  le  Grand  ,  chef  de  Ton  confeil 
en  Tes  Provinces  deca  les  Monts,  premier  prcfident 
au  fcnat  de  Chimbcrry  ,  gouverneur  de  Savoye , 
«Se  des  provinces  dt-  Fauiïit;iiy  ,  Tarantaife ,  Cna- 
blait  &  pays  adjj.  ciui  ,  ii;u|jit  a  Bourç  en  Breils 
le  4  Octobre  de  l'an  ij  57.  de  parcns  diliingués  pat 
leur  nobleflè  &  leur  nicricc.  Philibert  Favre  ,  l'on 
pere  ,  foc  avocat  fifcal  de  fon  altedè  royale  enf 
BreAé.  Bonne  de  Chatillon  la  raere  étoit  làhét  aux 
plus  grandes  maifons  de  Brelfc  ,  Savoye  ,  Piémont 
flc  comté  de  Bour^oçne  ,  entr'autres  aux  maiibns 
de  Tende  ,de  Vintimille  ,  aux  ducs  de  Pontdevaux, 
âcc.  11  fut  élevé  dans  la  religion  Catholique  » 
qu'il  a  toujours  profellce.  On  l'envoya  hâte  te» 
études  à  Paris ,  &  il  y  fit  fes  hotnanitcs  ,  là  rhétori'' 
que  6c  fa  philofophie  che»  les  Jéfuites,  Enfoite  il- 
alla  à  Turin  étudier  en  droit  fous  Jean-Antoine 
.Manuce ,  fut  fait  dotlcut  à  l'âge  de  n  ans  ,  Se 
loutint  en  cette  occafion  une  thefe  fur  toutes  leÉ 
matières  let  plus  difficiles  du  dfoti ,  Se  fut  l'inteL 
ligcucc  8c  les  coneâlon*  nécedaires  des  loiz  mé. 
mes.  it  n'avoir  que  z}  ans  loriqu'il  fit  imprimer 
les  premiers  livres  de  fcs  conjeéhires.  Etant  depuis 
avocat  au  fénat  de  Chamberry  ,  fes  plaidoyers  lui 
hrent  tant  de  réputation ,  que  le  duc  de  Savoye 
lui  envoya  des  ptovifions  de  la  charge  de  juge- 
mage,  ou  premier  juge  des  provinces  de  Breflè, 
Bugey  ,  'Valromey  te  Gex ,  que  fon  aYenl  8r  foa 
biiaïeul  avoient  exercée  avec  beaucoup  d'hnniipur  fie 
decapacité.Il  falloit  avoir  40  ans  pour  polfcder  cette 
charge  ,  m.iis  le  mérite  d'Antoine  Favre  l'emporta 
fur  cette  formalité.  Aptes  trois  ans  d'exercice  , 
fon  alteife  royale  lefitlenatcurdc  Chamberry.  Il  y 
avoit  environ  douze  ans  que  M.  Favre  briUottdaiu 
ce  pofte  ,  lorfque  M.  te  Madame  de  Nemoars  ol»> 
tinrent  de  fon  altcirc  royale  de  le  lui  enlever  du-- 
raiit  quelque  fjms  ,  pour  preiider  en  leur  confeil 
du  duché  de  Genevois  ,  &  les  aider  .a  fortir  d'af- 
faire avec  le  duc  de  Fcrrare.  M.  Favre  occupa 
quatorze  ans  ce  dernier  emploi ,  pendant  Icfqucls 
on  lui  conferva  les  honneurs  de  les  émohimens  do  " 
fa  charge  de  (énateur.  Durant  le  même  tems  ,  il  • 

[laila  ,  en  deux  voyages ,  trois  années  en  Italie  pour 
es  aftiaires  de  M.  Se  de  Madame  de  Nemours ,  tant 
auprès  du  duc  de  Modéne  ,  qu'à  Rome.  Dans  cet- 
te dernière  ville  ,  M.  Favre  s'acquit  une  telle  elH- 
me  ,  que  le  pape  Clément  'VIII.  qd  étoit  hahils 
jurifconfulte  ,  &:  qui  Ce  plaifoit  beaucoup  à  lâ 
convcrfation ,  lui  témoigna  le  déplaidr  qu'il  avoit' 
de  le  Toir  eng^  dam  le  mari  ige ,  ajoutant  que- 

K  k  k  k  iij 
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tins  cet  obflnclf  ,  il  n'y  avoit  point  de  dignité  cc- 
dcilaftiquc  f]u  il  ne  fc  fît  un  devoir  de  lui  confc- 
m.  IlcoiabA  <l4ti§eteulêi«eiit  malade  à  Modéiie, 
ft  le  Aie  le  fie  (ëmr  par  fei  médedits  enttiuiret 

&  par  fes  officiers.  Aprc';  Con  retour  d'Italie,  i! 
vint  à  Paris  à  la  îoilicit.KÎon  Jl'  inadamc  la  Jtichri-. 
fe  de  Nemours ,  <^ui  écoic  Je  la  maifon  d'LH  , 
&  qui  vouloir  lui  Kiirc  drclFcr  &  lui  conBer  Ton 
tcftament.  Ayant  fejournc  neuf  mois ,  tant  à  Paris 
iqa'à  FooiaiMblcatt  >  il  prcilder  à  Annecy  par 
ordre  doc  de  Savoye  ;  Se  peu  après ,  Ton  Altef' 
fc  :  ovale  lui  envoya  Tes  ordres  &  les  lettres  paten- 
tes pour  remplir  la  charge  de  premier  préfident  du 
fciii:  de  Chamberry.  Cctoit  en  i6io.  La  nicine 
année,  le  «lue  de  Savoye  lui  envoya  encore  des 
Jectres  paieutcs  de  gouverneur  de  Savoye  &  de 
«omet  les  Provinces  dcca  les  Monn  &  &  M.  Favre 
fnflïc  par  fa  rare  capacité  ,  Ton  gratidnaTail ,  &  fa 

vigilance,  à  remplir  avec  honneur  ,  &:  à  la  fatis- 
fadion  de  tous  les  gens  de  bien  ,  les  diverlcs  fon- 
dions que  ces  emplois  demandoient.  Son  AltelTé 
royale  qui  connoilloit  oiieux  qu'un  auue  toute  l'é- 
tendue d'un  mérite  f\  fupériettr ,  le  oonma  avec 
faioc  François  de  Saks  pour  cniter  ic  conclure 
le  mariage  de  M.  le  Prince  de  Piémont  Tidor 
AinéJée ,  avec  Madame  Chriftine  de  France.  En 
conl'cquence ,  M.  Favre  fe  rendit  a  l'aris  avec  M. 
le  Prince  Maurice  ,  cardinal  de  Savoye  j  &  Cn- 
fuite  à  Fonuincbleau  ,  où  il  fut  préfenté  au  roi 
Louis  XIII.  par  M.  de  Verdun  ,  premier  prcfidenr 
4u  parlement  de  Paris.  Le  Roi  lui  ht  beaucoup  d'ac- 
ctieil ,  &  quelques  jours  après  ,  la  charge  de  pre- 
mier  prclident  du  parlement  de  Touloufe  ,  ctaiu 
venue  a  vaquer.il  la  lui  fit  offrir  par  M.  de  Verdun, 
en  le  chargeant  de  lui  dire  de  fa  part  qu'il  voudroit 
avoir  quelque  chofe  de  plus  conlidcrable  à  lui  of- 
frir ,  &  de  plus  digne  de  l'attachct  à  la  France  ; 
mais  M.  Favie  s'excuiâ  en  des  ternes  fort  tdpec- 
tueas  ;  jfbn  attachement  au  fervice  da  doc  de  Sa. 
voyc  ne  lui  permit  jamii;  d'accepter  aucun  pofte 
ui  pût  l'en  éloi^ier.  A  fon  retour  a  Chamberry , 
fe  livra  avec  un  nouveau  zélé  à  fes  occupations 
ordinaires ,  qju'il  fanâiiioit  par  une  grande  piété , 
vn  amour  ardent  pour  les  pauvres  Se  les  afnigés , 
te  une  homiilté  plus  rare  encore  que  fon  mérite.  Il 
s  été  lié  avec  les  perfonnes  les  plus  dlftinguées 
«Ion  jentr'aucrcs  avec  faint  François  Je  Sales ,  qui 
l'appelloit  fon  frère ,  Se  qui  parle  fouvenc  de  lui 
dans fës lettres  ;  avec  Gafpard  Bachet ,  lieur  de  .Vie- 
siriac  ,  qui  lui  dédia  fon  DiophantCi  avec  Hono. 
fié  d'Url«,«inenr  de  l'Aftrée  ;  &  avec  beaucoup 
d'ancres.  On  Ht  dans  la  vie  de  faint  François  de 
Sales ,  par  l'abbé  Marfollier,  livre  i.  chapitre  VII. 
que  pendant  que  ce  faisu  prélat  était  a.  Annecy, 
1^1.  Favre  l'alla  voir  ,&  qu'ayant  l'un  &  l'autre  fort 
à  cccur  le  progrès  de  la  religion  Catholique ,  fur- 
tout  dans  le  dioccle  de  Genève ,  ils  établirent  a  An- 
necy une  académie  de  jurifprudenM»de  philofo- 

f>hie,  de  théologie ,  &  de  lettres  humaines ,  dans 
aquclle  ils  ne  reçurent  que  d'habiles  gens.  Il  ajou- 
te que  le  duc  Je  Nemours  fut  choifi  pour  protcûeur 
de  cette  académie,  que  faint  François  de  Sales  en 
tut  le  chef  ;  &  que  l'on  prit  pour  cfcvife  un  oran~ 
gier  chargé  de  fleurs  Se  de  fruits.  M.  Favre  mourut 
en  i<t4.1e  a8  Février  ,  ou  dans  les  premiers  jours 
du  mois  de  Mars.  Il  avoir  été  maiié  deux  fois  i. 
avec  Beneite  Favre,  de  même  luun  que  lui ,  mais 
d'une  autre  famille  ,  hlic  unique  riche  licriticic  , 
dont  il  eue  (cpt  fils  &  quatre  tîllei.  Ciuq  de  ics 
fils  &  une  de  ics  filles  le  iurvccurent.  L'aîné  des 
fila,  M.  de  Valbonne,  fénaieuc  de  Chamberry , 
ê€  ptéiîdent  an  confeîl  de  Génevois ,  a  finit  diver. 
fes  remarques  fur  les  écrit";  de  fou  perc.  I.e  deuxié- 
me  ctoit  M.  Favre  de  Vaugelas  ,  de  l'académie 

loo^olfe.  Le  noifiéiiie  toic  M.  ïtlaU  4'Eiiue. 
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monts  &  d'Allondes  ,  doyen  de  la  fainte  chapelle 
de  Savoye.  Le  quatrième,  M.  deFélicias,  juge- 
mage  du  duché  de  Chablais ,  de  féflaceur  de  Cham. 
berry ,  anteor  de  quelques  écri».  Le  dnquiéme , 
M.  des  Charmettes  ,  chevalier  d'hontieur  au  fénai 
de  .Savoye  ,  &  gentilhomme  ordinaire  de  la  mai- 
fon  de  Madame  Royale.  La  fille  qui  furvéquit  cil 
la  célèbre  mere  Marie  ~  J  ac^neUtu  Favre,  de  la 
Vilîution ,  première  religieufe  de  ftcopdemeiede 
cet  ordre»  au  bien  duquel  elle  a  emc  contribné  avec 
Madame  Frémiot  de  Chanul.  On  petit  voir  ce 
qui  en  cft  dit  d^\^^■  les  vies  de";  quatre  premières 
mères  de  l'ovdie  de  la  Vilitacion  ,  imprimées  a  An- 
nècy  ,cn  1659.  fc  dans  la  vie  de  Madame  de  Chan- 
tai ,  par  l'abbé  MarfoUier.  Les  ouvrages  du  pré- 
lident  Favre  ,  font ,  t.  t^tSmrémm  huit  emrito 
lilni  10.  dont  il  commença  à  faite  pteTetlC  «a  p^ 
blic  en  1 5  80.  i  )  8 1 .  &  que  l'on  trouve  rénnis  dans 
l'édition  de  i  60^.  in-fol.  I.e  but  de  l'auteur  dans  cet 
ouvrage  cft  d'cclaircir  plullcurs  opinions  oblcurcs 
&  nouvelles  dans  la  iunfprudence,contraircs  même 
au  fentiment  des  anciens  interprètes  du  Droit,  t* 
R«imi4itt0  A»  Péindetlsnm  XXVIll.  pritrtt  lihwt  j  à 
Genève,  1 616.  ri(-^(.4.vol.).  JurifprudrmU  fd^M*' 
«M/«r»fi4  ,  à  Lyon  ,  i<5j8.  ^.C»JtXtP*^ 
brîanui  ,  à  Lyon,  i6Si.  in~fol.  Ce  code  eft  cité 
avec  applaucillfement  dans  tous  les  patlemeus  de 
France  .-  il  y  en  a  eu  diverfes  éditions.  6.  De 
ribns  pTdffmMinntm  &  interfretttm  jitrù  i  à  Lyon  , 
1 6  $  S .  i\ol.in-f»l,y,Dt  vmt  mmmmimm  debitamm 
JelHtionibiu siveniu Céiniiim MtUmuim.  8.  Confulu« 
tion  pour  le  duché  de  Montferrat  j  À  Lyon  ,  KÎ17.* 
in-^".  &  une  réplique  à  la  réponfe  que  le  collège 
des  jurifconiultcs  de  Mantoue  y  avoit  faite.  9.  De 
Religitne  tuendi  in  RepHhliti.  10.  LtiGirdians  (jr 
Mûximdns,  ou  L'MiIntitn;  tragédie,  en  vers  fran- 
cs ^8*.  1^96,  M, Lis  entretittuJpiritmHt  £Ai^ 
fine  Fnvn  ,  ft^àott  dt  6.  J&oifés  in  mît  etnturitg 
de  fcnnett  :  U  première ,  dt  témtm  divin  ,&dtU  p/^ 
nittnce  ;  U Jtzondt ,  du  tris- faint  fucrcment  de  l'af 
tel  ;  la  trtijîe'me  ,  du  faim  refaire,  ylvec  une  centurie 
de  anatrain:.  Dédié t  à  Madame  Marguerite ,  fHn- 
tejfe  de  Séiveye^  à  Patis,i  60xÀ»-i',lA  eemmrit  de  4fH4f 
trmàu  fe  trouve  aoffi  délia  me  édidgn  des  muarMint 
des  fiewrt  Pjbrae ,  Favre  ,  &  Matthieu  :  eigetiMe  leg 
plaifirt  de  la  vie  mftiifue',  i  Paris  1667.  in-S*.  Tai- 
fand  ,  dans  les  vies  des  jurifconfultes  ,  a  donné 
une  hilloirefort  étendue, &  fort  remplie  de  louan- 
ges ,  du  préfident  Pavie  ,  &  il  y  a  joint  le  tella- 
ment  de  cè  magiAnt ,  qui  néritôit  «n  efiêt  d'être 
confervé.  Ce  qu'on  vient  de  rapporter  n'tà  pte& 
que  qu'un  extrait  de  cette  vie. 

FAURE  ,  (  Charles  )  abbé  de  fainte  Génerféve 
de  Paris  ,  &c.  Supplément  tome  1.  aioiiitz  ^»'on  2 
de  lui  des  inAruûions  publiées  par  le  R.  P.  Chau. 
beri  ,  de  la  même  congrégation  ,  aulE  abbé  d« 
fainte  Géneviéve.  Elles  ont  pans  en  idjt*  i»- 

FA'U'STE  ,  à  qui  l'on  attribue  une  vie  de  (une 
Maur  ,  n'e/i  que  nommé  Àan$  le  DiÛicnnaire  hifieri- 
(jue.  Léon  d'Oftie  ,  que  I  on  y  cite  ,  Pierre  Diacre  , 
&  beaucoup  d'autres ,  difent  qu'il  fiic  fous  la  difci- 
pline  de  Hunt  Benoît  au  MoBB»Olffin  depuis  l'âge 
de  lèpt  ans,  qu'enfuite  il ac«aaj|pagna uiot Maur 
en  France ,  qu'il  palfa  quarante  am  avec  loi  an  mo- 
naflcre  de  Glanfcuil  ,  &4 qu'après  la  mort  de  ce 
faint,  qu'on  rapporte  a  l'an  j8+.  il  retourna  au 
Mont  Caflin  ,  &  qu'il  y  mourut  vers  l'an  éio.  On 
ajoute  qu'à  la  prière  des  religieux  du  Mont- 
Caflin,  il  écrivit  la  vie  de  (ànnt  Maur.  C'eft  celle 
qu'on  tioave  dans  Surins  «ti;  de  Janvier  ,  dans 
le  tome  t  du  mois  de  Janvier  des  Bollandiftes ,  Se 
dans  les  aftes  des  faints  de  l'ordre  de  faint  Benoît , 
pat  Dom  Mabiilon  ,  tome  i.  L'autotité  de  cette 
vieeétéfnTpeAéepwM.Baillet  dans  te»^  àu 
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fdutty  par  Jacques  Bafnaee  n  Ht.  XXÎ.  infant^, 
ture dt  tegliff.  Le  R.  P.  aom  Thterri  Ruinart  apris 
la  défcnfc  de  ladite  vie  ,  &  de  la  miflion  de  faim 
Maur  en  Fr.incr  ,  daii5  ui\  livre  exprès  ,  intitule  : 
ylpolof^ie  de  lu  mtjjitn  dt  Jaiiu  Mmer ,  Afitn  des  Bé. 
védittini  en  Frtnct  ,  âCC  Alot*.  A  Paris  ,  1701. 

Ùaxa  le  chapine  V.  de  cet  MMue,  il  s'attadieà 
prouver  famotM  4e  Im  vie  4e  ftnic  Manr  ;  mais  il 

crnit  c^iic  ccttr  vir  a  été  publiée  par  l'abbc  Eudc  , 
&  que  cet  abbc  cft  cii  même  tems  le  véritable  au- 
teur de  cette  vie ,  &  celui  de  l'hiftoire  de  la  iranf- 
hcionde  Came  Maur,  qa'on  y  trouve  jointe.  Dans 
les  chapitres  VII ,  VIII ,  &  IX.  U  répon<  «ix  ob. 
JcAions  de  meffienn  BaîUcc  Ae  Bafiu^  Ceft  ce 
qu'on  petit  Toîr  Atta  fim  Hw. 

FAUSTE  ,  (  Jean  )  Cefl  ahjî ijne  ftn 
te  Diilitnnjïre  hijlori^Mt ,  l'un  des  ptemicrs  inven- 
teurs de  riniptimetie  ,  avec  Gtttrenberg &  Schoi- 
fêr.  Son  vrai  nom  étoit  Fpst.  Nous  nt  nf/timu 
feu  ce  fue  Vtn  tn  dit  dms  U  DiQhmtitirt ,  tém  à  tm- 
tkU  FAUSTE ,  itbti  dt  GUTTEMBE  RG  :  whj 
etfptttmns  ftnlrmrnt  i*.  ^  comme  on  ne  voit  plus 
le  nom  de  Fiift  fur  aucune  édition  après  celle  des 
ti^cei  de  Ctcéron  achevée  le  4  Février  1^66.  ÔC  que 
1.1  première  avec  le  nom  de  Schoifïcr  feul  ,  ell  du 
a  d'Oâobre  1^67.  il  cft  vnifemUable  que  Fuft 
mourut  peu  auparavant ,  en  i4tf(C>  00  14^^»  i*. 
qae  les  ae{cendans  de  Fuft  ,  plus  connus  Ions  le 
nom  deFanfte,  furent  reçus  parmi  les  familles  pa- 
triciennes de  Francfort  vers  la  fin  du  XVI.  fiécle  , 
qu'ils  y  ont  occupé  les  premiers  emplois  de  la 
magiftratare  ,  qails  s'y  font  perpétués  jufqu'en 
1704.  8c  que  peucâttey  fub&Aeniuik  encore  ao- 
foORflMi.  Deuk  «fcniie  eut  fe  font  panîcQHete- 
ircnt  rendus  illuftres  par  leurs  écrits  hiftoriques 
&  politiqucs.fçavoin.  Jean  Fredimc  FauftdAf 
c haftcn bourg ,  reçu  confeiller  en  1601.  mort  en 
1619.  Il  a  compofé  les  ouvrages  fuivans  :  u  Fsjli 
UMMt^ttifej ,  jeu  fragment*  chnnUi  mriis  &  d». 
wUmnm  Idmlmrtaifiim  eU  L»l»iem ,  è  mf,  ftbem- 
mi*  BUukl  Fm^  e*  jtfduifflntlmrg ,  MtUMktfi*, 
itSip.  iH-f»L  i.  H«Hs  Rfgmiuts  LuM^iTchCnnicti; 
Heidetktr^t ,  i^ip.  in-fth  3.  ff^eygiini  Oerftenber 

Îer  Frsnc  enbergifcb*  Chnnic  urtd  Zcit-Fmh,  He:dtl- 
iTg^  léi  9.  in-jtl,  4.  Der fiadi  FrA/icfart  Hnkjffji  ttnd 
Asifnthmen ,  &c.  à  Francfort,  1 660.  8c  i(f4> ÎR-it. 
Comme  ce  dernier  éoic  cft  feRpoftérieornx  an. 
itet  »  on  n'olètoît  «dnier  qtfil  rat  du  mtme  Jean 
Frédéric  Fauft.  Quoi  qu'il  en  foir ,  dans  un  de  ces 
ouvrages  il  reconnolt  de  bonne  foi  que  J:-an  Zuni- 
jungen  de  Gurtenberg  cft  !c  vcritabic  inventeur 
de  l'imprimerie  ,  6c  que  Jean  Fauft  ,  fou  aïeul ,  ne 
fut  que  foa  alTocié.  II.  Maximilien  Fauft  d'Afchaf- 
fenbourg  ,  fait  ^adic  de  1*  république  dç  Franc- 
fort le  30  Septemwe  iCttf.ftmottle;  Jum  léji. 

a  do.'iné  l~s  ninracr',  fuivanS.  I.  Mitximilitni 
F»nfii  TrailAtHj  de  trarti  ccnfervutiBne  ,  à  Franc- 
fort ,  1640,  in-^".  i.  CcriJniA  pro  trario  civili  , 
£fcUfiiiftie0,  &  Aiilintri  ,  publict  atejue  frivAt»  ,  à 
Francfort,  i£4i.  C'eft  entre  les  mains  de 

ce  demiec  qa'éloient  les  papiers  &  documens  de 
cette  Emilie.  •  'Voycx  Vhifttindt  timpimm*  par 
Profpcr  Marchant  fila  Haye»  1740.  âi.^'tpag. 

46.  &  47- 

FA  Y,  f  Charles  François  de  Cisternay  du  )  né 
i  Paris,  le  14  Septembre  1698.  &  mort  dans  la 
mêmeville,  le  k;  Jinlicci?}^. étoit fiUdeCharles 
jRaoïKK  de  CiAeniey  •  dimUer  .  Ac  de  dame 
£/i^«i«rALandab ,  dVîneirèi-andenne  famille  ori- 
ginaire de  Touraine. L'aïeul  paternel  de  M.  du  Fav, 
mourut  capitaine  des  gardes  de  M.  le  prince  de 
Conti,  frère  du  grand  Condé.  Le  pere  de  M.  du  Fay, 
étant  Ifeutenani  wool  gardes ,  eut  noe  jambe  emper- 
>ée  d'an  coup  de  canon ,  an  bombardement  de  Bnu 
xdlei»  en  itfy  il  n'en  quitta  pat  k  ftrrice.  Il  gb. 
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tînt  une  cmnpagnie  dans  le  tigiment  des  garde*  | 

maïs  lès  incommoJiics  l'ayant  oblige  d'y  renoncer, 
il  confola  dans  l'cCudc  des  lenrcs ,  qu'il  aimoit 
beaucoup.  Il  fe  forma  une  bibliothèque  nombreufe 
&  bien  oioiiîe  ,  dont  le  catalogue  toujours  recher- 
ché, a  été  iamiméapiils  (à  motc  M.  du  Fay  le 
fils ,  ortmvant  (en  pere  dam  ce  gouc ,  y  fut  formé 
loi.mlme ,  &  fut  également  élevé  pour  us  armes  9c 
pour  les  !ctcrc5.  Fn  1711.  à  l'âge  de  14  ans  ,  il  en- 
tra lieutenant  dans  le  ccgimcntde  Picardie,  &  à  la 
guerre  d'Efpagne ,  en  1718.  il  fe  trouva  aux  lîcgcs 
de  faint  SéWien  le  de  Fontatabie,  où  il  &  fit  de 
la  réputation  8c  des  anii.  Ce  fut  vers  le  mime  tema 
qu'il  fe  mit  à  étudier  la  chymte  -,  mais  jamais,  con^ 
me  fon  aïeul  ,  il  n'afpira  au  grand  œuvre.  Ayant 
accompagne  M.  le  cardinal  de  Rohan  .-iRomc  ,  il 
ézamina  tout  ce  qui  méritoii  Ion  attention  ,  ou  qui 

Souvoit  flater  l'on  goût  \  &c  il  devint  antiquaire  en 
radiant  les  fuperbes  débris  de  cette  capitale  dn 
BHinde  t  il  en  rappotu  ce  goot  de  médailles ,  de 
bronzes ,  de  monuments  antiques ,  qu'il  a  confervé 
jufqu'àla  mort.  En  171;.  il  eut  une  place  de  chy. 
mine  dans  l'académie  des  fcicnces  (|e  Paris  ;  il  étoit 
alors  capitaine  dans  le  régiment  de  Picardie.  Pour 
répondre  à  la  place  qui  venoit  de  lui  être  donnée, 
outre  la  chymie ,  il  embradâ  encore  l'anatomie  ,  la 
botanique ,  la  géométrie,  l'aftronomie ,  la  mécha. 
nique  ;  St  il  eftjurqu'à  préfenc  le  feul  qui  ait  donné 
dans  tous  les  (ix  genres  des  mémoires  que  l'acadé* 
mie  a  jujjé  dii^nes  d'être  prélcntcs  au  public.  Dans 
ce  que  l'on  a  de  lui,  C'eft  ta phyfique  expèrimeuule 
qui  domine.  Toyes  tb^.  m  tmdMf  dttftitmrr, 
années  17a}.  1714. l7aS>  17}04  t7|i>  <7|)*  I7)4« 
&  17)7.  Dans  cesdennenmémoi(es,ontronvede 
lui  un  mémoire  fur  le  mélange  de  quelques  couleurs 
dans  la  teinture.  Ce  qui  y  donna  lieu  ,  fut  un  règle- 
ment auquel  le  Roi  vDu'.ut  qu'on  travaillât ,  par  le- 
quel toutes  fortes  de  teintures ,  tant  en  laine  qu'en 
toie,  lëroieni  (oumiics  à  certaines  épreuves,  qui 
feroient  Juger  de  leur  bonté  ,  avam  qu'on  les  reçût 
daiule  commcfoei  Ce  conlal  nomma  Mi  du  Fav 
pour  éxaminer  par  des  opérations  chymiques.Sc  de« 
terminer  quelles  dévoient  être  ces  épreuves.  L'ar- 
rêt du  confcil  cft  du  15  Février  1751-  l-cs  graiid» 
avanuges  que  M.  du  Fay  a  procurés  au  jardin 
loyal étt  plantes,  i  Paris  ,  lui  ont  (ait  encore  plos 
d'honneur.  Ce  jardin  étoit  en  fort  mauvais  état» 
lorrqu'eni7)i.  la fiifiniendancedece|ardln,alor» 
vacante,  par  la  mort  du  premier  médecin  ,  fut  fup- 
primée  ,  &  changée  en  intendance,  qui  fut  donnée 
a  M.  du  Fay.  Touc  alors  y  changea  de  face  ,  fous 
fa  direélion  ,  Se  par  les  foins  de  MM.  de  JulTieu ,  Se 
en  fept  années  ce  jardin  devint  le  plus  beau  &  le; 
plus  utile  de  l'Eusope.  On  l'a  enrichi  encore  depah 
fa  mort,  &  M.  le  Clerc  de  Knfiôn  ,  qm  en  a  rin» 
tendance  ,  n'eft  pas  moins  fécondé  dans  Con  tele  8C 
Ion  aékivitc  par  MM.  de  Juffîeu.  M.  du  fay  mourut 
de  la  petite  vérole ,  fans  avoir  été  marie ,  extrême- 
ment regrété  de  tous  ceux  qui  avoient  l'avantocc  de 
le  connoître.  Pour  avoir  une  idée  plus  diftinéce  de 
fon  e^Drit ,  de  fon  cceur  Ae  de  Tes  tnvaex ,  il  fout 
lire  l'éloge  qu'en  a  £>itM.4eFoMendle»&  qnieft 
imprimé  dans  le  volume  de  facadémie ,  amién 
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FAYDIT ,  (  Pierre  )  SHfpUmtnt ,  tmu  i .  f«^t  44 1. 
»/.  I.  i".  Les  mémoires  contre  les  mémoires  de 
monfieur  de  Tillemont,  font  un  ouvrage  difièrent 
des  éclairdflemens  fur  l'hiftoire  Ecdéfidlique,  ficc. 
dmt  M  ftirlt  dMs  h  Supplément.  Le  premier  ouvrage 

eft  intitule  :  Mémeirrs  cotre  les  Mémoires  dt  thifloirt 
EaléfiAjUtjMe  de  M.  de  Tillemont,  par  Is  fieur  Da- 
ofy  de  Romi ,  (  anagrame  de  Faydit ,  de  Riom  )  à 
Tolore,  chea  Thomas  de  Laleu ,  »ii.4«.  de  aS.  pa. 
gei^  a.  Outre  les  ouvrages  du  fieur  Faydit ,  iti* 


* 


iîtf      F  A  Y 

flim»>  on  a  eneorè       oa  recodl  «B  vos  ImIm 

eo  ptofe  frauçoife ,  imprimé  eii  itf 98»  à Ptris ,  chez 
b  veuve  de  Robert  Denain  ,  in  4".  foin  ce  tîcre: 
T'mfttdudt  Al.  de  Santeul ,  ci-deVMift  ch.iraine  régnlier 
de  S.  jlugiifiin ,  ilant  l'MMj't  de  S.  Vtiltr  Ui-  Purit }  CT 
iV/«f  r  de  ce  grmd  pMte  ,  dédié  *  [an  *U*f*  féréni^Mt 
M.  le  Prime,  frtmierfrmt  dmfemt.  Ce  recueil  com- 
mence par  une  prénee»  oïl  l'aSoé  FayditalTure, 
qa'iitftroic  par  (è$  clirgraces  padées  >  &  par  les  con- 
(eils  d'un  grand  prélat ,  il  avoir  réfolu  de  garder  le 
filence  julqu'n  la  mort,  &  furtout  de  iic  ji'us  fiirc 
de  vers  :  nuis  lî  malgré  cette  tcfoluiion ,  il  prend  en- 
core lj  plume ,  il  s'excuTe  fur  l'éxemple  de  Sidoine 
ApoUiaAke .  qui  «prài  «voie  fAt  la  nume  promellè, 
retrouva,  «litil»  dm  de*  drooiAaocct  qui  ne  lui 
permirent  point  de  robfcrver.  L'abbé  Faydir  prc- 
Wnd  de  mcniC  qu'il  n'a  pu  tefufer  de  fe  peter  aux 
éloces  que  M.  le  prince  fouhaitoit  qu'il  fir  de  -San- 
teul. Il  Ht  donc  ce  Tamhenu  ,  qui  cil  compofé  de 
pluTieUrs  pièces  ta  vers  latins ,  &  d'une  exflicntitn 

Tn^t»  ,  ou  pour  mieux  dite ,  d'une  uâduâioa 
libre  en  proie  dei  pitoi  latinest  II  y  en  a  ihin  ca- 
<aAete allés  fingulier.  On  a  de  plus  de  l'abbé  Faydir 
4tl  vers  latins  fur  d'autres  f'ujets  ;  comme  ,  in  tffi- 

pnt  Lndavici  dt  Sc:<c>:rrdi  G^lUfrum  Cjnctiiarii  , 
l<p7.in-4*.  PréfiCtura  Bojmn*  ,five félicitai  UrbitcU- 
«  riffim»  vin  Clnuài»  Btfc  dm  Btis ,  preutre  ,  &  prtfetl». 
TMm  MmMtiimMnm»,  1697.  in-^".  &c.  Entre 
les  ouvrages  manaTciits  que  l'abbé  Fjydic  peut  avoir 
laidîs,  nous  en  avons  vu  un  qui  a  pour  t\ti e ,  Dijputet 
Thialtgiaues  entre  un  homme  doUe  &  un  dcdtur  dt  S»r- 
btmu  ,  JHT  l'^ncirnni  diCcipiine  de  l'éflîfr  ,  toHtiijrit  le 
fneremeni  de  Pénitinct  :  di.ité  a  mcjjitnTt  de  Setbtnne, 
M.  Blanibi^on,do(ftcur  deSorbonne^&aloKCOré 
dcS.  Mern,  ayant  été  charge  d'examinée  cec  ou- 
vrage ,  crut  y  trouver  l'erreur  de»  Nwatiens ,  8c 
re^(a  fon  approbation  ;  ce  qui  irrita  l'abbé  Faydit , 
qui  écrivit  a  cette  occafion  plulîcurs  lettres,  qui  font 
auflî  demeurées  manurcritc<..  C'ctoic  en  1699.  L  ab. 
bé  Fayd  it  rappelle  cette  dilpucc  à  la  iin  de  ion  troi- 
ficmeéclaircilicmcnc,  fur  la  vie  de  S.  Amabic,  prê- 
tre &  coté  de  Aiom ,  imprimée  cn  1701.  &  ce  qu'il 
dit  en  cec  endroit ,  engagea  M.  Blambicnim  à  nire 
un  mémoire  pour  juftilicr  le  refus  qiril  avoit  fait 
d'approuver  l'ouvrage  du  fieur  abbé  Faydit:  cerné- 
moire  eft  auflî  demeuré  manufcric.  Le  doclv-ur ,  que 
i'abbc  Faydit  délîgne  dans  le  titre  dcfadiipute, 
e(i  M.  Langevin  qui  avoit  contredit  fes  fentimens. 
Les  M»inet  tmfnmit ,  0cc  ne  font  point  de  l'ab- 
bé Faydir,  comme  plnfieatt  le  croient ,  mais  de 
M.  tiaiae  ;  cherchez  de  H  AITZE.  Le  catalogue  de 
la  Bibliothèque  du  Roi  ,  tome  a.  page  j.  doimr 
encore  à  \L  F.iyilic  l'ouvrage  fuivanc  :  C'«n/erm;;? 
det  Egiifei  de  France  Avec  celle*  £Ape  Cr  de  Syrie 
dm  deuxième  &  mifiimt  fiécli  dmt  leurs  différent 
enet  R»m  ,  par  Pierre  Faydit}  à  Liège»  Jean. 
Henri,  t«89.fl»-ii. 

FAVETTE  ,  (  Marie  Magdclene  Piochf  m  ik 
TlRCNE  ,  comtclfe  de  la)  Supplément  tome  1.  Le 
traité  de  l'origine  des  romans  pjt  \\.  Ilaet,  more 
ancien  cvcque  d'Avranches ,  n'cft  point  adrellcc 
A  Madame  de  la  Fayette ,  mais  à  M,  Je  Serais. 
Jl  fiuu  t^mutr  fw  Madame  de  la  Fayette ,  dans 
les  denilets  lemt  de  fit  ▼ie.s'ètoit  entièrement  tour, 
née  vers  Dieu  par  une  folide  pieté.  C'eft  ce  que 
Ton  voit  au  moins  par  la  lettre  feizicmc  du  dcuxié- 
me  volume  des  lettres  de  M.  Duguet ,  adrc-lFcc 
a  cette  Dame  ,  &  oû  il  paroîc  que  c'cft  la  mê- 
me qui  avoit  èiè  fi  eftimée  du  monde  par  des  ta. 
lens  dont  elle  avait  mal  u£L 
.   FAYETTE  ,  làmille  ,  &c.  Sup^émm  nm  1. 

444.  etl,  1.  &  ctl.  I,  La  fille  de  Jean 
delà  Fayette,  fécond  du  nom  ,  dent  en  parle  en 
cet  endroit,  fut  nommée  Louife  au  b.iptrniL-  ;  le 
iiuaam  J^AtgeU^iu  lui  fxa.  donné  en  religion. . . . 
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Sfmtewrinrceqne  l'en  dit  de  l'emprifonnement  da 
pere  Cauffim  Ce  Jèfoite  ne  fut  jamais  en  ^nfoiu 
Il  dit  luûmtne  dans  une  efpéce  de  prè&ce  a  la  tê. 

te  du  prcniitT  tome  de  la  Cour  fainte  ,  dans  l'é» 
dicion  qu'il  cn  donna  étant  de  retour  a  Paris  :  Je 
me  fuis  vu  dMî  l*  ftlitnde  de  Quimperctrentin  peur 
l'nmenr  de  U  vérité  ,  en  fhennêteté  des  lutbitmi  m"* 
fnit  trmver  une  patrie  ,  un  lien  que  d'antres  prenaient 
peur  nu  exil.  S'il  avoit  été  empiifonnc  »  il  n'auroit 
pas,  dic^n,  manqué  de  le dtre dans nne oCcafioQ 
oû  i!  ic  iiui.iuoit  cuMinic  jifrfécuté  pOW  la  vérité, 
U  ctl  vr.ii  que  dans  une  lettre  écrite  durant  fou 
voyage  ,  il  dit  à  madcmoifclle  de  la  Fayette, 
On  me  cendnit  n  l'exil  ,  4  U  prijen  ^  n  U  mert ,  m» 
fmffUets  :  mais  c'cft ,  à  ce  qu'on  prétend ,  que  la 
frayeur  l'avoit  faiii. 

FEDËRICI  on  FREDERIC  ,  (Louis)  cn  latin 
LudcvicHs  t'ruiencus  ,  jurifconfulte  de  Brclfe  ou 
Btelcia  en  Italie,  &  pocte  L^tin  dans  le  (eizicme 
ficelé.  On  a  plulicurs  de  fes  pocfies  dans  une  col- 
Icâion  imprimée  à  BreiFc  par  les  foins  de  Jcao-An* 
toine  Tayget ,  laquelle  contient  les  pocfies  latines 
de  plidienn  |«ëBes  du  BtelTan  qui  ont  ilcuri  vers 
le  mlHeo  du  f dzîème  fiéde.  On  y  voit  que  FéJé- 
lici  ctoit  de  l'Académie  des  Occulti ,  &  qu  il  f.ii_ 
foit  honneur  a  cette  fociété  p.ir  (es  talcns.  Dans 
une  de  lus  pièces  ,  adrelTce  a  Je.in- Antoine  Za* 
netti  ,  juriûonfultc  ,  Fcdcrici  le  plaint  de  La  li*. 
gucur  avec  laquelle  on  exigcoit  qu'il  prouvât  là 
noblefle  &  l'audeaneié  de  fa  maifon ,  pour  être 
admis  au  nombre  des  magiflrats.  Il  dit  dans  la  mê- 
me pièce  qu'il  avoir  donne  fur  cela  des  preuves 
plus  que  luriilaïues  ,  et  que  cependant  on  dirf'ctoit 
encoiL  a  lui  rendre  la  jultice  qu'il  demandoit.  Elit 
lui  fut  fans  doute  accordée,  pai&ue Jean-Antoine 
Tayget  en  lui  adrefTaat  Ion  èciog^,  intiiuldet 
fdmmit  le  qualifie  de  PeÊirkiu  MrùHâmu  ,  9c  aaH 
y  parle  de  fa  nobledè. 

MaHe  tuis ,  FiDiaici ,  «Sa, &fengHine  ennt» , 
li»t^»& »^riâf«irtetHfftmf  ifUm,  vttis,  «ce. 

Cette  écloguc  de  Tayget  cfl  imprimée  dans  on  re- 
cueil de  pociies,  donne  h  Veniic ,  en  1571.  par 
les  foins  de  Pierre  Gheratdi  :  elle  avoit  paru  (é- 
putcment  .1  BtciTe  1  anncc  prcttdeiue  1571.  • 
Voy/t:zkSpetimenv.iri*  LiitcrdinrM  Brixinnet  ,  &c 

de  M.  le  cardinal  Qnerinl»  deuxième  parde  ,  pog. 

149  &  fuiv. 

FE'LIBIEN ,  (  Jacques  )  étoir  d'une  famille  diU 
tinguée  dans  les  fcicnces  &  dan;  les  irtsj  &.- il  a 
mérité  lui-même  de  fc  faire  un  nom  dans  la  repu- 
blique des  lettres.  Il  éto  t  frcre  André  bidorio* 
graphe  ,  de  Pierre  ,  chanoine  &  prévôt  de  Mczan» 
gers  dans  l'églife  de  Chartres  qui  eut  des  liaifons 
étroites  avec  le  célèbre  M.  de  Rancé  ,  abbé  &  r^s. 
formateur  de  Notre-Dame  de  la  Trappe  -,  oncle 
de  M.  Féllbien  des  Avaux  ,  garde  des  antiques  du 
cabinet  du  Roi,  &  de  Dom  Michel  Fclibien  ,  Bé- 
ncdidin  de  la  congrégation  de  faint  M.uar,  con- 
nu ijar  fes  hiftoires  de  l'abbaye  de  faint  Denys  , 
&.  de  la  ville  de  Paris.  Jacques  Félibien  naquit  à 
ChaitBet  jm  !<}<.  Dès  fa  plus  tendre  jeunedê  il 
donna  des  marques  d'itne  pieté  folide  ;  ft  dans  na 
tems  où  les  études  étoient  encore  fort  éloignées 
de  la  perfection  oi\  elles  ont  été  portées  depuis , 
il  en  fit  d  excellentes.  Il  s'appliqua  particulière- 
ment à  celle  de  l'écriture  lauite  ,  &  y  fit  de  fi 
grands  orogrès  que  n'étant  encore  aue  diacre  il 
fut  appellé  en  iti^i.  par  M.  Camus  de  Baignols  , 
premier  fupérieor  du  lïmînaire  de  Charues  ,  pour 
faire  des  conférences  fur  les  livres  faints  aux  jeu- 
nes ccclcliafliqucs  que  l'on  élevoit  dans  le  fcmi- 
n.mrc.  En  166 S.  i!  fut  pourvu  de  la  cure  de  Vi- 
ueuil,  à.  une  dcmi-lieue  de  la  viUe  de  £lois«  dont 
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'ji.  prie  poflêflîon  au  mo»  ie  SeptemW  ie  ta 

rr.cinc  auncc  -,  &  il  s^ouvcrna  cette  grande  paroiiTc 
avec  beaucoup  de  zù\c  &  de  vigilance  julqa'au  mois 
de  Juin  i6Sy.  Sa  mémoire  y  cft  encore  en  véné- 
ration. Ayant  été  nommé  à  un  canonicat  de  l'c- 
clife  de  Chartres,  il  en  prie  polfcllion  le  lo  de 
Mai  de  la  même  année  1689.  &  vint  le  mois  fui- 
yantfè  nxerdaiu  cetre  ville.  Il  y  fut  reçu  archi- 
diacre de  Vendôme  ie  i  de  Juillet  KÎ95.  ^  Y 
rur  le  15  de  Novembre  de  l'an  1716.  âgé  de  So 
ans ,  fclon  fan  cpitjphc  dreilîe  pat  Dora  Michel 
f  élibien ,  Ton  neveu ,  Se  qa'0a  lit  encore  dans  le 
idtuetiete  de  faint  Jéiâme  il  eft  inluiffié.  Voici 
téfinplie: 

D.   O.  M. 

JJîc  jttcet 
JacOBVs  Felibien» 
PatriÂ  Cumotfnfii , 
Digrtitatc  pre^jttTf 
£t  i»  EccUpi  CarnMtfi 

Canonicui , 
jir  hidiaconns  f^indacinenpS^ 

Scriptis  é^ut  M  mmitu 


*  j^iiî  dm  fMferes  im  ■Md» 

In  fintm  diltieit  tes  , 
^  £1  hétrtdet  faUt  habrre  vtUùt  % 

^ftm  reapUnt  in  *tms 

Jipprecarc  vcMW. 

itUh  dit  Xi  lùv.  4MW  S7itf. 
JEtmb  So. 

In.  FéUbîen  a  toujours  mené  la  vie  d'un  faint  prc- 
«e,  qui  connoîc  Tes  devoirs ,  qui  les  aime  ,  &c  qui 
3  eft  ndéle.  Il  gardoit  une  retraite  exaûe ,  &  ja- 
naîi  tien  n'a  pu  le  détourner  de  remplir  toutes  les 
«tUgations  dont  il  fe  vit  chargé.  Etant  ciué  à 
Trrncuil ,  il  fit  imprimer  à  Blois  ,  ches  Alexis 
Xljctte  ,  les  cérémonies  dii  b.ipcên\e  mifcs  en  fraii- 
çoh ,  avec  des  réflexions  &  des  prières  ;  &  un 
avtie  isaité  du  facremencdu  baptimet  &  des  obli- 
pnàwM  oue  les  Chrétiens  y  contraâent ,  avec  des 
ptieics  du  natin  &  du  foir  tiréei  des  prières  de 
fcglifr.  Se  un  catcchifme  abrégé  pour  lufage  des 
enFans.  En  1697.  il  donna  à  Paris  ,  chezimbert 
de  Hats  in.  1 1.  F-ntrftitni  fnr  l'hifloirt  de  U  ctnvtrfittt 


d'un 


jfuneg 


tniilhammt  HolUndois  ,  qu'il  avoit  connu 


dans  le  tems  qu'il  étoit  curé  de  Vlneuil.  Cet  écrit 
cit  dédié  i  la  leine  d'Angleterte.  M.  FcHbien  le 
compora  au  retonr  d'an  voyace  qu'il  avoit  fait  à 

h  Tr.ipri;  avec  M. I&mbert,  chanoine,  &  depuis 
chancelier  de  l'églife  de  Chartres,  &  c'eft  celui- 
ci  qui  ell  tiihj^'.ié  dans  cet  ouvrage  fous  le  nom  de 
Theatime.  Cccce  hiftoire  compofcc  de  deux  entre- 
tiens cft  très  édifiante  :  on  y  Tenc  par^toui  la  piété 
4erauteac,  ic  Ton  amour  pour  b  vraie  leli^on. 
Ceft  ce  que  lui  en  écrivit  le  pieux  te  fçavant  M. 
Je  Nain  JeTillemont,  avec  qui  il  avoir  cré  fort 
lie.  Les  autres  ouvrages  de  M.  Fclibicn  ,  mais  raix- 
quc's  il  n'a  pas  )ugc  à  propos  de  mettre  ion  noni  , 
font,  I.  bijimùions  AUrttUi  tu f»rmt  dt  Csttfhifme 
far  Us  ctmmMdtmtns  dt  DitM,  tirets  de  l'icriturt,  Ceft 
un  volume  in-ii.  imprime  àChames  ,  cbex  Bo- 
nnet ,  en  léf)^.  approuvé  par  meflîfe  Paul  de 
Godet  des  Marais  ,  cvtque  de  Chartres.  A  la 
fin  de  CCS  inrtruétions  ,  il  y  a  une  explication  des 
cérémonies  du  baptême  ,  de  fa  ài};nité  ,  de  fesobli- 
eationi  %  avec  des  prières  &  des  rcfiçxions  chré- 
oenneft  a.  Lt  Symhelt  dts  jlpims  txpli^fmfi- 
tritunfaimt»  k  Diot»  .  ciies  IleaaiiU,  is-ia.  1696* 
&  réimprime  depds  «  Charcrea.  M.  de  Godet  des 
iKania  ,  évéque  de  Chartres ,  dit  dans  ion  ap|CO> 
'         linvt^m  SufflnKtitt  't  T«me  U 
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b.uion  ,  que  ce  livre  &  le  précédent  font  digne» 
de  la  piétc  de  (on  auteur  ,  &  propre  à  l'inftnidtioa 
&  à  l'édification  des  fidèles  de  fon  dioccë.  »,  M, 
Félibien  eut  aulTi  beaucoup  de  part  au  caCécoifinè 
qui  parut  en  iC^y.  fous  1  épifcopac ,  avec  fàtt. 
tomk  dn  même  prélat.  4.  Le  piiiuipal  ouvrage 
de  M.  Félibien  ell  un  Commc.uaiie  latin  ftc 
l'ancien  "ITcftament ,  qui  devoir  compoicr  (ïx  vo^ 
lûmes  in  -  4O.  pour  fcrvir  de  continuation  ou  de 
Supplément  à  celui  de  M,  Janfénius,  évêqued'I. 
près  ,  qui  avoit  feulement  travaillé  fox  K  Pfei^  ' 
tateuquc ,  les  Proverbe» ,  rEocléiîafle  j  la  SageOe, 
Habacuc ,  Sophonie.  Le  ritte  eft ,  Vmn  Teft^me». 

tnm  Clam  Ctmmentimil  tx  fomt  htbr.uro  ,  vtrfione  frp^ 
iHMginid  imerpretum  ,  &  varih  Mutloiihus  celltfiù  i 
dccrferunt  srgumtntd  lièrtmm  &  CMpilum  ,  t/tm  firiHÀ 
^itdmfalMii  rMt'uHtncva  fimdù  fmptfim  i  &  Chretuhm 
gid  À  principi»  mundi  ufymt  éà  Jikmn  ï*nai  Jamunt 
£vMMlf|f4e.  M.  Félibien  donna  peofcâài  Ton  Com-  ' 
menôBK  fur  Olïe  ,  imprimé  à  Citantes  ,  chez 
Marin  Machefert ,  »r_+».  ,7ox.  Il  fitenfuiceim- 
priineren  170?.  djns  i.i  mcmc  ville  chez  la  veuve 
d'Etienne  MalTot  ,  (on  C  omnientaire  fur  le  Penta.^ 
teuque  ,  fous  ce  titre  :  FenuiuuikuM  bifiniau ,  fiv* 
ijminqut  libri  hifimâ  tjtfaf  ^Jkihn ,  Kitth  ,  primH$ 
&ftamdmi  Xtgtmtam  Cemrnerttdriit  ex  fente  ht.. 
brttn ,  vtrfîitw  70.  inttrpntim  ,  &  VMriis  aunaribut 
celliSus,   Ce  livre  fu:  aciii'vc  d'împ::iner  le 
Oûobre  170 }.  en  beaux  cataCtcrcs  ,  annoncé  dans 
le  feiïiéme  Journal  de  Paris  1704.  &:  dans  \ciMi- 
meirttde  Trneux;  mais  il  attira  plufieuis  chaerîtUI 
ifon  auteur,  i*.  On  y  trouva  plalîean  réflextoiitf 
mattvai(è»t      bd  écoienc  fan»  doute  échapces  t. 
ceUef-d  ennPadcresqoi  font  déiaitlées  dans  un  mé. 
moire  que  nous  avons  vu  ,  Se  qui  eft  du  tems  mê- 
me, l'.tn  parlant  de  f^rdcon  &  de  Manué  ,  l'au- 
teur Jifoit  qu'Us  ofltiiciit  des  fjctifices,  non  par 
eux*mémes ,  mais  par  le  minilUre  des  anges  ,fal 
pnjiriè  &  immtdimte  De«  fdtrifie^mtt  ,  contic  le 
principe  de  faint  Paul,  tmiùfMtiftx  ex  kemimbui 
Mftmptui,ôce.  »*.Parlaiit  du  vieillard  qui  avoit  don- 
né rctr.ntc  à  un  Lévite,  aulivre  des  Jnces  chap.  1  9. 
l'auteur  s'exprimoit  de  fsijon  à  faire  nécefrairemenc 
conclure  que  l'ignorance  excttfe  dans  ics  choA» 
de  droit  naturel ,  &  cela  dans  une  matière  de  la 
plus  grande  cooféquence.     En  parlant  de  David, 
M.  Félibien  neitoit  dans  la  boucbe  de  ce  faint  Rot 
ces  fortes  de  (ërmens  populaires ,  Di^belus  me  au» 
ferst  ,Sic.  C'ctoit  donner  dans  les  écarts  fur  let. 
quels  on  avoit  jullemcnt  repris  le  fameux  Rt« 
cliard  Simon  ,  quoiqu'encore  en  matière  moins 
grava.  On  fit  connoître  ces  défauts  ,  &plnîienct 
aunes  à  ramoir  qui  les  reconnut ,     fit  mettre 
des  cartons  en  ces  endroits.  4*.  Ce  même  livre  oc< 
cafionnauneailàire  plus  longue  &  plus  embarraf- 
fanrc  ,  dont  nous  avons  vu  toutes  les  pièces  ori- 
ginales. Ce  Commentaire  fur  le  Pcntateuque  n'a- 
voit  été  imprimé  qu'avec  le  fcul  privilège  de  M. 
l'évéoue  de  Chartres  (Paul  de  Godet  des  Marais  ) 
dont  le  mandement  lot  mtt  à  la  tête.  Oe  prélat  y 
rend  témoignage  que  l'ouvrage  eft  rravaiflé  avec 
beaucoup  de  (oin  ,  il  en  recommande  la  leûurc 
iur  l'approbation  que  deux  doélcurs  lui  avoienc 
donnée,  (  Jean  Marelchaux  , doyen  6c  grand  vicai< 
re ,  Si  Louis  Peu  ,  chanoine  de  Chartres  )  Se  dé- 
clare qu'il  en  a  ordonné  l'impteffion.  C'étoit  paC» 
Cet  les  bornes  de  Ion  pouvoir.  On  le  fit  remarquer 
•t  M.  le  chancelier  dans  un  mémoire  qu'on  Jui 
adrrda  ,  &  dans  lequel  on  fait  voir  que  l'entre- 
priie  de  ce  prélat  contredit  les  ordonnances  de  nos 
roi$&  l'uiage  de  tous  les  tems  ,  qui  ont  inrerdic 
àqnt  qne  ce  foit  de  faire  imprimer  ou  débiter  aom 
cm  onvrwe  dans  le  royaume  ,  ûuu-étre  revêu 
de  l'anODtué  de  là  majefté  ;  &  fon  montre  que  ces 
lois  Ibm  ioa4èc%  iMfi4èHlement  fur  l'imponaup 
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de  vdller  fiv  toot  ce  qoi  fbcép^nd  dans  le  public 
nais  encore  fur  ce  que  la  sennUEon,  ou  l'ottlrc 
d'imprimer ,  débiter  oa  vendre ancon  ouvrage  dans 

1c  royaume  cft  ui»  fait  de  pute  police  qui  napi^ 
tient  qu'a  la  puifTince  tcniporeile.  On  reœaïquc 
tdans  ce  n^.imc  nicmoirc  qu'il  vrai  que  M.  de 
Chaïues  a  fait  impiinier  avec  ce  Commentaire  un 
ftrivîl^e  du  Roi ,  mais  non  qn  privilège  accordé 
bpat  ce  livre  :  c'éioit  firuiement  celui  qui  lui  «voit 
lté  donné  pour  des  Imci  de  prières ,  catédiirmes, 
lettres  êc  '  .rhiHftionS  paâoralcs  ;  Se  l'on  prouve 
que  ce  piivilcgc  ne  peut  sctcndrc  à  d'autres  livres. 
yi.  le  chaacclict  informe  de  cette  cntreprilc  par  ce 
mànoiie  ^&.pa£  un  exemplaire  même  du  lirre  , 

£ie  M.  F^ttSen  ,  parent  de  l'auteur ,  avoit  préfen. 
àce  llM|dllm,en  éciivii  à  M.  l'évêque  clc  Char- 
«tei  le  I  Décembre  170;.  lui  oppofaitt  lesf  tairons 
détaillées  dans  le  mémoiie  dont  un  vient  de  parler, 
le  priant  d'y  avi>ir  pioniptcment  égarb.  M.  de 
Chartres  répondit  a  cette  lettre  qui  eft  très-polie, 
par  un  mémoire  où  il  tache  de  prouver  que  les  li- 
vres traÎRUM  do  maticrcs  ecdéfiaAiques ,  principa> 
'tsment  le  texte  te  l'iiuetprétaiion  de  Vccfitiue  Taio- 
tt  »  les  Hvre<  de  l'office  divin ,  8c  tôt»  ceux  qui  Ctmt 
deftinés  pour  l'inilruÔion  du  clergé  &  du  peuple  , 
ne  doivent  vtre  imprimés  que  de  l'autoritc  des  iu- 


pcricurs  crclcùaftiqucs.  Il  pictcnJ  que  ceux-ci  ncu- 
Vem  aotorifer  l'imptelfion  de  ces  livres  en  deux 
lAaitieces  :  oa  en  doaoantfimplcinaK  nermidion  de 
les  imprimer ,  ou  en  ordonnant  exprelTément  qu'ils 
fbient  imprimés;  &  que  de  quelque  manière  qu'ils  le 
fadent,  ils  ne  iont  pas  (impies  approbateurs  de  ces 
livres ,  cojnme  ocut  i'ctre  un  dodeur  particulier  , 
du  même  une  »culté  de  théologie  toiite  entière  -, 
qûe  les  évoques  emploient  la  première  manière 
quand  ils  n'adoptent  point  léi  ouvrîmes  imprimés  , 
mais  feulement  qu'ils  trouvent  bcm  qn'fls  aient 
cours  dans  leurs  diocèlès  ;  &  la  ftconde ,  quand 
ce  font  des  ouvrages  qu'ils  ont  compolés ,  ou  fait 
compofer ,  ou  qu  ils  adoptent.  Il  prétend  que  c'cd 
me  fuite  de  l'exercice  de  la  puilTance  fpicituelle 
dont  ils  font  revêtiu ,  &  que  tes  conciles  &  l'ufa- 
fe  leur  ont  accordé  ce  droit.  Pour  le  prouver  , 

tar  rapport  à  ce  qu'il  appelle  l'ufaee ,  il  cite  on  nom- 
re  de  livres  oA  il  ed  marque  qu  ils  ont  été  impri- 
mes par  U  pcrmiiTion  ou  par  l'trjre  des  ivt^Hei,  M. 
le  chancelier  répondit  en  peu  de  mots  à  ce  mémoire 
Je  10  da  même  mois  de  Décembre  ;  &  feulement 
font£iiie  voit  au  prélat  que  tout  ce  qu'il  avoit  ob- 
fcAé  n'avoît  aucun  Uéo,  excepté  pour  les  livres 

Î|ui  regardent  fpécialement  l'inftruâion  d'un  dtocc- 
c  ■  les  catéchtunes  ,  in(lru£lions  Se  lettres  p.iftora. 
les  ,  livres  d'cEjlife.  Mais  cette  courte  rcponfc  fut 
accompagnée  àc  réflexions  étendues  que  le  magi- 
flrat  fit  auHî  communiquer  à  M.  de  Chartres  ,  Se 
dans  Icfqaelles  on  fait  voir  avec  évidence,  i*.  que 
tbuie*  les ancorités  rapporiccs  par  ce  prélat,  prou. 
Vent  feulement  que  c'cft  aux  cvéques  à  veiller  d'une 
manière  particulicrc  fur  la  doftrinc  qui  s'enfcignc 
d;)ns  leurs  dinccies  ,  ou  que  l'on  propofe  à  irur 

£:uple  ji*.  qu'ils  peuvent  défendre  la  leâure  des 
viei  aangeienx  1»  mauvais  -,  Se  audl  autoiilèr  , 
•pptowrec,  ovdonnet  même  la  leâuie  de  ceux  qui 
font  bons  ftadles}  )*.quelesimprimenndelenis 
diorcfes  font  comme  le  refte  des  fidèles ,  fujets  .mx 
peines  fpirituelles.  On  ajoute  que  les  évêqucs  qui 
en  nutorifant  ces  livres  n'ont  point  fait  mention 
du  privilège  accordé  pour  ces  livres ,  s'il  y  en  a  un , 
fimc coupables  de nénigience ,  &que  ce  défaut, de 
même  que  les  mandonens  d'auiotUaiion  trop  ab- 
fblus ,  pourroient  à  la  fin  îptroduiie  na  ufage  qui 
!i'"!Tlroit  l'autorité  duRoîiquede  plus  , ces  façons 
de  parler,  pur  i'ardrt ,  ftrï*M»riti ,  employées  par 
plUlicurs  prélats  ,  &  dont  M.  de  Charttcs  s  'auto- 

j^oit ,  ne  Cm»  preTque  toutes .  qu'une  cTpéce  de 


cfisrpltment  qui  n'emporte  avec  fni  aucune  jni'ît^ 
diction  réelle  a  cet  égaid  ;  que  les  auteurs  ou  les 
libraires  qui 's'en  fervent  ibuvcnt  de  leur  chef,  n« 
e  font  que  pour  Eloigner  leur  refpcâ  ou  leur 
'umiflionoux  perfonnes  puiU'anies  qos  fe  font  in« 
t .  :  elÏÏrs  .1  leur  travail ,  qui  leur  en  ont  pa^é  Iç  prix, 
ou  qui  peuvent  leur  en  procurer  le  dcDÎt.  L'auteur 
des  r>.tkxioiis  prouve  ce  qu'il  avance  ,  en  rnrpor- 
tant  un  nombre  de  livres  ,  oû  il  eft  dit  qu'ils  ont 
ctc  imprimés  par  l'ordre  de  Mademoifçlle .  par  for. 


yaumc.  Al.  l  evcquc  de  cnarcres  of  p 
encore  àlalettre  de  M.  le  chancelier  du  1  I)i_^ei/i're 
un  nouveau  mémoire  où  il  ne  fait  qu'infiRer  /furies 
raifons  qu'il  avoit  dé)a  alléguées  dans  le  prenj^'ier, 
&  où  il  confond  toujours  la  permîiSoa accordée  aux 
cvcqucs  pour  les  livres  fpécilîés  dans  ces  fortes  de 
permifîions ,  avec  celles  d'y  publier  de  leur  propre 
autorité  tout  livre  de  quelque  efpéce  que  ce  foit.fous 
prétexte  qu'il  pourroit  fervir  d'inftruâion ,  Se  nom» 
mément  le%explications  de  l'écriture  fatnte.  Ccftla 
•même  langage  dans  plu(ieuis  lettiesqui  Antenténi. 
tes  à  M.  le  chancelier  dans  le  coursée  cette  afTn're. 
Mais  ces  mémoires  &  ces  lettres  n'empèchcrcnt 
pas  fa  n.ajcfté  de  rendre  le  1 1  Décembre  îto^,  un 
arrctpar  lequel  elle  ordonne  Ufuppieflion  du  livre, 
la  confifcction  des  exemplaires ,  avCcpetne  de  cent 
livres  d'amende  contre  1  imprimeur  «par  les  cailbiit 
tii  ttmMirt  td  Pimprtmtr  n'êmm  /Uh  Jtikttrit 
d*  fit  tMjtfii  U  firmiffitu  eu  It  privilège  ntcr  ■faire  ^ 
tionehftant  iis  crdsnmncet  &  rtgUmtns  ixtcrt/cHMs  fnt 
le  juit  de  U  librAÏrir.  M.  Félibien  avoit  rcconiiu  (à 
faute  avant  cet  atrct  ,  comme  00  le  voit  par  qua, 
tre  lettres  qu'il  écrivit  fur  cdaiM.fc  chancelier ,  & 
dans  le/quelles  U  fe  ÊMunet  an  cents  ecdioatce  d» 
la  juûice  (ùr  ce  quipoitvoit  re{^rder  fon  livre. h 
conféqucnce  de  l'arrêt ,  les  exemplaires  furent  faîîf 
&:  coiihlqucs ,  comme  on  le  voit  par  le  procès  ver» 
bal  qui  en  fut  drellc  pat  M.  Charles  Nicole ,  confctl. 
1er  du  roi ,  lieutenant-génétal  an  bailliaee  &  &m 

Îirélidial  de  Chartres  {  mais  celle  faifie  a^oc  pat  de 
itite  \  l'amm  8c  llmptimew  ayant  demandé  8e 
obtenu  enfidteun  privilège  convenable.  l'abbè 
Boilcau ,  ne  parle  pas  avantageusement  de  ceCoin» 
nientaire  de  M.  Félibien  nombre  5.  de  fa  difquilî- 
tion  latine  fur  les  approbations  ,  k  caufe  des  mau- 
vaifes  proportions  dont  on  a  patlé  d.  deflos.  U 
tgnoie,  fans  doute,  que  l'on  avoit  mis  des  canons 
en  ces  endroits.  La  fuite  de  ce  Commentaire  n'a  pas 
non  plus  été  imprimée.  L'ouvrage  étoit  néanmoins 
achevé  ,  &  mis  au  net  avant  la  mort  de  l'autruc 
qui  le  laiflà  par  ion  teftament  à  dom  Michel  Fé« 
hbien ,  fon  neveu.  H  a  encore  lai  lié  d'autres  ouvra- 
ges maanloia  dont  les  uns  ne  font  pas  fiais  ,  de  le» 
autres  le  font.  Ceux  qu'il  n'a  pas  finis  (om  des  hu 
ftruûionsfur  lesfacremcns  tirées  de  l'écriture  fiin- 
te  ,  des  conciles  &  des  pères  :  il  en  cft  relie  a  la 
moitié  de  ce  qui  peut  re;;arder  le  facrenicnt  Je  pé- 
nitence. Les  ouvrages  achevés  font  :  U  tradudion 
du  milTel,  ic  du  bréviaire  :  une  autre  traduâion  de 
quelques  ouvrages  de  lâint  Ephiem,  de  faint  Gré. 
goire  de  Naxianse  :  ta  vie  de  ùint  Tdgence  ,  8e 
celle  de  Pierre  de  Blois  :  des  entretiens  lur  les  me- 
naces ,  punitions  &  imprécations  contenues  dans  l'é- 
criture laiiue  :  enfin  une  chronologie  françoile  ^ 
ample,  utile,  &  bien  digérée,  depuis  le  commen- 
cement du  monde  jufqu'à  U  centième  année  de 
Jefus-Chrift ,  avec  lesatanonsde  f écriture.  Cette 
chronologie  pourrdi  fermer  un  gros  volume  i»- 1  u 
Dom  Liron ,  Bénédiâtn  de  la  congrégation  de  faint 
Maur, parle  de  M.  Félibien  dans  fa  bibliothèque 
Chartraine  ;  mais  d'une  manière  uès-  fuperficîelw  , 
8e  &  peu  exaâe  qu'il  co  fait  deux  petlbmiw  éiSbi 
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rentes,  pages  184.  Se  jiS.  *  -Me'mtirti  du  tms. 
.  FELIBIEN.  (Aadté)On  dit  d^m  U  DilUtnituire 
à^hri^ut  «M  ett  UMi  kmnmt  »  un  «nicU ,  «h«  des 
1C41.  il  mie  au  }oar  une  pacaphxaiè  fur  les  lamen- 
tarions  de  Jérétnie.  Le  joitrîul  Jes  fçavans,  pour 
l'aiincc  ï  69  j.  cite  à  la  nn  dudic  article ,  tnct  cet  ou- 
vrage eu  1644.  &;  ajoute  que  vers  le  même  tcms, 
M.Fclibten  donna  aufli  luie  paraphrafe  du  Cantique 
des  uois  enfans .  &  une  autre  fur  le  Miftrtrt ,  ou  le 
pf.  f  o.  Le  pere  le  Long ,  dans  fa  Bibliothèque  f«- 
ciée,  m  ftl.  page  711.  réunit  ces  trois  écrits  en  un 
volume  rn-it.  qu'il  dit  avoir  paru  en  \6\6.  à  Paris. 
Ji  f/utt  encore  e'cUircir  air.fi  te  oui  Ttgtrde  ylufiruTt 
det  MÙtres  ouvrages  d'André  Félibien.  1.  Lu  teUiion 
de  ce  (jui  l'eft  fM^é  en  Efptigne ,  À  Im  difgruce  du  comte , 
dmcd^Olivér^  traduite  de  l'italien  en  François,  pa- 
tut  AilS*.  à  Paris ,  i  £50.  L'auteur  Italien  cit  le  pere 
Ctnille  Guidi  Dominicain ,  alors  réiîdent  à  la  cour 
d'Efpagne  pour  le  duc  de  Modéne  :  fon  ouvrage 
avoit  paru  en  1 644.  l'aniice  d'après  la  difgrace  du 
comte,  i,  La  rebtioirde  la  fctc  donnée  à  Vaux,  le- 
Vicomte,  fut  fuivic  de  deux  lettres,  contenant  la 
delcripdon  du  château  de  Vaux. }.  Son  livre  de  l'o- 
righu  dt  U  fthntKv ,  pan»  en  t66û,  8c  dans  le  mé. 
me  tems ,  il  publia unedefttipdon  de  l'uc  de  criom- 

rhc ,  drelTé  dan::  la  place  Dauphine ,  à  Paris ,  pour 
entrée  de  la  Rt-int-.  4.  Trois  ans  après ,  en  1665.  il 
préfent-i  au  Roi  pluueurs  dcfcriptions  de  tableaux, 
peints  par  le  Brun  :  nous  en  avons  vu  une ,  intitulée  : 
lênréH  du  Rn ,  à  Paris  ,  dm  Piene le  Peiit^  i6é|  > 
^■4*.  de  it  pages.  Ceil  un  £loge  de  LeuwXIv. 
fait  à  l'occafion  d'un  ubleau ,  duquel  il  c{l  parlé  au 
commencement  de  cet  écrit.  5.  En  1666.  il  donna 
la  prcn.icix'  pjitic  Je  les  Entretiens  fur  les  i/ies  C"  fur 
les  ouvrages  des  plus  excellens  peintres  ,  ScC.  ce  qu'il 
continua  jnfqu'en  16S8.  qu'il  en  donna  ladoquié- 
jne  &  dernière  paitie  ,  Cet  oUTiage  a  été 

réimprimé  plofieurs  fois  jauti.  Le  brevet  dliifto- 
rio^raphe  du  roi  &  de  Tes  bitimens ,  des  arts  &  ma- 
nufadures  de  France  ,  lui  fut  expédié  le  10  Mars 
de  la  mcmc  année,  i66^.  f>.  En  1668-  on  vit  de  lui 
la  vie  du  célèbre  Grenade  ;  6c  b  rcbtion  d'une  fctc 
oue  le  roi  avoit  donnée  dans  les  jardins  de  Ver- 
iailles.  M.  l'abbé  Lenglet  ne  dce  cepeadsoc  qu'Hue 
relatioade  cette  ftte,  qu'il  donne  an  fienr  de  Mari- 
pny.  En  1669.  M.  Fc'.ibicn  donna  les confSienccs 
de  l'académie  royale  de  peinture.  En  167O'  fa  tra- 
<luélion  du  château  de  lame ,  par  (aintcTIuTïfe  ;  & 
la  même  année,  la  Defcripiion  de  (abbaye  de  la 
TÎMpr,  réimprimée  en  1^89.  in-ii.  7.  En  1671. 
il  nu  ncMniQé  lëcténife  «le  l'académie  royale  d'ar. 
chiteAure.  S.  En  1^71. 0  publia  fa  cradnÀîon  de  la 
vie  du  pape  Pie  V.  écrite^n  italien  ,  par  Aji.irio  di 
Sonnna.cllc  eft  dcilice  à  Louis  XIV.  l  ;i  11.74.  oa 
î nipi  ima  les  Divcniifetnens  de  yerfttilles  ,  donnci  par  le 
Jioi  a  tonte  fa  cour ,  au  retour  de  la  contjucce  de  la 
fr^ache-Comté f  en  1 674. «t/friu par  Andrc  FclibkfT, 
in- 1 X.  à  Paris.  En  1 676.  U  fit  imprimer  in.^'. 
des  FrbieiMt  i»  t4»rtmuBmt^'Uftidftmn,d*  U  pnK. 
twn ,  c>-  des  Mttres  arts  (jui  en  dépendent ,  à  Paris , 
chez  Coignard ,  qui  en  a  donné  une  deuxième  édi- 
tion ,  en  1691.  avec  un  Didlionuaire  des  termes 
propres  de  ces  arts.  En  1677.  parurent  les  defcrip- 
tîoits  des  ableaux  ,  ftatues  &  buftes  des  maifous 
loyales  {  en  i<S4.  le  fonge  de  Philomate  ,  mmiêmié 
dtMtUDUHMMébrehiftm^iu ,  lequel  écrit  a  été  létm- 
primé  trois  fois  depuis  la  premirrc  édition  ;  9.  Re- 
cueil de  dcfcriptions  de  peinturfs  d  au;rcs  ou_ 
vrap.'^  r.iitb  pour  le  Roi,  in.  1 1.  à  Paris ,  16S9.  Mo- 
numens  antiques ,  ù^-4^.  à  Paris ,  1690.  Le  célèbre 
poëte  Santeiua  conlàciiéi  la  mémoire  de  M.  FéU» 
Bien  les  vers .fuivaM,  poucnactce  fiic  fon combean  : 

Hond^i  Anificet ,  non  hcc pefHerefepulcbnm% 
ArtUtu*  tgregiss  debùus  ilU  iéior. 
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Animent  optu.  Pidieré  mmtf/Hifioftftf^iit  » 
yivav  ruMt  illi  fu*  ftritmrm  dcdh, 

iHvidiem  jmpKÙ  t  M  nmutfadtnfàth 
Anes  €KiipmSA  amfrfittn  immi. 

On  atcnlincaïnfices  ven> 

Des  fçavans  oiewitrs  tt  ft'eft ptùtt  là  icuz  r.tget 
Il  n'appartient  tju'euix  mt  de  kithrfon  toudnam» 
La  peinture  prétend  m  ce  tnutd  avantaet, 
Tenetm  dtft$  iàksee  m'ellt  a  de  plus  ^4». 
Amffi^h  tmu  tât-etru  j^Uux  de  cette  Hùn , 


FFLICIANO  ,  (  François  )  matbématicien  ,  de 
Lazife  dans  le  Veronois ,  a  publié  en  1 trais 
livres  d'arithmétique  de  géométrie ,  fim  ce  iiti« 
bizatiede  Se^lei  CrimsldeUi.  Cet  ouvrage  a  été  piiu 
lîeurs  fols  réimprimé.  Ceft  tout  ce  qu'en  dît  M.  le 
inarquis  Maffci  dans  fa  Verona  illufliata  ,  au  livre 
4.  des  écrivains  de  Vérone,  édition  in-fol,  pag.  105. 
Dans  le  ).  livre  du  même  ouvrage ,  M.  MaHë  parle 
d'un  Félix  Fu-iciAMO .  gentilhomme  de  Vérone  ^ 
qui  vivoit  après  le  milieu  du  XV.  lîéde.  On  le  fiir> 
nommoit  YAnti^naire  ,  'parce  qu'il  avoir  ramalTc 
avec  foin  les  antiquités  de  Rome ,  de  Ravennc  &  de 
toute  l'Italie.  Il  avoit  d'ailleurs  beaucoup  d'érudi- 
tion ,  &  a  laitlé  de  plus  un  alTez  grand  nombre  de 
pocHcs  en  langue  vulgaire  j  mais  il  eut  le  malheur 
de  fe  livrer  à  la  recherche  de  ce  qu'on  appelle  la 
pierre  philofophale ,  ott  le  grand  ceorre ,  &  il  v  dé. 
penfa  inutilement  la  plus  grande  partie  de  fon  bien. 
Voyez  ce  qu'en  dit  M.  MaSii ,  au  livre  cité ,  mémo 
édition  ,  page  98.  &  fuivantes.  M.  l'abbé  Lenglet 
ne  dit  rien  de  ce  Félix  Fcliciano  ,  dans  fon  Hijhim 
de  la  philofephie  herme'tiijue. 

FELICIEN^  EUPHROSÎNE  DE  S.JOSEPH, 
religicufe  Carmélite,  étoit  Efpagnole  ,  née  i  Ca- 
lahorra,  dans  la  vieille  Caflillc ,  le  ij  Je  M.^n 
1564.  Elle  étoit  fille  de  /ean-Bafile  de  Saïuuru  , 
auteur  de  vies  de  faints ,  écrites  en  1  :n^ii"  vuli;,iirc  , 
avec  beaucoup  d'ouélion  &  d'élégance  Frlic  ienne 
ayant  lu  la  vie  &  les  ouvrages  de  i^inte  Thcrcf  e ,  {ë 
ientit  animée  du  même  efptic,  Sr  pont  tépondre.à 
la  grâce  qui  parloir  à  fon  cttnr ,  elle  alla  à  Sarra- 
goîic ,  fe  préfenta  dans  un  monaAcre  de  l'ordre  de 
lainte  Therelc  ,  &  y  prit  le  voile  le  jour  de  la  iiaci- 
vitc  de  la  fainte  Vierge ,  le  S  Septembre  1  v  S5.  ella 
cioit  alors  dans  la  14  année  de  Ion  âge.  Elle  a  toiu 
jours  donné  depuis  les  plus  grands  exemples  de  té— 
gularité  de  de  lainteté ,  Infqîrà  ù.  mort,  arrivée  le 
7  Joln  i6ft.  Elle  étoit  Içée  alors  de  près  de  9oans. 
Sa  vie  a  été  écrire  par  Michel- Baptilfc  de  Lam.za, 
&  imprimée  à  SarragofTc,  en  1614.  Feliciciiiic  avoic 
cojnpiifc  elle  nicn-e  \mc  liiftoire  abrégée  de  fa  vie, 
&  des  faveurs  fingulicres  qu'elle  avoit  re^cs  de 
Dieu.  On  a  encore  d'elle  un  traité  efpagnol ,  iniita- 
lé ,  Recreationet  fpiriiuales  ,  imprimé  pareillémeni  à 
Sarragorte ,  en  i<f  ^4.  •  Veyet.  Nicolas. Antoine, 
dans  fa  Bibliothèque  efpagnole,  tom.  i.  pag.  178. 
8c  l'ouvrage  intitulé  :  Btkiothecj  fcripterumutriufijae 
coft^rrgationil  O"  ffXUS  Carmeli'arHm  Excalcraiorum  , 
Auiore  MtenitUe  k  S.  Joanne-BsptifiÀ ^  ejufdem  trdi- 
nis,  &c.  à  Bomdeans,  Ati^*.  17)0.  pi^  tfj.  8e 

FELINUS  SANOEtrs  on  SANDiCUS  ,  jurif. 
confulte  de  Fcrrare,  &c.  On  en  parle  d.ms  U  Ditlion- 
nairehij{oritjMe;rnais  \°,  on  a  oublié  de  dire  au\\  a  pro- 
tcfTc  le  droit  civil ,  tant  à  Ferrarc  fa  p.iriie  ,  qu'a  Pi. 
fe.  1*.  On  dit  ^me  le  pape  Alexandre  VI.  le  nomma 
auditeur  de  la  Rote.  Felinns  occnpoit  ce  pofte  vets 
l'an  i^Stf.  pat  conftooent  Ibus  le  pape  Innocent 
VIII.  prédeeeflënr  d'Alexandre  VL  Avant  que 
d'être  évêque  de  Lucqucs  ,  Felinns  occupa  le  fiége 
d'Adria.  Ce  fat  en  1490.  qu'il  paila  à  l'évêché  oe 
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Lucqucs.  Il  mourut  en  1 505.  4.  San  abrcgé  hîftorî- 
que  des  rois  de  Sicile,  de  l'Apouille  ,  &  cii  pirti- 
culicr  d'Alphonfe,  toi  d'Arcagon,  mcntiennt  d4';s  h 
DUHtHttMir*  hiftwi^ut ,  tiuùs  dtnt  on  nt  cite  Mucunt 
iMtùti,  ell  tdieOi  au  pape  AlexaiWhe  VL  &  a  été 
imprimé  parles  foins  de  Frcher,»eciiii  dialogue 
deBarthelemi  Facio ,  à  Hanovre ,  en  i«i  i.  in-4*.  & 
dans  le  Thef-turni  yimicjuitJiium  Sicilii  de  Burman  , 
cinquième  partie  avec  une  préface  &  des  notes  du 
même  Freher.  j.  Cet  abrégé  n'eft  pas  le  fcul  ouvrage 
de  Felinus ,  OHoi^u'tn  h*  cite  ^ae  ctiui  -  Ik  daai  it 
JHSiâMiuir»  hiJIeri^He;  on  a  encore  de  lui:  i.  un 
difcours  fur  l'indulgence  pUoiete,  en  latin,  impri- 
mé dans  le  lom.  14.  du  recoeit  înritnlé;  fràBtttu 
;T.irtJtuum  juris  ;  1.  un  commeiuaîre  in  ijuinque  li- 
hes  dccreialium ,  à  Vcnife  ,  1493.  à  Lyon  ,  15  19. 
IJ49.  1587.  à  Venife  encçre,  en  157c.  in-folio , 
ftvec  des  additions  de  plafieurs  auteurs  \  ).  quelques 
•Ktet  écrits  concernant  le  droit ,  à  Lyon ,  i  ;  ;  ; . 

in~f^  à  Venife ,  i  J70.  i  $8a.  <••/•/.  ♦  />r'« 
fur  cela  la  Bibliothèque  des  écrivains  de  UDio'^enne 
&  Je  h  baiFc  latinité ,  pai  JesB-Alben  FabCKÏus , 

livre  G.  page  461.  46}. 

FELIX  (  laiiit)  cvcquedeRavenne,  fuccclTcur  de 
Oamiea,  nu  ordonné  l'an  708.  &  mourut  l'an  7 1 
■pris  avoir  gouverné  cette  églife  pendant  huit  ans , 
iept  mois  &  dix-neuf  jours .  iclon  Agnellus.  Il  étoit 
abbédc  i'tglile  de  .S.  B^rthelcitii ,  &  économe  de 
celle  de  Raveniie  ,  lorfqu'il  monta  fur  le  (îcgcdc 
cette  cclife,  dont  il  fut  le  XL.  évcquc  C'ctoit  un 
prélat  lagc,  prudent,  éclairé,  fort  ft^vant  même, 
&  excelieat  prédicaienr.  L'cmpereoc  JnlUoien  II.  le 
fit  B'rendre  éc  €onda!re  à  Conlfauitinople ,  où  il  eut 
l'innumanitc  de  lui  faire  perdre  les  yeux.  Ce  prince 
ayant  été  tue  l'an  7 1 1 .  ou  711.  Philippicus  fon  fuc- 
celfeur  renvoya  Fclix  a  Ravcnne  ,  avec  les  trcfors 
4e  fon  éslijê,  &  divers  prcfens.  Le  prélat  étant  près 
demouctt,  prie  les ptèires  &  les  dcrcs  dcfon  églîfe 
de  lui  toutes  (êslioniclies,  &  les  ouvrager 

qu'il  avoit  diftés ,  &  fitbniler  le  tout ,  difani  qu'c- 
twx  aveugle.  Se  par  confisquent  hors  d'état  de  re- 
voir fes  écrits  par  lui-même ,  comme  il  pouvoir  s'ê- 
tre trompé ,  ou  que  fon  fîcrctaire  pouvoir  avoir  été 
infidèle,  il  11e  vouloit  pas  que  ceux  qui  viendroient 
après  lui  âiTent  paflêr  des  fautes  pour  fes  penfôcs. 
M  Vous  avez ,  ajoute-t-îi ,  devant  vous  les  uvtes  de 
«.Pierre  Chryfologue  ,  que  i'ai  trouvés  &  tirés  de 
w  l'obfcurité  :  il  a  écrit  excellemment }  prenex-les  , 
M  &  vous  en  ferve*  comme  il  vous  plâtra.  «<  Ayant 
dit  cela ,  il  mourut  le  i  j  de  Novembre  ,  fut  en- 
terré dans  Icglife  de  S.  Apollinaire,  où  on  mit  une 
épitaphe  qui  lui  donne  de  grandes  louanges,  &^ui 
ièmble  lui  accorder  douxe  ans  d'éiufcoMt ,  antlieu 
de  près  de  hnlt  reniement  que  loi  donne  Agnelins.  De 
(pus  les  ouvrages  de  Félix ,  on  ne  conferva que  fon 
explication  de  l'évangile,  où  il  ell  parle  du  juge- 
ment dernier ,  &  qu'on  lit  le  dernier  Dimanche 
après  la  Pentecôte.  On  peut  lui  attribuer  peut-être 
encore  les  vers  qui  étoicnt  gravés  fur  lapoite  de  la 
uctiftle,  qu'il-fic  b&cit  après  fon  letoor  i  Ravenoe. 
Le  préhK  avoît,  comme  on  l'a- dit ,  recneill!  les  (tt. 
inons  de  S.  Pierre  Chryfologue ,  Se  les  avoit  rais  dans 
l'ordre  oîl  nnus  les  avons,  tl  mit  à  la  tête  un  petit 
prologue  ,  où  il  loue  beaucoup  ces  difcours  &  leur 
auteur.  Ce  inologue  a  été  publié  pat  Cafmiir  Ou- 
din ,  dans  fon  Supplément  au  traité  des  écrivains 
eccléfiaftiqnes  de  Bellaimîn.  Ce  fut  auffi  à  la  priere 
de  Félix  que  Joannice  de  Ravenne ,  homme  iUoftre 
&  f^vant  dans  !e<.  dmx  ljn2;ufs,  expliqua  en  latin 
&  en  grec  les  .intiennes  de  l'oHice  divin ,  qui  étoit 
en  ufage  dans  l'cglifc  de  Ravenne.  »  Extrait  du  tome 
}.  des  Sintuléiritîi  kifttrifMi  &litttrMrN,  par  dom 
Liren»  Bénédiâin  de  le  congrégation  de  S.  Hau , 
pwe  4«.  &  Tuivantes. 

ma,  9»,  MAQNVS  nUXf  préfet  du  pjéioU 
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re ,  patrice,  de  enfin  moine  dans  le  V.  (ïécle ,  étoit 
de  la  ville  de  Narbonne ,  fils  de  Ma|>nus ,  confui , 
en  460.  Il  étudia  avec  Sidoine  Apolhn.iirc,  depuis 
évéquc  de  Clermont ,  te  ces  deux  habiles  hommes 
furent  toujours  étroitement  liés.CcA  ce  qu'on  voit 
■ar  les  écrits  de  Sidoine.  Ce  fut  même  à  la  prière  de 
Félix  aue  Sidoine  recaeiHit&  publia  avtnt  foodpUl 
copat  le  livre  de  fes  poc'fies ,  qu'il  luidcdîa.  Cétoit 
vers  l'an  ^6^.  Félix  étoit  déjà  marié ,  &  avoit  des 
enfans.  Theodoric  l'cleva  au  confui  at,  en  ji  i.  après 
avoir  comblé  de  pluficurs  autres  honneurs.  Nous 
avons  trois  lettres  de  ce  même  prince,  Tune  à  l'cm. 
perenr  Analbfe  ,  l'aïute  à  Félix  même ,  &  la  noi. 
béme  an  thaï  de  Rome ,  dans  leiqnelles  ce  Roi  ^i. 
îuifc  en  éloges  fur  les  vertus  de  Félix,  &  fiir  la  no- 
jleflc  À;  le  mérite  de  fa  famille.Fèlix  fut  fait  patrice 
vers  l'an  472.  ou  47}.  Sidoine  lui  en  fait  com pli. 
ment  dans  une  de  fes  lettres.  Ceux  qui  nous  appren. 
nent  que  Félix  fut  préfÎR  du  prétoire  ,  n'en  mer- 
!nt  point  letems,  de  ne  diicnt  point  A  ce  fut  ou 
llfalie  on  des  Gaules ,  ou  plutôt  du  peu  qui  y 
reûoit  alors  aux  Rom.iins.  De  la  manière  cependant 
dont  Théodoric  parle  de  l'honneur  que  Félix  ht  aux 
ilignitcs  qu'il  poffcda,  il  y  a  lieu  de  croire  que  ce 
fut  à  Rome  plutôt  que  dans  les  Gaules ,  qu  il  exerça 
cette  charge.  Dans  la  fuite  Félix  voulant  penfer  plus 
n^rieufement  k  la  vie  étetnelle,  quitta  la  cour  &  Tes 
dignités.  On  croit  que  ce  fût  &  Arles  qirïl  Ce  retira, 
uiprès  de  l'évcquc  Léonce  ,  &  qu'il  cmbr.ilTa  la  vie 
monallique.  Ay^nt  appris  dans  fa  retraite  l'exil  de 
Faufte,  évcquc  de  Riez  ,  qui  fut  rèlèguc  vers  4S1. 
ou 481. il raifiHagènèreufcment en  tous  fes  befoins. 
Il  lui  écrivit  auflipour  le  confulter  fur  ce  qu'il  de. 
voit  faire,  afin  de  fe  donner  entièrement  à  Dieui 
nous  avons  encore  ta  rèponfè  de  Fanlle.  On  ignore 
le  tems  de  la  mort  de  FcHx  ,  &  il  ne  nous  rcfte  plus 
rien  de  fes  écrits.  On  croit  qu'il  a  vécu  au-dcla  d« 
an  490.  Il  lailfa  de  grandes  tichelfcs  à  fon  fils ,  qui 
fut  depuis  conful.  •  K«y«  l'hiftoire  de  Magnus  Fé» 
X ,  plus  détaillée  dans  l'Hifiom  littîrMm  de  Im  Ftsth 
ee^pat  dom  Rivet,  Bénédiâin  de  la con^égadoa 
de  laint  Maur,  tome  t.  pag.  6^3.  8c  fùlvantes. 

FELIX  ,  de  CAntalido ,  fçivant  Italien,  qui  a 
vécu  dans  le  quinzième  fiécle,  &  dans  le  fuivânt. 
On  alfurc  que  le  pape  Alexandre  'VI.  le  donna  pour 
précepteot  à  fon  neveu,  &  que  celui-ci  crant  de- 
venu cardinal ,  donna  à  Félix  les  èvcchés  de  Penna 
&  d'Atri ,  au  royanme  de  Naptes,&  loi  fit  prendre 
le  furnom  de  Vdltmin,  avec  les  armes  de  fa  Famille. 
On  a  de  Félix  :  1 .  Summd  jlnii  mttrict  \i.  De  bis  re- 
crpta  PitnhenoPe  }}•/<«  Hifitrie  délie  guerre  fmtte  i* 
UaH»  i»  QtmftSm  fynmd»  iAjl^r  di  Ordnu ,  &c. 
c'eft  ainfi  qu'on  s'exptime«<«v/  It  DiSimméùn  hif*~ 
rime,  édition  d'Amilerdam  ,  1740.  M.  l'abbé  Len* 

Siet,  qui  dans  fa  Mitkade  ffur  étuditrC^mn^éH- 
on ,  »>-4''.  de  1 7  5  f.  tome  j.  pag.  187.  parle  do  IIL 
{fi^^uvrapes  de  Cantalicio  ,  nomme  l'auteur  Je-in- 
|fftlle ,  &  non  Félix  ,  &  rapporte  ainfi  le  titre  du 
Iwre  :  Le  lii^tnt  de  M.  Giov.  Batt.  CémtAicn  Vt^ 
cm  a  àvitk  di  fermM  f  Peimm  )  e  âAtrit  dtUtffum 
fiuH  in  bidi*  dei  GtifMtn  AmMb  dir  jMtâu  Ctr-. 
denéi^  detn  it  ptm  CMkMu  ,  tr^dme  JUIC  iitt^iu 
Acâdemîn  CnfentiiM;  a  Cofence ,  1597.  in-8\  Si 
cette  date  eft  jufte ,  &  que  l'ouvrage  ait  été  imprimé 
pendant  la  vie  de  l'auteur,  celui-ci  n'a  pu  être  pré- 
cepteur du  neveu  d'Alexandre  'VI.  ni  être  connu  de 
ce  pape ,  qui  étoit  mon  dès  les  premières  années  du 
fèizieme  fiécle. 

FELIX  ,  furnommé  Mallîoluî,  dont  on  ne  dit 
tfn'un  met  dam  le  DiUionnaire  hijlericjur  ,  au  rnct 
MALUOLUS,  fe  nom  m  oit  en  allemand  Félix 
Hammerlein  :  il  étoit  de  Zurich,  ll^rit  à  Boulogne 
le  degré  de  doâeur  en  droit ,  Se  enfuite  il  fut  pré- 
vôt <fe  Soleiue{fc  depeis  l'an  14x8.  chantre  de  l'é- 
glift  de  Znikb,  Il  «nwk  co  t^jS.  Il  e  faic  pto- 
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fievs  ouvrage* ,  comme ,  TajfunAle;  DiMopu  M*l- 
IttU  &  p*nemi*i  PjffinHMU  vir^inum  nulilium  mn- 
i:::f:  ,::iptjrurr:  ^  cum  rnundt  dt^eniintn Rrpcrtoriiim 
ctpttjum  Mtriujaue  jurù  \  De  nehtlitMe  (j-  rùfiiçimtt, 
Dim^ffU^ad  AAeIrtiim  diuem  jin/frU  -,  Dt  J^tfiAt 
h  mttm  pbidfKm  toMiuilnui  & pluûicùn ancres, 
qui  fbntconfènrés  manafctîts  en  diflêrfntes  bibliO' 
tncqucs.  On  a  imprinié  lui  :  i.  TraU.f.its  Af  hl- 
nrii  n4tur4lil>Ht ,  lÏMis  uj^e  collcilioii  d'écrits  iui  Ic^ 
bains,  imprimce  à  Vciiifc  ;  i,  y^rit  dtlc[l*tioni< 
•^«/int/i*,  àBâfle,  1497.  iii-^al,  &  à  Straibour^ ,  en 
I }  )  Ces  écries  font  une  cenfure  des  abus  de 

tua  vaa%\  j*  contie  les  nendiios  qui  foni  en  éut  de 
wa.fiS\\tx{t9iitrmvâiUàtsmmJUtMtts\)  Goldaft  a  tra- 
duit cet  écrit  en  allemand  ,  &  l'a  fait  imprirr-r  c:i 
cette  langue  ;  4.  Trtil^titt  de  Extn  ifmit  :  TrMt.ittu 
Aliutdt  ExtTcifmis  (è" tidjurMiombns-.dc  creduUtate  D-i- 
mutibut  ndhibeitdÀ  :  ces  trois  derniers  traités  fe  trou- 
ventdans  le  deuxième  tome  du  recueil,  qoli*  pour 
titre:  MMUiu  A4éltpcéenim,Leiûaa  dés  ouvrages 
de  Mallëolus ,  tant  imprimés  que  matrafcrics ,  fe 
Jifcnt  dans  la  Bi!!ic{h:!A  medU  è-  hifimt  Uiinit.-.iis , 
de  Jean-Albert  Fabricius  ,  livre  6.  pas;e  46  j .  ^;  lui  ■ 
Vantes.  On  remarque  dans  le  même  livre  cjuc  h  vie 
de  Félix  MalleoIus  a  écccompofce  en  allemand  peu 
de  tems  après  fa  mon,  fie  qo'Hoitiagçt  ea  parle 
dans  ùiStlula  Tifturina ,  page  14. 

FELIX  Manilius  ,  Bec,  On  dit  iMî  leDîItî»»- 
naire  hi/Ionijut  ijue  la  vie  de  falnt  Gcbh.'.ril ,  qu'il  .1 
comporée  ,  eft  dans  le  tome  4.  des  ^mijui  laUenfj 
Canipi}  elle  e(l  dans  le  tome  6.  de  l'atu  icnaj  édi- 
tion ,  oui  eft  celle  que  l'on  cite  ,  6c  dans  le  tome  4. 
in-f!^  de  la  nouvelle  cdidon  ^  doiméc  parBaiâage. 
Saint  Gebhard  eft  mort  l'an  995. 

FELIX  PÈTANCIUS ,  chmcelter  de Segnî ,  Bic. 

yijaiiir'^  «M  Piflionngire  hiflvTitfue  •  i".  qu'il  a  éîc  Cii- 
voyc  en  ambaîTadc  auprès  des  empereurs  Turcs  B.i- 
•c  Selim ,  vm  Va  ' 
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Hôpital 


bc-rn;  , 


l'an  1480.  l'.^ue  Ton  traité 


^ibiu  ititirriinu  TimpHt  mrtJStniit  préfencé  à 
Ladfflaj  ^  roi  de  Hongrie  fie  de  Bohême  >  a  été  In- 
^rimé  à  la  fuite  de  l'ouVtagede  JeanCurplnlen,</« 
Tiwvrum  origine ,  rtlighne  &  tjramiidei  8c  pat  Nico- 
las Rcufner ,  djîis  le  tuine  4.  AciOratiaiitscr  canful- 
tmûnet  dt  belle  Turcico-,  a  Leipfic,  i  jjo.  in-^'.  &c 
pour  la  troiiiéme  fois  dans  la  collc^ion  des  écri. 
vains  de  l'hiitoire  de  Hoimtle,  chez  Wécbel. 

FELLER,  (  Joacllinifléaéric)  61s  de  Mim 
Feller  dtiijHet  an  a  danve'nn  midt  Jms  It  St^plém,  dt 
1 7 }  j.  &  d'Anne-DoraiMt  Rappolt,  naquît  à  Leipfic , 
le  z6  Dcce:nbrc  1673.  Des  lûSS.  il  fut  reçu  doc- 
teur en  philofophicj  éc  i  ans  aptes,  il  commcn^  fes 
voyages  littéraires.  Il  demeura  quelque  tems  àWit- 
teinberg,chez  Kjrchmaicr,  &  à  Ftiboarg,  chez 
Bayer,  dont  il  viiita  avec  foin  la  bibliothèque.  En 

Îaflànt  à  2^ickau ,  le  féuat  de  cette  ville  le  cnargea 
e  dreflèr  le  catalogue  de  la  bibliothèque  de  Chré- 
tien Daumius ,  qu'il  avoit  acquifc  après  la  mort  de 
ce  fçavant.  Fcller  s'occupoif  agréablement  de  ce 
cravail,  lorfqu'il  apprit  Ik  mon  de  fon  pere:  cet 
événement  l'obligea  de  retoumet  à  Lelpuc  t  mais 
dès  qall  y  eut  terminé  lès  affkiies ,  tl  retint  à  Zuic- 
kau ,  y  reprit  fon  travail ,  &  ne  le  quitu  plus  qu'il 
rte  fût  achevé.  Revenu  à  Leipfic,  il  s'adonna  en 
14(9).  àl'ctucle  du  droit ,  fous  les  profcifcurs  Titius , 
Mencken ,  &:  Frjncxenftcin.  Eu  i6y6.  il  recom- 
mença ffs  V  y  i-es.  En  pafTant  à  Wolfembutel,  il 
vit  M.  de  Leibtuu  ,  qui  conçue  de  l'amidé  pour  lui , 
le  retint  pendant  crois  ans ,  fie  (è  iêrvit  de  m  arile> 


ment  pour  Tes  tr3v:tiix  littéraires,  &:  fur-tout  pour 
fon  hiuoire  de  i.j  m.raon  de  Bruiifivic  :Fcllcr  recueil- 
lit pour  cette  hilK)irc  un  grjiui  nombre  de  piéccîSfJu 
moyen  âge.  Eu  quittant  M.  de  Leibniiz ,  il  s'attacha 
à  Job  Ludolf ,  qu'il  alla  trouver  à  Francfort ,  fur  le 
Idein,  fie  qu'il  aida  dans  la  compolîtion'de  ladeu- 
xléma  paaie  de  CQi\  lUlufJ»M»ndft  m  4e  fat 


Hifitire  Univtrfelle  :  mais  Ludolf  fit  trop  peu  d'd^ 
lage  des  fecours  que  Fcllcr  lui  avoir  donnés  poUf 
cet  ouvrage.  En  1701.  il  pjlfa  a  Nurcnilierg ,  oi\  il 
demeura  quelque  tems  chrz  Godtfroi  Thoniaûus  j 
Ëuneux  médecin  de  cette  ville  ,  ftere  de  fa  belld 
mené ,  quiavoit  une  riche  bibliothèque,  livinten- 
fuiie  en  France ,  01) ,  recommandé  par  Mi  de  Leiki 
nitz  ,  il  eut  ravriiir  i  ^c  de  connoître  le  marquis  de 
6c  ineiliea.s  Goclefrov,  Bulteau,  Thoy- 
A-  Longuerue,  &  autici.  II  rct:  uraoit  dans 
Ion  pays,  &  paflbit  a  Ratiibonne  ,  au  milieu  da 
l'année  1701.  lorfquc  M.  Schrader,  envoyé  du  dotf 
de  ZcU  ,  de  la  matfon  de  Bitinfwic ,  le  cctinr  pour 
être  précepteur  &  gouvemeot  de  lon  fils  unique, 
■'ellcr  dcMK'iir.i  J.iiii  ce  p^^ftc ,  jofqi^en  1706.  Cette 
iiiiee  le  duc  de  \v  cymar  le  ht  fon  fccrétaire  ,  à  la 
rccoaiiiicaJjtiim  de  fon  chancelier  Rappolt,  oncle 
de  Fcller.  A  peine  cut-it  été  nommé  à  cet  emploi^ 
qu'il  eotoccauoa  de  faire  le  voyage  de  Vienne  avec 
\{.  LyncKer  «  qui  ailoit  faire  nommaeî  à  l'Empe. 
rcur ,  au  nom  des  ducs  de  Weymar.  Il  fut  depuis 

ciivDyij  deux  fois  ,  en  1708.  &  en  1 7 ic.  à  Wittrm- 
,  pour  y  drelTer  un  état  àa  pièces  contenues 
us  les  archives  que  la  maifon  de  Saxe  a  dans  cett  j 
ville.  Il  .ivoit  époufé  en  1708.  jinne»- Elï^beth 
Wolf,  tille  d'un  marchand  de  Naumbourg,  dont  it 
A  lailTc  deux  fils  &  une  fille»  Il  mourut  le  1 5  Février 
i7t(i.  âgé  de  55  ans.  Ses  ouvrages  fontt  1.  Muutm 

"teniii  tiitri*  inédit*  ,  v^iifque  tintais  -lUripta ,  tnaii 
fingitlis  trimejiribui  pradeunti* ,  è  Mufca  Jach.  FriJtn 
fetltriftcrenirii  If^iintritn/is ,  à  Jena,  1714.  &  ann, 
fuiv.  iM-4*.  Cette  efpece  de  journal  ed  divifc  en 
doazepanièS,fic  contient  des  pièces  ailèz  curieufes } 
2.  Hiltoite  généalogique  de  la  maifon  deBtdnfvw 
5c  de  Lnnebourg ,  Sepuis  Guelphc  I.  jufqu'à  Alber< 
ù.:  Jean  :  en  alleinancf,  à  Leipfic,  1717. /«-8*.  5. 
Oiium  H4»wtrAnMm ,  fivf  MijcelUnea  ex  are  dr  f(be* 
dis  G,  G.  Ltibnitii  ^HandMtn  notMH  &  deferiptM  i...* 
Fr^miffim  cft  [nfflmumm»  vit*  Leibnitiént ,  à  Ldp* 
Gc,  I  ^  1 8«  iifcS*.  4.  Il  a  beaucoup  augmenté  &  corrigé 
X'Hifitireiet  Htnt  Seacmt,  compoice  en  allemana. 
par  Sigifmond  de  BirKcn ,  qui  a  paru  par  fes  (oins  à 
Nuremberg  ,  en  1715.  /n-S'.*  Foyc^fon  clogcdms 
te  neuvième  Supplément  des  ^tt*  Eruûilanim  Lip- 
/len/ia  ,  page  i}).  fit  Ic  tOOM  19.  des  AÙmtbttm 
pereNicetock    ;   '  " 

FELTON,  (Jean)  Anglois,  fiec.  D4ni  le  Die. 
ûMuuin  lifitri^ÊU  m  tu  Im.  àm$  fN«  la  Oinlilé  «lé 
doâenr  d'Oxford  :  Feltoil  fîitaaflî  vfcairede  l'édife 
de  fainte  Magdclenc  aux  portes  d'Oxford.  Il  a  fleuri 
vers  l'an  1440.  il  fut  furuommé  l'Hamiiiaire  ou  It 
Prédicat  (HT. 

FELTON,  (Jean)  Anglois ,  fui^it  le  parti  ded 
armes ,  fie  obtint  me  lieinenance  dans  une  comp». 
gnie  cTinfanterie.  En  livj.  lorfane  les  Anglois  « 

commandés  par  le  duc  de  BucKingnam  «  furent  obli- 
ges de  fe  retirer  de  devant  l'iile  de  Rhc,  le  capitaine 
de  Fclton  perdit  la  vie»  Il  ne  manqua  pas  dcfollicitet 
la  corn  pagniejmabk  général  la  lui  ayant  refufée,il 
demanda  fon  coiigé ,  réfolu  de  fe  venger,  à  queU 
que  prix  que  ce  »t ,  de  l'injulKce  qu'il  prétetidok 
luiavoit  ccc  fjfrr  parRucKingnam.Peude  tems  après, 
la  chambre  des  Communes  porta  de  grandes  plain- 
rcs  contre  le  duc ,  l'jct  ufant  J'êtrc  I.1  feule  caufc  de» 
malheurs  qui  accabloient  la  nation^  Felton  conclut 
delà  qu'en  fe  vengeant  du  duc ,  il  ferviroit  en  méffip 
tems  là  patrie,  &  fa  propre  pa(&on<  Bucltingham 
étant  donc  fur  le  point  de  parnr  avec  la  flotte  defti» 
née  pour  faire  lever  le  (iège  de  la  Rochelle,  (ë  rendit 
le  1  Septembre,  161S.  dans  la  maifon  du  chevalier 
Norton  a  Souch%vicK  ,  près  de  Pcrtfmouth.  Felton  y 
vint  aulTî ,  &  prit  li  bien  fon  tems  qu'il  donna  au  duc 


un  coup  de  côutean,  qiif  alla  }nfôarailx  poumons. 
Le  duc  le  leoia  pnHMKnenti  mats  en  méSne  mna  . 
a nnbtiMn.eftcâaac.U&élécat  m'a  mé.  FeU 

LtllUj 
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s'écoit  retiré  fans  qu'on  l'eut  r.pperçu  5  mais  il 
avoït  laillc  dans  la  maifoii  Ion  clia|ic-.iu  ,  dans  Irc^uel 
il  aVoitcoufaun  billet,  où  il  avoit  cent  la  plainte 
du  parlement,  fuivie d'une  couttc  prictc.  l'our  lui, 
loin  de  Ce  cacher ,  il  &  promenoit  tranquillement 
dcraut  Ja  maifon ,  &  ayant  été  tnfxé ,  il  avoua  de 
lid^même  !e  coup  qu'il  venolt  de  porter.  Dans  la 
prifon,  quciqi  ts  Seigneurs  croyant  tirer  de  lui 
Quelque  confeiîion  plus  détaillée,  voulurent  lui  per- 
iuader  que  le  duc  11  «oit  pas  mort ,  &  que  l'on  cf- 
peroit  même  fa  gucrifon.  A  quoi  il  rcpondic,  qu'il 
lie  pouvoir  en  revenir,  qu'il  f^voit  bien  où  il  l'a- 
voit  iiapé ,  qu'il  t'étoitjoaé  a  cette  aâion  de  Ton 
propre  mouvement ,  St  fins  leconfèll  de  perfonne , 
&  qu'on  en  fçauroitlcs  laililllt  dans  le  fond  de  Ion 
chapeau.  Il  répondit  à  peu  près  de  la  incmc  rr.anicre 
lotiqu'il  fut  interrogé  a  Londres ,  devant  le  conieil 

Iirivc;  &  quand  milord  Laud,  évcque  de  Loudres, 
e  menaça  de  la  torture  s'il  n'avoooit  ks  complices, 
il  lui  répondit,  qu'il  ignoroit  ce  que  les  tootmeiu 
pounoient  Id  faire  dire  ;  mais  qu'il  pourreii arriver 
ttll^le  nommât  lui  niLHic  ,  comme  le  premier  de 
les  complice"^ ,  ou  q'.iciquc  autre  membre  du  confeil 
du  roi.  Il  ici  oiuiuc  cependant  toute  l'atrocité  de  ton 
crime  ,  en  demanda  [tardon  au  Roi ,  à  la  ducliclle  de 
fiucKingham  ,  aux  amis  &  aux  domefticjues  du  dé- 
funt, &  pria  qu'on  aggravât  foa  fupplice,  en  lui 
£tiiàiit  couper  la  main  ;  mais  on  ne  le  ht  pas ,  il  fut 

Î»cndu,  ayant  les  picJs     1:-^  mains  liés  de  chaines  de 
cr.  •  Le  Vafî'or ,  hijhire  de  Louii  XUl.  liv.  15.  Die^ 
tinuiMîre  hî/1  orient ,  édition  de  Bafle. 

FENELON,  (  Fran«jois  de  SalisnacoelaMot- 
ni)d£c.  Supplrm.  M .  La  première  édition  du  Téltm*. 
fuf  n'flft  pa«  de  170}.  Celle  mcm«  de  1700.  en  deux 
Tot  m-tx. paroti  être  la  féconde. Cet  ouvrage  a  été 
ttaduît  en  oiveries  langues.  F.n  17  J4.  on  en  a  donné 
i Paris  une  traduûion  cfpagnole,  in-i  1.  deux  volu. 
mes,  chez  Witte.  Depuis  li  Supplémmt  dt  «7Jr. 
on  a  imprimé  en  Hollande  les  ff«vrwy^rn>«W/M  de 
M.  de  fcadon ,  in.foL  Se  in^\  &  en  1 740.  ces  m£. 
net  wfKi  ont  été  imprimées  à  Paria,  en  quatre 
volumes  Ap-i  t.  A  la  tête  du  premier,  on  trouve  un 
éUmrtiffmeni  de  15  c.  pages  ;  c'eft  un  écrit  htftorique 
icapolocctiquc  de  la  conduite  de  M.  deFenelon, 
.principaleinent  dans  l'affaire  du  Qjiictil'tiie.  Eufuitc 
font  les  écrits  de  Ipiritualité,  jufqu'alafin  du  fécond 
▼olnme.  Le  troifiéme  8c  le  quatrième  contiennent 
les  letaei  rpitinielles.  Dans  l'émit  dt  l'imprimetir, 
ntii  eft  au  devant  du  premier  volume ,  &  que  l'on 
onne  à  une  main  illuftie  par  fon  caraitere  &  par 


î 


fes  dignités  ,  on  avoue  "  qu'on  ne  doit  pas  ditTinjul 
•  «qu'on  trouvera  en  quelques  endroit;  (de  ces  oeu- 
j»  rte»  fpirituelles  )&  fur-tout  dans  la  première  par- 
ai lie  des  traiu  un  peu  forts,  te  des  expreflîons  qui 
«approckent  des  lentiroens  «niMlamnft  dans  le  li. 
»  vre  des  Mé)àim$  des  féints ....  mais  le  leAeur , 
•  ajoute-t-on,  doit  fe  louvenir  que  cette  première 
«partie  de  tout  l'ouvrage  a  été  écrite  avant  le  bref 
»  d'Innocent  Xll.que  l'auteur  a  condamné  lui  même 
»  avec  l'Eglife  ces  termes  &  ces  expreflîons ,  &c.  « 
Ceft  donc  pour  faire  connoître  ce  qu'il  a  bien  & 
mal  penft  ou  e:qnioié  qu'on  dbnne  le  sont  tel  qu'il 

cft  f«ti  de  là  plume  Supplémm  ttm.  i .  emiget 

 le  chûreau  de  Fenelon  eft  en  Çhicrcy ,  non 

en  Périgord  ^outcl^  aux  ouvragti  de  mon- 

ficur  de  Fenelon.  i*.  Runni  de  M^ndimem  k  l'»c- 
ttfitn  d»i  jukHéj  dm  ctrimt  &  det  frimt  pmUUjues , 
dnuis  le  i|  de  Novembre  1701.  fuTqu'au  zj  Fé- 
vrier I71J.  ■M'ia.à  paris ,  171 5.  i».  InffnBitn  ptf. 
tvraUniUrmtdtdMej^ktt ,  du  premier  Janvier  >7i4. 
divifée  en  trois  parties  ,  &  augmentée  par  l'auteur 
dans  la  1.  édition  ,  faite  en  171  j.  a  Pans,  chez  de 
J  uilt  i:x  ,  in.  1 1.  <  Dialt^uf  enire  le  cttrdmol  de  Xi- 
ebelitu  cr  le  emdiiuU  MéO^mnt  imprimé  du  moins 
ibw  jpqrai  4e  M.  de  Fenâéii»  à  la  fin  Al  ?«Mclr 


I  du  C4rdtn*l  de  Richelieu  ft  du  citrdindl  M£(^frin ,  par 
l'abbé  Richard ,  chanoine  de  fainte  Opportune  ;  4*. 
deux  dialogues  fur  la  peinture  ;  a  l.i  luitc  de  la  vie  de 
Pierre  Mignard  ,  premier  peintre  du  roi ,  donnée  en 
17J0.  à  Paris,  par  M.  l'abbé  Maziére  de 

MonviUe ,  au}oaid'bui  chanoine  de  Boutdeaus ,  & 
membre  de  l'académie  de  Montraban.  VU/hin  df 
ta  vie  tJ-  des  luvrages  de  M.  de  Fenelon ,  par  M.  de 
Ramfav  (  mort  vers  1 744.  )  citée  à^'.ni  le  Supplén.ent 
de  I  7  ;  j .  &  irnptiîv. t  f  d'abru  d  en  i  7  j  4 .  a  étc  réim- 
primée en  i7Z9.à  Amderdam,  en  joj  pages  in-n, 
en  comptant  le  difam  fk^fhiijtie  fitrfâmêmrdt 
Ditm^  qui  termine  cet  ouvrage.  Dès  171^.  on  a 
donné  i  Nancy ,  s.  de  1 1  f .  pages ,  fans  I.1  pré- 
face, un  renieil  dei  princifjlcs  z  eniis  de  feu  M.  de 
Fenelon  ,  par  un  ealéftajliciy.ci  ou  dit  que  c'eft  Uîon- 
lieur  l'abbé  Galet  ,  de  la  congrégation  de  faint 
5ulp  ice }  ...  Il  faut  ajouier  à  (e  ^ue  l'on  dit  de  la  famille 
de  Fenelon ,  que  Gabkiil  de  .Salignac ,  marquis  de 
Fenelon,  cbevaliei  des  ordres  du  roi,  depuis  le 
X  de  Février  T740.  Heotenant-général  des,  armées  de 
fa  majefté ,  depuis  le  premier  Mar\  i  5  S.  confeiUer 
d'état  d'éptc ,  du  mois  de  .Septeiubic  de  la  même 
aiuice,  &  gouverneur  du  Qucfnoy  ,  du  mois  J'.A^•riI 
17  j  5.  ci-devant  ambaffadeut  ordinaire  en  Hollan- 
de, noninié  au  mois  de  Mai  1714.  le  ambaflâuleuc 
extraordinaire,  &  plénipotentiaire  an  conetés  de 
SoilTont ,  nommé  le  }i  Août  1717.  cfl  mort  Te  onxe 
de  Novembre  1746.  à  l'âge  d'environ  5  S  ans ,  de  la 
ble/Ture  qu'il  avoit  rc(^ue  le  même  jour  à  la  bataille 
de  Raucoux  ;  laiff  iiu  pUiiieurs  enfans  du  mariage 
qu'il  avoit  contraélc  au  mois  de  Décembre  1711. 
avec  demoifelle  Letiife-Franftife  le  Pcicricr ,  fille  de 
L»Kis  le  Peletiet ,  premier  ptélident  du  oailemenc 
de  Paris ,  8c  de  dame  Ciarintt^fftnrime  de  Mairat, 
fa  féconde  femme.  M.  le  marquis  de  Fenelon  étoit 
petit  neveu  de  feu  M  .  de  Fenelon  ,  archevêque  de 
Caml)r;n. 

FENOUILLET ,  (  Pierre  de  )  évêque  de  Monc. 
pellier ,  étoit  natif  d'Annecy  en  Savoie ,  coacempo- 
rain  de  5.  François  de  Sales  ,  qui  en  parle  toujours 
avantageulementdans  Tes  oeuvres ,  fur-tout  comme 

d'un  homme  très-exercé  dans  le  miniftere  de  la  pré- 
dication. Il  fut  fait  théologal  de  t'éçlifc  de  Gap  ,  Se 
fes  taleiis  pour  la  chaire  l'ayant  attiré  a  Paris,  jiour 
y  prêcher  le  carême ,  Henri  IV.  le  choiilt  pour  fou 
prédicateur  ordinaire.  Après  l'oraiibn  lonebre  du. 
chancelier  Pom  ^one  de  Belliévre  ,qu^  pionon^  en 

1607.  Se  qui  fut  imprimée  la  même  année ,  à  Paris  , 
in-S'.  il  fut  nommé  à  l'évêché  de  Montpellier,  après 
la  mort  de  Jean  Granier.  S.  François  de  Sales  nous 
apprend  dajis  une  de  fes  lettres  (épitrc  fix.  )  que  cette 
nomination  caufa  tam  de  joie  aux  Catholiques  de 
Montpellier  ,  qu'ils  députèrent  à  Henri  IV.  pour 
l'en  reneidef .  Avant  d'avcdrcecu  Tes  bulles.  Ficcte 
de  Fenooillet  prononça  encore  âFetis  fnwônfit- 
nebre  de  Henri  de  Bourbon  ,  fils  de  Loob  Lddc  dt 
Montpcnlîcr  :  cette  pièce  a  été  imprimée  à  Pïtis,  en 

1608.  ;'n-8*.  Le  nouveau  prél«(iît  Ion  entrée  dans  lon 
dioccfe,  au  commencemenr  de  la  mcme  année,  te 
fut  harangué  en  latin  par  Louis  de  Claret,  prevdt 
du  chapitre ,  depuis  èvêque  de  S.  Papoul ,  &  en 
françots  par  M.  Joly ,  avocat  général  en  la  cour  des 
aides.  En  iSop.  il  aflîfbi  au  concile  provincial  de 
Narbonne,  convoque  pat  Louis  de  Vcrvins,  arche- 
vêque de  K  tte  ville,  &  figna  tous  les  décrets  de 
cette  ailetnblée.  On  peut  voir  dans  l'hiftoîre ecdé- 
nalliquc  de  Montpellier ,  tout  ce  qu'il  ibfaît  pour  le 
bien  de  fon  diocéie,fes  diÎTputesavec  les  R«ligioan li- 
res,  ibn  zélé  pour  la  foi  Catholique  Se  la  def- 
tnjéh'on  de  l'héréiî?.  La  plupart  des  religieux  chaf- 
lés  de  leurs  m-ii)ons ,  ou  qui  avoienc  été  contraints 
de  les  abandonner  durant  les  troubles  précédens ,  v 
rentrèrent' fous  fon  épilcopat  &  par  lis  foins.  Il 
vottlnt  fidte  coniftmitt  «le  newraUe  eatiiédxale  ^ 
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mak  l'envie  de  quelques  cfprics  inqui^HTartèta  (es 
taavaus.  En  i«  j  f .  il  tut  appcUé  à  l'aireniblée  géné- 
rale in  clergé  de  France  ,  tenue  cette  année  a  Pa- 
ris ,  &:  il  y  prononça  le  6  de  Juilac  un  Jifcours  , 
que  le  perc  le  Long  ne  cite  que  manulcrit.  Il  l'gna 
la  délibération  qui  y  fut  prifc  au  lujtt  du  mariage 
de  GaAoa  de  Fiance.  Le  cardinal  de  RidieUeu  l'en- 
voya eofiiiK  iRotne  pour  y  pourfuivre  la  coniir- 
inadonde  ceue  délibcration  du  clerpé  j  mais  cette 
•ffiJie  y  Iboffrit  des  difficultés  qu'on  peut  voir  dans 
les  mémoires  de  M.  de  Nfontchal  ,  arclievique  Je 
Touloule.  M.  de  Fenouillet  ne  revint  dans  fou  dio- 
ci[èque  le  Septembre] 6 En  164 }t  U  pronon- 
ça l'otailôo  fnnebie  de  Louis  XIIL  avflcaocantde 
kéle  qu'il  avolc  prononcé  5)  ans  auparfvant  celle 
de  Htnr:  TV.  Une  affaire  concernant  fon  cgiife  , 
l'ayant  obligé  de  venir  à  Paris  ,  il  y  mourut  le  i) 
Novembre  i<Sji.  &  fut  enterré  à  faînt  Euftache. 
Son  coeur  fut  porté  à  MontpelUet  daot  l'^liic  des 
relieieufcs  de  la  ViiîtationtflftiflS neveu filStttgra.- 
ter  TiiiiaiptioA  Ittivaiite. 

Hîc  Petm  FïNOLLiETt  ccrjacet 
Tenuts  mM^m  Prtfuiis  Menjptlicnjis  rcU<iuu^ 
Gù  pn  mtritit  lHudiuii»  imfttr fiyliu  tmuis  , 

Jtm  d^eiatitût  nmiha  emrlkàt 
;  Vl  fiiguUrit  vidertiMT  in  /în^Hlit. 

ft^^Mium  virtutiim  numéros  imflevit  , 

PiuperiÙHj  vitium  , 
Httifiùfis  fmiliù  sntioriém  lartiier fnfpeiitMil. 

Ottttumui 

V  &  prdter  epts  profuii  fpitrfiis  ,  fenettpfum 

hue  contaUii ,  bonus  p*ftor  imi>ciiditt 

Rf^ihui  rcjtris 
Prdfertim  Hemico  IK.  muici  ctnu^ 
Omnihis  iemkm  mutilU  , 
Unit  txofks  h*reticit 
^fjgM  vaht  ilQrinujut  gUdit  fcitè  perdtmtiU 
X^i  untis  in  gr/gem  funm 
Cttltjiii  Muent  fldmrnit  txtrpt  > 

A7/  mirum 
Si  cor  in  cintres  dtfiuMt ,  vtr*  ktMtot 
■  (hmdivitiiqiiefetKftrfiégnnit- 
bttnUiJînt  ptnni. 
M>1  T'  A,  mtfti  pcfuirt  HtpHtt 
Mm 

>  Hifloire  Ecdé/îéÊftlijue  de  MentptUitr  ,  par  M.  de 
GiefeuiUe  ,  livre  V.  chapiue  V.  Le  Long ,  Biblio- 
tbé^ kifi»Ti^Mf  d*  U  iTMttt  en  pluiteuts  endroits. 
Il  eft  adC  parlé  ton  avaMaweuteiDenc  de  M.  Fe. 
jiouillet  dans  les  lecherclies  de  Jean  Riolan  fiir  les 
fcoles  de  médecine  de  Paris  &  de  Montpellier 
àlapage  i8$.  de  ce  même  livre  ,  on  rapporte  une 
allèz  longue  lettre  de  ce  piclat  dans  laquelle  il  le 

Skiot  à  Riolan  des  abus  ae  la  faculté  de  médecine 
e  Mootpellier ,  hh  des  plainces  paniouUeres  de 
François  Ranchin  ,  doâeur  de  cette  faculté  ,  Se 
promet  de  faire  préfentcr  une  rttpiit*  en  Ton  nom 
au  garde  des  fccaux  de  France  ,  pour  tacher  de  ré- 
médicr  aux  abus  qui  font  l'objet  de  fa  lettre  ,  la- 
quelle crt  datée  à  Montpellier  \f6  Août  163+. 

FERDINAND  de  leSn .  lelifdani  de  l'ordre  des 
Garnies  de  la  lé&nne  de  ^te  Théteié ,  né  à  Jaen 
en  Efpagne,  fut  reçu  dans  l'ordre  des  Carmes  à 
Grenade  l'an  1  j8S.  par  le  célèbre  Jean  de  la  Croix. 
Le  père  Ferdinand  croit  né  avec  br.iucoup  rfr  t.icili- 
téponr  l'étude.  Il  devint  habile  d.ins  Ics  langucs  la- 
tine, grecque  &  hdxalqne  ,  &  fe  fit  tellement  ad- 
uicer  par  fon  éloonence  ^'U  (ut  fiininniaé.CfcT/#. 

Onûe  lés  wrédlcatioiis  dont 
)  jlacoida  témoin  me  pactiederEfpagp)e,il«c^ 
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fcipé  long-tems  la  tliéolof^e  rcholalKqoe  &  la 

théologie  morale  dans  j'xhLuis  villes  du  même 
royaume.  Son  érudition  avuit  Je  quoi  l'utprendrc  j 
il  «oit  égalciTicnt  verfc  J,iii5  les  lettres  lacrces  & 
profanes.  Sa  piété  n'étoii  pas  moins  grande  que  lït 
Icience  -,  il  pratiquoit  même  l'auftérité  la  plus  e)tae> 
te  ,  &  fa  mcnoiiiécft  êncoce  en  vénécanon  en  E(L 
pagne,  &  ftir.to«cdans  fon  ordre»  Le  iMtabrede  fes 
écrits  crt  li  cunlîdérable,que  nous  croyons  devoir 
renvoyer  au  catalogue  qui  en  a  été  donné  dans  la 
Bibliothèque  des  écrivains  de  (on  ordre.  On  y  vei^ 
ra  des  commentaires  fur  la  logique  ,  la  pbyuque  , 
&  les  livres  de  l'ame  du  philofoplie  Ariftottj  uft 
traité  de  U  Trînilé  }  des  oanunentaïres  fur  diverfes 
parties  de  la  Ibrone  de  (iitnt  Thomas  ;  des  traités 
lur  les  facremens  ,  fur  celui  de  la  pénitence  en  par- 
ticulier ,  fut  la  juiiice  &:  le  droit ,  fur  les  miracles  ^ 
lur  l'clcdion  des  évéques  ;  des  întrodu&ions  à  l'étu- 
de de  l'écriture  fainte ,  &  autres  traités  pour  en  fa. 
ciliter  l'intelligence  {  des  commentaires  en  partica. 
lier  fur  les  prophètes  Abdias ,  Nahum  ,  Aggée  , 
des  grammaires  grecques  fie  hébraïques  :  quelques 
ouvrages  hiftoriqucs,  fur-tout  concernant  fon  ordre; 
des  fermons,  &c.  Plulieurs  de  ces  ouvrages  font 
écrits  en  btui,  d'autre  le  font  en  efpagnol.  •  Voyea 
le  livre  intitulé  :  Bibiitbtca  firifunum  MriufyHf  Csh- 
gregttimii  &  ftxAt  CMrmtUtmm  ttcte^mUnm,  &c»' 
par  le  pere  Martial  de  faim  Jean- Bapdfte,  dnni^ 
me  ordre,  /»-4*.  pag.  i$8.  &  fuiv. 

FKRDLVAND  DE  S,\1NTE  MARIE,  Cirme  Jé- 
chauflé ,  nommé  dans  ic  (\èc\c  ferdinma  M  *.Kii4, 
NEZ  ,  naquit  l'an  i ,-  J4.  en  Efpagne  ,  près  d'Aftor- 
ga  ,  au  Royaume  de  Léon.  Il  fat  proSsCKon  te  10 
Juin  i;70.  &:fiRinftniitpar]eB.Jéande!aOoix 
&  le  pere  Antoine  de  Jefos,  l'on  &  l'autre  très  ver- 
fés  dans  la  fcience  des  faints.  En  IJ85.  il  fut  envoyé 
à  Gencs ,  où  il  fut  d'abord  fouprieur  Se  vicaire  dit 
couvent  de  fainte  Anne,  Scenfuite  prieur. En  i6of, 
il  fiit  élu  général }  &  en  1 6 1 4.  il  eut  encore  le  mê- 
me polie.  Datant  ce  fecond  |énéraUt  »  il  obdnt  In 
béatification  de  fainte  Thèim  t  ce  fbt  atiffi  le  pte. 
micrdes  tjcncraui  qui  vilîta  les  monaftcres  dePoE. 
drc  ct.iblii  en  France.  Il  fut  quelque  teins  confed 
leur  du  pajic  Urbain  VIII.  qui  l'établit  commif- 
faire  des  lept  provinces  réformées  de  l'ordre  de 
faint  François  en  Italie.  En  \6i^.  il  fut  élu  pour  la 
tioifiéme  rais  fupétieur  générât  II  fit  confirmer  par 
Urbain  VIII.  les  cenlUniHons  de  fon  ordre.  Le  me. 
me  pape  l'envoya  à  Naples  auprès  de  Marie  infante 
d  £lpagnc&  reine  de  Hongrie  ,  avec  un  nombreux 
cortcce.  Urbain  VIII,  coiinoiiloit  déjà  depuis  long, 
tems  1  habilett  de  ce  religieux  à  traiter  les  affaires 
ks  plus  importantes ,  &  en  effet ,  il  ne  réuflït  pas 
moins  auprès  de  U  teine  de  Hongrie  ,  qu'il  l'avoic 
défa  fait  auprès  d'antres  pm'lTances.  Le  pere  MartU 
nez  mourut  le  45  Mars  ir.ji.  Il  avoir  fait  impri- 
mer a  Rome  les  privilèges  accordes  à  foi» 
ordre  ,  avec  des  fommaircs.  On  a  encore  de  lui 
(\x  lettres  paftorales  adteiTécs  à  fon  ordre  :  elles  ont 
été  imptimées  à  Milan,  'f^f/rï;  la, Bibliothèque  ci* 
tée  à  la  indft  l'atikle  pcéttdént  ,  pag^  i60.ac 
161. 

FERNAND  LOPES  K  GASTANEDA.  Ohib 

che^  CASTANEDA. 

FERDINAND  DE  CORDOUE ,  fçavmt  Efpa- 
gnol, qui  vivoitfur  la  fin  du  quinxiéme  ()écle,&c* 
DuHsUDiBîwmÊnirt  hifitrieiKe,  m  itxpritnr  peu  exeic 
tement  fur  les  cMvr.igei  ^u'ei  lui  diiribi/e.  Voici  ceus 
qu'on  lui  donne  communément  :  i .  un  traité  adref- 
Ic  au  pape  Siite  IV.  de  jure  R  neficiomm  vacaniiiim 
mtdi»s  fruSut  drinasafijut  exigrmi  y  &  de  poteftate 
PéiPt  in  temperMlibus  ;  i.  un  £:rit  adrcffé  au  cardi- 
nal DeHàrion,  D*  éirtifà»  »mnit  &  invtfiigMudi  & 
mmarâ  fdkilis  ;  de  Ptntijicii  putlii  mjp- 
M^iMcacdiaaiFiansus  Fiocobmjni)4./hrj!iriiâkj» 


<î4      T  E  R 

tmm pifmah  Jif^Hifit:»  ;  ; .  un  Commentàîie  fur 
une  grande  paitte  de  U  Bible,  Se  en  particulier  fur 
rApocalypfe;  t.  on  Comnrataire  fut  l'Almaceftc 
de  Ptolein<5e  ;  7.  une  préficc  fur  l'ouvrage  d'Albert 
Je  Grand ,  tle  yinimMlJ/Mi ,  imprime  à  Rome  ,  en 
147S.  in-fel. 

FERDINANDI ,  (EpipJiane)  tncdccin&  phi- 
lofophe  ,  ué  à  Mefl'agiia  dans  u  terre  d'Otraïue, 
le  2.  Novcmbie  i^«9.d'une  des jprindpale*  famiU 
les  du  pays ,  cdttv»  de  bodoe  newe  u  poâie  It- 
liiie  &  grecqne,  0c  6t  de  bons  vers  en  ces  deux 
hngue&.  Lorlqu'il  eut  achevé  fcs  humanités  dans 
ià  'p  itric  ,  il  alla  à  Napics  en  mS^.  y  étudia  deux 
ani  la  philofophie  ,  &  s'y  iiilUuilit  dans  toutes 
les  parties  des  mathématiques.  Le  vice-coi  ayant 
-^quelque  tems  après  ordoimi  à  UMii  ceux  qui  n'é- 
toienc  pat  du  pays ,  de  (e  reàrer ,  Perdinaddi  re. 
tourna  dans  ia  patrie  en  1^91.  &  y  enfeigna  l.< 
poétique  ,  la  géométrie  &  la  philolbphie,  poui 
(^entretenir  dans  la  connoillancc  qu'il  avoic  acqui. 
le  dans  ces  fciences  ;  mais  l'ordre  du  vice-roi  ayant 
été  révoqué  au  bout  de  (îx  mois  ,  il  retourna  à 
Napics  ,  s'y  livra  à  la  médecine  théorique  &  ptatL 
^ue ,  &  fe  fit  receroit  doâeor  en  médecine  &  en 
fhiloloshie  le  4  Août  1594.  L'année  fuivante  il 
revint  aans  patrie  ,  oïl  il  fe  donna  à  la  prati- 
que de  la  mcdiciiic  ,  lans  négliger  d'autres  études  , 
telles  que  celles  de  la  théologie,  de  l'aûronomic  , 
&  même  de  l'afltologie.  Il  le  maria  en  tj^j.  & 
il  a  eu  10  enfansdece  maciagç.  £n  itfOfJlfuttiu 
fyndic  génénl  defa^iattie.  En  t€i€.  Jolie  Famefe , 

{irinceOe  d'Aveuana ,  voulant  aller  à  Rome  &  en- 
iiite  à  Parme  avec  fes  enfans  voir  le  duc  fon  frère , 
prit  Ferdinandi  pour  l'accompagner  dans  ce  voya- 
ee ,  en  qualité  de  fon  médecin  ordinaire.  Dès  qu  il 
fut  à  Rome.  fa  réputation  lui  attira  les  vifîtes  de 
pluGeun  fcaTans.  A  Padooe,  oa  lui  offrit  la  pce. 
jniere  diatre  de  médecine  ,  qntl  cefîifa  par  atta. 
cliementpour  fa  patrie.  Par  le  m£me  mociF ,  il  rc- 
inercia  le  duc  de  Parme  qui  lui  offrit  une  pareille 
chaire;  &  il  rccounu  à  MelTagiu  avec  la  pcrmif- 
lîon  de  la  princcflc ,  qui  dcvoit  faire  un  ttop  long 
iijour  à  Parme.  Il  y  mourut  le  6  Décembre  i£}8. 
«j>rès  de  longue*  iafitmités.  U  étoii  &gé  de  69  ans. 
Cétoic  un  homme  dW  «(prit  fon ,  Se  qui  s'élc- 
"voit  facilement  aa.dedni  dei  diigr.ues  :  en  voici 
deux  exemples:  Un  jour  pendant  qml  cxpliquoic 
un  aphorifme  d'Mippocratc  ,  à  quelques  jeunes  gens 
qui  s'ctoient  atuchés  à  lui,  ou  lui  vint  apprendre 
qu'un  de  fes  fils ,  igé  de  »w,  écoîi  mort  à  Na- 
zies, où  il  étodioit  :  U  (è  contenu  de  répondre  , 
X*  SngMmrmefétmit  dtmêé ,  U  SrMIiir  me  (m  hi  ; 

il  continua  (on  explication,  l/iie  autre  fois  un 
de  Tes  amis  voulant  le  confolcr  lut  la  niorc  de  fa 
femme  ,  qu'il  avoir  tendrement  aimée  ,  il  répon- 
dit !  Jt  ftnu  indirnt  du  r,»m  Àt  fhiUftfbt ,  fi  j*  at 
ff*U0UfMt  m  imtf0Ur  mnuthiut»  dâfmiUUa  §e. 
«mI/Em/.  lyon  grand  nombre  d'ouvragé  qvll  a coBl> 
poiès ,  on  n'a  imprimé  que  les  quatre  (tnvani  : 
l^FhnrmutM  mtdica  &  phiUfophica,  mira  deHrind  z  n. 
ftttMtt ,  nawtfke  fcribendi g^cntrt  denuta,  CP"  in  irei  libros 
di^ejijà  Vcnilc,  161  i.  in-fel.  i.  De  vit*  Brerot*ndi, 
JiufHventMtt  fênJtrvAitdÀ  &fentSutt  métràMÂéi,»,  Na- 
plà,idtaj*i4*.  }.Cr«n(M  hifim«Jtmikftnmtuiut& 
emfiumeâiHt  nmtt  fmmtéUdiu  fmu ,  tmOlafame 
«uftri»  hmmémi  mnlit  iwttiimner ,  tec.  k  Venife , 
t6tU  UI-fiL  CletOUvra£;e  ;t  rte  réimprimé  pluneurî 
Fois  en  Allemagne  &  en  i  iulUisJc  ;  4.  Atireui  de 
fejle  libctlu: ,  z  .i'ij,  cMnofÀ,  cr  uttli  doUrinircfer- 
tut ,  ati^ur  111  hoc  tempore  tfiickiejiu  mpprimi  ntttff»- 
riui,  À  Naples.ic  j  i  .in-^t'.  Soi\  clogt  par  Dominique 
de  Angehs  ,  fe  lit  dans  le  viu  àt  LmtmiSàaitmi, 
^e  a.  te  dans  le  tome  %  i  des  NUmiint  du  pere 
JJîceron. 

■  FEitDOUS  ,  hiftoricii  fie  poçtc  fiii»^  Voici  ce 
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qu'on  en  lit  dans  le  CurptntMrîtmè  ,  pa^.  t  & 
Les  Turcs  ont  nne  hiftoire  très  -  ^meafe  paoni 
eux ,  intitulée,  tiS/l^irt  det  Rtit  :  elle  eft  écnM  en 
vers  perfans.Ac contient  l'hiftoirc  des  anciens  roi» 
de  Perfe.  Son  auteur  s'appelle  Ftrdout ,  qui  quoi, 
qii^  né  fimplc  payf.in  ,  eut  tant  de  talent  pour  la 
pûL\ie ,  qu'il  s'cft  fait  admirer  de  tout  le  Levant 
par  CCI  ouvrage.  Le  roi  de  Perfe  fous  lequel  il 
vivoit ,  le  trouva  fi  beau ,  qu'il  lui  donna  ime  pièce 
d'or  pour  chaque  diftique. Vonvcage  en  contient, 
dit-on ,  ibixante  mille ,  &  commell  eft  enrichi  de 
plufieurs  figures  ,  on  en  vend  ordinairement  les 
exemplaires  plus  de  cent  é'us.  Char.iin  ,  au  tome 
^ .  de  Ces  ouvrages ,  nomme  le  même pocte  Ferdw.ti 
il  die  que'  fon  tiilloire  n'efl  proprement  qi^luie- 
cueil  de  chinfons ,  qu'on  peut  comparer  aux  ro. 
mancesdes  Efpagnob.  «  Il  contient ,  ajoute- t-il ,  U 
"  vieille  chronique  de  Perfe ,  les  prouelT-s  des  an. 
"ciens héros  Perfans,  &  leurs  amours  :  enforte  que 
••  cet  ouvrage eil  plus  lin  roman  qu'un:' liifcoire.  Ot 
«y  voit ,  continue  Chirdin  ,  des  fonimaircs  fort 
»  amples  &  bien  faits  à  la  téte  de  chaque  chapitre 
»  pour  la  fadsfiâion  de  ceux  qui  n'entendent  pas  lê 
M  ftyle  fublîme  de  ce  poëme.  L'intelligence  en  eft 
0  d'ailleurs  difficile,  parce  que  la  moine  des  mots 
>»  eft  du  vieux  perfan,& que  l'autre  moitié  efl  m». 
■»  lté  de  termes  Arabes,  Turcs ,  &  Tartares. 

FERMAT,  (Pierre  de)  içavant  mathé-Tiit'-. 
cicn  ,  Sec.  Ajout  m  et  fite  m  élit  dans  U  SmppUL 
mtnt  de  17^  j.fw'il  eft  morcaumoit  de  Janvier 
igé  d'environ  70  ans.  Il  avoit  (àt  cette  devifs 
fur  une  couronne  royale  :  Spolih  Ommit  enufté,  t( 
l'on  confcilla  à  la  coiupji;aie  des  Indes  d'adoptec 
cette  devifc. 

FERNANDES ,  (  Benoît  )  Jéfuice  Portugais  ,  oa. 
quit  à  Borba  dans  la  province  d'AU-iuc)o.II  étoft 
excellent  philofophe  .  Se  grand  théajogien.  On  a 
de  Inlnneexpolîdon  nr  la  Genefe an  trois  vol umes, 
&  un  Commentaire  fur  faiat  Luc  ,  qui  n'cft  puine 
imprimé.  Le  pctc  Fernandcs  mourut  dan^  la  mai- 
fo.\  profclfe  de  Liibonnc  ,  kzc  67  ans  le  $  AvcH 
l6}0,  »  sanStn  MarÏM  imno  Hiflanc». 

FERNBERGER,  fils  d'un  fimple  foldat,  né  à 
Aur ,  village  de  Ftanconic  »  entra  ao  fervice  de 
l'empereur  a l'âgededix-neof ans,  &eut  dins  la 
cuetrc  d  Italie  des  occafions  de  donner  des  preuves 
de  fa  valeur.  En  ij+o.  il  fuivic  l'armée  en  H.utgiie 
fut  blelfé  au  fiége  de  Bude  ,  &  à  la  bataille  de  Gé^ 
ratdlberg,&  fait  prifonnier.  11  fe  racheta  qu.tielè» 
maincs  après.  Depuis  il  fignala  fon  courage  en  Ita« 
lieconoteles  François  ,  ce  qui  lui  valut  la  noblclfe, 
cj'ie  Charles>Quint  lui  donna  en  i  y  +  f .  avec  le  nom 
de  Fcrnbrrger  Von  -  Aur.  Dans  la  guerre  de  5mal- 
calJc  il  rendit  de  grands  fervices  à  l'empereur. 
Cette  guerre  étant  terminée  ,  il  alla  trouver  J'jmi« 
talDoriaàNapleSy  £c  manqua  encore  de  tombac 
entre  les  maint  des  Titres  )  Ta  valeur  le  Gntva.  Dans 
lagnexce  du  Pape  contre  l'Efpa^ne ,  il  alla  en  1  j ,  6. 
avec  douze  cens  hommes  courir  le  territoire  de  Na- 
ples ,  &  prit  Tercacine  dans  l'Etat  <.c:clc!îaftiquc. 
Lorfqu'en  i  çfio.  les  Turcs  firent  une  invaiîoii  dans 
la  Hongrie  ,  il  commandoit  dans  ILén^  comme  co- 
lonel. Après  la  coodafioade  k  paix,  il  fat  rappel- 
lé.  Se  rarefaidne  Cfwrles  fhonora  de  la  charge 
de  fes  gardes  ,  mais  les  états  de   Ca ri luhie  ; 
de  Carniote ,  Se  de  Stitic  lui  firent  peu  après  accep- 
ter cclir  (le    Lucral  de  leurs  troupc>.  Vers  le  même 
tems  il  fut  envoyé  à  CarellVadt,  en  qualité  de  gé« 
néral  des  frontières  de  Croatie  Se  de  WindifmarCK. 
Après  ceUil  fut  rappeliéà  Vienne  pat  l'emperear 
RodoIpheilAilymottrat  eni5g4.Céioît  un  hom- 
me de  petite  taille,  mais  vigoureux.  U  ctoit  J'uu» 
grande  tempérance  ,  &:  ne  buvoit  pas  incme  de 
vin.  *  Diiiifmasre  hiihriqHe  ,  édition  4$  Jtlollttldtt 

17^0,  SiipPlfmeiitfréfieêit  dt  SAÛe, 

FERNELj 
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FER  P  E  R  «jr 

FERNEL,(Je3n  )  célcbrc  médecin.  DuntUSup-  j  à  Jacques  Crucéolan,inathcmaiicien&:  agronome..* 
fUmatdf  17)  t.     «*  décide  pMs'il  étoit  ne  à  Monc  !  Dans  l'onsiémc  tome  de  M.  SàWcngtc,  liftz^ém» 
didiec , dioccte  d'Ainiens,oaàClennontenfieau-  le  deuxième tome^  Ses  prolufioiufonc  au  i 
fais».  On  nom  a  envoyé  une  courte  note ,  que  l'on 

dit  vcnîr  de  quelqu'un  de  fa  famille  ,  oi^  l'on  alfure 
<ju'il  étoit  ne  à  Montdîdicr.  Ajouttt.  a  [es  ouzruges  i 


j  .Jijniii/  Femelii  yimbiani  f^hrium  cur,tr.d-irum  mt- 
thodxs  jfenrrtlij,  Bjufdtm  Cottjtiiirum  MedicaLium  li- 
trr ,  à  Paris  ,  i  jSi.  ii>-8".  x.Jutn.  ftmtlii  Ambia. 
mi  MtdietHM  *d  Henricum  II.  G  iUinmm  Rtgtm  Cbrif- 
figHifflmum  ,  à  Lyon  ,  1564.  in-  8*< 

FERON,  (Jean)  Supplément  de  17  jj.  ajeuteT^à 
fis MWiÊgtt :  De  Li  primirive  inftitution  des  Rois, 
Hé«ults&  pourfuivan-i  H  annrs^iVj  ^'.a  Pari$,i  5  J  f . 

FERON.  (  Philippe  le  )  SuppUmtxt ,  terne  1 .  pt))^ 
'449.  (*/.  z....  OT  dit  qu'une  propofition  de  la  thio- 
i^mmdt  il*  féiint  AujrHjlin,  par  M,  Bourdaillc, 
fit  beaucoup  de  bruic  ^ueltjuet  m«it  après  la  publica- 
tiTii  cl"  crlivrr  ;  il  Kiuc  lire  <jMelijnet  itnntes  'prii , 


^c.  L:ir  I  cjric  pac  lequel  on  le  dénonça ,  &  dont 
011  pub  au  même  article,  ne  parut  qu  en  1700.  à 
Liège  [ielon  le  titre]  chez  Guillaume-Henri  Stréci. 
CcÀ  une  brochure  t»-4*.de  if.  pages  ,  Eut»  comp. 
ter  raveiddemenc  qtû  en  «  quatre. 

FERRARA ,  (  Anto!fte  ou  Antonln  )  natif  de 
Medîne  ,  fut  dodcur  en  philofophie  i^:  en  méde- 
cine ,  &doycn  du  collcge  de  médecine  a  MeJfine.  Il 
fut  aullï  ptcmier  médecin  de  la  même  ville.  Il  avoir 
île  la  fcience  ,  de  boinies  msurs ,  &  toutes  les  qua- 
lités qui  font  edimcr  un  bonime  de  lettres.  Il  joj^. 
aoic  àla  belle  littérature ,  une  érodilion  allés  éteiK 
due,  tir  il  réuffillbtr  dans  la  pocfie.  H  vïvoh  vers  l'an 

1674.  On  a  de  lui  ,  1.  Sylv*  eitctmiorum  ,  ^nibut 
faif£  litttTt  ,  fAniii'itie  Ptures  ,  oliiqHe  EcdtfiAftici 
Dtdcrts  bettMmyirginem  Uudilms  exinUrtinti  ^'Bn. 
w  &  fitu  DUIo£iJmHf  erunu  ex  ftùngtMiM  KMUgintd 
fwtm  ttmmii  Epifteltm  B.  Firginit  ëi  wihm  Mef. 
jSmdetmptnentikMt.Oau'ieMtefaiqm  cette  cpicrc 
delà  fainceVierMàla  ville  de  Meffine  eft  une  picce 
fnppofée  ;  }.  plufieurs  jjocfics  en  iulien.  •  Dic- 
tùnn/tire  hifieri^ne  ,  édition  de  Hollande  1740.  & 
Supplément  fran^eit  dt  Bifl ,  qû  dKBt  fui  9C  fatu 

cre  la  BMuth«r*/iad4. 

FÉRRARE  (Charles  )  ttmhd^  TOT ,  (  Charles 
du } 

FERRARI  (Jacques-Antoine  )  naquit  l'an  1507. 
a  Lccce,  ville  du  Royaume  de  N  ipU"-. ,  d'une  fa- 
jnillc  noble  8c  ancienne,  Antoine  Fertati ,  un  de  fcs 
ancêtres ,  célèbre  par  fon  (cavoir  ,  fut  évèquc  de 
Lecceen  nia.  fous  le  pondhcac  d'Innocent  VI. qui 
monrut  en  i  )<;i.  Jacques»  Antoine  Ferrari,  dont  11 
s'agit  ici,  étudia  à  Bologne  fous  Hippolite  Marfi^li, 
célèbre  jutifconfulte ,  avec  Antoine  Caftriu  ,  grand 
capitaine  ,  dont  il  a  écrit  la  vie.  Ferrari  mourut  en 
•1587.  âgé  de  80  ans.  Il  a  laiiFc  divers  ouvrages  , 
dont  on  cite  les  fuivans  :  \ .  lU  fit»  Cwvitbi  \  1, 
L'^êria di  Cnfd  ttAnJlri*  ;  ). plulicurs  ttûté*  tbéo- 
loeiques  &  politiques  ;  4.  une  tradaffion  en  vers 
iulicns  du  quatrième  livre  de  l'Enéide  ;  j.  unechro. 
nique  en  quatre  livres.  Ces  ouvraj^es  font  demeurés 
manufcrits  ,  à  l'exception  d'un  que  noas  trouvons 
iHtitolé  :  Pétradvjjicd  Apolt^i*.  Dom  Pierre  de  To- 
lède ,  vice-roi  de  Naples ,  avoit  fait  l'auteur  audi- 
teor  des  deux  Calabrcs  *  CimieiU  dtitUffMi  éUdùi. 
SHf^êiunt  frmfris  de  Btifit. 

FERRARI,  (  Oclavio)  5«r;7.'fwv»!.'  tome  \.  pa7e 
4ÇO.  cvl.i...  Outre  les  écrits  de  Fctrari  tnenti^mnéi  duns 
le  Supplément ,  &:  ceux  dont  parle  le  pcre  Niccron  ,  il 
en  a  un  autre  que  nous  ne  connoillons  point  avoir 
lé  cité  -,  il  clUadcnlé  s  OSmU  Ferr^rii  ApclU 
fidm:  fivt  LttunMnmfeUtnL  Atct^t  tfi^éltm  Epif^ 
ttjm  il  «hhu  Dminki  AnlM  fniMttrit  Feneti  ;  1  Ve~ 
Jiilê  ,  1655.  in-\6.  de  4?  P-iges.  Cet  écrit  eft  daté 
dePadouc,  le  jour  des  Calendes  de  Mai  i6^6.&C 
la  lettre  eil  du  10  Décembre  1^)5.  EUedDkccdse 
liMtvcemSifpIdmai.  Tvm  I. 


 nom- 
bre de  trente -dnq»...  EUS»  en  deux  Uvres ,  non 

en  vingt-un. 

FERREIRA  ,  (  Dom  Alexandre  )  chevalier  de 
l'ordre  de  Chrill ,  député  du  confeil  de  Confciciice 
&  de  celui  des  Ordres,  confeiller  du  confeil  de  I» 
reine  de  Portugal ,  &  auditeur  gcnccal  de  fcs  reve. 
nns  ,  dcc  Académicien  de  l'Académie  royale  de 
fbiftoire ,  eft  mort  î  Lilbonne  le  9  Janvier  de  l'an 

l7îS. 

FERREIRA  ,  (  Ancoinr)  prclïdcnt  au  parlement 
de  Lilbonnc  ,  a  ctc  un  excellent  pocte  Lann,  comme 
le  témoignent  les  pocûcs  imprimées  à  Li/bonoe  ea 
ijpS.  Il  mourut  en  1  ^^â.  &;  tut  enterré  aux  Carmes 
de  Lilbonne.  L'on  y  voit  l'épitaphe  iilivaoïe,  à  la» 
quelle  manquent  quatre  vers,  ce  maibce  éemctom'* 
pu:il  Avoit  été  pioMlièiirenl'uiiiTetfGlideCeiiiibiv^ 

Hic  DoBerjticet  è  Caihedr*  ^utm  jitrM  tenMUWk 
Mente  levid*  eutdint  BénMiu  ,  im»  Sêlém  : 
Cermina  fcribenttm  ^kmetjt^anetwr  Apêlût 

Dicmt  ^  mmtmfmtfmbtfftCktmi 

lUiuj  hand  cdpiti  Uurta  m«j»r  erat. 
NovMii  magnum  dc  futrit  qued  in  Urbe  fendi»r  ^ 

Sed  fud  qntd  regnum  Thdlid  régit. 

Si  legitimstms  nnmtut  eûifi*U  mmti 

MMdmtut/ItLmir  epààtttthmmAu 

*  Sa,  Mtmtr,  Hifiêu  i»  cmn»  i  Nicol.  Antoniciî 


FERREOL ,  évcqoe  dWs,  fie  c.  Vdrn  U  DiShm 
ndire  hiflori^iit  m  dit  f«'il  a  compofé  une  régie- 
monaftique.  On  pouvoir  ajouter  qu'elle  a  été  int'» 
primée  dans  le  Codex  R/guidrum  puolic  par  Holfte- 
nius,  édition  de  lûûj.  <n  -  4°.  pag.  69.  &  fuiv.  Se 
dans  les  Atinales  du  pere  le  Comte  ,  tome  i.  page 
Sjj.  S<  iuiv. 

FERRERAS  ,  (  Dom  Jean  de  )  doyen  de  t'Aci. 
démie  royale  d'Elpagne ,  &c.  naqtdt  au  coramen- 

cément  du  mois  de  juin  de  l'année  à  Labaiîe- 
za  dans  le  dioctU-  J  Alborga.Dom  Antonio  de  Fcr- 
réras ,  fon  pere,  &:  Dona  Antonid  Gdrcia  de  la  Cruz, 
(a  mere,  de  familles  nobles,  étoicnt  encore  plus  di» 
ftingués  par  leurs  vertus  ^  &  le  bon  exemple  avec  la 
nobleflê  fîuenc  pterqoe  les  leols  biens  qu  ils  lui  laiC 
fèrenr.  Un  oncle  poxemd  fappléa  «a  refte  ;  il  prie 
foin  de  faire  étudier  fon  neveu.  Ferreras  fut  d'abord 
envoyé  au  collège  des  Jéfuitcs.fondé  à  Montfort  de 
I.emu5  par  le  cardinal  dom  Rodrigue  de  Caftto  Ol- 
lorio.  Dc-là  il  palTa  entre  les  mains  des  religieux 
de  l'ocdtede  faint  Dominique  ,  premièrement ,  au 
coayenc  nommé  Trum$  ,  ptocbe  de  Sahagun ,  Se 
enfulte  \  Valladolid.  Par-toot  il  (ê  diftingua  par 
a  pénétration  de  fon  efprit ,  par  fon  application 
au  travail ,  &:  pat  les  progrés  qu'il  fit  dans  toutes 
ç  icicnces  qu'on  lui  cnlcigna,  poLhc  ,  cloqurncc, 
philofopiiie  ,  théologie.  Il  commeni^a  auiïi  dcs-lotS 
a  donner  à  l'étude  de  l'hiiloire  les  heures  accor- 
dées à  ceux  de  (on  %xgt  pour  le  délafli^ment  &  la  ré-  ' 
création.  De  ValladoUd  il  alla  1  Salamanque ,  afin 
de  nuifer  dans  cette univerlîté, comme  dans  la  four- 
ce  la  plus  fccondf  que  l'Efpagne  put  lui  fournir  , 
tout  ce  qui  pouvoi:  augmenter  &  pcrfctlionner  fer 
connoi(Ta4ices.  Ce  fut  apparemment  dans  la  même 
vue  qu'il  voulut  cxammer  les  fentimens  des  diffî^ 
rentes  écoles  de  théologie ,  de  celles  des  Thomiftcs  , 
des  Scorides  ,  &  des  JélUites  5  mais  on  préJcnd  qu'il 
fe  contenta  de  connoitre  la  Jo^lrinr  des  uns  &  des 
autres,  fans  prendre  parti  p<nir  aucuns  d'eux  daua 
leinaiieics  qui  loi  parurent  (.untcftécS' 


FER 


6}ô 

40016*.  Si  lotmae  ne  Idpetnenant  pu  de  Jemeti' 
fer  à  SaUmanque  anffi  long-temi  qu'il  le  fouhaitoit, 
il  pcnfa  à  rechercher  quelque  porte  qui  le  mît  en 
état  de  fubfiftcr.  Il  obtint  au  concours  la  cure  dr 
i'aiac  Jacques  de  Talavcra  de  la  Reine  au  dioccic  de 
Tolède.  Ce  fut  là  que  commença  de  briller  le  talent 
«U^l  «voit  pont  U  chaire.  Pleiu  ,  à  ce  qu'on  alTure  , 
de  It  éoStane  îe  l'écrinite  8c  des  fêta ,  il  annon- 
«oit  le*  vérités  dfl  falnt  avec  autant  de  force  que 
de  (ôliditc.  Le  cardioal  d'Aragon  ,  archevêque  de 
Tolède ,  voulut  l'entendre ,  en  fut  charme  ,  le  com- 
bla de  faveurs  ,  &  l'honora  de  fâ  conHance.  L'air 
de  Talavcra ,  &  les  chaleurs  exccflives  de  ce  can- 
ton lui  CAnfinent  de  gcaades  infirmités  ,  &  le  pri- 
veceDimêne  delavuepoorun  temsitndt  en  léSi. 
ayant  paiTé  à  Ucnre  d^Alvaris ,  fa  fante  8c  (es  for- 
ces (ê  réublirentenderement.  Levdifina^e  de  Mon- 
dcjard  ,  qui  n'éioic  pas  éloigné  d'Alvarcs  ,  lui  pro- 
cura un  autre  avantage  ,  ce  fut  la  connoilTance  du 
marquis  dom  (jaTpac  de  Mendoza  Ibaiies  de  Scgo. 
vie.  Cefei^neur  vrtÂt  cultivé  les  miUës ,  mÊiiie  dans 
le  tumalte  de  h  cour  i  &  elles  l'avoieat  Cmi  dans 
la  retraite.  Ferreras  Içut  profiter  d'une  compagnie 
fi  convenable  à  Ton  inclination  ;  &  le  marquis ,  de 
(on  côté,  lut  communiqua  Tes  lumières  fur  la  géo- 
graphie ,  la  chronologie ,  &  la  critique  :  il  lui  pto. 
cura  la  leâare  de  plwmurs  manufctita ,  &  d'ouvr». 
ses  imprimés ,  curieux  8e  fingMlkxs  %  enfin  il  le  mit 
rnr  les  voies,  8e  dm  k  bonne  méthode  «ont  ap. 
prendre  l'hiftoire.  En  i6tf.  dom  Ferreras  m  ttaoC- 
fcré  ù  la  cure  de  Feligreiïa  de  Camarîna ,  od  le  voî- 
llnage  d'Alcala  de  Hcnarcs  réveilla  fon  gout  pour  la 
théologie  ,  &  ce  gout  fut  encore  augmenté  par  le 
commerce  qu'il  entretint  pendant  it  ans  avec  les 
-   doâeurs  de  cette  univetfité.  Ce  fiit  là  qn'il  compofa 
{es  premiers  traités ,  8c  qu^  fe  mit  entot  de  don- 
ner  dans  la  fuite  une  théolorieeomplette,  que  l'on 
ctUme  en  Efpaene,  8c  dont  Te  manuTcrit  eft  confer- 
dans  la  BibRothéque  du  Roi.  Le  Cardinal  Por. 
tocarrero  Informé  de  fon  rare  mérite  ,  le  cira  de  la 
campagne ,  le  fit  venir  à  Madrid  ,  lui  donna  la  cure 
de  iaint  Pierre  ,  &  le  prit  pour  fon  confelTcur.  Les 
grandes  affaires  que  le  cardinal  ,  archevêque  de 
Tolède ,  gouverneur ^'Efpagne  ,  du  confeil  d'éut, 
avoît  alors  à  traiter  ,  tomboient  en  partie  fur  Fer- 
reras ,  &  lui  donnoient  du  crédit  &  de  la  confi- 
déiation  :  mais  exemt  de  toute  ambition  ,  il  n'en 
tira  jamais  aucun  avantage  temporel.  Les  honneurs 
qu'il  paroilToit  foir^venoient  le  clieichcr.  Le  non- 
ce du  pape  le  fit  cxaminaienr  8e  théologien  de  fon 
tribunal  ,  la  congrégation  de  l'Inquifition  le  char- 
gea des  fondions  de  qualificateur ,  6c  de  revifeur  ; 
avant  même  qu'il  fût  rcvctude  ces  titres  ,  i'artlu- 
véque  le  nomma  examinateur  fynodal.  Dans  ici 
conjonéhues  les  plus  difficiles  ,  dans  les  plus  im- 
poruntes  affaires  ,  le  Roi  vouloit  qu'il  aUlUât  aux 
juntes,  8c  l'on  conlèrve  encore  en  original  pliv- 
fîeurs  écrits  qu'il  lit  en  ce  Wms  là  fur  les  matières 
propofées  dans  les  confèits.  Le  confeil  du  Royau- 
me de  Naplcs  l'ayant  demande-  au  Roi  Catholique 
pour  l'évéchc  de  Monopoli ,  on  ne  put  le  faire  con- 
fèntir  à  l'accepter.  Il  refufa  aufTi  celui  de  Zamora 
quelque  inftance  que  lui  fit  fut  cela  de  la  part  du 
Itoi  le  pere  Oanbenton ,  Jéfnite.  Ferreras  éenvit  les 
tnotiis  <te  fon  refus ,  8c  l'on  dit  que  cet  écrit  feroit 
très-utile  à  ceux  qui  ambitionnent  les  dignités  ec- 
cléliaf>ic|ues  ,  dont  ii  f.iic  ciMinuicre  tout  le  poids  , 
&  toutes  les  obligations    La  nouvelle  académie 
d'Efpagne  qui  doit  principalement  fa  fondation  à 
dom  Jean  Manuel  Fertundez  Pacheco  ,  marquis 
de  Villena ,  duc  d'Efcalone ,  8ee.  choiitt  dès  l'an- 
née  même  de  fa  fondation  ,  en  171;.  d<im  Jrm  de 
Ferreras  pour  un  de  fes  membres  ;  de  le  Roi  eu  con- 
firmant ce  choix,  l'honora  de  la  charge  de  garde 
de  fa  bibliothèque.  U  fut  ttcs  .  utile  à  l'académie 
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nallEuMejar  fes  lumières  ,  &  en  paidculier  àla 
compofinoo  duDi&ionnaire  Efpagnol  enticpris  pat 
cette  illiiftie  compagnie  ,  8c  dont llmpidEon  a  été 

ichevéeen  1759. en  6.  vol.in-/o/.  Il  efl  marqué  dans 
la  préface  du  tome  fixicmc  que  Ferreras  fut  chargé 
de  la  lettre  (7  ^  &  dans  l'hiftoire  de  l'acaJi  n  ie  Je; 
Madrid  ,  mife  au  devant  du  premier  corne  du  Dic- 
tionnaire ,  il  eft  dit  que  le  même  fut  chargé  du  dif. 
cours  fur  l'ori^ne  de  la  langue  Caftillane  ,  quieft 
après  l'hiftoire  dont  onvletit  de  parler  dans  ledh 
tome  premier  du  Diûionnaire.  Ce  fçivant  mourut 
à  Madrid  le  8  de  Juin  lyjy.  Son  éloge  fut  compo- 
te par  l'ordre  de  l'académie  par  dom  Blaife  -  An- 
toine Naffarre  8c  Feriiz ,  &  lu  dans  l'aiTembléc  du 
4^Août  de  la  même  année  17^  y.  &  peu  après  il  fut 
Imprimé  à  Madrid ,  à  l^iiDpiimerîe  de  l'académie 
royale.  Ses  ouvrages  font  :  i*  pour  la  théologie , 
DifpHtatienti  SchtUfiic*  dt  fi  Je  Thetlogici  ,  CompUti , 
1691.  I.  vol.  DifpMMtitnet  ThetUgicn  d*  De», 

ultim»  Hminit  fin*  ;  MMriii  ,  17)5.  i.  vol.  sa  -  4*, 
Difputéuimtt  it  Dtt  m»&  Triiu,  frimtautrmm 
tmaium  crettM  i  MmM  ,  17)  f.  t.  vol.  61-4*. 
Psrémfis  mI  Gallumimpmeb»  :  c'eft  un  discours  que 
l'auteur  Efpagnol  s'eft  imaginé  d'adreflèr  aux  curés 
de  France  pour  leur  recommander  un  devoir  qu'ils 
connoiffcnc  auffi-bien  que  lui  par  rappon  k  l'obéif- 
fance  légitime  due  au  faint  fiége.  Il  avoit  publié 
deux  difcouts  elpagnols  fur  le  même  fi^et ,  adieC» 
fit  aux  curés  du  rovanme  d'Efpagne  ;  tcaduéHon  eC 
pa^ttole  des  homélies  da  papa  Clément  XI.  avec 
te  texte  latin  à  côté  -,  à  Madrid ,  1.  vol.  1*1.4*.  C» 
papeavoitadrefTc  plufieuts  brefs  honorables  à  Fer- 
reras ,  &  ce  fut  par  reconnoiiTance  que  celui-ci  tra« 


duifit  ces  homélies  $  x'.  pour  l'hiftoire  :  Hift»infim 
nir*U  étEfpafne ,  en  efpagnol  ,16.  voL  la^*.  im- 
primés depuis  l'an  1700.  iufqu'en  17»^.  8e  depttiii 
traduit  enfran^is,  par  M.  d'Hermilly  ,  à  Paris,- 
1741.  8c  aimées  Hiivantes  ,  en  plufieuts  volumes 
»j»-4*.  dont  la  fuite  cft  fous  prcfTc.  Ccft  ici  le  plui 
confidérable  &  le  plus  connu  des  ouvrages  de  Fer. 
reras.  Le  fuf^ajge  de  toutes  les  nations  place  cette 
hiftoire  au-dcHw  des  mdUeun  éctivains  ETpa^ola 

3ui  ont  traité  le  même  Tajet.  LaCfadoâlon  de  M. 
'Hermilly  ,  outre  fon  exatftirude  ,  efl  enrichie  de 
noces  hiftoriques  &  critiques ,  de  vignctres  ,  &c  de 
cacces  gcogr.iphifjucs  ;  Diijtrtutic  dt  prddtcationt 
Evangtîii  in  HifptuiiÀ  prr fantium  Apeflolian  J/tcohum 
Ztbeddttm  i  à  Madrid,  1705.  Dijfcriéui»  Aptlogeti- 
CM  dt  frtditéititne  SanEli  Jacohi  in  HiffmAi  ,  Juam 
V.  PmMgsli*  Rtgi  nuncuput»  ,  à  Madrid  ,  170^.  Cet* 
te  féconde  dillertati  >ii  cft  contre  quelques  Poftn» 
gais  qui  n'ctoicnt  p.is  Ja  iciitiment  de  l'auteur  qui 
uoic  défendu  la  traJiii  ii  de  fon  pays;  Dijfm*- 
lïon  del  ManacM»  de  Stut  MilUn ,  à  Madrid  ,  1714» 
Dom  Jnmt  dt  ftmrMs  FindicM  ,  à  Madrid  ,  1719. 
C'eft  une défonft  de  fonhiftoice  d'ETpagpe  j  }*.pow 
les  belles-lettres  :  litrim  nhmt^émJa\  Jfm»  Ae»- 

demico  en  cHavh  Rimn  en  jllébMHid  del  principe ,  def' 
purs  Rey  ,  A'.  5.  Don  Luit  ,  épprtbado  por  U  Retd 
yicademis.  Lm  f*\dt  Atigmfto  ,  Amto  dtl  nttcimienn 
del  JHijo  de  Dits.  Divertimento  de  P»f()U4i  de  Nsvi- 
ddd  :  «brs  en  prcftt ,  j  en  verfa.  VétriM  feifias  ;  4*. 
pour  la  politique  :  CmMkt,  àMadiid, 

Dtfmgmi»  p»UHe»,ii  Madiid.Ge  font  les  deux  difoentt 
dont  on  a  parlé  plus  hauc  ;  j**.  pour  le  âivk  De~ 
menflraàon  de  l»  Fulfedad  del  inflrumeni»  >  imiiHiato  : 
Fundaiinn  del  Mayora^e del Maefire  de  Calatrar.i  D, 
FetnTellt^GfTonJi  l'égard  des  autres  ouvrages  dans 
les  mêmes  genres.com^fés  par  dom  Ferreras,&  qd 
font  encore  mawnfgit»  »  on  peut  voie  la  lifte  qui 
s'en  trouve  k  la  folte  de  fou  éloge,  extraie  dece-> 
lui  de  dom  Naffarte  ,  9t  imprime  dans  les  Mémci- 
res  de  Trévoux  ^  mols  d*Août  1745.  Voye'{jX\xS\  l'hifl 
toirc  de  l'académie  de  Madrid  dans  le  tome  1.  Se 
dans  le  6.  du  Djâionnaitf  Elpagnol  cité  plus  bant  » 
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où  l'on  Bonne  k  lifte  de  tous  Us  ouviiges  de  Fet- 
(lerat ,  tMit  iwptfanjs  tfuc  tiMirafcnci* 

FERR.ETI .  (Jean  )  r^ivaiit loUco,  dtuttnpMtit 
tLmt  le  DiRunnuirt  hiflonqut ,  iM$  le  Supplément 
dr  1755.  Ajtmtt^  M  fts  ouvrages;  x".  un  pocmc  de 
ceisc  dix  vers  laiios ,  fur  la  moit  du  fameux  pcccc 
Dance,  qui  moacut  en  ijii.  Muftiii t  jean- 
Baptifte  P^arini  en  a  donné  le  commenoemeoc  au 
VLBriedefôn  hHloire;  )*.  vinst-cinq  Tenadrcf- 
{h  *i  Ptilictm  de  Cufltt.» ,  poctc  ac  Viccncc ,  au  fu- 
jct  de  la  uailTance  de  Maicnieu  de  Schledi  -,  Car- 
men in  hudem  Baxlardini  dr  Nogjrelij ,  Vennenfis. 
Ajoutez  aux  citations ,  Biblitthec*  tuedi*  &  inpuu 
UtiniiMii ,  pat  JeatuAloen  I^dcim ,  livie  VI.  pag. 
49i.&ruiv. 

FERRI,  (Paol  )  miniftre,  &c.  ;f/«»rr«  ifne  le 
pere  Calmet  dit  au  catalogue  des  auteurs ,  qu'on  lie 
au  tome  I.  de  Ton  fiiftoire  de  Lorraine  ,  qu'il  a  vu  de 
ce  miniftre  des  recueils  fur  lliiftoire  d;.'  Metz,  en 
trois  ou  quatre  volumes  in-fol.  oïl  il  y  a  beaucoup  de 
recherches  curieufcs. 

FERRIER,  (  Auger,  ou  plutôt  ,  Angier  )  Dic- 
thmuûre  hifiari^me ,  t.  III.  p.  60^.  ni.  i.  m  Ht  qu'W 
mourut  vers  l'anijSS.II  mourut  l'année  même  ijS8. 
.  . .  Son  ouvrage  contre  Bodin  a  pour  titre  :  Aver- 
tijfemens  à.  fr-in  Jynàin  ,  fur  le  IF.  livre  de  fa  Repu- 
^iifM«,pai  Augicr  Fcrrier ,  Dettenr  médecin ,  fei- 
puméi  G^Omt,  TtUfti»,  à  Tolofe,  158c.  in-S'. 
avec  anoes  avettidêtaen*  dudit  Fecrier»  fur  la  loi 
Dmw  D.  Je  LegM.  1.  Dam  l'avis  a«  leâenrs ,  il 
avertit  que  ceux  q'iî  ont  imprimé  quelques-uns  de 
fcs  livres,  (dus  le  nom  d'Ogcr  ou  d'Auguftin  Fcr- 
tirr  ,  .iLiliLii  d'Auj^îtr,  fe  (ont  trompes. 

FI  RRIER,  (Louis)  pocte  Francis ,  &c.  5Mp- 
flémeni  175  j.  terne  1.  «a  le  dit  /împlemtHt  Proven- 
çal :  ii  écoit  d'Avignon.  Ses  Fmep$€*  OeAmu ,  cités 
dans  ion  article ,  paraient  en  xSjt.  à  Paris  ,  chez 
Claude  Barbier,  in-ii.  fous  ce  titre  :  Préceptes  Ga- 
lani ,  poème  ,  par  M.  Ferrter.  Ce  volume  ne  contient 
que  i)i  pages,  fans  compter  l'Oiif  préliminaire 


Âf.  le  duc  de  font  jiinuit.  Feiiiec  y  dit  que  fon 
poëme  ^  le  premier  âEu  de  ùl  Moft: 

FijjftK  pojfr  la  première  foit 
2#  eff'ai  d'une  Mufe  nouvelle  » 
Et  peur  fenifitT  fa  voix , 
°J>e({M^fmM6v  «•  fmétftkiéttOt» 

L'ode  eft  fitivie  d'une  élégie.  Le  pocmc  cA  compofé 
de  divetfes  parties,  puilqu'tl  rea£erine  ieiaviilè- 
meni  des  SaSines  -,  la  Kible  de  Bacehas  8e  d'Ariane  ; 

celle  d'Achille  &  de  Deidamie  ;  celle  de  Dédale  ; 
celle  de  Mats  Se  de  Venus ,  &  celle  Je  Procris  &  de 
Céphale.  On  trouve  après  t  eb  cjuclques  pitccs  dcja 
imprimées  dans  le  Mercure  ,  dit  l'auteur  :  fi^voir , 
un  fonnet  fur  la  mort  de  M.  de  Turenne ,  une  ode 
fut  le  m£me  fujec ,  fie  l'adiea  aux  Mules,  difonus 
au(E  en  vers.  Les  PréceptesOsàMt9.reie«t  cotim  ma> 
Bufciits  avant  leur  impredîon ,  &  firent  de  la  peine 
•rauteucàtCauTede  ce  vers  qui     faux  en  tous  iens: 

Jimaem  pw  Ut  wmelt  eft  le  feuverain  bien  : 

L'auteur  fut  obligé  de  fe  làaver  &  Villeneuve  Lez- 
Avignon,  qui  eit  terre  de  France,  en  Languedoc. 
Ses  amis  s'employèrent  auprès  du  pere  de  Perulliî'i , 
grand  inquiliteur,  pour  ootcnir  Ion  abfolution.  H 
nllns  que  Ferrier  le  rendît  à  l'inquifition  pour  la 
ffCCToic. ,  &  le  pere  de  Peruillis  la  lui  donna  folen- 
jielletnent.  Ferner  (è  cerita  enfuies  à  Paris ,  où  il 
devint  précepteur  des  fils  de  monfteur  le  duc  de  faint 
Açn an.  Ce  Seigneur  étant  proteftcur  de  racadcmte 
royale  d'Arles ,  y  fit  recevoir  Ferrier ,  en  i  674.  Ce 
/ut  alors  qu'il  donna  au  public  les  Ftéteptet  GuUtu. 
^  •  •  .  ^je-ieZi  fei  ot^rages  UllC  BadlKaM  de  JlW 
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ftin ,  Tous  ce  titre  :  Hifioire  univerfeUe  de  Trogne 
tmfi*  ,  r^itt  m  4Wjp/  f^r  M'"  :  trainaien 
veUt,meéÊ$fmmr^*»HfD^  I^M.  i £9). deux, 
volumes      X.  Os  trois  lettres  D.  L.  M.  figaifienc 

De  la  Marti niere  ,  nom  d'un  fief  qoe  Fenkc  avoit 

acheté  en  Normandie  ,  oii  il  mourut, 

FERRIER,  (  Boniface  )  célèbre  junfconWte  , 
depuis  général  de  l'ordre  des  Chartreux ,  &ic.  Dam 
U  DitltonnairehifMfl»,  •»  Ht  fd'il  fit  profcffion  , 

hcz  les  Chartreux  ,  ea  i J9«.  ^  q«'i'  R*"^. 
ral  le  zj  Juin  1401.  c'eft  environ  fix  ans  après  ik 

rofcfïïnn.  On  lit  au  contraire  dans  les  mcilleoti 
monumens  ,  qu'il  fut  du  général  quatre  ans  apr^ 
fa  profefTlon  (  Imer  auum  ilîius  ordmis  fratres  ,  cft-îl 
dit  4jh«  les  aâes  de  la  vie  de  S.  Vincent  Ferrier, 
fonfiwte,  eiini^gioseconverfMntefi  ^Mt  poft  qna- 
twtr0imsmm6ittmr4lemnthnm eUgennt.)  Il  ctoie 
fils  de  Gtdamm  Ferrter ,  8c  de  Ceufiance  Michel. 
♦  l'oytK.  r.  in.del'hiftoire  des  hommes  illuftres  de 
Tordre  de  faint  Dominique  ,  par  le  pere  Tonton, 
page  3 . 

FEKJUERE  ,  (  Jacques  )  né  à  Touloufe  ,  fut  fils 
d'tm  confeillcr  au  parlement ,  que  fon  attachement 
aux  erreurs  du  Calvinifme ,  fit  périt  en  i  «71.  Jac- 
ques n'imita  pas  l'exemple  de  fon  pere }  il  fiittott- 
jourj  .attaché  à  la  foi  Catholique  ;  &  il  s-eft  acquis  l» 
réputation  d'habile  avocat  &  de  Içavant  jurifconful- 
te.  Il  a  fait  des  additions  fur  Guy  Pape  ,  ouc  M. 
Bretonnier  dit  être  merveilleufet.  L'auteur  les  dé- 
dia i  M.  de  Verdun ,  alors  premier  ptéfident  du  par- 
lement de  Touloufe.  On  te  trouve  dans  le 
de  tous  les  commentateurs  de  Guy  Pape ,  oQ  elle* 
ont  été  réimprimées.  On  a  encore  de  lut  yarti  tra- 
aaiMs  fnrii ,  qui  font  bons ,  dit  .M.  Bretonnier  dans 
la  préface  de  fes  principales  qucftions  de  droit ,  par 
ordre  alphabétique.  Ces  divers  traités  ne  furent  pu- 
bliés qu'aptes  la  mort  de  l'auteur ,  en  lôji.  «"-jW. 
par  les  foins  de  fon  fils  Amte  Ferriere.»  Cet  arti- 
cle nous  a  été  communique  tel  que  nooS  le  don> 
nons, 

FERRO  ,  (  Paul  )  né  à  Mazira  en  Sicile ,  fut  cha. 
noinc  de  la  même  ville.  11  a  palTé  pour  bon  orateur 
Ac  bon  poëte.  U  vivoit  vers  l'an  1 470.  On  a  de  lui  : 
D*  afl»  f4trtîlnu  enUt^rit  ftamditm  CrammatHet 
itimiiAiu  Apoflclonm ,  en  vers  ià^hiqties  :  Ou. 
tinm  vmia  ad  epifcepet  SetUmMiml  :  Vâriênim  epK 
pmÊHÊUtmm  liber  :  Oratienes  très  de  iranifj^tsraiitne  , 
adpcpmlmm:  Pracept» pemmAtica.  C'eft  ce  qu'on  lit 
dans  le  Dilliennaire  il||f«jlfMr  de  Hollande  ,  d'après 
la  bibliothèque  des  auiean  Sidliens  de  Mon^itore. 

FERRO ,  ( Cefar  }  de  Ttapano  en  Sicile ,  cheva- 
lier de  l'oMie  de  ^Ulte  ,  en  1 6i<.  s'eft  diftiagni 

gar  fon  gont  &  fon  amour  pour  les  antiquités.  Il 
oridoit  vers  Tan  1 647.  On  a  de  lui  :  Séries,  fve  ca~ 
taUffu  eumiumfrMnam ,  MiUtut» ,  Cappellanerum 
fervitmbm  HknftljpmtMetreUgiêttit  UMgtu  italica, 
4ihsmm  I401.  ttpime  ud  MÊMam  1  é 57.  at^ue  ad  ulpha- 
Intmm  ngnmhnamridéfhm.  •  BUiietkee^  fienU.  Dh 
Uionn.iirc  hijloritjue  ,  édition  de  Hollande  ,  174O. 
FHR  RO ,  (  Antoine  )  de  Trapano  en  Sicile,  né  le 
vril  lâto.cntra  dans  la  fociété  des  Jéfuites,  & 


^9 

s'y  difUngua  par  fon  fçuvoir  &  pat  fon  éloquence. 
Il  nonnit  le  10  Juillet  1 704.  il  a  coœpofi  phiGeun. 
ouviages  en  italien  »  nais  nous  n'en  trouvons  point 
de  cités.  *  Voyes  In  BMitikie»  fiaiU  ,  te  VHàûxn 
du  Dmimnuàn  k^^tdfu  ,  fâlïe  k  Amilcrdam.en 
1740. 

FERRO,  (  Antoine  )  jurifconiultc  Je  Trapano, 
mort  en  lé)).  a  laiirc  des  traités.  De  fendit  :  dt 
theatn  fudUiak  :  é»  meie  fimidmU  ht  ttufit*  • 
mêmes  citations. 

FERRON.  (Arnold  <o)  Demt  U  Dmiaiuln 

hijlrritjne  ,  on  loue,  d'après  Scévole  de  Sainte-Mac- 
the ,  les  commentaices  de  du  Fcrron  ,  fur  la  coûta- 
IBedeBoarieStt>IicftMXtain  néanmoins  ^UOCCS 
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commetuaiies  font  qudqiiefob  {freins .  te  par.tout 
écrits  avec  nhe  dureté  qui  en  rend  la  fefiure  trèt- 

défagrcablf.  On  r.tpperte  m^l  a  ijji  le  titre  de  Ton  ou- 
vrage,  lut  l'hirtoirc  Je  France  ,  &  U  comUion  fjttt 
Jkr  eeU  JUhs  le  Suppicmcnt  n'tjl  pas  ful]ifA.it.'.  Voi- 
ci le  titre  de  cet  ouvrji^c:  Anoldi  fcmni  Burdi- 
faltnfis,  Rrgii  Ctnfiliarii)  de  rehui gtftis  Galltnim  li- 
%î  IX.  MÀ  hifiêTiMH  fmdi  JEmiiu  éMdti.  PtrJuflé 
kifitrim  mpjur  éd  trmptm  HmM  N,  Frmumtm  Régis  ; 
à  Paris ,  VafcoO.n  ,  1550.  xV-S*.  On  n'y  trouve  que 
les  régnes  de  Charles  VIII.  depuis  le  mariage  de  ce 
prince,  de  Louis  XII.  &  de  François  I.  Il  y  a  dans 
«et  ouvrage  beaucoup  d'anecdoftes  &  de  dttaiis  fort 
curieux  :  Fauteur  eft  d'ailleurs  éxaû ,  Ce  l'on  voie 
dn'U'éloit  luea  informé  des  cicconftances  des  prin- 
cipaox  évenemens.  M.  le  Gendre  dit  que  cette  hid 

toirc  a  ctc  imprimée  en  1  f  ^5.  (  d^ni  le  Difîienn^Te 
h  ftcriime ,  on  dit  i  j  j  4.  )  L'édition  que  nous  avons 
fous  les  yeux  ,  porte  la  date  de  '  5  jo.  iSc  le  privilège 
eft  du  cinq  des  calendes  d'Odlobte ,  1^49. 

FETI , ( Ooroinique  )  peintre,  né  à  Rome,  en 
If  S9.  aéte  élevé  du  CivoU  ^  fameux  peinue  Floren- 
«n.  On  ne  trouve  ancnné  cireonilanoe  de  fkvle  dans 
les  auteuts  qui  ont  écrit  de  la  peinture.  Ce  qu'on 
fçair,  eft  que  ,  forti  de  l'école  du  Civoli ,  il  alla  à 
Mantoue,  où  les  peintures  de  Jules  Roniain  ou- 
vrirent le  chemin  pour  devenir  lui-même  un  grand 
peintre.  Le  cardinal  Feffdinaad  Goasague  ,  qui  fut 
depuis  duc  de  Mancoue ,  a^fant  reconnu  Ton  mérite , 
le  retint  i  (a  cent .  lui  fioumit  les  moyens  de  con- 
tinuer fes  étuJc'S ,  &:  l'cmploy:!  dan^  !j  luite  à  orner 
foii  palais.  Le  fc-jour  qu'il  ht  depuis  à  Yenifc  lui  fut 
trcs-funcfte  ;  il  s  y  livra  à  la  débauche,  qui  le  con- 
duifii  au  tombeau,  en  1614.  a  l'â;^e  de  jj  ans.  Le 
duc  de  MantDUL  II:  rcgrcta,  &  fit  venir  U)nperc& 
fa  fccur ,  dont  il  prit  toujouts  foin.  Cette  laur  de 
Feti  pcijrnnit  bien  ;  elle  fc  fil  religienfe ,  &  exerça 
fo.i  talejK  pour  fon  couvent  &  quelques  autres  mai- 
fous  r.lî.'iL-urcs.  M.  DezalHer  d'Argeuvillc  entre 
dans  le  tiLtail  des  ouvrages  de  Feti,  dans  fon  jÊbrigi 
des  vies  des  plnj  fameux  peinmt  p  tome  J.  page  ^7 
&  }S. 

F^UILL  ANS.  SuffUmm ,  tmmt  /.  Mfv  4  r  < . . . 
mdif  fi/its  n'ont  qu'un  hofpicb  à  iMgneroT  &  a  Flo- 
rence ;  c'eft  mal  s'expricr.er.  Pigncrol  (Je  Florence 
font  des  maifons;  &  depuis  que  la  France  a  rendu 
Pigncrol ,  il  y  a  toujours  un  Feuillant  prieur  de  Pi- 
gncrol ,  ciui  jouit  des  privilèges  de  pneuc,  dans  la 
jnaifon  ou  il  demeure. 

FEUI LLET ,  C  Nicolas }  S»pfUmm, Mm  /. ^égê 
4)  ). . . .  ajoKîtt.  f  u'on  a  de  lid  une  ondfbn  funèbre 
de  Henriette  d'Angleterre  ,  duchelTc  d'Orlcan?. 
Quelques  perfonnes  ont  un  grand  nombre  defcs  let- 
tres ,  dont  on  pourroit  faire  un  choix,  &  dont  le  re- 
cueil ne  manqueroit  pas  d'udlité. 

FEUQUIERES.  VeytK^  PAS. 

F£  VRË  de  la  Bo»iiui,(Gay  Le)  Le  pen  ^mt  l'en  dit 
ékn  ffsnMua  ieui  U  DiSitK.  de  Mtréri  n'ej}  peint  ex*R. 
I!  ctoîr  d'une  bonne  famille  de  baflc  Normandie. 
La  Croix  du  Maine  ,  du  Verdter  de  Vauprivas ,  6c 
tous  ceux  qui  en  ont  parlé  après  ces  deux  auteurs , 
le  difent  né  à  Falaife  même:  en  quoi  ils  fe  font 
trompés.  Guy  le  Fevre  dans  fes'  divers  mélanges 
poétiques, imprimés  à  Paris,  ^fur  Rthrt  U  M411- 

{ lier,  en  If  Si.  in-i6.  adreifts  au  roî  Henri  IIL  dît 
ul-même  ou  il  étoit  né  à  la  terre  de  la  Boderi?  ,  fur 
un  petit  ruilicau  appcllé  le  LMAnm.W  ne  marque 
point  l'année  de  fa  naiUance,  mais  ildt  qu'il  Wnt 
au  monde  la  veille  de  fant  Laurent,  paroonliquent 
le  9  d'Août.  Void  conmeoi  s'eiptine  dans  (bn 
EltptàLt  MUtrU,  lit»  de  fa  »«>/4W»,  an  fenillet 
ti,  de  ièa  mélanges  poétiques  : 

O  lin  fUifMîtt  terre  tnis  fiis  kiaii 
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Jè  dit  u  kert  àt  OmfUr  eÉm/ri. 

Noil<  trouvons  ailleurs  l'année  de  fa  naifTance  dans 
l'infcription  de  Ton  pottrait,  qui  accompagne  fiia 
£«f^f/ir, imprimée  en  1 J71.  Cette  infcription  ports 
qu'il  étoit  alors  dans  fa  jo  année  :  ainG  il  étoit  né 
en  1541.  Il  étoit  fils  iejMfHtt  le  Fevre ,  feiguenr 
de  la  Boderie,  dont  îl  a  donné  Tépitaphr  dans  fon 
Encyclie,  page  IJ9.  &:  dans  fes  hymnes  rcclciïiflî- 
qucs,  feuillet  6i  il  dit  que  la  mere  fc  notnnioie 
yinne  de  J\iotnh'jy.  Il  a  eu  plu'  curs  frcres  &:  fœurs, 
qu  il  nomme  dans  les  mêmes  hymnes  ic  dansfea 
mélanges,  fçavolc  Amt  le  Fevre  de  la  Boderej 
Nicolas  ,  dtni  mm/  ptriems  pins  mu  Im^  j  Pltwu  , 
Ahtoine  ,  dtnt  il  féru  Mffi  parlé;  HippMtmt  (jr  Ju», 
Dans  un  nicnioire  fort  court  que  nous  avons  vu  ma- 
nufcrit  (ur  la  famille  ,  on  ne  paile  point  d'.Aiin.e  ;  &r 
entre  les  frères  ,  aulieu  d'Hippocras ,  tV  de  Jean  , 
on  nomme  Philippe,  qui  fur  tué  au  fiége  de  Pon» 
teaudcmer.  Guy  ne  nous  fait  point  connoltre  kg 
qualités  d'/liif«ms«t  mais  il  parle  an  long  de  la  va. 
leur  ie  des  exploits  de  fiem ,  qui  avoir  pris  le  parti 
des  armes  avec  fon  ami  Antoine  Vauqucl'n  ,  capi- 
raine  d'une  compagnie  de  gens  de  pied.  Ils  furent 
tués  l'un  &  l'autre  au  fiége  de  S  Lô ,  au  mois  de 
Juin  I  (74.  te  le  corps  dePierre  fut  appporté  àFa» 
lai  le  oû  l'on  voit  fon  cpitaphe.  La  j^CM  où  Qaf 
décrit  leurs  exploits  &  leur  mort,  le  trouve  page 
deux  ,  de  fes  mélanges  poétiques ,  k  eft  tnTtmlée  1 
Le  ToTitkeaH  de  nobles  CT  vertueux  gentilihcmtnes  , 
Antoine  f^MiufiteliH  ,  &  Pierre  le  Frvre  de  U  Boderie  ^ 
&c.  Il  y  a  dans  cette  pièce  quelques  détails  ItnglU 
liers  fur  les  guerres  dont  la  France  fut  agitée  en  ce 
tems-là.  A  1  égard  de  /rtf»,  il  fut  fefrétairedo  pré- 
iident  Bariot ,  te  mourut  dans  la  it  année  de  fon 
âge ,  non  dans  la  f  1.  comme  le  dit  le  pere  Niceron 
dans  fes  mémoires ,  tome  «S.  Guy  marque  lui-même 
l'âge  de  la  mort  de  fon  frère  dans  l'épitaphe  qu'il 
confacra  à  fa  mémoire  ,  &  qid  (è  cnnve  ta  finulec 

I  j .  de  fes  mélanges  poëiiqnef  : 

.  ...L*  Péir^  4M  d-trd  en-e'nim/ 
A  frappé  À  ta  mort  mon  frère  bien  dimi 
En  fa  tendra  jeunejfe ,  ayant  atteint  a  petite 
De  fes  ans  le  cinquième  avec  une  vintaine. 

II  parott  par  fon  épicte  au  lïear  Caradan ,  foa ami, 
Breton  de  naiHânee,  qd  fe  lit  an  ftoiltet  loj.  de 

iês  mélanges  déjà  cités ,  qu'il  fur  tenté  de  (e  marier 
dans  la  jeuneiïé ,  &  qu'if  relTcntit  une  grande  ren« 
drelfc  pour  une  jeune  perfonnc  qui  dcmcuroit  prêt 
de  fa  terre  de  la  Bodcne ,  ou  qu'il  eut  occafioir  d'y 
voir  J  mais  il  réfilla  aux  mouvemens  qu'il  fentit  pour 
elle  1  &  pour  eflacec  de  fon  efpih  Jufqu'au  fouve- 
nirw  cette  perfonne,  il  dit  lai.itaême  qu'il  quitta 
la  Boderie ,  &r  qu'il  vint  à  P.iri<; ,  d'oil  il  palTa  à 
Lyon,  à  Màcon,  &  en  l!recii;ne.  On  conjefture 
en  effet  d'une  autre  pièce  a  Jrcilie  a  Marguerite  de 
France  ,  reine  de  Navarre ,  qu'il  cmbrafla  l'état  ec» 
cléiîaftioue  :  car  il  y  marque,  que  quoiqu'il  n'ad 
pire  ni  à  no  évtdié,  ni  à  une  abbaye ,  il  avoit  lien 
néanmobu  d'mendce  nne  imanfiie  récopipenfe  dt 
feittavanx.  .  . 

Jt  Ht  itniAnie  pal ,  /'<•  n'afpire,  ny  hity0 
JfiptHftr  maintenant  ivitké  ,  ni  Meye, 
Bitu  fiu  ftCe  apurer  ftHtptn  émmbé 
(lue  mes  Uàtwn  fêm  tels  ^m'ih  etn  Hen  miritt 
Quelque  htmtitt  gHtrdtH  ,  au  jmgimtmt  des  maitrt» 
Lt^pt^mfii^tni^H^irmMétB  ttunà. 

Je  dis  que  l'on  ctnjeflure  de  ces  vert  que  M.  de  U 
Boderie  étoit  ecdébaftique  i  Car  il  faut  avouer  que 
,  ce  n'en  cil  fee  «ne  ftenrc  certaine }  te  qu'il  foi% 
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voit  même  l'èxpritner  dans  les  teimet  dont  il  | 
lêrc,  puce qo^ea efitt ,  il  n'étoii  pas  d'itat  k af^ircr 
k  une  abbaye  ou  à  un  cvcché.  Quoi  qu'il  en  foie , 
c'écoit  avec  raifou  qu'il  parloit  des  fervices  qu'il 
•Toh  rendus  aux  lettres.  Il  avoit  fait  une  étude  par- 
dcnliere  des  langues  fçavantes  :  &  l'on  voie  tant 

Er  fes  ouvrages  que  par  ce  qu'il  dit  lui-même  dans 
Utgû  dont  on  a  d^a  jpslft  »  par  k  témoignage 
de  plafieiirs  (favtns  de  ton  teint  >  qt/eotrela  langue 
latine,  le  fraïKjDÏs  qui  étoit  fa  langue  naturelle  ,  i'i- 
ulien  0c  i'cfpagnot ,  il  avoit  {on  bien  étudié  le 
crée  ,  l'hébreu  ,  le  chaldéen  ,  l'arabe  flc  Jc iyiia^ae. 
Voici  ce  qu'il  en  dit  lui-même  : 

Femt  hn  enar  tpu  tmt  mm 

SfdmirtrM ,  fHt  fmrU  rtvrtfOn» 
J'Mjt  ApveTté  U  chuldi  le  plut  VMWr» 
£t  l'4irMaU  ftMlgrémt  tnvieux,  - 

SiiiulS^  VEfcmAiptnermt  ttnttignéjrê 
^«w«MW)ur,fM'<«i« fitmritmm  Sgi^ 
fii  mb  mjmràii  fttfUs  £Orim 
£,'dni4f»e  htnntnr  tm  lémpwsvmiémt  i 

Et  (jmi  ^ici  m$ri  génit  &  hn  tngi 

Aie  conÂH-fiS  tn  unt  ttrrr  éfrungt  , 
Pour  4mancrT  mtc  tMti  mtf  tffanj 
Det  livret  fiwtt  lei  flms  rartt  tMfirt  : 

Oàft  VMmû&mmmt  & m*muemaé0^ 
AttuÎMgnt  ù  fmtt  k  iw  Hen  wk 
Xttmpm  mit»  »  fcfarf  *  mérité 
Jfmtnr  hnaumt  i  U  f^fiiriti, 

Guy  de  la  Dodetie  nous  marque  ici  l'ufage  qu'il  fit 
de  la  connqiflance  qu'il  avoit  acquife  des  langues 
fçavantes.  U  eut  beancooD  de  part  à  la  fameufe  Po- 
lyglotte d'Anvers,  qui  rot  principalement  eenSfe 
aux  Hiins  d'Arias  Montanus  ,  à  l'édition  de  laquelle 
on  commen(ja  \  travailler  en  1 5  &  qui  fut  ache- 
VL'C  le  dernier  de  Mai  de  l'an  ij7i.  L'on  prérend 
que  le  pape  Pic  IV.  pour  le  rccumpenfei  de  Impart 
qa'il  avoir  eue  k  cet  ouvrage,  voulut  Panfaet  àRo- 
aie,  le  faire caidlnal. On  appelle  conmaoement 
cette  Bible  cnptafiewt  langues,  la  Bible  royale, 
la  Polyglotte  au  roi  d'Efpagne ,  parce  que  le  roi 
Catholique  Philippe  II.  en  a  fait  la  dépcnlc,  la  Bi- 
ble d'Anvers  ou  i:  Planttn  ,  parce  que  celui-ci  l'im- 
ftima  à  Anvers.  Des  1^66.  Guy  de  la  Boderie  ii- 
(9ta  en  caraâeres  hébreux  la  veriion  fyriaque  du 
nouveau  Tedament  ^  U  en  fit  eofviie  nue  traduâion 
latine,  qu'il  finit  en  y^tj.  Dii-balt  mois  s'fcoale- 
rent  d.ir.s  ce;  travaux.  Lorfqu'Arias  fut  près  de 
f.iirc  iiiipiiaier  cette  verfion  fyriaque  dans  la  Poly- 
glotte d'Anvers ,  il  demanda  de  la  part  du  roi  d'Efpa- 
gnc  a  M.  de  la  Boderie  fa  rraduétion  latine.  Celui-ci 
nt)n-fculcment  l'accorda  ,  il  s'offrit  même  de  pren- 
dre le  Toin  de  l'impredion  de  l'une  &  de  l'autie.dc 
feomftde  plos  fa  copie ,  figurée  en  cataAeres  ni- 
breiiï.  Ces  foins  demandant  fa  préfcncc  ,  il  alla  à 
Anvers  avec  Nicolas  le  Fcvre  ,  fon  frère ,  &  l'un  & 
l'autre  furent  d'un  très-grand  fêcours  à  Arîas  Mon- 
tanus. Guy  eut  beaucoup  de  part  à  la  revifion  de  la 
verfion  latine  c^ue  Pagnin  avoit  faire  fur  le  texte  hé- 
breu ;  Bc  enrichit  l'apparat  facré  »  |oint  à  cette  Poly. 

5 lotte ,  d'un  DiéHonnaire  Tyro-chaldaïque.  Si  on 
oit  l'en  croire  fur  fa  parole,  Arias  Monranus  a 
beaucoup  moins  contribué  qu'on  ne  le  dit  commu- 
nément a  cette  grande  entreprife ,  Se  les  foins  &  les 
lumières  des  deux  frères  ne  lui  furent  pas  feulement 
odles ,  ils  Id  écoient  nécelTàires.  Ils  n  en  furent  pas 
néanmoins  récompcnfés ,  &  Guy  s'en  plaint  avec 
taifon  dans  l'clegie,  adrelTee  au  lieu  de  fa  naidance. 
On  ne  fera  peut  ccrc  pas  f^chc  de  l'cntendn  COCOre 
parler  fur  cela  dans  Ion  vieux  langage. 

TtiuftHl  pmrmi  m  tkmmm  MtaUêrtf 
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Sttêl  plti  f>"  f*«r  t  il  tut  dmitktriti, 
Mâét  plm  tjue  tmt  U  it4t  fa»  wtiiiii, 

Renâi  avec  mti  grui  4  Ditn  teglife 
Et  4  ftn  Roi ,  dont  U  mm  muiherife 
L'ctHvre  parfait ,  nuii  rtccgnoii  auffi 
i^ut  mes  Ubturt  ftnt  libres ,  Dieu  mmdA 

jt  vies  dépens  ,  ftntrtfrins  tt  VVfesft , 
J>  dtffndj  &  met  ptiat    aMiii^«  . 
Atuemvnfhrt,  &mttMtmimiM 
S471S  être  en  rien  pntr  cela gutrJenné. 

Jt  ne  me  plains,  &  ihenneur  m'en  difpenft  j 
^M*  dit  PléUttin  je  n'ai  eu  récompenfe 
J)t  mes  trmMuuc  ^fm  eaur  tmitr  tfi  kta, 
fett      €9ffUt$  91^00  aw  0Kif4$  ^lÊtfiàuêm 

JUmîj  fufiemettt  je  m*  fiât  &Jtit  plaindre , 
Sans  l'Efpagntl ,  ni  tjuelctnijHe  autre  craittinif 
^e  trop  ingrats  f*  minfirem  envers  nui 
Lagent  £E[pagni ,  &  d'Efpagtu  U  R0L 

Jt  fmù  né  freac  au  njatsme  de  FnOKt, 
VBAmu  n'*  fur  m»i  nulle  pMit!ut$§ 
^iùtmméfélftHgti  TenriM  , 
JUltmtdêh,  &jt  mUâititritM, 


Je  ne  veux  point  tju'aucun  pour  tnoi  ft  fiches 
Mais  je  veux  tien  que  Càge  avtnir  fçath*  « 
Simi*       tm  dt  frisKes  ni  dt  Rtis  , 
JW,  $AiktiÊmitMèmnk$ifdu, 

Et  plus  bas  ; 

Mais  tout  le  fruit  de  teutt  m»n  itid*t 
Ce  ifét  M  fw  MM»  intrutitmde  ^ 
Et  met  treitfm»  tu  mttfpvnntt^  fiimt 
iamtifdtmMiKt&pttltimtftmdtmm 

Guy  tomba  même  malade  à  Louvain  ,  &  y  fu( 
prcfquc  réduit  à  l'extrcmitc ,  comme  il  ledit  dat\» 
une  pièce  qu'il  a  faite  fur  cette  maladie ,  &  qui  eft 
au  feuillet  19.  de  fes  mélanges.  A  fon  retout  dé 
Flandres,  il  préfenu  one  leanht  en  vers  à  Mon<> 
(ieur,  ftereauRo},  cTeft-à-diro,  i  François ,  do^ 
d'Alcnçon  ,  frcre  d'Henri  III,  il  y  parle  de  nouveau 
de  ûs  travaux  littéraires  ,  des  dcpcnfc-s  qu'il  avoir 
faites  ,  tant  pom  acquérir  les  connoillanccs  qu'il 
avoit,  que  pour  les  faire  fer  vir  aux  auties  ,  Se  de 
l'ingratitude  dottcll  «foil  tonjours  été  payé.  Il  y  g 
lien  de.croice  qw  ie  lïit  en  conféquena  de  fes  te* 
prélèntaiîoRs  qœ  le  due  d'Aleneon  ie  I»  ion  lècté-' 
taire  Se  fon  interprète  dans  les  Ian|j;ucs  étrangères. 
La  Croix  du  MainCSc  pluficurs  autrt's  îc  font  trom- 
pés ,  loriqu'ils  ont  dit  qu'il  avoit  ctc  [  TLCcpteur  de 
ce  même  prince.  La  requête  dont  on  vient  de  rar» 
1er ,  cH  au  feuillet  ij.  des  mélangea deramenr.  Eav 
viron  dix  ans  après ,  il  ea  préicnca  anéantie  à  Mit* 
gueiîte  de  France,  leine  de  Navarre,  qtrf  eft  an  fenit.» 

let  6S.  du  même  ouvraîTe.  Il  "l'v  plaint,  mais  avec 
modellie,  qu'il  y  avoit  dc)a  dix  ans  qu'il  étoit  a« 
Icrvice  du  duc  u'Alen^on ,  fans  avoir  reçu  les  ré- 
compenfes  qui  lut  avoient  été  promifcs.  Il  y  a  lieu 
de  douter  que  cette  nouvelle  requête  lui  ait  fait  ab. 
tenir  ce  qu'il  demandoit:  on  fçait  que  le  Prince  fus 
occupé  de  bien  d'autres  (oîns,  jufqu'à  la  (ïn  de  fa 
vie  ,  qui  arriva  le  deux  de  Juin  ,  ijSi. 

L'étude  épineufe  des  langues  fçavantes,  n'occup» 
pas  tellement  M.  de  la  Boderie  ,  qu'il  ne  s'appli-' 
qu&t  auQi  à  la  poèlic  françoife ,  comme  on  l'a  va 
par  ce  qui  a  été  rapporté  iufquTi  prélênc  tl  la  cnU 
tiva  même  toujours  ,  mais  on  ne  lit  plus  aitjoar- 
d  hui  fes  pocfics ,  que  pour  y  apprendre  les  circonf- 
tances  de  fa  vie,  &  quelques  faits  qui  regardent 
l'hiftoire  de  fon  tcms  ,  ou  celle  des  fçavans  qu'il 
avoit  connus.  A  l'exception  de  quelques  pièces  oA' 
l'on  trouve  un  certain  naïf  qui  piSit  malgré  la  bas-  ; 
borie  du  langage,  ptefqqe  mnet  le»  ■mita  bm/ 
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d'un  fort  mauvais  çout,  d'un  ftyle  empouic,  fou- 
vent  peu  intelligible ,  remplies  de  comp.iraiibns 
fqzcèa  ,  &  quelquefois  ridicnles ,  d'esp kÛîoos  &: 
d'altniîoiu  mydiologiques ,  8c  de  ieux  oe  mon  fort 
froids.  Il  a  eu  néanmoins,  mcnie  comme  j>octc, 
une  alFcz  grande  réputation  en  fon  tems  ,  &  il  a  été 
loué  à  cet  égard  avec  cmphj(e,  par  la  Frcûiaye 
yauquelio,  toaami ,  dont  les  poirlics  font  fort  fu- 
péiienres  «nxfienncs.  On  voit  aufli  par  in  rjclan- 
ees  qu'il  a  remponé  j^lufieur*  fois  b  palme  &  le 
lis ,  qai  fûMeni  le  prix  in  Puy  à  Rooen.  roje?  la 
pi^ce  intitulée  :  Gnutt  i*  FMétturpttir  U  p«tme  ef te- 
nue 4M  Puy  ,  6c  adrclTéc  à  M.  Je  Creifmare,  prince 
du  Puy,  j  Rouen;  &  une  autre,  qui  a  pour  titre  : 
CrAtet  JtigiitHr  Ptf  iltan ,  frifut  du  Phj  ,  s  Rouen  , 
tm  rim  I  f  7^.  fêMT  U  prix  de  U  palme  dr  du  lyt ,  «hte- 
m(  pétr  tMttKT.  Ces  deux  pièces  font  daiu  fes  mé- 
langes ,  aaxfeidlléts  46  &  90.  Monfiear  Btitler  dans 
ki  JugtTHrn!  des  fcAVAtts  ,  tome  deuxième  ,  édition 
in~^'.  page  655.  le  perc  le  Long,  dans  fa  Biblio- 
thèque facrée,  in-fel.  page  $59-  quelques  auirc% 
mettent  la  mort  de  Guy  le  Fcvre  de  la  Bodcrie  ,  en 
IJ98.  cette  date  cft  juftc.  Le  Fevre  mourut  en  la 
teiRdelaBodeiie.JeaaVauqucliu  Je  la  Frcfnaye  , 
dans  As  poëlîes ,  rapporte  me  églogue  ,  qu'il  avoir 
£aite  fur  fa  mort,  elfe  eft  inritufcc  :  Pajlorale  à  An- 
Uine  )e  Fevre  de  U  Bedtrie ,  fur  U  irépji  de  Guy  le 
Fevre ,  écuyer,(îtur  de  U  Bederie ,  fon  Irrrt.  tllc  cft 
pa^e  du  recueil  des  pocfics  de  Vauqueliu.  Le 
poète  y  die  eaa*«iimB  i  la  looange  de-  (on  ani  ; 

Lu  tfh  n'jpprendrûHt  plut  k  rtiirt  tm  et  tien , 

ulprèi  lui  des  Hébreux  les  fuimi  noms  du^rand  Dieu. 

mort  ne  fuit  dtnc  plus  aux  p:m  fcavanu  dtgrate  ? 
Ell(  n'tt  fait  état  de  Ion  antique  race  , 
Defej  helUt  vtrtmt  ^niitfet  bctints  maim  , 
,  'jÇ^firvdt^tttOii^eànmixflMfMKtiikKmnurii 

Donnons  maintenanc  te  catalogue  des  ouvrages  de 

M.  de  la  BoJcric  -,  1.  ['Encydie  des  fecreu  de  Ciitr- 
piti j  à  Anvers  ,  chez  Plantin ,  «-4*.  fans  date.  La 
Croix  du  Maine  &  du  Verdict ,  mettent  cet  ouvra- 
«aen  15  70.  c'ed  la  date  du  privilège ,  obtenu  pour 
Iinpremon  :  mais  comme  aux  pages  yof . on 

trouve  deux  pièces  de  veis  ,  datAt  de  ic7t.  cette 
édition  n'a  pu  être  faite  qu'en  cette  année.  L'ouvrage 
cft  en  vers ,  divifé  en  huit  cercle:  ou  chants  ,  qui 
font  le  premier  livre  ,  lequel  n'a  ctc  luivi  d'aucun 
autre.  On  trouve  à  la  fin  diverfei  piéoct'^e poèïie , 
qui  n'ont  rien  d'intéreflant. 

1.  Ntxmm  Te&mHWUm  fyriacè ,  cum  verfline  Utinà; 
dans  le  cinquième  Come  de  la  Polyglotte  d'Anvers , 
I  {71.  iH-fiL  ie  dans  celle  de  Guy  Michel  le  Jay  , 

•  Faris,  i<»45.  in-foUo. 

5 .  Grammatica  chaldatca ,  &  DiBionarium  (yro  cbal- 
daicK-mj  dans  lefixiénic  tome  de  la  même  Polyglot- 
te d'Anvers  ,  otl  le  premier  de  l'apparat  facre ,  qui 
tk  la  fuite  de  cette  Polyglotte ,  lequel  fut  achevé 
Iç  X  Janvier  1 171.  Sod^r  die  une  (on  Diâionualre 
fyro^haldaïqueefl  tris. bien  nit,  &'  que  l'auteur 
avoir  été  a  l'école  de  Guillaume  Poftel.  Voyez  Sca- 
Ligerana  prima  ,  pag.  Sc.ilijrcrana  frcunda,  pag. 

Si.  Néanmoins  Buxtorf  &:  Bochart,  au  rapport  de 
Colomiés ,  dans  fa  France  orientale ,  difent  que  le 
Pevfie  n'a  pas  laiflè  d'y  tranfcrire  les  bme$  des  au- 
tres ,  &  d'y  en  ajouter  de  nouvelles. 

4.  Syriat*  IbigMt  prima  elemetuét  Anvers  ,  1 5  71. 

f.  D.  Severi ,  Alexandria  ^umiam  patriarcha  ,  de 
ritibHs  bapiifmi  ($•  fun JjMXtJ  ,  i^md  Sjns  Chriftia. 
P0t  neeftii ,  ii^,  mur  fràmm  im  Imm  editiu ,  Gai- 
dfm  FdtiHÊ  ffadirtoie  tt^trlftm  &  imtrpntt  ;  An- 
vieix.  If  7x.  «••4*.  La  Bodetiis  a  dèdiè  cette  traduc- 
doQ  ancélebce  Pierre  Danés:  cette  dédicace  eft  de.  I 
léedePadi,  le  17  de  Janvier  tyju  M.  l'ebbd  Dt. 
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nés  qui  a  recueilli  avec  alTczde  foin  les  témoi^na- 
enes  des  fcavans  ,  en  faveur  de  Pierre  Donés ,  clans 
la  vie  qu'il  en  a  donnée  en  173 1.  cR..4e.  à  Patia ,  a 
oublié  celui-ci. 

6.  CB".'i:fitin  de  ïa  feUe  de  Mahumti ,  livre  pre. 
micrcinuiit  conipofc  en  langue  cfpagnolc,  par  Je- 
han André  ,  j.idis  More  &  AU  iqui ,  natif  de  la  cité 
de  Sciativia,  &  depuis  faitChcccien  &  prêtre; & 
tourné  d'italien  en  françois ,  par  Guy  le  Fevre  de  la 
Bodcrre;  Paris,  IC74.  L'orieioal  efpwool 

fut  imprimé  à  Sevilîe,  en  1  f  j?.  &  la  veriion  ita- 
lienne de  Dominique  Gaztclu  ,  fecrétaire  de  dom 
Lopc  de  Soria,  ambaffadeur  de  l'empereur ,  auprès 
de  la  rcpubl;c]iic  de  Vcnife  ,  fur  laquelle  le  1  cvrea 
fait  fa  tradudion  franfoife,  fat  imprimée  à  ScvilJe, 
la  même  année  tjfj,im^it» 

7.  Traité  du  HMÊVesm  Cniitte\  &  Jm  lieu  •«  Ht  fi 
font ,  &  ctmme  il  fi  vtrrd  pétr  les  psrallaxee  ,  cemtieH 
ils  (ont  loin  de  U  ttnt  f&  du  pre'noflic  d'icrlui  ;  com- 
pile pirrill-ment  en  efoagnol ,  par  M.  Hicronvmc 
Muq  ioz  ,  profîlTcur  ordinaire  de  la  langue  hébiai- 
quc  &  des  mathématiques  en  l'univcrlitc  de  Va. 
lence ,  &  depuis  traduit  en  françois  par  Guy  le  Peu 
vrc  de  la  Bodeiie.Plus  un  Cantique  fur  ladite  étotl- 
le,  ou  apparence  lumineufe ;  Paris ,  1J74.  »«-8\ 
cette  traduction  eft  d'un  tcès.DMHivait  ftyle }  maia 
elle  cil  alfcz  exadbe. 

B.  La  i  altiade  ,»m  dtln  rtvoltttian des  ans  &  fiim. 
cet  -,  Paris ,  1578,  c'eft  un  poème  en  cinq 
chants.  L'auteor  dans  l'£<q{îe  à  U  Btdirit ,  en 
parle  ainfi  ; 

J'ai  rteiuilU  dtt  vieux  emttun  itranget 
De  sut  GmuIm  Us  emti^t  Unange» 
Et  itluftre'  uts  lummet  itfftu  têms 
^ifait  maître  tnt  Usant  entre  mut, 

C'eft-à-diie  »  quCil  y  prétend  que  les  arts  &  les 
fciencea  ,  a(«it  avoir  été  bannies  des  Gaules  ,  oû 
elles  avoient  leur  féjour ,  y  font  enfin  revenues.  Ce 

poem'e  oi\  il  parle  alFcz  au  long  de  la  pocfie  ,  de  fon 
caractère ,  &  de  fon  utilité  ,  &  oil  il  loue  les  anciens 
&  pliuicjts  modernes ,  qui  fc  font  fait  un  nom  dans 
ce  genre  d'cctirc,  eft  dédié  41  Menfeigneur ,  fiU  ét 
fronce ,  frère  unique  du  R»i ,  &  l'auteur  y  prend  lee 
titres  de  fou  Setwétmn  &  Jjm  tMtetfme  emx  Umgmet 
pcrefrinet.  La  dédicace  coni  en  17  lônnets  qu'on 
ne  lit  fiircmcnt  pas  avec  plailir.  Avant  ces  fonncts  , 
on  trouve  plulicurs  pociics  latines  &  fran^oil'es  de 
différentes  perfonncs ,  à  l'honneur  de  l'auteur  &:  de 
fon  pocmej  &  à  la  fin  de  l'ouvrage  on  voit  le  Pbè~ 
»ix ,  pris  ebt  Utim  de  LoQance  (  mais  faullenent  atm 
tribuèà  cet  ancien  anaear)  qui  eft  avlfi  en  vas,  a? 
dédié  i  Henri  m. 

9.  Difieters  de  thtmite  amenr  Jkr  le  banquet  de 
Platen ,  par  Marfile  Ficin,  phiUfiphty  médecin  & 
théologien  trit-exceUent  ,  traduit  de  toîcan  en  fran- 
çois i>aris  ,1^71.  in-Z",  Il  y  a  i  la  fin  une  élégie, 
du  traduâeur  a  la  reine  da  mvaitiei  firone  ituïïA» 
me  édition)  Paris,  1  {88.fl(-8*.  augmentée  du  com- 
mentaite  du  comte  Jean  Pian  Mirandulus ,  fur  uite 
chanfon  d'amour ,  compofce  pat  Miéromc  Bcniv  ie^ 
ni ,  citoyen  Florentin  ,  félon  l'opinion  des  i'iatoni- 
ciens  ,  mis  en  françois ,  pat  G>  C>  T.  (  Gabdct  Cha» 
puys  t  Tourangeau.  ) 

10.  ^pmutndilhf/N^tCmifmnf^mi4t,  & 
mA«y«#  peiti^es  ;  i  J78.  à  Paris ,  in-\6.  8c  1 5  8 1. 
in  16.  La  plu|>att  de  ces  hymnes  Se  cantiques  font 
traduits  du  latin {qœlqaeinnadnfytsea,  du gcec» 
de  l'iulicn. 

1 1.  L'harmenie  du  Menât ,  divifie  en  trait  Cétnti^' 
ejues  )  ituwe  fingiUiet  &  plein  etadmirniU  énuUtien, 
compofé  ;  1*.  en  latin ,  pat  Francis  Georges ,  Vé-- 
nitien ,  de  la  famille  des  frères  Mineurs,  &  tradulc* 
■8c  illuftrc,  par  Guy  le  Fcvic  de  la  Bodeciei  Paris  . 
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r  >.  U  ReligiM  CMtitme ,  fur  Atâtflt  Fuin , 
^lûftpliet  médetim  &  mrMttur ,  teitvrt  nit-iaSti  âvtc 
M  Immgme  i*X*  HgÊiti  d*  thtmm* ,  pter  fim  tieut , 
«M»«  de  Ctnard*  &  de  U  MimuUké  Le  COOC  fStdiut 
en  François,  par  Gay  le  Ferre  ét  k  BoderiCi  à 
Parts,  IJ7?.  in. S'. 

1 5.  Lei  trois  livres  de  U  vie.  Le  i.  pour  confer- 
▼er  la  faaté  des  (ludieux  ;  le  i.  pour  prolonger  la 
▼ie  i  le  5.  pour  acquérir  la  vie  au  ciel,  avec  une 
apoio^e  pour  la  médecine  Ce  aftrologie.  Le  tout 
traduit  du  latin  de  liii«fikFicio,«iifinaçob}àPlF 
sis  ,  1581- w-5\ 

14.  Dt  U  njDirc  des  Dieux,  de  M^Tnlle  Cict- 
nn  t  fert  de  l'éUtjMenîe  &  phHofophie  rtmaine ,  traduits 
en  franeois;  à  Paris ,  1 5  S  i .  in-^'.  Ccnc  traduâion 
cft  dédite  à  Heui  IIUM.  i'abbcd'OUvet  ne fàitqœ 
ladterdatu  Ik  lettieî  M.  lepféfident  Boahîer ,  an. 
devant  de  fa  traduâion  du  même  ouvrage  de  Cîce- 
ron  :  il  y  qualifie  la  Boderie  de  précepteur  de  Fran- 
çois ,  duc  d'Alcuçon  :  «n  quoi  fis  paie  q;as  ce  if». 
vant  s'cft  trompe. 

15.  NrvHm  TefiMimmm  [fyri*fè  Utt0i$  Induit , 
tmmiH)fi*iu i4UinÀiieuriiM*Mri-,)  k?UK ,  1^84. l»-4*. 
L'iptoe  dMicateire  à  Henri  III.  de  18  pa^s ,  eft 
«lacée  de  Falaifc,  le  19  Mai  1583.  La  vcriion  du 
texte  fyriaquc  c(i  de  la  Bodcric  ,  qui  a  mis  à  côté  la 
valgatc  ,  &  la  verfion  grecque  au  bas  des  pages. 

lé.Divert  miUnges  peetianei ,  par  Guy  le  Fevre  de 
JaBodttt^àParis,  chez  Robcrc  le  Manguier,  i  j8i. 
éf-ts,  ce  lecneil  eft  celui  «juc  l'on  a  lonvent  dté 
daof  eecardde. 

17.  On  donne  encore  à  Guy  le  Fevre ,  tAnti- 
Atpin,  pièce  burlefque  ,  contre  l'avocat  Chopin  , 
qui  avoir  écrit  contre  le  droit  de  Henri  IV.  à  la 
Couronne.  Elle  eft  intitulée  :  j1nti'<:hepiniu,feu  tpif. 
triaemÇittMLama  M.  NiaUi  THrlapini  Md  M.  Re- 

9Mm  HifmpénéilijflmmÊir  tf^i.  ««-4*.  M.  Baillet 

qui  en  parle  au  long  dans  Ces  Antt ,  croit  que  cette 
pièce  cil  d'un  Hotman  :  mais  il  n'en  a  point  de 
preuves. 

*  Les  ouvrages  de  l'auteur.  Les  Bibliothèques 
ftançoifes  de  la  Croix  du  Maine ,  &  de  du  Verdier 
de  Vauprivas.  Pauli  Colomefîî  iidUiA  «riMM^ù,  pa- 
ges 41 ,  41.  Le  Long,  BibliatktcM fucn ,  pages  11 
I).  &  ruivantC5,&  page  556.  &  les  autres  auteurs 
dtés  dans  cet  article  ^  aulquels  il  faut  ajouter  le 
P.  le  Long ,  Difctwrt  hifiori^  fwr  lu  MSbUtptjg^ 
Ut,  P^*J)>  &  fui  vantes. 

FEVRE  de  la  Boderie  ,  (  Nicolas  le }  frère  de 
Ginr,<imt«««dMV^f«4ir,^iMltnéaiiffi,  coome 
on  le  croit,  à  la  terre  de  la  Boderie  :  mais  on  n'en 
a  pas  la  même  certitude.  Il  cfoit  plus  jeune  que  lui , 
ic  l'on  croit  que  ce  fut  autant  à  fon  exemple  ,  que 
par  Ton  propre  gout ,  qu'il  s'appliqua  de  mcmc 
l'étude  des  ungues  orienules.  Il  en  avoir  fait  une 
utticaliece  de  l'hébreu ,  &  il  fut ,  aufli-bien  que 
Guy ,  d'un  grand  Tecours  à  i'Efpagnol  Arias  Monta- 
nus  ,  pendant  le  cours  de  l'imprelEon  de  la'  Mbte 
d'Anvers.  Il  fe  traafporta  pour  cet  effet  avec  fon 
frère  en  Flandres,  &  facriha  à  ce  travail  fon  tems, 
te  nCme  nne  partie  de  foi\  bien,  puifou'il  vécut 
également  à  fi»  dépens  «pendant  l'impreUion  de  ce 
gcand  omrtage.  Il  trantcrivbit  les  manufcrits,  il 
traduifoit  les  textes ,  il  cocrieeoit  les  épreuves  :  & 
c'ed  ce  qui  confirme  la  vérité  de  ce  que  Guy  a  dit 
à  cette  occafion  ,  que  de  tous  ceux  qui  avoient  con- 
tribué à  l'cxccunon  de  cette  entreprife  ,  Arias  avoir 
en  le  pins  d'autorité  ,  m«s  f  a's'i  n'entU  pét  pUu 
fHtun  wdnti.VàasA»  le  Ferra  vivoit  encore  en 
itfoj.  Les  dnes  de  fi  matlôn ,  8t  fès  papiers  ayant 
été  pillés  à  la  prife  de  Falaife  ,  il  obtint  des  lettres 
patentes ,  pour  informer ,  &  une  fentence  j^ur  être 
maintenu  dans  la  qualité  d'ancienne  nobicire.  Hn 
1  £oj  •  il  eut  des  lettres  du  fLoi ,  pour  changer  le  nom 
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Je  le  Fçvre  eneelid  de  la  Boderîe  ;  ce  quî  fut  enté- 
riné en  la  chambre  des  comptes  de  Paris.  De  de- 
moifelle  Palfart  Gaucour,  fa  femme,  d'une  famille 
illuftre  de  Picardie ,  il  eut  plulicurs  cnfans  ;  fiçavoir, 
I.  Ninl^ ,  qui  après  avoir  voyagé  dans  prefque 
toutes  les  cours  Je  l'Europe ,  fe  fit  Çapucin,de  don» 
na  au  couvent  de  Falailc  jooo  livres  ;  ».  Mat- 
thieu ,  dont  on  parlera  plus  bétJ  ;  5.  deux  filles  ,  l'une 
religieufe  à  Villcrs  Canivet,  près  Falaife-,  l'aurre 
époufa  le  fieur  de  la  Bccquetiere ,  qui  fe  fit  Capu. 
cin  dn  vivant  fie  do  confentement  de  {*  femme,  1*. 
qodle  fit  auffi  religieufe  à  Villei*  Canivec  Le 
ficur  de  la  Bccquetiere  eft  connu  fous  le  nom  du 
frère  EUtar:  il  fonda  un  couvent  de  fon  ordre  à 
Vire.  On  a  imprimé  fa  vie  à  Cacn  ,  en  1696.  fous 
e  dtte  de ,  Fit  d» frère  ElXeur ,  CafHcin.  On  a  de 
Nicolas  le  Fevre  de  la  Boderie  les  ouvrages  fui- 
vans  ;  I.  L'beptéfU  y  odi  a$  fept  fdçm  &  Mtmtda 
livres  tfl  expefée  tUfinn  des  fept  fuers  de  U  eri»nen 
du  monde ,  tra^^uit  du  latin  de  Jean  Kcus.  comte  de 
la  Mirandole  i  Paris  ,  i  578-  »'«-/•'•  avec  VHmrmmh 
d»  Mmde ,  de  Guy ,  fon  frère  i  i.  M  Nobiliores  lin, 
gUéUtmiimmÙmetlMdtnmpenetuUs  IfMgogt  :  cui  accent 
étUuerérmmbthmeéinmléUidibmt  irMtiB.  Andire lii- 


ceUo  F^MrwJMfriawtà Paris, ic 88. tii.*4.  i.Fm- 
téùfîe  f$tr  te  tmAtM  il  Hem  U  Fnm  dt  la  ttdtrht 

par  Nicolas  le  Fevre  y  frère  dm  difmnt.  Ceft  une  pièce 
de  vers  franijois  forr  mauvais ,  imprimés  au  feuillet 
10.  des  melétnges  poétiques  de  fon  frère  Guy.  Nicolas 
y  inrroduit  fon  frère  Pierre,  faifant  l'éloge  de  fon 
amour  pour  les  armes,  «c  racontant  plnfiedis  lei 
exploits,  qui  loi  avoient  en  efiècacqidi  beancoop 
de  gloire  ;  ^.OdtdtHkilu  U  ftvn  ii  Uttdmt , 
enfaveurde  U  Gdlliade  ,  pocme  compofé  par  fon 
frère  Guy  le  Fevre  de  la  Boderie ,  au-devant  de  ce 
pocme;  k  Paris,  1578.  ««V- 

lacremens,  &  plulfieurs  autres  ouvrages  non  impri- 
més ,  qui  furent  pillés  à  la  prife  de  Falaife.  •  f^eje^ 
l'article  de  Guy  le  Fevte  de  la  Boderie }  le*  Biblio. 
thequcs  ftanooiTes  delaOrcAt  AiMéIm  aededit 
Verdier,  «eletaina  dtadow  de  ITenkle  fcéo6- 
denr. 

FEVRE  de  la  Bodeme  ,  (Antoine  k)  fme  Jet 
W«y«»/.Lefieilt  du  Verdier  de  Vauprivas  »  ei,  parie 

point ,  &  laCcdb  du M^ne  n'en  dit  aue  deux  n.ots. 
Jean  Vauquelln  de  la  Frefiiaye^  qui  lui  a  adrellë  U 
rroificme  pièce  du  V.  livre  de  wsTatytes ,  lui  don- 
ne les  titres  d'Ecuyer ,  rn/nre  iThà'.el  du  Rei ,  muinte- 
flMit  açent  peur  fa  nut}tjlé  en  fUfidre  &  Pays-bai  Vaii- 

Îuelii»  dit  dans  cette  pièce  que  fon  pays  croit  ab  in, 
onné  k  U  fuieoc  dn  foldat  :  ce  qui  arriva  plulîeurs 
fob  (iv  la  fin  dnXVL  fiéde.  Nicolas  de  la  Boderie, 
félon  la  même  pièce,  étoit  alors  à  Rome,  i  la  fiûce 
de  rambafTadcur  de  France  :  c'éiolt  le  marquis  de  Pi- 
fani,  lequel  s'ctant  retire,  Antoine  de  la  Boderie  fiit 
chargé  leul  des  affaires  de  l'ambalTade.  En  i  J97.  il 
fiit  ambalTadetir  auprès  de  l'Archiduc  à  Bruxelles , 
ce  fut  loi  qui  découvrit  les  intelligences  du  ma- 
réchal de  Uron.  Le  pece  leLong ,  dans  fa  XAUtihe. 

ejue  hifloritjHe  de  U  France  ^  page  (56  j.  die  un  ma- 
nufcrit  confcrvc  ,  dit-il ,  à  la  Bibliothèque  du  Roi , 
contenant  un  recueil  de  lettres  d'Antoine  le  Fevre 
fieur  4c  la  Boderie,  écrites  au  roi  (  Henri  IV.)  &  à 
M.  de  Vîlleroy  ,  pendant  fon  ambafTadeen  Angle- 
tene,  depuis  l'an  i«oé.  Julqi^en  ifiio.  avec  les  ré- 
ponfes.  If  eft  vrai  qa*Antoine  le  Fevie  éiolt  ambaf- 
ladeur  extraordinaire  de  la  cour  de  France,  ven 
Jacques  I.  roi  d'Angleterre  ,  dans  les  dernières  an- 
nées du  régne  de  Henri  IV.  roi  de  France  ,  &.-  au 
commencement  de  celui  de  Louis  XIII.  fon  tîis  & 
lôn  fiiccedëot.  On  a  imprimé  en  175;.  à  Amfter- 
dam ,  en  deux  voinmea  ss-S».  le  recueil  des  lettres 
qui  lui  furent  écrites  dtirant  (on  ambdiàde ,  par 
Henri  IV.  meflieurs  de  Villerov  &  Je  Puificux  ,  & 
par  qadques  auues,  en  particulier  par  Louis  XIII. 
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le  par  la  Rcîne ,  merc  de  oc  Prince ,  Rt'çjînte  du 
royaotne,  après  la  mort  de  Henri  IV.  mais  on  n'a 
pwnt  les  icpoufcs  de  M.  de  la  Bodcrie,  ni  h  Itla- 
rion  de  fon  am ballade,  qu'il  avoic,  ^tuon, compo. 
tic.  Ces  lettres  ont  été  écrites,  depuii  a£o6.  juf- 
qu'en  i«j  i.  &  oonfiftent  en  deux  LigMÎSns ,  Mon 
K  litre  da  raanafcrit  dont  on  s'eft  (èrvi  pour  l'im- 
prefïïou  de  ces  Icrrrcs.  Li  première  légation  finit 
vers  Icmilitude  Juillet  1606.  La  féconde  commen- 
ce  cil  J.mvier  ibi^.  &  huit  ci»  1 1^ :  i .  Elles  avoieiit 
l'une  Se  l'autre  pour  objets  de  croilcr  a  quelque  prix 
que  ce  fût  tous  les  projets  de  l'Efpagnc  en  Anele- 
«erre,  &  de  traiter  d'nae  alliance  entre  les  deux  mo 
narefifes-de  France, &  d'Angleterre.  On  voit  dans 
J'inftru^tioa  donnée  à  M.  de  h  Boderie  ,  en  date  du 
19  Avril  1606.  combien  Henri  IV.  (buhaitoit  d  en- 
tretenir l'alliance  avec  la  Grande-Brennie,  &  les 
«cellcns  confcils  qu'il  lu  doniloit ,  poor.ne  l'u- 
nion de  leurs  couronnes  fitvît  à  confervêr  la  ré. 
poUiqaede  Hollande»  eocOfenaifTante.  Il  paroît 
par  la  dernière  lettre  do  fécond  volume,  dont  on 
a  pirJé,  laquelle  eft  de  M.  de  Puiiicux  ,  &  qui  cft 
datée  du  10  de  Janvier  1611.  que  ce  fut  dans  ce  mois 
ou  au  commencement  du  fuivant,  que  M.  de  la  fîo- 
dcrie  revint  d'Anfjlcterrc.  M.  de  Puifieux  lui  niar- 
<juc  que  M.  de  BuilTeaux  part  pour  l'Angleterre  & 
que  lorr<ftie  lui,  M.  de  la  Boderie ,  l'aura  prcfcnté 
«  infirme  du  courant  des  afl^ires ,  il  pourra  rcve- 
air  en  toute  liberté  avec  M.  le  maréchal  de  Lavarl 
«ÏB.  M.  de  Puilicux  ajoute  qu'il  lui  enveira  pour 
fera  retour  tout  ce  qui  Inl  l«ia  nécedàire  fur  le  clie. 
min  de  Calais. 

Monficur  Amiiild  d'Andilly  ,  qui  avoir  épouré  en 
W'î'j»fille  unique  de  M.  de  la  Bodcrie,  à  laquelle 
«n  adîftk  en  la  mariant  les  terres  de  Pomponne  Se 
«laBriotte,  rapporte  dans  Tes  mémoires,  qui  ont 
«té  imprimés  en  17}^.  pludcurs  particularités  con- 
cernant  M.  delà  Boderie,  &  madame  fa  femme, 
fille  de  monlîcur  le  Prcvoft ,  feigncutde  Grandville,' 
controlleur  général  des  finances,  éfc  dlone  nfhte  de 
nonfieur  le  clvuicelier  Bruiard  de  Slllery.  „  Mon. 

*  'a  Boderie,  dft-îl ,  étoît  un  homme  d'un 
•»  mérite  fi  c^ïtraordin  iiic  n  iic  l'on  n'en  voyoit  point 
»  en  France  li  capable  que  lui  de  remplir  dignement 
la  place  de  monficur  de  Villcroy,  s'il  fût  venu  .% 
»  manoucr.  Il  avoir  palTc  toute  fa  vie  à  la  cotir  & 
»  dans  les  négociations  étrangères  :  Âs  dmiierscm. 
j»plott  avoieut  été  l'ambalFade  de  Flandres ,  &  les 
«ambaflades  ordinaires  &  extraordinaires  d'Aii"le- 
•» terre-,  &  il  n'y  avoir  pas  feulement  rcufîi  avec  une 
»  entière  Tuisfaâion  du  roi  Henti  le  Grand,  mais 
»^au^i  avcr  celle  des  princes ,  près  de  qui  il  étoit  eii- 
"u^Zll"  Au  retour  de  fa  première  ambalTade  d'An- 
gleonte ,  lorfque  le  roi  Jacques  lui  eut  envoyé  le 
Pfjp      ^^^"^>       Prince  lui  envoya  aulil  un 
bamn&anyafed'or.  d'autres  dileiu  un  balLn  de 
vermeil ,  enrirhi  de  pierreries ,  olI  ccoient  ces  mots 
Jacques ,  roi  de  la  Grande-Bretaî-ne  ,  à  Antoine  de* 
la  Bodcrie  ,  &  lui  manda  »  que  le  roi  d'Angleterre 
"  *''o««"»oyc  à  l'ambairadcuc  de  France  un  préfent 
mUmbuMe  à  celui  qu'il  avoic  «cçootumé  de  faire 
Maaiautiesambairadcurs  ;  maïs  que  Jicque  ituai  t 
•envoyoit  à  Antoine  de  la  Boderie  ,  fon  bon  ami , 
••cet  autre  prcilnt  pour  marque  de  Ion  aftèftirti  « 
Le  prince  de  Galles  lui  ht  aulTi  prcfent  d'un  dia. 
mant  de  grand  prix,  &  les  feigncurs d'Angleterre 
lui  donncreni  i  ,0  haquenées.,  qu»  la  Boderie  diftri- 
bua  a  fon  retour  à  fes  amfs.  Il  n'en  réferva  qu'une 
feule,  for  laquelle  chalTant  À  coté  de  Henri  I  V.  ce 
Fnnee  lui  dît  avec  bnnté  : ..  Je  retiens  celle-ci  pour 
«mots  il  n'cft  pu  ,i;fte  que  |e  fois  le  fcul  de  vos 
«amis  qui  n'ait  point  de  part  à  vos  libcralttés.  Mon- 
ficur de  la  Bodcrie  étoit  à  peine  revenu  en  ifito. 
que  le  «iHejm.  IV.         lui  avoir  témoigné 
CUQbieiiU^  biMhitiB  AuMcct^  lui  ordonna 
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.îe  retourner  en  Angleterre  commeamSalTadear ex- 
trior.linaire,  afin  d'engager  le  roi  d'Angleterte i 
faire  avec  la  France  une  ligue  olIènfive&  défénfi- 
vc.  .M.  de  la  Boderie  obéit ,  &  furprit  beaucoup  par 
ce  prompt  retour  ,  le  Roi  &:  milord  Cécil ,  grand 
tlireforicr  d'Angleterre,  fon  principal  miniftre.  Le 
iujct  qui  le  ramenoit  le  furprit  encore  davant^e 
maigre  toutes  le<  dUEculc6squi  fcmbloient  devoir 
faire  échouer  fa  négociation ,  (a  pmdence^Ton  iiabi. 
lité .  6c  l'eftime  Imgulierc  que  le  Roi  8e  Ton  miniftm 
avo'cnt  pour  lui ,  faienc  qu'un  traité  fi  important  Se 
fi  difficile ,  fut  conclu  en  trois  jours.  M.  de  la  Bode- 
rie dépêcha  audî-tôt  au  Roi  ,  pour  lui  porter  cette 
bonne  nouvelle;  mais  le  Courier  trouva  ce  gr^nd 
Piince  mort,  &  la  France  plongée  dans  hdoweur 
Louis  XIII.  lui  fit  écrire  en  fon  pcopie  nom  la  noo! 
vellc  de  cette  mort,  avectontes  leidrconftances; 
&cene  lettre  qui  eft  extrêmement  miv  e ,  Ce  rrouve 
dans  le  recueil  que  l'on  a  cité  plus  h mr.  ..  Quant  à 
»  madame  de  la  Boderie,  dit  M.  d'Andilly,  c'é. 
»  toit  une  femme  de  fi  grand  eiprit ,  &  de  fi  gninde 
»  vertu  ,  que  fon  mérite  lui  avojt  acguis  en  Flandre 
»'  &  en  Angleterre  (  oû  elle  avoit  Imyi  fon  man  > 
"  dans  l'efpnt  de  Ilnfante  8c  de  la  reine  une  eftime 
..  toute  particulière.  Sa  majefté  Britannique,  lorf- 
»  qu'elle  prit  congé  d'elle,  lui  dit  ,  cntr'.iutrcs  té- 
"  moignagcs  de  fa  bienveillance  :  J^e  <}i,u/td  il  nt 
M  Imi  nfitreit  tjHt  U fil  dt  ptrlti  qn'elU  pentit  ,  eUt  U 
«fmMgenit  ttvtt  elle.  Et  cette  Princeire  loi  •  écrie 
nplulleun  foisdepau  fon  retour  en  France.  »  On 
peut  voir  dam  les  n^mretde  M.  d'Andilly  les  dr- 
confiances  qui  accompagnèrent  &  qui  fui  virent  foa 
ce  mademoilellc  de  la  Boderie,  qui  n'a» 
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voit  encore  que  14  ans,  M.       la  Boderie  niourue 
entre  les  bras  de  ion  gendre,  fur  la  lin  de  l'année 
1  «  I  î .  n  éunt  âge  que  de  «0  ant.  Il  avok  ^poafi  Ul 
tœur  du  marquis  de  Feoqnieces,  gonveniear  4e  Ver- 
dun ,  donc  II  eut  deux  lilift ,  une  morte  fort  jenne  , 
&  l'autre  qui  époufa  M.  j^maM  d'Andilly  ,  comme 
on  l'a  dit.  Nous  avons  de  lui  une  traduétion  fran- 
(,01k  ,  iiiiptiinée  en  ijSj.  à  Paris  ,  w-g*».  fous  ce 
titre  :  Traite  de  U  NetUf* ,  aU  U  tfi  difnmnnUUwit 
nabUjft,  ^  dtt  f Milite'/  re^Mifij  4m  wm  rmNimmmr, 
n^duit  dt  riuUtM  dfhMn-Baptifle  Ntniu.  M.  de  la 
Bùdcne  s  amofoitadB  quelquefois  à  faire  des  vers 
françoisrmais  il  écoit  meilleur  politique  ,  «5c  plus 
habile  négociateur ,  que  poète.  On  trouve  de  lui  une 
ode  &:  un  fonnct  imprimes,»  U  tête  de  UC^illUdt 
dc/onfrcre  Guy,  a  Paris,  ijyg.  bt.^".  mais  il 
ayoït  iait  d  autres  pièces  ,  «c  cnti'aittces  fa  propre 
vieeoveti  ftançois.  Void  comment  M. d'Andilly 
en  parle.  1*  Le  Roi ,  dit-il ,  lit  en  1  «14.  le  voy.ige  de 
"Bretagne,  où  le  confeil  dc«  finances  fui  vit  faMa- 
"  jefté ,  &  M.  de  la  Boderie  demeura  dans  le  confcil 
..relié  a  Paris.  Quoique  je  n'cudè  jamais  alors  faîe 
»  de  vers ,  ajoute- t-il ,  mon  afièâion  ponr  M.  de  la 
«Boderie,  me  mit  dans  l'efprit  d'écrire  fa  vie  en 
«vers.  J'en  fis  en  carrolfe  huit  cens,  en  huit  j^urs, 
"que  je  lu!  envoyai  de  Nantes,  &  dans  le  temi 
»  qu'il  le»  reçut ,  il  faifoit  de  fon  côté ,  &  moi  dt> 
mien ,  fans  que  nous  fi^ufllons  rien  du  delTcin  l'an 
"  de  l'autre  ,  U  vie  eu  vers  pour  me  l'envoyer.  l*al 
..encore,  dit  M.  d'Andilly  ,  écrit  de  fa  main,  ce 
..quil  en  avoit  fait,  &  qui  montre  |ufqu'Â  qud 
«point  il  autoic excellé  dans  la  poirfie,  s'iî  ciît  con. 
oiinnéis'y  exercer,  comme  il  avoir  commencé  en 
..  la  jeunelfe  ,  en  même  tems  que  le  cardinal  du  Per- 
..  ron .  Ion  intime  ami.  n  On  dit  auffi  qu'Antoine  do 
la  Boderie  eft  un  des  auteurs  du  cadwlicoa,  ott  as 
moins  des  harangues  italiennes. 

Matthieu  de  la  Boderie ,  fils  de  Nicolas  a 
èrvi  anx  ûkg/»  de  la  Rochelle  &  de  Pignerol 
ediftingoa  à  la  bataille  de  Nortlinguc.  Sa  dexrcritô 
à  manier  les  cœurs  ,  &  fa  capacité  pour  le  s  affaires 
c  firent  «boilit  pour  accompagner  le  marquis  de 

Foiquieret. 
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rciicjufercs ,  fou  patc:^  ,  dans  fcs  am^ndiJc;  en 
SucJe  Se  en  Allemagne.  Il  fuc  long-tcms  rciktent  a 
h  cour  du  lan^rave  de  Hdlê.  Etant  veuf  &;  âgé  il 
entra  dans  l'état  ecdifiaftique  »  &  fiic  ordonné  pré. 
tw,&noiirutàla  terre  delà  Boderie.II  avoit  épou. 
fé  la  demoiAîile  t!c  Crefil  dont  il  eut  ;  cnfans.  Ni- 
€»tét,  l'un  d'eux  ,  voy.ij;ca  dans  le  .\oi\l  fc  gufqu'en 
Laponie.Un  1666. &  1669.  il  .illi.ivfc  M.  JcPom- 
ponc,  fon  parent ,  aux  amballadcï  de  iucde  Se  de 
Hollande*  Il  «voit  compofé  des  mémoires  de  Ton 
tems ,  &  fux-tout  de  Tes  voyages  :  mais  on  ignore 
ce  qirïls  font  devenus. 

FE  VRE  ,  { Jean  le  )  Dijonno'-: ,  chanoine  de  Lan- 
çrcs,  &■<:.  Cet  écrivain  vivoi;  tUiv,  le  ijuacorzicme 
le.  O'/ c'i  PJtie  dans  U  Dlilioniuire  hijinrnjiic  ,  CT 

dam  le  Suppltmcnt  de  1 7  }  }  •  midt  ntut  poit  vtni  ajou- 
ttr  let  thftrvutieni  fuhmmts ,  !*•  dans  la  Bihliothe- 
fiedet  jimtetirt  Jk  gtampig,  on  attribue  à  ce  Jean 
le  FeTteon  poâne  inmw£  f  L*  Refpit  de  lu  mm , 
imprime ,  dit-on  ,  en  1  ç  5  ?.  in-S°.  a  Paris.  Le  Ref~ 
fit  de  la  mort  cft  en  effet  d'un  Jean  le  bcvre  ,  qui 
nomme  lui  -  même  dans  ledit  pocme  :  ni.iis  te 
Jean  le  Fcvre  écoit  bien  antérieur  au  chanoine  de 
JLangres ,  puîfqa'il  vivoit  foos  Charles  V.  dit  le 
Sage.  Il  étok  ,  non  chanoine  ,  mais  nptCM  «m  U 
t»ur  de  purUtnent ,  &  n^pmeiir  nfhnÊJMft  il  Im 
th.ficellerie  de  Frant»,  Il  dit  |{BUmcme  quH  a  COJQ* 
polc  fon  pocine , 

L'â»  mil  tnis  cent  ftixéntie  &feiv  » 
f^UB/Ut-U-S^Mint  regnunt  ttemtrHB(g 

De  fon  repie  très  -  hcHrtHX  

Huit  jottrs  «pris  U  J'aiitt  Rtmj,  ÔCC. 

Il  fc  peut  faire  que  ce  Toit  Jean  le  Fevre,Dîjonnois, 
qui  au  fait  imprimer  ce  pocme,&  qui  en  ait  un  peu 
rajeuni  le  ftyle  i  mais  ce  n'eft  qii'aae  conjeûure , 
réditeur  ne  s'étant  point  nomme }  a*,  dans  la  mê- 

me  Biblitthiqut  des  Auteurs  de  Bourgtffu,  on  fup- 
pole  encore  que  Jean  le  Fevrc ,  chanoine  de  Lan- 
rcs ,  a  HMs  t  n  vcts  fraïKjois  le  pocme  qui  purrc 
e  nom  de  AUtheêlus  ,  Si  qui  eft  piincipalemcnt 
contre  les  lècondes  nocesimai^  il  ell  encore  certain 
qtie  le  pocne  intitulé  ,  Aittheclus,  eft  beaucoup 
plus  ancien  ,  même  en  françois  (  quand  on  Tuppo- 
feroit  que  l'original  fù:  lati  i  )  q^'c  le  tems  où  a 
vécu  notre  Dijonnois ,  puilq  ic  ce  pocme  eft  cite 
dans  le  Champion  d'S  D.im-,  ,  Je-  M  ii  tin  Franc  ,  oui 
vivoit  au  milieu  du  quinzicir.c  Ucclc  ,  &  qu'on  a  des 
manoTcritS  dndit  ouvrage  antérieurs  même  à  Mar. 
tin  Franc }  }*.  dans  la  mime  B^lùtbé^  encore  , 
on  dtealnli  la  cradoâion  des  Emblèmes  d'Alciat , 
par  Jean  le  Fevre  :  Les  Entretiens  de  m»ître  jlndri 
dictât ,  mis  en  rime  francoife  ,  à  Paris  ,  1 5  5  in- 8°. 
gotique.  Nous  avons  vu  cct;v  i.liLion  ,  &  le  titre 
eft  :  lÀvret  des  Emblèmes  dt  teUttri  A»àri  Alcitt , 
imr  en  rime  frMfcife ,  &  ft^tmi  è  M*  tmând  de 
frmtee ,  Philippe  Chabot  »  comte  de  Buao^  ; 
4".  l'auteur  delà  Bibliothèque  citée»  dit  avoir  vu 
un  ouvrage  manufcrit  du  mcme  Jean  le  Févre  ,  iiu 
ticulc  :  Joannis  le  fevre  Divionti  ailolefcemis  liber  de 
HmerUnim  cempefitiene  ,  que  ce  livre  cîl  plein  de 
figures  de  cadrans ,  &  qu'il  y  cft  marque  que  l'au- 
tenr  le  compofa  en  1  j  17. 

FEVRE,  (Nicolas)  fottpcécepccuc  des  enfans 
de  France  ,  s'eft  rendu  également  recommendable 
par  fa  fcicncc  &:  par  fa  piçTc  ,  quoique  fa  mo- 
deftic  ne  loi  ait  pas  permis  de  dosuicr  aucun  ou 
vrage  en  public,  il  mérite  alTuténiciu  un  rang  dif- 
dtuoé  paimi  les  perfonnes  illuftrcs  du  liccle  der- 
nier de  celni-ci.  Sa  famille  l'avoir  d'abord  def. 
itné  au  barreau  :  il  le  fuivit  même  pendant  quel- 
tems  avec  fucccs  ;  mais  ayant  chofe  enfnIfB  l'é- 
ambition  le  tenta.  &■  i!  '':  n 


que 
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f-'is;ncnr.  Son  cœur  ne  fut  pas  f.uisfait ,  &  il  Je  dé- 
gouu.  u  ne  fut  pas  longtems  fans  s'appcrcevoie 
que  l'embarras ,  le  fafte  &  la  fbrome ,  qui  Tuivetit 
la  grandeur,  Soient  cottorairesauttendilenient  A; 
à  la  pureté  de  Ton  état.On!n.i  oflfricde  riches  bé- 
néfices,  on  lui  d/i  i  n  p-i.ir  !e  rcc-nir  les  plus  fla- 
teufes  cipérancei  ;  rien  nir  put  l'arrêter.  Retiré  dani 
le  (emin  iirc  de  iaint  Nicolas  du  Chîrdonnct  à  Pa- 
ns, il  s'y  prépara  lctieu(t;ment  aux  faintt  ordres 
qu'il  reçut  avec  toute  la  foi  qu  ils  demandent.  De- 
ven^  |ir£tre  ,  il  pail'a  dans  le  diofàCe  de  Beauvait, 
oailavolt  quelques  amû  de  confsdétation  qui  l'y 
appellcrent  pour  travailler  au  falut  des  anics.  Les 
fruits  qu'il  y  Ht  pendant  quelques  années  que  dura 
fon  Icjour  dans  ce  dioccfe,  furent  tels  qu  on  voa-* 
lut  l'y  retenir  ,  &  récompenièr  Ton  travail  d'uoA 
■iignité  dans  l'élire  cathédrale  j mais  regardant  cec^ 
te  oiïre  comme  une  tentation ,  opposée  à  la  réfo- 
luiion  qu'il  avoit  piife  de  ne  fc  charger  jamais  d'au* 
cun  bénéfice  ,  il  revint  à  Paris  ,  &:  Ce  retira  h  lHû. 
pical  général  dans  le  dellLin  d'y  vivjc  caché  en 
limple  prêtre  appliqué  au  fcrvice  des  pauvres.  Cet- 
te humble  retraite  ne  put  cacher  fon  mérite  au  feu 
roi  Louis  XIV.  à  qui  rien  n'cchapoit.  On  vint  l'ar- 
racher de  fa  folitude  pont  le  faite  coUcgue  de  feu 
AL  l'abbé  Fleory  en  lui  confiant  l'éducation  des 
Uoisnifooes  ,  celui  qui  cft  monté  depuis  fur  le  tlirô- 
ned'Efpagne  ,  M.  le  duc  de  Bourgogne  ,  &  M.  le 
duc  de  Bcrri.  M.  le  Fevrc  accepta  cet  emploi  pour 
ne  pas  rélifter  a  la  providence  qui  le  lui  préfentoit 
ians  l'avoir  recherché  ,  &  il  y  a  donné  tooieîba 
application  pendant  huit  anuMS.  Uniquement  m- 
taehé  à  lès  devoirs  ,  il  a  vécu  à  la  cour  comme  dans 
la  plus  profonde  folitude ,  fans  envie  de  s'y  mani- 
fcHc  r ,     (ans  ambition  de  s'y  avancer.  Enfin  il 
eji  cl:  lorci  comme  II  y  étoit  entré ,  fans  avoir  voit* 
lu  d'autre  récompenle  que  le  plaifir  Se  l'honneur 
d'avoir  cultivé  autant  qu'il  avoit  été  en  lui  l'efl 
prit  Se  le  coeur  des  jeunes  princes.  U  retourna  alors 
a  fa  ehere  folitude  d'où  feu  M.  le  cardinal  de  Noail- 
Ics  l'obligea  encore  de  lortir  pour  diuiner.i  fon  zc- 
le  de  quoi  s'éxetccr  ,  en  le  cliargeani  de  la  direc- 
tion de  la  communauté  des  pauvres  filles  defàinie 
Aure.  M.  le  Fevre  Ce  logea  donc  alors  dans  une 
maifon  qu'il  a  &it  bldr  proche  de  cette  comniunau. 
cé  dont  U  entreprit  le  rctabiilfement,  &  à  qui  il  n'a 
celI2  défaire  de  grands  biens  fpirituels  &  tempo- 
rels, jufqu'à  fa  moit  arrivée  ,  aptes  une  longue  ma- 
ladie, le  14  d'Août  i7oS.âgé  de  67  ans  &  quelques 
mois.  Il  fut  inhume  le  16  félon  fon  dviîr  dans  le 
petit  cimetière  de  l'églife  de  faint  Etienne  du  Monl^ 
fa  paruilTe.  *  Lettre  fur  la  mort  de  M.  le  Fevrc  » 
fouprécepieur  des  ensuis  de  France ,  dans  le  nou- 
veau mercure  dédié  à  M.  le  prince  de  Dombes ,  Se 
imprimé  à  Trévoux  ,  Septembre  &  Odlobre  1703* 
Se  Novembre  &  Décembre  de  la  même  année. 

FEVRE  ,  (  Jacque  le)  furnommé  «rfMpIn.da 
lieu  de  ia  naiitance ,  &c.  5;H»/<fiMflt iir  17) 
parle  ^me  de  là  traduâion  rrancoiiè  du  nouveau 
teibment  Le  pere  Calmet  dans  i*  bibliothèque  Ci» 
crée  lui  donne  une  traduAion  de  toute  la  bible ,  im- 
primée en  4. vol.  /w-8"'.à  Anvers,  lyiS,  ;  3,  i  j  54. 
&  réimprimée  plufieurs  fois  depuis.  Celle  d  .\nvcr» 
en  I J  54.  chez  Martin  Lempcreur,eft,diuon,la  plus 
corrcâe&  la  plus  exaâe  :  elle  fut  revue  &  corrigée 
par  Nicolas  de  Leufe  &  François  de  Larben.doâeun 
de  Louvain.£lle  fut  dans  la  luite  défendue  &  fuppri., 
niée.Dans  le  catalogue  de  la  bibliothèque  du  roi,  on 
en  cite  unecdi:io;i  d'Anvcri  en  1550.  in-ful.  fous  ce 
titre  :  Lafainie  Bible  enfrarfnis  ,  transUiée  ftton  Ia 
pHte  crémière  trAduilieH  de  f^ixt  Jérôme  ;  par  Jacques 
le  Fevre  (  ou  Fabii  )  d'Etaples  :  avec  les  argumcns  , 
les  concordances  en  marge,&  des  figures,  à  Anvers, 
Martin  Lempcreur,  if^o.  le  10.  Oécembieti' 


tat  eccléliaftique,  l'juii^. ,    ,    ,  .  ^  '  #» 

dans  le  monde  fous  la  ptotcaion  d  uiiE  taiid  /«.'.  Voyc*  k  psre  le  Long  &  le  pere  CaAttCKlnr 
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tooî  les  travaux  de  le  Fcvre  J'Êtaples  fur  l'écriture: 
«e  détail  meiwcoitici  uop  loin .  te  Fevte  avoieen- 
ùnpii  les  belleUetnes  8c  la  philofopkie  dans  l'u- 

nivcnîtcdc  Paris  ,  &  M.  de  Thou  parlant  de  Gc- 
lida  ,  Er(),ij;nol  ,  (  hift.  1.  p.  7f  •  "S^  76.  t.  }.  de  la 
nouvelle  trnduaion)  dit  que  Gélida  vint  à  Paris . 
où  il  ntic  d;s  leçons  de  Jacques  le  Fcvre ,  natif 
d'ECipies  ,  qui  étoU alors  le  fljmbcau  des  fcienccs 
.Aedei  bellci-leures  renailTantcs  &  qu'il  feperfec- 
tîontn  (bas  ce  fçavant  profieflêttr  dans  les  lancues 
grecque  Se  latine.  M.  labbc  Lenglet  cite  de  Jac- 
ques le  Fcvre  (  Méthode  peut  ccnditr  l'hiP»ire  />.  9  5-  ) 
un  ouvrage  intitulé  :  jigcnet  Aiftyon  mcnfu  Jj- 
nuarii ,  itt.frl,  à  Paris  ,  cirm  tnnum  i  j  1 1.  S:  1 1 1  j. 
*:  à  Rome,  »»«-/•/.  ijjj.  Cet  ouvrage  .afoute  M. 
Lmglet,  contient  les  uQcn  originaux  des  mattyn 
du  mois  de'Janvier ,  recndlUs  par  Jacques  le  Fevte 

d'F.t.iples       Ses  ennemis  le  perfécuterent  fi  vive- 

meiu,  qu'il  ne  put  achever  ce  livre  ,  qui  eft  deve- 
nu très-rare.  Guillaume  Colletct  a  f  lît  Ic^  vers  fui- 
vans  pour  un  portrait  de  Jacques  le  Fevie  qu'il  nom- 
me Afcr )  ti^eft  le Fèvie  qtu  pulet 

Lt  framttiet  B'anfoit  fallumai  le flanh/ni , 
Don!  l'ecl.n  dijjtp*  l'ombre  de  l'ignorMcex 
M-tit  ce  flambeau  m  écUtrtMit'deùdiftûMieMHt 
Fi^fiil  fàit Uùn tumwHmmmfmm  tm  fnmu. 

Epigr.  deColleiety  pag.  ti$* 

FEVRE ,(  Jwqoa le  )  Siiu^Atem  mu  t.  f .  4;  f . 

ni.  I....  Voici  l'htiVoirede  (es  Entretiens  £ EÙi»x* 
&  d'Euch^rifi*  (non  d'Euchariftie)  dont  on  ne  dit 
^u'u'i  mot  à  foH  ankle.  Le  15.  Novembre  de  l'an 
IÛ75.  M.  le  Fevre  foutint  dans  une  thelc  ,  durant 
le  cours  de  (a  licence ,  les  prop6(îiions  éublies  par 
la  faculté  de  ihcoloeie  de  Puis  en  iCfij.  touchant 
la  puiilànce  eecléiMKlqae  êe  fienliere  t  &  défiuidit 
le  lenriment  avancé  par  M.  Hermant ,  chanoine  de 
Beauvais ,  dans  fa  vie  de  faint  AihanaTe ,  au  fujct 
des  cvc'.|ut;>i  I-.ulche  ,  T]icor;nis  ,  Sccundus  ,  &c.  r|iii 
furent  condamnes  dans  le  concile  de  Nicce  ,  6c  C|ue 
l'on  exila  pour  avoir  refofc  d'adhérer  à  la  déciiiou 
de  ce  tmx  a>ocile.  Et  comme  le  peie  Maimbourg 
avoir  ciHitidUt  «hns  fitnbiftofaw  de  PArianifme ,  le 
fentiment  de  M.  Hermant ,  M.  le  Fevre  fit  dans  fa 
thefe  une  fortie  contre  cette  hiftoire -,  ce  qui  irrita 
l'autour.  Maimbuurj;  ay^n:  eu  C'iiuiuillaucc  de  cette 
thefe  ,  s'en  plaignit  au  fyndic  de  b  faculté  qui  l'a- 
Toit  lîgoée,  &  oe  plus  il  y  répondit  dans  l'avertif- 
ftmentqull  mic  au  -  devaiit  de  Ton  HifitmdttJf 
miclà^t.Cazt  féponle  oA  U  ▼incité  ne  manque 
point ,  irriu  à  fon  tour  M.  le  Fcvre  qui  répliqua 

f>arfes  deux  Enireiieni  d'Eudoxe  &  d' Enchitrifie.  M, 
e  Fevrc  donna  ces  deux  entretiens  fucceflîvement 
en  I  £74.  &  le  premier  fut  condamné  jpar  une  fen- 
lence  duCliâtelet.Lathefc  de  l'auteur  tut  auiE  con. 
damnée  par  un  decrét  de  l'Inquifition  ,  quoiqu'elle 
ne  contînt  que  la  doâi^  de  l'Eglife  Gallicane  fur 
la  matière  de  ta  puilTance  ecdcfiadique  te  fcculie- 

re.  On  met  les  infimflions  pour  confirmer  les 

noHz/enux  hérétiques  djnt  U  fei  au  nombre  des  ou- 
vrages anonymes  de  M.  le  Fcvre:  01»  s'cft  trom- 
pé }  le  nom  de  l'auteur  c(i  à  cet  ouvrage  Judi- 

licatioa  du  cenvetfemenc  ,  &c.  Ufe^f  juAiâcation 

du  livie  du  renverfemcnt  ,  Sec  On  dit  f  «'il 

donna  eniéSj.  un;  nouvelle  édition  de  l'accord  des 
contradiftions  apparentes  de  l'écriture  liinte  ,  en 
latin  :  i".cct  ouvrage  n'a  paru  ou  cii  lôSç.  1''.  Ea 
voici  le  titre  ,  qui  fera  connoitre  le  premier  auteur  : 
ArUkt^lm  ,  Jeu  nntr.tdiiHents  apparentes  faert  Jcrif^ 
m» tin  bnvi$nm  methodum  tlim  colUité  à  F.  hmi- 
mk»  Aii^pû  Melitet^,  Theelogo  CengregtuiêiHtOrate- 
rit.  Nune  veri  dimiiii  parte  aiUlitret  dr  correH tares 
fradettHt,  eutdm  J<K*^Fabto,  FmfunfiThtoioin 
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jirchididutu  Ltxivicnfi  ,  editio  n«fijjim4  Parijîis, 
Mpmd  Jean».  Franc.  Dubeist  r68  j.  petit  i>- 1  ».  M.  le 
Fevre  a  dédie  cet  ouvrage  à  M.  de  Harlay  , «ccbe- 
véque  de  Pacia.  On  a  impciméen  17}).  dans  on 
tecueil  inixRdé;  SitpfUmttit  em  Ihtnhgt  it  P.  Jt. 
page  lOD.  une  hiftoire  dr  la  priion  Je  M.  le  Fevre, 
où  il  e\\  beaucoup  parle  Jcs  F.ntrettens  d'Ettdtxe  (f 
a'Eu^harifle. 

FEVRE  ,  (  Claude)  peintre ,  cléve  d'Euftache  le 
Sueur  &  de  M.  le  Bran  ,  itoit  né  cw  :  t.  3  j.  à  Fon- 
tainebleau ,  de  paceni  amigé*  dans  le  fcxvice  mili» 
taire,  mais  peu  aecemmodiés  des  btensde  la  (bmme. 
Ses  premières  études  furent  les  galeries  &c  les  falcs 
de  Fontainebleau,  aptes  quoi  il  vint  tes  continuer  à 
Paris.Charles  le  Brun  ayant  vu  qu  il  réufTiiroit  dans  le 
porttaîvlui  confdlla  de  s'y  attacher ^le  Fevre  fuivit  ce 
conftilifcfldeviMn habile,  qu'on  peut  le  compner 
avecceque  nous  avons  de  plus  dUUaguiédaiis  ce  génie 
de  peinture.  Le  rot  &  ta  reine  vouniTent  être  pebit 
de  la  main  ,  &  toute  la  cour  fuivit  cet  exemple^ 
L'envie  de  faire  une  plus  grande  forrune  ,  engagea 
le  Fevre  à  palfer  en  Angleterre  ,  &  il  y  ht  plulîeurs 
ouvrages  qui  le  firent  regarder  dans  ce  royaume 
comme  on  fécond  Vandicx.  Sur  le  point  deieCOilr. 
ner  en  Fcanoe,  il  romba  malade  à  Londres,  fty 
mourut  en  K75.  âgé  de  41  ans.  Orlan£  dans  jba 
Abeced^tri» pitterice'j  page  i  1 9.  a  confondu  CSaode 
le  Fcvre  avec  Valeniin  le  Fevre  de  Bruxelles  qui  a 

§ravé  a  l'eau  forte  plufietus  tableaux  du  Titien  fie 
e  Paul  Vétonefe  ,  &  qui  a  long  -  tcms  demeuré  à 
Yentfis,  *  jArigi  des  met  des  plut  fameux  pein- 
tres., par  M.  Dnallier  d'Argenville  ,  académicien 
de  Montpelb'er  ,  tome  i.  page  )i9.  &iniv. 

FEVRE  ,  (  François  -  Antoine  le  )  Jcfuite ,  poëte 
Latin  ^  mort  à  Paris  le  16  Septembre  17^7  a  pro^^ 
feiïc  avec  fnccès  les  humanités  dans  les  collèges  de 
fa  compagnie»  &  a  prêché  avec  répuution  en  di- 
verfes  villes  de  province ,  &  à  Paris.  Nous  con« 
noilTons  de  lui  plufieurs  poèmes  latins  ,  eftimés  des 
connoiiTeurs  :  Atmon ,  imprimé  en  170).  terr*  ma. 
f*/ ,  imprime  en  1704.  in.\i.  à  Paris:  Mu/ica  ^ 
imprimé  aulli  la  même  année  ;  Lu ftlitude  de  R^teut^ 
Il  tJuite  par  le  m£me  en  vers  latins  ctoii  encore 
nufcriie  ,  lorfque  M.  l'abbé  Saas  ,  amourd'hui  curé 
de  fainr  Jacques ,  prb  Rouen  ,  a  fiit  imprimer  cec- 
te  pièce  à  Anvers  (  Rouen  )  dans  un  recueil  i/f  -  i  z. 
intitulé  :  Fables  eheifies  de  M.  de  U  Fentaine  ,  trMiui- 
t(s  en  %itrs  latint ,  &  antres  pièces  de  petfie  latines  er 
franijoijti.  La  tradudion  du  père  le  Fcvre  cft  pré- 
cédée d'une  cpitre  du  même  en  vers  phalcuque», 
adceiRcàM.  duBois-Bofc  ,  oui  l'avoir  engagé  à 
fidie cette  tradnâioD.  Le  oete  le  Fevre  y  faitl^ékw 
ge  du  magiftrat  &  de  la  oelle  mairon  a'Iny  ^pn 
M.  Bofc  podcdoii  alors. 

FEVRE  ,  (  André }  furnommé  Smidelin  ,  chan- 
celier de  i'univerlîté  de  Tubineue  dans  la  Suabe  en 
en  AKen^agne ,  a  été  regarde  par  tes  Luthériens 
comme  le  plus  habile  de  leurs  théologiens  après 
lenrmattre  Lnther.  En  1^58.  il  compofa par  l'or- 
dre du  duc  Louis  de  Wirtcmbcrg ,  un  grand  ouvra- 
ge intitulé  :  La  Formule  de  Cencorde ,  datis  lequel 
voulant  accorder  toutes  les  feâes  du  parti  Lutnc- 
rien,  il  en  fait  une  nouvelle  qui  les  détruit  toutes, 
en  prenanr  un  peu  de  clincue.  Pour  faire  recevoir 
cette  formule,  il  paiconnit  toute  l'Allemagne ,  Se 
obdniun  (î  grand  nombre  de  foufaiptions  ,  qu'on 
les  làdt  monter  jufqu'à  dix  mille.  Cette  prétendue 
Concorde  fut  reçue  ,  pour  quelque  tcms ,  dans  le 
duché  de  Wiftcmbcrg  ,  &:  dans  l'cU-âorac  tic  Saxe. 
On  peut  confultet  fut  cela  le  livre  de  Rodolphe 
Hofpinien  ,  qui  a  pour  titre  :  Cmnrii*  difnrs.  Le 
Diaimuir»  Mt».  édition  de  Hollande  1740.  &  le 
Suppl.  frMtte.  il  B*fU  parient  de  cet  André  le  Fevre. 

FFVRF.  (Taiineguile)  Dans  le  DilHomuire 
hifinn^iu  ,  m  M  dit  fref^ue  rien  de  Jj»  twvrm^et  ^ 
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17JJ.  Voici  les  autres:  t.  Lucituiui  de  morte  pere- 
grini  gr^tri  &  l*tint'  cum  notît ,  à  Paris  ,  1 6  { }.  4°. 
i.  D^MÙbr.  Fi.tvii  J>f,p';i  dt  Jefu  Chrifta  tfftitm- 
ninm  fnfpojitum  e(ft  ;  j  Saumur  ,  16  j  {.  ii-'i'.  }•  Le 
Timon  de  Lucicit  avec  des  remarques  &:  une  ver- 
fîon  latine  |  4.  Tmim^mUH  Fshi  EyififU  »  fMrms 
^lenque  ad  tmtitdiuhrum  feriptmmwtnm  futimm, 
a  Saumur ,  16)9.  /»-4'.  +.  Ejitfdem  Epi/ltlitntm  p*rs 
«ittr*  :  additx  fiutt  ArifiaphMÙ  cancionatricet  ,  cum 
imtrpretMtieHt  ntv*  ,  natif  C  emtndjtiomvHi  ,  à  Sau- 
mur, 166;.  y.  Dwitjfii  LtHgini  defubUmi  liktl- 
luj,er4ci  &  latine^amHotfSyàStMmiUf  iSi)'i0-ii. 
6.  tbadn  f^AnU  ,  m»  mtù  &  OétUii  «njfww ,  à 
Saumur,  1664.  i»mti,  7.  IdMnrriitf  cm»  têi^iOif 
ris  ,  mtfiiatitnihtu ,  dr  ntrulù  ptrpetMÙ ,  à  Saumur  , 
i66i.  féconde  édition  ;  Mxeâum  Oberti  GiphM- 
niiviia  LHcretn&  D.  Lufnbini  |W<* ,  à  C^im  bridge  , 
i6S<i.  in~\i.  S.^br/gédes  virtdtsFeciet  Grea.  Le 
mMi*ge  de  Belfeg»r ,  nouvelle  italienne ,  traduite  en 
franfoU.  vit  4t Tbéfh ,  naduite  du  grec  de  Plu- 
larqneen  liants ,  à  Saumur,  ttfjf .  nr-i  1.  Ltt  vUt 
4i$  ttittsGrta  ont  été  réimprimées  feules  à  Amfter- 
dam  ,  en  1700.  in.  1 1.  parles  foins  de  M.  Rchnd , 
qui  y  a  joint  des  noces  ;  9.  Lefejlia  de  Xentphon  , 
traduit  en  fran^ois  ,  à  Paris ,  1666.  i>t-ii.  10.  Pre- 
mier jHeiiiMU  de  PUtMt  mis  en  fraïK^ais  ,  i  Paris  , 
1666.  »r-it.  avec  des  notes  à  la  fin  }  1 1.  Trsité de 
UfttpnftitUn  f  compofé  par  Plutarque,  &  traduit 
en  mnçois ,  avec  un  entretien  fut  la  vie  de  Rorau- 
lus, à  Saumur,  \666.  in-ix.  ii.  O.  Mli*ni  vé- 
rid  Hiflorii  fraé  &  Utinè  ,  emenjau  j  TanMpiiUo 
ïtJm^k  Saumur,  KîiSy.  m-S*.  ij.  Eutropii  Hijlo 
ris  RmuuM  ,  nm  vint  illujltilms  ylurelii  yiUorij , 
0tm brev/btu iwii ,  à  Saumur  ,  lôby.in  8*.  i^Jnfii. 
mEpiêUM  H^immwm  imhtif,  Tr»£i  Pempei  crnm 
0mnfiMiniihit&mis^kSamam:f  1671.111-11. 
TrrtHtil  Cenuidi*  tx  rtcenfittu  &  cm»  notulij  T.  Fébri, 
à  Saumur  ,  1 67 1.  in- 11.  16.  Hiratii  FUcti  «pera 
cum  Mofulit ,ÀSaumat  ,  1671.  in-ii.  11.  Ap»ll»dm 
jithemmfit  Bibliethtcei ,  five  de  Dits  ,  libri  trei.fr. 
0-  Im,  TMéfiûUiu  feiher  nttnfnt  &  nttutéU  eiididit , 
&  Saumur,  i66t.  bt-f.  18.  C.  rUmifitmidi  Péne- 

fjnns  Trajmt  diSui  j  cum  CemmentMrù  J$^i  lÀf^  , 
ncrulit  &  emendatitne  Ttn.  Fébri,  à  Saumur,)  «71.  in- 
II.  1  y.  Dionyfi  yiU xandrini  di  fit»  orbit  liber  gr,  lat. 
ex  recDiJiene  T.  Fahri ,  aSaurnur,  1676.  »»-8°.  lo. 
JUetkede  pour  commencer  les  humanités  grecijiiis  ^  la 
«ôwi ,  petit  iM-i6,  réimprimé  dans  les  Aiimtiret  dt 
là$mttmnéiyLSiSueagXt  tome  a^ paitle  jeuxié. 
me  t  ai.  Jbuin$mii  ^  SefMt  CtumbUf  gr.  & 
Im.  am  nttis ,  à  Saumur ,  1  Se.  jiv-i  1.  az.  Scalige- 
ran.i  cil  Bons  mots,  rencontres  agréable":,  $c  remar- 
nuc".  jiidiciciiir».  &  Içavantes  de  J.  Scaligcr  ,  avec 
«les  noces  de  Tjiiufguy  le  Fevre  ,  &  de  Paul  Colo- 
miez,  àGroningue,i(>69.  «n-ii.&àCologne,i£9^ 
Mt-i  i.C'cd  ce  qu'on  appelle  &iti(£im««  pfiM,quoi- 

Îu'imprimé  après  TMCie, qui avuc paru  dès  1667.* 
'oyez  les  Mêmcittt  du  père  Niceron ,  tome  3 .  & 
ks  ancres  citations  rappoccces  dans  le  Suppl.  de  17;^ 
FEVRE  -  CAUMARTIN  ,  { le  )  Supplément  tome 

I  Jacqiulin»  le  Fevre  ,  qui  épouLi  GHillaume 

Maneflîer  ,  fcigneur  de  Maifon-en-Roland  (life:i) 
tnfàïeu!  de  mcOiie'  François  Manefficr- de-Cui. 
bermaifnii ,  chevalier  idgneur  defdits  lieux  en 
Pontbien ,  du'dicMa!ron.en-RoIand ,  Meuriflet ,  la 
Motte,  Andainville  aux  Rois  &:  Anclainville  aux 
Champs ,  vicomte  de  Liomer ,  Brocoiirt  &  Foreftel , 
defcendu  des  anciens  comtes  Maneflîer  fous  Pliilip. 
pe  Augufte ,  qui  aépoufc  par  contrat  du  ;o  Jan- 
vier 1718.  jimoiiute -  Magdtlent  Hurault-Chi- 
Tenti.du. Marais  ,  fiUe  unique  de  meffire  Cifar  Hu- 
rauIt-Chiverni ,  cheraRer  cemie  du  Marais  ,  &  de 
dan:c  Ma^dcUne-ylntoirfte.RfUKfiiJi  llobillâltde- 
f  ottcilc  dont  des  ciifans. 

NUfMMSi^émm.  TimU 
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VEVRET,( Charles)  célcbre juriftonftlte,  &e,. 

ÂjomuK,  aux  éditions  de  fon  Treàn  dtfjtbvt ,  &c. 
mentionnées  dans  le  Supplément  de  17 celle  qui 
a  été  faite  à  Lyon,  en  1756.  1.  vol.  in-/»/.  Cette 
édition  cft  augmcatcc  des  notes  de  feu  M.  Gibert, 
célèbre  canonifle  ,  &  de  feu  M.  Brunec ,  avocat 
au  parlement  de  Paris  ,  avec  le  traité  d'Antoine 
Dadin  de  Hanltelêfce  ,  indoilé:  EeeUfiafiica  fitrif. 

diclionit  vindicia  ,  Bec       jtiix  citatiâitt  ,  ajoutez  j 

Bibliothèque  des  AHtttm  dt  Bwgtfiu  ,  par  fSsn  M. 
l'abhc-  Papillon ,  it^^frU*  COU»  I.  pgjèa  lOf,  èt, 
fuivanccs. 

FEVRET,  (Pierre)  fils  de  CM^i  Fevtet  , 
Se  àiAme  Brunet,  naquit  à  Dijon  le  vingt -hnit 
Novembre  mil  fix  cent  vingt-cinq.  Il  fut  pourvu  le 
I  j  Mus  iiîjc.  d'un  canonicat  de  la  Sainte  Chapelle 
}.c  Dij  oii;  &  le  18  Février  16  î7.dupripuié  commen- 
dacairc  Je  Saint  Mclmin.  Il  reçue  li  prtctife  en 

I  C>  5  j.  fie  un  voyage  en  Icaliceii  1661,  demeura  une 
année  en  ce  pays  ,  &  à  fon  retout  fut  re^u  confeil- 
let.  clerc  au  parlement  de  Bourgogne  le  11  Août 

Il  a  confcrvé  cette  charge  jufauTàfa  morr. 

II  entreptit  un  deuxième  voyage  en  Italie  ;  après, 
lequel  il  ne  fortit  plus  de  fa  patrie.  11  étoit  utu.' 
doyen  du  parlement  lorfqu'il  mourut  à  Dijon  le 
18  Décembre  1706.  Pierre  Fevrct  cft  auteur  de 
deux  épitaphes  confacrces  à  la  mémoire  de  fon  ÎU 
ludre  pcre:  ce  font  celles  qui  furent  gravées  fur  un 
tombeau  de  marbre  à  faint  Jean  de  Dtjon  dans  une 
chapelle  de  cette  famiUe.Il a  rendu  un  autre  fervice 
à  fa  patrie  ,  en  y  confacrancà  Tudlitc  publique  fa 
nomoreufc  bililiochcquc  ,  à  laquelle  il  joignit  un 
excellent  choix  d  cftanipcs ,  &  piufieurs  mftrumens 
de  mathématique.  Les  Jéfuites  de  Dijon  font  dé- 
poiltaires  de  cette  bibliothèque  ,  qui  cft  ouverte 
deux  fois  par  femaine ,  &  M.  Fevret  a  laiiK  un 
fonds  pour  l'enaeiien  lie  l'an^enudon  des  livres. 
Le  catalogue  en  a  été  imprimé  en  1708.  /jr-4'.  à 
Dijon  ,  fous  le  titre  de  BibliothecA  iUMjlriffimi  viri 
D.  Peiri  Fevret i  ,  in  fitpremà  curià  fenaterit  inter 
Clericet  primi ,  8cc.  Se  le  célèbre  pere  Oudin  ,  J£-> 
fuite ,  en  a  fiait  la  préface ,  &  y  a  joint  un  poëme 
latin  de  plus  de  iro.  vers  à  la  louange  de  celte 
bllothèque ,  de  ta  littérature  en  g^nml ,  de  Pierre 
Fevret  &  de  fa  famille.  *  Voyex  la  BUieib/iftie  des 
Auteurs  de  Bour^aj^ne  ,  par  feu  M.  Philibert  Papil- 
lon ,  chanoine  ée  la  Chapellc-au-richc  a  Dijnn  ,  />- 
,'«/.  tome  I,  pages  ziû.  Dans  le  piiciiic  cité 
du  pere  Oudin,  voici  l'éloge  que  le  pocte  fait  du 
juiiiconlnlieCaarlei  Fenec: 

 At  pridtm  Fethitis  Dhfi»  ^Mtim 

Debeat ,  agnovit  ;  Re^em  cum  diru  pararitem 
Supplicia  ,  &  Ufà  pr»  Majtjlaie  fureniem 
Vocibus  &  dmki  pUcMVit  C  A  a.  o  t  v  s  ère. 
Carolus  feitteUttM  ItHgS  prmu  â^purei  nemtn  , 
Et  ItHgi  fetmrnm  âvii  fti»  ft  èfavm  tsKtitm 
Jailat  tipéiu  ^  fimntiem  nulle  fe  nomtHe  Ty^ri/, 
Seti  pmH  dtttnt  »\ta  fm ,  clartpjtte  recetifet 
F.loquio  meritifcjue  •vires  ;  feu  ImUis  ttejuor 
Ingreffus  ,  fcopules  inter ,  fyntfque  malignai , 
jimbigui  explorât  gemini  difctimina  jurît , 
Xmmtei,  FntueiefiÊi^  &  tm» Umitt fytut t 

FEVRET,  (Charles)  lieurde  Saint  Mcfmin,  petit- 
fils  de  Chakiis,  le  célèbre  jurifconfulce,  &  fî Is  d'^n. 
toine  Fevret ,  naquit  à  Dijon  le  ii  Juillet  i6j  t.  Il 
époufa  le  1 1  Février  iCS i.A/4n#deChanus,  nllede 
Claude  de  Chailus,marèchalde3  cam^  te  armées  dn 
roi,  feigneurdeFontette,  dïine famille diftingiuée» 
originaire  d'Auvergne.  Il  avoir  été  pourvu  en  t69o, 
d'une  charge  de  confeiller  au  parlement  de  Mets.  Il 
l'exerça  avec  beaucoup  de  réputation  ,  &  la  réilgni 
le  le.  Juillet  1704.  Le  toi  lui  accorda  des  lettres  de 
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cor.r.-iUsr  honotaire  au  même  parlement. M.<!c  Sanit 
Mcdniu  iTok  beaucoup  de  leâure.  Lx»  rccuri!. 
deies  remarques  fur  tous  les  lÏTtei  qu'il  Uroit ,  Ibiu 
an  nombre  de  too.  i>>4*.  fort  éfMS.  Il  o'avoit  pas 
moins  de  piété  ;  Si  il  en  a  donw  des  pteoves  data 
les  deux  livres  fulvans  ,  imprimés  ftns  nom  d'au- 
teur ai  J'iinprimcur:  j.  LiunKi  Jcfjîrt  /l<noii,rhj!:. 
tttifAr  itt  reliflitufij  de  l\oireD<trnc  <i<  'Tm'  ■<■  Dijon  ^ 

ii  Dijon  ,  Ûcfay,  1706.)  i«-4*  1  Ollicc  de 
ainte  Humbcline ,  veuve ,  focur  de  ùnit  Iktiurd  , 
MUr  1«  ai.  Août»  à  Dijon  ,  chez  le  même ,  1706. 
ML4*.  M.  de  Saint  Melminavoitentiepriscn  deux 
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Hvres  à  la  follidtation  de  madame  CiMihe  Pevret , 

{acoulîne nerinaine.abbefTe  des  néiicilidines  dt-T.irt. 
Cccti-abbcltc  croit  fille  de Jatcjucj  l  evrci,  conicii- 
1er  au  nsrUment  de  Dijon  ,  4:  de  Dtnyfe  Petic  ;  au- 
teur ellc-mcme  d'un  fitmiél  dff  f^i/iu  d:  ferdrt  de 
Ciit4ux,  peur  être  hantrtt  ttêflu  j»itr  dam  fthi^ije  de 
Uêirt-bMMe  de  T«n ,  prmkn  êhm/m  d»  ett  mrdn 
fMri,k  Dijon  ,  i7o«.  f».S*.M.  de  Saine  Mefmiti 
eft  mort  dans  \i  mûiic  ville  le  11  Août  1755.  & 
l'abbelTc  de  Tart  itoic  inoite  le  17  du  même  mois 
1717.  *  Bîhlinhéa^ue  des  ylnltun  de  BmupffU  ,  par 
Al.  Papillon,  pag.  115.  &  114. 
.  FEVRET ,  (  Jacques }  fils  &A>ît«ini ,  né  à  Dijon 
^  1^  Mai  itfjf.  embralEi  de*  la  plps  tendre  jcu- 
nedè  l'écac  eeclelîaftique ,  &  vînt  a  Paris  pour  y 
cnlliver  les  dirpofitions  au'il  avoir  pour  les  Icien- 
ces.  Il  y  fit  i  l  nhilofophii.' ,  &  la  thcoloj;ic  fous 
M.  Pirot.  Il  piit  le  D^ccalaureJt ,  &;  M.  Piuit  l't  x - 
horca  à  continuer  cette  carricic  ;  mais  con^nic  il 
faut  £tre  prêtre  pour  eue  rt.<^u  doâenr .  M.  Fevrei 
qui  n'envifageott  cet  ordre  qu'avec  ooe  ceikieufe. 
myeur ,  ne  pnc  le  réfoudie  a  fiMvie  Payli  ée  Ibn 

firofeflcur.  Il  quitta  Paris  ,&.parcourut  Tltalic  & 
'An'^lcterre  :  .i[-rcs  quoi  i!  revint  dans  fa  patrie , 
If  lîvi.i  a  I  ttuJc  de  1  écriture  &  des  pcrcs  ,  &  fe 
détermina  enfin  ,  a  V'r^c  de  17  ans  ,  à  recevoir  le 
ficerdocr.II  fe  i  li  v;  1  alors  d'un  vicariat  à  la  cam- 
pagne, dont  il  exerça  les  fondions  avec  beaucoup 
de  zélé  pendant  deux  ans.  Dans  cet  imervalle ,  & 
depuis ,  il  reFufa  plufieuts  bénéfices,  te  vint  fe  fixer 
dans  le  fcminaite  de  Dijon  ,  où  il  cft  mort  le  19 
Dcccnibrc  i6y4.  à  l'âge  de  59  1'  ttoit  trcs- 
vetfc  dans  le  droit  canon  ,  dans  les  conttovcrl'cs  , 
dans  l'étude  particulière  des  conciles  ,  &  dans  les 
langues  grecque  ,  italienne  &  efpagnole.  Ce  fut  à 
fa  prière  que  M.  de  la  Monuoye  tradulfit  en  vers 
fran^ois  les  vers  efpagnols  de  fainrc  Thcrcfe  fur  la 
communion. On  n'a  &  ^'.  Fevrct  qu'un  ouvrage, 
intirulc  :  rrcfrt  de  lon'érenas  fur  lei  mutiens  de  con- 
tnveife  ^  Appuyé  de  efuti^nei  «hfeTV«ti»ns  fur  ir«i  10:1 
ijuMre  pvinij  de  rtiigim  ,  (J"  f^rticuliertmtnt  fur  It 
Jammem  de  ptMiunce  j  ttvec  {o  ^tteft.  ch»ijîtt  ^our  itr* 
frtfifbi  i  MAL  de  U  Relitita prttt»di'.t-rtjort>itt,& 
^Êtl^utH^ttximufiirluÊrd&riMfk  Paris,  Dczaitter, 
%69o.  m-ii.  L'atKCur  fit  ce  livre  à  l'â^  de  14  ans. 
Ce  fut  lui  c|ui  procura  eu  1689.  l'édition  de  la  dcu- 
xicinc  partie  de  YOraifon  det  pécheurs ,  par  le  pere 
df  ("liipnv  ,  de  rOra:i>iie,iJc  il  a  tait  l'avcrtiircincnt 
qui  le  trouve  à  la  page  j  i.  de  ce  livre.  Le  pcte  Bout 
rce ,  de  l'Oracoixe  ,  a  fait  la  vie  Je  M.  Feviec ,  im- 

}>rimée  à  Lvon  ,  en  1^98.  jv^ii.  On  trouve  auflî 
bn.éloge  dam  la  vie  de  Pénigne  Joty,par  le  père 
Beaugcîidrc  ,  fiéiu'.l:<îVîn  ,  dans  celle  du  pere  CI  j; 
uy,  par  le  pctc  Bourrée  ,  &  dans  la  Bibliothejut 
Àtt  /iHteurs  de  BoHt^rare  ,  par  M.  Papillor.. 

rr  US  ou  PHEUS'  Bckhirius  ,  hillotien  Si  poè- 
te ,  <ii-i  on  iit  immal  À»»!  le  DiUionneirr  hiftoriquf. 

VoUîus  le  met  an  rang  des  hiftoiiena  Litins:  mais 
U  n'a  écrit  qu'en  iuliep.  Il  étoit  de  Florence ,  l\- 
mourut  b^c  en  i^S^.  Jérôme  Benivenio  a  fait  fur 
là  mort  ,  Dcpler^toriA  per  la  morte  di  Ph  e  Hrlchuri , 
fdttét  Lh'ijiijrto  :  cette  pièce  cft  dans  les  ouvr  le/,- s 

4e  Beuivcuio,  pag.  109.  feus  cft  auteur  de  U  vie 


-le  faint  Jean  Colombin  ,  inftituteur  de  l'oi^lre  de» 
'éfuAUs  cil  ijôs.  Cette  vie  ,  écrite  en  italien,  a 
ctc  imprimée  a  Brefce  en  1  joo  ;'ft  Venife  en  1  ^  f -(. 
tn-Z".  Ik  depuis  en  latin  dans  le  tome  7.  des  actes 
des  faiuts  du  mois  de  Juiller..Feus  a  traduit  auiC 
en  italien  le  fri  ffirituel  de  Jean  M olch.  Il  a  en- 
core donne  d'autres  ouvrages  afcctiqucs  ,  dont  il 
parle  lui-même  dans  fa  lettre  ad  Jtémntm  Ceftniim^ 

*  l'iy>\  la  Bibliothèque  des  écrivains  de  la  moyen- 
ne Se  balle  latinité,  par  Jean  -  Albert  Fabricius  , 
liv.  VI.  pag.  494,  49  j. 

^  FEYJ£AU,  (Matthieu)  Suffi,  ««air  t.  Ses  mé- 
dications fur  la  concorde  Ciittnt  imprimées  en  i  <7|. 

(  non  en  1676.  )  à  Bruxelles ,  a.  vol.  m-n.  Il  peoc 
y  en  avoir  eu  une  féconde  édition  en  iSyi.  Les 
A.'é.iujtit»!  chrétiennes  fous  le  nom  de  Prt(Tîc;nv  , 
lui  lont  aulTi  atliibuèes  ;  d'autres  allutcnt  qu'elles 
font  du  pere  Gcrberon. 

FIBIG » ( Godefroi )  né  à Breflaw  en  t£ia.nprè* 
avoir  (ait  les  premières  études  alla  à  Leîpfic  Sck 
Jena.Dans  cette  ville  il  fut  reç ndodeur  ;  &  en  1 6^0. 
il  y  fut  fait  profeflcur  en  droit.  Il  mourut  en  164S. 
On  a  de  lui  :  Frocejftts  :  El.cl.t  j^irli  pulilici  Jlomavi  t 
Cille j^ium  Levait  :  Caltetii»  ylttit»nm  BathnitnuH^ 

*  DilUunuàtt  it  UtlUiÊie^iC  SiMiétum  frmieÙÊ 
d»  BmU.  . 

FICH  ARD ,  (  Jean  )  Içavanc  Allemand ,  dmr  w« 

pMrle  demi  it  DWlhmudrt  bifitrifiu,8cc.  On  le  dit 
né  en  I  p  1.  (î  cela  eft  ,  il  étoit  donc  lté  de  bonne 
heure  avec  les  fçavans  ,  puifque  dans  le  recueil  des 
lettres  écrites  à  Frédéric  Naufea  Blaiicicampianus  ^ 
évéque  de  Vienne  }  on  trouve  (f.^S.)  une  de  fcs  let. 
ire  À  lean  Cochlér,datée  de  Francfon  en  t  «  atf.  dan* 
laquelle  on  voit  que  Cochlée  lu!  avojt  «ia  écrit 
&  qullavoiideltti  uneecandedHme}  diepge  ci. 
du  mime  recueil  ,  une  iccire  da  mime  Frédéric 
Naufea  ,oi\  l'on  voit  qw  c'étok  la  deoiiéme  quîl 
écrivoit  à  Naufea. 
FICHET ,(  Alexandre  )  SafpUmtnt  ttmt  i.  m, 

4 {S.  c*l.  I  dJoMt/^,  fur  louvtaee  de  ce  Je> 

fuite ,  intitulé  ,  Arcem*  jtiidienm  aifMiiidv/t  9cc  m 
été  tâmpcimé  par  les. foins  du  l^ivant  Jeao> Albert 
Fabrtcius ,  avec  le  Pndnmts  HifitH*  Litter/md  de 
Lambccius,  &:  qu^I(]ucs  autres  pièces  ,  à  LeipHc 
i  Francfort  ,  en  1710.  in-fol..  .  jljoHte^^ue ,  fé- 
lon Sotvvel,  dans  fa  Ribliuihéque  des  écrivains  Jim 
fuires ,  Pichet  entra  dans  la  fociéré  en  i  (07.  à  l'âge 
de  19  ans. 

FICIN.  (Marfilc)  fçavantdnqninsiimefiécle, 
dlum  Funklt  eji  irtp  JuperfUiel  itmt  U  Dt9i»iuuin  ti/l 

t trique  ,  n.iquit  à  Florence  le  19  d'Câobre  de  l'an 
14)  t.  comme  il  le  marque  lui-même  an  ncuvié« 
me  UvteMefesépitrcs  (,c.;a  ir.i. édition  de  Vcnîfe, 
(«•/•/.  )  Son  pere ,  habile  médecin  Se  chirur- 
^en  (étoit  premier  médecin  de  Cofme  deMcdicis, 
te  lamere  le  nommoit  jUuemidn,  On  voit  par  les 
lettres  du  fils ,  qu'ils  vécurent  l'ange  Tautre  jufque 
dans  un  âge  fort  avancé.  Alarfile  ayant  montré  de 
boi'.ne  heure  beaucoup  de  génie  &  de  capacité  pour 
les.  lettres  ,  acquit  l'crtiHic  &  la  bienveillance  da 
Cofme  de  Mcdicis  ,  le  proteûeur  des  fçavaits  ds 
fon  fiécic.  Il  eut  pour  maître  dans  la  grammaire 
Luc  de  Geminiano  &  Comando,  Sorti  de  l'étude 
des  belles,  lettres ,  il  fe  livra  âTcefle  de  la  philofo- 
phis  ,  de  fur-tout  a  la  Icdlure  des  ouvrages  de  Pi  i- 
ton  ,  qui  firent  toujours  fcs  duliccs.  Il  étudia  aufii 


la  médecine  ,Sc  la  tliculogi;  ,  &  apprit  la  nuifu^iia 
tant  vocale  qu'inflrumenulc.  Cofme  de  Mcdicis 
fourniifoit  libéralementitooc  ee  qni  In  étoN  né» 
ccdàire  pour  acquérfr  cet  connddances  ,  &  il  fa 
pl  lifoît  à  s'entretenir  avec  lui  des  matières  philofô- 
phiqiics.  Laureiu  de  MèJicis  ,  en  général  touts 
ttccillullre  fainillc  ,  lui  accorda  a-.;ili  ion  cftime  & 
l'a  protetlion  ,  l'.i.r  s  Ficin  éloigné  de  toute  ambi- 
tion. Se  aimaac  beaucoup  plus  les  ietucs  ^ue  lc(. 
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F  I  C 

tichcfla  éa  ^ile .  ayanc  enibnlTi  Vitat  eccKfiafli. 
que ,  fe  conienia  d'itncmonfcatde  Florence  ,  &  de 

q;ir!i]ur5  terrrs  qu'il  piroîc  que  l.i  m.i;(on  c?c  Mcdi- 
cis  lui  Ht  accepter.  S'il  prnhr.»  clavaimpc  de  la  fa- 
veur il.'iu  l.icjuclle  il  hoir ,  ce  fut  hr-nuc-nup  moins 
pour  lui,  que  pour  rétablillcment  de  plulîcurs  ne- 
veux Se  nièces ,  dont  il  paroîc  par  fes  cjpîrres  ,  qu'il 
ù  trouva  chirgd-  ,  &  qn'il  u'auroic  pa  lecoinrir  tuflî. 
^mment  ie  ce  qu'il  polTeclotr  en  propre.  Mais  afin 
d'importuner  moins  les  pmc:  ftrurs,  on  voit  dans 
les  mÉmes  épîrres  qu'il  cx.iç  >:t  l.i  mc-deciiie,  quoi- 
que prêtre  &  di  nrinf,  &  qu  i]  aba;u!oiinoic  a  fes 

Sarens  la  pluscrandi  partie  du  profit  qu'il  retiroit 
e  cette  profelnon.  Il  préclioic  aufll ,  mais  unique- 
ment pour  remplir  les  devoirs  du  iàcerdoce ,  &  d  ji  :  i 
la  vue  dinftmire  les  fidèles.  Le  Cardinal  Jean  Je 
Mcdicis  ct.nntp.ti  venu  au  fouversin  pontifie Jt,  fous 
le  nom  de  Lt'on  X.  la  fortune  de  (■icin  an^menta, 
&  (on  ctat  viiu  plus  coniiViodc  II  futclurm;  J'cn- 
fciguet  Li  pir'olophie  djîis  i'univerfuc  de  Florence, 
2^-  il  eut  des  diLipIcs  qui  devinrent  cclchres  dans  la 
fuite  par  leur  (cicnce  &  par  les  dignités  qu'ils  rem- 
plirent. Sa  réputation  s'étendit  auToin ,  fur-tout  en 
A!l.*m,ic;ne ,  il  compta  parrri  mixdor.i  il  avoir 
acquis  f'cllisv.e  &  l'amitié  qu.i;r.;:c  d-  prrloiincs  di- 
ftinguccs  dans  l'état  civil  &:  ecclcfiiftique  ,  des  prin- 
ccsmcmes,  des  évêaues ,  des  cardinaux  ,  &  te  plus 
l^rand  ■nombre  des  l^ivans  de  Ton  rems.  Il  aJmer- 
toit  fonvencen  (k  compagnie  pluitetirs  de  ces  amis , 
lorfqu'll  (è  retiroit  dans  une  de  ces  retraites  agréa- 
bles  ,  qu'il  drvoit  à  la  libcr.i'.itc  des  Mcdicis  ,  Sf  oû 
il  dcmcutoit  le  plus  loiig-tcrr.s  qu'il  lui  croit  polîî- 
b!e  ,  s'y  occupou  de  1 1  nicHitAtion  &:  dr  l'ijtuJe  de 
la  philofophie,  &  s'y  entrctenoit  agréablement  & 
Utilement  avec  ceux  qui  vcnoicnt  le  vîlîter  8c  par. 
tMgcr  avec  lui  les  charmes  de  fa.roliiude.  Ces  retrai. 
tes  frét^nentes  lui  étolent  d'aillenrs  liéceflaircs  pour 
fa  fantc  :  i 
fin  te  très 
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Fie 

1.  idicion  'panit  fans  indlcalion  de  Tannée  ;  mais 
néanmoins  avant  1490.  comme  on  le  croit:  on  lit 
feulement:  Imprejfum  l-icreniU  per  LtKreniium  yaie- 
tum.  Cette  première  édition  cft  en  petits  cacaûetCS 
gothiques,  &  très-fautive.  Le  traduAenr  le leconl 
nut  lui.mcme  »  &  donna  un  long  ttnu ,  qui  corrige 
CCS  fautes  d*inipreiIion.  Sa  veriîon  a  fouvent  fté 
réimprimée  depui-;  :  nuis  nnn^  n'ciureions  poir,c 
dans  ce  détail.  OnaiTurc  que  !  i.  lu  .iv.'nc  niontrc  fou 
riavail ,  ou  du  moins  une  p.uiic  ,  .i  M  ..tl  .Mufurus 
celui-ci  couviit  d'encre  la  prcmictc  page  de  ceitâ 
veriion ,  pour  faire  Voir  qtfi)  en  était  fort  oiécon. 
ten  t ,  &  que  Ficin  en  enttcprik  une  autre  avec  ping 
de  foin  Se  dattention:  ^eft  celle  que  nous  avons, 
mais  qui  ne  laiflTe  pas  que  d'être  fort  in  parfaite. 
Après  Platon ,  Ficin  traduifit  le  philofophc  l  lotin. 


à  la  foUicitaiion  ,  principalement  de  Pic  delà  Mi- 
randole  ,  &c  donna  cette  vcidoncn  1491 ,  fous  les 
atifpices  &  aux  dépens  de  Laurent  de  Mcdicis: U 
vie  de  Plotin  coite  par  Potpbyte,  &  traduite  pae. 
Fidn ,  eft  à  U  tête  ée  cette  verGon.  On  loue  beau, 
coup  cette  édition  de  1491.  elle  fut  f,u"tc  .i  Florence 
en  beaux  cara£lercs.  Ficin  donna  encore  Fioxmiain 
Ttitophrtjlum  de  j4n!mâ,  &  quelques  ouv  rages  de 
Syncfius,  de  Pfellus , &c.  ces  ouvr.ngcs  parurent  ré- 
unis à  Veuife,  en  1497.  in-jel.  ce  recueil  contient: 
Jjmblithu  Àe  myfimit ,  Prathu  de  Mimâ  d-  Tftmtnti 
fiaififiêf  ijr  md^iâ;  ^tiejiut  it  Jimniii  ;  Vfdlus  dt 
D4tm»nAmfiT%tophrAfiindeanh>ij,  ph.,nij/ià  CT  »»- 
teltrilH  ,  csitn  PrifciMi  &  Matftiii  (xpcfî.'mnr  ^  y1lci~ 
niùi  dt  doQrini  PUioiui  ;  t'pnifippus  de  PUltnis  dcji- 
nititrtibiu  ;  Pjthtgers  *hu*  va\>A  dr  fjmùaU;  Xcr.a- 
crattsdemmti  M*rfiUi  liktr  de  vtlmpttat:  (ce  der- 
nier écrit  avoit  été  compoft  pat  Ficin ,  dans  û  jeu» 
neiTe.  )  On  a  encore  de  lâ  traduâion}  les  ouvrages 
attribués  à  faintOenys  l'Aréopagitc  ;  Menurii  Trif. 
mrgifii  Pœm^ndtr&  yJfcUpius  ;  Aihene^art  yUhti:ien~ 


:  car  il  joignait  à  une  ftaturr  petite,  une  dt  RtfurrcUioKt  (xcirpia.  Ses  épîtres  en  11.  li, 
:s-délicate,  que  des  ma!  idirs  alfez  frc- .  vres  ,  parurent  à  Venile ,  en  149  j.  ii»-/»/.  En  ij<îi. 
altéroienc  encore.  Il  ctoit  d'.i!!Icuf$  d'un  on  recueillit  à  Bafle  tous  les  ouvrages  de  Marlîle  Fi> 


quentes 

tempérament  mélancholiquc  ,  ce  qui  le  rendoic 
fbuvent  Inaniei  8c  timide ,  &  il  dit  qu'il  oe  tempc- 
rcit  les  acccs  de  ceiK  nélancholie  qiie  par  le  fré- 

qu-.-rt  ufage  qu'il  faifoit  de  quelqie  mftrament  de 

tnuliquc.  Il  c:oic  d'ailleurs  .-".mi  ndclc  &ronf^,int, 
il  ie  pl.iifoit  a  rendre  Icrvicc  ,  fur-tout  aux  m.ilheu- 
reux  ,  &  à  ceux  qui  aimoie.ir  les  lettres ,  c\'  qui  pou- 
Toient  fe  rendre  utiles  par  leurs  talens.  Li  douceur. 


rages  < 

cin ,  en  deux  volumes i»^.  &  ce  recueil,  ornie  les 
traduâions  dont  on  vient  de  parler  (  celle  des  <Btr- 
vtes  de  Platon,  non  corapciie  )  contient  les  écrits 
firivani  :  Dt  Krtighne  CbnJfUni ,  &  fiJei  putate  H. 
hfr  :  Thet!«£ia  Pi.aiii\'.L.t  ,fcii  .le  i;/:ri:oit  ilii.Hf  uKiMa- 
Tum,  &  Mérita  ftUatate:  in  £piJioUj  Pauti  yipofttli 
commeniurU  ,  &c.  Ctncicnes  feu  prAdicttienes  :  Dv 
epeinijut  PMtkut  Lutt  IX-  Dt  ilto  PmU  ad  Cth^,  Si  < 


voir  été  un  peu  fupcrditicux,  &  d'avoir  en:  trop  aux  j  De  crratione  rcrum  :  D:  ïit*f4na  ,  lonj^j ,  cr  caUfti  : 
rêveries  de  l'aftrolojie  ;  ce  qui  étoit  un  de  tant  allez  !  De  medicint  >if!roio^^jit,  vit  a  miindi  ,&'d<  AiacisChri. 


cor 


nniun  dans  les  philolophes  de  ce  tc:iis.la.  O.i  l'a  '.[t'.tm  féluiaiiiibuj  :  ^id  neerf^ria  fît  ddt  iumft 


auifi  blâmé  d'avoit  porte  trop  loin  (on  amour  pour 
les  ouvrages  &  pour  U  doânoe  de  Platon  ,  &  d'a- 
Toir  été  trop  fiaieor ,  fur.tout  à  l'égard  de» 


ecutim 


grands 


tas  tTAnquillitafyHt  éoiimi  :  EpifitU  I  Dttlegiu  ittttr 
:  Dt  dhtitufilnni  DtfelieiiMt  ;  Or4i- 
tkMdDtKmîX^Ê^HniudemailtsCti^tHJitm 


&  itihumé  dans  l'é 
dtenà  cette  épitap 


lifc  de  iaiiuc  Maiie»  oùottlui 


:elile  de  l.iu: 
ne, en i j  x  i 


on  êe  ceux  qui  loi  témoignoient  à  lui-même  Dean-  tmieé  thtiîtgi*  :  DiM*gnt  imir  Péutlum  &  Mnlmam  : 

coup  d'amitié.  Il  monrur  dans  fa  retraite  de  Corré-  I  £.\-'-.ort,ttio  ,ii  brllum  connut  Bjrh.iros  :  Oraticnes  i.  dt 
gfo,  en  1 499-  Se  fon  corps  fut  tranfportc  à  Florence ,  Uudibus  philojephit  &  mtdii  i'u  :  Ce-rtr^  judid.i  afîr». 
-   !    L  i»i-i:r-  I.  i,:  ...  xM-^^    _.\ —  I..!  ig^gf^^  .  j)f  infiitmione  principis  :  Orjf/o  (hTiiii.int 

grrgh  Md  Sixtarn  fûmif.  :  Oracnlum  Alphcnji  Régit  tid 
FmaïuutdmH,  Bec.  CnHpurutic  folis  mi  Deum:  fUlê^ 
féphic*  priHthi*  ài^Hmit  :  Dt  (hrifiitn*  legis  divini- 
tMf  ;  De  ftmminmm  'twuimptMùiiHms:  OrMh  dt 

fbtritMt  :  Dt  aitraiicne  divin*  virtutis  :  yipole^i  de 
votnptate:  Excrrpta  ex  Frtch:  ApoUgia  in  Ithr^m  jiium 
dt folt  &  liii.'n  ::  :  Orjrit  nd  C/treinm  magnum  CdlUr» 
regem  :  De  prorz  iaeniiii ,  intli  iniii ,  remediiftjue 
m*  :  Dt  felt  :  De  lumine  :  De  voluptaie.  Les  craduc^ 

tioos  fiint  dans  le  fécond  volume.  On  a  plufieurs 
éditions  de  ce  recueil  des  ouvres  de  Ficin.*  Vovcz , 

Dez!t4,  meribm  ,  &  fairtis  Afarf^Hi  F.'drti  cnrùnen- 
/«ri» ,  ouvrage  fort  bien  fait ,  par  nio:i!ieur  Scelhoru, 

ditni  le  totoe  I,  de  fi»Ammn»»ttt  Litteran^ .  depuiji 

N  n  n  a  ii^ 


'  £»  Hrfptt ,  hic  tfi  Marsilius  ftpbkféUVl 
fUttHtcum  ^ui  dorma  cMpi 
SituthnitHm  iHn'tr.tns ,     Atticum  decut 
Servons,  Lmi»  àiiiii  :  jures  pnmui  facreu 
Divine  aperiens  miniii  tltus  nnmine. 
yixit  btatui  antt ,  Cafmi  muntrt  f 
JmH»u  Mfdiiis  nunertvixhpMk^ 
S.  F.  X^,  P. 
Jbnu  M  D  XXh 

L'onvrae:  le  plus  confidéraUe  èt  Marfile  Ficin  ei^ 
& naÂlâiaaIaiiiie  de«  «ovces  de  PlaBon^doot  !> 


F  1  D  . 

la  page  iS.  jufqu'à  la  page  1 19.  ce  qui  cft  fuivi  J'un 
autre  écrit,  intitulé:  jiotl»^ia  prg  Mtrjllio  Ficine 
M^i*  o^itUtû.  A  U  fin  des  cpîtres  àe  Jean  Pic  de  la 
Minode,  éiifrion  rfeChriftophe  Cethritis,  iCSx. 

on» Imprimé  une  lettre  de  M.irfilo  Ficin,  par  la- 

?iiel!e  îf  mande  à  Germain  de  Gainy,  prclidcnt  à 
■irii ,  h  mort  de  Pic  de  b  Mirande  ,  &  celle  d'Aiij^e 
Policien,  &  loue  l'un  &  l'autre.  Jean- Albert  Tabri- 
cius  parle  auOi  de  Maritle  Ficin  dans  fj  BihlicthecA 
«udU  &  infaêé  Utimmit ,  livre  YL  page  496  & 
497' 

FICK ,  (  Jean- Jacquei  )  médedo  ,  né  à  Jena  le 
aS  Novembre  après  avoir  étudié  dans  cette 

▼ille.&r  à  Liiplic ,  fcius  If,  plus  habiles  proùlleurs , 
alla  à  l'académie  de  Helmftidt ,  parcuurui  enluite 
l'Allemagne,  &  revint  dans  fa  patrie ,  où  il  prit  le 
degrédcdoâeutenmédeciiieeii  idS^.  il  y  pratiqua, 
&  7  donna  det  leçons  aux  émdians ,  jufqa'en  j6)i. 
Cecre  année,  il  tut  nommé  médecin  du  comte  de 
Mansfeld  ,  &  en  i  6<^)6.  du  duc  de  Weymar.  Qimre 
ans  après ,  il  retourna  à  Jena.  Il  y  ouvrit  de  nou- 
veau un  collège,  &  en  171  {.  on  lui  donna,  en  con- 
fidcration  de  fon  mérite,  U  proreflîon  extraordi- 
naire ea  médecine  »  daiu  rutiivciûté  de  cetie  ville: 
trois  ans  après ,  il  fut  (kit  profeiTcor  ordinaire.  We. 
delius  funt  more,  il  le  Tcmpla<{i  dans  la  chaire  de 
botanique  ,  de  chirurgie  Se  d'anatomie.  T.n  1711.  il 
femplic  celle  mcJrcine  thcoriqnc.  En  i-i6. 
•yanc  eu  une  violente  attaque  d'apopk-xie,  qui  dé- 
généra en  paralyttc  fur  le  coté  droit  ,  il  rchc;na  Tes 
emplois  académiques.  On  loi  donna  le  titre  ^e  pro- 
felieiir  honoraire.  Il  mournc  le  aj  Aoât  17)0.  âgé 
«te  C8  ans.  On  a  de  Id  :  c.  tUeatini  TJnU  jhuitmi. 
tteim  Au^^7»rtiit  &  «mfniMtumiut\  i.  Simonis  f^li 
^Hjd'tpariiinm  Beijnicum  ;  j.  iitAmiucopt»  Bnietin^; 
4.  M<i!tu  Initia  ad  farmularum  cempofuiantmj  j.  Apht- 
rifmi  Hipptcràitis  K«iii  HiuftrMi  i  Û.Trtt^MtMt  deenUe 
vivi  ;  7,  yarU  difftrtdiionit.  *  SuffUmau  JrMftù  J* 
B<tilt. 

FIOEL,(le  Bienheureux)  Capncin, nommé  dans 
b  fiécle  M*n  Rov ,  étoit  à  ce  qa  on  prétend  d'une 
£unille  originaire  d'Auxerrc.  Son  pere  fe  nommoit 
JfifivRoy,  &c  la  merc  Gfnrviévt  RoCemberg.  U  na- 
quit en  ijSS.  à  iigmaringa ,  ville  d'Alleiii'gnc  ,  fi. 
tuée  fur  le  Danube  ,•  &  du  cercle  de  Suabc.  Dés  fa 
première  jeunelfe  ,  dit  l'hiflaire  tUtn^it  ir  fa  vit ,  il 
t'appliqua  à  l'étude  des  fciences  humaines  dans  l'u- 
nïvîrlîté  de  pribourg  ,  &  y  fit  de  li  grands  progrès , 
qu'il  devint  l'admiration  de  fes  maîtres ,  Se  de  tous 
ceux  qui  étudioicnt  avec  lui.  Ayant  achevé  fon  cours 
de  philofophie, il  employa  quelque  tems  à  l'étude  des 
loix,  &  fut  re^udodteur  en  droit  civil  je  canoAique. 
Il  auroit  pu  bnller  pir  les  connoilTanoes  qu'il  avott 
«oquifo,  &  remplir  des  poftes  impocuns  ;  mais  il 

J renonça  pour  embnilêr  la  proRlEon  religieufe , 
ans  la  reforme  des  Capucins  ,  qui  étoit  en  cflime 
Bc  en  vénération  dans  l'Allemagne.  Lorfqu  il  eut  re. 
çu  le  facerdocc ,  il  voulut  célébrer  fa  première  mcffe 
a  Fribourg  ,  dans  l'églilé  des  Capucins  ,  le  jour  oïl 
l'églife  célèbre  la  féte  de  faint  François  d'Affifc  ;  & 
i^rèt  avoir  oâèrt  à  Dieu  fon  premier  facriâce,  il 
reçut  l'habit  de  l'ordre  fan  iCia.  igé  de  ans. 
Après  fa  ptofedion  ,  il  fe  livra  à  l'ctudc  de  la  théo- 
logie ,  &  cil  piiticulier  à  celle  de  l'Ecriture  lainte  |- 
&  peu  après ,  i!  fjt  f  lit  prédicateur ,  confelfeur  & 
fuptrifur  L?it  ro  ivciu  de  Feldkirch,  petite  ville, 
litucc  lu:  !,iH,  •.  une  demi-licue  du  Rhtn ,  &  à  trois 
lieues  du  lac  de  Cooibince.  Son  zélé  pour  la  con- 
vetfiondes  pécheurs  &  des  hérétiques ,  lui  fit  entre- 

i vendre  plufieurs  voyages  pénibles ,  &  Dieu  bénit 
es  travaux  ;  mais  il  né  tarda  pas  à  en  être  la  vidimc. 
L'écrit  quo  lunis  avons  cité  ,  dit  que  le  14  Avril 
i^ii.  après  avoir  prêché  fuccelTivemeni  dans  les 
bourgs  de  Grufch  &  de  Sercis ,  il  fiit  tué  par  les  Hé- 
létiqno.  U       Benoit  XIV.  fiégnac  aAncUe- 


ment,  dît  la  même  chofe  dan»  an  difcouts ( #r4n« 
C9nfifiaridti$  )  qu'il  a  prononcé  à  l'occafion  de  la  ca. 
nonifatioa  de  ce  miâioiuuice  \  (  yUm»  kie  Umm  «i. 
fiMt  imtrfiBut  té  htmUit  i»  «iimm  fiJti  tstMk» , 

&  hac  paUo  illufttetn  m«rtyrii  pAlmsm  tfi  c»»f*^tuttiu) 
La  même  année  \6ii.  ou  la  fuivante,  l'évcque  de 
Coite,  accompjgné  de  fon  chapitre,  de  plufieurs 
Capucins,  &  d'un  grand  peuple  ,  ht  tranipoiter  foa 
corps  d.in$  le  boivg  de  Mayenfcld  ,  &  quelques 
jour  s  après  dans  l'églife  cathédrale  de  Coire.  On  rap. 
porte  plafieun  mtradet  opérés  a  (on  tombeau,  oa 
ailleurs,  par  fon  intrrcelTîon ,  lefquels  ayant  été)D- 
ridiquemcnt  examines  à  la  (ollicitation  de  l'Empr. 
rcur  &  dts  Cjpurins  ,  &:  icconnns  pour  vciit.  bfci, 
o.it  été  app.ouvé?  &  confirmes  par  le  pape  Benoit 
Xni.  qtj-  en  conféquepce  amislepcre  Fidel  dans 
le  cat-aoKue  des  bienhenrcns  martyrs.  La  folcmmcé 
de  cetté  béatification  fe  At  à  Rome ,  dans  l'églire  de 
S.  Jean  de  Lairan ,  le  14  Mars  1 719.  fa  canonifation 

e!l  de  1745.*  Extrait  de  \'k:/}airr  «bttgte  df  léVie  it 
lu  rncrt  pn'deafe  du  bioilieiirtLX  pire  I  idiloeSicma< 
R.ISGUA  ,  nligs<kx  de  l'ardrt  dttjrtrts  MintMTi  fO^»' 
tin  ^premietmtrijfrdt  Umiff»»mfi^Mi^t^tMtliiebff 
Ut  Gr^uutfér  U  ftaét  «Mm^^raiw  de  propagandt 
fide ,  tte.  tirôdiiHeâs^*.  kftm  •  17)0.  voyes  aufli 
SS.DmiI.BtHtditHfMf*  JT/K  tTMÛna  ttnfifiarialtt 
qHd  dtRsfmtnint  i»  ttmlîfftriU  h*iuif  die  1  a  Aprilii , 
8.  10.  1 1. 1}  I  4.  /j'i/j  pro  c*nanifAtient  BB.  Fidtlit 
à  Sigm^rin^A ,  C*miUi  de  X^Uu ,  Peiri  ÂtiéUui ,  Jaft. 
phi  a  Lianijf* ,  (jf  CéOkurùu  À  EiOMt,  tft,  k  Kiemef 

1746.  itt.fil. 

Le  pere  Fidel  •  en  dans  te  mtme  ordre  un  fteie 
de  pere  &  de  mere ,  connu  en  religion ,  foos  le  nom 
du  pere  Apoliinairi  de  Stgm^ringa ,  mort  k  Altorf 

en  Sniffc  ,  le  1  Juillet  imitateur  des  vertus  de 

ion  frète  ;  on  allure  qu'fl  a  mérité  comme  lui  d'ctte 
propofé  pour  lïlodclc  de  la  perfeAion  chrétienne  te 
religieufe.On ajoute  qu'il  étoit  de  plus  excellent  ma» 
licicn ,  orateur  célèbre  .  &  grand  jioctc  ;  c'eft  en  cette 
dernière  qualité  qu'il  a  compofc  e»  latin ,  en  vers 
élégiaqucs ,  la  vie  de  (âînt  Fran<;ois.  Il  en  préparoic 
lui-même  l'édition,  qu'il  vouloir  dédier  a  Jacques 
Fugger ,  évcdue  de  Confiance ,  prince  du  faint  Enu 
pire  ,  lorlqu'U  fut  enlevé  par  U  mort.  Son  mano- 
Ictit  demeura  cafeveli  avec  lui ,  &  il  le  feroir  encore 
fans  les  (oins  dn  peie  Maximilien ,  du  même  ordre. 
Ce  religieux  dir  qu'en  vifitant  la  Bibliotheciue  det 
Capucins  de  Fribourg  .  il  y  trouva  le  manoicrît  da 
cet  ouvrage ,  mais  ii  ni.il  en  ordic  qu'il  y  avoit  plu. 
ficurs  feuilles  gâtées  &  quelques-unes  déchirées.  U 
le  lut  avec  emprcircment ,  &  regictaavec  ameriiu 
me  de  ce  qu'on  avoit  négligé  û  loa^-tems  un  ma» 
nuictit  fi  précieux,  &  dont  la  publication  pouvoic. 
faire  unt  d'honneur  k  fon  auteur  te  k  tout  l'ordre 
de  faint  François.  Il  (ê  mît  donc  en  devoir  de  réta» 
blir  ce  qui  manquoic,  de  revoir  le  tout,  &:  de  Je 
publier.  L'ouvrage  ,  dédié  à  François-Charles- Jo- 
leph  des  comtes  de  Fugger ,  évéquc  de  Damitiapalit  ^ 
fufFra^t  de  l'évêque  de  Spire  &  de  Coaftance, 
chanoine  empittlMift  de  l'églife  cadiédrale  de  Cotw 
Ibnce,  &c.  m  imprimé  à  Fribour|;  »  en  1 741 . 
fous  ce  titre  :  Ht»  Straphici  fmtnarch*  fmnBi  Ptm. 

i  ifci  eniinis  fr.itnim  Afhwrum  jnpilu'c  ii  r.'cyji*  elim 
Catmine  k  R.  F.  Apolisnare  a  Sigmuringa ,  fjnfdem 
mUnii  frtttrMm  Aijnerum,Cip»dnarMm  nurcipuiertm 
fmnnà*  fitlvttie*  defiiiiur*  ,  &  Seati  FiotLis  C«- 
fmeim  mm^fiisfnnn  gtmM»  ,  cnfcript*.  Et  tnmh 
X.  P.  AiéximiliMn  Ratundimantéina  tjitfdem  ênibds^ 
&  prati/ncit  cttKîanMtn  recagnitét ,  dr  in  tueem  édité. 
Cet  ouvrage  cfl  divifc  en  qiiatre  livres  ,  chaque  li- 
vre en  ch  ipitrcs,  &  chaque  chapitre  terminé  par 
une  morale,  qui  eft auOî en  vers  élégiaques.  Dans 
le  premier  livre ,  le  poè'ie  expolè  la  vie  du  (âint  de» 
puis  fa  nailTance  iufqu'à  fa  retraite  ;  dans  le  fècoiid, 
U  ttaite  de  ilaJUtntiaa  da  i'ocdce,  qol  pone  G» 
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nom  ,  &  parle  Je  fcs  prcmur;  i^ifcîpTfs,  \s  leurs 
premiers  exercices ,  <ic  l'approbation  6c  contirma- 
tion  de  la  rc^ledc  îaint  Fraaco!s,de  la  coavcrlîoa 
de  fainte  Claire ,  &c.  le  troifieme  contient  les  points 
ptindpaiu  de  la  régie  de  fiddc  Ptançobi  enfin  le 
aemier  livie  ell  employé  au  récit  des  vertus  ,  des 
miracles ,  de  la  mort  du  faine ,  &  de  fa  canonifa- 
tioii.  A  11  fin  cJu  premier  livre  ,  l'iaccur  parle  fort 
au  long  de  la  propre  convcrllon,  des  obftacles  qu'il  y 
rencontra ,  des  combats  qu'il  eutàelTuycr ,  &:  cntîn , 
«le  ion  entrée  &  de  (à  profd&on  daot  l'ordre  des 
Gipocins.  n  V  a  beaucoup  d*éiÉificKÎon  dhm  cet  ou- 
vrage, grana  nombre  d'excellentes  maximes,  élf  en 
général ,  on  peut  dire  que  la  vcrlification  en  plaît; 
mais  l'aureur  cft  lojvent  trop  diffiis,  fur-tout  dnii 
les  morales.  Il  y  a  aufll  trop  de  jeux  de  mots,  entre 
Mqndsll  ^  ena  plutîeurs  qui  font  infipides,  & 
d'eutta  qu  n'ofitenc  qu'un  icna  obfcur.  L'auteur 
jooe  même  tàt  fom  aom  dl'ApolUadte ,  lorfqu'il 
die,  F^eS. 

Aq&m  htc  nmm  mibi  f  mlw    ApoUint  t 

Ans 

IhnMum  i  fscri  nligkmfiilt. 

jitf.irtem  htiii  duhif  mihi  mMgHKJ  Apo!lt>  priortfHy 
Ntminu  avjejue  tliaui  n»n  rmiant  dedit. 

Jiicfiquidrm  di^nii  Iuhtos  Cr  prtmiA  ctnfert , 
(  ^1  umen  eji  ftins  ,  vtrus  ApoUo  ,  Dtm  ) 

Ut  c»m  it  trivliei  fuImM»  fortmtn  kiUtt 
FiSUim  lâÊtn  imt$  ApoUoySii,  ftc. 

/i  II  p,igc  quatre ,  il  ferr.We  faire  entendre  qu'il 
«voiicompolc  d'auucs  pocties^  avant  d'eiuret  en 
(cQgjîont 

hi^U  duUrît  vtrfihu  mn, 
pitlchrMm  ptfrin  mibi  fm»  pniiimfimgm  { 

yttuin  eulturi  dtfiditfui  trdm. 
JUme  efi  ^md  mcdiemm  fnSmm  mihi  nra  dtiimit , 

TIDELIS ,  (  Forranato  )  médecin ,  né  en  Sicile ,  a 
été  fort  habile  dans  fa  profeflion.  Il  mourut  dans  fa 
patrie  à  l'igc  de  80  ans,  le  i  j  Novembre  16 50. On 
â  dc  lui  :  i .  Biffm  ,five  mtdicint  pÂtrocininm  ;  1.  Dt 
riUtunibut  mtdtC0rum  iiWi  ^Mtnar ,-  ; .  CentempUtio 
num  Medicémtm  likri  it.  *  Bibluiheca  ftcula.  Die- 
bifim^ut ,  édition  d'Amfterdam  ,  1740. 

FIENUS,  en  langue  vulgaire' Fyens  (}ean  )mé. 
decin  ,  étoit  de  Turnhoacdans  le  Brabant.  Dès  l'en- 
fance il  aima  la  mufique  ,  la  cultiva  ,  &  it  y  a  ex- 
cellé. On  alTure  même  qu'il  avoit  été  œufîcicn  ou 
loueur  de  flûtes  à  Dois-lc-Duc.  On  a  des  Cantiques 
domiés  fous  le  nom  de  Je4n  de  Tumhtùt  :  mais  Tho. 
au  Fîenos ,  fils  de  JtM ,  n'ofoic  effarer  qu'ils  fuC 
iënt  <fe  îbn  pere.Jeann'dl  plut  Connu  qu'en  qualité 
de  médecin.  U  a  exercé  long-tcms  cette  protcflîon 
à  Anvers ,  où  il  croit  doÛeur  en  médecine ,  &  mé- 
decin de  la  ville.  Il  mourut  à  Dordrecht,  dans  le 
tems  que  cette  ville  étoit  afliégée  par  Alexandre 
Ftmeie ,  duc  de  Parme  :  c'étoit  le  x  Août  1 5  S  ; .  Son 
fils ,  Thmuu  Fienus  ,  dêiutmmdamiimuntieU  déuu  It 
Snpplimtnt  1 7 ;  5.  Icfit inhumer dem  l'égUfe  prin- 
cipale Je  lîorJrccht,  avec  cette  courte  épitaphe: 
Bo^or Joannet  ( tenus,  Mtdicus  jintutrficnfis ,  obiit  II. 
jimgDfii  M  D  Lxxxv.  Jean  Fienus  eft  auteur  d'un 
traité ,  intitulé  :  CmmtntMiMS  d*  FlMibiu  hunumum 
corpHt  infifimuAiu  {  à  Anvers  ,  i<|8i.  >ff-8*,  te  à 
Francfort,  if^a.  ««-S*.  •  f«/mï  André*  BiHi«- 
thecahtgir*,  édition ie  17)9.  in-^?.  tome  II.  page 

f..imys  .  (Thomas }  ccicbre  mcdeciu  «  &c  £/. 
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fucet.  du  Supplément  de  lyjj.  la  citation  Je  Vatv- 
dcr  lindea  ,  qui  cft  à  la  fin  dudit  article» 
nCUEIREDO,  famille  ancienne  de  Portugal, 
alliée  à  tout  ce  qu'il  y  e  de  plus  iUuAre  dans  ce 
Royaume  :  die  pone  de puiJia  eu»  th^ftmlUt  dt 
pgutrr  dt  fiiwft  ,  rthtuiffè  tar  ^  mifes  en  fauoir. 

I.  GoHçAio  Garcia  de  Figueiredo  ,  étoit  gou. 
verncur  ou  chàtilain  du  chârcau  de  Ldra,&  fort 
eftimé  au  tems  des  rois  Pierre  I.  &  Ferdinand  :  il  fut 
auflî  gouverneur  de  l'infant  Jean ,  fils  du  roi  Pierre  I. 
Il  époufa  Confiance  Rodrigues ,  qui  étoit  veuve  do 
Diegue-Alphcnff  de  Figueiredo ,  fou  oncle ,  fire  de 
S.  André  ,  dont  il  eut  AiREs-GoNÇALVfs  de  Figuei- 
redo ,  qui  fuit  j  Laurent  on  Gonfnle  Je  Figueiredo, 
cvcquc  de  Vireo. 

II.  Ayris-Gonçalves  de  Figueiredo ,  fire  de  Ma- 
ceira,  châtelain  de  Gaya,  s'clt  trouve  à  la  prifc  de 
Ccuu.  touit&|éde  aoans.  Il  époareD.£iMiMr  Pe- 
rdra, fille  de  D>  fiM-MUriput  Perdra ,  donc  il  a 
eu  GoNÇAto  de  Figueiredo ,  qui  fuit  ;  donne  Gene^ 
bre  Percira,  époule  Je  Munin-Alphonfe  Pereira, 
die  if  VitHX  \  LeriiutA  Pcrcîia  ,  i  poiilc  de  FrrdftMirf 
M^artin  de  Carvashal ,  châtelain  de  Tavira. 

IILGoNÇAio  de  Figueiredo,  époufa  i*.  Elnn»r  Bar- 
reto ,  fille  de  GMfsU'NKim  Barreto  ,  châtelain  de 
Faro ,  dontil  eoc  Ebotta»»  de  l^f^redo ,  qui  fuit  ; 
Aires  de  FigtKÎredo ,  qui  époufa ^f*»»»  d'Andrada  j 
Gançalo  Barreto  ,  mort  fans  pofteritc  5  dame  EHk.*- 
beih  de  Berredo,  époufe  de  Leup  Mendes  dcVaf- 
concellos  ,  commcndeur  des  Entradas  ;  D.  EUka^ 
beth  Pcreira,  cpoufc  à'HtRtr  de  Silveira.  Gon^lo 
Fignelfedo. époufa  z'.D. iMtdi«,fillede.*.doncil 
eut  Htmi  de  Figueiredo ,  premier  tnahted^âcel  dil 
duc  de  Bragmcc  D.  Jaymes  j  donne  EltK.*btth ^ 
cpoufc  d'^.i^r  de  Calîaiiheda  ,  gentilhomme  Ef- 
pagnol ,  établi  en  Portugal. 

IV.  E00UAR.D  de  Fieueiredo ,  époufa  Eliféknit 
Bayao  de  Tavira , fille &N..... dont  il  eut  ALViiK 
Barreto  de  Figtieitedo ,  qui  ioic  |  Ott^  de  Silvt) 
Ayrts  de  Figueiredo  ;  EUtutr  Barreto ,  époofè  de 
R^lthaféir  PalTanha  ;  D.  CirU  ou  Irtne  Percira  , 
cpoufc  de  MaicarenJias;  Meciià.3.  Silva,  cpou- 
(e  de  Rodrigne  Balceiro  ,  ou  Fakeiro. 

V.  AiTA*.  Barreto  de  Figueiredo  ,  époufa  Mom 
rie  Correa,  fille  àe  Mtm-Jbtn^alves  Selema,  donc 
il  eut  AmotNi  Bartcco.  qui  £iiic  }  Ednûrd  de 
Figueiredo. 

VI.  Antoinf,  Barreto  Je  Figueiredo  ,  fit  trois  fois  le 
voyage  des  Indes,  &  àladernicra  ion  vailT'eau  fauta 
cil  l'air  dans  un  combat.  Il  époufa/r4nnr  Pcreira  , 
fille  de  Th«me-L»p4sde  Baitos ,  grenier  du  Oefem^ 
bargodoPaçOfdii  teoudeJeanuLdontileucAt. 
VAR  Barreto ,  qui  fuit  ;  Aùayuriu  Pewin»  époulft 
d'Igndee-Rtdrigmts  Vellos ,  citoyen  de  Ulbonne,  fort 
renommé  pour     fait)  J'armcs. 

VU.  Alvar  Barreto  Je  Figueiredo  ,  capitaine  de 
vailTeau,  mort  fur  mer  ,  en  retouriuni  des  Indes 
Orientales,époufa  1*.  Griwnuufe  Lampréya^  ou,feloi| 
d'autres ,  Jtrttymt  Ledbeira  :  1*.  donne 
btth  PelToa,  fille  de  frmfns  PeiToa,  (àâeur  pourle 
roi  de  Porti^al  en  Flandres ,  dont  il  eut  pRANçoit 
Barreto  Petcita ,  qui  fuit;  ^nroiVif  Darreto  Je  Sil- 
va ,  préfident  du  parlement  de  Goa  ,  qui  époufa  D» 
Fr«^4eSou(a,fiUede  D.>Md'AlBieiïb,  dont 
nooi  iéiiowms  lapoftirii& 

yfll.  Pkahço»  Barreto  Pereba,  étoit  vice^ 
amiral  de  Portugal,  en  i6\t.  te  commendent  dt 
Lanhofo  ,  dans  Tordre  de  Chrifi  :  il  épouià  iàcott* 
i-iie  n.  Matic  Pelîoa  ,  Jont  il  eut  yiwf#!n/ Barreto 
Percira  ,  commendeur  de  Lanhofo ,  mort  lâns  pol^ 
teritc,  deDi>.AHwdeBectcdo,  filledeO^f^iarffe- 
nsr/  de  Lemoe» 

Ces  branches  de  Figueiredo  &  plufieuti  autre* 
font  éteintes  ,  ou  confondues  dans  d'antxes  fiu 
millet  :  celle  qui  fubfifte,  eft  celle  qui  fuit. 
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fiÔUSHtMDO,  SMiffWEVUS  ffOTrJl.\ 

II.  GoMii  Laurent  d'AlmjJa  ,  vivoit  du  teins 
les  rois  Pierre  L  &  Ferdinand  :  il  a  ccc  du  (utilcil 
deeeliù-d  ,tc  coromandoic  à  CiuJad  Rodiigo  con- 
tre l'Erpaeiw  :  il  épouTa  SeKMulu  fydrùiitt4h  Fi> 
guciredo  ,  fille  de  GtnçiU  G*nte  de  Figueireilo , 
châtelain  da  reirj,&:  g'Uivcrncur  del'inf.ui:  Jr.ui  I. 
dont  les  defccudaiis  oiu  prii  le  nom  de  ti^uci- 
nit. 

III.  JiAM- Lavrint  d'Almida  de  Figucirciîo . 
chitelain  de  Covilham,  cpouû  Thirt£e  Cen^alva  de 
Figoeicedo ,  fille  de  D.  Gtitfti»  de  Fig»eite4o ,  évc- 
4)ue  de  Vires  ^  que  l'ou  précetld  avoir  été  marié 
avant  q  jc  d'être  prêtre,  ou,  fclon  d'autres,  d'une  fil- 
Jcde  (■^afct  L4tmnt  Gomide  ,  cliàccl.iiii  d'Olivcn- 

Îl ,  qui  avoit  auflï  le  nom  de  Tl^trcfc  Gonçaiz'cj  de 
igueircdo,doiit  il  eut  Hemki  de  Figueiiedo,qui  iuit; 
CoMU  de  Figoeiredo  ,  provedite»  d'Evors  ^dutt 
mus  nppmtnnt  U  ptfiirùé. 

IV.  Hehri  de  Figueircdo  ,  greffier  des  finaares 
des  roiî  Alphonfe  V.  &  Emirunuel ,  croula  C.uhe- 
rine  Alvarcs  fille  de  Je4a  Aivates  ,  dont  vinrent 
RoDRico  de  FigueireJo  ,  qui  (un  ,j4irej  Ccn^nhu 
«le  Figueircdo,  chevalier  de  Malte  ;  D.  M^r^titritr 
de  Figueircdo  ,  cpoofe  de  Simon  da  Cunha ,  morte 
avec  poftérité}  0»EStv»t  éponfe  d'^lfhtiift  de 
Bobâdela ,  commendcttr  d'Horftalagoa  dâtis  Por- 

drc  de  faint  jac«|IM$  ,  n-r.rtL;  auffi  avec  poAérité  ; 
D.  Elifal'eth  deFii^ueircdo  ,  cpoulc  de  Rêirigiuf^l. 
M  i;o  -  &  D.  Phhippine  de  Figoeiiedoj»  deuxième 
femme  de  Brançtit  de  Tavo^a. 

V.  RoDlLicuE  de  Figueircdo ,  greffier  des  finaiu 
ces  autems  du  roi  Ei»ni4tuiel,ipoulâ  i*.  Mtrii  Ja. 
corne  ,  fille  de  Pitm  Jacome  Raymond  ,  dont 
eftforti  François  Je  Figueircdo  ,  qui  fuit.  Il  cpou. 
la  1*.  D.  Àl4>it  Correa  ,  fille  de  hUifi  -  Alphonfe 
Corrca  ,  corr^qiJor  de  Lifbonne,  dont  font  illus 
George  de  Figueircdo  Correa»  qui  fuit  après  la 
pollcrité  de  fon  fxere  dné  }  D.  St^fétti  Couùiilio 
oui  époufa  i*.  ^imv  Jacome,  Iba  coiiIîn:a% 
&mm  de  Faria. 

VI.  François  de  Faria,  cpoufa  EUtntr  Teîjteira, 
fille  de  Jean  FiriunJet  Tcixeita  ,  cemad«r  de  la 
chainorc  des,  Indes  ,  c'eft  à-dire  ,  maître  des  comp- 
tes ,  dont  font  illus  PiiKKs  Jacome  de  Figueircdo , 
4]ttl  (oit  ;  Marie  Smtvm^  épodède3Fr4M|elHW, 
gendlliomme  Caftillan. 

Vil.  Piuna  Jacomi  de  Figoeiredo  »  époufa  là 
tante  O.  ElipiM  Coutîaho ,  mott  Cms  pofté- 
rite. 

VI.  GfoRCE  de  Figueiredo  Correa  ,  deuxième 
fils  deRoomcuE  de  Figueiredo  ,  a  été  auilî  gref- 
fier des  finances  au  teins  du  roi  Jean  III.  Il  époulà 
Çathttme  d'Alarcon  ,  fille  d'jtmhé  d'Alarcon  ,  gen- 
tilhomme Efpa(;nol  ,  dont  vinrbnt  Rodricvc  de 
Figueircdo ,  qui  fuit  -,  Jérôme  d'Alarcon  ',  page  de 
Catherine  d'Autriche ,  reine  de  Porrugal }  donne 
Jlfiru  ,1  Al.ircon  ,  ciH>ure  de  Pinrr  Junit^ftigneot 
d'Otta  ,  &  commcndeur  de  Thomar. 

VII.  Rodrigue  de  Figuekedo  ,  ncffierdes  fi- 
ranrcs  lia  rcnis  des  rois  Jcan  III. &  Scbaftien  ,  char- 
ge qu  il  quitta  ,  mourur  dans  rcxpcdition  que  le 
roi  Stbafticn  lu  c  i  Afrique ,  époufa  D.  Csiherine  de 
Caftro  ,  fille  A  Emmanuel  de  Valconcellos  de  Soufa 
Ribeiro  châtelain ,  &  commcndeur  de  Pombal , 
dont  font  illus  Gtonci  de  Figueircdo  ,  qui  fuit  ) 
Ihmfuit  de  Figuetredo  ,  mort  laiu  poftérité  ;  D. 
Mtrit ,  époule  de  Cifpird  deSouiâ  Lobo  ;  Xodri- 
gne  de  Soufa  d'Alarron ,  gouverneur  de  l'iUc  de 
faint  Tluim.is  ,  niott  fans  pnftcrité. 

VIII.  GioRGE  de  Figueircdo  ,  fcigneur  de  la  tertc 
dXhu  ;  époofa  D.  MMginitt  ou  Mm*  de  Soufa , 
fille  de  RtàrigK*  Brandon ,  dont  vinrent  Rvy  ou 
ReOMOVB  de  Figueircdo»  qui  fttiti,Âl«itiwdeFU 


F  I  G 

gaeireda ,  tué'  dans  un  combat  naval  ;  Htmî  de  Fî. 
euciredo  ,  capitaine  de  cavalerie  ,  tué  dans  un  com- 
bat ci/iui?  les  Efpagnols  -,  LouiiAc  Figueircdo  lulli 
tué  dans  la  guerre  ctaut  comrailTaire  général  de  la 
cavalekic  ,  ce  qui ,  dans  ce  teauU,  rîipoadojiM 
ranw.dç  iisutenant  coloneU 

IX.  Rwjr  on  RoQme  de  Ff^nelredo ,  feigneor 
d'Oica  ,  gpuverncur  de  b  province  da  Beira  ,  con- 
(èillcr  de  guerre  ,  preiuicr  gentilhomme  de  la  cham. 
lire  de  l'infant  Pierre,  depuis  roi  Je  Porrih^al  II.  du 
nom  ,  coniniendeur  de  plusirurs  comincndcrics  ,  3 
fervi  avec  diAindUon  :  il  cpoula  ,  i".  D-  Atmit 
Tbrnft  de  Noronju,  fille  de  CbriênUe  Soaces, 
fectttaire  d'état ,  morte  làns  jpofténti  :  t*..  D.  C*. 
thtrine  -  Marie  de  Mencfes ,  fille  de  Fierrt-Alvtnt 
Cabrai,  û-igneur  d'Azurara,  châtelain  de  Belmoiite, 
dont  il  eut  l'ilRKE  de  1  ij;uciri'.l;\  qui  luit  ,  Hemt  de 
Figueircdo  ,  amiral  aux  Indes  Otienulcs ,  &  goii. 
verneur  d'^ngoUj  donne  £M««rdeMenefa»fe> 
ligieuIëàSamos. 

X.  PmiiE  de  Figoeiredo  ,  feigneor  d'Otta ,  en- 
voyé extraordinaire  de  Portugal  en  Angleterre, 
gouverneur  de  I'ort.i!c';re  ,  époufa  D.  Frjtn^eife  de 
Lancaftrc,  hllc  de  D.  Michel-L«iiii  Mcueles  I. 
eonnc  de  Valadarcs  ,  dont  il  a  eu  Rodrigue.  Am> 
roiNE  de  Figueircdo  ,  qui  fuit;  Muhtl  de  TvffxA. 
redo  ,  doyen  de  U  caiitMcale  de  Leiria  -,  D.  AU§de^ 
ttnt  -  LtMtfi  de  Lancaftie  ,  dame  du  palais  de  la 
reine  Marie-Anne  d'Autrichc,cpoufe  de  D,  Fafco  da 
Camara  ;  D.  Mar^Hnite  de  Mcnefcs  ,  dame  du  pa. 
lais  de  la  reine  D.  Maiic- Anne  d'Autriche  ;  D.yfniià 
Joachine  de  Lancaltre  ,  morte  liaiis  avoir  pris  d'aU 
liance. 

XI.  RoouGVB-AmoiMi  de  Figoeiiedo  ,  rdgiieaf 

d'Otta ,  commcndeur  de  plofieots  commendiniet 

dan<:  l'ordrcde  Chiift.époula  D.  Ltuife  jesime  Cou- 
tinho,  dame  du  palais  de  la  reine  Marie-Anne  d'Au- 
triche ,  &  fille  de  D.  Philippe  de  Soufa  ,  fcigneur 
de  Calharis,  capitaine  des  ballebatdiets  AUemaadc 
de  Ja  .garde  da  toi  de  Portugal. 

BXAI9CHE  DE  FIGUEIREDO-MELLO. 

IV,  Go  M  ES  de  Figueircdo,  deuxième  fils  de  Jean- 
Laurent  d'Almaaa  ,  a  été  provcditcur  d'Evo- 
ra  ,  commcndeur  dans  l'otdre  de  faint  Jacques, 
grand  maître  de  la  maifon  du  prince  Alphonfi: ,  de. 
puis  roi  de  Portugal  V.  du  nom ,  &  armetro  mor  du 
roi  Jean  11.  c'eft-à-dire  ,  l'ofiicier  qui  a  l'honneur 
de  donner  au  roi  fon  corj-^  d'.irmes  L\  l'armée:  il 
époufa  D.  Elèontr  de  Mclio  ,  hlie  de  Jean  d'Aguiar  , 
provcditcur  d'Lvora  ,  dont  il  eut  Ayttt-Ctnus  de 
Figueircdo ,  mort  fans  alliance  s  Dtscut  de  Mello 
de  Figueircdo»  qui  fidt)  D.  EUp^nb  deMeilo, 
époule  de  Dom  ferdhund  de  Faro,  fire  de  Vimiciro, 
grand  mattre  de  la  maifon  de  Catherine  d'Aucricbe, 
reine  de  Portugal  ;  D.  Guiimdr,  féconde  femme  de 
Ruj  ou  Rederic  de  Mello ,  châtelain  d'EIvas. 

V.  DiEcuE  de  Mello  de  Figueiredo ,  fiit  «nS 
provcditcur  de  la  cbaii>bre  des  comptes  d'Evoia* 
commcndeur  de  faij^te  Olayedans  l'ordre  de Cbtii^ 
grand  écuyer  de  U  ptincelTe  Jeanne  d'Autricfae: 
quand  elle  retourna  en  Efpagne  aptes  fon  veuvage 
le  roi  lui  accord.i  le  Dom  a  caute  de  fon  n-ariage 
avec  D.  Françoife  de  Faro  ,  fille  de  Dom  Franco::  de 
Faro,  dont  il  eut  1.  D.  Gomes  de  Mello  ,  qui  lui:  -, 
a.  O.  Attttitu  de  Mello  ,  qui  époufa  D.  AUm  de 
Btacamonte,  tMed'EÀMuaà-^mmda  «le  Biaot> 
monte ,  donc  vinrent  D.  Frtm^cit  Méunul  unique, 
tué  à  la  journée  d'Alcacer  ,  mort  fans  poftérité  ;  & 
O.  Elt'ontr  Altaiael  ,  dame  du  palais  de  l'infante 
Marie  ,  fille  du  roi  Emmanuel, qui  époufa  D»Pi*rm 
re  -  LtniJ  Carceran  de  Borja  ,  marquis  de  Yai»* 
nete  ,  grand  maître  de  l'ordre  de  Monteza  ,  «a 
royaume  d'Aragon^  fils  du  duc  de  Gandia  ;  &  s.  D. 
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ÈfifiiM  ie  MeUo  >  féconde  femme  de  Sit^  Bar- 
mo ,  comnaïklear  de  Rodam  ordce  de  Chrift ,  & 
goaveriwar  île  Sophala ,  mone  (ànt  poftéricé 

•  VI.  Dom  GoMEs  de  McUo , chlielain  de  Lame- 
jo  ,  grancl  cchanfon  de  l'infant  Edouard  ,  feigncur 

de  la  fubltitutiori  de  RiLicitinli  1  dms  i'i (le  de  Saint 
Michel ,  oufa  O.  Micie  Ptretra  ,  fille  d'Aniam  ou 
Ant^t  Radrigneti»  Camara  ,Colnmandeur  de  faine 
Pietie  do  Sul ,  feigiwuc  de  U  lene  de  Ribcirinha , 
dont  il  «n  D.  Ditffu  de  Mello,  mon  jeune  ;  D. 
RooRiciFE  de  Metlo,  qui  fuie  \  Ù.Emmsnuel  de  No. 
ronha  ,  tue  àl.ijourncc  d'Alcacer  ,  fans  poftcrité  ; 

D.  FraNCOK  Je  Mcllo  ,  liant  itotil  pjriironi  jprcs 
fonfrert  j  D.  Marie  de  Noroali.i ,  cpoufc  de  Himon  de 
Soufa  Ribetro  ,  châtelain  <S:  commandeur  de  Potn- 
bal»  pris  i  U  ysmobt  d'Alcacer ,  &  mon  en  e(cU. 
vage  ;  D.  Amt  Mmmtï ,  époufe  de  Rtiif  Mtnitt  ou 
Manins  de  V  irrjfinrpîloç  Cifco  ,  ÇeUffuem  de  la 
fuL>fu;uciûn  Je  Maclicdc  a  Evora. 

VII.  Doni  Rodrigue  de  Ml-!1o  ,  chirclain  de 
Lamcgo,  commandeur  de  .Saint  Michel ,  époud  D, 
jAnttinrttt  de  Vilhena ,  dame  du  palais  de  l'infante 
Marie ,  âlle  du  coi  £mmanae4 ,  &  fille  de  tùrrt  de 
Toaar ,  donc  il  eot  D.  GmOi^  mort  (ans  poftfrité 
idans  11  m:ilfiriirr:i!e  journée  J'Aîcaccr  en  1578. 

VII.  Duiii  1  (4.  ANi;ois  M  ANUtL  de  McUo,  qu  itric- 
naefils  «IcGo.MEs  de  Mcllo  ,  a  été  aulT»  ch.uclatn  de 
Lamcgo,  &  feigncur  de  la  lubftitucion  de  Ribcirin- 
iia.Aprcs  avoir tervi  aux  IndesOricntales.il  retourna 
en  Porcu^  pour  Catxkàa  k  foa  ftere.  Il  cpoufa  D. 
Vrfult  daSilTifillede  AwtpliCarralho,  greffier  de 
la  chimbredcs  Indes, S:  commandeur  de  l  amirofa, 
dont  vinrent  D.  Louis  Je  Mrllo,qiii  luit  ;  D.  C^OMts 
de  Mello  ,  dent  noul  parUrtm  après  ;  donne  Mtf  iie- 

lent  de  Faro  »  cpoule  de  Lemis  de  Macedo ,  &  en- 
fuite  de  jAvm  jtimimtkafioa%  aocte  ûos  pos- 
térité. 

Vllf-  Dom  l/omt  de  Meno  ,  éfoaGt  D\  Mme 

Tolcdo,  fille  de  D.  BtmitrdA:  M.mzuelos  ,  j^entil- 
homiiic  CiftilLm  ,  cliitclatn  d'Alcali  d'Hcnatcs, 
dont  il  a  eu  D.  François  MA-<tiEL  ,  qui  fuit. 

IX.  Dom  FRANijois  Manuel  de  Mello  ,  a  fervi 
fur  mer  &  en  1-  landre  à  la  tête  d^nn  régiment  d'in- 
fanterie liotfque  Jean  IV.  fut  reconnu  roi  de  Por- 
lupl  ,il  étohen  6italo"ne,oi1  les  Efpagnols  l'cm. 
prilonncrent  .1  caufe  quil  étoit  Portuiiais  ;  mais  i! 
trouva  le  moyen  de  fc  fauver  en  Portuga! ,  où  il 
mourut  fans  avoir  pris  d'.illiance  en  1Û67.  Il  cfl 
fort  connu  dans  la  république  des  lettres  par  la 
quantité  de  (es  ourrages. 

yiII.Dom  GouES  de  Mello ,  fécond  fils  de  D. 
François  Manvel  ,  a  été  anffi  chttelain  de  La. 
mc(;o  ,  &:  a  cpoule  donne  A1»rit-j4nnt  de  Portuji.il, 
fille  héritière  de  Nhtio  Cardofo  Ilomeni  de  Vaf- 
concellos  ,  feigncur  de  Taipa  jdtMu  il-atD.  Fran- 
çois de  Mello  ^  oui  fuit  ;  D.  ferdiaand  MmumI  , 
capitaine  de  cavalerie  ,  &:  comnuuidenc  d'une  ef- 
cadre.poiu  les  Indes  Orientales  en  i(f4  \  IX  Jero- 
m  MAMirai  de  Mello  ,  iun  mut  pénUnnt  ti-mprtt  -, 
Dt  Mmit  de  Porru(;al  ,  dame  du  pilaiv  dr-!,i  reine 
Lonift  de  Gulman  ,  qui  luivit  en  An;.;leterrc  Ca- 
therine de  Portugal ,  époufe  de  Charles  II.  &:  avant 
qnede  partir  fut  créée  comtellc  de  Penaloc,&  mou. 
nit  (ans  alliance. 

IX.  Dom  FiiANfOU  de  Mello  ,  châtelain  de  La- 
meeo,  écnyer  tranchant  du  rot  de  Portugal,a  été  fon 
ambafladeur  en  .Angleterre,  oïl  il  s'eft  conduit  avec 
beaucoup  de  fagclfc  ,      de  capacité. 

IXi  Dom  JtROME  Manuîl  ,  troihéme  fils  de  D, 
GoMES  de  Mello  ,  amiral  aux  Indes  Oricnules  , 
où  il  a  fervi  avec  diilinâion ,  ne  prit  point  d'allian- 
ce  te  laiflÀ  pour  en£dit  naturel  d'une  fille  noble  D.  ' 
François  Manuel  i*  Metia  ,  ^ui  fuie. 

X.  Dom  FRAS(joi'ide  M.-llo  S\.\niic\^n.t'jitir  mGo/i: 
U  s  M  fit  Pmugid  tMfùmne  dt  vaijfeiui  ,  ctltntl  ' 
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hri^titer  JCinfunttfît ,  ituTtchal  dc^  ramp ,  &  ftiffltaf 
d*  U  fHbfiitum  de  XiieiriMkéi  :  U  ne  frit  feint  dd^ 
Umm ,  mais  il  lalHâ  pour  eafàns  natnrels^i  iHentt 
Manuel  de  MtU»  ,  yîuV;  D.Jofeph  Manuel  ds 
Mello  i  qui  a  firvi  mmx  hdes  OriiniaUt  ,  e»  il  fia 
bltjj'é  d«ngtmijenittit  k  l'éiffaut  de  U  -z'ui:  .1.  t-'r.r.Ptt^ 
tune  en  1718}  D.  Jérôme  ,  fin  fént  Jur  mer  en  al- 
lant nHx  Indu  m  1719 }  &  donne  ntffWH/r  k 

OdiriUM,  •  . 

XI.  Dom  Ptniiii  MANtrtt  ît  Mettê  ,ftipmÊtdi 
Ribeirinhd  ,  («pitéine  de  grenéditri  dans  te  rtgimtni 
deCtifcMet  ,  e'peufa  à  Lijhenne  donne  dt  Mel- 
lo ,  fille      Jules  de  Meite  de  Caftto. 

FIGUEIRO  ,  (  Dom  Pierre  )  naquit  au  Bourg  de 
ce  nom  dans  l'EArémadure  en  Portugal  :  il  entri 
chez  les  chanoines  réguliers  de  lâint  Aoguftio  dam 
le  monallère  de  fainte  Croix  de  Coimbrei  II  étoft 
fort  verfc  dans  le  ladn,  le  grec,  l'arabe ,  le  caldaï- 
que,  &  particulièrement  dans  l'hébreu,  &  c'eft  ce  qui 
lui  ht  donner  l'épithete  d'Hébreux.  Ndus  avons  plu. 
lieuts  Commentaires  de  lui  fur  la  Bible  imprimés^ 
&  d'autres  ouvrages  qui  n'ont  pas  vu  le  jour,  étant 
d'ailleurs  très-dignes  d'être  rendus  publia.  Il  mou- 
rat  le  1 1  Janvier  1^91.*  Santa  Maria ,  mu»  hifi^m 

rice  ;  Diarie  Perttigur'^. 

FILLE  AU  ,(  Jean  }  Diiiionrt  iïn-  inftoriijue.j1f»H^ 
te^  A  les  niivr.iL';"'  ,  Us  jirtiives  hifioùqMei  de  l*  vie 
eLe  fainte  Radrgonde  tirées  des  hijleriens  FrMçrit  ,  it 
'Poitiers  t  164)  w-  4°.  Les  même  preuves  font  iau 
primées  avec  fon  Traité  dt  i'imvei^J  dt  tmtim  ,  à 
Polders,  i<;44.  itufcl.  A  h  fdœdes  annales  d'A- 
quiuinc,  par  Jean  Boucher  ,  édition  de  Poitiers, 
I  (î 4 4.  »■»-/«/.  nous  trouvons  i',  de  l  uiiiverfité 
de  la  ville  de  Poitiers  ,  du  tems  de  feu  e'reffion  ,  elm 
redenr  CT  obiers  &  privilégies  de  ladite  imiverfitéé 
Extrait  d'un  ancien  maiiufctii  latin  ,  gardé  en  labi. 
bliotliéque  de  maître  Jean  FiUeau  •  «loâeur  régent 
ès  droits  en  ladite  anWerfité,  con(êil1er  du  roi ,  Se 
fon  avocat  au  fiéps  préfidial  dudit  Poitiers  1643. 
1°.  I.J  preuvr  hijicnfjue  des  litanies  de  U  grande  reisît 
de  Frjince  jainie  R.tit«.i»de  ,  contenant  par  abrégé 
les  ac  tions  mitaculcuîesde  fa  vie  ,  drées  des  hifto.^ 
riens  François,  par  M.  Jean  FUlcaa,dEC.  à  Poitiers  j 
I  «4).  Ce  font  peut-être  là  ks  oorraga  cités  plif 
haut. 

F!  r  OTEUS,(  Antoine  de  Homodeis  )  Sicilien  : 
doft  m  i  u  droit  civil  &  canonique  ,  5c  très-verfé 
dans  k  druit  [H  utiiiL  il  ,  s'ell  aufll  appliqué  àl'hif- 
toirc  naturelle.  U  voulue  en  particulier ,  connoîott 
la  conftitudon  naturelle  du  Mont  Etna  ,  &  il  eut 
le  coutage  de  monter  Jnfqu'à  trois  reprifes  diffi^ 
rentes  au  (bmmet  de  cette  m  onfagnc  ,  qu'il  exa- 
mina avec  l'attention  la  plus  riSiTti:  :  cf  fut  en 
i)-4r.i!'c  iç4j.Scs  recherches  ont  produit  l'écrie 
luivaiit  :  lapographia  montis  jEtne  ,  incetldiarmmm* 
/Etnaommhijioria.  M.  Accarias  de  Serionne  n'andt 
aucun  ufage  de  cet  ouvrage  dans  fa  dilTerution  (Ùr 
le  Mont  ^tna,  dont  il  a  orné  (a  ttaduâion  fiaiwt 
çoile  de  TiEtna  de  Cornélius  Severol.  L'ouvragé 
le  Pilotée  eft  cité  dans  l'hiftoire  du  Mont  Véfuvc  v 
traduit;  de  l'italien  de  l'académie  des  fcienccs  de  Na- 
ples  ,  par  M.  Duperron  de  Caftera,  en  1741.t1r.1i4 
f'oj'f^^  la  page  fj.  M.  l'abbé  Lenglet,au  fttppl&. 
ment  de  (a  MMêde  ftmr  éuidiir  tSifieire ,  tome  a« 
n-^".  pag/s  ni,  dte  cet  onvnge  en  italien  :  Lt$ 
defcritttmt  dtl  ^ndî  MMtgMtt ,  dee  Aitttitit  Fitw 
le  ^li  Hamadei ,  \  P.ilcnne  i6ii./;;-4".  Outre  ces 
luvraj^e  ,  on  a  encore  d'Antoine  Filoteo  ou  Filo- 
rce ,  I .  Cempilatio  Decrrientm  cr  Canenum  faon  fandi 
(tcumenici  & ^neratis  TrideniiniCenciliij  i.  SieiUaii- 
mflrata  &  r^mnusi  f.  Hifleria  Sicitit  Hurenis  SdU 

fâiuU  :  c'eft  une  nouvelle  édition  de  cet  niftorien* 
Filoteo  vitroît  encore  en  *  BAlMten fiada, 
DiUienfum  ^fMf»  ddltion  de  Hollande  174a* 

£cc. 
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^e  Briançon  en  Dauphinc  ,  de  même  que  lecélé. 
brc  machcmacicienOionce  Fiaé  ,  fon  parent ,  donc 
U  lui  fit  porter  le  nom.  Claude  einbiallk  l'état  ec 
cléfiaftique  ,  ft  eut  une  charge  d'aumônier  du  roi. 
On  »«  là  mort  en  167^.  Guy  Allard  dans  la  Bi. 
bliochéque  du  Dauphinc,C  pjg.  10  j  )  dit  qu'il  a  eu 
l'abbaye  de  faiai  Benoît  de  Qumçiy  (ou  de  Quin. 
cy  )  pics  b  ville  de  Poitiers,  il  ajoute  qu  il  acq«lt 
beaucoup  d'eftime  à  la  cour  &  parmi  les  f^vioiL 
Allard  nous  inftruit  peu  de  Ces  oavtaces.  L**Ué 
de  Brianville  en  a  fait  plufieurs  for  l'hiftoire  fainte 
&  profane ,  fur  le  blafon ,  la  géographie ,  Sec.  i.  dèi 
1670.  il  donna  l'hiftoirc  i^icrcc  de  l'ancien  Se  du 
nouveau  tcftament ,  eu  tableaux  ou  figures  gravcei 
par  Sd>a(lien  le  Clerc,  çour  monfciEiieur  le  Dau- 
phin ,  avec  leur  explication  fuivant  le  texte  de  l'é. 
cricute  ôc  quelques  remarqnes  dicouologiques ,  à 
Paris ,  j.  voL  <v-jx.  Nous  tcouTinis  «e  m£me  ou- 
vrage avec  les  dates  de  167  j.  8e  1677-  auAî  à  Pa. 
ris  ,  &  avec  le  même  nombre  de  volumes  ;  &;  en- 
core en  169J.  1.  Abrigi  cbnnêUgiaiu  de  {hift»irt 
de  France  ^  four  U  thnntU^ù  ,  U$  ftM*Ugies  ,&Ut 
f*itt  mém«réklet,  It  cdTM&m  mwrm  &  jMtliti^iu  itt 
Rtlt ,  tvtc  Uurt  f^rtrMU,  à  Paris,  i<«4 ,  i  tf  « 7 , 1  ^74. 
w»-ii.  M.  l'abbé  Lcnglet(  Miih.fcuritud.l  hiji.  t. 
^•P'I-  H-)      1"*       abrégé  cft  écrit  avec  exac- 
titude, &  bon  pour  mettre  Ciurc  le,  nuins  d:-s  jeu» 
nés  gens  j  j.  Leitres  Uuintt  de  Jacques  de  Bongars, 
MmhafdJeurdH  ni  Henri  1^.  en  dnerfei  nigoctittinu, 
traduites  en  firançois ,  à  Paris  ,  chez  Pierre  le  Peiî^ 
i66i.  X.  vol.  tn-ii.  On  atcri bac  cette  traduAfon 
à  l'abbé  de  Brianville.  £Ue  efl  dcJiéc  n  M.  le  Dau- 
phin, Elle  fut  réimprimée  en  169+.  avec  toutes  les 
fautes  qui  ctoiciit  dans  l'ctliriûii  de  irTt  S.  mais  eu 
1695.  on  impri:ni  J;  nouveau  cette  traduâion, 
revue  ivcc  i  un,    uigéecn  bcucoop d'endrohs  » 
&  enrichie  de  divcil'es  iwginiiii  irions ,  fur^apocde 
)4  lettrer  fnn^lèt  de  M.  4e  Bongars ,  qui  arolene 
* DiflienriMirt  hi/hri:;!!.'  cMnon  As  Hollande  1 740.  *  été  imprimées  autrefois  fcparcmcnt.  yojt^  l'aver- 
FINCK  ,  ((i.ilpaid  )  philolophe  &  théologien  j  tilTement  qui  eft  au-devant  de  cette  dernière  édi- 
Lnthérien,  né  de  païens  pauvres  à  GielTen  le  1 9  {  tion  ,  faite  a  la  H^ye  ,  en  1.  vol,       1.  Nous  igno- 
Oâobre  1578.  tut  pendant  quelque  tems  obligé 
d'enieigner  les  autres  pour  fe  procurer  les  moyens 
de  fiibufter.  Louis,  landgrare  de  HeUè ,  informé 
de  (on  amour  pour  les  (cfencet,  lui  accorda  une  pen- 
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FtLIQEAN  ,  ;  f  tit  iinc)  né  à  Dijon  ,  maître  des 
CMDMCS^mondaas  la  même  ville  le  i }  de  Décem- 
bre de  l'année  1 670.  k  Tige  de  7C  ans ,  étoit  habile 

dans  la  jurifprudence.  M.  Philibert  de  la  Mare,  à 
iapa^4j.  de  fon  CtnfpeUiit  hifieric.  Burgund.  Bàt 
mention  de  deux  ccrirs  de  ce  ir.agiftrar  ,  qui  font 
confervcs  manulcrits  a  Dijon  ;  le  premier  intitulé  : 
Mémoire  peur  jnfi'fitr  ^ue  U  ttrrt  &  Jeignturie  de 
AinmluÊrà  eft  dtmAnùif,  i^fu'tlU  m  tm^mrt  nUvétlH 
imAii*  BtKf^fgne  ;  le  (ècond  a  pour  titre:  Mimam 

f»Hrjiif!if:er  ot,e  lu  terre     fei'nturie  de  Neytrs  tfi  do- 
mtnitU  ,  cr  miellé  m  taMturt  relevé  du  duciic  de  £tur- 
gtgne.  •  Papillon ,  BAmMfÊtdu  Jbttnn  ét  Bmr- 
page  »  16. 

FI.MIA ,  (  Catulus  )  d'une  famille  patricienne  de 
Catane  en  Sicile,  fat  célèbre  jnriiconfiiUe ,  aimant 
fétude ,  ic  t'y  livra  avec  l'ardear  la  plus  vive. 

Il  exerçi  fcpt  fois  l'emploi  de  juge  dans  la  cour  du 
Roi,  ôc  mourut  dasii  le  lieu  Je  fa  nailfance  le  14 
Février  i<Sj8.  On  a  de  lui  ,  i.  Rrperttr.  voL  XII. 
X.  Decifiemm  t»mi  XIL  Rtperttrium  feudale.  14. 
^lUgMtÙHHm  vtl.  XXFIII.  J.  jHftificdtientt  f entent  U 
Ut*  inc4mfi.petitiMÊinnti4iemarim&  nîMawuMêri* 
fepitm  feudmem  mptratOmm  je  tinbm  SmnnU 
^fprimentit,  *  IX^Êth  iffhr,  édition  de  Hollande 
1740. 

FIMIA  ,  (  Jcrôme)  deCenneen  Sicile,  doâeur 
en  droit  civil  &  canonique  ,  fut  fûrnommé  l'jtigU 
vaUnt  ,  à  caufc  de  fon  grand  fçavolr.  Il  coièigna 
le  droit  impérial  à  Cataoe,  4e  eut  on  grand  con- 
conn  d'aadtiean.  Il  fut  enfiiite  élevé  i  U  dignité 
de  juge  de  !i  cour  Hiprcine  du  roi.  Enfin  il  fut  pa- 
reillement avocat  du  roi  Se  procureur  fifcal.  Il  mou- 
rut le  18  Août  1(49.  On  a  de  lui,  1.  ^hidifliont/ 
Jmptrritumregni  SiàlUi  1.  Ad  BtilUm  ylpeftolUm 
HktUf  V'  &  Jte^.  PrMg.  jilffttfi  de  tenfifmi  tuL 
aStiatt }  }■  jipojiilU  in  c^piu,  ytUmet  ;  4.  Canfi- 
UmftHdM*\  f.  Cen/îlinm  pr»  yiturti^Cmeré^Scc. 


lion,  ce  qui  lui  donna  la  facilité  de  pnufTcr  Tes  ctu. 
des  à  Matpurg.  Il  y  fut  reçu  nijitic-ts-aits  ,  y 
paiTa  plullcurs  années.  Lorlqu'on  eu:  ttabli  une 
académie  à  GicfFcn ,  U  y  fut  honoré  de  la  charge 
de  Mofeileur  en  logique,  en  phylîque  &  en  méta- 
phynque.  Après  la  monde  létémie  Viâor ,  on  lui 
confiera  la  chaire  de  profëilèar  en  théologie.  En 
i6i6.  il  fut  appelle  a  CoSorf  ,  pour  y  être  prédi- 
cateur &  furintendanc  gciural.  Nous  ignorons  l'an- 
ncc  de  fa  mort.  Il  e(i  auteur  des  écrits  fui vans:i. C«n- 
tnver/U  TbteUgicd  &  PhiUfephicé  êfpffit*  Getlenii  , 
HfcMtris ,  AngelttrMtrii  &  mnlitnm  tUitrtm  emneis 
tfbùtn^ui;  a.  DifpMtttionei  Anti~G*€lfni4m*;i.Dt 
JÊHidtgid  fscTémenii  Cin^liani  &  fralHtne  pmnit  CmI- 
viniftic*  }  4.  Prtdremui  hviejlt  refpon/ienis  itd  Tl  i-f-s 
dpetageticM  EnJelphi  GocUnii  ;  j.  Oratis  Ihicls^ii.i 
injui^nralis  de  rjmjiic'ir  ^  tin  B,  iMherus  urquam  ad 
femet  Cinfiii  &  *jfedanem  Mttejferit  1  6.  De  dieines 
^tis  &  firieais  in  EctUfiu  AMgmftemm  Ctwfi^nit; 
7.  CMmum  Tkuimmm  fnftûmm  &  nMw<m 
fcriptmr*  fm»  tmèanmiiim  €tmm1*  ébutiS.  D*  M0. 
ndthit  ,  ttrumefue  tvnJlUii  ,  i entra  Bellarminum  • 
DiRienndire  hifteri^ne  édition  de  Hollande  1740. 
&  Supplément  franfit  de  Bu/le. 
FINCK ,  (  Thomas  )  Supplément  d*  17)9.  terne  i. 

fâge  461 .  C9l  Il  féut  mettre  fa  mort  le  16  Avril 

(^mwle  a  de  Mai  de  ladite  année  II 

anroit  lorfqn'U  moamt  quatre-vingt  -  quinze  ans , 
i  quarrc-vingt-fcize. 


rons  le  nom  &  la  qualité  de  l'éditeur  ;  dans  fon 
avertiffement  il  ne  nomme  point  le  iraduAeuri  4, 
Le  jaLfsmuirits  àts  funtermu  &  Etmt  de  CE»- 
npt.  Ceft  un  pedi  volome  a*-ii.  qd  a  été  plufieurs 
fois  imprimé,  &  dans  lequel  l'auteur  a  fçj  allier 
heureuiemeni  le  blalon  ,  la  géographie  «S:  I  hiftoire; 
J.  InftrHilien  pemr  le  ntm/eau  jeu  dei  canes  des  ^#r- 
trairs  de  rut  Reis ,  en  1 67  j.  •  f^eje"^  outre  la  Biblio- 
thèque du  Dauphiné  ,  par  Allard,  la  préface  de  l'é» 
loge  Juftoiique  de  Lyon ,  par  le  pete  Meaeftder  ^ 
Jélaite.  L'un  8e  Vmxtte  ne  parlent  peint  de  la  rra- 
duâion  des  lettres  de  Bongars  ;  &  nous  n'alTurons 
point  non  plus  qu'elle  Toit  de  l'abbé  de  Brianville, 
n'ayant  que  des  conjeâures. 

FINI ,  (  François  -  Antoine  )  cardinal ,  Sic.  meif 
ti*nni  dnnt  U  Supplément  de  1 7  )  < .  émide  FINI ,  eft 
mon  à  Rome  le  qoairiéroe  jour  d  Avril  de  l'an  174). 
dans  la  fbisante- quinzième  annïe  de  (on  &ge. 

FINI  ,  furnommé  i'Adria  ,  auteur  du  Fla^rlUm 
adversHsJiidMS^tcc.  Aj'Htf^à  ce  ^u'on  en  dit  dans  le 
Supplément  de  17$^.  f»»*  ce  fçavant  eft  moft  en 
I H  7.  k  l'âge  de  86  ans.  Daniel  Fini  éditeur  de 
l'ouvrage  de  fon  pere,  pedeiiofi  de  la  patrie &ds 
la  £uniUe  de  celai-ci  : 

Jnclyin  n^ifrart  ntmen  dttUt  AOMA  fMf*  , 

Et  felium  jummit  Regiètu  ilU  fini. 
Hacfoit  AuBmi  genitrix  t  gmmié  nutrix^ 
gnmt  &  timm  FwA/wfiy  dédit. 


J^mtK  «mr  âtiÊtimuitmmMt  Jean  -  Albert  Fa.* 
bncins  dans  (à  BtUuthecM  meii*  &  if:fi.-n.t  Urini- 
'ivre  VI.  page  498.  La  lettre  Je  Ctrlio  Cal- 


FIN£' DE  ]iiUANVlLLE,(  Claude  Oioace)écoit' cagaim  à  Daniel  Fiai,  citée  déiu  it  Stfpltmt»t  d$ 
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'17 jj.  eft  la  tS  da  livre  XII.  des  cpitrej  de  Cal- 
cagulni.  Daniel  éioic  en  reUnon  avec  ce  fçavauc , 
Jcl'on  voit  par  la  premiete  4e  tootes  les  lettres  du 
^nier  que  ce  fut  à  la  prière  de  Oanid  Fini ,  que 

Calcagnini  recueillit  les  lettres  qu'il  avoir  aJref- 
fécs  a  fou  neveu ,  le  comte  Thomas  Gilcaguiai , 
qui  focmcaclei  ao»  pccmien  Uviei  dealencet 
de  Ccclio. 

FINOT,  (Raymond  Jacob]  célèbre  médecin, 
écoic  de  B^ien  enLaM^edoc,où  il  étudia  le*  beU 
let  letoei  &  la  philoiophie  avec  dilUnftioo.  Plein 

de  ces  connoiirinccs,  quoique  fort  jeune  encore, 
il  alla  à  Montpellier  en  i5j6.  Se  s'i^  appliqua  à  l'é- 
lude de  la  médecine.  Cct:c  ccicbrc  f.uultc  u  t-ut  [Ub 
de  peine  à  reconnoitrc  U  fupciioiitc  Je  ioti  meticc: 
die  l'admit  aux  degrés ,  &  lui  donna  le  bonnet  de  do- 
d^r ,  en  1 659.  L  indinatioa  de  M.  Fiaot ,  pour  les 
laences ,  &  (et  rare»  talent  pour  la  médeane ,  ne 
Jiii  permirent  pas  de  fr  borner  à  la  prov:nre.  Il  vint 
à  Paris,  n'ayant  ciuorc  que  iç  ans  ,  mais  a%cc  un 
el'prit  juftc  &  fenl'i-,  une  niciiioitc  hcurculc,  une 
éloquence  naturelle ,  &  une  grande  douceur  de 
maurs ,  qui  le  Hrcnt  en  peu  de  ccmt  eWmer  A:  re- 
«hetcber.Cea  difpofitloMavaniM^alb,  «pponées 
en  ï66^.  dans  la  faculté  de  mcMcine  de  Paris ,  la 
jplus  fçavante  du  moiuic      la  plus  renommée  ,  lui 
nici  itèrent  un  rangJiftinguc  dans  cette  cc  lébte  com- 
■pagnie.  On  y  aima  fa  bonté  ,  fa  probité  ,  fon  cruJi- 
«ion ,  fon  habileté  ,  fa  fagelTc.  "Tout  ce  qu'il  tic  pour 
■cette  fameufe  école ,  l'honora.  Ses  thefcs  fçavantes 
«0e  fudicieufes ,  fcs  difcours  cloquens  ,  lês  le<;on< 
amatomiqucs,  les  écrits  qu'il  y  dicta,  forent  les  preu- 
ves Se  les  tcmoiiii  de  fon  mérite.  On  a  encore  plu- 
fieurs  de  fes  thefes ,  dont  on  fait  une  cl^imc  particu- 
lière. Dans  celle  du  9  Mats  1675.  (      rrj»  fruSus 
tnK»  ttHOtrati fédubr'urti  )  M.  Finot  découvre  avec 
•ntant  d'agrément  que  d'unlitt  la  nantie  de*  fruits 
te  de  la  boilTon  aoi  doic  les  aoeompagiDer;  par  oû 
l'on  voie  la  parfaite  connoiflânce  qu^il  avoit  du  ré- 
gime, cette  partie  principale  de  la  médecine.  Dans 
une  deuxième  du      Décembre  1677.  dont  la  con- 
clullon  ell ,  n»H  trge  ex  itrinit  ctrta  VAletudinis  atigu- 
rUfil  montre  (on  difceincment  dans  l'exercice  de 
la  médecine ,  te  la  jnftellè  de  fes  obfervacions.  Dans 
«ne  troifiémeda  ij  de  Janvier  1701.04  il  eft  cr.n'tc 
du  rallentïlTèment  du  rang  dans  les  maladies ,  l'ha- 
bile incJetiii  fait  voir  une  méditation  profonde  ("ur 
lœconomic  du  corps  humain,  &  une  connoilfance 
(inguliere  de  la  nature  8c  du  cours  du  fang ,  Se  prou 
ve  fa  rare  capacité  Sc  ik  «ande  expérience.  La  coo- 
dulion  de  cette  tfaefe  e»  :  m«  m»  auU  ctltrisr  pml- 
fmt,  ttêtrùrfiftgiêiiiis  tinntau.  Mua  d'autres  témoins 
ont  encore  long-tems  parlé  en  faveur  de  M.  Finot  ; 
les  cures  finguliercs  &  fain  nombre  qu'il  a  faites , 
ont  été  autant  de  voix  qui  ont  public  fon  habileté, 
ion  expérience  ,  fa  capacité.  Il  ocdonnoii  peu  de  re- 
mèdes :  il  falloir  que  la  néceilité  le  contraignît  à  les 
employer.  Il  avoir  plus  de  confiance  dans  un  bon 
régime  que  dans  ces  ucows  violeaa.  SoMoutU  a*4^ 
Toit  prefque  jamds  recours  aux  temedet  chaux , 
qui ,  comme  il  le  difoit ,  tuent  le  malade  en  chafl 
iant  la  maladie  i  il  commen(|oit  prefque  toujours 
par  faire  fvgner  ceux  qui  avoient  recours  à  fes  avis , 
&  il  ne  fe  ietvoit  des  putatifs  qu'avec  beaucoup  de 
difcretion ^convaincu,  dubit.il  encore ,  que  ce  Ibnt 
des  poifons  lenpécés,  auxquels  la  moindre  faute  du 
médecin  peut  rendre  leur  malignité.  Il  étoit  auflî 
habile  à  prévenir  les  maladies  qu'à  les  guérir.  Il  fe 
dilliuguoic  encore  par  le  foin,  li  néglige  commu- 
nément, qu'il  ptenoit  de  rétablir  entièrement  les 
malades.  La  mène  pénétration  qui  lui  manifcftoic 
kt  commencemens  du  mal  encore  cachés ,  luien  dé- 
couvroit  les  reftes  ,  canfes  fiineftes  de  rechutes  plus 
^boeftes  que  le  mal ,  quand  on  ne  les  fuit  pas  auflî 
-  «lentivcment  qu'il  le  fAlnlx.  M.  Fiaut  eft  mon  " 
Htm/,  Si^fUmtnt.  Tom  U 
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Paris  ,  le  2S  de  Septembre  iroç.  d'une  plcurcde» 
igé  de  71  ans.  Sa  mort  à  cet  âge  fait  fon  éloge.  £a 
ctièt ,  uc  comme  il  croit  habicuellement  phtbiliqoe» 
&  dans  une  conibmprion  toujours  procnaine,li  ne 
fallnit  pas  moins  qu'une  habileté  telle  que  la  tienne 
pour  prolonger  ics  jours  beaucoup  au-dcla  du  terme 
quelesplus  habiles  mcdccins  lui  avofcnt  donne. 
Nous  devons  fon  éloge  a  feu  M.  Hecquet ,  l'on  cou» 
frère  &  ton  ami.  Il  ejt  contenu  dans  une  lettre  ^ue 
ce  pieux  &  f^a  vantmédeda  écrivit  au  peteTouroBb 
mine,  Jéfuite.qui  l'a  fait  imprimer  dans  \«i.AUmiin$ 
deTrévtMX ,  dtx  mois  de  Juin  1710.  article  quatre- 
vingt-huit.  Il  en  eft  aulTi  parlé  avec  beaucoup  de  dû 
Ainckion  dans  les  ditîercns  éloges  de  M.  Hecquet  lui- 
nicme.dont  deux  qui  font  de  M.  l'abbc  Goujct,  font 
imprimcs.l  un  dans  le  tome  XXVIII.  de  la  Biblmb*- 
tjtu  frm^tift ,  ou  hàfinn  Utié/mn  de  in  fruMct ,  à  Anu 
ilerdam ,  chex  duSausetf  l'autre  plus  abrégé ,  dans 
le  XLI.  volume  des  minuires  du  pcrc  Niceron  ;  & 
le  troinéme  qui  eft  de  M.  le  Fcvrc  de  Saint. Marc  , 
a  la  t:-te  de  la  nu'J<'v:iiiedieipUUnne(,oaVI»g^poft> 
hume  de  Hecquet, 

FIRENZUOLA,  (Ange;  pocte  Se  philofophe 
Italien ,  né  à  Florence,  dme  famille  coniidérahle* 
originaire  de  Fîrenxaola  entre  Florence  &  Boulo- 
gne, dont  le  nom  ctoit  N^nnini ,  étoit  fils  de  irij- 
Jfien  Nannini ,  qui  remplilfoit  .t  Florence;  Ji  i  em- 
plois diftingucs ,  &  de  N.  Bracciu  ,  cjui  dcfceudoit 
d' AlexMidre  Btaccio  ,  fccrétaire  de  la  republique  de 


cnfuiteà  Pcroufe  ,  pour  v  étudier  en  droit.  Cette 
étude  faite ,  quoique  comte  fongout ,  il  patTa  a  Ro- 
me ,  où  il  cxeiça  pendant  quelque  tems  la  profe£. 
lion  d'avocat  j  mars  voyant  que  cet  état  ne  te  con« 
duifoit  à  rien ,  il  le  quitta ,  &  fe  retira  dans  la  con« 
gTMation  des  moines  de  'Vallombreufe.  Cefnsaloc* 

Ju'tl  laîllà  le  nom  de  Nannini,  pour  prendre  celui 
e  Firent.uoU.  Libre  alors  de  fuivrc  fon  gout,  il  fe 
donna  tout  entier  aux  belles  lettres.  Il  fut  reçu  à 
l'académie  des  HiimHi  de  Florence ,  &  eut  dans  fon 
ordre  le  titre  d'abbé.  Poccianti  dit  qu'il  quitta  cet 
ordre  quelque  tems  avant  fa  mort.  Il  fut  bien  venu 
auprès  du  pape  Clémeac  VU.  qui  fe  pUilbltà  en- 
tendre lire  (es  ouvrages.  Il  demeura  mime  du  terne 
.i  Rome  ,  &:  il  y  mourut;  on  ne  fijait  en  quelle  année. 
Il  vivoit  encore  en  1545.  mais  on  lit  dans  l'épîtra 
que  L  i  jrcDt  Scala  a  mife  à  la  rére  de  fes  ouvrage» 
en  proie,  &  qui  eft  datée  du  4  Novembre  154S. 

Ju'il  étoit  mort  depuis  peu  d'années.  Il  fat  eotené 
ans  l'égliie  de  fon  ordre.  Sa  ptofe  &  Tes  vers  font 
eftimés.  Voici  la  lifle  de  fes  ouvrages  :  I.  Pttftit 
M .  ytfinolc  FirtnJutU  ^Ficrentino -^ï  Florence,  «548. 
<»-S''.&  I  f  fi.  ui-S-'.& encore  en  i  ^ £1.  t'ir-S*.  Ce 
recueil  a  été  publié  par  Laurent  Scala,  8c  contient 
les  pièces  fuivantes  :  t.  DifeuifiJeiU  AaimdiiClx 
ouvrage  a  été  imprimé  à  pan,  avec  quelques  âuiie» 
du  même  gouc,  par  divers  auteurs ,  à  Venifè ,  itf  »a. 
m-Z*.  on  en  a  aullî  deux  traduâions  françoiiês  :  l'une 
anonyme ,  à  Lyon ,  1 5  jfi.  /»•- 1 6.  l'autre  par  Pierro 
de  la  Rivcy ,  de  Troycs  en  Champagne;  à  Lyon , 
I J79-  it-i6.  Voyez  RIVEY  ,  (  Pierre  de  la  )  dans 
les  additions  à  ce  Supplément;  1.  DinUg»  dcitt  k«U 
U^t  itUt  JmWf  avec  une  élégie  à  Stlv^g^id ,  en 
vers  non  rimés  :  le  dialogue  a  été  traduit  en  fran. 
^ois,  par  J.  Palier,  Saintongeois ;  à  Paris,  1^78. 
in-S".  }.  Rugiondtmtnti  Amerojt  ;  avec  uao  leît;c  Je 
Firenzuola ,  à  la  louange  des  dames  ,  6i  une  cpstre 
dédicatoire de  Louis  Doménichi;  4,  NmtUe  ut»; 
f .  DifcMtdéimentt  deU*  mimm  Ltttm,  //.  L*  Rimt  di 
M.ytgwlc  Fimt{m»U  ;  à  Florence,  t  f  49.  Lau. 
rent  Scala  eft  encore  l'éditeur  de  ces  poclics  :  on  v 
trouve  la  Cmkjnu  i»  Udt  dtlU  SAlàccia ,  qui  a  été 

iOuu,quiaprislcDOn« 
Oooo  ij 


F  I  R 

de  GtiÊff* ,  dont  le  commentaire  a  été  Imprime  en 
If  4f .  111,  jipidtU  deW  Afino  JCtn  ,  trmJUtt»  per  M. 

jtjnnlo  h'irtn^HtU ,bi  Tlorcucc, i  j 49.  /»j-S*.  &  encore 
plufieucs  fois  depuis,  ir.  I.  Lucidi ,  commtdia ,  tn 

Etof;  ;  à  Florence  ,  i  J49.  ik-S°.  cccie  cdition  cft  de 
ouis  Domcnichi.  F.  L*  TrinH\i«,  ctntmedU  ,  en 
profe-,  À  riorencc ,  i  j  j  i.  »'»-8*.  VI.  Dans  lc«  leicrcs 
ce  rites  à  Pierre  Atctw,  imptiméei  à  Venife ,  eu 
iff  1.  on  en  voit  (Oie  de  Firenniolt,  datée  do  f 
Oâobr.' ,  M  4  >  ■  *  CMtalo^Ms  fiHftimm  FUmthmvm 
Mich^ciis  !\-  mnti.  Giulio  Ncgrî,  ifitrÏM  Fierrn- 
fini  famori.  Le  perc  Niceron,  mcmcirtt ,  ffiTc.  tome 
XXXVUl.  page  {97.  &  (\ù\3i\\i&i  ^  Bihlmhtca  ita- 
liM*  »  ftc.  èdinoo  de  Venife  ,  17x8.  t»-4*.  page 
too*  it4>  11  («'la?*  iaS«  14 1. 14).  149. 

FIRMlOrS  MATERNirS,  (Julîu)  on  Julius 
MATERNUS  FIRMICUS  ,  écrivain  eccicfiafti 
que,  qui  vivoi:  dans  le  quarricine  (iécle.  On  n'en  dit 
que  deux  mats  d*nt  le  Diiiionnjire  hil(ari<jut.  0;i  ne 
peut  dire  avec  certitude  ce  qu  croit  Firmicus  -.  cepen- 
dant le  titre  de  CUr^tmt  qu'on  lui  donne  à  la  tcrc 
de  récrit  qu'il  adrella  aux  empereurs  Conftantiu»  & 
'  Oinftant,  fait  Toir  qu'on  le  croyoit  flbatenc  ro-. 
in«io.Quel<|ues.uns,mais  fans  fondement ,  l'ont  fait 
évêque,  &  le  confondent  tantôt  avec  (âini  Mater- 
ne ,  cvèquc  de  Miljn  ,  tantôt  avec  Julius ,  qu'on  dit 
avoir  été  évcque  de  la  mcme  ville  ;  mais  faint  Ma- 
terne écolt  mort  dès  l'an  ;  14.  au  lieu  que  Firmicus 
Matermis  vivott  encore  fous  Conlbntius  :  fie  ce  Ju- 
lin^  quTon  prétend  avoir  été  évcauede  Milan ,  n'eft 
connu  que  par  les  foufcrîptions  a'un  concile  de  Ro> 
me ,  qui  ne  fc  tint  jamais ,  &  qui  e(l  de  l'invention 
d'I  idore  ,  auteur  de<  faulFes  dccrct.iles.  Julius  Fir- 
micus ayant  eoabrallc  la  religion  Chrétienne ,  s'in- 
ftruifiidans  les  divines  écritures  des  vérités  qu'il  de- 
voit  croire,  fie  dont  il  devoit  devenir  dans  la  fuite 
un  zélé  défenlênr.  Ceft  ce  qu'il  fit  paroîcie  ^nt  an 
écrit  Jntiralé*  dt  (tnenr  &  de  Ufauffetiiei  rtîi^itnt 
fr^Mmej,o\H'en  montrant  la  vanité  des  idoles,  il 
^blic  divers  points  de  la  rclij;ion  Chrétienne.  Il 
l'envoya  aux  empereurs  Conl^antius  &  Confiant, 
dans  U  Tue  de  les  engager  à  ruiner  les  reiles  du  Pa- 
ganifme.  Ce  qu'il  ditdnvoyatte  deConftant  en  An- 

J'ictcrret  eft  une  preuve  quru  n'écrivit  au  plutôt 
on  ouvrage ,  qu'en  j 4 {.  fie  u  n'a  pa  l'écrite  plus  tard 
qu'en  ;  ;o ,  teins  auquel  ce  prince  fut  tué ,  par  or- 
dre de  MagiR-iice.  Il  manque  quelque  chofe  au  com. 
meiiccmeiu  de  l'ouvrai^e  de  Firmicus  :on  voit  qu'il 
y  parloir  de  la  formation  &  de  la  chute  de  l'homme. 
Cet  ouvrage  a  paru  pour  la  première  fois ,  à  ce  qu'on 
croit,  en  ce  fut  Matthias  Flaccusqui  le  fît 
imprimer  cette  année  à  Strafbourg ,  m.8*.  il  fut 
réimprimé  àHeidelberg,  parmi  les  Michrolofjucs , 
en  depuis  à  Baflc,  en  1 60 avec  les  "notes 

de  Jean  Wowcr ,  Se  avec  l'Odavius  de  Minutius 
Tclixja  Lcyde.en  iffX.in^^''.  à  Paris,  en  1666. 
in.f»l.  à  la  fuite  des  onvrag^n  de  iàint  Cyprien ,  de 
.  l'édition  de  M.  le  Prieur ,  en  1709.  à  Leyde.  ««  8*. 
^encore  depuis ,  &  dans  les  bibliothèques  des  pè- 
res. G.  Kempher  a  traduit  le  même  ouvrage  en  fla- 
Oiand  ,  &  l'a  donné ainli  en  1717.  ou  171's.  in-^". 
À  Alcmacr ,  en  i^ollande.  M.  de  Bozc  dans  fa  dillcr- 
tation  fur  les  facritices ,  appelles  Téotroholes,  impri- 
mée dtttt  le  tome  II.  des  Mtmaint  àt  Stiudémie  det 
Mu  ltttrt*t  lemarque  que  Ftmlcn»  eft  le  premier 
des  Chrétiens  oui  ait  parlé  de  ces  facrifices. 

Sidoine  Apollinaire  met  un  Julius  Firmicus  en- 
tre ceux  qui  ont  écrit  fur  les  mathématiques ,  ou 

f>Iutôt  fur  raltrologie:mais  il  ne  dit  pas  que  ce  foit 
c  inétne  que  celui  dont  on  vient  dc  parler,  quoique 
depuis  plufieurs  écrivains  n'en  ayent  £iit  qu'un  mê- 
me anteiirtil  parolt  cependant  ^e  ce  font  deux  écri> 
vains  difFcrcns ,  (]n:)iq'j2  de  mcme  nom.  Celui  qui  a 
Compolc  8  livres ( caconiptant  le  procantHm  pour  un 
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'cet  ouvrage  a  Julius  Firmicus  le  jeune;  fans  doute 
pour  ië  dmittguer  de  l'autre  Firmicus  Marcmus.  Il 
cil  vrai  qu'ils  ont  écrit  tous  les  drux  fous  le  règne 
de  Conuantius,  &  fini  leurs  ouvrages  avant  Fan 
j  j6,  mais  c'clV  cela  même  qui  prouve  que  celui  qui 
a  écrit  fur  l'allrologie  ne  peut  être  le  même  que  ce- 
lui cuti  a  combattuTIdelatrie  :  il  n'y  a  nulle  vraU 
femblance  que  deux  ouvrages  fi  difparacs  (blenc 
fortis  de  la  même  plume  ;  l'un  montre  un  éctivafai 
plein  de  xéle  pour  la  piété  fie'  la  Religion ,  l'antte 
attaque  les  bonnes  moeurs ,  fie  donne  dans  beaucoup 
de  rêveries.  On  ne  peut  objcder  que  Firmicus  a  çiu 
compofer  ces  huit  livres  avant  fa  converfion,  puif- 
qu'ils  ne  furent  achevés  <jue  fous  le  conlulat  de  Ma. 
vordus  Lollianus ,  à  qui  ils  font  dédiés.  Or  LoUia. 
nus  ne  fut  dcfignc conful  qu'en  }  {4, environ  ]8-ana 
après  la  mort  du  Crand-Conftantin.  *  Voyez  f^fi, 
ie$  4MufMr.  &  eccUf.  par  D.  R.  CeîlHer ,  tome  VI. 
cliapitrel.  Joan.  Alb.  Fabricii  ItiHicihna  /d//>;ii , lib^ 
m.  cap.  S.  du  même,  Bibltcthem  meàtt.  dr  infant 
Idlinltj.-'s ,  lib.  VI.  p.  498.  499. 

FIRMIN  ,  (  Saint)  évcque  d'Ulcs,  8c  écn'vaiii 
eecléfiaftique,      F»n  ne  fuit  ^u*  mmmir  dmu  U 
SiMUmire  hifimipte  k  Im  fuite  il  eénitUdffiimFttU 
hWN  d^yimient ,  defcendoit  dcs  Fcrréols,  maifba 
illuftre  dans  les  Gaules,  par  les  premières  dignités 
de  l'Empire  qu'elle  a  poflcdées.  Il  eut  pour  pere  T»- 
ttMct  Ferréol,  fils  d'un  autre  TffMiKV  Fertéol,  fie 
petit  fils  d'un  Ferréol ,  l'un  fie  l'autre  en  leurs  temf 
préfets  det  Gaules.  Il  naquit  à  Truvidon  ou  à  Pm- 
liane,  qui  étoient  deux  terres  de  fa  famille,  plutôt 
qu'à  Narbonne.  On  met  communément  fa  natdance 
en  J16.  mais  les  auteurs  de  Vhifloire  liite'raire  de  I4 
France  prouvent  fort  bien  cju'il  faut  la  placer  vers 
l'an  jop.Sa  nicre  Ce  nomtnoit  Dentherie ou  IitdKfiriet 
elle  ctoit  d'une  noble  extraétion;  mais  non  fille  de 
Clovis  L  comme  quelques-uns  l'ont  avancé.  Firmfa 
déjà  inftruit  des  lettres  numaines  à  Narbonne ,  quit- 
ta cette  ville  en  ^18.  fie  fe  rerira  près  de  faint  Rck. 
rice  ,  évcque  d'Ulcs  ,  ion  oncle  paternel.  Ce  prélat 
le  forma  a  la  fcicncc  eccléfiailique ,  fie  Firmin  y  lit 
tant  de  progrès ,  que  fept  ans  après ,  fon  oncle  l'é- 
leva  au  facerdoce ,  fie  pastnea  avec  lui  le  foin  de 
fbn  diocéfe.  Un  an  apAt ,  Rorice  étant  mort  dant 
un  âge  fort  avancé ,  Firmin  loi  ficcéda.  Dès  l'an 
(4+.  fa  réputation  étoit  fi  répandue,  que  le  pacte 
Arator,  qui  compofa  alors  fon  pociiie  iur  les  aéles 
des  Apôtres ,  eu  fît  cet  éloge  dans  une  lettre  ,  qui 
fut  envoyée  dans  les  Ginlea4 

Sun  giiin  pofitificet  in  relU^îtnt  mMj^iflri  ; 

CuUia  <}U9j  Multos  An;  /r::Jiifti  ttnct , 
Eft  tthi  F1R.MINUS  vcitT.d-iiis  iiie puerdti^ 

Pjfceri  ûi.-i  populiim  dnçmalis  ore  ptt^» 
Jinjiu  ad  litii*  tendit  Luidatio fatttf 

En  f  41 .  fi.im  FIrmfn  fê  trouva  au     eonclle  dTVr- 

Icans,  auquel  il  foufcrivir.  Il  eut  auflî  part  aux  dé- 
crets du  V.  concile  ,  tjnu  dans  la  intriic  vi\lr  ^  en 
549.  En  Vîi.il  afiîlhi  an  fécond  concile  J.c  l'  iris.  Il 
mourut  l'onzième  d'Oûobre  j  ç  ? .  &  eut  pour  lue- 
ccllcur  S.  Ferréol ,  fon  neveu.  Saint  Firmin  avoit  en 
part  aux  inftruâiont  de  faint  Céfaire  d'Arles  ;  &  il 
eneutà  rhiftoIredëlavIedeceS.  prélat, compofée 
par  quatre  autres  de  fcs  difciplcs.  *  Voyez  l'htjitir» 
littéraire  de  la  France  ,  tome  III.  pag.  161.  Hc  lui- 
vanres. 

FIROUZABADI  ou  M/>r(y^mmfd  Eh /4cith ,  Eht 
Moeh*mmed  mI  Shirjfi  ,  4/  Hrufahadi ,  Lcxiccgr^ 
phe  très-eftimé  dans  l'Orient,  naquit  4 OiralinTan 
de  l'hét^irc  719.  qui  répond  â  fan  de  Jerus-Chrift 
lîiS.  &  mourut  l'an  de  l'hét^ire  817.  ^  de  Jefus- 
Chtill  1414.  fon  érudition  le  tir  cdimer  de  plufieurs 
nâtic  princes,  9c  en  fasdcvUei  par  KqijM3«^ 
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d'AbbaH  Bajazcth  &  Tamerlan  ,  dont  îl  avolt  Kçu 

Îooo.  flotiiis  en  divers  nréfens.  Il  a  écrit  un  ouvrage 
ititulc  r^JCiMMi.ceft-ii^e.  l'Oti^i  Lc'ett  un 
excellent  Dtdiontudre  arabe,  tnùàuxm  Tolnmes. 

Le  (çavant  Bocharc  s'en  fcrvi  udlemeot  rour  b 
compofîtion  de  fon  Hitro\oka».  Gîpge|o$  cii  a  fait 
pareillement  ufaire  pour  ion  Dicliumiairc  arabe. 
*  DiBiêtmmrt  hifitri^ne  ,  cdicioii  de  Balle  ,  tome 
IV,  p.  So.  Abréçc  de  l'hiftoire  des  auteurs  de  Gen- 

fbûcaa,4  la  Aiite  de  l'hiftoire  de  ce  Pilnce,  pai  M. 
eris  de  la  Croix,  page  541. 
I  ISEN  ,  (  n.irtliflcmi  )  de  I.itge  ,  Jcfuîte  ,  rfcinjis 
l'an  I  I  c.  a  èic  redlcuc  des  collcer^  la  locictc,  a 
Hcûiiii ,  a  Dinant,  a  Lille  ,  &  ailleurs.  Il  eft  mort 
danscetce  dernière  ville,  le  16  Juin  16^9- à.  l'âge 
de  f  8  ans.  Il  a  été  fort  vcrfc  dans  l'antiquité  ecclé- 
(iaftique.  On  a  de  lui  les  ouvrages  fuivan-i  :  i.  Dr 
prima  oii^ineftfti  Cerpgris  Chri/li,  tx  vifo  fancit  JulU- 
tu  virgini  iivinitki  fiblate ,  dcijne  vitu  /uliaruc  ;  a  Liè- 
ge ,  i6iî.in-8*.  i.  Faradoxurn  ChripiAnum  ,  Ntmi- 
ntm  Isdi  nifi  k  feipf»  ;  à  Liège  ,  1640.  >'n-8°.  Hi- 
fieri*  EtcUfid  Ltcditnfîj  ;  la  première  partie  de  cette 
Mloire  va  )afqu'à  l'an  iip.  &  a  paru  en  1641. 
h^fiL  fous  ce  titre  :  Sm3m  LtgiéiRemtns.  tcdtfi*.  fiUa, 
&c.  La  deuxième  partie  eft  poulTéc  julqu'a  l'an  161 1. 
elle  n'a  paru  qu'après  la  mort  de  1  auteur,  avec  la 
première  partie  ,  qui  lui  a  ciè  réunie;  a  Litgc, 
1696.  in.fol.  ^.  yim  féui[H  TrHioniî  Haibdni*  apo- 
ftêlii  s*  tctitfi*  Letdifnfit ,  pv*  viuf/mStrum 
&  4$lhnm  fM  rmwi  virtme  tm  tccUp^m  •tninm  \ 
àLille,  i«47. /»-/•/. 'Valere- André,  Biblhtb,  Mg. 
édition  de  1759.  /«-♦'.  tome  I.  page  11  y.  &  116. 

FISTENPORT  (  Jean)  de  Mayence  ,  religieux 
de  l'ordre  du  Saint  Sépulcre ,  cfl  auteur  de  la  con- 
cimiatiim  de  la  chronique ,  compolcc  par  Hcrman 
de  Gènes:  cette  continuation ,  tirée  d'autres  chroni- 
ques, va  depuis  l'an  i)5i>  jufau'à  l'an  1411.  £lle 
ell  imprimée  dans  letomeLdcMCoUeâî«Hidedî> 
vers  monumens  anciens  8c  modernes ,  pabllèeen 
1714.  J1-S*.  à  Brunfwic  ,  par  Simon-Fréacric  Hah- 
nius.  C'eft  ce  qu'on  lit  dans  la  BMitthcca  mtdU  <y 
njSRM  lafMîMrif,  de  J«a».Albecc  Fabddat ,  livce 

FI^SIMÔK  ,  (Henri)  d'une  bonne  famille  de 
Dublin  ,  naquit  dans  cene  capitale  d'Irlande,  vers 

Pan  1570.  Il  fut  c  levc  dans  les  fentimen^  des  Pro- 
teftans  ,  &  envoyé  a  Oxfort  ,  oil  à  l'âge  de  14  ans  , 
il  fut  innnacriculc  comme  membre  de  Hart-Hall  ; 
niais  les  reflexions  fages  &  fenféesqu'illitnir  lanc. 
ceflîtc  d'embtallèr  la  religion  de  fes  ancêtres,  vu  la 
nouveauté  de  llnconféquence  du  ProteftantifRie ,  il 
rcfolut  de  tout  abandonner ,  pour  fuivre  les  lumiè- 
res de  fa  confcience.  Ayant  donc  quitté  Oxfort  avec 
jcjie  ,  &:  étant  palTc  Jaus  les  Pays-bas  C.ulioliqucs, 
il  entra  dans  la  lociété  de  Jeliis  :  il  y  prit  des  leçons 
de  philofophie,  fous  Léonard  Lellius,  &  fit  de  li 
grands  progrès  dans  cette  fcience ,  qu'on  te  jui^ea 
quelque  tems  après ,  capable  de  Tenfeigner  publi. 
quementaux  autres.  Il  retourna  cifuitc  lims  là  pa- 
trie, 5c  y  exerça  avec  autant  d'tcljt  que  de  fruit  les 
diHîciies  fondions  de  nuirioniiaire.  Il  i  anienaau  fcin 
de  l'Eglife  un  très-grand  nombre  d'ertans  ,  Se  ga- 
tanric  efficacement  de  la  féduâion  ceux  dct  Catlio- 
fiqncs  I  qui  écoient  les  plus  expofés  à  la  ceniadon. 
Ses  ennemis  même  s'accordent  A  ftfre  l'éloge  de  fès 
talens  éminens  po'jr  la  controvcife,  de  l'ctonnan- 
tc  facilité  avec  laquelle  il  s'cxiuiuioit  lur  le  ciiamp. 
Ces  avantages  le  rendirent  redoutable  aux  plus  ha- 
biles des  Protcftans,  venus  d'Angleterre  par  ordre 
de  Jacques  I.  pour  pervertir  les  Catholiques.  Aucun 
d'eux  n'a  jamais  oit  entier  CD  difpwe  téglée  «vee 
lui,  quoiqu'il  teuf  eneOc  fait  le  défi  pendant  tes 
trois  à  quatre  ans  qu'on  le  retint  en  prifon  à  Du- 
blin. Il  n'y  eufque  fon  concitoyen  le  cctcbre  Jac- 
.  qiiesUflibla>,qui,aloa^fealetDencdeiSaiii, 
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eut  le  courage  de  lui  offrir  le  combat  ;  mais  le 
Jcfuiie  regardant  cette  démarche  comme  une  téméw  ' 
rfté  de  jeune  homme,  lui  demanda  s'il  ferotc  avoué 
des  fieni ,  auquel  cas,  il  l'allbra  qnl'n  ne  dédaigne* 

roit  pas  âc  dilputer  avec  lui.  Ce  her  combattant  ne 
i(^acliant  que  répondre  à  cette  dcir.anJc,  le  retira 
avec  une  clpecc  de  confulion,  6c  ne  reparut  plu». 
Tel  eft  le  récit  que  fait  de  cet  événement  le  pere  Fitz« 
Simon  lui-même  dans  la  préface  de  fon  livre,  inti. 
tulé  :  BritéMMmMiàiM  miM^hnmm  |  &  ce.iécii  paroir 
bien  plus  conforme  à  la  vérité  que  celui  du  lîeur 
l'rrnard  ,  qui ,  dans  la  vie  d'Uller  ,  prétend  que  fba 
iicros  a  remporte  ,  dans  un  âge  li  tendre,  une  vie-- 
toire  connilctte  lur  un  adverl.v're  qu'il  reconnolC' 
être  des  plus  redouubles.  Sans  doute  qu'il avoitea 
vue  les  héros  des  romans ,  qui  fe  trouvent  dés  le  ber. 
eeau ,  donés  de  toocei  les  venu  héiolques.  Ulferius 
devint  dans  la  fane  an  irét-haldle  homme  ;  mais  oti 
peut  légitimement  douter  c\-\  il  ait  jamais  égalé  Fitz- 
Simon.pour  le  fait  des  tontrovcrfcs.  Celui-ci  recou- 
vra enfin  fa  liberté ,  &  rcjaira  en  Flandres ,  oû  il 
relia  |ufqu'cn  i6o3.  qu'il  fut  ap|>cilé  à  Rome.  Il  y 
fit  le  quatrième  voeu ,  après  quoi  il  fut  de  nonveaii 
renvoyéen Irlande.  Les  perfèctttbns ne  firent  qu'al- 
lumer Cm  zèle ,  qui  joint  à  fa  capacité  le  n)itcnt  cii 
état  de  tout  entreprcm^rc  pour  la  plus  grande  gloire 
de  Dieu.  Les  plus  fameux  doûeurs  Protedans  ,  com- 
me Hanmer,  Cbalinner ,  Rider,  &  autres  ne  vou» 
lu«nt  jamais  fe  uonvet  en  compaguie  avec  lui.  Ri. 
der ,  dit  que  us  M,  nj  tm  àttfmt  n'*n  étppnchritni  ■ 
pMt  ptMT  Vél^fHtnee,  ^'il  ftlUit  cmkâttrt  tnee  lia  dt 
Uiu  é  pMr  écrit.  Ce  célèbre  miffionnaire  mburut  au 
milieu  des  bois ,  oïl  la  perfécution  l'avoir  forcé  de 
fe  retirer  le  premier  Février  1645.  Il  avoir  écrit  en 
anglois:  I.  Réfutation  Catholique  de  laprétendoa 
à  l'antiquité  de  M.Jean  Rider;  à  Ronen»  itfeS. 
'v-4*.  a.  Réplique  au  poftfcript  de  M.  Rfder ,  8r  la' 
découverre  d'une  ^arrialitè puritaine  de  fi  p^rr ,  tm. 
primée  avec  le  précédent  traité,  l'un  &  l'autre  éc  rit 
lont  contre  M.  Jean  Rider ,  (  enfuite  évêque  de  Kil- 
lalac  )  qui  avoic  publié  un  livre ,  intitulé  :  Prétention 
déMtufHiti  i  FégMrd  de  U  Reliritn  pntefiame  ;  ; .  Ré- 
ponse à  de  certaines  lettres  de  plaintes  par  des  Ca» 
tholiaues  affligés  (itr  le  fiut  de  la  Religion ,  publiée 
dans  le  dit  volume  -,  4.  JuftiHeation  &  explication 
du  facrifice  de  la  mcllé ,  1  r.  1 1 .  i«-4'.  5 .  Srittvtno- 
maihia  minilirorum  in  plerip^ue  fidei  fundumintis  CT  ■ 
^iculit  difjidtniium  ;  a  Douai ,  i6 14.  in-^'.  en  latin, 
de  même  que  le  fuivant;  6.  C^miogus  pr^cipuanim 
fétnSmm  HUttniis,LeêdiittCi9. muS*.  &  jtntmùt, 
jéxf.  in-Z*  on  le  ttoove  aoffi  à  U  fin  d'un  livre  im- 
prinicii  Anvers,  en  ifii.  dont  voici  letirrc  :  Hiber- 
nit Jive  nntinut  Sceliâ  vittiiât  imihore  G.  F.  6.  il  écri. 
vit aufli  un  traite  ,  cité  par  Ilcniinin^,  dans  û  vie 
de  S.  Columban,  pour  prouver  que  l'Irlande  s'ap- 
pdloit  autrefois  SmU  )  mais  on  ne  f^alt  pas  fi  ce 
traité  a  été  imprimé. 

FIUREN  eu  FIVREN,  (  Henri  )  dodeor en  mé. 
decine  ,  né  à  Coppenhague  ,  l'an  1614.  étoit  fils  de 
Georges  Fivrcn,  aulTî  doâeur  en  médecine.  Celui-ci 
avoir  ,  par  les  ordres  de  Cl.riflian  IV.  roi  de  Danne- 
marck ,  parcouru  toute  la  Norvège  &  le  Danne.. 
nurck  pour  examiner  les  différentes  plantes  qui  y 
croitfent,  ic  cmnpofa  le  catalogue  dm  plantes  da 
pays ,  qui  (ë  trouve  dans  la  Cï/«  MiHe*  de  Tho. 
mas  Rartholin.  Henri  eut  pour  mcre  la  fille  du  do- 
cteur 77jrjmj/ lir.cKÏu?.  Apies  un  vova-^e  de  treizs 
ans ,  dont  il  avoit  palle  la  plus  grande  partie  en  Ita- 
lie ,  il  fe  rendit  a  Balle ,  où  il  fut  fait  doétcur  en  mé- 
decine, l'an  i(f4(.  De  retour  à  Coppenhague,  il 
mena  une  vie  privée  ,  &  fe  livra  à  l'étude.  Toute  (à 
récréarion  étoit  d'examiner  la  belle  colleftion  qtfil 
avoit  faite  avec  foin  des  cliofes  naturelles ,  à  cul- 
tiver un  jardin  trcs-bien  fourni  de  plantes  ctrangç- 
ics.  U  ne  vodnc  polin  fe  marier ,  tant  pourâvQ 
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Î lut  libre,  qu'à  caurc  de  la  UMcilteSc j^e fa  (miéi 
moanit  Tan  1 6;  9.  âgé  de  45  ans.  Il  Icgoa  à  la  bi> 
"WîothcqucdeCopp-jnliasiuc  fi  bibliothèque  de  lirtei 
de  médecine  &  de  phylK]uc.  -Son  frcreTHOMAi, 
'oui  fuit ,  i'augmenta  depuis  coniidctablcmenc.  Pour 
%oa  cibinet  des  chofes  luturdles,  il  4e  laifla  au  ihci- 
^«natomiqae.  Il  légotlde^plus  aax  i^kt ,  aux  ^n- 
vr»  énidians ,  &  m  WÊXmt  iitâigeiu  4J00.  eci» 
li'Allemagne.  «Molkn  fèffmmtm,  td  M.  Smbri, 

FIUREN  ,  {  Thomas  )  frrre  ân  puctdent ,  fc  voua 
ttulfi  à  lamédecine.  11  accompagna  pendant  quclciiics 
«anées  Ton  freie ,  &  Thomas  Barchdlin  dans  leur 
voyage  littéraite  j  mai*  il  ne  pck  ni  le  degré  de  do. 
"Aeur,  ni  même  celni  de  licencié  :  il  imita  fon  frère 
dans  le  genre  de  vie  qu'il  avoît  embraffé ,  vivant 
comme  lui  dans  le  célibat  5:  uni<jucmcnt  app'liqué  à '  ci 
.invilTVr  lies  auiolkc'.  naturelles.  Ilfai-  Il 
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1  crudc  ,  &  à 


S'emftfT  corpcre  ,  menit  [mm^  émkii 
JucHitdtn ,  fittéu  fingtàmi, 

MDMm  fnfieifctrit  heMMS 

■Olympi  eue  fijh  trcmm  in  éirce. 

^uUez  Muie  tt$4tiêns  du  DiSimmiin  hifivrijHt  Joaiu 
nis.Albern  Fabricâ  MOUtthnit  mtéU  &  tei. 
«cr^ftf,  livre  VI.  on  tome  II.  page  coi  &  501. 
FLÀMTNIO ,  (  Marc-Antoine  )  fili  à»  friciàmt, 

né  comme  lui ,  a  Imol.i  ,  &c.  On  en  p^rle  Mitfjî  dMi  le 
DiSionn^irt  hijitriqut  :  mais  il  tjl  hen  d'ajouter  ce  qui 
fmK  Flaminio  fut  d'abord  formé  par  Ton  père  dana 
Tamour  &  dans  la  pratique  de  la  Religion ,  aulE. 
bien  que  dans  les  letties  :  mais  il  s'égara  quelque 
tems ,  puifoue  nous  voyons  par  fet  écrits  qu'il  re- 
;réte  les  diuîparions  de  fa  jeunellè ,  8c  en  particu- 
ier  les  pocTics  trop  libres  qu'il  avoic  compo(ces. 


foit  chaque  jour  de  grandes  aumônes  aux  pauvres.  '  Sora  de  fous  la  dilcipline  de  Ion  oere ,  il  alla  à  P*. 
Il  marqua  aaflî  fagénéiofité-à  l'égard  de  l'académie  { doue,  où  il  fie  de  grands  progrès  dans  les  lettres. Sk 
A  des  panvces  émoians.  Il  meumt  l'an  1 67) .  âgé  de  réputation  l'ayant  fait  connoître  à 


.:despai  _ 
57  ans.  •  Les  mCooies  dadons  que  ceUes  i»  précé- 
dent article. 

FIUREN ,  (  ThiCTti)  frert  f  inné  de  Henri  &  Tho- 
nî.i5 ,  ii.iquit  l'an  itfii.  il  choilit  l'étude  du  droit, & 
devine  trcs-habilc  idaiis  rhiiloice  &  dans  les  belles 


réputation  l'ayant  fait  connoître  à  Rome  ,  IsfÊ^e 
Clément  VILIe  6t  chcralier  de  l'oidie  de  S.  non. 

Apres  ta  mort  de  ce  pape ,  arrivée  en  1 5  )4.  il  rc 
tira  à  Venife,  &  eniuite  à  Vérone  ,  auprès  de  i'é- 
vcquc  Jcan-Matchicu  Giberti ,  qui  aimoit  les  fca» 
vans ,  Se  qui  vivoit  dans  une  grande  régularité.  Fia» 
ieims.  Il  voyagea  depuis  l'an  1 640.  jufqu'en  i6$o.  \  niinio  mena  auprès  de  ce  prélat  une  vie  dure  fie  au. 
iBepuconm  l'AUemttpe ,  la  Hollande,  la  Fran« ,  |  ftere ,  &  l'on  croit  que  ce  fut  ce  qui  noilLt  i  la  ùom 
nadie,  ta  Sidle,  la  Hongrie ^  tec  ùxa  vouloir  té,  qu'il  avoii  déjà  fort  délicsie ,  &  far-toiic  A  lêa 
^ndre  aucun  titre  académicien.  Il  époufa  i  Cop.  :  eftomac  déjà  très-fbîble.  La  néceflîté  de  cfauget 
penhague  4a  fille  du  confeiller//#»aFnfiu$,&  mou- ;  d'air  &  de  manière  de  vivre,  l'obligea  de  quitter 
rut  fept  mois  après ,  l'an  1656.  De  ce  mariage  il  eut  Vérone,  &  de  retourner  à  Venife ,  d  où  il  paÏÏa  à 

..    c,  :  r..  1  T-  ID  n:  r...  J._   rdinil, 

le  fie 

pete  K  de  les  deux  oncies  :  mats  u  |  venir  ca|»  loi ,  oc  mmmio  s  y  livra  a  l'étude  de  1'^ 
n'en  jouit  pas  longcems.étmtmoRil'âge  de  trente 

ans.  Il  avoic  voy  igc ,  &  après  fon  retour  ,  il  avoir 
été  honore  du -iue  de  baron-libre  de  Frivendal.  Il 
s'etoit  maiic  a  un-  tîlU-  de  Georgt  Hilarius  ,  rro- 
felTeurdc  mathématique  ,  &  fort  riche.  Il  eut  de  ce 
mariage  un  fils  Se  une  fille.  Le  fils  mourut  en  1700. 
âg^  de  17  ans.  La  fille  époula  J*"'**  ^  Haxbo, 
confeiller  indme  du  roi ,  chevaBer  doré ,  9ec  En 
étant  devenue  veuve  ,  elle  refiifa  tout  autre  parti  : 
elle  eft  morte  en  1756.  Elle  a  léguée  parfontcfta- 
ment  quatre-vingts  mille  ccui  d'Allemagne  ,  pour 
divers  fondations  pieuies.  En  confcqueucc  on  a  b44 
àCoppenhague  unemaifon  ,  Se  tme  autre  dam  le 
Jbdaad,  où  elle  avoituabiendecampagine,  pour 
f  enneiei^r  an  eenain  nombre  de  veuves  8c  de  Elles 

panvies.  *  Supplément  français  de  Bdsle. 

FLAMINIO,  (Jean- Antoine;  pere  de  Marc- 
Amtoime  Flaminio  ,  né  à  Imola  ,  &c.  Ajoute'^  cetjui 
fmt  À  et  f  M«  l'en  en  dit  déuu  le  Diiiiannaire  hifiani}Ke, 
On  a  publié  les  épines  de  Flaminio ,  avec  la  vie  de 
fauteur,  à  Bologne  ,  en  1744.  in- 8*.  fous  ce  titre  : 
jtmtiHt  tttniàm  Ptrr-etmrlien/îs  epifttU  fitmiliMvt , 
nsinc primum  edilt ,  &  ar^umemis ,  nttity  eaani*  vilM , 
aliipjue  acctfftonibus  illujirdtA  à  frutre  Dtmimcv-Jafe- 
pf)o  Cjpvoni,  erdiuis  PrddicéUeriim  ,  fjcrt  théologie  ma- 
^ifirt.Qe  recueil  eft  dédié  au  cardinal  George  Do- 
lia,  légat  a  Bologne.  Outre  la  dédicace  ,  la  vie  de 
r4Uiuar ,  &  des  notes ,  le  ^te  Caoponi  y  a  ajouté 
les  témoignages  des  éoivaitis  illuines ,  en  faveur 
de  Jean-Antoine  Flaminio  -,  avec  un  catalogue  de 
tous  fcs  ouvrages ,  tant  imprimés  que  manufcrits. 
Flaminio  avoit  enleignc  ion^tL-nis  a  Bologne,  où 
il  eft  mort ,  en  i  Parmi  les  poches  de  fon  fils, 
en  en  trouve  «neqirïladceflé  àionpeie  moimuUfi 
fini  il  die  : 

VixifH  gmitur  ktni  m  heMe  , 
Uec  fmuir ,  mmu  Javts ,  enditM» 


critttie  fiinte ,  de  ta  théologie,  de  la  langue  hébraîlU 

3ue ,  &  en  particulier  à  la  méditation  des  ouvragés 
c  S.  Augullin.  CaraSè  ayant  été  nommé  cardinal 
en  Flaminio  le  fuivit  à  Rome,  d'où  il  alla  à 
Naples ,  Se  revint  encore  à  Rome ,  où  il  fie  avec  R». 
nauld  Polus ,  Angloîs  ,  Eût  cardinal  la  même  année 
1  f  }<.  une  liaîfiin  étroite,  qd  dura  (ouioais  dépôts  i 
tce.  n  noomiiRoniele  ai  Mais  tjfo.  1  fige  de 
57  ans.  Paflbns  à  fês  ouvrages  On  ate  dans  le  Z>/. 
nitnmire  bifitr^iuce  qu'il  a  fait  fur  Ariftotc  ;  Se  fce 
pociies:  nous  avons  vu  un  recueil  de  celles-ci ,  le 
quel  forme  la  plus  grande  partie  de  U  colleâion^ 
intitulée  :  Curmina  ^nin^ne  iliufirium  ftHunm^  Flt- 
rniti*f  e^MÀLmmmmm  Tmmmhmm,  1149.  nS'S** 
c'eil  la  deuxième  éditioB  de  ce  lecuesl.  Les  pogfîee 
de  Flaminio  y  font  divifccs  en  quatre  livres  :  le  pre- 
mier, adrelTé  *d  Francifcum  TurriAnum  patricinm  fe- 
rtHenfem  ,  contietu  des  hymnes  &  autres  pièces.  Il 
y  en  a  une  adredèe  à  fa  mere  Se  à  deux  de  fcs  frè- 
res ,  qui  n'étoient  plus  au  monde,  {tiVinmitm 
trtm,  &  jKtimiÊf  &  Fémfhmfrémt  «wmswj  )  le  deo. 
xiéme  Uvie  elt  èUSt  ed  J&ixemànm  tmmifmm  e«rw 
diftdletn  :  ce  font  des  épîtres  en  vers  latins  ;  le  troi- 
fiéme  qui  contient  des  poclîes  diverfes  ,  eft  adrcfle 
ad  Suphu'jum  s-iuUutn,  enhn  le  quatrième  ne  contient 
proprement  qu'une  feule  pièce,  quoique  le  poctey 
change  plufieurs  fois  la  mefure  de  fes  vers.  Ces  qua. 
tre  livres  font  fnivis  de  la  pacapkralê  que  Flaminio , 
fit  de  quelques  pfeanmes  en  vers  ladns  (  F^uphee^ 

in  trigim»  pféslmet ,  eiÀ  AUx^ndrum  Farnr/îum  c*t~ 
dinéitem,  à  Florence  ,  ij+S.fn-S*.  )  L'èpître  dcdi- 
catoire  au  c  ardinal  F.iruclc  ciï  en  proi  e  :  Flaminio 
y  dit,  qu'il  y  avoit  huit  ans  qu'il  n'a  voit  ni  fait  de 
vers,  ni  lu  aucon  pofe'te  Grec  ou  Latin  :  que  cepea> 
daot  cédant  ans  vaux  du  cardinal ,  il  avoir  compe« 
ft  4VdKnd  une  élégie,  8e  enfnite  paraphraf?  en  vert 
les  trente  pfeaumes  qu'il  lui  cnvoyoit,  ce  qui  étoit 
le  fruit  de  vingt  nuits  de  travail,  eunc  dans  l'uiage 
de  n'éaîie  en  ven  que  pendapc  la  nidi }  f iM  cMBiBQ 
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n  ne  pouvait  quitter  un  pfeaume ,  quand  II  l'avoit 
commence,  il  avoir  choili  les  plus  courts , afin  que 
lefbleil  ne  lefurprk  point  dans  fitcompottiion,  & 
qu'il  n'aliecit  pas  fa  fanté,  déjà  Uen  foible,  en  contt- 
MMinc  le  travail.  Cette  paraphralè  commence  par 
une  petite  pièce  à  la  louange  de  David ,  &  par  une 
autre  où  il  dit  qu'il  avoir  fait  ce  recueil  durant  la 
nuit.  Elle  finit  par  une  paraphcafc  des  rc$;rets  ilc 
David ,  fut  la  mort  de  Saiil  Se  de  Jonarhas,  une  piè- 
ce «n  IcAeur ,  une  au  cardinal  Famefe.  Nma  ti'a> 
Tons  vu  que  cette  édition  de  la  paraphrafe  des 
pfeaumes  :  on  en  cite  d'autres ,  une  dès  1 5  )S.  à  Ve- 
nife ,  rff-4°.  une  en  1 55S.  à  Anvers ,  une  à  Paris  , 
en  1551.  /n-i  t.  celle-ci  a  p<^r  titre  :  Méni-Ar.tt- 
nii  paraphrafis  in  trigintMfftàmu ,  wr^nu  etrftripta  : 
«mtUmiUniMtdivMtcémiM 
rkndmaûMtét  plus,  en  pro(è,iiiiecoaReexpo- 
fition  de  tous  les  pfeaumes  (  Brnit  txpltttiMth  in  U- 
brnm  pfalmerMtn:  )  a  Vcnifc  ,  »n-8*.  à  Anvers  ,  r  j  $8. 
&  dans  le  titre  de  cette  tJiiiou  ,  il  de  .ijiniTc  :  Ai- 
jeO*  [imt  ejufdtm  in  pfédmts  tliquod  ptraphrjtfej  :  item 
in  )o  ffédmtt  f^arMhréifet  amnint  m  t»dtm  confcrift*. 
On  dceaulS  une  édition  de  Paris,  1549.  ja-ii.  & 
deux  de  Lyon,  i^^y.  1*^8*.  te  ij««>.  vh9*.  En 
1  ç<;S.  le  recueil  <lc  Flaminio,  intifjlL-  :  De  rthus  di- 
vinis  catmiiu  ,  a  ctc  donne  a  Paris ,  i/:.  S  '.  avec  une 
traduction  en  vers  François  ,  &  quelques  aurrcs  poc- 
fies,  pat  foeur  Anne  de  Marquetz  ,  rciigieufe  de 
totOK  de  faint  Dominique ,  au  couvent  de  Poifly , 
le  tout  dédié  à  m^imm  Mtrgmh*  ,  fimr  d»  m 
trit-CMien  (AmUi  IX.  En  174).  on  »  donné  ii  Pa- 
doiie,  w-S*.  Mjrci-j4ntonii  y  Jttmit-Antonii ,  dr 
Cabridis  Finmtntorum  Fen-Cornelienfîiim  carmina , 
edente  Fritncifce- Maria  Maneurto.  Dans  le  recueil  , 
intitule  :  De  le  Lettcre  di  Trtdici  Huemini  illnfiri ,  // 
tri  Tniiài  m  Feneti* ,  ratine  ifj4.  inZ°.  il  y  a 
ttdse  letices  de  Macc^toine  Fliuninb,  en  italien  ; 
elles  forment  le  hniiiéme  BTre  de  ce  recueil  :  prcf- 

Î|8e  routes  ces  lettres  font  très-i^difiantes  :  elles  ont 
té  écrites  depuis  l'an  i  }  j6.  juiqu'cii  1  la  fixié- 
jiie  ckfitc  à  Pierre  Carnefeca  ,  alors  protoiiotairc 
du  l'aint  ûcee ,  &  qui  eut  le  malheur  depuis  d'aban- 
donner la  n«  de  l'EgUiè  Catholique ,  contient  une 
partie  det  pienTes  de  la  doârine  de  l'Eglife ,  far  la 
préfence  i%elle  de  Jefus-Chrift  dansi'Euchariflie , 
&  fur  le  faint  facrifice  de  nos  autels.  Dans  la  huiiié- 
nie,  écrite  à  Priuli ,  Flaminio  déclare  nettement 
qu'il  ijc  veut  point  être  élevé  à  l'épifcopai ,  &  qu'il 
ne  pourroit  regarder  fon  élévation  que  comme  la 
plus  grande  di^race  qui  pourroit  lui  arriver:  il  prie 
Ma  ami  de  £iue  101»  fes  efibnt  pont  détourner  la 
▼olonté  qne  Ton  avoir  de  le  cbar^  de  ce  fardeau. 
Dans  une  autre  de  ces  lettres ,  il  fait  un  grand  élo^e 
de  f.iint  Auguftin  &  de  fes  écrits.  En  général  toutes 
ces  lettres  ,  où  la  piété  de  l'auteur  paroît  dans  fon 
éclat,  méritent  d'être  lues.  Joachim  Camerarius  en 
a  donné  une  traduâion  latine  ,  oil  il  paroît  qu'il  a 
réuni  d'aluni  lettres  du  même,  félon  le  compte 
qti'en  rend  M.  Scelbom  dans  fes  Ammitaitt  Littt- 
rarie  ,  tome  X.  car  nous  n'avons  vu  que  l'original 
italien.  Voici  le  titre  du  recueil  de  Camérarius,  tel 
que  le  donne  M.  Scelhorn  :  EpifiaU  éii^uet  M.  An- 
ttnii  Flémùnu  dt^tritstt  eUSriiu  tfadiu  &  fMai$Mte 
XeUpenât  MmmvMmmfimtHm  tmmf*  e* 
indice  hedieme  ;  née  mm  UMmaienet  de  FiMminic ,  ^ 
diinjuibufdem ,  cegnhhiuhiumm  &  eptim.  difcipli- 
vnrumac  anium  ,  &  pieutis  Jludiefontm  r.o^  indipa  : 
édité  i  Jatubime  Camernrie.  Neriherge  in  officinâ  Die- 
teriehi  CerUcii ,  1 571.  in-S",  Camerarius  y  a  joint 
un  éloge  hiilorique  de  Flaminio»  dont  M.  Scelhorn 
rapporte  une  partie.  Le  mime  dans  tmjtmuiMu 
in^is  tid^iat  &  Ihtréri* ,  &c.  âJg*.  lome  II. 
s'étend  beaucoup  plus  fur  Flaminio ,  dans  un  article 
de  1 79.  pages  ,  intitulé  :  De  Rrlifiene  Meni-Amenii 
tlminiif  o4il  fait  tout  ce  qu'il  peut  pour  pcrfuader 
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que  celui-ci  a  été  f.iV(n:.ble  !.i  doftrin;  de  Luther , 
&  oû  il  rapporte  quelques  lettres  de  -Flaminio  ,  te 
la  réponfe  que  Carneuca  fit  à  la  lettuo  da  premier 
fur  l'Euchariftie ,  comme  facrement  Ce  comme  fa- 
crifîce.  Nous  louerons  refprii  te  t'éradition  dn 
vant  Allemand  (  M.  Scelhorn  ,  )  mais  nous  avouc- 
roiu  que  fon  écrit  ne  nous  a  nullement  pcrfuadé  du 
Luthéranifme  de  Flaminio.  Jcan-Albcri  Fabriciu» 
padeauffide.Matc>Antoiae Flaminio,  dans  CtBi- 
Uùtbttmm$iU&ii^  UHnimit,  livre  TL  pag» 
;oi.  &  jofm 

FLAMSTEED ,  (  Jean  )  Sappltmm  terne  t.  en  dît 

qu'il  naquit  vers  l'an  1644.  &  qu'il  mourut  le  18 
Janvier  1 71c.  âgé  de  78  ans.  Il  devoir  donc  eue  né 
en  ou  bien  il  n'avoit  que  76  ans  lotfquTU  , 

mourut,  G  la  date  de  cette  mort  ell  jude. 

FLANDRIN  ou  FLANDRINI  (  Gui }  étoit ,  fe. 
Ion  M.  Baluse,  de  la  famille  du  cardinal  Pierre. 
Pl ANORiN ,  d«^W  M  féit  àMt  U  DîBimud/t 
ritjue.  Gui  palîc  pour  l'aureur  d'une  f.imeufc  lettre 
ou  requête,  qu'il  prcfenta  lui-même  au  roi  Charles 
VI.  en  140a.  de  la  pan  de  l'univerlité  de  Touloufc , 
à  i'occafion  des  troubles  qiù  agitoient  alors  l'Hglile. 
Cette  lettre  fat  condamnée  par  un  arrêt  de  l'an 
1406.  Cet  arrêt  qui  eft  fort  long ,  eft  itnprimé  dane 
les  preuves  des  liberrés  de  l'Eglife  Gallicane,  cluu 
[litie  XX.  dernière  édition  ,  page  174.  &  fniv.  le  ti- 
tre eft  ;  Arrtftum  curia  Pnnjienfts  tenir*  Ef^tUm 
^MtaidMM  univerfitMii  Telefana  ,  à  GminH»  FimàriM 
epfàtm  nmuiâ^Uum,  fii  dieehMKrfmifir*Sieium 
miiemûtfimdMhfm  &  impitem  eft.  Il  eft  du  17 
Juillet  1406.  La  même  lettre  eut  pour  adverfaire  le 
prévôt  Guillaume  de  Ronay  ou  de  Ronac,  qui  écri- 
vit contre  ,  par  une  autre  lettre  qu'il  adrcfTa  à  Phi- 
lippe duc  de  Bourgogne.  On  confcrve  aunî  dans 
quelques  bibliotfaeqaes  l'écrit  d'an  anonyme,  cor> 
cre  la  même  leioe.  *  notes  de  M.  Baluze, 

à  la  (faiie  de  (on  hiftoire  des  papes  ,  quiontfïégéà 
Avignon  ,  iit-^*.  rotne  I.  pan;e  1 1  iz.  de  r  1  1 5. 

FLECHIER,  (  Efprit  )  Supplément  tctne  l.p.  16^ 
col.  t.  ajoMttJ^  ce  ^uifuii.  Le  pcre  Niccion  ,  tome  L 
de  iès  Mimetrety  Sec.  page  166.  a  avancé  iur  l'aa. 
(oritc  du  pete  le  Long  dans  lu  Bihlieiheane  des  iifiê^ 
ritmt  àiftmst^  que  M.  Fiéchier  avoir  lailTé  un  re- 
cueil mannfcrit  de  routes  les  antiquités  qui  fe  trou, 
vent  dans  la  p:oviiu:e  de  Languedoc,  avec  des  ex- 
plications,  en  iiK  volumes  in-fol.  mais  il  ell  certain 
que  ce  recueil  n'cft  point  de  M.  Fléchisr.  C'eft  l'ou- 
vrage d'Auné  Rulroan  ,  aflèOeui  criminel  en  la  pré- 
rvôtc  de  Lallguedoc ,  natif  Adtablcant de  Nifmes  ;  ce 
manuscrit  eu  daté  de  l'an  1617.  M.Flédiiern'alailK& 
fur  le  même  fu  j  et ,  qu'une  deftrij>ilon  fucdnte  dcf 
•intiquités  de  Nifmes ,  qu'il  prcfenta  aux  ducs  de 
Bourgogne  &  de  Betri  ,  lorfque  ces  princes  patFc- 
rent  par  la  yille  de  Nifmes  au  mois  de  Mars  de  l'an 
1701.  «  K«7««réloaede  M.  Fiéchier ,  dans  l'hiftoirc 
des  évêques  de  Numes ,  par  M.  Ménard ,  tome  IL 
p.  1 80. . .  Le  Xtamldet  eraifens  fm^m ,  praitencéet 
par  M.  Fléehier,  a  été  réimprimé  à  Patîs  ,  en  1740. 
in- II.  on  a  mis  à  la  tcte  l'éloge  hiftorique  de  l'au- 
teur,  tiré  de  fes  lettres  &  des  tniwteiret  du  pere  Ni- 
ceron.  Comme  on  y  a  copié  i  la  fin  le  catalogue  des 
ouvrages  de  M.  Flédiier ,  donné  par  le  pere  Nioch. 
ron ,  on  met  dstns  cette  Ufte  les  fix  volumea  as-^ 
manufcrits  .  dont  on  a  parlé  plus  haut. 

FLEISCHER ,  (  Jean  )  théologien  Luthérien ,  né 
à  Brcflau,  le  19  KlarS  i  ^  J9.  étudia  à  Wittemberg  , 
&  y  prit  le  degré  de  m.mre-cs-artS;  il  y  hc  lulli  piu- 
fieurs  leçons ,  &  enfuite  voyage  dans  I  Alirraacno 
fupérieure.  En  1  $67.  il  eut  une  chaire  de  profellieuc 
dans  le  collège  de  Goldberg  ;  mais  la  ^cile  ayant  £ût 
quelque  défordre  dans  cette  ville,  Fleifcher  la  quitta 
éc  retourna  à  Wittemberg.  En  1 571.  il  fut  fait  pté- 
dicatcur  dti  midi  ,  dans  l'cglife  de  iaintc  Elifabcth  è 
&tcÙ3aiJk  ptofcUcui  4ans  le  coll  ége  qui  en^  voiTf^  , 


Digitized  by  Google 


«î8       F  L  E 

(8).  n  âev'tntpaftMr  de  l'cglife  de  fainte  Ma. 
rie-Magdelene,  &  en  1 infpeâeur  deséglifesâ: 
des  écoles  de  Breflau  ,  apies  avoir  prh  la  même  an- 
•ticc  '.e  Jcqrc  de  dodlcur  en  thtelogicù  tS'ittembïrg. 
-Il  cft  mort  lo  4  M  us  if95.  On  ne  tonnoît  de  lui 
■qu'un  traite  fut  l'arc-eii-ciel.  C'eft  ce  qu'on  Hidans 
■le  SÊ^pUtum  frtufw  dt  BétMjt  uaicé  dont  il  s'agit 
«tt  a^pairemniei»  cdwi  ooe  nowtcowoindcédans 
]e  caia]ar;uc  de  la  bibliotneque  de  M.  Biilteaa,totn. 

I.  pai^e  \  o6.  (  Jadnnii  Fteifpheride  Iridibut  dtSrinade- 
tntnjiraihrtihuj  opiicii  explicM*  j  à  WtttCiTibcrj;  , 
1 J71.  i#-8°.  )  Jean  Fleifcher  eue  un  fils,  né  aufli  à 
BchUa,  en  ijSi.  qui  Fut  dodeuc  en  tncdccine  à 
Balle,  en  1606.  &  qui  poui  iâcisfaire  fonamear 

,  fOttrlaBotaniqne  allaaiHb'Vlq{litie,od3aioo. 
rue,  en  160Î. 

FLEISCHER,  (  Joachim  )  fils  de  /««  Fleifclier , 
né  comme  tes  çrécc.Hens ,  à  Bieflau  ,  le  1 1  Janvier 
i]S7.  alla  à  Leipilc ,  en  1604.  &  y  fut  créi  maitre- 
'is-arcs,  en  x6a6»  Delà  il  fè  tranfporu  à  Wictem- 
Iwrg,  &  y  fut  rc^u  au  nombre  dea  adiointade  la  fa- 
culté de  pli  i  I  n  (n  )>  hie.-En  t  <i  i .  on  lut  domt  le  dia- 
conat de  l'égiiif  de  r»inceMarte-MagdeIene,àBrer- 
<an ,  en  1  c  1  S.  1 1  o revoté  du  Temple  do  faim  EC- 
prie,  le  pafu  r  1:  de  faim  Bernardin  danslaNeulladt, 
&  la  charge  d'alleircur  du  confiftoite  évangéltque 
'deBredav.  Ea  tS^ \ .  pendant  qu'il  jtoit  ea  chaire , 
«1  ent  uaè  attaque  de  maladie  1  "oni  le  nriva  de  la 
'voe,  pendant  plus  de  lîx  duâ*.  îeMnaiâabltt  qua. 
Cre  médecins ,  cui  dévoient  prendre  foin  de  fon  ré- 
tabfilfement.  ririf-her  avoit  une  mémoire  fi  heu- 
reufe, qu'il  fcivoit  prcfque  toute  la  Bible  allemande 
de  mémoire,  de  ibrtc  que  malgré  fon  incommodité , 
il  fe  trouvoit  en  état  de  remplir  les  devoirs  de  fa 
vliar«d>£a  IÏS47.  il  fut  fait  inipedeiu  des  égUfes  & 
•des  deoles  tjRnériennn  fc  Bieflaa.  11  moamt  le  19 
Mai  ï6^<.  on  a  de  lui  quelques  fermons ,  &  un  ou- 
.VtMe  Allemand  ,  cite  dans  le  Suppltmnt  frunftitdc 

#LEMINC  ,  (  Nicolas  )  prêtre  féculier  ,  après 
Ja  réfignation  du  primat  Colton ,  prélat  d'un  erand 
jnériBe ,  ^Bi  avoit  été  empbyé  par  Ridtacd  u.  en 

3iiallté  de  ion  ambalIâdMr  ila  tour  de  Rome  dan» 
es  tems  fort  difficilss  ,  ay  iti:  c'  tc  n-jp.-.rav:îtn  lord- 
chancelier  d'Irljndc  ,  tut  dctlarc:  atclicviiquc  d'Ar- 
magh  par  Bonifacc  IX.  &:  lacrc  en  cette  qualité 
■  le  4  Mai  >404.  U  envoya  en  i  +  i  5.  Guillaume  Purccl 
au  concile  de  Confiance  pour  y  ctre  fon  procureur , 
auŒ-bien  que  de  M.  Thomas  Snell  »  évêque  d'Of- 
fory.  Ce  prélat  drefla  des  Cuftàuahnt  ^nvlmeidtt 
(on  utiles  ,  qui  cxlftent  encore  ,  de  même  qu'une 
partie  de  fon  rcgiftre.  Il  mourut  nu  mois  de  Juin 
1416.  &r  fut  enterre  dans  iVgl-.fe  de  fiiiit  Pierre  de 
Drochcdah.  La  même  année  au  mois  d'Oâobre  , 
le  chapitre  d'Arniagh  s'adielfa  au  COncPe' deCoD- 
ftance,  le  iâiat  ficge  étant  alors  vacant  ,  pour  ea 
pbienir  la  confirmation  de  l'éleftion  qu'il  avoh  lafte 
de  M".  Robert  Fitz-Hn^ues  ,  chancelier  de  l.i  cirhc- 
drale  de  Dublin  ,  qui  ne  nut  patvenir  ,  on  ne  lirait 
par  quelle  raifon.à  cette  (iii;nitc.  Le  primat  Colton, 
prcdécedcur  de  M.  Fleming,  avoit  réuni  à  fon  ar- 
chevêché le  prieuré  de  Saint  André  dans  le  comté 
de  Down ,  appelle  Talgaiiement  (Mnemirt ,  oui 
éuk  fiUe  de  l'abbaye  de  Lonlay  en  Normandie. 
Les  moines  de  cette  dernière  confentircnt  à  cette 
Union  moyennant  une  certaine  fonnnc  dmit  ils 
itoient  conveiuis  avec  le  prélat,  parce  qucRicliud 

II.  en  avoit  fait  failli  le»  revenus ,  comme  étant 

Îtieurééteanger,dis  l'an  139 (.  quiétoitle  19  de 
m  iqme ,  8c  en  avoic commis  la  gaide  àce  tàU 
sne  atenevèquc  pour  la  rente  de  dix  marcs.  *  Mê- 

Uuirts  manu  fcrits  ccmmuniquet.  ' 

FLEMING,  (Patrice)  religieux  Obfervantin , 
étoit  lils  de  G'fr-irJ  !  Icmiiii;  ,  proche  parent  demi, 
k  t>(4  smp.  il  ua<juit  d<uù  le  comté  de  Louth  le  17 
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Avril  t  f  99.  Son  Caraâire  doux  ic  tranqttflle  »  it 

fon  inclination  marquée  pout  la  piété  ,  portèrent 
les  païens  à  le  deftiner  à  la  vie  rclîgîeufe  :  c'eft  pour- 
quoi  ils  l'envoyèrent  en  Flandres  à  l'âge  de  i  5  M}t 
pour  être  élevé  fous  les  yeux  de  M.  Chriliophc  Co- 
lack^  fon  oncle  maternel  ,  qûi  étoit  alors  pré(î. 
dent ,  ou  principal  des  collèges  de  Douai ,  de  'Tour, 
nai ,  &  des  autres  établiflemens  fondés  dans'  ce 
pays  là  pour  l'inftnlâioA  de  ta  ieuneilè  Itlandoifë, 
que  la  fureur  des  perfécurions  oblijreoftde  chercher 
cnci  les  étrangers  les  avantages  dont  on  les  privoit 
chez  elle.  Apres  s'être  très-bien  appliqué  aux  huma- 
nitcs  -,  il  alla  à  Louvain ,  &  entra  au  collège  de  faiuc 
Antoine  de  Padoue  >ppaitenaiu  aux  Frandifaiot 
Irlandois  :  il  y  prit  rhabît  du  noviciat  le  17  Man 
1617.  des  mains  d'Antoine  Hîckey  ,  gaidien  de  ce 
couvent ,  &  le  même  Jour  de  l'année  fnivante ,  il  fit 
fa  profcflîon  folcmncdle  dans  cet  ordre.  Il  quitta 
alors  fon  nom  de  Cirrijlopht  pout  prendre  celui  de 
Pttricr.  Après  avoir  fait  de  grands  progrès  en  pU^ 
lofophic  &  en  théologie ,  il  partit  pour  Romeavte 
le  pere  Hugues  Ma6.&ghwell ,  alon  définlilear  gé- 
néral de  l'ordre  des  Francifcaiiu ,  &  peu  après  nom- 
mé par  le  pape  à  l'archeviché  d'Armagn  ,  vacant 
par  la  mort  du  célèbre  Pierre  Lombard.  En  paffanc 
par  Paris  pour  fe  rendre  en  Italie  ,  il  fe  lia  d'une 
amitié  très-étroite  avec  Hugues  Ward  ,  Ce  engagea 
celui-ci  d'entreprendre  le  pénible  travail  de  recueil, 
lit  les  matériaux  néceflàires  pour  compolêr  Ick  vfet 
des  faints  d'Irlande ,  dont  Une  ^ttic  fut  cjuelques 
années  après  publiée  par  fe  pére  Colgan  qui  recon. 
noît  avoir  beaucoup  profité  des  mémoires  du  pere 
Ward.  Le  pere  Fleming  étant  arrivé  à  Rome  fefit 
un  devoir  d'aider  fon  ami  par  des  colle<5lions  ablUI" 
dantes  at^il  fit  en  fouillant  dans  les  .diffi^rentet 
biUloihj  fquec  de  cette  capinle  :  mail  cela  n*anp4» 
cha  pas  qu'it  ne  fe  Hvrit  avec  bcaticoop  d'ardeur  à 
fes  anciennes  études.  Il  enfeigna  la  philofophie 
dans  le  collti^e  de  iaiiit  liidoïc,  d'où  il  Ait  appellé 
par  fes  fupérieurs  pour  en  faire  autant  à  Louvaioé 
Il  s'y  diflincua  pendant  quelques  années,  au  boni 
def^ueiles  ilpaua  à  Pl^ue  pont  y  être  premier  la. 
périear  Ce  Imeor  en  théologie  dans  le  collège  de 
l'ImmMuUe  Conception,  nouveilcmenr  fonde  dans 
cette  grande  tille  pour  les  Francifcains  Irlandois  de 
l'étroite  obfervance.  Les  guerres  des  Suédois  &  de 
leurs  Alliés  les  Saxons  dans  la  Bohême  avoient  jetté 
une  très -grande  conllcrnatiou  parmi  les  Catoolt* 
que*  de  tons  le&  états.  La  ville  de  Ptame  étant  mob 
nacée  d'un  fiége  de  la  jpart  de  l'éleSeor  de  San 
après  la  bataille  de  Leipltc ,  le  pere  Fleming  &  fon 
compagnon  le  pere  Nlatthicu  Hoar  en  fortirent 
pour  fe  mettre  a  couvert  :  mais  ils  furent  rencon- 
trés par  des  paylans  armés  qui  les  alfaOîncrcaC 
cruellcmeat  le  7  Novembre  16)  i.  Ce  pere  avant 

Ïue  d'aller  à  Ptague  avoit  mis  entre  les  mains  dA 
(oret  fàmeuT  imprimeur  d'Anvers ,  l'ouvrage  fid- 
viiu  ,  quoiqu'il  ii'a;c  été  publié  que  plufieurs  années 
après  p;ir  les  l  oins  du  pere  Thomas  Sirin  du  même 
ordre.  En  voici  le  titrei^.P.f.  PMricii  Flemingi,  Hi» 
bcrni  ,  ordinis  frtttrnm  Minorum  firiQiorit  9liftrtt4atié  , 
climJacrttTueoloj^U  LeS»risyC»lUll«neu facrsjt» féo- 
Si  CtliÊmiém  HilufiH  Jlémit  ,  MMffn  Mnudimm 
ftmimrAt  Mmàftawnm  Luximti^i  im  OMi«  »  & 
Bohif  f.s  in  h.ili.t,  aliarumque  funditoris  Ac  PAinni, 
Nec  .ron  ancrum  utiijuot ,  è  vttere  ibidem  Scota  feu  Hi- 
i'rrnij  .intuiuonim  f^nRerum  a^a  &  opufcuU  ,  n*»- 
tjuam  ame  h*c  tditd  ,  pdriim  Ak  ipje  brevibus  natit , 
pnrtitn  fn/iaribiu  Cemmentiiriii^tu  ffecidli  de  S.  Ctlum' 
éwif  infiiklitiflU  trt^At»  Uii^MM  i  in  ^uibut  de  ejmf. 
àm  S,  ftirts  Mrm* ,  AbuMchtitu  ,  M*gijirit ,  C$U 
lepi  ,  fr.if  - ,  peregrinatiene  ,  Montifieriontm  ah  ipf» 
ejufcjKe  Dijcipulis  londittrum  origine  &  pregrefftt  ;  Hi^ 
bemtrum  qutifue  MC  Britonum  differer.tia  tlim  a  Rem$^ 
nit  i»  fAftk*  (Httrdtiitu  m»ltM  cmrùf*    hovm  :  L*- 
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:'~.Ct  volj-nc  colleftïons ren-'  /ciroirles  principaux  Hogmes<!«phi!oropiics  d'A- 
{\i\\  in%.  RtJuU  M»njij}ic4  S  Ctliim-  tnénrs.  Dcftiné  àTéiat  eccléfiaftiqiie  ,  il  tut  reçu  iSC 


ferme  les  traites  i 

Hit  Requi  t  Criohiittil  Frjtrwn  ,  fîi''  de  /^tioii-  infUllc  chinoinedc  l'cglill- de  Montpellier  cii  i66î. 
di*nit  fw<tirentiit  Aian.uhtmm  ;  S.  Ctlninb^ni  fermo- ,  &  revint  La  même  anuée  à  P.uis  pour  y  continuer 
grt  varii  ;  de  nui»  ft»  mmfura  pcmitttitUmm  i  de^  Tes  étodes*  Il  COOimcn^  &  licence  en  1676.  mais 

~  -  .     .-  .       .        ^  bonnet  de  do* 

eour  .il       fit  aimer.. 


«H*  vitiis  principMlHiu  ;  Epijlêtd  Mlit^utt  ad  divrr-  il  ne  prit  que  loi 
fot;  feimAta  ^thm  ;  A&ir*nifa9itmu  interpréta-^  &:aT.  Imtodott 


lia  myjlica  prottn'mrum  Chr'fil  -,  ejufdem  mtrMlit  Ex- 
ptanatio  i»'M»i:lttn  ttimimtm  ;  Cumtani  dt  pmtitemia- 
rum  mrfii'urj  ,  s.  Celumbiim  ptr  Jtnam  Abbatfm 

tjtu  djuaiens  ;  miruniu  Celumbani  .tb  ananymt  gnti^ua 
tMferipta  ;  t'>V<(  5.  Con^M  tx  MS.  Ctdiet  jirmu- 
«Imom  j  «m  s,  JUêltufcH  LHCéOii  jiUMis  ex  etdem 
Cwdittf  i^mS.  M9niim»gi  feu  PmUktrii,  jtbhatis 
aiiFhre  anenymo  â^ueva  rr  A4S.  Ctdiet  Amuchtio. 

Tous  CCS  traites  font  cclaircis  par  des  notes  marpi- 1 4S  vattrcaux  de  guerre  ,  fit  en  i-'o'y.  une  entreprî- 


&  obtint  une  cliarge  d'aumônier  de  l'a  reine  à  l'âge 
de  11  ans,  n'étant  pas  encore  prêtre.  Il  fut  enfuite 
aumônitr  du  roi  ,  iS:  en  cette  qualité  il  tint  le  poêle 
au  mariage  de  feu  M.  le  duc  d'Orléans ,  en  1691. 
Le  premier  Novembre  i  ciyS.  Louis XlV.Ie  nomma 
à  l'éyÊchc  de  Fréius.  M.  de  Fieury  éioiidans  foa 
dioccfe ,  lorG^ue  le  duc  de  Savoye  à  la  t£te  d'âne 
puiiranie  armée  d'alliis ,  féconde  par  une  flotte  de 


Itales  ,  ou  par  d'alFcz  longs  commeiunires  &  quil- 
quefois  par  l'un  &  l'autre  :  l'auteur  y  a  ajoute  Dif- 
ftrtéti»  de  mmaftie*  (mIH  Ctltmbani  proftfftene , 
OÙ  il  esamine  fi  ce  faint  a  été  de  l'ocdie  des  Béné  - 
A'âint  on  de  celai  des  AugaiUm{Ae  conclurqu'il 
n'étale  d'aucun  des  deux  ,  mais  qu'avant  de  palTcr 
«n  France ,  il  avoii  fuivi  la  recle  de  iaînt  Comgill , 
&  que  dans  ce  roviume  il  inititua  une  règle  parti- 
culière peu  dit^crente  de  celte  de  Ion  maîtte  ,  qu'il 
.  eut  foin  de  confèrvcr  autant  que  les  circonlîances 
^  lient  &  des  peiTonnes  ponvoient  le  permettre. 
.  Les  ouTtaf^  des  trois  abbés  Columban ,  Alenn  9c 
Cumean  le  trotu-rnt  dans  la  Biblitthtta  maxima 
PatTMm  Se  on  v  rcrnnnoît  qu'ils  ont  été  pris  du  pcre 
Fleminj:.  l!  écrivit  aufTi  fium  Rcverrndi  Pjitris  Hu- 
rtnis  Cavtlli(^Mac-Qagbg'tll  anno  1 6  6.&  abrégea  un 
^mtt  intitulé  :  Cbnmtvt  entfeerMti  Ptiri  KM^mâ.  * 
■Mémoiies  manuicrits  communiqués. 

FLEURI,  (  Claude  }  5!»pf//M«m  itme  i.  Il  fmtt 
tijtHttri  Ces  ouvrées  la  rraduAion  latine  du  Traité 
de  la  prière  ,  &  de  l'exh*rtatitn  a»  martjre ,  par  Ori- 
Çenc;  laquelle  traduction  cft  dans  la  nouvei^éd'- 
tion  des  ccuvres  d  Origcne ,  commencée  paJB  feu 
pcre  dom  Claude  de  la  Rue  ,  Dénédiâin.  LTcati- 
€Mhu  k^êri^àt  M.  Fleuri  a  été  traduit  en  efpag- 
noi,  par  dom  Carlos  de  Velbadar»  t^ti.  in-  ix. 
2.  vol.  avec  figures  ;  Vh^tinukmmJMfeMfi^iftu 
a  été  traduite  dans  la  mime  lan^e ,  te  augmentée 


c  fur  la  ville  &  fur  le  port  de  Toulon.  Les  habi- 
tans  de  Fréjus ,  d'autant  plus  alarmés  que  leur  vil- 
le étoit  fans  défenfe ,  te  l'objet  le  plus  prochain  du 
pillage,  voulurent  l'abandonner,  te  ië  retirer  loin 
des  côtes  où  fe  portoient  toutes  les  forces  des 
ennemis  ;  M.  de  Fieury  les  en  empêcha ,  &  fit  auC 
H- tôt  nommer  trois  députés  pour  aller  au-devant 
du  prince,  &  pour  lui  repréfentcr  très-rcfpcducufe- 
ment  combien  il  étoit  digne  de  fon  Altede  royale 
d'ufer  .avec  modération  de  la  viâoire.La  réponfe  fut 
favorable,  mais  conditionnelle  par  la  dimcnlté  ia 
retenir  le  foldat  en  pareille  occafiôn  8e  danaaoe  as. 
mée  compoféede  natiotu  diiRrentes.  M.  de  Fieury 
eut  enfulte  des  conférences  paniculteres  avec  le  duc 
,  de  Savoye  ,  pendant  trois  jours  que  ce  prince  de- 
meura à  Fréjus ,  &  il  ne  celfa  pas  d'être  admis  à  fa 
table  ,  oû     trobvoient  en  même  tems  le  prince 


déibrdre ,  &  la  campagne  des  environs  fut  épar. 
gnée.  Cependant  le  duc  de  Savoye  étant  parti  ,&  la 
tête  de  Varmée  ayant  décampé  ,  le  général  Soin, 
gel  qui  commandoii  l'arriere-gardc  ,  voulut ,  Ibus 
divers  prétextes.mettre  le  feu  a  la  ville} mais  M.  de 
Fréjus  l'étani  allé  trouver ,  le  ramena  à  J|  donoeur, 
&  garantit  encore  leshaSiians  du  péril^i  le*  mb> 
naçoir.  En  1  -r  1 4.  le  prélat  étant  a  Lodeve  pour  y 


•  conlidêcablement  par  dùui  Blillo  Antonio  Nair.jre,  i  recueillir  la  fuccefîîoii  du  baron  de  Pérignan  ,  fon 
profclleut  en  droit  i  Saragolie 
a  paru  en  I 


 p        .  cette  traduâion  ;  frère  ,  ayant  appris  que  le  duc  de  Savoye,  depuis 

à  Madrid.  Le  même  ouvrage  a  été  peu  roi  <ie  Sicile ,  devoir  débarquer  à  Nice  en'reve- 
au'lïï  mis  en  el'pagnol  par  le  pere  Jean  Interian  de  nanc  de  prendre  poiTeflion  de  fon  nouveau  royau- 
Ayala ,  de  l'ordre  de  la  Rédemption  des  Captifs:  me,  il  en  écrivit  tut  magiftrats  de  Fréjus,  &  les 


viytK  la  lifie  des  académiciens  de  Madrid.  Le  thtiJt 
des  étmdti  a  été  traduit  en  efpagnol ,  par  dom  IMa- 

nuel  de  'Villégas  &  Pinateli  :  voye^.  la  même  lifte. 
lA.  Fleuri  avoit  fait  une  tradudion  fran^oife  du 
nouveau  teftament ,  qui  n'a  point  encore  été  im- 
primée. Let  mmm  àtt  Ifraitim  ox\i  été  traduites  en 
efpagnol. Cetietradoâion  a  paru  en  17  ;  { .  à  Paris , 
•chez  X7itte  ,«TecaDe  traduâton  en  la  même  langue 
du  catéchifme  hifliorfqae.  Son  fhltnrt  tettlifî^fli^He 
a  été  traduite  en  allemand  ,  &  imprimée  a  Gortin- 
gue  ,  en  iy^6.  &  années  luivantes.  Cette  édition , 
ornée  d'une  préface  nouvelle.,  doit  fetinec.^x- 
lèpt  volumes  in-^*. 

FLEURY ,  (  André-Hercule  de  )  ancien  évéque 
de  Fré)tts,  précepteur  du  roi  ^  Louis  XV*)jErànd 
aumftnier  de  là  reine ,  cardfnal  ,  miniltr»  ^at , 
un  des  quarante  de  l'académie  frain^oifc  ,  honoraire 
de  l'académie  royale  des  fciencei  i!v  de  celle  des  bcl- 
les-letttCs,naquitàLodcvelc  njuiii  iCf  ^.dcJtAN 
Fieury  ,  écuyer ,  feigneur  de  Dic ,  de  Vafquieres  & 
'  de  YernaTobie ,  &  de  Démat  de  la  Treille  de  Fofie. 
res ,  d  une  andemie  nobldlè  de  Laacnedoc.  Mené 
à  l>aris  à  Tige  de  fix  ans  ,11  fil  Tes  homanités  an 
collège  des  Jcfuites ,  ^  fi  rhiiofophie  au  co!lé<Te 


en|^igieai£dteau  nouveau  roi  une  dépuration  fiir 
(on  avènement  à  la  couronne,  &  pour  lui  renouvel» 
1er  les  atfuranccs  de  fon  rcfpcdt  te  de  fa  reconnoiil 
fance.  L,es  députés  furent  trés-favorabiementacueiL.  ' 
lis ,  &  toute  l'audience  fe  pallà  prefqueà  parler  de 
i'évéquc  de  Fréjus.  (^nt  a  la  fucceiuon  au  bama 
de  Pérignan ,  M.  de  Flcur^  s'en  démit  peu  de  lema 
après  en  Caveoc  du  niuqpiu*de  Roquofel ,  fon  ne- 
veu. Ce  fut  vers  te  même  tems ,  que  Louis  XIV. 
près  de  mourir,  défigna  par  un  codicille  de  fon  lefta. 
ment  M.  de  Fréjus  pour  précepteur  de  Louis  XV. 
&c.  Il  faut  voir  le  relie  de  ce  qui  le  cooceme  d^a» 
it  Suppl,  dm  DiSim.  hifitr,  imprùni  en  \y%u  à 
fanide  des  CARDINAUX  ,  &  tjiuer ,  f alf  eft 
mortàllTy,  près  Paris  ,  Ie  ay  Janvier  1741.  leé 
de  S9  ans  5r  quelques  mois.llaété  inhumé  dans  l'e- 
Çlile  de  faint  Louis  du  Louvre  (forjuce  des  deux 
cglifes  collégiales  de  faint  Nicolas  &:  de  faiat  Tho» 
mas  du  Louvre)  te  on  doit  lui  ériger  danscCtM. 
celifeunmaufolée  fut  les  deflêins  &  de  l'exécuiioa 
de  m,  Bottfcfaaidon ,  premier  fcolptcur  du  roi.  Dmu 
le  SHpftitàei»  fran^it  de  Ba/le  on  parle  de  ce  mau- 
folée  comme  étant  érigé ,  6c  l'on  en  rapporte  mê- 
me l'infcription.  Il  eft  vrai  cependant  que  rien  de 


de  Harcourt,  01»  il  foutint  des  thefcs  en  latine  [tout  cela  n'eft  encore  exécuté  en  Janvier  1748.  L'éx. 
giec ,  dans  lefquelles  il  cxpoja  avec  beancoiip-de  | l«S^  dle-M.  le  canlhul  de  Heury  a  été  comp^  m. 


Nmwm  SifflémeiM.  T»m  I. 
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la  ou  M.  de  Mairan  dai»  racadcmie  des  fcienccs 
)te  Paris»  &  fe  trouve  imprimé  dans  \ti  Atimaires 
'ét  tttet  académie  peut  l'aouée  174I«  Mime  clogp 
nar  M.  Fréret ,  fecréu^re  de  racadinie  As  bdJei- 

îcttrcs.Iu  dans  cette  académie  niais  non  encore  im- 
primé à  la  fin  de  17+7.  Son  orailon  fuiubrc  a  ccc 
brononcie  parie  pcrc  de  Nfufvillc,  Jnuite,  & 
imprimée  i«-4*.  &cc.  Fejt^AwiVi  l'hiftoire  ecclciialli- 
que  de  Montpellier,  par  M.  de  Grcfcuille ,  livre 
VI.  à  h  <in  du  chaMoe  fécond.  M.  le  cardinal  de 
Fleury  a  eu  pour  frere  Gabmii  ès  Fleory ,  ttUM 
de  Pcrignan  ,  fcipiicur  de  Die,  de  Vafquieiei , de 
Vernafotre  &  de  Pradcs ,  mort  fans  enfaos,  après 
avoir  fait  fon  teftair.eiu  !:  5.  KUi  171  j.  Et  pour 
foeurs  ,  I.  iWwt  de  fleury  ,  nuricc  le  14  Jan- 
vier 1680.  avec  Bernardin  àeKo^ct ,  [cigacui,  duc 

Îp  Fleucy  ^  a.  Dûm  ÀUait  defietuy  ^  liipéciewe 
pt  Urfinines  à  LoJére  ,  mocte  m  ■»»  de  Janvier 
i7H.*Feyri  ratmorialdie M. d'Hoilec ,  pfemicr 
rcgiftre ,  page  1+0. 

FLINK  (  Godefroi  )  peintre  ,  naquit  à  Ck  vcs  au 
mois  de  Décembre  16 16.  Il  eue  des  la  plus  tendre 
fetanelFeune  forte  inclination  pour  le  deuln.  Ses  t>a. 
■  sens  qm  le  deitinoienr  aa  néafice  •  le  mirent  cnea 
on  maichand  d'étoliès  de  me  à  Cleves  ;  m  ait  foa 
gout  l'emporta  ;  &  fon  ninîrrc  -l'c-taiu  plaint  qu'il 
ertiployoit  plus  de  tcms  .lu  vk'iTui  qu'a  ce  qu  ilcxi- 
gcoit  éc  lui  ,  fes  pircns  lui  tuciu  lur  cela  d'iii'ui- 
les  remontrances,  (leiivoyc  par  fou  maitic ,  lun  pc- 
te  ne  loi  en  défendit  pas  moiiu  le'delEn ,  lai  pro- 
mçtcant  de  le  placer  chez  on  autre  marciiand  à 
Amfterdam:  Mais  le  jeune  Flink  employoit  pref- 
^ne  toutes  les  nuits  à  f.ui'ifjirc  dins  le  Iccrct  fon 
penchant ,  copiant  les  dciiias  i|u:  iiii  fournilToit  un 

!>eintre  fur  verre,  avec  lequel  il  avoit  fait  connoif. 
ànce.  Son  pere  l'ayaiu  foiptis  dans  cette  occupa-, 
fion  ,  mit  en  pièces  tout  ce  qu'Uuouva,&  ncmele 
fiana.  Vers  le  même  tems,  wicemin  I^uaben  , 
prédicateur  célèbre  parmi  les  Anabatiftes  ,  étant  ve- 
màClevci  ,  les  parcns  JcFlins  l'entendirent,  l'ad- 
mirèrent;  &  ayant  appris  qu'il  réuflfîlToit  dati»  la 
peinture  comme  dans  l'éloquence,  ils  cliangercut  de 
Dcnfée  à  l%ard  de  leur  fils  ,  &  cngai;:rent  Lam- 
bert  à  le  recevoir  dans  fa  maifon  a  Leeuwarden  , 
&  à  lui  apprendre  la  peinture.  Flins  6(  dans  cet 
in  des  progrès  rapides.  Lorroo'U  &  vit  en  éut  de 
travaiJIer  fcul  ,  il  alla  à  Anîlterdam  ,  où  s'éunt 
apperçu  que  le  cout  ccnéral  étoit  pour  la  manière 
de  Renibrant ,  il  rcfolut  de  fe  mettre  pendant  uu 
an  fous  la  dircdiou  de  ce  fameux  peintre.  Ou  af- 
Turc  qu'il  ne  lui  fallut  pas  olus  de  tems  pour  imiter 
fi  bien  foa  maître ,  que  plulieuis  de  ùes  pièces  pa£. 
ftcent  pour  être  de  Rembrant  même.  Cependant 
«vaut  la  mort  de  ce  dernier ,  il  en  avoit  déjà  quit- 
té les  manières  pour  prendre  celles  des  peintres  d'I- 
talie ,  dans  Icfquclles  il  rcuflit.  Sa  fortune  s'étant 
établie  alfcz  rapidement ,  il  cpoufa  une  demoifelle 
d'une  ancienne  £imille  diflinguée  ,  qui  monrac 
dliydropifie  en  i  ^49.  après  lui  avoir  donné  un 
fils.  Les  ouvrages  qu'il  fît  depuis  lui  acquirent  une 
lî  grande  ellime  ,  que  les  Boorguemeftres  d'Am- 
fterdam  le  chotfirent  par  préférence  à  tout  autre , 
pour  faire  huit  grands  tableaux  hiftoriqiics ,  &  qua- 
tre de  moindre  grandeur.  Il  mourut  au  milieu  de 
•e  travail ,  le  1  Décembre  1660.  âgé  feulement  de 
44  ans.  *  Diatanuire  bifimim  ,  éducioii  d'Amftei- 
dam  1740. 

FLOCCir5,j  André  Domimici  )  d»nt  en  ne  dit 
^pfnn  nutdMs  rinlrif  Dominique  FLOCUS  ,  dain 
h  DiBiennaire  hi({ar;r^u€  ,  était  de  Florence  ,  &  eut 
l'avantace  d'avoir  pour  maître  le  célèbre  Enunusl 
Chryfo  foras,  n  fut  chanoine  de  l'éclifc  cathédrale 
de  Florence  depuis  l'a»  i^ij.  &  iecréuiiç  du  pa- 
pe Eugène  IV.  Il  moumtot  uf».  Hcft  wittuc  de 
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Magij^iatiint ,  qui  ont  étt  louvent  imprimés  fous 
le  nom  de  L.  fmtfielln  ,  ancien  billoricn  ,  qui  moiK 
rut,  dit-on,  fous  Tibère.  Gilles  Wits  eft  le  me- 
roier  qui ,  toi^é  fur  les  manufcrïu  les  pitsa  authen- 
tiques ,  a  rendu  cet  ouvrage  à  fon  vériubic  auteur  j 
&  depuis  il  a  été  pluheurs  fois  imprimé  fous  ion 
nom.  GyralJi  prétend  que  \  loctus  avi  ;c  dédie  les 
dw'ux  livres  à  Brandes  ,  cardinal  de  Plailànce  ;  mais 
le  nom  de  ce  cardinal  ne  fe  lit  dans  aucune  édition 
dudit  ottvtage.  «  fW^les  différentes  éditions  qui 
en  onr  été  hiltes ,  dans  la  Bibliothèque  des  écrf- 
v-iiiis  de  la  moyenne  &:  balîe  latinité  ,  par  Je.in- 
Albcrt  Fabricius,  tome  1.  ou  livre  VI.  pages  j  06. 
iS:  luivaiucs. 

FLODOARD  ou  FRODOART  .  chanoine  de 
Reims  dans  le  dixième  fiécle ,  &c.  Dsnt  U  Difl  'tn- 
nmn  k^fiêrifÊU0frèié»urt^(oa  hiiloire  deTéglifii 
de  Reims,  9c  (a  chronique,  on  dit ,  qu'«0  M  mttrUnt 

$r9is éÊUtrtJ  traitit  en  veri  ,  &  /*•»  ne  j'e.rpH.jke  pant 
fur  cts  irrités.  On  a  peut-être  voulu  parler  J  un 
am|i|«  recueil  de  poclies  ,  ou  ,  pour  triiux  dire, 
d'hifloires  écrites  en  vers  latins  ,  qui  etl  divifé  en 
croit  parties .  Ce  dont  chaque  partie  eft  diflriboée 
en  plulieuis  Uvres ,  le  tout  conl'etvé  nuumftritcii 
plufieun  hiUiothéqnes.  Oh  y  compre  trds  livtet 
des  ttiorophes  de  }  r  s  ti  s  -  C  «  r  i  s  t  ,  &  fur  ce 
qui  s'eft  palTc.-i  Antiocie  ;  &  quatorze  livres  fur  les 
triomphes  des  martyrs  &  des  confclfeurs  d'Italie. 
On  peut  voir  une  notice  de  ce  manufcrir  dans  Vhif. 
ubr*  litureart  di  U  Fnmce  ,  tome  VI.  page  318. 
&  fuivantci.  Le  R.  P.  dom  Mabillon  a  donné  des 
morceaux  confidécables  de  cet  oovnge  dans  les  ae« 
tes  des  faints  de  l'ordre  de  faint  Benoît.  Le  plut  im- 
portant eft  celui  qu'il  a  inféré  au  quatrième  volume 
dudit  ouvra^iic.  Ce  morceau  roule  (ur  tous  les  pa- 
pes qui  ont  rempli  lelàituûége,  depuis  Grégoire 
II.  jufqn'à  Léon  VILdutant  l'efpace  de  phisde  i  ao 
ans.  Dans  le  deuxième  volume  du  même  recueil , 
doiiL^labillon  a  fût  imprimer  les  articles  qui  re. 
gariAt  lâint  Colomban ,  faint  Attale  &  faint  Rer- 
tulfe ,  tous  trois  focceiCvement  abl>és  de  Bobio.  Il 
y  a  auflî  publié  ,  par  manière  de  fupplèmenr  à  ce 
qu'il  rapporte  dans  le  premier  volume  touciiant 
laiut  Benoît  du  Mont.Cafltn  ,ce  qu'en  dir  nonelàÙ 
lorien  &  pocw ,  tant  par  rapport  à  U  vfe^qa'i  It* 
tianAation  de  fon  corps  en  France ,  Ac  decàm  de 
fainte  Scholaftique  fa  iceur.  Ce  qui  regarde  les  vies 
des  papes  ,  &  que  dom  Mabillon  a  fait  imprimer , 
a  été  depuis  |)ublié  de  nouveau  par  M.Muratoii, 
dans  la  deuxième  partie  du  troifiéme  volume  de  la 
colleâion  des  écnvaixu  de  l'hiftoire  d'Italie.  Fbu. 
doard  a  coropoié  encore  un  autre  ouvrage  en  vers, 
qui  n'eft  pas  parvenu  jufqu'à  nous  :  il  contient  un 
recueil  des  miracles  qm  a'etoient  opérés  dans  la  ca- 
thédrale de  Reims  par  rintercellton  de  la  fàinte 
Vierge  fous  l'invocation  de  laquelle  cette  èglifc  eft 
dédit^.  Au  telle  pour  bien  coonoître  la  perfonne 
de  Flodoard,  6c  les  ouvrages  ,  il  faut  lire  tout  ce 
qu'on  en  dit  dans  l'b^mi»  UiiMn  de  U  Fr«nce ,  par 
le  R.  P.  dom  Rivet,  tce.  fomeVL  depuis  la  nage 
jufqn'à  la  page  319.  On  peut  aulQ  conUilter 
a  bibliotnéque  des  écrivains  de  la  moyenne  &  bat 
fe  latinité  ,  par  Jean .  Albert  Fabdctos  ,  tome  t. 
livre  VI.  pag.  508.  &  luiv. 

FLOR ,  (  Roger  de  )  Catalan  ,  s'cft  diftingaé  datif 
le  treizième  (ÏMle.  Pachymere  ,  Vtlani  âe  autres 
hiftoriens  dilëotqufil  a  été  chevalier  do  Temple; 
ic  la  chronique  de  Sicile  ,  donnée  au  public  par 
le  pcrc  Martenne, ( r^c/kwr. iWfiM  Anecdotor.  tom.  j. 
pap.  44.)  je  nomme  Koi^rriMs  de  Lmurin.  Roger  api  es 
avoir  montré  beaucoup  de  valeur  à  la  défenle  de 
Ptolémajide  ou  Saint  Jean  d'Acre  ,  emporta  apiis  la 
ptilè de. cetm place, vers  119 1.  tout  l'argent qôril 
putieconvierdu  nâbr  de  ion  ordre ,  dr  en  leva 
nimpediiRasBéeiuTale,  arec  laqudie  II  lèmitè 
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eotirir  Its  mers.  La  répucadon  q'j'il  ne  tirda  p.is  à 
fc  faire  ,  engagea  Frédéric  d'Arjgon  qui  dirputoic 
le  royaume  de  Sicile  aux  rois  de  Naples  de  la  mai- 
fon  d'Anjou ,  de  l'appeller  i  Ton  fecourc.  Il  fut  très, 
udle  à  Frédéric  pour  la  conquête  île  la  Sicile ,  dont 
il  fut  nommé  vice  -  amiral.  Cccce  expédition  étant 
confbtnmée  ,  Se  n'y  ayant  plus  rien  à  faire  d'alTcz 
éclatant ,  ou  d'.i:rez  lucratif  pour  lui,  &  pour  Ici 
troupes  qui  s  croient  attachées  à  lui ,  il  otînt  fcs 
,  ïèrvices  à  l'Empereur  Andronic.  Us  rairent  acceptés 
«▼ce  Joie ,  dans  un  tenu  que  rEmpice  Grec  avoit 
beaucoup  de  peine  à  Ce  défendre  contre  les  piogrcs 
des  Tttrcs,Roger  de  Floi  arriva  à  Conllantinopie  au 
mois  de  Septembre  1 304.  avec  deux  mille  hommes, 
dont  mille  ctoicfit  de  cavalerie,  la  plupart  C1c.1l jus 
ou  des  provinces  voiuaes  ,  Se  les  autres  mille  gens 
de  pied.  L'Empereur ,  pour  fe  l'atricher  davantage 
le  combla  d'honoeius  ,  lui  donna  fa  niécs  en  bmu 
riage ,  loi  conKta  le  titre  &  la  qualité  de  Céfar , 

ga.dfia  les  autres  commandatu ,  dont  les  pnncipaux 
oient  Berengct  de  Entenca  ,  Fernand  Ximencs 
de  Arcnos  ,  &  Bercnger  de  Rocaforr.  Bereiiger  de 
Entenca  entre  autres  fut  clevc  A  la  charge  de  grand 
duc  ,  fi(r«  Aoù|,  que  Villchardouiu  appelle il/4f«. 
4<iMr ,  èc  GoiUaume  de  Tyr  ALtgtdtudi.  Cec|p  char- 
ge «oit  nue  des  principales  &  l'Empire  ,  &  fon 
commandement  s'étenJoit  fur  les  armées  navales. 
Mais  Andronic  nt  fut  pas  longtcms  à  concevoir  de 
lajalou'ïe  àc  la  trop  grande  autorité  que  c-,  nuu- 
veaux  alliés  fc  donnoicnt  :  il  fît  alladïncr  Roger  de 
Florie  it  Avril  130^.  &  s'alfura  de  la  penodne 
de  Becengec  de  Eoienca.  Les  Catalans  vengèrent 
Apnis  !«mottdelprtcompatriotc.»f#jp»t  les  recher- 
chrs  de  fca  M.  f^ncelot  fur  Guy  Dauphin  ,  frcrc 
àc  Jean  Dauphin  de  Viennois  ,  dans  les  mémoires 
de  l'académie  des  bdki  IffTrc*»  tome  VUI.  page 
.691.  âf  fuiv- 

FLORâET. ,  moine  du  monadérc  de  faint  Mat- 
tTiias  ,  autrefois  faint  Euchaite  à  Trêves ,  fut  un  des 
plus  f(^av3ns  perfonttages  de  fi>n  fiéclç^'  c'ctoit  le 
neuvième.  Il  ctoit  à  la  tête  d'une  école  célèbre  éta- 
blie dans  ledit  monaftére  ,  &  mourut  en  S8{.  Il 
compofa  imc  cïjiol'.noa  fur  le  livre  des  Proverbes , 
lia  traité  de  la  rciurrcdion  des  morts  ;  un  autre  fur 
la  comaofition  du  Monochorde  ;  &  cinq  livres  en 
.veis  éligiàqiîcs  fur  la  ruine  de  Trêves  &  du  pays 
dtconToifin  teles  Normans.  On  n£  croit  pis  que 
«es  ouvrages lilbfijlent  aujourd'hui ,  du  moms  n  en 
iut-on  aucune  conhoilTauce.  »  V oyez  VhiîUirtlit- 
t/rair.-tU  U  France,  par  quelques  BciiédiétillS,  tOlDé 
iV.  pages  1  j8 , 1 5 } ,  2.70  ,  i7 y ,  176. 

FLuKENCE  ,  (  Académie  de)  au  commènce- 
Snenc  èu  mois  de  Décembre  de  l'annéi  17^  ttn  a 
iélabn  à  Florence  oae  nouvelle  Académie  de  théolo* 
f,\e  morale-pratique.  Scsafrcir.MiL  eî  fe  tiennent  deux 
fois  la  fcmame,  le  lundi  &  le  vci;  Jicdi,  d,in'>  Ir  col- 
lège des  Clercs  rc!;uliers  dclU  l'iur.lf  pif.  Le  IiriiKI- 

nu  auteur  de  ce  louable  ctabliilemcnt  elt  le  pcrc 
Jertand  Moniglia»  piofeireur  en  iliculugie  monàfe» 
conon  par  divers  ouvrages.  Ce  zeliwux  a  cru 
qaTune  compagnie  de  gens  detetnes  eioftla  voie 

la  plus  propre  pour  accrct'i:cf  de  pins  pî  js  le? 
principes  de  la  tonne  morale  ,  &:  pour  coinbactre 
elEcacemcnt  la  morale  rclachcc.  Mais  quoique  ce 
religieux  ait  été  La  principale  caufc  de  l'ctaNilIc- 
meocdecene  Académie,  cependant  il  y  a  été  en- 
core bcancoop  excité  pat  les  inûnuations  de  M.  l'ar. 
chevCqne  Ac  de  pblienrs  chanoines  de  l'églife  de 
Florence  ,  qui  y  ont  concouru  avec  un  grand  c'm- 
prcflcmcnt.  Cette  conipat;n!c  eft  dqa  compoiee 
d'un  nombre  confidérablc  Je  n  ci.i'.  res  ,  f^:  elle  tient 
fes  fcances  régulicremenr.  C'clt  ce  qu'on  lit  dans  le 
Janrtial  des  Sinv.tns  ,  du  mOK  d'Aval  174}*  à  l'at- 

tklc  des  nouvelles  Uttéraiies< 
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Depuis  fon  établiflement,  jufqu'à  l'année  1741. 

Extrait  de  la  Galerta  dcll'onote ,  par  M.  le  CbnedUf 
jtiiteine  yivieit  M^rthefii  à  Fimnee  ^  I7|j;^ 
rMgit  4em  tm  lién  ffaw  métkMBfM, 

Aimée  igrktfdmi^  Petrifi 

1 5  Xfazs.  Cofmc  de  M f  Dicis ,  fila deJiM» 

L  invincible, de  Florence; 
&}  «      D.  Antoine- Ramirex  Mok. 

TALVO  ,  (è^neur  de  la  Saf- 
feu ,      de  dom  Jemin  Efpagnet 
30         Pierre-Louis ,  dît  ChUpfm  Vi- 

TEtii ,  marquis  de  Cctone ,  Ciita-dU 
fi  i  s  d  e  NinUi.  CafteUo; 

Ciri^  Alioosi  ,  des  feigneurs 

de  Caftel  rio ,  fils  de  Jiif r.  Itnoia* 

SigiTmond  Komi,  marqdsde' 
Sanfceondo^  fils  de  fknt~ 
Ment.  PamuV  • 

Clément  PiiTRA,  comte  de  Cu. 

i'cHo,  fils  de  Bruno-Frioffaisi  fntg^ 
.         D.  Otl'e  OasiNi ,  comte  de  Pi. 
iiIliiao,BIs  de  D.  JiMi^fHM- 
P»»r.     ■       .    .  Rome; 

Jue  de  Mnttcis ,  fils  ijBtxem. 
in^éacét  Floicoeet 
i  7  Avril.  François ,  fils  de  Jean  BEANiit. , 
fcigneur  de  Vaiciâz  te  Kir- 

'  xovcr.  .  Loinùie; 

ÂHoiilc  Amtimou  ,  fils  éjHh  . 
Mjw.  .  *  .  Florenott' 

Laurent  de  Meoicis  ,  Kls  . 

UmMtt.  .  FloRBOBS; 
Alfonfc  Rakdi  ,  comte  de  VCr- 

nio  ,  (ih  de  Camille.  FloteiMt 
Le  Prieur  Louis  d'OvAivA ,  fils 

ducapitainelvwK*//.  Crençntf 
Jean  de  Miaicis ,  fils  du  Ca- 

Jncaine/irfjar.  Ploienoe, 
,  ien  GiAMncuAiu,  fila  de 

P»mv.  Florence, 
,   \         Scipion  .M ALASPiNA  des  mar- 
quis de  Pottinfana  ,  fils  de  Lunîglm 
Lton.ird.  ne» 

iMai>     Cofme  de  MiBiciSfâlsdé 

Florencev 

Camille  Boiiboni  ,  des  marquis 

du  Monr-faintc-Marie  ,  hlsCicta-Ju 
de  Barthelemi.  CaltcUo. 

Jean-Vincent  Vitelli  ,  fils  du  Citta.di- 

chevalier  &  général  Cir;.<pin.Caftell<H 
id        Enée  Vaihiv  wigneur  de  Foli- 

.   gnano ,  fils  de  Ùemitiitjiie.  loioltt 
Léonard,  fils  de  Makino^zo 
\i  A  R  1  ^  o  z  z  I ,  clu  grand 
Chancelier  dé  l'ordre»  en 
tfCi-  Ancbne. 
Pierre  Ukuni,  filsdcAiicheL  Florence^ 
Cofrae  Po6os,fils  du  capitaine  . 

fiiicem.  tLacqdini 
Jean-Ga  fp  a  rd  M  a  l  a  smn  a  ,  des 

marquis  d'Euljxro,  iils  de  LunigÛN 
Jean-Chrifiophe.  ne. 
Valere  Passirini  ,  feigneur  de 
Mttognalo ,  chevalier  de 
S.  Jacques^  fiJs  de  ^Mafai»  Cotto«4( 
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,A>méi  il  rittftim»  fmriè. 

loMaL,  AfKofne-Xfarfe  MAtAsMNA, 

dcj  marquis  d'EulazSO,  filt  LupigiaiP 
de  Jian-Amoint.  HP. 
Azoïi  U  a  £  R  T 1  N  I ,  cuime  de 

Chicign^no  ,  fils  d'Ubertin.  Arezzo. 
«7         Jacques  Foum,  fils  de  JèM^ 

FrMfuJ.  Modene. 
Pierre  Macriatiiii  ,  fils  de 
MaUs.  Floience. 

FrailfOis-Matic  Ricazoli  ,  fils 

dncapiuinc  Pdndolfr.  Flotenoe. 
Ancoioe  Camaiani  ,  fils  de 

Jt4m.Fr*Kfois.  d'AlCSSO^ 
te  capkaijie  François  RusTU 


Cl ,  fils  de  Rtnugd, 


Florence. 


Vf 


%arthelemi  GaTcscMi  ,  fik  de 

IhtfHM.  Piftoie. 
Ilernardin  Riooift^fibde 

Lsmrtnt.  Florence. 
Le  capitaine  Philippe  Mak.1{- 
cEtLi ,  fib  de  Rodtlfe.'  Florence. 
i8  Juin.  Jofcph  d'ANcno ,  fils  de  Jem- 

Bmfiifit.  Lfvodme. 

X%  Jean  Ficnoso  ,  fils  At  Phiiipfr.  Pîiè. 

M  iiius  Babdi  ,  fils  Je  Frédéric.  FloseilOe. 
Hiiguc  de  Bava,  hls  de  Ga- 
briel.  Vokene. 
f  Jnillet.  Antoine  Mimiuetti,  fil*  da 

(ènatenr  Hngue.  Tlocence. 
Nicolas  BaoGio.v!,  filî  lïc  /c- 
rime,&i  élu  grand  crtioricr 

en  1(71.  Sienne. 
Le  capitaine  Barcliclcmi  Fkan. 
cucci ,  fils  de  Jtrimr.  Aiezio» 

"17  Sept;  Troilus  Baouoni,  fils  de  iE«- 

étlft.  Peroulê. 

Horace  Ginolfe  3es  comtes  de 

CASTiLLOTHEiLi.  Sienne. 
Jérôme  Vsntvili»  fils  fM- 

f"ife.  Sienne. 
Ev.iiidreBniAKTi»  fib  deSi^ 

k^tn.  Sienne. 
Camille  Maias»ina  «  des  ntar* 
qob  d*OUTala ,  fik  de  La- 
Xfr*.  Lunig. 
»tf  Oiflob.  Uorjcc  ViRRi ,  fils  de  Jeéti.  Sienne; 
^7  Nov.  Borgo  RiNALoi,fils  de  R^phàtlt 
élu  grand  néforier  de  l'or- 
dre cm  cM.  Florence. 
D.  Céfiir  Catanioua  ,  én 
comtes  de  TcD}a»  fib  deD. 
CArcie.  _  Naples, 

Jean- François  Soinco^fib  de 

Gntft.  Crémone. 
Jacques Orhiini, fib d'C>^r<^0.  Crémone, 
taorent  Ouumtu,  fils  de 

SiMéiri,  Florence. 
Lclius  Boxzi ,  fils  d'Hu^aUn.  Florence. 
Horace  des  Ursins  ,  fils  de  yin- 
cft.  Rome. 

D.  Marius  des  UMi(iS,des(êi> 
gneurs  de  MonietDtonÂ)  , 
fib  de  O.  PmL  Emiif.  Rome. 
Geniîle  Sassatelii  ,  comte  de 

■  Cornhî,  fils  de  Cî.-n;//*'.  ImoU. 
Fran^Dis  des  comtes  de  Cas- 
tel  Ferrctts,  fib  de  titrrt. 
Gmiit.  Ancone. 
Antoine»  des  comtes  de  Cas- 
tuFemietti.  fib  de  10». 
fif,  Ancone. 
t§4},     Pamphile  Ricc«> 


«D£e, 


Xt 


Àtmitiê 

17  Jaav. 
il 

18  Fcv. 
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9 

« 


«ATril. 
7 

«7 


21 

Il  Mai. 


*7 
11 

/Août, 
•i 


Barthelerol  KlXVAiitai  »  fils  de 

Jét^t,  Av^mi 
Le  capitaine  Simon  Zati  ,  fils 

d  /irnençu. 
Tadée  Marescotti,  fils  de 

c>r»/.  Bologne. 
Co0ne  GnirroNi ,  fib  de  Okcr- 

Ut. 

Charles  Xï  ariscotti  ,  des  feî- 
gneurs  de  Montalbaiiu  ,  hls 
Se  Rttand.  Sienne, 
Libère  Luti  ,  fils  à'Amtine.  Sîenncw 
Horace  PANocctEscui  ,  des 
comtes  d'£lce, fib  de  . 

Le  capitaine  Léon  Santi  ,  fils 
de  Sigifmond  ,Sc  élu  crciocicr 
gênerai  ,  en  Carpf, 

Pompoiiius  QuisTiui  ,  fils  Miiaado4 
d'^/jTM/f.dela  Ic^ 

Fran^bGoNZAGve,  des  mar- 
qnis  de  Mantooe  ,fib  itA- 


fx.iiArr. 


Manniat 

Jean-B  ipîirte  Concini  ,  fils  de 

Barthflemi.  Florence; 
Jean  FuEDUcci, fils  d'^^r.  AncooQ, 
Jean-Baptifte  MtoUoiiATi ,  fib 

é'jimeint,  Anconq 
D.  Jean- Jacques  Bbuacera  , 

lcir;iKur  de  Ramalmîgeii  , 

f\\s  Ae  D.  ktnicr.  Paierm<^ 
ïrajan  Bodha  ,  Jrs  fcigneuts 

de  RoŒgaoio  «  fib  de  féhri' 

ce.  CaCJi] 
Pytrhns  Bakboiaiii  ,€0016  de 

MontaiROjfibd'OiAm.  AcezxQl 
Jacques  UpazziMORt ,  fib  de 

Mtn.  Pife. 
François  Masxixu  «  fib  de 

TkimMU  FlorenMi 
Lotb  Mamcini»  fib  de  ffâ*. 

NItUf»  Flofciiooi- 
Jérfime  Machiayeui  ,  fib  de 

Jérôme.  FloreilCQ] 

Cclius  Geraldiki  ,  fils  du  ca- 
pitaine Baptijle.  Atnelia^ 

Etienne  Alli  ,  fils  de  Pierre.'  Rome. 

Jcr6me  Fabi  ,  fils  A' Evangt^t,  Rome* 

Lecapiiaine  inrlefco  Caufa- 

Tt ,  fib  de  Jean-jirSmr.  Plft 

Ribiice  iMcoMni,  fib  de 
hM.  Voltetrei 

Lecapitaine  Jean-BaptiileRo»* 
SERuiMi,  fils  du  capitaine 
jtmpifiin.  Pifei.' 

Oâave  LiLi ,  fils  JîAiibniff.  Rome: 

Jean  Massini,  fils  dn  colonel 
J*c(]ties.  Cefèocu 

Flaminius ,  des  comtes  de  Cas- 
TELLoTTiERi,  fils  dc  GiM|^.  SSeniK; 

D.  Alfonfe  Afpiami  d*AuA«  • 
coN ,  feigneur  dePîomUno  , 
fils  de  D.jM^Htt.  ViBt, 

Emile  Paimieri  ,fils  i' Alexan- 
dre. Sîeiuiej 

Cecco  de  Nobui  de  Montes» 
MMlIiOt  éla  grand  confer- 
vateor^en  fib  deC»- 
miflr.  PenraTe; 

Pbne  Bomoni  ,  des  marquis 
da  Mont-fainte-Maiie,  fils  Citta-di- 
écFrmffit»  Caftellflw 
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»|Aodc.  PynhusdeToTA«tiA,  fiU 

J^jiMbv.  Florence. 
t/Oâob.  Adrien  de  U  Pemma,  iSU  dfe 

Stmardin.  Pfeioalê. 
l8      '    D.  Antoine  de  Vfca  de  F*- 
,  BaA  ,  fil;  (ir  D.  Kimardin.  Efpagne. 

I<  Dec    Fuccius  MoNTf:.\m.LiNi,fiUdc 

BApiiftt.  Peioofe. 
.  Tcojau  Aaati,  fiU  de  /«MM 

B4ft^t,  Pahme, 
S7  Lecapiulne  Jean-Martin  Gaz-  Cacanza- 

»I,  fils  de  Pierre.  ro. 
Il         Leiius  Massimi  ,  feigneur  de 

Praxede,  fits  de  L«r.  Rome. 
Ned  RAPuni,  fib  de  Midkl^ 

Toltenc. 

'  it         Pierre-Fraa^fs  ScBiAMTiscBi, 

comte  de  Montdcuil ,  grand 
coiiiictable  de  l'ordre  ,  en 
1  { 7  j .  &  fi  !s  de  S»fre.  Akzxoï 

iS        Jean-Baptille  Bacuomi»  fils  . 

de  iMortHt.  Peieaft. 
,*S***     Jeaa-Baptifte  Bvn>Auiii ,  fils  Ona^dî- 
dn  colonel  NictUt,  CaArib. 

I  Macik  Jean  RoFFiA  ,  (ils  de  A/n«7r.  UcUa^ 

I»  Camiilc  Cattaï^i  ,  âls  de  Phi- 

lippe. Pife. 
Marins  BoMitxi^  fils  de «h  Cacania. 

ï>        Tfédiric  Aomui ,  fils  Je  f nIL  ttn 

dtrit-  Manione. 

a8  Emile  ViMta  ,  des  fcigneort 

de  Pitiiiauo  ,fils  de  François.  Yolcenek 

iC  Avril.   Renier  Docca  ,  Als  du  colonel 

Amotne,  Pife. 
a  f        Jean  VolteAua  ,  fils  de  NêtéU.  Zanie. 
»oJidjb  Hoitence  Bhosati,  fils  de 

Pierre~Ant»ine.  Carpî. 
^1  Léonard  Nasi  ,  fils  de  Lim^iri.  Florence. 

Horice  Urbani  ,fils  de  ^ffirr/.  Pi£è* 
Alariano  Calcalari  ,  capitai- 
ne ,  fils  de  Niolus  ,  crée 
confcrvaieut  de  l'ordre,  en  Cameii- 
15691  noi 
JLc  capitaine  Bendo  jlAABi ,  fils 

de  Btmttrdin.  Florence. 
Bcliriirc  GcRALDiin  ^  fiU  du 

comte  Béfftift*.  -  Amelia.. 

%f         Pierre  Pakciatioi,  fils  d« 

èrul:  Florence. 
X  Jdli  •  Jean-Fran^ots  GviootoHi ,  fils 

de  NictUj.  Tortone. 
•  Jacques  Scotti  ,  des  comtes 

de  .Sarniato  ,  ftls  à'Oâtric.  Plaifiuioe 
^  Sept*    D.  5evcrc  de  Pigna  de  Chic- 
non  es  de  Toao  ,  fila  de  D. 
Cbrifitpbf.  ECpegne. 
*i7     •   François  BoiiiOMiifib  de  Ffrnv.O'Ra-dû 
|Oâob.  Conftantin  FiLiPSTAI  FaiANi /Caftello. 

fils  de y#4».  Florence. 
'5  Pierre  PiMAOOlU  ,  iOs  de  Jac- 

^Hts,  Florence, 
't  Zanob  MAR.1CNOLU  oonferra. 

teur  de  l'ordre  ^tn.  i;7a.Gls 
de  fnmfMi  Florence. 
)  Nov*  D.  Trajan  AmclliMO,  fils  de  D. 

^nteinti,  Naplfs. 
>I  Jean  Albiïîi  ,  fîls  de  Irançtiit.  Floretice. 

Gui  Afcagne  Bor.bqni  ,  fils  de  Citu-di- 
MmiiM»,  Caftdit». 
18         Jérôme  Gkaccu»  fils  de  /«^ 

tjua.  '  Florence. 

AC  Je.in  -  François  ,  CosT  I  ClMDi 

fiA6No,iUi  deJtMt-FrMiftà.  Mantoue» 
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^tic'eJetieÊfdmt^  ^dtrik, 

ijDéc  NieoleiMiMiTmr,fibdetl9- 

mr.  Florener; 

6  Janw  Jacques  de  CaiA,  fiU  de  J^tfb*  Tiapaid. 

6  Bernardin  R  1  c  a  $  o  L  i,  fils  de 

Mt'i.  FlmeDoei 

»j  D.  Garcic  Ramiues  Montal- 

vo  ,  fiU  de  D.  CéTcif.  Lfpaene; 
I  »  Fer.  Pompée  Lsntou  ,  fib  à'Anink  TivolL 
Jirfiâie  BiMTiToou  .  comte  de 
Carpiue ,  fila  de  Jtm-Fran- 
ffh.  Gubbio. 
Ccùr  ALiSAMnu,filsdeJ«v 

fM/.  .  Kaples. 

Tbomas  BAisxACAin  ,  fils  du 
.  comte  OicMfr.  FocIL 
Rodotfe  LoTTi,  fils  de  FrM- 

lois.  Florence. 

16  Mars.  Jean  (jORi.fils  de Jean-Baptijif.  Floccuce. 
Jean  -  Baptide  La(caii:s  ,  des 

comtes  de  Yentimille,  fils  de 
FrMifMik  Genues. 
1^  Antoine>JacqaebGtAiii>nn,fib 

de  AUuhîn:  RecanaiL 
a7         André  FEUiLi.fils  de  ^iffcm.  Aveciâu 
6  Avril.  0«a.ivc  Asimari  ,  feigneur  de 

Caftiglio ,  fils  de  afinr.  Aftt. 

Mudus  PiccoLOMiMi  1  fiU  de 

FirMftit.  Sienne. 
Fabius  GAtiRAti,  fiU  de  jt*ir.  Crémoné 
Jacques  Scaia  ,  comte  de  Ri.  • 

tcrcio  ,  hN  As  Fabius.  lefi» 
Alexandre  VïRM,  fils  de  P/Vn-*- 

Anttine.  MilaO.  ' 

Jérôme  Mimocci  ,  fib  de  Mt- 

timi».  '  Yoliemf 

Attilius  TREMTOtfibde  jâtfÊU- 

Antoine,  ViccncC,' 

D.  Clin'iK.phc  I.iRiA  de  Tômo, 

fils  de  ïadinimà.  Efpagnei» 
Louis  Beccaria  ,  des  feigneurs 
d'Arena  ,  fils  de  tian  -  trëm- 

er.  Pavie. 
ve  SoARDi,  baron  de  Me^ 
zana,  fils  dt;  Pr«/^<r.  Napics. 
Le  bailli  KaphairldeMlBlèil, 

fils  de  Fran^ns.  Florence* 
Jacques  ScAceHl  ,  fib  de  Etf 
*  tMtmi.  Ancone. 

17  Juin.  Claude  delà  PtMk  A,  fib  de 
MMT-^mtine.  Peroulè. 

Jérôme  Berhardimi  ,  fils  de  Borgo  S* 
FiiyiU.  Sèpolcia» 
Jcan-Bapciftc  Kecaiki  ,  fils  de 

Jean-  François.  MIUnI* 

Jean.Marie  Pethocci  ,  fib  ^ 

JPAmriati  Sieiuwi 
Scipion  PatAQcet ,  fib  d*^». 

toine,  •  Sienne. 

Jean  -  Antoine  Gieu ,  fib  de 

hkon  -  RaptiOe'  AunTt ,  fib 
de  DMUtL  Floienoéi 
14  Août»  Oiriftophe  MAVAmti  ,  comte 
de  la  Scacdoift  «  fib  d'.^  . 
toine.  ToienblU 
Ermode  VKMTVULtt,  fib  d'j(#. 
ttxis.  Céfène. 
%i         Jean-Thomas  IIarthiamO,  fib 

àcjirimti  .  Cefenci 

16  Sept.  Jule  VtsTEt  ,fils  dY)lf4M*(irt  tmola. 
Virgile  de  la  PordeiiA  t  ^ 
du  comte  Annibal.  Imela. 

Ppppdj 
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jbmitàerieiftkii.  f^rie. 
îi'sçpc  -Fnn^oh  Amati^  de  ?^.Ce<êne. 

Jean-Nl.iric:  BERMAVSt,  fil*  Je 

Jtan-M^rie.  CofeoCC. 
ly  JacquC5CRiFH3Ni,defilsCi4r/M.  Flotcncc. 

I  isOâob.  Céfar  G  u  i  n  a  z  z  i,  fils  à'ji»- 

têitu.  Naples. 
ïiNoy.  Jem  DiMi,  fil$«ie^-^».  Florence. 
i«        Deminiqoe  Racmima  ,  Hs  de 

Dminifiie.  Oaloiade. 
«Déc.     Benoît  Vit  AID  I ,  élu  grand 
chancelier  de  l'ordre  en  ijyS 


iUs  de  fVv4U9. 
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1567. 

9N0V.  BrangeUie  Ai'^ivi>fit*  dB 

FteMww  Perott^ 

t$        Aletamiré  Pazzi  »  liti  de 

me,  Floieoesir 

17         Pandolfe  Staozzi  fils  de  O/^ 

«w.  FleccBce^' 

7jaiiVter,]!ettbeleini  BAMOtAiA  ,  des 

oomtesdéMontauco.  Aiezmf 
I  Denys  Portinam  ,  fii>  étO~ 

do<m.  Flofeotel 


1^66 


Gelniel  FiMUTixt ,  fib  de  J#- 
tim*-  Ancone^ 

^Ambrrife  Golzi ,  4ib  de  itfti- 

rjK.  Dalmerie. 


«      Florence.  I  ôFévricr.  Le  capitaine  Pierre  Covo ,  fils 


0.J»Kf,    Thomas  PiMADOm»  fils  de 

jMcijutt.  Florence, 
kt  '      Pierre-  Amoiae  iMot ,  fib  de 

Frm^t,  Milan. 
'Gabe(tFo&Bia.oti,  fibde 

Bi^4iu.  Modene. 
'Faccîas  de  Cormo  ,'(ils  de  fîKf 

cent.  Ravome. 
Rutilius  de  Mantico  ,  fils  de 
Virgile. 

ï t  F^.  Philippe^Mane  ,  Lampvgmai  , 
fib  deNfm.M 
Lelin*  RmsiiA ,  trcforiersi- 
•    njial  de  l'ordre  en  ifiS^.hb 

de  Mtcrc-Antiine.  Al]aill« 
Anroine  d' AOi-riNO ,  fils  de  Jemi- 
Battifte.  Coùsaee, 
if        FabtKe  YiAXA&fii  ,  fils  de  Jï- 
..  '  rSmf.  Ceûl. 

Ho  librci  Antoine  -  Marie  Pictn ,  grand 
tréforler  de  l'ordre  en  i  {84. 
fiU  de  Jean-  Baptijle.  AaoOllBk 
;i4  Brutus  Annibali  ,  comte  de 

la  Molara ,  fils  de  Thiband.  RjOin& 
Xi.  Avril.  Genofe  de  Maqwau  »  fils  de 

FrMftù.  Fiotenee. 
Xf         ^  Antoine  Per  alte  de  ChisA- 

oa  ,  fils  de  D.  jtifArt,  Espagne. 
)  MaL    Ca'cciagucrra  Cacciaquimui  , 

fils  oc  Méritu,  Sienne. 
x6        D.  Jean  Maimmat  ,  fib  deO.  Sabunan- 

FhuÊftitm  que.  * 

'4  loin    Bapdfle  Doma  ,  fib  de  Lmck  Geluief. 
ji         D.  Diesoe  Caunieho  SVAan,  Porto  en 
fib  de  D.  Femsnd.  PoitugaL 
AtJaîUet»  Léonard  Scakella  ,  des  feig- 
neuts  de  Brumazzo  ,  nls 
d'EmdnueL  Gennes. 
7  Août;  Charles  Soxi ,  fib  de  Me.  Peioufê. 
1 1        Vincent  Fvcci ,  fib  de  jMm,  Oita  di 
9  Sept.   Jean-Bapiiae  Gamami,  fib  de  Çaftello. 

Thtmât*  Venofa. 
4  Ûdlob.  Alexandre  degli  Al»ssanbm  ,  Borgo  S. 

fils  d' Anwult».  Sepolcro. 
Philibert  ClNTOlLt o»fils  dC 

Lnùt.  Verccil. 
HO         D.  Jean  de  Ltn«A,fih  de  DJean.  Efpagnc. 
Baudouin  F  aleucci  ,  fib  du  ca- 

piuine  Frédéric.  Gubbio. 
^1"  Alexandre  Agazzarri  ,  criiic' 

chancelier  en  15S7.  tîls  de 
LaHunce.  '  Sà/BOM,- 

(4         Numa  Pompilius  PoutasA' 
vm  A,  des  fdgaetns  de  "Mat- 
fane  ,  fils  de  Camille.  Plaifance, 
iS         C  clar  Btcci  ,  fils  de  Bernardin,  Milan. 


7 
10 


AO 


Ai 


*7 


de  fean-Frttnçais. 
10         Fabius  M  A  n  n  i  ,  fils  d'iéi- 

rele.  Sienne, 

8  Mars.  Ptnl  Ahvoka  ,  fils  de  Pierrn.  NaflcSk 

9  nette  C  de  Carpecna  ,  élu 

f rand  connétable  de  l'ordre ,  « 
e  6  Avril  157S.  fils  de ir«r. 
pis.  RjmînL 
ty  André  Gonzague,  fils  dcD*- 

mittifut»  S.  IKatCi 

4ATcil*  Ourlet  Liom ,  fib  de  XaAff^  Floceaoej 
Jean-Baptifte  'Toanaoïtinci  « 
fils  de  MatIu!.  ^teneti 

Vincent  ÂcciAivoii  ,  fils  de 
Charles, 

Jean. Vincent.  GuALTtaocck  , 

fils  à'Jhge. 
Oâavlea  de  Misieu^fib  i[A- 

ImâK,  Floredce; 
fimon  ToMiAïuoMi  »  fib  de 

DtKM.  Florence* 
Bernardin  RvMBHA  »  fib  de 

IX  Antoine  VaxdiaavaiIo  dA 
MoMTAATO,  fibdeO.  Aw- 

jaf'.  Efpagntj 
Fabrice  Manfrîdi  ,  comte  de 

Valdinoce ,  fils  de  J**>i.  Forli. 
Jérôme  BnAwci.fib  de  &> 

Ms*.  ntletmet 
Benoît  RtiNA ,  fib  é^Amim,  Bivie^ 
X  Mai.    D.  Latin  des  Umins  ,  comte 
de  Petiglîano,fiIs  de  D.JtMM- 
Frafifeii.  RooMi! 
7  Antoine  S^uguidi,  fils  de  Lau. 

rent.  Volteriei 
1 1         Nicolas  Aj  AzzA,  fib  à'Etume,  Yetceil, 
i|         Jean. Antoine  Arcimioido,*  * 
comte  de  Candie  &  de  Va- 
•    ieggio  ,  fils  de  Lnùi.  Milan, 
Camille  de  Mosoa  »  fib  HAn- 
eilais,  Piiè. 

Bernardin  AMTii«DM,fib  itJbh 

Thomai  de  Mtoieis,  éla  grand  * 
'   tonnétable  ,  le  i  Avcil  ijS  i . 

fib  SAntmu.  Florence. 
Alexandre  del  CAtciA  ,  fib  de 

Lttnard.  Florence, 
7  Jntn.    Le  capital  ne  Frahçrâ  TAftmrc 

et ,  fila  de  Pierre.  ConOMi 
9  Viiconie  Yiscomti  ,  comte  de 

Lunato  &  de  Pozsaiio,fiIs 
Ae Jean-Béfiifie.  Milan.  ' 

15  Bernardin  Attfii&tMl, fib  de 

Jirime.  PerouiC, 
(Jnillei.  Le  capitaine  François  Masti  A. 

m.fibde  AtMn<M.  Fliè. 
7  BeHfaire  Vinta  ,  des  iêigneurs 

de  Pagnano,  fcnatcur  de  Flo- 
rence ,  fils  de  FrM^eit»  Florence* 
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Annie  de  re'ception. 

Al  JoilL  Léonard  de  PoMi, EU  de  M4- 
Jéiftme  AurtMtM  ,  fils  de 

%t  ■  Jean  -  Baptîfte  &  Chriftnphs 
CoproLiNi  ,  des  ftigiifuis 
d'Alto  ,  fils  de  Zjtclurif.  Génet* 

s  f Oftob.  Baithelemi  LA<cAKis,des  coiq*  -.' 
tt  le  VliitiiDaie»fib  de/*».  ' 

*^         Antoine  Adimaki  ,  grand  cr^- 
forier  de  l'ordre CB  I|75>fil> 


66s 
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fatrie. ,  j4m/i  /»  ricrftk». 

t  (68. 

Anuibal  Monaco  ,  fils  de  Jîrr- 

nArdin.  Napics. 
XI  Sept.  Ciriac  Pteui  *  fils  d'^i;x<(ff- Borgo  S» 
Àre.  SepoloOt 

16  Oâobjérâme.  Mamneui  ,  filf  d'C^ 

Ur.  .  FîcfCBce.- 

9  NoT.   Ccfar  Pasoumi  »  6b  XAUtt»- 

àn,  '  Ccf-nci 

tO         François  Belli  ,  grand  chanec- 


Torqi 
Gemile. 


de  Thtmdi, 


a  NOV*    AKODU*tli,TiN  I  ,  cnmtedc 

CUtigtuno  ,  fils  d'Uiftniii.  Arezze, 
»         Cbriftophe  Raviim  «  ftls  4* 


lid;  OMtyt.bhit  Fierrim,  Afti.    ; ,-. 
deNoMU,  fils  .de 

Fetmp. 

Florence.  |  zs  Dic  Horace  Auniici  ,fiU  i'fJfftri.  Orviette. 
Bernard  R,)LBs CI» fils  4a 
pW.  Floteope, 


BerturdÎH, 


Jacques  Fil ,  fih  de  Cl^^rff/.  Florence. 


IloKiice.lx7janv.  Aocaioe  Fùmceschi  ,  fils  do 


t  Dec     Jute  Leonori  ,  61$  de  Luurcn;.  Volterre.  |  tS  F*T.  Jérôme  BoTTl  ,  fils  dç 


»5 


Malatcfte  B  a  c  L 1  o  n  1 ,  hls  de 
Jean-M*rie,, 


Jean-Baptifte  de  Napoli  >  fiU 

èBFremfrii.  Meffine.  |t4. 

Alexandre  de  MtolGis»fils* 

A'OEtiivien.  Flereftce. 
Jérôme  Lascaris  ,  deseomtes 

de  Vintimillc.  Gcner. 

1(68. 

«jeaTier.  Michel  Acoole  Ojoamoi  .  fiU 

4/tJèSu.  Pefcia. 

CFéT(ier.Piare- Antoine  MsssiMA,  fik 

itOnufrt.  '  MefEne. 

7 

a7         AUonf'e  Cambi  iMPOdTUNt, 

fils  de  TlmMi'.  noieilce.P) 
iMacs.  AadtéGAMxmTi*  fils 

%   •       A^gae  ieUonufiUieJtgÊN 

JSaptifie.  .  "Fermo. 

It  MarcAncuinc  Cale9ATI  »  fil* 

àsJeM-JtriTHe.  Pifc. 
1)         Benfieienn  des  fcigneurs  de 

ScAONAMO ,  fili  de  Lntiu     Peroufe.  | 
I  Avril.  Jacques  SniAcopi,  fils  de^fc- 

ràmt.  Florence.  1 2* 

17  Priiicival  de  Riiô  ,  fils  d'^m» 

hrotjt.  Milan. 
i,0  Mai.  Raphacl  Carnisecchi  ,  fils  de 

iJonjcri.  Moience.  |r} 

D.  Jean  PiHj)o»ni.A«  fils  de  Ma^er* 

Amn»*.  que* 
Zanobe.  Aeeuf  «oii,  fils  HAf^ 

'  tUfMl».  ,    "  Florence, 

ttf  Jobu  Jacques  GiriMAXS|  »  6b  dT^x- 

<«w.        *  Napics. 
Tîbeie  didGnrmet ,  fib 
'  hm,  ■  Amalfi. 

xf         Pompée Baki»'!,  fils ^fir/f.'  FloKi«er.|i9 
4  JoUkc»  Julc  Satoini  ,  fi!5.  cJe  Ccf^r,  Aquapen. 
Andrc  LoNDAi.o  ,  his  de  i  ru»-  dente. 
çûïj,  Napics  Je 


fw,  Florence 
PetonTa.  1 18  Man»  MaiiMs  Lamci,  fib  de  jhtt*- 


ftr.  Urbiu.  •. 

D.  Clcmenr  Cibo  ,  marqnis  de 

Mallà ,  fils  de  D.  limteew.     Géoes. . 
Antoine  CAtvi,  ûUieJetm.  Gènes, 
ta  Avril  Matthieu  S  t  v  A  m  >»»  fib  de 

MéUtbitM.  Aulbouig; 
X  f         Ferdinand  f  veenjSb  i/tj^an- 

fitomttt.  Auûwnc^ 
U  Camille  Ricci  ,  fib  i'Oaavt.  Pavic 
ij       Bcmasd  GtActtHMs ,  fils  de 
  HnriH.  Fleceacei; 

Ange  BiFFOii  ,  fiU  de  7;&mm4  Fleceace.  1     J^«  Argenun  NoiFi  ,  fi||.4llC«ptt 

•  •      •    "         -  ■  taine  Bdflitn.  Arezzo. 

Le  capitaine  Fabrice  Braccio- 
LiNi ,  fils  de  frMcnjf  Piftoie. 

fit»       ,  flennt. 
Le  njarqiii;  DnusttSt'dcrmat-  Lanegi«^ 


quis  MALAsriNA.  ne.      r  • 

17  frauçois  BtiONTAiurti  ,tiis  de  .;  . 

Chrifttphf.  Florence^ 
Ferdiiuud  Ligmami»  de 

rime.  MOan. 
Sylvelbyt.  JLbmmwii»  fib  4e  .  .1 
'1l%»iuu.  ».  Faentt. 

)  Aôfit.  Jacques  ÇoMovNtÀAi  y  fib  de 

Frmftit.  .  .  Rccanau. 

Léonard  SalVIATS^Is  de JtMt- 
Bmftifie.  Florence. 
I  f        OOave  VcvMiptiffb  i'Angt.  Sienne» . 
)o        Faofte  A.MP'Wn  ». fila.de 

Céimt^.  Aiezxe. 
19  Sept.  Jérôme  FaANcannr  ,  fib  de 

IhemM.  .  .  PiAoie. 

aiOâob.  Nicolas  def  iu«i|«A. ,  fib  de 

ImadM,  Fforence. 
Paris  Ainnici  ,  fibde;A#Ait 
filiiu.  Beigsne. 
16  Nov.  Jean  Thomas  Brancaj-eomi  ,         {  *. 

fils  de  Pirrrt-Ânitînt.  NapleS. 


H 

il 
as 


Ange  A&cANctLi,  f\\i  à' jlrcMt-  Romauic.U  Dec.    D.  Franco»  Osoau»  ,  fis  dâ 

I».  tfibln. 
Biene  Ruovfi  «  fib  du  fém^ 

FIoKDoe. 


'  hem  te  comte  Xanjf. 
Ifiiatd  PiamA  ,  fib  de  Jtmt- 

Baftifie.  •  ■  Pavic. 

'  D.  Tibère  del  GtOOlCI ,  fib  de 
.  Dk  AAen.    .  ,  .  Naples 
^fper  Psiuceinà  ,  fib  de 

FrtdMt,  .  Noie. 


1J70. 


D.  Pûm,  . .  ETpegoe, 

Sébaiiicade  MiBuas,  fib  dé        '  ■  . 
PbUifpe,  Florence. 

François  Phicmaki  ,cbaaot-     '  '  ' 
ne  de  Pife ,  cvcque.  CortonOi 
Alexiunlre  Futtost  ,  mar^uts  Ç- 
de  ùtnzc  Agathe,  fils  dOc~ 
tavt.  RimbL^ 
JaûT.   Annit^  ftAcei*  fib  de;,^Mà-  •    '  jj. 
3  Aoûu  Hippolite  AooSTtMi  ,  feienenr  1       ^       B0fi^  .  . .  ' .      •  *  Aieii« 

deGeldeiie,fibdcAdMnf.  Sienne.  JiC  LecepicaîiieLntiaitDiin«fi|^ 
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1/70. 

de  Jf'rime.  Florence. 
%f  JvKW.  CélàrBnuiAKDiiiiffiltdel^-  Borgo  S. 

gUr,  Sepolcto. 
$  Fér.    Jacques  Cauti ,  fils  de  B^f- 

tijk.  Piftoic. 
f  lÀuoÊ  Mikim ,  fib  ëAanU».  Sienne. 

10        LoM»  CÂlcalam  ,  fils  de  itfik  CunerU 

10"       François  Sang  ALLET^lf  fils  de 

Binhflemi,  Florence. 

xj        Orienfê  Tuuakcbi  ,ShàeXf- 

«mut*  Mantove. 

ao  Mta.  Antoine  de  Saivcu  ,  fils  de 

.  Mainfrc!.  SalocC*. 

.1  Avril.  CamilU-CoNTi  GuidiDagmo, 
grand  chancelier  en  f|7Xtfil$ 
de  Jttm.Fr4ti^oi!.  MantQue. 
'I  Cîftave  Malabaila  ,<Ies  fcig. 

•  neors  de  Cuule,  £ds  de Jâ^ 
'■tput'^  •  t.  .  AftL 

S         '  Jacques  Viuami,  fib  de'fhM. 

(«i'.  Ffftoier 

9    •-  D.  MttcIluS  CARACCIOUffilS 

de  D.jMle.  Naple*. 
if''     '  Besnttdu  BvMTTi,  fils  de//-  Monce- 
^    rAnr.  '  *    <  •  •  •  puldano. 
SI  Mai.  LaiirenrBotrsi  ,<fils  de/M».  Florence, 
f  t        '  Baftîcn  P  A  r  ACAti.i'^fils  de 

Jt4n  Baptifie,  Pirtoir. 
4jrin.     A'tr.oine  SALTlATIifils  diS^f' 

•  •    ,    •  eaJëtnt,  Florence. 

If  D.  Chriftophc  Ba!  BOA  MONT- 

.'.  •  n&AeoM|i ,  6U  de  (;<^«r.  Efpagne. 

3  o        to«is  de  k  Stut  A  ',  filt  de 

dalft.  Florence. 
a.5  Ferdinand  N  A  L  D  1  N I ,  fils  de 

Florence. 

X  Juin.    Cli.irles  Panocciïschi  ,  des 

comtes  d'Elce,  fils  d'Athille.  Sienne. 
Y  „       Camille Bo INI»  fils 4' jiM^.  Florence. 

I  )         Pompiliiit  FoMS^  fils  èjtifiiii,  Sknne. 
S4         Virgile  CA»irssac«t  «  fils  de 

...         Rtdolfe.  FloreiKc, 
■9  Oftilius  GUiUt  ,  fils  dte  Hi- 

coUt.  Sienne. 
iS  AoAn  Torquacus  Co&oHnMi  ,  fils  de 

ZfMMnf.  Sienne, 
as         Jean-Ba(Miile  Nnwo,fibdo 

Jfén  Marie.  Navarre, 
j  Sept.     Jacques   Fiouavant:  ,  fils  de 

C;pnrn.  Piftoic. 
18.         Lloii.ui!  Panocciïschi, 
.     >  ci;mws  d'Elce  ^«  fils  de 

Mârttl.  ytonuf,  , 

'XX        Lanrent.  BARToim  ,  fib  d» 

.   Jtâmutt.  Florence. 

II  Oa.  Oftave  C  A  z  z  I ,  fils  de  Bta^ 

tht[  rns.  Manioue. 
I  Nov.    Philippe  Capiliani  ,  fils i'Am- 
ttine. 

»4  PieaePAMOectssciH,des-con. 

lesd'Blee.fibd'.AMfr.  Sienne. 

X$         Cofine  GtfNDi ,  fils  du  fcna-  - 

'   _  î     teur  Antoine  -  Frsti^ch.  Florence. 
»7         Laclaacc  ToLOMEi,hls  dnca- 
.  pitainc  Jérôme.  Sienne. 

'    XfDéCm  Pagandlo- PAGAMsixi  V  fib  de  •■ 
.         t    JtMtt. Attiré*   ,  Floience. 
xf         Chriftoplie  BvoMAQjrisi,  fib 

de  Phmfiit,  Floience. 

iJanr.    André  Rossermihi     fib  de 


IJ7I. 

I  z  Fer.  Ventora  BtroMTiMPt,  élu  grand 

rrtiu: it-r  de 

i;  D.  Lrmaud  j^LOAN/^hls de  JJ.  Alcanta- 


rrtlu.  itr  de  l'ordre  en  16  17.  Imola. 

iLOAN./Çfils de  D.  Aie 
yiiitcinr.  ra. 


17  Mars.  Torqiutus  des  marqoU  de  M  A-  Lone^a. 

tAsi»iNA  ,  fils  de  KmÊmii„  ne. 
S)         'François  SAKsiVEiuNMvncto, 

fili  de  Pierre.  Pîft. 
o  Avdi.  François  &  Laotenc  O  V  c  c  1 , 

fils  de  Louis,  m  Pcfcia. 

a4        Jérôme  MicKltozst»  fils 

A'jÎHtnat,  Florence; 
zj         Cofme  MAmTiui ,  fib  du  ca- 
pitaine jeMn-Btpùfit.  Floceace. 

17  Léonard  P  1  t  t  i ,  fils  de  Frmn- 

f9is.  Flofcnee, 

x6  Mai.  Vincent  S  r  t  r  o  s  i  ,  fils  de 
Je.vi. 

)i  I«  Bailli  Alexandre  C  A  SLL I, 
rcieneur  d*Aniden ,  en  Onu 
phiné ,  fils  de  rriimc.  Ftanob 

18  Juin.  Ponlpée  de  P  a  z  z  1  ,  fils  de 
Jean-Mtoit,  FanOi. 

J}iionamico  Duonamici  ,  fils 

de  Pierre.  PraU. 
1 7  Juill.  Pompilius  PatiLUCci  »  fib  de 

kl  *       .Talentin  Faihu  ,  fib  de  Qti- 

tôt.  Rieti. 
i<  Sept;  Laurent  Rav, clianoine  de  Pi. 

ie  ,  fils  de  Brmfnt,  Pift. 
Jean  BoonutiMt ,  fils  dé  C&int.  ' 

t*t.  .  Flofeace: 

Vincent  TiSfocci ,  grand  cen. 
fervateur  de  l'ordreiea  i]8i. 
fils  de  Bernard,  Florence. 
Jean.Bapdfte  GivtTi,  fils 

d'^ll^.  Colle. 
JZnfimeTvnAMiMi,  filsde: 

Philippe  ToLOMii ,  fib  da  ca>' 

pitaine  Jirâtae.  Siennes 
ïlarîus  A  L  F  I  ï  RI  ,  fils  de 

jAtciuts.  MOan» 
Louis  Salvitti  ,  fils  defr^n- 
c»is.  Floiencc;- 
18 OAob. Ba'rdielemi  Ci •  o ',  fib  de JfU 

riaif.  Peraslè. 
1^     .  AmoIneCaccaiMi»  fib  de 

fhatfêit.  Florence. 
jNoT.    André  fi  u  ON  TAlBNTIyfils 

d'Antoine,  Floreoçp, 
Baccius  del  BsM  s,fib  de  Aa»>' 

fsû.  Hoonce. 
Abxandre  GvAseom ,  fib  de 

ChtirUt.  Ftosence. 
Lecapitaine  Annibal  BoRCHisî, 

fils  de  cUudf.  Siepntm 
Marius  Cellui  ,  fils  du  capi. 

laine  laifinllM.  Piftole. 
Riftnr  RicAsoLi  »  des  barons 
de  laTrapola  ,  fib  iCAthm.  fimatie,  ' 
i4Di&  Jcende  M  AOM  Ati»  filsde 

•   -   •     FrMftit,  Fiorciicf. 
it  Sraberc  A  c  CI  AlttOI^fib  de 

Cbariei.  Florence. 
f  .    ,.  Adrien  Ukbami,  fib  de  Je«- 

.  fMm  ■  .  .  Païenne. 

XX  Jaar.-  Alenndre  P  a  c  a  n  i ,  fils  du 

comte  Hifflite.  Rf^ggic 
aC'        Dominique  Ma nTixtt, fila 

,^A»ff^iii%      '  "  riorence. 

-  -  .  Faafte 
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jtmit  i«  fklftim, 

14  Fév.  .Faude  BbLTRAlllia  ^  fib  de 

Nie»Us.  Colle. 

15  Piene  Naii  ,  fils  de  Rmt«dL  Fiotence. 
Le  marquis  Antoine  Mauto» 

Li*tô  de  Florence. 
}  Man.  Bandin  &  Jean  Baptifte  Niu, 

fil$de»</î/f.  MalTa. 
7,        Jcr6me  MAssAneA»lU>d'<^Oiiaiisa- 

r«ifl#.  co. 

ti        Charlei  Du  ,  fiU  de/M»-4i^ 

ri|Rr.         .  Fljareacck 
Il         Ceice  Bama^li.  iiU^  il#«> 

r:::!. 

If  Frani^ais  RuoNDIlMONT^ 

lcrv.,îcur  de  l'ordre^  •J7J* 
fîls  de  Frtn^it.  Florence. 
Alexandre  StilossI  ,fih  de 
MétttbiÊ»,  FlofcneCk 
a  t        Gai  Oas  citi ,  fils  ila  elievalier 

yinrcinr.  Fofli. 

i|  Louis  Pan&olïini  ,  fils  de iVi- 

nUu  FloKiice. 
)o        Pierre  Gaetanj  ,  fils  de  Ftm- 

f«ù,  Florence. 
Emile  Azzoïn  »fib  de  Gimê.  ■  Stetaut,  . 
3  AthI.  Le  capitaine  AoreleGABT ami, 

fils  de  Simtn.  Florence. 
10  Maïc  ]  Vgli  A  s  I  N  I ,  n^naceur 

de  Florence ,  élu  grand  con- 
fervatcurde  ro(die,en  1584.  . 
fils  de  JtMK-BMftifit.       ■  Flocencei 
ff       Alexandre  Vt&ABXAi«o,iiU 4e  . 

*     Bétthu.  Florence. 
I|         Louis  Covo ,  grarxd  prieur  de 
l'ordre,  en  1556.  fils  de  Jean- 
Frunçoii.  Brçfce. 
\p         Raphaël  de  Barbzkino  ,  fils  de 

'viuritt.  Flosancei 
10     •  Jean-Bapiiae  de  U  Cassa,  lUf 

ieûéiltêt.  Fk>rence. 
tj          Jean-BipcifteSAiTkTTikfils^i  . 
,  Thtnmj.  Florence. 

tS        Pandolfe  Ptnbect  >  fils  d'.4»!- 

oMm»  Sienne. 
Poftunins  PiAcim ,  fib  de 
Mitf.  Sienne» 
t7         Célâr  PiTKVCci ,  lîk  de  1^4». 

Jelfr.  Florence. 
Flavc  Bacci  ,  fils  d'jliigt^  Arczzo. 
Francis  GoxsaM  ,  fils  de  t*r^ 

Cbfmc  MAxsiKaMci  »  ib  de 

Vhmm,  .Florence» 
Raphaël  Minerbctti  ,  fils  de 

Litc.  Flocencei 
Oâave  de  la  Sita  ,  fils  de  . 

'   .     •    Le  capitaine  Paul  Chekaksi- 
-.  Ht,  filsd'^Mytr.  i 

aS.       Dominique  At  akamki  ,/Ùs  de 

Umh .  .Florence. 

aj|. .    ..Fabrice  Fiuiam,  fib  -d'^d*. 

ttint.  Milan. 

Ifi' Jidn.  Jean  Littaxchi,  fils  de  Pierre.  Zance  en 

1}        Ange  G  ARi  va  cari,  fils  d«  Grèce. 

Xmmx*  Panne. 

i*^        Jnle  Tieit  Acci ,  fils  de /m».  .iSienne. 

iS  Juill.  NofreCAMBi.M  ,  fils  du  capi- 
taine Donot.  Florence- 

10  Août.  Galcas  Calcaferko  ,  fils  de 

GjUai.  Parme. 

|Sept.    Alexandre  DwBOBXtt,  fiU de Can^çô- 
'  Ckmlu-Pitnt,         ...  no. 


f  Mai. 
9 
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Fé$rie.  Annii  il  rtcif^UK  ^««rM 

«57J. 

X}  Sept. .  Fofrins  Biwt k, fib  de  ttm- 

fù'  sienne. 
«Odob.  Ange  GtnLieaiMt ,  fib  de 

crfer.  .  ArexsQi 

Kicolas  RovpiAtfils  d*.^*- San>JkllA 

toinr.  niato. 
Borghcfo  BoiLcuEsi ,  fils  de  Cm- 

lixte.  Sienne. 
17  Déc.  Pierre  Teai.  Saluées; 
«J7J. 

jjanr.   D. Jacques Jlntoine  PieTioma- Barcei»A 

«0 ,  lils  dr  Otffcfrl.  nev 
10 Fer.  T>.  François  SoTELO,fflade 

D.  Ferdinand,  Efpagnev 
14         Nnma  Pompilius  GcRALOiNi , 

fils  du  chevalier  Celius.      Amelia. , 
1^         Laurent  BATTAouHt  »  fils  de 

Jua.  .  Naplee. 

7  Mats^  Gm  Com-i  Gvioi,  fib  de  Mât». 

^'uoine.  Mantouc. 
Il         Louis  BoNsi ,  fils  de  Mmhitit.  Florence^ 
,    Cofmc  BOONTUIVI ,  fib  de  jlr. 

vcir.  Imola..  ; 

tt        Job  Bamuoo  ,  fib  de  Jum^ 

Ffmtah.  Kama, 
14  AviïL  Corme  pi-rmvcctifib  de &Mm.  Siennt.  r 
tS  Jean- Marie Pl M t^fib 

gujie.  Siemie. 
Xf  François- Antoine  Mascairv- 

Mt ,  fils  de  MmtH.  Be^ievenQ 
a .  MaL  Nicolas  CoNVAwnuiu  »  fib  de 

Chrifitpht, 

4  Gui  de  MAcNÀift ,  (î!s  de  Gnn. 
ge.  Florence. 

Pierre  Paiidolfc  BernAkdimi  ,  Mont^ 
fils  de  Pitrrt.D«mn^M*.  J^oldaniOij 
I»         Dominique  Co&si  *  fils  d'^^dn^  a 
éti.  Fkieiiee»; 
t)        Jean- Bapcifte  Coastiit  Pift-  . 

TaosEut ,  fils  d  £rsMiiM.  Bergame,' 
17        Ftaffipis  Gxurs«an  »  fib  ds  Ifï- 

chtl.  '  Florenœj 

2$.-        Pierre.LouU  R.OSS1,  fib  de 

PmêI.  Parmew 
]i        Bernard  BoMsi,  fils  deAvo»- 

Ftocencei 

Jean  -  François  Tucci ,  fils  de 

Jean.  Marie.  Florence, 
<7juin.    Donat  Bacci, fils  du  capitaine  . 

DtuM.  Arezzo. 
1  Jailli   L^n  Gviuamtt  ^  des  anciens 

feignenis  de  Moldano.  Arezsoj 
7         Incootro  IiieoiKtu ,  fib  de  JU- 

nitr.  Siennfc 
10         î>.  Louis  de  Spikosa  Pacckgo^ 

fils  de  D.JeMi  Avila. 
/AeQb  OâaveCAVA0MA,flsde/r«(> 

Béftijt*.  Pavie. 
ijSiepb  .OiCwdeSAiM«o,fibdeD. 

fitm  Na^es» 
1 6         Jean.  Baptifte  Placioi  ,  fils  de 

Juif.  sienne. 
I  j  O^lob.Jcan-Andrc  C  i  r  A  so  ,  fils  de 

jr.»i~Faptipe.  Naplesi 
i6        Marc-Antoine  MoLiNA,£b 

^jIIvm*.  Napleci 
9  Novt    Jean  -  Jacques  Scakakh  i  fib 

du  comte  Lelius.  Cauii 
14        ffoftisLloMitfibdc  - 

nw.  Todîi 

5  Déc.    Jolèph  QAJaitoi»  fib  de  gm- 

jo        DkJèiAwellAaiiiLK  Mon. 

9^11 


1& 
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TAivo  >  fik  de  D.  jfmtint.  Efpaguc. 
ty  Dèc.    Alexandre  Falcomtti  ,  fils  de 

Mmhtimi,'  FtoKDce. 
I«        Paul  Biiuusi  »  (ib  de  Pimv.  Flmencc. 

I  jjm'T,   Jean  -  Baptiflc  Makjci  ,  fils  da  O'tta-di- 
chevaLer  JiK^met.  Caïlello. 
Alfiere  Aifuki  ,  fils  de  PmmI.  Cortonc. 
Cofnie  Camfama  ,  fils  de 

*4/?»>».  Plié. 
Jean  FioiLATAMTi ,  ikécji- 

rème.  Piftoic. 
Vivien  Fi01LATAMfl,lîbdeÇ;^ 
prien.  Piftoic. 
^Mait.  Jacques  BtiiiTou  «  fibdeD»- 

wleiww.  Floieiice. 
Bacdwumif  Soiolimi  ,  lilt  do 

comte  Jeart.  CoIIc. 

Alexandre  G  u  i  d  o  n  i ,  lils  de 

Fréfiftis-Marie.  Rimiiu. 
Tibère  D  a  m  t  a  n  i  ,  fils  de 

KM*s.  Pifc. 
François  I.  de  Mcbicu  ,  fils  de 
Cijmt  I.  grand  due  de  Flo- 
rence. 

'laAvtil.  Jeaii-Baptiftc  Paci  ,  fils  de  Ni 

«/*».  Rimini. 
Jule  Parisiani  ,  fils  du  colo- 
nel M»ntn.  Afcoli. 
9  Août;  D.  Alfonie  Piku,  fils  de  p.£ncalada 

en  Efp. 


P«Mbk 
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tfJaOT.    Fbminius  BlLOeCARBI,  £1» 

d'Oamtn.  Tolltm; 
5  Fér.    RobeR  Comimeui  ,  fiU  de 

ThmMS.  Florence. 
1  o  Mars.  Jérôme  F  L  o  k.  #o,  fils  de  Demi-  Maiiftc- 

tiuiue. 

}  Avril.  Jule  Ccfar  Fagmani     fiU  de 

Jean  Aisrim, 
lo        ScipioD  Coii.TSSi ,  fils  de  Jtm- 

jttuiHe»  SorâitD. 
)  Mil.    Odde  Ancoitie  AevsiUi ,  fils 

de  Dtmim^me,  Cefène. 
9  Jiio.    Matthieu  Aunsi ,  flsdef r«»- 

f«V.  Florence, 
1^  BanhelemiCA«AtL-i,filsde 

Fimi'Fnmfti*.  Vérone. 
Alexandre  Caxi  Alt  I,  fils  de 

FrMfeh.  Teione. 
1  Juill.    Bernardin  Lattanzi  ,  fils  de 

LdQance.  OtvieiM; , 

i8  D.  Fernand  Sa(ts.i,  fils  de 

i  Août.  Jofepli  de C^Mttvs  fils  de 

J'*»»  Snlmone. 


Florence.  '  S  Svlveftre  Lapi  ,  fils  de  Jr^».  Fleana^ 

Alexandre, fcigneur  de  Barat- 
ta ,  fils  de  ytrctnt.  FlocenCf^ 


i6 


Simon  M  a  «.  u  c  i  i.  L  i ,  hb  de 

Sim$n,  Flofcnc^ 
Vincent SsKM I eiffila del». 

vfar.  Florenoeb 


D.  Louis  PoNcr  de  Léon,  fiIsUrennen  SOdobb  Raphatl  de  Futcvu,  fib  de 


de  D.  Alfonfe  Lepi\.  Efpagne. 

îlS  J"lc    Ccl.ir  RiCCIADFLLI, 

comte  de  Valdinocc  ,  filsda 
•  chevalier  Mtrt-Anttine,  Rininl. 

^  LeiMiUiJeaaToio^filsde/«4)*- 

Btfnft*        ^  Milan, 
ai  SepC  Jérôme  FoLRAM  ,fibdeJlfW- 

chicr.  Parme. 

't,f  Thcoilorr    GalluaTI»  fili  de 

t  Delti;ndente.  Novate. 

leNov.  SaluAe  Sahacihi  ,fils  d'Eit/t,  Sienne. 
X  Die»    Laurent  Riooif  i  »  fils  de  Lmêi- 

ft'  Florence. 
■jj7j,      Jean-Antoine  Cerati.  Napics. 
Mars.  Jérôme  Semacopi  ,  fils  de  Ja- 

crp.  floreticc. 
jo  Pompilius  Lanci  ,  fils  de  Sol- 

'*/•"■.  Urbin. 
'aS  AvriL  Charles  de  Di  acito  ,  fils  de 

DfJtrt.  Florence, 
lojdn.  Jule  Céùt  Tatuita  .Os  de 

Ce  far.  Milan. 

inJnlIL  D.  Diegue  REcitiLfibde  D. 

chri/iephe.  Efpagne. 
t75^  Annibat  OftiANoiin  »  grand 

prieur  de  l'ordre ,  en  tfjt, 

msdoOniteiitBacdBS.  Ftoience; 
%t  •      Enée  Nau»i  ,  colonel  &  rhe- 

valîcr  de  S.  Michel ,  fils  de 

Vincrnt.  Faenza. 
l60£lob.D.  AiiguftiaSBRiVA,fii$deD. 

Jean.  Efpagne. 
19        Valere  CAKnetiA ,  fils  de  C*. 

Ml/fr.  Pife. 
i|N0T«    François  BoK  s  t,  fils  dnflba- 

tcur  DeminiijHe.  Florence, 
bl          Jacques  S  i>  I  N  I ,  fils  du  fins. 

tcur  ChAiies.  Florence, 
pierre  Aaovifn  ,  fib  de  Jtém- 
t^if*^  UtUn. 


JHU-Ctfar.  Avcffa. 
Il        LonbGAiTAKt,  fib  db5». 

■MM.  Florenoea 
If  NoT.  Jean-Bapcifte  Oumi,  fib  de 

C^MsMi  .  FoUgpio^ 

laMai.  François  RiceiAKBl  ,  fis  de 

Thfmai.  PIAoie^ 
fjdfl.    Cofme  BoTTi«A»^fibde 

Mitthin.  Florence^ 
I  Aodt;   D.  Horace  SAMntica  ,  fib  de 

H.JtM'yimmt.'  Naplea. 
lO        Français  Ntt II  ,  fils  de F&k 

ttr.  Floicnee» 

XI  Sept,   Auguftin  FATTiNANti ,  fils  de 

Vinceni.  Genupt» 

14  Nov.  Jérôme  RoNCioNi  ,  filsdeiCr- 

Mur.  PUë^ 

I  Oéc    Jean  -  Françob  Pviui ,  fib  de 

10  EArrhciemi  Diiotta  ,  des  feig- 

ncurs  de  Pat'co  de  S.  Aage  , 
fibd'utfMtia». 

If?». 

5}mT.  Oâtvita  ScoTTA,  lib  de 
Lmût. 

f  OâaTePiA  tzt,fib  de  Am»> 

Paxtae. 

19  George  Vassam  ,  Êlsde 

Pierre.  AcCSSqb 
»  Fé V.   Camille  Capvimi  ,  fils  de  Grf- 

pMT.  Veroock 
Lnimtfc  TiLOf  AH  t  ,fib  de 

BmMtmL  Vérone. 
Oâtve  Troias  :  ,  fi!s  de  Bur- 

tbetemi ,  élu  grand  chance-  • 

lier  ,  en  1 590.  Verooe. 
I  Avril.   Flaminius  PuaoMaoonio  ,  fils 

d'Off-w.  Viierbe. 
ai  Mh.    Antoine  Imcontri  ,  g^rand  tri-. 

folies,  ea  i;>o. blsdeC«- 
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>f"fc  dtnetptMHi  tétHf. 
»4  Sept.  François  So  n  «  A  h  N  i ,  fils  de 

u  OAob.  O.  OOave  CA»ac>  fiouuTo , 

miet>.I^t,  Naples. 

}S         NicoljsTHOMiCACti  fibde 

B*rthf  terni.  Alieooe. 

I  N0T>  Le  prieur  ]c.in-P,-:ul  CastiilI,' 
comte  «le  C^ffr^^  ,  d» 
MMm  Bologne. 

i  Janv.   Vincent  Cak»*i«.«i  ,  BU  dO 

chevalier  Barihtlemi.  Foclli 

Alexandre  Lisci ,  fils  de  ?tmr.  Volwrte. 

Curtius  iMUUftAiU,  Eb  d'^ 
'  ghir^m».  Volterrc. 

jt         Jean  Puhcetti  ,  fils  de  IahIs..  FofU. 
,1  '       Hoftilitti  Bacu  •  fik  <ie^«i- 

«Fît.     François  Amlm»*  fil>''if<^  . 

Florence. 

^        To&ph  Btark,  lili  dkMîr»- 

Lucqucs. 

a  Man.  lieras  Cappomi,  fili  dnaaar- 

qnis  AiixâHàn,    .  Florence. 

,  1         Georee  Dotmi ,  fits  de  Hi- 

coU..  Dalmatie. 

^         Alexandre  Maleguzzi  ,  fils  de 

Je«ti.  Regjio. 

ài        Antoine  IM  ce  NT  M  ,  fils  de 

fttffffÎA  ^  Volterre. 

,  Mal.     Camaie  AimCi ,  fil«  de  7«i*i  Recaûan. 

iiluiû.  D. Jérôme PiM»A,ffl$ de D. 

p^/,  Li(bonoe. 

j8          Nofre  Vaonucci  ,  fils  du  che- 
valier capitaine  Frjrifoij.  Cortone. 

«klnUL  Baluiar  Fem.ai*i,^Is  dcjM»- 

'  '  Èipifin  Imola. 

10  DiamantSAtVJÀTljfiUdc 

jtM-Om,  Florence. 

%x  SepCt  Fcrraiid  FcMLitelSUi fil»  Cameri- 
^        toint.  no- 

%m         Antoine-FranÇoiî  Codronchi  , 

fils  du  capitaine  Vinctnt,  Imola. 

10  Oftob.Dv  Jean  CahaV  AOiAt  de  Moh- 

'  TOI  A  ,  fils  de  D.  G«fpMr.  Placenla. 

,,         D.  AltQiifed'OviiDo,  fils  de 

'  D.Jf^n.  .  Plaeenû. 

I  NoVi  Barthclcmi  Gatteïcmi,  fils  dii 
'  chevalief  casteaiiie  Bmk*- 

Itmh  Piftoîe. . 

«9        UniaK  Nkccoiitoet  èeGoitA, 

fil(  ffjùtmme.  Sienne. 
U         Alexandre  BiKcnriHHi ,  fil»  de 

Pitru,.  Florence. 
•  Pandolfc  Stroïii  ,  fils  de  C*- 

trùt.  Florence. 
1^        Orarus  DtuiMi  »  fils  de  Gii- 

icA  Aneda. 
|a         Marc Pl«l.  grand  conferva- 

teuederofdrc,  en  ij33.fill   .  . 

deBuRfi'A  Floiaice 

s'udvs  Porodée  ScAniAiitàMi ,  fils  de 

<Min.  Honce  MoNtnat  ,  fils  tjiii^ 

nihah  Brefce. 
,0         Jcannotin  Simokcwm  ,  fil»  de 
'  Tihne.  Orvictte. 

iS  Avril.  Jule  CoRTl , fils  de  Tbmut.  Sienne. 

II  Iidn.  Bernardin  FmuiOMjii  '•I* 

a  Aoflc  Céfar  CAutnrt  1  fil»  de  • 
UtitvtMt  Sufpiimait.  TmiL 


F  L  O  *1t 

ij8<î.  . 
li»  Août.  Auguftin  C  R  l  é  i  ,  fils 


x6 


gujh.  Sie^db  ". 

Alfoiiie  de  Testa  ,  fils  de y?*!»- 

Frjticois.  Sieonek  '■  * 

4SeFi:    Le  bailli  Théodore  CEtLUi,fiU 

dncaphaine  Limfriàin.  Piftoie. 
SNov.  b.FlorianMANsiLiA  deLoao^ 

fila  de     iMclciiMV  Efpagneii 
tl    *    Horace  AsTAMteOUi  »  filt  de 

CiHw.  .  Todi. 

)  Dée.  Jean-BaptifteClU»A«liONl,fils 

de  Métrint.  Macerati 
I)         t>.  Rodrigue  MoK as  ^  fils  de 

D.  Annihal  Efpagne. 

14  Jean-Jérôme  de  FULGOM ,  fil» 

deA^ifcffL  Avecû. 

19  janV.  D.  Lopez  d'Avàikl06iiLa,fiti 

D,CbTifitphr,  Efpagne. 
}Fcn    D.NicotatM9aciiaiÀ  ;  filsde 

Cbrifi»pbe-F*rnépulet.        ^  Mexiqiiei 
1 9         François  Can  auli  ,  fil»  de  Gitta^JI* 

tktiemi.  CafteUo; 
t4         D.  Dominique  Gamoa  ,  fils 

de  D.Jean.  PcMBL 

1 1  Matr.  Rodrigue  Maocio  ,  fils  de  S«p^ 

t^,  Côme; 

t)         Fabius  Gnut  j  fil»  de  Lndn  BalognQ. 

)o  Laurent  Rolsi ,  fils  du  cheva- 
lier arme.  Piftoie. 

1  Aviih  Claude  T  r  i  o  m  »  i ,  fil»  d*/fc- 

tMtt.  Ancone^ 

I  Angiole  de  Gauo,  fils  dey^c 

fur.  Piftols* 

II  .  Le  capitaine  FcangrisFii*  fils 

de  ùiréri.  Voltefw: 

15  Louis  B  i»vOftitfib  de7l«> 

nuu.  Florence^ 
)  Mail    Nicolas  fàMvn  ,  fibde  O/- 

mm.  .  Florence^ 

8  Jidtt;    François  AtiiMOTTt  »  fils  de 

NtTOKXf>  AreHOni 
ri  Juih   Nicolas  ScAMici ,  fils  de 

f»//.  Atena; 

I  Aoât.    Jean  Fekkaldi  ,  fils  de  Jemn- 

MMTit.  Imola, 

II  •  AUoareRic«mafiUdey4&. 
«arA 

t«        Sébaftien  Loss  i »  fils  ^Jbt^ . 

ttine.  Pîftoîfc 

tStfa   Jean- !  rinqois  deGAmio,fiU 

de  NiceUt,  I  lorcncei 

I  OAobi  George  NvreciAmiui  ,  fils  de 

Ftneao.        ♦  Cortone, 
4  Jean  FUmnS  FAinrcci  ^  fib  de 

Bdtltdfar. 

(j  Donat  A  c  c  1 A I  u  o  Li,  lil»  du  che- 

valirr  l'incent.  Florence, 
li  Not;  Jacqiirs  Leoni  ,  fils  de  Pierre.  Abcone. 

II  Le  prieur  Albert  C  À  s  T  iLtl,- 

iènaiettc,  tjOa»bre  Kii.  . 
fils  du  comte  C^<{«<fi  ^ologiiei 
ij         tappoiîc  CAPfONi ,  fil»  du  fit- 

natcur  J Florencei 

ifSfc  .  .  .  , 

Dl  Claude  L  A  n  o  i  »  prince  de 

Valdtcara }  fils  de  1>;  ^«<- 

PlaifancA 

te°Marqui$  Géttrd  i{ALAS»i^.Llnie^«» 

NA.  "  «ei 

l'jFcn    Louis  Alipkasdi  ,  fils  de 
àS'        léiôme  Baooiohi  »  fils  du  che- 
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viUer  NûêUi.  Milan. 
fAtdL  SdpionMAMxvotitfib  de 

>MnA.  Modeue. 
Le  bauli  Adrien  U  k  ■  a  h  i , 
.  erand  prient  ie  l'otdre ,  en 
tyyj.lllf  d'AWw».  Pife. 

I  lifeiwtte  ToLTnnA  ,fila  d'^B-Zaoce  en 

fMiTf.  Gfeoe* 

Horace    P  a  n  o  c  c  i  h  s  c  in  ,  • 
des  ccimccs  d'Elcc  ,  hls  de 
Aiarttl.  Sienne 

X-MÙ     HiUlion  Binzi  ;  fils  de  L»mu.  Sienne. 

l'i        RolttulCAnoNi  ,fib  de/M»- 

B*f^fh,  Flocence. 

y  fiSL  'Bradamant  Ai  azz  A,(ils  dtt  che- 
valier Nicolas.  VemO. 

I j  '        Simon  Orlakui  ,  fils  du  chc- 

valiei  Michel  -  yi"it.  Pdcùb 

17         Pompée  NALoi,âu  d'Oi?** 

viiit.  Faenu. 

^70âob.AksuMlredetcoinmde  Caiu 
vtcMA  ,  fils  du  chevalier 
Pitrrt.  Rimint. 

4  Kov.    Piofper  Alli  ,  fils  du  chevalier 

EtUiue,  Rome. 

f  Jativ.  '  Sforce  Aiium  ,  fils  éa  cheva- 

-     lier  EvM^tUjlt.  PecouTe. 
f'        Annibal  C  AIT  ELL  I ,  fils  da 

con-.te  Scipien.  Bologne. 
;  Fév.     Antoine-Jacques  dcgli  Agli  , 

fils  de  frarfoit.  Anconc. 
^1         Marcel  Domati  ,  fils  du  comte 

Htlhr,  Mantoue. 
liais,  AlexaadieYiTTomi.fiUde 

CaUms,  Bologne. 

II  Léonard  SoAKOt  ,  fils  de 

Paul.  Bergamc. 
a'AviiL  Pompée  S  a  l  a  a  01.  t>  fils  de 

•    JtM-Bii^^.  Bologne. 
7'        Dominique  UBiKTiNi ,  fiUr Je  Citu-di- 
■   Bmurdbi.  Caftello. 
'5  Mai.     Jule  Riairc  ,  marquis  de  CaÎ- 

tellcto  ,  fils  d'/jfirw/r.  Bologne. 
y  Ferrand  Rossi,  marquis  de 

'  '  ^        San-Secondo  ,  tcc  ils  de 

Jnlt.  Parme. 
Philippe  P  t  »  i>  o  L  t ,  comte  de 

Csiftiglione  ,  fils  dt  Ctmttile.  Bologne. 
D.  Afcagnc  de  la  Pinna  ,  dît 
de  la  CoK&NA  ,  marquis  de 
Ciftiglioiie  &  de  Lago  ,  fils 
d  '  HrrcHlt.  Peroofe. 
Rodolfe  P 10  ,  fils  A'Alhtn.  Fernua 
Fabrice  Conticuioi  «  marquis 
.  de  B^gno  ,  fila  de  JtmUStm»'  ' 
ffis.  Cefêne. 
FrançoisSAiriAYl,  fibde/itr- 
.',  <]i"i.  Florence. 

Pirithie  Malvîzzi  ,  marquis 
,  de  Caftcl  Guelfo^  de  JUmn. 
JbttmH*,  Bologne. 
•    •  D.  Alexandre  des  U  k  s  :  v  s , 
,  "  comte  de  Petigliauo ,  hls  de 

D.  Paul  Emile  Ces  I ,  marquis 

d'Ariano  ,  fils  de  tiem,  RoiQe;  , 
1^        Pompilins  LAMmÀMCRi  ,  fils 

de  Otniiu.  Pife. 
jo        Adrien  Ramconi  ,  fib  de  &'m^ 

♦<fW.-  .    .  •  '  Parme, 

t  J4n>    CaOianus  de         »  fijs  jSAii- 

tfÏM,  .  •      .  Verccil^ 
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1 5  J  uin.  Charles  Boccacci  fils  és  7t«« 

dée.  Fano. 
Le  prieur  Baltazar  Castiglo- 
Ni  ,  comte  dlfoh  ,  fils  de 

Camillt.  MmCOM 

sa  Paul  MiNucci ,  fils  de  Lmdu  Voliene; 
a|         Le  prieur  BlAÎfèPicMATT  A» 

grand  coniervaieor,  en  t  $^6. 

fils  de  Tlionijf.  Imoti» 

19  Raphaël  Tor.elli,  hls  de 

fr-tn^eil.  FaOO. 
I  Juill.    D.  Julien  Strada,  fils  de  D. 
franfeis, 

X  Le  prieur  Jean  Paul  de  NoMii, 

iergenc  major,  fils  de  CU 
f'"'-  FeoDO. 

If  Louis  LT  L  I  V  o  ,  fils  de  Fran- 

foii.  Mantooe. 
tS  Ange  Manhimi  t  fils  de  ^«r» 

thtUml.  Areno. 
ai         JnUen  Qàntxm  ,  grand  ptieur, 

en  r«44.fils  AtjMm.  Florence. 
Jule  de  NoBiLi  ,  uiMtear»fils 
de  Dtnat.  Florence. 
29  François  Bardolani  ,  comte 

de  Monuuco ,  amiral  de  l'or- 
dre le  19  Avril  1 590.  mort 
.     _  1"         ^  à'jtthtt.  Aioxo, 

8  AoOr.   D.  Jean  Vensoas  ,  fils  de  D. 

FrnnçeSs.  ElpagOe. 

19  Le  prieur  Julien  R.icA$oLi  ,  fils 

à  z  Put  m.  FlocencQi  * 

Louis  N  A  L  o  I ,  fils  du  colonel 
&'  chevalier  râimir.  Faense. 
IX         Claude  Macbilli,  fils  de 

.  P'^'  Modeoe. 

17  GIramon:  cîrl  Yermï,  fcîg- 

ncur  de  il  ville  de  Bobbio  , 
&>:.  h  [s  de  Lui  hin,  PIsUmCCW* 

7  Sept.    Le  prieur  Jean- BaptiileZAN- 
CKiMi  ,  fils  de  jtm  -  B«f- 

S  PbmpfeToKW  Ast ,  fils  de 

Luc.  Cortone.J 
14         Fjbius  BELLAUMmi.  Monte-*" 

I  )Oâob.  Camille  de  MlBICIS,  fils  d'£>  pulcîano. 

tienne.  Naples. 

9  Nov.    Oâave  Mao Atorn ,  ISnatenr  * 

'&  conninble  de  l'ordre  »  en 
I C 1  j .  fils  de  Rtkm,  Florence. 

II  Atcilius  VAi.«KtRun  ,  filfl  de 

Ftncent.  Ferme. 
17  "      Nicolas  de  CotnfB,  fils  de  Jnm- 

Bafrifit.  MflaOi 
x$      .  AnoeBvf  lAto,  marqtdsdt 

F^ine,  grand  cbanoeilec, 

en  I  Soi.  fils  de  PmU  Rome. 
;  Dec.     Alexandre  Guiccioli ,  fib  de 

Bemardin.  Ravcnoc. 
I)  Le  bailli  Rodrigue   AtlSCMt,  ' 

fils  du  bailli  Cjnu. 

1 6  Rodi%^  Vioiiioïkiin ,  fib  de 


ad        Le  flhutenr  François.  Marie 

RiCASOLi  ,  fils  de  Julien.  rtotcicr. 
Ferdinand  de  Toscans  ,  fils  du 

grand  duc  Ce/wf /.  FloRBCC; 
aS        Jean  C astmlioni,  fib  de  Jno*. 

i*.  Mibn. 

Jacques  Pim  ,  fils  du  chevalier 

Prrjée.  putois^ 

l^icolas  Domati  ,  fils  de  JVi. 
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ce/*/.  Mantouc. 
}eaa  -  Louis  ,  dit  Chapien  IIL  Cicca-di- 
ViTBLi.1,  £U  de  m»-  OaâèUo. 
Ut. 

tfjanr.   Fîerre  C  a  iSim  a  ,  fik  de 

Ju.'r.  Kfe. 
iz  Doiiac  AiBERici  ,  fils  de  Fré- 

deric  Mantooe. 
l|         Jean- Jéiâme  Albami  ,  fils  du 
comte  &Gdonel/MaujDiMj. 


F  L,0 

AmttJitfkifti$ii, 


^71 


Pierre  Baihotta  ,  fili  de 
ftpk  Trapani. 

3  Fév.     Annibjl  Albe&igi  ,  fils  d'j4j^ 

tMpie,  ^  Mantooe. 

2J  Julien  M  A  &  T  I M I  ,  fils  d'y^rr- 

toine.  Florence. 
Ponipilius  Caiçkoua*  £I>  de 
t  Jean-Andft.  Pîft. 

'»4  Pieriis  Lapi  ,  fils  de  Lc-^r.jri.  Florence. 

x6          f  laminius  C  s  V  p  L  i  ,  his  de 

Dit».  Pifè. 
j  Avril.  François  Niccoiini  ,  fénateur 

&  mari^uis  de  ômpîglia, 

fils  du  fcaareur  JtMH,  Floience. 
\  Philippe  de  Testa  de  Tignoso, 

fils  à'Mtxandre.  Pife. 
Curcius  RossmuiMi  ,fils  d'^/f- 

toint.  Pift. 
i|         Le  beilli  Nicolaf  PAistaiMt ,  • 

61$  de  FUrm.  Coitone. 
■  11        .Horace  Borbohi  des  marquis 

de  Petrella,  fils  de  LMce-Cm%-i\- 

Ut.  Caftello. 
19  Africain  Savini,  fils  d'£..'Aquapeiv 

nit.  dente, 
i  Mai,    Locile  Tassi,  fil(d'£ii^.  Bergame. 

4  Andfé  Tov A«ti A ,  ilide 

Li^.  Florence. 
8         ■  Le  Tenateur  Je.in  Ucucciomi  , 

.  fils  du  féiiaceur  Btno'it.  Florence. 
^  Auguftin  P  o  G  c  I ,  fils  à!Alt~ 

xandre.  Boloènp. 
i^Juiq.  }eau-Bapiifte  Camci»  fiU  de  Foflom. 

Aimiut.  'bfone.  • 

&oJaiU.  D.  B.ilcazar  Su AIL>t,fib de 

D.  Pierre.  Porto. 
.11-  .        Nicolas    CoioMSiKi  ,  grand 

prieur ,  en  1 6  3 1.  fils  du  che-  ; 

valier  fsmfhilt.  Sienne, 
ai,        ArcagoeMoAS&Ki»  fib  de 

C^mr.  >  NapleSi 

Nicolas  BouAAiUA  ,  fis  de 

Jiftph^  '  Trapani. 

^S.        Antoiiie  ,  filt  ictU^tCaeu 

Kl.  Pife. 
,*,Aata  D.  Jean- Jacqnea  IL  de  Mut» 

.  cu,DiMqiiis  deMuîgnaaî  i; 

lib  de  D.  .^mgii/k.  Mflea* 
'5,  Louis  Massimi  ,  fetgoeorde 

Praxede  ,    fils    d'yiUxaiù  ' 

dre,  Rome. 
I  Sepr.    D.  Louis  de  Lemos  de  Costa  ,  . 

fils  de  D.  Emmuul.  Eifpagne. 
4 .         Tbomai  B  A  l  1 1 ,  fils  ilAm. 

.  'Hùh.   Païenne. 

14  LepidusPLACtOtyfkdltPM»- 

piliiit.  ■.'  :  .  Sieiuic.- 

^  D.  Jcan-D.iptifte ,  PaSIADO»  ,  ' 

fils  de  D.  jHfnft.  '  Efpagne. 

^Oâob»  Pierre  Passekini  ,  fondaceor 

du^liA»  de  i'Enbcye^  fi(p 

du'<JieT«Bec  rWInv.  Cortone. 


toOâob.  Buoncomre  CAtTllti,  fils 

■   de  f  wfNt.  Fertare. 

14  <  }ean.Marie  BautABBi»  fib  deCanecû 

JimUu.  ao. 

9  etc.  '  Louis  ViMEKOATi ,  fils  da  com- 

te Hvracr.  Crème. 
jf  Jirôme  Cibo  ,  fils  de  Jtétt.  Pcroufc. 

if  Iniiocenc  S  A  L  VAatAMI^fils 

d'^nitinr.  Bertinoro. 
1591.     Alexandre  Ptcci  Baui  ,  fils 

•  •        ilAmtiM-M«U,  Sienaé.- 
1  Pfvrier.Céfâr  TtrcoMm ,  fils  de  Jitm- 

Raptijif.  Volnne» 

15  Baldc  Insegn A ,  fih  du  Capitai- 

ne B«lta\fr.  Aflïfe. 

10  Emile  PANELLiNijfiU  de  3f«rcw 

jimaiiie.  •  .  Sieaoc» 

Sdpîon  PiccoiOMIMI  d'AuAo 
ooN,  rcigneiirdeMarcbno, 
fxUd'Anmm-MaTlr.  Sieim^ 
I  a  Mais.  Jcjn-SimoQ ,  des  comtes  de  la 
GBBRAROEtCA,  fib  tH»^ 

put.  Florence, 
la         Jean-Paul  FAieoMio  ,  fib  de 

Philippe.  SpoletK*' 
ïf  Avril.  Alfoiife  PANioAnotA ,  fils  db 

comte  Jfan-Fravi^nis.  MQ^ll» 

if  Jérôme  Bussi ,  fils  du  Capital-  •' 

ne  yalrre.  VitCtbcv 

ti        Jean  de  RoiE,  Seigoenr.d'E- 
menuhel.filsdeâiifftr.  Soleurè.' 

I X  Mai.  Pierns.PhlKppe  PAMaoLn^n.  Florence. 

17       .  Paul  iNcoMTiii.fibdeAiMMw/.Volterre. 

10  François  TcMPERAMt,fib'drv#<Â 

.  UxtvHtre.  Florence^ 
t.f  Mattbiea  Botti  ,  Marquis  de 

'Guip{gU»«fibde/«4»j;<^- 
tiftt.  .  FloKnce» 

jo         Adrien  Fonoi  ,  fils  A' Emile.     Sieoati  • 
14  Juin.  Jérôme ZANCHiNi.fils du  l»tieur 

Jean-Baptifte.  FlorenéCi 

6  Juillet.  Tanais  Lippi  ,  fils  de  Hmm.  Florence. 
I  Août.    Dcnysde  VeAlSSAMOffiblT^- 

.  "      UxtiMén,  ,  .Flocence; 

7  -    LeftntBonr  Genudeas  nco- 

lANt  ,  Comte  deRivmo» 

SU  é^Auj^uftin.  Bol<^ne^ 
I  r  Louis  Font  A  NA ,  fils  de  Pierre.  Modeoe.  _ 

14  Août.  Sébaftten  Orselli.  Seigneur 
•  dePietraAppbtfibdaCh^ 
•    valier  Cw.  '  PodL 

1 }        Alenuidre  'de  MaAici s  .  fil»        ^  - 

d'Alexandre.  Florence* 
7  Sept.    D.  Diegue  Galarza  Egera  , 

fils  d'e  D.  Bnjh.  ^^rtP^ 

11  '  Alfonfc  DovARA  ,  fils  de  Lt-  *  • 

Ums.  .  ■  ^GijbDoae. 

I  Oâob.  D  -Françob  Xememes  Pi&tTA, 

-•fibdeI>.<Mb«r.    -  -Portugal, 

iS  •*  Nofte  NvTTtMij  fib  de  Lt'o- 

'  $tmi,       •  ■'    •  Pilloie,' 
£  Nov* Maiolin  Bisacooni  ,  fils  du 

Capit.iine  Dneiiu,  lefi. 
15)        '  Chrilionhe  BooMTAUXTi,fils 

de  Philippe.  .   '  f  lo(en(^ 

9  Oéc. ,  francs  Bimi  ,  fils  f^jÊttxtmJhré.  Affife.*  *  • 
i&  ■  ■    '  ProfperRAsroM  ,"filsd'Of?.iî'?.  Ravenne, 

•  •      *  -Pîiul  Toio.Mïi ,  fils  de  Telcmie.  l  lorence, 
iffl*     -François  Marie  CiAMi'uLi.  RoiÉte. 

  Carnier  CAVAlltRiM  ,  fils  de  ^ 

Nicolat.'  t  '  '  Modeoef 
1  Fcv.     Sozzo  Tegliacci  ,  fils  de  Jetti.  Siejui^' 
14         -Fabius  Buom«i«mob.i  »  ^  ^        ^  * 
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cbevadiet  Amw^uv 
tl  Févr.  Matius  ÀMEiiraKi ,  fils  à'jtmt- 

rige.  Sienne* 
tt         Pierre  Taviani  ,  fil»  du  che- 
valier Jsefut,  Piftpifc 
.  Pieire-Lauioit  F^Tiqytaliii 

filsde/«4«.  PiAolei 
t(  Utn.  Buoninfegna  Brandacli,  des 
fngneurs  de  Ranco ,  filsd  A- 
UxMtdre.  Arçtio. 
fti,         Curcius  Cemci,  fils  de  Fr«*fi>''.  Rome. 

n^Fwftit.  UibiR. 


'S  AtcQ.  Arauige  Avienomit  ^  fiU  Je  Monte- 
ffan-B4piifif.  puiciano. 

7  Mai.    Le  Prieur  Emile  pANEtttwi ,  fiU 

du  Piicur  Emilt.  Sienne» 

8  François  dall  AuME  ,  fils  à! Hcr- 

itUe.  Bolognev 
1^        JeuwBaptifte  de  Bava*  fil*  de 

it  Jean  BjpciAeSOMtltfibdnSé- 

natf  ur  Dvminiifiit,  Florence. 

tf         .Jeaii-Paal  ArconaTI,  fib  de 

Mjrc-AmciHt,  Milan, 
'yt         Gafpac  OscASACCHl  ,  fib  de. 

PiemUJHip,  Crémone. 

4  Juin.    Boi^ean  Pim,  (îb'de  F&m.  Floience. 

II  Cofmc  Faiconetti  ,  fils  du 

chevalier  Alexandre.  Florence. 
,      AiiniLial  ViNTURi , grand  Con- 
i'ervaicur,  en  fils  do  . 

chevalier  jMm.  SbaM» 
SUvids  PiccotOMim  d^AK&Ar 
ooN ,  Seienew  de  Sdcciaao  , 
fils  i'Enee.  Sienne. 
'*  Juillet.  Valerè  Cancfllotti,  fils  de 

Cifar.  S.Sevcrîn 
SA          Le  Prieur  Juie  Pantaleoni  , 

fils  d'HeraiU,  Imok. 
Ange  Inoontai  ,  fib  de  L$iiU,  Voltenei 
^4  Août.  François  Gamioioita  ,  des  ùL 
gneurs  de  TcrJobiaie*fib  de 
Jean-B.tpnjh,  Milan. 
Fulgécto  Benioetti  ^  fib  de  CamerU 

CbMrUt-Pierrr.  Jio. 
Le  prieur  Ence  Piccolomiki 
,  aAMLAooM ,  fib  du  piieiir 
'  SBt>imt.  Slenae. 
IX  Vennt  d'ArriAiu  d'AïuiA- 

CON ,  fils  d;  D.jMfutj^  Pife. 
Jean  CALrvGitAO  TaOIATIA  , 

fils  de  SMui/iTt  Siacca. 
Peolucdo  Paolocci,  fib  de 
jMfm*,  Forli. 
»9  Marf uii  BoMtAto ,  fils  éTAmii^  ' 

hal.  Brefce. 
40ûob..  Marias  Cenci  ,  h\s  <ic  Lciti/.  Rome, 
y  André  de  UPiAnA^fibtfAr- 

.rar.  Sienne, 
it     . .  Ladanee  Se  Quarantin  QvA- 

RAMTtNl»filsdef^4<rf«\  .tafitOM. 

Vf         GéfarClEMiNTiMi,  fils  du  Che- 
valier NicoUi.  RimmL 

Af      -  ^  Pierre  Lozzi ,  fils  d'>4««tiw.  Piftoie. 
«AV       '  Laâance  PicoMOMun  ,  fib  de 

AùtriMt.  •  Sienne. 
Fottnnat  PiMocci ,  fils  d'OS^t*.  Sienne. 

}NoT,   Nicolas  SuMOSi  fib  da  che- 

y'aVet  Finetwt.  Florence. 

t  Cu  rtius  de  Bava  ,  fib  da  che- 

valier/fii^w.  Vpltcrre. 

ti       |;ilâcRicAMu,  fibdeC^  PtonBce. 


tr 
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Jnne'e  de  r/etpii»iK  f^mk, 

«4  tiovk  Fnur^bNMMtok.t,fibd'.^ 

tMte.  Corregio 
}  Déa  ,  Guillaume  SAMaAUni,iîb  de 

Fraifoir,  Florence. 
Xt  ■        Vincent  DvONACCBWK,  fib  de 

Btmsrdiit.  Piftoie^ 
»i         PompUiusCa  ii&lTAMi,fiU 

d'jiUxmubt, 
ts        MicheUAnfee  Lottini  ,  fils  de 

J-p.  Vo 
159^.    iCoriolan  SofeciFANTi,  fils  de 

Jéy'omr.  fWtclt, 

ijanv;    Annibal  Reiighieri,filsde/»«ri> 
rt-  PmmI,  1 
jAn-Anioine  de  Rho  ,  des  fei. 
^eui^  de  Borghetco ,  fils  da 
lénact'ur  yHex^ndrc.  Mibib 
xf         Louis  RiDOLFi,  fils  du  cheva- 
lier Pierre.  FleCOHi; 
è  Fé¥rtkrt Alexandre  BalbràIcàmi,  fib 

de  LtuiSi  .  jpod^ 

f         Paadolfe  PiTkvcci»  fib  Ai 

Cbe^ier  Cifér,        /  Fforeno^ 
Jean  iNcnaAMt»  fib  ^jiit- 
i-fii».  Voltenei 
itliCfc  Jean  BonaKelli  ,  des  comtes 

de  Toutcne*  ,fils  de  Utm^fà,  Aneoicv 
6         CUmeot  ,  comte  dt7ABiai  ,  AlleiiiA>  ; 

fib  de  Pràucth,  gne. 
I  AviiU  D.  Matthieu  Briszgno  de  Ve-  Arevalo 
ga  ,  fils  de  D.  MAiihiem»        en  fi^ 
Marc-Anioine  RicciAAOEttt  , 
Comte  de  SaiTo-Corbaro  ,  fils 
du  chevalier  jMmn  nmifjig 
foideUè  LfOMARBiui  »  fil 

A'AnnAtU  VliaààL 
Scipion  M  o  NT  t  c  o  1 1 ,  fils  dà 

capitaine  L<mben.  Riinîni. 
Jule  PiCKi  ,  fils  à! Antiine-M*-  Borgo  Si 

rie.  Sepolen( 
Cofme  RicoTHU  ,  fib  ilAi^ 
été*  Areteoc 

I  Jdn.    Le  capitaine  Gabriel CAlvtaô. 

NI ,  fils  de  Gaffévr,  Faenza, 
t  .         Horace  Sfadari  ,  des  anciens  ) 
feigne  urs  de  Poggione  & 
Poggiola  ,  fib  de  Bmdklt^ 


1 


II 

II 

ao 


lebaillIEttirf  CA»it»  fti. 
gneur  d'Aï  ,  fib  da  bailli 
AlrxMiit,  France. 
Camille  GviM  ,  fib  Je  fiwi- 
çeii.  Voltenc 
ijnilkb  Le  prieur  Laurent  SomVAiiTi, 

Btàejirimt.  PiOak. 
'  .  Aasoine  Nickisou  ,  fib  da 

chevalier  Fr-ir^oii.  Cotlé|^ 
f  le  bailli  Chril^ûphe  S  a  s  s  t , 

comte  de  R0IO,  fib  d'Ai(p^ 
ftlùt.  Reggio. 
xj         Marc  -  Antoine  Cieet ,  fib  de 

Fkm-jtMmm.  Fdoa. 
jo  AoâK,  Ftaxi^  TAweftii»!» gnndeon- 
■.  '     fervateur ,  en  ttfao.  fila  de 

Scifitn.  •  Sienne. 

iSitfiL    Oâave  ToLOMEt ,  fib  do  ci»- 

vallek  Lt&tHtt.  '  SieoM 

7         Vincent  y iTiM SI  ,  fib  de 

9  Cofme  Li»rAABLLi,fiIs(Ie 

Marc-Antciiie.  CoctoO& 
Jérôme  FAANcocci^filsdu 

cbevalicc  MmhU*  Arcizo. 

D.SébiÙka 


)Ogle 
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'^^f'  kriti.  Tolecrte. 
}t  Mat.  Baccius  VAtoKl    fiU  de  Fti- 

iippe.  Florence. 
%X  Joia.  Fabrice  Bakhaba  ,  Ebde  fuu- 

CumiiU.  Naples. 
t  JidlL    Afcagne  Mai  av«m:ti  ,  iib  ée 

Bmutrii».  Sienne. 
1 6         Jacques  FuRtcioii ,  fils  A' Au-  Cameti. 

t»ine.  no. 
19  D.  Marius  SforcE  ,  comre  de 

S.  Fiore ,  fils  de  D.  BffJiMi  11.  Rome. 
Août  Ange  Cosri .grand  chancelier, 
*  en  1584.1!»  <le  AvMfn'f.  Bologne. 

'|i        Clément  LaiKaiuh  »  iiU  4e 

PnfBtr.  .  NarnJ. 
lyStgL  Jean  MAtAVOiTi,  fli  dfe  Jt». 

^     Lmd.  Sienne. 
8  Die,    Jean  Pitti  ,  dis  de  Chttrin.  Florence. 
If        PietiePAUMiai.  fib  ducapi. 


ji'Jànr.  François  RossEaMiMi,fils  du  ca- 
pitaine JtiUt^BdfiiJle.  Pife. 

S  Fér.  Le  bailli  jean-Mane  Pakta- 
taoNi,  fib  dn  cfacTâliet  C*- 
Jmt.  Imda. 

§  Ml»,  Alfbnfe  Rmci,  6b  de  JMML  Floteocb 
^  ao        Adrien  RoNeMMi  ^  £b  die  1«- 

nitr,  Pifc. 

X%  CamilleRosssKXiMiflibd'^j»- 

ttin*  -  M<mt,  Pife. 

XS         Jacques  BuosAKiei  ,  Iib  de 

Pitm-^éml.  Rimini. 

'ii'Mel.  Nkobn  Comi  ,  lib  de  Smm- 

«Aw.  Pilé. 

9  Juin.    Alexandre  Cahamoini  ,  filt  de 

Jtasn-f.tUnni.  ModcM. 
a.i  Papiriiu  B  w  s  s  i ,  fils  Je  Ftan- 

f»U.  Viterbe. 
Xf         Pliilippe  CAiaiATi ,  fils  de 

Pitm,  Pife. 
aaJttUI.  OâavePvKC»  MAeomo.fibde  . 

Jtûf,  Vtwtbe. 
4A0AK.  ^rperPoHTiMU  ,fibdeC^ 

«HWr.  Lodi. 
f  Sept.  Nicidas  Caku Ati,  fib  de  Jtm- 

jMm.  Pife. 
.14        D.  Dlegôe  Lo»BS  ,fib  de  D.  Aviaga  en 

Diegue.  Eipagpe. 
Alexandre  Mastiami,  fib  de 

Gédnitl.  Pife. 
"xy         Ulric  MiTTELE». ,  fils  de  G*f-  Zurich  en 

fitri.  S  uiiTe. 

aOAobé  RobeRPArPAFA  V  A,  fils  de 

M0fiiKh  Padooe. 
i|        Maie  SoniiHONTi,  fibdef^. 

Uritn.  Efpapne. 
If  Nov.  Caleas  NuMAi ,  fils  dc/»^;»*,  Forli. 
Camille  AuGOSTiNi ,  fils  de 

UMff.  Forli. 
17        Jean  Mimiati  ,  fib  de  Dm. 

(«Atf.  Praco. 
«4       Le  priew  Mmins  Saku  ,  fils 

iK  iPImw  Enumé.  Efpagne. 

ij8o. 

5  Janv.   Lelius  Buacmani  ,  fils  d'Oc-  • 

t4ve.  Brefce. 
4Fév.    D.  Dieg^  Fsrnanoiz  Pac- Rodrigo 

caco,ffls  de  D.frMftit.  en  Elp. 
2}  Bardiii  Tolomei  ,  fib  du  capU 

laine Jintu,  Sienne. 
1)  Mij^PandoKe  Aui«»ifil*  delhM- 

ftit,  Florence. 
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jlrtHte  de  fAifHm,  tMHi» 
If  80. 

j  ATfd.  André  Pboci,  Stt  de  JtfMff- 

Angf.  Conodet 

17  Jean- Vincent  Modesti  ,  fils 

de  NicoUt.  PraïQk 
t  Mai.     Faufte  Orlandini,  fils  du  ca- 
pitaine JtAn-Baptifii.  Sienne. 
I  Enée  Rami  ,  fib  de  Sauf»  Riininl* 

f  Antoine CoDKONcm,  fib d'Jk- 

rJorenr.  Imob»  - 

19  Juin,  rer.lniaiui  de  MtDicis  ,  fils  de 

Rjphari.  FloMBOCi 

I  )  Déc  Alexandre  Comtvoi  ,  capitai- 

ne,  0*  de  GMMp.  leeoek 

OftaveCtfsAMt.  Mba» 

Léandrc  D  o  v  a  a.  i  n  t.  Peceolët 
ij  Jany.  Cofnie  ANcriiNi.fils  du  che- 
valier capitaine  Brrr.aràin.  PefOoftk 

I I  Fcv.   Adrien  Barba  ,  fils  de  Pvm- 

fit.  Pefida. 
lAviil,  Anioine  MiMVcei,fibde 

Lmài.  Vblcefte. 
j  Juin,    François  R  o  m  akikIj  fib  de 

Fincent,  Celcne. 
Séhiftien  Naum  »  Eb  de/M»- 

Frmicns.  Aquila. 
10        Céûr  CAtunnn  ,  fib  de  5n- 

«Ak,  Imola. 
aJuiU.    Minocdo  Mihvcct,  fibda 

chevalier  Jérôme.  VoIteiNt' 

I  j  Jacques  I  N  c  H  1  ^  A  M 1  ,  fils  de 

a|  Jcjji  de  la  StOf  A  ,  fils  de  f 

ik  AoAc  Akaandte  BietfAum  »  fib  de 

Jun-Béo^km   ■  Sfenne. 
aa         Jean-Matie  Poeci ,  fils  de  Ni-  Monte- 
ctUt.  pulciano. 

7  Sepb     Ccfar  B  ER.MAU1MI  ,fib  de  Str- 

n<vd.  Pife. 

10  GaTpar  ViecoMTt ,  fib  de  C»-  ' 

anUfc  MOea. 
■4        Thomas  Mmtatmt  )  fib  dn  ^ 

chevalier  ,  fînateur  Frunçtiit  ] 
1)  Philippe  de  la  Cl  AI  A  ,  fils  d'.,4- 

cknie.  Sienae^ 
ioOâob.CharlesBARBioiANt,fiUde  G<i-  -* 

hitl.  Bldcek 
tf        Rodolfie  SiMOATTi  »  fib  de  AK> 

aUté  Floteneè. 
jNoT.'  François  lNcoiirKi,fib  de 

FrMHfeù.  •  VolteriOi 

8  Sigirmoud  Roeat  »  fib  itjil- 

im.  Carpi.  • 

II  JétâoieCtMt  «  fib  de  Aws- 

fU.  FloMuce» 
14        Michel  Toso  ,  fib  de 

me.  Milan. 
1}  Denys  Tonti  ,  fils  de  Gm.  Sardaig.. 

«4         Marcel  Cakooci  }  Qs  de  Fa-  ne. 

kïÊU,  Todi. 
aoOée.  GoTneGiriDt.libdejifih^f^ 

fiw>  Voliefie^ 
17        Afcagne  BiroMPTAMi  ,  fib  de 

M^tri:  AnOOBCi 
]  I  ficllo  Vfiii.C£u.i«i .  fils  de  £e~ 

mSt,  Piftoie^ 

if8i. 

11  Fér.  AntolneGviDAceiyfibde 

/««a.  FtoieuM^ 

t€         François  Bertvccioii  ^  fils  de 

Jf^r.-  BMp:iih.  Cefine. 
Ls,  bkilU  f edre  Belianti^  ,  fils 
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de  turin.  Sienne, 
,io]lùn.  AncMoe  Picm ,  fflt  d'^wf.  Ancone. 
14         Fnn^U  GnAstoif ,  filsde 

JtJit  Ancone. 
17  Lclius  F  R  f.  D  u  c  c  1 ,  6Is  à'jlti- 

ttinr.  Ancone. 
Xm  ]e3n  S  c  A  c  c  H  I  d'Oli- 

vier. Ancone. 
MAfc-Antoine  de  la  Caoïx  ,  fib 

de  Lmit.  HflM» 
Jacques  Tatiami,  fib  de 

Pierre.  Piftoie. 
fit      .  Matcinozze,  BALEmnM^fib 

f         de  Dnmiipit.  Ancone. 

ivfjk^,  Vetone. 
ir  AtiO.  OâaveNAunT»  fib  de  /m*. 

Français.  Aqniljk 
/I  Jcan-BaptLftc  Bandiniili  ,  EIs 

i'Oiltnitn.  Sienne. 
11         finino  Cavalcanti  ,  fils  de 

JcM.  Florence. 
A|  RâimoadPuvisiifeùnenrdé 

Coamontffib  de.Cwimiir.  Avignon 
Xf     ^     Anroine  de  TvKCO,  fib  de 

Jrafi.  Florence, 
|MaIi      Flaminius  <Sc  Samgtu  *  fils  lie 

Jtttn  Benutri,  Atri. 
»$        UliiTe  B  A  R  D I ,  fib  d'£n/r.  Florence, 
.«ijaitt.  VinceocfiitcAcciAiiTtffibde 

GnbUp. 


JdU.    JLonb  Marescotti  ,  des  fcig- 
neors  de  Monulbano  ,  ms 
du  clievalier  CharUt.  Sienne. 
Apelle  Lanci  ,  fils  da  cheva- 
lier PempilitUt  Urbin. 

If  VinceacRicciAftvi^fibdp 

7Ï«IA>.  floience. 
j  Sfepc.    Roland  Mot  Jkp  fib  de  Ck». 

Cafdl. 

f  OSofck  Pandolfe  Bianchi  ,  comte  de 

Piano  ,  fils  de  Frmtftu,  Bologne. 
Luce  L  B  o  M  o  a  I  p  fib  du  cepl- 

uuae  tmA.  Bologne. 
I]  Nor.  Paul  Bamiiili  »  fill  XAmém. 

Mmk.  Bologne. 
t  Déc     Jérôme  M  A  1  n  i  t  t  i ,  fils  de 

Méintno.  Bologne. 
9t         Le  fônateur  Pierre- Antoine  de 

NoaiLi^  fib  dn  SbuKCta 

JUf.  .  'Ilomice. 

ft|        IX*AnsDnie  Zavata  ,  fib  ie 

D.  .AMte.  E&igne. 

ftejiov.  |iile.François  BotioJcsMak- 
xicHELLi ,  chanoine  de  Sainte 
.    Pétrone  ,  &  Protonotairc 

AMAoliqae»fili  de /«m».  Bologne. 
Marfns  Coim  a  di  ,  fib  de  JM- 

nus.  Todi, 
14  Jacrjuci  RicciARDi  ,  fils  à'j4n- 

tome.  Pilloie. 

aj  Mars.  Colme  de  Rossi ,  fils  de  ItM.  Piftoie. 
Annibal  Banxi»  fibdncMTe.. 
Uct  ^^m,  Bologne. 
&9        Maarke  Rottip  fibdrjyrffff.  Parme, 
j  AviS.  FiaminiusTniOMn.âsdeJVi- 

Ancone. 

A  Mai.    Laurent  SiunATTi ,  fib  de  Jtfï. 

coUs.  Florence. 

5  Aifonfe  B  R.  u  M  o  EX  f  »  grand 

chadcelier,  en  de 
gmiiUmi.  PiAoie. 
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IJ8^ 

14      *  Annifail  ffdaMiMaieiii^fibde 


ta         Lelius  Vaia  ,  fib  de  Edita.  Sienne. 
a^Jniil*   Caunille  B  a  r  o  1 ,  des  comtes 

de  Vernio,  fils  de  Jt-tn.  Florence. 
4  Jean-Pierre  Buffalini  ,  lils  du  Citti-di. 

chevalier  JtM-BMifie,  CaJlello. 
Z4    •  .Joie  BAuctaiuli  ,  fib  de  t*r- 

r«HÀ.  Peme. 
14  Juill.  Jacques  ToHti,  fib  de  Jeie. 

tkcltmi.  PiAok. 
17         Jérôme  Pescatori,  fils  de  Bi- 
non. 

II         Philippe  Cattanï,  filsde 

Ltttii.  lUmini. 
lAoât»  Valetede  J^tôme  deMtnica, 

fib  de  FftmfHs»  Naples. 

f  Le  bailli  Charles  Martilu, 

fils  du  r.i  ateur  Louis.  Florence^ 
I  )  Bafon  de  Rvo  ,  fils  de  Jérôme.  Mibo. 

10  Sept.  Roger  Bracciolini  ,  fils  d'Al- 

fcnft.  Piftoie; 
iiOftob.Giii  Vami*  fils  de  Jirimt.  Imola. 
XX        Calterin  CAAAttRo ,  fils  de 

Sébafiim.  PadoUI^ 
I  Nov.    Julc  B  a  F  r  a  D  I ,  fils  de  Frdn~ 

(OÙ.  Iqiole* 
I }  Charles  Pinadori  ,  fils  de  Jut- 

fMf-r.  floicaee.' 
4  Déc.    Léonard  FttntMi»  fib  de  Fâ^- 

cmt* 

158+. 

1 1  Janv.  Antoine  V  i  s  c  o  n  t  i  ,  fils  de 

Jem.  Pillotel 

10  Augurtin  Campiiani  ,  fils  de 

-y?, 


jz        AlbettdefiAT  A»  fiUde^ 

iM^t  Voltetm 
(  MttfW  Bernardin  AttlAICI^fib  de 

.  Jtlff  Orvicue» 
il  Perfée  Piri  ,  fils  de  /? 

14         BernardGANASTON  i.bisde 

2.4       Sdpion  SiiieATi,fikd'Abiii 

€m.  Orrbm 
Félix  Aga^  AUANl,fib  ^jtm. 

guftii.  Orvfttte. 
4ATriL    Franco!;  GtfAMUtn*  fib  d^i^Jt. 

fifiin.  Vérone. 
Frédéric  B  ■  AO,  fib  de Oum- 
letmAÊUtim,  Bolopie. 
7  Mat.    Oâave  de  Rosso  >  fib  de  /«u 

(]Hti,  Florence. 
10  Vincent  Ta  ru  ci  fils  d'^^fl- MontB- 

io:rif.  puldano. 
18  Juin.  Jean  -  Baptifte  Maatelli  ,  fils 

du  fénateur  Lmiu  FloRnOb 
ti,       Flanuaiut  A»tAMeo^>  fibde 

Xmiier.  ToA. 
}0  Oaave  CaaVAMI  ,  fib  ^Ho- 

réut.  Milan.- 
Jérôme  L  i  t  T  A  •  fib  de  Ca- 

miUt,  Milan. 
t&  JolO.  D.  Gooxale  Rempiifo  de  Pe- 

TRAIA ,  fib  de  D.  SttUfât,  ETp^gneii 
Jérôme  BAtoiOAt ,  fib  de  T%i- 
fée.  Peronfe. 

4Sept.     Moïfe  MusAccHi ,  grand  trc- 

forif  r,  en  i  6 1 4.  hls  i\e  L  ^uit,  Paime. 

10         Thomas  Ghieri  ,  fils  de  K<ii^ 

eott.  Piftme. 

at        SiouMi  Aaovimi  ,  fib  MJuik- 

iuftl^,  .  Urbin. 

Fxanfob 


Digitizoa  Ly  Gt^j^.w 
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a4Sepil  D.SebaftienXiMENts.filsdeD. 

ThemHS.  L!(bone. . 

%^         Bernardin  TAB.UCI  ,fiU  d'yfr-  Monte-' 

emfuu.  pnldaoo. 
S I  Nov.  SéboîUea  TaMam  ,  fili  d'OOt. 

«««*.  Bologne. 
i&Déc.  Kccolomo  Pidcttibu km  ,  fib 

A'Angt.  Sienne. 
x6.        JiBh  Baemaia  ,  61i  de  <^0r,  Napkft. 

«Cjanr.  JacqneiaALDiiioTTt.flid'.^  , 

mWr.  Kftoie. 
IX  Antoine  GoNJEALStd'Acvct- 

NA  ,  fil4  de  D.  Eiirrinr.  Portugal. 
8  Fér.      Antoine  Baidilli  ,  lîls  de  Tî*- 

ft'e.  Petoulê. 
fi         Marc  -  Antoine  Ricasoli  «  fili 

du  chevalier  JiMMid.  Fkwenoe. 
«7  AtoL  Nicolas  LtfvoMANi  ,  fils  dfe 

yenilë: 

Alexandre  G  iLoe«Hi,fiUde 

JtM-jM^Mtt.  Corregio. 
Awxindre  GATtuen  ,  fib  de 

Bauît.  ,   ,  Piftoie. 

'5  liait    Çofnie  Riodtti ,  fils  da  ï&e-  , 

valîerP/mr.  floicinte 
<  Hu^ue  BïNzi  ,  lîlt  da  cheva> 

lier  Hiiaritn.  Sienne, 
to  Allamin  Appiani  d'AKX.A-  . 

eoM ,  fils  de  D.Jéit^Mif.  Pife 
Thomas  dePA^LB  ,  fils  de 

Ptnpitt  .  P)i& 

Géfac  Goisomo  ,  fils  de  Jj^i». 
ietit.  Or*iette. 
'        Léoii  Ricasoli  ,  f-ls  A'Otlmt.  Florence. 
%f         Oâave  A  v  v  e  o  v  t  i ,  (ils  de 

M*rc-jtmHKe.  Sienne: 
:I7        Léonard  S^ilfcAU  ,  fils  de 

LtÊÊit-Pkfm  Floience. 
If        Jesa-fiaptide  FciLEccntA  ,  fils 

do  chevalier  Pf»/^w.  Noie, 
se      'Jean.Baptifte  SoNcun,  fibde 

Jteqiut.  AceTce. 
«4  JoilL  JeanSosdLiNi ,  ^rand  confer. 

vattur  de  i'otdie  %  en  ttf t4» 

fib  dn  comte 

Bmhtltmi.  Colle. 
4Aodifa>   Alexandre  MACHiATEtti  ,  (ils 

du  Icnatcur  Ècnch.  FlOEenCC. 
tt  '         Pandolfe  ToAtLLi  »  fils  i' An- 
ime. Fadb. 
Sdpioa  RiviikA ,  fils  dd  cfa^ 

Palier  Z>l»/.  k^pSk. 
'4Sefkl     I>.  Paul  VARELtA  D'AcVGMÀi 

fils  de  £).  Ctémenr.  Ulboane. 
it         Le  bailli  GaleocOnAk,  fils  de 

Sfine.  Petoofc. 
k)  D.  Bernardin  SpinoSa  itftJtVO, 

fils  de  Cbri/fphr,  Sfyàgnei 
it         !>•  Auguftin  ZaciuHia  ,  fili  de 

D.  yiu^^uflin.  Lilbonae. 
kl         Braccius  1  rescooaloi  ,  fiU  de 

CtTtird.  ,  Florence. 

17         Pompée  BEKtvccioLi ,  fib 

•  i'HifUtt.  Ceftne. 

lopaobbAntoiné  Bossé,  fili  àc  Jiri- 

mr.  '  Milan. 

«Not.    Oâave  CittstAilOi  filsdè 

Piem.    .  Milan* 
if        Camille  AtfiAtt,  lUsdeiM«- 

i  <  i*    a  Cefeilé. 

AoDic.  Le  ftnatenr  uthOlé  ScApI»!, 


rMrie. 


Jérôme  de  M  s  d  1  c  1 1. 
7  F£t*,    Louis  Martiiu  ,  fib  de  Lm- 

mit.  Florcnc^- 
sf        Joie  PÀoLucci  ,  coihte  dix  S. 

Enpiice^  liU  de/«(farri     .  '  Petoii(ik 
14  Mars.  SfcpttmeFisodNi ,  fib  de  Snu 

for.  Drefcel  , 

Julc    TRENTACINiljrH  ,  fils 

Itxandre.  AqàOfll 
i6         Le  prieur  Fabriee  des  feigoeurs 
de  CouoEtDO  t  fib  de  Ad!». 
.  mm/mL  Udîn6 
Antoine  de  MiDiéis  ,  fib  de 
T!;0m4j.  FlotencBlî 

16  Avril.  Alçxïndrc  de  MiEOicis  ,  fils  de 

.  Jean-Bapiifte.  Flè^ence^ 
Le  rénatetu  Vincent  Givqmi  » 
.  fib  de  FnofùM.       .   .  Fbieneeii 
Sauveur  GAïucoitftiM.filsd'^  . 

U'iMèrt.  '  hmt6; 
iClaiiilc  ^!oltTBiB<MlB^IP■d*Jjl^ 

teint.      ^       .  Florence; 

i^llal;  }ean  Giiistci  ,  fib  dfc  CW- 

,  •      .  Atezzo-, 

stf         Chirles- Antoine  Bkc^iia» 

fkhd'jilexiH^.  Pairie;  * 

)6        Azzon  Ubsutini  y  des  comtes 
de  Chittgnano,  fibde/tfnrr- 
Trauftù.  Arczzo. 
sjdn    JbitôljÉfc  PicoRi  i  fib  dk  liin. 

MndL  ^  Flotencti 
Olyflê  PÂMoAut,  llbdacliew 
valier  SêbajUtn.  PiAoic. 
I  Août,  ^a'ul  R  I  N  A  L  D  I  ,  fils  de  Thi- 

lippe.  Flomuib 
1 9  Sepc  Le  oailli  Jean  -  Bapcifte  M  Aib- 
18UI  kfib  du  dtevaliefc /Qr»^  . 
.  W.  .  Tlocene« 

SI  LebiaitliFer^nandSAiiAenisu 

M  ,  fils  de  Cwt'iHi.  Onritt^ 
4  OCtà     Paul  P  i  T  R  1  G  L  1  ANi,  feigneur 
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lui  r  i  T  R  1  G  L  1  ANi,  leign 
«1  Attigli.ina  &  baron  de  Te- 
hâille  .  tiU  de  S*t 
Ange  djs  u  Sti^rt  a,  Bb  de  Pim- 


hâille  .  tiU  de  Siptme.  Ameluu' 

FtoreaàK 


Jean  -  André  E«.oir ,  fils  de /«- 

ftpli.  .  NaniL 

Camille  Bescivenni  ,  fils  de 

PmI.  Floeenoit 

I  j  Nov.  Jean  U  1 1  v  e  t  t  i ,  fils  de  Vi»- . 
cent.  Plie. 

)6         Léonard  Sardou^  fib  de^M«-  •. 

B^ptiflé.  ;  ToiR: 

}I  Déâ  Conftanc  A  MSKOSliiti  i  fiis 

à'Amkrt^.  ,  Crémone, 

lent  Rvsnei ,  fili»  dis  Jiftfki  AqoUa. 

I  stjanr;  Alexandre  Rostuu ,  fils  d'£>Cltta  Dtfi 

itiMKt.  baie. 
6  Mars.  Simon  de  Scokmo  ,  fils  de  ' 

phael.  Pifei 
9  l'fiilippc  Capponi  ,  fils  de  C/ji»r- 

Ui.  Flbtebèd^ 
14         Rodolfe  Roscio  ,  fils  de  Mi- , 

àipUà:  Om. 
i}  Sdpion  Maatini^  fili  dtlie^ 

.  ,  téivif»:  Sienne^  " 

II  AVtit.  Le  prieur  Altilius  Incontm, 
ftigneur  de  Pagnano  ,  hls  du 
chevalier  Lciii'.  Yolteriit 

1  Mai.    Alexandre  Paim£iiii41  ,  fils  de  , 

PIAi 


fils  de  Marias.  Bologpie>  '  4 

H»mvt4u  SKfflimtnt.  TtmtU 


UaàM  Ëo^iin;  fib  dé Mtin- 
SLiiM 
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AMte  d»  rtetftiuÊ.  Prurit. 

Antoine.  PecouTc. 

14  Mai-  Dragomano  DRACoMAinn ,  fib 

du  ch"v..liL'r  KcJot;/-.  AitZtO» 
19  ie  bailli  P.nil  Makcolim  ,  fils 

de  Frjafsit.  FanOa 

I  Juillet.  Tullius  C  o  1. 1  z  i ,  6U  àcjtM- 

Atamitt.  NokL 
ijNoT.  Tincenc  I*amciatiu  ,  fili  de 

BéitaMt.  FloNiwe. 

15  Janv.  Jcan-Bapcifte  Baldeiii  ,  fils  de 

Cmrtiui.  Goitone. 

II  Fév.  Muiius  Rinaloi  ,  (As  de  7î- 

lun.  Solmone. 
I  Man.  Vincëift  Cakmisichi  ,  filt  de 

S  DjinlKlcmi  de  Mnicu,fibde 

Phtltppt.  Florence, 
it        Jean  de  tQic6  ,  fiU  d'.M> 

iw.  Flocence. 
t|  Md.  ;fjr6itié  BaubieAi  ,  Os  de  J^S. 

ro/.*/.  Bologne, 
a;  Août  Hercule  BoNFiCLiOLi  y  des  conu 

ces  de  Faldgpo  ,  fils  d'/^*- 

r-tfc.  '  Bologne. 

x^KoT.  François  GtiiiicHiNl  ,  fils  dit 

chevaliec  Um.  Aksso. 
i<  iMc.  Këne  Pimoai,  fils  de  AM»>CaaiecU 

crf/.  no*  • 

ioFér.   Léonard  TotiTSEKA  »  fib  d'>^/!- Ziinc  en 

Grèce. 

Flnncois  Gmisi .  fils  de  J£nv- 
Sb».  Piftoie. 
lUfti.  Nlcobs  CAtciN  A  ,  fils  de  . 

Jute.  Wfiw 

Scballicn  Pai  mikri  ,  fils  A'A- 

icx-t'idre.  Bologne. 
Ij  Avril.  Vincent  Cantaoallina  ,  fils 

du  ca^bine  Hatace.  Pcroufe. 
1»  noqne)  BoMPfo  ,  £l«  de  Lut.  Padouew 
S  Jnb,   Rodolfe  Riooifimi  ,  fils  de 

rime,  Cortone. 

14  Céiàr  AuiDAMi.fils  de  Ce7'.1^  Ctcmone. 
IbAoAt.  Nicolas  CAtH>Mi,fiUde/rrf'! 

pis.  ,  Florence. 

xo'Sepc.  Jacques  BMeciouMi  ,  fils  de 

GnâUiim.  Piftoie. 
ij  Oa.   Barlucln  Lomardi  ,  fib  d*>fi»- 

^  ,f. ••//<-.  Ravehâe. 
xo  Dtc.  Jcrôaïc,  Albercotti  ,  61$  de 

iAiv^r.  '  Arezm. 

*S9'9' 

Bifadcio  Bisaccioni.  Jéfi. 
I  Janv.  Jean- Antoi  ne  P  o  p  o  l  e  s  e  n  i, 

fihdteur,  fils  de  Jacqutt,  Florence. 
jiMaiS.  Nicandrc  Pichi  ,  fils  dn  che>  Borgo  S. 

valicr  Ciriéc.  ,  Sepokro. 

I  Avdl.  Henri  CknAMA  ,  fils  de  fnui- 

frf/.  Pàvte. 
9  Ginftanttn  Ricci  ,  fils  de  7*4»,  Jelî. 

ij        Jule  MoKooMi,  fils  iejté»- 

Jac^Mex.  ,  Vérone. 

15  André  de  la  CiAiA, fils  dii  che- 

valier af^.  Sienne. 

*7  Jérôme  Lb&HAMI  ,fils  db  Mar- 

etl.      '  Bologne. 

I  Mai.    Mncius  LÀMniAHcin  ,  fils  de 

J^a».  Pift. 

Ji         Jacques  SmiACOPt,  fils  du  che- 

v.alirr  JetUtne.  FlbrCticC. 

5  Juin.  Oâavc  B ahool ami  ^.  des  com- 
tes de  ModkaiiM,  fib  dacbe- 
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Amit  dt  rictptim.  fairitt 

valJer  Jvwrjpmr.  Atmo,' 

6  Juin.    Ancoine-Françoîs  AtAUAmn , 

fils  du  fcnaicur  Pirrrr.  Florenc^ 

7  Auiele  Berconzi  ,  fils  d'//»- 

r-i".  Panne. 
1 S  Juin.  Louis  MiNVcci,  fib  du  cliA. 

ralierO04«r.  To]terre« 
i  Aoûb  Louis  Sanoalitti  ,  fib  de 

François.  Florence, 
zo         Oâavc  MuccMiintt ,  fib  de 

Jtm-fTonmt,  ArcoH.  , 

CSept.    Jcan-Bapdne  Rospigliosi  ,râloie. 
Pierre  Mohtzkaoki  ,  fib  de 

Français.  .  Pflloie; 

14  pompée  C  I  Bo  ,  fils  de  Jean.  Penéb. 
if         Louis  C  A  M I  c  I  A  N  I ,  fils  de 

M'ph.  1 

I  Oû.     Auj^ufte  Fini  ,  fils  du  cheva- 

lier JtMBaptiJie.  Sienne, 
il        Alexandre  Fei ,  AU  de  J^iupui,  Volienc; 
10  Déc.  Jérème  des  comtes  de  C  a  s- 
TSL.FsiULETTS  ,  fib  dtt cheva- 
lier j1ni«in€.  Ancoae. 

II  Jean-Baptifte  Lavîharoi  ,  des 

anciens  Teigncurs  de  Mam- 
BiIjfibdeAiitai  Aieno* 

François  Ttm  ,  fib  du  cbéva-  • 

lier  Pirrrt.  SalooCS* 
D.  Virgiiiio  des  U  K s  I N  s ,  duc 
de  Br'jcciano,  fils  de  D»r^ml- 
UMTtUiit.  Rome.  . 

)Ffv«     Pierre  Martir  FregamISCM  , 
fils  de  Bm4iJi0,  ( 
1)         Raphaël  La»!  ,  fib  dn  cbeva. 

lier  Pifrre.  Florence^ 
if  Cofmc  Gattesciii  ,  fils  de  Be. 

noit.  Piflole. 
ai  Mars.  François  B  a  c  c  i  ^  fils  du  che- 
valier Fulvba,  Aienoi 

15  Jérâme  Ras  font,  fib  d'Oltw 

tme.  Revennei 
f rédéric  DoKATi ,  fib  de  Jmm- 

Buptipe.  Corrcgio. 
;  0  Louis  Raisi  ,  fils  SOfiéfi*.  Ravcnne. 

3  Avril.  D.  Scbafticn  Maduasaia  ,  fils  Porto  en 

de  D.  Chr^kp^,  Porn^al. 
D.  Jean  AisiKÎpuicu!B ,  fib  de 

D.  Etitmu  ËMdêt,         .  Porto, 
14 Mai,   Ubaldin  MALAVOlTt  ,  fib  de 

RaUnd.  Sienne. 
ZI         François  C£ccHiMl«fibdn 

chevalier  Antoine,  Floeencc; 
Vf         Barthelemi  Cakosio  ,  fils  dtt 

capitaine  Atàbmfe.  BologpC, 
ifijuill.  Jcxn-Marie  S AlVETTi ,  fil» 

d'Emile.  Sm 
1  Sept.   Laurent  Am  a  ko  ci  ,  fils  dè 

P*ul.  Piftaie^ 
t4         Céfar  FonMi  »  fib  du  chevalier 

Jac4i»n,  Modeq^ 

10  OA,   Jnome  Mahuani  ,  des  com- 

tes de  Bûftomajor  ,  fils  de 

Jean.  Paul.  Mibn. 
tj  D,  Jean  Menoes  d'.\vila  ,  iîU 

de  D.JeaU.  '  "ETfaffUtt 

D.  Oiegoe  Lopei  d'AMCVto, 

fib  dcD.  Oc^iir.'  Burgot. 
)  Not.    ncrrc  GiiEKAnnvz»  ,  fib  de 

Pompt'e.  Recanati. 
19  D.  François  CHiAvrs  de  Ru- 

BLES  «fils  de  O.  Martin.  Voltetre, 

11  François  SsnAvioi  ,fib  dn  cher 
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fmrit. 


v.il'-r  Antoine,  Volterre. 
j  I  Déc.  Chjiici  Bacci  ,  Ëls  de  tirm.  Arezzo. 

D.  EoMimel  Xf  MiKis.  PoitnpL 

t'fttx**  D. PferreLopezd'AHGtfio'jfib 

ifo  D.  Dir-riu.  Burgos. 
^  François  I  alcometti  ,  fils  du 

chcv.'licr  Atex-jndrt.  FlorClKC. 
Apév.     HcrriHc  Manzuoii»  comte  de 

S .  \  f .1  rdn ,  fib  de  MiMhr.  Bologne, 
ij        Cofnie  de  M sBicityfibdn 

prince  D.Juie^  Florence. 

phjuU  Florence. 
i|        Edeniie'^AMiai,  fib  d*«*- 

Mw.  Maceiata. 
tf  AvdUtlfetn..  Aagttftiii  Kakcbulimi  , 
grand  triforier  ,  en  1  <eS.  fils 

ae  5^)T«.  Bologne. 

18  Mai»   Pancalcoii  Saracineili  ,  (ils 
'     >       du  comte  BtrnMrdin,  Otvietse. 

10 Job.  Honoré  AoOSTIMIafib  dft 

Lnùu  ■  Pife» 

S7        Fnnçob  Bot08iriKi,filsde 

Laiirr.  Boli^ne. 

19  Gilbii  t  Giiocciii  ,  fils  du  che- 

valier j^lex^ndre.  CorrCgio, 
11  Juill.  Ponipcc  Incontri  ,  fils  de  Ni- 

nUi.  Voltene. 
10  Aodb  Valere  M  o  IL  o  M I ,  fili  de  JE*> 

4ê^  Fetno. 
I  OAobw  Fcaa^bYtmiioti^fibdeJld;»- 

Hm.  Pilé. 
xt        Pnnçid$  AMOiucAffib  dePjb*. 

am,'  MeiCnet 
uNov*  Claude  StMOMt.,  fib 

XX        .Cofnie  deMiBiei»,  fib  dè 

JtAn  Floceoce. 

ijeitvw  AiitofneBoeeA»lbiadcTa- 

lieriïnîfr.  Piiè.  . 

iCFéir.   D.Jean>Amoinedes  Vmin», 
conjte  de  PitîglUno.fib'da 
chevalier  D.  AUxmUtn,  Rome. 
Oûavc  PiciNARDi^fib  do  clic- 

valier  Sfcrct.  Crémone, 

17  Mais.  Thomas  Aoliata,  fib  d'.d'». 

mikél.  .  Pilé. 

^  Avril.  Le  flbateardc  marquis  RinôU 
fedela  Stuffa  ,  grnnd  chan* 
cclîcr,  en  1644.  fils  de  M»-    •  . 
civul.  Flocence. 

ïi  Flamiiiius  Ronsi  ,  fils  du  che- 

valier i.MHrint.  Floteoce. 
Jean-Baptifie  Ricasoli  *  fib  de 
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Rodolfc  Dcglî  A  TT  1 ,  lib  du 
capitaine  fe4it-Fraitf»is.  Todi*. 
t7         Louis  de  ViAASXAMo,  fib  de 

ïrMiait.  Florence. 
S  Vbi»   Jean. BapcHfe  Gaamoii  •  fib  . 

éejftm,  '    .  "  Aoconè. 

7  Le  boillî  Robert  Pvcci ,  lib  de 

Pandflfr.  Florence. 
iK  François  F  a  l  c  o  n  c  1  n  i ,  fils 

*  d'Antoine.  To!ie|ae^ 

.  Lclius  Bf LiANTi ,  fib  du  .che- 
valier (  i^mr.  Steane. 
x'j  Jntii.  Camille  de  Vikaszamo  ,  fib 

SAniri.  '  Florence. 

l<  Jnill.  Aurele  Manhi  ,  fib  da  clert- 

licr  F^AiBi,  Sienne. 
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i9jad].  Laurent  MAtnoii ,  fib  d'yffib 

ère,  ImoU*  ' 

ZI       •  François  de  pAVtt  ,  fib  de 

Pmfih  Pifr. 
ztf        Jean  AcciAit;oii ,  fili  de  Amw. 

fois.  Florence 
3  S-*pr.     Hercule  P  aci  ,  fils  du  capicai-  . 
ne  CUnde,  Riminlk 

10  D.  Bernard CARAVAZLode 
Zavkdo  ,  fib  de  Jum^M- 
fmfe,  .  Efpaenéi^ 

itf  NoT.  ï).  Femand  CANTotNiiro ,  fils  Tuid  en 
de  D.  G^rrie.  Galitt.  '  '* 

11  Dec.  Jérôme  des  fcigneurs  de  Stra- 
aoiDo.gr.ind  conaéublc  , 
en  i6z8.  tab  de  Bmhttmi.  Udine*' 

5  Janv^  Antoine  CoHMOKCH^fib  Sjt- 
Itxandre,  tmola. 

19.      .  D.  l^rnandEo(fiLuaBAIUI«A  , 

fils  de  D.  l<Mit,  Efpagne. 
ZI         Benoît  LtoNORi  t  fib  dey«ift  Tofaemr 
zf         Alexandre  BoLeAntiLi  ,  des 
comtes  de  Marciano ,  feig- 
near  de  Gn.udie,  fils  de  £.•«/.  Orvlecie* 
ztMars.  Marc- Aiuoiiie  -Saracimelli  , 

fils  de  Curiiu!.  Ocviètteb 
C  Avril.   Fabius  Giokoi  ,  fils  de  Matc- 

Anteint,  Pavie.  « 

Ffaii9>b  PoKitM  ,  fib  du  Ok'Caaieri* 
^iiatne  AUxmMrr.  no. 
iS  Etienne  Secchi  ,  df5  f-isinrurs  - 

de  Calcio ,  fils  de  ytnttm.  Milan. 
10       .  Nicolas  Bamcvib  Al»  fib  de 

Pimtt  Piftoie. 

 Jean  Gom  ,  fils  d'>4>fr«ri*f.  Flotendsl 

zfMaf.   UlylTeBovio,  fib  d'^ffdr/.  Bologne^ 

6  Juin.  Jérôme  ToiOMti ,  fib  dtt  che- 
valier Bandiii.  SienlWb 

9  Jean -Paul ,  Faonani  ,  fil»  de  '  '• 
Fr4nfaif.  MllaS. 

7juill«    Léonard  lu  H  or,  fils  de  jtri-  - 

aw»i.  Auftouff. 
Uonard  iMneuAiAt-lMBftor , 
fils  die  KMmuuL  Aoud. 
S    -       Jofué  BEROtVlNaiM^filsde 

LAurent.  Uri. 
is  Kicolas.SACCfliTTi»flsde 

'  ÂMfbi»L  Flotendd 

10  Pierre  S^Awa  ,  fib  du  doc., 
tfeur  Jrdn-Bapifit.  Sienne.  ' 

ly  Août.  Jacques  Mancini,  fils  de  C*-  Monte- 
mille.  pulcban. 

7  Sept.    Jean- Benoît  de  NoSili  de 
.  ■  MoNttmiitixo  ,fib  deTîir- 

I  «m.  Peronfe. 

Floretice.  '  17  '      iNtHrien  M  AwciKt  ^  fib  de  /«r  Mome>  ' 


^Hes.  puldano. 
1  NoT.    D.  François  de  Gorrea  Orta 
~  BoTTiotiA  ,  fib  de  D. 
.Etitmtt.  Portugal. 
Z7        .  JeaA  -  Baptifte  GnAUAItt  ,  fib 

de  D.  fitm^  Perodê.^ 
t  l>éc.    'D.  François  de  Gvmt  A  LtAHOt  * 
fils  de  D. Ffpagne. 
D.  Diegue  Alvarez  dcGAi'n- Vallado- 
nF,  ,  fils  de  D.  Dittne.  itd. 
7  D.  François  Ista  Azaroo  , 

'  fili  de  D.  Erpagn^^ 

i£o4. 

Ferdîhîind  Do  ici,  comte  Je 

la  Corbara.  Otvîeté, 
I  Janv.   Louis  -  Marie  O  r  $  1 ,  fils  SA'-  •     -  • 

Rîrri| 
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UxMirt.  .  Bologne. 

ai  Janv.  Cyprien  Sirnsgi  ,  fils  du  che- 
valier yincem.  Çloretice. 

<  Hx.     Céfar  M  A  n.  T 1 N I ,  fiU  d  Of- 

tmvitn.  Sienne* 

se        Àmoioe  Micoumsi ,  fils  «ia 

chevalier  >fM'.  •  Flocence. 

>M«<**  Le  bailli  Frédéric  del  VlftMB, 
comte  de  Rocca  Algefit*,  fib 
eîe  jaci^urs.  Piaifance, 

%t         Borguccius  Cattionani  ,  fils 

éeGir^  .  Pife. 

^1.      -Honoe  Sahvslii  ,  €b<le 

'QmJU,  •     .  Cbtnfr. 

^ATIIL  Jérôme  LviTA^OM  «filt  ffÀ*- 

r4«.  Siciinc. 
j|  Marins,  conte  de Cakpecma, 

'Ganaja  Scavolino  &  Ancfli , 
iils  de  Thtnuu,  RlaâlU. 

bi        JeaivBaprito  de  FvtovM,  iili 

)a  cRevalier  R^hmit.         AtCffi.  - 

^  baillt  Marcel  A  a  o  s  t  1  n  i , 

feipncur  de  Caldarie  ,  fils  du 
bailli  f/.'pclitr.  Sienne. 
M  Mai.  Dominique  de  la  Volpe  ,  fils 

de  NiatM»  ^  ImoU. 

j^JuJOb    Céfac  Rastomi  »  fils  de  Àfjil 

ftH.  RaveanK 
lly  Û-  Pierre  Lopcr  de  FarVïn- 

ZAS  M0NTINEGR.0  ,  fils  de 
D.  /'iVw,  Efpagne. 
«4  Juill.  Renier  Romciomi  ,  fils  i'H»~ 

rte:  Pife. 
%i'       AngeMiMBRStTTitfilf  de 

FrMfth.  Florence. 
k«  AoAt.  Antoine  Tamau  ,fib  d'OS^- 

wVit.  Bologne. 
^4         François  A NOttnn,  fibln ca- 
pitaine BemtnUn,  Peroufe. 
'§»        Dijean  de  Pauims  Gaios- 

«os ,  fils  de  O.  Dugur.  Elpagne. 
ko  Sept.  Jeaii.Bapiifte  Scali  ,  fils  de 

Otjpitr.  Bologne. 
Jérôme  P  a  c  i  ,  fils  de  Lki~ 

niui.  Bologne, 
yllor.  SUvios  NuMAi ,  fils  deii!^;>i&.  Forli. 
iÀamA  InmoM  ,  fib  du  capi- 

taine  Psid,  Bologne. 
Dénote  Masvcci  ,  fils  i[Au~ 

reU.  Recanatt. 
Déc.    Jean  Buontalimti  ,   fils  de 

XdMMdL  Fkccnce. 

|i<o<. 

)l4M«v  Jt«prfe«rPnnç»îi<«oiisA««Bk 
twi  marquis  de  iMaMmie  , 
fils  de  PrtI'per,  Mantoue. 

I  \ÊÊBt^  Pierre- François  PiETi  ^  fils  du  Borgo  S 
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Ignears  de  Cdtig^na,  fils,'de 
Fhilippt.  Norara 

1 1  Juin.  Franç  lis  Parenzi  ,  fib  dtt  ca- 
pitaine 6'Af//«/.  '  Spolettc; 

'tS         Jute  Pasi  ,  fils  de  Jte^s.  neOM» 

14         Scipion  Masalotti,  fibd'.^ 

ItxMtdre.  Offleie. 

}o        Léonard  PokAsAVELtA  ,  des 

feigneurs  de  Maflâne ,  fils  du  Piailua 
chevalier  Nums  PempHius.  ce. 

x6  Août.  Nicolas  Momtalbaki  ,  comte 

de  Prattà ,  fib  de  Herrr.  JMStiti 

)i         Marins  Bamàtaha^  EU  d'0<>- 
'téive. 

}  Sept.   Nicolas  PAHootrim  »  Eb  de 

fîtrre-Frmi^nt,  Florend|( 
t  Pamphile  Colombini  ,  Ûl  du 

chevalier  NiaUt.  '    ,     .  *  Sienne. 
2(  Oaob.ÂIexandrè  Piuùitn  ,  Ûl  de 

Mmut.  i 
\%  Die.  t&mille  AtatMorri*,  -fib  'du 

cbeiraner  F»nflt.  Aieno^ 
1  )  D.  Tâidcn  Smo'riz  ,  fils  de  D. 

Aifonfe.  E'PVB^ 
i6o£.      Le  i'énaccur   Jacob  GiAmfi- 

ciiAzzi,  fib  du fibateot  Jmi. 

a  )  Janv.  Rttnond  At«iRl-k  fib  deCfcnb 

Ut. 

D.  Alfonfe  de  Piniiro  Vïii^ 

M  UNI)  pz  ,  fils  de  D  _/(•-««.  Efpagpà.' 


I  Fév. 
4 


«C 
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Miciiel  Griffoni,  fils  du  che- 
valier pranp/'/v 
Jeaa-Geoiw  BiaaiDtHdkirifib 
•  d«  chevaBerSAi^/Ai:  tTcl. 

O.  Lopez  Arias  de  la6Ai1.11- 

RA  ,  fils  de  Di  Atfmfc.  ETpagntf.' 
François  Guelfucci,  fis  doCiita-di. 
capitaine  Nicoltt.  Caftello^ 
17  Mars.  Céfar  Toscan:  ,  fils  de  L*mmi  MUaii. 
10  AtcU.  Marii»  Stiuvi  ,  fib  A'jÊUtim^ 

Jean  -  Côme  Gïrald  7ni, 
fils  du  chevalier  Cetiut ,  fon- 
da le  îix  Juillet  1614.  le 
prieure  de  Peroufe,  &  fat 
pani  dianceiîec  de  Tordre 
en  AmiSi 
MatV'Antofne  VitaLi  ,  fils  de 

JeM./>Md.  Botogiui 
Jean. Marins  GriFFoni,  fils  dû 
chcvjlier  (  haruj. 
24  Mai,  Gérard  Saracini  ,  fils  du  clie» 

valïer  Smlufif. 
i9  Juin»  Horace  Covo ,  fils  de  iMirm.  Bcelêe^ 
Xt         Curtius  de  Golia  ,  fils  éfAi-  . 

loitf.  Sienne. 


»4 


chevalier  Crn^f.  Sepolcro.  ^7  JuiH.  Jean Sozzifanti, fils  d'0iÏ4vr.  Piftoie. 

1I4  Avril.  Jérôme  Bonsi  ,  fils  de  FrMaftitt  Florence.  9  Sefh    Cofme  BiN»vteit  fib  de  Pm». 


115         Seniko  SaMSATi ,  fib  de  £m«- 

rba.  Otviete. 
lie        Jean-Baprifte  BAff Aoi ,  fib  de 

chevalier Jntr.  Imola. 
St4         Jean.PauI  Borbon:  ,  des  mar- 

âuis  du  Mont-Saince-Marie,  Citta-di> 
s  du  chevalier  Pierrt.  Caftello. 
Vincent  Ft»B.AU>i ,  fils  du  che- 
valier /m».  ,  Iikiola. 
^Mal.  D.  Jean  Marakon  deVatAS^ 

00 ,  fils  de  O.  Piem,  Efpagne. 
XO        Jérôme  A^oMsnn,  fib d'wdnyf/. 

me.  Manceue. 
liJniBi  J«9i^bilip^CACç»A,de>ieU.  . 


//r»  Sieniie. 

I  OOob.  Lma  FKAiicir«ci ,  fib  dii  cbe> . 

valier  StmbùL  Aieuo» 
a         RanaceSiiRiCAtTi,  fibdViclieh 

vJllier  Rodolfe.  FlofleBCeil 

loNov.  Le  prieur  Hippolito  Panbus» 
MI,  fib  du  chevallet  tm^ 
nfUft  Sieàn». 

f  IM&  '  Thomas  NkMTTi,  fib  de 

ttttt.  Florence» 

I I  Tiburce  .Milancsi  ,fibde  Alexao- 

çeis.  dxie. 

17         Philippe  Valori  ,  iiU de  dl^ 

Valier  Jakîw.  Floreixe; 

i«07. 


.  J 
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Ornait  ii  ritefti»H,  féîrie. 

14  jMar.  Charles  Snoni ,  fils  de  Pic- 
nu.  Florence, 
xt          Nicolas  RiDOLFi,  fib  da  che- 
valier Louij.  Florence. 
f  Pé».    Barthelemi  Concini  ,  fils  du 

dievaïieiJeéH-'Baptéfie*  Floteitce. 
è6        Jean-François  Sxroardi  Bin- 

[)î,  fils  de  Ftédtric.  Sienne, 
14  HcrcuiL-  Daii'ane  ,  hls  du  capi- 

taine Pomper.  FaCQsa. 
)  Mars.   Nicolas  Rhanoolim  ,  fils  de 

Chriflepk.:  Florence. 
D,  Lopcz  de  AisiTE  MosQjre. 

HA ,  fils  de  D.  UftT^.  Efpagnc. 
1  AvrQ.  Le  prieur  Rodomont  de  Nobi- 
11,  marquis  de  S.  George, 
fils  de  Curtiuj.  Fermo, 
1  Laurent  Vas Aiii,(ils  de J trime.  Florence. 

Laurent  Vas ari  ,  fils  de  Getrir,  Arezzo. 
tt          Gérl  de  Pazzi  ,  fils  de  Camille.  Florence. 
'«5     '    FrançaisGwAzzisi,  fils  de Arezzo, 
Tiud.e  Gamcalakoi,  fits  Je 

JhU.  Florence. 
François  VrfzsmoHi ,  liU  de 

fltmû^.  Piiê. 
Ferdinand  Coum  ,  fiU  de Ji- 

rSme.  SoicntO. 

X  Mai.    Jcan-Biptîfte  Peicarini,  fils 

de  Je^in-Af^rir.  AcezzO» 

4  Contaloniero  Confaloniek.i  , 

fils  de  Fmfie.  Padooe. 

5  FlaminioFLAHwi,  fib  de  5^ 

hifHeti.  Recariad. 
-  3  Job.    Gui  Ubald  Buamcadoki ,  fils 

de  Jérôme.  Femo. 
Oaavc  An  AMI  ,  fils  de  Feimo, 
'17  Barthelcmi  Mas^ett:,  fils  de 

flaminiiu,  Modeiie» 
Pierre  CAPaiou  ,  fils  du  conu 
te  yiijonfe.  Brclce. 
4jaQL    Pompée  Satwi  ,  fib  de  C/-Aquapen. 
far.  dente. 

XI  Antoine-François  Gomi,  fils 

de  LMirem.  Florence. 

X  Aoftt.  Bénott  Bboccardi  ,  fib  de  FUi- 

mMiii.  Vbiterre. 
J9         George RiDtNCH, fils d'/ftim.  Saitz. 

XI  Cofn^c  de  l'AitTlUA,  fib  de 

Philippe.  Florence. 
sScftm    Lucrèce  MvsAccHi^fibdnche- 

valier  Mcifr.  Parme. 
}         (f^lexandrc  Mannellini  ,  fib  du 

chevalier  Fr^ifis.  Florence. 
a8        Gradîmart  CbKrALONiBR.i,fib 

de  Pempc'e.  PadoW. 
S  Oâob.  Lconard  Sî-adam  ,  fil";  Je  BaU 

ta\*r.  Aresxo. 
iiNov.  Etienne  Mendes,  êU  de  t'er- 

nttnd.  FloKlICe» 

a.  I>cc.  Pierre-Aueoine  B&vsATiigcaad 

confervateur  de  f  ordre ,  en 

1644.  fil*  ^  chevalier //«r- 
'i£o8.         tetffe.  Carpi. 
at  JOQT.  Laurent  de  Pazzi  |fib  da  icna- 

teur  CWÎMr.  Florence. 
;..FéT.  Lepidus  »}:pAiiei ,  fib  da  doc- 

wuJtMf-Baptifit.  Sienne. 
S  Loaîs  CiccoLtN  t,  fils  de/»- Maceia> 

fiph.  ra. 
||         Lebailli  Ferdinand  Suakes,  fils 

de  BiitMftr.  Florence. 
Fiançob  de  Mioicm  ,  fils  de 

Jtttu  Flotence, 
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Atmit  àtrùiptkm.  jf^iit^ 
1608. 

1(3  Mars.  Fran<^oii  CoPPOU ,  grami  con. 

nécable,  en  1^4^.  his  du  mar- 
quis Citmiiie.  ^  Perooiè; 

1$  AndréB  voiiACORsi,fils  de 

BartMtHH,  Pilloie. 

«7         Alfonfe  Sozsifamti  ,  fils  de 

Cefme.  Piftoie. 

1  Avril.  Fran(,uis  5ioiss£K,fibde 

LcMît.  LucernCi; 

r         Gafpar  GvwoKio,  fili  de  Jê' 

.Mp*.  OiTÎenw 

ti         D.  Jean  VAtois ,  bis  deD. 

Diegui.  Efpagne. 

iS         Antoine  Roefia  ,  fils  du  che- San  Mi- 
valier  NinUt,  nitm, 

19         Didier  LovATELtr ,  fils  de  S<- 

mttt.  Rirennsï 

14  Mai.  Louis  Vit  ALI  Cakctta  »  fib 

A'Afc*gnt.  Plié. . 

1}  Août.  Joie  BvoNouKOKTB  ,  fib  de 

Létmm.  Florence^ 
1 7  Antoine  SozZIFAlITi,  fib  d^ji- 

ItxMidrr.  Piiloie. 
it        Grade  Gmfpomi  ,  fib  de  Mt- 

€htL 

i  I  Antoine  Lozzi ,  fib  dn  cheva- 
lier Pitrre.  Piftoie, 

8  Sept.    Ange  Bassi  ,  fils  de  Pierm  Florence, 

21  .  Artur  Panoccieslui  ,  des  com- 
tes d'EIce  ,  fils  de  Chéo^ltt.  Sienne» 

&4        Ptofpsr  MiNiATtyfibdadie- 

valier /«M.  Ptato. 

t  OAob.  Hycinte  UANonrr,  fils  du  com- 

tejule.  Ct&un 
4  Battlick-mi  Cellesi  ,  fils  d'jln- 

toinr.  PlUbnetf 

19  FmiKjois- Marie  Bracciolini, 

fils  du  chevalier  Fabrict.  Piftoio^ 
z|        Jean.Aiarie  Pstavcci  ,  fib  dn 

chevalier  Ctfm»,  SSaœi 
^  Paul  BoscHETTi ,  fib  da  oom» 

te  J^tcqua.  Modenej 
i  Nov.    Si^^iitiioiîd  DoNATi  »  fib  dr,«4>- 

ttint.  Corregio^ 
Alfonfe  RteeiA&st  ,  fib  de 

FUm.  Piftoie. 
4  Fran^b  de  Mmicn  ,  fib  de  . 

Cajmr.  FloteilO«i 
j  Vincent  Buti  ,  fils  de  f»i- 

Vius,  PhtwC, 

.j  Thomas  Amati  ,  fils  de  Vin- 

a  Ht.  Pllloie. 

17  Die  Utbin  Cattahi  ,fib  de  tit- 

nu.  Florencet 

Fr-inçois-  Marie  Mai,  as?i.s'a  ,  Lunigia^ 
des  nuiiquis  de  Mularzo.  ne. 
)  Janv.   Léonard  Philippe  G ARISV1I.ER, 

fils  de  Péul.  Adbouigj 

1 5  Camille  &  Jean-  François  Co- 

To ,  fib  de  -LéUirm,  Brelce. 
1  Fer.     Chartes  Urbani  ,  fib  dn  che- 
valier Horace.  Pife. 

7  Cofme  n.  fils  da  gmd  duc 

Ftrâinéind  J.  Flotcnco^ 
I  Matt.  JérimedesfeigneursdePlkAJil* 

na.  »  fib  de  /«Ir.  -  Vdiae. 

if         JéidmeC  A  POviRm,  fils  dn 

chevalier  f^incfi:  Forli. 
...AtiO.  Jean- François  Rossi  ,  fils  de 

Pierre.  TtoL 
f      .    D.  Mclchior  Faois  de  Amota 
4e  FioaiKUD9  de  Guitia  , 
Sfff 
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Arnuk  4»  rictfduk  P*trit. 

6l>  Je  D.  jimtbu»  Efpagne. 
14  Anfl.  Jacques  ClULIti  »  fib  ^  /m»- 

Baptifte.  Piftoie. 
M         Fcancois  Angeu,  fib  da  che- 
valier Jm^ms.  Pife. 

10  Guillaume  Bracciolimi  «  fils 

de  /«/ior.  .  Piftoie. 

11  Mai.  Jal« BAitootAHT, comte  de 

Afuiiiaaco  ,  élu  grand  cou- 
nctablc  de  l'ordre  ,  le  9  Avril 
16  1 1.  hls  de  Btirthclemi,  AttttO, 

4  Juin.    Mutius  Gi  aroini  ,  fils  du  cfae» 

vaiier  ytuuinr.  ,  Recan^^. 

)e        lot  BvsiNi ,  fils  itJtMT  Ftoieitte. 

14  AoAr.  Sébaftien  Ciittsi ,  fils  de  /«cw 

PiAme. 

•  te  BaUle  Nhri  ,  fils  du  chevalier, 

BMitdia.  Madà. 
j^Sept.    D.  François  de  Losaoa  ,  fils 

de  D.  Philippe.  ETpagfie. 
■  s }        Louis  Dvcci ,  fib  du  ciieTaUex 

Franftit.  Pefeîa. 
10  Jcronu- GhBUAMI,  iib  d'Aï-  Born;o  s 

ftUif.  Scpolcro 
4.Z  OocdnsMAMCiMi.fibdeX^ 

M/îin  Florence. 
1  OAoKFiançob  FoMOACCt ,  fib  de  Citta-di- 
P*n.M«fit,  CafteUo. 
I9N0V.  Sigifinond  Cambiago,  fib  de 

Cdmillf.  Créraooe*. 
8  Dec.     Jofeph  Braccioiim  ,  iils  de 

LoHÏs.  Piftoie. 
)i         tionatd  BoiNi  ,  fils  i'jia^ 

M,  Florenc*. 

14?  10. 

A*  Fév.   Thomas  FroKA  Imohiuaui,  (ils 

A'Ao^ufli».  Voltekie. 
1A  Piètre  '  Antoine  Riccomanni. 

de  Bava  ,  fib  de  BmMu 

1^        Baoctoi  de  Gtooomo  ,  fib  de 

Cétfpâr.  Floicoce. 
te  Mars.  Paul  Emile  Davanzati  ,  fils 

_        de  ffan.  Florence. 
€  Avril.  Charles  d'AncouAT  Sciamdli'.  France. 
Il  Hercule  FoN  G i^fibde^fiwré^vle» 

<  Mai.    Mabccfle  CAMTAAAtLlMA  »  fib 

du  capiulne  /Amer.  Peronfè. 
A}         fiarbe  Mancimi  »  fib  de  Bér- 

thtlttni,  .  Florence. 
7}iiip.    Alexandre  de  Canossa,  fib  du 

comte  Albm.  Reggio. 
10  Ltic-ToseANi,fibdeX4»- 

mt,  Milao. 
xt         Horace  Astolfi  ,  grand  con- 
fêrvateur  ,  eo  164 1.  fils  du 
chevalier  Mtov-Amoiiif.  Rimini. 
7  Sept.    Le  chanoine  Ange  Mar^ime- 

Dici  ,  fils  à'Amtri£»,  Florence. 
IoOftob.Henri  Baron  de  MoMTICNICO , 

fils  i'Htmi.  Nand. 
.11         %>ino  Smhi  ,  fils  dtt  cheraller 

jMtjues.  Florence. 
14  Nov.  Confiant  Btllencini  Castal- 

Di ,  (ils  de  Ltuis.  Modene. 
X  i  Jean-Baptifte  Vicnati  ,  fils  de 

Crrmititi,  Lodi. 
19  Déc  Maiiw  RicctAiisui  ,  fib  de 

fîtntt  Vbliecte. 
to        Hoeace  Forti  »  fi]c  de  Ca?.  Pefck. 

ipFdr*  Encc  VAiMtffib  du  chevalier  ' 

Gui,  Inob. 
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Atmtt  if  té^ptiuh  f^irk, 

1611. 

1 1  Mactt  Antobus-Marie  CAriTAm ,  fiU 

d'Au^uftin.  Floiaices. 

10  Michel-Ange  Burali  ,  fils  de 

f crime.  Area»^ 

14  Jule  -  Géfar  A  s  o  s  t  1  ,  fils  de 
iMurent.  BcrgUBie* 

17         Etienne  Aul  ,  fib  du  chev«> 

lier  Pnffer.  •  Rome. 

15  Le  prieur  À:  Icnnteur  Pierre  Gi- 
R  o  L  A  M  I ,  fils  de  Livmird.  riorcjuc. 

5  Anfl»  Vincent  CAtcA&iLLi  ,  fib  de 

frmuis,  Florence, 
i  Le  bailli  Fratiçi^  Sabacineu 

ti,  fila  du  corne  fhméàimK, Onriece, 
JeaiwBaptIfte  Gaictti  ,  fib  de 

jMijIttt.  PIfe» 
I  Picciole  M  A  I N  £  T  ï  I  ,  fils  de 

Aluinctto.  Bologne^ 
Antoine  Ghiselli,  fib  de 
J^in-  Boiogae» 
^         TuUius  CoKVi ,  fib  de  fhae^ 

fafA  Afcolf. 
ZI  Md.  Fcan^MB  Gdaxbi  ,  fib  de 

L«»h.  Riœiiu. 
ztfjnfal*  Fran(^ois  M  A  R  EscoT  T  I  ,dcs 
fcigncurs  de  Montalbaiio  , 
fils  du  chevalier  L»iùs.  Sienne. 
<  TiiiU.   Adrien  Romcioki  -  fib  du  bailli 

jMm.  Pife. 
Châties  de  Bo  v  i  t  ,  feigneur 
de  RonremoiUffils  de  MicM.To\u%» 
iS         Oâavien  Rica  soif,  fib  de 

Bettim,  Flofence. 
yAoftt.  }can.Baptifle  Lveci,fibde 

DnmHiilHt.  Conone. 
)  I         Le  prieur  Laurent  Samdri  ,  fils 

de  FtUx.  Amelh 
14  Oâob.Camilie  Pazzi  ,  fils  du  cbeva. 

Uec  Fano. 

i£ia. 

iz  Janv.  Antoine  MALAOOMitiB ,  fils  de 

Réiphàtl.  Flownoei 

François  Ciitcsi  ,  fils  de  Bf- 

noh.  Piftoie. 
Horace  V  1  n  ci  o  1 1  ,  fils  de 

Louh.  Perofe 
Annit»!  CAVACirn  ,  fib  d'^ 

giph,  Penifr. 
Jérôme  Lmsoni  >fibde  Fm»- 

(9it.  Ilorcnce. 
AuagiK  (!c  la  Plnna  >  fib  ^ 
chevalier  Adrien,  "p^Rr. 
1}  Mai*.  Ange  iNOBn/Mi ,  fib  itlt^bi- 

r*mê.  Voltetrft 
17       '  Sdpion  SosztrANTi ,  fib  f  Oc- 

tave.  Piftoie. 
6  Mai.     Ubertin  Ubhrtini  ,  comte  de 

Cl  litigiuno  ,  t:ls  iWi'uoirir.  AreSHI. 
}i  Juill.  Pierre  -  trauçois  Isacciii,  fils 

A'Antoint,  Mîba. 
19  Aoib.  Jean  Buamcasoiii  ,  fib  icjé» 

Arcange  Bur  atti  ,  fib  du  che-  Monte- 
valier  Bernardin.  pulciauo. 
^.OAob.  Le  marquis  André CaMOTTi  , 

fils  à'Amaine.      '  Vérone. 
6  François  R  iubotti  ,fib  du 

chevalier  Jnm.B«frifit.  Florence. 
4rTI<lV.   Mare -Antoine  Aimi  ,  fils  de 

Vinctm.  Ciénonb 
17  Antoine   Fiordisiili  ,  fils  du 

chevalier  Pompéf.  Modefle. 
4  Déc.     Rciniei  Sikigaasi  ,  fils  de  (7iv> 


1  Fcv. 
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♦  frin.  Areizo. 

10  Déc  Fcanfoit  Vihta  ,  fils  de  IThta  JFlocence. 

I6l).  ' 

11  JaaT*  Le  bailli  &  fcnateur  Jiiic  Vvc- 

ci  ,  fils  du  Iciiatcur  Nico~ 

.  ,  Ut,  Florence. 

Xf         Gabtiel  Lonohi  ,  fils  du  capi- 

Uine  Fmhâtt.  Parme. 
■  5  Fél^    Antoine  ConaoLi  *  fils  de  j/- 

hflien.  Florence. 

XS  pie  Onofri  ,  fils  i\c  Ttlîiit».  Foligno, 

loMars.  Emile  Piccolomini  ,hls  du  ca- 
pitaine Charltt,  Sienne. 

Il  Avril.  AiffiuAinCAMAiLA., grand cr6> 
fofler,  en  fiU  ilAi- 
htrt.  Betgame. 

iii         I).  Louis  MANRicueXjde  AtA- 

I.A  ,  fils  de  D.  Dir^iif.  Madrid. 

j  Mai*     François  ViTozzi ,  des  comtes 

de  Bafco  ,  fils  de  Ranuce.  Orvicte. 

7jinD*    Raphaël  CAtTiui, fils  de DiL. 

mini^,  Florence. 

xS         Hti^^olin  GnitaoNi,  fihde/«> 

jtfh.  Florence. 

lyAoât.  CoftnedeCAiTiaioMa^fib  de 

Florence. 

loSept  Pacaro  BuzzACAMMl  ,  fils  de 

Fr^f^oin  '  Padoué. 

X  OAob.  Jacques  BAtDTltOTTi  ,  fïls  de 

Beiicit.  Piftoie. 
«4  Déc.  Oûave  Vamni  Guazzesi  ,  iîifi 

de /r«r.  Acetsd. 
1C14.  ' 
X  6  JanT.  Bonacorfe  Adimakki  ,  fib  i^A- 

ItxMtiàn.  Florence. 
11  Jérôme  AtBC  11,00  TTi,  fils  de 

Jult.  Arezzo. 
6  Avril.    Ferdinand  R  i  v  i  E  n  a  ,  fils  du 

chevalier  UUus.  Aqnila. 
x)         Leprieur  HoraceRicAsoii 

RvcttxAi,filsde  JuuUBéif- 

0t.  Florence. 
Laurent  SiRNicii ,  fils  du  che- 
valier ytnctnt.  Florence, 
ly         Ferdinand  Acostimi  ,  fils  de 

PMus.  Pîfe. 
14        Amoiné  iMoas&AKt  ,  fils  de 

CfnMjtfr.  Tolcene. 
Charles  de  Bata,  fils  de  CW 

Ut.  Volterre. 
isjolot  Le  prieur  Profpcr  Castuli  , 

fils  du  pcicui  comte  Jean- 
Paul,  Bologne, 
so  JuiiL  Louis  Faamonti  ,  fils  du  che- 

Titier  JmMnfàr»  FoilL 
Pierre  RtcciÀKOl  »  fils  de 

Pitrrt.  Piftoie. 
NicoLis  Fasmwmi,  fils  de  Lau- 

mu.  Pifloie. 
S4        Umm  de  Mosca  ,  fils  d'Oim- 

fi»,  Piië. 
if  Abflik  Le  bdllî  Chriftophe  BAtoovi- 

NI,  fils  de /m».  Pîfc. 
ae  Albert  Buonaccorsi  ,  fils  de 

Bernardin.  Piftoie. 
A|  André  Ardinchelli  ,  fils  de 

Co[me.  Florence, 
xt         LaniEcédiu  Ceiusi  ,  fils  du  bail. 

UtMoJtn.  Kftoie. 
29  Sept.  Paul  RirciLLAi  ,  fils  de  Jean.  Florence, 
jo  Le  prieur  GfRAiniNi  ,  hls  du 

prieur  [ean  Cofnif.  Amelia. 
j,  Oâob.  Ftajifois  Quaaatui  ,  fils  de 
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j.icy,,!.  Flofoiee. 
joOûobw  Jérôme  de  SttititAlA  ,  fils  da 

fénateur  /m».  Florence. 
4  Nov.    Fran<;c>is  UcvcciOlit  y'fils  de 

Bonicorft.     \  Florence»  • 

i;        D.  Paul  Persira  deCAsna, 

fils  de  Grig(mt%  Pom^aK 

10  Nicolas  FiORiin,  ffls'dèAtas. 

fsir.  Floreiiich 
}o        Corneille  SotzoKSNO,  fils  de 

■  Cvpre. 
Alexandre  baron  de  Pax  »  fils  Vicnuem 
de/«Mft.AiM|aj#»  Allemag^ 

Chtiles  de  Mesi eis ,  fits  da        *  * 

duc  Frrihiand  I.  FloCCnCC^ 

1 1  Janr.  MainFroi  Malaspina  ,  mai^ 

qui;  de  Filatriera^fils  dBchfrLonigWa 

valier  Bamabê,  ne* 
)  Mat.    Léon  AuBMci  ,  fib  de 

Uàu  Onrîeiée 
17        Cofine  BittonTi ,  fib  de  Bt^' 

non.  Flotoftèk 
1)  Laurent  Corboli  ,  fils  de  Sr- 

haftien.  Florcnc^. 

9  Juin.     Profpcr  Savicnani,  fils  de  Pr». 

fcj'tiat.  Bologne* 

15  Ange  PîScioiDn  ,  fib  de  L4M>  * 

mt.  Florence» 
1  Juill.  François  Nekh,  fibdéLmr.  Florence. 
19  Ence  Bardi  ,  fils  d'C^^.  Florence. 
asSépt.  Louis  G  a  BvcciMt,  fib  ^ 

Qatule.  Fano.'*' 
1$        Antoine  TonBLLi  I  fib  dn  iehe»  . 

;        Taliet  PâMieIft»  FuhIn  '  > 

i«Oao(>.P{erre  Antoine  Besozzi  ,  fils 

d'Oi'ttvirr:.  MQaiu  ** 

10  Le-  chmoin?  Jein  CitTiDAcci  , 

h!s  <iu  chevalier  V-/'!."  ;Kf.  FloSCIK^ 
ij  Dec.  Hiacintc  LEoNciNi,tilsdcP*rr-  , 

re-Paul.  Todl. 

1$        Le  prieur  François  Sa  n  A  ci» 

Miiti ,  fib  d'.^JriMMfiv.  Orriete» 

16  Jean  Compaoni    fib  de  i(B> 

Florence. 

t6iC. 

}  Janv.  Juan  -  Baptîfte  Grazioli  ,  de 

R  ■  N  A  fc  o  I M I  ,  fils  dey  Ancone» 

8         Paul  RbMBMA ,  fib  ie  PmU.  Florence. 

IX        -Anrele  Sozzii>anti«  fib  d'O»* 

lave.  piftoie;  - 

if   •       Barchelemî  Sozzifasti  ,  fils 

i'AUxandre,  VUMc, 

a8         Fieras  Franfois  Castelli  ,  fils 

de  Dumnifue.  Floicnee» 

1;  Man»  AriK^Maxie  de  la  5tv»a  ,  fib 

&  MwiW.  Florenié. 

14  Avril.  Fabrice  AuiUlI  »  fib  de  JiJê- 

Cefar.  AqoiU. 

î  Juin.    Scbaftien  Spreca  ,  fils  d'Or/!».  Vnetbe* 

i(  Juil.  Nicolas  Giuem,  &U  dn  che- 
viller Vhiem.  Flotence^ 

1  Août.  Le  prieur  Thomas  X  i  m  e  v  r  j 
A  R  A  c  o  N  a  ,  fils  du  cheva- 
lier Sch.}fHen.  FloXCUW^ 

10  Nicolas  15ERTOZ7I,  fils  de /'in- 

cent.  Fane. 

14         Barthelemi  de  la  Stafva  ,  fils 

de  Utrre-jM^t,  Pemlê. 

I  Sept.     Français  deglt  ALEStAMOltt,  fib  Borjjo  S. 

d'j4lex.irJre.  Sepolcrô, 

4  Le  killi  AiiJrc  Cioi.i ,  fcigneur 

de  Florence  >  fils  de  Jfon- 

srffii 
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Jinnit 

Baptifie.  Cortonc. 
ijOAob.  Oûavicn  de  Lotto  ,  fils  du  ca- 

fitaine  Philippe.  Florence. 
'»$         Tkomas  delà Stu»a,  fils  4e    ,  . 

Printivétl.  Florence. 
ttiy,      Tibcrc  Okfini.  Foligno. 
Cofms  de  Lantilla,  grand 

cinncclier  de  l'ordre  1617. 
•  1  Janv.  Le  bailli  Paul  CiLitsi ,  fils  du 

^  bailii  ThtBiaTf. .  Piftoic 

»Fév.    Vlocent  CEvou,filsde<?if/^.  Pi/êi 
^  Le  bwlli  &  fta«tear  Ferdinand 

CosPi ,  bailli  d'Arezzo  le  8 

Avril  1641.  fils  de  ^MfMT/.  Boiqgne. 
f  y  Ferdinand  Be  llarmuii,  'fib  du  Monce- 

chcvalier  F/Aitu,  puiciano. 
t^Mtn.  Jeaiv^^tifte  Sossifamti,  fils , 

de  Dmwa.  Piftote. 
4o         Pieras  PoPotcscRi ,  lils  do  clie- 

valier  y^nre/nr.  Florence. 
^  André  Spini  ,  fils  du  chevalier 

Jae<fut/.  Florence. 

J|o         Marius  Baubihi  ,  fils  de  J«- 

ijHtt.  Volterre. 

2  Avril.  Antoine  Sihoni  ,  fils  de JtM.  Florence. 

a;         Bonaventure  Angelelli  ,  fils  du 

•  cnpitainc  Chriftophe.  Gubbio. 

»7  Mai.  Jacqurs  Bacci  ,  fils  du  cheva- 
lier Tulvim/.  Arezzo. 


jg  Sept)    D.  Alfonfe  Lopez  de  F 11 1  a  « 
Do»TA&ios,  fils  de  don 


Lmis.  ^pa^ne. 
Sébaftien  GATTtscRi ,  fils  de 

Sénalr.  Piftoie. 
j|0^b.  Albert  G1UST1 ,  fils  du  cheva- 
lier Jean-BMtifte.  CoIlc. 
j[  Scipiou  &  Jule  Bakdinelli  , 

nlt  da  dievalier  Jtim-B*p- 
tifit.  Sienne. 
Déc,_  George  Baidracani  ,  fils  da 

chevalier  yilexandrt.  Fotlî. 
}o         Jean-Daptifte  R,oisut.MiHi,  fils 

deO^  PUè. 

8  Fév.    BartlielemlCAMtAceHi,  fils  - 

itBrimnt.  Amelia. 
17  Mais.  Pferre  Brancaoori  ,  fils  de  Ji- 

râme.  FicmiO. 
f  Avril.  Pantalcon  Sakacinelli  ,  fils 

d\x  conne  Bem»din.  Otvfete. 
\x        Alexandre'Csvou  ,  fils  de  Ai». 

fHu.  Pife. 
%£  Jain.  Sibrce  Baudimi  ,  fils  de  Sfmf.  Volterre. 
xojuill.  Bonavenrure  Lattanzi,  fils 

du  chevalier  £mrW/n.  Orviftte. 
19  Août.  Oûavien  Naroi  ,  fils  de  /.•«/>.  Aquila. 
X}        OunlUetliMALOiy  fils  derai^ 

tu»,  Floience. 
Sept.  Achille  ,  dei  oomia  dïici, 

fils  de  ChéBÎtM.  Sienne, 
5  OAob.  Jean  Visconti  ,  fils  du  cheva- 

lier  Anioinir.  Piftoie. 
Bt  Donac  Malegunelle,  fiTs  de 

Raphaël.  Florence. 
°lt  Lions  Lisci ,  fils  de  i>/mîf.  Volterre. 
)0        François  MahaiottiiA,  fib 

de  Jtftph.  Orviete. 
7  Nor.  Liviub  Z A BORELiA ,  des  comtes 

d.i  laiiit  Empile,  thitjtf- 

ttgne,  Padoue. 

.  Pietia  BAMt,fihd'{7/)j^.  Faïence. 
«Janv.  OmiUeBo«Boiiri,danMt^df 


F  L  O 

jlàmit  il  récfptÎM.  Pdlfit. 

\6i').  '  Citta.di. 

ilcl  .\fo<uc  ,  lik  de  Camille  Caftetlo. 
IL  Janv.  D.  Antoine  BiLBAO  ,  fais  de  O. 

Dieftte.  Xfadrid. 
Francis  Paoluu,  fils  à'^m~^ 
.  fMMT.  'Florence, 

15  Jacques  de  la  Sbta  ;  Gb  itHo- 

Tàtce.  Pife. 
l}Fcr«    Fran(;'jis-\[.irle  .Sjrguidi,  fils 

du  chevalier  Fràw^aiu  VolttR^ 
27         Le  chanoine  Msnîns  BsHAGit, 

fils  de  Pùne, 
7  Mus.  Curdas  SaIvomi.  conte  de 

Montbecrello,  fils  icCirif. 

tPpbe.  Ie(î. 

10  Vincent  Bella^mimi  ,  £Is  de  Monte. 

TbtmM.  pulciinoj 
i  I        Vlneevc  GHtiiAMt ,  fib  de  £#■  Oorgo  & 

Mvmun.  SepôL 
it  Mal.  Louis  Adami  ,  fils  de  C^t^M».  Fetmo. 
iS.  JnilL  Evan-;  !iilc    A  >.  r  i  Ml  ,  fib  de  ' 

At.irc-  Amoiit.  Forli. 
SI  A 11  1 1  i  c  SozzirAHTt ,  fib  d'Or- 

titvr.  Piftoie.  , 

Rcgulus  UFKSotuzi,  Ijb  de 

jtm-Amt'au»  Todî* 
Marius-des  IThsins  ,  (îb  de 

'owf.  Ronî?. 

17  Horjce  BoRBoKt  ,  dci  m:irq;iis  Cicra.  di» 

dcl  Monte  ,  fils  de  Pompée.  Cadello. 
;t  Antoine- Marie  Piciii>  hls  du  Borgo  S. 

chevalier/«i^.  Scpolcn, 

11  OâobuHugue,  des  comtes  de  b  Ghi.  ' 

RAROEscA ,  gran«f  chancelier 

en  ]â;5.  hh  dt  Simen.  Flmeoc*; 

18  Vincent  Astoifi  ,fils  de  Mttrc- 

yirttoitif.  RiminL 
ti  François  Paci  ,  fils  du  cheva^ 

lier  J tan.  Bépt0t,  '  fUmid.' 
6  Die,    Annibal  SozsiVAKTt ,  fib  de  ° 

Ofm,.  Piftoies. 

16  Le  prieur  Silviuslf.  Piccolo- 

MINI    d'AKRACON,   fiU  du 

pieucJMir..  SZenuj 

16  to. 

19  JssT.  Renauld  St&ozzi,  fibde 

P*tUtt.  Flotence,' 

17  François  RosProttosi,  fib  de 

,/<■-"».  PiAoie. 

ij  Fév.  Fiançois  LiNzoNi ,  grand  chan- 
celier, en  16x9.  fib  da  che- 
valier y /r«m#.  Florence. 

4  Mua.   D.  Pierre  Fernande*  de  Akao- 

-^o  ,  fils  deD./Jit»r,  ifp 

i9*       PIiJ.ippL  Edonard  Riinisit ,  CunE 

fils  de  Mttrijuart  Philippe,    en  Genn, 

1+  François  ToMAsi ,  fils  de  Cur- 

titis.  Coitone^ 

25  François  Sensi  ,  grand  conné- 

table, en  i6jo.  fib  dn  ca- 
ptMïne  Rtmtr.  Pécule. 
Marian  Leonciili  ,  fils  du  ca- 
pitaine Paul.  Spolene. 

i  Avril.   Coimc  Gondi  ,   fils  de  /-««- 

rtnt.  Floience. 
j  Mai.    Pierus  de  la  Pozzs,  fib  de  JM- 

f««.  Ftotence. 
10  Jnin.  D.  Rodrigue  FtoiiM  Ali»ama  ,  Alcanta. 

fils  de  RtérigM»  ra. 
}  Jnin»    Quintilien  PSTlkVCCt  ,  fils  de 

Frttnçott.  Sicnna. 
ai     ■     Jcan-Bjntifte  BracCioum  , 

baron  du  S.  Empire^  fib  d'Oc- 

PiAoie. 
Vakit 
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iCiO. 

)i  JuilL  Ttlere  PAsstfttwi,  61t  de 

Pierut.  CortDOe. 

)i  Muttus  degU   A  c  L  I  ,  fils  de 

Pierre  Gimile.  AOCOIK. 

j  Août.    ^^iLhLl-Anec  Inchirami  ,  fils 

d  1  aievalieryMw.  VoltecW. 

|o  Camille  SvAnu  ,  fils  du  che- 
valier Bidtrfiir,  Floience. 

}Sept;    Amerigo  Amerigri  ,  fils  du 

chevalier  Marim.  Sienne. 

#  Le  prieur  François-Marie  Soz- 

ziFANTi,  fils  du  prieur Pim»- 
Lénmnt.  Piftoie. 

}  Oâob.  Jean  -  fiapdfte  Fabbkoiu  ,  fils 

de  Lmnmt.  Piftoie. 

4  Odoarc  Makcini  ,  fib  d'^/o- 

Xémitt.  Florence. 
7  Vincent  Cianfigliazci  ,  fils 

de  fitrut  Philifft,  Florence. 

5  Hiadnte  TiixAm ,  Êb  de  n»- 

crut.  Piftoîe. 
a.f         Jérôme  Tani  ,  fils  de  L«uit.  Volterre. 
1  N<nr>    Le  bailli  Mircel  BANnisFiLi , 


6Si 


t 

*J 

a» 


grand  prieur ,  en  fils 
de  Métrcel,  Sienne. 
Le  prieur  Charles  Coton  i. 


Pi 

fils  de  FnuifMi.  Florence. 
Laurent  Cavaiummi  ,  fils  de 

Jacquet.  Modene. 
Vincent  de  Putivi  ,  fils  de 

Fr/tHfvis,  Ferino. 
Abfalon  CstUtl  »  fib  du  bailli 

JkMm.  Piftoie. 
Le  bafUl  Françob  Maucou- 

NI  ,  fils  de  M-tithieu.  FanOw 
Jacques  .S  A  L  V  a  T  i  CI  ,  fils  de 

Frarç!::i.  Piftoîe. 
5  Déc.     Bcrnark  Paolin-i  ,  fils  d'^4n- 

tcir.e.  Florence. 
xf        Le  ptienc  i&iatenr  Donat  de 
Lantiua  ,  fils  dofôaaxeBT 
KMat,  Florence. 

ASJanv.  Laurent  &  Alexandre  Gamur.- 
iLiNi ,  fils  du  chevalier  jUt- 
xanin,  Anezxo. 

X  Fér..    Vlacem  IfAauKmci  ,  fib 

^Amhî^».  Florence. 
loMait*  Le  marquis  Cyrus  Guidoni  , 

(ils  du  chevalier  jiitxanârr.  Rimini. 
Ij  Ferdinand  H.  de  Meoicis  ,  fils 

du  «and  duc  Ct^mt  IL  Florence. 
&8        Le  baSlU  Françob  Granbi  ,  fib 

fjlmtiue,  Parme. 
7  AvrlL  Afcagne  M^hayoiti  ,  fib  de 

f^tfiuio.  Sienne. 
3.6  Picrus  de  V  E  a  A  z  ZAN  o  ,  fils 

d'Ul^ff.  .  Flmence. 

A}  Mal.   Le  batlîi  Hipolite  Aoostimi  , 

feieneur  de  Caldanc ,  fib  do 

bailli  Mtmti.  Sienne. 
lO  Juin.  Le  fénateur  MarîusSc  A  p  p  I , 

A"  ] t.in-Mixrif.  Bologne. 
AI  Pompilius  Placidi,  grand  con- 

fervateur  ,  en  1619.  fib  do 

chevalier  lâfiim.  Sienii& 
Afi  Août.  Fran^»  RaMtEiit ,  fib  de  "Btr- 

nivrisn.  Colle, 
j  Sept.    Benoit  (.i  AK^^ACCI  ,  (ils  de Jt- 

TÔrne.  Voltcrrc. 
t  Chrillophe  AuiCini  ,  fils  de 

ThmM.  Foili. 
SA        Beliûflre  Cellesi  ,  fils  du  bailli 
Nmvum  SHffUwmtt,  TmtU 
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^'ï*^*  Piftoie, 
aOAok  Le  prieur  Ferdinand  Incontri, 
marquis  de  Monteverde ,  fils 
du  prieur  jlnilius.  Vdtetfeij 
Nicolas  Ricci AK,oi»fils<lo  che- 
valierJ*c<mtt.  raioie. 
Le  bailli  CéUr  RoNciom  ,  fib 

do  bailli  jMm.  Pife. 
Philippe  FATTunur  ,  fib  de 
Fattincllo.  LuccjueS^ 

JeanSANTiMt,  fib  de  ffi- 
«tUi.  Lncquet.- 
A<  Nov.  Pîeite  Bvonagooksi  ,  fib  de 

JBtnunU»,  Pifloie. 
François  Moktemacvi  ,  fih  du 
chevalier  Pierre.  Pifloie. 
7  Dec.     Renier  RAm£R.!,fiis  defr^npi/.  Colle. 
Hipolite SoBo Li N i ,  fils  do  che- 

valJec  comte /f/M.  Colle; 
Pierre .  Marie  Bokoain  ,  fils 
de  Cnrtiui.  Siennes 

Marins  CaRlini  ,  fils  du  che-  • 

va  lier  CtfA'-.  FkuenCBi 
Nofre  Paonozzi  ,  fils  de  Jm-- 
futu  '  Piftoie^ 

itfAl* 

6  Janv.  Marins  Sozzivahti,  fib  de  ft». 

cent.  Piftoie; 

Jérôme  Duonpiani  ,  fils  &' Ho~ 

T,tce.  AncoMU 
Jule-Ccfar  Panici  ,  fils  d'/j».MaoenH' 
Tiut,  ou 
9  Fév.    Pierre  des  comtes  de  Cas»»* 
FsKAiTti ,  fib  do  colonel 

Vincent. 

4  Mars.  François  Casticlioni  ,  fils  du 

marquis  Baltafjr. 
f  Nicolas  S  EM  F  A  ON  I,  fils  de 

fr^tiftii.  FeoM,' 
e  Oâave  Galtaw  ,  fib  de  Fki~ 

Ufpe.  Vite. 


10 
II 

»♦ 

»7 


9 
«5 


Le  prieur  Pandolfe  Paneilini, 

nls  du  prieur //(M/ 
PréJcT  c  PicKi,  fils  dn ciiev»> Borgo  Si 


ne\u  HipoUif. 


Sienne. 
.  Borgo  j 
Sepolao, 


lier  CiriéK. 
9  Hiadnte  CiLtsct,  fils  de /a 

futu  .  PiAoie. 
1 }         Jérôme  OkANOOLiNt ,  fib  J^ji- 

UxtmJre.  Florence." 
ij  Pierre  PicHi ,  fiU  de  C«gK'U/.  Ancone. 

19        Jule  PfTAvcci  ,  fib  de  Lmh- 

mu.  Sienne* 
f  I        Paul  Amiamhi  ,  fib  da  dieva. 

lier  Mmmt.  Sienne. 
}  Avril.  GaiHanme  Lahciois  ,  fils  de 

George.  LyOO* 
50         Jean  ~  Baptiftc  Boksi  ,  fils  du 

chevalier  Laurent.  Flocencc^ 
ti  Mai.  JacqnesBADNozzi,  fib  du  che- 
valier Pilbfcu 

5  Juin.    Jean-Baptïlle  GiANFicLiAzzi , 

fils  du  fénaMor  Howt.  FlorencÀ 
Antoine  Basaati  ,  lîb  Hiit^ 

TMt.  Sieno& 
IX        Bartheleml  Pua  ,  fib  de  //- 

rmr.  Sbnoe. 

6  Juillet.'  MIcfaei  RomA ,  fib  du  cheva.  SaiuMi- 

Wnl^icoUs.  nbto.  • 

9  Emile  Bardi  ,  fiU  A'Emu- 

nidt.  Sienne, 
xo  Laurent  de  Rossi ,  fils  de  Mat- 

thien.  Piftoie.' 
Loob  LATTAnn,  fib  du  che. 

Ttct  . 
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^imii  df  réufdm.  fmii. 

tétX. 

valier  BmunMn.  Onrieoe. 
it  JniU.  Aiitoiiie.Fran^is  Srvn  ,  fit  Ai 

cbevaKer  Jm^$,  Floience. 
XI        Le  bailli  Hucinte  Mammsui» 

fils     Nie9lM.  Florence. 

4  Aoât.  Aiuoiiie  Campicua  ,  file  d'tf^ 

ract.  Plie. 

7  Jérôme  ALiiOKiTiyfikde 

ivn||0r.  Sienne. 
S4       Jiile  CAtTiULU  ,  fili  de  Jbp- 

tbtltm. 

40âob.  Philippe  Pfksico  ,  fils  dncom* 

te  frrru'ià.  Ciémone. 
Jule  Orano  ,  fils  du  capitaine 

Simon.  Codé. 

}  D.  Bernard  Conti  ,  duc  de  Po- 

li de  de  Giudagnolo ,  fils  de 
D.  Lttbairt.  Rjorne. 

H          Oâave  C  A  p  p  o  N  I  ,  fils  de 

rieri.  Flotenoe. 

5  NoY.    André  de  Vekazzako  ,  fils  du 

clievalier  CéuniUt,  Florence. 

I  D.  Michel  Quint ana  ,  fils  de  fiarcei*- 

O.  AOduL  ne. 
tiDéc.  Vincenc  PuetiMi  »  Sk^jùi^ 

iri.  Floteace. 
Danic-I  BiTOMTAIIMTI  ,  fils  de 

Léonard.  Florence, 
'(5*        Outilla  Castsui  >  fils  de  Ciw- 

iw.  Pile. 

4jwr>   Etienne  de  TaiA  «fibd'wdl^ 

xjndrf.  Sienne. 
1%  Jean- Baptiftc-  Santi  ,  fila  dn 

capitaine  Si/ifmond.  Sienne. 
Xt  Le  bailli  Camille  Rotpiauoai, 

fils  de  Jérôme,  Kftde. 
'jFér.     Hiacinthe  Ntm  ,  fib  de  /ti- 

yiui.  Sienae. 

a|  Sdpion  Piccolomini  ,  fils  à'Hi- 

pclitf.  SàfaKea. 

I I  Benoît  F ALCoNciNi ,  dis  du  ca- 

pitaine jlHgHfiin.  Voltene. 
Mars.  Odave  AaosTiNi ,  fils  de  £«- 

l>liir.  Pilé. 
"Mf         Henri  Inghikami  ,  fils  du  che- 
valier Louis.  Voliene. 

'%i  Gérard  Maffei  ,  fils  de  Paul.  Volcenc. 

François  Incontri  ,  fils  du  che- 
valier PdHl.  Voliene. 
t        JÙSoaSit  Mamui  ,  fils  d'ii/i- 

'  ftlat.  Sienne. 
Ftaofots  Ma&tiui  ,  fils  de  £^ 
Unt.  Florence. 
thlvL   Le  bailli  Jean  -  Raptiftc  CoN- 
D  I  ,  grand  chancelier  ,  en 
\6^i.       à' yilex4ttdre.  Flotenoe. 

BaluTac  Makcui  ,  fils  de  J», 

UtH.  Percia. 
Nicolis  RisAUTi  ,  fils  ^Mt- 

xandre.  Florence. 
"tf  Le  marquis  Vincent  Baies- 

TRiER.1 ,  fils  de  Fr^uiftù,  Ancone. 
ly  Paul  Camille  TA6UAnii|bO  t 

fils  d'jiUxMKdrt,  Ame» 
li^Mat.  Fanfte But ANTt, fils dndieva. 

lier  LéitHt.  Sienne. 

')Jitîil«    Laurent  Falconieri  ,  fils  de 

T!)omaj.  ACbo^ 

f  Matthieu  de  Rosji  ,  fils  d'^it- 

toint.  Vi&mM, 

%i        Corme  Benoît  Gastami  ,  fils 

de  ttMfiiu  Pile. 


F  L  O 

Attnii  itfItIfûUÊ, 

ajjuin.  Raphaël  de  Rosso,  fils  de 

tdét,  flotence. 
afijuill.  Thomas PtTRVCc I,  fibde 

SiUhit,  Sienae. 
i.6        Le  prient  Cfiattet  Gsraldi- 

Ni  ,  grand  chancelier  de  l'or- 
dre ,  en  1645.  fils  du  prieur 
Jean.  Amelîs* 

7  Août.   Jean  Philippe  Acliata  *  61* 

ieCinaé.  PUê. 

18  Aoâb  Le  priear  Vieri  de  Casti. 

o  L 10  N  E  ,  fils  du  chevalier 

Ccfmr.  Florenob 

j  Sepr.     Louis  de  Dorco  ,  fils  de  Pit- 

Ftoceoce; 

8  Camille  Attavanti  ,  fib  à'A- 

Itxanàrt,  Florence, 
8  Oâob.  D.  Angnftin  VAsqpiz  de  Lso- 

CA ,  fib  de  O.  André,  SevIUe. 
aS  Jacques  FRieii(ILICA»fib 

à.'/intoint,  Padoue. 
XX  Nov.  Mare  -  Live  Pien ,  fib  iCAa-iotgi  S. 

^rU'Mmk.  Sepokm. 
a4Dèc.  Camille  L  ION  OKI  ,  fib  de 

/Mlr.  Tobeitt. 

Il  Fév.  Jean>Baptifte  des  comtes  de 
Cal»pio  ,  fils  de  Dtciut. 

I }        Sdpion  Capponi  ,  fib  da  die> 

viiler  narqub  Pienu.  Fkfmce. 

14  Anioiae  -  Piançob  Milambsi  ,  Alcxift- 

fiU  du  chevalier  TifciK»  drle. 

15  Mats,  Valere  Baldeili  ,  fib  duché- 

valier  Jtm-Bdpnfie.  Oonone. 
^  Avril.  Jean-Francois  Buonamici  ,  fils 

du  chevalier  Pitrrr.  Piato. 
I S         CharleS'Ftançob  Vivenzi  ,  fib 

da  chevalier  VmvKi».  Voltem^ 
iSMàl.  AlexandieFANELLi  ,  fibda 

comte  Je4H  -  B«piftf.  Ancone* 
S4  Le  bailli  Cyruj  PA5TAt.E0Ni, 

fils  du  b.iilit  UM-M*rit.  Imola. 
Anse- Marie  Pantaimni,  fib 
.  £1  bailli  Qmi.  Lnola. 
8  Jaio.    Jérôme  Zoppi ,  fib  da  dievalier 

Santf.  Ttergame; 
%f  Antoine  -  François  de  Rosso  , 

fils  de  />  /s.  Florence. 
Augufiin  Inchirami  ,  fils  du 

chevalier  /m».  VdteniB. 
4  JoilL   Jéx6me  Alfartow  »  fils  de 

jeu,  Fiftoie. 
Ferdinand  BniocNiNi  »  fib  da 

chevalier  franfois.  Bologne. 
AI  Alexandre    Baioinotti  »  fib 

de  BdUinotto.  Piftoie. 
aa         Leftnateur  Guillaume  de  Pax- 

n  ,  fib  du  cbevaltec 


iS         Grégoire  PAcmm  ,  fib  de/«^ 

ftph.  Lucques 

:7$«pC  AnnibalToMMAstyfibdodie. 

valier  PmmAw  Cortone. 

19        TIncent  de  Bakoi  .  fib  de 

/mwi  FbieneeL 

itDéc.  Loub  Mmucci ,  fîb  de  PïAiv. 

.  Amtmi.  Voltem 

1615. 

f  Jaay.  Ferdlaend  de  Rossi  >  fib  JtAmm 

fWmr.  Pifteie. 
if        Pierre  ToifMASi  ,  fib  de  TU- 

Cortone^ 

«A        Ardnele  (tes  cnM»  d^Lci ,  fib 
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jtimit  àt  n&n^îMr.  iMtit. 
i6lj. 

A' Horace.  Sienne, 
ji  Janv.SevrinSEMPRONi ,  fils  de  Fran- 

fcis.  Fermo. 
loFév.    François  -  Marie  G  ira  loi  ,  fils 

de  AVW.  Florence. 
i|         Antoine  B  u  o  m  i ,  fils  i'Omh- 

fre.  Cononc. 
fj          Mi-!u!-An;^c  CiuDtei.fikdu 

clu'valicr  J/k».  Arexzo. 
8  Avdl*  Louis  Cangi  ,  fi\i  dn  dwvalier  Follotn- 

Jtan-Haptifit,  bronc. 

£  MaL    François  R  i  vimA ,  fils  dm  che- 

'  vaUetXiUw.  Aquila. 
Bonifàce  Ammanati  ,  6b  éc 

ftKtfue.  Piftoîe. 
f'  pierre- Antoine  Oiuucci ,  fils 

de  Jean-Michel,  Pcfcij. 
zo         Pierre  -  FrMfois  Morali  ,  fils  S.  Miiiia- 

de  Bemiu,  to. 
i7AoA(^  Jean  Lamiaamcbi,  fils  à'Hê. 

net:  Plfe. 
a|         Alexandre  BAcei,fib  de  AUn- 

jintttHf.  Arczzo. 
fo        Jacques  Vis eo VI, fils d'£- 

mil*.  Sienne. 
7  Sffit»  Le  capitaine  jMmt  SosnTAM- 

Ti ,  fils  de  JeMH~Mme.  Piftoîe. 
1)         Laurent  Cacciacuerra  ,  fils 

Je  Vomye,.  Sienne. 
7  Oâob.  Antoine  Casolani  ,  fils  de  Cj. 

prien.  Sienne. 
x$         Bernardin  G  H  i»  s  LL  I,  fils  de 

l^inçent.  Gubbio. 
17  Nov.  ChiiOophe  Boccacci  ,  fils  du 

chevalier  Ciwk/.  Fano. 
«5          Foulque  Pb^TiMAiix  ,  fils  d'O- 

iùitn.  Florence. 
>tf  Dfe.  Oûavien  MARTiMl,filSila 

cheraliei  C^.  Sienne. 

Ii«a«. 

'a.  a  Janv.  Jon-B^ptUb  5oBzivAim ,  fib 

de  FiJiciMr.  Piftoîe. 
a.7        Cclius  Piim  ,  fib  de  Jài- 

me.  Sienne. 
GofmcMusAccHtjfibdachc- 
valier  Méift.  Parme. 

ftj  Fiançob  BAiiootAMt,  d^ 
N  comtes  de  Monsanto  ,  fils  de 

Frédérte.  Arczzo. 

ajMen.  Diotallcvo  DioTALiEVi  ,  fils 

du  chevalier  Attoinr,  Rimini. 

'5  ATtiL  Le  comte  Benofo  Bormuii , 

fils  de  Jdtm  GuBblo. 

Il  Jobu  Flene  BAKcnim ,  fib  do  che- 
valier Nicolas.  Piftoie. 

'X  Horace  Vittori  ,  fils  du  c\\z- 

valicr  j4Ux:tndre.  Bolog^» 

'4  Jeart-Baptifte  Castelli  ,  com- 
te de  Melaœ  -  de  •  Chàceao* 
fort  ,  lèigneur  de  PoUno, 
fils  de JtM-frM^ùt,  Terni. 

'$  JnQL  Nitfilas  Cahoiu,  fib  de  71s- 

m.is.  Florence. 
7  Baltafar  Nanti, fib  de /«s> 

fji».  Florence. 
.17         Alexandre  Panocciiieschi,  des 

comtes  d'Eke  ,  fib  de  JE*> 

mK€.  Sienne, 
'aç         Tlmmas  de  Medicis,  fib  dn 

bailii  Jacquet.  Florence. 
,Ij  AoAt.  Annibal  Bracciolini  ,  fils  du 

chevaliet  erMftU-Mmrie.  Piftoie. 
ij(OdokAndri  Fiaorna,  fils4adie«». 


6Sr 
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lier  Septime.  Brelèe. 
i}0£lob.  François  Almim  ,  fils  de  Vîm- 

cer.t.  Florence; 

I  Nov.     Barthelemi  Gueraroi  ,  fiis  de 

Rcbert.  PUleJe. 

II  Dec.  Alfonfe  Pakioamu  ,  fib  de 

f  fnmi.  MUan. 
1)         Jacques  PAGMozzif^jib  du  ch^ 

valier  Nofre.  Piftoie. 

1617. 

}  Fcv.     Le  bailli  Jean  Toso,  fils  de 

ScifitK.  Milan.- 
4  Mats.   Fraocob  PtAcwi ,  fib  dache^ 

▼aller  FmfUitu.  Sienne. 
Il        Jean  Tic  LiAcct,  fib  dndieTa- 

lier  S««».  Sienne. 
30  Rlmbotto  RiMBOTTi  ,  fils  du 

c\K\3\ittJtem-MMpt^t.  Florence; 
)  Avril.   Jean  -  Bapdfte  de  la  FioKATA  , 

fils  é'f/iptlitt.  Aresso.  ■ 

1  j  Jean  -  Bapdfte  de  la  Fioraia  , 

fils  de  JactfHtj. 
iS'        Céfar  Raconi,  fils  du  comte 

Hifolite.  Modencj 
14 Mai.   Le  bailli  Marien  Alioosi» 

feicneatde  Oftelrio ,  fib  dn 

bailli  RgàHffu.  Imola. 
i:  Juin.  Julien  Lapi   fib  de />(Vmr.  Florence^ 
}o  Le  bailli  Jule  Ccfir  Pavari 

FoNTANA,fils  du  chevalier 

^u^ufiin.  Plailênce{ 

18  Juill.  Pierre- Marie  Viuani  ,  fils  de 

f^att».  PUè. 

4  Sept.    Baudonin  BtscAcaAMTt  »fib  dn 
chevaliet  Vimm,  Gubbio; 

5  Onufre  Vaomocci, fib  deC4»^ 

au*.  Corcone. 

I  oOdobw Piene-François  Uaaa.TiMi. 

ootnte  de  Cbit^fiano  ,  fils 
d'^Msjnr.  Aiezxo.' 

I I  Alexandre  AootAirri ,  fib  de 

Ciféit,  Riniiiii. 
1;  Ciniillc  Cant^lli  ,  fib  dsciu 

picaine  BtinhtUmi.  Parme. 

15  Emile  Barda  ,  fils  dfl  diem- 

iier  AdriM.  PeTda. 
8  NoT.    Le  comte  Jean  -  Baptifte  Av- 

cusTONi ,  fib  de  Jérôme.  Regcio. 

1 6  VljWt  ViiLANi ,  fib  de  CUtuU.  Piftoie. 

19  Die,  ^Kcolas  Pachimori  ,  fib  de  * 

Frédéric,  Fetme. 

i6iS. 

Frédéric  MAïAsniiAties  mar- 
quis de  Mobzso ,  fib  de  Bw-  Liadgia^ 
'  fHs»  ne. 
Lonb  Loc A T  E L Li.  Bologne; 
xjuxt,   Baccio  Bacci  ,  fib  dn  cheva- 
lier Baccio.  Arezzo. 
^  Jean  -  Philippe  Malegonelle  , 

fiis  du  chevalier  fremcut.  Florence^ 
tg         Vincent  BtroHACcoast ,  fib  dts 

chevalier  yllhen.  Plftofe. 
S  Fcv.      Camille  ViscoNTi ,  fils  duché-' 

\  ùjcr  Antoine.  Piftole» 
fiafticn  M  A  &  a  c  Cl  y  fils  de 
TUm,  Pifc. 
10       Laurent  RoMamum  ,  fib  de  ' 

C^mt,  Pir«. 
ip  Camille  B o  R  Bo  N  I  ,  des  mar- 

quis du  Mont-SaiiKC-Marie.Citta-di- 
hls  ,1c  ÏAOiH!.  Cafteilo. 
4  Mats,  fiartiielemi  Sticvti.,  fils  de 

GiMtat,  Ftavnpceii 
Jçtçl| 
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^Hnte  de  féetpii$m,  Pâtrit, 

11  Mus  Enc:  Châties  P  i  cco  i  o  m  i  n  i, 

fîh  d'yitex^utdrr<:h4riii.  Sienne. 
•9        Jolèph  Pachsiiohi*  iîU  de 

EndAie.  Fenno. 
lO  Atril.  François  Nervi,  fils  de  Jim». 

BMptiJh.  KSb. 
Z(         Kudolfe  Rangoni  ,  fils  J^Am- 

fHjfirr.  Sieme. 
Horace  O  m  AN  o  IN  i ,  Bis  de 

Jrrimt^  Sienne. 
;iS|iiin>  SepdmeBoviKi&Liylilsde 

LMmt.  Gvbbio. 
àfJtOL  Antoine  RAPrAnxi»fib  d'yf- 

ltx4Kdre,  Lucqucs. 

6  Skft,    Hedor  OoMn  »  fih  <le  Nico- 

Utm  Corregio, 
9         le  b«nii  Benott  Li SCI,  grand 
prieur,  en  iM8.61«daclie- 
▼alfer  £Am,  Volicrre. 
Te.i!Jo  TktTBKKl,  iDs  de 
Jule.  Vérone. 
h8         Coline  Pftp.ucci  ,  fils  du  che- 
valier }t*n-Marit.  Sienne. 
Jean  .  Bapl^e  &  Jean  -  Pierre 
CosTAN»  ,  fiis  de  Fitm-J>t' 
mhivpu.  Pano. 
%f        Cofire  OoccAcci,  filsdade. 

valier  Cbarlts,  Fauo. 
kNoT.   Alexandre  LoLl  ,  fils  de  Ji~ 

rim».  Sienne. 
R*Déc  iUner^o  MAMUimei  »  fit» 

ijmirigt.  Florence. 

9  Ja9T<  Ifipolice  Bvomssuiomti  ,  fils 

SH^êUu,  Florence. 
14.        Cofme  SuLxnu  ,  fils  de  Jtc- 

fwXi  Florence. 

7  Mars.  AiigiiftIn>Mafle  Salvi  ,  fils  de 

JkÎê,  Sienne. 
t*        Oiarles  MAeci,fi!s  de?!». 

/«».  Brcfce. 
Frédéric  Lante  ,  fils  d'^u^tif- 

tin.  Pife. 
Fran^ts  Falconctti  ,  fiU  du 

chevalier  FrtmfM.  Flocenee. 
I  AvriL  Le  marquis  Laurent  de  Msoi- 
as  ,  fiU  du  clievalier  Jt«. 
p/.'afl.  Florence. 
7  -        Thomas  Guidoni  ,  fils  du  che- 
valier B-trthtUmi.  Modene. 
■7         Jean-Bapdfte  OniiLi.  Lucarno. 
M        Alfbnië  GoALAMoi ,  fils  de  Tî- 
btrt.  ^ 

10  Jacques  Vit  au  Camtta  ,  fil» 

à' j^fcégne,  Pifê. 
I  MaL    Jean  Bakonceui  ,  fils  de  Cefmt.  Florence, 
ê  Cofine  degli  Anzi,  fils  de 

Frémwt-Mtirit.  Arez^o. 
f         Le  Uiui  Jean  Altoviti  ,  mar-  ■ 

onis  dn  S.  Empire  ,  îh^jil. 

(m.  Florence. 
«  Juin,  Jean..Fmocois  d'Ajcn»A,  fils 

de  Prmiçrit.  Florence. 
'        Bonaventure  Auhti,  fib  de 

Nicolas  de  Testa  Prceoio- 

MiNi ,  fils  de  JmU,  Sienne. 
AlAoûc  Scb.il^iea  Papacalli,  fils  du 

chrvalicr  Vly[[(.  Pidoie. 
Fraiii^ois  de  Rossi ,  fils  de  Mdt- 

thitu.  Piftoie. 
|«        Laurent  de  BOACO,  fils  de /<» 

FlMenee; 


«4 


F  L  O 

\j1nnte  itrktftii». 

Il  Sept.  Alfonfe  Balouu,  filsIeLj- 
MK/u/.  Cortone. 

19         Jean  Condvlmaai,  fib  d*j<». 

trint-j  éK«intt,  Reeenad, 

1  o  OOu  D.  Diegoe  de  Vaecas  ,  fils  de  Plarenik 
D.  }t4m.  en  Efpa|. 

*        D.  Garcie  de  la  Pila  ,  fils  de 

Gon^.i!r.  Placealà. 

I9NOV.    Lucius  UbaLD  IlORGOGELII  ,fils 

de  Lititrent.  FttlO. 
8  Déc.    Le  bailli  Charles  Maasiu  ,  fib 

de  Unéoà,  Sienne. 

Jean- Raptide  Paati,  fib  de 

Marc-yintnne,  Brefce. 
t  j  Jafon  Païolini  ,  fils  de  Mitrins.  Celênc 

tj  François  Taviani, fils  du<chc- 

vaiier  Pitm,  Piftoie. 

18  Sforce  CoMMeNom  ,  fib  de 

PwrnJTbnuu.  Maceraca. 

10  Henri  Concini,  marqob d'An- 

cre, fils  de  Cnwim.     *  France. 
BalcafarSuARU,  fib  dtt  baOli 

FerdiaMuU  floteacc, 

16^0. 

}o  Jtnv.  LooisBAisnACANi^fib  dnche. 

vaKer  Mnumin»  Foili. 
]  F^.     Oreae  Vanocci  BllUIMVCCI  , 

fils  de  Cêimt.  Sienne. 

19  Domitius  AoitriAMt*  fis  de 

Lomu  Rome. 
x4Mars.  Albert  de  la  Fioaaia, fib  d'^At 

Ploreaen, 

1  Avril.  Bernardin  Masi,  fib  du  capl. 

raine  Anxoine.  RCGUacû 

A  AuguAin  de  Neko, grand  chan- 

celier en  i<7i  »uada  baron 
jiUxtmin,  Flocenct; 

\\        Annïbal  Acasbauu  ,  fib  de 

NêM*.  SieniM. 

5  Mai.    Pferre-Paol  LovATiiti ,  fib  du 

chcv.ilier  Didier.  RâveBOe,' 

11  Torqujcus    Bahoolani  ,  des 

comces  de  Montauco,  mar- 
quis du  S.  Empire,  fils  de 
Tt^étttt.  Aiessoi. 

X|  Alben  Bardolani,  des  com- 
tes de  Montauro ,  amiral  de 
l'ordre  ,  tîls  de  >t/Hrr«/.  AltnOk' 

14  Nicolas  de  la  Ciaia  y  fils  de 

Tiirrv. 

«Juin.    Luce- Antoine  Colokbiui 

fils  du  capitaine  FiMb'itf. 
lA         Nicolas  RiooLfi,  fib  dai 

valier  Lêfme. 
xj        }o(êphNAADvoci,fibde  Tisb. 

nuu.  Wff, 
)i  JdlL  Pierre  CasciKA  ,  fib  de 

ftph.  PUn 
i7Aoâb  Bûmeleml  BuAceiotnn ,  ba- 
ron du  S.  Empire  ,  tréfbricr 
gciicral,  en  lâ^i.  &  grand 
prieur,  en  I65].  fib  A'0(- 
lavicn.  PiAotS; 

I6ji. 

X7  Macs.  Jean-Baptifte  Bakba  ,  fib  du 

chevaïïer  Adritn.  Pefdi. 

10  Avril.  D.  Chrillophe 

No ,  fils  de  D.  chiipophe.  Placcafa. 

14  Mai.  Le  chanoine  Thomas  Sqj'arei, 
fils  du  douleur  J*M'£sf- 
tifie.  Sienne. 

tS        Jean-Baptifte  Laoiachx,  fib 

da  comte  GoriUii  Faensa. 


F  L  O 

jli^t  JU  rietpt  'un. 

11%.   ita^ST.O»!.  ^^^^^ 

-,  PhUippe  Pamoatici,  fil»  Jfl 
■  ■TdlL  Barthelcmi  AtTOViTi,  BU  de 

CofmePASSiMHi.libdttbaim 

^.  ^  Cottonc. 
Charles  S imaATTt,  fil* «lu 

*  chevalier  Lw^^r.-,:.  Florence. 

'  la  ÀoAt.  Le  piieur  AiUoine-Mar'«  Ca»- 
'  TH  Li.fiU  du  prieur,  conuc 

.  Oa.    Alwandie  Pu-ti ,  fiU  i»  Fiw*- 

'  fwx. 

,  »         Jean  GiusTi ,  fils  du  chevalier 

'  JeMn.B*ptip.  CoUe. 
'«I         AuBuftiii  VentumCalerami, 

>M<iT.  F'^«^*^""*'^'*"n««.ce. 

a  françois-Marîe  ,  de$  comt» 

*  d  ELCE ,  fils  de  Mmtiut,  Sienne. 
\^         Pierre  Cellisi  ,  fils  de  P;Vrrf.  P»ftoie. 

Déa    AmédTc'kiHUCcH.,  fil»  d  //.  ^^^^^^^ 

Albizon  T  ASFR ANCKl ,  fil»  dO 
'    ,  clievalier  M^hit.  '  PlW»  • 

•;*FéV    Ix>ui.IscosT.,.  f^l^'l^r"^"^^^^ 

•«Maw.  Barthclcmi  Ciio  ,  fils  du  che-  • 
valierr»w/>«r.  _,  P*"** 

Pceolotto  PreoiOTTi,  tis  *  î 
Z,r.W.  ^,  Florenic 

"  Ptftolerro  Gattejcbi.  fi»  dB  . 

,1  Avril.  Ferdinand  Vimt«»i  .  fiU  du  _ 

clievalier  .(#Mwfcrf.  Sienne. 
Vicri  de  M«o»Clt»  O» 

••Uld».  Oûa»iCBNANVi,  grand  trelo- 

^jrfUe».  Baccius  VA.O»..fiUdePi*. 

An  François  -  Marie  MaMicHI  , 
'  fil$  d'-4«W.  -  Tlorence. 

.«  Le  cÎMweeUer  Flaminu»  Ti- 

"     .       auAca^iUékNMu.  Sienne. 

I  Août.  Mate-  Ancnne  SoonoMi ,  fiU 

'  A-on^f.  P»nne. 

jSepr.  ]ca:.  Loz/..  fils  da  chevalier 

;|.OÛob.  Jérôme  Baldïll.,  fiU  Je  ^ 

fjK/.  j  reçu»- 

,4N«v.  F.«^ij^GAtT»cH..  fil.  dc^^^ 

iDk.  FabnceC.«..«.fiUd-^^^^ 

Profpcr  SoxtiFAMTf  ,  lUI-  oe 

CJW.  ^  . 

Horace  MAiiABonWi ,  Hi  de 

.  Le  capîiaine  Hercnle^  Fohta- 

N  A ,  fils  Ju  chevalier  Z.#«m.  Modeae. 

Kicolas  de  MacvalE,  fils  du 

chev.ilK-r  U'^».  . 
Alexandre  Purbenedett;  ,  fils  Cameri- 
do  chevalier  FitljettHL  no. 
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Amiltitrktptiin.  Tmiii, 

i  Mars.   Loois  Marchi  ,  fils  de  Julie/h  Pcficia»  • 
aC-Avcfl«  Le   capitaine  je.vi  -  François 
Tanne»  ,  fils  du  capitaine 
jtan-Get^,  Al«wÊ  i 

Henri  Coït AMsi,  fils  d'i^- 

ne-Méirie.  Sfentie* 
f  ji^ib    Hu!>err  Pannoccieschj  »  ^1 
comtes  d'Elcc  ,  fil»  a^fr- 
Mfc.  Sienittt 
x(i  Juill.  Horace  Gasoaianoi  ,  fils  de 

cini.  Florence. 
10  Août.  Bernard  ScAfci ,  fil»  de  Pimts.  Florence. 
10  Sept.  Jule  iKoniRAMt»  fibdupcieac  .. . 

yiii.znflin.  Volierre; 

François  Isr.HiR.AMi  ,  fib  du  H 
chevalier  Je.in. 
ai  Dec.  Antoine-MaricMAKCOLiNi.fiU 

du  chevalier  At^tfir/.  Fano. 

10  Rutilius  BicHi ,  comte  de  Scor- 
gfano.fibdeF»»».       '  Stenbe* 

j  Fév.     Le  prieur  Laurent  de  Nobili  ,  t 
marquis  de  Saint  Geoige ^  fib 
.  du  prieur  Rtémuitt  Fcrmoi  : 

it         Panl  Baldovimi,  filsdubaiUI  * 
Çhriftophe. 

1 1  Mars.  Laftance  Colombini  ,  (lU  d'flfc 
peli:f.  Sienne. 

10  Mai.  Le  chinoinc  Paul  [l'Jscin  ,  fils     .  .  : 

de  fttn-Bjftifte.  P'f^f 
ao  JuiU.  Perlîus  Faicocini  ,  fils  dcjtxn-        \.  r, 
BMptifle.  VolMBe, 
aCAoÛt.  Antoine  Lii>>i,  fil»  de 

rioite.  '    ■  Areeao» 

Charles  de  la  SoMMAlA  .fi» 
dfFrémftif.     .  Florence, 
J  Sept,.    Jule  FwciowMi  ,  fils  de  Wî-  ; 

<ai«r.  Plie.- 
16  '       Afciâodib  VAetiiKTi»  &t  de  • 

Piem-Af^irif.  rne. 
jo  Oûob.Auguftin  lS:  Banhelemî  Bah- 

DisELLi ,  fils  de  lîAfidiieih.  Seno^ 
4N0V.    Jule  Ccùr  M  A  M  1  A  N  I  de  la 
Ro  V  E  R  E  ,  comte  de  Saint 
Ange»  fils  de  fhwif»".  EÈ&rA. 

l^FéV.  ThomasSoatwAMTi.filâd'Ofc-  • 

xj         Cortios  Ba!  1311- Li ,  fil»  dnchfr- 
.  valier  JfM-BdftiJh.  Cortone. 

i  «  Juio.  Afdtubol  SiwMVn  »  filt  de 
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Béfii^*  '  •  Cortone. 

,4  Août.  Fr-iiK^ois  de  la  Seta  ,  M»  du 

prieur  Jacaurs.  •. 

lé  Le  ftnatcur  Jean-  Antoine  Po- 
youscn  >  fila  do  cbevaUcr 
P/m».  ^  ^.  Florence. 

,8  Pietre-PaolPAOiiin,fl«d.rflP- 

Nicolas  de  S  co  R  N  o  ,  fil»  de  ; 
frM»(»ij.  Vue» 

KcdeMoittatiio,fil|deJ»-<ai*- 
«V.  Arezi«. 
KwoÛ*  B»06ioMi.,  liU  da  «fce- 
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^Anwk  Jr  vAt^lfMb  féon*. 

}Man.  Charles  Almemi  ,  fils  du  che- 
valier s-orcf.  Florence. 

1 }  ferdinand  l' i  n  J  ,  fiU  du  chc 

valicr  ylmgufii.  Sienne. 

1^        Micolu  Sa.ajuiotBm»^fib  «kt 

..   .«'««'.'«f'^wv*/'.  Sîenne. 
«  AfiiL  Jeu  -  Philippe  de  LoTTo ,  fils 

Ju  chevalier  Oflsvim.  Florence. 
tf  Nicolas  Camorrini     fib  dn 

chevalier  SMVmr.  Akiso, 
«tjolft  JcaiwMarie  Miki,  fOtéicbe- 

Talier  Fnmf^.  •  Florence 

k  AoAt.  Ffwiçob  CALCARitLi ,  fils  de 

*•         MuDus  Marsili  ,  fils  de  F*. 

hinl. 

Ourles  BANcilcfaevaUer^ 
.  K^B* Michel,  fils  «r^MR^ 

^  Stfik  Le  biflli  sfowe  Ow. ,  fik  du 

bailli  C7^^.  p^^ç^ 
I»         Boniface  Camobio  ,  fils  da 

chcvalic-r  Btmktlimi.  Bologne 
x«  OaobJ»cbaili.a  Coii«,u,iU»  ducbe-  ^ 

*****  Florence 

10*7. 

7  !*"»▼.  Banheleni  Baktoiozzi  ,  fils 

«  r*v.     Aicagne  Brocioni  ,  fils  de  7W#- 

I*  fénateur  le  pcieor  Jean- 
François  MARtviLi  ,  grand 
cfaaacelicr  de  l'ordre  ,  en 
•  «  fi's  <ïe  Fraaçoù.  Florence. 

iiMar*.  FIWODIS  Galïtti  ,  comce  de 

GaJliano ,  fils  de  iViewi»/.  Païenne. 

GalpwCivott,  lîlt  deffj/: 
Jnle  MocciAREiii ,  fils  de  /o. 
Cypncii  Catticnani  ,  fils  de 
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JtU-Cejar.  py^ 
aAriii.  Le  chanoine  Pierre  CAlttiouA. 

fil(  d*/!.»».  ^pift 
««         1*  duo,  Gd  Vincenr  Fo  iu 

%Mi  «^•'cvalier  /y,r«/. Pcfcia. 

a4Mai.  o.  Antoine  Dwdlh  ,  duc  de 

Nornimberland  ,  fils  de  R,.  Aneletet- 
hen.  .  ^ 

M  AuguftinBiaiioTti.fiisdc 

•  .  -^«"f*».  Florence. 
Xf        Amengo  AMiàiei ,  fib  dodie- 

4  JMU    Thomas  &:  François  Ricciaiu 

Di ,  his  du  chevalier  fùm.  Piftoie. 
Jean  -  Marie  Fr-akchimi  Ta* 

viAMi ,  fiU  dey«fc.  piftofc. 
«aaçiM  SvAceoit ,  fils  de  «L 

vol  des  comtes  de  la  Ghïra»- 
D  E  s  c  A  ,  grand  connétable 
en  i6S}.  fils  da  ciievaÛer 

AletÇ    TW  Mvn^o-  ^"'^ 
ci.fiUde»-,*^!»;.  Voirerre. 
«accius  ToNTi ,  grand  prieur  , 

en  i66i.  6h  de  Dmmkin.  mtxÀe. 
P«rreR.cc,ARstM,«idttcIie. 

valicr  Tdien* 
Falcondnoi'AUww»a,filtlB  . 

TdRtiek 
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jlmie  de  rtcepiion.  m^. 

»7  Juin.  Thomas  PAOtiNt ,  grand  tréfo. 

rier  ,  en  16^7.  fils  d'^n. 

£vandre  Piccoiomini  d"Aii- 
n  A  c  o  N  ,  fib  du  chevalier 

1  Joai.   Jaan  Gualbeic  de  Rosso ,  fib  de 

■    1  f '^•;>  •  Floten* 

Jofej>hCotoMBEtti ,  fils  du  ca- 
picainc  Fatriii/. 

Jolcoh  .  Chriftophe  concède 
,     WoLssTA  IN    de  Rodenoe , 

Jean-BapnOe  Taviaki,  fils  du 

cherafier  Pitrrr.  PiSMb. 
Alexandre GiLoccHi  .fils  d'.Yi^ 

Août.   Jcan-Baptifte  Imoontri,  fih  ia 

chevalier  C^<r.  Volicneb 
Cofme  CAimouA,  fils  de 

.  F«;>ÇoisTAVA«tA,fib«fe 

r-i^'"  „  Florencau 
Charles  BaloinotTi  ,  fib  de 

BtUinont.  Piltoiew 
Jérôme  Benaou,  fis  da  r""  ' 

te  GemiU.  , 
François  de  NoBiii,.fib  de 

Benoît  de  Bava  ,  fils  du  che-* 

Camille  iNcoNrm  ,  fib  à'Oc 

Curuus  kavrvn ,  fib  dn  fl^ 

nateor  ^mmh.  p( 
AnnibalBuvHottt.filtdeP*/:  ^'"'^ 

•  Piftole; 
I.C  prieur  Frédéric  Ma MiAKi  ■ 
de  la  Roanu  ,  fib  de  Jt- 
rime.  Pedro' 
Antoine  Cécchini  ,  fibdn che- 
valier Fr^nfoù.  Florencei 
Vincent  Bomuaimi  ,  fib  de  ■ 

i^Wm,fl,delfc-u""'"^ 

F*^*  Piftaie. 

»        BwMfdla  FAMircei ,  fib  d' A» 

11  N«T.  Fiançob  Usiwbard.  ,  fil,  de*^**^ 
.  -         J'^'f"?-  ^  Floie«fc 

1«  ^^"'"'drcCATTAMI.filsd*//*- 

rtce.  CortoWt 
jo  Bernardin  BuRATTi.fibduMonte- 

8  utc.   JolepluMane  Bvkatti  ,  fib  de 

VT'^T'  ,  Bologne. 
Nicolas  Zambeccam,  fib  de 

laatent  Bon  a  relu  de  la 
R  e  u  s  a  t .  des  comtes  des 
Tourae*  ,  fils  du  comte 

ClanX  P, I T R  A  .  des  comtes 

<lc  Silvaiio,  fils  dYA7*î/,,  Ptvieit 
Maurice  Arcimboioo  ,  fib  du 

.«,S.  Mflac 

lojaa».  Jfran-FrançoIS  D»cci  .  fils  du 

chevalier  Louit.  Pe/ifa. 

»  Fér.     François  Couzi  ,  fih  de  //« 

7  i^*n«~t  Raphaël  de  Miw.  ; 

Ms, fib  da  dMTatierinaiw 
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q^uîs  LaHr.'Kr.  Flofencc. 
14  FéT.    Coline  Celles!  ,  fih  Je  jKmw 

yÎHfiiu.  Fifloîe. 
7  Mk>.  Antoine  Semustcmu  ^  fiti  du 

ftaateor  LmO.  Florence. 
|I  François  UcuRcinu^ 

4 AvnL  Alhcrc  Sn!iGAR,Di  BiNoi ,  fils  du 

chevalicc  Jt^Ftmi^.  SMane; 

I  Jean-Bjptifte  Ceccri  ,  évcqoe 
♦         ,  de  Pelcia  ,  fiU  àAmtint.  Pdcîa. 
7        '  S£baftirn  Salvatici  ,  hls  da 

chevalier  Hi*cimt.  Pifloie, 
Bernard  Strozzi  ,  fils  de 

C*/'»"-  Florence, 
to         Dominique  BAUt ,  fils  Je  f  ie^ 

rgt'Jnobu.  Florence. 
2S         Betdn  Rico  a  son  ,  des  oarons 

de  la  Ttappola  ,  iils  du  fcna. 

xcmjHif.  Horence. 

I I  Thomas  R  1  d  n  l  f  1  n  1 ,  tils  du 

chevalier  Roitlfino.  CàtXAoe, 
14         Silvius  de  la  CiAJA,fiisde 

Sàfhn.       •  Sienne. 
1«         Fnnç  is  MAROimtfcet  ,  fils  S.  Séve- 

tx      '  Paul  .  Jcrâns  Atli,  fit  de 

Pim*.  >  HdBM. 

Jota;  Jean-  Fno^ds  BoLSAUtti , 
des  comtes  de  Marciuo  . 
feigneurs  de  Carn;qola,fi]s  de 
C'jp-^r.  Orviete. 
4  JuilJ.    Le  comte  Jean-I^urent  A  n- 
.  ]>  »  10  fc  1 ,  fib -de/MM-ikn*- 

-  ■  G"l>Wo. 

fëa  BtfTt ,  fils  do  «hevalier 

Seiiilhen  Bkaccioiini  d'Ai>i, 
fik  du  chivalicr  ff«ftfm- 

Piftoie. 

31         Henri  delaGiâjA»fils  de  ?«■. 

pArw.  Sienne. 
%  Aoik;  Théodore  de BAkm  .fils  d'A. 

lexMdn.  Florence 
I  Barthelemi  GATirscm  ,  fils  de 

BarrheUmi.  Piftoifr 
Louis  Be.ntivocli,  confècu>  . 
teur  de  l'ordre  ,cn  tû^y^  Fodôm. 
de  BMtitUm.  bfone. 
x|  Sept.  Jean.  AtPAUToti  ,  fib  de  Pm~ 

triée.  Pïftoie 
} Oâob.  Nicolas  M  A N  CI  N 1 ,  fils  do. 

•  'ijifc.  Coitanei. 
17         Philippe  Strozzi  ,  fils  du  fén».  • 

teai  Lmirtmt.  FlofOiee. 
Adule  PAUittfti  y  fib  de  CS»> 
mittf,  Bologne 
t7  N«T.  HiiuiiiK  GATTiscBt  ,  fib  de 

.  .  Vbnmt.  Piftoie. 
90        Nicob»  ViMOTs,  fibde/t  • 

1  Déc.    Bernardin  AptKAM  tjL.' 

^Jaa^'  «  ttotence. 

if         Etiemie  âiiFPoiii ,  fils  da  cic- 

:   vaMctJtM.  Matthieu.  RoAe, 
IC  Lànrent  diarqnij  de  Mioïc», 

fils  du  chevalier  f/'^pifc-  Floccooe. 
}l         Le  pcîeur  Daiire  Castmuo. 

N  E ,  grand  coiMikable  de  for- 
dw  ,  Je  a  Arril  i^^s.  fils 
dn  che?aliec  fi^eur  Ckf. 

iFlocenoe. 
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,1'^*'**''**  p««*. 

«  Janv.    Jcr6me  CrvDici ,  fils  de  a«r- 

!■>  Mich.^l  Mariichi  ,  fils  d'^- 

^,  ^'^'r  Floreac« 
*j         Nuccius  Nucci ,  fib  de  Mmkt. 

Pticia. 

1.7         Ourles  FoRTi ,  fib  dn  cfceva- 

lierAhrMw.  pcfcia. 
Jorcph  SiMtBAibi,  fibdeFoObm* 
"^f  brone^ 
*  Fw.     Lefcnaccur  Altoviti  ,  grand 
chancelier,  en  i6ft,  fais  de 
CnU^mm,  Florence» 

10  Chwles  NieoiAi  ,  fib  de 
Ltait.  Vcldi 

7  Itol.  Jule  Delbpki  •  fib  de  Aw». 

«         ^J''/*  Florenciu 
I»        Charles  Fimstti  ,  fit  de  Sil- 

*^  Siennes 
if-    '    Vincent  CAttmn ,  fib  do  Aie. 

valicr  capitaine  NicaUi.  Flomiet^ 
15  Alfbnfo  Lante  ,  lils  du  che- 

valier Fftdiric.  PUè, 
1  Avril.  Alexandre  Lise  I,  fils  de  rif- 

Volcefwi 

S         iMicolas  Ajacza  ,  fib  duché- 

valîer  Brmlnmmt.  Verceil." 

11  Mai.  Pompée  Bqrbomi  ,  des  mar- 
quis del  Monte  ,  fils  de  Tha-  atca-di. 

CaOellok 

a»  François  Pailicini,  fiUd'y^//. 

prand.  Siennew 
Antoine Lamov CCI,  fib  de 

LtnUt.  Sienne. 
Thomas  BamMBIIU  »  fib  de 

•ti     r  ^'f"'-  Florence» 
aijma*  Le  piicur  &  fénaceur  Céùf, 

Macalotti.  fils  dttcJuW» 

lier  féiiatcar  .<te«tw>  Florencil 

^ôme  UavMim ,  fib  de  Jé- 

_  ...        «to»»  Sienne, 

7jHai.   Aadx|édelaOAtA»fib  d'y/». 

Sienne.  . 

)I         Jude  Inghirami,  fib  dnch&- 

valiery*««.  Voltenù 
fSeft.  FcaneofaCtccRi»fibd*^s. 

MMT.  Pelcia. . 

i+         laixtent  Magaiotti  ,  fils  du 

chevalier  iViuceur  OQ^tve,  FlonaMOli 
6  Dec.     Le  prieur  François- Marie  Co> 
T  o  MI ,  fib  du  pcicot  Cbflu 
■  ^  floceMci; 
tt        aendineno  Tmti  ,  fib  de  itr. 

"ff-  Piftoïe. 
1»         Nicolas  Z  A  Nc MINI  ,  fi!s  du 

prieur  fcnateur  fériyie.  Ftoience^ 
3 1         Alexandre  UARaiMeoicit ,  fib 

du  chevalier  Floienoeù 

.  .  .  .  LetnHliBanhetealGRnAROi*. 

mort  en  ■  r;  ;  i .  FlotCOOfi; 
17  Janr.  Le  bailli  Vincent  Incontm  , 

fils  de  f»c^ucs.  Volcemk: 
19  Le  bailli  CcfarAuPRAMûi, fib 

éc  Louis.  MOan.' 
f  Fer.    ^offo  SraaMi  ,fib  iH«ràct.  Flotencej 
tf        Gsfmtf-Jean  AtMtMi .  fils  du 

chevalier  Sforce.  FloiCnoS» 
j  Mars.    Antoine  Venuti,  fils  de  Tir- 

SmAtHj,  CortonCt 
.  eph  Ma»tiai(i,  fib  de 
•  Asnv*.  •  • 
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■jlnnér  âtrtctptitn. 

ic  Mais.  François  Boraii  ,  fils  «1=  Ti»- 

•  iMf;  Arezïo. 
liomré  T«MH ,  fils  «le  Pict*/.  Florence 

4i         Fwnçol»  Pahsomiki,  fiU  de 

L.if/.  „  Pif"?- 

18  Avril.  Annibal  BtAMCitmi ,  nU  de 

Frstciij'AÏJrir.  RlmiOL 

Il  D.  François  G  alaz  ,  fils  de  D. 

Difjiif.  Madnd. 

...        Antoms- Pompée  Cosn,  fils 

^  de  /î-»^fi/ïr.  Bolflgne. 

«  Mai.    Jiile  Braccioumi  ,  ils  du  chc- 
valier  <?»ftf«rwr. 

25  Marins  RtJ^ciii , fils  <le  Crmi"»*.  Puê. 

Il  Juin.  Paul  RucELLAi. fils  du  clicva- 

lier  fénatet.r  /v»/.  Florence. 

a)         Dominique  D  a  c  c  i ,  fils  de 

£<«rr.  At»». 
Ketre  Bacci,  fiU  du  dtevâ. 
lier  C*4r/M.  Areix» 

jy  WattJiicu  Je  \îrnicii,  tréfô- 

rier  i;cncral  de  l'ordre,  i6;<5. 
fils  du  chevalier  jlUmM.  Flottnce. 

9  Août.   Pienis  Goicciardini  ,  mar- 
quis de  Campiglia  ,  grand 
connaiWe  , .  le  x8  Avril 
I  ûSo.  fils  du  cheraHer  fina- 
tcur  jl^nolf.  Florence. 

'rj  Bjronto   Ricci  ardi  ,  fils  du 

•  thevjlicr  Pienr. 

xS         Paul  RiHALDi,  fils  du  chcva- 

WttCmmUt.  FloECike. 
t  Sept.   Oûave  IwcoNTR.1 ,  fils  de  Jé»* 

(jHtt,  &   Louil  IMCONTM, 

frandtonfcrvatCUr,eili6jO. 
Is  auin  de  Jictpi't'  ■  Voltcrrc. 

•  Louis  Tani  .  fiU  du  chevalier 

capiniiie jMm.  Volcerre. 
r         Le  bailli  Atexandre  Rinaioi, 

fils  d'Hiifur.  Florence, 
aj.  '      ricius  SuAREï,  fils  du  MIB 

F(r,ui.,nd.  Floience. 
8  0Aob.  Le  bailli  Jérôme  ,Sar.aci>iïIM» 

fils  du  comte  Btrrmrdin.  OcTiett. 
|ik         Jàôme  de  Païzi,  iîls  de  PU" 

nu.  Floittice. 
y  I  •       Jean.  Antoine  Cakooli  ,  lib  de 

«fNov.  Ricovcro  UcirccioHi»  fil»  de 

Philippe.  Florence. 
10  Dde.  Léonard  Um,  fib  de  iMrr- 

Amtiiu.  Arezio. 
1}         Camille  PAHBttnn  »  fib  do 

prieur  PanJolff.  Sienne. 
xo  Au-.oine- Philippe  Salvetti  , 

fils  de  Ffdnfoij.  Florence. 
a|  Alfonfe  Pasj,  fils  de  JtM- 

»■  •  j1nt«:nf.  Faenza. 

tS        Amoiue  Bocca  ,  61»  AcjMfuti.  Pife. 
xj  .IxliM.Catftill0.GAVOTTi/ 
■    etand  prieur  ,  en  1*77.  ils 

de  jtmn-Ch*rUs.  Savone. 

14(41 

7  Jaav.  Jean  de  Lazzsra  ,  comte  de 

'    Paindo ,  fils  de  Pidoae. 
«y        Fiançob.  Marie  STBMOAKOt, 
fib  dn  chevalier  Jmtim~j9- 

ftph.  Florence. 
t6  J«n-Baptiftc  de  Velchiano, 

fils  Je  Lopar.  Pife. 

X  Février.  j6an.Saladîn  de  iJonoo  »  fils  de. 


mole; 


•    F  L  O 

AmAil  fiupHê». 

Jacopin  Tomti,  nb  de . 
iiiu. 

iz         Prindval  &  Charlet  Amnt, 

fils  du  prieur  h'r.tiço'n.  Pife. 
Louis  Agostini  ,  fils  du  cheva- 
lier Honoré,  Pi<ê. 
Michel -Ange  Damiani  ,  fils 
de/Mir.  P'W. 
c  Man.  Fianfois  Maiicomilu  ,  fiit 

du  chevalier  Jem- Philippe.  FloredCOk 
y  Vir^inius  Borbom  ,  des  mat- 

quisdcl  Monte,  hls  du  thc-  Citta.dt> 
valier  Fr4fff»i/.  CafteBo. 
il         François  Pacciotti  ,  comte  de 

Moniefabbii .  6U  de  Ch4Hes.  Ucbn. 
17        Dominique  Bacci  ,  fib  de 

Aiexto. 

j«          Cauiille  Vecchi  ,  fib  dn  doc 

teur  f^irriU.  Sienne, 
tf  Avtfl.  PhlUppe  Samcassiani  ,  fib  de 

ij  Mat.  JélâmeGRAssi ,  crand  ircfo- 

tkt,i6fi.9i  i'jingufie.  Sienne» 

I  j  Juin.  JulHnlen  Mauchitti  ,  évèque 

de  Piftoie  ,  fils  d'ylniomt.  Piftoie. 
17  François  Ximïnes  Aragona  , 

fils  du  prieur  Thtmst.  FlofCOeR 

10  Juin.  Nicolas  Makiami,  (ils  du  che- 

.  v^jMui,  Floiencft 
tx         Ange  PopOLESCHi ,  lîb  da  che- 
valier fitrrt'PmiA»  Florence, 
}  JdD»    Etienne  Givoici,  file  de  C*~ 

millf.  ArctïO, . 

Simon-François  de  la  Fioraia. 
fils  duchcvalier  Jcm-BéÊf- 
Hfir.  •  Flocence. 
1 4  .       Thomas  Ipmuti  •  fib  de  ftan* 

piV.  Pîilme.  : 

II  Charles  Watz»»  pb  itOffn  Nurenw 
de  Stipergh.  l>"g- 

6  Aoûg.^  Raphzcl  GvALtm^sdePffr- 

re-Pstd,  Arezxo, 

11  Françoit  PtNoeci  .  fils  de     .  ' 

rcmver. 

7 Sept.     Poinpilius  I.ANci ,  fils  duche- 

\Mc^  yipciu.  SiennCi 
SOâob.  Fr;uiçois  LAMaEiiTtMCKi  ,  fils 

du  fénateur  Biàt^fKr.  Côme. 
11        Jacquet  Boacoouu»  fils  de 

Ltaihm.  Fane. 
,  Nov.    Afcnpne  FoBrsi ,  fils  de  C{f*r.  Sienne 
14         Uaccius  RicciAR.SLi.1,  fib  dn 

chevaUec  Afisnw.  Votaene. 

4  Janv.  Bernard  de CASTicuoNi^rand 
iréToriecdef ordre  »en  i6j9« 
fib  du  (Znatenr  Ofme.  Florence. 

11          Carus  Panoccieschi, des 

;    comtes  d'Elce ,  fils  d'^-^chille.  Sienne. 
aS       •  Camille  Civoti,  fil .  (-  Pii'r. 
t9        ■  Roch  Pecom  ,  fiU  à'Annik4l,  Artzzo. 
}  Ffv.    lacinte  Ghekaioi  ,  fib  dn  che-  Boigp  5. 

valier jMme.  _  Sepoloo. 

Jean  Mauchitti,  fils  d'fli^' 

T*ce.  Pîftofe. 
Le  chancelier  Pierre  Lu  ri ,  fils 
A'j*nàré.  Aieno. 
s  Fran^ïis  Palmerini  ,  fils  du 

chevalier  wtf«r«H<nr.  PUÂ 
1 6        Louis  MastiaiA,  fib  éejtm- 

Fhmait,  .   .  m. 
aa  .LoubllAMATASA,fibdiidieu 

vaiiet 
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^nnt»  éUrtc^tim  Pétrie, 

1 641. 

valicr  3/.irf,  KliUn. 
aj  Fcv.   Hotcenfc  BKirsAti, fils  duché. 

vjlier  comte  Pitm-jtiHtimè.C*tfU 
f  Mats.   Leprieur  Balcafar  Sozt.  1  panti, 

nie  du  prieur  FirMfoh-Marit,  Piftote^ 
Jérôme  RojpicLiosi ,  duc  de 

2L>i>:trolo ,  frcrc  du  pape  Clé- 

luctit  IX.  8e  fils  du  bailli  D. 

OmilU,  Piftoie. 
)<>  LeliosBiteAceiANTiidla 

Fonts  ,  fils  HHtirMt.  Cubbio. 
4ATnI.  Francis  M AOei ,  fils  de  ^4m/.  Brefce. 
tf  -  Charles  TotOMII,  fils  de  S»- 

l>iu4.  Piftoie* 
Bi  Gafp.ir  LEOLi,/i)sd'MHwnit  FUé. 

18  Merc-AntoineMAKASOTTiMii 

fils  de  Ghù  Orvlece. 
17  Juin*  fetxt  NAVAkiTTt,  fili  d*^/- 

Mt.  PiTe. 
Al        PlilUppe  Cor  Bo  L 1 ,  filt  da  ciia> 

valier  L^mrtnt.  Florence. 
7]ain.    Aiidrc  Pepi I  fili  dé  Rtlurt.  Florence. 

10  ClaudeGABtfcGiN  ttfilsdt 

ZMtit.  Peno. 
A|  Jcin  -  Jacques  G>l(ANOt,  fils 

de  /cf».  Piftoie. 
AAoAC»    Le  pticur  Rjnuibc  Maiastm- 

K  A,  des  marquis  de  FiUtrie- 

ta  ,  ^rand  connétable ,  le  1 1, 

Avril  166$,  fils  du  che?alier  tmà^s^ , 

Méimfimi,  ne; 
9   •        J^rancois  CRiFFONi,filBdltcIie> 

Vdiicr  Muhel.  Florence, 
It  CaniiiieGuiDijfilsde J4cefutt,  Volterre. 

I j         Laurent  Panvszi  ,  filt  de  R»~ 

fhéil,  Piftoie. 
AO    .     rartenranfois  AfouoMiyfilf 

de  Jeém.  Arezzo, 
.t4  laureiu  BnMAKBtm,  fili  de  IVnr^o  S. 

Cimbiê,  Sepolcro. 

7  ftpt  TIionatRiNircciNiyfiUJalc. 

oateur  CémlU.  Florence. 

11  François  Nini  ,  fils  da  diev»*  ■. 

lier  Ucinthe.  Sienne,  j 

X4  Camille  S  a  r  a  c  r  n  i ,  fils  de 

FMhflr.  Sienne, 
ào  François-Antoine  AimRi ,  fils 

•  \     du  chevalier  Fabrice.  Aquila. 

xy         Jean-Dominique  Soldami  ,  fils 

du  ftnateur  jsc^iut.  Florence. 
'l^Oftobt  Jofeph-Marie  Bowei,  fils  de 

JtMfi-BMpiiflt.  Piftoie. 
it  FerJin^iLJ-MarieBAltATI,  fils 

de  Jtan.  ■  Sienne. 

^SHuw,  Gilbert  G u  ALTiim.fiU de 

Piene~PMi,  AteSXdn 
François  AiinooTTi,  fib  dn 

chevalier  Ftiufit.  Arezro 
it  Déc.  Jean  Centi  ,  fils  de  Ci!iri/?#pir,  Piftoie, 
Xt  Jacopin  -  Philippe  de  Scorno  , 

fîls  de  ^«n/)r/fmr.  Pifc.^ 
M(         J^^"  Marsili,  des  feigneon 

de  CoUecchio,  graiyi  prieur^ 

en  1 69t.  fils  da  deâeur.^^ 

x.vidre.  sienne. 
30  Jcan-Baptiftc  Purbenebetti,  Cametk 

fils  i^HÊntÊ,  no* 

X7  }«nT.  Léonard  Ronu,  lib  de  Ch- 

■ri/ir.  Aceizo. 
i)Fiv.   MarîQsSoztiVAHTt,  filtda 

ihçvMcy  Jean.  B.iptiflt.  PUhHA 
x6      ,  Juic  UrtzziNtiHi ,  AU  du 
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Annî*  di  fA^tk».  Pétrit^ 

chevalier  fr^tiçtli.  Mêw 

8  Mao»  Cbaries  ,  marquis  Zaubig^ 

CAU,  fib  da  capicafaeCt- 

millf.  Bologne* 

9  Jofcph  Stbaoziia  ,  fils  da  che. 

valicr  MiH-ylnttine.  NepÙ 
iS  Vincent  PALMcaiMi,  fils    dU  : 

chevalier  yf^ar4M/n'.  PUè. 

1 5  Avril.  Le  comte  DenysLAMcsTTi, fib 

de  Pi<m-p4Mt  Celêne.  3 

7  Mai»    Scipion  BaKoiniui  ,  fib  du 

chevalier  JmU,  Sienne;  • 

JDiegue  de  fa  Stvi!FA  ,  âls  de 

Sigipmml.  rlorcn«et 

tf        Jean.Baçdae  BiUAMTi,  fils 

i'Amtue,  Sienoeit  : 

Angaftin  ZtPPiKXMitfibda 

comte  SthMftien.  Cortone.' 

18  Juin.  Gui  Gangalandi  ,  fils  deCw.  Floteucc, 

^  Cofnic  M AKziMFniciSf fibdo 

chcvjiier  Amtrigt,  Florence* 

1»»  Joîll.  Viiicciu   Marz:mboicis,  fils 

du  chevalier  Flocenei; 

14  La«lteNAiiDi,»éfonergéni. 

rai  à-^  l'ordre  \69u  fis'  de 
Picrre-Panl.  AlCZZO*  : 

pAeiAb    BjirthelemiSozziFANTi ,  archi- 
diacre de  Piftoie,  fils  d  Oc-  m 
tdvt.  Piftoie.' 

17  Sept.  Nicolas G&Assi,  fils  d'>4<>çifj9«.  Sieniusir  • 

18  Cofine  Bracciolini  ,  fils  da 

chc-v.ilicr ,  c.ipitiiiie  Jofepb.  BlAlMBr' 
17  Nov.  Andrc  Ami.ioh£iti  ,  hls  de 

Philippe.  Florenceii 
ai  François  Orlanoi  Cakoini, 

fils  de  RMphMèl.  Petcia.' 
I  Die    Vincent  Amatx  ,  fib  da  che» 

valier  TÏMMf.  Piftoie;. 

17  Janvt  Galcot    Rioolfini  ,  fils  de         * . 

Frémfth.  CmtoâCi» 
iB         François  Oblamsi  ,  fib  du  die- 

▼alier  Amtbt»,  PdCàat  x 

)  I         Alexandre  FalcoMTti  ,  fib  du 

chevalier  Frmif»U,  Florence^ 
9  Min»    Sébaftien  Fa  broni  ,  fils  du  che. 

voliec ,  capitaine  Piftoie. 

19  Jérime  Cajolami,  fibJe  Cy- 

pHm,  Sieiuie4 
14  Avril.  Jwc  Lamti  ,  fils  dn  chevalier 

Frid/rk.  Pife. 
14  Horace-Philippe  Pascali,  fils 

J  fart -Paul.  Aquila, 

16  Mai.    Pierre  Toriani  ,  fils  de  JeJ^iph.  Pel'cia. 
19         Le  ftnaiMr  J^eph- Michel 

Malvasia,  conte  de  Sec 
chio  de  CaftaDona,  fib 
d'j^HtBîne.CaUaj.  Bologne.' 

jj  Rodolfc  Vas  AM  ,  fils  du  che- 

valier Laurent.  Florence. 

ijuln.     Pompée  Vacuucci,  fils  de 

Firtcent.  CoHODe. 

Gr^oize  BoNMMnn,  fib  dit 
capiuine  Beth..  Faenza. 

if  Bar;hc]emiNucc(,lîlsdv  che- 

valier Nuccie.  Pefcia. 

f6  Nicolas  G  A  BRULi ,  des  comtes  • 

de  Faleine,  8c  chevalier  de 
S.  Michel ,  fib  de  S^jfiitn.  BologO». 

ijuill.  .  Roch  Gauppi  ,  fils  deycM.  PcTcia. 

j  Bernardin  degli  AtasBAiimi , 

fils  du  chevalier,  «^taine  Ri  rpo  S. 

fimbeltmi,  ■    .  ic^>oUto» 
Xtxx 
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4  jiiUL   pierre  P  a N* p o tlA  ,  filtre 

ti        Alcuadre  Puohi  ,*fib  ^  JIB- 

mIm.  Sienne. 
AtCTOT ,  TAMeeei  Bimmovccis 

fîN  de  C<r</r«/.  Sienne, 
h  Août.    I-c  bailii  1  raiiçoii  &  Jean-Bap- 

tiftc  A  V  1  G  NOMiil fils  Moiuc- 
dc  Jefeph.  polciano. 
»  .  .      -Le  bailli  MazxeoJllAXSU  *filt 

.deZonIr.  Floceatt^ 
;i  «        Ttiomat  AoLiATA  ,fil>  dn  clie- 

valicr  Tkomaj.  Pife. 
f/Q  Le  chan.  Charles  .Anîaldi,  S.  Minia- 

fils  de  Je^n.  to. 
^X-         Nicolas  Ans ALDi ,  fils  de  Jor»-  S.  Mijua« 

ikitts. 

b  Sept»  Le  jpiienc  Mauio  Mawi  , 

m  àtJtM.       ,   .  norence. 
fialtafac  MasoU,  fib'Jâ  cbe-  ^ 

,  valicr  L«mt.  Pci'cia. 

'AOAob.  Le  prieur  RobcrcCAFTOilIf  fils 

;  eu  marquis  Niri.  Florence. 

5  Le  capitaine  Charles  Bvn» fils 

du  chevelict  Viaam,  CUuii. 
Jacoptn  SozziVANTt  ',  fils  da 

chevalier  Je^n-Bapn'JIr.  Pl|k^ 
li^  Picrus  RinoLFi  ,  tîLs  du  thcva. 

lier  NicoU).  FloKnce. 
fai        BenoU  Baloinotti  ,  fils  de  . 

li4NaAr.  JUnrenc  GmeeiAwnn ,  duc- 

Îuis  de  Monie.Ciovï»,  fil» 
u  fénateur  Jérôme.  Florence. 
|l(  Philippe  ViNUTi  ,  fils  de  Ji- 

rame. 

)ie        Philippe  -  Marie  Bintitmii  , 

fil*  da  CCKMB  CK^éUt.  Bologne. 

^  Dé&    Bernardin  Lattanzi  ,  fils  du 

chevalier  L«Mi>«<^  •  Orviette. 

^9        "Chiiflophe  Bauvi  «  fib  de 

FtmpiitHi.  Sienne. 

lo  JanT«  Aildiel  -  Ange  Anciu  »  £U  da 

dwralier  Mmtùh  Pifiii' 
■CFév.    Pierre- Antoine  Hic 61,  fils  Monte- 

de  Frdnçti/.  puldano. 
gl;         Laurenc  Fabkoni  ,  grand  con. 

feivaceur  ,  en  i66i.  iils  du 

«heraUet  capitaine  NiaUs.  Piftoie. 
3i4  .      "Camille  Picai ,  fils  da  cheva-  Borgo  S. 

lier  Mm-Ûtf.  Scpokro. 
^liam  Matthias  Ricasoli  ,41a  dn  fé. 

natcur  Hvtdct.  Florence. 

Domi.iiquL-  BliNTlVOaU  «  £ls 

du  comte  Pnfper.  Bologne. 
Itt'        Charles  Galeotti,  fibde 

\t        Pompée  Bakoi  ,  -fils  du  d»- 

v.iiicT  riiyfft.  Floccftce. 

x%  Horace;  RoNcioNî  ,  fils  de  Ct- 

milU.  Pife, 
a  Aviilt  Jean>fiaptille  Qoiocnetti  ,  fils 

de  jMmt.  Bologne. 
S         £(ianne  Pamciatmi  ,  fils  de 

JHM.  Plftoie. 
Jodat  Théodore  RediMGB  »  fils 
de  Jtan-RoÀolfe.  Sultz. 

t 

1,...^  t»\»s.  Udine. 

liooaldino  MoxAUlMI  ,  fils 
^FrMtftitt  ..  Ravenne. 
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i8  AVIU.  Jean-Michel  Ousucci ,  fils  du 

chevalier  Nint-FrsMftU.  Pc&ia. 
ixlldL  -JeaiuBapciAe  La*»A«BU1  , fils 


Le  chan. 


Tolterre. 


fit         Le  prieur  Fabius  d»s  feigncurs 
CoLLoaEoo ,  fils  de  Ni- 


Jule  Tieti A'eei , 

fils  de  J  et».  SiCHM^ 

I  Juin.    François  Bruni  ,  fils  d'yln- 

toint.  Pifloit^ 
6  Aôûc   Franij^is- Guillaume  Samcal- 

L  E  T  T 1  ,  fils  da  chevalier 

l-ÊiÊùûMiUmÊmek  ^  Sloteau, 

ju        ^Charles  MAaivnm  ,  fils'de 

Laurent.  Florence^ 

II  Sept.  Le  bailli  Ange  PiCHi,  fils  Borgo  S. 

de  J^'anard.  ScpolCBi^ 
11  Oâob.Gille  Cellesi  ,  fils  ^Altxm- 

dYf.  Piftde. 
If        Le  bailli  Pvnhns  PAtsttnn , 

fib  do  baillî  C»/!w.  Cortone» 
i<f'         Le    comte    Thomas  -  Marie 

Martinelli  ,  fils  à'ALixm. 

dre.  CèfflW;'^, 
Louis  Taviani  ,  fils  Àu  che>  •  f 

valicr  Pûm.  Ffilote* 

)é        Paul  iUcctAftuu  ,  fia  dte  clie» 

BeBfkire  Lamoi.  Plailancc. 
lijwr*  Jif6i&e  Toute  »  fib  de  IUnu- 

tbu,.  PUkmek 
le  F£r>  Sfj^mond  Ma&chui,  fib  de 

Geirge.  Forll.  •* 

14         Raphaël  Oklanoi  Carbini  ,  ^ 

fils  du  chevalier  Frdnftis.  ?cCtSa^ 

5  Mars.    Jérôme  Ricasoli  ,  fils  du  fén». 

reur  Horace.  FlocOIGld 

8  Camille  UepMt ,  fib  de  tnuA 

fris,  Brefixk 

SAnO.  Rnbier  SiaROu,  fib  de  Si' 

fun,  Pife. 

la         Barthelemi  GaiTimi  ^  fib  de 

Litnettc.  Sienne* 

i6  Le  bailli  Hipolite  Sessi  ,  com- 
te de  Ruolo.»  fib  dtt  bailli 

Ejt         Francui:;  R r mena, fib dnche' 

vahcr  Paul,  Florencei 
(Î.Mai.     Adrien  ViMVTi  ,  fib  de  Tor- 

quatus.  CotlOUCt 
ip         François  &  Laurent  VlKTlTiLl, 

fib  iiAUxMin.  FlfifBBi% 
1 V        Ferdinand  Rossbriciki  ,  fib  de 

Pierre.  Pift» 
19  Juin.  Vincent  Grassolixi  ,  fils  de 

18  Jciômc  MARZiçm  ,  fils  a  Alt' 

M. 

SjvilL   Le  chan.  FiLAMCveci  ,  fib 

dncheraliet  JamM. 
lyAoàb  Lcoii  PAssiRim,  fib  da  bailli 

Cofme.  .  Cortone, 

6  Sept.    Le  capicaioe  Bcoolc  Nnu  ,  fils 

de  Lnf.  FlorenKCi 
S  Baltafar  CiTOU  ,  fib  dn  cheva- 

Uec  niKrar.  Pife; 
lE  Nor.  Pierre  Se  z  z  i  f  a  m  t  t ,  fîls  du 

J prieur  François- Marie.  PîftnKi 
^  eGRASsoLiNi,  fils  de 

Jtm.  Ptfib 
Françob  de  Tecchiamo  ,  fils  de 
Pierrt.  Pïfi^ 
)«f         ^Ifonfe  SozziFANTi  ,  grand 
couièrvaieiu ,  en  t<jp.  fils 
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du  chevalier  Ft^pn» 
^Kv.  Jem-ButhekmnmmiKAui , 

fiFs  du  prieur  François.  Volcctre. 
'ji  Mars.  Pompe;  Marie  de  Pacie  ,  fils  • 

du  chevalier  Frainou.  FUc> 
H  j[  AvriU  Jcdii  ËAKDi ,  lils  du  chevalier 

Finetnt.  FlocCDCt. 
IXHiit  de  Veccmi  ,  fib  da  doc- 
teur yir^iU.  Sienne. 
Jean  Beutiiii  ,  fili  4e  Ai»- 

fois.  Peicia. 
]|t7  Mai.  Conrad  Pavaki  FoNTAMAi  fils 

dabaiili  Jttie-Cîfar.  Plaifance. 
LebaiUi  Jacques  del  Virme^ 
comte  de  Sajla  ,  fils  d'ji»^ 
gujlin.  Ptaifânce. 
t^.Jwa  Ricciardo  RioaAMK^filsiT^Monte- 
tfXMtirr.  pulcîano. 
André  Rosuu  ,  fiU  de  J«m- 

«Uiiw,  Arezzo. 
.      FcUÇOiS  lUVMWATt,  fils  de 

Lèlhu.  -Piftoie» . 

:(  Jnill.    François  Si  mi,  fils  de  Avm. 

fois,  VdEôic. 

'»AaAt«    Dominique  Pandoifini  ,  fils 

de  SAHti.  PtMK  ; 

'g  Vincent  Vivemzi  ,  fils  du  che. 

vaUecCjhvlM.  Vbtattb 
II        neneLAMOiou,  filsdadie- 

valier  Ju»<tifrgt.  Lyon; 
ySegb.  Jean  Galiffi  ,  fils  de  Louh.  PeTda. 
il  François  -  Macie  Naldini  ,  fils 

de  Jtan.  Florence. 
A  Oûob.  Alexandre  Mimcrbstti  ,  âlt 

itjtmwàu.  FloKoee. 
^  Le  fénaieur  Alexandre  de  Cnu 

CHY  ,  grand  chancelier  ,  en  . 

1 6C.$.  fils  du  fcnaceur  Vieri.  Florence. 

]|4  Le  failli  Fabius  M^ksili  ,  des 

fcicii'.urs  de  CoUeechb,  file 
dubaiUi  Chterits.  .^ennei 

'5  Non  Jétème  Staccoli,  fibdndi». 

valicr  Fruncoit.  Urbtn. 

£  François  Rosseumini,  fils  de 

Pùrrt.  Pife. 

h  Le  marquis  Silvius  Alli  Ma- 

cAKAMi ,  tààétLélins.  Rome; 

il         Jérôme  SAMuriiiAs»  »  fils  de 

f  f  Déc»  Le  bailU  Nicolas  Spada  ,  feiç. 
^nrdu  Monc-l'Evcqu^ 
dey«(ifM».Piâij^ 

x«  laaTt  Loois  A(ipiLAm,  fils  Ai  cbe- 

vaUecJ^MMrfM.  Rome. 
a._Fév.    Jctn-Beptifte  SAHCAstiAm ,  fils 

de  P/^rr».  Pîfé. 
2c  Mars.  Jacques  D  a  m  i  a  .s  i  ,  fils  de 

pic  m, 

a8  AvriL  Antoine  de  Tvnco ,  fils  du  che> 

valier  Jnoh  Floience. 
i^l^w*  Jean  AtUMorrt,  fik duché- 

'  vatier  AMffjr.  Aie»o: 
Xt  Jean  Gualtism  ^  fils  oe 

bfrt.  Arezzo. 
Xi  ftSUL  Nicolas  Bisoccbi  ,  fils  ieGÊiil- 

Utmt,  Pratoi 
XX  Août.  Le  finaieur  Pienu  -  François 

BoAeHZRiMi ,  fils  du  cheva. 

lier  f^nerm.  Florence. 
.>^Sè^  Jéicime  MiciiiLozzi  ,  fils  Ju 

chevalier  if aatcur  jintamt.  tiorence« 
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Amie  i§  lèttft^  tmrié, 
1648. 

SI  Sept»  François  Calmuoir  *,  lUt  da 

chevalier  QékliiL  FaOlt^ 

'i  Nov.   Jean-Bapcifte  Sxi!.roMTt ,  fils  de 

Miuim,  VdEôK, 

af         Nicolas  Melocci  ,  fils  de  Li»^ 

mnJ,  KOoie. 

j  I  JaoT.  Colone  Alfioli  »  fils  de  fkm-  . 

Lmàt.   Coztone'é 

if  ArtO;  Rof^  Miin»nTTf ,  fils  da  fS- 

nateur  Horjcr. 
il  Juin.  Le  baron  François  de  Monti. 

c  H  1  ^  O  ,  fils  da  «bcTsUer 
.  Jrienn.  France; 
ii         Laurent  BanDinilli  ,  lils  du 

cbevulier  MmeH.  Siemie« 
joAoâc  Le  bailli  Jinie  Gi\tgni  ,  .mar- 
quis de  CaporccvoUt^fils  du 
.  Jcnatcur  A'kùIoj.  florencç. 
ijSepti  Thomas     GAOMOHtt   fils  Monte- 

,  deFrttrifoii.  pulciano. 
)oNoT.  Le  bailli  Léonard PtCHi»fils^orgo  Ât 

éi  chevaliet  C^shUA  Sepokto^ 
1650.  .  ,  . 

.  ....  '.  Camille  As'DK.iAMi,iibdu 

chevalier  M«nimL.  Vellecr^ 
Z4}titn  Marc- Antoine  Aspini  ,  fils  du 

chevalier  Evmigl^t.  Forli. 
atf  Fér.  Albert  BtroilAocoMi  ,  fits  da  . 

chevalier  Finttnt.  PiftoieS; 
I  AvriL  Alexandre  Brvnaccimi,  fils  dc^ 

jacaues.  Flonadi^ 

à  Cunilie  Jacinthe  SEtTAioii  ,  • 

,  fils  de  Marc-Antnnt.  Pilé; 
9  François-Maiie  Lon  ,  fib  de 

.  Piem.  PSfe 
buceius  MiNtATi ,  fils  da  che- 
valier Prefftr.  PrSEO. 
iojnil]*  André  PoLTRi ,  fils  dacke- 

valier  Lmerm.  Florencs) 
ij        Ftal  SAtsccKi,  fils  dadtera- 

lier  Gjfkf.  Faenxa. 
iff        Le.  capitaine  Cofioe  de  Paiu»  . 

fils  du  capitaine  LMrm.  Ftoceaca^ 
1  Aoûr.  Abfalon  Rospioliosi  ,  fils  da 

bailli  H.CtimiUt.  Piftdo^ 
i&D^C   Charles  -  Philippe  MANNi.fils 

du  chevalier  Aurtlt.  SieoM^ 
Orlando  Maiavolti.»  fils  de 

Vtm^9.  Skaati 
24        Léonard  BiroMTAKniTi ,  fils  de 

FrésHctit.  Florence, 
at  ialedeVK«A,fiUdeClr^- 

fht.  Sienne* 

yJaoT;  Le  piienr  Cofme  Amseu,  fib 

da  prieur  AMOfutr.  PiTe;  ° 

ti         François  VUmi  ,  fils  dé  X«- 

,  phatl.  Volietrei 

SeF^.  Marius  Sampuri  ,  élu  grand 
connétable,  en  1677.  fils  du 
fibiateur  Philifft.  BdogMl 

SI        Ffeanmis  Souiiamti  ,  fils  da 

vmm  frmifm»~MMie.     .  Piftoie^ 

1;         Michel-Ange  ToNTi,  filsde 

DvmiÙHS.  Piftoîe? 

pMàn:   Jean-Baptifte  Solza  ,  marquis 

d'Anieo  ,  fils  de  Jicq»"-  Bergamef 

1}  Omille  CoppoLi ,  marquis  de 
Modufokiaio  ,  «and  cban- 
celier,  en  i«9a.  fils  dadie> 

valîcr  Francoit. 
Robert  Pakuïïi  ,  fils  d«  cl^e- 
Xxtzl) 
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^mte  ÀtrtuftÙH.  fâtrit. 

valier  Lawrem.  Pilftoie. 
1)  Avcil.  Hetcule  PhiUppe  BoNAORATt , 

fib  itAmim,  Riniiti. 
7  Md.    Jacques  Ceuui  ,  fik  4a  bailli 

t*td.  Piftoie. 
Jule  OtoTAïuvi  I  fils  de&T~ 

^fwr.  Rimini. 
George  DiOTALLEVi  ,  (jtanci 
rr^iicc  ,  en  i66f..hl«  de 

j^  Jnill.   Bardiekmi  Tont,  (UsdeD*- 

«criM/.  PiAoir. 
SébaftieiiToLOMn .  fib  ileF<f- 

}  Aodt.   Lebailli  Horace  Gianficliaz. 

SI  y  fib  du  bsùlli  Jtéi»»B»f' 

tiftt,  Florenoe. 
50*        Jeau-Raprille  de'  Scormo  ,  fils 

de  Bjcnhrlmi,  Pifc. 
l8  Nov.  Le  chan.  Louis  AlTieosBi,  fib 

de  NuciMt.  Cortonc. 

10  Déc.  Le  prieur  I  ran^ois  de  la  Rob- 

BiA ,  (As  de  ùuh  f^ivù».  Florence. 
14        Le  bailli  Gabriel  TcMO  »  fib  de 

S'.ipic.  Milaotr 
25         Joieph  Zeffi  ,  fib  de //«iw 

tUeM,  tlmtaee» 

11  Ht,  Jean  BussctA  ,  fib  de  Jtm- 

Bé^fit^  .  Trcvife. 
a;         Lenb  GanARfti,  fib  dn  che*  Borgo  S. 

valier  Vintent.  Scpolcro. 
îï  Marî.  André  de  Tista  ,  fils  de  Jac. 

anri.  Pife. 

1  Juin.   Le  bailli  Picrrc-Paul  de  Medi- 

cij,  fils  d'Horace.  Florence, 
a;  Jaill.  Fran^ob  -  Maxie  Zati  ,  fib  de 

Fioreaee. 

^        Jean.Paal  deRoafOffibde 

•  '  NiceUt.  Florence. 
I  Avril»   André  I!jnarïii.i  delaRowE- 

RE ,  fils  du  comte  Pnfjftr.  Aacone. 
aSOâok  Matthieu  Zun  ,  fib  do  cfacTâ. 

lier/Afif*.  Florence. 
MOT,  Lon»  MAKoeom  ,  de>  fcig- 

neur  de  Montalbtnu»^  fib  du 

chevalier  FrMfêtt.  Sienne. 
14  Déc  Bartolo  Uartoli,  fib  de  Jun- 

Frattçnii.  Sienne. 

!<;?;• 

ic  Jaav.  Jacques  de  Boaco ,  fils  da  che- 

•  Talier  Lmnm,  Florence. 
A  AvnL  Joie  toiAioai,  fib  éBEMt- 

'  Florence. 
S  Horace  RoMonnui  ,  fib  d'£- 

ti*>me.  Faenza. 
•         Lefinacear  Je«n.Phîlippe  Ru. 

CULAI, grand  chancelier  de 

l'ordre, en  i  «74 ,  fib  A'uiti^t.  Florence. 
10         Onufrc  de  MoscA ,  fib  dadie- 

valicr  Aiarius.  Pife. 
l?'         te  bailli  Baltafar  AcosTisf , 
m    marquis  &  feignear  de  CaL 

ine  .  fib  da  bailli  fH^ 

\,  I   ^  ft*'  Sienne, 
tf  Mal.  Ceifo  Tetzo  Lan  a  ,  fils  de  Fer- 

.  JiimJ.  Brefcc. 

iJOin.  JofcphPANOCCIESCUI,deS 

comtes  d'fif,.  Sienne. 
10         Antoine  Cotomi.  filsdeAf«> 

Sienne. 

«JuiOei;  François  G  viticutNt,  fib 
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I  Scpc    Le  bailli  Jean-Cbarles  Picm ,  Dor|To  s. 

fib  de  Finannf Ni.      '  Scpolcro. 
a4  OftobJkridié  F  «.  A  M  c  H I ,  fib  dey/. 

timt.  PiAoie. 
19         Benoit  G  I    ■  1  c  1 ,  fergenc 

major ,   fib  dn  chevalier 

J'i"'  Arczzo, 
i)Kov.  dtridophe  B  ALOoatMi.fils 

'du  capitaine  J»Um  Pi^e. 
t}         NicoLis  DANCKtaAijfiU  du 

chevalier  ?imr.  Piilotc.' ' 

ia}anv.  D.  Alexandre  Montalvo, 

fils  de  D.  Antoine.  Efpagne. 

tt         Nicolas  Stkacca,  fib  du 

capitaine  Bmhthwû.  Ancone. 

f  Fév.    BenottCASTiut  SBAOvcct, 

fib  é'jttfmM.  Cortonev- 

I z         Barthelemi  de  Vecchiano, 

f\U  de  P:,'rrr.  Piff, 

17  Renier  G  h.  a  s  sol  1  n  i ,  fils  de 

JtJH.  Pifc 
)  Macs.  Frédéric  AmTinoai  »  fib  de 

Rifint,  Florence* 
y  Charles SozziPANTi,fib  du 

prieur  Fnmçrit'ÂUrie.  Piftoie. 
t€  ■     Camille Bo M flt, fib  dacheva- 

Uer  LtHma»  Florence. 
6  AfA,  Afca«ieVAottAit¥i»fib  de 

fiem-Merif.  KCu 
George  RiootFtiri  ,  fib  de 

Jac^ucs.  CwtonCt 

4  Juin.     François   PanciATHict  ,  grand 

cluncel.  en  iri7i.hls  de  5e*n.  Piftoie. 
ai         Le  prieur  Jérôme  Mannuiani  * 

de  la  R  o  v  B  A  ib  ^  ^  F^'^^'^ 
tnoKiUt  Pefaco* 
Louis  Gotttefftwi,  fib  da 

chevalier  François.  Arczzo. 
1  )  Nicolas  R  o  F  F  I  A  ,  fils  du  che-  San-M>« 

valier  Antoine.  niatO» 

I  j  Aoiit.  Jean-Thomas  MA00Nio,fils 

du  capitaine  .i^MsAw.  Ocvieite* 
t6        Françob  Mbalini  ,  fils  de 

féal.  Fotli. 
iSep.     Picrrc-OiflaveR  ASPOMi.fils 

du  chcvalicryrr»)Wf.  Ravenne 
1 4 OâoLLe capitaine  Alexandre  dePAZ> 

ZI ,  fi  1  (  de  FrdHfit.  Florence. 
S|         Le  capitaine  Dominique  degli 

Albizzi  ,  fils  AcJtM-Frafifois,  Florence; 
}i  CéHip  Martini  ,  nls  du  cheva^ 

lier  On^vien.  Sitmiâb 
17  Déc  Philippe  de  Meoicis  ,  fils  de 

Cimifim,  Ftotence; 

9  Mark  PlerreuLavfem  FiaAwein,  SU  , 

de  Pierre- T. aMrmt.  PlUoie. 
PhilipPï-Ottavc  Macalotti  , 

iiib'ifc-  Fhliippe.  FlorenoGL 

II  Avril.  Le  prieur,  marquis  Dominique 

André  de  la  SrvvrA  ,  fib  du 
chevalier  .^dlmin/.  FloceMC 

9  Mai.     Le  marquis  8e  bailli  Bardiefemi 

Vfrzomt  ,  fils  (le  Simon.  PcatOy 

fi  Juin.  FiaïK^ois  Riuoi  riNi ,  fils  du  che- 
valier (iaicct.  Gonone. 

a  Juili.     Baldovino  Baldovini  ,  fils  du 

c.ipicainc  Jule.  Pîfê. 

5  Barinelemi  Baatolini  Tatti  , 

•  fils  de  fVvirfff/.  Prato. 

1 1  Aoilt.  Julien  Je  M[Ditis,filsdcC#/»iii<'.  Florence; 
17  Sept.  François  P£T*.u eu, fils  de 7lw«. 


Oigitized  by  Copgle 


féttrit. 
Sienne. 


•F  L  O 

AT 
Mje, 

uNoT.  Jean-Bapdûe  PAMouriiu,  fis 

de  Itmt,  HGe, 
iiDéc.  6acciittBAcci,fiIid*fig|ltffaft  Ateno. 

'I  Hf.    Le  prient  Neri  Capponi  ,  fils  • 

ia  prieur  marquis  Rthm.  Florence, 
lo        Céfar  Makcbitti»  fib  de 

FrMftii»  PiAoie. 
îo  Mars.  Scbalben  ViKUti,  fili  de  Btr». 

n  irÂi",  Cortone» 
j  Avril.   Mainfioi  Maldenti  ,  fils  de 

Louis.  FotU. 
■O    *    Philippe GALun,  filt  du clieb 

vaner/M».  Fdcii. 
Ut .      '  Frédéric  -  Pîerus  Vhttori  ,fils 
Ju  fcnaccur  prélîdenr  yiU- 
x^narc  Florence, 
ai  Mai    Philippe  Albani,  Hls  du  comte 


Cofnie  Rdoui,  fils  du  shet^ 
UetlHerim»  FLonence. 
t  Juin*  PieneGokSiuifflsdadoâear 

PnHfris»  Fano. 
14        Chiiftophe  Cihti  ,  fib  du  che- 
valier/f<«».  Piftoic. 
Al  Sept.  François  PAGNoztf»  fiJs  de 

Jian-B»ptifie,  Piftoie. 
Jean- Jacques  TAHirti.,  fib 
du  chcvafier  capiieliie Jtmi- 

franfoit.  Altorf, 
Gilbert-François  Tanner,  fils 
du  capicaîoe  Fùm,  Altorf. 
i  OAob.  Perrand  CAnoKt .  fib  du  che- 
valier Nii^M*  Florence. 

9  Léonard  MoKSlU ,  fils  de  fitU.  Florence. 
Laurcnc  MABXVriM,  tu  de 

Charles.  Florence, 
tf  Oftob.Dominique  AiLUUlMATI,  fils 

14  NoT>  Lmenclgmcev  Fifttm'}  fib 

iroa^fe.  Aneonc. 
II  André- Vincent  NArri,  fils  du 

doûeur  JuU-Cefar.  Ancone. 
14  Die.  Tibère  Gastani  ,  fils  d'^Aww.  Pifc. 
xS        PhUtppe-Mnte  lUca  »  fib  de 

ilMMb  Ateczo. 

>7jaOT.  Mutius- Renier  Lanfranchi, 

fils  (lu  chevalier  AAtKfin.  Pife. 

XO  Fer.    Ferdinand  -  Henri ,  baton  de 

MoNTiEHico.  France. 

t,f  Manhieu  de  RoMi,  fib da  che- 
valier Lmmtu.  Biftoie. 

il  Mars.  Thomas  Ciati,  fils  du  capitaU 

lie  FthiMs.  Piftoie. 

16  Avril.  Antoine  Fabhohi  ,filsd'^««/.  Piftoie. 
Îér6me  Romcioni  ,  fils  du  bailli 
C^«r.  Pife. 

ixjdn  Le  chao.  Ange  Rinvcci» 

fib  du  chevdier  Lmi».      .  Vobene. 

ao         Louis  RiDOin ,  fib  du  chev^ 

licrxViV«/j/.  Floience. 

10  Juill.  Vincent  Baldovikitti,  filsde 

JtM.  Florence. 

i|  AoAt.  Jacques  Micmiozzi  ,  fib  de 

Umi,  Flocèiic& 

•ko^pC  Altonfc  BraccÎoiini  ,  grand 
prieur,  en  1685.  fils  du  che- 
valier Bitrihelerni.  Piftolc. 

21         Jétdme  dcgU  Albizzi,  çrand 
prient  de  Rome»  fib  «e  C«- 
miiU.  :  Floreoce, 
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Renier.Domlnique  N  AKovect, 

fib  du  chevalier  J»f^  PUè^ 
Fran^îs-MarieCimMi,  fib  du 

p  r  :  e  u  r  Marie.  Floceoec^ 
Fabrice  Hkacciolimi  ,  fils  de 
cheviUet  jtmikd. 


Gsfpat  PioHATTA ,  fib  du  che. 

valiKAyi^,  Ravenae. 
ClMrïei»Aimwiie  de  Ptnio ,  des 

merquis  de  Romagnano  Ôc 

comies  de  Pouderano  ,  fib 

d'ylfiteine.  Tlfriob  .  ; 

Torquaius  de  Nobili  ,  fib  de 

Laurent  II  ATioea ,  fib  du  ea- 

J>itaine  Cutuft*.  Femio. 
rien  Barba  ,  fils  du  chsvs^ 
lier JeaH-Baptifte.  Pefcia.  • 

Jean  -  Bapcidc  Ntuvi  ,  fib  dtt 

chevalier  frémftit,  Pt& 
Camille  Rvieoi  »  ib  da  cher»» 

lier  MtriMS.  PUè. 
Jean-BapiiAe  Forti,  fib  de 

Gter^e.  Arezzo** 
lacinthe  de  l|t.  Ciaia,  fils  de  . 

tibtrt.  Sienne. 
Jacopîn  de  M oscA  ,  fib  du  che.  *, 
vdier  Mmha.  PUê. 

Leftnatcur  Jean-François  Ri- 
DoLFi  ,  grand  chancelier  , 
en  lâyf.usdttchevalierM^ 
(v^f.  *  *  FJoceoceif 

Jean.Baptifte  QjrAAATni ,  fib 
de  Jmm».'  r 

Loofs-Etife  FtatTTi ,  fils'd'.ile- 
toine.  Anconç. 

r.iz7.ino  Pazzi  ,  fils  de  Françeli.  Florence. 

Le  prieur  I  erdinand ,  des  fci-         .  . 

Sncurs  de  Coiioredo,  hls 
u  prieur  marquis  Fabiui.      Udincl  : 
Frédéric  GoMDi»  fib  deJirfMa.  Florence, 
Alexandre  BALonACAiti ,  fib  du 

chevalier  Louis.  Fotli. 
AlbizOU  ALBtROÛTTl  ,  fils  i'AU 

heric.  Aieilf. 
LeonSraozzijfib  du  fcnatcur        '  • 
Amerig».  FloMnCCt. 

François  Salvatici  ,  fib  du 

dievilieri^ifvpsi».  Piftoie. 
Jacopin  Païkium  »  fib  de 

PiHmeriHt.  Florenca 
Le  bailli  Fcr<iiiianJ  Je  Meoicis, 

fils  du  colonel  titrée*.  .  FloreiKc 
Abtandre  de  Mintcit,  fib  de 

CU«0im,  '  Florence. 

Jean  Giraldi  ,  fib  àtfimm,  Flnowe. 
Le  prieur  Jean  Maxsu  *  fib  de 

Zmebt.  Florence. 
Jean-Philippe  SossifAKTl,  fib 

duch£vaUer.<tawli.  Fjftote^: 
François-Merie  Bonsoini ,  fib 

de  Trâjim.  PsdoiMb' 
Charles-Dominique  BoccAcci , 

fils  du  chevalier  capitaine 

Chrifltfht.  Fano. 
François  MAMttl^fib  daballU 

JUmi.  -  Sienne. 
Pierre-Françob  MoimttAeHt  » 

iîls  du  chevalier  Frmnçtit.  Piftoie. 
Benoît  PF.TRucci,fil$deTiw«/«/*.  Sienne.  " 
Charles  SiHPONTi  ,  fils  du  chc- 

vaUer jtâHrSéiûifti,  Pefda. 

y  111. 
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•jbm/kitrieifaim.  fâttit. 

t|  NoT.  Dominique  PokTMAfc]»  fis  & 

tiat-fnmfriu  FloiCBcek 

.n  Jtflr.  laclnthe  Rota  ,  fila  dm  eapltii- 

ne  Ptlesrin.  Ravcnoe. 
f  léVk     B*ftieii  Da V A  NiATi ,  comte  du 

faim  Empire ,  tîU  de  Bernard.  Florence. 
jUriea  de  b  PkmiÀ  »  fib  de  Btr<- 

imiîih  Peni(êw 
M        Le  pcieiir  Simmi  Sia«iu9i> 

s  Anal,  fib  -da  ehevafiec 

Xirfc-fr.  PiJé. 
k»Mdk  Bacdus  MaaA&i^A  dft  0#>S.]i&ûa*i 

ntfit.  to. 
VjallK    Camille  PALMiERt,libdnclw> 

valier  Achille.  Boiogoe. 
%o  ■       Joreph-Marie  Gascih a  ,  fib  da 

ckevaKer  Plrrr^  PUëw 
k»'  capàtaine  Antoine-Vincent 

A  D  A  Ai,  fib  da  cfaetalicc 

i-oK»/.  Fcrmo. 
Jte  Joil!.  Albert  Giustt ,  fib  do  chev»- 

Iter  JtM.  Colle. 
:iiAedtt  Jean  Énott»  fib  da  cbevaBec 

hm-jtmU^  Nanti. 
8  Sèpr.   Babafiu  PAMbiArtct  ,  fib  ib 

chevalier  Fhiiippe.  PtAoîe, 
8  Oft.     Attilius-Antoinc  iNCONTRi^max» 

quis  df  Moiiceverde,  fib  du 

prieur  finUtuaiéU  Florence» 
|K        Fanfte  Saracm  ,  fib  du  OpU 

taineF4MM.  Sleatie» 
'foHw,  J^aaJapdfléSeAtAiiaiim»fib 
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1|  ATcil.  Antoine  Bacci ,  fils  d'Hcjiilitu. 
1^  Jcjn-Dominiquc  MicLioRATi, 

filsd'^ndrr.  PtÊtO, 

f  Mai.    Jacques  Tunum  ,  fib  de  JTiiw 

fMnto.  Aiesto. 
'ijoln»    Le  prieur  Laurent  MAUTïtii, 

nls  du  fénateur  MArimi.  Florence. 
François- Marie  GlunoiB»  fib 

de  Ferdinand.  Florencei 
If          Joie  RicASOLi  RvciUAI,  fib 

dn  prieur  Hurâtt,  Florence, 
le  JdL  Vincent  PoscBi,  fib  du  api- 

taine  Rthm.  Pile, 
if        Jean  -  Evangélifte  &  Nicolas 

ToKKAsiy  fib  deJhM-^ifb. 

ti^t.    ■  Cortone. 
\  Aude  Dinicl  Nift,iica ,  fib  de  FkU 

tifft.  Sienne. 
'<4         Bernard  iMCHmAMi,  fib  dn 

S rient  BrMfHt.  Voitene. 
olfe  Menoes  ,  lits  du  die- 
valisr  F.titnnr.  Florence. 
|Oâob.  Ferdinand  de  Pozzo  ,  des  com- 
tes de  Pondcrano ,  fils  du  che- 
valier ChurU-jimnint'  Turin, 
kl  Déc  Jofepii  AtBiaici»  fib  do  capi- 

n!ne/l«nKir.  Orviete. 
M         pierre- Martyr  Bkvhi,  iiU  de 

Jcjn-  FapiiJIr.  FàctL  . 

%f         Jeaiv-Bapcide  Bartoli  ,  fib  du 

cbevilierfMiflf. 
i66z  * 

5l}tlii?.  AlfonfeMARSiLi,  fei 
de  CoUeccfcio,  fib  < 

Sienne. 

éJer,  JeaiwBapdfle  Alberti  ,  fils  du 

cfaevalief  JwMwmm.  Sienne. 
killi».JLe  clua.   PJûUppe  .  Jdèpli 
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Ror  FI  A,  fib  dn  diev:atoS.Miiib> 
Jlnttiiu  ^  XOm» 
xo  MarK  Leiiai  Atti ,  fils  da  dtïralier 

Frofftr.  Rome; 

il  Vincent  Incontri,  fils  du 

*       iirieur  marquis  Ftrdin/utd.  FloieiMli 
5  Avril.  Jute. CéfarMAFFU, grand con- 

iervatcur^  m  iCSy.  fib  de 

JUfkéul,  Volienew 
f         ïiaD^oIs  FoRtt,  fib  étJaSmt,  Arezse. 
t\        Avgimin  VivENzi,  fibdu  dieu 

valier  CharUt.  Volteri«. 
il  Le  prieur  Camille  Castiouc^ 

Hi ,  fils  de  FrMfù.     "  .  Miniooe. 
14        Radliiis  NBfti>  fib  de  A«- 

Mafia. 

1.7  Mal  Eiimne  CbwiAfecki  ,  fib  da 
chevalier  BMnhtlemi.  i 

lO         Charles  Lanfrancki  ,  fils  dtT- 

haU.  (|r  Pife. 

10  Juin»  Alaman  Thomas  P  A  z  z  i  ,  fils 

du  chevalier Jmme. 
i|  Alexandre  Caroqcci  »  fib  de 

Jérimt^  '  Rome. 

7  JoiU.   Camille  de  ▼uAitANO  »  filt 

du  chevalier  Andri.  Florence. 
1^  Le  bailli  Dominique  Darihele- 

ini  C  A  M  B  I  ^  (ils  de  Lmu- 

rtnt.  ttomiee» 

11  Louis  Tani  ,  fils  du  chevalier 

càpiudnejérimei  Vohcne. 
if        Le  (aateut  Philippe  NuLti,  fib 

dn  chevalier  B*mît,  Florence. 

iif  François  V  i  s  c  o  n  t  i  ,  grand 

prieur,  en  1715.  fils  du  che- 
valier Camille,  Ptftai& 

31  Août.  Dcnys  MANCiMijfil»  de/»- 
rime.  ( 

loSepc  J  eatuFtao^  Gtvoici ,  fib  du 

cheraRer  MhM-jttigt,  Areno: 
Jea  II-  D  n  n-,  :  n  i  q  11  e  Tash  ,  fib  dll 

comte  Juc^Hts.  Bergame. 
lOftok  Jéi6i&edelaCiAiA,fibdèMU 

fi»»-  Siemae* 
t  Le  bailU  Jean  Pamtauoiii  , 

fib  de 1 
t^NoT.  Pierre  Lai>i>aiibili, fils  de 

Friin^eii,  Cor 
;  D^.    Paul  Bardolani,  des  comtes 
de  Monmaco  ,  fib  d'/fib- 
Wm.  Area:tOk 
Le  fénateur  Odoart  Poatinam, 
fib  du  chevalier  fêakfÊitu  tiaitatai 
4Maii.  Ftançots-Charles  MARCHETTr, 

fils  du  chevalier  Ctfar.  Piftdie* 
SX  Nicolas  -  Louis  T  a  n  1  ,  fils  du 

c.ipitiine  Jérôme.  Voltcttei 

8  Avril.   Antoine  Pasi  ,  fils  d'./rfW«^.  Faenza. 
17  Alexandre  Louis  Battaoua, 

fils  de  BmktUm,  Pile. 
17        Jean-BaptiAe  AtFAftrou.fiîs 

du  chevalier  Je^.  Pifteib 
j  Mai.     Laurent  AcAïAURi ,  fils  d 

nibal.  SienOB. 
19         Paul  des  comtes  de  Campello, 
grand  conrervatear,en  1674. 
de  g^and  ptieiit ,  en  léÈS. 
fib  de  BtMbu  SpaleRe; 
agi        GdlUnme  Lamikamchi  ,  fib 

i^VhéU.  pîfe. 
ijjmo.  J^ômc  DuNDiNiHiffib  dn  ca- 
pitaine BelU,  f»eau, 
il      .  JeanZvGCHeTTtyfibde. 
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Juio.  Jérôme  Bcitvcei  »  lib  de . 

Mb.  .  Piftole. 

sjilOL    Jean- Fr.in9Ms  Ronui  »  fil* 

A'AurtU.  Arezzo. 
CKirles  -  Mirie  |LasMK1  ,  fils 

d:  SilveSlrt.  Raveillie. 
Jean  -  Hapcifte  AftSTl  ,  fib  da 

capicjiiic  Rtvenne. 
Le  piieiirjean  Vani>omo  ,fib 

de  Ctfa:  Parme, 
Jean-Bapurtc  GATTrscm  ,  61$ 

«du  chevalier  BmheUmi.  Ptftoie» 
Atiprand  F  o  r  e  s  i ,  fils  à'jlf- 
€*ffit.  SîeuiK; 
it  AoAc  François  To  se  ,  fib  4e  Sd- 

Ht         Ahùlon  Ceuisi  ,  fib  da  bnlli 

PmmI.  Piftoie. 

itfSepb  Alexandre  ^aksili  ,  des  fcm- 
nenn  de  Col^cchio  ,  us . 
^liSf^.  Sienne. 

•%1        Jacques  Rmiui  »  fib  du  dic» 

valier  Anèri.  Ateizo. 
.Le  bailli  François  -  Marie  Mt- 
CHELozzi  ,  nU  du  féiiatear 
Amoint.  Florence. 

18 Oftob.Doaat  R o  r  fi  A  ,F.b  de        &  Miiiia^ 

to  Non  Jetn-Philippe  Incohtm ibmo^ 
qoît  de  MamevciEde ,  ib  dn 
fÔKmtnàbuHL  VdKRe. 

%\  1vtl9,  Atawidie  MMmmuu  ,  lib  de 

ttaàx  .  Florence. 

M        Mancice  CAMCiiiotfi  ,  ISbS.Séve:. 

àttumft^  do* 
jif        Edenne  Af  azka  ,  ffls  dn  che-  * 

valicr  NicoUt.  VcrceiU 
Tévk    Brandolijre  GozzADim  ,  fils  du 

fcnarcur  Marc-Ameine.  Bologne. 
Le  prieur  Profper  •  Philippe 
Castilu  ,  fib  da  prient  An. 
tri»»-M0gk.  Bologhei 
\^         ihnA  Ero»  ,  fils  dii  cheraller 

le  m.  Nanci. 
Ipii.icc  Fabroni  ,  fils  d'>4//«(/.  Piftoie. 
%  Mtfk  Amci:j;o  Slkzllli, grand  clian- 

.      cclicr,  cni686.  Ms  de  (yA-nTï/.Hoteiicc. 
t6         Guillaume  R  a  tt  »  fib  de 

huLAntêiM,  '  Pibt. 
1 9         Jean-Fnmçois  G  ALirrï  »  fib  dd' 

comte  François.  Pife. 
i^Mai.    Marc  Attilius'dc  NoBiii ,  fils 

de  Jran-Frttn^oii.  Fermo. 
Cjuill.    François  Bacci,  (ils  du  chcva> 

lier  capitaine  Béuti»;  Arezzo. 
Jean  Chiarahammi  »  fib  d'£- 

rfMw*  Aressa 
JeanSAKAcnit ,  fib  de  timm- 

Khi.  Arezzo. 
Nicolas  Er.iDi  ,  fils  de  Ft'/î*.  Monte- 
François  -  Marie  Bacci  ,  lilt  pulciano. 

A'Aigtt  Atestso. 
j|         Philippe  •Antoine  Rioolfi  » 

fib  da  chevalier  NicoUt.  ïloicncb 
I  f  àioàt^  Nicolas  AMOkLi  »  fib  du  .prienr 

Frd>$f»ii.  .  Pile» 

Le  prieut  Ferdinar\d  CAri*o>ii  f 

Ïrand  chancelier ,  en  i6S). 
Is  du  plient  maïqds  Jt#-- 
kert.  ■  .Flotente^ 

li        Vkal  llAfin»  fib  deXMKii  .Yokene. 


69-} 


«I 


»7 

XX 


F  L  O 

Aniiit'i$  fktfîOm, 

4  0âob.  Jean-JacquesBoocAOCi  jfib  jil 

chevalier  Chrijhplit,  .  Fan». 

14  Nov.  François-Marie  CARiiwtjfib  dii 

chevalier  Ct/me.  ■  Floienc6( 
19  Le  marquis  Rodrigue  XiMeiiEt, 

d'AnÀooir  ,  fib  de  Ni»- 

^  Horencéw 
4  Dèt.   ThadéeMXKTiiliT,  fils  da  che- 
valier FrMfiij.  Florence: 
rS         Paul  Paolini  ,  fils  à'on^vr.  florencei 

1665. 

tijanv.  Le  prieur  Vincent  UsiMBARDi, 

fils  de  Jt»n.  Flotencei 
x6        Pompée  TiA  I  ^  fib  de  P»/-  . 

p*f-  Fbreniei^ 
19  Fév.  Benoît  TbkiiAcviMCt  ^  fib  du 

fônatear  JtM.  ^  Florence^ 

iiMaiik  Jean  Rospicliosi,  fibdadic- 

valicr  FrMftin  Piiloie. 
;o.      Jnle  MA•tTTI•fibdeJ)vMs- 
.  frif.  .  '  FIoteniBQ^ 
jt        Vifin  Camini  ,  fl>  de  CM» 

Hm.  Pelclsk 
8  And.  AlciUade  BallaMti  Lucaki- 

Ni  ,  fils  de  FfMçeir.  Sienne» 
4  Mai.    Le  prieut  Julc  Ravacnini  ,  fils 

I  Juin     François  dcl  Bene  ,  fib  duché. 

valier  colonel  Jiiin  iFlocenn^ 
Jofèph  G^pac  Itossiiuctin  , 
fib  éttèbevdierAMHfmf.  PiCc. 

it  Koncon.:  RoMCpHi,  fibde 

J'u».  tlorencw 
j6         Ccùr  \larie  Carlini  ,  fils  du 

chevalier  fharpiM.  Flotenoei 
IX  Joillk  Pierre  La»auixi  »  fib  d'Où 

Mj^.  CMionei 
Marcel  B't  k  I  11  6  V  c  c  I  »  (ils  de 

L.i{!anct.  Sienne^ .  *. 

8  Sept.    Le    prieur   Jérôme  de  R  a- 
BATTA  ,  feigncur  de  Dorim- 
bergh  ,  fils  A'/tnni$u,  Goriiïi 
4  Oâobi.  Le  bailli  Ferdinand  5vA»l^fils 

du  bailli  Bétkddjtr.  Floienoci 

10  Jean-Antoine  de  Rosto ,  fils  de 
SéiuvtMr.  FloieàiBai 

y  NoT.    Horace  Lanfranchi  ,  fils  du 

chevalier  Alhi^n.  Pi£fc 
jo  Minuccio  MiNUccj ,  fils  duché-  ' 

valier  Tliométi.  Tolteftet 
t  Déa    Le  bailli  Pierns  GtKotAKi  » 

fib  de  2MtR*A  Florence^ 
Antoine  Félix  Saracinhil:  , 
fils  du  prieur  François.  OrvicttCt 

I4  JailVi  Vincent  Fiomki  ,  fils  de  Phi. 

Uppr.  Florcncèi 
a|         Alexandre  PoMmAUmi  ^  fib  Si  Mini»» 

^AKM*t  to. 
tt  ^dv*  Hippolicc  Cotoeet,  IQcde 

Fi-Mii^cis.  lefii 
b.  Alfonfe  Zaiiati  de  Ca. 

LAOMEi  Efpagnei 
Jacques  DtotAtuvi  ^  fib  de 

Luit,  'Kimmii  ; 

11  IlÉck  Le  (ïnateor  TfaMteM  Fetdinand 
Ramuczi  ,  comte  de  la  Pq«i 
tetta  ,  mort  en  171^1  fib 
A'jinnibal.  âoidgiiéï 

Annibal  Marie  Banci  ^  fils  du 

chevalier  Charits.  Bologne 
4  AviiL  Fian^b  PAsi ,  fils  SAiM.  Faenaa4 
!(         Lnint  CoYo.fib  deTîtnft  Btefeci  . 
VyjyfJ 
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.  jtRuie  dt  riteptun,  '  ' 

tÊÙ.JiUriÊ,  Florence. 
iiOaoh.Qunilk-MacieLiTTA.fiUd'^l»  . 

Uxtnire.  MîUll. 
iS  Jeau-Jacqucf  GATxncHi ,  DU 

du  chevalier  PifieUiia.  Pitloie.^ 

^}  Le  bailli  Nicolas  Roi  fia  ,  fils  5an-MU 

du  chtvjlicr  j4nt»itie.  nÏMO. 

^<f  Andic  RosELLi  ,  fils  du  cheva- 

lier Jiutf».  AiessA. 

jo    "    François  FiMi,  Ektittcapkaine 

Hwntàt.  '  Atentf. 

7  NoT«  Le  prieur  I.ouîs  Ricaïoli  Rw- 
cFLLAi  ,  fils  du  prieur 

TAte.  Flovence. 

17  Sébaftien  Rracciolimi,  fils  du 

chcvjlicr  JuUtn.  Piftefe» 

3  Die  Aicimédon  Camoiami  ,  fiU  de 
Haîfft, 

l«7î. 

25  Janr.  Thomas  Bartolozzi  ,  fils  de 

Flocenoe. 

S  Man.  Nicolas  NiccoLtKi,  fils  du  mar- 
quis Lmmnu  Flotence'. 

2}         Fiançais  ArpoiioNi  >  fils  da 

chevalier  PiVrrr.  Arçzzo. 

17  Avril  Fnaçolt  .Marie        Azzt  ,  • 

mort  le  €  SepteniDre  1 707. 

fils  de  Cafmr.  ArCZZO. 
5  Mai.     Le  comte  Ijiio  Inohirami  ,  fils 

de  Curtiiii.  Volnne. 

18  Juin.  Vincent  Duttori  ,  fils  d'jtU-^ 

temdrt.  Padow*' 
14  '       Jean-Baptifte  SozctMMn,10s 

ia  dievalîer  MMrimt.  •  Piftoif .  : 
a^         Horace  MARCHtm  ,  fis  do 

cbeyalicr  C(fir.  Piftoie. 
}0  Dominique  Rospicliosi  ,  fils 

du  chevalier  IrmitU,  Piftoie. 
X  Joillet.  Cofme  Poggi  de  Gauo  ,  file 

de  Jc^Imv.  iWoie. 
■S     -  Aicagnè  Ci»o  ,  fils  dn  chevt. 

lier  BurtheUtni.  PcnUê. 
14  Pierus  Assirelli  ,  iîls  de  fin-  ■ 

Floience. 

.17  Août,  AJficn  Ballati,  grand  prieur, 

eu  lyii.  fils  de  Jérôme,  SienOC. 

10  Alexandre  Soaoum  ,  fils  dn 

comte  AUttmiéftm  Colle. 

5  SepC    Jérôme  -  Marie  PAsqpAti ,  fils 

de  Cofmf.  Florence. 
CaniilL-  Rasponi  ,  fils  du  che- 
valier {.hénrits-Marit.  Ravennc# 
Le  prieur  Feidinand  Ximenss 
Aa,A0OiiA,  fils  daprieoc 
marquis  TAsiutr.  Floieace. 

Xf  Matthieu  Niccolimi  ,  marquis 
de  Ponfacco  ,  fils  de  ùm- 

Flonnce. 

11  Nov.  Le  capitaine  Cclar  Tukuzzi, 

fils  de  céfur.  Velleicl. 
j  Déc.    Antoine  -  Jean  Ancsli  ,  fils  du 

chevalier  iWj«tvl  jtmrtU.  Pilé. 
9         Jacques  Grassi  ,  fiU  du  dio> 

valier  iAmbi.  Sienne. 
2f        Jofeph  V.1  K  V  T I ,  filf  de 

rsBff.  Cortone. 
1^0         Antoine  dcgU  Albizsi  ,  fils  du  ■ 

chevalier  capitaine  Dêwnm- 

far.  Florence. 

Iff74. 

;  .  .  .    Piertn  B  o  »  s  i ,  comte  de  Va-  > 

gliano  ,  fîh  de  FrAn^eii.  FloCenCt. 

Xo  Jaav.  Horace  Foaji  ,  fils  du  chevar 
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Âtni*  Jk  rietfthn, 

lier  Chariet.  Pcfcia. 

ttJailV.  Jean  PANciATiCBIa'filsdBcbC- 

valier  Froftftù,  Piftoie, 
Itobetc  CiATi  ,  01  dn  cheva- 
lier TUméu.  Piftoie. 

i|        •  François  GAONom  ,  fils  du  di^  MoMe< 
valier  Thonus.  pBldwe^ 

17  Jofeph  MucciAKïi.11  ,  fils  du 

chevalier  inie.  Aicoli. 
4  F£v*     Martus- François  Ricci  arelli, 

fils  du  chevalier  PahI.  Vdieirei 
Lotus  MtHVoa  ,  fils  de  fitm. 
Ambt.  7ohene. 

15  Man.  Charles -Antoine  MAI.VSSSI» 

fils  de  Lmcr.  Bologne, 

16  Laurent  Sozzifanti  ,  fiU  do 

prieur  Pidoie. 
19         Vincent  VimuttCHi ,  fils 

d'pa«M.  Foligno. 
Benotc  B&AMcAuiftn  ,  fils  de 

Chnrlfs.  SpokOfe 

1.8  Avril.  Le  prieur  Horace  Félix  de  la 
FiTA  I  fils  dn  piieuc  tum- 
ffb.  Pifc. 

«}  Mai.  Fabien  L  a  m  s  Ea.T  i  ,  fils  de 

Fkm^F^mU  Kttxto, 
•       Al«nndre  Miiracci  ,  grand 
prieur ,  en  1701.  fils  dn  che» 
ivlfer  ThMiuÊt.  Voltetre. 

ai^ldo.   Pierre    Sancassiaki  ,  fils  du 

chevalier  Jfan-liaptijtt.  Pifé. 
1$  JlâlL  Le  BMBqnis  Darthclemi  Pic- 

GOLOMiMi , fib.de/nvMir.  Sienne. 
to        Vincenc  AvuA  ,  fiu  dn  che-  •  .  ' 

valier  Sanhtlmi.  Ptfè» 
1  j  Août.  Jule  -  Antoine  Cmcsi ,  fils  du 

chevalier  Fabitu.  Piftoie, 
£  Sept.    Nicolas -Joleph  Venuti  ,  fils 

du  chevalier  Sfkdfiitn.  CoROOe» 
10        Vincent  Covo  ,  fils  de7}- 

nu.  Bfdce. 
zS        Camille  Renier  Montaivo, 

grand  connétable  ,  en  1704. 

h!s  d'^-intoinr.  FloMMB; 

18  OâoURobert  Acciaiuoli  ,  fils  du  fé- 

nateor  DtiUÊt,  Floienoe. 

XS  Le  bailli  Antoine  Oksvcci, 
fils  d»  chevalier  Jum'-Mi- 
ebet.  Pefda. 

8  Déc.    Jean  StuoAaoi  ,  fils   de  Car- 

liut.  Sienne, 

p  Jofeph  CAMPAKA,fils  du  che- 

valier ir«nfffi/.  Piftoie. 

ao        ATcagne  Rimaisi  ,  fils  de 

Fnmfrii,  Tievifè. 

i<  Janv.  Jofeph  Picchtmesi  ,  fils  de 

Bernard.  VoItCSIft 
»7  '        Bernard  P  a  l  m  i  e  h.  i  ,  hls  de 

Pitrrt.  Skaae» 
7  Fév.    Le  capitaine  François  Leomo- 
M,  fils  du  dieValler  Aw- 
fiit.  Volterie. 

17  lifait.  Cofme  BiniAU ,  fils  de  Jr«r- 

Béiftijh.  AreziOi 
la          Marc -Antoine  LipPi ,  fils  du 

chevalier  Léenttrd.  AtCMOb 
Jérôme  Alberti  ,  fils  du  che- 
valier BttunMntMT*.  Sienne, 
la  AvriL  Raphaiil  Ma»ei  ,  fils  du  che- 
valier Timma.  Volterre^ 
j  liai,    Pierre  -  Jean  L  a  n  t  s  ,  fib  do 

chevalier  Pifc. 
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Cbfioe  NtcoliiGiffKnav  fiU  • 

du  capitaine  Fnm^it,  FloKnoe< 
ijjuuu  Jean  -  Antoine  GaAssotmi  « 
trcforier  gcncral  ,  en  1707. 
fils  du  chevalier  Renitr.  Pife. 

15  Pierre  -  Antoine  BB.tisATi  ,  fîlt 

<lu  cJieyalîer  conte  Hm4^t.  Caipi. 

4  Aoflc  iituaoSn  Giomi  ,  fil*  do  dïe- 

valier  AUxtmdrr.  '  tloKOfC 

X  Sept.   Jacques  Dvonpiani  ,  fils  -  ■ 

.         chcv.ilier  fcrôme.  AuGOM^ 

g|  Le  bailli  Jean-Uaptille  Redi,  - 

fib  de  Crtfnrt  ,  qui  fonda 
le  baiilage  d'Aitzzo  le  iS 
Août  I  £74.  ea  &vew  dé  fim 
filî.  Arezzo. 

^Oâob.  Renier  degli  Alessandri  ,  fils  Borgo  S. 

du  chevalier  f  t^nyni.  SepmCft* 

1^    .      Lclius  Dominique  Bokghesi  , 

-  fils  de  FUminku.  Sieime. 

tor        Jule.Céfar  Lv»i  ,  fib  de 

y^m.  Bergame. 

ti        Akiainfae  TfciTtiti  ,<ib 

J^Amriiu.  Vérone. 
Antoine- François  Minucci  , 
fils  du  ciicvalicr  PimcFr/ut- 

ftù.  Volcene. 
ft         Lancent  Couboli  ,  fils  da  che- 

-wtBex  nUi^,  -PlMcnee. 

iMor.    Le  prieur  Michel-  Ange  & 
Thomas- Joicph  Ikghi- 
HAMi,  âii  du  prieur JmUfiiet.  Voltetcc 
KertcFran^is  Mimucci,  fils 
.....    du  chevalier  TMw.  Yoltem. 
tX        Bnt^r:  fkAMCuau,  »&b  du 

cajinine  Bmiftk,  Ihnmut. 
y  Déc.    Jean-Bapdûe  Aokiami  t  fib  d» 

,',  chevalier  Camittt,  Velletri. 

A|  Antoine  MANciKi,|ib  dndw^  Monte- 

valicr  i»<i/f»>»,  _  pulciaao. 

l'JFiv...  .Codnit  Vanmooci  Bumwvcci, 

filtd*On^.  -•^eiHie. 
aSMus.  DoRiinique-MarieCELLESi  ,fils 
.■  •  du  chevalier  f»hrite.  Piftoic. 

Aviil.  Pierre  Lirpt ,  fis  dn  cbkfaUa» 
•  ;  Ltonard,  Arezzo. 

t  j         Salulle  Dab-toii  ,  fils  duchera- 

.•  liée  jtém~Béi^^,         .  tienne. 

.  Adrien  Rtecnrnii,  fihdeCUnlfc' Arezzai. 
'fMaL  ]ét6meSozziFANTt,6bdache- 

valier  jtan.  Piftoic. 
'SOjflb.  Amcrigo-Jofcph  Makzimfpi- 

cis ,  fils  du  chevalier  Vinetnty,  Florence. 
Fcançois  BALDiNom  ,  fils  da 
.  chcvaiier  ^MM».  Piftote. 
nJttBl.  Ledian.BatilKlenideMwi- 
cif  ,  fili  de  ÇUrt^t.  Ftannee. 
a  Adk.  Artus-Felix  de  Pazxi  ,  fils  du 

chevalier  fa^ne.  Floivnce. 
If  Nicolas- Marie  Piscioliki  ,  fils 

du  chevalier  Jtàt.  Pifè. 
1)         Charles. V«atiu«  de  Nim»,  fils  • 

da  baron  AUxmnàrt,  Horenee. 
€  SeftJ  Le  chan.  François  Cospi ,  fils 

du  marquis  Philippe,  Bologne, 

5  Oiiufrc  Am  ATI  ,  fils  d'^rtfPi/Tf.  PîAoïe, 

16  Maure  Antaloi  ,  fili  deyMji- 

BMftifie.  Ucbio. 

jOûieb.  Jeao degli AuBiAmoi, fili  d^ 

C^liÊtr  •.Floientt. 
tâ        Aurele  Mo«  A&i,  fib  de  (7r-  S.  Minia- 


.F  L 

1676- 

}»  -  Pierc»-Fnii{obSAyt«ifAiR,lîb 

de  fmtfiuf. 
1}  Déc.  Marc  degli  Asini  ,  grand  con- 
nétable ,  en  1719.  fib  de 
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1677. 


Jtun-Béftipt, 


Flocence. 


14  Wv» 


}  Avrils 


10 


XX 


t  )  janv.  Jérôme  Mannblu  »fib  de  Ltt~ 

nmri,  Floioicet 
PhUippe-MelchiorMAcci,  fib 

4e  FUm^ÂÙÊtMm,  Urbio. 
Antoine  SiMi^fib  dadwalfer 

Pr4H^ii.  'Mcia.  ' 

Aaioine-Gerard  I.  e  m  so  m  i ^ 
grand  connétable  ,«1 17101 
his  de  CmiUt,  Floieiice^' 
Barthelemi  Amcmori  ,  fib  * 
de j4K^t.  Awato. 
19  Mats.  Le  Oaawar  Jean  Biccasoi.!  , 
•■   •         grandconnécabIe,le  2 1  Aviilf 
-  ■"        1 6S«.  fils  du  fcnateur  Htrati*  FlotOMifti 
xj       '  Scipion  de  Ricci  ,  fils  da  fibuu 

veKtitm-fmiftit»-  Floicncv; 
Zanobé-Maric  BAR.Touin,fiU 

âef€Mit~Bitptifie,  Florence^ 
François  .S  i  .\  cculi,  fib  dacbs^ 

valier  Jtrimc.  UlUlb 
Camille  CAMfiGtt A,  trcforicr     •  ■ 
génétaj ,  en  1  tyo.  fib  du  che. 

Alexandre  Mauzvpini  ,  fib  du 

chevalier  Lémmt.  Flotenet^ 
Le  bailii  Zanobe  GntOlAJil ,  ~ 
fils  du  bailii  Pifrut.  Florence. 
14  Joill.  Antoine-Franço»  Lisci ,  fils  du 

çhev^liej  capicaiiie  #M*â.    .  y  oltenei 
André  MAnotrasï,  fils  do  die^ 

valjer  Sigifmeni,  Forll. 
Le  bailli  AÎranfe  MA'i(SiLi,des 
feigneurs  de  Colk-cchw  ,  fils 
du  chevalier  Jean.  .  Sienne* 
14  Oâob.Amofne-Philippe  Gatteschi, 
fib  du  chevaliec  Qextsan  ma* 
)«r  r^Mtttê.  moei  '• 

1  %  Janv.  Cimîtle  Maftei  ,  fils  du  cheva. 

lier  Fraiifcù.  VoIkCN^ 
Raphaël  RiNALDi ,  fils  du  che- 
valier C4tmilU.  rioience^ 
Le  dtan.  Foulque.  Aiito|iie.Mai> 
.  liePoATiMAiit»  fib  de  Ams- 
fiafr.  :  Flotence;^ 
OâaveMtNDOsi,  fils  de  Charin.  Rome. 
Laurent  PiccoLOMiNi,  duc  d'A- 

,  malfi,  fils  de  dom  fr^n^oit.  Prague. 
Le  cooice  A merigo. François 

Sraossitfibdocher.XiM».  FloieMe« 
AaguftinGiVBia,  fib  dd  die^ 

valier  Jetm.  AnssOb . 

la  Juin.  Jean  Romanelli  ,  fils  dcSmm.  Arezzo.  ' 


sjMai. 


I  Aoât; 

j  Sept. 


16 


jFév. 
5  Mais. 

{Mal. 
1» 


zz 


Florence. 
Tobenei 


Ferrand-Mai ie  de  Rosso,  fils 

du  marquis  Anitine, 
Oâave  Incontbi  ,  fib 

▼«lierCnMKUf. , 
Le  fihiatear  Gtinni ,  fib  doff- 

ni;rnr  Charlts.  FtoCOVei 
Raphîcl-OaavienCuARNAcci,  *  ' 

fils  de  Jérôme.  Volcene» 
Pierre  Buonamici,  fils  du  che- 
valier Fran^ir.  FlMOi. 
16  Oâob.Petfie  S  v  ^  :  s  i ,  fils  de  (7«n*.      Siennew  . 
Z7     *    JeaiuBapriit:-  (" orboli  ,  fils  du 

chevalier  Philippe.  TlotCOtei 
i  Nov.   AzoliiuBetnaidiu  de  la  CiAlA, 


jScpt 
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^mhJkfk^ltkK.  tétrit. 

1*78.  ,  • 

iîlt  ia  chèvtller  ^mAA  Sienne. 

1,4  Nov.  Pierus  PoPoLiscKt^  fibda  (2- 

iiateur  ^Ifenfe.  Floitftce. 

«4-         ClarilTniie       rirnCO-,  fib  du 

chevaiicr  Jean.  .  Florence. 

I  Die»    Annibal  BraccioumIi  fils  <lu 

cheralier  Féé^eK    '  Piftoie.  . 

I I  Renier  Dit ,  lîb  Je  Dmmff.  Siemie. 

1679- 

XirJiUtv.  Jean-Frédcric  Fanucci,  fils  de 

if  ^        Antoine  BicLiOTTi,grand  dun. 

en  lyij.fAi  i'^UxMdre.   '  TlofeiM& 
Annibal  Cuxui  ,&lt  du  cheva. 

tktFéérit*.  .  Piftoie^ 

^Man*  Berniir«linP£TRucci,fiU<]ache- 

Talîcr  Jern-MMiie.  Sienne. 
Barthelemi  Co«Ttiivor|«.  fils  . 

itLtmii»  VoUerre. 
Amkié  GACNom  ,  fil*  dte  iMÎVP»  Monte. 

Aat^Êt.  piilctM(0> 
't  ML  Céfar  B»TAMin.Je  MoJen^ 
9  Tone  (le  (^AcciA  ,  grand  cluui. 

en  1709.  bis  de  Citfitrf.  Florence, 
jil         Fabius  MANNi,fil(  dn  cbef^r 

lier  AiTtte,  Sienne, 
'ijuln.     Philippc-M»rie  &  Jeta  Boit». 

fiU  MBanari.  Flocenoe. 
tf         Jacques  ToHTi,juaiidconrerv. 

en  17&0.     Dominas  ,  4b 

de  Jmafi».  '  Pîûoie. 

^7'        Benoit  Faicomcmi  »  fil»  de  JU» 

<ww/m.  Volterre. 
li'l  Juin.  Le  bailli  Antoine  Os«l^  fib  dn 

bailli  Peiutè. 
ipOSt.  TiocentSmo»! ,  fib  dn  dw:  . 

Tilier  Btnuti.  Florence. 
,i4Dfc.  BMidMdnLANaviu«fib<i'.^''^ 

«flnAv*  FloiGooe, 

'i6to. 

ti  Janv.  Corîolan- Dominique  Magci  , 

fiU  de  Pierre-M-ttthuH,  Ulbin* 
SI.        Ciiailes  R1COBALD1  BAVA«fib 

dttcJievalîeritMMr.  -  Toliene. 
lio        ^n^b-MaHe  de  Mioicts, 

fih  du  clievalicr Julien.  FtotCnoe» 
I  Fév.     Le  chan.  Ju'ic"  Marchi,  fils 

du  ciicvalict  Louis.  Peftli. 
Kt  François  de  la  Stut f  a,  fils  à' A' 

Uxmdre.  Flocence. 
iS        Jnle  -  CçTar  Comou  ,  fib  de 

CaMuu.  tTrbin. 
Fiançob  FAtcoKcnn,  0«  de 

£««/.  V  Voltcrte. 

'<4Mân.   Fratiçoiï-Marie Picdu »  fil ibl 

comte  Benmrd,  Florence, 
il.         Jean  .  Philippe  Panciaticbi, 

fib  du  chevalier  Bdu^tr,  PIAoie. 
%  AtiO.  Pîcrre-Mtiîe  Gvctiuut  Gui- 

oiNi ,  grand  confervatcur,en 

1694.  fils  de  GugUtimc.  Sienne. 
4  Jule- Clcmciu  Panciatichi  , 

fils  du  chevalier  Piftoie. 
ÏSeraB-Fnutçois  Casteui,  fils 

du  chevalier  Dmùm^,  Florence. 
.  kik        Nicolas  ALBnooTTt,  fib  da 

chevalier  Je»v.  Aiéaio. 
Marcel  Teg II  Acci ,  fils  du  ca. 

pitainc  /f<i«.  Sienne, 
itf         Lebailli  Antoiné  RoFFiA,  iil»S.Minia. 

du  bailli  id. 
%\  Mai.  Ferdiaand-Giades  Imgomtm.' 
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lojuill.  Juliea»DeBi!nI<)aè  fiiuceitoiv 

NI ,  fils  du  chevalier  Fshite.  Piftoie, 
S  Août.   0(ftave  PAOLiNi.fibd'Offw.  Florence.- 
17  Diof'cbo  B  K.  AM  CASO&Iafik 

i'jinge.  Sienne. 
tS         D>  Nicolas  Marie  RosncLiosi, 
.  prince de.CivîKlla,  &  noble 
Vénitien ,  fib  de  éaa  jtm^ 
Bsptifte.  Rome 
i|         jÛin.Baptifte  Benacu  Matou» 

fils  de  Pierre.  Bcrg«Mft; 
}l  LcjpfSenr  Julc-Marie  MOREtt»,  :i 

ms  du  chevalier  Lion^iri.  FloneMfe 

I  Sepb    Pierre -Paul  OacEou,  fib  de 
.  OuJt-fiftfk.  Fofli. 
Sandle  Makchi  ,  fib  dn  cheva- 
lier Ltmh.  Péfciak 

tj  Français- Philippe  de  Pai'ie, 

filsduchcv. /'«w^rr-A/«rr>.  Pife.  > 

II  Chriftophe  V£ccHi,fibduclie- 
..  valicrj«jr.  .SieDaCi  -. 

k|  OâokPierre  de  Veccbiaho  .  totlofier 

géiiéral^en  1714^  lUsdnciia»         1  • 
valîer  BéenhAmi.  nfiw 
Ij  Le  fénatcut   François  -  Marife 

Dartolimi  Baloelli  ,  grand 
c(H)iKC  le  it  Avril  x6fB, 
iils  SAmnmtk  -floHMi; 
17      .  Fsaoçob  RicoHAMMit  fib  de 

Itm-Èét^tifit.  Armo. 
14        Seoaftten  Brozzi  Bt  ancri  ,  fils  Citca  -  di« 
du  chiv.ilici  TX'dwa/.  Cafiello* 
ji  Luc-Ftançois  Mini  ,  filsduche.  ■  : 

valier  J^nn.  Af'rr/V.  FlomiM^ 

9  NoV.    Pierre-Ange  PiRftTTl,  fils  de 

ReTnariin.  Sienne* 

10  Xaviec  Gom  PAxaunii,  fib 

AtNiaimt^  Siennew 
tt        Crefccnt  FALomim,  fib  dk 

t*hiHs.      .    .  Sieiioft' 

1 1  Jacques  G  AGNONi ,  fib  Al  che-  Monte» 

•        valier  Timinj.  pakùtun 
I  péc«    Le  C  Jean  -  Baptifte  Zam» 
aaiiiig!nuidfôear»coi707.  . 
.   fib  d'abNidL  Bologne^ 
1*        Marc-Antoino  Rtcctt  fib  de 

Jtffph.  ArejtEo. 
10         MicneUAnge  Incontai  ,  fils  du 

4  prieur  marquis  ftnUmmd,  Floteoce. 
t8.       Donac  Bacci  ,  fib  A'jifimgm.  AteaiOb 
icSi. 

1  Janv.  Gafpar  CoNrloAti  StRYANti, 

d-Alftnff.  AfcoH  . 

1}  fiv.    Jean-Evangclifte  Almeni,  fils 

du  chevalier  Sfvne.  FlorcaR^ 
tj         Nicolas  Strozzi,  grand  coan. 

en  17 1 }.  fils  de  /mm»      '  floianflBi 
j  Mai.   JfidoredeRoatOyfib  diidiev»» 

VetIJUm.  Florence^ 
4  Juin.    Claude  PiETRA, fils d'OSitvlM.Favie, 
i  Août.   Gentile-François  de  Ctacm  ». 

fils  du  chevalier  yllexsnén,  FloraUK 
1}  Sept.  Alaman  Ughi  ,  fils  de  CiétUt^ 

Léutmt.  Flonencb 
i  Oâob.  Pbilippe-AngMftinSozairAwti, 

filf  dn  dievalier jMmt,  Piftoie. 
9         Jçan-BanHn  MAMciNtt  fili  de 

Lmtnnt.  Florence 
Ange  Marie  Pancllihi,  fib  du 

prieur  Ptadolfe.  Sienne.  ' 

sj         Jacques  MAKzuniti,  fib  dn 

chevalier  Lmnm»  Flosend; 
.  Philippe  ArieNOMici, fib  Mooift- 


Digitized  by  Google 


F  L  O 


l6Sc. 

*l 

ioOéc 
l« 
f» 

»}  Fcy. 

I  AvdU 
m 

xSMaL 
t  Jnin» 


puldano. 


a9 
*S 

<  Juill. 
.tx 

«f 
17 

»7 

»  Août. 
4  Août. 

9 

»J 
a» 

ïiSepb 
*4 


xo 


Die. 


5  Fév. 
f 


ia  bailli  Jtmi-Bêftffit. 

François-Antoîne  LArPAmi 
fils  du  chevalier  Pttrrr.  Cotcone, 

Nicolas  Teciiacci  ,  fils  du  che- 
valier Flitmiaitu,  StCline. 

Camille  V^ntum  ,  fib  dn  ca- 
pitaine Cf/W.  ^  Sienne. 

Antoine  U«otiMt»  fib 
xmàt,  Siebne. 

Ferdinand -Mario  Ghufom, 
fil»  du  cbev.  trmfriuMtrtt*  Ftecence» 

Perfôe  Falconc:mi  ,  libdoche- 

vaUer/4/(«M»i(f.  Voliene. 
Pîerns-Latoie  AtAKANm ,  fib 

^j4iit»'nt*-t'r»n^»is.  Floience. 

Vcrdiiu  RiMBoTTi,  fils  A'jit- 

l>  "•  Florence. 
Jean- Antoine  PETnucci.fils  du 

ciievdlier  Birmudin,  Sienne, 
te  j^eur  Nicolas  Marie  Gitr. 

OUI,  lib  dn  m«qnb  Itm»  Flocence. 
PletR»>Panl  GvALTicai,  fib  du 

clie^alicr Jttm^  Arezzo. 
l^andblfc  Je  Ij  CiA)a  ,  fib  Ju 

clicvalîcf  Jcrinn,  Sienne. 
Le  Ténacciir  &  marquis  Pliiiip. 

pe-Matie  Sampieri  ,  fil»  da 

RnaKur  tnmftù-Jt^t.  Bologae. 
Robert  Gulaui  ,  fib  da  cheva. 

lier  JtM.  Florence. 
Edcnne  AlLi  Macherani,  lîls 

du  chevalier  marquis  SiU- 

vÏHs.  Rome. 
Michel.  Ange  CosM ,  fib  du  che. 

Talter  jtmmu.  Sienne. 
Le  bailli  Fran^b  Ptcm  ,  fib  do  Borgo  s. 

ImiIK  lÂMtri.  Sepolcro, 
Antoine  Posa  ,  fils  Je  î'incent.  Bileglîa. 
Dominique  Je  Anceiis,  fyndic 

jgénctal.  Trani. 
Michel-Ange  Gualtieki,  fib 

du  chevalier  JtM.  Aicxzo. 
Pierre-Simon  de  la  FokajA, 

fib  du  chevalier  Sim»n.F)rM~ 

feii.  Arezxo. 
Ccrchio  de  Cerchi  ,  fils  du  che- 

vali:T  (cn.itcur  Aiexondrt.  Florence. 
Le  bailli  Uldc^ic  Incontki  ,  (ils 

du  chevalier  OQmtntn.  Voltetre. 
Jacquet  Casa  vii&i»  fib  de  ^ 

Rtn^,  Pîiê. 
Renier  Casapiiki,  fibdnche- 

vaiicr  J*c<^uts.  Pifc. 
Alexamlrc  Lancieri,   fils  du 

chevalier  Bauâaitin,  Florence. 
Pierus-Simon  Ffontaw,  fils 

dn  fèoatenry«iir.  .  Florence. 

Miebel  Cornai,  fib  dn  batenGerma- 

Michtl.  nie. 
Aicagne  Azzom.fibde/ÀAnr.  Sienne. 
Hor.icc  RoffLAy  fib  da  bailli  San  Mi- 

NicfUs.  uiaco. 
Pierre.  Antoine  Tartaoli  ,  fib 

de  ChatUt,  •  Sienne. 

Crefcentin  StACcoti ,  fib  du 
chevalier  Jirimt.  Urbin. 

Raphaël  AlAMAMNl>fibde 

PitTHi.  Florence. 

Heâor  DioTAitsvr,  fib  du 

chevalier  Jule.  Rimini. 

Jofeph  BoROOciLLi  ,filsdadM> 
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Valier  ttut-WJIét  tanob 

i6Fé\.  Le  prieur  Jérôme  -  Coriolan 
MosTEM  AcKi ,  fils  du  cheva- 
lier Pierrt-FrMucns.  Pifloie» 

iS         Marc- Antoine  LapparcLlI, 

fib  du  chevalier  fiirrt.  GoROoet 

al         Jérfime  AMouHn  ,  fils  dA  che- 
valier Htntt,  Arttco, 

14         Mangiardin  Coccohi MaTTio>  Moiue- 
Li ,  fils  de/^Mcr.  pukiano» 

aMan.  Dimurge  Laisbah»!»  fib 

A'jtute^  Arezzo 

4         Aon^  LoTTOHMen»  fils  de 

NûtUs,  Sienne: 
Beno}tCo»TiMvoVT,fibdft 

LoHh.  VohefDK 

ZI  Jean- François  Pa$i,  fils  de 

jMT^uet.  Faeou» 
l^f  Cofmc- Ventura  de  Pazzi  ,  fils 

duc  hewUer  ttfWi».  Flormeet 
17        Louii  BoceRimai^jlb  ^jlfi»- 

gn*.  thttnùBt 
z8         Luce-lofeph  CiMTonoMin, 

fils  de  Min).  Recanatk 
X  Avril.   Nicolai  Rolfo  Je  Mrcicis  ,  F.ls 

du  capitaine  français.  Florence. 
I  Scipion- Antoine  DioTALLsm, 

nls  du  chevalier Jtd*.  Rimini^ 
<  Le  prieur  Aurele  MiuitAim, 

Os  dn  cbevaliet  fim.tU" 

Ufp*.  Piâoie; 
10  ChriftopheMAii.ziMEDicii,fiI$ 

de  l'avocat  Pimt.FrsHcttJ.  Florencej 
Jacques  Pakciatichi,  nls  dn 


prieur  Anaieui  frmÊiftiu  .  Pilbbi» 
Jeieph  ALBiB.aorTi,fibd$ 


'5 


Goillanme  Ubnitini»  c6nlkte 
de  Chidgaano»  fib  de  JE*. 
Hier.  ArezzoJ 

10  Jean  RapdAeyAMTmi,  fibde 

, 

11  .  Pierre  BAMomtkt^  fib  dacbék 

val2erMM«t4  maki 
8  MaL    Le  prienr  Hioma*  Xiiiimt 

Atiagûk,  fih  dapiîenr mtiw 

quis  t'iniiiitnd.  Florence^ 
II  Juin.  Jean  Marie  Baidinotti  ,  fils 

du  chevalier  Btntit.  Piftoie» 
iz.  Juill.-Pierus  UOHt,  fib  deXiMW»» 

Ghanbu.  Vkmmi 
li  .  .  .  Frédéric  Ga  m  A  ftiir,ennd 

chancelier,  en  17 10.  fils  du 

iénateur  JtMn-BdptiJlr.  Florence. 
15  OâobJean  Baptide  Gianficliazzi, 

fils  du  bailli  Her4C*,  Florence^j 
ip  Nov.  Le  prieur  François  PtoSBW,  fili 

du  chevalier  yhmm.  ^{f» 
I  Déc.    OâsfienBieuoTn,  fibrd'jl. 


I  Janv.  Frini^ois  M  acnami,  fib  deBertino- 

.  Aiarc.  •  ro. 

Pi) i  1  i ppc ' Marie  MaMnuu  ,  fi  1  s 

de  Léê»4rdt  f  lotetlOfti 

9  Féy.    MiiBppe  Suuinn ,  fib  de  Dmê- 

ni^M.  CofCODAr 

I I  Mars.  Baliarar  La;<ci  ,  fils  du  cheva- 
lier PompiiîMs.  Sienne^ 

li  Philippe-Gafpar  GALerti,  fils 

du  chevalier  comte  Jtart^ 
Bmpi^t.  Piûu 
GJmm,  fibdnditf* 
Anaam 
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.^ntt*e  dilktfthii,  '  tâoi: 

valter  comie  frtiÊftit.  Pi  Ir. 

9  AvtU.  Jécôm&.]orep)l  Cokbelli  ,  fiU 

du  cYuvwKtVilictiit-CùmilU.  Fano. 
1}         LetiiuSrANOccai,  &b  de  Sit- 

«!«/.  '  Sieniift. 
%f        _  Andrc-Antoîne  M  AnïicHi  ,fiU 

du  chcvalkr /rrow»,  Florence. 

1  Mai.     Jlfroj^nc-Jutt-ph  Af:Li ata  ,  trc- 

foiiei  gcnéial ,  en  16;,  S.  tiis 
du  chevalier  TÎmm/.  Pi(ê« 

10  •  Yenam  fioneaui,  fils  d'£. 

mlf.  Sienne. 
M  }ean-P.iul  Casoiaxi^  fils  du 

chevalier  Jeromr.  Sienne. 
Jolc  Vcteriii  M Asiziciii , coiîuc 

du  faim  Empire,  lils  du  che- 
valier Urimt,  Florence. 
:y7}iiiQ.  Jacaues  Balsikotti,  fils  du 

chevalier /?Mr*îr.  '  Piftoie. 
f!f         Jacques-Jofeph  de  Testa  ,  fils 

du  chevalier  jindrt.  Pile. 
|tf  JaUlecAdodanie  Grassi,  fils  ^jlu- 

gffif.  Sienne.  , 

Jl  Cafpar.Jule  BAtOlHt,  fib  de 

BétlÛTér,  ydiene. 
ïoAoâb  CéGur-ÇharlesMA«iCiitTTi,fib 

dnctievalleri^Mfwf.  Piftoie. 
Ij         Ferdinand  Gafpard  MARZrxe- 

i):cis  ,  fils  du  chev.  rmcim.  FloteOC^. 
l6  Lnurciit  Rosti ,  hls  du  marquis 

ni.ijor  jirmand.  Perufc. 
Xj  Barrhclemi  Conve«.sini,*  fils 

JtoaMt.  Pilbie. 
|0  Sept.  Le  prieur  fèn.  Nicolas  Ma»- 

TtLLi ,  fils  du  (in.  Mtai»t.  Florence. 

ï68f. 

Xi  Jaav.  François  Orlandi  CARtJiNt , 

fils  du  chevalier  RaphAtl.  Pefcta. 
M         Nicolas  GimMi  «  fil*  du  fcnatcur 

marquis  Jéttmt,  FloBenee. 
i5Fév.  TéophfleFoiiTa6viuii,fib<fc 

Sulufie.  Sienne. 
%S  Neri-Mari   RicAsoir  ,  fils  du 

cficvalier  léuateur JtM.  Florence. 
4  Arril.  Niiol  M.silla  CvAutACCt ,  fib 

de  J  trime.  Voltecre. 
«A        Jean-Bapcifte  CANceuini ,  fili 

de  fçftph.  Piftoie. 

'it  ■  Jolt  ph.  Li.oLi ,  rréforiet  géné- 
ral ,  en  170t.  fib  du  cneva.. 
lici  C'jfpar.  Pife. 

if  Jacques  -  Antoine   Iscontri  , 

fils  du  chevalier  UilAvim.  Volcerre. 
Benoît  LANFiiANcni ,  chan.  de 
la  Piimadale  >  fils  du  cheva- 
lier Adiirr«/.  Pife. 

%S  {.eprieBr  Loi:is  V:vtANi  de  la 
KOBBiA  ,  hU  Ju  prieur  /t*i- 
}(?//.  Florence 

j  Mai.     Dicguc  Faraone  ,  fib  de  Fitm,  McUiiie. 

10  Juin.  Piene^Antoine  Birhami,  fils 

ao         Icrôme  Pinu ,  fib  dn  chevalipr 

ReUni.  Sienne. 

2  JuiU.    Ambroife  Amdreoli  ,  fils  du 

chev.  comte  Luc~y1nuint.  Cnbbio. 
Lélius  Cerritani  ,  fils  de  Pitr. 

rt-JirSmt.  Sienne. 
SI         Rofib. Antoine  de&osso,  fib 

de  Jtm-Amàfi.  .  Floien^. 
8 Sept.    François  V  EN  IRO SI,  fils.de 

Mmt-Jinttm.  Pife. 
t1        AiiceiePoftTtçafAMi,  fibd'.4*&uwMi- j 
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Uxjndrt.  nîaco. 
Camille-Ii^mce  de  Pazzi  ,  fils 

du  chevalier /'rtcc;M/.  flofCncc. 
D.  Diegue  Lopez  Ulva  £110- 
loiiEso ,  fib  de  D.  Amnut.  Liftonae 
pcieat  un.  Zenobc  Mazzei, 
Bis  du  prieur  J^an.  Floreiice. 
Augudin  PIgn  A  TT  A>fib  du 

chevalier  OWpxr.  Ravcnjje. 
Louis-Marie  Ciffimi,  fils  du 

chevalier  Br»»ftit-MéÊrh,  Florence 
Andri  Msouoiiati  ,  fib  duchew 
'  valier  Jetm-Dtmini^ut.  Prato. 
Renier.l-ran^b  PicHi,  fibdcBorgoS. 
LfjStému,  Sepolcro. 

Jean-BapdfteSiMivuAMi^fibBomi  S. 

de  L»mit.  Sepolcn, 
Pierre  SussiAHi  ,  fils  de  JtM~ 

BMftifit.  ArezzoL 
Joreph.Marie,LAiVAtiEur,  fils 

de  MjrrfL  Cortonc 
Antoine  MtcLumATi  ,  fih  du 

chevalier  ]e.:n.Dcmini<:fitt.  Prato. 

Jean-Marie  Buuntalemti  ,  fils 
de  PrMfit-LtMMril.  Florence, 

FxanfCMS  CoiOMBxm,  fib  de 
&^Mi.  Sienne. 

Jérôme  Bartoiomfi  ,  marquis 
de  Montcjovio,  dis  de  Al^t- 

tbitu.  Floteoce. 

Jofrph  &  I.ouis-Marie  Mak- 

T util ,  fils  du  bailli NinUi.  Florcoce. 

Simon  &  Horace  RocsuAitfib 

du  prieur  iMât.  Florence. 

ObizonMoNAioiNi.fîls  Ju  che- 
valier Julien- ylntaint.  Ravenne 

Antoine  Scalamskoni,  fib  de 
Nialiu.  Florence. 

Piorpet  BEMTivoetio ,  fib  du 
comte  jFM'Ptil^.  Bologne. 

Françob-Maiie  de  Cvris  ,fib 

À' yintoinr.  TiaOm 
Le  bailli  Fulvie  P  a  s  s  £  r  i  n  i  , 

fils  Ju  bailli  Cofme.  Cortone. 
Jcan-Frédctic  MuLiNi,fiIs  de  Boijjo  S. 

pMuhlfr.  Sepolcro. 
Renaud  Po&ticoiani,  fib  Sau.Mi« 

du  chevalier  Altxmmbnt.  nxto. 
Le  bailli  Jean- François  Sammi- 

Ki  ATL1.1 1 ,  fils  d"/y.'r.»«.  pife. 
Vincent  PiA7.7A  ,  coinîc  de  Rf- 

cetto  ,  niarq.  de  Cairio.fili 

du  chevalier  Chrifitphe.  Pume, 
Martini  Tolomii.  fils  du  che- 
valier fkHifpe,  Sienne. 
Jofeph  Panuzzi,  fils  éa.  die- 

valier  Robert.  Piftoie. 
Lelius-San£li  FiUHCBBCRt,  fils 

A'jinuine.  Livoutue. 
ARieric^Jofeph  Galetti,  fils 

du  comxtJtM-Bé^tifie.  Ptlè. 
Renîer-François-Marie  ITsea- 

Ttm,  des  comtes  de  Chici- 

gnanot  fAi  éîUhcnin.  Arczzo. 
Thcimas- Charles  de  Garbo, 

hU  du  chev.  Fruxfait-Mjtrie.  Florence. 

Marins  Faraone  ,  fils  de  Pierre,  MelCne. 
Edenne-  tofcph- Marie  Men- 

DES  ,  fils  du  chev.  R»d»lfe.  Florence. 
Le  prieur  l'énateut  Nicolas- Ja- 

anihe  Vitiami  de  la  Ro»*  v 
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El  A  ,  fils  du  ptîciir  Fr.infah.  fUuCOlX, 
c  Mais.   Donat  Rjubotti  ,  grand  chaiu 

cclicr ,  cil  17 tC.  his ^^ttffT.  Floienocii 
€  Flaminiiu  Ventura  Casammii,  . 

fils  du  chevalier /4ffMf«.  PHt, 
9       ^  Le  baitti  Grég(dfe'Rioi  ,lîb  de 

Die  ne.  AtezTO. 
%y  Mnrc-Aïuoinc  de  ROSSO»  fiU 

de  Jt»»~ytHdti.  Florence. 
!kt  AToLLeonideLAMPOCci,  fikde 

FrMftit.  Sienne. 
't£  Mai  Oâave  Salvatici  »  fils  du  ca. 

pitaÏHe  P/>rr/.  Fil& 
14  Antoine- Matthieu  Fkances- 

CHi ,  fiU  de  SimeH.  Livourne. 
21  Juin.  Michel  Mi :-<cATI,lîls<leilf4rai).S3lt-Mi- 
l)  JaQ).  Iiun.ir(i-TiioinasBATTAauA,nîatOk 
iils  à'AKtme»  Wk. 
A4        Vincent  ToNm  1 ,  fit»  de Jem,  PUé. 
iAoût.  Le  lïnaieur  Biccius-Melchior 

AiBERTi ,  lîU  deyr««-ffi»- 

/o/rr.  FloRlICC. 
Le  chanoine  Fran(^ois  Latpa- 

RELLi,     d'Otiufrr,'  Cortone. 
Le  fônateur  JeaiuMarie  Cu- 

KET  AMI ,  fils  de  JTMfHf.  Flovciice. 
lySepr.  Benoit  -  Bernard  CoAMAca» 

fils  de  JérSme.  Volteixe. 
'il  0&.    D.  Je.ni  Narvatz  de  Dioî  &: 

SAAVfuaA  ,  fils  de  dom  Fer- 

fiaiid.  Cordoue 
'Il  Nov.  Le  marquis  François.  Odoart 

BoMATi,  fik  dû  comte  l'tM. 

(vm,  Mannma, 
a<  "     (Xar^Marie  RicAïQU,  fils  du 

chevalier  fcnateur  JtM.  flocCBOe. 
2 S  Die.  MattiusVBNTUKiMi,filsde 

NkiUt,  ptlê. 

Fév.  Je(èph SscMitilb  de JtM-Jti^' 

tifi*.  Florence. 
loMtCi.  Jean-Baptide  Meclior-ati  ,  fîls 

du  chev.Jesa-Ditnimqite.  PtHSO, 
at  Amerigo  M  auzimioicis  ,  fils 

du  chevalier  jiUxAndre.  FlotenCft 

M        Le  capitaine  Pieras.BQnaven- 
'  RueGna  AasiMi,  fibde 

Lmrtm,  Florence. 
if         Anioin^Ameriso  Atst  kootti, 

(ils  du  chevalier  Albi{en.  Atexxo. 
i  Avril.  Le  bailli  Floridor  Marsiii  Li- 

lif.t.1.!  ,  (l'es  Icignciit  i  Je  Ci;!- 

Icccfiio,  fils  du  bailli  fr,;r>(^5//.  Sienne. 
Oonat.  Marie  Maugunille, 

fils  du  lieue,  col.  NistiM.  Florence. 
a|  MaL  Dominique-Laurent  Amsaloi  ,  San>MU 

fils  duchev  l'.i;  r  NiceUs.  ntato, 
Baccius  MoRAi  i  ,      du  cheva-  San  -Mi- 

licr  Aurele.  niato. 
17  Juin.    Rcnier-Baptide  d'ANOELo ,  fils  Liviiur- 

du  chevalier /«r<^/'A-  iic. 
'1  Août.  Antoine-Jofepn  L  u  ï  s  t ,  lîU  Borgo  S. 

de  Jtfepb.  Sepolcro. 
Marius  de  MoscA»  fiUdedie- 

valier  Otmfrr.  Pife, 
%f  Annibal  Ai.azz arr.1  ,  fila  du 

chevalier  L.ttirenr.  Sienne.. 
te  Jule  de  Taia  ,  fils  de  Lùhu.  Sienne. 
17  Sept.  LebaiUiJoièpliBuoMi>iANi.fila 

do  cbevalteryMsw,  Il  fonda 

le  1  Décembre  1699. le  bail. 

liage  de  Sinigaglia  do  4100. 

lir.deiciiK;  Ancooe. 
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tcSept.  Le  bailli  Murcius  SfAOA  ,  t& 

du  marquis  Rtdtife.  Facnsa. 

18  OâobtFraiiçois- Marie  SEMMin ,  fib 

de  fnmfût,  Florence» 
t  NoT.    Benoît  Bakdini  ,  fils  de  5«L- 

'-»/>»■.  Volterie» 

14  Le  prieur  Crfar  Vandomi  ,  (ils  , 

du  prieur  Parme* 

I  Dec.     François  -  Matie-Jéiônie  dcgli 

At.fss\NDai,  nls  deC*^.  Flotencck 
1689.     AlfonlèPosTERL  A,  desiH- 

gnenrs  de  Frrgtrdû.  Milan, 
tjaar.  Andrc-Romulus  Si>ti,  fils  dn 

chevalier  Fr^nph.  Pelcîa. 
f  Alein-I  rançois  Castuli,  fils 

du  chevalier  Bentit.  Cortone» 
10        François.  Marie  SoxzirANTi . 

Îrand  prieur»  en  1719.  fils 
a  chevalier  PbiHfpr.  Piftoie» 
17        Le  prieur  Vincent  F  KosiNi»  fils 

de  Michel- ytnrr.  Pîfe, 

19  Fév.    Le  bailli  L.r.irciu  5c  Jof.-ph- 

Antoine  Ca  mbi  ,  fils  du  bailli 

Bmlutemi.  Fiotence» 

15  Enée-Sylviui  Gvadaomi,  fils 

de  Pitns.jiittnm,  Flotenctf. 
f  Mais.  Amman-Cherubîn  Staf^a  »fils 

de  Purre-Jat^Hti.  Arezzo. 
17        Pierre-Jacques  Bacci»  fils  d*j4y: 

eMfM.  Atezzou 
f  AniL  Michel- A  ngc  M  a  s  c  i  ni  ,  fils  du 

clievalieti^Kv(4«.  G}rton& 
é  Le  prieur  Nicolas  de  Star ,  fila 

'du  baron  . . .  Floienoe* 

10  Pierre.  Marie  VutANi,  fils  de 

l'inceni.  Pîftoie. 

II  François  Matie-Bi  oNAccoRSi, 

fils  du  chevalier  Albert.  Piftoie. 
i|         Vincent-Marie  Capponi  ,  fils 

du  marquis  Scipha.  Florence* 

I  )  JniU.  François-Maric  Angeli  ,  fib  du 

ctievalter  PràKtvtl.  Pife. 
loAoât.  Jérôme  Mamcimi  t  fib  de  Xitk 

fide.  Sienne. 
a|         Rofclle-FrançoB  Rosiui,  fiU 

i'Amtine,  Arezzo, 
10 Sept.  François  BifONACcoasi,  fibde 

Clnuiti.Ci^,  Fbtence» 

11  Le  marq.  baflli  François-Anie- 

le Vekzoni,  filsde5/»»»».  Prato. 

i-f  Sforcc  PicFNAaDi,  fils  du  ca- 

pitaine Sfonr.  CnSmonët 

s  Octob.  Augutlin-I  rano>isALBER6oiTl, 

his  du  chevalier  y^/^î^Mt,  AreZKO.* 

a.  1         François  -  Marie  Ba  Accioiuti , 

fils  du  chevalier  TtMtt.  Piftple. 

17  Françob  Ra  v  ,  fils  du  cheva- 
lier GiMaurae.  Pife. 

)  NoT.  Garpar  GuAUtsi,  fibde £4x1- 

rt»t.  Arezzo, 

4  FraïUji  is-Odoart  Tanner,  fils 

du'icbevalier  Jtmujteauts,  Altorf. 

9  HipoHte  Ventotli  >  nls  ou  che- 

valier  ^ff</ff/,/>.  riorciicj. 

il  ZanobeMAzzEi,filsdc>l/i>cd>.  llorciKc. 

1^        Cofine  Gaïf  FONi  p  fib  de  J*e- 

Et,  '  '  Florence* 

1  Bxoeeiom  ,  fib  d'^l»- 
'  auninr.  Florence, 
f  Bonifiée  de  la  Ghcraroesca  , 

fih  du  fénareur  comte  (7;<i.  Florence* 

II  Jolèph  Facnani  Tejini,  iils 

deXhnvtf.  Sin%ale.' 
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Fabiv,  dn Teicneurs  Je  CaL> 

loKEOo  t  archevêque  de  La* 

que,  en  17;  i.  fiUdu  prtear  • 

iS:  inirq'.iis  Ferditiund.  Udinc» 
ijanr.    Frcdcnc  MtRCATi,  fils  de 

Françon.  Florence. 
Cofme  MiRCATi ,  âls  de  Fr/- 

dérie.  Florence. 
g  Onufre  AUMHXTTI  «fils  d'O» 

nufrt,  Florence. 
'it          Jofcph-Marie  Ubauini,  filt 

de  Jean-Baptifle.  FlorcncCv 
M  Fran^ois-Miirîc  ilt- Borlo  ,  fils 

du  chevalier  J*4n-Saliidt>'.  Pife. 
Jcaii.SaUulia     Bomo  ,  crat>d 

aéToiicr,  en  17  ij.  us  du 

cheviller  iUmb^  Plie, 
'u        Piecre-Ancoine  Scalamonti. 

lik  du  chev.  Jemn.B'ptifi*.  Ancone. 
jWr.     Jo/cph- Marie  Forti,  fils  du 

chevalier  Cluriti.  Pefcia. 
7  Alexandre  Casolani,  fils  du 

chevalier  Jtrime.  Sienne. 
4  Men»  Le  prieur  Geri  Makteluni, 

6b  du  prieur  Utturd.  Plecence» 
(t        Antoïne-François  Lanfranci» 

Rossi  ,  fils  Je  Fr.ini.ols.  PUÂ 
'15  Jean  Mainarbi  ,  lîU  éi'Anttii- 

ne^Frjinftis.  AoCOOek 
aC         Bapcifle.  Antoine  Picnatta, 

fils  du  ciieTalier  Qt^f^r.  RaTenoe; 
at        Ferdinand  Faraomi,  fiU  de 

Pitrre,  Mefliae. 
%9         }cr6me  CoNTIUiMt ,  fils 

Btiteît.  Pilloie. 
t  Avril*  Matthieu  Buonamici  ,  fils  du 

chevalier  JeMH-frMftù.  Prato. 
}  Mal,    Laurent  Bokgogeui  ,  fib  da 

chevalier  Jée^jÊtt.  Fenow 
t(        Plene  Dvcci,  lîb  de  /m». 

Frartfoit.  Pcfiit. 
Ange-Laurent  Givdici  ,  fils  de 

Je4tt-Cktrlej.  Arczzo. 
Alciandre  RicHi,  fils  de  Fr«»-  Boreo  S, 
i'i'.        .  Sepeîao. 
Fclix  MAftCKETTl ,  fils  du  che- 
valier CMtt-frm^h  Piftoie> 
Marc-Antoine  Ai  rinAMoz,  fils 

du  comte  Jaftpb.  Milan. 

MicliLl.  Ange  GALfOTTI,fih|,de 
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fils  du  chevalier  Rrntr,.  PiA 
Le  bailli  Alfonfe  Cvacambi  , 
lihaeTrIm.  KGt. 

Le  baiiti  Horace  Pucci ,  fils  du 

marquis  Htrtuf- Robert.  Tlotence. 
Ange  Rarthclemi Fr ANCF son.  Yvonne» 
Charles  Marescotti,  des  fci- 

|>ncur$  de  Montalbano,  fils 

du  chevalier  DtmMme.  Sienne. 
-Nkolas  Mamcxir  ,  fila  de  iV4»> 

fvir.  Flocence^ 


Jean-Baptifte  Paghozzi.  fils 

du  chevalier  FrMjMt.  Piftoie. 

Louis  Ameakhi  ;  fils  du  capi- 
taine A/<w-.^mW.  Sienne. 

Antoine-Dominique  RiDotrt, 
fils  de  Rjphucl.  '  Florence. 

Reii'er-FraïKjois  Rossfrmini  , 
élu  erand  trcforicr,  en  1710. 
fils  du  chevalier  Joftfb.  Pife. 

Philippe  FioMMi  »  fib  dn  che. 
valier  fimerw.  Flecencie. 

VirpileTAMSTniNi ,  fils  de  A 
biHt.  Flocenee. 

Silvius  Passerisi  ,  fils  defraif- 

fc//.  Cottone. 

François-XiaricSAMOtiLi ,  fils 
du  chevalier  Mratr.  ChinlL 

Thomas  SemusToiu  ,  fils  du  fè> 
tutnxLtiUt,  Florence. 

François-Marie  MzLOCCNl,fiU 
de  Dmini^,  PUtoie. 

Le  chon.  Joie  G  a  A  a  a  o  a  t  M I  y 


Benjamin  Snom^  Sh  de  /«- 

xo^iiK  Livouriw. 
1 4         Louis  Cecchi  ,  fils  du  chevalier 

FrMCÙH  Pefcia. 
1$        Pnnçois-Amoine.Uiy£fe  Bail. 

•oLANi,  fils dn  comte  AA^. 
ric-AUrit,  Florence» 
iSFév.    Barthclcmi  FtokAYAMTi,  fils 

de  PoTtiptr^  PiAoie. 
xt  François  -  Marie  Makcolini, 

fils  du  bailli  Anttint.  Fano* 
25         Lejprieur  Jule-CclarMAMiAsi 
de  la  RoDBaa ,  fils  do  ptieut 
BUhk.  PeCno. 
xt         Cofme  de  Sfka  ,  fils  de  Vmccm.  Floienc^ 
xy  Vincent. Gafpar  Borgiierini, 

fils  du  chev.  f'KTiiJ-Frjn^ois.  Florenofl^ 
14  Mars.  Jean  -  Bapcille  de  Campillo  , 

fils  du  comte  Sehn,  Spolenew 
a4        SaluOe  Naal,  fils  du  chevalier 

JbMlttif.  UaBk. 
19         François- Antoine  FaAMOitTt, 

fils  de  Pjii/.  Fotîî. 

JI  GuilLlUniî-AlKoinc  AltoVITI, 

hls  du  l'cnateut  ftéoifÊU,  Flotence, 
}  KfàL  Marcel  LArpAUUi ,  hk  de  Jb- 

ft^  Cornu, 
it        François-Matle  Rioovsai,  fils  . 

de  CUudt.  Areuo. 
19         Jean-Bijiriftc  IprotiTi ,  fils  de 

Cif^r.  Piftoie, 
it         Oâave  Sassett]  ,  fils  de  l.sm- 

ftnu  PiCè. 
i^Mai.  JDominiqoe  de  la  fiftAMCA» 
comte  de  Ceceo^ano,  fila 

A'jintoiHt-RtruiMÏd.  Gobbie,' 
14         Le  comte  Bernardin  -  Antoine  - 

RlCOMANMty   fili  de  y«MH- 

Bmftifir^  Arezzo. 
it  AoAtt  Laurent  Cappomi,  grand  con- 
néobie^le  a  Mai  17)4.  fib 
dflchevvUarfaMfer.  FloiMHb 
Cnrtitts.GilIe  Ba&mui  ,  fib  de 
Jean-  Sjptiftg.  Cottone. 
ai  Bernardin  RANilM.fibdttclie- 

valier  FrMfêit, .  CoUe. 

^4  Afcagne&BenoitLnn^Ûsde 

Jyifb.  Ateao. 
a9        Rjumond  Minwmi,  fibdnche- 

valier  (Xttnr.  Rome, 
a  QQacb.  Folvius-Servanzi  Conpidati  ,  S.  Seve^ 
fils  du  chevalier  Gafpar.  rin. 
Le  comte  5:  fén.  f  crrand  Cap- 

PONi ,  fils  du  fen.  CantilU.  FloKlKC 
An^e  MtKKATi  ,  fils  du  cheva- 

her  Fridîrie.  RoicM 
MicheUAnge  Monte  ,  fia  de 

Fnwfnt-THhtm.  Pile, 
Le  Iiaiiii  Jule-Ccfar  P  a  v  a  m 
FoNTANA,  hli  du  clicvolicr 
Cwnd.  •  Plaifance. 
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Blanche-FrahçoisCEcCMiNi.fih 

du  chevalier  jim»i»*,  Floreoce. 
Fran^i&.Maiie  Ai,ToiTtTi»fill  ■ 

do  finaceur  Ftmiçm,  Florence^ 
Simon-  l!;nace  Ca  v  alli  ,  fik  <fa 

chevalier  tnar<|^iiis  Auf^ujîin.  Ravcnnc. 
Tacopin  klAizu.hls  AvMa{^».  I^loreacCk 
Elie-Megliurato  Khc:iuRATi, 

£1<  du  chevaliec  JtM-DtiM*- 

^oceat  Civou  »  fib  da  cheval 
lier  BMttMféÊt.  Kfe» 

Le  marquis  Charles  -  FcançolB 
Gt«.iNi  ,graad  conaéuble  , 


Je«i>Bapdfte  Litci,  fiU  da 

bailli  Btnût.  Volieneb 
Nicolas  P  A  s  s  t  K.  I N I ,  fils  de 

frjtijoit.  CortOne. 
Baltaiar  Amsaldi  ,  fils  du  che-  S.  Kiiiaia- 

valicr  NiceUs,  to» 
Camille  LAiirm.AXCHi ,  61s  de 

JêéÊH-CMtt,  Pift. 
S£baftiea  Makacci,  enitd 
tréroriec  ,  en  1711.  fils  de 
Pitrre.  Pife. 
Ccfar  Gacnoni  ,  fîU  de  Mitrt-  Monte- 

jint»ine,  pulciano. 
Jacopin  Citti ,  fils  de  Mutctl.  Florence. 
Scipion  Petrucci  ,  fils  de  Jult.  Sienne. 
Afcagne  Pethucci  ,  fils  de  féut.  Sienne. 
Michel-François  Roffia  ,  fils  S.  MioU- 

du  bailli  Ni:cUs.  tO, 
Jean-Baptiftc  Rocchi  ,  fils  du 

comte  Th«mAi.  lefi. 
Paul-Gacun  A<Viiani  ,  fils  du 

chevalier  fmi  Dtmiiùu.  Koat» 
Evrard  Si&&iSTOiii,filsde 

LêMê/.  Florence. 
François-Jacopiii  i^e  Roîîo  ,  Gis 

do  chevalier  Jun-yintoine.  1  loreuce. 
Chadcs  Imcontiii,  fil»  de  G>> 

miUt.  '  Volterre. 

Paflètin-Marie  Passiaiki»  fil* 

da  cheraliec  Luk,  CorcoDe. 
Vincent  Gbikauoi  ,  filsBoreo  S. 

Sepoli 


de  Louit.  Sepolcro. 
Luc  degli  AiBiiii ,  fils  de  Jt/tn- 

François.  Florence. 
>Angc  CiiiARAMAMiii  ,  fils  du 

comte  Etitm»,  AiRMk. 
Jadnthe  &ucetoUMi  ,  fils  du 

chev.  baron  A^luft.  PiOoic. 
René-Jofeph  Cevoli  ,  trcforier 
général ,  en  1 7 1  c.  fils  du  che- 
valier Bdl:4j^r.  pile. 
Renier  Nta-vi ,  fils  du  chevalier 
Jcan-Bapiifte.  PUè* 

Gâipar  Jacques  Cvidi  ,&U  da 

géntial  CmHU,  Tolcerre. 
Haphacl-Doininiaoe  Sammi- 

NiATELLi ,  fils  oe Jtma,  Pife. 
Nicolas  Grassi  ,  filsdncbeT»- 

lier  JéK^Me/.  PUft 
Galeas  Belmonti  ,  des  (èlgnenrs 

de  Cunlaata ,  fils  du  cnev»> 

lier  Pfmc  RimtnJ. 
Le  capitaine  Paul  Buvmi  ,  fils 

iachey.J  enn-Btipiifie.  Forli. 
Louis  -  Joleph-Maric  Serris- 

TORi ,  fils  du  chev.  NiceUt.  Florence. 
Le  bailÙ  Jofeph  -  Domlnlqù 
ibmmiSÊiffUmiÊt,  Tmtl» 


F  L 

AVi6NONE)i ,  fils  dn  lallU  Monte- 
IkmhBmtiPtt  pukianiS' 

9  D&Ti   ïhoiB»  NtNCiMi  t  fib  dn  ftr- 
gent  inajor  Céjéor.  Piftole» 

François  BAiibiti.i  >  fils  de  Si~ 

Mit, 

10  Laurent  S  i  r  i  o  a  t  1 1 ,  fils  de 

Ch»rlt:.  FloialM^- 
if         Philippe  Neil  M arzhpiki  ,  fiis 

du  chevalier  Ltmmn,  Flokenee». 
14  JéiôoieCAMLAHA.filsde/Miv- 

Béipiiftt,  Venifc. 

i|  Janv.  François  rKANCEscui  ,fils  à'^H- 

Uine.Paul.  LivoDrat^ 

iMan.  Fnncois-Matie  GAioMiit  fils 

d'Oiftarr.  Florence. 

S         Leoàatd  Simiouam  «  fib  de  Borgo  & 
Jtén-Fr*iinit,  Sepolcro^ 

y  pierre  -  Paul  HtnTozzi  CAn- 

^  RARA  ,  (ils  de Joftph.  Fauo. 

11  Antoine-Marie  Ridolfimi  ,  fils 

du  chevalier  Géi*M.  Cottoneai 
}o        Jacopin  Ba,VMAecnn,  fib  de 

Frmifh.  MorenoAi 
IX  AvrU.  Pierre  -  Jacques  MarescotVi  , 

fils  du  chrvjlicr  Z,»m//.  SleoilCi 
Gafpar  Rotnuald  Lanfranchi, 

fils  du  capitaine  Jefeph.  Pifè. 
la  MaL  fi«rtheleini  Franceschi  ,  fils  de  ^ 

Simui.  linmMk 
i|        Bfcmacd-Marie  Stoami,  fib 

iAd»r,€»gnÛMjimengÊk  Flotencoj 
tf        Nicolas  CocGOMi, fib defcirrr- Monte- 

Ptml.  pulciano» 
I  Juin.    1^  rénateur  L^lie  Antoine-Ma- 
rie OONFUIOLI  ,  fils  du  Ti-iia- 

teut  comte  /igtfilAu  feelaglMii 
^         Jean  de  MoscA  »  fib  dncfaeva» 

lier  Onufift.  PUê^ 
I  o         Sitnon-Jean  FaYauxu.  fib  de  ' 

Corfi^ 

14  JnitL  François-  Antoine  Lakci  ,  niaf- 
quis  de  Fabro,  fils  de  Chdrlts- 
Marie.  Rom^j 

f        Le  chaa.  Renier-Marie  Cat- 

TANTi ,  fils  de /Mfirfi^.  Pil& 

AoAc   Le  bailli   Bernanliri  5araci> 

NftLi ,  fils  du  bail'i  PnuUlren.  Orviete, 
I)  Oiiufrc  Ipi'qi.iti  ,  (ils  de  Oy^r.  PfHoie* 

ijSepl.  Alexandre  Bracciouni.  Piftoie. 
19         Jje  bailli  Léonard  RiN41st,fil> 

da  bailli  AU*â»ért,  floiniGe^ 
1 X  OftobJBernard  Nnu ,  fib  da  chevalier 

Rhx'.U»:.  Mallâ. 
5  Nov.    Antoine  ,\(jric  Borboni,  des 

marquis  i.ic  Sotbello ,  fib  de  Citta.di> 
j€M-lrM^»u,  CaftcUo. 
tt        Ftanfob  ConoUg  fib  d*^^ 

anoMbr,  Perulêw 

17  Déc  Innocent  Aldetan  &  Francis-  Mente- 

Marie  Pucci ,  fils  de  VAim.  pulciano»' 

18  Livius  TARUCi,fils  Ae /nie.  Monte^ 
1694.  pulciano^ 
9  Janv.    Jofcph  -  Antoine  Pascali  ,  fils 

du  chev.  Htmc*  -  Philippe.  AtJoQet 
a  Fev.    Jean.  Thomas  A  M  ATI,  fib 

fHip^.  Piftoie, 
S  Le  chan.  Alfonfe  de  P  A  tr  i  £ , 

fils  du  chevalier  Français.  Pife. 
x%  Vieri  Gaétan  de  Cincm  ,  /ils 

1  du  chev.  fenateur  yittxardrr.  FlorencCi 

ft>  AvdLAlaouidn  de  IaFiorata  ,  fils, 

Bbbbb 


7«»     F  .  L  O 

jinHt'tiiÊlktftimim  PéuHt. 

du  chevalier  Sinun.  Aiezzo. 
i<  Arril.  Horace-Luce  Balbuli  «  &1«  du 

ehet^AktJhime.  Penifei 
t  Jofak    Ncti.Marie  CoMtMi ,  Bitfqûl 

dPAy.uîro ,  fits  de  J^^Offf.  Florence. 

.17  Cïiitile-ViiucDt  deNoBiu*fi!s 

de  Itaa  fTuu^eit.  Fcrmo. 

a^Sepi:  Le pneuc  Albert  Cast£lli,  fils 
(lu  prieur  comte  Frijftr-Piii. 
lipùe.  Bologjne. 

t$  Bomton  5onivAMTt  »  gnml 
confénr.  en  fils  du  che- 
valier Piiitippr.  Piftoîc. 

ItOâob.Lin  CoRTisLtnvi,  conterv.  ec- 

ncral.cn  his  de  I.ouîi.  Vokcrrc. 

U7.  Le  prieu  François  de  Nobili  , 

«cde  IfocLiANo  &:  BrXk» 
MaTB,  marq.  de  George  , 
fils  du  prieur  tMimit,  FciuiOb 

's  IMc     Franchiiio  FkaNCBIKI  ,  fil* 

Piftoie. 

AI  Antoiiie-Doniiniquc  Birtini  , 

fl\%  Am  chcy .  J ejiiuBsptifii.  Pefcia. 

tipf»      Donat  RoMAMELLI.filsdOClie^ 

valier  fean-Ceurtite.  Aiezzo. 

14  F£t.  J>e«{aes- Philippe  Ntuvi,  61$ 

du  che\  iUci  Jean-Bjpiiftf,  Pile. 
19  \iars.  OdivicaUcoUN: ,  61s  de  Jtwi- 

B.'piij}r.  Florence. 
4  Avril.   François  Marie  de  la  Doccia  , 

fils  de  Pitrrt.  Arexxo. 
iSMii,  Aneoiœ-FcaiiçoisFAiiAHi.fili 

de^MKitir.  Gnbbto. 
19         Alexandre  Tcgliacci,  fils  du 

chevalier  Flaminiiu,  Sienne. 
Xf  Jctôine  Tan I ,  fils  dadwyaiter 

capitaine  Nit»'.*i.  Volterre. 
Jean  -  Guillaume  d'HAiisT AL  , 
'    grand  chancelier  de  1  otdI^,  Danne- 

cn  171  ].  marc. 
I  Jean-Baptifle  AxsAt  oit  filsS.  Mini»- 

da  chevalier  NictUt.  to, 
Ij  '       Jean-I  uc  dcgii  Albizzi  ,61s  du 

f>rieur  marquis  Lme  Cmjimir.  Florence. 
^   ar  Salecchi  ,  fils  da  cheva- 

lier Fmd.  Faenza. 
I9  Sep^  Jnle.J<iitaieAiiATi,fi]f  d'M- 

^ffr.  Piftoie. 
21         François  Boontalenti,  fils  du 

chevalier  Jt*t~M4rit.  Florence. 
a|  Le  ch:in.  Aiuoine  Lambakoi  , 

fils  6.'j4tigf.  Arezzo. 
x6         Forc-Boiuventure  ANfoKTi,  fils 

de  Je^tutt^^.  Florence. 
Micous  PiccotoxtNif&b 
é^Hfrtct.  sienne. 
xZ  Guillnimc    Ditocciii  ,  fils  du 

chevalier  A'icûUi,  Prato. 
itf  OâokCamilie  des  Abati  OUTStm  , 

fils  de  J uU-Ccfttr.  Pcfaro. 

1 5  N6r.  Le  baîtiî  Jean-Charles  Picco- 

LOMiNi ,  fils  du  baillifwiitf.  Sienne. 
:to  Dée.  Fraiiçois.Marie  Anoizzi,  fils 

de  Jtràmt.  Pefaro. 
,i<j  Laurent  ZuccHETTi ,  fils  de/o- 

jtph.  Pile, 
ao         Hotdce  MiNtRBETTi,  fils  du fc- 

natciir  Henri,  FloiCace. 

)t        Jean-Nicolas  BiaztcBUii.  Flocenoe. 

$  Janv.  ^  François  -  Pierus  -  Marie  C  af« 
PONi,  fils  du  maK^ui»  yUt- 
fttmdrii*  FloieaMy 


F  L  O 

Année  de  riuftimu- 

16^6. 

19  JaBT.  Laurent  Fanvcci  ,  fifs  4m  dke< 

valier  Utm-grUim.  Gredê.  . 

19        Pompée  Eoomi ,  iib  9m  comie  *  • 

Mtitémèn.  Penlé. 
';AviIL  Kens.Anroine  Aoii,  fils  dn- 

ch:vaiicr  PAuLJttifM.  Florence. 
IJ  Horai  e  Ducci ,  m$  du  chcva- .     •  • 

lier  Antainr.  Pefcia.  •• 

18  Maâeo  Maifei  ,  grand  corAr- 

vateur.en  171  ).  fib  duché* 

ralier  Fr*n^aît.  Volaemi' 
7  Mai.    BoiriuiqsK  Cfnti  ,  filsdoche. 

valier  t  ir/.îis/).-.  Plftoic.  . 

j  Juin.    Le  C.  FraïK^oii-Maiio  d'AN- 

cn.svotA.  Plaitânce. 
i({Août.  Camille  Tan)  ,  fils  du  cliev.^licc 

capitaine  Niulat.  Voltene. 
Jcrâme  Oat-AMOt ,  fils  du  che- 

▼alterAiMffvA  PlofCDoe. 
Sept^   Flaminius  Saraceni,  fib  4e  ; 

François- AUrit.  Arezzo. 
j  Oâob.  HugucdciiGHEii.A«l>tSCA,fiIs 

au  comte  Uni.  Fiorcncs. 
S  Loais-Marie  Sozztf  akts  ,  fils 

du  pdeiK  BtAufmr,   '  Pilbve. 

9  Pierce-Matriiieu  Gioroami,  fils 

de  Jnh-Céfar.  PeÛXO. 

10  Antoine-Guillaume  dePERCv, 

fcigneur  de  Mancamps.  Parb. 

16  Quiutilius  Galeotti  ,  tîls  de 

fr^Mfùit.AlUrie.  FbfOiaeii 

17  Renier  PiceoutMiiM,  fils-d'^ 

thieii.  Sienne.  . 

4  NoT.  Euftache  MoscA ,  fib  dn  mar- 
quis Chdriti.  Pefaro. 

11  Julc  Bkacciolimi  ,  fils  du  che- 

valier baron  aU*i^i.  Piiloie. 
;  Die.    Le  cricur  Raphaël  GUALTitai , 

fils^  Gusitim*  Orviene. 
iS        Benoît  LAMmAMcn  Lamiw» 

svoci ,  fib  de  Oé/t"^ 
10  Ct»tiaslNOHiaAMi,nb  du  che- 

valier i.ino.  Vohecie. 
30         ^igirmond  CEiLUitEUducbe- 
vaUeBAM»,  PJftnie. 

itf97. 

ti  Macs.  Set  pion  BAiBitsorriy  fis  Ai 

chevalier  /«irm,  Plûpie. 

10  Avril.  Gianozse  M  A  n  s  t  t  i ,  fils  de 

JfM'.  ^  Floreocf. 
14  Le  capitaine  Aldobrandin  Ca- 

V  A  Lc  A N T I .  tili  de  Sthafiien.  Ficceaoe. 
{|         Forti-Franfois  &  Jàt^mcFoa» 

Ti,  fib  dn  chewUer./Mk 

17  Maitea  de  Sùom  MO ,  grand 

prient  ,CDi7)4,fibde  Fran. 

fis,  Pife. 
Le  chan.  Flave  MucciAUltr, 
fils  du  chevalier  JmU,  '  AfcoG. 

19  Sdpioa  de  Fjlicaja  »  fib  du 

feaaieiit    «mm.  .  Flocence 

yMaL    Septime  Botuieui  ,  fib  Ai 

chevalier  C.  Bttitit.  Gnbfakw 

11  te  prieur  Jean  Tonini  de  Fi;- 

RiA  ,  hli  Je  Vimem.  Pîfê, 

18  Alexandre  li  i  cii  1 ,  comte  de 

Seorg^no  &  fcigneur  de  CaU  • 

diigiic.fibd'^lMMiiMf.  Sienne, 
to  Juin.  Jean-Cofine  de  llosst,  fils  da 

chevalier  Mmhie*.  Piftoie. 
4jutU.    Jean-Bapcifte  Gombi,  fils  du 

Ska»xiettigiiàiriu  fJocoicei» 
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>tfMr&  if  rktfSÙK,  féiim. 

1697. 

14  iidtt.  iMae  Sam  ,  ûs  J*  Adrim.  Simtifv 
ttf         Aadté  Lim«  fils  du  clievalier 

lÀmutri.  Arezzo. 
lEcMMOwBbMfi ,  fib  deX«vm.  Floieace., 
Le  bailli  Laurent .  Manr  de    .        '4  EMe; 

'Bo»eo  ,  fils  i<:  Xicvl.ij.  FloiiBnM. 
Chatles-Aïuoiiic  Je  Pc/zo ,  fils     . .  -9 

du  ciievulicr  Gjtvnet.  •  KmbA. 

Fetdinanû  M  AjitscoiTi ,  fil«de 

AUn-Emilt.  'Steaqe. 
tfàfiAUm  AiDcngo^Fnofois  Altoviyi  , 

Skéà  flbuienr  Aiftnft.       FJmOMlw  1^ 
Chacks-Ancoîue  MEuicis,ij?s  1  tf9» 

marquis  de  Matigaaii,  hts de  l?J*QV* 
Jofryh.  MiUn. 
Arraeno  PcTavcci,  &ls  de  f  n(«- 

ftit-MMrU,  Sienne. 
Sébaftien  ZocctreTTi  ^  6k  é» 

dMvalier JtM.  Vite.         tf  fif* 

BarAclemi  BALoiNOTTi,iIi  Ai 

chevalier /«/«m.  Piftoir. 
Bendpadin  Pxaram,  fib  du  1^  Avril. 

chevalier  jfnft.  Sienne. 
Hercule  Sqj/ARci ,  fils  de  Pino.  Sienne* 
Pieras-Marie  Païaucci ,  fils  de 

C^4r.  Floteoee.  lajida. 

le  chan.  Nicolas  Serponti  , 

fils  du  chev.  fean-Bapiifte,     Pcfcia.  JoîlJ. 
^  •  •  .  Léonard-Marie  Ducci  ,  archi- 

ptctre  de  Pclcia^  iils  daclib  7 
valier  /nw.  Brmfriu  Pefda. 

369%. 

j 9  Janv.  Pompée ToMi<An,|^ndcoiu  '  }o 

fcrvatcur  de  l'ordre  ,  en 
171     Êls  du  chevalier  ^i-  '    )  AoAe> 

coUi.  GoRooe. 
'i^  Mars.  Piecus  d'ANcrto,  fils  de  S^Mf^ 

tirn.  Uvouiae.  if 

Goime-Fcai^ois  Rmitamo, 

marquis  de  Gallodoco  ,  fils  16 
de  FUcidf.  Meffine. 
Cofnic  Marie AxTAVAMTt, fils  î  Sept. 

du  ^encrai  Améri^o.  FlutieOGe» 
Le  baîlU  François  -  M»ie  de  >} 
Mime»,  Iils  dnbdlli 
ma.  Fla<«nee. 
XI  Juill.  JofephZveoRiTTiyfibdaclio» 

valier  Jerna.  PUè.         6  Oâob, 

it'         Le  bailli  JeanZoccRCTTi, fils 

du  chevalier  Jo[tph.  Pttèb    "  '  7 

19  AoAt.  Jean  -  Charles  Tartacli  ,  fils 

de  Piem-Amêint.  StenOC  '  tO 

%t         Cofme-Philippe  Rossermini  , 
trcforier  général ,  en  1719. 
fils  du  chevaliec  Jrf»^.  Pi& 
François- Xavier  Rospigiiost  ,  la 

fils  de  [..lurent.  Piftoie.  ' 

GafparCûTONi  ,  fils  de  Frati~     •        •  \i 

fit.  Sieons. 
Eacnae  Cicchi  ,  fils  du  cbe-  7  Nov. 

valier  Lmù.  Màa, 
Fnnfois  -  Maxie  CAaLiMt ,  &]s  10 
du  chevalier  O^.  FbieiKe. 

40Aol>.  Antuine-VincenuXavier  Oar-  K 
TOLrNl  Baloelli  ,  fils  du  fé- 
naccur  FranfotJ-Marie.         FloMnoe.   9  Pfo 
Augnftin  de  Mioicis ,  fils  de 

J»ftfk.  UBaa, 
MuhdmAagi  Amoiu  ,  fils  du 

dienMer  jtmnm-ftfeph.     Pi(è.  19 
Baccio  Fraiiijois  Bacoi  ,  fils  du 

chevalier  Jtat-Jérime.        Arezzo.  1700. 
BwcdiaFwBiyii^-Maifc  Ontz  'f^Jonr* 
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AnnUtU 

169  b'. 

PALiM  ,  f!ls  d'André,  FlofenCSi 
10  Nov.  Rcaier  Coppoli  ,  grand  coi>-  • 
fervareur^ai  1719.  fib  du 
marquis  jtUxémhrf,  Pesofe»  - 

Cofine  degli  Albizzi  ,  fils  de 


y«e»-Fr^p;r.  Florenots 
Le  Itnateur  l'ictus  -  Philippe 
Ucucciosi  »  fib  dn  capir 
taille  Rieovsr.  FlorenceJ 


Dominic^ue  Agliata  ,  fils  do 

chevalier  ACa^M-J^tfk,  Irue. 
Kene  Fastr,  fib  ëAiit.      OrvieM»  * 


«7 


•9 


ij  Mai. 


ïSSepc. 
•I 


Ltfftnatenr  Jejn>Francois  Ri«  ' 

CAsoLi  ,  fils  dachevuierft- 

natcur  ftan,  FlorenCK 
Rodolfe  &  Cofme  Vexturi  , 

fib  du  chevalier  HipMte,  Florence^ 
Le  bailU  Marc-  Antoine  de 

Mtoicis,  fis  dtt  bailH  An* 

ditiand.  Florenceî 
Bonavciitare  Albekti  ,  fib  du 

chevalier  Jirime,  Sienne.  1 

Jean  -  François  Sergidliami  ,  Borgo  S.* 

fiis.  du  chevalier  Lénuri,  .Sepolcxo^ 
Gaëtao  Bamovimi  »  fib  di» 

beflli  Paul.  Naples. 
Alfenfe  degli  Alessandri  ,  fils  Borgo  S. 

du  clievalicf  FrAn^oh.  ScpolaQi 
Le  capiuine  Antoine  Oâave 

Sca&rANTOMi  ^  fib  de 

fMT/.  Ptftgk; 
UofiaeeAif iRroRiyfib  de  - 

Ckaitt.  SlenMki 
Marîus  Biancmi  ,  grand  prieur, 

eu  i7z3.fib  £  AsnMgar- 

Antaine,  Sienne, 
Le  prieur  &  i2nateur  Nicolas         *  ' 

Amtimoiu  ,  fib  de  ymunt.  Flotencei; 
Henri  de  Taia  ,  fib  dn  capi- 

uiae  fiM-Bé^ft.  Sienne,  ' 

Amoine  Dvcci  ,  fils  du  che- 
valier Frunfoir.  Fdoi»  ' 
Barthelcmi  Bandinïiii  Ghihi  , 

fils  du  chevalier  DUfth.  SieiUWh  * 
Moftilius  Se  Douac  Bacci  ,  fib 

du  chevalier  ^mttiir.  Azeiso.  - 
,Le  prient  Jacques  GiaAiot, 

fib  du  chevalier Florence. 

Le  pricrur  Jc.in  GwiOMI,  fib  du 

prieur  marquis  Nittût.  Florence,. 

Antoine  G  a  A  •  a  t ,  fib  d'.'ii»- 
fft/tt.  Sienne. 

Ficançots  Bichi  ,  des  comtes  de 
ScoBMano .  .fils  4[AMiluA»  Sienne. 

Kebaim  FrédiricdelVeakrc,  PUIfiuu  • 
fils  de  Girtmum.  ce. 

Cofme  Vesturi  ,  fils  du  che- 
valier Camille.  SietUlOb 

Matthieu  -  Marie  Ooalsi  ,  fils 
de  Fàm^JUmie.  Pilloie. 

Amele  MonAU,fibda<ïheva.San-MH 
ttec  ^mtU.  .  nia». 

Rntier  Acostini,  fib  du  che- 
valier Ctfme.  Piiè. 

Barthelemi  Francescui  ,  fils  du 
chevalier  AMeint-Mjtthitm,  Livonmo; 

Le  bailli  cornée  François  Lo- 
acMzi  •  fils  de  Jmnfin.  Livoanwh 

Jean  -  Oâave  Speiuili  ,  fils 

m.  PkcMXoiuitt  .  fi]| 
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•     du  bailli  Emilf.  SlCWIB, 
Vj^^anv.  CcHu  -  Louis  AiipRANOi  ,  filî 

.  dî  Frétsfth.  Mîun, 
•|.  ..."  Le  bailli  Jeao  Toto  .  £U  <le 

Ii|  Mars.  Iclius  P  !  c  CI ,  grand  conler- 
"""""       vaccur  ,  ca  j  7 1  o.  fili  de  5^- 

»o/,K  Sienne. 
M    -,  ■  Le  baron  Ferdinind  Wi$».  Ncu- 
Ftiiieals  .GAi.A«st  *  iiU  de  JE*>  bonig. 

dêtfr.  Fann. 
«9        Louis  GAtifN  ,  fib  da  cheval 

MetMfcb.    ^  Pefcîa. 
I  ArriL  Anm'ba! -Mirei  Lapi*arKili> 

h]%  du  c\\tvi\i<:r  Philippr.  CottoMb 
1)       '  Jean  &  Alexandre  Giu»ii|iils 

du  chevalier  GoUCi 
^7         Jean-Gaffur  Maccinchi  ,  fils 

de  Méiiffroi.  Florence. 
zj        Jofeph  WisEii ,  £1»  da  baron  Neu- 
.  fmitfM,  •  bourg. 

jlidlL    Crégoire.Anioine  LAkiAK.!»  , 

fîts  dsjtfrph,  Arezzo. 
ïïHaÙK.  Louis  GALKiyfib  de  fem- 

péf.  C6me. 
I      '   Jérôme  Ptcci  ,  fib  dtt  chera- 

Uet  jttixduiiiit. 
k9        MIcbel-Angç  de  Toutd  »  né» 

foricr  gciicial»  en  l7l8.iUs 
*  de  Reaier.  Pifc. 

vi  K  -  u  de  TonTo»  fib  de  X*- 

nitr.  Pile. 
y^gt.    Ls  bailH  Robier  S  e  c  h  1 1  k  i , 

BizAUJu  ,  fib  dn  chevalier 

Simtm.trMfrit,  Wt. 
f         Jacop  Pifiutf ,  fib  4e  Cturfisf- 

vftfinr'  LtvoDine. 
atf*         Alexandre  i?c  Fr.ui<;ols  Vetto- 

«.I  ,  tils  du  chevalier  l'rédrric- 

Pitrus.  Floceoee, 
I  Oâobb  Jcan-Micbel  Ticci,  fils  de 

Bmui^Mmif.  Floccnee. 

Jean.Baptîfte  Sancaisiani, 
fib  du  cnevalier  Pirrrt.  Pl(ê. 
.        Jean-Antoine  Je  Turco  ,  fils 

du  chevalier  CtanUSme.  Florence. 
^  NOT*    Antoine  •  Marie  Kaspuni,  hls 

du  cheralicc  Ch*rUi~Mmt.  Râvenne. 

1701. 

.  a<  Janv.  RetiUiu  Cauni  ,  fib  du  com- 
te VtMCfmt.  Brefce. 

tTif»     Anroiiic  Trançois  Centi  ,  fils 

du  thrvalicr  Chriftofhe.  Piftoie. 

X  '         Le  Comte  Bahifor  OMVOa  , 

fils  du  bailli  Amùat,  Pdfda. 

|Maa.  Nicolas. Antoine'Gafpar  Ri- 

BOtri ,  marqtib  de  Monte»  ' 
Scndafo  ,  fi!>  du  cbevalîet 

Jrgn-Fran^oii.  FlotOiee. 
^1  Jeaii-Iiinofcnt  Alawanni  ,fil» 

du  chevalier  Rap'oAtl.  FlocenCC. 
Jjf  Forrunc  GiioccHi  ,  hls  du  che- 

valier jltexundri.  CoCC^Ob 
PiAoletto  GATTBscut  ,  fils  du 
devalter  capitaine  jtm  jM- 
fuffc  Piftole. 
I  Avnl.  TfiaJée  R  o  n  d  1  k  i  n  1 ,  fils  de 

Jefrph.        .  Faeua. 
»7         Jean. Paul  Pascali  ,  fib 
dn  èhevaliec  Bm»~PU- 
^*fP*'  Aquila. 
Jofeph  -  Matie  Qnn  ,  fib  dn 
dièvaUef/«ye«^         ^  Fletenoew 
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IçMai»  Jean-Vincent  Salviati,  duc 

de  Juiiano  ,   t.U  <ÏAm»int- 

M»rit.  Florence, 
<  A         Le  prienx  Jacquet  Zoccomi  >  fib  Cameck 

de  Jt4»~Etftt^t»  no. 
fljjuîa.  Nicolas .G8lf«cScAi.AMnnoMt» 

fib  du  chevalier  Aniêint.  norenc^ 
iJuilU     Paul  -  Fr.iiiçois  Citidi,  fils  du 

chevalier  général  C*mHles  Voltcn^ 
Cofme-Luce  dcgli  Azzi,  fils 

du  chevalier  ¥r»n^»i$-AUrw>  AteiBO. 
M         Philippe- Antoine  pAStlRtiit, 

fib  du  cbevaliac  iJim*  ConoiCk 
T4  Aoflt.  Célâr  Ekcolani  ,  fib  de  rUm.  Forli. 
il  Camille  Chigi  ,  fils  dey-sf^Kr/.  Sienne. 

I  Sept.     Alcxis-Fclix  Alb£r.cotti,  fils 

du  chevalier  >4/^y^«».  AlCIZO. 

10  Le  bailli  Caltalar  S  u  a  k  £  s , 

grand  conucuble ,  le  1  Avril 
1 7  )  I .  fils  du  bailli  fwéimmtà,  FlaienMh 
1  Odob.  Jacop  ViTTOM  ,  fibdo  cbera- 

licr  Fiédiric-Pitnu.  FJoiffMC^ 
Oiilivc  Campionj,  lils  de  Mi- 

n»-yiUxjndrt.  iTÎPnnfb 

)o         filaife  CuB-iNi ,  fils  du  cbeva»  ^ 

lier  Jmmui.  Pilé. 
I  Nov.  Jean-MkaeL-Marie  Grassi, 

fili  dn  dievaUer JdafM/.  Sienne. 
Cofme  TsAi ,  fib  dn  capliahc 

Vintetn.  Florence 
Pierre- Marie  SOSUVANTI,  fib 

du  prieur  Bétufér,  Piftoie.  ■ 

\x  Déc.  VMdia  Rnsvou,  fib  dé  Ni. 

«ajAf.  Viierlifls. 
1701* 

iSJanr.  Marc- Antoine  Ro»ia,  fils  du  S.  Ktinb^ 

chevalier  Ni(»Ut- Raphaël,  to. 
t  tir.     Jofeph-M  arie  lUuiMi  »  fib  de 

BAitifmr.  Voltertn, 
François  5iKt,  fib  dn  dwva> 
lier  AMtiHt.  Pefcia. 

11  Han.  AagaftinOnir,  fib  de  Jofeph- 
Mmiu 

19         Vincent  Galaffi  Nolli,  fib 

deCapUan  Jie  itlfe.  FlIlO. 
Marc  Antoine  Ruscui,  fiUdn 
chevalier  Cmilt*.  PUc. 
14        Pierus  Staozzi  ,  fils  du  comte 

jiméri^».  Floienei. 
.  ..AvdL  Abide  PAnistAMi,fib  de 

«wf.  Afcoli. 
Nicoljs-Maric  Gheraroi,  filsIk)rgo  S, 
du  chevalier  FitKtnt.  Sepolcro^ 
1 7         Jean-Jcrônie  ToRTEbu  ,  fib  de 
fkiiipff^Thtmu,  À 
6  Mai.  Camille.JorepliyBtvTt,fibde 

MtnUimtt  Ceitonek 
,  .  .  PiertuTAMBvniNi,  fib  de  F*- 

biHj.  FlMcnee» 
t4         Sébadien  -  Antoine  Sqbbiani, 

fils  de  Bémbeltmù  Arezzo. 
aSjuin.  Nicolas  Avirna.  Meffinfc 
a4  JoilL  DtCbadea  Au  ami  ,  prince  de  * 

Sitriano  •  fib  de  D.  AHmwr.  Uibin. 

10  Sept.  Etienne  Giirotei,  fils  da  che- 

valier Pierre  rincent.  AreiSOh 
yOâob.  François-Marie  Duondelmon- 
Ti,  grand  connétable,  le  4 
AvriliyiS.fils  deyc/f'^i.  FlotenOb 

11  Jean  Guiot,  fils  du  chevalier 

général  CàmiiU.  Yoliene. 
1  Nov.    Jean.Mkhd  GnAtti  »  fib  du 

âttivaXusjM^t,  pife. 

Pierre 
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Pierre  TomNi  de  hnttA,  fils 
da  chevalier  fl^wrar.  PilÂ. 

âu  chevalier  Btmardin.  GoUo» 
Annibal  Fanucci  ,  Hij  du  che- 

vatîer  Je4in- Frédéric. 
Cunili*  Giuoici,  iUt  <1«  che- 

ràSiaPimKhnKmh  ' 


Antofne  Vmt ,  fitf  ià  diev»- 

liec  Roland. 
Cômc  Ignace  Ridolfi  ,  fils  du 

chevali-r  //-.ti-  fr.i!:^ois. 
Léon-Ange  Prosperi  ,  fils  de 

fkSifft- Antoine.  Tod& 

Afcatne  Co«vi»£U  da  dwV»> 

lier  RMjfr.  SleaM. 

Joff  }>h-CharIes  SuAnM  ,  fib  dn 

bailli  FtrJintnd.  FloieilCe. 

Louis-Marie  PandolFisi  ,  cvê. 
que  de  Voltcrrc  ,  fils  du  che- 
valier JeAn-Baftifte.  '^SBk 

le  bùUi  Jeaa- Vincent  de  Vwi. 
MAcSiA  »  lus  dn  fibik  C^Uff.  TloMMb. 

Camille  Covo  ,  fils  de  Titui.  Bicïcei 

Dominique  Pt/cciNi,  tiis  du 

Le  biiHi   Franijois  -  Frédéric 

Le  clian.  Piètre  Riccu&iui» 
ffltda  chevalier  fini  VbAoïèw 

Le  prieur  Frédéric  Mamiani 
de  la  RouEKE  ,  fils  du  prieur 
comte  Jmlt-Ctfjtr.  Pe&O. 

Jean  Gom  ,  fils  de  l'avocat  Bf- 

Flocenicc. 

toeodvemii  Cirruii,  &k  de  Piu 

rmuM^uiti  ,  Florence. 

Philippe  Maggi,  fill  dtè^ 

vaRcr  CmtUn.  Urbin. 
Baccius   Michel-Ange  ToNTi , 

fils  du  ciicvalicr  Dimitius.  Piftoie. 
Laurent-Muic  Niccolim  ,  fils 

du  ciiev.  lAar^aii  fhUifpt.  Floicnce. 
Jean-BapiUte  TuSbiif  z  ,  US  Ai 

chevalier  Fr*nftù.  PMote.  ■ 

Gaétan  Macuiavsi.li  ,  marqds 

de  ScaDdiim,fli  de  I^Miiw.  Fttam 


F 

Amt'e  iiiklftkÊU 


L  O 


TéMu, 


ftoAvtU. 
î» 

9  Mal. 

»JuiU. 
90 


Jôfeph  PoLiTi  t  fils  de  fltim  Hecmaili 
François. Gâme  Alipramoi  « 

fils  dnchevalktC^éHimiM  Milam 
tucius  de  Saubv, fils  dncMnee 

Je/m.  _  GnTons. 

Le  prieur  lllyfTe  JcSaXICY,  fils 

du  comte  Jedrii  Griluns. 

André  de  Verazxamo^  fils  du 
,  fénateur  PUiiffu.  Floccoèe. 

tierre- Jacquet  uoir  »  fils  du 

chevalier  Paul.  NamU 

Charles  -  Gafpard  ac  Antoine- 
Marie  Venuti,  fils  che- 
valier NitoUs-hftfh.  Cotcone. 

Jean  Rosuu,  fib  da  cheva- 
Uet/sc^  AtesM). 

Lucfas  Amw,  yi  iPEïïiimk  Perolè. 

Con'.e  RicovtR.1  ,  de  Cléndt.  AmsOii 
Picnts- Marie  Martelu^êIs 

du  i  hev.ilier  Thidcr.  Flotaieei 
Céme   Pannocciescri  ^  des 
comtes  ci'Elce,  fib  ds  dbo- 
valier  AcIùUtt  fienAei 
Denys- Ateaandie  SAMciMiLk  4 
SêêbMêêêkêu  9Ïm  L 


^  Avril 


1704. 

fils  A  AtéiJie.  .  XH^HetOk 

&  AoÛF.   Fabrice  PwsTUltA,  fib  da  C 

>/'/>*•  Mflan. 
tOAob.  I  Hirciu  PiTTi ,  fils  d'O^^r.  Floteneew 

iX  Alcxnufre  de  la  Stuffa  ,  fils 

du  bailli  marquis  Si^ifmonâ,  FJorCOet; 

xé         Pierre-Antoine  Napti,  fils  de 

FUminiiu.  AilOCMe; 

lÈ        Joie  SrnETi,  fib  dn  chevalier 

ftàH~Bétptifte.  .  Kavenné 

itf  Dé&  Fnofois  -  Antoine SAKACiHki. 

xttBïs  d'Agéifia.  Orviete. 

lê  Oâave-Antoine  Pinocci  San- 

SEO014I  j  filsde.yM;r.  Sienne* 

1 1  Jaav.  Ieaiv«Aiidré  AaaATi  Ouvtaù, 

libde  AOUttfh,  Peùn.  . 

[7        Francis  Ferroni  ,  €b  dn  muh 

qult  Fmbiin.  Florence^ 
19         tSamaetne  SANcAtllTi^iilldé 

2Un»kit-C»cch0.  Florcocei 
x9         CfirueCAMncLiA,  fls^cllé»  . 

.  valiei  CmmUt.  VîSb. 
8  Makfc  Fnaçofc  -  Antoine  ^  faToav 

KE  ,  fils  de  Jetui-Fran^ois.  RavenOAi' 
I|  Leftnareur  Fran<;ois  Zamsec- 

CARi  ,  mtrquis  deBofiâiui^. 
fils  de  C^nulU.  BoloBMS! 
Daniel  VoYCK.  tdaïuk 
Sepdme  Gv  axzui  »  fib  dA  cbe> 
viiSbex  Ckr^pkt.  Aretsoi; 

10  MaL  Le  prieiir  Sébaflien  Floiii  Ga. 

tENi ,  fils  de  JeAit.  Pefcia;.' 
Jean- Antoine  Flori  Galeni  , 
fils  du  chevalier  SUsfiitH,  Pefcia, 
&t        AAndAe-FEMiBoli  Fatati  ,  fib 

de  AjjpfW^  •  Amtmm^ 

s4      '  BéniâiîeGium»fibAttNd!li 

Ltu^emdiH.  PUMe^ 
Juin.    Marcel  Lecnani  Ferm  ,  fils  du 
comte  Jeun. 
Nicolas  ne  Florien  Zanchini  i 
fils  du  chevdiec  comttyM»- 
Bâftifit\,  ...  I 

Rdben  MAKi^ettu  -,  fib  dn  IS- 

nateùr  Jêfqih.  FlofOICaij 
Pandolfe  P  a  n  e  l  1. 1  n  i,  fils  du 

prieur  J»ftf>h.  ^eflMw 
François-Mazie  Ceuesi  §  &is  de 

Philiff»,  Fifteiet 
Le  du»  Ftaainb  AAca»fib 

ieUUmtk  Arezzot 
Le  priieur  iEnée  FerHetti  ,  fili 
du  chevalier  comte  Ifftéc*.  Ancone» 
}0  juiU.  Le  bailli  Sforce  OoDi  ,  fih  dn 

bailli  jtnnmr,  ■  Perufe^ 

6  Anâti  Charles  JofepliAliMo  NI.  Milam 
17        Attgullin  SAoeutniMi ,  fib  de 

Pùruti  Floienèdii 
ax  Seft.  Renier  SASSEtri  ,  Glfe-ds  che- 
valier Ofléivt.  Pife. 

1 1  ^ean-Baptifte  BiUttiA  »  fib  de 

Julien.  PiTc^ 
14        Koland  MAiAVoi.Ti  »  fib  de  l 

DtKrfirii  .  SSmiei 

ti  netnsFiiatcotAtonflsde 

Lumtert.  FiorencéJ 
Xf          Archange  BuRATti.fils  du  che- Monte- 

yalicr /u/r.  pnlciaiMi 
Michel-Auge  Rucgieri  But-  _ 

ZAGLIA  ,  fils  de  Je*n-?4Ml.  VoUenAi 
lî  Oâ.  Jean-Marie  PitaUcci  ^  fib  dé 
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\x  Oft.  JeaiuFran^s  Adtimom  ,  fiU 

tlu  fénateur  Amerir»^  Floccncc. 

Il  Nov.  Gkfpar  Calcagni,  dli  de  D. 

CkmUt,  Meflioe. 

i^Janv.  Le  prieur  Ant  Muc  -  Philippe 
Gi VOICI ,  croiid  connétable , 
-  le  I  o  Aviu  1707. 6b  de /««•• 

Le  chan.  Léonard-Marie  Cat-  - 

TANTi ,  fils  de  Jéicinthe.  PiJê, 

I  Févtier.Lc  prieuc  Michel- Auge  Albeiu 

coTTi ,  fils  du  chevaliecba- 

ron  FrMnftis,  Arezzo. 
f  Michel- Ange  Fnuim,  fila  do 

prieuc  Himm,  Pilé 
»8         TTgolin-Gictan  Mazzikgri  ,  * 

grand  th  ineelicr  ,  en  17OJ. 

his  de  l'hiUj'pc  Danat.  Florence. 
9  Mai*.  AntoiiK  G  II  E  R  A  R  D  1 ,  fils  du  Horoo  S. 

chevalier  Jjcmbt.  Scpolcro. 
27        CAnne  Sac&ivah Ti  ,  fils 

dePUiipfe»  Rome. 
iC  Avril.  Bernard  TimRiifi ,  6ts  du  «ke- 

v.il;:r  /.u'Tp.-'.  Arezxo.. 

tS  Domiiiiqii-- C  o  s  I  de  VocLi  A.  Pîft. 

17  Jufrph  RAKOttt  ,  UMâe  J.M- 

Buptîjfe.  Modem. 
<Mai*     Toulquc  Marie  GuAOACNl»  fils 

de  Jttm-Btftifit.  Florence. 
17        Lape-Matïe  LAn>Aitnii ,  fils 

du  chfv.j|it;r  Philippe  Cnrrnnc. 
îojuili.  L'>uis-M;iriePiTri,fil$  d'OZ/aff.  FloiLiice. 
a  Août,   Côtnc  GuATVNAcci  ,  fila  dn. 

chevalier  Rjtphatl,  Volterrc. 
i4         Jofeph-Marie  B(ra.AU  ,  iilidu 

clievalier  Cime.  .  '  Axeuo. 

7  Sept.    C6ine  GiANPtotiAÂi ,  fils  de' 

Lcui'.  Fknence. 

'19  Ch  irlrs  StRroNTi  ,  tils  de  Phi- 

:  '•/'/"•  Pcfcia. 

XfOclob.  Mirc-Uve  Pictii  ,  fils  du  che-Borgo  S. 

valicr  Antoin-M-trie.  Scpoloo. 

xt   '     Louis  Marchi  •  &ls  du  mat» 

quîs  jimtiiu.  -  •  Pdcia. 

tp Déc  Dicguc  CALcAOMi>fib  de 

D.  CharU,.  Mcflinc. 
30  Alexandie  PiccoLOMivi  ,  fils 

du  chevalier  MuriittUmi,  Sieaue. 

Pierre  BANCNim  >  grand  con-  ■ 
fervatevrdè  l'ordre,  en  1707.  Piftoîe. 

II  JaitT.  Dona  de  la  Ciaja  ,  fib  d'Or- 

tMve.  Sienne. 

ieF£v*  Cbudr  G*niicc:iNi  ,  m.irt]uis 
de  Villaiiova  ,  hIs  du  cheva- 
lier l^uis.  Fano, 

7  Avril.  Le  fergcnt  maior  Jacquet  F»> 
SBUtOHI,  fils  de  Jt«^ 
B.ipti/h.  Florence. 

tS  Jcin-R  iptiftc  de  R  t  c  c  1  ,  fils 

du  Iciiitrur  Fre'Jeric.  FloKOCe. 

tj  Jciii  Andrt- I-.\i.coNCiNl,fil$  du 

LliLv.ili;.-i-  Pcrfio.  Tolteire. 
fiindacciui  Pafcal  RicAsott  , 
baron  de  la  Trappola ,  fils  de- 
Urttin.  Florence. 

a7  Le  marquis  Donat  Albergot- 

11,  his  du  chevalier  jéromf.  Florence. 

iC  Juin.  Simon  R  o  t  a  ,  fils  du  comte 

Jétime.  Ravenne. 

I  JuilL   Théodore  d'HoLTtiu  Pader- 

Ig        Le  marquis  Oenoii-Marie  Timp  iiocn. 
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Annie  ia  rktptit».  PéÊlrii» 

•707- 

PI  fils  de  Ltuis.      '  .  FloKncft 
a4jBilL  Ancoioe  Joreph  Goadabhou, 

fib  ^jintmw  -  PbUifff.  Arezza. 
ZI  AoAc  Joftpb  Ranucci  ,  fils  dncbe- Citti-di. 

Vditer  Philippe,  Caftt.'io, 
15  Sefpt.  Curtius  SER.eAi.Bt,  fib  de 

Philippe.  Sienn:. 
17  Nov.  George  Vivien  Makchssi  ,  fils 

du  clievalier  SigifmmL  Forlt. 

1708. 

•  «  .  .    Jean-B.irtifîc  Marciti  ,  f\U  du 

chcvalitr  maïquis  Lcuis.  Pcicia, 

Il  Janv*  Nico]asM.:ritl  \  ini'ti  ,  con- 
fcrvatcur  générai  de  l'ordre  j 
en  17)1.  fils  du  cbevaUer 
itfeph,  Cbrtone» 

XX  Mais.  AIexaiidre.PieuMarie  Gamok- 
aiMi ,  lib  du  clievaliec  ^m- 
winr.  Arezzo, 

II  ATtU*  Camille  Fabroni,  fib  du  ch^ 

valier  Frjnftit.  VUtota 

14,  Jérôme-Alexandre  Tamckum. 

fiU  dejeéM-Pk.  Anoone. 
JeaiuAnioine  P  a  s  i  ,  61s  da 

chevalier  Jean-  rr.irc^;'.  Faensa. 

6  Jidn.    François  Tonti  ,  grand  prieur , 


en  I  ■ 


I.  fib  Su  chevalier 


Demitius,  PiftoiCii 

«4  BactfaelemiRMmu,fibd*.<lb- 

Mf«f.  ArexiOi 
)  Juilt.  Emile  Ltret ,  fib  de  rau^ur 

Griftirr.  Colfe. 
II  Jean-Baptiftc  S^^bbianj  ,  fiîj 

du  chevalier  Pirrrr.  AlOSOl» 
H  Marius  So2z:rANTi ,  fiU  duché. 

valicr  fr^nfoit-Miiritt-  Flftoic* 

19  Août.  Pierre  .  Jérôme  Inchiiiami  , 

fib  do  prieur  Mkkt^Amge.  YoliecBft 

iSSept.  Sébaftien  S  AMI,  fib  deXM^ 

rtm.  Kfc, 

11  Oâob.Jacijues  ^foNTl  ,  fib  du  dift. 

valier  Mi(b<l.  Pîft, 

t|  Déc,  Hippoliie  de  Ricci,  fib  de 

Florence 

1709. 

14  Janv.  Foulque  P  o  n  t  r  n  a  b  i  fiU  du 

chcv.>licr  iiiiuiiur  Odoan.  Florence. 

4  FCV.       Luc  ToRKAQJ'îNel  ,  (lis  du  lé- 

natcur  Jean  C<utM.  Florence. 
OAave  ToKNAQiriMci ,  grand 
chancelier  ,  eli  1718.  ab  du 
flhaceur  jeM  Geittea.  Flomieb 

11  Art.ixcrve  n  V  r  G  o  N  z  I  ,  des 

nuiquib  de  Cella  ,  fils  d'A- 
lex«n.irf.  PlUBie» 

lé  Alex  nuire  P  £  TR  o  N  I  ,  fils  do 

iiLuquib  Fr.tnfoij-M^rtt,  Rome* 
}  Mais.  Le  capitaine  Jean  Miouoraïs, 
fib  du  thevaKer  Je4im  ~  J9<u 

niin;a:,r.  PtitO, 

4  Ale\^ii  lie  Lui)!  ,  (ils  de Ji.tn- 

. ..  ATtil.Le  prieur  Jacques  Spineda,  fils 

du  comte  François.  7rivilèt 

4  F'^i^b.  Antoine  Galeot  Co> 

KAzxi ,  fils  Je  FréKfPÙ,  Cortone. 

8  Jule-M.nie  AuRioncTTt,  iQs 

dn  corn  te  Phiiipp'.  Floreucc. 

ao  MaL  Le  prieur  Frédéric  de  Nobili  " 
dît  de  Mopliano ,  fils  du  mar- 
quis fr^-^rr.  Femo. 

f  Jttio.  Jacaues  Frauijois  BuiTACCBI  , 

.  itt  de  Si^iJmtmL  Modeue, 
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Robert  CArroxi,  fils  du  fcn». 

tLLir  C/M«»/.  Florence. 
Jcan-Biptifte  Mtoii  ,  fils  de 

Themu.  Recanati. 
François  -  Marie  Torct  ,  fils 

iuioâteut  jttntinr.  LÎToume. 
François-M.!!!?  Il  -  t  t  o  1 1  n  i 

Tatti  ,  Iils  de  K.iiiKond.  Praco. 
Alexandre  PiiM  ,  graiiJ  pr-'-nr, 

en  17 16.  hls  du  chevalier 

^ittoint-M*rie,  Sienne» 
Donac  FnosiNt  ,  fils  da  comte 

fitm.  Pfftoie. 

Charles  Civucm,  fib  As JtM- 

Bamiflr.  Sienne. 
Clurlcs  Nappi  Cancillieri  , 

fils  du  comte  FtMjns.  Ancene. 
Alexandre  Thadce  de  Paszi  » 

lUsde  BrMfoù,  Floience. 
ARtoîne-Fnn^b  AcciAlvo> 

I-  r  ,  fib  dn  maïqun  Otl^- 

virn.  florcucc. 
Laurent- Marie  Co  Vom^fils 

de  AlartiHi.  Florence. 
Louis  Zabakeua  tfibdacom» 

te  jinéri^  Padoue. 
Ferdijiaiid.Fnn^is  TtDi ,  fib  Bor^o  S. 

du  cheveliet  Jean-Françoii.  Sepolcro. 

Ferdinand  Tibi  ,  fils  du  cheva- 
lier Jcan-Fiiâir:r.  Livourne. 

François  Covomi  ,  hls  du  ptieut 

M^re.  Florence* 
Fraafoîs-Antoine  FaActiCBiin 
Ettoki  ,  fib  de  Jum  •  Btfm, 
tift,  bnob. 

Jaeop  Lndoi  Sntom  ,  fib  du 
chevalier  Btiijmmii.  Livourne. 

Centite  MAoei»  fils  dn  cheva- 
lier CêfiêLm.  Utbio. 

Le  baîlli  Oftavien  de  MiDtct* ,  - 

fils  du  haiîli  FtrJinanJ,  Florence. 

D.  Cônic  Ccl.ir  Morioia  ,  fils 
du  marquis  J*4»-B4piijie.  Milan. 

Oi.'t.ive  GiuGNi  ,  fils  du  prieur 

marquis  NicoUl.  filorence. 

Jofeph  CutTi ,  fib  du  cheva- 
lier Chrifitphe.  raioie. 

Barthclemi  C.iëtan  Ricciabel- 

II,  hls  du  chevalier  M*riin,  Voiterre. 
Côme  Renier  Borsati  ,  fils 

du  marquis  fnaftii  Odtml.  Mantoue. 
Matthias-Marie  RosNOLiosi , 

fib  de  Law/m,  Piftoie. 
AntoinewDoninlqiie  Pakooi.. 

FiKi ,  fib  do  chevalier  Je^»- 

BMptifit.  Pife. 
Antoine -Frant^is  Mamcimi  , 

fils  de  Cimr.  Corione. 
Jofcph-.Matie  MaacotiHi,  fils 

du  bailli  AmmÊt.  Fano. 
Lfon- François  PaPcal  Ricaso. 

t  t ,  fii'i  du  Imron  Bel  in.  Florence. 
François  -  Marie  Piccolomi.s'i  , 

fils  du  comte  Charles.  Sienne. 
Ugolin  GKtrFoNi ,  (ils  du  che- 
'  vftiler  Cnur.  Florence. 
Ambcon  Biucomn^fib  de 

OKI.  Rimini. 
Diegue  F  a  l  c  h  i  ,  fils  du  che- 
valier BarthtUmi.  Vol  terre, 
François  de  la  S  a  t  a  ,  fils  du 

prieur  JArtut»  Pife. 
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1710. 

11  Mai.    Jofeph  Scor?.  i,  fils  d'^ln- 

l»i'ir.  Pilé. 
Silvius  -  AutniiiC  d'OsTE  ,  fils 
A' Aitoi'ic  -  DorniniejHt.  Pi& 

a|         Alexandre  Tommasi  ^  fils  du 

ciievalier  IHMm,  ■'  Gortone* 

ttfjnln.  Louis  V  EN  T  U  R.  IMI,  fils  de 

Mart-j4nteine,  Rome. 
a^Juill.  Le  bailli  Jacques  Ceiusi ,  hls 

du  bailli  iJuMdiii.  Piitoie. 

}i  Le  prieur  Camille  Tawdoui  , , 
fils  du  comte  fiUtn -  jIm'' 
uhu.  .  Parme. 

.  •  •  Aoftt.  Jérôme  G  n  a  /  I  A  M  t  ,  fils  du 

marquii  Hejor,  Pcrulc. 
}  Claude  -  François  SaMUULi  , 

fils  de  CUudr.  Chiufî. 
9  Léon-Antoine-François  StiuHS. 

s  I,  ^fib  du  chevalier  comte 

Anmigi.  Florence* 
l7Sepc.  Maximilien  GiMSAOVI,fils  de 

Profpcr.  Mmtoue. 
1  Oâob.  Laurent  deRo*IO,fils  de 

Paul.    '  fioteucc. 
S  François  Natal  Borgooelli  » 

fils  du  chevalier  Jhime.  Fano*. 
}  Oéc.    Ch«rles.Fr«iifob      t  a  ,  fils 

àtJtM'lÊt^»  Tarin. 

1711- 

19  Janv.     LaurentGaTpax  PbLni  ,fib 

de  Charles.  Arezzo* 
5  F£vt     Dominique  Philippe  SuNiKi , 

fils  du  chevalier /AtUnif.    Comnet  ' 

5  Le  marqob  DioiaUevo  Oio. 

TAliivi  BoNAOIlkTl  ,fils 
de  /m».  Baptifie.  Ri  mini. 

14  Jean  p.cci .  fils  deDiJitr.  Senne. 
8  Mars.    François  -  Antoine  GviLliCMi- 

N  I ,  Hls  de  Jedtt-Bafiiflt,  Ateixo. 
if        Antoine  -  Vincent  Samminia- 

teiu  ,  fib  do  bailli  Jeati- 

Fran^cis.  Pj/è. 
1  .^vril.   Le  ch.in.  Sauveur  S  a  l  v  a- 

T 1  c  I.  Piftofek 

16  Bouifdce  .  Gilbert  de  la  Ghe- 

KAftoncA ,  fib  dn  chevalier 

comce  Hapu,  Florence. 

. . .  Juin.  Le  baf lli  Lfonfde  Svaoa  ,  mar» 
qui-i  de  R..iuofreddo,fib  du 
b.uîii  Mutius,  F-icnza. 

j  Ponip[lius  Lanci,  fils  dvchei> 

valier  BMtAfur.  Sienne. 

X)  .      Jean  -  Jérôme  Ventvu  Gau- 

kÀn]  ,  fils  iC^Angi.  Sienne.  . 

6  JûîH.  C6me  Boccacci  ,  fils  du  cheu 

valier  ChurUs-Domini^jHe.  Fano. 

15  Août.  Le  bailli  Simon  Verioni,  fib 

du  marqub  bailli  frmfrit- 

Unifie.  Praco. 
6  Oàoh.  Paul  BoccHi  Palmieui  ,  fib  dn' 

chevalier  C*mUe.  Bologne. 
I S         Camille  -  Dominique  F  i  o  a  a- 

VANli  ,  fils  d'/intfine.  Pfftole. 
4  Nov.    Antoine-François  For  t  i  ,fils 

de  Alichtl  Agntlt.  l^elcM. 
...Die.  UlvlTc  B  A  a  o  t ,  des  comtes  de 

Vetino  ,  fib  du  chevalier 

J'aaj»^.  Flomiee. 

17  Le  bailli  Marc  Marteeli  ,  fils 

du  biilli  ic-iuitcui-  Xiiola.i.  Florcnce. 
14         Jciôme  M0R.1  Ubaldim  >  hls 

SJlitt^  GéiHtém»  Flotencew 
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Jéf&ne  JitAeioi^'fili  de  Xn- 

cfatr.  Sieone. 
"BooavennireTAKAcoiAMf ,  filt 

de  ï'r,tr:i,i>ij,  RomC 
Dominique;  G.ictati  Lattanzi  , 

lîls  du  chcvalirr  Bemjiriin.  OtTiMie» 
RaphacLMarie  Oklanoi  Caiu 

^iNt»tJs  du  chcTaBerAw^ 

Jean.(3iartet  SoxtntAMTi ,  <ii 

du  chevalier  ?r*nuis.MiU%t,9iacSKm 
Robcrc  Nanole'  ,  des  barons 

de  Navau  ,  fils  de  Rohm.  IriudK 
Xe  bailli  Alexandre  Bernau- 

■DiHi ,  fcomte  delaMaflii,ffl« 

de  Fimmi.  Cefiotb 
UbaMino  tTiAwiA  >  Q*  de 

Jean-Qjpcifte  Machuioni , lit 

de  Simon.  Fifi; 
Bartbclcmi  Ducci,  fils  duché* 

valier  HwMt.  Mcb. 
Augiiftin  BuLATi  »  fiU  da  com- 

x^Jtm,  Feltii, 
Thomas  Clifford  ,  baron  de  Angleter- 

Cliadleig  ,  fils  iîHuffi^  n, 
Annibal  CA-QMiai,  filf  de 

Pitrut,  Uaoatat. 
Antoine  Ballamti,  flade 

Jeam-Fnmffis, 
Tarquin  J£romeAsTAi(coiu, 

fils  du  capkuMe  Gmttu  Todk 
Michel-Thomas  B  a  r  d  1  m  i  ^ 

Îrand  confervateur  de  lor- 
re  ,  en  i-jit..  fils  de  B»l- 
tMfàr.  Ydtetttk 
Joie  SoCSlFAMTI  ,  61s  du  di»> 

Ikkjénmr,  mak> 
firaaes- Marie  Toiomi ,  fils 

de  Sduvemr.  Piftoie. 
Baiili  Kmu  ,  fils  dn  chenuec 
^  Xutiie.  MaSTb, 
Pierre-Paul  Ricciarilli  ,  (Ut 

du  chevalier  MéHtn-lilUe.  Voltene. 
André  Gaè'tan   Peiuubtf&A , 

fib  écMimbieH.  Padoue. 
JeaiwBaprifteGKiKi  BANDiMtt- 

ti,fils  A\]  chevalier  JhU.  SÛfUiek 
PhÏÏippe-Ainoinc  FABlANi,iîls 

de  ymcew.  GobbiOb 
Neri  Gpaoaomi  ,  maiquis  de 
SLLorin,  fiUdeDMM*»  frlmeacek 

Hoace  -  Françob  Amiaisi.  Florence, 
llenoît  CoMVAiuoMi  ,  fih  de 

B*rth*Umi.  Florence. 
Le  prieur  C&me  M  e  *.  l  i  n  i , 

marquis  de  Falnano  ,  fils  du 

tnarqois  '  fUm-ÂUnjr.  Ferli. 
Fien^lf  QoAiLATtsi,  fils  du 

flbnunr  NintM,  Florence. 
Le  bailli  Donai-Maric  JcIîor- 

GO,fils  du  bailli  NitolM.      I  loiciKe. 
Annibal  To  M  M  Asi,  fib  dn  che- 
valier NicoLu.  Corcone. 
Alfonfe  AccAiLiei»fi1>do 

dodenr  fMjvMd. 
Ferdinand  Casihi  ,  fils  dnfeN 

grin  major  Puni.  AlCnOk 
Antoine  Gjcian  Paoi  ini  ,  fils 

du  chevatit-r  Oflavr.  Flotenioek 
Jér6me- Louis  Bottadorno, 

comte  de  SUme ,  kignox 


de  Paiavicino.de  Borco  ,  &<!^nnrièk 
11  AtcU.  PhiÛppeToLOMEt,  &lsducher. 

comce  Mstbtt.  SIeiâi& 
vS        -Millippc  BaWci  ,  Bit  da  die- 

▼afier  Annib»l.  Bologne^ 
Il  Mal»  Jean-Baptiric  MANCitfttlilsda 

chevalier  Rutilims.  'Cociaaa 
H         LepHear  Dante  de  C  a  s  t  t. 
«KtoMa,  fils  du  chevalier 
taarqm  C*nm 
et  Jiria.  -SâMâtien  )>apagalu  ^  fib  da 

chevalier  Julim.  IHftoîe^ 
tt         Jean-François  DntA  ^  'fib  du 

chevalier  Amcint,  Pefcia. 
^Aodt*  Andr<i  -  Melchîor  Antinori  , 

tiic  dH  rénaceac  jlmériM.  FioeeK» 
1t        Lads  de  Viocn  ,  fih  A  che- 
valier rirgile. 
}  Oûob.  Ferdinand  Moresi  ,  fils  de  C*- 
mille,  l 
f  Pierre  Sirmini  ,  fils  de 

lippe,  Conenck 
I)         ^'erre  Contvsi  ,  fils  de  AU- 

chtl,  Volcene» 
ta  Le  prieur  Chailet  kiNvccnti , 

Cu  du  marquis  FtiU^m*.  Vulcerre» 
1714» 

Horace  Azzoni  ,  fils  du  ch^- 

valier  Jult.  jCUn^f; 
iijanv.  Louis  Mafiii»  fils  de  Ci- 

réKrd.  Voliens^ 
at  F^.  Jacques  de  GdAel  ,  fib  de 

L^.  Prato. 
17M8IS.  Jean-Antoine MiciiEiozzi ,  fils 

du  chevalier  Je^n-Philippt,  Florence^ 
I  Mai.    Le  prieur  Jean-Venceflas  Pie-  • 
eoi.oitiMi,fib  du  prieur 
Zmanm.  Praguft 
Jlean-Françoh  Boonakici  ^  fils 

du  chevalier  Pitrre.  Prato» 
Jofeph  Galassi  ,  grand  con- 
fervateur de  l'ordrc^cn  171/1 
fils  de  R»d»lfe.  Fanot' 
Fieras -Antoine  TiSAinvca 
MAitrittMA  ,  file  de  iJê- 

.HA  llomieik 
Titus  Goto  ,  fib  de  JUe- 

rtnt.  firelo&  • 

Pcrnard  GAMMtTRRiNi  ,  fils  du 
chevalier  Ssuvair.  . 
f  JuilU    Jorcph. Marie  fioMsi  »  fib  de 
cLrUi.  1 
tibere  BiscAceiAMTt  de' 
ta  Font  ,  fils  de  Lmit.  6abbîo. 
ij  AoAc  Antoine  -  Robert  ITeAlbllil, 

fils  de  LoHù.  Florence» 
1  SepCi    Jean-François  de  MtOtCISpfiU 

du  bailU  OSttvien.  FlotCMQÎ 
Ledit  6c  Vincent  Marzimedi- 
eiSpfib  du  chevaliec  ^an^ 
«frt.  Florence^ 
Philippe  Gui-Marie  de  la  Ghe- 
RARDEscA,  fils  du  chevalîcr 
comte  HugHt.  FloteoCb 
François-Marie  Môrelli  ,  fils 

du  chevalier 
Ftaoçob  VBMTiri.un  ,  fib  du 
chevalier  Mattmh  Vife. 
14 Mot*  Antoine-François  Marmi  ,  fils 

de  Jtcimhf-Marit.  Flotense. . 

t!f  Jacquci^-Marie  Je  MeoiCIB,  fib 

du  bailli  Lmumu 
1^ Déc.   Neri-Mtfle  CAf*om, fib  da 


11 

î  Juin. 


ti 
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fcnateur  Cinni.  Floccncc. 

7  Décw  ^  Pierre  -  François  Co  s  i  Je  Vo- 

c  1 1  A  ,  tiU  de  Jtan-i^iii-  ^ 

m. 

t%        Balu^at  SossrrAMTx  ,  £ls  dn 

prieur  tuamm.  nftoie. 

IX  Janv.  Lélius  Donsi  ,.fîl$  de  Pitrut,  tloreiice. 
A4  FéT.    ikD^  CAMCitlOTTI ,  liU  JtfM»>  S.  SévO- 

W».  riii« 

8  Ivian.  Augufte  Manni  »  fil*  du  die» 

vaiier /nwMT.  Sienne. 
t  Msi.    Alfbnfe  Mont  ami,  fiU  du  com> 

te  FKinioii.  Pelaro. 
2)  Louis  Vangïiisti,  Fcrmo. 

4  Jvin.   Po:vipiHus  Pltrucci  ,  tils  du 

chevalier  Afcag^e.  Sienne. 
Jciomc  5  T  A  c  c  o  1. 1 ,  fils  du 

chevalier  CrrfcMtia,  Urbili. 
)i  Juill.  JeaivFrjni^ois  KorriA,  fi!sSao-Mi- 

dii  bailli  ^-fnrt'  rte.  oUtO. 
C  Août,    Picms  RiDotn  ,  lils  Je  Frait- 

feis.  Florence. 
I  Sept.    FcrdinaïKi  Alessanom  ,  fiU 

de  Oteref.  LivoncOC. 

Ferdinand  dcgU  Ai-usammi,. 
fili  de  Cn^iwr.  Flonnee. 

tt         LucJe^liAtMzm, fié  ieJUH- 

I.Hc.  Florence. 

1}  Jok-ph. Marie  deBAVA«  fib 

de  Sibmftictu  ToUetre. 

'i|  NoT*  ChriftoplK  BiANCHi  ,  61s  de 

Dmidmmm  -  Ammm»  SiepM. 

Itf        Grégoire  B  v  i  n  t ,  fils  ^An- 
dré. Florence. 

al  Ferdinand  Incovtri  ,  fil»  du 

marqui'!  Michel-  Ani^r.  Florence. 
'  'i.6         Pierus  Mannilli  ,hls  de /.ri»* 

mird.  Floieiice. 

'..  .Déc  Antoine- Filix  Bi]LAm.oiSGn». 

fil*  da  doâenr  Htm.  Colle. 

ib  lionard  .  Marie  PaKSAMINI  , 

fils  à'^nge.  Florence. 

tjxC. 

if  Janv.  Barthelemi  Falconcini  ,  fils 

du  chevalier  Perjïut.  VoltCRCi 

I  fér»     Mate- Aatoine  Com  »ab.ini  ,  fil* 

ûtBmMtaa.'  Florenee. 

9  Alexandre  Mamotti  ,  fib  de 

Afiirius.  Fano, 

17  Charles  Flor.1  GAtiKi«fib.dn 

du  prieur  St^kK,  Pefcîa. 
aj  Màia.  Jacques  MoMA ,  fil*  dncMDte 

.  Chmrlrs.  ModeiKt 

18  Jean-Bapciflc  A(iFORTi  ^  fib  dn 

chev.  Fm,  Benoit.  Florence. 
4  Avril.  Chriftophe  R  os  I T  T  1 ,  fils  de 

Picrus-yinioinr,  FocU» 
l| ,        Charles  -  Joieph  GverKieri  , 

fils  de  JtAH-Bsptifte.  -Fexnio. 
14         Alexandre  F  a'o  •  i  N  i ,  fils  du  '  _ 

9  Mai.  CioriràlviMctcatINtMin.fils 

de  Jtnp.  Florence. 
Xj  Albert  JegU   A  i  z  i ,  fils  du 

cheTaliei  Fr/M^aù-Aitrie.  Arezzo. 
Hme  dqgli  Aszi ,  grand  con-  , 
feratem  ,  en  1718.  fils  du 
chevalier  Fmaftii-Méme.  ArezSo. 

II  )lAn*  Balt.-il'ir  Je  Boano,  fils  de 

Charles.  .  ArezZO. 

If.        Le  m-^rquis  François .  Xavier         *  I 
Zasaruli  ^  nb  de  Pm>- 
NmMm  SÊfplmatt,Ttmel, 
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ptr,  '     •..      -  F*no. 

S)  Jmll.  Cyrus  Subbiani  ,  fils  va  die-  \ 
valicr  Pitfrt.  Arezzo. 

S  Sepb   Dominique  Bamaou  »  filt  de 

ftrimt.  Siennck 

19  lioaard-Annnne^aiMcMÀiu 
Tst.ii,fils  da  ptteac  BéiL 
iiii.  Florence^ 

il  Oft.  Psaaçois- Antoine  Marsili  , 
des  feigneurs  de  CoUecchio  , 
fils  du  bailli  Flmi».  SiennCh 

s8         Jean  MaiuiU  ,  des  fei«ieDis 

de  Collecciao ,  Jib  da  che.  J 
"ii^A^u  Sleoae^ 

1717. 

.  *  >  .  S^fntond  Louis  Conzagite  , 
nls  du  marquis  Fraifçtii  Géiii- 
ttit.  ManMMk 
5  Janv.  Jnle-CamiUe  Fu>ila  Leonooi  , 

fib  ^AkxMdn^ÈtmSt.       Vol«eAe  ' 
SI          Jean-Thomas  ToMMA$t,fils 

à'  Anieine-DeminitjMe.  Corione* 
14  Antoine- Jean- Baptiftc  Ta- 

cLiA  ,  his  de  Philippf,  Colle< 
ip  fit»  Gome  Petkucci  ,  fils  da  che- 
valierJtM-JUiiriiu, 
if         Aiwe  P I R t  M I  Brawcaiw&i , 

ms  de  Ditjeh.  Sienne, 
iff  Nfars.  Jean- François  Maggi  ,  fiU  du 

chevalier  CmU*».  Ulbin» 
17  Jean  -  Baptifte   Lucattini  , 

fils  du  doâeat  jifcâgnt,  FloiiencAk 
jAvril*  LaocenuCafimirde^UAiiai^ 
Si. fib  da  dwvaiicr  marqon 
JtMuLuc.  Floicnoej 
jo         Matthieu  P  a  l  x  i  e  r  i ,  grand 
chancelier  de  l'ordre  ,  en 
17)  I  fils  de  Palmier».  Florence* 
toMai.  ConftantCENTOFioiiiin,fibdo 

clievalisr  Lutùu*  Recanaâ^* 
Juill.    Rodolfë'  PoMiucHt ,  fib  dn 

fènatcur  j-ilfonfe.  FIoCCBClSî 
)  Sept.    Antoine  Piccolomini  ,  fils  de 

Nicelat.  SienMik 

14  Rcnier.Marie  Puciolini  ,fits 

du  chevalier' i«iMl<u-;iiWT>.  PUê. 
19         Jérôme  LoMBAïutt ,  fils  de  Jt- 

ftpk  A/mÊOt 
toOAob. Ignace  Nervi,  fils  dn cheva- 
lier Xenler.Marie,  Pife. 
la]        Jean  -  Baptifte  PAaiOnii,  fils 

de  JérSme,  Pilloie. 
ao  Nov.  Cfime- André  Samuimiatsi» 

X,  I ,  laind  crdôner,  en  17)  I. 

ilUdn  bailli  7m»AwkW#.    VUe.  , 
aS  KicelasRoFnA,fibdabaimS.Mlnl«4 

Antthu.  to. 
1}  Déc.  ^eaa- Antoine  SAMPiniffils 

de  JeM-Baptifie,  Rome. 
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]  I  Janv.  Bindo  Perqzxi  »  fils  de  BinJê.  Florence^' 
id  Mars.  André  Corfin  de  Rosso ,  fib  da 

chevalier  Jrun-Antoine.  Floteate. 

tS  Nicolas  Gaitan  MiciiOMTcci  , 

i')h  d'A'idré.  Florence; 

15  Aviii.  Vincent  Antinori  ,  fils  du  Cé- 

.aaieiu  pikar  9e  piéfident 
NieMs,.  flotence« 
19        Ptetre  ToNTt ,  fib  do  diete- 

lier  Dcmitiui.  Ptiloie* 
il  Jofeph  Fabbreschi  ,  fils  de  ^  ' 

frpl>.  Ftoceocir 
4  Mai.    Jorcph-Marie  Baioovimetti  , 
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fils  de  NuoUr.  Tlorence 
Le  bailli  Dt-niccrius  Panta- 

tEONi,  fils  du  bailli  Jule.  Imoia. 
Jacques  M  «  »  c  a  T  i ,  aujoat> 

d'btti  N»oi<i  »  ils  da  chev»? 

lier  DfMtfvf.  florcDCt. 

Cabricl-Marie  DuRAKXIMt,  fib 

dï  yrançtis.  Florence. 

Fraiicjois-Xavier  &■  Jofcpli.  Ma- 
rie Fti ,  fils  de Jaiamt.  Voltcrrc. 

Ange  FoM D I ,  ms  wt  doâeut 
jtdft«Ê.  Siemie. 

Antoine  -  Marie  Maucriomi  , 

fils  A' Âpellinairt,  FloieRCe. 
Vincent  Zanchiki  ,  fils  du  che- 
valier comte  Jràn  Bjptifie.  BologMB; 

Louis  M  £  I.  A  N  I  ,   fils  àtijd- 

dnthe.  Pilloie. 
Lclius  Tautaou  ,  fils  du  che> 

valier  Pitm-Anmm.  .Sieooe. 

Baltafar  -  Marie- Silveftrc  Ros- 
sEiiMiNi  ,  fils  du  chevalier 
Renier.  Plié. 

Matins  MAfFEi  ,  fils  du  che- 
valier c*miilf.  Vohejrre. 

Edenne  Chiakomamni  ,fils  du. 
comte  Ju»  Omiltf.  Ateno.  ' 

Vinceni  Fiokimi  ,  fitt  du  cheva- 
lier Philippe.  Florence. 

Le  bailli  Pierre-Paul  Marco. 

Li.Mi ,  fils  du  bailli  ^inioinr.  Fano, 

Kcrrc-Boiuventuce  &  Alexan- 
dre-Marie Oonat  de  la  F  o- 
n  a  I A  ,  lik  de  Franchis.  AlCZM». 
(.ouis  AOjmAiit ,  DIS  du  cJie», 
vatier  '  fiod  G  mm».  Rame.  ^ 

Charles  CiNORi  ,  fils  dafZm» 

tvur  (^incenr.  Florence. 

Le  bailli  Fcan^ois-IgnaceRcot, 
fils  du  baiih  Gratin,  Jitezxo, 

Joie- Renier  de  Bececro,  fils. 

ieF*biMt.  •  '  Florence. 

Hugue  de  la  Snirr  a  ,  fil^  Am 

bailli  marquis  ^Vf//n>0'i^.  ilorencc. 
Nicolas  Saki  ,  lils  OU  dteralicr 

Stbjfiitit.  Pife. 
Jean-B-iptifte  Venoti  ,  fik  dn . 

chevalier  Coitone. 
Charles  Gui  r  orti  ,  fils  du 

cbevalicr  W»r4fr.  Pclci*.  • 

Nicol  is  -  Marie  Co  si  de  Vo- 
gua ,  lils  de  Ji-AH-l'inceit.  PIfc'* 
Marc  I'epi,  fils  de  Bartht- 

Umi.  Flofeno^ 
Pierre.  Francis  Oasvcci ,  fils 

da  haîW  comte  B^it^^év.  -  Pefcia. 
Antoine  Cariotti  ,  fils' du. 

marquis  Mltxanàn,  '  '  Vérone. 
Louis  -  Afaric  SmiMtTTt.,  fils 

A'jiverM.  Florence. 
Jean-Baprifte  de^^i  AsiMl»  61»- 

de  FtritM*»-  Flocencb 
Stnerald- VfacetR  Momllx,  ^ 

fils  du  ftnateur  Amritu-JUji' 

rie.  "■  Florence. 

Angc-Maric  Ranvzïi,  conit? 

de  Piirietta ,  fils  du  chevalier  . 

Vinctm-AmtimFttiinaHà.  Bolognel 
Ranbacl .  Amucicki  ^  fils  ilu 
■  chevalier'  f1«r*ce.  "'  Sienne. 

Jacques  BîiAr.    iii;m,  fJs  du 

chevalier  AUxaadrt,  Piiloic. 
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19 

ip  Janv. 
»7 

9  Mars. 

AvriL 


Antoine  Bvonsicnori  ,  grand 

iréforier  ,  en  17 $4.  ms  du  ; 
chevalier  FulvinuM^irit.  Sienoe. 

G^racd  Sgnor  &  Anioins  A* 
«LiATA  ,  fils  du  chev.  c^l-  l 

-  tahie  ^fe4ignt-J«ftph.  Wb» 

Jean-Baptifte  Ridmanelli  >  fils 
du  cbevalicr  Dtmit^Cmi- 

rane.  Arezzih 
Renier  Cariaii  LiOLi|fiUdtt 

chevalier  J^tfb-  P>&« 
UgoHn.< Antoine  Gtanom  , 

fils  du  chevalier  MkitL  Floceow. 
, Barthelemî  Cojkparimi  ,  fih 

du  chevalier  B";A:t.  Florence^- 
Marc- Emile  MAiifsc;oTTi ,  des 
-feigneurs  de  Monulbano  , 
'  ^Is  du  chevalier  OuvUs.  Sienne. 
Nicoias'Btsecciii ,  fils 'du  tàts- 

valier  Cnillammt,  PlMO. 
Antoine  -  Jofcph  '  BAKcAOti , 

fils  du  chevalier  Cclft.  Sienne. 
Henri  -  Joltph  CiifFORo,  fils  Angle-  . 

du  milord  Hugue,  terre. 
Le  chao.  Laâance  PtCHi  >  fils 
dn  dievalier  Jbnjir-  tnm-  Borgo  SI 
fmr.  SepokMir 
,  Antoine -Dominique  Font  A- 

NA  ,  fils  de  rincent.  Roflae. 
Ancc- Galjpard  Dacci  ,  fils  du 


M  • 

i 

I 

(S  Mai. 
I 

I  S- Juin. 


inB( 

Chevalier  SuceiMS.  AxeO/Ot 
JoCcph-Ftançois  FtoniNi  .  des 
comtes  delaPendla,Gbde 

TttTMxiiu.  Forlî. 
Antoine  Tôiisi ,  fils  de  Frmt. 

^oij-Aljrie.  Livourne,' 
Diegue  Gacnoni  ,  fils  du  che-  Monte-  ' 

valier  Fr4nf*it.  pnldaïUw 
Louis  ConTiNuovi  ,  fils  do  * 

chevalier  Camille.  YoUefte* 
Cbtries- Philippe  Rasmmi', 

fils  éeSîhepre~tmùftier,  Ravenne. 
Jacques -Dominique  Rosnii , 

fils  du  chevalier  Jean.  Arczzo. 

Le  capitaine  Camille  Cec  co- 

PiERi ,  fils  de  Ittth.  Hadà. 
Ancoine—  Bernard  Rusent, 

fib  dn  capitaine  VrriffnH».  Pilé. 
Charles  -  François  de  Pekcy  , 

feigneur  de  Moocamp  ,  fils 

du  chevalieti  Attttm  .  Ginît- 

Uame.  Paris. 
Jofcph  &  ]|[eanrPhilippe  Caiu 

pwAf  fils  du  capitaine  M.  CatneiU 

•  vMcr.       •  no. 
Le  bailli  Addlle  SineAMi  , 

fils  de Jule.  Sienne, 
Augullin'Coio  aut»  $1»  de  Angle- 
.  Jeétt.  <  *  terre. 

Dpm  inique-Ignace  R  içci-^Mi- 
'  ti,  fil*  du  chévalièc  M*- 

rimt.  ,  »  Volrerre. 

Picrus  -  Philippe  STROttr,  fils 

du  chevilier  Thettut.^  •  Tloteace. 
Fran^ois-Matie  PésCAlilM'r,  fils 
.    de  Philippe,  Areixo. 
Je«in  Albc rootti  , fib  dto  die- 

valier  UialM.  Arcno 
François  -  MarieGALEm  ,  fils 

du  chrvalirr  Lnuis.  Pclcîa. 
£né:  P  t  c  c  o  l  o  m  1  n  i ,  fil«  du  ^ 
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tatBMeJfMétt» 
ijoill.   Diamant  AtfAN t,  SU  d*^!- 

ftnfe.  Pcrufc. 
4  Août.  Gactin  V  A  L  L  E  T  T  A ,  fils  de 

JfnH  AîdtihitH.  Sezze. 
tl         Dominique CoNTtfeci,  fib Monte 

XAitaim»,  .  polciano. 

.«.Oft.  D.  Mare-AnudneCoJfTide 

Po  1 1 ,  fiU  de  D.Ji>ftph~Là- 

thairt.  Rome. 

•  ,  .  ,  ,  Le  prieur  I.^opnM  Salici  ,  fils 

du  comte  fi Ari-Eiieuue,  Grilon. 
•  4000^  GuiHium:  Jufeph  CoV-o»fils 

du  chevalier  Ltumm.  Bref«e. 
1  j         Camille  Ca»oni  ,  fili  dit  ch&> 

valier  Ténaiew  conte  f«f. 

rnnd.  Florence. 
Vf         Jofcph  CoNTi  ,  fik  dn  capital-  Cameri- 

ne  -An^e,  no, 
A9  Jule-Nicobu  SsiTi  ,  lib  de 

•  Ffttnfgh.  Florence. 
«7  NoV.  Philippe  CoRBoti ,  fila  dn  die* 

valier  LéHrent.  Florence. 
)  Déc.    Jean- Bjptîfte  Gattisciii  ,  fils 

de  Firdin.inil.  Pjftoic. 
}o  Pancaicon  Saivacineili  du 

b^Ui  comte  CkMtik  Ocvietie. 

IX  JaiiT.  Chadet  Zaksiu,  fils  dn 

te  Jéu^i.  Faenia. 

19         Francoîi  Forti,  fils  du  cho- 

valier  Tiktu.  Pefcià. 

7  I  cv.  Le  fcnatcur  Pierus  -  Fran^ii 
de  R I  c  e  I,  fils  du  ftnaseur 
Frédéric  ■  Floitnoe. 

9  Mut.  Paul -Antoilne.  Marie  Ma  1» 

c  R I  o  N  K I ,  fils  dtidwvaliet 

AnuiHt-MMrit  j4f^iMn.  Florence. 
Xo         André  d' O  s  t  i  ,  fila  d*wAi- 

•      uine-Itominitjiie.  Pife 
)0  JeaiuBaptiHe  de  Rosso  ,  fils  d^ 

chevalier  JfiJorr.  Florence, 
ai        Camille  &  Ange  LENi<Mr»fib 
'du  chevalier  ^mbm-Gé- 

r»Ti.  Florence. 
*<Avifl.  Lccluii.  Jean  - Baptilk  Buon- 

V  I  c  I  N  I ,  fils  du  capitaine 

Titrrt.  Pelcla. 
la  Mai»  Giuchard  Guicciaaoi  ,  fila  de 

IWcvlw.  .ValKline. 
ao        Jean  •  Gafpard  M  Asset  »  fils  dn 

prieur  lenareur  ZêmAt.  Florence. 
1)       -  Je^n-Pierus  BiGUOTTi ,  fibdn 

(cnateur  L^urtm.  Florence. 
^4  Juin»  François  -  Marie  Francischi  , 

iiU  du  baron  fknu-AK^ 

uàut  "  ^  -  Florence. 

&t         Baithelenl  Gaiitan  A  u  1 1  a  , 

fils  du  chevalier  l^metm.  Pife. 
-  itf  JviO.'  Pierre  Cammi  ,  fib  da  lêrgenc 

major  Patâ,  ■  Arczzo, 

10  Pierus  Romulu*  de  P  a  z  z  i , 

'  fib  dû  chevaliet  PatuMu,  Florence. 
dAodt'  Henri  MrNeanTTi  ,  fib  do 

chevalier  Hwatê.  Florence. 

1 1  Anroine  FtDeKioHi,fi1$de 

Jfjtt-B-^piifle.  Florence. 

iC  '  Hucuccion  de  Ricci,  grand 
âtaneeUer ,  en  17)^  Mb  du 
finatcur  frrdirk,  Florence»; 

|o  André  Miclîor  Mioiiofttrea», 
fils  d»  chevalier  NMtài  <r«i^ 
um,-   ■  •  •  Florence. 
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tS  Sept.  André  Paitino  de  Paszi  ,  fib 

de  FrMifoh.  Florence» 
)  o         VincenuMarie  R  t  c  ci  a  h  d  1 , 
niarqub  de  Rivalto,  fib  de 
Cime.  Florence* 
AOâob.  Flaminius  de  Bo  Aoo,  fils  du 

chevalier  SaUdim,  Plie. 
9  Atcilius  FAamffCHi ,  fib  du 

chevalier /«/if  t.  Fteimicei 

16  "Jean  Marie  GiovAONOLi  ,  fils 

de  LtQn*rd.  Flocenc^ 
«  Déc.    Jofcph  LtoNETTi ,  fils  du  che- 
valier Jt*n.B4ptifit.  Pcato.  . 

17  François  Parafa  va  ,  fib  de 

JtK^iui.  Pidooe;. 
Z9         Francis  Goa»ART,fib  deAngle^ 

Jeu».  lerre. 
31         Eciciinc  Bi&TlNi ,  fib  de.JE«- 

fb^tt.  Pefcia* 

171}. 

1 1  Jauv.  Annibal  N  a  R  i ,  fils  du  cheva- 
lier RmiU,  MalTa. 

if         Jean  -  François  MoscA  ,  fils  du 

marquis  R.timcnd.  Pelato. 

xf  Jcan-Ànt.      c  1  ccoritm , fils 

du  capiuiiic  CMmitU.  MalTa. 

4  îbr,     Picrus-Françoû  CAftBVCCt ,  fils 

dejâime,  FlorencCé 

9  Fcançon  Gitroici ,  fils  do  cbe- 

vaiier  ^u^ufiiit.  Aresso. 

Il         Nicolas  G  H  £  K.  A  R.  D  I ,  fils  de 

fr.itj^aij.  Flotence^ 

I  Mars.  Le  prieur  Côme  François  An- 

ctLi ,  fils  du  prieur  macqnb  » 
Jtmt.plnUfft.  Rome.' 
r  Françob  Picci ,  fils  de/Miwr.  Sienne. 

7i,A.„»  n  .  .  ,-1.    I  . 
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Jérôme  P  a  n  e  l  L  i  n  i ,  fils  du 

prieur  ^nitine-Domiaiqut.  Sienne. 
Joieph Marie  Oriandi  Car- 

DiM  ,  fils  du  chevalier  Vrfin.  Pcicia. 
Jean-Paul  Ruccieki  Buzza- 
CLiA  ,  fib  du  buUi  Mitkel- 
ulrtgc.  VoltetTfl^ 

10  Avcil.  François-Xavier  Massei  ,  fils  Monte- 

du  (ërgent  major  Archdtj^e,  pulcianO| 
£  Mai.    Fabius  Maia^p:na,  marquis  Lunegia» 

de  Mulazzano,hlsde  Ch»rUt.  ne. 
1$  JoCcph-MarieSAMUiNiATULi, 

fils  du  capitaine  ilMmtrfwr.  Ptlè. 
tf         Raphaël  MAPFti,  fib  do  che- 
valier Cémitle,  Vobeffe. 

11  Foie  RiNvcciNi»  lili  du  prieur 

marquis  Chirles.  FlocenoS. 
i6  Albilun  AtBiii.cuTTi,  fils  du 

marquis  jiUxit.  Arexso.- 
i<;}uin.  Leopold- Guillaume  mmtede  ' 

V ALOSTBiN ,  fib  de  Gitrgt,  Pn^o.- 
lyjuill.  Etienne  Vai»  fils  de  Jim,     ^  Prato. 
)  Août.  Nicolas  MAaTELi.i,hU  du  bailli 

M^rr.  Florence» 
1  i  Frauçois  Galli .  fils  de  Tmjan.  Olinio. 

S  Sept.    AnCMue-f  rançois  M  o  k.  t  t  1 1 

Gkeaaiidi  ,  fîls  de  Jhimt,  Fobgoo. 
xe        Laurent- Anroine  GwAZZBsi  1 

fils  du  chevalier  Gffpitr.  Areno* 
18  OÛcb.Jofeph- Marie  d'AHciLO,  (ils 

du  chevalier  Rcnitr-Bjiptific.  I.ivniirne. 
14  Louis  -  Gcorçc  N  o  m  1  ,  fi!s  Borgo  S.  ■ 

du  marquis  Benc'it,  Sepotcr^* 
Dominique  Lirri ,  hls  du  che- 
valier Léonard.  AtClM 
jf         Anfald-BcnoîtCiccHi  ToKBi, 

fib  da  cbevalies  Gi^f«,  Pielcla.,, 
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«4  f^n* 
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ao 

}«> 

i«  Août. 


nii1i|*.MaTfe  Ro*=fl  &»  ffliSLMînia- 

du  h.iilli  yintoint.  W, 
Antohic  François  PucciMiiti, 

fils  tlu  iIcMflfUr  Fr^tnço'l.  Pcfcia. 

Pic  BiiTïti ,  fils  de  ferdiftufid.  Vcroli. 

Laâance  ImafkAw,  fils  da 

chevalier  cenilie  XiM.  .  Vdlterrt, 
Vincenc-Bonaveiicure  FXtiAMt, 

fSt  in  diCTilier  HUift.  Gttbbio. 
Aiuoiiie  AKDKioLt^fib  JtjlU- 

'xtmdrr.  Gubbio. 
Fnncot  s  G  a  titfrti ,  iU  Ai  che- 
valier BtMniKme.  Pcfcia. 
Loais  FAtcoMctNi ,  fiU  dodie^ 

yal!er  FrMtfêii-Marit.  Voltenc 
Marc- Antoine  Settimani  ,  fils 

du  chevalier  François-  Florence. 
Pierus-Bandinold  Moki  Ubal- 

oiNi ,  fils  à' jlnttine-GtietM.  Florence, 
fleoolc  BALDiNoïti,  tîls  du  chc- 

valier  Jac^utt.  Piftoie. 
René  BoMoNi,  des  OMtqoitd*  Ctna-di- 

Pecrella ,  fib  de  LtmetUt,,  Caftello. 
Gabriel  Verki  ,  fiû  da  comte 

Temi-fitTe.  Mîlan. 
Jérôme  BALOEUi,fil>de/f 

Saptifie.  Cortoiie. 

Jean4>«ntGll*&A1ioi»€hBorgo  S. 

de  Tèrihumi.  Sepolcro. 
François  Marci!ETT1,  fil  do 

chevalier  Cefur.  Piftoie. 
NicoUs-FraïKjois  Ansaldi  jfils 

du  dievalier  Dtminiqut-LMi-  S.  Mlnia- 

rtnt.  to. 
Charles  SniteATti ,  fils  da  dk&- 

Tolîer  Lmmm.  Flotcnce. 
Nicolas  -  A r.roine  Cattani, 

fils  Ju  capit.iine  Hertue.  Cortonc. 
Frai)({nis  -  Marie  l'oitiNi,  fils 

du  capitaine  Laurent.  Florence. 
Le  prieur  Donat  de  Cerciii, 

fils  du  fénateur  Camu.  Florence. 
LooIsJMarie  de  la  Roafli A ,  fils 

'dn  prieur  Ténatew  NkâUt- 

HUcinte  Fivitn.  Florence. 

Infc^na  L  -r  l  cit  CoNVtllSINI, 

his  de  fUnhtltmi,  Piftoie. 
Pierus-Jorcph  Miouoaocci  , 
.  fils  à'Andri.  Florence. 
Joféph  •  Marie  &  Pferns  -  Jnle 

RiooLFi,  fils  du  fioatcar 

ftdn.  François,  Florence. 
Aldillus-Rciiicr  Lanfranchi, 

Rossi  ,  hl$  de  Jeun  Frédéric.  Pile. 
Le  comte  Pterus-Ancoine  Co- 

Locci ,  fils  de  Tbmkn,  lefi. 
Nicolas  CoNVEHsiNi,  fiit  du 

chevalier  JtrSme.  Piftoie. 
Conrad.  Marie  Pava».!  Fom- 

TAN  A,  fils  da  bailli  Jaf». 

Céfar,  Plaifancc. 
Laâance  Taataou,  fils  de 

RMilimt.  Sienne. 
IUo»ver>Marie  Jofeph  Ucvc- 

eiOMi,  fils  du  chev.  fbaaxeat 

FùnuPhilippe.  Florence. 
Le  comte  Jean-Baprifte  Bat- 

TisTiNi ,  fils  de  Dtmiaimêt.  Piftoie. 
François  Alia&tou,  fis  de 

Jtrime.  Piftoie. 
CoiiieiOâavieD  des  oonns  de 
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1715.  . 

CASTBt  FWMTTD ,  fiS  do 

Cifir.  AnCMK. 

1)  Sep.   Antoine  Flori  G ALENi ,  fili  do 

fncMt  Stkjjiitn.  Pefcia. 
(  Octob.  François-Antoine  GuicciAnni,  Allenia. 

fils  du  capitaine  NicsUj.  fpi^ 
S  Jérôme  F antvcci  »  fils  de  Fn. 

défie.  '  Sienne. 

Vincent  Mimiati  »  fis  de  CkrU 

Jean-Jacques  Bacci  ,  archidia- 
cre d'Arczzo ,  hls  du  capi- 
taine Jtfeph,  Afecso. 
Antoine  de  Nobili,  fils  deTao- 

ditcur  Jaftfih,  FetlM. . 

Gôme   Henri  MiCLioaiICCt, 

fils  de  Pierui.jefeph.  Florence. 
Julc  Dominique  Papacalii, 

fils  A\i  chevalier  Scbajtien.  Piftoie. 
Thomas     A  L  E  o  TTI»  fis  da 

marquis  Aniri.  Bologne. 

Kerre-Baltafar  Oi'cci  .archi- 
prêue  de  Pelcia  ,  fils  do  «be- 
vaKer  AntiiM*  *  Peftîa. 

Antoinr-FranfUsTotOUtfi  fils 

de  Fra^i^tiulpim»,  Piftoie- 
Jacques  Curini  ,  fib  du  che- 
valier Bléiife.  Pife. 
Le  dianc.  Jean-Baptifte  N  i- 

RI,  fils  do  chev.  ibtfjttK.  Madâ. 
Jean-Jorcph  GATTtsetti,  fils 

du  chevalier  Pij'loletta.  Piftoie^ 
Le  ciian.  Jeau-Jacqucs  i'cAR- 
F ASTON I,  hU de  PiVrrr.         Pî^le.  ' 
1 8  Mars.  Etienne  Arrighi  ,  fils  de  Jé- 

nme.  Piftoith 

1  y        Joftph-Marie  CoifTOOt,  fils  de 

JUiehiL  Volterre. 

1  Avril,  François-Picrus-Gafpar  Cap- 

ro.s  1 ,  fils  du  marq.,/'/*»/.  Florence. 
1;  Jean-Bapiifte  PusNTl»  fils  de 

Joftph.  '  Bcrgame. 

I  Mai    François  Politi  ,  fils  da  dio- 

ymajiftfh  Recanaii 


j  Nov. 
4 

15  Dec. 

171^. 
4  Mars. 
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Keme  Poiin 

lier  François. 


SJnIn 
iJdU. 
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fils  do  cfaeva. 

Bjscanad. 

Jean-Antomc  Goarn  A  cci  pré- 
vôt de  Voltecta,  fils  dncEev. 
R*flnKl.  Voltetie. 
Alben-  Charlr-  -  M.irie  R  :xc- 
•oTTi,  fils  du  chevalier  Vtr- 
Hm»  '  Flofciio& 

Jérôme  Mini  ,  fils  disdievalier 

Lttt-Frtin^ois.  Florence. 
Comc-Antoine  PiTTi,  fis  de 

Pitnu-Anteint.  Moicnce. 
Nicolas  CoNDULMARi,  fils  du 
-  capitaine  Ahuim  Jm^êu.  Recaaad. 
Pandolfe  Ttnr,  fis  do  cfaeva» 

lier  ItAn-Fridiric.  î.ivourne. 
Pandolfe  Tidi  ,  fils  du  chcva-  Botgo  S. 
lier  Frartçoit.  SepoiciO. 
17  Août.  Jofcph  -  François  GualtiEri  » 

fils  du  chev.  Pierre-PmU,  AcCISO. 
xaOâob.Thomas&  Nicolas  Ailmawi» 

fils  de  Jfmt^DtiiaitHfM.  Com, 
if         Jean -Frédéric  Mat  a  ce  i,  fils 

du  chevalier  Scôajiitn.  PUè; 
ta  Nov.  Annibal  Fanucci,  fils  dodin^ 

valicr  Laurent.  GlcHêlO. 
)0  André  VaIUTTA*  fis  de/M»> 

Mmlntu.  Sesse. 
9  Déc   Charles  AiiBin, fils  Al piienc 

maïqnis 
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Jitute  iifittfdtÊh 

marquis  Jtm-thiliffe» 
I»  Déc  Céfar  Iwoliti  ,  fils  ducteva^ 

Met  feMf*~Bafnifh.  Piftoie. 
1]  Antoine  Jaciius  MuAin,fils 

du  chevalier  Louis.  PiAoîe. 
|e         François  CorroLi ,  his  dn  cbe* 

valict  «acquis  Rttmr,  Penife. 

1717. 

4  Janv*  Tbon»  &  Jean  Gaétan  Ga-  Monte. 

eMOMi .  fils  dtt  cher.  BrMçrit.  puiciano. 
tffév.    Jofepb-Philiffe  TAiit»fiide 

P<mL  AcexM. 
ai          Scbaftien  Nicolas  TonctLt ,  des 

C.  de  Caftd  FaUiao  ,  fils  de 

Tim.  Fàdl. 
«4  AvcQ.Hipolne-Joreph  AiCATtt  CI*      .  ' 

du  chcv.y#4i»-TlnM«.  Piftow. 
7MaL    Français  Gosulun,  liU  de 

Th'tmAi.  lefi. 
a|        Amatnc-Dfnoîc  C  ATT  ANTta  fils 

du  chevaliec  Ldêiuarà,  PUè. 
)o  Juill.  Banbetemi  Caici»  fit  de&^ 

Sienne. 

ZI  Aoûc  Baccitu  ALDOBiiANoiNi,filsda 

fciuteur  Silv  JIrc.  Florence. 
aScfC    Marc-Antoine  Palmuki,  fils 

de  CImfitfbt.  Sienne. 
\%        Emile  PiceoioKim ,  fils  du 

(mIIU  JtmH-QuuUu  Sienne. 
l|         Alamande  Rosso ,  fiis  du  &a£- 

tcur  Ifiivrt.  Florence. 
4pd;     franç.  Afc.igiie-Marîe  AciiA- 

TA  ,  fils  du  clicv.  Thomas.  Pi(e. 
,Xf  Antoine  -  François   ToLOHU  , 

fils  du  cheTatiec  {pM»r.  Piftoie. 
;>9        Albert  BuAccKnntt ,  fl»  du 

cheraliec  Atmih^l.  Piibie. 
'  %t.        Piems  Lonis  Sacchettini  ,  fils 

du  Chevalier  ylH^uflin.  tUuean» 
Jean  -  Baprifte  Panciatichi  , 

fils  du  chevalier y«<-f«».  PîlMe;' 
)l|        Thomas  Gaïun  de  Msaicts, 

fils  dn  bailli  OOmai.  Flotoiee. 
Alexandre  CBfrim^liisdeyMis^ 

Béiptilie.  Florence. 
'llKoT.  Jean  BuoNPANTi^iDld'JfMM»- 

ne-Marit.  Piftoie. 
if          le  capi caille  Fabiui  dTAMMLA» 

fiis  de  ÛusrUs.  Tlofence. 
•Dominique-André  Se  ACctgat 

BocanimifShêeCUHes.  Tldkence. 
€  Ùte.    C&me  -  Antoine -Simon  degli 

ALrs$ANDRi,fiIsdu  chcv./f«n.  Florence. 
tS          Louis  SozzifA^Ti ,  fils  du  che- 
valier Frétn^tii-Marit.  Piftoie. 
ai'       Laurent-Marie  NehonIj  fis  dn 

chevalier  X}/«ri/4i/t«.  fUrtiaiee. 
i}         Jean^,  BapriftcSautreat  Yimtv- 

'  tMa ,  vis  du  dier.  Mmiia.  '  Pife. 

17x8. 

19  Janv.  François .  Antoine  Raldinot- 

Ti ,  fils  du  chev.JdcijMe/.  Piftoie. 
tj         Jean GiaAtait  fils  du  fénateur- 

AUxMèn.  Fkwaice. 
9  Fer*    Mcolai  FABEOMiafib  dadwb. 

valler  Amu.  Mfteie. 
t%          Autniac  •  Marie  Serk:st<;>ri  , 

fiis  du  chevalier  Evrard.  Vlorcnce. 
l|iibn. Douât. Marie  CuAOAONi,  fils 

du  chev..  marquis  itfim.  Tiorencé. 
i|     ..  Fabrice  CuapOLti,  Âlsdejh. 

f<tph.  Pcrufe. 
tAfàL  Francis. l^arie  Galstti,  fils 
^KMnwM  SiiffUiKtiit»  Tmw  /■ 
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^mit  dt  riupilm. 
1718. 

du  chev.  comte  PM^.  Plfe. 
lAvrlL  Dominique  Battistin  I ,  fils  dn 

diev.  comte  Jtsn-Buotifte.  Piftoie. 
l  MaL    Léonard  Pichi,  fils  db  wdlH  ïiovço  S. 

FrMftis.  Scpulcru. 

4  Jean.AntoIneP'AKATtennjfib 

à'Awmit.  Valteline 
Jean-Baprite  RteoiiAinn ,  fils 

du  chev.  FfMfêh,  '  Areizoï, 

Pierre  Saitatict  ,  fils  de  PmJ. 

6  Juin.    D.  Louis  EsPERorviRA ,  fils  du  '  *' 

général  D.  Bmbttml.  ETpagpei 
t|        Aueufte  Caim  BambinHiU, 

nls  du  chev.  BmbdimL      Sienne^  * 
Ht         Oôavien  de  la  CrAf  A ,  fili  da 

chèvaHer  Dmm'.  Sienne. 
Gafpard  PicHATTA ,  fils  duché. 

valier  Jt^iptiJIt.  Ravenne 
tf        Jéifime  OiisELLi,cfaan.deCor. 

looe ,  fils  tjimtisu,  ConoMi.' 
la  Juin.  Rodolfe  Minut ,  fib  du  chu. 

vdier  Etimu,  Flonuee; 
li  Août.  Lélius  de  Taia  ,  fib  do  cheva> 

lier  j^u.  Siennes. 
19  Dcnys  Iommasi,  fils  de 

ntaj.  Cottonei 
a  Oâob.  Vincent  de  Fiiicaia,  fili  du 

chevalier  Sâfùm.  Floi«iic4 
17         Philippe  Camalc,  des  comtes 

de  Varalongo ,  fils  de  '* 

n/}f.  TcoL  . 

ao  Nov.  Macthicu-  Philippe  de  Rossi , 

fils  du  chevalier  Jtun-Ctm.  Piftofa 
ti        .Céfar  UacATiMt ,  des  comtea 

de  CÎitigiiaiio  ,  filsduchft.  * 

'  VaBa  Renirr.  ArCMO. 

1719.  .  Alexandre  Zaccardo.  Tarente. 
a  Janv*  ■Philippc-Dominiiiae  Aiazza, 

fils  du  comte  AUx4iidrt.  Verccil. 

7  Le  cban.  Jeau'  Couruei ,  fils 

i'jhnU,  Voltemf 
lo        Otimit  BtfoUAMtei,  fils  du 

cfaenlier  S»M-Frém^t.  Ptato.' 
ijFév.   Antoine  de  I'Ancisa  ,  fiJs  de 

NiceUs.  FlonUO^ 

Alainftoi  Malastina,  marquis 
'   de  Filattieca ,  fik  du  piunc  Lnn^». 
. .   B^rnM,  '  ne* 

)  Avili.  '  Jofeph  Patu.oNoo«  fils  du  C 

tgsMcf.  hlHao. 
9  Afeagne-Jofeph  FioaiNi ,  fils 

du  chevalier  Vitunt.  FlotcuH^ 
4  Mai.    Artur  Panoccieschi  ,  des  C. 

d  Elcc ,  fils  du  chev.  Achillr.  SietUM^' 
13  Jub.  Antoine  Sbkmolii,  fils  de 

P  itrHr  IMumeia 
j  I Jaill.  Achille  AtmiooTTi, filsd'.iAK 


Aresso» 


)  AoAk.   Jolcph  NiCcoLiNi ,  marqui;  de 
Pjiioacco  ,  fils  du  chevalier 
Philippe.  FlonUCi^ 
14        .  Fran^islO£bve  &  Jeao-Aiw 

toute  PiAixA»  fib  du  dier.    -  - 
marquis  Finem»  Painn^ 
ta        Pierre  des  rei|neucs  de  V  a  t- 
vAsoNO,  fib  du  eomte 
FiAftftit.  Udtne, 
iffSepb  Jean-Dominique  An*  A  LOI, 

fils  de  ThamMt  GenCS* 
t  François-Marie  SiUtmTT^  fib 

du  chevalier  Ii«m//.  1 
<  Guiedardo  Gwicciaadi  ,  fib  da  ' 

£«Mf 
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jlmiitJkHuftimi.'  fétrie. 

cwitaine  NMét.  Yakêline. 
MAccokti,  lib  dachevtUec 

fra»^ti$  Carbin,  ,  FloKnce. 
^"Ncl^    Jcan-BjptlAc  Spreti  ,  fiU  àa 

chevalier  /uU.  Ravcnnc. 
tO'DèCi  Charles  &  Camille  Lanfram^ 
>  '  cm  ,  fili  du  «heviOer  C«- 

Jule^lcmenc  Banchieri  ^o««- 
'01 ,  fils  da  chevalier  Herre.  ^ttoie, 
%t        Dombique  Sammimiatelli  , 

fibdnWli>MrfluiifMfc  Filc^ 

iiJiaTt  Alexandre  RciHBtMiku.i  ,  fifs 

d'^mtnw.  Arezzo. 
«  I  Vir.  .Jean  1*AMBviinii ,  6lt  dn  cbt. 

'  »aliet  Flocence; 

|4lnii  Thomas  -  Joreph  Borcia  ,  fih 

à' HipoUif.  Perufe. 
\X         .Julc-Aiicoinc  FioRiNi  ,  fils  du 
••  comte  Pffmm'iti.  ForIL 

'*7         Pierus  Gactaa  tàiLiFroNi  ,  fils 

du  chevsBer  MidHl.  Florence. 
4Mai.  AiueleSozzrtAMTiffilsda 

•  chevalier  FrMftiuMéirte.  Piftole. 

10  -Cjct^n-Jorcph  A  L  M  E  N  1  ,  fils 

*  d' jtnttint-Domini^ue.  Florence. 

i|  Aodb  Jeni.  Abdvé  de  fLotto  ,  fOs  de 

*  M09tm  Florence. 
»..'Oft.  Jorçph  iPiMtm  ,  Ûs  de  £«1. 

MMcir.    .  Sienne. 
tS*       Anioine-Marie  &  Jofcph-Ma. 

rie  Orseoli  ,  fiUdodieva- 

lier  Purre-Paul.  Forli. 
yDov.    François  Dii,  fils  d'£//V»nr.  Sienne. 
.liDée.  Frauçois-Jofeph  de  Meoicis, 

fils  du  chevalfer  inacq. 

*  fùi.  f  loceace* 
t)        Aototae-Robetc  UiAteimt 

fiU  de  lâtit».  jnotence. 

}  ïét,  Ventura  Vf  ntUM  ,  fill  ia  Che- 
valier Cêmr.  Sienne. 

10  '  Léonard  de  Rossi , fils  da  che- 
valier JnuuCim*.  Piftoie. 

10  Mict.  André  Birpiit ,  fils  ijiUsnm. 

in.  Florence. 

î  j         Didier  Bmrti ,  Hls  du  cheva- 

.  lier  Pie.  Veroli. 

%$         Septime  LArPARELii  ,  fils  du 

chevalier  Jff*fk.  Corconc. 

iS         François  Dh.vnozzi  ,  fils  à'ji»- 

teint  Anpdn.  Kftoie. 

Xf  CbarleS"  Louis ,  des  feigneurs 
de  Vaivasone  ,61$  du  cotn» 
te  NictlM.  Udîne. 

*  ..Avril.  Robert  SicNoaiNi,filsde 

PierHt-Frjttctis.  FlolCnoe^ 
g  Le  bailli  Louis. Livius  BuoN. 

p  I A  N  t  »  6b  da  bailli 
/«pi.  Ancone. 
lifMet.  Alesandte  de  Testa  ,  fils  du 

cheval.'er  [ac-jurs.  Pife. 
15  Juin.  Benoît  •  Guillaume  LitisoRi  , 

fils  d'y-Ztextiidre-Beiioit.       ,  VoltCne. 
H         Laurent  BossoLl  ,  fils  de  Sm- 

fhMl.        «  Pife. 

François  PojiTtMA'B.t,fiUda 
<beva)iet  OdlMrr.  '  Florence. 

%<f'        Jean-BiDtifte  deRoiliMA,  fils 

.  t<    de  C*<«Wc/.        '  Florence. 
«yAftllt.  Aleviidi«^âik  Go«ot,  BU 

t 
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du  chevalier  Jée^utt.  Pttibé 
Picc»loino>.jovachino  Ptcce- 
toHiMi ,  hb  de  Jttm-£*f- 
tifte.  Slenaei 
I  Oft>     éaccan  Rosshimimi  ,  fils  de 

Renitr-Fritn^tit.  Pife. 
7  Ange  Hugue  &i  Baltafar  Ma- 

sERi  ,  hls  de  Chtrltt.  ForU. 
)Nov»   Jean  &  Oâavien- Félix  Incom. 

TKi,  fibda  bailli  Jmijmi- 

■f  Louis  Canccllicri,  fils  duché. 

valier  fean-Raptiftt.  Piftoïe,. 
10       '  Bandin  Panciaticui  ,  (ils  du 

chevalier  Jesn.philippt.  ViSUât, 
Nicolas  de  Sara  ,  ils  da  che^ 

valier  CSme^  FlorencL 

10  Déc  LéUns.<îaiiicaa  Fka  AcuèHi ,  fiJs  ' 

da  chenfier  Fnmftu.  Livouràe^ 
14         Tibère  Gu  a  LAN4>'l,fib  du 

bailli  yllfanfe.  Pife. 
Doaiiiiiauc  Castclli  ,  fils  du 

clievalier  Pimn^fr^tifau,  Fkxedicèi 

7 Jaov.    Aotoins  de  Buva,  fib  de  " 
'  rtfhîH.  Volterve. 

tS  D.  Louis  TPeriiba  Je  Fonsï-  Miran«3a 

tiyf.  I-.NRiQytî  ,  fik  de  I>,  enPoitik 
Yr^n'oh.  gai, 

ij  Fèv,    Le  bailli  Théodore  Cellzsi  , 

fils  du  bailli  Lémfmàin.  Pifloiew 

14  Man.  Lucius  Swyan»  ,  fib  da  cbe>5.  SevCi» 

valfer  fiAvîks.  riji.  ' 

it         Jean-Baptifte  Lanfranchi 
Lanfked<..'cci  ,  fils  du  cheva- 
lier Beri'U.  Pife, 
}â  Jean  -  Baptifte  Baldiui  ,  fils 

du  chevalier  Htmct-LHce.  Perufe. 
7  AnïL  Bakafai  Amsaldi  ,  fils  du  che-  San-MuE  ' 

.  valier  l>»ii(fiirfiMWjL««mir.  jiiatD. 
Xi  D.  A22oliu  Malaspina  ,  mar- 

quis de  FofJiaovo  ,  fils  de  Lunegv**. 
CLirlej.  ne. 
Mai.  Jeau-Baptifie Pamoolsini «fils 
du  chevalin  jtmûm^Dtmi- 

11  Le  brietar  Jofeph     couii  ,  fib  <'^HM  * 

ae  Jtun-BAptifle.  no> 
ij  Juill.  Sigifmoad  Bertacchi  ,  fils  du 

chevalier  fsc^uti-Françeis.  ModcM» 
6  Aoât.    Alexandre  Lanci  ,  fils  du  chc-  * 

valier  Bdltafar.  SiCBMk  ^ 

18         Nicolas  -  Giles  MoAESi  ,  fils  du 

chevalier  Bmm^  fbnoob 
if  •      Philippe  G  iM  1 1 1 1 ,  marquis 

'  d'Antuni ,  fils  de  NicoUi.  Rome. 
^SeUt,    Laurent  Pli.  A  tact  Ml  »£ls  de 

IhcmM,  Livouroft 

15  Vincent  SizinMi,  fibée/«4is> 

PmhI.  Coftone. 
laOft^  EmmanuelnSébaftienTAKHER, 

fils  du  chevalier  04»4m.  Mtot 
tS'Déé.  Jean43aflon.}acque  Pasx,  fib  , 

du  chevalier  jMKifaim&r«.  Faenia, 

t  F^T*     Jofeph  GaazAlioittt  ,  fib  de 

Camille.  .  Poltyi^ 

Antoine  PiccoioAiiNi ,  6b  dâ 

baUU  temhCluirlu,  SHettÊ», . 

1)  '  Pninçois-Henrt  8e  Charles  FIo- 
rien  Javcii  ,  fils  du  cheva- 
lier C/b^Hfx-FnMftl/.  Uïi.  * 

|r ilMt.  ][ean-Bapnlte  JU^aviar,  6b 

\\  .  .  .  ... 


ta 
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^1  Avtil.  Bitute-DominiqucCovoNi  .(ils 

de  Jetn-BMpnfit.  Florence. 
■4  Le  chji».  Simou  P&ATCiisi , 

fils  de  n»omé$.  Livournc. 
AMai*v  AvécanGAs  AMovAt  fils  de 

Fment,  Pife. 
Le  ptieqr  Caneln  •  François 
CASTFLLi.fibAi  prieur 
comte  PrvJ'ptr.  Bologne. 
Joreph  Rossi ,  fib  ie  Màtiti. 

LanfT»nc.  Pife. 
Jolêph  Lanf:>.ancir  ,  fib  du 

cbev«iiér  Atmim.  Pifè. 
Pîene  -  Lnuent  Bracciouki  { 
fils  <h  dievaliec  Ainum- 

dre,  Piftoie. 
Folvius  iiAUTlMOttl  »  fili  de 

Fwtdiifi'  Sienne. 
Joftph  ûinui  t  fib  de  Lut- 

mf.  FQrJi. 
]aui.Doniiiiqiie  YANTiia ,  fib  * 
4d  npaine  SrmtfHt*  An- 
ttint. .  Arezzo. 
Thomas  .apparuli  ,  fils  du 

cbevaisc  Jtfifh-Msrit.  Cortone. 
CïmilleiiMuu  »  fib  de  Imi^ 
n»,  Forli. 
J7  JiuD.  SébeftienAetorâe  &  Jean^Jo. 

fcph  J.VW  1  Eb  de  SAi^- 

lien.  Uri, 
%%          Le  capitaie  Jofepli  FoviON , 

fils  de  .*  .  Livournc. 

à  ÀoAh  Balufar  T>iitNi ,  6b do  cbera^ 

lier  SerévA  ArezzoJ 
Sié    '    Domiid^  GionilAin  ^  fib  da' 

eapluia  juU-C^^m  .  .  Pdêto. 
François  dt  comtea  de  C  A  s- 
TEL  FnuTTo  ,  fib  de  y«- 

ftph^    •.     .  Ancone; 
-f  t        Aatoine»  flix  Bimditti  ,  fils 

..docomt  ^j»/r;.  Gènes. 
I  Sepc    Pierre  Luzi ,  fils  du  chevalier  Borgu  S. 

yintoine-jf'ph.  Scpolcro, 
Jolcpli  .  Cment  RFNzitott, 

fils  du  oevalicr  Vbaidin.  Vicerbe; 
Janvier  mrquis  de  Villapia- 

NA  ,  fAs\'On»fr*i.  Naples. 
Marius  It<iK>Ni ,  fils  de 

vtftrt.  RaTeniWi 
Ûiaricî  -  bfeph  &  Jean  -  An- 
toine Puci  ,  his  du  cheva-  Monte- 
lier  haroïj  jHjrie.  pulcijujo. 
l8  Oûob.Galpjid  Crati  ,  fils  du  com- 
te yaUn  Parme. 
i<  Nov;  Pierre-Arcange  G  e  p  »  i ,  fib 

da  capidne  PhiUpft.  PfcMot 
M   •      Le  prieur  >exandre  Auvedv- 

Ti ,  fils  e  CilU-CamilU.  Fano. 
tjjMiCk  Jean  -  Franois  Luccattini  , 
fils  da  ciïvaiiei  JtM~Béf^ 
lijin 


«  t  4  .  Jean.Baptif!  GirMiiiit ,  fib 

du  marqis  yllexandre.  Manioue. 
A j  JaOT:  Joreph-Mac  Ulivi  >  fils  de' 

Marc.  Flcrencci 
Jofcph-Mac  Ulum  ,  fils  de 
.  Matthieu.  Florence. 
I  téTcietjgluciEit  Fetoupd  R  i  o  x ,  fib . 

éahxXA  Hgnrt.  Areno. 
t  François  A KELi,  fils  du  prieur  . 

tauf^^sJânrVhilifft.    .  Romci 


.    F  L  Ô  7it 

Annh  i»  fkn^ 

'7J*-  .    .  . 

G  Marik  CdmewMetlePAiiijrASii  fiUdé. 

Fratiçeii.  Florejicé. 
iS         Pfc  dei  BoRco  ,  fils  du  cheva.  ..  i 

lier  Jeun-Pie  Saladin.  PUê. 
7  Avril.  Antoine  Piiri  ,  fib  da  cheval. 

lier  Alexandre.  Siennci 
Antoine  -  Jérôme  V  i  n  t  o  r  i 

Qvitvx ,  fils  de  jHit.  Sienne 
19  Gaccan  A  ^ tint  ru  ,  fiJs  du  (ï- 

natçur  Amtrigt.  1  loreatf;- 

)o        Plàlippe  ABATi,fibdey«e-.  «. 

fw.  Pife, 

6  Juin.   Fabius  L  t  »  v  i  ,  fib  dli  cheval.         1  . 

Uerfitofir.      .  .  Atexzoï; 
\6  Aeâe.  Benoît  Li  se  i ,  fib  da  'comte 

Ufeph,  .  .Vobeiceu 

II  Sept.  l.«  comte  Marie  Rasponi  ,  fils 

de  siivfflre.  Raveiuie» 

19  Irançuis   CoMSIiLMAU  ,  fib  ' 

d'Amtine,  llecsiMn; 

l Oaob.GiM  Salvaiios  GviDt ,  Utigoem 

de  Votcerre,  fils  éejtrime.  Volterte; 

7  Nov.   Le  marquis  Jolcph  M  a  1.  a  s.  Viilefnsi 

P  :  N  A  ,  fils  du  marquis  Jftia.  che, 
17  Thomas.  Arch.ingc-Kcnc  Pic- 

coLOMLvi  ,  HU  du  chevalier  .  , 
Stnier.  SlemÀ 

}  Ote    Jean-Batchelenii  Imciummi, 

fili  da  prieur  MidM-jhgft  .Votteiteui 

I  Janv.    Jâcques  V  A  û  n  ù  c  c  j ,  fils  de 

NicoUs. 

9  Jacques^Lauretit  LoRiiizi , 

ib  du  bailK  cbaice  Frém- 
.  pi*'  .   .  LivooniQ 

«7        Cèmille  Beniom  ;  dn  Monv^ 

Sainte-Marie  ,  fils  du  mar- 
quis Jtan-BMf>tijie.  Florence; 
jftr.     Le  Doyen  Atari  os  Iseppi  ,  fils 

de  Laurent  LHùu.  Volteili) 
i|         Sigifmond  GvAant,  fib  dt 

Crifîephe.  .  AceilOii 

14  Dominique- Jolbé  Ob  A  I  Dt|' 

fils  de-  h^rthclrmi.  PiAok;  *, 

i4  Le  chan.  J'aoiiiiilct;na  I!ran-     '  -t 

OACti ,  li!s  de /'V^op^/j.  Aiezio|# 
a  Mao.  Le  bailli  comte  Louis  Loren- 

si  itbdbhdUieointt  fnw- 
.  f**«i  .  LivouMi 

i         EaMus  CtHTovioa.nti  i  ffls  dd 

liute.  Recanéc^ 
14    .  *  Oâavien  de  Mtoicis,  fénatear 

de  Florence  ^  fib  dn  bailli 
.  „       ThmiiM.  .    .  Florence, 

7  AtraiL  Antoine  Ptaiu  |  fib  èAbxm- 

4nL  Sienne/ 

4  Maît    BerÀekmî -Ferdinand. Cak> 

Bl  ,  fils  dn  hitlli  Joftph.      FloEencdl : 

II  Le  marquis  Jygiimond  -  Louis 

GoNEAcuE.  Mntedfe^ 

Antoinc-Guillaumc-Matie-Au- 

euftin  ,\ltoviti  ,  fcnateur  .'i 
,  de  Flotcnce  .fib  d'^J^.  Floteneer 
jo  Juin.  Jean  -  Baptifte  AiTOTiTt  1  fib  ' 

de  Jean.  Florence; 
JO  Renier-Marie  M  o  r.  a  L  1  ,  fils  San  -Mu 

de  Baccius.  iiiato^  i 

4  JiwUi   François  -  Antoine  Albersot- 

Tii  filsdiLptWBtbttaibJdif-:  . 

jtèfLAiiigt,   Ateiioj' 

1 9        Pierre-Ftan^s  MonrueAeili  * 

fiU  ducakuâùwAMMft/p'jf/»-' ... 
•.  rùi  ,  .  ;   Piftoi« 


7"      F  L  O 

AKHltit  rictfttttt.  ftSiU» 
»7JÎ« 

)i  Juill.  Le  comte  Fabrice  Makaffi  ,  Pontie> 

fils  du  comte  M.irit.  moli. 
.i6AoJt.  Sdjpion  Bkozzi  Biandi  ,  fils 

ail  marquis  J*m.  Arezzo. 
x6         Bnm^  Gaci  ,  fils  du  bailli  Cicu-  41- 
jlmttbn  Oj/nt.  Caftello. 
il        D.  BetoMd  SvoiiaATt.  Aleun-- 

iirie  de 

Ange  FAHKAC^tAN  i,fiU  Paille. 
A4  Sept.      Se  Rutilius.  Rome. 
D.  Emanuel  deSiLVERA  a 

CaStko  ,  &U  de  Pinre  GémdJfottagA, 

tj  Made.GaëUA  Zanobi  Mas- 
sn,  finatenr  de  Flacetice, 
fib  de  FrMfHt.  Florence. 

Catr.illc-Cifpard  Gtjioi ,  féna- 
teut  de  Voltet te,  fils  du  com- 
te Jac^ue/.  Volterre. 

lOâob.  Jacouet-AntoincGAMCANEiu^S.  Anedo 
fils  du  capitaine  Pitnt-FmiL  InYaX». 

11         JoiSiph  Hmou  ,  fiii ducooi- 

te  PémL  Narni. 

%^  Ferdiiund  &  FrançotJ  SuARF» 

de  la  CoNCA  ,  nls  du  bailli 
Balt/if^r.  Florenc;-. 

j  NoT.    Le  comte  NicoUs  B  t  «.  t  o  l  i 

NosTM ,  fiit  ib  coatte      Cicti .  di 
1^.  OOeilo. 
'f^-        FnlTUit- Jofeph  VAittmtii ,  ik 

4a  bailli  y^ffmiiu-M^^.  Cotrone. 
Renler-Jorepfa  9c  Thomas  MeL 
...  .       chiorPAssENiNi ,âU4mbdl- 

li  fétfftnina-Mmt.  Cortone. 

19         Aneoine-Pbilippe  Aoaui  ,  fils 

...      ét  fUw-flÊàifft,  Piftote. 

)i  Dà:.  fkMçoisCoiLASufttMMnin, 

filt  de  edttt  jimrim.  Comme, 

.  14 Man.  Fniiçoit-AntoiM  Poata, 

,-.  archiprêtre.  Mantouc. 

"%»         Le  bailli  Francis  RrMAioi  , 

fils  du  baiiii  LduÊmd.  Florence. 
'«7        Mavckê  Akmal»!,  lik  do 

comte  J*0H-D»mmi^f.  Gènes. 
Al  AvriL  Le  ■mqait  Luc  de  Muiicts , 
• , .  fils  da  aatqvU  BM^rit-Md- 

Flotence. 

Fabius  de  Beccuto  Omanoim^ 

fils  Ai  J Hit.  Florence. 
'7  Mef.    Le  marquis  capitaîiie  Berner— 

diii  R  1  cctAAOïy-Âbdu 

onaïqufi  CAn*.  Florence. 
%t  Barcliclâmi-Jofcph  SoVllAHl, 

fils  de  Luiart.  Arezzo. 
A4  Laurent  Odave  de Rosso.fllu'.  .' 

nateur  de  Flotence,  fils  iljbh 

**(«(^  Floeenée^ 
xf        Le  ceme  Ameine  FAnniuA 

'  'de  P  A  L  ■  a  M  o.  Trapani. 
^°|attl*    Alcxindre  -  Louis  Poa.TlllAlU  , 

fils  lie  f'incent  Oit/m,  Flotenct. 
l^AAoAbLe  chan.  Alexandre  Cocco- Montc- 

M  I ,  tiis  de  Piem-fMiU  puldano. 
ïj;        Le  .<k»n;  George- VabeelAi^    !•  „ 
Biiii,  fils  dejfM»<»\A^ 

«filai  •  ■  •  ■#  ConooK 
M        Pbllfppe  BAAoa»  fl»4e/«- 

iitH,  Fano. 
114$^  BalttûfvMarie  PANciATicifi, 
r  fils  du  comte  Jttm-  fhi- 

'W*-  ïîllob.\. 
M  OftokAiigie  Baouaki  6I1  dafiaphai* 
,••   l  iiewdiMiHMt  Aiezso. 


F  L  O 

ij  0(k.   Jofeph  BicHi ,  fils  de  JP^wffr- notpo  SL 

It  Nov.  Jean  V  A  I  ,  fils  d'£/i'#nnr.  l'iato. 
19          Antoine  Paical  BATTAOtÎA  , 

fils  de  7btmu.  Pife. 
z]Dée.  TbemaiFoMTuUffib de 

Mie.  '  Carnée: 


«7J7' 
4janT. 

aiF^. 

at 


On  u  fre- Gaétan  de  MoscA  ,  fils 

de  CjmilU.  ViCe. 
Pompée  -  Ntarie  Coiff  Acim  » 

fils  de  Bnuàt,  Florence. 
Jean.Dapctfte  SCAfttflTl ,  fils 
de  FiUiffe*  Ftoieeec; 
9  Mars.  Le  Rifarqids  Attfllui  iMoimi , 

fils  du  marquis  Ftriintoid.  Floiencb 
it  Pierre -Marie  Timp-sti  ,  fils 

à'jiniome.  Empoll 
IX  Le  marquis  Philippe  Letron, 

fik  du  comte  Ù>mUs-j§»~  FoITm  en 

1  AviiL  J.  Volfang  -  Ignace  T«w  db 

RifDtNTz.  Suillè. 

8  Jeaji-Jcrômc  de  Paz;i  ,  féna» 

teurde  Florence, îk 
Umant.  Florence. 
Le  comte  André  San<onnimi  , 

fils  du  capitaine  Jbiré,  Empoli» 
Ftmnçois-Hagae-  Mefe  Rvc. 
c  E  L  L  A I  »  fik  de  Jhnplr- 

^"f'i-  Florence. 
Antoine  Dominique  A  n  t  i- 

NOKi  fils  de  Lsmit  Florence. 
Leiitent.Bonaventue  RisoE^ 

H  ,  fib  de  ZiMsto.  Fktieiiceb 
Le  comte  Cliarlei.Aidii  Sam- 
soNsiNt  ,  fils  dccepiraine 

AnAri-Jttchim.  EmpolL 
Jule  Parasaccmi  fii  de  Ctf*r.  Pile. 
Philippe  de  Ve-nazano,  fils 

A' André.  Floienee. 
Nerozze-  Antoine  Hxti ,  fils 
de  Jtmi.  Florence. 
itf|eia.  Jofepli  -  Antoine  Zcchïtti, 

fils  du  bailli  Jtan.  Pife. 

Jean  RicAsoLi ,  féticenr  ,  fils 

de  J  tmt~enmfis»  Florence.' 
Jérôme  CotnriAaiM,  fik  de 

ènmt.  Pidoiew 
Jean-Théodalde  Karzicli, 

fils  de JtrSme.  Florenob 
Alexandre  -  Jacquc-  Joiepli 
Las'Fkeoucci  ,  fi  du  capi- 
taine Btnin-Lmfmc,  Pife. 
Gilbert-Antoine  Axioou,fik 

deAdiMw.  GoiiMe. 
f1once>Robert  Pvei,  fik  dn 

marquis  H^r^e-BtUe.  Florenee,* 
Corne  PiovANNiNi  .fénateur  , 
fils  du  capitaine  hrtict. 
14  Nov.  Julien-Dominique  aloinot. 

Ti.  fils  duC.  «4iN>i^.  Kftole. 
t  Die,    Obizon  Malaspia,  fils  én 

marqub  Clnijhfbe\  Mubzo. 

9  Jolêph-Antoine  C^Ui*  iik 

ieChtrUi.        '  Vtflletri. 

16  Janv.  Maurice  C  a  n  c  n  o  t  x  1,  fils  S.  Seve- 

A'Anit.  .  lia, 

zy       ^Nicolas  iNcniAAi,  fik  4e  ' 

•'    Cuthu.  f  Voleene. 

^  Fév*     Charles- Atiguftln  cl  Judici, 


11 
zz 


i  s  Mai 
zC 


1  JaiU. 
t 

«9 

i  Sept. 
*f 

)Nov. 

17 


Arezzo. 
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^lu^t  dt  rietftim. 
I7f8. 

%<f  Le  comti  Jorepb.Marie  N(a« 
lEvoiTi ,  fils  da  comte  Jttm- 
Frtnceii.         .  Florence, 

jliUU   Jean  -  Laurent  Standardi  ou 
de  l'ETENDAKO^fils  4e  Btm- 
fit-MmU.  Floience. 
AvriL  Benia(diiiIoiTnu>6k  inC 

Jtmi  JMm.  Aieszo. 

ti         Anraine  Oxatti  ,  fils  de /*- 

ftph.  Sienne. 

IX  Juin.  Le  marquis  Amoiae-Marie  de 
CASTiquOMt^mt  dunurq. 
DsKit.        *  Florence. 
Fnmçob  Catalcani,  fil* tMtzi- 

iv  ComiC  Frunfcis-EmiU.  OO. 
ïoJllilL  Ange Gailehan),  fais  dcyf««- 

yemuri.  ^îcnne. 
iiO  Jule-Gaccan  BicHi,fils  dyf;ftorgo  S. 

mnt-Marit.  Sepolcro. 
)i         Juie.Maric-Jofeph  Mozzi ,  fils 

de  Fient,  Ftocenoe. 
7  AoACi  Igaa-Bapiifte  Amlicbi  .  fils  de 

/AÂh^.  Plftoie. 
I4  I,;;  capitaine  Jofeph  Delci  ,  fils 

du  Ljpitaiiie^c^j'Wf.  Sienne, 
it  Jean-Philijipr  Scz7:rANTI,  fil* 

de  Frmnjtii-Ai'ine.  Piftoic. 
18         PieReFATATi,filsde&i|pfHRi  Ancone. 
II  Sept.  Aic^pie^Jolcph  LuocATTnn» 

fà%  iieJ*4im~Biiftifie.  Fbienoe. 
ti  Jean-Marie  Bvontalenti  ,  fils 

de  Fr4nf9ii. Marie.  Florence. 
.  )o         Le  prieur  marquis  NicolasGvi- 

CNi ,  fils  de  Jean.  '  Florence. 

lOftob»  Le  bailli  marquis  VUkCQCGvi- 

6M I ,  fils  de  J*M*  Florence. 
7         TAbbe-Sébeftien  SdszirANTi , 

as  de  Jérime.  Piftoie. 
t  Pierre-Marie  de  RoHtHA ,  Gb  ' 

deJean-Baptifte.  •  FliOieiMe. 
in  Antoine- Philippe  &  Jacinthe 

Oniftophe  SommAM,  fils 

de  iMuire.  Axextaw 
Lautent-Marie  Cakm,  6b  dn 

bailli  Mifh.  Florence. 
'XX        ThomasTYAEt,,  fibde/4icifM/.  Dublin. 
«7         Jotéph  Gaii^tti  »  fib  da  com- 
te FrMftit.  PeTcia. 

II  Avril.  Le  chanoine  Antoine-Renier 
ToNiNi  de  tob,  fib  de 
VhittHt,  Pi&p 

1^  MtL   RoUnd-Garpard  Li» t ,  fib  de 

Brno'it.  AieSSO. 


F  L  O 

Pétrie.  I  jimiét  d*  rittftim 


7^1 


li  Jéa. 
10  Août. 


Oiflavicn  GiuNi  Bandinelii, 

fils  du Jiile. 
Camille  Ruscki,  fils  de  ALm- 


■7. 
d 


I74I. 
3  AvdL 


Enamèl.Mnffce  de  Louai- 

Ui  ,  prince  A' F.thizuf.  Petb^ 
LeniArqiiis  Jean-Bapciftc  duE-  * 

M} Kl  ,  tils  du  marq.  jlltx.  MantOUC. 
Le  command.  Charles  de  Baa- 

01  Alterti,  fîls  de  Pimv.  Horeace. 
Le  Gooite  Cbacle»  de  Ba&jbi 

Altbati  ,  fib  de  Htm,  Ftonoce. 
Jolêph-MatiedeP4zu,fili  de 

FtMfw.  Flocence. 

Jacques- Marie  Montemacni  , 
fils  du  cap.  François  M  ti  te.  KMc. 

^^rmonade  IaStvfa  ,  fib  du 


1741. 

marqab/fimr.  Fl«icaoew 
6  AvnL  hncoias  &  RanlItisTouMAsi , 

fils  i'ytnmbut.  ConoOCb* 
17         Le  comte  Jean  Zambeccaki  , 

fZnateur  de  Bologne  fib  du 

comte  Bologne^ 
iS        Le  comte  CUadeTotomi,  fib 

éaaomttFhilipft.  Sienne. 
Ferdinand SrnoH I ,  fils  do  eom- 

te  Jéic^uti.  Livourne, 

14  Le  marquis  Nicolas  Doti,  fils  Pontre- 

de JtJeph-yintoiMf.  molû 

15  André-Jofep^  Compacni  ,  fén. 

de  Florcnce,fils  du  C.  Bratà:  FloKflCC^ 

17  Antoine  Bronzzi  Biamm  ,  fib 

dn  Bkarquis  7^4».  Arezso. 
)  Mai.    Pierre Feaoli, fib de/M*>Arr- 

nariin.  Urbin. 
Guillaume  llAV9  fili  de  C*- 

kritL  Pife. 
)  Joln^  Le nurq.  Philippe-Mufe Nic- 

couMi.fib  dacomce fiff^  Flmieneai: 

18  0£teb.ThoiiMtt.Balca(àr  Baidaicimi  , 
fils  de  Jtftpli.  IdBm 

10  Le  marquis  Jean-Bapcille  Dts- 

TALLIERI  BOHAORATA,  fits 

de  Difiddlien.  Riminl. 
a|        Antoine-Mazieo  Maszu  ,  fiU 

du  comte /MfMf.  F loteno^ 

17        Fâidea  Mcmiotti  GnAKm, 

fils  du  com  te  Fnm^tit.  FulîgnOk 
6  NoT.    Philippe  Albuzi  ,  fils  de  Luc  PIfe. 

11  Jacques  Mosc A  ,  fils  de C^m/Vir.  Pliêw 
14  Le  comte  Enée  Capr  ARA  ,  (ën. 

de  Bologne ,  fils  du  C.Jtm»  lologae; 
ix        Le  marqiSt  Laïuent  Gimom, 

iïnaienrde  Flocenoe.- 
I  D£c*    Côme-Donac  BvRAU«  lîb  de 

Atexxow 

174»- 

iz  Fir.   Le  marquis  Jean-François  Ri- 

OOLFi ,  fîls  (le  Cime.  FtoKOOCk 

17  André-François  Baloi  ,  fib  de 
■DAgpw.  Voltenek' 

14  AntL  Le  comte  Roland  de  Binino, 

fib  du  comte  Jtéa-FrMcnt^  Floieace^ 

18  Le  cepiaine  Michel.  Jéifime 
Ocitu.  Dublin. 

i%         Le  comte  Cleade  JviMcoORT» 

capiuine.  Loccafw 

5  Jtdn.  Jéitae  AKosn^finaKor,  lib 
4ttkr*tt.  FlecencG^ 

i|         Pferus-Philippe-Marie  Monn- 

Li  ,  fils  de  Frjm^eis, 

19  Le  capiuine  Fridelin  -  Léonce 

d"ARTEM ANN ,  fenatcur  de  LucetMl» 

6  Aoûc  Philippe  Bicni ,  fiU  du  bailli  Borgp  Sm 

limmi,  .  SepalcN% 

FLORENT,  prêtre  de  l'éslife  de  Tiow.Cli4- 

teaux  ,  dans  le  VIL  fiécle  ,  eft  auteur  de  h  vie  d© 
fainte  Rudicule  ,  abbelfc  de  iaint  Ccfaire  à  Arles 
niciitc  an  6)1.  Il  l'entreprit  à  la  prière  de  Celfc  ,  qui 
avoit  immédiatement  fuccédé  à  la  Taiote ,  &  il  la  lui 
adidiâ  par  une  préface.  Cave  a  eu  tort  de  nommée 
l'autenc  Floienao ,  an  lien  de  floiem;  La  vie  d« 
làinte  RnfHcule  eft  Mte  far  de  bons  mémoires ,  fc 
d'Ailleurs  parun  contcmpnrain.  On  y  apprend  beau, 
coup  de  ehofes  qui  concernent  les  CLniuimcs  de  C4 
tems-la.  Andrc  du  Chcliic  en  1  donne  quelques  fVag. 
mcni  au  tome  I.  de  fa  cnllcdion  des  Hiftoriens  d* 
Fimoe:  mais  elle  a  été  depuis  publiée  en  entier  par 

kpesedoaMabiUoadwvle  ll.fiécle  BénédiftiiHt 
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fuite ,  Se  qui  n'ont  point  «IR  étètte  «nft  Je  Tlow 
rcnt.  Apres  qu'il  eut  rempli  Ton  cfprit  des  conn.  if. 
(.iiiccs  les  plus  utiles  ,  &  qu'il  af^edtionnoit  le  piiij^ 
il  lit  un  voyage  à  lîijurges  ,.où  il  viiita  plulijuri 
fois  le  célèbre  Mcitlici  &  revenu  4»as  fa  patrie,  î| 
le  tit  recevoir  avocat  au  païkment  de  Dnon,  de 
fréquenta  le  barreau  penilant  quelques  anocët  »fte 
beaucoup  d'.ipplaudilfemenr.  AuiE  Charles  Vtntt 
en  fiit-!l  une  mention  très-honorable  dans  fou 
dialogue  tie  ciaris  fort  BurgiaiJià  arMoribiis  :  il  l'j 
même  choili  pour  î-tre  l'un  des  interlocuteurs.!)!, 
gne  de  parokre  fur  un  plus  grand  théâtre  ,  Florent 
vint  à  Paris ,  od  il  ne  tar  ja  pas  à  être  connu  &  cftù 
mé  des  premiers  niag!ftrats  ,  &  en  pardculierde 
Hstïâ  de  Mefmes ,  alors  prev£c  des  marchands, 
q.ii  fut  depuis  préliden:  a  mortier.  Cette  conin.if_ 
fiucc  lui  jcouit  cil  pru  de  tenn  telle  dfs  (çavans, 
qui  tioieutal  ui  1j  piji  renommes  dans  cctcc  ville. 
Ils  lui  coiiic'îlicrent  de  fc  mettre  fui  les  rangs  pone 
difputer  9t  chaire  de  profelTeur  en  droit  à  Ob 
Icjns ,  qui  vaqilbic  depuis  quelque  tems  ,  ^iÇPMC 
laquelle  il  y  avoit  beaucoup  de  eotiKndans.  flTlîri. 
vit  leur  confeil ,  ^  la  chaire  lut  fut  adjugée  au  moi» 
de  Mai  irt^o.  Il  la  remplit  avec  diftiii<f>ion  ,  pen- 
dant ptLS  de  quatorze  an'>  ,  i>i  ch  ique  année  aux 
vacances  ,  il  venoit  à  Paris  pour  cultiver  fc$  amis  , 
il  t'es  letoornoit  rarement  fans  en  avoir  fait  de 
nowretnz  parmi  les  fijavans.  L'eftime  finnilieie 
qu'ils  «voient  tous  pour  lui  ,les  portoiene  à  défirer 
qu'il  ne  s'en  éloignât  point  pendant  la  plus  grnn  le 
partie  de  chaque  année.  Pour  cela  il  lui  filloit  une 
place  honorable  a  Paris  ,  la  mort  d"Alcxa:i  (re  Hc_ 
luult  de  Rcaurcgard  ,  anccccficur  dans  la  faculté  de 
droit  de  cette  ville^  prélenta  cette  occafion  ^  ks 
amis  de  Florent  en  ptoficeteot  j  ils  ibJiicïceteac 
pour  lui  la  chaire  vacante,  Ac  die  lot  fotaeeordfe 
au  tnois  de  Juin  i$<|4.  Il  commença  le  même  mots 
fes  leçons  les  continua  avec  un  applaudiffement 
utiiverfel  jufqua  fa  mort.  En  i6jo.  étant  .illé  pen- 
dant les  vacances  à  Orléans  ,  pour  y  voir  fes  an- 
ciens collègues  »  fc  y  terminer  quelques  affaires 
domefliques,  il  y  mpurut  à  la  fia  du  mois  tl'Oûo. 
bre  de  ia  tatmt  année  ,  fc  y  fiit  enterre  dans  It 
grand  dmetiere ,  où  l'on  mit  «eoe  épiuphe  i 
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Voyez  VHifleire  litlirairt  de  Lt  ïr.'.r.ce,  par  Joni  Ri- 
vet ,&  autres ,  tome  III.  pag.  5  5  }•  ÎH- J'^ 
berti  Fabricii  Ribliethtct*  mtdU  &  trjjm^  iMiiiiuiis , 
tbm.  II.  lib.  VI.  pag.  j  16. 

FJjORENT  ,  abbé  »  auteur  de  la  vie  de  faint  Jof. 
lé,  fils  d'un  roi  des  Bretons,  que  Surius  rapporte. 

Ceft  t»ut  et  qu'en  m  dit  dans  le  Diflioiniiirr  hifttri. 
mu.  Florent  ctoit  abbé  de  l'abbaye  même  de  faint 
Jolie  en  Poiuliicu  ,  fur  la  mer.  Il  avoit  été  tire  de 
l'abbaye  de  Corbie .  pour  être  abbé  de  laint  Jolie , 
apiis  là  piemieiee  années  duTCI.  fiécle,  fc  il  vi. 
voit  encore  en  toi  ^.  Dans  q^ielqoes  manafcrits  de 
Corbie,  il  ctl  rcpréfentéreoameimhommed'erprit 
&  de  fçivoir  ,  qui  avoit  du  talent  pour  gouvcrnct 
les  ames  j  &  (on  ftyle  fait  voir  qu'il  n'écrivoit  pas 
mal  pour  ce  tems-l.i.  Son  oiivr.if;e  n'ell  qu'un  ibrét;c 
de  ce  qu'on  avoit  déjà  écrit  fur  laint  Jolie.  L'auteur 
l'adiefleàtous  les  fidèles  ,  mais  particulièrement  à 
tous  les  confrères  de  ^otJ[Q<re,rcpandui  en  France 
&  en  Allemagne.  Mofioder  «  donne  cet  cet  it  dans 
foii  Supplément  :  voyez  anffile  t.  II.  des  aâes  des 
Maints  de  l'ordre  de  faint  Bénott,  par  O.  Mabillon. 

*  Hijhirt  liumîtt  dif  U  AMw,  tomc  VU.  pag. 

,  .         .         .  . 

FLORENT ,  furnommé  Br^vumu^  mome  de 

Vorchefteren  Angleterre,  dans  leXil.  ficcle ,  &c. 

DMt  U  Diflmuuh»  biflui^  0m  tnt  tn  fMrU , 

dit  qu'il  a  fiut  une  Chnni^M  An  Ckniiîf$et }  il  fal. 

loit  dire  ime  chronique ,  tirée  d'autres  chroniques. 

En  effet,  Florent  y  luit  CiUlas ,  Bcde,  Adon,  Ma- 
rianus  ,  .Si^ebert ,  éc  autres.  Son  ouvrage  commence 
à  la  création  du  monde,  &  eft  continue  juftju'à 
Hetui  I.  ou  l'an  de  Jefus-Chrift  1117.  On  n'en  cite 
point  d'édition -ditn/  U  DitlUnnairt  hifim^uejon  en 

*  cependant  plnficurs.  La  ptemieie  fut  doiuéc  par 

laume  Howard ,  depuis  comte  de  Nonhamp- 
ton ,  à  Ln;i  J;  f  ,  içpi.  it-^".  L'éilitcut  V  a  joint  la 
continuât:;)!»  taite  par  u;i  aiionviuc  ,  depuis  l'an 
iiiS  jufqu'cn  1141.  L'ouvraj^c  de  [  iorciit  a  étc  réim- 
primé avec  la  même  continuation  a  Francfort ,  en 
1601.  in-foliû.  Balée  donne  encore  à  Florent  un  livre 
de  l'hiftoice  dn  monafterc  où  il  demeuroie;  Quant 
A  Cm  Mt  JkrtgtM  An^ltTHm  profifii ,  que  PitTeus 

*  tort  de  croire  diRérent  de  celui  qui  en  confervé 
jnanufcrit  à  Cambridge  ,  fous  le  titre  de  de  Cento- 
iltfiit  Ri  ^tim,  c'cil  le  nienic  qu'on  trouve  imprin-.é 
avec  la  chronique  du  mcmc  auteur,  dans  les  édi- 
tions de  Londres  &  de  Franc fort.'fij*!^ fur  cela  la 
bibliothèque  des  écrivains  de  la  moyenne  fc  baliè 
Latinité,  par  Jean-Albert  Fabridus  ,  Mmell.liv. 
.TI.  pag.  ti€.  &  fuivances.  ' 

FLORENT  (  François)  célèbre  jurifconfulte , 
dont  on  n'u  dit  qut  dtuxmatt  dMtit  Dilhormuire  lui. 
torique  ,  ctoit  ne  à  Arnay-le-Duc  en  Bourgogne  ,  fur 
la  fin  du  XVI.  liécle,  de  fesM  Florent,  avocat  au  par- 
lement de  Dijon,  &  de  i?Wr  Ardillon.  Apres  avoir 
fait  Tes  humanités  dans  fa  patrie,  il  alla  en  161  j.  à 
Touloufe  ,  où  il  iè  livra  avec  U  plus  vive  ardeur  à 
l'étude  du  droit.  Ceux  qui  y  brilloîent  alors  dans 
cette  fcience  étoient  Guillaume  .\laran  ,  Jean  de 
Cofte ,  venu  de  Cahors  ;  Vincent  Cabot,  que 
Ton  avoit  fait  venir  d'Otlcans ,  Jzm  C  idan,  & 

Slufieurs  autres.  Florent  fe  fit  un  devoir  de  protiter 
es  Inmieies  de  chacun  ;  mais  il  s'atticha  ,  fur-tout 
•nideux  premiers  qui  avoient  été  difcipies  du  cé. 
lebreCujjo ,  &  qui  etoient Fort  verAh  dans  U  )urif. 
prudence  ci',  'le     cannntqnc.  Florci'.r  dit  lui-même 

Ju'il  fut  alfidu  pe;idanilix  a:ii  aux  leçons  de  Jean 
e  Colle;  &  peu  courent  des  lutnicrcs  t]u'i!  en  re- 
cevoir pendant  le  jour,  il  cmployoit  une  partie  des 
nuits  à  tranfcrirc  les  leçons  que  ce  jurifconfulte  & 
GuiUanne  Matan  avoient  diâées  par  le  oaiTéit  M 
tut  parmi  iès  compagnons  d'étude  pierre  de  Mar> 
Ca,rtançois  du  Bofquet,  Innocent Ciron  ,  5j  hcvi- 
ipip  d'autres  qui  fc  fout  tous  diAingucs  dans  ia 


rRAveisciis  FtORïNs  ad  ArmâMm  Diieit  ttohilt 
iifud  Htduts  opptdmm  henejiis  pmmniku  ($■  pro~ 
bis  H4ruj  ,  p»fi  «494t4M  fer  sHqiut  annoj  «pui 
TiOoftgts  jKfiffndenti*  /p*ram  :  primum  Di. 
vfMrf  iKjtiuiàemftaampMmmus,  dtinie  Lue- 
iUmpr^ttlta ,  jtcrQ«métiauiafur»  ditert  nrpit: 
tmx  in  jtartlUnrnfi  tMtéitt  énoecrjfor  ^  j»t  Ht 
f  izi'e  &  itinonicum  dtCHÎl  ;  0  piuritui  editii  orr- 
tiiui ,  paUm  fecit  in  jure  tjni-nicei  nemsKtm  ttrttt 
ft  .titt  plus  vidifft ,  «Ht  potHtjfe.  Aurelit  f.tuH 
jntiHu  immtpiiu ,  hw  fitiu  jy.  Kéà.  Hntntiris 
MM  JUm  De»  it»  f^miStittÊUit  txftStt» 


n  avoit  jpoufé  au  mois  de  Juillet  16)8.  ElifAtA 

Bordcaidie  ,  filIc  d'un  inir-han  J  cfOï\é\ns  ,  dont  il 
a  eu  trois  hilcs,  deux  dcfqucllcs  ont  été  mariées. 
Se  la  troifiéme  i^eft  confactée  à  la  vie  feUg^nTe  à 
Bcaugency. 

Dés  1 6^  t.  M.  Florent  fit  imprimer  à  Paris  an  re* 
cueil.de  didèttatious  choiiîes  lur  diveifes  matieteS' 
de  droit  canon,  avec  on  uahéJtvits  &  btntfim 
clerkmvm.  Ce  reaieil  parut  fituS*.  chez  Camufu, 
dédié  à  Henri  de  Mcfmçs,  Florent  y  joignit  les 
tbcfcs  tîu'il  avoit  fouteniics  pour  le  concours  à  la 
chaire  d'Orléans ,  &:  qui  avoient  dcj a  prcfque  toutes 
cte  imprimées.  En  1 641.  il  donna  un  autre  recueil 
de  divers  traités  fur  les  neuf  premiers  titres  du  pre- 
mier livre  des  déciétales  de  Gr»oiie  IX.  avec  une 
difîertation  préliminaire  de  la  méthode  &  de  l'.au- 
torité  de  Qraiien,  fc  de  ceux  qui  ont  après  lui  coU 
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Itoéles  décrétâtes.  Ce  recueil  dédié  à  M;  S^liet, 

xic,  cbes  Sébaftien Graoïoifi.  En  167$.  le  cékbre 

M.  Doujat ,  qui  cftimoit  parciculicremenr  les  écrits 
de  M.  Florent ,  les  recueillit ,  &  y  ajouta  tout  ce 
qu'il  put  icuiiir  de  ceux  qu'il  avoir  laillc  mnnufcrits , 
bc  les  fît  imprimer  à  Paris ,  f'n.4*.  en  deux  parties , 
fous  os  dm,  qid  mnonce  ruftifamment  ce  qui  eft 
coDcean  dam  ce  lecudi  :  FrtntfàFlmiititJm^eoih. 
fidti,  jtunUmm^  tnmmy  Dthài  farififHfis  Ait- 
tmffvrit  f  «pera  furiaica ,  finiie  J,  DonjMii  jinttt. 
fémf.  tolUhji ,  attjue  in  duéts  pMia  divifa.  ^ctmm 
fritaA  ecmplcihtiir  tr^tfjtnj  vivo  aulure  v.itiis  lerr.po- 
tibus  edttoi ,  ««nt  ex  ip/îm  aMografho  ementUii  & 
MkiH  fndtmnt.  Stcnnda  vrri  coMtintt  «ptr^t  inédits  ,Jive 
ftfUnmuu  J»  fitAiu  fiuè  &  txaffè  ex  cmh  itiKHi». 
nnH ,  DttntéOam,  Mfm  bt/hritimm  mmtuiumis  r»- 
fUcMmur ,  jM*  tnm  vetirtm ,  tMm  Mi  rectmiomm  Et- 
éltfU  mivtifd. ,  stifue  imfrimis  GMllicatu  difciplitum 
ftttiittHt.jidjeni  junt  sd  cdlctm  primtc  partis  dut  tr,u~ 
tAïus ,  aUtr  de  officia  Anbidiai  uni ,  autore  NicoUa 
Janvamo  :  aitfr  tAfelntime  .:d  i.i^niUm,  atttare 
J.  TouiiNiT}àPwris  irt?*).  /«-+•.  Ce  recueil  cft  dé- 
dié i  M»  Chcélîen  François  de  LamoJgnon»  alors 
avocat  général  an  parlement  de  Paris  j  &  l'épîtredé- 
dicatoire  contient  an  bel  éloge  de  ce  magillrat  & 
de  François  riorent.  M.  Doujat  a  joint  djns  le  mê- 
me recueil  les  deux  épîtres  dédicatoircs  de  Florcn'r, 
dont  on  a  parlé  ci^dclFus ,  &  la  vie  de  ce  ccicbrc 
jurifconfulte : c'eft  île  cette  vie,  écrite  en  Utin, 
j>ar  M.  Doujat  lui-même ,  que  fou  «  tiré  cet  as- 
tide. 

FLORIDUS ,  (  François  )  farnommé  Sshitiui , 
parce  qu'il  croie  de  DoiiaJco ,  bourg  de  la  teric  Sa- 
tine ,  SccMm  tn  ptirltditm  It  Dirtiennaire  hîjferi^ue, 
d'après  iet  jngemens  des  fçivajis  de  iVf.  Bailler ,  qui 
en  Fait  mention,  tome  II.  page  189.  mais 

M.  de  la  Monnoye  dans  Ces  notes  fut  ces  |ugemens 
a'eft  point  exaâ  dans  le  mu  qtf  il  dît  dec  ouvrages 
de  Florfdus  :  i.  il  dit  que  I  on  trouve  dans  le  tome  I. 
X^mp.  critic.  Gruttri  (  c'cft  l'ouvrage ,  intitulé  :  /,,;«• 
féU  y[iHfttx  Artium  ,  hx  efi  TheftHms  criticus  , J-mi 
Oruteri)  huit  livres  de  l'OdyAce  ,  rraduits  en  vers 
ladn;  ,  par  Floridus  :  cette  traduâion  n'cft  point 
dans  ce  recneil  de  Gmter  ^  meîs  elle  a  été  imprimée 
fèpatemeDC  i  Paris ,  en  if40.  t»^*.  x.  ce  font  les 
timcliv.  UQînumfMbcifivanm  de  Floridus  qael'an 
nome  dans  le  tome  1.  du  recueil  Je  Gruter,  à 
Francfort,  i^oi.  in-%^.  depuis  la  page  99 ^.  plqu'a 
la  page  i2.x\.  dans  Ton  épîtte  dédicatoirc  qui  cl^ 
au-devant  de  les  leflitnn [Hhcifivé,  laquelle  eft  da- 
fée  de  Boulogne  le  4.  des  calendes  de  Mal  1519.  il 
y  parle  de  ion  livre  de  juns  civilis  imtrpmihu , 
comme  étant  déjà  imprimé ,  ou  prêt  à  l'être.  S'il  y 
en  a  donc  eu  une  édition  en  1640.  comme  ledit 
M,  Bailict,  ccllc-ci  doit  être  poftcrieure  d'un  ficcle 
à  la  première.  Dans  la  même  cpîtrc  ,  Floridus  parle 
d'un  autre  ouvrage  qu'il  avoit  fait ,  d%Caii  jHlii 
.Cétfurit prdjltuitii  lihi  très.  A  la  fin  de  la  même  épî- 
tte, il  dir  qu'il  penfe  (iécieafement  à  s'appliquer  à 
la  théologie  ,  &  a  uc  dans  cette  vue  il  y  a  déjà  deux 
ans  qu'il  apprend  la  langue  hébraïquf.  Dans  les 
deux  premiers  chapitres  du  premier  livre  de  Tes 
Unienei  fHlKi{i'>Jt  ,  \\  tr.iitr  d  jax  (juciHons  inipor 
tantes,  l'une, 6i  les  jeunes  gens  doivent  commencer 
p«rréiiideda  grec  0e  des  aimai»  qui  ont  ccric  en 
eenelaïqjae)  Panne, Quels  auteurs  on  doit  lire ,  & 
quels  on  ésXx.  imiter.  En  général ,  il  y  a  un  grand 
nombre  d'oblêrvatini-.s  utiles  dans  ces  trois  livres. 
II  y  porte  auin  fou  jugement  aflcz  au  long,  (ur 
pludcurs  écrivains  de  fon  tems,  ou  X  peu  prcs,  com- 
me fur  Erafme  ,  Jovien  Pontan,  Sannazar,  &c. 
^«yv^les  derniers  chapittcs  du  troifiéme  livre. 

FLORIEN,abbé  deRomanJiioader,  né  vers 
Iet  ptemietes  années  du  (isiéme  lîédei  htak d- 
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toyen  de  Milan  :*c'eft  lui-même  qui  fe  qualifie  aîn_ 
qui  ajoute  qu'il  avoit  été  baptifc  pat  Ennode 
«  Pavie.  Il  prit  auprès  de  ce  prélat  Ivs  premières 
teintures  d'une  éducation  chrétienne  ,  pafli  cnfuire 
les  Alpes, &  fitfe^  études  à  l'école  de  laint  Célatre 
d'Arles,  auprès  duquel  il  fe  retira.  Delà,  il  pa(Taà 
Roman-Mouticr  ,  au  dioccfc  d'Avenche ,  ville  ca. 
pitale'desHelvétiens,  &  il  y  étudia  1  écriture  lain- 
le,  fwp  le  pieux  abbé  Tltcodat.  Il  y  embrafla  de., 
pais  la  vie  monaiftique ,  te  fuocédà  «fuite  à  Théo, 
dat.  Le  poc'te  Arator ,  foudiacre  de  l'Eglife  Ro- 
maine ,  lui  envoya  vers  l'an  J44.  fon  pocnic  fur  les 
ailes  des  Aponcs ,  avec  une  lettre  en  vers  clégia- 
qucs,  qui  elt  toute  entière  pour  relever  l'cruditioa 
&:  le  mérite  de  l'abbé  Florien.  On  y  voit  entr'autre^ 
chofes  qu'il  avoit  foin  d'eniicliii  m  i>ib&oibeqiie>  • 

jMir  fneuUbfius  fer  miUt  Vflkmna  Ithes 

MtxtKU  dm  tenmt ,  &  breviara  lege, 
NaturttjHe  modo ,  quant  rtrum  cotiiUdit  AllRtf^ 
Cencordtnt  findiis  celfa  vel  ima  tuis. 

Oh  ci«it  que  Florien  paflà  depuis  i  Lérins,  &  qu'il 
eft  le  même  que  l'abbé  Florien ,  qui  fuivant  un  ao. 
cien catalogue  des  abbés  deLérius,couvernoîi  ccmo. 
naftete  en  5  p.On  conjeâure  qu'ilcA  mort  vers  l'an 
578.  De  toutes  les  lettres  qu'il  avoit  écrites ,  comme 
on  le  voit  par  celles  d'Ennode  de  Pavie ,  Ce  par  plu» 
lieurs  autres  monumens ,  on  ne  nous  en  a  coniervé 
que  deux,  a^elTées  l'une  &  l'autre  à  faint  Nioet,> 
évéque  de  Trêves.  On  lit  dans  la  première  les  prin» 
pales  dteonibnces  de  la  vie  de  Flotien ,  te  les  élo- 
ges de  faJnt  Ambroife ,  d'Ennode  de  Pavie ,  de  faint 
Céfaire  d'Arles  ,  de  l'.ibbc  Théodat ,  de  laint  Da- 
cius  ,  cvcque  de  Milan.  Parmi  les  lettres  d'Ennode 
de  Pavie ,  il  y  en  a  deux  adreifées  à  Florien.»  Voyex 
S  hittite  Utursir»  de  U  Bwiet^  pat  quelques  reii- 
giem  fiéaédiâbt,  tome  tD.  page  ^19.  te  foU 
vantes, 

FLORIOT,  (Pierre)  Stipplhnmt  tome  h  aiouteK 

"il  inquir  en  1604.  S<  que  dans  fa  jcunefTe  il  avoit 
J-mcurc  au  jardin  royal  des  plantes  ,  a  Paiis  ,  chez 
M.  Bouvard  ,  premier  médecin  du  Roi  Lnuis  XIII, 
....  au  lieu  de  curé  de  Lay ,  i</'^,  curé  des  Lais.'- 
Son  ouvrage ,  intitulé  :  L*  Morale  Chrétienne ,  mp^ 
fnétMMjeit^nXiH  mtt  f^tu-ChriJl  nous  m  dmnie* 
iMtitmrnifen  àmStàeJuy  a  été  réimprimée  en  1741. 
Cl)  cinq  vr.lumes  In-M.  à  Rouen.  On  y  a  ajoucc  en 
17+ 5.  un  lixicnie  volume  ,  intitulé  :  RccHtii  de  pièces 
conctriAnt  la  MoraU  Chrétienne  ,fur  ferai  fon  Domini- 
cale :  Ce  recueil  qui  commence  par  l'éloge  de  M,' 
Floriot,  ne  contient  de  ce  dernier  que  les  lettres 
écrites  i  M.  de  Rancé ,  abbé  &  réformateur  da 
l'abbaye  de  la  Trappe ,  fur  cette  queftion ,  Si  un  reu 
ligieux  devroit  par  le  confeil  &  avec  la  permiflïon 
de  fon  fupérieur  ,  quitter ,  pour  quelque  rems ,  fon 
monaftere  ,  fins  pourtunr  cuircer  les  dcvi.irs  Je  la 
règle ,  autant  qu'il  eA  poi|îbie ,  pour  procurer  à  fon 
pere  le  foulagement  Ac  lanoorritute  néceiTalres,  fi 
la  caducité  de  (on  lac,  on  quelque  infixmiié  muo- 
relle  l'avott  rédidt  à  nmpâilrance  de  vivre  du  tra- 
vail de  fes  mains.  M.  de  Rancé  foutenoit  la  lu  - 
tive  ,  M.  Floriot  eft  pour  l'affirmative  dans  Tes  deux 
lettres,  fur  ce  fujet,  qui  n'avoicnt  point  encore  été 
imprimées.  y»jei  l'hiftoire  de  ces  lettres  dont  le  Sup- 
plément de  17)    La  troiliéme  édition  des  homélies 
morales  du  même»  fur  les  évangiles  de  tous  les 
dimanches  del^umée,  &fiir  les  principales  fttês' 
de  notre  Seigneur  Jefus-Choft  &  de  la  fainte  Vier- 
ge ,  cft  dei6SS.  à  Paris  ,chcz  JofTet  ,dcux  volumes 
/«-4°.  Elle  eft  remplie  de  ch,inr,eme:u  ,  &:  .uiç;men- 
téc  de  trois  nouvelles  homélies,  ou  de  trois  entre* 
tiens  pour  les  fêtes  de  la  peéftncationfc  de  la  vifi*. 
lation  de  la  fainte  Vierge. 
FIORITI,  (Agoftiiw)  natif  de  Masar8,enSl« 
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elle ,  fut  doâtfdt  ea'^iloropMeSc  Célèbre  médecin. 
Il  a  enfeigné  à  MaMra  même»  svee  «nalnidiflè- 

ment,  la  philorophîe  Scia mMecine.IIeft  mttrtcn' 

1Ç50.  On  le  fait  auteur  d'une  defcription  topogra- 

ihicjue  de  la  patrie  [Tof:orrsfhi,i  Mmari^  )  •  f^oyet. 
Cotigitore  dans  fa  JiikUniiieî'i  fifi-i  i  &  le  Dinicn- 
tuirt  hiftm^Ht ,  cdititvn  d'Amilerdam  ,  1740. 

FLORITi ,  (  Agoftino)  ne  comme  le  précédent , 
à-Mazira ,  4c  peuk^ifc  de  la  même  famille ,  étoit 
ni  en  1590.  il  ie  lit  Jéruice,  &  devint,  &  ce  qu'on 
a/Turc ,  un  grand  philofophe  Se  un  théologien  ha- 
bile. Il  ctoit  en  particulier  fort  verfé  dans  les  Au- 
teurs Grecs ,  fur  lefqucls  il  a  doni>é  des  leçons  pu- 
Uiques  àPalerme.  Il  cftmort  dans  cette  dernière 
vflle,  le  ïy.^iun  idj.  Ou  a  de  lui }  i.  Lihri  Tragt- 
^4Bmm ,  gntei  &  Uaini  ;  x.  ^nti^ut  tàft  frsgmtnttm 
tx  gna  vttfimi  )•  Entomi» }  4.  Hjiimi ,  &c.  Les 
mêmes  citations  qiiecelkt<qBi-f«Eit  à  la  fia  de 'l'ar- 
ticle précédent. 

FLORUS  DRrPAXmS.  S„pplcmcm  de  i7?5. 
ttme  1.  ...  au  lien  de  rcponic  .1  dom  Martcnnc  ,  /'/ 
fant ,  rcponfc  au  R.  P.  dom  Jacques  Martin. 

fODtRE'  (Pi~rrf  Jicqiir-^  )  Cordclict  Bodtgui- 
JBMI,  irivoic  t)i  I  i  L  i  1 ,1^,.  i.l:  Pere  Tjk  Vadine 
qiden  pazle  dans  la  biblioiiieque  des  6eta 
netfts ,  ne  dte  de  Ini  q'ne  l'ouvrage  iôîvant  :  i.  Ntir- 

.  rathn  h-llirit^ne  &  lipographique  des  ctuvcms  de  [tint 
frtn^ais ,  ($■  menafterts  de  faimt  Claire,  érigés  en 
la  province  anciennement  appclice  de  Bourgogne  , 
à  préfent  de  faint  Bonaventure  ;  àXyon  ,  chez 
pierre  RiMnd^  i£ic;.  in-^*.  on  a  encore  du  même  : 
3U  àÊmrHgumtitt  à  im^imt  lu  MthtvifKet  &  évi^ms 
àiFmieitfiirfmh  mUm  mu  tmfiit  £ét4U,  U  xy. 
Juin  T<io6.eenm  les  RécoUeti;  à  Lyon,  i6a.in-ii. 
3.  Tr4ité  des  indHlgtiicet ,  &  ctnfirm/ttian  de  telles  de 
fùm  Français.  *  Voyez  la  mblia'hfaMe  des  auteurs  de 
Mnapgtu ,  par  fea  M.  l'abbé  Papillon  ,  in-f»l,  tom. 
L  pag«  xao.  LncVading,  Rmt^fmum  Mi- 

'^nSARD.VFràtéricMaatice)  p  l^tfe  ancieii 
eué  de  la  ville  de  Calais ,  mort  à  Paris  »  le  Ten- 
dkedi  i9  Mars  174).  âgé  de  moins  de  60  ans,  in- 
liumé  le  lendemain ,  eu  l'églife  de  faint  Jacques  du 
HauuPas  ^étoit  de  Conches ,  ville  de  Normandie, 
au  dioccfe  d'Evreux.  Il  étoit  verfé  dans  la  théolo- 

Kic  dans  les  langues,  en  particulier  dans  l'hé- 
H.  Il  eft  anteoc  de  plofieuis  ouvrages  aufquels  il 
n'a  pas  mis  Ton  nom.  Voiçi  ceux  qui  nous  font  con- 
nus; I.  fnjtt  laîfonné  pstir  «m  iwmwm  trivUire 
etclé/îafliijHe ,  avec  la  critique  de  tous  les  bréviaires 
qui  ont  paru  ju {qu'à  préfent  ;  à  Paris  ,  chez  Lot- 
itn,in-iz.  en  1710.  1.  l'auteur  a  donné  depuis  , 
en  iyi6,  aufli  in-ii,  un  abrégé  de  ce  projet,  fous 
ce  titre  :  Analjft  dm  MvUire  ecdefiafli^iu  \  <Uiu  U- 
^HtUi  »a  dHHU  HKt  idé*  fiiflt  &  pmifê  Jt  tut  tuws- 
ftii9aA.  ).  Bnvimrinm eteitfùfiimm êthijMm  fnvf. 
felUti  execHtioncm  exhibens  ,  in  gTatiameceleJî.trum  in 
nov»  fdciendM  erit  hrvitmerum  editi».  Embrict, 
\ji6.  deux  volumes  /»-8*.  on  lit  à  la  fuite  du  titre 
qu'il  a  étéimprimé/«m;>f;i«^  ^mtldi  Ninldi  ,c'c(t- 
à-dire  ,  aux  dépens  d'.\rnouI  du  Bois,  libraire 
d'Amilerdam,  &  de  Nicolas  Lotàn , imprimeur  & 
Iftcake ,  1  Patbî  ce  n*«ft  point  non  plus  à  Emme- 
rlck  que  ce  bréviaire  a  été  imprimé ,  mais  à  Amfter- 
dam  ;  4.  La  Genefe  en  latin  &  en  frani^ois ,  avec 
une  explication  du  fens  littéral,  &  du  lens  fpiti- 
tuel ,  tirée  de  récriture  &  de  la  tradition  ,  à  Paris , 
chex  Pierre-Charles  Emery ,  fils,  17}!.  deux  vo. 
lûmes  jif-i  1.  Cet  ouvrage  nt  du  btuit,  &  fiit  fuppri- 
*  né,  parce  que  l'auteur,  après  l'approbation  don* 
àée,  avoii  inféré  dans  fon  explication  bien  des  idées 
hasardées  8e  fingulieres ,  prmcipalement  par  rap- 
port au  fciis  f|nntucl.  M.  Fûiaii  J  fut  oblige  de  ie 
retirer  pciidant  quelque  tems,  Se  ce  contre-tcms 
^^kokaKÛiiiaiimtmst  a  empichéqtfa n'aie 
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doUni  te&  autres  livres  de  Ja  Bihk,  lût  Icfauch  il 
avoir  travaillé  dans  le  mcmejMiK}  {.  la  cief  des 

f fèanmes ,  on  foccalton  précife  i  laquelle  lia  ont 
té  compofïs  ;  avec  les  preuves  fut  lefqneUcs  on 
s'appuie ,  les  objf  ifHons  que  l'on  peut  faire  ,  Se  les 
rcponfes  à  ces  cibjCLlions  :  brochure  /n-ii.  a  Paris, 
1740.  Cette  brodiure  u'ctoit  qu'un  clTai  d'un  plus 
grand  ouvrage  que  l'autenr  avoir ,  dic-on ,  acaeré 
avant  fa  mon  ,  Se  qui  n'a  point  paru.  Cette  mcae 
brochure  ne  nt  donnée  que  pour  annoncer  l'oa> 
vrage  fuivant;  6.  Les  pfeaumes  dans  l'ordre  hiflort. 

3 ne ,  nouvellement  traduits  fur  l'hébreu  ,  &  inférés 
ans  l'hifloire  de  David  ,  &  dans  les  autres  hiAoires 
de  l'écriture  fainte,  aufquels  ils  ont  rapport,  avec 
des  argumens  &  des  fommaires  qui  en  marquent 
l'occalion  précife  &  le  fojet  ;  &  des  prières  à  la  fia 
de  ciiaque  pfeaume,  tirées  d'anciens  manufcriu  da 
'Vatican ,  lefquellet  en  renferment  l'abrécé  ,  &  en 
font  recueillir  le  fnût  :  on  y  a  joint  une  taole  hifto. 
riqiie  &  géographique  ,  où  l'on  explique  le  nom  des 
lieux  &:  des  perlonncs  dont  il  eft  parle  dans  les 
pfeaumes  ;  &:  pluficurs  autres  tables  qui  peuvent 
rendre  l'ufage  de  ce  livre  plus  commode  &  plus 
utile }  à  Paris,  chez  Jcan  Bapiifle  Lamelle  ,  1741. 
(••I  a.  Les  prières  dont  il  eft  perlé  dans  ce  titre  font 
tirées  de  deux  pfeantlers  Bc  tun  oradonal ,  îrapri. 
mes  à  Rome,  en  tCS?.  Je  i^^<i-.  pir  les  foins  du 
cjrilinal  Thomaii.  M.  1  oaiard  :i  çtc  quelques  tems 
iouptincipal  du  collège  du  ridi'.s,  a  Paris. 

1 OIX,  (  Paul  de)  confeillct  d'état ,  &  archevêque 
de  Touloulé,  étoit  fib  de  JiMi, comte  de  Carmain, 
&  de  JitfifinwCampene.tous  deux  d'une  £uniUe 
Uliiftre.  Né  en  ijtS.  aVec  un  cfprit  capable  d*em. 
brafler  toutes  les  fciences,  fon  eout  pour  les  lettres 
Ce  déclara  dès  l'enfance.  Se  il  ne  ccfla  jamais  de- 
puis de  les  cuUivci.  Envoyé  a  Pari';,  pour  y  faire 
les  humanités  ,  il  y  apprit  a  fond  les  belles  lettres 
grec(}ue  Se  latine,  &  cnfuite  la  philofophie.  Il  alla 
depuis  étndîer  le  droit  àToulouie ,  où  il  fe  fit  ad. 
mirer  dans  les  thelès  qu'il  foutini  fur  l'un  &  l'aotti 
droit:  &  après* avoir  pris  des  degrés ,  il  fit  des  leçons 
publiques  fur  le  droit  civil ,  qui  furent  tellement 
goûtées  qu'on  venoit  en  foule  l'entendre ,  &:  qu'il 
eut  même  parmi  fes  auditeurs  ceux  quiavoiencpro» 
felfé  longtcms  avec  réputation.  Revenu  à  Paris , 
il  fe  fil  ellimer  à  la  cour  :  mais  fon  cabinet  l'occupa 
encore  plus  que  le  (btn  de  plaire  aux  grands.  Il  Ce 
livra  à  la  leâure  de  Platon,  d'Atiftote,  de  Xcno- 
phon ,  de  Plutarque ,  8e  des  autres  écrivains  les  plus 
célèbres  de  l'antiquité,  &  acquit  une  jurande  coiw 
noiffance  de  la  ph;Iofop!iie ,  de  la  chronologie,  de 
la  géographie  ,  ds  l'hiitoirc  ,  &  nicnic  de  la  poli- 
tique qui  lui  lervit  beaucoup  dans  la  fuite.  Ce  fut 
dans  la  vue  d'approfondir  cette  étude ,  &  de  fe  ren- 
dre capable  d'êm  utile  k  l'Etat,  qu'il  défira  die  qaH 
obtint  une  place  de  conlHIler  dlioanew  an  parle- 
ment de  Paris,  où  il  fut  rcçi  en  1 54?.  à  l'I^c  .fr 
dix-huit  aiy.  Depuis  ce  tcrus-U  il  eut  roujouib  des 
((jivans  avec  lui,  fur-tout  ceux  qui  hi illoiL-nt  par 
leur  éloquence,  ou  qui  étoicnt  verlcs  dans  les  écrits 
d'Aridotc ,  dont  il  etoit  admirateur  paflionné  ,  Se 
dans  toutes  les  paities  de  la  littérature.  M.  de  Foix 
jontlToit  déjà  d'une  brillante  réputation  lorfqi^  kd 
arriva  une  affaire  difgracienfe  en  elle-même,  &  qui 
eut  de  longues  fuites.  Le  dernier  mercredi  du  mo\$ 
d'Avril  ijjy.jout  d'ai\e  MercuriAle  au  palais,  mon- 
licur  Bourdin,  procureur-général,  rcptctcnu  oue 
la  différence  des  arrêts  rendus  contre  les  Lutnc- 
riens,  par  la  grand'chambro  Se  ia  tournelle ,  dont 
l'une  penchoit  pour  la  fé vérité,  8e  Pancrepogr  la 
douceur ,  caufoic  du  fcandale ,  &  requit  qxic  la  com- 
pagnie s'accordât  dans  les  principes  &  dans  la  con- 
duite. Cet  accord  étoit  difficile  :  l'.urcmblce  fut 
rctnife  au  ij  de  Juin  :  le  toi  licnri  II.  t'y  trouva 
Itttt  y  te«  attendu.  Anne  dnBoiirg.Lpaiida  Fanr, 
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&  ^uel^aes  Mutes  confèilten  opinèrent  pour  le 
para  Je  la  douceur.  M.  de  Foix  dit  qu'il  falloit  dif- 
tin$>Ber  entre  les  feûaircs ,  5c  punir  plus  fcvcrc- 
irifnt  ceux  qui  nioienc  la  rcalitc  des  facrcmens  de 
la  religion,  que  ceux  qui  formoient  des  doutes  fur 
Jeur  forme.  Ces  avis  déplurent  au  Roi  :  les  opinans 
forent  arriié»  te  conduits  à  U  Baftiile.  Aane  du 
Bourg  fdt  condamné  k  être  bmté  :  les  autres  ne  fu- 
buem  point.de peines  affliftivcs.  A  l'égard  de  nion- 
fieur  de  Foîx  ,  »  il  fut  ordonné  qu'il  dcclareroit  en 
»  pleine  cour ,  les  ch.imbrcs  alfemblcss,  qu'au  fa- 
V  ctement  de  l'autel  U  forme  ctoit  infépatable  de  la 
«matière,  8c  que  le  facremem  ne  fèseat  légiit- 
j»  nement  donner ,  ni  exhiber  enanne  tonne  qu'en 
»  celle  de  lïgHfè  Romaine  :  «  8e  fl  fut  inKrdit  pour 
on  an  des  fondions  de  fa  charge  ;  mais  dans  la  luice 
ce  jugement  fut  calTé  par  le  p!irlrmenc,  les  cham- 
bres alfemblées ,  Se  M.  de  l  oix  fii:  rétabli  dans  i.\ 
dignité  ;  mais  il  en  réfulra  toujours  beaucoup  de 
préventions  contre  lui  à  Rome,  &  dans  l'efprit  de 
ceux  qui  étoient  le  plus  déclarés  contre  les  hétéci- 

aues.  M.  de  Poix,  que  cette  affaire  avoir  dégonté 
u  palais,  le  quitta  peu  après,  &  s'attacha  à  la  cour 
plut  encore  à  fon  cabinet,  oàil  rccu-illit  les  plus 
grands  fruits  de  fa  confiante  afliduitc  ;i  l'ctiuic-.  S.! 
manière  d'étudier  étoit  linguliete.  line  lifoit  point; 
niais  il  avoit  quelqu'un  auprès  de  lut  qui  lifoit , 
Cjuclquejurifconfulte ,  Atillote,  Cicéton,&c.  Cette 
Jedure  fc  faifoit  en  préfence  d'un  homme  habile, 
qui  fai&tit  comme  1»  fondions  de  doâeor,  &  de 
pk&nn  antres  ffayans.  Lorfque  la  leéhire  étoit  fi . 
Jlfe,  M.  de  Foix  rccitoit  ce  qu'il  venoit  d'cntcnJre, 
l*exjpUquoit  ,  &  s'en  ciittetenoit  avec  ceux  qui 
élOient  piéfcns.  Il  fit  toujours  la  même  chofè  pen- 
dant fes  voyages  ,  autant  qu'il  le  put ,  Se  il  étoit  rare 
^oe  foa  amour  pour  l'étude  ne  lui  en  fit  pas  trouver 
leiems.  Tant  de  ulens  firent  prendre  la  réfolution 
A  la  coar  de  l'employer  dans  les  négociations  -,  Se 
C*eft  dans  cette  occupation  que  M.  de  Foix  a  em- 
ployé la  plus  grande  partie  de  (À  vie.  Vers  le  mois 
d'Août  1561.  il  fji  cnvoyc  en  EcoiTc.où  il  demeura 
peu  de  tems,  mais  allez  pour  y  jettet  les  fonde- 
mens  d'une  bonne  adminidration ,  par  rapport  aux 
affinrei  de  fétac  &  à  celles  de  la  telicion.  Sur  la  fin 
db  la  mime  année ,  il  fut  chargé  de  l'ambaffade 
4' Angleterre  ,  oû  i!  rcfta  quatre  ans  entiers ,  &où  il 
Contribua  beaucoup ,  par  les  fccrcts  avis  qu'il  donna, 
à  la  priie  du  Havre  de  Grâce, &  par  fes  confeilsau 
traité  de  paix ,  conclu  entre  les  aeux  couronnes ,  à 
Troyes ,  le  onze  d'Avril  1564.  Revenu  en  France 
vers  la  fin  de  tjtj,  le  Roi  le  fit  confeiller  d'état.  Il 
rat  envoyé  peu  de  tems  aprèsàVenife,  6&il  étoit 
encore  en  1 5(1  p.  Depuis  cctt3  a-i  u-;  jufqu'cn  1571. 
il  fit  un  nouveau  voyage  en  An-lctcirs:  &.-  cette 
.iacmeannée  ij/i.  il  fut  fur  le  point  J'en  faire  en- 
core un  autre  avec  pluficurs  fcigiK'uri  pnur  propo- 
fer  le  mariage  du  duc  d'Anjou  avcc  la  reine  EUza- 
beth:  mais  cela  n'eut  point  lieu.  M.  de  To'-.x  partit 
^Uement  pour  ce  rôyanme,  en  1571.  pou^  pro- 
polêr  on  antre  marine  à  Elizabeth-,  mais  il  paroît 
que  ce  voyage  ne  fut  pas  long ,  puifque  la  même 
année  ,  il  tut  un  de  ceux  qui  lignèrent  à  Bloi? ,  Is 
19  d'Avril  un  traité  de  confédération  &  d'alliance 
entre  la  I  rancc  &  l'Angleterre.  Il  retourna  la  même 
année  en  ce  royaume ,  pour  y  porter  l'aùc  du  fct. 
ment  que  le  roi  Charles  IX.  avoii  fitt  d'obier 
ledit  traité ,  9c  pour  iue  témoin  de  celui  qu'Eliza. 
beth  devoft  faire.  Le  maréchal  de  Montmorenci 
étoit  le  chef  de  cette  ambalfidc  ,  dont  l'objet  prin- 
cipal ctoit  de  propofer  le  mariage  du  ducd'Alen- 
çon ,  dernier  fils  de  Henri  II.  Se  frère  du  roi ,  avec 
Elizabeth ,  &  d'engager  cette  princeflè  à  traiter  avec 
plus  de  douceur  Marie,  reine  d'Ecoflê, qu'elle rete- 
Aoitptifonniere)  mais  ni  l'un  ni  l'autre  ne  réu^t. 
On  peut  voir  le  journal  ie  ente  ambaHâde  dans  les 
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additions  de  M.  )ê  Lalwurcur,  atne  mémoiref  de 

Caflrlnao.  On  ctoit  que  ce  journ.;!  fut  drclît- par 
M.  de  Fùix  ,  ou  pat  hU  de  !a  Mctthe  Fciu-lon  5 
mais  il  n'y  a  rien  dans  cette  pitc::  qui  en  indique 
l'auteur.  M.  de  Foix  ctoit  de  retour  a  l'jtis,  lors 
du  malTacre  Je  la  faînt  Barthelemi  ;  &  comme  il 
étoit  toujours  foup^onné  de  favorifer  les  nouvelles 
héréfies,  malgré  les  preuves  fenfiUet ,  8c  fouvenc 
réitérées ,  qu'il  a%  uiî  données  de  fon  attachement  à 
U  Religion  Catholique  ,  il  manqua  d'ctte  envelopé 
dans  ce  malfacrc  ,  &  il  eut  beaucoup  de  peine  a  le 
fauvet  dans  le  Louvre.  L'année  fuivante,  M.  de 
Foix  fut  ch  ugé  d'affaires  importantes ,  mais  donc 
on  ignore  le  deuil,  auprès  du  pape  &  des  princes 
d'Italie ,  Se  il  fut  accompagné  dans  ce  voyage  par 
Jacquc-Aiiiiufte  de  Thn-a,  depuis  préhdcnt  au  par- 
lement de  Paris  ,  qui  n'avoit  alors  que  10  ans  ,  6C 
qui  fait  un  c;rand  détail  des  ciieonftanccs  de  ce  mê- 
me voyage,  dans  les  mémoires  de  fa  vie.  Atnauld 
d'OlFit ,  que  M.  de  Foix  venoit  de  litcr  du  barreau^ 
pour  le  mettre  dans  fa  maifon  ,  l'accompagna  aum 
en  Italie,  8c  lui  expliqua  Pbton ,  pendant  le che. 
niiji.  M.  d:-  Foix  vill:a  les  villes  les  plus  confidéta* 
,  hles ,  qui  étoient  lut  la  route  ,  en  France  &  en  Ipu 
'  lie;  il  vie  les  princes  ,  les  f<javans  les  plus  diftin- 
'gués,  &  pat -tout  il  reçut  de  grands  honneurs, 
mais  les  chagrins  l'attendoient  à  Rome.  On  s'y 
louvenoît  toujours  de  la  mercuriale.  Quoique  cette 
afFaIre  Âkt  terminée  depuis  plus  de  douze  ans,  on 
lui  perfuada  de  la  fiire  examiner  de  nonvetU|Mrttt 
pape,  afin  que  fa  juAification  parût  avec  éclat :8e 
par  la  trop  grande  facilité  qu'il  eut  à  adhérer  à  cet 
avis,  il  s  engagea  dans  une  affaire  longue  &  dc(a- 
gréable,  qufent  &  la  véiitc  un  fucccs  heureux, 
mais  dont  il  pot  à  peine  voir  la  fin  ,  dix  ans  aigres. 
Ce  fut  i  l'occafion  de  ce  procès  qu'Arnailld  d'Oflàc 
que  M.  de  Foix  n'avoit  pris  auprès  de  lui  que  par 
rapporta  fes  études,  tourna  aux  affidres  fon  cfprit, 
que  jufquc-là  il  n'avoit  occupé  qu'aux  belles  leu 
très.  Il  tcduiiît  avec  beaucoup  d'ordre  &  de  netteté 
tous  les  moyens  de  M.  de  Foix  dans  un  mémoire, 
qui  fut  diftribué  aux  cardinaux,  8e  qui  fit  conjec- 
tarer  qu'il  ne  tarderoit  pas  à  le  f»re  connoîttc  avec 
diflindion,  &  à  parvenir  aux  plus  grandes  digni» 
tés ,  ce  qui  arriva  dans  la  fuite.  Après  la  mort  êa 
Charles  IX.  M.  de  Foix  revint  en  France,  où  pen- 
dant trois  ans  qu'il  y  demeura,  il  eut  fouvciir  oc. 
calion  de  donner  des  preuves  de  fon  habileté  dans 
les  affaires,  de  fa  prudence,  de  fon  amour  pour  la 
bien  ^blic,  foie  daasteconfeil  du  Roi ,  foit  dans 
les  neeociaxiiMU  imporrantes ,  dont  il  Ait  chargé 
dans  nniérlenr  da  royaume,  fur-tout  pendant  les 
guerres  des  hérétiques,  qui  finirent  par  l'cdii  de 
pacification  que  le  Roi  leur  accorda  au  mois  de 
Septembre  ij-7.  Le  cardinal  d'Armagnac  s  li  iu 
démis  la  même  année  de  rarchevcché  de  Touloule , 
en  faveur  de  M.  de  Foix ,  mais  en  ^en  réfetvant 
pendant  fa  vie  les  fruits  8c  les  tevenns  ,  M.  de  Foix 
alla  en  1 579.  à  Rome,  pour  fôllîciter  lut  même  fès 
bulles,  qu'il  eut  beaucoup  de  peine  à  obtenir,  8c 
qui  ne  furent  expédiées ,  comme  on  le  croit,  qu'en 
i)-Si.  Durant  cet  inter\'alle  le  Roi  lui  manda  au 
mois  de  Mai  qu'il  lui  conféroit  le  titre  &  la 

charge  de  fon  ambalfadeur  ordinaiicà  Rome  ,& 
M.  de  Foix  s'ea  acquita  au  gré  de  cette  cou  &  da 
celle  de  France,  tt  montât  a  Rome  même,  étant 
encore  revêtu  de  ce  caraûere,  vers  la  fin  de  Mai 
1 584.  âgé  de  j6  ans,  &c  fut  enterré  dans  l'églife  de 
faint  Louis  ,  où  le  célèbre  Muret  prononça  en  latin 
fon  otaifon  funèbre.  Outre  l'archevcchc  de  Tou- 
loufe ,  M.  de  Foix  poflZdoic  auffi.  depuis pea,  l'ab. 
baye  d'Autiliac,  8c  ,  comaoe  on  le  croit ,  œllci  de 
k  Chaife-Dieu  8e  de  Conques,  que  le  cardhial 
d'Armagnac  lui  avoit  pareillement  rédgnées.Nous 
avons  de  M.  de  Foix  un  volume  i»-**.  de  lettres 
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françoifcs  qn'Auger  de  Mauléon ,  fieur  Je  Granicr, 
lie  imprimer  a  Paris  en  i6iS.  la  dernière  cft  de 
ijSi.  Ceft  fuis  preuve  que  l'on  a  dit  que  ces  let- 
tres avoient  été  ecritei  par  M.  d'Oflac  M.  de  Foix 
aTavoîc  tifigKéineDC  befoin  de  ^rfonne ,  pour  dref- 
ftr  fe»  lettre*.  Clle*  fi>«  voir  au'il  étoic  un  grand 
homme  d'état.  Elles  foni  remplies  de  belle»  clio- 
fes  ;  mais ,  dit  le  pcre  le  Long ,  ce  ne  font  pas  néan- 
moins  nos  plus  belles  ncguLiarioiis .  . .  D^nj  U  Dic- 
tùmutire  hifttri^u^ên  mppene  Npimpbe  de  Fraiiçoile 
,4e  Fols,  comtelTe  de  Chiteaubiiant  ;  il  falUit  njau- 
'nr  fÊt  cène  épitapbe  cft  de  Clément  Marot.  •  Hi- 
0§in  élt  mtufair  di  TUm  ,  &  mémoires  de  Ta  vie  -, 
éloge  de  M.  de  Foix  à  la  tSw  de  fes  lenres  ;  Le 
Long ,  Biitùib,  det  hift»r.  dt  Fnmn  ;  vie  de  Duplcf- 
fis  Momai  ;  oraifon  funèbre  de  M.  de  Foix  ,  par 
Muret ,  dans  le  recueil  de  fes  ouvrages ,  tome  I.  de 
l'édition  de  Vérone,  &:c.  Mémoire  manufcric  de 
M.  SecottlTe»  de  l'académie  des  infcripiions  &  bel- 
Us  lectres. 

FOLCARD»  ôu  FOV LCARX»,  abbé  de  Tomey 
ta  Aagleterre ,  dans  roniiéme  fiécle.  Dms  U  Dk" 

Hunum  hifi»rii]U€  en  fuit  dtux  ftrfovr.cs  de  Foîcard 
ée  ftint  Dertin  te  de  faint  Folcaid,  don:  il  i'agit 
ici:  t'ull  lï  nicrne,  Cr  P^'" ,  i(  p(u  ^u'en  en  tiit 
n'épprenÀ  rien.  Folcard  fut  d'abord  moine  de  faint 
Beian  en  Flandres ,  il  y  étudia  avec  fucccs ,  &  y  ac- 
<pàt  un  grand  fonds  d'éradidon.  Il  s'appliqua  en 
^aiticHlicr  i  la  cniDnunre  ft  à  la  mnfique ,  Se  s'y 
rendit  habile,  u  joignit  à  ces  talcns  une  grande 
piété.  Guillaume  le  Conquérant  l'ayant  appelle  en 
Angleterre,  prefque  aum  tôt  qu'il  eut  fait  la  cnn_ 
quctc  de  cette  ille,  Folcard  alla  demeurer  dans  le 
tnonadere  de  la  Trinité  àCantotbery.  En  1068.  le 
toi  Guillaoïiie  le  cbotlit  pour  lui  confier  legouver. 
mnieiii  éa  monaftere  de  Tomey  .Folcard  eut  la  di- 
icAton  de  ce  monaftere  l'efpace  de  feize  ans ,  en 
ooalité  d'abbé  ,  fans  cependant  avoir  reçu  la  béné- 
aîâlnn  -ibbjti.Ue.  Auboutdcce  terme  ,  s'ctant  clcvc 
entre  lui  &  l'cvêque  de  Lincoln  un  dittctend,  dont 
on  ignore  le  fujet ,  Folcard  abdiqua ,  &  fe  retira , 
les  uns  difent  à  faint  Bertin,  les  autres  à  la  Trinité 
de  Caatorbery,  ou  en  quelque  autre  monafterc 
d'AoKletecre.  U  eui  pour  fuccelTeur  à  Torney, 
GoniBÎer,  Xfanceau  die  nation  ,  ijui  d'archidiacre 
deSalilbury  s'ctoit  rendu  moine  a  faint  M.irtln  Je 
la  Bataille.  On  ignore  le  tems  de  la  mort  de  fol- 
card ,  qu'il  ne  faut  pas  confondre  ni  avec  Folcard , 
aUw  de  faim  Bavon  à  Gand ,  ni  avec  Folcar^  abbé 
de  fidat  Paal  de  Verdun ,  ni  cn6n  avec  un  trwiiéme 
f  dcacd,  Bidae  d'Affligbcm.  On  a  de  Folcard  les 
onvraees  fidvant  :  t.  deux  vfes  de  faint  Bertin  : 
l'une  fort  courte,  l'autre  beaucoup  plus  Ionique  :  la 
première  dédiée  à  Bovon,  abbé  de  faint  Bertin  , 
fous  qui  r.iuccur  avoir  été  élevé;  la  deuxième  divi- 
fie  en  deux  livres.  On  n'a  imprimé  de  l'abrégé  que 
féoStre  dcdicatoire,  avec  les  premiers  mots  de  la 
préfixe  dans  le  tome  IIL  des  aftw  Bénédi4Hn8  ;  la 
«enléme  avec  det  additions  de  plefîetsrs  «aSm ,  fe 
trouve  dans  le  même  recueil ,  ic  Jom  Mabillon  y 
a  joint  des  obfervations  &  des  twics  ;  1.  une  vie  de 
faint  Orner:  on  croit  que  c'cft  celle  rjui  le  lit  dans 
Surius.au  9  de  Scmenibre:eUc  eft  peu  différente 
de  celle  que  D.  Mabillon  avoic dé|a  publiée  an  to- 
me  U.  dâ  aâes  Béoédiâintt  !•  onactribue  à  Fol- 
card  »7  vert  en  rhonneur  de  nint  Vigor ,  évcque 
JeBayeux,  rapportés  par  Hariulfe  tluT;  l\  chroni- 
IJtiede  faint  Riquier  ;  4.  vie  de  ijint  Oiwald  ,  tvil- 
que  de  ^'orchcllrc ,  puis  archevêque  de  Cantor- 
Dcry,  mort  en  991.  D.  Mabillon  conjcéhire  que 
c'cft  celle  ou'il  a  publiée  au  7.  tome  des  ades  déjà 
dtés }  f .  vie  de  laiat  Jean  de  Beverley ,  depuis  ar- 
dievéqoe  d'Toick  ,mort  en  71  t.  Elle  eft  dans  Bol. 
landus  au  7  de  Mai  :  D.  Mabillon  en  avoit  déjà 
jionné  un  abrégé  au  tome  IIL  des  ai^es  cités  ;  vie 
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de  fafntBotutfë  »  abbé  d^canoanl  ai  Angleterre. 

mon  à  la  fin  du  huitième  liécle  :  clic  eft  encore 
manufcrite;  5c  on  la  croit  ditfcreiue  de  celle  que 
dom  Mabillon  Se  les  Bollandites  ojit  donnccU  fjut 
confulter, au  relie,  fur  toutes  ces  vics,&  furi'hif. 
toire  de  la  vie  &  des  ouvrages  de  Folcavi,  k  lOBM 
VIIL  de  ï'kifttire  litthmire  ir  U  Prmtt,  pac  dem 
Rivet  8c  antres ,  page  i  ;  x.  &  firiVantet. 

FOLCUIN ,  abbé  de  Laubes ,  dans  le  dizléow 
liccle ,  dênt  on  dit  mn  mat  dam  It  DiRitutnairr  hifitrim 
^mt^étniclt  FULQUIN ,  étoit  d'une  fj mille  diftin- 
guée,  en  Lorraine.  S'étant  retiré  de  bonne  heure 
en  l'abbaye  de  faint  Bertin ,  il  y  étudia  les  lettres 
divines  fie  humaines,  fie  fit  de  g^nuis  progrès  dans 
les  unes  fit  les  antres.  On  voit  par  te»  écrits  que  (on 
ftyle  étoit  afTcr  pur  pour  le  tems ,  Se  qu'il  avoir 
tous  les  principes  de  la  bonne  théologie.  Il  étoic 
cncoie  jeune,  lotfqu'FiaLlc  ,  évcque  de  Liège,  le 
fie  élire  abhc  de  Laubcç.  Il  y  fuccéda  à  Alctran, 
homme  de  mérite  ic  de  r(^avoir, mort  le  joOâo- 
bre  91!  j.  Dans  U  fuite .  Railiiec  ,  iviqne  de  Véco> 
ne,  autrefois  moine  de  Laubes,  qiu  avoh  qdné 
fon  églife,  Se  à  qui  Folcuin  avoit  accordé  non- 
fculenient  une  retraite  ,  mais  encore  des  terres  qirf 
dcpendoicnt  du  mnii.iftcre  ,  ayant  vexé  ion  bien- 
fa(fbeur ,  Folcuin  fut  contraint  de  le  bilfer  maître 
du  monaftere  même,  fit  de  recirer.  Cette  (itua- 
tion  violence  dura  un  an,  après  lequel  la  réconci> 
Hation  fe  lit  par  la  médiation  de  Notger ,  évcque 
de  Liège ,  fucccfTcur  d'Ericlc  ,  &  drs  abbés  de  Sta> 
velo&  de  S.  Hubert.  Folcuin  prohra  de  cette  trajv- 
quilliic,  pour  faire  à  fon  monallere  tout  le  bien 
Ipiricucl  &:  temporel  ,  qui  fut  en  fon  pouvoir.  Il 
augmenta  l'églilè.  Se  les  bâtimcns  du  monaftere, 
&  enrichit  la  oibliotheque  d'un  grand  nomiwe  de 
volumes.  Enfin ,  aptes  avoir  gouverné  l'abbaye  â» 
Laubes  l'efpace  de  ans,  il  mourut  l'an  990.  8e 
fut  inhume  dans  l'Eglife  de  S.  Urfmat ,  auprès  d^ 
l'é  véqoe  Raihier  \  avec  cène  ^uphe  : 

Ceeleht  Foiq^uiHUS  nauitfcit  bîe  turnnUtlU  , 
NtHUtMe  att€iu ,  AwkMit  mtmimt  j^euttX 
Diviitit  fMsftiu  ,  faïKMM  fipbifituM  tMmti 
Q^Mifttui&vnim  ItSurfttm  tmib. 

On  lui  doit  les  écrits  fuivans  :  1.  une  vie  de  faFnt 
Folcuin,  évcque  de  Tcrouane,  mort  en  Elle 
a  été  publiée  par  dom  Mabillon ,  dans  les  aâes  ds 
l'ordre  de  faint  Bénott ,  tome  V.  avec  des  obfetv». 
tions  de  ce  fçivant  éditeur;  i,  les  geftes  des abbét 
de  Laubes  ,  depuis  la  fondation  de  ce  roonaAere  , 
par  faint  Landelin  Se  faint  Urfmar,  au  fcptiéme  Ce- 
cle ,  jufqu'au  tems  de  l'auteur.  Tous  les  manufcrits, 
aufli-bicn  que  les  cririques  les  plus  éclairés,  don. 
nent  cet  ouvrage  à  Folcuin  ,  qui  a  été  imprimé  par 
les  foins  de  dom  "Luc  d'Achéri,  au  (ïxiéme  volume 
de  fon  fpidlege.  Il  a  beaucoup  fervi  aux  conunu^ 
teurs  de  BoUandns,  pour  tâcher  de  compléKC  l'hic 
toire  de  lâint  Urfinar;  ).  on  afltue  que  Potcnîn  a 
aulll  compofc  les  vies  de  fiint  Orner,  de  faint  Ber- 
tin, de  iaint  Vinoc,&:  de  faint  5ilvin,  dédiées  à 
Wautier ,  abbé  de  faint  Bertin  ,  le  même  à  qui  il  a 
iiteSt  la  vie  de  faint  Folcuin ,  évcque  de  Térooa. 
ne;  4,  Trithème  donne  aufll  au  mcme,  plufienta 
fermons  &  homélies  faites  à lèf  frètes:  mais  il  n'eft 
pas  sOr  que  ces  dîfconrs  (bîent'de  l'abbé  de  Laubes. 
Celui  ci  avoit  fait  divers  reglemens  pour  entrete» 
nir  le  bon  ordre  dans  fou  mou3ftcrc.»/''iy»*?' un  plus 
ample  détail  fur  la  vie  &  les  ouvrages  ae  Folcidn, 
dans  Vhijlcirt  littrrtirt  d*  U  Frtmet ,  par  qtielques 
religieux  Béuédiâins ,  tome  VI.  depuis  la  page  4(1. 
)nfqu'à4c8.  inchifivement.  F«jef.  auÔi  Valere  An- 
dré dans  (a  bibliothèque  Belgique,  édition  de  1 7  ;  9. 
tome  T.  pnije  514. 
FQLCl/IN,  moiocde  £unt  Bertin,  diifcrentda 
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précédent,  vîvoit  comme  lui ,  dans  le  dixième  fic- 
elé ,  Se  ctoit  né  pareillement  en  Lorraine ,  d'une 
famille  noble  &:  diftingULC.  Il  ctoit  picent  Je  liint 
Folcuin,  Lvûquî  H-  Tcrou.ine,  &:  de  faine  Adal- 
hard,  ibh^  il-;  C'irbiç.  So:\  pere ,  nommé  auffi  Fol- 
cnin»  dercendoic  ca  ligote  direâe  de  jMmt-f  fiU 
de  ^AMis  Martel  s  Ci  fe  nommoie  ThiiiU{e. 
Sea  pareiU  l'offiîcenc  eux-mûmcs  à  Di<rn,  ilcs  la 

rmiereieunelF: ,  dans  l'abbaye  de  laint  Hci  cin  ,  & 
mirenc  fous  la  conduite  de  l'abbc  V.'oni.ir. 
On  croie  qu'il  ne  fut  clevc  qu'au  Diaconat  , 
te  qu'il  mourut  dans  un  â^^e  peu  avance,  0\\ 
a  de  lui  l'cpiaphe  de  fiuat  Fotcuia ,  érêque  de 
Terouane ,  înftrée  dans  fà  légende  ;  elle  éft  en  lix 
vers  élégiaques.  Il  a  lailTc  un  recueil  intcrelTant, 
pour  l'hiftoirc  de  fon  abbaye ,  depuis  fa  fondation 
jufqu'au  tems  qu'il  éctivoic!  '  Toyf^.  le  détail  de  ce 
recueil  dans  le  tome  VI.  de  Vhtjieirt  litttrMtrt  de  U 
tr^nct ,  page  ?  S4.  &  j  S  ç. 

FOLENGIO  ou  FOLENGI,  (Théophile)  poè- 
te ,8ec.  OvMpiWr  iâmU]XSi$mutink^mifu  & 
imu U &iff liment  dt  tj^f.  il  tfihnd'éjtitttr,  que 
ce  fut  en  1509.  que  Folengf  fe  fit  religieux  dans  le 
monafterc  de  fiiiuc  Euj'hcniie  à  Brcfce:  qu'il  de- 
meura depuis  l'cfpacc  de  dix  ans  eti  Sicile ,  où  il  fut 
ucs-aimé  du  prince  Ferrand  de  Gonzagoe.  Ù»  dit 
dsKs  le  DifUfitnaire  Itijhri^iu  que  Folengi  monmt 
fin  i^t  ;  M.  le  cardinal Querini, die  au  contraire , 

Jirïlnepallàpas  ta  fo  année  de  fon  tge.  Il  avoit 
It  atipiravant  que  Folengi  avott  fait  an  long  poè- 
me épique  en  vt- rs  l  itins ,  niais  qu'il  le  brûla  de  dr- 
pit  de  le  voir  ù  inférieur  à  Virgile.  U  cite  une  édi- 
tion des  pocfies  de  Folengi ,  faite  ,  TttfcuUni ,  ^if^nd 
Imhth  Brndcenfem  :  mm. M  D  XXI.  Dit  F.  j4çtut- 
rii,  6:  il  dit  que  cette  éÀtion  comprend  qiucre  li- 
vres ,  dont  les  titres  (ont  :  ZénitmelU ,  Ptniitti/ût , 
J^tfchtn ,  EpijhoU  &  Epi^mtHMài,  On  lit  à  la  fin 
une  lettre  en  langue  \  utj;aire ,  dans  laquelle  Folen- 
gi,  fous  le  nom  de  Mctlia  Cocaie,  fe  plaint  a 
Alexandre  Paganini  de  ce  qu'il  avoit  imprimé  fcs 
pocties  burlefqucs ,  qui  lui  avoienc  coûté  un  tems 
de  la  perte  duquel  il  fe  repentoit.  Cette  lettre  cft 
liiivie  de  quelaues  autres  de  F^poini ,  qui  dlche  de 
•'ezcufer  for  l'empreflêmenr  avec  lequel  on  avoit 
demandé  cctrt-  iL-itrou,  en  paiticulLi  r  fut  les  fol- 
licitations  de  I  rtoi.ric  marquis  de  Mantoue,  qui 
lui  avoir  fourni  l'exemplaire,  ûu  lequel  il  avoit 
imprimé.  M.*le  cardinal  Quérini  renvoie  à  la  Ri- 
MmittiâStnedinina  Cajinenjit ,  où  l'on  entre,  dit-il , 
dans  un  grand  détail  de  la  vie  4e  des  oavcaget  de 
Folengi.*  Voyez  le  Specimtm  tmrlé  Lbttnnim Bti~ 
jHms  ,  ficc.  de  M.  le  cardinal  Querini ,  deuxième 
partie ,  pag.  j  1 5.  &  fuivantcs.  Dans  le  DucAtitma  , 
tome  I.  pag.  48  &  49,  on  dit  que  la  première  édi- 
tion de  la  Macaronce  de  Merlin  Cocaie,  c'eft-à- 
dire,de  Folcii;:;i,  cft  du  premier  Janvier  itij.k 
'Venife,  iff.8*.  chez  Alexandre  PaganiuL  Elle  ne 
contient,  ajouie-t-on,  que  dîx-fepr  macaveoéeB, 
trèi-diffèrentes  de  celles  qui  ont  paru  dans  les  édi- 
tions fuivantes.  On  parle  de  plulieurs  de  ces  édi- 
dions ,  &  l'on  ajo'jtL'  que  la  tradu^ion  françoife  que 
l'on  dit  dam  ie  Stipplemtnt ,  avoir  vu  le  jour  dans 
lefdxîéme  ficelé  ,  cft  de  1606.  à  Paris,  iit~i6. 

FOLKERSHEIM,  (  Herman  de)  Frifon»  étoii 
d'une  fiuDillc  noble.  Etant  encore  ieune,  il  iradoi- 
Itt  du  grec  en-  latin  la  vie  du  philofophe  Prode, 
écrite  par  Marin  (  Mmrimu  NemptUtsmu  de  vita 
Precli  )  cette  vcrfion  fut  iniprimic  dans  le  XVI.  fic- 
elé à  Zurich  ,  chez  les  frètes  Gcfner.  L'abbrcvia- 
tent  de  la  bibliothèque  de  Gcfner ,  dit  que  Fol- 
Xexsbeiin  fut  tué  pat  des  voleurs,  en  allant  à 
RoaeDi  d'où  il  Ce  propofoit  de  pafTer  en  Angleter- 
re. Ceft  tooc  ce  qu'on  lit  dans  la  bibliothèque  bel- 
giqœ  de  Valeie, André,  édition  de  fii-4*'. 
Mme  L  pife  474. 
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VOS^VCX  ,  (  Jear^a  )  n<é  à  Vianne  en  Alciue- 
jo  ,  ctncx  vlu'i  les  Jcfuites,  oi  il  fut  plulicua 
aniucs  maître  des  novices  :  il  ne  démentit  jamafa 
l'opinion  qu'on  avoit  de  Ca.  folidc  pièce  :  le  pet» 
Franço  parle  amplement  de  ce  digne  Jéfuite^aonc 
la  n^oite  cft  u  chère  parmi  ceux  &  ibaotdte* 
ooTon  loi  étigea  un  tombeau ,  élevé  deos  taad.&- 
chridie  du  collège  de  LlflMoncoAoa  A  mis ceiBB 

epitaphe. 

H-c  aniitur  Mauftlt»  V.  P.  Joannes  DI 
F  O  N  s  £  c  A  fac.Jefu  riéitnenfii  in  Pnviiicim  TréOU 
Tj^jn.t,  emitium  virtmtKm JiiigiiUn  tutn^Um;  eit~ 
jtu  dtSriium  ,fi  ^tuBuu  ,  itffw  Vknt  tmitlg§  tu 
rlno  «dnMr ,  /»«  tmtuHjftett  k*ndet  :  fe  Aiégtf- 

teri»m,  ultré  JfkiUfaphUm  in  tittivctfitatt  Eberen/t, 
n«viti»imm  e^it  pene  per  tri^intd  Mnnoi ,  r«wi  Co~ 
tiimbrU ,  t/nam  Vlymptfie ,  en  morum  inie^rit4te  0 
McjAfiQitAte,  ut  ptjierit  mnibus  lÊirwnt  p»lfit  effe, 
C  MTthtÇfilU,  Pr*iiictt  sd  ttimmlMm  Lnârn*  4r. 
deiuifiumu  «imte  éÀlmt& imm àtunut^ 
tmtmt&  gnaùmtmH^M  (Suent  tu 

epdem  mJ»  imntMtit  «d^liffaM ,  fm  tUm  bifil^ 
msvit  4d  vitsm, 

Ohiit  in  Jmc  m/I^  JX  AtmU  1 .  Ce- 

totrii  1701.  •  _ 

Nous  avons  de  lui  :  Infirtufoi  parti  m  CamiuAdt% 
EfceU  du  DmtrinM  Cimjléii  ,  Efpelh»  de  Pet^umu^ 
Gui*  de  enfemes  ;  &lva  mtrM  ,  e  Irifieriçéff  jitim 
vit  de  fMrixBpui  ^MdtU  dm  Almm  ;  Séti^Sfdi  dt 
M%r€V9s\  Se  manafiEdls  oa  volume  de  la  SjIvm  tund 
&  hifloTtcAt  &  if/£«mMwdr&/jM«iii.*Foiifisai 

Hijior.  d' Evord. 

FONSECA  ,  (  Pierre  da)  naquit  an  bourg  de 
Corciçada  ,  dans  le  prieuré  de  Craco ,  dans  l'Aie», 
tcjo  en  Pottugat  :  il  encra  chez  les  Jéfiiltes,  &  prit 
le  degré  de  doâ»iK  en  tfaéolo^  à  Evora ,  le  at 
Mars  I  {70.  oû  if  a  été  chancnier  de  cene  uoîver> 
litr.  Nous  avons  de  lui  quatre  volumes  fur  lamé» 
tiiapliyhque  d'Arii^ote  :  huit  volumes  fur  l'Ifagoge 
de  Porphyre  ,  tous  en  latin.  Ce  fut  le  P.  Fonftca, 
le  premier  qui  inventa  la fcicnce  moyenne ,  ou  fchtls 
medié,  ôe  il  l'cnfeigna  à  Coimbre,  en  1 566.  comme 
il  nous  l'apprend  dans  famétbaphyfique.tomelll* 
liv.  fixîéme ,  chapitre  deux ,  feOton  huitième.  Le  P. 
Louis  de  Molina ,  fon  difciple ,  &  les  pères  Suarez , 
Vafqucs ,  &  Leflîo ,  furent  les  parufans  les  plus 
renommes  de  cette  hypothefe. 

FONTAINE ,  (  Charles )  poète  François  Se  La- 
tin ,  &  tradudcur  ,  deiU  M  «r  dit  çm'««  met  dtpu  Jt 
Di&iemuùre  lùfieriqme ,  naquit  k  Paris  la  premiers 
année  du  règne  de  François  L  le  i  )  de  Junlet ,  par 
confëauent Tan  15  ly.  puifqu'il  dit  lui-même  que 
ce  fut  la  même  année  de  la  mort  de  Louis  Xll.  Son 
pere  cxcrijoit  le  commerce,  s'y  diftiiaguoit  par 
l'a  probité ,  &  joignoit  à  Ion  atuchemAc  pour  le 
négoce  un  grand  amour  pour  les  lettres ,  qu'il  cuU 
tivoit  dans  Tes  momens  oie  loifir ,  en  Cane ,  que  £v 
Ion  le  témoignage  de  fon  fils ,  il  fiit  le  premier  pté> 
crpteur  de  fes  Afaus.  Fontaine  fît  fes  études  aana 
l'univcrfité  de  Paris  ;  &  au  collège  royal  ,  (on» 
Pierre  Dancs ,  dcpuii  évtque  de  Lavaur.  Il  jppric 
avec  loin  les  langues  grecque  &:  latine  ;  mais  fon 
penchant  pour  la  pocfie ,  s'ctant  déclaré  de  Bonne 
neure»  ce  gouc  devint  chez  lui  une  paiCon  fi  vio. 
lente ,  qu'il  lui  âciifia  mit,  &■  fortune  &  fa  fan- 
té,  malgré  les  remontrances  réitérées  de  Jean  d» 
Guc ,  l'un  de  fes  oncles  ,  avocat  au  parlement  de 
Paris,  qui  ctoit  lui-même  poctc  Frinçois ,  maif 

3ui  vouloir  oegagcr  fon  neveu  dans  l'étude  du 
roit.  Ce  n'étoit  pas  le  feul  de  les  pircns  que  Fon- 
taine eut  cbnt  cette  profciSon  :  il  en  nomme  encore 
d'autres, en  parcicnlter  M.  le  Coigneux  ,  dont  1* 
famille ,  après  s'être  dillinguée  dans  la  robe  ,  a 
pris  depuis  le  parti  de  l'épée  t  eUe  fiibfille  encwe^ 
FootaiNe    lepeaiit  dau  la  fette^  Bud*  oop  tafd^ 
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de  n'avoir  pas  âilèti  atlx  co|^L-iU  Je  fou  cnclc  ;  fa 
proféllîon  de  poSFte  ne  lui  avanc  prcfque  jattiais 
attiré  que  (ics  nonncjrs  ftcrili'.  Il  le  fit  cependant 
«ronnoitre  de  bciiiiic  iicuic  dr  François  I.  a  gui  il 
prcfcnta  pliitieurs  pitccs  en  vêts ,  qui  furent  nvo- 
Xablcment accueillies  de  ce  pctc  dcî  gens  de  lettres 
Le  poccc  plus  flaté  que  réconipe nfé  ,  fe  tourna  du 
eftce  de  Rente  de  France ,  &Ue  de  JLouis  XII.  qui 
en  1 1 18.  avoit  époufé  Hercule,  doc  dtf  Ferr.ire.  1 1 
entreprit ,  pour  faire  fa  cour  à  cette  princeff:  ,  le 
voyage  d'Italie  ;  mais  il  paroît  qu'il  ne  reçut  de 
Renée  des  gratifications  qu'autant  qu'il  lui  en  fjU 
ioit  pour  le  mettre  en  eut  de  faire  quelque  réjour 
honorable  à  Turin ,  à  Vcnife ,  à  Mil.m ,  à  Crémone , 
Se  en  diverfcs  autres  villes  de  l'Italie  qu'il  vitîta, 
comme  on  le  voit  par  fes  pocfies.  Pendant  ces  cour. 
fs$f  H  perdit  une  de  fei  fisnrs ,  Catherine  Fon- 
lalne,  avec  qnt   avolc  été  élevé ,  &  pour  qui  il 

tatoît  avoir  eu  i'.imitié  la  plus  tendre.  Paflant  à 
yon,  iotfqu'il  alloit  en  Italie ,  il  y  fitconnoiH 
faiice  avt  c  i  iic  uc:i  oildle,  qu'il  cpoufa  à  Ion  re- 
tour, en  cette  ville,  çn  15  40.  mais  en  étant  devenu 
veuf  quelque  tems  après  ,  il  époufa  en  fécondes 
poces ,  au  mois  de  Février  if  44.  une  demoifelle  du 
bourg  éh  village  de  Chaponet  dans  le  Lyonnois. 
Il  a  célébré  ces  deux  mariages  dans  fes  pocïîcs, 
niais  fur  tout  le  fécond.  Pour  l'amour  de  cette  fo- 
conde  femme ,  il  rcnonç.ï  à  fes  parens  à  h  p:i 
trie,  &  confeatit  de  sctablir  a  Lyon,  où  ,  à  1  ex 
cepdon  d'un  prodsqirf  l'obli^ea  de  venir  faire  a 
Paris  nn  ftjouc  beaucoup  plus  long  qi^il  ne  l'efpe- 
rofc,  11  y  a  lien  de  croire  qu'il  a  paiB  le  lefte  de 
fes  jours.  Il  eut  de  Ton  fécond  mariage,  au  moins 
cinq  enfarrs ,  dont  il  vit  l'établilTemcnt  de  quelques 
uns ,  piiifqiie  plufieurs  de  fes  poc(ics  font  adrelUc^ 
il  deux  de  fes  petits-fils  :  ainli ,  il  n'eft  mort  qiir 
dans  un  îgc  avancé  ;  mais  nous  ignorons  en  quelle 
année ,  &  en  quel  lieu.  Le  recueil  le  plus  confidé. 
rablc  de  fes  poëlîes ,  &  celui  01^  on  lit  le  plus  de 
circonftances  de  (a  vie,  eft  celui  qu'il  a  intitulé, 
/«  Xaife^Hx  d*  Ftntétine  ,  volume  n».8*.  imprimé  à 
Lyon,  en  ifjj.  adrelTc  a  Jc.m  Rrinon,  feignciir 
de  Villaincs  >  confciller  au  parlement  de  Pari:.. 
C'cit  un  recueil  d'épîtres,  (l'clci;ics ,  de  chants  di- 
vers, d  cpigrammcs,  d'odes,&  d'étrenncs  pour  l'an 
née  !({(.  a  quoi  l'auteur  a  joint  une  veriïon  du 
pcenuet  livre  du  Doëme  d'Ovide,  indiulé  ,  d»  Rt. 
WiiMêAiÊttir\  18  énigmes ,  imites  du  latin  du  pré- 
tendu Symfefiui;  Sc  divcrfes  pitcîs ,  tant  de  lui 
que  de  ies  aniiî.  Difcipic  iV-  ami  de  Cttment  Ma- 
rot,  il  prit  au (Ti  le  parti  à-:  lC  poctc  dans  phillciir^ 
écrits,  contre  Sagon,  Huet  ou  la  Hueterie , 
quelques  autres  adverfaires  de  Marot.  Il  loua  aulTi 
ca  paidculict  la  ville  de  Lyon  »  dans  une  (Mr ,  dr 
JWffwftrv'  «Mpr/lnwr  d«  enit  vilk ,  fmprfmée  en 
iff7,te  luivie  de  plufieurs  épigrammcs.  La  même 
année,  il  fit  encore  imprimer  à  Lyon  un  autre  re- 
cueil d'odes ,  d'énigmes  ,  d'cpigrammcs ,  ttdrtjj'ées 
pour  éirtnnei  ah  Rai ,  «  la  Rrint  ,  *  madamt  Méf. 
guérite,  &  ^tret  princes  &  princtffet  de  France.  En 
1 J58.  il  publia  les  fmitnctt  du  feëie  ^bÊpHU.fitr  Ut 
OuJktfiftfa^rs  ;  &:  y  joignit  encote  dIverKS  niè- 
ces cft  vers ,  fur  difl^'érens  fujets.  Il  avoir  déjà  aon- 
né' encore  à  Lyon ,  &  en  ve«  ,  /*  j4rdiH  tAmtwr , 
Avc€  la  FontAine  £ Amewr  \  nous  en  trouvons  une 
troiliémc  édition  faite  en  if88.  à  Lyon  ,  chez  Be- 
noît Rieaud  :  mais  il  y  a  lieu  de  croire  que  cette 
édition  fat  faite  fans  le  confentemeni  de  l'auteur  , 
liippofé  qu'il  vécut  encore,  ce  recueil  ne  contenant 
que  des  pièces  amowenics .  (bavent  obfcénes ,  qui 
ne  peuvent  avoir  été  le  huit  que  de  (à  première 
jeunelTe.  On  lui  doit  encore  la  rradiidioii  des  Mî- 
mes de  PuWius  Sytus  ;  celle  du  P>cmptuAire  dei 
tnedaiHet  ;  U  contrt  «myt  de  court  ,  poème  en  vers  , 

£m  i  l'occasion  de  U  fmpùtt  «iryr.  d'Antoine  He» 
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roet,  &  de  ï'jfnye  de  tetm  du  (ïcur  de  la  Boidetîc» 
It  ^imiUHaréttM ,  fi.r  la  dtjenft  &  illufirmimà 
U  Untue  frutsctife  (  contre  la  détenfe  &  illudrattoa 
de  la  ^ngue  françuife  ,  de  Joachim  du  Bellay  }itD. 
piimé  en  15ji.fi>:  plulieuts  autres  écrits  ,  dont  on 
peut  voir  la  liltc  d.ins  nos  deux  anciens  bibliothé* 
caires, la  Croix-du  Maine  &  du  Verdier;  Ac  pHus 
exaâe  encoie,  dans  la  RtbUtthe^iu  frMpife,  m 

tomes  I»  QL 

m.  V.  VL  &  XL 

FONTAINE ,(  Simon  )  en  larin  FtHtunms  ^  te~ 
ligicux  de  l'ordre  de  faint  François  ,  ctoit  du  Ai^m^ 
lelon  le  pcre  le  Long,  &  de  iViw,  félon  Hilaiion 
de  Code ,  dans  fa  vie  de  François  le  Picart ,  pjge 
Il  fut  doâeuT  en  théologie  de  la  faculté  de 
l'  ii  is ,  &  montia  beaucoup  de  zclc  contre  les  héré- 
tiques de  iûn  tens.  U  vivoit  au  milieu  du  XVL  fié> 
cic ,  &  il  en  eft  dit  nn  mot  dans  les  bibliothèques  de 
du  Verdier  &:  de  la  Croix-du-Mainc.  On  a  cle  Fon- 
taine: I.  H.jiericj  in  librum  Ruih  elucidutiv  ,  in  8". 
à  Paris ,  1563.  félon  le  pcre  le  Long  ;  1.  L'hijicire 
Cutheli^ue  &  ■EccUfiafii<fHt  de  netrc  temt ,  teuchaut 
l'état  de  U  Religion  Chtétienne ,  enrichie  dt  plufiturt 

cbofes  nmUtft  dcpuis  l'an  if^o.  jufques  eo  laa 
1 5  (  o.  ij(_8*.  i  Paris  8c  k  Anvers ,  1  ;  5  8.  Sr  encore 

a  Paris  ,  en  1560.  j.  Stmonis  Fc-it.ini  f!até<rtve  ad 
rheteriia  ecclefî.ijïua  ,  w»'/  lila  '}ui  f  uroniirn  jrmant 

ild  forum  ,  jiJ  .'i;i.<  f        ■î.it?.  j;  Ci.rs;:  j.i^J.jif^ 

mm  :  aojilluTf.  tjl  F.fitijfbiutn  Ncpotiani ,  ex  f.pijutji 
D.  Fiiertnymi  :  accejferunt  fiheUa  tjutdain  ,  celltHM 
ftudio  F.  iE.  -G.  D.  B.  à  Paris  ,  1)78.  in-8'.  Ceft 
ainfi  que  le  dcie  de  ce  livre  eft  npponé  dans  le 
catalogue  de  Ja  Ubllocbeqaeda  Roi,  tome  IL  pag. 
504. 

FONTAINE  ,  (  Nicolas  )  Sxvplt'ment  tome  I.  ajou- 
tez f«f  les  mémoires  do»i  il  ejt  parle'  à  Jirt  article  , 
comme  n'étant  alors  que  nfanufiritt  ^  ont  été  imprimés 
en  1 7  ]  6.  à  Utrccht ,  deux  volumes  in~  1 1.  avec  di* 
verfes  pièces,  concernant  les  mËmcs  nistferes^ 
traitées  dans  ces  mémoires ,  &  l'éloge  de  aumfiair 

Fontaine  Hillerin ,  life^  d'Hil^iln  . . Ln~ 

ire  touchant  une  nouvelle  héréjîe  ,  &.'c.  lifcz  ,  I^iirt 
'ouchui  t  une  ancienne  héiejie ,  rcneuvcllee  depuis  ptu^ 
cette  lettre  n'eft  pas  une  dénonciation  ,  proprement 
dite  ,  coHMU  tn  U  dit  dans  le  Supplément  :  le  pere 
Daniel ,  qui  en  eft  l'auteur  ,  y  dit  qu'il  craindroic 
de  faire  un  jugement  téméraire ,  s'iùugeoit  bien 
fortement  que  le  tradoâeur  (cVft-àUoiie  M.  Fon- 
taine )  cÛ  Ncftorien  dans  l'ame,  autant  qu'il  l'cft 
dans  les  deux  propofitions  attaquées ,  »•  Je  crois 
"  même  ,  ajoute-t-îl ,  qu'on  fe  inoquctoit  de  moi, 
»  comme  d'un  homme  un  peu  limplc  ,  li  j'allois  lé> 
.<  ricuicinent  dénoncer  cette  hérélie  au  pape ,  au 
•  évéques.  Sec.  Uavertijfemtm  de  l'autemr  dt  U  tra- 
ditOim  dft  kmHîet  de  faint  Chryfeftame ,  6ce.  dem  m 
tarie doHt  le  Supplément,  eil  une  pièce  fiippofrc  à 
M.  Fontaine  :  nous  en  ignorons  l'auteur,  &  qci  e£b 
celui  qui  l'a  fait  imprimer  le  premier,  mais  nous  en 
avons  vu  une  édition  ,  en  petit  in-i  x.  avec  les  car- 
tons du  traducteur  ,  la  lettre  de  M.  Fontaine  écrite 
à  M.  l'archevêque  de  Paris ,  darée  de  Vitis ,  le  4 
Septembre  169).  &  (à  rétraâatlon  du  dernier  Juil- 
let précédent ,  le  tout  fuivi  de  réflexions ,  dans  le/^ 
quelles  on  mer  V averti ffement  en  oppofition  avec  la 
îettre  Si  la  rétraâation.  Mondeur  Fontaine  a  dcfa- 
voué  cet  avertiflcmcnt  dans  une  féconde  lettre, 
dont  le  titre  eft  :  Second*  lettre  (  de  M.  Fontaine  )  à 
M.  Varthevifu  dt  Fsris»  m  il  défavome  t'atertiffem 
mm  fidtfim  fi»  MM»  t  &  UtroRe  avec  foumiffitn  t» 
ftH  fmy  enlirir  de  fmiui  datu ft  tmlmffion.  Cette 
lettre  datée  de  ITIris ,  le  ix.  Mars  1694.  eft 
la  pénultième  pièce  du  recueil  ht/ferique  des  huU 
'ei  &  corjtitutions  ,  &c.  in  -  S",  public  par  les 
foiiT. ,  Jir-on  ,  du  pere  le  TcUicr  ,  Jcfuitc ,  Si  plu. 
lieais  fois  imptimé.  On  ttouie  dans  le  mcpe  re. 
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cveil  I«  ptmtere  lettre  de  M.  Fanttine  9e  Ctté- 

tradlarioii. 

f  ONTiMNF.,(  Jcin  de  la  )  potte  François,  &c. 

Supplcinent  terne  ]  pocine  lur  faint  Malo, 

lifet.  pocme  iur  U  captivité  de  faint  Maie.  . .  . 
au  fujet  des  tttvra^ti  dt  pnfe  &  de  ptr/ît  da/leifrt 
i»  M^ÊOwe  &4t  U  tntmat,  U  £tuc  ajoutée  qne 
M.  l'abbé  d'Oliver  s'en  «féclaré  depoh  l'antear  d*a. 
ne  partie  de  ces  traJuiftions.  Le  conre  de  /j  CUcheiie 
cft  un  des  dctnicrs  ouvrages  de  AI.  de  la  l  oatai- 
ne  ,  &  parconféqueiu  ,  lia  Lit  conipofé  depuis  fa 
convcrlioil.  Oeft  à  quoi  fon  prologue  fnit  alhilion. 
Ce  pocte  avoir  fait  un  autre  conte ,  dans  lequel . 
conduit  ym  A  madère,  il  nettoit  dans  la  bouche 
d'an  moine»  me  allnGon  fort  peu  refpeâueure ,  à 
CCS  paroles  de  l'écriture  faintc  ,  Dccem  talema  tru- 
didipi 

pii'  Lia  ccrjr  d'tmaf;ina[ioii  dont  ui>  pocte  leul  peut 
ctre  capable,  il  avoit  dédie  fou  conte  à  M.  Arnauld 
le  doreur  ;  mais  l'ayant  récite  à  M.  Detprcaux ,  & 
à  un  ofiiciet  qui  ^oit  leur  ami  commun ,  &  celui 
de  M.  Arnaofd,  ils  tn!  firenr  comprendre  qu'après 
s'être  donne  la  réputation  d'homn-t-  peu  régulier 
dans  les  mcuurs  ,  il  devoir  du  :r.L>iii5  éviter  celle 
d'impicj  que  d'ailleurs  en  vcuiLku  faire  une  forte 
d'iioaneur  à  M.  Arnauld ,  il  fourniroit  aux  ennemis 
^oe  doâeur,  matière  de  le  calomnier.  La  Fon- 
taine convint  au'iU  avoient  raifon ,  &  ropjpnma 
Ion  conte ,  quoiqu'il  lui  parût  ce  qu'il  avoit  nitde 
mieux  en  ce  gnuc.  On  tient  ce  fait  de  l'officier  que 
l'on  vient  de  (  iter ....  En  1744.  on  a  réimprimé  à 
Pariî  Icî  aitvrei  dizurfes  de  M.  de  U  Fura^ùne  ,  c'eft- 
à-dirc,  tout  ce  qu'on  a  pu  ralTcmblei  de  les  ouiga- 
ges ,  uni  ven que  profe ,  à  l'exception  de  fcs  fables 
&  de  lë«  contes  :  plufieuts  de  ces  j^Ucet  n'avoient 
pas  même  encore  paru.  Cène  édition,  qui  eft  en 
quatre  ynhimcs  «V-18.  eft  très-jolie.  O.i  a  iiiis  iu 
commencement  du  premier  volume  -,  1.  Le  pt'nr.m 
de  Al.  de  la  Fontaine ,  p.ir  M.  •  •  •  cette  pièce  ctoi: 
jdcji  dans  l'édition  des  anvres  pofthumcs  de  Ai.  de  U 
FmtatM,  donnée  en  trois  volumes  la-S*.  i.  fon 
éloge  ,  tiré  des  Hommes  illuf^res  de  M.  Perrault  ; 

Î.la  lettre  du  feu  pere  l'ouget ,  de  l'Oratoire ,  fur 
a  convcriion  de  M.  de  la  Fontaine ,  déjà  imprimée 
pluûcuts  fois.  En  174J.  on  a  donné  des  fables  du 
même  M.  de  la  Fontaine,  une  édition  fort  jolie, 
avec  de  courtes  notes  de  M.  Code  ,  &  l'on  y  n 
■^eSot  mtc  vie  du  pocte,  compofce  par  monUeur 
Fféron,  ex-]é(mte.  Cene  vie,  qui  eft  écrite  avec 
déliGatellêÂ  d^m  ftyle  léger ,  mais  trop  abrégée  , 
*  été  ««lit  inférée  par  M.  l'abbé  des  Fontaines 
dans  le  }  t  volume  ae  fes  «ifervMtitns  fnr  lei  écrit  1 
modernes.  M.  Lockman  ,  fçavant  Anglois ,  a  donné 
Aufll  une  vie  de  M.  de  la  Fontaine,  dans  fa  traduc- 
tion angloi(c  des  amours  de  Cupidon  &:  de  Pfyché  , 
ouvrage  du  incme  M.  de  U  Fontaine,  &c.  à  Lon- 
dres ,17)4.*  Voyes  le JmmJL  lu  f^niumt^  du  mois 
de  Janvier  i74f.édition  M-it.page  }<.&  fuivante. 
]>an$  les  ïttms de mMÀ/me  U  tmttf*  de  ***{ c'eft. 
ik-dire  de  M.  Fréron  ,  (]u'on  vient  de  nommer  )  fur 
autl^uet  e'criif  mtdrmet,  tome  1.  page  16.  on  lit  une 
lettte  de  M.  de  la  Fontaine,  en  profe  &  en  vers , 
qui  n'avoic  pas  encore ,  dît-on ,  paru }  éerite  de  Chi- 
UM-Thimi  St  maitmt  U  d^echeffe  de  Bntilln, 

FONTAINES,  (  Pierre  -  françots  Guyot  des) 
né  à  Rouen,  le  19  Juin  16S5.  eft  entré  chez  les 
Jcfuites  le  11  Août  ijno.  il  a  été  1  j  ans  dans  cette 
îocicté,  &:  y  a  profclfc  a  Rennes  en  Bretagne,  & 
à  Bourges  la  rhétorique.  Son  humeur  très-difficile  , 
&  fon  génie  indépendant  engagèrent  ics  fupcrieurs 
mCme  à  lui  conkiller  de  foUiciter  là  fortie.  Il  y 
jCOttfiauîtfObdnc  fon  congé  pendant  qu'il  régea- 
Ka&  la  rhétorique  à  Bourges  ,  &  rentra  dans  le 
lîécle.  Il  étoit  prêtre  alors;  il  a  été  quelq"-  trni' 
gkpuxs  chez  le  cardinal  d'Auvergne.  On  lui  domu 
iXmtmSiffUtmihTmiIt 
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la  cure  de  Thongny  en  Normandie ,  dont  il  prîfc 

poffcflîon ,  mais  dont  il  ne  tarda  pas  a  fe  dcmcttre. 
Il  eft  mort  a  P.aiis ,  le  16  Décembre  174  j.  &  a  été 
iniiumc  a  laiiit  Sulpicc.  C'eft  ce  que  contient  unè 
lettre  manuli-ruc ,  envoyée  pat  le  pere  Oudin* 
Jéfuice^ 

Catalog^e  de  fêi  Oovx^eit 

I.  Ode  fur  le  vain  ufa^e  de  Îa  vie,  publiée  CA 
i7i5.réimprinHe  dans  le  tome  XI.  des  Amufemcai 
du  mur  &  de  l'efprit. 

1.  Pee/îes  fucreet ,  traduites  ou  imitées  des  ffettu 
mes ,  m.  I  i.  à  Rouen  17 18.  (  il  n'y  a  que  jo  pfeau- 
mes.  )  U  dit  dans  fon  apUtfumit  c'en  l'ouvrage  de 
fa  première  jeuncllc ,  qulf  a  M  vompofé  chez  les 
Jéluites ,  &  cjue  ceux-ci  l'ont  elBmé.  (  Le  pabllc 
en  a  jugé  différemment.  ) 

I.  Leitrei  de  M,  i'.Mc  *  *  à  Af.  l'Mé  Houtte- 
vilte,  au  fujet  du  livre  de  la  religion  chrétienne, 
prouvée  par  les  faits  à  Paris ,  171t.  in-tx.  (  18  let» 
très.  )  Suite  des  lettres  de  M.  l'abbé  **ftc.  conte- 
nant la  19  fie  la  zo  lettte ,  à  Pkrls,  mime  annécé 
Le  fond  de  ces  lettres  eft  du  p;rr  Hongnan,  Té'» 
fuite;  l'abbé  des  Fontaines  a  kalerTi;  nt  nçonné  la 
matière  :  ce  qui  concerne  l.i  cricit]  jc  du  ftylc  du 
livre  de  monlicur  Houtievillc  ,  cil  entièrement 
de  lui. 

4.  HilMn  tU  im  Jum  it  PmugMl  ,  filt  dt  dam 
Mnrc^d'WxdrCfflfrvjw-it.àParis,  i7i).fict«.is. 

c'eft  an  rnman  hiftorique;  le  fond  efk tm de fblf^ 
toire  d'E(paj;ne  de  Mariana. 

y,  Parjdoett  liit!T*tres  au  fujet  de  U  tragédie 
nés  de  Ctjirt ,  (  de  M.  de  la  Mothe  )  m-Z*,  à  Paris, 
17I}.  réimprimes  dans  letoncTUI.  deS  AttH^ft* 
mmu  dm  cmir  &  dt  l'effrit, 

5,  Ami-Ptursidexit  •»  r^ttttH  [  ironique  )  de$ 
Paradexes  Uttrrdires  ;  à  Paris  ,1715.  in-S°. 

7.  Dinitnnaire  Nétiogiijue  des  beaux  efprits  dm 
terni  i  .iveç  l'tle^e  bijIoricjHe  de  Pantalan-Phcelmi ,  pur 
un  étvccat  de  province  ;  à  Paris  ,  1716.  1717, 
in- II.  &  Amfterdam,  troîfiéme  édition  ,  1718. 
augmentée  de  la  céladon  de  oe  quis'eft  pallé  à  la 
réception  de  flllnlhe  mcOûeCMffiophe  Mathana- 
lius  ,  à  l'académie  françoife  ;  des  pantalo-phabea- 
na,  ou  mémoIre5 , obiervations  &  anecdotes,  au 
fujet  de  Pantalon-Phcchus, 

S.  Deux  lettres  d'wi  R<tt  CMetin  k  Citren  Burket^ 
au  fujet  de  l'hijltire  dei  Chatt  (  par  M.  de  MonC» 
crif,  aujourd'hui  de  l'académie  ftançoife  )  im-h, 
1718.  avec  le  rajeuniâèment  inutile,  on  les  amours 
de  Tiun  &  de  l'Aurote ,  petite  pièce  en  vers  fran- 
çois,  in-ii.  Le  fond  de  ces  ouvrages  ,  marqués 
a°.  6.  7.  &  8.  ea  de  feu  M.  Bel,  conlèttleratt 
parlement  de  Boutdeaux. 

9.  Il  a  travaillé  au  jMmd  dttfftném,âefti$ 
1714.  Jufqu'en  1717. 

10.  Let  ytyttget  de  GtiUjver^  tradniia  de  raagUu* 
de  M.  Swift,  in- M.  à  Paris,  1717.  CenetradnOi 
tion  eft  beaucoup  plus  de  M.  Markan ,  Irlandots  , 
que  de  M.  l'abbé  des  Fontaines. 

II.  Le  nouveau  CuUyver  \  à  Paris,  1730.  deux 
volumes  1. 

1 1.  Lettre  dm»  CimidienFfiMfùs  ,  Mt  fi^tt  dt  thiC' 
teire  du  tUma  bJUnit  écrite  par  M.  Riccoboni, 
dit  télio,  contenant  «nexaett  fidèle  de  cet  ou- 
▼rage ,  avec  des  remarques  *,  i  Paris ,  1 718.  in-tr, 
rélniptimce  J.ms  le  tome  XV.  des  Amufemens  du 
cauT  &  de  i'efprie.  Cette  pièce  valut  à  l'abbé  des 
Fontaines  fon  entrée  an  tbéltre  fraafois  ,  qui  loi 
a  été  ôtée  depuis. 

I }.  Efféi/urlM  peS^e  ipieimej  traduit  de  Tangloil 
de  M.  «te  Voliaiie,  «»- 1 1.  à  Paris ,  1718. 
-  r4.  Suite  de  la  ntitvelle  Cyrepedie ,  on  réflexions 
de  Cyrus  ,  fur  fcs  voya!»c5 ,  1718.  iw-S". 
ij.  11  eft  auteur  des  leniarqucs  qui  accoai|iai 
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jgnentU lettre  de  mademoîfelle  R.  (Riccobom;  a 
M«rabbé(Cond)  au  fujet  de  la  nouvelle  traduc- 
tion dm  pocmede  b  Jinfalem  dcHvrce ,  du  Tade , 
■(par  M.  Mirabaud)  iit-ii.  à  Paris  tyi^. 

16.  Enirtiitns fur  Itî  t'»T*,f"  Cyrut  (de  M.  le 
■chevalier  de  Ranif.iv  '  .i  Paris  ,  tyili.  «w-i  i. 

17.  Ohfcrvaiiorn  Jht  ItS  ItttrtI  du  Gtnttlhommt 

^gi ,  r  lettres  de  M.  Muialc ,  for  let  AngMi  te  les 
V'iaiiçois)  yen  1710. 

18.  EÛgt  it  U  (ntbure  ;  vers  1 71  o. 

19.  Dans  les  mimt  4»  M,  emUédtftOmJlf^!. 
^dirion  de  1 7  )  o.  on  donne  4  fMé  'des  Fonnînes  u  u 
>difcours  de  Xénophon  ,  fur  la  manicrc  d'augmen. 
Ter  les  revenus  d'Athènes  ;  dcuï  Jilcours  du  même  , 
fur  la  république  de  LaccdcinoiK-  (  cepeiuinu  il 
ignoroit  le  grec,  )  }'.  méthode  pour  couvaincrc 
les  Déilles-,  il  fe  difoit  lui-même  l'ancear  de  ce 
liemiec  éciit»  qni  eft  fort  fenfé. 

le.  Hifitin  JtMuhie  ,  depuis  la  fondation  de 
Rome ,  &.'C.  tr.iduhs  de  i"ar.ç,!r^is  de  Laurent 
Echird  ,  (îx  volumes  in-ii.  ;i  l'j:is,  1^18.  pre- 
mière édition,  &  1719.  deuxième  cJirioii.  Il  ell 
teruin  que  cette  traduâion  cil  de  Daniel  Larro- 
^ue»  converti  a  la  Religion  catholique.  Il  n'y  a 
oiiTtane  aès-petite  parde  du  ftyle  qui  fok  de  M. 
1  abbé  des  Fontaines  ;  il  «  revv  jnidHement  le 
fty!;  d;  la  p!up.\rt  des  volumes  uiivans ,  qui  ne 
font  pas  de  Laurent  Echatd,  mais  de  lacompu- 
fitionde  M.  l'abbé  Giiyoii,caii]ineiicotepttd  au. 
>ret  ouvrages. 

11.  Nmvdê^  Jm  fmufty  m  riflexhni  far  lu 
■tm/r^i  mamemue.  Cet  ouvrage  périodique  «oquel 
M.  l'abbé  Granec  «voit  part ,  fut  commencé  en 
1 7  ;  I .  il  y  a  trois  ToUimes  in- 1 1.  Se  quatre  feuilles 
de  plus ,  dont  la  quatrième  finit  au  i  j  Mars  17^1. 
l'ouvrage  fut  arrêté  par  le  minifterc  public. 

21.  ÙbfervMions  fur  lei  toits  moderne j.  Autre 
ouvrage  hebdomadaire,  commencé  en  i7}j.  avec 
l'abbé  Granet ,  Se  condnué  avec  lui  Jiiifau'à  la 
noct  4e  celiri-d,  tftfvée  le  i  r  Mal  1741.  le  tout 
condent  j  ;  volumes  &  j  feuilles.  Le  privilège  a 
été  retiré  par  arrêt  du  confeil  d'état ,  du  6  Septem- 
bra  17  +  5.  feu  M  de  Maiiault,  M.  l'abbé  Deltrécs, 
M.  f  reron ,  &  beaucoup  d'autres  ont  eu  part  au 
même  oavtage. 

1  ) .  Lettre  ^tm  hMUgnii  d*  Fmit  itmd*fti  mmis , 
mu  fH/rt  de  U  fmpff^k»  éu  MtnmHmt  fm  in  écrits 
$Ê9dtmtii  brochure  j»-4*.  &  8  F>SO*  datée  de 
Paris  le  10  Septembre  174}. 

14.  Jugrmrm  fur  Ut  écrits  nouveaux ,  par  M.  Bnr- 
lon  de  la  Bufbaqui'tie -,  à  Avii'iiou  (Paris)  depuis 
17+4.  jurqu'cn  1746.  oi\7.!.-  volumes in- 1 1,  prelque 
lou(  le  dixième,  &  l'ouzicme  entier,  font  de  M. 
de  Mairault,  mort  le  15  Août  1746. 

tjtM^himdtsrévtbuitiu  de  Ptltgne ,  jiififu'i  U 
mmlAHgufi*  IL  k  Amfteidam,  17(5.  deux  vo- 
lumes in- 11.  (Le vérinfaleaatenceft NU M.Geor- 

geoii  ,  avncAt.  ) 

16.  La  préface  qui  cft  à  la  tête  du  tome  L  de  la 
tradudion  de  Vhiftoire  d*  M,  de  Thtn ,  1754.  »n-4'. 
cil  encore  de  M.  Georgeon,  cetouchéc  par  l'abbé 
des  Fontaines,  qui  a  eu  paie  anIE  à  la  traduiflion 
x!e  Ponvrage  même ,  &  qui  en  a  rern  la  plus  gran- 
de parrie. 

17.  Hifltirt  des  ducs  de  Bretagne  ,  ci'  des  diffcrtn. 
tes  rii  :lîiiicns  arrivées  dans  cette  province  ,  j  volu- 
mes iA.li.  à  Paris,  X7}7.  On  dilpute  à  l'abbé 
rfes  Fontaines  la  ^ns  gnode  partie  de  cet  ou- 

a8.  Mimnm  ie  maimat  de  Btmievett\  h  Paris 

S"?!,  deux  vol.  in- 1 1.  L'abbé  dïs  Fontaine';  ..lins 
ion  apoloçic  ailure  que  ces  mémoires  ont  léulc- 
mcat  été  faits  fous  fet  yeux ,  pat  le  fient  Cadre 
fl'Auvigny. 

^*         imu  tijh  d$  Seirw*  tiagi.coinédie, 
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ttaliennt,  par  M.  l'abbé  Metaftado  ,  traduite  ei» 
profe  françoife  ,  avec  le  texte  a  cûté^  à  Puis, 
I7J7.  in-S". 

io.  Ld  hcMcledes  thtveitx  eiiUiA^  poëme  llé~ 
roi  comique ,  en  cinq  chants ,  traduit  de  Canglolt 
de  Pope ,  en  profe.  '  l'exemplaire  de  la  bibliothc- 

3ue  du  Roi ,  porte  en  note  que  cette  tradu^on  eft 
e  madame  de  Cay  lus  :  l'abbé  des  Fontaiaes  lê  l'nB» 
tribuoit ,  )  à  Paris,  1718.  in-ii. 

i  I .  Hifloire  de  la  ville  de  Pétrit ,  Sec.  (  abrégée  de 
celle  des  PP.  DD.  Fclibicn  &  Lobioeau)  àPatis, 
in  II.  cinq  volumes,  175;.  L'abbé  des  Foottinet 
dit  dans  ion  apologie  que  les  trois  premiers  volu. 
mes  font  de  lui ,  &  plus  cncoïc  de  M.  Caftre  d'Au. 
vii;iiy;  que  le  quatiicn-.e  cil  t.i'jc  de  celui-ci ,  & 
le  cinquième  de  M.  de  la  Rarre  ,  de  l'académie  des 
belles  lettres ,  qui  eft  mort  depuis. 

)  1.  Aftltgit  d»  (eAU  det  ftauibut ,  m  ft^  tm 
emkte  du  Journal  de  Trévoux;  i  Amfterdlam  (  Vt- 
ris  )  i7;<5.  in-ii.deji  1  ■    ■  .  C'efl  l'écrit  qu'on  a  • 
dcji  cite  ,  &  djns  Icqut:!  1  .ijtcui  parle  de  quelques 
uns  Je  11".  ouvr.i|^cs. 

3  5.  Apologie  de  l'eltdire,  ndrejfée  i  lHi-mt$i$e^  (je 
ne  connois  pas  cette  pièce.) 

}4.X4K«ir«ir«mMw,on  Uttn  Jttm  fernu  4mm 
est  ferme  de  wûnmhet  en  teponfe  M  libeUedu  fient 
de  Voltaire ,  intitulé  :  Ja  ti^tupâ^^  tcc.  17)8* 
in.  1 1.  de  4S  piges. 

4  ç.  Ricine  ven^é ,  ou  Examen  des  reTit.irtjMet grjm- 
matictles  de  M.  l'abbé  d'Olivet ,  fur  les  eelmti  dê 
Racine  j  à  Avignon  (  Paris  )  1 7  ;  9.  in- 1 1. 

ReUtien  éetexfOitim  dt  Mtkj ,  e»  1717» 
fe^  Ut  enèm àiÂt,itlm  Gtllàt  JaTJtr ,  [  dredSe  fuc 
des  mèmoiies  dorocme.;  i  Pans  ,  1759  /»  n, 

37.  EtM  de  lé  médecine  MHcitfttie  &  medeme  , 
un  pUn  peur  perfeU tonner  celle~{i ,  par  M.  Clifcoii  , 
docleut  en  médecine,  médecin  de  S.  A.  royale  le 
prince  de  Galles ,  membre  du  collège  des  méde- 
cins ,  &  de  la  focictc  royale  de  Londres ,  traduit  de 
l'anglois.  par  M.  l'abbé  dci  Fontaines }  à  P«xis, 

5  S.  Hiftoirt  du  dtthrintmtnt  i Aip  honf  ■  VI,  ni  d» 
PoTtugnl ,  çcntermt  djtns  les  lettres  de  Ai.  Robert  Scuth. 
irel ,  alors  ambetfftdeMr  k  lé  coxr  dt  Lijbotttte  ,  tj  pré- 
cédée d'nn  abrégé  dt  l'hifloirt  de  ce  royaume  ,  traduit 
de  l'anglois  \  à  Paris ,  1741.  deux  volumes  m- 1  z.. 

{  9.  ExflicmtiM  uMgêe  det  cent  urnes  &  cêre'manitt , 
êhferviet  cht\let  Romains ^  traduite dttbttîa de Nièiu 
port;  à  Paris,  17  +  1-  iV-H. 

40.  Mémoire  pour  Pierre  -  François  Guyot  des 
Voin-i'incs  ,  prêtre  du  dioceje  de  Rouen  f  contre  Pierre- 
.Matthias  Gournc,  prieur  commendatolte  deTj- 
veiny  ^  iu-^".  de  £4  pages. 

41.  Ode  m  U  Xehie  »jàtU  envulefcenetiii  Sri, 
>7+4«»»-4'« 

41.  Il  a  eu  part  à  plufiears  des  écrits  des  chiniiw 
giens  contre  les  mcJecins ,  fur-tour  aux  deuxm6> 
moires  in-^'.  pour  M.  de  la  Peyronnie,  &c. 

43.  Aventures  de  Jofeph  Andrfwj  (jr  du  min^ht 
Aiiraitam  Axlams;Tomin  traduit  de  l'anglois  174). 
deux  volumes  (m-i  1. 

44.  Il  s'eft  attribué ,  la  tn^gleUe  en  jnvfe ,  Se  U 
triomphe  de  tinthSt ,  pièces  de  théâtre  ;  mois  M.  de 
Boill'y  a  reclaniL-  ce';  Jeux  comédies. 

4j.  Nouvelle  traduciion  des  oeuvres  de  Virgile  , 
avec  des  difcours,  des  dilferudons  &  des  renui^ 
q ues  ;  à  Paris ,  1743.4  volumes ht-i'. Scin-n, 

46.  L'erreur  &  l' injuriée  etnfmduett  ou  répétée  ^ 
i'é.rit  de  M.  Boutgeois,  prindpat  dn  collège  de 
Crépi  en  Valois ,  inféré  dans  le  Jnmul  d»  Trévoux , 
drtobre  17+5.  m:  rn]ct  Je  !,\  isouvelle  traJuai  in 
de  Virgile  ,  par  M.  l'.ibbc  de  Crcîiai ,  17+4.  in.S*. 
de  ;i  pages.  (  monlieur  l'abbé  de  Crcaal  eft 
monfieut  l'abbé  des  fontaines  :  c'eft  fon  nom 
gtédfi.) 
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4>.  Alittn  ripeATat  à  4v«r(èi  criàquj»  4e  la 
même  mdtiâion ,  dans  les  detniers  voliiîqciide  fcs 
ffigcmctit,  fitries  écrits  nouveaux. 

4S.  Mémoire  pour  lc;us  ahtllcs  MM.  les  priticci; 

Ligne,  princes  du  Liint  Empire,  an  fujet  de  la 
Ckccuou  éventuelle  des  fouveralnetés  &  prtiuii- 
oaiités  de  Siéghew  ,  Hadamaid  .  &  auues,  locfque 
u  branche  des  princes  d&  NaBîm  Sîq^ea,  vien- 
dra à  faillir.  Je  a'ai  vu  tcsatmoiiK  qw  mmfoàt , 
ilellde  17)9. 

Ecrits  contte  M>  l'abbé  des  Fontaines. 

kk  Ltfutic  Arifttf^imim%  OU  bttm  iaius  fnr  U 
thOiâa.  Nultg.  FémmimmPkÊiiu  \  k  Jifnurf  At 
jSiMhénu/mt  1  Ut  fyftget  du  iemx  Cullyver  t  les 
pocHes ,  traduites  ou  imitées  des  pfeaumes  ;  don 
Juan  de  Portugal  ;  pludeurs  brochures  ;  &  les  m». 
moires  de  madame  de  Barnevelc ,  de  M.  l'abbé  des 
Fontaines ,  (  par  Gayot  de  Pitaval  ; }  à  Amfterdam 
(Paris)  chez  Guillaume  le  Sincère,  auParwMlê, 
17)3.  /«-II. (il  y  a  4  lettres,) 

I.  Itd^ifU  é  Fauteur  des  ttftrvéïtimn  fi&  Ut  ftHu 
tudintet,  i  fttCAfisin  de  [en  txtnùt,  fur  U  r/^fi 
Jtun  mi-lecin  Anj^lot:,  a  U  critique  de  U  thefe  de  M. 
Maloct ,  dodeuc  en  médecine  (par  feu  M.  de  Sau- 
teul.doAeur  caBi44cciiiei  )  àP«b»  tj%$*kt-ii. 
de  48  pages. 

)»  Li  Prîftrvét^i  oa  Criti^M  in  fbfrrVAtitai 
firkt  étriu  imitrtut  (  attribué  à  M.  le  chevalier  de 
Moitky))  i  la  Haye, (Paris)  17)8.  ui-ii.  de  45 

4.  Lt  MidUttHT.  Lettre  il  M.  le  marquis  **  im.  1 1 . 
4e  14  pages. 

f.jHgemrnt  ddfiaingi  4»  ÀdmiU  fm  i*§t  Uni  tv- 
tn  M.  de  Voltaixc  U  té/U  dtt  Fonciliies»  1719. 
Aikii.de  aS  Stff»' 

6.  Lttmdt  M,  Pabbé  ten^leC  tmafnof ,  i  tn^- 

teur  dei  vhrenaticns  fur  les  écrits  moderne  1 ,  4M  fujet 
4t  U  méthode  peur  étudier  U  gésgrdfbie  ;  a  la  Haye, 
j(PatiJ)  1759.  iiiM.àz  IX  pages. 

7.  Lettre  de  l'auteur  du  fro)et  de  l'hifloirt  it  lé  ville 
de  Paris  fitr mt  pUm aonveniê  (  M.  Code)  i  l'autenr 
drtMtrvéthës  /kr  kt  émts  mcitntf^  à  Harlem, 
(Paris)  xy\9>  im^it  de  jo  pages. 

8.  Eximen  de  deux  lettres  des  thfifvatitns  fur  les 
iirits  modernes  ,  concernant  i'hiftoitc  de  l'cglirc  de 
Koucn  ,  par  Sa\vi  ToulFaint  du  Ptefl{(  ,  BénâîAin , 

in-i  i  de  douze  pages. 
^.  Réplique  du  même  à  la  réponfe  de  l'abbé  des 
fontainei»  daas  le  Aftnm  i$  frgut^  Juillet» 

t  o.  Ltwt  fim  cmtdien  de  Paris  4  un  de  fes  dmh  , 
améditn  de  orovitite  ,  4M  fmjet  itun  article  des  obfer- 
Vations  Air  les  écrits  moderucs  (attribuée  à  M.  Jan- 
vier de  Flainvillc ,  Chaitrain ,  )  à  BruxeUcs,(  Paris  ) 
1741.  («-ii.it  pages* 

II.  Lftm  JtnH  gardon  harhitr  à  M.  )'abbé  des 
tMXÊâa»t  nteur  des  obfervations  rut  let  écrits 
XDodemes ,  au  fujet  de  la  maitrife-cs-arts ,  174;. 

.Cgnée ,  Zoiloma(Ux  ,  mattie-csorts  à  Bourges ,  & 
barbier  à  Paris ,  j«- 11.  de  i)  paecs. 

11.  Deux  lettres  (de  M.  BaUçc ,  Aroj^efieut  de 
philofophie  au  coUéèe  de  Harcottit  J  à  l'occafion 
de  œ  que  M.  l'abbié  des  fontaines  «tvoic4ic  de 
lettre  de  M.  de  Maupetrtiy ,  fur  le*  cofie^s. 

t).  fjotmii  M*!i»  Goumé,  frie^r  ctfîmtnJU. 
téùrt  d»  Tetvtn^i  /mttm  du  gtographt  vUt^îdieiiu ,  4 
dom  Gilbert  Bcncdiftin  de  la  congré^;^tiqn  de  faifit 
Alaur,  tant  au  l'ujet  de  cet  ouvrage  que  du  fieur 
des  Fontaines  ;  ji  Amfterdam  ,  (  P;^tis  )  1745. 
t»>ii.  de  8  )  pag.  on  dqnne  cette  le^e,jl.4Ki.  McoT'- 
let  de  Querlon. 

«4.  Requête  de  M>  JVtbbé  de  Goi|(0^.>  JjjjL  le 
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ctuOlcelkr»  19k  le  taétne  n^et,  ni^iiv  ^uattl 

pages. 

1  j.  Deuît  Aiélrnolres  du  mcme  abbé  de  Gourné» 
in.^°.  (ur  le  mcme  fujet,  l'un  dcSo  pages ,  Hgiié 
de  maître  Graviere  du  Rouloy  »  avocat  1  l'autre  il» 
^nc  de  mahte  lUylen  \  «to<a|K|  cekid  «  n^. 
unprimét»i-ii. 

16.  Lettre  de  M»  le  ïoit^  biaîtte  ^e  Quaniet 
au  collège     la  Marçheà  M.  Guyoi  des  Fontaines» 
au  fujet  de  la  nouvelle  traduéhon  des  oeuvres 
Virgile  ;  du  x8  Juillet  174  j.  («.4*.  de  44.  pages» 

1 7.  Lettre  de  M.  Hardy  ,  maître  de  Quartier  au 
collège  des  Gradins ,  à  M.  l'abbé  des  Fontaines ,  aii 
fujer  de  la  nouvelle  traduâion  de  Virgile  ^  du  1^ 
Aoét  174).  (j«-4*.  de  i<  pagesi, 

t8.  Leure  de  M.  Tubeuf\  maître  de  Qti2ttie(  aA 
collège  de  Uiïeux,  au  même,  fur  le  même  fujet» 
du  18  Septembre  174).  itu^".  de  pages. 

15.  Lettre  à  M.  l'abbé  des  Fontauics,  fur  fotl 
ode ,  intitulée  :  La  Convalefcence  du  Roi  4  la  Reine  ^ 
par  M.  l'ablbé  Y.  à  ?arù,  Louis  Siâlec,  quai  dç  ' 
Peisttfet  aa  Metenç  de  Fcaaoç»  1744. 


médien)  àM»  L>p.F»  jii>4**d»4  feg|e$(creftvM 

ironie.  ) 

^  I .  [  ;:(re  fur  la  nouvelle  ttadu^on  de  Vittt^^ 
de  M.  l'abbé  des  Foi|ttiîiift  (d(|ii9  le  ACrmpi*  df 
Novembre  174)1  Oene  lÀne  cft  de  M»  Dei« 

grouais.) 

11.  Réplique  flo  nOitt  de  M.  Dergiotiais  (  pic 
l'abhc  Dcftrrcs]  à  la  lettre  de  M.  L.  D.  F.  inléré^ 
dans  le  6  vul.  àci  jugemens  de  M.  Burlon  de  I4 
Bufbaquctic,  &  dilîribuée  audi  en  particd^,  ^ 
Avignon,  (Parif  J  t74j.ti»-ii.  de4}  pagetk 

i|.  Leiae  de  M.  OeTgconaîs  à  M.  T'abbé  dcf 
Fonuines ,  pour  délàv0aer  la  lettre  prioMcPK  [41 
dix  Ma]  174; ■  ]  >n-4*.  de  4  paees, 

14.  Autre  t;-tr:c  .^r  ^^.  Drfgrouais  à  M.  L  D.  P. 
l'on  ceiifiue  (i  iraJauioii  de  Virgile,  1745  * 
Je  71  p.ij;cs. 

i(.  Lettre  de  M.  Dcfgrouais  à  M.  Butldli  de  U 
Bufbaquerie,  auteur  des  feuilles  pér^gdijiaes ,  inti« 
tii\czs.  Jugemens  furies  krits  inmtamr»  poitr  fer*j(  . 
Je  téponie  au  jugement  que  cetîniidne  footnalîftf 
a  porte  d'une  prerrriere  critique  de  la  traduction  dft 
Virgile ,  par  M.  l'ibbc  D.  &  en  même  tcms  de  pré- 
lude à  un  nouvel  examen  de  cette  tradu£tiuii  ^  dij 
10  Février  174  j«  J  iff-ii.  de  31  pages.  Cette  lettre  4 
précédé  celle  qui  e(t  marqué  n*.  14. 

16.  ObfmimklUftifrftnkét  tmtMif  i  im fiiiilk 
des  jugement  iîlr  les  Mrttk  nMmax  [  fuite  de  U 
lettre  du  n*.  14.  8c  encore  par  M.  De^RNialiï  i» 
Oûobre  174J.  in-ii.  de  55  pages. 

17.  Remarques  fur  la  traduction  de  Virgîtc  de 
M.  l'abbc  de»  Fontaines  [par  M.  Gibert, auiour* 
illin!  de  Faca^lMe  4?  bettes  kines  ]  imVi  dt  li 
F^gea. 

18.  tetoe^M.  tél^éti  Font|ûne«»<)iit^«jtd9 

à  ta  ctîtique  que  iFait  M.  Burlon  dans  les  jugemng 
fur  les  écrits  ntuveaux ,  du  feniiment  de  M.  F.  [fet» 

rein]  fur  la  formation  de  la  voix  humaine  (  par  M. 
Monugn;^t,  dodeui  en  médecine j  à  Paris,  1745. 
x»-ii.de  58  pages. 

19.  Elrâ^  d«  M*  i>bbé  des  FoBtfibes  £  pat  ÎL 
Freron  ]  dans  )^  4*Hdi£|iie  lettre  à  qia^auie  «  dMf. 
quife<je  *•  I74tf. 

i  o  Lettre  d'Un  avocat  d^  RoUqi  à  *  ,t».tvi^ 
du  feu  abbé  di^  ^idaet ,  174^1.  At-fi,  de 

ji.  Tejlamiit  littiratre  de  M  Pîerte - FtinÇoîl 
Cuyotdes  Fontaines ,  trouvé  après  là  mort,  p4<inâ 
fes.pgpiers;àla>iaye,[Patis]  1746.  M»ta<dtt«f» 
.p<fq  £  «ttdbtlé  à  Ait  de  Qterlon.  ] 


7U     F  O  N 

ji.  Ctrhtrt  Allcporic  à  M. . .  [  en  vers  François] 
«  Loiulrcb ,  \  Paris  j  174).  iw-S*.  Je  Jî.\  1'  'gf*- 

)  j .  rn<riit.  ttngt ,  ou  cBnverjatiant  fur  di- 
vm  écritt  modernes  ,  pour  fetvir  Ac  rcponfe  aux 
•blênrarioas  de  r«bbé  des  Fontaines  >  pai  le  chc- 
Tctiecde  Moahy  { à  Puis  i7^tf. 

Il  y  a  plufieurs  autres  critiques  »  qw  nous  tte 
Connoîflbns  point ,  ùns  compter  celles  qui  font 
«bflS  le  Peur  cr  (-nntre  ^  Ik  liins  les  Journaux  de 
Hollande.  On  n'a  prétendu  donner  ici  que  la  lifte 
des  écritt  de  M.  l'abbé  des  Fontaines ,  &  de  ceux 
qui  ont  été  faits  à  fon  occaiion ,  dont  on  a  cru 
•voir  Gonnoidàncéi Cet  article  pourra  engager  quel- 
^uTimà  en  donner  un  plus  cxaâ  Se  plus  complet. 

FONTANÎNI,  (  Jufte)  archevêque  d'AncyVe , 
TÎlIe  cipitali; ,  ?c  o'Iii'c  de  laGalatic,  connue  p.ir 
ks  cplcies  de  liiint  Paul,  naquit  le  ?o  d'Octobre 
1666.  àSan-Daniello  .terre  tonli  Jl:  ;  hic  du  duclic 
4e Ftioul , dioccfe  d'Aquilce,&  principauté  rniri- 
tneUe^  temporelle  du  patriarche  d'Aquilée.  Il  eut 
■oor  peie>  fhw^ù,  oelalamille  des  Fontanini, 
•iRMideanement  ZMAtFmfwr^,  &  pour  mère, 
JL»iufi  Manzoni.  On  lui  dorma  le  nom  de  Jufte  au 
baptême,  pour  deux  raifons  :  la  première  en  mé- 
noiie  d'un  de  Tes  pareiu  ,  qui  s'écoit  diilingiié  a  I3 
gnene  de  Chypre ,  &  qui  portoit  ce  nom  ^  la  deuxiè- 
me puce  qu'il  re^t  le  baptême  le  deuxième  de 
Kovembre ,  |our  auquel  on  célèbre  la  fête  de  faiut 
Jufte ,  martyr  de  TiieAe ,  dans  le  patriaichat  d'A- 
quilée. Dès  Ta  première  )eaneflê,  Fontanini  mon- 
tra beaucoup  cr ardeur  pour  l'étude  ;  &  dans  l'école 
publique  où  il  fut  envoyé  ,  il  ne  tarda  pas  à  fe  àiC- 
tingucr  au-dclTus  de  fcs  condifciples ,  par  une  plus 
gra^b  application  à  tous  Tes  devoirs ,  &  une  faci- 
lité furprenante  à  apprendre  tout  ce  qu'on  lui  cn- 
feignoic.  Chiand  il  tut  plus  aniicé  *  on  l'envoya  à 
GoritsouGorieia,  ville  de  cette  p«nie du  Ftioul, 
4épendame  de  FEmpire  ,  oïl  il  y  a  un  collège  de 
Jeiuites.  II  y  demeura  quelques  années  :  mais  ne 
trouvant  pas  que  la  manière  dont  on  l'inflruiloit, 
pâtlui  être  fort  utile,  il  retourna  dans  fa  patrie, 
£'étant  déterminé  à  l'état  cccléftalliquc ,  il  reçut  les 
premiers  ordres  des  mains  de  Jean  Oeliini ,  cardi. 
Bat,  élc  patriaidie  d'AqoUéew  Le  i}  de  Décembre 
de  l'an  t<90.monfè{;^earTincrar6on1fâcc,  évc- 

ÎBC  de  Famagoufte ,  lui  conféra  Tordre  de  frctrifc  , 
Vcnife.dans  la  chapelle  du  palais  patriarchai  de 
nionfcigneur  Jean  Badoari ,  qui  fut  depuis  cardinal  ; 
&  avec  lequel  Fontanini  fit  l'année  luivante  à.  Ro. 
me,  une  liailon  particulière.  Après  un  allez  long 
fdjour^  à  'Venife,  il  palTa  à  Paduue  ,  où  il  chercha 
remltîé  des  («javans ,  qui  ont  toii)ours  été  en  grand 
nombre  dans  cette  ville  :  il  éioic  avide  de  leurs  con- 
▼erfàtions ,  &  de  profiter  de  leurs  lumières.  Il  s'y 
livra  fur -tout  à  la  leâure  des  meilleurs  auteurs 
claiïiques ,  afin  de  connoître  leur  g^énie  ,  de  pren- 
dre leurgout,  de  former  fon  ftyle  lut  le  leur  -,  &  il 
ksi»  avec  tant  de  réflexion,  qu'il  ne  luiéchippa 
tien  de 'ce  qalll  UnSeat  de  bon  &  qui  méritoit 
''teeieteiHl.En  1697.  étant  dans  fa  patrie  avec  le 
comte  Fabrice  Colloredo ,  frère  du  cardinal  Léan- 
dre,  il  y  fit  amitié  avec  le  l^çivant  Philippe  dtl  Tcr- 
,  qui  étoit  alors  chanoine  de  Ftioul ,  &  qui  fut 
depuis  évêque  de  Rovigo,  de  ils  avoienienlemble 
de  fréquens  entretiens  fut  divetfes  matières  de 
Jiné^tBie:  ëe  lor f^ue  Dtl  Ttm  s'en  tm  lecourné  à 
ferace,  FoncaïUni  y  .alb  de  Mantoue ,  pour  le 
>rinter: c'était  encore  en  1697.  La  même  année, 
Fontanini  fa:  apr-Ilc  ri  Rome,  pour  y  être  biblio- 
thécaire du  cardinal  Impcriali  :  porte  qui  lui  con- 
\enoit  d'autant  plus  qu'il  lui  proCQioit  les  moyens 
de  faiiifaire  fon  ardeur  pour  Vérude ,  8c  l'occaiion 
<de  connoître  tous  les  f<^vaus  de  Rome.  Il  y  acquit 
reftime  de»  cardioanx  Marefcotti ,  Acciajoli ,  Spa. 
tfe»  Albfoi ,  CoUoiedo,  de  fiiiHout  de  Jérôme  Ca- 
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fanate,  8e  enfuite  du  cardinal  Nerfs.  Dès  qn^i  eut 
pris  une  connoilfance  des  livres  di  1 1  hiMio[hec|ue 
qui  étoit  commiic  a  fcs  foins,  il  u  cuc  plus  d  autre 
atiir  que  celui  d'en  profiter,  Bc  les  jours  ne  fnflilanc 
pas  pour  contenter  Ion  avidité  pour  les  kiences  ,  il 
y  employa  pendant  quelques  années  une  grande 

f artie  des  nuits.  Senunt  le  oefoin  qu'il  avott  de  Je 
ingue  grecque,  fans  laquelle,  en  effet,  on  ne  va 
pas  ordinairement  bien  loin,  fur-tout dans  l'étude 
de  l'antiquité  ,  il  eu  prit  des  leçons  d'un  Calabroit 
qui  y  ctoit  fort  habile.  Il  fit  aulli  de  grands  progrès 
dans  l'étude  de  I  hilioite  ccclcdaftique  5  Se  ce  qui  lut 
fut  très-utile  poiu  l'approfondir ,  c'cfl  qu'il  fut  ad- 
mis dans  une  efpeced  académie  ou  d'aucmblée  de 
gens  de  tettres,  qni  (ê  tenoit  tons  les  quinze  joart 
dans  la  fale  du  collège  de  la  propa^indf.  I!  y  .:vcr: 
d.ir)s  cct:c  alTcmblcc  plulleurs  cardiniux  i^v  .iutr;s 
I'IlI.us  ijui  a\  Liicnt  If  n' imf  gout ,  rîi.iq'ic  aca- 
démicien ^toit  obligé  de  ciioint  pour  matière  de 
chaque  conférence  trois  points ,  tirés  pour  l'ordi- 
naire de  la  coUeûion  des  conciles  du  pete  Labbe. 
Oq  difcooioh  fut  ces  fnjets  choifis ,  on  difctitolt 
chaque  quertion ,  chacun  difeit  fon  avis  ,  &  ce 
concours  de  lumières  (aîfbit  qu'on  ne  palToit  au- 
cun point  fans  l'approfondir.  Fontanini  vit  dans  ces 
conférences  pluficuts  fijavans  étrangers ,  tels  que  le 
pere  Chrétien  Lupus ,  AuguAin  ,  &  théologien  de 
Lonveîn.  dom  MabiUon ,  fiénédiâin  Francis  ,  de 
M.l'abbéRenaadoC;&U  eut  toujours  depuis  avec 
eui  un  crand  commerce  de  lettres.  Il  ne  fut  pas 
moins  eiHiné  des  fçavans  Tommafï  Se  Fabrett!;dc 
lorfque  don»  Bernard  de  Montfaucon  vint  à  Rotfie, 
ce  fçavant  Bcnédiâin  s'cmprelFa  de  faire  avec  M. 
Fontanini  une  amitié ,  dont  ils  fe  font  toujours 
donné  depuis  da  marques  continuelles.  Notre  ba. 
bile  IiaUen  n'étant  Mt  encoce  content  des  ricfaeJ&s 
littéraires  que  renteimoit.le  bibliothèque  du  car- 
dinal Impériali ,  quoique  très-abondanies ,  il  pr&. 
fita  du  libre  accès  qu'on  lui  donna  dans  la  biblio- 
thèque du  Vatican ,  &  dans  les  auues  biblioiheciues 
de  Rome ,  &  il  ne  fortoit  jamais  d'aucune  ,  iàiu 
avoir  fait  uue  ample  provilîon.  Le  feu  pape  Clé- 
ment XL  qui  l'avoit  toujours  honoré  de  fon  edime 
avucque  d'tee  élevé  fine  Je  Mcniexfiége  de  la 
Chrédenté,  ne  célTa  poiiit  de  Itn  donner  depids  /ba 

clrftiou  au  fiiuvcraîn  pontifient  dci  marque^;  c-^iiC- 
:an:c5  Je  l'atici'fion  qu'il  avoit  pour  lui ,  lic  il  avoir 
rouveut  rrcours  à  Tes  lumières.  Cette  eftime  ne  fut 
pas  (lérile  pour  M.  Fontaninu  Clément XI.  engagé 
le  cardinal  Pierre  Rubini  de  lulféfigliet  un  bénéfice 
d'un  revenu  adès  confidécabic,  que  ce  cacdinalpol^ 
(Sdoh:  depub  fl  le it  Jôa  camérler  dlienneur ,  Ar 
lui  donna  une  penfion  de  cinq  cens  quarante  ccus 
romaùis  ,  Se  une  abbaye.  Ces  biens  &  ces  honneurs 
ne  diminurrciu  rirn  de  l'ardeur  que  M.  Fonr.ii;!]ii 
avoit  pour  l'étude,  &  fa  réputation  étoit  li  grande  , 

2ue  non-iëulemeut  il  ne  venoic  aucun  ffjvaoc 
tranget  k  Rome,  qui  ne  (è  fit  oo  devoir  de  mt, 
plaiTir  de  le  vifiter,  il  n'y  evtiic  même  aucna 
nomme  diftingué  dans  les  lettres  ,  en  quelque  pays 
de  l'Europe  qu'il  fut ,  qui  ne  cherchit  l'occaium  de 
le  confultcr,  &  autant  qu'il  le  pouvoit ,  de  lier 
avec  lut  un  commerce  de  lettres.  AufTi  fut-il  ex- 
trêmement regreré  ,  lorfqu'il  mourut  le  17  du 
mois  d'Avril  de  l'an  (7J6.  iajt  de  69  ans  ,  cinj 
mois  8e  I  (  Joun.  Son  corps  nt  petté  dans  l'égUle 
de  fainie  Marie  Majeure,  dont  il  ctnit  chanoine. 
On  y  a  gravé  fur  un  nuuwe  Ffaifcriptiou  fuivante, 
qn'ilava«£dieiul-niêine. 

JvsTi/s  FoMTAMiHus  *x  Fm.^^  Vtmtutm 

■  HMjHS  *dit  céHtmiau  ^ 
Anhitfifcpfnt  Ancyr^mu^ 
Mi  éthmMur  faeri  psUuii 
U,  s.  M» 
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Çmtvit  in  ptice  jidei  titthelnt  , 
jtmufilmh  M.  DCC  XXXVL 
.  Dû  XyiL  mtiiûl  Mfriiû  : 
NémMm  1  t6t:Ji*X3a.  OOdrih 

Voici  la  Hfte  de  frt  oavraf^,  qui  feront  mieux 
connoîcre  fou  cruditluii,  que  tous  icj  éloges  que 
l'on  pourroic  en  faite  :  J ,  DrlU  Mn/ndJe  tÀ  tdm 
Jerfi  ftccndt  l'uÇ«  df  L«>igob.irdi  ,  rarianamentt.di 
Giufi»  FttttMÏHi ;  à  Veuire,  chez  jcronic  Albrizzi , 
1698.  <«>-4*.  1.  Vjimitt*  ii  Toroujto  T.t:To  ,  tiifefQ  t 
illiifirM».  Ceft  on  ouvrage  de  la  jcunclfc  df  l'au- 
teur: il  fuc  d'abord  imprimé  à  Rome,  en  1700. 
iM-S°.  &  pour  la  fecoïKlc  fois  A  Venifc  ,  en  17,0. 
(M-S*.  avec  des  notes  d'Ubcrt  Bcnvoglicnti,  fous  le 
ipom  «fan  «cadémicien  de  Florence  ^  De  ufu  & 
fré^Mntii  kêMmnm  tkitnmm ,  •r«rw.  M.  Fontaniai 
•voit  prononcé  ce  difcoun  à  Rome,  oA  il  a  été 
imprimé  en  1704*  Msf*>  ^y^iei*  MtIfiHnm  Di- 
fUmâtim  aitfinkt  BmrtMmdt  Gfmmii  Jifrrmti*- 
rem ,  lihri  due;  à  Rome,  lyr^ç.  Dom  Couiar.t , 
BcncditUn  de  la  congrégation  lic  I  liiit  Maùi  ,  ayant 
pris  la  défcnfc  du  pere  Mabillon ,  attaque  parle 
pcrc  Germon ,  Jcfuitc ,  au  fujet  des  régies  qu'il 
avoït  établies  ,  pour  dilcerner  les  pièces  véritablei 
ée  ccUm  qidfoat  Tuppolècs,  M.  Fontaniai  éciivit 
«nffi  conBtt  le  même  Jéfoite ,  poor  la  délênlèda 
même  do«  Mabillon  ;  ).  DiW  Elo4juitfU  Jtdtm* 
miuntnumt  fitft  in  unu  Uiind  aW  illiifhi(limt fî^nwrt 
AiJircheft  Ci»»  Giifffppe  Orfi.  Ce  Jifcouis  d;  M. 
Fontanini  fur  l'éloquence  italienne,  contenu  dans 
une  lettre  écrite  au  marquis  Jeaa-Jolêph  Orfi ,  a 
ilé  d'abord  impiimi  à  Rome  ,  en  i^foC.  i»-^". 
avec  m  catalogat  do  neîileait  }nm  itaKeiv ,  & 
de  leurs  meilleures  éditions  ,  enfuite  à  Cefene  ,  en 
1714.  «>-4*.  à  Rome,  en  172-6.  in-^,''.  maïs  l'auteur 
donna  un  défaveu  public  de  cette  édition.  On  en 
£t  une  autre  à  Londres ,  en  ni6.  in-S".  fous  ce 
,thie:  N*ti^*  de'  Lihi  rxra  n*lU  lin^u*  itMinn»  .  .  . 
«■mjfM  iwia  U  iih»  dttU  Eloautn-^  ItMiM ,  Sec 
L'auteur  qui  a  fait  en  italien  l'éloge  de  M.  Fonta- 
nini ,  dont  je  parlera!  plus  lus,  n  a  pas  dté  cette 
édition.  Enfin  on  a  réimprimé  à  Venifeten  1718. 
in-4''.  \:  a  Rcv.r.'." ,  eu  i  7  4  C.  i"«-4*.  ce  catalogue  ou 
cette  bibliothèque  italienne ,  &  toujours  avec  la 
lerne  m  matant  Orfi.  Cet  deux  dernières  éditions 
iônt  aagnieonn  \  mais  fnr-coot  la  dernière.  Ceft 
M.  Jean^DomioiqiieFoiiamioi ,  neveu  de  l'auteur , 
■qui  a  donné  cette  eititiott ,  laquelle  avoit  été  mife 
par  fon  oncle  en  éut  de  paroître.  Le  titre  ell  :  Dell' 
'£l»tjHtn'Jji  titiiij'i''  di  manfigntr  Ginfta  Fontuvini  tr. 
givtjitto  d'yincira  libri  trt.  Dans  le  premier  livre  on 
expuque  l'origine  &  le  progrès  dL-  la  langue  ita- 
lieooe.  On  en  montre  raccrotiicment  dans  le  fé- 
cond ,  par  le  détail  des  livres  écrits  en  cette  lan- 
gue :  éc  te  troifiéme  contient  une  bibliotlieqne  d'ai^ 
teuts  lingulicrs ,  rangée  par  ofdte  de  matières , 
avec  des  obfervations.  Ccll  un  volume  i>f-4*.  6.  Il 
gitmiiti»  temporale  delU  f  'de  jiBofiolica  fitprà  la  citt* 
diCetMtIri*  ,  fil"  difrfA  del  mtdcfmo  Deminie  ,  a. 
Rome,  1709.  i»-ftL  7.  Difcf-t  jtiondu  dtl  D»minie 
temftréi*  iMmftml  «fjtel'ca  fopr^  U  citia  ii  Cmmt* 
thi0  \  à  Rome»  171 1-  in.fol.  8.  C$nfmtmXsni  dtmm 
faine  itiàlM»  9  frmeefe  ppiffo  in  éermemm  eum» 
CornMi  hio ,  à  Rome  ,  1 7 1 1 .  in-fel.  9.  Ripofiit  a  vtrit, 
Jcrntiérr  nntro  U  fantu  feJe  in  propojtte  di  Cttnacch  9  \ 
à  Rome,  1710.  »«-+".  10.  BibUahea  caràtnalis  Im- 
ffrUllil  CMAlt^mi  jtcundum  nuHerum  tapiomirit  ,  tr 
gUmt  édfb*ketice  difpefims  ;  à  Rome,  171 1.  in.fet. 
I  I.  Dt  tnK/Uti»»*  t*iUù  fimili  Mtni  tx  Ftn-jHli» 
ftneriMt.  Ce  petit  écrit  eil  imprimé  dans  le  Dimhtm 
iiMcum  du  pere  dom  Bernard  de  Monifaucon , 
page  ;6  &  fut  vantes  ,  M-4*.  171 1.  à  Paris  ;  1 1.  -Dr 
éHilijHilétilnet  hm*  ctlenit  f-htrufcnrum  1.  5 .  ,t  Rome  ; 

<7>  |.i»-<l*.  ce  livre  a  été  rcim^ rimé  a  Leyde  ,  daiu 
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le  Tlefturut  Mnti^uùMmm  b*lis,  tome  VIIL  on 
trouve  dans  le  Roiliéme  livre  un  abrégé  de  la  vie 
de  Clément  XL  1  j.  Les  morale*  de  faioc  Grégoii* 
le  grand ,  far  Job ,  traduite*  en  iulien  par  Zenobi 
da  Strata,  protonotaire  apoftolique,  poctc  couron- 
i»é.  Si  contemporain  de  Pétrarque,  cotti'^ces  & 
enrichies  de  préfaces,  par  M.  Fontanini;  a  Rome, 
quatre  tom.  ««-4".  1714.  1711.  171$.  &  i7jo. 

14.  D^iruuû  d*  femi  LMt^tk^trdtrum  ;  i 
Rome,  1717.  j»-40.  &  depuis  à  LeipfiC}  &  dans 
le  quatrième  tome  du  T%tfaimu  anti^aitétiim  Itmli* , 

15.  Ifierié  del  itminio  temporale  délia  fede  apajhr-^  t 
nel  Ducat»  di  Forma  e  Piacen^a  ;  a  Rome  ,  17  _  . 
in  fol.  16.  T'avola  ironoloçicj  de^li  auieri  i  tji-Aii 
tifica»o  la  Ctnftiiuijone  di  Lodovice  Pia  japra gti  jt^i 
detlét  Chieft  R»mem*  \  17.  yit»  Philippi  a  >  urrt 
JUritwfii  Efifnfi:  ceue  vie  eft  au  devant  du  livre 
de  H*  ddtt  on  del  Tone,  intitulé  :  jMimMKnr« 
vtttrit  Aniii%  à  Rome,  1714. 18.  P'OMjpJjtadjMr 
pteiJiarii  provint  la  fmmmi  ffttifieit ,  Ht  Rommi  mtm» 
poliu  ,  dnjHc  £ptjc\'pjtu  F.ugkhino  in  eadem  papto  , 
lommematiunailj  ;  a  Rome,  I71J.  i»»-4*.  i^.  Dg 
Cingulmia  ecclffm  in  Pieent ,  atniautt  haturibm  cathe- 
dra epifcapalis  refiituênàet  ,  tmjMuuia  ;  à  Rome  , 
i7i{.  i«>-4*.  ao.  JH  fimmOhmé  ttrgine  facr*  dtOm 
ttiuiAmiUtpt ,  éw—iwaiw  \i*?i6.  in^".  k  Rome. 
xuVrmUHt  Dtmunm  Ubri  tfninaut ftntuUm  Onm 

nriants  Dtcretali»m  libres ,  litnlofijMe  dtfiinSi ,  pTSt 
fatione ,  fthaliu  &  ii^duihm  illHfirdti  a  Jufio  FoHttt» 
nino;  a  Rome,  17 17  in-'ol.  Jeux  volumes.  Cet 
ouvrage  eft  celui  de  Jean  de  Totquemada  (ou  Tufc 
recremata  )  fait  pat  ordre  du  pape  Nicolas  V.  te 
qui  ctoit  demeuremanuTcritJuunaloct*  M.Font»« 
nini  l'a  public  par  ordre  dn  pape  Betmtc  XŒ.  l'a 
orné  de  fes  notes  ;  11.  Difmi  votitmt  argenteut  tom- 
meniario  iUNjlTutul  \  a,  Rome,  1728.  W'-4*.  15.  Z)/ 
cerpore  ja'itli  Aa^ujimi  Hipponenfs  Epifcopi  oifiuii- 
Jiiia  i  a  Rome,  171$.  ia-4*.  &  a  Venilc  dans  le 
recueil  de  pièces  iur  flaTeiuion  des  os  de  fainC 
Auguftia.  Voici  le  titre  entier  de  ceoe  difquifiiion 
de  M.  Fontanini  :  Da  eitptn  S.  AmnfHni  Hippnm^ 
fit  Epifiepi ,  Tuini  reprrt»  in  {onfejjiane  adit  fanlH 
Pétri  m  Calo-aureo  ,  difjtii/îti»  ;  uki  amit^n*  ecclefim 
difliplina  in  tnmul."ida  corpore  S.  AMgHfttni  ftrvjia  , 
eà  ptjhernâ  ejms  invennane  explicatur  ;  <juii»i  etiarm 
f.p*Htifi(Hm  diplamata ,  préfulum  Ticinenfium  uHa^ 
cattnm  t^tuUrMp  att}li4  h^aritontm  fides  cumulatM 
amfimmi.  Voyez  une  exaâe  anal  y  fe  de  cet  ou  v  rage 
dans  les  Mhmttt  d*  Trëvaux  du  mois  de  Maie 
17}  I.  ardde  vingt-fept;  i^.Ragioni  perfUintiis 
del  corpa  di  S.  .Ageftino ,  ejhaue  délia  dijtjttifttiene  la- 
tina;  k  Rome,  171S.  i/»-4*.  c'eft  un  abrégé  de  l'ou- 
vrage précédent  ;  ij.  yithatet  Ifiacus  yinnutUrit 
cammentariêl»  iUtiftrMHs;  à  Rome  ,   1718.  in-4*. 

16.  Cadex  tanfiitmiinuim ,  ^luu  fmmmi  pamificet  edi- 
Àtmu  imfiUmm  tsMmtjmiftfeai^rmm  kjteamt  X^, 
«d  BtmdiOmm  Xltl.  âtaenmt  pÊ^»  Ftmemh^t  fw 
lemmata  &  naïulat  edidit  ;  à  Rome,  I7I9.  in-frU 

17.  De  fanflo  PciTo  Urfeela  Duce  VenetiarHm ,  differ. 
laito  ;  à  Rome  ,  i  -  ;  c.  in-j^'.  1  S  l'tu  dei  vtnerAbîU 
Cardin,  Cinfeppe  Avaria  Tamafi,  infcnt*  in  vari  dt 
tamidtliiamalede  liitenniitltiUieiiSc  dans  le  tome 
IX.  da  même  journal ,  il  7  •  une  lettre  de  M.  Fon. 
tanini  à  dom  'Thiecri  Rninatc,  (br  la  more  du  peve 
Mabillon.  Cette  lettre  avoit  paru  d'abord  iêule, 
r'»-4*.  19.  ^ita  délia  fenerabile  prtnciptff'M  Camilin 
Orfini  Eorghtfe  ,  pnitcipuia  dal  pgn.  CéCVai.  Mr[[an- 
dro  Afiffei ,  e  caminuata  dml  Fentanini.  On  promet 
encore  de  M.  Fontanini  un  recueil  très-ample  de 
fes  lettres ,  4c  de  cellet  qee  les  f^vans  lui  ont  écri. 
tes;  fon  hiftoliellitéraice  d'Aquilée  en  cinq  livres, 
écrite  en  ladn,  a  paru  en  174a*  à  Rome,  ia^^** 
fous  ce  titre  Fanteaùni  arthiepifeapl  jiuyrMi 
hiJJoria  liner.trie.  yi^uileien/îi  libri  V.  An  edit  dijfertd- 
tia  titifdtm  eutUTit  it  Mttt  tvinuali  fanai  AiiMH^ 
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fMriitrcIf*  AUiAtubi»i  \  nec  un  t/htrum  illuptum 
frvvincid  Fort. juin  tUtiifpu ^  cm»  ànpitu  mdn  t.  Oput 
f^immmm.  Cet  dWIttoecft  plein d'^rudi non  iacrce 
•*  profane,  &  ttvat  boon»  «kiquc.  ♦  ry«  lo» 
^loge'daiK  le  livre  \n6.vA'k\  lUitÊ^itfii^fiitn. 
tijict  t  filcleçici ,  tome  X7,  «t-i»»  à  Venlfe,  i7}>. 
jiage  )}7  &  luivantes,  cet  élocc  eft  en  itaiieiK 
♦'«/r^aulli  le  Di^rium  itdiicum  à\x  perc  de  Mont 
ÎTaucon,  qui  y  parle  en  cinq  ou  llx  endroits  Ac 
M.  Footanini ,  Ac  qai  le  nomme  toujoun  JuAe 

FONTANirS,  (Nkok>)  4a4Mr  eBnéaedne, 
^icd'AnfteMara  .A;  vtroît  éMwledbJèfdéne 

iîéclo.  II  étoit  habile  dans  h  profellion  &  dans  les 
langues  grecque  &:  îatine.  Valcrc  André  cîte  de  lui 
les  ouvrages  (uiv.iii5  :  i.  InfihKtitnej  Phéiyna^  fum  ic  : 
A  Atnficrdjun  ,  1645.  nr-ii.  *•  ^fli^riffiù  Hifp»- 
^éBù  mt$Miti  diffij^i  8c  à  cecounrngeca-  fft 

riac  oa  «tre ,  À*  extndHtnefmtut  mtntn  ftrimwm  } 
Amfteriiin  ,  1 
rum\  à  Amllerdini ,  j6)y,  irt'ti.  ^.  CtpmfHtttriui 
m  Sehjjhdrwm  ytujfrium  d*  mtrUi  fmenrmm  ;  à  Am- 
ftcrdam  ,  «641.  j.  Okftrvdthnim  rarientm 

^MdUÛMii  Amfterdam,  1641.  6.  Rtfptn- 

&  curntmmm  mtiiàiuiiiim  Uhr  ;  à  Amfter- 
I,  i»-ti.  7.  9fiN«gméimtii€nm  it  mtriis 

Um»i  en  qonre  wines  10-1 1,  à  Amfterd&m , 
Kf  c«  phifiearsntret  mendonnés  dans  Vaader 
linden.  voyn  f^lrrii  Anèn*  BîblUtktcét  Mgk*  » 
édition  de  17? 9.  ;«-4*.  tofr.e  II.  page  909. 

FONTEBRAC,  (  Pierre  )  Suyplàntnt  tsmt  /. . . . 
•ifervtX^  ^tu  félon  du  Chefne,  dans  les  preuves  de 
fon  htftoire  des  cardinaux, îl  e(l  nommé  Frfiifny. 

FONTECASTO,  (  Pafthal  de  )  rcUj^ieux  Domi- 
aicMÎii,  ifêqn  de  Bomi ,  droit  fon  iurnom  d'no 
f  etft  Heit  ibi»  le  territoiie  de  l'é^ift  de  Paloiee , 
appelle  dans  la  Iinc;ue  du  pays  AmphUns  onFutn- 
Sinflj,  plus  ordituitement  Futn-Ca^d  ,  en  latin  de 
FfntKjjh.  Il  naquit  l'an  144X.  fit  les  études  à  Fa- 
ïence, cmbra/Ta  llnfbitut  de  faint  Dominique  dans 
m  coavent  de  la  même  ville ,  ic  fat  enTuite  envoyé 
ABologne  en  Loubudie,  où  il  fit  de  gtanda  pca. 
pit  dans  la  tli6>l«gte  te  dans  la  «iété.  Reremi  en 
Bfpagne,  il  y  répandît  l'odeur  de  fa  Tainteté,  0e 
il  y  eft  regardé  comme  le  fondateur  d'une  nouvelle 
coi»ciég:nin!i ,  dont  il  fut  le  premier  fupcrieur. 
Louis  Oforio  de  Acuna ,  évèquc  if  Burgos  ,  étant 
non  le  i<  de  Septembre  1495.  le  P"^  HaTchal  fat 
pue  ce  fiége ,  qui  ne  relevoic  que  de 
«vhn  dè  Roue.  Il  en  prit  pofleffion  le  4  de  Févtier 
I497.  après  a«ok  employc  tous  les  moyens  aue  Ton 
JiomiKté  put  hii  fuggerer  pour  Te  défendre  ae  l'ac- 
cepter. Il  s'y  corriporta  en  véritable  cvcquc ,  &:  il 
fit  à  fon  Jioccfe  tous  les  bier>«  qui  furent  en  (on 
pouvoir  de  lui  procurer.  La  confiance  qu'il  s'étoit 
acquife  le  fit  nommer  commiiTaiie  apoftoUaee, 
avec  l'archevêqtie  de  Tolède ,  dam  l'amue  de  denx 
^£qnes ,  accufés  de  trahifon.  Le  pape  Joies  II. 
ayant  convoqué  un  concile  général ,  qu'A  vouloit 
tenir  dans  l'églife  de  Latran  à  Rome,  Pafchal  de 
Tontecafto  s'y  rendît,  &  le  trouva  à  l'ouvcrrorc 
tjui  fut  faite  te  trois  de  Mai  i  j  i  z.  &  aux  deux  pre- 
mières fcdions ,  du  lO  &  da  17  do  même  mois.  La 
Troifîéme  feflîon  ayant  été  ceuft  au  troifiémc  de 
J>écttnbce,  l'évfitpedeftKmtlDfleyacet  inter- 
«kIleih-{Wic»  Sr  eineKmtia  ii>ii«(in.Mais  il  ne 
Wcut  pas  jufqu'à  la  iroîficme  frAîon  indiquée  ; 
'étant  mort  le  19  de  Juillet  de  la  même  aimés 
îyiï.  dans  la  70  année  de  Ion  âge.  Il  fut  ;  r.ttrrt- 
avec  honneur ,  dans'l'églife  de  la  Minerve.  Le  pape 
Joies  n.  ayknt-appris  cette  mo(K  ,  M  pac  s'eiHlié. 
ctec  de'aiie,  «le  4'églUè  Mttlciliie  «eaoit  de 
4Êtiai  (MtiK,  On'giKfaflK  £b»eairilMau,  l'épit». 
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Pdfchjlh  Hifpjrlt,  BxTj^enfi  Efifapb^tfUi  tX  tré- 
dicatcrum  ordin; ,  deSrinà  ,  vinutikut  rvflhs, 
émpliffimit  rednibut ,  nitnis  quindtcim  ,  pic  dijfnu 
fdiis,Md  LAttTdntttfcmfytttditmfmb  fnli»  JJ^  FiJi^ 

*iiiTti  Dmdm  f^m»,  tjiu  >p/*W  «wir 


On  ne  connoît  de  lui  que  dein  éails  ,  cotnpo(2| 
enefpagnol,  l'un  efl  une  cxplicadoiidéiévaittilci 
de  toife  ruMéOb  L'aotie  des  feraseni  bmb  Ic*mi» 
detoos  les  TaiiiB.  *  Esttale  de  VjjfmmArêmmm 

illHftrts  de  ï'trirt  de  fdint  Dtmimfte  ,  par  le  fat 

Touron,  tome  III.  page  697  8c  fuivantes^ 

FONTENAI  ,  (  Picrrc-Claudï  )  Jcfuitc  ,  éroi'tiié 
à  Paris  le  i-f  de  juillet  de  l'an  i6S}>  &  il  euua  a« 
noviciat  des  Jéfuites ,  le  31  Août  1^98»  Après  avgitf 
profcllc  les  Ituinaiùt^,  Ac  fait  fon  cours  de  théo- 
logie ,  00  k  retint  à  Iws  ,  où  11  s'annoo^it  des 
lors  comme  un  fiifec  ptopre  à  l'érudition  eccIéitaC 
tique  ;  on  ne  tarda  pas  à  Vy  appliquer.  Il  travailla 
en  ce  j^enrc  à  quelques  ouvrages  ,  qui  ne  portèrent 
point  Ion  nom.  Il  rut  charge  en  particulier  de  four* 
nir  des  extraits  aux  Mémvirtt  de  Trévoux,  Les  Unet 
qui  concernoient  la  Religion  &  l'églife  lui  tom- 
bèrent fouvcnt  en  partage.  Quand  le  pere  Lon- 
gue val  donna  Cea  ptcmim  Volumes  de  l'hifinre  it 
l'Ej[life  GédtitMm ,  ce  le  pen  Fontenay  qui  ea 
rendit  cotiiptc  dms  le  JounMl  j  fins  fe  douter  qu'il 
feroitun  jour  continuateur  de  cette  mêmehiftoirc. 
Il  travailloit  alors  à  celle  des  papes ,  &  il  s'y  eft 
appliqué  conllamment  pendant  plufieurt  années) 
mais  onalTure  qu'il  fera  difiîcile  «le  faire  nûipdei 
matérinz  qu'il  a  laiflés  fur  ce  fii|ei)  l'on  a  trouvi 
•pris  («  mort ,  «ae  faite ,  depuis  &lnt  Ptene  |«C> 
qu'à  la  moitié  de  Symmaque,  qui  mourut  en  f  t4. 
L'élude  des  marieres  cccléfîaftiques  n  t-mpcchoic 
pas  le  pere  Fontenai  de  cultiver  les  belles  lettres, 
C'étoit  même,  dit^n ,  fon  goui  dominant;  &  aa 
milieu  de  lèsiecheicbes  fur  l'antiquité,  il  ttfa» 
mettoit  de  lems  en  tems  quelques  petite!  piMM 
de  poë&es ,  dont  plulieurs  ont  été  imprimées  dam 
des  recueils.  Il  étoit  reâeur  du  collège  d'Orléane 
lorfque  le  pere  Longueval  étant  mort  le  douzième 
de  Janvier  173  j.  il  rut  rappelle  à  Paris  ,  &  tliar- 

5c  de  continuer  l'hifioire  de  l'Egiife  CMcMnef 
ont  il  y  avoir  alors  nuit  volumes  M-4*.  Le  peae 
Fontenai  ne  trouva  que  quelques  roéiaoites  nw 
•arfaits ,  pour  fervir  au  neuvième  )  il  en  fit  tooc 
l'ufage  qu'il  pouvoir  en  fuie*  aav|illa  CkneuCe. 
ment  à  la  fuite ,  &  il  a  paru  de  loi  les  neuvième  Bc 
dixicnic  volumes.  Sa  fantc  naturellement  foibl:^  en 
fut  conlidcrablement  altérée.  Des  remèdes  faits  à 
propos  le  mirent  en  état  de  fe  foutenir  encore  qucL 

Îue  tems.  Ceft  pendant  ces  alternatives  de  faoté  de 
e  neledUe  qu'il  compqfa  l'onzième  volume  preC 
que  tout  entier.  Affligé  enfin  4'aMpMlffie  preC 
que  totale ,  il  abendoDiM  les  ^rAes  de  fin  ouvrage , 
À:  il  fut  envoyé  de  la  maifon  pro£i(re  des  Jéfuttes 
de  Paris ,  au  collège  de  la  Flccne  ,  où  il  vécut  pen- 
4lant  plus  d'une  année  dans  un  état  de  louffiance  dC 
de  langueur,  qui  le  conduifu  au  tombeau  le  i| 
Odobte  174a.  après  avoir  furvècu  environ  wt 
.mois  «o peteBramoy,  fonfuceeifiaic  dans  lacoat. 
polkion  de  fM/Ww  itr  tUOiunt .  conti- 

nuée aujourd'htn  pat  le  pere  Guillaume-Français 
Berthier ,  qui  eft  auteur  des  tomes  XIU.  &  x'iV. 
Se  des  tomc5  XV.  &  XVI.  lefqacls  fiuilicnt  à  l'an 
14J0.  •  Extrait  de  la  préface  du  tome  XI.  «ki!llî> 
lloire  citée  dans  cet  article  :  cette  préface  eft  de 
pere  Betthiet.  ^»f$^  tmkkUSbtSiJEVAL  ,.JéBU 
le  Sir^pMwa»  A«7)|«Br-aelaI4BpswBRCrMOY. 
deatcdflM* 
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FONTENAY,  (  Oaule  de  Noce»,  feienear 

FORBES,  en  latin  Fnhffîm  (  Guilbumc  )  pre- 
mier cvcquï  d'Edimbourg  ,  naquit  vers  l'an  ijJJç. 
à  Aberdcen  ou  Abcrdoii ,  ville  ancienne  &  conii- 
dcrable  au  nord  d'HcolTc.  Il  ctoic  d'une  très-bonne 
famille,  fils  de  Thonnu  Forbes ,  homme  d'une  rare 
probité ,  &  de  JtMn*  Cargill ,  iorar  écJéc^uuCat- 
gill  »  médecin  célèbre  à  AKrdeen.  Guillaume  com- 
mença Tes  études  dans  (à  patrie  ,  &  Ht  quatre  ans 
de  philoTophie ,  aprcs  Iclqiicls  il  fut  reçu  maître- 
cs-arcs.  li  n'avoit  alors  que  ieizc  ans;  mais  fa  ca- 
pacité furpallaiu  fon  âge,  Gilbett  Grey ,  principal 
du  collège  de  Matshal ,  qui  venoit  d'être  fondé  à 
Aberdcen  par  George  Marshal ,  grand  maréchal 
d'Ecoile»  le  fit  choihr  deflors  pour  enfeigner  la  lo- 
gique dans  ce  nouveau  collège.  Forbes  s'en  acquitu 
avec  diftindtion  pendant  qu.urc  ans  -,  &  s'y  montra 
*clé  ^artifan  d'Ariftote ,  &  advcrfaire  de  la  philo- 
fophie  de  Ramus ,  qui  commenqoii  à  s'introduire 
dans  les  école*.  Son  pere  auroic  voulu  l'eneaeer 
dans  le  commerce}  nais  fon  inclination  pour Tétat 
ecclé{ia(lique ,  &  pour  les  fcieuces  qui  y  condui- 
iènt,  l'ayant  entramé ,  il  quitta  pour  quelque  tenis 
Ta  patrie,  afin  Je  nrofircr  des  lumi-res  que  d'autres 
pays  pourroient  lui  ofl-rir.  Après  avoir  parcouru 
une  partie  de  la  PruflTe ,  de  la  PoIogr»c  ,  &  des  pays 
du  nord  d'Allemagne,  il  (c  rendit  fucccflîvement 
dans  les  univcriîtès  d'Helmftad  ic  d'HeidcIberg, 
oA  il fitooe  étllde  réticufe  des  neres  de  l'Eglife,  £« 
antiquités  eccléfiaftiques ,  des  théologiens  IchoIalH- 
<|ues ,  des  controverliftes ,  &  de  la  iaiig  je  hébraïque. 
Son  féjour  en  Allemagne  fut  de  qujt:eaiis.  Il  palla 
enfuiie  à  Lcydc ,  où  il  fut  prcieiuc  aux  fçavans 
Scaliger,  Grotius ,  Vollius  &  autres ,  par  ua  £co£- 
£oh  de  Tes  parens  ,  nommé  JathtitJ,  qui  proft^lbit 
dans  l'univerfité  de  Leyde.  Forbes  ne  demeura  i^ae 
quelques  mois  à  Leyde  :  {on  çout  le  portott  à  vi£. 
ter  la  France      l'Italie  ;  mais  la  dclicatelTe  de  la 
compkxion  ,  encore  atioiblie  par  une  application 
trop  conftaiitc,  l'obligea  de  lacrificr  fon  inclina- 
tion à  la  finté.  Il  le  rendit  à  Londres,  où  déjà 
connu  Si  eftimc ,  l'univerlité  d'Oxfort  lui  fit  offrir 
la  chaire  de  piofeiTeur  en  hébreu  :  mais  étant  alors 
«toqué  d'une  fièvre  tierce  crès-opiniàtre ,  on  Jugea 
«ju'ilctoit  plus  à  propos  qu'il  allât  rclpitcr  l'air  na- 
tal, forbes  retourna  dune  à  Aberdcen  ,  après  cinq 
ans  d'ablcnce;  fa  ùmc  s'y  rétablit  ;  &  peu  après  le 
comte  Foibes  l'aîné  6d  le  chef  de  la  famille,  le  fit 
nommer  miniflre  ou  pafteur  de  l'églife  d'Alford , 
iietit  booig  on  viUuge  confidérable  du  diocèfe  d'A- 
berdeen.  La  réputation  qu'il  ne  tarda  pas  à  s'y  faire 
par  fes  talents  pour  la  prédication  ,   ne  permit 
point  a  (a  patrie  de  le  laillcr  longteins  en  ce  lieu  : 
on  le  rapptUa  à  Abcideei\  pour  y  exercer  le  ir.éme 
.emploi  de  miuillre  &  d;  prédicateur.  Jacques  I.  roi 
delcGcaode  Bretagne,  étant  venu  en  EcofTe ,  & 
amnc  convoqué  dans  la  ville  de  faine  André  une 
auêmbléedu  clergé,  pour  y  régler  diffibenies  af- 
êÊÎ^tS  qui  conccrnoicnt  les  ci;';(l  '  c!  ccoirc  ,  les  uni- 
verfités  de  faint  André  &  d'.AuL-r Jcen  demandèrent 
le  rètablilTcmeiir  de  ccrcaiias  tciLitionies  qui  s'y 
obfetvoient  am  ic  iinemcnt  a  la  réception  des  doc- 
leitrs,  des  liceiuic:. ,  &c.  Le  Roi  accorda  leur  de- 
juande,  6c  Forbes  fut  reçu  doâeiur  à  iâiac  André 
avec  ce  nouvel  appareil.  A  peine  Gdllanme  Forbes 
fut-il  revenu  à  Aner':'t'en  ,  c]js  le  magiftrat  &c  le 
peuple  voyant  que  îa  laïuc  s  jftbiblilToit  de  nou- 
veau ,  le  firent  nommer  pri.Kipal  du  collège  de 
Marshal,  le  déchargeant  des  fondions  de  rninii- 
tre  te  (fe  ptMicateur.  Forbes  s'en  dédommagea  par 
une  autre  occupation.  Il  entreprit  de  faire  chatjue 
lènaine  dans  ce  collège  deux  leçons  de  théologie, 
Se  une  de  la  langue  hébraïque;  fans  compter  les 
Joftruôioas  <ju'U  y  douaoit  en  paiciculier  fut  la 
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eentroverre.  Vers  le  même  lems  on  le  nemms 

doyen  de  la  faculté  de  théologie,  pour  v  prc'î  t  r 
aux  examens  &  aux  the(ês.  Il  fut  aulTi  nonmiè 
rcdtur  m/t(^n  fijnt,  qui  eft  h  première  di.;  litc  de 
runiverlîtc  ,  après  celle  de  chancelier  ,  laquelle  ap» 

i>ardeni  à  i'évcque>  Nous  ne  parlons  point  de  toutes 
es  réparations  &  augmentauons ,  de  tous  les  em- 
belliflemens  &  ornemens  qu'il  fit  £iire  à  Ton  coU 
Icge  &  à  l'églife  de  cette  maifon ,  ni  du  bâtiment 
deftînc  à  loger  une  bibliothèque  qu'il  commença  à 
y  former.  Ces  moauniens  ont  rendu  (a  nicmoire 
ttès-prccieufc  à  ce  collège  auquel  il  hit  encore  en- 
levé pour  être  paftcur  &  miniftre  d'Edimbourg, 
malgré  la  ville  d  Aberdcen,  qui  s'y  oppola  auuiit 
qu'elle  put.  Forbes  n'eut  pas  lien,  au  lefte,  d'être 
fatisfait  de  ceox  d'Edimbourg:  comme  on  y  fuivoie 
la  dil'ciptine  de  Genève ,  qui  ne  reconnoît  point 
l'épifcopat  doiu  le  nouveau  pafteur  ctoit  zélé  par- 
tilan  ,  la  liberté  avec  laquelle  il  s'expliqua  fur  ce 
fujct  dans  les  fermons,  ûm  oppo.iiioii  marquée 
aux  dccifions  du  fynode  de  Dordrechc ,  la  defcnfe 
qu'il  prit  dans  fes  difcours  publics  de  beaucoup  de 
fentimens  de  l'Eglile  Romaine ,  l'aideuc  de  ÙM. 
'zé!e,  q^uelqucfois  trop  peu  mefuré,  lui  aliénèrent 
les  efprits  ,  &  lui  occalionnerent  beaucoup  de  défa- 
grcmens,  qui  l'obligèrent  enfin  à  retourner  dans 
la  patrie.  Celle-ci  le  revit  avec  plaillr  -,  il  y  reprit 
fes  premières  fondions,  &  il  les  remplilloit  encore 
depuis  quelques  années, lotrqu'il retourna  en  ifij}. 
à  Édimboarj^ponc  y  haranauex  Charles  I,  roi  d'Aii« 
gleierre,au  nom  de  l'ITnlverfiié  d'Abërdeen ,  te 
pour  y  prêcher  le  premier  fcrmon  qui  devoir  le 
faire  devant  ce  monarque.  Charles  I.  fut  trcs-fatis. 
fait  de  l'orateur,  &i  pendant  ion  fcjour  a  Edim- 
bourg ,  y  ayant  fonde  &:  doté  un  cvcchc  ,  il  nomma 

four  le  remplir  Guillaume  Fotbes ,  qui  fut  factc  par 
archevêque  de  S.  André ,  primat  d'EcolTe.  Mais  le 
nouveau  prélat  jouit  peu  de  cet  honneur.  Trois 
mois  après  fon  élévation  ,  étant  tombé  dans  une 
maladie  dont  il  prévit  toutes  les  (uitcs,  il  le  con* 
felTa  il'c  re^ut  l'ablolution  d'un  prêtre  ,  ce  qiiicoiw 
firm  i  l'opmion  nue  pluûcurs  avoient  déjà  de  lui, 
qu'il  etoit  Catholique  dans  le  coeur ,  quoiqu'il  fie 
profcHion  de  ce  qu'on  appelioit  le  Proteftautifme 
relâché.  Sa  maladie  devint  mortelle  en  peu  de  tems, 
&:  l'enleva  de  ce  monde  le  premier  Avril  1(1;  +  .  à 
l'âge  de  49  ans.  Il  lailFa  un  fils  qui  enibrafla  publi- 
quement la  Religion  Catholique  ,  mourut  dans 
cette  Religion.  Guillaume  Forbes  étoit  très-bon 
dialeâicicn  ,  Si  habile  controverlide.  Il  étoit  d'aiU 
leurs  fage&modéré,  interprétant  Êivorablement  de 
modifiant  les  termes ,  qui ,  mal  entendtu,  fii/bient 
(ouventlc  feulohjetdescontroverfcs.il  rrmnclioic 
des  dil  putes  tout  ce  qui  lui  paroilloic  ii'étcc  point 
ablolument  elTcntiel  a  la  Religion:  il  convcnoit  de 
ce  qui  pouvoit,  iclon  lui,  être  toléré  de  part  te 
d'autre  :  il  avoir  fur-tout  en  horreur  ce  zèle  fauSSc 
amer  des  exécutions  &  auties  peines  employées  p«c 
rapport  à  la  Religion ,  contre  ceux  qui  différent  <ls 
fenrimens ,  &  que  l'on  prétend  par  là  ramener  aue 
nôtres  ;  &  il  repardoit  avec  railon  ces  moyens  , 
comme  également  contraires  au  véritable  efprit  du 
Chrillianifme  &  au  vrai  bien  de  la  Religion,  il  s'é- 
toit  flatté  de  concilier ,  en  penfant  &  en  .ij>iirant 
ainlî,  tous  les  diAcrens  patds  qui  divilent  la 
Religion  Chrétietuie  ^  mais  ce  projet  n'a  pas 
mieux  rculli  entre  {ès  mains  qi:c  dans  celles  de 
tous  ceux  qui  l'avoîent  cfTave  iv.ïhc  lui  ,  <  u  qui 
l'ont  tenté  depuis.  Cuil],iui:ic  FiuIkIius  a  lailfé  un 
ouvrage  cjui  a  été  imprimé  depuis  la  mort:  i.  à 
Londres ,  en  1658.  iff-S'.  2.ilwlmftadt,en  170^. 
}.  à  Francfort  fur  le  Meia  ,  en  1707.  m-i',  voicUa 
titre  de  cette  txoifiéme  raition  ;  GidUtlmi  MîifU 

Epifctpi  EdtmltHr^tnfîs  ftitni  conjïdcraiiones  mcdi]!* 
Q-  faàjk*  CtmnvtrfiATHm  ,  de  jufii^miont ,  pitr^é^ 
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rerio  ,  i'iTBC.ilîo»:  funSorum  ,  ChiJ?o  mtd:ttcri  ,  ^ 
Eucba'ijlia.  Edilio  urtia  tmtndJt.*  ,  ai^Me  ^nnomto- 
nittu  &  tribu J  MidhMt  éUida  :  dccejfit  etUmttmpen. 
•éÏMm  g<lMlâ  ytntiiéUiM  j  taréUte  Jeanne  Fahricia.  Ctt 
-^SKteur  cft  Jean  Fabricius ,  Luthérien  ,  profclleur 
■en  théologie  à  Heloittad»  abbé  de  Konigi  Liuter , 
&  infpefteur  Ae  toutes  les  écoles  de  BnuOWic  Woi- 
fciibutcl.  FchtiU' ,  q".i  ctoit ,  (jiis  doute,  fort  op- 

Îofc  aux  fcntiiDcns  mode rcs  de  l'orbcfîus  ,  étoit  fort 
candalifé  de  cet  ouvrage  de  Guillaume  Forbcfius; 
aintî  qti'on  le  voit  par  une  longue  ckation  de  Fch^ 
lias  même,  nppottée  page  17S  &  filîvantes  du 
■livieimiciili  .•  «aWi  BmMu*  ii»mm  TIm/*^*. 
nmî9e  Vit  ta  wême  raifon  Rolliitt Àmit  tfèf-mé- 
content  ae  ce  que  Jean  I  jbncius  avoit  donné  une 
édition  dudît  ouvrage  de  l'cvct]ue  d'Edimbourg  , 
■duquel  on  peut  voir  un  l*>!ig  extrait  dans  le  tome  V. 
article  9.  de  la  hibliothtqHt  chti/ît  de  Jean  le 
Clerc.  Forbcs  a  laKTc  unexcinflake  des  conirovcr- 
fes  du  cardinal  BeUarmio  ,  tout  rempU  de  fet  notes 
chaque  paf;e.  Robert  Baten ,  Ecoflbit.pratèflèur 
en  t!iL:>!  j-  e  à  Abcrdeen  ,  entre  les  manis  duquel 
cet  cxtniplaiie  cloittombé,  avoit  promis  d'en  faire 
part  au  public,  en  y  joignant  des  additions  &  des 
diirerrations  ;  mais  ce 'projet  n'a  point  été  cxécatc. 
Baron  le  iaiilà  impamic'Ioffquil  mourut:  c'écolt 
Intmême  un  babile  conoovdrlifte ,  comme  le  téi> 
«loigoent  les  écrits  ^on  «ide  1ar(ar  ces  matières. 
*  Voyez  Eltncbus  vit*  CmillHmi  Ftrit/li  ,  4  la  tête 
-des  ConJÎJeratitnet  mMtefid  &  f*cifi(* ,  &C.  le  tome 
XLIl.  des  ir.cmoires  du  pcreNiccron  ,  oi\  l'ofttroup 
vc  un  long  article  raifonné,  concernant  Gurilaume 
Fotbefius ,  mais  qui  n'cft  pas  du  pere  Niccron. 
Heinh.  Htm.  ÂtlUi  Umaifit  tFtfipMU  BiUnthfc* 
mUlimm  ttniMmmm  à^fkirili»4htti»/ieêt  Sec.  à  Rof. 
tock  8c  à  l«Çfic,  1709.  page  xyj  te  fnû 
▼antes, 

FORBES,  en  latin  Ferbe/îus  (Jean)  né  à  Aber- 
^decu  en  Ecoffe,  vers  l'an  159$.  ctoit  de  la  fLnnille 
tia  Mécédent ,  Âc  lîls  de  Patrice  Forbes ,  Seigneur 

Cofiùtf  baron  d'Oaeil  en  EcoSè»  6c  évéque  d'A- 
betdeen ,  mort  l'an  iSff.k  1^ de  < t  ans.  Patrice 
cft  auteur  de  quelques /ouvrages ,  enti^autres  d'un 
^mmentaire  fur  l'Apocalyple ,  dont  on  parlera 
plus  bas ,  &  d'nn  autre  que  le  pere  le  Long  cite  fous 
<e  titre  dans  fa  bibliottieque  factée  ,  in-fol.  pag. 
728.  ExtrtiuahHtt  dt  t>tfbo  Dti,  d  dijftrtatiode 
wrfttnibni  vtmiitulh.  Jean  Ht  fes  études  de  théolo. 
gtc  avec  lucccs ,  tant  à  Aberdeen  qu'à  Heidelberg, 
oAU  prit  les  leçons  de  Parce,  &  dans  plufteursau. 
«tes  tfidverfitet  d'AlIcmaene.  Il  joignit  à  cerre 
étude  celle  de  la  langue  1  Icbraïque  ;  &  ,  fclon  Pic- 
tct ,  au  tome  III.  de  la  théologie ,  des  1  CoS.  il  lou- 
tint  Une  diipiite  publique  contre  l'archevêque  & 
les  Luthériens  d'Upfal.  Ce  fait  ell  cependant  difH- 
dle  àcioiiet  Jean  Forbes  n'ayant  en  i<So8.  qu'en- 
vlitm  If  à  i6  UM.QaiÂ  quil  en  foit,  Forbes  de 
attonr  en  fa  patrie,  le  fit  tellement  efthncr ,  que 
'l*U-nivcrfitc  d  Aberdeen  créa  en  fa  faveur  une  chaire 
-de  profelîeur  en  théologie  &  en  liiitoire  ecclcfiafti- 

3ue.  Burnet  dans  le  tome  1.  de  Ton  hiftoirc  des 
erniçres  révolutions  d'Angleterre  dit  que  cl-  fut  le 
-peremfimedc  Jean  Forbes,  qui  fonda  cette  chaire. 
'Le  ooHvean  ptofelTenr  remplit  toutes  les  efpéranccs 
i^ufon  avoir  conçues  de  l«n  ;  mais  le  défir  de  parve- 
nir à  l'cpilVopnt  l'ayant  porté  à  fe  dccl.ircr  pour 
le  parti  de^  épircnpaux  ,       à  lisjncr  les  cinq  ,uti- 
■cles  de  dikipiiac  du  roi  Jacques  L  arrêtes  eu  1  li. 
au  fynode  de  Pcrth ,  il  fut  enveloppé  dans  les 
ttonbles,  qui  fous  Châties  I.  agitèrent  h  fort  l'églilc 
9t  le  royaume  d'EcolTe ,  &:  il  perdit  £1  chaire ,  fans 
pouvoir  arriver  à  l'épiicopar.  Dans  la  fitite  il  y  eut 
«ne  confédération  nationnale  faite  à  l'occafion  des 
«inq  articles  mentionnes ,  &  de  la  liturgie:  Jean 
WvA»t  qû  avoic  figné  leiwddei,  n^cnt  pus  le 
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rnSnC  Comblai  fa  luc  pour  la  confédération  ce 
refus  lui  attira  une  conJamnattoa  de  la  paie  du  ly- 
nbdc  tenu  a  Aberdeen,  en  1640.  ce  qui  futîuivi 
raniiée  d'apt-cs  de  la  perte  de  la  chaire ,  comme 
on  l'a  dit.  En  i6^x.  il  fe  retira  en  Hollande,  01)  il 
I cft  X  quclc^ues  années ,  pendant  le^iuels  il  revit  les 
leçons  <]u'il«voit  Aires  à  Aberdeen,  ce  qui  pro- 

duiht  les  Ivflitutionet  Hiflorico-7 htolo^ica  ,  qui  pa- 
rurent .1  Amrtcrdam ,  in./«/.  en  1645.  Cet  ouvrage 
cU  eflinié  ,  &  on  en  a  trois  éditions.  En  1646.  il 
ht  luipriniet  au  même  lieu  le  commentaire  que  fou 
{x:ie  avoic  laiiTé  fur  rApoCâlyprc  :  c'cft  un 
Le  pere  le  Long  dit  que  ce  commentaire  avoit  pars 
en  angloisdés  iCi  j.  in-fol.  k  Londres  ;  &  que  Vé. 
dition  de  1646.  eft  une  traduélion  latine  ,  f.iiri;  rit 
Jean  Forbes.  Des  1619.  Jean  Forbes  avoit  mis  ju 
jour  (on  /rfnin.m  ,  .itnatorihns  vrritatis  &  ptuti  i» 
F.ccleJtÀ  SniicanÀ ,  à  Aberdeen,  in-^*.  L'auteur  re- 
tourné en  EcnIGs ,  k  retira  dans  fa  terre  de  Corfe , 
oil  il  augmenta  &  corrigea  fes  infticutions  Juftoti- 
ques  8c  théologiques ,  qui  parurent  avec  ces  aug. 
mentacions  &  corrcftions,  en  170J.  dans  l'ciiix-.^nx 
de  toutes  fes  «uvrcs ,  qui  fut  faite  alors  a  Aiuficx- 
dam  ,  en  deux  volumes  in-fol.  Tout  le  refte  du  rems 
qu'il  vécut,  il  mena  une  vie  fort  rolitaire  ,  &  il 
mourut  dans  fa  retraite,  le  19  Avril  i6^9,  Sgé 
d'-environ  f  5  ans.  Il  fut  inhumé  fans  anémie  pom. 
fw ,  ainli  qu'il  l'avoit  ordonné ,  dans  le  cimeriete  de 
la  paroidc  de  Corfe.  Voici  le  catalogue  de  fes  ou- 
vrages :  I.  Jeannis  Aiirjîf  «  Ctrfe  înfiitiai»net  Hif^ 
torkt-TIjtticgict ;  À  Amfterdam  ,    iC+j.  in~f»l.  î'. 
édition ,  à  Genève ,  1 699.  iit-falio,  en  170J.  à  Am. 
fterdam ,  in-foU» ,  formant  le  IL  tome  du  iccndl 
des  oeuvres  de  l'auteur  :  cette  }•  édition  eH  »  comme 
on  l'a  dit ,  STec  les  additions  8c  correâien*  de  Jean 
Forbes.  Cet  ouvrage  eft  divilSen  i«  liv.  le  premier 
traite  de  Oieo  8r  de  iés  attributs  ;  le  IL  de  rincarna. 
tion  ;  lelIT.  de  la  différente  fituationi  des  diftcrent 
étais  de  l'Eglife  primitive  ,  de  quelques  conciles^ 
de  diverfes  nércucs ,  des  révolutions  arrivées  dans 
le  gouvernement  politique  de  l'Italie  jufqu'à  Cfaar- 
lemagne,dcc.  le  IV.  parle  deMahomei  8c  de  fes  fec- 
tatcurs ,  8c  des  Croifades  j  le  V.lîir  Ic  MonothéllU 
me,  le  pape  Honorius,&c.  le  VL  fïtr  les  béréfies  de 
Félix  d'Urgel  &  Elipand  ;le  VII.  traite  de  l'objet 
culte  religieux,  &  des  7  &  S  conciles  œcunu»!- 
ques.Tout  le  Vlll.  eft  employé  àce  qui  concerne  Is 
Pélagianifme  &  fes  branches  le  IX.  concerne  les 
Sacremeos  en  général  ;  leur  nature,  leur  efficace» 
leur  nombre  ;  le  X.  traite  du  Baptême  en  particn- 
lier  jle  XL  de  l'Euchariftic;  le  XII.  de  la  Pémtence  8c 
dclaConfeflîonjIeXIlI.  du  purgatoire  &  de  la  priè- 
re pour  lesmort5jlcXIV.de  l'unité  &:  du  fchilmej 
le  XV.  de  la  primauté  de  S.  Pierre-,  le  XVI.  cnlin  eft 
employé  à  l'hifloire  des  fuccelTeurs  de  5.  Pierre ,  8c 
de  ceux  des  autres  Apâties.  Tout  l'ouvrage  eft  un 
vafte  recueil ,  où  l'auteur  en  traitant  de  la  doânne 
Chrétienne ,  remarque  les  diflïrentes  dreonftancet 
qui,  félon  lui  ,  y  ont  amené  fuccefTivcment  des 
changemens.  Il  y  fait  mention  des  erreurs  qui  font 
nées  dans  ch.ique  fiécle  ,  des  difputes  qui  ie  font 
élevées  dans  l'Efflife  iufqu'au  dix-fepticme  licclc. 
On  a  fait  un«bti%é  de  cet  ouvrage ,  fout  ce  tiirei 
jlnulii  Mmttmù  Ttà^m  tunivQmti  à  AmUetdan , 
166).  in-t*.  1.  PioHtH  Ftrèeja  etmmmttha  ît 
^pocalypfin  y  cum  annotatianibus  Jthanit//  Ferhefii  -/a 
Aniftefdam,  i6^6.  /n.4''.  ^.  le  recueil  cnriet  dts 
ouvrages  de  Jean  Forbes  a  pour  titre  ;  Rrzmuli 
viriJtMMii  FêTbtftiàCêrftfTtJbjttri  &  SS.  tkttlotU 
deiltrit  ,  tfifdtmfiie  fnfifmi  in  meadtmii  jibtt- 
àontt^  tfmi  tmm*  iHUt  tput  flmrima  poflhMmâ ,  rrii» 
ijHit  »h  miRtn  imtrptUtMy  tnundsta ,  mti^at  mSU  \ 
.1  Amfterd.im,  i?c(.  deux  volumes  rr-'a/.  Cet 
vragea  été  imprimé  par  les  foiiu  de  Ai.  Gunler, 

ptonHenc  en  chéolog^  à  Derenaer  »  qui  a  omc 
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cette  éàition  de  préfaces  &  d'indices. Le»  écrite  COin- 

£cts  dans  le  I.  tome,  font  t  i.  Urieve  idée  de  la  Vie 
ttfrieurc  de  Forbes ,  tirée  des  amples  commenuî- 
lei  fu  les  exercices  fpirituels  de  Taurcur  que  M. 
Garden  a  eu  écrits  en  écolTois  de  la  propre  main 
de  Forbes,  &  qu'il  a  traduits  en  latin  ;  i,  les  coni- 
nicntaires  Je  la  vie  intérieure,  &  des  exercices  fpi- 
lituels  de  Forbes ,  écrits  par  lui-même  ,  &  traduits 
encore  en  latin  pat  M.  Gatden}  t.  (èrmoti  fur  le 
verfet  t.  du  pfeanme  lio»  4.  Diflênadon  fiir  la 
^on(le]>ieUi  .9*  SennoararS.  Jean,'  chip.  14. 

17.  t.  Dix  livres  de  théotoçte  morale  ,  qui 
contiennent  une  cxplicition  du  dccalogue  ;  y.  he- 
ttieum  ,  ou  coiidil  pour  parvenir  à  la  paix,  entre 
Ici  Epiftop.T.ix  &:  les  Preibytcriens  ,  ou  non  con- 
formiftcs  :  avec  une  diflcttation  eii  faveur  du  gou- 
vernement cpifcopal }  S.  Traité  du  devoir  &  de]» 
idîdence  des  pafteurs ,  oû  il  eft  auffi  traité  de  leur 
lînte  légitime  on  illégitime  dans  le  tems  de  la  per- 
fécution.  •  fojf^  le  tome  XLII.  des  mémoires  du 
feu  pcre  Niccron  :  l'aiiiclc  raifonnc  concernant 
Jean  Forbes,  eft  iSt:  la  mcmr  main  de  qui  vient 
celui  de  Guillaume  Forbes.  U  eft  auUi  parlé  de  Jean 
Focbea  dans  l'ouvrage  de  RolUuSt  intitule  :  Bihlle- 
thttm  nt^wm  theoUjorum ,  pagie  a?^.  Ces  doui  ar- 
cielet  fnpnpléront  au  peu  qu'on  a  diide(7Ntfl4MNirSc 

^  fttin  Foîlies  ,  liiiis  ic  Ditliennairc  hiftcri^i'e. 

FOREST  JaCilESNE  {  Nicolas)  Jcfuite,  &: 
«nfuite  rcligifux  de  l'ordre  de  Cîteaux,  ttoic  de 
K.eims,  oïl'il  naquit  vers  l'an  1596.  A  l'àgc  de  17 
mm,  il  entra  en  itfia.  dans  h  fociété  des  Jéfuitcs  ; 
4een  ifja.  il  t^jtapgu  par  U  profeiEon  folcm- 
ndle  det  quatre  vœux.  Dans  fk  feuneflê ,  il  enfeigna 
la  grammaire  pendant  un  an  ;  il  profcfTa  enfuite  les 
humanités  pendant  Jeux  ans ,  &  U  rhétorique  une 
année.  Depuis ,  aprcs  avoir  étudié  trois  ans  la  théo- 
logie ,  il  fut  envoyé  eu  1  irt.  à  Pont-à-Moulfon , 
«ù  il  enfeigna  la  phil>  1  plii:  Se  les  mathématiques 
pendant  cint]  ans  ,  au  bout  defqueis  il  fut  lappellc 
dans  fa  patrie.  Il  pallà  trois  anl  dans  le  ooUcge  de 
fa  fociété  à  Reims  t  oà  il  expliqua  pendant  un  an 
l'Ecriture  Sainte,  8c  pendant  deux  la  ihéologis 
icol.iltique.  U  employa  les  Jlux  anrueî  fuivantrs  à 
voir  Rome  &  une  partie  de  l'Italie.  Ln  iC^S.  il  ob- 
tint du  pere  Mudo  Vitellefci ,  fon  général ,  la  pcr- 
milCon  de  fortir  de  la  fociété,  9C  de  paîlêt  dans 
l'ordre  de  Citsaux ,  oilI  quelques  années  après ,  il 
iiit  fait  abbé  d'an  monaûere  de  cet  ordre ,  au  dio. 
cé(ê  de  Toul.  Etant  chez  les  Jéfuites ,  il  publia 
quelques  ouvrages  concernant  les  maihcmatiques , 
un  entr'auites  qui  a  pour  titre  ;  Pratique  dn  tamp^tt 
de  pnpmicn  ,  Jour  nous  ne  connoillons  que  l'cdi- 
lion  faite  à  Paris,  en  16)9.  »n-i:.  En  1650.  il 
donna  à  Paris  deux  volumes  in-^°,  lues  ce  titre  : 
Xiialm  Foreft  du  Cbefne  Métù  Sfaerui^t  fbriU- 
fhim  'univttfédt  l^Mlium  mthm  &  ftîemhmm  \ 
r.iutc'.ir  Jir  qur  c'afl  uu  extrait  Ac-  leçons  de  phi- 
lologie,  de  mathématique  ,       pliilolophic  6c  de 
théologie  ,  qu'il  avoit  dotnucs ,  &:  des  ledures  qu'il 
avoit  faites  :  cet  ouvrage  cft  prciquc  ignoré  ,  &  il 
n'y  3  pas  lieu  de  croire  qu'on  s'cmptclTc  jamais  à 
lux  donner  de  la  vie.  Dans  le  caulogue  de  la  biblio- 
«heqiwde  fea  KL  Baluae,  tome  I.  pag.  ;  1 5.  on  cite 
du  même,  Hmfnpus  Delphiui ,  mÙHore  N.  F.  du 
Chrfkf  ;  à  Paris,  j6j8.  in-^.'.  Le  pcre  Libbc  ,  dans 
fa  liU  '.ui'hea-AntijanJtniMfia,  nombre  85.  pag.  41. 
cite  oc  Foteft  du  Chcfnc  les  écrits  luivans:  i.  Pré- 
€AUtfont  tirée I  du  etntile  de  Trentt,  eantre  les  nwvtsit- 
téi  dâ  Imfn,  élédUtt  À  U  RHMi  à  Patla  ,  t<49. 
«ir^.  X.  Littn  tm  tUtUjpt»  à  M»)Gna«ari  *  aubd», 
tomenjott  ttMff  eU Jm^adm }  à  Fws »  ttfji.  ««•4*. 
9.  Lettre  Jtttn  thtchgim  «  m  fitm  tmi  ,  en  etnvslefi 
tfce  ,  contre  tnij  lettres  d'un  Jitnféni[li  (  M.  4'abbé  de 
Bourzeis  )  La  première  d'un  Mê  à  Mn  Mpit^Jkr  U 
•ffgfimitiAtfednt  Augujlindvec  le  cencilt  4gTw 
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d^j  U  itUrint  de  U  grâce.  La  deuxième  d'un  ed>bé  i 
m  Mi, fur  U  emtfmuiti  de  fuint  Aim^w  etvet  U 
tenrilt  il  Ihm,  Untimtt  U  fcffihiliii  àtseammtm 
dément  divins.  Lm  troifiimt  dtm  Mi  k  wt  fféfident , 
furU  cenfvrmiti  de  S,  Atipéi»  éMt  U  cettcile  de 
Trente ,  nuchani  U  mttniert  émt  Ut  ft^ht  feiivent  di' 
Uifer  Dieu ,  être  enfuite  dil*ifit  Jtlni'y  i  Paris  , 
16  jo.  «w-4'*.  4.  Lettre  d'un  thieUgien  *  mh (ien  Miti ^ 
feurfeMememgfim  ehi  Jemfinifmt ,  amen/mt  ipulftitè 
eaàtfitr  les  uurnu  ém  ttutitt  tOrunge  (  à  Paris  ,  mê' 
me  année ,  >>-4*.  Nous  ignorons  la  date  de  U  mort 
de  l'auteur ,  &  quels  font  Tes  autres  ouvrages^  * 

FOREST,  (  Jean)  peintre  diftingué  pour  le 
payfage  ,  naquit  à  Paris ,  en  16 ^6-  Pierre  Forcit  fou 
pcre,  fut  Ion  premier  maître.  Jean  alla  enfuite  le 
perfeâionner  en  Italie,  principalement  fous  Pier- 
re-François  Mola,fiMnenx  peinmd'hiftoire  8c  de 
payû^e.  A  Caa.  ntamt  en  f mue ,  il  ptHàMc  Is 
Provence  &  la  Franche-Comté ,  dont  if  defluia  les 

plus  belles  vues  d'aptes  nature.  Il  fut  admis  à  l'a- 
cadémie ,  en  id-^.  &:  cpoula  la  litiu  du  cclcbre 
la  1-olU'.  M.  de  .Sti;^nelii ,  minière  d'état,  ayant 
conhancc  dans  la  grande  connotlfance  que  Foreft 
avoit  dea  tableaux  ft  des  ddSnt  de*  «aods  nuX- 
ttesf  le  tenvoy»  en  faSie  pour  y  acheter  (ont  ca 
qiill  trouverait  de  t>an  en  ce  genre.  Foreft  s'ac 
quitta  de  fa  commifîîon  au  gré  du  miniftre.  Ce 
peintre aimoit  beaucoup  la  lc<fture,  8c  s'étoit  formé 
une  bibliothèque  choi;ie  ,  d.int  il  faifoic  ufage.  Il 
ctoit  aimé  &  cftimc  des  gens  de  lettres.  Il  eft  mort 
à  Paris ,  en  1711  à  l'âge  de  76  ans.  Il  a  eu  Je  Ton 
maria»  deux  fillcs ,  dMit  l'iânée  a  éponfé  le  cclebr» 
Largiltiete.  *  Extrait  des  vtei  des  peintres  donnée* 
par  M.  d'Argenvillc,  académidbi  de  MomtpelUer  1» 
tome  n.  page  j??'  ^ 

FOREST  ,  {  Pierre  )  médecin  ,  8cc.  On  en  parié 
dmns  le  Dinitnnttre  hijieriejue  ,  &.  l'on  y  met  fa  mort 
en  1J97.  à  l'âge  de  7j  ans.  Ccft  aufli  la  datcdon« 
née  pat  'V^alere-André.  On  dit  dans  le  S»rhtrimnii 
pag.  io6.  queFoieftinoantten  tf9a.nds  Valero 
André  pouvoir  être  mieux  informé.  Dans  le  der- 
nier on  ne  mctaudî  que  ji  livres  des  OhfervAiienet 
&  CHTAtionti  mediiintUs  de  Foreft.  Sorbierc  eiX 
compte  41.  Les  autres  ouvrages  de  Pierre  Foreft, 
non  mentionnés  dans  le  13mî»tni4ire  Itifieieififp 
font:  Oifervettienet  &  cwr/itienes  thitnr^t*  >  endnf 
IivteS{Cn  15S).  De  incertê  «rjUIMMftMw. 

TtmfiiMd»,  en^nusUvxest(M/«iw«j«awMC>'r»r4- 
tieiNim  ekirtirHvdhim  tikri  JF^  ftfieritrei ,  en  1  £  1  u 
in-foL  Tous  les  ouvrages  de  ce  médecin  ont  été 
réunis  en  1615.  à  Francfort,  in.fal.  Sorbierc  loue 
la  latinité  de  Foreft.  Valere-André(  Diblioth.  Bclg» 
édition  de  I7;9>ÙU4*,  tome  II.  pag.  975.)  rap- 
porte l'cpitaphe  du  mime ,  en  vers  latins ,  par  un 
de  iê*  difciples,  nommé  Hmt  Hogetbet,  aulfi 
lAédedA. 

FOREST,  (Jean)  fils  de  ÎM^t  Foreft,  jurif- 
confulte  Hol!andois  ,  étoit  de  Hqrn  ou  Hoocn.  Il 
]  F.t  de  fort  bo:ini-s  ctudr".  dans  fa  jeunelTe  ,  &  cul- 
j  tiva  avec  foin  les  humanités ,  8c  fur-tout  la  pocfie 

i grecque  &  latine.  Son  mérite  dans  la  jurifnrudcnce 
e  fit  choifir  pont  itre  lëciétairc  det  états  de  Nord» 
Hollande  i  BC  en  t€%t.  !l  fut  fidt  confèilkr  de  la 
cour  de  la  Haye.  Il  rr.nrt  le  17  OÛobre  iSp,' 
On  a  de  lui  un  volume  Je  poches  grecques  5:  lati- 
nes ;  Je  un  autre  écrit  ,  intitulé  :  Hyrirmum  Au- 
riitçum,five  de  Nfptiis  Cuilielmi  principis  y-furiaci , 
tum  Marii  Bntanni*  Régit  primogenita.  Cette  pièce 

a  été  imprimée  chez  Elxevir.  *  Valete-Andié ,  Bù. 
hUethetM  tei^at ,  édition  de  17}  9. temelT. 

page  559. 

FORESTIER,  (  Pierre)  chanoine  de  Notre-.' 
Dame  J'Avalou  ,  fils  A' Antoine  Fotcftier  ,  receveur 
des  deniers  royaux  de  cette  ville ,  &  de  Philibent 
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le  )0  NiWeiribre  171^.  Ce  cliaiuiinc  rr.eiii>:t  une 
vie  fort  appliquée  a  Ictuile  :  il  le  coiniiniiii4aoii 
j>eu  aux  autres ,  &  étoit  fevcre  à  lui-nuine.  11  a  en 
tahiuné  auprès  de  deux  frères  ,  prêtres  &  chanoines 
•COnme In, &  qui  ont  aulïï  laillc  une  grande  répu- 
tàûoa  de  vertu.  Pierre  For eftiec  eft  connu  des  us»- 
Vans  par  pluhenrs  ouvrages.  Il  a  donné  }  i  homénes 
ou  inftrudlions  familières  pour  Jcs  v-lli:rci  pro- 
Cédions  religicufc^ ,  prccnces  aux  LUiulnus  d'A- 
"valon,  dont  il  avoir  tté  longtenis  le  dircâcur.  Ccb 
9)omélic5  ont  été  iniptixnécs  en  1690.  a  Paris ,  chez 
Robuftel ,  en  deux  Tolumes  m-i  Il  a  mii.  a  la  tête 
demiàne  volume  une  préface  fur  le  Quiétiime , 
4  l'occafien  de  Michel  R.  prScce  fnbfnié  de  fim 
chapitre ,  r;uï  ayant  ,  à  ce  qu'il  difoit ,  trouvé 
moyeu  de  conférer  avec  Molinos  dans  les  prifons 
de  rinqirl;n.ni  de  Rome  ,  où  il  avoit  l'tc,  en  effet , 
enferme  avec  lui  ,  avoit  conçu  de  i'clliine  pour  Ion 
fyllcme,  qu'il  vouloir  |ulUner,  pitennuit  (lu'i: 
n'avoit  pai  iti  bien  entendu.  Il  y  a  une  «lande  ap. 
.  fuence  ique  ^étoît  luUnême  qui  ne  rcntendoii 
pas.  les  ancres  ouvrages  de  M.  Foreftierfont:  Les 
^tt  dtsfÊintt  pMtntu  ,  mmrtyn  &  évê^es  iAutun , 
Tirées  d"s  auteurs  eccltiiaftiqnrs  contemporains, 
mattyrologes ,  &:  autres  anciens  monumens  j  à  Di- 
jon, 17  ij.  /"-II.  L'auteur  avoit  promis  de  donner 
dans  une  deuxième  édition ,  mie  préface  fur  l'ori- 
gine &  le  progrès  de  la  foi  dans  tes  Gaules  ;  te  un 
catalogue  de$làifflts  &  faintet  qui  y  ont  fleuri  juf. 
«nés  vers  la  fin  Al  Vit  fiécle  ;  mais  (on  ouvrage  oïl 
il  avoir  voulu  être  en  même  trm-;  pancc;vri!lc , 
îiiftoricii  &  critique,  n'ayant  pjs  ctc  bien  reiju , 
cetcf  (c-condc  tditiou  n'a  pas  p.iru,  ni  conféquem- 
xient  la  préface  &  le  catalogue  promis.  ExpUcaùtn 
lùtérêire  (  littér*l* ,  félon  la  SiblùthetjMe  dtt  autturs 
dt  SêÊmnt  )  des  évaagilet  des  dimanches  6c  fê- 
les de  nvenc  8e  du  carême ,  avec  des  réflexions  ti- 
rées des  faints  pères ,  &  particulièrement  de  faint 
Hilairejà  Paris,  Robuftel,  1701.  in-ii.  Hijhirt 
tlet  indmlgtncei  cr  dtj  juhiU'i ,  avec  des  inftrudlions 

Îour  en  expliquer  le  dosmc  ;  où  il  cft  encore  traire 
e  l'origine  des  confrénesjà  Paris,  chez  Robuf- 
tel» 1700.  fJi^i  a.  Cet  onvri^  eft  eftimé ,  te  palTe 
foorle  meilleur  «les  écrits  de  M.  Foteftler.UaIail!2 
'  I.  tlêi  tirs  rvêqMti  tCAnxmei  ce  muinlcclt  ne  con- 
tient que  des  fermons  hiftoriques;  1.  2V/«  m4Ùf- 
fmltcc  cr  fondtiien  dé  l'tgUfc  CtUéj^Ule  tCAvtilan  ;  au- 
tre manufcrit ,  fort  abrégé,  que  M.  le  confeiller 
Erienne  de  Clugny  cite  louvcnr  dans  Ca  ^t'ut4l«^it 
àt  l»  ftmiltr  dt  Clugiy ,  ànffit  fur  Us  titra  nin- 
mmutf  Zc  imprimée  en  i7)7.à  Dijon,  j»-4*.*Ëu 
trait  du  livre ,  intitulé  :  y'ie  &  Itttrts  dt  M.  Lasar^ 
André  Bocquillot, &c.  174}-  «a-i  i.  p^g.  f  1.  &  aie 
k  Bikioih.  des  Mttm  il  Âmgifpu,  pu  KU  M.  Pa. 
pillon,  pag.  lit, 

lORGET  ,  (Germain)  avocat  au  préTidial  d'E- 
vreux ,  licencié  en  l'un  &  l'autre  droit ,  a  vécu  dans 
le  XVI.  lîécle.  Il  étoit  poète  Latin  &  François ,  & 
lurifooiifiilceL  Ln  Croix  du  Maine  &  du  Yetdieren 
milent  duos  leurs  bibliothèques.  Us  citent  de  lui  on 
FéHdnrk  m  chant  d" tMtgrtfiefmr  U  venue  du  ir'ri- 
Chrnttn  Henri  III.  ni  dt  Frtrtcr  &  dt  Polcg^ne  {  en 
vers  françois)  imprimé  à  Paris ,  par  Jean  Poupy, 
l'an  I  (74.  Du  Verdier  cite  de  plus  du  même  :  Les 
F*r4fbr*ftt  fmr  IttUix  itt  ripHUi^art  nncimus  des 

7S«rmM:  nmig'émct  &  prtpit  dm  inîtfmMin  ;  &  du 

tùitMmier  du  pays  &  Aurht  Ar  .\'.'rmdrt4ie  ,  it.npn-i'''  a 
f*ris,  jn-S".  p-tr  Cuitîaiime  Aiivray  ,  t  jj-.  Du 
.Verdier  rappoice  un  extrait  de  cet  ouvrage.  Forgtt 
eft  encore  auteur  des  ouvrages  fuivans^  i.  Traité 
des  droits  de  régile,  Aedesijpeufiofwbénéficialés, 
cité  piar  la  Thaum  adiere  ^  on  en  «xouveme  cdidon 
ifiteiParis,  en  f6if.  tibg*.i; Traité  g^n&al  des 
filmées  ,  Ibhranc  ttaùtgs  de  Nmmâodie}  en'  1(94'. 


FOR 

î.  un  traîti-  fur  les  perfonncs  &  les  chofès  eccléfiat 
t'i]uts,  imprimé  eu  1611.  il  a  été  réimprimé  en 
lûij.  fous  ce  titre  :  Dei  perfonnej  cr  ckofrs  rccU/Î4f. 
nques  cir  décimales  ;  on.  a  joint  dans  cette  édition, 
le  traité  des  droits  de  régale  ,  &c. 

FORMEY  ,(Jean.Henri  Samuel  )  eft  né  à  Berlin 
le  }  I  Mai  171 1.  Ayant  perdufes  parens  en  bas  ige, 
deux  tantes  lé  chargèrent  de  (on  éducation.  Il  fit  fa 
humanités ,  fa  pbilofophie,  fa  théologie,  avec  foc- 
Lci  &  ijpiJilé,  fans  lortir  de  Berlin.  K  reçut  une 
vocation  au  S.  miniftcre ,  avant  auc  d'avoir  atteint 
l'âge  de  ao  ans ,  ayant  eu  l'impoUtion  des  mains  le 

16  Mars  17}  t.  C'étoit  pour  l'églife  de  Brandebourg 

J|u'il  ne  ièiTk  que  deux  mois ,  au  bout  defouels  d 
ut  appellé  au  urvice  de  l'églife  de  Berlin ,  dans  le 
temple  de  la  FrlUericftadt ,  où  il  fut  Inftalté  le  ix 
^oûr  de  la  même  année.  Il  cpoufa  \i  1 1  Octobre 

1 7  ;  4,  Safanne  Bonafous ,  tîUe  de  feu  M,  yihel  Baua. 
fous ,  Pafteur  de  l'églil'e  de  Prcntziow.  En  Janvier 
I7JJ,  il  fut  attaqué  d'un  rhumatifme  anivctlcl  , 
dont  il  n'a  pu  encore  fe  remettre,  &  qui  l'obligea  de 
l'uTpeodre  ies  fonélions  de  fon  niniuéte.  N  ayant 
même  aucune  efpérance  de  le  rétablir  de  manière  î 
l'ouirm'r  It  s  fati  gues  do  cette  charge ,  il  accïpta  la 

f)rof^!lii)n  JVlùi-i'.uiii-e  au  collège  François  Je  Ber- 
in  ,  L]ui  vi.it  a  vacjuer  en  ScpCLinbtc  i-^iy.  M.  la 
Croze,  profcircur  en  philoiophic  dans  le  même 
collège  &  fort  célèbre  dans  la  république  des  ici. 
très,  étant  mort  le  xi  Mai  17^9.  M*  Fotmey  fist 
pourvu  de  fa  place,  qu'il  remplit  encore tâudte» 
ment.  Comme  il  a  toujours  eu  oeaucoup  d'attache, 
ment  a  l'étude ,  malgré  les  traverfcs  de  ia  famé  dé. 
tan^cc  ,  on  a  dcja  de  lui  divers  ouvrages  ,  dont  voici 
la  lîfte  :  i.  jirticits  des  Pada  Gouverna  ,  drejfés  & 
contins  entre  Ut  itMt  de  P*Ugne  ^  &  U  ru  Frédtritm 
AmnSii  traduit  du  latin,  1V4*.  17}).  U«  eu.  dans 
le  méme^tems ,  part  à  la  publication,  te  tévffion  de 
plulieurs  pièces. politiques,  au ft^ei des  aiFûres  de 
Pologne.  Ses  liaifons  avec  S.  E.  M.  le  comte  de 
Manteuffèl,  rengagèrent  ,1  fe  jette  r  dans  ces  ma. 
tieres  j  x.  Le  pdiie  femfiè  pur  Ugract,  ou  Termon 
fur  Phil.  IV.  I). Berlin  17)6;  ].  i>iK«rMM  ,  m  iv> 
««If  «M  d»  ft»  AL  U  DHchéU  ,  fMr  iivm  filets  de  iàw 
térmim&^kifMn,  rtemeitUes  d»nt  fttwMrftritt  & 
mifti  en  trdnfmM.  F.  à  Amfterdam  I7{S.  a.  vol. 
'«-8*.  4.  BiUittke^Me  germanique ,  depuîs  le  tome 
XXVn.  jufqu'à  prcfent.  Outre  une  grande  quantité 
d'extraits,  il  a  fourni  dans  ce  Journal  diverfcs  piè- 
ces, comme  une  lettre fur  Ut  edux  mine'rsUt  AeFrtyett. 
ir«id,  deux  lettres Çur  Nttnité  dtt  peùtet ,  les  vies  de 
MM.  le  DoduK ,  Beaufobre ,  Baratier ,  Set.  \.  Aùu 
cure  &  Mintrvt ,  tu  chtix  dt  nmotUtt ,  &e.  C'eft  une 
feuille  périodique ,  commencée  en  Décembre  17)7. 
8c  finie  en  Mars  1 7  )  8.  £.  jlmufement  littertirer ,  mw 
Témx  d' ftûti^Mei ,  Avril  tjiùnet  17)8.  Cefl  la  fuite 
de  l'ouvrage  précédent;  7.  Ctrrefptnidnct  entre  deux 
amis  fur  U  fmceejpon  de  JmUtrt  &  de  fierj^aet ,  à  la 
Haye  ,1738.  tff-4<*.  Cette  pièce  a  été  réimprimée  jkr 
la  fuite  de  l'bifimre  m  U  fme^pMt  «nx  diubéi  it  ïï$tm 
liert  &  dt  Btrguet ,  &c.  trad.  de  l'angtois  ;  à  AmioRw 
dam  ,  I7J9.  8.  Sermtns  fur  le  myjitn  de  lu  naijfimiÊ 
de  J.  C.  par  M.  Reinbec^,  traduits  de  l'allemand, 
par  un  anonyme  ,  &  par  meilleurs  Fotmey  &  Pé- 
tard ,  Berlin,  1738.  W-8*.  9.  Serment  fur  divers  tex- 
tes de  l'Ett^mmSabittt  fur  Samuel  Formey ,  à  Berlin , 
in-S*.  17J9. 10.  RtmétH/mt  ttfitri^Êufiir Ut  midmû 
les  &  mtnntiet ,  traduites  de  l'allemand  de  M.  K«h. 
1er  ,  tome  I.  fn-4'.  À  Berlin ,  1740.  1 1.  Journal  dt 
Heriin.  M.  Formey  a  fait  les  fix  derniers  mois  de 
l'année  1740.  11.  La  belle  H^'alfieiitte  ,  première  & 
féconde  partie  tw-8'.  à  la  Haye  ,  1741 .  troifîéme 
partie,  à  Berlin,  1  j .  Mémoires  ptur  fervir  à  l'hiftthre  dt 
Ftltgtt  ,tiadaiis  du  latin  du  doâ.  Lengnich ,  par  M. 
Formey,  M-8*.àlaHaye  1741. 14.  •hJUjtm' 
tkiUfft  Emmâgr»  &t,  i»-8S  à  Berlin  1 741.  1  U 
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trhmfh»  it  FMdenn ,  oh  fifHtMi&n  du  Pjrrkunlfimt 

ancien  é-  inodtrne ,  cii  deux  vol.  /f-S*".  C'cfl  un 
abrégé  de  l'exaniea  du  Pyrrhonilnie ,  p.ir  M.  d. 
<^ruui,]z,  •  Exirdit  du  Sufplimeni  jr^rçois  de  fl.iûf. 
Depuis  que  cet  article  a  cié  irifcrc  dans  le  Suppit- 
mimt  dtBmJlf,  M.  Formey  a  ctc  nomme  hillorio- 
cnphe  de  racadénie  royale  des  fciences  &  de^ 
beUet  lecctcs  de  Berlin.  Ceft  ta  quilitc  qu'il  prend 
dans  la  dédicace  au  roi  l'c  î'r>.il!c  de  l'hiftoirc  de 
ladice  académie,  dont  le  premier  vol.  écrit  en  fran- 
cois  ,  a  paru  à  lierlin  ,  en  iy^f>.  i»-^'.  La  prcface , 
les  éloges  de  M .  Defvignolcs  >  &  de  M.  Lamprccht , 
&  pluiicurs  autres  moreeaiU4)tti  ocneiK  ce  volume > 
ibntanlSdeM.  Formey. 

FORNERET,  (Philippe)  naquit  IrBeaune  en 
Bourcngne,  le  19.  Janvier  t6Cx6.  d'une  famille  (10- 
uorable.  Ne  Calvinifte,  «Je  ne  pouvant  exercer  la 
religion  librcmcnc,  il  alla  en  Allemagne,  &:  fit 
les  études  à  Francfort  fur  l'Oder.  Il  les  acheva  à 
I.aul.u.iie,  ui1  il  reçut  l'impoGtion  des  mains.  De 
tetouf  dans  le  firandebonig,  U  fat  pouiTU  de  l'é- 
glUè  de  Copenîck  à  deux  lieiKt  de  BerHn.  Après 
avoir  fervi  cette  églife  durant  quelques  aniices  ,  il 
fut  appelle  à  Berlin ,  otl  il  fut  p  ifteur  ordinaire  de 
1  cglife  françoifc,  &  en  puticulier  de  celle  de  la  Fri 
dericftadt,  a  laquelle  il  fut  attache  iotlqu'il  plut  à 
faMajcftc  de  fcparer  les  piroilFcs.  F.n  lyiS.  il  fut 
xevÊm  de  U  charge  de  conleiller  du  roi  dans  le  coo- 
£floire  fapérieur ,  qui  a  ta  dbeâion  générale  des 
é^ittu  Françoifes  ,  qui  font  dans  les  états  de  fa 
Majcfté.  Il  mourut  la  nuit  du  xj  au  ifi  Février  i7jS. 
à  l'àgc  de  70  ans  &  un  mois.  M.  Forncrct  avoir 
beaucoup  de  cout.dc  dilcernemenc &  de  foliJitc. 
Ses  difcours  etoient  bien  travaillés,  de  remplis, 
dir>on,  d'onâion.  Il  n'étoit  pas  moins  capable  de 
iê diftinguet  dans  la  république  des  lemes,  fi  la  dé- 
Ucatefiê  de  fon  tempérament  lui  eât  permis  de  fe 
livrer  à  l'étude.  On  neconnoît  de  lui,  imprimé, 
\i\in  eïcrait  raifonné  d  un  ouvrage  de  M.  Pf.iff', 
iir  les  articles  fondamentaux.  Cet  article  le  trouve 
dans  le  tome  I.  de  la  bibliothèque  germanique.  Ses 
recueils  manufciits  &  Tes  fermons  pourront  fournir 

irlufienn  écries  qui  feront ,  à  ce  qu'on  alfiire,  ad. 
i»  au  public.  Il  n'a  jamais  éxJi  marié.*  Extraie  de 
Ibn  éloge  ,  qu'on  lit  dans  la  bibliothèque  Germa- 
nique, ou  hiftoire  littéraire  de  l'Alleni  ignc  &:  des 
pays  feptentrionaux ,  tome  XXXV.  article  XI  pag. 
iij.  &  fuivantes. 

FORSTER ,  (Thomas)  né  à  Avranchcs  dans  le 
XV.  fiécle ,  étudia  long-tems  la  médecine  dans  les 
nniverlttés  de  Flandres  0c  d'Angleterre.  Il  (e  ren- 
dit anlR  fçavanr  te  «ufli  habile  dans  (a  profefTîon , 
qne  Jean  ,  Valentin,  &  Valentin-Guiîl  i  iinc  F  irl- 
ter,  dont  on  fait  mention  dans  le  Duliinnairc  hi<- 
tvri^uf ,  ctui:-iit  habilfS  dans  la  thcniot^ic  ou  dan',  ic 
droit.  Thomas  aptes  plulicuts  voyages  que  le  délîr 
«le  S^nftruire  lutavoit  fait  entreprendre  ^  fut  attiré 
à  Rouen,  où  U  fe  fixa.  11  y  publia  l'an  14S0.  un 
traité  dt  ff^t  &  ttiufmme.  «voyez  Riotan  en  les 
recherches  fjr  les  écoles  de  mcdcrinr ,  p.ir;.  i  rto.  I! 
y  en  a  qui  croient  plus  vraircmbLiblemcnt  ,  que 
Forfter  n'a  vécu  que  d  ms  le  XVI.  lîccle,  &:  qu'au 
lieu  de  la  date  148a.  il  faut  15S0.  Vandet  Linden 
ne  met  même  l'ouvraj^e  de  Forfter,  qu  il  nomme 
en  latin  Fmfitràut  qu'en  i  (90.  il  l'intitule  ainfi  : 
JteHmtB  fMftnmamri  peftiletniéim  ,flmxMmvtmrii 
Jjffentfricum  ,     ttn^Çmttm^  à  Rouen  1 590.  in-^'*. 

FORSTNF.R  ,  (Chriftophe)  &c.  A\9huX  »  fon 
aniiir  ,  qui  rfl  dans  le  SuppUment  de  17) f.  ^ue  l'on  a 
imptinic  de  lui  deux  lettres  latines  dans  le  tome 
XIV.  des  jImanitMrt  liurand  de  M.  Scelhorn ,  pag. 
|}  &  fuiv.  La  première  de  ces  deux  lettres ,  qui 
eft  tris>longtte,  contient  on  détail  de  la  guerre  de 
t6}6.  &  i6}7.  èc  du  (iége  de  Monibéliard ,  où  l'au- 
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le  premier  Juillet  i«j7.  il  y  aheaucoup  Je  piîté  de 
de  fagelfe  dans  cette  lettre.  l  a  deuxième  écrite  à 
Jean.Uenri  Rorclcr ,  eft  de  1^56.  l  orftncr  dit  au 
cwiiiniL  nccmcm  qu'il  y  avoir  if  ans  qu'il  demeuroic 
i  Montbéiiard.  U  y  eft  dit  qu'Abraham  de  %'icqiie> 
f  ort  avoit  entrepris  une  hiiloire  de  l'Empire  d'Alle- 
magne, depuis  Cliartemagne  jB^tt'aA  temsoiit 
vivoît." 

FORT,  (Louis  le)  naquit  à  Cenèvc  le  \vtil 

iSsS.d'jémi  le  Fort,  fyndic  de  cette  république, 
clievalicr  du  S.  Empire  Romain  ,  &  de  Mti^  l'iene  , 
fille  de  Philippe  Meftrczat ,  célèbre  proftireur  en. 
théologie  à  Genève.  Etant  l'aîné  de  lanmille,  je  ni 
avec  des  ulens  qui  Ce  fiienc  d'abonl  iemarqner,fl 
foc  élevé  avec  bônicoop  de  loin.  On  loi  fit  appren. 
dre  tout  ce  qui  eft  nécefTaire  à  un  jeune  homme, 
dcl^né,  par  fa  nailTânce,  à  remplir  les  premiers 
emplois  de  l'ét.it ,  '-^  bclU-s  lettres ,  l  i  jii.ilul  .)phic  , 
le  droir.  U  trouvoit  de  plus  dans  la  perl'onnc  de  M. 
le  fyndic,  fon  pete,  te  modèle  d'un  bon  magidrat 
grave ,  intègre ,  rempli  d'amour  pour  la  patrie.  Dans, 
peu  il  brilla  entre  (es  égaux  par  la  pénétration ,  la 
hnelfe^  la  ibuplellêde  Ibn  cfprir,  par  les  lumiè- 
res ,  &  par  une  merveîlleufe  facilite  de  s'cnoncec 
avec  autant  de  noblcfTe  que  de  grâce.  Il  ctoit  d'ail- 
leurs afi'able,  &  polfédoit  l'art  de  gagner  les  cœurs. 
Avec  ces  talcns ,  on  manque  rarement  de  s'avancer 
dans  une  république ,  fi  outre  cela  on  elt ,  comme  il 
l'étoit ,  populaire,  définiéreflé ,  &  gèiérewr.  U  eactu 
en  i($9  3 .  dans  le  grand  confeil  des  deux  cens.  Ce  pre- 
mier pas  lui  ouvrit  la  porte  à  tous  les  emplois  les 
plui  diftingués  de  fa  patrie  ,  qu'il  ctoit  fort  en  état 
de  remplir.  U  fut  auditeur  de  la  iuftice  en  1701. 

Il  faut  être  de  beaucoup  au-demis  du  médiocre  , 
pour  fc  diAinguerdans  une  république,  où  le  mérita 
eft  commun ,  parce  qu'il  y  elt  prilc  6c  récompenf^. 
M.  le  Fort  avoïc  déjà  une  réputation  fi  bien  établie, 
non-feulement  dans  fa  patiie,  mais  auflî  chcx  le» 
étrangers  ,  que  M.  de  Matignon  le  choilît  pour  fou 
avocat  ,  en  1707.  dans  la  célèbre  &  importante 
caul'c  de  la  fucceflion  à  la  principauté  de  Ncufcliâ- 
tel,  ouverte  par  la  moit  de  madame  de  Nemoors* 
Notre  avocat  judifia  parfaitement  bien  le  chois 
qu'on  «voit  iàit  de  fon  miniftere,  de  Te  fit  beaucoup 
d'honneur. 

Une  des  plus  import.intes  charges  de  l'ctat  Je 
Genève,  &  en  même  tcms  ircs  difficilc  à  remplir  , 
c'eit  celle  de  procureur-général.  C'cft  l'homme  du 
public  &  l'avocat  des  loix.  M.  le  Fort  en  fut  rcvcti» 
en  1711.  emploi  délicat,  oû  il  faut  ménager  le  peu- 
ple &  les  confcils,  ou  plutôt,  où  il  ne  faut  avolc 
d^s  yeux  que  pour  le  bien  public.  Pendant  qti*it 
cruit  J.iin  cet  emploi ,  il  eut  luic  difputc  de  politi- 
que d'hirtoirc  avec  feu  M.  Jacob  de  Chapeau— 
rou^c,  alors  coufeitier,  &  puis  lynJic&:  ancien  fyn- 
dic, maeiftrat  d'unefpric  fortoinc  &  d'une  probité 
itréprocnable.  M.  de  Chapeaurouge  avoit  fait  un 
écrit  qu'il  communiqua  i  M.  le  Fort ,  &  où  il  piié» 
tendoit  que  ta  charge  de  procureur-çénéral  de  Ge- 
nève ,  p.ir  rapport  au  public  ,  fe  ré<iuiloit  uniquc- 
mciu  a  veille  r  contre  les  particuliers  a  roblci  ra- 
tion lies  ordonnances  ,  eu  pcurluivant  It';  infrac- 
tcurs,  Ôc  à  pouifuivrc  Icsan-àitcs  patrimoniales  du 


tendoit  à  rendre  les  procureurs-généraux  auffi  fu- 
neftes  à  la  république  de  Genève, que  les  tribuns  la 
furent  autrctoi';  a  celle  de  Roire.  M.  le  Fort  prit  la 
plume  pour  (butcnir  l'honneur  de  fa  charge.  £c 
après  avoir  montré  que  les  tribuns  de  Romen'a- 
voient  pas  ùk  tout  le  mal  qu'on  leur  impotoit,  il 
failbit  voir  par  les  édits  9c  par  les  ofages  de  Genè* 
ve,  que  l'office  de  procureur-général  eft  bicndifle-» 
Kur  réfidoit:elle  eft  écrite  à  MauhiasBetnecger.  renc  de  l'idée  que  M.  de  Chapeaurouge  en  avoi( 
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vonlncioniMr,  puiiqu  il  n'eftni  llioinnie Ai  peuple, 
ni  l'homme  des  confeiU  en  particulier  .mats  l'hom. 
me  des  loix ,  ctabli  pour  conferver  à  chacun  fcs 
prérogatives  Icgicimcs. 

Ces  écries,  pactans de  ckux  rivaux  de  mérite, 
Sxtnt  4u  bnric  ^  Oc  il  ea  eourat  plafieurs  coptes. 
Chacun  prie  ce  cemi-li,  poor  les  «uieuca ,  des 
prévendonf  conformes  à  Cm  «tut.  En  mÈa&  tems 
que  monfieor  le  Fort  devint  fiilpeft  à  divers  mem- 
bres  des  confeils ,  il  Ce  fit  chérir  de  h  bourgeoî- 
lîe ,  qui  crue  voir  en  lui  un  zélé  délèafear  de  Ta 
lihcrtc. 

Di  s  que  les  fix  ans  de  fou  emploi  de  procureur- 

Sén^ral  furent  écoulés,  if  penfa  à  entrer  dans  le  pe- 
tt  oonfidl.  Pour  lui  en  ouvrir  l'accès ,  M.  le  l'y ndic , 
fim pere ,  déjà  fort  afTotbli  par  Tâce»  dcnanda d'ê- 
tre déchargé.  Malgré  cela,  le  nn  eut  befotn^de 
tout  fou  mérite  pour  furmontcr  les  ohftick's  q;ii'  lui 
furent  oppofcs.  Ce  fut  en  17 19.  qu'il  entra  djus  le 
confcil  des  XXV.  Se  M.  fou  pctc  mourut  la  nicme 
année.  Dès  qu'il  fut  confcil  1er  ,  il  n'eut  ||»as  de  peine 
à  arriver  à  cous  les  autres  crades ,  qui  dépendent  du 
choix  du  penp le,  dont  u  «voit  m  confiance  A:  le 
cœor.  II  fut  fait  iyndic  en  171t.  8c  lientenant ,  ou 
chef  de  la  jnfticc  inférieure,  en  171;.  En  1716.  !c 
confcil  l'envoya  en  députstion  à  Paiis,  dont  voici 
le  lujft.  Sicut  Je.in-Clautle  Tourton  ,  Fr.incjois  , 
banquier ,  établi  a  Paris  ,  après  avoir  fait  d.ins  Con 
teilamcnt  des  legs  conItdcraDies  à  chacun  de  fcs  ne- 
Teiix&  héritiers préfomptifSfdioifit pour  fon  Icga- 
tafaewiiTerfêl  le  fieur  Inac  TlidnfRHi  »  banquier  à 
PUdt,  dioyen  de  Genève ,  fon  coulîn  germain  & 
ibitaflbcféw  De  quatorze  neveux  ou  nièces  légatai- 
res p.irticulicrs  du  tcftatcur,  deux  fculs  ,  f(j.ivoir 
Claude  Toitrton,  François, &  Théophile  Vernet, 
Génevois,  ayant  entrepris  de  combattre  ce  tefta- 
inent,  portèrent  Ucaufe  auCbÂ»letde  Paris,  qui , 

£r  fa  fentence  en  otdodoa  l'exécniion.  L'appel 
cette  fentence  ayant  été  poné  au  parlement  par 
fcs  fieurj  Tourton  8c  Vernet ,  contre  le  fieur  Tne- 
lnfTon ,  M.  Cillicrt  de  Voilîns  ,  premier  avocat-gc- 
«cral ,  donna  fcs  conclulions  ,  par  IcfqucUcs  le  Iicur 
Theluffon  fut  déclaré  non-rcccvableen  la  demande 

Îiu'il  avoir  faite  en  délivrance  du  legs  univerfel ,  fur 
cCftit  &  la  teneur  des  patentes  d'Henri  iV.  defan 
tf9tf>9e  M.  le  premier  préiident  ayant  mis 

laqneftion  fut  le  tapis,  l'avis  fut ,  qu'il  y  avoltlieu 
d'appointer  la  caufe;  ce  qui  fut  prononce.  Le  (îcur 
Theiufl'on  donna  connoiiT:iiice  au  niagnititjue  petit- 
confeil  de  l'état  de  U  qucftion,  &  le  fit  loilicitcr, 
tant  pour  fon  intérêt  particulier ,  que  pour  le  main- 
tien dei  fdf&tfj^  accordés  aux  Gcacvois ,  par  les 
fafdîKs  MMotes,  d'envoyée  an  Roi.  La  matière 
mttb  en  afiîbénnion  en  petlt-confeil  8c  en  LX.  on 

Îr  réfolut  la  dépotalion ,  5:  on  élut  M.  le  F-ir:  , 
yndlc  régnant ,  atiqael  on  donna  pour  iLin  tiirc 
Af.  Jcan-f.ouis  du  P.tn  ,  auditeur,  e'ts  mclLcars 
partirent  le  44  Avtil  171Û.  &  attivetent  à  Paris  le 
i  Mai.  M.  renvoyé  commenta ,  fans  perce  de  tems, 
&  négociation,  8c après  avou averti  fcs  fupérieurs 
dv  pen  d*e(pécatiee  qnll  avoit  âa  foccés ,  8c  de  pri- 
ver le  parlement  de  la  connoifTance  d'une  affaire 
dont  îr  étoit  faîfi  par  le  fait  des  parties ,  il  eftima 
que  te  parti  le  plus  .ivaiitagcux  s  l'crat  ctoit  d'em- 
pêcher  qu'on  ne  rendit  un  préjugé  dans  une  affaire 
auflî  délicate  &  audt  importante,  en  qtioi  il  réallrt 
fous  l'agrément  de  fes  maîtres.  Cette  négociation 
diuit  finie,  il  pria  trcs.in(bnmemleconfê{lde  le 
ISppeller}  mais  U  lui  ordonna  de  refter  à  Paris  , 
poor  s'oppofer  anx  prétentions  que  l'évcque  d'An- 
necy rcnouvcUoit  fourdement,  pour  obtenir  main 
levée  de  toutes  les  dîmes  que  la  Seigneurie  de  Ge- 
nève tecucille  dans  quelques-unes  des  terres  de  cet 
évcché ,  qui  font  fituces  dans  le  jpays  de  Gex.  M. 
itovoyé  poiu  celte  afiiie  âttooiiftUda  Roi ,  dont 
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il  obtlaewe  céfbldtion, qiûimpofoit ,  Je  plus  fort, 
lifence  audit  évcque  fut  cette  madère.  M.  le  Fort 
ayant  fini  routes  les  affiiires  dont  il  avoit  été  chargé 
.i  Paris,  en  partit  le  17.  Janvier  1717.  &:  ajiiva.t 
Genève  le  18.  Le  4  &  5  Février,  il  fit  vcrbaicoacot 
fon  rapport  en  petii-eonfeil  ,  8c  les  1 1  8c  « 
conrfeil  des  xoo.  Il  reçut  ds  fes  fcpériew»  de*  i 
ques  trcs.hononblet  de  kar  appcobadoi»  dt  t 
la  négociation. 

En  17  jo.  il  fe  vît  à  la  tête  de  la  république ,  c'cft. 
à-dire,  premier  fyndic.  Il  rrvinr  encore  a  ce  poll- 
en «7 34.  année  où  la  république  de  Genève  elibya 
des  fecouffes  qai  la  mirent  fut  le  penchant  de  iï 
niine.^  Nous  ne  toucherons  point  aux  caufes  de  ce» 
agitations  inteftines  (  on  peut  voir  le  jugetnent 
qu'en  a  f|pn6  rilkiilre  médiation  dans  fon  règle- 
ment de  Tan  1758.  par  oâ  elle  a  entièrement  ter- 
miné les  dirpntc^.  Au  milieu  de  ces  tumultes,  oij 
l'on  vit  fouvent  les  deux  partis  les  armes  à  la  main , 
M.  le  Fort ,  qui  penchoit  ouvertement  pour  le  petu 
pie,  fur  qui  tout  fembloit  devoir  rouler.  Se  qui 
n'étoit  rien  moins  que  ménagé  par  le  parti  oppoie^ 
gatdoit  tome  fa  tnnqmUité  8c  U  préfcncc  d'efprit. 
Après  rédftdn  8  Juillet  t^lti  «ceoraoit  aux  croycns' 
ce  qu'ils  avoient  demande  parleurs  reprcfentaiions 
du  4  Mats ,  M.  Jean  Dalficr ,  I;  illuftre  Jans  fon  arc 
si^rava  une  ttès-belle  médaiJie  .\  l'honneur  de  M.  le 
premier  fyndic. D'un  côté  on  y  voit  la  tccc  de  M.  le 
Fort,  &  de  l'autre  ces  mots: Jars  eivimmffirtéi , 
c'elUi..diDe ,  U*  fripikgu  àtt  àttytmi  mis  *»  &mi» 
Cta  fit  un  crime  a  M.  le  Fort  d'avoir  uectftt  cette 
marque  de  diftinâion  ;  mais  il  déclara  dans  un  mé>* 
moire,  imprimé  en  17      qu'il  avoir  f.iir  ce  qui  dé- 
pendoitde  lui ,  pour  s'y  oppofcr,  prévoy  int  bien 
l'avantage  que  les  ennemis  prcndroicnt  contre  lui 
de  cette  marque  d'honnew;  fiseffêl,  on  lui  imputa 
de  ne  favorifer  le  peuple  ^ne  pont  affermit  &  pro. 
pre autorité,  8c  pour  fâtitfime  l'ambition,  à  ia- 

Joelle  ceux  qui  otu  le  vent  en  poupe ,  rcddent  lî 
îficilemenc  Bien  des  gens  s'aHtrnnirenc  dans  ce 
jugement  après  la  journée  du  6  Dccembre  17^4.  oïl 
hx  magiftrats ,  donc  plulieurs  avoient  occupe  les 
premiers  poftes ,  furent  dépouillés  de  leurs  emplois. 
Ce  fut  la  bourgeoiiie  qui  ibllicita  cette  dépomioit. 
Elle  afCégea  la  maifon  de  vîUe,  8e  prit  même  le» 
armes  pour  l'arracher  des  confeils.  Cfe  qui  la  porta 
à  cette  démarche,  ce  fut  le  refus  qn'on  faifoit  de» 
puis  long-tcms  d'établir  un  tribunal  légal  pour  te. 
chercher  &  punir  ceux  qu'elle  croyoii  avoir  .inenté 
à  fa  liberté.  On  fc  plaignoit  cntr^autres  d'un  plail 
de  défi  ufe ,  proiectc  par  M.  Jean  Trerobley,  aiot< 
i  vn  lie  Je  la  garde,  pian  qui  tendoit,  difôjMNi,  â 
clndei  les  refôéfentaaons  du  mois  de  Mais,  de  1 
exciter  une  guerre  civile,  pour  avoir  ocça^on  d^ 
mettre  11  hourgeoifie  fous  :e  joug.  M.  Tremhfcv, 
qui  fut  un  des  magiftrats  dcpofcs  ,  &  de  plus  exile, 
corn polà  un  long  mémoire  en  17»$.  rempli d'ac- 
cufations  contre  M.  le  Fort.  Il  le  chareeoitenct'aifc 
très  d'avoir  co  la  communication  du  pun  de  défen* 
fe ,  8c  d'avoir  été  infermé  de  wvc  ce  qn'on  dévote 
demander  le  S  Décembre.  M.  le  For  crut  devoir 
répondre  à  ce  mémoire.  Nous  ne  déciderons  point 
qui  des  deux  avoit  raifon.  Le  Iciiteur  curicu-x  peua 
iccuu-ir  aux  riîcmoircs  ,  qui  ont  été  rendus  publics. 
Par  malheur  pour  M.  le  Forr ,  M.  le  comte  de  Mar^ 
lay,  mioiiVrc  réfident  du  roi  de  la  Grande-Brétagne, 
auprès  du  louable  corps  Helvétique ,  fe  trouva 
mêlé  dans  fa  querelle  avec  M.Trembley.  Le  mi- 
niftre  demanda  fatisfaélion  de  ce  que  M.  le  Fort 
lui  avoir  imputé  d'avoir  écrit  contre  lut.  M.  de 
Marfay,  appuyé  du  Roi,  Ton  maître,  poulià  la 
chofe  fi  vivement ,  que  pour  lui  donner  fatisfàc- 
tion ,  M.  le  Fore  fut  oblige  de  demander  d'être  dé- 
chargé de  fes  emplois.  Les  confêib  loi  accordèrent 
ià  demand*  le  |9  MaliyjS.  en  In  coofcrvant  les 
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AouMun  &  le  pape  Je  confedler ,  «vee  le  fa»v»  <îan5 
<leseonreils  des  LX.  &:  des  deux  ceiuJtofimé  ie  itc.u 
voit  depuis  quelques  tcms  ,  fort  aflWWic,  aiilTi 
lentcndit-on  (oi^vent  fe  féliciter  de  fa  retraite, 
comme  d'un  lems  que  ia  providence  lui  avoir  nc- 
cordc  pour  iMCdlir  lût  le  niant  des  chofes  humai. 
CCS ,  6c  pour  porter  hs  yen  fur  des  objets  fculs  di. 

^  no«  recherche*.  H  perfifta  toujours  a  pro- 
WBer,  qu'il  n'avoit  rien  fi^u  de  l'.iftaire  du  c  Dé- 
•embrc ,  ayant  le  jour  quelle  arriva;  ôc  que  loin 
de  confervcr  aucune  raiKi:ii;  contre  perfoniie, 
^toit.  prêt  à  embrallcr  de  tout  fon  ctrui  Tes  plus 
violons  ennemis.  Ceft  ce  qu  i I  a  déclare  bien  des 
^ois  a  quantité  de  perAmne*  des  plus  confidénUe» 
«le  la  ville ,  qui  fomxoiiioar*  vinté  dans  (à  condi. 
«on  privée.  Ces  mêmes  perfonncs  oiu  encore  crc 
Vemotns  de  la  réfîgnation  avec  l  .iqiielle  iJ  a  fou  tenu 
les  cruelles  douleurs,  Jont  il  ^  été  tourmenté  les 
dernières  années  de  fa  vie.  Son  cpoufe ,  dame  d  un 
1  iic  uicritc,  avec  laquelle  U  »loujours  vécu  dans 
une  tendre  unioD,  betucoup  contribué  à  les  lui 
•mocir.  Il  momit  dans  ces  ièntimens  le  lo  Té- 

x!j*f  '^tf*        ^'^  miçiftrat 
ccluré  t  mteere ,  d'un  commerce  aifc,  .iffjjilr  & 
Ço'i ,  d'tinc  douceur  qui  le  rendoit  toujouis  c^nl  &■ 
<iir-tout  trcs-aimablc  dans  ion  domcftiquc.  Lcsaf. 
Maires  les  plus  difficiles  ne  lui  coutoient  rien.  La 
méjdiociiic  de  fa  fortune  a  fait  voir  fon  délinté. 
Knenaent  &  la  droiture  qu'il  a  confervée  dans  tous 
fei  emplojs.  U  n'a  laiiré  que  deux  filles  avantagcu- 
fenem  tnariées.  Pendant  fa  mao;illriturc,  il  avoir 
Cte  charcé  de  philieurs  commillions  importantes, 
<!ont  iJ  s'etoic  acquité  avec  beaucoup  de  dextérité, 
pans  fa  détmtaiion  à  Paris ,  en  particnlier,  il  fui 
^rt  coûté  du  cardinal  de  Flcnry ,  qui  en  a  toujours 
taie  béiiKoap  de  cas,  comme  on  te  voit  par  les  letu 
très  dont  cette  éminence  Ta  fréquemment  honoré 
jufqu'à  fà  inorr.  •  Mtamferiu.  Mtmoirtt  de  M, 
TtmAlty  tir  de  monfitur  le  Fort.  Ltiirt  de  M.  le 
morne  deAUrfaj.  Extrait  du  Supplément  frun^tu  de 
£ejle. 

fORT,(Jean.Amile)  Avrv J«  prtctàtm,  vint 
la»  monde  à  Genève  le  to  Novembre  lôSj-  Apres 
•voir  bat  lès  cladès  &  on  cours  de  philofophie ,  il 
le  Toaa  à  la  médecine.  U  apprit  dans  fa  patrie  les 

premiers  principe,  de  l'anatomic  &  delà  phyiîolo- 
gie.  Se  il  alb  pouller  ces  études  à  Marpoorg  ,  au 
commencement  de  l'an  iTnj.  Li>};é  chez  M.  Daniel 
Nébcl,  profelléiir  en  médecine  &  en  botanique,  il 
profita  beaucoup  de  fcs  leçons  publiques  &  parti- 
culières. Etant  tombé  malade,  il  fe  vit  obligé  au 
inois  d'Avril  i70j.de regagner  fa  patrie.  L'automne 
«uvaiue,  il  alla  à  Valence,  où  il  ptir  le  noniict  de 
aoâenr.  II  ne  Ct  crut  pas  encore  maître  dans  une 
fcience ,  dans  laquelle,  comme  dans  toutes  les  autres 
les  plus  habiles  font  rntijours  dKciplcs.  Il  alla  à 
Montpellier,  où  il  profita  pendant  dix  mois  des  ra- 
res lumières  de  meiEeurs  'Vieuilèus  &  Chirac.  U 
voulut  voir Parb  avant  ane  de  retourner  aVenéve, 
où  il  ne  levint^ue  vers  Van  1707.  Après  avoir  fubî 
les  etaraens  que  Ton  exij;e,  avec  raifon,  &  qui 
font  aff'cz  rigides ,  avant  que  l'on  pui  (j  ]>'.tt:quc:r , 
il  fut  admis  avec  applaudillémcnt ,  entre  les  Prati- 
ciens. Il  a  pratique  te  refte  de  fa  vie  avec  beaucoup 
d'approbaaon,  &  il  étoit  fott  employé.  En  17)4. 
il  podii  la  pratique  «fui  eetrain  nombre  de  famîu 
Jel»  Mcce        avoit  épouTé  le  pani  de  la  bour- 
Çeolltie  avec  cnalenr.  En  1741.  II  Tut  attaqué  d'une 
inflammation  de  poitrine,  qui  le  conduiiit  au  tom- 
beau,  le  10  Al  ai  ,  à  l'âge  de  58  ans.  Il  a  lailFé  trois 
fils  &  trois  filles.  U  a  fait  imprimer  quelques  ou- 
Traees  :  i.  Thefes  jituumif-Mtditû  ie  réciprocité 
tgmtHfMlmtnibtu  mmm.  Il  les  (bntint  ï,  Marpourg , 

eni704.  !•  Méthode  fimple  &  facile  powr  guérir  tjuel- 
^tui  nuUiutf  ttun  inuntj  ^u'extetnei,  ca  1708. 
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J.  Difertétto  fiH  F''iPeUJetimere  fnjrulari ,  tftt» 
^.  Avis  Ibr  l'oj-cr.ition  du  pLtince  a  l't'gard  d'un 
['cjuu.Tj-ciiaire ,  trav.iillc-  ù'iiiic  ittciuion  d'urine, 
eu  i-'iç),  j.  Une  traduûion  d'un  traite  iur  U  ptiU- , 
en  1714.  U  failbit  auQl  des  vas,  &:  on  en  voit 
quelques-uns  de  fa  façon  dans  le  Metcuic  Sttillii. 
•  £xtrMt  du  Supplément  fran^nt  de  &*fte. 

FORTESCU E ,  (  Jean  )  pretnicr  juge  d'Angleter. 
re ,  Se  enfuite  y^ianJ  cli.incelier  du  roi  Henri  VI.  eft 
vatrur  de  plulicurs  ouvraj;js.  Un  des  plus  eftimts, 
fur-tout  des  jurilconfuitts ,  elt  celui  qui  a  pour  ti- 
tre :  De  iMidibus  Lej^utn  Angli*.  Cet  ancien  ou- 
vrage latin  a  écé  rrad'uic  &  imprimé  en  andois ,  ea 
17)7.  Cette  traduâtoneikaGConiMgpée  des  notée 
ie  Stldfn ,  Si  d'un  c^rand  nombre  de  remarques  fur 
les  anriqiiiics,  l'i  iihiiie  &  les  loix  d'Angleterre. 
M.  .Savcr ,  ivocu  diltiaguc  dans  fa  ptofcflion,  qui 
en  eft  ('éditeur,  y  a  joint  une  préface  de  fa  façon  , 
où  il  donne  la  vie  Se  i'origiiie  du  nom  &  de  la  fa- 
mille de  l'auteur ,  avec  on  catalogue  raifonné  de  Tes 
ouvrages,  cani  imprimés  que  manulciiis.  Ce  livre 
eft  m  volume  in-ftl.  De  tons  les  Journaux ,  nous  ne 
connoiirons  que  le  Journal  des  f(^vans  (  Septembre 
17)7.  )  qui  en  ait  rapporté  le  peu  que  Ion  vient  de 
dire. 

FORTIFIOCCA  ,  (  Thomas  )  fccrctairs  du  fénat- 
de  Romedans  le  XIV.  llcclc.  Dans  le  Supplément  d* 
iHi-fierUfeid*  M.  Baluzedaiu  fes  vies  des  papet 
d'Avignon ,  &  de  la  préface  de  la  ^e  ^e  Rieozi , 
écrite  en  françois  par  le  peredtt  Cerceau,  «m  dis 
que  Forrrfiocca  cil  l'auteur  de  l'hiftoire  de  Nicolas, 
s  de  L^n'rent  ,  vii'r'^airtmcnt  d.t  Col.i  de  Hicmo  , 
Tyran  de  Roinc  dans'ie  XIV.  licde.  M.  Muratori, 
qui  a  fait  imprimer  de  nouveau  dans  le  tomelll* 
oc  fes  jini^téuei  hetUu  medii  4vi ,  &c  l'oriMnal 
itaHen  de  cette  vie ,  avec  une  traduôion  latine  nite 
par  Pierre  Hercule  Gherardi,  doâeor  en  fon  te 
l'autre  droit,  &  profelFeur  des  langues  orientales, 
fon  ami,  prctcnd  que  Fortiiïocca  ne  peut  être  l'ao* 
tcur  de  cette  hilloirc.  Sa  preuve  eft  que  dans  le  cluu 
pitre  XIV.  de  cette  hiftoite,  il  eft  rapporté  que  le 
tyran  Nicolas  fie  îubit  à  Fortifiocca  la  peine  des 
nnHàires ,  qui  étoit  ignominicufe ,  iS:  qu'il  le  coq» 
damna  à  une  amende  confidérable.  Oc  il  n'eft  ptt 
vraiiêmblable,  dit  M.  Muratori ,  que  Fordfiocca 
etk  rapporté  lui-même  ce  fair.  On  n'a  point  d'ail> 
leurs  de  preuves  qu'il  ait  compolc  cet  DUvragCiSf  les 
manufcrits  ne  portent  point  de  nom.  I  cincnic  auteur 
qui  a  fait  cette  hiftoitc  a  compofc  aulli  une  hiftoire 
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de  cette  hiftoire,  &:  une  partit  du  rroifiémc;  mais 
dans  les  manuiciits  il  manque  plulieurs  chapitres 
du  dernier  livre,  Si  quelques-uns  du  premier.Cequi 
en  refte  p,irult  très-utile  pour  l'hiftoue  de  ce  lems- 
li,  Se  «rautant  plus  certain  que  l'auteur  proiefte 
qu'il  n'a  écrit  que  ce  qt^il  a  vu  oU  fçn  de  témoins 
ocnlaim.M.  Muratori  a  feit  Imprimer  les  trms  li- 
vres de  cet  ouvrage  ,  tels  qu'il  tes  a  rrouvés  ,  &  le 
tout  traduit  en  latin  par  le  même  Cl.craidi.  Il  y  .1 
joint  des  notes  au  bas  des  pages.»  /'«Tf^le  tome  III. 
des  ylniiquitaiet  ItulUti  midii  *vi ,  &c.  cité  dans  cet 
article. 

FORTIN,  (Jean)  de  Vendôme,  étoit  profiiril 
leur  an  collège  de  Navarre  dès  te  commenoemenc 

du  XVII.  ficclc.  H  dit  dans  fon  épîtrc  dédicatoireà 
Pierre  Cij;iiic,  principal  de  ce  collège,  qu'il  y  fut 
rc'<;u  a  la  rccomnnnd.ition  de  M.  Yon ,  qui  y  pro- 
fclliiit  la  théologie.  C«tê  cpîtte  eft  de  la  fin  de 
r.'icS.  au-devant  de  fes  hymnes  à  la  louange  de  5. 
Nicolas ,  qu'il  adreife ,  par  un  efprit  de  recoonoiC» 
fance,  k  Pierre  Cagnié.  {IHnA  Nit^  GtiietUim- 
ceti fivecHr.î  )  à  Pui^ ,  Martin  Verac,  %€q%.  in~V, 
Il  y  a  à  la  iiu  une  ode  latine  à  la  louange  de  Cacaic. 

HhbhhUI 
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En  1(07.  Fortin  avoTt  donné  ,  à  Pkrilt  cbnPrt- 

vofteau,  line  pièce  de  vers  latins.  >».$*. (^^Mtt/f» 
firttrii,  ai  Sicph,irjum  TtHcmtiHt  liMltn»m4gi^rtPii) 
En  1/Î09.  on  imprima  du  nicmc,  à  Paris,  tn  S". 
diverfes  pièces  de  vers  latin»,  dont  il  avoit  donne 
iefujct  àfet  écolien,  &  dont  il  avoit  dirige  &:  cor- 
rigé U  compoiirion,  le  titre  eft  :  MtÊficdJtmM 
bvmiùt  ^wan*  Ntituimeumm  SeM*  fiuri$  Mtfta 
«dimirMMtihn  Àeemiai*  &  Ounétmit^mù  vin  D. 
C«gt^  Navarre  frimMri»  mtritiffwM.tJi  même  année 
parue  du  même  ,  f'oium  ]^iio  I.udovico  Gnllitiriim 
^uenJ-tm  Rf^i  >  foniffirna  &  acemmo  Jiàci  prtpH^natc- 
ri ,  Htc  non  tuteUri  Refait  Navarre  patrono  ,  pra  fclici-^ 
ttrémfpicitti  Ludavid  Francis  Delphini^nefùtisfmi 
infiitniient  ;  à  Paris ,  /«-S'",  en  vers  lattns. 

FORTUNAT,  (faine)  à  qui  l'on  donne 
mnnément  le  titre  d'évêque ,  a  flenri  dans  letidéme 
Héde:  mais  on  ne  fçait  ni  le  lieu  ,  ni  letemtde  Ton 
épifcopat.  Il  ctoit  ne  à  Vcrceil ,  d'où  îl  plfTa  en 
France  ,  où  il  lii  amitii;  avec  S.  Germain  ,  évcC|Uc 
de  Paris  ,  mort  en  ^y6.  On  le  fait  auteur  de  la  vie 
de  S.  Marcel ,  évcqoe  de  la  n£me  ville,  que  d'ao- 
tres  donnent  i  Venance  Fortonat ,  évêque  de  Poi. 
liée».  SaJnt  Grégoire  de  Tours  cite  cette  vie  (ans  en 
nommer  l'auteur  ;  lien  qu'en  parlant  de  celles  de 
■S.  Severln  de  Bourdeaax ,  de  S.  Aubin  d'Angers  ,  de 
S.  Miutille,  &  de  S.  Germain  de  Paris,  il  en  fait 
honneur  à  Fortunat  de  Poitiers.  Les  critiques  ob-i 
fervent  audi  que  le  ftyle  de  ces  vieseft  dirferenr  de 
celui  de  la  vie  de  S.  Marcel.  Jean  le  Munerat,dans 
fcs  notei  fur  le  .Martyrologe  à  l'ufage  de  l'éçlife  de 
Paris,  imprimé tv^W.  en  1490.  marque  qo'il  paf. 
foit  pour  confiant  de  fbn  ten»  que  cette  vie  de  S. 
Marcel  étoit  de  Tortunar  de  Verccil.  La  conformité 
du  ftyle  lui  a  fait  aulFi  attribuer  le  premier  livre  de 
la  vie  Je  S.  Hilaire,  cvêqiic  de  l'oitiLt  i-  ,  Je  niLnie 
que  l'inéxaâitude  qu'on  voit  dans  ce  premier  livre, 
&:  qui,  dit-on  ,  ne  pouvott  venir  qtfe  d'an  éttanger  t, 
Jes  faits  peu  cxaâs  ou  omis  étant  trop  connus  en 
France ,  pour  .1  voir  pu  être  oubliés  on  mal  rappor- 
tés par  un  écrivain  qui  auroit  vécu  dans  le  pays. 
•  VaytfAe  tome  XVI.  de  Vhiji.  àts  dint.facr.  &  ecclef. 
de  D.  Ceillicr;  &  le  tome  III.  de  Vhiftoirr  l.illéniirt 
de  la  Franc*  ,  par  quelques  religieux  Dcncdiâiiis , 
de  la  congrégation  de  S.  Maur  ,  pag.  198.  &  fiiiv. 
Dans  le  même  volume  pag.  4(14.  Se  fuiv.  on  a  un 
long  article  de  S.  Fommac  ,  évéqne  de  Poiriets ,  qui 
eftexaÛAc  bien  détaillé. 

FORTUNE ,  (Etienne)  fnmommé  LuCT/rr.étoit 
de  Fridbcrj»,  ville  d'iMlemagne eh  Mifnie,  dofteur 
en  iliculot;tc.  Il  fit  fcs  études  à  Letpfic.  Il  a  palTé 

Îiour  un  homme  éloquent,  &  un  des  grands  (cho- 
alliques  de  fon  cems.  Il  contribua  beaucoup  par  l'es 
leçons  fc  par  fes  écrits  à illuftrer  l'uni verfitc  dclxip- 
lie ,  où  il  cnfcignala  philofophie , &  enfuiie  la  théo- 
logie. Il  prcchok  auln  fi-équemment ,  &,  dit-on, 
avec  bc.iiico'.ip  de  fuIfJuc.  Il  a  vcCU  dans  le  XV. 
liéde,  &;  a  l.iiilc  tiprcs  la  mort  divers  ouvrages  fur 
Ja  philolopliie  ,  un  commentaire  fur  rApocalyp'c  ; 
des  difcours  au-clergé  ,  des  fermons  prccliés  devant 
le  peuple ,  &c.  *  ùicriptenmfHi  im  Jleademiii  Ltif- 
fitÎÊfi^Wuumkefgtnfi  c-c.  fiantnattttmmat^aiMny. 
mil  t»%ttmuta  ;  4  Jeachimo - Joamw  Madtn  tâita  ; 
k  Helmflad,  kîôo.  /b-^',  nombre  XXVI. 

FORUM  DoMiTii,  ville  Romaine,  dont  les 
géographes  ont  place  différemment  la  polition.  On 
voit  par  les  itinéraires  d'Antonia ,  &  de  Bourdcaux 
à  Jérufalcm  .  que  cette  ville  devoitêtre  cntte  Cef- 
fero  ou  jS.  Hib«ryjSc  Subftantion  :  mail  comme  on 
ne  connoilTolcancnQ  vcIVige  de  ville  Romaine  dans 
Jes  dilbnces marquées  par  ces  itinéraires ,  M.  Caiel 
dans  /es  recherches  hiftoriques  de  Languedoc ,  la 
place  ou  à  Fjbriijurs ,  ou  a  Murviel ,  ou  à  ftoiiti- 
gnan  j,  car  il  laillé  la  queftiou  indccife.  M.  de  Valois 
fanru  non'ce  des  Gaules  fe  détecnûoe  pou  Fcoiw 
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tîgnan.  Baudrand  vaiic  fi^r  cela  :  dans  fon  Diâion^' 
nairc  géographique  en  fran^is,ii  décide  pour 
bregues ,  &  dans  le  latin  pour  Froniignan.  Dem 
VailÎLttc  ,  Rcncdi^lin  ,  dans  le  I.  volume  de  Ion  ex- 
cellente hiftoirc  de  Languedoc  ,  luit  le  u  ntimeiit  Je 
M.  de  Valois.  Dcpuii  ce  tcms-la,  M.  de  Pla  .tjjc, 
fecrétaire  perpétuel  de  l'acadcn>ie  des  fcicncci  de 
Montpellier ,  a  fait  une  differtation  oû  il  prétend 
qneleFirMii)mrMif  a  été  dans  un  Ueuoû  il  ada^ 
couvert  les  mines  d^ine  ancienne  ville  Romaine^ 
dans  un  cndruit  ii'.cilcc  &  f.iuvagc,  à  un  quart  de 
licuc  ,1  l  oriciu  de  Fabrc;ii:cs.  Comme  fou  mémoire 
cil  imp::mc,  on  jKUt  y  voir  les  railons  lionr  il 
puic  Ion  fentinicnt,  &  qui  paroilTeni  tici-fottOi 
Cette  ville  éxidoit  encore  an  tems  de  Thcodofe  le 

Sud,  puifquil  en  kSl  fait  mention  dans  l'idncraîre 
.ntonin ,  dans  cdtd  de  Bonrdeanx  à  Jéru/âlem  , 
&  dans  la  carte  de  Peutinger  ,  &  que  depuis  cette 
époque  les  itinéraires  n'en  parlent  plus.  Le  Juif 
Benjamin  ,  qui  vivoit  il  y  a  envi:  on  6cu.  ans  ,  & 
qui  a  parcouru  toute  la  terre  connue  de  Ton  tems  , 
ne  dit  rien  non  plus  de  cette  ancienne  ville,  quoi- 
qu'il dile  qu'il  a  été  dans  l'efpace  de  deux  jours  de 
Bésiets  à  Montpellier  :  ce  qui  £ut  préfumer  que 
cette  ville  étoit  détruite  lons-tems  avant  le  voyage 
de  ce  Juif.  Il  y  amême  lieu  de  croire  qu'elle  le  fut , 
lorfcjue  les  Vandales  ravagèrent  tout  ce  pay*,  de- 
puis Nifmcs  jufqu'à  Agde.  M.  de  Plantadc  dit  dans 
fon  mémoire  ,  que  ceux  qui  voudront  fc  donner  Is 
peine  d'aller  fur  les  lieux  ,  &  d'y  faire  un  examen 
aufïi  réfléchi  que  celui  qu'il  y  a  fait ,  feront  coo» 
vaincus  par  l'infpeôion  du  local,  par  les  mine» 
qu'ils  Y  verront ,  comme  audî  par  les  débris  rfc  va- 
les  &  de  pivcs  antiques ,  que  ces  chofcs  nepeWCnP 
tire  que  les  rcriivs  d'une  .inciciinc  ville  RotlMinc, 
ou  de  ce  lci>:tn-V>jii.  'uU  ,  dont  il  cft  parle  dans  Je» 
anciens  itinéraires,  &  dont  la  vraie  pofition  avoir 
été  fi  long-tems  ignorée. 

FO.SSE  d'AUBIGNY,  (Antoine  de  la)  poi^ 
François,  Sfc.  ^jonte^cc  cjui  jutt  a  ce  t}iie Fëm tint 
dit  d.inj  le  Supplément.  Il  avoit  été  fecrétaire  de  M< 
le  duc  d'.Aumont.  Il  avoit  toutes  les  bonnes  quali- 
tés d'un  fçivant,  ians  eu  avoir  les  défauts.  .Son  éru- 
dition qui  croit  profonde,  ne  l'cmpcchoit  pas  de 
contttlter  quelquefois  ceux  qui  en  avoicnt  moinl 
que  lui ,  0c  il  le  rcudoit  à  leurs  fentimens  dès  qu'il 
reconnoiflbit  qu'ils  étoient  iuftes.  H  étoit  grand  par< 
tilân  des  anciens  ,  mais  plutôt  par  reconnoHrance 
des  lumières  qu'il  avoit  puifées  chez  eux ,  que  par 
entêtement.  .Ses  vers  étoient  fort  travaillés ,  &  I  cx» 
preŒon  lui  coutoit  iufiuiincni:  plus  que  la  penlée. 
Il  blàmoit  ceux  qui  fe  livrent  trop  a  leur  facii:ré 
naturelle,  hns  pourtant  approuver  ceux  qui  croient 
qu'on  OBvrage  ne  vaut  qu'autant  qu'il  coure  à  fott 
autenr.  Sa  tragédie ,  intitulée  :  Cenfjuj  d-  CaUjrMt, 
repréiêntée  en  Décembre  170;.  n'a  pas  «1  les  ap- 
pîaudifTemcns  qu'on  a  donnés  à  fe^  autres  pièces  ^ 
c'eft  peut-ctre  néanmoins  la  mieux  vctiifecc  ,  mail 
le  fujct  n'en  étoit  pas  hcnreux  ;  &  l'auteur  qui  n'a- 
voit  pas  moins  de  modeûie  que  d'efptic ,  a  cent  foif 
avoué  qu'il  n'appelloit  pas  au  jugement  du  public. 
Dans  le  SuppUmtat  dt  17} f m  tmiit  ftt'tl  cil  mort, 
âgé  d'environ  ^o  ans, cependant  répitaphc  qui  fuie 
compoféc  par  un  anonyme,  &  qu'on  lit  pag.  Siî. 
du  nouveau  Mercure ,  imprimé  à  Trévoux ,  au  tnoti 
de  Janvier  1709.  le  dit  ^SS 

Sifie  oaubilim ,  •ÏMMK,  &  Iggf. 

Situshk       Antonius  de  la  Fossi» 

Aitnm^nUtate  Reli^ioni  canu^ 

Decui  Parnafji ,  Mujururrt  amor. 

Omnium  Dtiuit  ,  .tiitlii  fiia  floria. 
Inter  celehtrrimct  petms  fuffrj^io public» annitmeratMj 
RafHtt  hanaribui Jeculi  tnviJu  mort  tir  pram^uurst 
«ptf*  JwiM* ,  Tvmu  Dmm  fievtn. 
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Stltttnen  fupcrrl}  : 
T>tefi  «M,  fcripta  nun^mim  dttmtt  S 
S^jm  bt  illit  Up»ni  nén^timm  p^ItH  t 
Mufmim  y  Grmtimrnmitt  ^tminéim, 
OmnUntj  jipt^i  mu  ettmihu 
Cémftmffr  ijr  jucund*  ait  UUu  wmtdik 
jlàimpltvit  fMum 
Dit  i.  Navtmbris  nnni  1708.  4fjrï/  j  J. 
^hi ,  vitittr  i  dr  fi  f  iut  es ,  illi  prttsn. 

On  trouve  «!ans  le  nême  volume  du  mwmw»  Mn- 
<tuv,  l'épiupbe  en  ven  françois,  if  Amoine  de  la 
FolTe  d'Aobigny ,  préccdcc  d'un  court  éloge  de  et 

Eoëte.  Cette  épitaphe  que  l'on  rapporte  ici  cil  attrî- 
Vbe  à  M.  l'abbé  Pcllcgrin. 

o'A  u  B 1  G  N  Y  defcend  mt  unAe*» 
.  tm  f  M  ftrfa  vh/ttpeintmt 
Thmt  it$  nmu  det  fiptdtmnt , 
fwr  Uur  nndn  m»  «cLa  fUu  hém» 
CéUkre  tntrt  les  plut  illiijlrti , 
^  peint  il  remplit         lujtret,  ' 
Ciel! par  quelle  futjiiic 
ynt^il  berner  fes  dfjîinées 
ji  et  «MMT  *[f4C*  d^anniesi 
Jt  iumut  fimmméUtt, 

ÎOSSE»  (  Jaoones  de  U  )  &itplfmm  tome  1.  pM/e 
474.  col,  1.  m  dit  k  trt  itniat  que  Jacques  ae  la 

l-'oiTc  ,  midîonnairc  Laz.irille ,  poccc  I  Jtin  ,  acte 
dirctlcur  des  études  de  M.  Gallon  de  Noailles}  mais 
on  jptéteaJ  tptû.  n*«  pu  (utt  duigé  de  cette 
Ibo&ioo. 

FOS5IU5,  (  André)  évêquede  Bergen  en  Nor- 
Ve^e.  Qpioi^lM ce pi^lac  foli  peu  connu,  il  mért- 
toic  de  r£tre  â  caufe  de  fa  grande  érudition ,  que  Tes 

contemporains  admiroicnt.  Il  mourut  dius  Ton  i-vc- 
chc  en  161;.  Il  n'excelloic  pas  reulcmciic  dans  la 
théologie  &  dans  l'hiiioire;  mais  auHi  d^ns  les 
mathématiques.  Il  avoit  lailTé  qiutre  grands  volu- 
mes in~faUt ,  d'hiftoice  univerfelle ,  que  l'on  con- 
lërvoit  manufcrits  dans  la  Ublîoclicque  de  Tacadé- 
infe  de  Coppenh^igue  \  avec  des  remarques  fur  la 
chronuloeic  ,  où  il  icîcvoit  quelques  erreurs  de  -ScJ- 
liger  da  is  lun  livre  Ae  emtnd-iiione  ttmperum  ;  mais 
ce  précieux  ouvtaj^K  pcric  dans  le  funcite  incendie 
de  1718.  On  voit  aufli  par  fa  cenjura  de  Saxone 
Cr4nnR4nrv  ,  Combien  il  ctoic  verfc  dans  l'hiftoirc 
dcfapAtfie»  &  éloigné  de*  fuperftitiona  de  fon^ 
fiécle.  Mollenu  i»  hyponm^  fait  mention'  de  cette 
f  iJcc  ,  Stjphanius  eu  rapporcr  I.i  nirilîrurc  partie 
dr-ns  fa  prct'acc  fur  Saxon.  *  Supf<.  i-run^.  de  I\.iflc. 

FOSSIUS,  (Matthieu)  Danois,  naquit  à  Lun- 
dcn  dans  la  Schonie  ,  le  11  Odobre  1627.  de  Ni- 
utMS  Foiïtus ,  dodeur  eu  mcJccine,  médecin  de  la 

E"  ovince,  de  Schonie  &  chanoine  du  chapitte  de 
indèn.  iSon  aHeul  ChrilUan  Fodîn  avoir  été  lec- 
teur en  théologie  A  Vibourg,  dans  le  Jutland ,  & 
cnfuite  chano||fl  d'Arhus.  Ay-int  fréquente  le  col- 
lecte de  I.uuden ,  il  alla  continuer  les  études  a  .Sora 


eu  Zélande.  En  1648.  il  fut  fait  collègue  de  l'ccolc 
àjé  Lmiden ,  pendant  deux  ans ,  &:  après  fes  voyages 
litcécairet ,  on  le  fie  reâeur  de  ce  collège ,  oïl  il  de- 
meura quatre  ans,  &  (iit  ctéé  doAew  en  philofo. 

f>hic.  Le  roi  Frcdédc  IIL  le  fit  en  \C6q.  miniAre  de 
a  cour,  pendant cmq  ans.  Le  tt  Juin  t6(S(.  on  lui 
donna  dans  l'univcrhcc  une  cliaiiedethcologic.il 
^Ut  rcâeur  de  l'acadcmi-  ,  en  16(17.  En  1671.  il  fut 
pcomu  à  l'épifcopat  d'.Mbore  dans  le  Jutland.  En 
ztf7f  •  >1  fut  doâeur  eu  tncologic.  Il  mourut  le 
8  Juillet  i«8).  Cctoit  un  ecclcliaftique  de  mérite, 
içavant  &  très-éloquent.  Oo  •  de  tiut  uDiftriAtio 
éle  Canone  Conftjfitnum  fiJei  j  ».  OréHi»  m  tUlnm  Rtfris 
friderici  ///.  J.  Oratio  in  ohiium  ^rcl.iepij(api  D. 
J»êmit  SvMimii  i  4*  fWjVt  (ttuitau Jtuubrei  en  da- 
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n  eut  plufieurs  trcrcs  f^ivans  èt  diftingoisi 
i.CnaisTiAN  Fodius,  docteur  en  médecine ,  &  mé* 
dccin  de  U  province  de  Schonie-,  enfuitc  prcmiet 
médecin  è»  toi  Chriftian  V./m  FolEos,  ion  fils» 
qd  vît  encore  (en  1741.  )cft  médecin  pratiden  i 
Coppenha^^u;  ,  &  poflede  une  des  plus  Selles  biblio- 
thcques ,  lurtout  pour  les  livres  de  médecine  ,  &  de 
l'iiilloirc  naturelle;  1.  Janus  FoflTius, alfclfeur royal 
de  la  chambre  ;  j.  ]  a  canes  Fofltus  ,  reftcur  de  Ac- 
cole de  Coppcnhaguc  ;  4,  PitanB  FoUtus ,  qui  a  fuc- 
cédc  à  fon  frexe  dans  la  c  harge  de  reâeur  *  laillé 
un  fils ,  NictLu  Foffius ,  qui  eft  confôllet  toyat 
d'état  &c  de  juftice.  Il  poll'edeune  bibliothèque  très, 
riche  tu  livres  choifis  &en  médailles-,  ç.  LAt'RiNT 
l  ollius ,  dodlcui  en  médecine  ,  &  diredeur  de  l'é- 
cole de  Sora.  •  Siippi.  Fr^fifou  deBuJle,  Alb.  Tbura 
làea  k'il.  iitteraria  Daitmm  ;  page  I4ftt(e. 

FÛUCHËR,  (Jean  )  Auxerrois ,  avocat  aupar^ 
lemenc  de  Paris ,  vivoit  em  f  49.  On  connoit  de  Ini 

les  ouvrages  fuivans  :  1.  Exrrcendurum  Caufétum  Ci-' 
vilinm  qHttidi<i>uintm  formula  ,  au.t  utitur  praftic*  i» 
inftrioril>HS  Dec-riu  ,  >:ovj]uric  cÀiiii  a  Joit  .ne  fPHm 
theri»,  yiltj(Jiadùrrri/î  a  Lyon,  1540.  in-i6>  i.>ïr- 
boromnium  ylf!,vriMm  Civilium,  Gcfner  cite  cet  OU' 
vrage.  }.  Jmumit  Fmhmi  jiUi§udannfis  Jarifdifi  » 
prdj'iiUtiam  G^dUemp»  (ou,  comme  on  le  lit  dani 
la  bibliothèque  des  auteurs  de  Bourgogne  ,  Pr^f»» 
latuum  GétUifomm)  PrtfelturAnmijHe  ritui  judici*let\ 
a.  l'aris,  1J45.  m-;.  in  t".  H ub<rt  Suffit ,  dit  M. 
l'abbé  le  Beuf  «  (il  a  voulu  dire  SnJfaHnraH  ,  en  latin 
SuJfénudMi  )  pMte  Stiffêmttis t  qui  a  vécu  fous  Fran- 
çois L  &  qui  avoit  oeauconp  de  relations  à  Auxefu 
re ,  fuivant  ce  qui  Te  voit  à  la  fin  de  l'édition  d'Hé- 
ric ,  par  Peffclicre ,  a  adrefTé  fur  la  lin  du  deuxième 
livre  de  fes  poches ,  des  vers  i  Jean  Fouchet  foa 
parent,  dont  il  loue  quelques  ouvrages.  *  r'c>f^:  I  i- 
pcntus,  Bibliethua  juridicM  ,  page  471.  Catalogue 
des  écrivains  Auxerrois ,  page  504.  du  tome  II.  de* 
Mém»irtsie  M.  Lelxuf,  pour  fervir  «  l'hifioire  te— 
eléfitifti^  é'  eMU  iAuxtnt  \  Siblinht^ut  des 
ttMrs  d*  Bourgopi* ,  pat  fètt  }A»  PapUlon  ,  ta-fêlit , 
tome  I.  page  m. 

TOUCHER ,  (  Simon  )  écrivain  célèbre  ,  dans  le 
XVII.  fiéclc,  étoit  fils  de  NneUt  Foucher.mnr- 
thand  ,  iSc  d'ytane  Richot.  H  naquit  à  Dijon  ,  i;ù  il 
fut  baptilé  dans  la  paroilTe  de  Notre-Dame,  le  i 
M.irs  1644.11  cmbrana  l'état eccléliaftique  ,  &aprè» 
qu'il  eut  été  élevé  au  faceidoce ,  U  fut  chanoine 
honoraire  de  la  fainte  Chapelle  de  Difom  11  garda 
cette  place  à  peine  deux  ou  trois  an^.  L'amour  de 
i'étuJc  l'engagea  de  venir  a  Paris  ,  où  il  r»e  tarda 

Cas  a  acquérir  i'cllime  &  r.nTiit;é  d'un  gr  indnom- 
re  de  Içivans.  Il  prit  le  degré  de  bachelier  dans  la 
faculté  de  théologie  de  Paris.  Une  application  trop 
confiante  à  l'étude  abrégea  fes  Jourté  II  liioilttit  * 
Paris ,  le  VéndieiH  17  Avril  Ï696.  9c  (m  inhumé 
dans  le  cimetière  de  S.  Nicolas  des  Champs,  Com- 
me la  philofophie  des  Académiciens  avoft  fait  Tes 
délices,  f{  qu'il  la  croyoit  la  plus  conforme  à  la 
railon ,  6c  même  la  plus  utile  à  la  Religion  ,  il  avoit 
formé  le  projet  de  la  rétablir  ,  autant  qu'il  fcroiteit 
luLAuffiJd.  Bailler  dans  fa  vie  de  Defcartes,  le 
norameiuU ,  It  RtftsmMtmr  dt  U  fbihfiphit  meiidl- 
mieietme.  Le  même ,  dit  qu'à  la  prière  du  célébré 
Rohault ,  il  Ce  chargea  de  l'oraifon  funèbre  deDeC* 
cartes.  Ménage  parie  aufîi  de  M.  Foacher  dent  le 
MtnarianA  ,  où  il  loue  l'hiftoire  que  celuî-ci  avoFt 
faite  de  la  philofophie  acadcniicicnnc  :  <S:  lc<  édi- 
teurs du  Mtnm^tMM  ajoutent  que  .Vlenage  diloit 
ordinaicetnent ,  0  que  M.  Foucher  &  Kl.  Huec 
»  étbient  les  plut  verfés  qu'il  y  eut  dans  l'hiftoiib 
..  des  fcûes  différentes  des  philofophcs.  •  Void  le» 
ouvrages  de  M.  rou^hcr  ,  cités  dans  la  Biblietht^ut 
des  Muewrt dt  Bourttgnt ,  tome  L  pag.  lij.  &  fuiv. 

1,  Smm  MUgfâfMi»  Ummdt  im  nim  Jtm 
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'  SAtnrithe\  -à  Pâcia  iMC.  â»4*  de  ii  pages ,  avec 
«ne  iiâlte  didicatoire  de  1 1  pages  ,  à  la  leuw  Ma- 
fie  Tnérefef  u  NanvHU  f*^H  tHy^nmmt,  f»r 
S.  F.  (  Simon  FoiKher  )  \6-jx.  in-ii.  Lettre da  tf 
Décembre  167».  de  18  pag.  ;     Difftrtnien  fnr  \m  ri- 
chiTche  de  lu  vétite  ,  cm  fur  ta  pliilaftphie  dn  Acaàt- 
micitns,  oil  l'on  réfute  les  principes  des  Dogmatil- 
ces ,  t.iiK  anciens  que  nouveaux  :  avec  an  examen 
patticulier  des  rcncimeas  de  M.  Deicactet}  àParis, 
-tB-tu  fiu»  nom  dlmprineur ,  Ae ^ùm  taxa,  On- 
^ccoic  qoe  cet  irnupt  paiw  ea  itf7|.  4.  Crhiiitu  de 
•  U  rrdmth  dt  tm  vmti,  •&  Fut  ixiimin*  *n  mim*  ttms 
unt  partie  ,{fs  principes  de  M.  Dcfcirtcs.  Lcitre  par 
uii  dcaicîiucicii  anonyme;  à  Paris,  Couftelicr  , 
1675.  /n-ii.  de  ii4naj;cs.  Doui  Robert  Defgabett , 
ficncdiâin ,  publia  la  même  année  une  critique  de 
•cette  critique-i« Paris,  nuit,  chez  Dupuis;  ^  Ri- 
.  ftufifmr  U  tn$ifM  k  Ufr^Mt  du  J'eetHd  vclumc  de 
U  ntimè*  dt-Ut>éntf;  à  Paris,  1676.  &  1679. 

ff»*IX«  "6.  De  U  fit^rfe  àa  jrct^m  ,  nù  l'on  fait  voir 
'one  les  principales  ni.ixinics  Je  i;or  morale,  ne 
lont  pa$  coiurjiics  auCluiftianilme  ;  à  Paris,  16S1. 
'te  168}.       1,  il  y  a  eu  des  fragmens  imprimes  de 
la  troilîéme  partie  de  cet  ouvrage^  7,Riù»Hf*iU 
«crft/fw  dt  U  trkifiie  de^ncbtrâ*  d»U  ^vérité fmrU 
MUfi^du-AeÊiàiÊiHâm^  à  Peâf ,  i58tf.  à-ti. 
^.  TréM  dm  ftmmÊàmt ,     maebiiut  ptmr  nufurer 
4s fkhmffetH  fSimidité dt  fair  ;  à  Paris    6  $6.  f 2 . 
5.  Difertatian  fur  Ui  recherche  de  U  vérité^  conte- 
nant l'apologie  des  Académiciens ,  oïl  l'on  fait  voir 
que  leur  manière  de  philofopher  eil  plus  otUepoar' 
la  Religion,  &  plus  conforme  au  bon  iêns:pour' 
•wcvir  de  réponlè  à  la  critique  de  la  ahique ,  &c. 
avec  plnfiems  remarques  lur  les  eixeim  des  (êos, 
(Ur  l'origtne  de  la  philofophte  de  M.  Defcarces  ; 

à  Paris  ,  in-H,  Se  ifi.;;.  in.n.  m.  Lettre  fur 

U  mtrale  de  Confucins  ,  phiLofephe  de  Ia  Chine  ;  h 
Paris,  lôSS.  »>-8".  U  le  déclare  1  ui-mcme  pout 
auteur  de  cette  lettre  ,  en  y  rappellaat  ion  apolo. 
jie  des  Académiciens  ;  11.  Differxatitn  fwr  larecher- 
tbtdeU  vérité^  fiir4^fbihpmhû  des  Ac^témiciens  : 
livra  I.  comeiuuic  rhilblie  de  ces  phijofophcs  ;  à 
Vmw,  1^90.  M-ia.  11.  Lettre  à  M.  Lantin ,  con- 
lèfller  au  parlement  de  Bourgogne  ,  fur  la  queftion  : 
Si  Carncadc  a  été  contemporain  il'Epicure.  1691. 
M.  Lantin  a  fait  une  rcponie  à  cette  lettre. 
les  lettres  de  Bayle.  13.  Extrait  d'une  lettre  de  M. 
)  oucher  à  M.  Lantin,  fut  Carnéade,  dans  le  Jeur- 
tial  de;  Sfenmt  de  K^a.  14.  Difmatimn  fur  U  phi. 
irftfiit  dt  AnUmMm^  livfe  III.  k  Paris  1691. 
w-ia.  tf.  Cimlt  d'âne  lettre  à  M.  Leibnita,  fur 
les  Ac  uU-micicns  j  dans  le  Jtumal  des  Si^avatii  lic 
j6.;5.  avec  la  rcponlc  de  .VI.  de  Leibnitz  j  16.  Dif- 
feri.uion  fur  la  recherchr  de  la  vérité ,  contenant  l'illf. 

roirc  À:  les  principes  de  la jphilofophie  des  Académû 
cicns ,  avec  plulieurs  CMexUms  fur  les  fènrimens 
de  DeTcanet}  à  Parts ,  iCaj.  s».i  z.  Cette  édition 
contient  les  Dïdêrtations  dqa  citées ,  avec  une  qua- 
trième partie  ;  17.  Réponfc  de  M.  S  F  (  M.  Simon 
Foucher  )  à  M.  de  Leibnitz  ,  (ur  un  autre  fyftcmc 
de  la  communication  des  mouvemcns  :  dans  le 
Journal  det  SfétVéïHt  de  léjjy.  iS.  Dùil»iiig  tntft  £m~ 
fitiafire  &  PhiUl*tk*i  în-i  a.  (ans  date ,  ni  nom  de 
ville&  d'impiimeur.  Onn'a  imprim^que  jdo.  Mg. 
de  ce  dialogue  {  le  refte  eft  incomplet. 'Foticher  a 
UiiSb  ea  niana(crit  une  tragédie  de  l'empereur 
lion,  n  avoir  projetté  auflî  une  faine  philejophie  , 

&  une  f^i'i-  thiolc-  if.  *  Voyez  la  Bihliethetjue  des 
auteurs  df  Kour^sj^ne  ,  dtja  citée  :  on  y  rapporte  di- 
vers tcnioignaj^es  rendus  à  la  if icnce  de  M.  Fou- 
chei ,  &  on  y  cite  plufieucs  loumanic ,  qiii  ont 
Ait  l'cittdt  de  fea  écttts  ,  on  dn  noioi  de  la 
^IiMan. 

FOUGHIER ,  (Bertrand  )  peintie  de  Berg-op- 
Soein  ,  ^(oitilii  «B  fmd  Fouchier j  ^  àait  veu 
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de  France  pour  voir  les  Pays-Bas ,  fc  crowerfitt 
1 596.  au  licge  d'Oilcnde.  Etant  à  Derg-op-Zooni , 
il  y  devint  amoureux  de  la  fille  unique  de  Jetm 
Spnitt  ,  le  fépoufa»'  U  en  eut  JfftnsMd  »  qui  naqoii 
le  10.  Février  i  (io?.  Ce!i»>cî  témoignant  de  bonne 
heure  une  force  inclination  pour  la  peinture,  fou 
pexe  le  mit  chez  le  célèbre  Antoine  'Van  Dycc, 
qui  demeuroit  pour  lors  .1  Anvers.  Bertrand  pto» 
Ma  des  le^ns  d'un  maître  1>  habile ,  Se  réudït  loi. 
même  dans  le  portrait.  En  iâ}4.  il  alla  à  Utrecln, 
dememadenz  ans  chez  Jean  fiyi«ft,&  fevimen. 
fuite  dans  fa  patrie  ,  réfoln  de  tiavailler  en  chef  : 
cepenilaiit  peu  de  teir.s  après,  il  lui  prît  rnvic  d'al- 
Ici  a  Roinr  ,  comptant  y  trouvct  Je  !a  protccVion 
<S:  de  l'emploi  fous  te  pontihcat  d'Uibain  qui 
aimoit  les  «rts  ,  &  ceux  qui  s'y  diftinguoicnt.  F uu- 
chier  ne  profita  guère  de  fon  réjottr  à  Rome  :  s'é- 
tant  battu,  lui  &  nn  de  fes  aiDis,  conore des  ££. 

Eagnols  qui  les  «voient  înjntiék ,  cette  affaire  fit  dn 
ruit ,  &  lîcrtrund  5:  lonatni'furent  obligés  de  fuir. 
Il  fc  retirèrent  a  Florence,  où  ils  denieurcrcnt 
quelque  tenis.Fouchicr  revenu  a  Berg-op-Zoom,  fc 
livra  à  {1  profcnTion  ,  &  l'exerija  avec  incccs.  Il  le 
mit  aufli  a  peindre  inr  le  verre ,  ce  qui  lui  rapporta 
un  grand  protit.  Il  mourut  en  1674.  6t  fut  enterré 
dans  la  grande  Eglife.  *  DiSkmiém  k^lmifiu ,  édi. 
tion  d*Amllcrdam  ,  1740.  te  Siifjdèm*m frmfoiî  dt 
Bj/le^  Houbraken ,  dans  Ibn  hmofre  des  peintres 
écrite  en  flamand ,  'parle  de  Bertrand  Fouchier. 

FOUlLLOtJ,  (Jacques)  diacre,  licencie  de 
S6rl>onne,  théologien  fort  connu ,  naquir  à  la  Ro^ 
clielle ,  &  y  fit  fes  humanités  au  collé«  des  Jéfuî' 
tes.  Son  efprit  propre  anx  ftiencei,     Mcilîie  dic  Â 
péncttatioo,qtti  le  d^ommageoitde  ce  qni  loi  maiu 
quott  du  coté  delà  lôrttme,  firent  Rtïre  i  les  pre* 
micrs  maîtres,  tnus  Iriur.  rftoriç  pour  l'artircr  i5.ins 
leur  focicté  ;  mais  il  eu  tu;  déride  aiitrcn-ent.  M, 
Fouillou  vint  a  Paris  ,  &  y  cciciima  ie^  emdc?,  dans 
le  collège  de  faintc  Baibe,  ou  communauté  de  M. 
Gillot ,  dirigée  alors  par  M.  Duricux ,  y  entra  ea 
1  (■  S  S .  y  fit  les  coûts  de  pliilofophie  &  de  théolonie» 
|ulqu'.i  la  licence  ïndafivement,  dans  laquelu  0 
eut  le  premitr  lien.  Il  fut  cnfulte  choili  pour  dirigeC 
au  féminairede  S.  Magloire  les  études  de  théologie 
de  Xi.  l'abbé  de  la  Vicuville ,  auprès  duquel  il  relia 
peu  de  temsj  mais  leur  fcparation  ne  l'cmpccha 
pas  de  demeurer  dans  le  féminaire,  oùil  contracta 
liaifon  avec  M.  Couct  6c  pluûeurs  antres ,  dont  Ici 
noms  onr  été  fort  connus  depuis.  Auflutôt  aprbfi 
licence ,  M.  de  la  Frézeliere ,  fon  évctiue ,  t'avoit 
nommé  i  la  théologale  de  la  Rochelle,  mais  il 
ne  jugea  pas  ,i  propos  de  l'accepter  -,  flt  il  n'a  jamais 
poiiedc  d'aune  bcnchcc  que  le  prieuré  coremen- 
dacaire  de  S.  Martin  de  Prunieres  ,  diocèle  de 
Mende ,  lequel  lui  fut  réltgné  par  M.  l'abbé  db 
Harlay ,  frère  de  madame  la  marquife  de  Vieub 
bour;;.  I.e  parti  qu'il  piic  dans  l'^àire  du  cas  de 
eonfcience ,  l'obligea  de  fe  retirl^n  170J.  fan* 
quitter  néanmoins  Paris.  Il  fut  dans  cette  retraite 
lufqii'cn  17e ou  environ  ,  qu'il  palla  en  Hollande» 
Sa  i2\'.ic  qui  s'alluiblilloit  conficlcrablcment  l'oblu 
gca  de  revenir  en  Fiance  vers  17 10.  ou  171.1.  Peu 
après  fon  retour ,  il  eut  ordre  de  fe  retirer  à  Ma. 
con,  où  U  a  demeuré  quelqua  années.  Enfin,  il 
ol>tint  fon  retour  à  Paris ,  ou  inrénn  toof  ours  de- 
puis, &  oà  il  eft  mort  le  11  .Septembre  1756.  dans 
la  66  année  de  fon  âge.  Il  lue  iiiliuni6  le  11.  en 
l'églifc  de  S.  Jacques  du  Haut  Pas  ,  fa  paroilTe. 
L  air  de  la  Hollande  lui  avoit  été  contraire ,  &  il 
y  fut  attaqué  d'un  afthme,  dont  il  n'a  jamais 
i^uéri.  Lors  de  fa  retraite  en  ce  pnys,  ronpdeucé 
tut  impétré  tc  obtenn  Comme  vacant  ;  mais  après 
une  procédure  longue  &  difficile,  &:  fur  utu-  enn- 
fultadon  de  }o  avocats ,  donnée  en  17  if.  l'atFàire 
fiittecoiioéeaaconreUdinlloi  iravaaiaee  de  M, 
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><xrillfl«.  S  ïft  cooM  pur  on  tOugtaxÀ  MoÀce 
d'uMviMj»  ThéclodoBC»  ,  tooi  anounoeh 
'    FOUiCOIE,  <âw*«fPULfcOlUS. 

FOULION  (  Cui:i,Tiin-,c  )  qui  m  sxiécifant  fon 
nom  ,  s'cft  apptilc  quelquefois  Gnaphtitt  ,  ctoit 
Flamand  ,  né  dans  le  pays  de  Uéee ,  (iedt>étte  à 
Huy  :  d'autres  difent  qu'il  étcît  né  à  b  Haye.  Il 
fut  choifî  pour  gouverner  un  coltige  ou  une  école 
littéraire  dans  (a  patrie ,  &  Ait  du  coii(êil  d' Albert 
marquis  de  Brand^xniri;.  Ou  l'appella  depuis  à 
Elbinjîcn  ,  ou  l'.ibiiig  ,  vilic  Aufcjniique  ,  &  il  y 
fut  mis  a  la  cccc  du  collège  ,  qu'il  ^ouvetna  avec 
iâgdTè.  Il  eut  aufli  le  même  emploi  a  Koaigfberg , 

.  viUe  de  Pologpe.  11  virait  dans  le  fdxièoie  Cède , 
te  ton  croît  qofil  n'a  goéies  été  ao  de>tàde  i  ;  €o. 
Il  étoit  orateur  &  pocie  -,  mais  il  s'eft  dillingué  piiii- 
cipalement  dans  le  genre  comique.  Valere  Andcc 
cite  de  lut  les  ouvrages  fuivans.  i.  Eloqutnti» 
iriumphus  ;  cet  ouvrage  eft  en  ven  latins  ,  de  di- 
wtlês  meTuies ,  &  a  été  imprimé  en  1 541.  à  Dant- 
>iek  M^o.  te  i  Cologne  en  ifji.  «.^«n^Aw , 
ctnnédie  ;  c^eft  l'enfant  prodigue  :  cette  contédie 
a  paru  en  1540.  &  à  An.ecs  en  ijfio.  }.  3//- 

foiarbanu  ,  comédie  ;  4.  Hypocrijls  ,  tragi-comé- 
«11a,  Valeie  Aïkbé  ne  die  pâotles  cdicions  de  ces 
deax  deinieies  ;  maii  il  ajoute  oue  Foollon  a  fait 
cncone  plufîenis  autres  pièces ,  ou  (ait  voir  qu'il 
étoit  éloigné  des  fentimcns  de  l'Eglife  Catholique; 
&  en  particulier  dans  les  deux  l'uivaiis  ;  5.  A7m 
Joa.nni<,  Pijlorii  à.  Wotrdin  ;  cc  l'illorius  ctoic 
un  hérétique  qui  fut  btulc  pour  canfî  d'hétéfie  en 
IJI5.  C.  ApologM  pro  captivo  U'ordtnau.  Jac- 
ques Revius  fit  impitooet  cette  vie  &  cette  apolo- 
gie à  Leyde  en  1(59.  long-tems  après  la 
mort  de  l'auteur.  Valere  André  femblc  dire  cepei>- 
dant  que  cc  ne  fut  que  l'Apologie  qui  patut  cette 
ajinée.*  Voyez  Valcrii  Andrex  Biiliothtca  BtlgUa, 
édition  de  17} 9.  ia-^",  tome  I.  pagn  401  & 

40}. 

■  FOULLON .  ou  funplement  FOULON.(  Louis  ) 
ixott  de  Cambrai.  Il  entra  de  bonne  heure  auprès 
de  Mcflirc  François  Van-der-Burch  atcbevcque  de 
Cambrai ,  &  il  fut  attaché  à  fon  fervice  pendant 
flilpace  de  quarante  années.  Il  fut  fuccemvement 
fia  aomôoiô  0c  fou  (èctétaire ,  aptes  avoir  rem- 
pli aopt^  da  TB&tat  quelque  autre  emploi  moins 
difttnguc.  Le  prélat  qui  l'aimoit ,  &  qui  vouloir  :c- 
conipenfer  fes  fcrviccs  ,  le  nomma  à  un  canonicat 
de  (un  églife  tnctropelitainc.  M.  de  Van-der-Burch 
étant  moit  eu  1 644  ,  Louis  Foullon ,  plein  de  rc- 
coonoUGuMe  pour  les  bienfaits  qu'il  eu  avott  re- 
,  en  compoTa  la  trie  ,  onî  pam  à  Lille  en 
'1^47.  M.4«.  ERe  eft  haSSèamsipStomi  vit»  & 

virtulum  illuflrijjlmi  «c  ""frnJSÊtmi  Domin'i  Fran- 
cifci  ran-dtr-Burch  ,  Archkpytopi  ,  &  Dutis  Ca- 
meraun/îs  ,  &c.  Voyci ,  comme  à  l'article  précé- 
dent ,  h  Ûbliothéqoe  Belgique  de  Valete  André  * 
de  l'édition  de  Jean-François  Foppens  de  Bruxel- 
les ,  licencié  en  Théologie ,  chanoine  gradue  &  pé- 
nîtencter  de  l'églife  métropolitaine  &  priaiaualc  Je 
Malines  \  à  Bruxelles ,  chez  Piene  Poppeai^ M-4". 
tome  fécond  ,  page  8}i. 
'     FOULLON  ,  (  Jean  Eiard  )  né  en  i6os,}x 
'Liège  d'ane  famille  andenne  te  diftimméeyfe'^t 
'J£(nie  en  i^i;.  &  dans  la  fniie  ,  il Veft  lié  à 
cette  /bciété  pat  la  profcffion  des  quatre  vsui.  Il 
avoit  un  génie  fubtil  ,  cjui  le  rendoit  capable  de 
iâifir  toutes  les  fciences.  Ses  talens  paiticuiicrs  pour 
la  prédication  le  firent  déterminer  a  ce  miniOeoe 
par  fes  rupcticUrs  ,  &  il  l'a  exercé  dusant  ,)o 
ans.  Il  a  été  ceâeuc  dei  .GoU%(S  de  Hoy  &  de 
Tournai ,  &  A  cft  mort  diMM cette dcndcse  ville, 
le  s.;  Oâobre  i6f>î.  au  fervics  do  peftjjGbéa.^ 
N0itvtaH  SifpiémtM,  Tenu  J.        •  •~"t 
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ayant  gagné  la  même  maladie.  H  a è»  ponrfirete 
EnASkCB  Foullon  ,  conTul  de  .Uége,  homme  d'é- 
radirion  ,  fon  eoiendn  dans  les  affaires  publi- 
ques ,  &  lubile  à  les  manier.  Le  pcte  Foullcu 
eft  auteur  des  ouvrages  fuivans  :  1.  La  rit  dt  Jaintt 
Odt  ,  grande  aïeule  de  Pépin  le  Bref  ;  à  Mon»^ 
1640.  &  à  Liège  ,  165  (.  «t-itf.  a.  .Ttaduâion 
du  cbef-d'aavre.  de  S.  |éan  Cbryfellâme  :  c'eft- 
à-dire ,  do  difcours  où  ce  S.  do<rbeur  monrre  qu'on 
ne  (buffre  de  véritables  maux  que  ceux  qu'on  le 
fait  à  foi-nicme  ;  à  Licgc  ,  3.  Btllorum. 

caufa  ;  à  Namur  &  a  Cologne  ,  1646.  le  mcm^ 
ouvrage  en  françois  ,  plus  ample  \  à  Liège,  i<4S» 
/mm»  Fufùf ,  modèle  de  l'homme  ramet* 
né  k  Dieu  par  la  aâei  des  vertut  théologales  j 
a  Tournai,  in-\6.  ^,  Firitas  pauàloqua  , 

comptndium  hiftoriit  LtodUnjls  }  à  Liéî;e  ,  i  6  j  6. 
ilt~l6.  C.  f^trttiUis  &  Ecclejîa  Tungrcnjîs  brtvtt 
yindUim  eoatra  diatribam  patiis  Godt/rtdi  Htnf- 
chtnii  4t  E^copatu  Turtffxnfi  &  TrajtBtnfi  ;  à 
Liégp  ,  i«|7.  M-iC.  Le  père  Foullon  s'eft  caché 
dans  cet  éôlt  ItMii  le  nom  de  Nicolas  Fi/èn  ;  7. 
ComnttaUm  hiflor'ui  ô-  morales  ad  libros  I.  &  II. 
Matkabaoram ,  additif  libtriorihus  txcurfibus  }  à 
Liège,  16Û0.  &  1664.  1,  tom. /«-y»/.  Sur  le clia- 
picre  IIL  du  pieniier  livie  des  Machabées,  dana 
l'ouvrage  que  Von  vient  de*  cher ,  le  père  Foullon 
fait  une  digrellton  par  laquelle  il  réplique  au  j^ere 
Henfchenius  ,  qui  avoir  répoiiJu  a  ks  f-'indicitt 
mentionnées  plus  haut.  Le  peie  Henfchenios  ré- 
pondit encore  à  cette  digrefTion  au  commence- 
ment du  VII.  tome  du  recueil  des  aâes  des  Sains 
du  mois  de  Mai  i  t.  Vtr»  Eceltfia  omnium  in  fi  Je 
tmnan  eommunt  nmtiium  ;  à  Liège  ,i66t.in-\r. 
'}.  Bonti  voluntas  optima  cinf^nacns  ,-  a  Lie;;';, 
1667,  in-\6.  10.  Hi[lona  Lcodttnfn  pcr  Epijcopg- 
rum  &  principum  fincm  digi^ti  ab  origine  populi 
ufqut  adFtrdiaandi  Bavari  umpora  ,  fiudio  St  M', 
iurato  Uvn  Jmhuùs  EratH  FonUoa  qiumiéàm  dt- 
du3a  t  nunc prîmùm  tx  mJitorum Jcriniis  in  lucem 
édita  ,  &  JoHorim  quonundam  cura  ad  atattm  no~ 
Jlramfuppltta  ;  a  L\C^C  ,  1755.  &  1737.  tiois  voJ. 
in-folio.  M.  l'abbé  Lcnglet  dit  que  cette  hiftoire  eft 
cfliméc ,  &  qu'elle  fett  beaucoup  pour  l'hiftoiie  de* 
Pays- Bai.  *  Valeiii  Andteae  BiiUotktca  Btlgica  , 
éditîoa  de  17)9.  iameIL-M-4*.  pag.  £^4.  gj^. 
Mémoires  de  Trévoux  ,  mois  d'Août  17)7.  M. 
Lenglet,  Supplim.  i  ta  mJth.  pour  ciuditr  l'hif. 
totn.  II.  pag.  7  3 . 

FOULQUES  ,  atchevêque  de  Reims, &c.  dans 
le  IX.  Héde ,  &c.  //  faut  ajouter  à  ce  qu'on  en  dif 
dans  le  DiSionnaire  kifiorique  ,  &  dmu  i»  Stifpii' 
ment  de  1 7 }  (.  que  ce  ptélat  comptait  entre  lès  pro^ 
chcs  parens  ou  alliés ,  Gui ,  duc  de  Spolette ,  Se  Lam- 
ht'i  Ion  fili  ,  qui  furent  l'un  &  l'autre  Empereurs 
d'Occident.  Que  des  fon  enfance  ,  il  fut  élevé  dana 
l'égliie  de  Reims ,  oû  il  occupa  une  place  de  chanoi- 
ne ;  que  Charles  le  Chauve  ^'en  rira ,  &  Pappelia  i 
la  cour  ,  où  Fonlqua  demeura  aflèx  long-tems  an 
(êrvice  de  nos  Rois ,  ce  qui  lui  valut  l'abbaye  de  faint 
Bcrtin.  Flodoard  avoir  entre  fes  mains  p'u^  de  <o. 
lettres  de  Foulques ,  adieilécs  aux  papes  ,  aux  em- 
pereurs, à  des  rois  ,  à  des  cvcqm  »  Ac-  à  iTantiiai 
peclbiuieidillinniéei.  Idaii  on  ne  nous  a  pas  ohh 
Ktvé  ce  tecMSTFIolaafd  a  (apporté  l'épiuphe  de 
Foulques  ,  en  feize  vers  latins ,  qui  font  comme  un 
abrégé  de  la  vie  de  ce  prélat.  On  peut  voir  ces  vers 
dans  le  tome  V.  de  Xtifioin  Uttirairc  de  U  France  , 
où  l'on  ttouveu  auib  (  pag.  6ii.  &  ruivantcs  ) 
taalce«^enpeatl^««i^Mlidl■uF•a^ttàft  ùa 
gouverneiiient.  i 

FOULQUES ,  rutnommé  k  Gnui ,  à  oaoiè de 
ib  ffwrfcnfHgm ,  te'Abarl  moine  de  CocUe^ 

liiiî 
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Br  enimbe  le  treme-Miiéne  alibé  it  ce  monafiére.  Il 
(beoéda  à  Rkhacd  ,  mon  en  1048.  L'année  fai- 
sante, il  aflifta  en  cjualité  d'abbé  de  Cotbie  ,  ao 
concile  de  Reims  ,  ou  il  occuju  la  quatrième  pla- 
ce enttc  les  abbés.  Qoelquc  tems  aptes  ,  il  fuitit 
en  IttKe  le  pape  Léon  IX.  qui  l'ordonna  pctoe, 
4t  wÊm  me  Geraaid  ,  tioa  meiae  de  Coibie  , 
A  depuii  raiMisicaf  8c  pieuilei  iMié  Je  It  Sniv^ 

Majnur.  Léon  IX.  accorda  auflî  à  Foulqaes  ,  com- 
me une  p;race  fpéciale  ,  rufapc  de  la  dalmatiquc 
ic  des  eicarpihs  ,  po.ir  le?  fcrr?  plus  folemiielles. 
Il  conâtma  pareillement  les  imn'.unités  de  fon  mo- 
«adcrc  ,  contre  l'attcince  que  Foulques  ,  évcque 
gl'AmiCM ,  lachoit  d'y  dooner.  Foulques  fectouva 
mÔÊR  aux  états  généraok  Ai  Royaume  ,  que  le  roi . 
Philippe  convoqua  en  1065.  à  Cotbie  ,  pour  y 
confit  mer  les  immunités  ,  privilèges  &  poncfîlons 
de  l'abbaye  d'Hafnon  :  Foulqaes  y  roukrivti  im- 
médiatement après  les  évÊqoet ,  &  avant  les  fei- 
gpMuts  laïques,  il  mon  nu  le  <  Décembre  109;. 
Il  y  a  de  lui  :  i.  an  mémoire  intérelEint  pour 
aire  de  (on  monaftére  ,  oUi  il  espofe  l'origine 
de  fes  privilèges  ,  leur  confirmation  ,  &c.  il  avoir 
f  réfeiué  ce  mémoire  au  pape  Alexandre  II.  à  l'oc- 
calîon  des  tentatives  qtie  Gui ,  évéqoe  d'Amiens , 
fucoelTcur  de  Foolquea  ,  fidroit  contre  ces  privilè- 
ges. Le  pape  écrivit  en  conféquence  à  Gui ,  6e  à 
Gervats  de  Reims  ,  afin  d'appaifer  ce  différend. 
Dom  MabiUon  a  public  une  patcic  de  ce  mémoi. 
te  dans  les  annales  de  l'ordre  de  S.  Benoît  ,  livre 
LXI.  1.  un  écrit  pour  revendiquer  la  vicomté  de 
Cotbie  ,  qu'Eneueirand  ,  comte  de  Bovines  ,avoit 
ofutpée  fut  VaUnye.  Cet  éciic  n'a  poiat  encoie 
M  Impifané.  •  Voyez  YHifiUn  Uuùmn  di  ta 
France  ,  par  quelques  reUgléits  Béoédiâilll*  Wne 
VIII.  paçe.  411.  416. 

FOUQUI  T,  (  LouisChatles-Armand  )  cheva- 
liet  de  BeUc-lfle  ,  &c  Supplément  dt  17);. /«me 
/.  mJovu^  f  11^  étoii  lieutenant-général  des  armées 
du  roi  ,  dcpnb  le  X7  Janvier  174a.  lieutenant 
gciiétal  pour  Ùt  Majcilé  au  gouvememènt  de  Metz 
éc  du  Pays  Mellîn  ,  6c  {;ouven:cLir  des  villes  de 
Gtvet  &  de  Charlemoiu  ,  loifqa'il  fut  tué  le  19 
Juillet  1747.  à  la  tête  des  troupes  qu'il  comntan- 
4ait  en  attaquai»  les  retBuiclwmeiu  que  le  roi 
àe  &(ddgpie  a  fidt  cooStaiw  liir  le  plateau  de 
l'affiette  pour  eanàt  Exiles  te  Fcadfaelles  :  il  étoit 
dans  la  54.*.  année  de  Ton  1^,  &  n'étolt  point 
marié.  ^<>y<t  pour  les  aJJi:ionsà  l'antclc  de  Louis- 
CHAails-Aucusii  Fouquet  ,  fon  firere  ,  l'arriclc 
teMAlic'cHAUz  01  France  . . .  .Louis  Fouquet , 
loarqnis  de  BeUe^Ifle  ,  inoit  à  Paiit  ,  le  atf  Août 
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I7}jî.  dans  la  jt  année  de  fbn  Ice...  tmiis- 
ttârie-f^dor  Fouquet ,  chevalier  de  T'ordrc  de  S. 
lean  de  Jérufalem  ,  eft  mort  à  Metz  en  bas  â^e  , 
le  16  Juin  1759.  H  étoit  fécond  fils  de  Louis- 
Ckarlts-Aupifie  Foisquet ,  duc  de  Belle^lfle ,  com- 
-le  deGifors ,  chevalier  des  ordres  du  toi ,  depuis 
inaséclial  de  f^wue»  &C. . .  .Mem -w#j>m>iMa|<- 
tdWcM  Fouquet  dé  Bdle^Hk  ,  (ceor  de  M.  le  ma., 
léchai  de  Belle-lfle  ,  &c.  &  femme  de  MarcAn. 
uine  Valon  de  Mimcare  ,  &c.  cft  motte  à  Di- 
jon au  moisde  Janvier  1743.  âgée  d'environ  ;S  ans. 
^  FOUQy  lERES ,  (  Jacques  )  petnixe  c^lébie  ,  né 
«  Anvers  ,  &c.  On  m  ftfft  dtau  k  DUSon- 
nairt  hljtoriqut ,  aJotUt^  ^îl  eft  mort  k  Paris ,  en 
1659.  «fans  fa  79  année  ,  &  qu'il  eft  inhume  dans 
Irçlifè  de  S.  Jacques  du  Ham  Pds.  On  trouve  l'a- 
brcgé  de  fa  vie  dans  les  vies  des  peintres  ,  don- 
nées par  M. d'Atgenville  ,  en  17^5.  M-^*,*nftl 
IcMme  U.fag.  15g.  &  fuivanta. 
FODA  de  IxngHcnie,  (  Unk  Al }  iMn, 


FOUR ,  (  ChaïkatfD  Vibbé  d'Adbai, «M. Sm^ 

piémtM  if  171  f.  l0/n(  /.  page  477.  c»tngne  1... 
om  h  iËt  mort  fe  17  Juin  ,  tiji^  ]g  t€.  Jtiouu^ 
ce  qui  fuit  :  Son  portrait  qui  eli  dans  la  biblio- 
thèque de  l'églifc  cathédrale  de  Rouen  ,  porte  cette 
infcription  :  D.  Ctrolus  du  Four  AÛas  dt  At» 
ntto  ,  Thifaurarius ,  etaornau  ,  lumeii  JiM» 
thecarius  Eccttjm  Rothoaup»^,  M.  éa  Foar  ■ 
été  auflî  orieuc  de  Beaulàult  ,  &  devînt  tréforier 
de  la  cathédrale  en  i6$^.  il  avoit  été  député  da 
clergé  en  164}.  pour  affilier  aux  états  de  Not- 
mandie.  Il  a  été  einerré  à  S.  Maclou.  Son  orai< 
fon  funèbre  fut  prononcée  à  Aulnay  ,  par  un  te> 
ligicox  dn  Hea  ,  en  ptâbwe  de  M.  Hoec  Coa  foc* 
cdfaKcaladlRatbaye.  Cette  addhloa  eft  tbéedci 
page*  lot  flc  109.  de  la  nonce  des  manufcrits  de  la 
biblioriiéqae  de  l'églife  cathédrale  de  Rouen  ,  pat 
l'abbé  Saas  ,  curé  de  S.  Jacques  ,  de  l'aca- 
dcmic  des  fciences  de  Rouen  :  a  Rouen,  1746« 
in- 1 1. 

FOUR ,  (  Jean  du  )  profcflèur  de  philofbphie  aa 
collège  de  Montaigu  à  Paris ,  vivoit  dans  le  XVII. 
ficelé.  Comme  il  étoit  très-habile  clans  la  l.ingue 
hébraïque  ,  ou  du  inorns  qu'il  prètcndoit  la  pot 
féder  parfaitement  ,  il  avoit  pris  le  nom  de  M» 
umour  ,  qui  en  hébreu  (ignifie  la  même  cboft  que 
le  nom  du  Four.  Il  s'occupoft  à  ilieèer  des  aL 
manacht.  Dans  «dui  qu'il  fit  pour  l'année  1^47. 
0  fnfiira  m  petit  écrit  ,  qu'il  dédia  au  prince  de 
Conti  ,  S:  qu'il  intitula  :  Lu  porte  Ju  ciel  ouvertt 
à  tout  U  monJtt  François  Henty  ,  dit  qu'il  l'avoic 
oonmi  de  ftéqoenié  ,  demeurant  au  collège  dt 
Vlàaiaiigull  ffaxwtfon  Hat  rafruomic  ,  ajou- 
4iew&JI;  ^Umnuiamiaim^aïUeAFiilrpfeJef». 
Itil  ,  ^ui  dtvoit  arriver  le  6  Février  1655.  avec  U 
calcul  d'ictlU  ajjt^  exaH.  Mais  perlant  de  nuit  ce  IL. 
MU  à  fis  OMÙs  ,  un  pavé  dam  Us  ruts  U  fit  cheoir  , 
U fi  kUffi  du  tête  ,  &  peu  de  foun  ajnit  Utnt 
rar.  Sciebatequidem  multa,  fed  nulliusèn 
*  MémBÙKmdmfint  dt  FrêafMS  Huay. 

POURCROY ,  (  Bonavenntfe  de  )  avocat  aa 

parlement  de  Piris  ,  Çcc.  Supplément  tome  I.  on 
prétend  que  les  pocfies  françoilcs  qu'on  lui  attri- 
bue ,  ne  font  pas  toutes  de  loi ,  nais  d'un  aune 
Fourcroy.  Cela  peut  }  mais  en  les  lid  dcant, 
00  ne  nous  a  point  donné  de  preuve*.  Il  dl  vnJ 
qull  cft  difficile  de  croire  qo'il  fbt  déjà  avocat  Se 
*mem  en  ttn,  mars  l'anonyme  qui  a  envoyé 
Quelques  noces  ,  dans  lefqudles  il  ptèteivd  que  M. 
oc  Fouraoy  vivoit  cnctneen  1701.  t'tH  trompé. 
Il  dit ,  fondé  fiir  le  Jtmnul  dts  Sçmum  ét  b 
même  «luée,  qoe  ce  fut  lui  qui  donna  en  170t. 
k  denriéne  édltimi  du  T^tM  di  tm  ftAru^àm, 
Arc.  p«r  M.  Philippe  Dernvflcn  ,  avocat  au  par- 
lement. Le  Joumid  dts  Savons  dit  au  contraire, 
<ju'on  a  joint  à  cette  deuxième  éditron  des  notes 
écrites  de  la  main  dt  difiutt  M.  de  Fourcrtry  ,  fur 
un  dts  livrts  dt  ta  Hbîiothéqut  dt  M.  U  préfidtat 

k  ^c&rHr...4rHHH  4"'^  ^  à  M.  de  Fout- 
ctoy ,  rédhlon  des  teavtcs  de  Hanbeleni!  Auzanet , 

avec  lequel  il  avoit  rravaillc  long-tems  aux  Ariitèj 
de  M.  le  Préfident  de  Lamoignon.  L'cloge  de  M. 
Auzaoet ,  qui  eil  à  la  rctc  de  ce  livre  ,  cil  de  1& 
de  Fautcroy.  Dan*  les  lecneils  de  l'académie  fran- 
ceifè  >  fl  y  •  non  dUcoms  du  mime,  yoyt^  la  ptè- 
face  de  M.  Bretonnfer  ,  au  devant  du  recueil  aJ^ 
phabétique  des  qoeftions  principales  de  droit ,  &C. 
Une  graiidc  partie  de  cette  préface  conriciit  l'i- 

Iloge  de  M.  Fourcroy.  Dans  le  Carptntatiand ,  page 
SI),  on  dit  :»Toiicl)aoclet  différends  ,  entre  le  pa> 
•  DcdkietoideFcaiice,  an  fiijet  delà  ré^.dei 
«àimUrai ,  Ae  de  râriMco  de  CologtK  i  dndt  k 
dali  Tabo,  M.  dt  FooMMy  «fak 
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»  pour  la  défenfe  des  droits  du  Roî  ;  maïs  ,  ajoute 
»  Charpentier  ,  je  ne  fais  pas  grand  cas  de  foi»  ou- 
«▼raçe,  il  cft  u.ip  gros  ,  &  appaiemmcut ,  il  en 
«avolc  ctc  bien  paye.  «  Il  y  a  lieu  de  croire  que  ce 
M.  de  Foilraoy  eft  le  même  qoe  Bonavencurc  de 
Fomcrof  %  min  aow  n'ea  avoni  poinc  de  cer- 

FOURMONT ,  (Etienne  )  de  l'académie  royale 
des  infcriptions  g<  belles  lettrcs.dc  !«  fociécé  Royale 
<Jc  Londres  ,  de  l'acadcmie  Htrulquc  de  Cortone, 
profeflcur  eu  langue  arabe  ,  au  collège  Royal,  l'un 
<les  fecréiaites  de  M.  le  duc  d'Orléans  ,  naquit  le 
2}  Juin  i<8}.  ÀHcrbelay  ,  village  à  quatre  lieues 
dePaiic,  au-defltt«de  S.  Denys;  Ton  ôereycxer- 
çoic  en  même  tems  la  chinirete,  &  la  charge  de 
procure*  fifcal.  Le  curé  du  neu  fut  fon  premier 
maitrc  ,  &  lui  enfeigna  les  premiers  t'cnieiis  de  la 
langue  lacinc.  Devenu  orphelin  de  pcrc  &  de  inere , 
W.  Jomard,  un  deXes  oncles  maternels,  chanoine 
de  Mercy ,  à  Paris ,  le  fit  venit  dans  cette  ville, 
le  ledra  ckes  loi  ,  le  mitea  état  de  fiilfe  des  études 
pins  légUes,  te  l'envoya  au  collège  Mazarin,  cil 
par  fi>naffidtt{té,  fon  application ,  &  la  rapidité  de 
les  progrès,  il  fe  concilia  l'artciirion  des  profeflcurs 
&  l'eftime  de  fcs  condiiciplrs.  Seconde  par  fon  on- 
cle, qui  ctnit  li-ibile  dans  la  litt.-i  iture  grecque  ôf 
latine,  M.  h'ourmont  acquit  de  bonne  heure  de  ces 
deux  langues  une  connoiJance  peu  ordinaire  à  fon 
&ge.  Il  aroit  la  mémoiie  11  heureufe  qu'après  avoir 
appris  par  raor  toute*  les  lactnes  grecques  de  Port 
Royal  ,il  les  rccitoit  fouvent  en  retm.  r.ii^uu.K'L-- 
Unt  encore  que  dilciple  ,  il  of^  entrcpuiuliL'  un  tiu- 
vrai;e  qui  ne  feroit  p.is  indigne  'i'niT  :r  i'irrc.  Ce 
font  fcs  RttciHtt  de  U  Uuriit  Uline  mtfes  en  vcrsfrAru 
ftis  ,  M>te  Ut  dérivés  MtétJet  ftdnctt.  Ce  livre  fut 
applaudi  dès  qu'il  pan» ,  on  s'en  fetvit  dans  plo- 
iiean  collé^  :  l'anienr  en  prépara  me  nouvelle 
édition;  mais  un  profeffcur  ayant  voulu  en  partager 
la  gloire  &  le  proht ,  M.  Fourmont  la  fupprima. 

lonir  de  fa  rhétorique,  il  entra  au  coUt-ge  des 
Trente-Trois ,  où  il  lie  fon  cours  de  philolophie  , 
ic  prie  le  degré  de  maître-ès-aris.  Il  pafTa  enluite  à 
l'étude  de  la  théologie,  &  s'appliqua  dés  lors  i  la 
connofllance  des  langues  Orientales.  Ayant  trouvé 
dans  la  mfme  maifon  M.  Tabbc  Sevin  ,  qui  étoit 
entre  dans  ce  féminaire  des  1 699.  &  quelques  au- 
tres jeunes  ecclcfiaftiques ,  qui  avoient  pareillement 
unerand  amour  pour  l'étude,  il  fc  lu  avec  eux  , 
ma»  fingnUetement  avec  Ni.  l'abbé  Sevin,  qu'un 
commerce  intime  lui  rendit  de  joot  en  joac  plus  cl- 
dmable.  Ces  iemes  élevés  ayant  formé  le  deflêin 
de  Urewftmble  tous  les  poètes  Grecs  &  Cathu  %  fu- 
rent encouragés  dans  leur  réfolution  par  le  doÂeor 
Boileau,  frère  de  M.  Djfpreaux,  &  par  M.  Chap- 
pellier,  grand  maîcre<lu  collège  Mazarin  ,qui  leur 
fburnifibient  t^us  les  livres  dont  ils  avoient  befoin. 
Cette  étude  les  occupa  ptefque  toute  l'année  ;  & 
comme  les  exercices  de  la  communauté  leut  cmpor> 
coient  beaucoup  de  tema  pendatule  )euc,  il»  ttoiH 
Terent  le  moyen  de  contimier  iewt  conférences 
pendant  la  nuit:.onlc  découvrit  \  on  les  difperfa  en 
différentes  galeries  ;  le  zélé  les  raflcmbla  encore , 
quoiqu'avec  plus  de  diiiîci.ltt  ;  cette  conduite  fut 
regardée  comme  une  délobéillance  &  une  infrac- 
tion des  règles { le fopélieux  ne  crut  pas  pouvoir  y 
témédier  autEemeiic  ^ta  excluant  du  féminaire 
MMJ  Fonimont  8c  Sevin.  Le  premier  fe  retira  au 
collège  de  Monuigu  ,  dans  une  chambre  qui  avoir 
été  celle  d'EraGnc  ,  &  qui  lui  r.ippclloit  (ans  ceife 
le  fouvenir  de  cet  honi:r.c  li  c^'ichie.  V-.ydz  taure  ta- 

Sîflêrie,  il  couvrit  les  murs  de  cette  chambre  de 
iffihrentes  thcfes,fur  lefquelles  il  aroit  drcllc  de 
longues  liftes  det  mots  &%  lai^^  aurquelles  il 
.s'appliquoit.  M.  l'abbé  Sevln  lui  rendolc  de  fïé- 
^ueDtes  viliTcs ,  fc  ils  rniitinuerent  avccudencll 
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le&aré  des  meilleurs  poètes  te  orateurs  Grecs, 
Anacrcon  attira  d'abord  leurs  attentions  :  ils  firent 
(ur  ce  prête  des  notes  critic;urs ,  où  ils  montrèrent 
que  fon  texte  n'avoit  jamais  ctc  bien  réubli  «  ni  pat 
conféquent  bien  entendu.  Cet  ouvrage  ieai|U#an6 
critique  également  fage  te  yndideufe ,  prouve  com- 
bien rua  K  l'antre  étolent  confimméi  dans  la  lan- 
gue grecque,  te  jufqu'à  quel  point  Us  en  poflc- 
dolent  les  déltcatelTcs  &  les  beautés.  M.  Fourmont 
qui  joignoit  à  cette  étude,  comme  on  l'a  dit,  celle 
des  langues  Orientales  ,  traduifu  vers  le  même  teins 
le  commentaire  du  Rabin  Aben  £(ra  iîir  l'E^lcItad 
te ,  &  l'accompagna  de  notes  choifies ,  tirées  des 
meilleurs  auteurs  Jui6.  M.  Pinlonnai,  chargé  d'î. 
xaminer  le manufcrit,  confeilla  à  l'auceac  de  reuon. 
cet  à  un  genre  delinérature,  peu  goûté  alors  ;  mais 
il  ne  perliiada  pas  M.  Fourmont ,  qui  continua  une 
étude  qu'il  aimoit ,  pour  laquelle  il  avoir  de  gran- 
des dii'potiiions ,  &  qui  a  fait  depuis  fa  gloire  pria» 
cipale.  Ce  fut  même  par.là  qu'il  s'attira  en  pattica. 
lier  l'eftime  &  l'amitié  d'un  grand  nombre  (fuluftret 
doâeurs  de  la  maifon  de  Mibonaft|  «ds  qoe  MM» 
Salmon ,  Berthe ,  Bence  0r  Viiallè.  An  ms ,  Il  ex« 
pliquoit  les  homélies  de  S.  Jean  ChryTodome  ,  de  S. 
Baille  ,  Se.  les  autres  ouvrages  des  pcrcs  Grecs  ;  aux 
autres  il'enfeignoit  les  langues  hébraïque  &  Tyria- 
que;  &  M.  Scvin  allîiioit  toujours  à  ces  Ic^oqs. 
M.  Salmon ,  qui  é;oit  occupé  alors  à  former  une 
bibliothèque  de  Uvxes  ifavans ,  fut  Eoui  ea  théolo. 
gie ,  pria  M.  Fratnioni  de  PaliieT  dans  cette  recher- 
che,  <5c  de  lui  taircnibler  tout  ce  qu'il  rrnuvcroic 
de  bon  de  curieux  en  ce  genre.  M.  ronrruonc  fc 
prêta  volontiers  à  Ion  délit;  mais  à  une  co.iJiiion 
qui  fut  acceptée ,  que  lui  &  M.  Sevin  ne  lui  remet» 
troienc  aucun  livre ,  qu'auparavant  ils  n^en  eudènfr 
£ut  la  leâute.  MMk  Ueithe  de  Bence .  .dont  les  ca* 
binen  reniètmoient  un  certain  nombre  de  'mor» 
ccaux  curieux  ,  fc  fiifoient  également  un  platlîrdc 
lés  leur  communiquer  ;  &  ils  en  profitèrent.  Vers 
le  tncmc  tems,  M.  Pourmont  tetufi  une  chapelle 
de  S.  Mctry  ,  que  Ion  onde  lui  proporoît  ^  Às  da 
collège  de  Moutaigu  ,  ayant  pji0e  à  celui'  de  Na^ 
varre,  od  il  eut  occalion  de.  lier  comtoilTance  area 
le  Hjavaat  M.  Cappcronniet,  celnt<i  furpris  de  tron» 
ver  une  érudition  li  profonde  dans  un  jeune  homme 
de  1 }  ans ,  parla  de  lui  avec  éloge  à  M.  Colleffbn , 
profclTcuren  droit.  Ce  fut  iur  le  tcmoiga  ige  de  r e 
dernier  ,  que  M.  l.ouvancy  ,  provifeur  du  collège 
d  liaicouit,  invita  M.  Foutmont  à  venir  y  enlêl« 
gncr  les  bourfiers  \  te  dans  le  même  tems  M.  le  dao  *  - 
d'Antin ,  dont  les  enfans  étudioient  dans  ce  cedlé^ 

fe ,  le  chargea  de  veiller  fur  leur  éducation.  M. 
ourmont ,  occupe  de  ces  foins ,  mais  fe  croyant  né 
pour  le  barreau  ,  joignit  à  ces  occupations  l'étude 
oc  la  jurifprudcnce  ,  &  fe  fit  recevoir  avocat.  U  n'en 
cxer^  point  cependant  la  profedioii  ;  M.  Collcf^ 
fon  lui  confeilla.  de -fe  livret  entièrement  à  fes  prea 
miej^es  études,  fc  U  fiiivil  fod'avis.  M.  l'abbcBL 
gnoÀ  ,  qui  avolt  entrepris  un  ouvrage  dans  legotK 
de  la  bibliothèque  de  Pnotius ,  mais  plus  étendu ,  te 
qui  dans  ce  defîein  avoir  chargé  quelques  perfon- 
nes  de  mérite  de  recueillir  ce  qui  pouvoir  convenir 
à  fon  projet,  leur  alTocia. M.  l ourmont ,  qui  pour 
mieux  fatisfaire  à  ce  nouvel  engagement ,  itégugea 
fes  anciens  amis  fc  fe  Mnferma  plus  que  ^mala 
dans  Ton  cabinet.  Cane  tettaite  alaxma  cens  md 
foaiflbient  auparavant  en  liberté  de  fa  converla. 
tion  :  on  convint  de  s'alfenibler  au  moins  cher  lui 
deux  jours  de  chaque  femaine ,  pour  y  agiter  toute 
forte  de  fujets  de  littérature.  Ces  conférences  n'ont 
jamais  diicontinué  dej^sj  elles  furent  feulement 
reftteintet  an  fenl  Merctédi.  On*  ne  s'en  tint  pas 
daos  «es  confêteaces  à  la  convetfation  fc  aux  du^ 
potes  Bitéi^tceax  qui  y  alGftoienc  v  liibleat 
«10  leuis propres  ottTmges»fc  plu<îeui«4ecew(-cl 
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Ont  été  rendus  publics.  Tels  furent  en  particulier  les 
deux  lettres  que  M.  Fourmont  donna  contre  quel, 
^pui  eniioit»  du  commcotaiie  da  pcte  dom  di- 
mtit,  {vtt  U  Gcndè,  Se  qutâoioiencécéroiviet  de 

plufieurs  autres  ,  fi  Î'od  n'eût  pas  pris  occalîon  des 
deux  premières ,  pour  accufer  l'auteur  auprès  de 
hi.  le  cardinal  de  Noailles ,  d'être  au  moins  fufped 
dans  fa  foi.  M.  Fourmont  fe  julliba  par  une  letrre 
qu'il  adreflkàfon  cminence.qui  contenta  ce  prélat, 
&  qui  acaoîi  àl'accnfc  rdUme  de  ia  bienveillance 
ée  oe  cirnnL  M.  le  «omie  de  Tolède ,  grand  d'Ef- 

{>agne ,  n'en  en  pai  moins  pont  M.  Fonrmont  :  tout 
es  jours  ce  miniftre  lui  donnoit  quelques  heures  de 
fon  loifir  pour  s'entretenir  avec  lui  fur  ia  littérature 
grecque  &  latine,  &  fur  les  langues  Orientales.  Il 
voulut  même  l'aititec  en  Efpagne,  &  n'ayant  nu  le 
ferfiiadet ,  il  lui  alTora ,  après  um  retour  a  Madrid  , 
ttnepenfion  qui  a  été  payée enfiemenc  julqu'à  la 
xuptute  entre  les  deux  Couronnes,  en  17 19.  En 
171  }•  M.  Baudelbt  de  Datrval  le  nomma,  à  Ton 
îiifcu  ,  clcve  à  l'acaJcniie  royale  des  infcriptions  &: 
belles  lettrers.  Deux  ans  aprcs ,  il  eut  la  chaire  de 
ptofclfcur  en  langue  arabe  au  collège  royal ,  va- 
cante par  U  mort  de  M.  Gailand.  La  racmc  année, 
îi  palîa  à  une  place d^aflôcié  à  l'académie  des  belles 
lettre* }  de  «prêt  la  moit  de  M.  PinUbnat,  profcf- 
iènr  en  bébrea,  an  collège  royal ,  il  remplit  /a 
chaire  pendant  les  trois  mois  cjjii  s'écoulèrent  juf- 
qu'a  la  nomiiiation  d'un  nouveau  profelTeut  :  il  expli- 
qua dans  cetincervallt;  les  piincipaies  diflicu!tc.s  des 
pfeaumet  ic  cantiques  facrés,  fans  négliger  fcs  le- 
fbni  d'anbe,  poar  la  Adlioé  defquelles  il  avoit 
compoftime  eramnaiie  de œne  languc.  Son  7.cle 
pour  l'jtndede  Hiebreo  ne  lalpermit  pa^.  i.on  plus 
de  voir  patiemment  les  nouveautés  que  M.  Maiclcf , 
içavant  chanoine  d'Amiens,  lui  piroilloit  vouloir 
introduite  dam  \.\  ;'r.unniaire  litbrjiqueni  les  com- 
battoic  en  toute  rencontre  :  &:  M.  Pourchot,  ci- 
devant  profcilcur  de  philofophie ,  ayant  adopté  le 
lyAcme  de  M.  Mafck  f ,  &  entrepris  de  le  faire  va- 
loir par  des  leçon:,  publiques  ,  M.  Rramont  y  op. 
pofa  d'autres  levons ,  qu'il  fit  au  collège  d'Har- 
court.  Se  une  autre  grammaire  hébraïque,  dans  la- 
quelle il  cxpola  les  principes  qu'il  luivoic,  con- 
traires à  ceux  de  M.  Mafclcf ,  iSc  donna  les  Raci- 
iies  hébraïques  en  vers  François ,  avec  les  dérives 
eux  bas  des  (tances.  Comme  il  avoit  un  calent  fin- 
cuUer  pour  les  onvraees  de-cene  ei«ece ,  tt  fit  «ulH 
des  remarques  fur  la  langui  latine  Se  fur  la  langue 
turque;  il  compofa  une  grammaire  de  la  langue 
perianc,  une  autre  pour  la  langue  grecque  ,  a  la- 
quelle il  Joignit  un  dictionnaire  ,  &:  mit  en  vers 
ftançois  les  Racines  des  langues  arabe  &  fyriaque. 
V  H  donna  auOi.iês  conjeâuiès  fur  U  langue  de  nos 

Îremiers  pères, «nt» en  lyiC^dant  U  difpute  qui 
étoit  élevée  péàr  It  cbntre  ttemece  de  fur  le  mé- 
tfte  des  anciens  ."travailla  en  1 710.  au  recollement 
dss  livres  de  la  bibliothcciuc  ^u  roi,  &  du  cabinet 
des  médailles,  &:  compola  divers  ouvrages  ,  dont 
quelques-uns  oiu  été  imprimés,  Se  qui  feront  dé- 
tailles a  la  fuite  de  cet  article.  Il  étudia  auffi  la 
langue  des  Chinois,  &:  il  a  loujouis  cru  qu'il  y  avoit 
làît  des  progrès  qui  ne  lui  ont  guère  moins  été 
conteftés ,  quoiqu'on  n'ait  jamais  nié  qu'il  n'eut 
acquis  de  cette  langue  une  certaine  connoiflance. 
En  i7}8.  la  locictc  royale  de  Londres  le  mit  au 
noinhrr  de  fcs  merr.bres  ;  en  17+ 1.  celle  de  Ber^ 
lin  luivit  le  même  exemple.  Dès  174c.  il  avoit  eu 
une  attaque  d'apopléxie,  qui  s'ctant -fixée  fur  la 
iangue.  lui  âtoit  la  facilité  de  la  prononciation.  En 
I74{.i]entilne  nouvelle  attaque,  qui  l'emporta  le 
l8 Décembre,  if  étoi:  alors  figé  de  Ci  ans.  Il  mou- 
•ut  avec  les  fcntimcns  d'un  vrai  Chrétien  ,  aprcs 
avoir  rciju  les  facremcns  qui  lui  furent  adminiftrés 
par  fon  pafteui ,  M.  le  curé  de  S,  Niçolas  du  Chat; 
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donnet.  Son  corps  fut  inhumé  dans  la  même  égli. 
le ,  vis-à-vis  le  tombesa  de  M.  l'abbé  Oignon , Toa 
ptotcâeur.  U  n'a  point  eu  d'enfans  de  i/nix  maria, 
gcs;  le  premier  contraAé  en  171t.  8c  le  deaxicae 
en  i7}j>.  Ses  ouvrages  imprimés  font: 

1.  Kiuvitt  dt  U  UngM  Uaùie ,  mifes  en  vers  fran. 
çnis(  avec  Us  dérivés  au  Im  dci  ÛÊaieet,)àfÊnt, 

1706.  1. 

2.  Lettres  à>M.  *  *  fur  le  commentaire  âafa» 
Calmer.  Première  lettre  Ait  i'auteui  duPentateo^ 
Se  l'auforité  des  Rabbins  j  à  paris ,  171».  Mxicae 

letite.fur  la  manière  de  prouvée Ucfodonpoc h 
Genele  ;  à  Paris ,  j  7 1  o.  m- 1 1. 

}.  Supplique  (en  latin)  à  MM.  du  clergé  de  Fraru 
ce  :  c'eli  une  feuille  de  4  pages  ««-4*.  dans  laquelle 
il  parle  de  quelques-uns  de  fes  oitViage%  OUfililt 
ou  entrepris,  ou  projettés. 

4 .  Voyage  du  fieur  Paul  Lacas ,  fait  par  ordre  da 
Roi  dans  U  Gcéce,  fAfie  nineace*  la  Macédoine 
8e  fAfriqae  ,  deux  volumes  fini»,  à  Piaris,  1711. 
Ce  voyage  a  rte  lotigé  par  M.  FoonOMIt,  fat  ki 
mémoires  de  Paul  Lucas. 

j.  Une  édition  in-ii.  des  truvres  de  Virgilcjjf 
une  autre ,  de  même  forme ,  des  ccuvres  d'Horace  | 
à  Paris  chez  Mulier. 

d.  Diftctentes  lésons  de  Aiimuùlf-teUx ,  tirées 
d'en  manufctit  de  fit  bibliothèque  ém  Roi ,  impri' 
niées  à  la  tête  d'une  édition  de  cet  ancien  aoKOS  ee> 
clédalHque  ,  faite  en  Hollande. 

7.  Dirtcrentcs  leçons  du  N.  T.  tirées  d'un  grand 
nombre  de  manufciits  de  la  bibliothèque  royale  , 
envoyées  en  Hollande, à  M. Kuftec,  qui  en  «  6k 
ufage. 

5.  Explkacîon  <le  la  lêdHe  écrite  dans  la  tangue 

des  Lamas  du  Thîbcth ,  imprimée  en  i7;o^ans  le 
MitféLum  SinicuTn,  ou  grammaire  Ciiinoile  de  Af. 
I5ayer.  Cette  feuille  ctoii  un  fragment  d'un  fermon 
compolc  à  l'honneur  d'un  Santon  ;  &  l'auteur  s'y 

f)ropofoit  de  prouver  l'immorulitc  de  l'ame ,  par 
a  compataifon  des  drconûanoes  di0ikenies,  quj 
diftinguent  la  fin  de  llionimede  cdle  des  «mnani; 
Mondeur  Fourmont  avoit  été  chargé  de  dcchifirer 
cette  feuille ,  qui  avoit  été  envoyée  par  le  Caar 
Pierre. 

I).  Examen  pacifique  de  la  querelle  de  madame 
Dacier  &  de  M.  de  Ut  Motte  ,  fur  Homère,  avec 
un  traité  fut  le  poCme  é^que  ,&  la  critique  de  desK 
iUades  ,  8e  de  plofiems  autres  poânes}  i  Paris» 
1716.  deux  vol.  àt-iu  Cet  ountgt  n'a  nallrmcnt 
fait  fortune.  * 

10.  Les  clefs  Chinoifes  en  table,  «veckatsCgoL 
fications  à  côté  }  à  Paris  ,1719. 

11.  Réflexions  fut  la  grammaire  Se  les 'racines 
hébraïques,  imprimées  par  Collombat ,  œstéfle» 
xions  font  dans  un  des  Joultaaux  de  Trévoux. 

1 1.  Lettre  de  Rabbi  Ifmaiëi  Ben-^braham,  Juif  - 
converti,  à  M.  l'abbé  Hotttteville,  fur  l'on  livre 
intitulé:  La  Religion  Cbtdiam  fn»tiiftrUtfÊÊU\ 
à  Paris ,  1711.  in-ii. 

I  ) .  Mouacah ,  ceinture  de  douletir ,  on  réfinanon 
du  livre  intitulé  :  RtgUt  ftm  IHmtMgaKt  Jetfsimtt 
Eerittirts ,  compofèe  pat  Rabbi  Ifiaaâ  Ben>Abnh« 
ham  ,  Juif  converti  ;  à  Paris,  171).  nf.11. 

14.  Réflexions  critiques  fur  les  hilloires  des  an. 
ciens  peuples  Chaldéens ,  Hébreux,  Phéniciens, 
Egyptiens,  Grecs,  &c.  jufqu'au  tems  de  Cynis, 
/M-4*.  deux  vol.  à  Paris  ,  1755.  A  '*  '""^  de  I» vie 
de  M.Fourmont ,  brochure  /it-4*.  on  cite  decet<nk 
vra^e  ane  mmvelle  édition  faite ,  dit-on  ,  en  1747. 
mais  cette  nouvelle  édition  n'eft  point  réelle.  On  a 
feulement  ajouté  aux  exemplaires  qui  reftoiênt  de 

la  prcn'.icrc  &:  unique  édition,  une  taUe  desna» 
tieres ,  &  la  vie  qu'on  vient  de  citer. 

.  Mtâiiitiiones  finicti  à  Paris,  1737.  iiufwUt, 
Cet  ouvrage  renferme  les  préliminaires  de  la  gtaok 
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Inaiie  chinoife ,  &  l'explicatioD  ie  tont  le  Ttthnif- 
IM  4e  cette  Uneue.  ' 

tS.  Catalogue  de  tom  Ihrtei  chinois  ,  tartatas  8c 

indiens,  de  la  bibliothèque  du  Roi,  in;prii;K 

le  premier  vol.  des  manufccics  de  la  bibliodicquc 

royale ,  publié  en  17J9. 

17.  LingM*  Shumm  M'tmditrimc*  Hier^lyphicd 
OmmmMtie»  dmpltx ,  làlini  &  atm  ttrèEltr^ni  Si/ien- 
fmm  X  Htm  fkHtmm  Mtp*  JBiitktbit»  liknrHm  cuj- 
imt  Jtnm  eim  mutt  tmflMhu  &  atrmCtere  ftmco 
tditMs ,  /«fx  r.uJovici  decimi  qnvui.  Ouvrage  dcJi^ 
au  Roi  i  a  Paris  ,  in  [elio.  Voyez  ce  qu'on  dit 

cle  cette  grammaire  chinoilc  dans  le  Journal  des 
ScénMiUf  aux  mois  de  Mars  &'«l'AvriI  174}.  M. 
fwirnionc  avoir  déjà  beaucoiy  pecÛ  doiatee  on. 
vuge  àia$  le  catalog^  fiuvanc. 

i}.  Catalogne  îles  ouvrages  de  M.  Poarmom 
l'aîné,  profeffeur  en  langue  anbc  au  Co!lc'c;c  Rova! 
de  France  ,  atrocic  de  r,ii.M.)fmit;  loyalc  di:^  inii  i  ip- 
*  rions  &  belles  lettre;.,  iiULt prtte,  &  foubib'iiMhi:- 
cairc  du  Roi ,  &c.  àAniftcrdam,  17}!.  ««-S".  Ce 
caralocuc  eft  de  M.  Fourmont  lui-mcme ,  qui  y  a 
{oint  <KS  lettres  qu'il  fttppofa  lui  avoîc  été  éciites , 
d'aotiei  €nà  td  ont  été  en  effet  adteflSes ,  8c  diver. 
fes  notes  nifton'ques ,  critiques ,  &  qurlqucfois  Ci- 
tyrîques.Il  n'eft  point  fait  mention  de  ce  catalogue 
dans  la  lillc  Jt?  les  ouvi.i,;c:>  cinnncc  à  laluicede 
l'abrégé  de  fa  vie,  cite  a  la  hn  de  cet  article. 

DtJmmiwHS  iu  mimt ,  lues  i  Sécsiimt  des  hrllet 
mmt ,  &  imfrimitt ,  fêU  Amn  kt  mimma ,  [oit 

I.  DîlTerutton  fur  l'enfîr  poSnqoe,  1714.HIII. 
ifle  facad.  tome  III.  page  j. 

s.  Sut  let  Helléoâles  ,  171  «.  Hiftoiie*  tome  IIL 
page  loj. 

a.  Sot  l'an  poétique  0e  fur  let  veta  dei  indens 
Hébreux;  T7Avnl  i7i4.ilai»l|»lliféaioife»,Wne 

IV.  page  467. 

4.  Contre  l'opinion  commune  fur  la  durée  du 
-  Ù^ft  de  Troye ,  avec  la  réplique  à  M.  l'abbé  Ba- 

nier  t  Hift.  tome  y.  pa^_|  ]. 

,  -f .  Dei  lecles'  de  ctinque  qa'on  doit  obfcrvcr 
dans  le  rétabndanentdet  ceites  abétét  :aTec  quel- 
ques exemples  qui  en  décoonent  l'ti^)  1710. 
.  Hift.  tome  V.  page  70. 

6.  Des  citations  ,  1710. 1  lill.  t^nie  V.  page  74. 

7.  De  quelle  manière  ou  doit  entendre  une  ftiO' 

Ïhe  de  l'ode  j i.  da  pfemieclivie  d'Horace,  1711. 
lift,  tome  V.  page  )  I  !• 

5.  Réflexiom  litr  la  fignificaiiaii  do  mot  IfMf 
'M.7x€.  Uft.  tome  VII.  rag,  19}.  Ac  197. 

9.  Sur  l'utilité  des  langues  orientales  ,  pour  la 
connoilFance  de  l'hiftoire  ancienne  de  la  Gtece ,  oû 
l'on  explique  les  fables  des  Gorgones,  &  l'iuiaip- 
tion  du  monument  de  Sacdanapale }  i7jo.Hiil. 
Coixie  VII.  pag.  119. 

10.  Sur  quelques  médailles  Phéniciennes,  &  en 
MRuulier  utr  l'étymologie  danom  deMalae}!?!!. 
Flift.  tome  IX.  page  1 57. 

I I.  Sur  l'époque  de  la  ponctuation  hcbraïcjue  de 
la  Mairore,  telle  qu'elle  eft  aujourd'hui  ,  dont  l'au 
tcur  jurqu'ici  inconnu ,  eft  défignc  par  un  manu, 
icrit  de  la  bibliothèque  du  Roi;  1  ;  Novembre  1734. 
Mém.  tome  XIII.  page  491. 

I  z.  Dillênation  fur  les  annales  chinoifes ,  oû  l'on 
examine  leur  époque  &  la  croyance  qu'elles  mcri. 
tent,  iSMal,i7}4.]lifémoiises, tonne XULfi^ 
507. 

x  5.  Mémoire  hiftorique  fur  le  Sfibiifme ,  ou  l.-i 
Iteligion  des  anciens  Sabiens»  appellés  auioiud'hui 
Sabb^Sabaïtes,  Mandates, on  les  Chretletu  de 
S.  Jean ,  1*)  Novembce  vj^tMamUiet,  tome  XIL 
page  16, 
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14.  Que  les  Septante  n'ont  pa  fa^re  teor  traduc- 
tion telle  qu'elle  eu  ,  que  fur  un  texte  hébtett  ponc- 
tué, 1740.  Hift.  tome  XIV.  page  179. 

I  ç.  Dillcrrition  fur  rnuvrar,e  d'Evhcmcrc  ,  întt» 
rulorufa!  ar«- fii;»  i  lur  la  Panchaïe  ,  dont  il  paiw 
Kmc  ,  fur  la  relation  qu'il  en  avoit  faite,  g  Scp> 
tembrc  1740.  Mémoires ,  tome  XV.  page  iCc. 

M.  Fourmont  a  lu  encore  dans  les  ailcmblées  de 
l'académie  viog(<&pt  autres  dillèitatioDS,  qui 
qu'à  prélat  font  demeurées  mainifcrites  ,  &  dént 
on  trouve  les  titres  à  la  fuite  de  l'abrégé  de  fa  vie 
i:npri:nc  en  17  +  7.  Dans  le  même  écrit  a  la  fuite  de 
cette  liltc  de  d  i  Ile  nations ,  on  lit  les  titres  de  près 
de  foixante  aurtcs  ouvrages  ,  compofés  par  le  mê- 
me, tant  fur  les  langues  hébraïque,  acabe,  fyri)^ 
que,  éthiopienne,  chinoiiè  te  aoties,  que  fur  la 
critique  &  fa  philologie  ficrée  8(frof«ie,onpeut 
cnnfulter  cette  lifts  dans  l'écrit  indiqué  ;  il  feroit 
trop  long  de  la  copier  ici.  Cette  multitude  d'ou- 
vrages prouvent  également  Ce  la  profonde  crutli- 
tion  de  Vauicur,  &  fonexucme  adiduité  au  travail. 
M.  l'abbé  Gainiec  a  conlkté  à  fa  mémoire  l'é- 
loge tahmif  qneaov  croyons  devoir  rapporter. 

lurii ,  . 

BiUuthecéL  XtpéfMiUhthieêrIt  arcs  thipii  Oriflh 

ttlibus 
•  iHterpntht 
Rtgii  in  linpii  ArubieÀ  fnfifirit, 
Rtgit  injfrifiittnm  &  hmuHitnm  Utunnm 

Parifienfis  ac^dtmid Jicii , 
Jfecnon  c  Regiii  Ltndîntvfî  atqne  BtrcUntnfi  fotÎKttf* 
tibut ,  (^-c. 
PUnii  hontrihus  pimmtUUlMt 
Omnium  umpmm ,  Ul^minm&JHuOtdnm 

Hemiam  udit  FovuMOiiTiVK  , 
Optimit  mShu  hàidt  iMttiM  t 
.'Scrnimum  fui  feBalortm , 
A-tatt  pucrum ,  judiài  maturitMte  tfina» 
JÊbtpbeiiit  rtdémiTvrrt  Pitridtif 
Stntm  non  dtfiitturt, 
jidH^tmu  «àr,  OrimàBmm  t^primi  jmm pin  Ut^ 


Lmtritmnm  tftnmt  mnumt  pnmtvnmii 
fnfrùim  Uttrum  illi  in  ptpmatt  dtailit  fmfM 

difeiplina. 

Officicfur/i  ntmini  fecur.iUim  Ch.irltei  genutre. 
luttr  teitbtrrimos  Uttcr4turit  proctrej  in^tni»  XnUidut 

Ubatit. 

SÊmtéUfMfi»  n»»  dmBm»  , 
^mmiium  mis  tnSsm , 
Se^K^Mtm^flmlti  miirimé  Mppttita. 
Notiu  infrMnm  mibiàfmmû  , 
Amicts  IX  Mtim»  tmmrittbûmtu  imiqkiitvirittm» 
mltut  efi. 
Pndeffi  ,  m*  ftttgit. 
FrivMéot  rm  firvmiiUm  fmm  m^ttdâm  emrjtn 


Extnmnnm  tbfervmu^ÙMt ,  p4triam  deptriit, 
Tmttwm  htminem  lutere  mm  fehrit  tetultd  ftd»litâ» 

yîihjth  Bifnonii 
i^Hcm  upptlUjfe ,  Uudaffe  ejt. 
SingnUrem  hujus  in  ftngulit  linguis  entiilUHM ^ 
Rtgie  f  rrtnifftmiu  priMcept  Dhx  Atanlùmtl^ 
F*o«rt  pnfeamu^,  , 
It^ffum  hme  trmUtmm 
Vtgimi  Gtmàmm^mguéu  edlmm 

M«gnm$ , 

Cui  expûfeentt 
ChtTtém  ThibittMttMm  explMi4vit.  ' 
FottrmtntiHS 

MtâKtt  illttftrifimo  Mate  Mi^miU»  d$Stnm  IWI' 

ipfmtt  dtilijSime  , 

'^^  liiiiiç 
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WmmmAiu  Imntm^jim»  cttrdiMU  4»  ttauj  *  & 
D.D.iiMniTepdj, 
Luitvin  Xiy.  &  Ludoviit  XV.  fiAtntibitt , 
jMt^Hitm  Sinitrum  ,  9»»/  nun^uttm  nnvcnit , 
G*ïlit ,  pcr  Gallium  Eurtpd  iradidit  primiÊl, 
Digniiatti  ptlititMi  pnmeritiim, 
'  JbAfàtmit  sJmirMtnm f^im^mHm  «  ln^tMrw) 

Cmurm  JiU^rtiuifimm , 

r«m  XtUjpMù  CMfiîMMim  fiuditfknm , 

fnmmtris  amiiUvit  cmmis  virtutum  eœt»t  For.» 

MONTIUM  , 

Htminit  celtbritâte  ,fiript«rMm glcrià  mtnfus 
•ritm , 

NMtu  itmici  h«nar4tijfmi  «bkms  Biffunii  cini- 

rUfHi  fotitutir. 
MUailulftitfimitùuimHttbrttifiaiUM  mmio 
Deus  tmmipt  MM9  i6S^. 

Ayjlulh  i  S  die  Dtcemkri  I74J. 
Xeddidic  immcrt^lrm  in  cferieus  pliu  fentum 
'  ^H£9tn  >nir,:is  Rfl^^ucnis  amorem  ^^Ùm  i/^lUiU 

,iàmirMiut<m  tliàiuu. 

liiLEttaitieFoiumoataflipourfKrepuînc-  Michel 
Vourmont,  né  comme  M  i,  HerbeUy,  en  i6<)0. 

N'aym-  r^Ç»  i^m  fou  enfance  aucune  ccîuc.ition  , 
quoique  ne  dVL-t  Je  praïules  diipolai.ins  pour  l'é- 
tude ,  dès  cju'il  içut  !k  écrire  ,  il  quitt.i  !c  lieu 
de  fa  naiflance,  &  fucacucilli  par  ua  Tes  on- 
cles *  qui  ècak  ptocareuf  à  Pontoifê.  Lapndqae 
B^ayant Mor ialaocim ntrait.  il  demeura pea chez 
ion  onde,  vint  à  Paris ,  foi  mal  reçu  de  fon  frère , 
dout  la  fituarion  n'étoit  pas  alors  hue  commode, 
retourna  à  HerbeUy,  &  delà  au  villjge  dt-  Cor- 
meillcs  ,  qui  eu  cft  proche.  Ce  fut  dans  ce  lieu  qu'il 
conouc  M.  le  Bret,  qui  le  reçut  chez  lui.  M.  Four- 
mont  y  vécue  quelque  tetns  dans  une  grande  IbU- 
tnde  ;  &  de  cette  retraite ,  il  vaûi  k  une  antre  en- 
core plus  erande,  par  le  conleil  même  de  M.  le 
Brec,  qui  îui  perfuada  de  fe  retirer  en  Anjou , chez 
des  Hcrmiies ,  fondes ,  à  ce  que  l'on  croit ,  par  le 
comte  de  Morct,  fils  naturel  d'Henri  IV.  M.  Four- 
tnont  y  vécut  fort  audcrement  depuis  l'âge  d'envi- 
ron 16  ans  ,  lufqu'à  celui  de  14  ou  15.  mais  tou- 
|outs  avec  un  lèciet  dépit  de  ne  pouvoir  cultiver 
ion  efprit.  Les  alftires  de  Tes  confrères  l'ayant  obli- 
gé de  faire  un  voyage  à  Parts ,  il  rcfolui  de  prolï. 
ter  de  cette  oecaiton  pour  fe  livrer  à  fon  gout.  Il  fit 
un  accronimo;lcincnt  avec  fcs  deux  fo-'urs ,  pour  le 
peu  de  bic-n  qui  lui  revcnoit  de  fcs  pcrc  &  mcre  , 
fe  coiucnta  d  une  (bmme  modique  qu'elles  lui  don- 
nèrent, &  tranlî^ca  avec  fon  frcre  à  condition 

S"l  Juî  donncroK  des  leçons  de  grec  &  de  latin, 
accord  fait»  il  vécue  uic  ùt  petite  (bmme,  & 
alla  affiduement  nrendre  riiez  Ain  frère  les  leçons 
AIpuIccs,  aufqncile'ï  il  joignit  de  lui-même,  &à 
i'infçu  de  fou  aîné  ,  l'ctuuc  de  l'hc  lircu  iS:  de  l'arab!-. 
Ses  propres  furprcn.ms  le  hriiit  cnliu  connoitrc.  En 
1710.  il  fut  nomme  profelTeur  de  la  langue  fyria- 
que  au  Collège  Royal ,  &  il  donna  routcsies  fcmai- 
net  une  le^n  extraordinaire  dr  la  langue  éthio-» 
pienne.  En  171^  Il  fut  élu  aflocté  de  Tacadémie 
royalo  des  iofcripcions  Se  belles  lettres.  En  i7iS. 
Il  eut  ordre  du  roi  de  paiïer  au  Levant  avec  M.  l'ab- 
bé Sîvin  ,  fon  confrère ,  pour  la  recherchcdes  nia- 
nulcrits  &  des  antiquités ,  &  arrivèrent  l'un  &  l'au- 
tre au  commencement  de  Décembre  de  la  même 
année  àConftantinopIe ,  oi\  M.  Scvin  demeura.  M. 
Fouimont  parcotKUt  l'Attique ,  U  Morée ,  Sec.  & 
ïevint  en  Franceeo  ITIO.  Dj.is  fon  voyage,  il  s'at- 
ttcha  à  copier  les  Infctipcions  qu'il  trouva  dans 
l'Attique  &:  le  Peloponncfe.  Il  en  a  rapporté  ptcs 
de  onze  cen?.  Il  y  en  a  de  très-importantes  pour 
l'hilloirc  ancienne  «S:  pour  la  géographie  :  pluucurs 

(ont  d'une  antiquité  fufcticttie  k  toutes  ceUes  qu'on 
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connoilToit  jufques-là.  EUei  font  en  dépfit  à  U 
bliotheque  du  RoL  On  a  du  v  remettre 

rens  dcflins  de  bas  reliefs ,  8c  d'autres  monuments. 
Se  plus  de  40  plans  ou  cartes  lopographiques  des 
cantons  que  M.  l'abbé  Fourmoiu,  Se  un  de  fcs  new 
veux,  oui  l'avoit  accompagné, avoientparcoumii 
M.  l'abbé  Fourroont  eft  mort  AibitemencàPMb, 
le  f  Février  1746.  Outre  la  relation  de  fÔBTcmw, 
qu'on  lit  dans  la  partie  hiftoriqoedn  tome  Yu.d(i 
nénoitea  de  l'académie  des  belles  lettres  :  on  a  de 
lui  dans'les  mêmes  mémoires:  1*.  dans  le  tome 
".  p,^qc  ;!  1  S.  dilTcrration,  De  Ctrigtlt  &  Je  ttn. 
ciennttt  da  Ethiopiens  dAnt  Fytfriftu  \  a.  dans  la 
partie  hiflorique  du  tome  VII.  page  315.  Hiftem 
£>mt  rivUu'un  évrivie  en  Perfe  dtûtt  U  VU  fidi\ 
j .  Dans  les  mémoires  du  même  voL  p^ge  i.Diftt- 
taiion  eit  l'on  montre  <)uil  n'y  m  jgm«U  fU  flfiMT  jfiînh 
CMTt ,  Se  page  14.  Diff'ntAiim  fm  tttVnnu  àttm- 
cieni ,  d.tn  l.t.-judle  en  fuit  vtir<juil  n'y  en  MfMniitm 
qu'une;  ^.  d.Kis  la  partie  hiftorique  du  tome  IX.  p.  • 
I  ^7.  Remarques  fur  nnr  infcription  grecqtit  envoyée  dt 
Ai-tlte  a  M.  le  cardinal  de  Polignac  ;  5. dans  les  Mé. 
moires  du  tome  XIV.  p.  16.  Explication  de  U/aU» 
d'Onon  ,  dtuts  U^nelle  on  U  mppeUt  à  Vkijhir»  fiim*, 
oit  l'on  prouve  que  ce  ejit'en  iifoimt  ht  Ontt,  Ht  me 
l'itvoient  thé  ejue  d'auteur/  Phéntcientf  6.  dans  le 
tome  XV.  page  395.  Remimjues  fur  trtii  infaiptitnt 
troiive'es  d.ins  Li  Gre'te.  M.  l'abbé  Fourmont  a  aulli 
travaillé  quelque  tems  avec  fon  fiere  aîné,  en 
particulier  à  un  grammaire chinoife,  &àdes  Die 
tionnaires  de  la  même  langue  «  &  à  dédiîffrct  le 
fragment  en  langue  ihibéthiennei^^tU  bM  parlé 
ci-defFus. 

FOUKNIER ,  C  Georges  )  Supplément  tome  I.  Sa 
CeogrMphic4orbit  notifia ,  &c.  n'eft  point  in-^.^.  c'cft 
un  très-petit  volume  dans  l'édition  de  âc  un 

âi- 11.  dans  celle  de  Francfort,  166S.  Fouinier  eft 
encore  auteur  d'une  defcription  de  l'Afie,  {^fi*  imm 
Àtfcrhth^tCC)  à  Paris,  Ji*.jï(.Son  hydro* 
graphie,  &e.  a  été  réimprimée  en  i6£7.  à  Paris, 
in-fclû..  .jljtnttK.  Mijji  tjite  Georges  Foumîer  en- 
tra chez  les  Jcfuitcs  en  \  C>\t). 

FOURNIER  ,  (  Guillaume)  profclTcur  en  droit  à 
Orléans  ,  Sic,  ^jciti'^  ce  qui  fuit  Au  peu  qu'on  en  dit 
iant  le  DitHonn»ire  hijhriqme.  Son  commentaire  «d 
7</m/.  dt  verifntmfyiîificMùmkmtt  cite  dans  le.Dic» 
tionnaire ,  eft  en  on  ToL  Ai^*.  Ceft  le  Ceal  de  &$ 
ouvrages  de  droit  dont  en  uic  menrfon.  New  en 
coiniuiHons  quelques  autres,  comme:  StleUioium 
iibti  duo,  à  Orléans,  t^66.Se  in-^°.  Selec- 

tionum  liber  terttui  ;  à.  Orléans,  1 J7).  «1-4*.  &:  les 
trois  livres  cnfemblc;  à  Paris,  i6ti.  f»-S'.  avec 
des  notes,  par  les  foins  de  Henri  Fournicr.  Dans 
le  DHUumàrt  k^trifi».  on  dit  que  Foumier  a 
donné  des  notes  fiir  Calïïodore.  Il  fàlloît  dire  que 
Fournicr  a  donné  une  édition  dc^;  ouvrages  Je  Call 
lîodore  ,  avec  des  notes  (culc-nent  nir  les  II  livres 
des  lettres  [in  XII.  tj  /'-ir/i^  iihrei)  lec^c  in.ien 
écrivain.  Cette  édition  cl^  en  un  vol.  ùt-jai.  imoria 
mé ,  félon  le  frontifpice;  à  Fïrb»  pont  Sfibane» 
Nivelle,  en  1 589.  mais  réellonent,  en  1  f  78.  corn» 
me  on  le  Toit  par  la  date  de  rép^rre  dédicatoire  de 
Foumier  à  Philippe  Hurault  de  Chivcrnv  ,  chan- 
celier de  France ,  parla  date  qui  termine  fcs  no- 
tes ,  &  par  cc!Ie  que  l'imprimeur  lient i  Thierry  a 
mife  après  la  cable  des  matières.  Dans  répîcrc  dc- 
dicatolte  à  M.  de  Chimny ,  Foumiet  fUt  entendre 

3u'il  avoir  compoft  beaucoup  d'ouvrages  fut  k 
roit,  qui  n'avoient  point  encore  paru  auois. 
FOURNIER,  (Thomas  le)  prêtre,  religieux 
profcs  de  l'abbaye  de  S.  Vîûor  de  Marfcille ,  &  l'un 
des  membres  Pacadémie  de  ladite  ville ,  naquit  à 
Dieppe  en  Normandie  ,  en  167J.  d'une  famille 
d'anciens  thrcforiers  de  France  duourean  deslinan- 
ces  de  Rouen.  U.coromeny  iês  étudea  dans  fa  p»> 
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trie.  Le  booibaidéinelic  <)e  Dieppe  qui  en' ruina 
prerquefootaleclàmllles  ,  en  1694.  difpetfa  celle 
de  M.  le  Fournier.  tllc  ctoit  conipofcc  de  ploficurs 
frètes ,  dont  chacun  alla  chercher  un  afyle  &  <Jcs 
cmplob  en  difiètentes  villes  du  royaun>e.  Thomas 
leTourniet  vtec  à  Patîs  «  &  y  acheva  Ton  coursde 
ibéologieqal  latiéftoU  à  âiw.  Après  quelques  vi- 
lUes  paiRes  dans  cette  vili«  ,  oà  il  fe  ptocun'l» 
cennoiflànce  des  (çavans ,  8c  fortifia  Ton  amour  pour 
les  lettres ,  il  alb  à  Maricille  &c  y  entra  dans  la 
célébreabbaye  do  S.  Victor,  où  il  prit  tous  les  or- 
dres lâcrés.  Toute  fa  vie  a  été  partagée  entre  les 
JarakadefiM  itaiic  l'Aude,  fur-tout  celle  de  l'hif- 
'tiiire  de  fEslIfe  8c  des  antiquités  ecclé(ià(ltques. 
Lors  de  la  tondatiou  c!c  l'acaitcir.ic  Je  Marfeillc  , 
'il  fut  invité  à  y  remplir  une  place  i  il  l'accepta,  & 
depuis ,  il  fut  toujouis  aflldu  aux  afremblces  autant 
que  d'alkz  ficéquens  voyages  &  Ces  infirmités  ont 
pu  le  lui  permettre.  Quoiqu'il  eût  acquis  une  éru. 
dition  ttis.Taiiée  &  fort  étendue,  u  fàUoitCOl»- 
)our$  arracher  i  fa  modeilie  les  firuits  'de  (ès  écodes , 
&  tout  ce  qu'il  a  lu  à  l'académie  fe  réduit  auîc  écrits 
fuivans  :  i.  Dillerution  (ur  l'ancienne  bibliothèque 
'deS*  ViAor  i  1.  DKTecution  fur  (ainte  Arcbtamie , 
'vcttVe  de  MarCnHe  %  ).  Didèraiiop  fut  S.  Défea- 
'daht ,  qui  a  vtcn  dtm  le  mîfiéme  (î£cte  { 4.  flont 
fur  la  diflertation  d-'  M.  i-  S.  Qjendu  '  heiiiet- 
viUc,  âlTociL-  de  racadciuic  )  lur  l'cvcquc  Léonce  , 
à  qui  Caili:;n  adrelfa  fes  premières  coiifcrences  j 
y  Rctlciions  fur  la  (ituaiion  de  Marfeille  du  t6ms 
de  Céfar  i  6.  Canl(»ue  des  évcques  de  MaifèiUe , 
'«li  coatiem  un  éaâ^  dei-priadpalés  aâbna  de 
'dttciiii  d'eux.  To«n  k*  «trres  awiiçi»  laiffib  ma- 
rufcrits  pat  M.  le  Fournier  ,  roulent  fur  des  diffi- 
Culcés  de  cKronolope  éclaircies  -,  (ur  des  dates  fixées  ; 
fur  des  faits  conltatés.  Une  partie  de  ces  écrits  fe 
Rouve  entre  les  mains  de  plufieuis  pcrlbnbes  dli^ 
todidon  à  i|ui  l'auteur  avov  envoyé  'cé  qull^voit 
fait.  Ce  qui  en  refte  à  S.  Viûor  de  Nf arfeiile ,  con- 
Itttc  dans  Un  plus  grand  nombre  de  manutcrits  qui 
pjurroiL'nt  fnrn'Cr  plulie.irs  ir.  /u'io.  La  pl-jpart  lont 
dis  notes  Içavantes  ,  faites  dans  le  cours  de  fes  lec- 
tures, pour  éclaitcir  ou  relever  les  auteurs  qu'il  li- 
foiu  .L'habnude  Qu'il  s'àoit  £iiie  de  Use  dWieh- 
!  im  chtties  ,  Ini  ddnnoic  l!^Tanta|rb'de'tôel>ien 
'des  découvercet  dans  une  inHniic  de  pièces  du 
'  moyen  Içe  ,  dont  on  peut  titet  de  graivis  fecours. 
Ses  manufcriis  font  pleins  de  copies  qu'il  avott  fai- 
'  tes  de  ces  monumens ,  quil  communiquoit  avec 
'  kibllâr  ]l  ceux  qui  le  confultoieni.  On  ^ait  qu'il  a 
aidé  de  fon  travail  Se  de  fes  lunîeces  les 
auteurs  ie  ta  nouvelle  édition  du  Glolfalte  de  M. 
du  Canpe ,  comme  ceux-ci  le  témoignent  dans  leur 
ptc^ce.  Beaucoup  d'autres  f^avans  ont  tiré  de  lui  de 
pareils  fecoun ,  Atlui  en  ont  témoigné  leur  recon- 
noidâoGe^  coipnfe'ie  («ce  dom  Bernard  de  Mont- 
ftncon  dus  ut  monsmens  de  la  Monarchie  fran- 
çoife  ;  les  auteurs  de  la  G.il!ia  ChriJUarM  ,  dans  l'ar- 
ticle des  abbés  de  S.  Viiiot ,  dom  Marrcniie  ,  &;  plu- 
(îeiKS  autres.  M.  le  Fournier  avoic  ctcauffi  engran- 
,  de  relation  avec  M.  Baluze  ,dom  iThierri  Ruiiati , 
M.  Lebret ,  le  prÊfident  de  MauHgue^,  le  M.  le: 
naïqaisdiB  Guùtaooc,  odl  ïbiK'iiiôiCKdC'^ec-pIn. 
'  finM  fynrntfKyneatxneaiàt  eiài'âanès'inen.l 
'  fleurie  oiarqub  d'Aubais ,  ailbcié  de  Pacadémie  de 
'Marfeille.  M.  le  Fournier  éioit  doux  <,  modéré,, 
tranquille.  Son  air  calme  8c  lêretn  annonçait  le 
fond  de  fimaine  ,  de  ooniaien^t  d'inrpiicr  pour 
U  4*1  tetpeft  à  cen  a/à  ne  conaoiflciîent  encote' 
ni  fa  vertn  ,  ni  fi»  Ravoir.  Il  était  ofSdeux  8c 
bienfaifànt ,  8c  fétoic  iîuli'.  aacuné  ofleniation.  Il  eA 
mott  reereté  de  tons  cenx  qui  le  caiino'iT^iciit  , 
le  18  Décembre  174^.*  Extrait  de  ion  clogc,  par 
M.  de  Chaiamont  de  la  Vifclcde  ,  fccrétaitc  per- 
pétuel de  l'acadimie  de  idatfcilte  ,  impitaié  dans 


le  tttuAV  iis  pièces  d'éloan^  prifentées  à  la- 
dite académie ,  poùt  le  prirde  l'année  1 744.  <*■  t  a. 

sag.  î }.  Se  fuiv. 
FOURQUEVAUX.  CfurckeiP AVlt, 
FOY  de  ta  NEUVILLE,  (N.  )  Otniu  VtBO* 
VILLE(N.  Foydela) 

FRACASTOR  j  (  Jérôme  )  èStbie  Aj^decin»' 
^&C.  M/ouuz  et  ^fùt  au  Supplément  V«  1 7  3  ; .  La 
nùMleute  édldon  des  oeuvres  de  Fracador ,  eft  cclla 
qui  a'  été  faite  à  P.nîouc  en  1759.  irt-^".  deux  vol, 
aufqucis  on  a  joint  les  pocfies  d'Adam  Fumani ,  8C 
quelques  autres  de  fes  ouvrages  ,  fie  les  pocdes 
atines  du  Comte  ISiicolas  d'Atco^  Ceiie  colleâioa 
coniSènt  tes  eeavtes'de'Fracaftor ,  (oit'en'Udn ,  foit 
'  en  italien ,  foit  en  vrrî  ,  foie  en  profc;  &  une  tra^ 
du£l:on  en  vers  italiens  du  pocme  du  même  inti- 
tulé :  Syphilis  ,Jtvt  de  morho  Gallico  ,  div'ifcen  troiS 
ivtes.  Cette  ttaduâion  e(l  de  M.  Viiiccnt  Btaiaig 
médecin 'di(Unf>aé  dans  (â  prôfiéQion , 'de  odonn  par 
'lés  taleiu  pour  la  poiilîe.  Ce  tn£me  poème  de  Fra- 
'cilïor  a  été  traduit*  encore  en  italien  par  pluneius 
fçavans  auteurs ,  prefque  en  même  tcms  i  i'çavoir , 
pat  M.Pierre  Bclli^  à^Japles,  17} i.  ia-S°f  àPa- 
doue, en  17)7.  parlïlinncent  Benini  :  cfèft  kni- 
duâion  léimptimée  en  17)9 }  à  Boulog||i<,en  I7j3l> 
'l«-t\|wM.SIb«iHenfS#Àwm;  Sri  Vérone,  en 
17)9,  <«-4'.  pat  M.  Antoine  Thahofco.  Voyez  le 
Journal  des  fçavans ,  du  inoib  de  Mars  1740.  Dans 
\e  Didionnuirt  hijlori^uc ,  un  tlit  que  Julcs-Céfat 
Scaliget ,  qui  étoit  ami  de  Fr acailor ,  Uli  confàcta 
divers  ^éloges,  fiinelKes.  Ces  éloges  font  Anu  le  t^ 
tX^éi  jéiniTracajIortct ,  8<  (ont  partie  des  pocGes 
btiiies  de  Scaliger  ,  depuis  la  page  t^tf,  jufqu'à 
171.  de  l'édition  de  ijpi.  ini".  Scaligcr  adreflè 
CCS  pièces»  toutes  à  la  louange  de  ton  ami ,  à  la  té» 
putation,  aux  gcaces ,  à  la  DrovUeoee  eàilebiifc 
célefte  qd  nous  gouverne ,  n  la  parque ,  à  ntn> 
rote ,  aux  peopUen ,  anx  oilèanx ,  aux  vents ,  à 
l'ame  même  de  Fracaftor ,  à  ton  efpiit ,  &:c.  Ces 
pièces ,  la  plupart  fiwt  courtes,  finiflcut  pat  ceo^ 
éjpitniiet 

HtC  JttUS  tfi  pRACASTORtUS  HlERONYMUS  tflrM 

Qutm  capit ,  hic  capit  ptSm  tanSaJjm^ 
Sidera  digtffît  ;  rtvoeavit  funtra  :  ttnàm' 

N.itaric  imperii  confcius  ,  atqut  Ùti. 
Aut  Utluoniadum  fa/utm ^i  MUilit  omnun  t 

jMttÊÊÊK^nm*  Uc  BêtÙMÛ  «rk» 

FR  AGUIER  .<  Ckode  )  de  l'aea^énk  fi^aife.* 

&c.  Suppiâûat  iomt  I. . . ,  au  lie»  di  tts  «wMroj^fl 

eft  pat  lé  d'Arclûiméde  ,  lifif  où  il  eft  parlé  éa 

beau  d'Archlm'éde  Ir  pièce  intitulée  ,  Sa^- 

tolius  Ptutittiis  j  n'eft  pas  de  M.  Fraguier ,  mais  de 
M.I(bllin/CSèK3«{ROLLIN.  Les  pociies  latito  de 
M.  Fraguier «  .'om  é|£  (éimpiinées  en  dernier  .Km 
diiris  le  tecaen  rndtnlé  :  Péêtanùu  txJleailtmiiG^ 
lied  qui  lot  ini  au:  graci  fcripferunt,  carmina  :  à  Pa- 
ris, I7}S.  /«  II.  pat  les  foins  de  monllcut  l'abbé 

d'Oljvct.  ^ 

FRAMnOISlERE ,  (  Nicolas  Abkaham  ,  lîear4« 
la  )  médecin ,  naquit  a  Guife  en  Picatdie ,  ,daaB  Is 
SrâL  fiéde.  Son  pm  •  qui  ^Mit  chitutgien  de  oeiît 
tille  t  lu!  lit  lâÎK  de  lionnes  études ,  &  l'appliquii  à 
la  chirurgie.  Ces  connoidances  lui  furent  dans  la 
fuite  fort  utiles ,  lorfqu'ii  fe  fut  livré  à  la  médf. 
cine.  Il  profcflâ  celle-ci  dans  l'univeritté  de  Paris  , 
te  fiit  fait  feiiffi  médecin  du  Roi.  Voici  les  ,ouvrag|si 
quèVander  llaànéttiÉtM-.i.Opiramu^rqii/h 
huscontintntur  :  i.  Canonu &  ceafuùaàotus 
cinalts,  mtdendis  omnibus  partiam  corporis  affiSMtS 
•iiimaiium,  vUalium,  &  naturalium,  y  tram  mtdtitdl 
mtthodum  &  praxim  ftx  prioribus  lUris  txhibtHttt  f 
i.Canona chirurgici  curationanumkoiitâm^ttip- 
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iKS&riipnftàvUtti  f .  Âpotogia  pro  vtritatt& tn- 
Hoetnùâ  meMeamoÊianm  df^mUorim  lutvtrsùs  cri. 
Minàtores;^.  Laun*MMdtmuaFramhfM*Ha;  ^Jt 

fTCtfirvûtionc  ptjlh  ;  à  Francfort,  1629.  in  t,".  2. 

Scholtt  mtdica  ad  candidatorum  examen  pro  Luurti 

tmpttrahdâfuttunduM:kPuh,  1611.  1656. /«ii. 

ïédicioa<kitf}<«éO)ubilixicnie, &àLevde  161S. 
'£l-i2.  9>  Amtnfiopaa,  in  qui  d^puUtt  Éudka- 

mtntorum  praparatlones  »  *d  nwriaram  atraùoium, 
"  citb ,  tutb ,  6*  Jucundi  molitnJam  prafcntuMur  ;  à 

*  paris,  \  6il.  in-t  i.  à  Leyde,  1618.  '"n-i  1.  avfc  fcs 
'  SchoUt  mtdica  ;  4.  Canontun  &  confultationum  mt- 

dlitiiiMtbm  tihli  ms,  Qmku  ^korifiica  mttMtU 
'  mtdtHiA  t^jiaiiU  tUfKiiipanm  éoimalmm,  nia- 

&  iâi9.  in-B".  Ailicuts  nous  trouvons  encore cilés 
les  ouvrages  fut  vaiis ,  qui  ne  font  point  dans  l'édition 
de  Vandcr  Lindcn ,  que  nousavonsconfuirce;  5 .  Def- 
tnpûoa  de  U  Foruaint  minérale  découverte  au  terroir 
dt  RfùAs ,  par  Nicolas  Abraham ,  fiear  de  la  Fram- 
boifierc  ;  à  Para ,  1606.  ùuV*  <•  L*s  canons  requis 
pour prati^tUr  miltuJiqUtliumbi  chirurgie  :  par  Ni- 
■  colas  AbrjK.im  de  la  Framho-fiere ;  a  Paris,  l5<>f. 
in-\i.  c'cft  pcut-ctrc  une  tradudkion  d'un  des  ouvra- 

Î»  latins  cites  plus  hMV,7.Ltgouvemtitttnt  nictjfairt 
duum  pour  vivn  longutmeju  enfinti,  pu  Nico- 
Itt  Abtahain,  Seat  de  b  FiambaUIe»i  i  Ftaii, 
itoS.  in-i'. 

FRANCART,  cââxe  ardifteâe,  né  k  trnel- 
les ,  a  vécu  entre  l'an  i  j  £0.  &  l'an  i  ^  1 1 .  Outre  l'art 
dont  il  faifoit  Dro(e(Eon ,  il  enteiidoit  fort  bien  les 
fiatdficuiaoi }  la  peinture .  la  géométrie  ôc  l'opti- 
que. Ses  bonna  qualités  &  Tes  talents  lui  «peient 
reiHiae  8e  la  bienveillance  de  l'atcUdde  Dbêit ,  & 
de  llnfânte  liabdle.  Il  reptéfenu  pour  cette  ^tià- 
'  etSk  les  mylÛres  du  Rofaire  en  difhbrent  tableaoz , 

2 ai  forent  envoyée  au  pape  Paul  V,  &  dont  il  fut 
tic  dans  U  fuite  des  tailles  douces.  Ce  fut  lui  qui 
btlit  l'MHè  des  Jtfdies.  Il  enfeigna  la  peinture  k 
vas  de  M  paventes ,  nommée  f  rançoife  de  Bruns , 
<|dl  fit  m  fi  bon  ufage  de  fes  préceptes ,  qu'on  adure 
qu'elle  furpafTa  toutes  les  femmes ,  qui  ,  de  ion 
tcT.s ,  le  mêloient  de  peinture.  Sur  la  fin  de  (a  vie, 
renonçant  à  t;;Qc  ce  qui  l'avoic  occupé  jufque$>Ià, 
il  Ce  bvra  uniquement  à  la  culture  des  fleurs  j  mais 
'  U  IDOniMpen  de  tems  aptes  avoir  pris  ce  uouveau 
flenred^occupation.*  DiSiamÊain  èifionpu,  édiâon 
«ellollànde,  1740. 

FRANCE.  Stqrfémau  «mm  L  /«fa  ^i.  «ol- 
Ion*  1. 

♦  XXVII.  Louis  XV.  &c.  madame  Louife-Elifit- 
'hak  de  France,  âlle  atnée  de  ko»  MajelUs,  &c. 

'  9Mtt{ fM  taa  dBance  avec  dom  Philippe,  iàbat 
'Âlfagae.  (bt  conclue,  au  mois  de  Février  17*9. 
9c  que  la  ptincelTe  étant  entrée  le  1 4  du  mois  (ut- 
vant  dans  la  1 3'  annéç  de  fon  âge ,  le  Roi  fixa  au 
16  du  même  mots  la cétéoaonie  du  mariage,  qui  Ce 
fit  ,  en  efFet ,  ledit  jour.  Oo  peut  lire  tout  ce  qui  fe 
pafla  en  cette  occafiea ,  te  la  defaiptioo  dci  (ka. 
Muéeten  conftqaence,  dans  le  mnan  da  imb 
deSepteibbre  17)9.  tome  T.  pag.  1.-5  <.  &  luiv. 
'  tdadame  eft  partie  le  ji  du  même  lunis  d'Août, 
pour  fc  rendre  far  la  frontière  d'Efpagnc,  oi"i  elle 
eft  arrivée  à  la  fin  d'Oftobre  fnivant. . . ,  Anonyme 
Dam*  troijîéme  d*  France  :  ajoutez  que  M.  l'abbé  de 
la  Gaiiaye,  auaâiikc  du  Rot, en  quuâec,  M  bp- 
pléa  les  cMmonies  dn  baptdne,  le  it  ftvrier. 
17 jj.  elle  fi:t  non  mée  L ou iJi-Marie ^jaxle  iuc  Se 
la  duchefle  de  Ta'ibrd.  Cette  ptinceflê  étant  morte 
le  lendemain  1 9  du  même  mois ,  fon  corps  fut  porté 
à  S.  Denys,  le  15.  fuivant ,  au  foit ,  acoomMgpié  de 
U  ptinceTTe  de  Gond,  du  cardinal  de  Ilohaa,  dec. 
fl  n'arriva  qoe  le  i£  à  S.  Denys. ....  .monyme  de 

Fnooe , Dauphin ,&c iifii ,  Louis ,  Dauphin,  Ae, 
te  tg'tKui       >  <FO"fi  MMfii-ntr^-AmtM-. 
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n«ft-/i4pA4<//«d'£rpa|>ne,néele  1 1  Juiji  i7i<î-  La 
demande  en  a  été  faite  au  nom  du  Roi ,  par  M-  de 
Vauiéal ,  éfêque  de  Rennes ,  nommé  à  cet  effxt 
amballadeur  extraordinaire.  La  demande  de  la  |^ria- 
ceflè  fe  fit  le  8  Décembre  1744.  l*  céréownedt 
la  flgnature  du  contrat  de  mariage  fe  fit  à  hUMd, 
le  1  j  du  même  mois ,  fut  les  lept  heures  du  loir. 
Le  18  fuinactnc  les  fept  heures  du  foir,  on  fit  la 
cétànooie  du  mariage  dans  ta  même  fate  oû  s'était 
fithe  te  I  )  la  leâure  &  la  l^natute  du  contrat.  Cè 
fut  le  patriarche  des  Indes  qui  fit  la  cétémonic,  tc 
qui  nutia  l'Infante  :  le  prince  des  Afturies  l'époola 
au  nom  de  mciiif-igncLir  le  Dauphin ,  en  vertu  de 
fâ  procuration.  Le  10  du  même  mots  de  Décembre 
la  ptinccSlè  partit  de  Madrid ,  8t  attira  à  Verfaillei 
le&)Févtiet  i74c.dclem£iDejoaroD  fitlescài. 
monies  de  la  célébration  dà  maiiage  dans  h  dn» 
pelle  de  Vcrfailles.  De  ce  mariage  eft  née  le  I9 
Juillet  1746.  une  fille.  L'accouchement  de  madame 
la  Dauphine  fut  accompagné  ou  fuivi  de  quelques 
drconftances  iàcheufes  qui  la  conduifirent  au  tom- 
beau le  ni.  Juillet  de  la  inême  année  1 746.  ven  les 
onze  heures  8c  demie  da  matin ,  âgée  de  2 1  an;  un 
mots  &  onze  Jours.  Le  i(.  (on  corps  fat  expofé 
dans  le  grand  cabinet  de  Ton  appartement  i  &:  fe 
premier  d'Août ,  il  fut  tranfporté  en  l'abbaye  royale 
de  S.  Denys ,  à  l'exception  de  fon  cosur ,  qui  a  été 
potiéau  Val  deGiace.é.  LeaFéniet  1747.  M.  le 
Danphin  a  éponfi ,  en  fiseondes  noces,  MmU-Jt^ 
fepht  de  Pologne ,  ptinceflê  de  Saie ,  née  à  Drefde  » 
le  4  Novembte  17;  t.  l'une  des  fiUes  de  Fndtrit' 
AuguBe  IlL  toi  de  Pologne ,  élcfteur  de  Saxe,  tc 
de  Marie- Jofiph  d'Autiicbe,  reine  de  Pologne» 
éleaticede  Saxe.  LacéiéllMlliB  du  mariage  fiitâiiiB 
àDiefde^le  10  JaMkt  1747.  mr  M.  le  Nonce  , 
afltilédes  évêqœs  deCrcaovie  8r  de  Cujavie,  en. 
préfcnce  de  toute  la  cour.  Le  ptincc  royal  de  Polo- 
gne époufa  au  non;  de  M.  le  Dauphin,  U  ptinceflê 
la  ((xur.  yoyei^  les  circonftanccs  qui  ont  préccdé  , 
accompagné  &  fuivi  cet  événement ,  dans  le  Mu- 
curt  il  Frantt  \  mois  de  Février  1747.  pag.  ï5a. 
fuiv...Ar.  madame  de  France  VI.  morte  en  l'abbaye 
de  Fontevtault ,  le  tS.  Septembre  1744.  âgée  de 
8  ans. 

XXVL  Phiiippe  de  France ,  toi  d'Efpagne  &  des 
Indes  ,'pere  de  madame  la  Dauphine ,  dont  on  Yient 
de  pailer ,  étoit  mott  le  9  de  JidUet  de  U  mèma 
année  1746.  au  palais  de  Boen  Retira,  dans  ta  4$ 
année  de  Ton  règne ,  &  dam  la  6  j  année  de  fon  âge. 
Foyei  E Si'AGNE  ;  &  dans  le  Supplément  1 7 5  5 . 
voyez  PHILIPPE  V.  &  FRANCE. 

FRANCHI ,  (  Loreto  )  de  Vérone ,  vivoir  dan* 
le  dix-feptiéme  ficdo.  Il  a  fait  un  ouvrage  fur  les 
démêlés  des  éy£qaes  dc  des  t^vUen,  imprimé  à 
Rome,  in-foSo,  On  a  aodl imprimé  doinéme,  A 
Lyon ,  en  1 6  6 1.  un  traité  Dt facrificio  novtHx  I^gis , 
en  deux  tomes.  Enfin,  on  loi  doit  une  c  iinon  i-.-i 
œuvres  de  Profper  Farinaccio  ,  qui  n'a  .  o:.:nt  point 
été  imprimée.  Ceft  tout  ce  qu'on  lit  de  cet  cctivaiu 
diMll1e^i9!pÂbMM  françMs  dt  Bafle.M.  Mailèi  n'ca 
dit  rien  dans  fa  Fèrona  ilb^Êimu^tm  nwins  n'y  «von» 
nous  tien  trouvé  concernant  Fnndd. 

FRANCISQUE  ,  (  le  )  Cherche^  MILET,  (  Jean.  ) 

F.RANCIUS,  (  Pierre  ^  f(îavant  Hollandois,  &c. 
On  en  parle  dont  le  DiSwtmeùn  ki/hriqtu  ,  ajoute^ 
fM  (a ccuvIetpofilnlmcl^ Imprimées et|  i^oCin-S"* 
dat  lâ^etflâns;  coiniemient;  i  Vne  pxé&ce  de 
Henri  Wrtf*eîn,  oi\  on  lit  l'éloge  de  Francius,  & 
une  éli:g;e  latine  de  Pierre  Burman  fur  la  mort  du 
même  ;  1.  Trois  harangues  de  Francius,  1  Pro  £/•- 
quentid  ;  i.  Pro  poitica  ;}./>«  ufu  éloquent ia  in  fa- 
erii;  3.  Des  pocfies  latines,  fçavoit  un  cinquième 
Bvie  A'tiitff»-f  00  tuifiéme  Uvte  d'Odes}  on  ttoH 
fiéme  .Bne  dr  Sêm  ,'tt.  éofie  on  Hne  tnifiéine 
d'^gFunnKi}  4.       letties  de  4hm  Içevam  à 
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I  {  dout  pluficon  (ôm  en  vert  latîm.  Cuil- 

_  !  Hornius ,  dans  !e  recueil  <\c  fc?  poclîct  laci- 
ae»,  page  170  .loue  aiufi  celles  de  Fiancius. 

J>Km  émit ,  tigmimt  »  Fhamci  tURiffime ,  VMttti 
Léutri^tnam ,  fuvù frfpicitnte ,  m  fut, 

MtnUmi  kie  miitittiâât*  smsf^e. 

Francius  pciiftiit  à  peu  près  do  lui- même  aufTi  favo- 
rablement ,  comme  on  le  voit  par  ces  derniers  vers" 
d'une  clcgic  qu'il adrefTe  i  Jacques Gronovius, où 
après  avoir  paru  douter  fi  fim  nom  Cenh  connu 
uu  le  Pactuire,  il  «ioiiw  c 

Vedpiori  facr'ii      ^!  aK<.:^Ht  T»m*  ftiùt 

Inftrtt ,  iftiitri  me  ug^r  amnis  hume  ? 
Cum^Mt  Aliijuii  B*fav9i  numer^hit  in  ordint  VMttS  , 

£t  ttua  quiforftm  nomimi  fnbàtt,  erit, 
Bt  dicet  mes  prtttrient  m«m$mtnt*  vUtar  t 

^mi  fMctt  h'u ,  duii  fmt  fmt mkm  CbtrL 
^Lti»ret  mMj«rM  f»ntiu  mkmài  mmnt  t 

Cette  clt'cie  f.ik  p.irtie  d'ua  recueil  de  pocfîes  lati- 
nes de  Irancius ,  dit^cceai  Je  celui  dont  on  vient  de 
jMirler ,  &  dont  la  dernière  édition ,  que  nous  con 
jwUIàns,  eft  celle  d'AmAerdam  t  168^  (*-ii..Ce 
recaeil  conrienri  1*.  /Anâtinm  Uhi  trtt.  Le  pre- 
mier livre  ne  tenfemie  qu'un  longilogedsMidxl- 
J^drien  Ruyter,  amiral  de  Hollande;  le  densféme 
un  panégyrique  de  Ferdinand  ,  cvêque  de  Padcr- 
born  &'  de  Munder  ,  qui  croit  lui-même  un  bon 
pocte  Latin  ;  le  tioiiîcme  un  Euchmfiicona  même-, 
a*,  ûx  Ecloguesi j*.  trois  livres  d'Elégies,  dont 

flofiemi  fiMKadiémct  à  Jacques  Wallins ,  ijaoqnes 
IronoTlnt  »  an  pere  Rapin ,  à  Jean  Dronxhalius ,  à 
Daniel  Heinfius,  k  Jean-George  Grzvius ,  &  à 
d'autres  fijavans,  ou  fur  la  mort  de  plufieur^  pcr- 
Tonncs  dillinguécs}  d'autres  fur  divers  fujets  facrcs 
&  profanes  (  4*.  un  livre  d'cpigrammes  ;  des  cra- 
dluoions  en  ven  latins  de  qoantîté  d'épigtammcs 
,.grecque«4  tbée*  de  l'Anthologie  ,  dont  le  texte 
-gceeellnupponé. 

FRANCK  de  FR  ANKENAU ,  (  George  )  Supplé. 
ment  tome  I.  page  ^^6.in(MàamJb^immmiVL- 

fez  in  Cœlium  jiurtituniim, 

FRANCKEN,  (Chrétien)  Allemand,  encore 
^lus  connu  par  Tes  changemeus  de  Religion ,  que 
j>ar  Tes  ouvrages ,  a  vécu  dans  le  feiziéme  Gécle  : 
JL  étoit  de  Gardeleben ,  ville  de  la  Maidw  de  Bno- 
Jideboure  ;  mais  on  ignore  l'atmfe  de  (à  naUànce 

quelle  émit  (a  fa:i.ille.  Ilparoîtpar  unsfatyred 


i'a  compofidon,  in:îculce  :  CoHnjuium  JffHiticum , 
jqu'il  étoit  entré  dans  la  focictc  des  Jcluitcs  ,  en 
j  j68.  puifque  dans  cette  fatyre  ,  laquelle  contient 
un  entretien  qu'il  dit  avoir  eu  le  ao  janvier  1 578. 
il  dit  qu'il  étoit  depuis  loam  daosla  iociiiéJU  avdt 
^tc  initmit  d'abord  dan*  le  LodiéranifiiM  <|oe  foi- 
voit  fa  famille.  Après  Ton  changement ,  il  fut  en- 
voyé à  Rome,  pour  y  faire  fon  noviciat ,  &  il  s'y 
livra  avec  ardeur  ,  non-feulement  à  tous  les  exer- 
cices de  piété  qui  lui  étoient  prefctiu,  mais  encore 
max  rigueturs  de  la  pénitence  qu'on  ne  lui  demandoit 
point.  Il  poru  ceOe^  à  un  tel  excès  qu'il  naiftt 
confiddcablement  à  fa  fanté,  &  quTon  fut  oblige  de 
Renvoyer  au  collège  de  Naples ,  podc  Te  rétâ>lir. 
Ayant  pafTé  quelque»  années  en  icafîe,  il  fut  rap- 
pelle en  Allemagne  ,  &; ,  li  on  l'en  croit ,  il  conipofa 
divers  ouvrages,  tant  en  faveur  des  Jcfuites  ,  fes 
confrères ,  que  contre  plulieurs  théologiens  hété- 
sodoxes.  Comme  on  ne  connaît  pas  cet  ouvrages, 
on  ne  peut  dite  pin»  particnlietemenc  quelle  en 
évixt  la  matière,  u  change*  depuis  d'idées  &  de 
^êntimena ,  tt  devenn  ttMK  à  conp  paiement  cooc- 
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11:  de  fon  corps  le  de  tonte  l'Eglife  Romaînie ,  il 
'cclama  de  la  manière  la  plus  ouitèe  contre  l'un  & 
contre  l'autre  dans  l'entretien  ,  dont  a  parlé  ct-deC> 
lus,  &:  dont  le  titre  dans  l'édition  de  1589.  qoO 
nous  avons  vue  »  eftt  Brtv*  nUtfKÙimJHuhkttmi 
toii  erii  Chriftitui»,  »A  rtfie  e^ufetadMi  kmamt  ma 
puit  ptrffettMH Jefmhmmrd^cfiew  ,  titiUlfmmm\ 
hébitum  M  [ta*  thnUgté  Mtn  &  fnfeffm  fmA» 
Ftartnhf  cum  Chrijliano  Prdf^tt  philefophis  pnfrf' 
frre  in  Cdfareo  Jef«itirrum  Gymn.tfîo  ,  f  'ienn* 
I  i  tS.  XX,  jMnuatii.  rr.incken  étoit  Jonc  encore  Jc- 
luite  alors  ,  &  profcflcur  de  phiiofophie.  Avec  l'i- 
dée qu'il  donne  de  la  iociéié  &  de  l'Eglife  Romaiite 
dans  ce  libeUe ,  on  ne  doit  pas  £(ce  fntpiis  qu'il  ait 
abandonné  ran  dcPautre.  il  (e  retira  én  1^79.  8r 
vint  à  Gardeleben  fil  p.itric,  o\\  \\  Jrmcr.rn  prn  itc 
tems.  Incertain  alors  a  quelle  Icdtc  il  s'atucheioit , 
il  examina  celles  des  Luthériens  &  des  Calviniftes  , 
&  l'on  croit  qu'il  fuivit  quelque  tems  l'une  &  l'au- 
tre. La  même  inconi^ance  étant  devenue  l'unique 
règle  de  fa  conduite  *  Il  pamc  le  repentie  de  fea 
égaremenSffleil  écriviiàcetteoccahoniineleicis 
ou  il  déplore,  fidon  le  liire ,  ià  fortie  de  la  fociétt 
des  Jéfuites ,  Bc  les  ouvrages  qu'il  avoir  écrits  con- 
tre la  foi  Je  l'E^tife.  Ces  ouvrages  font,  outre  fou 
entretitn,  plulîcurs  paradoxes  contre  la  ttanfubftan- 
tiation,  la  prcdedinacion  gratuite,  &  quelques  ail* 
très  donnes  de  l'Eglife  Caiholiaue,  que  l'on  trou» 
veà  la Tuîte de  Ton  C«//#^«<Nm yr/Minram.dansquel-- 

3ues  édidons  de  Ce  libelle.  La  lettre  dont  on  vient 
e  parler  fut  eompofl^e  à  Brcflaw  ,  adrelTèe  aux  Jé- 
fuites devienne,  le  ly  Octobre  15^1.  impriméa 
dans  la  même  ville  de  Vienne,  apparemment  la 
même  année }  &  depuis  à  Wiiboutg ,  en  1  ;  3  j .  On 
alTute  qu'en  cooféquence  ,  il  rentra  chez  les  Jéfui^ 
teii;maisfic*i«ioi»eft  vral.ilfiitde  pcudediu 
rée;  jlc  FrancKen  ne  tarda  pas  à  embrafTer  le  Socinia. 
nifme.  On  le  vît  depuis  fuccefliVement  dans  plu-i 
Heurs  villes  d'Allemagne,  dans  la  Bohême  ,  la  Po« 
logne  &  la  Hongrie.  Il  fit  un  plus  long  fcjouten 
Tranfîlvanie,  &  fut  leâeur  de  phiiofophie  à  Cla»* 
ièmbootgi  &  félon  Sandîus  dans  fa  bibliothèque 
des  Aadaîoîiaires ,  il  en  exerçoit  encore  les  fone> 
rions  en  i  )  90.  De^nia  qu'il  iè  Ait  rangé  du  c6ié  def 
Sodidens ,  il  publia  les  écrits  Hiivans  :  t.  TrtcifM^ 
rum  tHumerdtio  c^ufamm ,  curChriJfinni,  cum  in  muttit 
relij^iinit  aotlnnu  fim  nuhiïts  &  VArii  ,  in  Trinitâtii 
titmtn  de^'itir  rciinendt  fint  cenjiantijpmi.  Cet  ou- 
vrage a  paru  depuis  1585.  mais  l'année  de  l'impref< 
fion  n'en  pas  marquée  au  titre  5 1.  De  hgnere  Cbrifii  , 
U  tfi ,  Mtrum  Chrijiut ,  àam  iffm  fiffiS^mi  mkM 
Dns  nm  fit ,  rtlighfa  tMHM  Mbffùiime  nlenébu  JBt. 
C'eft  unedifpuie  que  FrancKcn  ,  qui  fuivoit  le  parti 
de  Davidi» ,.  eut  avec  Faufle  Socin  ,  de  Sienne ,  ches 
Chriftophe  Paulicovius ,  le  14  Mars  «584.  George 
A$h*el,  prêtre  de  l'églife  Anglicane,  en  parle, 
page  I)  de  fadidcrtatiôn  d*  Sitùn  &  StciHiwifiito , 
imprimée  iaS'-  à  Oxford ,  en  i  «80.  ).  È^fu^»  «d 
mt  trmttuut  Wâfkfimiàijtfmu ,  fmtimt  Ktgm  St«» 
p/(4««ni  { Bathori  )  &  ftnéutrti  ad  Pmefinrtcs  ptrfe~ 
<juend»s  incitât.  Le  Jéfuite  avoir  pris  le  nom  Je  Ni- 
colas Rcgius,  dans  ces  difcours  où  il  cxcitoit  Ecien-" 
ne  Baihori  à  perfécuter  les  Proteibns.  4.  Epifiiié 
éU  friudum  frutTwm  PciManm  H^einvii  trltltrMmmi 
fur  le  même  fujet  que  l'écrit  ^écédent  ]  Sandius  atf 
cite  cette  lettre  que  comme  mannfcrfte.  Francseit 
compofa  encore  plufieurs  autres  écrits ,  enir'auaM 
contre  le  myftcre  de  la  Trinité  j  &  il  s'attira  par  là 
plufieurs  perfccutîons  qui  ne  le  rendirent  pjs  plus 
réfcrvé.  Après  l'an  1590.  ou  cette  année  là  même, 
il  quitta  la  Tranfîlvanie  &  vint  à  Prague  ou  Anfal- 
me  de  Vela,  confeiller  aulique,  le  reçut  chez  lui^ 
8e  le  tnlia  avec  beauctnip  de  bonté  pendant  un  a4 
&r  trois  mois.  On  dit  que  FrancKen  retourna  atocf 
pour  U  uoiûcme  fois  à  l'Eglife  Catholique*  T^g 
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Vengiageai  {crire  onouviaee  qui  parnt  en  i{94< 
font  ce  titre:  D9limm  Dùgemumm,  ftrn^  fiâ  aU 
Mmtns ,  Djnajih  ChripiMitMlmm  im  Tàmit  f<*f^ 

tihhs.  Ct  c  ccric  fc  trouve  encore  dans  le  recueil,  in- 
titulé: Sf/fJ7  ùraiio'iei  &  cenfulttritnn  de  MU 
THrcict  ,  d c.  (X  T,-crMj'ionr  i\'icoUi  Reufntri ^  Ijpj. 

&  iàtti  un  autre  recueil  de  même  genre  que 
îicrman  Conringius ,  donatèHebaftad*  en  ii6^ 
^4*.  Framcxen  étanc  encote  à  Pr^gw  •  donna  nn 
•aum  éerk ,  intitulé  :  Typtu  vtritttù  nnfeUmumm  , 
'filin  de  mériter  la  proteétion  de  Jean  de  GoBR , 
vice-cliancclicr  de  ''Empire;  maïj  cclui-d monnn 
trop  promptcment  pour  l'auteur.  FrancKen  fe  trou- 
va enfuite  à  la  Dicte  de  Ratifbonne,  où  il  acquit 
la  bienveillance  de  Ccfar  Speciano ,  évêque  de  Cré- 
mone &  nonce  «poftoUqne,  auprès  de  l^mpetenr. 
Spedano  s'oAic  de  le  recommandet  i  telle  poil^ 
wnce  eccicfiaftique  qu'il  voudroit  lui  nommer ,  mais 
Francxen  le  remercia ,  Se  s'attacha  k  Ladiflas  Pope- 
ïlu$,  un  des  officiers  de  ITn-.pcrciîr ,  cjui  aimoit 
comme  lui  la  philolophie.  Franckeu  vivoit  avec 
cet  ami  lorfqu'il  donna  fon  Aitaljfîs  rixtt  chri/iiM- 
tu ,  f «4  imptritm  tutbm  &  diminuit  Ram*tmm,  On 
ne  i^t  lien  de  plus  de  l'auteur.  De  tma  (es  oovta- 
jget  dtd  dm  cet  aidcle,  nous  n'avoocva  mt  nous 
mêmes  t{ne  le  "CtUt^hm  Jtfwbittam ,  dont  u  y  a  eu 
dîverfès  éditions.  L.i  nnrrr  rO  1^1115  le  tome  I.  d'un 
recueil  imprime  t-u  ijSy.  en  pluheucs  vol.  f/i-S*. 
Tous  le  titie  Je  _Doclnn,i  Jfjrtitanim  pricnpMa  capita, 
&c.  Dm  reftc  ,  nous  avons  tire  lajplus  grande  partie 
de  cet  article  1*.  d'une  corienfe  dilTertation  latme  de 
Charles  An-^rt'  Henningh»  ,  foneâeur  du  collège 
de  Berlin ,  imprimée  au  come  X.  des  MiferttMtM 
J^mfi*  ,  à  Lipfic,  1711,  ii»-8'.  1:  de  la  Fibli». 
têics-ylnti-Trinitari»nim  deSïndius,  pac>  S6  Se  Sy. 
édition  dei6S4;*.De  l'htMig  du  SocMlianifltte , 
in-^^.  à  Paris ,  page  4$  9. 

FRANCKENSTEIN ,  (  Jacaoes-Aaguftc  )  fils  de 
CknfiiM^  Gtdtfivi  FrancKeoûeia  ,  né  le  17  Décem- 
bre i«S9.  entra  i  l'académie  en  1707.  9e  devint 
ma!tie-cs-arts  en  171}.  il  fiwtint  quelque  tcms 
après  deux  dilferutions ,  la  peraiere  en  17 15. 
tituU  fr4itrnittitit ,  &  la  deuxième  en  17 1  fi.  Il  don- 
na enfuite  des  leçons  d'hiftoire  &  de  politique  ,  & 
prit  le  bonnet  de  doreur  à  Erfiirt ,  après  avoir  did. 
puté  dr  «/«  «Ihin^giL  En  1 72 1.  on  loi  o£it  dans  fa 
Mcrie  b  chaire  ordinaire  du  dmfe  de  la  oaïuie  & 
des  gens ,  dont  Q  prit  poflelGon  par  un  difcours  de 
Ltfathnam  furt  diM» ,  8c  par  un  (Programme  de  delo 
inbdlis  iliicito.  En  1711.  il  fut  appelle  à  Zerbll  en 
qualité  de  confcillcr  aulique  j  mais  deux  ans  après , 
il  retourna  à  Leipfic,  où  il  confacra  le  refte  de  Tes 

I'otirsà  l'inllruâmn  de  la  jeunefTe ,  donnant  fcpt  à 
inirJieates  de  leçons  par  jour ,  fur  dlAtentes  (cien- 
oes.  En  I7)z.  ie  roi  Au^ullc  lui  donna  une  penfîon 
•nnnelte,  dont  H  ne  jouit  pas  long-tems,  étant 
mort  If  10  M.ii  17  ;  5.  Clutrc  les  dilTcr  ta  rions  citées 
plus  Iiauc,  il  en  a  lo'jtenu  pludcurs  autres  publi- 
quement: I*.  De  coUatiene  bonerum  ;  1".  De  juribns 
JiuUunim  fingulétrihus  in  Ctneunià  j  j  ".De  ThefMrU  j  ' 
*4*>  De  prengtuivit  itih  Ai^itc*;  ^*.D»firf»- 
ftlùfiii  6\  De  rigm  ^amimm  mUiMriwn  ;  7*.  De 
'fimU  ht  feemÎM  emfiitiite;  S*.  Drtetmlene  jwifdic- 
Heiti/.Sc^  ouvr;i''es ,  font  :  i .  Le  Théâtre  hilloriquc  i 
dePornii;al ,  d' Aiiglcccuc ,  6c  de  SuilTe ,  imprimé  a  ' 
HalSerftndt,  depuis  l'an  1 7 1  ?.  jufiiu'cn  1715.  i.  Le  ' 
fcpticme  volume  du  Jus  PublicMm  deSpcner  ;  5.  No.  i 
M  «d  Bn^/mit  vit^m  /ietiriti     Imfmurit ,  que  < 
Ton  oowre  avec  quelques  antres  remarques  de  fa  1 
fiçon.  dans  les  fcripiorts  nnm  SeuiêKhmmm  de  < 
Mencken  ,     avec  quelques  préftces.  Franck r-nil  t 
teîn  a  tr.ivaitlé  nufTi  pendant  feîze  années  de  iuirc 
aux  yt(}.i  EnidnoTum  en  btin  &:  en  allciuuiH.  Il  I 
compoia  les  pcnfccs  fui  le  titre  de  garde  des  iceaux  1 
^  laoxinge,  fue  fou  iMuve  dans  b  Tbg^mié-  1 
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me  partie  de  la  Fermifebti  BiUietheck.,  à  l'occaHoa 
de  (on  diplomededoâeor}&ily  foutient  le«4roici 
de  la  férénillime  maifon  de  Saie.  On  là  eft  encwe 
redevable  de  b  neuvième  de  de  b  qttatorxiéiite 
'pf  éctf  des  EtnmeiMM  fmù  de  Potonéns.  *  Extrait  du 
Supplément  Fr.inçoii  de  Béi/le, 

FRANCO,  (Nicob;  Smf^Umentde  i7jj.4j«i. 
teT^MiM  tkvnigiÊ  de  cet  écrivain  :  DUUghi  finemli 
diNietU  Frmn  \  à  Veniiè,  1541.  &  154;.  «■-(*. 

PtilfHS  ifieriM  mmnpÊ\  à  Manioad,  1  y 47.  ihS*. 
*E^Mi  velgm  \  à  Venife ,  1  n  8-  if^-fot.  8c  ca  154t. 
fit-8*.  n  fetrmvhijts,  nel  ijM*le  fi  fcueprem  tUÊtirifi. 
crtiifapri  il  Petr^m»  y  tfi  d/ttui»  s  leggere  mette  Une, 
rr,  fhe  il  medefime  PettAftha  in  lingua  Tefcttnnfmfe 
*  divtrfe  perffnt.  Sec.  à  Venife,  i5;y.  1^41. & 
I54).  ùi'8\  Cet  ouvrage  a  été  réimprimé  en  Uij. 
à  Venilé,  àt-V.  avec  k  rtumA^mitEMik 

Vânnini, 

FRANÇOIS -LOUIS,  éleétei»  Je  Mayence, 
évcquc  de  Worms  &  de  Breflau ,  piévAc  d'tlwan- 
gen  ,  èc  grand  maître  de  l'ordre  Teotonîque ,  na- 
quit le  14  Juillet  1654.  Il  ctoic  fils  Je  PutuPpt- 
GtmiAWMf.  ,  éleâeur  l'iiatin  de  la  maiibn  Je 
Neuenbourg ,  &  à' Eiifabnh-Amélie ,  fille  de  Ceer^ 
get  II,  landgrave  de  Heâè-Oarmftadc,  de  de  S». 
f>hit.Elém§n ,  ptlncefle  éleâotale  de  ûm,  1)  écok 
le  huitième  de  dix-fept  enfans  qu'eut  réleâcur, 
fon  pere.  Ne  pouvant ,  à  caufe  de  fcs  frères  aînés , 
efpérer  aucune  principauté  hérédit.iire  ,  on  le  vou.i, 
des  fa  plus  tendre  jeuneire,.à  l'état  eccléliadiquc. 
Il  n'avoit  que  1 1  ans,  loffqinl  aflida  le  14  Décem- 
bre 1676,  à  Pailàn,  aux  nocea  d'Eléonore-Mad». 
laine-Thérelê ,  fa  fiéor ,  mariée  à  l'enipeneiir  Lé», 
pold.  Le  cardinal  de  F^efTe  mooivtûl  iffSj.  die  par 
la  mort  l'évcjhé  de  Brt-flau  fe  trouva  vacant.  Le 
comte  Palatin  ^)7o'lf,;.ln'^  Georges ,  fon  frère  ,  ayant 
été  élu  à  fa  place,  il  moutui-peu  après  ,  &  de  cetca 
manière,  il  lailTa  une  ouveiture  au  jeune  prince. 
Quoiqu'il  n'eût  que  19  aiu ,  le  chapitre  l'élut  le 
Janvier  de  b  mine  année  »  à  b  tecommendation 
de  l'emperenr ,  évtque  de  Breflaa  8e  prince  de 
Neiffe.  Il  fut  nommé  en  1 6tf.  à  b  place  du  grand, 
maître  de  l'ordre  Teutonique  ,  Jean-Gafpar  d'Am- 

Eringe  ,  premier  capitaine  du  duché  de  la  haute  3c 
a0c'  Silelit ,  ce  qui  lui  donna  le  fouverain  pouvoir 
dans  le  pays,  de  bpréfidence  dans  les aflembléea 
des  princes.  Lnce  SMef.  Chnn.  page  478.  fte. 
page  1901.  Il  devint  chanoine  à  Cologne  l'an  1  ^7. 
après  ravoir  été  à  Munfter,  à  Liège  &  à  Olmotz. 
Il  aflîflacii  if;8S.  à  l'élcif^ion  d'un  élcftcur  à  Colo- 
gne, &  il  tut  de  ^4  chanoines  le  feul ,  qui  donna 
la  voix  à  fon  frère,  Louis.  Antoine,  prince  de 
Neuenbourg.  Son  pere  mourut  en  i  £90.  &  eut  pour 
fuccelTeur  .Ion  fils  ablé,  le  prince  Jean-Goiilaume. 
Quelques  années  après ,  ce  dernier  fut  rempiaci 
par  fon  fécond  frère,  Lodt-Antoine,  qui  peu  an- 
paravant  avoir  été  élu  évcque  de  Liège.  Fran<;ois- 
Louis  fut  enfuite  créé  à  la  place,  le  11  Juillet 
I  (.514.  grand-maître  de  l'ordre 'Teutoniqoc  ,  èvcque 
de  Worms ,  &  en  i  £94.  le  8  Jotliet  prévôt  a  EU 
wangen.Il  obtint  en  idyf .  on  canonicat  à  Majen> 
ce ,  &:  on  lui  tendit  en  td97.  en  vettn  de  b  paix  de 
RyfwicK  ,  les  commenderies  ,  &  les  ancres  tenca 
app  irceii.irites  à  la  grand-maîtrife  de  l'ordre  Teu- 
tbniqiic  &c  à  l'évèché  de  Worms  ,  dont  la  France 
s'ttoit  fairte.  Les  François  tirrut  dr  nouveau  une 
rTa%ipiion  dans  les  terres  de  fes  commcnderies  Ce 
dans  b  pdadMocé  de  Worms,  &  les  épuifèrent 
bcaaconp  par  lei  eontributions  de  par  d'annea  aâes 
d'helHHié.  L'empereur  Jofeph  étant  moniï  fi»  le 
trône,  il  confirma  en  1705.  l'évcque  François-Louis 
djiis  1.1  cli.irr.c  de  premier  capitaine  du  pays  en  St- 
iciiî ,  L>n  il  demr  jroK  prrique  toujours ,  &c  particu- 
lièrement a  Breflau.  U  remit  en  1709.  à  la  dicte  de 
HuUboQM  ,  an  mémdw,  dms  UqMl  il  hiEA 
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""•■WffcJoiiimage  qu'a  voient  foufftrt  depuis  l'an 
STOl.'fmqtfleti  1707.  par  la  guerre ,  les  terres  de 
rorilre  en  Franconic,  à  ioj55<5ji.  flotins,  &  en 
demandoit  le  dédo  mmapcmcnt.  Il  alla,  peu  après, 
à  Schiaiigenbad  ;  mau  il  eut  le  malheur  d'y  être 
furpris  le  r7  Juillet  à  trois  heures  du  inuin,p«r  un 

£irti  de  4.0  hrancois ,  fous  la  conduite  do  panilan 
ieinhoIo^A:  d'èi»  emmené  prifoniue/  avec  tous 
ceai  ou  «njeoc  tm  bidnt.  Son  écnyer ,  M.  de  Wel 
^rnach,  ÔC  Ion  échanfon ,  oui  voulurent  le  fauver 
furent  tous  deux  tués.  Les  chambres  ayant  été  pil- 
lées ,  les  prifonniers  furent  emmenés.  On  avoir 
donne  dans  ces  enttefaitts  l'alarme  dans  les  villa- 
ges volhns,  &  in  gnnd  nombre  de  payfans  ar- 
nés,  émnt  acemini,  m  le  bonhew;  «fentourei 
k  pwti  ememt  emàre  lUrnidul  8c  Kunericfa ,  de  le 
n>ccer à  mettre  bas  les  armes,  *:  à  fc  rendre  pri- 
j'u^'  ^^"^  d'entr'eux  ayant  été  tuéf ,  on  coiu 
«lililn  les  <o  ou  }i  autres  à  Mayence,  8c  de  cette 
manière  le*  prifonniers  recouvrèrent  leur  liberté. 
François-Louis  fut  nommé  le  f  Novembre  coadju- 
«eur  8c  futur  fucceflcur  de  Lothaite-FcançQi» ,  élec- 
ttorde  Mayence.  Lorfqu*îl  obtint  le  confirmarion 
dnpapetil  «'eogagea  envers  ce  dernier ,  à  ne  faire 
ancone  attenrion  ,i  ce  que  l'empereur  Jofeph  8c  fon 
frère,  Jean  Guill.iumr  ,  tiédeur  Palatin,  avoient 
promis  a  1  cgar  J  de  l'Eglife  Luthérienne  de  Bref- 
iau.  le  premier  de  l'an  1707.  dans  l'accord  fait  à 
^It-Ranftadt  avec  U couronne  de  Suéde,  te  le  Ce- 
cond  l'an  ito».  dam  1«  téck  deieticion.  L'empe- 
«ur  Jofeph  mourut  an  mois  d'Aviil  1711.  &  fon 
aere,  qui  juf^nes  alors  avoir  été  roi  d'Efpajçne , 
«nonufur  le  ttonc  Inipcf:.il  fous  le  nom  de  Clùrles 
.VI.  Françoii_Louis  lalU  trouver  a  Vienne,  où  il 
fat  très  bien  reçu,  comme  étant  proche  parent  de 
rempetcur.a:  un  prince  diftingoc  dani l'Empire. 
Il  eut  fouvent  l'honneur  de  mangier  a«ee  &  f«ur 
1  impératrice  Tilécefe.  U  te  députit  a)oi$  volon- 
uirement  dn  droit  do  Aotenil  ,  que  les  princes 
«Empile  Allem.m  Is  prétendent  avoir  à  la  mur 
.  ImpéHale;  ce  qui  fut  fi  bien  pris,  qu'il  fut  confir- 
me, fani  11  moindre  difficulté,  le  it  Mars  de  la 
njcme  année  dans  la  charge  de  premier  capitune  do 
Tl't^l  Silcfie.  Cfcitk»,  évêquc  de  Trêves,  étant 
«ecdé  l'année  i7if.  an  mois  de  I>écembre  ,  les 
chanomes  procédèrent  à  nne  nouvelle  cleâfon  le 
*0  Février  171*.  &  élurent  unanimement  le  prince 
François-Louis,  archevct^uc  &  clcaeur.  Le  comte 
de  Fuchs  ny  contribua  pas  peu  ,  étant  arrivé  le  1 1 
Pcvrier  précédent  à  Trêves ,  en  qualité  dambaira- 
deur  de  1  empereur  ,  &  l'ayant  recommandé  de  fon 
niieux.  La  cour  Impériale  relTentii  une  grande  |oie 
de  cette  élecHoa ,  fuMoM  le  pape  ayant  accordé 
m  nouvel  «leâenr  me  difpenfe  pour  échanger  l'é- 
leAoatdè  Tiréves  contre  celui  de  Mayence ,  en  cas 
«ne  l'occalion  s'en  prcfentât.  Il  priteiu-i-.  !r  titre 
^i^câcur  ,  s'en  étant  toujours  abllenu  {ul'qu  alors, 
lllc  fit  à  Neiirc  le  14  Août,  après  avoir  fait  dé- 
clarer par.fon  ptemier  maréchal  de  la  toUt  ;-  dans 
f?2***î?'*"  »       p«weoSt  dès^<  la  tffre'd"*. 
ieanr.  DatifâKanfiiîte  lescomplimens  de  félf 
dtaaoïidetonsles  civaKets,  du  clergé  Se  de  1 
C^enoequi  étoicnr  prcirns.  Il  fir  l'.in  tyig.  u,. 
-voy^  à  Vienne,      au  mois  de  lévrier  à  Nen- 
l>ourg  ,  auprès  de  Ion  frère  l'élefteur  Palatin.  De-là 
il  le  iranfporta  par  Franckfott  8c  Mayence  à  Co- 
blena ,  8c  il  retourna  au  mois  d'Oâoue  fuivant 
puprcs  de  foo  frère  à  Heidelberg.  Il  reçut  l'hom^ 
mage  à  Triws,  le  17  Avril  1719.  apré*  quoi  il 
quitta  la  charj^r  de  premier  capitaine  en  .Siléûe  ,  la- 

Î|uellc  IVmpcu  urdonn  j  au  comte  de  Schaffgotich, 
ous  le  titre  d'ohtr-  Ams  u  Dmlhr.  On  répandit  alors' 
Je  bruit,  qu'a  la  rcprclentation  de  l'empereur ,  il 
a'éloir /éfolu  à  quitter  l'état  eccléiîaftique,  5c  à 
Ipooftr  une  princeire  de  Hedè-Daïqjfaidc  t  -maia  le 
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tems  en  a  prouvé  la  fauCTeté.  Il  arriva  à  Bre^au  ,  le 
17  Avril  i7iy.  accompagné  du  prince  de  Hclfe- 
Darmlladt ,  &  de-l.i,  il  alla  p^r  I.eiplîc  a  Aug- 
Ibourg ,  où  il  s'aboucha  avec  I  cvèquc ,  loa  frère, 
&  d'où  il  repartit  pout  fe  rendre  par  Manheim  daw 
Tes  terres  éle<fturales.  U  dérau  au  Czat  le  comte 
de  WaldecK  ,  qui  devoit  demandet  en  fon  nom  , 
comme  grand-maître  de  l'Ordre  Temonique,  la 
rellitutiou  des  revenus,  dont  cet  ordre  jouilToic 
plus  de  iûo.  ans  auparavant ,  en  Fionie  ,  dans  l'Ef- 
tonie  &enL)vonieimais  on  ne  lui  rendit  pas  uncrc- 
ponfe  conforme  à  fis  fouhaits.  Il  patcic  de  Coblentz, 
U  rélidence ,  an  mots  de  Juin,  pour  aller  au  hûa 
d'Ems ,  d'où ,  après  avoir  fini  tk  cure  ,  il  fe  tranf» 

foria  à  Elwangen  8c  à  Manheim  ,  où  il  rendit  vifite  \ 
éleâeur ,  fon  frère ,  &  delà ,  il  retourna  par  Ehren. 
brcitftcin  à  Coblentz ,  où  il  tomba  dans  une  mala- 
die dangeteufc  ;  mats  de  laquelle  il  échapa  fort 
heureufement.  Il  fit  non  -  feulement  rebâtir  l'aa 
i7Xi.  les  murailles  de  Trêves,  qui  étoienc  abattues; 
mais  il  contribua  de  plus  a  accréditer  davanuge 
l'univerfiié ,  en  y  faiCmt  fleiuic  l'étude  de  la  JatQL 
pnidcace  &  de  b  médecine ,  8r  en  écaUflTantaDB 
bibliorheque  pubLicjue  ,  pour  la  faciliter.  Il  fit  fignee 
le  x6  Août  1716.  a  Vienne,  par  le  baron  de  Knov»^ 
commandeur  de  l'Oidre  Teutoniquc  ,  Ion  coii, 
fentement  au  traité  de  l'alliance  de  Vienne.  Il  fit  ca 
1727.  un  voyage  à  Mayence ,  &  y  entra  crcs-poni> 
penlëmeM  ,  le  ac  Novembre.  U  ^goa  le  aô.  0c  Jura 
avec  le  «ta»  éleoenP ,  Paâe  d'union ,  qui  «roit  été 
drelTé  entre  Ips  éleûeurs ,  dont  les  élcélorats  font 
furie  bord  du  Rhin.  Loth.iirc-l-rançois , életleur  de 
Mayence,  étant  mort  la  nuit  du  19  au  50  Janvier 
1719.  notre  életi^eur  qui  était  ion  coadjuteur  liic« 
ceflif ,  auroit  pu  lui  fuccéder  incclTamroent,  en 
lignant  l'éleâorat  de  Tièves.  11  ne  le  £t  ma  ce. 
pendant  d'abord,  ce  ^oi, donna  lien  à  mlRrrat 
brmts  fur  fon  compte.  Ce  ne  fut  que  le  6  d'A  vril 
ju'il  fit  fon  entrée  lolemnelle  à  Mayence ,  &  c]u  il 
prit  pciTcfîion  de  I  clcftorat  &:  du  gouvernement 
avec  les  céiémojiics  accourumées.  Il  donna  à  la 
plupart  des  minières  &  des  ofiBders  de  l'élcAenr 
précédent  leur  congé ,  &  confeiva  ceux  qu'il  avoic 
eus  en  quallci  d'ékâcur  de  Trêves.  Il  obtint  avec 
l'éleâorat  de  Mayence,  ladireâUm  à  la  dieie  de 
Ratîibenne ,  8t  la  charge  d'archKchmcelier  de  Ger. 
manie.  Cela  lui  attira  dès  les  commeiicemens ,  un 
différend  avec  I  cleûotat  de  Saxe,  parce  qu'il  fit  uue 
repcéfentation  par  écrit  contre  la  gcrcnce  de  la  di- 
reâion  de  l'Empire ,  pendant  la  vacance  de  cet  éle^ 
âorat,  laquelle  déplut  très-forr  au  roi  de  Pologne  , 
éleâeur  deSaxe,  qai  fit  enr^^bet  à  Ratilbonne 
une  réponlè  trés-expreflê  à  cette  repré(èntadon:  Le 
nouvel  élcfteur  de  Mayence  eut  aulli  un  démêlé 
avec  le  roi  de  Pruffe,  parce  que  dans  le  nouveau 
plein-pouvoir  qu'il  donna  au  comre  dOctcn,  qui, 
jolqo'alors  avoir  été  envoyé  aux  Comices  ,  de  la 
part  de  Mayence ,  il  s'étoii  donné  le  titre  d'admi- 
aiftiatettt  de  la  grand-maîtrife  eu  Prude.  Le  roi  ds 
nnOèlè  vit  obligé  de  proteftér,     l'éfeâenr  loi 
oppofa  une  autre  proteftaiion.  Il  ne  tcfla  pas  long- 
tems  a  Mayence,  étant  parti  dans  l'autonuie  pour 
Breflau,  qui  feul  faifoit  1I5  dclices.  Le  comte  du 
Kufijtein  l'y  vint  irjgaver  vers  la  fin  d'06tobre  , 
pour  lui  repréfencer ,  de  la  part  de  l'empereur ,  la 
conduite  des  alliés  de  £eville  ,  &  pour  ticber  de 
l'engager  à  ce  que  imic  l'Em^re  défendit  iVmpel 
reur,  dès  qu'on  l'aRaquerott.  Il  procura  enfuiie, 
au  mois  de  Mai  de  Tan  i7;o.  une  aflemblée  des  5. 
cercles  allies  ,  du  cercle  éleûoral  du  Rhin  ,  de  celui 
d'Autriche ,  de  Francoaic ,  de  Souabc  &  du  Rhin 
fupcrieur.On  y  réfoli»  entr'autres ,  d'augmenter  de 
beaucoup  les  troupes  d'a&datioo ,  &  d'en  fecourit 
l'empereur,  eh  cas  de  beToi».  L'éleéteor  arrivé  A 
yiOHW,  le  «  SeManbié.i7]t.  y  («  reçu  par  I'ciih 
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Ïcteui. &  par  toute  la  cour  avec  toutes  les  maïqvic^ 
'honneur  imaginables ,  &  on  le  divertit  le  mieux 
que  l'on  pat,  pendant  tout  le  féjour  qu'il  y  6t.  l\ 
ta  cenuai  le  4  O^obre ,  &  Te  rendit  eo  Siléfie 
4ÎuM  la  prindpanté  de  Breilan.  L'empereur  ayant 
beaucoup  d'intérêt  à  ce  que  la  ranéH(>n  pragmaii- 
que,  au  fujet  de  la  fucceffion  d'Autriche,  fût  ga- 
rantie par  l'Empire ,  l'élcûcur  de  Mayence,  qui, 
en  qualité  de  direôenr  dans  les  dictes  &  d'aichi- 
chancelier ,  pouvoit  y  contribuer  beaucoup  ,  le  fit 
avec  plaifir  &  obligea  trcs-fcnfiblemem  l'empereur. 
Le  duc  4e  Lorraine  l'étant  allé  voir  en  17}!,  au  (e> 
lom  <!e  lès  voyages ,  il  le  re^ut  trcs-gfadêttfonent 
&  lui  fit  préfent,  à  fou  dc{«rt ,  d'une  épée  trcs- 
prccicu(c,  en  ajoutan;,  qu'il  fouhaitoit  qu'elle  fcr- 
vît  à  fou  altellc  ,  a  dcfcuJrc  ,  a  ioutcnic  (k  à  auf;- 
mcnter  l'honiteut  de  la  naciou  Aliemaiide.  Il  le  pria 
en  tn&me  icms  de  revenir  au  mois  de  Juin  de  l'année 
foivante  à  BreOau ,  voulant  y  cclibter  le  jubile  de 
fan  épifcopat ,  qu'il  y  avoit  exercé  depuis  50  ans , 
l'empereur  lui  ayant  promisse  t'y  trouver  en  per- 
fonne  ;  mais  il  fut  frapc  ,  peu  apris  le  départ  du 
duc,  d'une  apoplexie,  qui  l'emporta  dans  la  nuit 
du  )5  au  19  Avril  Je  cette  année,  la  foixatitc- 
huitiéme  de  Ton  âge ,  &  la  féconde  de  Coa  éleâo- 
zat  de  Mayence.  Il  ordonna  avant  fa  mort ,  qu'on 
tt'ouvtîroit  pas  Ton  corps ,  qu'on  l'enfcv^iroit  fans 
btith  dant  u  chapelle  neuve  à  Breflau ,  te  qu'on  ne 
mettroît  Car  Ton  tombeau  que  cette  infcription: 
JStr  lijet  Fr.iniirctis  Liidoviiiis  ,  tin  SunJers  c'eft- 
à-dire,  C/_ç;f  t'-mcan-Louis  ,  pnhtur.*  Supplément 
fran<jois  de  Bafle.  ' 

FKANC.OIS,  (Philippe  dom)  Bénédiûin  de  la 
congrégation  de  5.  Vanne  &  de  5.  Hidulplie  , 
étoit  né  à  Luoeville ,  1«  17  Ma»  (579.  de  ^«n- 
mfwr  Colard  Se  de  Bi^trt»  TUrioc,  ions  dein  des 
^us  honnêtes  familles  Je  li  villr.  Il  fut  clevc  au- 
près du  (icur  Grégoire,  cutc  de  Uuiiu  vre,  qui  dit 
tant  de  bien  1?  lui  i  doui  Jc.iu  Liguarius ,  abbé  de 
Scnones  ,  coutin  germain  de  fa  mcrc  ,  qu'il  le  de- 
manda à  fes  parcns  pour  le  faire  élever.  Philippe 
entra  donc  dans  l'abbaye  de  Senonet  ,.Scj  prit  l  ha. 
bit  dé  S.  Benoît ,  igé  de  dix  ans.  Deux  ans  après ,  il 
lut  envoyé  avec  un  autre  religieux  à  l'univcriitc  li  - 
Pont-à-Mou(Ion  ,  pour  achever  fes  études  d  h  ima- 
liités.  Il  s'v  rendit  la  langue  grecque  aufli  familière 
que  la  litine ,  Se  quand  il  ccrivoit  à  fon  pcre ,  c'é- 
toit  d'ordinaire  ea  cette  langue.  Après  avoir  fait 
fes  études  de  philofophie  &  ac  théologie,  l'amour 
d'une  plus  grande  perfeâion  |e  pora  à  foubàiter 
4'entrcc  dans  l'ocdfe  dei  Gapocins,  mais  le  pere 
ravcque ,  fon  direAew .l'en  «tourna,  &  lu!  con- 
lêîlla  d'cniHr.iirer  la  nouvelle'  réforme  de  la  con- 
grégation de  S.  Vanne  &  S.  Hidulphe.  U  trouva  de 
grands  obftaclcs  a  l'exécution  de  fon  projet,  tant 
de  b  ^t  de  les  parent ,  que  de  la  part  de  l'abbé 
Lignanot»  iqui  le  voulait  nite  fon  coad}dteiir..Il 
les  fumanta  néanmoins  par  ià  oonftance»  &  fe 
léndic  à  Pabbayé  de  S.  Vanne' db  Verdofi .  avec  un 
nommé  dom  Nicolas  Matliis,  ancien  religieuii  de 
Senones.  On  fir  d'abord  quelques  difhculccs  de  le 
recevoir,  afin  d'éprouver  (k  vocation.  Il  revint  a 
Seiwnes,  pcii.ftant  dans  fa  réfolution.  £nha,iien 
fatA  fiirtivcmeiK  ,  pendant  nuit ,  fût  ireçtiau 
Aoyictat  à$.  Vanne ,  le  a|  Npvemboe  itfo}. Mde 
«4  ana,  a'étaat  encore  qne  diacre.  Il  fit  profeffioo 
le  at  Janvier  l£o4.  Peu  après ,  il  rci^ut  l'ordre  de 
pritrife.  Puis  on  le  chargea  d'cjifcigiicr  l.i  pliilolo- 
phie&:  la  théologie  i  Ces  confrères.  Il  futenvi  vi 
en  1606.  avec  fon  ccoieà  S.  Mihicl ,  pour  y  établir 
la  reforme.  Il  palla  par  les  ditivrcnv  degrés  des  fix- 
pétiocités  de  fa  cotwnégadon^.de  prient.,  de  vifi- 
teur,  &  enfin  de  pt«fidaat,  en  tSti.  Qate  mcme 
année ,  il  fut  envoyé  prieur  dans  l'abbaye  de  faint 
Aity  de  Vctdoa,  q'^'A  <^'>>a       pet»  levenu,  & 
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il  y  fit,  par  fon  œconomic  fie  par  fa  fagc  conduire," 
des  biens  immenfcs.  11  éleva  dans  U  piété  qtuintité 
d'excelleas  leliaieux ,  &  donna  de  très,  utiles  in. 
(Iru^lionsàplnnears  abbayes  fameuiês  de  dames  rew 
ligicufes  ,  comme  Remiremont ,  S.  Mmk  «le  Vc£> 
dun  ,  Juvigny,  Jouare ,  Vergaville ,  Ifr^Vai  ètCn. 
ce,  Moni-.VI.inre  &:Cbcllcs,  où  il  édifia  par  lêi 
lettres  &  par  les  écrits,  ion  humilité  ,  la  dévotion, 
<un  efprit  d'oraifon  éclatèrent  dans  la  conduite.  Il 
mourut  faintement,  le  17  Mai  iCt^.  Voici  la  liil 
te  de  fes  principaux  ouvrages  :  i.  TMfer  de  perfte- 
titH ,  tin  des  épimt  &  du  EmmgUtê^^ft  iffiit  i 

I618.  1.  Lit  exircicet  du  Ktvicts ,  i'nprime'i  p::,fi.  ;srt 
f»it  y  (ir  traduits  en  latin ).  La  %  :r  [piniutUf  peur 
Us  Kovicts ,  1(51(5.  4.  Le  Nexiiti^l  du  vrju  lUnedic. 
tint  ,&  HH  trmitt  de  U  mert  prt'citufr  des  t/rMt  Bine» 
iidàu  i  f»Lt  nnmtvtlleme»! fpirimcl ,  awtfiûn  m* 
wâii  nt^kiuei  tf.  L*  ijjffib  dtfmt  Mtimtt  «mdmbt 
«iw  JItt  ttMUnHtmt ^  t6%l*  Uito.  7%  OeoipMiM 
jeum^ilim  àti  Vftdt  RtUpnue  ;  8.  Enfeignement ,  tirit 
de  lé  rtgle  de  fuint  Ben«it  \  y.  Cemte  exptlitmtien  de  ea 
quife  dit  il'efife  divin,  ctntenant  le  ftns  Litiériil  (jr 
mj/liefue  de  cha<}Me  ffeéUtme  ,  mvec  des  affedieni  j 
10.  Crwf  «u  fix  fiée  es  ,  ^nr  fMitenir  «pim  ne  dezeit 
ptiMt  imuver  djtsu  U  frsttfif  t^éeJmfqu'aUrs  dans  U 
twnpfgétim,  J^fiénvâfÊtmb^mnment  Ui  fiipd- 
rittm  éêfrét  cinf  «M  £t»iHim,  *  Si^pldnent  iiaa- 
tjOK  de  Bafle. 

IRANCOIS  d'A.ÇSISE,  (Saint)  inftituteur  de 
l'ordre  des  frères  Mineurs,  Sec.  y^jontet.  à  ce  ^n'e» 
dit  de  fes  ouvrages  dans  le  Diiliemiairt  bifieri^ue,  ^Ht 
l'édition  oui  eu  a  été  donnée  en  164.1.  /  avec  ceos 
des.  Antolnede  Pade ;  par  le  pere  Jeaa «e !•  Haye, 
eft  accompagpée  d'annotations ,  d'ainaena  ,  Se 
d'obfervatlons ,  pont  défendre  de  pour  eclaircf  r  plu- 
fieurs  fcntimens  de  ces  deux  faiiits  contre  quelques 
écrivains  qui  les  aviiicnc  attaquer  Cette  cditioit  a. 
clé  rcnouvcUéc  en  Allemagne,  en  17^9.  m-folioz 
le  titre  cil  :  SeatUi  franrifci  Af^fiatit  Miimmm  Pm^ 
triardu  ,  *«r  MW  fnnfli  ylntinii  Padami  ,  ê^i^Sbm. 
trditnj ,  «f(r4  MMia  f^fiitiu . .  .  iUtifint»l»fafA  & 
labert  R.  P.  JtmKtta  àt  U  -H^ft .  fnitnm  Mtmmm 
prtcnrMerit  ^rrteralit  in  Gallia:  âdjeîi*  ntriupjmt  vit* 
&  fiogia  ;  (um  indidbMi ,  &c.  ytugnjlt  ,  17  ;  94 
in-felie. 

IRANC.OIS  de  JESU5,  religieux  de  l'ordre dci 
Carmes,  Efpagnol,  étoit  de  famille  noble.  Il  fut 
connu  &  eftimc  des  cois  Philippe  UI.  8c  Philippe 
IV.  &  il  adilla  le  piemlcrdans  u  detnieieniabdM 
11  fut  .niflî  prédicateur  de  ces  deux  fouverains.  Phû 
lippe  IV.  le  chargea  plufieurs  fois  de  divcrfcs  af. 
flirts  importantes,  &  en  particulier  de  I  examen 
des  livres.  Ce  religieux  a  conllamment  rcfuic  les 
difFereiis  évèchés  qui  lui  furent  oftêrts.  Il  eftmorr 
à^lad^id,le  aj  Septembre  de  l'an  1^)4.  à  i'^ 
de  C6  ans.  Qn  a  de  lui  en  efpagnol  :  i.  Cinq  diCcoan 
pour  fournir  l'opinion  des  Elpagnols  de  l'apoftolat 
nu  nrédlcation  de  S.  Jacques  en  Efpagi^e  \  à  Ma- 
drid,  i6«i.»»-4*.  1.  Deftnjio  patronAiHs  fuaclx  Th(^ 
rtfia  ,  prf  HifpmniÀy  ).  Exercices  fpintneU  ponr  dtt 
rtiigicufes  ;  a  Anvers  ,  1661.  in-S".  4.  De  prétentient 
ptiiiftpjt  V*lUa  mtttrimvfiii  mn^  mftmt  Mmii  ;  à  Ma. 
df  id ,  tfit).  (.  Il  a  tédigétavee  d'anucf  \lmdMe  //- 
j^f»q»>.fi»4'wriwws  &  tiefti^/miinm ,  par  l'ordre 
de  dot»  Bernard  de  Roxas  te  Sandoval ,  cardinal , 
&  archevêque  de  Tolède  ;  à.  Madrid  ,  ic>it.  i\:  l'Ap- 
pendice du  même  index  ,  en  16)4,  «  Btbltothcca 
i^  iijHerum  ntrinfyiie  congre^^atienis  cr  pritj  Cimit  i. 
tjrtim  Excalcrutonim  ,  Scc.  par  le  pere  Aiattiai 
de  faint  Je.in  RaptiAc  ,  page  170.  &  171. 

FR  ANC.OIS  de  JiiSUS.MAIU£,  en  lattaA-M. 
dfcni  à  Jefn-Mmiâ,  Carme  de  la  nérarme  de  Ikinio 
Thcrçfe  ,  étoit  de  Durgos  en  Efpagnc.  l!  .1  cnfeignc 
avee.  beaMOtup  d'applâaJidcœcni  la,  thcolo^e.à 
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Salamanque.  Il  fut  fait  dam  Ton  ordre  définîteiir 
général ,  &  il  Ce  conduifît  avec  diflinâioti  dans  cet 
cir.jiloi,  il  rnouriK  en  1677.  Les  ouvrages  que  !c 
f  crc  Maniai  de  raine  ]eau-Ëa|iiiile ,  cire  de  lui , 
l'ont  :  I.  Cutfiu  TiMifavM  mtniit  Sémuattea^t  :  ce 
Tolione  qid  contienc  les  trâitéi  des  ftcrement  en 
a&iénl ,  le  I»  Confirmadoq ,  de  l'Eiidùqftie  * 
derExtrëme-OnAton ,  en  patricuUer»  Inpiimé 
i Salamanque ,  en  il  à  été  depuis  réimprimé 
à  Lyon  ;  &  à  Madrid ,  ea  1709.  en  latin  j  x.  Com- 
mentaires fur  l'Apocalypfc  ,  fclon  le  pcrc  le  Long  , 
en  {à  bibliothèque  facrce  ;  à  Lyon ,  1 &  1 649. 
s'»^.  x.  tom.  ).  Traité  des  fens  de  l'Eciicure  fainte , 
avec  l'ouTTage  précédenc;  ^  bttmtimntm  Miim* fdt~ 
Uiid  tmmm  lâir,  Mvsagecften  eCMgpol  :  il  y 
•B  a  ai  une  deunéoie  édUoo  à  âiananque , 
en  tCSo.  *  yty*Jt.  l'onvn^  dut  à  U  fia  de  Panicle 
précédent ,  page  171. 

FRANÇOIS  de  SAINTE  MARIE  ,  Efiugnol , 
religieux  de  l'ordre  des  Carmes  de  la  réforme  de 
fainrc  TUerere,  écoic  proche  patent  4e  cette  fainte. 
lina«]iut  à  Grenade  le  1  « .  Aoât  tjtj,  lut  envoyé 
&  Sdamanque,  pour  y  faire  tu  études,  9c  \e 
Mnrs  1587.  il  renonça  à  toutes  les  efpèrances  du 
iicclc,  pour  cmbrallcr  l'auftcritc  de  la  vie  rcligieu- 
fe.  Dans  la  fuite  ,  il  eiifcigiia  dans  fon  ordre  la  chée- 
logie  fcholaAique ,  Se  la  tliéologic ,  ranr  morale  que 
poiitive,  8c  forma  d'exccllens  difciples.  Il  a  rcm- 

}>li  les  places  de  ptieuc ,  te.  de  provincial  à  la  Tatis. 
àéHoa  dé  tous  (es  frères.  Cétoft  un  homme  plein 
de  zélé,  ami  de  la  pcnitcuce,  I.i  pr.i:iquant  juC- 
C]u'à  l'auftcritc.  Il  mouiuL  cii  odeui  du  lainteté  le 
1 1  de  Septembre  1649.  ^'^^  ouvrages  ,  fonr  :  i.  l'hifl 
toire  jptophctique,  en  cfpagnol  j  à  Madrid ,  J649. 
Le  même  ouvrage  en  Utin ,  a  Rome  {  1.  Contiuua- 
doo  de  la  mcmehiftoite,di^ilisJeûis-Ciuift|uf- 
qa'i  l'aa^ir.  Ceue  fidœeft  leftée  aunufctite  ; 
«•Apolo^de  l'hifloire  fufdite,  imprimée  à  Va- 
Wnce  en  Efpagne.  L'auteur  fit  cet  ccrir  pour  défen- 
dre foo  livre  qui  avoir  été  défère  à  l'Inquilîtion 
«t'EfpMne  ,  mais  qui  n'y  fur  poinr  cenuué.  Le 
pete Théophile  Rayi^iud,  qui  a  avancé  le  contrai- 
te  ,  s'eft  tcooipéi  4*  Hiftoite  de  U  léforme  de  l'oi^ 
dre  det  Cmnei,  en  efpsgnolf  à  Madrid.,  m~fiL 
écax  cornes ,  le  premier  eni£4).  &  le  daiziéaie  en 
i6fj.  Certe  hiiloire  a  été  continuée  par  d'autres  , 
&  a  été  traduite  en  pluiieurs  langues  ;  j.  Tiaité  de 
Ja  vertu  de  Religion  ^  6.  Trail^tiu  de  T*tUiii»nil>HS 
n»m  fétienditi  7.  Quidificati»  folmHit  Mi^Mrmm 
Mértjnm  VrfuhMtftfiiÊiin  8.  Lmx  mîrMiiim  ^im 
JÇ>nu  •ptmur  m  miàimkiu!  cet  ouvrage,  f  paru  , 
mais  iâns  le  nom  de  l'auteur(  d'autres  s'en  (ont  fait 
les  honneurs  ;  9.  Rtfp»nfi»  td  ijHoddmm  ett^uliitm 
ffTénti  lo- ,Afpirfatut  hiftericKs  \  i  \.  Cammtnttrii  lui 
JUareum  Maximum  j  1 1.  l>e  tffe>iii.t  Theelaj^it  Myf- 
tic*,  en  latin,  imprime  avec  la  vie  de  fainre  Ccr- 
trude.  *  l'ouvrage  cité  à  la  fin  de  l'article  pré- 
cédent,  page  17 1  .&  fuiv, 

FRANÇOIS  de  PAUL»(Sajat}  ^e.  OntnfMrU 
ims  U  DtatmiMn  hifttritftii.  Nns  a^witHt  ici  l  é. 
lat  de  ceux  Je  fi  f.unllle  ,  qui  le  (ont  établis  en 
France,  tel  qu'il  nous  ,1  ctc  communiqué. 

Jacomuou  jAciiiiïs  de  Mai  totille,  natif  de  Pjul 
en  Calabre ,  époula  y^ume  de . .'.  dont  il  eut  I  ran- 
çois  ,  depuis  fondateur  de  l'ordre  des  Mineurs ,  & 
Brigitttt  wjjntie  épouft  Aimmi»  de  Allexio  ,  ou 
jUttmm  de  Allexis,  de  «e  mariage  naquirenr 
Jean  ,  qui  fuit ,  &  ?a*i. 

JiAN  fut  marié  ;  mais  on  innore  le  nom  de  fa 
femme  :  il  eut  de  ion  maui'jfe  cijiq  ciifaiis ,  Içavoir, 
Nicolai  àc.fitmf  qui  cmbralicrcnt  U  r^e  des 
religieux  ldioilMl)Ailaa«',  qd  fl4t«:fll!|(lMW,& 

"^jGw*? ,  épooCi J^cqmtt  BeUudHp.*, .d'oi  vin- 
idit.Jwui»  iusfio  on  Auaaâ,  tfffi6fkiJiâtm, 
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qui  (ïu  prleor  du  Liellè,  abbé  de  Farmoutîer,  &  ch  1  - 
noijie  de  Tours;  Fmfut,  qui  fut  religieux  Alinj* 
me  (  A  Amt ,  qol  fnc  teligieufe  de làâte  Claiie.à 

Gien. 

Poiîr  Alesso  ou  Jean.Alisso  (  car  nous  igno- 
rons s'il  en  faut  faire  deux  p ecioones  )  U  épouû 
MMri*  de  la  Sftolfaye.  De  ce  meitage  viaietn  Mim 
tttUttjàmtt  FwfiSt  yfirdr/,  AfaedtUnr ,  &  m.i. 
rit.  Tons  ces  enfans ,  à  l'exception  de  Mirie ,  firent 
alliance:  MichtiU ,  époufti  NicoUs  le  Clerc,  lituc 
de  Courtcllcs  ,  lieurenanr- général  de  Tourainej 
y/nne  fut  mariée  à  Olivier  le  Fevre,  feigneur  d'Or- 
melTon  ic  d'Eaubonne,  confciller  du  roi  en  fa« 
confeil  d'état ,  ic  préfident  en  la  chambre  de* 
CooMieti  AlM^féponfa  Morie  de  Vigny  ;  Aiidré 
Rt  auîanee  avec  Mtorit  de  Longueil  )  A/^gdi^Hu 
contradla  mari.igeavec  Pierre  Cluillou,  receveur-* 
général  des  (inanccs  ,  à  Paris.  Du  mariage  de  Mi- 
chelle  avec  Nicolas  le  Clerc  de  Courcelles ,  font 
venus  Claude  j  Marie ,  qui  époufa  /<4»GrifK>n  ,  fa- 
crétalrc  du  roi;  MichtUtf  qui  fut  matiée  à  Cl^mdf 
ViâoA, ièccéttice  du Cesi/Mif «qui  époufa  LM^t 
Vainj.  OIMer  le  Pevre  jrOttneHon,  eur:  i.  0/j- 
vier ^  qui  cpoufa  Aigrie  Ilcnncquin  ;  j.  yif.  J'e ,  qui 
cjiouia  Prevoll ;  j.  Nicolm  ,  au]  fut  isi.iric  à 

A'inrie  Hinfclin.  Du  maiiage  de  Fr^n^oi)  avec  Ai<i^ 
rie  de  Vigny,  font  venus:  1,  Frun^oit  Si  Olivier, 
religieux  Minimes )  a.  Aiagdelene,  qui  cpoufa  N.  le 
Prelîre,  audinuenla  chambre  des  Comptes  de 
Paris  i  I .  Meirh ,'qui  iê  fit  relieieufe  -,  4.  CLntet ,  qui 
a  fait  profeflîon  dans  l'ordre  des  Cliatcrcux  ;  Aj^ 

Se  Jeanne,  toutes  deux  religieules  ;  6.  Eiij^keiht 
qui  époufa  Gilles  le  Beau  ,  fccrctairc  du  roi,  fei^ 
gneur  de  Moniligeon  -,  7.  Dinjfi  (  8.  FrM^nftf 
9.  N.  Ou  mariage d'.^mÎMaTec^iM^r  de  Loiigoena 
font  fortis  :  i.Jteyimi  ».  un  entre  J«tf«w ,  c|i«p 
noine  régulier,  de. âiqf  Vié^r;  ).  NictUs  (  4. 
te ,  qui  époufa  Lmij  de  Lalanc  ,  fecrétaite  du  roi  ; 
i.  Elif^beth ,  quji  a  embradc  la  vie  relicii.'ufc.  Du 
mariage  de  yl-Zrfçjif/rnf  avec  Pierre  Cliaillou  ,  font 
fortis;  i.O/jw*r,  qui  aptes  avoir  été  chanoine  de 
I  Eglifc  de  Paris  ,.fc  fit  tclieicux  Minime  ;  i.Jun, 
qui  époufa  Zaitf(«r«  de  Leuati  j.  Cmkmnt ,  qui  a 
epottle:  i**.  AnriM  de  Cofte.  feciéteiie  du  toi} 
1*.  Frédéric  Verfoiis,  confeilicr  an  peilemeatHle  Pa|. 
rts;  4.  EliféAttk  ,  a  épontij  AHuim  de  iâiiv 
Yon ,  conleillec  ^  tualtie  des  requêtes  ordinaiie  df 

l'hotcl  du  roi. 

FRANÇOIS  ROMAIN.  SHpplemeiit  terne  J.ftgt 
488.  I  ^-  On  dit  f «'il  exécuta  le  pont  de  MacAricht} 
il  u'ca  a  exécuté  qu'une  arche  ^  1*.  ce  que  l'on  dk 
de  fon  travail  ^u  pont  tLoyal  Pïtris  »  u'eil  pap 
exaét  M.  Gabriel ,  archtieâe  connu ,  avoh  entre- 
pris  ce  jionT,  fc  il  y  en  avoir  déjà  plufieurspiles  hors 
Je  l'eju,  !orlqu'a  une  pile  du  côte  du  Tauxbourg 
.S.  Gt-"i;iiiia  ,  on  ne  put  ctancher  les  lourccs  :  alors 
le  frcrc  Romain,  fut  appelle  au  lecours.  On  com- 
menta à  travailler  au  pont  rar  le  côté  des  Tuile- 
ries, &  le  frère  Romain  a  élevé  au  plus.ks  dput 
piles  dv  côté  du  fauxbourg  S.  Germain ,  &  achevé 
le  relie  de  l'ouvrage  ;  5°.  dans  l'épitaphe  ,  -.u  lir  a 
de  prcvide ,  liiez  pttviic,  . .  MeuthtHS  Tt'jie ,  [tien 
jMaiihiHS  Texte.  Qe  pete  Teate  cftnaiiabilcfeli- 
gicux  Domiiiiciiii, 

FRANCHIS  de  SAINTE  THERESE,  Porti|. 
gais ,  chanoine  régulier  de  la  congrégation  de  faipc 
Jean ,  profçflcur  en  thcolo|;;ic,  reéreur  du  collège 
de  S.  Jean,  de  la  v:!k-  de  Coimbrs  ,  prédicateur 
de  l'Hôpital  Royai  de  la  n;i.!ije  viUc.s  cIt  acquis  de 
la  réputation  par  pluiieurs  ouvrages.  On  cliiiiie, 
fur>tout,  foa  traité  fur  les  Rits  ,  obfcrvés  pour  U 
oéjébiadcade  la  mclTe,  par  les  prênes  des  diffii- 
tentes  communions.  Cet  écrivain»  dont  nous  ne 
fçayoQi  lien  de  plus  particulier  ,  eft  mort  i  CQlm» 
tee,.k  17  Dfecoibiederen  >7)9-  âgé  dp 
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FRAKCON ,  fcholaftique  de  Id^e ,  t^ae  quel- 
'>]iKs-uns  ont  maUà-propos  conioiMa  avec  Fran- 
vcoN,  abbé  d'Afnighem ,  fit/oomnme  on  a  liea  de 
«oniedorer,  fcs  ptemieresftudn^non  (bus/telbat 
■de  Chartres  ,atnli- qu'il  cft  die  dans  l'hiftoire  de  l'u- 
'nltetfiié'de'Paris ,  mais  foui  le  célèbre  Adelmannc 
'«Uns  recèle  de  Licite.  Francon  fuc  choifi  dans  la 
pour  enfcîgner  lui-mt-me  dans  cette  école. 
Des  l'-an  1066.  au  plutard ,  il  ctoit  revêtu  de  la  di- 
fpkt  de  fcholaftique  de  U  Cathédrale;  A:  il  s'eft 
«nd«  aolB  célèbre  par  (a  piété  que  par  fm  érudi- 
tion. Il  devint  pl;iIijfoj?^ie,  aOronome ,  computif- 
TC;  mais  fur-tout  trcs  profond  dans  l'intelligence 
des  livres  facrés,  Il-avoit  écrit  fur  la  qu.idr.icurc  du 
cercle  avant  le  mois  de  Février  lojj.  puifqu'il  dé- 
^ia  cet  ouTzage  à  Hennanne ,  arcneTeatie  de  Co- 
'4ogne,  ^uî  monc  ndh  mois  de  la  mime  année. 
-Francon  vrrok  etitoie  n  mois  d'Août  loS) ,  rem. 
f  liAant  Toujours  la  place  de  (cholaftique  de  la  ca- 
thédrale de  Licgc.  Ce  fut  en  ce  trms-là  que  Henri 
fon  évéque,  &  Hérimane  ,  é%'cque  de  Metz  ,  le 
choifircnt  pour  nn  de  Iciirs  aircffcurs,  &  le  mrne- 
reat  à  l'abojye  de  faiiit  Tron,  afin  d'y  appaifer  le 
trouble  qui  s'y  ctoit  cicvc,  au  fujet  de  Véleâion 
<à'aa  abbe  à  la  place  d'Adébrd  II.  On  ignoié  le 
■«ems  «le  U  mort  de  Fcanicon.  Ses  écrits  Camm  t.  un 
Traité  fâr  ta  qnadrarare  du  cerde ,  dédfé  .  comme 
on  vient  de  le  dire  ,  à  Hcrim.mne  ,  deuT-cmc  du 
nom,  archevêque  de  C!olos;iic.  L'auteur  avoir  rte 
aide  dans  ce  travail  ^ar  FaU  h.iliii ,  moine  de  faint 
Laurent  de  Liège  ,  qui  y  dirigeuic  alors  les  écoles  : 
«C  ciailé  eft  demeure  mannfcrit  ;  1.  Traité  tuf  le 
-commit  oa  le  caleadriec,  félon  Sigeben^  j.  «acte 
Ar  les  jeAnes  des  qiutre  temps  ,  conjointement 
avec  Falchalin  ;  4.  quelqnes  écnts  fnt  la  nrafique  6c 
It  piein>chant  ;  d'autres  fur  la  fphere,  8e  Cm  d'au- 
tres matières  :  mais  rien  de  tout  cela  n'a  été  impri- 
mé. •  Ftjtx.  le  tome  VIU.  de  I  Hifitirt  Linétéiirt  d* 

U  FfMctffu  quelqnea  idi^ieusSéiiéMâiBi, pag. 

jii.  &  faivames. 

FRANCON,  acmnéme  abbé  ia  monaftere  «TAf. 

ghem ,  otite  de  iaint  Benoit ,  en  Brabant ,  con— 
fbndti  mal-i-propos  avec  le  précédent ,  vWoît  d«is 

le  douiicnie  fiéde.  Il  s'eft  rendu  célèbre  par  fes  ver- 
tus ,  &  s'eft  diftingué  par  fa  fcicnce  qui  Va  fait  re- 
chercher &  eftimer  des  princes ,  des  cvéques ,  &  de 
t>caucoup  d'autres  pcrfonncs.  U  eft  mort  le  i }  Sep- 
tembre de  l'an  11)5.  il  avoit  fuccédé  vers  l'an uxi. 
dans  la  digmté  d'abbé  i  FiJgeAcé»  te.  ce  fiit  à  la 

Itilete  de  cetat.d  qae  Françon  écrivit  un  traité  de 
a  grâce  { Dt  CrMiÀ  Jen  Btnefuentiit  Df«)  en  douze 
livres. Cet  ouvrage  a  été  imprimé  à  Anvers,  en 
I  fCj.  &  à  Friboutg  ,  en  1610.  «n-i  ».  Francon  u  i- 
■chcva  cet  ouvrage  que  pendant  qu'il  étoit  abbé 
.dlAftlighîm,  Il  a  encore  comçofé:  1.  en  vcrs,5f<r- 
lÊufmtA  ^mUi  1.  feloo  Tiitheme,  des  fermons 
iiv  la  falaie  Ving^,  ie  des  lettres  écÂes à  diverfet 
^fonnes}       Trt^mtm  de  curfu  vit*  fpiritniilit, 

•  Voyei  Valere- André  en  fa  bibliothèque  belei. 
que,  édition  de  17)9.  «1-4*.  tome  I.  page  518.  On 
n'a  dit  qu'un  mot  de  ce  Ftancon ,  &  du  fcnolaftiquc 
^e  Liège ,  dans  le  Diflhmi»ire  hifiari^e. 

•  FRANTZIUS,  (  Wolfeang)  théologien  Luthé. 
TleBu  dm  mm  m  fut  émx  nmi  dm  U  DiSiém' 
■miiw  f^irtfM  ^  naquit  en  t^  j^.  à  Nlwen  dans  le 

•  Vofgtiand ,  9e  (m  élevé  à  Francfiatt  fut  l'Oder.  De- 
là,  il  alla  à  Wiitcnberg,  où  en  1598.  il  fut  fait 
piofciTcur  en  hîftoire  ,  &  doâear  en  théologie. 
Trois  ans  aptes,  il  fut  appellé  pour  être  furinten- 
dant  a  Kemfperg,  où  il  demeura  jufqa'en  iCoj. 
Cette  même  année  i£o;.  li  devint  profisflêlIFen 
«béolAgie  à  Vitteolietg,  Il  m  ourut  fubitement ,  en 
1€xt.  arnienoBvdle  attaque  d'apoplexie ,  en  ayant 
<!é)3  eu  une  en  irtio.  On  a  '  ■  I  i  Ir-^  aivrages  fui 
jraosi  1.  Sjiiitf^mit  uHtnvttfuurum  TkcoU^ic^mm 
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i.  HtjioTÎg  ^HtmalitnH  ;  k  Francfort,  1C71.  j>-ii; 
Cet  ouvrage  a  été  réimprimé,  avec  une  continua- 
tien  de  Jean  Cvpriani,  oa  Cyprieni  à  Diefde, 
1687.  &  à  Leipfic  ,  16S8.  ».TOI.ôi.J^.  Tyès  161e. 
le  même  ouvrage,  à  ce  qu'il  paroît ,  avoit  pan:  foas 
ce  Ùtic:  Hifttria  Anmalinm JéurM ,  à  Wittenbcrg, 
'**-8*.  On  a  le  même  ouvrage  en  anglois  -,  à  Lon- 
dres, I(î74.  ifluS*.  }.  Sch»U jMrifititTMm  p*tn^^ 
chaltHm  fscrs  f  kn^^  mfftnii  fMiif*nienij  s  Dcmm 
ntfin  J,  C  fnftecmtû  miiu  rnuudi  fr4ffiiM»iMfi^ 
vifiimum  Vttermm  typitfiauLa*  ;  &  mnit^SMU~ 
nit ,  fen  fhtùnianis  tpfejîis ,  per  difputatrottri  ij, 
ediii»  naviffm*  ;  à  Wittembcrg  ,  i<;j4.  in-4'.  Il  vca 
a  qui  ont  divifè  cet  ouvrage  en  deux  ,  donnant  l'un 
fous  le  titre  de  &W4  furiScimm  ,  S:c.  Se  l'autre 
fous  le  titre  de  Afenh  fmtfaXms  »  &c.  ce  n'eft 
cependant  que  le  même  ouvrage  1 4.  iraBmmt  TIm» 

tm  di  iMvfmMitmt  ff.  faipmnmm  mmximi  ttgU 
timi  y  dmAms  enfiéou  nguù»  i  ÎMhifmd  Vufttut 
R«mMti  dtflruSiMum  in  veifitne  BiUitntm  Gtmut- 
nici  uftttris  ,&  151.  exrmflit  elHcidatm  ;  a^'irtcm- 
terg ,  1654. 1)1-4''.  On  en  a  fair  une  rroifiéme  édi- 
tion ,  daui  la  mcnie  ville,  en  lÊCS.  fi»-4''.  &  une 
quatrième,  encore  dans  la<m£me  ville,  en  170^. 
iB-4".  on  en  cite  encore  une  d'Oxfbtt ,  en  1707^ 
M  f    j.  DifpMMitmt  fibldtdm  per  imtgrum  Dtn~ 
ttmmmium ,  ^h*  vUm  emmmttmi  fi/pplrrr  ptjfmmt-,  à 
Wittemberg,  1608.  f».4*.  6.  SchoU  fAcrifcUlu  , 
feu prdtfHentt  in  Livitiatm  ;  à  Wittcmbcrg  ,  «-4,». 
1G14.  1625.  1698.  7.  Ctmmtmaritif  in  Levitictam  f 
in      If^rj  M»ftM€  ctrimtniulti  &  ritHalti  fêlidi  txm 
plie^ntur}  à  Leipfic,  16^6.  in-^'.  8.  jlMPuftMm  Ctt*» 
ftgmiit mniadi  fritrtt  dtctm  difpmmitntbiis  ix.  ht- 
vittr  fitflicâti'f  9.  Difpi$Mtu>itt  f^.fuper  yfu£uj}4~ 
«4IM  €Uif*ffi»ntm  imegrtm  ;  1  o.  yindici»  difpuiaiiortum 
The^Ugicmim  pr»  jiiigufttmd  cenfiffîtne  h^Ht^trum  , 
Advtrsill  yaltm.  Smalt^ium  \  \  i.  Oratio  itfp:iiis  pro- 
ffrtffintrtitminHm  Ntfinriantrnm  &  Eutythittnorum  im 
miadê  dt  ftrfini  Chrifii  -,  11.  Ormi»  dt  J^nitmnm 
mKhhiMimnlmt  mdvmiu  ftmiptt  kEmm9fmifit$ 
iditmMns.  *  Eitrait  en  patde  on  JMtlIwaiiM  li^h- 
rifmef  édition  de  Holiande  j  174011  Le  Long  ,  Jj» 
iiiMhtc/t  fticrM ,  in.fol.  être. 

FRiNTZKlUS,  (  George)  chancelier  Je  5iïe- 
Gotha,&c.  tjruttXji  ce  qu'on  en  dit  danj  U  Supplément 
dt  1755.  f«" ce  f^avant  magiftrat  eft  loué  avec ioC 
tice,  par  Jean-Michel  Dilhcr,  dans  l'épître  dédica- 
toire ,  par  laquelle  il  lui  adreiTe  fon  fçavant  recueU, 
intitnie:  FMrig»  riiiuim  ftenrnm  é^JttmlmHmm  y  le- 
quel ferme  la  plus  grande  parrie dnnnne'VTII. delà 
colleftion  intitulée  Fafcicutui  epufcuUnm  vérimm, 
tfMs  ad  Hiftafiam  &  philetafiam  pertinent ,  ficc.  k 
Rotcrdam,  1657.  f»-S^'.  Cette  épîtrc  dédicaroire 
eft  datée  de  Nuremberg  ,  le  i.  Août  1644.  fyr^ 
DILHER.  Oilher  écrit  le  nom  de  fon  proreâeur 
Qnrg»  Fianzse.  11  pade  adS  avec  élMe  de  qoel- 
^119  «M  des  ottvtageade  cdoL^li  maiS  fln'ea  die 
tien  de  plus  que  ce  qnel'taq  en  e  npponé  imiu  le 
SttppUntttit  de  1 7  ;  5 . 

FRASSEN,  (■Claude)  Snppldmtnt  de  17,5.  Set 
difqutfitions  bibliques  font  de  deux  fortes  -,  les  unes 
font  fur  la  Bible  en  général ,  imprimèn  à  Fltbè 
en  i£^a.M-4*.  en  jatin ,  &  réîmpriniéea  en  171t. 
beaucoup  augmentées  &  corrigées  :  les  «ottea  font 
en  patticnlier  fur  le  Pentareuqme ,  imprimées  â 
Rouen,  en  i7o^.i»«-4'.  andt en  latin.  C'eft  cequ'on 
appelle  le  deuxième  tome.  Les  premières  font  di- 
vifécs  en  quatre  livres.  Kcyet.  la  oibliotlieque  facrce 
du  pere  le  Long,  page  148. 

FRATTA,  (Jean)  poëce  Italien,  écott  de  Vé- 
-rone ,  Ôc  vivoit  dans  le  fdziéme  fiéde.  On  •  de  Itâ 
des  Edognes  en  iulien,  imprimées  à  Vérone,  en 
I  f  76.  NijreUa  paftoralc  ,  imprimée  en  i  ygi.  &  plo- 
.rurs  aurrcv  pièces  èpatfes.  On  a  aulli  de  lut  un  poè- 
me hcrpK^uc,  iruLMÀt  iét  M*iittd*t  aviec  uii  juge- 
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ment  porté  de  ce  pocnie  par  Torquato  Tjffo  ,  tfoi 
fait  Jioaiieiir  a  Fracta.  Enfin  'n  cit^  rncnre  tiu  mc- 
taeàes  dialogues  DeiU  tUdicmitH  dt  liiri  con  Im 
pn^^jmàM'  éAuft  in  ftufié  mêurU  imn^t»  ;  à  Ve 
DïTe,  iffo,  U  a.  iù(té  une  oooiédie,  qui  n'a  poinc 
^t^,  «fit-on,  imprimée  ,  indtnlée:  //  Ttfir» ,  8e  une 
traduftion  de  l'Œdipe  de  Sophocle.^Voycz  !a  l^frcna 
illuflrmt»  de  M.  Mafti ,  au  livre  IV.  des  cccivaiiii 
do  Vcrone ,  cditioii ,  in-fol,  page  1 1 4. 

FRAVENBURG ,  ( Jean  Gcrard  )  de  Nuremberg, 
né  l'an  1589.  l'éleva  par  Ton  mcrice ,  &  fur-touc  par 
fa  fcNOce  de  U  {uriipnidcuce.  U  fut  confeiller  de 
Waranberg ,  &  prorefTeur  de  dioità  Aitorf.  Il  joi. 
giiic  les  agrétnem  de  U  pocfie  à  l'étude  plus  aulîere 
des  lo!x  hamaines.comine  on  le  voit  par  Ton  pocnie 
iur  Virginius ,  qui  tua  fa  fille.  Il  prie  ce  fujet  <l.»ns  la 
i""  décade  de  Tice-Live,  livre  troilïcme.  Il  forma 
de  bons  difciples  dans  la  jurirpradence  ;tnai$  il  n'eut 
pas  le  tems  d'en  foimer  un  grand  nombce,  étant 
mort  dans  la  41  année  de  Coa  âge  ,  l'an  i<)e.  Ceft 
ce  qu'on  lit  dans  l'ouvrage  ée  Magnus  -  Daniel 
Oroeifitis,  inritulé,  OUvi»  Actitmt  jtUÀurpt* ,/! 
TefdfciculMi  orMtifnum,  Sic.  à  Aitorf  168).  /"  4'. 
page  ;4.  Fravcnburg  eut  pour  fuccelleur  dans  fa 
chaire  de  droit  Guillaume  Ludwellc,d"Elbinj; ,  An- 
glois  d'origine ,  dont  on  trouve  l'éloge  dans  ïe  me- 
tae  onvraoe ,  pag.  f  t .  fc  fidvantes. 

fllEDËCAIIL&.Mrnon)méb&k/if|lNf««,  que 
Ton  fait  aaleiir  Ae  rabrégé  de  l'hiftoîre^e  Grégoire 
de  Tours ,  &  d'une  chronique  ,  ^v  c.  On  pitrlt  dt  cet 
hiftoTien  dans  U  Dilïiennairc  hijionijue  :  voyez  l'èdi- 
tion  dt  1751.  mais  m  y  dit  t^ne  fa  ciironiquc  finit  a 
la  féconde  année  de  Clovis,  l'an  640.  de  Jefus- 
Chrid  :  ilfdlnt  din  mu  cette  chronique  ne  va  pas 
«a-delà  ae  la  qaaciiaiie  wuakit  Je  Clovt»  IL  c'eft. 
à-dîre ,  «41 .  de  Jefiit-Chrift.  Denib  cette  année , 
i'.if'qu'a  la  mort  de  Pépin  ,  cette  chronique  a  en  <jua- 
irc  continuateurs.  Le  premier  ne  paroît  avoir  écrit 
qu'après  les  autres,  &  feulement  pour  remplir  le 
vuide  qui  fe  trouve  entre  le  chapitre  90.  où  finit  le 
premier  auteur,  &  le  97.  où  commence  la  véritable 
contiuadon.  Ce  ueniier  conriiiinimc  n'eft  qu'un 
compilaienr  de  rables ,  tirées  des  geftes  des  Rois  de 
France  &  de  l'hiftoire  de  Dapoberr.  Ce  qu'il  râp 
porte  depuis  641 .  jufqu'cn  6io.  nVrt  au  nn  amas 
indigefte  d  évenemens  écrits  fans  endrc  cïc  fans  mar. 
quer  la  fuite  des  Rois.  Le  deuxième  continuateur 
commence  ta  chapiue  97.  9c  fiait  an  miliea  do 
«hapi;re  IM.  piT  CCS  non  Migniim  Frmietnm.  Il 
xapporte  aBes  euâemeBt  ce  qui  s'eft  pallé,  fur- 
tout  en  Auftrafie,  depuis  g8o.  jufqu'en  746.  Le 
troilictne  commence  au  chapitre  109.  te  va  jufqu'à 
J'iiiauguration  de  Pépin ,  faite  en  7J1.  Cette  partie 
Si  été  compofce  par  les  ordres  du  comte  Childe. 
Jmnd ,  oncle  de  Pcptn ,  comme  on  l'apprend  d'une 
jmcîetine  inrctiptîoii ,  dtée  du  monafteie  de  S.  Clan- 
4ie.  La  4'.  partie  Je  cette  coiitîiMndon,qai  eft  ce  qui 
a'eft  palFè  iofqu'à  la  mort  du  roi  Pépin ,  a  été  faite , 
félon  la  même  infcription  ,  par  le  commandement 
du  comte  Nibelunge ,  fils  de  Childcbrand.  Cette 
chronique  &  fes  contintuiions  ont  été  réimprimées 
dans  le  recueil  des  Hifimmt  de  Fnmu .  donné  par 
les  Bénédiûiiu ,  dont  on  a  dé}a  cinq  Tounnes  i»-fiL 
Voyez  ce  que  ce*  r<|«?aits  difenc  de  Frédégaire , 
dans  la  préface  du  tome  L  de  leur  recneil ,  &  dans 
celle  du  tome  V.  Comme  l'on  croie  communément 
<]Lie  Frcdcgaice  ctoit  Bourj^uignon  ,  M.  t'abbé  Pa- 
pillon lui  a  duiinc  place  dans  la  bibliothèque  des 
écchnius  de  Bourgogne.  Dans  les  anteuts  chés  eo 
pcenve,  M.  Papilun  parle  d'une  .Af^tgii  fmir  U 
fiîrAift  tmngNJk  FrUtr^én^      «manm  fkif- 
toirt  dt  Frttnct ,  par  M.  l'abbé  de  Vertot ,  je  le  dir 
xnanufcrite.  Il  efl  vrai  qu'elle  n'a  pas  été  imprimée 
en  entier  ;  mais  l'on  en  trouve  up.e  exatle  analyfe , 
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f  ttMitU  nymlt  du  infcriptUni  <j-  hdltj  Itttres ,  pag» 
jdi.  &  fuiv. 

FREDERIC- AUGUSTE,  roi  de  Pologne  & 
éleéleur  de  Saxe ,  étoit  le  1.  fils  de  J'an-Geoucis 
IILéledei»  deSÎue,  &  àAtmtSùpbù,  iUle  aînée 
de  FrUitit  III.  roi  de  Danemardc.  II  naquit  à  Dtet 
de',  le  11  Mat  1670.  Après  s'être  perfeoionili^tti 
différentes  langues ,  fcieikes  &  exercices ,  il  (ê  dîl^ 
tingua  en  1  rtSrt.  a  dottorp  dans  un  tournoi,  en  prc- 
fence  de  ChrilVian  V.  roi  de  Danemarck  ;  après 
quoi,  il  alla  dans  le  camp  Danois  ,  près  de  Ham^ 
bourg ,  &  reçut  le  14  l'ordre  der£lépbaBCllcoill> 
men^  fes  voy;^es  en  1687.  parconrot  laFrttiee, 
I  Italie,  l'Efpagne  &  le  Portugal,  &  revint  joindte 
fort  hcurcuicment  le  14  Avril  16S9.  fon  pere,  qui 
ctoit  alors  aux  bains  de  Tccplitz.  Il  le  fuivit,  cette 
année  &  les  deux  fuivantes,  dans  les  campagnes , 
contre  les  François,  fîir  le  bord  du  Rhin ,  &  «uime 
dans  différentes  petites  efcarmouches  des  prewree 
de  /on  intrépidité.  Son  pere  éunt  mort  à  Tub&i. 
gue ,  le  1 1  Septembre  1 69 1.  il  en  fut  eztr£memeoc 
affligé ,  &  aflifta  à  fet  funérailles ,  le  1 1.  Décembre 
a  Freyberg.' Etant  en  i(>9i.  à  la  cour  de  Vienne,  il 
ctoit  allez  tic  avec  Jofcph  ,  roi  des  Romains.  U 


poufa  a  Bareuth  ,  le  10.  Janvier  i6pi.  Chrifiine- 
EbnisiO'dint ,  (\l\e  aînée  de  ChriJliM-Enitft ,  Mare- 
grave  de  Brandcbourg-Calmbacli,& ayant  fait  la 


campagne  du  haut  Rhin ,  il  fit  un  voyage  en  Inlie, 
oà  il  vit  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  remarquable.  Dt 

tour  à  Drcfdc,  en  1694.  vers  la  fin  de  Février, 
liicccda  à  Ion  frère,  l'éleclcur  Jean-Cieorge  IV. 
qui  mourut  le  2.7  Avril.  Il  reçut  au  mois  de  Juillet 
l'hommage  à  Freyberg,  à  Drefde,  à  WitKmberg» 
à  Torgau  &  à  Leipfic  ,  &  fe  chargea  au  mois  d'Oc> 
tobre  des  fils  du  Duc  Çhriiiian.  ée  SaifrMerfa» 
bourg,  qui  avoient  perdfl  lenr  pere  dans  tenrbit 
âge.  il  envoya  en  1  ^9  ç.  en  Hon!;:ie  les  Socc.  hom- 
mes, qui  avoient  fervi  l'anncc  précédente,  fut  le 
Rhin,  iuus  11  conduite  du  Marggrave  de  Brande- 
bourg -  Culn^bach  ,   commanda,  par  ordre  de 
l'empereur,  toute  l'atmée Chrétienne ,  &  força  lea 
Turcs  à  k  dédfkec  de  l'irruption  qu'ils  Tooloien^ 
foire  enTnnfylTanie.IIlalira  en  1696. 4000.  bom> 
mes  à  l'empereur ,  &  afficgea  Temefvar  au  mois  d^ 
Juinjmais  il  leva  le  l'icgea  l'^i^proche  des  ennemis, 
&  leur  livra  bLuaille  prcs  d'Oltatlch  ,  le  17  Août, 
&  il  remporta  le  champ  de  bauille.  il  ciubralla  le 
1}  Mai  1697.  la  religion  Catholique  à  Bade  en  Au- 
tricbe,  de  élo  coi  de  Polo^Ci  le  27  Juillet  U  fut 
couiiBoné  àChKovie,  pax  fMtpe  &  Ct^avie.  Il 
céda,  la  même  année,  Tes  droits  fur  Saxe-Laven- 
bourg  à  la  maifon  de  Brunfvick-Lunebourg  ,  ce- 
pendant eu  Ce  rcIciv.Mit  la  coinveftiture.  Il  fc  défifla 
auflî  du  droit  héréditaire  de  patronat  fur  Qiiediin. 
bourg ,  moyennant  une  (bmme  d'argent ,  en  faveur 
de  l'âeâeur  de  Brandebourg  ,  de  mCme  que  d'autres 
droits  &  emplois.  H  s'abondia  en  itf^i.  avec  cet 
éleûcur  à  S.  Johanniiberg  en  VtaSTe ,  &  fvcc  le 
Czar  Pierre  I.  a  Rava  dans  la  Grande-Pologne.  Il 
fit  avancer,  la  même  année,  fes  troupes  en  Polo- 
gne ,  tant  pour  terminer  les  diiîiirends  qu'avoient 
entr'eux ,  en  Lithuanie,  le  graiid. général  Sapicha 
&  le  grand-eofeigne  Odnsky  ,  que  pour  engagée 
les  Turcs  i  fidre  une  p3s  atranta«olfu  Cène  Mit 
s'étant  conclue  au  mou  de  JuindeTan  tC«io.àCec- 
lovitz,  il  arriva  à  Drefde  au  mots  d'Aoilt,  8e  6t 
confacrer  au  fervice  Catholique  Romain ,  par  le 
nonce  du  pape  Davia,  l'églifc  du  Moiitzbourg, 
FrédéricAncofte iigna  le  9  janvier  1700.  Il;  traité 
que  les  plénipotntiairec  Polonois  avoient  conclu 
avec  les  dépotés  ét  ïBeSbom  deBiandeboore,  aa 
fi^ec  d'ElbinMD,  8c  eut  nne«nirevue  avec  réleo- 
teuf^  de  Brandebourg  à  Oranienbamn ,  après  la  feîre 
qui  fe  tient  à  Lciplic,  au  nouvel  an.  Il  fît  r.rriqiirr 
«dans  la  paiiie  hiftorique  du  tome  I.  des  Mimtins  ii  cnluiie  la  Livonie  ,  fie  s'y  rendit  au  mois  de  J  uiaciy 
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uy  rempoïca  qUcIqvei-aVàiiiiiget  fur  les  SuiJoIt  )o%r\f 
"Biait  il  fut  obl^  de  Ce  letirec  de  devant  Riga ,  (àn»  ^- — 
•voir  rien  ftSt/k  llfcç  dit  de  (es  alliés  deux  maaTaife! 
tlouvelles  confécutives ,  le  roi  de  Danemarck  ayani 
-été  forcé  de  faire  une  pais  le  i8  Aoih  à  Traven- 
dahl ,  Se  le  C/-ar  ayant  été  repoulTé  de  devan; 
•Jslarva.  Il  fit  féliciter  en  1 701.  le  roi  de  Prulle  di. 
«icre  de  Roi  qu'il  venoit  4c  prcitdrc  ,  &  s'allia  plu' 
d^troitement  avec  le  Cxar  à  Biifea  en  lithoanie  ; 
nab  il-ait  le  malheur  de  voir  qoe  fim  année  fut 
vaincue  par  le»  Suédol»  -Cu  la  Duna ,  au  mois  di 
Juillet ,  &  eonwalniede  <(è  mirer  par  la  Pruflè  en 
Xithuanîe.  Les  ennemis  étant  entrés  à  force  ouver- 
te en  Pologne,  &  ne  voulant  entendre  parler  d'au- 
'CUnepat'Z,  il  fit  venir  dans  ce  royaume  en  1701. 
•11000.  hommes  de  fes  états  hcrcditaires.  Ils  perdi- 
tent  cependant  le  chanip  de  bataille  le  19  Juillet, 
fii*  de  OilTQk  ou  Bin^kow ,  l'année  de  la  Cou- 
nnneqaîletavoii  joints,  ayant  lâché  le  (Sed  dès  la 

Î^ltmicre  attaque,  l!  ^t  malgré  cela  me  alliance 
écretcc  avec  rt-mpi-rcur ,  en  vertu  delaqoelle)  il 
Jui  doiiiiii  I  b  r  o  hoJDnics ,  pour  s'en  i^ivir  contre 
la  Bavicrc.  Ses  troupes  ayant  pris  la  fufcc  eu  1705. 
4lans  la  bataille  de  Ty  koczin  ou  de  Pultofck ,  il  vit 
Jes  ennemis  mûcres  de  Tliorn*  d'£lbingen<Ac-de 
JUttioiboQfg.  U  fe  tetin  ▼en  la  lin  Je  cette  ta. 
aée»tfans  fes  états  héréditaires ,  Se  apprit ,  pen  de 
'tenu après,  que  plufîeurs  Woyvodies  avoient  fait 
une  confédération  a.i  mois  de  Janvier  1704.  aW.tr- 
fovie,  à  la  folliciution  de  la  6'uede,  &  avoient 
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qui  étoii  mort.  Il  alla  depuis  trouver  le 
Czar  dans  le  camp,  près  de  Grodxto,  ville  qu'il 
fortifia  de  même  que  Tykocain,  &  il  mit  à  Cra. 
covie  une  j;arnifon  de  5000.  luMnmefc  II  airivaà 
Varfovie  rie  (  Février  1 706.  avec  Ta  garde  &qaeJ. 
qucs  rcçimcns  de  cavalerie ,  Se  il  ordonna  au  gtné- 
lal  de  idiulcmbourg ,  de  partir  de  Guben  avec  les 
troupes.  Lequel  ayant  palîë  l'Oder,  le  9  Février, 
fut  défait ,  près  de  FravcnAad ,  le  1  )  du  même  moit^- 

fiar  le  général  de  Rheinfchild.  Après  cet  accident 
iatai  ,  u  taflembla  tonies  Cet  itoiifes  de  Cracovie  6e 
d'aattet endroits, 'Se  revint  à  Grodno,  le  j  Aoiltj 
Oc  le  roi  de  Suéde  entra  en  .S.ixc  avec  1 5  000.  Som- 
mes.Quoique  le  roi  Au^uilc ,  fbutenu de  la  Ruflîe, 
eût  remporté  une  vidoire  complète  ,  le  19  OCto. 
bre ,  près  de  Kalifch ,  fur  le  génciai  Suédois  Mar. 
dc'fclJ,  ilconfentit  cependant, par  condcfccndaiice 
pont  fes  fidèles  Cvfet»  à  une  paix,  me  &s  pléni. 
pocenthiiei,  le  confèiUer  lanme  érimhtitt  te  le 
réféceaJaire  intime  Pfingfteii,  avoient  Ciynéc  avec 
trop  de  précipitation,  le  14  Septembre  à  Alt-Kan. 
ilaat,  &  il  V  alla  voir  le  roi  de  Suéde.  U  donnaeit 
1707.  jooo.  fiunimcs  a  l'Angleterre  &  à  la  MoUan* 
de  ,  8c  logea,  pendant  quelque  tems,  /à  cavaleriè 
dans  les  éuis  de  Veinai  Se  d'Eilènach.  U  fit  canduk 
re  fur  leKeenlgfteln,  en  préfence  des  Suédofs,  le« 


renoncé  à  là  domination.  Ce  qui  l'engage  à  Ce 
tranfpotter  «U  mois  de  Février ,  a  Cracovie  ,  où  il 
déclara  «ebdles  les  confédérés ,  le  piemler  de  Mars 
/ïiivanc  ;  mais  ces  démets  n'y  Êiifant  aucune  atten 
tîon,  convinrent  le  19  Avril  avec  le  primat  & 
r.irdln.il  Rad2iejowsky  ,  de  publier  un  interrègne, 
&  fixèrent  au  19  Juin  l'élcûion  d'un  nouveau  roi. 
Un  grand  nombre  de  Polonois  eut  une  G  grande 
horreur  de  cette  entreprife,  qu'ils  firent  à&endo- 
mir  une  confédération ,  par  laquelle  ils  recommilC 
ioient  pour  rebelles  8c  txaitiet  à  la jpatrîe  coas  eenx 
^ol  lèroient  dn  paid  des  confêdéiâ  de  Varfevie. 
Ils  fuppliercnt  même  le  pipe ,  par  le  moyen  du 
Nonce ,  de  priver  le  cardinal  l'rimat  ,&  l'évcque  de 
Pofnanic  de  leurs  digi»tc>.  Quoique  le  prince  roval 
lie  Pologne,  Jacques  Sobiesky ,  que -le  roi  de  Suéde 
«Vo{Kpiopo(e,eill  été'conduii avec  fon  frerc  Con- 
Aatida,  par  quelques  oficieis  Saxons ,  fur  le  PIcif. 
ftnbooreà  Leipfic,  on  ne  lalfla  pas  quede  .procé 
der  à  t'cledîion  l'ur  lcch.i:r.p  ,  nurqiiL-  piijs  cIl'  \y,;r- 
^Ovie  ,  Se  qoi  ctoic  j^.irdc  par  â-s  tnnipcs  SucJoiles. 
I.e  choiï  tomba  fur  St.ini!Lis  Lcfiiir^ky  ,  alors 
Wuyvode  de  Pofnanie.  Frcdctic-Auguftc  ne  per- 
dit cependant  pas  courage;  mats  alla  vers -la  fia  de 
Sepcembie,  à  Watlbvie ,  après  que  fes  troupes  eu- 
cent  défait  le  général  Meyerfeld ,  Se  il  força  les 
tWU  ambalTàdcurs  Suédois  ,  députés  à  Staniflas ,  de 
A  rendre  à  lui  avec  doo.  hommes.  Il  mit  cnl  uite 
fon  monde  en  quartier  d'hiver  en  Pologne  ,  &  en- 
voya 4000.  hommes  d'infanterie.  Se  600. cavaliers 
en  5ixe ,  qui,  fous  la  conduite  du  général  de  Schu- 
Icmboutg,  Ce  défieadirent  fi  bien  près  de  Punitz, 
W  7  Novembre  «  contre  9000.  Suédois ,  qu'après 
Me  cinquiérae  attaque ,  ils  pallèrcnt  l'Oder  a  la 
*ne  de  f'enneml.  Le  Roi  les  y  fuivit  de  très-près , 
&  arriva,  malgré  routes  les  embûches,  forflicu- 
rcufcment  en  Sixe,  il  reçut  en  lyoj.  la  fâchcuiè 
nouvelle  que  fes  troupes  avoient  été  battues  au 
«ois  de  Juillet ,  près  de  Waribvie,  &  que  Staniflas 
avoit  été  couronné  le  4  Odobre,  par  l'archevêque 
4e  Lcmber^  iiaitii^  enfuite  àl'tmprovifte,  le  i. 
Novembre  a  Tykooctn  en  Lithnanie  ,  Se  donna  à 
pluficurs  granc's  du  royaume  l'ordre  Je  l'A;g!e  blanc 
nouvellement  iurtiiuctdc  nomma  l'évcque  duCu> 
4«ffe,  fdou»  d»  loyagne,  i  hi  place  dt  lUdHHte 


deux  Plénipotentiaires , qui  avoient  paflc  prtiqu  crj 
tout ,  Se  d'une  manière  inexcufable.lcs  inilruàions 


qu'on  leur  avoit  données.  Le  toi  de  Suéde  lui  ht  une'' 
vifite  à  Drefde,  le  4  Septembre ,  lorfqu'il  s'en  re- 
tourna en  Pologne.  Il  fc  trouva  eo  1708.  iiicgnit» 
à  la  campagne  des  Pays. Bas ,  Ac  il  aispnenta  l'année 
fuivante  fes  troupes  qoi  ét<âeac  dans  ce  pays-là, 
jufquesi y 000. hommes.  H  donna  an  mots  de  Juin 
de  trés..graiid$  diveraflèmens  à  Drefde  i.  1  honneur 
de  Frédéric  IV.  roi  de  Danemarck ,  &  il  l  accompa- 
cna  à  Berlin.  Peu  de  tems  après ,  il  s'en  alla  en  Po- 
logne, à  la  réquilîtion  des  Polonois  bien  intention- 
né pour  loi ,  qui ,  malgré  la  renonciation  qu'il  avoir 
fidte,  n'airoleni  jamais  reconnu  le  nfloe  de  Polo. 
giiepoiirvactK>&  il  donna  dans  un  BiaUcOe les 
raifonsde  (à conduite ,  après  quoi,  il  fixa  an  moft 
d'O^ilobre  fuivant  une  entrevue  avec  le  Czar  à 
orn.  Il  prit  en  1710.  en  Prulfc  des  mefures  contre 
le  corps  de  troupes  de  Cralfau,  qui  s'étoit  échspé 
en  Poiuéranie,  ôc  il  rédtiifit  la  ville  de  Dantzik, 
qui  avoit  reconnu  Staniflas  pour  roi ,  à  payer  ans 
amende  de  tfoooocflotiàs.  llpernit  en  même  tems 
aux  Catholiques  Romains ,  die  célébrer  jpubl'que- 
mt-nt  leur  cu'rc  fur  le  Pleilîcnbourg  àLeiphc.  L'ern- 
pcfcui  Joi<ph  ctant  mort,  Frcdcric-Auguftc  prit 

i>oircfIioii  cil  17 fi.  du  Vicariat  de  l'Empire,  &  s'a- 
>oucha  dcreciief  le  1  Mat  àjaroûau  avec  leCaar. 
Le  roi  deStiede  ayant  re|ctté  la  neutralirf,  l'éke. 
teur  fit  avancer  ao  mois  d'Août  ,  les  mopei  ea 
Poméranie,  lefqudies  avec  le  ftconn  des  Mofèo^ 
vîtes  &  des  Danois,  fe  foumirent  tout  jufques  à 
Sîcttin  Stralfund.  Ils  attaquèrent  vai.ieinent  cette 
dernière  place,  à  caufc  de  di\cis  obftaclcs.  Ma- 
gnus  Steenbock  ,  ccncral  Suédois,  eut  l'avaru 
taee  dercmpoiccr  le  xo  Décembre,  près  de  C.a- 
deouTch  ,  une  viâoire  complète  fut  lies  Danois 
les  Saxons.  Le  roi  Augufte  retourna  enfuite  en 
logne,  avec  quelques  mille  hommes,  &e  envoya 
eni7i).  quantité. de  grofle  artillerie  en  Poméranie, 
ce  qui  fervit  à  prelTer  G  fore  Stcrcin  ,  qu'il  le  tiuJit 
aux  alliés  au  mois  d'Oâobre  iuivant.  Il  envoya  en 
1714-  au  congres  de  paix»  convoc|aéàBnui(vidi  ^ 
lequel  fc  fépata  fansavoir  riea  fait,  parce  qne  ka 
Suédois  le  piemrient  inr  im  ton  crop  haut.  Il  fit 
marcher  en  i7tj.  8000.  hommes  en  Poméranie  , 
qur  fe  joignirent  au  mois  de  Join  aux  troupes  de 
Prullc,  &  ati.ic|Uf  tcnt  le  u  Juillet  la  ville  de  icraU 
fond  ,  qui  fc  vit  forcée  le  14  Décembre  a  fe  ren- 
4te  |ai  ca|iwiiiiea ,  fc  la  phi  ftaada  panic  de  la 
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piniifon  fut  faite  juifonnicrecîc  guerre.  Le  roi  Au- 
gul:  ■  joiî^nit  le  Czar  à  Dantiik  ,  le  5  Avril  1716. 
&  a!"i;:i  '.c  1 aux  noccs  du  duc  de  Mfcklcnbouig- 
Schwctiii.  Il  tic  revenic  en  1717.  Ces  uoupes  en  Sj. 
se,  enconftqnenee  île  la  conclaSon  qui  avoit  été 
/faite  à  la  dicte ,  le  1  Février ,  &  prit  poflèflion  de 
l'évêchc  deNaumbourg,  après  que  l'adminif^ra- 
icur ,  le  duc  Maurice-Guillaume ,  eut  cmbraff'è  la 
religion  Catholique  Romaine.  Il  en%'oya  en  17 iS. 
(,000.  hommes ,  fous  la  conduite  du  duc  de  Saxc- 
WeilTenfels ,  au  iècoius  de  l'empereur  en  Hongrie , 
te  il  eoc  k  fatlsfiiftioii  ie  voir  (on  fils  onlque ,  ma- 
rié À  Vienne  le  10  Août  1719.  à  Marie- Jofcphe, 
fille  aînéte  de  l'empereur  Jofeph  ,  qui  fil  fon  entrée 
àDrefdc  ,  le  1  Srptcmhre.il  donnila  même  année 
line  audience  patciculicrc  au  baron  do  Sparre,  Se 
cvnclut ,  en  t7to«  quelques  préliminaires  de  la  paix 
du  Nord ,  après  quoi  il  euvova  le  prince  LiilKMoir- 
slty  en  Suéde ,  pour  ftliciier  le  nt  fur  fen  «vene- 
ment  à  h  couronne.  L'empereur  lui  enroya  en 
1711.  au  mois  d'Avril ,  la  coilbnd'or ,  6e  tl  nomma 
au  mois  de  Dctctnbic  ,  Théodore  Potocl-  y,  évc- 

3UC  d'Ermcland  ,  archevêque  de  Gnelnc  &  primat 
u  royaume.  Le  tumulte  excité  à  Thorn  ,  en  1714. 
lui  caufa  quelqu'etnbarras ,  les  ambairadeurs  An- 
glois ,  Suédois ,  Prufllen  &  HolUndois ,  pafoiffiint 

! rendre  ia  diofefortà  eoeur.  Mantiœ,  comte  de 
axe ,  fon  fib  naturel ,  fut  nommé  par  les  états  de 
Courlaiulc  ,  pour  fucccder  au  duc  qui  vivoir  encore 
alors,  mais  les  Polonois  n'en  étant  pas  contents , 
rélcûion  fut  calTée,  &  l'on  fixa  dans  une  dicte  la 
forme  du  gouvernement  à  venir.  U  s'aliu  à  fon  re- 
tour de  cette  dicte  à  BialoAack  ,  i  caulè  d'one dou- 
leur de  cuifle,  &  de  retour  en  Saxe,  en  1717.  il 
perdition  époufe,  qui  mounit  ie  5  Septembre  à 
Prctfch.Il  publia,  f  it  une  pjiirii:-,  en  i-iv-  c]"- 
•tous  les  dcnic-lcs  qu'on  avoit  eu-  |ul(.]ij\  luu  Jv;-t  la 
<ouroiinc  de  Sucdc  ,  avoiciu  ci^  uiiunus  par  un 
accommodement.  Il  ht  camper  au  mois  de  Mars 
17J0.  fon  armée,  forte  de  jocoo.  hommes,  près 
de  Mnlilbei^  fut  l'Elbe.  Le  toi  de  Prullè  &  le  pnnce 
Toyal  s'y  rendirent  le  st  i  du  même  mois.  On  exerça 
l'armée  tout  le  mois  de  Juin  ,  .ni  milieu  d'un  grand 
iionibrc  de  divtrciiTcuic-iis  ii-uiarqu.rblc5 ,  donnes 
avec  beaucoup  de  fomptuolltc.  Il  conclut  en  1751. 
avec  l'éle^keur  de  Bavicrc  u.i  traité  d'union  parti- 
culière, &  renouvcUa  l'ancienne  alliance  avec  l'c- 
Jeâotat  de  Brnorviclc.}  mais  il  eut  quelque  roéfin- 
lellieence  avee  la  cour  impériale,  au  nijet  de  la 
ianiftion  pr.iem at'q-.ie.  Il  ordotnia  aullt  au  mois 
d'Août  173  i.  un  (.aiiipemcnt  de  plaiftr,  de  l'armée 
■de  la  couronne  ,  près  de  Villanova  en  Pologne  ,  & 
il  convoqua  rour  le  mois  de  Janvier  17}  >• 
Jietc  extraordinaire  dans  ce  royaume ,  à  caufc  du 
peu  de  fuccès  qu'avoient  eu  tes  précédentes.  U  en- 
«lepiît  le  voyage,  non  fâns  danger,  le  10  Janvier 
1x7;).  8c  arriva  au  bout  de  (îx  jours  fort  incom- 
modé à  Warfovie.  Dans  le  tetns  que  l'on  avoit  les 

1>lus  belles  cfpcranccs  de  l'iiUic  des  dclibi  ratiom  de 
a  dicte ,  le  mal  de  fa  cuilTc  gauche  s'augmenta  a  un 
tel  point,  que  la  cangtene  s'y  mit  enfin.  Se  il 
mourut  le  i  Féviicr.  Ce  monarque  étoii  doué  de 


lowes  les  qualités  du  corp 


rps  iN:  (Je 


l'efpric ,  aufqueU 


Jes  il  joignoic  l'amour  de  la  juftice ,  &  le  gout  pour 
les  arts  &  pour  les  fcîences  ',  dans  Icfquelles  il  avoit 
fait  des  progrès  fort  confidérahleh.  !'i  ci  doiiua  des 
preuves  éclatantes  dans  le  nouvel  ordre  Je  procé- 
der qu'il  inrroddfit  dans  fes  états ,  dans  l'établilFe- 
jaent  de  différentes  nouvelles  chaires  académiques , 
dans  la  fondation  d'tme  académie  pour  U  nol>le(re 
à  OreTde ,  dans  la  conftruûion  de  difiérens  bâti, 
mens  fomptueux ,  &  dans  fa  rélîdence  royale ,  8c 
dans  l'éleétoraie.  L'ordre  ,  la  loiriptuorué  &  la  va 
licté  des  dîvcrrillèmens  régnoient  également  à  fa 
Ul  valeur  &  l'intrépidité  ne  rabandonowcnt 
HtfptM  SiffUmatt»  Ttm  A 
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f  ncme  dans  les  occjiîons  les  plus  pcrilleu- 
fes.  La  confiance  &  la  grandeur  d  ame  qu'il  fit  pa- 
roître  dans  un  règne  aulTi  travcilé  que  le  lien  ,  le 
rendirent  l'admiration,  même  de  les  plus  granda 
emicmis.  Il  fçut ,  maleré  les  longues  guerres  qu'il 
eut  à  foutenir ,  contribuer  au  bien  &  a  l  actroiiTe- 
ment  de  fcs  états.  Se  s'attirer  par-là  l'amour  de  les 
fujets  pendant  fa  vie ,  &  leurs  plus  vifs  rcjrets  après 
fa  mort.  Il  ne  tailla  de  fon  cpoufe  ,  dont  on  a  par» 
lé, qu'un  fcul  fils,  fçavoir  ,  Fredu.ic.Ai;gusth, 
qui  fuit.  *  Extrait  du  SmMmm  famuu  ia  Btifit. 

FREOERIC.AUCUSTE  II.  roi  de  Pologne  te 
éieâeur  de  Saxe ,  Bec.  naquit  le  7  Oûobre  iCyCdc 
FaHoEKic-AtrcusT£,rotde  Pologne,&:c.&  de  Chri- 
ftittt-  fbcrhurdîne ,  fille  ic  Chrijlimn- tmrfi  ,  Mir:^- 
grave  de  Brandcboure-Bareuth.  11  eut  une  cour  en 
propre  l'an  1 701.  Il  fut  élu  reâcur  très-magnifique 
par  runiverfiié  de  Wiiiemberg,le  i  MaideUmfi. 
me  année.  Son  père  le  nomma  grand-bailli  de  fal 
Lnlace*  le  2  Novembre  17O).  Ht  chevalier  de  l'or- 
dre de  l'Eléphant ,  le  zo  Novembre  1708.  Il  re^ut 
la  fainte  Coniniunion  la  première  fois  dans  l'Eglife 
Luthérienne,  le  19  Octobre  1710.  &  fut  admis  au 
confeil  privé  ,  le  i  Mai  171 1.  Il  fit  enfuite  un  voya. 
ge  en  Pologne ,  &  adtfta  incognito ,  fous  le  titte  de 
comte  de  Luface ,  à  l'éleâion  de  l'empereur  Cliar- 
les  VL  à  Francfort  fut  le  Met»,  en  171 1.  d'oil  il 
paflà  en  1711.  par  Milan  en  Italie ,  Se  retourna  au 
mois  de  Janvier  1714.  par  le  Tyrol  à  Francfort, 
fie  le  rcnJir  dc-la  par  Cologne  >Sc  DulTèldorp  a  Pa- 
ris .  où  il  féjourna  jufqu'à  l'an  1715.  dans  lequel  il 
pafla  par  Lyon  &:  le  Piémont  à  Milan .  &  de  là  à 
Venife.  Ce  prince  fut  arrêté  quelque  tems  en  cetto 
ville  par  la  pente  vécok  ,  &  n'en  panit  que  le  a^ 
Juillet  1717.  pour  Vienne ,  o4  il  arriva  le  6  OOo- 
^rc  ,  &:  fc  declr>ra  le  i  1  fuiwuu  ,  ouvertement  pour 
la  Ki  ligion  Cctholiquc  Koniaine,  qu'il  avoit  déjà 
L  i.iL.ralIée  en  fccret  a  Bologne ,  l'année  1711.  Il  y 
relia  pendant  toute  l'année  luivante ,  &  reçut  le  if 
Janvier  1719.  le  facrenicni  de  Confirmation,  &  lo 
nom  de  Ghirtrr,  qui  lui  fut  alots  impofé  par  fte- 
peieor ,  qui  fit  dans  cette  cérémonie  la  fendHon  de 
parrein  de  ce  prir.cc.  Il  c;i  partit  le  14  mars  ,  &  re- 
tournale  !^  iuiv.jnta  i^icide  ,  après  uncabfence  de 
huit  ans.  Il  rcuotiçi  iulcmnellement ,  le  ly  Août 
de  la  même  année  ,  par  fon  plénipotentiaire  &  Iba 
époufè ,  en  pcrfonne ,  à  la  fucccflïon  des  pays  héré- 
ditaires de  la  maifon  d'Autriche,  à  caulè  de  leur 
mariage ,  Se  fut  reçu  par  l'empereur ,  chevalier  de 
l'ordre  de  la  toifon  d'or,  le  zj  Novembre  i-m. 
Il  partit  au  mois  de  Décembre  171?.  pour  W  irlo- 
vic  en  Pologne  ,&  fut  prcfentc  le  i;  Fcvrieri-;6. 
au  conlcil  intime  du  cabinet  À  Drefde  ,  en  qu  tlité 
de  fon  préfident,  &  re^t  le  11  Août  fuivantà 
Warfovie,  le  préièiK  du  pape,  d'un  eiloc &  bon- 
net {fhoê  &  HnMMiv)  fMte  lolennellemenc ,  <e 
retourna  le  1%  de  ce  mois  à  Drefde.  Il  nccompaena 
(on  pereen  1717.  dans  la  vilîte  qu'il  fit  au  roi  de 
Pruflé ,  à  Berlin ,  au  mois  de  Mr.i ,  &  fut  auili  pré- 
fent  à  l'entrevue  de  ces  deux  rois  à  Lubcn ,  au  mois 
d'Oâobre  17x9.  Après  la  mort  de  fon  pcre,  arri-, 
véele  I  Février  i7)j.  à  Warfovie  en  Pologne,  U 
fnccéda  à  ce  prince  dam  fâeéfcom  &  dans  lèa 
pays  hérédiuires  en  Saxe ,  Se  reçut  au  mois  d'A- 
vril Se  les  deux  fuivans ,  en  cette  qualité ,  l'hom- 
mage de  fcs  nouveaux  fujets  en  petfonne,  dans 

Suelques  provinces ,  Se  en  d'autres ,  par  fes  mini- 
res ,  députés  à  ces  fins.  Il  conclut  le  1 1  Juillet  un 
traité  avec  l'Empenur,  &  fut  élu  roi  de  Pologne  i 
Prague  ,  proche  d*  Waclôvie,  le  f  OAobce  «e  k 
même  année,  par  ceux  des  éleAeors  ,qnl  proiefte- 
reni  contre  l'éleâion ,  faite  le  11  Septembre ,  en 
Stanidas  Lefzinsky.  Il  fut  invité  par 
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'par  une  autre  «icputation  folemnclU  aux  confins  du 
royaume ,  le  6  Janvier  17}+.  Se  couronné  avec  la 
Reine,  le  17  diuiitmoit  &  Cracovte.  Ses  troupes, 
lointes  1  celles  de  Rolfie,  éunt  auparavant  entrées 
dans  le  royaume ,  pour  maintenir  Ion  éle^Hon,  en- 
treprirent ,  peu  de  tcms  après ,  le  ficge  de  Dantzik, 

6  obligèrent  dans  la  mcmc  année,  fon  compéti- 
teur à  fortir  du  royaume  de  Pologne.  Le  roi  repar- 
tit au  mois  de  Mars  pour  Drefdc ,  où  il  fit  publier 
le  II  Mai  one dédaïadon ,  portant  une  aflurance  de 
laidèr  vîvie  iranquiUemenc  (es  fii|eu  héréditaires 
4e  Sne,  dans  la  Relwioa  Evan^élioue ,  dont  ils 
faifbîent  profellion.  Il  fit  ao  mois  de  Juillet  un 
vovace  au  camp  devant  Danczik  ,  d*oû  il  revint  à 
Drefdc,  &  y  convoqua  au  mois  de  Septembre  une 

*  ^ieie  des  états  Saxons,  &  fe  rendit  enfuite  à  War- 
^ùnie-t  où  il  réjouma  pendant  toute  l'année  17}  (. 
U  «ivoya  6  elcadrons  &  6  bataillon*  i  rarm^  de 
l'Empire  fur  le  Rhin,  à  l'occafion  de  la  guerre, 
-fôcvenue  à  cauTe  de  Ion  cleâton  conteftée;  mais  ce 
différend  fut  tenniné  fur  la  fin  de  cette  année  par 
la  paix ,  en  vertu  de  laquelle  le  roi  Sianiflas ,  Ion 
Compétiteur,  renonça  à  fct  prétentions  à  la  cou- 
ronne de  Pologne,  deferte  qu'en  17 iC.  tout  le 
«oyatnne  lui  fut  fournis  par  la  diète  de  pacifica- 
tÛNLp  «IfenUée  vu  ouds  de  Juin.  Il  lerinc  icnfiiiie  le 

7  JloiSt  i  DreOe ,  8c  fit  fotttr  fês  troopesSaïSSines 
ou  royaiinic,  er.ceptt-  cïllcs  que  la  republique  lui 
avoit  accordrt's  pour  la  iurcté.  Le  prince  avoit  reçu 
le  14  Juin  piccéaent  l'ordre  de  S.  André,  de  la  pue 
de  la  Czarinc,&  fondale  7  Oâobrc  un  nouvel  ordre 
militaire  de  S.  Henri ,  dont  il  ed  le  chef  &  le  grand- 
mdne,  Je  même  qne  de  celui  de  l'Aide  blanc.  Il 

'teoeaveUa  auffi  dans  cette  année,  l'alltanee  «léfen- 

five,  conclue  en  1 7  n .  entre  fon  perc  le  riM'  rlr  la 
Crandc  BtcMPue  ,  en  cjuAlitc  d'clectcuc  de  fiiuaf- 
vicx  Lu  iebourg,  &:  régla  avec  lui  les  lijv  itïs  Je 
leurs  pays.  Pendant  l'an  1757.  il  Icjourna  prefquc 
tertmits  en  Saxe  ,  excepté  quelque  peu  oe  tems 
«l'A  doc  un  coaicil  à  FnîiiUdteo  Pologfie  au  mois 
•e  Jnitlec  II  conroqoa  au  mois  de  Man  les  états  de 
Saxe  à  une  diète ,  indiauéc  à  DrefiJe ,  tranfporta  le 
culte  EvangéliqiTc ,  qu)  s'écoit  fait  jufqu'alurs  au 
château  de  la  rélidence  à  Drefdc ,  dans  l'églife  de 
Sophie ,  &  fît  au  mois  de  Mai  un  voyage  avec  la 
Reine  «  iSc  lowe  fit  famille  roYals  à  fi^uhaus  en 
Bohème ,  mbc  j  voie  l'îiopératcicé  douairière  Guil- 
liçlmineûAaâie ,  mère  de  la  teine.  Il  ajouta  au 
mois  de  Mats  17)8.  à  fes  autres  titres  celui  de 
comte  de  Hanau ,  ayant  obtenu  quelques  bailliages 
de  lj  fucceflioii  du  dernier  comte ,  mort  fans  en- 
fans  mâles.  Le  mariage  de  fa  fille  aînée  avec  le  roi 
des  deux  Siciles ,  donna  occalioo  i  plufieurs  fêtes 
au  mois  de  Mai*  &  le  xi  Septembre ,  il  partit  pour 
▼acibvie,  oA  U  demeura  |ufqu'au  mois  d'Avril 
jl7|^qtfÛ  revint  i  Orcfde,  y  fît  continuer  le  bâti- 
ment  de  ta  nouvelle  Eglife  Catholique ,  Se  y  palfa 
toute  Tannée,  excepte  quelques  jours  du  mois 
d'Août,  pendant  lelquch  il  tint  un  confcil  avec 
quelques  Magnats  Polonois  à  Fraulladt.  Après  le 
décès  de  l'empereur  Charles  VL  il  prit  les  fonc- 
tions de  vicaire  de  l'empire  dans  les  cannées,  où 
l'on  fuit  le  droit  Saxon ,  de  eu  publia  Ja  pecente ,  le 
24  Oâobre  1740.  Ce  vicariat  fat  exercé  par  une 
cour  de  judice,  jufqu'a  l'éleâion  du  nouvel  empe- 
reur. Il  reconnut  d'abord  la  tiUe  aînée  du  défunt 
empereur  ,  héritière  des  états  de  fa  maifbn ,  en  ver- 
tu de  la  pragmatique  fan&ion  ,  &  lut  donna  tous 
.les  dtces  tpt  cette  pcinceflè  avoit  pris  en  confé- 

3[iience  de  cène  diipoluion.  Cepeiidant  il  forma 
eux  camps  ao  «ois  deMd  1741.  l'on  de  9000. 
hommes  à  Torgiu,  Se  l'autre  de  liooc.  à  Eulem- 
bourg,  &  après  avoir  taie  publier  un  manifeile  , 
contenant  les  raifons  qui  ravoicnt  déterminé  à 
valoit  ù»  dtoiu  6c  ùa  prétentions  fut  cette 
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fucccflion ,  il  lit  entrer  le  j  Novembre  un  gros  corps 
de  troupes  en  Bohême  ,  qui  s'écint  joint  a  celle» 
de  France  &  de  Bavière  ,  s'emparèrent  conjoinie» 
ment,  entre  le  15  &  le  xtf  da  même  mois  ,  de  h 
vi!le  de  Prague,  capitale  deeetoyaone;  Le*  tiaa> 
pes  de  Saxe'  prirent  anffi  an  mois  de  Janvier  1741. 
ta  ville  de  Tcutfchbrod  dans  ce  royaume  y  de- 
meurèrent jufqu'au  mois  de  Février  1741.  qu'une 
partie  fe  joignant  à  celles  du  roi  de  PruQè,  entre, 
rent  en  Moravie  ,  d'où  elles  fe  retirèrent  au  mois 
d'Avril  en  Bohème ,  après  avoir  effuyé  uo  choc  de 
la  part  des  troupes  HoofioUê*.  piès  d'Àoflkcaptai 
mois  de  Juin ,  dans  les  éuts  de  Saxe.  Le  Roi ,  en 
qualité  d  clcclcut  de  Saxc,  n'aHida  pas  en  perfonne 
à  la  diére  d'cleftion  &  au  couronnement  de  l'empe. 
rcur  ;  nuis  par  lès  ambaiTadeuri  plénipotentiaires. 
Le  nouvel  empereur ,  palfant  de  Prague  à  Maa- 
heim,  le  Décembre  de  l'année  174}.  s'abon» 
cha  pendant  qnelqnet  beum,  à  Iteefde  avec  ce 
prince.  Le  roi  de  Praflè  ^entretint  anlS  avec  fd  le 
ji  Janvier  1741.  allant  de  Berlin  à  fon  armée  en 
Silcfic  ;  &  il  fc  rendit  au  mois  de  Mai  à  Frauftadt 
en  Pt)lot;nc  ,  v  tint  un  (cnatus-conliliurn  ,  &  rc- 
touriu  au  même  mois  à  Drefde.  Au  commence- 
ment de  l'an  1744.  il  conclut  avec  la  reine  d'Hoiu 
gtie  na  uaiié ,  par  lequel  il  s'efl  tuff^  k  nne 
exaâe  neutralité  pour  ce  qui  regarde  KS  troubles 
de  l'En/pire  .\  l'occafion  de  la  fuccefÏÏon  de  Char- 
les V!.  La  iiicme  année,  au  mois  d'Oclobre  ,  il  a 
Joiiiu-  11  mille  hoii>mcs  de  troupes  auxiliairfi  a  la 
tcinc  de  Hongrie.  Il  a  époufé  Métrit.Jûftpi>t.£é. 
nidilît  -  jint»inctte  -  Thtufe  -  fhilifphÊt,  arcfaidu- 

cheflè  d'Autriche,  fille  ainée  de  l'empëtenr  Jê~ 
ftft  I.  née  le  8  Décembre  169^.  mariée  le  xo. 

Août  1711;».  couronnée  reine  de  Pologne,  le  17 
Janvier  1734.  &  tc<jue  dame  de  faintc  CJtfi<^riii« 
par  la  Czarine  ,  le  ]'j;n  i7?7.  de  laquelle  il  a 
eu  :  I.  Fridëric-Chritiin- Lii)f«id-CeoTgei.Friitii.oit~ 
Xavier,  né  le  5  Septembre  1711.  prince  lieré- 
dicaiie,  lin  sommé  cnevalier  de  Pocdre  de  l'Aigle 
blanc,  le  ;  Aodt  17x7.  de  celai  de  l'Eléphant,  le 
jo  Juillet  17;;.  &de  celiû  de  S.  Henri,  le  7  Oc- 
tobre i7}(>.  Il  reçut  la  Confirmation  facramentale 
du  nonce  du  pjpc,  le  14  Avril  I7}7.  Son  bciu- 
frere,  le  roi  des  deux  Siciles  ,  le  nomma  fon  pro- 
cureur ,  pour  époufer  fa  fœur  aînée ,  le  9  Mai  17^8. 
&  chevalier  de  fon  ordre  de  S.  Janvier ,  le  )  Juil- 
let  fuivant.  Ayant  accompagné  fa  foeor  îà  Naples, 
il  y  prit  les  bains  d'Ifchîe ,  &  panit  poor  Rome  au 
mois  de  Novembre ,  oà  il  refta  une  année  entière , 
ayant  aufli  eu  audience  du  pape,  &  il  en  partir  poui 
Vienne ,  où  il  arriva  le  xi  juin  1740.  Il  en  repartit 
le  )  I  Août,  &  fut  de  retour  à  Drefdc ,  le  7  Sep- 
tembre de  la  même  année.  U  a  on  régiment  de  cin> 
rafliers  a«  Cernée  de  Ibn  peie }  a  SitKit-'Am^Ê- 
Cbrifimt~FrM^oife-Xavirr  -  Flore  -Féllfmjg  ,  flle  le 
X4  Novembre  1714.  reçue  dame  de  TorAedeta 
Croix  d'r.toilcs,  le  5  Mai  1755.  mariée  avec  GW- 
itf ,  roi  des  deux  Siciles ,  par  procureur,  à  Dtelde,  le 
9  Mai  17}$.  &  avec  le  Roi  même,  le  19  Juin, 
après  à  Gaete;  }.  AUrit  -  ^mu  -  Sâphit  -  S^iM- 
j1mgéU^^X09i«r,  née  le  19  Août  17x8.  nom- 
mée dame  de  l'ordre  de  la  Croix  d'Etoiles ,  le  14 
Septembre  1757.4.  XMir-Amgufie.LoMit.Atbm- 
Frtincoii-Stnne  ,  né  le  15  Août  17  ?o.  nommé  chr. 
valier  de  l'ordre  de  l'Aigle  blanc  ,  le  j  Août  17}4. 
&  de  celui  de  S.  Henri,  le  7  Oélobre  17^6,  Jl  aun 
régiment  d'infanterie  an  fcrvice  de  Iba  pete; 
f.  Mmi« -Jifefhtne-Carùlàu  y  née  le  4  Novembre 
17)1.  nommée  dame  de  l'ordre  de  la  Croix  d'E- 
toiles,  le  14  Septembte  17 i^.  6.  Chtiritt-Chniie»' 
f  oftph-lgniut-Eugine-François-Xavier ,  ne  le  i  { 
Juillet  175}.  reçu  chevalier  de  l'ordre  de  l'Aigle 
blanc,  le  j  Août  17} j.  &  de  celui  de  S.  Henri, 
le  7  Oâobce  17)0.  7.  4imt-Ckr^ùit.Mut€-Jii' 
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refc-^lemce-EuUUe  X'niirf^  ncc  ie  1 1  Février  i^î  j;  ' 
8.  Aiiirie  -  Elifabetb  -  jtfMlUitie-Cn/îmirr-FrAn^oijt-  ■ 

Xtvitn^  née  le  9  Février  lyjfi  ;  9.  Alkm-CafimW- 
flriUff*  IffUU-Pie.FrMitç»ù-Xétvi*r ,  né  le  11  Juil-  { 
ht  t7j8.  nommé  dhcvuier  de  l'Aigle  bUnc,  le  j 
AOUE  après  ;  i  o.  Ctéiimtt4^tnctflas.nAm'Pnin^f' 
Xnitr,  né  le  iS  Septembre  17)9.  nommé  chevn- 
lier  de  l'Aigle  blanc,  le  5  Aouti740<  i  i.  /W«r;>- 
Dore  thée-  Cunigundt-  Hedvi^t-  FrM^otfe-  X-iviere-  F.'  0- 
rmr,  née  le  10  Novembre  1740.*  Thi'jire  ft'nid- 
l^ift  &  hifleriqiu  Àti  ptrfonnes  illufirts  à  jtUt. 
«Miar ,  1744.  Extrait  éa.  SiÊpfl.  frMc.  it  Bile. 

FREDERICGUILL AUME I.  ni  de  PnOê,  <cc. 
niquir  le  1  ^  Aodc  1688.  de  Fheoeiuc  III.  clcâcur 
de  Brandebourg  ,  Se  enfuice  premier  roi  de  PrulTe , 
icie  Sêphit-ChsTltltt ,  fille  A'EmeP-Angti!},  ,  Duc 
de  Brunfwick,  &  cnfuîte  ^âeur  d'Hanovre.  La 
Docbefle  Sophie  fa  erand'mere  ,  vint  à  Berlin  pour 
le  T<^,  &  ht  (es  eaotn  pooc  l'emmentr  avec  elle 
à  Haiume ,  afin  de  t'dttrcf  comme  foo  fils.  On  le 
lui  accorda  lorsqu'il  eut  atteint  t'&ge  de  trois  ans. 
.Mab  ne  pouvant  fympaihifcr  avec  le  prince 
Georges- Augude  >^c;  Hanovre,  qui  n'avoit  que 
OOelqucs  années  plus  que  lui ,  il  fallut  en  169).  les 
.feMter,  &  le  prince  éleâoral  retourna  à  Bc.lin, 
«tt  «n  lui  donna  d'abord  le  comte  de  Dhona  pour 
gpovement.  Le  |eane  prince  parut  de  bonne  heure 
n'avoir  pas  du  goût  pour  le  ladn ,  mais  beaucoup 
pour  l'oeconomiefle  l'éloignement  du  fade.  On  s*ap- 
perfttt  dans  peu  <^ue  te  comte  de  Dhona  ne  con- 
vcnoit  pas  au  Prince,  &  à  fa  place  on  nomma 
M.  de  Finckcnftein.  Le  prince  royal  mâniftfta  Ton 
inclination  pour  les  troupes  &  pour  l'art  militaire , 
en  formant  deux  compagnies  chacune  de  cent 

Ïeniilshommes  de  fon  ige ,  à  qoi  il  iiùloit  faire 
Exercice  iLutzelbourg  en  préfence  de  la  reine  fa 
inere.  Le  Roi  voyant  ce  penchant ,  donna  un 
régiment  au  Prince.  Ayant  obtenu  la  compagnie 
Colonelle  pour  fa  garde  au  château  de  Wufterhau. 
iettf  il  en  congédia  les  foldats  de  petite  taille,  & 
les  remplaça  par  d'autres  les  plus  grands  qu'il  put 
-  trouver.  Cefrainfi  que  de  bonne  £eate,  il  mani. 
lèfta  les  inclinatioM  qui  font  caraâétifl^.  Le  koi 
réfolut  en  1704.  de  faire  voyager  le  Prince  en 
Hollande,  en  Allemagne,  en  Italie,  b  guerre 
l'cmpcchant  d'aller  en  France  1  mais  1a  Reine  étant 
morte  le  1 .  Février  170  j.  le  Prince  royal  qui  apprit 
cette  nouvelle  en  Hollande,  fut  obligé  de  retourner 
à  Berlin.  Etant  arrivé  à  i'^  de  dix-boit  ans ,  étant 
b»u,UBn£utfcd'nn  air  martial,  il  jetta  les  yeux 
fur  la  nrincefle  éleâorale  Sêphit-Dtrnhtt  de  Hano. 
vre,  nWe  Gtfrgtt  1.  roi  d'Angleterre,  PrincelTe 
qui  joignait  à  une  grande  bcautc  un  mérite  des  plus 
rares.  Le  traité  de  mariage  ayant  été  conclu,  le 
Prince  royal  fe  rendit  à  l'armée  des  Alliés  qui  for- 
moit  le  l'icge  de  Bruxelles.  Il  fe  cronva  an  uége  de 
Menin ,  ou  il  donna  des  pteoves  de  Ton  ardent 
martiale ,  &  de  retour  à  BeiUn  il  épouûi  la  PrincelTe 
le  i8  Novembre  1706.  Le  Prince  Royal  fit  la  cam. 
paguc  de  1709.  en  Flandres  dans  l'irmée  des  Alliés  , 
&  fe  trouva  à  la  bataille  fauglantc  de  Malplaquei 
le  1 1.  Septembre ,  où  il  fe  porta  dans  les  endroits 
les  plus  périlleux,  combatunt  auprès  du  comte 
de  Loctum  général  des  Prudiens.  Le  Roi  étant 
fombé  malade  U  fk  Tentant  près  de  fa  fin ,  fit  venir 
)e  Prince ,  8r  Pexherta  à  gouverner  fcs  peuples  avec 
douceur ,  à  encourager  les  arts  te  le  commerce  par 
fcs  libcralitéi,  &  a  éviter  d'appauvrir  le  peuple 

J>our  s'enrichir  foi-mcme.  Ce  Monarque  connoiH 
bit  les  penchans  de  fon  fuccefleur  &  i^voit  de  quel 
poMf  odivent  être  Ici  paroles  fenfee«  d'un  pete 
mourant;  Le  Roi  éawamt  le  lendemain  15  fi. 
vrier  171;.  le  Prince  royal  monta  fur  le  trfine. 
Le  nouveau  Roi  pri:  d'ahorJ  pour  rég'.e  générale 
«cttc  maxime  de  Cyrus,fM  Ut  mytat  Itt  fliut^ 
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ctrtt  ptur  U  ftihlti  des  prupla  fom  unt  bonne  omit 
de  jM«ts  (.'e.itt  &  U  benne  cHtmmie  des  fiijea, 
il  dc'ii::.!  p.ir  chalfer  les  Cmgfues  qui  s'étoietU 
c  uichic^  maUjupcopM  fous  le  r^nc  précédenti 

i>ar  réformer  fa  propre  BMifim  4e  pur  Mtapientet 
e  nombre  de  les  troupet.  Lei  Rm ,  lei  opéra, 
es  comédies,  la  ibmptuoCté  desfedins,  tout  fat 
banni,  &  il  donna  le  premier  l'exemple  de  la  fru- 
galité par  la  manière  en  laquelle  il  voulue  être  fcrvi. 
Il  fallut  que  les  courtifans  fuivilTcnt  l'exemple  dtt 
Monarque,  toujours  plus  efficace  que  les  loiz, 
Frédéric-Guillaume  ne  voulut  point  de  pieiitief 
miniilre  U  nomma  ceux  qui  devdènt  trMuflkfc 
fous  lui.  Le-x.  Avril  171  ).  les  plénipotcntlairet 
de  l'Empereur  &  ceux  du  roi  de  Pruflê  iîgnérent  le 
ttjité,  par  lequel  fa  Majefté  impériale  cédoit  au 
Roi  ia  portion  du  haut  quartier  de  Gueldies,&  le 
1 1.  du  même  mois  fut  conclu  le  nailéde  paix  entrô 
la  France  &  la  Prude.  Par  le  neuvième  article,  l6 
roi  de  France  reconnoît  le  roi  Frédén^GuillaninSw 
feigneur  fouvetain  de  la  prindpaoté  de  NeufcUm 
&  Valangin.  Par  le  dixième  le  roi'de  Pnillê  renonce 
à  la  principauté  d'Orange  ,  &c.  Frédéric-Guillaume 
crut  ttouvcr  en  calculant ,  que  par  une  lage  ceco» 
nomie  il  pouvoir  entretemr  une  armée  de  cent 
mille  hommes  &  tbéfaurifer  en  mime-tems.Leit 
Août  il  prit  poOeflion ,  par  droit  de  téverfion  à  Vt 
Couronne ,  des  terres  du  demicr  comte  de  Lim- 
bourg.  Trois  puiflances ,  le  DanenarcK ,  la  Polo- 
gne &  la  Rullie  ,  s'étant  liguées  contre  Charles  XII. 
roi  de  Suéde,  Frédétic-Guillaume  fe  vit  obligé, 
par  une  fuite  de  fon  amour  pour  la  paix  &  pour  la 
juftice,  de  iê  mêler  dans  cette  fameufe  quételle. 
Il  fit  nbu  dhs  rcpréfcnutions  très-fortes  au  roi 
de  fianenaicK  à  1  égard  duOncbé  de  Slefviot ,  de 
la  fiireté  duquel  le  roi  de  Prallè  ie  tel  Etats-Géué. 
faux  ,  s'étoicnt  rendus  gir.ins  par  les  traites  d'Al- 
tena  iSr  de  Travental.  Lorfquc  les  Mofcuvites  eu- 
rent eiiiporté  la  ville  (Je  Stctiiii  ,  le  roi  de  Prulfe 
offrit  de  prendre  en  lc<^ucllrc  Scectiu  &  la  Pomé» 
ranie,  pour  les  rendre  a  la  Suéde  après  la  pais  ,  4 
conditioa  qu'on,  lui  remboorAt  les  qume  caM 
mllle'éeus  qnfil  donnoh  aux  alliés  pour  retirer  cet 
éuts  d'entre  leurs  mains.  Ce  fut  fur  ce  pied  que  la 
convention  fut  palTéc  entre  le  roi  de  PruiTe  &  le 

C rince  Menzikott  général  des  Mofcuvites  ;  mais  ni 
1  régence  de  Stockholm  ,  ni  le  Czar  ne  voulurent 
pas  racificr  ce  traité.  Le  DaneroarcK  défapprouva 
auiE  le  fequeftre Jufques  à  ce  que  le  nd  «K  Pkudê 
lAud  m&auà 


eut  eonfèad  aDteeuêlfare  du  Holftefn  cnftveurds 
fa  tna|etté  Dantti».  Lo-palEon  du  Roi  pour  les 
grands  bomme*,  pour  leiquels  il  donnoit  iufques  à 
deux  mille  écus  pour  un  feul ,  lorfqu'il  étoit  d'une 
taille  un  peu  extraordinaire,  &  même  quelquefois 
jufques  à  mille  louis-d'or  ,  le  porta  à  allîgner  un 
dtftriâ  à  chaque  capitaine,  ou  il  pourroit  de  gré 
ou  de  fonce  prendte  les  hmstnes  qw  ,lni  plairoienr 
le  mieux  ,  pourvu  qu'ils  ne  fbflent  ni  mariés  ni 
établis.  II  voulut  outre  cela ,  que  les  feunes  hom* 
mes  du  diftrid  ne  puflent  fe  matier  qu'avec  la  per- 
miHion  du  capitaine.  Cet  otdre  donna  lieu  a  un 
grand  nombre  de  vexations.  En  1 7 1 4. 1  Aloi  établit 
une  manufaâure  de  draps  à  Berlin ,  fit  aggrandir  Is 
vffle  de  Cbactottembourg  auparavant  Lutzelbourj^ 
8e  réparer  la  ville  de  Cr<Mlai  qui  avott  fotc  foofièrc 
par  un  incendie  en  1708.  Le  rd  de  Suéde  étant  de 
retour  dans  fcs  états,  écrivit  au  roi  de  Pruiïe  pour 
lui  en  apprendre  la  nouvelle.  La  lettre  cft  datée 
de  Stratlund  le  I4  Novembre  1714.  Frédéric- 
Guillaume  lui  répoodit  qi/il  étoit  difpoié  à  vivre! 
avec  U  Suéde  esiMaie  intelU|eoce, pourvu  qu'elle^ 
ne  poriit  pas  là  gnenc  ni  en  Saxe  m  en  Pologne 
ce  que  le  roi  de  &ede  ne  goûta  point.  La  guerre  fe 
déclara  en  17  i  j.  entre  ces  deux  Monarques ,  mai- 
eré  les  £bins  du  comte  de  CtoiHï  ambailadeur  de 
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Tnnce.  Le  roi  de  PrulTc  forma  le  delVein  J'afTicirîi' 
'Stralfund  où  le  tcii  iL-  Suéde  fe  trouvoît.  Les  aihci 
•&  le  roi  de  PtulTe  crurent  qu'il  falioic  fe  rendre 
inalcrcs  de  l'itle  de  Rugcn.  Va  y  firent  une  dcfccnce 
■ôc  en  chafiSkent  les  Suédois  «ptte  on  ccmbai  opi- 
nifitre.  Siralftnd  d^oQ  Charles  s*itdc  redié ,  capi- 
tula. Le  17  Décembre  les  Suédois  évacuèrent  la 

Îlace,  &  le  Iciuloin  iin  1rs  rois  de  Danematck  & 
e  Pruilc  y  cistr^iciK.  ricJt;;ic-Guillaiin)e  de  recour 
à  Berlin  le  z  Janvier  lyjô.  no  voulut  point  qu'on 
lui  élevât  aucun  arc  de  triomphe ,  fe  bornant  pieu- 
iêmeot  i  faire  rendre  nacet  i  Diea  des  fuccis  de 
la  campagne.  En  1717.  le  n>l  de  Prailê  abolit  tous 
y»  6en  dau  ki  £u(tf ,  flc  les  rendit  allodiaux 
moyennant  ttne  fomnie  dont  le  produit  devoir  aller 
à  trois  cens  mille  ccu$  parai).  Le  19  Février  171S. 
Jl  renouveila  les  dcfenfcs  aux  jeunes  cens  de  fortir 
•de  fc5  Ltâcs  par  la  crainte  d'être  enrolfts.  La  mcnic 
■ajince  il  borna  la  durée  des  procès  criminels  à  crois 
mois.  Il  fut  attaque  de  la  petite  vérole,  mais  ii  en 
^Oitic  fort  heureufemenc.  L'éleAeur  Palatin  &  celui 
«fe  Mayence  ,  donnant  de  juftes  fujets  de  plaintes 
-à  leurs  fujcts  Protcllans ,  le  roi  de  PruiTc  ordonna 
des  rcprcfjiilcs  fur  les  Catholiques  de  Magdcbourg. 
Le  roi  Cli.irics  fut  tut  le  11  Décembre  1718.  devant 
Fdcdrichshall ,  mais  la  paix  entre  la  Suéde  &  la 
PralTe  ne  fut  conclue  que  le  ti  Janvier  »7»c.  Trois 
«UMus  Lwliédeaa,  Edwidi  pêne  9t  fils»  Ac  Neo- 
sneifter  ayant  écrit  des  libelles  contre  les  Réformés, 
ces  ouvrages  violeiis  furent  déférés  au  roidePrulIe 
quiccrivir  i  ce  fuicc  au  Sénat  de  Hambourg  le  10 
Décembre  Le  Sénat  condamna  les  coupables 

au  bannilicmcnt  &:  leuts  écrits  furent  confifqués. 
Ce  Monarque,  zclc  pour  la  réunion  comme  fes 

fcyrkm  piédéccflèurs ,  lit  {bndcc  le  coniiftoiie 
diérien  de  Saxe  fur  cette  oeuvre  Importante , 
joi  répondit  ««  que  les  1  uthcriens  &c  les  Reformés 
wétoient  aflcz  liés  d'intérêt,  i-ins  qu'il  fut  nécef- 
»  faire  de  les  réunir  f.ir  lî'js  points  de  doctrine  ,  où 
»  ils  étoient  beaucoup  trop  oppofcs,  pour  pouvoir 
w  efpérer  que  la  réanuMifiU  jamais  de  longue  durcc; 
w  que  tes  choies  dévoient  reilcr  à  cet  égard  fur  le 
»  pied  o\  elles  étaient ,  &  que  cependant  les 
jf  Thédogieas  Luthériens  puurroient  fe  difpenfer 
V  d'écrire  contre  le»  Réformés.  «  En  1711.  le  Roi 
tcablit  une  colonie  de  réfugiés  François  &  d'autres 
étrangers  à  Scettin.  Le  11  Février  17:1.  le  Roi 
écrivit  une  lettre  aux  Cantons  de  7-.jric  &  Je  Berne, 
au  fujet  de  la  formule  du  C«>f/«igfiif ,  dont  ii  rouhai- 
toit  qu'on  n'exigeât  plus  la  (igiieiaie.Celae première 
letwc  fut  fui  vie  d'une  autre  le  6  Avril  171}.  La  mê- 
Ije  année  le  roi  de  PrulTe  accorda  au  Czar  le 
titre  d'Empc-rsur ,  Se  fit  bicir  à  Potzdam  une  niaifon 
de  charité  pour  entretenir  un  grand  nombre  de  fils 
de  foldats  &  pour  les  élever.  Il  aîSgaa  les  fommes 
néccITaires  pour  cette  louable  fbndîuioa.  Le  Roi 
alla  à  Hanovre  pour  s'aboucher  avec  Uvùi  d'Angle- 
çitj .  quj  à  ion  tour  fe  tendit  à  Berlin.  L'an  171 4. 
Fredâic-GuilUttme  fit  arrêter  à  Hambourg  tnon- 
mut  Event  fon  réûdent,  pour  caùfe  de  malverfa- 
l|on.,  &  envoya  du  fecours  au  prince  d'Oftfrifc , 
pour  coutflfir  f«$  fujets  dans  le  devoir.  La  trifte 
aâaifc  de  Thomécant  arrivée  la  m&ne  année  ,  le 
roi  de  PrulTc  écrivit:  une  letsré  ctèi-lbcte  tÏMieirus 
•H  ffllMM  Ài  date  da  :  al  Novembre. 

MBlgpe  çda  la  lentesoe  de  la  comniiffion  affelTo- 
tiale  fut  exéojtéc.  Le  Roi  l'ayant  appris  ,  en  fut 
pénétré  de  douleur ,  fli  écrivit  une  Icconde  lettre 
le  9  Janvier  17 tç.  au  roi  de  Pologne,  pour  fe 
plaindrç  de  ce  qui  s'^oib  pafllif  &  en  même-tems 
il  envoya  des  lettresjrficcdîiiicaeMi  pmOiuicetf  Pro. 
^wajjws^  Hyt'.^keînt  teffau^  dans  b  a*ité 
wWY9^  £amrfilie  année,  il  CmAw' àllBiKcavM 
la  Kance  &  l'Angleterre,  conclne à  Hanovre  le  \ 
^fjaWfi,  qui  *>n>it  cavuclâ  Podocnc.  Les  P<t- 


lonofs  VadoucirCnt ,  firent  quelque  fatisfaâîon  , 
ic  il  n'y  eut  point  de  guerre.  Les  Ncufchatcloi» 
s'cunt  plaints  en  17x4.  qu'on  ne  leur  a  voit  pat 
tenu  tçot  ce  qifon  leur  a  voit  ptonb  de  la  part  de 
Ja  Cour ,  comme  de  fonder  une  uBhrecfité  a  NenF* 
chiiel ,  d'obtenir  pour  les  Neufchlfdaii  les  iDêmei 
privilèges  dont  les  Suiifesioaillcnt  en  France,  j^r. 
le  Roi  fe  contenta  de  faire  comprendre  à  cetu  qni 
fe  plaicnoicnt ,  que  les  circonftances  n'étoient  pu 
favorables  pour  cftcûucr  ce  que  l'on  demandoit. 
Même  en  \yi6.  il  leur  envoya  Mr.  le  baron  de 
Stninkedé  pour  les  engager  a  le  relâcher  plut&t  i 
l'égard  deccrcaitu  privilèges.  La  conduite  du  Plé. 
nipoiendaiie  ne  fiit  pas  des  plus  mefuréea,  fur- 
tout  à  l'égard  de  Mr.  Cfaambrier  maire  de  la  ville, 
&  un  des  plus  dignes  nugiflrats  ;  le  Roi  la  dél'avoua 
&  M.  de  Strunkedé  fut  rappcllé.  A  l'occafion  des 
brouilicries  qui  s'excitétent  en  1717.au  fujet  de  la 
compagnie  d'Oftcnde,  1  Empereur  chetcha  à  faire 
un  traité  avec  le  roi  Se  ÉrulTe,  qui  fat  conclu  à 
Wufterhanftn,  En  ^719.  des  earolleors  Pruflîens 
ayant  enlevé  quelques  grands  hommes  dans  l'clec- 
torat  d'H.inovic  ,  5:  les  Hanovériens  n'ayant  pj» 
obrenu  la  l.u:s(jdion  c^u  ils  demandoient ,  ufeient 
de  rcptclaillc^.  en  arictJiit  de»  PruHieni.  On Ciai' 
gnir  que  les  Monarques  n'en  vinilëat  an  amef , 
mais  tout  fut  pacifie  dans  le  congtèa  «feBnmTvidc. 
En  »7)Ot  le  toi  de  Pologne  donrta  une  des  plus 
brillantes  fStes  aa  roi  de  Proflê  9e  kU  familla 
royale.  Rien  ne  fut  plus  fuperbe  que  le  camp  de 
Muhiberg.  La  même  année  ,  le  Roi  s'irrita  contre 
le  Prince-royal  jLikjues  .lu  point  de  l'envoyer  pri- 
fonuicr  à  CuAriii  /ur  l'Oder.  L'Empereur  écrivit 
au  Roi  une  lettre  fort  touchante ,  pour  l'eiicarer 
à  rendte  au  Ptince,  fon  hétitier  pidbmpitf,  ion 
afièâion  patemelle  8e  royale.  Cette  lettre  fat  effi- 
cace ,  mais  elle  n'empêcha  pas  qu'tm  jeune  Tcute- 
nant  des  gendarmes  nomme Katte,  impliqué  dans 
les  démarches  du  Prince  royal ,  n'eût  la  tête  tran- 
chée par  la  fcnrcnce  du  Roi  lai~mcme  ,  le  cunicii 
de  guerre  s'étant  trouvé  partagé  fur  cène  affaire; 
La  Tentence  fut  même  exécutée  en  ptéfence  da 
Prince  royal ,  qui  ne  put  lefbfèr  lès  larmes  an  fort 
de  ce  jeune  6c  infortuné  cavalier.  Le  Prince  fut 
enfuite  relâché,  prêta  le  ferment  qu'on  exigea  de 
lui,  &  le  Roi  s'étant  rendu  à  Cultrin  le  ij  Août, 
l'ailura  de  toute  fon  aftcâion  &  l'cmbralTà.  l  e  roi 
de  Prurte  écrivit  en  17JI.  au  roi  de  Sardaigne  ca 
faveur  des  Vaudois ,  moleftés  à  caofè  de  leur  celi. 
gion.  Il  fit  nn  voyage  enProflê»  8c  enrlafàtb&c- 
tion  de  parcourir  les  aconomtes  de  la  I  ithuam'e, 
auparavanr  délertcs ,  mais  enfuite  peuplées  parles 
ioins  du  Monarque,  qui  en  1711.  y  avoir  cjivové 
plus  de  vingt  mille  familles  étrangères.  Cette  pciu 
pladc  coura  au  Prince  plus  de  cinq  millions  d'ccus. 
Il  eut  la  même  année  un  démêlé  avec  l'ordre  Teu. 
tonique,  au  fujet  d'un  miniftre  Pratcftancmafttaitéy 
6c  l'Ordre  fut  obligé  de  plier.  En  17)  z.  le  1  Février, 
il  donna  an  édit  en  faveur  des  émigrans  de  Saltz.- 
bourg  &  fit  un  voyage  en  Bohème.  L'année  fui- 
vante  le  14  Mai  &  le  16  Juin,  fut  conclu  le  traité 
de  partage  &  d'accommodement  fiir  la  fucceffion 
de  la  maifon  d'Oranse.  Le  Roi  eur  qoel^oet  déi- 
mêlés  avec  les  Hollandois  au  fiijet  éFm  officier 
PruiSen  enroUear  arqnebufé  à  Mairftrich  t  ;  m  ils  par 
l'eniremife  de  l'Empereur ,  les  parties  le  r  jccom- 
modcrcnr.  En  1734.  le  Roi  fe  rendit  à  l'armée  du 
Rliin  commandée  par  le  prince  Eugène.  La  fuccel^ 
lionde  Juliers&deBergfut  mifefur  le  tapis, mais 
fans  aucun  fuccés.  Le  Koi  tomba  malade  en  1740. 
Il  donna  de  grandes  marques  de  religion  pendant 
lànaladM,  comme  cela  paroît  p..r  la  réianon  édi- 
fian'te  de  M. Cochius  fon  chapelaiir.  Il  mourut  le 
?i  Mai.  Le  16  Juin  il  fut  inhumé  fans  beaucoup 
de  pompe ,  cçœme  il  l'avoit  piefctit ,  8c  fçn  corps 
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(dtmltiltDtkcombeaa  d'«lUtre  qu'il  avoit  Taitconf 
xruîts  Ivà-mhut  àPotz^lam,  dans  rEglifc  de  la  ganii. 
lun.»  fJiJlaire  Je  Fridtric-UuilUHnuL  Roi  iePrufe,&c. 
Cil  dïux  volumes  à  Bàlc  1741. Suppl.  frtnt.  dt  Bàle. 

FREDERIC  ,  I.  roi  Az  Prufle  ,  &:c.  SnppUmtnt  , 
itm  J.  La.  bauille  d*  FUitri  ;  \iCe% ,  U  bouille  di 
BoÊms ,...Oh  Ht  le  pape  Bc  les  chevalier* 
TeutooiqtKS  battit  les  feuls  qui  s'oppofercnt  à  l'é- 
rection dti  dochi  de  PruflTe  en  Royaume.  Cela  n'cft 
pj$  cxadt.  Non-fculemcnt  cjuelques  princes  d'Allc- 
uîagne  s'y  oppolerent  aufli  dutaiu  quelque  ztm^ , 
c!:i:me  on  ledit  d^as le  Diflicmmire  fÀTanicie BRAN- 
DEBOURG ,  mais  il  n'cft  pas  moins  certain  que  la 
Fiance  0c  rÉfpagne,  durant  tout  le  oowi  de  la 

1;iierre ,  «a  (uiet  de  la  focceiEoii  d'Efpagne  >  refol 
erent  conllamment  la  qualité  de  Roi  &  le  dne  de 
Afnj^flc  ,  à  Frcdcric  ,  &  n'acCQfdeceilC  l'IUI  tc  l'au- 
ttes  qn'à  ,1a  paix  d'Utrcchc. 

F&EHER,  (Mar(]|uard)  Dittitunaire  hifioriqHf, 
JljmÊttK  fw'on  a  impnmé  une  des  lectrcs  de  ce  iça- 
v«ttC,  daiiS  le  toncLdes  jtmtmiutet  Lintrarid  de 
M.Soetlioni,  page  iif  &.  Cette  lettre  (latine)  eft 
datée  de  Cologne,  le  iS  Février  i  ^97.  L'infcrip- 
Xiou  cft  :  Nvbiiijjtmt  dr  ctiiriUin.u  z  iro  Georgio  R.mo  , 
p^r.  jiug.  jurifcanfuit»  CT  confiliario  H  'iÀAne ,  ccgnf-io 
ID"  frairi  cjfriffime. 

FREIG,  (Thomas)  philofophe  8c  jorirconfulte 
Allemand ,  en  latin  freigiut.  Dmu  tt  DiRitmittitt 
IdSart^tUf  «w  Ttn  en  fMrlf  ,  on  le  nomme  feulement 
TmméJ  Freig-,  dans  l'ouvrage ,  intitulé  :Cibrr4  ^cs- 
demi*  ^'linli.rfirx  ,  il  cft  nommé  Jt^^^Thnuu.  Il  faut 
éijtuterijH  i]  fut  nomme  redlcuc  de  l'école  d'Alcorf, 
en  157;.  Ce  ne  fut  pas  en  1581.  qu'il  mourut, 
mais  le  1$  Janvier  15$}.  fa  mort  arriva  à  Oafle, 
oA  U  n'^It  que  depuis  l'année  précédente.  Son 
«éle  pour  ladoâcine  &  la  perfonne  de  Ramus , 
dont  il  avoit  écé  difciple  en  Fiance  «  occafionna  ces 
^uacsevas,qni(at»iitfidnaptis  ikimiit: 

JSndSw  ,  Kam* ,  ej ,  ntm  Int  duo  ptSar*  gtflat , 
StermU ,  EutUHtt  Tidlii  ,  ArifitttUi  : 

Ant  tt  ÂnfiMcUrt  methodê  PUm ,  Taftiai  «w, 
bgaw  £iÊtiUtti  lUmft.fàà  Hbtibu  t 

"  Voyf  z  l'ouvrage,  intitule  :  Glerîti  y1c*dimU  Altder- 
pns.  ;  l'en  fafciculHj  orationum  &c.  pages  41  Se  4; . 

FREIND ,  (  Jean  )  célébra  nicJecin  Anglois, 
I>Mm  le  SKppUmtHt  de  Mami  ,cn  m  «mit  un  f dit  con- 
pàirahit  d*  U  vit  dt  M.  Trtinà,^mi  «  4ti  furtdltmtnt 
mMufta  t9*t  Us  hifierient  dtUvhdt  ufféamm*  U 
mhinitêm  rMppmé,  ntmt  U  tmnmttiMM  m  thm 
in- II.  imprimé  â  Paris^  la  fin  dci  75 9.  chez  Brialfon, 
ic  intitulé:  Caprices  dimuf^ioation,  ou  lettres  fur  diffc- 
•  rtnt  fujets  a'/jijt.  demor.xic,  dt  crisic^ue^  d'hifl.  naturelle, 
&C.  (par  M.  de  la  Brucrc)  M.  Frein J,  dit  cet  auteur, 
écuiT  membre  de  la  chambre  des  communes  ,  s'op- 
PQ&avce  mite  la  vigueur  poÛIble  à  uo  fcojct  que 
le  mfadftreavait  fait  propolcr  au  parlement.  On  ne 
fçait  fi  l'cppolidon  du  duifleur  eu  cmpcch.i  IVxccu- 
tion;ce  qui  cft  fûr  ,  c'cft  que  lous  prctcxcc  d  ;utcl- 
lii^ciiccs  avec  Ifs  c-iiii"niii  de-  I  tr.ic  ,  M.  1  tcinJ  fut 
arrêté,  &  renfermé  dans  la  Tout  de  Londres.  En- 
viron iîx  mois  après  fa  détention,  tems  que  fes 
amis ,  &  ea  pudcuUçt  M.  Miad,  autre  médecin  du 

IK«iiiler<inlte,  avment  imitileneiK employé  à  fol- 
icitcr  fon  élargîflemcnt ,  le  miniftre  tomba  mala- 
de,  &  envoya  chercher  M.  Méad.  Celui-ci  s'y  ren- 
dit, fe  mit  au  fut  de  ix  maladie,  &:  dit  au  minif- 
tre, qu'il  lui  répondoit  de  fa  vie ,  mais  qu'il  ne  lui 
donneroit  feulement  pas  on  verre  d'eau,  que  M. 
Freind  ne  fUlt  fortt  de  la  tour.  Is  malade  eue  bcm 
dire  qu'il  ne  dépendoit  pas  de  loi  d^accorder  la  grâce 
à  un  pgfonnicr  d'état  j  il  eut  beau  promettre  d'em- 
ployer fes  bons  oficct  auprès  du  Roi ,  audi-iôt  qu'il 
i^KMC  en  do^dTitBec-àlMi  palais,  M.MMiiK 
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inexorable ,  ic  forcit  fans  rien  ordonner ,  après  h\ 
tvoir  fait  obfcrvcr  en  deux  mots  que  les  préten- 
lues  intelligences  de  M.  Frti.id  nctoient  qu'un 
prétexte  pour  couvrir  une  animofité  particulière^ 
Le  mtniilre.  prend  Je  pani  de  fe  palTer  dès  canTells 
de  M.  Méail  )  mais  voyant  la  maladie  ciigmentée  » 
il  le  renvoya  cbercher.  M.'Méid  revient,  &  lui 
rient  encore  le  m£me  langage.  Enfin  ,  le  ir.iniftrc 
épouvanté,  fit  fupplier  le  Roi  d'accorder  la  liijiîrtc 
à  M.  Freind.  L'ordre  eïpcdic,  le  miniftre  crut  que 
M.  Méad  alloit  ordonner  ce  qui  convenoic  à  ion 
état  :  mais  l'amitié  du  doâeur  ctoit  plus  impaden- 
te.  Il  fallut  qu'il  commentât  pat  faire  datdr  tùk. 
ami.  11  vint  enfoiie  dues  le  muriftre ,  à  qui  Tes  re.  ' 
medes  procurèrent  un  prompt  foula^emcnt ,  tc  peu 
de  jours  après  une  guérifon  parfaite.  Le  foir  du 
même  jour,  M.  Méad  vint  chez  M.  Freind  ,  fuivî 
de  deux  laquais ,  porunt  une  callètte ,  contenant 

3uacreàcinq  mille  gioinées,  qoelfli  avoieni*p(o-  ^ 
uices  les  honoraires ,  re^  des  pradqnes  oi^  * 
iiaires  de  M.  Freind ,  qui  s'fe>ieniadf(E0Zes&lai 
pendant  la  ptifon  de  celui-ci  %  Se  quoique  cette 
fomme  lut  appartint  bien  légitimement  ,  puiC 
qu'elle  ctoit  le  fruit  de  fes  peines  ,  &  malgré  les 
inftanccs  de  Ion  ami,  il  l'obUgea  de  la  garder,  dl- 
fant  que  ce  feroit  une  coadoite  Infiime  de  profitec 
des  maiheutsd'oa ami,  pour  a^enrlchir  à  lès  dî. 

Erns.  0*101  ntre  ctti  la  cour  d'Angleterre  fende  £ 
en  que  M.  Freind  étoit  au-delTus  du  feubcoB  da 
crime  dont  il  avoit  été  accufé  ,  qu'il  fut  fa»  prew 
iDicr  médecin  de  la  princelTc  de  Galles ,  à  qui  il  fut 
l'honneur  d'être  également  atuché  depuis  qu'elle 
fut  montée  fur  le  thrône  de  la  Grande-Bretagne. 
M.  Méad  lui  fuccéda  dans  cette  place ...  M.  Fi|piii4 
ayant  attaqué  quelques  endroits  de  lllîftoiie  de  b 
médecine ,  par  Daniel  le  Clerc,  on  anonyme  a  ré-> 
pondu ,  ôc  .ittaqué  à  fon  tour  quelques  endroits  de 
l'hiftoire  de  la  médecine  ,  par  M.  I  rcinJ  ,  duiis  un 
écrit ,  inféré  dans  la  Bihliothtijue  ancienne  &  tnodeme 
de  Jean  le  Clerc ,  tome  XXVII.  deuxième  partie  , 
atcide  huidéme.  Jean  Saillie,  Anglois ,  a  pr|s  la 
défënfe  de  M.  Freind  par  tme'  lettre  écrite  «n  an^ 
glois,  &  imprimée  à  Londres  tytS.  in-8\ 
Tojt'^  la  Biblioth.  Angl.  tome  XT.  deuxième  pat- 
tie ,  article  IX. 

FREIRE  de  ANDRADE,  (Hyacinthe)  naquit 
à  Bcia ,  vers  l'an  1J97.  de  Birnardin  Frcire  d'An- 
drade  ,  8c  de  L»uife  de  Faria ,  tous  deux  d'une  fort 
ancienne  noblelTc.  Etant  le  troit>éme  fils  de  ceCtS 
maifoo ,  on  le  deflau  d'abocd  àl'étiit'C^é'û^^BB» 
de  il  prit  dans  IWverfité  de  CobnlneW  degré  de 
doûcvir  en  droit  canon,  en  irtiS.  il  fit  en  même 
tems  un  grand  pro[;rc5  dans  la  chcolojiie,  &  il  avoit 
compofe  un  livre  Tur  l.i  Trinité  ,  qui  a  été  perdu,  "'1 
avec  pluiteurs  autres  de  fes  ouvrages,  dans  l'in- 
cendie de  la  maifon  où  il  demeuroit ,  à  Uibonne  , 
près  de  la  pone  de  S.  Antoine;  laviededomjeaa 
de  Caftro  IT.  vic&mi  des  Indes ,  eut  le  mine  Ibrt'i 
car  celle  que  nous  avons  n'en  eft  proprement  qu'un 
abrégé  qu'il  fit  depuis.  Etant  encore  à  Coimbte,  il 
au  |Gur  ua  cent  eu  cff-ignol  ,  fous  le  nom  de 
craduûiou,  qui  avoit  pour  titre  :  Ptnngél  refitiern^ 
oA  il  eppuie  le  droit  de  la  maifon  de  Braeance 
à  la  couronne.  U  n'étoit  qoe  depuis  peu  ordonné 
prêtre ,  lorfquit  alla  à  la  eonr  d'Efpaene ,  oû  le 
comte  duc  favori ,  &  premier  minifoe  de  Philippie 
[V^  qui  étoit  alors  roi  de  Portugal ,  lui  fit  un  bon 
.iccucil ,  &  lui  donna  beaucoup  de  part  dans  la  con- 
fiance. U  le  confuhoit  fut  les  aftiiires  de  la  plus 
î^ande  importance ,  &  lui  confiera  d'abord  l'abbaye 
de  fiiiote  Maiie  das  Chans,'  dans  ia  province  de 
Bcira,  i  trois  Keoes  deVifen,  tc  qui  vaut  4000. 
crufade'! ,  on  gococ.  liv.  monnoie de  France}  maif 
l'amour  que  Freire  d'Andrade  ,  avoit  pour  fa  p<U> 
«ie.eoplntâcfenopgFudefranchife  liâfitpiàH 
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dreraforturte,  &  tirqûet  fa  liberté ,  &:.p«at-«tte  fa 
vie  ;  en  voici  i'occaiïon:Ui\jaur  que  le  comte  duc 
-lui  demanda  iôa  Avh  toocliant  lea  dtoin  ia  toi 
'd'Erpagne  fiir  le  Portngal>  illui  répondit, fain-)i£-i 
•fiier^  qu'il  n'y  avhh  point  d'autre  droit ,  que  celui 
"de  la  force  8c  de  l'ufurpadon  :  non  content  de  cet 
avis,  il  compo(<»  un  écrit,  oil  il  faifoic  voir  dam 
tout  foH  jour  le  droit  de  Catiierine  duchcffc  de 
-Bra^ance,  au  royaume.  Se  la  publication  de  cet 
icm  lit  donner  des  ordres  pout  arrêter Treire  d'An- 
drade .  mais  ua  de  ks  amis  l'avertit  de Te  cacher ,  & 
il  eau  K-bouhcilc  de  Te  fauver  dans  foo  abbaye  das 
Chant,  oA  il'deniNra  jufques  au  mots  de  Occem- 
T)re  i^+o  que  Jean  IV.  fut  prodamé  roi  de  Porn»- 
.gâJ.  Il  alla  d'abord  à  IJibonne,  où  ce  monarque  le 
reçut  avec  beaucoup  de  diftindtion  il  fut  de  même 
vhoiioré  de  l'eftime  Je  Théodofe,  prince  du  Brefil , 
&  ils  été  toujours  de  U  cour  de  ee.princefofqn'à 
ïa  inprt ,  après  laquelle  Jean  IV.  le  nomma  pré- 
cepteur d'Alphoufe,  pnnee  da-Brélîl ,  après  fon 
•frcre  Thcodofc  j  mais  il  seMi  cet  emploi,  prc- 
VoyaiK  peut-ctre  qu'un  tel  élève  nc-fcroit  pas  beau- 
coup d'honneur  à  Ion  précepteur  :  malgré  fon  re- 
fus le  Roi  lui  oftirit  l'évêchede  Vileu  ,  qu'il  refufa 
■dE(  varce  qu'il -Brévoyoit  que  le  pape  qui  ne  rc- 
cooQoiJloit  poùu Cancre  toi  de  Pora»ai  que  celui 
d'Efpagne  .tefnimw  d'expédier  les  baies  {i8c  avec 
ÙL  franchife  ortlinaire ,  il  répondit  au  Roi  en  le  re- 
jnerciant,  qu'il  ne  vouloir  point  être  évêquc ,  com- 
me les  conicdiens  font  rois  &  empereurs  :  m,ilj;rc 
tant  de  refui ,  ce  mËnic  monarque  étoit  réfolu  de 
l'etn  ployer  dans  les  cours  éttangeres;  mais  ceux 
qui  poFtoient  envie  à  Ton  mérite  ,  firent  en  forte 
que  le  Roi  goûta  l'avis  de  ceux  qui  lui  dirent  qu'il 
«voh  un  peu  trop  de  ftanchire  •  &  peautite  de  lé- 
gèreté, pour  s'acquitter  dé  l'emploi  difficile  de  mi- 
oiilre ,  auprès  d'un  prince  étranger.  Peu  après ,  mé- 
content de  la  cour,  il  retourna  dans  Ton  abbaye, 
oû  ennuyé  de  la  folitude  Se  de  la  groilîeieté  des  na- 
lâcant,  ilfortit  un  jour  de  fa  maifon  une  corde  à  la 
bliii,  te  rencontrant  un  payfan,  il  InlJeinaoda 

n*  "imment,  lequel  de  ces  chênes  quH  ▼oyoii  U , 
celui  oA  Te  pendoîent  les  abbés  d'un  endroit 
aufC  groflier  :  il  y  demeura  pourtant  jufqu'à  la  mort 
de  fon  pcrc.  Alors  les  affaires  de  fa  famille  ,&  par- 
ticulièrement celles  de  fa  fceur  Coutinho,  le  rap- 
pellerent  à  I.ifbonne,  &  illaiilauncoadjoteur  dans 
Ton  églifc.  Il  vécut  à  Lilboone,  adonné  cntiere- 
inent  a  l'étade  jnTqu'à  &  mon  9  «nivée  le  t  )  Mai 
M6f7,  te  on  l'enterra  dans  la  peroiflê  de  faintc  Ju- 
lie, à  l'âge  ans.  Le  ftyle  de  Freire  d'Aiidrade 
eft  élégant,  &:  peut-être  la  vie  de  don  Jean  de 
Caftro  ,  imprimée  à  Lifbonne  ,  en  1650.  1671.  & 
I70).  eft  le  livre  le  mieux  écrit  qu'il  y  ait  en  por- 
tugais. Le  P.  del  RoRo,  Jcfuite  Italien,  le  tra- 
dtnfic  en.klin,  &  cette  traduéUon  a  été  imprimée 
à  Rone.  11  éteit  poète ,  &  le  peu  de  fes  poclies  que 
nous  avons ,  ont  été  imprimées  à  Lilbonne ,  en 
1717. &  1718.  dans  un  recueil,  qui  a  pour  titre: 
fitix  reitéieuU.  Le  caraAere  de  Freire  d'Andrade , 
étoit  libre,  Bc  par  conféquent  peu  ptopre  à  faite 
fortune  à  la  cour  :  là  converfation  étoit  yde  te  in- 
lereffante  ;  il  écoic  charitable  envers  les  movres ,  & 
généreux  envers  (es  amis,  lefqods  i!  défi»dolt 
«MIS  l'afaience ,  6c  reprochoit  à  eas-mcmes  leurs 
éthats.  F-  Domingos  Teixeira  ,  religieux  Augu- 
llin  ,  a  dédié  aux  cendres  de  Hyacinthe  Freire  d'An- 
drade ,  la  vie  de  Gomes  Freire  d'Andrade  ,  fon  ne- 
veu ,  fc  c  cfl  ce  religieux  qui  nous  a  confervé  les 
feuis  mémoires  qui  ooos  (êfteat  de  cet  excellent 
JiiAotien  Portunis.  •  AtlmUru  im  Fmngéi.  Mm- 
nabù  de  M.  «lice'fra. 

ntElRE  de  ANDR ADE ,  ( Emmanuel  )  gentil- 
homme Partapaiî,  étoit  lîls  de  Gaspard  Freire 
.i'AaàtadSf  qui  iic  la  fubOinitioa  de  Valdefloces, 
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près  d'ObidoS.  Il  a  été  amiral  de  la  Ilote  du  Brcû] , 
Se  après  avoir  exercé  pldîeurs  emplois  dans  In 
troupes  de  terre ,  il  parvint  à  celui  dégénérai  de 
la  cavalerie  :  il  fut  tué  à  la  bataille  du  C^nal,  diia 
ainlî  de  l'Ameixial ,  gagnée  par  les  Portogeû,  An 
lecomtedeVillaflor,le  8  Juin  t66f. 

FREiRf.  de  ANDRADE,  (  Gomes  )  raauitl 
Lifbonne,  le  19  Décembre  léjtS.  il  étoit  filsd'Eit. 
MANutL  Freire  d'Andrade,  defcendu  d'une  bran- 
che de  l'illudre  &  ancienne  maifoa  <Je  Bobadella, 
&  de  fe*mu  Ae  Brito>  A  l'ige  ét  9  «tt,  fl  afla  à 
£ivâs  ,  -donc  Ion  pere  étoH  Moveneiir ,  Be  il  t'en, 
rolla  dans  une  compagnie  fftnlânterie  :  (on  pere 
étant  mécontent  de  la  cour  fc  retira  dans  fà  maifig 
de  campagne  de  Carnota.  Delà,  Gomes  Freise 
fortit  fans  rien  dire  À  perfonne,  pour  faire  une 
campagne  fur  mer,  &  il  y  donna  des  marques 
éclatantes  d'une  bonne  conduite  dans  un  furieux 
combM,  oA  le  commandant  de  l'efcadte»  (iicla. 
qoeffle  Gomes  Freire  s'émit  embarqué  ,  aborda  far. 
niatcur  ennemi ,  &  Gomes  Freire  fut  le  premier 
gui  entra  dans  le  vaiflcau  ennemi ,  étant  âgé  de  1  j 
ans.  A  fon  rctout  à  Lifbonne ,  le  roi  Jean  IV. 
le  reçut  avec  des  honneurs  extraordinaires,  &  lui 
recommanda  de  s'appliquer  aux  mathématiques, 
dans  le  deffein  de  TaTancec  dans  la  marine  {  mata 
l'impatience  qu'il  aroit  de''(ë  iignaler  dans  la  guer* 
re,  lui  fit  encore  méprifer  les  ordres  de  fon  p^re  , 
âc  même  ceux  du  Roi.  Dès  qu'il  entendit  qnr  K  s 
K/pagnols  commerroient  des  hoflilités  ilii  côrL  de 
l'Alentcjo,  il  prit  la  pofle  poer  s'y  rendre,  Bc 
à  peine  fucil  arrivé  qne  le  Roi  loi  donna  une  coin- 
pagnied'infimietle,  qaiéidtTaeanie.daosJaqoetle 
fenrdent  en  qualité  de  volonodies  trob  feuncs  fei- 

SnentsPonigpis,  oui  voyant  q'ue  leur  ancienneté 
ans  le  (êrvtee  ne  leur  fervoit  de  rien ,  quittèrent 
l'infanterie,  &:  fe  mitent  dans  la  cavalerie  jiif'qu'à 
la  fin  de  la  campagne  ,  &  Gomes  Freiie  ne  voulut 

I'amait  accepter  la  compagnie ,  afin  de  n'ctte  point 
a  caufc  que  le  fcrvicc  perdît  ces  trois  ieigneurs  :  6c 
atnfi  le  Roi  U  dotma  à  un  autte  oflïcier.  Les  Elpa. 
gnols  n'agirent  point  offenlivemcnt  contre  les  Por- 
tugais ,  5c  ceux-ci  n'étant  point  en  état  d'agir  con- 
tre l'Efpaene,  Gon-cs  Ficire  ne  falArft  autre  cht  fe 
que  s'appliquer  au  U'rvicc  dms  la  garnlfon  de  Caro- 
pomayor ,  d'où  il  ne  fortit  que  pour  le  fiége  de  B.ir- 
catoia,  qu'on  fut  obligé  de  lever.  Le  comte  de 
S.  Lonrenço ,  ^nésal  de  l'armée  Portugaifc ,  nom- 
ma Gomes  Âene,  capitaine  dans  le  régiment  d^ 
f anterie  de  Simon  Correa  da  Silva ,  depuis  comte 
de  C.iflanheira  .étant  âgé  de  10  ans  Se  qttelques 
mois.  Les  Efpagnols  ayant  mis  le  fiége  devant  Oli- 
vença,  &  les  Portugais  n'ayant  point  d'armée  alTex 
forte  pour  tentet  ujie  bataille ,  tachèrent  de  fur- 
prendre  Badajoz,  en  ifittf.  &  Gomes  Freire  reçut 
dans  l'eTcalade  un  coup  de  pieite  &  l'éBanle,  qui  Je 
fit  tomber  dn  liant  de Téchelle ,  de  il  nt  le  dernier 
qui  fe  retira  ,  ayant  monté  à  l'affaut  vme  féconde 
f^is  lorfqu'il  fut  revenu  de  fon  évanouilTement , 
caufé  par  la  chute  &  par  le  coup  de  piètre  qu'il 
avoit  reçu  en  même  tems.Aprcs  avoir  abandonne  ce 
projet ,  &  vu  que  les  troupe*  fe  reriroient  à  la  poin- 
te du  ionr ,  fon  a'nper^t  que  l'on  aveit  onbué  un 
pétard  dans  lefbiR  «e  Badafos  \  alott  Gomes  Pteire, 
commandé  avec  un  détacn  ement  de  70  hommes , 
retourna  fur  fes  pas ,  &  malgré  le  (en  des  ennemis 
ramena  le  pétard.  En  i6;7.  iTfe  diftineuaà  La  ptilc 
de  la  place  de  \lourao:en  i6j8.il  lie  trouva  au 
fiége  de  I^adajox,  &  fe  dillingua  i  lapri(êdu  fort 
de  S.  Gabriel,  qui  eil  un  ouvrage  avancé  de  La 
pbee,  te  les  Portugais  avant  que  de  lever  ce  fiége , 
envoyèrent  u  détachement  ou  étoit  Gomes  Fiei't: , 
qui  pritTalaveta,  petite  place,  où  il  y  avoir, bonne 
garnifon.  Le  ixOûobrc  :<;ç8.  l'armée  Efpagnolc, 
coaimaodce  par  D.  Louit  de.  Hv»,  parut  devant 
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ElvM,  place  forte  ces  Portiigiis  en  A'entqo  ,  &: 
Gomes  Freite  s'y  diftingua  dans  la  belle  dcfenfc 
que  firent  les  amécés.  Le  comte  ic  Canunhede , 
DottYcao  giaétal  Se  l' aimée  Pora^aire ,  depuis 
tmtpû»  deMarialya  In!  ayant  donné  nne  compagnie 
de  cavalerie  avec  ordre  d'aller  joindre  l'armce  à 
Eftremos  pour  marcher  au  fecours  d'Elvas ,  <ju'un 
lic'ge  de  deux  ir.oii  avoir  beaucoup  affoibli ,  eu 
c'  'ird  à  la  garnifon  ;  &c  malgré  une  longue  8c  dan- 
r  icufe  maladie,  qui  l'avoit  extrêmement  dénué , 
il  partit  d'Elvas  lei  1aavieci£|a«  avec  deux  bons 
guides  avec  lefqueu  11  traverb  raimée  ennemie. 
Se  les  lienesdecirconvalladon  &  contrevallatîon  : 
l'excès  de  fa  marche  à  pted ,  8c  celui  de  padcr  le 
Caya  à  la  nage,  lui  renouvella  la  maladie,  &  à 
p;>ine  ctoiuil  arrive  à  Ellremos,  qu'on  lui  admi- 
niiUa  l'cxtiême-onûion  ;  mais  il  revint  peu  à  peu , 
Se  une  loMM  cpavalefoenct  l'empêcha  de  fc 
woaver  à  la  bataffle  Ste  des  Kgon  ^Elvas,  que 
le  comte  de  Cantanhcde  gagna  fur  Efpagnols 
en  les  contraignant  de  lever  le  (icce  d'Elvas.  Des 
qu'il  fui  en  ctat  de  monter  à  cheval ,  il  ne  fc 
pada  eucre  de  jours  qu'il  ne  combatrit  avec  les 
COneintS,  te  entre  autres ,  il  fe  dillingua  fort  dans 
an  combat,  où  apics  avoir  petdu  les  deux  tiers  de 
fa  troupe  ,  il  lit  une  belle  retraite  avec  cjuinz.c 
chevaux,  les  ennemis. étant  au  nombre  de  quaîre 
cens  ,  l'cfpace  d'une  lieue  &  demie.  En  i     j .  il  f  ut  ' 
nommé  commilTiiiie  qcucral  de  la  cavalerie,  & 
cette  mcnie  année,  il  ht  des  adions  mecveilLulcrs 
au  pafTaçe  de  la  rivière  de  Degebe,  qui  eft  fameux 
dans  l'biftoire  de  Portugal.  Le  8  juin  de  la  m£me 
année,  il  fe  trouva  à  b  bataille  dû  Canal  dite  auili 
fAmcîxial,  qui  fut  fort  fanglante,  &  Gomes  Freire  y 
reçut  un  coup  d'cpcc  à  la  cuiïfe;  mais  il  s'obllina  à 
ne  fc  point  retirer  fans  que  les  ennemis  fulTcn 
battus  :  les  Portugais  ctoient  commandes  par  U 
comte  de"Villaflor,  qui  avoir  fous  lui  le  maréchal 
de  Schomberg ,  &  us  EfyaffuAa  par  don  Jean 
d*Aottlcfae.  Le  fiétt  dXvon  que  les  ennemis 
avoient  pris,  fut  la  fuite  de  cette  bataille,  ôc 
l'arnuc  Portugiifc  qn!  gagna  les  poAes  cinq  jours 
après  ,  fut  fui  vie  de  Gomes  Freire,  malgré  fa  blef- 
furc  qui  lui  avoit  fait  perdre  beaucoup  de  fang  : 
il  fe  diftingua  fort  dans  cette  eccaCon,  8e  la  vnie 
étant  piilë  par  capitulation,  quoique  la  oamiron 
Efpagnole  rat  de  trois  cens  hommes  Se  boit  cens 
chevaux ,  les  Portugais  entrèrent  dans  Isurs  quar- 
tiers au  commencement  de  Juillet.  Lam£me  année 
il  fit  des  merveilles  au  combat  de  Valdclamula  ,  oïl 
le  duc  d'Oflbne  fut  battu.  Le  j  Juin  i66<i.  l'armée 
Pottugaife  commandée  par  le  marquis  de  Marialva 
ayant  fous  lui  le  maréchal  de  Schomberg ,  femit 
en  campagne,  &  fur  la  marche  prit  Mayorgas  & 
en  fit  démolir  le  château  ;  &  le  14  de  Juin  com- 
nvpn  ça  le  fiége  de  "Valence  d'Alcantara ,  qui  fut 
prife  par  capitulation ,  où  Gomes  Ftcirc  fe  diftingua 
a  fon  ordinaire.  En  i66j.  un  corps  de  troupes 
commandé  par  Alphonfc  Fudado  de  Mendoça , 
f^verneuc  de  la  province  de  fieira ,  Gomes  Freire 
md  étoit  depuis  quelque  cems  lieutenant  général 
«e  cavalerie,  pofte  qui  en  ce  tems-U  répondoità 
celui  de  brigadier  d'armée,  eut  ordre  de  s'y  rendre 
•&  fc  trouva  à  la  prife  de  Zarça ,  qui  fe  rendit  par 
capitulation  aptes  quelques  jours  de  tranchée  ou- 
verte. Avant  que  d'entrer  dans  les  quartiers  , 
Gomes  f  tcire  fit  des  courfes  dans  le  pays  ennemi , 
d^ôâ  Ton  tira  des  contributions  ^  après  il  paffa  en 
Alentejo  oû  l'armée  Efpagnole  commandée  pai 
le  marquis  de  Caracene ,  commençoit  à  faire  quel 
qucs  propres  ,  &  à  peine  y  fut-il  arrivé  ,  qu< 
le  marquis  de  Marialva  commandant  de  l'armée 
Portugaife ,  fit  un  détachement  de  fix  cens  fantaf 
fins  &  de  cent  cb^^mt*  fous  Gomes  Freire  qui 
piit  Fcrieiii»  tigit  à  û  laain*  bi  faccag^  9c  y 
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fit  mettre  le  feu.  La  paix  qui  fe  fit  entre  l'Efpaçne 
&  le  Portugal  en  1 66S.  fut  une  fuite  de  la  bataille 
de  Montefcîaros  près  de  Villaviciofa ,  Se  mit  la  fin 
aux  belles  adHons  queGomes  Freire  avoit  faites  dans 
cette  guerre  depuis  l'an  16^  j.  qu'il  avoir  commencé 
de  ferviràl'àge  de  neuf  ans.  Les  Maures  d'Algec 
prcflànr  fort  le  fiége  d'Oran  place  de  la  côte  de 
Tremczcn  en  Afrique,  le  roi  d'Efpagne  demanda 
des  troupes  à  celui  de  Portugal ,  &c  Gomes  Freire 
qui  étuit  fans  emploi ,  s'embarqua  dans  l'efcadw 
qui  à  l'approche  d'Oraa,  en  Bi  leret  le  Ciiae  aux 
Mahometans.  Mécomm  de  bt  coor,  il  paflbit  la 
plupart  du  tem s  ,  tantôt  dans  fon  château  de  Cnr- 
nota  à  fepl  lieues  de  Lifbonne-,  taiitôt  .-i  celui  d:i 
Fort  dans  l'Alcntejn  ,  où  enfin  après  les  pcrfua- 
fions  réitérées  de  fou  pcre,ilépoufalc  10  Avril  1679.' 
dona  L»itife-CUire  de  Menefes,  fille  unique  Se 
héritière  ilAmin^t  Peceyrade  Befredo.  En  i^g*. 
Gomes  Freire  Âit  nommé  Ifentenaat  général  ît  ui 
cavalerie  d'Alentejo ,  à  la  place  de  Jean  de  Crato 
da  Fonfeca:pcu  de  tcms  après  il  fut  nommé  pour 
aller  à  la  cour  de  France  avec  une  conimilTioi» 
importante}  mais  étant  prêt  de  partir,  la  cabale 
qu'il  y  «Toit  conote  lui  dans  te  minitlére  l'emporta, 
ficTon  nomma  un  autre  miniftre.  La  cavalerie  qui 
émit  en  garnilbn  i  Elvas ,  vint  aux  mains  avec  on 
régiment d'infaitterie,&  les  officiers  de  l'un  Se  de 
l'autre  corps ,  furent  les  premiers  à  donner  le  fcan- 
dale,  &  le  commandant  de  la  place  dans  l'iblrnca 
du  gouverneur,  aida aulll  à  caufer  le  defordre  étant 
colonel  du  tégineac  Le  comte  das  Galveas  eoo. 
verneur  de  la  province,  qui  était  à  Villavîcio/à,* 
alla  lui4n€me  appaiiêr  ce  fouleveoae»  Ac  mena  avec 
lui  Gomes  Freire ,  dont  la  prudence  termina  heu» 
rcufcmcnt  ce  tumulte,  &  il  le  laïflà  avec  le  com- 
mandant de  la  place.  La  guerre  qix  S.imba'^i  uni 
avec  d'autres  puilTances  Indiennes ,  ât  aux  Portugais 
en  bloquant  la  célèbre  ville  de  Goa,  fit  fonger  an 
roi  de  Portugal  à  envover  en        Gomes  Fteice 
en  hSe  avec  un  pui{fanc  feooois,  te  ordre  d'y 
reflet  en  qualité  de  gouverneur  général  des  Indes 
à  la  place  du  vice-rm  comte  d'Alvor,  qui  deman- 
doii  fon  rappel  en  Portugal  ;  mais  les  nouvelles 
qui  arrivèrent  en  même-teras  d'un  foulevement 
dans  l'état  du  Maragnam  en  Amérique ,  fit  réfoudai 
le  roi  de  Portugal  àcbanger  la  dellination  de  Gomes 
Freire  pourleBreCl,  ce  ou'il  accepta.  11  partie 
de  Lifbonne  le    Macs  de  la  même  année  avec  le 
rang  de  gouverneur  8e  ca|dtaine  général  du  Mara. 
gnam  ;  &:  en  arrivant  devant  la  ville  de  S.  l  ouis , 
dont  les  rebelles  fous  Emmanuel  de  Boquimam 
ctoient  les  maîtres ,  il  forprit  deux  forts  &  les  bat» 
teries  qui  défendent  le  port,  &de-li  fit  fon  entrée 
publique  paifiblemeut ,  Boqniinui  de  (èa  adhetent 
s'étant  fauves  précipitamment  %  waS»  peu  de  tems 
après  il  fut  pris  Bc  peiido  avec  George  oe  Sampayo  , 
Se  François  Dias  Eiro  qui  fut  pendu  en  elhgie^ 
ceux-là  étant  les  principaux  chefs  des  foulevés. 
Après  avoir  mis  le  calirc  d  ms  le  pays  ,  établi 
plufieurs  colonies  Portugal  fes ,  fait  de  nouvelles 
découvertes  utiles  dans  les  terres ,  &  ruiné  plufienf 
nations  d'Indiens  ennemis  de  l'État,  il  oednt  eQ 
i6i6.  un  fucceflêur  dans  le  Gouvernement.  A  Ion 
irrivée  à  Lifbonne  Pierre  IL  lui  fit  un  accueil  très^ 
gracieux,  &  lui  donna  fa  chatellenie  de  Sines  âc 
une  penfion  avec  la  furvivance  pour  fon  fils ,  en 
déclarant  que  ce  o'étoic  pas  nqe  récomoeofe  des 
fervices  qu'il  lui  avolt  midds»  te  en  meme-aens 
fa  Majefte  lui  donna  imeplaeeaa  çonfeil  du  Vitrée 
nmrino ,  qu'il  refufa  i  caulè  des  infirmités  qu'il 
ivoit,  la  feule  chofe  qu'il  acquit  dans  le  Mar^ 
^nam.  Le  Roi  lui  donna  après  le  rang  de  maré- 
hal  de  camp  de  fes  armées ,  &  peu  de  tems  après 
le  eoavetnement  de  la  province  de  Beita,  dont  il 
enexdatelloi&canfe  que  lï  (te»  CflOtNto 
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à  fa  fanté  ,  les  ir.t  Jecins  lui  confcil!.:p.t  de  ne  point 
foicirdc  l'Alcntejo.  tu  1697.  il  tu:  noiuinc  gciura! 

'de  r«nillerie.'Il  moucnt  le  5  J  un  ifc  170:.  d  uac 
]B<Hn(eiemoatée, 8c  fuc inhume «liiuTccliic  Au  l.u- 
niacîiiiieliêueÂsÛflwiuie dans  le  tombeau  de  ics 
ancCtres.  Gomes  Freira  a  compoft  une  excellente 
Idftoire  du  Maragnam,  qui  ti'cft  point  imprimée. 
11  patloit  itaîicu  &:  f'raiiçois ,  croit  bon  peu  rc  ,  avoit 
une  grande  ciirioliic  &  beiiunup  LumuiiiTancç 
dans  la  chymie  ;  il  cxcelloic  dan'.  1.;  ionihc.iiioa  & 
dans  quelques  autres  parties  des  mathématiques , 
&  travailloïc  cutieufcmcnc  à  des  ouvrages  au  tour  : 
moilcait  bien  à  clieval  &  faifoic  des  ume>  adtoiie- 
'  taent.  Il  a  laifli  de  fa  femme  cinq  fils 8e  nenf  iilles, 
fçavoîr  EmmariHel  Frcirc  d'Andn.^i-.Ti-njor  de  cava- 
lerie qui  n'a  point  encore  pi:'.  d'alli.incc  -,  ^'imbroific 
Perejra  Trcire  ,  lieutL'nani  de  la  compagnie  de  fon 
ftere  j  Bernardin  fiche  mort  à  l'i^c  de  fcpt  ans  ; 
'H.  Fceiie  mon  peu  d'heures  après  la  Haill)uice,& 
«n  autre  mort  aufli  «  i'ige  de  cinq  ans }  iX  Jumin- 
Bemmrit ,  éponfede  (bit  coufin  jjemitin  Emmmmtl 
Frcire  d'Àndrade  ,  brigadier  d'infanterie;  Marie, 
Thereft  ,  Marguerite  ,    Michelle  >  Cecile-Marie  , 
Eii^uhrth  ,  /cjepl.'irte ,  yign'es       EUonor,  toutes 
teligieufes  dans  le  couvent  de  fainte  Croix  ordre 
de  S.  Auguftin  à  Viilaviciofa  ;  &  EUtim  mi  étoic 
l'aînée  de  toutes ,  morte  à  l'âge  d'un  an.  *  Teixeira 
fiàM  de  Gomes  Fidie  d'Andrade.  *  MImrin  ntMinf. 
envoyé  par  M.  le  comte  d'Ericeï» 

FREMIOT  ou  FREMYOT,  (  Andi^.)  Aitutet. 
te  ^HÏ  fuit  au  DicUort,  Hifler.  f  Snjiplcmcnt  de 
17  jj.  Il  ctoit  fils  de  Benignï  Frcmyot,  leigncurdcs 
Rottes,  prcTident  au  parlement  de  Dijon,  Se  de 
MrtrgHtrite  Betbifcy.  Il  naquit  à  Di)ou  le  i.6  Août 
1571.  Claude  Robert ,  connu  par  fa  Ga\U*  Cbiifti^t. 
1ÊS ,  fut  ciiargé  pendant  plnfienrs  années  du  foin  de 
fcs  études ,  8c  nt  avec  lot  un  voyage  en  Italie.  Fré< 
myot  étudia  la  jurifprudence  àPadoue ,  fous  le  célè- 
bre Pancirole.  Depuis,  il  fut  reçu  conleiller  au  par- 
lement de  Dijon,  le  17  Mars  IJ99.  il  fut  fait  abbc 
de  S.  Etienne  de  la  même  ville,  le  1 5  Avril  i  jçj , 
archevêque  de  Bourges,  le  iC  Juin  iCo}.  &  facré 
le  7  Décembre  fuivant^  pu  ilq^naud  de  Beaune , 
Ibn  prédécefleor.  Il  fit  (on  entrée  en  cette  ville ,  le 
14  Oiflobrc  1(^0^.  Le  roi  Henri  IV.  donna  des 
ietrrc'^  ilc  coiil":!ler  d'ttat  ^  \"  Hcn-.-mda  pnur  lui  le 
cauiiiial.K  ,  qu'il  n'eut  puun.  Dès  i  jijS.  ;1  a',  uic  ccc 
choiiî  par  les  états  de  Bourgogne,  pour  être  cla  du 
clergé  de  cette  province.  En  Louis  XIII.  l'en- 
voya ambaflâdeiuàRome,  8c  à(bn  retour, il paflk 
par  'Venife,  dans  la  Taltefine  8e  en  Sniflê.  Ayant  ré' 
ligné  fon  archevêché,  !t  feret-ra  à  Paris,&y  mourur 
le  I  j  Mai  1641.  il  a  ctc  inhume  chciles  religieufes 
de  laVihtation.  On  a  de  lui  :  i .  Remontrance  faite  dont 
l'afemblee  dm  cierge' ,  en  1 608.  a  Paris ,  jd-S".  &  dans 
le  come  I.  du  Mercmrt  françois  ;  a.  Ordmnancei  eceli- 
fie^iffes ,  &  ftmuiuJjfindmiXt  finit  >  à  Rour- 
^,t»4*. }.  DifimnilS  WUtfmi*  l'E^life-,  à  Paris, 
•»-8'.l6lO.  ^»Dift»urs  dé  Uttttflance ,  a  la  reine  Ri- 
^ente-.  à  Bourges ,  itfi  i.  »».8*.  c'eft  une  confolation 
«  la  Reine  fur  le  parricide  d'Hen:;  IV.  (.  Evlirc 
ttnfoLuoire  à  Letiife  de  Lwjine ,  femntede  Henri  de 
KcHrtfen ,  prince  de  Conti,  fur  la  mtrt  dt  Périt  dt 
CMife,  chevjtlierde  Malte ,  fenfrere ^  ifiif.  in- 8*. 

Remontrance  au  clergé  de  France ,  lorfqu'il  fut 
«itx-étati  de  1^14.  ddns  le  t>remier  volume  du  re- 
cueil général  des  afTàites  du  clergé ,  à  Paris ,  1 6  j  S. 
i«-8*.  •  Voyez  la  Sihlietheijue  des  auteurs  de  Bour- 
/•?"'>  par  M.  Papillon,  &  les  auteurs  qui  y  font 
cités. 

FRnMONT  d'ABLANCOURT,  (Nicolas  de  ) 
Supplément  ttmt  I.  fmgt  491.  ûl.  i. . . .  M.  Amelot 
de  la  Houflaie ,  ayant  cxiiîatté  la  tradu^ion  de  Lu- 
cien» lifu.,  la  traduÛion  deTadie.  La  rcponfe  de 
Hf.  fKxum,  eft  indnili«  s  Aiufitwr  fam 
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bloHceurt ,  ven^/,  «W  yimelst  de  .' .;       xfjïr  .  r 
c«  de  ne  p4t  parler  fran.ûu ,  c'  W < xj^ii^iier   n,ut  it 
Uiiiii  ;  a  An-;furJan)  ,  i6o'j, 

FKLNCH  ,  (  Pierre)  cclcbic  niillionnaire ,  né  à 
Gallvay  en  Irlande ,  ht  fcs  études  dans  (à  patrie 
avec  beaucoup  de  fuccès.  U  fut  depuis  envoyé  ea 
1  !  pagne ,  oA  n  fit  encore  degrands  progrès  dans  les 
fcicnces;  ce  cxà  \m  attira  b^aiicoL.p  Je  rcputition  , 
&  l'cftimc  de  cjui  cej\  c,y.\  le  connurent.  ,Son  z;lc 
pour  1.1  prop,ij;aiion  de  la  toi  l'ayant  porte  a  paiT;r 
dans  les  Indes  Occidentales  de  la  domination  d'Ef. 
pagne  ,  il  prêcha  awec des  fittigucs  incroyables  l'E. 
vangile,  pendant  ans  »  aox  Indiens  du  Mexi. 
que,  8c  des  pays  voifins.  Son  zélé  fut  récompensé 
par  la  converlîon  d'un  grand  nombre  d'Idolitres.  Il 
avoit  appris  fi  bien  la  langue  de  ces  peuples  ,  oii'il 
coinpola  en  langage  mexicaÎLi  un  C attil-ipin  ou  Ex- 
poJttiaH  de  U  F«',  à  l'ufagc  des  naturels  du  pavs. 
Revenu  dans  (à  patrie,  après  une  ft  longue  ablen. 
ce ,  il  tourna  fon  application  du  côte  des  CatliolL. 

Sues ,  travaillant  (ans  oeflê  à  les  piélèrver  de  la  ft- 
ucbion  des  Hérétiques.  Il  mounit  dans  cet  îbnc> 
tions,  en  169}.  *  Mémoires  memijcrits. 

FRENCH,  (Nicolas)  naquit  a  WexforJ,  ville 
capitale  du  comté  de  ce  nom  dans  la  province  de 
Laecnie  ou  Lcinder  en  Irlande.  Il  en  devint  curé  , 
&  rue  enfuîte  député  de  cette  viUe  an  confeil  fou- 
vcrain  des  Catholiques  confédérés  i  Kilikenny  , 
dans  lequel  il  foutint  avec  zélé  le  parti  du  nonce 
Rinnccîni ,  contre  celui  des  plus  modérés  du  même 
confeil.  En  lû+j.il  fut  fait  cvcque  de  Fcrncs ,  &  en 
i6jf6.  il  fut  chancelier  &  orateur  d'une allemblcc 
du  clergé  Catholique  à  Vaterford ,  laquelle  dcfap- 
prouva  la  paix  conclue  peu  auparavant ,  avec  le 
marquis  d'Ormond,  vice-rot  du  pays.  L'année  lîiU 
vante  les  confédérés  l'envoyèrent  en  ambaJlàdei 
Rome ,  avec  M.  Nicolas Plunkei ,  fameux  jurifcon. 
fuite  à  qui  le  pape  conféra  l'honneur  de  la  cheva- 
lerie. Après  leur  retour  ,  M.  I  rcnch  travailla  àla 
paix  de  164S.  qui  lui  déplut,  cependant,  dans  la 
luitc.  En  il  alla  à  Bruxelles  trouver  le  duc  de 

Lorraine  Charles  'IV.  avec  des  inllruâions  de  la 
I^t  des  Catholiques,  pouc  demander  fa  protec- 
tion 8c  (es  (ècours  contre  les  férUmmmîret  d'An- 
gleterre, qui  avoicnt  dcja  décapite  leur  roi.  Les  fuc- 
cès de  Crontvcll ,  dans  fa  patrie,  le  dcterminerciit 
à  paifer  eu  Erpa;.;iic,  où  il  dcvinr  fufftagaiit  de  I  jr- 
chevcquc  de  S.  Jago ,  &  y  cxer^  les  fondions 
cpifcooales  jufqa'en  i$66.  Pierre  Walsh  fameux 
Fcandlcain,  qui  étoit  en  crédit  auprès  du  duc  d'Osw 
mond,aIors  vice-rol  «Tlrlande.olmnt  pour  le  prélat 

exile  une  pfrmifTîon  par  écrit  pour  qu':!  pût  retour- 
ner avccluieté  dans  ia  p.u::e:  mais  aptes  quelques 
reflexions  ,  ce  feigneur  rc  oijua  fa  pcrniiflion,  de 
ordonna  au  pere  WaUh  de  lut  en  donner  avis ,  ce 
<^u'il  fit.  M.  French  étant  déjà  arrivé  A  S.  Sébaf^ 
tien ,  nejngeapas^propos  de  tctootaeti  fin  an- 
ci  en  polie: mais  D  palfa  par  h  France,  pont  (è 
rendre  en  Flandres,  il  y  fçut  fi  bien  t;^c,net  la  con- 
hance  de  l'internonce  Airoldi,  que  ttîlui  c;  le  rc- 
cniici'.ia  entièrement  avec  la  cour  Je  r<.on'.e  ,  qui 
l'avoit  recarde  de  mauvais  œil  depuis  les  mouvc- 
mens  qu'il  s'éioic  donnés  pour  faire  ladite  paix  de 
cnfuite  l'évéque  de  Gand  le  prit  pour  foo* 
fufîragant.  Il  en  a  rempK  les  fonctions  jufqu'en 
1678.  &  mourut  la  tr.cmc  année,  le  ij  .Août, 
étant  âgé  de  74  ans.  On  lui  drefla  un  monument  a 
Gand  avec  l'épinphe  foivanie  : 

D.  O.  M. 
S^9iâtHr,dKdi,U£tt  b^; 

Jetntmt 

Jitl$firif^rnHs  ac  piifjtmui  praful 
NlCOLAUS  Fa.EMCH 

JPmdffimii  iHjakmiB  Mf^itfiu  hiHitili/  > 

SMTâ 
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Siaf*  Ci^lUé  ftmiJtcU  Comti  a^flent  ^  ^ 
SKfrtmi  CenfUii  ngni  Hibtmu  CanfilUrittr , 
têdtm  »à  Innocmmm  X»  ft^tim  MM  MtSêHimit 
depmtMiu  i 

-  JtluftrilB^Ttm  étc  RR.  Ej/ifcoptrumin  G^lUcii, 

Coadiuter  iniefejfMt , 
Utrtfiéinharum  ac  Htreticontm  14m  verb»  jitàm 

PreJii^-itBr  Merrimus. 
Cttt^gS  ftperAlis  Hiytrnmntm  Lavmii 

ftmdéUÂihdem  Bwrsi  iSo.  A«wm« -«MMMf&i 

M»  ftrpttuum 

Fn  C»P*ci»ribMt  Ingtniit. 

Ot»gt 

Ob  Fiiem ,  nnnts  15. 
Frefml  nurbut , 
^imnfij  pn  Eceltfis  Dti  hummmi  pericidis  4C  fetft. 
cutiotiibus , 
Cmnflri  ftmfttr  gratut ,  omnibiu  ffttlabilitf 
•H»n  fine  Aiagne  patru  fut  P>*jiidicit  ^ 
Benorum^ue  fiifpmù  «c  Lachrymii  , 
H»eMMnan  Ufftur^  qui  vrri  fait 

^)hiit  GaHdjtvî  i  in  Metrtpcli  FlMdri» 
Mtat.  74'  Epifcapatûi  itnne  ja. 
Jnc^im'ititnii  Dommict  1 678k 
Mtnfit  jiugffii  die  ij. 
Ce  prélat  fit  imprimer  ï.  Louvain ,  m-4*.  en  i'(S(S8. 
one  relation  du  leglement,  ou  plutôt  de  la  vcncc 
"ét  ntljnde ,  par  te^uel  l'honnête  acquéreur  A:t- 
^lois  cil  léfé ,  l'aucien  pio{wiiuice  ruine ,  la  foi 


publique  violée,  au  gxmè  défavaniage  de  i'EgItf: 
Se  du  gouveriicmeiit  des  Anglois,  (s'il  n'cft  pas! 
annulé)  comme  étant  contre  fes  principes  du  Cnri- 
lliailifîne,  &  même  dn  vrai  Protei^intirme:  le  duc 
4'Ormond  n'efl  pas  trop  mciugc  dans  cet  ouvr  igc. 
Llphiiénie  cnungbntce,  ou  jaiUfication  de  la 
conduire  des  Ulaodois  Cacholiqoei,  oen^c  les 
guerres  des  Croawéllîen!  ^  1 647.  «»- 
Défcrtcur  d'hommes  fidèles ,  t<  d'jmis  véritables  ; 
À  Paris  ,  1Û76.M-11.  Il  dciignc  par  riiifidclc  dcfcr- 
teur  le  marquis  d'Ormond  ,  d;  veiiu  ciifuite  duc  du 
UjÉniC  nom.  On  prétend  que  ce  f  ut  pour  réfuter 
cet  écrit  que  milord  Clarendon,  intime  ami  du 
dse  ,  entreprit  Ton  hiftoire  de  la  kébellioa  fi  con^ 
nue  <Ie  toot  le  inonde ,  fie  fi  partiale  en  faveur  du 
duc ,  &  contre  !"S  Trlandois  ,  U  injdflfmmt  maltrai- 
tés de  toute  façon.  La  chute  dcpliMab'e  d'André 
Sali,  religieux  apoftat,  ou  reproche;  l'^utcu 
fait  à  Ion  ami ,  pour  avoir  embratic  les  39  articles 
'de la  cooftlEon  Anglicane,  1674.  >"-8*.  Il  coih- 
po&itt  ONifS  de  phUolopliie,  qui  eft  confervé  ma- 
nufcrît  DobHn ,  dans  m  bibIîodie<{ae  do  lâint  fé. 
ulchrc.Lr  prre  Walsh  ,dont  on  a  parlé  pli»  haut, 
■ait  mention  de  quelques  .lutres  traites  de  cet  au- 
teur, comme  d'urie  pièce  latine  ,  i;in:ii!ce  :  A/ifji»* 
frtfcripfit ,  &c>  LunirMtitntt  Efifctpi  FerntHps  in 
Hifpanik.  Trente  Oleis     Nlfitlta  pour  ne  point 
ibuicrire  \i  Rtmomtéoct  \  une  Synopfepour|ulti- 
£er  la  guerre  ;  la  Religion  d'Angleterre}  m  SDumil^ 
fion  véritable  des  Catholique»^  icCt^^AÊhmiittm». 
tmfcritt  commmi^uis. 

FRESNE,  (  Raphacl  TmrHrTdn  )  croit  Rourde- 
loîs.  Il  fuccéda  à  Gabriel  Naudc ,  dans  la  charge  de 
bibliothécaire  de  la  reine  ChrilUue  de  Suède,  fie 
■'«cqnha  dignement  de  cet  emploi.  U  aimôit  les  lu. 
▼res ,  fie  l'éioit  Ibmié  une  «llêc  belle  bibliothèque , 
dont  le  caulogue  a  été  imprimé  à  Paris ,  en  i  GG\ 

ht-^".  Nous  avons  de  lui  une  lettre  à  M.  Seguin ,  petit  ecnt  a cnenne  Beaê,  al 
fat  me  médaille,  l'éloge  de  J  crâne  Mig^w,  tité 'nvott  engagé  à  le  coinpolèr 
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de  fon  livre ,  Ht  rtmm  itadintnm  firhiê^M/f  01» 
n'a  point  vu  le  jour ,  &  une  cpître  dédicatoire  î  ietl 
M.  Fouquct ,  fur  le  traite  de  Gallo:tius  de  Alariyntm 
^nciAtibus.  Le  pere  Labbc ,  in  Bihliothrci  nurnmM- 
rià,  dit  qu'il  avdi  ébauché  la  defcription  de  Cait- 
die  ,  qu'il  vouloii  donner  avec  beaucoup  d'exaâi^ 
tnde,  &  qu'il  avoit  fait  dans  cette  vue  un  granS 
amas  de  n^ôdaiUei  fic  de  tables  chotàgraphiqaet^t 
mais  que  la  lAottfei^va  Ioti]ll^  tnvaflloic 
ouvrage.  *  y»y^{)s  tooe  L  dit  CAi«vM«M,pag^  |  U 
Se  lui  vantes. 

FRESNE,  (Charles  du)  (leur  du  Cange,  &c. 
jtjamttK.  :  1  *•  que  les  percs  Bénédi&ius  de  la  con- 
grégation de  S.  Maur  ont  donné  une  nouvelle  édi- 
oon  eonigée  ^fie  beaucoim  eiH|nientée  de  fon  Glof^ 
faire  larin .  en  (îx  vol.  in^.  à  Paris ,  1 7  j  j .  1 7  j  4. 
&  1 7  jf^.  i*.  on  a  encore  de  M.  du  Cangc.yaj'.'j»// 
Zon.m  Annalet;  à  Paris,  de  l'imprimc-ric  rovaîc  ^ 
i6i6.  Se  1637.11-/0/.  z  vo!.  5'.  i!  ,1  laiiTi;  nianu^ 
fcrits  divers  ouvrages ,  dont  piulieurs  font  entre  les 
mains  d'un  de  fes  parcns. 

FRESNY,  (Charles  Rivière  ikt  j  SuffÙment^ 
ïamt  I.  p»ie  455.  a  faut  corriger  Jt'ij'i  ic  ijii*  l'audit  d» 
Mercure.  Du  Frcfny  donna  de  cet  ouvrage  tout  ce 
qui  compile  l'inncs  1714.  Le  Fevrc  de  Fontcnay 
ne  conitncnçi  .i  y  travailler  qu'en  171  f.  il  le  donna 
cette  année,  &c  la  fuivante  1716.  L'abbc  fiuchet  la 
donna  enfuite  durant  4  ans  Cet  abbé  étant  mort  en 
1711.  le  privilège  du  Mercure  fut  demandé  par  ]^ 
duFrcfny  &c  par  M.Fniclier,  Jjroté^é  par  ion  altellié 
fcrcnillime  madan^e  la  princclfe  de  Conti ,  douai- 
rière. M.  de  la  Roque  ,  (6uîenu  feulement  de  M.  du 
Fiefny.à  qui  il  avoir  promis  une  fctribution  pour 
l'alTocter  au  privilège  du  Mercure ,  fe  préfenta,  fie 
M.  Faielier  ne  s'oppofa  point  à  fes  prétentions.  Cdi 
trois  auteurs  s'a^iderent ,  fie  M,  dnFteiïty  ië  chac- 
gca  de  l'cxpéditiéA  do  brevet  oA  l'on  né  'mit  que 
ion  nom ,  mais  les  trois  noms  furent  réunis  dans  le 
privilège  de  la  chancellerie.  Dans  un  aûe  palfc  en- 
tre les  trois  .lutcurs ,  il  cft  exprimé  que  les  (urvîvans, 
hciittfroientde  la  part  du  prcdccédé;  mais  en  1714, 
M.  du  Frefny  étant  mort,  M.  de  la  Roque  follicftà 
le  Mercure,  obtint  un  nouveau  brevet,  &  fe  con. 
tenta  d'ofirir  à  M.  Fozelier  iute  pfc'niRon  qu'il  lui  a 
payée  exaftement.  M.  Fuzelier  avoit  travaillé 
Mercure  jpendant  trois  ans ,  depuis  1711.  Depuis  le 
nouveau  brevet  accorde  à  M.  Je  I.1  Roque  ,  crlui-ci 
a  continué  louviage  julqu'.i  fa  mort,  artiwèc  au 
mois  d'Oftobre  1744.  Le  même  M.  Fuzelier  &  M. 
Charles-Antoine  le  Clerc  de  la  Bruefe ,  font  an-' 
joutd  hui  chargés  de  h  conpofiiion  du  Mercnre. 
Le  ptesiu«teftoonatt,prijidpaletfént  par  plufieuts 
pièces  de  théitie  s  le  fécond ,  par  dtverfes  poeiies 
irancoifcs;  un  livre  ,  umtv\é:C.ip,i:cj,i'!7>i.T^:n.i!t  n-, 
ÔC  une  flijieiit  i»  rtgne  dt  Chjnltmagt ,  imptiroce 
en  1 74  J-  a  Pâf" .  en  deux  petits  vol.  »»^ia.  •  Vtyek 
le  Mercure  de  Mai  174».  pag.  lot.  Se  fuiv. 


174c.  pag.  lof . 
FREUZ,  (René  des)  en  latin  FnJÎHs,  S<  que  la 
Cioix  dn  Maine  nomme  U  Fiemx,  étoii ,  à  ce  que 
l'on afline,frere  ou  proche  parent  du  Jckiitc  An- 
dré Frulius  on  des  Freuz  ,  dtm  en  parle  d-mj  le  Die- 
ti$nn*irt  iiiJhri^Me  ,  oi\  il  efl  appelle  if  1  REUX. 
René  prit  l'habit  de  faint  Benoît ,  ilc  fit  fes  vccut 
dans  l'abbaye  de  Notre-Dame  de  Couloxnbs,préa 
Nogent  le-Roi.  Il  fut  aufll  dodeer  en  théologie  dé 
la  faculté  de  Pari*.  Il  eft  autetir  de  quelques  otivra. 
ges  contre  le»  Calviniftes  :  comme  :  1.  Bne-^e  repanfe 
j.vjc  execrubles  étrtidet  canne  Im  fuintt  Meffe,  écrit» 
par  un  auteur  inconnu  ,  te  publiés  à  la  foire  de  Gui- 
Mti  1566.  faite  en  latin  par  René  des  Fruz,  rçli-: 
gieux  de  l'ordre  de  S.  Benoti,  doâeor  en  théologie  j 
a  Parts  ^  &  par  lui  ttaduîieen  fianooii, à  Paris  chea 
Nicolas  Chefneau,  iffii.  i»  i^.  Lantenr  Jédia  ce 
ctitéctitàEiienoeBeaé.abbé  de  Coulombs, qui 
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tifi  Fn^,  &  des  minijlr/s  :  imprimvïs  à  Pjris,  fé- 
lon U  Croix-(ii»Maiiic;  j.  Lfs  ftfi'^ue'  &  tnftignrs 
ptur  conncirrt  U  vrme  Eglife  de  Jcfui-Chrtji  d'uvtc  la 
/f/f ,  1»t  les  Hitétitfues fe  ferment ,  divifées  en  deux 
livtei }  à  Paris  cbes  NicoUs  Qierneau ,  i  r  64 .  in-  8  *. 
"Cieft  netfaduOioii  Jfm  ouvrage  ktdn  de  Jacques 
Noqnec,  doânir  en  Théologis ,  doyen  de  Vienne 
•0  Antriclie.  •Voyez  la  Bibtiftbeqiie  fran^tifrde  la 
"Croix-Ju-Mainc  ;  ^  le  tome  III.  Aç%  SingnUritti 
hijforiifiies  (jr  litttratrts  de  dom  Liron,  page  4S8. 

FREY,  { Jean  Cécile  )  en  latin  jMut  Cdcilùu^ 
■étoit  de  KeifetAul ,  ville  (tu  le  Rhin  »  dans  le  comte 
4s  Bade ,  appellée  en  fadn  Aium  TiktrH ,  comme  U 
nous  l'apprend  lui-mime  dans  le  VI.  chapitre  de 
fei  jldmiritndit  Gallianm.  Il  s'appliqua  particulière- 
ment à  la  philorophic  ,  &c  étant  venu  à  Paris  ,  il  l'y 

ÎrofelTa  dans  le  collège  de  Montaigu ,  où  i'abbcde 
faroiies  fît  Ton  cours  fous  lui,  en  1617.  comme  :I 
le  témoigne  dans  la  Mtmtint.  Ftey  Ce  vante  dans 
le  dixième  chapitre  ile  (êt  AbnrMiuU  CMmm , 
d'avoir  été  1;  premier  en  Europe ,  qui  eût  fait  fou- 
tenir  des  chcfcs  de  philofophic  en  grec ,  &  d'avoir 
rendu  l'ufage  de  ces  foitcs  Je  thcfcs  fort  commun  , 
à  Paris.  Il  le  donna  depuis  à  la  médecine,  &  s'y  ht 
recevoir  dodlcur  en  cette  ville.  Le  pere  Niceron  ne 
-dit  point  en  quelle  année.  Voici  ce  que  nous  avons 
la  lur  les  regmres  de  la  faculté.  Frey  Hait  fa  licence 
au  mois  de  Juillet  i(ta>  Le  18  d'Odobxe  de  l'année 
(Uivante ,  ayant  été  maUdé  tout  l'été  précédent ,  i! 
fapplia  la  faculté  de  l'.idir.eitrejjrjf/j  aux  vefperics , 
au  degré  de  doftcur,  parce  que  fou  bien  avoir 
beaucoup  foufTi:rt  de  diminution  par  la  longue  ma- 
ladie. La  faculté  lui  accorda  fa  demande,  a  condi- 
tion qu'il  donneroit  aâe  par  devant  notaires  de  ce 
qu'on  le  cecevoit  ^r4(i/  ;  ce  qu'il  fit.  Dani  quelques 
uni  de  Cet  ouvrages ,  il  prend  la  qualité  die  méde- 
cin de  la  Reine  mere;  on  crott  que  ce  n'croir  qu'un 
titre  honoraire.  Il  mourut  de-  pefte  à  Paris,  d,i:i5 
l'hôpital  de  S.  Louis  ,  le  pien.icr  Août  iCji.  com- 
me le  dit  dom  Pierre  de  S.  Romuald,  Feuillant, 
dans  ûuiThr^tinnetofi^He  &  hiftôriqHt ,  tome  III. 
ige  907.  Ptef  a  eu  de  M  réputation  pour  la  philo- 
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/hteUm  fuperiart  &  Ue  éttttt  »ppitgn£nuit  >  de  l'aa 
irtiS.  9.  r)e  unherf»  propojitienct  CHtlefwret  Inetn.r 
€xp»/ii4t  :  de  16  iH.  10.  Cofmegrupii  4  Jete£ii«ra  :  di 
1619»  1 1.  DiédtSica  vtttrum  pr*ttptii  ttd  eieptdium 
rmmnttitiâm  utUigimu  uftnffsi  ti.  C»mfméiam 
JUnUemêt  on  lit  a  la  lin  que  l'atitear  l'avotidiâé 
en  i<tii.  au  collègue  de  Boncourt  :  U  y  fait  paroître 
beaucoup  de  crcduliié  Se  de  jugement.  Les  écrits  de 
Frey  ,  qui  ne  font  point  dans  les  deux  tccaciU 
nommes,  font:],  deux  hymnes  latines  en  Ihotu 
neur  de  S.  Nicolas,  cvêque  dcMyre,  i(îog. 
i.  Ftriitm  i  à  Paris ,  i»-4*.  iaiis  date  :  c'eil  un  pocoie 
badin  far  le  nor  f^emm  ;  ji  Tuiiem  tmt  tmfé 
iHumpbMt.  StmuMmii  léluWifiib^.priiKipitêCé, 
demSd  putm»  Prir»  it  U  Aftmititrt,  In-S*.  Ce  font 
des  pièces  de  vers  fur  le  procès  gagné  par  l'uni vti. 
fité ,  contre  les  Jéfuites  ;  4.  deux  Paranymj>hcs,  ou 

[unégyiiques ,  en  1618.  Frey  Icsavoit  réciccs  pour 
es  paranymphes  d'une  licence  en  théologie.  i>iiil 
l'un  tous  les  mots  commencent  par  un  Ccomnele 
non  de  celui  dont  il  célébroit  les  lonanga»  nommé 
CmIUhi :  dans  l'antre ,  il  n'y  avoît  ni  R.  ni  C  celui, 
ci  croit  en  l'honneur  de  C/<««</f  ,  Domini- 

cain :  on  tiie  ce  fait  des  MêmtiTet  de  l'abbc  de  Ma> 
rollcs;  j.  Vis  LaHri,feu  In/allU:  Paris,  1611. 
ce  font  des  vers  à  la  louange  de  JAari  Mrfm 


feigneur  iP/revrf}'  <.  iHcenditmgtmmm  ii«wfiii  ^ 
Ch^Arenuti ;  en  ver$,à.Paris,  t<xikC*>4*.  7.  £céw 

RupptllariA ,  en  proie  tc  en  ver»,  i  Paris,  i«î8. 

in- S".  H.  Aiiirit,  Aitdicts  Ah^uCtx  Rciii:^  /ii'cf.  j  tx 
dititar.ii'::!  qui  emnes  ab  initijli  Re^it  y.Lmnni  C  fJ- 
gnommu  !iiler,i  Af.  incipiuu  ,  ad  hijiorii  fiJem  ,  pi(. 
t.if^He  in  AlArijU  tabeiltu  ctHtinnMté  i  à  Paiis  ,  16  iS. 

-j.  Pantgyris  Triumphalis  À  Jano  Cxcili»  Frty, 
tteiifaïKt  hitngljfiiaj  Jlefii  &  CMdvuUtii  mtmimt 
Lburù  dtpittîm  dUkuiue  iiSm  Lndtvie»  Ct/téinm 
Mcntnhd  jforti         ,Clrmrnti ,  Mjgn»  ,  yluguflit 
à  Dec  coronato,  Xupifrdjtt ,  Ncpinni»  ,  Britjnnirt. 
Tiimiilus  R^prlU.  Epigrjphâ.  paraUelt  ;  à  Paris  \0  icj. 
i»-4*.  Le  panégyrique  cft  enptofc  ,  le  refte  eft  0» 
vers  latins }  10.  f^nutÏM,  à  l'aris,  16 ^o^  sn-^*,ce 
font  XI  épigrammes  fur  la  ville  de  la  tépuUiqae  dfc 
Venife;  11.  Ofcuim  émms  amtifiti  &  Jsmi  CéuHS 
Frtj,tn  vers,  à  Paris,  itfjo.  in-ii.  11.  Ltfnms 
i^nii-^  à  Paris,  i<»$t.  i>-ii.  ce  Ibnc  des  vers  fur  U 
palTîon  de  Jclus-Chrift;  15.  Ricitas  veritatilij Jurer 
ttrribili  efmeia*  p^ifanorum  de  RutUi»  ,  in-%'.  pièce 
macaroaique,&  l'une  des  meilleoies  que  l'on  ait 
faites  en  ce  genre.  Outre  tous  cesécrin  aeoâoonés 
dans  l'attlcle  de  Frey ,  donné  dam  les  uénoJm  da 
pere  Niceron ,  on  a  encore  du  même  :  i.  Or^/x*  dr 
HtiAri  pticis\  à  Paris,  1611.  w-4*.  1.  OnrinmMnÎM 
mtdid  feu  hippœruticA  ;  j.  AfeihodMt  in^ruenJx  Bi^ 


ophie  ;  mais  il  étoit  mawats  poète  -,  &  en  général 
tout  ce  qu'il  nous  a  lailTc  ne  montre  qu'un  génie  fu- 
petficiel.ll  cfûit  lié  étroitement  avec  BalcfdcnSjqui  a 
été  un  des  premiers  membres  de  l'ac.ul cm ir  .'  i  iii-oi- 
fciflc  c'eftà  lui  que  nous  devons  l'impredion  des  c- 
crits  de  Frey , contenus  dans  le  recueil,  intitulé: Jani 
Cdcilii  Frty  ,  doUoris  medici  Piirtfiv^  fMHlnuis ,  ntc 
Htn  philafephtttitm  tjufdem  JtCMUmia  DtemKÎ ,  operm 
fut  reperiri  ptiuemni ,  in  unmn  corpus  cellefta  ;  à  Pa- 
ris, i(Î4j.  »w-8''.  Le  privilège  eft  du  10  Janvier  16  j  9. 
On  trouve  dans  ce  iccLicil  les  pièces  luivaiucs  : 

1.  Philefaphi*  Campendi um  ,  conteamt  196.  j>3ç^cs  ;  blitiihicii.  Dans  Vander  Linden  de fcripnt  M< iicit ^ 

2.  Mens  Jani  Ctcilii  Frty  centmUt  Auhit  yfxifma-  o»  cite  ainii  le  deuxième  de  ces  Crois  éalcs:  Omms 
ttmtxgnffm,  Eâàtit  4*.  MSèKr  &  mtndMùr.  Il  ■^^^btnuiitim  Amtr&  JimCMiittm  fhjfigmmss^tiù 
en  avoitemine édition  faiieàParft,entg)o.i»;.it.!«wMWfài,  mttinmmuim  m4  phiUfMmm&wifikfm 
).  DefinitUnttf  Div^Ht/  étngKld  ex  UficH  &  pfy.  ;  KM  mimtm  ;  i  Jsst»  CéuUi»  IM»,  rmfiis ,  Mpui  Ss- 
peijtrifltuUst  m  grMÎMm  ftudiûfintm  phiUfephk*^ mitdtm»CettmHm  ,  16^0.  hi~V*.  •  le  tome 
jm/emmisf  4.  jUmirand*  GjlUarum  compendi»  indi-  XXIX,  des  Mémoires  du  pere  NiceSOa»Sclesautfei 
cats:  Cet  ouvrage  avoit  déjà  paru  en  lâaS.  /n-u.  auteurs  cités  dans  cet  article. 

à  Paris  ;  ^.FîmmI  Dmu  fàemùu  ^rteftfHt ,  li»fH4~  i    FRIDOLIN ,  (  Saint  )  que  Denpiter  &  quelques 
mm  Huitiiem ,  fermmet  *xtemp*r4ims  novs  &  erpt-  '  autres  mettent  au  nombre  des  écnvùns  CCcléùalli- 
ditiffinu.  Ouvtifie  fort  vague ,  pluficurs  fois  cepen.|  ques ,  &c.  Dans  le  Didimaudn  /iifhrifm*,  on  ledic 
dant  réimprime,  te  en  dernier  lieu  à  Jena  ,  en  aobé  de  S.  Hilaireen  Allemagne,  &  mort  en 
1^74.  6.  ScietttU  &  MTtes,  quetijun  héSenui  Dom  Ceillier ,  qui  en  parle  dans  le  tome  XVI.  de 

fnerunt  4ut  fuperfnnt ,  Qtnnes  ordine  &  aim  curà  diflri-  !'!iiftoire  des  Aiit.  ftcr.  ^  tcclef.  dit  que  ce  picjt 
bmx  deferipu.  Ce  n'eft  qu'un  fommaire  fort  IrlaiiJois  vint  s'établir  à  Poitiers  en  France,  où  il 
abrégé.  En  1^46.  on  imprima  à  Paris ,  in-S*.  un  Ce-  rétablit  le  monaftere  de  S.  Hilaire,  ôc  qu'il  en  fat 
condrecueil  d'opufcules  de  Frey  (Jémi  Céalii Frty ,  '  enfuite abbé.  De  Poitiers ,  a|ouce-t-il,  il  pafla  dans 
Medici  Pdrifitnfitf  Helvtti  nditiffimit  &  phiUfc-  le  royaume  d'Auftralîe ,  oà  11  bAdc  divers  monalle* 
pu  frdfiii»tiffimi,tp$if{ttUvériMrtHfqH4m  édita  )  con-  res  :  le  dernier  fut  dans  une  ille  du  Rhin,  pio- 
tetOMttj.  Philefaphi(tDn,idMnim,oa,phil<ifoph(mim  che  b  ville  d'Augllz,  appelle  Secitinghen,  qui 
ftilx ,  &  dmi'}iiiffim4  bATbgrica ,  fub  auà  GMca  :  cet  eft  aujourd'hui  un  chapitre  de  chanoinefTcs.  On  met 
écrit  cil  de  1615.  S,  Cribrtun  fbil«fefh»THm,  ^HiAri-  la  mort ,  non  en       mais  fur  la  lin  du  VI  lâecle. 


Digitized  by  Google 


I 


F  R  T 


F  R  r  m 


On  lat  attribue  un  livre  d'exhortations;  des  avis 'de  Ftizon.  Le  pere  Cilniet  die  qu'elle  awiva  en 


giox  moines  j  une  inftruâion  au  peuple  d'Augftz  ; 
des  aâes  de  S.  HUaiie:  mau  on  a'aavauie  pceave 
«jue  ces  tcrtit  foîenc  de  lui. 

FRISKER,  ^Erafme)  Allemand  ,  né  dans  le  ter- 
ritoire ou  la  dépendance  de  Nurenibcre, fleurilloic 
ca  1498.  fous  l'empereur  Maxiinilicu.  Il  Tut  un  des 
oniemens  de  l'univerfîtc  de  Leipfic,  où  il  avoir  fait 
fyt  études.  Il  avoit  beaucoup  de  pétlémiton  d'cH 
prie,  de  la  douceur  dans  les  vaaaa^it  de  l'élo- 
quence. Il  fut  teçi  aia1tie-ès.4im  à  Leipfîc  ,  & 
maître  en  philofophie  à  l'âge  de  zians.  Ilenfeigna 
prefcjue  auiïi-tot  la  philofophie  d'Anftote,  &:  eut, 
malgré  rajeunelTe,  un  erand  nombre  Je  dilcipies; 
nais  bientôt  fuyant  tes  applaudlircmcns  &  les 
booneius,  Ulbtedcft  à  Leipuc  mime  ,  dans  l'ordre 
des  Freies  pcêcheocs ,  où  il  moun»  dan*  la  «7  an- 
née cle  fim  Ige.  Il  a  laffll  ifes  écrfcs  fur  Ariftote , 
fur  la  loôqoe,  lapkyfique  ,  le  ciel  ,  In  gc ni- ration  , 
l'aïqe  ,  la  métaphyfique.  ♦  Scripiorkm  qui  in  Madt- 
miis  Lipjitnfi, Irittenbtfgtfiji&^rmcefurtcnp ^id  Odt- 
rétm  ,  mnmum  ,  ctittmiM  ,  monym»  ctncimtMm  ;  k 
j9éiAm»JèMii«Mtdmmt0\  à  Heltnftadt»  itfto 
#iB.4*«  nombre  at.  Le  pew  Echard  n'a  fait  que  co- 
pier cet  amew  dans  Tes  Sa^imtmUttù  prtdieitt». 
nmp  in-fol.  tome  II.  page  89a. 

FRTTSCHIUS ,  (  AhaBierus  )  fçavant  jurifcon- 
fultc  du  XVII.  ilécle.  On  en  parle  deiii  le  Didicn- 
naire  Hifton<jHt  :  ajoutt\  qu'entre  fis  ouvrages ,  on 
a  de  lui  une  didcrtation  latine  Dt  Abufifms  Typogru- 
fbiét  tâttiHdùfà  Arnftadt,  i«f  1.  &  avec  ladUIèria. 
tion  <ln  mime ,  De  Zygenmtm  trigine ,  vit*  &  nuri. 
hu  f  à  Jcna  ,  1^64.  in-4«.  encore  depuis,  en 
1740.  in-S".  à  Hambourg  ,  dans  le  tome  fécond  des 
Mo)!umtt!t.i  Jypt'^raphtca  ,  recueillis  par  Jean  Ghri. 
ftian  Woihus,  profeiTeui  à  Hambourg.  On  a  du 
mCme ,  TraOntut  dt  Typtgrtphii ,  Biblitpelis ,  C W. 
rnïàf  &  Biklùpegit }  iJCM ,  iSyf.  in.^'.  La  partie 
qui  tiaice  dt  Ty^gréphii  &  dt  jtnt  TjptgrMpbici  in 
feutre,  a  été  réimprimée  dans  le  moue  MCUeil  de 
Wolfiiis ,  page  jo}.  &  fuiv, 

FRIZON  ,  (  Pierre )  dm  on  parle  dan  le  DiftitiÊ. 
frnire  hijioritjue,  ajoutr"^,  au'W  fut  quelque  lems  Jc- 
fuite,  &  qu'il  enfcigna  les  humanlt»  dans  cette 
ibciété.  En  i^ai.  il  publia  un  ouvrage ,  oublié  à 
ion  article  :  Ton  titre  eft  :  Lm  fiintt  Bible  f  rjnçoife , 
traduite  pnr  les  théologiens  de  l'univerfité  n'e  Lou- 
vain;  avec  des  fommaites  extraits  Jesanualcs  ilu 
cardinal  Baronius  ,  &  les  moyens  pour  diicerner 
les  Bibles  fran^oifes  Catholiques  ,  d'avec  les  Hu- 
glienoices  -,  avec  des  figures  en  caille  douce  ;  à  Pa. 


16  fi. 

F&IZON  (Léonard)  Jefuite  ,  poète  Latin  ,  </m 

t»  ne  dit  foW  mtt  iMU  U  DiRionnaire  kijhrique  , 
naquit  à  Pertpcux  en  1618.  entra  chez  les  Jcluitej 
en  1644.  &  s  y  engagea  dans  la  fuite  par  la  pcofc/1. 
fïon  des  quatre  voeux.  Il  a  enfeigné  dans  là  fociété 
les  humanités  pendant  quinze  ans  &  enfulte  î* 
rhétorique.  Il  fut  chargé  depuis  d'expliquer  l'écri- 
ture  fjïnte ,  ce  qu'ila  nit  pendant  tioic  ans  { après 
CCS  emplois  il  eut  celui  de  dîreâeur  des  novices. 
Il  eft  mort  dans  le  collège  de  fa  focicté  à  Dourdeaux 
le  11  Février  de  l'an  1700.  Ses  ouvrages  font, 
I .  S^lvarum  libri  II^.  à  Parb  ,  I £5  { .  in-l6.  Cette 

édiuon  eft  fort  raie ,  mais  on  s'en  Dafle  ailcmeni. 
z .  Atupi  Pémitiiié  Uhi  mt  :  Ata^ pdti  Triianphiu  ; 
à  Paris»  i£f7.  ii*-ia.  I»  Emiiiemiffimi  Ceurdindis 
{  JhIU  M*tJinni  )  i  Beigh ,  etfit  htfiiiim  topiis,  captif 
urhihut ,  triurnphatem  reditum  ,  aimis  gUria  ,  carmnt 
heroioimi  à  Puis,  16  j&.  in-fciit.  4.  JajuU  FtriuaatMf 
Jîve  infuU  PMÎi ,  tarmtn  htrtuMm  ,  Cardi/tali  Julit 
MdJ^MrÎMê  ,  ntm  primiim  ab  infnlÀ  pétifiai  m  émLm 
ndiitf  MMum  ;  à  Paris  ,  i  £60.  in-^U.  5.  Dt  jnqjlbv. 
mm  umponm  rtbus  eUriffimù  ,  pàtmtt*  veut*  \  i 
Poitiers  ,  \6C\.  in- 1 1.  6.  Sertniffimo  principi  Cânlf 
Pjrijît  comiti  a  fanHo  Paitla  ,  fkb  txeijuiai  optimi  pa- 
rent// Henrici  Dacit  LtngaviUa  ,  lonjtiatie  btroica  j 
.î  Paris  ,  iC&i.  iit-ftlù.  7.  Ctrollaria  poética  dt  rebut 
»«/7r0rwi»riM^MWRià  Poitieis^££<i.M>ii. 8.  Ptënm- 
tum  libri  #7.  à  Lyon,  itftftf.  9.  PmugjitncHi 
in  fanStm  Franiftim  Stttfim  j  à  Lyon  ,  1<C7*  Ce 
panégyrique  avoit  été  prononcé  en  i6éi.  On  Fa 
infcré  iJ.ins  l'e  recueil  intitulé,  SeliFlx  or.ii'.cnes  pant- 
f^rict  pjirum  SociiiAtis  Jrfu  ^tom.W.  à  Lyon,  1667. 
in-ti..  pag.  i8j.  ic./« fanûam  RadegHndrm,  trjrtiitt 
Reginam,Rt^Hm  pairtnam  panegyritut,  dans  le  même 
recueil,  p.  i€t.  u.helytt  Htroi  CumbtSiriK§tPeimi$m 
nicanim  ttpitnm  ÙÊ^erMtri,  Tnmmim  tenmifféÊHtm 
gyricMj,fmaoneé  en  166$. 8c  imprimé  dans  le  même 
recueil,  p.  jii.  Ces  trois  panégyriques  ont  p;.ruau(ïï 
réparcment.  u.  Sanlli  fr^ncifci  JSergix  Jolemni* 
ptetica;  à  Paris,  1^75.  in  4*.  i;.  Sacra  exptditio  , 
&  FiHoria  Polenica ,  n  Paris  ,  166 }.  i»-4*.  IJ.  /«  Rt- 
gia  naialiiia  Ludovui  Galliarum  Delphini ,  ejujitm» 
ijui  ped^ipm  ,  fen  Rtgi*  putritiû  txtnitMitau , 
Od*  VIL  à  Paris ,  ifi74.  ncS*.  Le  Dauphin  dont  le 
pere  Fri^nn  célébroit  la  naiflàncc,  &c.  étoit  fils 
Je  I  l'U's  XIV.  ij.  Opéra  peetica ,  libri  14.  cpm 
or.iticiiib;iS  pAriegjticis  nil'iii  i  à  PatlS  ,  167J.  in-S", 
).  tomes  :  c'eft  le  recueil  de  toutes  les  pièces  men- 
tionnées ci-delTus.  L'auteur  y.  a  ajoati  une  préface 


de  prcrique  qu'on  peut  lire  avec  Utilité,  itf.  Deptt- 
rriate  libri  iru ,  ad  ufttm  familiarem  &  chrifliaimm 
aaommodaii  ;  a  Routdeaux ,  iijSi.  in-\i.  M.  Baillct 
(  Jugement  des  S^avans  ^lomc  111.  pag.  }  17.  &  }  18. 
édit.  )  dit  que  le  pCK  Fcison  supplique  par- 
ticulièrement dans  cet  onviaee  à  traiter  du  «nre 


hcroï 


ns,  Jean  Richer  &  pierre  Chevallier,  iit-ftl.  Fri.  oû  il  traite  des  fuiett  des  pièces  contenues  dans 
son,  félon  quelques  auteurs,  étoic alors  péniten-l  cette  colleéHon,  8e  donne  dws  régies  de  ciidqueft 

der  &  chanoine  de  Reims.  Cependant  M.  de  Lau-   '  '  "  •»'-'    -       -  ■■ 

noy,  dans  fon  hiftoirc  du  collège  de  Navarre, 
in  4*.  tome  II.  pag.  S  <  ç  >  après  avoir  dit  qu'il  fut 
admis  dans  la  iocièic  de  Navarre  ,  en  11^14.  ajoute 

3u'il  fut  chargé  depuis  de  la  rcnitcnceric  de  l'cglifc 
e  Reims.  £n  i^ja.  il  fut  élu  coadiuteut  du  grand 
maître  do  collège  de  Navarre;  8r  u  eut  enlutte  la 
place  même  de  grand-maître ,  qu'il  occupa  juf- 
qu'en  Kîjj.  Le  défir  de  mener  une  vie  plus  tran 
quille,  lui  fit  quitter  ce  poftc  ,  &  il  fuivit  en  cela 
le  confeil  du  cardinal  François  de  laRochefoucaud, 
qui  eondnua  de  l'occuper  à  des  fonâions  qui  lui 
«oient  plus  agréi^les.  M.  de  Lannoi  dit  encore 
qirïl  a  continue  la  fuite  des  annales  de  Baronius, 

far  Henri  de  Sponde,  depuis  l'an  \6ii.  jufqu'en 
année  j  r);  c.  On  trouve  de  plus  ce  livre  cité  dans 
pl-.illeurs  cinKi'iurs  :  la  confolation  des  affligés 
compofce  par  le  R.  V.  Gafpard  Loart ,  de  la  compa- 
gnie de  Jefus  ,  mife  en  françois ,  par  Pierre  Fti. 
son, chanoine  de  l'églife de  Noire-Damede  Reims; 
^  P^,  1584.  l)*-4*.  9c  à  Rouen ,  t6oy  in-tC, 
U.  de  Launoi  ne  marque  pas  la  date  de  IftOOct 
HiKVt0»  StfpUmm.  Tome  J. 


■que ,  qu'il  ne  touche  le  lyrique  &  l'élcR  la- 

citir  qu  en  paflant,  &  qu'il  parte  fous  filence le  dra- 

iiijtiq  ie  ,  parce  tfue  ,  dit-il  ,  »n  ne  peut  rien  ajeuttr  i 

ce  mis  s'en  rit  dit  iiins  cej  derniers  ttms.  On  pCUt  voir 

tolît  ce  que  M.  Bailler  ajoute  au  fujei  de  cet  ouvrage 
qui  fut  enlevé  avec  tant  de  rapidité  dis  qu'il  parut. 
17.  PmfitnbtrgiMa ,  libri  4.  Très ,  pethnattrum  Vérit- 
ntm  dt  FerdinMdt  FurflenbergU  Epifnpt  ne  printipf- 
Afonafltrietifî &  P aderbtnenji\  auHtrt  L'tnard»  Fri- 
pon Societ.Jefu  :  Quartus  ,  Epiflotat  ip/îus  prineipit 
minarifijue  jd  principem  cornplexm  ,  lahxJ  operi  lau~ 
daiia  Ferdinand!  ,  &  in  eriticot  veicrcs  ac  nevts  dif- 
tjHiJîtiti  à  Bounie.iux,  168^  ili-ix-  la  dilTertation 
fur  les  critiques  eft  un  moiceaa  eftimable  &  qui. 
mérite  d'être  Isù  i8.  Xt»triiuTMmMimgiu.  PMtgj- 
,tm  ^tribus  IJ.  Hifitricit,  tfMuui^ 
M  m  m  m  m  ij 
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'J{.rc!e,yaj it ^*ntl9  IndUruM  uifofieUi  à  Dourdeanx, 
1 6 S 4 .  i>i.8*.  *  Baillée ^Jngnum des SfwMt ,  édition 
nf.4*.  tom.  IL  p*g.  itf .  10».  111.  pag.  ji?.  &  toin.V. 
40}.  MémtirtJnuih^triuaafeKOaJSn  Jé- 

ice. 

FRODON,  chanoîtie  d'Au»errc  dans  l'oniictne 
fiide,  fut  au(É  archiprctre.  Il  a  cciit  la  vie  de  deux 
cvcques  d'Auxerre  qu'il  avuic  connus ,  1.  celle  de 
Geofroi  de  Champalciuan ,  mort  le  18  Décembre 
ao76.Frodon  coinpoiacetie  vie  auflttot  aprc*  la  mort 
«lu  prélat,  rulvant  la  coutume  éublie  depah  long> 
tems  dans  cette  EgliTe ,  de  faire  pour  la  poftcrité  un 
abre(;é  de  la  vie  de  chaque  évcque ,  aprèt  la  mort 
de  chacun  ;  1.  celle  de  Robïii  Je  Xcvcrs  qui  mou- 
rut en  108+..  Frodon  ntciivit  l.i  vie  de  celui-ci  que 
vcxs  loi;?.  Ces  deux  clogcs  font  partie  des  a^lei  des 
^vfqoes  d'Aïucrre,  publiés  par  les  (oins  du  pere 
Labbe  Jéfuite,  au  tome  L  de  fa  bibliothèque  des 
naDuTcxits.  A  U  iiiite  de  l'&ogt  de  Robert  de  Ne- 
vm  OR  TU  Un  hultain  du  même  chanoine ,  &  l'épi- 
ta^he  du  prcl.1t  en  quatorze  vers  licxanietrcs.  Le 
jifcrologc  vu  obitusirc  de  la  catlicdraic  d'Auxerre, 

3i;e  M.  Lchcnf  a  f.iii  imprimera  la  luicedu  tom.  Il, 
c  (es  Al:meirri  peur  ftivirÀ  i'JliJIeirt  EcdtJitjliqMt 
cr  Civile  £ Anxerrt ,  met  la  mort  de  Frodon  au  j  de 
Mai  »  fans  diie  raniiée{  Aiit  Trado  AHhiprtfiyitr& 
Ctmtàau  hem  ttntrit  tniitHi.)  Le;  p:rc  ^ole  n*a 
pas  eu  raifon  d'iiéfiter  à  dire  que  cet  Ardiiprôtre 
eut  écrit  la  vie  de  l'cvcque  Robert.  ♦  Hi.'leire  litté- 
raire de  la  frame,  tom.  VIII.  p.  ji4.  &  iuivantcs. 
JLes  Mitncirei  ,  Ce.  de  .M.  Lebcuf ,  cités  plus  haut , 
tom. II.  p.  4S6.  &  parmi  les  preuves  domême  vol. 

Btf  1.  BihUnk.  Jet  AMtHTt  de  MeHtffpu^  par  feu 
.  Papillon. 

FROIDMONT,(Lîben.)  Stippltm.  1. 1. 1>.^<)^. 
au  lieu  de  EpiftalsCamelt*.  Liiez ,  EpiftvU gemella. 
Le  livre  intitulé  :  Homclo^in  AugMffi'ii  Hipponevfs 
d"  Au^ufiifti  Tprenfii ,  de  Dca  omnes  falvare  valemt , 
palFc  pour  ctrc  de  M.  Sinnich  ,  &  on  le  lui  donne  à 
Ion  article  dum  le  fuppltmtnt ,  aux  additions  qui 
font  à  la  fîn  du  II.  volume.  Quant  aux  ouvrages  de 
FcoidDont  fui  récritUK  iâinte,  dam  «n  ne  parle  ni 
jMt  U  DUHemuin  ni  dMS  tt  Supplément ,  on  peut 
Confidter  Biblitihet*  fMcrd  du  pere  le  Long,  Se  la 
BîHhthetjue  facrée  en  François,  pu  1).  Calmer. 

FROISSART,  (Jean  )  que  l'on  trouve  aufTi 
nommé  dans  Ces  ouvrages  I  koissako  &  Fnoit- 
aARS  ,  prêtre ,  chanoine  trclbrier  de  l'cglife  col- 
légiale de  Chimay ,  hiftociea  &  poitte ,  étoit  de 
Valendennes  ot^  il  naqnft  vers  fan  i  j)7.  On  con- 
jeânce  d'un  p-.fT".  ilc  (es  poirfîcs  que  Tïicmrfj  fa:\ 
pere étoit  ptiiuiL.- J  .itnuiiiics,  Jean  I  roillart  mon- 
tra de  bonne  heure  cet  elpric  vil  lîv  inquiet,  qui 

endant  le  court  de  fa  vie  ne  lui  pcimit  pas  de  fî 
lerlong-tems  aux  nicnics  occupations  &  aux  mc- 
met  lîeux.  Il  aimoic  la  chailë ,  la  cidique ,  les  adèm. 
Udes,  les  fStes,  les  danfes,  la  parure,  la  bonne 
dléie  ,  le  vin  ,  les  femmes  ;  &  ces  goncs  qui  fc  dc- 
Vclopércnt  prelque  tous  des  l'âge  de  douze  ans, 
fe  fortiriorcnt  par  l'habitude ,  fe  conlcrvciein  nic- 
nic  dans  la  vicillcfTc ,  6c  peut-être  ne  le  quittèrent 
jamais.  11  s'appliqua  cependant  à  l'élude  Sc  en  par- 
ticulier à  l'hiftoire.  Il  avoit  à  peine  vingt  ans  ,  lorf. 
qu'à  la  prière  de  Robert  de  Narnnr,  chevalier ,  fei- 
gneur  de  Beaufori ,  qu'il  appelle  fon  cher  feigneut 
&  maître  ,  il  entreprit  d'ccnre  l'hiftoire  des  querrcs 
de  fon  tems,  &:  particulièrement  de  celles  qui  lui- 
virent  la  bataille  de  Poitiers.  Il  voyagea  vers  le 
nicmc.tems  dans  les  provinces  les  plus  reculées  de 
Ja  France  ^  Se  à  l'âge  d'environ  vingt-quatre  ans , 
dcaoc  alU  en  Angleterre ,  dans  la  vue  principale  de 
calmer  une  palSon  qui  le  uonbloit,U  pséfenia  une 
partie  de  fon  hîftolre  à  la  retne  Philippe  de  May- 
ii.iur  ,  fei-.ime  d'Edouard  III.  Il  filt  bien  rciju  en 
.^ngleteirc ,  on  l'accabla  de  catclTcs  ,  on  le  nuc  de 
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toutes  les  parties  de  rijouillancei  m.iis  fa  paHronle 
tourmentait  toujcuti  ,  &  il  avoit  eu  foin  de  l'entre» 
tenir  lui-mcme  pat  plulîeurs  pcïlies  amouriufa 
qu'il  avoit  faites  peur /irDMsr ,  Ibit  dans  fon  voya. 
gc ,  luit  durant  une  ceapète  qui  menaçoir  1c  v>if. 
leau  qui  le  trani ponotf  en  Anplctcrre.  Il  paiuj':o!t 

hlit  le  feu  qui  le  dévoroir  S<  il  l'allun.oit.  La  KeUlf 
ayant  coniui  par  un  viirlav  qu'il  luiaJrtlLi,  le  pria, 
cipe  de  Ion  mal  ,  lui  ordonna  de  retourner  dans  lun 

f)ays,  lui  fournit  de  l'argent  &  des  chevaux  pout 
e  voyage,  mais  en  lui  failant  ptomcttre  de  reve- 
nir. Ses  aillduités  auptcs  de  celle  qu'il  aiuioit  &  i;s 
vers  qu'il  compofoît  i  (on  Jtooneur ,  n'ayant  point 
eu  le  lucccs  qu  i!  s'en  promettoit ,  il  letoumacn 
tlfct  en  Anplctcrre,  &  s'attacha  au  krvice  de  la 
reine  Philippe.  Cette  PrincelTe  aimoit  les  lettres; 
le  collège  d'Oxford  qu'elle  fonda, &  qui  eft  encore 
aujourd'hui  connu  fon*  le  nom  de  CtNefe  de  u 
XHue^  eft  une  pcinive  de  la  pmedUon  quelle  ieoc 
accoidoii  :  die  elHma  Froiflatt  8e\e6t  Clerc ,  e*^!!. 
i-dire>  Secrétaire  oïl  écrivain  de  fa  chambre.  Froif- 
fart  avpit  ce  titre  des  ijûi.  Pendant  1rs  ciijq  an- 
nées qu'il  fut  au  (ctvice  de  la  Reine  ,  il  /:t  plulicurf 
voyages ,  dont  l'objet  parott  avoir  crc  de  rec/îtr- 
cber  tout  ce  qui  pouvoir  fervir  à  enrichir  ion  h:T- 
toire  :  il  compola  aufli,  &  \fk  prière  m£i»e  de  la  Kd. 
ne,  plulïears  pocfies  amooreafct.  Il  alBfta  anx  adieux 
queleRoi&  U  Reine Brenc en  ifCt.iu  piince  de 
Galles  leur  lils  0c  à  la  PrincelTe  fa  femme ,  qui 
allnieut  prendre  polTellion  du  gouvernement  d'A- 
quitaine. En  I  }6).  il  étoit  entre  Elien  &  WcftminC 
ter ,  au  palFage  du  roi  Jean  qui  reiournoit  en  Angle- 
terre. A  l'égard  des  voyages  qu'il  fit  étant  au  îêtvicn 
de  la  Reine,  il  employa  ùx  mois i  cetni  d'EcoÂè. 
Il  étoit  en  France  à  Melun  fur-Seine  vers  !e  10 
A\ù\  1 366.  Se  à  Bourdeaux  à  la  Touiïàints  de  la 
même  année  ,  loifque  la  ptinceffe  de  Galles  accou- 
cha d'unlils  ,  qui  fut  depuis  le  toi  Richard  111.  Le 
prince  de  Galles  étant  parti  quelques  jouis  aprc» 
pour  la  guerre  d'Eljpagne,  &  s'ctant  rendu  à  Auch, 
FroilTatt  l'y  accompagna,  &  le  renvoya*  de-làao. 
près  de  U  Reine  U  àiere.  Ce  nouveau  féjour  en 
Angleterre  ne  dut jpas  Sire  long,  puifqu'on  le  voie 
l'année  fuivante  dans  plufieurs  cours  d'Italie.  On 


'croit  qu'en  1  jCi!.  il  étoit  a  h  fuite  de  Lyonel,  duc  de 
jChrcnce ,  lih  du  roi  d'Angleterre,  q:ii  alla  cette 
année  cpoufer  lolanJ  hlle  de  Galeas  II.  duc  d» 
Milan  ;  &  il     trouva  a  la  magnifique  réception 
qu'Aniedée  comte  de  Savoye  furnommé  te  comie 
Verd ,  fit  au  duc  de  Clarence  à  ^n  retour.  Froidârt 
décrit  les  fctes  qui  furent  donne-cs  \  cette  occalion 
Jusant  trois  jours,  &  il  n'oublie  pas  de  dire  qu'on 
y  dmia  un  viicl.iy  de  fa  compolition.  De  la  cow 
ide  !)avoye  il  retourna  à  Milan  où  le  même  Comte 
I  Amcdéc  lui  donna  une  efpcce  de  pourpoint  de  vingt 
florins  d'or }  puis  à  Boulogne  de  à  Fetraceod  il  leçoe 
'  encore  quarante  ducats  de  la  part  de  Pierre  T.  roi  de 
■  Chypre  Se  enfin  à  Rome.  Philippe  de  Havnaut 
'reine  d'Angleterre  étant  morte  en  1569.  Froiil'ait 
I  accablé  de  douleur  de  cette  perte,  fit  un  lay  fat  cet 
I événement  dont  il  ne  fut  pas  cependant  témoin, 
jpuifqu  en  1 595.  il  y  avoit  vingt.fept  ans  qu'il  n'avait 
tvu  l'Angleterre.  Outre  l'emploi  de  Cleic  de  U 
!  chambre  de  la  reine  Philippe,  Proillârt  avoit  été 
de  r/y#f*i  d'Edouard  III.  fon  mari,  Je  de  celui  de 
ijean  roi  de  France,  Apres  la  mort  de  la  reine  Phi- 
lippe, il  retourna  dans  fon  pays  où  il  fut  pourvu 
de  la  cure  de  Lcftines,  aujourd'hui  Leflincs ,  petite 
ville  fituéc  fur  la  tiviere&iaquelle  eft  àquatrc  lieues 
d'Enguîen.  Il  s'acucha  depuis  i  'Venceflas  de  La. 
xembourg,  due  de  Brabant,  peut^tre  en  qualité  de 
Secféuire.  Vencellas  l'engagea  à  faire  un  recueil  de 
fes  propres  chanlbns ,  rondeaux  &  virelais  Se 
Froilfart  joignant  quelques-unes  de  fes  pièces  à'cel- 
les  du  Prince  ,  en  focma  une  cff  cce  de  roman,  fon» 
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le  titre  de  MMahr^  oa  du  chevalier  m  folcil  «Tor. 
LjC  duc  mourut  en  1)84.  avant  que  d'avoir  vu  h 
fin  de  cec-ottvra]^.  Gol  comie  de  Blois ,  l'ayant  fin 

ahfti  Clerc  de  fachapcIlL' ,  FroillàRlui  en  icmoiL-Ji'i 
fa  reconnoifTance  p.ir  une  paftoorelle  fur  les  h^n- 
c.iillts  de  Louis  comte  Je  Diinois ,  (ils  de  Gui,  avec 
jMacie  fille  du  duc  de  Dcrci  :  deux  ans  après  le  ma- 
riage s'écan.t  fait  à  Bourges ,  il  le  cclcbra  par  un 
épithalame  qu'il  mxituh  UTcmfU  à^kammir»  llpaflâ 
les  annéei  i }  S  f .  m  S  6  .âf  1  )  87.  tainfit  dans  le  Blaifôis, 
tantôt  dans  la  Touraiite.  Le  comte  de  Rlois  l'ayant 
engage  à  repienJtc  la  fuite  de  Ion  liiftcire  q^u'il 
avoic  intertoiii  j:ue ,  il  ri-lulut  c:i  jji'S.  Je  prnhrcr 
de  la  paix  qui  vcnoit  de  ie  conclure ,  pour  aller  à  la 
cour  de  Gallon  PhcEbm  comte  de  Foix  Se  de  Bcaru  , 
s'infttuiie  à  fond  de  ce  qui  fiHivoit  tegatdei  les 
pays  £tran{;ers  8e  les  previnôes  dn  Royaume  les 

{•lus  élciii^i-ccs  ,  où  il  rçaYoît  que  bien  Jci  guerriers 
e  fignaloieiu  encore.  Il  prit  la  route  par  Avignon. 
11  nous  apprend  qu'il  Ic-jouma  dans  les  environs 
d'une  abbaye  lituée  entre  Luncl  tfc  Montpellier.  11 
alla  de  CarcalTqnnc  à  Pamiers  dont  il  fait  une 
agréable  defcripticn.  Ce  fut  delà  au'U  fe  tendit  en 
Beam  avec  anCkevalier  da  conté  deFoix  qfd  reve. 
noît  d'Avignon,  &  qui  ayant  (ervidans  toutes  les 
guerres  de  Galcogne ,  inltruifit  Froilîàrt  de  beau- 
coup d'tvencniens.  Après  (ix  jours  de  marche,  ils 
errivcrentàOticz  ville  conliderable  duBearn,  où 
Cïaflon  comte  de  Foix  6e  vicomte  de  Bearn ,  faifoii 
l'on  (èjovx  ofdioaize.  Gafton  ayant  été  infonaé  de 
l'arrivée  de  Froiflnrt ,  l'envoya  checcber  chez  an 
de  fes  écuycrs  qui  le  logeoit  ,1e  reçut  avec  diftinc- 
don  ,  &  lui  donna  chez  lui  ce  qu'on  appelle  betuhe 
àceur}  il  le  défraya  durant  l'hiver  qu'il  pajFa  auprès 
de  lui.  L'occupation  bplus  ordinaire  de  Froillari, 
éloit  d'anralêr  Gafton  après  Ton  fouper  qui  com- 
anençoit  ven  minuit ,  par  la  leâure  du  toman  de 
Méliador  qu'il  avoir  apporié.Le  Prince  l'cntretenoit 
auffi  des  particularités  des  guerres  dans  Icfquelles  il 
a'étoit  dîmnguc:&:  FroilTart  ne  tira  pas  moins  de  lu- 
taiieres  de  fes  fréquents  entretien»  avec  les  tcuycrs 
te  lies  chevaliers  qu'il  trouva  aflemblés  à  Ortez,  en- 
tre anoes  avec  les  chevaliers  d'Aragon  Se  d'Angle- 
terre ,  ceux  qui  étaient  k  la  fuite  du  duc  de  Lança  f. 
tre ,  &  le  Âmeux Daftoide  Manliou  qui  lui  raconta 
toute  Con  hif^oirc.  Le  mariage  de  la  comte'Ic  de 
Boulogne,  parente  de  Gafton  ,  ayant  été  conclu 
avec  le  duc  de  Berri ,  la  jeune  époufc/ut  conduite 
d'Ortez  àMorlas,  où  les  équipagcs'du  duc  Ton  mari 
l'attendoient  :  Froiflatt  partit  à  fa  fuite  aprcs  avoir 
reçu  des  marques  de  la  libéralité  de  Gailon ,  qui  le 
foliicita  même  de  revenir  le  voir.  Il  accompagna  la 
Princcllè  à  Avignon ,  de  dans  le  refte  de  la  route 
qu'elle  fit  à  travers  le  Lyonnois ,  la  Brelfc,  le  Forez 
Se  le  lioutbonnois  ,  jufqu'à  Riom  en  Auvergne. 
Au  palfage  d'Avignon ,  FroifTatt  fut  volé  :  cette 
aventure  fut  le  fujet  d'une  longue  pocTie  dans  la- 
auelle  il  place  plulieurs  circonliances  de  fa  vie.  Il 
rut  préfenc  à  toutes  les  fêtes  qui  furent  données  au 
jnanace  du  duc  de  Betcî  »  célébré  i  Rion  la  nuit 
de  la  Pentecôte.  On  le  voit  enfnite  fuccdlivement 
en  moins  de  deux  ans  à  Paris ,  dans  le  Cambrells , 
dans  le  Fiaynaut ,  dans  la  Hollande ,  dans  la  Picar. 
die,  une  féconde  fois  à  Paris ,  dans  le  fond  du  Lan- 
euedoc ,  puis  encore  à  Paris  Se  A  Valcnciennes  ,  dé- 
fi à  Bruges ,  à  l'Eclufe ,  dans  la  Zélande ,  enfin  dans 
ion  pays.  Il  oe  fe  oalToit  rien  de  noaveaa  dont  il  ne 
Yoului  hte  témom,  fêtes,  tenmob, conférences 
pour  la  paix  ,  entrevues  de  princes  &  leurs  entrées , 
rien  ne  lui  échapoit.  Dès  i^yS.  il  avoit  obtenu  du 
pape  Clément  VIL  l'expefikative  d'un  cajionicat  de 
Lille.  Mais  Clément  VIL  étant  mort  en  1)94.  il 
abandonna  la  pourfnite  de  fon  «pedadve ,  ne  fe 
qualifia  plus  chanoînede  Lille,  &  commença  à  ne 
prendre  que  la  qualité  de  ç!tm^Mt  4c  aifv^er  <^ 
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l'églife  collégiale  de  Chîmay  ,  qu'il  devoit  prob»* 
blemeut  à  l'amidé  dont  le  comte  de  Alois  1  hono» 
roit.  En  1)95.  il  retourna  en  Angleterre  à  l'occa» 

l'on  de  la  trêve  qui  fc  P.t  ciurc  le.  rnncjois  &:  les 
Anglois.ll  profita  du  ^ciour  qu'il  ht  li  uis  ce  Rovau., 
me  pours'inftruirc  des  particulaiircs  Je  rcîipéditioii 
des  Anelois  en  Irlande.  Il  ne  put  voir  le  jeune  roi 
Ridiardqu'à  Ledos  où  il  le  fuivit  exprès.  Quelque 
ceiM  après  U  lui  prélèncale  ronan  de.MéUadot| 
e'étoit  a  Etten  à  (èpt  lieues  de  Londres ,  oâ  il  avoîi 
fuivi  la  cour.  Après  trois  mois  de  fciour  en  Angle- 
terre ,  il  prit  congé  du  Roi  qui  lui  fit  donner  pouf 
Jcniitr  tcmois;nacc  de  fon  affcûion  ,  cent  nobles 
dans  un  gobelet  d'argent  doré  pcfant  deux  marcs« 
La  mort  de  (;ui  comte  de  Blois  fuivit  de  près  le 
retour  de  FtoiHân  dans  fon  pays  :  il  la  place  ànai 
C»  chronique  fous  l'an  i  ;  97.  il  avoit  alors  foitttws 
ans,  Se  vécut  encore  au  moin*.  qi;atre  ans,  puifqu'il 
raconte  quelques  cvéïicmcns  Je  1  aniicr  14C0.  On 
ne  prut  décider  en  quelle  année  il  nii'Urut ,  tui  croie 
qu'il  vint  finir  fes  jours  à  Chimay  ,  (on  ohit  cfl  mar- 
qué au  rr.ois  d'Oélobre  dans  l'obituaire  de  l'cclifé 
collégiale  de làinie  àlooegunde  dodii  lieu,dr  lelon 
nne  ancienne  tradition  do  pays ,  il  fut  entené  dsnt 
la  chapelle  dr  laintc  Anne  de  fa  collégiale,  L'hid 
toire  qu'il  nous  a  bifïée  cft  extrêmement  impor- 
tante. l'Mc  s'crciul  depuis  l'an  jufqu'en  14  0. 
&  ne  le  borne  pas  aux  évêncmens  qui  fe  fontpallcs 
en  Fr.^nce  dans  ce  long  cfpacc  de  tems  :  elle  com- 
prend dans  un  détail  piefque  aulB  grand  »  ce  qoi  eft 
anivé  de  confiderable  en  Angleterre ,  en  EcolTe  , 
en  Mande ,  en  Flandres.  On  y  trouve  encore  une 
intîniie  de  particularités  touchant  les  affàiies  des 
papes  de  Ronu:       d'Avignon  ,  touchant  ccUea 
d'Hfpacne , d'AUeni;%ne, d'iulie .quelquefois  mê. 
me  de  Ta  Pruflè  ,  de  la  Hongrie»  de  la  Turquie ,  de 
l'Afrique,  dcf  «Bues  pays  d'ontta.mer,  enfin  de 
prefquc  root  te  inonde  connu.  Cette  hifloire  eft  dL 
vifée  en  quatre  livres  ou  volumes ,  dans  tous  les 
imprimés  &  dans  tous  les  manufcrits;  mais  pour  la 
lire  avec  fruit ,  il  faut  faire  précéder  la  le«rturc  des 
Mémoires  de  M.  de  la  Curnc  de  Sainte  Palaye ,  fur 
cet  hiAorien.  Dans  le  premier  on  trouve  la  vé  de 
FroilTart  avec  toutes  fes  ciiconftances  :  nous  avons 
abrégé  ce  mémoire  qui  cft  entémement  catieux  , 
&  qui  eft  imprime  dans  le  tome  X.  des  Mémoires 
de  l'académie  des  infcripttons  &  belles  Lettres. 
Dans  le  fécond  .Mémoire  imprimé  dans  le  tome 
XIII.  M,  delà  Curne  donne,  1.  un  plan  général  de 
l'hiftoire  de  Froilfart  ;  i.un  plan  particulier  de  cetta 
hiftoirc.  }.  Il  parle  de  la  divifion  des  quatre  volu- 
mes en  chapitres,  de  de  celle  dn  ptetnîer  de  cet 
volume^ en  plufieurs  parties.  4.  Il  examine  fi  ce* 
divifions  viennent  de  l'auteur,  y.  îl  fait  un  pareil 
examen  des  tems  pendant  lelqvicls  Froîifart  tra- 
vailla à  la  compofitiou  de  fon  hilloirc  ;  6-  des  re- 
cherches qu'il  avoit  faites  pour  l'écrire  ,  &  des 
foins  qu'il  s'étoit  donné  à  ce  ftijet  i  7.  du  but  qu'il 
s'étoit  propofé  en  écrivant  rhiftoire,  &  des  réglée 
qu'il  s'étoit  prefcrites  pour  l'écrire.  S.Ileiaminef* 
cnronologic  qui  cft  communément  peu  débrouillées 
9.  Enfin,  il  parle  des  trente  premières  .années  donc 
Froidart  traite  au  commencement  de  fon  hiftoirc, 
depuis  1 3  lû.  jult^u'à  1556.  d'après  les  tir*yes  chronù. 
ijuti  it  Jtbmn  te  Bel  chMieint  de  faim  LAmbm  ia 
i^i<^,  oovragc  que  Froiflàtt  eimnoit  beaucoup, 
mais  que  DOW  n'avons  plosi  Dans  un  Boifiéme  mé- 
moire ,  M.  de  la  Corne  examine  avec  te  même  foin 
&  la  même  foliJitc  dejupcment ,  fi  rroilTirt  a  cré 
exaû  à  obfcrvcr  dans  fon  hiftoirr  It  5  h-ix  qu'il 
s'étoit  prefcrites  pour  lacompoû  r,  quels  loiu  les 
défauts  Se  les  avantages  de  cette  iiiftoirc  ,  quels  cit 
font  la  forme  &  le  ftyle.  De.Ià  il  pallè  aux  éditions 
&  aux  manufcrits  que  nous  en  avons ,  aux  i^egéi 
&  juif  4iâeienK:f  uadoâlona  qd  ea  ont  iié  pu» 
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I.  cotinrJ  I  eflTus.  9.  Ahrtgè  Àts  CtntrfZtrfet  , 
craJuctioii  de  Martin  Bccan.   10.  Lm  Dct/etian  nm 

cepat,  iradodHon  ie  Louis  dn  Pont.  '  tx.  Hf/ftitt 

au   Sll>:(n.e   Jet  Creci  &  Ai:  Ccncilt    de  Fltniice» 
I?.  Rétii:.i!t'Vi  du  Lnre  d'un  mcinc  Grec ,  fur  Ij ferme 
ae  !a  icnjecratier.    14.  Les  txttctcrt   Ipinttult  de 
faim  l^nate ,  tradudiion  Jii  P.  Francis  Nepvco. 
if.Le  Combat  fpiritmel ,  traduit  d  après  M  tnHnflÎMH 
Franooife  £iice  pat  le  P.  Jean  firignon.  t€.  La 
net  Mes  Smtntspmrtmue  tmtiti ,  drax  tomes  i»-f*lh. 
17.  ^h-rgé  df  Thêelcgie  ,  tr^duic  des  quatre  volume» 
iatitulcs  ,  ThcaletiiA   Serninani  Fin^x^ie  fts. 
j  tS".  L»  difftrtnce  du  Ttms  C"  de  t'f.tnniie  ,  traduûion 
du  P.  Jcan-Eulcbe  Niricmbcrg.   19.   Le  Pea^f», 
gut  Chrétien,  du  P.  Jean  lîrignoii.  10.  Aîethede 
f»HTtmn/trftrMVesDUu,Aa  P.  Michel  fioucauid. 

II.  Lt  Cétechifim  it  feait,  »i.  It^tnlRam  dm 
Ciw/tim,  iraduAion  du  P.  Paul  Segneri.  i^.  Rt^U$, 
CwftitHtimt ,  Regltmens ,  C»»timier  de  l'Ordre  de  Im 
fiJltMi»»,  trad.  14.  La  Fie  de  faim  Fraf^tit  de 
Salet,  traduflion  de  Jacques  Marfollier.  i^.  Ls 
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Hiées,  On  peut  atTurcr  que  fi  l'on  avoii  fur  nos 
tncillcuis  hidottcns ,  des  Mtooires  aufll  csaâs  , 
•hIS  folides ,  on  les  UioUavec  plus  de  ratisrj(flion , 
te  l'on  retireroir  infiniment  plus  d'avantages  de  leur 
ledurc.  M.  de  la  Curnc  a  fait  de  yhv. ,  pour  faciliter 
l'intelligence  de  l'iiiftoirc  de  l  iouLiu  ,  c»:  faire  con- 
noître  davantage  la  pcrfonnc  de  l'écrivain  ,  Ion  pc- 
nie.  Ion  caraâcre  ,  i.  une  table  raifonncc  de  riiif. 
toice  de  céc  écrivain ,  ou  une  iiuUcaiion  abrogée 
«les  piindpaax  hin  qui^  foot  tappenési  dîAribucs 
chacun  dans  I*  cbfle  qui  leur  conviem,  mirquanc 
les  fîijpicic-i  qu'il  faut  lire  pour  voir  de  fuite  l'en- 
clijiiunKMt  des  caulcs  d'une  même  nature,  ainfi 
que  l'hilloirc  J'uu  nicmc  pays  6^  d'une  nitine  na- 
tion ;  1,  un  Mémoire  trcs-curicux  lur  les  poclics  du 
m&ne  Froiilârt  (^ui  font  encore  manufcritcs  Ce  Mé- 
moire a  été  imprimé  Ibus  le  dtre  de  iV«rw<  des  Peifitt 
de  Froilfan ,  dans  le  t.  14.  des  Mémoifcs  de  l'Acad. 
des  Belles  Lettres.  Le  Mémoire  fur  la  vie  de  Frott 
fart  a  été  réimprimé  prcfquc  entier  dans  le  t.  XLIL 
des  Afrmoires  dn  feu  pcrcNiceron. 

FROLLAND,  évcquc  dcScnlis,  a  vécu  dans 
l'onzième  fiécle.  On  ne  fcait  rien  de  lui  avant  fon  '  Fie  de  M'',  de  Chantai ,  tradudUon  de  Jacques  Mar- 
4^ifcopat,  auquel  il  fut  élevé  en  104}.  il  fuccéda  follicr.  16.  Lettre  datée  de  Tripoly  de  Syrie,  ie  1  r 
«ans  le  fi^e  de  Senlis  à  Gai  fiimommé  le.  Bon.  n  fe .  Oâobre  tyjtf.  an  le  Ounos ,  procureur  des  Mlil 
trouva  en  1049.  au  concile  de  Reims  auquel  préfîda.fions  du  Levant,  contenant  l'hifVotrc  d'un  fynode 
le  pape  Léon  IX.  Vers  icjj.  il  allifta  à  ValTemblée  des  Maronites»  éc  le  difcours  que  le  pere Fromage 
de  S.  Dcnys  prés  de  Paris  ,  oil  l'on  fit  la  découverte  pronon<;a  .1  l'ouverture  de  ce  lynode  :  dans  le  tonic 
&  la  vérihcation  des  reliques  de  S,  Denys.quc  les  Vlll.  des  nouveau):  mémoires  des  Miiïîons  de  la 
moines  de  S.  Emnictam  fe  vantoicni  de  porte  der.  Compaj^nîc  de  Jclus  dans  le  Levant  ;  a  Paris,  174J, 
£n  iO}9.  il  fe  trouva  au  couronnement  du  prince. »'»-ii.Fff;*^MARONlTES.(Concilc  des)  Lepero 
Philippe  fils  du  roi  Henri  \.  On  croit  qu'il  mourut  Fromage  ne  furvccut  que  quelques  années  à  la  te. 
▼eis  Van  107 1.  Ce  qui  e(t  fûr,  c'cfl  qnTvca  ILdit  nue  decefvoode  :  il  mourut  le  1.0  (on  le  z)  félon 
nom ,  remplifibtt  leficgc  cpifcopal  de  Senifs  avant ' on  aune  mémoire)  de  Ojcembre  1740.  igc  de  6x 
l'année  1074.  On  .1  de  rro!l..ii^  une  lettre  qu'il  écri-  ans  &  quelques  n-.ois.  Dans  le  romc  cite  des  noii- 
vic  au  fameux  licrengcr  de  Tours,  dans  la<iuelle  il  veaux  mémoires  ,  on  lui  en  donne  6f.  mais  celui 
Jui  témoigne  bt-auci  up  d'tftime  és:  d'amitié,  &:  lui  qui  a  écrit  ignoroitapparcroms^it  la  vraie  date  de  Ix 
parle  comme  a  un  homme  d'une  rate  piété  :  il  y  a  aairt'ance  du  pcte  Fromage ,  des  vertus  duquel  il  fait 
Ipparence  qu'il  ignoroic  alors  dans  quels  fentimens  un  grand  éloge,  page40.&  fuivantes  dcfdits  Mé- 
écoit  celui* qui ildonnoit  des  témoigoans fi avaa*) moues.  V»j*7i  NIEREMBERG.  (  Jean-Eufebe  de ) 
tageux.  Cette  lenre  eft  imprimée  dans  le  If.  volume'  FROMM ,  (  André  )  né  dans  le  marggravîat  de 
du  fpicilcge  de  doniLuc  d'Ai.hcri  ;d,ins  le  romc  L  de  Rrandcbourg ,  fut  fait  vers  l'an  1647.  rrofefleurà 
l'hiltoire  de  1  univcsfité  de  Paris  par  du  Boulay  ;  éc  Stcttiii  ;  en  1654.  prévôt  à  Coin  ou  Cologne  fur  la 
lome  iaCtmmemaire  o\x  Ac  V  Hifieire  des  Sprct- ;  &  en  1 6  ^  9.  conlciller  conllftorial  dans  le 
McrnMBs  ecdrfî^Jli^uet  par  Calîmit  Oudin.  ♦  yeye7  même  lieu.  L'tlcdeur  de  Brandebourg  voulant  en 
«nffiktomc  Vm.der/f^bfnrtinÂ'AdViblsAMW»,  i«tfa.&dans  les  années  fuivantes  ,  travailler  à  la 
fag.i7Aei<;.  féadon  des  Réformés  &  des  Luthériens, employa 

FROMAGE ,  (Pierre  )  né  à  Laon  le  ta  de  Mal  à  cet  ouvrage  Barthol  Stofchins  &  André  Fromm. 
1*78.  entra  ru  noviciat  des  Je  fuites  à  Nanci  le  j  Celui-ci  emredht  aoflî  des  corrcfpondances  avec 
Novembre  iCy;.  Après  avoir  cnléigné  les  humani- i  les  plus  célèbres  Théologiens  de  la  coinmunion 
tés  &  fait  fes  <.tui!Li  de  théologie  ,  il  fe  prclenta  a  Romaine;  &  peu  après  il  s'éloigna  du  parti  des 
ki  fupcrieurs  Ppur  les  millions  du  Levant  ;  il  y  fut  1  Réformés  &  s'approcha  de  celui  des  Luthériens. 


Il  V  a  été  pendant  quelques  années  fupéricur  des  cinq  enfans  fort  jeunes  qu'il  avoit  eus  d'elle,  flfe 
Millions  ,  maïs  toujours  millionnaire.  H  a  tt  ibli  une  retira  à  Wittenberg,  oû  il  tint  école  pour  faire fiib- 
iiiiprimcrie  dans  le  monallére  de  S.  Jeai>-Baptiftc  fillcr  fa  finiitlc.  L'univcriité  contribua  auflî  à  fon 
près  d'Antura  vill  if  c  de  l'Antiliban.  Il  trouva  ;  entretien ,  en  attendant  qu  elle  y  pourvût  autre- 
moyen  de  faire  \  Liii:  de  Rome  des  caraâercs,  des  j  ment.  En  i66t,  fon  tout  étant  venu  d'avoir  la 
ouvriers,  &  Uon::a  le  mouvement  à  tout.  Voici  j  charge  de  furiniendtnt  d'Altenbourg ,  il  ie  rendit 
la  lifte  de  fci  ouvrages  ,  telle  qu'il  l'envoya  au  '  à  Prague  avec  Ci  ièmme  8c  lès  enfans ,  &  il  y  em- 
pere  Oudin  une  année  avant  fa  mort.  Tous  font  hralTa  publiquement  avec  eux  la  religion  Ca'tholi 


en  Arabe  &  preiquetous  des  ttaduftions.  i.  Expli- 
€-it ion  de  l'Evangile  ,cejf-a-dirt,  de  Cllijioire  ù  de 
la  deUrine  de  N.  S.  J.  C.  i.  L' Aimable  Jefnt , 
traduit  du  P.  Jcan-Eufcbe  Nieremberg.  j.  De  U 
dévoii»n  k  U  fainte  yiergtt  traduâion  du  même. 
4.  Ltt  Hifitlrei  de  t Ancien  &  Utmtmt  iifimiitia  , 
tiadudyon  des  ligures  de  la  Bible.  |.  InitodufHen 
m  i*  tne  dépvte ,  traduite  de  S.  François  de  Sales. 
é,  jHeditatient  dn  pere  Lan; s  du  Ptnt ,  trois  tomes 
*''-4°.  7'  PerfeOio»  Chrétienne  &  Retij^ienfe  du 
pere   jilphtnfe   Rodrigue ^  ,    trois   tome's  in-^'. 

Le/  MM^uct  di  U  vraie  ^Ufftm  «  ttadttâioa  de 


que  dans  le  collège  des  Jéfuites.  Il  donna  au  public 
les  motifs  de  fon  changement.  Chriftian  Nipha- 
nius  &c  Jacques  Tenrel  écrivirent  pour  le  réfuter. 
Fromm  obtint  à  Prague  une  place  de  doyen,  &  Â 
femme  Se  iès  enfans  fe  tediéieot  dans  des  oottvents» 
Dans  la  faite  il  fÎK  poorvQ  (fun  canentoc  &  Leftol 
meritz  on  Lentmicu  :  ce  fin  là  qu'il  monrut  ert 
i<;8j.  dans  un  Sge  fort  avancé.*  "Voyez  le  Didi»»- 
naire  hijtoriejue  ^  édition  de  Hollande  1740.  fiC  !• 
Supplément  Françtit  de  Bàie, 

FROMM  ou  FROMMIUS ,  (  Georges  )  Danoii, 
jgtofieSau  des  Mathémadqoet  à  Cop|»eiibagne^ 
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mort  laii  1651.  âgé  Je  47  ans.cfl  auteur  de  plu- 
liiurs  Thcfcs,  qui  font,  dit-on^  recherchées ,  i^- 
des  écria  faivailS}  1.  jùuhmrtica  Dj-:ica,  in>4*.  à 
Coppenlia^  tt6o,  u  DiSmatiê  de  mediù  sd 
AfhwimiMf  n/Hmuêâm»  nmffjt/Htf  en  fntac  de 
ChrîHian  Longomontanus  Ton  maicre ,  contre  Jean- 
Dcipiide  Morin,  orofclTciir  des  machcmaci<:]ues  à 
Paris.  Les  deux  mivaiis  font  audi  pour  ia  même 
cauTe  :  }.  Differtatio  de  ^firenomico  Ttie.itro  pre  Ltn- 
^enuntm»  nnim  Morinum  j  4.  Refponfm  Alorini 
àgfti^vMm  jlfiranomi*  nûiuu*,  VijuUneius  dans  fon 
jÊetmmiM  Hifnitnfn ,  a  nît  Ki  vie  de  nomm.  Ceft 
ce  qu'on  lit  dans  le  fupplcmcnr  fran<;ois  de  Bafle. 
Il  CK  aulTi  parlé  de  Fromm  ,  à  la  page  de  la  vil- 
de  Jean-BaptJllc  Moriu ,  imptin-Lc  en  François  a 
Paris  \66'i.  >fl>i  1.  Il  en  cft  auIE  parle  dans  la  vie  de 
Tycho.Brahé,  écrite  en  latin  par  Gaflèndi,  io(. 
de  l'édition  i«-4*.  faite  i  h  Haye  en  i«crv 

FRONTEAU .  (  Jeni  )  cfianoine  réj^iec  de  la 
congrégadnn  de  fainte  Geneviève ,  habile  etliique. 
On  m  cm  devoir  sjenttr  te  qui  fuit  à  et  cfiti  en  ejtdèjit 
rapparie  dartj  le  Diflio'intitrf  hifterit^ue.  On  lit  dans  la 
vie  du  pere  Charles  Faure,  abbé  de  la  congrcgition 
de  fainte  Geneviève,  ordre  dclàînt  Auguûin,  (^u'.ia 
nois  de  Juillet  l<}<.  le  pere  Fronceau  alors 
g^ein  de  l'abbaye  de  TouHaints  d'Ange  ,  étoir 
prbuf  dt  tdcade'mie  de  U  FUehe,  6c  te  meilleur  éco- 
lier dn  collège  :  il  y  foutînt  «ne  thcfe  de  Philirr». 
phie  fur  la  fia  du  mime  mois  de  Juillet ,  qu'il  JcJi.i 
an  pere  Faute  qui  y  afTifla.  Voyez  la  vie  de  ce  pieux 
abbé  livre  III.  chapitre  IV.  page  ^71.  On  arecueilli 
&  fiât  imprimes  en  1677.  petit  ii*-ti.  k  Liège, 
^Teta  opoKtales  compo  ies  par  le  pert  Fronteau  en 
fbnne  de  lettres ,  &  déjà  imprimes  en  divers  tems. 
Le  tître  du  recueil  eft ,  Jeamis  Frentonh  C^tnenici 
Xe^uUrit  ,  uicMlfmid  Pdrt/itn/îs  C^n  e.ltrii  EpiJ!o'.e 
Jetefl*.  Lttdii  Eburenum,  tpud  CmAelmun  fj'nti 
cum  Smek  Le  recueil  eft  dédié  au  nom  de  l'impri- 
meur, an  cardinal  de  Bonillon  grand  aunionior  de 
Fcanee,  &  coniieac  neuf  lettsvs  ;  i.  Dr  fbUetcfiu 
Wtenem  EpifitUt  i»  fM  riint  amiquiftfe  in  tempe, 
fétienilmt  ffdmiéùdi  tf4iR*ntMr  ^     àd  ilhfirMtdum  di- 
^iità  Èucbdrijii*  ixpitutioncm  mulm  aff'truniKr.  Cette 
lettre  datée  du  moiuiléte  d'Erivaux  au  dioct-lLT  Je 
Pâtis,  le  Icpticmc  de  Février  \C6o.  cft  adicJléc  .i 
M.  Pierre  de  Bcilievre ,  feigneuc  de  Grignon ,  &c. 
voici  l'occafion  de  cet  écrit.  Le  pece  Fronteau  étanr 
ch^  M.  de  HuUy  à  Beaomoitt  «vec  M»  de  Bcilie- 
vre, 9c  cbacoo  ayant  bti  AéqunntAeni  i  la  fan  té 
les  uns  des  aunes ,  M  de  Bellievrc  demanda  au  pere- 
Fronteau  l'oriçinc  de  cet  ul.jgc.  Celui-ci  l'expliqua 
le  mieux  qu'il  put,  ei\  difaiu  ce  qu'il  avoir  retenu 
des  leftures  qu'il  pouvoir  avoir  faites  fur  ce  fuiet; 
mais  durant  le  carnaval  fuivant ,  s'éunt  retiré  loin 
delà  ville»  il  ezaoûmplusà  fond  la  queftion.die 
compofÉ  l'écrit  donc  il  s'agir.  Ce  qu'il  y  dftfiirl'ini^ 
titution  de  l'Euchariftie  ne  rcvenoit  que  de  Iomi  à 
cette  queftion  ;  1.  De  origine  ptirechinrum ,  liiqite 
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lie  avec  M.  de  flarlay  liu  quelques  matiVrcsThca- 
logiques.  &  en  paniculier  (ur  la  règle  de  la  toi. 
Le  pcie  Fronteau  y  explique  ptincipaicment  eék 
paroles  de  faint  Aneuftin  /.  teutrm  EpifioUm  Mitrii- 
tUi^M  dicitnrfimàemtmi  f.  y.  E^t  Evaveelh  mit 
mderim  nift  me  CMbelitt  Ectlrfix  ccmmoznft  ^uHa- 
ritMf;  4,  La  quatrième  lettre  adrcflce  nu  ■  ;me 
prélar  ,  du  ironaftérc  de  faine  Chéron  à  Charnes, 
le  famcdi  de  la  femainc  laiiicc  1660.  traite  Je  la  vie 
des  iiiorurs  d.s  Cluéticns  dans  les  premiers  ficdeS 
de  l'Egliic  {De  merUnu  &  viti  Ckn^Mmm  ùtPrimit 
Ecciefid  fécnlit)  ce  fDjeteft  traité  fort  Ibpcifiddte- 
ment  &  feulement  en  général  ;  mais  (  f  )  f  rfl  traité 
plus  folidenient  Se  avec  plus  de  dét  iil  d.ms  la  cin- 
quième le  ttre  dont  le  titre  eft  :  t'-rmiiiu  CI.'rjJiiMnn  in 
primis  TitltfU  ftfiitit.  Cette  cinquième  U-ttre  datée 
du  monaftére  de  Toulfaints  d'Angers  le  1 5  OâobtS 
1 660.  eft  adreUee  àGuiliauMc  de  Lamoignon  pr&> 
mier  préfidcnt  parlement  de  Paris.  De  cettelet- 
trc ,  de  la  quatrième  &  de  la  féconde  ,  un  anonyme 
n'a  compolé  qu'un  fcnl  ouvrage ,  qui  n'cft  en  quel- 
que forte ,  qu'une  traduûion  defditcs  lettres  fous  ce 
titre  :  l'iàérde  l'f.  /tife  n.iiifjnte  &  det  Kaun  det  pre^ 
mien  Chrétitru  t,  avn:  i'i>riçitie  des  fgnijfti  ^  (fi"  de 
i'oblijretien  de  t'y  rendre  ^Ifidits  ^  tiréee  dés  tetnud» 
R.  F.  Frentetm ,  tre\  &  Ut  preuves  prinàféilej  de  cette 
ebligMien^  à  la  Flèche,  parGervais  Lebat,  tôt; 7. 

».  Cet  écrit  eft  précédé  d'une  longue  &  dévote 
jlpiration  à  la  fainte  Vierge ,  en  forme  de  dcdicacej 
6.  La  lixicme  datée  de  la  mailon  de  fainte  Geneviève 
de  Paris  le  )  de  Janvier  lôôi.&adreffecàM.Cefar 
d'Lfttées  évéque  de  Laon ,  traite  de  t*nmcis  CarJi^ 
iwlîliMf ,  c'efUjUdbe,  des  chanoines  qui  fans  perdre 
leur  dtre  ni  leur  revenn ,  dcflervoient  des  eûtes  dans 
les  villes  ou  les  fauxbourgs.  Elle  fut  écrite  à  l'occa- 
lîon  Je  la  dcfcnfe  qui  fut  faîte  par  un  arrêt  rendu 
au  Parlrtncni  fur  les  concluiîons  de  M.  Talon  avo- 
cat général ,  à  quelques  chanoines  de  Laon  d'exer- 
cer les  fondions  du  gouvernement  des  âmes.  Le  V, 
Fronteau  qui  compofa  cet  écrit  à  la  prière  de  M* 
l'évéane  de  Laon ,  fait  voir  ^u'il  f  avoir  autrefoit 
des  cnanoinrs  cardinaux  qui  jouilTaient  de  titret 
dans  les  villes  eu  les  fauxbourgs ,  ay^nt  un  peuple 
qu'ils  gouvernoieiit ,  &  qui  cependant  conlccvoient 
leur  nom  &  Itur  place  de  chanoines.  Le  pere  Fron- 
teau n'employa  que  quelques  heures  à  cet  écrit  :  il 
n  y  traite  pointdei cardinaux  proprcmenr  dits;  roait 
il  promet  d'écrire  une  autrefois  lur  celîljcikilmoii. 


1 

tiê  que  lorfque  des  cgiil'cs  ne  peuvent  entretenir 

pluiiLf.is  pi  à:c5 ,  il  cîinvii  nt  que  les  cvcqucs  ;itta- 
thciit  un  cljanoiiie  a  tes  cgiifes  pour  feiourir  les 
curés  ;  7.  La  fepticme  lettie  à  M.  le  prc.ideut  Ue- 


hciit  un  cljanoiiie  a  tes  cgiifes  pour  fei 

7.  La  fepticme  lettie  à  M.  le  pi 
bouri,  datée  de  faint  Germain  de  Bcnai  au  diocc-fe 
d'Angers  ,  pendant  les  jours  du  catnav.il  de  l'an 
I  «  I .  traite  da  itgne  de  U  croix  *,  S.  La  hultiémé 
lettre  eft  adivfltea  Mt  Henri  Amaaid  fvéque  d'An- 
crets  ;  elle  eft  fans  date.  Il  s'agit  du  notn  ,  du  drvoîr, 
&c  de  la  dignité  des  évèquts  &  auti.s  p^ft.ats  : 
fundamentii  ckiigationii  ad  ej)  corwrni:  nai.  Cette  Irc-  |  [De  Epifceptrum ,  p-ifiorumciMe  nomine  ,  <■{'!  10  ,  C-  di- 
tre  fur  l'origine  des  paroiflcs  &  fur  les  fondcmcns  gnitaie;)  9.  Enhn  la  neuvième  letrre,  aJrclîee  aux 
de  l'obligation  d'y  alufter ,  eft  adreftèe  à  y*.  Louis  prélats  de  rnlTcmblée  du  clergé  faite  en  i66r  .  atta- 
ble Rechknevotfinde  GoiOB ,  év^ne  de  ToUes^  elle 
eft  dn  9  rmler  t6€o.  écrite  dlErivtux.  L'auteur  dit 


au  commencement  qu'il  travailloir  à  un  t^rand  ou- 
vrage fur  cette  matière  iNf/ii  me  tpDi  çrandiHS  mcltri 
ilt  que  urgumentMOi  ifiud  fufe  ,  dUigtntrr ,  t—  j,- 1  urai  t  , 

cnmàliii  kentpmltii,  tratt^tiinr.  On  ignore  s'il  a 
achevé  cet  ouvrage  &:  ce  qu'il  eft  devenu  i  5 .  la  troi. 
iiéme  letite  eft  «tuelRe  à  Ftaafoit  de  Harlay  arche- 
vêqoe  de  Ronen,  le  datée  dnmCme  lien  que  les  pré- 
cédentes le  9  de  Février.  Elle  roule  fur  le  (ecours 
mutuel  que  fe  prêtent  I  ccriturc  lai.uc  &  la  tradi- 
tion,  Si  l'auteur  montre  q.i'ili  ic  iVrvent  mutuelle- 
ment de  preuve  l'une  à  Vautre.  C'cft  U  fuite  ou 
fefit  raie  «Mlvtt£Klolllqoelel^  ftoonqui  aroit 


Îine  le  privilège  accordé  à  quelques  monaftcrcs  ée 
aire  ordonner  leurs  religieux  par  tout  évéque  qu'ils 

vondroit^iit  tlitni'r.  Le  pere  Lallemant  dans  l'eloge 
latin  de  Ion  tonfrcrc  le  pere  Fionreau (  p.  )6  jt) 
donne  à  celui-ci  piefque  tout  l'honncu!:  Je  l'édition 
des  œuvres  d'Yves  de  Charrrcs ,  &  l  ote  prefque 
tout  entier  à  Jea.i-Baptiftc  Souchet  chanoine  dtf 
Chartres»  Le  pete  Nioeron  dans  l'éloge  du  mèmi 
pere  l^niean  (  mmeXXL  de  Tes  MemtintiSce.) 
dit  pofitîvemcnt  que  Souchet  .lyant  fait  fur  les  let- 
tres d'Yves  de  Churr-s  ,  quelques  notes  plus  ama 
pies  aue  celle  de  Jure:  .  prii  le  pere  Fronreau  de 

S rendre  foin  d'une  nouvelle  édition  de  cet  auteur  » 
;  4tj  inTeter  fis  aotfes»  8e  k  cliatceà  d'en  fidni 
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I  l  pitre  <!cJicatojrc  à  i  cvcque  Je  Chartr«  &  vie' 
d'Yves.  Il  ajoute  que  le  pcre  Frontc-au  lit  tout  cela. 
X'un  ic  l'autre-,  le  perc  lallonanc  &  le  pere  Nice- 
ton  ,  conviennent  que  M.  Souche^  Te  plaignit  néan. 
moins  quand  l'édition  «arui  que  le  pcre  Froméau 

'  s'éfoît  fait  lionneur  de Toii  travail.  Pour  dotn  Lixon, 
Jj.is  f  i  bih'.iorli-.-t|UC  chaftriine,  IL  Jit  au  cuntraite 
que  le  perc  FromcJU  s'attribua  le  travail  Ue  iou- 
|cliet,&  que  celui-ci  le  revendiquai  accula  le  pere 
Tconcean  de  Plagiat.  Le  pere  Nicecon  pr^end  que 

^ce  rcdc  <fe  dom  Liroa  «Anoc^  madsfiuo  en  prbdver 
laiàul^té.  Qui  dote  on  croire?  aucun  de  ces  écri~ 
vains  ti'acité  un  ccrh  latin  de  Souchet  où  il  fetn- 
tledoîiiirr  des  preuves  bici»  fortes  delà  juftice  de 
icsplaiitcei  contre  le  perc  Frontcau.  Cet  écrit  d'eii- 
^iran  I  to  pages  «  poor  titre  :  Jotmaii  BtÊ^ifi^ 
tmAtti  D.  T.  tmnmCMMtnfis  Ecckft*  Cmunici 
vtrbMit  definfat  'Im  f.  •fimmem  b'rommtm  Céiiaii- 

'•tttm  RegaUrtm.  Cjtmmi ,  tx  tfieùi  S^pmfharumi  ■€»!- 
ttrtAH^  &c.         Cette  défènfê  eil  dédire  par  une 

'courte  épitrc  en  vers  Latiiis,  .i  Matthieu  Mole  ,  .ilofs 
premier  prciuîciu  du  parlcmciu  de  l\uis:  CJuDiqu'il 
paroiiTe  dans  cet  écrit  trop  de  v!vncitc&;  Je  raille- 
rie hors  d'-(BUvre  ,  il  y  a  bien  des  preuves  &  des 
témo^puges  qui  ne  font  |>oint  favorables  au  perc 
^lonteau  ,  fut  toM  le  recueil  de  kures  Latines  & 
^fançoifes  que  Soiiçhec  a  £dt  imprimer  à  la  An  de 
fa  déicnfc  :  &  fi  l'on  en  doit  croire  toiïs  ces  tcmoi- 
gnatres,  le  récit  de  dom  Liron  ,  que  le  peteNiceroi» 
aLLJit  Jl-  Lii;x,  UinLÙLruîc  ctrc  !c  fcul  véritable. 
La  Iculcicttreduperc  I  ronteau  adrelfée*  M.  Sou- 
cher,  &  qui  fut  partie  de  ces  lettres,  infirme  une 
pairie  du  récit  du  pere  Nueron.  Le  pere  Froa^aa 
n'y  dît  nullen^ent'qtlil  cAl  itk  prié  parM.5oocfaet 
de  fe  charr.T  Ae  l'édition  des  œuvres  d'Yves  de 
ChartrL'5 ,  i  cLiic;  la  vie  de  l'auteur,  de  compofrr  la 
«JcJicicc,  \:v.  îl  dit  au  contraire,  qi-i'?!  ne  ccjj 
qu'aux  ptellantts  importimitcs  des  Libr-iircs  ,  &  de 
M.  de  GoufTainvilIc  que  ceux  ci  emploioient:ce  qu'il 

7  a  de  fingalier  ,c'eft.  que  les  Ictues  du  libraire  Cot- 
tereau     celles  de  pinfieacs  aotres  perfonnes  rap- 

Sortées  par  Souchet,  donnent  fur  cela  même  un 
émenti  formel  au  pere  Fronteau.  Nous  n'avons 

Joint  vu  la  lettre  du  perc  Fronteau  à  l'cvêque  du 
uy,  dans  laquelle  lencrc  Niceron  dit  ouc  Iccha- 
aoiiie  régulier  juftifie  fa  conduite  fur  ladlCB  afiàirc. 
FRONTIN.ctercfacz  POLYÈN. 
IFROULAY,  Famille  éUnt  H  tfi  fétrUiat  U  Die- 
àimMTitfJifim^tScdMt  U  Si^him  àt  1735. 

*  mfm^i  ctlMÎ-eit 

BRANCHE  DES  COMTES  DE  1 ROULAY. 

XlV. CHAaiis-FiiAH^u, comte  deFioolayft 
de  Montâanx,  Ifeorenani-g^néial  des  armées  du 
%»,  depuis^e  14  Février  i^jSteil  mort  à  Paris, 

•  le  17  Février  1744.  âgé  de  61  ansi,  U  avof t  époufc 

cil  Janvier  171  ;.  D.  Métrir.ylHHe-Jtanni  FrMrtfoift 
Sauvaget  des  Claux,  fille  &  héritière  de Jemt.Baf- 
tijle  Sauvaget ,  fcigneur  des  Claux  ,  meftre  de  camp 
«l'un  régiment  de  cavalerie ,  &  brigadier  des  armées 
du  roi ,  tué  &  la  levée  du  fiége  de  Turin ,  en  1 70^ . 
&  de  D.  M*ri»-jhm*  de  'Vtidelou  de  BienaJfit.  De 

08  mariage ,  Charles-François  deFroulay ,  laide  cn- 
litetres  enfani,  le  marquis  de  Froulay  ,  colonel  du 
régiment  royal  Comtois ,  fur  la  démifllon  de  fon 
pere  ,  en  i7}4.  fait  brigadier  d'armée,  le  10  Fc- 
vriei  174).  &  iU»Ar-CMi(«»«  de  Froulay,  mariée 
lo  18  Mais  i7}7.  avec  L»*U-Marii  de  Créquy  , 

iiiarquisdeHemont.....O«fcMUf^^w>r  de  Frou- 
lay-'refl%,fiIledeCfc«r(w,comte^Proulay ,  grand 

marcchal  dcs-lngis  de  la  maifon  du  Roi,&  veuve 
depuis  le  14  Mars  1718.  de  Z,f«i/- A^/«/</ le  Ton- 
ticlier  fireteuil,  baron  de  Preailly  ,  Sfceft  morte 
^Patii. k  f  Août  1740 »  âgée  de  70  ans. 


F  R  TT 

XIV.  Rfse'-Mams  de  Froulay,  lieUienant-gé- 
ncral  des  armées  de  fa  majeflé,  Htc.  jtjoMW ,  morfc 
au.Mam,le  aa  Aoûc  174^.  ^éde'£(  ans  ,  étant 
né  le  II  de  Novembre  uSi.  yiftiiif^  muffi  k  fes 
etïfeaxriL  gtné^FnomU  àt  Frouky  de  Teflé ,  cfae. 
valier  non  profit  xle  Vordre  de  faint  Jean  de  Jéfo. 
Takm ,  feicneur  de  Pluviers ,  &:c.  colonel  du  rcgi. 
ment  de  la  Reine  ,  infanterie ,  après  fon  freie, 
mort  le  {.Jurllet  i74(>.  des  bleflnres  qu'il  avoir  le. 
çués  le  mime  joar  à  k  bataille ,  près  de  Piaifaneci. 
CilU-ttm^iiàu-CUm^  de  Chavagnac,  marquis  de 
Chavagnac ,      «^«j^,  depuis  capitaine  des  vaid 
féaux  du  -RoK . . .  Heàt.Miirie  de  FVoulay  ,  aîni 
des  enfans  de  Rene'-Manj  de  Froulav  ,  ne  au  mois 
de  Décembre  1707.  fire  de  Froulay,  marquis  de 
TciTé  &  de  Lavardiii,  &c.  ^jmtit  et  ifmi  fuit  s  ce 
^uen  en  dit  dant  le  fupplémint  de  1 7  j  j.  grand  à'i£- 
pagne  de  la  première  clarté,  premier  &  grand 
ecoylsr  jdé  la  Reine,  fur  ladémilEon  de  fon  pere, 
««toii de  Septemtsre  17 colonel  Âirégtmene 
de  ta  Reine  iufuncrie  ,  en  i-^^.  &  avant  colonel 
d*on  fîp'fTieiH  d'infanterie  de  dm  iiotn  ,  fait  briga- 
dier d'. 11  incj  ,  le  premier  Janvier  1740.  lïiortdefès 
blelTurcs  a  i>rague,  le  13  Août  1741.  laillâot  de 
damoifelle  M'rie.Cbariettt  dr  Béthune^Ouroft, 
qu'il  avoit  époafée,  k  aC  Oâobre  i^jfk  iiUede 
FmA-Tmii^t  de  Béifione-Charoft ,  pair  de  France  « 

fiC.SC  âme Jnlic-Chiifiine-Ri^int-Corft  A' htU 
trai|iucs  I.  anonyme  de  Froulay  ,  Lonitc  de  Tc^ 
le,  riiarqui^  de  I.avardiii ,  praiid  J'Efpapne  de 
la  première  dalle  ,  licutcnani-géncral  au  gouverne- 
ment des  provinces  du  Maine,  Perche Comté  de 
Laval,  piemict  fie  gteo^  ècuyet  de  la  Reine ,  igé 
de  10  ans;  x.  Aniumâ.EHfÊMt ieftouhy ,  comte 
de  Froulay ,  âgé  de  huit  ans  èc  fcpt  mois  dana  te 
tems  que  l'on  écrivoit  ce  qu'on  vient  de  lire. 

FRtlSIUS,  (René)  tàméé^  FREUZ ,  (René 
des.  ) 

FRUYTir;RS,  en  latin  FrKiffi*/ (  Luc  )  0«  p*rie 
de  et  jeiaufftVMt  ÀMi  UDiSimméàn  bifitriMu,  aé 
m  U  tummt  nuit  Fhoti».  on  Fnvimat  On  ni 

donne  que  deux  livres  à  fon  recueil  d'obfervations , 
intitulé  :  F'rrr/fm'/M  ;  il  y  en  a  trois.  Dans  une  note 
de  M.  D.rillct,  fur  ce  jeune  fçav.iiu>  au  tome  II. 
des  jHgcmtn$  y  Sec.  page  j  lo^  il  cft  dit  que  teuiii  Itt 
dijfertéuims  dt  Lue  Fniytim  fe  mHtrentdaHj  Cnttr, 
L^pnpMs  miis.  fff^S'.yaleie-André,  datu  fà  biblio- 
thèque Belgique ,  édition  tk  1729^  tome  II.  page 
après  avoir  cité  plufieurs  ouvrages  de  F:iiv- 
tiers  ,  lé  contente  d'ajouter,  plert^tie  in  Larif.,àe 
feu  face  critkà  fatius  Griiterut  tdidit  ;  &  cela  cil  pajs 
cxaél.  Voici  en  efl«t  tout  ce  que  l'on  trouve  de 
Friiy  tiers ,  dans  le  recueil  donné  par  Gruter ,  fous 
le  titre  de  L*mfM  ^ftufsx  Mrtium ,  hec  tft,  Tbefmmi 
«rMtaSt&e.  1.  dans  k  tome  II.  &  Francforr,  1604. 
<«i-5*.  Vtrifimilinm  libri  dw  ;  a»  dans  k  rome  y, 
à  Francfort ,  i  .  CenjeffMtmim  vtrifimîlhmlibet 
/m;«/:  après  quoi  on  trouve  dans  le  même  volu- 
me: I  EfiJioU  phileftphU Jex  :  ces  lettres  foniécti. 
tes  à  Guill.iumc  Ganter ,  George  Buchanan,  Macdll 
Havvel,  &  Denys  Lambin:  elles  roulent,  commt 
lès  veripmili*  ,  fur  divers  endroits  des  anciens  aiu 
teurs  lut  lel^uels  Ftuytiets  donne lèi  conjeûoies, 
&  quelquefois  on  y  trouve  des  vers  ktîns  de  fa 

cornpolition  ;  1.  LlêC*  Frutcrii  <rncr:datio  in  Luiili» 
apud  Ludov.  C^rrientm  aniiqujr.  Lfdionum  comme»- 
imrio  prime  ;  ;.  C.-r^ntn  ad  Ohertum  GifMtimmtttHUA 
Dicnyfmm  LjtmbiitHm  ,  Ctri  LMcrttii  emtnAéUtnm, 
Gruter  a  mis  enfuîte  quatre  tertres  d'Adrien  Junlns 
à  Fruyders.  Ceiw  fimt  gjiièiei  que  des  lettres  d'à. 
midé.  '7alere- André,  dans  fa  biblîorheque  Belgi- 
que ,  au  moins  dans  l'édition  citée  plus  haur ,  rap- 
porte l'c-pitaplic  cil  vers  latins,  que  Vidlot  Giléli- 
nus  a  faite  pour  Fruytiers.  On  en  trouve  une  eocte 
dans  les  pociîcs  de  jéaa  i>ouia«  que  noua  cappoc^ 

tcioiis^ 
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Mfons,  eet  poëfies  Ce  neavant  plus'  lUScilement 
que  Vomnf/»  Yûuo-MsSxét 

Hhfmt  mt  tUm  LUMu  ^uàfims  mvant, 

Cmfam  txuttu  tmk*  Fkutikivs. 
jik  JUhe,  tb  tuftru  j^SurM gr4m^m*  Mafii  , 

Morihns  Mti^MU  ngtàtut  «TfM fidt. 
Et  ptiuit  prifcis  rtp*rân  (^iritilmt  mm  , 

Cnm  pr:Ji  is  fi  >itn  rdptut  &  ipft  Jortt. 
j^Uétnta  vetn/lati  ptriit  venui  dti}ue  venufi^tt 

DêSt  Catullbmm,  emlte  Tibvlie  uut! 
JVm  m»  Fute  CM  ;  màjtmfm^m*  d^tmriffi 

Um  frtur  t  muns  f  km  m»  mimitr  btnefits  t 
PrmgHKm  ÎMtfium  fttm  f wof w«  Ph«o«,a  vttts. 

Dtilier  hic  ,  4<  n»n  cnjUor  Hlefuit, 

JUMi  Dwfs  à  Noortriick  ,  EUf.  &  Epigrmm. 
jAigJL  ÈAtMVêr*  1586.  in-^^.  paee  7}.  ^jêKUiu  tn- 
cMv  f  M'outre  les  leares  philol^lques  de  Fraydecs» 
dont  o  n  a  parlé  d-  delTui ,  on  en  tcooTe  encore  deux 

autres  du  incmc,  mJrcdccs  aullî  à  Guillaume Ctnier 
dans  les  llinfirium  cr  cinrarum  •virorum  EpifitU  J^K- 
titm ,  fdiu  M  Simone  jibhtt  CMrma,  Hiâting* 
Frifitrimt  1669.  in-&*.  pa^c  61;.  &:  Ci 9.  Ces  deux 
lettres  font  faiu  date.  Louis  Cairion  ,  daus  Tes  An- 
ti^ii*  USiuw,  àof,  IV»  £uc  ce  bel  tàoK  de  Fruy- 
deri.  FiiDTtiiitrM,  «m*  ntmm,  ititred»iti  ^iutd*m 

dotoris  m4^niiuji'!r  animum  mihi pertentari ftmie  :  prt 
^mÀ  ttjuid<m  (juomode  de  Jin^Hltrt  tngenii  tilint  pTdLflttn- 
I;J  ,  ahjciuù  ingtnii  i'ste^riiate ,  ptrfttlà  omnium  dif- 
eifliHMnm  ec^nimne,  Jamme  diniqut  t/ittc  Hmmm 
€i0idarÊf  ém  fanf  vtl»  eUqH«r ,  éut  qutd  dictrt  drbt» , 
tMHtm  ,  tmnin»  non  iitv€niâmt.yùtiff*$àiittiiudiwuu 
ilh  jmenit;  vixifrt,  nttjH»  tàmMximâm  iKgmii  & 
dcHrinit  Uudcm  (jf,orefctns  i  mtdio  btntftiffimitrHm  »c~ 
tionuia  curricula  immaturÀ  mmt  éthrrptui  fti^et  :  Mtt , 
^Hod  haie  preximnm  ttat ,  tas  ijutt  pctkit ,  ^h§j  drbuit , 
von  furet ,  non  fUigimu  tféifiqu*  cmniSoi  ,  rtSiffttit 
dec€ptHs  tferifimmfmmm  atpmii  tâMit  ttrmUs 
imfiinugtt^  itC 

FUCHSIlfS,  (  lionard  )  fçavm médecin ,  9cc. 
On  m  parit  dans  le  Diilionn«ir*  bifioriqnt ,  Mi  mot 
FUSCHIUS.  yfjoHiei. ,  cju'on  trouve  fon  éloge  en 
«brcgé  dans  une  iiute  de  M.  Scelhorn,  niifc  au  bas 
d'une  ieccre  de  Philippe  Mclaochioa  audit  Fu- 
chljas,  publiée  par  le  même  M.  Seelhotii ,  eu  tome 
XIL  de  tu  j/mmmtéUêi  Litumût  pice  6^6,  Dans 
cette  DOie,  od  Ik,  ena'satiies,  ce>  aaa  à  U 
lonangç  de  FocUnis: 

jlmm  Ji  m*dic4m  fpeSiU,  novus  ipfe  G4lttuu\ 
SifltmtM,  ntvtu  m  txfiê  DiofnrUtt. 


On  appietid  de  U  mime  noce,  one  ce  médecin  a 
leifll  dnmnd  omrtage  manownit  dont  on  rap. 
porte  ainli  le  titre  :  Lionsrdi  Fuclîfii^  iUuftriffimi 
friMciph  jyittemhtriià  yircbidiri  &  profeforit  Tnbin- 
genftl  CommtncariHi  rnant(fcrip:us  de  hifttrià  Jiirpium 
Vélldi  Ulufirium ,  maximis  impttifit  &  vitiiiit ,  accit- 
rMM  diligemiit  infigni  atri,  M^tfijhuUo ,  plut 
ngbui  fmm^  tumif  eUheratHS  f  intamu  ].  digtfiiu 
M  miU*  ^niitgHttMnm  &  viginti  heihtrmm  ,  fhuiaim 
&  Mrhna»  atmitu ,  formas ,  gentr»  ,  loca ,  tempw», 
f«cidtMt*t,  iKfue  vires,  puUherrima  frne,  &  *mia 
nitn^jHttm  vife  erdint  ctmpUlhnf ,  in-fol.  Parmi  les 
lettres  de  Melanchton  à  Joachitn  Cameraiius ,  il  v 
en  a  une  oà  Mflaochton  déploie  U  non  de  FuL 
dilïus. 

FDE5,(LéopoM)  Jéfidte  Alienand.Béà  Brunf- 
«icK  ,  le  18  du  mois  d'Avril  de  l'an  1641.  embiaila 
rinftiratdes  Jéruitei  en  Allemagne ,  le  x  d'Oftobre 

de  l'an  16J7.  &:  s'y  engagea  par  la  profcfnon  fo- 
lemoelle des  quatre  vaux,  le  je  d'Août  167 1. U 
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demeura  quelque  «emtiNcubourj;,  oil  il  fat  chat. 

.!c  rcJucatii.ii  des  enfans  de  Guillaume  ,  élec- 
teur l'aiatin.  Marie  Sophie ,  l'un  de  ces  enfans , 
ayant  été  mariée  en  1687.  à  Pierre  H.  roi  de  Por- 
tugal, elle  emmena  avec  elle  le  pere  Léopold 
Pues ,  qu'elle  chargea  de  la  dtreâioa  de  fa  con- 
fcfence.  Le  pêne  iJurald  fit  fon  CHoai  oïdinaiie  à 
Lilbonne ,  dan  la  malien  du  NoTtciat  de  (à  Tociété. 
H  y  mourut  le  16  Odobre  de  l'  .n  !  697.  Nous  ne 
connoifibns  de  lui  qu'une  tradudion  latine  des  fer- 
mons de  fon  confrère  le  pore  Antoine  yieyrat  :  cetto 
traduâion  a  été  imprimée  à  Augfbourg  5c  à  Diliiw 
gue,  en  1701. en  trois  tomes, f«^4*.  *  Extrait  de* 
Mnmm  emmmtifttù  par  le  poe  Oudin,  }ém 
fuite. 

FiriREN  ,  (  Henri  )  Supplément  tome  I.  p4^t  jco, 
(oltnne  i. .  .  au  lieu  de  menue  Irgtm  ;  liiez  ,  mortH» 
Itvtm. 

FULCOIUS,  poctc  Latin,  fort  célèbre  en  Fran- 
ce, dans  l'onzième  nécle,&  principalement foua 
le  régne  de  Henii  I.  étoit  né  à  Beanvais.  Sa  famil- 
le écoftaoflî  du  même  pays ,  comme  nous  l'appre- 
nons df  luimcttie:  fcin  jere  le  nommoit  A'  jclme, 
&  l'on  dit  qu'il  ctûir  iurnommé P«»'f ,  a  caufe- 
de  Ta  taille.  .Sj  mcrc  fc  nommoit  Emme  ou  Emone. 
Il  eft  Qualifié  de  famille  noble ,  maïs  la  fortune  ne 
répondit  point  i  i^n  cqtnaûion  :  Anfcime  &  Em- 
me cureoE  en  panaM  nn.bieii  plus  défiraUe,  le 
venu;  &  leur  fils  les  imita.*Cm  ce  qne  l'onap* 
prend  de  cet  éloge  de  Fulcoiut ,  fait  au  nom  de  Jt^ 
ville  de  Oeauvais ,  mais  où  il  parle  liu-m£me  : 

Bttvttntt  nMt*le  mfMN,  ttm*U pttrtntumt 
Dicot  FvLcoivs,  fervMum  €»mitu tttmmt 
Filùu  Aifiimi  diSi  pro  nrpm  feni, 
F^u  «r  Emm* ,  G.  jui.ao  cc^pm  Ommâ, 
^ui  depttre  mec  iTTurr.  a-jldtrM  ,  éltum 
Noverit  effe ^tnm  iju^tende  tjnid  altiuteffttx 
Si  de  fort  H  HM ,  fort  un*  fnit  gtnut  infri. 
De  minute  ^uidem;  fuptreivit  cttir»  vimut 
Virtut  é  genns  é"  fortuit»  ,  pawm g/aHUisM 
CtnctffmtÊilrifnMni, 

Fulcoius,né,  comme  on  le  croit ,  vers  l'an  1010, 
ctudia,  à  ce  qu'il  paroît,  dans  1  ccolc  de  Reims, 
fous  le  célèbre  Hermanne,  qu'il  appelle  fon  maî- 
tre dans  l'épitaphe  qu'il  compofa  pour  lui.  Dans  la 
fuite,  il  fit  fa  réiidence  à Meaux , &  il  y  exerçoic 
l'ordre  de  foudiacre.  ManalTés  ,  aichev&itie  da 
Reims ,  l'elHmoit  beaucoup ,  &  le  poè'te  la!  a  adref^ 
lé  plufleurs  de  fes  écrits,  dont  on  confcrve  un  c;r_ 
tain  nombre  dans  la  bibliothèque  Je  li  cathédrale 
de  Bcauvais ,  &  ailleurs.  Le  pcrc  Mjbillon  dan» 
fou  IV.  lîccle  Bcncdiâin ,  lui  donne  l'épitaphe 
d'Ocger,  célèbre  Bénédiâin  de  faint  Faron  de 
Meaux  :  an  qnattiéaie  tome  de  Tes  annales,  Ûdtc 
qo'il  écrivit  en  vett  la  vie  même  de  (âint  Panm; 
éc  au  tome  V.  il  lapporce  les  vers  que  Fulcoius 
compofa  pour  célébrer  la  Celle  en  Brie ,  prieuré 
à  quatre  lieucs  de  Meaux  ,  dépendant  de  Marmou- 
tier:c'ctoit  autrefois- une  abkiyc  confklcrable.  Il 
parle  aullî  d'une  longue  pièce  du  même,  en  l'hon- 
neur de  £unt  filandiu ,  «rdeut  de  Porcs  ,  inhumé 
dans  le  même  Uen  de  h  Celle ,  en  Péglife  de  iaint 
Pierre ,  pièce  où  le  Poëte  fait  paifer  en  revue  tous 
les  faintsdeMeaui.Dom  Touflainc  DuplcOIs,  Bé> 
iK-diâin  de  la  congrégation  de  fainr  Maur ,  en  a 
fait  imprimer  un  fragment  où  ell  cette  lifte ,  parmi 
fcs  pièces  juftificativej  de  l'hiftoirc  de  l'égiiie  de 
Meaux,  p^^  4fi»  4^1.  il  y  ajoute  un  autre 
fragment  d^ne  lettre  de  Fulcoins  i  rabbé  Hugues, 
Se  repîtaphe  de  Gaultier  Saveyr ,  évéqnede  Meanx, 
par  le  même  poëte.  Dom  Mabillon  dit  que  FuL 
coius  avoir  cciic  aufli  fur  Richer  ,  évcqiie  de  Sens  , 
lur  Huguck  de  Die,  U.  autres  prélats ,  fur  les  abbfb 
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Hugues  de  Cluny  ,  Ivcs  de  faint  Dcnys ,  Lanfrsne 
Anfelme  du  Bec  :  qa'il  «voit  de  plus  comporé  les 
^pitaphcs  de  fon  mut»  Heiman  «a  Hermanne , 
d  Aille :me  &  Emone ,  fes  pere  &  mère ,  de  fes  fte- 
TC5  Adam  &  Triticus ,  d'Efcelinc  fa  nourrice  ,  & 


d'Huçues ,  qui  do 


jvalier  ic  fit  moine.  Mais  foa 
f  rincKial  ouvrage  fut  fon  livre  de  Nipiiit  Chrifti  e" 
StOt&t  {  de»  noces  de  Jefus-Chrift  &  de  l'Eglife  ) 
c'diVaiideaTeftament ,  jufqtt'tax  Rois  inclufive- 
iBcac,  «trec  quelque  chofe  rat  le  nouveau  :  le  tout 
en  fcpc  livres ,  écrits  en  fotme  de  dialogue ,  entre 
l'efptit  &  rhommc.  Fulcoius  donna  de»  titres  fin- 
{ruliers  à  la  coUcûion  de  fes  ||>o€fies  :  voici  com- 
nieut,  il  ea  ell  parié  dans  la  pièce  mentionnée  plus 


Htmm  &  eft,  arat  hoc,  ferit  iflud ,  etU^  Ulidt 
Kemenm  MmaHc  pajcri  rt  fprcit^He. 

On  peut  voir  les  raifbns  de  cet  titres  dans  une  rré- 
£uae  for  les  ouvrages  de  l'auteur,  qui  eft  du  même 
lîéde*  8c  qd  a  M  jowriioée  depuia  pendans  le 
deuxième  Toinme  des  diifenations  de  M.  l'abbé  le 

îeuf ,  fur  l'hiftoirc  Eccléfiaftique  &:  civile  de  Fran. 
ce,  où  l'on  trouve  aulli  des  vers  de  Fulcoius,  au 

tape  Alexandre  II.  &  a  iow  archidiacre  Hilde- 
tand,  qui  fut  depuis  le  pape  Grégoire  VII.  Quand 
f  nlooioB  fut  mort ,  un  pocce  dont  le  nom  n'eit  pas 
conoa  ,  oompoià  à  firn  honoeux  pluGeon  pièce*  de 
▼en,  oA  il  Ait  parler  le»  villet  de  Bemvalt,  de 
Chartres  ,  d'Orléans,  &  de  Paris.  M.  le  Heuf ,  qui 
a  rapporté  ces  vers ,  &:  difcuté  ce  qui  rej^arJc  îa 
perfouue  &  les  ouvrages  de  Fulcoius,  croie  out:  iï 
nuufolée  de  ce  poète,  fut  environné  de  tous  ces 
^gei  poétiques.  Voici  une  de  ces  pièces ,  en  for- 
me d'èpitapbei  c'eft  celle  qui  eft  au  nom  de  U  TiUe 
^Panf. 

Cmr  pr^fumis  herw  requim  violttre  ftpukhri} 
i^id  tiiniiim  inventes''  olidum  vaeûnufue  cadMVtr. 
Jmfnh« fi      mMHU  mt  Uftrit ,  MUtmn  unam 
I^iipi*  ft^A$tmim  feptrit  mihi  ntn  ptrimram , 

iwr /W»dr#  amif/ fikib  àm  dttrajittirif, 

*  Outre  les  auteurs  cités  dans  cet  article,  îl  faut  con- 
iîilter  fur  Fulcoius  &  fes  ouvrages  VHijloirt  Littc- 
nun  de  U  Frducif  par  quelques  religieux  Bénédic- 
tins de  la  coiwrèganon  de  (aint  Maur ,  rome  VIII. 
l»-4*.  depnis la  page  1 1  ).  jufqu'à  U  page  1 10. 

FULIGATTI ,  (  Jacques  )  Romain  ,  entra  en 
1(95.  dans  la  fociété  des  Jèfuites.  Après  avoir  pr£. 
chc  en  différens  endroits  de  l'Italie ,  il  fut  £ui  pré- 
fident  de  la  congrceation  de  la  fainte  Vierge  à  Ro- 
me. Il  mourut  dans  la  même  ville ,  en  I5f  }.  On  lui 
doit  les  vies  du  cardinal  Bellarmin,  de  Bernard 
Réalin ,  &  de  Pierre  Caniltus ,  Jèfuites ,  8c  de  fainte 
Elizabeth  de  Portugal  -,  Se  unetdition  des  lettres  de 
Bellarmin.  On  dit  dans  le  SKffUmm  fim^  de 
Bétflt ,  que  toutes  ces  viet  ont  né  écrites  en  latin , 
par  Fuligatti,  qu'on  uontmeMIBlême  cndrnit  FhH- 
putius.  La  vie  du  cardinal  Bellamin  ,  fut  d'abord 
écrite  en  italien ,  &  traduite  en  latin ,  par  Silveilre 
fetr^fmQM  {mtmRtbmi  BtUsrmmi  egriatMlit  it*- 
Uciferifu  à JmO»  FnHgMtt ,  Uuiiu*  nddhs  &  «n£F« 
à  Sifatfjliv  tut»  fiuBé$i  4  Liège ,  1 616.  ohf*.  La 
mCrne  vie  a  été  nradoite  en  fcançois ,  par  Pierre 
Morin,  i»i-8"*.  à  Paris,  j6iu  On  a  de  l'origina! 
italien  une  édition  faite  en  1644.  *  Rome,  «'«-4 

i>ULLER»  (Thomas)  nk  &  Alwimde.  Ami  le 
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duché  de  Korchamptoii ,  aumônier  de  Charles  IL 
roi  d'Angleterre ,  fut  un  théologien  fçavant ,  6c  qui 
a  fait  honneur  à  fa  patrie.  U  mourut  en  t66 1.  (èiott 
OumKUf  smfai  loi  le  pesé  Je  Loofr  U  mnoic 
bien  haUl  rEctiraie  ùhae  8e  fhfftabe  Ecdâûftl. 

que.  Le  pcrc  le  Long  cire  Je  lui  f  BitlUii.  f^ert^ 
page  7  5  5.  )  les  ouvrages  fuivans ,  écrits  en  angloisj 
uiK  dcfcripdon  de  laPaleiline  &  des  pays  voifias, 
avec  l'hilloire  de  ce  qui  s'y  ell  palTé  dans  l'anden  te 
le  nouveau Teilament }  à  Londres,  1650.  âc  t66u 
««■/•/.Commentaire  lut  teUviede  Rnth  ^  k  Londres, 
16^4.  ùr-8*.  Commentaire  fur  le  quatnème  chapi- 
tre de  faint  Matthieu;  à  Londres ,  1651.  in  H'.  Nous 
trouvons  encore  cités  du  mcme,  mie  hiiloirc  des 
Croifadcs ,  »■«-/•/.  une  hiftoire  EccléhaftU 

3UC,  principalement  par  rapport  à  l'Angleterre , 
epuis  Jefus-Chrift,  jufqu'en  1648»  cami^eii.à 
Londres ,  t  <S  5  5 .  in-fri»  on  dit  qoe  CCt  «wnge  tt'cft 
pointeftimé,  &  que  fon  trouve  à  1«  faite  nne  hif' 
toirc  de  l'univertitc  Je  Cambridge. 

FUMANI ,  (  Adam  )  ln^avant  de  Vérone ,  dana 
le  fciziéme  liécle  ,  &c,  D4»/  le  Supplément  de  17%  f, 
an  dit  tpit  fa  logique  en  vers  latins  eft  encore  ma— 
nufcritte:  elle  a  ctèimt>riméfc  depuis,  en  1759.  à 
Padone ,  dans  le  lecueil,  iaiinlè  :  /fitmnMtf  frd- 
CMfimi ,  Adémi  Ahmms  ,  &  NteMi  Ankh  CÛmiam  , 
1,  vol.  /n-4'  On  trouve  donc  dans  cette  colleftion» 
la  logique  d'Adam  Fumani,  en  vers  latins,  avec 
plufieurs  autres  omrngm  Al  mcme  amear  en  giec 
8c  en  latin. 

FUME'E,  (  Antoine)  &c.  On  en  nomme  deux 
de  oe  nom  6c  fumom  dans  U  généalogie  de  cette 
famille ,  TMppmi»  Ams  h  DlwtmuiM  hifieritjue  -, 
mais  on  ne  donne  aucun  ouvraçjc  ni  .i  l'un  ni  à 
l'autre.  Nous  avons  vu  trois  traites  de  droit,  qui 
appartiennent  ccpciiJint  a  l'un  des  Ae\lX  :  Antettii 
ÏMmei  Parifuitjis  lure  onfulti  tmntttm  tnt,d*  e»  fwod 
intert/t.  De  JnbjtittuionAtu  :  dt  OmjwiéimiAms  }  à 
Lvon,  chez SèbaftienGriphe,  en  i5*C.ni^*.  dé- 
diéi  à  Amofaie  dn  Bootg  ,  alors  chanomer  de 
France.  Fumée  dit  dans  fon  èpttre  dédicatoirc ,  c^ui 
eft  longue  ,  que  c'étolent  là  les  prémices  de  les 
ouvrages  ;  qu'il  avoir  plaidé  au  parlement  de  Paris , 
8c  qu'il  y  avoit  trouvé  peu  d'amis  ,  beaucoup  d'^^n- 
vieuz ,  8c  beaucoup  de  gens  iocérdiés,  &  dont  le 
mérite  ètoii  foic  mince  |  nais  qifil  en  avoit  suffi 
trouvé  de  qualités  toutes  dUbenees }  &  il  fait  Té- 
loge  de  M.  du  Bourg. 

FITNCK,  (Matthias)  Allemand,  nè  à  Hano. 
vre,  fit  fes  études  à  Francfort  fur  l'Oder ,  où  il  prit 
le  degré  de  maître-cs.^tts.  Il  devint  philofopne , 
orateur  te  pocie.Il  vivoit  encore  en  ir  14.  U  a  écrit 
divers  ouvii^  en  profe  8e  en  veis.  On  dte  de  lui , 
un  poème  (ûr  les  louanges  de  fàbite  Anne  ;  Cene& 
MitriMM ,  en  vers  héroïques  j  une  faty  re  contre  les 
vices  des  hommes  ;  De  géminé  vist  humant  cMU  ex 
pythurtriti  tradidêne  ;  la  vie  de  fainre  Hedwige ,  en 
vers  héroïques.  *  yajex.  l'anonyme  publié  par  Joa.- 
chim  -Jean  Maderas,  à  Helmlfaul,  téta,  bt.^, 
nombre  77. 

FUNCK,(FaUen)  patent firpeat-êneffere Ai 

firècèdent,  né  de  même  i  Hanovre ,  fit  comme  lui 
es  études  à  Francfort  fur  l'Oder ,  8c  ne  s'y  diilin- 
cua  pss  moins  par  fon  applidation  à  l'ccu  lc,  & 
tes  progrès  qu'il  y  fit.  Il  fut  aj^^régé  à  l'univctruè 
de  Francfort,  &  lui  fit  honneur  par  les  conooifaiu 
ces  qu'il  acquit  dans  la  philofopnie ,  la  langue  grec, 
que,  réloqaenceScltpoêfie.tlcompofaau(Iî  quel- 
ques ouvrages,  entr'autres  un  pocme  en  vers  élé- 
giaqnes  à  la  louange  de  la  philofophie  &  de  fes  iiv 
ventcurs;  un  éloge  (fes  fcpt  arts  libéraux  ,  auflî  en 
vers  ,  &c.  U  vivoit  encore  en  1 5  14.  *  f'ejr^ l'ano- 
nyme cite  dans  l'article  précédent ,  nombre  iZ. 
FURIUS  BIBACULUS ,  i>octe  UUn  , dccOa  of 
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étftÛT*  tmntxan  de  fort  peeme  de  la  guerre  iet  G  Jules  : 
e'eft  néanmoins  de  ce  pocme  qu'Horace  a  tire  le 
vêts  rapporté  audit  arade.  Dans  les  citations  on 
tenvoie  a  Anlugelle  ,  livre  XVIII.  chapitre  X.  il 
ftnt  chapitre  XI.  mais  ce  n'eft  pas  de  Furius  Biba. 
cnlus ,  qu'il  cft  parlé  dans  ce  chapitre  ,  c'cd  de  Fn- 
ritu  jintiMjy  &  c'cll  ce  dernier,  non  Furius  Bibacu- 
lus ,  qui  avoit  fait  des  annales  en  vers ,  félon  Pierre 
Gtinitus.  Oa  trouve  les  fraj;mcns  qui  nous  relient 
de  ces  deux  poë(es>  dans  le  Ctrfêu  fortéo-im  Latino. 
wam$  de  Londies,  t jt.)U.  tome  II.  pages  1515.  &: 

FBTRLONG ,  (  White ,  en  latîn  CmJ^iuf  )  reçut 
dans  le  baptême  le  nom  de  Guillaume.  Il  naquit 
dans  le  comte  de  Wexford  en  ItlanJe ,  d'oil  il  palla 
A  Oxford,  pour  s'y  psrfcâionncr  dans  fcs  ctiutcs  : 
mais  fc$  inclinations  s'ctant  tournées  vers  ré:uL'!e 
-des  loix  ,  il  fe  rendit  à  Londres.  Ce  filt  dans  cecte 
cepitalc  qu'il  it  convainquit  des  erreOtl  qu'il  avoit 
avec  le  lait,  &  qui!  prttlagéncreoiêTcro'u- 
tion  de  tout  abandonner  pour  fauver  Ton  ame.  Après 
avoir  VI!  Il  France  &  rit:Jic,il  entreprit  le  voy  igc 
d'Efpai'uc,  &  étant  arrive  à  Nuc.de  en  Galice, 
il  y  cinbralT'a  la  vie  monaftique,  dans  l'ordre  de 
Ciieatn.  II  ctLiJu  !  1  philofophic  dans  le  collège  Je 
JUtj^m ,  fituc  dans  la  même  province ,  Ae  k  thcolo- 
rie  it  Satamanque.  Lorfqa'il  fut  luffifamneiu  in- 
nruit  d  in;  l'une  dans  i'auctelcieiiee»  il eut  ordre 
de  retourner  en  Irlande,  pour  y  faîre  la  mïDion. 
Son  z.  le  cddirc,  l'auftcrité  de  la  vie ,  &  fa  fagefle 
Coalomnice  lui  attirèrent  la  vcncration  de  tous  les 
peuples  de  cette  Ile ,  qu'il  eut  occafion  de  voir.  Il  y 
cul  la  réputation  d'un  lâinr,  te  on  préiend  même 

Î[u'il  Y  opcra  de»  cures  m{racuIenlês.Sïs  venus  & 
es  dil'cours  firent  îniprr-fïïoii  fur  fon  Pire,  qu'il  eut 
la  conlolation  de  r  unrncr  au  leiu  de  l'Eglifr.  Ce 
digne  raiffionnairc  nicnii  i.r  a  Wexford  ,  le  8  Avril 
'S614.  ou  félon  d'autres  ,  en  16 16.  Il  écrivit  0r4ii<i 
ftr  ttuÂum  EpijîoU  ad  S,  M-itachiam  Archiepifcepim 
é^FriméUimHitmttéSÊpifitUeiiS.  t,  N.  Benur- 
éam ,  écrite  en  Irlande.  Le  peie  Oiryfbftome  Hen- 
liqnes,  du  même  ordre  ,  avoit  entre  les  main<;  ces 
deux  pièces  é>.r!tes  de  la  propre  main  de  l'auteur, 
dontfl  con>po(,i  la  vie  c:^  deux  livres  , en  cfpagnol. 
ILe  pereSliurtal ,  Irlantois,  leur  confrère ,  traduilit 
cette  vie  en  vers  latins  héroïques ,  &  y  ajouta  plu- 
£eaa  hymnes  Se  épitapiies  à  la  louange  du  dé- 

iftÊOt. 

nrRMERlUS ,  (Bernard-Gcrbrand  )  né  à  Leu- 
l^ardenen  Frife,  fut  doâeur  en  droit  canon  6c  en 
Hroit  civil ,  &  iiiftoriographc  de  fa  patrie.  Sibrand 
Siccama  &  Picrius  (ou  Pierre)  Winfem  ,  fes  con- 
eeinpoiains  lui  ont  donné  de  grandes  louanges  ; 
dJbbo  Emmius ,  au  contraire ,  contre  qui  il  a  écrit , 
Se  pluiieurs  autres  en  faifoient  beaucoup  moins  de 
«as.  11  eft  mortà  Leowatdeu ,  le  6  Août  i6t6,  il  a 
compofè  les  ouvrages  fuîvans  :  Annatittm  Tripevmm 
libri  \.  Le  premier  traite  Jcs  princes  ,  le  deuxième 
des  ducs,  le  troificme  des  low  l'ouvrage  a  paru  à 
ïrancKcr ,  en  1609.  i«-4'.  1.  AnnAlium  Frificornm 
trias  alttr*i  à  Leuvardca  ,1611.).  Eorimdtm  Jbt~ 
tiatium  trisu  tmt«  (à  LeuwatdeA ,  1617.  i'r.4«.  Cette 
iinte  n'a  paitt  qnTaptès  la  mon  de  r«niear ,  tvee 
«ne  préfitœ  de  IHerre  VînAra.  Fnnnetius  y  donne 
l'hiftoirc  des  dTpn:r<;  élevées  entre  les  FrifonsSc  tes 
HoIKindois  ;  +.  P>!>  YlmiejuitMeFrifit  ArelogUt  Con- 
tre Ubbo-I  ni  ni  i  us  ,  .iFtancKcr  ,  1 61  j,  in-^'.  j.  Ciiro- 
ricvn  Epifiaptrwm  VltrAjenenJiHm  âc  Comiinm  Ihl- 
iandJi,  auâore  Joanne  à  Beka,  avt>c  un  Appendice 
4cSiiffndns  Pétri  (  qui  avoit  été  (on  maître  idepuis 
Tan  i;4;.jufqu'a  r  ? 7 4.  Cet  ouvrage,  dont  rilttne- 
rius  n'eft  que  l'éditeur  .  n  pir;i  "cii  i6lz.  in-40. 
*  y^lerii  jind^fx  Fikliothrr^  Bei.yca  ,  édition  de 
J7Î9-  ii-'i"-  '■'"'^t'  I-  )■ -ût  155-" 

FURSTËNBEKG,  ^  Fcrdinand.de;  cvèque  ^e 
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Padcrborn  ,  &cc.  llf.iui  jjviur  4  ce  tju'on  en  dit  dAni 
le  Didianneire  Jjijlcriqur ,  1°.  au  on  a  au  moins  troi» 
éditions  de  fes  AUnumtnia  Pddtrbanetifid i  voiâlA 
ti:te  Je  la  iroifiéme  édition  :  i1/«>f«iMMr«  J^tfdffdw* 
ntnJÎM,  ex  hffitrii  Rimmi^  FrmteicÀ,  Stxtnici  erm- 
ta.  & im>b  h^mptitHÎhui ,  fyuris ,  i^J/hUs  Gec^rA- 
p^icil,  &  ttolis  iihijhatit.  Acctdunt  Cjroli  A/a^nt  Ca- 
piluljtio  de  pétitihitJ  S.ixonix,  ex  ami^Hijffimo  manu-^ 
fcripto  PuLuitio  Bil'lioihect  l'Alicint,  &  Punegyritut 
Padcrbtnenft  ,nec  non  Aîanes  l'irdinMdii,  Editi»  ten. 
tid  priorihui  auilier  &  rmendMior.  Frdanfnrti  <S  Up» 

,  1 7 1  ).  Cette  édition  eft  précéttée  d'une 

longue  pré&ce  de  Bernard  RottendorfF.  de  Kfun- 
ftcr  ,  prcT.icr  médecin  du  comte  Palatin,  6c  de 
Ferdinand  de  I  ut  Iteiiberg  même.  Cette  prét'acc  fait 
IVIojjcde  Ferdinand  fv:  Je  les  Monuments,  livre, 
d  ont  Bctnaid  fait  couno^ue  l'utilité  ,  &  dont  il 
donne l'ldftoiie.Ap:i$  les moBumens  de  Paderbora 
on  trouve  ceux  cm  coocemeift  iamaifon  de  Fur- 
Aenbrrg.  Bernard  RéttendorflF  avenit  <tue  leur 
premier  auteur  eft  Dithnin  Mollerus,  qu'ils  furent 
auc;mcnté5  par  Jean  Vcldiu.?,  Jéfuitc,  &  que  l'or- 
dre dans  k-qucl  on  les  voit  ici  eft  dû  [\  Frédéric.  Fion- 
ninj;,  chanoine rceulici  de  l'ordre  de  Prémontre, 
théologien ,  confeUler,  &  bibliothécaire  de  Pader- 
born.  Ce  volume  fiait  pù Un  long  écrit,  dont  Ja 
titre  eft:  Pmgyrûtit  £* nnn^  AtmitmU  "fkttiwi^^ 
n*  Pdderienenjts  Xrt'erendifjima  aique  illuflrifjinn  71: m. 
doro  (de  Fkrflenher^)  Epifcupc  Eule/îs  Paierbonenfis  , 
facrî  Romani  Imperii  Principi ,  fiindatori  ejut  rnHnif^ 
centrfJimtfÀcoUetitMademico  focietaiii  Jefn  «hUlus, 
&  in  très  If fms «tc^fê/.  C  rli  aulTi  la  troifiéme  édi- 
tion de  cet  ouTEage,  qui  eft  du  pere  Jean  Horrion  » 
Jéfuite ,  profedêur  de  théologie ,  comme  on  le  lit 
a  la  fîn  de  la  préface  de  Bernard  Roitcndorff,  ?c  au 
commencement  de  l'éçîtte  dédicatoiie  de  la  tioili;-- 
me  édition  de  ce  panégyrique,  laquelle  éplirctll 
de  Chrétien-Théodore  de  Pleiienberg,  chanoine 
d'Hildesheim.  Ce  panéeyrique  eft  un  ouvrage  fort 
utile  pour  l'hiftoire  EccUfiaftique»  dvile  6c  litté^ 
rairedeVeftphalie,  &  delà  ville  de  Paderbom  en 
particulier.  Les  M'nes  Ferdinandei ,  qui  fûivcnt  ce 
panégyrique,  font  un  recueil  de  vers  latins,  com- 
pofcs  fur  la  mort  (5c  à  la  louange  de  Ferdinand  de 
Furftcnberg  ;  i".  on  dit  dans  le  DiBionnaire  hiftori^u» 
ejne  l'on  trouve  une  partie  des  oocfies  latines  deFer> 
dinand  de  Furftenberg,  daus  le  recueil  qu'il  donna 
luLmême  Rome  ,  roos  le  ttnede  Stpttm  illmfirbim 
virtnim  pmhiMta  ;  ajoutez ,  que  ce  recueil  a  paru  de 
nouveau  augmente,  à Amfterdam , en  ifiyi.w-S*» 
Les  pocficsdc  Ferdinand  de  Furftenberg  yoCOipcnc 
depuis  la  page  175.  jufqu'à  la  page  306. 

FUSCHIUS ,  (  Léonat  J  )  chinbeX^  FUCHSIUS, 
_  FUâl ,  (  Antobe  )  natif  de  Lorraine ,  éioit  gcn^ 
tilholnme ,  félon  U  BmlUtjf*  U  Cnvt, ,  qui  en  parle 
affez  au  long  dans  fiu  wf9igBt,  Il  entra  |eune  chea 
les  Jcfuitcs,  od  II  nedemeun  pas  longtems.  On 
voit  par  fon  Franc  Archer,  page  S70.  qu'il  étudia 
à  Louvain.  11  y  prit  même  des  degrés  en  théologie^ 
&■  étant  venu  enfuite  à  Paris ,  il  s'y  fit  recevoir  do- 
âeur  de  Sorboruie.  A  la  tête  du  même  livre  qu'oit 
vient  de  citer ,  Full  prend  audî  les  qualités  de  pnm 
tonoulze  Apoftotiqne,  de  de  prédicateur  &  con^ 
ftflêurdela  mal(bn  du  Roi.  La  qualité  fous  laquella 
il  efl  p!us  connu  ,  eft  celle  de  cure  de  f-iint  Hanhele— 
tni ,  &  dffaint  ten  [.tint  Gilles ,  cette  dernière  églile 
étant  a!ors  une  annexe  de  la  première.  Sa  mauvailèi 
conduite  lui  caufa  bien  des  chagrins  &  des  embar» 
ras.  Ed  1609.  les  marguilliers  de  faiot  Leu  Itd  !»• 
tenteient  un  procès  onmioel .  l'accnfint  de  mncc 
une  vie  peu  Confome  k  fon  état ,  d'avoir  mtme  eii 
un  enfant,  Bc  de  tenir  une  fille  rnrc-rméc  dms  fa 
chambre.  Pierre  de  l'Etoille  parle  de  cette  affaira 
durs  fes  mémoires,  mais  en  homme  qui  j>aroîr  trop* 
prcvciui  en  favcut  de  F a&  »  Ce  curé ,  di(-il ,  fui  M 
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u  s 

îoullaye  le  Gouï  nous  apprend  qu'un  tîc  les  fi!i, 
étant  a  Conftantiiioplc  ,  le  ht  Tutc  ,  pour  «.Iccliaet 
la  juriTdicbuii  de  M.  la  Haye ,  ambaflTadcur  de  fiin. 
ce,  à  qui  il  apparteuoii ,  luivior  i'ufkge,  de  le  jo. 
ger  pour  un  crime  qiill  avok  comnb.  Les  oarra- 
£^  ileFiifi»ront:  I.  ' 
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*  mois  Je  Novembre  1639.  pourfuivi  cnjuTlicc  à  h 
■»  fufcitatiou  des  Jéruitcs.ainû  cju'on  diloit,  Itiqucls 
"•lui  cil  vouloienc  pour  ne  leur  avoir  |jm.iis  voulu 
•^•ccordct  fa  chaite,  difani  qu'il  p«df  oit  plutôt  ù 
■»»  cure  ,  que  d'enduier  on  Jétoite  pcichec  jUns  fon 

«églife.  l,e$  trois  accufaiions  prOBoflSet  «ntie  lui 
ctoient  feulement  d'hérélîe ,  lorcwlerie  8e  ptHlir- 

»  diie.  Je  l'ai  toujours  reconnu  pour  honnête  hom- 

■»  me.  M  La  fuite  néanmoins  a  fait  voir  qu'il  n'ccoit 
■pas  fi  innocent  qu'il  le  croyoit.  La  BouUayele  Goux, 
-dit  que  Fufi  affifta  à  la  mort  de  Ravaillac,  qui  fut 

ttécuté  le  iy  Mai  iCi'^.  mais  il  y  a  lieu  de  croire 
■«qa'il  s'cft  Donip£.L'ËMille,  qui  coanoiffoit  cecoré^ 
iie  iftt  rfeo  ie  ce  fait,  te  ne  nomme^ae  meflièaiB 

Fillefac  &  Gamache ,  doftcuTS  de  Sorbonne,  qui 

■fuiTent  préfens  au  fupplicc  de  ce  miicrabici  nous 
-«vons  une  relation  originale  de  cr  qui  i"c  palTacn 

cene  oocafioiu  éciite  pai  Baptiik  le  Grain,  qili 

étoic  iuiffi  préfinc,  aiIiin4|Dll  le  dit  lui-même  ;  dans 
laquelle  on  ne  lurnsne  son  «lus  que  les  x  doo* 
^«eun  d-dedw.t.eintmeTEtonle  nppotie  encote 
■de  Fufi ,  que1e  iS  Juillet  ifîio.  »  il  prêcha  la  paix , 

■»&  exhorta  fes  paroifGem  à  ramener  par  leur  vie]  «merveilles  tnnoceiites , &  non  coupable 
'«•exemplaire  les  dévoyés  au  gitoa  de  l'Efflife  ;  Ne    »  fort,  que  ce  n'eft  art  de  magie,  ni  ceuvr 
.•«Croyez  pas,  ajouta-cil,  ceux  qui  pat  la  guerre     ' —    -..'i— 1-  r—  -■-   h- 

npeémâent  faire  ce  que  U  feule  t^ici  Chré- 

m  denne  peut  efièâuer  :  mais  fortotR  donnez-vous 
«wde  garde  de  cei^ens  qui  demandent  l'aumône  en 

f>  carroflè.Fidi  ne'luivît  pointées  confeUt  dxds  là  ota. 
-tique.  Voulait  fe  venger  de  NiniMsVMM,  maître 

des  comptes, premier  marguillier  de  faint  Leu ,  qui 


MfffMr  M  ttéthji* fprUietttmr  mibimn  dm  Mm,^ 

confeJftMr  dt  f.i  malien  ,  cwfi  ât  f/unt  Btrtbtltm  (jr 
dt  faint  Leu  faim  Gilles ,  fon  annexe ,  ctntre  Ai'.  Ni. 
celas  Vivian ,  ^  antres  marguiiiicTs  de  faint  Lettfàtt 
Gilles,  tr  MarfHtritt  Rihlet:  iruS'.  de  P'g^i 
1 .  Le  Ma^igephere  ,  ou  fiintrf  •ht  Ah  Koài^qut,  Att. 
^iiAftrnumintif^ffùmu  ftnt  tnféu  lu  knéttk 
vtMK  il  Mt,  JarMnr  MMtc^ne  (  Nicolas  Vivian  ) 
fMtent  rrpmi  ,ftigiuitrtlt  Menireil ,  cr  d'Ample 
démns  m  "partit ,  du  cité ii  la  Mené  ,  traduit  du  Utia 
enfran^eis,  par  Ai:  Vicier  Grève,  gûpafht  mur  t. 
cermi«He,  en  i6oy.  in-i".  de  5)0.  pages.  Rien  de 
plus  fou  ni  de  plus  ridicule  que  le  ftyîe  de  cet  00. 
vrage ;  il  eft  d'aiUeats  lenpU  d'injures*  ic  «t*»» 
limathias  prefqw  iniinelugjUe.  Fofi  dit  que  Ion  ' 
intenfion  eft  «  deptoaver  par  pluHeurs  fnrrrs 

s  d'jUCUII 

re  diabu. 

lique,  qu'éteindre  le  feu  tics-crurllemcnt  ardent 
»  en  une  cheminée ,  avec  un  drap  fouillé  de  fang  de 
u  femme  illcc  préfenté  8c  appliqué ,  8cc.  m  Le  pt6> 
tendu  ZniMftM  qu'il  promenoit ,  n'a  pomC  pitUf 
BnmAntrr  d*  Uvrmt£M»  amre  Ut  mbmt 
&  émtmtiM  dtUfattft ,  farnMt  utnttînt  Fn/! ,j)tJUt 
fretonotaire  ApefieliijMt  ,  d^HcHr  Sorbonijle  ,  predi- 


avDit  été  le  principal  moteur  des  procédures  faites  !  catenr  &  cenfejfeur de  la  maifon  du  Roi ,  airi itJ  érli- 


H«,Ja 

tTok  des  pEeBvest)uilenétoitraaieK.Vtvwuile  ^»es  I,  numwrfmmriêflù^fiirinermittt  &  atmt 

 *-*  *  "   j^.  A.      .  démifuris ,  Mttmtttvhdmmmitit  du  chef  de  U  fauffa 

Eglife  &  de  fes  fujrpoti ,  cot.ire  let  vruis  cr  léji^iitmei 


"pourfùivh  en  conféquence ,  8c  obtînt  At  llentenant 

crin:!'iie!  un  déirecdc  prife de  corps,  en  vertu  du- 
quel il  le  ht  arrêter  le  1 1  Juillet  1 6 1 1.  &  mettre 
rifonnierau  gtand  Châtelet.  Son  affaire  fut  portée 
rOfficialité  ,  où  tant  feur  fmt  libelle ,  ^  «r  peur  fes 
Mréjiet  &.ftt  impiidieit/s ,  il  fut  privé  de  fes  bénéfi- 
Mi.  inittdic  «le  taon  iboûk>n  ecdéiîtllique ,  Se 
CondaniBé  à  ime  répaiition  envers  f^MMK.  Il  a  p. 
pella  de  cette  fentence  au  Paricmenr ,  qui  la  con- 
firma par  fon  arrêt  du  1  i  Juillet  de  la  mcme année. 
Pufi ,  privé  de  cette  rellource,  en  appella  de  non. 
veau  à  Sens ,  Se  enfuite  à  Lyon,  Se  il  fut  longtcms 
d^ns  les  piifons  des  Officialités  de  ces  deux  villes , 
«ù  le  jà^emeot  de  l'olEcial  «le  Puis  fm  conficmé. 
La  fentence  de  Lyon  eft  dta  i<  Md  tf  1  ; .  H  ae  fe 
xendit  pas  pour  c^a ,  il  haitt4s  HO  nouvel  appel 
de  cene  dernière  fentence  au  Parlement ,  mais  elle 
y  fut  confirmée  comme  la  premier;  fois.  Quelques 
uns  lui  confeillcreni  d'appcilcr  a  Rome  ;  mais  in- 
formé ,  dit  la  Boulbye  le  Goux  ,  de  la  détention  de 
l'abbé  d»  Bois,  dans  i'Inquiiition ,  il  répondit ,  fM'tV 
$f€Vtitj[4inU,  feint  qu'il  ntfalltit  ^'m  petit  Fufi , 
edbimtr  dm  Bois.  Fufi  ayant  fatisfaic  au  contenu 
•e  It  fentence ,  fut  élargi ,  après  quatre  ou  cinq  ans 
de  prifon,  &  non  après  1 1  comme  l'avance  le  voya- 
geur déjà  cite.  5e  trouvant  alors  dans  une  tridefitoa- 
rion ,  iséprifé  te  rejetté  de  tout  le  monde ,  il  fe  re- 
ctraea  ifii^.  à  Geôève,  od.il  embnlTale  Calvi. 
tfûne.  11  s'y  marie  d'abofd,  &  éponfâ  mefille  de 
*5  las  (  qui  étant  mone  en  travail ,  il  en  époufa 
TOC  ée  17.  On  ne  voulut  point  l'admettre  au  mini, 
fterc,  ni  lui  permettre  d'enreigiicr  dans  Genève; 
mais  on  lui  procura  une  école  dans  une  petite  ville 
voifinc.  Il  obuiu ,  cependant ,  dans  la  fuite ,  de  de- 
tneutec  à  Genève  même,  oil  il  fublîlla  de  quelque 
ttgeot  qàll  &foit  profiter  à  la  banque.  Dès  que 
fbaepollifie  cm  été  fçue  i  P«iis,kSotbonoele 
ienaacbt  delôn  corps,  pacoD  4ecfetda  mois  de 


tnfans  de  U  zraie.  Ce  livre  eft  un  fruit  de  fou  apo^ 
fta^e;  c'cft  en  dire  alIêz.iroici  les  pièces  faites 
contre  Fufi:  1.  La  dtclMration  &  décret  d*  U  Serhom 
dt  F^Alg  fetite  en  l'ttff'embUe  générale  de  tottt  let  d». 
fleun,  amn  tu  imfiétéi  d*  M*,  jimoim  ttfittm 
1  £19. 1»>8*.  avec  le  décru  eu  latin ,  dont  ceci  n'eft 
qu'une  iradudton  parapmfée  -,  1.  La  vie  de  M, 
Anteine  Fufi ,  ci-devant  curé  de  faint  Leu  faint  Cilles, 
&  Jefdint  Banhelemi  de  Pjrîj,  maintenant  apeji.it 
dt  U  Religion  Catheli^ue  Apefieliaut  &  Romaine 
Pari$,en  1619.  i«-8*'.  Cette  prétenane  vie  n'eft  qu'une 
iraduâion  du  décret  de  Sorbonne  cité)  y.  Làkâi^ 
^ittrn$tt  dt  Jlt.  Amrim  ftfi^  à'àtMm  tmridt  pàm 
BanhtUmi  &  dt pà»  Ltu  fiàm  Gilles ,  à  Paris ,  na. 
guerre  dtveim  tifôfiM  i  Genève.  EnfeirAle  le  jugement 
donné  contre  fon  écrit  déteftable  ,  intitulé  :  le  Franc 
Atelier ,  &c.  w-S».  on  y  dit  entr'autres  qu'il  y  avoir 

[>lus  de  itf  ans  qu'il  avoir  prScbé  l'héréfie ,  toucliane 
e  iàlut  des  enfans  morts  Ikat  bapiéne,  dcc.  8e 
qu'on  l'avoir  obligé  de  fe  rétraâer ,  Tons  peine  ^ 
tre  cenfuré  par  u  faculté  de  théologie ,  &  privé 
de  fa  cure.  *  f»jr*«,  les  Mémoires  du  P.  Niceron 
tome  XXXIV. 

FUSSEY ,  maifon.'Cette  maifon  eft  origbairedu 
duché  de  Bourgogne,  oil  eft  encore  aujourd'hui  la 
terre  de  ce  nom ,  a  quelques  liews  de  ««^«r*  Cdl 
ime  des  plus  anciennes  mêlfoaa  ée  eténékè.  tSè 
prouve  uaobledè  par  Tes  erandes  alliances  avec 
tes  maïlbns  de  Bourbon  &  de  Montmorency  ,  par 
des  extraits  tirés  des  rcgiftres  des  chapitres  de  Rr- 
miremont&  de  Poullay  en  Lorraine,  6c  de  celui  de 
S.  Claude  en  Comté,  od  de  tout  leme  ona£ni 
preuve  de  huit  lignes,  tant  patetneUet  oue  mater, 
nelles  d'une  bonne  8c  ancienne  BoUeflê  d'épée  ; 
des  aidûves  de  Malte  ,  où  l'on  voit  des  chevaliers 
danondeFlal&j.qitlontvécttyilyaplus  de  deux 


floTanbue  iStf,  On  igmn  feienu  de &ma,  L%|  «F>tt  tante  4itfimtm  VHUam  denazûgie.idto- 
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jnen»,  brevets  de  fouverains,  repcifes  de  fiefs, 
parcages  hk»  ea  |aftice,  êc  anties  don  de  ia- 
nille. 

Vivant  de  Funey ,  époufà  par  contrat  de  ma 
tiagp,  patfë i Mirecourc  en  Lorraine, le  t  Noyem> 
bre,  ï6if.  par  devant  la  Fontaine,  CMiberin*  Thr- 

cU  de  Ligniville,  fille  de  Gafpjrd  deLignivilleSc 
de  ^rcfV  d"  Anglure  ;  petite  fille ,  par  fa  mere ,  d'Hen- 
ri, Se  arrière  peci:c  hlle  de  Sdladia  d'Anglure.  Sa- 
ladin  d'Anglure  étoic  lui-même  fi!«  de  Ctlmd  ou 
■  HiceUt  d'Anglure ,  &  de  Mar^mtrtt*  de  MoDIlDOn 
fend;  petic4b,  par  fk  mere,  de JtM  Baron  de 
Monimorenci.  Ce  Jttn  de  Montmorenci  ,  par 
Cuiil.tume ,  ancien  connétable  de  France  ,  &;  Henri 
Montmorenci,  ctoit  triraïcul  de  Ch*rltite~Mar- 
giurtic  à  -  Montmorenci  ,  qui  en  1609.  cpoula 
iUnri  de  Bouibon,  prince  dfeCondé.  Par  ou  l'on 
voit  que  C'fpnird  de  Ligniville ,  pcre  de  Ihid» 
(  ceUe>ci,  époufe  de  Ftvmtt  de  Fufflêy)  étoitdou- 
.  uenent  couHn  au  quatrième  det^ré  dudit  Htnnàt 
Boittbon,  prince  d:  Condc.  je  l'ulTey,  niatile 
depuis  à  M.  le  baron  de  Bilkrvickde  Moncicf ,  a 
été  reçue  &  )urée  dans  le  chapitre  des  dames  de 
Rcmircmont ,  Aiivanc  le  certificat  authentique  que 
le  chapitre  en  a  donné,  le  iS  Sentembce  iti)]>< 
It,  de  Fuflëy  ctoit  chanoine  de  5.  Claude  en  Fran> 
chc  Comté ,  en  i  j  j  j .  Cûtitrint  Se  Htmimt  de  Fuf- 
{êy  ont  été  reçues  &  jurées  dames  de  Poulîjy  ,  en 
16  91.  ainfi  que  les  regiftrcs  de  ce  dernier  chapitre 
l'attcficriit.  On  trouvera  aufli  dans  le  quairidn-.ï  to- 
me de  ['Hifieirt  d*  AittlUf  écrite  par  M.  de  Vcr- 
tot,  édition  un  catalogue  de  tout  les  an- 

ciens chevaliers  de  cet  ordre,  od  l'on  remarquera 
des  Fnflcy ,  p.i5»e  18 1 .  des  Tan  i  {40,  Jlm  de  Fuirey , 
chevalier  du  iiicme  ordre ,  vivoit  en  1^71.  ///'C, 
page  130.  du  nume  tome.  Henri  de  Fulley  dl:  mort 
commendeur  de  b  commendeiic  de  Nancy,  &  a 

,         ^tc  reçu  chevalier  de  Malte ,  en  i6^.8> 

On  commence  la  gcnéalogîc  de  FulFcv  à  Jeam de 
Fuift  y  ,  ccuyes,  SIs  4  un  autre  Jian  de  FuITey ,  auIE 
écuycr  IcigneordeCurcy  &  Montamennc;  il  épouTa 
parconrrat  du  iç  Juin  i        Dtnyft  de  Tillanui  , 
,       &  en  eut  jActîj'rs  Je  Fulfoy  ,  oui  fuir. 

jAcQj/îs  de  Fuircy  ,  tcuycr  uigncurde  Sarrigny, 
époufa  en  premières  noces ,  par  contrat  du  c  Mai 
1-^96. JeMBt  de  Dtnteville ,  dont  il  n'eut  point  d'en- 
fans  :  &  par  autrè  contrat  de  maria»:  dn  vendredi 
la  Janvier  t^ii.  fdc^uelint  de  BcancTon,  8c  en  eut 
CiiAKLES  de  FulTcv,  qui  fuir. 

Charles  de  Furtcy ,  ccuyer  fc^giicur  de  Mfnnc- 

•  _  vc!!e  ,  de  la  Voix, de  Sarrigny  ,& dr  Notre-Dame 
du  Chemin,  époufu  par  contrat  de  mariage ,  du  iz. 
DéeeiBbieij}^.  /'/j;ïii'<^T;br  de  Coccclles  Tenarre, 
par  là  meM)  celle-ci  alors  ,  venve  de  mellîre  jeM 
éc  Coreeltes  ?  8r  en  eut  Jbah  de  Faflêy ,  qui  fuit  ; 
&  Pitrte      FuflTcy  ,  ni.iric  en  ij6S.  à  Jeanne  Rci- 

fncr  df  MoiK;r.oycn  ,  qui  uomn.ençi  la  brantlic:  de 
ulley  .SLii.-;iv  <iu  Sjiri^^iiy. 
Jean  de  luilcy,  fcigncur  de  Sarrigny,  cpoufa 
par  contrat  de  inan'agc  du  28  Novembre  t;54. 
FiMi^tift  de  Vaux  de  Mennetfàire,  de  en  eut  Jac- 
«{VES  de  FulFcy ,  qui  (ùlt. 

jAiQ^rii  d;.- F.iifcry  cpoufa  par  contrat  de  ma- 
jiagi- ,  du  ij  Avril  ij';;.  Gtor^titt  de  Chançy  de 
Roiiflillon  ,  &:  en  eut  Vivant  de  Fullcy  ,  qui  fuit. 

Vivant  de  FulTcy  ,  baron  de  Mennclfaire  &?  de 
Ja  Mûihc,  cpoufa  par  contrat  de  mariage,  du  8 
Movcmbte  i6af.  Csthnint-Theclt  de  Ligneville, 
alors  chanoinefled'Efpinal ,  depuis  dame olionnenr 
d'Anne  d'Autriche,  reine  de  France  ,  &  de  la  du- 
chefTc  Nicole  de  Lorraine  ,  &  en  eut  Nicolas  dc- 
Fullby ,  qui  luir. 

Nicolas  de  Fuircy ,  feigneur  baron  de  Mennef- 
finîe,  époufa  par  contrat  de  mariage,  du  x6  Jan- 
jriec       JUM^pmuAt  CoiEud  DeT^ ieds«  fille  de 
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Chgrltt  de  Coffard ,  marquis  Defpieds  ,  meftrc-de- 
camp  d'un  régiment  de  cavalerie,  pour  le  fervic* 
du  roi  irès-Cnrétien ,  &  lieutenani-général  de  ïèi 
années,  flc  en  eut  Clauoe-Nicolas  ,  qui  fuit  ;  te 
Cbakus  de  Fnflèy ,  qui  fuit  aufli  après  (on  frère. 

Clavos-Nicolas  de  Fuffcy  ,  feigneui  baron  de 

Menneflàitc ,  a  époufé  en  Otthtrinr-Slmcne 

de  Choifeuil  Meule ,  &  en  a  eu  Ltopeld  de  Fullcy  de 
Mennellàire,  aujourd'hui  chambelan  du  roi  de  P<w 
Iog;ne,  duc  de  Lorraine ,  marié  »N.deS.  André, 
dont^int  d'enfanr. 

Cbames  de  Fuâèy ,  feigneur  baron  de  Melay ,  a 
époufépar  contrat  de  mariage,  du  8  Septembre 
iC$8.7limft  de  Fiquclmonr ,  deen  a  CQ  NiOOBAf- 
François  de  FuITey  ,  qui  fuit. 

Nie  GLAS -François  dcFuIfey,  chambellan  de 
Léopold ,  premier  duc  de  Loriaine  &  de  Dar lêfi> 
eneur  de  Melay ,  a  épouftb  iM  OAobte  t7a£.47«. 
hitl-EliptMt-Ei^(M»  de  Beaaveau. 

Tous  les  titres  ci-devant  cités ,'  ic  autres  {ërvans 
de  preuves  à  ce  qui  y  eft  contenu ,  font  en  original 
ou  en  forme  probante  &  authentique ,  entre  les 
mains  de  Léopold  de  Fullêy  Meneflaire ,  ci-deffilt 
nommé ,  ou  de  NicoUs-François  de  Fuilby  ,  qiu  esi 
feront  part ,  cas  échéant ,  à  ceux  oui  pouROieilt  en 
avoicbdbin,ponr  établir  leur  généalogie ,  eu  prou- 
ver teait  alliances.  Les  mefEeurs  de  Fdiey  ont  le 
titre  &  la  qualité  de  marquis  à  eux  accordée  par  les 
brevets  des  fouverains ,  &  reconnu  par  les  cham- 
bres des  Cotnpres  de  Nanci  &  de  Dole ,  depnia 
Vivant  de  FuUey.  *  Mémoire  communiqué  &  im« 
primé  tel  qu'il  a  été  donné. 
FirSTAILLlER,/n»nçois)avocatà  Macon,vivane 
encore  en  i  ;  4a.  fâon  I^alliot ,  eft  auteur  de  l'ouvra- 
ge fuivant:  CibT»«irt«  Utbis  Maiifiontl^\flnlibtrtHS 
JiHj^ncnius  jurifconfultus  «n.^;>!rij:.if iàLyon,chczJean 
deTournes ,  1  j  /n-S'.Oa  crutroic  cependant  à  ce 
titre  que  Bugnion  feroit  l'auteur  de  cette  chronique 
Maoconottê,  kuds  11  n'en  écalt  a  ne  l'cdiieur ,  cora. 
me  eopenc  s'en  convaincre  en  tifant  l'épîtrc  dédù 
catolre  de  cet  ouvrage.  On  y  Ut  ces  paroles  :  Hifi»- 

ri.t!n  linarrt  liki  ,  rnc  Antere  ,  Ugendjtm  (xhibutrét 
Franc.  FttfiailtriHt ,  elim  npud  ntjlrjres  ntn  zHlgtrit 
tmdiiitnis  eémfknm  pdtnnui ,  nuitc  fnb  tu*  ncmin*  in 
publiam  txin  v»l» ,  &c.  Guichenon  cite  cette  chro> 
nique  (bus  ceûtre  :  JftM.Fitfttdlerii  de  urhe  &  Antim. 
^muuiku  Méit^eiûnfiuu.  On  ne  fçaii  pouranoi 
Guichenon  nomme  raftailller au  Heu  de  Jvm^ 
fdfi;.  1,1  chronique  de  Maçon,  qu'il  avoir  compofiSe 
en  latin  ,  .1  cré  traduite  en  François,  fous  ce  titrej 
Chrcni.iH!  jV  j'.j  ville  d*  Mafcan  ,  fuite  en  lutin ,  par 
Philibert  Bugnyon  (  <i/4//«ir  Philibert  Fuftail- 
lier  )  depuis  mift  enfranfei/,edr  N.  Edoard ,  Cham- 
penois ;  à  Lyon ,  Nicolas  £doard,  1560.  t»4*.  c'elb 
cet  imprimeur  qui  a  été  enmêmeiemstndaâeur 
Je  cette  chronique.*  Voyez  la  Bibliotht^ut  dts  tm- 
teuri  de  Bourdaine ,  par  feu  M.  Papilltyi ,  ifi-fcUt  p 
tome  I.  pag.  1 3 1 .  &  fuiv. 

FYOJ  DE  LA  MAacHE ,  (  Claude)  Supplément  t»- 
me  /.  m'U  fin  d*  Fanitity  il  feutt  jouter:  i'.  à  fes 
qualités  celle  de  fupérienx  do  (émioaire  de  S,  Sul- 
plce  de  Lyon ,  appellé  de  S.  Itenée  $  a*,  que  le  mi* 
me  eft  auteur  de  quelques  ouvrages  de  piéré  ;  fça- 
voir  :  Eumtitnt  ttkré^t'i  mvec  nttre  Seigneur  Jefut-' 
Chrift  ,  avMt  &  Mpres  U  faime  Mejfe  ,  pour  les  prê- 
tres ,  ttvec  ijMtUues  fentimens  de  Piété,  fur  l'exetlUnee 
&  UfAinteté d*  leur  minifitrt,&  ftiifUaaim in»  tim 
rémmttiufmbn  Asr^jàLyon,  irai.Jv-ix.La 
deuxième  pattle  de  cet  owrn^  fut  imprimée  «lant 
la  même  ville,  en  i7i<;.elleeaniieatdesréfiexiong 
jfFeûucufcs  fur  les  litanies  du  laint  nom  de  Jefu», 
iS:  des  cantiques  aufquelsona  joint  les  préparations 
&  adions  de  grâces  ordinaires ,  marquées  dans  le 
MiHel,  un  avis  pour  célébrer  dignement,  &c.  Cet 
deux  parties»  aoraientéct  conudétablemeat.  oui 
^        ^  NaattAm 
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liytj,eoquatre  vol.  l'w-ii.  M.  Fyotaeti- 
.  conCMnpofi  :  u  MmuuI  fiti  tntprtnd  aiffinntts 

.  ftghH  &  U  C9mmmi0»  f  dtt  4*^kiu  mfim»  de  prit- 
^i^fturUvifittdM  fmiitSéunmm^  &c  A  Lyon, 
47}l.  1.  &  en  1754.  1.  -^yit  importa»!  fur  U 
pna'uiiit  &  i'édminifirution  du  f/urentent  de  ftniience , 
Jftmrt Milité iti  eenfr/fcnrt  &  péniietu ,  Sec.  à  Bnixel- 
Jè>,  17}8.  in-  jt.  i.  Ls  Dévotion  aux  faims  Anges  , 
'Hdmttut  méditations,  8cc.  à  Lyon,  17)8.  in~  11. 

T<nCS  U  3iUûtbfi}He  d*s  auteurs  eU  Bourgogne, 
par  MB M^Pal^' Papillon,  in-folio,  tome  L  page 
z;;.  Se  x\6,  9c  kItiniatemeILtmLéuUititns , 
■page  e. 

FYOT  DH  LA  Marcmï,  (Fr.inijois)  baron  Je 
Mobtpon,  &C.  On  en  parle  dans  le  Supplémem  de 
17)5.11  cil  bon  d'afonter  ici  la  lifle  plus  déuilléc  Je 
~<fo  6images«  i.  la  ^nalitcc  nécdiâiiei  au  juge.. 
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avec  la  rcfoludon  di.$  queftions  les  plus  itnpar* 

taxices  fur  les  devoirs  de  (a  profcffion ,  par  M  

confeiller  au  parlement i  à  Paris,  chez  Emery,ea 
tfoo-  itt'it-  u  y  en  a  ea  detu  éditions  dans  la  bi£. 
ne  années  &  une  nrolfiémeen  tyiG;  1.  le  fèiut 
Romain,  à  Paris ,  cher  Emery,  en  1701. & 

dcuxicme  cditiuii,  à  Paris,  1713.  in-12..  fous  ce 
titre:  Le  Takltatt  de  l'ancien  fénat  Romain  ,  eii  /*« 
décrit  principdltment  Usfonélitns ,  les  obligations  C  Ut 
ptérogativts  des  fénatenrs  ;  ce  qni  éltvoit  am  rang  àt 
fénattnr  ,  &  et  ^tù  le  faifoit  perdre  t  enftmUe  ,  l'ori. 
I  gint  ébi  fénaty  Citendme  de  fa  puifance,    fa  nnÀuitt 
i  dans  l'adminifiraiion  des  affaires  p!ivU:Turi  ;  q .  I  'clo- 
{  gc  &  les  devoirs  de  la  profcITînn  Je  l  avocat  ;  à 
Paris, eu  1715.1^-11.  'Voyez,  lur  ir.cflieurs  Fvotli 
!  Bibliethee^ue  des  auteurs  de  Beurgoene ,  par  feu  motw 

licur  Papilloa,  corne  Lj»^Ui^,depaia  |«  pigé 
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AttA ,  (  Jeaii-Baptifte  )  Suppléant 
deiyff.tomol.  .  ..0m  lie»  it  tes 

mati;  avec  les  fables  de  Jean- 
llaptitte  Santi  ; /i/ft ,  avec  les  ta- 
bles Je  Jcati-P  iptille  Santi  

La  tradiidliLMi  Utinc  Jcs  commen- 
taires Je  ThcoJorcî,  fur  les  c.m- 
tiques ,  eft  Je  I  rançois  Zinus.  Dans  le  catalogue  de 
ia  bibliothèque  du  Koi, 1091e  L  on  cite ,  Vuo^dmti , 
mrbis  Cjri  Efifetfi  ,  mmmntmim/  im  v^fiuut  Damelis 
fropheta,  LÎiM,  «r  teMfWMiiîHW  UemmuBuftifle 
Cahii,  FennMijKrtAHM,  fmbtt  MmmHiu^  ijCi. 
in-folio. 

GABII.I.ON  ,  (  Augutle  ,  félon  d'autres  ,  Frcdé- 
TÎC-Auçufte)  religieux  ou  clerc  régulier  Théatin  , 
te  enfute  apoftat  de  la  Religion  (Stholique  &  de 
fon  otdte»  «*tauit  cetliéen  Hollande, Tcn  la  fin  du 
XVII.  fiide  »  filUkha  tu  poAe  de  mlniftre  ;  mais  il 
le  décria  fi  fort  par  fa  conduire,  qucie  fynodc  Wal- 
lon fexclat  du  nombre  des  propofans.  Peu  de  tems 
après  fa  retraite,  voulant  juflifïer  fon  chaneeineiu , 
îf  compofa  un  livre  qu'il  publia  en  1 701,  à  &  Haye , 
in-ii.  fous  ce  titre  :  La  vérité  de  la  RHigin  rffvrmée 
frmvée  fat  tEoritm  fainte  &  par  ranti^iûu,  pour 
finir  eh  nptrfg  à  U  bnre  ps^omU  de  M.  Iteiidlivt- 
f*»  àt  Pmiti  fgr  Ahp^  de  Carillon,  Cene  lettre 
paftonde'Cft  ôlle  que  M.  de  Noatllcs ,  archevêque 
de  Paris,  avoit  adrcfice  aux  Nouveaux  Rcuuis  Je 
fon  diocclc ,  &:  qui  eft  du  10  Mars  1699.  On  trouve 
Une  idée  du  livre  de  Gabillon ,  dans  le»  nouvelles 
de  la  république  des  lertres  ,  mois  de  Mai  1701.  ar- 
ticle Vin.  Dans  la  bibliothèque  rdlbnnée  des  ou- 
vrages des  fçavans  de  l'Eiu^,  .^vril.  Mai, 
Juin  I7j<f.  page  ;p£.  5e(îl!vantes  ,  on  parle  aiiuî  Je 
Cabillon.  ^  Exclus  par  le  fvnoJe  Wallon,  il  alla 
«chercher  forTiuic  en  Angtcicrre,&  fc  fit  pafl'er 
«•pour  M.  (Jean)  leOerc,  de  Hollande.  Sous  ce 
t>nom,  il  trompa  pluCeurs  théologiens  Anglois, 
«de  Londres  même»  qnl  ne  conooiffoicnt  M.  le 
wCTerc  que  de  lépaurion,  &  qui  Id  firent  des  ci- 
•ivilités.  Après  avoir  |oné  diven  fonrs  à  plufieurs 
operfonnes,  pour  escroquée  de  l'argent ,  il  tnu 
«•  encore  mieux  rénflir  à  la  campagne.  La  fouibeiie 
^Msit  été  découveneà  I«ndcet,«c  M.  Cliaabeiw 


?  ) 


ulayne,  juge  à  paix,  fît  inférer  dans  le  Tofi-Sty^ 
0 ou  Peftillon ,  gazette  Ançloife,  un  avisy.oii  l'on 
»dépeignoitlefou[be,Aerondécoavroic  fon  im» 
»  poftnre.  Cèla  ne  fiit  pat  «dès  c6t  connu  pour  que 
c;.:Ii:!!on  n'eut  pas  le  temsd'efl fmpofer  a  piulieuis 
..  pctloiincs  du  camté  dtffcx  ,  de  Suftollt ,  &:  par- 
»lout  où  il  trouva  des  ^nv.  faci'Ls  à  l'en  croire, 
>»  Apres  avoir  joué  pluut^^urs  tomcdks  fcmblablcs  , 
«  il  rcpall'a  en  Hollande  ,     y  j  ublia  une  apologie  , 
»  où  il  déchiroit  M.  Becnasd  ic  M.  le  Clerc.  (  Le 
»  pretniet  avoir  piÂiHé  <bin  les  NuaiMu  ài  U  JF/. 
puhliqHe  des  lettres  ,  aufquelleS  il  BMMillok,  On  ex- 
trair  de  lettres  venues  d'Angleterre,  fiirle  manège 
de  l'impcftcur:  voyez  les  nouvelles  Je  Novembre 
1707.  page  J79.  5S0.  &  d'Avril  1708.  page  4 
»Ce  qu'il  y  a  de  plaifant,  c'eft  que  Gabillon  ; 
«écrit  un  livre  plein  d'injures  &  de  calomnies , 
»  contre  Id  même  M.  le  Cleix.  Ce  dernier  ayant  bit 
m  venir  d'Angleterre  des  témoignages  incontcfta. 
M  bles  des  tours  de  Gabillon ,  en  divertit  le  publie 
u  par  Jeux  lettres  qu'il  publia  ea  1708  ,  l'une  Ju  i& 
»Mai,  l'autre  du  i/^.  toutes  deux  adredées  à  M. 
•  Bernard.  «  L*>4^<«;<V  de  Gabillon ,  qu'on  vient 
de  dter»  eft  an  i>>4*.  de  16  pages,  en  forme  de 
Lmn  i  mefiam  Ut  diptuét  confemm  it  Is  pmediiit 
i*  HeU^dt^  contre  certaines  lettres  anonymes  té. 
p'andoes  depuis  quelque  rems  dans  lepubkc ,  pour 
noircir  fa  itputation:  elle  eft  de  169p.  >>  Cette  pièce 
»  el^  alfez  bien  écrite ,  dit  Baylc ,  lettre  1 99.  édition 
»  de  M.  des  Maizeaux,  &  l'auteur  garde  beaucoi^ 
»  de  modération  contre  ies  parties  ;  mais  il  s'y  donna 
•> de  l'encens.  «  Bayle ,  ajoute  que  MM.  le*  députés 
défeiuUienc  eb  libcain  d'en  diftiibner  ancun  exem- 
plaire fous  de  flhrena  pdnes.  CtH.  QJiiU»m ,  dit-il 
eucpre,  t!i  fon  impmtm  ,  &'gnmà  Q^tm^  fat*. 

^h'/7  foit  àe  PAris. 

GABRIF.LI ,  (  Jean-Marie)  né  à  Ciftcllo  en  IUp 
lie,  le  11  Janvier  i(>{4.  étoit d'une  famille  pauvre-, 
&  de  balle  eztraftion.  La  ncceflîtéoù  il  lè  trouva» 
fut  un  des  nodft  qù  le  portèrent  à  eninv  dans 
l'brdre  des  Bemardint ,  de  u  réforme  dite  des  FeniU 
lan<.  Il  y  fit  profcflîon,  &:  dès  qu'il  y  eut  achevé  fes 
piemicrcs  études ,  il  fc  livra  .i  celles  de  la  philofo.. 
pliie«delttMo)egie,  ficdadMic  cMHWi&ÀU 
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leAne  des  condies  fie  île  Fhnioltc  Eedéliaftique. 

Les  lumières  qu'il  acquit ,  jointes  à  fa  fagelTe  &  a  Ta 
pradencc,  le  nrent  aimer  Se  confiJcrer  aans  facon- 
gféc.îtioil.  Il  fut  lecteur  ^"tcs  novices  en  ciivers  n^.o- 
aaftercs,  &c  eut  pluficurs  autres  emplois  dediftin- 
âion}  enfin,  il  rut  procureur-général,  &  enfuitc 
Aipcrieur  même  général.  Il  fut  aufli  prélident  de 
le congrcgaden de  la  propagande  (ovule ^puga»- 
éi fide,  )  &  dans  ce  polie  ,  il  s'attira  re(lime&  l'a- 
mîclé  de  MM.  Fabroiii ,  qui  le  recommandèrent  au 

£apc  Innocent  XII.  Ce  pape  goûta  le  pere  Ga- 
rieli,  8c  Icleva  au  cardinalat,  le  14  Novembre 
I  ^99.  Avant  (k  pcomotîon ,  Gabdeli  croit  été  na  des 
dix  confiilnnSynoaiiiiés  pet  leftfe.fomexami- 
ûct  le  livre  de*  Maximes  des  (unis  (or  la  vie  fpiri- 
inslle,  par  M.  JeFenelon,  archevêque  de  Cam- 
liraiy  dont  il  approuva  lailodhinc,  ficmëmecha- 

Îoe  propoiition  en  particulier.  AulTi  a-t-il  toujours 
ré,  à  ce  qu'on  aflure,  dans  une  relation  particu- 
lière avec  le  ptélat ,  qid  ccndimna  cependant  lut- 
mème  Ton  propre  ovvtage.  Gabridi ,  décidé  pour 
Itre  en  quelque  Ibrte  l'avocat  des  eanlês  péidnei, 
compora  aum  un  ouvrage  pour  la  défenfc  des  écrits 
du  cardinal  Sfondratc.  Il  eft  morr  A  Caprarole  ,  le 
17  .Septembre  171  i.  C'ef;  en  jutiie  ce  qu'on  lii 
dans  !c  I>;<f7/(!n»<j><  kijletique  de  Icdidon  de  Hol- 
bndc  1740.  où  l'on  cite  un  Aftmoire  etmmuni^ué. 
Dam  la  relation  duQuiétiTme^par  M.  Phelipeaux , 
le  eaidimd  Gabtidi  eft  nonni  Gékrielh ,  &  quel- 
quefois GMbritlli».  Il  y  eft  dit  qœ  le  NttUu  pr^t- 
fnnmtUnit ,  Sec  du  cardinal  Sfondrate ,  fut  imprimé 
à  Rome,  avec  fon  approbation  ,  &  celle  du  pcre 
Jean  Damafcene.  Il  faut  voir  le  même  ouvrage  pour 
ce  qui  concerne  le  zélé  du  cardinal  Gabric-lî  pour 
M.  de  Fenelon ,  Se  le  livre  in  maximes  des  iauus , 
iîinout  p  ag.-)io.fir  Mv.  doMfliel.dedivenen 
droits  00  tome  IL  à  commencera  la  page  15.  & 
furtout  les  pag.  1 5  8.  &  159.  oA  il  eft  pané  de  la  no- 
mination de  Gabricli  au  ciidliialac  ,  dc  oà  Ton  ap- 
précie fnn  mérite. 

GABRIELIS,  oudeGAaaiiL,  (Gilles) licencié 
dans  rooiverfité  de  Louvain ,  prêtre  religieux  de 
fotdie  de  Âint  Francis  ,  dc&niceur  général ,  & 
èonmilCdie  ^llolique  dans  les  Pays.Bas,  eft  au- 
cent  de  plaCeors  ouvrages  concernant  la  morale , 
«d  il  eft  trcs-clotpic  de  donner  dans  aucun  relâche 
ment.  On  connoii  les  fuivans:  i.  7l::e/îi  Thialo^ka 
d» fMramtHU  fcsnittntU ptcc*tor'ibiu  ,  f'xjnr.m  ce 
fittMdàiMnis  &  rtciâivis,  légitime  Adminifir*nd»  \ 
fr^Ug  P.  JEgiiio  Gabrielis  •  à  Bruxelles  ,  1676, 
itf-Ar*.  1.  ?»J^MGibùàà»t  ordinit  fta^  tfm- 
eijh ,  fpecimâu  mmdlt  CM^iant ,  &  mondlt  JUéA»- 
Jicx  in  préxi;  à  Bruxelles,  167 ç.  /«-S". Cet  ouvrage 
Éc  du  bruit,  Se  l'auteur  fut  obligé  d'aller  a  Rome  , 
pour  en  rendre  compte  ;  mais  il  y  fut  reconnu  pour 
orthodoxe.  Le  pere  Gabrielis  en  donna  depuis  une 
nouvelle  édition,  qui  parut  à  Rome ,  en  1680.  fous 
le  feul  titre  de  Spedmina  MtTMlU.  Mais  le  même 
•uvrage  a  été  réimprimé  à  Lyon ,  fous  Ton  premier 
titre,  en  1685.  in-\i.  On  en  a  une  traduûion  fran- 
çoifc,  faite  fur  celle  de  Rome,  que  l'on  fçait  être 
du  pere  dom  Gerberon,  Béncdidin  :  elle  eft  inti- 
tulée :  les  EffMi  de  U  Théologie  moralt ,  par  le  pere 
Cilles  de  Gabriel-,  troifiéme  édition,  augmentée 
(Aaiftefdam)  fulvant  l'imprimé  à  Rome,  iâ<o 
«a.|  t.  *  Extiah ,  en  partie ,  dn  Ditliêmuén  hifleri- 
édition  de  Hollande  ,  1740. 
GABRIELLI,  (  Pierre  Marie  )  de  Sienne,  né 
dans  ccrrc  ville ,  le  I  Avril  1643.  dr  /cm Gabrielli 
ic  d'jiimUM  di  Pictro  Cofalli ,  de  familles  nobles 
de  Sienne,  s'appliqua  au  droir,  aprç>  avoir  étudié 
Jspllilofophie.  Depuis,  il  s'attacha  à  l'anatomie, 
A  lachymie,  &  àl'aftrolcgie  judiciaire-,  mais  il  ne 
tarda  p.î<.  ,i  connoîrre  In  v-.nirc  de  la  Jcriiirrc  il 
la  quitta  pour  étudier  l'aiironomic  Si  la  botanique, 
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Il  fis  fait  ledeor  en  médedne  tiiéorétf qw  8c  en 

bounique,  9c  fonda  en  tr,ç)t.  dans  fa  patrie,  l'a- 
cadémie des  Fifitriiici ,  fous  le  nom  de  CctanU  Ar. 
caÀic»  Fieficritka.  Dans  les  dernières  années  de  fa 
vie ,  il  lit  tirer ,  dans  la  falc  de  (Jette  académie ,  line 
ligne  méridienne,  aux  dépens  de  Jérôme  Landi, 
célébie  iuiilconfiilte,  à  laquelle  il  donna  le  nom  de 
HtUmttn  Bfikritm.  Il  enf)chlt«i(B  fon  aeadétnle 
de  tous  les  înftrumens  nécclTaires  pour  les  cipé- 
riences  dcphylique.  Se  entr'autres  de  la  machme 
pneumatique  ,  inventée  par  Boyle.  Il  avoir  com- 
mencé deux  ouvrages  ,  qu'il  n'a  pas  achevés  ,  l'un 
fur  ia  machine  pneumatique ,  &  Air  les  expériences 
qu'il  avoir  fûtes  j  l'antte  étott  nn  ttaité  des  éphéu 
mérides.  5a  mort,  arrivée  k  19  Décembre  170^. 
mit  fin  à  fcs  travaux.  On  ne  cite  de  lui  que  fon 
litliimetre  Fîfîciritko ,  evrro  U  merididna  fmrfe  dedU 
CM*  mI  illufiri  fignort  Ctvtlitn  ^{.itccHo  h'inn^Heci^ 
à  Sienne,  170J.  *  Citrnale  de  Lttteruti  à'Jt4lia^ 
tome  VI.  Supplément  frtutfrii  de  B*fie. 

GACON  ,  { François)  SHffUnum  umt  I.  Pi^H 
Al»m^  ce  «ni  fuit  :  Gacon  entra  feone  dans  la  coiw 
^réeatlon  de  l'Oratoire,  où  il  fit  un  cours  de  philo- 
ophic  &  de  théologie.  Après  y  avoir  demeure  cinq 
ans ,  il  en  lortitj  &  comme  il  paroiirijit  vouloir  cm- 
braflet  l'état  ecclcfiaftique ,  on  lui  acheta  une  charge 
de  clerc  de  chapelle  ,  chez  M.  le  due  d'Orléans  , 
frère  unique  de  Louis  XIV.  Gacon  wmoa^  bieniAc 
à  un  emploi  qui  génoit  fon  gomde  ÂIÂerté,  U 
Ce  livra  a  la  poëfie  ....  On  a  en  tort  de  dire  qu'il 
lut  dans  l'académie  de  Lyon  à  diveriës  fois  pluficurs 
pièces  de  fa  con-ipofition.  Il  fut  re^u  en  fon  abloncc 
membre  de  cette  académie ,  où  M.  de  Villero y  ,  ar- 
chevêque de  Lyon ,  lut  avoir  procuré  un.-  ciirice, 
&:  il  y  envoya  Ion  temcrciment.  On  y  lut  depuis 
une  comédie  qu'il  av4Mt  compofée.  Ce  font  les  deux 
feules  fois  qu'il  y  a  paruquelque  cho^  de  I  .ii .  mais 
fans  qu'il  y  ait  été.  Sa  mort  arriva  le  15  Novem- 
bre ,  non  Je  ij.  Dans  le  tome  XXXVIII.  des  Afe'~ 
meirts  du  pere  Niceron ,  on  a  oublie  ,  de  même  que 
d*ni  le  Supplément  de  17)5.  la  pièce  fui  vante  de 
Gacon  :  Ls  Cenfime  de  Louis  XIV.  d^u  lu  mm  det 
princes  Ces  enfam  :  tde  qui  *  remporté  le  prix  de  VMM-i 
demie  frMifoife ,  m  1 7 1 7.  fui  vie  d'âne  mure  Ode  ,f«i^ 
te  penr  itre  prononcée  à  la  même  académie  le  jour  de  U 
diflribHtitn  des  prix  ;  à  Paris  ,  1717.  in-^'..„  du  Frcf- 
nois,  life^  du  Frefnoi.  François  Gacon  ,  p.ircnt  du 
prcctxlenr,  célèbre  avocat  au  parlement  de  P.iiis, 
immatriculé  le  4  Février  tfipS.  eft  mort  â  Paris  «  I4 
ip  Avril  17J7.  âge  d'environ  6j  aok 

GADD ,  (  Henning  )  devint  ea  ifœ.  évéque  de 
Lincoping ,  ou  Lïndxopen ,  ville  de  Suéde  en  Cotic, 
Avant  Ion  cpifcop.it ,  i!  avoir  été  à  Rone  .niatr.ô- 
maticieii  du  p.ipc  Alexandre  VI.  i!s:  cnvovL ,  auprès 
du  même, de  la  part  de  Stenon  Scur,  .idniia  ilrateuc 
du  royaume  de  Suède.  Le  roi  de  DannemarcK ,  mé* 
content  de  la  promotion  de  Gadd  à  l'épilcopat,  I21 
traverfa^  tc  empêcha  qu'il  n'obtînt  des  bulles  di) 
pape.  Gud  ne  fçachant  plus  que  devenir,  pa^cou.^ 
rut  divers  lieux ,  Se  fc  mit  euna  au  l'ei  vin-  de  ceux 
de  Stur,  aufqucls  il  rendit  p.u  mer  &:  par  terre  des 
fervices  importans  ,  contre  les  Danois  ;  m,iis  fa  fin 
fut  trcs-fiinefte  :  les  Danois  le  prirent,  &  luitratm 
cherent  latête^  en  tCxo.  On  a  de  lui  :  i.0r4tjfiMé 
vm*  emtrm  Dmnos-^  1 .  Cemmmtationes  de  jinii^itgti» 
but  Snteitit  &  l>4mfax.*Vovez  Schefferi  Smwm  IJttê^ 
rat  M ,  &  le  Dinionnairt  hifitrifU^  édition  de  HoU 
lande,  1740.  tome IV. 

GAETAN  de  Thicne.  DmsIc  DiQiannaire  hifie^ 
riqne  ,  en  patlant  du  chanoine  de  Padoue  de  ce 
nom  ,  on  dit  qu'il  étoir  fornommé  U  Prince  det 
Théologitm,  il  £nit ,  U  Frinei  det  fUitfefhet ,  Pl^»mi 
fophomtn  MvntrAûy  ainfî  qu'on  le  Ht  dans  un  com- 
n-.enr.^ire  de  ce  Gaétan  fur  Rodn'pîir  "^trodus ,  im- 
, prime  à  Vejùiè,  eu  1488»        Ce  u'ciï  qH(  ^\:^ 
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;  un  doge  dis  pluij  mais  il  paroît  que  I  Clwrks  VllI.  lui  fit  cette  cpiuphc 

Vautié  était  le  titie  qaTom  lui  «ioniioU  oc^nai* 
ment. 

OAFFAREL ,  (  Jacques  )  0«  «r^nIrétBM  li  Dt- 
Oimuuirt  hiftmtiu* ,  dr  àms  le  Smfflment  ^ri7}  5. 

Oh  m  tMii  dt  dire  ce  i^uifuit.  Gaffarel  étoic  de  Man- 


«B  col 


lies  en  Provciict.  l  e  /lîf»rr«rr de  Janvier  1681.  dit 
qu'il cft  mort  a  la  tuide  léSi.  à  Sigoiuc  :  d'autres 
«DIèllt  &  Scgovie  en  Efpagije.  Le  même  Mercure 
I^Oine ,  qu'ifétoii  alors ,  m  oby eu  eu  droit  canon  de 
«Il  fitcnlté  de  Paris ,  prieur  de  Rereft  de  BroulTe , 
dioci-fe  de  Sidcroiif  comineadeac  de  faim 


lUufirit  C*ll*  nituil  quifpUMdtr  nf  tri*,  • 
kSe  frs  RoB»Tirs  mtmhrM  Gasvimvs  hdi$i 
Si  unto  HêK Jkmi  vmL.ii$iiUftfmit^ 
i^uid  fj>tm  dtOi  iâtnm  tiaké  th$ri  1 


jiau 

»Onic  1,  5c  qu'il  poffcdwtle»  langue»  hébraïque , 
»rh.il.bique,fyriaqus,  grecque,  l.itine,  cfpagnolc 
inlicnnc.  «  Ou  y  lit  encore,  qu'il  travailloit 
depuis  pluficur»  années  à  une  iiilloirc  du  monde 
fouterrain,  où  il  pailoit  du  ancres  ,  grottes ,  mi- 
nes ,  voutet  ae  catacombe* ,  qwll  avât  vpei  8c  exa- 
nlnto  pendant  10  «na  de  voyaMS ,  dans  toutes  les 
paitiei  da  monde.  H  avoit,  ajowe-t-on,  pref- 
qne  fini  cet  ewrraee  «  les  planches  étoieni  ^ra. 
Yéet ,  8c  on  aJIoît  nmprimei  lorfqu'on  apprit  fa 
mort 

GACUIN,  (  Robert)  général  de  l'ordre  des  Ma- 
thurins ,  &c.  i^fiqucn  ta  *h  paHi  lUns  le  Diflien- 
wàn  i^tri^t  &  dMi  U  SuppUmw  d»  17)5.  m 
errit  pvtnùr  m  ifimer  ki  mn  urtitlt  tmmm  Jtupris  Ut 

rechrrrhei  de  M.  Michault ,  de  Dijon.  Robert  Gagiûn 
naquit  a  Catline ,  petit  bourg  qui  confine  l'Artois , 
fur  la  civière  de  Lys.  L'auteur  du  mémoire  que  nous 
fuivons , dit ,  après  plulieurs  écrivains,  qu'il  étudia 
à  Provint,  n  a  lu  in  Mtn'fitrio  Pruviitenfi,  mais 
ne  doicon  pas  plutôt  entendre  par  ces  mots ,  le 
monadere  de  Preavin ,  au  diocère  de  S.  Orner ,  qui 
étoic  beaucoup  plus  proche  duliende(ânaiflâace» 

3 ne  Provins  ?  Gaguiu  prit  fort  leune  rhablt  de  For- 
te des  relij;ieux  Triuicairrs  ,  connus  à  Paris ,  fous 
le  nom  de  Mathurins.  Valeic-André ,  édition  de 
17  j  9.  tome  II.  page  107  j.  dit  que  ce  fut  in  Nitpenfi 
Merinernm  Cettwha,  Ayant  été  envoyé  à  Paris ,  pour 
achever  fcs  ctodea  dans  le  collège  des  Mathurins , 
il  y  ealëignaeii  t4«t.  In  thétotiqne  avec  diftin- 
âfon.  n  reçot  enfince  le  bonnet  de  doâeor  ifàniu , 
ic  fuinomn-.c  peu  après  jirofclTcur  en  droit  canon  : 
il  en  prend  le  titre  à  la  tcte  de  quelques-unes  de  les 
letttes  &  de  Tes  difcours.  Eu  1473.  il  fut  élu  général 
de  Ton  ordre-,  c'étoit  le  vingtième.  Sa  fcicncc  &  Ton 
mérite  le  firent  connoître  lî  avantagcufcmcnt  de 
Ciiatlet  VIII.  de  de  Louis  XH.  qu'on  lui  confia  la 
«ide  de  la  bibliothèque  royale.  Ceft  ce  que  dit 
SL  Michault.  Naudé  dans  Tes  additions  à  l'hiftoire 
de  Louis  XI.  rapporte  ce  fait  au  règne  de  Louis  XI. 
mais  dans  le  mémoire  hiftotiquc  qui  eft  aii-dcv.mt 
du  tome  I.  du  catalogue  des  imprimés  de  la  biblio- 
thèque du  roi  (  page  VIT.  )  on  obferve  aue  ce  fait 
n'eft  DOS  bien  avéré  Oc  qu'il  eft  inconteftabie  que 
labjbuocheqae  de  LouI|XL«voit  un  garde  en  titre , 
nommé  Ldurtnt  Palmier.  On  ne  lit  rien  non  plus 
dans  le  même  mémoire  qui  puilTe  faire  croire  que 
Gaguin  ait  eu  la  direction  de  cette  bibliothèque  ,  ni 
fous  Charles  VIM.  ni  fous  Louis  XII.  il  cil  fût  d'ail- 
leurs qu'il  mourut  au  commencement  du  re^nc  du 
dernier.  Ce  qui  eft  plus  vrai ,  c'eft  que  Gaguin  fut 
employé  j^divnresambaâàdesealeille»  en  Aile- 
magne,  de  en  Angleterre ,  comme  on  peut  le  voir 
par  r«  lettres ,  oû  il  parle  de  ces  ambafladec.  Ces 
voyages  altérèrent  fa  fanté  ,  &  interrompirent  fré- 
quemment le  cours  de  fcs  études.  Il  mourut  à  Pa 
ris ,  le  11  Mai  1  jot.  d'auttes  difcnt  en  icoi.  c'eft 
le  fentimcnt  de  Locry ,  quoique  M.  Michaultdife 
«^ue  cet  écrivain  mette  cette  moit  au  1 1  Juin  ;  nous 
lifont  dn  moins  dans  la  bibliothèque  Belgique  » 
édition  dtée,  vJtà  dtfM>>giti$r  Ptmfiis  ^  fimtm  L»- 
fiiMt  mduim  Kdeti.Jmtu,  FanOe  AndieUid,  que 


Germain  Brice  ,  qui  a  copié  ces  vers  dan»  fa  De 
Jiripiitndr  Ptirij  {&c  M.  Piganiol  de  la  Force  ,  dans 
la  lienne ,  tome  V.  )  dit  qu'on  les  voyou  fur  le  taïa. 
beau  de  Gaguin ,  avec  ces  mots  :  AH110  à  maimH  Chri- 
fii,  miUtfim»  ^nntentefim»  prim»,  vig^mÀftamiÀ 
Mmii  ce  qui  Indique  aujullela  date  de  la  monde 
Gagiun.  M.  Michault  a  tiré  des  Icnres  de  ce  f<iav]nc 
religieux  plulieurs  autres  traits  de  fa  vie,  &  d'autres 
qui  tout  connoître  les  mœurs ,  fa  conduite  ,  Ion  ca- 
raâcre.  Comme  il  feroit  ttop  long  de  le  copict  ici , 
nous  lenvoyons  audit  mémoire ,  &  ncAis  palVoiis  de 
fuite  am  oaTcag^  de  Gaguin  :  1 .  Cvmpindinm  fuptr 
FfmtBmm  Oe/ht  ,  à  Humummà»  afyiu  mI  *nmim 
1491. i Paris,  1497.  i»-4*. Cette pteenieie éditioa 
ne  contient  que  dix  livres.  L'auteur  en  donna  ons 
deuxième,  en  1500.  continuée  jufqu'en  1 499.  il  y 
a  eu  plulieurs  autres  éditions ,  dont  on  peut  voirie 
détail  dans  le  mémoire  cité.  Dans  cclh  de  1 ÎI4.  à 
Lyon,chez  JeanOfmont, in-ZoL  avec  un  fuppléjjcnt 
d'Hubert  V'cllcius,  on  trouve  les  pièces  fuivaatess 
I.  Lettre  de  Gaguin»dn  ya  Oâobce  i49f.àPiert« 
de  Bur,  fon  ami,  chanotne  d'Amienc;  t.  Avttatf 
ledeur  fur  la  deuxième  éditiont  |,  Lettre  d'Eralme 
à  Gaguin  ,  oil  le  premier  fait  l'éloge  de  I  hiftorienfe 
de  Ton  ouvrage;  4.  l'rèfjcc  de  Benoît  Montfrat, 
furie  livre  de  Gaguin;  j.  Lettre  d'Hubert  Vellciua 
à  François  Poncncr,  évcquc  de  Paris;  6.  DitfS» 
rentes  piéoei  en  veis ,  ûu  l'biiloire  de  France  de  no« 
tre  autent ,  par  Faulte  Andrelini ,  Corneltle  Girard 
(chanoine  rL^■.l!ic^)  JolTe  Badius  Aicenfius,  Louîs 
Bolopnini  de  lUiulo'^iic  ,  protcflcur  d'éloquence,  8c 
par  Gaguin  lui-nicn  c.  Ces  annales  de  l'hiftoire  de 
France,  ont  été  traduites  en  françois ,  6c  d'autres 
s'en  font  fervis  pour  les  ouvrages  qu'ils  ont  donné* 
fur  le  même  fujet. C'eft  un  détail  dans  lequel  M.  MU 
chauli  entre,  &  pour  lequel  nons  croyons  encoie 
devoir  renvoyer  à  fon  curieux  Mémoire  %  x.  ChrtMi^ 
tjHe  oifHififrr  faite  &  ctmptfé*  pmr  le  X.  P.  en  Diem 
Turpin,  an  hr:  f-iue  dr  Rctir.j  ï'tui  des  fAiri  de  France, 
contenant  les  preaejfes  é"  i*iu  d'armei  ,  advenus  en  fem 
tems  ,  du  ni  CharLemdgiu  ^  &  dt  fen  neveu  ReUadi 
traditiu  it  Lui»  tn firmafait ^fér  Â.  G^efiua ,  p«rtr- 
dre  ebrri  Cheritsyiil.  i  FaHt,  RegnanM  Chau- 
dière, I  ç  17.  /»-4*.  gothique  ;  j.  EpifiêU  &  Orjtia~ 
nes,k  Paris  ,  Durand  Gcrlicr  ,  pcttl  in-i6.  gotriique 
e  feuilles ,  qui  contient  S7  letttes.  La  Jcrniere 
cil  du  I  Odobre  1 497.  à  Paris ,  1497.  p«tit  m-4*. 
chez  André  Bocard ,  8c  en  1498.  »V4'.  gothique. Ai. 
Michault  cite  ces  deux  éditions  confécnnves ,  8c  dit 
de  celle  de  1498.  que  le  firontirpice  eft  orné  d'une 
vignette  ,  qui  repréfènte  les  aimes  de  Ftanee  , 
celles  de  Parts  de  del'univeviîté,  avec  cet  Ciaib 
^ois.daoslabozdete  dncanondie: 


Honneur  4h  Rei  tS"  i  tm  1 
Setkt  M  CKnivtrfitî  ^ 
DêKt  nvtre  bien  pneédt  &  yi«iT| 
XHm  léod  d»  ttnii  le  mêt 

On  lit  à  la  fin  :  Epljf«l.irum  &  eran'oHMm  ,  tnéhnf' 
ejne  de  Virf^ineo  Marit  cenctptu  ,  nec  non  epigremuM- 
tKm  al.arurmjiet  epufeulerum  Domini  Rêkerti  GÂgnim 
finis,  i^tamni*  Durandi  CJerleri  Bibly^pol^  FeirifiMi 
impeHiM  imprtff/ifum.  Et  in  vice  faniHJœêhi  Mdivi 
DuinfiijSnHimf  $  unfpeS»  EuUfi*  ht4ui  JléMtImrin 
vimdiét  héimm,  Am»  DntM  M  CQOC  XCVUt. 
JftvmMtfiaiHdi  4r  f^g^oM.  ftr  wujiftnm  ^1 

àrt* 
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irtmn  Acunl.  ▼oW  ee  que  contient  «ne  édftron ,  \  a  paru  fou  ce  ritte  :  Let  CmmmMmt  àt  Jnitt  Ct'm 

que  nous  avons  fous  les  yeux  :  l.  RcLmi  G.gHtni  •  far ,  trarJlAtci  par  Rtbert  Gttfitin      itiennt  dr  L'if 

gnrj,  it:t  J!cMuvait;  a  Plris  ,  îe  Drcc ,  en  i  f+i.;VS'. 


que  nous  avons  lous  les  yeux  :  i.  Ktbcrti  u.-gu. 
jitru  CMncnici  imerpretis  EpifiaU  :  il  y  a  87  lettres, 

Erécédces  d'une  préface  du  même ,  en  forme  de 
ittCCt  MÀ J«d»tttm  Séutinm,  d.itcc  de  I*  maifun  des 
Mfltbacins  <le  Paris,  IJI.  «en m  Oéiebm,  1497.  & 
^Sme  autre ,  dn même,!  Durand  GsEliec  ,  libraire 
»  Paris ,  darfe  dn  mtroe  lien  Xi^.  K^hni.  Ah^uJH  , 
1458.  X.        H.r-i:v:M;ïS  [orjiion<s)  .-11  imn^hre  de 
neuf,  mclccs  parmi  les  Itu.cs  ;  5.  une         ct\  vers 
ck'giaques  à  Faultus  Alldrclilius  (  Cnc.imjept.nn  ejf 
divtrfis  ftHeuUs  vuain  humatiAtH,  Gag^xinut  t'ttMjU 
ftièl*  Agh ; )  4>  Traildtiis  d*  pHrit»te  c»ncefHmA\  OU 
comme  potie  le  deuxième  ilixc  :  D$  pwriuat  ttMtp. 
tÎMÎt  VirgansMmû  Mhmkt  fmtHrimmii  C*fr»~ 
»ovo  y  franis  Rebmi  Ca^uini ,  erdinis  ftunna  Trinittu. 
tilde  rtdrmptione  CMftivtrum  girtralit  minijhi  ,  C0H- 
(criatio.  Cet  écrit  eft  en  vers  clcciagues  latins,  & 
adiellc  par  une  épître  en  proie ,  à  la  faculté  de  thco- 
log|ie  de  Paris  (  Sdcrt  ihioh^ontm  diSarma  Pur/ifti- 
fimm  Madtmit  nUe^iCf  Rtbcnitt  G»g.  in  tadrm  t(m~ 
àmiÀ  ptntificii  jwris  inttnnt,  wiimit  fémUs  Trini- 
tMtis ,  &C.  Cette  épître  eft  dacée  de  Pari» ,  le  1  Oc- 
tobre 1497.  j.  Pm/}!»  fjmlli  Richtirdi  M iTiyrii  ^  en 
profe  j  6.  divcrfcs  pièces  de  vers ,  fçavoir  ;  Df  variii 
M  Ecclejii  Dci  tidimbiii:  Gaguinitt  iMtht  Publié'  p»e- 
tMiDi  HeJ'pita  VttntntnJ*  jtcut cette  troiccnie 
Méce  eft  bien  gaillarde  poui  un  religieux  :  jiumm 
immmritMh  fimdicjii  ;  cette  pièce  eft  de  1491.  De 
M  i fer  à  homiuis  c»iiditi0iu,&  sd  tM  tMfêUiitnt  :  Pt- 
tro  £uryo\Ai  Dtvmm  MtiriMH ,  «irMtiu  jifcl'p  ttie» 
Carminé  :  yid  Fauflum  (  j^tid'dinum  :  )  Ptirt  luaurri- 
hili  dêflert  theologa  :  /la  Divum  pMlum  ,  erdtit  :  Q^ia. 
n  SixtHt  ly.  p.  M.  Giiidfltmim  FkttWKndft Rtm^m 
éietm^t  i  Uxfrii  mmbru  mI  mmitim  munuttm  :  &  Ji- 
▼etwatnties  poëfiM ,  dent  le  déuO  feroit  trop  long. 
Elles  Ibnt  edrcJRn  t  ^''''o  C'irmriiiM»;  C'erni-tio  yi- 
ttlli»  i  Dimyfh  jtlUg'fio  ;  Fnnfi»  ytndrtlino  ;  Holie 


deux  t<:mcs  .  &  de  la  mùtiic  trailudion,  revue 
par  Antoine  du  Moulin  ,  Màconnois,a  Lyon,  Jeait 
dcTourncs,  1545.  /«-S*.  Sc  Hfj,in-i6.  deux  vol. 
Le  peteLabbe  dans  Ca.  bibliothèque  des  manuCcths, 
marque  une  édirion  de  cette  tradnâfon ,  fous  ce  ti- 
tre :  Ltt  Commentaires  de  Ctfur,  rr<it  en  françoii  par 
R.  Cagniiiy  mm  Jire  général  des  Mjthuri'ij  -,  14SS. 
in.fclio.  Gjguin  n'a  traduit  que  les  huit  livres  de  la 
guerre  des  Gaules.  Dom  Bernard  de  Moiiifaucon, 
dans  (a  bibliothrquc  des  manufcrits,  cite  cclui-cl 
du  même  Gaguin:(i/«^tMi  Uuimm  Xtémi  Gém 
guini  si  Lnétmemm  JT/TDans  le  catalogue  de  la  bl. 
bliotheque  du  Roi,  rome  II.  on  cite  une  ancienne 
édition  (A  4*.  fans  date  du  traité  de  G.iç;uin  ,  de  pu^ 
ritttte  cenciptionis  Beat  a  At^ru  i''ir^i"ii  \  Ce  une  au- 
tre beaucoup  plus  moderne  ,  fous  ce  titre  :  Rokeiti 
Gagmin  $r»n*iHs  de  Ctneeptiene  S.  f^.  Mari*  tmtrà 
f^iKcentûmJt  Csfin-iu»»,  ^  aAU  im  ttimdem  ptiimt» 
tu  ,  ex  fdUtimn  Dm,  MéùUai  k  Paris ,  i  £  1 7. 
Dans  le  même  catalogue ,  on  donne  ainfi  le  titre  de 
la  traduûiou  d'un  écrit  du  comte  de  la  MiranJolc  , 

citée  jilus  hun:  Confeil  prok^jl  -hle  centre  itj  tnnuys 
&  tnbmlMuns  du  monde  ,  cotaenu  dans  une  itiirc  de 
f  btu  FiaudUirmMdMtMf  i  Franco  s  MirMduU  fait. 
neveu ,  ttéiiiûtmfnmftùffM  Robert  Gaguin  a  m-8*é 
Goih . . .  lins  date.  *  f^rfe^  le  némolte  fut  Robert 
Gaguin,  par  M.  MichauU ,  de  Diion,  imprimé  au 
tome  XXXIII.  des  Mémomt  du  feo  pere  Niceron  ^ 
&  les  antres  tenu  que  nous  avens  dtb  dans  cet 
article. 

c;  AJ  ADO,  (  Hermîgo  )  poète  Latin ,  né  en  Poe. 
cugal ,  vivant  en  Ittlie  dans  le  quiniiême  lîécle  »  fie 
dans  les  premières  ann^da  ieixiime.  Gyraldi  rà 
deuxième  dialogue  des  ooëtes  de  Ton  tcms ,  dit  qu'on 
'  appelloit  en  Portugal  Hertcm.  Eraln.r,  au  pro- 


CamieUtit  ;  jodoco  Badin  ;  Para  Dtorn/iiio ,  dcHe-i ,  verbe  an^ina  vinuria  ,  &  dans  fou  Ciceronien  .  les 
tbeoltgoi  Gfidoni  de  Rupefo'ti  ad  Canceliaria:tan  ac-  'deux  fculs  endroits  oû  il  eft  parlé  de  ce  Portut;iis  , 
terfitoi  feanni  Fomellio;  Paulo  Emilie  -,  Stéphane  Ptn.  .ne  l'a  point  nommé  autrement  <\a'Hermieut.  C'eft 
shàmDiv*Mm*  PsHfieiifit  C^ncllari» ,  &c.  Plu- jUdalric  Zalius,  jurirconfulte  Allemanda  qui  dans 
fieursde  ces  poëlies  font  datées  de  Londres,  de ^ une  lettre da il  Décémbce  1504. Imprimée au.de» 
Nand,  de  Chartres  «  &  autres  lieux,  elles  finiHVnt  1  vanc  des  Sermnm  tmvivatei  de  Conrad  Peuttng^r  , 
par  un  court  dialogue ,  au(E  en  vers,  ht  Defidet ,  \  au  lieu  d'Hi rmins  CmiMdms ,  a  die  HtHtktu  ^atJJut , 
une  prière  aux  SS.  Côme  &  Oamien,  une  petite' G  j  ;do  eft  mort  à  Rome,  Cn  1  joS.  Ce  fut  a  fore» 
pièce  lur  la  mort  de  Châties  VIII.  toi  de  France ,  !  de  boire  du  vin  de  Corfc  de  4  ans ,  ainll  que  le  ra- 


â:  une  é^igcamue  foc  le  bftno  que  G^iola  poctoit 
Ja  voici: 


JUiurit  «lûnn»  Veieiillê  nfum  G  ASVWM  j 
C«j  p*s  mu  pifri»r  btrnilr  nuptr  trMt  t 

Chtm,  léimry  merbuj yfimul  &  variabilit  tttt, 
Virihn  tnrrvem  dejlituere  Jenem.  . 

Sic  folet  Mftofit fibrit  itrentHiu  i 
jUKitifiiK*  m  vioUttt  mat. 


Eralme,  qui  fembte  pailer  de  ce  fait  comme 
n.  On  a  de  Gaj  ado  des  édontes .  des  ûl vils ,  fie 
desé^grammes  latines;  impcfaBÏes  a  Bologne,  en 
If  Oi>  rff-4<'.  Erafme  dit  que  M  poête  a  été  heureux 


dans  fes  c  piprammcs  ;  &  Beroalde  l'aîré  témoigne 

que  Tes  vers  font  voir  qu'il  .ivoit  Ju  ^énic;  il  ajoute 


Dans  qadqm»-iiiict  des  pocCes  du  même  recueil 
il  prend  la  défënfe  de  la  poëfie  même  ;  d'autres  font 

fur  les  myftcres  de  la  Religion  ;  quelques-unes  nf 
font  aue  de  fimples  épigtammes.  Au  titre  dudit 
recueil ,  on  indique  une  picce  qui  n'y  eft  point  j  on 
■  l'intitule  :  De  urte  metrificandi  prtcepta.  Valere-An- 
4rc  cite  ainil  les  autres  écrits  qu'il  croit  êite  de  Ga- 
gniik  i  i,  Dt  anYini  Amnmu  tmUitUm  Uhr  «m/} 
X.  De  ArttmnriftamJU  Uhi  mt%  %.  une Tradoâion 
françoifc  des  Commentaires  de  Ccflir  tV'  ie  Hirtius  , 
faite  par  ordre  de  Cliarles  VIII.;  4.  une  autre  tra- 
dudion  d'un  écrit  de  Jean  Pic ,  comte  delà  Miran- 
dole ,  ijititulé  :  Util*  Confilinm  (entre»  laberet  &  trihe- 
Utienet  i  à  Paris ,  i  ;  18.  5.  un  pocme  frauçots ,  com- 
pofé  en  Angleterre,  l'an  1489.  fous  ce  dtre:  Xns 
XêjHt  dW  htm  rtfu ,  w  Mm  le  féfe~temt  JTtyfiimi^ 
6.  une  chroniciue  de  fon  ordre,  demeurée  manu. 

fcriie.La  traduoion  de  Ccfar,  qu'on  .vient  de  citer,  vtaees  à  U  ctitiqiic.  Vers  ftskofoisfur  le  même  ûfm 
ilmtmSffUmm,  Tmê^  $)oo«^ 


ajoute 

qu  ils  ont  de  l'clégince ,  des  orncmens  recherchés  , 
de  l'agrément  &  liu  ici  ;  que  les  exprelîïons  font  vé«' 
ritablemcnt  iadues ,  fcs  penfécs  p-ictiqucs  &  qœ 
fi  verfîiicaiion  eft  exaâeflc  polie.  *  Vuy  ^  les  juge- 
mens  des  fçivans ,  par  M.  Bailler .  avec  Ic^  notes 
de  M.  de  la  Monnoye  ,  //1-4*.  tome  IV.  pjge 
504. 

GAICHIES,  (  Jean)  prêtre  de  l'Oratoire , &c 
AjeuieK  k  et  tfn'en  en  dit  deui  le  Supplément  Je  ty^f^ 
«n'en  17)9.  on  a  donné  à  Paris,  /«un.  le  secneit 
de  Ces  «xuvres,  contenant  fes  n-uximesÂrleni'ni-' 
ftere  de  la  chidte,  te  fes  difcours  académiques* 
Ceax>c!  font  an  nombre  de  dix;  entremêles  da 
quelques  autres  pièces  :  en  voici  l'énuméranon  j 
I.  Difcours  prononcé  p.ir  l'auteur ,  le  jour  de  la  té-. 
cepclon  à  l'académie  de  Solfions,  lei)  Décembre 
170^.  1.  contre  la  leâure  des  livres  de  Galantede^ 
}.  fur  les  complimens  qu'on  fait  enchère;  4.  (or Iff 
progrès  de  la  langue  fran^ife  ;  f .  que  le  ftyle  con- 
cis n'eft  pas  le  ftyle  des  orateurs  -,  6.  julqu'od  doîc 
aller  la  docilité  des  auteurs  qui  expifcnt  leurs  ou- 
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Â^ec^T.  qoedamlei  aâions  publiques»îl  faut  {tre,  aux  pagei  164.  de  fuivaatet,  da  livre  intitulé:  J*. 
nmcfaépoor  toucher:  ven  françoU  fur  le  même  Cal  hliêiêtCM  ftiifunim  utnaffM  tmyngmthmi*  &  fuA 

jet  j  8.  l'accord  des  urnes  Si  des  Icccrcs.RcpoDfe  de  CMrmtUtMmm  txcaUtMttnm^  tcc.  par  le  P.  Martial 


l'académie  frauçoifc.  Pédlmi  hifisrica  ,  wl  nmuntm 
tè"  éirtium  vira  ctncardim ,  in  f  Abnlcjà  PalUde  alitn 
MbmhfMa,  La  luiiTance  de  Pallas ,  fable  allégorU 
(jue.  Eptire  en  vers  François ,  à  l'occafion  du  dif- 
cottii  Bt^^denc  ;  9.  Louis  le  Graud  a  rendu  célèbre 
facadenle  frani^oifc»  pour  infptrer  à  fon  fuoceiléar 
l'amour  des  lettres  -,  10.  Dialogue  fur  Tufage  des 
proverbes:  Lettre  latine  au  pape  Innocent  XI.  liir  la 
vie  fainte  de  Cii'az  Je  Bus,  infticuteur  de  la  con 
régationde  la  doctrine  Chtctienne.  Cette  édition 
es  œuvres  du  pere  Gaichiés  ,  a  été  faite  fur  les 
originaux,  par  les  foins  de  M.  dcLavarde,  cha- 
noine de  S.  Jacques  l'Hôpital ,  qui  y  a  ioîni  une 
préiàce,  avec  l'éloge  ktbi  en  praus  quanée  de  l'au- 
«ttr  de  ces  écrits. 

GAIGNI ,  (  Jean  de)  &.'c.  On  dit  d».nt  U  SmfpU- 
ment  de  175  f.  tjut  fes  Scholies  fur  le  nouveau  Te- 
ftament,  ont  été  imprimées  d'abord  (éparétnenc ,  & 

3u'on  en  a  plufieurs  éditions  pattîculieiet.  11  faut 
ire ,  que  fes  fcholies  (br  les  Iv.  EvangUes ,  ont  été 
impiiinéet  à  Faiît,  en  lyu.  in- S*.  Se  en  ly^i. 
Au/UL  Sur  tes  aAet  des  Apûtrcs^  à  P.iiis ,  1660. 
i«-S".  dcriiitre  édition,  &  dans  la  grande  Bible  de 
Jean  de  la  Haye  ,  qui  dans  le  titre  de  fa  Bihlin  m«- 
ximit ,  promet  auflî  Je  les  donner  d.ms  le  corps  de 
«et  ennuyeux  ouvrage  ,  où  elles  ne  fe  trouvent 
pointiles  fcholies  fut  les  épitres  de  S.  Paul,  les 
witiM  canoniques ,  de  l'Apocalypfe,  à  Pa 
m  >  en  i;  Cj.  iffj  ).  Les  Tcholjes  (iir  l'Apocalypfe 
font,  non  dans  la  Biblia  mAgna  de  Jc.in  \a  Haye, 
mais  dans  la  Bihlia  maximd.  Jean  B.ikldcns  a  fait 
réimprimer  en  tdi.  les  Uliolies  fur  les  IV.  évan- 
giles &:  les  acies  des  Apôtres  (  In  EvAngtlia  &  Milut 
^■Ipcjh'hrum  J'chtlÎM  ,  auilvTt  J«tnnt  GélgIUiê  Puri- 
^tnfi  ThetUt» ,  Chrifiimù  Bmttmm  Ktpt  Ecdtfiaftt 
me  frim  Etnm»ftnm9,\n~t*.k9*A»t  i6iu) 

GAILLARD,  (Honoré  )  Jéfuite,  Sec.  Sappl/- 
Ment,  ttme  I.  pjff  4  &  y.  ajoute^  ctid^tri  :  il  naqui 
Icj»  Novcmhr-  lû^i.  i!  fut  reçu  Jéfuite  à  Avignon 
le  5  Novembre  1656.  il  fit  la  profclHoa  des  quatre 
Toeux ,  à  Paris ,  le  1  Février  1671. 

G ALATIN,  (Pierre)  Om dit  ému  U DiOkmum 
mtmri^mt  ^m"i\  a  donné  un  ouvrage  fonsce  titre 
Ihmmùt  CAthoUcx  -,  erirun's,  lihri  Xlt.  1*.  le  titre  en- 
Uer  de  ce  livre ,  eit  :  P.  Cuiatln!  (  ordinit  Mintnm 
^^^K^Htit  Cuthclic*  vrriiJiij  iibn  XII.  ijuibut  plrra- 
Xeligi«nij  Chrifiimù  cuptta  centra  Jttà^ai ,  t/m  *x 
•Jarhtmrii  vtmUT^tMUtnri muhanicis ,  tfuÀm  ex  T*t- 
«màiunm  etmmtHtmfOtt  tnfmmt  &  Ub^hmeÊmi- 
tmttfi.Cn  ouvrage  eft  dédié  par  fauwoc  &  l'enpe. 
,  leiir  Maximilien  ;...!*.  Dmu  h  Diffifiai.  bifitriqu* , 
•W  ne  àifigne  tuutmt  idititH  ât  ce  Uvrtz  la  première 
eft  de  15 18.  il  y  en  a  eu  plu'lcurs  autres  depuis 
comme  à  Balle,  en  1591.  à  Francfort,  en  160?. 

Se  167t.  On  a  ajouté  dans  ces  éditions  de 
Francfort,  du  moins  de  161  &.  &  de  i6yu  un  ou- 


de  S.  Jean.Baptifte  ;  à  Bourdeaux  ,17)0.  >)*-4* 

GALE,  (  Tliumas  )  Supplément ,  tctne  f  

Aulonii  itinerarium  ,  liiez ,  j1ni«nimi  itinersrtMm. 

GALEAN  ou  GALEANO,  (Jofeph)  Skfflim. 
muJ.vtrjUfijtdt€*tsnieUtU£ett0t»gMnn,iuaf 

GAUEN  ,  (Claude  )  faineux  médedn.  On  n 
pérU  iUm  U  DiRitnnaiu  hifiwri^;  mais  et  (fue  l'tn 
y  dit  de  fa  naiffam*  de  fa  mart  n'tfl  point  ex  ail. 
Voici  ce  qu'en  dit  M.  le  Clerc  dans  ion  Hiflaitedt 
Medetinc,  liv.  troif.  pag.  660,  &  fuiv.  »  On  peut 
••  dit-il ,  juger  do  lems  auquel  Galien  eft  né,  fut  ce 
«qu'il  marque  bd-ntne, qu'il  fut  appellé,  dianc 
u  âgé  de  )8  ans ,  par  Marc  Aurele ,  &  par  Lucius 
•>  Verus ,  qui  éioient  alors  à  Aquilce ,  Se  particuliei. 

remcnt  lur  ce  qu'il  ajoute ,  qu  il  n'y  fut  pas  plutôt 
"  ariivé  qu'il  en  partit  pour  Rome  ,  avec  ces  cmpc- 
»  reurs  ,  dont  le  dernier  mourut  en  chemin ,  peu  de 
»  de  jours  après.  Si  l'on  compte  ces  «S  ans ,  en  re» 
u  montant  depuis  k  tems  auquel  Verus  mourut, 
»  qui  revient  a  l'an  i^y.  de  Jefns-Chrift ,  il  fe  trou. 
»  vera  que  Catien  eft  né  vers  l'an  de  Jefus-Chrift 
"1)1.  environ  la  qa:iizic;ne  année  du  règne  d' A— 
»  drien.  n  t^aiu  a  la  nior: ,  .M.  le  Clerc  dit  qu'on 
ne  fçiit  point  s'il  rcpalla  en  Auc ,  après  fon  deuzié» 
me  léjour  à  Rome ,  &  qu'on  n'a  point  de  preuvea 
qu'il  fidt  mon  dans  fa  patrie.  Ou  ignore  aomi  quel 
Sge  U  eft  mon^  mait  M*  le  Oeu  déode  que  cens  qui 
le  font  vivre  140.  ans ,  oanene  vîfiblement.  Au. 
efte,  pour  être  bien  ïnÂruii  de  la  vie  de  Calien  Se 
e  fes  écrits,  il  faut  lire  tout  ce  qu'en  die  M.  le  Clerc 


vrage  de  Jean  ReuchMn ,  inthoMt  JO»  CuMn/fem 
^-^JjmMkiitietpthiit ,  ditiligmi  tHhti  lihrit  abftlHtHi 
d'auteurs  ont  parlé  de  l'ouvrage  de  Gala 


AlAJean Albert  Fabticius  le  cite  plutteurs fois  dan^ 
fea livre,  qui  a  pour  titre:  Dtttttiu  jirgHmeHionm 
&£fUJmtfmpt»rum  gtà  9tritmm  Sd^^mU  Ckrt- 

pima  . .  .  affemermn, 

;  GALAUP  de  CHASTEtHL.  (François  )  foli. 
toire  du  Mont  Liban ,  &c.  Aitntil^tm  thditnnairt 
pifiÊri^uf,  que  feu  M.  de  la  Roque,  a  donné  un 
abrégé  de  (a  vie  dans  fon  voyage  de  Syrie  &  du 
Mont  Liban  ,  imprimé  a  Paris  :  ce  n'cft  gueres  qu'un 
extrait  de  la  vie  plus  complettc  que  M.  lb<archettt , 
•avoit  donnée  quelques  années  après  U  mon  de  M. 
qe  Chafteuil ,  &:  qui  eft  devenue  aès-rare.  On  pon- 
^«g(Euih^gç  hlftorique  da  111611e,  ea  Ja^, 


Sge  U  eft  mon^  mait  M*  le  Oeu  déâde  que  cens  qui 

>lem« 

refte, 

de 

dans  l'ouvr.igc  ticc. 

CALILE'H  ,  (  le  haut  &  fouveraiu  Empire  de) 
établi  en  la  chambre  des  Comptes  de  Paris.  Oeft  le 
nom  que  l'on  donne ,  de  le  titre  que  pceod  la  com- 
munauté des  dercs  de*  procureur»  de  la  chambre 
des  Compies.On  ne  fçait  pas  au  jufte  le  tems  auquel 
ces  procureurs  coninicncerent  à  avoir  des  clercs  ;  un 
trouve  qu'ils  en  avoient  déjà  en  14{4.  ce  qui  eft 
prouve  par  une  ordonnance  de  cette  année,qui  porte 
que  lacMl^cables  feront oa  feront  faire  par  leurs 
Kocufenn  on  dtret,  leuia  comptes  de  bon  tt  fuflî. 
tant  volume.  Ces  cfens  tenant  enu'eaz  des  a<rem. 
blées  de  des  conférences  concernant  leur  difcipline, 
formèrent  infenlibicment  unccommunauté ,  qui  hit 
ciiluite  autoriice  par  divers  rcgL'mcjis  Je  la  cham- 
bre des  Comptes ,  Se  maintenue  dans  rcxcrcicc  d'u- 
ne jurifjiâion  en  dernier  ceflor t  fur  fes  membres  Se 
fuppôti.  Le  titre  de  htutt  &  ftmvermm  Empire  donné 
à  cette  communauté ,  quelque  faftnenx  qu'il  pa- 
roîffc  d'abord  ,  ne  fe  prend  au  fond  que  pourfigni- 
fier  qu'elle  a  jLiril Jiiftion  fur  ks  membres  en  der- 
nier rclTort  ;  6c  Ion  chef  ne  prit  le  titre  d'£i>fp«T«r, 
que  parce  qu'il  écoit  chef  de  la  jurifdiâion  des 
clercs.  C'cft  dans  le  même  fens  t^ue  l'on  dUbii  an. 
tiefoia,  le  coi  du  mmim,  le  roi  des  m'abai,  ou 
joueurs  dlnllmmena ,  le  roi  de  la  iéz^eh* ,  dec.  L'é- 
mulation  qui  fe  mit  entre  les  clercs  des  procureurs 
Je  la  chamDre  des  Comptes  &ceux  des  procureurs 
lu  Parietnetu,  fit,  fans  doute,  que  les  premiers  ne 
voulant  pas  paroître  inférieurs  aux  clercs  des  pro- 
n  au  parlement ,  qnl  «volenc  donné  àleoe 
Bimanté  le  titre  de  foyaoïne,  de  à  leur  chef  le 
titre  deid,  naasmeteni  leur  communauté /«  bM 
&  feuverainEmpin  fdclcnt  chef  Emperenr.  Pour  ce 
qui  eft  du  nom  de  GéiliUt,  donne  a  cet  Hmpirc, 
voici,  félon  quelques-uns,  ce  qui  paroît  le  mieux 
fonde.  Il  eft  certain ,  diuon ,  qu'il  y  avoir  autrefbic 
beaucoBpdeJoiftÀParis,  &  qu'ils  occupoicnt  prin. 
cipalcmcntccnainei  mes  .oà  ils  faifoienc  commer- 
ce dedivetfia  oMudiandlfa.  Ceft  delà  que  la  rue 
in  Jtàb  »  celle  de  U  vIeiUè  Jmlverie ,  Sec  ont  ptis 
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iCdr  Aom.  II  paroîr  plus  que  probable  que  les  Juifs 
occupoiciu  aufli  Is  petite  rue  deC.aliKe  ,  qui  conduii 
de  U  cour  du  Palais  à  l'hôtel  du  Bailliage ,  où  de- 
meure à  préreiitlé.ptenler.préfident<himlenent, 
•ic  il  cft  cTideot  qjat  <eae  <ue  ne  fat  ainfi  nommée 
que  parce  qaTeMe  étoit  occupée  par  des  Juifii,  & 
véouitte.  en  mnicoÛet  par  des  Juifs  GaltUens. 
L'endos  da  Palais ,  dans  lequel  eft  cette  petite  rue , 
^ott  un  lieu  d'afylc  ,&  il  y  a  lieu  de  croire  que  les 
Juifs  obtinrent  du  bailli  du  Palais ,  nomme  alors 
concierge ,  le  terrcin  de  la  rue  de  Galilée  ) pour  s  y 
établit.  D'aunes  ccidques  ne  peavent  goûter  cette 
létymolMte  du  nom  de  Galitéej  &  en  donnent  une 
ancre  ^aparottaflèz  natnitelle.  Us  prétendent',  après 
le  GloSklte  deduCange ,  au  mot  GMiiltm ,  que  tout 
'mtîment  oblong  s'appeîloit  Galiticu  dans  le  bas  fié- 
de ,  &  que  fouvent ,  au  lieu  de  dire  d^nj  la  Cairrie , 
on  diloit  dm  U  GMiléf.  Les  nefs  des  cglifes  ,  fur- 
tout  les  plus  anciennes ,  porcoient  ce  nom  ,  parce 
qu'elles  étoient  fort  cttoites.  Quelauefois  aufli  les 
GaJexies  des  portiques  éioieac  appellées.  Galilée».  U 
«ft  donc,  ajoute- t-on>  naturel  de  croire  que  les 

clercs  de  procureurs  de  la  clrambre  des  Corrptes  . 
ont  pris  le  nom  d'Empire  de  (Jtliiée ,  parce  quE  leu; 
rclidéiite  ctoit  ou  dans  quelque  galerie,  ou  dans 

auelqiic  laïc  oblons^uc  du  bâtnneni  de  la  chambre 
escomptes.  A  l'égard  de  la  rue  de  Galilée,  ce 
nom  lui  leia  venli  plui6i  de  ce  qu'elle  cooduilbit  à 
quelque  Bataille  galerie^  on  qu'elle  h  cotoyoit, 
que  d'avoir  crc  Une  habitation  des  Galilceny.  Les 
privilèges  accordes  à  cet  Empire  ne  cédoieiu  en 
rien  à  ceux  Je  l.i  buroche.  On  peut  encore  prouver 
.pat  pluUcurs  legilhes  de  la  chambre  des  Comptes , 
que  te  f  de  Février  i  y  oo.  elle  fie  emprifoimer  un 
vlevc ,  Smftnm  à»  GMét  »  ponrÂ'avoix  ns  voulu 
rendre  le  manteau  d'un  autre  clerc,  auquel  il  l'avoit 
fait  oter.  Ce  chef  prenoît  encore  le  titre  d'Empe- 
rtMren  i  n<î.  fuivant  un  Journal  de  la  même  cham- 
bre, o\i  il  c  l-  1;r ,  o  ie  le  »o  Décembre  i  j  56.  fur  la 
requête  4*  l'Empereur  ($•  officiert  dt  l'Empire  de  GaU- 
U»,  la  diambre  leur  défendit  de  faire  les  ccrcmo- 
^lea  aocoonimces ,  à  l'occafion  des  gâteaux  des  Rois. 
Henri  in.  voyant  que  pludeurt  dieft  nfiirftttlftnt  le 
tine  de  Rol^  iBc  ei)  abufDU-nt  jufqu'à  marcher  dans 
Paris  avec  des  gardes ,  JcFcadii  qu'jucun  de  fcs  fu- 
|ets  prît  dorénavant  le  titre  de  Roi.  Cette  dcfenfe 
£c  qu'il  n'y  eut  plus  de  Roi  de  la  Bazochc  ^  ui  pro- 
bablement de  l'Empire  de  Galilée  ^  mail  laBaâoche 
conferva  le  dcte  de  royaume,  te  la  CMMMonnédes 
«dercs  des  proctueats  oe  la  du^mbte  de*  Conpm  le 
.inaintint  dans  la  poflcflîon  d'être  appellée  l'faM 
firt  de  Gélil/ff  qui  a  eu ,  &  qui  a  depuis  lonptems 
pour  chef  proteâeur,  &  confcrvatcur  né  de  iTm- 
pirc,  le  doyen  des  confeillers  ,  M*,  des  comptes. 
C'eft  de  concert  avec  ce  proteâeur ,  que  le  procu- 
reur-général de  la  chambre  des  Comj^a  loin  de 
£ûre  obferver  les  Hatuts  &  reglâneot  de  l'Empire , 
an  foiet  duquel  la  diambrë  des  Comptes  en  a  i^alt 
.plufieurs  en  divers  tems.  Le  1 1  Décembre  1  s  5;  fur 
rctjuctc  des  trcforiert  clercs  de  l'Empire,  afin 
a'avoir  des  fonds  pour  leurs  (;àicaux  des  Rois ,  la 
chambre  leur  défendit d'^en  faire  pour  cette  année, 
ni  MMirti  fcyeiéftm  Menmnmits ,  à  peine  de  Priva- 
tion de  l'entrée,  &c.  Le  8  JanVier  i^xjiiiaMm- 
bte  jStr^^ànapadiCeFde  à  n»  oeïniie  poi*  œ  qui 
leur  étolc  d4  par  tin  thtérotier  de  l'Empire;  On 
trouve  encore  d'autres  reglemCns  dani  les  regidres 
de  la  chambre  des  Comptes.  Les  proteûeurs  de 
l'Emjpire  de  Galilée  ont  fait  aulli  divers  rcçlemeii< 
touchant  l'état  &  adminiftration  de  l'Empire.  Les 
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qui  co'mmenc'e  ainfi  t  rcuj  pjéfer.i  é  k\itnir ,  fdutt 
Sec.  le  difpolîtif  porte,  a  ces  eaufes ,  Sec.  nou» 
«avons  par  ces  préfentes  liguées  de  notre  main  , 
••dit  ,  dédacé>  &  ordonné,  difuns,  déclarons» 
•>  ordonnons  ,  wmUns  &  nms  fUùt ,  Acc.  L'adteflë 
du  règlement  e(l ,  »  Si  vumd»ns  à  nos  am'és  &  féauk 
»  chancelier  &  officiers  audit  Empire  ,  que  ces  pré- 
a  fentï  artides  de  règlement  en  forme  d'édit ,  ils 
»  falFcnt  lire,  publier  ,  regiftrcr ,  &:  le  contenu  en 
iiicclui  faircgudcr  &  oblctver  de  point  en  point  ^ 
ofansy  contrevenir:  révoquons cations ,  dcao» 
»  nutons  tous  autres  rcglemens  oà  il  le  troaveie 
«du  contraire  au  prélênc;  &  afin  que  ce  Ibic  choie 
»  ferme  &  ilable  i  nNÉmin  ,  nous  avons  figné  cet 
»  préfentes  y  Se  icelles  raït  comrefitincr  par  run  des 


rincipaux  font  des  années  1608.  &  i£i  5.  coiifir- 
■és  pu  des  letixes  du  mois  deSepcembie  167.%.  4c 
ïenonvellés  par  lâi  atme  tMrleneateb  ibnue  d'édit 

du  mots  de  Janvier  170J.  Ces  fortes  de  reglemens 
.font  intitulés  du  nom  &  des  qualités  du  proteâeur 
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11  fecréuircs  des  finances  dudit  Empire,  8c  fceller  du 
>>  fccl  d'icelui.  <•  Le  ptoiedeur  huit  par  ces  termes  j 
donné  à  ..  .  l'a»  de  fritce . .  .  &  de  notre  pretilHon  U, ,  ; 
Enfuitc  le  règlement  cft  ligné  par  le  proteâeur, 
contre-ligné  par  le  fecrétaire  des  finances ,  &  plul 
bas  par  le  erefiicr.  Pour  l'enceiMitieaient  de  ces  rei 
glemens ,  le  procureur-général  dndil  Empire  fait 
inn  rcquilicniic  en  la  chambre  du  confeil  Le^,  /4 
chjmbre  dci  Ctrnptes  ,  l'Empire  y  ftArt  ;  &  il  inter- 
vient arrct  a  ce  lujet  en  la  même  chambre  du  Con» 
fcii.  Le  proteâeur  rend  auiTi  quelquefois  des  arrêts^ 
qui  (bot  pfopBçment  des  arrfts  du  Confeil  d'en 
haut,  par  lapent  k  ceux  de  l'Empire  t  ils  font  inti- 
tulés comme  les  Mits  -,  8r  le  dirpofitu  eft  conçu  en 
ces  termes  :  j4  cet  amfet  le  prtteÙeur  erdormt.  Sec.  Le 
dirpoiitif  des  arrêts  tendus  en  la  chambre  de  l'Em- 
pire ,  eft  conçu  ainli  :  Le  haut  &  foitverain  Empire  dt 
Galilée  ordonne,  &c.  à  la  fin,  fait  audit  Empirr, 
Les  expéditions  délivrées  par  le  greffier ,  font  mti- 
tulées  :  fJirmns  des  ngiftni  4t  (Âi^ptre-.  LesJiMe- 
mciis  que  rendent  les  officiers  de  l'Empire ,  fur  ie« 
contelUttons  oui  furvienneni  entre  fes  fujets  fc  fnp* 
pots,  font  tellement  conlidcrés  comme  de  vcrita- 
ple^  arrf  ts  -,  que  quelques  clercs  ayant  voulu  en  di- 
vers tems  éluder  les  peines  oû  ils  avoient  été  con- 
damnés, &  s'éunt  pourvus  a  cet  effet  en  diiHrens  ' 
tribunaux  ,  mime  à  la  chambre  des  Comptes ,  ùnt 
y  avoir  été  éeencéc ,  ils  fe  procuMtûtt  en  caiutioti 
au  confeil  du  Roi»  tç  .lur  lents  requêtes ,  par  arrêt 
du  confeil  lès  parties'  fdrent  renvoyées  devant  mef- 
lleurS  dugrana  bureau  de  la  chambre  des  C(miptes^ 
comme  commiiTaires  du  confeil  en  cette  partie^ 
pour  y  juger  les  conteftadons.  Siuvant  le  dernier  re^ 
glement  du  mois  de  Janvier  170;;  en  forme  d'édit 
le  corps  de  l'empire  eft  compolè  de  it  dercsjAau 
voir,  le  chancelier )k  pfocureur-général ,  fix  M*; 
des  requêtes ,  deux  lêcréutres  des  finances ,  pour 
ligner  les  lettres ,  un  trélbrier ,  un  controlleur ,  un 
greffier ,  &;  doux  huiiïiers  ;  tous  ces  officiers  font  or- 
dinaires ,  6c  non  fervant  par  fémeftre.  Lorfque  le 
chancelier  aûuellemcnt  en  place ,  fe  démet ,  ou  que 
fa  place  devient  aatrement  vacante ,  on  procéw  à 
l'éleâidn  d'un  âutce,  à  la  nèqoiiidoaJa  MocuceoE. 
général.  Cette  éleéHoh  Jè  fait ,  tant  par  lA  oflicieri 
de  l'Empire,  que  par  les  autres  clercs  travaillant 
actuellement  chez  les  procureurs  de  la  chambre.  Le$ 
procureurs  qui  ont  autrefois  pollédé  des  chargea 
de  l'Empire,  peuvent  aufli  afliftet  à  cette  nomioa* 
tion ,  &  y  ont  v.oix  délibcrative.  Le  chancelieréhl 
prend  des  pioviiions  da  ptonâenc  de  fEmpiie,  te 
lot fqti'elles  font  (îgnéés  te  rcellées  >  U  les  remeci  un 
M  •.  des  requêtes ,  qui  en  fait  le  rapport  en  re:te 
forme.  Le  doyen  des  melfieurs  des  Coniprc» ,  pro^ 
iflcur  ,  prend  place  au  grand  bureau  de-  la  chambre 
dc.s  Comptes ,  où  il  occupe  la  place  du  premier  prés 
iidenti  Le  procureur-général  de  la  chambre  ' 


la  piemleie  place  i.dtoite  fui  le  banc  des  me 
des  Comptes.  Le  M*,  des  Mqoêtes  ebarg^  dès  letcteé 

du  ci:anci!ier ,  en  fait  Ton  rapport  devant  ceis  deux 
oiagiftrats  ,  i'Empitc  aiicmbic  &^rérent ,  mais  iaiu 
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ïtif, :  r.  T  e  cTinnctHcr  fc  prcfeiitc  ,  &  T-iit  unf  haran. 
■Çuc  :  ciiluitc  ,  il  prt-nd  !\  Jncc  a  côic  protixleut , 
&  le  couvre  d'une  loque  ,  ou  petit  Llupcau  ,  Je  for- 
«ic  allez  bîzirre.  Le  protcileur  l'cxhorcc  a  taire  ob- 
■(èrvct  les  reglcmens  ,  eiilutte  il  cil  conduit  a  l'Em- 
ftre  aflemhM  dans  U  diambie  iu  ConfeiL  où  il 
Vrêie  'Termei»  h  nain»  da  plt»  «nden  Jet  chance. 
Itcrs  de  l'Empire,  mandés  &  convoqués  à  cet  eflêt: 
il  fait  auffi  un  dilcours  à  l'Empire.  Un  des  privilè- 
ges du  chancelier  ,  c'cft  que  loriqu'il  fe  fjit  rece- 
voir procureur  en  la  chambre  des  Comptes,  fes 
^fovihoiis  font  fccliccs  ^ratit  en  la  grande  chan- 
cellerie  de  Fiance.  Il  n'y  a  me  le  duacelier»  le» 
uahm  de*  tetpim,  te  le»  fëaécricca  iet  finan- 
«es  qui  ayent  voix  dclibéFadvedam  les  alIêmbUes» 
Toes  les  jeudis  au  matin  l'Empire  s'aflêmble ,  après 
tjuc  MM.  de  la  chambre  des  Comptrs  ont  levé: 
quand  le  jeudi  eft  fête,  on  s'alièinble  la  veille.  Les 
officiers  de  l'Empire  étant  alTemblés,  vaquent  d'a- 
bard  au  logement  des  procès  &  diffirrends  d'entre 
les  fiippôc*  te  clefca ,  m  opinions  fe  prennent  par 
«cto  ,  en  Conunen^nt  par  le  dernier  le^ u.  Quand 
fln'y  a  rien  k  foger ,  ou  après  le  jugement ,  les  maî- 
ms  des  requêtes  pr^pofcnt  chacun  à  la  compa- 
gnie ^ueiques  difliculcés  fur  les  finances,  pour  en- 
tretenir le  bureau  pendant  une  demie  heure  ,  & 
•lors  il  eft  permis  a  tous  les  fuppôcs  d'afiîller  au 
«onlèfl ,  ie  diie  leurs  avis  fur  les  difficultés ,  ou 
"^en  jn^oftr ,  mais  (ans  rai^ ,  ni  fiance  vree  les 
«iSciert  de  l^nlce.  Le  dumoelier  donne  à  tm  M*, 
des  requêtes  quelque  queftion  de  finance ,  pour  en- 
tretenir l'Empire  le  jeudi  fuivant,  &  le  greffier  en 
fait  mention  fur  fon  regiftrc.  Les  officiers  de  l'Em- 

Ïiic  &  tous  les  fuppôts  &  fujets ,  célèbrent  tous 
a  ans  dans  la  chapelle  balle  du  Palais ,  le  iS  J.in 
vier ,  jour  de  la  mon  de  S.  Cbarlemagw,  la  fêie 
de  l'Empire.  U  y  a  encove  d'antres  leeleraent  de 
police  que  l'on  peut  voir  dans  l'édît  de  1705.  & 
dans  un  mémoire  corieax  fiir  ce  fujet,  imprimé 
dam  Itr  Mercure  de  France,  Décembre  1759.  pre- 
mier Volume.  f^oj'X.  "'"^  ""'^  obfcrvation  lur  ce 
mémoire  dans  le  Mtrcurt  du  mois  de  Mars  1740.  & 
une  répouiê  à  ladite  obfcrvadon  dans  le  Mtmm  de 
lf«i  I74I* 

GALILEO  GAULEI,  fçavant  mat{iémat|den , 
tic.  Sup^lt'ment  urne  J.  pM^€  S.  cfl.  i.  .  .au  lieu  de 

fiioe  ,  li/cx  ,  naove  .  .  .  Voici  une  anecdote  fur  Cn'i- 
Ifi ,  citée  d  une  lettre  manufcrite  de  Luc  Holllc 
nius  à  M.  de  Peircfc  ,  fie  envoyée  par  le  P.  Oudin  , 
Jéfuicc,  au  P.Niceron,  qui  en  a  lait  ufage  dans  le 
lome  XXXV.  de  fes  Mémeirei,  dans  l'article  de 
Melcbior  Inchofer  *  qoi  eft  dn  mtee  P.  Ondin. 
UitM  PUrmiifVKtihu ,  dit  Holftenins,  mtM  hitme 

ad  Hrhtm  Vtttit,  ut  fe  fiim  in(jH!ftionis  efficit  JîjJere:  . 
mbi  nmnc  in  vinculit  detindHt .  .  .  Omnit  hâc  umpeftni 
tx  tii»  panietiUà  tmims  Monachi  «rtd  cnditur ,  /furm 
CaliUtu  pn  m4tth*mui'corHm  principe  ag»»fctre  nêluit. 
it  mnKeflfâcri  efficii  cvmmiffdrius.  La  lettre  d'Hol- 
ftenias  eft  datée  de  Rome,  le  7  Mai  icj }.  Elle  iè 
(couve ,  ajoate  le  P.  Ondhi ,  dans  mi  récneil  ma- 
nuTcrit  de  quelques  lettres  de  I  ij  -  Holft 
ftrvé  à  Dijon  dans  la  riche  &  curiculc  bibliothèque 
de  M.  le  piéfidenc  Rouhicr ,  lî  connu  &  fi  juftemcnt 
elHmé  dans  la  république  des  lettres.  Galilée  avoir 
uniils  nommé  Fincem ,  (|ui  ne  dégénéra pasdu  fçi- 
voir  de  fon  pere.  Ceft  lot  ^oi  a  le  premier  apoliqué 
le  pcttdole  aoz  liorloees;  wvendoB  A  laquelle  on 
«felapetfedion  de  rhorlogerie.  Son  pere  eft  l'in- 
"emair  du  pendule  (impie ,  dont  il  fe  fervit  utile- 
ment pour  fes  obfcrvations  aftrononiiqufs  ;  il  eut 
même  la  pcnfcc  de  l'appliquer  aux  horloges  (  mais 
il  ne  l'exécuta  pas ,  &  en  lailTa  l'honneut  à  fon  fils , 
oui  en  lit  lellai  à  Venire.  en  i^M^Cem  inveo. 
0on  At  dani  la  làiiB 
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C.ALINDON ,  ou  PRUDENCE. . . 
tomr  I.  au  lien  de  Brayer  ,  ///f^,  Bfeyer. 

G.ALLAND ,  (  Augufte  )  Stipplt^nent ,  ttfiie  I  tuy 
9.  éj»iatA.  M  frt  ûkvragti  le  Ditcours  au  Roi  fur  ]« 
naiâànce ,  ancien  état ,  ptogrès  &  accroilTeinem 
la  ville  de  U  Rodieilo,  dcc.  l«-4*.  i6iS.  &ii4*. 
t6i9.  Ce  Difcouts  eft  aniS imprimé  &  la  fin  éttkL 
ziéme  tome  du  Aierciat  FrMVfth.C'eÇi  ce  que  dit  M. 
l'abbé  Lenglet ,  page  168. du  tome  IV.  delà  Mttku 
de  pour  ttitaier  l  è/^'Tffirr,  dernière  édition.  Nous  n'a. 
vons  vu  que  l'édition  in-i*.  du  Difcours  :  elle  ne 
potfo  tacan  nom  d'antenr.  Nous  en  rapporterons  1; 
titie  entier,  qui  en  fiut  connottte  l'oocafiondcle 
Tufcc  I  n  Difcours  an  Roi  for  la  natflimce,  «ncim 
•  état,  progrès  &  accroilTement  de  la  ville  de  la 
«Rochelle  :pour  montrer  que  ladite  ville  eftnatu. 
«rellement  lubmilc  à  la  fouvcrainctc  du  royaume; 
»  que  la  propriété  d'icelle ,  &  cous  droits  aai  en  dé. 
»  pendent ,  apatclennent  aux  Rou  à  ûcre  legitiniei 
i>  &  que  les  prérogatives  de  ^viléges  accordés  aux 
»  habicans,  Ibncconcdlions  gratuites  te  bienfintib 
w  Pour  en  outre  convaincre  de  menfonge  le  mani- 
»  fefte  publié  fous  te  nom  de  la  Rochelle ,  en  ce 
»  qu'il  fuppofe  le  roi  Louis  XL  avoir  par  ferment 
"Confirmé  lefdits  privilèges,  &  à  genoux  devant 
»  le  maire  de  la  Rochelle  ;  «  à  Paris ,  chex  Etienne 
Kicher  ,1619.  in-B*.  de  tôo.  pag.  Ce  difcoois  Coo- 
tient  bien  des  chofes  curieufes  &  intéreflànies. 

GALLAND.  (  Antoine  )  SHnUmnit^  tmu  U 
p«ge  p.  ajome-^  et  qui  frit  i  Penoant  que  M.  GaU 
land  étoic  à  Paris ,  en  1 70 j.  M.  Foucault ,  alors  in- 
cendanr  de  Caen  ,  profita  du  loillr  des  payfans  de 
Vieux,  àdeuxlicLiLs  j'e  i  -tte  ville,  f^'  les  employa 
à  continuer  la  découverte  d'un  grand  édifice  R(h 
main,  dont  il  avoit  déterri  depuis  deux  ans  niie 
paide  Cottiîdérabie.  On  y  tranva  environ  deux  cena 
médaUles  de  toute  grandeor ,  da  haut  dcdubaa  Em. 

Î>ire,  ouc  M.  Foucattlt  donna  à  examiner  à  M.  GaU 
and,  lorfque  cet  habile  antiquaire  fut  retourné  à 
Caen.  Parmi  ces  médailles  ,il  s'en  trouva  une  grec* 
que  de  l'empereur  Diaduménien,  frappée  à  Ephe- 
ic,  repréfencant  cet  Empereur  d'un  côté,  &  de  l'au. 
cre  le  philofophe  Héiaclhe.  Jd.  Galland  expliqua 
cette  médafile  par  nne  ^flèrtation  fçavante  qui  n'a 
été  imprimée  qu'en  17)9.  dMMie  Mtratrt  de  FrM. 
et,  au  tome  du  mois  de  Mai.  On  alTure  que  la 
médaille  eft  palTce,  depuis  la  mort  de  M.  Foucaulr, 
d<3ns  le  cabinet  du  duc  de  l  arme. . . .  SnepL  tcmt  I. 
p.  9.  col.  t.  ...au  lieu  de  dix  volumes  des  mille  Bc 
une  nuit,  it/r^,  douze  volumes....O»  énmûtémilt 
Supplément  <^  17^5.  les  écrits  fuivaos  de  M.  GaÛ 
land:  i.  Trois  lettres  touchant  la  cririque  de  M. 
Guillet,  fur  le  voyage  de  Grèce  de  Jacob  Spon. 
Elles  font  insprimccs  dans  la  réponfe  de  .M.  Snon; 
a  Lyon,  1679.  1.  Lettre  touchant  l'Jiiftoire 

Ils  quatre  Gordiens,  prouvée  par  les  médailles; 
a  Paris,  1696.  i.  Lettre  touchant  quatre  médailiet 
antiques ,  publiées  par  le  P.  Chamillard  ^  à  Caen  , 
ifft»  »*-'x«  4>  l'tttte  tondiaiit  la  nouvelle  espli- 
carion  d'une  médaille  d'or  dn  cabinet  du  Roi,  à 
Caen,  1698  /«-ii.  f.  Lettre  fur  le  même  fujet, 
imprimée  dam  le  Jeumal  dtt  fcmvons ,  du  iî  Août 
1705.  ^.  Obfcrvations  fur  quelques  médailles  de 
Tecricus  le  pere,  &  d'autres  tirées  du  cal>inetde 
M.  de  Ballonfeaux  ;  à  Caen ,  1701. ia-S».  A  la  fdlS 
de  l'éloge  de  M.  Galland,  pat  Mé  de  Bose,  dans 
i'hifloirtdf  tmaikdfitsb^iripthn  &  MUt  lettnt , 
tome  II.  à  Paria ,  1740.  on  trouve  page  $4.  une  lifte 
des  ouvrages  roanuicriis  laiffcs  par  M.  Galland; 
mais  cette  lifte  n'eft  nullement  complette  ,  s'il  eft 
vrai  que  M.  Galland  ait  encore  laillé  manufcrits  tour 
ceux  dont  il  eft  fait  mention  aux  pages  5  50.  &  fulv. 
datDmeV.desX^HmAWnj/âftf-Mtar^On  doo. 
ne  orne  lifté  à  la  fiiBnne'UéedflUfeciieil  de  yf. 
Unutnadisàm  4»  «Inc  M.  Galland, 
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Tardes  fujecs  importans,&:  qui  mcricccoienti^e voir 
le  jour ,  À  en  juger  pir  l'idée  qui  en  el\  donnée  dans 
l'extrait  dont  il  eft  qoeftioa,  lequel  commence  à 
la  page  5  3  7.  éodlt  come  des  Litins  fhiirff  & 
b/Mines. 

G ALLET.  SuopUment  fwu  I  e»L  i. . .  «o  fecood 
vers  daldieiatè,  if^cs 

jImx  chances  qme  livre  Gddttt. 

G  ALLO  ,  (AoBiftin }  gendlhomaie  de  brellè  &u 
^  BKflâneiiItalte,  dam  le  lêiziéme  (tide ,  a  en. 
Vattlé utilement  pour  l'agriculture  &:  le  ménage  de 
Iscnnjugne.  Il  rut  engagé  à  ce  travail  par  les  cx- 
liorcacions  de  Tes  amis  ,  &  parce  qu'il  lenioic  lui- 
in€me  qa'on  avoit  beibin  d'un  ouvrage  exad  &  dé- 
caillé (ur  cette  madère. -On  volt  à  la  fin  de  celui 
qn'll  a  donné ,  en  italien,  plnfieac$  leKm  éctiies 
«npudefiirce  TuJetàfiiamlk^fcdetletMadefét 
smfs  qui  lui  font  adrefRes,  depuis  l'an  rfrS. juf- 
qu'en  1  j6S.  Parmi  celles-ci ,  on  en  lit  une  die  Jean- 
Rapti(le<^//J»m4«9,  écrite  Je  Vcnifel'an  1560. dans 
laquelle  on  reptéfeate  à  Gallo  que  l'agriculture  de 
Jean  Tard ,  qu'on  venoic  de  puolier ,  &:  les  tradu- 
irions italiennes  des  ouvrages  de  Palladius  Se  de 
Ciefcenlin  ,  imprimées  deptiis  peu ,  nVnnt  pas  fuf- 
fiiântes  pour  fansfaire  ceux  qui  déltroient  de  con- 
ilolcre  tout  ce  qui  appartient  à  l'agriculture ,  il  de- 
voir fe  charger  ds  ce  travail ,  afin  que  les  Italiens  ne 
fulTcnt  pas  inférieurs  en  ce  genre  d'ouvrages  aux 
François  &  aux  Erpagnols.  D'autres  le  pteflèreut 
auûï  vivement  d'enuepiendce  ce  qu'on  ibtihaitoit 
dehil;il  fe  rendit  à  tenitlRMttyfc  dans  fa  r^nfe 
A  Jean-Bapdfte  éi  JEmmh»,]!  avoue  que  depuis  huit 
anti ,  il  avoir  reciKilU  tjeaaeoup  de  matériaux  fur  la 
maticrc  en  qucftion  ,  &c  qu'il  les  avoit  tous  confies 
au  papier.  Dans  une  autre  lettre  à  Albert»  L»Ui«  de 
l'an  ij6y.il  dit  qu'il  avoit  alors  66  aiu ,&  qu'après 
IX  années  d'un  travail  aiïidu,  il  vendit  enfin  de  ptt. 
blier  Ton  ouvrage.  Ce  n'en  étoit  cependant  encore 
qae  la  moitié ,  ^eiUà^dite,  les  dis  ptemietes  iem- 
li^,     les  m  pntmiers  dialogues ,  qui  pararent, 

en  cÂt,  en  1 564.  fous  ce  -Jtre  :  Le  Drci  Giornjte 
dellu  vert  agricolturu  ^  r  ptjccri  deilj  villa  ,  da  yi^f- 
fiino  Gmlto  ;  à  Erclfe,  1564.  «»-+*.  L'auteur  ajouta 
eofuite  trois  journées  aux  dix  premières ,  Se  enfuiie 
lêpc antres»  te  toutes  les  vingt  parurent  à  Venife, 
en  1573.  (ff-4*.  6c  furent  réimprimées  à  Turin,  en 
I  ; 79.  auin  in~^t.  il  faut  cependant  qu'il  y  en  ait  eU 
aine  cditîon  avant  1  ^71.  puilquc  François  de  BelUs 
»  forcft  ,  en  publia  cette  mcmc  année  i  çyi.  une  tra- 
»l!H^H:  in  françoife,  fous  ce  liite :  Secret j  de  U  vraie 
^gricultun  (F  httmttes  pUifin  ^it'on  reçcit  en  U  me'~ 
9*gmt  éf$tkm^  ,  divijéi  r»  vingt  jonnées  pur  dia- 
i'g»**  ,  tnàUu  m  fifemfût  d*  CituUtn  de  M.  Augnjlin 
Céilt» , geml&tmm  mfeim  ;  à  Paris ,  1571.  <n-4*. 
Callo  a  dédié  ion  ouvrat^e  à  F.irmaimel ,  duc  de  Sa- 
voie ,  &c  fbn  épître  dédicatoirc  cil  Je  l'an  1^69.  ce 
qui  fait  croire  que  l'ouvrage  coin  plc-c  ji.irut  en  effet 
<erte  année  ou  la  fuivante.  L'agriculture  de  Gallo  eft 
fort  louée  par  deux  poètes  de  Ton  tetns ,  qui  étoient 
l'un  &  l'autre  de  l'acadcmie  des  Otcniti ,  par  An- 
«mne  Qperengi ,  &  Jean-AnKnoe  Tayget  :  le  pre- 
tnf  er  expoiê  ainfi  en  peu  de  ven  tout  ce  qui  eft  traité 
i4ans  l'ouvrage  de  Gallo. 

JVirm  dûcuit  qu*  cter*  hcutn ,  ^k/  pabuU  lét» 
SufficiéUK  petori,  ^uid  pruté  virent ibut  herbit 
yi^^t&pàÊpii  _gUlnu  fetamiat  eir^i 
•  iittmmmHimuqkt  fit  neiuir»  ereemai^ 

^lùdve  feront  pUtani  fierilet ,  humilef^iugtniftd , 
Sptmejmi  sériât  tendunt  tjue  in  Itminif  cr*r. 
Tutu Juper  héc ,  npihm  meUtr  <jhi  cultMS  habendis , 
Vnde  primt  liquida  manarunt  niHun  eelU, 
Ambrefisfu  dapei  hetmmmvtlimflà  m/U* 
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^  Extrait  en  pattic  dafpecimtn  vma,  Htttràttmt  BrU- 
xiant ,  8cc.  de  M.  le  catdlhal  (Retint,  denxiémà 
partie ,  pag.  164.  6e  fdv. 

GALLOIS ,  (  Jean  )  Supplément ,  tome  I.  ttt.  i. . ,» 
mélange  de  niiftotie.  i^<«»  mélanges  diOftoIie^ 
&c. 

G  A  LLOrs .  (  N.  le  )  SnppOm  mm  ivfat,  i.  lefieni 

Gallois ,  /i/f^,  le  Gallois. 

GALLUCCI,  (Jean-Paul)  philofopiw  6c  tna- 
tiiémadcien,&c  Onem^tmmtdMsU  DiOim- 
Mire  Ufierifue.  yf;«Mr««à  ïêtoavtag^l  i.  Mtrg*- 
rit  m  fiifefeM  di  Orfprio  Retfi^,  tfmdotta  dA  Oia- 
vamePéthCdlxai;  à  VcniJè,  1^94.  11-4*.  i.  JH 
Albert»  Durcru  pncore  e  gtorfie-.ru  [h:uri:f:mo  ^  dtU* 
fimetri»  de  corpi  umani  libri  if,  nuovameme  trudettf 
dalU  lingua  latina  nell*  Itédiem*  d*  Gin.  Pétlè 
GiUbuxiStlediAiit^C-  MctrefcùidMKUhntiulftudlt 
fittttt*  «m  fMf  mediftftimIfiMnefiKimi  mu» 
Jfrare  U  diverfita  delU  nsntr*  dtgli  mmiMi  e  Dm»  | 
e  con  quali ,  U  puffitni  eh*  fentmtoer  JUverfi  aeàdetttî 
che  jf/»  ectnran»,  cm  di  nuev»  fiénnptui  5  à  Venife, 

I  (94.  in-foi.  ).  I  tre  libri  delU  perfpettiva  cumutte  tU 
Giovatmi  jirrivefnt»  CMiumiefi  inuUtii  in  lingm» 
italioHM ,  e  étcrrftmti  Ufym^  temutteuimii»  Gintk 
Paolo  Gallntciik  VenHe,  i  jjJ,ie-4»»  ^.DelUU. 
bric*  del  nuava  «rcUgi»  Hniverjmle  ^ei^edi  ttuev»  fir»" 
ment»  ptr  fare  gli  trèUgi  ftlari  \  à  venife,  Ijjjoi 
'*-4'-  *  Voyez  Biblictbeca  Italiana ,  édition  dt 
Venife^  1718. /n-4''.  en  divers  endroits. 

GALLUCCI ,  (  Ange)  Jéfuite,  Sec.  On  in  p^U 
dMiu  UDiiHtmuire  hijeritfue.  On  pimt  étjtttter  que  IbiL 
hiftoitedeJa guerre  de  Flandres,  depuis  ij^j.juC 
qu'en  1609.  a  été  tradoîte  en  iialienftpac  |aoqnei 
Cellefi,  à  Rome ,  in  ^:  deux  tomes» 

GALLUS ,  (  Tliomas  )  Supplément ,  terne  1.  pMê 
II.  «/.  1.  . . ,  y{hb^i  aur*  Régit  ;  lifez  ,  muU  Réglée 

II  y  en  a  qui  prétendent  que 'Thomas  Gallus  ,  qui 
eft  auteur  d'un  commennire  fur  le  cantique  des  can- 
ti^s ,  eft  différent  de  celui  qui  a  hit  an  commeiu 
taire  far  lâiiicJ>enys,&c.Ca(imir  Oudin ,  examiné 
cette qoeftioit  dans  le  tome  IIL  page  9.  de  lèséotT- 
vains  ecciéfîaflîques  ,  &  il  décide  que  ces  deux  on» 
vragcs  ont  pour  pctc  le  même  auteur,  Thomaè 
Gallus. 

GALLUS ,  (  André  )  premier  médecin ,  &  con- 
feiller  de  l'empereur  Ferdinand  6c  des  archiducs 
d'Auttiche,  vivolt  dans  le  XVL  fiécle  6c  dans  ie 
XVIL  Manger  dans  fit  bibliothèque  des  auteurs  m&> 

dedns,  dte  de  lui  les  écrits  fuivans  :  i.  Fffcis  de 
P*fie ,  &  peripneumonia  pejlilentiali ,  cum  fpuio  fun- 
gninit ,  Bec.  ï  VitelVe  ,  l  ^6^.  in~fel.  1.  Faicu  aureiis 
de  pefte  tic  febre pefiilentimli ,  &c.  à  Francfort,  iCo{î. 
in-S*i  }.  HmteàpiBus  &  jucensy  160S.  4.  Canfilih 
Mediut^  x^fZ»  in-foi.  *  Voyez  le  SiiffUm,fimifûf 
de  Bétpe. 

GALLUZZr,  CTatquin)  en  latin  G^ttiiinir.donè 
on  ne  dit  qu'un  mal  dans  le  DiWtonnMtr*  hifleritfHt ^ 
au  mot  GAI.LUCCI,  naquit  dans  la  Sabine  ,  cil 
Italie,  l'an  1 574.  il  entra  chez  les  Jéfuites  en  1 5901 
&  s'y  diftingua  par  Ton  éloauence.  Il  profelTa  la  rn6i 
torique  à  Rome ,  pendant  dix  ans,  &1a  morale  pew 
dam  Quatre  aiitres  années.  Au  béni  de  ce  tems ,  Il 
fut  fait  reûeur  du  collège  des  Grecs ,  dans  la  mên-6 
ville,  qu'il  a  gouverné  clunnt  18  ans  :  il  y  mourut  le 
aS  Juillet  164;;  iec  de  7  5  ans.  Ses  ouvrages ,  font  ; 
I.  CMTmiPHm  libri  très  ;  à  Rome  ,  16 1  k  nr-it.  6c 
avec  des  augmentations ,  en  i6i6.  dans  la  même 
ville ,  hi-tx.  a.  Ormicnttm^H  j(Mf  ;  i  Rome,  l  ttji 
m- latfci Cologne,  i6ti.hi^tx.  j.Ohiffr w»/immw 
tUuftrif.  Amaldi  Cardinalis  0/4fr:  Galluiii ,  proi 
nonça  cette  harangue  à  Rome,  le  18  Mars  1604^ 
Elle  fc  trouve  dans  tiutcs  les  éditions  des  lettres  du 
cardinal  d'Oiru.  On  en  a  fait  une  traduûion  fran- 
çoife ,  inférée  aufli  dans  les  éditions  au!  ont  pl-écédé 
celle  d' Amelot  de  la  tionilàye ,  où  elle  a  été  % piU 
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fnce,  parce  qu'clk-  défigure  l'original  ^  ^.  hfiauir. 
Rektrtt  cjrdiitjiii  Beliurmim  cratie  :  il  a  prononcc- 
<«tc  harangue  à  Rome  ,  en  i  c-ii.&i  clic  a  paru  dans 
la  même  viUe,  la  tncmc  aiiitte ,  flc  à  Paris ,  cii. 
«Àit.  ht-j^^M  f.  OréiUntt  du*  dtCkri^if^nt, 
'Rome,  Aui».  Ces  deuxdiircfNiis  turentpio-: 
4ioncét  AevMt  le  .pafe  Paul  V.  «n  lêif,  ic  Ht9. 
Orétio  d*  Chrifti  fttnne  luAU*  ttnmXMéUt  FUI.  éum 
1 6 1  j.  à  Rome ,  1 6 1  ^ .  &  en  ié4i.  in  i i.dans 
un  recueil  de  dilcours ,  fur  lemctne  fujet  ;  7,  OrttU 
imfunnt  Jtmmt-Baftift*.  Burghtfn  ;  à  Rome ,  1610. 

SfFiljpli*'*  viidictuitnei ,  &  cemmentmii  tris 
jt  MfjieiiM  >  timtiiii ,  'Uiiii  àRone^  161*,  in-^". 
XWeorprciul  avec  zélé  dans  cet  ouvrage  la  «léfnile 
^le  VUgile  contre  toutes  le»  critiqtKS  qu'on  en  avoir 
ifaites  ;  9,  Rm»vi(lhnett(t  ^mit»  tragtdiii ,  &  difefét 
•del  Crifpo ,  difcarjt  di  Titrt]Mi»io  fT-iiVnc^i';  .\  Ron'c, 
-» 6}  J.  ««.4".  1  o.  In  Aiiftttclis  lihns  àcccm  Aionltutn 
mà  NicMn4(hHm  novA  inurprttMU» ,  ctmmtmarii  ^  d" 
ijiidfticntii  à  Paris ,  in-ftl.  àeux  volumn ,  le  premier 
en  16)1.  &  le  deuxiéine  en  164;.^  Sotvcl  ,  BMia- 
•tkeeit  fcriptmm  fccitiMU  Mk,  Ltmùi  AUmH  Aftt 
mtin*,  page  157.  Mimnrit  do  pete  Niceron , 
tome  5  j. 

GALOPIN  ,  ( George)  de  Mons  en  i-Iainaut, 
religieux  de  l'ordre  de  S.  Bciioîc ,  ledeur  en  thcolo- 
gie,  fut  un  homme  (çavanr  dans  l'hiiloire&l'anci- 
quité  eccléfiaftique.  Il  vivoit  dans  le  XVII.  ficcle. 
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en 

Galopin  n'eft  que  fédlteui  de  cet  ou. 
Trage ,  dont  on  ignore  l'auteur  :  Il  le  pulilia  à  Douai , 
en  i6)4.iA-8*.  i.  Il  a  donne  en  i6\6.  /«-4''.  à  Mous , 
la  vie  &  les  miracles  de  faint  Veron,  confedeur, 
coœpofés  en  latin  pat  Olbcrt ,  abôc  de  Geinblours  ; 
avec  des  notes  de  1  ^teur  .•  la  mime  vie  a  été  infe- 
«ée  dans  les  Bollandifies,  ao  |p  de  Mant  f%  En 
%6i9.  il  fie  imprimée  âi-4.*.  à  Mbut,  «*ee  des  no. 
tes,  l'ouvraire  de  Pierre  le  Chantre,  doâeur&:  pro. 
felFcur  en  rKcolocie,  chantre  de  Icglifc  de  Paris, 
ini\t\i\i:  :  Virhitm  avbrrvittum  i  c'eft  un  ouvrage  de 
morale  :  4.  Rtcueiliantiauùéi  tccUfidfiiiiuts ,  en  fran. 
fois  {  {.  HmiirUgtnmU  ,fm  ctmftHdùfujftrits  Ge- 
MMj^ic*  Cmbtm  tUamiê  »  am  tmnm  giflU  hneicis 


tjt  mm  jfhttii  ii.iu  «» mmmfcrifiù  mom^kHifiL- 
liti  Gijtml  eMiSs  \  i  Mons ,  1 64] .  t>'4'.  g.  Cmk- 
fHOttéUhn  s.  Brunonis  HtrhipoUnfis  Epifcepi  in  penta- 
ttKctmm  Mfy/ts}  avec  des  notes j  à  Douai,  1648, 
*  l'aient  Andrt*.  bibliothecit  BtlgictttéiStàxui 
de  1 7 5 9.  in. 4*.  tome I.  pag.  ) } 7.  &  }< S. 

G  AM  A ,  maifon  illultre  de  Portugal ,  oui  a  pro- 
duit de  grands  homraei.  Alvak.  Amnu  da  Gama, 
ificeit  étwii  i  Oliven^ ,  dans  la  province  d'Alra- 
kejo ,  en  Portugal,  au  tens  d'Alphonfc  III.  &  ft- 
diftingua,lui&  (on  fils ,  dans  la  conquêce  du  rovau- 
me  d'Alg.uvc.  Il  fut  pere  de  ftan  Alvarn  d.i  Cari;,i , 
ïcde  BanhcUmi  daCama,  cpoufe  i'Etitnnt  Gogo- 
kninho. 

I.  Alvare  Annes  da  Gama  fe  trouva  à  la  ba. 
taille  du  Salado.  UépouTa  AUri*  Efntt  Barrcto, 
dont  vint  ETtimiB  Tas  da  Gama ,  qui  a  fervi  le  roi 
^erdlnand ,  âr  c'en  à  celuîn:! ,  où  commence  cette 

«unîllc.-  il  fut  p-re  J" 

ErifNNF  da  Catiia,  châtelain  de  Sines,  que  l'on 
troii\  c  ûne  (^cinilhomme  de  la  maifon  du  roi  Al- 
phonic  y.  des  l'an  XArCè-  Il  cpoufa  CAr^rr^nr  Men- 
«aa^qui  fonda  là  chapelle  de  Notre-Dame  de  la 
Ciaçe ,  à  la  ville  d'Elvai ,  donc  vient  Tasco  da  Ga> 
tea,  qui  fuit, 

.  ULVasco  h.  Qasaa,  s'établit  à  Elvas ,  oïl  il  a 
toa}oanpa(R  pour  chef  de  cette  famille.  Il  cpoufa 
A',  dont  vinrent  tiiïNKE  da  Gama ,  qui  fuit  ;  Paul 
àxÇ,3.m3i,d»ntnnuT*fpontrons  U ptftéritt;  Airti  da 
Gama,  qui  filt  pefe  A'EiitniriA  Gama,  chitelaiu 
ieSinOy^gpovemeacdeliuttt'George  de  1» 


ne,  mort  fans  poftériié ,  &  de  D.  Cùhtrhu  Imfj^e. 

Ce  Vafco  da  Gama  a  éi6  fort  renommé  du  cems  des 
1  ois  Edouard  i5c  Alphonle  V. 

IV.  Etiïnni  da  Gama, commandeur  de  Seix,ciii. 
celain  de  Sines ,  &  de  Silves ,  ol^cier  de  la  maifoa 
de  l'infant  Ferdinand,  pere  du  rpi  Emmanuel, & 

Jremier  M*,  d'hfitel  du  prince  Alphonfë ,  ^Isdflnt 
ean  II.  fut  nac  ceiol  nomoiépbur  aller  1  la  détoo- 
verte  des  Indes-,  'èe  >qarH  aoroit  entreprît  fans  U 
mort  da  monarque  .■  il  cpoufa  donne  Elif*y«th  Soa. 
dré  ,  hlle  de  Jean  de  Rclende,  provediccor  00  dU 
rccleur  des  digues  du  Tagc ,  dont  vinrent  Vasco  da 
Gama,  qui  fiut;  Paul  da  Gama,  nommé  par  le  roi 
Emmanuel,  pour  aller  faite  la  découverte  des  Iiv- 
des ,  ce  qa'il  refiila  à  caùlê  de  fa  mauvaîiè£uKék 
mais  poarlaitev<^qa^necraîenoit  poinrnncec 
r:tudcdece  voyage,  il  accepta  le  commandement 
d  un  des  vailTeaux  de  l'elcadtc  de  Ion  frère  ,  Se 

mourut  avant  qued'tiriver  en  ^occogal,  Ansiatf» 

fer  de  poftcritc. 

V.  Vasco  da  Gama,  fi  connu  par  la  famenlèdé» 
couverte  des  Indes  Orientales ,  par  le  cap  de  Bonne 
Efpcrance,  en  1497.  fut  envoyé  dans  ce  pays  là  , 

f)ar  le  roi  l'iuinanuel,  oui  l'honora  dudem,  pour 
ui  5c  pour  fa  poftéritc  ,  le  créa  comte  da  Vidiguei- 
11 ,  grand  de  Portugal ,  &  amiral  des  Indes  ,  charge 
qui  le  confetvc  dans  fa  poftcritc.  Il  retourna  dans  ce 
pays-là ,  6c  le  gouvenu  en  qualité  de  vice-roi ,  l'eC 
pace  de  trois  mois  Se  ao  jours ,  étant  moik  à  Co^ 
cbim ,  dans  la  côte  du  Malabar.  Il  époufii  dofia  Csk 
tturiiu  d'Attayde  ,  6l\t  JCAivm  d'Atuyde ,  lire  de 
Penacora ,  ch&telain  d'Atvor ,  dont  vmrcnt  dom 
Fraxi^oi';  da  Gama  .  qui  fuit;  dom  Etiinke  daCaik 
ma,  gouverneur  des  Indes  Orientales,  Se  de  Li- 
Ibonne  ,  d«nt  »«m  puritmu  dmij  un  «rtitlt  fépMréf 
dom  PmhI  da  Gama,  commandant  de  la  âocte  de  Af  a- 
laca,  aux  Indes  Oricn^les,  oA  il  fut  tué  dans  on 
combat  diottné  contre  les  troupes  du  Rai  ,  Uavoic 
cpoUlZ  ^^Urtj ,  dont  il  n'a  point  eu  d'enfant} 
dom  Christophe  da  Gama,  martyr  en  Abi0tnte, 
de  tpii  nous  parltnnt  aujfi  dans  nn  /trticle  féfmré\  dom 
Pitrre  da  Silva ,  capitaine  d'un  vaiHeau  qui  alla  aux 
Indes,  en  1^47.  &  gouverneur  de  Mua^,non 
fans  podérité ,  de  dona  v'/w  de  CaftfO,  fille  de 
Jem  de  Caftro,  feigneut  de&eiîsi  dom  Alvau  i'Au 
caydedaGama,eouvenienrdsMataga,  qui  cpoufa 

D.  N..i.  dont  font  fortis  D.  Eiiennt  d'Attayde  da 
Gama,qui  fut  pere  de  D.  Ahar  d'Attayde  da  Gama  , 
mort  fans  poUétiic  ;  Se  O.  El^éàtA  dn  Gaaa, 
cpoufe  de  H.lgnMtAe  Notonha. 

VI.  Dom  François  da  Gama  II.  comte  de  Vidi- 
gueica ,  gxand  écuyer  du  Roi  Jean  tlL  £poa£i  doâa 
GWmiarde  Portugal ,  fille  de  D.  fnmpfi  dePoraU 
gai ,  pren- i-r  cr-aite  de  Vimiofo,  dont  vinrent  dom 
Vasco  da  Gdin,i ,  qui  fuit;D.  François  de  Portu- 
gal J.i  (jania,  ijui  f.iu  U  br/tnche  de  PoRTifCAL-GA- 
M  A  ,  rapportée  ci-apres  j  D.  Emmanuel  da  Gama  ,  qui 
fit  deux  fois  le  voyage  de  la  Chine,  oj  il  acquit  dei 
biens  immenfes,  de  fe  retirant  à  Vidigueiia,  il  y 
moumtrans  avoir  pris  àOianoe ,  en  léguant  ton  Ton 
bien  à  la  Miséricorde  de  Lifbonne  ;  D.Jean  de  Ga- 
ma ,  gouverneur  de  Malaga ,  qui  périt  iur  mer ,  à  la 
rocc  du  Mexique,  fans  poftciitc  de  1).  Jeanne  de 
Menezes,  hlle  de  D.  George  de  Menczes,  dit  Barnbe  j 
D.  Marguerite  de  Vilhcna,  première  femme  dcD. 
AmtiHt  d'Auyde ,  premier  Gonie  da  Caftauheiia  | 
D.  Cathtrim  d'Atayde ,  densUnw  femme  de  dom 
fionduNoronha,  fcig  neur  de  Villa  Vcrde  ;  doni 
fâmlt  de  Ponugal ,  cpoufe  de  Jean  d'Almevda, 
commcndfur  du  Sardoal,  dans  Pordre  deC.l  iM', 
morte  fans  poilcritc;  D.  Anne ,  religicufc  a  laiiitc 
Claire  de  Liibonnc. 

VII.  D.  Vasco  da  Gama  tlL  comte  de  Vidigpei-» 
ra ,  amiral  des  Indes  »  époufa  D.  JUtri*  d'Attayde* 
fiUc  de  0>  JmHM  d'Attayde,  pceinier  comteda 
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.1  S'oi.;la  ,  dont  il  î-tnic  gniivcriiciir  ;  dum 
Oiiiia  ,  more  ùiis  alli mcf -,  V.JaJeph  da 
Gama  ,  chanoine  de  la  cathédrale  <Je  Faro,  aumô- 
nier du  roi  de  Portugal ,  &  dcputé  de  l'InquiTiiioni 
Xmw- Jtf'f^    Gama ,  brigadier  d'aimée ,  gou^ 
vernear  de  Mottfa ,  mort  fans  alliance. 

XI.  D.  Vasco  da  Gama  VII.  comte  de  ViJiguei- 
ra,  III.  m.ucpis  de  NizJ,  colonel  d:  cavalciic  ,  cpou> 
fa  D.  Barhe-Iiybelie  dc  Lara,  tiUc  Je  D.  LtHis-yH. 
v»rtt  deCaitro  II,  mart^uit  dc  CaKacs,  dont  vinc 
D.  Marie  da  Cama,  qui  fiiic 
.  Xn.  p.  Maiiu  da  Gaina,  éMolâ  Mow  da  SylvA 
Telles,  fih  puîné  (^e*Minwl Telles  &%  Sylva  IIL 
marquis  d' Alcgrete ,  dont  D.  vinrent  Vasio  da  Ga- 
ina ,  c]ui  fuit  i  O.  B«r\M  da  Gama  \  D.  Emmtmuti  da 
Gama. 

XIII.  D.  Vasco  daGama,  né  le 
XI.  O.  CHRisTorBU  da  Gama,  premier  fils  de 
D.  FKA)icoia.LoAts-BAlTiiAtAadaGamalI.  mar- 
quis de  Niza;  fut  d'abord  deftiné  à  PEglife,  & 

où  il  arriva  !e  11  Maiij.j7.  Avntit  Jcnicuré  aux  !  chanoine  de  !.l  cathédrale  Je  LillKinnc  :  iî  cpa.ilade» 
Indes  julqu'au  commencement  Je  l'an  i6oi.  il  rc-  !  puis  D.  Coutiniio  ,  tille  &:  licricierc  dcD, 

tourna  en  Portugal,  où  la  fagellc  avec  laquelle  il  i  Fr.tnçah  ALiicarenhis  ,  gouverneur  de  Madera, 


G  A  M 

Oftanheira  ,  Jonc  vinrent  D.  François  da  Gama,  |  po.<^crir 
qui  mit;  D.  Ltuij  da  Gama,  gouverneur  d'Orniub,  j  pan  da 
&  commandant  d'une  iloiceaux  Indes  Orientales , 
lors  de  la  euerre  de  Cunhalc ,  qui  ne  laillà  point  de 

Cftétité  St  D.  Mitrie  RoUm  de  Moura ,  née  aux 
les  Orientales  ;  D.  VidMU  de  Tavora ,  époufe  de 
D.  Alvtr  de  Menefes  ,  châtelain  d'Arronchcs  ;  dom 
fc/in  da  Gama  ,  cvcquc  dc  Miranda  ;  D.  Geor.re  da 
Cama,  tué  dans  un  combat  aux  In.it-i  Orientales, 
fans  avoir  pris  d'alliance }  &  ciii^  tilles ,  qui  furent 
leligicufes.  Ce  comK  iutraé  iJa  maUienreiiliê  Jour- 
née d'Alcaçaren  Afrique*  en  if77* 

VIII.  D.  François  da  Gama  nT.  comte  da  Yidt- 
gueira  .  pren-.îcr  ;j;riu:lhom:i!e  delacbambre.  Se  du 
lionfcil  d'ctai  des  rois  l'hilippc  IL  8e  Philippe  III. 
A  l'âge  de  30  ans ,  il  fut  non:  me  vice-roi ,  capi- 
taine-général des  InJes  Orientales ,  &  partit  de  Li- 
fbonne  pour  l'Afic,  le  10  Avril  ij^â.  Après  avoir 
relâché  à  Mombafi,  il  y  attendit  U  ^Mnspi,  ou 
fàiibn  favorable  pour  fe  mettre  i  la  voUe  ponrGoa , 


avoit  gouverne  les  Indes  ,  fut  reconnue  de  tout  le 
monde,  &c  nommé  une  à  deux  fois  vice-roi  de  ce 
pays-là»  où  il  a  £iit  voirpeodantfixans  juTQu'où 
pouvoit  aller  «ne  droitnre  k  une  capacité  conToto- 
niéc  ;  Se  étant  arrive  en  Puttugal ,  il  partit  d'abord 
pour  Madrid  ,  ahn  de  b.iilcr  la  main  du  Roi  ;  mais 
ayant  reçu  à  Oropcfa  un  ordre  de  ne  point  palier 
outre,  il  y  mourut.  Il  avoir  époufe  1  *.  D.  Mmi*  de 
Menefes ,  donc  vinrent  D.  Va^c» ,  mort  jeune  ;  dom 
Méirù,  èpooTe  de  dom /mis  d'Atuyde,conue  da 
Caftanaelra;  t*.  doiia  £/diM*f  CoatuAo ,  fille  de 
J{Hy~LMMrtnt  dcTavora,  vice-roi  des  Indes  ,  dont 
vitucnt  Al/aic  Coutinho  .  1'.  femme  de  D.  Rodri- 
gn»  da  Camara ,  troilïémf  comte  de  Villafranca , 
mort  avec  poftérité  ^  dom  Eafkri^t-Mtirù  de  Ta- 
voia ,  époulè  de  dom  Louât  Lobo  VU.  baron  d'Al- 
vito  ,  comte  «POriola ,  morte  iKrecpoftérité}  dom 
Thmf*  Coudnho ,  époufe  de  dom  àw 


«Mtnoel 
qui 


la  Gan», 


de  Sti/mii  Je 


dit  AmmUn»!      dôm  Vasco  da 

iuit. 

IX,  Dom  Vasco  da  Gama  V.  comte  de  "Vidiguet. 
ta,  premier  marquis  de  Niza,  ambadâdeiir  ex- 
naocdiiuire  du  roi  Jean  IV.  à  ta  cour  deFiaoce, 
9c  nontmél  l'ambaflade  d'Obédience  à  Rome,  on 
des  chef!  du  confeil  des  finances  du  confëil  d'état, 
amiral  héréditaire  des  Indes ,  J^:  miiiiftre  d'une  ca- 
pacité fort  relevée ,  époufa  dnni  A^nis  de  Noron- 
t\A  ,  fille  de  Simen  O'onf/ilves  dc  Camara  IH.  comte 
da  Olheta,  dont  vinrent  dom  François  Louis, 
qui  fuit  i  dom  Sim«n  da  Gama,  dépuré  de  l'Inquili- 
uon ,  leâenz  de  l'univeilîté  de  Couobre,  fm&ilher , 
ou  aam6n!er  du  Roi ,  Pierre  IT.  du  confèîl  d'état , 
i  vôci'.K-  de  Faro  ,  &  archevêque  d'E  vora  ,  dorn  Jran 
daCama,  more  fans  avoir  prii  d  alliance  1  donne 
JlÏMTie-  Cayetane  de  Menezes  ,  époule  de  Gurcin  de 
Mello,  deuxième  comte  Ja  Poute,  morte  avec  po- 
-ftérité;  ce  marquis  mourut  en  Odtolce  tC^S. 

■  X.  Dom  FaAMçois-Lovic-BAtTHASAa  da  Ga- 
ma VI.  comte  de  Vidigueira  II.  marquis  de  Niza , 
gcnéral  de  la  cavalerie,  gouverneur  de  l'Algarve, 
députe  du  tribunal  des  trois  états  du  confeil  d'état  & 
dc  guerre,  cpoufa:  i*.  dofia  HtUnt  de  Noronha  , 
Êlle  de  D.  iYri^i«4»({  Maicarenhas  ,  premier  comte 
dA  Torre,  morte  en  couche  ,  en  1  G^6.  dootvint  D. 
j\4m*  de  Noronha ,  îpoufe  de  fon  couTm  D.  trun- 
fgù  Mafcarenhas,  premier  comte  de  Cocelim,  capit. 
«le  cavalerie,  morteavec  pofitricc  1*.  D.  Br'jtrix  de 
Vilhena,  hlle  de  D.  fj/i»  Malcarenhas,  premier 
comte  d'Obidos ,  général  d'armée  ,  vice-roi  des  In- 
des 6c  du  Brélîl ,  dont  vinrent  D.  Vasco  da  Gama , 

qoi  fidc  i  D.  Chuistophu  da  Gama ,  àmnmm  rMf~ 


grand  écuyer  de  la  reine  Maiic-Françoilé  de  Sa^ 
voye  Nemours ,  &  Maiie-Sophie  de  Neuboutg  ,  6c 
de  0./r«nw  Coudnho,  dame  d'Almoural,  liémieie 
dc  cène  maifon  ;  lequel  étott  fils  de  D./mm  Mafca- 
renhas III.  comte  de  Santa  Crus;  dont  cft  v  .nu 
1).  IrdiJfois  Coutinho  ,  mort  eu  bas  a^c.  I! 
1°.  D.  Al^riannc  de  Lancadro ,  fille 
Vafconcellos  &  Soufa,  dont  vint  donne  Aïttrù  da 
Porte  de  Lancadro ,  qui  époufa  1*.  D.  Aminé  de 
Laocaftto ,  fils  de  D.  Ëpériffu  de  Lancaftto  ,  conv* 
mendeur  de  Coniche ,  mon  làiis  poftérité  :  a*.  AHm 
teint  de  Sil J  i:ura  d'AIboquerque^  dequIcUe  n'a» 

voit  pas  d  cnlaus  en  1740. 

BRANCHE  DE  PORtUCAL-CAMA. 

VIL  D.  François  de  Ppnugal,  deuxième  fils  de 
O.  François  da  Gama  IL  comte  de  Vidigueira ,  a 

été  commcndeur  de  Frontetra  dans  l'ordre  d'Avis, 
&  un  des  chefs  du  confeil  des  Finances  du  tems  du 
roi  Jean  III.  &  grand  écuyer  du  prince  Jeaii ,  hls  du 
Roi  :  il  époufa  U.  Lwife  Giraldes,  fille  de  Lucjtt 
Giraldes,  qui  étoit  Florentin,  dont  font  ifîus  dont 
Lucas  de  Pommai,  qui  fiiitiD.JIr4»  dc  Portugal , 
rué  à  la  journée  d'Alcaoer;  D.  thilip^e ,  mon  à 
Tanger  au  retour  de  Maroc,  oA  il  avoit  été  en  eC- 
clavagc;  D.  Vasco  da  Gama  ,  qui  a  fcrvi  aux  In-«  • 
des  ,  dant  nem  rapporirrom  la  fojUnté  ;  D.  Margut» 
rilt  de  Vilhena,  époule  de  D.  Dit^ue  de  Menezes, 
commcndeur  de  Callellobranco  ,  tué  à  la  journée 
d'Alcacer  ,  fans  poftétité  j  D.  CmIuoiu  d'Attayde^ 
époufe  de  fMnMMdGomes  da  Grdm  GauréMmtr  de 
la  chambre  des  Indes ,  Se  enfuîte  dc  Louit  Ribeiro 
Pachcco  ,  commcndeur  Je  Villacova  ,  motte  fans 
poftérité,  D.  Paui  da  (.-ima  ,  dent  reut  rupj)tnt~. 
Tftit  U  pe/léri(é;  £c  deux  autres  hlles  religieulcs. 

VIII.  D.  Lucas  de  Portugal ,  commeiideur  de 
Fronteira,  feig^ieuc  de  la  tened'Alvarînha,  épouiâ 
donne  Afininttnàt  Silva,  fille  de  D.'.itfMmt,  oa 
.  /.TM/Tr  d'Alinada  ,  amiral  ou  capitalne-céiléfal  de 
la  ti^.ttc  Poitugaii'e ,  Jont  vinrent  D.  François, 
qui  fuit;  D.  Elifai'eth  da  Silva,  cpoufe  d'un  autre 
D.  Ahuh  ,  ou  Awift  d'Almada  Ton  coufin  ger» 
main.  U  a  été  fidi  elclave  i  U  journée  d'Atcacer,  ea 
M77» 

IX.  D.  François  de  Portugal  époufa  -  donne 

Cw//f  de  Portug.ll ,  fille  d'>^wf«;>f  Percira  de  Ber- 
redo,  gouverneur  de  Tanger,  dont  (ont  illus  Jom 
Lucas,  qui  fuit;  D.  ./4»»«'»* ,  religieux  Domini- 
cain ;  D.  DifgKt ,  qui  périt  fur  mer ,  en  1 641  ;  dom 
Z.Mirm  de  Portugal ,  chevalier  de  Malte,  tué  en 
1 6s7 i  D.  Mmtée^toffà ,  époufe  de  D.  Pav& 
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«la  Cjma,  fon  oncle ,  dont  nout  p.trUreirj.  Ce  t!om 
Francis  de  Portugal  a  été  excellciu  poccc ,  &  uous 
«vont  un  cecueil  imptimc  de  fis  pacGes. 

X.  Dl  Lvcai  de  Portugal ,  conuDtiMiaat  de  Fron. 
teir* ,  MeftnSala ,  ov  marédial  de  la  conr  ,  époufa 
D.  Fhii;ppi„c  <\c  Mfllo ,  fille  de  Riiy  de  Meifo  Pe- 
rcira  Jl'  .Si.rpayo  Vice-amiral  de  laâotte,  qui  ga- 
ijnj.  !j  B.ihi.-ik'Todu:,  u5  Sanios  ,4e  gfMlveilieilcde 
Ccuca,  en  1640.  fans  poiUrité. 

VIII.  D.  VAscoda  Gama,  fils  de  D.  François 
de  Po(tu{^,  a  (ëtvianz  Indes  Odéatales,  où  il 
éfoaùks  t*.  D..^iRfAH'n»  Godinho,  liUe  de  NW, 
daiueftiflb  D.  Francis,  <pit  fiiicri*.  D.  M^i< 
d'Amaral,  fiiie  de  Gtifp^à  d'Amatal,  donc  vint 
IX  Paux.  da  Çm»  »  M»  «Mf  fmUiHtt  Mfmfin 

frert. 

IX.  D.  FaANçoM  de  Pottqgal,  né  Ar  marié  aux 
Indes  Odéatales ,  avec  D.  Pbiii^vit.  ou  LMiift  da 
OmbMt  fille  de  Rtdrifiu  Ditt  da  Ouua»  dont  vin. 
cent  denx  en6iia»5[D  pédieuK  fur  mer»  TCCtlaoSie 

lie  Fntncr. 

IX.  D.  Paul  da  Gama ,  fils  de  D.  Vajco  da  Ga- 
ina, Se  de  fa  deuxième  femme  D.  Alurie  d'Ama- 
ral ,  époula  D.  Aiine  de  Portugal ,  fa  nièce ,  fille  de 
D.  FrâHfM  de  Portugal ,  donc  fonc  iflus  D.  Vasco 
da  Gama ,  qui  fuit  ;  O.  Frtnctu  de  Portugal ,  mort 
leime)  Ol  JUicdaGama,  qui  le  fit  Jéruite^  D.  Louis 
da  Gana  de  Portugal ,  dtm  n»mt  pmlmtft  nprii  fin 
frerC  y  D.  CtciU  Je  Portugal  qui  époufa  i'.  Diegiu- 
J.ouis  Ribeiio  Soares  ,  général  de  l'artilletie  de 
l'Algarve,  conlcillcr  de  guerre,  morte  fans  poftcricé; 
D.  FrMutùde  Portugal, mort  fans  poftcricé, allanc 
•HZ  Indes  Orientales ,  en  I  £  7  3 . 

X.  jy.  Vasco  da  Gama  alla  aux  Indet  en  i<Co. 
&  y  cpoolt  doôa  ES^éAtA  Corteted,  die  iCEm. 
mmma  Goneccal ,  mocc  an»  Indci,  iàna  pofli- 

X.  D.  Louis  da  Gama  de  Portugal ,  commendeur 


G  A  M 


:pour 

Ml  de  Portugal ,  dame  aatour  de  la  princeflè  dn 

fircfil ,  qui  fuit. 

XI.  D.  Marie-Macdeuhe  de  Portugal,  époufa 
Bcnmri  Je  Vafcoiiccilos  de  Souia,  tJs  puîné  de 
Ijtuit  de  Vjfccnccllos  &  Soufa  ,  comte  de  Cailello 
'  Melhor ,  qui  a  été  colonel  d'infanterie ,  &jgouver- 
neur  de  U  tonxd'Outam.  dont  elle  cutD.  Lovisdc 
Portugal  da  Gama ,  qm  wàtiJtfifh-jHÊ^m  de  VaH 
COncelt s  ;  Dcmvsitjue.jùittint  de  ValcDDCelIos ,  do~ 
Aeut  en  théologie  a  Coimbrc;  D.  Tran^tis  de  Por- 
tugal, Jacobin  ;  D.  Antoine  de  Portugal ,  Auguflin; 
H.ytiftis-jinteinitte  da  Silva  ,  cpoufe  de  Jt*n-Piem 
dcMUanha  d'Oliveira,niorgado  d'Oiiveira,  morte 
mwc  paSttûtti  dom  ^imu^JêMibit  de  Portugal, 
itpeaw  de  /mm^  JPbn*  Soaiet  de  Noronha ,  morte 
avec  poftérité  ;  D.  XM(^#-C/4irr  de  Portugal ,  époufe 
de  dom  Ctcrgt  de  Menefes,  morte  avec  podé- 
«lté. 

XIL  D.  Louis  de  Portugal ,  &  Gama,  commen- 
idenr  de  Fronteira  &  de  CalTeia,  brigadier  d'infiui- 
cede,  époulà  D.  Inuei  de  Rohao,  fille  de  D.J»- 
fifé-XMffu  da  Caman ,  comte  de  Ribeira  Gran- 
de, ScdeCtnftsuct'Emilie.Sephronje  de  Roh.m  Sou- 
kizc  ,  dont  il  eut  D.  J»f<fh  de  Portugal  ;  Dormmcjue 
de  Vafconcellos  ;  Franfais  de  Valconcclios  ;  D.  Cen. 
Jlmtct  de  Portugal ,  mariée  à  fon  coulîn  ecrmaia 
uinttint  de  Saldanlia  d'Oliveira,  morgado  d'Olivei- 
tii  D.  de  Pornig^  }  D.  jhM  de  Porto. 
|M.  9e  qoilqBct  anma  auàoi  ,  morts  en  bi» 

GAMA,  (D.  Edenne)  fécond  fils  de  D.  Vasco 
daGama,  premier  con  te  de  Vidigucira  ,  &  vice- 
roi  des  Indes ,  a  été  auOî  gouvecneot  des  Indes 
OiZsniaki,  de  deLUbonne.  Il  &  diftiagna  bcub- 


coup  par  fes  grands  (ètvices  aux  Indes  :  il  fe  retira 
a  Venife ,  pour  ne  point  fe  marier  a  une  dame  ^us 
le  roi  Jean  III.  lui  propofoit,  &  le  fénac  le  lecoc 
avec  beaucoup  <^  diftinâion.  L'empereur 
V.  qui  connotBoîc  le  mérite  de  ce  fetgnenr  ,  fit  fia 
raccommodement  avec  le  rai  de  Portugal  i  mats 
Gama  retournant  dans  ce  foyaorne,  moamiàVL 
digueira  :  il  fit  raetCK  fiv  UNI  immheMl  ti^ku 
phe  fuivante  c 

Crlw  f«t  émmiàuAnuUm 
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Voyez  Ccutt  daaii.  cinijmicme  ,  livre  IX.  Andrade 
dans  la  chronique  de  Jean  III.  part.  5.  &  l'aitida 
fuivant. 

GAMA,  (D.  Chriftophle  de)  fils  de  D.  Vaso» 
da  Gama ,  premier  comte  de  Vidigueira,  A:  vice> 
coi  des  Indes.  L'an  t  f4<*  Ufiit  envoyé  en  Ethiopie, 
par  (on  frère  D.  Edenne  da  Gama ,  qui  croit  goo. 

vcrncurdcs  Indes  Orientales  ,  8c  il  mit  à  la  voile  à 
L\  tctc  d'une  puîilantc  flotte,  vers  la  mer  Rouge, 
àdcflein  d'jllcr  jufqu'aSuez,  pour  brûler  la  flotte 
Ottomane.  Cette  fiotie  fe  radouboic  dans  ce  port, 

Pour  aller  aux  Indes  atuquer  les  Portugais  ;  mais  à 
approche  decewuct,  lesTnta  fiteiu  échowc  lence 
galères,  te  «ntrea  bltimei»  :  &  tooc  ce  qneGama 

Eut  faire ,  fut  de  mètre  i  feu  &  à  fang  grand  nnm- 
re  de  villes  de  la  côte  d'Arabie.  D.  Etienne  de  Ga- 
ma étant  arrivé  à  Mauca  en  AbiHiuie ,  un  grand 
feiçneur  de  la  maifon  d'Adegaca  ,  nomme  iiaac, 
qm  écoit  abts  Bahar  ,  acooBipagné  d*«m 


autre  lèjgneDc^naonié  Kiôlid,  vint  le  trouver  avec 
des  lettres  de  nmfétaitioe  Cabelo  Oanguel .  mece 
de  l'empereur  Claude ,  régnanr.  Cette  princc/Tè , 
qui  étoit  Chrétienne,  pfloit  Gama  de  la  fecouric 
contre  le  Maure  G:aiicKc,qui  avoit  depuis  4  aiLS 
ufurpé  la  plus  grande  partie  de  Tes  états.  Le  gouvcr^ 
neur  D.  Etienne  da  Gama  tint  confeil  de  guerre,  dt 
II  y  fitt  téfolu  ttiaïaùaement  d'envoyer  le  lècouis 
demande ,  oc  tons  les  oSden  de  la  ftine  sToffrîrene 
pour  aller  à  cette  expédirion.  D.  Chriftophle  da 
Gama  fut  choifi  par  fon  frère,  pour  commander  les 
400.  Portugais  ,  qu'il  accorda  a  l'cmpetenr  d'Abiù 
Itoie ,  avec  quelques  pièces  de  cinoa.  Dom  Clirillo. 
phle  fe  mit  en  marche  le  6  Juillet  i  (4,1.  étant  ac- 
compagné de  D.  lean  Bermudes ,  Jéfoite  ,  (àcfé  pa* 
triatcbe  dTEihtopie,  te  les  Portugais  le  mlieiic  en 
chemin ,  accompagnés  du  Bahar  Nagays ,  par  un 
pays  extrêmement  rude  ,  chaud  Se  ilérile.  Comme 
ils  y  manquoicnt  même  de  ch.amcaux  pour  porter 
leurs  bagages ,  ils  étoient  réduits  à  les  poncr  eux. 
mêmes ,  fans  que  D.  Chriflophie  permît  qu'on  fex. 
ceptit.  Il  marcha  ainfi  l'efpace  de  fix  joars, jnlêii'à 
Debaioa ,  capitale  du  pays ,  où  commandolr  le  Biu 
har  Nagays ,  &  delà ,  il  envoya  le  capitaine  Emma- 
nuel da  Cunha ,  Se  François  Velho ,  pour  cotnplt. 
menter  de  fa  part  l'impératrice  ,  qui  s'ctoit  retirée 
à  un  fort,  bâti  fur  un  roc  ,  oû  il  failoit  monter  par 
des  échelles  de  corde.  Cette  PrincelTe  defcendit  avec 
(à  cow  dans  de  grands  paniers,  attachée  à  de»  cou& 
rôles  ttia-fectes ,  te  monta  for  ime  nnle ,  itanc  lu^ 
billée  de  toille  tris-fine,  de  par-delTus  une  efpéce 
de  furcout  de  fadn  brun ,  avec  une  franche  d'or  :  elle 
avoir  le  vifage  couvert  d'un  morceau  de  nioulTcline , 
&  on  ne  lui  voyoit  que  les  yeux  :  c'eil  en  cet  équi. 
page  que  les  grandes  dames  TOfago»  en  Ediioplft 
Il  y  avoit  plufieois  hommes  qin  pottoient  un  dais 
de  fiiîe.  En  arrivant  près  du  camp  des  Portugais, 
D.  Chriftophle  ayant  rais  fes  troupes  en  b.iraillealla 
au-devant  de  l'Impératrice ,  qu'il  fît  faluer  de  plu- 
lleurs  décharges  de  canon  ,  Se  de  moufquexerie  ; 
alors  elle  &  les  dames  furent  conduites  à  la  tante 
qi^oa  leuc  avoit  pi^atte.  Deax  jours  après  dom 
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Chriftophlc  fît  faire  rexerdce  i  Tes  troupes ,  ce  qui 
canfa  autant  de  plaîlîr  que  <l'ctonnemcnt  à  l'Impc- 
ranice.  Elle  alla  rendre  vifîte  à  D.  Chriftophlc ,  &c 
&CliMlva  à  un  confeil  de  guerre  ,  qui  Ce  tint  dans  Ta 
tente,  dans  leauel  il  fut  rcglc  qu'on  rcllcroic  dans 
ce  carap.]à  jnIqu'àlafiad'Oâobre,  tems  auquel 
finit  rhiver  en  Ethiopie.  D.  Qttiftophle  envoya 
tm  officier  pour  aveidr  rempemr  Claude ,  qu'il 
venoît  à  Ton  fecours  ;  8e  de  tems  à  autre  ,  il  faifoit 
•vaiicer  des  partis  qui  retournoient  dans  le  camp 
avec  des  vivres ,  &  un  butin  toujours  conlldu  rahlc. 
1.C  ;  de  Décembre  de  la  ni£nieannée,O  Chci(lophlc 
partit  de  Debartw  à  laite     Tes  troupes ,  &  l'im- 

}>ératrice  qui  n'avoîl  que  loo.  AbifTins,  fuivoiiies 
'ortu^ais ,  qui  mardierent  quelques  jours  par  des 
chemins  fi  rudes  qu'on  avoit  beaucoup  de  peine  à 
Éondaire  le  canon.  Le  premier  Février  1541.  dom 
Chrîftopliic  ,  après  une  défcnfc  vipirjrc-.ile  ,  prit  la 
ibrtercirc  d'Amba  Çanet ,  avec  peu  de  perte.  Les 
Sifaiiies,  au  nombre  de  1 500.  furent  pa(Tèz  au  Bl 
«f  ép^i  le  .patriarche  en  facta  la  Mofquee ,  que  l'on 
duh  à  Notre-Dame  de  la  Viâolre ,     les  S  Por- 
IO{piis  qui  avoïent  été  tues  y  furent  enterres.  Cette 
nouvelle  fit  rentrer  dans  l'obcirt'ancc  de  l'Empereur 
le  p.Tys  des  environs  d'Amba  Ç.inet ,  qui  apporroii 
au  camp  tout  ce  dont  on  avoit  bcibin.  En  même 
tems  Emmanuel  de  Tafconccllos ,  commandant  de 
cinq  fuftes  de  guerte,  «riva  de  Goa  i  Mafliia,  & 
envoya  par  detix  Pottnealt  éet  Uxuet  do  gpiiver> 
ncur  des  Indes,  pour  D.  Chriftophie,  fon  frère, 
Ie(^uel  détacha  40  hommes ,  commandés  par  Fran- 
çois Vclho,  pour  aller  chercher  de  la  poudre  ,  & 
d'autres  municiom  aux  bitimeru  Portugais  :  avant 
le  recour  de  ceux-ci ,  D.  Chrtftophle  teyit  un  Cou- 
rier de  l'Empereur  d'Ethiopie,  pour  lui  annonrcr 
qu'il  iiolt  en  marche  pour  le  joindre ,  &  qu'il  le 
^olt  d'en  faire  autant ,  parce  que  le  rébelle  Gran- 
ne  vouloit  l'attaquer  avant  la  jonâion  des  Pn^»- 
giiis.  Ceux-ci  étant  arrivés  dans  la  plaine  de  Jahar- 
tc ,  fur  la  frontière  du  royaume  de  Tigré,  v  appri. 
rent  que  Granhe  avecrnieaimfetris-nombreule  , 
n'é:oit  éloigné  deUqni  d'un  Jour  démarche.  Oom 
Chrîftophc  voyant  donc  qu'il  étoit  Impoffible  que 
l'Empereur  le  joignît,  fe  pofta  fur  une  petite  cm i- 
nence  ,  prés  de  la  rivière  Afgol ,  oil  il  apprit  que  les 
ennemis  n'ctoicnt  qn'.i  une  petite  lieue  delà,  &  peu 
«le  tems  après,  ils  parurent,  en  faifant  des  cris  à 
leur  manière ,  aufTi-bien  qu'un  grand  bruit  de  trom- 
pettes &:  de  tymbales;  mais  voyant  U  contenance 
des  Portugais ,  ils  n'oferent  pnot  let  attaquer  ce 
|our-là.  Le  lendemain,  Granhe envoya  un  ambaf- 
fàdeur  au  général  Portugais.  Cet  envoyé  loi  dit  qi 
fon  n^aîtrc  ctoit  furpris  de  ce  qu'il  avoit  pcnctré 
avant  dans  le  pays  avec  (i  peu  de  monde;  mais  que 
f^achant  qu'il  étoit  jeune  &  fans  expérience ,  il  vou- 
loit bien  tuer  de  dimeuce ,  Se  lui  pardonner  là  har- 
«Ueflè,  à  coadirion  qu'il  t'en  retourneroit  à  M'Ai» 
avec  fis  Portugais ,  au  cas  qu'il  ne  vouli'it  pas  pren- 
dre parti  dans  les  troupes.  L'envoyé  affûta  que  fon 
maître  l'avoir  encore  chargé  de  lui  dire  qu'il  lui 
ordonnoit  d'accepter  le  prcfent  qu'il  lui  ponoit. 
Ce  prcicnt  étoit  un  froc  A:  des  chapelcu ,  pour  lui 
faire  voir  au'il  le  regardoit  plutôt  en  qualité  de 
moine  que  ae  général,  parce  qu'il  donnoit ,  à  caufe 
de  la  ReU^on  Catholique,  le  nom  de  moines  à 
tons  les  Portugais  oui  eioient  en  Ethiopie.  Dom 
Chriftophlc,  dilTImulant  d'ahord  ,  prit  le  parti  de 
bien  traiter  l'ambalTadcur  ;  il  lui  ht  prélént  d'un  ha- 
bit de  fatin  violet,  avec  un  bonnet  d'écarlate,  & 
une  médaille  d'or,  &  lui  dit,  qu'il  enverroit  la 
téponfe  X  Ton  matee  d'âne  mumen  à  fe  faire  en- 
tendre. Il  hii  envoya  MO  après  un  e(clave  haijillc 
nagnifiquenient ,  8c  bien  monté,  avec  une  lettre 
écrite    en   arabe  ,    o\[   il    difoir  en  fubftance  ; 
^ue  le  général  Portugais  étoit  arrivé  par  ordre  du 
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grand  Lion  de  la  niet,  te  puidânt  rcignctur  dan» 
la  terre ,  qui  étoit  accentnmé  de  protéger  les  affli- 
gés ;&  qu  ayant  appris  que  le  très-Chrétien  em- 
pereur d'Ethiopie ,  ion  frcrc ,  avoit  tcc  détrôné  par 
des  intidellcs.il  lui  avoit  envoyé  le  (écouts  qu'il 
avoir  devant  les  yenz,  qui,  qaoïqne petit  en  nom* 
bre  ,  Tuflifoit  néanmoins  pour  vaincse.  Cette  lettre 
étoit  accompagnée  d'an  grand  miroir  &  de  petite* 
tenailles,  dont  les  femmes  fe  fervent  pour  accom- 
moder les  fourcils.  Granhe  renvoya  l'ambafTadeur , 
fort,  pique  de  ce  que  le  général  Portugais  le  traitoit 
de  femme.  Craignant  cependant  la  herté  des  Por- 
tugais ,  malgré  le  petit  nombre  de  leurs  troupes ,  il 
ne  fong^  qu'à  les  bloquer.  Son  armée  étoït  de 
I  f  000.  hommes  de  pieni  »  armés  de  flèches  élc  de 
zagais ,  de  1 500.  chevaliers ,  8c  de  100.  nm  jfl-jue- 
taires  Turcs.  Ces  derniers ,  plus  braves  &:  plus  har- 
dis que  les  Abiilîns ,  s'approchèrent,  &  crevèrent 
une  tranchée,  derrière  laquelle  ils  incommodoienc 
fort  les  Portl^als.  Manuel  da  Cunha,  ft  Onofîa 
d'Abreu,fuieni  commandés  avec  (;obomna,poiic 
s'emparer  delà  tranchée,cequr!lsexecuterentavec 
beaucoup  de  bravoure  ;  mais  la  cavalerie  foutcnant 
les  loo.  moufquetaires  Turcs ,  quelques  Portugais 
furent  blcircs,&  après  avoir  tue  beaucoup  d'enne- 
mis, fe  retirèrent  en  bon  ordre.  Le  lendemain  4 
Avril  1J41.  les  Portugais  décampèrent,  pour  alleC 
atuquer  les  AbiUîns.  Granhe  à  la  téte  de  ^ 00.  cfae» 
vaux ,  avança  8t  attaqua  le  premier  :  Emraannd  da 
Cunha , aulK-bien  que  O.  ChriJlophle ,  furent  bled 
fés  à  la  jambe  ;  mais  le  feu  des  Portugais  étoit  fi  ter- 
rible ,  que  Granhe  fit  avaiKf  :  le  gros  de  l'armée,  & 
voyant  vers  midi  que  la  viûoite  penchoit  (fu  côté 
des  Chrétiens,  il  chargea  de  nouveau  avec  la  cavale- 
rie, mais  il  fut  blelTc,  8c  fon  cheval  tué.  Dos  qu'il 
Ce  retira  de  la  mêlée ,  entre  les  bras  des  Gens ,  toat 
l'armée  fê  retira  en  défordre,  laiffant  la  campagne 
couverte  de  morts.  Le  carnage  fut  grand ,  pencHint 
le  long  efpacc  que  les  Portugais  pourfuivirent  les 
Abiifins  D.  ChriAophle  fit  donner  icpultute  à  1 1 
Portugais,  qui  y  furent  tués ,  8c  parmi  les  Abi{Ens»lè 
trouvèrent,  outre  un  grand  nombre  de  ceux-ci ,  qua» 
tre  des  prindpaux  capitaines  de  Granhe  ,  &:  jo. 
Turcs.  Douze  jours  après ,  dimanche  de  Qut^m^ia , 
les  Portugais  marchèrent  à  la  pointe  du  jour  ,  8c  at- 
taquèrent brufquemenc  les  ennemis,  quiavoieut 
été  renforcés  par  Carac  Amar ,  capitaine  renommé, 
qui  étoit  venu fecourir  Granhe,  à  la  tête  de  joo. 
chevaux,  &  de  jooo.  hommes  de  pied  :  ce  capitaine 
le  moquant  du  petit  nombre  des  Portugais ,  les  vt~ 
ta^oa  avec  fa  cavalerie»  nais  le  canon  des  Portu- 
gais fut  (êrvi  (î  à  propoa ,  que  la  cavalerie  fe  retira 
e;i  dL  fnrdre  ,  en  laiffant  fur  la  place  Garac  Amar ,  &: 
cinq  des  (icns.  Les  troupes  de  Granhe  continuèrent 
d'aïuqucr  les  Portugais  avec  beaucoup  de  vigueur, 
mais  uns  avantage,  8c  le  feu  ayant  pris  par  ha* 
sard  î  une  partie  des  poudres  de  ceus-d ,  l'époi»* 
vante  des  ennemis  fia  fi  grande,  que  jurqu'aut 
Turcs ,  tous  fe  retirèrent.  Les  Portugais  les  pour- 
luivirent  (i  viven'iCnt,ciu'il  en  refta  lA jnaudnombre 
iur  la  place  ,  principalement  des  AbiOîns,  dont  le 
camp  fut  faccagé.  Les  vainqueurs  ne  perdirent  que 
14  des  leurs ,  8c  eurent  70  blcdés ,  dont  4  monnu 
rent.  Le  manque  de  bois  8c  de  fourrage  pour  le  paa 
de  ca  valeiie  ^  les  Pottoeais  aveient  Iqs  fit  décam. 
per ,  &  arrivant  an  bord  ooie  rivière  ,pea  fen  fal- 
lut qu'ils  ne  pritlênt  Granhe,  qui  y  étoit.  Etonné  de 
les  voir  fi  près  de  lui ,  il  fe  fauva ,  8c  après  huit 
jours  de  marche ,  il  fe  réfugia  dans  un  château ,  for- 
tifié par  la  nature,  où  pluneurs  des  Tiens  périrent, 
faute  de  vivres.  Les  haoitans  du  pays  voyant  «qu'ils 
étoient  battus  les  luirefuToient:  deuxjouis  aateslea 
40  Portugais ,  qui  étoient  allés  à  Madaa  ,antverent 
*:  amenèrent  avec  eux  des  munirions  de  guerre.  Ils 
ctoicm  accompagnés  du  Bahar  Nagays  à  la  léce  do. 

PPPPE 


79<^      G  A  M 

■ircme  cîicv.Tin  ,  &:  5  ^o.  hommes  de  ytci.  Avec  ce  ' 
Tcnfoit ,  D.  Cihriftophle marcha  dix  jours  dt  luit;.-, 
|)our  aller  accaqucrGranhedans  le  fort ,  oû  il  s'croic 
retiré-^  maa  l'hiver,  qui  commcnçoii  plutôt  qu'à 
l'ordinaire»  le  -fie  faire  aite  aux  pie<l$  aune  force- 
lefle,  nommée  Ofla,  far  la  fronrfereda  royaume 
•de Tigre,  &  à  l'entrée  de  celui  d'Angot,  prcfqu'a 
la  vue  de  celle  oû  Granhe  ctoit.  Son  dcdcin  tcoit 
d'empcchcr  qu'on  ue  lui  apportât  des  vivres,  & 
d'y  anendrc  d'ailleurs  l'arrivée  de  l'empereur  d'A- 
Iwlpie, auquel  il  écrivit  de  fehàter.  Alafin  de  llii- 
'vcTi  «I  Jiuf  *  qtii  avoit  été  gonTecneot  du  fort 
4*^»,  oani  a  province  de  Cemem  ,  vint  rrouyer 
D.  Chriftophic,  &  lui  apprit  qu'il  y  avoit  plufieurs 
chevaux,  &  peu  de  troupes  puur  la  défendre,  & 
^u'il  pouvoic  1.1  ftjrpiciiJrc  avec  i  on.  hommes  ,  par 
l'endroit  quillui  indi(jucroit.  Suivant  cet  avis,  le 
fléoéral  Portugais  fc  mu  à  la  tCte  de  100.  hommes , 
UfiM  foui  hii  Emmannel  di»  Conlu»  Ac  prit  à  mi- 
snk  la  route  ifOati  :  mais  en  arrivant  au  eord  de  la 
*ivîere  Tacazé,  il  l'a  trouva  fort  profonde,  &:  il 
lui  fallut  pour  la  paffer  fc  fervir  de  i-idocs,  Cic  de 
boucs  pleins  de  vent ,  Se  fun  être  aperçu ,  il  parut 
devant  Oati ,  où  il  fut  fort  furpris  de  trouver  jcmdo. 
Xlaures  à  pied ,  avec  400.  chevai)x  ,  commandés 
par  Cid  Ahamet,  qui  atnqualaperfonnedeGama, 
mais  celui-ci  d'un  coup  de  lance  le  renverla  mort, 
êc  le  refte  prit  la  fuite.  Les  Juifs  ,  dont  il  y  avoit 
Ion  nombrcdans  le  pays ,  pourfui virent  les  fuyards, 
dont  \in  tùs-gr.ind  nombre  fut  tué.  Les  prodiges 
de  vâlfur  que  les  Portugais  firent  dans  cette  occa- 
fîon ,  fut  caufc  que  le  Juif  rentra  en  lui-même,  at- 
tribuaiit  un  rel  bonheur  à  la  foi  des  Chrétiens.  Il  fut 
baprifc,  lui  8c  la  anties  fteres'qu'ilavoitj&com. 
ne  il  avoit  été  tou{oun  attaché  an  parti  de  l'Empe- 
lenr,  lejénéral  Portugais  lui  donna  le  gouverne- 
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ha  avoient  gagné  le  pays  appartenant  à  Bahar  N*. 
i;jys  toujours  attathé  au  P^rtî  de  l'Empcrcui  te 
des  Porrugais.  Cetr'j  utincelTeavcc  fa  petite  trooM 
avoit  pu  gagner  la  fortereOe  d'Oati,  oûelle.ieAa 
en  toute  fureté*  je  oû  10  jours  apics  arriva  l'cmpe- 
reut  Claude ,  (on  filt:  il  y  apprit  avec  beaucoup  Je 
douleur  la  mort  du  brave  Gania  ;  Se  y  fcjourna  quel, 
nues  mois ,  julqu'i  ce  que  les  troupes  qu'il  attendait 
fudent  arrivées  ;  &  ayant  alTcmblé  500  chevaux  fc 
800  hommes  de  pieq ,  il  ac^uiefca  avec  peïjie  an 
iuAancei  des  Pert^ab  qui  le  prefloieat  delê  metae 
en  campagne ,  pour  venger  la  mort  deGama.  Atais 
il  fe  rendit,  lorfau'il  eut  appris  c^ae  les  Turcs  &  les 
Arabes  de  Zcbid  s'étoicnt  retires  dans  leur  pays 
très-mécontens  de  Granhe. iiefcendu  dans  la  plaine, 
il  y  artaquaavec  (o  cavalicts  Iculement  un  gcité. 
ral  de  Granhe,  qui  y  petit  avec  100.  chevaux  Bc 
1000.  hommes  de  pied.  Les  prifonoiers  leurapprt- 
iSeatqtteGtanheétoit  prés  delà,  dans  le  royaume 
de  Dambea ,  dans  un  pays  nommé  Darafgui ,  prêt 
du  lac  ,  par  où  p.ilTe  le  Nil ,  oiî  il  avoit  tïxé  ia  de, 
meure,  depuis  la  victoire  qu'il  avoit  r«mf>ortce  lut 
le  général  G:iuki.  Ce  rebelle  Mahomctan,  dés  qu'il 
apprit'Ia  marche  de  l'Empereur  , fut  fbrt/iirprïs  de 
ce  qu'il  avoit  encore  avec  loi  on  owpe  derarta* 

fais }  il  alTcmbh  à  la  hiie  une  aimée  de  ijooo* 
onmes ,  tous  gens  du  pays ,  6c  too.  Tura.  L*ar«  ' 
mée  de  l'Empcrear  campa  a  Oinadaga,  pré*  de 
celle  de  Granhe ,  Se  il  y  eue  quelques  efcarmou- 
ches  ,  oîl  les  Portugais  remportèrent  toujours  l'a- 
vanu^e.  Ce  fucccs  encouragea  tellement  l'armée 
Impériale,  qaTelle  attaqua  CranlMi celui- d  ayaoK 
été  tué  d'an  coup  de  fufii  dès  le  commencement  ds 
l'aâlon,  iês  troupes  prirent  la  fÛte,  $c  Us  vaiiw 
queurs  en  firent  un  grand  carnage.  Cette  viifloire 
reuslit  l'Empereur  paifible  poiTelleur  de  irs  crats. 


ati  :  il  trouva  dans  ce  château  un  riche  bu-  Les  Portugais  demeurèrent  en  Ethiopie  ,  où  ils  Ce 
lin,  outre  un  grand  nombre  d'efclavcs ,  500  mu- jmij^tipliercnt  en  faifant  alliance  avec  des  fctnmci 

Cww.Balthafiir  Telles,  Pierre  Paes  , 


-  o  _       -  .  ,   ^iiUtipliercnt  en  faifant  alliance  avec  des  femmes 

krs  &.  ifo  chevaux. Granhe, qui étoit  guéri  de  fes,dd||ays.  ♦  C«M« , Balthafât  Telles,  Pierre  Paes  , 
bjellurcs ,  l'ongeoit  à  rétablir  Ion  armée,  qu'il  ren-[&:c.  Mt'mtin  mémuferit,  mttwfifêt  M.  le  comce 


fcrça,  avec  environ  900.  Turcs,  aimés  le  filfils.ld'Ericeyra. 

SelebaiTadcZebid  en  Arabie  lui  envoya  avec  )o  GAMBARA,  (Jean  Brunero  )  en  latin  Joéiimn 
evaux,io  pièces  de  canon  ,& plufieurs  Arabes.  5r«»f{injaffrfm*4ri« ,  comte  de  Pratalbuino,  de  Bref- 
Ce  renfort  arriva  au  camp  de  Granhe,  le  même 'ce  en  Italie,  &c.  On  parlt  dt  ctttr  famille  dum  It 
fcir  que  D.  Chriftophic  da  Gama  fe  rendit  dans  \e\l>itltomt*iTe  hifioriqu*  ^  m*is  l'«n  fe  cémente  de  nom- 
«en  ,  le  lendemain  le  canon  des  Turcs  tira  fur  les  mer  U  ctnue  Gambara.  IlfMUt  mjeuttr  ^ue  ce  ftl^newr 
Portugais ,  doui  les  ennemis  fe  poftetent  à  me.  très.  !  t'e^  dijHngHt  pmm  Ut  ptttes  Lmùu  dt  /m  tnu.  Oa 
petiie  diftance.  Le  lendem^n,  qd  écoit  le  s8  Août  trouvcolufieiin  de  Tes  pocfies  dioa  un  Kcnrit  de  vera 
if4i.  ils  marchèrent  pour  attaquer  les  Portiœaiside  planeurs  poètes,  qui  ont  vécu  vers  le  milieu  du 
dans  leur  camp ,  ou'ifs  avoient  fortifié  pendant  feltiérae  fiéclc ,  imprimé  k  Brefce  ,  par  les  foins  de 
rhiver,  ce  qui  ne  découragea  point  les  Turcs,  qui  Jean-Antoine  Tavget  ,  poète  lui-même.  ''V^*?, 
l'attaqucrent  fort  courageulcment,  &  avec-un  li  SPINULA  ( frana/fii/)  M.  le  cardinal  Que-  ' 
grand  bunhem ,  qu'après  ûn  combat  tris.fangUnt  rini  a  rapporté  quelques  extraits  des  pociies  de 
,u       ».  j.         .         .  r       .  corateCambar*  dans  ton  JjpBfwifi»  LirrfTrtWM 

Briximt»  dce.  parde  deudéaie ,  pag.  154.  &  foL 
vastes. 

GAMBARA ,  (Véronique)  fille  du  comte  Jcak. 

Franco!  s  Gamb.ira  ,  &:c.  Duns  le  D>ilf«inuùre  hift»- 
ritfue  ,  on  dit  au' elle  réujfljfoit  djnt  U  ptéSt  iiAlieimt, 
^jâMief.  ^m'cIIc  en  a  donné  des  preuves  dans  les  poé'- 
iîes  qui  nous  relient  d'elle.  On  n'en  cite  qu'une  édi> 
tion  nouvelle  dans  la  MiUkttmM  luàiém*  (  édition 
de  Venife  1718.  «i.4*.        1 1 1.  ^  Rimt  ii  Veronic* 
Ctmiara  ,  di  Lmcre'^M  AUrinelU  ,  &c.  à  Naples  , 
par  Antoine  Bulifon ,  1695.  /«-ii.  Les  pocius  de 
Fènniijue  avoient  paru  longcems  .luparavant  dans 
un  recueil  de  pociies  diverlcs ,  donné  par  Jérôms 
Rufcclli.  L'éditeur  y  révendique  à  Véronique  Gam- 
bara  plufieurs  pièces  attribtues  auparavanc  à 
toirt  Coiomne ,     cela  fl|t'le  témoignage  du  cardinal 
Ridolfî ,  qui  lui  avoft  donné  ces  poëlies  en  i  j  57.  à 
Viterhe,  &:  aufli  fur  le  térnoigaa-e  de  yérônitjue  Sç 
de  Villoire  elles-mêmes.  FtromijHe  étoit  née  à  Pra- 
talbuino:  fa  mete,  nommée  ^Idt  t  étoit  de  la  fa- 
mille des  Piq  Civyi.  Qttue  le  «wiiUiial  Û»betcGan<> 


de  part  &  d'autre ,  &  qui  ne  finit  qu'avec  le  jour , 
les  Portugais  furent  prefqne  tous  tués  ou  blcflcs , 
S.  Chriftophle  da  Gama  ayant  le  bras  dioicem- 
pooé.,  te.  ne  bleffure  à  la  |anibe,  fiit  raîs  fur  une 
>U||e»8cQieiléliu  quatoriiéme  dans  les  mont.ignes. 
Il  lue  pris  le  lendemain ,  &  mené  devant  Granhe, 
qui  après  lui  av^pir  arraché  l.t  b.irbc  &  les  fourcils 
avec  les  mêmes  petites  tenailles  qu'il  lui  avoit  en- 
voyées parfon  aniballadcur  ,  lui  propolî  des  partis 
indignes.  La  fermeté  avec  laquelle  lui  répondit  Ga. 
ma,  litqneGiaabe  tirant  fon  fabre,  lui  coupa  la 
•îte.  L'on  raconte  pluncurs  prodiges  que  Dieu  a  opé- 
rés danjccneoccafion  :  la  traditionconftauce,&lcs 
écrivains  Portugais  &  Ethiopiens  de  ce  tems-la 
lui  donnent  unanimcmeiu  le  titre  glorieux  de  mar- 
tyr. Les  Portugais  qui  avaient  reftédenlere,  pour 
emmener  les  chevaux  pris  à  Oati ,  ceux  qui  avoient 
^'r  i™P^*''**jfc  quelques  autres  qui  avoient 

ÏUie  fauver  après  la  déroute  de  G  inia,  gagnèrent 
»  montagnes.  Se  fe  trouveren.-  Jeux  jours  après 
au  nombre  de  llx-vingts  ,  fans  parler  de  cinquante 
autres,  qui,  avec  le  Ç4pitai4jç Çiç^ai^ncl dji  Cuo- 
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faara,  qu'on  lui  donne  pour  frère  ddni  U  D'Hian. 
ntirt  hiporiijue ^  cUc  en  cut  Uois  autres.  Bru ncro , 
Hippolycc  &  Camille.  Son  mari,  GliiM^fcigncur 
de  Corregio ,  avdc  épouft  en  memieces  noces  f /#- 
iemf  Pic  de  la  Miranilole.  M.le  cifdinal  Qtierini, 
dantlâa  jjpffiMM,  &c.  deuxième  partie ,  paqe  )  i5, 
éit  quTîl  a  entre  les  mains  une  vie  latine  de  Véro- 
nique Gambara ,  par  Jean  Jérôme  Catcna  ,  oi^  cii- 
tr'aotrcs  éloges  que  l'on  faic  de  Véronique  ,  on  dit 
qu'elle  avoir  été  cievçe  &  inftruite  par  Bembo.  Cette 
▼ie ,  ajoute  M.  le  canlijul  Qtîfnai ,  &iiic  pat  l'épit«- 
pbefiiivame} 

CAlflAllA  fmk  twmmt»  fMtt  hoc  Veronica  printeps 

Corrida  ,  Jilo  nornine  not4  fAtii. 

nUiit  tjMiatmjmt  hem  ,  tjuicimjM*  poets 

^am  cecinit ,  Upiit  hêC  GAM»Alt.A  amegitttr. 
Gmmmr»§tirftt  P*mt»  Vbkonica  ,  Srixùt  mmtr, 

Mf/kEnatt  HttdmC$rrigitm,&tmmilKt. 

La  colleâion  de  Rufcelli  contient  auiïi  des  pociîes 
de  Jean-Fnt^ois  Gambara  :  &  tout  ie  recueil  eû 
dédié  à  Ftrginit  PMttviti/ti  CimbuTéi,  que  RulccUi 
loue  beaucoup  dans  fon^htedidicatoire. 

GAMBARA ,  (  Laurent)  poeie  Latin ,  de  Brcfcc 
en  Italie ,  a  vécu  dans  le  même  tems  que  les  deux 
^wteééens ,  dans  le  feizicme  nécle.  il  demeura  long- 
ceras  iRome,  chez  le  cardinal  Alexandre  Farne- 
fe,  &  mourut  l'an  i  çS«.  âgé  de  <,o  ans.  0:i  vuic 
par  une  lettre  de  Pau!  Manuce  (  Epijiol.  lib.  If.  )  que 
Gimbara  avoir  aiifli  demeuré  à  Padoue.  Dans  une 
autre  lettre  du  même  livte,  Mamice  parle  de  l'é- 
troite amitié  qui  avoic  été  «itie  Bafile  Zanchi  & 
Gambaca,  poètes  l'na  0e  l'autre ,  &  tous  deux  efti- 
mét.  Dan»  ces  deux  lettres ,  Manuce  comble  d'élo- 

ri  Laiirrr.t  (,nn:Fvir.i ,  &  [on  talent  peur  la  poeiie  , 
l'on  trouve  les  intmes  tcmoignages  avantageux 
dans  Lylio  Crcgorio  Gyraiiii  ,  quoique  peu  |H)rtc  a 
louer  les  poctes  Brelfans ,  &  dant  une  leRte  de  Tu. 
ftc-  Upfe  à  Fulvio  Urfini  (  EM.  Uk  a.  )  Un  bruit 
de  la  mort  de  Gambara,  t'iont  cépaadoen  Flan 
—  Julie- Lipfc,  qui  en  était  alarmé,  écrivit  à 


dres, 

Fulvio  Urfini ,  pour  s'aflurer  de  ce  qui  en'ctoit: 
nu  ne,  dit  il,  aéi  me  nunciuj  acrîdît ,  LtutrentiMm 
Gméatum  ebtfe  }  .\<ni  verut  ,  fptn  ,  neç  Muft.  per. 
mitttut.  Si  lamen  efl ,  d»U« }  vnanliw»  utriHfque  »»■ 
firutn  CMifi,  qui  dmicmm^  JumU  luMMVtfir*^  tju* 
ftum  Mufit ,  &  MÛ^  <f  MBMW  ,  fm  tpuj  mittimi 
fmt ,  &e«  On  a  plnlîews  éditions  des  pocfîes  de 
Gambara  :  la  plus  ancienne  que  l'on  connoifle  cft 
celle  de  Balle,  chez  Oporin  ,  en  i  jçy.  avec 
Icspoèfiesde  BafilcZancliiC  B«fiiii  ZmchiptitMtMm 
libri  Vlll.  cum  LMetHtii  GanAar*  fttPtMum  lihrU 
III.)  Les  pocfiesd»  Gambara  furent  réimprimées 
deiufbîsiRome,enif8t.0cai  i58«.Uyadenx 
lonet  de  poëmet  ibas  ce  recueil ,  de  petits  &  de 
pan^  Les  premiers  ne  roulent  prefquc  tous  que 
Jurdes  liiieis  pieux  ou  mor.iux;les  grands  pocroes 
font  au  nombre  de  Hx  ,  d  ltiml'ui  (  ou  la  de-couverte 
du  nouveau  Monde ,  par  Cliriftophc  Colomb  ;  ) 
VtnetU,  ou  l'origine  &  la  defcripiion  de  Venife, 
Caprmrié  ,  ou  la  defcripcion  de  Caprarole ,  l'une 
des  pli»  beOet  maiiinu  if Italie ,  Expofni  (  les  expo, 
fcs)  Gi^4>tttméichia ,  &  jlrrfuij.  Le  Colomhiis  ou  la 
CoUmheide  eft  un  pocme  divifé  en  quaira  cliants 
Ce  fut  le  cardinal  Percnot  âc  Granvellc  ,  a  qui  i" 
dédié,  quieneagea  l'auteur  à  le  compoier 
on  le  Ht  dans  la  lettre  préliminaire  de  Gambara  à  ce 
cardioaL  Granvellc  étoit  d'autant  plus  curieux  de 
voir  traiter  ce  fujet,  qu'ct|nt  à  Naples,  il  s'étoit 
ibuvent  rappelié  la  navigation  de  Colomb ,  donc 
ion  pere  Nicolas  Pcrenot  avoit  appris  l'hifloire  de 
Colomb  même  à  Barcelone  ,  &  l'avoir  raconrée 
queloues  années  après  à  Chatics-Quint.  11  eft  fait 
mention  de  ce  pocme  avec  éloge  dans  dnx  IctCBfl. 


comme 
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de  Barthelemi  Riccio ,  écrites  à  C-nmbnra  ,  Icrquel- 
Ics  font  partie  du  recueil  des  lettres  de  Riccio  ,  im- 
priftié  à  Fcrrarc ,  en  tt6i.  Le  pocme  intitulé ,  Z'*- 
««fM,  cft  dcdé  au  catoioal  Jean-Frao^is  Gamb»> 
ta ,  ffli  dn  comte  Bnmero:  la  defcripcion  de  Caj^a» 
role  cft  adreiTce  au  cardinal  Alexandre  Famefc.  Le 
pocme  qui  a  pour  titre ,  Expefti ,  à  Antoine  de  Pc- 
renot àii  Granvflle,  cft  une  imic.uion  de  la  fable  eu 
paftorale  de  0.ipiinis&  Chloc  dans  Loneus.  Gam- 
Data  avertit  lui-même  qu'il  n'a  pas  prétendu  donner 
une  traduftion,&  qa'U  «  ajouté  ic  retranché  ce  qu'il 
lui  a  plu  d'ajouter  èe  de  retrancher  :  la  GigMttmsm 
chie  dédiée  à  Nicolas  Madrucce,  n'eft  point  dans  lea 
deux  tditions  des  rucfits  de  Gambara,  faites  à  Ro- 
me :  clL-  n'cll  vydc  dans  celle  deUaflc.  Le  pocme,  inti- 
tuk- ,  Att^uit ,  manque  dans  toutes  les  éditions:  il  a 
été  imprimé  fcpatément  k  Veilift.  L'amear  déplore 
dans  ce  poëne  la  au>tt  de  1ean*Fitn^îs  Gambaim 
8c  de  foafihMaphée.Onvattpacdeiix  ém^rammea 
de  Zanchi  à  Laurent  Gambara  ,  que  ceWci  avoit 
compolc  encore  d'autres  poelie$,comme  des  élégies, 
des  eclogues  ,  &  autres  qui  ne  nous  font  point  con- 
nues ,  ou  qui  n'ont  peut  être  jamais  paru.  Gambara 
lui-même  dans  fa  defcription  de  Caprarola,  ùit 
entendre  qu'il  avoit  traite  d'antres  fujeis  que  cens 
que  nons  avona.  A  l'égard  des  poëfiet  libres ,  con- 
traires aux  bonnes  mceurs ,  on  fur  des  fii)ets  pure» 
ment  profanes ,  qu'il  avoir  faites  dans  fa  jcuneiTe , 
il  les  ]c  ;ta  Coures  au  feu  dans  un  âge  plus  avancé, 
ce  qui  alloit  bien,  dit-il,  à  dix  mille  ver^.  Il  fait 
cet  aveu  dans  un  écrit  en  profe  ,  qu'il  compoi'a  fut 
la  manière  de  rendre  la  poc^pac&ite,  &  fur  le 
bon  nfage  de  la  poiifiei  ItMIaf ,  dh  M.  le  cardinal 
Qnerini ,  in  que  tnm  dr  ftrf^^fétfit  rmitne  tmSdt, 
txm  «fltndit  CUT  ahflinenitnn  fît  k  jtritenJit  pe'émMit 
tsirpil'Ks  ,  &  fjlforum  DeorHm  f.tbul-ts  CDr::i!::t!tihus  , 
ac  qtutm  Utr  ptuent  ctmptu  *à  pttlckerrim»  alia  pri- 
mmm  eienUh  M.  Baillée ,  dans  fcs  Jugemens  âtt  ffé^ 
v«r/,tome  ). édition «i<^*.Mge  jx},  dit  que  ce 
traité  a  été  imprimé  A1.4*.  à  Rome» Vannée  même 
de  la  mort  de  l'auteur.  Voyes  leijpwmini  veai*  lifm 
ttratHT*  BrixtMt  de  M.  le  cardinal  Qiierini ,  deu. 
xiéme  partie,  page  t68.  jufqu'à  177-  on  y  trouve 
des  morceaux  des  pocfies  de  Gambara  ,  &  les  deux 
épigrammes  de  Baule  Zanchi ,  citées  dans  cet  arti- 
cle. A  la  page  179.  on  remarque  qu^à  la  tête  det 
dernières  ediaona  de  la  MtteUlttatMMidu^tMm^ 
cMiy  Se  de  l'ouTtu^  de  Jét&ne  Meccntial  d»  ^nt 
Oj/mnmjHci ,  il  y  a  des  ven  de  Laurent  Gambara. 

GAMEREN  ,  {  H.innard  Van)  en  latin  Haimmu 
due  Gnmeriut  Mofeeus ,  aioiî  qu'on  lit  à  la  tète  d'un 
de  fcs  ouvrages ,  étoit  Flamand  ,  ne  dans  le  village 
ou  bourg  d'nemett  ouHcmerten.  Il  fut  licencié  en 
médedne  ,  poëte  cooronné ,  enfeigna  U  langue 
grecque  dans  l'univerftté  d'ingotftadt,  te  ent  In 
prélîdence  du  colléga  de  Tongres.  H  Tfvoit  encore 
vers  la  fin  diilèiiiéme  fiécle.  Valere-Andrc  cite  Je 
lui  les  ouvrages  fuivans  :  i.  rtgia  ad  Mnfts ,  b»e 
tfl  methtdus  de  diUùman  «idiimm  mc  fylUbmem  queau 
titmilues,  AUtuebU  »  1 567.  in.  8*.  a.  De  nnferihem' 
dit  Ef^MiH  ).  Bm^ùéif  ed  vinteuuiimfrbiâfim 
ptHeinemTheotriti&VpfgiUitm^triftetfk  Axatu^ 
che«  Plantin ,  1 568. 111- 8*.  4.  Otmî»  (  en  vers  li£. 

roïqucs)  de  Uudihut  Ungut  ^rtc*  ;  à  Ingolftadt, 
1 164.  Gameren  prononça  cette  harangue  le  n  Dc- 
ccnibie  de  ladite  année,  lorfqu'il  commença  à  In- 
goliladi  Tes  le^DS  fur  la  laiwue  grecque  ;  5.  EccU- 
fi*  CeÊtktUt*  fuvtumiéi  »  6.  Sttyrs  dt  witrin  Cbrifiif 
7.  Poniiu,  Tretgmdiéi  ftcrs;  imniniée  avec  les  pié» 
ces  précédentes;  à  Anvers,  cnes  Mantin,  iféS. 
if-S".  S.  Satyra  coxtrd  Lnthtruin ,  Brentinm  ,  ire.  à 
Licge  ,  I  j  70.  itt-B^.  5.  Sétjra  centra  impnder.i  J a- 
cob!  -  André»  Smidelini  de  iMtheranvntm  «rr  r.j'ii 
mtnddeiiÊmi  10.  Sptiei*  sdvertuj  faUacej  fft^emn 
Mmm  iKtPti4ti  à  Cologne,  ij69-  «"-S**  (t,0| 
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pinv^ittri*  y  de  fanitonm  rtliqnis  ^  en  vers, 
1 1.  OrfSiHs  f  ilé ,  âtlMfidihus  \  c'cll  une  traduâion 
-faite  ca  ven  latin*,  avec  des  obrcrvatioafj  i  <.ié- 
-ge ,  iM-4\  I  f,  jtftUiMri)  Synti  dt  ttMt^mktmimmi 
c'«A  encore  aoenaduâioDti  Lt^*  ijrj.  tM4*. 
14-  il  a  cnJdt 4e l'allemand  en  hdnt  tm  «Ufcoun 
de  Matcîn  Eifingrin  ,  ou  Einnçrcin ,  utrùm ftlii fcH- 
ftHrii  Biblieii  fit  credtndum  f  Et  cette  veriion  a  été 
imprimée  à  Dilinj;uf  ,  avec  les  autres  difcours  d'Eif- 
"fingrin.  Gameret)  luivit  à  l'armée  dom  Juan  d'Au- 
triche ,  dont  îl  cmbrafla  le  parti  avec  xélc ,  5c  pour 
lequel  il  coaipo(à  quelques  apolo^es ,  de  même 
-«trniie  iclxrion  cle  ce  qui  fe  paoà  dm  Ict  Pays-Bas , 
aepuis  l'arrivée  de  Jean  d'Autriche:  ces  apologies 
•&  cette  relation  parurent  à  Luxembourg  ,  en  1578. 
in-^*.  avec  diverfcs  Icttrci  Ac  Jom  Juan  d'Autriche 
'écrites aux  états,  auxgouveriieuis ,  à  des  évêques 
ift  à  dennantcnuecs',  éc  traduites  eafanliipar  Ga- 
Mem.  CeluMi  mcmnt  datai»  U  gnene  civile, 
taab  ôone  marqae  ai  le  lien,  m  l'aonte;*  Krfm'i 
Jtiirt*  BibliothtcM  Bf/jiB*,  édUott  de  1719.  ii^, 
toxnt  I,  pâf;e  451'» 

CANS  ,  f  Jciii  )  ne  :\  ^''uriibourg  ,  en  ijpi.  en- 
tra dans  la  focictc  des  Jcluites  en  1610.  Apres  avoir 
fait  de  grands  progrès  dans  la  théologie  Se  les  Ma- 
thématiques ,  &  Vetre  diftingoé  pat  la  pridîcatioa , 
il  aecompagna,  en  tjualité  de  prédicateur  <c  de  con- 
ficlTeur ,  le  roi  Feijînand  ni.  a  l'année ,  &  ailleurs , 
&  il  gatda  Tes  deux  emplois  lorfque  Ferdinand  fut 
devenu  empereur.  On  alTurc  que  quelque  crédit 
qu'il  ait  eu  a  la  cour ,  il  ne  s'cd  {amais  tnelé  que  de 
ce  qui  re^ardoît  la  Religion  ;  mais  ilpoulTa  ù  loin 
Ion  xéle  ie  ce  côté-li,  qu'il  alTujettit  toutes  les  unL 
verfités  des  pays  héréditaires  de  la  maifon  d'Autri- 
che, mtine  par  fennent,  à  (outenit  &  à  défendre 
Je  lentfment  de  la  Conceprion  Immaculée  de  la 
làîntc  Vierge.  Il  mourut  en  \66i.\\  cft  auteur  de 
plulieors  ouvrages  de  théologie  j  &  de  deux  ou- 
vrages ,  en  (aveoi  de  la  maiton  d'Autriche  ;  l'un  a 
pour  titre:  C77>imiMn  jlnfiriMum ,  l'autre  jirUmum 
^nealtiimm  AufiriMiim.  M.  l'abbé  Lenglet  dte  le 
deuxième  en  deux  endroits  de  ion  SmfpUmtnt  à  U 
mèbub  iTénidierrhipMre,  tome  II.  «V^M'un  page 
y-j.  fous  ce  titre  :  Jehan.  Guis  Herhipeltnjti ,  jirb»- 
raum  yiuflristcum  ;  à  Culoene,  lûjo.  in-ftli»,  &  il 
ajoute:  ouvrage  peu  cllime ,  qui  prétend  faire  venir 
la  maifon  .l'Auuichc  de»  toi*  de  France  :  l'autre, 
fiage  1  )  7 .  1  o  u  s  ce  titre  :  Jêmmis  Gens  Athtntmm  gt- 
wtUticwm  datait  AufirtM* ,  MmiMmnbms  in  mitres 
finff^Mtillmflrmim;  à  Cologne,  irt-foUe,  &  il 
Be  regarde  cet  ouvrage  que  comme  la  produftion 
d'un  fcrivahi  flateur,  ♦  Voyez  le  Diflimnaire  kijla- 
n^«r, édition  de  Hollande,  174c.  &  les  deux  en- 
droits cité»  ici  du  Supplémcat  de  monfieur  l'abbé 
Lenglet. 

GAMT£Z,(Annibal)inniicien,étoicii£iMar. 
uiUe,  ft  fut  makie  de  mofiqne  A  Aix, i  Arles , & 
àAvUnon.Il  le  futenfuite  .î  Paris ,  dans  l'c-glife  de 
isdnt  Paul ,  enjuite  dans  celle  des  Hiints  Iiinocens. 
Il  a  fait  imprimer:  1.  un  recueil  d'airs  ,  qu'il  dcdia 
au  maréchal  de  Schomber^;  1.  une  méfie  en  mufi. 
que,  int{nilée!£«r4mfm, dédiée  à  M.  l'abbé  des  Ro- 
ches }  ).  une  autre  melle  dédiée  à  madeneifelle  de 
lêiitt  Geran  1 4.  an  livre  dam  lequel  on  appmid  fes 
•utres  qualités  :  ce  livre  eft  iptitulé  :  L' entretien  des 
M<iftcirru ,  pat  le  fieur  Gantex ,  prieur  de  la  Magde- 
lene ,  en  Provence  ,  chanoine  fcmi-prébendé ,  maî- 
tre des  enfans  &  de  la  mulîque,  en  l'cgliiè  inUgae 
&  cathédrale  de  fidocEdenne  d'^uxerre^à  Anette, 
ches  Jacques  Booqoec,  i<4}.M.i8.de  %it%.YÊM*. 
Ce  Uvre,  qui  eft  tièi  me,  eft^éè  M.  Piene  de 
Jîror ,  évêque  d'Amené.  Ce  prélat  aimoit  la  mufi- 
que,  &  Gantes  dit  qne  fa  maifon  étoit  ptefque 
toute  crimpt>réc  de  muficic-ns.  Ce  qui  y  i-'onna  lieu  , 
fut  que  PicMC  de  firoc,  daus  le  comraeacemeat  de 
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Ton  épifcopat,  donna  renaîte  chez  loi  à  Antoirte 
Dotemicux,  célèbre  organifte,  qui  avoit  touchr 
l'orgue  au  T*  Denm ,  entonné  pat  le  prélat ,  dans  la 
cathédrale  d'Arras,  aufli  tôt  après  la  pciie  de  cette 
ville,  au  mois  d'Aoât  1^40.  L'oavrage  deGangci 
efteompofc  de  ry  lettres ,  dansploHears derqadin 
l'auteur  donne  des  avis  à  fes  conneres  pour  bien  tr. 
gler  leurs  moeurs ,  &:  bien  élever  les  enfans  qui  Inu 
font  confies.  Ces  lettres  font  remplies  de  fentencc» 
&  de  proverbes ,  tirés  des  anciens  &  des  roodernes) 
on  y  voit  des  hiftoriettes  de  fon  tems ,  qui  n'irai 
reflenc  pas  beaucoup.  Il  fait  connoltre  en  pafTaac 
les  maîtres  de  mufique  qui  étoient  alors  les  plus  ci. 
lébres.  »  Picot  &c  Formé,  dit-il ,  ont  été  tous  deux 
"braves  hommes  ,  puifqu'ils  ont  été  maîtres  de 
"la  chapelle  de  Louis  XIII.  mais  parce  que  l'un  a 
»  joint  l'habitude  au  naturel,  il  a  bien  mieux  létiiS 
»  que  l'autre ,  qui  ne  ^eft  amufé  qu'à  amalTer  des 
nrtchellê*.  -  Page  I49*  H  die,  parlant  des  bd. 
ficiens  de  Patis.  a  Celd  que  j'ai  nouvé  en  ce  pays  le 
a  ph»  agréable  en  la  mufique ,  c'etl  TeiUot,  maî. 

tre  de  Notre-Dame;  6e  celui  que )*al  rencontré  le 
■.  plus  grave  en  la  fiennc ,  c*eft  l'échon  ,  maître  de 
»  faint  Germain  (  l'Auxerrois  :  )  mais  Hautcon- 
»  fteaux ,  maître  de  la  fainte  Chapelle ,  hit  pariai. 
•»  tement  tous  le*  demi.  «  On  trouve  à  la  t£ie  de  cet 
ouvrage  une  ode  à  le  lowiitt  de  l'a 
bcidBÎwife.d'AHMne,  qja  t 


Ejprit  f4ni  ig^l  &  fmu  frlx,     '  . 
2>«ffr  les  admirables  écrits 
Mwt  /f  «  charmer ,  fmu  me  fitrfmiàn^ 
Gamtix  ,  fM  eêmrns  mm  ftHvir^ 
Et  lu  inmm  fitmt  dût  umdn^ 

♦  Extrait  d'une Icnce  de  M.  Vihhé  Lebenf,  fur  Cat>- 
tei  Si  fes  ouvrages,  imprimée  dans  le  MtTCHrtdc 
France,  Décembre  1738.  premier  volume.  Le  mê- 
me ,  dans  fes  Minmret  bnr  fnvir  à  tki^êm  Eccli- 
fîaftitjiit  ^  tMb  ém  JmgtJtAHxmt,  tome  I.  page 
70S. 

CkP.SMfflfnimtttm  II.  fagi  i  »m 

lieu  de  I440.  /«/cî.,  1540. . ..  Arrus  de  Lionne  ,  qui 
étant  devenu  veuf,  entra  dans  l'état  ecclcliaftique, 
s'étoit  demis  de  l'évëché  de  Gap  dès  i6£t.&  il  n  eft 
more  que  le  18  Mai  166} ...  rnuifois//*rW,  Bec 

5er  de  Maliflbles  ;  fnppdnéi  MtWsd'teÂle  ih« 
e  fiiojrédécd&ur. 

GAlCBirnrS,  (Matthias)  auteur  do  feixiéne 

fiéde ,  &c.  SHpfiêment  de  1 7  ^  y.  lemt  I.  page  i  }.  m/, 

1.  au  lieu  de  Cuittinger  ,  /i/>^,  Czuittinger  fa 

traduftinn  da  Prométhée  d'Efchyle,  avec  leMllO 
grec ,  &  ion  commentaire ,  a  paru  à  Baile,  en  l  cja. 

GARCIAS, (Nicolas) Efpo^,  ptoftflTearea 
droit  dvîl    canonique ,  9c  duuiotne  d*A  vfla ,  vi- 

voit  dans  le  dix-fepiiéme  lîécle.  Il  a  conipofcea 
latin  un  traite  des  Bénéfices,  ÎH-^falit  ^  qui  eft,  dit- 
on,  fort  eftiinc:il  a  été  imprime  a  Genève,  Cn 
1618.  Outre  uu  grand  nom  bre  de  quefiiooi  noiivd» 
les  Se  de  réfolutions  fur  toutes  fortes  <le  matieiet 
bénéfidales  ,  il  contient  encoce  les  décrets  des  pa- 
pes ,  diverfès  dédantions  des  cardinaux  qui  afïïlle- 
rent  au  concile  de  Trente  ,  &  plullciirs  défilions  de 
la  Rote.  Ce  jurirconfultc  m  citant  les  plus  hr.hiies 
c^noniflcs  ,  avertit  des  opinions  auicjucllcs  i!  troit 

Ju'oa  doit  i'ai tacher  ,  &  de  celles  qu'il  pcnfe  qu'on 
oit  tejetter.  On  voit  par  fa  préface ,  qu'il  avoh 
f^joumé  trois  ans  à  RÂne,  pendant  lequel  tems  il 
s'eft,  dibil,  attaché  t  l'étude  delà  junTprudence 
qui  eft  l'objet  de  fon  livre ,  avec  aflîduitc  &  appli- 
cation, en  lifant  Se  relifant  les  dccifions  de  la  Ro- 
te, tant  inanufcrites  qu'imprimées  ,  les  dcclaïadonS 
de  la  fainte  congrégation  du  concile.  Se  les  dtief 
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qti!  ont  du  rapport  à  ces  madères.  Son  tnlié  eft  ài- 
rii»  en  11  pallies  ,  dont  chacune  a  fcs  chapitres , 
qui  contiennent  pluiieurs  traiîi  s  partic  uliers  fur  cette 
jnaiiere.  M.  Tailaiid , dobc  nous  abrégeons  le  récit, 
nomme  encore  d'anoea  jvrifconrultes  du  nom  de 


1*  fbmme  appelice  PijantUa.  Il  nomme  encore: 
j.  !\irvTUNiu$  GarcÛS,  Efp.is;nol  ,  né  cil  Rifcjyc  , 

2 ut  cntcigna  le  droit  à  Bologne  ,  dnns  le  collège  des 
fpagnols,  pendant  que  Charles  Kuinus,  jutircoiw 
(olie,  ptofeflbit  AàoÊ  cette  irniverfité.  Il  ajoute 
^ue  del*.  Gardas  s'£to!t  retiré  en  Erpat^nc ,  od  il 
anrolt  exercé  plulîe^r-,  rh  irccs  ;  q'ie  c'ttoit  un  efprit 
lubtti  ,  déciflf  &:  fc.i^tiaur.  Il  a  i:^:h  de  uUimo  fine 
mtrùtfjMde  jurii ,  &  1  tir  lc5  dccrctalcs  :  voici  le  titre  du 
prcnn  icr  traicc  :  Utrttutii  G/trci*  trttittut  de  ultime  fint 
juris  civitis  &  etm$idd\  k  Cologiic,  ijgj.  xVS»» 
A.JiAM  Gardas»  autenr  d'an  traité  éxt»fn£$  à 
mietitr^ûmhui  ).  un  autre  Jsan  Gardas,  difciple 
d'Emanuel  Cofta  ,  f]i:i  a  Tait  pluûeurs  petits  traites, 
cntt  aiKtcs  de  taciio  f^in  c-mmtjfo  ,  de  conut^.ili  éc~ 
^Hd/iu  ^  Sec.  le  toiu  i:iiprinic  .i  Amftcrd.iui  ,  en 
|668.  ii^i'.*F»je<.  Tailand,  vies  dcsiutirconfi'l- 
«t,  dteinléme  «ditioii,  Iaw4\  page  xy^  ie  fui- 


GARDtM,  (Louis do)  ou  du  jARDrN,en  lattn 
HonenJiHi ,  de  Va!encicn;u"=;  ,  losâcur  &:  profcAcur 
royal  Se  ordinaire  en  mtiiccinf*,  a  fafcignc  dans 
l'univcrfiré  de  Douai  pendant  iS  ans.  Il  a  publié  les 
ouvrages  fuivans:  i.  Epittmt  methodica  de ptjiis  nit- 
turà ,  eaufij ,  /î^nh ,  praj^wfikh  ,  1 6 1 7.  i«-  8*.  le  titre 
atoéraldu  livte  e(i  AiexiotmHs;  1.  ^Mfiimis  tre» 
inmimathne  faiù) ,  <jnibiu  «ficnditwr  Animam  mt/v- 
Mlrm  anie  o> ^jfi!7ui icnem  non  infundi ,  centra  Tha~ 
SMW  Fierium  ,  de/ tin  m  prafeffarem  mrdr'cum  Lov4- 
tiititjem  :  1615.  i'i-S°.  3 .  Anima  riir,c^:.tin  rrjljtutj  in 
imttmtmx  c'eil  une  apologie  de  l'écrit  précédent; 
4.  MâÊÊniMffh  fir  «Êuus  tmditin*  ftnes  ^  five  iafti. 
tmiêmtWÊiiiànà^  itfa«.uf.8*.  ic  avec  des  augmen. 
ttdons,  en  iff)4«  w.4».  j. 

fimfHci*  &  ctmptptM  t  ftttha  ,  ufitAts  ,  &  jH^cieniiéi  : 
J6f  i.i>t-ti.*  Valere-André ,  bibliothèque  Belgi- 
que, édilîoa  de  i?}».  «^4,*,  mnc |L  fêgu  85 1, 

GARDINER ,  (Etienne)  étêquc  de  Winchefter , 
tec,  AJaué^i  têft'mi  tmtUt  Jmm  h  DiBitimuin  hi- 
fitripitt  que  l'on  trouvé  tme  notice  de  fim  dffcours 
vtri  miitntià,  8c  des  différentes  éditions  de  ce 
dl/conrs ,  dans  les  Amemitmtts  hifimét  Eceleftdfiic*  & 
Litterarix  de  Jcan-GcOEgieScelhoni.  tOOie  1.  pages 
837.  (uivantcs. 

G  A  K  lEL ,  (  Pierre  )  reyel ,  G  ARRIEt. 

G ARIN  de  Lobétaos. SnfUmtm  deiy^^.  tme  I. 

f^ge  I  ç.  ttimm  1  au  lien  de  langue  romande , 

lijtK. ,  langue  tomaDOe ...  On  dit jie  Garin  vivoît 


en  ifjo.  c'eft  une  fente  d'imprelïïon  ,  au  lieu  de 

I  I  5  o.  puifquc  Garin  vivoit  fous  Louis  VU.  fur- 
nomiwc  le  Pieux ,  dit  Louis  le  jeune  du  vivant  de 
ton  prrc. 

G  ARI5SOLLES ,  (  Antoine)  niniftre  de  la  Re. 
lieiou  Proteftante,  que  l'on  ne  (ait  connolne  que 
tres-fupeifidenemenc  dans  le  VitHtmuàn  Uêtrûiut 
naquit  i  Montanban  l'au  i  ;  87.Il  fut  élevé  dans  les 

principes  duCalviniTme  ,  que  fui  voie  fa  famille  ,  &: 
li  y  a  été  attaché  toute  la  vie.  Né  avec  de  grandes 
di/po(itions  pour  Técude,  il  fit  en  peu  de  tcms  des 

{irogrcs  (înguliers  dans  les  humanicés,  dans  la  phi- 
orophie.  Se  l'urtoutdans  la  langue  latine  qu'il  par- 
loit  avec  la  même  fecilité  que  fa  langue  narurclle. 
Paffatit  enfuite  ii  l'étude  de  la  théologie ,  il  s'y  ren- 
dit (î  t:  ibile  qu'à  Pipe  de  1+  ans  le  lynode  de  Ca- 
flres  le  nomma  minière  de  Puylautens.  Le  zeie  & 
la  capadiié  ^11  i£iiio%aâ  dana  cet  emploi  fcfiwni 
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cKoifiren  1617.  pour  gouverner  l'Eglifcde  fa  fcrte 
à  Monrauban,  &  pour  lemplii  dans  la  même  ville 
une  chaire  de  théologie.  Les  Fondions  attachées  à 
ces  deux  emplois  &  la  compolition  de  divers  ouvnu 
ges  l'occupèrent  prefque  uniquement  depuis.  Sci 
ouvrages  font  de  deux  ibiies,  des  écrin  de  théolo. 
gte ,  Se  des  BoSfies  lailnet.  DÛii  f  éloge  de  cet  écri. 
I  vain ,  lequel  fera  cite  plus  bas  ,  on  dit  que  de  A'S 
écrits  de  théologie ,  il  ne  noui  rcfte  qu'un  recueil  de 
5crn!uiiS,  (ous  le  litre  de  Voie  du  5<f/M(  ;  quelques 
ihcfcs  de  théologie,  flf  va  tr^xé dt  Chrifi»  AfettiM^ 
]  rirr.  On  a  une  édition  de  celui-ci ,  faite  à  Genève, 
'en  Ktfx.  i#-4*.  Dansleiyiiode  naiionnal  tmu  ,i 
Charenton  aux  mots  de  Décembre  16^^.  S<  Jan- 
vier 1645.  dont  il  fut  choifi  Meder^tenr ,  nous  li- 
fons  une  longue  Riponfe  qu'il  fit  en  fa  qualité  de 
muûcraceur ,  w  i»  haranfuc  du  ca/nmijjaire  du  Roi, 
'  Voyez  le  recueil  de  ces  ^nodes  donnés  par  le  fieue 
Aymon.tomc  IL  pag. éjj.âc  fniv.  Daas Ict ade* 
du  même  fynode  (page  700.)  on  lit  ■  qie  pont 
»  finir  le  grand  ouvrage  de  M»  ZHnmitr ,  fur  les  con. 
«trovcries  Je  Reh'eion  ,  le  m£rne  rynodc  choifit 
»  les  ficurs  U/trijfeles  iM  Charles ,  pour  cctire  de  Reali 
ttpreftntid  &  Tranff'uhjfuniiMicne ,  pour  traiiet  des 
I  "  qucftions  de Ei-elffi^  &  «wicjViw;  Se  que  M.  Carif^ 
!  >>  lulles  fut  prie  de  publier  Ton  ouvrage  de  Ckrifto 
•»  Xtdtmftm.  «  Il  «voit  piéfeaté  à  ce  fyoode  un  li- 
vre de  fa  cotnpofition,  iaûaHéiDemti  SjtitUiei 
CttrcHtenienfii ,  de  imputatiene  peccati  Adjt ,  txplicdu 
tio  (jr  itfenfic'.&cce  traite  fut  imprin-,é  a  Montait- 
ban,  en  I  64S.  jn-S".  Nous  trouvons  encore  du  :r.c- 
mc,  l'ouvrage  lui varit ,  auquel  il  a  du  moins  eu 
pan  :  Pétuli  Ciireli  &  Antenii  Gtrijfolii  ,  uiriufqHt 
pmfioris  &  profeffmt  »  EctUfii  &  At  ndemii  MoniéU 
tMHtnJi ,  expliesti»  «âtlcbefns  Religionit  Ckrt/iijndià. 
Genève,  1555.  rif-8*.  Ses  poë/ics  latines  ne  nous 
font  connues  que  par  ce  que  l'on  en  dit  dans  foa 
£îofe,  où  l'on  s'exprime  ainll.  Il  compol  i ,  dir-ori, 
pluiieurs  poéiics  latines ,  qu'il  adrelVoit  à  des  amis 
particuliers  ;  on  y  trouve  un  petit  pocmc  fur  le  coi^ 
ronneneaideClitifttne  .reine  de  Suéde.  Il  eatrepiic 
dans  la  fdte  un  ouvrage  d'une  pl  us  grande  étendue 
à  la  gloire  de  Guftavc  Adolphe ,  roi  de  .Suéde ,  fi  fa- 
meux par  fes  viâoîres  &  les  autres  merveilles  de 
fon  règne.  Cet  ouvrage  eft  un  poème  épique  divifé 
en  douze  livres ,  qui  contiennent  prés  de  dix  mille 
vers.  Son  titre  eft  :  Adolphidot  ,/îve  de  Bel!»  Gtmut. 
»ico ,  ÎKtmiférMit  Htnt.  Gt^enmt  Adtiphiu 
magmu  Smitnm  ,  OitAilMflSt  VMddunmifiun»  fr» 
Gemum*  prêctmm  &  Pwmm  \,ihm«t  g^.  On  dit 
dans  l'éloge  de  fauteur  tiue  ce  pocme  a  toujours  été 
regardé  par  les  connoiSleurs  cnmmc  un  morceau 

[trécieux  dans  la  littérature ,  par  fon  étendue ,  par 
a  variété  des  images ,  l'agrément  des  épifodes ,  la 
nobleiTe  des  expreflions ,  Se  furtout  par  la  belle  1»> 
linité  ,  digne  du  fiécle  d'Augufte.  M.  GariCblîes 
ayant  fini  ce  pocme  qui  lu!  coûta  plufieurs  années  , 
le  communiqua  à  Hugues  Grotius ,  alors  conleiller 
!':  tit  en  Suéde  ;  &  par  les  confcils  de  celul.ci ,  il  le 
dédia  à  la  reine  Chriftine,  fiMe  de  Guftave  Adolphe, 
&  le  lui  fit  préfenter  par  fon  fils,  qu'il  envoya  exftèf 
en  Suéde.  Ghriftine  fit  déftayer  le  porteur  dans  tout 
fes  états ,  le  reçut  avec  dilHnâlon,  lut  le  poilme  de 
l'approuva  dans  les  termes  les  plus  dateurs.  Elle 
donna  au  fils  de  fauteur ,  une  médaille  d'or,  d'une 
très. grande  beauté  ,  &  y  en  joignit  deux  autres  d'ar- 
gent, avec  fon  portrait.  En  164}.  M.  GarllfoUes  ,■ 
de  retour  à  Montauban,  aprit  u  tenue  du  fynod» 
de  Charenton, dontonaporlé,  eompofaàlalouan* 

Et  des  quatret  eanions  Proteflans ,  on  antre  poCme 
itin  qu'il  leur  envoya  avec  ion  livre  d»  ImputétUnt^ 
Sic  Ce  pocme  n'eut  p.is  moins  de  fuccès  en  Suiflè, 
que  l'Adolphide  en  avoit  eu  en  Suéde,  &  les  cantons 
Suiflès  lui  en  témoignèrent  leur  reconnoiifance  par 
00»  lettre  Iniiw,  fai.fiK  accompagnée  de  quani 
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prandcs'conpes  de  vcfmeil ,  ornées  de  b«  telicfs , 
d'un  travail  exquis ,  Se  reprcfcntant  les  quatre  fai- 
sons de  l'anoée.  Cene  letne  eft  impf iiufe  avec  l'c- 
loge  de  M.  Gariflbies ,  par  M.  Cadiala ,  avocat  de 
la  cour  des  Aides  a  Monijuban,  membre  de  Taca- 
dcmie  de  la  niéiiic  ville  ,  dans  le  (êcond recueil  de 
cette  académie,  donné  en  1745.  à Touloufe, /"  u. 
M.  GariAôlies  n)our«  à  Montauban ,  en  l'année 
•  <|0.'8ayle  ea  AdE  l'éloge  dans  (m  DilUttuiain 
trttim»,'éevvfans  one  fstne  des  nies  quV>n  vient 
lie  lire.  Dant le  lecuetl  cité  de  l'académie  de  Mon- 
-tanbaji,  00  rapporte  page  197.  deux  épigrammrs 
latines  â  la  louange  de  Garînblles  par  un  pocte  Cif- 
COlit  norr.mc Je^rinej  Cofithadiui,  auteur  ilc  huit 
livres  d'épigrammcs,  imprimes  à  Saurour»  en  16 ^  f . 
&  dédiés  aufénatpouii^^ecclêfiaftiqiie&aoMlé- 
mique  de  Baflc. 

GARLANDE,CJe*ide)  poète SrgraiBMMirfeii 
daoi  l'oosiéme  ÛMle.  On  m  imm  m  wm  mrtidt 
d*»j  fa  SKpi^mnt  it  17;  &  en  fijïvant  l'opinion 
^pIllfieOflbiblir>ç;raphcs  Aiij;lois ,  on  fait  Garlaniîe 
de  la  même  nation.  l  es  {(javams  auteurs  de /'///- 
ftfire  Littt'raire  de  ta  Frunct  le  revendiquent  à  notre 
nation  ,  iînoa  par  des  preuves  pofitives  ,  au  moins 
pKdei  fion)eâttre$  allct  fortes  pour  tenit  lieu  de 
pMuves.  On  pent  les  Voit  dans  le  tome  VIH.  de  leur 
onvraee.  Séxm  leor  fêntiment ,  vofd  toot  ce  qu'on 

£ent  dire  de  Jean  deGarlande.  Ne  en  France ,  après 
^s  premières  années  du  onzième  (iécle  ,  il  porta  le 
£iriiom  de  Garlandc  ,  loit  pour  ctrc  né  au  Yilliicjc 
de  ce  nom  en  Brie,  foit  parce  c]u'il  ctoitdc  la  mài- 
fon  deGarlande,  8c  peut-être  mâne  frcrc  de  Guil- 
laume ,  feieneut  dodlt  lieu,  lequel  Guillaume  étoit 
chef  de  l'illuftie  maiAm  de  ce  nom ,  d'oA  (ônlient 
#Tant  la  fin  du  même  ficcle  Anceau  5f  Etienne  de 
Carlande  ,  l'un  rénéchal  &  I  'autre  chancelier  de 
France,  au  commencement  du  JouxiL-mc  iiccle , 
fous  le  règne  de  Louis  le  Gros.  Jean  palTa  en  Angle- 
terre ,  après  la  conquête  de  ce  royaume,  par  Guil- 
laume le  Bâtard,  avec  tant  d'autres  fçavansFran. 
fois  qui  firent  le  même  voyage  ;  6c  i  Pexemple  de 

Elnfieais  de  (et  compatriotes,  il  y  enfeigna  avec 
^  onneur.'Il  vécut  au  moins  jufqu'en  1081.  mais  on 
spnorc  s'il  finit  fes  jour-;  en  Angleterre,  ou  s'il  vint 
mourir  en  foh  pays.  On  lui  attribue  un  grand  nom- 
bre d'ccrirs,  &  fans  ofcr  aflùrer qu'ib  fbieilt «OW de 
11"  •  voici  ceux  dont  on  le  prétend  auteur  S  tt  un 
ttaicé des  myllèrcs  de  l'Eglife ,  écrit  en  vett,  tt donc 
wnmmaieAtt  k  voient  en  plufieurs  bibliothèques  : 

Ïlufiears  portent  qu'il  eft  dédié  à  un  évêque  de  Lon- 
res;  mais  on  ignore  qui  eft  cet  évcqucj  i.Com- 
mentaire  fur  le  traité  qu'on  vient  de  citer  ,  pour  en 
ccUircir  divers  endroits;  Recueil  des  miraclesde 
1»  *aw«c  Vierge;  &  un  épitbalame  concernant  la 
flMnet  4.' Traite  de  la  péniience  »  en  Ten  élégia- 
«an  »  f .  m  éccit ,  iotlculé  .•  JMwvffa  SaUrimm  ;  c'cft , 
«t^D,  nn  teeoeit  d'avis  on  inftméUons  aux  étu. 
«■"«y  pour  les  former  .aux  bonnes  maurs  :  on  croit 
^oe  c'eft  le  même  qui  eft  dans  la  bibliothèque  Va- 
tlcanc,  fous  le  titre  Ac' Diftichun  MotaU.  L'auteur 
eft  nommé  à  la  tctc  Jean  de  Gallandc ,  au  lieu  de 
Jean  de  Garlande  -,  6.  nn  écrit,  intitulée  F«f«/w/ en 
Tecs  cimét ,  &  qui  potie  le  nom  dejean  de  GuJande 
dans  le  mamifcrlt  de  la  UbRotlieqoe  de  Taint  Vi- 
ftor,  à  Paris.  L'auteur  entreprît  ce  poir'mc  pour 
luppléct  à  et  qui  manquoit  aux  Diftiques  oui  por- 
tent le  nomdeCatoa:illedtclni4a«nednMce$ 
quatre  vers  ; 

Smltêo  fn  pefe  me»  mmum  nthiih. 
.  Jtffitt  trg»  rùdtt  fititnttt  pocuU  merum  j 
ifycf«nttm  poterim  hnurirt  teperit  «deno». 

Le  poëme  oftitient  en  tout  157  vew ,  &  tonle  en» 
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tiereraenifur  les  devoirs  de  l'homme  envers  Dieu, 
envers  le  prochain  8c  envers  foi-même.  Il  a  été  im. 

Î>rimé,  avecaoe^ofe  ou  commentaire  d'un  ancien 
choliafle,  dans  on  cecnail  d'opufcules ,  la  plurarc 
de  même  nature , leb^*.  à  Lyon,  1489-  par  Jean 
Dupré,  Se,  avec  les  mêmes  écrits,  par  Jacques 
ArnoUet  ;  &■  encore,  à  Cologne,  en  1  j  10.  m-^*. 
Le  h'acttus  a  paru  feul,  avec  ion  Commentaire,  a 
Devcnter,  par  Jacques  de  Breda,en  1494.  f'»-4\ 
7.  un  poirme  fui  le  mépris  du  monde:  c'eft  le  mcine 
(]u'on  a  imprimé  fous  le  nom  de  S.  Bcinard ,  te 
dont  le  pece  Mabillon  a  jniblié  {84.  vers  pntrai  ks 
œuvres  de  ce  (âint ,  à  qui  il  convient  qu'il  n'appar. 
rient  point.  Ce  poème  plus  entier  ,  mais  non  corn, 
plet ,  a  paru  dans  le  recueil  dont  on  vient  de  parler 
à  l'occaaon  du  Facetiu,  avec  un  Commentaire  qui 
f  acoît  être  du  fcholialle  déjà  cité.  Il  y  en  a  uneédi. 
tianflbarce,  avecleni6meCommentaire;àCaeB, 
i»4**uaadlateiS.  kpoè'me,  intitulé: Amtiu on 
LdhrRtntif  encore  mal-à-propot  attribué  à  faine 
BcrnarJ.  En  gcnéral  ,  en  peut  le  regarder  co.T.n-.c 
un  écrit  fur  le  dogme  de  la  foi  Catholique,  &  (ur 

Srefquc  route  la  morale  Chrétienne.  Voici  la  divi- 
on  que  l'auteur  eu  fait  lui-même  en  lix  chapitres; 

Dcrma  facrt  fidei  p*mt  priut  vrd»  t^MUif 
Fùfitd  prtcepta  pttiHntnr  part*  ftcnnU» 
Tfriia  pari  vtf  't  montrât  pcccMa  cavtrt  : 
J»de  dectt  quart. i  purs  F.cdfft  fAcramtntM. 
Virtutij  ijuinta  m'un  noi.i!  &  documenta  î 
Ceiiclndit  ftxta  de  mm*  Ji<à^ne  J'cjutld. 

Voyes  l'analyCe  de  ce  poëme  donnée  dans  te  tome 
Vm.  de  tmjhir»  I4t$hmif*  ia  U  fnmtt.  On  a  fait 

beaucoup  d'éditions  du  Fltrrrus  :  on  peut  en  voir  le 
détail  dajis  la  même  hiftoire,  pag,  94  Sr  pj.  9.  les 
Centuriatcursdc  Magdebourg  ,  &  Pitfeus  art rifaucru 
encore  à  Jean  de  Garlande ,  un  écrit ,  intitulé  :  Cor. 
nntns  ,five  DifikhM  ;  &  ce  litxe  fait  con]eâarcT  <fùK 
Jean  de  Garlande  pourtoit  luien  êtie  ce  prétenda 
M*gifitT  Cmmtns ,  de  qui  on  a  one  gloie  ou  para- 
phrafe  des  (àtyres  de  Perfe,  &  un  commentaire  fur 
celles  de  Juvenal.  Les  diAiques  intitulés:  C«rjwrw, 
ont  été  imprimes ,  félon  M.  Fabricius  ,  à  Hanaw  , 
en  1489. 1  o.  Awrié gtmma  :  on  ne  fçait  ce  que  c'cft: 
1 1 .  Ortolmuu ,  peut-être  HmtlMtus  ou  HonmUttai  • 
11.  Diâioonaiie  des  mots  le  plus  en  n£Îge  dans  les 
enneiieni  finnilimi  i}.  DiMciMiaite  Jet  mots  ob- 
fcurs  ,  accompagne  ^nn  commentaire  •,  1 4.  un 
tioifiéme  Dîâionnaire  delHné  k  expliquer  les  chob. 
fes;  j  j.  unabtégé  de  Granmiaire  j  itf.un  traité  des 
accents,  intitule  :  ./^cfmtifnHM ,  pour  apprendre  à 
accentuer ,  afin  de  fçavoir  comment  il  fimtptomMU 
cet  les  fyllabes  ;  17.  un  traité  des  Synonymes  ,  on 
des  Diéaons,  qui  fignifient  la  même  choie;  iS.  un 
fur  les  équivoques,  ou  termes  ambie^us ,  qui  onr  di- 
vers fens.  Celui  desSynonymes  ,  «c'cclui  des  Equi- 
voques, ont  été  imprimés  enfemble  à  Cologne,  en 
149}.  19.  un  écrit  fatyrique,  en  vers,  dont  on 
ignore  lefulet;  10.  un  autre  intitulé  :  XJmm  omnium  , 
auin  en  vers,  mais  dont  l'obiet  eft  pareillement 
ignoré;  xi.  plufieut?  traités  (ur  l'Aldiymie , en- 
tt'auntt  «eha  ^  eft  intitulé:  J»étnnit  GMmniH^ 
l^iimuHÎHm  4flf/  ^IdffMid ,  (VUS  tjufdtm  unit  ttW' 
pendit ,  de  AituUorum  tinHuri  &  prtpttrMiene,  in.fi*. 
àBalle,  1560.&  i{7t.  ii.  un  traité  d'orthographe; 
Au  refte  pour  avoir  une  plus  ample COnnoilTance de 
l'auteur  &  des  ouvrages  qoTon  lui  attriboe,  il^ 
lire  le  tome  VIII.  cire  de  VHi/hint  LittdrmireitU 
FrMct ,  dans  ravctdflcment ,  pag.  ,6Sc  t7.Sc  dam 
le  corps  Jn  livre,  depuis  la  page  83.  jufqu'à  9 S. 
JoMn.  Alh.  Ftibrie.  Bibiitthec*  médis  &  infimi  Utixi- 
tath,  tome  1.  page  614.  tome  II.  livre  VI.  pages 
416.  4i7.  yi8.      tome  ÏII.  livre  VII.  pag. 
fuivaues  ^  Hifintt  Àt  U  fbiitftfUe  H«métif»t,  par 
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»4i.  M'  MichauJt,ivocat  au  parlement  de  Dijon  , 
«Uni  un  avi»  4a  «  pages  i>  qu'il  «  fiûi  imprimée 
en  1747.  i Dijon ,  dit  qu  il  poOedeun  exemplaJré 

du  livre  de  Carreau ,  charge  des  notes  de  l'auteur, 
&  de  plus ,  divers  matériaux  que  le  même  avoic  ra- 
m.ilfcs  j  ce  qui  l'a  engagé  à  former  fur  la  même  ma- 
tière un  projet  d'autant  plus  étendu,  nue  lui  tncnae^ 
M.  MicMHiC,  tvoic  d^s  Cite  des  recherches  fiit  U 
Bonmpie,  Jfe  fccouvcé  un  pand  nombie  de  m». 
nit(ctm  fiir  MiiAnife  de  ceiie  province.  Son  ouvttJ 
ge,  dont  il  donne  le  plan  dans  lenfaie  avic ,  aura 
pour  titre  :  Defcripiiim  du  gouvernement  Je  Bourga. 
^ne  ,  &:  contiendra  deux  voTi;mt.b  v:-^". 

GAF'CKIEL,!  Pierre;  natif  de  Montpellier,  cha- 
noine de  l'cglilc  cathédrale  de  la  même  ville ,  & 
doâeur  en  l'un  &  l'autre  dioic  ,  dk  anceur  de  divcii 
écrits  ,  compofcs  pour  icliilleir  l'hifto!re  de  Ton 
pays.  Il  fit  inipnmer  en  lé}!.  un  volume  /w-ii. 
qui  a  pcnir  titre  :  L'oripne ,  les  chtitgemens ,  &  l'étMt 
p/ejem  de  i'egliff  cathedruU  de  fAint  l'terre  de  Mtnt^ 
petlier  :  nous  ea  uouioas  citée  une  édition  i^r-S"* 
faite  en  16^4»  àMon^clUer.  En  16^$.  il  fit  paroi* 
cre  la  fuite  det  ((onvecneiiis  de  la  province  de  Lu»m 
guedoc,  depuis  les  Romains  jufqu'à  lu!.  Cet  tnu 
vrage  a  eu  une- Iti  onde  édition.  En  1651.  il  publié 
une  hiftoiredcs  cvtquej  de  Mapuelonnc ,  &  de  ceu» 
qui  ont  iicgc  à  Moiltpcllicf  ,  (  Senei  Epifcûptrum 
Ms^eUweiiJiam  &  AitntifpelieuftHTn  ,  ab  anno  ^jti 
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H  VàH  V«k1*«  dafi^fiMy,  tome  IR.  page 

GARNTER,  (Robert)  SuppUmm  tam  I,  f«/r 

I  ç.  joutez,  ce  cfuifuit:  ce  poctc  naquit  à  la  Ferrc- 
Pciutd  (lion  Bernard,  comme  on  le  dit  dam  le  Di- 

llionnjiri  kijitriijue.  ]  Ddis  U  Supplément  dt  175  {.  en 
Àit  qu«Çw\iet  tt'eit  mort  qu'après  l'an  1  jgj.  puif- 
^ue  T^uqocllin  de  la  ?ti^S$!fê  lui  adredà  cette  an- 
née 1 1 M  <  wie  4«  (ês  (àcym ,  fut  eft  U  depticie  du 
lècdlnd  liimc.  liait  vfWt  ennM  )k  poëGea  de 
Vauqiiclii) ,  dans  le  recueil  qui  ea  a  paru  en  iCii. 
nous  i.  oiis  trouvé  que  les  fâcyres  (ont  fans  due; 
aîafi  la  preuve  ûics  de  la  fatyrc  citée  n'cll  pas  (oli-l 
de.  D'autres  reculent  U.mort  de  Garniet  )ufqu'cu| 
1601.  fondes  fur  quelques  (ai(ôi»^a|Ef«qco«rredif 
daos  le  SuppUmaudi  i^t  f.nHdi  Toicl  aqe  «lire  rai- 
fon  qui  pourroic  mtoriKr  ■  mettre  cette  mort  ^ou 
en  t6d).  ou  en  itfoi.  Vauqueltn  a  ^t  l'épitaphe 
de  Ganiicr ,  qui  fc  trouve  dans  le  recueil  de  les 
pociics,  parmi  d'autres  pièces  fur  de  paidls  fiiiets  ( 
&  il  commence  aiaii  cette  épitaphc: 

NtnfUifiw  fm  féffit  ^lu  mu  Aîife  Ijfrùju/t 
iMOtmttéJierUàain  tf  Piavts  tr^j^i^ite; 
Et  tnitimen*ne  je plain  Garnier.  ,  ^ni  commrnçMMt , 
^Iteit  leuj  Ut  trafics  de  FritMce  dn/MUfSHt ,  Sic, 

Or  dans  les  mêmes  poeftes  de  Vauquelin,  il  y  a  _ 

une  pièce  fur  la  mortdel^  fAi^,  laquelle  eft  da>|  «d  «nnw  iS^x.  )  ùt-frÛo.  On  a  prétendu  que  cet 
thb  de  15J6.  Ajoutes  àoeite  date  oeaï  luftce*  qui.  purruc,  oà  il  ttmn  beaucoup  plus  d'ordre  que 
loac  49  ans ,  voilà  la  date  de  i<rei.  nuis  ces  neuf^  dans  les  autres  écrits  de  Garriel ,  cioit  plus  la  pra^ 
liiftres  croient  paflés  :  l'cpitaphe  de  Garnier  pour-  dudion  du  perr  Boimcfoy  ,  Jcfuicc,  que  l.i  l-cnnc; 
foie  donc  cire  de  1601.  Que  l'on  donne  de  mcil-  on  lit ,  ea  eftct ,  ces  patoie^  d.itu  la  bibii^thequc 
leuces  conjcôures ,  on  s'y  rendra  .  . .  Vitns  le  tnéme  ^  des  écrivains  de  la  focieté  de  Jelus  :  Bcneàiîlus  Doaw 
&ip/>i«lKiW,  en  parlant  des  pièces  de  Gamicr  ,  on  i^cfoy  nMione  CjiUhi ,feripfii  Mliencntminejeriemfe^ 
die,  itf/iiKWjlilèByPwrM  ùaf  U.  La  dernière  édi/'';?0rMn>  Epifcapcrum  Meigédmtnfum.  Ce  livre  fus 
don  que  nous  ayons  Tue ,  fiûieà  Paris,  que  àdou  [  réimprimé  à  Tonlotife  ,  en  fle  continué  jod 
U  Sttpfiimtnty  on  meten  t£o7.  eft  làns  date,clies  qu'à  ladite  année.  La  même  année  iCtff.GarrIet 
Maijtlueu  Guillrmor,  i/i-i  1.  L'clé,:;!?  fur  Li  n'.orr  de  donna  un  petit  volume  in-folio^  dont  le  titre  cfl  : 
Rnoiard,  que  lun  ditctrcà  la  ha  de  cette  édition,  ' /«^«'«'r/^f/'/iV  de  Moiipeilier:on  v  trouve  quelques 
n'y  eft  point  i  niais  on  y  tioiive  l'épine  en  vmau' parcelles  de  l'hiftoire  de  cette  ville  :m^ais  le  ftyle 
COI  Henri  III.  du  non,  |  ampoullc  de  l'auteur ,  ôc  Tes  fréquentes  'digreflîons  » 

GARNIER.  (dom  Julien)  SHppIt'punt,  tme  /.I  en  rendent  la  leâurc  défagrôble.  On  ne  nous  dit 
tS.  aU  i.,..i6ii.tife<.  1689... .      de  coj  pas  quand  CCI  écrÎTÙn  eft  noc^  Nous  ienoions  s'il 
ans ,  Itfez  dans  la  cinquante.ciaquiéme  année  de  Ion  ;  cfi  dttfSrent  de  Hm»  Gasid  en  Garriel,  auffi  di»> 
4ge  ,  s'il  eft  vrai  qu'il  eut  10  ans,  en  [l'yc.  naii.a  d;-  Montpellier,  autfiir  d'i:n  Difcourj  it  I4 

C.  ARNIER  ,  (  Antoine  )  ne  .i  Bclani^on  ,  fut  Juc-  ^»erre  janc  .lux  Rcligi*Haéiires  de  la  pnvince  de  La»m 
Ce'flivcmcat  fcerttjiie  d'Anconie  Pcreuot,  tvêque  guedoc,  depttii  l'an  16  19.  jufa»*  la  pttix  de  Aient— 

/T^^/Vr,  <•«  1611. Ce  difcours  le  trouve  entier  parmi 
les  manufcrits  de  CoiHin  dans  b  bibliothèque  do 
l'abbaye  de  ùim  Germain  des  Ptea.  Le  R.  P.  don 
Vaificte  en  a  fait  ufage  dans  lé  tome  'V.  de  ion  bi* 
flaire  de  L  t'içuedae.  Le  perc  des  Molcti  de  l'Ora- 
toire ,  avoir  donné  en  1730.  un  cxtiast  de  ce  dif- 
cours  dans  le  tome  X.  de  fes  Alémoini  de  Littéra- 
tare  tjr  élhifittti.  *  Voyex  l'iiiftoire  Eccléûaftique  de 
Montpellier,  p«r  M.  de  GieftniUe,  Uvie  XIL  pegt 
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GARZI ,  (  Louis  )  peintre ,  né  àPiitoisi ,  en  t £)8« 

eut  pour  premier  maître  Salomon  Doccali.  A  l'âgo 
de  I  j  ans,  il  vint  s'établir  à  Rome,  S<  pafTa  dans 
l'école  d'André  Sacchi,  où  il  eut  Carlo  Maratti 

ftour  émule.  Sacclu  retouchoit  fes  ouvrages ,  ce  qui 
e  fit.connoître  ea  peu  de  tems.  Apres  avoir  fait  à 
Rome  plufieurs  ouviagea  iaiUic&,  il  fut  nandé  à 
Naples ,  pour  y  peindre  la  Toute  de  l*égH(è  defidat* 
Catherine  de  tcrmdla ,  avec  Ic^  angles  &  deux  cha- 
pelles. U  fit  encore  d'autres  ouvr.iecs  dans  cette 
ville,  qui  porcerent  le  vice-roi  à  fcrvir  de  lui 
pour  peindre  les  platfonds  de  l'anti-chambre  &  da 
Belvédère  de  fon  palais.  On  voulut ,  iuutilemcot  )m 
retenir  à  Naples ,  il  retourna  i  Rome ,  où  à  l'âge  dé 


d'Arras,  eofuitedc  l'empereur  Charlcs-Quini,  Se 
enfin  cbwMf>^  ^  écolâtre  de  l'églife  cathédrale 
d'Artas.  An  timport  de  Fcrr«ol«s  Lociios  ,  il  a  écrit 
rhiiloire  deCnarles-Quint.  Il  eft  mon  en  1^78.  le 

x6  Janvier  ,  dans  la  foix jn-;,  nve  année  de  fon  âge  , 
&  fut  inhumé  dans  l-i  citiudralc  d'Arras.'fM»*?  Va- 
lerc- André,  Bihlieshen  Belfic4 ,  édition  dé  Fop- 
-pens,  en  1719.  /«-+*.  tome  1.  page 77. 

CARREAU  •  (Antoine)  procureur  au  parlement 
de  Bowgogne .  naqwtle  4.  Janvier  1 671.  à  Toulon 
iiir  l'Arroux ,  tronnere  de  Charolluis ,  &  mourut  à 
Dijon,  le  I     Septcmhr?  17)8.  il  a  fait  imprimer 
la  Defcnpticn  un  f  c.iiZ'iT/:c}/ie/ii  de  Beur^o^ne ,  fiuvant 
ftt  printiptiei  aififiam  temutrellet  ,  eccUfinjliijmtt , 
,  tmlitmrn  &  civiiet  i  tn>ec  if»  élirétçé  de  l'hifitire  dt  U 
'  pmimtt  &  mi  dtfmptun  particulière  de  charité 
pays ,  vUkt  &  hmi*  ftf  MP  éipfitdÊiu  -y  i  Dijon , 
1717.  in-V.  cet  ouvrage  a  été  réimprimé  avec  des 
aui^mentations  confidci  jL'L-s  ,  n  D-'joii ,  en  17^4. 
in-i^.  Garrcau  avuit,  loilqu'ii  et-  mort ,  jnîafTéde 
nouveaux  matéciAUX  dans  la  vue  de  iloimer  une 
troifiémc  édition  de  (oQ  ItMtf.  Les  momoiies  fut 
lerquels  il  l'avoit  ^abM4«0Ap9ft «voient  été  dtef- 
'  f^-s  dans  la  pre^MOB.  .au  commeKMMnt  de  ce  fié- 
cle ,  par  M.  FeiKiM ,  alors  iiKendani  de  Bonr|;o- 
jçne.  C'oft  ce  qu'on  Ik  dans  la  bibliothèque  des  au- 
Ki|ts  de  Soutgogoc,  pat  feu  M.  Pi^pilion,  page 


ans,  il  entreprit ,  par  l'ordre  du  pape  Clément 
.  de  peindre  la  voûte  de  l'églife  des  Stigmates.  U 
ccroEiia»  cet  gBY«^  où  il  t'dt  ^aiil»  ^  qui  eft  . 
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<Jlt  oh,  fan  chef.d'fxavre.  Il  mourut  &  Itaoïet  ta 
•1711. igL  d'cnvironSj  aiu,& fucenrerréàS.Lau. 
«lit  in  Lncinà.  I!  a\  oH  cpouféta  focuT de  Jofcph  Paf- 
ftri,  dont  il  cat  f  lur'autres ,  Mario  Gaizi ,  qui  fut 
ibn  éiew,  &  qiii  hh.lii  u  .ivant  lui.  •  Extrait  de  1  a- 
Jwigé  des  vies  des  peiutics,  pat  M.  d'Ai^enville , 
<74f *  bh^*-^  à  'Parii ,  «orne  L  ptse  fiii- 
«mies» 

GASC30IN.  SupfUmm  it  it^^.  t*m*  I.  f»gt  \c. 

«•/.  Z.  ^. . .  Eberjtrtnfit  y  lifcz  ,  Fhsr.tcenjîs. .  .  On  p.i- 
roîl  confondre  JtMn  &  Ihom^s  GaCcoin  :  ce  iont 
deux  perfonnagcs  diffirens.  77jm</  vivoii  après  le 
milieu  du  quinzicmo  llccle  ,  &  JtM  fur  la  lîu  du 

qiiatorzicmc. 

GA5PARINI ,  rurnommé  fiAftSicio ,  da  Ueu  de 
là  naifliDoe,  levant  Italien ,  im  mr  nt  dh  tfutm 
tMtJtmt  le  DiSimmtne  hiflcri^Ht,  naquit  à  Barzî- 
»îa,  lieu  aflêz  obfcur,  peu  éloigné  de  Bcrgame, 
•vant  l'aH  i}70.  il  eut  poufpcre  Rettim  liarzizio, 
ic  pôur  frère  aîné  Jatijutt  Barzieio.  Dès  qu'il  fut 
foni  de  la  première  enfance,  -on  l'appliqua  i  l'é- 
tude ,  pour  laquelle  il  avoit  béaacoop  d'inclination 
le  de  facilité.MalheareuiêmeRC ponr  nn,  1m  waAtttt 

!|ui  enfetgnoieix  alois  ,  tasA  ton  peu  verf^  dans 
a  leânre  de»  bons  auteurs ,  &  leur  préférant  des 
écrivains  modernes,  ou  de  la  baiTc  latinité, 
écrits  de  ces  auteurs  ne  tardcitnt  pas  à  dégoûter 
Gafparini;  il  chercha  les  ouvra^  oe  Ctceron ,  de 
Vif  «le,  de  Ccfar ,  &  des  autres  écrivains  des  bons 
ttcfa,  &  les  lut  avec  application.  Les  lettres  y  ga- 
goenni)  Gaiôaiini  enfe^na  de  bonne  liewe  aux 
•nttecce-qn'îl  avoit  appris  avec  foîn.  Il  fè  maria  en 
1400.  mais  ce  nouvel  engagement  ne  diminua  ricu 
4e  fon  zèle  pour  l'infirucbion  des  autres.  Au  com- 
mencement du  quinzième  liécle,  il  alla  à  Milan, 
auprès  de  JcanGaleaa  Vifconti ,  &  enfuitei  Pavie,' 
où  il  demeura ,  coSime  on  le  croit ,  Jafqu'en  t40«. 
La  Vénitiens  ayant  éubU  alors  une  univerGté  à 
Moue  ,  Gafparinl  fntim  de  ceux  qui  y  furent  ap- 
pelles }  i!  'ut  i  h^rgc  d'y  enfeîgner  les  belles  lettres  ; 
&  Jac(jucs  j'hilippe  Thomafinidit  qu'on  luiallîgna 
en  14  -  -  iC.vingtducatsd'appointemens.Lenou 
veau  ptofcileur  eut  dès  le  commencement  un  nand 
«ooibce  d'auditeurs,  ^gdcment  faiisAitt  de  &  la. 
mieKt ,  de  Ton  éloquence,  &  de  Tes  ,tcrii«.  Ayant 
feiduM  1410.  (en  Aere,  qui  laiflôfr  hnitenfans, 
il  fit  venir  chez  lui  toute  cette  famille  ,  &  en  eut 
ïbîn.  Mais  comme  tout  ét  ûc  trop  cher  à  Padoue 
jour  entretenir  tant  de  monde  ,  il  envoya  ces  en- 
Fans  avecles fiens  à  Ferrare ,  les  recommandant  au 
conte  Lods  Boniface.  La  lettre  qu'il  écrivit  fur 
«da  an  comte, ell  de  l'an  i4ii.Sarépntadona'é. 
tendant  de  ptni  en  plus ,  on  vouliit  Taitirer  ï  Boa. 
Jogne,  comme  on  le  voit  par  fes  lettres  à  André 
Barbatta,  à  Jacques  Ifolano,&  aux  réformateurs 
de  l'uiiivcrfité  de  Boulogne ,  écrites  en  141 1.  mais 
les  ap poiuicmens  qu'on  lui  offrit  n'écaot  pas  fuffi 
^nsTOur  entretenir  avec  quelque  décence,  lui  &  la 
nmille ,  U  demeura  à  Padone.  La  gaeriè  qoi  troubla 
cette  ifiUe_,  l'obligea  cependant  de  s'en  éloigner ,  & 
•e  iê  seitrer  durant  ces  troubles  A  Vcnile,  oû  il 
■V<rfc des  amis  :  mais  i!  paroît  qu'il  n'en  ren'ra  pas 
de  grands  fecours,  puiicju'il  fut  conrrr.in-, ,  pour 
fubli(ier,de  vendre >au  moins  une  part  e  de  (es  U- 
Tfes:  perte  qu'il  déplenavec  rai  ion.  dans  une  let- 
tre qnil  écrivit  en  141a.  an  cardinal  Zabaielia.  La 

riia  ayant  «Is  fin  4  la  guerre ,  il  tetourna  en  141  j . 
Padoue,  y  reprit  fes  premiers  exercices,*  vit 
peu  après  fes  appoiniemens  augmentés  de  quarante 
dpcats ,  par  la  faveur  de  Dandolo ,  préteur  de  la 
ville,  qui  des  lajeuneiîc  avoir  aimé  &  cultive  les 
lettres.  Il  acquit  auflî  l'eftime  &  la  bienveillance  de 
Nicolat  d'Efie  ,  marquis  de  Fextaie,  de  Philippe. 
Marie  Vilbond ,  dne  deMOan,  9c  de  pinlienra  an. 
Va>  Ftii^- Se  l^gWBi  »  ^oi  ntproicBide  fa 
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MelATCC  pkilîc,  &  oui  lectadfident  à  leur  tour  de 
dÎTCn  préfeu.  Gaiparini  vîvoit  tranquillement 

dans  le  commerce  de  ce  grand  nombre  d'amis 
que  fon  mérite  lui  avoit  acquis,  &  honoré  Se  ainjc 
de  fes  difciples,  lorfqoe  Philippe-Marie  Vifconti 
l'appelia  à  Milan ,  en  14 18.  Comme c'étoit  plm  u, 
ordre  qu'une  funple  demande  ,  il  fut  obligé  a'obétr 
&  qnitu  Padoue  avec  beaucoup  de  legrec.  Le  due 
de  Mftan  Ten  dédommagea  en  le  comblant  d'Ijoa. 
neurs  &  de  bienfaits  :  ce  prince  vouloir  toujoars 
l'avoir  auprès  de  lui,  &  ils  paifoicnt  enietnble  u.-ie 
grande  partie  de  chaque  jour ,  s'enttetenant  (arnU 
lieremcnt ,  8c  fniiout  de  littérature }  car  ce  prince 
avoit  l'efprit  ttès^cnltivé ,  &  un  grand  amour  pour 
les  lettres.  Le  KUI  queGafpaiini  avoit  de  refte,  il 
l'employoitàinftnriie  plniteors  jeunes  gens  de  fa- 
mille, qui  n'étoient  paîniéconnoiilins  de  fes  foins. 
Il  s'occupoit  aufli  à  corriger  les  meilleurs  auteurs 
gâtés  S<  altérés  par  les  copiftes ,  &  a  copier  ou  faire 
copier  les  manufcrtu  les  plus  autfaentiqnes.  U  levit 
en  particulier  avec  ks  inftfaùtiona  oratoires  de 
Quintilien,  le»  ouvrages  deCiceron,  &  quelques 
anctci.  11  eontioDa  ces  occupations .  Ans  prefque 
jamais  fe  relâcher  de  fon  travail ,  jufqu'à  un  a(»e 
déjà  aifez  avancé  pour  fe  permettre  plus  de  repos  j 
&  il  comptoir  encore  les  continuer  lotfqne  la  mort 
rcnlevaaMilan,  en  14J1.  Toute  la  ville  le  pleuia, 
chaque  citoyen  compunt  avoit  perdu  en  fui ,  ce- 
luLci  fon  ami ,  celui-là  fon  maître,  tous  eniënible 
la  gloire  &  l'ornement  de  leur  ville.  Il  laflla  plu- 
ileurs  enfans,  béiiders  de  fes  vertus  &:  de  fon  mé- 
rite,  eutr'autrei7M»-^açij/ïf»» ,  qui  s  cftdiftingué 
par  fes  lumières  dans  lajurilprudcnce.&GuiNiPoRT, 
(on  cadet,  dont  on  a  parlé  tUm  U  SHpplëment  At 
I7J  f.  &  dont  on  dira  encore  un  mot  dans  celui-ci. 
Gafparini  a  été  loué  par  un  grand  nombie  d'écxi- 
vaint,  qd  tout  Pein  regarde  comme  on  de  ceux 
qui  tnvaiUeicocaivec  le  plm  de  foin  i  rétablir  la 
pureté  de  la  langue  Iat!nedans  Ottlie .  où  elle  croit 
prefque  morte.  Ses  lettres  furent  impiimccs  en 
149b'.  à  Paris,  11». 4*.  fous  ce  tmc  :  EpifiaU  Oét/pt^ 
ri  ni  :  P^trifiu,  m  atm^  Gaillard» ,  i  Cuidtne  Mercn- 
t»rt ,  in-4*.  M.  ClieviUier ,  dan*  fon  origine  de  l'im. 
primerie,  en  die  nne édition  plm  ancienne,  ftiteà 
Paris,  dès  l'aa 

Cering  ,  Mmîni  Crtuit:  ,  &  Mich/uUt  Frihurarr. 
-M.  de  Foiuemapiic  dit  un  mot  de  cette  édition  d.;iw 
un  Mémoire  fut  i'établillemenc  de  l'imprimerie  en 
France ,  au  tome  VU.  des  Mtmohtx  it  ïmcMÀhm» 
àtt  htlttj  tettrij ,  &  il  remarque  qu'on  lit  à  U  tétfc 
de  cette  édition  une  lettre  de  Guillaume  Hchec  à 
Jean  de  la  Pietie.  En  1711.  on  «  donné  une  édinon 
des  nêmci  lenie*  dut  eiaâe  fc  plus  complene , 
&  on  y  a  joint  kl  harangues  de  Gafparini ,  &  les 
écrits  de  Ion  fili  Gttinifort ,  avec  le  portrair  gravé 
de  l'un  &  de  l'autre.  Ce  recueil  eft  intitulé 
rini  BMTiiii  MtrpmMù  &  Cmnifrni  fiM  0perm^ 
l^onmiamifÊttM  mf.aikihummefrimim  in  Jî». 


cem  tntM  nttnfwit ,  éu  tdiJUtUfefk-AUxm»itr  jR». 
rimns  Bngtmmt,  utnuf^ue  ftpuuttrâ,  RiferenJUtiMi  ^ 
Abbai  SS.  Sittunù  &  Jud*  Bcr^omi ,  net  non  B.  Ma. 
ri*  emniumtfue  fanlhinm  de  Gmlgémo  perpttHui  cem- 
mendAtanus.  Outre  une  préface  utile  &  curieufe 
l'éditeur  a  orné  cette  édiuon  de  notes ,  de  la  vie  de 
Gafparini  fie  de  Gnioifort,  Se  des  témoignages  que 
d'autres  écrivains  ont  tendu  i  Tua  &  à  l'autre.  Les 
ouvrages  de  Gafparini  commencent  par  fes  haran- 

fues, dont  les  titres  indiqueront  les  fujets ,  au  moins 
e  pluCeurs  ;  i.  D*  comptfiti»ne ,  primà  tlocntienit 
parte  :  cc  difcours  ne  paroît  pas  avoir  été  prononcé  : 
c'ell  même  un  écrit  alfec  iong  ;  1.  OrMi«  éut  CtmL 
mttm  Pêmifktm  utUxMànam  V.  hJfitm  i  Lmmf  Brm. 

'f?***      Oymitafi»  Tmmtim  :  cette 
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MtK  TttS*r*  tnév*^'^4t4tâiië  mtlvtrjîiétii  ;  elle  eft  | 

lifiii  de  la  mcmf  année  r  4  i  ; .  j.  Pro  accivioiit  i'ifî-  | 
gni*  Dt[l»r»tiu  i  6.  Omtio  lnhiia  in  [untre  /jcobi  de  , 
Tarrc  Forùlivitnft ,  Mdd»il»rei  t  trMftfMe  univtrfn.  ti  i  :  j 
Jacques  de  Tone ,  OQ  de  U  Tour»  eft  aïoïc  à  Pj- 
(boe,  le  i&Féirriet  14 1}.  7.  Mfan^mumfnufi- 
f*mArMgmi4i  &  SUtii*  iUgtmivtm  moagK  fut 
prononcée  pu  un  autre ,  «u  couronnement  du  roi 
Ferdinand  ,  l'an  1 4  1 1.  S.      fuccl'Mm  Rr^emS.cil:'.f  : 
eile  fut  prononcée  par  ai\  autre  -,  a  Naplcs  ,  au  cou- 
tpnnement  de  Jacques ,  comte  de  la  Marche ,  cjue 
la  reine  JjNUUie  Ih  fout  du  roi  Ladiflas ,  époufa  en 
>4I4«  9.  Aàjtmtm  ÇwiiHtftm^  prononcée  par 
on  Mme}  10.  JÙ  PkmuhAimé^ yktamiiem 
Aidant  Duetm;  elle  eW  de  la  fin  de  l'an  1411. 

I|<  De  lauAibui  PhilofophU  ;  li.  De  UnAibut  Kt^ti 
fnmcifci:  Gafpaiiiii  11c  prononça  pas  lui-même  ce 
panégyrique  ;  i  }•  Orntie  pn  infi^nU  DontrutAj  Ait- 
éUciH*  MCipientt  héihiii  Pattvii  \i<^.De  Uudikui  Phi- 
lojgphU,  proiloncce  à  Padouc-,  1  une  autre  fur  le 
spùnt  fujet  i  iC  OniTM  «i  frMftfcHm  Barkawirùm 
Ttnlippi-MtiriÂ  MtiMMi  ZhKit\  P^fiâ ,  jlhgltn* 
^iir  Cotniiis  ,  &  fj'n.x  rh  niini  à fecrrtis ,  in  morte  mii- 
^'lifici  viriZiUiini  Riccii  cj;ifdtm  f.ri»cipii  primi  (.onfi- 
Utnii  ^  ly.  Ai  Philipptj/i- M.injm  yictcomiitm  I)n- 
MeditUni»  prê  ^eronenfi  popuU^  iH.  Pr»  djfit~ 
tittfijpÛM  D^Btnuâf  in  Gjmnjfit  Pattvi»»  :  cette 
^tangue  eft.de  1411^  19.  tnftUmtù^dmimiim 
CaMMTKv,  bàbU»  PéOMfiii  ta.  Pn  DMtttt  Knigt , 
in  pctiliine  injî^tm  uniiiffut  juris ,  hahiin  Patavii  j 
XI.  In  tradertdn  j»rii  cit/riis  infignthus  Luit  Bandel- 
HUftti  Fleremint  y  habita  Patavit  \  zi.  Dr  Landihus 
Attdûxn* }  1 } .  O'raxiv  m  infitturatione  fludiorum ,  Me- 
^dMaikéhiUf  14.  Orjirv  a  l  fummum  Panti^tm Méar- 
n»tm  ^Muim  ,  lukiM  MiàaU^i^  Gafpariiii  proi. 
tionçi  ce  difcoun  devant  Martin  V.  en  Septembre 
l4tS.  au  nom  de  PhilippeM irie  VifLonri  je  de 
tout  le  peuple  Je  Milan,  où  ce  p.ipc  avou  ctc  reçu 
S  fon  rcioiir  de  Confiance'  i{.  Ortttit  ad  fummum 
Ttntif.  Al-trtirium  V.  ab  eiruttrihut  Papienfii  Cymntfii 
b*hitt\  16.  au  ificme,  prononcée  pat  les  députés 
ils  l'unîverfité  de  Padoue  ;  17.  Orsti»  éd  Pttritm 
AfmtUnvi,  Epifc»pum  Putavimmi,  ikm»AeHit*'»'iy- 
yni  Aioceilij  i,5.  Pbi'ippa-Afarit  t^'icttamiii  Aifdit- 
l.mi  Dt,ci  fiippux  libellur.  Ces  lurancues  font  fui- 
v'cs  des  Icitifs  q-j--  G^ijuriiii  a  réellement  écrites 
ej-.voyccs:  la  première  cil  de  1410.&  la  dernière 
de  1419.  6c  d'un  deuxième  recueil  de  lettres  ^  non 
envoyées^  &  i^uî.ii'içoieiicconipofées  que  poors'é. 
vercer ,  00  pour  ^rv^  de  modèle.  (  EpifliU  txtr^ 
«itmtianem  in-tommeiutt.)  Cet  :!rt:c-l;  eft  tire  Ju  re- 
cueil cité  plus  haut.  Il  y  a  eu  Jj;i5  le  même  (iccle, 
maïs  un  peu  plus  tard»  un  autr:'  fç  ivant  du  nom  de 
Çaspakini  ,  philorophe&  ilicologicii ,  d«  l'ordre 
'des Servîtes,  que  la  Içavante  Cadandra  FiJelis  eur 

four  maître  dans  U  phiiofophie»  &  Qu'elle  loue 
eaucoup  en  jplufienr*  endroits  ^e  Sa  lenresv  Ce 
Gafparini  croit  audi  de  Bcrgame, 

GASPARO.  Suppitmeni  de  iji^.Jtnt  I.ptige  16. 
rotoniit  X.  au  lieu  de  ^rrtnia,  liKS^^mm»*  aalku 
de  yeranenfi^  liiez  Vtronefi. 


CASSE  ou  Vas»  ,  it^ue  l'on  dmtve  auui  nommé 
Waicci^.oii  yAKtt  pocte  Fnn^tf  «mi  a  vécn.daos 
Je  doudéine  fiide«  cft  i'anpir  da  Roa  des  Nor- 
mands. C'ell  un  ronum,  fltmde  Quelques  vérités 
Jiiftoriques  ,  que  Pon  peut  regarder  comme  une 
continuation  du  Livre  des  Brttont  de  Wiftace  ou 
£ullache.  (Tiye^  VIST  ACE)  Ce  dernier  contient 
l'IiiAoire  du  premier  icc  de  l'AngleKnet  CdlTe.y  a 
a|oiic£  celle  au  lècond  ag^  ;  il  a  commencé  aux  ducS 
Woimands,  dont  étoienc  ietoendUs  ceiix  qui  con- 
'<quirent  l'Angleterre*  L'auiebr  dit  dans  fon  prolo- 

fue ,  que  pour  bien  écrire  l'hifloire ,  il  faut  lire  & 
cudicr  les  faits  Se  les  msuts  que  l'on  trouve  dam 
les  fafies.  Il  jnoDite  enfutte  les  avauuges  de  l'hi- 
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ûc-.rrj ,  pont  garantît  de  foabli  les  noms  &  la  mé- 
1-  it  -  ilci  hommes.  Dans  fon  hlftoire  ,  pour  entrer 
Cl  nh.ciiic  ,  il  commence  par  raconter  les  avciitu- 
d  H  illiuj^,  qui  amena  le?  N'ntr.i.mJ:,  ta  Tinnce. 
Il  parle  des  premières  courles  de  ces  peuples,  &' 
.'palTe  enfui  te  à  l'hiftoire  de  Xau ,  ou  Raoul ,  premier 
duc  de  Normandie^  Là,  il  eipofe  lefi^et^itt'il  vent 
traiter,  &  reïrélencef<mciiiremlb'oa«»e1aiHnn 
&  pénible.  ^  . 

y1  RoD  fiÊHei  venn ,  &  de  Rou  nous  diron, 
La  cemmence  Vhifloire  ^ut  nés  dire  devtn , 
Afe'j  par  l'ceuvre  «fpUiiier^  Us  tiers  nbrigeren  , 
L*wie  tfi  tor/M  &  ffi^t  &  U  trmtuUfenmuiJkCt 

Il  poiirTuit  fon  hiftoire  jufquà  Guillaume  II.  rof 
d'Anj;l£tcrre  ,  au  tems  de  la  prifc  de  Jcrufaleni , 
c'cft-a-dire,  jufqu'a  l'an  1099.  Son  livre  cft  nommé 
le  RgUyda  nom  de  Xoh  ou  Raoul ,  premier  duc  ;  où 
bien  du  furnom  de  Roux ,  qui  fut  donné  à  Guillau. 
me  II.  qu'il  appelle  toujours  U  XâÊi*,  Ce  pociie  étoia 
de  l'Aie  de  Gerlki ,  dont  il  parle  én  cntenuesi 

Cerjîê  eft  pnitf  de  Ctftemin  , 
Lit  OH  Normandie  prend  fn  ^ 
£n  pur  eS  devers  «càdtnt, 
A»  film  âê  mrmmJSi  <9yrar«  dire; 

l)  iFut  amené     Ton  enlace  à'Ofo,  te  devint  èHSk 

Il  fuite  chanoine  de  B.iycux,  clerc  de  la  cliapellè 
d'Henri  II.  roi  d'Angleterre  ,  à  qui ,  fuivant  quel- 

3ues  écrivains  ,  il  avuic  JcJi-  ion  livre  ;  uujis  ccttç 
cdicace  ne  fe  uoavc  poiui  datu  l'on  ouviaee.  Void 
cè^tfildkl 

kn  rifle  dtGèrfmjfm  Hef^  ' 
A  CàtH  fm petit  pmtK» 
Ittenipit  fm  immvaàr; 
fnisfu  hngiiei  tk  frmct  apprit  y 
^and  f'eni  de  Fh«r^  rrpmnj 
A  Caén  longues  eonverfay , 
Ot 'Romans fmire  m  efftremit , 
Meult  en  écris  &  moult  en  fis  , 
Par  Dieu  »je  dr  par  le  Xti^ 
jtutreftrvir  ftrs  tt$j  ne  dMi 
JIA/mJmtHif  Dtx tinniuà^ 
•^■Bsiriemtflliùvmdàticc. 

La  vérification  de  Gaffe  n'eft  point  anffotUCJ 
vers  d'Eullache  ou  Wiftace ,  auteur  du  livre  det 
, Breton»,  ne  font  que  de  buit  lyllabes,  &)a  rime 
'  cliaoge  pi  cfqtie  toujours  de  deux  vers  en  deux  vers. 
Gaffe  a  (uivi  au  commencement  U  même  mefure,. 
&  le  même  mélange  de  rimes  :  mais  dans  le  livre 
oil  il  parle  de  Raoul  I.  les  ven  foot  de  douae  fylla> 
bcs,  Sç  la  même  riipe  ctondoue  10  &  )o  veisdé 
fuite  :  les  livxes  qo)  vienneotaprès  celui-Là ,  repreiu 
nen't  la  mCme  mefure.  il  n'eftddnc  pas  vrai  qu'A- 
lexandre, furnommc  de  Paris,  poirte  qui  n'a  vécu 

Ju'après  l'auteur  dn  Rou  ,  foit  l'inventeur  des  vers 
c  t  i  fyllabes.puilqu'ilavoit  déj-i  trouvé  le  modèle 
de  ces  vers  dans  Galfe.  (  ALEXANDRE , 

fumommé  de  Paris.  )  <  H:fi«ire  des  Révolutions  de  U 
Langue  Franfoift ,  depuis  Cbariettiagnt  {ufqu'à  faint 
Louis  ,  par  M.  Levéque  de  la  liavalliere ,  au  tome  li 
de  foi»  édition  de^  pueiics  de  Tliib.mt,  roi  de  Na- 
varre, p.ipc  I  (G.  <!-:  fuivantcs.  Deux  lettres  de 
Mofmt  de  lUicux  à  M.  Prcmoni  de Graindorge, i 
la  fuite  du  volume,  intitulé  :  Mofar.ti  Briofii  poéms^ 
tum  pars  altem^  à  Omu,  t66^.  in-t6.  Nfémoire  dé 
M.  Lancelot ,  contenant  l'explication  d'un  moniU 
ment  ée  GuillaDinc  le  Conquéranr,  Jrnnt  let  Mi^ 
moires  de  Vacaàemie  des  belles  lettres ,  lomc  VIIJ.  pag; 
601.  &  fniv.  M.  Lai>cc'ot  nomme  l'auteur  du  ro- 
man du  Rou  ,  Pclnrr  W.iire. 

GASSE  iUCULES,  pocte  François,  renomtiii 
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iitn  le  tfckîéme  «de»  pow  f«  charrons  ,  k 
tr  .iive  audi  nommé  Gacu  ,  *e  Vau*.  PoUi  lui , 
lorlqu  il  patle  de  lui-mcœe ,  il  M  fe  oooiine  que 


Ace  premier  nom  les  manufcriu  aioatnc  celni  de 
Jtrutes,  &  li  plupart  l'appcUcair  C-tfif-BU.Ue  Con 
lems  '  il  y  avott  eu  Champagne  une  famille 
du  nom  de  Cafie-Blé ,  dont  l'un,  qui  croit  peut- 
être  le  jpeie  4e  Gafie ,  compai  ut  en  qualuc  de  ic- 
voia  daô(  one  eaqucie  faite  en  i  m  ; .  pour  conda- 
cer U  paiencé  d'Airanl  de  Bticna:  avec  PhiUppc  Jt^^ 
Chiiiipjgar.  Le  légat  qui  reçut i'uifonilllioil ,  dé- 
clare        4  emtnUuptuJîekn  hMKmrr^tt,  tnttC 
iel'quels  eft  nommé  Guy  de  Giftr-Blé.  GalFc:  dit  Amm 
«neds  Ces  chjnlons,  qu'il  cu.it  Champenois,  & 
qn'O  OTOh  demeuré  lonpt.n.i  ui  Bretagne;  mais 
fX  la  manière  dont  il  patle  de  la  demeure  en  cette 
piOTtilce  ,  il  paroîi  que  fon  fcjoBT  y  fut  forcé ,  & 
qu'il  y  ctoit  comme  relégué.  Le  foUVCiUtde  fon  pays 
lui  donnait ,  dit  il ,  le  courajje  de  chanter:*:  ail- 
leur»  il  fc  plaint  Jcs  ennemis  qu'il  avoit  dans  ce 
même  pays,  quoiqu'il  eût,  dit-il ,  toujours  été  fi- 
d^aini,&  aune  humeur  pacifique.  En  d'autres 
«■Jcoits.'il  gcmii  fur  fon  malheur,  &  dciirc  qu'on 
«n  fcache  la  vétiiâUe  eanfe.  lyaaues  fois  il  cxpti- 
me  ion  chagrin  de  ne  pouvoir  MiKter  dans  fapa- 
ttie,  8c  témoiene  que  le  plus  grain!  de  fe«  ^laïun 
«ft  de  tourner  Tur  elle  fcs  regards.  Ces  foupirs ,  ces 
plaintes  annoncent  qu'il  eut  le  fort  affet  ordinaire 
aux  poètes  d'errer  loin  de  fon  pays ,  &  qu'il  rcjtt- 
toit  liir  fes  ennemis  1»  caufc  de  fa  difgrace.  Inquiet 
de  ce  qa'on  en  dit ,  il  prie  OuJiu  ,  peuc^tceOudart 
de  LancenU ,  d'en  publiée  la  véfitc  en  Fiance.  Ce- 
pendant elle  n'a  point  été  connue,  ou  do  moins  elle 
ne  l'eft  plus.  Il  ne  fut  pu-iu  diriiué  de  toute coafola- 
«ion  dans  fon  éxil:  un  comte  ,  que  l'on  croit  avoir 
été  Pierre  Maucicrc  de  Breugne,  adoucilluic  fcs 
peines  »  6c  le  poCtc  ea  a  marqué  U  iccoiiuoiii'aucc 
iâttt  ces  ven: 

Aiolt  tn  Brttmgni  m'-t  Usé , 

Et  /il  m  M  Mn  nnftil  deimi 
L*  vtrrMjtm  fncbaincmcnt ,  flcc. 

Il  y  a  lieu  de  préfantier  qu'il  n'étoit  plus  cii  Bre- 
tagne ,  totfqall  pstloit  ainfi.  Ou  voit  p^r  ïes 
.  chanTonl  ,  cacme  manufcrites  ,  qu'elles  rou- 
lent toutes  for  aet  Ibf ets  de  tendidlè.  Gaflê  fbc  «n 
des  plus  aimaUes  pMtesde  Am  letMs  nudi  il  com- 
mencc  trop  foiivent  les  chanfons  par  la  defcription 
dcl'*pproche  de  l'Iiivcr.ou  du  retour  du  pniucms. 
Lespèrfonnesaufquellesillesadrella,  ctoitnt  après 
fa  dame ,  feinte  on  réelle ,  le  comte  8c  la  comtcile 
4c  Blois,  m  comte  Jo^rov.  Guillon  (peuuctre 
.  GttUa  le  ▼t¥iert  )  qu'il  appelle  fitn  fidèle  ami  .Goy 
ie  fioaceaus ,  àc  Oudin.  Il  ne  nomme  nuBe  part 
Thftavt ,  comte  de  Charo  pagne ,  &  roi  de  Navarre  , 
ce  qui  infirme  beaticonp  ce  que  dit  le  compilateur 
•  ■'  •  ZMc  avoit 


des  chroniques  de  faint  Dcnvs ,  »  que  G 
«»été  fort  aimé  de  Thibault ,  c\  i-u  iUhreiu  cntr'eux 
»)m  fins  bclîes  chanfons,  les  plus  dclitables ,  & 
«leipIttMélAiHettfes  qui  furent  oncques  oyces.» 
f  anchet  dans  Tes  viei  to  andem  poètes ,  &  M.  l'ab- 
hi  MaiSeu  dans  fon  MfMte  delà  poSGe  françoite  , 
Mt  répété  la  mCme  chofe ,  fans  en  apporter  aucune 

CSUve-,  mah  le  tilence  de  Gafe ,  touchant  Thibaut, 
de  Thibaut  au  Atjct  de  G  alFe.  icrhle  dé- 
OMotter  faIEûi""»ent la  fauilèté  de  ce  récit.  S'ils 
««flencété  aoffi  liés  qaTonlefitpf  ore.  Ib  fc  feroient 
envoyé  rcciproqnenent  qn^nes-wies  de  leurs 
pocfics  i  ils  ainnent  «amrân  mk  neatioiifwi  im 
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'.'autre  -,  ce  qui  n'cft  pas.  On  auroit  pcm-crre  mêma 
bicndcla  peine  a  prouver  qu'ils  le  foieui  connus. 
Du  moins ,  on  avouera  queduraiu  la  longue  a"ol;  nce 
de  Gaflê,  hois  de  U  Champagne ,  le  prétendu  com. 
msTcelhtéraifev  «no»  ki  «e  Tbibans  ne  fuUfta 
point.  •  fWt  le  difcour»  de  M.  Leveique  de  UR». 
valliere ,  lur  l'ancienneté  des  duaftos  ftan^ifes , 
au  tome  I.  de  fon  cditiottiHa 
pag.  1)5.  &  fuivantes. 

GASSENDI ,  (  Pierre  )  StffU  ttnul.  f.  17.  c»l.  i>. 
«•/«Tv-t/ir,  lifea  rtfinmt.  Ajoutex  que  le  P. 
ni ,  prêtre  de  rOratwIie ,  a  donné  en  17)7.  à  Pans , 
in- 11.  La  vie  de  Piirr*  G^fadi , VobuWM-ll. de 
près  de  joo  pages ,  où  l'on  trouTC  iMMCOOp  de  re- 
cherches. On  lit  à  la  fin  un  catalogM  de*  ouvrages 
de  Gaîlèndi ,  &  on  autre  des  pièces  faites  à  fa  louaiu 
ge,  depms  fa  moit.  La  même  année  lyt?-  M-  de 
Lavtrie ,  chandne  de  ûint  Jacques  de  l'Hôpital ,  à 
Paris ,  fit  imprimeruie  LmnMfim^»*  &  tritiaut  « 
l'auteur  de  U  vie  de  Pierre  Gajjendit  ÎO-ia.  de  Si 
pages  qui  doit  fervir  de  Supplément  aéceflàice  à 
l'ouvrat^e  du  pere  Bougerel. 

CASSER,  (  Achilles-Pirminius)  dont  »«  ne  élit 
ifHUH  mot  d*ni  U  SuffUmttn  d*  1 7 }  j.  oû  on  le  nom- 
me mal,  Oi^4ri$u  ou  C*/*r» .  naquit  le  j  de  No- 
vembre itor.àLimian,  ville  impériale  en Souabe, 
fur  le  lac  de  Conftance.  Il  éïoit  fils  A'UMc  Gailèt ,  fie 
i'Vrfule  Randeck ,  fille  de  noble  G'fp^rd  de  Ran- 
deck.  UlricGslTcréioii  un  habile  Liiirur^len,  hom- 
me de  CŒUr,  zélé  pour  fa  patrie  ,  i;ui  *ui  pluheurs 
fois  tribun  de  Lindau,  &  capitmne  de  la  nicrne 
ville.  Lorfque  l'empereur  Maxnnilicn  eut  rcfolu 
d'aller i Rome,  pour  fe  faire  couronner,  Ulric  fe 
fit  connoître  de  ce  piince ,  qui  l'eftima  de  le  fie  fon 
chirurgien.  Il  monrutà  Loovain.Ie  i  deNovembr* 
1  f  17.  &  fut  enterré  dans  l'égiife  principale  de  cette 
ville.  Urfulc  de  Randeck ,  fa  femme  ,  mourut  à 
Lindau,  en  lyjj.  AthiUcs.leut  hls,  commeni^i  a 
être  iffftruit  dans  les  leures  par  Lconatd  ttajec  ,  Se 
cnfulte  à  Sdiekftadc,  par  Jean  Sapidvs  ,  aaprèt  da- 
que!  il  fnc  eOToyé  en  l|»o.  Deux  ans  après,  ea 
1  j  li.  il  fiit  rappellé  dans  fa  patrie  .  &  depuis ,  il 
s'appliqua  datant  trois  ans  à  la  phyllquc  fous  Ur- 
bain le  Roy.  La  même  année,  il  alla  a  Wittenber<; , 
OÙ  il  étudia  jufqu'en         tous  rhiiipp:  Mclaïuh- 
ton .  non-feulement  les  humanités,  mais  encore  U 
théologie  de  Luther ,  dont  Gafler  embralTa  la  doc 
reine.  De '^ittenberg ,  il  vintàVieimeen  Ancricb^ 
où  il  prit  pour  mattre  dans  la  médecine  fie  les  ma- 
thcmaciques  le  fçavant  .^imon  Lazius.  En  IJ17.  il 
fc  tranfporu  en  France ,  fc)ourna  à  Montpellier ,  tc 

Flic  le  «gré  de  doifteur  en  Médecine  à  Avignon, 
an  I  (  ï8.  De  retour  en  Allemazne ,  le  fcnat  de  Fcl- 
dkirch  l'appelia  pour  exercer  la  médecine;  &  en 
iç+6.  on  le  fil  venir  pont  le  même  f^etàilae. 
(bourg,  où  il  fntaAnli dans  leeoll^dfs  médb- 
cins.  Il  y  fut  d'un  grand  fecours  par  fon  zélé  &  par 
fes  lumières  dans  la  profclTion  ,     il  en  donna  prin- 
cipalement des  marques ,  eu  1^65.  Ion  r^u^  la  pefta 
affligea  la  ville  d'Angfbourt;.  Le  fcnat  lui  confia  alors 
la  dheftioade  la  limté  de  la  ville ,  &  lui  aHIgna  dea 
appoiniemem  pcopotttonnés  aox  foins  qu'il  fut 
obligé  de  fe  donner ,  fcaux  dépenfes  qui!  ha  fiillw 
faire.  Gaffer  fc  fervir  dans  cette  occafion ,  d'une 
poudre  qu'il  avoit  com pofée  exprès ,  que  l'auteur  de 
la  vie  nomme  une  poudre  rou^e ,  6c  dont  on  a  fait 
depuis  uîage  alfcz  long-tems  dans  le  même  pays. 
La  réputation  de  notre  médedo  l^éuildtc  iTlola 
alors,  qu'on  le  confultoit  de  tonte  part,  ntme 
les  pcrfonnes  du  plus  haut  rang.  Il  joignoit  à  iês 
connoifTanccs ,  une  grande  probité,  un  jugement 
fain,  un  génie  pénétrant ,  ^concaradlere  fort  com- 
municant. Auffi  eut-il  un  grand  nombre  d'amis 


diiÛneués.  parmi  lefquels  u  compta  Conrad  Gef- 
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mt  Wolfins, D»yU  HoeTcbeUac,  MttthtofUedM 

Illyricuf  ,Scbaftîen  Munfter,  &  beaucoup  d'autres. 
L'jutcui  de  fa  vie  lui  fait  honneur  de  Ton  zélé  ar- 
dent {>out  la  doârinedc  Luther,  &:  pour  U  propa- 
gation (le  cette  dodhine }  Se  ajoute  qu'il  aida  de  Tes 
avis  &  de  fa  bourlèlesCeilturiateun  de  Magdebourg 
qui  lui  d&liettitt  par  reconnoillànce  leur  iiuidme 
tome,  n  le  mtla  anfli  dans  quelques  aotiea  aAàbcs 
de  Religion ,  comme  on  peut  le  voir  «tans  (à  vie , 
qui  ilra  citée  plus  bas.  Il  fut  marié  trois  fois,  les 
ceux  premières  femmes  moururent  quelques  teins 
aptes  leur  mariage ^  la  troiticme  le  quitta,  &  lui  a 
Ion  tour  la  rcpuduu  La  première  lui  avoit  donne  un 
fils  »  &  une  fille  qui  a  été  maiiée^  Sur  Ja  fin  de  Tes 
|ottrs ,  il  fe  brouilla  avec  le  finac  de  Undau,  parce 
qu'il ioutenoit  avec  chaleur  leparti  de  Placclus  Illy. 
ricus,  ce  qui  déptaïrbit  au  (enat  qui  l'en  reprit, 
mais  auquel  il  répondit  avec  beaucoup  de  vivacité. 
Il  ne  vit  pas  la  nn  de  cette  dilpute:  une  hcvre  ar- 
écmte  l'enleva  de  ce  monde,  le  4  de  Déccmbic  de 
l'an  1577.  ig^  de  7&  ans  &  deux  mois.  Outre  qucU 
qtm  ouvrées  écrits  en  allemand ,  il  eft  encore  au. 
Cear  des  iùlvans  :  1 .  Afh*rifiiurum  Hippttrath  me- 
tbtdm  Hmé%a.  Saint  Gai ,  1 584.  in~^'.  t.  Epi^nan~ 
mata  ai  Diafi  v.  Firpotij'Iam  N«nnHm  MrdtCMm  CT 
curât,  cm.  RhIauài  ctim  i/fis  auBaribm ,  a  Saint  Gai  ; 
).  Cn^mh  fr^tfinMUtn  Ssrm*ticMTum  Mtdictntm 
Liiex,  à  SkifAmi  tfiri  Lut*  Sttmitiiùi  à  Saint  Gai  : 

4.  Cmmiantt  &  J^nvmkmsMn&muAis^  avec  d'an- 
tres écrits  de  même  eenre  recueillis  &  publiés  par 
George-Jérôme  Wershius  ou  Welfchius  dans  lun 
Syllogt  CHr*titnnm  dr  obfrrvtttionum  Medicinuliitm  , 
i668<  t''-4*>  (•  CtlltUMniA  pTétlUca ,  dans  un  autre 
xecudldc  Velfchius,  intitule.  Cfm»n«  CcnfiUerirm 
MnUtiinMim,  &c.  6.  EpifteU  Mtdita  Cwédmm 
Ctfammi  7.  HiP»rU  Je  ^iftatitntfmtùi  mm«i ,  avec 
ma  ouvrage  de  Rcmbertus  Dodonxut,  qui  contient 
«les  exemples  fingulîers  d'obfervations  de  méde- 
cine; Pm^neflicen  yt/lrelogicum  in  unnum  i  j^^. 
GalFcr  envoya  cet  ouvrage  à  fon  ami  Gaif  ai  Hcl- 
dcliniis,  avec  ce  diftique: 

T»  mUi  pnttriti*  d»       armÎM  mkih, 

5.  Sciattrion  ptdarikm  ;  i  o.  OtlfriJi  EvMHjelia  Gethi- 
tu:  ce  fut  GalTcr  qui  copia  le  premier  ce  manufciit, 
y  joignit  un  Diaionnaire  pour  l'intelligence  des 
non  anciens  ou  difiidles,  &  l'envoya  a  Conrad 
Gefiwr,  qui  n'ayant  pas  trouvé  d'imprimeur ,  qui 
^ACOU  qnivoidat  s'en  charger,  le  fit  pafTer  entre 
les  matnt  de  Fbccius  lUyncus ,  qui  le  fit  mettre 
ibus  preiTe,  Si  le  publia;  11.  CataUgms  Rt^um  çm~ 
9>ium  ,  quorum  fut  Cbnfiitmi  frcftffi»nt  ptr  Eurapam 
mdhuc  ugHM  fltrtm  ;  à  Attglboorg ,  i  j  5  4.  ii.  CataU- 
gmt  rtgum  HitrtfiljMiiMtrmm;  t$.  Hijtmnsmm  & 
atmUuntm  MhmU  Efiume  :  il  y  en  a  en  isoU  é<H- 
<tODS ,  b  deuxième  en  i  j}  1.  à  BaHe,  puZ*.  la  iroi. 
f  îéme  en  1  \  4  j.  dans  la  même  ville ,  aufli  in.  8'.  La 
«Icuxicmc édition  va  jufqu'cn  la-tioilîéme 
puiqu'en  lj?4.  14.  yl'.rtales  ^u^httrjienftj  :  Sebl- 
jiicn  Mualk-E  a\  oie  f.tit  naître  à  Galler  l'idée  de  ces 
Mnuales,  dans  la  compodtion  defquelies  il  fut  aidé 

£ar  Peudnger  &:  par  ]ean-Baptifte  Hainzelius ,  qui 
li  pCDCUta  furtout  les  livres  ic  anties  Iccooti  qui 
pouvoient  lai  Être  néceflàires.  L'ouvrage  étant  acne- 
véjG.ilfcr  lî  fir  voir  x  Cc%  ainis,&:  à  d'autres  r(javans , 
«Jour  il  reçut  les  oblcrv.itions ,  &  en  fît  ul.j£;c,  & 
cniaice  ,  il  le  dédia  au  Icnat  d'AugItourg  :  mais  ces 
annales  n'ayant  pas  paru  pendant  Ta  vie  de  l'aureur , 
cflnyetent  après  fa  mort  divers  obllacles  qui  en 
■ailHerent  l'tmpreiEon,  enfotte  qa'ellet  n'ont  été 
publiées  [jue  depuis  peu  dans  la  colleâion  des  écri- 
"vains  de  l'hiftoirc  d'Al!cmac;nc  ,  donnée  par  le  f(;a- 
.Traot  Jean  Burchard  Mène  en.  Cette  colie^onint! 
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primée  à  Ldpfic,  en  i7tf.  eft  en  trois  volumet 

in-folio.  Les  annales  de  Gafler  avoicnt  cependant 
Clé  imprimées  à  Hanovre  ,  en  i  ç»,  ; .  iit-taUe  ,  Se  M. 
l  abbéLenglct  les  cite  dans  le  Suppltm.  a  fu  mcthide 
pour  étuditr  l'biftairt ,  tome  II.  page  78.  mais  l'au- 
teur de  la  vie  de  Galfer ,  dit  qu'il  y  eut  des  ordres  fi 
fcvctes  pour  rupprimer  cette  édition,  qu'il  ne  s'en 
eft  échappé  qu'un  exemplaire.  Il  îam  voir  tout  ca 
détail ,  aufli-bieM  que  l'examen  de  ces  annales ,  oà 
le  jugement  que  l'on  doit  en  porter ,  dans  la  vie  de 
GalFer ,  impriniée  au  tome  X,  des  Amanitutet  Litir- 
rarit  de  AL  Scelhorn  :  le  tictc  de  cette  vie ,  qui  eft 
de  Jacques  Binocer,  &  qid  cil  fort  étendue.  Se 
remplie  de  notes,  eft  De  vit  à  &  fcriptit  ^ehiUis 
PimMG^triLÙÊjMien/lt  Mtd.  DtHor.  &  P»UmH 
Aug.  IXfmtttitt  0ii8mjMecb«  Brtukpv.Yoyez  auffi 
le  mime  tome  des  Aménitt's  ,  page  1 140. 

GAST.^UD,  (  François  )  Supplément  de  17; 
leme  /.  ajoutez  A  l'ci  OUVtageS  :  Difcoun  prononcé 
dans  t'égUfi  dm  Vid  de  CrMt ,  à  Paris ,  aux  prières  d«  . 
quarante  heures  pour  k  toi(  Louis  XIV, }  à  Paris  » 
1691.  rii>4*. 

G  ASTON  de  FOIX.  S^ffUmm ,  têmtlfM»  1 
il  n'a  pas  été  inhumé  à  Ravenne ,  mais  i  Milan. 

GASTON ,  ( Ignace )  gentilhomme  Je  C.itane  en 
Sicile,  naquit  le  7  Février  de  l'an  1640.  il  étudia  1« 
jurifprudence ,  s'y  rendit  très-habile,  acquit  un« 
grande  réputation ,  &  fut  élevé  à  des  emplois  diftin*. 
gués.  Il  enfeigna  pendant  fepi  ans  à  Catane  le  droit 
canon ,  Se  fut  (cpt  fois  bailli  dans  cette  ville  »  fttlM 
fois  juge  à  Memne.  Il  acquit  anfli  une  grande  con. 
noilbiice  des  belles  lettres ,  &:  rculTu  dans  la  pocfîe. 
Châties  II.  roi  d'Elpagne  ,  ayant  égard  à  fon  méri- 
te, &  aux  fcrvices  quil  avoit  rencms ,  conféra  , 
pour  lui  &  fes  defceudans,  le  titre  &  la  qualité  ds 
marquis.  Gafton  inourut  i  Palerme ,  le  19.  Ao4c 
i6tfi.  On  a  de  lui  :  1.  CenfuitMio  pr»  fiipmdiU  rniU— 
tunti  1,  DifctptAtionts fifcâlti ymtispolitiàtitliiflr4im 
'j:  ,  C7  fuvrcTiiit  Sictiii  pnroTiis  definin  ,  en  deux 
tuines  j  }.  Juridica  dijccptationts  notit  paiitscit  illu-. 
ftrutt.  Les  autres  écrits  fui  vans,  font  >  dit-on  •  de. 
meurés  nianufcrics ,  f«{avoir  :  C»nftdnttivmfêUik*t 
DifctptMicnes  Crimin*Ut  :  DifctpmitmtM  pauimê 
mitu:ea  efpagnol,  jmêifieéitiuut  p*r  Itingimgrm 
smt,*  Mongitore,  Bali^thtCM  Siad* : DifliêmMÎn  • 
hiJloritfHt ,  édition  de  Hollande ,  en  1740. 

GATTI ,  (Jean-André  )  cvcque,  &  ambairadeur 
du  roi  de  Sicile,  ccoic  fils  de  Girald  Gatti,  qui  avoit 
rempli  avec  honneur  plufieurs  charges  dans  la  ville 
de  Gcrgenti  en  Sicile,  lorfqu'il  b  ICtlnftveetoWt 
fa  £untUe  à  Meflîne»  veis  le  commenoemenc  da 
quinsiéme  fiécle.  Jean-André  naquit  à  Mefline  ; 
non  en  1440.  comme  Fazellus  l'a  écrit ,  mais  vers 
l'an  14Z4.  il  ne  dégénéra  point  de  la'ptobité  ,  ni  ds 
la  nobicli'c  de  fennmens  de  fes  ancêtres.  Formé  aux 
bonnes  mœurs  Se  aux  belles  lettres ,  des  fa  plus  ten- 
dre jenneflê,  il  ptofita  de  fon  éducation: il  aima 
l'étude  des  lM^pe%»  &  y  fit  de  £  grands  ptogtés» 
qu'il  padottle  latin,  le  grec  &  l'hébreu,  avec 
prefque  autant  de  facilité  &  de  délicatelfi:  que  fa 
langue  naturelle.il  joignit  à  cette  étude,  celle  de 
l'adronomie  &:  des  autres  parties  des  mathémati- 
ques, de  mcme  que  celles  de  la  théologie ,  du  droit 
canon ,  &  de  la  philofophie.  Il  ctoit  enué  de  bonne 
Iware  dans  l'ordre  de  Jaint* Dominique  à  Mefline  « 
8r  il  lit  des  leçons  publiques  à  Florence,  à  Fettaia 
&:  à  Bologne.  Dans  le  chapitre  général  de  fon  or- 
dre ,  tenu  à  Rome ,  l'an  145 1.  il  loutint  des  thefes  de 
théologie  avec  tant  de  facilité  Se  de  foHdité,  qu'il 
fut  généralement  applaudi  de  tout  le  facré  collège. 
Apres  Udifpute,  le  pape  NicoUs  V.  informé  qu'il 
u'avoit  pasencoiele  JxN^MC  de  doâeoc.le  lui  mit 
aulS-tfic  <nr  la  i£te ,  8e  le  déclara  dès  locs  maître  te 
doûeur  en  théolo,--!;-.  Son  mérite  perfonnel  &  l'é- 
clat de  cette  a£tiuu  le  bicat  rechercher  nai  les  pitt| 
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fijavain ,  le  car3inal  Btirafion  ,  LiKt'.unrcs  ,  vcu  ' 
lut  l'avoir  pouc  ami.  Ce  fut  a  la  rccommaïuiatioii 
8c  fous  les  aufpices  de  ce  c*r  Jiiial ,  que  Gatti  en- 
■trMlit  de  léuolir  U  vie  régulière  dans  une  célèbre 
«bbye,  appcUée  de  JtéUd  ;  &  deouis  ,  le  Pape 
Paul  H.  le  chargea  d'me  femblable  commiinoit 
^oiic  le  moaaftere  de  faîne  Pierre  8e  it  ùim  Paul 
«es  Ciiamps ,  Ordre  de  C-.'un  Bcnou  ,  dans  le  royau- 
me de  Sicile.  Fontaiia  dit  qu'il  avoir  été  avant  ce 
tems-là  iuquilitîur  de  la  foi  daui  la  ville  &  le  dio- 
cife  de  MclEae.  Ferdinand  II.  roi  de  Sicile  le  nom- 
'tnt  A  rivêdié  de  Ccfalu  ,  dans  la  vallée  de  Démo- 
iia{  Se  l'envoya  deDuisenanibalIadeattpicsdB  l'aine 
ûéfie.  Cétoît  (nos  le  pontificat  de  PanJ  II.  8c  nous 
avons  vieux  diftours  qu'il  prnr.oiiç.i  devant  ce  pa- 
pe. Tua  a  U  fc:e  de  i'AiniiMHi.ition  ,  &  l'autre  le 
dimanche  de  la  Padîon.  Lorfqu'il  eut  pris  polTclîîon 
de  Ton  évcché ,  il  ne  pcnfa  plus  qu'à  gouverner  (on 
'^çlife  avec  zcle  &  fagefle:  mais  en  1474.  le  pape 
Sixte  IV.  &  le  toi  de  Sicile  ayant  donné  chacun  de 
leur  cM  fuAerêdté  de  Mefline ,  8c  chacun  vou- 
lant foutenir  fà  nomination  ,  il  fallut  négocier  pour 
arrêter  les  fuites  que  cette  atfaiîc  pouvoir  avoir  En 
conféqueuce  le  roi  Ferdinand  envoya  Gatti  vers  le 

£ape,  &  U  dilpute  fut  heoreufcmenc  terminée. 
,'aonéc  fuivante,  il  fut  chargé  d'une  féconde  né- 
fodation ,  dont  on  ignoie  Je  fqjec  Gaid  tetoorna 
aRome  pout  cela ,  il eti  revint  évtque de Catane 
en  Sicile.  Le  roi  Fetdinand  fut  fàchc  qu'il  eut  ac- 
cepté du  pape  cettt  nomination,  &  en  témoigna 
fon  mécontentement  ,  jufqu'à  faire  défendre  au 
prélat  l'cntcce  de  ion  royaume.  Gatti  renonça  peu 
après  à  fa  nomination  au  lîége  de  Mefltne,  &  dans 
fon  exil ,  il  fàifit  toute»  les  occafiooi  qu'il  put  trou- 
ver de  rendre  de  nooveaijx  ièrriees  i  fa  patrie  8c  à 
fikn  feuverain.  Cette  conduite  le'reconcilia  bientôt 
avec  ce  dernier ,  &  il  eut  la  pemiffion  de  retour- 
ner à  Ccfalu.  En  1479  le  Roi  eut  encore  recours  à 
fon  miuiftete ,  &  le  cboifii  de  nouveau  pour  Ton 
anihafladcqc.à  Rome  ,  oii  le  prélat  prononça  un 
diicouis  en  préiënce  de  Sixte  IV.  &  des  cardinaux. 
Ce  fiit  là  fon  dernier  voyage.  Revenu  k  Céfalo ,  il 
obtint  quelques  années  après  la  permiflîon  d'abdi- 
ouer  fon  évcché,  &  U  fc  retira  en  148^.  parmi  fes 
frères  dans  le  couvent  de  .MetTuic  ,  où  il  mourut  en 
1 484.  Antoiiic  Mongitore.dans  fa  bibliothèque  des 
écrivains  de  Sicile,  parle  de  quelques  ouvrages  de 
notre  prélat,  dont  il  avoit  vu  les  manufcrits  dans 
le  couvent  de  MelCne.  Outre  les  difcours  prononcés 
à  Rone  devant  ka  papes  Paul  II.  Sixte  IV.  il  hit 
mention  de  deux  Oraiibns  funèbres ,  prononcées 
aux  obfetjues  de  deux  cardinaux  ,  l'une  en  1417. 
dans  l'églife  de  faim  Praxede ,  l'autre  en  1477.  dans 
celle  de  faùu  Sauveur.  •  Extrait  de  l'Hifioire  des 
Htmmt  ilïuflrts  de  l'Ordrt  dt  faiiit  Dminipu,  par  le 
K.  P.  Touron ,  reli^ew  du  nênc  ofdie,  tome  m. 
f  ji.  te  luivanMS. 
GAUBERT  de  b  Ric ,  cbatkiK  RVFFf. 

GAUCHER.  Supplément  fltmJ.fl^  tf  oLx. 
au  lieu  de  j  69+.  iz/r^  1 1 94. 

G AUDENCE ,  (  Saine  )  évcque  de  Brelfc  en  Ita- 
lie ,  fuccelTeuc  de  S.  Philaftre.  On  tn  »  parle  d*ni  le 
Aùtiri  fWUb  0ty  m  négU/éde  faire  cvanohre  les  édi- 
twudttmmt^dt  te  fiim,  Elie  Capréokn  eft  le 
gneniier  qui  ait  donné  des  extraits  d'un  femon  de 
S,  Giadence ,  touchant  S.  Philaftre  ,  dans  fiin  U- 
IMRdeBrelTe  ,  livre  III.  vers  l'an  i  joo.  En  iyj4. 
OBenviron,  Louis  Lipoman  ,  évcque  de  Vérone  , 
publia  ce  fermon  ou  difcours  tout  entier  ,  &c  y  joi- 
gnit un  difcours  fur  U  dédicace  d'une  cglil'e ,  ôc  des 
extraits  de  la  préface  «^«■M.Celaiê  trouve  dans 
fes  vies  des  Saintt,  corne  VT.  éiBiion  de  Venife. 
îy»as  les  Orthedexajrraphes  imprimés,  en  iJ5f.  à 
Balle,  chez  Henri  Pétri ,  eu  deux  volumes,  on  ne 
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même  recueil ,  donnée  auflî  à  Bade,  en  i  ftfj.  on 
imprima  tous  les  difcours  de  S.  Gaudcncc,  tels  qu  i.'i 
furent  imprimes  depuis  dans  toutes  les  cditijusJe 
la  bibliothèque  des  Pcres ,  depuis  celle  publiée  par 
Margatin  de  la  Bigne,  a  Patis.i  $76.  mais  comme  les 
difcours  de  S.  Gaudence  n'y  étoient  ni  eaden,  ûi 
exaâement  rapportés,  Jean>Ftan^^  BarhaJica 
ayant  été  transféré  en  j7i4.de  l'éveché  de  Vero  e 
à  celui  de  BrclTe  ,  Ce  fit  un  devoir  de  faire  hoiinrux 
a  Ion  églife  ,  en  donnant  it.-sloiiis  pour  procure:. a 
public  une  édition  correde  &  complctte  des  on. 
vrages  de  foji  faint  ptédécefTeur.  Il  eagtgei  Pol 
G alcardi ,  chanoine  de  fiin  églifi; ,  à  fanuepiendte , 
&  cette  Mition  parut  i  Padiooe,  en  17x0.  Elle  Ak 
faite  avec  foin  fur  diffîrens  manufcrits ,  &  l'éditeur 
l'orna  d'une  excellents  préface  &  de  notes.  Cepen- 
<iii  il  ne  la  truiivj  pas  encore  parfaite  ,  &  il  l'.'ii. 
loit  à  en  donner  une  plus  correâe  encore  ,  Se  plus 
ornée  lorfqu'il  y  fur  déterminé  par  le  cardiaal  Qoé. 
rini ,  évcaue  de  Breflè ,  prélat  habile  ,  ôc  qui  dans  le 
fcjour  quil  fit  autrefois  à  Paris ,  avant  que  d'être 
revêtu  de  la  pourpre  Romaine,  s'étoft  acquis  l'cfli- 
me  &  l'amitié  des  fçavans.  Cette  nouvelle  édition, 
revue  encore  fur  de  nouveaux  nianulcrirs  enri- 
chie de  noces  nouvelles ,  parut  en  1 7  j  s.  a  UrclTc  , 
in-fa!ia  avechcraitédc  S.  PhiUAre  fur  les  hsrcfic^, 

&  quclquei  anties  écrits.  ^tji^PHiL ASTRE.  La 
préface  auieftcurIenfeBrliiennRe,tfake:  i*.  delà 

ie&:  de  l'épîfcopatdeS.  Gaudence  ;  i*.  de  dîiRten- 
tes  perfonncs  qui  ont  poné  le  même  nom  ;  j  de 
Bcnivole  à  qui  l'on  cft  redevable  d'une  partie  dc« 
difcours  du  laint  doâeur ,  dont  il  paroît  qu'il  avoir 
été  diiciple  ;  40.  des  éaits  véritables  de  S.  Gauden- 
ce,  &  de  ceux  qu'on  lui  attribue  fàuflêmenc  ;  5*.  on 
y  réfute  le  jugement  que  M.  du  Pin  a  porté  de  qucL 
ques  écrits  Se  de  quelques  opinions  de  ce  faint  :  Se 
cet  article  n'cfl  pas  un  des  moins  curieux  de  cette 
préface  j  6*.  des  fecours  que  l'auteur  a  eus  pour  Vc- 
dition  qu'il  donna  en  1700.  &  de  ce  qui  doit 
faire  préférer  celle  de  17)8.  Galeardt  rapporte  en- 
fui te  tes  témoignages  des  anciens  8c  des  modernes^ 
touchant  S.  Gaudence  8c  fes  ouvrages  ;  an  imdex  des 
endroits  de  l'écritute  qui  y  font  expliqués  ,  ou  lîm. 
plement  dtés.  A  l'é^rd  des  ouvrages  mêmes  de 
S.  Gaudence ,  recueillis  ici ,  8c  illullrés  par  beaucoup 
de  notes ,  voici  en  quoi  ils  confident  ;  1.  une  pré- 
face à  Benivole,  à  qui  il  adrellè  une  partie  de  fes 
difcours  ;  z.  1 1.  difcours ,  dont  fëpc  fur  l'exode  ,  un 
adrcffé  aux  nouveaux  baptifîês ,  deux  tût  la  Wéme 
de  l'évai^Ie,  un  fut  IS  paralytique,  un  fur  ces  pa- 
roles de^fu$-Chrift,i\rMr/m(rRMM  eft  hufus  mmuUi 
un  fur  la  nailTancc  de  Jcfus-Chrift  ,  un  fur  la  pro» 
mciTe  d'envoyer  le  S.  Efprit  :ua  fur  les  Machabées, 
martyrs  :  un  fur  fon  ordination un  fur  la  dédicace 
d'une  églife  :  un  fur  l'économe  io£dcle  :  une  répoo. 
le  i  PanI,  diacre,  fbc  ces  paroles  de  Jefus.^hrîft, 
Ate  fm    ftmffmi  «m  inM.Un  difcours  fur  faint 
Pierre  Bc  lunt  Paul:  le  dUcouts  for  la  vie  &  ta  mort 
de  S.  Phîlaftre.  Ces  vingt-un  difcours  (ont  fuivis 
d'une  pièce  en  vers  fapphiques  à  la  louange  du 
même  S.  Philaftre  :  mais  on  croit  cette  pièce  po» 
ftérieure  à  S.  Gaudence.  Il  y  a  alTurcincntDeaucovf 
plus  de  piété  que  de  pocïîe  dans  cette  pièce. 
GAUOENZIO,  l  Pwanino  )  dm»  em  ifn  dit 
denx  mut  ââmt  u  Menti ,  étoit  né  à  Petclaf , 
eiî  italien  Pufchiavo ,  petite   ville  du  pays  drt 
Grilons  ,  vers  l'an  IJ95.  11  ht  fes  études  eu  .Alle- 
magne ,  palTa  enfuite  en  Iulie,  fit  quelque  fcjour 
à  Rome  où  il  fut  reçu  dans  l'académie  des  Hume- 
rifii,  fut  appellé  à  Pife  enUij.êcw  profef^  pen- 
dant viaglMia  ans ,  c'ell-à-dire ,  jalqa'à  fa  mort , 
les  belles  lettres,  la  politique  8c  Iluftoire.  Cette 
occupation  ne  l'empêcha  point  de  compofer  beau- 
coup d'écrits  ,  qui  montrent  un  homme  qui  avoit 


4aaiiaiieitdeS.Giadeiioe}awbdaMt'éditioad«  cOoné  touKt  les  fdeneei,  maii  ^  a'oiavolc 
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approfondi  aucune*  Comme  FetdinanJ  II.  grand 
duc  de  TokanCt  lui  avoit  permis  d'avoir  uoc  im- 
primerie dan*  î»  m^fim*  Gaudcnzio  s'en  fecvic 

J>our  faire  imprimer  toux  ce  qu'il  compofbic  à  me- 
ure qu'il  l'avoii  écrit ,  fan»  Ce  donner  le  tems  de 
le  limer,  ni  fouvcnt  même  de  le  revoir.  Quoique 
fcs  pocTics  Irali»ine$  foieiu  fort  médiocres ,  il  s'c- 
galoic  en  ce  genre  à  Pétrarque  ;  Ac  le  marquis 
Scipion  Capponi  flatu  Tur  cela  fon  amour-propre , 
en  lui  donnant  la  coqfoniw  prçtique  dans  fon 
palais  à  Florence  l'an  «i  préfence  d'une  par- 
tie de  la  nobleflê  de  cene  ville.  Il  mourut  à  Sienne 
le  i  Janvier  1649.  âgé  de  jj  ans,  &  fuc  enterre 
dai»  le  cimetière  public  de  cette  ville*  où  on  lie 
fen  ipitaphé  coague  en  ca  tecmet: 


Pagamimo  Gaodintio  ,  MjjH  nw&rfc  fUhf»- 
ThtêltM,J.  V,  Cnf.  fnmuUt  mémâii  ingt- 
mmtMte ,  fimii»  RtifiAUc*  m  txtmplmm ,  hmiumitn- 

èus  Z'eri  titttrit  Cr  folititÀ  *d  irrt/iJiam,  quaHI  i» 
Pifatio  Cymnufi»  fer  »nnot  xxi.  p7oj<[fHi  ,  exitrei 
WUÛttS  Md  fe  VKMite  ftmi  pertruOes  ,  piifenii  enidi- 
tÛM  «knùt  t  ffims  tdilê  tm^iflkà  vttumùit  latufle- 
tMtfk  ,  tHtmi  ftant  fi  dhs  m^ê^*»  \  ^  dt  u 
fiUÊtmmfm  «mfmtms  iniefiàmtm  fumdrhu  t»  um- 
fwre  JiffrtâHtnù  JcSifimd  vtium.  De  fe  t/mtum 
farcus  fie  habeni  [uio  propin^uus ,  tjii.ifi  ptsfçini  : 
JlhM*  nu  geinùt ,  decnit  (jermaHiA  ,  Ram* 

~  '  mUU  EtmùmUuàttmm» 


GaadeuJo  aoKor  de  en  deux  vers,  avolt  mis 
EimrU  amllM  Jecentem  :  mais  l'on  treuva  cetre 
expreflîon  trop  faftueufe ,  &  on  la  changea.  Le 
lefte  de  fon  cpitaphc  n'a  ricti  de  rem,irquablc. 
Fr^inçoîs-Maric  CefHni  prononça  (on  oraiion  fu- 
■oebre  dans  l'académie  des  Difuniti  de  Pife  ,  donc 
Gaudcnzio  étoic  membre.  Ses  ouvrages  font  en 
grand  nombie  :  le  pete  Niceron  en  donne  la  lifte 
dans  le  tome  XXXI.  de  Tes  MimHm,fourfervirk 
fhifteire  dtt  hçmmti  illuftns  àt  U  republii/mt  des 
2,eitrej ,  oi\  on  peut  la  confulicr.  Mais  1°.  il  fcmble 
ne  parler  que  de  la  première  partie  du  tr.iité  de  Gau- 
dcnzio dt  Dt^HUtibut  &  titibtts  hxrei.-conim  ,  (J-f. 

puifqu'il  ne  cite  que  ce  qui  a  été  imprimé  à  Rome  le  Dnuphm  {  tils  de  Louis  XV.)  à  Dijon,  171$, 
en  t<af.  in-i"^.  il  y  en  a  eu  une  féconde  partie  in-^".  1.  Hifieire  dt  nme'Démt  de  Bch  Effeir, 
imprimée  dan*  la  même  ville  en  1616.  /»-S*.  l'une  dtnt  tiwu^wérmdttife ,  fin  efi  dm  VégUfê  plamif. 

rberin  ;  fiiU  de  mm-DMmt,eft  tn  ertmJevénérmtwidMis lé 
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GAUDTN,  (Jacques  )  dodbeur  deSorbonne  & 
chanoine  de  l'égiife  de  Paris ,  &c.O»  m««r/«i«>/ 
le  DiSiannaire  hifieri^tie.  jijeuuX^^  i*.  Ton  éloK 
de  Pieiire  Lalemant  chanoine  régulier ,  prieur  ds 
fainte  Geneviève,  &  chancelier  de  l'univerlité  de 
Paris,  eft  en  latin,  &  fait  la  première  &  b  p!uj 
confidcrable  pièce  du  recueil  des  éloges  confacrc* 
à  la  mémoire  du  P.  Lalemant,  donné  en  1679.  à  * 
Paris  in.  4*'.  pac  le  P.  Tetelete  de  la  même  congré. 
gacioa.  Celui  de  M.  Gandin  eft  indtulé,  tetriL^e. 
tnantii  Primt  fittH*  Cenwefâ  &  Vnivtrfiutit  P^i~ 
fitrfîs  CMetUémi  tUgium,fe%  vit*  fymppt.  Il  con- 
tient vingt  pages  de  grand  in-4'.  Le  P.  Tetelete  en 
rcmcrcij  M.  dauJin  pat  une  belle  lettre  latine ,  qui 
luit  i'clo^e.  Dans  le  recueil  des  éloges  confacrcs  à 
la  mémoire  du  P.  Frouceau ,  qui  avoit  été  coofter» 
du  pete  Lalemant,  imprimé  en  i6tf}.  iM-4*.  onlic 
auIC  une  leRte  latine  de  M.  Gaudin ,  adreiÊe  a«| 
P.  Lalemant.  1,  M.  Gaudin  eft  auteur  de  la  r6> 

Eionfc  à  la  neuvîcnic  lettre  imaginaire  de  M.  NïcQb 
e.  3.  On  lui  doit  encore  les  deux  lettres  lui  vantes, 
Ravoir  :  Lettre  d'un  DoSemren  Theolcgie  À  un  de  fit 
*mit  fur  U  Irudmilion  du  nouveau  Tefiament  de  Moittt 
de  vingt-quatre  pages-,  elle  eft  du  10  de 
Novembre  1667.  Seconde  lettre  fut  le  même  fu. 
jet,  du  18  Avril  i66i.in.^.  de  trente-une  pages, 
4 .  Oraiftn  fnnebre  de  M.  de  Perefxe  archevêque  dt 
Paru,  prononcée  dans  Icirlire  de  Sorbonnc  le  10 
Icivricc  1671.  à  Paris,  1671.  in-^'.  de  cinquante- 
quatre  pages.  C'ell  contre  ce  même  do(flLiir  que 
Barbier  d'Aucour  fit  les  lettres  à  M.  Gaudin.  3.  C«ft 
peut-être  encore  à  lui  qu'il  £iK  donner  l'ouvrage 
luivant  ;  Dcfenfe  dm  trmti  àt  tmorwerfe  de  Ai.  U 
cardinal  de  RickelitH  ,  c»mre  la  Rtpanfe  du  ft,  ur  Mat. 
$el  ,  miniftre  de  ta  RrUgion  priteridne  rtjoimce  ,  par 
M.  G.iudiii  ;  à  Patis,  16S1.  in-ii. 

GAUDRitLET,  Mofeph  )  prêtre  mépariifto 
(c'elUà-dire,  habitue  J  en  r^Utt  de  notrc-Dame 
de  Dijon,  nâquit  en  cette  viOe  au  mois  de  Mai 
1 6!?9  ,  de  Philippe  Gaudrillet  ^otaire.  Il  mourut 
iubitcmeiit  la  nuit  du  14  ou  ij  Janvier  I7j8.  Il 
eft  auteur  des  écrits  lui  vans.  i.  Relatian  des  Réjoaif" 
fancei  faites  a  Dijon  p«ur  ta  naijfancede  .M onjiigntwr 


te  l'aotte  eft  dédiée  au  cardinal  François  Barberi 
c'eftun  ouvrage  fort  fuperficiel  ;  i".  il  a  ont  Iil^  les 
écàtt  fuivants,  fçavoir  :  1.  Gloria  Jmfiiniani  impe. 
mtmt,  à  Florence  iâ;4.  t«^*.  i.  Imu  Cennanici 
Cm/érit^k  Florence,  yjiîimut ImfemtrTM»fifÈmt» 
innpriméàPilè  1641»  im^^'.  4.  Ae^httUs  vettrwm 
HûttfMttnmtntttmfW ,  à  Pife.  5. X>«  Phihfophit 
in  mmU  ,  à  Pi/ê.  6.  Jtdii  Cafarit  ïtn'ua  ftraftantia , 
à  Florence  16  jS.  7.  C'jcfurii  Crononini ,  Julit  Pacii , 
tà"  Jeannis  Sarclaii  farnj  adferta  ,  à  Florence. 
8.  jeannif  Bttptifi*  Mari  ni  fuma  &  potfis  de f en  fa  , 
à  Florence.  9.  Lant Jeannis  Caroli  Coppola,  à  Flo- 
rence. I  o.  CUtia  Pijana ,  à  Florence.  Jean-Gerard 
Aleufcbeatn*  a  fiûc  réimprimer  ce*  dix  écrits  dans 
le  fécond  volume  de  fon  recoelt  intitulé  :^ir«  fum- 

rncTMtn  Ai^nttaie  &  truditictie  zirorum  ex  rarifjimis 
menumcntis  liierato  orhi  rcjlnHta,  imprimé  ia-^*. 
à  Coburg  en  17^6.  il  y  Ai',  dans  fa  préface  que 
fon  deflèin  eft  de  recueillir  tous  les  ouvrages  de 
Giandensio  :  il  donne  la  lifte  de  ceux  quTil  polléde , 
&  marque  ceex  qu'il  n'avoir  pu  encore  recouvrer  -, 
te  dans  rune  8e  Tantre  lifte ,  on  trouve  encore  quel 
ques  écrits  oublie^,  par  Ir.  pere  Niceron.  î'.  Dans  le 
tome  VII.  des  Objervaiiones  Hallenfes,  obferv.  IX.  & 
XIII.  on  trouve  une  longue  aiylyfe  du  traité  de 
Gaudenzîo  ,  de  Philefefhia  sftui  RémeauM  initie 
fregreffm ,  imprimé  en  164) •  à  IHlè  te  non  à  Flo- 
rence ,  comme  d'autres  l'ont  dit ,  avec  des  obfer 


ville  de  Dijon  depuis  plus  fe  huit  Jte'cles,  a  Dijon  , 
17^5.  in-U".  Cette  hiftoire  renferme  pluficurs  trait» 

?ui  conccnicnt  celle  de  Dijon,  l'orig'nc  des  con» 
rcries  ,  des  réglemens  pour  celle  de  Bon-cfpoir, 
des  prières ,  &c.  j.  Defcriptîon  (  en  vers  fran^ois) 
de  la  bataille  de  Guaftalla,  gagnée  pat  les  troupes 
Françoifes ,  êcc.  le  19.  Septembre  17)4.  à  Dijon , 
17 54.  M.  Gaudrillet  a  lai (12  un  nombre  da 

poclies  (rançoifes ,  qui  font  confervées  manufcri- 
tes ,  &  il  avoit  promis  une  Hijleite  de  Dijon  attcien 
&  moderne ,  fui  laquelle  on  n'a  rien  trouvé  parmi 
fes  papiers.  *  BiiAiêthtepu  àei  eutteurt  de  BeurgegiUf 
par  feu  M.  Papillon ,  in-fol.  tom.  1.  p.  14;. 

GAUFRE,  (  Ambtotfe  le)  Smpplimtnt,  têm  L 
pag.itj.ctl.  i.<«to4fif}f.jific»itf;5.i>iw/|fi» 

liiez ,  Synopfis. 

G  A  U  LMI N ,  (  GlIbetC  )  Supplément ,  tome  /.  ».  10. 
coL  I.  On  met  (a  moit  le  8  , de  Décembre  de  l'an 
1667.  Dans  les  re^ftres  de  la  paroifle  de  S.  Enfta- 
che  k  Paris,  où  Gaulmin  a  éce  ïolinmé ,  il  eft  die 
qu'il  fut  enterré  le  neuvième  Décembre  166^.  il 
avoit  quatre,  vingts  ans. 

GAULT,  (Jcan-Baptiftc  )  SufpUm.  t.  I.  La  \-ie 
de  ce  prélat  par  M.  Marchetti ,  mentionnée  dans 
cctaEticle,apanien  i£5o.n>-4*.àPatis.On  rrou- 
ve  an  commencement  nne  leiùe  de  l^emblée  da 
r  de  France  au  pape  Innocent  X.  qui  contient 


nation*  1^  ce  traité  it  queiqucs-unes  for  l'auteur,  [aulifi  éloge  de  M.  Gauît.  CluidititiÂjAlàHEttJt^ 
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rançoîs.)  t!  y  a  pareillement  du  même  Prélu  une 
vie  compofcc  par  le  P.  SCBHilt  géfténl  de  l'Ora- 
toire, imprimée  en  i<5  47. 

OAUIM' ,  (  Jean  )  premier  |>afl!rar  k  Lindau ,  & 
Mathcmaiicicii  habile,  naquit  à  Lindau  107  De- 
cembrc  i««7.  Son  pcre»  qaohque  cordier , étolc  un 
nomme «itilie^  d'un  çénk  fupëricur,  Ôc  qui  devinr 
membre  At  oonièil  inrime.  Jean  fit  fcs  premières 
;«wde8  dans  leh'cu  f.i  nsîiraiice  ,  d'où  il  palTa  a 
'ulm  en  TdSx.  Ttoïs  ans  ipics  H  lit  un  vovauc  en 
*  -       '    •  -^fede 


Saxe,  continua  f«  cîucicx  .i  Jcne ,  &  y  prit  le  ac- 

5 ré  de  maître-cs-orts.  Ayant  fait  connoiUànce  avec 
can-André  Schmid ,  celui-ci  lui  infpira  du  goût 
pour  les  maciiématiaues«t:  lui«ti  donna  des  leçons. 
•Gaupp  rcvmi  à  ISndaoen  1 689.  mais  peu  de  tcnis 
•«FW»»iaU*i  Augfljourg,  &  de  làà  Altorf  où  il 

fKjfitt  des  leçons  de  Jean-Chtiftophe  Stuni). 
tant  a  Nuremberg,  il  fc  lia  avec  Erhard  Weigc-1 . 
^ui  l'emmena  avec  lui  à  Jeno.  Ce  fut  fous  ce  rçi- 
vant  que  Gaupp  difouca  en  d^ndant  le  livre 
intuurc  GUhnm  fFHgeUmm  etmBtnm  &  Per- 
P'iumfmmtpiffimMdtfiri^tM.  En  t  «91.  tt  alh  i  Franc 
<r  1  »•  enfuite  à  Anifta-J.iin  .  d'ci'i  il 
falla  i  Londres.  Il  étoii  revenu  a  An.ii]crJ.un  en 
I«pi.  &  il  en  p.ircit  pour  ]  lan'.hii  u  !.;  ,  oil  il  fat  coil- 
noiJldiicc  .ivc-c  Jcan-Jacqucs  Zimmcrman ,  auteur 
«Ju  livre  intitule  Scnf>tHra  CcpemiUn,.  De-Ià  il  re- 
vint ailnrJ^c  Am   1      .1   _  /• 


G  AU 


tmRo  dajis  une  cpitaphe  qui  fe  licautncme  endrotL 
dit  c^ue  c'eit  3  Gauricus  qne  feu  éofe  de  A*£ae  pts 
privé  des  clcgics  de  GallM: 

POMMN I  pittM  btc  tUé, gtsm  fMÙ  : 
^ui  fpjrfos  cintnt  pnjmo  nmfunit  mctn>0i  i 

i^i  nnitum  fntprio  nfiituu  tumulo 
Ipfe  tua  td/uUm  C*Ums  mme  mmnert 

Spe  pcnitiu  iextri  mm  ttaJifiJiuC 


vint  auprès  de  Weigel,  &  enfin  dans  (k  Ptttlie. 
i  année  fuivante  il  y  obtint  une  place  dans  le  ml. 


neucr  en 


 —  j  une  yim^KVm 

aiRéte ,  qui  le  conduifit  à  la  plus  difti 
IL***.,^  fondions  lui  ]ailii>icnt  li- 

bre ,  il  l'cmployoït  aux  Mathématiques ,  &:  eu  par. 
HCulier  à  l'Aftronomie  &  à  la  Gnomouique  ,  /ont 
H  donna  des  jetons  .i  pluiicors  jeunes  gens.  Il  ci»- 
trctenoir  correlpoiidance  avec  les  plus  favam 
Mathématiciens.  Ses  èphémerides  Se  Ces  obl^rra. 
tians  furent  forcgomées  des  académies  des  fcieo. 
«w  de  Paris  de  Berlin.  &  1  on  en  trouve  une 
pune  dans  les  mémoires  de  ces  fcav.mccs  compa- 
^ICK.  U  a  /ait  lu^mcmc  en  partie  les  iiillrumens 
•Wtt  U  le  fervoit ,  &  il  avoir  commencé  mi  obfer- 
ratoirc  loriqu  il  mourut  le  17  Mai  171S.  Outre 
ies  Ci  cndricrs  &  plnlieurs  defcriptions  d  ccliples 
on  a  de  lui  des  fermons, <7ww,w4;  Aftchiinic*  •«! 
*^Jf',"  >'^P"mce  en  ,708.  Plufieurs  écrits 

l  tti!î*j  "'''^"^«'^«^  du  nouveau  c;.!eiid:i;-r  dans 
«fe»  de  Pâques,  &.  divers  auties  ouvtaees  qui 
lie  nous  font  point  connus.  Il  a  laiffé  un  fils  nommé 
aulli  JsAN  Gaupp,  qui  devint  doâeur  en  Médecine, 
premier  Phylicicn  Se  confcillet  àLilldail,»E3t«Miî 
du  SnppUmtnt  Frmaû  ài  M»fit. 

GAURIC,  (Lk:)  HiHen .  dlebre  Aftronome , 
auntea  i  sii-  ou  i  je,.  &c.  On  tn p^rU  i*n,  u  Dic^ 
ftWHMiFr  h,//vr:<fue.  Julcs-Ccfar  Scalicer  avoir  pro- 
fite de  k-,  aur.ic-res,  &  par  rcconnoiirance  il  a 
<oropotc  fou  cpitaphe .  qui  fe  lit  ainC  ,  p.  i ,  a.  des 

f'Jl  Um  taU  vmiMS,  AfcriptatjHe  mund» 
f'dtr^tpafi  fuperi!  rt'ddtia  juTA  Deis  : 

^Vf^'t^tM/idmi  ingr'Hfm  ccpcre  rtccffui. 

H»c  btfpet  modico  Umitt  terrd  trgit. 
Vntrcdignus  erMtfemptr  :  ftd  vit*  fiitmit 


GAURICj  (Pomptialn)  (çivant  Italien,  ^.«r 

trouve  de  lui  une  picce  en  vas  élc^iaques  (  Pom. 
ftmi  GAMrici  NtMpaiHMi  cU^tMcon)  dans  laquelle  il 
gémit  lur  la  perte  des  onvr^^es  des  anciens  poè'tes 
&  H'ftorieni  que  nous,  n'avuis  plus.  CetteWie 
fc  lu  à  la  finte  des  élégies  de  Ctoroelfas  Gtllw 
imprimées  avec  d'autres  pocfies  ,  à  Strafbour<T  au 
IBM»  de  Juillet  i;op.        Jcan-Baptifte  RJiâra- 


GAUTlEiCde  Coigny ,  ancien  poète  Francoîi 
dont  Fnieliet  n'a  point  parlé,  étoit  né  vers  lai 
1177.  il  fe  fit  moine  à  (ainr  Médard  de  Soiiroi» 
en  1 19J,  il  fut  fait  prieur  de  Vic-fur-Ainc  en  1114, 
fe  corps  de  fainte  Leocade  qni  étoit  confervi  Amm 
ion  prieuré  ayant  été  vol*.  Gautier  fie  à  cette  oc- 
calion  une  corn  plainte  :  cette  pièce  eft  de  l'an  t  n  «. 
Il  fut  fait  prieur  de  S.  Médard  de  SoilTons  en  n , , 
Se  trois  ans  après  il  mousnt.  On  a  de  lui  un  grand 
nombre  de  pocfies  Françoifes  Se  de  ehanfonseu 
langage  plus  ancien  que  Tiiibaud  conue  A- Cham, 
pa-ne.  L,i  collcûion  de  ces  podies  cil  conlcrvca 
dans  l'abbaye  de  notrc-Damc  de  Soilfons  :  il  y  en 
a  auïïi  à  S.  Corneille  de  Compicgnt ,  U  y  en  a  voie 
autrefois  nn  exemplaire  dans  k  bibUothéque  de 
Charles  V.  Se  de  CbtrlesVI.  rois  de  France.  Les 
chaulons  de  Gautier  font,  dit  on  ,  un  des  beaux 
morceaux  qu'on  paille  vanter  pour  les  pocûes  de 
cc[:e  efpèce  du  rci;nc  de  Philippe-Augufte  Se  de 
Louis  VllI.  il  eft  connu  en  quelques  bibliothèques 
de  Paris  fous  le  nom  de  C-Hf/fw.  Voyex  Is 
chronique  de  S.  Médard  au  rome  IL  du  SpiciUfc  de 
dom  Luc  d'Acheri,  édition/»^;/,,  &  le  feconj 
volume  des  diOertations  de  M.  l'abbé  le  Bcuf  fur 
l'iiiftoire  eccléfiaftiquj  &  civile  de  Paris ,  pag.  ,  ^ 
&  m,  de  fa  dilTcrtatiou  fur  l'état  des  fciences  eu 
France,  depuis  le  roi  Robert  jufqu'à  Philippe 

GAUTIER,<René)traduaeur,&c.Ow*ii«wfc 
<Unt  U  Supplément  de  ly^j.  Void  les  traduaiont 
de  fafa^n.omifcs  à  fon article  ,  >l,:,.,c  0,1  „nus 
a  envoyé  la  lifte  fuivantc.  1.  A.'<a:iA:,o,u  dej  MyC 
uns  de  neneféifite  Fe, ,  compolées  en  efpaguoi  par 
le  R.  P.  Louis  de  la  Pucnte,  &  traduites  eu  fraa- 
çois  par  M.  R.  Gaultier  confeiller  du  toi  &  aTocac 
général  en  fon  Grand  CdoTeil.m.i  t.  à  Douai  t6n. 
Uij.  a  vol.  phifienrs  anccet  fiHs  depuis  en  divers 

Tîij?"?r'^5'^*??^'-     h  Ci'idefpiriiHelU^ 
oAil  eft  traité  de rotaifon,  méditation  &  contem- 
dauon,  compofée  en  cfpagnol  par  le  R.  P.  Louis 
du  Pour,  &  traduit  en  françois  par  M.  R.  G.  Anee> 
vin  ,  avocat  çénéral  au  grand  Confcil à'  Pkm 
161  j.         dédiée  à  la  marquife  d'Aocxe.  1.  JLeî 
œuvres  rpiricndles  du  même  pere  Louis  du  Pont 
en  quatre  tomes  ,  traduit»  de  l'efpagno!  ci  fran- 
çois,  »■»/•/.  à  Paris,  i6xi.  &  in.^^,  i^^,  ,.  ,5,, 
trois  volumes.  4.  VEchelU  dr  f^int  Jehun  Ciimaau' 
nouvellement  traduire  en  françois ,  à  Paris,  iit-i  it 
160^.  f.Lei  armresfptritMeUetduB.Jesia  de  la'  Croix' 
premier  C4imeÀ^h4Mffé,  traduites  de  l'efpaKnol  et» 
Françob,  à  P*rf$,  itfai.si»^».  &  VlnfinSHp»  des 
Pwni,  CMpcfocadManol.  par  dom  Antoine 
Molina ,  Chartreux,  traddte  en  françois ,  »»-8».  à 
Paris,  en  liiS.  &  encore  plufieurs  fois  depuis à 
Paris      a  Lyon.  A  la  fin  de  l'édition  de  16+,.  on 
trouve  un  traite  des  cérémonies  de  la  Meffe  par 
un  prctrc  fcculier  ;  7.  Exncins  ffiritiêtU d,  C tx»U 
lence^  fnfit  &  mctffite  d*  l'wédfim  mmdt ,  par  le 
R.  P.  Antoine  Molina,  Chartreux  de  Miraflores 
tndmt  de  1  efpagnpl  en  françois ,  in-S'.  à  Paris  eà 
ltfil.&  encore  depuis,  7.  Dtvctti  TnédiiMtioaj'fmr 
les  tVétngitei  de  tom  tri  di manchet  &  fittt  d*  l'éUmi* 
&  de  cln<jueio»r  de  carême  ,  faites  Cfl  ^MfnoX  ,  pat 

R.  P.  dom  André  CapigU»  ,  Chartreux /nùTes  ca 
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ftançidi,  pat  Hefli  Gaoldet ,  &&  «- 1».  i^  -S 
deux  vol.  5e  encore  depuis, il  y  eaâeaaofliJcï 
^rnierei  Mùons  en  4  volumes. 

G  AUTRUCHE.  (Pierre)  SuppUmait ,  tome  1. 
fête  XI.  ctl.  1. ...  le  mcmc ,  dit  ce  pcrc  ,  liftTi,  1' 
jnerne  prélat  dit. 

G  A  Y  ANT  a  (  Louis  }  Ai^/mmim  I  finw/.  1 }  • 
tri,  i....Clef«oiu  en  Keu^z^tK,  Clcfmout 
en  Beauvaini.  ^ 

GAZET,  (Guilinume)  d*at  tnne  tUt  tfH'itn  mai 
dant  It  DidÎMiiiiirc  hi-ljriifH€ ,  où  on  le  nomme 
Gaze  ,  ou  Gaze'i  ,  ou  G aziv  ,  ctuic  d'Arras.  Il  na- 
quit l'an  I  { 54.  Dans  fa  jeunclie,  il  profclFa  les  hu- 
manités à  Louvain  (  in  ctUtgi»  Cjmm*fi»  FMuUUnt.  ) 
Vers  l'an  i  f  So.  U  bu  làdt  enté  de  fainie  Marie-Ma^;. 
delene  d'Arras ,  pnifqu^  dit  dans  la  préface  de  fa 
bfbifotheque,  imprimée  en  1610.  qu'il  y  avoit  en- 
viron 50  ans  cju'il  avoit  quitté  les  académies  ,  pour 
le  donner  au  Icrvice  du  peuple.  U  fut  fait  auili  cha- 
noine de  i'églife  collégiale  de  S.  Pierre  d'Aire  dans 
l'Artois ,  &  il  confSova  ces  deux  bénéfices  jufqa'à 
ik  mort.  Il  mourut  i  Arrai ,  le  15  Août  1(1 1.  âgé 
de  58  ans.  Valere-André  s'eft  trompé  en  mettant 
cette  mort  en  i<>or.  puifquc  les  TAhlfMux  f*erwt  de 
l'auteur,  &  fa  Btblietbetjue  ont  paru  de  Ton  vivant 
cil  1610.  Gazet  eft  auteur  des  ouvrages  fuivans  : 
Jiiagd4lit ^TrttgttdiM fécrd  ;  à  Douai ,  en  1  ( 8 j.  iVi-S". 
une  édition  des  pociîes  latines  de  Robert  Obrizius, 
fon  prédécedêac  dan*  la  cure  de  iàinte  Marie-Mag. 
«ielene d'Arras ,  avec  une  loneae  épitte  dcdicatoire 
9c  des  vers  à  la  louange  de  l'auteur;  à  Arras ,  en 

1  f  91.  in-4*.  L'ordre  &  juite  Àtt  niants  &  archnê- 
«Hts  4e  Cttmbrjy  ,  avec  une  brieve  niftoire  de  leurs 
faits  plus  illuArcrs  &  des  c  h ofes  mémorables  avenues 
de  leur  temt.  Plus  le  catalogue  te  dénombiiement 
des  faims  qui  font  fpécialemelU  honecét  as  die- 
cèle  de  Cambray  ;  à  Arras,  en  1  ^5)7.  in  8*.  L'trdrt 
àê$  ivi(fiut  £Arr4s ,  Atfntt  U  fipierémn  it  l'évtcht 
d»  Cambray,  &(.  plus  le  catalogue  des  iaints ,  qu' 
lônt  honorés  au  dioccl'c  d'Arras ,  avec  Ihiftoire  Ar 
la  facrée  niaanc ,  &  de  la  fainte  chandellv}  à  Arras , 
en  I  (9$.  (»-8°.  L'kifitin  d*  U  fétfée  Mmir,  âcc. 
a  ctc  réimprimée  (^parément  avec  des  augmenta- 
tions fur  le  miracle  des  Ardens ,  5cc.  &  la  vie  de 
S.  Vaft  ;  à  Arras ,  en  1599.  in~i*.  Theftmrm  frtcum 
Ô  LitantAmm  ex  fcrifturtfttcrtfAKnorufn^He  Pairum 
Gét^tpiiylaciij  dtprtmptus  ^  Bec. . .  à  Arras  ,  en  1601. 
in- II.  L'ordre  &  fuite  des  cvêqucs  d'.\rras ,  juC 
qu'à  Mcilîre  Jean  Richardot ,  qui  fit  rajoyeaKen. 
ttée  le  8  Février  160^.  &c.  plus  la  rocceOioa  des 
comtes d'AccotS^&C à  Arras  ,  en  i6o^.  in-Z'.T^ 
U*énx  ftetii  it  t»  Géide  Brl^i/jne  ,  pBunrmtt  »m 
modèle  du  psmiHcjl  Rom.tni ,  (clon  l'ordre  &  la  fuite 
des  papes  &  de  tous  les  cvtqucs  des  Pays-bas  :  avec 
les  uints  qui  font  honorés  en  tous  leurs  dioccles^  6c 
la  bibliothcc|ue  des  doâeurs  théologiens ,  caaont- 
ftes .  (cholaftiques ,  &  aunes  ioivalns  cé^ies»  an- 
ciens de  modernes  de  ce  pays  t  à  Arraa,  ea  itf  le. 
M^,  ht  UUtotheque  eft  Tort  Inperficielfe ,  comme 
tous  les  ouvrai^es  ic  Gazer.  Hifitire  Ecdeji^ili^ue 
dtt  f^fuBat ,  ècc.  a  Valencienacs ,  en  161+  in.^". 
On  trouve  dans  cette  h illoire,  publiée  après  la  mort 
del'auteur,  prefque  tout  ce  que  Gazetavoit  donné 
auparavant  itii  les  Pays. Bas.  Les  vies  dts  Stimt^ 
Vite,  des  eilioctttions  moakS{  i  Reims ,  en  i  £1  j. 
|if-8«.  deux  volttmes  :  UMinirieU  ctufcienci à 
Douai:  Le  Sdcre'  BtftKjuet ,  ou  exercices  tjucluat  l.i 
Tainte  Euchariftie  ;  à  Douai  :  Exerùcti [pirimels  et 
litéuiitt  poHT  tente  U  frmuitte,  avec  des  prières  du 
bienheureux  Jofcion,  moine  Bcnédiâin  de  l'abbaye 
de  S.  Bercin ,  à  Anas,  à  Dooai ,  &  i  Mon»  ,eti 
1^41.  à  Lille ,  en  i  «44.  de  eocoie  ailleuis.  Itemtdej 
mon  Ut  fcrupulej  de  U  cutfaeHct  :  le  Cjiintut  dej 
Démet  :  l'yfhtgé  de  U  fomme  det  pèches  du  Bcne- 
diûi.  idi$t0  dtjlfttu  IUii^i*f0nm  ;  Gazct  a  fait  rcim- 
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primer  ce  livre.  ♦  f^ojfX,  '»  blblîoilieque  belgîqae 
Je  Valece-André ,  édition  de  17  J9.  in-^^.  tome  I. 
3<  le  tome  XLIIL  des  Ménuins  du  feu  père  Ni- 
:eron. 

GAZOLA,  (  Jofeph,  )  Supplément  tome  L 
page  t).col.  1...  .df/c»mHfr,Iues,dfiiiimiiM..4 

manda  ,  lifez  ,  tttend: 

GAZOTHES,  C Saint  AugulUn  de)  év€que  de 
Zagrab  daos  l'ElcIavonic,  cnfuite  de  Nocéra  dant 

le  toyaume  de  Napics ,  ctoit  fils  de  Nmlst  deGa- 
iothes  ,  fciutcur  de  Trau,  ville  de  Daliiiaiic,  &  de 
N.  Drollavc,  illue  de  rancicunc  mai  fon  des  Dra> 
govits,  l'un  &  l'autre  trcs-recommandablcs  par 
'  .ur  r  été.  Auguftin  naquit  à  Trau  vers  l'an  1159. 

Li.i:  ralfa  l'mftitut  des  Dominicains,  eu  iZ77< 
uu  l'annce  fuivante.  Pieux  dès  fon  enfance,  fon 
amour  pour  Dieu ,  &  toutes  les  vertus  qui  en  font 
la  fuitt- ,  quand  cet  amour  cfl  Le  maure  ilu  ca-ur , 
augmentèrent  avec  lagc,  &c  toute  fa  vie  a  ctc  le 
modèle  d'une  vie  digne  d'un  vrai  Chrétien ,  d'un 
parfait  religieux,  &  cnfuite  d'un  faim  cvéque.  En 
I  ayant  entrepris  le  voyage  de  France ,  avec 
un  de  fes  confrères ,  Jacques  des  Utfins ,  neveu  de 
Matthias  Roflî  des  Urfins ,  cardinal  diacre  du  titre 
Je  (jiiite  Marie  au  Portique,  il  fut  attaqué  dans  le 
trrritLiite  Je  Pavic  par  deux  fcélérats,  qui  tuèrent 
Ton  compiçnoii ,  &  le  laiJTctent  lui-même  pour 
mort.  Gucri  de  £ts  blediires  ,  il  ne  paroU  pas  qu'il 
ait  continué  Ibn  voyage  t  on  fçait  feulement  qu'il 
fe  p  repara  pac  BM  ccande  application  à  l'étude , 
lurtout  par  la  médiatton  des  livres  faînts  ,&  par  li 
piiere  ,  aux  fonélions  apodoliqucs  aufquellcs  Dieu 
le  deftinoit.  Il  exerça  ces  fondions  avec  autant  de 
zcl:  qu;  Je  lun>icrcs ,  dans  la  Dalmatie,  en  luliej 
dans  la  Bofnie ,  dans  la  Hongrie ,  &  ailleurs  :  Se  par- 
tout il  travailla  efficacement  à  la  réfotmaiioo  des 
maurs  duclen^»  de*  grands  de  du  peuple,  à  la 
deftriiAion  de  rnéréfie ,  &  à  lacoftverfîon  des  hé- 
rétiques ,  &  mcmc  à  la  pacification  des  ét.«s.  Ni- 
colas Bocalini,  cardinal  cvcquc  d'Oftie,  &  légat  du 
i^iiirt  Hége  en  Honetie,  avec  qui  Aueuilin  de  Gazo- 
thcs  avoit  travaillé  avec  beaucoup  de  fruit  dans  te 
royaume,  ayant  été  fait  pape  fous  le  nom  de  Be^ 
noit  XL  appeiia  Auguftia  à  Rome ,  de  le  facra  évê- 
que  de  Zjgrab,  que  In  Allemands  appellent  Za- 
L;ra.r  ,  ville  de  Hongrie  dans  l'Efclavonie ,  capitale 
Ju  comte  de  même  nom  ,  &  litués  fur  la  Save,  au]( 
confins  de  la  Croatie.  Cétoit  donner  au  uouveaii 

Sirélat  une  moiilon  ample  &  très-difficile.  Auguftin 
ema  avec  prudence ,  laboura  avec  zcle,&.'  eue  la 
confolation  de  recueillir  de  lie*  travaux  plus  de  fruitf 
qu'il  n'en  elperoit,  mais  moins  qu'il  (buhaitc^i  d'ea 
recueillir.  Il  réforma  fon  cîrrj-T,  aui;menta  foi| 
chapitre  qu'il  remplit  Je  buns  miniftrcs  ,  pourvut 
aux  befoins  des  autres  cglife,,  vi  ica  fouvcnt  ion 
dioccle ,  &  tint  plufieuts  fvaodes  daiu  lefquels  i| 
fie  quantité  de  reelemcRS  utiles.  On  ne  i)9U>a  oooh 
feivé  qu'un  iiw  des  difcoan  qu'il  prononça  danf 
ces  fatntes  aflèmblées  ;  de  la  piété  &  la  fclence  ee? 
clcluflique  qui  y  régnent,  font  regteter  qu'on  ait 
négligé  de  confervcr  les  autres.  Le  faint  Prélat  fit 
aufli  le  perc  des  pauvres  ,  qu'il  Iccourut  abondam- 
ment, (e  privant  fouvent  pour  eux  du  plusétioit 
nécelfaire.  Dès  le  commencement  de  ion  épUcof 
pat ,  il  avoit  fait  bftiîr  ptèsde Ibomlaîs un convent 
pour  les  religieux  de  Ion  ordre  ;  K  dans  ta  fiiite,  j) 
en  fonda  plutieurs  autres  en  difîércns  endroits  dà 
liocèfe  de  Zagrab.  L'an  1  jcS.  le  pape  Clément  v. 
ayant  envoyé  en  Hongtie  le  cardinal  Gcntili  dç 
Moncefioriipour  y  foire  reconnoîire  le  roi  Çhatlef 
Robert ,  feul  de  légitime  héritier  de  U  couronne  i  lis 
'égat  s'afTocia  Ailgptftin  de  Gazoïhes  danscemeqr 
trepttfe ,  qu'ils  GrentréufOr.  Augaftin  fe  tronra  dffe 
puis  au  concile  de  BuJe,  &c  enfuitc  au  concile  gàie. 
rai  de  Vienne  coauneocé  dans  le  qaoU  4'PÀoMlp 
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i:  Mai.  "Le  prclal  retourr.J  -^re  avfc  hofre  phîlôfophc.Ce  àcrnîer, Gcberlc chr- 

mifte  ,  doit  avoir  ctc  un  grand  écrivain  &  un  graj74 

utiilc  ,  puilqnc  1  ou  adurc  qu'il  a  compofé  joo 
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après  cAi  d.'.iis  ion  Jiocclc,  où  il  eut  beaucoup  a 
foiilliit  de  la  part  de  Miladin  ,  gouverneur  des  yio 
viiiccs  de  Dalmaiie  &:  de  Croatie,  qui  abufoic  de 


UE  w»/-»-.       ^^.Qit  de  lûmes  lui  la  chymic ,  &  que  dans  Ces  ouvra^Q^ 
fon  autoricé,  &  qui  ne  Ce  c'onduHbu  ^d'avec  beiu-  'irottvenaiioinbrc  infini  d'opérations  ,  que  iaMDê> 


Coup  de  TioleiKe&  (ie  tyrannie.  Le  uiat  leTeprit 
•vçc  force ,  maii  (ans  fruit,  icH  s^iRirii  même  Tes 

perfccutioii?.  Le  pape  &  le  roi  de  Naples  l'y  fou- 
urairciit  en  le  priant  d'acccptet  l'cvêché  de  Nocéra 
Cil  Italie.  Auguftîi»  y  ayant  confenti ,  fortit  de  2j- 
firab  l'an  i  j  jy.  &  fc  rendit  peu  après  à  fa  nouvelle 
éelife,  oïl  il  continua  Je  fe  HtniftiHerentravaiUaht 
i  M  iiuiâificarioa  de  ceux  donc  le  (oUvemeinent 
M  hok  eonfié.  Il  tnoorut  le  }  4'Aoât l'an  t  )  t  j. 
La  faiineté  i:  fa  vie  ,  &  les  miracles  cjoc  les  hifto- 
ïîens  jifént  avoir  été  opérés  par  fon  nuerccflîon , 
6nt  eiigapé  à  demander  fa  canonifation.  On  rap. 

forte  mr  cela  une  lettre  de  Charles ,  duc  de  Cala 
re,  lïis  durci  Robett,  &  fon  héritier  préfomptîf , 
âupape  Tean  XXII.  datée  du  ao  d'Oâobre  ijif. 
Ae  ron  aflure  que  Jean  XXIt.  mtt  en  eflfèr  alors  le 
b.  Auguftîn  caulogae  des  (àincs.  Se  qu'il 

|iermit  qu'ôf»  célébrât  fa  fête  avec  oËce  propre ,  le 
)  d'Août;  mais  ce  n'a  été  qu'au  commencenijnt  de 
te  fiécle ,  que  par  un  décret  de  la  ficréc  congrcga- 
tion  des  Rits,  confirnuc  par  le  pape  Clément  XI 
le  culte  du  faint  prélat  a  été  étendu  à  toute  la  pro- 
vince eccléfialHque  deCenevent ,  de  même  qu'aux 
dîeeè&i  de  Sjpauto,  de  Tim,  deZagrab ,  &  a  tou- 
tes  les  maifoas  des  Frères  Ptieheors  dans  toutes  les 
provinces  du  monJc  Chrétien.  La  vie  d'Augutlin 
de  Gazoïhes  a  été  écrite  par  Jean  Tcinjco  ,  cvèquc 
de  Bofnic,  qui  ctoic  contemporain,  &:  inlcrée  par 
les  éditeurs  des  adles  des  faints ,  dans  leur  premier 
tome  d'Aoûc  Le  pcre  Touron,  Dominicain,  s'eft 
fer  vi  de  cecte  vie  aaat  celle  qu'il  a  ioamU  en  £can- 
;ois,  au  eomifleneenienr  du  cotAe  IT.  de  (brt  ht 
»ire  des  lîommcs  illufires  Je  fon  ordre,  in-^.'^. 
CEDER,  fameux  Icck.ucur  écrivain  de  la  phi- 
lolbphie  hcra-.cttquc.  On  en  pn<U  dans  le  Dinif>tn.iire 
hifiirijMf  6c  l'on  trouve  quelques  additions  Con- 
cetnaot  Cet  ouvrages  dàat  U  Supplément  <^  1 7  j  ; . . . . 
Page  ai.  coL  a.. . .  VIL  if/r«  VUL  Voici  ce  qOe 
M.  l'abbé  Lenelet  a  recndtn  touchant  la  |)er(bnne 
de  ce  phi!  r  ^hc  ,  au  tome  I.  de  fon  hiftoire  de  la 

SliilolopiiiL'  r.^Tmcriqnr  ,  page  7 1  &  fiiiv.  Gcber  , 
it-il,  a  cciii  ori[T,iaa:[ i-mt;nt  en  Aisli^.  (^nfçait 
Qu'après  Hcrmts ,  i!  cil  regardé  coin  me  l'un  des 
atm  &  des  plus  h  ihlU  ^  ccri  vains  de  la  piiilorophie 
Jwrmédqiie.  Ainû  il  ne  doit  ooiiu  avoir  véca  au 
tomnencenient  du  deuxième  fiede  defhégTre,  c*eK. 

&-dire,  vers  r.in  -  y-,  con-, me  !r  frotr  Ol-v.;"^  Bor::- 

dtîns,  da 

après  Jean  Lcon  ,  Africain.  Geber  ne  parut  ji:  [1  1 
tôt  que  100  ans  après ,  vers  l'an  8  jo.  c'eft  le  fcnti- 
ment  de  M.  d'Hcrbelot ,  en  fa  bibliotlieque  Orien- 
tale, au  mot  CUlwt,  Ce  qui  décide  pour  Ton  aoti> 

3mté ,  d^eît  qu'il  eft  cité  par  les  plus  andent  tuteurs 
e  la  fciencc  hernirtiqu;-,  cnn^me  leur  père  ^  leur 

tnaltre  :  tels  font  Aziccnne  ,  le  Calid,  yi.birt  le 

Cr4nd,  &  autres;  au  lieu  que  lui-même  n'en  cite 
Aucun.  Mais  àauellé  terre,  a  quelle:  nation  Gcbcr 
doiuil  fon  origine  ?  C'eft  ce  qu'il  cft  alfcr  difficile  de 
Inen  établir.  Nicolas  Antonio  prétend  qu'il  étoit 
£ipaenol{  maïs  les  raifons  qu'il  en  apporte  ne  (ont 
^  ocdlîyés.  Léon  Africain  penfe  quil  étoit  Grec 
uorigîne ,  tranfplanté  cepen{1ant  chez  les  Arabes  ; 
itiais  ni  fon  nom  ,  ni. celui  de  fou  pere  ne  marquent 

Ea$  Une  origine  Grecque.  Le  manufcrit  arabe  de  la 
ibllotheque  de  Leyde  ,  dit  qu'il  étoit  Toufer.Jîi 
'Su^Sau^  c  eâ-à-dirc ,  philôfophe  de  Thu  pu  tieufe 

JWe  du  Çorafan ,  province  de  la  Perfè.  D'ailleurs , 
!  y  a  eu ,  mais  plus  raid ,  un  Gitber  KsAt  »  né  en 
,Alldaloufie  ,  province  d'Efpagne ,  qui  s'appliqua 


me  reconnoîc  faulfcs.  Jufqu'en  itil^a.  n6us  n'avom 
eu,  ajouteM.Lenglet,  que  des  MidOnaini  parfaites 
des  ouvrages  de  Géber  -,  mais  cette  année ,  il  en  pi. 
rut  à  Dantzick  une  très-complette ,  Se  copiée  furm 
manufcrit  laiiii  fort  exa^l  Je  la  bibliotiiequcvaà. 
cane.  Elle  renferme  trois  ouvrages  de  Géber  :  le  pte. 
mier  a  pour  titre'i  Gd/H  ktgh  jlréhum  ftfmm* ptr, 
ftniàrtit  Mtifi^miiiifitânémir».(Ce  titre  de  Roi 
ne  tui  eft  loimé  que  pour  manquer  Ta  fup^riorné  do 
c6té  des  connoiliances  ;  )  le  deuxième  cfl  inthuli  : 
De  invtfti^/itinTt  ptrf<ni»nh  Metiitl*ntm  i  &  le  troi- 
fiérae  eft  fon  Teftafnent.  Lui-inêmc  a  foin  de  nous 
avertir  de  l'ordre  qu'il  faut  obfcrver  dam  la  leâute 
de  ces  trois  ouvraces;  qui  eft  de  conitaencerjur 
celui  de  la  redierdie  de  IVxuvre,  de  continuer  pac 
fonTeftament,8c4e  finir  par  iTa'brégé  yIb  parfidt 
Maeifteie.  Le  traité  de  la  rccherciie  du  Magirtcre 
renferme      préparations  chymiques  ,  qui  peuvent 
fcrvir  à  l'CL-uvrc  ,  ir.ais  fauflLS  pour  la  plupart,  dit 
M.  Lcnglct,  6c  qui  font  contenues  en  autant  d'arti- 
cles. Ils  font  accompagnés  d'une  préface  ,  &  c'eft 
une  efpece  d'abrégé  de  fon  grand  ouvrage.  Le Te£^ 
rament  n'a  que  iS  articles,  où  fontadtantdepri» 
paradons  dimtentes  de  l'ot  de  des  métaux ,  pou^ 
(es  mettre  en  état  de  (ênrlr  aux  opérations  de  la 
philofophie  hermétique  t  mais  îc  grand  ouvrage  de 
Géber  compris  en  quatre  livres ,  ell  un  fyftcmc  de 
tout  ce  qui  eft  néceflaire  pour  arriver  à  l'oeuvre  par- 
fait  de  la  philofophie  Hermétique.  M.  l'abbé  Letu. 
gict  entre  fur  cet  ouvrage  d»ni  un  détail,  qu'oik 
peut  voir  dans  foo  UvKh  U  fiiic  anlfi  mention  4A 
quelques  autres  ècnts  deGiber-,  demeurés  manu— 
iciit5.  Jem  Gérard  a  fjit  Jcs  commtfntaires  6c  ÛSÊ 
obferv.itions  fur  cet  auteur.  Ko^ft GERARD. 

G1:DDLS,  (Michel)  dodeur  ès  loix.  &  clian- 
celicr  de  l'Eglilc  de  Salifljury,  avoit  fait  un  long 
féjour  à  Liluoniie  6n  Portugal,  depuis  l'an  tSjt, 
{ulqu'à  i'aqoée  iM,  en  qualité  de  chapelain  des 
marchands  Ah^lolst  11  Ait  inquiété  par  l'Inquifîdoa 
en  16Î6.  maïs  il  Ct  tira  de  cette  aft.iirc.  Revenu  en 
Angleterre,  il  s'y  avança;  &  il  y  cft  meut  après  les 
premières  années  du  dix-huitictne  fîccle ,  &  avant 
l'an  17 14.  Etant  à  Liftjonnc,  il  ramalTa  divers  ma- 
tériaux qui  lui  ont  fervi  à  compoier  un  recueil  de 
pièces  qui  a  éi^  imptimè  en  anglois  du  vivant  de 
rantew ,  8e  donton-a  donné  une  féconde  éditfon  à 
r.nnJres,  en  trois  volumes  in  S*  en  1714.  La  tra- 
tluflion  ilu  titre  de  ce  recueil  ,  eft  ■  Tr.uiéj  furdizerj 
On  y  trouve  une  hifloire  Je  l'expuîfion  des 
NIa'nrcs  d'Elpagi»e:fcrmon  prononcé  dans  l'cglife ca- 
thédrale de  Valence  par  l'archevcquc  de  cette  vÛtCp 
loirque  les  Manies  forent  cliaflèswftoiK  de  lagaecie 
des  Communes  de  CdHUe,  io  commencement  du 
règne  de  Charles  V.  Demt  relations  des  états  de 
Cartille  ,  alfemblés  à  Madrid  l'an  1  ;<;:.  foiu  le  rè- 
gne de- Henri  II.  &  .1  T'jlcJe,  l'an  1406.  fous  le 
même  règne.  Ces  deux  pièces  ont  été  tirées  de  la 
vie  de  ce  prince,  écrite  en  clpagnol  par  Gonçales 
d'Avila.hiftoiiogEaplie  dePhUippe  IV.  RèdchUb- 
riqnedes  mann(mts  8e  des  reliques  que  Ton  Ma. 
couvrit  dans  les  ruines  d'une  ancienne  rour  de  la 
ville  de  Grenade,  l'an  1 588.  6i  fur  une  montagne 
proche  de  cette  ville,  l'an  1^9^.  Relation  des  pro- 
cédurcs  de  l'Inquifition  de  Goa  :  Relation  des  pro- 
cédures de  l'Inquifition  de  Liibonne,  contre  une 
perfbnne  qui  s'eft  letiièe  depuis  à  Londres  :  Marty- 
rologe des  Proteftans  EfpagnDlsiDîflènatton  tou- 
chant la  primauté  du  pape,  fur-tout  par  rapport  à 
,AiN<uw«uc  ,  jii.wirwi.si  U  ujfagiiG ,       >at|r|ni«|u«  l'ancïenne  églifc  d'Eipagnc  :  Hiftoitc  de  la  Conduite 
lêiileaieiftà  là  poUSài  Ce  qtfUne  fini  pu  coofoiu  Ida  pape  cnveit  le  Ftoinigal»  dipidi  ITannée  1 64T. 
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jufqu'àl  animée  \666.  par  rapport  au  droit  qu'il  s'at- 
cribuoic  de  nommer  aux  cvcchcs  de  ce  royaume,  &: 
des  pa^^s  qui  en  dépendent  :  DiTcoors  o il  l'on  fait 
voir  piuûeurs  faute»  dans  le  Martyrologe  Romain , 
réformé, public,  &  aucorifc  par  le  pape  Grcgoi- 
're  XIII.  la  Légende  de  faint  Jacques  de  Conipn. 
ftelle  ,  patron  d'Ef'pagne,  avec  des  rcmarcjuc,  :  Hi- 
r^uire  de  la  ciia.lrophc  d'Antonio  Pcrcz  ,  (ccrcciitc 
«.l'ctat  fous  le  re5;ue  de  Philippe  II.  roi  d'Erpjgnc  : 
Supplément  à  la  dllFcruiion  tut  la  primante  du  pa- 
pe zDiKours  où  l'auteur  prétend  faire  Voinjoe  I  on 
ne  eonnoilfoit  point  eaE4>giw«ttJuiméme  liéde  le 
culte  dei  images,  l'invocaHon  des  fiinh,  &'c.  8c' 
t]iie  les  rois  J'Efpagne  avoicnt  une  primauté  ecclé- 
liailiquc  comme  les  rois  d'Angleterre  l'ont  ulurpce 
»!cpuis  :  .uicrc  Difcours  contre  les  (  prétendues)  er- 
icurs  de  1  Egliie  Romaine:  Vie  de  Marie  de  Jefus 
.<rAgrcda  :  Hilloire  des  rdiiAncs  du  fiége  de  Rome  : 
1^  iftoire  des  ordces  mouiltiqiies  ,°oa  dacours  Hir  lie 
/ujet ,  &c.  En  1 7 1  f.  on  a  donné  k  Londres  un  volu-' 
iy\e  iw-S*.  d'œuvres  pofthiitnes  de  M.  Geddes ,  pref- 
»iue  toutes  contre  l'Egliic  Romaine:  le  efcrnicr  ccric 
«i-  ce  recueil  cft  la  vie  de  dom  Alvaro  de  I  ui-.a, 
principal  favori,  &:  prcniin  miniftre  de  Jean  II.  toi 
♦le  C  mille  ;  où  l'on  rend  compte  de  Ion  tlcvjtîoii  iS: 
.tle(â  chute.  *  f*;r^ia  bibliocheque  Angloife,  to- 
me II.  première  partie,  article  huitième. 

GEDICCUS,  (Simon)  SuppUmtnt  tttie  I.  fdge 
14.  fc/.  1.  au  lieu  de  J641. i(î;S. 

CEDOYN  ,  (Nicol.is  J  pictte  ,  chanoine  de  la 
/aime  Chapelle  de  Paris ,  abbé  commendataitc  de 
Notre.Daine  de  Bc-augeniri ,  au  dioci(è  d'Orléans , 
l'iiQ  des  qoataaie  de  l'académie  fraiicoife,  &  pen- 
'fionneire  de  celle  des in(cripdons  flcMllcs  lenres , 
naquit  àOrlé.iiis ,  !;  17  Juin  1667.  lléto't  rr  iiicme 
tils  de  Phii.hte  Gtdoyn,  chevalier  iL.ii;i,cnr  de 
fiillan  &  du  Pully  ,  ni  Jtci.ii.il  dt^s  camps  lïL'  arintes 
du  roi ,  &  j;onvefncur  du  cliaccau  de  Bcaugencv  ,  bc 
écMétrir  Mareau,  dame  de  Pully.  Weffieuii  Ce., 
doyn  étoicot  d'anciens  gentilshommes  de  l'OrJéan- 
nois  oenefiunille  étoit  diftinguée  dès  le  quinzième 
fiécle.  "Eiitnne  Gédoyn  commandoit  l'arriere-ban 
de  TouTafnc  à  la  foa:taille  de  Montiherî,  en  t+^ç. 
Rebm  fon  hls  ,  baron  du  Tour  ,  fut  fecrétaite  des 
finances  fous  Louis  XII.  &  fous  François  I.  On  fçiit 

3 ne  ce  titre  répojidoit  «lort  à  celui  de  fecrétaire 
'éut ,  qui  n'a  commencé  qoe  (but.Henii  IL  en  la 
petiônne  de  M.  de  l'AuiierpIne -,  «a  miné  de  Ca. 
«eai^Qimbiefis  ,  l'an  i  «  { 9.  Robert  Gédoyn  fou. 
fcrivît  en  cette  qualité  le  contrat  de  mariage  de  Fran- 
co:; Je  V.ijûîs,  Comted'AngoulefiTie,(  Ktaii^ois  I.) 
a  .  t  e  iiiiLÎanjc  Claude  de  France,  fille  du  toi  Louis 
p  aie  aux  Moutils-lès-Tours ,  le  11  Mai  ijo«. 
&  ii  fut  l'un  des  ambalTadeurs  de  François  1.  pour 
le  traité  qui  fut  Ggné  à  Bruxelles  ,  le  )  Décembre 
ijiC.  eutce  le  roi  4c  l'empereur  Maximilien.  Clé- 
ment Marot  a  h&t  l'éloge  de  Robert  Gédoyn,  en 
f.-.rm-  d'épitnplie  :  on  peur  la  voir  dans  fes  potlies, 
M.  l'abbc  Géiioyn  fut  élevé  à  Paris  au  coUcgc  des 
Jcluites,  &  des  qu'il  eut  fini  fes  clalTès ,  il  entra 
dans  cette  focifté  oû  il  demeura  plufieuts  ai^|^es. 
On  alTi^re  que  ce  fut  la  dclicaccile  de  fon  tempé- 
rament^ jSc  en  particulier  la  foiblelTe  de  (a  poi- 
ttîne,  qui  l'obligea  de  quitter  la  compagnie.  Ren- 
tré dans  le  ficdc ,  il  11c  tarda  pas  à  être  introduit 
dans  iamaifon  de  la  cclcbrc  niadcnioifclle  de  I.en- 
clos ,  qui  étoit  le  rendcz.-vujs  dr  ce  que  la  cour  & 
la  ville  avoient  de  petfonncs  polies  &  e(\imablci 
par  leur  elpcm  Les  amis  que  M.  l'abbé  Gédoyn 
s'acquit  dans  cgob  lôdété  s'SnceteHèteiic  à  ion 
élévation;  9e  ils  'réttflirentv  11  fht  nommé  nn 
c.monicat  de  la  fainte  Chapelle  c!e  Pjris,  en  it-.;. 
En  1716,  il  fut  reçu  afTocic  Je  l'acadcmic  toyak 
des  infcriptions  &  belles  lettres  j  &  il  y  eut  une 
place  de  pcnfionnaire  en  17  ta.  après  la  moitiie' 
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M.  l'abbc  Maflicu.  11  avoit  été  noOiint  à  l'acadé- 
mie frajiç oife  des  1 7 1 9.  a  la  pl.ice  de  Jacques  Louis 
Vaion  ,  marquis  de  Mi»neurc.  Vers  II-  mtme.tems, 
il  obtint  l'abbaye  de  Saint  Sauve  de  Mgntteuil,  or~ 
dre'«ie  £dac  iknoltt  congrégation  de  faint  Maur  , 
au  diocèfe  d'Amiens.  Il  remit  cette  abbaye ,  lorC> 
qu'en  17^0.  il  fut  pourvu  de  celle  de  Notre- Danje 
fc  Be.iu!;snci,  ordre  de  S.  Auguftin,  congrcgatioji 
Ji'  France  ,  au  diucèic  d'Orléans.  Le  6  Août  17+4. 
M.  l'abbc  Gédoyn  alla  aiu  château  de  Font  pcttuis, 
prèsde'Beaugenci,  dans  le  dclTein  de  palier  quel- 
ques-jours chez  un  ami  à  ad  il  étoit  atuché  depu|i 
long  tenls.  Il  y  tomba  malade ,  &  y  moomt  le  10 
du  même  mois  ,  àrc  ae  7  .ms.  Le  Icmîtinsin  i  i.  il 
fut  clucrrc  dau'.  le  tlitiui  de  fon  ubbayc  Je  Bcau- 
genci.  Il  a  inititu;-  pour  lonhéiitier  p.ir  iin  tcitamenc 
olographe ,  M.  Dufour,  fon  neveu,  tils  de  fa  nicce, 
à  la  chaîne  de  porrtrr  lenomdc  les  àrmAdeGèdoyO} 
ne  reliant  pks  perfcifane  de  ce  nom.  Les  armes  dp 
nieffieurs  Gédo'yn  (bhtVcartelées  Jtvr  &  d'«{ur ,  It  U 

croix  rtcT'jïfctte  de  même  l'un  fur  l'autre  ,  c'eji-a  dire  . 
or  fur  a7 i/r ,  (J  it^ur  jnr  or.  En  171S.  M.  l'.lhbc  Gé- 
doyn donna  une  ttadudtion  de  Quintilicndc  l'n'IhiH- 
lion  de  iorjtekri  à  Paris,  ùi-^\  avec  une  préface 
r.tiioiUKc.  Il  avoit  coapofSlaptas  grande  partie  de 
cette  traduâion  à  la  canpagnev  chek  içcmcurs  de 
Billy  Se  de  Bâchaumoàt  Tes  parens.  Cet  ouvrages 
eu  beaucoup  de  fuccès,  QUOÎque  ceux  qui  l'edimenc 
le  i'I  jî,  conviennent  qu'il  n'elt  pas  fans  dcf.iuts,  fur- 
tout  du  cAté  de  rcx.îCtiîuJc  &;  de  la  fidélité.  Ce  fuc 
cet  ouvrage  qni  ouvrit  a  M.  l'abbé  Gédoyn  lei  por- 
tes de  l'acadeniie  françoUè.  En  17$!.  il  donna  cii 
deux  voL  ijt-4''.  à  Paris ,  une  traduâion  de  P.iuOi^ 
nhs ,  (bus  ce  titre  :  Pm/mîm  ouKaya^e  kijhri^ue 
la  Grèce  ,  ir^  Jnit  en  frtuifth,  dvec  des  rtptjTqn.-s  (  5c 
des  cartes  gtor^iapliiques  ,&  autres  gravures  )  On  a 
vu  dans  les  ouvrages  pei  î.>d  i|urs  pkaîeurs  critiques 
de  divers  endroits  de  cette  trududion,  laquelle  eft 
dédiée  à  Meilleurs  de  l  académie  royale  des  inlcrtp> 
tions&  belles  lettres.  Les  difletutions  du  même  i^na 
l'on  iro'uve  dans  les  Mémoites  de  cette  académie , 
font  :  I.  dans  le  tome  XIII.  Analvfe  d  \\n  difcourt 
que  l'auteur  lut  en  1  7  1 6.  conceinanT  les /!/4j/irj(/* 
i.th.e  tut"^  L'j  Lir  es  ;  CriffA  £?  C'/r-Vjj  entent  d'unt 
même  ville  faut  ces  deux  noms ,  dans  le  tome  V.  j  fur 
mnt  lettre  de  Detijs  à'HMicmtn^ffe  k  Pmftt ,  daJU  le 
même  vol.  4.  l>t  fmUi  tHémkn  Fm^mbu  m  ttunàm 
un  fffMge  étfhmmt  '«* fi^  à»  J»ei^-^  dai»  le 
me  vol.  f .  Digiantàm  fur  tVri^nité  XtMiiit ,  dan* 
le  tome  Vl.  6.  Dtfeti^thn  d*  deux  uàUmut  éU  Ptlj- 

gHfte,  thrée  de  pMtfdfli'as  ^  dans  le  Eltêoiie  Tolume) 
j.EiUircifemeits  jHr^HtlejMet  diffiatUét ginindts  ^ 
fe  trouvent  dam  les  akfenn  Grecs ,  dans  Te  tome  VII. 
8.  Rtcherchet  fur  tu  Hjftrktrtens  t  dans  le  même 
vol.  9.  RechtTchtt  ftsr  les  t*»rfet  dt  cktvmsx  &  1ù 
conrfes  de  chvi fW MfàtM'tf^ iém Ut  fettie  Hjlii. 
pitfues ,  en  trots  diflèrtatfëos,  éUÊ  le  lomeYIIr.  & 
le  tomcIX.  to.  Vhifioir» ii Didatt ,  dani  le  tome 
IX.  II.  Vhifloire  de  Pbidisu,  dans  le  mfi'me  vol. 
1 1.  Si  les  àritiens  «m  été  pins  ff  -vans  tjne  les  trtoder- 
net ,  &  ifmmtnt  »h  fttu  apprécier  le  mérite  des  lens  (jr 
dit  Mutrtf  y  &  det  trmdmSitnt ,  en  deux  difcours  donc 
on  n'a  donné  que  l'Analyfe  dans  le  «MDe  XIL 
I  j.  Entretien  fur  fftrmtt  t  oh  en  donne  l'analyfb 

dans  le  tijèmc  tome  ;  I4.  K/>  d' Ep^minonAts ,  d.ins  le 
tome  XIV.  If.  Exit.itts  de  ■  hotit^s  :  il  y  en  a  quarrC 
d»ns  le  tnme  XIV.  Ces  extraits  font  des  tradutHons 
de  la  bibliothèque  de  Photius  ,  accompagnées  de 
notes  ;  on  doit ,  dir-on ,  en  donner  la  fuite ,  de  mê- 
me 

Gédo'yn  ) 

■  adcmie.  •  Dans  le  Mercure  de  Frarce  ;  mois  de  Jan- 
vier 1741 .  on  trouve  un  éloge  de  M.  l'abbé  Gé- 
doyn ,  dont  on  a  profité  pour  une  partie  Je  cr  qu'oii 

veni  de  tappoiveXf  C«c  dog^  dt»  ians  doute  i  dft 


que  plulieate  autres  dillèrtacions  de  M.  l'abbé 
loyn ,  d.ins  la  contînnaiiondes  Mémblift  de  1'^ 
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Ml  l'abbé  d'Olivet ,  iiuîfqu'il  fc  trouve  à  U  tite  âci\ 
mtmres  divtrfti  du  M.  ttAbt  Gédiym ,  imprimées  en 
I74f .  à  Paris ,  en  un  volume  Mwib  donc  M.rabW. 
d*Ouvet  eft  féditewr.  Voci  ce      Mmieotce  voL 
d'covtes  dfveriês  :  u  ét  fEj!itcat!eii  des  Enfàns  ; 
».  Vie  d'Epjminon'I.T; ,  ?.Di(cours  fur  les  Anciens 
&  les  Modernes  ;  4.  Hiiufiien  iur  Horace  ;  j.  Dil 
cours  ou  Dillcttitioa  h:r    rUrh>;ni;c  Ronuinc; 
'6.  Portrait  ou  plutôt  Ebauche  (du  portrait  de  ma 
dame  la  cotntellê  dc^Caytus  ]  7.  des  plaK'us  de  1 
table  ches  les^nscs  1 8.  Apolode  des  Tndoâions  -, 
p.  Jugement  de  Phonus  Cm  les  dix  plos  célèbres  ora- 
tcuri  de  laCrcce  ,  (  Auiijihon ,  Ifocr.Ttc  ,  Andocidc , 
J.v'ias  ,  Ifce  ,  Eic]uiiic  ,  DéniolUiciie ,  Hypcride  , 
DÎnarque  &  Lycurgue.  )  Cette  tradudion  du  juge- 
ment de  Photius  eft  accompagnée  de  quelques  no 
tes  du  tradudcur  \  10.  Relation  des  Indes  (  par  Ctc 
fijw  )  ntbt  du  in£me  Phodiu,  avec  des  nocest&  un 
«▼«dflanenc  préliminaiiei  Plufiedrs  des  piém  qui 
compofcnt  ce  recueil  n'avoient  point  encore  parui 
les  autres  n'avoient  été  données  que  par  extrait) 
tians  1rs  Mémoire!  de  l'académie  des  btlltt  Irttrti  ,  & 
l'éditeur  allure  qu'en  publiant  cdles-ci  entières^  &c 
en  les  joignant  aux  autres  qui  font  nouvelles  pour 
le  public ,  il  a'a  fait  que  fuivrc  l'intentioil  de  Tau 
ttnr,qai2voitfonbticé,dit-fl>^a11^enfltan  re- 
cueil après  fa  mort.  L'écrit  intitulé  ,  F.tym»l»gits 
CHiùjutt,  qui  commence  ce  recu.-il,  n'eft  pas  de 
M.  l'abbé  Cédoyn ,  mais  du  perc  Oudiii ,  Içavant 
Jéfuice:  M.  l'abbé  d'Olivet  en  avertit.  Comme  cet 
écrit  s'eft  trouvé  parmi  les  papiers  de  M.  l  abbé  Gc- 
doyn,  il  n'a  pas  cru  devoir  en  priver  les  fçavans 
qu  il  peut  intérefler. 

GEJER,  (  Martin  )  théologien  »  Luthérien ,  &c 
XfmaUDîRhimMrt  hifttri<jiu ,  on  le  nommeCciiEa, 
mais  il  faut  Cîium..  ^'iit.ae^  f/i'i!  croit  doilcur  cn 
théologie,  protcllnir  en  l.fhrcu^  ptcdii:ate(ir  ou 
miniftre  de  S.  Thomas  ,  p;  cJ:i..u^ai  ,  coufcllLur  ,  \: 
nembie  des  confcils  ccclifudiques  de  l'clcélcur  de 
Sa».  Dans  le  tafcicttiiu  OpMfiultnm  fM  sd  Hifi»- 
vUm  m  fUtêt^iém fitrM  fp^t^M,  tome  I.  à  Ro- 
lerdam,  en  1^9  j.  ni~%*.  on  trouve  de  Gejer  une 
longue  dilTcrtation ,  intitulée  :  Aftfjît  rrors  ,[tpidtitra 
4K  RefurKHiu  ,  ex  f'fai*  LUI.  V.  S.  9.  1:1.  dt  v»~ 
litntate  ,trnpit:;irin  f.it:nl:.iUJ  ihtclnfijx  in  jlmâ  Lipfienjî 
md  diJputandHm  fmBtJita  ,  pro  conft^Htndà  fufrtmum 
m  thnhgi*  uittindi grAdum  licentis,  tà  iUm  \  &  b 
NntÊÊhruMaê  1645.  Cette  dilTerution  «voit  paru 
lamtiae  taflée»  dcaétifiéinpdméeàLeipfic,  en 

GELIDA ,  (  Jean  )  de  Valence  en  Efpagne ,  mort 
pcindpal  du  collège  de  Bouidcaux,  le  19  Février 
15  fS.lgé  de  plus  de  Go  ans ,  &:c.  yJjeittet^ce  ejuifnit 
i  ce  OH  an  tn  dit  dsiu  U  Diflionrmirr  hifiori^K»  tCaprii 
M.  de  Thou  :  1*.  Tes  ouvrages  imprimés  fe  réduifent 
â  celui-ci  i  /e4mM  CiUi»  VéiUmiiùt  BimUgétcnfis 
jMdmu^flri  EfifitUiMfm,&  Ommutik  la  Ro. 
chelle,  en  i^yi.  /ff-4*.  Ce  Nt  un  de  difciples, 
nommé  Jacques  Bufine,  de  Bourdcaux,  qui  prit  le 
foin  de  publier  ces  lettres,  &  (^ui  mit  a  la  tête  la  vie 
de  Gelida ,  qu'André  Schotc  a  lalcrce  dans  (on  Hif- 
fMidBiàUttitc4,ftLgit  Cuis  eu  nommer  l'auteur. 
Cés  lettres  fiint  au lumbcs  de  54.  fcVécendeiu  Je- 
fub  l'aa  tfff.  jàCavtna  CMomencement  de  1 5  jr>. 
cllet  n'ont  nen  qui  IntéTcflè  beaucoup.  Quant  aux 
vers  annoncés  dans  le  titre  ,  ils  ne  conlrflent 
qu'en  ttois  pièces ,  dont  l'une  eft  intitulée  :  F.xhfr. 
taiiode  fervar.da  amicitià  ;  les  deux  autres  (ont  des 
cpitaphes  de  Guillaume  Budc  ,  cn  vers  latins  &  en 
vçrs  grecs.  L'éditeur  a  ajouté  à  la  fuite:  yrfmoW/ 
rshidirMfuenpt  EfOiOé  Mfmt  t  GcUda  tut  en 
Jiaifon  avec  Robert  mitannvt»  d'Atras  ,  hvmani- 
fte ,  philofophe  &  théologien  du  même  tems  :  ce 
Ariôuuius  a  adrcTTé  deux  de  Tes  lettres  à  Gelida, 
H"' il  nontR  beawoop  de  aâe  «çd'afi^Uoo  t 
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elles  font  aux/»//*  18  &  jCdes  épitres  de  Britannus, 
imprimées  à  Paris,  en  if40.  in-^'.  j".  Dans  Ici 
poiiTietdeJules-CélàxSea^^.pagc  m.  édiriw 
de  1591.  oBBMveceneraiushcfaiieeoic 
Gelida  : 

^Mt  ittirs  tmimam  Gelida  tnihi  nugns  dfdijli  : 

(^Namifut  anima  efl ,  anima  quin  rnihifani/t  prier] 
Si<jiMBiHm  Metpit,  quantum  tibi  d*bi»  ^pnUUm^ 

GrMM  ntc  ttverfits  deferM  tra  p$ià0rt 
O  éMim*.  kijiij ,  Md  hue  f fis  m  vivtn,  ttcmm 

fati  f  Mf  itJ^  tmt*  vim. 
^utJ  fi  Ken  licti  :  at  ^uértum  licet ,  Mcipe  fttm^m^ 

Hinc  tiii  Jî  ftia  tamen  vivtre  fajn*  p*ltfi. 
^uad  Jî  fama  tibi  ts ,  ntc  ncflri  teuii  htiuîttt 

Bit  fat  vellc  tibi ,  nte  faiiuffi  d*re. 

Le  pete  Niceron  a  donné  on  atdde  de  Jean  Gelida 
dans  le  tome  XXIL  de  t»  MittHint. 

GELIOT,  (Louvan)  avocat  au  parlement  de 
Dijon,  mourut  dans  cette  ville,  le  j  Mai  k^^i. 

dans  un  âge  fort  avancé.  La  ville  ,  dont  il  étoit  le 
confcil,  lui  ât  des  obféqucs  honorables.  ChjiJes 
Fevret  dans  fon  livre  dt  CUris  Fort  Bu/j^nadici  Ors^ 
taribuj,pige  I  ;o.  loue  les  pocfics  de  Géliot,  de  là 
connoillance  du  blafon.  Voici  la  lifte desécrittm'on 
cite  de  lui  dans  la  BAlmbt^des  auteun  de  ls»mr^ 
I,  vers  Francis ,  à  la  lêie  du  pl  j-doyé  de  Ber» 
nier,  pour  les  apothicairci  de  Dijon,  ia. primé  cii 
160;.  ««-+•.  à  Di|on;  1.  Ij  Brigue  dtjaiit ,  a  la  mé- 
moircdejcan dcFralan5.Ci.uytr  licur  d'Orain, maire 
de  Dîjon  :  cn  vcrsj  à  Diion^  cn  16091         j.  un 
foanet ,  &  une  ode ,  dans  UiéUftiifedit  Délit  cemmMi , 
par  Miilenic»  édition  de  idt  i.  4»  Mtt»  jbmmnAt 
ou  Smmmin  erpUettim  ies  tmu  tifitéi  m  éts 
rr.!>iri:s  \  à  Paris,  en  1 65  5.  :>-/<»/.•»,  avec  figure*» 
i'alliut ,  parent  de  l'auteur ,  a  donne  de  cet  ouvrajre 
une  deuxième  édition  en  lûfii,  U  imus  appieiid 
dans  la  préface  que  Gcliot  avoir  entrepris  ce  livre 
pour  lâcher  de  dillipcr  le  chagrin  qu:  lui  avoir  caufi^ 
la  mort  de  ion  fils ,  Se  qui  fut  tel  qu'il  en  devint  pa- 
ralytique ,  &:  qu'il  (è  vît  contraint  de  jnâêr  dans 
Ion  lit  les  ttois  dernières  années  de  fa  vie.  La  deu- 
xième édition  de  l'Indice  Armoriai  a  pour  titre  :  I.m 
vraie  &  parfaite  fcitnce  dei  armairitt ,  ou  ï Indice 
mariai  de  feu  M.  Louvai\  Géliot,  &c.  à  Dijon  ,  en 
i6<;i.  iitftU:  Palliot  a  augmenté  ce  livre,  &  a 
gravé  pour  cette  édirioo  plus  de  fik  mille  éai£. 
ions. 

G  ELU ,  (  Jean-Baptifte  )  SKpfUmn*  um»  /.  fmtt 

14.  cal.  X  Les  difcoors  d:  GtUiiUf  liiez,  3« 

Gclli. ..  .la  errere ,  lifcz  .  terrore  ....  i'Ecube ,  liiez  , 
CEcnba . .  .  di  FirtnT^ ,  liiez  ,  di  Firen'j^ , . .  CaLtms  , 
liiez  ,  Calamv. 

GENDRE , ( Gilbert-Charles  le }  marquisde (âint 
Aubin  fur  Loire,  ci-devant  maître  des  requêtes os> 
Jinaire  de  l'hôtel  du  Roi ,  charge  dont  U  fiti pourvu 
par  lettres  du  1 9  Septembre  1 7 1 4.  avant  ce  tema> 
la  confsiller  au  parlement  de  Paris,  ctott  fils  de 
CiiAKtis  le  Gendre,  chevalier,  fcigneur  de  faint 
Aul^n,  confeilîcr  au  grand  conftil,  mort  le  tS 
Avril  170X.  &  de  madame  A/«>Y»mre  VialetfCni» 
cote  vivante  en  1746.  Oc  pedt-nls  de  Chailus  le 
Gendte ,  iètcnear  de  iàint  Aubin  fut  Loire  ,  écoyer 
de  quartier  de  fi>n  alieflè  royale  madame  Henriette» 
Anne  d'Angleterre ,  de  dame  Marie  du  BuilFon  Je 
Deauregard.  M.  le  Gendre  de  faint  Aubin  crt  mort 
a  Paris,  le  8  de  Mai  1746.  fans  avoir  été  marie, 
iu  commencement  de  la  cinquante-aeuviémc  année 
de  Ton  1^,  étam  né  le  8  AtiU  i«88.  il  c(t  auteur 
de  deux oanagesfim connus  2  le  premier  imprimé 
pour  la  premieva  fois  en  17  ;  ; .  à  Paris ,  a  pour  titre: 
Traite  de  COpinien,<m  Mémoires  peur  fenir  m  Vhi/lêbn 
di  l'Efprit  but/tain  ;  iix  volumes  in- 1 1.  ouvrage  fii^ 

gnliec ,  ftuù  dWe  traite  leâiM ,  ^ai  a  écé  cdSaipt»- 
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"luflcars  pièces  fcrvanc  de  preuves  à  cette  hiftoire. 
Outre  les  deux  éloges  de  M.  de  Hatlai .  écrits  en 
François ,  Jmt  •mparit  dsns  U  SuppUmint  ;  M.  le  Gen» 
Jre  en  a  compofé  unenlada  {FnÊKcifnAe  HarLay, 

^nntrfdrié ftcra foltmni  ritu Jùrtnt ,  ii*  fepimM  Au- 
lufti  1698.  même  année  ,  On  Ht  à  la  fin  l'é- 

pitjphcdc  M.  de  Hartai,  en  profe  c.irrcc,  par  le 
même  M.  le  Gendre.  L'éloge  a  été  auffi  imprimé  , 
»<»-i  i. 

G£NEST,(Clia(le*-<Me}  de  l'académie  fran. 
ÇoUé  y  8CC.  Afw  le  Sipplimm  àt  17;^.  on  dit  ^o'il 
^(Imoit  dan*  la  quatre-vingt-qujciicmc-  année  de 
Ton  Sge:ontie  lui  donne  que  S:^  ans  d4;is  le  tome 
XII.  de  \'Hifi»ir*  du  Théâtre  Français. . .  IlfM  Mjtu- 
ter  À  ftj  ctitréges.  Ode  fur  l'honneur  que  le  toi 
(Lous  XIV)  a  fait  à  l'académie  françoile,  en  ac- 
ceptant U  qualité  ile  fon  piQteâenr ,  &c  la  logeant 
au  Louvre.  Oemgde  a  remporté  le  ptix  de  poe'de , 
Je  la  même  académie ,  en  167^.  Elle  Ce  trouva  d  nss 
les  recueils  de  l'académie.  Se  dans  celui  qui  a  paru 
en  17+7.  Tous  le  titre  de  Pie'cts  itpotfit  tjki  ont  rrm- 
pertt  U  prix  de  l'jcttÀtmit  frjnftifr ,  depitij  1671.  juf. 
<fHà  1747.  in-8'.  On  lit  djii:  le  Mtmrt  CtUnt  dn 
mois  de  Février  i6ii.  par  le  fieur  de  Vizé,qné 
l'abbé  Geneft  a  accompagné  M.  le  dncdeNevert, 
lorfque  ce  feigneBr  conduifit  madame  la  duchelîv 
Sforce  en  Italie;  ic  que  ce  voyage  cft  caufeque 
M.  Geneft  nous  adonné  la  defcriptiou  de  Tivoli.  . 
Ce  fut  le  7  Septembre  I698.  qu'il  prononça  fon 
difcours  de  réception  à  l'acadcniie  françoife.  M. 
l'abbé  Boileau ,  qui  étoit  alors  direâcur ,  répondit 
à  ce  difcouts.  V»yt\ia.ta  lé  tome  Xn.aet'A!||Vmpv 
du  Thtitrt  tnmftiSf  le  Jug^ent  des  auteurs  de 
cette  hiftoire  fur  là  pièces  de  théine  de  l'abbé 
Geneft. 

G  EN  ET ,  (  François  )  é  vêque  de  Vaifon ,  &c. 
pttmtnt  ttme  l.  La  théolooe  monle  de  Grenoble 
n'eft  qu'en  fix  volumes  daniJes  VtCBÛeict  édhtooa, 
non  en  huit,  comme  on  k  fins  cntieD|tie  4Îm  te 
SuppUment;  mais  cdie  de  Padi,  i7i|,  dft  cnluiît 
volumes  in-i  1. 

GENTIL,  (Claude)  Jcfuite,  né  i  Nevers  le  1 1 
Janvier  1646.  le  fit  Jcfuite  le  17  :>eptembre  166^. 
&  prononça  fes  quatre  voeux  le  1  Février  de  L'an 
1680.  Il  avoit  enfeigné  durant  plufieurs  années  In 
philofophie,  lorfque  Tes  rupérieun  le  chargèrent 
d'exercer  le  minillere  de  la  prédication,  fl  en  rem- 
plit  les  Fondions  pendant  ta  ans.  Sa  fanté  fe  trou- 
v\int  ciuiereiiicnc  dérangée,  il  quitta  cet  emploi, 
&  on  lui  donna  celui  de  direâeur  de  la  congi^a- 
tion  des  gentilshommes  au  collège  de  Rennes,  n  y 
mourut  le  4  Mais  1704.  On  ne  connoît  de  lidqve 
les  deux  ouvrages  fuiv|^at  :  t.  L*  ftUtwdt  iet  f^iu 
gt$  ^  tm  U  via  &  U$  w^^fièmdtUtritXiiin*  Vitrge 
mifti  en  méiUéUint  ptHr  uBi  rttrûtt  dt  huit  fttm  \  à 
Puis,  chez  Jean  AmflTon,  en  iSyC.  in-  n.  t. Sujets 
de  mèditdtitns  furie  fermtn  ^me  fit  notre  Seigneur  fur  Ui 
mtntM^ne  ;  à  Paris,  chez  Antoine  Dezallier,eB 
diUttbution  annuelle ,  où  il  y  aura  pareillement  un  '  170).  ii^ii.  *  Mtmnret  msnmftrits  dm  ftn  Oudîn, 


mé  deux  fors  depuis ,  &  porte  jafqii'à  8  volume 
«(••11.  Cette  dernière  édition  n'a  pas  i'culement  étc 
augmentée  ,  elle  a  été  aoffi  revue  &  corrigée  pai 
l'auteur.  Le  ftcond  onviieede  M.  de  faint  Aubin , 
a  pour  mxttAmifAii£UwuMmJ^  Fnmtt,  & 
det  nuifom  Menvingieme  &  Cérltemie}  &  de  U  di- 
T."(îti  det  epinioHi  fur  Us  nuifoni  Autriche ,  de  Lor. 
r.iir'.e ,  de  Savoye  ,  Ptdutitie  ,  &  pln/ïeurt  muifeni  fou- 
ffrjw/:in-4*.  à  Paris,  1739.  Cet  ouvrage,  dit 
M.  l'abbé  Lcngletdans  le  Siipplinttnt  à  fmjuéihêde 
f»$ir  étudier  l'hifitire ,  10.4*.  tome  IL  page  2)7. 
«cet  ouvrage  ell  plein  de  belles  &  cnrîeufes  re- 
»  cherches ,  tant  fut  l'hiftoiie  de  la  maifon  rayait 
M  de  France ,  que  fur  celle  deS  malibns  d'Autricne  , 
»  de  Lorraine  Se  autres.  L'auteur,  qui  eft  h.ihtle  & 
»  fage  critique  ,  a  mis  fous  un  même  point  de  vue  , 
b  ce  qu'on  cnercheroit  en  beaucoup  d'auteurs  moins 
M exadb. Cependant,  ajoute  M.  Lenglet,  je  doute 
M  que  toos  lâ  fçavans  foient  de  Ion  fentiment  fur 
w  l'origine  de  U  mailbn  de  France.  «  Ce  fentiment 
a  été  en  effet  combattu  par  plufïeurs  écrivains  ;  en- 
tr'autrespar  M.Gibcrt.aujourd'hiii  de  l'académie  des 
Inicriptions  &  belles  lettres ,  dans  fes  Mémoires  peut 
fentirà  tkifiHn  des  C»ules  &dtU  Frmtet  à  Paris , 
en  1744.  In-ii.  On  a  encore  de  M.  le  Gendre  une 
diflèrtarion  (bt  ITlililorien  Roricon ,  à  qui  il  s'eIRirce 
4e  donner  toute  l'autorité  d'un  écrivain  contempo- 
rain, &  qu'il  tache  de  venger  du  peu  d'eftime  que 
fon  a  coutume  d'en  faire  :  cette  dilTcrration  eft 
imprimée  dans  le  Mircure  de  FrMue  ,  Oâobre 

GENDRE, CLouis le) chanoine  &  fouchantre 
«le  féglire  de  Rlrit,  tcaOmUt  imt  tmtitle  ^'»n 
lui  et  denné diins  le  Supplément  de  17}  fi'il  a  fait 
diverfes  fondations ,  que  l'on  n'articule  point.  Une 

ds  CCS  fondations  coiiccnioit  la  ville  de  Rouen, 
lieu  de  fa  naiirance,  &  avoit  en  vue  de  contribuer  a 
l'établilTcment  d'une  académie  littéraire  dans  cette 
ville.  Cette  académie  a  été  établie  en  1744.  ôc  dans 
les  lettres  patente*  de  fa  majellé ,  il  eft  dit  que  M. 
l'abbé  le  Gendre ,  par  fon  teftament  du  4  Février 
I7J4  a  difpofé  de  1 100  Hv.de  rente  perpétuelle  en 
faveur  des  maire  &  échcvins  de  la  vulede  Rouen, 
pour  Its  arts  &  les  belles  lettres  ;  &  que  lefdits 
maire  Scéehevins  n'ont  voulu  en  ptofitet  que  pour 
wnik  la  gloited'en  faire  eux-mêmes  la  diftribution 
en  ftveorde  la  noavelle  académie.  y»je^  ROUEN 
(académie  de)  M.  l'ibbé  le  Gendre  avoit  fait  d'au- 
tres fondations ,  qui  après  quelanes  COBieftations 
qu'elles  ont  excitées ,  ont  étc  appliquées  par  l'auto- 
rite  civile  à  l'univerfité  de  Pans,  pour  une  diftri- 
bution  folcmnellede  prix,aufqueU  pourront  con- 
courir les  écoliers  qui  étudient  en  ttoiQéme,  en  fé- 
conde &  en  rhéioriaue  dans  les  collèges  de  plein 
exercice  de  ladite  nniTeifilé.  La  i^iemiere  diftribu- 
cion  de  ces  prix  s*eft  faite  an  mois  dejmllet  1747. 
&  a  été  jnécédcs  par  un  difcours  prononcé  par  M. 
Frnmrntîn,  ptofcilcur  de  rhétorique  au  collège 
Mjzarin  ;  ce  qui  s'obiervera  a  l'avenir  dans  chaque 


difcours  prononcé  par  celui  des  membres  de  l'uni 
veifité  ^  ièta  choiii.  Cette  nouvelle  fiondation. 


Jéfoite. 

.GENTILHOMME,  (  René  )  poëu  François, 


capable  d'exciter  beaucoup  d'émulation  dans  les  I  étoit  né  an  Croiflîc  enBreugnc,  au  mois  de  J 

m.ûrrc^  &:  dans  les  difctples ,  3  été  annoncée  par  un  !  16  lo.  félon  l'infcription  qui  fe  lit  fur  reflami 


uillet 

ption  qui  le  ht  (ur  l'eflampe  de 

mandement  de  M.  CocKct ,  rcÛeur  de  l'uni  vcrfité  fon  portrait.  Cette  eftampe  fut  gravée  lorfque  c^ 

j-  i>«.s.  kj...   n     I.  c..-.(.'    lui  Qu'elle  repréferte  étoit  dans  fa  vingt-fcpnéme 

anneej  il  eft  ainll  dcfigoc:  René  Centilh*mme,JStmf 
dê  (EpitUt  CrtifijuMS,  P.  d»me/Hgue  dt  nunf» 


de  Paiis ,  date  le  1  o  Mars  1747. . . .  Djih  le  Suppté- 
tntnt  d«  17}  f .  M  iir  f««  la  vie  du  cardinal  d'Am- 
fcoile  •  paru  en  1 7x4. 8e  cela  eft  vrai  :  un  ctidque  a 
ptérendf  qipiflljenavoiceiianeédiàonen  i7ai.8c 
vneen  i7ix.C»mmentcelapoarrolt.ll£tre,  puir. 
que  le  privilège  accordé  pour  l'impreflion  de  ce 
livre  n'cft  que  du  8  Janvier  171J}  Le  titre  de  cet 
ouvrage  eA  yie  du  ctrdittul  XAmboife ,  premier  mi- 
min  dt  Ltuit  XJI.  eevn  unpeireUleU  det  çeinUnmx  d, 
lâm,  faf  m  gouverné  i*$  dtéUî  on  tsOttW  à  kfin 


guntr ,  frwrt  dm  Kêi  ai4'>  '  »<  (  donné  de  Dieu  )  oit 
croit  que  ce  P,  vent  dire  pa^e  Ce  portrait  fut  gravé 

en  1657.  à  Paris  ,  par  Darer  L'eftampe  eft  environ- 
née des  attributs  du  Parnade  &  de  la  guerre.  On  lie 
au  bas  deux  infcriptions  l'une  en  vers  btins,  par 
Jean/Leochens, Ecoflbis.profeJTeur  en  cloc^uence 
de  en  philol^phie)  l'nam  «n  vers  françois,  pa( 


a 


^14-      CE  N 

J.  lis  McfLlsinfi.  Voici  les  vers  latins:  In  f^ur^m 
titgMWiffimi,  iUuftriJfitni  <$■  ti»jr»t.vM  X.  NotILIS  , 

i^fimxn  Getif*  Dilpbiu  filh*  ttAs, 

Sic  oculei  ,Jîc  ii'.c  hurK^ia  ,  f  :  Xnhïili  mtx 


G  E  N 


tes  vers  framjois  font  conçus  en  ces  îïrmes; 

•Ûjft»  Htebenkt  pUu  Mm  en  Tiracr  , 
M  dént  Ammhmtt      — — 


A7  l'hchiii  fur  le  Mnut  ?0Snt^t^ 
l'eut  ieitr  uniuiu  fcjour. 

'On  a  de  René  Gentilhomme  un  petit  recueil  d'envi- 
ron 50  feuillets  contenant  quelaues  pièces 
de  pocïies  de  ce  fircioo,  qui  yeft  qualifié  dcfd- 
^neur  dt  l'Epine  &  de  KmuàtlU,  Farm!  CCS  picces , 
il  y  en  a  une  d'environ  40  vers  que  l'auteur  dit  avoir 
fait  (iir  le  chaasp  d.ins  la  niailoii  de  M.  le  prince  de 
<Zondc,  qu'on  appelloit  pour  lois  M.  le  Duc.  11  la 
iît  à  l'occalioti  du  tonnerre  qui  vcitoit  d'ccrafcr  une 
«earoniie  docale  pofée  fur  le  pilier  de  l'cfcaticr  de 
cecte  maitbn^  &  le  poète  tiroit  de  CCCaccideot  dans 
•ihs  vers  un  augure,  qu'il  regardostoomneoeRaint 
de  la  nailHuice  d'un  Dauphni ,  ce  qui  en  eilèt  arriva 
quelque  lems  après.  Cette  h eureule  rencontre  don- 
na lieu  à  bien  des  cotnplimeus  en  vers  que  l'on  fit 
à  l'auteur,  &  qui  font  partie  du  recueil  dont  il  s'a- 
git j  il  procura  aufli  à  l'auteur  le  nom  de  pocie  royal. 
Ceft  à  peu  pics  tout  ce  que  I  on  nous  apprend  dans 
une  lecne  de  M.  Desfbcées  Maillard ,  écrite  à  M.  le 
marquis  de  Robien ,  preUdcnt  à  mortier  au  parle- 
ment de  Breugne ,  &  imprimée  dans  ^e  fécond  vo- 
lume du  Mtram  du  nou  de  Jina*  pour  l'année 

I74f. 

GliNTlUANUS ,  furnommé  yïwf</«/,  philofo- 
phe, difciple de  Ploiin  ,  cioii  de Tofcane.  L'amour 
delaphilofophic  le  porta,  copime beaucoup d'au- 
ttei  fàiréquentcr  l'auditoire  de  Plotin ,  &  à  s'atca- 
vher  1  ce  philod  phe.  Il  commença  à  l'écouter  dès 
la  troiiictni- iniicf  du  frjnur  de  Plotin  à  RoiTie,& 
demeura  avec  lui  julnu'a  ia  première  .mncc  de  l'em- 
pire de  ClaûJe ,  c'cft-a  dire  14  ans.  Cjentilianus  for- 
loii  auparavant  de  l'école  de  Lifimaquc.  Porphyre 
^pi  ttffom  ces  faits  dans  la  vie  de  Plotin ,  ajoute , 

Crlanc  loujoun  de  Geatilianui  :  Cécoic  le  plus  la- 
rieux  de  tous  ceux  qui  éiudîolent  en  mCmetems 
qur  lui.  Il  avoir  écrit ,  raflemblc,  &  fqivoit  prel- 
cjijc  par  cœur  tous  les  ouvraj^cs  de  Numcnius.  11 
compofa  cent  volumci  de  ce  qu'il  .ivoic  ouï-dire  à 
Plotin  dans  les  conférences  ;  Si.  il  bilTâ  ces  remar- 
ques à  Juftin  Hcfichius  d'.Apamce.fonlilsadoptif. 
i^tfque  Porphyre  partie  de  Grèce  pour  Rome ,  la 
dhiéme  année  de  remplre  deGatben,  il  trouva  à 
Rome  Gentilianus ,  qui  étoit  déjà  depuis  i  S  an^  ni- 
ditcur  de  Plotin,  &  il  le  lia  avec  lui.  Gentiii.inu'. 
compofa  juiqu'a4o  livres  pour  réfuter  celui  deZo- 
fliien.  Comme  les  Grecs  ptétendoient  que  Plotin 
s'étoit  approprié  les  featimena  de  Nomenius,  le 
n&ne  Centiltamisfit  un  livre  pour  montrer  la  dif- 
ftrenoe  des  dogmes  de  cet  deux  philofophes ,  Plotin 

fc  Numénius.  Il  dédia  ce  livre  à  Porphyre,  qui  a 
rapporté  dans  la  vie  de  Plotin  la  lettre  par  laquelle 
l'auteur  lui  adrclla  cet  ouvrat^c.  cculj   \  ic- 

de  Plorin,  où  il  eft  fouveiit  parlé  de  Gentilianus , 
&  toujours  avec  honneur,  l.ongin  avoit  fait  un 
livre  qiii  avoit  pour  dtre  zDeUfat,  contre  Plotin 
te  Gentilianus.  On  en  trouve  un  iraement  dans  la 
vie  de  Plotin ,  citée ,  dans  lequel  ou  lit  cnir'.-utres: 
nPIoriu  6c  Gentilianus  Amelius  ont  rtin.ili  Lurs 
"écrits  d'un  grand  nombre  de  qucllions ,  qu  iN  ont 
M  traitées  avec  exaâitude,  &  U'uue  fu^ou  qui  leur 


»  eft  fingulicre.  Ploiui  a  cxpl  qué  les  prïncfpe*  de 
»  PytIiai;ore  &  de  Platon  plus  clairement  que  ceux 
••  qui  l'ont  picccdc. . . .  Amelius  a  cherché  a  niar- 
»  L  her  lur  fcs  traces  ;  mais  il  ell  beaucoup  plus  pro- 
»lixe  dans  fcs  explications  ^  de  forte  que  ce  ionr 
•  des  ftyles  diflïreiu ...  £t  plus  bas  :  Nous  avons , 
"  dit  encore  Longin  ,  examiné  plulieurs  dogme»  dî 
»  ces  philofophes  dans  la  lettre  à  Amelius  ,  qui  tH 
n  aulli  grande  qu'un  livre.  Nous  y  répondons  a  osa 
»  lettre  qu'il  nous  avoit  envoyée  de  Rome,  &.  qiii 
»  avoit  pour  titre:  De  la  fa^on  de  philofopfaer  de 
w  Plotin.  Pour  nous,  now  nooi  fommes  contenaja 
née  donner  pour  dtre  à  notre  ouvrage  :  Epine  à 
n  Amcliuk  «  Porphyre  dans  la  vie  de  Plotin  fait 
quelques  reflexions  fur  ce  fragment  de  Longin.  On 
peut  les  voit  dans  cette  vie ,  traduite  depuis  peu  en 
françois  par  M.  Pouilly  de  ikitigny,  à  la  fuite  du 
Traité  de  CAbSineiK»  dtt  ViâKétt ,  ctadiih  par  le  mê- 
me du  grec  de  Porphyre^ 

GENTIUS ,  (  Albak  Scipion  )  iniirconTulte . 
8ce.  Oh  m  ptarU de  Scipion  8c  de  Ton  frère,  Atherie 
Gcntilis ,  djmt  le  DiSttemidire  hifttri^ue.  Oit  mmrtit  pm 
aioiiieri)Me  c'eft  à  Scipion  GentiKs  que  l'on  doit  I  c- 
dition  d'un  des  meilleuis  ouvrages  ^l'yllteric.  Celjji. 
ci^tant  piès  de  mourir,  ordonna  par  fon  teftamcnc 

Îuc  l'on  Tupprimât  ce  <ju'il  lailfoii  nunufcrit  fur  le 
roit  civil ,  à  l'excepuon  du  traité  dont  il  s'agit , 
qu'il  recommanda  à  fon  frère  de  faire  imprimer. 
.Scipion  exécuta  cette  volonté ,  &  l'ouvrage  parut  à 
Nuremberg  ,  en  i  1 5 .  didié  a  D.  Baltafar  de  Zuni- 
ca ,  amballadeur  de  fa  Majelle  Catholique  auprès  de 
l'Empereur.  Le  même  ouvraue  fut  réimprimé  à 
Amlterdam tCa  i66i.iiuii.  lous  ce tiqp :  AUwrià 
GemiUs  furipMiifrlii  HifpMUû  AimatàÊitàt  (  w  m* 
trtUm  aperfû  iiliifim  fiuftienes  ««nftàmt  fiamékm 
jni  Gtntîum  &  Mienum  prexitt  qnia»  mMÊà  ftrin^' 
firuniHrdr  liedduniu)  )  libiidue.  F.Ji:ia /itimdM  f^jtnl 
tmenduier.  On  y  a  conicrvé  l'cpitrc  dédicatolrc  dtf 
Scipion  Gentilis  .1  li  ilt  -lir  de  Zunica.  On  trouve 
l'éloge  hiftorique  de  Scipion  Genii'iis  dans  l'ouvra^ 
ge  qui  a  pour  titre  :  GUnm  jieaJanU  AltditpnM ,  &  c. 

Eg-  47  &  fiiiv.  Cet  auteur  dit  que  Gentil»  naquit 
ns  un  lieu  de  la  Marche  d'Aocone ,  qu'il  nomme 

CuflrllHm  Gcntfit  ;  qu'il  étoit  d'une  ancienne  iâmille 
fortic  des  Rulléi  ;  qu'il  apprit  le  "tec  a  Tubinge 
fous  Martin  Ctulius  ;  que  dans  la  lu;te  ,  diffcrcnres 
villes  qui  étoient  informées  de  fes  grands  ulens, 
voulurent  l'enlever  eu  lui  propo(ant  des  polies  ho. 
notables  \  que  le  pape  Clément  'VIL  iuî.même  i*e£. 
for^  de  ratrirer  a  Rome,  en  lui  prometunc  la 
liberté  de  Rrli^iiin  ;  qu'enfin  aprcs  fa  mort,  Michel 
Picart  prouciiitja  (on  oraifon  funèbre.  Dans  le  mê- 
me éloge  ,  il  elt  auflî  parlé  des  ouvrages  que  Genti- 
lis a  compofcs  fur  divetfes  matières  de  Droit.  Dans 
le  recueil  intitulé  :  Frtmc^H  Htlnumi  &  JtmmbfM 
EpifleU^  dec.  à  la  Haye,  i7|o.  on  mmve 
quatre  lettres  d'Albérîc  Genntîs  à  Jean  Hotman. 
Dins  l.r  première  il  prie  HutLiian  l'c  lut  -x|i[ic|!jer 
ijuclques  endroits  du  droit,  qu  il  lui  dcliqne.  U.iui  la 
deuxième,  il  lui  demande  ce  gu'il  penle  des  dialo, 
gucs  qu'il  avoit  mis  au  jour,  &  patlc  de  quelque* 
ouvrages  fur  le  droit  »  aufquels  il  travaillofat.  Lea 
deux  autres  letoes  aeconiiennencfîen  de  semarou* 
ble.  Il  y  a  daiis  le  mtme  recueil  une  lettre  d«$d* 
pion  Gcntilis  au  même  Jean  Hotir..iii  :  elle  cftde 
1 On  voit  par  cette  lettre  que  lix:  ans  aupar^ 
viiii  iVipioii  tiLii:  en  Angleterre,  &  qu'en  fortant 
de  ce  Royaume  il  étoit  venu  a  Paris,  où  il^'avoit 
fait  qu'un  court  féjour.  Cette  lettre  eli  écrite  d* Al» 
lorf.  11  faut  coniuUer  fiic  AlbéncGendlis  les  comes 
XV.  te.  XXi  de*  Mtmtine  du  pere  Nlceron. 

GENTILIS .  (  Robert)  fils  A\  Jlt>e'rk ,  duquel  on 
vient  de  parler,  naquit  a  Londtcs  l'an  1 590»  Il  fut 
reçu  membre  du  collège  du  Corps  de  Chrift  .i  Ox- 
,fott,  le     Avril  if^g.  n'ctaut  quedauaU  nenvié- 
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me  anncc  Ae  fon  ice.  Il  pafla  cnfaitc  au  colléj',c  de 
Jffiii,  oil  il  fut  bacnelicrès  arts  au  coiTutiencement 
<lc-Jiiitlci  Je  l'an  irt-;;.  Auiliu'^i  aprcs ,  il  fut  traiis- 
ftri  au  collège  de  S.Jean,  &eiuuitf,en  1607.  a 
celui  de  tonus  UsMmei.  Il  étudia  eu  droit  dans  ce  der. 
nier  collée,  te  s'y  ficiccevoîc  bacheliei  en  cette 
faculté,  le  iS  Novonbre  itfii.  mais  depuis  ,,il  le 
livra  à  la  débauche  ,  mangea  tout  ce  que  fon  pcrc 
lui  avoir  laiflè ,  &  tout  ce  qu'il  put  tirer  de  fa  mrrc , 
&  allacnfuite  voYai;er  dans  les  pays  ctranpers.  La 
miferc  lui  fit  faire  catin  des  rcflexioiu  fcricufes,  il 
changea  peu  à  peu  de  penfies  te  de  conduite ,  re- 
vint eu  Ancleccrre ,  &  y  mena  nne  vie  fon  rangée 
8c  toute  appliquée  au  travail.  Le  roi  lai  accorda  une 
£en(îon,  &  il  s'occupa  à  traduire  ei»  anglois  plii- 
lieurs  ouvrages  écrits ,  fait  en  italien  ,  foie  en  fran- 
çais. Voici  ceux  que  l'on  cire  :  i.  le  Chrmin  abrégé, 
on  Méthode  pour  acquérir  les  fciences  en  peu  de 
tcms  ;  à  Londres  ,  en  16 f^.  ib-S°.  en  anglois  j  1.  de 
l'Antipathie  des  François  &c  des  Efpagnols ,  en  an- 
glois  i  à  Londres ,  en  1 64 1 .  iir-S'*.  5  .\'Hifi$irede  l'h. 
tjuijitioyi  tr.irluir2  ilcl  h.'.li.-n  Ju  fra-Paolo;;!  Londres, 
i6j9.  tn-^^".  4.  Hilioirc  des  princip.iux  cvenemcns 
dt:  I  l  nion.iuliie  d'Efpagne,  (<  de  la  révolte  des 
Cit  tl  ni';  ,  traduite  de  1  italien  de  Virgilio  Malvez- 
zi,  .1  I.  iulrcs,  en  i6}9. /»-!  1.  5.  Conlidérations 
lue  les  vies  d'Alcibiadc  8c  de  CoiioUn ,  traduites  de 
l'italien  du  mhneMalvezzi;  à  Londres ,  i6;o.  in-n. 
•■Wood,  yithcfjjL  Oxonicnfa.  Nicecon,  Mémircj , 
Sec.  tonifXX.  p.ig.  S4  iSc  8j. 

GLN  rU/'.S  ,  (Guillaume)  de  Nimégue,  daticur 
es  droits ,  fut  d'abord  confeiilec  du  toi  dans  la  GueU 
dre ,  mais  ayant  été  conttaint  dans  Icceinsdcs  trou, 
blrs  »de  fortir  de  cette  piovinee,  en  1-f79.il  fut  fait 
confetUer  de  la  cour  fooveraine  de  Brabant.Devenu 
veaf ,  on  lui  donna  la  prev&té  de  fainto-  Walburge  :i 
Arnhein.  (Tétoh  un  homme  habile ,  rempli  de  ver- 
tus ,  Se  qui  fut  toujours  attaché  à  la  foi  Catholique. 
On  a  de  lui  :  i.  yidi^U  ^Min^us^iiUM  i  jun  avili  col- 
ItdM  &  txpUnau  :  on  trouve  ces  Adage*  avec  ceux 
d'Etalme  dans  l'éditton  de  Paris ,  en  1)71.1»  felie  -, 
dans  celle  d'Anvers ,  chez  Plantin  ;  &  peut-être  en- 
core ailleurs  ;  i.  F.xtmpi.i  iHi'jîrium  Mli^Hôt  Tnir4iH- 
lerum  facn-pi/iHiC  £iici.<jr!jlu  ;  a  Paris,  en  1  f7+. 
in-S'.  a  Cologne,  en  i  jS+.  /»-8'.  Dans  la  préface 
de  cet  ouvrage,  Gentius  promet  une  hiftoiie  de 
Giseidrei  &  plttHeius  écries  fut  le  droit  civil,entre 
autres ,  for/Ml*  TtftétmtnKmm,  &  CadieiUtnm ,  c 
ti»»tim  &  ExcfptitHum ,  apui  vetetts  Rmumt  ufiia- 
t^t.  On  ignore  li  ces  ouvrages  out  paru.  *  Voye^  la  bi- 
bliothèque Ikigique  de  Valere- André,  édition  de 
17  j  9.  »M-4*.  tome  I.  page  405. 

GEOFFRIN,  (Claude)  connu  fous  le  nom  de 
dom  Jnb&HB»  Feuillant,  &c.  Suppltmmt  d*  171;. 
t«mt  I.  pétt  to.  ni.  i....  Sainte  Marie  de  Pineto> 
le  ,  liftK.  de  PigneroL  Ajout r^.  1  f«e  les  Sermons 
de  cecéicbre  prédicateur  ont  été  imprimés  fans  nom 
d'auteur ,  en  1757.  à  Liège  (Puis)  en  cinq  vol. 
/M  1 1.  Le  premier  contient  !l-s  icrmons  dcf  l'Avfiu 
jufqu'au  dimanche  de  la  Qiiiiiquaeélime  ,  avec  un 
icrmon  pour  le  jour  de  S.  Mavr ,  abbé{  le  deuxième 
le  uoUleme  &  le  qnatti^me  comprennent  les  fer- 
mons dn  Csrtee ,  m  l'oâave  de  la  F£teuDieu ,  Sic. 
jufqn'au  dix-buidéne  dimanche  après  la  Prnte- 
côtr.  Dans  le  cinqnî^e  font  des  ùrmons  déta.hés , 
\iiic  retraite  de  huit  |niir5 ,  i.Vc.  l  es  .imvcjLJx  1er. 
xnons  pour  un  Carême  ,  imprime»  en  même  trms , 
Se  de  U  même  manière ,  lont  d  un  autre  prédica- 
teor,eacoiie  vivant}  dans  le  chapiire'des  FeuiU 
lans  de  Paris ,  on  vtîit  le  tombeaa  de  dom  }crâine , 
avec  l'i.' pitapFir  (iiiv:!nte,  que  l'on  trouve  aufli  dans 
le  tome  11.  page  J85.  de  la  DifftiftuHÀi  Fmi  de 
tA.  P^niolde  la  Force. 
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litvrr.  D.  HtUAvruV» 

fanlfà  Mtarii , 
Aiyinr/ii  CiAiJDius  Gfoffmn, 

Vteim  fiis  tnnictim ,  iimpHi 
Ml  pmOfrUHS  $mil>iitm  ttultM^ 
h$  iwmt  DtHttut. 

Péirifii: ,  facili  ad  fdtntlas  in^ftiio  njtus 
Superemintntem  tliit  Chrijii  decirinum 

Et  vtrbo  (è"  tpcrt  umpUxHS  tfi. 
Sincerd  vir  pittAiis ,  cni  WTd  fiiet , 
£t  cufiitf  Rtligitnit  mmtr 
Siguuàt  ultim  inpimmfmml 
Vtritétit  mmu 
Impttum  itrutntii  îm  Uhmffudlm 
Exul  fu^iniiit. 
EU^tntta  ptreeltlnit 
ftr  ^um^Métgiittti  &  MtfUiumm»$ 
ffHimH  >  fnetrts ,  Rtgm  iffim 

Dt  Rtligione  Mll»a$$mt, 
NkIH  n*n  placnit ,  Huttum  Jimifii 

Sine  noz  o  ipfnm  rurju!  4udiendi  dtfîdrrio  r 
EtcUftJt  vtluti  dukiffimt  mutrt  nddiiliu 
MjlUprincipiri'i ,  pafiêHh^fU 
Fùnt  MriUimHt. 

DifftttM  mi  fnfiùtf  ffii**  tiumilU, 
Témitm  ifhgti>tiri9  ttuftr 

Xn.  KaI.  Jtpril.  .u:r.o  Domini  MDOCXXt, 
Pritr  PigHtiaîi  >  jii  cùiit  ; 
Jipn^tttvobo  Dii  pjfcittir  ttento 
Cmjut  *d  idtimutu  ùfifu*  JpintKin 
EtpTMêfiiit,  éttfiih 

GEOFFRON ,  (  Jacques }  de  SanUen,  fils  d*>««u 

dochr  Geoft'ron  ,  bourgeois,  fut  maxléa  Dijon  ,  le 
4  Juin  i68j.  à  M^gdeUnt  Michault  de  Rouvray.  Il 
moutut  à  Blaify-le-haut,  village  d'Auxois ,  le  u 
Février  1715.  âgé  d'environ  f  {  ans.  Il  éloit  méde- 
cin de  M.  le  duc  d'Orléans.  Il  a  Fait  les  deux  ouvra* 
ges  fuivans  :  i.  Pulfimm  daSriiui;  i  Genève,  170C. . 
i>j-8*.  A  la  fin  de  fa  préface  ,  l'auteur  promettoic 
plufieurs  autres  traités  : /^rft./,  dit  :1  ,  -vmdejip»- 
plexià  &  de  Fpileffîa  djho  ,  aliud  de  morhii  mulie- 
rum,  itUnd  df  Fci'iliuJ  ,  tliud  de  immartélilAtt  anim* 
plyifui  dtmtrfirtindÀ  ,  cr  alind  njuj  ttiulus  inttrditi' 
tur.  De  tous  ces  traités ,  GeoiiTon<n'a  donné  4)ue  le 
fui  vant;  a.  Tnité  de  i'j^t^xit  %  à  Dijon  ,  en  t7i«. 
.  ''- 1 1.  *  Bihlhihe^Mt  itt  Mttmndt  B»nrg»gnt ,  par 
Papillon ,  page  24^. 

GEOFFROY  ,  (  Eticnne-Franqois  )  cclcbre  mé- 
decin, d'une  boinic  fc  .incicnnc  t-.mi'lc  bourgcoife 
de  Paris,  h\s  Ac  M-ttthieH.Fr,i»^ei  Geoffroy  ,  ma r- 
chind  apothicaire,  ancien  échevin  Se  ancien  confpl. 
Se  de  LMàfe  de  Vaux ,  fille  d'un  célèbre  chirurgien  j 
étoit  né  à  Paris,  le  \\  Février  1671.  Son  j>erc, 
homme  trcs-habile  dans  fa  profelTîon  &  qui  vou- 
loir inllruire  de  bonne  heure  fon  fils  dans  toutes  les 
cunnuiliances  qui  pouvoicnt  y  avoir  quelque  rajt- 
port ,  avoit  ouv«ft  chez  lui  des  confctenccs  réglées 
01I  M.  Caiïini  apporcoit  fes  planifphercs  ,  le  père 
Sébafticn  les  machines,  M.  l&blotfes  pierres d'aU 
m  an  : ,  u  ù  M .  do  'Verney  ftiloit  des  dilfmations .  Se 

M.  Homberg  des  opcntinns  de  rhvmie-,  oû  enfin  , 
il  fe  trouvoit  tout  ce  qui  pouvuii  former  l'éduca- 
tion la  plus  brillante  ,  iS  cr.  nu  rue  t^  ns  la  plus  fo- 
lide.  Après  cette  premiccc  étude  de  phyiique  géné- 
rale ,  M.  Geoffroy  fit  des  cours  particuliers  de  bota- 
nique ,  de  chymie  &  d'anaiomie  ;  te  dans  Tes  lien*' 
res  dedélalTement,  i)  tenmolt ,  il  ttavallloit  dei 
verres  de  lunettes ,  il  exccntoit  drs  machines  en 
petit ,  il  apprenoit  l'italien  de  l'abbé  Rofelli ,  lî 

I connu  pat  le  roman  de  l'Inftnnné  Nipcln.nn.  En 
169X.  fon  père  l'envoya  à  Montpellier  pour  y  ap- 
wenlielapluimMkt  est  il  ric  \c  deftinoit  point  A 
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(l'uutre  ptofrflîon  qu'a  U  ûenne-,  &  le  fils  répon- 
dant aux  dclirs  d'un  pere  ù  aiteiuif ,  prolîu  beau- 
coup [am  les  plm  luoUes  profeikurs  <|ui  étoieni 
alors  à  Monraellfer.  Avant  que  de  revenir  i  Paiii , 

il  voyjgea  aaits  \n  provinces  McriJioaaIeS  du 
royaume,  viliia  les  poics  Je  l'Occan.  En  1(98. 
quoique  M.  Gcothoy  ii'til:  encore  aucun  degré  en 
médecine,  M.  le  conue  d;  Tallard ,  depuis  duc,| 
p^dC  Diarcdial  de  France ,  le  choiût  pour  l'accom 
panier  en  Angleterre ,  où  il  aUoUeti  «ualici  d'am- , 
Danàdear  excnerdin«â«,  8e  avoir  foin  de  (à  Anré 
durant  ce  voyage.  lA,  Geoffroy  ic  !î-  rrlîcmcnr  cfti- 
mer  dans  ce  royaume,  &:  furtout  .1  Londres ,  qu'en 
moins  de  lîx  mois  il  fut  nommé  acaJcinicicii  de  la 
focicté  royale  de  cette  ville.  Dc-la  il  pafia  en  Hol- 
lande; fie  en  1700.  il  alla  en  Icalieavec  M.  l'abbé 
de  Lonvoii.  Rendn  i  fa  famille,  de  ayant  déclaré 
ftnannicpoac  lanMecfne,  il  fenit  (nr  la  bancs , 
fiittecu  bachelier  en  i7r;.  Scdoûeuren  1704. mais 
loin  de  Ce  jetter  dès  lors  dans  la  pratique ,  il  s'en- 
ferma dix  ans  dans  fon  cabinet,  aiin  de  faire  un 
grand  fonds  de  connoiflances  avant  que  de  l'en 
permettre  l  ufage.  Aufll  a-tril  IOII|outs  été  regarde 
comme  un  des  plos  grand»  ocnemeu  de  la  £iculté 
de  Paria.  En  1709.  K  fn  R«d  Iid  donna  la  place  de 
proiêflèar  en  médedne'an  collège  royal,  vacante 
par  la  mort  de  M.de  Tournefort.  Dès  1 707.  il  avoit 
«te  nonnié  par  M.  Fagon,  pour  cxercet  la  ch  irgs 
de  profcrtcur  en  chymie  au  Jardin  royal,  dont  il  rc- 
tciioit  le  titre:  ôc  M.  Geoffroy  s'en  acqaitu  fi  bien, 
qu'en  1711.  M.  Fagon  (è  démit  abfolomenc  de  la 
charge  en  fa  faveur.  Alors,  aux  leçons ordinaiies 
de  c^mte ,  il  en  joignit  for  la  matière  médednale , 
ce  ^  daainne  iSanceajoutoit  deux  heures  6e  quel- 
quefois trois  i  deux  autres  heures  déjà  employées. 
£n  t72.6.  la  faculté  de  médecine  l'élut  doyen,  & 
les  deux  années  de  décanat  finies,  il  futcondnué, 
avec  la  liberté  de  fe  choiûr  ceux  qu'il  voudroit  pour 
Falder,  contre  l'uiàge  ordinaire  qui  lallè  fnbOfter 

r» céafeotottlieaKnant  du  doyen ,  celui  qui  vient 
finir  fon  décanat.  Les  travaux  extraordinaires 
aufqut  l^  Geoffroy  fe  livra  durant  ce  fécond  dé- 
canat ,  jouits  a  ceux  qu'exigeoient  fa  profeiîion& 
fes  diffcrciitcs  places  ruinèrent  abfolument fa lanté. 
Il  mourut  le  j  Janvier  17)1. Dès  l'an  U99.il  avoit 
été  reçu  à  l'académie  des  fciences ,  à  qui  il  n'a  celfé 
depuis  de  £ilae  part  de  Tes  lumières.  Il  donna  en 
171  S.  un  (yftêmefingtiHer ,  de  une  table  des  affinités 
ou  rapports  des  différentes  fubftanccs  en  chymic. 
On  a  de  lui  plulleurs  mémoires  Se  obfervations 
dans  l'hiftoire  &  les  mémoires  de  l'académie  des 
fcicoces  ;  &  l'on  a  imprimé  féparément  pluHeurs 
de  fes  thcfes ,  qui  ont  toujours  étfc  liwt  cftiméei. 
Celle  oïl  il  deaumdoii Si ebmm  0 tummenct  VIT  itre 
vn?  piqua  tellémentla  cariofité  des  dames ,  qu'il 
fallut  la  traduire  en  françois.  Lorfqu'ilprofefloit  au 
Collège  royal ,  il  entreprit  de  dider  à  les  auditeurs 
toute  I  hiftoire  de  la  matière  médecinale,  fur  la- 
quelle il  avoit  depuis  long.tems  amallè  de  grandes 
proviiions.  Tout  le  règne  minéral  a  été  expédié , 
c'eil-à-direj  tootles  oiÎMcaux  qui  iont  en  nCigedaos 
la  médecine.  Iten  droit  au  règne  végétal  ;  Be  comme 
ilfuivoit  l'ordre  alphabétique,  il  eft  reftc  à  la  nié- 
lîlîè.  Cet  ouvrage  le  plus  recherché,  le  plus  certain , 
<5c  le  plus  complet  que  l'on  ait  eu  [uiqu  a  préfcnc , 
quoi<|uc  non  fini ,  a  été  donné  au  public  en  1741. 
à  Pans ,  en  trois  vobmes  ùf-8  fous  ce  titie  :  TKt- 
Smiu  d*  Mmtn*  AhdUi ,  fipt  dr  meiitumtnfmm 
fi^^kimmUfiirLt,  vbtut*,  dtUBu&ufu-^  tome  I. 
étftfiUbun  tome  II.  de  Vt^aMik  Ht  txoticis  -,  to- 
me in.  it  VegttMMibus  indif^enu.  L'éditeur  de  cet 
important  ouvrage,  qui  a  fait  la  préface,  &  plu- 
Ceurs  cotreâions  &  additions  utiles  ,  Ibus  la  con- 
duite du  célèbre  M.  Bernard  Juflieu,  eil  M.  Char- 
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culté  de  Reims ,  depuis  médecin  de  la  Marine  i 
Btel\ ,  Se  cotrefponaant  de  l'académie  des  (ciences 
de  Paris.  Dans  le  ptemici  volume,  mitie  l'éloge  de 
M.  Geoffroy  par  M.  de  Fonienelle,  il  a'  deon^  li 
table  des  difrcrens  rapports  obfervés  en  chymie  en. 
tre  différentes  fubllances  ;  tirée  des  mémoires  de  l'a. 
cddémie  des  fciences  pour  l'année  1718.  des  ctUir- 
ciflèmens  iiir  cette  table,  tirés  des  mémoires  de 
l'année  1710.  des  oblervatiotu  fut  le  vitriol  ttivt 
le  £er>  pris  des  mémoires  de  I7i|>  Tous  éaiada 
M.  Geoffroy  t  i'éditeor  «  ftit  anffi  réimprimer  les 
thefes  du  mcme ,  fçavoir  :  la  première  jln  Aiidiau, 
phileftphni  Mtchmico-ChymicKf.  elle  cfl  de  I70), 
la  deuxième  y^ff  mcrirui  d  Cojf^uUtiene:  elle  cli 
de  la  même  année;  la  troilicnic  yln  heminit  primtnU* 
vrrmij }  elle  e(l  de  17  04.  la  quatrième  jln  Ernhifm 
ftdAti»,  mtrii  atrmh  î  elle  eft  de  1708.  Ucinqnié> 
me  An  tujit*  yftvitmi  ptfte  ,  vpt^skvraèr  taHmâmt 
elle  eft  de  1711.  •  Eloge  de  M.  GcofFioy,  par  M. 
de  Fontenelte:  Pr^lequinr/i  tdhoris  trdiljiut  àt  thJit- 
riipudicâ.  Depuis,  M.  Antoine  Bergicr  a  traduit 
en  françois ,  &  publié  en  1744.  '"-n-  a  Paris,  en 
fept  vol.  l'ouvrage  de  M.  Geoffroy  dt  Matais 
«sMfM,  dont  on  vient  de  parler. Ce  traduâeor.d'j. 
bord  médecin  de  la  faculté  de  Reims,  de  eoAîce 
doûeur  régent  de  la  (àculié  de  Paris ,  né  i  Myon  à 
deux  lieues  de  Salins ,  diocèfe  de  Befançon ,  s'efl  ac- 
quis lui-même  avec  juftice  une  grande  ciVimc  dans 
l'exercice  de  fa  profeflioa,  par  (es  connoilTances , 
fon  attention  ,  fa  prudence  &  fon  amour  pour  la 
Religion,  &  1^ été  très  regretté  de  fes  confrères  & 
de  cenx  qui  le  cosmoiffoient ,  lorfquela  mort  l'a  eiw 
levé  après  troia  |oiirs  de  maladie ,  le  x8  Mars  1 74^. 
n'étant  pas  encore  dans  la  quarante  cinquième  année 
de  fon  âge. 

GEOFROY  deBF.AULTEU,  rclfeicux  Domini- 
cain ,  confelfeur  de  iaint  Louis,  &c.  On  tn  dit  <fueU 
<)tit  cheft  dans  U  DM  ion.  hijitr.  mm  mot  BEAU  LIEU. 
jijnte?  tfM'il  étoit  né  daits  le  diocèfe  de  Rouen  ,  fie 
que  l'iiluftre  famille  des  matçd*  de  Beaulieu  de 
Betomas,  fort  diltinguce  encore  dans  le  pays  ,  le 
compte  parmi  les  grands  pe:fo:ina;^LS ,  qui  ont  le 
plus  relevé  l'éclat  ^c  cette  ancienne  nMifon.  Le  pere 
Touron ,  qui  a  rapporté  dans  fon  hilloirc  des  Htm- 
mes  illkjhei  de  l'ordre  de  faint  Dominique  ,  tout  ce 
qu'il  a  pu  découvrir  des  circonfbnccs  de  la  vie  de 
GeotEcoydeBeanliea,  a  inféré  dans  le  même  article 
un  brefeeGrégoîreX.  par  lequel  ce  pape  prie  Geo. 
froy  d'écrire  la  vie  de  faint  Louis.  Nous  avons  ccrte 
vie.  *  fyr^lc  tome  I.  de  l'ouvrage  cité  du  pcxe 
Touron. 

GEOiMETRlE.  Siipplfmmt  de  1715.  tme/.f^ 
)  I .  cel.  1 . . .  yivani ,  liiez  Ftvinni  .  . .  cêU  x.  On  a 
mis  deux  fois  Edipfe ,  au  lieu  i'Eitiif*. 

GEORGE  d'ESCLATONIE,  mattre.èf.ans , 

dofteur  en  théologie  ,  chanoine  ?c  i-.itencicr  de 
l'cglifede  Tours  en  Touraine,  vivoic  dans  le  quin- 
zième fiéde  &  au  comn-.cnccment  du  feiziéme.  L* 
Croix-du-Maine ,  dans  fa  Bihliothetjtu  fm^eife ,  dit 
qu'il  a  écrit  en  françois  un  livre  intitulé  :  U  Vitrtt 
SéKrie ,  impttmé  à  Paris,  chex  Sinoo  Toftie.  Cela 
n'eft  pas  exaft.  Le  dtie  de  ceHvre  eft  :  fr  Ok&r4M  ie 

Virginité:  il  eft  en  profe ,  en  huit  chapitres, 

fuivis  d'une  exhortation.  Le  tout  eft  adrciré  à  11a- 
bellc  de  Ville.Bl,inc(ic,  d'une  nohie  famille,  qui  veu 
noit  de  faire  ptofelEon  dans  l'abbaye  de  Bfaumoilt 
près  de  Tours,  entre  les  mains  de  l'arciievéqoe 
même  de  Tours.  Les  titres  des  chapiaes  font,  m». 
m*nt  U  Vingt  féutitètit  t  dec.  ▼oilà  Ce  qui  a  fm 
dire  à  la  Croix-du-Maine  que  le  titre  du  livre  étoit 
U  Vierge  Sucrée.  Je  n'ai  VU  qu'une  édition  de  ce  li- 
vre, in^r  gothiqae,àPuia»pKjebaaTreppecd, 
le  10  Juin  I  {06. 

GEORGE  de  TREBIZONDE ,  fçavant  du  quln. 
siéme  ûécle  »  dcc.  .^w'f»'**  «»par/r  tUiu  U  JHSim- 
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mift  k^uri^t ,  &  âéMt  le  SmppUmtnt  dt      ^ .  »n  ne 

Jitfr^pu  rien  de  ftt  euvro^es.  Georc;c  fut  un  de  ceux 
que  le  pape  Nicolas  V.  employa  a  traduire  les  au- 
teurs Grecs.  Il  tnulaifit  en  latin  les  auatorzc  livres 
de  la  pripAtadonérangétique  d'Eulebe ,  qu'il  dcdia 

!>ar  uneeplae  à  i^icofas  V.  Léon  AUatius  parle  af. 
ëz  mal  ae  cene  traduâton  dans  fon  livre  de  Geer- 
riit ,  (e€t.  L.  &  le  pere  Petau  la  méprife  encore  plus 
dans  fon  traite  cfc  l  lncarnation  livre  XIV'.  ciupitrc 
XI.  Le  pape  Nicol:.$  n'en  fut  pas  lui-mcme  coti- 
tsnt ,  puilqu'il  U  donna  à  corriger  à  André  Con- 
crario ,  Vcnicien:  (urquoi  l'on  peut  voir  l'écric  du 
cardinal  Querfnl»  inntylé  :  îhétrA»  mi  fftmtifci 
^«n^«n£p^#{<u.GeorM  a  encore  traduit  Platon  fur 
Ie«  lotx ,  l'Almagefte  <fc  Claude  Ptoicmce ,  8 1  ho- 
mélies de  S.  Jean  ChryToftâme  fur  S.  Matthieu, 
deux  difcours  de  S.  Circgoirc  de  Nazianzc,  à  la 
louaage  de  S.  Athan.ifc  &  de  5.  Balilc  .-  ces  tradu- 
âions  ont  des  épitres  préliminaires  ,  adrefTées  au 
pape  Nicolas  V.  George  iraduifit  de  mime  plufieurs 
OUVcaMsd'Arifiote, Théophraftc,  quelques  écrits 
«te S. Cyrille ,  dn  faux  Dcnys  hAréopagite ,  &c.  On 
peut  voir  fur  cela  un  écfit ,  intitulé:  Dîpjntfitio  de 
JSiicoUi  y.  Funtifidt  Maximi ,  trga  iitterat  dr  Liite- 
Téiroj  vins  pmtrteimo  ,  page  1 78.  fie  Ali  vantes  de  la 
vie  du  pape  Nicolas  V.  écrite  en  latin  à  Dominica 
Ceorgi»  BtntdiUi  XO^,  *x  imimù  ptctUdais ,  &im- 
ptinafe  i'ff-4'.  à  Rome  174»»  M.  Geotri  y  fait  ce 
portrait  de  George  de  Trébitonde  :  Virjuit  Trape- 
^ntiui  in  irtij  Jîmuluttj  p'cnuJ  ,  nuturÀ  ^ueruluj , 
intonftdnj ,  ^  prti  ax  ;  tju^re  j pente  fe  m  Pontijitii  dulà 
mbdioniit,  dr  Neapelim  ad  Alphenfum  Rt^em  «MIM 
Cbrijli  x^fi.ttmêUmt,  ittmem  àttmm  ndiitf  mti 
decjjtt.  Nm  itHteOm  fmi^  iia*»aitm»  Jtd  d* 

CiBRALDlMl»  (Antoine)  étoit  d'Arnet)no  en 
Orabtie.  F.tai'.t  en  F.fpagne  ,  il  cnfcie;iia  l'Infatué 
inii>cne.II  a  cunipofc  des  bucoliques  Ajr  les  myftè- 
res  d;-  !.i  vie-  A:  Jcfus-Chrift ,  divifétrsen  douic  éclo- 
gucs.  Baibofa,  pocte  Portugais  ,  les  lïr  ùnpritner  à 
^alanianque,  eb  ijOftEUcS  ont  été  imprimées  dc- 

£m  à  Cologne,  «a  tm.  4e  à  Bade^  en  1144. 
eraldinl  avoit  ptonohce  devant  le  pape  Inno- 
cent VIII.  une  harangue  qui  fut  imprïmct'  à  Rome 
dès  i^Sc,  Il  paroît  parle  coiinneacemeni  de  ce 
dilcouts ,  qu'il  étoit  protonotaite  Apoftolique,  de 
poëte  LmuréM  ou  couronne.  Suivant  Pierre  Martyr 
Aaglerio ,  il  avoit  un  frère ,  tuaanéjtkinuidre ,  qui 
fut  évoque  de  Montecervino ,  en  1496.  &  de  l'Ifle 
rfe  S.  Domit^Ue,  en  ipf.  à  l'ige  de  70  ans.  Ce 
prélat  avoit  uit  en  latin  pluHeurs ouvrages  hiAori- 
qucs  ,  entr'autres  :  Itinentrium  ad  Repenti  fab  j€t)iii- 
7tvât:.il!  pt^g.z  icriîiiiui.is  Aiex.tidT:7H  (Sfaidin:  Ame- 
Ttetati  £pijcepi  Civittiij  fanlii  Vaninui  apud  Indes 
€htUméJiu,  CCC.  Cet  ouvrage  fut  imprime  a  Ro- 
me, CD  iSiu  avec  la  vie  deTameur.  David  Blon- 
éA  fait  un  grand  cas  de  cet  onvra^  dant  là  Cinrti. 
/a/M  Frtncicét  *  GiernuU  de  Litteruti  XltàUé^  tome 
?CXir.  Supplément  franeai/  d*  B*fie. 

r  hraRD  DOMAR  oa  DAVAft»  tkmhea, 

DOMAR. 

GERARD,  (Jcaii-Erncfte)a^l«W»A;^ç*,5. 
kv/.  X. . .  Goth,  Gotha. 

GERARD»  due  on  goimiiiienr  le  Ftevence,  8rc 
'SuppLume  L  page  31.  t»t.  t^àU  fil  fanitb  ,3tu 
lieud'enterré ,  ItfeK ,  entré. 

GERARD,  fondateur  de  l'ordre  de  S.  Jean  .!c 
Jcrufalem ,  &c.  Dans  le  DiUitmiMre  bifiariijiu  on  le 
luriiomme  Thom  ;  d'autres  le  nottament  Gérard 
TuNc:  il  faut  dire  Gérard  Tenque,  comme  le  prou- . 
ve  Piene>}ofeph  db  Hatne ,  page  19.  ia  fon  Ht- 
ftnn  i*  U  vit  é  dm  emlte  dm  Henhtmremx  Cireirà  T rn- 
Mir,  &c.  imprimée  À  Aix,  en  17)0.  volume  w-i  S. 
de  179.  p.i!;t5 ,  en  comptant  la  préface. 
GERARD,  (Thieii)  médecw»  de  la  ville  de 
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Gouda,  ou  Tcrgoude  en  tlollandc,  ne  nous  eft 
connu  que  par  les  tradu^ions  luivantcs  qu'il  a  fai- 
tes de  quelques  ouvrages  de  Galicn  :  1.  De  Curjndi 
rat  -ene  per  vetit.  feQitmemi  x.Dt  tiinmdinibus  ,  re- 
vulfione ,  Cmaeéitmli  &  StmifmîmKt }  }.  X}«  Simptù. 
ciitm  Medietementemm  faemhmtAnt  lAri  i.  à  Ptris  , 
en  i;)o.j»;^.  aeen  154;,  t»-8*.8c  k  Bafle,  cher 
Froben ,  dans  l'édition  latine  des  œuvres  de  Galicn. 
•  Valrrc-Andrc ,  Bibliethec*  Belgica  ,  édition  de 
Fopprns,  en  175^.  rw-4''.  tome  II.  pas;e  iiitf. 

fiER.ARD,  (Ephraïm  )  naquit  à  Girsdorf,  eit 
I  £$1.  dans  le  duché  de  Brieg  en  Siléfie.  Après  avoic 
fait  iês  premières  études  à  Brieg  Se  jkBceflatt .  fi  alû 
en  1701.  à  Witiembcrg,  de-là  en  ijoii  à  Leipfic, 
&  enfuite  à  Jcna.  Il  s'applitiua  (urtout  à  la  jurtf- 
prudencc,  &:  fut  fait  avocat  ac  la  cour  &  de  la  ré- 
gence à  Weimar.  Après  cela ,  il  fut  reçu  dodcur  à 
Halle,  &  devint  aVocal  ordinaire  de  lacoucpro- 
vînciale  à  Jena.  En  1717.  le  fén.at  de  Nuremberg 
lui  adredà  la  vocation  de  profefleur  des  inftftntea 
pour  l'académie  d'Altorf ,  8c  il  la  préféra  à  celle  de 
Wittemberg  j  mais  il  mourut  en  17 18.  à  Altorf.On 
a  de  lui  :  |.  htreduflio  in  hijlerijm  phi'ofophicjm  ; 
1,  Detineatie  philojephiit  rMianAlis  i  j.  De  iege  Furid- 
C*ntni>t  ;  4.  De  ferviimibin  tHfécienda  cast^eutibun 
( .  De  jitdina  Duelli  \  6.  divers  ouvrages  ictitSi  en 
allemand.  *  Voyec  le  DilHamuin  Infttnqmg^iïSlÉOA 
de  Hollande,  en  1^46.  <e  fe  SiMiimn*  fnasfris  dè 
Bufle  qui  en  a  tfri  le  même  aincie. 
CEî<.  A!in  ,  'Jc.in)  que  nous  trouvonAulTï  flomtné 
Jean  Conrad  Gerhiirdi ,  étoit  un  médecin  ,  qui  a  véctl 
J.ms  le  dix-fepticnie  liécle,  &  qu'on  croit  être  né 
en  Allernagnr.  Manget  cite  plulieurs  ouvrages  de 
lui,  &  nous  lifons  aulli  les  titres  de  la  plus  grandè 
partie,  dans  i'hiftoite  de  la  p.Hi  I  o  fo  ph  ie  herminique^ 
^r  M.ft1>bé  Lenglet  de  frefnoy ,  tome  III.  Voicî 
ces  ouvrages  :  1 .  Jvjtmiis  Cenradi  Gerhardi  exir^fiurli 
chymicamm  <ju*.fiionum  tj'eu  Refponfiim  ad  Iheeriam 
l'tpidis  philefophici ;  à  Strafbourg ,  en  \6\6.  in.8'. 
li  Decas  phyfica-ct>ymic4mm  fue^numm  grtvivum  à» 
MeralUs,i-mi  adjmta*  ^mMU  UAfriea^  ieU^ 

pbitrfttMfë  i  à  Tubingne  |  en  tAf}^  su-  8*.  )  i 

etét  Htrmnkm ,  fém  AOiÛelHÊ  w^tmifàlit  nffmia  tir 

deferfio  Galeno.chymica  >,  Ht  &  ijuaflia.  An  amnim  i  fit- 
fum  in  jufrulis ,  alitpiid  conférât;  ittm  Ananutn  LuU 
lijnum  ,Jeii  medus  con/iciendt  unn/erj ^itm  Afrdic.namf 
a  Marpurg ,  en  iiSjo.  iw-8'.  à  Ulme,  en  1640; 
4.  CatHmttiiatie perbrevit  inmpertrrittm  LtilUi,de  la- 
pide philtftplûni  &  imurprenuit  Teftémati  imt^ml 
AnM&  4»  fitUNêTM  \  k  Toblngoe  ,  en  t«4i. 
/«-S*,  f.  Exercitatienes  in  Geiri  Armbit  littas  ehymi- 
cos;  àTubinguc,en  164t.  w-S".  6.  Difputati»  pra 
Lapide pbilejeph:ci> ;  à  Straiboucg  ,  en  i6>C.8c  à  Tu- 
bingue  ,  en  i  r>4 1 .  in-B".  7.  Anatamia  carpetit  himani 
fuccincru  c<)mpreke»fi»\  àTubingue,  en  t6j)i/n-8*i. 
8.  Campetidium  emima  tranfmmettiûiij  jinii  MttiU 
tamsm,  Ruperta  yinglarum  Rerimp^mi^mm  Le  Ro- 
bert dont  il  eft  ici  parlé ,  eftRoberi  Brus ,  roi  d'E- 
éolle ,  qualifié  ici  roi  d'Angleterre,  parce  qu'il  étoit 
roi  dans  le  co}uiiKMt  d'Angleterre.  M.  l'abbc  Lcn- 
elet  cite  encore  divers  autres  ouvrages  de  Gérard, 
dont  on  peut  voir  la  lille  dans  le  tome  cité  de  fon 
H^mndfUpb^faphit  htrmiti^  i  pag.  £5. 67%.  6S\ 

171.41e  l>St 

GERARD ,  fepdéme  prteiir  de  l'ordre  de  Gnnd^ 

mont)  on  le  nommoit  Gérard  dlTUiEnHl  vivoic 
dans  le  douziéaie  iIclI^.  ,\prcs  la  mort  i^e  Guillau- 
me de  Trinhiac ,  (  dt  Trinhiaco  )  il  fut  élu  d'un  con- 
fentement  unanime  prieur  de  fon  ordre,  l'an  1188; 
11  compolâaTec  aàêi  d'cteodne  la  vie  de  Si  Etienne 
Inftttntelir  9c  Andatenr  db  même  ordre ,  rapporfial 
dans  un  grand  détail  fes  aâtonS|  fc$  vertut  9t  fi» 
miracles.  Quelques-uns  de  fes  frères  eh  firent  Wl 
ibréc;c,  qui  après  être  demeuré  longtrms  manu- 

fcriti  aélé  iœpiimc  pour  la  pteniere  fois  ett  1*;/. 
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d.wi  \i  nonvclk  bibliottieque  c};5  mari.ifcrîts  ,Jon-i 
ncc  nat  le  pete  Labbc:.  Ce:  abrcpé  fut  réimprimé 
par  Pierre-François  Chitict ,  (S:  cuiaitc  par  BoUaa- 
dus ,  qui  le  donna  Cous  le  aom  de  Cciard ,  au  huidé' 
me  de  Février  AeiaAtsdei  Siints  :  mais  la  vraie ^rie 
compofce  par  Gérard  a  été  depuis  imprimée  par  les' 
pcres  DD.  Martennc  &  Durand ,  dans  le  tome  VI. 
de  leur  yimpli/jîma  catUCli»  veierum  fcriptonim  cr 
Mo/inmentorum  ,  &:c,  pag.  1046.  &  fuiv.  avec  un 
averdiTement  hidorique  concernant  les  dîlfcrcntes 
vies  . qui  ont^éié  comporécs  de  fatnc  Ecicane  de 

*Gtandmont. 

GERARD,  ^loTCn  de  l'éclilb  de  5.  Médard  de 

-'Soillôns ,  vivoît  «près  46  milieu  du  ditiéme  (ïccle. 
fl.  palfe  pour  auteur  d'une  vie  de  S.  Romain.  Voici 
ce  qu'on  lit  fur  cela  dans  la  notice  des  manufcn'ts 
de  l'églife  de  Rouen ,  donnée  en  17^6.  par  M.  l'ab- 
bc  Saas,  del'acadéfnie  de  la  même  ville,  &  curé  de 
S.  Jacques ,  près  Rouen.  »  Il  parolt ,  dit-il ,  que  c'cft 
Gàncd»  doyeo  de  l'abbaye  «le  S.  Médatd  de  Soif. 
■  fons,  aa  dixième  fiécte ,  cja!  a  écrit  une  <vie  de 
»  faint  Romain  ,  en  prnfe  ,  f<  une  nutre  en  vers.  La 
M  vie  de  ce  S.  archevêque  en  proie  a  i\t  publiée  p.ir 
»  M.  Rieault,  ii  Paris, en  1609.  in-S'.  La  vie  en 
M  vers  eft  perdue,  dit-on.  Gérard  adrelle  ces  deux 
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Ii«î ,  ttticlumt  le pîcuU dfs  reUt^itHX  fjits  curéi  ouh  t*- 
pietin  Paris ,  chcï  Maurice  Villety  ,  en  1699.  in-S*. 
Ua  cridque  qui  a  fait  des  obfervadons  fur  le  Supplé. 
ment  4*  17)  j-  Piéteod  qo'aa  même  article,  on  lit 
Chmmm ,  âulieo  de  Ckmumti  il  y  a  Cbmnmm  éuu 
noire  exemplaire. 

GERBAULD,  ou'GH.caBAVLD ,  évêqœ  dé  Lié. 
.;c,  d'une  famille  connue,  s'cft  diftinguc  pji  les 
veitus  &  par  fa  (".iencc.  Il  {gouverna  réglifc  de  Ut. 
i;c  Jurant  ^5  ans  ,  &:  mourut  l'an  8'oS.  Il  nous  cele 
cle  lui  des  avis  fort  iolidestadreirésàfes  diocèlains 
fous  ce  dtre  :  InjhuSi»  ft^hmtû  dd  Gngtmfimm. 
On  a  imprimé  cet  avis  en  173  }.  dans  le  come  Vif. 
de  Vjimpli^mteM^if  fntmm  fcripttnm  Mmu, 
memtrum ,  &c.  des  petci Marteime &  I>iiraiid,fi^ 
\6.  Se  fui  vantes. 

GERBERON,  (dom  Gabriel)  Bénédiâin.  &c. 


,  ,  page  .  , .  

mies  obfervadons,  Sec.  «  La  vie  de  S.  Romain  en 
vers  n'cftpas^^erduerelleeftimpvin'trc  J.uu  tome 
m.  du  Thtfjurui  Antcdtterum  des  PP.  DD.  Marten- 
nefii  Durand,  pag.  i^^ &  fuiv.  &  ce  pocmc  con- 
'tlent  environ  650.  vers  tous  héxamétres.  Cette  vie 
'neunt  htc  de  Gérard,  doyen  de  S.  Médaid  de 
^oiflbHs,  puifque  ce  même  Gérard  dît  Im-mêne , 
én  ai^relFant  ce  pocme  k  l'archevêque  de  Rouen  , 
qu'il  palToit  dcs-lors  pour  ancien:  Vitam  vrtcranént 
heroico  carminé  éditer».  Pour  la  vie  de  S.  Romain  , 
publiée  par  Rigault,  il  cft  lur  que  c'cft  l'ouvrage 
de  Fulbert,  archidiacre  de  Roucn^^  puis  moine  de 
S.  Ouen  ,  yen  l'an  1 1  «o.  doiaiiiiatteaae  le  dit  dans 
ton  averiiflèment  fiur  u  vie  de  S.  RdiDain ,  en  vers. 
Si  le  pefe  Mainllon ,  au  tomeI.de  fes  Analeâes, 
a  dit  (|ae  la  vie  de  S.  Romaîn,  en  vers ,  ctoit  per. 
doc;  s  il  apeufé  que  celle  qui  ,1  «é  dnnncc  au  pu. 
blic  par  Rigault,  avoit Gérard  pour  auteur,  il  n'a 
prétendu  donner  que  de  fimples  conjeâurcs.  Lorf- 
qu'il  publia  le  pcemiec  tome  de  Ce»  Analeâes,  en 
1^75-  il  ne  omuioilMc  ni  lemanufcrit  de  la  vie  de 
S,  Romain ,  qui  eft  à  S.  Ouen  de  Rouen ,  ni  un  ainre 
mannfcric  de  l'églife  d'F.v  rcux  ,  découvert  par  dom 
Martennc,  fans  Icfqr.c'.s  il  n'utuir  p.ns  poflîble  d'c- 
claircir  la  matière.  Le  manufcrit  de  l'abbaye  de  faint 
Ouen  de  Rouen  renferme  en  effi»  une  vie  de  faint 
Romain ,  écrite  en  profe ,  iHÂfrente  de  celle  qui  a 
été  donnée  jpar  RigiuU  { &  l'an  peut  croire  que  c'eA 
celU-là  qui  éuic  de  Gérard.  *  Veyt*.  ces  faits  bien 
difcetés  dans  VAimmhh  pr*vi*  des  PP.  Martenne 
&  Durand  ,  fur  la  vie  de  S.  Romain ,  en  vers ,  &. 
mieux  eiicore  dans  l'écrit  intitule  :  L*  Neiice  dcj 
fn-t'!ufa  iti  dt  i«  Inklioiht^K*  de  l'églife  métrapolitaine 
de  RoHtn ,  pdr  M.  &nu  ,  cnft  de  S,^ échues ,  de  Cdctt^ 
Huât  dei jtieneet  de  lé  même  ville ,  revue  &  ctrrrigée 
fu  Ml  nligieux  BffddiBim  dt  UtKm^stim  dtféiHt 
Méutr,  pag.  47  St  fttiv.  Ce  Béné£fin  «il  D.  R«taé 
Pfofpcr  Taflin. 

GERARD-DOU.  CWif?: ,  OOtj ,  (Gérard.  ) 
GERHAIS,  (Jean  )  doclcur  de  Sorbonne  ,  &:c. 
SitppUmtnt  de  ly^j.  terne  l.ajoiuc\  if  et  t*vf»ges  le 
fuivant  qu'on  n'a  qu'indiqué  :  Tnati  pacifique  du 
fuumirde  r£gUft  d-  det  Ftinctt  fur  tes  empéctjtmttis 
du  m^riémt ,  0vec  U  prMiq$ie  des  empichemtns  ifxi  fnl> 

wnxîéme  édidon.  On  trouve  réunies  les  trois  Lei. 


perte  jlMunt  Ttàtierfi ,  in  qui  £  EmnmijficJt  veritmie 

eum  tatl.oUcè  fenfijfe  &  fcripjiffe  dtmtnfhrit  V index 
t'r.  G-»b.  Oerheren  ^fcetu  Bmediflinut  in  cengregatiertt 
fenlïi  Af-:ii'i  -,  3.  Pan?  ,  chez  la  veuve  Savreux ,  eo 
1669.  in~i°.  Cet  ouvraçc  eft  compoliède  deux  par- 
ties, précédées  d'une  cpitre  dédicaioiie  à  Emma- 
nuel.Thcodofe  de  la  Tout  d'Aaveiene ,  "^'^insl  d* 
Bouillon,  &c.  d'une  préface  (bus  le  titre  de- 

quikm ,  Se  d'une  Sjnepfîs  apaU  ^iî  pro  Ruptrit.  A  la 
hn  du  tout  cft  un  cent ,  qui  a  pour  titre  :  Iniu/ln  (jr 
inerudita  Simpiicti  Crrini  dt  Ruperte  A  '-l'jte  Tmilienfi 
critica  in  lihie  de  Ira/ifubJlAniijr.ctie  :  ce  petit  écrit 
eft  contre  Claude  Saumaife:  1'.  :i  fjnt  t^joHicr  mmx 
êtevTMt  du  P.  Getbeton  :  i.  Ef-^tt  de  Le  TbMa^û 
MwMtt  par  le  P.  Gilles  de  Gabriel  ,&c.  Ceft  une 
traduâion  francoife  de*  Spedmina  mirMii  Chri/fijime, 
Sec.  du  pere  Gabrielis.rojf^GABRIELIS-,  i.  Senior 
feniori/feveTheologi  EpifltU  td  GrntrAem  prepefiinm 
Cartujie;  ;t  les  Méditations  Chtitienncs  ,  fous  le 
nom  de  Pre^pty^  qu'on  donne  à  M.  Feydeau  dans 
le  Supplément  dt  17}}.  font  do  peie  Gerberon  | 
44  l'otivrage  indttdé  ;  SmBiu  Arftmms  perfe  ettatui 
fipt  ftmtiHudt  etéuttri  &gtt!tiit  txejiu  eperihn  ft- 
leftét  ;  Scci  mendonné  dMj  te  Sttpplment  dt  17  j  a 
paruàDelft,  en  i6')X.in-ii.  j.  On  peut  voir  dans 
la  ttoihcme  lettre  du  perc  Jobcrt  à  M.  Hideux  fur 
l'approbation  que  ce  aoâeur  a  donnée  au  livre  dé 
M.  Baillet ,  de  la  dévotion  à  la  fainte  Vic>»,ce 
[ui  y  eft  dit  des  ceniures  &  de  quelques  cradncUoae 
es  Avis  fielMtturet  de  U  bienhettreufe  Vierge  Mme» 
fes  dévots  indifcrets  ;  voyez  la  paj;e.  116.  C.  l'auteur 
i^ci  Mémoires  Ckrenolae lignes  ,  en  quatre  vol.  in- 1 1. 
&i  le  pere  de  Colonia  dans  fa  bibliothèque  janfeni» 
(te ,  donnent  an  pere  Gerberon  beaucoup  d'auQce 
écrits  que  ceux  qui  font  cités  d^t  te  DiQiemuifw 
kiflori^mi  it  17)1.^  dmi* k Suffit,  de  17}  j.  &  iài 
mais  ces  auteurs  ont  (î  fouvent  nazardé  ces  (bttes 
d'attributions  ,  qu'on  ne  peut  compter  (vet  leur  an- 
totitc. 

GERBILLON  ,  (  Jean-Francis  )  Jéfuite ,  né  à 
Vetdun  fur  la  Meule ,  le  r  i  Janvier  16C4.  entra  au 
noviciat  des  Jéfuites  à  Nancy,  le  6  d'Oâobrede 
l'an  1670.  Comme  fon  dcllcin  principal  étoit  de 
s'engager  dans  les  millions  de  la  Chiiie,éic  àirïl  étok 
informé  que  l'étude  des  matftématiques  y  étoit  fort 
eftimée  Si  honorée,  il  fe  livra  de  bonne  hcjte  a 
cette  étude,  &  s'y  rendit  habile.  En  1685.  '"P*" 
lieurs  devant  &ire  partir  pour  la  Chine  fix  mathé- 
maticiens de  la  fociétc  ,  le  pere  Gcrbillon  quiénfe 
dioit  alors  la  théologie  au  collège  de  Paris ,  demanfa 
Se  obtint  de  leur  être  alFodé.  Akrivé  à  Pékin  avec 
fes  compagnons  ,  il  fut  préfenié  le  11  Mars  ifigg. 
a  l'Empereur  qui  lui  ordonna  le  demeurer  à  Pékin  , 
iSc  de  fc  mettre  en  éui  de  parler  aifément  la  langue 
Tanaie.  L'Empeiear  aimait  cette  langue }  c'cloii 

««ilt 
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«tMe  qull'  puloic  plus  volontiers ,  fèlMBe^  (Mo 
-«ant  plus  claire  que  le  Chîoou  »  funoac  pour  es. 
pliqu;r  les  fdences ,  en  donner  des  notions ,  8e  en 
convcrfcr.  Le  p;re  GcrVu'Ilnn  ne  tarfîa  pis  a  Ce  con- 
dlier  l'eflime  Se  la  biem  eillance  de  l'Eisi ^>crfu:  ,  & 
ce  monar<Jue  ayant  reconnu  rn  l  .ii  âr^.  lunvrrcs ,  cic 
la  probité ,  &  une  grande  dcxuricé  dans  ie  traite- 
ment ic%  affaires  t  fadffltrdial  A  fiuiiililrit£  la 
plus  intime.  Il  n'y  avait  pM  «néon  tron  nraisae. 
compits  (|ue  le  pereGereiltan  totitlk Pékin, lorf. 

3[ti'on  indiqua  une  alTcmblée  folrninelle  pour  traiter 
e  la  pats  entre  l'empire  de  la  Chine  &  celui  de 
Mofcovie,  &  régler  les  limites  des  deux  royaume^. 
Les  pères  Thomas  Pereyra  &  Gerbtllon  furent  ad- 
mis dans  cette  aflèmblée  >  8c  eurent  ordre  de  partir 
«▼ec  les  ambafTadears  que  l'empereur  de  la  Chine 
cnvoyolt  en  Mofeovie»  Leur  voyage  dura  depuis  ie 
§«  Mai  jDfqa'aa  6  d'Oâobre  de  la  no£mc  an^ 
B^.  Il  fîit  infrodhieux  par  rapport  à  l'objet  qui  l'a^ 
voit  fait  entreprendre  ,  parce  que  les  ambjffjdcurs 
manquèrent  des  alimens  néceflaires  pour  continuer 
oyagejufqu'au  bout  ,&  que  les  chemins  d'ail- 
leurs n'étoienc  pas  Airs ,  les  confins  du  royaume 
4taDt  remplit  de  gens  armés  qui  ne  leur  pennenofeiit; 

En.  de  Te  ttop  hasarder.  Tout  l'avan tage  que  le  pere  ' 
erUllon  remporta  de  cette  courfe  longue  8c  péni- 
ble, fut  de  connoître  le  pav?  &  les  mcrurs  dviTar. 
tares,  &  de  s'acquérir  l'eftime  de  tous  les  grands 
avec  qui  il  fe  trouva  engagé  deconverfcr  dar>s  la 
xoute..Le  it  Juin  de  l'année  fatvante  1689.  les  mê- 
anetanbtSadears reparurent,  de  lepereGetÎMljon 
urKWtetwfMffi  lutfha  hêÊnn  que  le  pre- 
mier. Ils  arrivèrent  à  h  eoir  de  Mofisovie  j  les  pra- 

f'ofittoni  dont  ils  étoient  charges  ,  furent  faites  j 
es  Mofcovitcs  multiplicrcnt  les  di/ficaltct;  le  pcre 
Gerbiiloii  répondit  à  tout,  app.iiu  les  cfprits ,  &  les 
fit  conlcntir  à  la  paix,  &  oicme  à  des  conditions 
avantageules.  Ce  ibccès  fit  tant  de  plaifirirempe^ 
Kent  de  la  Cbioe  i^r  mwr  en  tânoignec  A  recon> 
aoffiiieetttaeieltâvbiNôii,  )1  lut  fit  beaneoup  de 

Cftiellês,  voulut  ^u*il  fut  revêtu  de  fes  habits  royaux, 
Je  prit  pour  maître  dans  les  mathématiques  &r  la 
jllliOfoph''c  ,  poiir  l'accompac^iicr  dans  fes  prome- 
oadeit  dans  Tes  voyages,  &  j>our  demeurer  auprès 
delui  dans  lèt  maladies.  11  lui  accorda  de  plus  toute 
la.  pçnDtflMii  qu'il  pouToit  défiter  de  prêcher  par 
'hd&.per  les  amm  milGmiiiabes  b  Religion  Chré- 
venne  dans  fes  étais;  &  par  un  édit  donné  le  it 
Mars  idji.  il  autorîfa  cette  prédication,  &  la  ii- 
l>erté  a  ceux  de  Ion  Empire  Je  profcirer  ladite  Re- 
ligion. Le  pcrc  Gerbiilon  eut  la  diieâion  du  collège 
des  François  i  Pékin,  8c  enfuite,  il  fut  fait  fupé- 
rieur  général  detoas  lesmidSomuirist  Jifidces  que 
l'on  envoyait  de  Pittceen  Cbinè.  H  moonu  i  Pe. 
kin,  le  if  .Mars  iTe7>  Oii  1  de  lui  les  ouvrages 
linvans  :  Eléraens  de  Géométrie ,  tirés  d'Euclide  & 
d'Archimcdej  i.  Géométrie  Pratique  &  Théorique. 
Ces  deux  ouvrages ,  écrits  en  langue  Chinoifc  & 
Tartare  .  ont  été  magnifiquement  imprimés ,  à  Pe- 
Kin  (  ) .  Obfervaûons  hiftotiqoes  fut  la  grande  Tar- 
tatie  :  dans  la  Dtfiriftim  àt  Im  Cl^ ,  par  le  pere 
da  HsUe,  tome IV.  paee  j  j.  4.  premier  voyage  en 
Tattarie,  par  ordre  de  l'empereur  de  la  Chine, en 
Dans  le  même  ouvrage,  tome  IV.  page  87. 
5.  fécond  voyage  en  Tartane ,  fait  en  l'année  1689. 
«ans le m€me volume , page  troifiéme voya- 

ge» fait  en  1691,  dans  le  même  volume»  page  i. 
7*  qoatliéme  voyage ,  fait  en  1 691.'  dam  le  même 
Tolmne»  page  . 189. 8.  cinquième  voyage  ,  fait  en 
169^.  dans  le  minie  volume ,  page  ;  -  4. 9.  fixiéme 
voyage ,  fait  en  iC^C.  dans  le  même  volume ,  page 
^^6.  10.  feptiémc  voyage,  fait  en  1697.  dans  le 
même  volume,  page  jjS.  11.  huitième  voyage, 
iàic  en  Tartarie ,  avec  trais  grands  de  l'Empice ,  en 
^fft.daiu  lejaime  volume,  ^e  jS^,  f  £itii^ 
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d'un  MSneirt  mtnufcrit  Utin  ,  coflnftiunîqué  par  Id 
pere  Ondin  ,  Jéfuice.Onpeutauni  confulteila  D*» 
Mpti»»  dt  l'Emet»  4m  tmChèu ,  pat  le  pere  dU  Hal- 

ie,  Jéfuite,  tome  III.  pag.  ici.  8c  fuiv.  &  en  piu- 
fieurs  endroits  du  tome  Iv.  V.  Bouvet ,  aux  addit. 

GERL.SDORF,{  Andrédc)  né.iCronen,  ville 
&  duché  en  iiléde ,  vivoit  au  commencement  du 
quinzième  (iécle.  L'univerfîté  de  Leiplïc,  dans  la. 

Îuelle  il  fit  fes  études ,  l'adopta.  11  y  prit  le  degré 
î  maî<re-cs-arn>  Se  y  brilla  par  U  contaotlTance 
de  la  philofophie.  Il  avoit  le  talent  de  la  parole ,  d; 
ctoît  fort  exercé  dans  la  difpure.  Verfé  dans  l'étude 
des  livres  d'Ariftote,  il  contrilnia  lîeaucoup  '3.  en 
corriger  les  manuicritS',  &  il  expliqua  ce  pmlofa» 
phe  à  fes  écoliers.  Paffant  enfuite  de  la  philofophid 
a  ta  théologie ,  il  enfesgna  audi  celle-ci  avec  diltin^ 
£Hon  durant  plufieurs  années.  Il  fut  inhumé  dana 
l'églife  de  faint  Nicolas  de  Lri  pfîc  ;  &  on  loi  a  iboi»* 
facré  CCS  quatre  vers  pour  t  picaphe. 

i^NBKiCAS  CHOSSENSIS  tTAt  ftcrt  fcriptM  pnftfflU % 

JitgniMéiffme  mntt ,  f  «rm      ttgit  utha  miàt» 

Il  a  laiffé  des  commentaires  fur  la  phyrique  A'AtU 
flote,-  trois  livres  de  l'Amej  deux  Al-  !,i<>cnération} 
fhprr  vtteri  jint  lihtr  tintu  :  ^nfr  nova  Lerica  liber 
www/:  des  queftions  fur  les  fcntenccs;  des  Jifcoursj 
les  uns  faits  au  peuple ,  les  autres  adrelTés  aucletséi 
*  Ektsak  de  l'AnonymedèLopCc,  pabliépac  M»' 
denfi,  à  Helmftadt,  ai  \ito.  imm^f,  nombia 
dome.  ^ 

GERI.ACH.  Supplment  tome  J.  .»,tMDtR  VU 
nommé  Bufcc  ,  iifet. ,  contre  Bufcc. 

GERLAND,  (le  doûcut  )  étoit  traître  des  éco- 
les ,  &  chanoine  de  faim  Paul  de  Befan<^on.  Le  pere 
dom  Edmond  MatannetBénédiâin ,  auus  a  donné 
la  Ptéiace  de  l'oaTCip  ^  Gedand  avoit  Iai»- 
tule  CéKiAiy  8e  n  mftqoe  Fanteor  a  éet^  vetA 

l'an  I  I  jo.  Cependant  Albcric  dans  (a  Chronienc  , 
dit  que  Gerland  floriiroit  en  loit,.  FUrHit  in  Ilur- 
^undta  ,  Diacefi  Bifuntinenfî ,  MMgijitr  CerlAndufi 
iHfHs  tfiHjcHliim  Ouidfi*  vteMmr,  (Ofnnicm  Atkt- 
rici  MtnuthiJfHmFÊmim  ,  édition  de  M.  de  Ldk* 
nit» ,  iar4*.  pMe  i  tp.  ) 

GËRMAIN,  (Saiui)  évéqoe  de  Patb ,  frc.  O» 
ilii  danj  le  Difïitntmirt  Ufiuri^e  ijm'U  fit  un  voyage 
en  Orient.  On  auroit  eu  de  la  peine  à  en  apporter 
des  preuves  .•  la  fuite  des  circonftanccs  de  la  vie  de 
ce  faint  évéque,  ne  s'accorde  point  avec  ce  voyage. 
Outre  fa  lettre  à  la  reine  Bmoebaot ,  on  aitrime  à 
S.  Germain  un  traité  de  la  Liturgie  t  éc  l'on  coofec» 
cure  que  <^e&  ce  n&ne  tiaité  que  dom  Martenne  é 
fait  imprimer  au  tome  V.  de  fon  Theputhu  jlneetU^ 
ttnm ,  en  1717.  in-ftU»  ;  ou  du  moinï  que  c'eil  l'aa 
brégé  d'un  plus  long  traite  que  faint  Germain  avoit 
fait  fur  ce  uijet.  On  peut  voir  les  preuves  fur  lef- 

Quelles  cette conjeâure  eft  appuyée  dans  lapréfocs 
e  dom  Martenne,  fut  cet  cctit,  anliviecili*pag|i 
90.  &  le  tome  XVL  de  X'HifinrtduAHMmStaé» 
&  Ecdrf,  pki  .dom  keni  CcOUk,  piget  ;)a.  dç 

GERMON,  (Barthelcmi;  célèbre  Jéfuitc,  «rc 
Supplément ,  terne  I.  psgt  il  fa»t  corriger  mnfmt 
qu'on  dit  des  VinAttùt  mMHmftripttnm  ctOftmfiCi.  àà 
peitt  dom  Confiant.  Celui-ci  tamwt  itt  omnaga 

ntéfiner  VAppaM*  de  la  TeMmb  diflortaiioit 
,  ttt  Germon,  intitulé  De  eiuibHpUm  vtteriha 
mMMfcriptù  ctdieihu  féOifH  A*frtifiini ,  ouvrage  qu» 
étoit  une  fuite  iékz.  difpnte  au  lujet  de  la  diploma- 
tique du  pcreMabiUon.  Ainiî  ledelfeiii  du  I^.  Cou. 
liant  fut  de  venger  l'autorité  des  manufcrits  a 
quelle  il  ccoyoit  que, le  pere  Gennoo  avoir  donn^ 
aminTig.  ^  mftint  iiHfTftTTWTnr-  faifat)ti 
"~  •    ' Sffff 
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U  père  CcCmon  avoit  font  qoeUiae  cdop  à  VciV 
«ion  des  ccuvrei  de  faim  Hilaite»  aoiiDèe  par  don^^' 
•CouftMt ,  BféceDdaac  ^o'«s  Uea  ét  CéaniimmilitétJ 
MbytMitr,  il  awoic  id  retenir  CMmb  kamUtM  màt- 

ratuT.  Doni  Coufl.iiK  J.  reiiJ'.t  fa  I-çon  dans  fcs 
Vindici*:  il  aj.utd  nu  nu  a  la  ha  un  jHpptndix  con- 
tre l'abbc  I  jy  Jit,  [.ou:  Jl  fendre  épalemcnc \i  leçon 
de  quelques  auircs  pillages  de  rcdicion  de  faim 
Hilairc. 

'GER.MON  ouGEiiMONivs,-^Aoaia&)iiinrcon. 
Ytthe ,  naouit  à  Turin ,  l'an  i  y  n*  *1  ^'^  l> 
mille  noble  &:  ancienne  des  Ccvc,  qtii  polfcdnit  le 
niarquiùc  de  ce  nom  en  Piémont.  Il  commença 
quelques  études  cranc  encore  dans  foa  enfance, 
mais  il  quiua  coot  à  l'âge  de  ueize  ans ,  &  ne  reprit 
ces  études  &  ces  exerdces  qu'à  l'âge  de  ii.  Mais 
•lots  U  y  doBBanoe  li  grande  api^icadon,  pour 
fépanr  lé  tenu  qoe  <k  négligence  lui  iroît  fait  per. 
in,  ^*il  devint  en  fort  pea  de  tems  r^m  liahiU- 

Îtfoii  ne  l'cd  communément  après  [tpt  ou  huit  ans 
t  tenues  études.  Il  prit  des  leçons  de  droit  de  Jean 
fanuce,  &  du  célèbre  Pauzirole.  Le  dernier  lui 
donna  le  bonnet  de  doâeur  en  drpit  à  Turin ,  où  il 
piofefloit.  Gernoana  t'énk  «ppliaoé  linguliete- 
Vttcat  an  dcoit  ementqoe ,  &  on  le  charge»  de  l'eiw 
léigner.  Ce  pofte  étott  fi  convenable  à  (on  inclina, 
tîon ,  Se  fi  conforme  à  fon  gour  .qu'il  ne  voulut  pas 
le  quitter,  quoique  revêtu  des  dii;nicc>  i-'.uthidi.i- 
cre  de  Turin  &  de  protonotaire  Apoltolique.  En 
qualité  d'archidiacre,  il  accompagna  à  Rome  Jé- 
rôme ,  archevêque  de  Turin ,  qui  avoit  bà  élevé  an 
«ardinalat.  Les  papes  Sixte  V.  Urbain  Vil.  Giégoi. 
le  XlV.&Clénoeat  Vin.  le  regardèrent  comme  un 
Feribnnage  Illaftre,  &  qui  mériioic  leur  eftîme  & 
leoi  bienveilla  nce.  Le  dernier  le  chargea  de  la  com- 
pilation des  dccrétales,  te  d'y  joindre  des  notes 
des  glofcj.  Notre  jurirconfulte  s'acquitta  de  ce  tra- 
vail avec  beaucoup  d'éxaéh'tude.  Le  duc  d'Urbin  le 
nomma  Ibn  orateur  auprès  du  pape,  &  il  trouva  le 
ftcnet  de  plaice  également  à muL  <|ai  l'avott  charv^c 
iè*  inceeto  9ç  i  oehd  ▼ecs  qnl  R  étolt  envoyé.  Le 
pape  le  créa  référendaire  de  l'une  &  l'autre  lign.uu- 
fe.  Charlcs-Emanucl ,  duc  de  Savoie,  le  chargea  , 
quelques  années  après ,  de  fes  afîiiites  dans  le  Pié- 
mont. Il  mourut  en  1617.  Plulletus  jurifconfultes 
célèbres ,  te  en  particulier  Antoine  Favre ,  lui  ont 
d<(nnéde  grands  élooca,  &  eut'aonet  celui  d'avoir 
«fiaaciii  la  jarifpnittttfie  de  oeftylebarbare,  dont 
on  l'avoit  défigurée ,  6c  de  lui  avoir  rendu  fon  pre- 
mier éclat.  Lancclot  dans  Ion  traité  de  ytttentiitti , 
le  qualifie  vit  inrrr  recentiertt  dtitiljîrnu; ,  inier  às- 
ilijffirme/  tUftuntilfimus.Onnc  les  notes deGcrnionius 
fur  les  décrétaies,  6c  fcs  v  u.i:iclef  (ut  le  digefte 
'iiti  le  code,  on  cite  de  loi  ks  oamm  (mvans  : 
s.  JÊik^d^  Otmmàiit feuimm  lmmi5tMHius  lihi 
trtti  ufe  ntn  d*  Indmltis  j4ptfi«lieit  tr^B^tiis  ;  \  Ko. 
me ,  de  l'imprioictîc  du  Vatican ,  en  1  y  g  i .  i>i-fo!ie  ; 
a.  Anal}»fiiCcrmtnii  ptmtridia'iifejjianei ,  in  ttuikus 
latine  linfm.  dij^nit/u  adversiu  r«i  tUfrndimr ,  ^ui  cum 
*À  HetTHjcHm  iditm4  Midem mm  madi  ceaftrre ,  fed  & 
Mttpentrii  à  Turin,  en  ij8o.  ii»-4*.  Aiuliéfii 
tré  «Hittis  ai  ipf»  tttegnitA\  à  Rome,  en 
nd ,  vies  des  jurifconful- 
ter.  dcrialéaie^iWkCii,  r»^».  page  a8)  &  fui- 
vanies.  On  m>mM  eoaùàtk  qiiol^  mibm  au- 
tetirs. 

CEROBULUS ,  (  Jean  )  en  HoUandois  Ou- 
7,9.AABT  .étoit  d'Utrechti  &  dans  lespremien  tcms 
4e  rétablUTement  de  U  Religioo.préinBdne  tèfor. 

iliAK>£afteuc  en  diverfes  ^UÂa,  comme  à 
Oélft, iFKffingue,  à  Harlingueffei  Fiife,  à  Hat- 
dcrvic,  à  Dcventer,  &  cnhn  à  Utrecht,  où  en 
If  90.  les  magiftrais  lui  doiuiecent  la  place  de  Jean 
Utcnbogatdt,  qui,  l'année. précédente,  avoit  été 
f •# aduiÂatCL  urec  Weoiei  Mniciu  Gu^ 
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butt»  a  compofè  enhoUandoit  :  i.  un  ouvraee  qrf. 
ootient  la  fondation  de  diveifes  éçlifes  de  la  pm^ 
vince  d'Utrecbi,  Sconctei  ohorps  dignes  d'éaecoa. 
nues.  Ce  livre  a  été  imprimé  en  i^of.lleftdevemi 

rare  ;  1.  un  autre  ouvrage  ,  intitule  :  Berichî  Ft«r  de 
Kran^en  ;  à  Amfterdaro  ,  en  1616.  5.  (-'indicU  Ctte- 
chifms  Hridtlktrrtnfit  contre  Cornhertius  ,  (don 
Voet;4.  unetraduâton  de  b  paraphrafe  des  pleao- 
mcs  faits  par  Théodore  de  Bezc  ,  ielou  Revia, 
•  Voyes  leTî^afiiwfnidttMndeGarpajrBanMUi, 
pag.  lot.  te  10). 

GERSDORF,  (  Joachim)  cnrifriller  d'état  en 
Danncmarck ,  naquit  en  161 1.  de  parens  nobles, 
qui  dolent  venus       Lulace  s'établir  en  Oannr- 
matck.  Aptes  avoit  fait  de  bonnes  études ,  il  entra 
au  fervice  du  prince  royal  Chriftian ,  qui  momnt 
avant  fon  pcce.  Le  Roi  ,  «prit  In  motc  de  foa  fila  , 
dont  Gendorf  avait  été  chambellan ,  donna  à  cdaC 
ci  1j  rlniçTï  de  prand-maréchal  de  fa  cour  ,  &  le  fir 
dans  ia  iuite  coiifciller  d'état.  Ce  ne  furent  pas  les 
feules  dij^iiitcs  auiquellesCcrldorfparvinttilfut  de 
plus  lieutenant-géuctal  du  royaume  ,  &  fénéchal 
1:  l  lflc  de  Botnholm.  ta  14^48.  lorlque  Frédé* 
tic  IIL  fut  éto  mi  de  Dannereaioc  >  ce  prince  le  fie 
chevalier  de  fon  ocdtew  En  \6tu  Ulelëld  énne 
tombé  en  difgrace ,  Gerfdorfent  la  charge  de  grand 
maître  d'hôtel.  En  i^^;.  le  toi  le  nomma  fon  plé- 
nipotentiaire ,  pour  traiter  avec  l'ambaiTadeur  de» 
états  généraux  des  Provinces  unies.  En  i6y£.  lorf- 
(lue  les  mêmes  états  furent  entrés  en  guerre  avec 
1  Angleterre,  ce  fut  Ini  encore  qui  ligna,  en  la  mê- 
me qualité,  une  alliance  avec  Mun  ambafladeors. 
En  i£{7.  le  roi  de  Dannemaidt  ayant  décbré  la 
guerre  à  Charles  GuAave,  toi  de  Suéde ,  Gcrfdorf 
fut  encore  un  des  plénipotentiaires  nommes  pour 
renouveller  l'alliance  avec  les  mêmes  ambafl.ideurs. 
Cette  guerre  n'ayant  pas  téufli  pour  les  Danois  ,  ils 
travaiOerent  à  faire  la  pais^  &  Geifdoif  v  in  em- 
ployé. Cette  paix  fiit  conclae  à  RoTdiiU  le  Vé- 
'fier  KjS.  nais  elle  fiiciompnepCBaprb,  &  le» 
Suédob  mirent  le  fiége  dcvanC  Coppenhague  ,  ea 
r' 59.  Gerfdorf  qui  commandoil  dans  cette  ville, 
tacha  par  des  négociations  à  terminer  cette  guerre} 
ce  qui  arriva  en  1  6  ij  7.  H  contribua  auffi  plus  qu'au, 
cun  autre ,  à  faire  rcullir  le  dcHêin  qu'avoit  le  Roi 
détendre  héréditaire  le  royaume,  qui  n'ctoit alors 

?|u'éleâi£;  Pou  le  técompenlèt.delcs  lêrvices«  Il 
ut  fait  préfident  dn  eonfeu  itiXK.  Il  monnik  à  Copu 
penhagucjr  :  c,  Avril  iCéi.  âgé  de49  ans ,  &  d'un 
peu  plus  de  cinq  mois.  En  1641.  il  avoir  époulé 
Oehétrdc  Huitfcldt,  fille  de  Henr>  Huufeld ,  la- 
quelle lui  donna  dix  enfans  :  elle  mourut  l'onzième 
M.irs  i(>5  5.  dans  la  trente-troifiéme  année  de  fon 
âge.  fJJiiUêKMirt  hijhrùpte ,  éàinon  de  Hollande, 
en  1740. 8c  Supplément  frMÇM  d*  Bmjb, 

GERSDORF ,  (  Nicolas  )  gouverneur  de  la  haute 
Lufàce,  né  le  9  Juin  1619.  ayant  perdu  fon  pcteà 
l'âge  de  deux  ans  ,  far  élevé  par  les  loiiis  de  la  mere 
qui  n'épargna  rien  pour  lui  procurer  une  excellente 
éducation.  Il  étoit  daiu  fa  quatorzième  année  loiC> 
qu'on  voulut  l'envoyés  en  Oannemarck ,  pour  y 
oontiiHier  lèt  émlet  aox  dépens  du  prince  royal  ; 
mais  l'éle^ir  Jean-Georges ,  voulut  l'avoir  pour 
page.  Cet  état  ne  détourna  pas  Gerfdorf  de  l'appli. 
cation  À  iVtude.S:  fon  exemple  donna  de  l'émula- 
don  au  jeune  prince,  qui  voulut  apprendre  avec  lui 
le  latin  &  le  grec.  Ayant  obtenu  depaje^dVllier  à 
Witcembetg»  ils'y  appliqua  pendaarqoaneani  an 
fdences.lutoat*  biwupndeaoe.  Anbotitdeeet 
quatreannées,ilToyaMaéo Hollande, en  France, 
en  Aosletcm&  en  ltaHe;Eni«f  5.  il  lut  rappello 

!>ar  rélcéleur  Jean,Ceorges  I.  qui  le  fit  d'abord  con- 
eiUer  à  la  cour  des  Appels ,  &  en  itfctf. confeiller 
de  cour  &  de  |n(Uce.  En  \6^y,  U'élncn  qualité 
d'ambaiSidçnr,  àUcourde  YienMfpoiiry  ftiio. 
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U  jMRik  Véleâeur ,  les  complimens  de  conJo- 
Jéauce  fur  la  mort  de  l'empereur  Ferdinand  III.  En 
itfjS.  il  fut  envoyé  vers  Cliarlcs  Guftavc ,  roi  de 
5uéde ,  par  le  colleee  des  cheâcurs ,  alTemblcs  pour 
l'élcAion  de  Lcopold.  A  fon  retour,  îl  fat  {àiecon-' 
ièiUer  privit  6e  deux  ans  apvès ,  il  fift  «nvoyé  à  la 
4ieœ  M'Itanbotme  »  en  qualité  de  principal  dc- 
mité  de  l'éMkeor  de  Saxe.  En  1661.  on  lui  conféra, 
la  direâion  Vie  la  diète  du  cercle  de  la  hante  Snxc  , 
éc  on  l'envoya  une  dcuxicmc  fois  a  la  cour  de  Vien- 
ne ,  pour  de$  affaires  crcs-iinpurcantes.  En  166^»  il 
employé  avec  fucccs  ,  pour  rcrminerles  diSè- 
rent  esue  rëvêque  de  Muafter  &  les  états  généraux 
•te  Provinces  twiiefe.  Én  1667.  il  fut  envoyé  en 
Ruée,  atec  quelques  auires ,  de  la  part  du  éollégei 
«les  élcAeurs»  &  de  plulicurs  princes ,  pour  lors' 
•fFemblcs  à  Cologne,  pour  ofttir  au  roi  oc  France 
ieur  médiation  au  fujei  de  la  guerre  qu'il  avoir  avec 
l'Efpsgne  dans  les  Pays.  bu\  Cette  ofie  fiit  accep- 
tée ,  &  Getfdoif  fnt  employé  à  cette  négociation  de 
la  part  de  l'éleâcnr  de  Saxe.  Eh  1671.  il  eut  pour 
la  denxiém'e  fois  la  direéHon  de  la  diète  du  cercle  de 
la  hante  Saxe ,  &  travailla  à  mettre  fur  un  bon  pied 
l'alliance  conclue  entre  l'empereur  &  l'éleftcur  ili' 
Saxe.  Le  premier  en  rcconnoilfance  du  fcrvicc  c]n'il 
vcnoit  de  rendre,  lui  conféra  la  dignité  del>uon. 
Btll679.il  Ùt  ttoava  à  Lunden  dans  la  Scanie,  en 
i^wdbédemiMIaBearîela  part  de  l'éleûeur  de  Saxe , 
entK  les  deux  «ionronnes  du  Nonl.  JEa  i<tlo.  il  fut 
envoyé  deux  fois  à  Berlin  ;  Se  me  (ah  i  Deflau , 
pour  des  affaires  de  grande  conféquence.  Dans  la 
ttjcme  année,  l'éleûcur,  Jean-Georges  III.  le  fit 
ion  grand  chambellan;  en  i6S6.  il  lui  doni^a  la 
charge  de  direâeut  du  confeil  fecret;  &  l'ctablit 
en  ii$t,  -pour  gontéraenr  de  la  haute  Luface.  li 
 le  A|  Aodk  i^t;  «piès  avotc  fisrvt  dnq 


éleAeats  avec  «ne  fidéffté  inviolable.  H  ent  trois 

femmes  :  1'.  Hcdmi^t-Elifahtth  d*Eckllad  ,  ilont  i! 
eut  nuis  filles  &  un  fils  ;  1".  Evt'Ctiihtrine  de  G.m- 
tcroth  ,  qui  lui  dnnna  trois  hllfS  -,  <*.  Hrnr!f!tr~C\i- 
gherine ,  baronne  de  Fticfcn,  dont  il  eut  fcpc  hls  & 
lïx  tilles.  *  Dtfliemaht  Hiftaritjue ,  édition  de  Hol- 
iaode .  1740.  &  SiffUmm  frMfm  dt  Mmfit, 

CERTAIN ,  (  Nicotas  )  lAott  évêoile  d^orrén , 
•  •  ■  -  ■    fiU  ,- 


étoitde  Paris,  f\h  de  M.  Gervitife  ^  rncderin  de  M. 
Fouquet,  furînteiidanc  des  finances.  ,\yant  eu  occj- 
lion  de  cnnnoître  dans  fa  prtr.iirrL-  jcunelT^  mcl- 
iîeurs  Brifâcier  &c  Ti berge,  prêtres  de  lacongréga- 
UoA  établie  à  Paris ,  po'ur  les  miŒoitt  étrangeics , 
tes  deusncfficurs  l'engagefent,  n'ayant  pas  encore 
io  ans»  à  v*embare[uer  ponr  le  royaume  de  Siam , 
^vec  quelques  eccléfiaftiques  qui  y  alloient  en  mif- 
lîon.Lejetuie  abbéCervaife  ne  fut  pas  fpeâateur  oi(if 
de  tout  ce  qu'il  eut  occafion  de  voir  dans  fon  voyape 
&  dans  le  royaume  de  Siatn ,  od  il  lit  un  fc)our  de 
quatre  ans.  Il  apprit  exaâemeni  ta  langue  de  ce  peu. 
pie;  il  lac  las  kvies  écrits  en  cette  langue  ;  il  con- 
irer(à  {bnvenc«vec  les  plus  habiles  du  pays  ;  il  fc 
mit  au  fait  ,  autant  qu'il  fut  en  lui ,  4e  tout  ce  qui 
Concerne  ce  royaume  {  &  à  (on  retour  en  France ,  il 
publia  à  Paris  une  fiifioire  nattirtlle  &  ptUtiqut  du 
rayaum*  de  SiiitH.  Cet  ouvrage  imprimé  en  1688. 
én-^'.  enrichi  de  la  carte  du  pays ,  &  dédié  au  feu 
roi  Louis  XIV.  eft  divifé  en  auatre  parties  t  la  pte- 
jnisie  coudent  la  Gotatioa  8c  la  nature  da  tOyaume 
^Siam;  lal«oondeiOe^Mgl>rde lesmtcurs,  les 
hatntans ,  lenn  loiz  îe  leurs  coutumes  ;  la  troifîéme 
leur  Religion  ;  la  quatrième  r'nifloirc  du  Roi ,  qui 
régnoit  alors, &  ce  qu'il  y  avoir  de  plus  particulier 
à  u  cour  de  ce  prince.  La  même  année ,  M;  l'abbé 
GetTaiTe  donna  comme  une  fuite  de  cet  ouvrage , 

«Teft  on  Tohme  Ivs-i  a.  impiimé  anOt  à  Parisi  (J^toi- 
l'on  fiwc  bien  qne  ces  denx  volâmes  font  la 

'■"^on  d'un  jeune  auteur ,  on  ne  I— "''^  — 
Hnvtém  SiffUmm.  TmtJ, 
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trouvet  des  chofes  Tort  bonnes  &  très-ciirîcufes ,  8c 
ces  deux  ouvrages,  qui  fimu  :ilo;s  lianneur  a  l'é- 
crivain, loiit  encore  recherc  hes  a'.-jciurd  hui.  M. 
l'abbé  Gervaiie  étoit  revenu  en  France  avec  deux  fils 
du  roi  de  Macaçar  ;  &  commeîl  fipvoit  leur  langue', 
on  le  mit  atiprès  d'eux ,  &  il  y  demeura  quetmi^ 
rems.  Il  furenfiifie  cnré  i  Vannek  en  Bretagne.  Le 
prévôt  de  Suévre,  dans  l'églife  de  faint  Martin  dO 
Tours,  lui  ayant  réfîgné  fa  prévôtC- ,  il  en  prit  poU 
Icilîon  ,  &  il  a  fiir  itepnis  un  long  icjout  A  .Suévre  ou 
aux  environs.  Sa  nouvelle  dignité  l'engagea  à  écrire 
la  yie  de  faint  Martm  y  ivt^ite  de  Ttkrs ,  ttvec  l'hi- 
finrt  dt  U  fmdàtim  dt  Jm  igiift  ,&etim  t'^ pM 
d»lfb»ndfiarMti)^fi'i  préftm:  é^mtJhOtném 
tûm  fmr  l'amie  Je  la  min  de  faim  Mtnbt.  Cei|  na 
vol.  f(»-4".  im  primé  i  Tours ,  en  1 699.  Le 'quatrième 
livre  de  cet  ouvraî»e  eft  employé  .à  r.Tjiiiorrcr  en  dé- 
tail i'hiftoire  de  la  Tranflation  du  corps  de  faint 
Martin,  les  différens  tr.infports  de  fcs  reliques  ,  Bc 
ce  qui  regarde  la  fondation  de  fon  églife.  Il  y  a  des 
recherches  danS  tout  l'ouvrage;  elles  v  font  mtmef 
abondantes;  mais  on  y  a  trouvé  trop  c/c  Jigreflîons 

3ui  ont  paru  inutiles ,  quelques  opinions  peu  foa- 
ées ,  Si  des  trairs  de  vivacité  qui  ne  font  point  du 
rcirort  de  l'hiftoire.  La  dernière  partie,  Air-tout, 
du  quatrième  livre,  a  déplu,  &  a  été  l'objet  d'une 
critique,  qui  a  été  regardée  comme  fotide  &  jiidi> 
cieuie ,  &  qui  auroit  plu  davanuge  ;  C\  le  Ayle  edc 
répondu  i  la  bonié  des  pkenventc  a  la  force  des  ra£.' 
(bnnemens.  Cette  critique  éft  intitalée^  La  faimtvf 

di  i' Etat  Moraflintst  ,  où  l'en  fait  Vhfjltirt  dt  i'.iihayt 
■ie  Aï.irmoiitier  CT  de  l  tgiife  rayait  defr.int  AfuU:n  dt 
Touri ,  depuis  fa  frndatien  jh^hà  noire  tevu  ,  paur 
fervir  de  Répenfe  m  U  fié  de  faint  Martin  ,  ctmptfél 
par  M.  l'ahbt  Gtrvmfe^  prévit  d«  Ciglife  de  faint 
fm  D.  E.B,  P.E,M.B,  O.  L.CD.S.Mm 
CeiU-dtre ,  par  dom  Erienne  Badier,  piêtte  ft 
moine  Bénédidtin  ,  de  la  congrégation  dé  5.  Maur; 
(  alors  prieur  de  faint  Julien  de  Tottt%.)  Cette  criri- 
i]uc  eft  un  volume  in- 1 1.  imprimé  en  i  700.  à  Tours. 
En  171  j.  M.  l'abbé  Gervaiie  fit  imprimer  à  Paris , 
chez  Mariette,  Y Hifteirt àt Béiei ,ft»mtiil  Romin: 
avec  l'analjfe  de  tttu  fa  9ttVt0tt$^  4»t  Kêlts  &  dt* 
diffenatitns  hiftcritput  &  tkiêbgi^i  :  divifft  en  itué 
partiei\  in-i  t;  La  première  des  difînrstions  eft  fait 
l'année  de  la  mort  de  Bocce  :  la  fecmnlc ,  fur  ces  pa-' 
rclcs  de  Cïondcbaud  ,  roi  de  Bourp(i^i,e  ,  à  .S.  .\\\z  , 
évcquc  de  Vienne,  Dmne'^mti  en particniirr  itnliitm 
du  cirrme  ;  la  troiiiéme  contient  des  eclatrci^enuà» 
fmr  FM^iUJii^  &  furfaeltBriiu.  En6a  la  qaa« 
triéroe  eft  dii  HAéMgtmtià  fwr  UftmUmtmdtAii** 
ftaft  UiiUiuiitmin,  &ftir  ttimde  M.  Duvirt,  ttu^ 
chant  U  conduite  «A»  pape  Jean ,  afvec  U  rtr  The'tdoric  , 
dans  l'ambaffade  dent  il  ftit  d^ar^é  de  Ca  p,jr!  vrri  l'em- 
pereurJufiiri.  L'abbé  Gervaiie  dédia  cet  ouvrage 
Louis  XIV.  mais  ce  prince  étant  mort  avant  de  pou- 
voir lui  préfertter  ion  livre  ,  il  en  fit  l'offrinde  4 
M.  le  duc  d'Orléans ,  régent ,  lailTant  nléanmoinn 
fubfiiler  l'épitre  dédîcanMte  an  fea  Roi  ;  &  en  pr&- 
fentant  Ton  ouvrage  ata  roi  Louis  XV.  il  loi  nt  cé 
compliment  :  »  Sire ,  cet  ouvrage  que  j'ai  l'honneur 
•»  de  préfenter  à  votre  Majcfté ,  eft  le  dernier  mo- 
»  nument  du  zélé  que  )'ai  eu  pour  la  gloire  du  Roi 
»  votre  bifaïeul  :  il  devient  le  premier  hommage 
«  que  )e  viens  rendre  à  votre  Ma^efté ,  com  m  c  à  m  oià 
4  Roii  à  mon  feigneur  patdculier  ,8e  i  mon  abbéi 
La  taffbn  de  ces  deux  dernières  t)ua1ités  eft  que  Sd&i^ 
vrc  eft  un  des  jîlus  anciens  arrîeres-ficfs  de  l.i  cou- 
ronne ,  &  que  les  Rois  de  France  font  abbé  &:  cha- 
noine de.  (aint  Martin ,  dont  la  prévôté  de  Suévtà 
dépend.  Ce  fiit  par  U  mênetaifon,  qu'en  17114 
M.  Gervaife  célébra  à  SiMirM  la  ftte  de  iaînt  Louis  ; 
avec  beaucoup  de  pompe,  9t  on'il  7  pfononfft-  U 


unes  loni  u  panégyrique  du  faint.  Pantêtreitir.ce  lémSnle  Uo% 
lailTe  msd'v  rif  n^k  nom  à  frbtbenikoup  de  reâwfcdiel  A| 
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1.1  vie  ée  fsiiu  Louis.,  iam  !a  vae  d'en  compofer 
rhiftoirtî.  li  avoit  prefquc  aclicvc  cet  ouvrage  en 
17  i  j. La  préface,  &  l'cpicre  dédicatotreà  Louis  X  V. 
^cotent  comporécs.  Il  aoM  en  fie  la  lefhiie  à  Sue- 


a  Rf  me  ivtnie.  11  s'emb.irtjua  euTuite  pcnir  exercer 
fou  zcle  dans  le  lieu  de  fi  mifTioii  ;  &  il  y  fut  maf- 
f.ictcavcc  icsccclcûafliques,  le  10  Novembre  1719. 
Cet  évciicment  arriva  dans  1  Otigiioc,  ôc  eut  peur 
auteurs  les  Caraïbes ,  qui  habitent  au-dclTus  de  la 
HGui'uae,  dans  on  bras  de  rivière,  qui  (e  nomme 
idjtdm.  M.  Gerv^ife  ,  avant  Ton  départ  pour  Ko- 
îne^  Bvoît  pron-is  de  ^lonncrla  vie  des  Saijics,  nu 
moins  les  pins  céîcbres  de  1  cglife  de  faint  Martin  de 
ToLjrs,  &  crllc  des  hommes  îlluftres  en  fcîencc  on 
auiremcnt ,  qui  s  cioient  diftingués  dans  la  même 
cglile  j  &  l'on  fçaît  qu'il  avolt  recueilli'fur  ce  fujet 
"desmatéciam»  dont  noai  qporonila  deftinée.  Il 
«voic^é  aoffî  cnt^a  j;c  d'écrire  la  VÎe  ^e  M,  de  R  an- 
'<é,  abt>é  îc  rért>rir .ueur  de  h  Trappe,  il  avoir 
Avance  cet  ou V  1.1. -c  !or(i]u'il  rcijut  des  ordres  [u^^è- 
Rieurs,  fini  lui  .IcftniJirent  de  le  continuer. 

M.  l'abb<  GERVAISE,  cto't  frcre  Je  D.  Armand. 
fiMMitCnLWMtêf  Waàen  abbé  d;  la  Trappe,  qui 
"VtvoheBcoceen  1^4-,  en  l'abbaye  de  Notre-Dame 
do  Redm  ,  an  «Koolfe  is  Troyn,  dans  un  îg? 
%9nrélBeilient  avancé.  Voici  ce  que  nous  avons  pu 
iléeouvrîr  de  Ca  vie.  Il  cft  ne  a  Paris ,  comme  fon 
frerc,&  il  y  a  étcJic  au  colL-ijc  des  Jéfuites ,  fous 
le  perc  Jean  Lucas ,  qui  s'cft  diftinzuc  par  fou  gout 
four  réioquence  &  pour  la  poctîe  latine ,  Se  qui  eft 
mort  à  Paris ,  le  )  de  lanvier  tjii.àgk  ie  78  ans. 
Aprit  fes  humanité*  M  îl  Irritia ,  fl  entra  à  Pl^e  de 
1 5  ans  cbea  les  Cannes  de  la  réforme  de  faintc  Thé 
teCe,  connas  fous  îe  nom  de  Carmn  Drchanfe'i. 
Mjit^rc  retre  grande  jeunelTc  &  l'aufté  ité  de  ia'tc- 
glc  ^pi  il  ivoic  cmbrafTce  ,  il  fe  conduiiit  avec  tant 
de  rcj,'  jlaritL-  Se  de  ferveur ,  qu'il  s'attira  l'attention 
de  Ce»  rupcrieurs.  Il  avoit  un  génie  vif,  pénétrant , 
capable  d^nw  étude  longue  6c  aiEdue.  Des  l'âge  de 
as  ans,  «n  le  cnn  eaéutd'enfeiener  la  théologie 
anjennes  profit  de  PorJre,  &îrs"acquict.T  de  cet 
«mploi  durant  qurlqu"t  anndcs  avec  appIiudilTr- 
«ïcnc.  Sa  mémoire  ,  qu'il  a  toujours  eu  fort  heureu- 
ie,&  !a  grande  facilité  qu'il  avoili S'exprimer,  &; 
a  parier  même  fans  prcpara:ion,  l*engaKerent  au(C 
i  prêcher ,  6c  tant  qu'il  a  exercé  ce  miniftere,  il  l'a 
teropU  avec  zélé.  Dans  ia  fuite,  îl  fut  fuccefïïvr- 
«nent  prieur  de  plnlieurs  maifons,  entr'autres  de 
celle  de  Crépy  ,  près  de  Meaux  ,  oîl  il  eut  occaiion 
oe  connottre  feu  M  Bolfuet,  &  de  profiter  des  lu- 
mières 5:  dis  confcils  de  ce  grand  prélat  II  a  été 
aulli  député  quelque  tcms  à  Rome ,  pour  les  affaires 
de  fon  ordtet  Ac  l'on  a  tout  lieu  de  croire  qu'on 
l'eût  élevé  aaxpceablezes  chatgcs  dans  le  même  or- 


Mars  fuivant.  C'ctoit  une  grande  perte  que  faifoit 
a  'Trappe  :  M.  de  Kaucé  crut  qu'il  la  répareroit  en 


4K»  ril  Y  «R  demenré  plus  long-cems  ;  mais  n* 
ayant  pararlsfairc  !e  dédr  qu'il  avoît  de  fe  retirer 
danil4|iieiqQeS'Unes  de  ces  folitudes  que  les  Carmes 
DéehaulTés  ont  en  plulieurs  lieux  de  la  France,  il  ré. 
iôîut  de  voler  à  bTrappe,  gouvernée  encore  par  fon 
rtf  nmatfur  te  célèbre  abbé  de  Rancé.  Il  en  écrivit 
a  celui-ci,  &  n'araft  pas  été  écouté  maljirré  fes  le: 
(tes  foavaot  réJeéréet ,  îl  demema  tranquille  j  u  u  e 
yen  l'an  itfjo.  que  la  lecture  du  livre  de  M.  de 
Rancé  far  la  f^/nw/  &  Us  etrvcirt  dr  U  vie  A-fat.iJtt- 

r «ayant  fait  renaître  tous  ("csdcûrs  ,  il  fit  voeu  de 
retirer  h  la  Trappe.  Deux  ans  après,. il  alla  à 
Clairvaux ,  où  il  renouvellafiinVecafark  K^beau 
de  faint  Bernard  ;  &  quelque  KBIsafNrès»  ayant  en- 
core fait  de  nouvelles  inftances  anprte  de  M.  de 
Aaacé,  il  eut  en6ula  fatisfadlicm  qc'il  défiroir.  Le 
^pocabb^  lot  donna  l'habit  eu  lO^^,  6c  ajouu  au 


ta  ^   

faifant  élever  dom  Gervaifc  à  la  dignité  d  abbé:  il 
le  fit  demander  au  roi  par  madame  la  «iwi'oip»  de 
Guife,  qui  l'obtint.  Le  aranrd  abbé  afantenlêi 

■bulles  de  Rome,  fut  béni  par  M.  I  évêque  de  Sces , 
le  II  Oôobre  1696.  Les  deux  hillorieus  de  ia  vie 
de  .\f.  Je  Rancé  ,  le  lîcur  Maupeou ,  curé  de  Nonan» 
court,  qui  avoit  q^uitic  l'ordre  des  Minimes  ,  Se  qui 
avoit  été  plus  de  Itx  mois  novice  à  la  Trappe ,  £c 
M.  r^^l^bé  Marfu!U\'r ,  d'abord  chanoine  imuier  de 
faint::  Ccne\  icve ,  &  en  fuite  cliano!netfUKt«fScu^ 
lariii,  pilent  fort  mal  ^e  dom  Gervaiie»  depuis 
fon  élévation  ,  &  blâment  prcfque  en  tout  fon  gou. 
vcracnienr,  au-dcdans  &  afu  detiors  de  fon  abbaye. 
Don)  Cjcivailc  s'cli  iudific  dam  une  longue  apolo- 
gie ,  dont  on  a  depuis  iong-iemsiies  copies ,  Se  qui 
dans  celle  que  nous  avons  vûe  %  eft  iatitttl£e:i'Jii> 
nectnct  of primé*  fgr  U  C^Ummlê  ,  «M  U^mftifké^ét 
R.  A  à»m  AmMi~FraKfti$  Cmdtfè  dém*  fin  »». 
ventmem  âtU  ^rapP*  C  in  Clmirtu ,  ftiir  fervir  tU 
réptnft  4M  iHulU  diff'amaioirt        U  peur  JUmmPttm  » 
euré de  Nonanccuri ,  n  puirlie  contre  lui ,  ÀMi  fiiihè- 
jUirt  de  U  vie  de  feu  Ai.  de  Ranci.  Une  pardnCMlW 
iidcrablc  de  cet  écrit  a  été  inférée  depuis  1% 
ouvrage  de  dom  Gcrvjiic ,  imprimé  en  I744V  à 
Londres  (Troycs)         îbus  ce  tàuetimgtmtmf 
eritiqme ,        t^HiiMe ,  dif^tt  it  fin  Mi  fMi dm 
RmétrtfirmattMrdrl'jhbty!  de  Ij  Trappe  ^  écrites 
p»r  Usfituft  Maupettt  &  Mtr^oilitr  :  divije  en  deujç 
f  «rites.  Oil  l'on  voit  routes  lesUyie-s  i^i  'iis  am  C*mmij0T 
canire  U  vtritc  de  l'hiftoirt,  centre  le  btn  fims  %  €9mtfm 
U  t/rmifimbUnce  ^  antre  i'htmtettr  mtme  îg  Mh  d» 
Rancé,  &  deU  wuifi»  dt  U  Tr*ppt,  U  noài  a  toam 
que  dans  ces  demc  ouvrages ,  la  iuftificatioà  de  dom 
Gervaife  fur  tous  les  chcft  dont  il  a  ét?  accufé  ,  cft 
wtéc  jufqu'à  la  démonftration.  Ne  pouvant  plus 
ic!îlk-r  a  h  tempête  excitée  contre  lui  ,  il  ofirit  (x 
deminion  pat  une  lettre  écrire  au  roi,  dakcc  de  la 
Trappe,  le  14  Août  1698.  &  envoya  en  elïèt  cette 
dcmilliou  à  (eu  M.  lecaidinal  de  NoaiUes,  alots 
archevêque  de  Paris  »  pour  être  remi(ê  par  ce  prélat 
a  Louis  XIV.  Cette aflàire  traîna  quelque  tcms  :  il 
y  eut  plulieurs  lettres  refpeâives  :  les  religieux  de 
I  l  Trappe  en  drelTèrenc  une,  qu'ils  lignèrent  preH- 
que  unanimement,  fit  qu'ils  envoyèrent  au  roi  pour 
arrêter ,  s'il  croit  poOible  ,  l'effet  de  la  déroiffioû. 
M.  de  Rancé  certifia  que  cette  lettre  n'avottécé  ai 
extorquée .  ni  furprife  ;    il  écrivit  hlbnltaie  i  M» 
l'«dicvéqBede  Paris ,  pour  faire  enforte  que  la  dc- 
miffion  envoyée  n'eûr  point  de  lieu  -,  mais  l'attaite 
croit  confommée  depuis  deux  jours  quand  la  lettre 
arriva.  Dora  Gervaile  en  témoigna  de  la  joie  ,  9c 
alla  à  Fontainebleau ,  pour  rendre  compte  au  roi  de 
fl  con  ^uice ,  muni  d'un cenificat  tcès-honorablc  auft. 
M.  de  Rancé  lui  avoit  donné» Ce  eenî6cat ,  impii. 
:r.é  dans  le  Jugement  Oitifite,  Scc.  cité  plus  liaut^ 
.ivoïc  déjà  été  imprimé  à  la  fin  d'une  longue  lettre 
de  A!,  le  Nain  de  Tillemont  à  M.  de  Rancé ,  publiée 
en  i70f.  à  Nancy,  in-ii.  Ledit  certificat  eft  du 
I  7  Ùdobrj  1658.  fitjné  de  M.  de  Ranci,  ft  de  qua- 
tre religieux.  Dom  Jacques  de  la  Cour  ayant  étélaic 
abbé  CQ  U  place  de  dom  Gervaife,  celui-ci  Ho, 
ftalla  luimiéme.le  atf  Décembre  ,698.  Vers  la  fia 
de  Juin  de  l'année  Tuivante,  dom  Gervaife  crut  dew 
voir  quitter  l'abbaye  de  ia  Trappe,  6c  Ce  retirer 
dans  celle  de  Loagpoui.ll  écrivit  delà  ,  le  1 8  Oâobif 
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i70T.ane  lon^e  lettre  à  dom  Jacques  de  la  Cour, 
dans  Inquclle  Û  Ce  éh  «UJé  à  M.  de  Kaiu  é  :  p^r  une 
Mire  de  les  lettre*  »  on  voit  que  mcilicurs  Gervai- 
hetes ,  étotcnt  neveux  par  letr  mcre ,  du  pcrr 
Atlbereao,  chanoine  régulier  faînre  Geneviève, 
iiommc  de  faintc  vie.C^oiqnr  ricpuis  la  lortie  dt 
la  Trappe,  dom  Gervaile  ait  f  uvint  di.iigé  de 
demeure,  il  n'a  pas  Utile  de  faire  un  gr.ind  nonibrc 
d'ouvrage  ,  tds  que  In  Aiivans  î  i.  L^vu  de  j^m 
Cjfritm^  JMtur  i*  FEglifi  »  Mmu  4t  CémkAgt  9 

^^umyTi  ddiif  iM^HtUf  m  trouvera  ftkfigt  i*t  utwagts 
■À»  et  pere ,  drt  notes  crititpus  &  bifltri^mrt ,     des  dii- 

JirtMioni  theele^i<)iirs  Jur  les  différentes  centeftjiio-  : 
df  fan  tems  \ii  Paris,  1717. /«-^*.  Lr$  dilicitacions 
iont  au  nombre  de  cinq  :  i.  fur  r^bfolution  donnée 

SKT  les  diact«{  1.  pour  juftiher  la  première  retraite 
craint  Cyprien^  ).  pour  prouver  que  kfchifmati. 
que  Novat ,  prêtre  de  Carthage ,  n'a  jamais  été  évê 
que  ;  4.  fur  le  célibat  des  prérres  ;  f .  (nr  l«  LihlU. 
tifiees  ,  dont  il  cft  (î  fou  vent  parlé  dnns  tes  éi  rits  i^u 
laint  doâeur  ,&  furtout  dmb  fcs  lettres-,  1.  L»  vit 
fie  Pitne  ylMlUrd,  mklte  de  ftint  Giid*s  de  Ruii, 
•rdrt  M  fùm  ÊeMÎf^  &  celle  d'Htlilft ,  fon  éponje , 

{remitn  mt^tdmttirsulei \  a  Paris,  1710.  deux  vo- 
umcs  la-iir.oA  voavc  à  la  fiit  du  fécond  volume 
tine  Dijfmdthm  fur  te  Bstfifme  it$  »mi  j  ^ .  L^s  zéri 
tables  lettres  d'j^heilLjrd  (~  d' Heletfe ,  tirées  d'un  ,i>;- 
tiea  miSHufcTil  latin  y  trouze  dans  ta  bibliothftjue  e'e 
■T'rjtnfefs  d'Ambtife ,  (oitfeiller  a'eiut  :  ir  idiiues  par 
routeur  de  leur  vie ,enttç  d'ttiuet  h  jitri^nei  cr  iriii- 
'^nej  trèt-CHrieufet  (&  leieicie  latin)  à  Pjris  171). 
fieaz  volumes  in  \x.  La  traduâton  de  ces  lettres  efl 
fort  libre;  4.  Hijtoire  de  Suger ,  dbbedejaim  D.  bj/, 
tniniftre  4'etJt  &  rtjtmt  di  roy»ume ,  \o'  s  te  "'J^ie  d 
J^ouis  le  je-tne;  à  P.iriS  ,  Cil   I71I.  trois  volum'.S 
in  T 1.  à  la  tête  du  premit  r  volume  ,  il  y  *  quatre 
diflert^tions  :  Dans  la  première,  I  auteur  examine 
en  quel  téms  l'abbaye  de  foini  Denys  a  été  fondée  : 
la  deazxéne  feft  fox  l'année  de  la  mort  deSuger: 
I»  tnrffiéuit  conitenie  lin'èovra^s  de  cet  abbé  ;  la 
'quatrième  qui  cft  irc';-lon;:;uc  ,  <.tl  fur  ks  iiivettitti- 
fCt  des  èvcchés       des  abbayes  données  par  les 
laïques. Dum  V;iceiu  Thuillier  dans  re>p  éface'  fui 
ICI  œuvres  poilhumes  des  pères  Mabiliun  Hi  Rui- 
nart,  qu'il  riDim  ien  1714.  ayant  attaqué  quelques 
endroits  dç  i'hiftoke  de  Sugp: ,  &  la  luémoite  de 
M.  l'abbé  de  Ràncé,  i  l'orcafion  de  la  dirpnw  du 
perÉ  Mabillon  avec  ce:  .ibbc,  fur  les  àiulLS  mo- 
tiadiques,  domCervaile  tit  ;  5.   la  D^fcnje  ae  û 
nt'Siveile  hifieirt  de  tabbt  Siigtr-^  jvec  l'apotog'e  pB„r 
ftM  M.  l'abbe'  de  U  Trappe  dtm  ArtHiind  Je4H  B«u 
th  illier  de  Xasiet,  centre  les  cdlomnes  &  les  imnflives 
dr  Àem  Viticetit  Thmiilitr^  religieux  de  UuamgMi» 
dr         MnHTy  répandues  dans  Je  1  hifttin  iH  .tVite- 
fi  mtltns  perles  étudet  mcnj'hanei  ,  irllé'ée  dans  fan  pri- 
inier  terne  des  ituvret  pnfrhuniei  Un  pere  Ai*btlt»n  ;  bro- 
chure/n-ii.  à  l'aiis,  iTi,-.  b.LJvie  ae  fjini  Jrénée  , 
Jecond  evè^^ue  de  Lyon  ,  doHeiir  de  l'Eglije  é"  martyr-^ 
à  Paris  ,  deux  vol.  in- 11.  iji^.  A  la  fin  du  premier 
vol.  on  lit  deux  EeinniSeiitent ,  l'un  fur  le  tems  de 
la  naUlânee  de  fiiint  Irenée't  l'aidt're  pour  prouver 
la  réalité  du  voyage  du  faÎMà  Rome,  peu  de  lems 
avant  fon  épifcopar.  Prés  de  la  moitié  du  deujtiêm! 
vol.  eft  employée  à  une  Ap'>t<!f  i'  ie  >.  l'è'nr ,  contre- 
les  fauflês  imputations  des  Protellans ,  &  les  mépri 
ïês  de  quelques  auteurs  Catholiques  -,  7.  L4  vie  d< 
itafai,  frhn  é»  iégUft  dAqmiU»\  à  Paris,  1714 
deux  vol.  tw-tt.  (Dn  y  a  mis  &  la  mi  l'apologie  pour 
Rufin ,  faite  par  lui-même ,  la  défenfc  que  laint  Jé- 
rôme y  oppofa ,  &  d'abord  la  lettre  de  I  lint  Jérôme 
à  I\TmiiKU]Lie,  qui  obligea  Rufin  de  f.i-rt-  Ion  'jo 
lonie;  cntîn  une  didertation  fur  les  princip  i!.';  cK 
teurt  où  font  tombés  quelques  écrivains  mo  'ernes . 
an  Toiet  de  Rufin.  Aurefte  tant  cet  Mivrage  a  été  li 
•  ibndn  par  an  anonyme  finie  mnwfafc^  dom  Cet 
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vatfe  ;  S.  Lettres  im  thhligién  a  de 
Us  trais  t  fur  MU  difen^uitu  louib^ut  la  validité  det 
frdinatiêsu  des  jin^leit:^  n  Paris  i">i4.  ttUii.  'Ciés 


le 


deux  lettrc^font  contre  la  didertation  du  pcre 
Courayertffles  ont  été  rupprîmces,  &:  le  prtvik 
en  a  été  retire  ;  9.  La  vie  de  S.  Paul  Apàne  dn  O'e»- 
'ils ,  &  (.«(leurre  tEglije,  eJairtie  par  l'Eir-mre 
Uime  ,  par  l'irijhit»  Xameiiite  f  parcelle  .Ir s  Jmfn 
avec  eles  réfiejtiuu- ihtes  Jet  faims  Pères  i  à  Paris, 
i7)'f>  trois  Vol.tN^'ta.  10.  Lu  vie  dtfmm  Ëpiph^ae. 
1 1.  Lm  vie  de  faim  P^lin  ,  évè^tie  de  A'ti'' ,  ei 
l'arialyfe  de  fes  ettvra^es ,  (jr  vois  diffenut.oiu  fur  ij^uU 
ctues  poirii  trnportaiis  de  fon  hifhire  \  a  Paris  ,  1745. 
.'''-+''.  la  première  des  trois  dillertarinns  eft  pour 
tnontier  que  faint  Paulin  a  été  véritablement  moi- 
ne: la  deuxième  pour  faire  voir  que  le  taint  doâeuc 
n'a  traduit  que  des  ouvrages  de  laînt  Clcmenid'^ 
léxandrie,  &  non  de  Taint  Qément^pape.  Dans  la 
troifiéme ,  l'auteur  tâche  de  prouver  la  réalité  de  la 
raptivicé  volontaire  de  faint  Paulin  j  l  i.  L'honneur 
dr  l' EgUfe  Catholiijue ,  CT  des  feuverains  Pontifes  dé~ 
'endu  ,  contre  les  cuiemniej  •  tes  impojlnres  (J  les  b\af- 
phémes  du  pere  Cour.iyer,  répandus  dans  fa  traduilim 
a>  l'hifieire  du  Candie  de  Trente^  par  Fra-P^olo,  ir 
p  iriicutieremtttt  ÀMU  Ut  utttt  qu'il  y  a  ajoutées  ;  & 
Nancy ,  1 74 1.  Jeux  voL  âbi  1. 1  j .  Jugement  ctitii^ue, 
m. ai  e.  iiii.itte ,  3<.c.  on  en  a  p  rlé  plus  haut  ;  1 4  /L'~ 
!^"ire  df  i'ubbè  JoMk  m  ,  Itiriiommé  le  Piephëte  ,  tili- 
i^iei.x  cî:.- l'nrcfic  Je  Ci:eai!X  ,  toiid.i'.i'ur  de  la  con- 
i;réL.'atioii  de  Flore  en  Italie  avec  l'analyfe  de  lès 
ouvrages ,  oii  l'on  voit  raccompHdcmentdc'fcs  pro- 
phéties fur  les  papes,  fut  les  émperettrSv  fur  le* 
rois ,  (ùr  les  état;  &  fur  tous  les  ordres  religieux  ;  à 
l'ari:,  ,  i-T^r.  l'c.iN  Vu!.  i,.  HijUhc  £e.i<r.,te 

de  1.1  if:û(/,;f  Je  l  oui>e  de  L't  «.i.v  m  fru  c  :  ti>mé 
prem'er ,  qui  contient  ce  qui  s'y  eft  parte  de  plus  tu» 
rieux  &  de  plus  intércifa'  t,  depuis  Ion  nrigi  e  |u(^ 
qu'à  l'année  1716.  dédiée  à  M.  l'archevêque  de 
Bourges ,  i».^**  à  Avignon.  Ce  premier  voi.  n'a  pas 
été  (SM  d'un  autre,  &  n'aura  pas ,  fins  douce,  de 
continiijtion  :  les  exemplaires  mènir  de  ce  premier 
vol.  Imit  tr fi  rares  II  .1  paru  en  iip  ,  5.  ;1  elt  divifc 
-  >  1  ï  iivif,,  p  ccédcs  d'une  affri  longue  préface. 
L'..uteur  a  fait  imprimer  à  la  fin  du  volume:  i,  la 
requête  piéfeiuée  pat  !cs  riligieux  de  l'cxioiteob- 
lervaace  de  Cîtcaux  j  à  ^alIemblée^  du  dei'gé  de 
lAftf.  en  leur  dédiant  la  défvnfe  de  let^  ïltfbrme^ 
imprimée  la  même  année  j  i.  l'arrêt  du  parlement 
Je  Paris,  du  ?  Juillet  lÉoo.  pour  li  confirmation 
les  rcglemens  fiits  par  le  ta  dijul  de  la  Rochefou- 
--ault,  commilliiic  Apoftulique  ,  pour  la  rcfotmè 
de  Tordre  de  Citcaux  en  France.  Outre  ces  ouvra- 
i;es imprimés»  on  Içtttque  dom  Gervaife  a  fait  de- 
•îois  lort^  rems  an  Trtebi  dttdnstirs  des  évêtjues ,  Se 
lepuf';  qui'ques  ai'nées ,  un  abrégé  de  l'hiftoire  cc- 
elcfîaftiqui- dj  M.  l'abbé  Fleuri:  CCS  ouvr.i^;-5  font 
?ncore  manufcrits.  A  la  fin  du  |Ui;emciu  ciitiquc, 
■icc.  oi\  trojve  fcs  reglemens  faits  en  ïfiijr.  pour 
l'abbwe  des  Cliiicts.  Il  a  aufli  compofé  la  vie  de 
fom  Abralitm  Beugoier,  ptétie,  tâul  étant  curé 
(ans  le  dî^rèiê  ^'Artaa ,  le  retira  à  la  "trappe , 
'I  fit  profeflîon  .-mais  on  ne  voulut  pas  que  l'auteur 
fît  imprimer  cette  vie,  &  I  on  fe  contenta  d'en  don- 
iL-r  un  précis  dans  Ics cebuioas des  reilgiewt  mottt 

.1  1:1  7  rappc, 

GRRY,  (Jofeph  de  Saint)  Ai>jp/^W» ir t7|f ; 
isme  /.  page  jS;  CM;  I.  au  lieu  de  ces  mots  DiffiiifiiA 
pljy/tca.  Sec.  t66t:  An  métae  liea  on  trouve i 

lif'^,  l'-ri?.  au  n-.éme  lieu.  On  trouve  .  f<c. 

GESSEI.IUS  ,  (Jein  Corneill'')  d'.Amersfort, 
maître-ès  arts ,  &  nnulcr  tcur  de  l'école  de  fa  r**, 
trie  ,  fut  difriple  du  célèbre  philofophe  nurgers'fi/ci 
qui  prof:  ft'a  la  philofbphic  avec  honneur ,  comme 
on  lie  Voit  ^r  Ton  éloge ,  prononcé  par  Cnncm; 
GedisBaB  nÉfeinapeuduic  coafts  Tonécoieimail 
^       *^        *  jSffffi^ 
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en  t6tf.  Bvaiît  tefnfé  4e  fonfcdfe  tuz  décrets  &  ré-' 
gletnens  da  fynode  de  Dordrecbc,il  fin  obligé  i'*- 
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onner  fou  en 


.  Il  mourut  dans  un  igc  avan- 


cé ,  l'ail  1617.  on  a  de  lui  phifieurs  écrits  en  latin  & 
en  langue  du-pays  ,  comme  Jtrs  collocjaes  &  autres , 
faits  principalement  pour  l  inûtuciion  de  la  jeu- 
nelTc;  &  une  édition  de  la  Dialcûique  de  Cotnelius 
Vaictius-,  en'i(84.  w-S*.  Il  avoit-été  marte  eut 
^lafienn  enfans ,  dont  le  fuivanc: 

GESSELIUS ,  (  Timan  )  né  à  Adienfori ,  comme 
fon  pcre  Jean ,  fut  dcrâeur  en  médecine ,  &  prote- 
Seur  de  l'ccole  d'Amcrsforc.  Pour  la  théologie,  il 
S*aRacua  aux  opinions  d'Arminius^  &:  en  confc- 

Îuetice,  ayant  refufé  de  fouktire  au  fynode  de 
•ordtecht,  il  fut  renvoyé.  GeiTelius  quitta  alors  fa 

Îatrie ,  &  fe  retira  à  Nimcgue  d'abord  ,  &  eii  fuite  à 
rtrechc ,  où  il  exerça  1*  medediie ,  &  fis  fit  aimer 
f  ar  C»  donceur ,  comme  H  fe  fit  eiHmer  {ur  là  fden- 
CCi  II  y  mourut  dans  un  âge  avance  :  mais  on  ignore 
'f année  de  fa  mort.  On  a  de  lui  :  EpijhU  de  fuptrfi. 

ilttK  lettre  a  ccd-  imprimée  à  Lcyde ,  en  i6)S. 
in-it.  avec  l'ouvrage  de  Jean  Bcrovicius  fur  la  picr- 
it.  Un  abr^  de  fbiftoifc  iàcrée  &  ecdéfiaftique 
wordte  chronologique  «en  latin  ;àU'ttech)  1659. 
«eux  vol.  in-4*.  il  y  a  quelques  fables  dans  cette 
liiiloire  ,  comme  la  donation  de  Conftantin  ,  Sec. 
L'ouvrage  fut  dcciir  aux  :r:a'^illi  j'.i  d  Ucreclit ,  qui 
firent  préfcm  à  l'auteur  de  600  florin;.  Une  hifloirc 

«les  chcr(ês  ménonUet  arrivées  dans  tout  le  mon- 
de, depuis  le  commencement  jafqu'à  l'an  11a5.de 
Jeras-chiift, en  latin-,  à  Utrecht,  tStuJtnùjMa 
49*  vtTM  fiitt  &  fiU  fmrttKt  i  à  Utrecht ,  1 664»  in.  4*. 

•S^fnvp/tt ,  oû  il  prit  le  nom  de  Simpliciut  Chrifii*nù- 
C^thelicMi  ;  à  Amfterdam  ,  i6;o,  in-ix.  De  diflra- 

.  {liane imptrii &  EcHefi* ,  ouvrage  pollhnme.*  Voyez 
le  TrajeiJum  eruditum  de  Burman  ,  pag.  io)>  104. 
&  10  (.  Valere-André  parle  auili  de  JeaiwCorneille 

'ftde  TimannGcireUn«,daiislktilUMdieqiieBelgi. 
que,  édition  de  Foppens»  1719»  l»4**  tome  IL 

P*g-*4«.  &  1144-  II4Î" 

.  GESSORIAQ^E.  Supplément, itnul...  01,  Uatde 
•  Boulogne  en  Italie  ,  lifn ,  Boulogne  en  Picardie  . . . 
■  «w  Ueu  ^'Antoine ,  tiftt. ,  Anconin. 

'  GEVART ,  (  Jeaai-Gafpar )  en  latin  ,/*iw»/  Céf- 
feriMtCiviK,  naquit  à  Anvers ,  le  6  Aoûtr;?}. 
'4le  JtM  Gévarc,  fana»  jndfconfulte  de  fou  tons, 
^ém  Mt  piiH»  tbms  U  iiOimuht  IHfi»ri<ft,e.  Il  fit  fêt 
■premières  études  nvt  collcge  des  Jcfuîtes  d'.'^nvers , 
&  alla  les  coiuinucr  a  Louv.iin  &  à  Douai.  U 


MMlbtm  ptâftSat  tjfn  rmuciMui;  à  Paris ,  en  î  ^  1 9» 
(n.4*.  en  vers  ;  f .  Efithédémium  in  imfti*i  A4axi- 
miliani  BtlUfinrii  SttmH  &. Judith»  JK«mHW4;à 
Paris .  en  i6i9.         S.Lmaym»  Mdtmmmbm fm»- 

ii'i-yiu f  <//? i  Thuani  yftnétii 'T étrifienfii pntjtàit ,  mc  kL 
florin  jui  temporis [cripttrii  incernpéBrâéilis-^  »  Paris, 
en  16  lo.  in-^'^.  cil  vers  l  uiiis  a'^ei:  une  rradoûioa 
en  vers  francois  ^  par  Charles  Rogicr ,  cooiêilieTaa 
bailliage  de Liidiinois )  f.  Ustns  FMrifamaé  ■Xnkm 
Memnùim\»\Mm*t  itfty.  jii-4\eBTen}  S.^fwsi 
ftftivi  pridû  madit  P.Jmumit  Be^Jt*  ncÛ^i  èm 
1619.  Carmen;  h  Paris  k  en  ItSlç'.  i«-4'.  9.  ElfSerum 
libri  irei ,  m  tjHibus  plurim*  veieriun  fcrtptantm  Uca 
bfcttr/t  &  canTeverja  explicunmr  ,  illtiJlrMnlur  c" 
emendétntiir ^  à  Paris  ,  en  i6i*>.  in-^'.  10.  Triumphmt 
Ai»Jiri*ats\  U  tjt ^deferiptiô  jirtuiimTriiimfhMmm^ 
&  pegmmtmm  im  néumm  tadiiumii  Anflrii  , 

mm,  &c,  itém  tt  ImpmttwmM  jlmfiri^^tmm 

jiccrfft  CédloM  naiperMM  ;  à  Anvers ,  en  i  ^4  z.  iih,fU, 
Les  éloges  des  empereur:;  nru       rrimpiimcs  a  la 
fuite  des  Jttiut  itàferdtorum  Komanorum  de  Goitzius  ^ 
à  Anvers,  164 f.  in-f»l.  11.  EpiftaU  tiÀ  H»gvttm 
Cmitm^  ia.  i}  Janvier  1617.  dans  les  Ci^rmnwf». 
rmm  Efifiol*  de  Brandt,ii  Amftéidam ,  1701; «i^t*. 
Cette  lettre  contient  quelques  cone6Îiota$  far  5ta» 
ce  ;  &  un  éloge  des  poClîes  de  CrotiuS.  11;  E»i/f 
*d  Nkelaum  Hiinjïum  ,  au  nombre  de  neuf,  dans  le 
Sytto^e  Epijîeljrum ,  de  Burman ,  tome  II.  On  • 
longtems  attribue  à  Gévart  l'ouvrage  intitulé:  là 
Ntimiffmam  Rtffim  &  Imperatantm  Âcmeawntm  à 
RtmnU  &  Ci  Julie  Cttftre  Mppu  Jafitiiémiam 
jiugHfium  ptrftUHU  &  fucdntbu  OÊÊimtMMimi  \  à 
Anvers,  en  i6$t.  im. faite;  mats  il  A'y  •  ea 
d'autre  p.irt  que  de  le  mettre  entre  les  mains  de 
l'imprimeur.  Le  vctitiWc  auteureft  Albert  Rubens  , 
oui  a  avoue  l'avoir  conipoié  ,  lotfqu'il  éioit  encore 
fort  jeune.  •  Valcrc-Andtc  ,  Bihiiofhtcm  Btlj^icMi 
éditionde  ly^^.io'^'.  totnel, pages  i6C>  i67;Mi' 
ceron,  Jléémirti^  tome  XXXVUL  depni  îa  pm 
1  ) .  jufqo^à  i9.  Il  eft  patlé avanagenfinnent  de  G6^ 
vartdans  la  lettre  quarante-troificme  de  Jean.GéoC> 
ces  Gritvius ,  page  1  ij.  édition  de  Jean- Albert  Fa- 
Dticiuî.  D  iiiî  les  lettres  îÎ-  Pierre  Cunacus  ,  iw-S*.  on 
lit  une  lettre  de  C.cvart  (  page  i8f.)à  Cnnarus  ,  ôc 
de  fuite  une  du  dernier  a  Gcvart. 

G£WOLOUS ,  (  CJiriftophe  )  célèbre  iarifcoo- 
fnltedans  lefeiaiémefiéclet  s'eftanffi  diftingué  dans 
l'hidoire.  On  ignore  Tannée  de  (à  naiflânce  &  de  fa 
mort.  Il  étoit  originaire  de  Franconïei  Maximilien  ^ 


es  continuer  a  Louv.iin  Se  a  Douai.  11  prit 
alors  pour  les  belles  lettres  une  inclination  &  un  duc,  &:  depuis  premier  élcftcur  de  Bavière  ,  le  prit 
gout  qu'il  a  confcrvés  jufqu'a  la  fin  de  fa  vie.  il  i  au  nombre  de  les  confcillets  auliques  ,  &  lui  conéa 
\lnt  à  Paris,  en  1617.  &  y  demeura  quelques  an-  !  en  même  tems  l'infpeâion  des  archiveSi  Gewoldas 
nées,  ftéquentanc^aindoement  les  fçavans,  dont!  profita  de  cet  avantage,  doue  faire  pan  à  la  cépiu 
"Cem  vill^d'ajamàjsinanqué.  Ils'y  acquit  l'arafriél  olique  deslettecs  de  plutiencs  momiinem  UAert. 
deHenfideliMflies,quictoitalorsPrcvôtdesMar.|ques,  oui  aveieMéné  ioconnos  anparavant.  Void 
cbands ,  te  qnî  aimoit  à  s'entretenir  avec  lui  fur  ceux  qu  on  cite  de  lui  :  i.  GtntàUp*  fireniffmentm 


leurs  études  communes.  Revenu  dans  les  Pays-bas  , 
en  i6ai.  il  prit  le  degré  de  doûeur  en  droit  dans 
rmiverfité  de  Douai  ;  &  fe  tendit  enfuite  à  Anvers , 
il  liit  fa^  Greffier  de  cette  ville  ;  durge  qu'il  a , 
feomme  en'le  crut,  conArvée  jufqu'i la  mon.  Il  (è 
•laria  le  1 4  Mai  itfi j,  avec  M^aie  Hacqne  Schott. 
En  1 644.  Ferdinand  III.  le  créa  fon  confeiller&  fon 
Infloriographe.  Il  mourut  le  î  \  Mars  1666,  dans  la 
^oiiante-treiziémc  année  de  fon  agc.  Ses  ouvrages 
font  :  I .  Ledienum  PaphiMumm  ii  bri  r .  tn  SttUii  Pa- 
finiijyivat  ;  à  Leyde ,t6tt,  in-i*,  avec  les  poëiîes 
tnêmes  de  Siace.  Cêftnii  onvtage  delà  premiete 
lenadG:  de  Gévatc;  a.  EfitMtmiitm  inumpiias  Dm- 
idtUt  HtinjH  ^  ErmgtirJ&s  Rut^^erfî*  ,  fcriptum  i 
S*ne  Cdfptrio  Cevania  ^  à  I  cvilc,  en  s  617.  in. 
3.  laJlMmttn  Eqiufirem  JJemice  Ms^fte  in  neva  tt- 
9«4ira^Mr«  «rrff 4», jOt/mj  à  Paris,  en  iCi7.(ii-4*. 
th  GfmiiUaiê  «d  irritim  JUmmbm  dm  fifnmu, 


fiejuntc  DtisMO),  CT  ejHarumdMm  ^emiint  effigies  à 
tyalfgAng^o  Kiti-tna  <ri  rle^snter  inc^4.  Nous  en  troii^ 
vons  une  autre  édidon  Jintupê,  WindtMcwnmn 
itfao.m-^.àAnTen,  en  léoj.  in-felia.  Cet ttuwnt 
ee  fut  ramptfanéè  Augfbourg ,  en  i£xo.  fc en  aU 
lemand  ,  en  itîz).  s.  CbmmoMt  Mmié^trii  Rtitbm- 
prrgtnfn  in  Be^eetrim  ,  «mw  «mm/  CD.  tmigeftttm.  Cui 
accelJrruntVAriM  ÀiplamAt*  Rcmmnanon  PentificHm  ex 
tuéinitjcripta  pervettifla  ;  à  Munich  en  1 6 1 1 .  in-^". 
Le  chancelier  Ludcwig  a  inféré  cet  ouvrage  dans  fêt 
Scripieres  remm  C7«mMMifMnMi  { j,  Amtitittfit  «d  </•• 
rilf.  viri  Manmmli  Firimi  ijfWiimwii  ât  M«isa 
EUBêuuh  à  Mmldi,  «n  ifia.l»4*.  Fceher  Se 
Gewoldos  ft  lontoppofibdilRtetiKs  brochures  fur 
ce  fujet,  que  l'on  trouve  dans  un  livre  intitulé: 
Rrpr/tfentMtie  Rtipuil.  Germon,  fivr  tra^Mittr  t/arii  dt 
S,  Romtni  Imperii  re^imint,  à  Nuremberg ,  en  1 6^y, 
M-f *•  ^  OnuitHu  jilknti  Umprii  à  In^olftadt, 
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ea  t6i6.  «'«-S*,  y.  Hcnrici  Manéthi  in  Rebitrf  An- 
tftlUs  Imftr»t»ribus  Adtlph» ,  jiibme  ,  Fridtrico , 
LmlifPiet  tiirMn ,  &  Corel»  /f^  J>  ««m  iipf.  ad 


tféitgtfiMhmi  à Ingoiftadt ,  en  i é  i  S.  JIa> 
Uiuml  iMri  Vtttrii  tjupfue  canfininm ,  tm£  Otm  m- 
inenclinort;  à  Ingolftadc,  en  1619.  /«-4.*.  7.  IVi^mUi 
finrids  Afeiropotis  S ^liliurfenfis  :  cet  ouvrage  a  ccc 
féimprîmé  a  Mi;iiicli  eu  ii>ic,  avec  une  conciiiua- 
tioti  &  des  notes  de  GcwoKius ,  ifl./i»;/*.  C'cft  toiu 
ce  qu'on  en  dit  dans  le  Supplémint  Bojle  :  voici  le 
tiue  coder  de  cec  ouvrage  :  iVignln  Huni  à  Snis^en- 
tmt  MetfwptUi  &dijy»rgfttfis ,  cfmfUntns  primtrdim 
Relighnlt  Chrijiianj:  prt  £ejaruim,&  CénolejrMm  j4r- 
fhiepifcaptruin  Sjtltjburgtnjîum ,  nec  n»H  ctepifnponim 
Juffra^Aneorum  *d  ann.  1618.  fundsthiff  Ecclefidruni, 
Aionétflrtiorum,  6cc.  cum  Chriflophtri  Gtvaidi  ttetis  ; 
à  Munich,  en  i6xo.  in-ftl.  trois  tomes j  8.  D* 
fmfi»  iMinnà  If.  JmprrMms  réÊÛtm  tUQiniii  emurs 
jAk  JI^[^imi}  iingoiftadc,  en  Ctecite 
encore,  en  allemand  {êulement,  un  autre  ouvrage 
du  m£me ,  dans  le  Supplément  frsnçûjj  de  Bsfle  ,  d  oii 
cet  article  cil  tire:  mais  ou'.re  ces  écrits  nuas  rrcu- 
voiis  encore  cite  aiileuis  celui  qui  fuie  ^  9.  Ctmtmn- 
tariiti  it  f*ft€miérmmXim«d'hi^0Ui  à  Ingplftadt , 

«n  lM-4*. 

G  HElLOVENooGEILHOVEN,  (  Arnoidd  de) 
€hercitK.y  ROTTERDAM  ,  (  Arnould  de.) 

GHEESDAEL .  (  Jean  ;  de  Berchcm  ^  près  d'Ou- 
dciiarde,  a  fleuri  vers  le  milieu  du  fciiiéme  fiécle, 
&  depuis.  Il  a enfeigné  ie«  humanitcs  à  Anvers,  & 
François  Swerrius  (e  glorifioU  d'avoU  M  onde  Tes 
difciples.  Gheesdael  a  pa0e  en  (bn  tetns  floor  euel- 
1er  dans  la  aoëfie  9c  dans  la  mnliqiie.  Valcre^And^ 
cite  de  lui  les  écrits  finvaiu  t  t«  S^htUgU  ffive  d* 
jpïiahaTMtn  Cr  eorminum  rÀtittu  Ubritns ,  varié  metn  t, 
a  Anvers,  de  l'imprimerie  de  Plaiitin;  1.  Cotechif. 
_^Ht  ,feu  eapitd  dàîhinA  ChriftiaHt ,  audî  en  vers;  à 
Anvers ,  chez  Plantin ,  i»'8*.  j .  Diverfes  pocfies  for 
lanaiflance  de  JeTucChtiftiiGand,  m-i'.  Maxi- 
nilien  IFrieDtfaM,  fim  itni»  fit  poor  lidccRe  cpiu- 
(phe*  q|iw  Yakte-Aodié  tappane. 

;QMd)tHiHrGHEBSDALE,  tui  mortjle  ,fepmUn 

Hh  jéçtt ,  st  ftbu  MM  tmiun  ipje  piett, 
^wbt  fmi  Mm  fiM  Mttkm  &  M 

Cimujtu    «misfiHHên  A  fer  m  mnàua  : 
CiniM  fimitl  ttcmm  fMet  hôe  Gheuoaie  ftfmlent 
T»t       ,  tttftnta téimhmU  an*  tept. 


•  P^olerii  André»  Bibliotheta  Btlgica ,  cdiiioii  de 

17  (9  r»-4*.  tome  II.  page  647. 

GHILINI,  (Jciûme)  dont  tn  dit  ma  matd*ni  le 

jyiOitmimre  hifiniqm ,  k  tarticU  d*  Camillo  Ghili- 

141  ,  naquît  à  Monxa  dans  leMilanex,  Je  <y.Mai 
I  5S9.  II  «toit  fit*  de  /«cfMffGhilîni,  lutif^Alè- 
Scandrie  de  la  Paille  ,  qui  étoit  un  des  lecrctairss  du 
Tcnat  de  Milan ,  fie  de  i^tiloire  Homaïa.  Il  fut  cievc 
à  Mit  iii ,  &  y  fit  fcs  études  d  humanités,  &;  fa  phi- 
lofopliic  tous  la  conduite  des  Jéfuites.  Il  alla  cnluice 
ii  Parme,  &  il  s'y  livroit  au  droit  civil  &  cauoni- 

2|aet  locfqu'une  maladie  I!obl^ea  de.quitEer  toute 
rade,  &  de  retonrner  cbn  lid.  Sa  fante  le  téeablit , 
il  penfa  à  reprendre  Tes  études  ^  mais  la  mort  de  Ton 
pere ,  &  les  affaires  qui  la  fuivirent,  &  dont  il  fut 
obligé  de  fc  mclir,  lui  firent  tourner  (es  vues  d'un 
autre  côté.  Il  fe  matia,  &  cpoufa  une  demoifelle 
J'AIéxsndrie,  nommée  Himntb*  Baliaoaj  ce  qui 
l'iengigea  àf'éHbUt  dawacy  viUei  II  paxujgfM  alors 
entre  let  feint  dit  ta  natfon ,  &  (es  études 
particulières.  Devenu  vcnf ,  il  prir  l'habit  ccclélîa. 
llique ,  reçut  l'ordre  de  prtirîfe,  (e  remit  .i  l'étude 
du  droit  cauon  ,  &  fe  fit  recevoir  Jouteur  eu  cette 
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rovanmc  de  Napîcs  ,  &  fut  fait  protonotaire  Ap*- 
iloiique.  Il  retourna  alors  dcœcuccr  à  Milan ,  ou  le 
cardinal  Gélar  Monti,  archevêque  de  cette  ville, 
Ittidoomancaniitdcac  uni  iia  (hcologalc  de  l'égiUc 
de  SL  AmbroHè.  Environ  dnq  ans  après ,  fesmsû 
tes  l'ayant  rapptllc  à  Alexandrie,  il  y  fixa  Je  nou- 
veau (a  tcddtr.ce.  11  y  litoit  encore  en  1670.  dans  un 
âje  très. avance  ;  ni^is  nous  ienoronsic  ttms  de  1a 
mott.  Il  étoit  de  l'académie  des /wf*yn/fjde  Vcn:(c. 
Nous  avons  de  lui  les  ouvrages  fuivans  :  1.  /.,.•  perla 
OteUnUéde  ; fonnn  i'.  hdediMér^beritétC.  M.  t^M. 
1.  Il  Ttntrf^6y;4i. ,  odi  fnMiJt  Agt0mDnmt^ 

S-^Harci'ifîil:  ,ptr!:jer.rr  dcl  ferate  di  AtlUno  \  ^.PfeitU 
frtl'drt  ciijHi:rn  icr^lcicrui*  rtjciutionei  ,  brtvijjîmil  tVK- 
ci.'.j'i/snihus  fxplu.t'X  ;  4.  Teitro  di  fHomi  l.nierMi 
aptrtt  daW  Abott  ÙtreUm»  Chilinii  a  V'eniie,  Cîi 
1647.  deux  tomes  i«-4**  en  un  volume,  (.a  pre- 
mière partie  avoït  d^  para  à  Milan ,  en  t6  ;  j. 
Cet  ouvrage  eft  peu  emmétGhilini  n*yeftt(ès.fod. 
vent,  ni  judicieux ,  ni  exiû  ;  1rs  éloges  ne  contien- 
netit  prefque  que  des  (;cnét alités ,  &  l'auteur  y  eft 
prcfquc  toujours  grjiul  is:  fade  louangeur  ;  j.Arwoli 
di  Aiexotidri» ,  *  del  territtrie  àrccnvicino  ,  dstl'  cri^ 
giarptapn  ni  lûjp.  à  Milan  1666.  /»■/•/.  Ghilini 
patle  beaucoup  de  lui-même  dans  Ton  Tegint  partie 
premieie.*  Voycs  a,aflî  jtttam  àt  i  iMttrm  MU 
iMtfiy  di  Filippo  PiàMelli;  dc  le  peie  Nioeton  ,  aa 
tome  XXXIX.  de  Tes  Mémtiret, 

GHISTEL,( Corneille)  d'Anvers,  poète  Latin 
&  Allemand ,  a  vécu  dans  le  feiziéme  liécle.  II  a 
traduit  en  vers  allemands  les  tenvres  de  Virgile ,  les 
Tatyres  d'Horace ,  les  icomédies  de  Tétence .  &  pluk 
(leurs  autres  poCtes  andens.  En  vei»  latins,  il  acom- 
pofé:  i,  Ifhigtnit  immaUtio ^  potfme  fort  long,  hn^ 
primé  à  Anvers ,  en  1554. 1.  Carmen  gramUitriunt 
ad  Philippum  Rff^em  AntlU,  at  principtm  Hifp.ir.i^^ 
Ccfl  tout  ce  qu'en  dit  Valére-Andre  en  fabiblicM 
theque  Belgique,  éditlen  de  Foppeui»  en  lyfÇk 
/m-4*.  tome  1.  page  zoi. 

GIANNETASIO ,  (  Nicolas  Paitherie)  Jéfidie, 
naquit  à  Naplet  en.  itf «S.  Quelques  années  après  ^ 
en  1656.  la  pelle  qui  affligeait  ville ,  l'aruqua  lui' 
mcrtieavec  toute  fa  famille,  &  lui  feul  échappa  àla 
mort:  mais  en  perdant  tout  ce  qu'il  avnit  de  plus 
cher ,  il  eut  encote  la  douleur  de  voir  piller  tout  ce 
qui  étoit  dans  fa  maifon,  &  de  tomber  fous  la  ru- 
telle  d'un  parent  éloigné,  qui  ctoic  fans  lettres  Scl 
quilesoiéptirott.L'eilivetc  6,:  la  b^g^ielle  aiuqueU 
les  oa  le  liulfk  fè  livrer ,  lui  déplurent  dis  qtill  com' 
meiKji  à  taifonner.  Un  prccrr  qui  demeuroîtdani- 
la  mcmc  maifon  ,  lui  apprit  alutsla  g(ammaLte,8c 


un  autre  lui  enfcigna  les  mathématiques  ^  &  il  fit 
des  progrès  (t  rapides  dans  CCS  coonoi (lances  qu'il  ne 
tarda  pas  à  fc  voir  rapérlcwàceux  dont  il  avottété^ 
difciple.  Il  fit  les  mtmea  ptogiès  dans  les  laogmè 
grecque  &  hébraïque.  51  l'on  pienoît  à  la  lettre 
ce  qu'il  raconte  dans  fon  f^rr  HncHi^inut»  ,  il  faudroit 
dire  que  dans  la  première  jeuneilc  il  accompagna  un 
marchand,  ami  de  feu  fon  pere,  qui  alloir  en  Egypte, 
&  qu'il  voyagea  audî  dans  l'Arabie  ,  &  jufq'ue  fur 
le  Mout  Sina  ;  mais  on  croit  qne  tentée  Voyage  n'edf 

Ïu'one  fiâion  poétique  qui  n'e  aneme  réalité»  9e 
iannetalîo  n'en  a  parlé  qne  dans  ce  fenl  etidrôiti 
On  fçjit  d'ailleurs  qu'à  l'âge  de  quinze  ans,  il  étoit 
à  Naplcs  ,  uù  il  s'appliquoit  à  la  philofophie  tc  à 
la  jurifprudence.  Quelques  années  après ,  ayant 
réfléchi  fur  le  parti  qu'il  avoit  à  prendre,  il  fedétcr* 
mina  pour  celui  des  Jéfuites ,  &  il  entra  au  noviciat- 
le  fepdcme  de  Septembre  de  l'an  iMtf.  LequinsiAM- 
me  Août  \6i\,  fl  fit  la  profèdEKHi  MemneUe  dd' 
quatre  vctux.  Apres  fon  noviciat  on  l'envtrya  à 
Amantea  dans  laCalabtc  ,  pour  y  enfer^ner  la  jeu» 
nefTc  ;  &  pendant  qu'il  c)cerçoit  cet  emploi ,  il  s'ap-> 


£iaculté.  Il  eut  quelque  teaas  après  l'abbaye  de  femit  \  pliqua  liu-nicme  à  acquérir  une  grande  connotC» 
/isifMfrfrCteâliqpa»  ^  tediooèlbilel^^ 
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i^i-.dia  cufmte  la  Théologie  diiraïu^rnR  ans  à  Vi- 
Icrme,  6c  un  in  à  Napics.  On  le  ht  nj  ri-  cela  pro- 
'fclTcur  de  philofophic  a  Reggio.  L  i  ;  -u  il  eut  exer- 
cé cet  emploi  durant  rrois  ans  ,  il  fus  rappcliéàNa- 
;  où  les  Jéfiiites  ont  q^ucre  coUcgcs ,  fic^on  le 
'cliaifeei'«FenieIgner  les  mathématiques  dails  le  ph» 
Ijnitl' coUcgc  ,'  ce  cia  il  a  fsk  pendant  vingt  ani 
.  avec  une  grande  rcpuurion.  Les  cfix  dernîertfs  an- 
nées de  fa  vie,  il  lei  paffa  à  Sorrcnto ,  au  fdvaume 
N.iplcs ,  piefquc  uniqiiemeitt  occupé  de  fctude 
de  qiickjucs 'exercices  de  cliarité.  Il  mourut  à 
Mallâ ,  dans  le  coHcce  de  fa  focicic ,  le  dixième  fep- 
tembre  17  tj.  c'cioit  un  libmtaie  Apvarit,  égale- 
ment verfé  dans  la  pocfie  j 'iùii  û  littécacnre ,  dans 
Ik'ptiildlbàkifr,  dans  \ts  maHiématiques,  Se  dans 
Sfhiftoire.  Les  ouvrages  de  cet  habile  honnne,  fbntt 
fifentorU  N*uiicj  :  ce  font  des  pocfies  laimcs  , 
l<nprimécs  àNaples  ,cn  1685. t«-8*.  en  i686.«»-8*. 
édition  augmentée,  &  en  lyij.'/n-^*.  Les  PifcatcrïM 
font  des^dog^es  à  l'imitation  ou  du  genre  cfe  celtes 
de  Sannauri  il  y  en  a  douze  dans  ta  première  édi- 
tion, êc  atiMMse  dUas  U  dernière.  iYMtfetcftini 
fdffmedldaâfqoe'forlk  navigation  i  il  eftin  hnit 
livres.  On  y  (tiic  rrbp  que  r.UKCut  a  faittre  pocme 
•  en  lîx  mois ,  &  tl  en  a  mieux  connu  qu'un  autre 
dans  la  fuite  toutes  les  iniperfcûions.  La  première 
édition,  car  nous  n'avons  vu  que  celle-là,  eft  dé- 
diée i  Charles  de  CardenaSi  piincc  du  taint  Empi- 
le, &C.  te  tfrnée  ifonte  gnvwet.  Héilùmk*,jaç^ 
BierBr1a'(|êe{ie;ANaptei,  ta.  i699<.  ic  en 
1^15.  iH-i*.CtJmegrâfbmfrimifUi  Q  ««eicdiâé 
ces  principes  à  ceux  qui  éradioient  (ous  loi  les  Ma- 
thématiques. Un'tvtrfAis GtograpiiU  eUment*  \  à  Xa- 
ples ,  en  t6ft>  /V8».  ^fitUii  funentin*. ,  a  Naples , 
en  i6^7.i»-S''.Sc  \  -j .Se  jlutumnifiimntim  ; 
à  Naplé* ,  en  i6$i,  &  t^ia.  Ces  deux  ouvrages ,  & 
\»  mtiiiUtc  Ifmiait  fondes  leuls  du  pcrc  Gian- 
nntliu,qBe  nou»  ayoos  yûs.IIs  font«afi>cmedeco»- 
veriàdon;  c'ell  an  mélange  de  proie Sc  de  yen  .de 
lîttéfatiire ,  de  phyfique,  de  critique  6c  d'hiftolre. 
On  y  trouve  encr'autres  de  bons  morceaui  fut  les 
trcmDletncn<:  Jct"rie,  les  inccndifs  du  Mont  Ve- 
fuve ,  6c  plulkurs  autres  parties  de  i'hiftoire  natu- 
celle.  Belae*%  po&ne  didaâiqiie  fw'l'att  milicaite  ; 
A'Naplea,  en  tCyy.  «w-t*.  8c  eh  1714.  ât^*.  Pint- 
'  t  &  CWnMW  Jktàm*  hmttmi»  XIU  pmif. 

à  Naplcs ,  en  1 65p.  w-8*.  PMigyricus  in  fii~ 
I  Inntctntii  XII.  Pentif.  Af*x.  à  NapTes ,  en  I700. 
itt-t".  Vir  Htradanum  ;  .1  N.iples,  en  1704.  in-8'. 
4e  I  j.  j»-4*.  HijhriM  t\'eap«lit*n»  in  trts  miui  ii- 
1(^1  â  Maplai ,  en  17 1  ).  in-^^.  cette  Uiriie finit 
Bvec  ranoée  niu  I.'ai>bé  Lenglet  dit  que  cet  on. 
vrage  eft  aOéi  eftfmé.  NmmMtM ,  jfô*  dr  Mt»  Um. 

Uiri  j.  poc'me  didadiique  ;  k  Naples  ,  en  1715. 
é*-4*.  Xtvrriut  vUiar  ,  feu  Sttbtridos  Carmen  po/thu- 
rriHm ,  cum  notit  ab  intima  Ptarthenii  ^mico  AÀÀitii  ;  à 
Kaplcs  ,  1711.  ««-4*.  Ce  pocme  ,  fruit  de  la  jeu- 
neffe  de  l'auteur,  n'étoit  pïs  deftiné  par  lui  à  voir 
■  le  iour.  U  l'avoit  même  abandonné  après  le  com- 
mencement du  dixième  livrer  C'éft  le  perc  Antoine 
Raai ,  Jéfilke ,  qui  cédant  aux  fnftances  de  quelques 
émis  dn  pere  Giannetalîo,  l'a  publié  6c  enrichi  de 
notes.  jInHHS  tntUtMt ,  in  partes  <jinHMer  diJlriintHs  ■ 
à  Naples,  en  17x1.  deux  vol.  j«.4*.  La  vie  de  l'au- 
teur ,  par  le  pere  Antoine  Fiani ,  eft  au  commence- 
ment du  premici  volume.  On  y  trouve  en  fuite  les 
oevn^es  fulvanc  du  ptte  Gianneufio ,  Fer  fitreuU- 
moH>  &  ■44t*utpimmtvi*:éuA  le  diBuiéflae  vol. 
ibnt,  jlummin jmrrtmini.  S:  fBtmet  PKtttlMê.  On 
doit  au  même  pere  Ciannetafio  une  édition  faite  à 
Naples  des  écîogues  latijics  du  pere  René  Rapin , 
fon  confrcrr,  des  quatre  livres  des  jardins  ,  par  le 
même;  des  pociics  latines  de  Sannazar,&  de  celles 
Je  1  racartor.  •  Extrait  Je  la  vie  du  pere  Gianneta- 
4io  »  commuaiqiié  pat  k  pete  Oadln  t 


iyttmt 

jfùue.  à 


in-S^ 

Gl.^TINO,  (Vincent)  de  Palcrme  ,  naquit  en 
iCjO.Il  ctoicdoâcur  ca  droft:  mars  il  eut  plus  de 

foMi  pour  la  belle  littérature ^ae  pour  la  jutifpm. 
enee^^AEll  le  fuivlt.  11  ainibit  lapocTie  ,  &  il  com- 
pctfa'des  caiitatés  ,  )lec  idillea  8e  d«i  dialogues  Se  ao. 
très  pièces ,  pout  ifitte  milei  dx  mu(ique.  Il  mourut 
à  Montréal , le  j';  Scptembte  1(197.  On  a  délai: 
I.  L*  f/tntA  Ctcitid ,  D>ama\  1  //.  Miinirio  di  fmm* 
CtttdrinA  ,  cemponimenlefiicrt;  j.  //  San  font;  4.  H 
NM>*rco  ;  ^.  Il  DUni/io  ■,6.  La  XSuerr*  iride  dtlU pi^ 
et;  y.  Thttdojio  ImpinuUrt,  «r«n«i  S.  L'>iùi0Wf  Dut' 
'^'>  9*  ^*  PtnittnXd  ttntut*  i»  MàHtÊfft  femtiut 
10.  Pnëfl  LMchfi  it.  Idittii II.  ÛémtMe  fiim\ 
I  ; .  PrtUri  I  httfrmf'S^Ti  ptr  mujicM ,  SCc.  *  SmêAit* 
ftcnU.  Dmhnààh  i^M^m ,  édidba  de  H«llaBde> 
de  1740. 

.  GÏATtiNUS,  (  Jean-B.ipt;ile  )  Supplémrmt  de 
iTff.  tome  I.  pagt  40.  eoUtinr  1.  1°.  il  le  nommoit 
GiATTiwii  1*.  ce  fut  le  i»  Octobre  i6ij.  qu'il  en- 
tra chet  les  Jéfidtes.  U  y  fit  U  profddSon  folemoelie 
des  quatre  vèetix ,  en  ifi)4.      ôn  lui  donne  ont 
jtradudlion  if.i  rinciu'trme  5;  dufixiémc  l'vrrde  Tifiir 
•Cyrille  d'AlexAiultic  iur  faint  Jean.  Sotwcl  dict 
.  Cyrilts  j-îlixandrini  in  Evanirlium  ftctmditm  Jum" 
mm  lihruyn  V.  &  VI.  ndveSoi  Cbit , , ,  citm  mus  imt- 
diiot  p/rférft  prtlc ,  occitptnrit  nutUrt  im  Imcrm  tûimt^ 
t«féUm  mUt  néiBêu.  Voici  une  aaecdoïC  colicenuBC 
ce6îf.*  elle  eft  tirée  dNme  lettre  de  Luc  Holilenîus  , 
ictiieà^^f.  de  Peirefc»  le  1  s  Février  tii^.  Cette 
lettre  eft  entière  dans  la  bibliothèque  de  M.  le  pré- 
lîdcnt  Boiifiier ,  3  Dijon.  Voici  I'hiftoire  qu'Holfte. 
nius  V  fait  du  manufcrit  defaint  Cyrille  &  de  l'en- 
treprife  de  Gtattini.  Vtnti  nnte  qmuMemniim  Rom/im 
foc,  J.Tbtthgns  Situlus ,  ^ui  &  QrétM  iiunu  eMlteémt  « 
&  vttMfits  epiittt  Urtcei  ptr^mrAé».  b  niicem  prtn» 
viu^mmeit  UU  tUfuUftatmmulit,  in  qnt>  itfcrU 
imh,  &  trénnftrtnJû  i  dik  fitnltnw^tii ,  "fid  fruffri 
infMdaz'trat.  N^rn  contfxUu  Xj^icm  Tlticfîffimè  jcr;p: m 
trttt ,  haud  dubic  ex  diUjuiiis  ore  ,  »b  homiiie  emnit 
Crtdftni  plépti  ignar$  oui  ptrtenteftm  errerum ftf^e^ 
trm  pHtcherrimt  tperi  tffitdmtt^fltMltt  mmnifiéihbmm 
mine  Crue  dtBiffim» ....  Y^^tè  fiS**-  tKm 
cemmodiim  in  tirhi  jm/enit  Genumu  tpit  Uunu  Ormeeit 
fetù  fciti  pitigebat,  &  met  ferme  fmm^m  MmA«  ;  em 
«juedinfcrikendis  Grtcit  ac  Ldtinii  «permit  wtihi  com— 
maigret.  Huic  Jtfuita  Thefaitrum  fuum  eflendit , 
prttium  honefixm  pellicetur ,  fi  cedicem  *d  vtrtit  ertht- 
^raphid  Ifgts  drftriiert  vilit.  Ilie ,  fpe  Imcelli  »  ûperdum 
pnmptijfimam  «ddiàt.  Sed  me*  imer  emrmm  ebmiht 
impeditiu  ,  hwrtre  capit.  Ibi  ma  Mftdit ,  w^ielimr  ac 
etnfUi» ,  Mxilie^ue  fuvem.  Eg9  f  MaSM  Mnielpm  itc  im 
F.:<rcpi  extmpltr  extart  ctrto  credertm,  <juum»mm» 
perpenderem ,  <juÀm  ingtni  ddmnnm  ex  redicit  iHiut 
intentH  *i  rem  Chrifiiandm  pervenht  pojfet ,  prtfetl— 
tiffxmum  in  re  sncipiti  confilium  aepi.  yneb/tt  tum  firtè 
in  urég'fieerJes  Crsau ,  Cèrçyrtiu ,  heme  ettm  e*term 
dothms ,  tmm  vert  &  Grtcd  Uiigiu ,  &  tietUrU  peritiA 
mnj,  &  mann  imprimii  prvmptnt  eUfimnam^fid 
in  re  ndmedmm  *ngufii  &  é^iSi.  Hme  ige  cedicem 
deferiiendum  trdde  -,  &  penfnm  ^uetididnum  4  Germant 
ilio  tranfcribi  cure  faiii  nitide  prv  pâtre  illo  Jefuiti, 
ylttfMeità^  alieinet  feptimanamm  fpatie  y  tetttm  epmt 
féliciter  aèfelmtmm  fuit  ;  &  Jefuitt  panli  pefi  ndkem 
MiegtMplmm ,  M«  am pu  fiki  exempU ,  in  Sieittsm 
itemm  éifpmMnt  t  tst  im  wefientm  létitum  fnemàii. 
rtt,tum  rtitem^KtnUfintdims lihu  Mtteed»t»t tenefti- 
gnret  :  netjne  iU»  hdaaàt  Romam  reddit.  Mihi  Mntrm 
exemplnr,  ni  hemine  ille  Grtco  defcriptum  ,  fervavi  , 
Ht  ehUtn  eccnfiene  pnilici  jmris  fieret.  Hahet  hifierism 
Cjritli  lièernti  i  Mndifncili  jmdicabis  ,  haud  ^MM^nnm 
evulgnndnm  ,  fntmed»  in  mnmt  nifirst  fertnrnrit . . . 
Preind* exre,i^ nefiri , & fnUieifiitmwm  tat^Him , 
mt  êxim^  iSe  eà  «mmmnfi  iO»  Gtnmuu  rtdemptmm 

ditMtnt , 
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iic^mut ,  mt  tx  tmnentifjimi  cardinalis  mfhi  hibli»- 
thrtÀ  pnfrEtiim omUtiir...  vtlim fcire ,  ^ m  vii  txtm- 
plar  neihum  <td  ilh^iff.  yirchitpifcaptim  ntfinmatrd- 
veris  ,  ^  ijium  fîhi  ^attan  id  hahuerit.  C.r  f.:t  le  i  9 
Novembre  1^71.  ijuc  Giattiiii  mour^ir.  Il  ivuit  c;i- 
Teij'ji  j  11  rhctoriLpir  a  Païenne-  ;  les  l;'t:r-s  jcques 
à  Rome,  &  les  mathématiques  pendant  cinq  ans  , 
la  pbilofopliie  pendant  neuf,  Uthéologîe  fchnlaftt- 
que  pen  Jaut  haie ,  U  théologie  morale  oonnt  crois , 
&  fin  afifîn  direfteiir  des  érodes  pendant  enxe.  Voici 
line  fxatftc  d;  fcs  ouvrîmes  ,  Jont  on  ne  parle 
<]ii'cii  gciïL-ral  diint  le  Suppicrnctit  <ïe  I7}J'  i-  A'a/- 
ceriit  Vtrgim  univerfit^tii  «hfe^Htit  in  femi'urie  Ra~ 
m*M»  txhibit»  ;  1.  prim*  inntttnti*  rtditus  ,  ou  Iclon 
Mongiior  dans  fa  bibliothèque  de  Sicile  ,  frm*  in. 
m^etHtUréditui  i'GMàMKémim Uudimmimi Diieit 
EtnHé  ;  4.  PMHâfidtt  jtp*i ,  CMmhu  im  Umm  frm 
eifii  Cf  i'/'  .  /ij  Pa>h(rini;  à  Rome,  1617.au  lieu  de 
P^>:s.riJ!s  ,  il  faut  peut  être qui  brillent 
en  tieienu  iu;  f,  OrMtiahithiininliilirAtienr  ji^dierum 
in  (olUgio  P^nârmittDU  fte.Jef.  *d  iilu^r,  [inatHm  ; 
à  Pilcrmc.cn  i6)0>(li-4*.  6.  ftnratto  fanfuinis. 
Ornti»  in  ftutU»  f^aiicunû  cmm  XMmm  FUL  £<Ait*i 
àRome,  en  i6%-j.  in-^'.  8e imt le  recueîl  iaritnlj , 
Omticnts  tjuinjua^iniJ  de  Chri/fi  Domini  marte  ;  à 
Rotne,  en  i6^i.  in-x  i.  7.  Relarione  dtllu  j^ran  ms- 
rtdtrchi*  dttU  Cintidtl  P.  ytlvaro  Scmtdo  ,  dAU'idioma 
F«rt»ghtfe  tT*d»n*in  ItMiv»'-,  à  Kome  ,  en  164  j. 
«IV-4''.  8.  Lec  phihftphnt ,  Trsgadit;  à  Rome,  en 
14Î4£.  in-S^.  cette  tragédie  a  été  tra  Juite  en  italien 
par  Nicolas  BifE ,  de  Bergame  -,  9.  C»frt$  ,T^*g*dié  \ 
a  RoTiie  ,  en  1(549.  i>- 8°.  &  en  1 6  j  i .  /n-8'.  10.  In- 

clinaiionum  tpprndix  ^Jtvr  Epifinltde  LibelU  ;  à  Ro-  ;  connoître  les  ("cnti  liic  ni  lur 
me  ,  en  1 6  j  o.  r  i .  /    '  •< ,  a  Rom c  ,  en  1 6  j  1 ,  iif-+», 

I  u  Phj/ficn;  à  Rome, en  i6f\.in-^^.  ij.  OrMÎtmi  M.  Gilbert,  grand  vicjirc  &  otiiiiat  Je  feu  M.  le 
net  14.  h'éibiu  md  fmtmut  pMtifius,  &S.ll,£»  tér-\ canifaul  de  Noailles  le  fît  travailler  pendant  dis  i 
dimUs  t  à  Rome»  en  fli>it.  14.  ^^mitmis ,  donze  ans ,  &  en  dia  de  gtanda  fetvices.  Malgré cei 
Thigmdim  tmrmtin  à  Rome,  en  t66t.  iW'S^.if.  occuptiions  qui  dévoient  In!  emporter  beanconp  dé 

^driaita  Augura  ,  Tra^eedia  ;  à  Rome  ,  en  1 661.  rems ,  il  en  a  rrouvc  ,ilT  z  il  ins  irm  afn/*uité  a  la  re- 
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vivre:  il  ne  {bttoit  ordiaiircment  que  les  dîman. 
chcs  0c  £Sses ,  enooce  n  étaitM:e  ptefque  jamais  que 
pour  afltfter  anx  offices  de  l'é^life  dans  ta  parotOê , 

6c  y  pa.cifiprr  a  l:î  ■-iTTimu  lio  i.  Il  ne  m  1  c^.-oit 
po'iit  hors  dj  c\\CL  lui  ,  h  ce  ii'cil  ..'ans  Hc'-c.is  c-xrra— 
orJiii  liiL-s ,  pat  coiilcqiiL'nc  tics-rarcs.  ' a  nouri  :ture 
Cloit  iimplc&  modique;  toute  (a  vie  fut  une  pcai- 
tcncc  continueUe.  Uu^:  grande  lim pli. ite ,  accom- 
pagnée d«  beaoooup  de  caudcur,  tégnoit  dans  no- 
tes (es  aéHons:  ^on  déiîntéreiKment  ne  poavoie 
gucf:  5  erre  porte  plu-;  loin  ;  5:  fon  amour  pour  la 
pauvreté  allui:  au-J^la  Je  tout  ce  qu'on  peut  dire. 
Il'a  toujours  rtf  ul  L-  benchees  qui  lui  ont  été  of- 
f^m,  &  toutes  les  places  qu'on  l'a  prclTc  d'accepter. 
Cinq  ou  iîxaitt  avant  &  mort,  ungenulhomme 
vint  ie  irouyer  de  la  pan  d'un  prélat  très- connu, 
ItiioilHr  tout  i  la  fb's  uncanonicar,  une  oflicialhé , 
un  fccrcrdrrat.  M.  Gihert  renur»  ' i  p  i': n n-iir ,  Se 
fut  toiiftaiu  a  r;  hsidt  ces  ortres.  Oiipi_ucJi:c  u'il 
s'alarmoit  de  tout  ce  qui  pouvoir  1-  tirer  Je  l'uac 
de  pauvreté  &  de  pénitence  dans  lequel  il  a  toujours 
vécu,  &  dans  lequel  U  eft  moit  le  deuxième  Dé- 
cembre i7}£.  Igé  de  7<  ans  un  mois  te  quelqnei 
fOttrs.  II  fur  inhumé  dans  l'églife  defalnt  C6me,  là 
paroifT.-.  Nf,  (;ibert  croit  le  canmiid.- du  royaiinie 
qui  avoir  le  plus  de  rcputadon  ,  il  t  to.t  (  oiiiiu  ,  efti- 
nié&  rcfpedït-jL-  tuiis  il's  i^cns  Je  bien.  U  icpoiuloic 
à  tous  ceux  qui  venoicnt  le  conluker  ;  &  l'on  a  eu 
recours  à  (ts  lumières  pour  toutes  les  grandes  affai- 


res arrivées  de  fon  icn  s  d»ns  l'Eglife.  Un  grand 
nombre  de  prélats,  de  maj:;i(lrars ,  &  de  partii-uliers 

j  prenoit  fcs  dcci  oms  ,  A  nianJ. jit  \\    avis  _  vaiiloic 

i  s  .ai  .iu  i  iN:  les  qus- 
ftions  les  plus  imporrantcs  ou  les  plus  difTic'lcs. 


brc  d  ouvr.  ges  qu  i 


»«-8*.  Les  quatre  tragédies  mentionnées  ont  éré  re-  '  traite  &  à  l'étu  le , 
cueillies  à  Dilingen ,  en  1681. /«  11.16  Ferj  lon- 
ciliiTfidtntini  hifioria  y  eontrifilfum  Pétri  Smus 
PtUni  mirrMtioHim  Jcriptu  &  a^ert»  k  ptttrt  SfmiÀ 
FMUnidM S. J.Pifità  S.  R.  E.  airdituit  ^fyten. 
frmkm  ittU»  iiimiutt  lahtiH»  alfest  dehdt  ttb  ipfe 
éttuw*  auSm  d'  nctafiia  ;  ac  Utini  rtàdit*  k  paire 
Jurnnt  Békptifia  GiMttin»  ;  à  Anvers  ,  en  1 671.  in-^". 
trois  tomes  ;  réimprimée  en  t6-'7.  &:  h  C^An^nc  , 
en  1716.  itufolie.  Le  pcrc  Giatrini  a  fait  auiu  un 
traité  litin  des  hotloges  &  une  fuite  dM  contro- 
vetfes  du  cardinal  Bellarmin  :ces  deux  osnagei 
n'ont  point  été  imprimés.  *  Ménmnu mmafaritslz. 


pour  conipolcr  c^ 
a  do  . nus  au  publ'C 


tins ,  communiques  par  le  pereOadin,  Jéruire. 

GIBERT ,  (  Jean-Pierre  )  doâeur  en  théologie 
!c  en  droit ,  naquicà  Aîx  en  Provence  au  mois  d'O- 
tlûbrc  1660.  dcjr«/*pAGil)ert,  rcférendaîre  en  la 
chancellerie.  11  le  confacra  de  bonne  heure  à  l'état 
ecclèfiaftit^ueenprenant  latonfure  cléricale,  mais 
iln'a^amais  naflc  à  un  degré  fupéneor.  Ami  de  la 
leciakededei  étude ,  il  partagea  tfwt  fon  tems  entre 
oelle-ctflrla  prière  ,  3c  rien  ne  put  jamais  dér  fijier 
un  r!an  de  vie  fi  édifiant.  Il  fit  fcs  premières  otudes 
a  Ai\  ,  au  collège  des  Jcluites  ,  éru^•î  enHiiie  la 
tlituiogtcdans  l'imivetfité  ,  prit  Iri^ra  lededoâeur 
CD  l'un  &  l'aurre  dioit ,  &  le  livra  depuis  louc  en- 
tieri  l'cru  le  du  droit  canon.  M.  de  Chaltfcet .  évê- 
qœde.Toiilpn,  prélar  fçivant  djms  h  ilu^ol 


grand  nom- 
,  5c  qui  loiit 

prcfquc  tous  techerclits  &.  <  Rimes.  Ces  ouvrages 
font  :  I.  Les  devoirs  du  Chremn  r'nfrrmit  dtKt  U 

pfatum  118.  à  Paris,  chez  Thibotift,  en  1705. 
in  1 1.  Cas  de  pratique  concernant  les  (âcremehsen 

généra!  &  en  pirticulier;  a  Paris,  chez  Th'bouft  , 
en  1709.  tn  I  I.  \.  DeHrin*  cunonum  in  (grpore  jurit 
incli'fcrum  ana  cenlerjhm  pjrenium  re<f»ifititm  ad 
m.itri/ru'iium  filitrum  mitunim,  Difymifitio  Itifterics. 
jicctdMnt  «ou  mnrginkktf  é^fUtrmw  tMHMtt  Itfffoê 
IX  ntiit  etUtniêatht  nmgrêeut  mm  lettimt,m$M 
Verbatim ,  mtx  ftimmathm  ndjiàfmei ,  »nm»  ruraw 
dem  tiotarum  aiif}:i.ir!:iin  ,  tju0  fimut  habms  tfmidifuid 
k  Chrijfo  ad  nci  ujque  canonum  legHmve  ctvditeres 
fnnxerr;  a  l'iris,  en  iTcy.  in-ii.  Cet  ouvrage  cft 
fuivi  d'un  {lan  dans  Icqticl  on  expliqua  ce  quily 
auroit  à  fa're  pour  perfeâionner  I  cdition  ^UCOfpt 
du  droit  cauon  fur  les  mémoires  de  M.  Piihoosce 
livre  cft  dédié  à  monfîeor  l'abbé  Bicnon  ;  4.  Aitmù- 
ret  concernant  t' Ecriture  jainte ,  U  ihéolojit  feMe^U 
tjiie,  &  \'h;t':rede  i  E  'life  ,  pour  fervir  aux  c  infé- 
renccs  des  cuiés& des  fémimircs  ;  a  Luxt  nL  ju  g  , 
cîJ  1710.  tomcl.& le  feul  qui  ait  paru;  /.i/w 
fiitutitnt  eccUfii/i  ijuti  O"  iinipciaiet  juivÂ'U  l$i 
ftfintipet  dm  dtmit  tmnmiin,  ^  Us  mptget  de  Frmnet^ 
à  Paris ,  eheâ  Marîetre ,  en  1 710.  ht  4».  &  deuxl^ 

confidcrabl^ 


...  ,    ,  me  cd'rîon,  corrigée  &  augm-nré-'  c^ 

flC amlilesi^eru  deitrtTrcs ,  l'apnr  a^t'ré  auprès  ck-]ment,  dans  ! -quelle  on  trouvera  lîs  iifajes  partî- 
lui.  le  mît  dan*  fo  1  (vm  inaire  y  te      cHsrg-a  dvfculier-;  aux  Jivir^  pa-lemcns  du  roy  lunîe  ,  &  dc^ 
pprilé  en-liite  p=ir  »â  fa-jobrervatio  is  imporrantcs  prifis  des  mémoires  du 

avec 

fequ:l  n.^  puinc 


lui,  le  mir  dan*  foi -fi-minaire  y  èc  *■  cHsrg-a  dV  j 
enftiij^ner  ha  théologie  Apprilé  en-liite  pir  »â  fa- i 

mille  J  il  fut  obl!«<5ds  rct^^urnerà  Aiv   oà  il  en fei.l clergé,  deu*  voïjmes,  i-i-^^.  avec  un  avertilfo. 
gaa  paieUlemenc  la  throlagie  dans  lcicmin«d'c.Ëii  ^ ment  fur  cefte  feco'ide  édition,  |equ:l  n^  p«in 
S7«f. il  quitta  la  Provence,  &  vint  à  farîs ,  oA  il  a  ids  monfieOTfïîtimj  6.  Vfe^Mdt  tÉHiffGntlkmr 
toujours  vécu  depuis  dans  l'étude ,  la  retraite ,  8c  fonrrri-int  !■■  ^-  r .•<(*■  ti^e'fultriif,  ecnpdiriu.m 
prerquedanslapauvÂTé.  Tdleétoit  fa  manière  de  tinitià  &  tn  caututiitr  i  txfli^ntti      dtt  n£M 
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tld$$  à»  Jroit  reçu;  i  Paris ,  chcs  Mariette»  en 
1714.  »»- 4".  7.  Dijfntstion  furïmtttritidHftnnà 
tràre  ÀAnt  If  fynode  diocijain  ;  a  Rouen,  en  1711. 
i>,+°.  8.  TrAàiiun,  ou  hipire  d*  l'Eglife  fur  itfa- 
cTtmtnt  i*  MécrUf*:  tirée  des  roonumcns  les  plus 
«ucbentiqaes  «le  ctwique  iîécle ,  tant  de  1  Ocienc  que 
defOccâenty&c.  trrâ  Toltuncs  ja-^".  à  Paris, 
en  i7Z{.  9*  confiilaiioas  cânoni^uet  lui  les  fjcre- 
mens  en  général  &  en  particulier ,  à  Paris ,  en 

tyij.  dûUiC  volumes  nt-li.  10.  Ccrput  juris  eant- 
nici ptr  régulai  n*ntr»U  wiint  âijfoJttAt ,  uptaut  ttm- 
ferstAt ,  &  Mliunie  dtfttmptéis  ,  in  tns  ttmfi  divifitm  , 
&c  à  Genève ,  en  1 7)6.  trois ▼olumes(i»-/«i.  réim- 
primé de  nouveau  à  Lyon .  cfaei  de  Ville ,  en  1 7  ;  7 . 
t»i»TfllwBe$  in-ftt.  CetomtêgB  «rou  été  coin- 
neîiej  en  firanqois ,  &  fameor  en  donna  un  pUn 
en  cette  langue,  qui  a  été  imprimé  («-4*.  de  16 

Îtages  :  mais  il  changea  enfuite  de  defTein ,  6c  publia 
on  ouvraj^e  en  bon.  Dans  la  dernière  édition  du 
traité  de  l'Abus ,  par  Fcvret ,  &  dans  l'ouvrage  in 
titulé  :  jHrii  cungniti  tht»ris  &  fraxit ,  du  pere  Ca- 
Ittlltu,  de  l'Oratoire,  detniece  édition ,  de  Poitiers, 
en  17)9.  Il  7  a  aom  dei  notet  de  M.  Gibm.  Il  a 
laiiïc  de  plus  quelques  ouvrages  encore  manufcrits , 
entt'auttcs  un  grand  nombre  de  dédiions  de  cas  de 
confcicncc  lur  toute  forte  de  matières.  Voyez  la 
JLtttrt  icrite  À  M.  Cibm  ,  froftjftur  de  rhétoriaut  tm 
c*lUft  M*X*rin  ,  &f.  ««  l'tn  tnuvt  im  éètigl  de  U 
«•*  d»  mufitmr  Gihm ,  umm^9j[im  «wg/Ss  ;  par  le 
pere  Bougetel,  de  l'OiMofae}  à  Paria  clies  Jac- 
ques Vincent,  en  t7)7-  Ceft  principale, 
ment  de  cette  lettre  qu'on  a  tiré  ce  qa'on  vient  de 
rapporter. 

GIDERT,{Balthafar)  fi  connu  dans  l'univerfité 
de  Paris ,  &  dans  la  république  des  lettres ,  étoit  né 
A  Ant,  d'un  avocat  au  parlement  de  Provence ,  le 
S7  Janvier  1  «âi.  On  l'envoya  à  Paris ,  en  1674.  & 
péoaaritàSollIbns,  pour  y  étudier  font  les  perei 
de  l'Oratoire.  Troll  ans  après ,  il  retourna  à  Paris , 
pour  y  achever  fcs  humanités  ,  &  i!  y  fit  aufli  Ton 
cours  de  philofophie  au  collège  d'Harcourt.  U  étudia 
enfuitedans  les  clalTcs  de  Sorbonne,  fous  roellîeurs 
Defpetiers  &  Pirot }  mais  il  Te  contenta  du  degré 
de  bachelier  &  de  U  fimple  cléricature.  Pour  juger 
Al  progrès  de  fes  pKiniaes  études^.  Il  fnffit  de 
voir  qu'à  l'âge  d  environ  ti  ans ,  il  fiic  choit!  pour 
cnièigner  la  philorophie  au  collège  de  la  v 
Beauvais ,  d'où  il  fut  tiré  quatre  ans  après  poL 
plir  une  des  deux  chaires  de  rhétorique  du 
Ma2aiin(  ou  des  quatre  Nations  )  à  Paris ,  dont  les 
«wideea  comneMecencen  i68S.  M.  Gibert  en  fit 
fooveftnre  par  un  difcours  publici  te  petfonne  n'u 
sneieavec  quel  zele,  quelle ex^tude ,  &  quelle 
diftinâion  if  a  reinpli  ce  pénible  emploi  pendant 
plus  de  joans.  Audi  lui  a-t-elle  déféré  le  redorât 
suffi  fouvcnt  quelle  l'a  pu.  Il  en  fut  pourvu  ,  pre- 
mièrement depuis  le  mois  d'Oilobre  1707.  jufqu'gu 
même  mois  de  l'année  fui  vante.  En  fecood  lieu, 
depnis  le  mois  de  Juin  1721.  jnfoa'aii  mois  d'Oâo- 
Ine  171).  Enfin,  dépoli  le  mon  d'Oâobre  17)). 
JaTqaraomajs  d'Oâobre  17}^.  Les  complimens  qu'il 
fitpendantrou  fécond reékorat au  roi, au  régent  Se 
aux  miniftres  furent  forr  applaudis  :  mais  il  fe  fit 
encore  plus  d'honneur  dans  ce  tems-là  même,  par 
la  manière  dont  il  défendit  à  !a  cour ,  &  en  préunce 
de.fètt  M.  le  cardinal  du  Bois,  les  droits  des  oniver- 
iiék  Les  ktm  deBoaq^gne  Toalolent  en  dire  éri. 
gsr  one  à  Dijon.  La  province  de  Béam  follicitoît 
•nffi  an  pareil  éubiilTement  pour  la  ville  de  Pau  & 
la  faculté  des  arts  en  devoir  être  confiée  aux  pcres  de 
la  compagnie  de  Jefus.  Il  y  avoit  outre  cela  un  pro- 
jet de  concordat  entre  les  Jéfuitcs  de  Dijon  &  les 
deoz  fàcoltés  des  arts  &  de  Géologie  de  1  oniverfiié 
4e  Besançon ,  pont  aggréger  ces  réguliers  de  KibhHr 
lbftt»fDelct  ~ 


i'ic  de 
)ut  leni- 
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dn  cdUg^  de*  JélwUe  de  Diioa ,  feroieiit  Tnr  les 
atiefiatlons  delean  ségens,  admis  par  ftaniverficé 

de  Bezançon  aux  examens  &  aux  degrés.  M.  Gt- 
jcrt  croyant  tous  ces  projets  contraires  aux  droits 
des  univerlitcs ,  s'y  oppofa  ,  au  nom  ,  tant  de  l'uni- 
vetiitc  de  Patis ,  dont  il  étoit  reâeor  ,  que  de  celles 
de  Poitiers ,  Nantes ,  Angers ,  Reims, Cmo  »  Bav- 
es ,  Touloalê  de  Aîx.  u  plaida  cette  cainfe  avB| 
eaucoup  de  Ibice  8r  de  dignité ,  8c  {lobcfmcl 

qu'il  déiiroit.  En  1718.  le  minifterc  fit  ofFrîr  à  M. 
Gibert  une  chaire  d'éloquence  jucolléçje  Royal ,  va- 
cante par  la  mort  de  M.  Couture  ^  n'..ii5  il  crut  de. 
voir  la  refufer.  Après  la  mort  du  célèbre  M.  Vawi. 
chot,  arrivée  au  mois  de  Juin  17)4.  M.  Gibert  fur 
fiiit  fyndic  de  l'univeifiié  »  qui  lui  accocdm  déplus 
une  penlionde  54oliv.Le  if  deMaii749.  lacoor 
ayant  jugé  3  propos  d'envoyer  M.  Gibert  à  Auxsr- 
re,  il  partit  le  11 ,  &  il  mourut  à  Règcnnes  ,  che» 
M.  l'évéque  d'.^jxetre  ,  le  18  Odlobrc  174  1.  à  la  ho 
de  la  foixante&  dix-neuviéme année  de  fon  âge.Toux 
le  monde  fçait  que  pendant  qu'il  a  profeflè  la  rhéro- 
rique  au  collège  Maxaria,  il  ne  s'eft  point  borné 
aiix  fondions  de  cet  hononUe  Se  laborieax  emploi. 
Outre  les  difcours  dont  il  fut  charge  en  d  f^l  rentcs 
occafions ,  comme  les  éloges  funèbres  dr  mcffieurs 
les  préfidens  de  Lamoignon  &  de  Melmes  ,  &  le 
panégyrique  de  Louis  XIV.  qu'il  prononça  en 
1708.  dans  les  écoles  de  Sorbonne»ilaeompoâ 
&  donné  au  pnUic  plafieus  9wnng»  qoi  loi  onc 
honnenr.  voies  cens  vpk  fi>nc  pâmant  i  aocie 
connoiilànce  :  i.  Dt  UvMtM*  fU^ntiia  ou  Réfiu^- 
thn  des  ptnràdexes  fmr  FilmfiietKe ,  mVMcéi  fmr^tmn- 
teiirJt  U  ccnneijpince  de  foi-mêtme.(C'e{i-k-iire ,  le 
pere  Laroy  ,  Bcnédiâin  de  la  congrégation  de  faine 
Maur)  170J  iw-ix.  Cet  écrit  oû  M.Pourchor,  qui 
a  étélong-tems  profelTeutdepfailolbphieiu  collège 
Mazarin ,  &  le  pere  Lamy  écoienc  réfutés ,  enfancn 
plufieurs  autres  écrits,  ^i.  Pontchot  fit  paroître  en 
170}.  la  Lettre  d'un  jurifle ,  c'eft-à-dire  ,  de  lui- 
nicmc  )  4  l'auteur  du  livre  de  U  vériuble  Elccfuence  , 
brochure  in-i  1.  &c  M.  Gibert  y  oppofa  une  Képonfe 
de  lÎMMteHrdu  Lit  re  dt  U  vint/Aie  Ele^uenre  À  U  lettrt 
itmiurifte,  auIG  en  <70).M-iz.  M.  Gibert  donna 
encore  deux  lettres  far  le  même  fuj et,  l'une jpout 
ferrir  delieconde  réponfè  À  bletoe  de  M.  wom- 
chot:daof  les  Mmrint  de  Iwntax  éa  mois  de 
Septembre  1703.  L'autre  adrelTée  à  l'auteur  du 
feurnal  Littérmrt  àt  Soienre ,  dans  le  volume  de  ce 
Journal ,  poui  l'.i!ijice  1706.  Du  côté  du  pere  La- 
my, on  vit  paroître  U  Rbtteritjue  du  c»luge  trahie 
pttr  fan  apele^ifie ,  imotimce  ea  lyof.ôc  M.  Pour- 
chot  6c  encore  k  DOufi  d» featimem  dtmm  fMrft^ 
phe  emn  U  leifmn  tm  f khmr.  Cet  éerhapamen 
1 706.  avec  une  fatyrc  latine  de  M.  le  Comte ,  alors 
ptofelfeur  au  collège  Mazarin  ,  &  des  notes  fran- 
çoifes  de  M.  Pourcnot.  M.  Gibert  répondit  à  l'écrit 
du  pete  Lamy ,  par  quatre  lettres  qui  parurenr  Cac- 
ccŒvement.en  170J.  1706.  &  1707. fous  le  tiue 
de  Réfiexientf»  U  rUimifut ,  «è  l'm  njNnd  ak- 
je&iem  du  pere  Lmm^  MiÊUmkt,  Enin, on  donna 
en  t706.  un  recueil  qui  a  été  depuis  imprimé  plu- 
fieurs fois ,  fous  le  ritre  de  Lettres  (  de  M.  Fabio 
Brulart  dcSillcry,  évcque  deSoifloiis)  /(»r  lit  dif. 
ptue  entre  tmdi  eun  afert  ^  ^êitfches ,       le  pere 
Lmmft  fur  Céle^uetite  :  avee  b  Nponfis  da  pere 
Lany.  M.  Gibert  a  tendu  cnnptt  Inl-mfmt  dt 
cette  dïipBte  dans  le  Mme  M.  de  fes  Jupmtm  àm 
ffevjffis  ffT  les  mahm  iéleepieuce ,  depiSa  In  pue 


Ihilofefhié  de  de  théolo.  couieM  les 


4J0.  jufqu'à  ]apag9  448.  l'.M.  Gibert 
quelques  années  après,  l'ouvrage  dont  on  vient  de 
parler,  &  dont  il  adonné  trois  volumes  a.  fous 
ce  titre  :Ju£tmemt  àuffmtm fmr  let  mtetert  efm  eut 
trmtéde  U  MiâeHfÊÊt  t^mmfritis  é$U  deRrinede 
pcmlcf 
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QnÎDtQkii  :  le  (ecoad  fut  publié  en  17 1«.  il  ten£er« 
ne  ce  qm  iTeft  dît  de  plus  atrîetnt-fnr  Véiot^ 

taiu  facile  que  propn:int-,  flepuis  Quintihen  juf- 

Î[u'au  milieu  dd  dix-lcptic-:ne  IilcIc,  Eiitui  le  troi- 
icmcoùil  parle  des  maîtres  les  plus  fameux  qui 
ont  écrit  de  l'éloquence  dans  les  derniers  tems,  fut 
imprimé  en  1719.  Les  auteurs  du JtuTimt  JUttirain 
dtU  Haye ,  ayant  £uc  quelques  obfecraiions  fur 
cet  ouvrage ,  en  donnant  Peztnlt  du  premier  ▼ola- 
aie,  M.  Giberr  leur  adrcfTa  à  ce  Aijct  une  lettre 

30*118  inrcrcrcnt  dans  le  r.ûmc  Journal ,  tonne  VI. 
cuxiéme  partiei  j*.  loriquc  M,  Rollui  eue  donné 
Con  excellent  traite  de  la  maiùere  d'ealcigncr  &  d  c- 
tudicf  les  belles  lettres, M.  Gibcrt  croyant  y  trou- 
ver plulieurs  endntiu  lépcéhetilïbies ,  nt ,  6c  publia 
en  1717.  (ou  ploAteàhfinde  tyii.)  rar  cet  ou- 
vrage des  obrervations  adrclFccs  a  M.  Rollin  lui- 
même.  Il  s'y  agit  encore  principalement  de  l'clo- 
queace.  Ces  oBfervations  forment  un  volume  de 
près  ds  5  00  pages.  M.  Rollin  fc  contenta  d'y  ré- 
pondre par  unclettre de  1 1  pag. i.daiée du  mois 
de  Janvier  I7i,7<  <r  le  1 1  Févricc  fiûvuu ,  M.  Ci- 
bert  y  oppofa  une  réplique  qui  ne  contient  que  iC 
p.irci.  Ces  Jeux  ctlclncs  antagoniftcs  ne  laiircrent 
pas  que  vie  coiuînucr  a  s'cltimcr  &:  às'airr.er  fincc 
renient ,  comme  ils  avoient  tou)ouis  f aii.  H  en  faut 
dire  autant  des  featimens  que  M.  Oibcit  coufcrva 
pont  M.  Pburclioi»  maigre  la  dtfpaie  qui  s'étoit 
élevée  entr'eux ,  comme  oa  Ta  vu  :  Ott  en  voit  des 
témoignages  non  fufpeûs  dans  le  beau  dlfcoors  que 
M.  Gibcrt  prononça  aprcs  la  mort  de  M.  Pourchot , 
en  i7;4.  &  qui  mcritcroit  d'être  imprimé.  En 
1750.  M.  Gibert  fit  imprimer  à  Paris  les  préceptes 
de  rhctoiique  qu'il  expliquoit  depuis  tant  d'années 
au  collège  Mazaiin  :  cet  ouvrage  eft  intitulé:  Rbe- 
Sêrits  juxié  Arifioulit  dMrinam  dishfU  expUntA  ; 
à  Paris, en  i7;o.  fV^'.dc  84  pac;.  cette  rhétorique 
cft  par  doni  indes  Je  p,ir  ri-poiift-v.  L'auteur  ne  l'a- 
voit  tiit  iniprimcT  que  pour  l'u:a|'^e  de  les  diki. 
pics  ;  niais  ayant  reptcfcnrc  ,  cil-îl  Ji:  dans  le  pri- 
vilège ,  t}t>e  Lt  home  dtt  prèftftes y  conttnu/  y  auroit 
ttlUmem  cs<  unntiHC ,  ^it'ils'eftimfotliciiédt  plufiem 
ftidtoiis  dt  dennrr  déOU  Ut  mimti  principetMiu  rbttm- 
^ut  françoife  <}Hi  f/uititit  MX  jennes  gtnj  Its  ngUt 
^tt'ils  refeh/tn  en  Uti»,  &  qui  fût  en  mtmt  tems  il'u. 
fige  de  toHttjone  de  perfonnet ,  à  ejuei  il  s'tfi  appUijué 
Mt/ec  foi",  depuis  plujieurs  années  ^  enferie  qu'ayant 
ttmfo/é  cet  ouvrage  en  frunfoii ,  feiu  te  litre ,  ia 

lUUTOIllQj;!  ou  LIS  KEGLES  DE  L'EtOqjIflICE ,  8C 

«yanipetfeâionué  de  nouveau  l'ouviageen  latin, 
font  ce  titte:  Rkturkm  jmetM  iiSriium  jlriftetelis 
éUsUi^  txflMuaa ,  il  déhroit  les  faire  imprimer, 
8ee.  M  privilège  eft  du  9  Décembre  1 7 1 9.  ainli  cette 
rcthorique  latine  avoir  d'abord  ccc  imptinicc ,  com- 
me il  cft  dit ,  pour  l'ufagc  des  écoliers.  Il  cft  dit 
dans  le  môme  ptiviléee  qu'il  l'avolt  donnée  à  Tes 
difciples  depuis  plus  die  40  ans  de  concert  avec  feu 
XI.  Nicolas  Montn  Ibn  collègue  dans  la  profèlOon. 
L'approbadon  de  M.  Saurîn  dit  aulll  :  Haud  i'uH. 
gfMm  fmdicavi  tjutd  itenim  typis  mandeinr ,  i,t  fjm 
j'ài ,  Tyronibiis  fHtHntm  tifui.  Cette  rhétorique  efl 
courte  &  claire  :  elle  ne  con&fte  prcfque  que  dans 
les  préceptes  ;  non  qu'il  n'y  ait  beaucoup  d'exem. 
pics  •  mais  ceux-ci  ne  font  ptefque  qtfindiqués.  La 
même  année  M.  GibcR  dcnuta  cette  thétenque  en 
françois ,  mais  revue ,  augmentée , 9c.  dans  un  nou- 
vel ordre ,  fsus  ce  titre  :  La  Rl}éten^ ,  «m  Ut  règles 
élt  tElê^tteuct.  Ceft  un  vol.  irt-n.  de  6$o  pag-  il  a 
été  réimprimé,  fans  aucuns changcmcns ,  en  1741. 
En  i7)(>.on  imprima,  mais,  dit-on,  à  fon  infçu  , 
un  difcouts  latin  qu'il  avoit  prononcé  la  même  an- 
siée  i  U  rentrée  des  daflès  (  Ortui»  UHtnaiiendii 

OtMrit  17}  6.  i  M.  Sali  h.  Gibert ,  ctUberrimo  rhe- 
ttritél  profefforey  ampltljimo  tune  reliere  univerfitatis 
foiipenfit  ,  ad  [chtlamm  inflauraliane»  fll  tlU^t 
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Md(fim  »  de  11  Mc.  s«.4».  Ceft  Mf^vemenf 
une  cshottaiioii  de  jomdre  la  pratique  des  venu* 

chrédenncs  àl  rtudc  &  à  h  pr.ir;que  dercloqucncc, 
M.  Gibert  a  laille  un  neveu  q'.ii  fe  diftingue  avan- 
tugeufeuieiu  par  fa  connaiirar.cc  de  l'hilloire  an- 
cienne, comme  il  l'a  fait  voir  cntr'autres  par  l4 
Difmmkmfiiir  l'hifioirede Judith,  dasii  la^HttUm 
pmttfU  cette  hifioire  nef  mnivie  (jtt'tiprès  U  empth» . 
vil/  Je  Bédylonej  à  Paris  ,  en  1759.  /»-8'.  par  fa 
lettre  à  M.  Fréter ,  :U-  l'r.r.uîcnKc  des  inlcriptions  &; 
belles  lettres,  lut  l'Iuitoire  ancienne  ;  a  Paris,  ca 
1741.  «n-ll.  &  par  les  Aiémoires  pour  fervtr  à  l'hi^ 
fioires  des  Gaules  de  la  FroHcei  à  Paris,  en  t744. 
>n-i  1.  il  cft  de  l'académie  des  bella  lettres. 

GIBONAIS .  (Jean  AaTV».,  (èteMur  de  laj  étoie 
originaire  de  uunt  Malo.Il  «voit  étudié  la  ihéolo. 
gic  dans  fa  jcuncfle,  ::prôs  éirr  T^rti  des  hiinianitcs 
&  de  fon  cours  de  philuiupuie ,  où  U  b'voit  Jiltin- 
guc.  Son  inclinaiion  le  poitoità  l'ctac  etcléuafti— 

3ue,  &  dans  la  vue  de  la  laiisfoire  ,  il  eiii  le  degré 
e  bachelier  en  théologie.  11  embrafla  dans 
l'étude  du  droit ,  &  «'y  livra  otefque  endeieneni; 
II  étoit  doyen  de  la  cbambre  «tes  comptes  de  Steta- 
gne,  lorfqu'il  mourut  à  Paris,  fut  la  pnoilfe  de 
faint  Paul,  au  mois  de  Janvier  1718.  âgé  de  79 
ans.  C'étoit  un  magiftrat  fort  éclairé  ,  qui  connoif- 
fuic  bien  les  loix  du  royaume ,  &  les  icglcs  de  la 
moiale  chrétienne.  Mellire  René  de  la  Bigotiete, 
feignent  de  Perchambault ,  préfidentaïuc  âqoiteu 
du  parlement  de  Breugne,  ayant  éobli  dans  uft 
commentaire  fur  la  coutume  de  Brcc.iene  ,  drs  ma- 
ximes trop  favorables  2  l'ufure,  M.  de  .a  Gibonais 
les  réfuta.  C'cft  ic  but  d'un  allez  gros  volume 
qui  fut  imprime  à  Paris ,  eu  i7j'o.  chc2  flotcntia 
Delaulne ,  Indiulé  .■  De  i'Ufure ,  intérêt  &  profit  e^iitm 
tire  du  frAi  m  f «noonr  dtSMne  ftir  U  frà  iJifféan^ 
oppefle  ma*  tmivtUet  êpittiuit.  On  peut  voflrl'amu 
!  lyfc  de  cet  ouvrage  dans  le  tome  II.  de  la  contiiuu. 
I  non  de  ia  Bihiitthee^Hc  des  auteurs  cccléfi.tftiijnes ,  dix- 
j  huitième  fie  Je  ,  pag.  40S.  &  fuivantcs.  L'ouvraî;iî 
de  M.  de  la  Gibonais  fut  fort  applaudi.  Si  l'autcuc 
n'y  repond  point  aux  principes  de  fon  adverfaire, 
touchant  les  deniers  vopilltum  |  cTeft  »  fiuu  doute, 
parce  que  k  faculté  de  diéologie  de  Nantes  avoir 
entrepris  de  les  réfuter ,  ainfi  qu'elle  l'a  fait.  ;'f  ■ 
BIGOTIERE ,  (  Ilené  de  la.  )  Nous  avons  cutorc  de 
'  M.  de  la  dibonais:  i.  des  Maximes  pour  conferver 
l'unien  dans  les  ecmpa^nies ,  ill-S".  a  Nantes,  en 
1714.  Cet  ouvraj"  ,  ipi  eft  folide,  cft  dédié  à  M. 
le  comte  deToulouic.  L'auteur  dit  qu'il  n'avoit  d'à» 
bord  mis  fur  le  papier  les  léilexiona  dont  cet  écrie 
cft  rempli,  que  pour  fon  inftruâion  particulière, 
niais  que  les  regardant enfuite  comme  utiles  atout 
le  monde,  il  avoit  cru  devoir  les  publier.  On  y 
trouve  des  portraits  ou  caraâetcs,  mats  il  ne  veut 
pas  qu'on  en  falfe  des  applications  perfoondles, 
comme  il  protefte  que  Iw-méme  n'a  eu  en  vue  an* 
cnne  peribnne  pardculiere.  La  troifiéme  panie  de 
cet  ouvrage  ne  traite  que  des  devoirs  particulien 
d  un  magulrai)  i.  Recueil  des  cdits,  ordonnances 
&  reglcmetis  concernant  les  fondions  ordinaires  de 
la  chambre  des  Comptes  de  Bretagne  ,  tirés  des  ti- 
tres originaux  qui  font  au  dépôt  de  ladite  chambre , 
en  quacK  pttdes  ^  &  mis  en  oidre  fuivant  b  nature 
des  matière*)  à  Nantes,  en  171t.  deux  volumes 
in-ffli».  On  trouve  h  la  fin  un  traité  intitule  :  Suc- 
ee^en  cbnntlogitfue  des  ducs  de  Brttaf  ne  ,  avec  (juel- 
ejnes  ol'fervat  ion  s  fuiis  principaux.  Ce  traité  fut 
imprime  réparcment  àNantcs  ,  chez  la  veuve  d'An- 
toine Quetro  ;  mais  cette  éd-tion  fut  arrêtée  avant 
qu'elle  tuz  aclievée  \  &  il  n'y  a  eu  d'imprimé  que 
le  premier  volume  (  in-S?.)  contenant  C18  pages , 
&  les  48  premières  pag.  du  (ècond  volume.  M. 
de  la  Gibonais  étoit  p(dt,  lorfqu'il  mourut,  à  faire 
imprimée  un  tuicé  toocuiK  U  Bretagne ,  contce  cb 

Jticti| 
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«u'cn  a icrit  feuM.  l'abbé  de  Vettot.  r^^lacood. 
nuaiioii  de  la  bibliothèque  des  auteois  tedéBêm- 
ques ,  citée  dans  cet  article ,  tome  II.  pifg.  40!.  & 
647.  64S.  &  tome  III.  pag.  144. 

GlFANItrSouGIPHANIUS,(Obert,  oa  Hu- 
hett  )  jMtHttK.  «fiMifritiitfitt  tfi  dit  Aeut  itrivMin 
ému  U  dtmiir  Sufftimtnt  dm  DiBiarHénn  kijhri^e. 
Il  y  a  de  ce  fçavunt  lix  lettres  Udnes  dans  le  recueil 
inciculé  :  Sylle^'  Epifiolmum  vhwntm  clariffimerMm  , 
fttévmiOn  dctlnium  ctntimnt ,  &e.  idenu  yintcaio 
AfMthâêyk  Lcyde,  en  1708.  tn  S*.  Les  trois  pre- 
mières lettres  de  CUania»,  font  datées  d'Orléans , 
raoe  en  itté,  les  deux  «acres  en  ^^67.  Elles  n'of. 
ftencqne  des  confedONS  fiir  quelques  pairages  de 
Virgile ,  de  Plaute ,  de  Fcftus ,  &  de  Cornélius  Nc- 
pos.  Ces  trois  lettres  font  adrelTl-es  à  Thomas  Can- 
terus.  Dans  la  quatrième,  éctitc  au  nitn;c  ,  duce 
de  Strasbourg ,  en  1 577.  Gifaniusaccufc  Jufte-Lijjfc 
de  secte  approprié  dans  fes  remarques  fiir Tacite 
les  notes  que  Mniec  avoit  faites  fut  cetameor}  Se 
plus  encore  celles  de  M.  Cbifliec ,  pfofètfènr  en 
droit  à  Dol.  Il  dit  que  ce  dernier  s'en  étoic  plaint  à 
lut,  Gifanius,  par  une  lettre  qu'il  lui  avoir  écrite  de- 
puis  peu ,  &  dans  laquelle  il  lui  marquoit  qu'il  éioit 
«ifpofé  à  donner  une  édition  de  Tacite,  avec  d'am- 
ples fcholics ,  ovl  il  vengeroit  fon  travail  contre  le 
plagiat  de  JuAe-Lipfe.!^  cinquième  lettre  cft  pa- 
reillement adieffie  à  Oaoïerus,  &  darée  d'Orléans 
le  a)  i%67,  Gifanîus  s'y  plaint  de  Louis  Car- 
don, qui  avoit  attaqué  fon  commentaire  fur  Lu- 
ttece.  La  lixiéme  lettre ,  adre(rée  au  même ,  efl  fans 
date.  U  s'y  plaint  de  Denys  Lambin  ,  qui  l'avoir 
cenfari  dans  fon  édition  d  Emilius  Probus,  &  il 

Eréteud  que  Lambin  avoit  pillé  fes  remarques.  Ces 
X  lettres  font  fort  courtes.  Dans  un  autre  recueil 
de  quelqaes  lettres  latines  de  George  Buchanan ,  im. 
primées  àlLondrcs  ,  en  1711.  rf-8'-  {  Gttrgii  Su. 
ihdttMTti  ,  Scott,  éid  vires  fuiftaiii  cUrilJirm  ,  eorum- 
f«f  itd  rMtnJrm  EpiffeU  ,  Sec.)  la  cinquicnie  Ictticeft 
de  Gifauius  à  Ruchanan  ,  &  (.IlUcc  d  (lr!éans  ,  le  14 
Janvier  ij<S7.  GiFanius  qui  y  loue  extrêmement 
Buchanan  ,  méditoic ,  fclon  cette  lettre ,  une  édition 
des  eommeniaiies  de  Céfac ,  &  fonbaitok  avoir  les 
«bftrrations  que  Budianan  avott  dites  (iirletea- 
dtoits  difficiles  de  cet  auteur.  Pour  obtenir  cette 
grâce,  il  promet  de  lui  faire  honneur  de  fa  part 
qu'il  auroit  dans  l'ouvrage  ,  iftn  J  c-niptchcr  1:11  ccr 
laiu  Denys,  (  C'cft  Denys  Lambin  )  de  l'acculer ,  lui 
Gifânius,  qu'il  fe  pare  du  bien  d'auirui.  »  La  fa. 
»  venc  ,  dit^  •  fera  portée  i  Ton  comble ,  fi  vous  y 
»  Routes  de  fiiKs«nc.T(M  noces  InrThe'Ljve,  fur 
»  Ovide ,  &  autres  femblables  auteurs.  «  On  voit 
ar  cette  lettre  que  les  fçavans  font  quantité  de 
eaux  projets  qu'ils  n'exécutent  point rcarGifanius 
n'a  pas  donné  cette  édition  de  Ccfar  qu'il  mcJicuic, 
9e  n  Bodbna  lot  envoya  fe«  remarques ,  elles 
tombecenc  en  manvaifec  mains, poifqu'on  n'en  a 

Ednc  entendu  parler.  Ceft  ce  qœ  die  raotear  de  la 
bliocheqne  Angloife ,  dans  l'extrait  qu'il  a  donné 
du  recueil  des  lettres  de  Buchanan  ,  dans  l'édirion 
de  171 1.  au  tome  VI.  de  fnn  Journal,  article  fé- 
cond. Obère  Gifanius  avoit  laillc  un  plus  grand 
nombre  d'ouvrages  manuTcrits  ,  &  en  état  de  pa- 
roître ,  II  l'on  doit  en  croire  la  lifte  que  Jt^n  Gifa- 
nius, (on  fiU,en8  donnée,  Se  qui  (eiroBveimpri. 
mée  dans  le  tome  XTI.  des  AmxHitatet  Littcrarit  de 
M.  Scelhorn,  pag.  ^89.  &  fuiv.  Cette  lifte  eft  pré- 
cédée d'une  courte  requcte,  par  laquelle  Jean  Gi- 
fanius,  fupplie  le  roi  de  France  de  lui  accorder  un 
privilège  exclufif ,  pour  l'Impreflion  defdits  ouvra- 
ge ,  dont  le  catalogue  étoic  annexé  à  ladite  rt-quc'; 
ie,enA>rte  qu'aucun  imprimenr  ne  raillé  en  pubHer 
un  fcul  fans  fa  permillîon  cxprefle.  Les  qualités 
que  le  (ils  donne  à  fon  pcrcdans  cette  requcrc ,  font.- 
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priélit  AmUcms.  u  eft  parlé  avec  élen  dX>bert  Gk 
Anius  ,  page  44.  de  l'ouvrage  indniwtdarM  Atm» 

dtmit/iiidtrfin*  ,  ftvc  eralhnum  fajcicnltu  «nivtrptmit 
Ntrict  ortHm  ,  prt^rtjfnm  ,  &  tH«(l*  mtemtrshilu . . . 
txbihtns ,  concinnMtus  oftrÀ  MMim-DMÏtlii  Omtifii 
fbiUfêfhié.  maiiflri.  Sec.  à  Altorf,  en  i6Sf  >"  4*. 
Dans  le  recueifintitulc  :  Frtmàfci  Huumumi  &  Jom- 
nUiMJfy^(tÊktiiU,àUllm»  ijto.  «l-4^  «a 
Ut  denx  letnes  de  Gtftnha  à  ma^i  Hotmaa ,  b 
rremiere  du  xy  Mars  i  jSy.  Gifanius  y  demande  les 
uniieres  d  Hotman  ,  pour  quelque  ouvrage  auquel 

I  •_!    !/•_!  I   -,  ...«11^,. 


il  travailloic,&  lui  fait  part  de  quelques  nouvelles: 
la  deuxième  eft  du  4Dccembrc  i)88.  il  y  loue  les 
obfervationsd'Hotman  fut  le  droit ,  &  fur  Cicé-roi:. 

GIGAS,  (Jéiâ«e))niticoaf«lie  Italien,  étoic 
natifdeFolTonibrone»  vOte  de  racaceocMliaftïoue , 

dans  le  durhc  d'Urbin,  baric  fur  les  ruines  de  l'an- 
cicnne  Ffrofempronium.  i^'cuiiz  uti  homme  totc  ha- 
bile dans  le  droit ,  &  en  particulier  le  dro;c  c  nK.  f), 
dont  il  a  fait  toute  fa  vie  une  étude  hngulicre.  On  a 
beaucoup  applaudi  à  fon  traité  de  Fttifionibns  EceU» 
fiafiith,  qu'il  dédia  an  cardinal  Benoit  Accolti  «  ne- 
veu du  jutilëonlidcete  hiftorien  da  même  nom  , 
dont  on  a  dtfmé téirtiH»  ci-drvant  au  mot  ACCOLTI. 
Ce  fut  le  pape  Clément  VII.  qui  avoit  élevé  Be- 
noît au  cardinala:  ,  iv;  Ci;.;as  ctoit  auffi  connu  Sc 
eflimédece  pape.  Ce  traité  contient  cent  queftions  , 
qui  fenbknc  cpdfer  la  matière  des  penlioni  ecclc- 
i:aRtqurs  :  on  trouve  à  U  fin  la  formule  de  fuDpU* 
que,  qui  étofc  en  nf«ge  pour  la  tranflatitHi  aane 
pcnfion  ;  &  la  forme  de  1  1  rranf!  ition  d'une  penfîon  , 
qui  fe  fait  par  une  ptrioiiae  ecrlcfiafiique  confti— 
tuée  en  dij-nirt  :  une  aune  totir.ulj  de  luppliquc  , 
pour  l'extinétion  d'une  penlîon.Qiioique  la  matière 
foit  approfondie  dans  le  traité  dont  on  vi'enc  Je 
parler  ,  Gigas  l'éclaitcit  encore,  de  traite  fur  ce  fu- 
iet  de  nouvelles  qneftions ,  dans  Cet  réponfês  famî— 
liercs  fur  la  in.'ticre  des  penfîons  eccléhaO-qii'r'.  : 
{  Rtfpenfti  faTniii4T!.i  in  ma\trii  tcclefijfl iciuirn  pen. 
jienum)  \\  y  a  5  c  qucftions  avec  la  rép-rfc  à  cha- 
cune. Chaque  réponfc  eft  adrellée  à  quelque  pcr- 
fonne  connue  alors ,  ou  par  fon  fçavoir,  ou  par  Cet 
di^icés.  Ces  deux  traités  ,  aprâs  avoit  été  plolïcnta 
fois  Imprimés ,  ont  été  donnes  de  nouveau ,  avec  on 
petit  traité  de  l'Intrus  [de  Inmiji)  à  Colopne,  vn 
i6iy.  /n-S".  L'épitrc  dcdicatoire,  au  nom  de  Pii.ite 
Henningius,  li.'-:.T;rr  de  Colopi  e,  eft  adrcfTce  à 
Hertnan  Ret'kius ,  doâeur  en  droit  civil  Se  canon  , 
chanoine  Se  fcholaftique  de  l'églife  de  faint  André 
à  Cologne ,  &  protonotaire  Apoftolique.  On  n'au- 
roir  pas  dû  fupprimer  dans  cette  édition  l'épitre  pré- 
liminaire de  Gigas  à  Benoit  Accolti.  On  trouve  au- 
devant  du  traité  des  pendons  une  cpitre  au  lecteur 
de  Michel  CaliiiDiiiu;  ,  jurifconhihc  dv  Vicrnce  , 
datée  de  Venile  ,  le  premier  de  Janvier  itfii.par 
laquelle  il  paroit  que  ce  traité  avoit  ctépuUié  ij  y 
avoir  dè^a  quelques  années^  &  que  l'auceur  ne  vi- 
voit  plus.  Le  ctatté  des  penfions ,  avoit  en  etfêt,  été 
imprimé  dès  1  {4^.  à  Lyon  ;  &  c'en  ètoit  une  non. 
velle  édition  que  Calidonius  donnoit,  &  qui  parut 
en  IJ65.  L'édition  de  1619.  eft  enrichie  d'une  table 
des  matières  fort  ample,  &  qui  ell  utile.  Gigas  a 
fait  encore  des  conleils  ou  dcciiîons  de  dfolt}  Jx  nu 
traité  JJe  erinm*  Uft  AÊ^tfitais ,  dont  nous  avons 
vu  une  édition,  faite  à  Spire ,  en  1 5  9S.  fi*~8^.  après 
la  mort  de  l'auteur.  Le  titre  eft  :  Tratlams  dr  rrjminc 
Idfét  Afajffiatit  inflg^nis  &  eWj^art!  ,  faynmo  ftudio  »c 
diligtntta  p'T  dti'iljtmum  virum  juris  dctlerem  D.  Hit- 
rtnjmum  (Jiganttm  FtrefrmpronUnfem  tlucubr^nus , 
Sec.  avec  une  très-ample  table  des  matières.  Ce 
traité  «voit  patu  dès  i  f  57.  à  Lyon.  TaiTand  ne  die 
rien  de  cet  éerivaîn  dans  fes  vies  des  f urifconfultes. 
M.  Pontas  en  dit  un  mot  dans  fa  table  des  auteurs, 
qui  eft  au-devant  d:  fou  Diâiounaire  des  cas  de 
confcieiice. 


Digitized  by  Go. 


G  I  L 

GIGAULT  de  BELLEFONDS.  CMm  VIN- 
TIMILLE,  &  l'ardclc  PARIi. 

GILBERT ,  (  Saint  )  SmfpUmm  tome  I.  pare  5  o. 
Mi:»....«>U<M4f«&o«iit»  (^»io*..dePleais, 
|j^«dttPlefltt. 

GILBERT,  (Gabriel)  Supplément  terne  T.  pufe 
4J.  coi.  I.  Catherine,  reine  de  Suéde,  Hf^Ti,  Chri- 
fthîc  ....  Cidîphonte,  .ij''u:t'^,  ou  le  retour  des 
Hcraclides  dans  le  Pcloponneie  ^.  Plus  bas ,  cifacez 
Itt  Me'rdctites. 

GILDA5,  (Saint)  abbé  de  Ruis,  ôcc.  Dans  le 
jyiShmuh»  bifimaue ,  on  parle  de  frt  écrits  faits 
prepjtte  rien  dire  de Ja  f»>.  Il  naquit  Vr.n  uo-  à  Ar- 
ciuid  ou  Dunbricton  cri  Fcode.  Il  tut  pour  pcrc 
Caurtus ,  diftingui  par  la  iiaillàiicc  &  par  la  vertu 
Gildas  fut  clevi  avec  loin  par  Ion  perc ,  qui  voulant 
le  former  de  plus  en  plus  a  la  pieté ,  le  mit  fous  la 
dUrcipline  de  uiot  Hidiik  oofilo» ,  abbé  aa  pays  de 
Galles ,  homme  habQe  éai»  le*  iciences  «Hrlnes  & 
humaines.  Gildni  .ivniit  été  élevé  au  faccrdocc,  il 

ËaJTa  dans  la  province  Icptciurionalc  de  îaGranJe- 
retagnc,  ou  il  convertit  un  grand  nombre  de 
Païens  Se  d'Hérétiques.  Il  alla  auflî  en  Irlande,  où 
il  rétablit  la  pureté  «le  la  foi  &  de  la  difcipline,  & 
bitit  plnfieun  tnonaftercs ,  dontilficaanoc  d'écoles 
ponr  fermer  les  jeunes  gens  damlalciencelirfUM 
la  vertu.  Depuis,  il  fit  un  voyjge  à  Rome,  pour 
y  vifiter  les  tombeaux  des  (aints  Apôtres  ,  &  dc-lfi 
à  Ravennc ,  oil  étoit  le  tombeau  de  laint  .Apolliiiii- 
re.  Lorfqu  il  eut  fadsfatt  Tes  dévotions,  il  viut  d.ins 
les  Gaules ,  &  fixa  fiidemente  dans  la  cèce  raétidio- 
nale  de  la  petite  Bretagne,  près  de  Vanna,  oû  il 
bttit  le  monaflere  de  Ruis ,  qui  Aibfilte  encore  au- 
iourd'hui  fous  Ion  nom.  Il  y  mourut  ,  dans  une 
hcureufc  vicilleffc,  le  19  Janvier,  on  ne  i(^iit  de 
quelle  année.  UfTerius  met  fa  mort  en  V7t'-  d 'autres 
la  placent  en  )8i. .  . .  Ce  «ju'on  appelle  une  lettre 
elMtij  le  Diftimnmre ,  &  qui  n'étoit  que  cela,  en 
effet ,  À  ce  qu'il  parole  ,  eu  panagé  dans  leséditions 
en  deux  difcours ,  fur  la  ruine  de  la  Grande-Breta- 
gne, fur  les  dércç^lcmcn?:  du  clergé.  On  n'en  cite 
Aucune  édition  dans  Le  Diiiionnaire,  &  l'on  ne  fait  p.is 
même  entendre  que  ces  difcours  Ibnt  imprimés.  Ils 
l'ont  été  à  Londres,  en  ipj.  par  les  foins  de  Po- 
lydoce  Vereile,/]ûi  y  joignît  une  pré&ce  de  fa 
Nfon^i Balle, en  if4i.confaan£nientà  l'édition 
de  Londres;  en  1 5<S.  dans  la  m8me  ville ,  par  les 
foins  de  JolTelin  ,  fccrétaire  de  Matthieu,  archevê- 
que (Je  Cantorberi;  dans  les  Orthoiloxographes  à 
Baflc- , -n  ijf^.  &  156p.  &:  d.iiT;  It 'j  b;l>linthfqiic( 
des  peies ,  de  même  que  ddns  les  hiAoiies  Eccléiia- 
itiques  de  la  Grande^m^ne.  Nons  avons  encore 
de  Gildaa  quelques  eanoni  ou  Kjdeinens  de  difci 
pHne  dans  un  recodl  de  canons  j^rofagc  de  l'églife 
d'Hî  hernie  ou  d'Irlande,  donné  par  dom  Luc  d'A- 
chcri  ,  dans  le  tome  IX.  du  Spicilege.  On  peut  lire 
1  an.Tiyrc  dt,-s  dikours  de  G'.Ujs  &  dcldits  canons  , 
dans  ie  tome  XVI.  de  VHifivtre  des  auteurs  facrts  & 
eccUJîaJ^iijites ,  par  le  R.  P.  dom  Remi  Ceillier ,  re- 
ligieux Bcncdiâiai  ptieoc  liiulaite  de  FUvIgpy  en 
Lorraine. 

<;iî,KENHJS,  /  Pierre)  jurifconfulte  célèbre, 
dans  l;;  Icizicme  ficdc  ,  &  au  commencement  du 
dix-fcpttcme  ,  c:_\it  de  Ruremonde.  Après  fes  hu- 
nianitcs  dont  il  ht  un  cours  à  Louvain  ,  il  étudia 
dam  la  même  ville  la  philofophic  d'Ariftote ,  &  y 
miK  les  pcemieis  principes  oe  la  iiui(ptodence.  11 
R  ccanfpMM  enfîdce  it  Douai ,  oA  il  le  nt  connoître 
avanCMedémeni  de  Bocilus  Ep?  ,  jurifconfulte, 
ttlors  (on  dîflîngué.  Les  Pays  B-^s  n'ayant  pas  tardi 
4  éprouver  b-aucoup  de  troubles  Je  iliHenfions, 
GîlKcnius  en  fortit  ;  &  dans  le  dcllein  de  continuer 
ailleurs  l'étude  de  la  jurifprudence ,  il  rcfolut  de 
'vificerles  univerfiiés  d'Italie  les  plus  famenfes.  11 
écovts  &  Padone  kt  leçons  de  Pancitole,  de  Meno- 
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cUnift  de  Matueacius  ;  à  Boulogne ,  celles  de  Ma- 
refcot;à  Perouié,  celles  de  Raynold  &  d'Alfanusj 
enfin  à  Macerata»  celles  de  Sforce  Oddon.  Il  em- 
ploya ièpc  années  à  écouter  ces  iiabiles  gens.  Etant 
aloR  revenu  dans  les  Pays-Bas ,  qu'il  trouva  plus 
en  paix,  il  eut  la  ronfolation  d  y  voir  fon  ftere 
G»defr»i,  qui  avoir  été  élevé  a  la  dignité  de  confcil- 
1er  du  roi  dans  la  Gucidrc,  &  qui  fut  depuis  chan- 
celier da  Gueldre.  Gilkcnius  retourna  aLrs  a  Lou- 
vain ,  Se  y  prit  le  degré  de  docteur  és  droits,  afin 
de  fervit  fa  patrie  &  fon  orince,  à  l'exemple  de 
fon  aïeul,  de  fon  pcre  &  de  fon  frère.  11  y  avoît 
déjà  plulîeurs  années  qu'il  fréqucntoit  le  barreau. 
Se  que  l'on  avoir  recours  à  les  lumières ,  lorfqucde 
nouveaux  troubles  étant  venus  encore  agiter  fon 

f)ays,  il  le  quitta  une  féconde  fois,  &  fe  retira  dans 
e  duché  de  Franconie ,  fous  les  aufpîces  de  l'évè» 
qucdeWiitxboa^.qoi  lui  fit  beaucoup  d'accueil^ 
&  qui  n'omit  tien  de  ce  qu'il  pouvoit  pour  lui  faire 
mener  une  vie  tranquille.  Ce  ptclat  lui  donna  cnc 

f>lace  de  profelFcuren  droit  dans  fon  unrvt-rfité ,  & 
e  fit  l'un  de  fes  confeilicts.  Gilkenius  y  fît  pendant 
plulîeurs  annéeit  des  leçons  fur  le  digeite&  le  code» 
Valere  André  ne  marque  ni  le  tem  s,  ni  le  lieu  de  là 
mort  {il  loi  donne  les  oavn^  iiûvans  :  i.  Ghmmmw 
tiofmUthiikmbtJHmfmmiertTtmdMfime-,  t.Tra- 
[latusde  Ufucapion.bn; ,  chez  les  W'echcis  ,  en  1600. 
in-^'.  }.  Ccmmentattcnei  *c  dijpHtutiones  tn  prétcipMBt 
Codins  Jujlinianei  Timlcs  ,  à  Francfort,  en  ifiotf» 
deux  vol.  in.fel.  4,  Cemmentarmt  in  Ethic*  (^jptlitics 
Ariftotelisi  a  Francfort,  en  i6of.  (>-4*.  *  valete» 
André,  Bibliothtca  Beleica  ,  édition  de  F<^pen>  » 
'7J9«  »»-+"•  tome  II.  paee97S. 

GILLEBERT  ,(  ou  Gille  )  évcquc  de  Lîmericke, 
le  premier  c;ui  .lit  exercé  les  fonôions  de  LégaC 
ApoftoliLjuc  cji  Irlande  ,  floriiroit  en  iiio.  Ilcon^ 
voqua  cette  année  un  lynode  a  Rath  Breafail ,  dant 
lequel  on  .*ixj  les  bornes  de  chaque  diocèfe  de  cette 
Ifle.  'Vingt-cinq  prélats  aflifterent  à  cette  alTem- 
blce,  où  furent  .igitcs  &  réglés  divers  points  de 
difcipline  trcs-irnportans.  Ce  légat  aflifta  en  1  1  if. 
au  lacrc  de  Brrnaid,  cvêque  de  Menevia>  oû  de 
(aint  David  ,  qui  fut  fait ,  lelon  Eadmerus  ,  par  Ra- 
dulph,  arcbcvèque  de  C  intorbeti,  dans  l'églife  de 
Weftminfter.  En  1 159.  étant  devenu  vieux  Acinfir* 
me,  il  (ê  déponiUa  vobntakement  de  fà  dignité, 
après  s'être  excafé  auprès  du  IbuTerain  pontife  de 
la  garder  fans  qu'il  en  pilt  remplir  les  devoirs  dans 
l'ctatdedccadeiiLeoù  il  le  ttouvoit.  Sa  tainteté  fort 
contente  de  fes  railoiis  ,  y  nomma  Malachie  Mor- 
gair,  évcquc  de  Down.  Gilicbert  mourut  fort  peu 
de  tems  après,  c'eft- à-dire,  l'an  1 1 40. Outre  queU  , 
qucs  épitrcs  à  (âinc  AnfeUne^ascbeviqne  deCan* 
torberi ,  &  i  d'autres ,  il  écrivît  no  livre  for  l'état 
de  l'Eglife,  que  le  doûeur  James  &  Pitis  ont  fauJl 
Icment  attribué  à  un  prétendu  Gille,  évêquc  de 
Lincoln.  UlTerius  donne  pour  titre  à  cet  ouvrage: 
De  ufit  Ecttefiaflit».  Il  contient  les  diffèrens  rites  oA 
formes  des  liturgies ,  &  la  variété  des  manières  de 
célébcer  le  (êctice  divin  dans  régUlè  dlrlande ,  en. 
fuhelanéeeflîté&rie  noyen  de'les  ramener  à  Fo^ 
Higc  Romain.  Uffcrius  donna  en  i6^i.  ce  petit 
tiaitcdans  fon  recueil,  intitulé:  ^jr^/a^r  Epi/ioantm 
HibrTnicarum.  Pitft  us  partage  cet  auteur  en  trois  ou 
quatre  ,  &  tombe  (ur  fon  fujet  en  bien  des  bévues^ 
ce  qui  lui  eft  fort  ordinaire. 

GILI^,  de  Parisien latin,.<&idnwi>4i^|fei9&} 
diacre ,  né  à  Paris ,  «  vécu  fous  Hiflfppe  Augufte  , 
&  fous  Louis  'VIII.  pere  de  faint  Louis.  Il  étoit  poëte 
&  hiftoiien,  &  il  a  profelTc  a  Paris  les  arts  libé- 
raux. M.  l'-abbé  Lebeuf  dans  fon  état  des  fciences 
en  France ,  depuis  le  roi  Robert ,  jufqu'à  Philippe  le 
Bel ,  dit  que  ce  profelTèur  réunit  le  gour  avec  la  fé- 
cnndiré  ,  &  qu'il  préfenta  au  jeune  Louis,  fils  de 
i'hiuppc  Augufte  ,  fon  pocme  appellé  Ir Camtti  on 


i 
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U  Ctmlint.  Ce  pocme  cft  divjfé  dnq  livres  : 
datu  les  quatre  premiers,  Gilles  loue  la  prudence, 
la  Jiiftice ,  U  force  &  ia  tempénoce  du  prince ,  & 
cbns  le  daqaléme  l'ethorte  à  fiiir  les  vicei  con- 
traires à  CCS  vertus.  Duchefne  a  donné  des  frag- 
meus  Ju  quatticnic  &  du  cinquième  livre  ,  (ians  le 
tome  V.  de  facoilcttioii  dîs  hiftorie<is  de  l'tJiice, 
pages  }a|.  Du  Boulay  paile  ainlî  de  cet  ou- 
vnge  dans  ion  hiftoire  «  nuiverfiti  de  Paris 
Vene  II.  <  i.^  GiHes  com  pofa ,  dic-il ,  une  iii- 
ftcnAloa  dMfte  en  cinq  livres  ,  qu'il  dédia  au  prince 
Louis ,  file  de  Philippe  Auguftc  ,  encore  enfant , 
pour  l'exhorter  à  l'amour  de  la  vertu  ,  en  lui  pro- 
pofanc  l'ei-tnpk-  de  Chatifmagne.  Et  c'cll  pjr  cette 
raUbn  qu'il  a  ^^peilc  cet  ouvrage  It  Careiin.  A  la  tia 
du  cinquième  livre,  il  donne  on  catalogue  des  pto- 
ftflèois,  nés  à  Paris,  mu  icpouflèi  les  calomnîes- 
4ie  ceux  qui  prirendbwnt  aoe  cette  TiUIe  n'avok 
point  produit  d'hommes  célèbres  dans  les  lences, 
&  que  ceux  qui  s'y  ctoient  didiugués  ctoierK  étraa 
gers ,  ou  des  provinces  du  royaume.  Du  Bnu'.ai  rao 
porte  cette  lifte  donnée  par  le  poc  tc  Gilles  -,  &  il  dit 
encore  quelques  mois  de  cet  écrivain  dans  le  même 
tome  de  fon  iiiftoice,  page  7 18.  &  dans  le  troiiiéme 
vehune,  pag»  s^t.  Ducbetne  a  demé  de  plus  da 
n^ne auteur,  /^i/«r»4  prim*  txftJUMnit  Hitrofoh- 
mitMM.  Le  Avivant  Jean  Albert  Fabricius ,  qui  parle 
auIC  de  Gilles  de  Paris  dans  fa  bibliothèque  delà 
moyenne  Se  de  la  bartc  latinité,  livre  L  page  60. 
dit  que  Herman  Sminke  devoit  donner  U  Cartlin 
entier  dans  la  nouvelle  édition  d'Eginard  que  SU 
SiminKe  préparoit.  Nous  ignorons  û  cette  édition  a 
paru.  Le  même  Jean^Aloect  Fabricius  diftingue 
paee  (4.  de  (à  bibliothèque,  Gilles  de  Paris,  Je 
Gilles,  furnommé  Delpheri/îs ,  qui  a  iiucrpalc  &; 
augmenté  1j  C;b!e  mifc  en  vers  hexain:ites  pen- 
tamètres ,  oj  \'^-!:inrj  de  Pierre  de  Riga,  Vcudô- 
mois ,  chautce  &  chanoine  de  l'cglife  de  Reims , 
mort  en  1 109.  Du  Boulay ,  dans  tan  billiÂede  1*0- 
niverfité  de  Paris,  tome  IL  pag.  71S.  ft  719.  ne 
lâit  qo'nn  lênl  &  même  aoceor  de  Gilles  de  Paris , 
auteur  du  pocme,  adrcfTc  au  fils  de  Philïppc  Au- 
uftc  ,  Se  Je  l'iiiterpolatcur  ,  ou  plutôt ,  correcteur 
c  l'nuvr  igc  de  Riga.  Et  en  ctiVt ,  dans  les  veis  rap- 
ortcs  par  M,  Fabricius  ,  &  qui  pari)fflbnt  lui  lervir 
e  fondement,  pour  di|>iiigucr  ici  deux  Gilles  de 
paris,  il  I10U5  femble  qu'il  n'y  en  a  qu'un  Ctvl  de 
nommé ,  quoique  dans  un  vers ,  il  fe  oiTe  lévite  on 
diacre,  &  dans  un  autre  fimple  clerc, quUté qu'il 
oppore  peut  être  à  celle  de  prêtre  quTavoit  Riga. 
v«d  cet  ven  tels  que  da  Boulay  les  lapponet 

*    Seire  euph ,  Ulhr,  fm/  ttdith  ifiiut  taiStn 
^mdi  fia  luninr  Hcm  «d  ifts  itb*t. 
Pinvs  &  jBsidivs  mt  nnfmpfert  :fti  ilk 

jtufhr ,  cvrrtElcr  ulnmio  fuit, 
nie  fritr  Rtmus  ,  hic  PAnfienfis  tfiimnut , 

Hic  Leviia  gTitdn  ,  prrjlyter  iile  manens. 
SimfUx  eUrimi  hie  tj^fti  ordinis  illt  fnfefftr^ 

Amk*  gTMWt  toatit ,  hic  vir  &  iitt  featxt 
jtlttr  éulinvenit  cptr^m  ,fed  in  triiiu  fnUM 

^nidijuid  dimifît  fm/Aiu  ire  PMgitt 
JiUtr  mm  ftipicâ  diftinSit  veifihu  wmm 

CttfjHÎt  in  ctrpHt ,  Mttjue  revinxit  «pMfW 
jltttr  uhundiimij  JÎMdii  ,fii{  .umior  tSm 

Quit  prtptnendi  dchuit  orda  gtri, 
DmilU at  faperent  modMUmiut  ctnditmmurit 
Incipii  bit  Ri^  Biblitibtca  pari. 
C'en  encore  du  même,  félon  du  Boulai,  au  même 
«iidroit,  que  G  jlHaume  !c  DtennaCntcccélogeà 
k  fin  de  la  Philippine  .- 

O yîGuALTjRus  illti  vtl  EaiDvsefn 

Tmftrt  !  tjuam  cUre  muait  tuM  kclU C»t6miÊêî 

TsMv  Amcmdirt  &  fmi  fnttffit  té  iU» 
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Attiechui ,  bis  ftx^ut  Ducci  pUbs  tfe  d^Mumt 
RtfptRiu  fpltiûlire  tut  ,f>tcctimiet  &  ipf» 
Dt  u  t»mpifit»  «iwirfw  Cirmfmrm  i^Ù», 
H»Tttm  fi fimUtm  mmmr  kSnt  féhtmu 

Quoi  qu'il  en  foit ,  on  peut  confulter  les  deux  ant- 
clcs  donins  p  ir  Fabricius,  &  Ici  auteurs  cites  pir  ce 
Içavant  qui  donne  encore  à  Gilles,  qu'il  rurnomme 
Dilpbtttfit  les  ouvrages  fuivatu  :  1.  une  préface  4 
Odon,  ëvéque  de  Paris ,  mife  à  la  i£ce  des  livrada 
non^ean  Tettament }  1 .  EpiUgut  &  i»  mumtr*  tttm. 

ntm  utrimfiiHt  ttfiMntnti  &  de  mtd»  legemdi  ;  un 
poème  De  pœnis  apmd  infirot ,  oii  le  poète  examine 
Il  les  peines  de  l'eurcr  loiu  éternelles  ,  &c  Jifcute  le 
pour  te  contre,  pour  réfuter  Matthieu  de  Leon,^ 
qui  nioîc  l'éternité  des  peines.  Fabricius  dit  qoeces 
trois  écrits  font  dans  l'hiftoire  des  poêles  du  moyen 
âge,  par  Polycarpe  Lvfer  ;  dbquele poiinie  comte 
Matthieu  de  Laon ,  a  été  réimprimé  dans  nn  Jear- 
nal  théoiogique ,  publié  en  171). 

GILLES  de  V ITE  RBE  ,  cardinal ,  Sec.  On  en  pari* 
d)tni  le  JOiHiMnnire  bijitri^ue^  il  faut  njeater  d  Jet  en- 
vr^gtiMXk  Kcueil  de  clufieurs  de  Tes  lettres ,  impri- 
mées en  17x4.  dans  le  tome  IIL  de  l'yfmpitfimaeri» 
lefHt  Veterum  muumtnttmm  ,  &c.  des  pcret  don 
Marceaiie&  Durand ,  Bénédiâins.  H  ya  15  lettres  ^ 
mais  toutes  ne  font  pas  de  Gilles  de  Yiteibe-,  plu^ 
fieurs  lui  font  aJrcfTccs ,  ou  parlent  de  lui.  L'onziè- 
me e(l  remarquable  ;  Gilles  y  dct-iille  Tes  occupa» 
tions  depuis  fon  entrée  dans  l'ordre  des  Ermites  de 
faint  AugulUn  ,  jufqoe  vers  l'an  1  «  of .  que  cette  let. 
tte  fut  écrite. On  y  voie  qu'il  fe  lit  religieux  à  l'ftce 
de  iS  an^  ,  ciu'it  parcourut  la  plupart  des  villes 
d'Italie  ,  qu  il  y  enfeîgna  la  philofophîe&  la  théo— 
I  '[^ie,  i5c  qu  i!  y  prêcha  fouvent;  i^u'il  a  parlé  plo- 
iivurs  fois  devant  les  papes  ;  qu'ii  avuic  beaucoup 
étudié  les  ouvraees  d'Ariltotc  Se  de  Platon  j  qu'il 
animoit  partout  l'amour  pout  l'étude,  &c.  Dans  les 
lettres  ^  )  &  14.  il  enrre  dans  le  détail  de  ce  qui  fut 
agité  dans  le  concile  de  LatRm*conue  les  ordres 
de  religieux  mendians,  &  en  particulier  contre  les 
abus  qui  Te  trouvoirn:  dans  le  lien.  Dans  la  dernière 
lettre  d'un  Je  les  confrères ,  nommé  Trophée^  &c 
qui  lu:  cil  adrciTcc  ,  il  cft  parlé  d'u.i  ouvrage  de  Gil- 
les De  fscHltTum  difpojititne.  En  général ,  toutes  ces 
lettres  font  utiles,  toit  pour  rhii\uire  particulière 
de  Gilles  de  Vimbc»fou  p<HU  les  affaires  de  foa 
temsHlynommeaiditme  panié  des  gens  delee» 
très  avec  qui  il  étott  en  relation. 

GILLES  de  NOYERS,  ( Jean)  appellé  ordinaU 
rcment  Jtun  C.ilL'5  Nuatrin,  pa:cc-  qu'il  étoit  né 
dans  la  petite  ville  de  Noyets  en  Auxois ,  a  vécu 
dans  le  qutnaicme  (iéclé  &  dans  le  fuivanc  On  a  de 
lut:i.  Provtrbij  CiUicMttafecnndimêreiiHtmjtlfJksm 
btti  repffiiA,  &  ab  Jeanne  Meidi*  Kmwrill^ ImimM 
verficulis  iradulij.,  à  Troyes ,  chez  J.  le  Coq ,  in-i  ». 
iSc  à  Paris,  apud  Jann.  ylfcenJÎHm ,  en  t^itj.  8c  mm. 
nicme  lieu,  en  ijji-  augmentés  par  Huixitt  Su— 
laaneau  ,  m-S".  chez  Henri  à  Pma,  in-â*.  &c  eu. 
cote  la  même  année ,  ches  Calvariiu  Maittaire  a  re. 
marqué  (Amul,  Tjf^ff*  tome  III.  paee  61$.  )  que 
dans  cette  detoiete  éfitlon, excepté  les  trois  pr». 
nièces  pages ,  tout  le  relie  eft  lèmblablc ,  mot  p>ouc 
mot,  Se  ligne  pour  Hgne,  l'éditeur  n'ayant  pas 
poiifTéplus  loin  fondéguilemciu.  Cet  ouvrnire  a  ctc 
traduit  en  François ,  fou»  le  tittc  fuivant  :  Proverbe* 
cemmu»! ,  ,3-  btUet^emeHttt^fWHrfnmUierement  pnrler 
Utin  cr  frmjfMif  M  Ifflf  fnfu^  tÊmfrféfM- Jttm  Hm- 
ctrin  ;  à  Paris ,  cnea  Pfem Mefnfer ,  en  1  ^ oi.  im-ix. 
i*.On  conieâhire  que  Gilles  de  Noyers  c(l  le  mcrr^e 
ue  Draudius  nomme  Gilles  de  Noccre  ,  &  à  qui  il 
onne  l'ouvrage  ,  intitule  :  Previrhej  nct^ihiet  d-  bel- 
let  fenttnccs  dt  plufieurs  bons  mntenn  ,  tant  anciens  if  me 
mtdtmrs  ,  def^ntls  le  latin  précède  le  français  par  »r- 

dn  éUfbmbt'tifUi  |.  quelques  vers  larios  ,  îiopnAés 
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à  la  tiu  des  ouvrages  de  S.  BcriurJ,  édition  de  [bonne  heure  de  deux  prieurés ,  &  de  trois  unoni* 
t5)o.  &  ea  d'autres  cditior.s  t  4.  pièce  de  uo  vers  cats dans  les  chapitiet  deBca|iie  ,  deCoimbcef  ic 
élégiaou«f,D^r7^»^or^■^JMd^J^r/<»I<li;,alahndcs  ""    ■  •  •     -  -  -  -  - 

fnverpim  tmmmnU  ctlUSs  éi^jt,di  Mimà  ffi ,  Tre- 
ttnfi^  in- 8*.  gothique.  *  Eltrwt  Je  k  ÈmUêthe^Mc 
à*$  Jimturi  à*  Bonrftgn* ,  par  M.  PïpiUoo  ,  qui  cite 
la  bibliothèque  latine  de  Gel'ner. 

GILLES  ,  (  Pierre  )  SHppUmtm  dt  j  73  t»mt  J. 
fmgt  41.  ctUnn*  1.  ti  /««r  mtttn  fa  naitlânce  en 
J490. 

GILLES  Delfi»  on  iStloD  d*«iitiet  •  4e  Oelft , 
Aéologien  Ai  fêîsiéme  fiécle ,  ami  d'Erafme.  Le 

peie  le  Long  dans  fa  bibliothcquc  fierté ,  in.fotia  , 
page  697. &  Jean-Alberc  Fabiicius  dans  fa  biblio- 
thèque de  la  moyenne  &  bafle  latinité ,  livre  L  paee 
5  6.  le  font  lulien.  Valeie-Andri  le  croyoic  des 
pays.B3s ,  puifqu'il  loi  •  dooiié  place  daos  (à  U> 


d  ldanha;  il  fe  Ifm  MX  plailirs ,  aiiMlefiUleftla 
dcpenfe ,  de  aei»  oae conduite  toute  mondaine.  Q 
néeligea  toutes  ks  études  convenables  à  un  ecclé. 
fiaftique  ,  pout  s'appliquer  particulièrement  à  ccUa 
delà  phylique,  dans  laquelle  il  Ce  rendit  iiabile. 
Voulant  s'y  pcrfeûiooner ,  il  vint  à  Paris ,  &  s'y  fit 
fecevoir  doâeur  en  médecine }  mais  U  grâce  ayant 
touché  ion  cœur ,  il  réfolatde  quitter  le  monde ,  de 
entra ,  étant  dans  U  même  ville  de  Paris ,  dans  l'or. 
dredeS.  Dominique ,  oA  il  devînt  en  peu  de  tems  uq 
modèle  de  toutes  les  vertus  chrétiennes  &  rcli^icu- 
fes.  Il  coniacra  alors  une  grande  partie  de  fon  rems 
à  l'étude  de  l'Ecriture  fainte  &  delà  théologie,  de  il 

Ï fit  de  plus  naods  progrès  encore  que  dans  les 
denoM  Mnii3net.Lxrpagne  de  le  Pottugal  en  vi. 
looMBis  les  preuves, de IblliMot des eflèt* 
la  zèle.  Il  palla  par  plnfieuit  des  premieret 


de  (ba 

charges  de  fon  ordre  ,  &:  il  s'y  comporta  toujours 
en  liomme  rempli  de  la  (agelTe  du  Seigneur.  Ea 


bliocheqoe  Beldqoe,  coneL  pige  a«  i»-^^.  édi- 
tion de  17; 9.  Erafme  le  louediM  ui  fettre  148 
page  17.  de  l'cdiiion  de  I  ryde  ,  en  1706.  ii.-f»lie 
^mis  ,  dit-il  ,  in  jiMictum  tocat  tximium  Tbeelccum 

JEgiiium  Dttphum  <)ui  ictiim  fermi  diviné  fcriptur^  !''49-  il  le  trouva  au  chapitre  général  de  (on  ordre, 
gorfut  carmin*  ctmpUxus  ift?  Il  en  parle  encore  avec  jcon  voquc  a  Trêves ,  &  il  y  fit  agréer  la  dcm  iflion  de 
éloge  ,  lettre  746.  page  86â.  de  la  même  édition  ;  jla  place  de  provincial  d'Elpagne,  qu'il  occupoit  pow 

'  U  l'appdile  un  faommeila  iêconde  fois.  Il  mourut  dans  fa  retraite  de  faints 

mai  1 16^.  dans  la  qna> 
gc-unienif  innte  de  fon  âge  ,  lelon  Cardofc  ; 
ut  ou  dans  la  ioi.xa:ite  quiiuicme  ,  iuîvant  l'opinion 
qui  paroîtla  plus  connmmie.  Il  c(l  honoré  comme 
iaint  dans  quelques  égliics  de  Portugal.  *  Vfy^  ùk 
vie  dans  l'hilloire  des  Hommes  illuittes  de  '. 
de  faiot  Dominique»  par  le  peieTonran, 
premier. 

GILLET,(  François-Picrre)  avocat  au  parlement 
de  Paris  ,  &c.  Ajuue'S^tpte  fcs  plaidoyers  ,  mrnrîtn- 
nés  dans  le  Supplémtnt  dt  17}  j.  comme  ayant  cré 
imprimes  en  i7i8.avoientdéjaparucn  i6^6.  in-^', 
à  Paris ,  chez  Boudot.  Il  fâUrit  mictre  ajauter  ^u*  M. 
Gibertaparicaulong  de  cet  avocudiosie tome UL 
des  Jugement  deijcuviint  fur  tii  mtnf$MnWtnAi 
de  U  Thtionattc  ,  depuis  la  page  166.  julqu'à  194.  A 
l  uccafiuii  d'un  Dtjcoursfur  Le ginit  de  Im  UnguefrMi- 
^^ije,  &  Il  mMnun  dt  tTMduirt  i  fui  ttmient  4uffl 
HmeUfnts  régies  peur  l'éleijutnce ,  &  ^ntUiHts  rtfieicùmt 
fmr  l'ff'£f  dt  notre  bttrream,  fmpetri  i  CtMiÊté»> 

«Mw  iE«w«  :  lequel  diicoors  £dc  pecde  de»  «me* 

de  M.  Gillet; 

GILLY ,  (  David  )  minière  de  Ban|éen  Anjou  . 

converti  à  la  Religion  Catholique ,  Bec.  Dm  le  Seip- 
plement  de  i-'  ^  6.  on  a  oublie  de  dire  (jhi  le  dilcours 


Ae  dans  fou  CtVmnr'itmM,  oùil 
d'an  grand  fçavotr  ,  &  on  aflëz  bon^erlificateur ,  [irene ,  en  Portugal ,  le  14  n 

s'il  avoir  fçu  )olndie  la  forci- à  h  facilité.  Cilic";  a  rre  viiiet-uniénif  année  de  ft 

firofcffé  la  théologie  avec  diitindtion  ;  fie  on  a  di 
es  deux  ouvrages  fuivans  cw  vers  latins  ,  fi^avoir  , 
l'épitrede  faint  Paul  aux  Romains,  à  Paru  ,  en 
S{07.  &  à  Bafle  ,  en  1  &  avec  Ict  notes  de 
Albert  Confia,  dans  le  tome  II  des  ouvrages  de 
celni'd ,  i  Bafle  ,  en  i  f  88.  i/t-^lu.  Les  fept  pfeau 
mes  delà  pénitence  ,  &:  les  litanies ,  in-^",  fansditc 
&C  fans  défigner  le  lieu  de  l'imprclTion  :  &  à  Er- 
Ibrd  ,  en  Allemagne  ,  en  1 5 1  «.  jn-^'".  On  a  encore 
du  même  ,  une  Défenfc  pour  la  liberté  du  clergé  de 
fUmèm»  lorfque  rondenundoit  nn  Ibbfidei  ceux 
4a  BnuBt ,  à  Pids,  en  i  {07.  Ommmmiu  im  Ovi- 
diam  2ttmMR»emtrit,  à  Paris,  en  149^.  in-^'>. 
M.  Mattaire  cite  cet  ouvrage  fur  la  foi  de  Valere- 
Andrc,  dans  (es  ann.ilcs  de  l'imprimerie,  (ous  l'an, 
née  149$.  f^oye7\c  I  onj;  ,  Fabricius  ,  &  Valcre- 
Aadré  ,  aux  eaoîoiis  cités  ci-dcilus.  Lilio  Gyraldi 
loue  auflî  le  rnCme  thMo^n  dans  fon  traité  des 

Giices  de  ibn  lenit,  comme  ledit  moniiettr  Fa- 
IcÎDt. 

GILLES  ou  GILIO  ,  (  Cbdibphe  )  Jéfuite , 
Portugais ,  néà  Barganfa,  a  vécu  nente-huit  ans 
dans  la  fociécé ,  &  y  ell  mort  à  Coimbre  le  fcptic- 


me  de  Janvier  i£o8.  à  Tige  de  5)  ans.  il  avoir  cn- 
feigné  les  humanités  dansFunivetfité  de  Coimbre, 
la  udioiîqiie  8c  eoTuite  la  philofi>phie  dans  la  mène 
irille ,  8e  la  théologie  à  Evora ,  oa  il  ftic  honoré  du 
titre  de  dofteur.  Après  avoir  rempli  ces  diverfes 
foudlions  pendant  10  ans ,  il  fut  appelle  à  Rome  où 
on  le  âc  ccnfcur  des  livres,  De  retout  en  Portugal, 
on  le  chargea  encore  d'enfeigner  la  théologie.  Ce 
fiu  dans  cet  emploi  qu'il  moutut.  Onneconnoîtde 
lui  ipiel'onTiage  Cuvant;  Cwwa*iiiieiiiiMMsté»af^ 
«mms  iffmAduBrimà ,  ^ifmii  MfH*  mHtm  Dri , 
lihri  dtu.  Cthmu  Agrippiti* ,  en  16 \a.  ii*-f»lu.  Sot- 
wel ,  Nicolas-Antoine ,  te  quelques  autres  parlent 
avec  éloge  de  ce  Jéfuite,  &  en  dernier  lieu  Anto- 
nio Franco,  Jéfuite  Portûnis,  dans  fon  livre  inti> 
.nié  :  S/Hêffit  jinnMrm  fiikUÊdt  Jtfu  i»  Le^tmk 
•«ft4Mw1540.il/fnf  «i«MMMi  17a;.  imprimé  à  Aug. 
Jbomg  en  trsC*  kt-filk. 

GILLES  de  S  AINTE  IRENE ,  reUeieux  de  l'or- 
dre de  faint  Dominique  ,  étoit  lils  de  don  Rodrigut 
Pelage  ,  gouverneur  des  ville  &  citadelle  de  Coim- 
bre ,  l'un  des  grands  officiers  du  roi  de  Porrugal ,  & 
de  dona  Thereje  Gilles.  George  Cardoië  met  la  naif. 
Xkncecn  1184. 11  étudia  d'abord  à  GHmbte,  où  il 
ficdcfectbauMiéndeti  naktipMM  cnu|^de 


3UC  M.Gilly  pronon^  a  Serges,  ptcs  d  Angers ,  6C 
uqueloo  fait  mention  à  fon  article,  a  été  iinpri- 
mé,  aTeccehiiqneid.Coucdil, aiioiilredeQiâ> 
teu  daLolr(noo  Dntoir)  ptonoiy  enfidte  de  co> 
lui  de  M.Gilly  ;  0c  avec  l'exhortation  que  M.  Henri 
Arnauld ,  évêque  d'Angers ,  fit  à  l'un  ôc  à  l'autre  le 
jour  de  leur  abjuration ,  le  6  de  Juin  1  r.S  ^  Le  re> 
cueil  qui  contient  ces  pièces  ,  cft  intitulé  :  Convtrfu» 
dt  M.  Cilly  ,  miniftte  de  Baugé  en  Anjou ,  &  de 
M.  Courdil ,  minière  de  Chitean  du  Loir  :  avec  let 
difcours  qu'ils  ont  (à!o  dans  le  Anode  de  la  RdU 
gion  prétendue  réformée,  aiTemblé  k  Socgm*pcèt 
d'Angers ,  par  peimiflîon  du  roi ,  toochant  les  rai- 
fous  qu'ils  ont  eues  de  fe  reunir  à  l'Eglifc  Catholi- 
que :  à  paris ,  168).  m-ii.  Cefynode  de  Surges  fa 
tim  en  ptéfence  de  M.  d'Ainichamp ,  lieutenaat  de 
mt^qu  y  alfiftoiccn  qnalitéde  conimiiraiie  ;  Se  il 
écMC  compoft  des  cooGOoiiei  de  la  Toaraine  , 
d'Anjou, &  du  M.iine. Parmiceuxonifiremab^unu 
tioQ  avec  meOîcuts  GiUy  de  Courdil,  on  nomme 
dans  le  Supplément  de  17?  <.  Etienne  Clcmonti  fé- 
lon l'ouvrage  cité ,  il  fe  nommoii  Etienne  démenti 
il  étoit  ancien  du  temple  de  Sorees ,  &  bon  gentil, 
bomme.  M.  de  Beanlivu,  «ne  l'on  nomme  .iidfi  , 
àdtmMectaàBiMiMC,  dfclMiiflm^iMCaiy, 


«?4      G  I  O,  , 

GILON,  diacre  de  Pans ,  Jcc  Supplêmtntttme  J. 
il  fiiui  écrire  Gwo  ....  Au  lieu  di  dire  cjH'il  floriiroit 
au  commciKcment  du  treizième  lîcclc ,  il  cft  mieux 
de  dire,  (ur  l.i  hn  du  douzième  ,  &  au  commence- 
ment du  treizicuic  ...Sop.  ouvi  jge,  mentionne  dans 
le  aaÊme  atiicle,  dans  lequel  Gilo  fait  la  relation 
4e  la  t>r«nlete  ooifàdc ,  cft  ttititnU  :  Ttxtusge^e- 
fum  memtrMiuM  CkriJHubirm»  en  Bx  liTiei,  en 

vers  latins. 

GII.SELIUS,  (Arnaud)  de  ConJros  au  pays  de 
Liège ,  prcire  de  l'églife  collégiale  de  l'aime  Cmix 
à  Lié^  t  fat  principal  do  collée  de  la  même  ville. 
Il  a  Mtflî  pour  excellent  grammairien.  Il  éroit  fore 
yerRdhim  Wlangueserecqne&  latine, &  dans  la 
iiocGe.  Il  n'avolt  prclque  noint  eu  d'autre  maître 
eue  lui-même  ,  ce  qui  ne  l  avoit  pas  em»êché  de 
iaire  lc5  '^ius  grands  progrès.  Valere-Andté ,  d'à- 

iircs  lequel  nous  en  parlons  ,  dit  que  tout  ce  qui  eft 
brii  de  la  plume ,  a  louvent  été  réimprimé  à  Liège. 
Il  cite  les  produâions  (uÎTintet:  t.  DeduRi»  paeri 
kitmffi*  Utin*  vtnMft/nm\  k.  CtmmtrciHm  lin^ut 
JjtfM}  ).  Vet^mUrium  minuttcex  éait  cft  fait  à 
l'imitation  de  celui  d'Adrien  Junîus  ;  4.  ?*negjricen 
ftHmstion  BtccheltTiani  culminii  ;  a  Liège ,  en  1 6zo. 
w-4*.  Gtiïelius  a  fait  cet  ouviag5  en  veis;  j.  Ont- 
mtuapania  pn  ftnS»  IjrnMh ,  fecietstit  Jefn  fandji»- 
rty  ktim  À  Gnggrio  XV.  ptmijice  m»xime fai.lhrum 
MôfiltmMittr  «dfcrihtrttur  à  Licge ,  i6ii.  in-^". 
f.  Cvm^nJUum  tth^ét^ué.  U  avoic  deflein,  locf- 
qu'il  mourut ,  de  donnera»  publicnn  traité  DiNf- 
Us  ,  Camp^ris  jc  Tintinn^ihr.iis ,  fui  quoi  il  avoit  déjà 
fait  di»ctlcs  recherches.  •  Yaletc- André ,  Bibiio- 
thecM  fiei^ica ,  édition  de  Poppetw» en  17)9*  i*>4*. 
tome  I.  page  47, 

GIOË,OuGOY£,  nom  d'une  maifon  noble  8c 
tnciemie  du  Dannemarck ,  déjà  illoftre  dans  le 
dbusléme  fiéde.  Il  y  a  un  diplôme  dans  le  monaftere 
de  Sora  ,  de  l'an  1178.  fous  le  règne  Je  Va!  Jcmar  I. 
o\i  l'on  rroQvedeu  frères  Gioe,  leurs  fceaux  font 
atcaclics  a  ce  diplôme.  Lcs  plui  diftiogpét  de  cette 
famille  (ont 

L  M ACNus  Gioe ,  chevalier  8c  feigneur  de  Kren- 
kenu.  Il  fiit  (énateat  du  royaume  fous  les  loisjean, 
Ctiftian  II.  Fcidéiic  I.  Chriftian  l!I.  Il  Ait  maîrre 
du  palais  fous  les  omis  derniers.  Ccct?  dienirè  croit 
la  première  après  le  roi,  &  le  rcivloit  c'ieVdu  lénac. 
Il  rat  un  dc^  principaux  .iiuciirs  de  la  rùformation 
dajis  le  Danuemarck.  Il  mourut  fort  âge ,  en  1  j  54. 
laiiTànt  de  grande»  ifcliefles,  8e  une  fiuuUe  tiet- 
florirtànte. 


IL  Falco  Gioe ,  felgaenr  de  HwUulde ,  préli- 
dent  de  l'académie  royue  &  equcftre  de  Sora.  C'é- 
toltan  homme  très. fcavant.  Il  vivoit  fous  les  rois 
Cluiftian  IV.  &:  Fridèric  III. 
■  m.  Marc  Gioe  ,  Jiij  du  prtciâtnt ,  après  avoir 
4té  élève  fous  les  yeox  de  fon  pere  dans  l'académie 
■éqiieftre  de  Sora ,  parcourut  dîverfes  acadéqfiies 
étrangères  pour  Ce  former ,  &  acquérirdemoavellet 
connoîllànoei.'ReTenad4ns  fa  patrie,  il  accompa- 
gna l'an  ^iffci.  en  qualité  de  maréchal,  Hannîbal 
Sehefted  ,  amhaiï.iJeur  en  Fr.ince.  de  l.i  paît  de  Fré- 
déric III.  &:  lorique  Sehtrftcd  eut  fini  le  rems  de  fou 
«mh.ill  le  ,  (,lnj  fur  oulre  de  rcftcren  France  en 
qualité  d  amLulîadcur  ordimitc  ,  depuis  1  664.  juf- 
«ju'en  1669.  Delà  il  fut  envoyé  en  la  même  qualité 
auprès  des  Etats  généraux  >.  oail  refiaiofqù'en  167%. 
H  fat  chargé  enfaite  de  fe  rendre  à  la  eonr  d*An- 
cleterre;^:  vers  le  tems  de  lapaix  JcNinu-i^uc-,  i" 
tin  ambadadcur  en  Efpagne ,  oi\  il  rcfta  julou'cn 
i6S».  Alors  ,iy:int  ctt'  crcc  chcv.ilier  dorccic  l'ordre 
de  Daiiebrog,  &  gouvrrncur  des  provinces  de  La- 
iand&Falfttte.llc  povila  en  \  Cl  )i6.  Judith- Dtretht'e 
•Jot' .  fille  de  Cwut  Ton,«hev8Uer  j  confeiller  in- 
çime&  d'état.  Depuis  on  'kii'dbnnawie  place  dan» 
d«  ttOwtia^  fupiÊne,  En  tv^  f  ,  le  ni  CbrUHan  V. 


G  T  O 

ayant  érigé  une  nouvelle  académie  royale  &  eqoe- 

Ute  a  Coppenha^uc ,  Gioe  en  fut  nommé  direorar 
avec  les  titres  d'Ephore  &:  de  prcfident.  Il  mourut 
en  i6y8.  â(;c  de  6<  ans.  En  lui  s'éteignirent  Irs  mi- 
les de  cette  ancienne  famille.Une  des  filles  qu'il  laiA 
la,  épouia  Mandetup  Duc,  colonel,  qui  foi  tué 
l'an  1710.  au  combat  d  Helfingbourg  en  Schonie; 
Ladeaxiéme  a  époufé  le  comte  de  llaniTan,d>^ 
valier  de  l'ordre  de  l'Eléphant ,  confi^Uer  inrine, 
&c.  eniuite  vicecoi  de  Noiwege »  &  «lepol»  gMi 
bailli  de  l  ionic. 

Srigiat&joe ,  fille  de  Macnus  Gioe ,  nomméci* 
deflus ,  épouia //rr/i/' Trolle ,  fénateur  Se  grand 
amiral  de  OanncmarcK ,  dont  elle  n'eut  point  d'en- 
fans.  Par  le  confeil  de  îon  mari»  elle  fonda  l'école 
illuitre  d  Herlofshom  ,  qui  deurit  encore ,  8r  oA  les 
jeunes  gens  nobles  &  .lutrcs  io  it  élevés.  Devenue 
veuve  en  1  J65.  elle  le  délit  de  tous  lés  biens  fonds, 
les  confacraades  ufages  pieux,  &  fe  retira  dans  une 
habitation  digne  de  fon  amour  pour  la  pauvreté ,  oà 
elle  paiTa  le  relie  de  fa  vie  au  (ervice  de  Dieu  ,  8c  à 
faite  de  Cet  nain»  tontlelin^qnl  était  nécedâiic 
pour  rétabliffement  dcmt  on  a  parlé. 

Dans  le  dix-feptiémefucle  ,  il  y  aesdela  même 
famille  deux  demoifelles  dont  le  nom  mérite  d'être 
connu  :  i.  AUttA  Gioe  ,  fille  d'/y<-Br»Gioc  &  de  Bri- 
^/(««Brahé.  Elle  fçavoicles  langues  étr.iii,:Lres  ,  fle 
avoit  un  grand  amour  pour  la  Icthire.  Elle  eil  morte 
tîMe  en  i«tftf,Eilectadiiilît  de  ran||ois  en  danoi»  la 
it  FiM  de  Loidi  Balle.  \  ^ette  tradnâton 

a  été  plufîeurs  foîs  itripriniée.  Elle  publia  aufTî  un 
recueil  d'odes  Se  de  vers  des  anciens  poctes  tra^i- 
ques  en  danois;  1,  Anne  Gioe,  Icrur  de  .\letta  , 
n'aima  pas  moins  les  livres,  &  en  fit  ég.ilemenc  ula- 
ge.  Elle  fit  une  colleûion  conûdérable  de  livres 
nois  Se  de  manufctits.  Elle  mourut  auflî  fille  «  l'an  ' 

I  go9.  tgée  de  71  ans.  Elle  léeoa  (on  cabinec  à  C». 
thcrine  Prahc,  fa  patente, qui  Vaugmcnta  beaucoup, 
&  le  doi\na  cnfuite  à  un  couvent  de  filles,  qu'elle 
avoit  fondé  a  C)den(ée  en  Fionie  :  ce  cabinec  y  fub- 
fifle  encore  aujourd'hui.  *  Extrut  du  Suffi,  /r^nptf 
de  B*jlf. 

GIOJ A  »  (  Flavio  ^  à  qui  l'on  «laibiie  ^nvendon 
de  la  bonflole,  SecOmtmàttmwÊitiMaUDXtnm- 

nuire  hifioricfue ,  À  l'artidt  GIOJA,  &  i  «*M  d» 
BOUSSOLE ,  &  dans  ce  dernier  ,  on  le  nomme 
Jean  G1R.A  ,  ou  Gova  ,  ou  Fi avio  de  Melphe  ,  ou 
Flavio  GioiA ,  Napolitain.  M.  Grimaldi ,  d«  C^cm- 
iimit  EiréipjMt  dt  U  tùt-ancienne  vilU  de  Ctrt^nme ,  a 
prouvédan»  nnediifertarion  fur  ce  fujet ,  que  le  vrai 
nom  de.celid  èqill  l'on  attribue  l'invention  de  la 
boulTole ,  étoit  FUvi»  Ohf*  :  quTil  étoit  né  à  Pafita. 
no ,  cliâreau  dans  le  voifinage  d'Amalfi  .  environ 
l'an  1500.  &  il  foutient  que  ce  n'eft  cju'a  lui  que 
l'on  doit  faire  honneur  de  l'invention  de  la  boulTolc. 

II  combat  dans  cette  vue  toutes  les  conjedures  op- 
pofées  à  fon  fentimcnt,5e  t&che de  renverser  toa. 
lec  les  opinions  qui  y  font  eoncndies ,  &  dont  on 
peut  voir  le  déuil  dMt  U  DiBhmuiM  hifitri^  »  m 
mit  BOUSSOLE  ;  &  il  rapporte  en  (aveor  de  Gioja 
rous  les  icmoipiiges  qu'il  a  cru  les  plus  convain- 
cins.  Lcs  princip.iux  int\t  ceux-ci:  Antoine  de  Boa. 
lo^ne,  autrement  dit  le  Panormitan ,  ou  Panormi- 

t  tm ,  qui  naquit  à  Palerme ,  l'an  1  )9  &  qui  moiu  . 
rut  a  Naples  l'an  147 1 .  &  qui  par  conféqisent  vivoit 
peu  de  tenu  après  Flavio  Gi^a  ,  aaribue  à  ce  der. 
nier  l'invention  de  la  bonfTole ,  dans  ce  vers  cité  par 
C'orgc  PaTcliius  (Z)r«o«//j  invcniii  quorum  Mtikê' 
titri  cultui/dtem  prttulit  tutiiijuitiU  ,ècc,  ) 

ffim*  dnUr  tumHt  i^mm  M^qmtis  '^mmlfhU. 

Le  Giu-izzi ,  auteur  très.ancien  *  cité  par  Ferdinané» 
Ugheiii  (  /«>//,<  ÇacTn ,  t9W9  ft  )  conArme  la  même 
cliolè»  quoiqu'il  le  trompe  en  diCuiC,  PUnri»  Gtfii , 

au  Jiea  de  fUpù.  Gitjéi,  Le  'pete  Ange  dtlU  Neee , 
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4iHs  fis  notes ,  Car  l.r  chronique  de  Lcon  U'OlUe' 
{Lié.  I.  t.  fo.)  s'exprime  ainfi:»  La  navigation 
»éfoi(»ton  floriflânte ,  Flavius  Gio|a[  noire  c6nt- 
wMtnote,  que  d'aiurts  oiu  :ii;il-a-p:npos  nomme 
•Jean,  ayant,  il  y  .i  environ  ;oo  ans',  inventé  la 
•tboullole  dont  l'uljgc  clt  d'uiu'  fi  grande  iitîlitc 
•»  pout  la  navigation  ,  qui  cft  devenue  par  ce  fccours 
•»&  l>saucoup  plus  luti&  bcjticoiip  plus  aiCce,  firc, 
Borelliu  ,  fui  là  foi  de  Bozius ,  ne  £ut  point  dilG. 
culcé  A'aàam  qne  linvention  de  la  boallole  eft  diîe 
^  Flavin  Giojj.  Jean-Antoinr  Sumnion;.  Scipioii 
Waitlla,  Gt  cporio  Cîiraldi  ,  Guill.iiimf  (/ilbc.t  , 
Gui  Pandrolc-',  !••  prrc  Kircher ,  (çavant  Jt  f.ii-.r , 
Derham,  Hotman,  Pafchius ,  &c.  penient  de  iné 
me.  M.  Gtimaldirappone  leurs  témoignages  ,&  les 
fait  valoir.  Il  faut  conTnlEef  &  ditf'enation  »  écrite 
iulien:  tahoiriéme  do  tohielIL  dn  recaeil 
italien,  intitule  en  françois  ,  Effets  de  Dijtr'atîor.i 
J^CMdimitjMtl ,  Ih(I  pkbUtjutment  àuns  U  noble  arj. 
éUmit  eirufijue  de  U  trèt-uncieitfie  viiie  de  Cc-- 
tMHt  ;  a  Rome ,  en  1741.  i»^*.  On  a  donné  un  cx- 
.  trait  curieux  de  cette  dillcrtalfoiidaili  le  Jmtulitê 
SfWMf,da  mois  de  jMiîlet  174}. 

G I R ARD ,  (  Antoine  )  JéÙàK ,  koit  ie  Ctfrbi- 

Îjny,  félon  le  pere  le  Lonp  dans  fa  bibliothèque 
acrée  j  mais  l'auteur  de  la  Biblieihefue  des  e'crivjtm 
</#  if(!«rço^w ,  dit  qu'il  ctoit  iitidj^iî  Ica'irucHt  d'Au- 
tuti ,  eu  iCo).  Il  n'avoic  que  iB  ans  loricju'il  entra 
chez  les  Jcfnites ,  oA  il  fit  dans  la  fuite  la  nrofcITion 
des  quatre  vonixt  Sotwel ,  dans  la  Bibiioineqne  des 
totvains  de  fa  fodéci  ,  die  qn'il  éloit  dans  I*  colié- 
gie  de  la  Flèche,  en  1 674,  U  nolinit  à  Paris ,  vets 
t6So.  Voici  les  ouvrages  qn'on  lu!  donne:  t.  L<i 

Çnntmrt  ie  Vauucenn ,  ftniitfiir  Li  fnhe  Ah  ptihr ,  i 
aris,  en  164^.  in-i  z.  i.  L»  Peinture  de  l'inntceiue  , 
fmiit  fur  lé  g4rd*  de  U  tract;  à  Paris,  ea  1^46. 

14.  ; .  CttMHttt  mimnâUi  Cr  vUlrins  àapÙKU , 
ttvte  divctf  -s  imam  5  à  Parla ,  en  1 647.  f  jii-4*.  4.  L»j 
JmnUtmtitmMesdu Franeeit  ;  à  Paris  1647.111.^'' 


Simuh*  âttMvtt&  paffltn  de  Jefus-Chrift ,  a vcc 
gurcs;  à  Paris ,  en  ii^yn.  irt^ol.  (>■  Tnke^udt  la  vie 
C"  dtj  vertHi  de  la  ftrcmjfune  prince  Je  madame  jinnt 
•EUcioredc  Alantouei  à  Paris  ,  en  i6ç7.  in      7.  Lei 
ïtintures  fatrttt  fur  U  Bible,  ou  Difeem  faitt  en 
fim$  d'txplicMiêiÊ ,  ou  itxfeStie*  àti  chef  et  cintenuet 
ni  Us  fHMtmn*  m  images  tiréei  it  ttttt  U  €»rpt  d*  la 
JTfMr,  avec  figures  ^  in-foli«  ,8eim-ït.  comme  il  y 
a  en  beaucoup  d'éditions  de  ce  livre,  nous  n'en  ci- 
terons aucune,  ne  fçachant  pas  s'il  y  en  a  quel- 
qu'une qui  foit  prcfci-ible  ;  8.  Recueil  dei  Epiirt]  & 
Mvangiles  de  toute  l'awièe,  avec  leur  explication  con- 
fnmt  emfitttimetit  det faims  pères  &  des  meilleurs  in- 
t»rfrAts%  cm  i66t.  impreuion  du  Louvre,  i>-4^. 
9.  Viéitfmummfietsfi  é  &irftîtimiem$tkifioire 
de  la  murt  de  Leuis  X!1I.  tires  d'un  recueil  du  pere 
Jacques  Dînet ,  qui  i  alFula  a  la  mort  j  à  Paris ,  de 
rimprimcric  royale  j  en  16^6.  in-foli».  Outre  ces 
ouvrages,  le  pete  Girard  a  donne  les  tradudions 
fuivantcs  en  fraafOtt  :  i.  Il  a  traduit  du  pere  Drc- 
jtelius  fon  confrère,  tioit  éciiis  ,  ffavoic ,  R^mt 
^«*M«nnMijiPaiIs,ea  itf}«.âi>ia.&  itfyS^anffi 
in.ii,Ti3*ra  MiftrittfdUtikJMàptn  16^9.  in-n. 
iBt  leTtsmefel,  du  même,  en  i<$40.  &  1659.  in-n. 
X.  les  quatre  livres  de  l'Imit-ition  de  Jcfus-Chrifl  ; 
c  Paris,  en  1641.  in-n.  ic  louvcni  depuis  ;  j.  Hi- 
Aoiic  de  Jofaphat,  roi  des  IndeS  ,  titcede  S.  Jean 
de  Damas  ;  à  Paris ,  en  1641.  >ff-i  t.  4.  du  bien  de 
l'état  religieux ,  de  Jérôme  Platus  ;  à  Paris ,  en  1  £44. 

; .  dela.vocadon  des  Gentils ,  de  S  Profper , 
avec  des  réflexions  5  à  Paris ,  en  1 649.  in-8'.  6.  Ma 
nuale  S'r!.tli:.:ns  Pejie  l'ir^inis  ;  à  Paris,  en  itfji 
in-  1 1.  &  encore  ailleurs  j  7.  de  l'Imitation  de  la 
faintc  Vierge ,  du  ocre  François  Atiafu  ;  à  Paris ,  en 
f»-i4.  S.  Inftitution  fpiritucUc  du  pere  Blois 
|ne  iètoic-ce  pas  de  Louis  Blofius}  }  ^  PedS| 
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1^59. 9.  les  vies  des  Saints  ,  pèr  îlltoë'etiliiaî  'à 
Paris ,  deux  vol.  iH'fflit,  8c  plufieurs  fois  depuis  à 
Lyon;  10.  l'Arr  de  bien  gouverner ,  fuivant  id 
exemples  de  Jefus-Chtift  &  de  faint  Iç^nace.  Oeu- 
vres du  pere  Hubert  Wiltheim ,  Jcfuitc,  à  Paris  J 
en  166 1.  in. 11.  II.  le  Miroir  de  la  vis  dévote j  à 
Parisien  t66i.ii*-ii.  11.  Abrégé  de  la  vie  de  faint 
Franfoil  Xavier,  &  fes  nouveaux  miracles  ;  à  Pa- 
ris ,  en  i^u  im-i".  i  les  denx  {«odeinens  du  (à. 
lut ,  tirés  des  ouvrages  du  pete  Léonard  Leflîus;  i 
Pirfs ,  a\  -166;.  r-'-i  14.  le  chemin  du  Ciel  ,  tra- 
l1  ifr  di:  cardinal  Bona;à  Paris, en  i  6154.  in-n.  1  j.  les 
!  L'.;!f  ,  de  lafociétcdcjcfns;àParis  ,en  1666.in.14', 
*  Cet  article  eft  ptelque  tout  tiré  de  la  BiHinhe- 
9<tf  dts  mium  êe  Bimipg/n  \  par  motafieôr  Pa^ 
pillon. 

GIRARD',  f  Jacques  )  juriftonfiilte  de  Totomus 

fleri^tii^  dit  la  Croix  du  Maine,  ett fa  mafen  de  /?  -,  r , 
prh  de  fit  patrie ,  en  i^^^.dren  i  jS}.  L'auteur  de  U' 
bibliothèque  de  Bourgogne conjeélure  que  Baye  cft 
mis  l'a  pour  Bojtr,  près  de  Tournus.  Girard ,  ajou- 
l^uil ,  cft  auteur  d'un  livre ,  qu'on  regarde  comme 
ibiciare,  intitulé:  jtiahtra  uiriHftpte  jiiris ,fit>e  TiU 
tMli  filins  Ctfarei  jaris  é"  pentificii  per  TaMsU  \f»xtm 
Lilttrarum  crdinem  fejuntlim  eurn  leRivnum  varia»^ 
tibiu  &  fchcliit  ;  à  I.yon  ,  en  i  j  (  1 .  T'y?''  Afichaelti 
Sylvii ,  in-^" .  C;irard  a  traduit  l\ir.vi.;pe  de  Rot;LT 
Bacon  ,  Cordclier  Anglois  j  De  l'aitHirable  puifjnce 
de  l'an  &  de  Unature  ,  e«  il  eft  traité  de  Li  pierre  phi- 
Uftfbale  :  U  table  £H*mit  Hmalan,  fur  ladite  table  \ 
fetnts  de  Calihe ,  JW/;  MMtr  de  Je  an  Metm ,  tili*tf 
det  phihfephei,  tan  trattfmutateire  dtt  paftt  Jeecà 
XXH.  8cc.  à  Lyon,  en  iîf7-  ««-«»••  felo"  Borel; 
o;i  plutôt  en  1558.        Tradsifiitn  du  livre  du  pere 
CU»de ,  Ctlrfiin ,  des  chefts  merveilleufes  en  nature ,  «ù 
efi  traite  des  erreitrsdfs  fm$,  d»'t  fuijfances  de  l'âme 
&  de  l'influence  det  deux  ;  à  Lyon ,  en  1 5  57.  in-S^ii 
Borel  fait  au(ïï  mendon  de  trois  traités  anciens  en 
rimes  françoilës  de  U  tranfmtttatieH  métalUejut,  avttt 
la  difenft  ie  ett  an  tentrt J.  Girard  ;  à  Paris  ,cn\^6t:: 
jn-S*.  ^'  croit  que  ce  J.  Girard,  cft  le  même  Jac- 
ques Ciirard  de  Tournus.  Voilà  à  peu  près  tout  ce 
qu'on  lit  de  cet  auteur  dans  la  bibliothèque  des  au- 
teurs de  Bourgocne.  Nous  ajouterons  j  1'.  que  nou» 
avons  vu  du  même,  un  livtc  intitulé  :Z,'«»iii»j»i*»» 
de Jum  Lutit  Fh/it,  traduâion  fraa^fe  ;  i*.  que 
le  reciieil  oA  eft  la  déftnlé  contre  Girard ,  qui  cft 
réellement  celui  de  ToutnuS  ,  a  pour  titre  :  De  l4 
transfermation  métalliefue ,  trois  aniieni  traités  enrim» 
ftan^uife:  a  fiavtir  U  fontaine  des  amonreux  de  fi ieni, 
ce,  auteur  Jean  de  la  Fontaine  (de  Valcnciennes  :J 
les  remontrances  de  nature  à  l'alchjmifte  errant  ,  avem 

ternie  Mumgieti» 


la  réfenfe  dtidii  :Atdg^fit ,  fer  Item  ie  _ 
fenMe  «m  noMée  f9iinmàHieUSafe\  tÊméMU  lé 

dit  an  :  le  fommaire  philefephi^iie  de  NieeUft  Ftamel; 
avec  la  defenje  d'icelui  an  &  eût  htnneflesperfennaget 
<^ui  y  vaquent ,  contre  les  tfftns  eue  J.  Girard  net  a  let 
outrager  ';  à  Patis ,  chez  Guillaume  Ruiilard,  en 
i5éi.f»8^.  &àLyon;en  1590.  mais  la 

Difenfe^  mi,  eft  .en  profe,  n'eft  point  dans  cette 
dernière  éaitioii.Geaedéiènfe,  fort  courte  &  tréa* 
fuperficielle ,  eft  contre  une  lecuejnftréepar  Jao» 
ques  Girard .  à  la  fuite  de  fa  tradnétiontfil  traité  Ai, 

lîacoii ,  cité  plus  liant. 

GIRARD,  (Jean)  ne  à  Dijon,  cioit  fils  d'un 
autre  y*.»  Girard.  Dis  fa  plus  tendre  jeunc(fe,il 
s'adonna  à  l'afttologic ,  &  plus  encore  à  U  poclla 
qu'^acnltivée  jufqu'à  fa  mort.  En  154-7.  il  fut  reça 
doéleur  en  droit  à  I)olet  JLe  dîCcours  qu'il  fiiicem 
occafion ,  fe  trouve  à  la  fin  de  lès  EpiJ[raiinmtttm  £«• 
galia.  Il  acte  longtcms  maire  d'Auxonne.  Il  fe  plaint 
que  pendant  fa  magistrature      Ait  pri le  grande 

>quanuté'de  blé  à  Auxonne.  dur,  l.imaifon,  &c 
«ender  pillage  de  la  librairie ,  par  un  chanoine  dé 

•  Beannei  foabea«rNK»^ui  en  bru  la  la  pUi|pn( 
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M«vec  Ca  f»fien  &  c6mporiiioni..«  Dui  fct  pré- 
Faces  &  éam  Tes  poëfies ,  il  le  plaint  eontiniielle- 

ir,ciu  i!c  1.1  fortune.  Bczf  (  Hiftoiri  det  Egliftt  riftr 
tnitt  de  Frante  )  le  louC  coiiîmc  uii  htmme  d*  biHnti 
itttrtt  &  de  gentil  efprit  ;  n  .lis  c'cll  lins  toiidcincnt 
qu'il  lui  donne  place  parmi  ceux  delà  Religion prc- 
tcnJuc  reformée.  Ou  croit  qu'il  mourut  en  ij8é>. 
&U  devoiticcealois avancé  cm  âi^e.  Voici  les  écrirs 
ijfjtm  dte  de  IvlH.  Stkoilrjtu  ^  l\  Lyon,  en  if^i. 

g»>^*,  j,  Pt'émat.i  ,  Sùmjirat:^  ,  Epini-iia  Cr£CùTUm 
tUrmimm  ,  Al' t-imorpho/ù  revrm  ioromm  ,  8cc.  a 
Lyon,  cil  in—  à  Paris,  en  1^84-  iV-S".  n  Lyon 
encore  /«-+"'.  fclon  quelques-uns  ;  j .  Chants  du  pre- 
mier avancement  de  Jeruit>Ctltîft  ;  +.  plulicurs  chan- 
fons  de  Carême  (à  Lyon,  Ctt  i;£o.  i»-8*>  divei- 
fes  poblîes^ant  le  corne  If.  iaFarraga  p»tmmtim, 
donné  par  Le^er  du  Chefiie  -,  à  Paris ,  en  1660. 
a.  Epi^rammMum  Le^^nliurn  Liber  f^cetif^mmi.  Ejuf- 
dem fchoiia  in fîn^uU  cpif  rjinnhn.1  a  Lyon  ,  en  i  ç^t:. 
tH-S',  j,  FhdtitafmAtHm  pnjepopta  &  ejujdtm 
fmnmmi  e§nfoUt»rié i  a  Lyon,  en  in-^.'. 
irTudli  Hiqoel  eft  naïvement  dépeint  le  fentier 
que  doit  ttnir  llionime  poar  bkntc  heufeuTement 
régir  Se  gouverner  les  aâions  de  ià  vie,  tcc.  à 
Lyon,  en  i^f^.  iir-i«. 9.  PtîémUémwmtkPuns , 
i^6^.in.i,°.  ic.  rpicjphe  de  Jacques  de  mntilDille  , 
d^iis  le  livre  du  perc  Jacob  de  Clttrii fcriptnibui  Ca- 
t/iaff^ny/tx/:  1  j,  pluficurs  pocfies ,  dans  le  tome  L 
AaDelitu  féttMTMm  Gillcrum,  donnes  par  Gruter. 
L'original  manufcrit  de  Tes  poéTies ,  plus  ample  que 
Jesîinprilnéf  I  eft  dans  la  bîblioifaequedu  roi  :  on 
en  trouve  me  coone  nodoe  dans  la  BiHtthe^ue  det 
sHteuT]  de  Sourga^ite ,  par  M«  ^ajtiUoik  »  d'où  cet  ar- 
ticle ell  extrait. 

GIRARD ,  (  Guillaume  )  Supplément  tome  I.  pâte 
4f.  cat.  t. . .  Ujef.,  de  l'édition  de  i66i.  Dans  celle, 
écc.  Girard  prend  la  qualité  de  confeillerdu  roi  en 
fes  confeils  dans  la  isadnûion  des  «ovrea  de  Gre^ 
nade.  Il  eft  encore  auteur  de  l'épitte  dédieatotre  au 
ibarquis  de  Montauficr  ,  qui  eft  au-devant  des  en- 
treriens  de  Dalzac-  elle  eft  datée  d'Angoulêmc ,  le 
X  Avril  16  j7.  Celle  des  lettres  de  Balzac  à  M.  Con- 
larc,  eft  datée  du  10  Janvier  16^9.  La  vie  du  duc 
d'Epernon ,  a  été  réimprimée, à  Amfterdam  ^Paiis 
ou  Rouen)  en  171  tf.  en  quatre  voL  iJ»-ia.  il  n'va 

Eoini  d'augmeotantnn.  Le  pere  Echard  dans  la  ^i- 
liorliequedes  écrivains  de  l  ordre  de  S.  Dominique, 

i>rétend  que  M.Girard  n'a  traduit  de  Grenade  ,  q  jc 
a  guide  des  pcchcurs ,  &:  que  la  tradiidlion  des  au- 
tres ouvrages  du  même  eft  d'un  pete  de  l'Oratoire. 
Surquoi  les  iournaUAea  de  Trévoux  difent  dans  le 
mois  de  Mai  tjx^,  que }urqae-là  on  avoir  cru  que 
le  pere  de  l'Oratoire  n'avoir  eu  d'autre  part  à  ces 
tnaaâioiis,  que  le  foin  de  les  revoir  &  de  les  faire 
inpcimeriAroien  des  gens ,  ajoutent-ils ,  continue. 
tODCdete  croire.  Sans  prétendre  décider  cette  que- 
nous  parolt:  i'.  pat  l'avis  au  leâeur ,  qui 
eft  au-devant  de  la  nouvelle  traduction  des  a:uvres 
fpiritucliej  de  Grenade,  que  M.Girard  n'a  traduit 

3ue  la  Guide  des  pécheurs  ;  il  y  çaric  uniquement 
e  ce  linet&iiedkpoiiuqti'u«Ktiadaic,ni  en- 
ttepris  de  traduire  fes  autres  «Très  de  Grenade , 
t]uon  public  fou5  Ton  nom  •,  1".  par  fon  épitrc  dtdi 
catoire  à  la  iccur  Anne-Marie  de  Jefus  ,  religieufc 
Carmélite,  &  petitc-fillc  du  premier  duc  d'Eper- 
non ,  il  ne  lui  offre  que  laGuidc  des  pécheurs ,  qu'il 
dit  avoir  faite  par  Ion  ordre,  &  pour  le  duc  de 
Caodale,  fon  frère  ;  j*.  le  traducteur  du  Catéchil- 
Ine eft  uo  anonyme ,  qui  n'a  pas  ligné  l'épitre  par 
laqnelie  il  dédie  Ton  ouvrajre  à  madame  la  duclu  lît- 
de  Longneville  :  le  ftyle  de  cette  cpitrc  eft  trcs-dif- 
fcrent  de  celui  de  (;irârd  ,  qui  eft  plus  poli ,  & 
moins  pédant  i  4*.  Girard  devoit  être  fort  âgé  ,  lorf- 
qull  entreprit  en  i  fi  ç  8.  de  traduire  la  Guide  des  pé- 
4M>e«s  ,  puirqu'il  difoit  «lois  à  Madame  d'£perjioii» 
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C!araie^,  qu'il  étoîc  prefque  le  plus  ancien  det 
ferviieais  de  fa  nalTon ,  &  qu'il  y  avoic  pris  4i 
40  ans  qu'il  avoit  rendu  Tes  premiers  ferviees  à  Mt 

le  duc  d'Epernon ,  Ton  aïeul.  Auroit-il  tenté ,  kfott 
âge ,  de  traduire  toutes  les  oeuvres  de  Grenade  —  ^ 
L'archevêque  d'Embrun  ,  lifeK. ,  du  grand  vicaire 
de  M.  l'atcnevcquc  d'Embtun. 

GIRARD  de  YILLETHIERRI ,  (Jean)  anicw 
d'un  grand  oonlNPed'oomMS  de  inonle.  Sec  Qi* 
t»  ^mtU  iMt  le  DiQUntuàn  biflmf$u  &  ému  U  Si^ 
pli  ment  de  ly^^.  ^/«Wf^fw'en  1747.  on  a  donné  i 
Florence  une  tt  aduâioniulienne  de  la  yte  de  S.Jtien 
de  Dteu,  écrite  en  françois  par  le  même.  Cette  tra. 
duâion  qui  eft  dcdicc  a  M.  le  cardinal  Annibal  Al- 
bani ,  eft  du  doûeur  Pierre  Cianfogni ,  cbanoîoedt 
la  Bafilique  Impériale  de  faloc  Lmcenc,  Ht  étfu 
cadémie  de  F!orence;i  Cet  aavn^  eJI  uniis^*.  d* 
jio  pipes  d'impreOîon. 

f.IRON'nr..  SHppU'mtttt ,  tmu  L  pMge  fi.  n',  VI* 
Julien  de  Gironde  ,  &c.  Moutaubau  ,  lije'^ ,  Mook 
taub.in. 

GIIIY ,  (Louis)  de  l'académie  fran^i(e,  &Ct 
yli»mte[  c*  ^Mifuit  tm  Supplément  de  17)  f .  Sa  trado* 
dlion  de-  l'Apologétique  de  TeanUien ,  a  été  réim- 
primée iFttris,  en  i64é.  \6€o.  m.tu 
en  1701.  à  Amftctd  1111  ,  avec  le  texte  Utin  a  côté, 
&:  un  .ibrcgé  de  la  dilîcrtation  de  Picite  Allix  ,  fur 
les  ouvrai^cb  &  la  vie  de  Tertullien.  La  traduâion 
du  même,  de  la  quatrième  Catilinaire  de  Ctceron, 
ajparu  dans  le  recueil  intitulé ,  Huit  otAifuu é*  Ci^ 
sinm ,  traduites  en  françois ,  &c.  à  Paris,  en  i6«8j 
(non  itfjfi,  )  in.4,'.  16+4.  in-^*. ...  &  ijfit.  il  »n< 
.  .  La  tradudlion  du  dialogue  des  caufcs  de  la 
corruption  de  l'éloquence,  par  M.  l'abbé  d'Olivct, 
&  celle  de  M.  Morabin  ,  mcmioui^tcs  dans  le  mê- 
me Supplément,  ont  patu,  la  première  en  1710.  &C 
la  deuxième  en  1711. 

GISaERT  ,  (  Jean  }  né  i  Cahots ,  le  1  lanviet  d« 
Tan  T(|9.  entra  datis  la  fodèti  des  JéfiâteB ,  I0 
1  d'CAobre  1654.  Il  régenta  vendant  fcpt  ans ,  tant 
les  claflês  inférieures  que  la  rnétorique ,  &  pendant 
quatre  ans  la  philofopnic  à  Tours  ,&  la  théoluric 
durant  Iq  même  nombre  d'années.  Appellé  cnluiis 
àTouloufe,  il  fut  chargé  d'cnfcigner  encore  la  tluo- 
logie  dans  l'univerfitc  de  cette  ville,  ce  qu'il  fit 
pendant  dik-huitans.  On  aiTure  qu'il  avoit  un  génie 
vif  &  pénétrant,  qu'il  réfblvoit  avec  autant  de  fa- 
cHitc  que  de  folldité  les  t^ueiKons les  plus  difficiles  , 
<?<:  qu'il  fe  plaifoitàinftruire  la  jeuntiîc ,  à  r  iifoniu  r 
avec  elle,  a  lui  infpirer  du  gout  &  de  l'amour  pour 
l'étude ,  &:  à  lui  faciliter  tous  les  moyens  de  s'y  ap- 
pliquer. Déchargé  de  l'emploi  d'enfeiener,  on  lui 
confia  le  gouvernement  du  collège  de  fa  (bciéré 
dans  la  otlipe  ville  de  Touloufe,  &  il  fut  enfutre' 
provincial  de  la  même  province.  Il  exerçoit  cet  em- 
ploi en  170}.  il  eft  mort  à  Touloufe  ,  le  5  d'Août  io 
l'an  1710.  Prefque  tous  fes  ouvrages  conceriiejit  la 
théologie,  comme  on  le  voit  par  la  lifte  fui  vante  ; 
I.  /«  fimmem  fimfli  Thcmé  ^u^Jiitnet  jurit  (Sr  f*(H 
thûUgic*  in  nllegio  TaUfmnt  foeinMti  Jefm  prppit- 
fH4td,ea  i£7o.  i»h^  uVtimiimithetUgiet  eurt  ht- 
floriA  ecclefiMfUci  faeito*  î  it.  Touloufe ,  en  1676, 
l'.'-Ji.  &  nouvelle  édition  augmentée  &  beaucoup 
plus  correcte,  à  Paris,  en  1689.  /n-iz.  5.  Ormti» 
grMtmUnrij  ,  pro  Xege  incolumi  ,  a  Touloufe ,  en 
1687.  rn-S".  &  dans  le  recueil  de  fes  JilTertarionS 
acadè.iiiques,  qui  rulvent:4.  DiffertMianes  memàt^ 
imita  MtSSf  riim  in  muàmuÀ  Tatafatti  prantmiM* , 
8ccÂ  Paris  ,  en  A«-S'.  Le  privilège  eft  du  14 
Juillet  is?-.  Les  écrits  Contenus  dan*-  t  ,■  rci^  c:  !!, 
font:  Petrus  ï'.iuU  cancars,ftn  àifcardia  l'arum  intt 
&  P/mlum  .Ji'f  iî  utrittfyue  jure  &  honore  compofu a ^ 
âijfertatia  iheeto^icA  :  De  Zd^ima  Pontifice  in  cemtà  Pt- 
U^ii  &  CaUfiii ,  differtatia  théologie*  :  Defenfi»  Eeél- 
Ji*  in  wr^Mit  Trams  OtfitmUnmi  Dt  Nmrh  Ftuh 
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pee  in  emiii  Mtntthelinfntm  :  De  Lucà  EvMgeUjfâf 
■pn/hdiêmm  i^mnam^i  MMàtmtm ,  iofwi 
imlu  enfUemitnr  4d  Lnta  'EvM^elitm  feninentiMi 

0  tranyre  acdiemi*  Telefant  patrcno  , 
tmeit  4eiulemiC4  ,  in  !jna  app^Tft  tfuo  prriinettr  nc.tAf- 
tniarum  infiituiio:  Pro  Re^^r  iricoiumi  ,  (rti  Sefpiie  Lh- 
dovin  Mttgno  ,  oratia  grAtidMtona  :  De  prtttpue  C^r- 
teJimifnA%ornmte  :  Eniîn  ,  ftyl»'  nttwrtt  index  ,  dif- 
X*t4tù  éUMmieSf  in  qui  tfaditumrs  f^ni  mifjiiilu 
MBtfm  fumfMfet  e*  flyU  digntfcendi ,  &  ^erm^tw 
firifttnm  libres  fectrntnài  ïih  adultérin ii.  Ce  recueil 
^eft  dédie  àTuiiivcrfitéde  Touloufe:  il  en  eft  parle 
dans  la  cciidiiuation  de  la  SibHetheaue  des  yi><:/urj 
£€clefia{ii:jues  de  NI.  du  Pin  ,  fuite  du  dix-huicicmc 
Siècle ,  tome  I.  page  iSo.  j.  Scient  i  a  Reliai  eni  s  uni- 
vri/i»,  five  ChrifiiMM  theeUgia ,  hijhriét  Eeclefidfiic* 
uni  methcdo  feciMH ,  ^utftienesjnris     féBi  cotnple- 

primns  in  f  'erie  qKtJlicnum  jurit  ;  à  Paris  , 
en  1^89.  w-S".  Ce  volume  contient  les  qucftions 
que  l'dn  .ippcUc  F'-olcrcrntiies 6.  Scirniu  Kelt^ianis 
Jeu  throltgit  Chrijiian*  ckm  hiJieriÀ  EccUfitjlica  fo- 
■€i*t*  ftn  frim*\  DeHS  in  fe  unus  0"  Trinus:  lemut 
Jfeiméiu  i»  fnh  ^e^timim  jmt^  à  Paris  .en  1 6S  9 . 
<^l*«  7k  CÎww  ActitmieM  àe  vigilMtitî  pre  cnflediâ 
JMMilll$,  belli  pr.ffrrtim  tempvre  necefieria  :  3.  Tou- 
loufe,  en  kî^j.  p.-S».  8.  ÂmiproyMifmits  ,  fivc 
tritVtatiis  theotr^iiuj  jlificm  tilins  probakilifTni  ^ j:'- 
Tttm  cominens^  in  que  ex  TMtitnibus  divinit  MCHnie 
rxaminMurfeM  veritas  fem  fmXptM  eufMfemHjMepritj- 
èiiifm  M  métirii  merMi  k  Paris ,  en  i^oj. 
M.  Dnnhi*  Jonnéuneaaalylê  ie  cet  oavracedans 
ïk  Biminhtqne  dis  jiutetm  EttUfitifiiqiies  au  dix- 
Kuîciéme  fiéclc  ,  première  partie ,  pjg.  1 5S.  &  fui- 
V.intcs.  Il  finit  cette  analyie  par  ces  paroles.  •>  Ce: 
»»  ouvrage  mctice  l'eftinie  du  public.  L'auteur  y 
»  donne  un  grand  exemple  de  l'aniottt  fineere  que 
«•  l'on  doit  avoir  pour  la  vérité.  Il  avoue  que  pour 
è>  la  fuivre ,  il  a  été  oblige  de  fe  défaire  de  tous  fes 
*»  P'^ogés,  de  teiiir  pour  rufpedb  des  raifonnemens 
*>  qui  lui  avoient  paru  jurqu  alors  des  dcmondTa- 
»»  lions  ,  &  de  rctracler  fes  premiers  fcntimcns, 
«après  les  avoir  enfeignés  pendant  vingt  années 
«cnti  rcs.  "  »  Encrait  en  partie  d'un  mémoire  ma- 
rnfctic  latin,  communique  par  le  pere  Oudin^Jc* 
fuite. 

GISBERT,  (Blaire)  né  à  Cahors  ,  comme  le 

Srécédcnt,  le  »i  Février  i6^t.  entra  pareillement 
uns  la  focicté  des  Jcfuitcs ,  le  premier  de  Septem- 
bre de  l'an  1671.  Il  cnfcigna  auflî  les  humanités  & 
la  rhétorique  (  mais  après  quelques  années  palTées 
dans  ces  emplois,  il  s'engagea  dans  celui  de  (a  pré- 
dication qu'il  exerça,dit«n,avcc  beaucoup  de  fuccés. 
tl  palla  les  dexnietes  années  de  fa  vie  daiu  le  ooiUg^ 
Wfe  fà  lôdétè  i  Montpellier,  8c  il  y  monnit  le  li 

février  175  r.  On  s  tl.  lui  :  i.  L'an  d'e'lezer  un  prin. 
€e ,  dédié  4  AI.  le  duc  de  Renr^c^ne ,  à  Paris,  en 
1687.  /«-+•.  Cet  ouvrage  a  été  reimprime  en  1688. 
à  Paris  ^  deux  volumes  1 1.  fous  ce  titre  :  L'art  de 
fnnner  l  ifprit  &  le  ceeurd'tin  prince  ;  i.  La  Philejephie 
id»  prince ,  eu  la  vmiMe  idée  de  U  tniiveUe  &  de  l'an- 
Hemu  philoffphie  t  dédite  i  Mi  U  Jt  Btitrgt^ne  • 
A  Paris,  en  irS  j.  ;>iS'\  Il  v  enaqui  ontattribiié 
tetouvr.iec  au  pcrr  J^an  (.alimart,  de  la  même 
fociétc  ;  :rais  on  c'vïi  qu'il  n'a  eu  foin  que  de  l'édi- 
tion qui  en  fut  faite  à  Paris  Le  htn  g»mt  de  Ci- 
hqmmt  CbAlfmv  :  i  Lyon ,  chez  Antoine  Bouder , 
en  i^oik  fr-ii.  4c  réimptimè  fous  ce  titre  :  VEU^ 
furjivr  €Arhiem»  imne  fidie  &  iemt  U  frattefue  :  à 
Lyon,  en  i7!4.  in-^'.  Jacques  l'Enfant ,  fçivant 
Protcflant  ,  a  donne  une  ttoiliéme  édition  uc  cet 
ouvrage  ,  avec  i^rs  iwi-'-,  .  a  Am^erdam  ,  en  171S. 
M- 11.  Ce  même  livre  du  pere  Gill>ert  a  paru  aufli 
traduit  en  italien  ,  &  encore  en  allemand.  Feu  M. 
Gîbert  «  donné  une  longue  analylc  du  même  ou- 
ymgt  dans  fêt  Jmgemau  èes  [gavant  fitr  U$  «»• 
ibmitém  SiffUmtItt,  Ttm$U 
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Unft^vmtreùté  de  U  rhêteriqite,  tome  III.  pagv 
410.  Se  fuivantes,  |nrqa'à  4)0. 4.  te  pere  Giuett 
•  JnlR  anèhUMrectmqne  de  l'arc  de-prêdier  diei 

les  François ,  depuis  les  preoiiéres  années  du  regHè 
de  François  I.  jufqu'au  règne  de  Louis  XV,  Cet  on» 
vrage  eft  achevé ,  excepté  que  l'auteur  ne  l'avoir 
pas  revu.  Une  pareille  hiftoire  qui  doit  être  cuticafis 
&  utile ,  méritetoit  bien ,  fans  doute ,  que  quelqu'un 
des  confrères  de  l'auteur  l«mh  en  .eut  d'eue  doù 
née  au  public*  Extrait  en  f«nie  dNib  M^îmlrraM» 
nufcrit  du  P.  Oudîn. 

GISELIN  ,  (Vidor)  Suppl/mem ,  tni)e  /.  page  5  r, 
cal.  I.  . .  Gens ,  i;/iri ,  Gciines. 

GiSSEY  ,  { Eudes  de  )  né  à  Autun  ,  en  1 589.  eh- 
tra  chez  les  Jéîuitcs  à  l'âge  de  xi  ^w. ,  enfeigna  Se 
prêcha  pendant  pluficots  années ,  &  mourut  à  Tou- 
loufe ,  1^  Mars  1  «4).  On  Ini  donne  leis  ouvrages 
fuivans  Sans  la  BihlittkeqHe  des  auteurs  de  Beurgegnet 
I .  Difcours  de  la  dévotion  de  Notre-Dame  du  Pny  em 
Vilny  :  A  Lyon  ,  i  6  to.  i>»-8'.  1.  Hijhire  de  la  vie  & 
dn  m^tyrt  du  pere  Jacques  de  Sales,  &  de  fort  compa^ 
ffUH  Guillaume  Saltamochius ,  .Jcluites  :  à  Toulou^. 
Te,  en  1017.  iM-i6.  y,  UifitirtdtU  bienbetife»f« 
Vierge  Ijintey ,  (  c'elUu.dice  d»  Pny  )  avec  le  ca- 
talogue des  évcqaes  de  cette  ville:  4.  fHfitire  de  U 
hienheureiife  Vierge  de  Roquemadoter:  à  Touloufè ,  en 
16  ;i.  1.7  li.  j.  Hiftoire  de  fainte  Vrfule  &  de  fes 
compagnons  :  6.  Hiftoire  de  S.  Setnin  ,  évéijHt  de  Ton- 
loufe  •.  j.Vie  de  S.  Roc,  confclfcur  :  8.  Summa  vit* 
fatsamm  Etxlefi*  jinicitefn  :  9.  Hifieria  TeloftMi 

on  ne  connoU  pas  cet  ouvrage ,  qui  eft  cm  par 
Konigtio.  pluueurs  belles  rcmaraues  conoemaak 
particulièrement  les  évcques  de  Velay ,  8e  àtttret 

cliofes  ,  tant  ccclcllaftiques  que  fccu'icres  ,  ail 
Puy,  eu  1644.  «Il- 8".  *  Voyez  U  BibLitiljeque  det 
^ meurt  de  Bourgtgilk  ,  pflC  ftu  lliL  t'uUië  PapiUcni , 
in-fri.  tome  L  pajre  257. 

'GIUDtCE,  (  François)  SufpUm^^  «mu h ptip 
fU.k  Innocent  IL  lifeKt  Innocent  XL 

GIUDtCE  i  (Nicolas)  cardinal .  imwrfsitof/d!»*^ 
le  Supplément  de  1755.  article  GiiiuiCE  :  ajoute?  qu"A 
mort  à  Rome,  le  jo  Janvier  i74}>àgé  de  ii 
ans ,  fept  mots  9c  ^aâtone  |outs ,  éànt  né  k  iS 
Juin  1660^  ,  .... 

GIURBA ,  r  KCario)  {nrirconrulte .  tutXt  de  Me& 
line.  Il  étudia  le  droit  à  Pavîe ,  8e  eu»  pour  condifc' 
cipte  Maphce  Barberin ,  qui  fut  depuis  le  pape  Ur- 
bain VIII.  &  HLilius  Brotus,  qui  a  été  arche  vêque 
de  Mcflîne.  Giurba  embrart'a  la  profeflïon  d'avocat , 
Se  s'y  diftinguatll  fut  aufli chart;ê  d'cnieigner  laju- 
rifpiudencc  dans  l'académie  de  Mcffirtc  ,  ce  qu'il  Ht 
avec  applaudifl'ement.  Son  mérite  le  fitrecherchcr.tt 
fit  fonvenc  l'oflice  de  \àmt ,  8e  fut  membre  du  con* 
feil  royal'.  Il  mottmt  à  Memi^e  'vers  l'an  1 6  4  8.  ayaiû 
environ  (  ç  ans.  On  cite  de  lui:  i.  Pt,  .j'ai:. ru  5.  -  .C-, 
Rcgni  Sicilia  vol.  I.  i.  Lucuhrationri  jn  omnejsn  rwir— 
nicipalet  |,  ConfiUa  feu  dectfiones  rriminales:  Repe- 
titio'es  de  fucciffione  feudorum  :  J.  Tribnnalium  Regni 
Sicilia  âecfîe-ui;  b,  Obfervatîenes  :  y.  Decifiones  n»-> 
T  iffima  cûnjîfioriiyiK,  8.  JlUegationes  in  oftentationem 
pontifia*  largitàtis  ac  tîteralitatis  e  i  capitutum  fanSm 
Eccift.  Mejf^ntr.Jîs  :  '!  a  l.TÎlIr  u  i  rr.aiv.ifi  rit  fouS 
le  titre  de  Feiitica  Legaiis,  •  Bibiiotheca  StcuU.  Di» 

aimuhdn  hif^rt^^  édition  de  Hollande,  eifc 

1740; 

GIVRË,  (Pierre  le)  médecin ,  naquit  en  iCifc 
À  Cbarly ,  près  de  Château-Tliierty  dans  la  Btie* 
d'un  marchand  de  ce  lieu ,  &  de  Mmh  Lagillet 

S'ctaiu  tourne  c^u  côrr  de  la  ttitdrcine,  il  la  prati- 
qua quelque  tt-mi  à  Paris  ,  dans  l'Iiopical  de  la  Ch*- 
:itê,  rr.luiie  à  Noyers  en  Bourgogne.  Il  le  hxa 
depuis  à  Provins,  ov\  il  cpoufa  en  1649.  Marthe 
d'Otigny,  fille  dtt  lieutenant  au  grenier  à  fcl  dé 
cette  ville.  U  i«mpUt  jnCqu'à  fa  mort  les  devoiri 
d'oD  boamUedD  «  8clç  fie  dUœet  par  fa  pcofaitèli  * 

Vnn'ani| 
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fon  afliduiic  auprès  Jes  malade».  11  mourut  le  5  Juin 
âgé  de  66  ans.  Il  a  lailfc  trois  enfans  :  1.  Pierrt 
qui  fut  avocat  du  roi  au  ficgc  préfidial  de  Provins, 
A  qid  mouiut  le  lo  Janvier  17 19.  fans  avoir  eu  d'eiu 
fiins  de  fa  femme  iMiife  Berchier  :  x.  CiMid» ,  ^u! 
a  été  médecin,  &  qui  mourut  dis  le  9  Septembre 
1^9 X.  fans  avoir  ccé  marié:  y.  Matie-Mtnhe^  qui 
^poufa  /fiin  Jolie  ,  orticicr  du  roi.  Les  ouvrages  de 
Pierre  le  Givre ,  font  :  i.  i'Anitoniie  des  eaux  miné- 
rales de  Provins ,  par  U<^uelle  eft  expliqué  le  mé- 
lange de  l'eau  avec  le  miDéial,  par  b  réfolution 
■chymique  Ja  éifl9be»ce  detlmnaiiMS ,  le«  exem- 
ples de  quelques  petfodiies  |^iies  par  leur  ufàge  ; 
par  Pierre  le  Givre , tnidectn  :  à  Paris,  en  16(4. 
rn-i  1.  Le  même  fous  ce  titre  :  T'aité  des  eaux  mi- 
niruLis  de  Pnvint ,  ctnttmint  leur  Anaïamit ,  i<*  àifft 
mut  Jet  fonttùnes ,  Uhti  pr*priétit ,  vnn^^  effet  1 
mdmhvbttt  { tivte  U  rigimt  de  vivre  tiuUfakt  abjerver 
tH invunt  j*  ces  tMuc:»  Vuh,  en  1659.  in-ii.  00 
L/bt  eaux  minérales  de  Provins  avoient  été 
idécoaveitfs  en  1(548.  par  Michel  Prévôt ,  médecin 

i.  le  Sen.'!  dei  ra.i.v  rn!r.ér,,!rs  itritiei ,  nouvellement 
decaitvirt  pjr  le  moyen  des  printipes  chimiijuei ,  qui 
(tmhut  l'opiriinn  commune  à  Paris,  en  1667.  in- ii. 
Le  mime,  deuxième  édition,  augmentée  d'une 
deuxième  pacde^qui  contient  plulîeurs  recherches 
'touciianc  la  Cftvz  minécales ,  tant  ficoîdes  que  chau- 
Pana,  en  167%  t»-ti.  8e  encore  en  16S1. 

w-ii.  Ces  deux  dernières  éditions  coiuienneiic  dt-s 
lettres  de  plullcurs  médecins  lur  le  fyltèmc  de  l'au- 
teur ,  avec  fes  rcponfcs.  Le  même  ouvrage  a  été  tra- 
duit en  latin ,  fous  le  titre  de  yIrcMnmm  yladulttrum 
lupif^i  pniitum,  &c.  à  Amflerdam  ,  en  1682. 
Iv-ix.  ).  Lettres  du  lient  Guérin  &  de  Picne  le  Gi- 
vre ,  tondtanc  les  minéraux ,  qui  entrent  dans  les 
eaux  de  fainte  Reine  &  de  Forges  :  à  Paris ,  en 
t70î.  •  Cet  article  eft  extrait  du  tome  XXIX. 
des  Aiémeire!  du  rcrc  N:i:crnii  ,  a  qui  il  ivoit  été 
commuiiiijué  par  le  pere  le  Pelletier,  chanoine  ré- 
pulicr  de  l  iiiue  Geneviève,  qui  a  entreprit OIK bi> 
Dliotbeque  des  écrivains  de  Champagne. 

GlUSINO ,  (Sébaftten)  né  1  Paletme,  (m  dans 
k  dix.reptiéme  fiécle  un  célèbre  jurifconfulte.  Il 
exerça  avec  honneur  la  profcOion  d'avocat,  &:  fon 
mérite  Iclcva à  plulieurs  emplois  honorables.  Il  fiit 
auflî  préiideac  du  confeil  roy.il ,  &  les  grands  de 
Sidle  l'employèrent  avec  fucccs  dans  les  affaires  les 
plus  importantes.  U  mourut  à  Paletme,  le  18  Fé- 
vrier 170}.  Oa  a  de  lui:  Deeifi»  Trihaudit Âi.  M.  C. 
MtpU  Stâtit  pt  emfa  fucceffienh  principMÙs  Butera 
Mas  Sptitéte  Méi^ntilis  Hifp*niarum  ,  Peité  oenit  (}• 
tllhram  fiutHum  4C  feudoriim  z-tariitim ,  ci>  monem 
D.  Donna  Margaritt  nb  Aufirii  cr  Br/mcifcrie.  *  Di- 

Sunnaire  hijfcritfue,  cdidonde  HoUan4e«  en  1740. 
page  119.  £iili»iheca  SinU. 

GLACAN .  f  Neil  6  Glacan ,  antiement  NttUmut 
Cktmna}  oadf  du  comté  de  Donacallen  Irlande, 
étodia ,  comme  on  le  croit ,  la  médecine  à  Tou 
loufe;  il  eft  lûr  au  moins  qu'il  y  fut  premier  pro 
fellcur  en  médecine  pend  int  plulleurs  années.  Etant 
allé  depuis  en  Italie ,  il  eut  le  même  honneur  à  Bo- 
logne. U  s'acquit  une  grande  réputation  en  France 
&  en  Italie ,  &  fe  rendit  fort  cher  à  la  ville  de  Tou- 
loufe,  qu'il  entlecoosagçde  fonlaget  pendant  que 
la  perte  y  faiA>{t  de  grands  ravages.  On  fç  lit  que  le 
titre  qii'i  I  prenoit  de  Refais  ChnJ1i.iniffmi  Cenfiliuriui, 
n'eft  qu  un  limple  honneur  attaché  à  la  première 
chaire  de  médecine,  tant  à  Touloufe  quàMont> 
pcllter.  Il  eft  mort  .n  Bologne:  mais  nous  ignorons 
en  quelle  année.  A  l'occafion  de  la  pefte,  qui  affli. 
gea  Touloufe ,  il  fit  imprimer  dans  cette  vUle  un 
liaîté,  qui  a  ^«K^Xte'.Tri^MHS  de  Pefityfntkn- 
f^tf*cilh ,  ^  experta  Methtdui  curundi  pefîem  ,  drc. 
7%!»/^  lii^.  in  11.  Il  publia  aullî  à  Bologne  l'ouvrage 
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trtf  tm»s  dhiifus  ,  quorum  primut  nnttnet  ph^peh' 
giitn ,  cr  enritfd  non  minus  tjuÀm  ulili*  Aiedicint  prt- 
iegemena.  Secundut  Péthtkgiam  ,  [en  Merhot  marh»~ 
rumfM  eetufat  &  fymfumMM,  Tmiitt,  ftmtùtics^ 
ifilfim  éttfynis ,  cr^ihtt,  fidftiu  &  ttrinis  :  MaWÊmi* 

16  fp  40.  Quoique  OR  iMnrn|t  ÙM  enuexeuieoc 
fondé liir  les  principes  de Gallen ,  il      fett  éMiat 

dans  fon  tcms.  Pierre- .Adrien  Van  BrocTKe  ,  pr<i- 
FciTeut  d'éloquence  à  Luque ,  fait  au  nom  du  public 
l'éto^  qol  Mt  Al  «Don  de  médedoe  de  Gtacan. 

Hèc  GtA<eAif ,  mfnS  OUamtiMtmmMi  tne, 
<îtACAW .  fglforf  mmoi  mmtukOe  Èhnù, 
■Ht  vidit ,  Mique  mtmm  h^pûOtu  bwrem  , 

Stcurum  lar^itur  epem  ffidumijHe  Ir^itmen. 
Hic  ille  extonem  revtcM Jiuh/ida  jatutem 
HefpittM ,  hic  fdVMt  Mtiet ,  februmepu  rnsnietts  ^ 
Nettfyue  ign»t»f<iHe  amaet  d^n  vinctr*  mn»0t, 
Nec  plttrm  m  ntbiiexijHirite ,  GalliMxnmQ* 
Hmc  fatum  mirettM  virum  tegit ,  htmet^mÊim  t 
Sic  Betg* ,  Iwginejuus  Ibtr  ^  fie  Attrim  JAtnL 
M'fnis  mmerikkt ,  magna  peU'xit  honore 
ylnfonia  tAfemem  ,  mire  nunc  Felfîna  pUufm 
jittdit  Pergamei  referantrm  anana  Atjgijhri, 
fatria  cUra  viro ,  vetnt  Mm  VUvmim  ngnm* 


iîLACIANtrS  /George  )  pro 

Altorf,  émit  Allemand.  Il 


feâeorJ'âo^Aenot 
iiiccrda  à  Valemtn 


Ervthr.rtis  qui  n'avoir  occupe  que  foi  t  peu  de  tems 
ce  même  poftc  ,  comme  on  pruc  Ir  voir  a  l'article 
de  celui-ci.  Glacianusptonon^  lors  de  fon  inftalla» 
cion ,  vers  le  milieu  de  l'année  ij 75.  un  dilcoors  qui 
fat  applaudi ,  fc  qui  «  été  imprimé  en  if  7^.  i  No» 
remberg,  dans  le  Ifvte  iniinilé  t /iffn^iiiffb  wcw 
fchola  Àhdorfna  Nm'tnhergen/îiim.Ghchnus  fut  créé 
depuis  maître  en  philofophie  dans  la  même  acidc- 
mic  ,  le  19  Juin  de  l'an  içSi.  On  alTure qu'il  excel- 
loit  également  dans  l'art  oratoire  &  dans  les  con- 
noilTanoes  philorophiques,  &  qu'il  fit  beaucoup 
d'hoaneuc  par  tea  talens  à  l'nnivedlii  d'Altocf.  li 
mourut  en  1^07.  k  l'âge  de  58  ans.  Ceft  ce  que  • 
nous  lifons  de  lui  dans  l'ouvrage  intitule  :  Gloria 
Acadentia  Altdorpna  ,  five  oratienum  fafciniUs  nui-. 
vrrft^tts  J^oriix.  vcm: ,  prc^^jt:: um  ,  cr  c;it:il  <  mémo- 
r^bilia ,  «mniHmqut  prtjejjorum  <jui  in  ejuaiiior ,  uri  w. 
eant  ^fafultstikÊU .«&if,  mortes  *t  fcripta  ,fideU- 
ter  exbiltent ,  emuimumu  êftri  MagnUDemielit  Omth 
fiitEcc  à  Altorf,  en  i<8}.  i«-4*.  pag.  91.  A  la 
page  96.  du  même  recueil ,  on  ajoute  que  Glacianus 
a  enleignéla  langue  grecque  dans  la  même  univer- 
ficé.t^:  l'on  rapporte  Liinli  l'on  cpitaphe. 

Sub  hfc  tumulo  pie  defuntlus  vitam  beatiorem  exfpee- 
téUclim  infigni  erudititne  &  tentm  ufn  Cletmt  Domimu 
magifierQiQxawsGLACiAMVa  t  Félfeecrn/it  f  &  4M- 
dtmid  bujut  Alidoifaidgréctliit^id  fUÊHdém  fnftfftr 
fiMiau.  OUit  im  vtrm jmt  Dnimnaniêiu  /.  jtngt^f 
imri  tx.  meriditutm ,  «m»  ChriJH  1607.  atjuit  veri  f8. 
iujus  memori'i  jatn  eji  in  benediflionf. Ifac  ruanumttr.Hm^ 
in  ttmorit  &  hontrii  tefiimtnimm  &  eriitatis  faUtium  , 
reUS*  videta,  Cathakima  Hudminmin  ,  fmi&  jm» 
primi  curtevit. 

GLANDOR.P,  (  Matthias )  célèbre  médecin, 
naquit  à  Cologne»  l'en  l;9f.  de  />«><Glandorp, 
chirurgien  de  cette  TÎlte,  qui  étoit  originaire  de 
Brcmc.  Il  fit  fes  premières  études  dans  cette  dernière 
ville,  &  de  retour  à  Cologne ,  il  s'y  livra  à  la  phi- 
lofophie ,  &  en  fui  te  à  la  médecine  &  à  la  chirurgie. 
Il  étudia  ces  fcicnces  ^ndant  quatte  années  fous 
Pierre  Hoitzem ,  médecin  de  l'éleâenr  deCôlognc, 
de  profeffeor  en  médecine  dan  s  rcr;-  ville,  &  apprit 
en  mtme  tems  de  fbn  pere  la  pratiqne  de  la  chirur. 
gie.  PalTant  enfuite  en  Italie ,  dans  la  vue  de  fe  per- 
feûionncr  dans  ce  c^u'il  avoit  appris ,  il  féjourna  à 
Padeoe,   y  écmti  les  teçoiv  ^Aquapendeme ,  de 


Digitized  by  Go 


G 


L  A 

Spigelius  &  de  Sanftotius  :  il  rc^ut  le  degré  <\ç  ir 
âeurdans  la  même  ville. AjircsaToicvUiti.  lo  vil: 
Uê  pins confulénblcs d'Italie ,  il  fnoariM doi.s  t.:  j. 
triertn  t6t9.ifjtàei}  ans,&  alUs'écabiira  Biém^ 
oû  il  pratiqua  la  médecine  Se  la  chirurgie  avec  Ut 
de  fuccès , qu'en  i<>2.$.rarchevcqnc  dccccte  ville  li 
choifit  pour  fon  premier  médecin.  Depuis,  il  fut  fil. 
phylidea  de  U  république  de  Brème  II  vivoic  en- 
cote  te  tOCMneiCj  a.  puifque  l'épiire  dédicntoirt 
île  fon  derniec  eiimge  eft  datée  de  ce  jour  j  m  ji> 
on  ignore  quand !linoanit.Set ouvrages  font  :  t.Spr- 

ettlum  Cbintrgorum  ;  in  qu;)  juid  tn  unu  ejHcqut  valnrie 
fitciendum  ,  'juiàze  omtnendum  j  premijfj  p.rits  afili^ 
uinatomica  explicuusne  ^  chfrrVAlitKibujtfut  jd  ttnum- 
^Modqmt  vmIbhj  Vtrttneinihut  adjuni}/!  ,  letifpieitur  ai 
fi»*n(8««r}iBr£me,en  i6i<;.  in-S^.  i.Metbodu 
mtétad*  fmirf€ki4i  où  tuceffit  inmt  Jt^trvêtMmm  j 
à  Brème,  en  \6\t.  Ar-S*.    Tréftmitdt  Pâlyp»  m. 

rilim  /iffélhi  gravifflmo  ,  ohfmjtionibut  illujirjtMi  ;  a 
Brème,  en  i6jS.  .'«-4°.  j^.  c-''{ophjUciHm poi^pU- 
fimm fonticulertim  cr  le!ar:iirri  ,  r.-; erjtMm prr  Alairhiam 
GlMidarp-  i  qu»  vtm*  iliorum  dcut ,  ,  injlrumtit- 
M  ,  MMti  iufytmdt  dhiffi,  €9nfnv»niiqn*  depnrnm*. 
nr  ifiml^ue  «jMiuertAbuUs  éri  itifiitlpiùtxpMmiiir  ; 
^  Brème,  en  16;;.  i»-^'.  f.  Méttki*  GltmAerpi. 
«pera  omnLt ,  nunc  firnul  cellena  &  pluriuikm  tmenda 
M;  à  Londres  ,  en  1719.  in-^°.  C'cft  un  recueil  des 

3uatre  ouvrages  ]ircct  Jcns.  Son  cKi^l-  c!l  à  la  tclt- 
e  ce  recueil.  Il  cd  tout  cire  des  cpicrcs  dédicatoires 
de'Glandorp.  •K#7<^Ulone  XXXVIII.  dei  jM^. 
WfffwdaP.  Niceron. 

GL  ANDORP ,  (  Jean  )  étoic  originaire  de  Mon- 
fter  en  Weftphaiie.  Il  fut  difciple  de  Mclj«chton  à 
Wittemberç,  Se  devint  fort  habile  dans  Ifs  langues 
grecque  (Se  hcine,  dans  la  poclle,  l'hilloirc  è<  \\ 
critique.  En  1  ; } ).  il  difpuu  |§ibliquement  à  Mun- 
fter  contre  les  Anabapcilles.  Après  avoir  vifîcé  les 

gindpales  académies  d'Allemagne ,  il  fut  fait  re 
nr  dtt  collège  d^anovre ,  pofte  qu'il  quitta  en 

I  j 5  {.  y  timi  contraint  pir  les  traveries  qu'il  eut  .1 
elTuyer.  S'c:aiu  retiré  alors  à  Citillar  dans  h  balle 
Saxe  ,  le  plu?  t^rind  nombre  de  fesdifcipks  l'y  lui 
vit.  On  lui  donna  la  direâion  de  l'école  de  ce  lieu. 

II  s'yanica  cependant  de  nouveaux  embarras  :  ce 
fût  à  cette  occafioD.  Il  a /oit  quitté  fa  femme  fur 
un  foupi^on  d'adultéré,'  Jacques  Macrin,  farfnten- 
dantdc  l'cglife  de  Goflar  ,  lui  en  fit  des  rrprocîus , 
&  voulut  l'oblis;er  a  la  rcpremlrc.  (ilancjii.-p  i^e  fc 
Contenta  pas  de  itfuCer  d'obéir  ;  il  lâcha  contre  .Via 
crin  quelques  épigranuncs  fatyriques.  Le  furintcn- 
tlant  s'en  irrita ,  dc'GiMiderp  roc  obligé  de  (brtir  de 
Goflar.C'étoicen  if6o.  il  Te  retirai Mafpoar^,  «A 
on  lai  donna  la  chaire  de  profelTearen  nifloire.  Il 
moURitle  ZI  Février.  1  jû+.On  cite  de  lui:  i.  Sylva 
C^rtltinum  Elrj^îacomm  in  tmtrrantnem  Ccmmfrt,trio- 
tum  Cal  Juiii  Cxfarij  de  bell»  GMco  Çr  C/:  ;i;  ,  en 
1  j  r  I.  1.  Defcriftia grmii  jlntenid  inter  RtmAntt  ntn 
f»firem4t,per JtmuumClmderùium  ScboU  Gtflmnmé 
Gjmm4ifimlnm  ,  IJf 7.  )•  Dipidu  fmtr»  &  memlié  : 
la  piemieie  partie  rat  pobbée  à  Magdebourg ,  en 
l|  j9.  &  la  deuxième  à  B.iflc  ,  en  i  par  les  foins 
i'^mhroifi  Glandorp  ,  fils  de  l'auteur.  On  y  ajouta 
un  commentaire  fut  la  famille  Jvlia.  Le  titre  de 
cette  édition,  eft  :  famUi*  Julujenfii ,  Romanas 
SHUrfÊmOÎM  Utmi/JMm  pcftrtmt  &t.  ad  drxterluj  vi- 
ntnm  KmiHmmattmtfetndM  nntimutté  Jttm  difiicho. 
nmfmm^immWir  *U»émti$miui  iBafle,  en 

IJ7<S.  4.  AmotétiêtUi  in  C.n  Julii  Cé,farii  de  hclti 
Gtdlic» ,  Civili,j1lex*ntiTsno  ,  CTc.  cemmentariorum  li- 
hrts;  fiudia  Rtinri  Rein'un  ,  a  Leipfic  ,  en  1J74 
j.  Aini»t4ui*nts  Jaan.  CUndorpii ,  Mon*fitrmfis ,  in 
Marei  ImUH  Cicennh  Eeifietét  fipmUéurtt  i  à  Bafle , 
ea  4f8o*  i»-Z\  Cette  édition  eft  encore  due  aux 
Ibiot  de  Rdnecdcs  ;  6.J»im.  GLmtbrpii  Oimtéfiitmi 
k^mU  Xmmm^  fw  vtkdftrfétjiimdtfmitiit  & 
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!t<fi'ii  ;lkfn,ùui  petfonu  Romanis,  ^u*  fiuud  i  hués 
ciaribus  cr  in  pnjitj  monumeatij celetrMtur ^  ttcfêm 
. /•  tfi  aUr&M  i  amprMif»mmfémiti4inm  fttmmt 
•  hut  tt  Mkt  MjfMmjinMM  <}•  «pmMtmin  ;  ndentt 

-w  prafatiette,  Rtintr*  Rtineccio  i  à  Francfort,  en 
1(89.  in-folio.  Godcfroi  Ludovici  parle  de  Glandorp 
ians  Ion  /J-J.hru  Rrff'.rHm  Gymnafîtrum  SthoUrum- 
jue  celebrurum  ,  partie  première» ♦Cet  article  eft 
■xiraiten  p.ncic  du  Supplément fimifriSékBMflê, 

ifUmu  j, ..MM Htm deetswutr, finis  la  connoilunce^ 

l  fiMt,  fans  la  connoifTance. 

GLODENÎTEDE,  (HelmoldeJ  .Saxon  ,  auteur 
du  quinzième  fiécle ,  doûcur  en  médecine ,  aggrcgé 

)u  collège  principal  de  Leipfic,  oû  il  avoic  fait  let 
ctudes,  enfeigna  quelque  tems  la  philofophie  à 
Pra|;ne,  &  prit  enluite  le  Jetftédedoâeucen  mé* 
deane.  H  s'acquit  beaucoup  d'honneur  8c  de  répwa* 
rion  dir.s  l'exercice  de  cette  profefTInn  ,  tant  par  la 
pratique  que  par  rcnicicncmcn:  public.  Il  ètoit  ea 

I  +  IC  reifleur  de  l'univerluc  de  Leipfic.  On  ade  luit 
PrmiHcM  MtdicinMit:  Regimen  Saniteuiti  Lifiiireifitm 
ptr  Avictnnetm;  Se  pluiieurs  autres.  *  f^f^  Vtaom 
iiyme  de  Leipfic  ,  publié  par  Madenn»  en  itffo» 
nombre  1 

GLYCAS ,  (Michel  )  hillorien  Grec  ,  dent  on  n'u 
iii  que  deux  mots  dans  le  di^Honnaire  hifttri^ue  ,  croit 
de  la  famille  des  Glycctes  ,  comme  on  le  voit  par 
quelques  vers  qu'on  lie  dans  ditïérens  roanufcrits  de 
(es  anniles.  Ce  qui  montre  que  le  fçavant  JeuD^ 
Albert  Fabticius  s'eft  trompé ,  lorfqu'il  a  écrit  qi» 
Michel  prit  le  funiom  de  Glytét,  lorfqidll  fol  re- 
vêtu de  l'habit  monaflîque.  Il  ctoit  de  Bizance  ou 
Conilanrinople  ;  mais  il  a  pailc  la  plus  grande  patrie 
de  fa  vie  en  Sicile  ,  comme  on  le  voit  par  fes  ou- 
vrages. U  n'cft  pas  certain  s'il  a  été  moine ,  Se  il  fauc 
Jire ,  avec  le  pcre  Labbc ,  que  l'on  ignore  s'il  a  vcca 
dans  le  fiécle  on  dans  la  retraite,  dans  le  mariage 
<u  dans  le  célibat.  On  voit  pat  une  de  fa  lettrei 
{uil  étoii  Grammairien ,  &  verfé  dans  la  théolo- 
gie ,  dans  l'hilloire  eccléfiaftique  &  civile  ,  Se  dans 
i'juti.-s  icicnccs.  Sa  répiic.iciù.i  etcur  (i  jyai-.de  ,  que 
ies  moines ,  les  cvcques  mêmes,  &  les  dcidkurs  les 
plus  renommés  s'empceflbientde  leconfulter.  Audi 
a^c-il  été  regardé  cnmme  «ne  des  etaodes  lumières 
de  fôn  tems  ;  mais  on  dirpme  for  le  iîécle  (»à  II  vi. 
voir.  La  plupart  de  ceux  qui  en  ont  parlé  le  mettent 
dans  le  douzième  ou  dans  le  treizième  fiècle.  Cafi- 
niirOudin  dans  ion  cuinnicniairc  lut  les  écrivains 
eccIciialUques ,  prétend  au  contraire  ou'il  n'a  fieuii 
'^1  ue  dans  k  quinzième ,  &  les  lettres  de  Glyeas  di- 
cident  pouce  dernier  foitimeoi.  On  en  a  eo  eflêt 
plttfieurs  qui  font  adreflèes  k  l^mpereur  Conftan- 
cin  Paléologue.  Or  il  eft  conftant  que  ce  prince  n'eue 
l'empire  d'Orient  que  vers  l'an  145  même 
14;  S.  Se  qu'il  le  perdit  à  la  prifc  de  Conftantino- 
ple,  l'an  i+j?.  On  pourroit  encore  en  rapporter 
d'autres  preuves ,  que  l'on  peut  voir  dans  les  auceait 
cités  à  la  fin  de  cet  article.  Midiel  Glycas  e(l  connu 
particulièrement  par  Tes  annales,  oA  il  rapporte 
i'hiftoire  des  Patriarches,  des  Rois  &  des  Empe- 
reurs ,  &  dans  Icfqticl  es  avec  l'hiftoire  judaïque  , 
îvimiainc  ,  &:  de  l'Eni  pirr  ili-  C^nftantinople  ,  il  rap- 
porte les  difputcs  des  théologiens  ?c  des  philofo- 
phes ,  &  traite  d'un  grand  nombre  il  ■  qnelUons^hy* 
liqucs  &  allronomîques.  Ces  annales  lont  divifie* 
en  quatre  parties: dans  la  première,  l'autear traite 
de  l'ouvrage  des  (îx  jours  de  la  création  :  dans  la 
lecondc  ,  de  ce  qui  s'cft  parte  depuis  le  commence- 
Mu  iu  ilu  ;r  .iiuIl' |ufqu' à  Jefus-Chrift  :  la  rroificme 
tiuit  a  Conftantin  le  grand:  &  la  quatrième  con- 
■ie  it  ce  qui  s'eft  paflfï  depuis  cet  Empereur  iufqn'i 
Alexis  Comnene ,  qui  monrur  l'an  1 1 1 8.  C'eft  parce 
quil  n'a  pas  été  plus  loin,  que  l'on  a  conjeûuré 
qi^  vivoic  daos  le  doosiéme  iîècle  :  mais  il  eft  cet; 
-  —-  yuHUttiil 


G  O  A 

»»»:n  qiic  la  mort ,  le  déftnt  de  loifir ,  ou  quclqu  au- 
tre r.>.iloix  que  nous  ignorons  ,  a  pu  l'cmpccher  de 
contiiuicr  (on  luftoire  )u(qu'a  ion  tcms.  Jean  Lcun- 
•claviustraduilît  ces  annales  en  latin.  Le  pcrc  Labbe 
les  fit  imprimer  en  grec  &  en  latin-,  à  Paris,  en 
«660.  itt-feli».  La  traduâion  efl  de  LeuncUvius  : 
mab  le  pete  Labbela'ccvk,  &  eniichit  fonédition 
ie  notei.  Jem  Menriios  a  donné  fcparément  la 
croiîiémc  partie  de  ces  annales  avec  une  vcrfion  la- 
tine Se  des  fcliolies  ;  mais  c'cft  fans  raifon  cju'il  l'at- 
tribue à  Tlicodorc  Metochitc.  Les  coiilultations 
'que  l'on  faifoit  de  toute  part  a  Michel  Glycas  l'en. 
rMeaàieriielieaacoop  de  lettres  pour  y  répondre , 
&  ron  I  tonjotits-fiic  une  grande  eftime  de  ces  let- 
trée oâ  l'on  trouve  beaucoup  de  réflexiot»  «a  d'ex, 
plicatiom  utiles  Ait  l'Ectînire  fainte ,  fat  divers 
points  dethéologie ,  fie  fur  d'nutres  matières.  Bona- 
venture  Vulcanius  en  a  public  trois ,  avec  une  ver- 
sion larinc ,  dans  fcs  notes  fur  le  traite  de  faint  Cy- 
rille, contre  tes  antropomorphites.  Jacques  Ponia- 
nns  en  a  donné  deux  des  trois  en  latin ,  traduites  par 
lui  ,&  on  les  trouve  dans  les  annales  de  Givras  de 
i'Mtion  du  pere  Labbe,  &  dam  la  grande  Mblîo. 
iheque  des  percs.  Jean  Lamfot  oulLamI  en  a  fidt 
imprimer  cinq  en  prec  &  en  latin  dans  le  premier 
Volume  de  fa  nouvelle  collciflioii  de  pièces  diverfes 
îniptimée  à  I  lorence  ,  en  1756.  /n-S".  fous  le  titre 
de  Dtlià*  tniditentm  ,J'eM  vtttrum  anccdotonmi  opiifcu. 
•Unm  eMtQsnté.  Les  trois  premières  lettres  avolent 
•<UjapaRi;&  Lamius  a  con{èrvé  lattaduâioada 
deux  pretnieres ,  faite  par  Pontarins.  Les  troh  der. 
nieres  foijt  de  la  verdon  de  Lamius ,  qui  a  orné 
toutes  les  cinq  Je  notes  utiles.  Dans  un  autre  volu- 
me du  nicmc  r;-cr.ci'.  ,  in'.prinK-  en  175^^.  Liniius  a 

j)ablié  cinq  autres  lettres  de  Glycas,  traduites  par 
ui^cme  ca  latin,  à  l'exception  de  la  dixième ^ni 
•voit  déjà  été  traduite^  &  doauée  par  Bonaventure 
Vnlcanius.  L'édilion  die  cel6ii>d  dl  tronquée  ;  elle 
eft  plus  corrcfle  &  plus  entière  dans  le  recueil  de 
JLamius.  Comme  il  s'as;it  principalement  de  la  tc- 
furrcdiitm  des  morts  dans  la  fixicme  &  la  fcpticmc 
lettre ,  Lamius  a  jugé  à  propos  de  publier  après  la 
feptiéne  une  diflêrtation  latine  fur  le  même  C^ett 
qu'il  avoir  comp'orée  dans  fa  ieunefle.  Il  y  atuqae 
■«uOi  le  traité  de  Burnet  dt 
prétendus  efpnts  Forts ,  dont  Lamtw  dit  qu'il  avoir 
connu  quel(^ues-ans  durant  le  féjour  qu'il  a  fait  à  Pa. 
lis.*  Cafimir  Oudin  ,  de  fi^-iptoribut  Ecdff; 
y «annis  Albtrti  F*brieu  Bibliethecaerdc*  L.I^'.Ja.innit 
l^mii  de  Micbàilt  6l^s  tjuftfiu  Jaiptis  difmtuh , 
-&C.  dans  le  volume  cicé  dans  cet  ouvrage  (  &  la  pré- 
face  du  même ,  mife  au-devant  do  Totome  »  qui  cou» 
^nt  la  fuite  des  lettres  de  Glycas. 

GOA ,  (Conciles  de)  il  y  a  eu  plufîents  conciles 
tenus  à  Goa  dans  le  feizicnse  fiicle.  L'archevêque 
■dom  Gafpard  en  alTcmblâ  un  en  1 567.  mais  ayant 
reçu  au  mois  de  Septembre  de  la  mône  année  la 
permifllon  de  fe  démettre  de  fa  dignité ,  dom  deot. 
geTemudo  »  évêque  de  Cochim ,  îbn  fuccclleur  tint 
cecoDcUe,  ic  y  préfida.  Mar-Jofeph ,  archevêque 
de  la  Sene  do  Cranganor ,  qui  y  fut  appellé ,  en  fut 
•exclus,  parce  qu'il  fut  trouve  Ncftoricn.  On  y  fit 
jGvcrs  regicmciis  pooir  la  propagation  de  la  foi ,  & 
les  aûes  en  furent  envoyés  par  Henri  de  Tavora  , 
^véque  de  Cochim ,  au  pape  Pie  V.  qui  les  approuva 
par  un  bref  donité  à  Rome,  le  i  Janvier  1570.  Ce 
concile  eft  le  piemtef  que  les  Portugais  ont  alfem  blé 
en  Otieor.  On  en  tint  un  deuxième  en  1  {7  ^.  pour 
faire  exécuter  les  reglcMens  du  premier ,  &  dcfen- 
dre  les  cérémonies  idolâtres  dans  les  pays  de  pcn 
dans  des  Portucais.  Le  troilléme  fut  allcniblé  en 
ïfSj.  dans  Icglife  cathédrale  de  Goa.  Dom  frère 
Vincent  de  Fonfeca ,  archevêque  de  Goa ,  &  primat 
^es Indes,  qui  l'avoit  convoqué»  y  préiïda.  L'ou. 
"'**""': s'euât  le  p  de  Joint  Mar>AotaKam^  arche. 
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xiani  d'Anjgamalc,  prtlat  Syrien ,  s'y  ItOBVtt  9t 
r  abjura  le  Nellorianifme,  anathémariianf  ttnnet 
es  hcréfies  que  l'Eglife  Catholique  condamne.  Il  y 
célébra  la  m  clic  félon  le  rit  Romain.  H  fut  ordonné 
dans  ce  ttoilîéme  concile  Provincial  ,quc  l'on  mer* 
troit  tout  en  cenvre  pour  réformer  les  abus  de* 
Chrétiens  de  faint  Thomas  ;  &  que  l'on  fcroit  tra. 
duire  en  fyriaque  &  en  malabar  pluiieurs  livres  q«i 
pourroient  être  -utiles  à  cette  égUiê.  Les  Jéfuita 
préfenterent  une  tradu^on  du  T^ntateaque,  dca 

!|iiatres  Evangiles ,  des  vies  des  Apôtres  &  d'autres 
aints,  de  l'office  de  là  Vierge ,  des  exorciftnes  de 
(âint  Ambroife ,  un  Rituel ,  une  Méthode  pour  la 
confefllon ,  un  Catéchifme,  &  des  exhortations  Se 
méditations  peur  les  dimanches  6c  les  principales 
fctes  de  l'année.  Dès  que  les  ieffioa»  da  concile  fa~ 
rent  finies,  Mar. Abraham  fetoocM  à  Son  ^g'ife^ 
mais  il  ne  pcrfcvcra  dans  la  foi  defUlUê  Roma'- 
ne ,  que  julqu'en  ifpo.  qu'il  embra& 3e nouveau  le 
Neftotiani&iie.  *  Voyem  SoaStOrimu  CMfid/bik 
pan.  i. 

GOBlEN.,YCharles  le  )  Jéfulte ,  toât  iJe  falift 
\Ulo  en  Bretagne ,  oû  il  naquit  en  Itff  a.ll  entrk 
chex  les  Jéfuitcs ,  à  Paris ,  le      Novembre  tSyn 

Se  fit  f«  quatre  vtrux  le  1  d  -  l'cvrirr  de  f  in  i6^0k 
àTours,  où  il  profclloit  la  philoiophic.  Il  avoir  en- 
fcîgné  auparavant  les  humanités  pendant  lîx  ans  | 
&  après  aVoir  profeflc  deux  ans  la  philofophie  ,  on 
le  Bt  préfisc  des  dalTcs  pendant  deux  autres  années. 
En  quittant  cet  emploi,  il  vint*  Paris»  oèil  de- 
meura quatre  ans  dans  lamaifbn  do  noviaxt,  d*oA 
il  patfa  dans  h  maifon  prnfeir;".  Il  y  fiii  d'abord  fr- 
cretaifc  lleç  iniiTioiis  Je  la  Chine  ,  é\  en  1706.  on  le 
fit  procureur  des  nicnies  niiflî :>ns.  Il  cft  mort  \s  j 
Mars  1708.  On  lui  doit  les  ouvrages  Hiivios  r.  Z,fr« 
tre  fur  Its  pro^iit  de  ReUgiuià  U  Chine  ;  à  Paris  , 
chez  Antoine'Lambjn,  en  1497.  i,  Hifiùr*' 
de  VliiSt  ir  t Emftrtm itUChiM ^  mfm^àii* 
RflifUn  Chrétienne.  On  parle  de  cet  édit  dans  l'arti- 
cle du  pere  Gtrhiilon.  L  ouvrage  du  pere  le  Gobicn 
fut  imprime  .î  Paiis,  chcz  jran  Ani{roi\,eii  1698. 
in-\i,  il  a  été  traduit  en  italien  par  Charles  Hya- 
cinthe Fcrreri ,  &  imprimé ainli  a IWa»  en  lù^y^ 
iK-S*.  ).  Edéùnifftmtmjmr  Ut  btmmrtmuttt  CkL 
mit muntti  Cm/mcm»  <r  «uc Attftt%  k  Paris ,  ches 
Jean  AnIITon,  en  i«98.  in-ii.  Cet  ouvrage  &  le 
précédent  ont  été  réimprimés  la  même  année  eiw. 
Crnible,  &:  ils  forment  le  tome  III.  des  Keuveau* 
Mémoires  fur  l'état  préfet»  de  U  Chine:  le  pere  Louis 
le  Comte  avoit  donné  les  deux  premiers  tmnetdC 
cet  Mémoires }  4.  Hifinn  det  lfit$  MurUoia^  msk 
vtUtmnu  tmmitf  i  U  HttiHn  CMtûmu  t&eUU 
mn^tuiu^t  éutremitn  mtfjitnnairet  ^uiy  ant prêché 
Isfri',  i  Parts ,  cnei  Nicolas  Pépie ,  en  1 700.  it.ii. 
f.  Lettre  À  un  AaFlenT  dt  U  focMlté  de  Paris  fur  Ut 
propefitions  déférées  eu  Seritnne  ,  par  M.  Frimx ,  en 
1700.  in-i  1.  M.  Prioux  étoitdu  féminaire  desAfiA 
fions  étrangères,  éubll  à  Paris {  étjt^mtm dtm» 
grand  nêtnkn  4e  ài&nitMittwùvtiftuitCafiï&ii^ 

/e  i8dffeir»i7oo.aLl^e,  en  1701.  f»-ti.7.  Avant 

cet  écrit,  le  pere  Gobien  fit  fignificr  le  iS  Oâobte 
1 700.  à  la  facul^  de  ihéolojjie  de  Paris ,  irtis  cahiert 
imprimés ,  intftiïRs ,  lijavoir  le  premier  t  EeUheifi* 
ment fur  la  dénonciatim faite  à  notre  faint  pere  le  pspt^ 
des  nouveaux  Mémoires  de  la  Chine  ,  compofés  pat 
le  pere  Louis  le  Comte .  eoaSeûou  de  madame  U 
ducheiïê  de  Bourgogne.  Le  fécond ,  Intitulé  !  Préfa. 
ff,  (am  a'itrc  titre :&  le  tTo'if.cme  ,fetii'id  Parallèle 
des  prapo/itmns  du  pere  le  Comte  ,  avec  quelques  au<k 
très  propolitions  adrclfées  .à  M.  le  fvndic  de  la  fj. 
culte  de  théologie  de  Paris ,  le  tout  contenant  44 
feuillets  imprimés ,  &C.  CeU  ce  qu'on  lit  dans  une 
pièce  de  4  pages  in-  4".  qui  a  pour  titre  :  AEle  de  pr»- 
tefiation  fi^mpé  aux  fiturt  fyndis  ^  dojen,  cr  deSeuri 
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it  \,<f^c«\tc  dt  thctlogit  (U  P.ir!i ,  le  dix  huit: -me  jsnr 
d'On^'brt  1 700.  par  Le  ptrf  It  Ocbieu  de  U  nmp,:gnir 
dt  Jtfui,  tant  en  fan  ngm  ^u*  ctmmt  fe  fAiftmt  f»rt  dn 
ftrr  Louis  le  Comte  de  U  mime  emfuffiie ,  dt  prt/tnt 
a  Rome.  Il  eft  dit  dans  cet  ade  que  les  Edétirctfftmtiu 

3 ai  y  ions  iseationnés ,  font  du  pere  le  Gobien  & 
a  pete  le  Comte.  On  peut  voir  fiir  cette  difpute  la 
ccnfurc  de  la  faculté  de  thcolocie  de  Paris,  la  dé- 
isnCe  de  cetre  cenfure,  par  M.  du  Pin  ,  in-i  1.  à  Pâ- 
tis ,clicz  Pr  iLiri!,&  la  Rclaciondesallèmbiccsde  la 
Ivïculcc  de  théologie  de  Paris ,  tenues  enSorbonne, 
lue  le  même  fiilet,  &C  8.  Lettres  de  ^net^et  mi^- 
ff «an/  dt  Ut  m^it^tdo  àt  Jefm ,  tentes  de  U  Chine 
JofMHOritiUMlet ,ea  tyoï.in-ti.  à  Paris,  chez 
Joilè.  freniier  recueil ,  qui  fut  Aiivi  |xunrrr-s  ifun 
iccond ,  lous  ce  titre  :  Lettres  idifijnrts  cr  cvrieufei 
écriteidts  mijjiani  ttrattgerts ,p4ir  ijuelcjHts  mi^onnuirei 
Ae  U  eompitffiie  de  Jejms  :  deuxième  recueiU  Tel  eO 
le  commencement  de  cette  coUeâîon  quiaioujours 
paru  depuis  fous  le  titre  de  Lntm  U^tsuM&at- 
rfrmfet ,  Sec.  k  fete  le  GoUen  en  a  donné  (!k  autres 
rrcucih.  Le  dcmicr  qu'il  a  publié,  qui  e(l  le  hui- 
tième detacoUedKon ,  parut  en  170S.  Le  pcrc  ]c.m- 
fiaptifte  du  Haldc  ,  qui  fucccda  au  perc  le  Gobicii , 
dans  l'emploi  de  procureur  desmiflions  de  la  Ciiine 
a  publié  les  autres  vo|umcs  qui  ont  paru  depuis  juf 
«n'à&moR.  K«7f«daHAL0iE)  9.Letméiix  Ji- 
Jithes  Frsmfnt ,  mi0nmsgns  i  U  Chint  &  Mk  Indes , 
Jur  la  mcn  Au  R.  P.  Verjus ,  de  U  ctmpurnie  de  ]'jui , 
avec  un  ithitge  de  fa  vie  ,  à  Paris,  chez  Antoine 
Lambin  ,  in-^'.  .^  l.i  :àr  du  huiticme  volume  des 
JjCttres èdifiontts ^  Sic.  à  l'aris ,  en  1708.  in-n.  chez 
Nicolas  le  Cleic.  *  Extrait  en  partie  d'un  mcmoiic 
nanoroic  lada,  conimuni^iié  pacte  pece  Ondin, 
Jéfiiite. 

GOCKtUlfS,  (Eberhard  )  phyficîen  ou  mcde 
ciit  ordiii.iire  d'Ulm  ,  &  de  pluhfurs  ct.!t<;  de  l  iLin- 
pire,  &  membre  de  l'acadcmic  Je-:;  ciuicux  <L'  1 
nature ,  a  vécu  principaletncnc  dans  le  dix-fcptiéme 
lîécle.  Nous  ignorons  le  tems  de  fa  mort  Manget 
dans  fa  bibliothèque  des  écrivains  œédedos,  cite 
de  lui  les  onvn|;es  IbiTans  1 1.  ËtitUriJ^tim  Mtdico- 
fxaticHm  de  pefle ,  &c.  eut  annexus  e(l  Ubellusde  vene- 
nis ,  en  166'}.  in-S°.  Canfliarum  dr  ol'ferLattonum  nie- 

:,ju!:um  décade  s  6.  coliffU  ,  &  p.-  r  rxp  ntntt.im  iCff 
^rmatc,  en  i6ix,  itu^*.  ^.GMuinium  MedUo-pra- 
Sictim ,  Jîvt  €tl^Simm%  tifervatienum  &  ettr^tienmm 

mteUeilutiitim  imuumm  emurio  du* ,  cm»  dmidis, 
êec,  en  1700.  ût^*.  L^auteur  judifie  tout  ce  qu'il 
avance  par  les  principes  des  anciens  médedns  Se 
des  modernes,  &  par  les  expériences  qu'il  a  fai- 
tes pendant  44  ans.  II  y  a  aufFî  piiuieurs  pièces  du 
même  dans  les  mélangea  de  l'acadcmic  des  curieux 
de  hiOaltUe.*  Voyez  Supplément  français  de  Boflt. 

CuRisTorae-Lovu  Gockeiins,  qui  etoit  peut-être 
fils  du  précédent ,  adonné anffi  qadonei oaTcans , 
entr'autres:  DiffmMÎpi»  fitfmmim  tii^bittmii  à 
Jenc,  1710.  /«-4*. 

GODHAU  ,  (  Antoine  )  SuppWment  tome  I.pa^e  57. 
0joute^  ce  qui  fuit  :  1°  le  pcrc  Niccron  qui  a  donné 
de  M.  Godeau  un  article  circondancié  dans  le  tome 
XVIII.  de  Tes  M(mnrei^  &  dans  Tes  additions  qui 
liint  dans  U  lone  XX.  dit  que  M.  Godeau  avoit 
Mnft  quelque  tems  au  mariage.  Cela  eft  vrai ,  & 
l'on  a  encore  plufieurs  des  lettres  qu'il  avoir  écrites 
'à  celle  qu'il  rechcrchoit ,  à  ce  qu'il  piroic,  5>:  qu'il 
défigac  fous  le  nom  de  Beiïinàe.  On  trouve  qut.-l 
ques-unes  de  ces  lettres  dans  le  recueil  des  lettres 
nouvelles ,  publié  par  Nicolas  Far  et ,  à  Paris ,  rn-K*. 
cKezTouuaintQuinet.en  16)4.  a*.  Perfonne.que 
l'on  I^che ,  n'a  marqué  l'année  où  M.  Godeau  em- 
braiTa  l'état  eccléiîaftique  :  ce  fut  au  commencement 
de  1 65  ç.  comme  on  le  voit  par  une  lettre  manu- 
fctite  originale  de  M.  Conrari ,  Ton  coulin ,  datée  de 
.  îonqdeies,  ItijlklaiifijjA Mi Geonn 7  félicite 
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M.  Codeai?,  fur  changement  d'cCJt ,  c'ont  il  parle 
comme  ct.iiit  arrivé  depuis  fort  peu  de  tems.  Il  eu 
relui  te  ,  que  lice  fut,  comme  on  le  dit,  les  prédica. 
tions  de  Âl.  Godeau ,  qui  engagèrent  le  cardinal  de 
Richelien  à  le  nommera  un  cvcché,  il  faut  qu'il 
ait  leiçv  (DOS  les  ordres  prefque  en  même  tems ,  & 
qu'il  aicfâît  Un  pronipt  éclat ,  puifqn'il  fut  nommé 
vvequc  dès  16)6.  •  Vcye\  zxs  rcftc  pour  les  ouvra- 
ges de  M.  Godeau,  les  Ménuiret  du  pcre  Niceroti 
^itcs.  Il  faut  feulement  ajouter ,  1",  que  la  vie  de 
laine  Charles  Borromce ,  cardinal  &  archevêque  de 
Milan»  a  été  réimprimée ,  corrigée  dans  le  ftyie ,  & 
augmentée  de  notes  nécelTaiies  pour  riaddiigencè 
des  faits,  par  M.  Sepiier ,  doAeur  de  U  inailonSt 
locictc  de  Sorbonnc  ;  à  Paris,  en  17+^  i.  volume! 
■■1  1 1.  On  rend  compte  de  cette  nouvelle  édition , 
dans  le  Journal  des  Sfot/Mtts,  du  mois  de  Février 
174g.  Se  dans  les  Aiemoiresde  Trévoux,  du  mémo 
mois ,  oû  l'on  en  parle  auIE ,  à  l'article  des  nouvelles 
iittétaiies ,  en  ooièrve  avec  laifim,  qtie  le  noovdi 
éditeur  anroir  d3  corriger  ce  <|ui  (ê  trouve  ^n. 
cxiSt  dans  plufieurs  faits  avances  par  M.  Godeau; 
dans  cette  mcme  vie,  &  que  l'on  fait  remarquer 
dans  Icrdits  Mémoires  ;  1°.  que  MéGodeaU  eft  mott  ' 
ic  n  (  non  le  1 7  )  Avril  1(571. 

GODEAU,  (Michel  )  ancien  reâcur  de  l'univer.* 
Htc  de  Pazii,  curé  de  faint  C6<ne»  dans  iamèmé 
ville,  morr  i  Corbeii,  oA  des  enfrfcs  (npérienri 
l'aVoient  relégué,  le  15  Mars  de  l'an  \-j\6.  à^i 
de  80  ans  ,  profelloit  la  rhétorique;  au  collège 
des  Grafltns  ,  à  Paris,  des  1684.  il  croit  redlcur  de 
l'univerfité  en  1714.  On  avoir  fait  efpcret  des  mé- 
moires détaillés  fur  fa  vie  ;  mais  ils  ont  été  inadlew 
ment  fittcndus.  Gaffait  en générai  qu'il  çft  antenr 
d^n  aiTcz  grand  nombre  durits ,  (nrtout  en  vers  è 
nous  ne  pouvons  parler  que  de  rc-jx  qui  nous  font 
connus  :  i.  Abrc^é  des  n:a\:iiics  de  ia  viefpitituelle , 
u'i  ucilli  iU'5  iL-;uiTrici;s  des  Percs ,  &  traduit  du  la- 
riu  de  doin  llarthclemi  des  Martyrs;  à  Patis,  eu 
1699.  l^ans  Ihifcire  de  i'acudémir  franfo^^ 

pat  M.  PelliiTon ,  avec  U  continuation  6c  les  notes 
de  M.  l'abbé  d'Oliver  ;  on  donne  cette  rraduAion  à 

M.  Godeau ,  évéque  de  Vencc ,  mais  tout  ce  qui  s'y 
trouve  de  ce  prélat,  eft  l'cloac  de  dom  Barthelcnii 
les  Martyrs  ;  1.  de  l'Amour  de  Dieu:  Traite  de  faine 
Bonavcnture  i  a  Patis  ,cn  171 1.  in.  1 1.    M.  Godeau 
a  traduit  en  vers  latins  une  grande  partie  des  ccu.^' 
vres  poétiques  de  M.  Boileau  Derpreanz,  Icavolr^ 
le  diicours  au  toi ,  qui  elt  atbdei^nc  defts  âtyres  i 
tes  douze  faiyres,  avec  l'apologie  de  la  douzième  j 
en  profè  }  les  douze  c[)itres:lcs  quarte  chants  de 
l'art  pocTiquc.  Ces  traduclions  ont  été  réunies  cil 
1737.  à  Paris,  ««-1 1.  fous  ce  titre  !  Perillufititviri 
NicoUn  BoilesH  De! p rejux opéra ,  i  GolUcit  utnueris iii 
lotisiêt  tréKfiata  k  D.  Cedemi ,  intifno  redore  wiiver- 
^MtitBuJUi  Pétrtf  lifts.  Feu  M.  Denyfe  dit  dans  foii 
approbation,  que  M. Defpreaux avoitvuplufiemt'' 
de  ce»  pièces  ;  qu'il  s'y  reconnoilToit  avec  cotnplai- 
fince,  &  qu'il  avouoit  incénuen-.Lnt ,  que  ks  cx- 
preflions  latines  dévclonpoienr  louvent  Tes  penlées  j 
avec  plus  de  force  &  d  éclat,  au''l  n'a  voit  pu  faire 
en  notre  langue.  D'autre*  prétendent  que  ce  lan-' 
gage  tient  beaucoup  oitts  du  compliment  que  de  la 
vériré.  Ce  qui  eft  vrai  cependant ,  c'eft  <]ue  le  publie 
avoit  déjà  fait  un  accueil  favor  ble  à  plufieurs  dé 
ces  traduûions ,  à  mefure  qu'elles  avoient  rte  pu- 
Slices.  Dans  le  uiénie  recueil  .  on  trouve  encore  de 
\1.  Godeau  la  traduéïion  en  Vers  latins  de  deuii' 
pièces  de  l'abbc  de  'Villiers ,  en  vers  françois , 
yoU ,  les  ftances  fiit  Totigny  ,  proche  Sens ,  00 fiif 
14  folittid»  i*  U  tsttttpatntihtfmrkJS^.dtSiigti 
motfon  de  eompoftne.  A  ta  tête  du  rectaeil  eft  une  pê: 
rite  pièce  en  vers  hendecafyllabes ,  fous  ce  titre  i 
Umbret  Codelii,  od  fuum  Utrum.Phoiticium.CetXC  pièce 

■cA  dcMtr<bbédc  li«Tacd*.-dieJinit  ptt  CM4^|- 
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Bclaum  txlmium  or»  ijuft  ftnubtmt» 
GoDELLO  /îmili  ùra  ifkot  f.tvtbunt, 
'£xi  ,  ptfihume ,  te  Igcjuor  :  rjncJ  orhis 

jirda  ^pnme  :  énimtt  docc  joç^r.de, 

•M,  Codean  «vole,  Ht-on ,  ttaduit  anlTi  le  Ldtrià  ,  & 
%onipo(^  beaucoup  ^antres  pocïics ,  qui  font  de-- 

meurccs  manuûritL's  ,  ri:i<,  tonip:.r  celles  qui  font 
iniprimces ,  ts;  ou:-  nous  ne  coniiuiilons  point  ;  en- 
tre ces  JcrnicLcs  ,  oi»  cit;  une  tr.iduélion  de  l'ode 
fut  Iclîécle ,  fuite  en  1711.  par  M.  Roy ,  alors  con- 
Cdlln  au  Chàcelec  -,  aujonurha!  chevalier  de  l'ordre 
je  faine  Michel.  Nous  avoni  vut  i  UlHftri^.  fenAtus 
friitcipi ,  mm  fnb  ejm  sufpiciU  Tbrfts  fkihjipbicM 

ÎmpHruMret  CUndiiu  HtnrUns  Vincent  -,  Curmrn  , 
n-foT.  fans  date ,  j  pazes  ;  x.y«<t«.  B*piifi4  Ttftn 
<{{  BaHncour,  ntm  Thr/ei  pt^ifUsM  fnfMffUint ^ 
Carmen ,  in-fol.  de  4pages. 

GODEFRIDI,  (  Pierre)  d'Anvers  ,  mtoiftfegéu 
yiéral  de  l'ordre  de  faint  Frtnçoit ,  &  auparavant 
ibp^rieur  du  couvent  de  fou  ordre  à  Anvers ,  fut 
on  homme  de  faiote  vie.  Ayant  bsi  défigné  évcque 
lûffragant  de  l'archevique  de  Cambrai ,  il  renifa 
cette  dignité,  &  on  ne  put  le  faire  confentirà  l'ac 
cepter.  Il  tît  deux  fois  le  voyage  de  Rome,  pour 
ies  affaires  de  Ton  ordre.  Il  mourut ,  p'cin  de  bon 
aies  (Blivrec ,  i  Anvers ,  l'an  if  58.àrâ^e  de  ùj  ans, 
&  lÏRialiamé  dans  le  chœur  dîe  Ton  églifc,  oi\  avnnt 
la  tvngSt  des  Protetlan!;  ,  on  iifoit  fon  cpiuphe 
en  |i  veri  élégiaques ,  qui  (ont  rapport^  dans  I.1 
bibliorlicque  de  V.alcre-Aiiilré,  où  on  peut  les  vnir. 
On  y  apprend  que  le  leligieux  dont  il  s'agit ,  t-tr,ic 
d'una  famille  ancienne,  dont  il  paroît  que  le  vrai 
nom  étoit  Godcfroy  ;  que  fon  pete  fe  nommoit  Ctr- 
ntille  Godeftoy  ou  Godcfrtdy  ;  te  que  Pierre  mou- 
rut le  10  de  Novembre;  le  relie  contient  fon  clo- 

g!.  On  a  de  lui  quelques  ouvrages  remplis  d'on- 
ion  de  de  piété  *  prefque  tous  écrits  en  fl  1- 
mand  :  le  Délert  ou  la  Solitude  du  Seigneur ,  iur  les 
40  demeures  dans  le  dL-fcic;  u  Am^rs,  en  i<u. 
i»-S*.  1.  la  Tunique  de  l'Epoux  ,  ou  de  l'imitation 
intérieure  de  la  vie  Se  de  la  palTion  de  Jcfus-Chrift  ; 
à^nvers,eiii|tf).  j.  le  Paiu  des  Auges,  ou  du 
faint  SaciemenC  cR  l'antel  t  i  Loavain,  en  if  p. 
t«>8*.  4.  Sermon  fur  la  rélurreâionde  notre  Sau- 
veur ;  à  Anvers ,  en  i  y  p .  •  'Valere. Andri ,  biblio- 
thèque Belgique,  édition  de  Foppeui*  ek  i^jy. 
tome  II.  pages  978.  &  979. 
GODEFROI ,  ou  GEOFFROI ,  de  faint  Viftor , 
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François  de  nation  ,  après  avoir  brillé  dans  les  aca- 
démies de  Paris ,  oi\  il  cnfeigna  les  lettres  faintes , 
(c  retira  dans  l'abbave  de  fan»  Tiâor ,  avant  l'an 
»i 70.  &  y  prit  enfâfte  f haUt  ét  chanoine  régulier. 
Plufieurs  de  fes  amis ,  &  d'autres  qui  connoilToient 
iês  talcns,  lui  firent  un  crime  de  cette  retraite,  «S: 
lui  reprochèrent  d'avoir  cmbrafle  un  genre  de  vie 
oifif ,  &  ilans  lequel  il  ne  fctoit  aucun  ufage  de  les 
talcns.  Godeftoi  teor  iëtina  la  bouche ,  en  compo- 
Uai  un  Qorrage  en  trois  livres ,  intitulé .'  Vi  Mien- 
*Si^,  ou  U  fttit  Aimtii  ;  oâ  il  parle  des  arts  &  des 
icieiic^ ,  qu'il  anpeile  les  qualités  de  l'ame  natu- 
relle: des  vices  de  l'ame  coupable.  Se  qu'elle  doit 
dompter  .■  l'cs  avantages  de  l'ime  ipiiituelle  ,  ou  des 
vertus  qu'elle  doit  acquérir,  &  dont  la  chanté  doit 
^cre  le  principe  On  confitrve  anJIî  de  toi  pMeurs 
fermons , ie  quelques  autres  ouvrée»,  on entr'atu 
tow,  intitulé  :  Font  pbihfiphid.  M.  l'abbé  le  Beof 
^  parle  allez  au  long  de  cet  ouvtt^,  dit  :  que 
ranteur  après  avoir  parlé  de  la  grammaire  ,  de  la 
dialeftique,  tV  Je  la  rliétorique  ,  donne  cnfuicc  un 
long  chapitre  fur  les  philofophes  modernes.  On  v 
ttouvc  les  ciraacrcs  des  feikes  philofophiqucs  de 
ton  tems,  au  moins  des  principales.  M.  l'abbé  le 
Beof  a  fait  imprimer  ce*  candeiet»  ^ni  foiit  en 
ippcuiou»    qui  dooMatune  nodoe  dtt  ftOei 


phllorophes  qui  étoient  à  Puit  aà  éoazîéoïi 

fiécle.  L'ouvrage  ou  cette  notice  eft  contenue  eft  cA 
quatre  livres ,  &c  en  profe  riméc.  Il  efl  .adrcdt  à 
Etienne,  abbé  de  fatate  Geneviève,  qui  fut  depuis 
évëque  deTodrnay.  La  bibliothèque  de  faint  Vie. 
tor ,  qui  coniêrve  ceii  ouvrages  de  Godefroi,  eâ 
polwde  encore  d'autres ,  la  plupart  en  pro(e  rîmée , 
Se  fur  des  fojets  de  piété ,  dont  il  eft  parlé  dans  le 
commentaire  de  Cahmîr  Oudin ,  fur  les  écrivains 
ccclétiadiques ,  oû  l'on  trouve  un  article  de  Ciod?- 
froi,  au  tome  II.  page  1  j  66.  Godefroi  fut  fouprieur 
de  famtViâor,  &  mourut  l'an  i  i8<î.  •  FoytTi; 
deuxième  volume  des  didèrtations  de  M.  1  aohé 
le  Beif ,  fut  lliilMre  ecdéfiaftiqt»  ft  cfTsle  dé 
France. 

GODEFROI,  (Jacques)  célèbre  jurifconfulte. 
Sec.  Ontnpttrle  d*ni  le  DiBioiinmire  hifteritjue.  Nous 

ajouterons  ici  fon  épitaphe  ^  que  nous  avons  trouvés 
imprimée  for  Ane  wuille  tÊ-pUê* 

•jACOil  GoTHOVUlO'l 

le,  r.  cos, 

Quinte  fupni  LXi  tmtU  ^KtÊ  JlffM» 
Exievithu  J«mt 
Vnkijke  j4eàtt 

Patrit ,  EaUfi*. ,  crki  Litttnà^ 
Fnximè  dtfiinaklt 
CamplÊiru  % 
A  vklgi  tmnhut 

Ah  cff^ciit  ntnaullerum , 
j4  prtpfjlerà  iitmumqu»nMimim 
jimbititne 
Vindicàt*. 
Ddendtt  jaHuTA  , 
Std  «Ml  Uei  iMgtnim 

CteUfii  pétrU  mUftw, 
Calitum  nlh  aifaiftiu  ^ 

Dei  epiimi  naximi  afpcHu 
Prtprià  nunc  fdicitate fruiiur', 

Ttt  tnterMÙni  mwtwts ,  Cerptris  Umgtutèlf 
Smiitntm  Uhm ,  neguiontm  m«lem  , 

jlnima  femptrfntO^  «iflW, 
VivM  &  ipfijm. 

GODEFROI .  f  Dcnys  )  SuptUmtiii  t$m  i.f^t 
fy.cel.  x..éiu  lien  de  Grouter  , liJH , GtOter . . .  fSà 
&  pâleur»  tifel,  prît  &  valeùr. 

GODEFROI ,  (  Jean )  fils  de  Dm/,  8e  petit  lïls 

de  Thcodcre ,  &c.  On  en  parle  dant  le  Supplément  it 
17;  j.  //  [mS  démillerfei  oitvrages  mieux  qu'on  ne  Cm 
[■tit.  C'cd  à  fes  foins  que  nous  devons  deux  édi- 
tions de  Philippe  de  Gamines,  ccWa  Acs  Lettut  di 
RaitUit,  des  Mémoires  de  U  reine  Mntpierite,  de  la 
Satjn  Ménippét  dt  1709.  &  1716.  des  Mémoires  de 
M;  dtVEftriUe,  en  1719.  du  Joumd i» Htmî UT. 
en  1710.de  r^r</«A/«>i»4pAfiM!ire/,& de  quelques 
autres  morceaux  d'hiftoire.  L'édition  de  1710.  de  la 
ConUjftrrn  de  Sa'icy  ,  par  d'AubignC,  contient  nvec 
les  remarques  de  M.  le  Duchat ,  beaucoup  de  ccL 
les  du  même  Jean  Godefroi.  Dans  le  tome  III.  dtt 
ftimuêl  de  Henri  UL  de  l'édition  de  M.  l'abbé  Len- 
glet,  &  Paris ,  en  1744.  on  trouve  depuis  Ia 
page  $78.  jufqu'àla  page  451*  une  dilTenation  cu- 
rieufe  &  folide  du  même  M.  Godefroi .  au  fujct  du 
livre  (  du  pcrc  RcrnarJ  Guyar.l ,  Jacobin  ,  ;  rnt't'jlc  : 
f.a  FMalité de  faint  CIomà,  près  Paris.  Les  vifions  de 
l'auteur  de  ce  livre  font  très>bien  réfutées  dans  cette 
dilTertatidn ,  où  l'oo  trouve  d'ailleurs  des  £dts  im. 
portans ,  Se  des  réflexions  fort  indideolèf.  CMte' 
dilfcrtarwa  •  pour  tiitet £«  vMtaMr  Bitdité  d$ 
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fi^Cltuii  âu  rtvtrtnd  ptre  •  *  *  religietix  J  tcah' 
les  remarques  du  même  fut  U  conficmon  de  Sancy , 
font  rcimpnmées  énn$  le  Journal  <te  Henri  TII.  de 

l'édition  de  1744.  tome  V. 

GODIS  ,  (  Antoine  de  )  Sappl,  tomi  I.  :a:  lieu  A. 
f  'incerttin ,  il  faut  yktniin. 

CODWIN  ,  (  François  )  fçavant  Anglois  ,  naquit 
àHannington  dans  le  comte  de  Nortliaivptoii ,  l'an 
Ijtfi.  de  Thomdt  Godwin,  cvcqoe  dt  fiath  &  d( 
Welll.  n  fat  aggrcgé  en  1578.  «fans  le  collège  dt 
Chrift  à  Oxford  ,  &  y  prit  en  !(?4.  le  degré  de 
maitre-cs-arts.  Il  entra  dans  les  ordre  quelque  tems 
après ,  &  Te  fit  recevoir  bachelier  et)  théologie.  De- 
puis, il  fut  tedteur  de  règ'ifc  de  Sainford-Orcais  , 
dans  le  comté  de  Soi:iiiit  ric't ,  jncbendier  de  l'églife 
de  Wells,  &  foudoyen  d'Exeter.  Vers  l'an  if 
fut  reçu  dodeor  en  théologie ,  &  en  i6ou  la  reine 
£lilabeth  le  nomma  à  Icvcché  de  LandafF,  avec  la 
permîflTon  de  confcrvcr  fes  autres  bcnchccs ,  à  caiifc 
•lii  peu  de  revenu  ex  celui-ci  ,  &  en  y  ajourant  mt.-r  ; 
la  Rcûofctie  de  Kingfton-Scymour,  dans  le  diocclt 
'Wells.  Le  roi  Jacques  I.  qui  I  cftitnoit  pour  Ton 
«létite  &  pont  (à  icience ,  le  transféra  an  mois  de 
NovttDtm  itfi7.  1  l'éirtché  d'Heitfbnl,  qui!  a 
gardé  ttl^vl'^  ^3  mort,  arrivée  vers  la  fin  d'Avril 
iffjj.  à  Withborn,  cliâteau  dépendant  de  cet  ivé- 
clié.  l\  avcit  71  ans.  Godwin  étoit  théologien,  plii 
loiophe,  n]adiéniatiden,&  fçavoii  les  belles  let- 
tres, les  lâBg^,  rUftowe.  il  a  donné  des  preuves 
flc  toutes  ces  conooiflànces  dans  fes  ouvrages,  qui 
ïbacc  I.  CêMch  js  Ime*  t.  j.  i«oi.  M.4*.  t.  Cata. 
loguedesévédttes  d'Angleterre,  depuis  l'établlire- 
inenc  dttChrillbnirme  dans  cette  Ifle,  avec  une 
Jbiftoite  sbiégéc  de  leurs  vies  &  de  leurs  principales 
adtions  :  en  anglois }  à  Londres ,  en  1  (>  1 1 .  /n.^".  Le 
même,  nouvelle  édition  fort  augmentée, à  Lon. 
4res ,  en  léi  c .  t»-4*.  avec  un  dilcours  fut  U  première 
converfion  de  l'Angleterre  au  Cbrillfamfme  :  Bc  on 
mitre  difcours  fur  les  Anglois  ,  qui  ont  été  cardi 
naux,  ou  qui  du  moins  ont  été  réputés  tel?  jiar  les 
Jitfloriens  Anglois.  Godwin  a  tradulr  lui-.T.ù'.ie  cet 
ouvrage  en  latin,  (bus  ce  titre:      Pncfulibuj  ^n- 
flU  CommtntariHt  ;  à  Londres ,  en  1616.  »»-4*.  & 
depuis ,  U  y  fit  des  additions,  qu'il  publia fcparc- 
ment,  ac  inritaU  :  AffnJ^  mi 
fnfutihut  AnMk ;  à  Londres ,  en  i  <  1 1 .  /ff-4*.  ^  ^r- 
vmm  An^u»nmmm  Afm*lt$  fut  Htnriit  VIU.  Edutr- 
dtVU  &  MariÀ  rejrtmmhui ,     anno  \  509.  *i  aniium 
I  y  f  S.  à  Londres  ,  en  1016.  in-fol,  en  1618.  &  16  jo. 
1.V-4".  &  à  la  Haye,  en  165}.  in-xi.  Les  mtmet 
annales ,  traduites  en  anglois ,  par  Mmg4m  Godwin , 
de  l'auteur  :  les  mêmes ,  traduites  en  francoîs ,  du 
latin  de  l'auteur,  pat  le  fient  de  Loigny  { a  Paris , 
en  I  47.  rV4*.  Le  P>  Niceron  a  oublié  cette  tradu- 
itinn;  4.  l'Homme  dans  la  lune,  ou  voyage  fait 
dans  cette  planette,  en  anglois  j  à  Londres,  en  ui^S, 
&  16  J7.  w-S*.  On  en  a  une  traduâton  françoilc  , 
fous  ce  titre  iV  henme  diint  U  Luatf  ou  U  Vtjagt 
CiAmêriqut  ,féit  au  mtnde  de  lit  Im»^  J^Mivtrt  par 
I>oniioique  Gonsalés,  aventudcr  Efpagnol  ;  à  la 
Haye, en  1 i.  /«•ix.  Godwfn  avoir  pris  dans  fon 
ouvrage,  qu'il  n'eftimoit  point  lui-même,  le  non; 
iûppolé  de  Dominique  Gonzalcs  ;  <.  Niincius  m- 
^nimatui.Viopix-^QW  1615.  jn-S".  a  Londres, en  id  j- 


«■»-  8  "  Se  traduit  en  anglois  ,  par  un  anonyme ,  fous 
ce  titre  :  L*  Miftmt  wgfiMeiue,  qui  découvre  les 
Xecrcts  des  oœnn  ms  homiocs;  iLondies  ,en  1657. 


im^,  avtt  flAmmr  JLmi  U  Lum.  tl  s'agit  dans  ce 
court  écltc,  de  la  manière,  dont  deux  perfonnc-^ 
éloignées  1'  'une  de  l'autre,  peuvent  le  faire  icavoii 
mutuellement  leurs  penfées ,  fans  s'écrire.  On  pré- 
tend  que  Godwin  en  fit  l'épreuve  avec  fucccs,  en 
préfence  du  roi  Jacques  L«  Antoine  Wood,  ^ihem 
Oxmùtnfut  &  mftirâitMvirfitMtij  Oxtnienfit.  Ni- 
^lon,  Jl^iMirKi,&c.tDawXXILpage  i66M6iiy» 


G  O  E  84? 

COtRn'E.  (Guillaume)  oè  à  MllUelbotirg ei» 
/blinde ,  le  1 1  Décembre  t**t,  ayant  perdu  fon 
pere  de  bonne  heure ,  cor  le  taialheûr  de  tomber  en^ 

:fe  1rs  nnins  d'un  bcau-pere,  honimï  rude  «Se  fâ- 
cheux ,  d'ailleurs  fans  étude,  &  qui  ne  voulut  pas 
■ermettrc  n  Gotrée  de  s'appliquer  àauLutir  liience. 
Celui  ci,  obligé  de  choilii  contre  fon  inclination* 
une  profcûîon  pstdoiliere ,  choidt  celle  de  libridre» 
comme  la  plus  propre  à  ne  le  point  priver  du  coma 
merce  des  livres  des  (çavans.  $eS  vues  fe  trouver 
rent  remplies;  &:  malgré  les  occupations  Je  cet 
état ,  il  trouva  le  moyen  d'acquérir  des  connoiilan- 
CCS  tics-variccs ,  lut  l'atchitcclurc  même,  fur  la 
fculptute,  U  peinture,  la  botanique,  lamédeciiie^ 
la  gravure,  &&  Ses  ouvrages  ^  écrits  en  flamand* 
font  connoioecombiep  U  wroit  ocné  fiin  elnit.  Se, 
quelles  connoiflànccs  11  aVolt  aequilès.  Voici  cens 
que  l'on  cite  dans  le  DifUcmtufre  hiJioriqHt ,  de  l'édL 
tion  de  Hollande  ,  en  1740.  i.-les  Antiquités  ju- 
daïques, en  deux  volumes  in-fol.  1.  l'î  .'iltoirc  del'E- 
glifc  Judaïque,  tirée  des  écrits  de  Moyfc,  en  quatr^ 
vol.  in-foL  }.  Hiftoire  facrée  Se  profane,  in.^°, 
4.  Introduâion  à  la  pratique  de  la  peinture  nniver«« 
felle ,  iff-S".  5.  de  la  coiuic^iflânoe  de  lîiomme  pa* 
rapport  à  fa  nature &-i  la  peinture ,  /ir-8°.  6.  Ar- 
chiteâure  univerfelle,  lèlon  les  principes  des  an-* 
tiens  &  des  modernes. L'aoteuruk  non  àAmJler'* 
dam  ,  le  j  i\(3i  171 1. 

GOES ,  (  rinmanuclde}néiPottel ,  dans  la  pro-' 
vince  d'Alenicjocn  Portugal,  fit  Jcfuite  à  Evo-^. 
ra ,  le  jo  Août  1560.  Il  acquit  beaucoup  d'cruditioa' 
par  fon  application  à  l'étude,  &  une  grande  con- 
noilfance  des  langues  grecque  &:  latine,  en  lifant 
les  meilleurs  auteurs  qui  ont  écrir  c:i  ce»  iL  iix  Luia 
gues.  U  poflédoit  fi  bien  la  latine  en  particulier ,  il 
1  ccrivoit  li  purement,  que  le  Jéniite  Mdfie 
en  l'entendant  prononcer  une  pièce  d'éloqneft* 
ce ,  ne  put  s'empêcher  de  dire  quil  s'éconnoie 
qu'on  l'eut  mande  (  lui  MaiKe }  en  Portugal  ^ 
pour  écrire  l'hiftoire  des  Indes,  puiîquc  lo  per« 
Goëi  égaloitTite-Live.  Ce  Jéfuite  mourut  ,1  Cuiui»' 
brc,  le  i«  de  Février  159}.  Ceft  lui  qui  a  com- 
pole  la  plus  grande  partie  du  Carfui  CanimbrU 
eenfit.  Le  perc  Goot  eft  loué  par  Fonièca,  dans 
fon  hiftoire  d'Evora ,  &  par  d'autres.  *  Eitiait 
des  Mcmoiies  mannfciiis  de  M.  le  cunie  d'Eii.. 
ccyra. 

GOETZE,  (George-Henri)  fç-ivant  tlicologieiv 
Luthérien,  naquit  à  Lcipfic,  l'an  i*56S. Après  avoir 
étudié  dans  les  univetntés  de  cette  ville,  de  Vffli» 
temberg  &  de  Jenc ,  où  il  fe  diflingua  dans  les  tiielëi 
qu'il  foutinc ,  il  |>rit  en  1 687.  le  degré  de  maître.csj^ 
arts.  Il  fit  depuu  foutenit  diUetentes  thefes ,  tant 
dans  cette  umverfité,  que  dans  celle  de  Vittem- 
Herg,  oû  il  retourna  encore  faire  quelque  fciour» 
Le  4  Avril  1 690.  il  fut  fait  miniftre  de  fiurg,  dans 
le  duché  de  ^Iagdcbuurg  •,  &  la  même  année»  on 
l'appclla  à  Kcmnits ,  dnns  la  Mifnic^poQr  yteinplii' 
une  place  de  diacre  de  l'églife  de  cette  ville.  En  IC944 
il  fut  miniilre  de  l'églife  de  faintc  Sophie  a,  Drcfde^ 
8e  en  1697.  il  pafla  a  Anneberg ,  pour  y  être  furin.» 
tendant  des  cgii  fes  de  la  dépendance  d:  cette  ville» 
tn  i6j8.  il  fe  fit  recevoir  à  Leipfic  licencié  en  théo* 


iruis,  il  a  toujours  vécu  dans  cette  ville ,  y  cft  mort 
le  1  ç  .Mars  1719.  âgé  de  près  de  61  anv  11  cil  auteur 
ù'unc  grande  rnukiciulC  d'écrits ,  dont  beaucoup  font 
fur  des  fujcts  fingulicrs:  1.  De  ^MortodecimAnii ;  à 
LipflC,en  léiditi-^*.  1.  Dt  ritaSjtcrarum  LrlUenum  j 
à  Wittemberg ,  en  itf85^  MI.4».  }.  De  UifitHéi  pria- 
cifHm  jiiihtIHHmmm  ;  à  Jene  t  en  téSS.  in^*,  4.. 
wpfisemnm  Arminijvtcmm;  à  Lipfic,en  i6S6.Sc 
i6Sj%  iihé^;  j.  Difcnjfi» fnffiUiriim  tputftienum  tlntm 
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Ugicurum  ;  à  Lipfic ,  1 6%6.  Ut-^K  6.  D»  Trsiimitt. 
hut  PfmificUnim  femtt  ipftu  tvmtm^iit;  à  Vltten- 
berg^,  en  lùij.  ïh-^".  7.  De  ylpcthcfî  Chri/fi  ;  à 
Liplic,  en  J687.  i»-4*.  S.  De  H'.Uura  Chnjh  lic- 
rJi!jn»</<»<7-»  j  à  Lipfic ,  en  16S7.  in.^'.  <>•  De  yi- 
_^Um  pMffbJiiihu  tntmm  ChriflïMttnm  ;  à  Lipfic ,  en 
tStj.iH'^'.m.DeBiUiMbteaPMtnim  ;  à  Lipfic  ,  en 
itfjy.  fff-40.  11.  De  yirfhiiUnnit  veteris  Ectlefi*; 
i  Lipfic,  en  16S7.  m-4*.  iz.  De  L»g9  Jthémee  ;  a 
Wicttnbcrg,  en  1687-  i''-4°-  M-  D*  Seripteribus 
Hiirtftcltgicit  difpHiationes  dus:  ;  .1  Wittenbcrg  ,  en 
iCZj.  in-^*.  14.  De  Cjnditatii  f<t<ri<m  ;  a  W  ictcii- 
jberg ,  en  1687.  ««-4*.  l^.De  SupefititUt  m  deperditis 
FMêdiferiptù fchediafma  hiftericum;  à  Wiitcnbcrg,  en 
idS/.  fJiw4*.  16.  De  mmjnê  fietéttis  mjfim»  mA  I,  Tt- 
wm.  III.  i€.  à  Vittenbn^ ,  en  1687.  îir-40.  17.  De 

riùbks  folennibiii  inj^ijferialibuj  ;  à  Wictenberg  ,  en 
16S8.  i«-4^.  iS.  De  Afuadaniu,:ii  ;  à'^'htenhcT^, 
<n  16S8.  in-^".  19;  DeVdTiis  Mijcellaneii  Jlifunco- 
tritwi$;  k  Wictenberg ,  en  leSS.  /h-4«.  lo.  De  Dti- 
kUtJbîuaiéfiJcriftiSt  f  *<*  'i  fV'*  opcrum  tjus  ednione 
i^tmturi  à  LipuCfCn  lôSç.î»-,^'.  n.De  Scripto- 
fim  Cieemrit  USknei  à  Lipfic,  en  1689.  m-^^. 
XI.  AmanitMtum  fmrit  Ditrim  E^U^m:  i  Lipfic,  en 
iCttç.  t>-4<'.  1).  Homélie  fur  le  troîiîéme  précepte 
de  la  rinûiBcation  du  Sabbat,  en  alicmand,  en 
169  j.  »»-4'.  î4.0raifon  Funcbte  de  Wolfgang  Sié- 

ier ,  étudiant  en  iFiéologjc  ;  en  allemand  ,  en  1693. 
1.4*.  if.  Réfaution  des  difcouts  infenfcs  des  Pié~ 
lIAet  4c  des  fanatiques }  en  ailetnand,  en  169}. 
f«>4^.  16.  Avenidèment  Chrétien,  contre  les  faux 
prophètes;  en  allemand ,  en  11S94.  in-4*.  17.  Que 
dans  la  Religion  Luclu-rienne,  on  peur  bien  croire, 
bien  vivre ,  &  bien  mourir  ;  en  allemand  ,  en  i  g-^. 
in-^".  iS  l.i  Croy.incc  des  Luthci  icn',  Iclnn  le  C.i- 
téchiime  de  Luther ,  en  1695.  in-^".  eu  allemand  : 
29,  la  Prudence  du  Chrétien,  conlie  la  malice  du 
Diable ,  Sermon ,.&c  en  allemand,  en  i»-4*. 
)o.  oyfervMimmfécrânmJ^ecimtn  m  mtmni*m  ju- 
hiUi  Annubergit  die  8.  Dectmhns  i6-}-;.  cel:trati  ;  en 
if.y^.  i«-4'".  ^i.  De  Crnturio'  e  fub  cruc<  Chriiii:cn 
J  C^i'i.  ^  i.  De  SpiritM fanFio  ad  Joan.  ,\7f.  xC. 

diffenMi»  fynedails ,  CHtn  prêgrammatt  de  Clthdii  Clt~ 
numit  Mkfu  :  en  1 699.  m- 4*.  5  j.  Dt  CUrii  Sckmi. 
éiït  mu»  JjfHêàtdU  :  en  i  £99.  in-  40.  De  CtnulU 
m  Lâpid* ttmmntéHitiifrAcrMtfcriptKrmmien  1699. 
vui^a.  3  ^.  NHmfcripturajMcrA  ,ettquec*nenica ,rrmor.i 
Ecdepi  anSoritMe ,  ejufdtm  fit  V4lms  écfabnU  A  [opi 
vel  Titus- Livius  :  en  1  700.  iri-^o.  36,  Is/nm  Ijithcrus 
libmm  Jobi  cum  Terentii  fcripiis  &  ^irgilii  j£$uult 
ttntiÊlèrit  :  en  1 7c  i .  i/i  40.  37.  De  Thtaloff$  fpadtm 
Meiicùtfi»,  Hum  TheeUg»  jirtem  Meàktmnttntft 
Itcest  :  en  1700.  i»-4.o.  jg.  D*  CmtdmavrAïuCé^ 
JhmftÊu:  en  1700.  in- 40.  ^^.De  PrimifêOntiau.' 
fffr:en  1700.  in-4».  40.  Dr  Fejiibns  Stterit  in  simi- 
nijhtititne  Cam  Dcminia  ufttatit:  en  1700.  iw-40. 
4 1 .  Obfervttiones  Exegttko  pr^dice  in  IL  Cerinth, 
MI.  i:.  ii.cn  lyci.  irt-^o.  ^1,  De  lrnper4imbH/  Re- 
vut'!o-(îermjnicii  qui  jidem  iMberan»-  Bvémgdifeam 
morte  confirmanutt  :  en  170  t.  i»»-4i>.  4).  Dt  tuthttg- 
mfmêD.  BetnuràiS€Mùfwi*'ned»iiamita  1701. 
ii-^o.  Goetze  avoir  la  manie  de  voir  partout  le  Lti- 
théranifme ,  qu'il  auroic  voulu  voir  triompher  ftu!  : 
44.  Di  Principe  HebrÀtc'edoflo-.tin  1701.  in.40.  ^  j.  De 
CuitH  Âbr4iijmi  :  en  noi.  in-40.  ^c.  De  Ckttu  /a- 
fephi,  ptrentis  Chrijii:  en  1704.  47.  D*  ChUm 

Amut^  Avit  Chrijii,  in  Mifniatn  sn-yetlo:  en  lyoï. 

i«-40. 48.  CtHcU  tMlediSmi»  jimuàeti*  heAita  :  en 
■170>*  *»-40>  49*  D*  Oih  Pemi^mm  in  tymMi 

leclefié  LMtheranét  :  en  1703.  in-^o.  jo.  De  Rtli<fuiii 
Lmtheri,  &c.  en  i  70?.  itt-j^o.  ^t.  De  Prtfi.imi.i  Esi- 
tomc!  f/unniant-.en  ijoi.  in-^>\  j,.  Epiflolaad  Jo.tn- 
nem  fechiuim  ,  ,lans  les  ntv»  Utttr4ri*  maris  Baltiei  : 
en  1704  <,  De  J'i.innis  BugenhMgii  mtritisiil Eeih' 
f«m  ^Jthelem  iMbetenfem,  «râti»  &C.  en  1704. 
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fùu^o»  «4.  Trmtft  OrMèdêBut,  avec  d'aatres  bU» 
cec  <Ie  divers  ameors  :  en  1704.  ^8».  jf.  Cw. 

vtrfîs  Pcniijîfiit  ex-  LeHione  lihrartim  Lutheri ,  &cm 
J704.  in-40,  j6.  Sermons  iur  difrircns  iujeis:eii 
allemand,  en  1704.  in-^o.  5-.  De  AUrc4it»ribmitn^ 
ditii  :  en  17OJ.  /n-4".  }8.  des  additions  a  cette di^L 
fertation:  en  1706.  ii«-40.  {9.  SylUge  cbftrvmtiiHm 
TbeeUgitMvm  Jtéaati  JJtifrt» ...  tpftpuimm  %  ai 
1706.  /n'40.  «o.  7>r  w^um*  tmnt^mmtmî  Jmiiât 
Ftlbinçeri:  en  \-70C.  in-^o.  Cl .  De  Sainte  ijmt'ti'ui 
en  1701'.. /«  4<\  r>i.  De  Eruditis  hartorum  Cflterihut 
en  17C6.  /';-4'.  6i.  ()hfcrzj:io'!es  I: ij!orico~theolegic4 
d:  Jaanr.e  Mtenio ,  &:c.  en  170Û.  &  1717.  i»-^ 
64.  i7«  LUttris  Smtyricit  fptâmem  Jinti-Pemifidmi 
en  1 706.  ti(.40.  ij^frvmftmmmmMar  BihUau:tn 
170&  fi>-4o.  ^tfvjfc  O!0ielt>  Lthnnim  ergj  partmest 
en  1705.  ««-40.  67.  PdrMlelifmus  jHd4e  praditcriior 
Remant  Ectlefii  :  en  1 706.  »«-40.  û  »{.  ^tMntkm  Alt- 
iiiulfi  dti'i-jrit  Liithiro  :  en  )^c-.  ;n  4'  .  6<f.  j^n  Afj- 
I  rij  jiiium  Dei  pjriers ,  cbjiaricit  opéra  fuerii  uJm  •  en 
1 1707.  »n-4o.  7c.  Ada  HHberi*Hlt\  en  1707*  f»>40. 
71,  De  Dtmtjtiàs  Lmtheri  fintmUn*  :  en  1707.  «■-4''. 
71.  AtieUumêiUi  Amuitr^et^M  vMii  mrntnnni  «m- 
jiatSm  nnnc  édita:  en  1709.  trois  volumes «V.i t. 
7  y  De  Rufiicii  truJiiis  :  en  1707.  in-^o,  74,  jiiiMe^ 
(lu  Littert,riéi  de  Tujlicis  erudilit  :  en  «707.  fiir-40, 
7j.  Additions  à  l'écrit  précédent:  en  1708.  i»-4'*. 

76.  PrtIeOienitm  fucrerkm  i»  Nicolai  Hutmii  Epitm— 
atem  tndtttderiM  iHtbuemim  yjfedmett  :  en  1 7c8.  m-a*. 

77.  Dt  TittUiît  fmk  éOiJfàtiUimmim  eficitrmmJe^ 
tnsertnis  :  en  1708.  »«-40.  78.  encore  fur  le  même 
;  fujet  :  en  1708.  in-^o.  79.  De  14.  t>pitnl»itrihut:  en 
'  1708.  /n-4t>.  80.  De  Panitentia  Sjimjenij  :  en  1708. 

in.40,  81.  /)f  SMleribuf  emditit  :  en  i^oS.  in-^o, 
[  Si.  Eli>g!.t  Crrrtuxiorum  qutrunutitm  Thrv/egomm  ftem» 
a  Xyi.  &  XI  //.  en  1708.  w-8».  ii,El«£Upbil0j»£t~ 
!  rmn  ^uonmd/im  Hebrtunmt  Ca  1708.  84.  fi»* 

'  fia  prdcecium  quanmltm  méittnà»,  &e.  en  1708* 
'  in-S*.  8  j.  £/«ç''(  Oemumtnsm  ifwimMàeim  Thetltgt. 
ritm  :  en  1709.  in-4  .  Si^-  Theolo^nt  Semi-fetularis  :  ;n 
'  IT09. /n-4".  8-.  /Jf  'y1Udttom<i(hia  in  [.yçea  Li  bt~ 
I  frn/7 .  .  .  injlii;-:.:  :  :  n  1709.  »»-4'\  S?5.  LV  l'/r/j  d»- 
j Luct  injign.ti-  nomine  :  en  170g.  /n-4'"'.  Sp. 

CA-  hijlarià  Litterari^  :  en  1709.  »»-4".  90.  £* 
HifiurtJt  Litterarià  foeçimen  Catechifmi  hijJtrisUt iCa 
1710.  iV+o.  91.  Ela^iMM  . . .  feu  »<w  JjceH  BMti  , 
&  NicoUt  Medltriitn  17 10.  in- ^''^i.  De  Tfirola- 
ç.'.t  Ehftheih*:  en  1710. /»-40.9  3.  Sulpirium  Publi- 
i.i'ù:  CA  17111.  i«-4i'.  94.  DeCuttn  [..vc-artmi  pep.em 
depeiientium  :  en  1 7 1  1 . 11-40.  9  j .  /'«rr  ennis  ^  ft» 
ermdiimt  in  ftim  éittttmi»  vit*  fut  memarandit fmtis 
thuteiiutak  171 1.  m-4c.  9tf.  Nim  mtribuniiu  fmmrtM 
fttitùm  inaitmt  Dtmiiikâ  mti  peffiti  en  1711.  Se 
1717.  tK'^t  97.  Mufemm  eruditi  vjtriii  memarabilibMt 
emfpieuitm zen  1711.  »)f.4''.  98.  De  Maticii  .Matrt 
Auguftini:  en  1711.  /n-4u.  1,9.  H.ipnfrno  C.i"ip.i^ 
fiÂTHm'.en  1711.  ia-40.  100.  iV»«w»  Pharaa  aperA  Jajt- 
phi  «d  veram  EccUfiam  ferittHin  fuerit  :  en  1711» 
iit-40.  iLi.  TbetUtU  Lmunt»  &c.  en  17 1 1. 1»-40, 
loz.  Tkmvmtt*  àt  BbenttitMt  viÀménm  :  en  1711. 
tM-40.  loj.  Exenitatiê  ût  itliti  Lmlheri  -,  Peftit  tréim 
»/wiir,  &C.  en  i7H.«»-40.  104.  DeCnltu  Jûdétprtdim 
loris:  en  1715.  »n-4".  lOf.  7^'  fr.Urii  Hetb  r,reri  ^ 

Thealagi  Symhalis  ,   orMia  :  en   1713.  in-40. 

to6.  Mifctllaitea  Hijiarico  -Thealo^ricu  de  Cortjn^i» 
Erudittmm  :  en  1714.  /'•-4  . 107.  De  Jteli^miis  Àfttj^t. 
rum  canverferum  :  &  cncorc  quatre  aoctes  difleTOU 
cions  furies  Mages,  la  1084 109.  iio.  m.  1714.  i7iy. 
II 1.  Di  fertath .  ..dermditis,  tjni  vel  aijttis  perie- 
runt ,  Vfl  iiivi':j!;ts  librrati  f';inr  :  en  171  in-^.'^. 
II  J.  Symb'ilum  Emit!'iii-lti-Sfb^tj}iuni  H-trderi  ^  verbi 
Dei  Alir.iflri,  &c.  en  i-iy.  /"-4  .  114.  De  Cteil 
ETMditii:en  171  j.  iw-4^.  11  j  De  Benefiriis ^  1 
miit  JéUthni  minifieri»  exhibitii  :  en  1715. 

né%  JRt  4^^f  Ptmifitùnm  ytatiuHt  :  en  1715. 
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li(-4*.  117.  Dt  B<ntdicii<inc  p4f>t  :  en  1715.  Stt-^*. . 
118.  Df  PtftfriHMtienibHS  tmdititnii  Orirntjlit  ctlli- 
gend*  CMtui  jujetftis  :  en  1716.  M-4*,  ii^  Dt  Cm- 
IritHibut [jutrittum  cmImim  utttfthtcn  1716.  nr-4*. 
nto*  De  CunMû  EmMumm  i  m  1716.  (>-4°. 
élt.  F^mitm  M*ginm''.m  %Tits  b*>4*.  m. 

Tljfolegicn  tx  hiflarid  Mn^crmn^  ftCCII  17  16. 
•in-^'.  II}.  Dijftrtutio  . ...  in  f^lutem  moribéniorum 
J^Ut-^iAria  injrcmifcemium  :  cii  1717.  in-4". 

Aiariam  tmitrem  fidelium  htud  dicmclMm  r^r, 
Sec.  en  1717.  (i»-4*.  115.  De  McriyunJUs  Evmigtli- 
w^lMkmiKUpiitfiiiitpmt^itknim  «knoxHs  .en  1717. 
ii»-4*.  \  tS.  0r  TrngrhMUidyHi  ptricnUfis  «ê  Mhhiâ 
Xvanj^elifét  tisfits ,  en  1717.  ïi-^".  1;-.  Nutn  îlfxit 
genihus  fluiiis  iruumlnte  iictat  :  en  171-.  ln-■^''. 
I  iS.  Bihliothn*  yîmi-poir.ificia  prift';:-?'  L::b:cenjis , 
êcc.  1717.  113.  BiblitthtcÂ  ^  mi- pontifia  te 

ttétnnm  Lubtcenfînm  J^icimtH  t  en  i7i7«  *ir~4*. 
l)o.  BiUiMb$u  Lmbtrmt'.  h  .ffteimtKten  t7>7> 
ip*-4*.  t  )i.  MintcmU  Qaid^wu  Lmberi  (cA  aile- 
man J  )  en  1717.  «»-4".  ij z.  Dr         Lmhni ,  en 

1718.  n  ^.  De  Prdctpttrîbms  Luihtri  :  en  171S. 
i»»-4*.  I  ;4.  AîoribiiitJi  Luihtri  eaUe^uie  ,  &C.  en 
«718.  w-4*.  IJ5.  Degrudibui  gUrU  in  l'ii.'i  etentà 
ZMthm  alfainduica  1718.W-4*.  >  jtf.  I».-  jm» 
£«liwn:eD  t7i8>  f*-4**  ïif.  VinâiàA  CMtetbifiù 
JLmhai,  &c  en  1718.  ithtf.  1  jS.  Dr  Piffari 
9»rii  StUitnU  &  Mmini  Lnthtri ,  csram  imneire 
Crnrifxifnaonbtmiutn  :  eH  1718.  «jf-4*'.  159.  b//l 
frriationes  v*t  ':i  \  en  1  7 1  S. /JI.4O.  i^Q,  De  Ez-ar^'tlii 
tniniflris»  Luihtra  ordiHMîi:  en  i7iS./«-4*.  141.  /"ro- 
fpfiliones  varii  /ir^imerti  hijiori^m  Ltnheri  iliti^rd»- 
ies:  en  1718.  w-4.*.  141.  Cabinet  hilloriquc  des  Mé- 
dailles ,  contenant  celles  qui  ont  été  frapces  pour 
la  fcte  du  jubilé  Luthérien  célébré,  le  17  Octobre 
1717.  (  en  allemand  )  en  1718.  fn-4*.  14  j.  MifcclUntA 
Theole^ira  ex  hiflerlÀ  vitt ,  nflorupttjut  I^utheri  :  en 

1719.  i»-4i\  144.  De  Injîdiit  PaittiJuierMm  ju-uentmi 
fehcUJlictJhmifiiitil'.Cn  1719.  iff-40.  14^.  De  S. ha- 
Jjmmmremtntij:  en  171^,$»-^".  146.  Dr  P4tifertate 
fjKtheri  im  1719.  iih-^o,  I47.  De  yeJiimentU  Monm- 
titmm  :  en  1719.  in-^o.  148.  Dr  iMbirmtifmtJBegUita- 
Mmren  1719.  /«-40. 149.  ATra  ffierm.  Dnsettii  fcri~ 
pt4  trtuuls-i nm  Divinerum  <îr  /  i <u''rj>!t  :  en 
1710.  in-^'J.  ijc.  /3f  J.itttr,ir:i!n  jitaariirn  cui.cribus  , 
4&C".  rn  i7iL-.  ;>j  .jti.  Dt  Hymnit  CT  H-imr:cpais 
L%ibecenfihi4i ,  &c.  en  1711.  î>;-8i>.  ij  1.  Philippi  S.iit- 
l^mni ,  Thtijtgl  Ct^fis^  vit*  *c  mérita  in  frripta 
iMhtrii  me  Heu  numerin  Er^fmi  Gnbtrit  prdJuUt 
Med^ùmm  Katîfbutunputn ,  it  feriptit  Littkiri  prei- 
tUri  meriti,  &c.  ea  1711.  /jcS».  *  Voyes  le  tome 
?CXIIT.  des  Mémeirtt  du  pere  Niceron  ;  oû  l'on  trou, 
ver.i  le  caraderc  des  cents  de  Goctzc  ,  &  quelques 
réflexions  fur  un  grand  nombre  d'cnrr'eux. 

GOFFART ,  (  Antoine  )  théologien  Flamand  , 
né  d'une  famille  connue  &  riche,  dans  le  pays  de 
Uége ,  après  avoir  fiât  lès  premières  éludes  dans  fa 
paciie ,  fut  envoyé  à  Douai ,  où  il  6t  tto  cours  de 
phttorophîe.  Il  fe  tranfporta  enfuiteett  France ,  où 
U employa  dix  nnncrs  à  frcqucncer  les  univcriiccs 
les  plus  célèbres.  En  tCi?.  il  prit  le  decrc  de  do- 
âcur  en  thtologjic  à  Valence  en  Daupniné.  Etant 
venu  de- 1.1  à  l  yon,  il  enfeigna  la  philofophie ,  & 
§at  charcé  de  l'examen  des  livres.  Enfin,  de  retour 
en  Flanoies ,  il  fiit  pourvu  d'un  bénéfice  dans  le  du. 
«hé  de  Lnxemfconrg  [  Pnvtfus  de  perfirtatu  Gr^Jen/î , 
in  Ducjiu  [  ii\-fp:hi:r-e!;f!.  1  Prnnr  .1  cncv.-:l  ,  il  eut  !c 
malheur  â'avci;i  [x  )j:rAic  ^allLC  d'un  Ci;iip  de  pic.l 
de  cheval;  l'cpLratio:!  t.:t  n^.il  faire  par  le  chit  ur. 
gien  ;  &  il  en  mourut  It;  i  ;  :6  j  g.  On  a  de  lui  ; 
s.  jlntonii Coffétrt ,  dcftcru  sLcDifri ,  c»mpe»dium  epe- 
fim  Mmim  BenMÎM  dt  mmli  iheoUgii^  emitmif- 
fwoH^fMMiwJif ;  i  Rouen ,  en  16^6.  im-t^,  iTy 
fa  «Vautres  édiciolis  inTc-'eiirrî ,  à  Aareat^m- 
■  îitnvtdu  ^Mf^Utnfnt.  Tatnt  I»  , 
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leurs  ;  1.  Compendiiim  ThegUcic^  AfersUt  Pauli  Lay»- 
-annt  jcciet.J.  i.yindicitpro  Nicslé» Smithtt  conirib 
"ijHram  nomùu  ftemltétii  P^riRa^  editem^in  tjtip. 
dem  libnem  tai  tituitu  :  Mtdtfia  ^  hnii  difcnjfu  » 
&c  à  Li^»  «D  f<|i.  •»-a4.  Le  orétenda  Nioolav 
Smith,  étoicEtlouareKnott,  téfmte  Angloîs» 

COHCRY  , cTâutrcs difcnt  Gohorhy  ,/ Jacques) 
Parifieii,  ledcur  ou  profclFcur  des  mathcinatiqucs  , 
•i  P.nis  ,  Jsiij  le  kjzitiiic  litcle ,  étoit  funiommé 
le  5<ii//«ir* ,  ticrc  qu  il  prend  iui-mèipe  à  la  tcte  de 
pluficurs  de  Tes  ouvrages ,  oû  il  fe  nomme  audt  quet- 
:qilefiMSi4aSM«fM/,£iû«ûiftU  dit  dans  foncom* 
idtatafte  far  le  Irviv  de  li  femima»  fénUenJ< ,  qu'il 
ctoit  parent  du  confeillcr  Pcrrot,  &  de  Claudt 
Faucher ,  préfident  en  la  cour  des  monnoics.  Dans 
le  num:'  commentaire,  Gohorry  cite  plufîeurs  de 
fei  ouvrages  ,  fçavoir.  Liber  de  myflrriis  nottntm  i 
des  cbfervations  latines  fur  les  cn  J.ui;.  il  liailcsde 
Tirgile  :  le  livie  de  ia  Teifem  dOr^  adielié  au  rai  ds 
France,  tant  en  vett  lanns  quenan^dk.  La  Croix 
du  Maine,  parlant  de  ce  livre ,  dit:»  Gohorry  a 
»  mis  par  é^tit  &  réduit  par  ordre  l'hiftoire  de  Ja.^^ 
Ton ,  laquelle  René  Boyvin  d'Angers ,  très-exceL 
»  lent  homme  pour  le  burin,  a  gravée  en  planches 
»  de  taille  douce,  Ceft  le  livre  de  Jean  de  Monrc-* 
ugatd,  de  la  conc^nite  de  la  Toifon  d'or ,  par  lA 
■>  prince  de  Theflalie ,  imprimée  à  Paris ,  l'an  r  r  c  j  ^ 
»avec  les  figures.  «  Gohorry  dit  dans  le  mcmâ 
comment.iire,citécî  deflos,  que  Jean  Marrin  avoir 
i:àtc  la  tiadiidion  du  fongc  de  Poliphile  de  }■''.■>. cif- 
tjMe  Calonne ,  chevaiitr  de  M*lte ,  laquelle  traJuilioil 
lui  avoît  été  prcfentce  par  l'auteur,  de  l'avis  de 
Herberay,  ficur  des  ElTarts,  pour  eue  réformés k 
ce  qu'il  auroil  fait  Ji  U  imrne  Ctmt  tien  trémfptni 
rfiMlkeum^imem  de  Jet  és»det ,  cênire  fou  Génie.  Les 
autro  okivrages  de  Gohorry ,  cites  par  la  Croix  du 
Maine  ,  font  :  Traauâion  des  deux  piemicrs  livres 
de  la  première  dccaJe  Je  Tire-Live,  a  Lyon  ,  chez 
Baltliaiar  ArnouUet,  ij5J.  Les  fept  livres  de  l'arc 
militaire,  de  Nicolas  iMachiavel,  traduits  de  l'ita- 
lien en  latin ,  par  Jean  Morel ,  Pariiîen  ,  Se  ia  l»âà 
en  fcan^is,  par  Gohorry.  Quelques  livres  d'Ama- 
dis  de Gaole ,  d'cfpagnol  enfrançois ,  fç jvoJr  le  ii» 
le  II.  &  le  ij.  imprimés  à  Paris,  ta  ijs'o.  &;  iji;. 
Les  occultes  merveilles  &  fecrets  de  naïuie  «ic  Lc- 
viii  I.emne  ,  '.r  r  Ifcin  de  Zirizcc  en  Hollande  ,  tra^ 
duit  du  latin  en  françois,  à  Paris,  en  1567.  jf-S''» 
le  Devis  fut  la  vigne,  vin  &  vendange,  auquel  la 
façon  andenne  du  plant,  labour  garde ,  eQ  dé- 
convctteft  tédoite  au  ptnènt  ufage  ,  à  Paris ,  en 
If49.  ta-S*.  Difcours  refponiif  a  celui  d'AlexanJce 
de  la  Torrette  fur  les  fecrets  de  l'ait  clivmique.  Se 
confection  de  l'or  potable,  fait  en  ia  dctciilc  J-j  U 
philofophie,  &  médecine  antique,  contre  la  nou- 
velle patacelfique ,  fous  le  nom  de  L.  S.  S.  (  Lté 
Suétviut S»lit0riMt)kV»At,ta  if 7<. LtwideUfMU 
ttiint  périlltiife ,  MVtc  Im  Qiënn  Jt  Awmn  t  autrement 
(  mais  maiXptopos)  intitulé  :  Le  Songe  du  Verger  ^ 
eeuvn  triuentHUnt  dt  pt'efit  mntiifue,  contenant  U 
^tgiivp^aphit  deimyfieret  fecrets  dt  la  fcience  minera- 
/r:  Jcdîc  à  M.  de  Ferrieres,  Vidamc  de  Ch.utrcs: 
avec  un  commenraire ,  &  une  préface  de  l'éditeurj 
à  Paris ,  en  toi.  in-i".  On  a  aonné  une  notice  de 
cet  ouvrage  dans  U  BiblîuhtMie  fi-miifife  ,  ou  Hî^ 
fitin  du  U  IdnêrMmfinmf^Je,  «te.  lome  IX.  pafi 
181.  &  ftllv.  hfimtlim  de  tel  tetmifeitte  dtt  tftntti  0* 
puprie'tc's  de  Clirrle  ,  itommie  PetMm  ,  appeiltc  rn  Fran. 
et  l'iitrhe  4  lu  Riirt  eu  Méditée  ,  cn',  etni)le  is  ratine 
Mtthotic:»,  OH  Mtihi'H-.tn ,  &c.  ,i  Paris  ,  en  1^71. 
m-l".  Du  Verdier  parle aulii  des  ouvr3!;cs  fufdiis,& 

f ajoute  :  l'hiftoire  de  la  Terre  ncufve  du  Peru  en 
Inde  Occidentale, flec.  traduite  d'italien  ;  à  Paris , 
en  15  { ) .  Im-8*.  &  dit  que  le  traité  De  nfu  &  mjfitriia 
mtemm  ht  p»  veU^»  Uttretmm  &  nnmetwmm,  étdim 
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t'iuftvfti  tx  SihylU  nsminum  r*iio  expiicarur ,  a  itè' 
Imprime  à  Paris,  en  ijjo.  in-i*.  Gohorry  moutuc  à 
Paris ,  le  1$  Mars  1576.  Jacques  Grevin  le  nomme 
JthM  dt  Cerris,  dans  l'épittc  en  vers  François ,  par 
laquelle  il  lui  adreflê  la  craduâion  hui^iCc  des 

GOLBM  a  N  ,  (  Nicolas  )  né  à  Breflaa ,  en  1  <5 1 5 . 
8c  mort  à  Lcylc^,  en  }66f.  efl  auteur  de  plufieurs 
ouvrages  eftimcs.  On  cite  les  fui  vans:  1.  Eltmenta 
^rtbiitQnr*  Militiris;  à  Leyde,  en  iS+j.  »»-S*. 
Avec  des  figures  ;  i.  un  Traité  de  Tufagc  du  com- 
f a»  de  pcoportion ,  aulll  en  latin;  3.  un  traite  J« 
JMmtmOSf  en  lada  te  en  BtOmaA,  imprimé  k 
JunÙaiun  ,ea  igtt.  ^kVntatntnM  fin l'ArchU 
teâure,  que  Lconard-Chriftophc  Snirm  a  publié  à 
Wolfenbutel,  en  léyrt.  &  quil  a  enrichi  de  pluncius 
belles  fij;urcs,  qui  pour  la  jplin>art  ont  ctc  gravées 
«ux  dépens  de  M.  Georges  Bole ,  confeiiler  a  Lein- 
£c}  &  de  la  vie  de  l'auteur;  Goldman avoitauuî 
augmenté  la  dcTaiption  du  temple  «le  Salomon , 
fu  Jean-Baprifte  vllUlpandus;  mais  fon  travail 
ji'a  pas  ,  dit-on ,  vû  le  jour.  »  Voyez  le  Diflitnnaire 
hiftmmu ,  édition  de  Hollande  ,  en  1740.  On  y  cite 
«ne  édidoii  d«  ÏAfdnuXtmm  MUMtt  Alte  en 
JSj6. 

GOLIUS,  (Pierre)  étoil de  Leyde,  &  frère  aîné 
du  fçavani  ]ac<{ue$  Golius ,  qui  a  été  ii  habile  dans 
les  langues  Orientales.  Il  entra  ieune  dans  l'ordre 
des  Caruet  de  U  réforme  de  fiiinie  Thcrefe,  &  il  y 
prit  le  mim  de  Céleftin  de  fainte  Liduvine.  Il  eut , 
comme  fon  frère,  un  grand  attrait  pour  la  langue 
Arabe ,  &  comme  lui ,  il  y  excella.  Il  l'enfeigua  aux 
munes  à  Rome  ,  dans  le  (éminaire  que  les  Carmes 
y  ont  pour  l  utilitc  des  miQîons.  E>e(liné  par  fes  fu- 
péiieurs ,  !c  confacré  par  téle  aux  mêmes  miflîons , 
e  pcre  Goiius  fe  coqduifit  en  homme  Apoftolique  à 
Alep ,  dans  laTerrefâinte ,  0e  dans  les  Indes  Orien. 
cales ,  où  il  fut  envoyé.  Il  éroit  Tupcrieur  du  cou- 
vent de  fon  ordre  au  Mont  Liban ,  lorfque  ce  grand 
fcrviceur  de  Dieu,  François  Galaup  de  Chaftcuil, 
s'y  retira.  I-e  perç  Golius  le  icf  utavec  joie ,  s'rdi'fia 
de  fts  mes  vernà{fc  après  binon  de  ce  faint  ibli. 
Mile  I  arrivée  en  1(44.  il  pronon^  en  Arabe  fon 
orailbn  funèbre ,  Be  compoia  fon  épitaphe  en  latin , 
telle  qu'on  la  lit  dans  le  voyage  de  Syrie  de  M.  de 
la  Roque,  Se  dans  la  iiibliothcque  des  écrivains  de 
l'ordre  des  Carmes  ri-formcs,  page  168.  Le  pere 
Golius  fut  un  des  principaux  do  ceux  que  Sergius 
Rifius ,  arrhrvcquc  de  Damas  ,  Maronite,  conluica 
pour  l'édition  de  la  Bible  en  arabe,  à  laquelle  ce 
piâat  commença  cte  travailler ,  que  d'autres  conti. 
.BBerent  après  fa  mort,  &  qui  parut  enfin  à  Rome, 
en  1671,  par  l'ordre,  &  de  l'imptimeric  delà  con- 
grégation de  U  Prop^iyjJ'.  Ce  hu  incme  Ic  pere 
Golius ,  oui  eut,  avec  quelques  autres ,  le  foind' 

corriger  les  épreuves.  Le  général  de  fon  on  

l'ayant  fait  vibceur  des  miiSions ,  il  s'acqnitu  de  cet 
emploi  avec  séle.  de  fl  monrot  dans  le  coande  lès 
viuKs.àSàcatti  on  ignore  en  quelle  année.  U  a 
tiadnic  do  latin  en  arabe  tes  quatre  livres  del'Imi. 
ration  de  Jefus-Chrift ,  &  cette  traduction  a  été  im- 
primée à  Rome,  en  16Û1.  Il  a  traduit  pareillement: 
1.  de  l'efpagnol  en  arabe  la  vie  de  fanite  Thcrefe  ; 
1.  de  l'arabe  en  latin  un  recueil  de  paraboles  &  de 
fentences  tirées  de  divers  écritains  Arabes.  Dans  la 
bibliothèque  des  écrivains  de  fon  ordre,- on  lui 
donne  enooce  les  ctadnâjons  fiiivantes;  mais  fans 
dédaier  G  elles  font  imprimées,  fijavoir,  I-  prc  Ju 
(oUtatrefclaconfolaiion  de  l'Anachorctc  ,  crairant 
des  vertus  principales  :  on  dit  que  t'cll  un  ouvrage 
compofc  plus  de  joc  ans  auparavant,  par  quelque 
moine  d'Egypte;  un  volume  de  l'Alcoran  :  uii  traité 
des  controvetfes  principale»  agitées  entre  les  Ca- 
tMiqoM de  le»  hérétiques  de  rOiiem:  des  lêt»OM 
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for  les  évtti^esï  nn  difcoars  hifteriqae  de  fiinl 

Grégoire  le  Dccapolitc  :  quelques  petits  ouvrages 
de  pieté:  l'hiftoirc des  comnicnccmcns  ds  la  miflion 
des  Cormes  au  Mont  Liban,  en  italien.  U  y  app- 
rence  que  dans  cette  lifte ,  plui'teurs  des  ouvrages 
mentionnés  ibnt  de  la  compofition  même  du  pere 
Golius ,  &  non  de  fimples  traduétions.  ♦  Voyei , 
BihlitthecM fmfttnm  umiifyue  ntifrtgttionit  dr  j ixui 
Carmtlititntm  cxcilceatoTum  nllra*  &  di^rfl^  prr 
F.  Mauialem  k fanflo Jtdnne  Btptiftà  j  a  Bour  Jeaux, 
en  17J0. pag.  77.  7Jf.  &  fuiv.  Voyage  de 
Syrie  &  du  MoncUban.  par  M.  de  la  Roque: 
Mercure  de  i  rance»  A^ril  17]^.  LeLong»  BMit» 
thtmfftrm  ,in-fiA.  page  114. 

•dMBAULD.  (Jean  Ogier  de  )  Si<ppU'meiit, 
tome  1.  ajcHte'^^ur  î'ouvr.lge  intitule  :  Truiies  ZJ  Lei- 
midefeu  M.  GomhanU ,  tcu.h.trtt  U  Jieli^ien ,  que 
l'on  cite  à  fon  article  »  contient:  i'.  Cenfi.iirjiiint 
fur  U  Religion  Chréiiennt  ;  1".  Traité  de  rEHihjtrjfiit^ 
J*.  Dift-tHfi  centtnunt  les  raifem  peur  UfqmtlUs  Cdm- 
tcHT  ptéftn  U  RtUffm  rifunût  à  U  Âtiigitm  Iffmtimi 
^  °<  les  Lettres ,  an  nombre  de  cinq ,  roulent  toote# 
fur  ce  dernier  objet;  j".  on  dit  d^ns  U  Altréri^ 
après  divers  auteurs,  que  Gombauld  mourut  Jgé  de 
près  de  cent  ans.  Bayie  avoir  dit  la  nu:i)e  cEofe. 
On  prétend  dans  les  remarques  critiques  fut  le  Du 
dionnairedu  dernier, par  M.l'abbéjoly,  chanoine 
de  Dijon,  imprimées  en  17^.  à  Dijon  méme,m/«|. 
qu'il  fiun  fuattre  de  cetige  10  ou  ans  ; 
on  le  prouve  adèz  bien.  Dans  le  même  arucle ,  on 
relevé  folidement  divers  autres  endroits  de  Bayle, 
fur  le  même  Gombauld:  ce  qu'il  cft  bon  de  conlul- 
ter  dans  l'ouvrage  même.  Les  remarques  qu'on  j 
fait  fcrviront  auifi  à  éclaircir  pluiieurs  polnis  de  M 
vie  de  Gombauld ,  &  àen  reâi fier  d'autres. 

GOMBERVILLE .  (  Marin  le  Roy  de )  Fup^im. 
de  17)  J. .  .Mémoires  des  ducs  de  Neveis,  lile\^  «fa 
duc  de Nevers . . .  Le}eiuie  Alddiane ,  fi/V« ,  la  jeune 
Alcidiane.  .Madame  de  Gonicz,  qui  en  17)  j.  a  don- 
ne ce  roman  au  public  en  trois  volumes,  refondv 
&  augmente,  dit  dans  fa  préface  que  M.  de  Gom« 
bervnle  n'eu  avoit  trace  qu'wnr  ejtjuilft  nit-â^tif^ 
faite,  fam  fnite ,  «1  conclufign,  &  qu'il  étoicmorC 
fanj  t«M/«irni  le  finir,  ni  le  corriger.  Les  oeuvres 
poi-tiques  de  François  Maynard ,  recueillies  par 
Combtrville,  font  de  P.iris  ,  if,^6.  in.^".  Le  J'o» 
lexMniirr ,  ron;an  en  ciiu|  vulunies  or-Sf.  cft  de  Pa« 
ris,  \6\-!.  L*Cythtrce  ,  par  !:•  rncinc  autcur  ,  cft  de 
Pa  is  ,  1644.  ;n-So.  quatre  volumes.  Dant  It  DUlimU 
nmte  hijhrique  ,  en  dit  tju  'û  a  fait  une  hiftoiredet 

Amazones.  Voici  le  titie  de  ce  livre»  qui  n'dliinl* 
lement  nne  hiftoire  des  Araasones  ;  MeUHtn  dt  U 

rivitndej  jlma'^nes ,  traduite  de  l'erpa^nnl  de  Chrî. 
ftophe  d'Acuna  ,  Jéfuitc:avec  d'autres  relations, 
&  une  diflerCition  lur  cette  livicrc  ,  par  Marin  le 
RoydeGombetvillciàParis,  en  lâSz.iii-ii.deilS 
volumes.  Voici  le  titre  des  MémofKS  Ai  due  d« 
Nevers  :  Minulnt  Je  Lmis  dt  Gmuu^,  daedtNfm 
vm ,  fiât  Htmi  Ut.  &  Hnri  HT.  publiés  6e  enrU 
chis  de  plufieurs  ^écesdntems,  par  ^ta^in  \z  Roy , 
lîeur  de  Gombervîlle;  à  Paris,  en  166 in-^oï.  deux 
volumes  :  le  premier  contient  les  Mémoires  depuis 
l'an  IJ74.  julqu'en  1589.  le  deuxième  la  fuite  des 
Mémoires  depuis  1589.  jnfqu'en  159;. die  Ics  pièces 
ajoutées  jufqu'en  i«Jo.  Lt  difetun  det^tmu  &  dt$ 
victi  dt  figjVMV,  dce.  a  paru  dès  iffzo.  itt-^".  |« 
Carittt,  roman,  contenant  foac  des  tems ,  des  pro« 
vinces ,  &  des  noms  fuppofts ,  plulîeurs  rares  &  vé- 
ritables hiftoircs  de  notre  tems  ;  à  Paris ,  16  i  i. 
ReTumrtjutt  fur  U  vie  dm  Roi ,  &  fur  celle  d'^UxMudn 
Severe,  contenanr  la  comparaifon  de  ces  gtan^ 
princes  ,  Se  comme  les  prophéties  de  l'heuieas  le. 
gne  du  Roi  ;  à  Paris ,  en  iffaa.  fak4*. 

GONDRIN.  StffUmmMm  I. 

XVX,  Lovtt-AMTomi  de  PardaUlan  Gqndxin, 
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^kc.  muqnif  it  MomeipaQ,  Sec  ^MittZt  mort  i 
pMlt  le  dend&Bs  je  Npvmbce  (7|«.  1^  de  71. 

XVn.  Lovi* èe  PaHailUn ,  marauis  Je  Gçndrin  , 
&c.  tijfKe^  ,  qu'Antoine  Fr4nçvii  de  Pardatllan  de 
Ooudrin,  marquis  d'Aïuin,  vice-amiral  de  Friiice 
du  Po'ia  i:,  &ç.  meutionnc  dans  cet  ariicle,  cil 
niort  .1  DrcH  en  BafTc-Btctagnc ,  dans  la  trente- 
deuxième  année  de  fon  âge ,  le  Avril  ly^u  Outre 
les  emplois  meuuonnb  dm$  U  Sn^Umnit ,  il  «vok 
eu  en  17)7.  &  17)8.  le ceminatiMnieiu d'une efca. 
dre  de  vaifTeaux  fur  les  cotes  de  Barbarie.  Il  avoir 
commandé  en  lyjp.  celle  cjui  fut  envoyée  dans  la 
Hier  du  Nord,  en  1740-  il  avoit  eu  le  commanilc- 
menc  des  efcadres  qui  fuient  envoyées  en  Atncri- 
qne.  U  venoic  de  rentrer  twec  cette  efcadre  dans  le 
porx  de  Bzeft  ,  lorfqiill  neorat.  Il  avoit  épouTé  au 
mois  d'Avril  17)7.  madettioiièlle  de  Carbonnel  de 
Canîfy ,  née  en  17  ij.  fille  unique  &  feule  hérittere 
idc  René-Annt  de  Carbonnel ,  comte  de  Canifv  . 
marquis  àc  laPaluclie,  licntcnant  de  roi  en  barfe- 
Notmandie,  gouverneur  des  ville  {t  château  d'A- 
vranches ,  &c.  il  n'en  a  point  laide  d'eiifans. 

XVm.  Louis  de  Patdaillaii  de  Gondrin ,  duc 
d'Ancf n ,  arc.  mon  i  Padi ,  le  9  Oéoembte 

174;.  S^é  de  ;6  ans. 

On  dit  que  la  traJ'JÛioii  des  épitres  choitîes  de 
faint  Grégoire  Ir  Graivl ,  im  juimce  a  Pari^ ,  ;  n  i<i-;(,. 
in-ii.  ed  de  M.  Louis  tienri  de  Gondiin,  archcvc- 

3ue  de  Sens  ,  Bc  qu'elle  a  feulement  ét^  publiée  par 
acques  Boilean ,  alors  doyen  de  Sent. 
GONET ,  (  Jean-Baptifte  }  Dominicnil ,  Sec. 
Dunj  le  Dinionnaire  hl^tritjue  ,  on  rdpptrte  malle  li- 
tre (Sr  11  forme  de  fon  court  de  thioloaie  :  il  falloit  dire 
Clyprui  Th(ol»^ic£  Ttjamifticx,  conira  ncvai  ejui  impu- 
tnaiarci:  ce  cours  de  théologie  fut  imprime  pour  la 
leconde  fois  à  Boardeaux,en  i6(,6.  1670.  en  dix. 
huit  volumes  i».ii%oon.im.i6.CoaMMii4UTh»mi- 
flunam , fathnit  limUgis  eiafmtf  a  para  à  Besieis , 
en  i6Sr.  (ïx  volumes  Bayledins  fon  Diâion- 
naire  dit  que  Gouet  fit  éffnitvtr  dans  l'univerfitt  de 
Bourdeaiix  les  lettres  prwinctMles  ;  mais  il  n'apporte 

f)our  toute  preuve  de  ce  fait  qu'un  témoin  inconnu  à 
ui.même.  Baylenedevoit  pt*  ignorer  que  les  Ja- 
cobins ,  Se  une  partie  de  ta  do&ine  de  leur  école 
foat  tournés  en  ridicule  dans  les  leores  en  queftion , 
dit  qull  n'y  a  pas  lieu  de  croire  que  Gonet ,  qui  étoit 
flttaclié  aux  lentimens  de  cette  mCme  école  ,  ait 
Voulu  f.i'rc  approuver  l'ouvrage  d'un  écrivain  qui 
s'en  déclaroii  ouvertement  l'aiverfaite.  D'ailleurs  , 
ain(î  que  l'obferve  M.  Joly  dans  les  remarques  criti. 
que*  for  Bayle ,  page  jpi.  Gonet  attaquoit  publi- 
aient les  lettres  provinciales  (  de  M.  Palcal)  flc  leur 
commentateHr  wendrack^M.Micole}dansleteinf 
RiCneoA  l'on  fuppofe  quif  (bllîdtoit  en  fectet  pour 
les  faire  approuver  à  B.iurdcaux. 

GONNLLIEU ,  (  Jérôme  de  )  Jcfuitc  >  prédica- 
teur célèbre,  né  à  Soillons,  le  8  de  Septembre 
Ifi40.  entra  dans  la  compagnie  de  Jcfus ,  le  4  Oc- 
tobre de  l'an  t6$7. 8t  y  fit  la  profelEondes  quatre 
vsux ,  le  1  Féviier  Uj^Avmvimt  exercé  quel- 
ques emplois  dans  Ai  foàttf,  il  lé  livra  an  ihfnU 
ftere  de  la  chaire,  iV  travailla  avec /.tic  au  falut 
des  ames.  Il  mourut  .1  Paiisdansla  mairon  profclTc, 
le  iS'  Février  de  l'an  171 1. Ses  ouvrages  ,  fruits  de 
fa  pieté  &  de  fon  zcle ,  (ont  ti.  Les  Extreùes  de  U 
«tV  rm/r/mr;  ;  à  Paris ,  en  1701.  tw-ii.  i.  Dt  U  pré- 
feHet  dt  Diim ,  fd  tmÀmt  um  Ut  priHtifiJ  de  U  vie 
fm«rwHrr{àParis,  chec  Louis  JolIê,en  170;.  & 
en  1709.  in- II.  5.  Méthode  dt  bien  pritr  ;  à  Paris, 
chez  Nicolas  Couterot,  en  1710.  in- 1 1.  ^.Pratiiiufj 
de  Ia  vie  intérieure ,  ou  les  devoin  de  piété  que  tout  Ci.-té- 
titndtit  rendre  à  Dieu  pour  mener  une  vie  chrétienne, 
^  fUV  fi  fauve  r  dani  Le  menât  ;  à  Paris  ,  en  1710. 

Ht- 1 1. 5  •  IitfinQmfiir  U  «mj^m    l*  «mmmmMi  ) 
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h  Paris,  en  1710.  fir-n.  &  avec  l'ouvrage  prccc^ 
dent  dansTcdiiion  de  171).  à  Paris ,  chez  Charleii  lé 
Clerc,  iv-iik  6  Le  SirmM  it  N»tTt~Stigittitr ifti 
Apôtres,  Mprès  U  cent,  etvteàn  rifiexitnt;  à  Par»  ^ 

chez  Louis  Jofic,  en  171 1.  in-ii.  y  Imitation  de 
Jefus-Chrifi  ,  traduflion  nobvellei,  etvec  tsnt  pr.ui^ut 
>1r  une  prière  k  la  fn  de  (haejue  chapitre  -^  a  Paris  ^ 
chez  le  Mercier ,  en  1711 1»-8*.  à  Nancy ,  en  171»^, 
in -II.  à  Paris  ,  en  i7î«.  &  plufieurs  autres*' 
fois  léinipdmée en  divers  tems  &  en  dirierens  Henxv 
On  fir  dans  les  Mémttrtt  it  fiévttex ,  que  les  jprati» 
qiics  OU  explication  de  l'imitation , ne  font  point  da. 
pcre  deGoniiclicu.  Cette  explication  lui  fcroithoiu 
ncur;&:  l'approbation  du  pcre  Jcaii-Jotepli  Petite 
Didier,  fon  confrère  j  la  lui  donne.  Cette appro^ 
bation  ellainfi  exprimée  :  «  La  traduction  ell  nde^ 
»  le,  &  les  pratiques  Ae  octiibni  Ibnt  pleines  des  Ioj» 
«  mierei  fie  de  Fon^on  de  l'ameurv  Fait  à  Nancy  | 
"le  îj.  Août  en  1711.  fipné,  Jean-Jofeph  Petit- 
Didier  ,  de  la  compagnie  de  JelUs  :  8.  Nouvelle R e- 
t>,i!te  de  huit  jours  ,  à  l'ufaj^e  des  perfonnes  dst  mondt 
&  du  cloître;  à  Paris ,  chez  Prault ,  en  iTiS.in-ix., 
*  Mémoires  manufc  rit  s  A  U  J)erç  Oudin  ,  Jéluite. 

GQNTIEA,  (  Jean  te  Léonard  )  frètes ,  peinmet 
en  verre,  éioîenc  Champenois,  &  peut>£tre  d^ 

Troyes.  Ils  fe  font  dillingués  vers lafinduTeiziém^. 
ficelé,  {>:  Ku  commencement  du  fuivant,  tant  pour 
les  li taures  que  pour  les  ornenirn^.  Oii  en  a  des^reu. 
vcs  dans  les  vitres  de  leur  façon,  qui  le  voient  dans 
les  églifes  de  faint  ttiennc  de  Troyes ,  Se  de  faint 
Martin  ès  Vignes,  à  l'hôtel  des  arquebufiers ,  Se 
dans  les  cabinets  des  curieux  de  la  même  vlUe^ 
LroNA<)o  Gontier  a  peint  la  vitre  de  U  chapelle  de 
la  paroilTc  de  faint  Etienne  à  l'âge  de  18  ans,  &  plu. 
llcurs  autres  dans  la  mcme  égUfet  il  eft  mort  n'ayant 
que  iS  ans.  Il  a  eu  un  fils  qui  iravailloit  à  l'orne- 
ment. *  AJerrptrcj  manufiritSt 

CONZAeUE.  ^jtMtl^éttx^dititntdt  171J.  tf-, 
17  )  s.  dkr  If^Êimmn  bifiwii^me, 

I.  Lovts  de  Conzague  « . .  de  Pallcrin Bonicolfa  ^ 
lifeX,,  BonacoKi ,  &  ajoutez,  aux  enfansde  Louis, 

nés  de  fa  deuxième  fcmrre  N  Malatcfta  ;  CoH- 

K A D  de  Gonza^ue ,  dont  la  poilcritc  fubùfte  encore 
aujourd'hui ,  &:  a  été  agrégée  dans  le  gCUld  tbilégi 
de  U  nobleiTe  de  VeniiCt 

IL  Gui  momatle  xt  Odobce  »  «wiw«  le  »ju  Sep* 
tembre. 

V.  Jcam-Pkanço»,  né  tû  1)90.  mtUK  eit 

VL  Louis  . . .  RoDoiFE,  t]ui  a  fait  celle  de  Caf- 
tiglionc ,  ecrri^t?  &  mm*^,  duquel  font  forties  les 
deux  branches  ac  Lvxxaua  &  de  Castiolione* 
atj^flMWMWM^f  ci-aprifc 

VU.  FitEOEKic...a^fHitetide.^<«|i|iiriMdeBft< 
viere  ,  fean  ,  mort  fànt  poftétîté  de  Lmm 
de  Beniivoglioj  i(!rr;çf<  cette  erreur  qui  ne  fe  trou- 
ve pas  dans  les  aucieiincs  éditions  de  ce  Diûionnai.. 
rc,  &  mettecJtAU  de  Gonzague,  (ei^ncur  de  Vcf- 
covato  ,  doM  U  ptjtérùt  fa*  rtepportee  afrit  ttUt  iti 
ducs  de  GlTASTALLiU 

IX.  FREoEiuc,BHilinit***<eIii  veave»cnt5^fi 
mtitex.  en  i^tStf» 

X.  GuiLLA0iiStnélet4Airdlij}C.«HMisc]ei4 

Avril  iççS. 

Xii.  I  KANçjis .  ..4c  AdMr  »  t  *  Bocte  emffTi 
««rr^en  1660, 

BRANCHE  DM  DUCS  DE  NEfŒËSi  . 

X.  Lovis  . . .  ne  rn  i  ;  ;  ?  mefter.  en  i  j  59. 

XII.  Charies  ,  &  mourut  au  mois  de  Septembre^ 
m^ncy  le  51  Août  16  \\. 

XIII.  CHAR.Lu,dontileutCHAaLES,  qui  fuit« 
mtttei;^  FEADiMAMi>.CRAKtBS ,  qui  fait. 

XIY.  Çtuaju»,mi$m,  FiftsiMAno-CttAMBi*  1^ 

Xxkxxiil 
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wroU  éebuQ ,  t*.  en  Septembre  1670.  mettrt  1*.  le 

7.  Avril  1671.  1  .  Sufannt-Henriittr  . . .  morte  à  Vi- 
<îi ,  le  16  Novembre  1710.  mtttt^  le  i-y.  Décembre 
•710. 

£RANCHE  DES  DUCS  DE  GVASTALL/1. 

XL  FnoiMANO ,  pcince  de  GiulUHa ,  mtue^  duc 
feOoaftalU,  mcNtrateni$)t.iiMft<^en  iS^o. 

Xni.  FlRDiNAND  .  . .  dont  il  eut  Annr-Ifehdh  , 
mariée  en  Septembre  1670.  a  Charles  ie  Qom»gMC , 

IV.  du  nom  ,  mwf7  mariée  le  7  Avdl  1C71.  à  firr- 
dbiMHd-Charltj ,  duc  de  Mantooe. 

XIII.  Ferdinand  . . .  avoit  épolifé  Ltrtic,  Ajeu- 
|r«  de  Bagno  dont  il  rat  ^mtint-ftràimmd 

....  afoutez  non  te  1$.  Avili  1719.  (ïms«nfiim' 
de  fa  femme  7l*«rf»w,  princelTe  de  HefTe- Dartn. 
ftadt,  fille  de  Philippe  Landgrave  de  HclTc-Darm- 
hzàt;l,Jaftph'M'rrie,\\<:  le  19  Avril  lO'ji.  ajaii- 
ttT^  duc  régnant  de  Gu.i(\alla  ,  qui  a  l'ollicité  lans 
Aicccs  la  rcftitution  du  duchcde  Mantoue,  ftipolce 
par  le  traité  de  paix  de  Rafladt ,  &  oui  lui  étoic  dé- 
vola par  la  mort  du  dernier  duc  Fcrdinand-Charlcs, 
ibivant  les  disloines  d'ijivoftkune  de  l'empereur  Si. 
CÎfinond. Ce  doc  t  épouftlrat  Avril  17) i.  M*nf 
Hlle  de  Lr»;>«U,  dw de  HoldeinTi dl 
•fembotirg,  6c  de  Attrit-EUfAtth  y^ùna^e  de  I.i- 
chtenfteiii ,  duquel  mariage, il  n'y  a  point  iVufan';. 
Ce  duc  cil  mort  à  Guaftatla  ,  dan»  le  Mantoue  ,  le 
ij  Août  1746.  dans  la  ciiiqutnte-(ixiéme  année  de 
ion  Age  )  <o>  Mérie^lifébetà ....  i^MtK  morte  le 
I)  Deeemoie  tjié,  40,  EUumitt  icftée  veuve  te  ; 
Février  1711.  i^fiMit^iiiorie  iPedoM,  le  17  Mvs 
J74X. 

£Jl ANCHE  DES  PRINCES  DE  OONZAOUE, 
Sfiffumn  iê  YstcOTATO. 

VtlI.  Js  A«  dé  Genxaçae ,  fib  pafiné  de  FittsMic 
de  Gonzague  III.  marquis  de  Mantoue ,  &  de  Mat- 
Mm>f  de  Bavière ,  naquit  en  1474.  &  potTédoii  dans 
le  Crcmonois  les  fiefs  de  Cafal-magEiore ,  de  Pia- 
deni,  de  Calvaione,  de  Spineda,  dont  il  fut  dé- 
pouillé par  François  I.  roi  de  France ,  quand  il  s'em- 

iiara  du  Milanez ,  \  caufe  de  fon  attachement  aux 
ntii£ts  de  la  maifon  d'Autriche,  ces  fiefs  ne  lui 
loxeM  plus  teodus.  Il  acquit  en  ijis.  des  comtes  de 
Novellara,.  le  fief  impérial  de  Vefcovato ,  dans  le 
Crcmonois, &  reçut  en  i  j  xi.  Jr  l'empereur  Chjtlcî 

V.  pour  lui  &  les  defcendaus  malcs  à  perpéniitc 
l'invcftiturede  ce  fief,  qui  eft  le  titre  diftinûif  de  fa 
branche.  Jean  de  Gonzague,  qui  écoit  prince  de 
l'Eniràge,eilvenadtt  diplôme  de  l'empereur  Sigif- 
«ond,  acoofdi  en  i4a).à  Jean-Fnuiçois  de  Gon- 
ugoe  i  Ta  poftéiiêe ,  «t  noble  Vénitien  par  l'ag- 
srëgation  faite  de  la  famille  de  Conznpn;  a  la  na_ 
blellè  de  Vcnifc,  dn  ii  Août  1552.  mourut  le  ;  Sep- 
tembre Il  avoit  cpoiiic  L'u  141  ^ .  Laitrt  de  Ben 
livoglio  ,  fille  de  Jtan  11.  lèigneur  de  Boutoenc,  & 
de  Gtntvr*  Sfoize ,  laquelle  mourut  le  la  Mptem. 
bre  1 5 1  ) .  &  de  ce  mariage  naquirent  :  i  Aiixam. 
sac,  qui  fuitt  a.  ErUitie^  né  en  149^.  abbéeom- 
taendaiaire  de  S.  Benoît  de  Padclirone ,  &  proto- 
notaire  Apoftottque ,  mort  le  1 1  Septembre  i  y  4  j . 
3.  Fr4«fnM  ,  more  en  i  y  1  «•  avant  fon  perc  ,  &:  (jus 
enfans  de  la  femme  M*rie- Lucrèce ,  fille  d  Otljrvien 
Sforie  yifconti  j  4.  Sigismond,  dont  U  pointé  fera 
r^pmit  ci-mprit  ;  j.  GmIim,  né  en  1501.  mort  le  7 
Jainricr  i;7).  6.  Gtntvn^  né  en  1497.  morte  en 
M7e.  tetigiea(ë  de  £ûnte  Oaice  *  en  lépwatloa  de 
iatttteti}  7.  MUmm,  matiée  •  ritm-M*riê  de 
Roflt,  comte  de  San -Seconde*  çfaevalier  deûint 
Michel ,  décédée  en  1^71.  S.  Elinart. 

IX,  AiixANDR.t  de  Gonz-ipue  ,  fcigneur  de  Vef- 
covato ,  prince  du  faint  Empire ,  naquit  en  1494.  & 
^Mocw  le  17  Sepiembie  t; »7.  Il  «voit  époofijcii 
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i{i4.  mpptBttiêatÊttfUt  mMKtU*  àt  LbJovie, 
duc  de  Milan,liqadledè»Malea)  Déceaibieifii. 

is:  fut  mère  de 

X.  Maximilien  dfCtmïague,  feigneur  de  Vef. 
covato ,  &c.  né  en  1514.  &  mort  le  aa  Décetnbre 
1(69.  ayant  furvecu  à  cinq  enfant ^ePlUavoit  eiu  dt 
ion  mailagp  avec  twrm  de  Gonsagoi  de  Novel» 
lara. 

IX.  Si«:isMONt>deGonzague,  par  quiceoeboiu 
che  s'cft  continuée,  naquit  en  1499.  &  fervitTenu 
pereur  Charles  V.  qui  donne  de  grands  éloges  a  f» 
valeor  dans  les  lettres  d'inveftiture  que  ce  prince  lai 
accorda  du  fief  de  Vefcovato  en  date  du  to  de  Dé- 
cembre 1519.  Il  moiuut  le  }i  Décembre  de  l'année  - 
fuivante ,  die  fa  veove  jlmtmt  Pallavidni^  fille  de 
CbrifiMlUf  felgneor  de  Bnflèto  de  de  Bmme-Mtrii 
de  Pufterla ,  fe  remaria  an  comte  C^rwrr/m  de  Raiu 
goni.  Il  fut  pcredc  Si&isvond  ,  qui  fuit ,  &  Lmm- 
r«,  mariée,  i».  à  Jeun  'I  rivulcc  ,  conuc  de  Posiez- 
ZO!  10.  à  f ean-J act^uti  Tr;vu.cL. 

X.  SiGisKOND  de  Gonsague  II.  du  nom ,  feigoerir 
de  TeTeovato,  dec  né  le  1  Décembre  ij ;o. s'ailk 
en  1^47.  avec  /.MMr,Slle  du  cmnKCui  de  Raa* 
goni,  &  d'^n^mf^FkllavIctni»  laquelle  aprilla 
mort  de  Sij^ifmond,  arrivée  le  11  de  Juillet  1^6-.  le 
^niaria  à  ft/m-françois  Ae  Puflerla.  Elle  eut  de  ion 
premier  n'-iriacic  huit  cnfans ,  Iç.ivoir  :  i.  Charles 
Je  Gonzague,  qui  fuit;  i.  Goi  Sforzci  ).  Joua^ 
t>  A I K ,  tjui  ont  fermé  dtiue  MUre$  brtoiclttt ,  rappmti* 
MprèscttUJtUmrfnrt  MHii  4.  fWvw,  né  en  tfji» 
mort  le  I)  Jailleiitfif.  f.^«if«/,néeni}£i.niii« 
jeune  i  6.  Argentine  ;  7.  Méfgmritei  S.  iV.  idig^eofe 
aulH-bien  que  fcs  fcrurs. 

XI.  Charlss  de  Cioiiiaguc  ,  feigneur  de  Vefco- 
vato, né  eu  i(ci.  fut  grand  veneur ,  grand  chaow 

_J  J  1  J„      Jy^  ^ 


'Europe.  L'emp^ 
reurRodolfelL  le  confirma  conjointement  avec  (ca 
frères ,  ic  leur  poftcrîté  dans  la  dignité  te.  les  ptéro. 
gativrs  de  princes  dr  l'Empire,  pat  dii>lomc,  du 
premier  du  moi»  de  Mars  159;-  relatif  à  celui  de 
l'empereur  Sigifmond,  du  ii  Septembre  14 î}.  Ce 
prince  mourut  le  7.  Janvier  16I4.  dans  la  ville  de 
Sienne,  dont  le  grand  duc  lui  avoit  donné  le  gou. 
vernemeni.  Son  ootps  lut  tranfporcé  à  Maotooe^dc 
enfèveli  dans  le  tombeau  de  (es  anoStres.  Il  avoit 
i!poufc  le  50  Juillet  i^Sj,.  Otimpie  Ferrero  dcMaCfc- 
ran,  veuve  d'^i/c^r/f ,  comte  de  ColLilto  ,  &  f.lle 
de  Bejft  111.  du  nom,  prince  de  MaiTeran ,  &  de 
Caj/iHU  Sfoïzc.  Elle  lui  fur  vécut  jufqu'au  2.)Jaiw 
vieriâjo.  l'ayant  fait  pere  de  huit  enfans,  quifik 
rent:  i.Fiuutçois  deGonzagne,  qui  fuît  (X./m»JU 
^ifiumâ  de  Gonzague ,  né  ran  idoe.  de  mort  Fan 
ay.Tut  été  marié  l'an  t£i(>.  avec  Mtrciu-Ht* 
AgncUi  Suardi,  dame  d'honneur  de  Catherine  de 
Mcdicis  ,  duchcffe  de  Mantoue  ,  clic  mourut  en 
1674.  fc  fut  mere  d'une  fille  unique,  EUta^r*  do 
Gonzague,  née  en  iCiS.  mariée  en  1648.  à  MAUm 
rie»  d'Autriche,  ptioce  de  Conégio,  de  décédé^ 
fan  ttf€,  ).  Cmifllr  deGoncagne,  allîée:  i«.  kLmà» 
Aldégaii  :  a',  à  Féibif  Scotri ,  comte  de  faînt  George, 
maréchal  de  camp,  au  fervice  de  Louis  XIII.  & 
;^i3nd  maîire  de  la  cour  de  MoJenc,  4.  ,i-"tt-Cdm 
■htrint,  religieufe,  morte  en  1610.  5.  B^irht ,  reli- 
Ljieufe ,  décédée  en  i£4S.  6.  Eleenore,  née  en  1594- 
.S:  alliée  en  i6i7>  au  comte  Silvit  de  Bieliani,  apite 
la  mort  duquel  elle  fe  fit  religieulë,  teoiouniten 
odeur  de  fainteté,  l'an  16)8.  8.  Almrie. 

XII.  François  de  Gonzague ,  (eignear  de  Vef- 
covato ,  prince  du  faint  Empire  ,  Sec.  né  le  lo  Avril 
1595.  fut  colonel  au  fervice  d'E(j>agne,  comman* 
doit  crois  compagnies ,  une  de  cuiralTïers  ,  Se  denx 
de  chevaux  légers ,  à  la  tête  defquelle*  il  fe  troov» 
&  rafti«ndnpoiKdeLei»a»coiute  lestcoopesdn 
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Parme  ,  5c  donna  ^.i:i'>  cette  occsfîi  rt  niiflî-  | 
tellffiie  dans  pluiicurs  amrLS  des  j^ireuvcs  Jj  u  va  i 
leur,  n  mouiuc  le  j  Août  16  jC.  ayant  crc  maiit 
dcitx  fois.  Sa  piemieie  fcmuic  qu'il  cpoula  en  1617. 
fiK  QmMU  Ponzoni ,  veuve  de  Jourdain  de  Gonzo- 
gue  >  Ton  oncle  «aptes  k  d£ccs  de  laquelle  arrivé  le 
Janvier  idjf.  il  fc  remaria  avec  0ff4iiTV  Tia- 
meui ,  dont  il  n'eut  point  d'cnfans.  Ceux  du  pre- 
mier lit  furent:  1.  Chdrltj ,  ne  le  1  Juin  irtiS.  &: 
voit  fans  alliance  le  19  Septembre       ç.  1.  BAnhe- 
Itmi  y  né  le  14  d'Août  1619.  Ôc  dccédc  le  6  Janvier 
1(49.  fans  podcricé,  de  fa  femme  Cumillc ,  h\lc 
d'.lMreli»  Daindai,  fie  de  Lémn  RefcariaUlango. 
ni  ;  j.  SioisMOND ,  qui  fuir  ;  4.  OUmpît^Atéme ,  cjui 
fc fit  rcligieufc  en  1651.  &  nioarut  en  \-?z6. 

Xin.  SiCisMONii  Je  Goii/  i;;-.!-'  m.  du  nom  ,  né  le 
It  de  Février  Kîrj.  fut  conicillei  intime  &  praïul 
maître  de  la  maifoii  de  la  rcrcnilEuie  duchellb  de 
Mantoue.  U  mourut  le  }i  de  Ofccmbrc  1694.  & 
^voic  été  marié  le  )i  Décembre  167).  avec  Htlent , 
fille  du  comte  Sforze  Amtconi»  &  A'If^brlU ,  com- 
tclTc  Nouvclloni ,  laquelle  mourut  le  Janvic: 
17  j  j.  âgée  de  94  ans ,  étant  née  le  iS  Avril  1659. 
Leurs  enfans  furent  outre  deux  |  linteb  morts  en  bas 
Age:  I.  FR.AH(fois-CAHTAN, prince  de  Gonzaguc, 
qui  fuit}  1.  FerdinéuuLCkériu  f  prince  de  Gonu. 
gae,^taé  le  i{  0^bieitf^9<  qiû  £ûtfaré(idenceà 
Venife ,  oA  il  a  été  admis  au  mois  de  Septembre 
17  J9.  avec  Ton  neveu  Sigilmond  ,  dans  !r  er.ind  col- 
lège de  la  aobleflc  Je  Vcniic ,  en  vertu  Je  r.i':i',rci;.»- 
lioii  f^iice  en  15  îi.  dt^  la  ir.^ifon  Je  Ciu:ui^;,l- ,  ipii 
fut  infcriie  au  livre  d'or  en  15X9.  j.  Antu-M^rgHt- 
rite,  née  en  1674.  ^  mariée  en  169t.  avCC  fenas. 
quis  FerdwdiÊd  àt  'Vaipcrgue  de  Rivara,  mort  en 
1716,  Se  auquel  elle  a  fnrvecu  jufqu'en  17  ;  ; . 

XIV.  François-Caiitan  prince  Jc-Tonzagu?, 
Jlé  le  10  d'Oâobre  1675.  ^-^'-^  ciand  vc.ncur  dei 
duclics  de  Mantoue  &  de  Montterrat ,  par  le  duc 
Ferdinand-Charles ,  reçut  en  170  j.  du  roi  d'ECpagnc 
Conjointement  avec  fcsagnats,  le  traitement  des 
grands  d'ETnagne,  fie  obtint  par  fentence  du  con- 
fei!  Impérial  aulique,  de  l'an  17)4. avec  le  prince, 
Ff.iiK^  lis  ]"-'rJinanJ  de  Gonz.ig;]?,  fon  coulm  ,  la  | 
palFfiniM'.  qurlqut".  p.îttioai  Ju  licl  impérial  de  I 
Vc  (cLu  .itLi,!]ui  L-ur  ct'jicn:  Jcvulucs  par  l'extinftion 
de  la  poitcticé  malculinc  Je  Gui  Sforze,  prince  de 
Gonzj^ue.  Il  mourut  le  14  Juillet  17 Jj*  ^  avoit 
épooCtle  1,8  Novembre  s£p8.  la  comteâe  C^fima. 
Jkfme  Goldoni ,  fille  du  comte  Jenmt^AhnQtAâo- 
aî-'Vidoni ,  &  de  la  comtefTe  yintêinme  BeccagUtt, 
de  laquelle  il  a  eu  outre  lîx  enfans  morts  eu  bas  Sge 
le  prince  Sigismono  IV.  du  nom  ,  qui  luit. 

XV.  SicisMOND  de  Gonzague  IV.  du  nom ,  &c. 
né  le  19  de  Juillet  1701.  fut  reçu  en  1717.  chevalier 
de  i'orcue  militaire  de  S.  Etiemie  de  Florence  «  file 
en  xy%€.  diambellan  aftocl  des  empeieuts  Quurles 
VI.  à  la  cour  duquel  it  a  ji:u:  des  honneurs  attaches 
à  la  dignité  de  Prince  Je  1  iimpirc ,  aufli-bien  qu'à  la 
dicte  cleftoraie  ,  ancniblcc  en  1741.  pour  l'éle^lion 
de  l'empereur  Charles  V  II.  qui  l'a  admis  au  nom  bre 
fler«sciiaiDbdtai»aândi,  Ae  a  confirmé  les  an- 
cien! Adiome*  des  enperenrs ,  en  faveur  de  fa 
maifon.  Ce  prince  fe  trouve  le  p'ius  proche  héritier 
du  ducdeGuaftalla ,  &  par  conléqucnt  du  duché  de 
Mantoue,  dont  la  fucccdlon  a  été  établie  par  le  di- 

Flome  d'invefliturc  Je  I'en;pereur  SigilmonJ  Je 
nu  14J}.  en  ligne  malculine  à  perpétuité  ,  en  gar- 
dant  l'ordre  de  primogcniture,  telle  qu'elle  eft  éta- 
blie dans  les  âeaoïaa.  Le  prince  Sigiunond  a  éjioii. 
f%  le  \f  d'Oâobre  1714.  la  marqinfe  Mmir-Chtn^ 
JffttfJBarifonl,  fille  du  marquis  Albenin  Barifoni ,  &: 
de  l'a comtcfic  Aiirie-Ltuiff  Truchfes  de  Zeil-Wur- 
K3ch,  née  le  14  Oâobrc  1700,  l  eurs  enfans  lout 
outre  unjprince  Se  uols  piinceiles  ,  morts  en  bas 
Aje  i  I.  Gheiff,  n£    u  Scftembie  1719.  t*Jam, 
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né  le  ;i  Oélnhre  i7,'i.  TÀiorxrt ,  née  le  1  Juirl 
1 7  dame  d'honneur  de  l'impcrattice  éle^ricc  de 
LiavktB}  4.  Aim^  née  le    Novembre  lyjtfi, 

/.  BRANCHECOLLATERALBDEStRimEâ 
01  GpitSAavi,y«^iwarfdr  ViscoyaTOk . 

XI.  Gui  Siorze  de  Gonzaguc  ,  dcuxicn  e  fi's  Je 
SiGjtMoND  II.  Icigneur  deVclcovato,&  de  (a  femme 
L.tzir  ic  Rarguni ,  naquit  en  1  c  ji.  &  le  rendit  re- 
commandabic  par  les  rares  qualités ,  &  par  fa  piété» 
Il  fut  antbafTadcur  extraordinaire,  auprès  de  f'ema 
perem  Maximiiien  IL  de  la  part  de  Guillaame ,  duc 
de  Mantoue,  dont  il  (toit  grand  chambellan,  & 
dont  le  fucctlFcur,  le  duc  Vincent  le  fit  grand  maî- 
tre de  fa  cour.  Il  fut  conhrinc  avec  fes  ftcrcs ,  dans 
la  dignité  de  prince  de  l'Empire,  par  diplôme  de 
l'empereur  Rodolfc,  en  date  du  1  de  Mars  ijjy» 
Se  mourut  le  ij  de  Février  1607.  U  avuitépoufe, 
le  \6  Février  i^i^  Ntlfne^  fille  de  Fùrrt.Mmg 
Campiglîo,  laquelle  mourut  le  ly  Mai  ijjg.  De 
o:  L.a^iaje  naquirent:  1.  PikriiUs.Mapie  de  Gon- 
z  iguc-,  qui  fuit;  1.  Sigifmoitdt,  uee  en  1(87.  morte 
en  IJ95.  J.  Eics:orc,  née  en  1591.  4.  Jiilieiu,oio 
en  morcc  en  ifssf.  f.CMberiat,  aicea itf^ 
rcligieufc}  S.Lmm,  née  en  ijyf .  fie  7.  Hriau, 
religieuTe,  enicio. 

Xn.  Pikxhus-Maiub  de  Gonzague  T.  do  nom  , 
né  le  1  dcjuilitt  1591.  reçut  en  160S.  le  collier  da 
l'ordre  du  Rt  JcmptLur  ou  du  précieux  fan^,  lors  de 
fon  iiUlirutiuii  par  le  duc  Vincent  I.  U  fut  grand 
maître  de  la  cour  du  duc  Vincent  II.  &  fon  ambah. 
fadear  auprès  de  l'empereur  Ferdinand  il.  qui  le  dé- 
clara en  1 61  fon  confeiller  aâuel  privé ,  &  com- 
millairc  impérial  en  Italie.  Ayant  été  renvové  en 
162S.  auprès  Ju  r.;tmc  Empereur,  par  Charles  Je 
Cionzaguc ,  duc  de  Nevcrs  au  fu)et  de  la  fuccclliott 
au  duché  de  Mantoue,  il  mourut  à  Vienne,  le  18 
Novembre  de  la  même  année  ,  &  fut  inhumé  dans 
la  chapelle  de  Notre-Dame  de  Lorette ,  oû  Ce  voie 
fou  épitaphc  en  marbre,  il  avoit  époufc  en  i6og, 
!rai:çr.ife  de  Gonzaguc ,  fille  de  de  Gonza- 
ç.ut- de /-Vj/'aïf  Guerrier!  ,  laquelle  lai  furvilcut 
)ulc]'j'en  i6;7.  l.curi  cntans  lurent:  i.C'ai.néctt 
i6j6.  mort  en  1611.  i.  fuie  ,  né  en  itfij.  j.  5/»»-. 

ne  en  161  ).  mort  en  1619.  4.  tnlvit  ;  j.  Oc» 
TAVE»  nui  (aiii'C.  Gai-CharUt ,  né  en  iCi6.  7,  Hw- 
Utu^  née  en  16 «8.  mariée  en  1^54,  à  Ltuit  de 
Coosagne»  &c.  8.  Fétidté,  née  en  alliée  en 
iC^j.k  fr<*n<.ais  dTA}.  TafToni. 

XIII.  OcTAVh  de  Gonzague  I.  du  nom  ,  né  le  lai 
de  .Mai  1611.  fu:  t-rand  écuyer  de  Charles  II.  duC 
de  Mantou: ,  qu'il  l'employa  en  pluiieurs  ambalGu 
des,  fie lefit  gouverneur  du  Mantouan  &  du  Mont- 
ferrat^aveele  titre  de  vice-duc,  en  l'abfencedu 
duc  de  Mantoue.  Il  mourut  le  la  Septembre  166 1. 

il  avoit  époufé  en  1C44.  Eléenore  Plo  Savoye, 
fille  de  Ccfur-Ajcagne^  prince  Pio  ,  morte  en  1690. 
De  ce  mariage  ,  il  eut  :  i.  Pirrhus-Mahie  II.  qui 
fuit;  i.  t'trdtmmÀ-Charies ;  Ltais  ^  né  le  I4  Fé-> 
vricr  idj  i.  mort  le  ji  Janvier  1718.  4.  Ascacne  , 

16  J  S.  mort  en  1*79.  €.  ÂMe-ThmJe;  7.  Bèotrix, 

née  en  1648.  mariée  en  ifiSj.  avec  ie  connc  Sigif- 
mn'id  lie  Ponzoni  >  S.CniU,  Ik  9.  CAfîmirc,  née  en 
16  5     relii^ieule  C!!  16  -  ; .  l^:  ;iuute  en 

XIV.  PiKRHus-MARih  de  Gonzaguc  U.  dunom, 
né  le  i6  de  Novembre  \  c,^f>.  fut  c  > pitalne  de CuL' 
raffiert  pour  le  fervice  du  roi  Catholique,  dan  le 
Milancz.  Il  veiidit  le  marquiiat  de  Fontanena ,  fitué 
dans  le  Montferrat,  &  mourut  le  11  Juillet  1707. 
ayaiii  ete  marié  avec  OZ/mp/r  G'riniani ,  qui  décéda 
en  ;-o?.i.:ee  Je'  ''■o  ans.  Les  enfans  nés  de  ce  ma- 

I  riagc ,  furent  outre  un  prince  fie  trois  princellês , 

I  Bons  en  hmlges  i.  Octavs  de  Gomagne  IL  da 


«fo     G  O  N 

son  ,  qfll  fidti  a»  AtÊtéim-.  itécn  1670.  }•/'•«)  * 
le  19  Septembre  i<7i.  abbi  ^  Gratuio  duu  le 

Moiufcrrac,  &  décide  le  \6  d'Oftobrc  17JO.  le 
derniet  mile  de  fa  branche  par  l'cxtiniHon  de  la- 
quelle les  porcioiTi  du  <ief  impérial  de  Vcfcovato  , 

Su'cllc  poltcdoit,  furent  dévolues  au»  deux  autres 
ranches;  4.  JtMn-FrM/tfau ,  prince  de  Gonzague , 
né'Je  t  Novembre  i6y^  kq^nd  6u  cotamâaMnt 
«roiie compagnie  d'ontoiuuncei  ckml ,  dans  Tint 
de  Milan ,  pour  le  fcrvice  de  Cbuktltni  d'-Eff*- 
gne,  puis  brigadier  dans  les  tronpes  dePbilippe  V. 
avec  l'agrément  duquel  il  pafni  au  (crvice  de  la  cou- 
loone  de  France  ,  pour  laquelle  il  fut  gouverneur  de 
Ghamtcrti ,  &  commandantdes  croupes  Ftam^oifcs 
en  Samm,  Ses  fervices  relevèrent  amc  grades  de 
nartehu  de  camp ,  puis  de  lieuTsnanc  général  des 
croupes  de  Ùl  ma^efté  très-Cluccienne.  Ce  priuce 
<tant  a]\é  après  la  paix  à  Mantoue,  pour  voir  Ces 
parcns,  y  mourut  le  iH  Août  1710.  s.  Frjnp'tfe  ^ 
«Ce  en  i6<i(^.  marte  en  irifi.  6.  yimoineite;  9.  Mti- 
nt-Thtrtfe  yncc  en  1675.  reli^ieufe,  morte  en  1717. 
7. £iN//iir, née  le  (Xlobie  i<i8i.  marifeen  1705. 
Wftt  letnarquis  LtiusAt  Rangoni  de  Modene. 

XV.  Octave  de  Gonzague  II.  du  nom ,  né  le  i  ; 
<le  Jiâllet  1667.  fut  un  prince  qui  joignoit  à  de 
grandes  connoifTances  de  la  pfiilolopliie ,  beaucoup 
cle  talent  pour  la  poclic  italicnne,&  il  a  laiircplulîrurî 
ouvrages  en  ^  f  pciue  remplis  d'cloquence  «S;  d'tru- 
didon.  Il  mourut  le  9  Septembre  1709.  ayant  été 
marié  en  1698.  avec  M*rit-Reft  Tcotci,  Hllc  du 
comte  jintaint  Troid ,  &  de  CmfiéÊHti  Litta,  damc 
d'une  grande  piété ,  6c  d'un  ffavoir  rare.  Dectma- 
liage  naquirent  i.  PirrhHS-Marie  ieGomt^e  III. 
du  nom,  uc  le  16  Octobre  1^08.  &  décédé  le  il 
uillet  1719.  1.  EUonare  ,  ntc  le:  i  Avril  1699.  al- 
lée en  1711.  avec  le  comte  C"À4W*i  deCollaltoj 
3.  &  4.  CtnfiMnce  &  fJtlent ,  décèdées  en  bas  âge  ; 
y.  Mmit-Ama ,  née  le  17  Février  170^.  mariée  en 
1717.  avec  le  marquis  HifftUu  BeoUToalio  d'At». 
gon ,  grand  d'Efpagne,  dtmtcettcpiiiice&cft  cdtée 
veuve  en  1719. 

U,  BRANCHE  œLLATERALE  DES  PRINCES 

SI  GOMSAOVt,  fii^Êim  dt  YUCOTATOI, 

XI.  JevuDATH  <fe  Goncagœ,  noîfiéme  fib  de 

SiaiSMONo  de  Gontague  IL  du  nom ,  feigneur  de 
Vcfcovato  &  de  Licv/w/V  Rangoni,  naquit  en  155  )• 
&  mourut  le  I)  de  Janvier  1 6  14.  ayant  été  confir- 
mé dans  la  dignité  de  prince  de  l'Empire  ,  avec  Ils 
ffcrcs ,  par  diplôme  de  l'empereur  Rodolfe  II.  du 
I  Marc  1  f  5|,  Il  Au  marié  deux  fois ,  fa  première 
faune  cAùiie  Manna  »  le  fie  pere  de  Gstn  &  de 
Vi^/hiût  qd  forent  religieufes  ;  &  à'EUfJkah,  ma- 
ttée  en  1616.  avec  le  marquis  Henri  de  Rollî.  De  i\ 
deiixicnic  femme  Camille  Ponzoni ,  qu'il  avoir  t-pou- 
fée  en  i6oj.Sc  qui  étant  reftée  veuve  le  remaria 
avec  Frunfcii  de  Gonzague,  neveu  de  fon  mari, 
vinrent:  1  Nicolas,  qiu  fuit}  1.  Ftrdhuiul,néen 
tt09.  abbé  de  Lucedio,  éviqne  de  Mantoue,  en 
aC71.de  décédé  en  ti7i. 

Xn.  NicoiAsdeGonzague,  prince  do  làint  Em- 
pire  ,  clievalier  de  l'ordre  du  Rcdc;r  ptciir ,  êcc.  né 
en  I  6eS.  Se  mort  en  1  66  j.  avoir  ctc  marie  en  lû  j  6. 
avec  ^-/«r/'j/f  Treiïîni,  qui  décéda  en  1669.  &  de 
laquelle  il  eut  outre  deux  enfans,  morts  au  berceau 
I.  Jean  Jourdain  ,  qui  fuit;  1.  Franfeh ,  né  le  iB 
Novembre  1641.  &  mort  le  ti  Août  16B4,  ayant 
été  marié  deux  (6b ,  la  première  en  iSyf.  avec 

Theedorit  Pcndafi  ,  qui  mourut  fans  lii^iice  eu  i^Si. 
à  1  ai;e  de  13  ans:  i".  avec  ,1/-«ri>-CV4.?<' Bcvilacqua, 
dont  il  naquit  anc  hl!r  oui  iic  vccnc  rjue  trois  ans  ; 
j.  Ltui/  ,  né  en  1  647.  religieux  eu  1  66  j.  Sc  dcccdc 
en  1711. 4.  Ferdinand,  né  en  i6ji.  6c  mort  en  i6yi. 
y  MéKU-CmiUit  née  le  j  Mats  i6j7.  BucîéeliB, 
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Il  Avril  ij;S.ftvec  le  marqiûs  BmiftU9-JtUHti» 
Rangoni ,  8e  décédé  le  i)  Avril  i^m*  Mugutri- 

te,  née  le  i.  Avril  r640.  gémelle  de  Jam-Jturd^h ^ 
laquelle  fe  Ht  religieufe ,  &  mourut  en  i  <J 9  j.  7.  El,. 
f*Mh ,  née  en  1641.  rcligieulc  ,  morte  en  ijcj. 
S.  Eliênert-MiPrie ,  née  en  164!^.  qui  cpoufa  1* 
1667.  JtJeph-MArie  Vifconti:  1".  en  1684.  dom 
J*mm.Fr4Kf»ù  de  Molinaj  9.  An»»-CUin ,  née  en 
I  (50.  rdigieufe;  to.  ipMUUSMn ,  née  en  i6($. 
mariée  en  167a.  avec  le  marqtiis  Frémfrit  H^pdfaii, 
comte  deGazaldo,  8c  morte  en  170$. 

XIII  Jean-Jourdain  de  (ionzague  ,  prince  de 
l'Empire,  chevalier  de  l'ordre  du  Rédempteur, 
grand  veneur  des  duchésde  Mantoue  &  de  Monfi». 
rar,  né  jumeau,  le  1  d'Avril  1  «40.  mourur  le  1^ 
Août  1677.  Il  avoit  époufé  en  ifi£o.  £/rnMVw|ib. 
nenti,  laquellemourat  à  l'âge  de  ai  ans  ^  le  14  No. 
verobre  1 6ii6.  le  prince  de  Gonzague ,  te  remaria  en 
1671  avec  Claudie  Agnelli ,  dont  il  n'eut  point  de 
lignée ,  &  qui  étant  devenue  veuve ,  épou(a  le  mar- 
quis Ainximilien  Cauriani.  Du  premier  lit,  fortirent 
I.  Charles  de  Gonzague ,  qui  fuir;  1.  MtirgmtriUt 
née  en  1661.  mariée  en  i68z.  avec  le  marquis 
Fr4mf»h  de  CaUglioni ,  &  moite  en  i  ^9}.  j .  B*>it^ 
Cmbtriue,  née  en  i66j.  religieufe  en  1678.  9c  dé- 
céJés  en  i^jy.  5c  4.  C/ri/r  ,  morte  en  i6r,y. 

XIV.  Chames  de  Gonzague,  ne  le  14  Janvier 
i<"'~,  ts:  mort  le  17  Septembre  1705.  avoit  été 
marié  le  S  Juillet  1 6S5.  avec  0/jm;>/r Soardi  AgncU 
H,  qui  décéda  le  }i  de  Mai  1 70 1 .  âgécde  j& «nsà 
Leurs  enfans  fuient  uJmÀàat  de  Gonzague,  né 
le  )  de  Novembre  i^^s.  flir&iortle  19  Juillet  1711. 
i.  NietlM,  né  le  4  OAobre  169^ .  mort  le  1 }  Dé» 
ccmbre  171}.  j.  François  -  Fhkrano  ,  qui  fuiti 
4.  Jean  ne  en  i6j8.  mort  en  1 69p.  j.  Eléonore  ,  ntc 
en  1 687.  religieufe,  en  170).  i^IfaheUe-Aiitrie ,  ncs 
en  1 690.  rcligieoftuilTOy.  moite  en  17^). 
ftUt,  maiiée  ea  1709.  «vee  le  nuurquis  FrattfM  Pe. 
poK ,  dr  morte  en  iTitt  t>  Mttrjrimitt ,  née  en' 
1699.  décédcc  en  i7i|.  9.  Mâti»  Camille  «  née  le  10  • 
de  Mai ,  &  morte  te  7  d^Août  1701. 

XV.  FRAN'ÇOi$>FERRAND  OU  FERDINAND  t\c  Gon» 

zague  ,  né  le  19  Janvier  1697.  s'eft  marié  le  16  de 
Novembre  1716,  avec  la  comteffc  /«//rlfolaiii,  fille 
du  comte  Jat<juet  Ifolani ,  &  de  U  comtetfê  Frmu 
foife  Lupari ,  née  le  6  Décembre  1(91.  De  ce  ma« 
riage  font  fortis  i  Churits,  né  le  z  Aoât  1711.  moft 
lei<îdeMai  1717. 1.  Jf4n-f»Hrd4tin,  né  le  17  Jan* 
vier  ,  mort  le  ij  Août  1719.  Churlts-  Louis ,  ne  le 
S  Odobrc  1719.  mort  le  9  Juillet  17^0.  4.  A'icelat 
de  Gonzague,  prince  héréditaire,  né  le  i6  Décem- 
bre 17JI.  5.0iiinptr,néele  iS  Juillet  1718.  religieufe 
en  17) 6.  6.  EU»n«n ,  née  le  19  Décembre  1719.  ma- 
riée au  marquis  NiâlM  IppoUti,  comte  de  Gazal- 
do.  7.  Atirtlie ,  née  le  4  a'OAobte  1711.  qui  a  pris 
le  voile  en  1740.  flc  t>  Anfii^  iUEnir»  née  le  zti: 
Décembre  1717. 

BRANCHE  DES  DUCS  DE  SABIONETTA, 

VII.  Je  an.Fran^h  . .  • .  filt  dac  de  Sabîonetei; 
mmtK ,  fut  feigneur  de. . .  0r  tiilS  dans  les  artfelcf 

fuivan-. ,  )ufqa'â  l'article  X.  de  Vcfpafien  ,  XII.  le 
duché  de  Sabionctta,  qui  leut  revint  en  1644. 
cette  date* 

BÂjOiC/tS  S>ESPMmCESDE  QASSZAWi 


IX.  Charles  . . .  dont  il  eut  :  i.  Scipion  .  .  ,  yjt* 
It-Cejitr  .  .  .  mort  en  i6oç.  mnie-t.  1609. 

X.  Ferdinand.  .  .  mourut  en  i6o}.  mené^iéof» 
Il  avoit  cpoulc .  . .  dont  il  eut  6  tfJnlU,  mariée» 
&c.  4^*1^  ce  qui  eft  ntpponé  de  toa  nwdMe,  te 
mmtA  ccligieaie. 

XI 
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1  r. vulct .  KU  ie  Um^f~ ,  comte    Mufocco , 

d/-<^--:,  de  Gabrieli  ;  s.JnlU  ,  rcligicufe.  morte  en 
lEm, v  c  c  ,  venu  du  diplôme,  donnfleV.d! 
Franc  .s  .  crcc  matqui,  Je  M^.cfue .  &  priii^d^ 

tlindelen.percur  FrcJciic  III.  )c  .o  Juin  ,+75. 

BR^XCHE  DE  LVZZARA. 

Trm.  JeAN-FKANçois  Je  Conzimie  cm  c„  „„ 
B«ep«  lete,iin,c.:  Je  r.„  peu-,  lûu.oLf entr'au. 

fojékfurnom.  Il  n.  ,.,,,,:  ,s  de  Décembre.;,,. 
«B«4eClfema:c  Pa<l.vici„i    fille  A^at 

IM,Mfpmàe  faiiDonino  ,  H.i»  1?  Parracfj,,- , 

d  IjMi,  Ude  GoiuigiM.  fille  de  ?.W;«/ .  (Viencur  J  • 
Boizolo    eue  pour  fil,  Lt^ù  de  Gonx.guc  ,  puri^ 

wes  enfant  f^Je GoBMgue.  femme  de  Pr,jp,, 

Gootaguc .  mari  de  ja«lrd*CoII.|».  De  ce  maria- 
ge  naquit  une  fille  unique.  noomAi  XiMu  de  Gon. 
«sue .  qui  époufa  en  1,88.  AMv  de  GonMgue . 
»on  coufin  getmein,  fil»  de  Ftrfmtr,  Utnm  ^ 

1.^7 zi:i ,  «le  niMinit  le  i«!  Juillet WtoT^^ 

IX.  MAifMitiiK  de  Goiuagoc,  ai  ea  tfoi 
éduneeaen  1^7.  avec  Guillaume,  doc  de 
loue ,  le  fief  de  Luizara ,  dont  cependant  fa  poUr. 
r  :c  .1  .  ,  ilcrvé  le  litre.  Ce  prince  qui  avoit  tpoufé 
t^..fr,r,r  Colonue,  mourut  le  4  Mat»  it78.1u(nuit 
poui  eiifjiis  :  ,.  Prospir  de  Gonzague,  qui  foiti 
1.  Ai*rc.Am^i>,r ,  ^vêque  de  Cafal  ; Z-ii».  feni 
me  conuc  Pt^t.F.milt  Maniiiiiigo }  4.  EUmmi 
y  lj„btUt,  iVuie  au  comte  Thitdtri  Tien!  de  Vi. 
cenze. 

X.  PRo^rradr  Çonî.içt.c  ,  ne  enij  f  9.  fiitçrand 
maure  Je  h  ccur  J.c  J,  .M„„oue  .  «c  mourut  le 
»j  de  icDten.brc  Il  avoit  cpoulc  e „  ij?*.  fa 
eoufmey/j.M/r  de  Gonzague,  fi  lie  de  /.J  &  de 
DtMt  Pachetooi .  dont  il  eut  iS  cnr.r/. ,  f  ntr'aiitres 
1.  Frioemc  ,  qui  fuit  ;  1.  M^ximttu,, ,  i,c     j  ,51; 

.  .".J'ï'r'  ■  P'^'^'" del  eçlilc 

CoUteuledeTaim  Andrc  Je  M.,.,„ue,  pun  évoque 

d-AUe)4.  VUum,  abbé  >  i  ./M«-<^^r«,,„. 
Srè'&tT'  •          *         "A^WAî.  lie 

Xt  Friobuc  de  Gonagoe  1  <f  u  nom ,  mort  en 
Kjo.  aroit  M  marié  deux  foi»:  r.  avec  If^hclh  de 
Gonzague ,  fil  CQufiiie  gennalae ,  qu'il  ipoufa  u 
1/88.  &  qui  naanR  en  i«»o.      avec  f MifM  de 


r  7  >  "'""c  IL  1!  t\c.ni  iTj  •.  i  :  cll^ant 

owdcce  mjtijgc  fuient:  i.  Le -,  1  ,  II.  .iu  lu,  -.!  qui 
fuiti  uAUis,  ne  en  1675-  J'I'iuc,  irriwtnd, 
ne  le  tS  Juillet  ifigi.  primider  Je  I  r^liic  collégiale 
de  S.  André  de  Mantoue  ;  4.  /'.or^.-r,  lu  en  leSi. 
mort  en  «Jgj,  j.  M^ximUien  ,  Ht  en  ifiSt.  Jcfuite  ; 
fi.  un  autre  fri/J»fr  ,  né  en  I6g6.  7.  CAinV/ ,  né  eu' 
i<87.  noRCn  1710.  S.  R»d»lft ,  né  en  11590.  y.  Siine, 
n<e  le'f.  de  Joîn  ,56,.  motte  le  10  de  NnTcmbre' 
174  i-Ellf  avoit  cpoulieDtfi94.  le  marquii  Sihit 
de  Gonzague ,  de  la  bnnefae  de  Conrad ,  10.  If^ttl- 
/r,  née  le  f  de  Oicenbfe  1670.  leligicufe,  fous  le 
nom  d'/MMw ,  &  iBoRe  en  ripaudon  de  fainteié  , 
le  «  de  Mat«  1719.  «.  EUmm,  ate m  tt^^iO- 
gieare,morieeiii7}i.u.  Mirir,  iiéeeBii^d.Mdi 
religicufei  t,.  nie  m  i«78.«ci4,F«lafr, 

ncc  en  1679.  «™e  wec  le  pdnce  de  Cramli. 

Napoliuin. 

XIV.  l.duis  if.  du  nom  ,  p^nce  JcGoiiane,- 
!ic.  ai  le  1.;  de  Décembre  i6;t.  mourut  leif  Jnia' 
i7j8.  Il  jvnlt  tp.juiéen  Décembre  1701.  Ckérim» 
de  Chiiilcul  d  lichc  en  Lorraine,  née  en  1679  Se 
moite  le  ideMarj  17 U- Le*"' enf*"*  font:i.  Fre- 
utRic.nc  le  :4dr  Novembre i70f.Jéruiie;  a. /rt- 
lf>rr,nc  le  19  J  Oftnbfc  iTcS  morteni7it.  i.Ba*!- 
LE,  qui  luit  i  4.  JtMi,tti  le  m  de  Juillet  1711.  5, 
&  6.  Ciin.fie  &■  Hiittu,  leligieufcs. 

XV.  DAAut  prince  Jl- Coiiz.ipiie,  5,:c.  né  ie  ifi 
de  Septembre  1711.  a  ^p.-viilc  le  li.dOaobrr  i-;J, 
Mmrit  Borromcc  ,  fill.-  le  f^jr.  I; -.-rongée  ,  itiijneur 
d'Arcfe,  &  de  CJ.-.'ir  Griilo  ,  rce  !:•  1  A%'iiri7ii. 
Leurtcnfans  font:i.â:  i.  Ch^ilr  -Lumi ,  ncjumcau 
avec  MATit-Ltaife ,  le  )o  de  Mj:-.  17  jj-  qui  ne  vé- 
curent que  quelques  heure)  ;  ).  LtKÛ-Aijfmi  ,ni:\e 
t6  de^NovcBlbte  1741.  mort  le  11  de  Juillet  174}. 
4-  ftiUiit,MMnt  y  né  le  I)  de  Décembre  1744. 
m»ti  le  9deJaaWeri74}.;.  Mvit-CtahtùHt ,  nia 
le  )0 d'Avril,  bmckIc  lidejuin  1740. ac  <. X«a>Y«. 
MmiÊ-Mat^  n^e  le  «y  d'Avril  174). 

BMjtUCHEDesniNCSSDB  CjimBLIONB 

vill.  L<nn«  de  GomaKiie,  fils  puîné  de  Ronoin 
de  Gonzague,  fcigneur  de  Luzzira.CaftiçHonedB 
Solférino.  te  de  Cailurirt  Pic  de  la  Minndote, 
eut  en  paitaçe  par  le  crftamrntdu  prince  fon  pere,  • 

les  fcirjneurics  de  Caftii;lione ,  delte  Stivere,  d« 
Solfcrinn  &  de  Cadrl  Giuttire,  &  mourut  à  Ferra- 
,  l'an  itji.  Il  ,ivoii  époulé,  &(<:. 
IX.l  ERciNANii  VIII.  prince  de  Caftiglrone.mrts,  * 
ff< ,  maïquis  deCjr:iplione,enn7j). . .  k  <r;'»i»/et, 
mourut  en  itSfi  . .  Il  eur  pnnr  en  fans:  1.  le  B.  l.tni$ 
de  . . .  mort  en  i\<)x.mtitt^  1.  RKitift ,  priiicd 
de  Cafliglione  ,  lif€^, ,  marquis  de  Caftielione ...» 
>  «>  polUrili,  ^MOm  iOpniide,  AlU 
ptandi. 


8y»      G  O  N 

X  François..  .  cpoufa  Bihiant  <fc  Bernilein, 
UftK. ,  de  rcrnikin  . . , z  t'trdinunâ  . . .  mon  en  tijf. 
«wi/r^,  167S. 

X.  Chauticen  ,  prince  de  Solfccino ,  lifeT^,  fei- 
{iieur  de 

XLCiMKtto,  prince  de  Solferino,  fei- 
gneurde... hérita  en  i6fs-  '*fi^»  ^^77'  pout 
cnfjns . . Français  t  ni  en  liJji.  qui  époufa,  &c 
tgMtjj:ci  mots ,  tjai  époufa  ,  &  tour  ce  qui  fuit . . . 
i.  Lauis,  5.  Chtiftian ,  ajoute'^,  ne  Cil  i6jj.  &-'  mort 
en  17+ j.  4.  Louij'e ,  &c.  Mjoutt'^,  j.  FAienore  ,  m.uiç;.' 
au  marquis  Girolamo  Fiorciiza  y  Tabès. 

XII.  FEitJ>iNAND . . .  fe  tcrira  à  Vcnife ,  tjentrK. , 
•près  queièt  éata  eurent  été  con£fqués  par  ordre 
de  ffimpetenr ,  pour  avoir  fiiivi  le  putl  de  Philip'- 
pe  V.  dus  ta  guerre ,  pour  la  fflCCemon  dTfpjgne , 
&  y  mourut  le  (  &  non  le  19  )  Février  1714.  âge 
ile  7j  ans.  11  avoir  cpoufc .  .  .  dont  il  eut  :  i,  Loms, 
qui  fuit  ;  1.  A'. . . .  dir  l'Abbc  de  C.iftiglionc  ,  ef-tcei 
ceci  &  ce  qui  fuit,  &  tnettt'^i  1.  Charles,  né  le  ij 
Janvier  i68i.  mort  en  1704.  5.  François  , ii»w; i7 
yen*  pétrlif  sfm fim  frm  4.  JOrnuis  de  Gonza- 
gue ,  né  le  t  Février  isSC.  abbé. 

XII[.  Loifis  de  Gnnzaeue.prbice  deCaftiglione 
&  du  ûint  £mpirc,  ne  le  19  de  Novembre  i£8i. 
efl  retiré  à  Venilè,  &  jûi  point  encore  pris  d  al- 
liance. 

Xlir.  François  de  Gonzague ,  duc  de  Solferino, 
prince  du  faint  Empire , &c,  né  le  8  Mai  1684.  s'eli 
établi  à  Madrid ,  oii  après  avoir  porté  quelque  tcms 
riiabiteccléfiaftique»il  s'eft  marié  &  a  pria  le  parti 
des  armes.  H  eft  aâuellement  grand  maître  de  la 
maifon  de  madame  Louifc  de  France,  femme  de 
4'Infant  Dom  Philippe,  fous  lequel  il  fert  en  It.ilie. 
Il  a  époufé:  1'.  le  16  de  Novemht*  lyig.  Ij'.,he!U 
Poncc-dc-Lcon ,  veuve  d'Antaine-Martin  de  Tolè- 
de, duc  d'Albe ,  &  hllc  d'EmaiHtr,  dac  d'Arcos ,  & 
de  Murù  d'AUacaft'ro,  duchellè  d'Aveiro  &  d'Ar. 
eot,  dontil  n'a  point  en  de  ^oftéritéj  x.  en  1711. 
yB/;>-C*ï.ffr,'.' C  ir.iccioli ,  priiKcflc  de  fhnto  Buo- 
no,  hlL-  Je  CArminét-NicoUt  Caraccioli  ,  &  de 
Conji.tnct  RufFo  ,Az'..  princes  de  .Santo  Buono.  De  ce 
mariage ,  il  a  eu  fhilipp*'L»uis  de  Gousague,  né  le 

Il  Janvier  17]!.  moR  en  1740.  nUiffê-SAiiit ^  né 
ii9J>écembiiei77o. 

BRANCHSSiSS  COMTESDENOTELL^RA. 

VF.  Jean-Pifure,  feigneur,  mttUK.,  premier 
comte  de  Novellara,  &:  de  même  à  fou  his  Ale- 
xandre. 

X  ALFONSE....rooutut  en  1679.  1^78. 
dont  il  eut ...  &  Quhtrin* ,  mariée  àN. ..  mettez. , 
Chacle».jBeBOÎt . . .  mocie  le  17  jBilkc,awrw« 
le  to. ... 

XI  Camilie  . . .  dont  il  a  eu  ,  mettez  i.  Philippe 
jlïfortfe  de  Gonzague  ne  le  i  Avril  1700  mort  le 
1}  de  Décembre  i7i8.1cdernicrmalede(abrjachei 
a.  Richarde.  Marie ,  née  le  il  Avril  1697.  morcelé 
%t  Avril  i6yS.  j.  Richarde,  née  le  11  Avril  1799. 
veuve  d'wlUfnalCibo ,  doc  de  Madà  Ac  de  Cariaua, 
9n*dle  avoftépooft  le     Avril  171;. 

BRANCHEJDBS  DUCS  DE  NEf^EXS, 

X.  Louis  de  Gonzague  ,  Sec.  ajtute'^^iu  l'on  a  les 
Mimiretie  M.  le  duc  de  Neimt(hm>»  4e  Gonza- 
*  Eoe)  enrifhit  de  plKjfîeMrs  piiettéÊttmt  ^  pat  Marin 

K  Rot  de  Gombccville ,  in-fal.  à  Paris ,  166$.  deux 
vol.  »  VeyeX^  ei-dejfusy  GOMnF.RVlLLE  (  Marin 
lfRoy  de)  Dans  l'édition  du  Jouni.il  Je  ULUtilIl 
faite  en  1744.  tome  III.  Ona  donné  un Joamaldes 
premiffs  EtMt  tenus  à  Bleis ,  /«  r«i  fienri  llLyitam 

Im  ij7«.  par  le  même  M.  le  duc  de  Nevca.Oa 
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n'avoken}ufi)ne»  là  de  ceJouriial«qae  qa^qun 
extraits  fort  imparfaits ,  que  M.  de  Gombervtlie  a 

fait  imprimer  dans  les  Mcnioires  de  ce  feigncur."  - 
GONZAGUE  ,  (.\fcJiinc  de)  atch  maucftite  de 
Mefline ,  puis  archevêque  de  Coluiia ,  iKujuic  le  16 
Août  itfj4.  il  étoit  le  4'.  f  is  du  prince  Oct  av£  de 
Gonzague  ,feigneur  de  Vcfcovato ,  &  d'EléêHtr*  Pio. 
Il  ne  iè raidit  DU  moin»  cdcbre  par  i'éceodue  de/oa 
efprit  9c  ésvès  connoiilànces  en  toutes  fortes  éi 
fcicnces,  que  par  fa  piété  folide,  Si  les  qualités  de 
fon  cccur  ,  qui  lui  attirèrent  autant  d'amis  cjuc  d'jd- 
mirateuri.Aprcsavoir  fcrvi  la  couronne d'Efpagne , 
en  qualité  de  capitaine  d'une  compagnie  d'ordoo. 
nince,  dans  le  Milancz ,  il  fut  capitaine  des  gardes 
du  corps  de  Ferdinand-ChaileSy  duc  de  Maaione* 
qui  le  fit  enfùke  f<iii  pfemler  minlftie  d'état:  naît 
le  gout  qu'il  avolt  pour  l'étude  ne  s'accotdant  pas 
avec  l'embaras  des  affaires ,  il  quitta  cette  place  , 
A:  ayant  cmbralfé  I  ccat  eccltliallique  ,  i!  fut  clii 
arcbimandtite  deMedîne,  dignité  qu'il  réfigiiaea 
faveur  de  M.  Silvio  Valenti,  prélat  de  la  cour  de 
Rome,  6c  créé  depuis  cardinal.  Apiis  cette  ré(î. 
gnaiion ,  Afcagne  de  Goozagtfe  foc  Ait  en  1714. 
archevêque  de  Cololfe ,  &  mourut  le  de  Novem- 
bre de  l'année  1718.  aulE  oniverfellement  regretté 
qu'il  avoic  été  eftimé. 

GONZALES  ,  C  Pierre)  de  l'ordre  de  faim  Do- 
minique ,  qui  l'honore  comme  (àint.  Dms  U  DU 
niemuart  kiJhHfi$t  m  éit  f«*U  naquit  vers  l'an 
1170.  Les  hiftoriens  ne  mettent  fa naiulve  que  veis 
l'an  1190. . .  .  On  met  fa  mort  en  1140.  elle  n'ar- 
riva qu'en  ^^.^6.  *  Voyez  l'hiftotre  de  fa  vie  paris 
pere  "Touron  ,  Dominicain  ,  dans  Vhifloire  des  H^m~ 
mes  Uluftres  ,  de  l'ordre  de  lauit  Dominique,  tome 
premier  ,  depuis  la  page  49.  juiqu'a  la  page  6o,  . 

GONZALl-'S  d'AMARANTHE,(S.j  religieux 
de  l'ordre  de  faint  Dominique ,  né  l'an  1 187.  <lai\S 
la  paroiûê  de  iainc  Sauveur ,  du  diocifedie  Bragûe  , 
fut  élevé  dans  le  palais  de  l'archevêque  de  Bra'guc  , 
oA  il  y  avoir  une  école  de  verni  Je  fciencc  eccU--. 
Iiaftique.  Gonzalts  profita  Jci  iuUruftions  qu'il  y 
rei^iit  ^  le  ht  aimer  du  prcl.u  iS:  de  tous  fes  coiidilci- 

f)lcs,  &c  fut  chargé  de  la  cure  ou  abbaye  de  S.  Pé- 
age ,  une  des  plus  confidérablcs  pareilles  dn  diocc- 
fedeBtaeue.  Gonzalés  y  fit  beaucoup  de  fruiij  mais 
il  en  arrna  les  progrès  par  fon  voyjgc  en  la  Terre 
fainte,  qu'il  eut  la  Jévonon  de  faire.  Il  lailTa  pour 
gouverner  fa  cure,  un  de  fes  neveux,  quil  avoic 
lieu  de  croire  rempli  des  vertus  de  fon  état ,  mais 
qui  fe  comporta  mal  durant  fon  ahfencc,  qui  (è 
ht  même  donner  le  bénéfice  en  publîhutfauflètnenc 
là  mort  de  fon  onde.  Gonzalcs  mcconnuft  maU 
traite  uicme  par  ce  neveu,  lorfqu'il  fut  de  retour 
de  fon  voyage,  fe  retira  dans  le  défère  d'Amaran- 
the,  01*1  l'odeur  de  fes  vertus  attira  bientôt  grand 
nombre  de  |  erfonnes  qu'il  inftruifit  dans  les  voies 
du  falut.  Quelque  tcms  après,  il  entra  dans  l'ordre 
de  faint  Dominique,  au  mooaftere  de  cet  ordre, 
établi  dans  la  ville  de  Gutmanares,  qiû  n'ed  éloi- 
gnée de  Brague  que  de  Rois  lieues.  Il  y  travailkt' 
avec fiiccis au  falut  des  ames,&  mourut  dans  ce 
faint  exercice ,  le  10  Janvier  1159. dans  l.i  foixinte- 
douziéme  année  de  fon  âge.  Le  lieu  de  f.i  retraite 
au  dcfcrt  d'Amaranthe  ,  étant  beaucoup  fiéqucntc 
depuis,  don  Jean  III.  roi  de  Portugal ,  y  fit  bàUt 
un  monaftere  en  faveur  des  Frcrcs  Prêcheurs  :  fês 


lettres  patentes  font  de  l'an  1540.  Le  même  prince 
&  après  lui  dom  SébaiUen ,  &  les  évêc^ues  dû 
m»e ,  ont  fbuvent  demandé  la  canonifation  du 
leureux  auprès  des  papes ,  furtout  de  Jules  III. 
Pie  V.  Ce  dernier ,  par  une  bulle  de  l'an  it  60I 
it  a  rout  le  clergé  féculier  Se  réeulier  .  dans 


royaume ,  ont  TouTcnt  demandé  la  canonifation  du 
bienhe 
&dc 

pcrir  it  a  rout  le  cierge  féculier  Se  régulier  ,  daot 
toutes  les  provinces  &  domaines  du  roi  de  Pora». 
gai ,  foit  dans  l'Europe  ou  dans  l'Afie,  de  fidre  po. 
Uiqnemcot  l'office  de  faim  Gonzalés  dTAm^nn- 
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tiie. Clément X.  p«c  foA  Bref,  ia  to  Juilltt  t£7t. 
•  èeeaèa  encore  ce  cotte  à  totnei  les  maifeni  Je 
l'ordre  de  faint  Do  i  iuique.  ♦  Voyez  Vhijhirt  dti 
Hvmmts  Uliifiret  du  niciîic  ordre  ,  par  le  P.  Touron , 
tome  I. 

GORDON,  (Jacques)  Jéfuitc  EcoffoU,  mort 
en  1640.  DiaUnHMtre  hêfimitfiêt»  Ajoinea  à  Tes  ou- 
rr»gj»:OfmdmnUigiemMiMmmjeri«m,  nvmnm» 
mmtMhtut  &  rimm  Wt       ft^timm  nmrmuum  k 

mttndi  txardio  ad  Afimim  Chrijli  1617.  ctmplrntns 
^u^nfloriti  Pitlanum  ,  \G\-i.  in.folia.  Cette  cJition 
cft  pkss  ample  quï  celle  qui  eft  citée  pjr  M.  l'abbé 
Lcnglet,  UqucUe  hnic  en  1611.  Voici  ic  litre  du 
ConuneaClire  de  GordoD  fur  la  B'Mc-.Biilta  faerti, 
tam  CmÊmmmriii  ni  fuifitm  liutre  ,  &  explicMiient 
$«mp9mm ,  Uetmm,  nrmmfWMmiiim  infturit  t»- 
dici^HS  htlftnt  ebfcHrimttm  :  nui  cnm  textu  Bthlict  : 
amflere  jAtobt  Gordono  ;  à  Paris  ,  Sébaftica  Cra- 
moily  ,  I  (•  5 1. /«- /il.  tiois  \  olumes. 

GORLE'E  ,  (  Abrahatn)  en  latin  (i'^rU-n.  Dam  le 
SmpfUmtHt  it  ty^yn  reprend  le  t  t:  -  !-  l'ouvrage 
de  ce  fçavani  fur  la  «nneiiHt  &  les  cacheu  des  au- 
cfens ,  tel  que  ce  doe  eft  (apporté  imu  ttDêOkB^ 
mitre  hijhri^ite  ;  mus  il  fiillait  fenttment dif* ,  fat  «t 
pecic  ouv  rage  avoit  paru  en  1671.  fous  te  titre,  rap- 
}>aitj  dant  le SkffUment.  Il  y  a  eu  en  cfFv't  plufiLniri 
cdicions  de  cette  produâimi  de  Gorlce.  Valere- 
AndtéyB^UHk.  BelpcMf  édition  de  17 $9.  im-^.*. 
KtMDcLjpafliea.encîteanede  Nuremberg,  en  iSoo. 
i»~4*,  tout  ce  titre:  D^^yjbdhv*,  fin  Aunrimm» 
p^illemmijHt  i  ferre  ,  *rt ,  étrgmt» ,     m*  énr»  prtm- 
ftuarium  i  avec  une  préface  d^lie-Everar  J  Vorftiuî , 
médecin  de  l.eyde  ,  prct.îce  gui  roule  fur  l'origine 
des  anneaux  f  &  fut  Gorlée  lut-mcme.  Le  inême  ou- 
vrage »  nous  le  trouvons  cité  ailleurs  d'une  édition 
d'Anvcn.  en  i<oi.  Se  1609,  in.^'.  avec  d'autres 
foilKletine  ^fmuti^GmncitUfcHlptmi  libir 
LMitv.  Dmmhfi  Jê  vturm  faipiMri ,  or.  yibr. 
CtfUiD0B^iititeM,ftHjimMhnémfyiU>iriiimprem- 
fUmtÙm^fguU  i'icij  rx-pn-lfiiM  :  !cc.  Yaicre- An- 
dré ,  aulieuclté  ,  dit  que  1  oa^  rage  Je  Cioclcc  a  paru 
depuis  àLcyde,  en  i6y    in-^".  avec  de»  explicv- 
tions  de  Jacques  Gronuvius.  Nous  tn  cnnnoillons 
une  autre  édition  avec  les  mêtnes  explications  , 
d'rnnff  depuis  à  Le^de ,  en  1707.  s»^^*.  deux  vol. 
l'édidon  de  167a.  mée  itms  It  SiffUauin  d«  17  )  5  • 
eft  avec  des  écrits  fur  la  mcme  maticrc  ,  par  Jean 
Kiiclnruuj  George  Longus  ;  &:  Heuti  Kornman. 
^^outons  encore  :  i.  k;  ThejMrui  NumifnutHm 
mùU-irum  *R»manarum ,  de  Gnrlcc  ,  a  paru  a  Leydc  , 
«n  iCoS.  M-/»/,  z.  les  Paraltpamcr.a  NumitmétHm  , 
ont  été  publiés  par  les  foins  dePieiieBernos. 

GOSL^NG  A ,  (  Sicco  de  )  fil»  de  Jem  de  Godinç;! 
&  de  t'éJine-Saphit  de  Caniinga  ,  tons  deux  Je  la 
première  iiohklle  de  Frilc  ,  naquit  ,\  Ikrbai,  prc> 
de  Francqutr,  l'an  1664.  Il  n'.ivoit  que- deux  aus 
lorlqu'il  perdit  fa  nicrt.'.  .Son  pcre  eut  loin  de  Ton 
cducation,  &  iirit  chez  lui  un  précepteur ,  qui  faute 
d'habileté  ou  de  lalens ,  laiila  (un  cleve  ,  au  fordr 
-  de  (et mains,  avec  peu  de  gout  pour  l'^énide.Goflin- 
ga  ne  reprit  jamais  celui  de  la  langue  grecque  ,  &:  il 
le  plaignait  dans  un  âge  avancé  de  ne  pouvoir  fen- 
tir  les  beautés  des  ouvrages  écrits  eu  cette  langix  , 
parce  qu'il  en  f;avoit  trop  peu  pour  les  apperccvoir. 
Se  pour  les  gomer.  Il  fut  plus  heureux  pour  la  lan- 
gue larine.  Ayant  été  mis  à  l'académie  de  Frane- 
qucr ,  il  eut  l'avantage  d'y  avoir  pour  maître  le  fça- 
vant  Pcrizonius  ,  qui  ralluma  dans  fon  coeur  cet 
amour  des  lettres  &  des  fcîences,  qu'il  a  confetvc 
roujouts  depuis ,  &  qu'il  a  entretenu  jufqu'à  la  fin 
de  la  vie.  Les  progrès  qu'il  fit  alors  dans  la  liitéra- 
IDte  fia  théologie  ,  la  jurifprudetice ,  &  la  phyfi- 

3ae  expétimcntale ,  furent  grands  &  rapides  :  mais 
s'appliqua  plus  particulièrement  à  rhtftolfe.De 
jPcjmequc-r  ,  il  alla  à  Utrccht ,  où  il  zduBftàob 
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conâtmet  dans  le  goiit  da  vtai  fçavoir,  foitt  la 
conduite  de  GneVint.  An  fordr  de  cette  académie  « 

il  entreprit  de  voyager.  Il  commenta  pat  la  I  raucc, 
où  il  contrafta  des  liaifons  avec  des  perroancs  de 
la  première  dillinétion  ,&  où  il  lit  (on  plaiiîr  d'ap- 
profondir l'état ,  les  forces  &  les  revenus  du  royau- 
me, &  à  étudier  le  génie  ft  le  cacaâete  dclanaiton. 
11  vouloic  condnner  fon  voyage  par  l'ETpagine  Bc 
l'Italie  :  meb  fon  pere  vonlai  cjtnl  silit  en  An^te- 
terrre.  Il  obéit,  &  arriva  dans  ce  luyaunie  dajis 
Une  conjoiidiire  très-peu  favorable  pour  un  Pro- 
tcllaiit  aulTi  zéU-  que  1  étoit  Golliiiga.  Jai-qjrs  If. 
qui  venoit  de  nioniet  iur  le  tlirone,  ne  favorifuic 
que  la  Religion  CathoUquc,  poitoit  peuuétre 
trop  loin  lei  efieb  de  l'on  zcie ,  eu  écard  à  U  fitoa- 
tion  où  il  avoir  tranté  IIEttr.  L'expédldon  du  duc' 
de  Monmouth  ,  l'agitation  des  efprits ,  certain  éloi- 
gneoient  qui  fc  faiioit  fentir  ,  &  qui  croill'oit  cha- 
que jour  entre  la  coujr  iV  le  peuple,  tout  cela n'of- 
froit  tien  de  fort  agréable  à  notre  voyageur.  Il  (îd 
donc  peu  de  fé^our  dans  la  grande  Bretagne ,  &:  re- 
tourna dan*  là  pttie,  où  des  i6S7.  il  entra  dans  la 
dumbre  dec Comptes  de  Frife.  Cet  emploi,  qu'il' 
remplie  ftrieureroent ,  lui  fournit  uaturellemenc 
l'occafion  8c  les  moyens  d'acquérir  ce  grand  fonds 
de  connniiîanccj  pr  litiques,  qui  contriDuatant  de- 
puis a  l'tlevet  aux  polies  les  plus  éniinens  de  l'Etat, 
&  a  le  mettre  à  ponée  de  les  remplir  tous  avec  dif^ 
liuâion.  Il  étudia  tout  ce  qui  appaitieut  à  i'admi- 
nlftrkdon  des  finances ,  foit  directement ,  ibit  liidlU 
reélement  :  il  examina  la  conftituiion  de  la  repu-' 
bKque,  fcs  intérêts,  fes  alliances,  fes  forces.  Se 
en  particulier  les  droits  Je  la  Ftife.  Ce  mctBc  em- 
ploi qui  l'obligcoit  d;  faire  d'artez  frcquens  voya— 
ges  à  la  Haye,  le  iiiit  aufli  par  cela-méme  fur  les 
voies  de  s'y  faire  cotmoître ,  &  d'y  acquérir  l'efUme 
&  la  confiance  de  tout  ce  qu'il  y  avuttde  plut  cou» 
tidétable  dans  les  Provinces- unies.  Comme  ces  oc» 
cupadons  ne  l'empeihoient  pas  de  cntdver  tes  let- 
tres ,  il  y  donnoic  tous  (es  momens  de  loifiti^c 
il  fut  nummc  en  1688.  un  des  quatre  curateurs 
de  l'académie  de  Franequer ,  quoiqu'il  n'eût  çncoid 
que  14  ans.  Son  perc  étant  mort  la  même  année, 
il  lui  fuccéda  dans  U  charge  de  Crittman ,  00  de 
grand  baâUi  dn  paya  de  Franeqocr  ,  charge  impor- 
tante ,  oû  11  faut  entrer  dans  un  vafte  détail ,  5:  que 

celui  Jour  no;i5  parlons  a  tou)orrs  rrnipli  avts; 
honneur.  Peu  île  tems  aprcs  qi^'il  v  ti^c  entré,  il 
cpoiiia  frdnne-lf.wellt  ,  dam;  d'.■^.^^-■l  ui.le  ,  dw'  l'ii- 
lullre  n.ailon  des  bâtons  de  Zwartzenbere;  &  il  a 
vécu  avec  elle  40  ans ,  dans  l'union  la  puis  douce. 


Vcts  le  tems  de  ce  mariage ,  il  eut  entrée  dans  le 
confefi  d'état  de  là  province  {  8c  deputs ,  on  l'a 


lain  ttirr-rruptlon  ,  ou  dcpiitc  .n 
ou  revêtu  d'auttcs  charges  de  la 


\  l'ratj  g.-.iéraux , 
même  inipottanre. 


11  n'v  en  eut  point  où  il  ne  fe  lit  dilhnguer  par  la 

Frudonce  dans  les  confeils ,  &  par  fa  fettnetc  dans 
exécution.  L'amour  de  la  patne ,  fécondé  de  fis 
autres  bonnes  qualités,  le  rendott  capable  de  tout. 
Il  n'y  avoir  point  d'affaire ,  ouelque  épineufè  , 
qiiehpir  daiigcrcnfr  même  qu'elle  fut ,  .1  laquelle  il 
ne  (e  livrât  tout  eir-ier  ,  dés  qu'il  s'a'jilT.iif  du  btett 
public.  En  voici  un  extuiplc  ,  entte  beaucoup  d'au, 
très.  Il  y  a  quelques  années ,  qu'au  commencement 
de  l'hy ver  u  mer  devint  fi  haute ,  fut  lî  agitée 
par  les  vents  »  aa'on  eut  tont  lien  de  craindre  penc 
les  dignes.  M.  «le  Goflinga  conrnt  an  lien  qni  étofe 
en  péril  ;  fit  travailler  les  payfans ,  fie  les  anima  au 
travail,  en  mcttai\i  lui  même  la  main  .i  l'œuvre 
ilatis  l'endroit  où  le  J  î:''.v.t  i  toit  plus  grand.  Il  s'ex» 
pofa  même  tellement ,  qu'il  fut  entraîné  par  une  va- 
gue ,  6c  qu'il  auroii  perdu  la  vie ,  fi  une  autre  va- 
gue ne  l'eût  rendu  i  fec  L'extrémité  oiî  il  venolt  dé 
te  nenver,  fii  délivrance  inopinée .  àc  qu'il  ne  de.* 
voit  ^'à  la  pcovUence  qui  vcilloit  fur  Tes  \«ai%\ 

Y  y  y  y  y  i) 
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loin  de  l'imimiJet ,  lui  donnèrent  cii  quelque  fortel  non  en  i<î7.  Comme  le  ik  encore  M.  Leng1«. 

une  nouvcllcardcur.il  reprit  le  travail ,  A.  ne  i  occu-   Antoine  Hallci  loue  foit  nioJcftcmcnt  l'ouvtjpe 


pa  que  Ju  foin  de  dclivrer  ù  patrie  dudanger  (qu'elle 
couroit.  Julqii'en  1706.  M.  ae  CoflinganeficuTtge 
de  fes  ulea*  que  poux  les  itfaim  da  goaverMiDeoti 
mé»  cecK  année-là  Ce  les  fmvaiuei ,  c^eft-i^iie , 
en  1707.  1708. 1709.  &  171  i.il  parut  à  la  tête  des 
armées  en  qualité  de  l'un  dc'i  députés  des  états  gé- 
néraux ,  pour  reflet  les  opérations  des  campagnes 
coajointemcnt  avec  le  prince  £ugcne  &c  le  duc  de 
Matiborouc  ,  qui  conçurent  de  lui  la  plus  haute 
cMme,  Se  le  firent  honneur  de  Ton  amitié.  A  la  bo- 
tailjedX>idenardc,  il  fe  mit  à  la  t£n  deaSailIès 
pour  cfaamc  reimemi ,  qu'il  contraignit  de  prendre 
la  fuite.  M  valeur  parut  encore  eif  d'autres  occa- 
fions  importaïut! ,  de  même  que  la  prévoyance  & 
la  fagcfle  de  fcs  conieils  fe  mourrcrcnt  en  une  infi- 
nité d'autres  rencontres.  La  guerre  étant  finie ,  on 
le  vit  rucccHivement  plénipotentiaire  i  Utcecht 
pour  la  pais  générale,  atnbalTadeur  en  Fiance,  au^ 
plia  de  Louis  XIV.  éc  eafniw  pUnipotentiaire  au 
congrès  de  Sbîflbns  :  mais  on  le  vit  toujours  le  mé 
me  ,  &  s'attiranr  par-tout  le  rerpeci ,  l'cflime  ,  l'a 
fnour,  l'adniiraiinn  de  tous  ceux  qui  i'approchc- 
rcnc ,  fjitout  Je  ceux  qui  avoient  le  plus  de  mérite 
ou  qui  içavoicnt  mieux  ca  juger.  Il  mourut  à  Fra- 
Bequer ,  le  1 8  Septembre  1 7  3 1 .  laiHani  plufieurs  en- 
suis de  l'éducation  delqueli  U  avoit  eu  no  très-granc 
ibin.  Trois  de  fes  filles  avoient  fait  alliance ,  avant 
là  mort,  avec  des  fcigncur?  du  premier  rang,  &  de 
la  plus  h.iute  nobleflétiu  p-ys.  Il  avoit  déplus  une 
q'jatric'r.c  fille  &  Jcjx  l.ls.  L'imiioii  funtbre 
M.  de  Cjuilinea  fut  prononcée  en  latin  â  f  raiiequtr, 
dans  le  temple  académique,  le  1  Novembre  1731. 
pac  pierre  WelTcling  ^  &  elle  a  itt  imprimée  au  mê- 
me iteu ,  en  1 7  )  i*  i»-f»li».  On  en  trouve  une  fort 
bonne  analyiè  dans  la  BAUefhttjue  r^ifonnée  des  eu- 
VTAgttàtt  fc4V4nt  Je  CEttrepe ,  Avril  ,  Mai  ^:  Juin 
I7JX.  article  VIT.  pat;.  4jc.  &  fuivantes.  Cclt  cette 
analyfe  qu'on  a  abrégée  dans  ce  qu'on  vient  lire. 
Il  clV  remarqué  à  la  fin ,  que  le  diicours  de  M.  Wef. 
feling  eft  l'uivi  de  quelques  pièces  élégiaques  fur  le 
même  fujct  qui  ell  l'objet  de  la  harangue.  L'élégie 
de  M.  de  Weuëlingi  qui  eft  une  de  ces  pièces ,  finit 
par  ces  dent  veia  qadTiciUèrment  en  peu  de  mots 
rélogedeltf.(kGolUiig>.  . 

fffc/hlutfi  Mégm  Sice»  ;  titi ,  Frijta  Civtm 
NiUim  dedm  pmm  fienU  ,  hhIU  déhau. 

COSSELIN,  (  Antoine)  Si^^imtiit,  tmm  J.  m 
p4tU  peu  mttnia^mfmait  k  cet  tenictt  Je  tnnruge  Je 

Goirdin  ,  intitulé  : //i/7ffr;4  l"iitr:im  G.il!sr:im,  Se 
l'on  rapporte  ce  que  le  fjavaiu  Bnchart  en  pcnloit. 
M.  l'abbé  Lcnglet  dit  tout  le  contraire  ,  Oc  regarde 
l'ouvrage  de  Gotrclinc:ommc  excellent ,  dans  la  mé- 
thode pour  étudier  l'hiftoire,  111-4 <*.  dernière  édi- 
tion ,  tome  IV.  page  4..  Void  cependant  ce  que  dit 
M.Hnet ,  dont  le  jugement  n'eft  luremenr  pas  à  mé- 

prifer  :  A.ntonh;s  Gosseunus  ,  &c  Crucis  illc 

Utirtifjue  littrit  Inculenter  tr»t  exixliHi  ,  cJ-  in  eruen- 
dis  Rtmtnii  ylntiejuitatibus  diH  rnuliumijue  WTf»tms. 
Jit  prudtnttr  fént  cenfulnijftt  *xipimati9nifH*,fift 
im  iMim  tTMilatktte  ctntiHuifet,  Fentm  ciim  mJ Jim. 
témJm  fMffM  OéMicd  petnfiaiit  ruJtr»  fmam  cenvtnif- 
fn  9fmm,  UknmfU  ftriffilftt  fmper  h^c  tn^ummt» , 
illJêffit  màrfJMm  Vifui  ififutisficiffe  pm/'c/Ito  ;  a! 
feritierikut  extaitmdifui  Mnfatn  prthuii ,  ac  Jiechar- 
ti»  frtx:ipui  iniericriliMt  (f*  rtccn.u:!!  iibris  Minndie  in- 
finflt ,  tjMi  pt  reruduù  ad  AfcfjnitHm  Briojhtm  fcripta 
Epifttlà^ ,  fii^mAU  i  ; ii[t  nr.o  perfettim  imfefiùt.  (  ?.  D, 


de  Goliclia,  dont  on  vient  de  parles,  comme  un 
peut  le  voir  pat  les  vers  latins  qu'il  lui  a  adctifcs  a 
ce  fujet ,  page  277.  du  recueil  intitulé  :  Antemii  tUU 
Ui  XegUBImpÊeiaid  fnfiftrii  &  Mnf^i  SyhMmiGym- 
néparch*  in  AcaAnrnu  OUmenfi  epuCeulM  MiftriU- 
ftf^r^auflî  les  pages  178. 


à  Caen ,  en  167^. 

du  nicmc  recueil 


tx  ,  rappriire 
de  Bocnirt. 


Hua.  Ctmmtnur.  de  rtbia  «d  €iimfmiium.j4ig.  ij, 
M.  Huet  dit  la  même  chore dans  les  oriçi. 
nés  de  Caen,  deuxième  édition ,  pi^r  411.  oA  i 
{apporte  1#  mon  4e  GoOelin,  au  17  Mai  1645.  &: 


179.  au  nicmc  recueil.  M.  de  Biictx 
quelques  endroits  de  cci  obletvatians  1 
concernant  l'étymologie  du  nom  de  C^tn  ,  dans  une 
lettre  (  ftançoile)  à  M.  Piémont  de  Craiudoige, 
qui  eft  à  b  ûice  de  fes  pocfies  latines  (  Attféni 
Briofii  pMMMNM»  fM  tOtmm  9  CÊduÊii  «  ea  tSff, 
in  16.  ) 

GOTOFRID  ,  natif  de  la  ville  de  Watcrford  ca 
Irlande,  &  Dominicain  ccicbre  du  treizième  <ié- 
cle ,  fe  didingua  beaucoup  dans  la  connoiiLnce, 
non-feulement  du  latin  ;  mais  aufll  du  grec ,  de  l'a- 
rabe &  du  François,  ce  qui  fait  croire  qu'il  avoit 
voyagé  en  Orient  avant  de  le  fixer  à  Paria,  od  il 
palta  u  plus  grande  partie  de  (a  vîe.  Ceft  dans  ce 
ft-jour  des  Mufes  qu'il  traduifit  du  latin  ,  anflî-bien 
c]uc  du  grec  &  de  l'arabe,  en  françois  les  traites 
luivans:  i.  P.jreiii  Pkryj^ii  Liber  de  Bell»  Tref^m»^ 
1.  Eutnpii  RematiA  Hijiori*  1  ) .  yfrifittttit  4ià  jtU^ 
xnadrwm  tiheré/ui  diciiur fecretnm fnninum tfim  4m 
nj^MHW  iLegttm.  Il  dédia  ce  dernier  euvnge  à  «a 
grand  lëignenr  qu'il  ne  nomme  pas  aotaraent  que 
par  ces  paroles  de  fa  p!tf  ice.  A  noble  Sers  prooz 
lages  ,  fi:c.  qui  ne  pcus  cnt  lignifier  qu'à  r.thie  httnne 
courairnix  0"  f-'^e  :  S.  continue  ainfi ,  "Goffirid  ouGo- 
>•  tuhtd  ,  de  Waictfuid ,  le  dernier  de  l'ordre  des 
»  Frères  Prêcheurs ,  fouhaite  falut  en  Je/of -Chrlft 
»  &  force  d'efptit  Se  de  corps.  Comme  rons  vont 
M  fournirez  quelquefois  d'armes  Ar  d'antre*  attirails 
>  de  guerre  ;  vous  vous  phifez  au/E  quelquefois  à 
olire  des  livres.  C'cft  pourquoi  comme  vous  fou- 
»  haitez  d'ajouter ,  aux  bons  liv  tes  qv»?  v eus  a- cz 
déjà,  L*  Secret  Jet  Secrets  du  trèt-J',i^e  philcj'efbe 
»  jirijiH»,  ou  traité  da  gouvernement  des  rois  de 
»  des  princes ,  de  one  pour  cette  lin  vous  m'aves 
prié  de  traduire  ledit  ouvrage  du  latin  en  Iran- 
901$ ,  lequel  j'avois  déjà  traduit  du  grec  en  arabe, 
•1  &  encore  de  l'arabe  en  latin ,  me  conformant  à 
n  vos  fouhalts ,  )'ai  eu  foin  de  remplir  cette  tâche, 
..où  il  m'a  Éallu  prendre  plus  de  peine  que  je  n'ai 
»  coutume  de  faire  en  des  études  plus  ditliciles 
»  plus  profondes.  Car  il  faut  obfervcr  que  les  Ar^ 
«  cet  dans  de  longs  détours  de  mots ,  n'expriment 
«  que  nès-peu  de  véiiléa  \  an  lieu  que  les  Grecs  (ont 
woblcurs  dans  leurs  manletes  de  parler.  Ainfî  en 
.•traduiiant  de  ces  deux  lancTues ,  j'ai  tàclic  de  te- 
•> trancher  les  endroits  qui  font  trop  ditfus  dans 
n  l'une  de  ces  langues,  &  d'éclaircir  ce  qui  eft  ob- 
»  fcur  dans  l'autre ,  autant  que  le  fujct  poovoitle 
D  permettre  ;  &  en  tout  cela  j'ai  plutôt  fuivi  le  ^ns 
»  des  mots  que  les  mots  mêmes.  Il  hat  déplus  que 
■>  vous  fçachiez  que  j'ai  ajouté  bien  des  chofes ,  qui , 
.1  quoique  non  comprifes  dans  ce  livre  ,  font  ncan- 
II  moins  tirées  d'autrei  livres  aurcntiques ,  &  qui 
»  ne  (ont  pas  d'une  utilité  moins  grande  que  ce  qui 
»  eft  écrit  dans  ce  traité,  puifque  ces  cliufcs  ajoutées 
wont  un  rapport  naturel  au  fujet.  Enfin  vous  de> 
•>  vez  confidéier  que  le  latin  n'ell  pas  fans  quelqtie 
»  mélange  d^tabe.  C'efl  pour  cela  que  j'ai  retran- 
ché  bien  des  chofes  qui  ne  font  ni  v  raies  ni  utiles, 
»  De  faiçon,  qu'en  fuivant  une  mctiioJc  abrégée, 
■  j'ai  pris  la  qutnrc-circncc  du  fujet ,  &  ce  qu'ilya 
»  de  plus  conforme  à  la  vérité.  Ces  trois  rraites, 
ieiits  dans  un  petit  in-ftlie ,  en  beaux  orafleres 
du  treizième  ficcle,  après  avoir  appattenu  à.\{. 
Colbert,  ont ,  dit.on ,  paflZ  à  la  bibliothèque  du 
mi.  Lfs  auteurs  de  la  WbliotheqOC  Dominiquaiae 
atciibueat  a  ccGotofcid,  quatene  Sermons  tia- 


/ 


.  K|  ^  .d  by  Google 


G  O  T 

èaUmminn^îtt^c  «ntm  pUee»  eonrenues  dans 
le  même  volume^onne  une  expolidon  4et  «racles 
Ae  la  foi ,  &c.  parce  que  le  Ityle  &  le  canâere  leC- 

ifmh!cnt  parfaitement  à  ce  qui  cft  incontcftable- 
menc  ic  cet  auteur,  qui  a  échappe  a  r»xaûitudc  du 
ctievaliec  Wareuî. 

GOTTI,  (VinoencLouis)  cardinal,  SiCjijM- 
jeit.  à  An  mtkU  Juni  itou  It  Sufptiment  àt  1715. 
ipi'û.  eft  mon  à  Rome ,  le  i  S  Septembre  174a.  Igè 
de  78  ans  &  onze  fours,  étant  né  i  Bologne, le 
7  Septembre  1664.  Il  avoic  r;:npli  le$  chu«ide 
prieur ,  de  provincial ,  &  de  proictTeur  danf  l'ani- 
vcrlîtc  de  Bologne,  &  d'inquifiteur  à  Milan  ;  &  il 
a  fait  paroîcre  Ion  ériuUdon  dans  les  diffêrens  ou- 
Trages  qu'il  s  donnés  au  public.  Dans  le  dernier 
conclave  ,  il  eut  un  grand  nombre  de  fufiTagcs.  Il 
avof  c  quitté  Ton  titre  ptefb^tiral  de  faine  Pancrace , 
pour  opter  celui  de  faint  Sixie.  On  a  de  lui  un  grand 
ouvrage  théologique,  intitilé:  ThtpUgia  SchtUfti- 
cc-DoffmmticM  jmxu  mnttm  Itivi  Tbtms  ji^iùn*tit , 
mfim  difi^uthnm  tjmfàmAHMtàâfréetfurU  m- 
gnmSmiUté.  Ptr  F.  Vtaumhtm  ImMum  GoTTt  B9- 
mmia^mt  tirJMt  Prxdicuormm,  £*  pMirfi  MirâmC- 
tMi  emtitvtifiéimm fidei  profeftrtm ,  amt S.  K.  E.  C*r. 
dinmlm     f»m0rch*7»  Hûnfoiymitanum  ,  ciiu]  vol, 
in-^*.  à  Bologne,  de  l'imprimerie  ctablic  par  M. 
le  comte  Marlilli.  Oa  a  du  mcmc  aitcur  un  (ixicnir 
volume,  imprime  an  même  lieu,  en  17^7.  lequel  a 
pour  titre:  CtlltqmtM  Thfle^.ftltmicé,  ta  tnt 
à^iffuH^Mim*  X  »  fruufaermm  AtMfimtm  Cm- 
l^Mimt  :  in fietmJU  Rnmnm.  hatifam  MifMtM  h 
Cétititiis  &  DtfiitititHihm  :  in  trtîj  aîU  Caih<  Uc£  ve. 
ritites  pnfm^HMntitr ;  adjtiîis  Cre^crti  VU.  zindiciis 
mdt/ersin  Jacchi  Ptctnir.i  ceiuorii.im  mjtrimonii  cum 
Minijlfrittin-^*.  En  1741.  01;  a  donné  à  Rome  la 
vie  de  M.  Gotti ,  fous  ce  titn:  De  vità  &  JludUi 
frmtrh  yiiutmii  iMktnei  CtitL,  XmMmtnfis ,  trdi- 
nit  rrUUMmm^paiR*  Rwmtm  Ettl^  Thmlifanfii 
Xyjli  Prejhyttri  andinalis  cc7nmrt.!'i»i$.  Akflert  paire 
l'htl/ia  Ricchiito  rjufdtm  eidtnts^.  Ttiieio^.  M'»>fl'9 , 
4IC  ceUfj(ii  CafdttMtnfis  Hitoh^o  \n'-^°. 

GOTTIGNII-.S  ,  (N.)  ^upihntnt ,  leme  I.  p-f^t 
iSj.ffl.  X.  lifez ,  GOTTIGNIB ,  (  GiUes-Fraii(,;.is  ) 
....  il  étoit  ^  à  BiiueUes  ,  a  1 6)0.  il  encra  chez  . 
les  Jifoice*  le  9  Novembre  1  {).  a  Malinei.  Il  lît|i 
les  quatre  voeux  folemnels  à  (.orne  ,  oi)  il  ftit  en- 
voyé pour  fes  études  théolofçqiicî ,  &  où  il  palFa 
toute  fa  vif  ,  octiipc  a  cnicijiur  1rs  mathcmatiqurs. 
II  y  mourut  le  6  Avril  1689.    (ju'un  dit  de  les  ou- 
vrages diuit  te  SuppWment  cf  tron  fjperficiel  :  en 
VMci  une  lifte  plus  eiaâe  :  .  jifinit»mic*  EpifieSx 
Jmd ,  «bm  P.  ^gidii  ^^f^Hi  Gntigritt  fie.  J.  >n 
Jtomém»  nlUgU  Mmb.  pnftgiùnà  *xctlï.  J»étn.  X>e- 
minic.  CaJJSnum  Bantnitnps  ylrcigymtm/îi  sfinntmHm  ; 
citera  (xc!ll.Cj(f\r:i  rcfponfiv»  -ircà  Eclipfti  in  Jovt , 
k  pudicfu  pUnttii  cfitU;  B»inU,  i66{.  i.Lttttr* 
M  Bufttichi»  Dtvini ,  ttn  ittr,  Ltittru  M  P,  Egidh 
J^TMàffdtGHtiffiiet  d*lUemf4i£>i.  di  Ciefit,  hi- 
strm  <itff  ammèst  mmnttimtm*ç*p*rit  net  pimrtd  di 
Gint  %  i  Rome.  CB  x666.  M*.  ).  Eltmm*  Cm. 
m**riépLa4t\  è  Rome,  en  i6^,  in-ii.  L'auteur 
«lit  dans  fa  ptcf^ce  cju'il  .v.-h  dqa  rii(eiL;nr  les 
irathématiqucs  pendant  Icp  ans  dji-s  le  colleté 
Romain  ;  4.  Fi^urt  Cftnetdrumjiti  apparuernrtt  annu 
j66^.  i66j.  1668.  tthulis  ex  incifii  expie ft,  mm 

«tf  feintU  tina  mmu^ûtt  ^Hmiuum  demmfireuivè 
éUpuirmuli ,  ctd  MMimMktnimiûlKm  pnUmM  tnf»- 
iMtU,  nultum  theorenut  itidemtiftrMbile  ;  à  Rme  ,  en 
1674.  »«-4*.  6.  yirilhmetic*  inrcdiillio  nd  Ltiflic^tm 
ttniwfi  Méthefi  fennemem ;  k  Rome,  ci  lô-'fi. 
7.  Idt*  L^ifiuéfpttMMtiv'e  &  praBr  decU. 

tmui  à  Rooae,  en  i<77.  i»^*.  8.  EpifioUUmhs- 
HUtie*  ;  à  Rome ,  en  1  «78.  in^'.  9.  Q*vit  Diftict  ; 
A  Rome,  en  167^.  ^4".  ic.lApfiv»»»i*Jeûut 
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.^^^dM^fir  Gmi^riemMi  à  Naplcs ,  en  16S7. 

GOTTOLANO ,  { Raîmond-  Albin  j  c  .udiiwl , 
ne  à  Barcelonnc ,  fut  reçu  dodeur  en  Dro  i  a  rji;c  de 
2  J  ans.  Dans  (a  trentième  année  ,  il  s'engagea  dan» 
l'on!  ce  (le  la  Merci;  &  depuis,  il  fit  quatre  voyages 
en  Barbarie,  par  ordre  de  Te»  fupéfienrs,  pour  le 
rachat  des  efctaves  Cbrédent.  On  alTure  qu'il  a 
payé  la  rançon  de  plus  de  «oo.  Apres  la  mort  de 
Dominique  à  Sanâo  Pietro,  il  fut  fiiit  pri-ur  de 


tout  l'ordre;  &  en  i^iy.fe  it  de  Novembre ,  il  en 
fut  élu  gcncral  après  la  mort  d'Arnoul  de  Koiliniol. 
Son  élection  fc  fit  à  Valence.  Jacques  II.  roîd'Arnu 
gon ,  l'envoya  vers  le  pape ,  &  en  Sicile,  pour  ter- 
miner diveries  affaires  importantes.  Il  fui  élevé  aa 
cardinalat  par  Jean  XXU.  On  croit  que  ce  fut  en 
M)'-  ou  dans  la  dernière  promotion  que  fit  ce 
pap;.  I>.ip.s  h  lillr  des  cardinaux  doiintc  dans  It 
Dtàionnjire  hijiûrinue ,  ou  ne  Ic  nomme  que  Xmï- 
mtna.yiiten.  Gottolano  mourut  en  i))i.méme.On 
cTt  qu'on  lui  attribue  divers  miracles ,  6c  que  fa 
mémoire  eft  en  vénération.  On  cite  au0î  de  lui  : 
jttelmaeititnet  CmbiUeê  dnm  henoru  EaUfUfiit9t\ 
ëeon  ajoute  qu'il  •  fait  encore  quelques^utres  ou- 
vraj»es  iur  des  matières  fpiritucllcs.  »  Voyez  le  /;/- 
<!i"iinjire  hiflori^ue  ,  tditioa  de  I  lollandc ,  cn  1740. 
D -ni  ic  n'A-nie  J)'/77.'tnH*j/r<',  édition  de  l'aris  ,  en 
1 7J1.  à  l  îirticlc  des  généraux  de  l'ordte  delà  Mer- 
cy,  a*.  Vlll.  il  cil  qucflion  du  même  Raymond- 
Albert,  qui  y  eft  nommé  fealement  RaynoncAU 
berti.  Ou  y  nomme  fon  prédéccflèur  .^irtMaURoll 
llgnol.  t^ant  A!!itrrr,  on  ne  llU  donne  point  L 
i]ualitc  dt:  cardinal ,  S<  on  rapporte  fa  mort,  non  à 
l'an  1331.  mais  au  l'è  Novenibic  1  j  )o.  De  ces  di^ 
fcrens  ttcics ,  lequel  faut-il  adopter  ? 

GOUDE,  (Jean  de)  né  à  Utrcclu ,  en  i{7i.  de 
famille  patricienne  ,  difR-rent  de  JeandeGouosou 
GovSA ,  Carme ,  î»m  it  rji  parlé  demi  te  Difthn-. 
naire  hllleris:ie,  f:  fit  léfuite  en  1  {88.  à  Touriwy, 
l!  enfcipiia  dans  la  même  ville  les  humanit.s;  & 
L-ntiiitc  il  profelîa  la  pliiioropliie  n  Douai,  &  la 
thc(>lo;;ic  morale  a  Anvers.  Depuis  il  Cïcrçi  L-  nii- 
nillere  de  la  prédication  pendant  25  ans,  i^int  à 
Bruxelles  ou'à  Anvers.  Aubert  le  Mite  dit  qu'il 
avoir  tant  «le  {kilité  6e  de  grâces ,  8c  une  fi  grands 
falidité  dans  la  dtfpute ,  qu'on  le  furnommoii  Lt 
metnettu  des  HèrètiefHtt ,  &  Ir  mur  iu  Cvhctii^ues ,  Se 
jue  fa  pictc  n'ctoit  pas  moins  graii  lc  q      1^;,  ta. 
ens.  Il  cft  mort  à  Bruxelles  le  la  Dis:ciiibrc  itfjo. 
Il  a  écrit  pluiieurs  ouvrages  contre  ks  iiouveami 
fc  (flaires  ;  leavoir  une  apologie  pont  le  rictement 
de  1  Euchatfftle .  &  le  dogme  de  la  rnnAbbftaniia- 
lion, contre  Frédéric  &  Samuel  Lanlberg ,  miniftres 
de  Roterdam  ;  à  Anvers ,  en  160.;.  in-a-.  Cet  ou- 
vraj;c  contient  principalement  le  rclultat  d'une  dif. 
pute  qu'il  avoit  eue  en  particulier  avec  Laniberg. 
La  Tranlubdantiaiiou  viAorieufe ,  contre  les  mê- 
mes ;  à  Anvers,  en  191 1.  if-S-'.  La  Démonftir^ 
don  des  mensonges  de  Henri  Boxhornius  ;  1  An. 
veis,  en  1610.1111  Traité  pourladéfcnfc  du  culte 
te  de  linvocation  des  faînts  contre  le  ménic  Hox- 
liornius,  Parkinfbn  &  Bopard;.!  AnvLrs.  cnicii. 
Un  autte  traité  fur  le  mcmc  fujet,  pour  forvir  de 
réponfc  .n  Henri  Boxhornius ,  miniilrcde  Breda,en 
1914.  Apologie  des  huit  propolîiioni^GuJioliqaec 
de  François  Cofter,  contre  le ralnUtie Henri Bnnd{ 
à  Anvers,  en  i6u.  Examen  de  François  Gomar ,  de 
Jean  Uienbogard  on  tTytcnbr<gard ,  &  de  Daniel 
Cailcllan.  Apologie  d.*  la  confultation     Jean  I.rf- 
irai,  (çivuii  quelle  foi  il  faut  cmbraller,  contre 
M:c1k-1  I  loiiis  ;  a  Anvers,  en  I6ii.  in-ii.  Ecrit 
contre  les  calomnics&  les  menfongesde  Hoia(,eit 
161).  iif-S*.  Explication  abrégée  <ra  myftéte  defs 
fainte  Euchariftie;  à  6ois.le>Dnc,  eo  l«ia.  «i-i:  j 
EjuQnendn  Revoir  &  de  l'anBnkè  d'iu  oij^iftcac 
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•  Oicéiicn  ,  pnr  r.ipfiort  à  ce  qui  rcfj.irJc  l.i  foi. 
Réfiiutioii  de  la  Jiljiutc  otîcitc  aux  Cailioliquc!. 
par  quati:  miniftrcs  Calviiiirtes  de  Cos-le-Duc;à 
Anvers ,  en  1650.  Ccî  ouvrages  font  en  latin.  On 
trouve  t'clo(rc  de  ce  Jcfuite  dans  la  bibliotbeqaeides 
écrivains  de  fa.  focicté.  A:  dans  piufieufs  Mitres 
écrivains.  Ctt^t  Burmtn  en  parle  aiiiïï  dans  fon 
Tr^tBum  triiui-.ii.r.  ,  i:  mime  nu-  V.^!crc- André 
dans  (k  bihliothcque  liel|.;icuie ,  cdinon  de  1759. 
iK~4*.  tonic  II.  page  6yci. 

GOUDE ,  (Jacques  de }  ainn  nonm^  c ,  fclon  quel- 
le da  neade  fa  naiflance ,  ctoit ,  (clon  d'au- 


irea,  nommé  Jacques  Aiétgàaliui,  &  il  y  en  a  ^ui 
précendent  q'ull  éioîr  deGand.  Quoi  qu'il  en  foie , 
il  le  6t  religieux  Dominicain ,  6c  fut  docteur  en 
théologie  à  Cologne.  Il  avoir  beaucoup  dcrudicion 
&  ctoit  vetic  dans  les  langues  grecque  ii  hébraïque. 
Il  florilFuit  depuis  l'an  1470.  )u(qu'en  i50(.  on  lui 
donne  les  ouvrages  fuivans  :  i.  P^ffi»  Jefn-Cbrifii 
muigifinilù  ,  atmiUfftHmtrUiutvi  Alktrti  M^gai ,  & 
fimmSt  dtSmm  Md^\  i  €!ologne,  en  1(04. 
Xt  CtmBtriiim  Biilhrum ,  &  ctmptndinm  mttricim 
nntmims  i  Cologne,  en  ijoS.  i>-4*.  j.  Flmvii  fo- 
fephi  lil'ir  de  imptranict  TAti^ne  c'eft  une  traduction 
latine  ,  f.iirc  lur  le  grec  ;  aCologp.c ,  en  1  {17.  in-^'. 

l'ua  Hétlemis,  Aijnit  S  S  ■  AiaihA'tariirti ,  en  6^ 
«îiiiiqucs  ;  à  Cologne ,  en  15 17. 5.  P»em4t* MirAiiit , 
&c.*  y»yet,lt!gtxt Echard ,  SMitthttmJiriptcrHmtr- 
diaii  PnuUettmmt  corne  U.  pag.  44.  &  )  ;6.  Vaie- 
xe-André ,  BiUinh.  Belg.  édition  de  Fopocns ,  en 
1759.  tome  I.  r^^-  Pi-  (  i^- L;- r.icnic  Valere-An- 
drc  parle  (pj:;e4C4.}  de  duilLume  dcGouDS. 
théologien  de  l'ordre  des  Frères  Mineurs ,  de  l'Ob- 
fetvaucc ,  auteur  d'une  Exfofit  'u  Atjfitriwma  MiffM. , 
imprimée  a  De  venter,  en  if04.  &  réimprimée  à 
.Anvers ,  &  i  Dilingue  ou  Dtlingen,  en  15^7. 
Erpage  194.1]  dte  Br^nçUt  de  Govos,  clianoinc 
régulier  de  l'ordre  de  fiùnt  AagulHn ,  dàn<:  un  mu- 
nallerc  de  cette  congrégation ,  près  de  Delrt  (  in  ca- 
Tlçbio  Sicinri fi  )  Si  eiidiiic  piiei;r  dv  I  liiic  M.ii tin  f  in 
Dencane  )  il  vivoit  vers  l'an  i{xo.  lia  laillcun  livre 
de  poclics ,  adrcUSes  à  Reinier  Snoie,  fôn  coulln , 
qui  étudioit  alon  à  Loavain }  &  on  volume  de  let- 
tres au  n-;cme. 


On  n  p4rle  Jans  le  DiflUnnttire  hiftfrifHe.  On  y  dit 
tfue  fci  pocfics  ont  élé  imprimées  trois  fois  à  Tnu- 
loufc,  iJc  une  fois  à  Anifterdam  ,  l'an  1700.  Nous 
«*o;is  vu  deux  éditions  de  Touloufe ,  la  première  , 

2ui  doit  être  la  deuxième  édition ,  eft  de  16  j  7.  («.i  t . 
>i»  ce  dtre  :  L«  RmntUt  MnnJU,  iw^tnà  nenfcut 
dun  BnmtH,  £t  ét  mmbd  Jtun  ftgimt  Amkmi,  f«« 
Jm  de  i^tf^aaii  àint  Jiijueft»  dmmîtn  imftrfffùi.  Lt 
tMtffyt^érfitrrtCeuiielirt,  Tc«/c  «/.(."■  ;  .<  TmiUufv , 

de  l'impnmsriê  d*  j1   Colomic"^  ,  ti>ip<:ifi:-:,r  lùl  Rty. 

L'autre  édition,  (^ui  loiuxiu  tnucc;  ks  a-nvics  du 
pocte,  qui  aycnt  été  imprimées ,  eft  intitulée  :  Lm4 
Okmdt  Pierre  Gaudelin ,  augmentiidot  tuuhtltmett  de 
finftptfut  éimUU  DiflÙMMri  fur  Ut  ItngêAdtmdi- 
m>  écc  À  Ttalnfif  ftr  jM~PreoiUt  CnviMw,  en 
171).  /«.II.  Après  la  prérace,  la  lettre  fur  Goudelin 
par  la  Faille ,  &  le  Tragmenide  Cazencuve  ,  pièces 
mentionnées  dans  le  Viniannaire  hijJoriaue ,on  trou- 
ve 1  les  œuvres  de  (ioudclin  ,  diviices  en  deux  par- 
ties :  la  première  Ibus  ce  titre  ;  Le  Kamtiti  Mouruii: 
ia  deuxième  fous  celui-ci  ;  L*  FUmrete  Ntabel»  del 
Rmutltt  MfHitdi  ;  t.  divcrfes  pièces  faites  à  l'occa- 
fion  de  U  mort  de  Goodelia,  ou  k  fa  louange ,  fous 
ce  dire:  llOiuén  dtt  Onm  Gtndmli  ;  }.  divcrfes 
pièces  de  Gautier,  Si  de  quclquïs  autres  poètes 
Tonloufains  ;  4.  enfin ,  le  Diclionnaitç  de  la  langue 
Touloufainc ,  pat  Doi^at,  douc  on  parie  éau  U 

J^initnnaire  htfitiijHt. 

GOVE A ,  en  Portugais  GowlA ,  (  Antoine)  fça- 
VMudureizi^tne  liéclc.Q«ciifuff^i«tf /dMSMamnv 
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hifitritfue,  MH  MM  GOUVEA.  Mais  comme  on  t'y 
cil  prefque  contenté  de  copier  ce  qu'en  dit  M.  de 
Thou  ,  nous  croyons  pouvoir  lupplécr  à  ce  qui  y 
manque ,  ou  à  ce  qni  y  cA  peu  cxaCl  >  par  le  Jctaj 
fuivant.  jlnttiiu  Govca ,  né  à  Bé}a ,  au  diocéie  d'£- 
vora  en  Portugal,  vers  l'année  ifX>y,  £t  leodila 
Paris  avant  1^17. 11  y  fit  les  cinq  «oc  aloff  oéceC 
faircs  ponr  être  maître  ou  doékeur-^a-ara  ,  Ae  y 
genta  les  humanités  pendant  deux  ans.  Son  ntie 
^ndre  ùt3nz  allé  a  Uourdcaux  en  i5  ?4-  '  v  faivii 
peu  après ,  6c  y  régenta  deux  ou  trois  années,  la 
1 5  ^7.  il  alla  étudier  en  droitaTouloufe ,  &  auiwac 
d'un  an,  il  partit  pour  Avignon.  Après  avoir  de. 
meuré  ûx  mois  entiers  dans  cette  ville,  il  le  lesifii 
à  Lyon,  eà  en  15)9.  il  fit  imprimer  un  volume 
de  vers  fatfns  de  fa  com^ofitton ,  contenant  des  épi- 
Ljrammes  ,  Si  quatre  lettres,  l!  s'y  appliqua  pendant 
l)rc5  Je  trois  ans  au  duit,  qu'il  y  étudia  fous  la  di» 
redkion  d'Emile  Ferrer  Govea  le  rendit  de  nouveaa 
à  Paris ,  en  1 5  4  x.  &  i.  commença  d'y  enfèignet  un 
cours  de  philorophie  su  mob  d'Oâobre.  Il  s'y  acqnir 
beaucoup  de  sépHGiciMi,  futtont  jnc  la  ^futtmfît 
eut  en  1  ^44.  contre  Ramas  ,dans  laquelle  îf  pnr  la 
dc.'^cnfe  de  l.i  plii!ni'ophie  d'Ariftore.  Aax  vacances 
de  ia  iiiéiiie  jiiik  i  ,  il  quitta  encore  l'aris , 


tourner  a  Boni         ,  c  ins  1 1  vue  ,  a  ce  qu'il 


acajices 
pour  rc~ 
paroîc 


•utr  au  droic 
ier  ou» 


d'y  trouver  plii  de  loiiit  pour  s'aj^p,; 
civil,  (iir  lequel  il  fit  imprimer  Ion 
vraae  l'année  futvanie.  Il  partie  de  Boutdcaux  à  1« 
fin  de  1547.  ic  il  fe rendit  a  Toaloufe,  oA  il  étudia 
le  droit  avec  encore  plus  d'application  qa'aupar  i- 
vant.II  y  obtînt  unccl.  i.e  en  i  5.^8.  &  la  quitta  ^-n 
1  (49.  Ce  fut  pendait  ce  i^j  jut  d'environ  deux  a;;» 
a  Touloulè,  qu'il  :ompala  une  erandc  partie  Jet 
ouvrages  foc  k  dcec  dvil,  qu'il  ht  imptjn-.cr  dans 
la  fuite ,  comme  onle  voit  par  foo  traité     jiav  m» 
crefctidi,  qu'il  dédii,  demeurant  encore  eu  crue 
ville,  à  fon  frère  André»  le  i)  Août  1549.  Sorti 
de  Toulotife ,  il  allaà Cahots ,  tt  s'y  maria  au  moi» 
de  Scptcn'brc  de  b,  numc  année  1  <+y.  Il  icmpiit 
un;  cliiirc  dans  cetc  viilc  pendant  cinq  ans,  ap;cs 
lefqueli  il  en  eut  un  autre  a  Valence  en  Dauphinc, 
l'an  I  j  j4.  il  ne  la  g.rda  qu'un  an ,  au  bouc  duquel  ^ 


UaUa'(êB  if  1 1.  f»ofenéri  Grenoble.  Il  qutrtA 
GOUDELIN ,  (Pierre)  poète  Touloufain ,  &cJ  encore  cette  ville  etijjt.  pour  fe  retirer  à  Turtn  , 


oA  il  mourut  en  i  ft; .  âgé  de  £0  ans.  Toutes  ces 

dates ,  CCS  f.;:ts ,  ce.  !ui:i;j;:;nien$  dc  demeures ,  lont 
piouves  dans  les  Keurr-Hfj  criiiaiiesfitr  U  l)iUi»m~ 
"jure  de  H.iyie ,  que  I.  l'abbé  Joly  ,  chanoine  de  la 
tJi.!:u  l;e  au-Richc,à  Dijon,  a  données  en  1748, 
Nous  y  tenvoyons.jes  ouvrages  queCovca  a  faîn 
furie  droit,  ftqnnelbnt  que  rupcrhcicllcmenc 
indiqués  déou  UDiBnnuàrt  hij}  eri^Me  ^  font  Compris 
dans  un  volume  fn-^/.  q-.ir  l'iuccur  fit  imprimer  lui- 
même  en  I  ^6i.  à  I.Kii ,  ious  centre:  ^^Inramt  Oo— 
venni  firrifconfHUi  c/r.i  juris  civilis.  ■V'uici  par  ordre 
ciuonologique,  les  critsqui  y  font  contenus  : 
Jure  Accrejçendi  irmUtus ^  avec  une  cpirrc  dcdica— 
toire  à  fon  frère  Adré  Govea ,  datée  de  Touloufe , 
id.jtMg.  mm.  IJ45. .  De  Juri/diastm  lihri  dm»  ,  ^td- 
vmiif  E^uiuteriMm  .trotem  :  cet  écrit  cft  adrcfTc  k 
Pierre  du  Châteict.évcquc  dcM  icoti  ,  daté-  de 
Cahors ,  le  5  de  Fétier  ijjo.  c'étoic  la  ^Icuxicme 
édition  dc  cet  ouvrée;  la  première  avoit  paru  llx 
ans  aupiravant;  i  jld  Legtm  Galltts  ^<}u-lius:à 
Pierre  JertranJ ,  abé  de  Grandfelvc  »  4.  JLftJiamam 
vAnarm  jurij  aviU  dm  :  le  premier  dédié  /.«- 
cobo  F.bro  .-le  deuxième  .1  Gui Itautnc  dl-  \x 

Chefiiye ,  confeilla  au  confeil  du  roi  ^  , .  ^d  Tun- 
Um  àtvulgtri  &  pHiilUrifiibflitu-.innc  :  Govea  ..vok 
diûé  e  traité  a  Valtnce  -,  6.  Ad  Le^em  F^iÀimm 
dédicà  Mic/iel  de  l'Hôpital ,  chancelier  de  France: 
ce  tr.  lé  eft  de  15^6.  aon  de  15 comme  quetqoesl 
uns  ont  dit;  7.  Atim^ivtr^aimm  Uktr  mmt.  Ce 
n'eft^ue  l'ouvrage  «à  Ltsim  OMhs  ^^I^mj 
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fonda  &:  augmenté ^  dédié  à  Pierre  Dercran<l,pour 
lors  évêque  de  Cahors,  par  une  épitcc  iuee  de 
Gienoble  le  15  d«  Man  ifSo,  X,e  commentaire  de 
Goret  far  les  Tipnvi  Gamdi  pan»  en  1145.  m-S''. 
A  Paris.-  M.  l'abbc  d'Olivcc  en  parle  avec  cftinit 
dans  la  préface  de  fa  belle  édition  des  œuvres  de 
Ciceron.  yintcr.iuj  Gove.i'  u!  ,  L- fiuius  ,  dit-il  ,prt- 
titiri  fcitnttr  Cictnnit  ^u*dam  irMtlétvii:  Tepic" 
frmftrtim  ,  ut  ttmintm  itubut  mmipii  juris  ptritia 
wxeeUaitmmt  Son  Tmatinj  jimntiê  Cwratte  rtfti- 
Mtfiw,  (lit imprimé  à  Lyon  dès  154.1.  >»-4''.  Jean- 
Albert  Fabricîus  n'en  cite  cependant  pour  première 
édîrion  que  celle  de  Louvain ,  en  1  y  j  1. 11-49.  du 
moins  ne  paroit-il  pas  en  avoic  connu  d'jutrc. 
Nous  ignorons  les  dates  des  autres  ouvrages  de  Go- 
vca.  On  penc  confolcer  fur  cela  la  bibiiocheaue  de 
GePuer,  qui  marque  tout  ce  que  Govea  nt  im- 

J rimer  depuis  i  ;  )  •;.  jufqu'en  1^44.  inclufivemcnt. 
on  fils  At^infrey ,  dont  on  parle  dans  le  Dillien- 
nmirt  hifieri^ut ,  cioitnc  à  Cfahors ,  vers  ij^o.  Au 
reftc  nous  ne  donnons  cet  article  que  connue  Sup- 
plctncnt  à  ce  qui  eil  déjà  die  de  Govca  dans  le 
Jtdorcri. 

GOUFMER,  (Louis)  chevalier  de  Gonor,  comte 
de  Roanez,  commandeur  de  l'ordre  militaire  de 
faiiit  Louis,  Iteutenant-général  des  galères  de  Fran- 
ce ,  naquît  en  \6^%.  en  Périgord ,  dans  une  terre 
que  polfciloit  fa  f.iniillc,  de  Charles  Gouflier , 
comte  (Je  Gonor  de  M.iulevricr  ,  &:  de  Af.^^deUne 
d'Ahi.ic,  fille  de  Cibriel ,  maicjuis  de  I.ï  Douze. 
Aptes  avoic  pallc  les  premières  années  de  fa  vie 
dans  le  tteaie  fimaillànce,  M.  le  comte  de  Go- 
noc ,  Ton  1«  nieiu  à  Paiis  à  l'â^e  de  7  ans ,  & 
le  ptélênta  au  feu  roi  Loa!s  XIY.  qui  le  duc  fur  Icj 
fonts  ,  &  lui  Joniu  fon  nom.  Appellé  par  fil  naif- 
fancc,  &  plus  encore  par  Ion  penchant,  à  la  pro- 
f"clîioii  dcb  arnu'^  ,  il  accompagna  en  166S.  M.  dt. 
la  Feuillade  à  Candie  ,  qui  avoir  bcfoin  d  être  fc- 
COtme  »  Ae  7  paragea  la  gloire  que  les  Franfuis  ac- 
^uiient  dans  cette  expâition.  Qiielques  années 
apris,  ayant  quitté  le  (ervlce  de  terre ,  pour  celui 
de  mer,  il  fut  nomme  en  1675.  Aulieutctiant  de 
Galère ,  capitaine  fur  la  Réaleen  itfSj.  &  capitjine 
en  p:j  I  ,  cil  liS^.  lorlcjue  l'Europe  jouilloit  de  la 
paix  de  Nimcguc.  La  révolution  arrivée  en  Angle- 
tene»  en  itftS.  ayant  rallumé  la  guem  ,  M.  de 
Koanez  fe  trouva  auiîége  de  Nice,  commandant 
une  galère ,  en  0e  l'année  rdvaote  )o  gale, 
tes  ayant  fjiit  une  defcente  à  Oneille ,  petite  ville 
de  Piémont,  fituée  fur  la  cote  de  Gencs ,  M,  de 
Roanez,  à  la  tcted'un  bataillon  qu'il  commatidoit, 
poullâ  les  ennemis ,  &  s'empara  d'une  montagne 

S'il  leur  fit  abandonner  avec  perte.  La  campagne 
▼ante ,  le  roi  attentif  à  la  fureté  des  côtes  de 
Gaienae,  y  plaça  deux  galères  pour  les  défendre, 
&  lui  en  donna  le  commandement.  Il  palFa  avec 
diftin^ion  dans  ce  pode  les  trois  années  que  dura 
encore  cette  guerre ,  terminée  en  1 6gy.  par  le  traité 
de  Rifiirick.  La  révolte  des  lanatioues  des  Cc- 
vennes  ,  en  170).  ayant  cauA  quelque  alarme, 
Louis  XIV.  pour  priver  ces  rébelles  de  tout  fecouis 
dn  eflté  de  la  mer,  envoya  an  port  de  Cette  deux 
galères ,  fous  les  ordres  de  M.  de  Roanez ,  qui  mon. 
cra  dans  cette  occafion  autant  de  valeur  que  de  vi- 
gilance &  d'aé^ivitc.  A  peine  étoit-il  rentré  dans  le 
port  de  Marfeilie  au  mois  d'Odobre  de  la  même 
année,  qu'il  reçut  un  nouvel  ordre  pour  aller  avec 
auarre  galères  nettoyer  la  rivière  de  Gènes ,  in- 
fcflée  par  lue  Cioupe  de  petits  corfaires  qui  défo- 
loienclecon»eice.EauDtmoaillé  à  Antibes,  il  fut 
averti  que  deux  Taillêanx  Anglois  de  60  pièces  de 
canons  étoient  fortis  de  Villetranche  pour  fondre 
fur  un  convoi  parti  de  Toulon  ,  pour  I  armée  d'Ita- 
lie, efcoric  feulement  d'une  frégate  de  ;o  pièces  de 

canons.  Siu[  cet  «vis«  il  fut  joindre  le  conioaiidant 
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de  l'efcorte,  rtiit  le  convoi  en  fureté,  &  envoya 
contre  les  vailîeaux  Anglois ,  qui  ic  retirèrent  dan* 
le  port  de  Vilicfranche.  M.  de  Roanexallaenfuite 
bloquer  ce  port ,  pour  la  fhrecé  de  la  navigarion. 
Peu  de  mois  après  étant  mouille  avec  fcs  qunre 
galères  à  Monaco  ,  il  eut  avis  que  rarnicc  nav.ile 
des  ennemis  ctnir  iur  les  côtes  Je  l'rovence  ,  fe  s'ap- 
prêtoit  à  venir  bombardetAntibe.il  s'y  rendit  fur  la 
champ  avec  fes  galères.  Peu  après  ayant  fçu  qu'il 
paroifloit  un  vailkau, faifantrouieà  Villeftanche, 
il  fottit  pour  le  reconnoloe,  Tattaqua ,  le  combatilc 
à  la  portée  du  piftolet ,  trois  heures  durant ,  ic  ne 
le  quitta  que  lorfqu'il  vit  que  ce  vailleau  alloit  être 
renforcé  par  deux  autres  qui  fortircnt  du  port  de 
Villefranche  :  mais  à  quelques  jours  delà,  deux  de 
ces  vaiflèaux  étant  fortts  de  ce  port ,  il  courut  fuf 
eux  avec  lès  ealeres ,  les  joignit,  &  les  canonna  fi 
vivement  qn'u  les  accula  Aius  le  chfttean  de  Niée. 
Il  reçut  dans  la  même  année  un  ordre  du  Roi ,  pour 
palTer  d'Antibes  A  Gènes ,  raeidames  les  dachedês 
de  Mantouc  &  d'Elbcuf  II  fur  attaqué  dans  la  route 
par  les  1  vaideaux  qu'il  venoit  de  maltraiter  :  mais 
fa  valeur  &  la  bonne  contenance  qu'il  fit  l'en  dé- 
barrailaencorc.En  1705.  M.  le  maréchal  de  ta  Feuil- 
lade fit  les  ficges  de  Nice ,  de  Villefranche  8c  de 
faint  Sou(pit.  M.  le  comte  de  Roanez ,  chargé  du 
fohï  de  faire  placer  les  baneries ,  y  fervît  avec  eanc 
d'utilité,  qu'il  reçut  une  gruilication  de  la  cour. 
Pendant  l'hy  ver  de  la  même  année  ,  M.  le  maréchal 
de  Bcrw  ic  vint  f.iire  le  fiége  du  château  de  Nice. 
M.  de  Roanez,  qui  ctoit  mouillé  avec  fes  quatre 
g  ilcres  d ms  le  port  de  Villefranche ,  fut  encore 
chargé  de  U  même  commilEon  dont  il  s'étoit  fi  biea 
acquitté  aux  fiéges  précédent ,  &  Il  contribua  beatu 
coup  a  II  frifc  de  cette  place,  par  les  avis  qu'il 
Jouii.i  .TU  ^encrai.  Ces  diU'érens  (crviccs,  &:  pitu 
ticuts  autres  qu'il  fcroit  trop  lon^^  de  détailler,  ne 
tardèrent  pas  a  être  réconipenlcs.  En  1716.  il  fut 
nomme  chef  d'efcadre  des  galères  ;  en  1717.  il  reçue 
ie  grand  cardon  de  l'ordre  miliuire  de  faint  Louis, 
Se  en  171;.  le  brevet  de  liemenant-général  de  et9 
mêmes  p.ilrrcs.  Au  milieu  de  ces  dirfcrentcs  fonc- 
tions qui  lui  laiiîi>ient  fi  peu  de  lo'fir,  comme  il 
aimoit  les  Icttics,  il  les  culiivoit  autant  qu'il  étoit 
en  lui.  U  avoit  reçu  de  la  nature  un  gout  exquis, 
pour  juger  des  ouvrages  d'efprit  :  &  il  cft  peu  de 
genil  de  i  lettres  de  ptofel&on.dontle  coup  d'osil  fus 
le  mérite  d'une  piéoed'âoqiKiioe  ou  de  poclie.foc 
plus  fûr  que  le  fien.  Il  avoic  compofé  lui-même 
quelques  pièces  de  poclîes  dansfa)eune(re,  &  il  a 
toujouts  aimé  ce  genre  d'écrite.  En  17J1.  l'académio 
de  Marfeilie  fe  crut  intcreirce  à  fe  l'approprier  eit 
lui  donnant  une  place  parmi  (es  membres,  Se  M. 
de  Roanez,  répondant  à  cette  attention,  fetrouT» 
le  plot  (bavent  qu'il  lui  fiit  pollible  aux  aflètnblées 
de  cette  compagnie.  II  en  fut  diredenr  en  17$ }. 
mais  il  tomba  malade  peu  après ,  8e  ayant  langui 
plus  de  fix  mois  ,  il  mourut  le  1 1  Avril  1754.  âge  de 
S6  ans.  M.  de  Chalamont  de  la  Vifcléde,  dans  l'é- 
loge qu'il  en  a  compofé,  &qu'il  lut  à  l'anemblc» 
publique  de  l'académie,  le  15  Août  1734.  fait  une 
ocUe  peinture  du  coeur  de  M.  de  Roanez,  de  fon 
attachement  à  fes  devoirs ,  de  fa  générofité,  de  fa 
tendrefle  pour  (es  domeftiques  8e  pour  tons  les 
malheureux.  Cet  éloge  efb  ii-n prime  à  la  fuite  du 
premier  recueil  de  l'académie  ne  Marfeilie ,  w-n. 

GOl.'I  i  II  R  ,  (  Pieire-Marc- Antoine)  comte  de 
Caravas  6c  de  P.ilfavant ,  chef  du  nom  Se  des  arme* 
de  la  maifon  de  Gouther,  mentionnée  datt  U  Dif 
litnmm  iifimfHtf  Se  le  îèul  qui  teftâx  de  la  braiw 
c  h  e  des  dncs  de  Roanez ,  eft  mort  le  deux  Mai  (740. 
dans  fon  château  de  P.ilTiiv.iiit  i- 1  Aiijou.âgé  de  66 
ans  &  quatre  mois.  ♦  reje'y^i<.n\  ,ir;iclc  dam  te  Di- 
Shnnaire  hifiori<jiie  ....  ajoute"^  ce  ijiii  <uii  à  la  gé- 
néalogie de  Gouâier,  meotionnéc  daui  le  mcm^* 


8y8       G  O  U 

DiQitnnéht  àdns  It  SHpplimtnl  <if  175J.  que  Ja- 
ne A1ttrit-Ctithtrine.yingili<jHe  d'Albert  Luynes  , 
veuve  depuis  le  ij  Mai  1706.  de  Chitrlts-Amaint 
Gouftier,  mamuis  de  Heilly,  feigneur  de  Ribe- 
munt ,  &c.  dit  le  marquis  de  Goufher ,  maréchal  de 
camp,  cft  motte  à  Paris ,  le  u  Septembre  1746. 
dans  la  foixaiite-dix-huiticme  année  de  Ton  âge  ;i 
laitlant  enir'dutres  enfaiis  Louit-Charlts  Gouflîer  ,  I 
marquis  de  Heilly ,  dit  le  marquis  de  Goufiier ,  ma. 
réchal  de  camp,  du  mois  de  Mars  1740.  marié  de- 
puis le  I)  Janvier  1756.  avec  dame  Mtrie-C4the- 
rrW  Phelypcaux  d'OutrcvHlc,  coufinc  ilfue  de  ger- 
main de  M.  le  comte  de  Maurepas ,  miniftrc  Si  fc- 
Ctéuited'ctit  i  dame  Mitrit-Thnrfc-CdtberintGoixf' 
fier ,  femme  Je  Ltuii-Fran^cis  Crozat ,  marquis  du 
Chaicl ,  aujourd'hui  lieutenant- gcnér<il  des  armées 
du  Roi  ;  &  dame  M'rie-Charioitc  Gouflier ,  femme 
de  CéfAr.ytIrxMndre  Gouflier,  marquis  d'Efp.igny  , 
dit  le  comte  de  Gouflier.  Madame  la  marquife  de 
Gouflier  ,  étoit  fille  de  Ltuis-ChArlis  d'Albert ,  duc 
de  Luynes ,  pair  de  France,  &c.  mentionné  d»nile 
DifUonnairt  hifloriqu*  ....  yinus-Louh-Thinuletn  , 
comte  de  Gouflier,  capitaine  de  cavalerie  au  régi- 
ment Dauphin,  né  le  }uin  1717.  fils  aîné  de 
Frtfnfcii-Ltiiit  de  Gouflier  ,  marquis  de  Thois ,  & 
comte  de  Palfavant ,  &  de  dame  Armandt- Lauifi  de 
Courtier,  fon  époufc,  fille  unique  de  Pierre- Aittrc- 
de  Goumer ,  comte  de  Caravas,  e(l  mort 
à  Paris ,  le  i  )  Mars  1747.  il  avoir  époufc  le  1  j  Avril 
I74£.  M^^delene-BrmuTdint.Mdrguerit*  Kadot  de 
Sebbevillc ,  tille  puînée  de  feu  Charlet-Ltuis-Fri. 
Àeric  Kadot ,  comte  de  Sebbevillc  ,  cnfeipne  de  la 
féconde  compagnie  des  Moufquetaircs  de  la  i;atde 
du  Roi,  Si  d'Elif/ibeih-Thtrtfe-Afttr^utritf,ciicv;i- 
lier  de  Moncigny ,  fa  femme  :  il  n'y  a  point  eu  d'en- 
fans  de  ce  mariage. 

GOUGH  ,  {  Etienne)  Supplément  de  i7jî  .  ... 
Il  étoit  hls  d'Ltienuej  /'/'^i  il  étoit  fils  d'Etienne 
Cough. 

GOULART,  (Simon)  Supplément  de  i7jf.. . . 
On  dit  ^ue  Goulart  le  fils  s'étatlit  dans  le  Frédcric- 
Aad,  il  <aut  à  Frédéricftad.  il  faut  confultcr  fur  Si- 
mon Goulart  les  Mémoiret  du  pere  Niceron,  to. 
me  XXI.X.  &  les  rcmaraues  critiques  fur  le  Di- 
Aionnaire  de  Bayle  ,  par  M.  l'abbé  joly ,  chanoine 
de  la  Chapclle-au-Riche  ,  à  Dijon-,  publiées  en 
1748.  in-felio.  Les  remarques  fur  Goulart  font  cu- 
ticules ,  &  mettent  bien  au  fait  de  diffcrens  points 
qui  concernent  la  vie  &  les  ouvrages  de  cet  écri- 
vain. 

GOULU,  (Jean)  Supplément  ,  tome  1  

Vittdici*  Thtologit  Ibero  .pcliticé ,  iifez  ,  Fi'idicU 
Ttieoltgicc  Ibero-pcliticje  td  Céiihtlicum  rejrem  Philip- 
fum  IV.  ctntra  Pfiudt-Thetlo^i  admonittris  culiim- 
ni*t:  cet  ouvrage  a  été  imprimé  en  1618.  /«-8°. . . . 
Sa  Lettre  »  PhyilMnjHe  y  liiez,  fes  Lettres  à  PhylUr- 
ijHf  I  il  y  en  a  deux  volumes.  Il  faut  voir  la  biblio- 
djeque  de  Sorel ,  qui  rapporte  tout  ce  qui  s'eft  dit 
pour  &  contte  Balzac.  La  tradufbion  des  cruvres  de 
S.  Denys  l'Aréopagiie ,  en  françois  ,  par  Goulu,  cft 
deParis.en  1^19. /'«- 4*.  avec  une  apologie  pour  les 
mêmes  oeuvres ,  auflî  in-^'.  en  1(519.  f  ""^  ^'  Supplé- 
ment de  17)  f.  «n  dit  ^w'on  eftimc  fon  orailon  funè- 
bre de  Nicolas  le  Févrc  :  en  voici  le  titre  :  Difccun 
frnetre fur  le  trép4t  de  M.  Nictltu  le  Fevre ,  conftillrr 
&  précepteur  du  trèi -Chrétien  Louis  XIII,  rtide  France 
iSr  dt  Nétvtrre:  par  un  religieux  Feuillant ,  fon  ami  ; 
a  Paris ,  en  i6ti.  ib-8*.  avec  un  épitre  dédicatoire  au 
préfiJent  de  Thou.  Ce  difcours  contient  118  pages , 
ij  eft  fuivi  de  quatre  vers  françois  de  Goulu  ,  fur  le 
livcmefujet  ,&d'un  extrait  du  leftamentde  Nicolas 
le  Fevre. 

GOURD  AN,  (Simon)  Supplément,  terne  1  pa^e 
€6. ...  Il  naquit  le  15  Mars  ,  non  le  14.  Ses  lettres 
la  bulle  Uni^tnitHS ,  ont  pour  titre  :  Ltttrti  (j- 
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pirctefiétiens  du  R.  P.  Gourdan ,  tbMXaint  reruHir  it 
l'éibhdje  de  S.  FiUor  d*  Paris,  fur  la  conRitucion 
Unifenitus,  6c  fur  l'appel  qui  en  ■  été  interjette  par 
M.  le  cardinal  de  Noailles,  in-i  i, 

GOURDON,  (Jean-Henri  Lombard  de)  né  à 
Gradé,  d'une  famille  diftipguéc  par  fa  nobielTe, 
étoit  hls  de  Fran(jois  Lombard  de  Gourdon,  <|ui 
après  avoir  fcrvi  long-iems  ^vcc  honneur,  devint 
lieutenant-général  au  (iégc  de  la  fcnéchaufTée  de  U 
ville  de  Gralfe  ,  &c  de  Marie- Anne  Grimaldi  de 
Courbons.  Les  talens  du  fils  pour  les  lettres  furert 
cultivés  par  Jean-Henri  de  Grimaldi ,  marc^uis  de 
Courbons ,  fon  grand  pere ,  qui  avoit  un  mérite dii. 
tingué.  Quand  il  fut  un  peu  avancé  en  âge ,  on  l'en, 
voya  chez  les  pères  de  l'Oratoire  à  Marfeille  ,  où  il 
étudia  la  rhétotique  fous  le  pere  Bahier ,  bon  pocte 
Latin  &  François.  Ce  profedcur  s'attacha  à  fon  éle- 
vé ,  &  lui  fil  faire  de  grands  progrès  dans  la  pocfie 
&  dans  l'éloquence.  Etant  venu  à  Paris,  aptes  fa 
foitie  du  collège,  il  fe  fit  connoître  &  aimer  de 
MM.  Furetierc^la  Fontaine  6^  Defpréauzi  Bc  du. 
rant  fon  féjour  dans  cette  ville ,  il  laiflà  échapet 
quelques  poches  qui  lui  firent  honneur.  De  retoui 
en  Provence ,  il  y  fut  chargé  de  plaider  une  caufe 
fingulicre.  Une  femme  ayant  été  pendue  à  Aix  ,  on 
lui  trouva  encore  foufïle  de  vie  lorfqu'on  voulue 
l'enterrer  ;  on  en  eut  foin ,  &  elle  revint  à  la  vie.  La 
jeune  de  Gourdon ,  chargé  de  plaider  cette  caufe ,  (e 
fit  admirer,  &  obtint  la  grâce  de  la  femme.  Il  fut 
reçu  peu  de  tems  après  à  l'académie  royale  d'Arles, 
&  fe  mit  en  jDofleUion  de  la  charge  de  lieutenant- 
général  du  (Icge  de  Grallé ,  que  fes  ancêtres  avoieut 
remplie  avant  lui il  l'exerça  long-tems  avec  diilio- 
dion.  En  1708.  il  fut  fait  fécond  préfidcnt  au  fcnai 
de  Nice  ;  &  dans  la  fuite,  il  y  fut  honoré  d'une  cotn- 
miflîon  importante  auprès  du  roi  de  S.irdaignc. 
Comme  il  donnoit  à  l'étude  tous  les  momens  c^ue  fet 
emplois  lui  laijioient  libres, il  acquit  une  grande  éru. 
dition,  &  compofa  beaucoup  d'ouvrages  ,  tant  en 

firofe  qu'en  vers,  dont  la  plupart  font  encore  mano- 
crits.  Il  a  fait  entr'autres  une  vie  de  Btéct ,  &  une 
criiiijMe  de  tous  les  difcours  prononcés  dans  l'acadé- 
mie françoife,  avec  pluiieurs  détails  iniére[r.ins  fur 
les  vies  des  académiciens.  Il  y  a  de  lui  quelques  piè- 
ces Je  vers  qui  font  imprimées ,  de  même  que  l'élo- 

Î;c  de  Jean- François  deGaufridy ,  confciller  au  par- 
ement d'.^ix,  hifloriende  Provence,  imprime  a  la 
tête  de  fon  hilloire.  Il  mourut  en  1711.  ou  1711. 
•  Vgyd  fon  éloge  par  le  pere  Bougerel ,  de  l'Ora- 
toire, dans  le  tome  I.  du  Mercure  de  Juin  1741.  Il  a 
laiffé  un  fils  qui  eft  licuieuant-géncral  au  fiége  de 
Graiîe. 

GOURGUES.  Supplément  tome  I....  Dominique 
deGourges,  /i/ci,  de  Gourgucs. 

GOURMELEN, (Etienne)  Breton,  né  dans  le 
pays  deCornouailles,  étoit  un  médecin  célèbre  de 
la  faculté  de  Paris,  dans  le  feizicme liccle.  Il  étoic 
doyen  de  fa  faculté,  en  1^74.  6c  1575-  &  a  été  le- 
deur  Se  profellcur  en  chirurgie  au  collège  royal  à 
Paris  .-il  avoit  été  créé  par  Henri  III.  durant  lait, 
gue,  &  avoit  fuccédé  en  cette  place  a  Martin  Akakia. 
On  voit  par  fes  ouvrages  qu'il  étoit  également  zélé 
pour  les  progrès  de  la  chirurgie  comme  de  la  méde- 
cine ,  &  qu'il  étoit  lié  avec  les  plus  beaux  cfprits  de 
fon  tems  ,  comme  Jean  Dorât ,  Goulu  ,  &  autres. 
Il  vivoit  encore  en  1581.  comme  on  le  voit  par  fon 
Avertifement  peurfe  préferver  de  U  pefle  ,  où  il  dit 
que  M.  de  Thou,  alors  prévôt  des  marchands  de  la 
ville  de  Paris ,  l'avoit  fait  appeller  pour  nxvir  avis  de 
U  fttcnlté  de  médecine ,  fur  ce  <}ui  étoit  expédient  défaire 
tant  pour  aider  aux  malades  ,  ijue  peur  empêcher  tjut 
la  pefle  ne  s'augmentât  davantage.  Sec.  ce  qui  porte, 
roit  à  croire  qu'il  étoit  alors  doyen  de  la  faculté, 
puifqu'tl  ajoute  qu'il  communiijua  avec  les  plus  anàemt, 
plH'fi<tVMU&plHs  experts  dt  U  fatuité ,  pour  drejer 

futlqtut 


î, 
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mwJSmm  mMntemSumwhat  propofé.  Gourme- 
leii  éak  im  mon  t««  l'an  1^94.  Du  moios  Simon 
PUoe  lai  rticeé(b.Nil  h  même  année  au  collège 
Royal ,  comme  on  le  voit  par  la  harangue  que  ce- 
lui-ci prononça  pour  fon  entrée  ,  le  16  Juillet  de  la- 
dite année.  Voici  quc-Lj.irf  cciin  dscc  médecin  qtie 
nous  avons  vus  :  1 .  Httphani  Ctrnuleni  Qtritfeiiit , 
•Pmfttnps  Meiici ,  Synopfw  Qiirurgie  tihi  fex  ;  à 
J'aris,  chez  Gilles  Corbu.  en  ijtfK.  M-8*.Cet  ou- 
vrage efl  dédié  au  prince Smftiên  de  Lmembourg , 
comte  de  Mardgnea,  goovernenr  de  Bretagne  ,&:c. 
iindré  Malelien,  chirurgien  à  Paris,  mort  le  cin- 
"|uicme  Odtobte  ijSç.  a  traduit  cet  ouvrage  en 
finnois  ,  fous  ce  titre  :  Lejommaht  de  ttutt  la  cbi- 
Tnrgii  ^  conUHMt  Jix  livttt,  compefc's  en  Itttin ,  par 

Kf.  Etienne  Gouinelen  ,  d»R*tartH  médecine  :  &  tra 
titdt  m/wmuitffmrM.  Anixé  Malefteu, chirurgien 
Jk  fmistà  Paris ,  chez  Nicolas  Chefneau ,  en  i  ^71. 
f»-8*.  avec  une  éj>itre  dédicaioire  en  latin ,  à  Fhili. 
ùrrt  de  Dion ,  prc(idcnt  an  p.i:!cir,eiu  de- l'.uis.  M. 
Devaux  dans  (on  Index  fmiereus  chirurgerum  ,  [i;igc 
3.^.  appelle  ce  traduâcut  jindre'  de  M*le\iei,x  ■ 
a..Hiff>*crMs  libellut  de  edimtnUt  *  Sttfbmm  Gtrmt- 
itMCmrieftlitâ ,  dofltftmiéit»  Pmr^ttfi,  i^rtu  in 
Àmtiimm  cwn/afHS,  &  emmenmriit  iUmfiréitiu  ;  à  Pa- 
9is ,  chez  Nicolas  Chefneau ,  1(71.  m. g*,  dédié  à 
Uirolas  le  Grand,  à  S:moii  Pierre  ,  François  Bri- 
çard  ,  &  Jacques  Carpcntier  ou  Charpentier,  amis 
*\c  l'auteur,  dodeuts  en  médecine.  Gormclen  dit 
au'il  avoir  explique  ce  traité ,  rrois  ans  auparavant , 
«ans  l'école  de  médecine  >  5.  Strfhani  CmiuleniCH. 
tuftliu  t4V^ùi^  Midm,  CbmargUmHtf  tK  Htf. 
fwrmit  &  tSmm  «wrrrwMi  MtMevnm  ittmit,  md 

nuêtÊtii  normjrm  redadt,  lîhri  trcs  ;  à  Paris,  ch:'Z 
Cilles  Gilles,  en  içfio.  mS".  L'auteur  a  dcJie  cet 
cuvragc  à  Maïc  Miroii,  premier  mcJccin  du  roi 
ilcnri  III.  petit  his  de  Gabriel  Mirnn  ,  premier 
médecin  de  Louis  XII.  &  Sis  de  François  Miron  I. 
médecin  de  François  I.  de  Henri  IL  de  François  II. 
4ic  de  Charles  IX.Goarmeien  die  dans  fà  préface 

Su'il  avoic  lu  9c  examiné  nne  pertie  des  ouvrai;cs 
'Ariftote,  &  tout  ce  que  Ton  avoir  écrit  furj.i 
chirurgie  depuis  2.40  ans ,  5:  qu'il  avoit  compare 
ces  écrits  avec  ceux  d'Hippocrate  &  des  autres  an- 
ciens. Il  rapporte  dans  la  même  préface  plufieurs 
faits  concernant  l'hiftoire  de  la  chirurgie  «  Paris, 
êc  en  particulier  les  teglemens  faits  poar  défendre 
d.'admettie  perfonne  à  U  profeiCon  ne  chirurgien  , 

SuHI  n'ait  été  examiné  en  préfence  de  quatre  do- 
leurs  en  médecine  ;  4.  jtoertijfemrnt  &  confcil ,  « 
fncifteurs  de  Parit ,  tum  peur  fe  priferver  de  l*  prjh , 
ccmme  auffi  peur  nettoyer  tJ  vtlle  cr  les  maifor»  qui  y 
*m  eië  infeàéej  ;  à.  Paris,  chez  Nicolas  Chefneau, 
en  I  }8i.  »«-8".  dédié  »  a  mcllîrc  Auguftin  de  Hiou, 
«comèillec  du  roi  en  fi>n  privé  conlèil,  premier 
»  avocat  de  là  roafefté  en  la  cour  de  parlemenr ,  & 
wprev6tdes  marchant!';  ea  fa  ville  de  Paris.  «  I.'é 

Îiitredédicatciiffell  datée  du  is  i  jvrit-T  1581.  Dans 
es  recherche t  'h r  t'-i'ij^ine  &  les  pre^^ris  de  U  ehiriirgit 
en  France,  imprimées  à  Paris,  en  1744.  111-4*.  oi| 
farle  fort  mal  (pege  X98.  199-  )  de  Gonnndeo. 
»Ceft,  dit-on,  m  écrivain fcholaftiqw.. . .  qui 
»  teAèmble  &  ces  «natomilles ,  dont  parle  RinUn  ; 
w  ils  étalent,  dicJl,eo  chaire  des  objets  q  j'i!^  :i'oiit 
njamais  vus.  Comme  eux  Gourmelcn  nous  a  domu 
j.  des  préceptes  fur  un  art  qu'il  û;noroi(,  il  n'eft 
«  gu'un  compilateur  qui  dcguife  ious  une  nouvelle 
«I  ronne  les  écrits  des  anciens ,  &  qui  c(l  hérillc  d'u- 
a>  ne  philorophie  icholaftique.  Peu  de  médecins  le 
f»  conaoiilènc,  anctm  chirurgien  ne  lit  fet  ouvrages , 
«&  perfinue  a'en  tegreieroit  la  perte  ou  IVuSli 
n  eft  pourtant  vrai  queCourmelen  a  été  en  '^r.uidt 
réputation  en  fon  rems,  que  les  plus  li^ivjns  lui  ont 
donne  de  grands  éloges,  qu'il  y  a  aujoiud'hui  des 
gMeàm  hahiies,  qui  loin  Je  mépriior  fe«  écd». 


,   ,   G  O  U  is9 

les  recherchent;  &  qu'enfo  André  Malelîeu ,  chi- 
rurgien,  loué  dans  les  recherches  fur  l'hiftoiredc  la 
chirurgie,  a  traduit  comme  on  la  dit,  un  des  ou- 

I"f  "ftime°"™^*"*  *  ^  '"^  ***  •"'•■'«^ 

GOUSSÂINVILLE ,  (  Pierre  de)  pocte  Ladn 
qui  a  vécu  dans  lefeiziéme  fiécle.étoitdela  petite 
ville  de  Montfett  l'Amaury  dans  ledfoccre  de  Char- 
tres. On  ne  connoît  de  lui  qu'un  livre  d  cpicrainmc» 
larines,  qu'il  publia  l'an  1,74.  a  Paris ,  ciiez  Dcnys 
Dupre  :  le  ritre  eft  :  Libellus  EpigrAmm^tum  vmtm^ 
rum  ad  Amiceipro  xeniis ,  per  Peirum  OonfainviUmm, 
Monsfonenfem ,  pro  ann»  i  {74.  Il  y  a  une  cptennun* 
pour  Jean  Patin  de  Beauvais ,  iw/yi^a»  « 
parlement  de  Paris:  il  étoit  grand  oncle  du  fameux 
mcdecm  Guy  Patin.  •  r»yc^  le  tome  III.  des  5<>»*«. 
Unies  hijtorifues  &  lîttir4iret ,  par  dom  Liron  W- 
■lédidin,  page  48^.  ' 

GOUSSET,  (  Jacques  )  de  Blois ,  théologie» 
C  alviiulle,  &c.  Ajoutez  ce  qui  Juif  à  fon  artule  , 

f^'^^S-Ppi''"""  'if  17 \ S'  On  «  données 
74 }•  a  Ldpi^uue  nouvelle  édition  dvDlATotuiaîr* 
de  la  Iiimie  hébraïque  de  Jacques  GoulTet ,  intittw 
1*  <?^«»'  BUtfenfis ,  7lrolojiœ ,  Philologict , 

&  Helleitifmi ,  in  j1c»demi.t  Gnttvs^^tt.Ji  oiim  pn;,  :Jo. 
riSf  LexttOH  Lingux  HtbrMHt ,  in  ^m»  pmcipuM  eper* 
impenditur  prinunio  fignificetni  wcmm,  pbnUîumqu» 
*ccurmtM  invefiigMioH,  definiend»  ,  bemii/miu  &  imef^ 
pretmtombutvgit,  Mneipitihns  mhitfmHteUmiHemàià 
iMsi^ii>AHej4a^4»a*renftm*  expU^smii,  ; 
r«/M2r  «wfmr  &  nevîTefémemi  tmn  peculiMri  dif. 
amenet  nm  etllMitne  mntHÀ ,  fimtondis  ac  vindrcun. 
dis.  Edith  fecunda  priori  auRior  &  correaier ,  in.^- 
L'édireur  a  iuf^rc  dans  le  corps  de  l'ouviagc  aus 
endroits  convenables  les  additions  que  l'auteur  avoic 
mifes  à  la  tin  ,  ainfi  que  les  notes  marginales  qu'il' 
avoit  écrites  depuis  lur  fon  exemplalie.  Il  a  corrieft 
beaucoup  de  £iutes  (|uis-éioient  glilTies  dans  l'écfi- 
tiondei7oi.  il  nCutgraveren  cuivre.  Se  placer.^ 
a  lin  de  la  nouvelle  édition  toutes  les  Heures  qui 
ctoient  répandues  çi  \-  la  dins  la  premic'rc,  &  il  « 
traduit  ajouté  en  langue  allemande  les  endroit* 
que  l'jutciir  avoir  cclaircis  par  des  cxpreflions OH 
par  des  phralcs  françoifcs.  •  JohtmI  det  S(m»mu 
Avril  17^4.  '  » 

GOUX ,  f  le  )  famille.  StiffUmen terne  I.  p  .re  f... 
éfeHtet  ce  ^ni  fuit  oh  prn  que  Fen  m  dit  de  Philippe  le 
Goux.  Pbtiipp,  le  Goux ,  écuvt  r ,  fc  igncur  de:  la  flcr- 
cherc  ,  Cutley  ,  Conqueur  ,  &  Corboin  ,  étoit  gou. 
verneut,»:  capitaine-  pour  le  roi  de  la  ville  de  Ha^u 
Ccft  ainfi  qu'il  c(l  énonce  dans  un  aâedeUrecon. 
noidance  de  la  tombe  pofée  enl'Eglifcde&intPeu. 
nys  de  Nuys ,  à  l'occaiian  da  changement  de  la  fô. 
pulture  qm  avott  été  nwirpoitée  en  la  chapelle  dca 
Cordellers  de  Dijon,  &  par  autres  aâcs  plus  anciens 
pallés  en  itoj,  0c  Jj  19.  Sur  la  tombe  de  cette  famiUa 
qui  eft  à  laiarDenys  de  Nnys,  on  lit  ces  mon  : 

Saferflitione  futldtJk 

D.  O.  M. 

Et  «MMtfM/ JOANWtS  «  GOVZ  ttehiUt  MfHC  ilMris 

mrifcmtifiri , 
Hnbertuf  ,  jActÀ/ns ,  Philippus ,  /oannes,  Petrut  • 

fini  concordes ,  atijut  * 
Unanimes  fratres  pair,  indulgent  ijjim»  euheHe  moitH 

MiferÙÊmm  mtmetei ,  Ime  Snraw  fietmit  mtmi 


ÙHiti 


Cmrmrum. 
•  lj<0.  15  yiprili/. 


Voyez  BERCHE  RE,  (  le  Goux  de  la.  ) 

GOUYF,,  (Thomas)  Supplément  terne  f.pege  g^. 
ctlemu  1. 4/«M<^  qmU  étoit  né  à  DiMpe,  le  iH  Sepi 
lenilfie  ttfo,  n  foc  icfo  chez  let  Jittim  le  28  ScL 


G  H  A 

"apuftolique  dans  le  miniftere,  .Spcncr  lui  conrnIU 
d'aller  en  Angleterre  ,  oit  il  tmiiv  croit ,  Jic-il ,  ccuî 
nicceflioii)  &  Cr.ibc  oubliant  Ion  premier  dclTciii, 
fe  laiflâfôdoire,  alb  en  Angleteire ,  y  fut  bien  re- 
çu ,  s'y  fixa ,  y  prit  l'ordre  4e  pi^fe  fiiivamk  xic 
Anglican ,  eut  une  penfion  de  la  reine  Anne,  te 
mourut  à  Londres  !e  ij  Novembre  1711.  n'ayant 

2UC  45  ans.  Son  SpiciU^ium ,  dont  un  ijit  mention 
,»»/  le  Suppi:rri<nt  à:  i  >  >  •  n'cft  qu'en  un  vi)lun;e 
t-S*.  divilé  en  deux  parcici.  Le  titre  cil  :  Sfitiit^ 
ginm  ftr.Rtmm  fétrurn  ,  Ht  &  HtretitÊnm ,  féeaU 
pÉ^  Ckr^im  nMim  L  11.  IlU&e,  Oxtni* ,  1 7 1 4.  Il  y 
en  avolt  ea  une  première  édition ,  aui  parut  en 
i6jS.  &  1699.  Elle  croit  devenue  tort  rare;  Se 
Gr.ibc  en  avoir  lut  même  prépare  une  féconde, 
rfvue  ,  corrigée,  &;  i]u'il  dcvoit  augmenter;  tnaii 
:e  travail  n'ctoit  pas  tuii  quand  il  cli  mort}  l'cdi- 
ceur  de  l'édition  de  1714.  l'a  achevé,  &  a  profité 
des  papiers  de  M.  Crabe,  Se  des  lumières  dequeU 
ques  ^avans  Anglois.  Il  a  ajoute  au  commenceoieBC 
Je  la  première  partie  deux  diTcous  latins ,  Tort 
court'; ,  prononces  en  1706.  parGeorgcSmalridge, 
profclltur  en  théologie  ,  l'un  lorfquc  M.  Grabe 
Alt  pfLiviitc  pour  le  degré  de  doifl:;.'ur  en  théologie 
dï  l'univcrrlirc  d'Oifi'rd  i  l'autre  lorrqa'il  Tut  admis 
aux  honneurs  de  ladite  univerfité.  Ces  deux petiia 
ail'cours  font  très •  flateurs  pour  M.  Gtabe,  iqot 
l'on  n'épargne  point  les  louants.  Chacune  des  deox 
parties  du  Spicilege  a  une  cpître  dédicatoire ,  l'une 
<!u  mok  tie  Dcctnibic  l'-iiurc  du  même  mois 

<lc  l'annci;  iuivjntc.  Son  édition  de  la  vcrfion  des 
Srptantc ,  dont  on  Mt  un  mot  ^jis  le  Supplnumi ^ 
devoii  être  en  quatre  volumes  in-ftiit }  donc  croit 
ont  para  à  Oxford ,  le  premier  en  1707.  le  dernier 
en  1709.  &  le  fécond  en  1719.  on  peut  voir  les  rai. 
ions  de  ce  changement  d'ordre ,  Bc  ce  qui  isgarée 
csrtc  cJiri  :;i  ,  (f  ;ivi  la  hibliothcque  angloilc ,  to— 
îiiL-  VI.  pu  tic  icconJc  ,.iitic!-  IX  &  cî.'ns  la  biblio- 
thèque lacrcc  du  pcrc  le  Lnu^»  ,  (.il  ii.  n  ii<-y4.  pape 
i9j.  f'^Jf'x  'T'i^  ^-^  même  bibliothèque  du  peie 
le  Long,  page  749.  les  dues  de  quelques  autres 
ouvrages  de  M. Grabe*  concernant  l  ecricnte  làinte* 
On  peut  aafli  confolcer  les  prolégomènes  de  Lam. 
'  t  rt  nos  ,  au  commencement  Je  fa  belle  édition  de 
1 1  Bible  des  Septante  <>/-+*.  1709.&  les  jMe'mtires 
pere  Niccroii,  tnme  X.XXV.  où  l'on  entre  dau  un 
alfcz  grand  détail  des  ouvrages  de  Grabe. 
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tcmbre  1667.  Se  mourut  dans  k  maifon  profeile  à 
Paris  le  14  Mars  171^. 
GOYE.r*;*«.GlOE. 

GRAAF,  (Reinier  de)  céUbre  Aèdecin  de 

Delfr.  Dans  le  Diniennain  hifitrifne ,  m  Uwmm 
Gkaif  ,  &  l'on  n'en  dit  tfu'itnmttM  naquit  à  Schoon. 
haven  ,  en  Hollande  le  Juillet  2  641.  de  CemeilU 
deGraaf,  premier  architcdc  dudit  lieu,  &  de  C'.j- 
therine  Van  Brcenin.  Après  les  études  ordinaires  , 
il  prit  des  lefoiu  de  médecine  à  Leyde ,  fous  Fran- 

?>ti  de  la  60e,  qui  y  enfeignoic  alors*  Etant  allé  en 
rance  en  i66^.  il  fut  rectt  doâcor  en  médecine  à 
Angers ,  le  13  Juillet  de  lamtmeannée.  Revenaen 
Hollande ,  en  1666.  il  fc  fixa  A  Delft ,  oA  il  pratiqua 
la  médecine  avec  diftindlior».  En  1671.  W  éponfa  a 
Gouda  Motte  Van  DycK.  Il  mourut  le  1 7  Août  167  ; . 
ieéde  )i  ans.  DtPit  U  Di^iermturc  hiporique  on  dit 
»r  la  fol  de  Konig ,  qu'il  a  fait  imprimer  en  \6'j-\. 
vn  traité  du  foc  panctéati^pie.  Ce  uaicé  avoitparu 
tÂi\66%.  en  ladn , foot  ce  }Stxe:IHffKteui» Mtiic4 
de  natutà  &  it^u  fttd  !  y-punaïki  ;  à  Leyde  ,  in-ti.  Sc 
l'on  ea  a  uac  traduction  françoiic,  imprimée  dès 
1666.  /«-II.  à  Paris  ,  Ions  ce  titre:  Traite  lie  U  njturt 
&  dt  l'mfttre  du  fnc  p^ncre'aii^ae ^  par  R.  dcGracf, 
traduit  du  latin.  On  a  du  même:  i.  Rtjrneriidi  Graaf 
dtvinmtt&mMlùmm  ngMit  genrrMim  infirvien- 
tihts ,  d*  tlyfitf^tt  &dtmfm fiph»n!$  in  mistimii  i  à 
JLeyde,  en  1668.  &  i«7i.deux  vol.  iVS".  avec  figu. 
re»;  1.  EpifltU  de  nomMlUittrea  fartes  ^enitjles  in- 
veniii  mviî  ,  à  Leyde  ,  en  \C(>Z.  m  u.  j.  De  mulie 
rum  «rfanis  gtneraiioni  injervtenttbHS  ,  traUattu  no- 
tmtt  &KÊi^mK»ti  ttm  btmntt  &  animMia,  tttcru 
MMÎiSp  fK»  tMptnra  dicHtittit ,  hand  minkt  tfMum  tvi. 
ftn^èàna  trigittm  duxere  ;  à  Leyde,  en  1671.  in.i\ 
7.  fmhmgenitalium  deftnfi»  *ivtniu/»MiiimS0'Mi^ 
mmUm  ;  à  Leyde ,  en  167  ) .  /«-S*.  On  a  recuîlK  ce* 
traités  en  I677.  &  1707  &  on  les  a  en  (1  ur  i.i  !  .1 
Amftcrdam  ,  en  11^96.  Ceux  qui  ont  lu  ce  rcLucii 
difcnt  qu'on  y  voit  les  relations  d^  l'auteur  avec 

EUi!iL'i:is  nicJi'.  ins  va  culcbrcs;  les  démêles  avec 
torni  !s  ,  >.^ii:  LÏ:oic  dcclaré  coi\tte  ion  fyftcme 
lur  la  génération:  Si  avec  Swammerdam  qui  avolt 
Tovln  s'atnibner  l'iarention  d'une  figure  anatomi- 
«ne ,  donnée  parmi  celles  de  Graaf.  Dans  le  ttjl;. 
dafuc  pancteaiique,  Graaf  dcvclopc  f^avammcu: 
les  qualités  de  ce  fuc ,  &  explique  U  machine  dont 
il  {b  fervit  pour  le  recueillir.  Dans  la  première  année 
desEphémerides  des  curieux  de  la  nature ,  on  trou- 
ve du  même,  deux  obrenrations  :  1.  De  Aniriit 
iwruidUwt  iiidieréttii  i  i.  Dt  Mu^htfi  Mviv.  Savïe 
eft  à  la  tête  de  fcs  ouvrages  ;  &  en  abrégé ,  dans  le 
tome  XXXIV.  des  Mémoires  du  pere  Niccron, 

GR.-VBE  ,  (  JcanErnclTe  )  Ce  rjutn  en  dit  dans  le 
Supplément  de  I7jf.  demjtnde  les  additio\s fnivan- 
tts.  Ce  fçavant  naquit  à  Konifbcrg  en  Prulfc ,  le  10 
Juillet  i666.  de  Msnw~S^^  Grabe ,  profclTeur 
en  théologie  &  en  liilMie  dam  runivcrilic  de  certe 
ville,  mort  à  Scutgaid,  en  i6i6.  Il  fit  Set  études 
«Uns  fa  patrie,  &  y  reçut  le  degré  de  mattre-2$-arrs. 
Quoique  ne  dans  la  religion  Luthtrirnnc  ,  la  leéture 
(qu'il  tu  des  pères  de  l'Eglife,  le  conv.iiimuit  de  la 
Vcrit.-  de  la  Keligion  Catholique  ;  Se  Jcterminc.i 
i'cmbraficr  ,  il  préfentaen  169J.  au  coniilloire  clc- 
ûoral  de  Samhie  en  PrulTe  un  mémoire  contenant 
les  doutes  qu'il  avote  ÙU  U  Religion  Luthéricne. 
L'éleélear  de  Brandebourg  nomma  trois  théologiens 

EWr  y  répondre  ,  5.:  chacun  envoya  ion  travail  a 
rabe  ,  qui  avoii  déjà  pris  le  clicmia  d'Erfurd , 
pour  aller  (aire  Ion  abjuration  dans  quelque  ville 
Catholique.  Grabe  un  peu  ébranlé  par  ces  écrits , 
tctMtkfMint-fstfius  Spener ,  l'un  des  trois  théo- 
logiens, qu'il  retonmeroit  à  Berlin,  pour  conférer  .  „  .   

aveelfli, sll  avnitnn  fauf^^onduir. Ce fanf-conduit  i«4(.  iVg".  1.  le' Héros  .  traduit  de  rcfpagno'l  de 


GRACIAN ,  (  Dalthafar  )  Jéfuitc  Elpagnol.  Svpw 
fUt^m  mtid»  itt^l'm  dit  d*  tu  éajuuùm  dams  I0 
DifUmisIn  k^hi^iit  &  dems  le  SKppliment.  Balrha- 

rarGracianétoitncàCatalaïud,  autrefois  nilb)li>  : 
Il  entra  chex  les  Jéfuircs  en  iCig.  à  l'agj  de  lo  ans  , 
&:  dans  la  fuite  ,  il  fit  fes  quatre  vœux.  Il  cnleigna 
dans  fa  fociccé  les  belles  lettres  d'abord ,  eufuite  la 
philofophie ,  &  cnhn  la  théole^,  cant  celle  qu'on 
a ppelle  morale ,  que  celle  qui  concerne  particuliete» 
ment  l'explication  de  l'Ecriture  Qdnte.  Il  prée&a 
audi  durant  quelques  années ,  &  fut  reAeor  du  coU 
Icge  de  Tarragone.llétoitdans  cet  emploi  en  i<>45. 
lor(q'.!C  Vinccnt-jc.in  de  L-flanufa  doiiua  {\i  di.il\._ 
guts  de  Us  me.iJiUs  defionocidas  Efptinolas  ,  o\\  il 
tilt  une  inenticn  ll^>lIotablc  de  Gracian.  iJc  pere 
HiIthalarGracian  cil  mort  dansie  collège  de  la  fo« 
cicté  a  Tarragonc ,  le  6  Décembre  ttf  {S.Ses  ouvra- 
ges fout  II.  FA  Hene  ét  Ltrtnf»  OrndM  lnfan\er  ■  i 


16. 
e;> 


fca  .  en  i6}7.  i»-'<$.  à  Madrid,  en  16:9-  m. 
a  lïarcelonne ,  en  l'^+o.  m.n.  à  Am'îctuam, 
i'(9.  iw-ii.  QiKViiuL-  B-ildiafar  ait  pris  dans  cet 
(uivi.:.;i' ^.v  da  15  j  a:;ai!;s  ..atrcs  le  nom  de  L.aurent, 
il  cil  certain  que  ces  ouvrages  font  de  lui  fèul.  Ce 
premier  a  été  traduit  en  françois  :  i.  Le  Héns^  tra« 
duit  de  l'efpagnol  par  le  (îear  Gervaife  ;  à  Paris ,  en 


fut  expédié  ;  Grabe  &  S 


c  BaMiafitr  Gracian,  avec  des  remarques,  (par  le 


premier  iuliUaut  fuc  la  ucccllicc  d  une  iuccwiliou  ,pere  Jofcph  de  Courbeville,  Jéfuitc  j  à  P^is,  en 


G  R  A 

»7tfJ«-ix.àRoterdain,  1715.  Iii^r  t. Ceft  laten- 
ce naduâion  franfoife  qu'on  a  fàît  celle  qui  a  paru 
«a  ttieloif ,  à  Londres  ;  t.  El  PtUtico  D.  FerMnandt 
rfC«ii»/.v'ff;  A  S.irragofTc.cn  ifi+i.iw-ii.àAmfter- 
dam ,  Cil  i  û  j  9 .  xfl- 1 1 .  &  e  n  François ,  fous  ce  tf tre , 
Jte'JUximt  ptiiti^uet  de  Bakhaïkc  Gtacicii ,  fur  Us 
flms  granJj  princes,  é  partictiUmmtnt  fur  Ferdi- 
J>andleCatholic|ue.  Ouvrage  traduit  de  l'efpagnol , 
avec  des  notes  hidoriques  Oc  critiques ,  par  M.  D.  S. 
(Ml  deSilhorictc,  aujourd'hui  fecréiaire  des  com- 
««ndemens  de  M.  le  duc  de  Chartres  )  à  Paris ,  en 
1710.  />«-+•.  fsc  1750.  in-ix.Si  à  Amfterdam  en 
•  7 M-  «'"-li.  Il  y  en  a  une  tradudion  allemande, 
far  Daiiicl-Gafpar  Von-Lohenfteio.  Le  Politique 
Jom  Ferdinand  le  Catholique ,  tradoît  l'trfpa- 

Sol  de  Balthafar  Graclen,  avec  des  notes à  Paris , 
w  RolUn,  en  17J1.  m-u.  le  traduûeur  cft  lè 
îwre  Jofeph  de  Courbevillc .  Jéfuite  j  j.  A^udr^t.^ 
J  MTte  ie  inftnio  ,  tn  <)uefe  explicjn  toui  las  moias  , 
difcrenciAS  ic  tonctp:ot  ;  A  Madric ,  en  i^  +  i.  i»-^'. 
À.  Ofca  ,  en  lû^fi.  /n-^».  i)  y  en  avoit  déjà «u  d'au- 
tres éditions;  4.  El  Difeni»,  tjiu fMiemimtn»- 
aneio  JuM  if  L4m^m  j  à  Ofoi ,  en 
«Baicelone,eni«4tf.àBnixeUes,en  ttftfy.iAm- 
mrdam.en  i<56j.  in-n.  Le  pcrc  ds  Coutbeyillea 
traduit  cet  ouvrage,  fous  ce  vkc.I  HommtVni- 
*-'f'l  ,  traduit  de  refpagnol  de  Bilth.ifar  Graden  ; 
a  Paris,  en  171  j.  a  la  Haye ,  en  i7X4.>ir.tx! 

a  Roterdaro  ,en  1719.       1.  fur  cette  traduâion , 
<sn  en  a  fait  nne  en  an^lois ,  imptîmie  à  Londres 
&,iitie  en  allemand,  imprimée  &  Augfoour'^ ,  en 
l7>9*  »»-8**.  j.  El  Critùcn  :  cet  ouvnc; 
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â  Ronw,  en  i^pg  deux  vol.  ,«-8*.  Cet  ouvrageâ 
étéauffi  traduit  plufieurs  fois  en  allemand  :  &  «1 
lat.n  fur  la  vcrhon  de  M  Amelotde  la  Hokave. 

^fmd«^  Chili  &  maxime  MHlicUiberf,.„u. 
2\«/  •  '^^mtUtivtrfiont  Utixi  redd.tu, .  &  ,t^„iit 
'J'™**  «r  «^«/«  «rrrfwr  difpofîth  in  ' 


j^--  -1.  "7--"  "'Jr'J""     («■^'■^">  ani,  w 

■«mf.  «Wf .  GUnann,  Madeint,  Ccnllsatu>  S,  , 

à  Francfort  lur  l  Oder.enTJ,,. 
Le  nom  de  ce  tradudlcur  eft  fuppofé ,  Jeiicoitlîel» 
Hr.necc.us .  qu. a  faitia préfàce.en  convient  ;  îs 
"  "«^  «J^f ouvre  pas  le  nom  TéHtable.  Le  mén  l  o„_ 
vrage  uadau  en  françoîs  par  le  pcre  de  Courbrvil- 
le,  Ions  ce  ,  MAx.mfs  de  «althafar  Gtacicn 
'r^dutus  de  l  fpagncl  ■  .vec  de,  r^nfisamx  triâvui 
de  homme  «^.tveriel  ;  a  Pari.  ,  en  .7,0.  W-Il.  L*W 
bilc  tradua.ur  montre  d'abord  dans  fa  préface  la 
ncceffitc  de  la  nouvelle  cradnâion ,  &  juftifie  le  ti- 
tre de  l;*af/w/*<7Md«qfl1|  loi  a  donné.  Il  ré- 
pond eofu«e*ust  crWooes  que  l'abhc  d.s  Fontaine, 
•vo.c  ^«tcs  dcfesiraJoaions  p.  ccé.{c,uc5.  Il  con- 
tinue d.ns  une  efpcce  A'Atf.rd.x  01I  il  feît  voie 
en  dcf u  que  ce  f.uncux  critique  la  mal-à-ptepot 
accufc  Je  N.oicà-m.  i  7.  El  C^mnlgaim» /vJIZt 
meda^cnei  par.,  ,,,,  fftqutntm  U  f^cr^da 

,  pueda»  prepnrar  e ,  tmmtftr  ,y  dar  çrj_ 
jaMaîrit,  en  ir.jj./H-n.  Le  mêrreen  fran- 
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parties,  qui  ont  paru  fcp.ir.inent .- 1  autrur  y  Jé- 
couvre  &  cenfiire  ics  égaremcns  des  hommes  Jjns 
l'enfance,  djins  l'âge  viril  ,  &  dans  la  vieillelll-. 
Laurent- Matthieu  de  Sanz  a  fait  une  critique  de 
«et  ouvrage,  fous  ce  titre  :  Criticadc  Rtfieteup,, 
tnfimi  Je  Im  cttfwea ,  fame^a  «ptU^ttici  y  nuntl: 
ftrri  deflor  Sami» ,  Te>^cn  y  AfH,ù  ,  a  Valence  , 
en  t6^S.  /«-4'.  Le  vrai  nom  i  aurcur  de  cetf' 
criticjue  eft  Ltre',7o  M^Aen  y  L'ouvrage  do 

Gracien  a  été  traduit  en  franijois,  fous  ce  dire: 
l'Hemme  détrompé,  ou  It  critictn  dt  Bâlclutlât  Gra- 
cien ,  traduit  de  l'efpagnol  j  à  Paris ,  en  1  £96.  iV  1 1. 
Lctraduélcur,  nommé  Mattnoy,  ne  donna  cette 

«nnée  que  la  première  partie  :  il  donn.i  cnfuite  l'ou- 
 ,__   .  .  j^. 


eu/ 


çois ,  à  Paris ,  en  1 69  j .  /»_ ,  1. 

tradiiit  par  le  p.rc  l  un^cis  d 


vra;^  entier,  à  la  Hjye  (  ou  plm,',t.,  Rouen)  en 
I70f.  170S.  trois  t.  réimprimes  dans 

la  même  forme  à  Gen-.  ve,  en  171$.  On  a  traduit 
le  même  ouvr.igc  en  italien.  Il  criticea,  cven,  Re. 

4 «Il  MU  vit»  poliika  tncralt ,  di  Untt^u  Gracia»  ;  a 
renife ,  en  1 698.  in-^\  tt  Oitiiw  di  L»rtt,-{t  Gra- 
eiMt  tnitiio  d»l  fp»gnu»U,dé  Ciov.  Pieno  Catta. 
iU9\k  Venifc ,  en  1709.  in-^".  L'ouvrage  a  enrnre 
été  craduii  en  allemand  fur  la  traduélion  françoiie 
parGottfchlins;,àFrancfott,en  i7oS.»».8*.  à  Lipiic! 
i7ic.  n  ILill  >  7^1  6.  0raculemMni,4l,yantdeprM 
itmiaia,adA  de  lo,  ^mfm*i  f,  difaann  ,n  U' 
•br*,  de  Loren^o  Graciem ,  puHiai  U  Ftimim»  /i,*. 
rf#  Le^«nfMi  *Ofca,  en  1^47.  à  Amfterdam  ,  c  , 
U«9.  a  Bnixelles,  en  i«97.  &  en  françois 
fous  ce  titre  :  l'Hcmmr  de  ««r  de  B  ilthafar  Gracian'. 
traduit  Se  commenté  pir  Abraham  Nicolas  Amelo' 
de  la  Houdayc;  à  Paris,  en  i<;84.  en  ttSt. 
f j».  I  z.  a  la  Hay e ,  en  1 684.  »«- 1 1.  à  Lyon ,  ep  1 690. 
i«9}.  i>».i  i.a  Paris,  en  170». i. &c.  Amclot  a 
manque  fon  auteur  dans  fa  icaduâion.  Où  Gracien 
eft  fort  obfcur.  Ton  interprète  l'eft  du  moin»  autant  ; 
lia  fubftimédescliofes  qu'on  ne  pouvait  cntemlrt" 
àcelles  qu'il  n'avoir  peut-être  pis  entendues  lui- 
même.  Son  (l\lc  nicmr  n'cft  pas  fort  corrcû.Cctt 
tradnâion  a  été  réimprimée  à  Paris ,  en  I74S.M-II. 
corrigée  &  augmentée .  dit-on ,  d'un  grand  nombr^ 


e  nni  nie  en  italien  , 
(■-ijhc,  à  Bologne. 

<^'>  .7  5.  nr-i,.  6c  a  Venilc  la  mcmc  année,  rW-i». 
Li  pkip  irt  des  ouvr.!-:-;  lufditsoiu  été  recueillis  en 
Jeux  vol.  ,«  4".  <ou$  ce  titre îO*w if  Cr^ 
c'.,» ,  a  Madrit,  en        à  Anvers ,  en  i<î  ç i! ,  669. 

Barcelone,  en  1700.  Cette  édition  de  R.u,-el„nc  * 
de  plus^rftw  irf 4m,  qui  fontqujtre  id  lif,  poé- 
tiques fur  le:  quatre  fulons  ,!c  l  annte.  •  Extraie 
d  un  mémoire  uianulcrit  latin  du  perc  Qudin  lé- 
luit?.  » 

GI^ADI  ou  C  RADIO  (Etienne)  en  latin  S,e^ 
vh^u,  (.rad.u, ,  pucte  Latin ,  étoitde  Racufe .  d'u- 
I.C  famille  noble,  &  futalibéde faint Cômek  .le 
l-tint  Damien.  &  garde  delà  bibliothèque  du  Vati- 
can, fous  le  pape  Alcvmdre  VU.  Il  fut  liéavec  les 
plus  beaux  efi>rirs  Je  loa  tems ,  dont  plufieur»  l'oai 
comble  de  louaii^.s ,  tel  cntr'autres  le  célèbre Fer- 
^fiaand  de  I  urft.nhcrg .  évêque  de  Padtf  born  ,  &c. 
Ce  dernier  recueillit  ce  qu'il  put  troQver  des  poefies 
Unies  de  Gradi,  &  les  inféra  avec  d'autres  pociîes 
&  plul.curs  des  fiennes  propres ,  dans  un  recueil 
■lU  il  intitula:  5rprm  iUujfrium  vinrum  pnem aa  & 
qui  aetéiéimprimé  à  AmiK-rd  im  ,  chez  Llfcvir',  c» 
1671.  tn.h\  Ces  pueiKS  de  Giadi  Im  ffent  n,r  un 
^fiicours  latin  du  même  ,  prononcé  à  Rome,  dans 
legl.le  du  prince  des  Apôtres,  le  i  de  Ju-'n  .«t,. 
prcs  la  mou  du  pape  Alexandre  VIL  11  s'y  ajjfc 
principalement  du  choix  que  l'on  doit  faii  e  d'un  (ïïc- 
vcaenricepape.  Ainfi  il  paroît  que  ce  dif  ours  fut 
prononcé  en  préfence  des  cardinaux  alfcmblés  pour 
faire  cette  élection  D.os  plnlicurs  catalogues  de 
■  vres,  on  trouve  le  fuivant  ché  i  St,piM»i Gr^dH 
Mcrunores  phyPco-Muthematin  ^MMK«n  i  Am- 
terdam  ,  Elfem,  en  1680  OT.i2.c'eft  peub£tiels 
"leme  Etienne Gradio.  dont  il  s'agit  ici; 

GRifiVIUS .  (  Jean  George  )  On  en  p„'.e  dans  U 
Otttt-mMrtl)iPf,yie,:,e:^jou,irf„uiCui,.  On  a  de  ce 
lçav.int  un  recueil  de  <I.K  ours  qui  méiite  d'ctrecon- 

'Ui;  il  efi  intitulé  :  J^.xnnis  Gevr^itGrM/HtrMiMttmtM 

viiTa,.n,h^b  il  L-,^dmiBMsivnmten  1717.  «rf*. 
1  éditeur  cft  Pierre  Burman.  Le  lecnefl,  qui  eft 
I  c aCorneille  Quint,  confeitter  i ITtrechr.  coo- 
uent  l7dircours:  1.  Pro  Literis ,  1.  In  F.nerr  Ralo. 
di  Htrmmni  Sthelii.      Defide  &  vernate  Rfl,f,eni$ 
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jlng^th  MfM  I  f66.  rtpmata  ;  6.  h  Ohitum  ftturwi 
Moreei/ti  ;  7.  In  Ohitum  Regntri  MttifireUii  ;  8.  P*- 
tttfjricv!  GuitUlmo  Hinrko^  priticipi  Arénf»Httifi  di- 
Gui-^  9.  Jn  ObiiHm  Jjhrandi  Diemtjinekiii  10.  Dr 
r*U*du  Tré^iSiiurum  j  11.  /«  ^itim  JtMnis  de 
£nj/Hi  tu  l»  Ointmm  fr^mâfci  Mmumnii  t)«  1" 
fmifiMgt/tmm»  jk^dtmâ TnfiOiMMmdmt  I4> ^' 
lAtUfKmiffimÀ  exfeMthmt  Britmaûei'y  t$>  Dt  Giù- 
Uttm»  tmit  %i6- 1»  ebinm  Mmiét  St»mt*\  17.  /«  <iiu 
fM»  GKilietrn!  irn.'i.  Ce  recueil  finit  par  la  pièce  fui- 
vante  ;  Fttri  Bttmdtuii  vrMi»  funthrii  in  Aitum  viri 
xUriffimi  J»4nmt  Gevrpi  Crdvii,  mitgn*  Brit^nnit 
Xfrit  hipmti  fOMiictf ,  hifitrùnm  ^  tlo^iumU  pn. 
fefori/  «rdiiurit  f  JUUa  XI.  CéUouUr,  Mm.  170). 
ïccedifcounefttenniiiépaciiiiepiéceftit  la  more 
4»  Gnsviui  t  elle  eft  ea  ven  kexameaes  4c  peiua- 
metrcs  :  il  y  a  1 84.  Ttt*  «A  HtSacmaa  Ce  montre 
meilleur  ami  que  poSie.  On  a  auflî  un  nombre  de 
lenres  de  Jean.Gcoii;c  Grxvins,  rcpaiidur»  dans 
divers  recueils  :  cncr'aucres  45  ictcics  latines  clans 
les  OpMfatU  ptjihmmi  de  Pierre  Fiancius  ,  à  qui  ces 
lettres  font  adreffées.  F'gwT.ce  teciieil ,  imprimé  en 
1706.  hi-i*,  Pierre  Pnnciui,  HoUandois,  pocie 
Latin  ,  loue  Grxvius  dans  une  éUgie  qu'il  lui  adref» 
fe ,  &  qu'on  lit  page  i  io>  du  recueil  des  pocfies  de 
Francius ,  édition  d'Amfterdam  ,  en  iCSi. 

GRAES,  (Ortuinus  ou  OrtHinus  )  chmhcT^, 
CRATILTS,  (Ortuimw.) 

GR AMONT  ,  (  Scipîon  de  )  fieur  de  S.  Germain 
te  /lèciétaire  de  u  chambre  du  Roi,  éaivoic  Ton 
nom  difiitcmnen  GrmmMt  oa  Onmdmmtt  &  en 
UnnJeGrMiimme.ll  étoit  Proven^I,  félon  ce 
tjpe  dit  Baylc  dans  fon  Dillionnaire  mritjur.  Cra- 
mont  ctoit  à  Rome  au  mois  de  Dccenibrc  16^7.  Se 
il  y  fut  tcmoin  des  grands  iionut  urs  qu'on  leadit 
dans  cette  ville  .1  la  mémoire  du  célèbre  M.  de 
Peyrefc ,  mort  en  France  qndqves  mois  aupanu- 
vant.  On  dit  qae  Gnunonc  mourot  qodquc  tems 
■prisi  Veniret  pem^tre  dès  tS^i.  Dis  1614.  il 
avoir  public  à  Parb^r^rr  det  conféquexces ,  in-S". 
En  1619.  il  donna  dans  la  mcroe  ville,  aulIii>-£*.  un 
traite  de  la  natHrr  ,  tjiiaiiic'i  dr  prir«g«tit/«l  dnptini. 
L'année  fuivantc ,  il  fit  im  primer  au  même  lieu ,  & 
dans  la  même  ferme,  U  Dénier  Rtyal ,  trMtt  auieux 
dt  Vtr  &  dt  ftugmt ,  trmumt  des  momn**  &  éufi- 
HtKtitt  dont  Naudé  parle  avantageufement  dans  là 
SHtitgTMphis  pclitic*  ,  chap.  XIII.  Ton  jibrégidu 
Mttfitei,  tr<t!t4nt  dt  pUfiettrt  invtmitnt  ritHvelUi,  & 
furtcHt  a  un  fnret  &  moyen  exquii  pour  entendre  & 
comprendre  tjHelqtte  langue  que  ce  fcîl  dAiu  un  <tn ,  ir.imt 
t*  latine  &  U  grettjue  .,  fut  imprime  a  Aix  en  Pro- 
vence, l'an  i<!40.  in-i,'.  Gramont  ctott  aulTi  poète 
latin  Se  françob.I>ans  \tS4a^inJlù4**Mu gr*Hd 
€miind  J»  Akhdkm ,  imprimé  en  i  )  f .  itt-é^".  on 
cronvede  lui  trois  fonnets  8c  une  épigramme.  Il  ell 
mffianieur  de  l'cpitrc  en  profe  latine  qui  cil  au-de- 
vant do  rec  jcil  de  pocfics,  intitule  : ^«•^/'4 
ini  iftijjima  Lkdcvico  XIII,  Régi  Chriftiai  iffimo  4  pru- 
cipmif  ntjiri  xvi  peetii  in  trephéum  ered* ,  à  Paris  ,  en 
l(|4«jK-4°.  Dans  le  même  recueil  on  lit  de  Gra- 
mont» après  ladite  épiire ,  huit  vers  latins }  6c  neuf 
antres  petites  pièces  aux  pages  nj.  116. 117.  & 
ai8.  du  même  recueil.  Dans  une  autre  colleâîon  , 
Intitulée  :  F.pinicia  Alufarnin  eminemifftmo  cardinali 
Riihcito,  a  Paris,  en  i6j4.  m -4'.  on  trouve  du  mô- 
me l'cpitrc  dcdicatoire  en  proie ,  Si  divcrfcs  poclies , 
vA  lempUflênt  ;7  nages.  A  U  pagç  187.  on  lit  une 
q>igramme ,  dont  le  dore  nous  aMiend  que  le  car- 
dinal de  Rkfaelien  avoft  charge  GtamoM  dTéaîre 
l'hiftoite  des  Expéditions  qui  s'èioienc  filtes  fur 
mer  :  ^mmI  mihi  ondinalit  Dur  rtrum  MMrhmmnim 
hiflarit  .ifflritendt  munus  impefuil.  Dcs  i6i8.  Grw 
mont  avoit  fait  imprimer  a  Paris ,  chez  Antoiii: 
Etienne,  fon  poème  latin  fur  la  prife  de  la  Rochelk 


G  R  A 


Médim  de  Richelieu,  Mr  s.  A.  G.  M.)  c*elUà-dice; 
perSàpiium  i  Cremiimume.  Ce  poème  eft  précédé 

.l'une  courte  cjîitre  du  même,  en  profe.  L'auteur 
ligne  ainll  U  pièce  ;  Seipin  <*  Grandi- Mente  Regiiat~ 
bieuli  4  Jeirtiis ,  canehat  in  agro  Campinro.  *  Outre  le 
Dîlhenrittire  de  Btyle ,  &:  les  remarques  critiques 
fur  ce  DiOiinnéùre,  par  M»  l'abbé  Joly  :  nous  avons 
an(H  confialté  plnfienn  des  éctits  même  de  Gia. 
mont. 

GRANCOLAS,  t  Jean)  SMpflhunt ,  ttme  T.  ajtw 
te\  à  fes  ouvrages  :  Hifloire  de  U  Communion fous  me 

fculf  efpece  :  m  ec  un  rr.iisc  de  la  Cctti  omitance  ,  on  de 
U  préjencê  dn  ccrpt  &  du  fang  de  J  efus  -  Chfift  ,  Jêiu 

cbéfM  s/^iiPadi,  chei  Itobnftel,  en  ttfytf. 
f*-ia* 

GRAND,  (JeftnJKatshteu  te  )  prolèflèar  en 
droit  à  Angers,  dCC.  SfffUmtHt  ie  tf\%.  terne  ht» 
dit  iju'il  étoit  encore  i  tioorees ,  en  »{8 1.  il  y  étoit 

encore  en  i  ^Si.  puifque,  félon  le  plaidoyer  do  Ju- 
lien Peleus,  ce  fut  cette  année  1581.  gu'il  prit  fc« 
licences  à  Bourges  ;  i*.  tn  dit  ^m'H  prit  podèlîfen 
d'une  chaire  de  droit  à  Angers,  après  l'épreuve  or- 
dinaire. Peleus  ditdanalemime  plaidoyer,  »  qu'il 
»fit  diTmiies  publiques  pat  deux  jonn  entiers,  8c 
»  reçut  le  titre  de  dofteur  en  l'un  &  l'antre  drofr, 
>>  avec  autant  d'honneur  q\i"il  ci'lt  Içj  dcfircr-,  ».  mais 
qu'enfuitc,  voulant  aller  a  Dourdcaux  ,  où  il  étoit 
appellé,  il  fut  confcillé  de  requérir  à  Angers  une 
chaire  de  profedèur  qui  étoit  vacante,  &  quea'é- 
tant  préfcnté,  en  efiet,  il  fe  fournit  à  tel  examen 
que  les  doâeuis  régens  vondroient ,  mds  que  •  ton> 
»  te  foniveifité  ,  léeitimement  affemblée  ,  d'une 
••  commune  voix  le  imt  pour  tout  approuvé  ,  tc 
»  pea  qu'il  n'étoit  befoin  d'autte  dif|)ate  que  celle 
"  qu'il  avoit  faite  quelques  jours  auparavant  j  o  i  .Ou 
ajoute  que  Claude  Foutnier,  c^ui  l'artaqua.  Ce  «fc> 
uOa.  Poeus  dit ,  qu'il  n'attendit  pas  le  jugement  , 
»  mais  eonne  eihayé,  quitta  non-feniement  <à 
»  pourfuite,  maisi'ttiiivetCié  8c  fa  place  de  doAenr. 
4.  Ce  plaidoyer  de  Peleus,  pour  le  Grand  ,  contre 
Fournier,  eft  le  premier  du  troilîémc  livre  (non, 
lome)  des  adions  forenfes  (  mm  des  ^-fcl.oi.'fi  Foi-en^ 
Jet ,  comme  on  le  lit  dans  le  Suppiemmt  de  Bafitj  car 
ces  plaidoyers  font  en  françoii  )  de  Julien  Peleos, 
fag.  191.  &  fuiv.  de  l'édition  de  Paris,  en  t6o^ 
tm~4\  chei  Nicolas  Buon; 

GRAND,  on  GRANT ,  (*  Jacqoes  le]  relijgieux 
de  l'ordre  de  faint  Auguftin,  célèbre  à  la  Un  du 
quatorzième  ficcle  ôt  dans  le  quinzième ,  étoit  ne , 
comme  on  le  croit,  fous  le  règne  de  Charles  V.  roî 
de  France.  Il  étoit  de  Touloule,  comme  nous  l'ap- 
prend EIflîus  dans  le  livre  qu'il  publia  à  Bruxelles, 


y  a  iteu  de  croire  qn'Elinm  eteit  mieux  informé. 

Dms  l'hiftoite  de  la  chapelle  des  rois  de  France 
par  M.  l'ahbc  Archon  ,  tome  II.  page  408.  il  eft  nom» 
mé  Jaccjuti  Tieulno  ,  jin-nommé  le  l-rand ,  Sc  ÎI  cft  iHC 
au  même  endroit  que  ce  religieux  âoitfsmtHXfmr 
[on  êruditien  ,  fjr  p*r  f*  medefiie  ,  ^yani  refnfl  tmnhêm 
vidti de  SmÀmut.  On  ajoute  qu'il  dédia  à  Nicolas 
de  demangfs  un  cours  de  phllofophie  qu'il  donna 

au  public.  W.  l'abbé Sal lier,  drs  académies  francoi- 
fe  &  des  belles  lettres,  qui  a  fait  des  recherches  fut 
Jacques  le  Grand,  ne  dit  rien  de  ces  faits  rapportes 
par  M.  Archon.  Ce  f({avant  académicien  noua  «pu 
prend  que  ce  religieux  avoit  ptéiénté  long-tems 
avant  i^oo.  U  livre  de  iemut  mtrmn,  compofépar 
lui ,  i  tAt-^mM»  fHnte  &  redenhé feigneur  fejn ,  fit 
de  r»i  de  France ,  duc  de  Berry  C~  d'  /tuvtri^rie  ,  i^-  c.  La 
bibliothèque  du  roi  poflede  l'origiiui  prclcnio  ce 
frince,  avec  l'épitre  dédicatoirc  &:  les  partraits  i^j 
duc  de  Berti  &  de  l'auteur.  L'air  de  jeuneflb  qui  fe 
remarque  dans  ces  deux  portraits  eil  une  preuve  que 
Jacques  le  Grand  préfenu  Cbn  line  an  duc  de  Betri 
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aéen  1 540.  long-iems  avant  1400.  phifïcors  an- 
tcnts  fout  ptincipalcment  flcmir  ce  religieux,  il  y 
m  •  qui  ont  ciu  que  l*  livre  de  bonnes  mauri  avoit 
été  écdt  en  lacin  ûr  l'auteur ,  6c  que  la  tradud^ion 
françoUèéloicdeGhriaioeaePiran.M.  l'abbé  Sal. 
lier  prouve  an  cootuire  qoe  l'original  eft  £ni^oi*. 
Jacques  le  Gnnil  'eft  encore  anieiir  ie  fAtdnUgt- 

fophie  ^  C[\x"i\  avoit  conij-ufc  J'nFnird  cii  latin,  qu'il 
mit  cnfuite  ca  fiançois ,  &  qti  il  ocdi.)  aiiili  à  Louis 
de  France,  duc  d'Orléans,  fils  de  Charles  V.  Ce  li- 
vre eA  divilc  en  trois  parties  ;  dans  la  première  l'au- 
teur  traite  de  toutes  les  fciences  divines  &  humai- 
nes» iUiulaiêcoadedeBooiie»les  veicUy&  dans  la 
crolfiéme  de  cous  les  haxs  de  la  *ie.  On  peut  voir 
un  plus  long  détail  du  contenu  de  cet  ouvrage  dans 
le  AUmoire  de  M.  l'-ibbc  Sallicr.  On  a  imprime  un 
autre  ouvrage  de  Jacques  ic  C;r.:nd  ,  intitule  :  5i>- 
pholo^ium ,  qui  roule  lur  la  recherche  de  la  raeelTe  , 
ÔC  qm  paroîtavoir été  l'originil  de  V yirchilt^e.jtphit. 
Ce  Stphd^iwm  eft  dcdii  à  un  Michel ,  évcqoe  d' A  u- 
xerre,  confelTeur  de  Charles  VI.  Ceft  Michel  de 
Crcney,  félon  l'nbl-é  Archon,  page  ;ti.  Cet  ou- 
vrage a  été  imprin-,c  a  I  yoii ,  en  l+yj.  &  à  Pari5  , 
en  Dans  la  noiicc  des  nianulctits  de  la  bi- 

bliothèque de  réglilc  métropolitaine  de  Rouen, 
donnée  au  public  en  1746.  par  M.  l'abbé  Saas ,  on 
eue  atnli  le  Sopfaolopç  de  le  Grand  r  jMthi  M*gm 
wrdinh  Ermitânm  jMBi  Aanfitm  S»fhol«gium  feu 
fit  ini.i;.}f:ii'>':;  f^plnvU  ,  in-folio ,  &  l'on  ajoute  que 
ce  Truue  de  mcrjle  a  été  imprivu  4  Purit ,  par  Vlrir 
Gering,  en  i\Tj.  Du  Verdicr,  dans  f.i  bibliotijc- 
que ,  dit  aufli  que  le  livre  des  bonnes  moeurs  a  ccé 
irapciméchez  Michel  le  Noir,fM>/«/»:  il  ne  mar- 

3 lie  pas  en  quelle  année.  On  voit  par  les  hiftorieni 
u  règne  de  Charles  VI.  que  Jacques  le  Gnod  étoit 
renotnmé  pour  Tes  prédications,  &  qu'il  difoît  la 
vérité,  même  aux  (ouverains,  8c  précnoit  en  leur 
préfênce  avec  une  iiArdiclTe  qui  étoit  alTuiément  rx. 
ceflîve.  On  peut  en  voir  plulieurs  traits  dans  les  ci- 
tations rap^onfaaflêB&u  lonc  par  M.  labbé  SaU 
lier ,  &  qui  montrent  que  fi  I  on  employa  le  minU 
fteie  de  ce  religieux  poar  dédaroet  en  chaiie  con- 
tre la  reine  Ifabeau  de  Bavière ,  &:  contre  Louis ,  duc 
d  Orléans ,  qui  gouvernoit  l'état  avec  elle  ;  ce  reli- 
gieux ne  s'acquitta  que  trop  fidèlement  de  fa  com- 
million.  En  1411.  Jacques  le  Grand  ,  favotifantle 
parti  de  Charles ,  duc  d'Orléans ,  quoi  qu'en  140). 
il  fe  fût  déclaré  contre  Louis,  père  de  Charles,  fut 
envoyé  en  Angleterre  avec  on  traité  qu'il  devoir 

Îiropofer.  Il  alla  s'embarquer  à  Boulogne  :  l'empref- 
èraent  lui  fit  précipiter  Ion  départ ,  &  il  laiifa  par- 
mi fon  bagage  plulieurs  mémoires  &  des  papiers , 
qui  turent  arrêtés  &c  portés  à  la  cour.  I,c  féjour 
qu'il  fit  en  Angleterre,  produifit  de  bons  effets ,  en 
faveur  de  la  caufe  qu'il  (buteuoit ,  &  l'on  fe  pré. 

Jiara  à  faire  une  defcente  en  Fiance,  ainfi  que  le  dit 
'Uftotien  de  Charles  TI.  Le  leciicilde  Rymer  con- 
tient le  traité  qui  fut  fait ,  8e  les  antres  aoes  nécef- 
Taires  pour  1  exécution  du  traité:  Jacque  le  Grand 
■y  cil  toujours  nommé  comme  envoyé,  &  même 
comme  ambalTadcur  des  princes. On  ne  ft^it  rien 
depuis  de  ce  religieux.  Veje7\e  curieux  mémoire  de 
AI.  l'abbé  Sallier,  fur  quelques  particularités  des 
ducs  d'Orléans,  ddcendns  de  Charles  'V.  &  fur 
quelaues  éciîts  d'aotenrs  François  qui  ont  fleuri 
tlaiis  le  quitorziémefiécle.  Ce  mémoire  cil  imprime 
dans  le  tome  quinzième,  pag.  79  j.  &  luiv.  des  mé- 
nioires  de  l'académie  des  micriptions  Se  belles  let- 
tres. Dans  la  notice  des  maDulciits  de  la  bibliothè- 
que de  Rouen ,  citée  plus  haut ,  on  ciualiiie  Jacques 
le  Gtmd, têi^tKrétCihÊrittyiJ.  uuqnoi les Iça- 
vanisaneurs  des  laénoftetdeTrévoi»  fbnt  cette 
obfervation.  •>  Cette  qualité  ,  difent-ils  ,  ne  peut  fe 
.  w  vérifier  tout  au  plus  qu'en  parlant  des  premières 
monade  ce  pciace,  non  encore  roi,  &  da  vl- 
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"  vant  (?c  fon  père  Charles  VI.  Nous  doutons 

me  que  Jacques  le  Grand  ait  été  confcflcur  de 
»  Charles ,  ctant  dauphin  ;  mais  il  eft  bien  CCmill 
»  qu'il  ne  l'a  point  été  lorfque  ce  prince  futparvenn 
»  au  tidne.  Ses  confeflcurs  fiirent  alon  Hêtre  de 
«Chamelle,  Gétacd  Machet,  &  d'autres  encore. 
"Jacques  te  Grand  parott  n'avoir  pas  vécu  long- 
»>  tcms  fous  Charles  VII.  Il  étoit  né  vers  le  milieu 
>i  du  quatorzième  liécle;  il  brilla  beaucoup  à  la  cour 
M  de  Charles  VI.  il  y  prit  le  ton  de  prédicateur  vé- 
u  hcment,  làtyrique  même  qoelquerois  ;  on  l'appli. 
»  qua  cnfiiite  à  dn  ii^godatMMn  importantes  ,■  tone 
»  cela  IoD|JRBiS  evaac  le  tegne  de  Charles  VIT. 
»  c'eft-i-dtre ,  avant  l'an  141t.  tetns  anquel  Jac- 
•»ques  le  Grand  rJsvoit  lz:c  fort  àgcj  on  n'a  pas 
i>mcmc  de  preuve  qu'il  vécut  alors,  n  Alémairts àt 
Trévoux,  Août,  en  1746.  pages         &  )(>ct. 

GRAND ,  (  Etienne  le  )  JéVuite,  ne  à  ChàtiUotf 
fur  Seine,  l'an  lâos.  entra  chez  les  Jéfidces.lft 
1 1  Septembre  de  l'an  1 6 1 8.  &  fie  fes  qaatie  v«a, 
le  [(jOâobre  16^^.  Après  avoir enfeigné  les  hn» 
m.Tiiccs  &  la  philofophic  ,  il  Ce  donna  a  la  prédtw 
tacioii  ,  qu'il  exerça  pendant  xç  an',  U  a  ctc  plo^ 
hrurs  fuis  recteur  des  collèges  d'Autuii,  de  Metz» 
8c  de  Langres.  £n  1669.  la  province  de  Champa- 
gne l'envoya  à  Rome .  en  qualité  de  procureur.  Il 
cil  mort  à  Dijon ,  le  1  Février  de  l'an  1 68 1.  il  a 
compofé:  1.  LMviede  j'tint  tlii^ami ^frim & en$^ 
[efj'eur  Hermite  de  l'ord'  i  de  CamAidcli  ;  à  Autun  ,  ea 
1664.  in- 11.  1.  Hillo'.re  iaime  de  la  ville  de  ChàtiU 
ton  fur  Stine  ^  iiu  dv,h'  de  Boiir(o^ne  ,  (cntenant  lu  vit 
C?  Ici  mir.tdej  de  f.iirt  {'orlt ,  patran  du  lieu  ,  l'enfance 
&  l'éducation  de  j-ii'U  Heméorà ,  M  même  lieu ,  les  mi' 
MciM  de l'imdjie  de  U fmntt Fktft ,tpùt'y  tmferv* d* 
tttM  ittmi^HÊfiMl  y  pheptttn  MÊttm  tftÊMffttts  tufieu» 
fti  1  à  Autun ,  en  i<î8i.  in-8*.  L'auteur  montre  danj 
cet  ouvrage  beaucoup  de  crédulités  peu  de  criti- 
que. •  Mémoires  latins  meUuftHUt  CemmiBlliqilé» 
prr  le  R.  P.  Oudin  ,  Jcfuite. 

GR  A  N  D ,  (  Louis  le  )  jurifconfulte ,  né  à  Troyes , 
en  1  (SS.  étoit  61s  de  Nit»l<u  le  Grand ,  écuyer ,  te 
itCimdt  de  Villeprouvée.  La  famille  de  Ville» 
prouvée  eft  didinguce  par  fon  ancienne  nobleflê,  0e 
par  Tes  alliances  avec  les  premières  maifbns  du 
royi'inie,  telles  que  celles  de  la  Rochefoucaulr, 
de  Rochcchouart ,  d'Orange ,  &c.  Cette  famille 
remptUfoit  alors  les  premières  places  de  la  magi. 
ftrature  à  Troyes.  Louis  le  Grand ,  fit  Tes  humanû 
tés  au  collège  de  û  ville  de  Troyes ,  &  fa  philofô» 
phtc  à  Paris.  Ses  parent  qui  le  deftinoient  a  la  ma- 
giRrature ,  l'envoyeieiit  delà  à  Bourges  ,  pour  y 
i.tirc  fes  études  de  droit:  Edmond  Mérillc  leur  com- 
patriote, leur  parent,  8e  leur  ami  occupoit  alors 
avec  diftindlion  une  chaire  de  droit  dans  l'uni verfîté 
de  cette  ville.  Il  ne  négligea  rien  pour  former  dans 
M.  le  Grand  un  fujet  digne  de  lui ,  &  qui  put  lèrvir 
utilement  fa  patrie.  Le  difciple  répondit  aei  foina 
du  maître ,  &  puifa  dans  les  leçons  de  ccluLci  cette 
profonde  coniioilTance  du  droit  Romain  ,  q'.i'il  a  fait 
depuis  admirer  dans  fes  écrits.  Revenu  a  Troyes  , 
il  y  fuivit  le  barreau  jufqu'à  1  âge  de  «7  ans ,  par- 
tageant fon  tems  entre  fes  fondions,  les  études ,  ic 
les  plaifirs ,  dont  il  n'étoit  point  ennemi.  M.  Piene 
de  Villeprouvée,  fon  oncle  maternel,  étant  raott  en 
iâi4.  M.  le  Grand  lui  fuccéda  dans  la  charge  de 
cnnfeiller  au  bailliage  Se  préfidia!  Troyc;.  Il  y- 
futinftallé  le  Février  KSiy.  avec  tous  les  éloges 
dus  à  un  mérite  connu.  Ce  fut  vers  ce  tcms-là  qu'il 
forma  le  projet  d'un  commentaire  fur  la  coutume 
de  Troyes.  Piene  PIthoa,  dont  les  grands  talen* 
avoientété  lone>tems  renfermés  dans  le  bacreaa  de  • 
cette  TÎlle ,  avoTt  fait  pont  fon  ufage  particnlier  in 
notes  fur  cette  coutume.  Drp  iii  l  i  tnort,  elles 
avoicnt  été  publiées  par  les  foins  Je  François  Pi- 
thoa,  fon  ficre»  qui  y  avoit  ajouté  une  conféieiice 
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-  Cic  chaque  article.  Cet  ouvrage  étoii  digne  de  ces 
fi^vans  auteurs  ;  mais  il  n'étoit  pas  allez  étendu. 
M.  le  Grand  térolut  d  épuifer  la  matière  en  difcutant 
dnqw  «nkîe  «te  les  principes  du  droit  Romain , 
par  l'aucoricé  aes  coutumes  femblables.  Se  parla 
urifprudfnce  des  arrêts.  H  travailloit  à  cet  ouvrage 
lorfqu'il  traiu  de  fa  charge  de  confeillt-r  ,  par  con- 
ttat  du  x7  Août  1646.  aTcc  Louis  Huez.  Plus  libre 
elors ,  il  donna  plus  de  tetns  à  Ton  travail  ;  Se  afin  de 
preiTentir  le  eout  du  public  fur  Ton  entreptife ,  il  en 
donna  un  cfui  k  Troyes,  en  iir-s*.  chez  le 
Felivcet  oeceilâieft  (ut  l'anicte  1  jy.  4e  la  coutume 
qu^l  eommentolt  »  fom  le  dti*  w  Tnùt/ àts  Hrfti- 

tuticni  en  fntier.  Cet  cfTii  plot*  6edé.irer  l'ouviage 
entier .  &  M.  le  Grand  le  ht  Imprimer  a  l'aris ,  chez 
G.  Allii  c,  en  )66i.  Cet  ouvrage  l'a  fait  regarder 
•vec  rail'on  comnie  un  habile  commentateur  &  un 
prolbiid  {utUconfulir.  On  lui  a  reproché  (êuletnenc 
«neettentioa  Crop  fcnipulcttreicnercherioiifei  les 
fèces  des  diiRrens  points  de  conmmes,  9c  on  foin 
trop  exaAa  les  pr^Tcntcr  fotis  tou5  Irurs  fens  :one(l 
fàcnc  de  trouver  dans  1  autour  un  ct;ivaiii  qui  dou- 
te, loilqu'on  y  cherche  un  juge  <.\\\\  dcciJc.  M.  lî 
Grand  mourut  à  Troyes ,  le  lo  Janvier  1664.  âge 
de7(ans.  Il  fut  inhuiné  dans  la  chapelle  des  avo- 
cats ,  en  l'églilè  paroilBale  de  la  Magdelene,  où  on 
lai  a  dteIKcet  épitaphet 

LvOOVlCirx    lE  G&AND 

ff^UàâU  Trtcamm  arià  tmjaUmilt 

H'icjjcrt, 
ÛHMli$  t/ixm't ,  fitmâm  wifuU  x 
^MdÎM  vixnit ,  Saxtan  vide, 
Ofcira».        1M4.  dhX.  mtuf.Jé 

Xî.  le  Gr.ind  a  toujours  v^cu  dnnc  lecclihat.  Il  éroit 
d'un  tempérament  robuftc.  Sa  converfation  croit 
enjouce:  ton  exréiieur ,  famaifon,  Ion  domeftiqae, 
tout  refpiroit  l'antique  iimplictté.  Il  étoît  lecom- 
mandabie  par  une  esaâe  probité  ,  &  pariin  zélé 
infadgable  i  concilier  les  diâ%rends  des  familles, 
qol  reeouroient  à  lut  comme  à  un  arbitre  aufli  intè- 
gre qi"  éclairé.  *  Extrait  d'un  mémoire  communi. 
que  nat  M  Groflïy  ,  avocat  à  Troyes.  Da:>=i  la  Bi- 
hliethe^ue  d-s  coutumes  ,  pige  I S6.  on  cite  une  autre 
édition  de  l'ouvrage  de  M.  le  Grand  que  celle  qui 
eft  mentionnée  ci-dedus  :  le  titre  eft  :  v  outume  dm 
téùUié^ é» TnjfUt mveUiedmmuu^ru i* M.  L<iuis 
le  Grand,  coaftiller  an  piMdial  de  Ttoyes ,  dam 
ttpp$tl$  <jf  etnftrt  te  droit  JtMMia,  «MV  U  énit  Fru». 
&  ttntmmier ,  ^ui  t'^ftrw  Jba$  ttmnt  Ittftevin. 


tioa,  levue,  corrigée Ac  aimnentée  par  l'auteur; 
Ai*)Wsf,  k  Fatu,  ches  Orinanaie  de  Loyne,  en 
KSt. 

GRAND  «(Joachim  le)  SuppUment ,  ttme  I.  on 
diiq  -eW.  de  Clairambault  avoir  fourni  dt-^  Mé- 
moires au  pere  Bougerel,  pour  l'éloge  de  l'abbe  le 
Grand  ,  que  ce  peie  a  donoe.Le  pCrc  Bougerel  nous 
a  aduré  qu'il  n'en  avoir  reçu  aucuns  de  M.  de  CUi- 
«ambault{  de  que  (eu  M.  Laaeelot  Id  avok  feole- 
neat  donné  là  titres  de  dnq  ou  lis  écrits  que  I  ab. 

bé  le  Grand  avoir  faits  par  ordre  du  miniflére  

1*  Tw/ff  de  U  fuecrfjion  «  la  couronne  ,  Sec.  par  M. 
l'abbé  le  Gnnd,  parut  en  171S.  1.  à  Paris  i  on 
trouve  a  la  fuite  le  Mîmam  UMlwt  Ufuect^w  m  h 
eoura^ne  n'Etp^fnt,  qui  avoit  été  imprimé  dès  1710 

inon  1711,)  fins  nom  d'auteur.  L'avertiflèment 
iTîwrf*  4ê  Ufiet^tnif  Sec.  contient  principale, 
ment  nn  éloge  ife  Claude  du  Moulinet ,  autrement 
M.  l'abSc  drs  Thuîllerirs . . . .  Difcours  fur  ce  qu- 
i*fifmj[i<iiai  i  £ii>pixc ,  flcc.  i//*^,  fut  «  jjm/* ^4/*, 
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&e . . .  Joachlm  le  Grand  eft  mort  !e  30  Avril,  not 

le  1  Mai. 

GRANDET,  (Jofeph)  SiiffUmem,  ttmt  J.^ 
74. nl.t...  paroiire de UIncs,         ^ UIoMm. 

le  «4  Décembre  16^1. /(/r^,  169t. 

GRANDI,  (  François.Louis  )  abbé  de  l'ordre  des 
Camaldules  ,  célèbre  mathématicien  ,  naquit  a  Cté- 
inone,  le  1  d  Odobre  1671.  d'une  fatriillc  diftinguéa 
dans  le  pays.  Livré  à  l'étude  des  fa  première  jeu. 
oelTe ,  if  quitta  le  monde  de  bonne  lieure ,  &  en 
1  éS?.  il  Te  fit  Camaldule  à  Ravenne ,  &  félon  l'ufa* 
ge  de  cet  ordre,  oa  changea  fon  nom  de  Frmnfni. 
l.emis ,  de  en  ni  donna  celm  de  Cuy^  qu'il  a  toa- 

jours  porté  depuis.  Son  nouvel  enp.iç;emerit  ne  di> 
minua  lien  de  fon  amour  pour  les  icicnces  ,  il  le  fa. 
vorifa  même,  &  il  s'y  livra  avec  une  ardeur  in. 
croyable.  A  peine  étoit-il  entré  dans  l'ordre  donc 
il  avoit  cn.brairé  la  régie,  qu'il  établit  parmi  Ici 
religieux  de  Ton  tge  une  petite  académie  qo'il  ap. 
pella  des  Cmmti,  pour  oppoièr  i  one  ancre  ^oi 
preno't  le  non^  de  (  encordi.  Le  jeune  Grandi  cuiava 
d'abord  les  belles  lettres,  la  mufiquc  &  l'hiftoire. 
La  pbilofophie  de  ce  tems-la  lui  déplut  :  c'étoit 
le  pcripatetifme  pur.  Il  tâcha  de  jiiter  quelque 
agrément  dans  la  méthode  des  école. ,  de  répandre 
du  jour  dans  le  cahot  des  entités.  Il  pol^ula  mime» 
pour  Y  réofltr ,  une  chaire  de  phiiolophie  i  8c  maU 
gré  les  obftacles  que  ceux  qui  étoiei  t  -itt.uK;s  :.vx 
anciennes  opinions,  mirent  ii  !<n  du'jLin  ,  il  cb- 
tr:it,  par  le  crédit  du  peie  C.u^tt  clli  ,  Ion  conftcie  , 
d'£ctc  inflallé  dans  l'école  de  Florence.  La  première 
attention  du  nouveau  profcïîeur  fut  d'exrerminer 
l'AtiAotéliAne,  d  élever  fur  fes  débris  la  méthode 
de  Deicartes ,  éc  d'-ipprendre  i  fond  la  géométrie , 
finis  en  excepter  celle  qui  cA  la  plus  trjnfcen<laiuf. 
Torlceili ,  Vallîs ,  Grégoire  de  f.mt  Vincent ,  furent 
fes  livres  ordinaiics.  Et  lorfque  pour  fuivte  l'uLiL'e, 
prefque  général  dans  les  otdics  religieux  il  pott» 
d'une  chaire  de  phitofophie  à  une  de  théologie ,  il 

Iiorca  fa  géométrie  Jufques  dans  les  matières  de  iîe- 
igion,  8e  jufqu'à  expliquer,  dh<on,  U  ^/ipv*  it 
Dieu  en  (lyle  de  ihéoccmet.  Comme  fon  attrait 
principal  l'entraînoit  vers  les  mathématiques,  o  t  ne' 
tarda  pas  .i  voit  paroître  de  lui  un  ouvr.'pe  dcTtinéi 
réioudrc  les  problèmes  de /^/f/rtf» ,  fur  la  contlru» 
étion  des  voûtes.  Ce  livre  qu  il  dédia  au  grand  due 
Côme  III.  lui  valut  la  bienveillance  de  ce  prince» 
qui  le  nomma  profcilêur  de  philofophiedansl'anw 
vcrlité  de  Pile,  dans  te  tenu  ta&ait  qu'il  comptoir 
alîer  régenter  la  théologîe  i  Rome.  Le  pere  Grandi, 
p.iiir  f  iirr  honneur  .i  fa  place  Si  au  c'noîx  qu'on 
avoit  fait  de  lui  ,  &  pour  ia  propre  faiisfaâion  ,  fe 
livra  aliJis  plus  que  )arr,als  à  tous  les  myftetes  de  la 
géométrie  L'analyle,  les  infinimens  petits  ,  les  ft— 
ries  des  infinis,  telles  furent  fes  délices.  Les  Leib. 
niez ,  les  Newton ,  les  Bernouilli ,  les  Baglivi ,  les 
Magalotti,  tels  furent  lêsatrfis ,  Tes  correfpondans , 
Si  même  fes  admirateurs.  Quelque  occupe  que  le 
pere  Grandi  parût  &  dût  être  de  Tétude  de  ces  Icien- 
LC'S,  il  ne  ncgligeoit  pas  celle  de  riu'Aoite,  de  la 
critique ,  &  de  la  recherche  des  antiquités  de  fore 
ordre.  On  avoit  donné  en  1701.  une  vie  de  faine 
Pierre  Damien ,  en  trois  g^oa  volumes  :  le  P.  Grandi 
montra  le  ridicule  de  ce  mauvais  ouvrage.  Enfnite 
repadant  fur  les  légendes  de  faint  Roinuald  ,  il  en 
retrancha  quelques  fables  imaginées  par  de  pieux 
fauiriirrs.  La  |uftefî;-,  auflï  bien  que  la  hardielfede 
fa  critique  ,  plurent  aux  vrais  fçavans;  mais  cllci 
lui  fufciterent  dan»  fon  ordre  des  contradiâions  qui 
troublèrent  fon  repos.  Il  étoit  dcs-lors  abbé  de 
faint  Michel .  i  Pife-,  par  ordre  du  ch.initre  géné- 
ral ,  il  fut  dépofé ,  Se  déclaré  même  exclus  de  cette 
maiG>n  :  mats  le  grand  duc  CÔTtie  III.  le  nomma 
fon  profclleur  de  mathématiques  dans  la  même  vil- 
le i  &  appatcmmcnt  que  la  paix  fe  ht  aufli  avec  les 
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ennemis  domeft'^uea }  ia  moin»  eft-il  cettain  qa'H 
nTabjuidanna  p«>  le  moMiften  ék  Mm  Michel , 
Aall  centra  mime  dans  b  charge  d'abbé ,  Se  que 
ion  ordre  le  confîdéra  depuis  comme  un  de  fes 
iiK-nibrcs  les  plus  illuftrcs.  Depuis  ce  tems-là  iicaii- 
moins ,  le  perc  Grandi  ne  fe  mcla  plus  guercs  que 
des  mathcmatiiqaes.  Natdllè  Maisnam  »  arch 
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fqoe  d'Amath^  «ytor  fiéHi  qndooo  pcobicmcs 
fort  dflSdies  fin  le  fon,  le  conte  unnent  .Mj;^j- 

lotti  prelTa  le  pere  Grandi  de  les  rcfoudrc  ;  ce  qu'il 
fit  fi  hcurcufeiîient ,  que  mîlord  Henri  Newton, 
qui  L  t'  iit  r.r'nilirc  Je  la  Gr.iiidc  Hrctagne  ,  auprès  du 
grand  duc ,  envoya  l'ouvrage  à  la  focicté  royale  de 
Londres,  &  «temancla  une  place  d'allbcic  poarl'au. 
ceur.  Un  des  pins  gnndt  ouvraaei  du  P.  Grandi,  fut 
etAxA  de  fes  firies ,  te  des  tnnnlment  perin.  Cet 
ouvrage ,  où  M.  Varîgnon  étoit  fortcnsentattaquc , 
eut  des  admirateurs  6c  des  cenfeurs.  I.e  P.  Grandi 
le  faifant  le  dcfcnfeur  de  l'opinion  de  Galilée ,  lut 
le  mouvement,  on  vit  entrer  en  lice  Luc-Antoine 
Parti  tVîtû  JônUnifJéiôiwe  Tumbuc(i\ Se  les  écrits 
volèrent  de  toiitei  parts.  Le  pete  Grandi  répondit  à 
toat ,  9e  mit  en  paa  de  tems  tout  fetadTerfutes  hors 
de  combat.  It  défendit  aulïï  fa  duârine  de  Vinfiti , 
qu'on  attaqiioit  oomroe  donnant  atteinte  à  la  toute 
p'iilTancedc  Dieu.  L'adverfjire  croit  le  mathima- 
ticieii  Métnhaii ,  qui  mourut  fur  le  champ  de  ba- 
taille }  Se  le  pete  Grandi  eut  la  qénétolité  d'hono- 
rer là  mémoire  par  des  âoecs.  M.  Varignon ,  atta- 
qué dans  l'ouvrages  des  Krîes  infinies  ,  répondit 
par  un  écrit  oui  fut  imprimé  dans  les  journaux  de 
l^lpfic  La  difpute  changea  un  peu  dans  la  fuite. 
Le  Can-.aldule  la  fit  rouler  fur  la  tanpcnte  i»:  l'angle 
d'attoui  iKiiient  des  courbes ,  tels  qu'on  les  contjoic 
dans  les  infiniment  petits  ;  &  M.  Varignon  mourut 
aiiili  Tins  voir  la  lin  de  cette  controverfr.  Le  pcre 
Grandi  ctoic  d'ailleurs  occupé  à  d'autres  chofcs  qui 
ne  lui  permeitoient  plus  de  pourfuivre  fes  propres 
querelles.  On  recouroit  à  lui  pour  décider  les  difle- 
ri.-iids  qui  s'élevaient  pour  les  droits  de  pctlie  ou  de 
péage  lur  les  rivières  :  il  ctoit  qiicCtion  d'afligncr 
des  limites ,  de  ni  veller ,  de  toifcr  j  d'autres  fois  c'é- 
toit  des  plaintes  fur  ce  que  les  eaux  de  ccrtaius  tua- 
rais  inondoient  les  campagnes  voîlines.  Les  Qoln. 
nois  &  les  Fenarois  ^cotent  en  ramevt  fus  k  ma- 
nière d'arrêter  les  Inondations  dn  JIm«;  tontes  ces 
affaires  furent  portées  au  ttibunaidu  pere  Grandi , 
qui  eu:  a  cet  égard  des  commiflîons  du  grand  duc&: 
de  la  cour  Romaine.  Il  pacifia  tout,  &  donna  des 
ouvertures  pour  les  ouvrages  ncccfTaires,  Pour  ré- 
connpenl'er  fes  (oins, on  Ini  donna  l'intendance  des 
«ans  en  Tofcane,  ce  ad  lui  prodoifoit  trois  cens 
^us  par  an  ;  te  quana  il  eut  accommodé  l'aflàire 
du  /irro  ,  !:•  pape      rendii  l'abbaye  de  S.  Michel 
lie  Pile.  Une  multitude  d'ouvrages  mathématiques 
l'oi  ciipercnt  jufqu'au  démêlé  qu'il  eut  fur  laphilo 
iopliic  des  anciens  &  des  modernes ,  à  l'occalion  du 
pocmc  latin  du  pere  Thomas  de  Ccva,  Jéfuite  Mi- 
Janoi» ,  intitulé  :  L»  FInUfrfbit  w^denu-miaue  , 

3 ni  fut  réimprimé  avec  une  préface  où  l'on  préten- 
oit  qu'il  n'y  avoir  que  des  Hérctiquci  qui  piillcn: 
nicpnlcr  la  philofophic  d'Aiiiîote.  Toiicl-  l  atade- 
rnicde  Pife  fe  fouleva  contre  cette  prc:;-iiti<Mi  (lo- 
^itlicic  ;  &  le  pere  Grandi  tenta  de  la  réfuter,  non 
pat  des  théorèmes ,  n.ais  en  vers ,  avec  la  ptécau- 
tion  néanmoins  de  fe  cacher  fous  un  nom  em- 
prunte. Le  pcre  de  Ceva  répliqua  ;  8e  toutes  les  piè- 
ces du  procès  parurent  après  la  mort  du  grand  dui 
Cerne  III.  qui  avoir  défendu  de  les  imprinicr.  En. 
fin  ,  apré^  avoir  pvihlié  un  nmubre  pr<idii;'eux  de  li 
vrcs,  le  perc  Grandi  mourut  le^  de  Juillet  i-?4i.  a 
l'âee  de  71  ans.  Il  y  en  avoir  près  de  deux  qu'il  étoi: 
infirme,  pefant,  dénué  de  là  mémoire ,  Se  n'ayant 
que  le  wndnent  de  (on  état.  Il  témoigna  toujour» 
oeanceap  de  lellgioii»  de  patience,  9e  de 


noiflànoe  pow.ceiB  ont  ne  l'oublioient  pas.  Oa 
trouve  h  Uile  de  tons  (es  écrits  à  la  fuite  de  Ton  élo- 
ge ,  par  M.  Bandini ,  qui  a  été  imprimé  a  Florence , 
en  1745.  ce  titre  :  Gnidonij  Gr.,ndi  yihh^th  Ca- 
>r.dlduietifi  &  M.ahaninici  prxjlamifjirni  Eiogium. 
Autore  .4n^tU~M*riM  Bdndiniê  ,  FUrtminé,  Nous 
a'avons  point  vu  cet  éloge;  mais  OD  en  trcinve  nn 
très-bon  extraie,  d'aptes  lequel  nous  avons  faie 
celui-ci,  dans  les  JMmnret  dtTrhmtx ,  premier  volk 
du  mois  de  Mai  174S.  Les  ioutnalilles  n'ont  pas 
jugé  à  propos  de  donner  la  lifle  des  ouvrages  du 
pcre  Grandi,  parce  que ,  difent-ils ,  oncroiroiccn 
la  lifant,  que  c'cfl  le  catalogue  d'une  bibliothè- 
que. 

GRANET ,  (  François)  diacre  de  l'églife  d'Aix , 
né  à  Brignollescn  Provence, d'nne  (amille  de  négo- 
ciants ,  ht  fes  études  dans  fa  patrie ,  &  vint  allés 
Jeune  î  Paris,  oâ  fon  goUt  pour  la  littérature  lui  lit 
des  amis  des  protecteurs  parmi  les  gens  d,-  lerrrcs. 
Il  en  profita  ,  pour  augmenter  fes  comioiilanccs , 
&  continuer  à  cultiver  lestalens.Ildl  Conjornsde» 
nieurc  depuis  à  Paris.  Ses  ouvrages. taonitentanel 
ctoit  fon  goût ,  9e  ptonvent  Ut  variété  de  (on  era.> 
diiion.  Il  a  en  part  à  hi  BibUothttjHt  frav^oip  ou  hi- 
jf'htflninitrt  if  Ufrmue ,}o\\tns\  fort  connu,  qui 
ic  LiMitinuc  encore  en  H.dl.uide,  où  il  a  toujours 
été  inipiimé.  M.  l'aldic  Desfontaincs,  après  avoir 
été  obligé  de  difcontinuer  (on  NtipelUjtf  dm  Psr- 
«r«i^#,  auquel  l'abbc  Granct  avoit  eu  quelque  part  ^ 
6e  ayant  obtenu  la  permiiïion  de  (âice  reparottte 
cet  onvraee  périodique  fous  un  autre  titre ,  con- 
rinna  de  raflocler  l'abbé  Granet  pour  y  travailler 
avec  lui.  Cette  tf'pecc  de  JtJU.Mal  lutéraire  ,  comui 
fous  le  titre  d'OhjirtMtioiu  fur  In  émis  me  irnts  ^ 
commença  en  17*^.  &  a  ctc  publié  chaque  femai- 
ne  jufqu'a  l'arrêt  du  6  Septembre  174).  par  lequel 
fa  majcfté  a  révoqué  le  privilège  de  cer  ouvrage, 
pour  les  raifoiis  qui  font  déduites  dans  ledit  arrêr. 
Quelque  difficile  que  fiftt  cet  emploi ,  quelque  tems 
i]-;-  ia  ieLlare  .luvi .iges  dont  on  j-i;;  »  djiiî  cet 
ctiic,  dû:  néctiia  riuient  demander  ,  M.  j 'abbé  Gra- 
net ne  lailTa  ras  d'entreprendre  en  i7)S.  de  Conti- 
nuer les  RcjUxiens  fur  In  luvraget  dt  UtttrMitre^ 
dsnt  on  avoit  déia  donné  un  volume.  Apres  en 
avoir  (aitonxe  volumes»  il  abandonna  ce  Journal, 
qui  a  douze  volumes,  dans  lefqueis  on  trouve  utt 

alicz  p-  ii-.  J  :ir  Milite  d'e\rr,i;t';  avee  ;,'nur ,  et 

beaucoup  J'adtees  où  l'auteur  ne  répète  (ouvent, 
aux  termes  &  au  tour  près  ,  que  ce  qu'il  avoit  dija 
dit  dans  les  Ohffnuttiont  fur  Ut  écrits  tnodtr  ri.  Il  y 
a  inféré  cependant  bien  des  remarques  de  liitcri- 
ture ,  dont  la  plupart  font  aflcz  curicufes,  9e  un 
certain  nombre  de  lettres  qu'il  fappo(<>îi  lui  avoir 
été  ccrîrcs  ,  a6n  de  fe  décharger  fur  autrui  des  trairs 
de  fatvre  qu'il  n'ofoit  avouer  lui-ménu-  pul  lique- 
mcnt:  e.ia's  un  ne  croit  pas  que  cet  .îrtili.e  en  ait 
beaucoup  impofc.  Capable  de  produire  par  lui-mê- 
me des  ouvrages  qui  eulfent  pu  lui  faire  honneur  j 
it  trouvoit  dans  ces  feuilles  pctiodiques,  Ac  dans  de 
nouvelles  éditions  d'ouvrages  qui  «oient  dé)a  en- 
tre les  mains  de  rout  le  monde.  dcsrclT<iurcc';  mu- 
|ours  prêtes  pour  fuppléer  à  ce  que  la  médiocricc  de 
(à  fortune  ne  poiivoit  lui  fournir.  On  ne  peut  l'en 
blâmer:  dans  une  fïruation  plus  commode,  il  cft  à 
préfumer  qu'il  fe  f^ûc  rendu  plus  utile;  &  amis 
ont  été  fur  cela  plus  d'une  foU  dépolitaircs  de  les 
peines.  Qitelques  mois  avant  (a  mort ,  il  leur  té« 
:noienoit  encore  que  ce  qnll  faifoit  étoit  en  quel* 
que  forte  un  travail  forcé  .  Se  qu'il  ne  fe  confoloit 
que  dans  l'cfpérance  qu'on  ne  tardcroit  pas  a  le 
mettre  dans  un  état  où  il  pouttoit  fuivrc  Ion  gout 
avec  plus  de  liberté.  Pour  fe  perfeâionner  dans  la 
langue  Angloife  qu'il  apptenoii ,  9c  mettre  cette 
étude  i  pcofiCi  il  nadidut  avee  M.  Matsao.  An- 
glais, Ucknml^  àu  mim  nytmmts,  tmiiiti 
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«uvrage  de  feo  M.  Newton ,  Se  publia  cette  tradu- 
Aion  a  Paris ,  en  1718.  «vec  une  fort  bonne 
préface.  Il  en  rendit  compte  daa>  la  première  paruc 
du  quatorzième  volume  de  1«  B^thtifMtfranftife , 
dont  011  a  parlé  plus  haut:  mais  cet  extrait  ne  s'ac- 
corde point  avec  l'ouvrage  même.  Dans  l'extrait,  il 
parle  bien  diffcrc  inmcnt  que  dans  la  ptéface.du  pcrc 
Soocici,  Jéfiurc  habile,  antagoniilc  de  M.  de  la  Nau- 
se&  de  M.  I  rértt ,  de  l'académie  des  belles  lettres, 
êç  mime  quelquefois  de  M .  New  ton  lul.iniiiie  :  il  y 
rabat  betuconp  des  louanges  au'il  leur  ioane  dans 
ladite  préface,  fur-tout  aux  deux  premiers.  Dans 
l'extrait  ,  il  loue  ,iu  coiucairc  beaucoup  plus  M,  di 
la  N.uizc  ,  aiivct  du  pcrc  Soucie t  :  mais  M.  l'ab- 
bé Granet  paroit  rendre  rail'on  de  cette  divcrfiic  de 
|a^mens ,  quand  il  dit  qaTon  parle  plu*  librement 
«bas  ce  qu'oa  fait  imprimée  en  puyi  étnngeir ,  que 
Jans  ce  que  l'on  publie  à  Paiit.  Lxdldon  «•  oo- 
Tragcs  de  M.  de  Launoy  ,  oui panit  i. Genève, en 
l7ji.  en  10  vol.  i'n./o//« ,  eli  un  fervice confidéra. 
blc  qu'il  a  renJu  ajii  Ictrrcs.  'l\  eu  a  fait  la  préface 
la  V  ic  &  le  Liunsiana,  m  orceaux  curieux ,  &  dont  le 
flyle  montre  que  l'auteur  étoitbon  humanifte.il  y  a 
d'aillcnn  du  gout  &  de  la  critique  dans  ces  trois  pic- 
het anffi-  bien  que  dans  les  notes  qu'il  a  répandues 
^u»  an  grand  nombre  d'eadroiti  de  cet  dix  vol. 
On  hd  a  contefté  l'honnear  de  cette  édîtton ,  a  la- 
quelle bien  des  gens  s'obftiiient  encore  de  dire  qu'il 
n'a  prefque  fait  que  prêter  ion  nom  i  niais  ayant 

Srotcftc  lui-même  qu'il  en  étoit  l'unique  éditeur , 
^odcoitavoir  des  preuves  bien  pofitivcs  du  con- 
ttafie,  ponr  lof  enlever  la  gloire  de  ce  ciaTail.  La 
nême  année  17}!.  il  pnbba  i  Paris  une  nouvelle 
édition  du  difcours  du  pere  le  Brun  de  l'OnMnre , 
fur  la  comt'  l-'r  ,  avec  une  préface  hidotùjne  &  cri» 
tique,  beaucoup  d'augniencitions  faites  par  te  pere 
le  Brun  même,  &  d'autres  qui  font  de  i'cditciir.  Il 
donna  depuis  (en  1757.  )  un  recueil  de  pièces  pour 
fervir  de  Supplément  à  l'hiftoirc  des  pratiques  fu- 

SterlHcieuiès  du  même  pere  le  Diun.  C'cft  un  vol. 
a.  n  a  orné  ce  recueil  d'oie  bonne  préfàce ,  & 
de  quelques  notes.  Ceft  peui-itre  lui  aaiE  qui  a 
tendu  le  même  fervice  à  la  deuxième  édition  du 
traité  même  des  pratiques  fuperftitieufes ,  qui  avoir 
paru  en  i7}i.  en  trois  vol.  dont  la  préface, 

cependant  eft  lignée  ,  Union.  Il  a  procuré  de  même 
à  i'aris ,  chez  Xluiicr ,  uns  nouvelle  édition  de  la 
traduélion  françoiië  de  l'hiftoire  des  Flagellans ,  par 
l'abbé  Bdleau ,  chanoine  de  lalâinte  Chapelle  :  des 
feniîmens  de  Cléxnthe  (  cTeltè  dire  de  M.  Barbier 
d'Aucour  )  fur  les  entretiens  d' Arifte  &  d'F.ugcne ,  à 
quoi  il  a  joint  les  deux  faclums  du  même  auteur, 
pour}ac(^ues  le  Brun  ,  tn- 1  1.  a  Paris  ,  cil  1750.  Des 
cEUvres  dtverfes  de  Pierre  Corneille,  à  Paris,  en 
1758.  in-xi.  Ces  éditions  font  tooces  otnéet  de 
bonne*  pré&ces,  8c  de  qudqveiiiote>.En  1740.  il 
donna  endeos  volnmet  m-ia.  on  Jtrarft  de  difftr- 
Utûtijfitr  plufituri  tragédies  dt  CerveitU  ($■  dt  Xéirine  : 
ttvtc  des  riflexitni  tour  ér  centre  la  crititjue  des  ott- 
frrmges  tTeffrit  ,  ffroti  ju.7ettieni  fur  ces  dijTeriaiions.  Le 
Jottmal  des  fftvaut  ayant  fait  une  remarque  critique 
contre  un  endroit  de  ce*  réflexions  dans  le  mois  de 
Novembre  17)9.  qui  ne  pan»  qi^en  1740.  l'abbé 
Granet  y  répondit  dans  (es  XéJUxitmt  far  ta  mra- 

£'$d*  Uttératm,  te  dans  le  même  écrit  (  tome  XI. 
dlle  1 1. }  il  publia  la  critique  de  Bourfault ,  fur 
la  tragédie  Je  Britannicus  ,  qu'il  avoit  oublié  d'in. 
ftrerdans  fon  recueil.  L'abbé  Graiieteft  encore  l'é- 
diteur li'un  Recueil  de  pièces  d'hifieirt  <îr  dt  littératHre , 
qui  s^^paru  chez  Chaubert,  en  quatre  parties:  la 
première  en  1 7  u .  la  deuxième  en  17  j  x.  la  itoifié- 
ne  en  17)8.  &  U  qu«riéméeii  174T.  Il  n'a  eu  au. 
cnoe  part  à  la  publication  de  la  troifiéme  partie  : 
dans  la  quatrième  il  a  fait  réimprimer ,  fort  inuti- 
Jemeat,  la  ctaduâioa  de  î' abt^c  Kegoici  4c$  Ma- 
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rais ,  du  Difc<mrs  ttlfccrâtt  i  DtmMimmt.  L'ouviau 
de  cet  abbé  où  fc  trouve  cette  mdoaioo  mnm& 
Cl  peu  vendu  qu'il  en  cette  encore  one  grande  poniB 
de  l'édition.  Enfin ,  il  eft  encore  anteor  d'un  pet& 
roman,  intitulé  les  jinmirs  i*  S^pb»^  &  on  lui  au 
ciibue  une  Lettre  d'un  Franfeis  réfugié  en  Heiluide, 
au  fujet  du  nom  e. m  Phèdre  de  M.  Burman  ,  imprinicc 
dans  l'onzième  volume,  deuxième  partie  dnMi. 
mciresde  littitMU0*& fiifitirt, tecacilUs  par  lepcte 
des  Moleca^deaneameAftinrii^. /«.il/«*.dam 
le  tome  I.  piremiete  paràe  des  m^es  Mémint, 

p.  lyj.ftir  l'extrait  (du  ficur  Andry  )  de  faptU^it 
ie  A4.  Hondtn  de  U  Motte  ,  inféré  dans  U  Jonmal  du 
fçavtittde Janvier  1715.  Voyez  BEL.On  Jir  J  .ns  U 
lettre  des  Oifervations  fur  les  écrits  mcdernes 

3u'il  travailloil  depuis  du  tems  à  procurer  le  recueil 
es  ouvrages  de  ko  M.  Thiers  :  mais  il  cil  certain 
qnTI  n'en  avoirarrCié  le  dciïein  que  quelques  jont* 
avant  fa  mort,  comme  on  le  rient  de  celui-mcme 
avec  qui  il  avoir  traité  de  ce  projet.  Il  eft  plus  cer- 
rain  qu'il  travailloit  à  une  hiftoire  des  difputes  lit- 
téraires ;  il  en  parle  dans  fa  dillcriation  qui  eft  au. 
devant  du  recueil  des  pièces  fur  Corneille  &  Racine. 
Sa  dernière  maladie  fut  courte  :  il  mourut  ie  iour  de 
Pâques,  le  a  d'Avril  1741.!  huit  heures  du  maa'n, 
dans  la  quraste-nenviéine  année  de  fon  tee.  M. 
l'abbé  Desfonkaines  a  donné  dans  la  feuille  des  ob^ 
fervatiotis  que  l'on  vient  de  citer,  un  éloge  plus  p»» 
nc;;yrifte  qu'hiftorique  de  cet  écrivain.  C'eft  encore 
fous  la  mcme  Mer  de  panégyrique  qu'il  faut  envi, 
fager  l'éloge  fuivaut ,  qu'on  lit  dans  les  Mémunt 
THtmit,  dfittiiéme  volome  da  mois  Mal 

FilawCMCoGraket  Ectlefté  AfiiftitteBUt 

Diactn»  ,  &c, 
Brinelii  parent ihas  honeftit  hKm  érf^Oitmt , 
Cum  accerim»  fmdiciê 
Parem  fartitus  memeriam  , 
Frim*  LitterarmnJUjftMéÙfteU 
Jtifchotà  patrie  f 
Dtcttit  in  eâ  iem  • 
Non  fine  f^lorià. 
Rettnditicrisftttdia  doSriaâfiSéUH 
Parijîes  acctjjït  i 
Prttbitate  ,  tmd^Ui  , 
MtnuJtmftféfMUt 
Fefiiv*  amhttt 

Nobilis  ; 
Ititer  jimic»!  , 
Magnâtes  in  ylnli, 
Entditos  in  lerhe 
Uitmeravit  plmrbmi^ 
Colmt  diUjgtiu. 

Smâ  fmt  tnatmut 

Patrie,  prodefe ftuduit  htc  urtum. 
In  pclitiori  LttterMHrà ,  priJcÀ  ,  rectnti 

^^erf.trtlyf'iuf  ^ 
BiBLlOTHECAM  GalIICAIC 

^  Dimyfi^-FrMiidfct  CamifénmtAtsiUm 
JHeaiM ^ep^iu  Itnli , 

ScmrTOR  INCOGNITITS, 
AnimADVERSIONES  in  OPERA  LlTTEHATUll^j 

ScIhs  ; 

îiovM  CYROPcni.«  Sérum, 
PAaNAtti  Fakioiratorem, 
OaStaVATlONU  tM  tOM       ATtS  SctttPTA, 

I  CM«M(>n|i|f«n;éaDuroNTAiMis 

Canfecit. 
Litterarius  cenfor  acutut  ^ 

Ac:ite  punf  tns , 

Vkrà  if£*a  ta  ftt^nri  pniit  ntm^uma 
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rUttitim 

Mtnà*  ùXkm  ^  tmrtt 
Cirfmis  HêuiA  •tt^iMt 
in  «mmhu 
FiritMi  LÀtUtnt^ 
Wlrmn  eiUirtvit  &  mtritét 
CtotucTANiA  HtsToniii  IT  Limii.AttrM , 
Flacellantivm  Hmtoriam  , 

Ma«MI  CuANtLII  OPERA  OIVUUA 

^dditii  diffrtMtmêHt 
StnfttnM  Mêv^itnÊKi  \  > 
tAumiUM  fmdtris  MuximÊ  nNif  Hbilbmm  t 
JUhirpu  Gmuolivm  &  Racmiox 
Ûmiié  wftTM  tlim  itt*  fêrii 
EdUit. 

Nei/tonu  Chromolociam  • 
OMco  dtfnvit  iditmMt 

ItfTttit  vigitiit  ,  • 

Liturit  iHMximè  , 
W      ^  SAi  mimu  fnff**U. 

'<*.  OptrA  coMig  cnttm fiipAêt  - 

M"i^'t»r  vit  mpiàt 

Pan  fit  s 
J>it  April:s  ^.  Anno  1741* 
CSpiUmu  IMMiJliMi  éd»riu»i» 
7«i  JttttmnUKi  «rfw 

DïSFONTAlSEî. 

Nune  ftUrnnïM  mitiit  tumula 

n  cft  eectain  que  le  cara(£lere  de  l'abbé  Granet  efl 
oané  dantcet  élogie.  Ce  qu'on  dit  de  fa  mod^ndon 
évt»  la  critiqne  eft  démenti  par  iês  ouvragn.  Il 

étoir  fouveiit  plus  fatyriqiie  que  critique. 5ori  inJif- 
féieiice  pour  lïi  biens  tcn:porcls  n'a  rien  de  plus 
réel  ;  on  l'a  lot;vent  eiueiidu  le  plaindre  de  ce  qu'il 
n'étoit  point  rccompenfe.  A  l'cgatd  de  Tes  écrits, 
nous  avons  padé  de  tous  ceux  dont  il  cil  fait  ici 
tnention ,  à  l'cxcepciun  de  UfitiudtU  mmlU  Cy. 
roftdit^  &c.  qui  cii  plus  de  fabbé  DeifbinaiDes  que 
de  l'abbé  Ciranet ,  &  du  fpedaitHr  incanni* ,  que  nous 
ne  connoilfons  point.  On  auroit  pu  ajouter  qu'il  a 
revu  le  Tr^nt  des  Maurt  &  dts  tj-ig'i  des  Kanuini , 
par  M.  le  Fevre  de  Morfans ,  imprimé  en  1739. 

ORANGER,  (N.)  célèbre  voyageur,  dont  le 
Tcainom  étoit  Tovutichot,  naquit  à  Dijon  ,  Se 
le  deftina  dès  lès  premières  année"-  a  h  chirurti^ie, 
dans  laquelle  l'expérience  qu'il  ii^ut  joindre  à  l'étu- 
de,  le  rendit  trcs-lubilc.  La  réputation  qu'il  s'acquit 
en  exerçant  cet  art  dans  plulicnrs  villes  du  royau. 
me,  le  ht  appelfcren  171 1.  à  Alarleille  &  à  Tou 
Ion ,  qui  ctoienc alors  affligées  de  la  pefte.ll  s'y  livra 
avec  autant  de  fucccs  que  de  zélé  au  foulagement 
des  aal^uiet ,  ce  qui  le  M  encote  plus  connoître  8c 
secheKher.  Les  religieux  Trinhalres  Efpagnols  lui 

ayant  propofc  d'accepter  li  place  d:  chirurgien  ma- 
joi  dans  leur  I  lôpital  de  Tunis  en  Afrique  ,  il  l'ac- 
cepta; mais  n'ayant  pas  trouve  dans  ce  porte  les 
agrémens  qu'on  lui  avpit  fait  efpérer,  ou  qu'il  s'é- 
toit  promis ,  il  le  quitta  en  1714.  &  il  fiwmc  dès  ce 
tems  là  revenu  en  Fraa^ ,  fi  M.  Pignon, oonfnl  à 
Tunis ,  avec  qui  il  s'était  lié ,  &  quiconnoiflbitfon 
mérite,  ne  l'eiilt  engagé  à  faire  un  plus  long  fqour 
i  Tunis.  En  17x8.  les  amis  de  France  le  prcirerent 
de  rc-vciiii  ,  lui  failant  clpcrcr  \m-j  pl.icc  ilc  chirur- 
gien niajor  dans  un  régiment:  mais  iorfqo'il  fut  à 
Paris ,  il  trouvâ  que  le  pofte  qu'on  lui  avjoit  promis 
étoit  rempli  ;  il  demeura  néaniDoina  dans  cette  ville» 
oA  il fe  livra  principalementàl'énide  de  l'Hiftoire 
naturelle,  dans  laquelle  il  fe  rendit  trc5- h.ibilc 
M.  Pignon  revint  aufll  à  Paris  en  17)0.  mais  ayant 
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M  nommé  peu  après  au  confulat  du  Caîr<?,  Il  eiU 
gagea  M.  Granger  k  l'accompani  rr ,  &  ils  p  irtirent 
culembiet  Granger  parcourut  alors  loure  l'i  gypte* 
vifîia  cous  les  endroits  fameux  dans  l'hiftoire  aB« 
cienne ,  c>«niM  tontes  la  niadaâions  de  lanatOa 
re ,  &  y  ayaiM  ttàt  une  ample  molllbn  de  connoif- 
fanccf  nouvelles,  I!  repalfa  en  France  en  iyjx. 
avec  M.  Pignon.  Il  repartit  dès  l'année  fui  vante 
avec  le  même  ami,  mais  luuuuc  d'une  coniniiilîon 
du  Roi ,  pour  travailler  à  la  rccherclte  de  tout  ce 
qui  peut  contribuer  à  augmenter  Se  perfeâionnec 
l'hiitoire  natuieile.  Il  parcourue  d'abord  avec  M* 
Pignon  la  pr ovineede  Mcoelhia  te  une  pnie  de  la 
Penupole  CyiénaIque.S'étant  enfuiie  H^ré  de  luii 
il  acheva  de  vifiter  cette  dernière  province.  Il  paflà 
de-làdani  l'Ifle  de  Candie,  puis  en  Egypte,  qu'il 
vllita  une  féconde  fois ,  &  oû  il  fit  de  nouvelles  dé- 
couvertes. Il  en  partit  pour  l'Ifle  de  Chypre  Se  pout 
la  Caramanie.  11  entra  de-là  dans  la  Paleuine  &  dans 
la  Syrie,  quil  parcourut  jufqu'à  Alep ,  d'où  il  paiTa 
en  Pctutt  En  revenant  de  ce  dernier  voyage»  il 
mourut  è  deux  journées  de  RaiTora.  Dans  tout  cet 
voyages ,  le  (ieur  Granger  fiit  toujours  occupé  de 
ion  objet  principal,  qui  étoit  b  dtcouvcrtc  des 
merveilles  de  la  nature,  de  l'es  produdioiT. ,  &  de 
couc  ce  qui  peut  cendre  à  la  perfeâion  de  l'hirtoire 
naturelle ,  mais  fans  négliger  ce  qui  peut  fcrvir  à 
éclaircir  l'hidoire  ancienne  de  noderne  des  diffl^ 
rens  pays  qu'il  a  parcourus.  On  aflùre  qu'il  a  laîfll 
par  écrit  des  relations  exaâes  de  fes  voynges,  & 
des  découvertes  qu'il  y  avoir  faites:  mais  on  n'a  en- 
core imprimé  que  fon  premier  voyage  d'Iigypte, 
qui  eft  curieux  Se  intércll'ant.  Il  a  été  imprimé  a  Pa- 
ris,  chez 'Vincent ,  en  1745.  «  tt.  fous  ce  titres 
ÂtLuim  d»  v^jfMgtftit  t»  JSg]^,  ftr  {<  fitur  Gr*a- 
jff.r»  I7JO.  &  i7^\.»kfanV9UttifnilyAA*pltit 
mnjrquaHe ,  pjrticuHerement  fur  l'hîjitire  n^tuTttle. 
L'éditeur  a  m-s  aii-Jcvant  ilc  cette  rcl.ition  une  pré. 
ta.f  hiliorique  ,  concernant  l'auteur  .•  c'eft  d-  laqua 
nous  avons  tiré  ce  que  nous  venons  de  rapporter. 
Cette  relation  a  donne  lieu  k  M.  l'abbé  Belianger, 
doâcur  de  Sotbonne ,  &  homme  fore  levant  »  de 
publier  des  remarques  pleines  d'éiudtnon  fur  la 
longueur  de  i  r  n  vpte  j  fur  le  tour  00  circuit  du  Lac 
Méris;  fur  11  culture  des  terresj  fur  la  défaite  de 
l'.irniJe  de  Scnnacliérib  ,  par  une  armée  de  rars  j  fur 
les  noms  de  deux  ou  crois  rois  d  Egypte  oo-d'Ethio- 

fjie.-^uiMvent  le  terminer  en  quequelqoei 
çavans  Dodemet  terminent  en  «m  {  enfin  fur  an 
prétendu  changement  dn  lever  te  da'eoacher  du  fo. 
leil.  Ces  remarques , intitulées  KijUxhMS  !r  1/.  l'air, 
te  F  . .  .fur  U  nlMti»»  in  vtynjft  fuit  tn  Egypte , 
/(•yTriir  G'r*«jf#r(quoiqu'ellrs  ne  (oient  pa^  faitcsyir 
cette  relation,  mais  quelles  aient  feulemenc  été 
publiées  à  l'occafion  de  cette  celatlo<|)  fe  Irouvenc 
dans  les  Jugtmens  fnr  <]HeL<jiu$  hritt  imevemux  ,  tOm 
me  X.  depuis  la  page  xx€,  jufqu'à  la  page  171. 

G  R  A  NGIER ,  (  Jean  )  profeiTeur  au  collège  royal 
à  Paris ,  reâenr  de  l'untverlîté ,  8cc.  On  4  reipptné 
dttns  te  Supplénunt  de  \  -  \  ^.  'juelijHrs  cirtonfltnces  de 
fi  vie,(ir  cite' plufiturj  de fts  krits.  Le  pcte  Niceron 
dans  le  tome  XXX'VII.  de  fes  Mémoires  a  donne  de 
ce  profeifeur ,  Se  de  fes  ouvrages  un  article  plus 
complet  ôe  pJus  circonftandé  :  on  peot  le  cooTulier. 
Nous  ferons  feulement  id  «lelipies  remarques  bt 
cet  eniclet  t*.  Graitgier  fut  ein  procureur  de  la  na- 
tion de  France  ,1e  1  c  Odlobre  i  fi  u .  La  même  an- 
née ,  il  fut  doyen  de  fa  tribu;  Se  il  le  fut  encore  en 
1 6  j  .  i*.  Le  P.  Niceron  dit  fur  le  témoignage  d'une 
lettre  de  Nicolas  Bourbon  ét  d'une  aucre  de  Gu|^ 
Patin ,  que  Grangicr  a  été  marié,  As  11  paroit  qu'il 
ne  place  ce  mannga  qu'en  ttf  j<>  on  mené  plus 
carcl.  Grangter  étottipafîé  dès  ou  environ. 
RiiriuC'  dans  lediacomt,  il  'ni  fallut  une  difpçnfr  ^ 
1 6e  il  l'obciat  du  pape  Urbain  VIII.  qu'il  avoit  connu 
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ma  Fniice  avant jme  oélui.ci  fut  parvenu  au  fouve- 
rain  pontificat.  Cette  difpenfe  fut  publiée  dans  les 

iuroiifes ,  &:  Grangier  qui  avoic  quelque»  bénchccs , 
es  quitta.  Si  femme  mourut  le  9  de  Mai  1640.  a 
iieute  en  liouigognc  ,  où  il  avoii  mailo»  &  terres. 
Elle  lui  laUra  deux  enfani ,  dont  l'un  prit  depuis  le 
^rci des  armes,  où  il  remplillbic  un  pofle  diltinguc 
cn  Ùa  Boula*  data  un  fa&um  contre  les  rc- 
gemmarièt,  veatuicepsUèt  lemacUgeileGran- 
.gier  pour  un  eonealrituig^ic^eft  une  calomnie  qui  le 
trouve  fort  bien  réfutée  dans  ans  requcte  au  roi, pré. 
fcntce  en  167.7.  p  trJc.iuOouJouiii  proicireurcn  lan 
uc  hébraïque,  au  collège  royal;  (jiangicr  a  pol- 
'édé  deux  fois,  lcionLamcmcrcquccc,i.i  principalitc 
ÂlColU^  de  Beauvais.  Apres  l'avoir  remplie  plu- 
lieiiri  années ,  il  la  céda  à  M.  Loytel  )  loifque  c& 
Inl-ci  futf!dtcutiéde&iotJçaa  eBGfeve,è  P«<i>, 
le  parlement  rétablit  Grangier  dans  la  même  ptin^ 
cipalitc.  Ce  fut  peu  de  tems  après  ce  rétabliflcment , 
Iftiil  toml>4  comme  HeTraogtnt  dam  un  ccr.-jin  éia: li'ef- 
prit^ui  l'tmféchnit  de  f Ain  Mucnne  afjtre.  Ce  font  les 
termes  de  M.  GouJouin,  qui  ajoute ,  qu'alors  Grau- 

Îler  prit  le  Leur  Morcau  pour  Ton  coadjutcttr.  Ces 
lits  font  tirés  de  la  requête  de  Jean  GoodoniD , 
^oe  l'on  vient  dè  cita»  écdi  cudcnx,  de  j}  pages 
«i»-4*.  imprimé  en  1^77. 

GRANVILLE  ou  plutôt,  Crainevill  ,  fRi- 
cliard)  Supplément  terne  J.  nu  iieu  lie  Sticvskuiy  ,  il 
ftiu  lire ,  iihrop-.Sliire. 

GRAS,  (Jacques  le)  avocat  au  parlement  de 
Ronen ,  a  fait  hoMieoc  s  fa  patrie  dans  le  feizicme 
fiéde  pat  fou  amoiir  nonr  les  lettres,  &  iiat  Ton 
énuHiion.  La  Crofai  «a  Méœ  qni  en  parle  dans 
deux  enJtoirs  de  fa  bibliothèque  fran^oife,  au 
feuillet  I  ly.  ic  dans  les  additions  qui  i'ont  à  la  fia , 
dit  qu'il  étoit  né  à  Rouen  mcma,  &  qu'il  avoit 
compofc  plulleurs  poèmes  en  ^rec,  latin  &  ftan- 
cois ,  qui  n'étoient  point  encore  imprimés  en  1^84. 
a  l'exception  de  denz  fonnet*  qinl  avott  fûa  en 
l'honneur  de  la  Croix  du  Maine  loUaidDe.  Se  qui 
•voient  été  impiimés.  Dès  1  j8i.  Jacques  w  Gras 
tvoit  traduit  en  vers  françois  l'ouvrage  d'Héfiode, 
ancien  poète  Grec,  intitulé:  Lej  œuvres  dr  l's  ;ci'<s  ; 
mais  cette  traduâion  ne  fut  imprimée  qu'en  i  (Sa, 
à  Paris,  chei  Etienne  Prevôteau,  /«-n.  L'auteur 
l'a  dédia  à  Ton  pere,  N»bU  htmmt ,  nmUrt  Richttri  le 
Orat,  eleiîemr  tm  WÊ(éd*diit ,  Se  l'cpitte  dédicatoire  , 
qiû  tÙ.  en  Pioiê,  eft  datée  du  deiuiet  joot  de  l'an 
I  j8i.  Ce  Richard  le  Gras  moumt  le  18  Novembre 
I J84.  &  tant  à  caufe  de  fon  mérite  pctfoiincl ,  cj-.k 
par  confîdcration  pour  fon  fils  ,  toutes  les  Mules  de 
ce  tenis.l.i  ,  grecques ,  latines  &  fiai.qoifes ,  pleu- 
rèrent fa  mure,  &  chantèrent  l'es  louantes.  Jacques 
le  Gras  recueillit  leurs  f  léeea ,  &  les  fit  imprimer  à 
Paris  ,  chez  Prev&teaa^  en  1  f96.  Cooê  ce  due  :  Le 
Ttmhjm  éUfiu  nt^te  kmmt  mAin  Ridimà  h  Gw  de 
Mwen,  tu  fm  trhum  ,  é»3tur  en  mtd'cint.  Dans  l'c- 
pitaphe  qui  commence  le  recueil ,  on  lit  que  Richad 
le  Gras  avoit  exercé  la  médecine  à  Rouen  .pendant 
3 }  ans ,  qu'il  s'éioit  fait  rechercher  à  cauic  de  fes 
lumières ,  &  eHimer  par  fa  probité ,  te  quMl  mourut 
à  rtge  de  f  8  ans  &  un  mois.  Dans  le  même  recueil , 
il  y  a  plufieurs  pièces  de  Jacques  le  Gras ,  &  d'au 
tics  qui  lui  font  adreflées.  A  la  fin  de  fa  traduAion 
f  Henode ,  11  y  a  auiïï  de  lui  une  pièce  de  vers  fran' 
çois  fur  le  mcme  fujct  de  la  mort  de  fon  pere 
y»yfZ  le  jugement  que  l'on  porte  de  fa  tradudtion 
d'Héfiode,  dans  la  bibliotht^ut  fruiiftiff,  ou  hi- 
fitirt  de  U  littirMtwre  fiançoife  ,   tome  I.  page 
J50. 

GRASSALIO  ,  (Châties  de)  fiU  de  fimt  de 
Gtaflàlio,  grand  jurifconfiilte.étottdeOuiealIôn 

ne:  il  furpalTa  fon  pi-rr  Jaiis  fa  même  fcience  ,  & 
s'acquit  une  grande  réputation  des  le  commence 


donné  det  marques  dès  fon  enfance ,  avoient  en> 

gagé  fon  pere  à  prendre  foin  lui-même  de  fon  édu- 
cation, jufqu'a  Vàge  de  15  ans,  quil  l'envoyai 
Touloule.  Chniles  répondit  aux  efpétance»  defiw 
pere,  &  en  peu  de  tems,  il  idevint  célèbre  dans 
l'un  &  l'autre  droit  Ses  affaires  domeftiques  l'ayant 
obligé  de  quinet  'Touloufe  pour  quelque  iemi,& 
de  revenir  à  GtBOlBonne  ,  il  commença  dam  cette 
dcroiete  ville  nnoatrage  for  les  droits  Oc  les  pién». 
gatives  des  rois  de  Ftance  •  9t  II  l'acheva  à  'Todoo. 
fî  ,  où  fon  rare  mérite  ne  tarda  pas  i  le  iairerap. 
pcller.  Cet  ouvrage  fut  imprimé  en  1  y 4t-  ^  Paris, 
/«-S*,  chez  Poncer  le  Preux,  fous  ce  titre  :Crr»ii 
le  Gféijfdlto  Regmium  trmncU  lihri  II.  j-r*  omuia  & 
di^nitatei  Gjllid  Reg:an  nminentes  :  tccedit  trMB/umj, 
iurMjfemfnviUvU  mli^  R*fftè  FrevuU  emuwnsptr 
iMHHfm  Perrank.  Cet  oavt^e  de  GcaflâUo  ea  dé- 
dié à  Guillaume  Poyet ,  chaoccUer^  France.  Il 
dif  ifc  en  deux  livres  :  le  premier  contient  vingt  cha- 
pitres ,  que  l'auteur  appelle  droits  ,  atifquels  il  daa| 
ne  pour  prcfaces  autant  de  textes  ,  tires  de  l'écriture 
faintc,  qui  donnent  au  Icdcur  l'idée  de  la  matière 
dont  il  traite.  Le  lècond  livre  a  le  même  nombre 
de  cJiapitrcs ,  tous  précédés  par  auUnt  de  palTâges. 
*  Hifitir*  Ectlifiaftiq»*  &  CivUt  dt  U  vUU  &  di0cHi 
Ae  CemMtlftnnt ,  par  le  pere  "ThoDits  Bouges ,  reli- 
gieux Augjflin ,  pages  i<ji.  191. 

GR  ATAROLE  ,  (  Guillaume  )  Supptétnem ,  terne  /. 
...  «M  lien  de  dire  i]H"l\  a  fait  un  tr.iltc  des  vœux  de 
r  A  luechrift des  marques  ou  iîgnes  de  l'Ante- 
chrift  (enktïn  ,àrintU  At^Arfti.  )  Le  pere  Nice» 
ton  a  donné  1»  catalosoede*  eirni^  de  Grataro> 
le ,  dans  le  tome  jt  de  fts  Mimtènt.  H  y  a  omis  le 
'ivre  il  A'stit  Antichrifti ,  cité  par  Gefner  dans  £l 
bibliodicque,  &  par  quelques  autres  bibliographe!. 
Dnnt  le  Supplément  de  1755.  on  met  la  uiort  J4 
Gratarole ,  le  6  de  Mai  156X.  c'eft  l'opinion  de 
quelques  auteurs  :  d'autres  la  mettent  en  ic66.Son 
épiia^be,  rapporrée  par  Swertius,dans  (esSrM74 
0rUt  à^tUt  page  $77.  la  metaa  i<  Avril  i}«8; 
la  void  :  GniUetm  Greaétrtl» ,  Etrgtmtnf^  ^vthm 
&  MtJBcinû  JtRtri,  Meditique  filiv  ,  in  Medicgntm 
R.ifîlifnfuvi  collf^ium  cttptAte  ,  oh  ReUf^ienem  txnli , 
ctnjugi  céenjjimo  ÈurbaTM  Nicelin  F.  C.  Oirtit  mtis Jk4 
4nno  5i  CAri/?i  ijfS.  die  16.  yiprilii. 

GRASWINCKEL,  (Théodore)  célèbre  jurif- 
confuite ,  Sec*  Om  nÛtmMticU  dnns  U  Didionneûn 
kiftarimu,  Om  Mw  éjMUtr  fM  JeAtt  Bodecher  Baa. 
ning  lui  a  adrelTï  plofients  de  Tes  poëlîes  latineSt 
où  il  le  lii'jc  beaucoup  ,  comme  on  peut  le  vpîi  Jans 
le  recueil  des  poclirs  de  Bodecher  ,  édition  dr  Lcvde 
en  1657.  pages  léo.  170.  17:.  D.nn  le  ir.éme  rc- 
cueil,  p.Tgc  114.  on  trouve  une  afléz  longue  pièce 
de  Grabviiickrl ,  en  vers  latins,  ^drellée  à  Bode- 
cher. Cette  pièce  eft.du  premier  de  Novembia 
i6»'î. 

GRATIANI  ou  GRAZIANI,  (  Antoine^ManO 
cvcque  d'Amclia ,  natif  de  la  petite  ville  d:l  Bor^ 
fan  Sipalav  ,  en  Tolcane,  &c.  ^Ijoulet.  ce  ^ni  fuit  i 
ce  au*  i'«m  tu  dit  dant  U  DiRienndire  hiJforiqMe  :  i .  fou 
hiftolte  de  la  guerre  de  Chypre  a  paru  dès  1 6 14.  t 
Rome,  in-^*.  MM  ce  titte  :  jimmi-Meiri*  GreaimU 
A  Burgo  fanai  St^Jthi,  Efif^fi  Amtrbi,  àkM» 
Cyfri»  lilm  fMMfM,  ntfn'  À  CàrtU  OrmUmiufotti 
le  même ,  à  Nuremberg ,  en  t66\.in.t  x.  M.  l'abbé 
Lciiglct  'lit  que  cet  ouvrage  eft  écrit  avec  élégance, 
que  l'édition  de  Rome  eft  belle  &-  rare.  Cette  hi- 
ftoire  de  la  guerre  de  Chypre  (depuis  l'an  1570; 
jufqu'à  l'an  1 571.  )  a  été  traduite  en  françots,  pat 
M.  le  Pelerier,  d'Angers,  m-4*.  à  Parisien  tOT|. 
1.  fon  hiftoire  de  la  vie  du  cardinal  Commeoden, 
n'a  paru  qu'en  1669.  foiit  ce  iftre  :  jt*tn»n-A€tru 
Grati»ni  de  vit  A  J  oainis-  FrunciCci  Comm.-iuioni  CMrd:- 
n*lit  Ubri  4.  tditore  Ragtri»  y^k^K'"  (  Spiritm  FUdtt- 

danc  U  avait' ni»)  à  Paiit,  «iib^*.,M.  Fléchier,  éditeur  de  cet 
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•ovrage,  Va  traduit  en  françois ,  à  Pjris ,  en  1671. 
f»-4*.  ce«e  traduâion  a  été  réimprimée  plulïeurs 
fois ,  M>  1 1.  L'habile  traduâeur  die  dans  ù  préface, 
OÙ  ii  <ioDiil  tm  ibUfjt  de  la  vie  de  l'auteur ,  au'on 
^oh  U  TÎe  de  Conmeadon  âM.  Seguin,doyen  de  l'c. 
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mien  livres  qu'il  renferme.  l  e  deuxième  tolumc  , 
qui  contient  les  huit  derniers  livres ,  a  été  imprimé 
à  Florence,  en  1746.  aufli»n-4«».  Après  l'hfftoire  de 
Conftantinople ,  où  finit  le  douzième  livre,  l'attUiir 


Î|Ure  de  S.  Germiitn  l'Auserrois,  à  Paris,  qui  pendan 
on  voyage  de  Rome  en  tira  le  manufcrit  de  l'oblcu» 
tiré  où  il  eioic.  »  Pour  ce  <^uircj;ardcmatradudHon, 
f»  ajoute  M.  Fléchier,  j'ai  fuivi  mon  original  lans 
«m'y  «Racbei  avec  trop  de  fuiettion  -,  &  j'ai  tkhé 

•  de  confavec  partout  lé  fcns  de  l'auteur ,  en  l'ac- 

•  coflunodanc  à  notre  kngue.J'al  cru  qu'il  m'ètoit 

•  permis  de  leciandier  quelques  redites  dans  les  ha- 
«»  tangues ,  fcdansles  digrefuons  ,&  d'adoucir  quel- 

•  qucs  termes  qui  expriment  un  peu  fortement  les 
m  prétentions  de  la  cour  de  Rome  ,  &  qui  ne  (ont 
»  p.is  tout  il  fait  de  notre  ufage.  «  Dans  la  même 
préface  ,  M.  Fléchier  rapporte  cet  éloge  de  Gratia- 
âi ,  pat  le  cardiiul  Bentivoelio.  »  Il  nous  le  repé- 
«fence ,  diti-il  »  dans  lès  Manoiies ,  comme  un  cf- 
wptït  adroit ,  affable ,  8e  inlninant ,  qui  avoir  la 
aféputatîon  de  fçavoir  parfaitement  la  langue  la- 
Mtîne  &  la  Tofcanc;  qui  avoit  écrit  en  latin  une 
«thilloirede  Chypre,  approuvée  &:  admirée  des  plus 

•  Cvéres  critique;  ,  qui  pendant  la  Nonciature  de 
»  Venife  avoit  mc-iii:  les  applaudillemeiis  de  ccc:e 
m cépabUgne* &  les  louanges  de  U  cout  de  Rome  -,  j  d< 
a  qm  éton  enfin  capable  d'être  lècrétaîre  d'un  pa- 
wpe,  &:  digne  d'obt«nir  les  récompcnics  de  cectc 
«chars;e,  après  en  avoir  exercé  gloricufcmenc  Ici 
»  fondkions.  L'ouvrage  Ju  nitir.c  Gtaiiani  De  Cj- 
fihHi  finrum  illufirium,  &c.  a  été  encore  iniprinK- 
parles  foins  de  M.  Fléchier,  en  1680.  à  Paris ,  + 
ti  l'ajioée  faivante,  in-f.k  Francfort  :  le  liue  en- 
-  lâer  eft  dams  l'édidon  de  1  «S  1 .  Antti&.Mmfiê  Cr»~ 

ti»ni  lUtétriim  hiftmcHm  de  wtutibiu  &  vhui  iUiu 
ftrium  virorum  O  faminarum  ,  tfntmitm^nt  ttfihis 
in^xiTnam  in  pjrtem  fiinejiii  ;  ex  ediiicne  Spiriiùj  l'ie- 
thtrit  j  4.  En  i74{.  on  a  donne  à  Morence  un  nouvel 
ouvrage  pcfthume  de  Gratiani ,  fous  ce  ritrc:  ^nte- 
tûi  AfCaiû  Crii^Mi  k  Biut»  SmSï  Sefid(bn  Epifnfii 
jtwiriKi,  dcfiripiii  itnritm  Mifun*  eut  Aknjfimfr*- 
tretn  libri  lO.  nurlc  primnm  tdili  cum  adfitiatioliiiij 
JJieronymi  L^^tm.irjîni  i  fecietatt  Jefu  \  à  Florence, 
in-^°.  Voici  ce  qu'on  dit  de  cet  ouvrage  dans  le 
J»um*l  dtf  j'^itVÂHi  du  mois  de  Novembre  t74£-  à 
Tardcle  des  Nouvelles  littéraires.  Le  manufcrit 
«voit  été  remis,  il  y  a  déjà  du  tems  par  qoelques- 
nns  de  la  fiimille  des  OrMzievti  dtl  Bwg»  jiouStetl- 
€ro ,  ail  pcre  Lagomarfîni ,  Jcfuirc ,  pour  le  cevottAe 
le  publier ,  s"il  le  jugeoit  à  propos.  L'éditeur  a  re- 
gardé cette  hiftoire  comme  intcrcllantc  pour  la  ré- 
publique des  lettres,  &  digne  d'être  niife  au  jour. 
Il  a  pris  foin  de  l'édition  qu'il  en  a  faite  -,  il  y  a  mis 
une  préface ,  une  épiire  dédicatoire  à  ^L  Murato. 
li ,  &  des  remarques  hillottqnes  Ac  critiques.  Gra. 
»taoi  intitula  fon  livre  D«  Sêrhtii  imnti  MuMni, 
parce  qu'il  le  com  pofa  contre  u  volonté ,  &  Inr  les 
prelfantes  follicit^^iioiu  ic  Con  fim  jttn/ùii  Gra- 
"^Aiti.  On  trouve  .m  commencement  on  lommairs 
compofé  par  le  neveu  de  I'  m'ilui  ,  u'.i  pIu:oc  p.u 
l'auteur  mcme ,  fclon  l'opinion  de  l'cdiccur.  Des  10 
livres  que  contient  cet  ouvrage  ,  les  quatre  pre- 
miers ioac une  hiftoire  de  la  ville  Jel  Borgt  S^in-Se- 
ptltdfn.  Se  delafiimtlle  des  Gr»\iMni.  Les  quatre 
fuiv.ius  contiennent  la  relation  des  voyages  d'jl. 
lojjsui  Gratjam  ,  frerc  de  l'auteur ,  en  Efpagne  ,  en 
Portugal, en  Egypte, &  en  Alie;  les  quatre  luivan» 
font  une  fuite  de  cette  relation  -,  ils  roulent  fur  l'arri- 
vée A'jtUj^mi  Cré^éon ,  ii  Conllantinople,  fur  l'hi. 
ftoiie  de  cette  ville  ^  en'il  reprend  au  tems  oA  Con- 
ftantin  y  transftm  le  iiége  de  l'Em  pire  Romain ,  fnr 
l'hiftoire  de  la  conauêie  de  cette  même  ville ,  par 
les  Turcs ,  &  celle  de  leur  Empire.  Voilà  ce  que  con 
dent  le  tome  1.  de  cet  ouvrage ,  dans  Ics  ix 
Htuvtm  5ÊiffUmmt,Tn»t  U 


revient  à  Rome ,  9t  ddns  les  i j»  14, 1 5  &  ttf  UvnMI, 
il  décrit  les  voyages  ^ne  nt_AIoy(io  GtasianI 


pour  les  adirés  du  concile  de  Trente ,  en  Allema~ 

gn-,  d.ins  les  Pays  Bas,  &  dans  le  Nord:  dans  le 
ciix.ïéptiénic&  ledii-hiûtiéme  ,  il  parle  de  la  Polo- 
gne: les  19  &  vingtiéme,roulent  prmcipalement  fur 
l'hiftoire  du  cardinal  Commendon,&  fur  celle  de 
SIxt&Qulnt.  L'éditeur  continue  à  donner  lès  remar- 
ques Ibr  ces  huit  detniers  livres;  il  emprunte  tou- 
jours ces  remarques  des  Mémcirtt  manufcrits  de 
l'auteur  ,  &•  d'autres  monumcns  du  tcnis  ,cgjlcnicne 
certains.  C'eft  ce  qu'on  lit  dans  le  Journal  dtt  /f*, 
Mit/,  du  mois  de  Novembre  i74£.aitidedesNoiu 
velles  Littéraires. 

GR ATIUS ,  (  Ortuinus  )  dont  tn  ne  dit  tfut  dnx 
m*ts  dsHt  U  I^akÊmMn  hi^hriftit.  Ce  nommoic 
Graes  ,  8e  (otfiimommé  de  Devtmtr,  parce  qu'il 
avoit  été  nourri,  élevé  inflruit  fous  Alexandre 
Hcgius  ,  principal  du  collcgc  de  Deventer  ,  6c 
homme  fort  fçavant.  Ciratius  etoit  d'une  famille  an- 
cienne de  Holru'icK ,  au  diocèk- de  Munder, comme 
il  le  dit  lui-même  dans  la  préface  qu'il  a  mife  au- 
devant  duliviede  Watnetus  jit.olevinc£d»^MfF'iw> 
^phMmm.  Grarius  enfcigna  les  hnmanttét  K  hpbi- 
otophie.îCologncit!  y  lut  dans  \.>  fu'tc  fuptrieurdo 
nicrnc  collège  où  il  avoit  Ciikigué  ,  &;  il  y  mourut, 
le  iz  Mai  i{4i.  Il  eut  beaucoup  de  diiputcs  avec 
Jean  Reuchlin,  Ulric  Hutten,  &  pluiicurs  autres 
?.dverfilires  de  la  Religion  Catboliqne,  &  il  écrivit 
contre  eux.  Ceux-ci  voulant  tourner  en  ridicule  les 
théologiens  de  l'F.gliiè  Romaine,  les  moines,  dtver- 
fcs  pratiques  de  la  Rtligion,  t<  furtout  les  termes 
de  Pécole  &  outres  pru  latins  cruploycs  par  pliw 
lieurs  écrivains  Catîmlicues ,  comme  (i  ces  écri- 
vains euflciti  été  eiuiemis  des  belles  Ictrccs ,  lîrenc 
patoîire  un  recueil  de  lettres ,  fous  le  tirrc  de  EpU 
jl*U  ùifaamnm  xinnm^  td  Dtminim  AiM/^mm 
Onumim  Onubm.  On  a  attribué  cette  colleeHon  î 
Reuchlin,  àEobanus  Hefiai,i Ulric  Hutten.  Une 
letttc  adrelTce  à  Jean  Jégcr,  fiimommé  Crotus  Ru- 
bianus ,  contemporain  ,  6;  d'abord  ami  de  Luther, 
publiée  ii  y  a  quelques  années  par  Jean  Chriftophe 
Olearius ,  prouve  que  ce  JeanCroms  a  eu  beaucoup 
de  pan  au  recueil  dont  on  vient  de  parler ,  &  M.  la 
Oucbac  le  croit  auteur  du  premier  volume ,  imprimé 
en  If  itf.  M-4*.  Poux  le  fécond  volume,  qui  pa- 
rut en  1 5 17.  prcfqiietons  les  critiques  fe  font  réu. 
nis  à  dire  qu'Ultic  Hutten  en  avoit  compofé  la  plas 
grande  partie ,  &  qu'il  avoir  dirigé  le  rcfte.  La  plu. 
part  de  ces  lettres  font,  comme  on  l'a  dit ,  adreflees 
a  Ortuinus  Gtatius ,  parce  que  celui-ci  avoit  entre- 
pris Se  public  contre  Reiuhlin  une  apologie  det. 
théologiens  dé  Cologne.  Les  MpifttU^JcHrmim  vi~ 
rwKm  turent  défendues  Se  conwimnfes  par  un  bref 
du  pape  Léon  X.  du  i  f  de  Mars  1  j  17.  ce  qui  n'a  pas 
empêche  que  ce  recueil  n'ait  été  réimprime  depuis, 
,.V  lurtoutà  Londres,  en  1701.  w»-ii.  OrtuinusGra» 
tius  oppofa  audit  recueil,  l'ouvrage  intitulé  :  Lif- 
mtntMtiones  »ifcmnnm  virtnm ,  nm  ^kiUtu  p*rfi^ 
dtmjiptjléUemmi  àColo^ne,  en  i  &  il  y 

fit  Ittl-mtme  Ton  apologie  par  l'écrit  qu'il  y  inféra, 
fous  ce  titre  :  Epi/feU  jlpoltfetirj  Uttuini  Gr.tui,  ob 
ptitHMM  4  pjrVMia  eduCAtionem  D,iv.fn:rierifït  ccfncmi' 
naci ,  ^gripr:iin:!li  ijuoijHe  yicidrrnu  p'j.'i'^f'.'phi  , 
ChriJU^Mt  fMfrdatis,  ad  »b[cHr4m  ÂtMckinijfarum  cv- 
turtfm ,  citnt  btnanim  indiffuaitntm  miff* . . .  Ces  Lit' 
aMMMfjMtf*  ont  été  réimprimées  en  tt^^.  Gratins  eft 
eacote  aanor  des  oovnces  fulvans:  r.  Trinm^hu 
B.Jaifnfhftét  envers  élégiaques,  &  en  trois  Ii. 
vres ,  Imprimés  à  Cologne ,  en  1 5  ;  7.  r>r-/«i.  a. 
amfef  Ëmm  t/ftHHémum  m  fvgiendanm -,  m 
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frimim  tmthttttr  tMàUtm  BéfiUmfi  i  «M  tilai 
in  matn»  e»»cilianim  vtUtmint  imlg*  cireumfmmr  ,ftà 


tH  n'agi» 

ijHei  AF.ntot  Syiviiii{siuipej}t.i  Psut  H.tfi  apfilUtut , 
Cidtm  nnciiie  frtj'tni  inttrfmi  i  jUeiittr  &  tUgênter 
miUirij^tt  liff""'  prjuerea  eidem  optrt  funrmtmm  *U- 
fmt  wmm  EptjhU  ,  Libelii ,  ftaiiMHs  &  «pufeuU 
MWWiW  Ctf.  in  ^uibni  &  MJmirandd  ^HéuUm  & 
ftni*  inveniti.       fi futHrum  Comliitm  çtUkrén  c*it- 
tif^trit ,  fnmmoptù  tdn(fiuun  {«gniim  ntctffMrimp  »p- 
limii  ^uihxfijHt  rxpeftHUbuntkr.  iCii  V.  cap.  fM- 
dicith  malam  hnum  ,  &c.  Tel  eft  le  titre  entier  de 
cette  coUeftion  ,  imprimée  à  Cologne,  en  i  ni- 
inAU*,Sc  qu'Edouard  Brown,  Anglois.afaitrcim- 
pomcr  avec  des  augntcntations,  à  Londres  ,  en 
ttfo,  iit-fêU» ,  deux  volumes.  Le  due  de  cette  deu- 
xième édition  eft  :  Ftfàaibu  Mtnm  tatftttnÀMrim 
M  ^Hgitnitmm  ,  prtut  A  Onwino  Crotit  Ff^ff^^ 
D4ventritr.f1  ediius  ffi  Colonie  Mno  1  ç }  $•  f'CtneiUi 
lune  i}idi<:.i'iiii  nfurn  &  tiàmeniiionrm  ,  jfr  innumiris 
tntndit  rcp/tr^aim  ,  j»xta  tdttiontj/inguUrrj  cr  potic- 
n$  ^tnmmmu  TirâliMunm,  qui  in  to  comimmitr.Ac- 
€tik  umut  iUferipttnm  vttemw  (  t^Honm  p*rt  mngn* 
mm  friHAm  è  mf.  ttiitibut  in  luum  fndit  )  qui  Ec- 
c(^4  RmMM  «tm*$  &  A^iu  iittnm  &  àâmmmt , 
&c.  on  voit  bien  par  le  lître  de  ce  deniéme  ▼olume 
l'cfprit  qui  l'a  f.i;t  j  'iblirr;  }.  Critica  mnfii*  ptre. 
^rinutionis  Pétri  Katn.ndtis J.  {'.  Cnlonijt  lionoris :  in 
<jiio  milita  de   tin  iiliKi  C  Aiud-.mix  ijudihus  ;  a 
Lyon,  en  ipi.  i«-S'.  Cura  Aiph^ihaico  tjujdim 
Rnvenntiis.  *  Valerc-Andrc  ,  EiUiatbuét  Btlgic4, 
éditionde  i7}y.>Ji-4*.tome  |I.  pag.  915.  te  9)<>. 
Docatian»,  quatrième  partie,  pag.  jo  &  lulv.  DuTet- 
tjtion  Tur  le  recueil  intitulé  Epiait*  tifimnim  vi- 
rorum,  &  fcs  auteurs ,  en  latin,  dans  le  tome  IV. 
des  Oh(<rvj;ienes  f/jllrnfes  ,  obfcrvation  IX.  pa;». 
1 }  t.  &  liiiv.intc5.  Il  eft  aulFi  parlé  dans  cette  diller- 
i.ation  de  Jacques Hochftrai ,  &  de  fcs  difputes  avec 
Reuchlin  :  furquoi  il  £mk  voir  le  DiUionnairt  hifto- 
ri^  de  l'édition  de  17)1.  Dans  le  recueil ,  Intitulé  : 
E^JtUérmm  Mifitllnntnmm  nd  FmUriaim  NunftAm 
KmiâtMmfianim  ....  libri  10.  à  Bafle,  en  i  f  f  o. 
/«t/U»  on  trouve  dans  le  livre  III.  paj;.  mS.  &:  luiv. 
fit  lettres  d'OrtÎTuinus  Gratins  a  Kaufea,  toutï^ 
^<  titrî  ilc  Cologne,  mats  fans  date,  excepté  les  deux 
dernières ,  qt:i  l'uni  niarquces  de  1 5  }  ».  une  feptic- 
me  page  14J.  datée  dcColagae,ed  i5j].nMhui 
dénie  pa]^  146.  datée  de  1  f  h- 

GRATITS,  diacre  de  l'Eelife  Catholique,  dans 
le  cinquième  (ïccle ,  vivoit  datis  quelque  retraite  de 
Provence,  peu  éloignée,  comme  ou  le  croit,  du 
célèbre  monaftere  de  Lerins.  Il  y  pratiquait 

Jurandes  auftérités  ,&  s'y  appliquoit  beaucoup  a  la 
edlure.  Ce  genre  de  vie,  étajK,  fans  doute,  au- 
dcfTus  de  Tes  forces ,  atfbiblit  fon  eforit ,  enila  Ton 
ecnr|8c  il  s'imagina  avoir  des  révélations.  Il  étoit 
dant cette  iilunon,  lorsqu'il  compofa  un  petit  trai 
téidans  lequel  il  prétendoit montrer ,  qu'il  n'y  avoir 
en  Jefus-Cnrift  Dieu  &  homme  qu'une  feule  natu 
,  qui  croit  la  Divine  ;  d'où  il  luivoit  qu'on  ne  dc- 
ic  point  dire  que  Dieu  fût  perede  l'homme  ,  ni \* 
femme ,  mère  de  Dieu.  C'étoit  là  proprement  rpu- 
tychlanirme  Graïus  envoya  Ton  écrit  a  Faufte ,  alors 
abbé  de  Lerbs,  dnulsèvêipie  dellies,le  priant 
de  lui  én  dire  loni  fimtîmeni.  Paafte  trouvant  cet 
écrit  aufli  m. il  digéré  que  nul  penfc  ,  hclita  d'abord 
de  répondre.  Il  repondit  cependant ,  après  un  ccr- 
tain  tems ,  Se  réfuta  fortement  les  erreurs  de  Gra- 
tiis  ,à  qui  il  donna aufli  de  fort  boiu  avis  fur  la  con- 
duite qu'il  devoit  tenir,  pour  ne  point  s'expofcr  à 
abandonner  la  vérité,  &  pt>ur  éviter  des  égaremens 
fembUbles  i  ceux  dans  leCquels  il  venoîi  de  Te  laif. 
fer  (dier.  Cette  lettre  de  Faufte ,  qui  eft  parvenue 
jorqu'i nons ,  étoit  déjà  rendue  publique,  lorfque 
Gennadefinifibir  fon  catalogue  des  Hommes  JUnfirts; 
c'ell-à-dire,  vers  l'aa  493.  On  peut  eo  voit  l'aiU'- 
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lyièdamle  tome  XV.  de  VHifioire  dtt ^uaemrs  fterct 
&  ntUSnfiiiMt,  pat  le  R.  P.  dom  Remi  CeilUer, 
prieur  titulaire  de  FUYieny  enLortiiiia.  çhapi* 
tre  X.  oû  il  eft  traité  diéf  oovniMa  d«  Fm 


Riez.  • 
GRAVE.  Maifoîi  en  Languedoc.  Le  pere  Tho* 
mas  Bouges,  dans  fa  nouvelle  hiftoirc  de  Carcaf- 
foDiie,  imprimée  en  1741-  dit  que  cette  mailoncft 
une  des  pins  anciennes  du  pays.  Nous  n'en  rappor.» 
lerons  que  ce  ^o'il  eo  dit.  Ài^ulnm  de  Gccve  ,,che« 
valier  leignepr  de  Letscaie ,  en  1 1 50.  mérita  par  1^ 
bravoure  la  ville  &;  château  de  Peydac,  pour  en 
avoir  chalTc  le  ieigncur,  homme  inquiet  .  cruel , 
qui  lyraimif  it  fcs  vallaux  ,     perlécutoit  fes  voi. 
hns.  Eu  mémoire  de  cette  ac'Hon  ,  il  lui  fut  permis 
&  à  Jiëa  defcendans  ,  de  porter  pour  dm ier  en  frs 
atmet ,  une  t£te  de  géant  au  bout  d'une  lance,  tel 
qu'on  le  voitgravé  fut  la  porte  de  rcglife  de  Peytiac 
I.  foniils,  feig^urde  Pfeytiac,  «yani  été 
attaque  par  Simon,  comte  de  Montfort,  fe  dé- 
fcni'.it  vaillaniiiicnt  dotant  deux  jours  dans  Peyriac, 
&  n'en  lottit  que  pour  fe  jetter  dans  Rieux,  qui 
étoit  plus  en  état  d'être  défendu  ^  il  y  fut  attaqué 
par  le  comte  de  Montfort ,  qui  prit  cette  place ,  fie 
hiEléazarpfironnier.Commeil  avoir  embtalSrbft- 
rélie  des  AibiMoit ,  fie  faivi  le  parti  det  contea  d« 
Touloufe ,  deCarcaflbnne ,  de  Fois ,  flic  de  plafieort 
utrcs  fci^neuts  du  Languedoc,  qui  prctcgeoienc 
cette  hérélic,  non-fculrment  il  petdit  la  liberté  a  la 
uifc  de  Rieux,  fes  biens  fuient  auffi  confil'qués, 
>endant  q^u'ils  furent  conltrvés  à  Fime  8c  jimMid 
de  Grave  ,  Tes  frères ,  parce  ou'ils  n'avoient  poioB 
pris  les  armes  contre  les  Catholiques.  I>an(  la  fîijce, 
le  roi  fiint  Lotiis  lent  donna  la  moitié  de  la  vffle  de 
Peyriac  ,  &:  leur  Ft  une  pcnfion  de  r.n  liv.  de  rente 
annuelle,  fut  les  lieux  de  Ci'.ilag,  B-oufics,  Cay— 
rolles;Tr3ufTàn,&  Azile-lc-Pc-.it.  y/nW mourut 
(ans  enfans.  Jean  ,  fils  de  Rnjmond  de  Grave  ,  &  de 
Sàdrnmonde  de  Frcflàc,  CD  KCOndca 


re 
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léchai  de  CarcalIoniie,en  1  i4,7.RArMOND  de  Gra. 
ve ,  cinquième  defcendant  de  cette  maîfon ,  fnt  ma- 

lié  en  troilîcmes  noces ,  &  époufa  Semr*  de  Merle- , 
c  de  FoHCjuet  de  Merle,  fcîgncur  de  Villeply ,  a 
condition  de  porter  fon  nom     fcs  armes.  C.  <.\i  de- 
uis  cette  alliance  que  les  artnes  de  la  maiibn  de 
G  rave,  qui  (ont  tnii  mits  Jfmtnu  fur  w  thtma 
d'Avttt  mfemt  pnr  àmitr  mu  tm  ii  fimt^  ftteet 
£tau  Uam ,  *  iuntU  ir  Mtrit  mt  fttmà  &  m 
ejUAtriéme ,  ijui  fft  £*r  k  cinq  merletttt  Je  fMe.  De 
cette  maifon  font  defcendus,  Hngntt  de  Grave, 
(lijTiicur  de  Peyriac  &  de  Villegly,  &  Btrangrr  ^ 
Ga'ptrd  de  Grave ,  fils  de  Ber^nger;  ytntoine  de  Gra- 
ve, fcigneur  de  faint  Martin;  /acquêt  de  Grave; 
^Uxii  de  Grave;  TîmMbét  de  Grave;  Htmi  de 
Grave,  écuyec  de  la  grande  écnric}  Pauppe  da 
Grave.HtNR.i-FiiAMCois  deOnTC^avqni  ieSoUs, 
baron  de  Celtes ,  enleigne  des  Gendarmes  de  Tlaiu 
ire,  meftrc-de-canip  de  chevalerie  ,  chevalier  de 
l'ordre  militaire  de  faint  Louis  ,  n  cpoulé  j4nne-Aft- 
r;>  de  Matignoiv ,  fille  du  marc-kh.ii  Je  .Mar.i.,;[)oi! , 
ie  laqu-.-!!:;  il  a  eu  Lonii-UippoUt*  de  Grave,  le 
10  Août  lyii.  »  I^MnEtd^ii0ifHe  &  Cifrjlr 
Carcuftinw,  in'4*.  pag.  144.  14J. 
GRATEROL,  (François)  doâenr  en  droit  civil 
en  droit  canon ,  avocat  au  parlement  de  Toulou- 
ic,  ctoit  de  Nifmcs.  H  fuivit  quelque  tems  le  bar- 
reau à  Touloufe;  mais  il  fc  rerira  depuis  a  Niltnes* 
01^  il  fit  fon  étude  principale  de  l'antiquité  8c  des 
belles  lettres.  Louis  XIV.  ayant  confend  en  16S1.  i 
l'établidèment  d'une  académie  à  Niînie«,M.GrâF* 
verol  en  fut  nn  dea  prenieis  membres ,  file  ce  fus 
'ui  que  fa  majcfté  choiGt  pour  corr.pofrr  !  \  Jevife 
de  cette  nouvelle  académie.  C'eil  une  couronne  de 
palmier,  avec  ces  mots,  A'-mut.t  Lunn.  En  lôSi. 
on  tétmprima  en  un  volume  ix-foli»,  les  aircti  da 
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:PàdemB»  Ae  ToiiliDaie  ,  recoetUis  pat  le  p  f  de  nt 
■de  laRochcfliTln  ,  enricMa  ia  notes  <tc  ?  '  •.  rr.ve. 

n>l,  &  des  dccîrions  cfc  Nf.  de  Cjn-.bala:  (\-'tc- 
cueil  d'arrêt»  de  M.  de  la  Rocht  riavin  ,  uvec  Ir»  no- 
tes deCrivoro! ,  a  «c  rcimptimc  en  1-7 ic.  M  Brc. 
ronnier  dit  que  ces  notes  font  fort  bonius.  Dans  le 
Mercore  du  mois  de  Février  tfiS.  on  lit  que  M. 
C ravctol  faifok  imprimet  alon  on  tecnell  de  lettres 
q  uc  le  CMtfintFStdolet  mh  écrites  an  nom  du  pape 
llcon  X.  8c  qu'il  y  joignoît  des  notes.  Nous  ne  cou- 
noifTons  point  ccne  cd'tion ,  non  plus  que  celle  des 
lettres  de  Pierre  Uundte ,  que  Ton  dit  aufli  qu'il  avoir 
cnrrcprile  ,  &  qui  a  paru ,  dit-on  ,  à  Touloufe,  en 
1  687.  avec  une  préface  de  l'ôdircur.  En  i6Sj.  M. 
GtAverol  donna  one  dillertation  fut  l'explication 
d'une  médaille  grecque,  qui  patte  le  nom  «foDieu 
l'an  ,  adrefTce  à  ^î  Rigord  ,  qui  y  fit  une  rcponfe  , 
imprimée  avec  Li  Julertation ,  tn.^'.  Ces  i68<. 
M.  Spon  publi.i  i;s  icLheiches  curiciifes  d'an- 
tiquité, une  diiicrtation  du  n-cnic  fur  l'infcription 
du  Totntwau  de  Pons,  fib  d'il Jefonfc ,  de  la  mai- 
fon  des  RaymondSt  conntei  de  Toulouiê.  En  169 1. 
M.  Grftverol  donna  PouTn;^  fntitblé  ;  StirhttitmM , 

fitf0  tXttTfta  ex  ert  Samur-Hi  ^nnp.if  r  ,  è  Mufxc 
PrMcifci  GrAVIROL  édita  :  atccdunt  ejujartn  (,RA- 
\tKOl  rpiJteU  O'jl'icade  vitÀ  & fiTiptis  S»rnitel  Sor- 
bitre  (jr  jeann.  Bapriftt  Ctielirr-,  nec  tien  EfuU  h'tra^ 
lef  f  fîve  fra^menti  tiutrmeris  ^'crnaufini  rvetUatit;  a 

Touloufe,  Muii.  Ce  recueil  futrtimptin.c  avec  des 
aagmentations ,  dans  la  mftne  ville .  en  1  £  ç;  ^ .  /».  ■  r . 
OatreleJ*rt<ri4W4, cette  édition  conrieiic:  1.  ".\;c 
«•moires  pour  la  vie  de  MM.  Samuel  Soibicic  & 
M  Jenn-Baptifle  Cotclicr  .  dms  une  h  ttrc  ccrirr  p\; 
»  M.  Gravcrol ,  avocat  de  Nifmcs ,  à  Meiîlre  Le  uiï 
*»  de  Rechignevoifin de  Guron  ,  cvêqut  i!cCoa.iii- 
»  ge.  «  Cette  leme  eft  datée  de  Nirmes,  le  j  de 
Janvier  16S7.  i.  Rmie^eiGrMtnl  f.  V.  D.  &  scm. 
dtmitt  Rtgii  Neputufettps ,  Mites  M^irit:  amieiffi.' 
m»  Jiuete  Sptnio ,  dtOori  meiico  LrK^iuff-fi ,  tlitr.  di- 
caiHi  ,  nitncquf  denu'n  recitfiiiy  j.  0!iT-rt  ition  à  M. 
Guionnct  de  Vertron  ,  Killotiopraphe  du  roi  ;  Cut 
fon  nouveau  Panthéon  :  du  i  ;  Avril  1 6S7.  4  Ep!:U 
FmUes,fitfefriigmfmiJU^nmmiNtm4iifiiii  tn»i4iic 
mL  D.  de  Reflnuier,  im  tmUmnm  TtUfm»  prtjî- 
d*i»  fimri^miti^imm  .  en  1690.  M.  Graverol  efl 
mort  en  1 6^^.  L'année  (blvante  on  imprima  à  Tou- 
loufe,  ir-fol.  un  ouvr^igc  qu'il  .iv<iit  Liille  manu- 
fcrii  ,  intitulé  :  Notice  eu  uhrc^t  hijhriijue  dtt  11  vil- 
les ,  chefs  des  difcefes  de  la  prcvi-.ce  de  Lanjtueitc , 
fMr  Frtn^eis  GrAvenl.  M.  l'abbé  I.englet  cite  encore 
du  même  :  les  gouverneurs  anciens  &  modernes  de 
la  GauleNarbonnoife  on  de  la  province  de  Langue- 
doc. Ouvrage  pofthume  de  François  Graverol  , 
avocat  &  acadcmicien  de  Nirmc";.  (Me'tl-dU  pou 
étudier  fhifloire ,  paj^e  iSj.y  DJili  les  Alcmoirei  r/r 
liiiirMure ,  p  ir  M.  de  Sallcngrc  ,  (tome  II.  deuxième 
partie ,  article  I.  )  on  trouve  des  Mimnrttdc  M.  de 
Graverol,  pour  la  vie  du  fçavant  Tannegui  le  Fe 
vre  >  &  l'on  dit  au  même  endroit  que  ces  m  émoires 
«voient  d'abord  été  imprimés  i  Avignon ,  ic  réim- 
primés à  Touloufe,  en  i6%6.  »J»-ii.  Cette  vie  ef> 
adreffée  k  M,  U  Fiille  ,fyndicde  U  v  ile  de  Touloufe. 
On  allure  que  M.  Gravcrol  travailloit  lorfqu'il 
mourut  aune  bibliothèque  des  éciivaii.s  de  Langue 
doc.On  a  de  Jean  Graverol ,  miniilre  à  Lyon ,  frè- 
te on  pcodie  paient  du  précédent,  Efiiêls  Jmvt. 
niUimi  Tbwdni  BOét  fêèmmh  Mdversiit  Aùàmlmr- 
^aiMd'«tttf|  àAmflerdam,en  i£8}.»i-it.Bayle 
loue  cette  dillèrtation  dans  fa  lettre  quarante-deu. 
xicme ,  paf;e  loo.  du  tome  1.  de  fes  lettres ,  édition 
de  M.  des  Maizeaux.  On  a  encore  du  même  >  un  li- 
vjredecontroverfe,  intitule:  V F^lif*  tnufiémi jm- 
fifû  ftir  f£^ifr  Rmuùnt  ,  [wr  fKtljnei  peints 
emnyuftx à  Genève,  en  i«8i.  èMi.  Ftyt'^Xz  leu 
tre  15  Je  Bayte.  T^cc,  GlTUB. 
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GRATINA  %  i  Dominique  )  SappUmmi  ir  1 7  ^  ;  • 
ttmf  /. . .  M$1iei  ie  t*tm»u  quinzième  (iccle ,  il  f*»t 

quatorzîcnic  (îécle. 

GRAVINA,  (  Jean-Vincent )  cclcbte  jurifcon-t 
lulte ,  &c.  Ajtutei  *  foa  article  ,  ijm  eft  djiitt  k 
vlementde  i7){.au'on  a  imprimé  à  Turin  un  ott> 
vrage  pofthume  de  ce<  habile  homme ,  fous  ce  tL>' 
tre  :  pmi^menitii  Cr4vin*  jmrifctmfidti  injUtutienet 
eMunies  wmt  frimkm  in  luttm  édité ,  en  i74i« 
/"-1 1. 

GR A VIUS,  (Nicolas  )  Sueple'mtnt  ttme  I.  vage 
78.  colonne  t.  . .  Dans  la  vie  de  Jean.  Leur  aîuc  fut 
membre,  &.'c.  <'/<^,  dans  la  vie  de  Jean  leur  aîné,, 
fut  membre  ,  &c.  yiioHte^ijHe  le  vrai  nom  deCr^; 
vius  éloic  Gmati*.  Thomas  Bitch  »  roblié  vert. 
17) S.  les  ouvrages  9c  la  vie  de  ^««m  Gravitis on, 
Gtéaves ,  duquel  on  trouve  un  article  dût  n';;é  d*nt 
le  Dinionnaire  hijleritfue.  On  peut  aufli  coiuultec 
l'ouvrage  pcriodiqiic  ,  intitulé  U  Peur  1^  Coure,  par 
M.  Prévôt  d  Exiles,  tome  XV.  nombre  18.  On  y 
entre  dans  k  détail  de  h  vie  de  Jeem  Gtsvfa»  &  dt. 
fesouvcag^ 

GRAZZINI,  (  Antoine-François  )  Ainiomné. 
/.jj'fj ,  célèbre  écrivain  d'Italie,  naq-.iit  au  mois  de 
Mais  ijcj.  &  mouiut  en  i,g(.  I,a  famille  de 
Griizini  eft  antienne  oiii;i;uiic  de  1  iotcnc:- : 
elle  a  produit  pluJicurs  pcrioniwges  ,  qui  ont  illuftié 
les  lettres  ,■  &  l'un  d'ciut'cux  eft  compté  parmi  Ici 
fondateurs  de  deux  académies  de  Florence,  ftpavoic 
delU  Fhrmima^  9c  MlmCrafc* }  le  même éloit  auffi 
membre  de  cellr  elegU  Umidi.  Antoîne-Françds  eft 
lepardc  comme  rir.venteiir  des  Madiigaux  dans  U 
[n.:,  c  Tofcane.  11  a  beaucoup  écrit  en  profe  &  en 
vers.  Voici  ceux  de  fes  ouvrages  que  l'on  trouve 
cites  dans  la  BiHietheca  li*Um0Z  I.  U  gÊtTTM  dt* 

Mefiri ,  ftHms  titcvfe  ;  à  Floienoc  ,  en  1 5I4.  «ir.40. 
Ce  ftént  a  été  réimprimé  dans  U  inéme  ville ,  par 
Antoine  Guiducci,  en  i6it.  hunl  avec  d'autres 
pocites ,  dont  on  ne  nomme  point  les  auteurs  ; 

l'u  ti  i  Trt»  ifi ,  ('.:r:  i  ,  A  f.'fihcTiHe  y  c  dut!  Car- 
lafcidlejciti  t  i-ii  tempt  dt  Loren'^de'  Aiediri  ^  eu4n^ 
do  egii  ebben  prima  tomintiMnem» ,  ptr  ;m/ï-,o  a  (nef* 
»nno  prifeHtt  If  59.  in-S"  fans  nom  d'inipiimeurt 
~rat£ini  eft  l'éditeur  de  cet  ouvrage  j  ^.i>t4mvitl 
difpre^io  délie  fherreitate  del  Léfcs^  k  Florence,ea 
If 79.  r«-4°.  4.  Li  Celofia ,  CtmeJiézh  Tlorence, 
:hez  les  Juntes,  en  içfi.  &:  i^ch.  ;  -8°.  cette 
pièce  eft  en  profe;  de  même  q  ic  la  luivame,  fi^i- 
yoir  :  U  Spiritata  ,  Come^ta;  chez  les  mêmes,  en 
ij6o.  /«-S".  Ces  deux  comédies  ont  été  réimpri- 
mées avec  quatre  autres  du  même ,  fçavoir  U 
Strtfa ,  U  SibiUm  ,  U  Fh»jKbtr*i  &  U  temntei^ }  i 
Venlfe,  en  i  ^i'x,  »«-8^.  en  proie  1  mais  dans  ceue 
édition  les  deux  premières  comédies  ont  des  chati> 
i;c:i'.eiis  qui  ne  font  point  dans  tes  autres  éditions 
cirées  ;  5 .  //  L.ifc*  Diultgo  :  crufcat»  o  vere  PiO^mitff» 
t'OrmjnnoJ^,  Rigogoli  :  rivift»  ,  ed  éUupliAta  da  Ps' 
lico  GrMdcci  ciltitdini  di  FirtiC^  i  Mttdtmici  délia 
Cmfca:  ml  ^mU  fi  mofira ,  dit  tm  impm*  ebt 
Hma  fia  vera ,  r  ejuefiimafi  pet  hmâtn^  mUuhm  m/Si 
ontra  1.1  poefia  ;  à  Florence ,  i{8).  En  1741.  Fran- 
çois Mouckc,  imprimeur  à  Florence,  a  publié /«•  8*. 
avec  des  notes  de  f»  f.içon  le  recueil  des  pocfies 
i'Antoine-FrançoisGrazzini ,  en  deux  pairies ,  fous 
ce  titre  :  Rima  di  ulMttuie-  France fcc  Gr.i'^ini  dette  il 
Lafea.  Après  le  portrait  de  l'auteur  &  I  cpitre  dédi- 
catoire  vient  une  pré&ceoà  l'on  obferve  que  ce  la^ 
cueil  de  poëfîes  a  été  imprimé  d'après  trois boM 
manufcrits  &  d'après  les  01  igmaus  mêmes  de  Pan- 
teur.On  a  misenluite  la  vie  de  Lafca  .&  le  catato-- 
gue  de  (es  ouvrages  j  fçavoit  :  O'-tvoni  ir.  alla  cro- 
ct  t  NtwlU  XI.  Cemidie  VU.  Lettre  IX  Rime  diverft  : 
les  ouvrages  qu'on  a  perdus  (ont:  N»velle  XIX.  Se 
on  volume  d'Eclogues.  *  Journal  dtt  fcazar  s,  Jaiv. 
via  1741.  de  AtcU,  mène  année  :  BAUuktt*  lnh 
"  AAaaftaiij 
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ff«ir4 ,  *  jlé  nniti*  de  lihn  rtri  nelU  linpu  iiâli4MA , 
<(c  ididou  de  VenUê,  en  lyaS.  pigèy?. 

tlf.  fl«,  ItS.  I^T. 

GRE'ARD.  heur  du  MoMTttu,  (Guillaume) 
éioit  ni  le  feptiéme  de  Juillet  de  Pan  1641.  dans  Li 
paroilTe  de  Fréville,  àcicux  petites  lieues  de  Vallo 
piifs.  Tl  commença  (es  études  dans  fa  patrie ,  &  alla 
u-s  continuer  à  l'jris ,  où  il  fe  lia  avec  les  r(^avans , 
qui  fe  firent  un  plaifir  de  l'avoir  pour  ami.  Eiant 
CDCoK  fort  jeune  ,  il  cotnpofa  lUieditTeriadon  fut 
la  comète  de  \66$.  9c  pec  ce  premier  edai.  il  mé- 
fiai  reftlme  rarnîtie  de  ton  ceux  qui  (e'diftln- 
gnoient  alors  dans  les  lettres ,  te  doiR'il  avoir  lui. 
même  recherché  la  connoiiTjnce.  Vers  le  même 
rems ,  ayant  eu  occafion  Je  coiiiuntre  un  ctrangrr  , 
didingué  par  fa  nailTance ,  &  qui  avoit  beaucoup 
d'efpric  &  de  littérature,  ili  allèrent  enfemble  en 
Italie,  &  ne  fe  ieparerent  que  lorfque  le  jeune  fei- 

Eeur  Fut  obligé  de  recoorner  dans  la  patrie.  M.  du 
ontler  demeura  à  Rone ,  diitant  plnfietitt  aiuiées, 
«tt  (èrTice  de  plofieor»  cardintax  à  qui  il  Teryoît  de 
fecrétaire.  Un  ceut  dont  il  reçut  p!ii5  cte  mar- 
ques de  bieiiveill  uKC  ,  fut  un  cardinal  Jei  Urliiis , 
qui  le  fit  entrer  dans  la  n-aifon  du  prrc  de  Be- 
noît XHI.  pjur  y  être  gouverneur  de  fes  enfans. 
Durant  fon  fêioar  à  RoRic ,  M.  du  Montier  com- 
pofa  quelques  écriri  en  profc&  en  vers|naeiWi 
tr'autrcs  fur  les  vêpres  Sicilienne*.  Revenu  enfin  à 
Paris. il iîit employé  dans  dilRrenies  affUies^oO 
il  lé  fit  fiortneur.  Enfin ,  fe  voyant  avancé  en  âj;e , 
fl  fe  retira  J.ms  unf  prtit;  terre  ti'.ril  avnit  à  Frc 
ville,  lieu  de  f.i  inilîance.  Ce  fat  de-l.i  qu'il  cciivic 
à  Benoît  XIII.  fur  fon  exaltation  au  fcui'.  cr  un  jiLjn- 
tificac,  te  il  en  reçut  un  bref,  rcnipii  J;  ten.oi- 

S nages  d'eftiœe  &  d'affc'lion.  Il  eft  mort  en  r-^o. 
avoit  compofé  des  Mémint  de  £1  vie  »  fort  de- 
taillés ,  qu'il  avoîc  donnée  à  dom  Pîerte.Fran^cis 
Boudier,  religieux  Bénédiâin  de  b  congtée^ation 
defaïnt  Maur,  àfâint  Vigor  de  Bayeux  ;  c^lui  ci 
les  avoit  communiques  à  dom  le  Cerf ,  qui  avoit 
entrepris  une  bihjiotheque  des  écrivains  de  Bilfc- 
Normandie;  mais  ces  yMiwiff/rr<  fe  font cgarôs  eiî- 
tre  fes  mains;  ic  l'on  n'a  pu  rapporter  que  ce  dont 
on  s'éto'"t  rclfoiivcnu. 

GRECOURT,(Jean.BapeHleJo(êphVn4A»T 
oe)  poète  François ,  étoît  né  i  Toart,  rers  l'an 
tSti.  Des  mémoirrs  domeflicjucî  le  font  dcfccndr;: 
du  côté  paternel ,  d'une  famille  noble  d'EcolTè.  -Sa 
tncre  s'appelloit  Oxrct.tu  ;  clic  c:oit  de  Tours,  1?: 
proche  patente  de  MefTicurs  Rouillé ,  qui  font  oti. 
ginaircs  de  cette  ville.  Madame  de  Grécotttt»  de- 
meurée veuve  de  bonne-heure,  avec  plofienr*  en- 
fans  ,  eut  par  le  crédit  de  fa  fimille,  la  direâion 
4es  poftes  à  Tours ,  qui  lui  Aie  coolccvée  jurquri  fa 
mort.  Crld  donc  noiit  parlons  étolt  le  cadet  de  fes 
cn&ns.  II  lie  Ces  études  a  Paris ,  &:  rfçut  de  M.  Ger 
tnafn  Vîllart,  fon  oncle,  drs  kimi:-rc5  iS:  des  in_ 
ftruâions  folides  fur  la  Rcli,;in;i.  On  lui  fitrmbraf 
fer  l'état  ecrléfiaftique,  prcique  6vi  \:  bas  âge  ;  & 
dès  t697.il  fut  pourvu  d'un  canonicat  dansTcglife 
de  faint  Martin  de  Tours,  fur  la  démUCon  de  M, 
l'abbé  Rouillé ,  confeiller  au  parlement,  il  n'a  ja. 
mais  ipoflédé  que 'ce  bénéfice,  Ae  «ne  chapelle  dans 
l'égiift  de  Parts.  Il  débuta  dans  le  monde  par  quel- 
ques fermons  qui  furent  applaudis,  mai?  cette  nccu 

{lation  grave  &  férieufc  ne  tarda  pas  à  le  dégoûter 
I  lui  préféra  le  pl.iiiir,  l'enjouement.  Se  tout  ce 
quon  appelle  dans  le  monde  les  bonnes  compa. 
gnies.  Le  devoir  devoit  l'attacher  à  fon  canonicat. 
&  à  l'afli  luité  à  l'clice ,  mat*  les  «grcmens  qu'î' 
goutoit  à  Paris .  le  rappellcfent  fonvent  dans  crti 
vjUej  il  y  faifoii  de  fréquent  voyages  ,  &  la  volupt 
y  crauvolt  fon  compte  11  étoit  admis ,  recherch 
même  dans  ifi?5  maifiins  dediftintlion.  Lemarécha' 
4iK  d  EUrées  l'houoroit  de  fou  amitié,  &  le  me- 
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noit  avec  lui  aux  Eutt  de  Bretagne.  Il  Cijamuit 
encore  plus  fouvent  m  châieaadc  VefCt*.  qu'il 
pelloit  ion  paradis  térettre.  H  rreit ,  dit  faniearw 

Ion  éluge,  l'humeur  bouffonne  &  libertine,  &  «a 
ne  s'en  apperçoit  que  trop  dans  les  pocfies  qui  nous 
reftcnc  de  lui.  Du  refte,  l'ambition  &  la  6atetie  ne 
l'ont  jamais  décidé }  il  aimoii  fa  liberté  ,  &  récitoit 
avec  plaifir  fon  petit  Conte  du  Solitaire  &  de  la 
Fortune;  il  difoit  y  avoir  peîoc  Con  caraâeie,ée 
l'avoir  fait  pour  répondre  M  fiuneas  Jean  Law, 
contiolleut  sénécal  dca.luMaecs,  qid  l'acroh  invité 
à  s*attaclier  a  tuf.  La  mantiid  Je  l^ge  ne  lui  fit 
point  chjnj^rr  ni  de  conduite ,  ni  de  caradlere.  Il  eft 
mort  à  Tours,  le  i  Avril  1745.  &  a  été  enterre  au 
milieu  de  la  nef  de  l'cglil'e  de  faint  Martin  On  dit 

Îue  fes  confrères  dcdinent  à  Ion  portrait  une  place 
ms  leur  chapitre,  auprès  du  buflc  de  Ronlard,  qui 
a  été  l'un  des  digniuires  de  leur  Eglife.  M.  Titon  du 
Tillet ,  parlç  de  l'^blit  de  Grécourt  dans  (6a  Stfm. 
ptmtKt  km  fmu^ft  frimfrii  ,  où  il  le  nomme  Feil. 
lard ,  an  lieu  de  WiUm%  il  le  dit  mort  à  l'ige  de 
19  ans  &  deux  mois.  Il  ajoute  que  comme  M.  de 
I.nlTcré  avoit  recueilli  toutes  fes  pocfies  avec  foin, 
';'abbé  de  Grécourt ,  peu  de  tcms  VTlBt  de  aowip 
avoit  fait  ainti  fon  cpicaph:  : 

f4^*  ^*  ^  Mffrerf  , 

^fo«s  ignorons  fi  ce  lardn  a  été  fait ,  mais  fan»  jnt^ 
ri-iidte  tien  diminuer  Je  l'c  (prit  aiié ,  naturel,  ai- 
mable ,  qui  rcgne  dans  prefque  toutes  les  poeiles  d« 
M.  l'abbij  de  Giccourt.nous  ne  craindrons  point  de 
dire,  qu'il  n'auroit  pas  dâen  dé(îrer  l'impre/Son» 
Se  qu'on  l'autioit  mien  fervi  en  les  rupprlmtiu.  Le 
recueil  qui  en  k  ptm  en  1747.  deux  pitiei  »  avec 
■Jine  inftroéllon  préliminaire ,  concernant  la  per- 
fon  ne  &  lecaraélere  de  l'auteur ,  ne  contient  prcique 
que  d;s  pièces  qui  blcrtc:it  également  la  religion  ôc 
les  bonnes  mci'urs.  rft-<  e  Ji  ne  beauco-jp  lionorer 
un  écrivain,  qui  étoit  dans  lesoidres  facics  ,  &  at- 
taché par  état  à  des  occupations  fcrieufcs  ,  de  nr  i« 
montrer  que  par  l'abus  qu'il  a  fait  de  les  talcns} 
Quoi  quil  en  foit,ce  lecueil  a  pour  titre  :  Pt>e/îtt  di- 
virftt  i»  M,  diÛiéimat,  n$mtelU  idithn ,  tmgmtnitt 
tfim  nii-grétni  murtiv  d*  pifnt ,  &  p^rf^ét  de  tenttg 
■^rltrj  ^u'en  a  f.ntffttnent  pul'Sita  foiij  le  nom  dt  cet  att- 
ttur.  Ce  recueil  contient  des  contes  dans  le  gout  de 
lcux  qui  ont  coûte  tant  de  larmes  à  M.  de  la  Fon- 
taine, des  fables,  des  épigraninies  ,  des  chaniÏNis, 
des  madrigaux,  &  lôn  pocme ,  intitulé ,  Philuâmu.^ 

2 ni  étoit  Imprimé  Se  répandu  depuis  loog»tems^ 
\a  le  uoove  id  avec  une  iradoffion  en  vers  latins  » 
que  l'on  fipit  Ctre  de  M.  l'abbé  B.  de  qui  l'on  • 
plulîeors  autres  poëlies  latines,  ellimces  des  coo- 
noifTeurs. 

GRE'GENTIUS ,  (  Saint  )  ne  nous  eft  guercs  con- 
nu que  par  un  Dialogue  qui  porte  fon  nom  i  maît 
qui  a  plus  d'une  marque  de  fuppoiiiion.  U  T  dis 
qu'il  fut  archevêque  de  Taphar,  ville  célèbre  de 
l'Arabie  benreufie,  où  les  rois  des  Hornérites  Hii. 
fotent  ordinairement  leur  r^dènce  -,  qu'il  gouverna 
l'églife  de  Taphar  dans  le  nicme  tcms  qu'Abramius 
regnoit  fur  ces  peuples;  que  ce  prince  ûiivoit  rn 
tout  les  cpnfeils  du  laiiit  prcîat  ;  qu'Abramius  nv-u- 
nu  la  trentième  année  de  Ion  règne,  &  que  (aine 
Grégentius  le  fuivit  de  près,  après  avoir  été  auÀt 
\o  ans  archevêque  de  Taphar  ;  ce  qui  rcviendroiti 
l'an  5(4.  pqifque  l'auteur  du  dialogue  fait  oom- 
raeocer  le  règne  d'Abranios  à  la  dédite  de  Dunaan 
par  Eleibaan ,  roi  d'Aoxume  en  Ethiopie ,  l'an  j  14. 
Mais  rer  auteur  ne  s'accorde  point  avec  Procope, 
qui  depuis  la  défaite  de  Dunaan  ,  ufurpateur  du 
royaume  des  Hornérites  ,  donne  à  ceux-ci  pluficuts 
rois  jufqu'à  l'an  j  j^.  Cette  laifon  ,  quel^oca  fabka 
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£'  font  dans  le  Dialogue  >  les  lodangrs  (fu'on  y 
ne  foiiTetit  àGiégentiuSt  ce  qui  y  e(l  du  de  U 
von  &  de  £1  finUnte ,  ont  iak  ngtcder  cet  écrit 
comme  (nppoft  «  eeM  donr  il  |i0ne  le  nbm.  Ceft 

l'nuvrage  d'un  anonyme,  qui  fy-.cti.int ,  tiu  Fcignaat 
qu'i!  V  avoir  en  une  Jifpute  lut  !i  religion  ciitlre 
Crr(^:r.ti,K  cV  le  Juif  licrhan,  en  prcfeiics  du  roi 
des  Hometices  ,  l'aiappoitce  en  l'ajuRantà  fafaçon. 
Ce  dialogue  eft  divifé  en  quatre  parties ,  parce  qu'on 
luppofeque  la  dirpuce  a  duré  quatre  }oun.  I)  «  ctc 
imprimé  en  1  à  Paiis',  jÂiez  Frédéric  Merel , 
de  la  traduâion,  6c  avec  des  notes  de  Nico- 
las Gonlu ,  Chartrain ,  profellêur  royal  en  langue 
grecque,  à  Paris  :  (  SMifli  Gregfmii ,  yinhitptfcapi 
T' ^hrtnfis  diff)nt,itio  cum  fieibano J uiio  ,  nunc  pnmiim 
tàit*  grict  dr  iMti'i  ,  ex  inierpritaiitne  (jr  CHm  natij 
NictWt  Gilonii.)  Froncon-le-Duc  a  inféré  le  même 
dialogue  dans  le  tome  I.  Je  Ton  ylHHuarium  ,itafti' 
rai  eu  i6i^  On  le  trouve  dans  la  bibliothèque  des 
pères ,  tome  I.  édition  grecque  &  latine ,  de  Paris , 
&  tome  VI.  cdition  de  Lyon.  Lambecius  mec  entre 
les  manufcrits  de  la  bibliothèque  de  Vienne  un  code 

»ic  loix  faites  p.ir  S  Grégrncius,  fous  le  nom  d'A-  ménie ,  mort  fur  la  fin  du  dixième  ficcle  ,ell  appelle 
bramius,  roi  des  Homéiitcs.  Ce  code,  encore  nia- j  Grégoire  de  Naréka,  parce  qu'il  ctoii  fupétieur  du 
nafcrit ,  eft  divifé  en  j j  titres.  le  tome  XVI.  |  monaftcre  de  Naréka ,  aux  environs  du  mont  Ara- 
dc  VHifi*in  ètt  jtwmrs  fmis  &  .itâ^^iV**  >  P"'  ;  religieux  étoient  engaecs  dans  le  facerdoce , 

dora  Remi  Gdllier  ;  &  M  BiUkAlfHi Gmiréiu  de:  puifqu'il  eft  appellé  fupérieur  des  prêtres.  Il  a  cté  de 
dont  Uten^pm  zoS.  iraticeaM  la  lumière  de  rArméiiie»<k  l'un  des  plut 

nt  )  pape  flir  doAear  de  1*E-'éloqtieni*dodbeurs  qu'elle them.Sefléctîia  ordiodo- 
^lifc,  &.'c  Sx^rl'mtv:  lomt  !.  au  lieu  ^  cette  date' xcs  Ont  fait  &r  feront  toujours  la  confolatîon  5c  !î 
578.  ilfduicciUàe  p7.  ^jûuitt.  tju'en  17^9.  on  a' foutien  des  C.^thulÎLjucs  Je  cette  Eglife.  Il  a  ttt  J'uu 


Aoiiédes  tourmens  que  Tiridntr,  roi  d'Arménie , 
eiwoCf  Pâyeil,fit  feutïrir  a  S.  Gtcgoire ,  qai  n'éloit 
encotv  mine  «Ion  t  x.  la  vifion  de  ce  faint  ^  U 
Mavecfiôii  de  HcMiki  le  Vorfge  de  S.  Crégolre  à 
Cé&fée,  oA  il  ftlt  ùxfi  par  faint  Léonce  ;  (un  re- 
tour en  Arménie;  le  voyage  du  même,  à  Rome , 
avec  Tiridacc,  oû  ils  Brent,  diuon,  alliance  avec 
5.  Sylveftre  &  l'empereur  Conllaiitin.  Ces  pièces 
font  regardées,  au  moins  la  dernière  »  comme  «po^ 
cryphes.  Les  fuivantes ,  qui  font  dans  un  •att0<aii^ 
nukrit  de  la  bibliothèque  du  roi ,  font  ctftatnemenc 
fuppofées,  lavoir,  t.  le crahé dr«lligiice  entre  le 
pape  Sylveftre  te  Grégoire  lUtumlnateiir ,  &  entre 
l'empereur  Conftîntin  &  Tiridate,  roi  d'Armcniej 
1.  l'entretirii  ilc  iaiiit  Grégoire  l'Illuminateur  avec 
un  Aji,;c,  couchant  le  lieu  oïl  Ici  ames  lont  portées 
après  leur  mort.  Cette  pièce  d'ailleurs  clt  d'une 
doârine  fore  mauvaife ,  comme  M.  de  Villafrol  le 
mmufe  dans  fa  notice  des  UvietanBémens^qw. 
fom  à  1â  UbUotheque  du  rai. 

GRFGOIREde  NARE'KA,  f^alnt)  religieux 
de  l'ordre  de  S.  Bafile ,  6c  doâèur  de  l'Egtife  d'Ar- 


donné  un  commentaire  Jes  textes  de  l'Ecrinire  grand  fecour;  à  l'illuft.-L;  Vahan  ,  5+'.  patriarche 
faintCjtiré  des  ouvrages  de  faint  Grégoire,  pape  ,' d'Ajménie  ,  en  écrivant  contre  les  Sciiilnutiques, 
de  l'édition  des  BénédiéUM,8c  rangé  félon  l'ordre  conjointement  avec  ce  patriarche.  Lepere  Vilotte» 
des  livres  de  la  Bible,  pour  en  expliquer  le  fens  mo-  dir  à  U  iïn  de  fon  DitiùmMft  Utin  &  jirminitn , 
ral  Je  mydique.  Cec  ouvrage  porte  pour  titre  :  Bi-  { que  Grégoire  a  compofi  im  excellenr  volume  de 
bU^QnitriMMtfntmmimMriMUxtuMmftriftHrtf».  prières.  On  a  d'autret  OQViages  de  lui  dans  la  bi. 
t** pafH  Brtgtrii  ftfé  J.  f  ftttpumt  M^gni ,  ctlle-  oHotheque  du  roi  ;  entr^autres  95  homélies ,  8c  une 
fl4  rx  tmnihut  ejufdrm  epenlmi  4t:r-ti  1705.  impreffis  ,  hifloiic  J;  la  Tranllirton  d'une  partie  de  la  vraie 
Jindie  Mon^chorum  ordiiis  S.  Binni.iii  i  coK^r^atiene  Cioîx  ,  (]t:i  fur  appurtL'c  de  Confia ntino pie ,  au  tuo- 
S.  Mtnm  , . .  in  ^jathns  ptnim  myj}tc.i ,  partim  line-  :i:<rterr  d'Ah  iranq  en  Ai  uici:  ic.  C\-  fut  a  l'occalion 
ra!h  féicrû  psf^int  hujus puri  dtlloris  continttur  txpl*.  de  ûsttr  Tranflation  que  S.  Grégoire  ht  une  homélie 
ftAtio ,  cum  copiafa  rmtm  é"  verherum  itidict.  lJd>»r*  f<Jr  la  fainte  Croix.  Cette  homéue  eft  divifce  en  au- 
Fr.TM*  M  NstiviuuB.  y.  MMÏ^AMn^ùÊiMidif  J  uat  de  petîce»  paideiqu'Uy  «voit  tlocs  de  lettres 
tdttMi,  Amn^é  VkMkmmt  tce.  biJUk.  { dans  l'alphabet  Arménien ,  c'ejft  è.diie,  j 6.  Après 

GRE'GOlRE  X.  pape ,  &c.  DiSinatMm  hifitri- 1  cette  homélie ,  on  trouve  du  même  un  panéeyrfqoe 
^uetéditiMtU  17)1.  jljtute'^^me  la  vie  de  ce  pape  a!  de  S.  Jacques  deNilïbe.  On  podîde  encore  dfc  fatnc 
été  écrite  en  italien ,  lous  ce  titre  :  IJltrtJi  di  Pcntt- 1  Grégoire  de  Naréka ,  dans  la  bibliothèque  du  roi,  t  o 
fiée  mim»  maffitm  il  Grt^ono  X.  .1  Rome  ,  en  171 1.  pièces  de  pocfkc  ,  ou  cantiques  à  l'ufagc  de  l'Eglife 
»»-4'.  Le  perc  Antoine-Marie  Ffonucci ,  Jél'uite  d'Arménie:  une  homélie,  de  la  prière  &  des  larmes» 
Italien,  eft  l'auteur  de  cette  vie,  qu'il  écrivit  a  la  de  l'efpérance  &  de  l'amout:  peut-être  cft-ce  une 

Eiièn  de  Benoit  Falconiéri ,  éveque  d'Arrezzo.  i  des  9;  ci-de(Tus  citées.  M.  l'aboédc  Vi;Icfroia£UC 
,*oimegeeft  divllï  en  trois  livres.  Le  premier  don-  i  une  traduâioa  de  celle-ci  )  mais  oui  n'eft  point 


'  ae  la  vie  privée  4e  Grégoire  ;  le  deuxième  celle  de  I  eore  imprimée  ;  avb  du  pere  8e  otenhearenx  (àpé' 

fon  pontificat ,  ou  de  ce  qu'il  a  fait  de  remarquable  '  rieur  des  prêtres  Grégoire  de  Naréka ,  touchant  U 
durant  fon  pontificat,  &  l'hiftoire  du  concile  de  prière  &  les  larmes  d'erpérance.ac  d'amour  :  c'cft  la 


Lyon ,  tenu  la  n  1 174.  Dans  la  troiiîéme  on  fait  le 
récit  des  vertus  de  Grégoire  X.  &  du  culte  dont  il  a 
dté  honoré. 

GRE'GOIRE  ,  furnommc  l'Iliuminatevu  , 

i Saint)  U  mime  dant  »n  pMe  d»ns  le  DiBiemmire 
i/hrifiit,  6c  qne  l'on  qualifie  d'Apôtre  d'Arménie 
dans  le  trolfiéme  fiéde.  li  ftut  ajouter  ce  (àînt 
n'eft  mort  que  dans  le  quatrième  fiécle.  Se  que  l'on 
a  de  lui  quelques  écrits  arméniens  ,  non  imprimés , 
confetvcs  dans  la  bibliothèque  du  roi;  Içavoir, 
1'.  1).  Homélies;  z".  Inftruétion  fur  les  principaux 
points  de  la  foi.  Elle  commence  à  la  création  du 
inonde,  &  finit  au  tems  des  martyrs.  S.  Grégoire 
drelTa  cette  inftruètion  vers  l'an  311.6»  fàvenr  du 
soi Tisidate 0e  de iêt  penses,  dont  ncooo  boro 
mes  fbientbtpiîfts'dtns  retiplinte ,  lorfque  le  (âûit 
Apôtre  revenoit  de  Céfarée  ,  où  il  avoir  reçu  l'on 


même  pièce  que  l'homélie ,  traduite  par  M.  de  ViU 
lefroi.  L'auteur  y  parle  encore  de  la  convcifion  du 
cccor&  de  la  confellîon.  Ce  qui  porta  le  S.  abbé  à 
faire  ce  dîroouis,  fut  un  tremblement  déterre  qa| 
effraya  les  habitans  de  la  oetite  ville  de  Narésle. 
Dans  un  autre  manufcrit  de labibuoibeque  du  roi» 
on  apprend  que  S.  Grégoire  vivoit  font  les  empe» 
reurs  Bafile  &  Cotiftantin  ,  qui  étoient  alors  maî- 
rrcs  de  l'Arménie,  &:  en  même  tems  fous  le  règne 
de  Situnéferik  ou  Sei.nmf^ertb ,  excellent  pt ince  de  la 
famille  des  Ardzirouniens ,  qui  étoit  roi  de  la  pro> 
vince  d'Alpouraïc ,  l'an  de  l'Ere  Atménleoe  41 1  »  de 
Jefus-Chrift,  9S;.  Que  Grégoire  était  neveu  d'A- 
nanios  fupérieur  du  monaftere  de  Naréka,  dus 
lequel  U  m  élevé  par  cétoademasmid,  «vee  fa 
très -grand  fbfn.' Il  mottnit  dans  un  Sge  fort, 
avaiicc,  te  fut  enterré  dan?  le  n-onaflere  de  Na- 


âionèpifcopale.  Le  volume  qui  tenfiennc  ces  Ho-|réka,  près  l'èglife  de  fainte  Sandoukhit.  •  No- 
m*lto«  ar f»M*iiiftriiAimi^«MiriMi*^fli«t  |,rfrfJriy  ni*nHfrnV^fff  '*T*^  iiaiénieiii  de  le  faiUio^ 
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tlieque  iu  ral ,  pu  mMifiMc  VAbbé  ViÙe> 

froi. 

CRE'GOniE  TATHEVATSr,  doûeur  Armé- 
nien Schirmacique ,  vivoit  dans  le  quaiocziéme  fié* 
cls  &  au  commencement  da  quinzième.  Son  pere 
étoit  d'Argis,  ville  Ciuée  an  Noi(!.Ouefl: ,  fur  le 
bord  dtt  lac  de  Van ,  dans  la  povînce  des  Qhacdié- 
bérouiiicns.  Si  nierc  étoh  de  la  ville  de  Pharpa. 
L'un  &  l'autre  s'ccablirenc  à  Sineatfvaïomor.  Gré- 

Soirc  alla  étudier  à  Tiflis  eu  Géorgie,  (ous  Jean 
'Orodoun  ,  avec  lequel  il  demenra  depuis  l'âge  de 
feot  ans ,  iufqu'à  aS.  Jean  le  men»  àjmfidem ,  oâ 
il  le  fit  ordonnet  prêue»  Ac  i  leilC  ncaur  m  Armé- 
nie.  il  lui  donna  le  biioli  doâocal  à  Etnix,  ville 
de  M  ptovioce  des  Exe^iret,  ««  des  EgliTcs  t  ta 
deç«  de  fEuphrate  daai  TArminie  mineure.  Gré- 
goire perdit  ton  maître  l'an  i  j  88.  Sur  la  fin  de  l'aiu 


GRE 

l'Écriture,  tout  lui  eft  banj  6.  Commentaires  de 
Grégoire  Tathévaili  fur  des  pafîj 
verbes,  de  l'cccléfiafte  &  de  !j 


jgcs  ciioiiîs  des  p:»- 
i  ijgrlFc ,  avec  uji 
commentaire  fur  le  cantîcjuc  des  cantiques ,  par 
Grégoire  Tathévatti ,  qui  l'a  compcfc  d'après  les 
difcoan  lumineitt  du  ctlébtc  dodcux  Vardaa.C'cft 
le  titre  de  ce  livre.  I>  Tent  rpitiuiel  &  moral  ftitlt 
fond  de  ces  commentaires  :  les  ertenn  de  l'ainent  y 
font  fcmécs  en  bien  des  endroits.  On  Ht  dans  ce  ma. 
nufcrit  qu'ilaétctranfcritcn  1416.  c,Liaitc  ans  après 
la  mort  de  l'auteur ,  par  La^nre ,  minijjrt  d*  U  f*. 
nltdê  Ditui  c'étoit  aulli  un  IchiAnatiquej  7.  Com. 
meotMxeriurévaitgiledeS.  Matciiii.u,divifé  eafii 
paràeioiifeâiaat»qiu  comprennent  tout  cet  évia» 
gile.Çeci«nmei»iilfe  cft.atuiboé  k  Grégpiref  9e 
M.  de  VitleFroi  dit  qull  'loi  paroît  Aipérlear  à  (et 
autres  ouvraj;cs  ;  que  celui-ci  eft  trcs-pricis ,  lÎTrc- 
nce  de  l'Ere  Arméniene  85  5.  de  Jelus-Chrift  1406.  ;  ,  dogn.atique  &:  moral ,  atTcz  foliJc  ,  mai»  fur^ 
Tathcvdth.  rallcnibl*  auprès  de  lui  So  moines  &  Tcc. 

TIFEIU 


lodoâeursdaiis  lemonalteiede  Medzoba,qui  c(l 
dans  la  province  des  Qhatdléberouniens ,  &  il  leur 
tommoniqua  abondamment  tonte»  lea  lumiereiqu  il 
«volt  Intmême  acquifes.  It  moamt  Pan  de  l'Eté  Ar. 
uéniene  859.  de  Jefus-Chrift  tAio.On  leoualifie 
fiint,  tout  Schirmatfque  qu'il  étoit,  dans  le  Mé- 
nologe  d'Arménie  ,  drellè  en  efFct  par  d:s  "îchirma. 
tiques,  &  qui  a c(é  augmente  dans  le  fcizicme  fic- 
elé. Le  ftyle,  le  génie  &  le  gouc  de  Tathevatfi  ne 
-  méritent  gucres  les  grands  éloges  que  lui  ont  donné 
les  Arméniens.  Il  eit  sûr  au  moins  qu'il  étoit  fort 
infî^tieur  à  Ton  maître  Jean  d'Orodoun.  CeA  le  ju- 
gement qu'en  porte  M.  l'abbé  de  Vîllefroi  dam  là 
notice  des  livres  arméniens ,  qui  font  i  la  biblio. 
theque  du  roi ,  &  dms  laquelle  il  cite  les  ouvrages 
fuivans  deCrcgoiiL'  T-ihcvatfi  :  1  ui\  recueil  Je  Icize 
fermons,  tint  pour  quelques  dimanches  de  carc 
me  ,  fur  le  jnlne  Se  fut  la  pénitence  ,  que  pour  I 
Nativitéde  Notre-Seigncur,  fon  baptême,  &  l'An- 
BoncfatioD  de  la  fainte  Vierge.  Parmi  ces  Mimons , 
ïl  y  a  on  panégyrique  de  famt  Théodore  martyr; 
a.  trois  homélies  du  même  j  ).  commentaire  abrégé 
iût  le  cantique  des  cantiques  :  ce  font  des  allégories 
Continuelles  5  4.  quatre  fermons  du  n^rne ,  dont  un 
eft  fur  ces  paroles  d'Kaïe  ,  Ln  impie;  [ent  danj  l'a^i- 
tMti«n  commi  lei ptts  dt  lu  mtr;  5.  Corps  de  théolo- 
gie ,  dont  le  tirre  eft  conçu  en  ces  termes  :  Dcman 
des  faites  par  Grégoire  Taihévatfi ,  &  réponfes  de 
Jean  d'Orodoun.  Cette  Théologie ,  qui  j>aroît  l'ou- 
viMe  cemmoB  de  l'an  te  de  l'antre,  eft  divifée  en 
it  Imons  on  initét.  On  y  lefîiie  les  incrédules , 
in  Juifs ,  les  Mahometans  .  tcc.  on  y  parle  de  l'ou- 
*rige  des  fix  jours ,  de  la  chute  de  l'hointne ,  du  pa. 
radis  terre(ire:nn  y  explique  le  Peiuatcuque  ,  & 
quelques  autres  livres  de  l'Ecriture ,  &c.  on  y  donne 
la  fuppuution  des  femaines  de  Daniel,  &  lénumé- 
ration  des  livres  faints ,  diveries  chronologies  :  on 

Î'  traite  de  l'Incaruttion  du  verbe,  des  Sacremens , 
et  jednes ,  de  Ja  vie  Aitwe ,  de  l'Amechrift ,  d'E- 
noeh de  d'Elfe,  delà  réltirreOion  générale,  8cc.  On 
ne  peut  difconvenir,  dit  M.  de  Villefroi,  que  le 
plan  de  cette  théologie  (  dont  il  donne  une  notice 
trcs-étcnduc  )  ne  foit  beau.  Il  (croit  à  fouhaiter  qu'il 
eut  été  rempli  d'une  autre  manière ,  &  par  une  plu- 
me Catholique.  Il  y  apourtant,  ajoute-t.il,du  bon 
te  du  folide,  de  Jean  d'Orodoun  eft  |udicieux  dans 
b  choix  de  fèr-qneiliont.  La  manière  de  pracédifr 

r demandes  t^onla  rend  le  tout  trop  lëc. 
de  VDIefroi  croît  que  le  fèul  -fedaéfcenr  de  cene 
théologie  eft  Crcgoirc  Tathévatti ,  il  lui  attribue 
tout  ce  qui  s'y  trouve  de  puéril.  Il  m'a  paru  ,  <;onti. 
nue-t-il,  dans  tout  ce  que  j'ai  lu  de  ce  dernier, 
beaucoup  de  puéril,  peu  de  )ugemcnt  &  d  éléva- 
tion: il  reçoit  fans  difcenicment  tout  ce  qui  paroît 
£ivocable  à  fou  patti;  fables ,  hiftoires  défi  curées  , 
Çdbaltét^flmeipiiééatioiiafbicto  des  paJiagcs  de 


GRE'GOIRE  TIFERNAS.  Chrnhti, 
KAS. 

GRE'GORIO  CON  R  A  RAICO,  Vénitien,  étole 
à  ce  qu'il  paroît,  de  famille  noble,  pu/qu'il  ht 
élevé  dès  U  leuneiTe  di|ns  ta  maifoo  de  JeuuFian. 
çois  de  Gonvgue  ,  premier  marquis  de  Maotooe* 

Ce  fv;j;nciir  avoir  confié  l'éducation  de  fes  cnfans 
au  (ç'.vant  Viflorin  &:  Giégoiie  eut  le  même  mau 
tre  ,  dont  il  I(,ut  profiter.  Né  avec  un  génie  facile , 
capable  d'cmbralTer  toutes  les  fcicnccs,  &  guidé 

{>ar  lui  maître  (i  excellent,  il  fit  des  procréa  rapides* 
1  étoit  fuf^iow  padionoé  pour  la  poène,  &  il  la 
préAroh  ans  autiea  émdeSé  II  avoir  pref^oe  io«< 
}ours  Virgile  en  mains,  &  il  ne  fe  couchott|amaîa 
fans  avoir  compofé  quelques  vers.  Dès  l'âge  de  1 8 
r.n%  ,  il  ft  une  tragédie,  intitulée /"riifwftll  com  pofa 
de  plus  un  écrit  du  genre  fatytique  fur  l'éducation 
&  1  inftruûion  deteilfans  ;  fix  fatyres  ,  &  un  poirme 
lyrik]ue  qu'il  adrclTa  au  pape  Martin  V.  On  alTure 
qu'il  récita  ce  pocmc  devant  le  pape'à  Mantoue, 
où  Martin  V.etoit  allé  pour  moyennet  lapaiseiu 
tre  les  prnioes  d'Italie.  Ce  pape  futfi  diame  delVC 
prit  du  jeune  poifte,  qu'il  loi  conlêilla  d'cmbralTer 
l'état  eccléfiaftique.  Grégoire  fnivît  ce  confcil,  &; 
s'att.'.cha  a  la  cour  de  Ronie,oû  il  fut,  dit  il , 
ans  dans  une  fi  grande  agitation  ,  &  au  milieu  d'un 
fi  grand  tumulte,  que  durant  ce  long  efpace,  il  put 
à  peine  écrire  quelque  chofc.  Ayant  été  £iit proto- 
notaire  du  laint  ficgc,  on  ctoit  qu'il fiRCBVOyéaB 

concile  de  baOe-,  car  il  dit,  qu'en  levcnaat  de  ce 
concile ,  il  trouva  let  livres  de  Salvien  fiir  la  provi- 
dence, &  qu'il  les  apporta  en  Italie.  Il  niiitu  Rome 
peu  après ,  afin  de  le  livrer  plus  fjcilcniciic  au  gout 
qu'il  oit  pour  l'^tudr.  /,'„•  arrnum  ,  dit-il,  4  Rcmgu:ét 
CMrU JÏMfliiiiéj  ^luartim  drcimuni  pefi  amium  ndiffit^ 
uUtuii  ingmiivirAiu t  unjMam  TiMufr^^ù  mncibms  , 
ptrgm  Imerim  txt^i  cmm  fantre,  é"  dM>m*  rttmjilH 
tmfmt  Tiftrirrt.  Dans  le  tems  de  fa  retraite, on  ie> 
cherchoit  en  mariage  Cécile, fille  de  Jean-Franqoit 
deGonzague,  princede  Maatoue,  laqucUc  joignoit 
à  fa  nailTance  &  aux  agrémens  extérieurs ,  beaucoup 
de  vertu  &  de  connoillance  des  lettres  grecques  Se 
latines:  mais  ne  le  ftutaiu  aucun  penchant  pour  s'é- 
tablir dans  le  monde  qu'elle  méprifoit ,  elle  vouloir 
embralTer  la  vie teligieule, dc  le  prince îbnperc s'y 
oppofoit.  Dans  ces  cnoonihoces.la  princede  Paule  , 
mete  de'Cécile,  de  Tiâotin ,  dont  on  a  parlé  plot 
hattt,engaBieilt  Gt^dce  à  écrire  à  la  jeune  prin- 
cellè,  6r  a  lui  inculquer  fur-iouc ,  qu'ayant  fait  voeu 
de  virginité,  elle  ne  pouvoir  repondre  a  Ion  cnv;a- 
gcmcnt  dans  la  mailon  du  prince  Ion  pcre  ,  qui  étoit 
riche  &  trop  fl.uculr  pour  les  fcns. Grégoire  obéit, 
&  compofa  eu  forme  de  lettre  un  alTez  long  écrit, 
qui  a  pour  dite  :  Gngtrii  CutrmrMci ,  vtiuti ,  ^mmm 
Ecdifié  fnummit  mà  CâùUmm  Vtr^fimm  àt  fi^atu 
d»  féMht  GecK  Isne  eft  de  rin  1 44e.  ov  de  raimée 

*  fuiraiite. 
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lîil vante,  8c  Te  trouve  dans  le  tome  III.  <te  la  Ctl- 
itBi»  MtpUfimM,  icc  des  percs  DO.  Mirtenne  & 
Dniand ,  Béoédlâinf  de  la  congrcgadon  de  (àint 

Maiir.  Il  nous  a  paru  que  cette  Irttre  étoit  pleine  de 
feu  dans  le  ftylc,&  remplie  de  pieté  &  de  foliditc 
«.Uns  les  chofes.  Cl'cft  li.ins  cft  écrit  que  l'on  trouve 
tous  les  faits  que  l'on  a  rapportes  concernant  l'au- 
teur, dont  on  ue  nous  apprend  rien  de  p'.us. 

GRENAILLE.  (  FrançoU  de  )  &c.  Dms  le  Di- 
{ikmuùn  Jb/wifiir,  «*  m  •Mit  les  écrits  fuivans  de 
cet  auteur  :  i.  Lthm  iffrit^  dédiéiM.  rémincntifli- 
me  cardinal ,  duc  de  Richelieu ,  par  Fran<^is  de 
Grenaille  ,  écnyet ,  ficur  de  Chatonnierrs ,  à  Paris . 

1.  L'angM^t  Ctnvty  (de  Louis  XIII.)  cite 
dans  le  catalogue  de  Tricnct  du  Frefne;  ).  teSdiikt 
Suéà»iprMmu4ua  Ihifinre  àt  taut  ce  qui  s'eft  pMfé  en 
^lUmtfgKtg  itfÊHt  U  nurt  du  roi  de  Suéde  jufyu'à 
fnjfêm  I  mue  im  Uift  m»  difeotm  fmr  U  vit  &  U  mm 
dmJtuitVr^Hân  a  Paris,  1641.  bi-V.  Ceftieio. 
me  II.  du  Soldat  Suédois ,  dont  le  tome  I.  que  le 
pere  le  Long  ne  croit  pas  être  de  Grenaille,  avoit 
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tes,  te  plufiews  ieftures  Faites  devant  lâ  Tocréié 
royale,  en  angloisf  à  Londres ,  en  1681. 
avec  ligures  ;  j.  UtM  hifiarit  ph^f  t/ia  ,  ci>m  centi- 
nuduene  aiiMimit  vegenlulium  fptclMuni  in  i  dicibus 
&  iheerii  vegetatianit  r«<iicnm  einm  prtcipue  Juper- 
ftiuna,  iCSo.  Ce  livre  contient  une  partledu 

précèdent  ,•  4.  CempMTMtiv*  «néttmia  irutunriim  ytmà 
cum  thetriÀ  verentienit  ttmmdtm  eidrm fuferfinlta^ 
in  du*h$i  pértihiu,  La  première  des  deux  parties  de 
ce  livre  fut  lue  devant  laSociété  Royale  des  fcfences, 
le  ij  Février  1574.  la  deoiiéme  le  17  Juin  t67(. 
L'ouvrage  a  paru  à  Breflau,  en  ifiSo.  i»-4*.  avec 
dc<  figures  ;  j .  Mufenm  Rtgitlis Stdeuiit,  en  anglois, 
a  Londres,  en  1681.  i»-ftli»,  avec  figures.  C'tft 
le  catalogue  &:  la  defcription  des  chofes  rares,  tant 
naturelles  qu'artificielles  ,  qui  appartieaoeiit  à  U 
Société  Royale  d  Angleterre,  avec  l'anatooiîêooin- 

Krée  du  ventricule  &  des  intefiios.  L'aotenr  ne  k 
me  pas  à  d^ritt  hiftoriqnemeni  les  chofes  done 
il  parle;  il  y  ajoute  des  obfrrv.irions  fort  curieufcs. 
On  en  trouve  un  extrait  fou  étendu  dans  les  .lûes 


paru  en  165  j.  4.  le  deuxième  tome  du  S4^e  rifolu ,  1  de  Leiplic  de  l'an  i  ûSi.  Dans  les  mêmes  aâes  des 


icc.  a  patu  en  1640.  iit-^".  j.  Voici  ce  qu'on  lit  au 
bas  dn  portrait  de  Grenaille ,  mis  à  la  tête  de  plu- 
iîenrs  de  lès  ouvrages  ;  trmiàfau  dt  OrauùU*t  D»- 
tnintu  dt  CbMtmmitrt$t  HMu  V^githu  ht  lammà- 
hm,  BmdigéU  tmuimimmmimtt  fwnttwr  JÊ^bud , 
fm^t  immmélit.  JEtéttit  éuu»  14.  JEtmn  regHt 
1*40.* Voyez  les  remarques  critiques  fur  le  Diffinn. 
nMÎrt  de  Bfyle ,  par  monfieur  l'abbé  Joly  ,  pjgc 
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années  1691.  &  1696.  on  lit  divers  autres  écrits  du 
même.  En  1 701.  on  imprima  fa  CcfmoMMfien  ^ 
à  Londres,  /»•/»//>, ouvrage  dont  le  but  eftdepniiu. 
ver  la  vérité  &  l'cxcelleace  de  i'Ecritnre  rainie.  On 
«traduit en françoit  deux  ouvrages  de  M.  Gicv; 
T.  fjlMtmit  dei  plMttt^  traduite  de  l'angloîsde' 
cmie  Crewe ,  pjr  le  Valîeur}  à  Paris  ,en  1 67t, 
/■■'-II.  L'auteur  avoit  envoyé  au  tndiifteur  quel- 
ques remarques  &  quelques  correflions,  i.  Rnmit 


GRESLON,  (Adrien,  &  non  y1ndn\  comme  ^d^xpérience/  ebJervMimfiirU  c»mbéttf  mi  pncédt 
on  le  trouve  quelquefois  nommé  )  éroic  né  à  Péri-  ;  du  mél^njt  dts  corps,  fur  bt  jlam^t  'm  tdnrs,  U 


voeux.  Dans  la  fuite,  il  fut  envoyé  en  Chine  ,  en  (  GRIBNER  ,  { Michel-Henri  )  h.'s  d'un  miniftre 
qualité  de  miflionnairc.  Il  y  arriva  en  1^57.  ^  de- J  de  LeipiTc  ,  mon  en  icSy.  naquit  dms  la  m2nie 


conk. 


meura d'abord  dans  l'IIle  d'H/iorf , &  enfu^te  d.ins  :  ville,  en  lâSi.  Sa  mere  ayant  cpoulc  dés  le 
la  province  de  Kîmû,  Il  eftmoit  en  1697.  On  a  de  '  mencement  de  fou  veuvage  ,  M.  MencKe,  celui-ci 
lui  :  I .  les  vies  des  laints  patriarches  de  l'a  ncien  Te-  \  prit  un  Qrand  fliin  de  l'éducation  du  ieune  Grihner 
j»^.        ^      j„  I         .1:  Ses  études  finies, il  fiit£«tmaîn^èl.«n  en  1731! 


moue  : 


Aanent,  avec  des  réflexions,  en  langue  

X.  Hifiêîn  it  U  ChiM Jmu  U  deminatitt  des  Tdritt-  i&  doâcur  en  droit  en  17e}.  Depuit,  Û  donna'  dès 
»/}  M*  *•«»  vtrr*  Ut  fhfet  Ut  plut  renutr^uébltt ,  qui  j  leçons  de  philofophie  &  de  droit  aux  étudians  8c 


fim  mivèet  d. 

l6fi,fl':ljeiu  Ach  ve' de  la  toinjuttir ,jMf qu'en  1669. 

*à  Paris,  en  1 417 1 .  in-S*. 

GRETSER ,  (  Jacques  )  Jcfuite ,  &c.  AjeuteK.  (jue 
MU  fis  oovtaees  ont  été  recueillis  >  à  Ratiibonne , 
en  t7}9.  17  volumes :lbas  ce  titre: /««^i 
Cntfiri fiektMh  Jtfm  tbnUgi^  ftr*  mm*:  mmt- 
bûCeA  iffiHMt  jtuSm  McurMti  naff^»,  &C. 

GREVIN,  (Jacques)  médecin  &  poëte  Fian. 
çots  ,  l\-c.  Supplnaent,  f«w»  /.  .  .  .  Ctlviamie:  Hlex, 
Cic!'' l-tiTîe -,  Se  eftjcez  l'interprétation  Je  ce  mot. 

r.RFAV,  (Néhcmie}  niéJecin  Ani;*ois,  très-cc- 
Itbre,  étoit  fils  d'y?W/.i;  Grcw  ,  minilirc  Prefbvié- 
rien,  connu  par  des  ouvrages  de  piété,  &  mort  en 
Néhemies'atuchaàla  médecine, qu'il piati- 

Î|ua  à  Londres  *  avec  beaucoup  de  rcputatlon  êc  de 
uccès.  Il  eut  une  place  dans  le  collège  des  méde- 
cins; la  fociété  royale  de  Londres  le  fit  un  de  fes 
membres  ,  &  il  en  fut  ("ecrét.iire  aptes  la  mort  d'Ol- 
denbourg. U  étoit  habile  dans  la  Iloi.înique,  Se  M. 
le  Clerc  s'eft  fervi  utilement  Je  (on  anatomie  des 

Îlantes ,  dans  la  quatticmc  partie  de  la  phyfique. 
lous  ignorons  l'année  de  là  mort.  On  a  de  lui  les 
ouvrages  fuivani  :  i.  yinMtnÛMVtgOiéMtm ,en  an- 
glois, à  Londres,  en  KS71.  in^S'.  avec  figures  • 
«*eft  appimiiiicac  le  même  ouvr.ige  qui  a  été  tr.a 
duît en  latin,  fous  ce  titre  :  y/  . -vcm/*  Lrgtubilium 
fritriarditt  ,  CHmg<iii>.i:!  thtoria  vt^riattrnis  eidem fu. 
fnfimSkéf  ex  dn^U  .i  in  Utinam  !ingu*m  tratflvA^ 
4cc  en  i<78*  in-j,*.  i.  l'Anatomie  des  phntcs 
!  idie  d^ine  hiftoire  phi  lofophiqne  des  plan 
Jftuwaii  Suf^mtm.  TtmL 


1707. 


fjr:d  Empire,  depuis  l'.tnne'e  travailla  auï  j^ll.i  Er.iHitorim  de  LcipHc.  En 

il  ft;t  fait  prnfcfleur  des  inftitutes  à  U  itrcnbcr'»  &■ 
aflelTcur  du  tnbnn.il  de  juftice  ,  du  conlilloirc  ."ûc  du 
fcabinat  ou  étlicx  iuagp.  Enfuite,  il  fut  élu  p'rofeC 
fcurdes  pandcdes  dans  la  mcmc  univerfité.Eiii7i7. 
on  le  fit  conlèiiier  de  cour  &  de  juftice ,  &  archii 
vaire  (  ou  arebivlfte)  de  DieCiie.  C'eft  de-là  qu'il 
fut  appellé  i  Leiplic,  pour  fuccéder  à  M.  MencKe. 
Il  en  mort  dans  cette  ville  en  1734.  C'éioit  un 
homme  de  bien  ,  très-laborieux  ,  &:  qui  a  rendu  de' 
grands  fer  vices  a  luniverfité.  Il  a  fait  des  legscoD- 
fidérables  à  la  bibliothèque  de  l'acidémié,  te  ans 
veuves  des  profelTeurs,  &  a  lécui  une  xeoie  an- 
nuelle pour  un  étudiant  en  dioit.  Outre  pluiîenrt 
ditTcrtations  académiques ,  on  a  de  lui  :  1.  Principitt 
pncefutjtidieiéerliii.  Principié  jurif prudent  it  natiir*. 
lis  ;  ; .  OpttfcdU  juris  publiti  &  privati.  *  Bibliothèque 
Germanique,  tome  XXIX.  page  101.  Se  loi, 

GRIMA  LDI.  Généalogie  des  feicneurs  d'Aw- 
TiBts  ,  du  nom  de  GrimAldi.On  tu pMedéMsU  Mê- 
réri ,  cmi^eA.  tf"  «joutef.  et  gui  fuit. 
X  V.Antoui>  Gt^maldi,  deuxième  fils  de  R  a  1  nier 
deuxième  dn  nom  ,  *  de  Mmrntvite  RufTa ,  fu! 
feignent  de  Prat*  de  la  vallée  de  I.antufque.  Il  fut 
inféodé  defdites  terres ,  &  de  celles  de  nleguber .  & 
Chanoul  ,  par  lettres  de  la  reine  Jeanne,  du  10 
Oéïobrc  1)48.  I.a  même  reine,  par  lettres  du  10 
Janvier  ij49.  où  elle  le  qualifie  Ion  confc)ller,lai 
•nfénda  la  terre  de  Vucls.  U  tcfta  àGenes,  te  xS 
Février  t\yi.  &  fit  des  legsàC^iknnir  Ooria,  A 
femme,&  ilêshèikien  pat  égdegart ,  Ma«c*  ^n| 
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fuît  -,  &  Luc  ,  dont  U  pfjlcrtté  rfl  rapportét  après  celle 
àt  Itn  freri,  qu'il  avoit  eus  d'elle.  Sa  femme,  en  qua- 
lice  de  fa  veuve,  tefta  à  Antibe»,  le  i8  Août  1577. 
4c£ùtliéiideiipar^^lepart,  les  mêmes  Marc  & 
Luc ,  lenn  cnniiti 

XVI.  MAncGtimalâi  ,rei»»enr  de  Ptat^Bleguber, 
Chanoul,  acquit  de  RainierGriina]«li,aTec  Luc,  fnn 
frère ,  la  moitié  de  la  terre  de  Cagne ,  &  ils  eurent 
«les  lettres  patentes  da  la  reine  Jeanne ,  du  10  Jan- 
vier 1371.  par  où  elle  approuve  cette  acquilition 
malgré  le  manque  dhommai^c  de  U  partdudit  Rai- 
nier  Grimaldi ,  cheTalier.  Elle  leur  ht  don  au(E ,  le 
alFévEfec  1575.  ^        ^  droits  qui  lui  ctoient 
dâs  (ur  cens  moitié  de  la  terre  &  fcigneurte  de  Ca- 
ne ,  par  Rainier  &:  Charles  Grimaldi ,  fon  pcre. 
a  reine  Marie,  pir  Ictfres  du  dernier  Novembre 
1585.  leur  inféoda  la  terre  de  'Villcnfiivc  Ic^  Vcn- 
ces.  Ils  futenc  établis  par  le  pape  Clément  VIll.  le 
6  Juin  I J84.  viguiers  &  capitaines  du  lieu  il 
bes,  &  le  même  pape,  par  bulle  du  9  Fcvrici  i  jS;. 
reconaoîc  lenr  devoir  |ooo.  florins,  &  par  autres 
bulles  de  1)89.      ijya.  oâ  11  reconnok  devoir 
a  100.  florins  &  19000.  florins.  11  lent  engai^e  la 
■ville  d'Aiitibes,  lequel  engagement  la  reine  Niaric 
approuve  pat  lettres  patentes  du  mois  de  Novem- 
bre I  \^6.  Il  fut  i  rahli  cipic  une  général  de  tous  les 
arbalétriers,  tant  de  pied  que  de  cheval,  qui  ctoient 
au  fervicf  du  roi ,  par  lettres  données  à 'Vinceiines , 
le  16  Décembre  i|7}*  La  reine  Janne ,  le  14  Juil. 
let  i)Si.  aucorUs  l'maïKiparion qtie  Marc  &  Luc 
GsiiMldi,  ftetcSydonenrant  à  Nice,  font  de  leurs 
enfàns,  Antoine,  fils  de  Marc,  &  Jean,  lils  d^- 
Lnc.  Marc  Grimaldi  eut  de  fa  femme  ,  Sihylle  de 
Saluccs  (félon  Vc-nalque)  1.  yinmine  Grimaldi, 
mort  fans  poiKiitc  ,  {mancipé  en  1381.  1. Georges, 
(|ui  fuit;  j.  HinotAt  Ciiimaldi,  confeigneur  d  An- 
cbes  4e  de  Cagne  ,  tc-ila  le  8  Septembre  141).  fit 
fes  kétitiers  les  eufans  de  Pierre  Lafcaris ,  mari  de 
Cttherine  Grimaldi  ,  la  nièce ,  à  charge  de  porter  le 
nom  &  armes:  il  avoit  époufc  AUrit  de  Lafcaris , 
fille  de  ^.'i^/tt  Ltfcacîs,  comte  de  Tende,  dont  il 
n'eue  point  J'cnfînt  ;  4.  C<i/A.'r;>;f  Grimaldi ,  frn-,- 
ne:  l*.  d.-  /i.ii/n^n:i  Mirqucloiii  ,  qui  tu  li  feniinc 
£oa  liéritiete,  par  adr  du  10  Août  1  j  i  1.  i''^.  Geory/i 
Carette,  marquis  de  Savonne,  dont  la  preuve  le 
trouve  dans  un  ade  du  )o  Juillet  1400.  5.  jirgtn- 
fùw  GcimaldK  fiUe  d'iioiioeac  de  la  ceine  de  Fran- 
ce.fiitmiiêfoai  btmBe»  linfi  que  fcsiieies  & 
/beurs  de  Luc  Griouddla  ku  oDclet  le  17  Déoem» 

bre  1598. 

XVIi.  (.loiu.ts  Ciimalili,  confeigneur  d'Amibes 
&  de  Cagne ,  donna  quittance  le  ao  Oftobte  1574. 
pour  fei  gages,  &  ceux  de  49  arbalétriers  de  la 
compagnie.  Par  ion  tedament,  énoncé  dans  des 
tranlaâions.il  exclilt  les  filles,  &  fait  fes  héritiers  les 
en£uis  de  Luc  GtiuHUdi,  au  défaut  d'Honoré .  fon 
fib.llfbtgouverneardeGnflêSrdeS.PaQl ,  &;cuc 
de  fi  fciViiiie  N.,,,  I.  Hencrc  Giir.ialdi,  confei- 
j;i!eur  de  Manton,  qui  mourut  jt-uiie  ,  i.uis  [luftéri- 
té  ,  ainli  qu'il  eft  prouvé  par  u.\  cnm]irLiiii!s ,  du  11 
Janvier  14JI.  1.  Catheruie  Grimaldi  ,  femme  de 
Pierre  Lafcaris,  fils  à' Antoine  ,  comte  de  Tende,  Sc 
de  Fr^Kctift  de  Bouliers  de  Ceatal }  j.  Bartbêhmtt 
Gtlmaldl ,  fënne  de  NinUi ,  des  maranb  de  Ce- 
▼c,  Sec  4.  SmMgbtt  Grimaldi ,  paila  avec  fes 
iaots  one  tranfaâion  (îir  les  biens  de  leur  perc ,  le 
ta.  Avril  [^41.  avec  Nicolas  Grimaldi  ,  com- 
me tuteur  de  fes  enfans,  héritiers  de  George  fon 
fere. 

XVI.  Luc  Grimaldi  .confeigneur  d'Antibes,  Ca- 
gne, Villeneuve,  fécond  fils  J'Antoine  Grimaldi. 
Noble*  8c  égTMe  feigneur  Raimond  Marquefont, 
chevalier,  vend  àma^nifiqu;  feigneur  Lac  Grimai- 
di,confeigneur  d'Antibes,  la  portion  de  la  feiçiienrie 
^u'il  avoit  à  Gagne  ,  le  to  Décembre  1401.  H  telU 


en  I43P 
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le  1 9  Janvier  1409.  DansfontcftamcntilcftaMUfié 

magnifique  &puUIant  feigneur,  il  nomme  fa  femme 
&  tous  les  cntans,  fait  hcVitteis  par  égale  pair,  Jt-ja 
&  Nicolas  ,  les  tils.  U  eut  de  fa  femme  loiandt  Gri- 
maldi, i.JtttM  Grimaldi,  confeigneur  de  Cagne  Se 
d'Antibes,  qui  fut  émancipé  par  fon  pere,  le  14 
Juillet  i)8i.  approuva  le  tclUment  de  fon  pert, 
le  J7  Janvier  1411.  iêrric  le  rot  Ourles  VL 
contre  les  An5;lois,  leftt  ïe  7  Décembre  14x7.  & 
fit  fes  filles  hcriticrcs  par  tgaîc  pnrc  :  il  avoi:  épou'/ 
BinKchc  Dotia,  aiali  qu'il paroît  par  une  quittance 
qu'elle  donna  des  dots  de  les  Hlles  le  27  Mai  14J... 
comme  veuve  de  Jean  Grimaldi ,  on  pourroit 
croire  qu'il  auroit  eu  une  ftconde  femme;  car  par 
fon  teftament,  il  donne  une  peoûon  àfalcnune 
Jauaunit,  de  la  ville  de  Gtnes.  Il  enc  citt<(  filles  : 
t'en/js« Grimaldi,  femme  de  N.  Carctie,  mar- 
qn-s  de  Savôncen  1408.  Thetnmaffine  ,  femme  de 
l.ilcaris  ,  confeir;:Kur  de  la  Brigue  , 
,  Hooré  \  Cjthrrine,  femme  de  fean  Doria  ; 
Incie ,  relipicuic  à  Ain;  i-  Nicolas,  qui  fuit; 

Z^M/ Grimaldi ,  Chartreux  légataire  de  Ion  pere, 
eu  1409.  4.  Pierre  Grimaldi,  Icgauire de  fon  pere  , 
confeillcr  de  la  reine  Jeanne,  donna  quittance  de  ia 
lénitime,  le  j  Septembre  141 1.  HaumihMMtér^ 
Perrttc  (7r;>,v,r.'.  I  ;  <.  Clémrnce  Grimildi,  femme i 
i".  de  Lxihin  Gailly  de  Gênes,  le  j  Avril 
i*".  de  A^^rfr//;"  Grillé  de  Gènes ,  II- 18  Juin  140c. 
C.jMarfHtriie  Grimaldi, qui  époula  en  n^çf. Bertrand 
de  Graflè,  feigneur  du  Bat ,  &  donna  quittance  de  fa 
dot,  le  ^4  Aviil  I45(.  7.  MégdtUne  Grimaldi, 
femme  de  Mtni  Lafcaris,  confeigneur  de  la  Brigue  , 
qui  donna  diverfes  qnhauices  deTa  dot,  depuis  1 40 1, 
jufqu'en  1481. 8.  JEjrnV  Grimaldi ,  femme  de  JeM 
Jufliniani.qui  donna  quittance  de  fa  dot,  le  i  ;  A  vi  il 
1408.  9.  Luchim  Grimaldi ,  femme  de  GuilljHtn* 
dul'uget,  Icigiieur  de  Fig3gnicrcs,qui  donna  di  verfcs 
quittances  de  fa  dot ,  depuis  141t.  jufqu'en  r  477. 
XVII.  NicoLAsGrioMldi, confeigneur  d'Ar.cibei. 

&  de  Cagne,  â(  bomrance  defdiies  places,  le  iS 
Juillet  1419.  fut  ctmfeiiler  8e  dtambellan  de  là 

I  eiiie  lolande  &  du  roi  Louis»  fini  fils ,  pat  lettres 
du  16  de  Juillet  1410.  df  ce  prince  ,1e  i  Avril 
1414.  it.int  en  fon  confeil ,  prcfcnts  les  feigneuis 
Pierre  de  Ceauvcau,  Triftan  de  Lajaiile  ,  Guillaume 
deVilleneuve,Hclion  de  Faucon ,  chevaliers,  l'éta» 
blic  viguter  de  la  ville  de  Marleille ,  Sc  te  ^ttlifia 
fon  féal  noble  &  égrege  feigneur.  Il  tefia  le  9  fim 
vriec  144^  qualifie  maeaifique  feigneur  ,  nomma 
tous  fes  enâns ,  fit  hériner  Gafpard ,  (on  fils  atné , 
lui  fubftitua  Lambert,  fit  un  toJit  !c  1  4  Dcccm- 
bte  14 ji.  Il  eut  de  fa  fcmnic  i-ii^rint  Doria  ,  de* 
marquis  d'Onciile.  1.  Gaspako  ,  futt;  1.  La.'.î- 
BiRT  Grimaldi ,  légataire  fubltituc  par  fon  pere, 
qui  éjjoufa  Claude  Grimaldi,  danic  de  Monaco ,  fille 
héritière  de  Ck/«Li»  Giimaldi,  feigneur  dcAfoaa. 
co ,  Sc  de  WMr6r  deCkteno  ;  if  fm.  par  elle  /éfgnenc 
de  MoxAco ,  te  a  fait  U  branche  des  princes  de  ce 
nom  rapperte'e  ÀMi  le  Mvrérii  j.  Gn't  nte  Gtimaldi  , 
mort  jeunc.étoit  fous  la  tutelle  de  fon  pere&dc  Pier- 
re &  Philippe  Gtimaldi,  fesoncles,  en  i^fy.^.JeMt- 
><n<'nf  Grimaldi .  légataire  de  fon  f>CTe,  c%'cqoe  de 
Graflè ,  le  17  Juin  148 1 .  abbé  de  Lerins ,  vicclé^e 
d' A  vignon ,  nonce  en  France,  deftiné  cardinal,moii- 
rut  le  I  Juillet  150^  y.  Lenis  Grimaldi»  chevalier 
Je  Malte ,  légataire  de  fon  pere  ;  S.  ^tUentine  Gri- 
maldi, femme  de  Jean  Doiia,  fcîi;nei!r  de  Vuc's; 
7.  v1/.jn>/f^  Grimaldi ,  femme  de //ifj^.r'r  de  Ville- 
neuve, baron  de  Vence,  en  1449.  r.ilr  d.innaqnib 
tance  de  fa  doi ,  le  n  Septembre  1485.  8.  F.rîjiiiet 
Grimaldi,  femme  de  Alleran,  des  m.-irquis  do  Cc- 
ve ,  par  contrat  du  1  Avril  14  j  t..  &  Lafcaris ,  des 
marquis  de  Ceve ,  (à  fille,  femme  de  Adritém,  des 
narquis  de  Ceve,  doona  quittance  ieÙL<iot,\tf 
février  i49}' 
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XVIII. Gaspard  Grimaldi ,  confcîgneur  J'AntiKps 
&  dcC'igiie.ed  qualifie  magnifique  «ïi  qéncrcuxlci- 
eneor  dans  fon  tcftati^cnc,  du  7  Rvricr  1^66.  où 
u  prie  Lambert ,  fon  frère ,  Tcigneur  de  Monaco , 

aui  eft  riche ,  de  ne  pat  troubler  tes  hérïttert.  Il  cm 
e  {à  fcromc  MMff^^trite ,  Lafcaris  fille  d'^nteiue 
comte  de  Tende ,  &  de  FrAnfotfe  de  Bouliers,  par 
coiurac  du  3  o  Juillet  14.0.  i.  Nicolas,  qu: 
luir;  t.^MftrGrimaldiquiépoufaen  i^y^.JrMuSo- 
laro ,  enPiéraoat:  elle  aonna  quicunce  de  m  doi  en 
MS7. 

XIX.  Nicolas  Crimaidi ,  confei^neur d'Amibes 
Se  de  Cagne,  (ut  pannecler  du  roi  Charles  VIII. 
par  lettres  de  149t.  fit  hommage  au  roi  poar  Icf- 
dixcs  lettres,  le  iS  Décembre  1  -iy^-A:  tranfigea  avec 
ili^.ltrc  fcicneur  Renc  bâtard  de  Savoye,  &:  ma- 
gi  iilique  fcigncur  Jcjii  ,  des  .r.irquis  dcCeve,  tous 
confeigneurs  de  Câgiie ,  où  il  tl\  qualifie  macniâ- 
(.]ue  fcigncur,  le  17  Décembre  u.  Il  refta  le  1 1 
Août  1515.  eft  qualifié  magninque  &  généreux 
feigneur ,  6e  (ait  des  leg*  k  magnifique  &  généreufe 
dame  Marguerite  de  Tende ,  U  mere ,  magnifique 
dame  Charlotte  de  Villeneuve,  fa  femme,  fille 
d'illuftrc  Icigiieur  Louis,  marquis  de  Traii5,&:à 
tous  fe»  (ils&c  filles  j  infti  tue  Galpard,  fon  fils  aîné, 
lubflitue  au  défaut  de  fes  enfans ,  tnagnifiqne  fei- 
g  neur  Lucien  Giimaldi,  feigneur  de  Monaco;  nom- 
n-ie  fes  cxécnieufc  leSatnentaires  révérend  pere  en 
Dit»  le  feisneur  Auguflin  Grimaldi ,  évêque  de 
Graflè,  illaftre  feigneur  Louis  de  Villeneuve ,  mar- 

Suis  dcTrans  ,  magnifique  fcigncur  Lucien  Crimal- 
i,  feigneur  de  Monaco  &  Jacques  de  Graffc,  fei- 
gneur du  Bar ,  doâcur  en  droit.  U  eut  de  fa  femme 
CImHhu  de  Villeneuve , dame  de  Courbons ,  fille  de 
MjMiht  marquis  de  Trans  &  HHummi»  Serre, 

Ï«r  cootrat  du  xi  Févtier  1497. 1.  Gaspako  ,  qui 
'vSx%  z.  °//«rw/Gilma!df ,  cheralier  de  Malte,  léga- 
taire de  fbn  pere  ,  qui  donna  quittance  de  fa  Icgiti- 
me,  le  8  Septembre  155°-  s-J (jtiniaidi 
qui  donna  quittance  de  fa  légitimc.îc  4  Juillet  i  j  i-, 
&  le  10  Décembre  IJ34.  le  quitta  de  tous  Ic^ 
biens  paternels  &  maternels  :  il  cpoufa  ultidronur 
Floue ,  &  fit  une  branche  éublie  à  Nice  ;  4.  CUudt 
GrioMldi,  cfaevalier  de  Malte,  légaraire  de  fon 
pezei  yjHtt'Ambi Grimaldi ,  légataire  de  fon  pe- 
re, qui  donna  «fîverfes  quittances  de  fa  légitime ,  le 

14  Janvier  1545.  le       Février  1  564.  &:  le  ii  Mai 

1 5  7S.  1!  vt-juht  a  Raiiiioud  du  Piigct  la  ville  d'Aix  , 
le  J  û  Septembre  1  çC.  1.  les  terres  Je  Prat,  Blcgub.:r 
&  Cliaitoul:  on  lui  donne  pour  cntans  :  1.  FiUer-, 
1.  SeifioH;  j.  jifçtgnti  ^.  LmAtn  \  j.  Oitavien  ; 
6.  HuTéice;  7.  Leliiu  ;  £./r«M Grimaldi, abbé  deXho- 
reunet, en  i  fSS.  7.  Huudt de  Giinttil!,  femme  de 
BsUlmfmrde  Sâde ,  feigneur  d'Aiguières ,  qui  donna 
quittance  de  fa  dot ,  le  18  Décembre  i^ii.  8.  yf»- 
i»#  Grimaldi,  femme  à\im»ine  d'Arlalan  ,  fei- 
gneur de  ficaunionc ,  par  contrat  du  Février 
Ijio. 

XX.  Gaspard  Grimaldi ,  feigneur  d'Antibes  de 
Ogne,  &  de  Courbons,  fit  liom mage  defdites 
terre» ,  le  27  Janvier  1  ijy.  Le  toi  lui  accorda  l'in- 
vefHmre  dlûie  qiutriéme  partie  de  Cagne ,  od  il  e(l 

qualifé  chevalier  d-  l'ordre  du  roi,  du  Février 
1575.  ainli  que  dans  lou  icilamcuî ,  du  z  Juin  1  Ç7S. 
où  il  eft  dit  commandant  pour  le  roi,  auxfiuntic- 
res  d'Antibes  ,  en  l'abfence  de  M.  le  gouverneur; 
il  fait  des  legs  à  tous  fes  enfans ,  à  Hélène  Viân- 
ae,la  moderne  femme,àClande&  LucteceGrimal- 
di,  fils  flc  fille  de  là  modeme  femme,  déclare  qu'il 
annule  certain  aâe  t^u'il  avoir  fùi ,  oî^  il  déclaroii 
fes  enfans  nés  &  à  naître  de  ladite  fcigneure  Hélène 
Vijnne  ,  incapables  de  lui  fucccder,  déclarant  non- 
obllant  ledit  aâc,  leidits  enfans  légitimes  Si  na- 
turels }  fait  fes  exécuteurs  tefl  imcntaircs  André Ga- 
f^del^  évéqoe  de  Vence,  Gaude  de  ViHeacave» 
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feigneur  &  baron  de  Vence,  fon  beau-fîls.  De 
x  première  femme  JtnHnt  Quiqucran  ,  fille  de 
GiHchede  Quiquéran  baron  de  Ikaujeu,  &  de 
L0Mife  de  Caftellanne ,  la  Vetdierie.dont  il  re. 
eonnoît  avoir  le^  C»  dot  d*Atitatne  de  Quiquéran 
baron  de  Beail)ea»paT  a£be  du  S  Oftobte  1 5 1 1 .  il  eut 
I.  RfNE*,  qui  fuitj  i.  NieoLu  Grimaldi  ,  ptcvétde 
n.ir]o!s;  }.  P/j;'ii|P;)f  Grin-.alJi  ,  chevalier  :i;  MaltCi 
4. /VfW<Vic  Grimaldi ,  chevalier  de  Malte;  j. 
arWrr  Grimaldi ,  mort  à  Fertare  ;  6.  OBnieit  Gri- 
maldi {7.  Ijtcnic»  Grimaldi ,  qui  époufâ  par  conttaf 
du  14  Mal  154  magnifique  feigneur  Cé^f«ri  de 
Caftellanne ,  feigneur  d'EntrecaHranx ,  lil*  de  très» 
haat  &  puifTant  feigneur  médire  Ltuit  Aitm», 
comte  de  Cjtig;ian  ,  chevalier  de  l'ordre  du  roi  ,  & 
licutcnant-gcnctal  de  l'tovente  ;  8.  Grimaldi  , 
qui  époufa  par  conrrat  du  19  Décembre  i^^7. Albert 
de  Rolfet,  feigneur  de  Primibert,  en  Danj)hiné ,  che- 
valier de  l'ordre  du  roi  ;  9.  Hjptlite  Gtimaldi ,  qui 
épottia  le  7  Juin  ijte.  de  Farct ,  baron  de 

faim  Privât  ;  10.  JVMrff^Grtmaldi .  qui  <.'p»ufa  par 
contrat  du  19  Janvier  i  (£1.  magnifique  Si  puiflant 
feigneur  CUudt  de  Villeneuve ,  baron  &  leigneur 
de  Vence  ,  chevalier  de  l'ordre  du  Roi  \  u.  djfMidr» 
Grimaldi ,  qui  cpoufa  le  1  Février  i  $64.  le  leigneur 
JAts  Doria,  leigneur  de  Doucclfaignes ,  citadin  de 
Vintimille;  ti.  CMiiU<  Grimaldi,  qui  époufa  par 
contrat  du  19  Novembre  156).  monfient  ftM  de 
Brancas  die  de  Fotcalquier  ,  iagnoiz  Ac  baron  de 
Cerefte.  • 

XXI.  Rike' Grimaldi  ,  fcigncur  d'Antibes  ,  Ca- 
gne, &  Courbons  ,  Malijai  ,  chevalier  de  l'ouïra 
du  roi ,  fît  ("un  tellamcjK,  le  iS  Mai  1  sv4-  >'  '•'^ 
qualifié  illtirtre  leigneur ,  fait  les  exécuteurs  tt  ila- 
mentaires  illuftrcs  fcigneurs  Gafpard  de  l^mevcs , 
comte  de  Carce ,  iidpion  de  Villeneuve»  baron  de 
Vence ,  fon  neveu ,  Jean  de  "Villenenvet  mariqnû 
de  Trans,  Je  Claude  de  Villeneuve,  feigneur  da 
Torenq.  De  fa  femme  hUndi  -  CUndr  de  Vil- 
'ciieuve,  par  contrat  du  14  Janvier  ij6o.  hlle  de 
Ci4itde  de  Villeneuve  ,  marquis  de  Trans,  &  d'Jfn- 
btitm  de  Feltri.qui  fit  fon  teftament,  où  elle  eft 

Jualifice illuftrc  damclolande  de  Villeneuve,  dame 
ouairiere  d'Antibes  ,  le  19  Juillet  t6vj,  il  eut 
I .  ^f  rar«Mi6v  Gtimaldi,{ëigMur  deCagne  8e  d'Anti- 
bes, qui  vendit  cette  place  an  roi  Henri  IV.  te  paUà 
une  ttanfaâion  fur  cette  vente,  avec  Honoré  ,  le  :  S 
Septembre  i6cS.  il  traniigea  aulRavec  lolanJc  de 
Villeneuve  ,  (a  mere,  le  1  Septembic-  ifoi.  tella  & 
mourut  en  1630. Il  avoiicpoulé Julie  de  la  Rovcrte, 
i'tcmontoife  ,  fille  Ac  Philippe,  comte  dcPoivin.fc 
dVcldvù  de  fiallijelinfeul,  dont  il  eut  une  fille , 
AUrgmtrbi  Grimaldi ,  qd  ne  mariée  le  dernier  Fé-  ' 
vtier  1  £  1  {.  avec  MtUhitrin  Pt^ct»  leigneur  ba- 
ron de  faint  Marc;  1.  CLmif  Grimaldi,  feiL;neur 
Je  Malijai ,  mort  fans  poflérité  ;  j.  Honorï",  qui 
fuit  ;  4.  Cdmifir  Grimaldi ,  qui  époufa  le  i  Février 
(;8â.  Annibul  de  Foibin  ,  feigneur  de  la  Roque  } 
j./«iiV  Grimaldi,  qui  cpoufa  le  15  Février  1601. 
Mlmmii  Je GUndeves ,  leigneur  de  Grco.ix. 

XXn.HoMOïkB' Grimaldi,  feispenr  de  Coutbom» 
genrilhomme  de  la  chambre  dn  Roi,  par  brevec 
de ....  où  il  eft  qualifie  chevalier  feigneur  de  Cour- 
bons,  &  par  un  autre  aûe  du  i  Décembre  iCoy. 
le  fvui  lui  donne  loeoliv.dc  penfion  ,  il  obtint  des 
lettres  de  committlnius,le  11  Mai  1609.0Ù  il  efi  qua- 
lifié notre  cher  &  bien  amé  nieflîre  Honoré  Gri- 
maldi ,  chevalier  iëignear  de  Courbons ,  g^iU 
homme  ordinaire  de  notre  chambre.  Il  tcftaen  i«ig. 
Il  fut  employé  à  plufieurs  négodaiioiis  fecreties, 
comme  il  appert  par  les  lettres  des  mînîftres ,  qui 
font  dans  k-s  arcliivcs  de  la  niaiion  II  t  ut  de  fa 
femme  BUncht  de  Thomas  ,  par  contrat  du  10  Juil- 
let I  f  fille  de  Pierre  deThomas,  feigneur  de  Mil- 
Ihand.  conièiUeraapatlemcat,  &  de  Silvtfin  de 
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Dîene,  fa  troiiïéme  femme  ,  elle  fut  tutrice  de  fes 
enfuis,  le  \C>  Juillcr  ifiig.  i.  JeanHesm  ,  qui  luit  ; 
1.  /•  .  rn-f  Griitialdi ,  chevalier  de  M.ilte  ,  mort  cil 
rUiidrej  de  fes  bleJTures-,  j.  FrAtt^eis-fréÀcricGii- 
maJdi ,  chevalier  de  Make ,  fer'vit  la  Religion  . 
4.  Akxanitt  Grimaldi ,  chevalier  de  Matce ,  moi  ; 
leiuet  j.  CUmif  Grimaldi.  clievalier  de  Italie, 
atfÎBMOie  dan  le  négiment  de  Ton  frère. 

XXni.  JlAif-HliiRt  Grimaldi,  marquis  dcCout- 
tmns,  par  ereâïon  do  mois  de  Mars  1646.  né  le  i , 
Juillet.fut  mettre  de  camp  dr  l'iiifinterie,  par  brevt, 
du  j  Juillet  16J4.  Le  roi  lui  accorda  en  Décembie 
\6\\.  une  pcnfion  de  1000  cctis,  il  avoit  été  fait 
lieutenant  de  roi  de  Monaco ,  en  récompenfç  de  les 
fer  vices  &  du  traité  qu'il  fit  pour  remettre  le  prince 
de  Monaco,  foD  parent,  tous  la  ptonâloiide  la 
Tcaace.  Il  cefta  le  itfSepténtne  1  «la.  ac  n'elt  mon 
^Be  fort  vlenx ,  il  étoit  connu  par  fon  application 
aux  lettres.  Il  eut  de  fa  femme  Annt  de  GralTb  ,  fille 
de  iV...comtc  du  Bjt  &:  de  CImh,  fille  de  A',  de  Ala- 
gonia,  pat  contrat  du  jo  Janvier  iCij.  i.Honoue', 
qui  fuit;  a.  Titnt  Grimaldi ,  eccicfiailique,  mott  jeiu 
ne }  )  •  Grimaldi,  chevalier  de  Malte,  &  ca  p  i  r 
de  vailTeau.en  i<;3i.4.CUMd!rGdiiuddl,'cfaev. 
Malte,  capitaine  de  g4«e,  en  ttfaa.  f.  Amtuld 
Griniddi,  aioft  en  ti^é,  t.  Mtfautt  Grimaldi , 
mort  jeune  ;  7.  A/4rie-G*ùritUeCr'imild\ ,  époufe  de 
FrMriftis  de  Lombard  ,  feigneot  de  Gourdoiis, com- 
mandant le  régiment  du  cardinal MlSatini  S.  jlCiw 
tht  Grimaldi ,  morte  jeune. 

XXIV.  HoNoat* Grimaldi ,  marquis  de  Courbons, 
Inutoo  de  Cagne ,  repréfenca  qu'il  avoit  crc  oblige 
de  vendre  le  mar^uifat  de  Courbons,  &  plulî;urs 
terres  pour  le  fervice  du  Roi,  oàCoa  pere avoit  été 
£f  ans,&  le  Roi,  par  lettre*  damob  de  Mars  1677. 
iîigea  la  batoimie  de  Cigne  en  marquifat.  Il  eut 
de  là  femme  f><npi/>  de  Grimaldi ,  par  contrat 
du  17  Novembre  1646, fille  de  cW/«  Grimaldi, 
feigneut  de  ReguiTe,  prciîdent  au  parlement  de 
Provence,  Se  de  M«r^utrit€  de  Napoloit ,  dont  le 
pere  fit  révolter  la  Cotfe  ,  pour  le  letrice  du  Roi  : 
I.  Charles  ,  qui  fuit-,  z.  /jfnv Grimaldi ,  cheva- 
lier de  Malte,  lieutenant  de  vaifleau  ,  en  lâc^. 
). Cft^rff/ Gtimaldi ,  chevalier  de  Malte,  colonel 
an  fervice  de*  Vénitiens,  préfent  au  nurianc  Je  la 
comteffc  de  Gillette ,  fa  iiicce ,  en  1 709.  4.  Èliaf^rd 
r.riiiial.ii ,  abbé  de  Clanfonne ,  qui  accompagna  M. 
le  prince  de  Mooaco,  fon  parent,  à  fon  amoalfadc  à 
René;  5.  Xtittwir Grimaldi,  qui  cponfa  Sàpun  de 
▼tlleneuve»  fidgneor  de  Tourectes  les  Vences. 

XXV.  Ommi* Grimaldi ,  marquis  de  Cagne, 
cefta  le  9  Juin  1708.  ièrvit  dans  l'infanterie,  &  fut 
gouverneur  de  S.  Paul,  pour  retraite. De  fa  femme 
FrAnçeife  Covet ,  par  contrat  du  19.  Novembre 
167J.  hiledcyi'jirt  B api ijîe  Covet ,  marquis  de  Ma- 

■  rigrunne,  &  des  Ifles  d'or ,  Se  de  M  ....  il  eut 
iHoNoat',  qui  fuitji.  CW/w  Grimaldi ,  cheva- 
lier  de  Malte ,  capitaine  dans  le  régiment  de  la  Ma- 
lîne,  nié)  j. Oii//><ir<^ Grimaldi, cEevalter  de  Mal- 
te, Uentenant  de  galère;  4. CMrA* Grimaldi ,  che- 
valier de  Malte ,  lieutenant  de  vailTeau  ,  tué  ;  5 .  AU- 
»midre  Grimaldi  ,  chrvalier  de  .Malte  ,  lieutenant 
de  vailfeau ,  tue  J'un  éclat  de  bombe  ,  6.  }oJeph-Ma- 
rit  Grimaldi,  prieur  de  Noyers,  ci-devant  capi- 
taine dans  le  régiment  de  la  Marine ,  blertc  j  7.  ^fa- 
ire-it/«rrib«  Grimaldi ,  qui  cpoufa  le  17  Mats  1709. 
Jttatiitt-Pumftb  de  Cays,  comte  de  Gillette,  à  Nice; 
8*  Mmbt.MingMtri$t-EiéfAftb ,  qui  époufa  le  n. 
Novembre  171 1.  ChêrhtOMviri ,  feigneur  deCam- 
Medon,  &  9.  C/j/ir/cffc  f  irimaldi ,  qui  cpoufa  le  5 
Décembre  1718.  y*.»'/- >-/.', 4lrf  de  Vacher  ,  feigneur 
de  S.  Martin. 

XXTI.  HoNoat'  Grimaldi,  marquis  de  Cv;;nc  , 
néen  1675.  pa^  du  toi,  bleifê  aubége  de  M  n? , 

#iaat  pagp.  Sa»  pouvoir  ceadmier  le  fervice , 
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eut  de  fa  femme  Méir^iurite^R*feUn*  ie  Vflleneiu 

ve,  |Mr  contrat  du  15  Décembre  170'  .  fille  de  Pi>r. 
re  de  Villeneuve,  marquis  de  Trans,  comtedcTou- 
reties ,  &  de  f><«f»j/>Bitaud  :  i .  Honore",  qui  luit; 
i.  Ch^rUt  Grimaldi,  abbé  de  la  Grâce  de  Dieu, 
lumonier  du  Roi ,  grand  vicaire ,  &  archidia'* 
exe  de  Rouen,  ffieur  deNoyiets,dcde£âintMai- 
xent  en  Poitou  ,  8e  aujourdlnii  ivêqoe  de  Rho» 
^c2  ;  J.  C/.jr.V/  de  Crini.ildi,  chevalier  de  Malle, 
liciiîenant  de  galcrc  ,  en  1746.  4.  Elifihrth  MêJ- 
.'-Une  Giimaldi,  femme  de  Lcuii  Comniandaire, 
icigneur  de  Tarredcau;  fie  j-  M^rie-Munhf  Gri- 
maldi ,  femme  de  Gnitn,  ldgiMardeS.Genîs, 
&  de  Dromonc 

XXVII.  ffoMOftt' Grimaldi ,  marquis  de  Cagne  , 
criiit  licucenaniaux  gardes ,  &  fut  donné  pour  ou^e 
i  la  piifcde  Philiibomg ,  en  I7h-  depuis  capu 
tainc  decavalcfie,  colonel  ^  chef  de  brigade  des 
carabiiiiers ,  mort  en  174^1 .  après  la  bataille  d'Etciu- 
ptin  ,  clu-valicr  de  S.  Louis ,  e.ui^veriieur  de  faint 
Paul.  De  fa  femme Htlmt-Mirii-Annt  d'Orcel,  fille 
de  Bjrtlielimi  Jofeph  d'Otce\ ,  feigneur  de  Plaifias* 
commandant  un  bataillon  de  Navarre ,  &  de  Gmt- 

li  f  «de  Laurent ,  par  contrat ,  du  14  Janvier  i7toi> 
il  a  eu  I  Louis-CAMiLts,  qui  fuit;  t.  Séuvtttr  Gti- 
maldi ,  chevalier  de  Malte,  &  j.  ChurUt  Cri^ 
maldi. 

XXVIII.  Louis  Camilli Grimaldi, marquis 4» 
Cagne ,  né  en  Mtall  17)4. 

BR^\rCHE  DES  SEIGNEURS  DE  MONACO» 

XXIV.  Louis  Grimaldi,  prince  de  Monaco,  &c> 
. . .  CtrriicX&  4/««»^que  M.  Htntri^  né  le  1 1 IM» 
cembre  ,liwx  Hmmrt-Brintfois  Grimaldi  de  Monaco, 
né  le  XI  Décembre  1969.  fécond  lïts  de  Louis  Gri- 
maldi, &  ancien  archevêque  de  Bcfançon  ,  efl  mort 
a  Paris ,  le  16  Février  1748.  igé  de  7S  ans  :  il  s  c- 
toic  demis  de  fon  archevêché  en  17  jç. 

GRIMALDI  jCJcrômclSaiyîifKï^ff;  artidr  à  celui 
4fn'il  4  dam  U  Aloréri.  Jérôme  Grimaldi  naquit  a  Gê- 
nes, le  10  d'Août  1507.de  jAc^n  deGrimaldi,  de 
la  branche  detGriraaldi<^valleiani,lMron  de  S.  Fe. 
Iix,au  royaume  de  Naples,  &  de  Hincnym*  dcXf  ari, 
dame  autant  illuilre  par  fa  piété  que  par  fa  noblefl 
fe.  F.lle  prit  un  trcs  gtand  foin  de  fon  éducation  ,  Se 
loriqu'il  fut  en  état  de  (outenir  le  voyage ,  elle  l'ciu 
voya  étudier  à  Rome.  Ses  études  finies ,  il  pri:  le 

f>arti  de  l'Egliie ,  &  fon  mérite  autant  que  la  nail^ 
ànce  l'éleverent  bientôt  à  divers  emplois  dans  la 
cour  Romaine.  Grégoire  XV.  le  fit  rétcrendaire  de 
l'ano  te  de  l'autre  f^nature ,  enitfai.  U  palTa  de-là 
à  la  vîcelégation  de  la  Romagne,  en  \  r.).,.  cnfi^itr 
il  fut  fait  gouvetneur  de  Rome ,  en  i6  iS.  &  cvi, que 
d'Albano  ;  il  fut  envoyé  en  164  a.  en  qualité  de 
nonce  auprès  de  l'empereur  Ferdinand  ,&  nonce  en 
France,  auprès  de  Louis  XIII.  l'an  1C41.  Trois  ans 
après  Urbam  VIII.  l'honora  de  la  pourpre  Romaj> 
ne ,  Ce  le  roi  lui  donna  folemnellemenr  la  Banette 
av^nt  Cm  départ  pour  Rome.  Innocent  X  ayanr 
fuccédé  i  Urbain  vTIT.  conçut  une  grande  averfion 
contre  la  famille  BarHrrii.r  ,  &  oubliant  qu'Urbain 
VFII.  l'a  voit  fait  caïuinal,  que  le  cardinal  Barbctiii 
l'avoir  élevé  fur  le  <  i:iir  lui^e  ,  il  fit  r,iihr  tous  fes 
biens,  &  voulut  abl'olument  le  perdre.  l  e  cardinal 
Gtimaldi,  plus  reconnoiffant  que  le  pape,  courut 
au  fecours  des  Barbeiins,  &  fans  s'emfaairallèt  des 
ordres  de  S.  S.  qui  avoit  fait  fermer  le*  isortes  de 
Rome,  Se  défendu exprefliment  qu'on  fes  Uifsâc 
fortir }  fe  renditi  deux  neures  de  nuit  dan»  l'endroit 
ml  :;s  l'tnicnt  cachés  ,  fit  entrer  dans  fo  1  cirroilè  le 
cardiii.il  Francjois  Barberin  ,  le  prince  Th.idec  fon 
frère,  avec  Ici  tils  &  une  hllr-  les  fit  fortir  de  Ra- 
me ,  &  les  envoya  en  France.  Le  pape  fçuc  tzès> 
mauvais  gré  au  cardinal  Gtimaldi ,  &  lui  en  témol. 

:  cas  le  cardinal  Mtcbel  Ma. 
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XJirtn  ,  archevique  iTAix,  connu  foas  tfi  nnn  «le  GrîmaldiétoîtplusanciiMi  cardinal  que  lui ,  il  obéit 
~'  "'     "  "  ~  fur  le  champ,  &  (c  retira  à  Villeneuve,  près  d'A- 

vignon. Il  fut  très  fenfibic  à  cet  ordre,  il  en  porta 
vivement  (es  plaintes  à  M.  de  Chazclles  ,  prcv6t 
de  la  iDctropole  ,  ôc  au  pere  CabafTut ,  Ton  confeA 
^èur  t  qui  l'avoicni  accomp.3gné.  Il  vit  le  Roi  à  Avi. 

Son ,  à  fofi  recour ,  &  S.  M.  le  reçut  avec  toutes 
SU»  de  diftiiuSkioa,  <c  le  dut^  mêaedeqneU 
ques  afftîres  efin(îdénbtefl  à  Rome  ^  oû  ît  fê  lendît 
au  plutôt.  Il  Ce  trouva  aux  co!\c!avcs ,  oii  Innocent  X. 
Alexandre  VU.  C^cmLiit  IX.  &  Innocent  XI.  fu. 
tent  cluî ,  il  contribiij  furtout  infiniment  à  l'cicclioii 
d'Innocent  XL  dont  il  adtnitoic  la  vertu.  £unt  à 
Rome,  il  Ce  dëclan  le  proteAear  de  la  fréquente 
commttnton ,  &  foc  ceole  que  ce  livre  ne  AU  poine . 
condamné.  Toutes  les  lofs  an'il  qaittolt  (on  itocèté 
il  en  lailToit  le  foin  A  l'illultre  M.  Godeau ,  évéqoe 
Je  Vcncc.  Le  cardinal  fut  avec  ce  prélat  compli- 
menter le  Roi  à  I-yon,  M.  Godeau  pot  ta  b  paiole , 
Se  le  fit  d'une  manière  digne  du  prantl  Koi ,  auquel 
il  parloit,  &  du  gtand  cardinal  qui  le  failoit  pailer. 
Aux  fêtes  de  Pâques  1667.  Louis  de  Vendôme,  duc 
de  Mercceur,  gouverneur  de  Provence ,  reçut  la  bar. 
rece  de  cardinal  de*  main*  de  M.  deGrinuldiiJa 
cérémonie  le  lit  avec  beaucoup  de  maj^iiiîcence 
dans  la  métropole  ,  en  préfence  cni  cardinal  de  R:  t7. 
A  la  fin  de  fcs  jours,  il  devint  par  la  mort  du  cui- 


cardinal  de  fainte  Cécile,  étant  mort  à  Rome,  au 
mois  de  Septembre  1548.  Innocent  X.  prétendit 
avoit  droit  de  nommer  à  cet  archevêché ,  en  vertu 
tlu  concordat,  qui  laide  la  nonaïucion  au  pape, 
lorfque  l'évcque  meurt  à  Rome ,  &  nomma  du  Noi- 
sec  auditew <ie  Rote  François:  mais  Louis  XIII. s'y 
oppofa ,  &  foutint  que  le  pepe  n'avoit  aucun  droit . 
puifque  le  cardinal  de  fainte  Cédte  é»it  mon  i 
Rome ,  chargé  des  air.u're s  de  Fr.inrc  ,  nomma  le 
cardin.il  Grimildi.  I.e  pipe  ".'uliiliiu  a  lui  refufcr 
fcs  bulles  ,  ijuoiqu'il  eût  le  brevet  de  nomination  & 
r<sconomac.  Il  fut  contraint  d'attendre  la  mort  du 
pape  ,  qui  n'arriva  que  (l'pt  ans  après  ,  le  7  Janvier 
X  65- <.  AlexandreVIÙ  fon  fucc;flèur ,  lui  donna  aulTi- 
i6c  les  faoUes,  il  etciTs  à  Aix,  le  15  Novembre 
X  6çf»  ic  dut  re^  avec  toutes  les  démonftratiotu  de 
toie  poffibles.On  avoit  conçu  de  lui  une  très-grande 
i<lé« ,  ti  on  ne  fut  pas  fruliiéde  fon  attente.  La  rei- 
ne Chrillinc  de  Suéde  éunt  arrivée  à  Aix  le  t  Août 
î  6  5 1'..  fut  logée  à  l'archevêché ,  où  elle  demeura  dix 
à  iImuxc  jours,  &  fut  traitée  avec  une  dépenfeS:  une 
magnificence  extraordiaaite  aux  fiais  de  notre  car- 
dinal. Il  commença  les  fondions  de  ion  épifcopac 
par  la  vîfite  de  foo  dioeife ,  il  fut  précédé  par  quel- 

3U<s  prêtres, qui  dirpnfoifnt  !r5  peuples  iapprochtr 
es  facremcns  de  i'ciiitcncc  &  d'Euchariftic ,  & 
recevoir  le  lacrement  de  Confirmation.  Enluitc  ,  il  diiial  Fachinetti  doyen  du  lactc  collette,  mais  l'jr. 
fit  biiic  à  les  frais  &  dépens  un  féminai te  <|u'il  do-|tachcment  qu'il  avoit  pour  fon  égiiie  >  l'empêcha 
te  :il  en  confia  lacon<udie  àdct  COcUfiaftiqnMde  d'aller  à  Rome,  |ouir  dethomieiiICMl^ 
mciiie,  qui  Jufqu'en  1710.  on  1711.  ont  conduit  ce  gnité.  U  languit  pendant  trob  ou  qwtiv  noi ,  te 
ftniinaire  avec  un  grand  foocit  te  avec  l'édification  mourut  avec  de  grands  ftndmeoi  de  Rid^lMl,  te  4 . 
de-  tout  le  diocèfe.  On  fit  l'ouverture  de  l'églife,  le  Novembre  i68f. âgé  de  90  ans  ,  apr^  ansd'éu 
4  Novembre ,  &  comme  l'éducation  que  recevoient  pîfcopar.  Sa  mort  jetta  la  condernation  dans  la  vills 
les  eccléfiaftiques  ctcdt  trcs-chrétic:inc  ,  &  que  les  i  d'Aix  ,  jamais  hotnnie  ne  fut  plus  pleuré  &  plus  re- 


diredlcurs  ctoicnt  gens  trcs-vcrtueux  ,  bien 
le  dioccfe  fut  rempli  d'excellcns  ouvriers  ,  <S: 
bien  qu'ils  firent  s'cit  perpétué  |ufqu  a  notre  tctns. 
Tous  lés  domeftiiiues  ctoient  gens  pleins  de  piété. 
On  Cùhit  chez  loi  la  piiete.  ibir  Se  matin  ,  tout  le 

 mm..t^  M_  I.  'r-A_i   .A 


tôt  tout|  gretc  que  lui ,  Je  fa  mémoire  y  cit  encqrc  en  ttés. 
grande  véncration.  *  Cet  artideaM  fbami  par  !• 
P.  Bougrrel ,  de  l'Oratoire. 

GRIMALDI ,  (  Auguftin)  éviquedc  Grade ,  &c. 
Danj  le  DiUionnairt  hiflmtflU ,  «H  dft  4««  la  tcponfe 


monde  y  afliftoîc  On  mangeoit  en  ritfe&uire ,  où  !  de  ce  prélat  à  Jacques  Sadolet ,  eft  U  leitre  quaran' 
Fon  faiioit  la  Icfture,  Le  cardinal  étoit  à  la  tête. | te- unième  des  épitres dcGV^^jori*  Ctne;  i*.  ilfalloit 
Ses  aumônes  étoient  très-abondantes ,  on  prétcn-  !  dire  de  Gre^orio  Cerirfi^  qui  a  été  cardi:vil  ;  1".  que 
doîtqu'ellesalloiciutouteslesannéesâ  ij  ou  jcooo  cette  rcponfc  c(I  a  la  page  +1.  dclJitcs  cpitres. 


écus.  U  faifoit  faire  des  miiïîons  fréquentes ,  &  fou- 
tenoit  les  bons  prêtres  de  toute  Ton  autorité.  U  ai- 
moit  la  laine nioiale,&  s'en  dédaroit  ouvertement 
le  oroteâenr.  Un  cccléfiaRi^ue  appellé  Renoale, 
de  la  ville  de  S.  Tropés ,  au  dioccfe  de  Fré)us  ,ayant 
donné  deux  volumes ,  contre  les  premiers  tomes 
de  la  théologie  morale  de  Grenoble  ,  le  cardinal 
Grimaldi  écrivit  vivement  contte  lui ,  à  Rome  ,  ht 
condamner  Ion  ouvrage ,  l'obligea  à  le  rétraiftcr , 
fie  le  bt  chaflér  d'Avignon.  Il  accepta  enfuite  la  dé- 
dicace des  autres  volumes  de  cette  théologie  ,  &  i'c 
déclara  le  proteâeor  de  l'ouvrage  &  de  l'auteur.  Il 
fie  xteevoir  par  le  deraé  de  mnce  kt  aiddes  de 
S.  Charles ,  uir  fadminiîtTation  de  la  pénitence.  On 
avoit  pour  lui  un  refpeâ  &  une  vénération  éton- 
nante. I.'jn  lôjç).  Henri  Forbind'Oppede,  premier 
prélidenr  du  parlement  de  Provence ,  fut  obligé  de 
le  barricadi.'r  dans  la  grand'chambre  du  parlement, 
étant  pourfuivi  par  un  nombre  infini  de  mutins,  qui 
a'itoiencÊ&ù du  palais.  Le  cardinal  Grimaldi,  infor- 
mé de  Mac  oe  qtu  le  paflblt ,  de  qu'on  £»ifoic  Tonner 
le  tocfin ,  ponr  allèmbler  encore  plus  de  faAieux , 
envoya  devant  lu:  dr!]x  chanoines,  &  les  fuivit  de 
près,  fc  tltouviit  U  porte,  entra  dans  le  palais, 
prit  le  premier  prcfident ,  le  conduifii  jufqu'au  bas 
de  l'efcalier,  à  travers  ces  mutins  armés ,  le  fit  en- 


ttec  dan»  (on  earroirc ,  &  conduire  à  l'archevêché , 
(ans  qn'ancoo  olàt  branler.  L'année  d'après  Louis 
Xnr.  vinc  î  Aix ,  &  le  cardinal  Mazarin  lui  fît  figni. 
fier  un  ordre  de  foriir  d'Aix ,  &  de  ne  point  y  pa- 
roîue ,  tant  que  le  toi  y  fetoic ,  patce  que  Ai.  de 


dont  elle  eft  la  vingt-deuxième  ij*.  on  Bomtvit  aj«m- 
ttr  ^H€  Gregorio  Oarteli  a  adrefle  fix  «e  Im  leioro^ 
au  même  Auguitin  Grlniddi. 

GRIMALDI,  (  ]ean.Ffaaçoia}  «kvcéac  BOu 
LOGNESE. 

GRIMAUDET,  (  François)  célèbre  iarirconfaU 
le ,  t<c.  Siipplc'mcnt ,  tente  l.  80.  colonne  1.  Co 

fut  le  I  j  Odobre  de  l'an  1  (60.  loilque  M.  Grimau- 
det  fit  aux  f-C.ns  d'Anjou  le  'ilcouis  dont  on  patld 
dans  cet  article.  Ce  difcours  fut  imprimé  la  même 
année ,  fous  ce  titre  :  RtmaniTMce  ftitt  fétmuûm 
FUH^w  CrittMuldtt ,  MVtcâtd»  R»i^  i  jingtrifMUt 
Etmt  JtAnjtM ,  ttfrmUet.  <w  difr  Uns ,  {«  1 4  Oiîêbn^ 
l'd»  I  f  60.  à  Paris,  de  l'imprimerie  de  Fédéric  Mo^ 
tel ,  rue  faint  Jean  de  Beiuvais ,  au  Franc  Mûrier  ^ 
1^60.  On  ajoute  d^nt  U  SHpflimem  t^ue  la  faculté 
de  théologie  de  Paris  ceiifura  cet  écrit.  Elle  en  tir» 
fix  propoutions ,  qu'elle  cenfura  le  dernier  jour  d' A- 
vril  if£i.  Cette  cenfure  eft  rapportée  dans  le  re- 
cueil de  M.  d'Argentré  Jndiulé:  cVIMFm /«dMma» 

Ae  nwit  errtrikiu  ,  ^c.  in-fvtit  ,  tome  II.  pane  tft» 

Quoiqu'il  n'y  nt  que  fix  propofirions  qui  lofent da 
^tccs,  la  CCnliire  t:r>acrn>-  tout  l'ouvrage  :  Cfff/lrfS 
■  pr,ctlillj  f.icuiras  ■'  H'Ji  libeilum  magtftri  Ftitfieijn  Gri— 
jn.tuUir;  ri'fr  [h pp r iw t ndlM % ^ UtUT HffJuté diStÎHé 
Itbros  ejfe  reponenàum. 

GRINvfiUS,  (Tcan)  cWA**  GRYNdEUS. 
GRIS,  (Pierre le ) chanoine  récuHer de  l'abbayia 
royale  de  lîkint  Jean  des  Vignes  de  Soiflons,  étoic 
Pattfien.  Il  prit  l'habit  de  la  maifon  que  l'on  vient 
de  nommer  ,  à  l  iée  de  U  ans,  l'an  1 57)-  Lorfqu'i^ 
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eut  ptis  le  faceidoce,  il  fut  chargé  d'enfcigncr  la 
réthoriquc  &  la  philofophle  à  fet  jeunes  confrères. 
L'étude  i'occupo»  teUcoKiit ,  qu'il  y  p^kroilveat 
les  nuia  cnileîes ,  lus  manquer  cependant  i  ancon 
ai  des  exercices ,  ni  des  devoir  1  de  Ton  éut.  Il  écoic 
(bnprieor  de  (a  ma!fî>n ,  en  même  tems  qu'il  étoic 
chargé  d'eiirciy;iicr.  Après  avoir  rempli  ce  podc 
quelques  aniiccs,  on  le  tit  grand  prieur;  &  il  fut 
continué  dans  cette  charge ,  au  bout  des  trois  pre- 
mières années.  Lorfque  M.  le  cardinal  de  U  Roche. 
Ibncauld  eut  re^u  un  bref  du  pape»  pou  travailler 
MFfance.àktéfonoedei  ciMOoiiMti^iilién.U 
B(  avertir  M.  le  Gr!i  de  fe  trouver  ta  Hea  où  l'on 
devoir  tenir  la  conférence,  compofce  des  anciens 
Tupérieurs  d;s  maifons  des  ch  moines  rcpulicrs  , 
pour  prendre  leurs  avis  fur  le  dciTcin  de  cette  re- 
forme. Pierre  le  Gris  fut  depuis  fucceflivenient 
prieur  &  curé  de  S.  Nicolas  de  la  Ferté-fous-Joua- 
te ,  &  prieur  coré  de  ia  Feicé-Gauchcr.  Il  mourut 
clans  ce  dernier  lieu ,  le  1}  Mai  itfjo.  âgé  de  70  ans  : 
il  étoic  devenu  aveugle  lonE-tems  avant  fa  mort.  Il 
ne  faut  pas  omettre  que  Jérôme  Hcnnequin ,  évê- 
que  de  Soid'ons ,  qui  avoit  une  grande  confiance  en 
lui,  l'avoit  charge  de  vilker  &  reformer  toutes  les 
naifons  de  iLligleufes  de  fon  dioccfe.  On  a  quatre 
ouvrages  de  M.  le  Gris  :  i.  Pttri  Gkisii  ctmtnici  rt. 
^utémsfMtii  JoMnnis  Ai  Vint  as  SiMfim.dt  cleridi  rt- 
nd^^  mrimpimt  ftxàs  hiftoriA ,  *»rKmfirimmUm& 
jiitf^hm  €mitiiuuttîMrij  temperd ,  Attelle  fltaimMS  mw- 
H^hritnm  fuaiAtiontt  ccmpUUens ,  tx  Antiqmh  d" 
tKêdernij  ffripttrihui ,  nmltif^ui  mAnufcriptis  nond*m 
in  lucem  ediiu  celURa  ;  à  Paris ,  en  i  Ci  ç.  im-^".  ; .  Il 
avoir  donné  quelques  années  auparavant  :  C/^runifn» 
hevr  ahhutit  canonic£  fattiii  JoAttms  Apud  VintAt 
SHtjJun.  P.  Prtro  le  Gris  ,  tjnfitm  AbbjtU  CAJtenicA  rt- 
gMUli,  colleiltrt^  in.8*.  eu  1617.  L'épitrc  dcdica- 
toire  au  prieur  Ac  aux  chanoines  deS.  Jean  des  Vi- 

Sneseftdu  ]  Avril  1(17.  Cette  chronique  eftfirfvie 
'on long  recueil  de  pièces,  fous  ce  titre  :  Apçend.x 
^  bnve  thntiictn  ctnonicâ  abbatU  fanai  founnii 
^f^df^inr^j  Sue/Jitiu.  in  qHéi  pro  -^rejj'ut ,  ritiif  in;  rr  jx. 

tint  ilUns  contincnittr  :  l'cpitre  dcdicatoirc  cil  ditcc 
ielaFertc-(iaucher,en  1617.  Apte* l'une Âc l'autre 
cpitre  dédicatoire ,  on  lit  différentes  pièces  de  vers 
nltesàla  louange  de  le  Gris  &  de  Ton  travail  ;  j.  un 
cboimentaire  far  la  r^le  de  ûint  Auguflin  :  nous 
ignorons  le  tems  de  l'impreffion  ;  4.  un  propre  pour 
Jesfaints,  dont  on  fait  une  mémoire  particulière 
dans  l'églife  de  S  Jean  des  Vignes.»  Extrait  de  l'iii- 
fioire  de  l'abbaye  de  S.Je.in  Jt---  Vi-nes,  parCharIcs- 
Antoine  de  Louen  ,  chanoine  téguHcr  de  la  même 
abbaye  ;  &  des  préfaces  du  Chmdtm  ènvt,  tc  de 
ïyippendix  de  Pierre  le  Gris. 

GRISEL,  (Jean)  JéTuite,  ni  à  Rooen,  entra 
chez  les  Jèfiiiies  l'an  1  1 8.  à  l'ige  de  17  ans.  Il  s'y 
engagea  dans  la  faite,  par  la  profeiHoa  Tolemnelic 
des  quatre  vœux.  U  exerça  pendant  ij  ans  le  mini- 
flere  de  la  prédication ,  &  fut  reûcur  du  collège  de 
fa  fociété  à  Orléans.  Il  cflmort  le  Janvier  £  l'an 
i6t7.  On  a  de  lui  :  i.  Difcourjfimehtt  pnntwiémx 
«j^V^*  M.  Rorer  de  BiUcgAfdt ,  duc  &  pair  de 
Jmânr,  dMU  l'éftije  dfi  Jéfniits  de  Dijen  ;  Avet  la 
fdlâiimdete  fuT t'efi  fiât  smx  ehfe^mts  ;  à  Dijon ,  en 
1647,  t»-4*.  z.  Le  Myfiert  de  l'hfmme  Dieu ,  ««  ttui 
ee<i»i  regarde  Jefi,t.CMfi,&  fui  peut  lui  ga^ntr  l't- 
ftitnt  &  i'.'lTf'.Hei!  dts  hommes  ,eft  iTAitt  iunt  manière 
nen  moinj  utile  que  nouvelle;  à  Paris,  chez  Denys 
Bcchet ,  en  1  <>  54.  in-ftUa  :  cet  ouvrage  dévoie  avoir 
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f*  ^  ^"el^uei  fitts  di  tAvmi  i  Parts ,  en 
165I1  Serment  pour  Uf  dimanchet  &  fêtes  de 

,  en  16;  {.  >n-8%  6.  Serment  ptwr  le 
CaruMri  à  Pttil*  ea  i<jS.  jis.8*. 


CRITTI,  (  André )  Doge  de  Vcnife .ficc.  jlitu. 
ut.  A»  DiilitnfiAÎre  bifteri^me ,  que  l'on  a  un  éloge 
hiiloriquc  de  ce  Doee,  par  Joviu  Rapicius  (  fAcn. 
eiel^,  RAPICIUS )  unprunè à  Venife,  en  if};.* 
dédié  par  l'auteur  au  grand  chancelier  de  la  répu- 
blique de  Venife.  M.  le  cardinal  Querini  en  rapporte 
des  extraits  d.ins  Ion  Spécimen  vari^  littcTAtuTA  Bri. 
xtAnA,  &c.  pag.  I  18.  &:  119.  entr'autrcs  l'endroit 
où  l'orateur  fait  parler  Gritti  à  Louis  XIL  roi  d; 
France ,  vers  lequel  U  avoit  été  envoyé  dans  le  ccmt 
des  démêlés  de  h  lépoUlqne  de  Teaift  avec  ce 
Roi. 

GRIVE L,  (Jean  )  feigneur  de  Petrisni,  &;c. 
Supplément  de  175  j.  tome  I,  Afeuief.  aac  râlition  de 
tt^i  décidons ,  &c.  faite  à  Genève  ,  elt  de  l'an  1  i. 

tti-folit ,  fous  ce  titre:  Dcci/îenei  fenaini  Del^ni  iucu^ 
IrAtiambui  exemat*  cr  édité  fer  Jtium.  Crit/ellum, 
Jean  Grivel  fut  pourvu  de  fa  charge  de  confciller, 
le  XI  Mars  1  {99.  Oc  aupelléen  1616.  au conTeil pii> 
vé  de  Bruxelles ,  oû  il  monrat ,  le  1 4  OAobre  i<24^ 
M.  Ounod  parle  avec  beaucoup  d'éloge  de  ce  ma^ 
ftrai ,  dAiit  ftâ  'Mèmùret  peur  fervir  m  ifii^trin  dm 
comté  ie  Bnurgtgm^  imprimés  CD  17401  «gn^laf^ 
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SERVIERE,  ^ 
GRONINGIUS,  (  Tean)  jurifconfiilte,  flC  CB 
\fiC').  à Wifmar,dansleMecKeliM>aig,iienoa9Clfc 
connu  que  par  quelques  uns  de  fès  eavrages.Nont 

avons  vu  les  fui  vans  :  i.DifertAiie  de  net/ii  cerptrie 
juril  RetttAtti,  tjuÀ  inter  aHa  de  Abnfu  fart  feu  CAufidù 
cin^,  &  de  rtmediis  •ehbreviandaTum  linum  Jiiftrituf, 
L'auteur  dit  dans  fa  préface,  qu'étant  plus  jeune  , 
il  avoit  écrit  pluGeurs  chofes  lur  les  matières  de 
droit,  &  que  cette  didèrtation  n'ètoic  qu'un  elTaî 
d  un  plus  grand  ouvrage,  oAil  «voft entrepris  de 
faite  U  cciuqne  te  ia  conoewctidqae  de  la  Jurifpru. 
dence  Romaine  {  1.  BiUieihecM  jmrû  Gentium  :  ce 
n'tû  c|us  le  premier  livre  d'un  ouvrage  dont  l'auteur 
promcttoit  une  alfcz  grande  fuite  :  nous  ignorons 
s'il  en  a  donne  divant.ige.  Ce  premier  livre  con- 
tient huit  chapitres.  Burchard  GotthclA'c  Siruvius  , 
dit  dans  la  deuxième  partie  (pagç  1 87.  )  de  fà  Bi^ 
klietbecmpkiUfipUim,  qu'on  trouve  anehiftoltedtt 
droit  de  la  nattire  èlr  des  gens ,  par  notre  Gronin- 
pius ,  au-devant  du  traite  de  Puttendorff  :  De  cfficia 
hominit  ef- civil ,  Hclmie  ,  en  J701.  t»-ii.  Nous  uc 
(çivons  fi  c'eft  le  même  ouvrage  que  celui  que  nous 
venons  de  citer  ;  j .  TraHAtus  juris  publici  de  jure  prin. 
cîpiim  ,  / tu  reftlutio  ejutjlionis  per  ratienet  dubiiandi 
decidendi  ah  fut  tegneftend^  dt femdii  n^eUihut feUitH' 
perateri  cempetAt}  4.  Diftnmritfmrit  paèliei  dt  ftert 
tle&iêKÙ  rent  XimAnetum ,  viveme  imperettmi  f.  IH- 
Jfcn*  EeepSi$iemii  Ruffiee  ituper  fufcept*  i  CmU  17/. 
Sutceniinrefe,tic.Q'eii  plutôt  un  panégyrique  de 
Charles  XII.  qu'une  hiÛoire;  6.  HtjleriÀ Expeditie- 
nis  Briiannice  ex  NumifmAte ,  tribus  libris  expafita  , 
&c.  avec  la  médaille  gravée  j  7.  HifieriA  CjcUeUis, 
quâ  genefii  (J»  pnfrittAtet  Unte  CjcletidAlit  pemeif^ 
fecundkm  efmtmfÊMiAm,  éiiêleftentitm  &  jmttmmtemt 
erdine  ebruulegie»  rtetKfmmr.  Née  «mr  tm  primmt  ejuf. 
dtm  inventer  GaIHams,  demenfirtter  Tcrrrcc.'.Ht 
futrit ,  centr»  PAfcAlium,  Aliefyue  GaIU*  gecn.ttrAS 
difcutituT  oerfcripta.  Ce  morceau  eft  curieux.  L'au- 
teur dit  dans  fon  cpitre  dédicatoire  à  M.  Antoine 
M.igliabcchi ,  que  dix  ans  auparavant  (  t'cft-a-dire, 
vers  l'ani  690,5  il  avoit  été  à  Rome  ,  dans  le  dcllêià 
de  culriver  fongènie&de  l'orner  de  nouvelles COB- 
noiiTances.  Il  fait  unctaad  éioge  de  ce  qu'il  y  «voie 
vu ,  de  roSme  qu'à  Ploreoce  «illeors  ;  8e  il  s'étend 
beaucoup  fur  les  looangesde  M.  Magliabcchi.  Tous 
les  écrits  que  l'on  vient  de  citer ,  ont  été  imprimés 
,1  Hambourg,  en  1701.  «»»-8".  Dans  la  préface  de 
l  HiJItriA  Expedttienit  BritMnU*  t  8(C.  Groninsius 

dit .  ^  avoit  nii  aa  Jour  l'iuioèe  p^édente  ua 
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livre  ,  iadralé  ;  Hifttti*  NumifinMico-eritieM,  Et  dans 
raYcraflënent  g^néial,  fur  cous  le*  écrits  qoe  nous 
▼enoiM  de  nommer ,  il  dit  <pi!11  avolt  plunenn  dé. 
couvertes  dans  les  méchaniques ,  &  dans  l'archice^ 
dlure  civile,  militaire  &  navale;  qu'il  avoit  traité 
ailleurs  des  intciiAiiiqucs  principalement  de  l'ar 
chiccâurc,  &c  qu'il  pouvoit  ajouter  beaucoup  d'ju- 
Kres  choies  qae  les  anciens  Se  les  modernes  n'ont 
point  connu.  Struvius  dans  Ton  ImtêdniUo  *d  neti- 
tiMm  niiUttrtiri* ,  Sec.  page  ;  89.  dit  audi  (  en  j  706.) 
qu'on  attendoit  du  nicm;,  un  livre  iatinilé:i'«/>' 
biflcr jKiidieHi ,  nuiii  cju'jl  croyoit  qu'on factendoit 
envain. 

CîRONOVIUS,  (  Jean-Frcdcric  )  &c.  Dans  U 
DUlfcn.  hrjur.  en  dît  qu'il  a  donné  un  livre  des  fcf 
cerces,  qui  a  paru  euluite  in-^'.  tous  ce  titre  :  Dt 
vetfrt  fttHtiia.  Ce  volume  in-^".  parut  à  Leydc ,  en 
>  ^9 1.  par  les  foins  de  Jacoues  Gronovius,  fib  de 
J  ca  r>-FrédériC}  &  le  ritte  eft  :  Ja/amit'fnitrm  Grc- 
no-vi  i  de  Seftirciit  feu  fuhctliv«Tum  ptcunid  vfitris  Gr*- 
ta  &■  R-imAtti  tibri  4.  Ccs  quatre  livres ,  qui  forment 
près  tic  40  - pages  ,  fans  la  préface,  font  fuivis  des 
écries  fuiv.m'.  :  i.  L.  l^olufn  Alcccinni  jarifc.  dijlribu- 
ti»,0i^  t^i  i'i  Mnjorisdç        mimiifjue  ejiu  pmiiiH- 
.tM*\  %,  f^ibffii  Gnppfijiv  G^firi  Sciapii  Tdht- 
U  I^Mmmms  ]M  mnifié  mi  wri»nm  fenumiMm  tar~ 
reff^  ;  i.Jtjnnit-Pndtriei  Grtnavii  MMtiffd peainù 
Vetrth  ;  4.  Ejttfiem  de  ctmcfîmit  nfuris  &  fantrt  nn- 
e-ut  0  ,  en  trois  livres  ou  trois  dilTèrtations  ;  ç  Ej-r^. 
d'tia  Rifniium  caput  pecunix  Vtterii  ,  in  auo  exiûinr 
fcrteentiit  NicoUi  Abrami  \  6.  Virorinh  il'darum  cpi. 
niants  de  Hyperpyn ,  &  dt  todcm  jtn:cr,:ia  Joann. 
Frrdtrici  Cranovii;  y.  CUudii  S.ilm.tjîi  EpijhU  ttd 
CtmKdàim  Séommm  i  i.Jum.  Frtitr.  Gnnevii  Epi- 
»à  Amtm.  CUmmmm ,  datée  de  Hambourg ,  en 
ifi  jtf.  9.  J'f tus  Rationarium  jlugn^i  efforts  ^  en  grec 
&  en  latin  ;  10.  enfin  ,  Xaticnarium  imprrMrris  ^-Itt. 
xii  Comntni,  auflî  en  grec  &  en  latin.  Les  trois  li- 
vres d'obfetvations  de  Jean-Frédctic  Gronovius , 
mentionnées  d*ni  le  Ditlitantin ,  ont  paru  à  Ley. 
de,  en  ic^^.  in-S*.  Elles  contiennent  quantité  de 
xeftitotions  Se  d'explications  de  palfagcs  des  anciens, 
&  autres  ob{lrvations  philologiques.  En  I7}9. 
Abraham  Gronovius,  petit(ï1sae]ean-Fti6dérfc,a 
piihlic  à  Amftcrdam  un  voluir.e /n- S",  contenant 
divers  traites,  qui  ont  rapport  à  la  géographie , 
parmilerquels  fettouvcnt  une  Jiilcrtjtion  de  Jean- 
Frédéric  Gronovius  ,  iur  la  vraie  patrie  des  Gotlis , 
&  fur  leurs  irruptions  dans  1  Empire  ;  &  le  petit  ca 
talogne des  provinces  de  l'Empire  Romain,  &  des 
villet  des  Gaules,  avec  les  remarques  d'André 
Schott ,  &  de  Laurent-Théodore  Gronovius.  On 
a  aufli  plufîeurs  lettres  du  même  Jean-Frédéric  Gro- 
novius: nous  en  trouvons  u;ie  à  Jeaii-liaac  Ponti- 
nus ,  qui  contient  quelques  rellitutions  de  textes  de 
S.  Cypricn,  de  Latinus  Pacatus,  &  de  Claudien  , 
dans  le  Sjlltgt  EpifttUrnm  d'Antoine  .M^ith.TUS  , 
page  1^8.  Parmi  les  poclies  des  amis  de  Jean  Bo. 
dcchcr ,  recueillies  à  la  fin  des  poëfies  laiînet  de  ce 
dernier ,  il  y  a  une  pièce  de  Jcan-Frédéric  Grono. 
vins  à  la  louange  du  même  BotîccUcr. 

GRONOVIUS  ,  (  Jacques  ;  jus  du  pridUnt  ,  8cc. 
Aléfindt  Ptmiiltijue  l'en  ci  de'irtf  H^ns  U  Suppiemnii 

<<f  njf.  Mdf^fjwle  P.  Niceron  (tome  11.  X.  de 
fe<  MémirUf  Sec.  )  a  donné  un  catalogue  de  tous 
les  ouvrages  de  cefçavant  ;  il  a  oublié  celui-ci  :  /«. 
âéi  GrmtvH  «nir»  Ju  rttm»  fiudiormm  fiurim ,  net- 

tdta  publier ,  a^uam  G'tcx  lingu*  &  hi/leriamm  proftf- 
finni  attfpiciirttiiT  dit  eRave  dfcimv  mtnfis  Mtmii 
1 679.  a  Leyâc  ,  in^'.  même  année.  D^'is  It  Siipplt- 
ment  de  1^  5  j.  leme  I.  p/tge  81.  cottnnt  I.  .  .  .  Paatz, 
lifti ,  Parts ,  qui  fe  prononce  Patz  ....  extraordi- 
naire d'Erpaene,  ii/r^,  en  Efpagne... .  féjour  à 
Tofcane,  Wf«»  en  Toicane.  Jacques  Gronovius  a 
laiflé  dont  ils  dont  l'im  eft  paUè  en  Aogleterie, 
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l'autre,  nommé  Abraham,  s'eft  fixé  à  Lcyde,  o4  i* 
fe  diftinsne  par  fon  érudition  :  il  a  donné  enti'aB- 
tres  nne  nonne  édition  des  diverfes  hîftoites  d'E- 
lien,  en  grec  8e  en  latin  .'divers  traités  qui  ont  rap- 
port i  la  géographie ,  &c.  Dans  les  Amatnitatts  li- 
ttraria  de  M.  Scelhorn  ,  rome  XII.  page  670.  eft 
une  lettre  latine  de  Jacques  Gronovius  a  Spi^elius , 
datée  de  Leyde,  en  1674.  Gronovins  y  parle  de 
plufieurs  de  les  ouvrages ,  qu'il  envoyoit  à  Spize^ 
lins.  Pierre  Francius,  Hollandois,  pocte  Latin, fiiic 
l'clogc  de  Gronovius  dans  l'élégie  cinquième  du 
premier  livre  de  lès  élégies ,  édition  d'Amfterdam , 
en  irtSi. 

GROSSI,  (Marc-Antoine)  prêtre,  &  prieur 
de  Lioiix,  né  à  Apt  en  Provence,  étoit  un  homme 
d'un  profond  f(;ivoir.  Son  érudition  étendue  Se  va- 
riée ,  le  fitconnoîrre  &  tfftimet  d^in  grand  nombre 
de  fçavans .  oui  avoient  foovent  secours  à  Tes  lu- 
mières. Jofeph.Matie  Snarez,  évâqoe  de  Vaitbn, 

lia  avec  lui ,  &  ils  entretinrent  eniemble  un  long 
&■  fçavant  commerce  de  littcraïutc.  Groffi  fournil- 
loit  lies  iiién-icircs  fur  toute  forte  de  fujets  à  ceux 
qui  en  avoient  befoin  :  il  avoit  une  connoilFance 
parfaite  de  fa  province,  des  anciens  tftres  Çc  des 
plus  vieilles  Chartes;  ce  qui  le  mcttoit  à  portée  de 
(tonner  bien  des  lumières  pour  l'hiftoire  générale  de 
fa  province,  dic  pour  lliiftoire  particulière  des  fa- 
milles. SonincUnatiaDbien&ifante  ne  lui  permec- 
:<>'r  point  de  cefolêr  aocnn  de  ceux  qui  lui  deman- 
Jo;cnt  des  plans ,  des  éclaîrctflèmens ,  des  mcmoi- 
rrs,  &:r.  Aufli,  toujour'i  occupé  pour  les  autres, 
négligea-t-il  fcs  propres  ouvrages ,  perte  d'autant 
plui_  confidérable  qu'à  une  profende  levure ,  il  joi- 

Snoitimnre  difcemement  8fane  glande iàgacité* 
ouche»  tome  L  page  21;.  f^it  mention  des  Mi- 
Mwnr/ qu'il  avoit  communiqués  à  mc  iTt-  ir  th-  T  iir- 
te  Marthe  ,  fur  les  cvcqurs  d'Apt.  S  ic  h  tiu  de  lit 
jours,  il  fc  pré.i.uoic  a  donner  ,>u  p'.:Wic  plulicurs 
tra-tcs  lur  l'a/irononiic  ;  mais  fcs  incommodités 
1  empêchèrent  de  les  faire  imprimer.  Il  n'étoit  pas 
(ruiement  habile  dans  riitrto!re&  l'attronomie  j  c'é- 
toit  encore  un  théologien  li^ivant,  &  un  profond 
mathématicien.  Avec  tant  de  connoiflances ,  il  étoic 
humble,  modefte,  Se  très-attaché  à  la  Religion.  Si 
l'on  doit  le  Winur  ,  c'cft  d'avoir  trop  aime Taflro- 
lopie  ,  &  lie  s'y  ctre  appliqué  plus  que  ne  mérite 
cette  vainc  icicncc.  U  cil  mort  en  rt'.i-.  I  i  plupart 
de  les  nianuli  rits  ont  ptlTc  depuis  entre  les  mains 
de  M.  de  Saint  Qiiintin. 

GROSSIS ,  (  Jean-BaptiAc  )  prêtre  de  Cataneen 
Sicile,  protonoiaire  Apoftolique,  doâenren  théo- 
logie Se  en  juiifprudencc  civile  &:  canonique,  na- 
quit en  ifi'oj.  Il  iè  diftingua  par  fon  fçivoir  ,  par 
ii)n  éloquence  en  particulict ,  ic  par  lafricncedu 
droit  canon ,  qu'il  enfeigna  à  Catanc.  U  fut  prcli- 
dent  de  l'officialiré  ,  vicaire  général  Se  chanoine.  U 
efl  mon  le  lo  Août  1666.  La  bibliotiieque  des  an- 
tcurs  de  Sicile,  dte  de  luit  I.  C«(wMi^<f(iMfii«'db»» 
fitre mwijjim* Ptmt Qamtnjis  Ecdtji*  stttitim,  en  deux 
tomes;  X.  MhsuvhdlcMiis  ,fivt  D.  NiccUt  de  Th- 
difu's  bibliothtcA  ficutu,  en  deux  tomes  ;  5.  Siadi  Ca- 
tanerfis  S.  R.  £.  tardinilis  ,  arcbitpifctpi  Pantrmit4- 
ni  ,  Zita  ;  4.  CMana  facra ,  fivt  de  Epifcepis 
nenfibus,  rebafant  tA  Ht  preulart  gejiii ,  à  Chrifli4mé 
Religiatiis  txoraie  ad H^tnmmpfue  atatem  ;  f .  Thtw^ 
fTMxU  éà  anftiîMtitiutfragmaticaUt  Cmitis  Cafiremm 
fit  Ùt  he  SkilU  rtgmitim  pnregii  ;  6.  ContraverfÎM- 
rumftrtnftum  judiciemm  tnmxs  prîmui.  Lorfqu'il  eft 
mort,  il  étoit  prêt  à  donner  les  ouvrages  fuivans: 
I.  Gt'nitilia  tairftis  famirs.  '-cbittias  ;  x.  Ag.vhe  rt- 
fliluiMS;  i.  Jarj  ernnia  Kf^iit  aitjue  iiifynis  tfUej^iats 
Caismenfit  Eçclefit  Beata  M^ria  de  Eleemcifynà  ;  4 .  Ait. 
nalet  Carantnfet  ;  c.  Diarium  Caranenfe  ;  6.  Ljtastm 
Catanenfe ,  pve  de  f cri pt tribut  Caianerijibin'  Oocte  In 
SiU.fiail4,Y,  UDtStnukèfiir.tiiK,  d'Amft.^1740^ 
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GROTE,  fOthon)  habile  négociateur,  naqvic 
le  \  j  DéccmDre  1 6  ; 6.  En  1 6  ç  i .  on  l'envoya  à  Lu- 
ncboLirç  ,  pour  y  faite  fcs  exercices.  En  x  rtj  5.  il  alla' 
à  racadcmicdc  Mclmftadt,  oii  il  demeura  jurqu'cn 
16  jC.  il  patTa  depuis  cinq  années  à  vo\Mi;er.  A  Ton 
reioui^Ftidéric  II1>  roi  <le  Daniiemsrck  ,  le  donna 
pour  maître  d'hâte!  à  fon  hls ,  le  prince  Georges. 
En  i66t.  Jean-Fiédétic ,  doc  de  Btunfwic-Lime- 
boorg ,  le  fit  eonfeiller  privé ,  l'envoya  en  France , 
Se  l'employa  dans  les  altaires  de  la  lucceflion.  En 
t666>  il  retrouva  aux  confcicnccs  qui  le  tinrent  en- 
tre la  courunne  Je  Suf  l:-  ..V  la  ville  de  Bremeu.  En 
i668.  il  fut  de  nouveau  envoyé  en  France  >  pour  y 
conclure  le  mariage  de  la  ptincelTe  Bénédiâiue- 
Henriette. Philippine,  née  comtelTe  Palatine  du 
Rhin.  En  i<7).  >1  fut  envoyé  vers  le  roi  de  France 
en  Alface;  en  167;.  &  l'année  fuivante  i  l'évêque 
de  Mtinller  ;  &  en  1679.  dans  le  tems  que  les  Fran- 
çois ctoienc  fur  les  bords  du  Wczer ,  à  l'cit  tleur  de 
Brandcboiirc  ,  &  à  Montecuculi,  licutenaiu  j^cnc- 


I-iirrrijux.  D  ins  la  iticme  ani 


a  1  occa- 


fion  des  troubles  de  Hambourg,  il  fut  charge  vers 
le  roi  de  Oannemarck ,  d'une  ambalfade  dont  il 
•'acouitta  fort  heutenlèineiit.  11  s'attacha  avec  une 
Maué  tua  reproche,  ans  tniéiên  du  duc  Jean- 
Ftédéik,  jufqui  la  nuMt  de  te  prince,  ariivée  en 
1^79.  En  1^8 1.  toute  la  mailbn  de  Brunfvic-Lune- 
bourp  le  chargea  d'une  dcputation  a  la  dicte  ,  qui  f" 
tcnoit  à  Fraucfoit  lur  le  Mcin.  A  fon  retour,  i'c- 
leÛeur  le  fit  préûdent  de  la  chamlTc  de  Ion  conlcil , 
Ac  dircâeur  de  la  chancellerie  militaire.  En  j68)  il 
entra  en  conférence  avec  les  plénipotentiaires  de 
Dannemaick  de  Diandebourg  i  Rendlboarg,  te 
enfuite  k  la  cour  de  Bnnddmnrg,  où  il  zetonrna 
Tannée  Aiivante ,  pour  y  conclure  le  mariage  du 

Sînceéleftoral  Frédéric,  avec  la  princelTe  Sophie 
harlotie de  Brunfwick-Luncbaurg ,  qu'il  accompa- 
gna enfuite.  En  i<58f.  il  retourna  à  Berlin ,  pour 
Quelques  affaires  importantes  ;  Se  l'annce  lutvante, 
il  employa  tous  fes  loins  pour  pacifier  tous  les  trou- 
bles élevés  entre  le  roi  de  DannemarcK  8c  la  vilie 
de  Hambootg.  En  i«8S.  il  fut  encore  envoyé  à  Bet- 
Un,  Ce  en  itf  A.  tl  (è  dm  quelque  cen»  à  Hambourg , 
pour  y  travailler  aux  alFaires  de  Hollteîn  &  de  Slef- 
▼icK.  Dans  la  tn£me  année,  il  fut  envoyé  vers  le 
duc  de  Lorraine,  qui  pour  lors  faiiott  le  licçe  de 
Mayencc;  après  quoi  il  fuivii  TF-lcCtcur  daiîs  les 
Pays-Bas.  En  iCpi.  on  l'envoya  jufqu'à  deux  fois 
vers  Jean-Georges  IV.  cleûeur'de  Saxe,  &  peu  de 
tems  après,  i  Vienne ,  à  l'occafion  de  l'hommage 
de  l'Eleâeur,  Ton  maître.  En  1(9).  il  Ik  encore 
pour  le  mtme  fujet,  un  voyage  à  Vienne.  Dans  le 
tems  qu'il  étoit  occupé  aux  affaires  de  la  fucccffîon 
de  Saxe-Lavenbourg ,  il  mourut  à  Hambourg  ,  le  ç 
Septembre  de  la  mcine  année  169^.  Il  avoit  époufc 
^mu- Dtnthte  d'Ahlcfcldi,  dont  il  eut  fcpc  lils 
&  quatre  filles.  •  Di(li»itndhe  hi/lori^ne ,  édition 
d'AmIlerdam ,  en  1740.  fie  Snpflémtnt  frunceit  de 
BMfle. 

GROTEST£,  fienr  de  la  Mothe  (Oaude)  frère 
de  Marin  Grotefte  des  Mahfs,  i/m^  m  4  fgriîitm 

l*  J*r7iifr  Supplément  de  Alorer't  ^  naquit  comme  fnn 
frère  dans  l'hérélie ,  mais  il  n'eut  pas  comme  lui  l'a- 
vantage de  fe  réunir  à  l'Eglife  Catholique.  Le  pre- 
mier ayant  reconnu  la  vérité,  la  défendit  par  fcK 
écrits,  &  édifia  l'églile  par  fa  grande  piété.  Le  fe 
cond  ne  fit  prefaue  fervir  fes  t^ens  qu  a  foutenir  le 
petti  dans  lequel  il  étoit  engagé.  Apres  avoir  fût 
avec  fucccs  ios  études  d'humanités ,  il  s'appliqua  par 
te  coaleil  de  Ion  pere  à  celle  de  U  iarifprudencc.  Fn 
1664.  il  obtînt  à  Orléans,  lieu  de  fa  famille  ,  les  li 
cences&les  privilèges  du  doftorat  en  droit  civil  &; 
canonique.  L'année  fuivante,  il  fut  t  jçu  avocat  au 
parlement  de  Paris,  &  U  s'y  diftingua.  Mais  Tes 
m»  lui  ayant  confidllé  de  qainer  cette  ptoQ^JEan, 
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il  embra/Ti  l'étude  de  la  théoU»^.  U  est  pcicda  ifr 
çbns  dans  l'académie,  qui  floriflbit afors  iStumnr, 

&  ceux  qu'il  y  eut  pour  profcITeutS  lui  donnèrent 
lies  tcmoir;nagcs  avantageux  de  fon  application  Se 
de  fes  progrès.  En  1C75.  avant  ctc  nommé  niiiiillre 
de  l'cf^liie  de  Lify  ,il  reçut  Vimpolition  desmaios de 
mcdieuis  Jamct ,  miniiirc  de  Meaux  ,  Ôe  le  Sueur, 
minière  de  la  Fetté  fous  Jouarre.  En  1 677.  de 
les  églifesde  Glen  Ac  d'Amiens  lui  adiefloeniduk 
cun  une  vocation  qu'il  n'accepta  pas ,  patce  ^rfîl  dé» 
:iroit  d'employer  encore  quelques  années  dans  le 
cabinet.  On  croit  que  ce  fut  par  le  même  motif 
qu'il  refulà  dans  le  même  tenu  de  fe  rendre  aux  loU 
licitationsde  l'Eglife  Protcftante  de  Paris ,  &  à  cel- 
les du  mintftre  Allix  en  particulier ,  qui  le  prêtèrent 
de  fe  préfenter  aux  vorux  de  M.  le  maréchal  de 
Schomberg ,  qui  fonhaitoit  pour  l'armée  <]u'il  com> 
mandoît,  un  miniftfe  doux  ,  grave ,  ferme ,  &  d'un 
efprit  agréahle.  Fn  1679.  &  i^.So.  les.églifes  .feCi. 
his  &  de  (V  iirnc  i  1.  i  adrelVercnt  encore  mutilement 
c  v.}LitL(iii  :  ir.aiM-ufin ,  en  1  681 . 1  cglilc  de  Rouen 
le  demanda  &  obtint  ionacquiefccment:  il  n'y  al!» 
pas  cependant,  parce  que  queues  difficultcs  que 
l'on  n'avoir  p'h*  prévues ,  emp£cherent  au'on  ne  lui 
nommât  un  lbcce0èur  A  Lify.  Un  arrCc  du  con. 
feîl  le  lèpara  peu  après  de  fon  troupeau ,  avec  dé* 
fenfes  d'en  approcher  de  plus  près  de  fept  lieues.  Il 
avoir  le  rranipoi  t  lorfqu'on  lui  lignifia  cet  arict.  Se 
l'on  fut  obligé  de  l'amener,  comme  on  le  put,  à 
Claie,  &  de  là  a  Paris.  Revenu  de  fa  maladie,  il  fe 
retira  en  iCSj.  à  Londres,  Se  le  roi  Jacques  II. 
ayant  accordé  aux  réfugiés  une  égtife  félon  la  dU^ 
pline  AnttUcane,  il  en  fut  faic  minière  avec  tneC- 
lîeiih  Ams  (k  Lombard ,  le  il  la  feivit  plu/îenrs  an. 
irées  fans  aucuns  émolumens.  En  1694.  il  fut  appdli 
à  la  Savoye,  la  principale  des  égli/es  de  Londres, 
confi  rivrs  à  la  diftipliiie  Aiiglicane.il  a  fuivi  avec 
beaucoup  de  zèle  cette  églifc ,  julqu'i  fa  mort,  qui 
arriva  le  jo  Septembre  ,  vieux  ftyle  ,  de  l'an  17 1). 
à  l'iae  de  66  ans.  Il  étoit  membre  de  la  focictc 
foyaSe de Betfln,  i  laquelle  il  avoit  été  aggrégé, 
en  171a.  Sa  veuve  adonné  là  bibliothèque  à  l'^ife 
de  la  Savoie ,  i  condition  qif on  la\endroîr  pnbK. 
que  certains  jours  de  la  femaîne.  Ses  ouvrages  im- 
primés,  font:  i.  Sermon  prononcé  en  l'cgiîfe  de 
la  Savoie,  le  Dimanche  ij  Mais  i6Sû.  fur  ces  pa- 
roles de  S.  Matthieu  :  Je  veux  la  mifcricordc  &  non 
le  Sacrifice  ;  à  Londres ,  en  i  £Sd.  a.  Trmé it  tinf^ 
ratùn  Jet  livrr*  ["^^t  ^  Amfterdam  ,  en  iCyc. 
; .  Traité  coune  les  Sociniens ,  en  anglois  ;  c'eft  w 
fubilanoede  quelques  fermons  fur  l'épitreausEphé» 
liens,  c,  i.+  .tf.  qu'ilavoit  pruri  t  s  ;  4.Corrcfpondan. 
ce  fiareri'.ellj  de  l'Eglile  .An;j;!:cajiï  ,  ^.;c.  ,à  la  Haye, 
(  .Arr.IrcrJam)  en  170;.  ç.  F-inrctien'.  lur  la  corrcl- 
poridancc  fraternelle,  &c.  à  Amftctvfam  ,  en  1--07. 
û.  Relation  de  la  focicté  de  la  propigaiiou  de  l'E- 
vangile ,  traduite  de  l'anglois ,  avec  trois  /êrmona 
prononcés  par  lui  même;  à  Rotterdam, eni7o8. 
7.  Relation  abrégée  de  ce  qui  s'ell  palTé  de  plus  con- 
(îdcrable  dans  la  fociété  de  la  propagation  durant 
l'année  1710.  iufqu'au  \6  Février  1711.  8^  Relation 
al-ri  géc  de  ce  qui  s'eft  pallé  de  plus  remarquable 
dans  la  même  focicté,  depuis  le  16  Février  1711. 
(ulqu'au  ij  Février  1711.  9,  Mémoires  fur  le  cluuw 
gcmcnt  de  Religion  de  la  reine  d'£fpagae,auitar* 
d'hui  inipératrice  i  à  Rotterdam ,  1710.  10.  Lede^ 
voir  du  Chrétien  convalefcent  ;  à  la  Haye,  en  171]. 
II.  Sermons  fur  divers  textes  de  l'Ecriture  ;  à  Amften 

dam  ,  en  1715.  /«-S*.  Il  y  a  1  ;  frrn^ons  :  d;  ux  furU 
vigilance,  un  fur  la  dcfenic  d  ctLindre  rc:prit,u:i 
'•ar  la  grandeur  du  bonheur  célelle  ,  un  fur  la  mort, 
(eux  fur  le  jugement  dernier ,  un  fur  la  neccfFît  j  da 
manger  la  chair  du  Chrift,  un  fur  la  linccriié  de 
S.  Paul ,  un  fur  la  faliification  de  la  parole  de  Dieu* 
HB  fnc  la  nativité  de  JeTui-Chrift,  ou  for  lact^ie 
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Je  Dlen ,  &  on  fnr  îa  néceflîcé  ie  tf  n<*re  à  la  p? r- 

fcdVion.  Oiitrf  cri  oiivr  -c^  urprimcs,  \!.  (  lotcrft; 
Hr  l.t  Mottï  en  a  l.iillc  plulicuis  iiiiiiulciit^  :>t:Ujuç!' 
il  avoir  mis  li'JL-riiii.rc;  m  O.i  piuc  cii  vi>ir  I. 
lille  dans  l'^brci^r  Je  la  vie,  <jui  cil  au-devant  de  Ibii 
recueil  ê:  Icnnons,  i.-nprimc  en  171  j.  &  àms  h 
JmruMl  lùttr4in  it  lé  Hty*t  pont  l'année  1715.  to- 
me Vn.  denxiéme  partie. 

GROTIUS,  ( Hugues )  Siifplcmtnr ,  rcwf  /.  lifni 
16.  .  .au  lîcH  de  réimprimée,  Uf't.,  iîDpri-nic  T.  . 
Cîn  le  êi'n  ne  le  10  Aviil  1  ç.Si.  un  critique  j  rcpri 
cette  date  ,  &  prétend  qu  il  laut  1  çSj.Grotius  liiî 
le  contraire,  puilque  dam  ur>e  de  les  lettres  {  ££;/_/;. 
^^t,  i»  jipfmàitt  )  datée  du  14  Avril  1640.  il  dit 
^n'Q  »  f  8  ans  accomplis:  En ,  nufrntr^  fM»  «winM 
imfUtnfaiiufi^tfmtm  &  èuMim.  L'ouvragç,  io- 
tîinlé:  Gwff»  Ménrs,  &r.  nm  viniiciit  Cmianh, 
c'~r.  dont  on  parle  au  même  article ,  cft  Je  M.  Leh- 
mann  ,  fclon  une  lettre  de  Jean  Richt  y  à  Jcm-Al- 
bi-i  t  F^bricius  ,  imprimée  a  la  fuite  de  Li  vit;  d  '  dcr 
nier  publiée  en  latin ,  par  M.  Reimar.  Voici  ce  qu'on 
lit  dans  cette  lettre,  pag.  &  ji6  VindicMèt». 
Cnt  'nin.innn  AHdsr,  it  qn»  (jumt^  it*  iMtrt  fininii , 
mtlnc^m^uc  i  paticiffimis  cogntfcmmr.  Cvmfni  témtn , 
MmeneiefftLtHMAHSo ,  vîmm^ur  Drrfd*  vimm^rj 
xiatam  *gfre,  tique  et  ta  itn  nbHndare ,  ut  Vfl  feim 
Ciea't  Jui  ctuiù  fftlgai  hit  atit  ter  adirrit.  Dars  les 
^rniMiiiitlet  liiter^rU  de  M.  Scclhorn ,  tome  X.  p 'çe 
ixyo.  on  trouve  une  Ictrrc  Ltine  de  Hugues  Gro- 
tiusaJean-Chriftophe  AjfumtHt  Ctnfiiidrius  H»btn. 
Maui  elle  ell  datée  de  Paris,  le  18  Février  \6x%. 
On  peut  aulG  ajouter  «m  dtatioos  i»  écrivains  q  ui 
ont  parlé  de  Hugues  Grotias ,  un  écrit  încîtnlé  :  Dt 

vir.i ,  marte  .ic  f/rripiit  Huganif  Grotii ,  dans  le  In- 
me  VII.  des  Oiffrrt'Arienes  Hallenfcj  ;  vbjer-vtlio  Xf. 
pip.  JI9.  &  liiivaniçs ,  jufqu'à  ;vo.  inclulïvLinc.-it. 
Grotius  a  adrclTl-  à  Jean-Ilaac  Pont  iiuii  Ion  U'çc- 
meni  fur  la  Uerm.tnia  de  Clavier ,  dans  une  lettre 
écrite  au  mcmc  Ponianus,  &  qu'on  Ut  dans  le  Syl- 
U^t  Epifltféntm  d'Antoine  MsnhMi'.  c^eft  ta  quo- 
rantc-fcpticmc  épitre  de  ce  rcru-il  :  î-llr  efl  d  itce 
de  Roterdam  ,  le  10  Janvier  iCiù.  On  lit  im  juge- 
mentpanccyri'^e  &  critique,  concernant  Grotiùs , 
d.tns  un  livre  de  Claude  Saumaife,  intitulé  :  SimpH- 
cii  i'irini  (  c'eft  Saumaife  qi-i  s'cft  caché  fous  ce  nom) 
MdJufiHm  P4àHm£f  ifiêt*,j:vt  jniitiHmdt  likra  p«fi- 
humt  Hf^enit  Gmii  i  Hfghpêli,  mpmà  Cbrtfliimtm 
Cnhérimm,  émt  16^.  in-V.  Oo  peut  voir  ce  qui 
eft  dît  de  cet  onvrafre  dai«  celui  qui  a  pour  titre: 
(l'ctii  Mutes ,  fic.  terne  H  page  8f  Sur  la  catho- 
licité de  Grotius  ,  ou  Ion  inclination  pour  la  Rcli- 
Rton  Catholique  ,  on  peut  lire  la  vie  du  fcjavant  père 
Pctiu  ,  Jéfuite,  par  le  pereOudin,  dans  le  tome 
XXXVII.  des  Atenuirrt  du  pCfC  NicCton.  Eb  I7ï.<. 
lèloa  la  BMiuht^M  des  livret  mmvitiHr ,  pat  Cama- 
fat,  lii-it.à  Nancy,  an  mois  de  Juillet  iyi«.  on  a 
imprimé  en  Ht>llande  une  vie  trés-curicule  c»;'  (',  ro 
^  tius,  /ir.8*.  mais  en  flamnnd  ,  compoléc  p-ir  Càt- 
par  lirandt ,  minière  Arminien  d'Anifterdam. 

GROTTO  ,  (  Louis  )  On  ne  parle  ptint  de  (et  ha- 
ran^uet  dans  l'orticle  qu'on  lui  a  donné  dan t  le  Ai't'én. 
On  en  a  plofieurs  de  lui  en  latin  &  en  italien,  prtv. 
ooneées  en  dliRrentes  occafions ,  &  m&ne  dès  I  âge 
de  I  f  aas.  Le  pnemiet  jour  de  Mai  1 55  6.  il  eut  l'ho- 
neuf  de  haranguer  à  Venife  la  princelfe  Bonne . 
reine  dr  Pologne  ,  &r  duchede  de  Bjri ,  lor fqiic  rcttr 
ptinccirc  venant  de  Pologne  ,  &  .ill.mt  a  r,.ûi ,  pada 
pjr  Vcnife.  Le  15  de  Jui  let  1574.  il  haranga  Htn- 
ri  III.  roi  de  France  &  de  Pologne ,  lorfqut'ce  prîn 
ce  venant  de  Pologne  en  France  ,  pilTa  pn  Vtrniic. 
Il  a  de  même  harangue  pcefqae  tous  les  doges  de 
YenUê  ,  de  Ton  tems ,  le  jour  deleur  éleCHnn ,  com- 
me \jâxwt  8c  Jérôme  Prtoli ,  Pierre  T.oredaiio  . 
Louis  Mocenifro,  Séluftien  Veniero,  Nicolas  de 
Votue,  Se  P.Ucal  Ci^o^na.  On  a  atdi  de  lui  4es 
-  HmvtM  SuffÙmtat,  Tua*  L 
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nraîfôns  fonebret ,  des  haringues  anx  étooianl ,  flire» 

>a  v(>it  d.ins  ces  difeours  hciucoup  de  fentimens  , 
^u  Icii  ,  de  l'cLvation  ;  nuis  il  y  a  ai.lil  trop  de  di- 
;re(7ions,  des  compirailons  peu  naturclits ,  &:  qurl- 
quefois  peu  relevées.  On  y  voit  un  homme  Icnh» 
3le  au  bien  de  la  rc publique ,  &  ttcs-anii  des  fden- 
:es,  qu'il  avoi:  en  effet  cultivées  avec  beaucoit^ 
Je  loin  ,'qi:oiq'j'il  eût  pcrdu  la  Tue hait  JtMlcs  apr ée 
a  nailTauc:  .  1:  liic  dans  une  de  ces  harangues  qu'il 
.'occupoit  a  ii.iJuire  Homère;  &  l'on  Içiit  qu'il 
■ivoit  une  prsndc  leûure  de  ce  pocte.  Ces  haran- 
;;ues  font  intitulées  :  Le  Uratitm  i/elgm  di  Lui^i 
Greio ,  cieC9  di  H-tdria ,  da  lui  med^m»  mitmtÎH  ài- 
verfi  t*mpi,  in  divrrji  Ituglri  ,  •  /■  diwrfe  tectf/ùni^ 
^«rtimfiMtpMe,  €  rifimmpmtt,  Sec.  Et  htr*  £gK  4»- 
r«nr  Httgtricmttte^tcc.  alU  illufire  acuArmimOtim- 
}k4  «teentinMi  in  Venik,  en  15 98,  mais  I*é-' 
pitre  dédicatoire,  qui  eft  de  Gtotto  ,  cft  datée  du 
lo  Décembre  i  îSf.  Il  y  a  1+  hirangues  ,  dont  1a 
icrniere  tlllatinr.  B.uthelcnii  de  Viete,  Lyonnois  , 
1  traduit  en  norrc  langue  ces  14  harangues.  L  cpitre 
dédicatoire  à  M.  Seguier,e(l  du  19.  de  Mars  1611, 
}e  ne  fçais  pas  li  cette  tiaduAion  fut  imprimée  dés- 
lors  i  je  ne  connoii  que  f  édition  de  1618.  ^-8*.  i 
Paiis  ,  chr  z  Kiroîas  Peflïn  ,  &  .Antoine  Robinor. 
I.c  titre  de  lc:!j  tiaJii<ftion  fli  en  ces  termes  Let 
karmn^Hts  Je  I_  m  r  Gr^-::c  ,  jzrui^'.c  li' H.sJrir  ,  .idtni- 
r.thle  en  elai::ience  ,  par  lui  frenonceei  en  plu/îeurt  ItrttX, 
r»  il  a  été  et:vtjé ambaff odeur',  trtt-utitei  à  teutet  fen, 
lei  de  perfêniut ,  trtdmiut  de  Utin  &  d'itsiitti  tu fnmm 
joit ,  par  BmMnà  it  Wimtt  Lyantuit.  M.  Baillée 
ne  purle  point  de  ce  tradiiâear  aans  fes  Jugemcna 
des  içavans  fur  les  plus  célèbres  traduéteun  ,  ni  le 
pere  Colonia  ,  Jc  l;  icc  ,  di^ns  fon  hiiloire  littrr.iire 
de  Lyon.  De  Vicite  a  traduit  encore  les  contempla- 
tions ou  méditations  du  c.irdin.il  B  )rroi!if  c',  &  a 
compofc  d'autres  ouvrages ,  comme  les  beautés  de 
la  rrés-iainie  Vierge.  Ceft  tout  ce  que  Je  connoit 
de  cet  auteur.  Dmu  U  DiOltnHMrt  l^krime,  mtÇk 
ctnicnte  aufji  d»  din  en  général  que  l'on  a  des  pocfin 
de  Louis  Grotto.  Celles  que  nous  connoifTons  ,  (ont  : 
I.  IJ Adri.triit ,  tragédi;  imprimée  à  Veni'.e  ,  en  i  (81. 
&C  I  jSô.  &:  encore  en  lûto.  fw-i  i-  Le  Uijet  ell  tiré 
de  la  première  nouvelle  du  fécond  volume  de  Ban- 
dcl  j  1.  L'Alttria ,  comédie  en  vers  italiens ,  à  Veni- 
fe ,  en  1 587.  /«-I X.  ).  L'EmiUa,  comédie  en  vers, 
à  VemTe,  en  1 1 8fi.  Af  i  ^ 9 tf.  nf-i  1.  eelle-d  a  été  tra- 
duite en  pro(e  françoife ,  par  un  anonyme,  en 
i6o<).  à  Paris,  !,t n.  Le  texte  original  y  efî  joint  j 
4.  //?>/«'•»,  cotr.cdie  en  vcis  ,  a  l'.iri-.,  ca  158). 

&  en  aufli  in-S".  j.  //  Pentimmie  Jmt- 

refa  ,  f  avala  paftarale  ;  à  Paris  ,  en  158}.  ia-ll.i,  Lm 
Califia,  f  avala  pafitTdAe  ^  à  Paris,  en  /n-ia. 
Voyez  l'ouvrage  deM>  Fontanlni ,  intitulé  :  Nati^ 
<f  4  dt'  lilm  révri  nelU  liHguaJijliana ,  édition  de  Lon- 
dres , en'^rif.  in-S'.  pag.  154. 1^9. 5e  iSS.Betém 
lirion  /w-4*.  de  VemTe,  en  1718.  fous  le  titre  de 
Hibliali'CA  luiliana  ,  &:c.  pag.  I14.  1  iS.  &  I  ?  f. 

CRv'UL ART,  (Claude;  premier  préuJeut 
iiarlcinïiu  de  Rouen,  jurifconlulte  &  tradutlcur. 
Vî.  dr  Th  -^u  l'avoir  connu  à  Valence ,  oi\  ils  étoient 
allé  -  l'im  l'autre  pour  étudier.  Grouiart  y  perdit 
fon  tems  ;  fa  grande  ieunelfc  le  portoit  trop  à  ladite 
ipation:  mais  après  la  funcfte  journée  de  S.  Barthe< 
lemi .  s'étTit  retiré  '.\  Genève,  parce  qu'il  profcflbit 
U  Rf  Tg-oii  p!  .'f-ft mte .  il  fe  rendit  le  difciple  de 
Sf  ilii-rr ,  I  nis  qui  il  étudi.i  durant  i{  mois,  avec  la 
nlu.  k'  applicadott  S  enfortc  qall  apprît  fort 
^'•cn  les  lansogn  erecqne  8c  latine.  Revenu  en 
l'rance,  il  diflïmuUi  les  lentimens  aufquels  il  étoic 
toujoun  attaché;  ii  il  Te  lie  pourvoir  d  un  office  de 
confèîfler  an  ^rand  confcH.  Pans  U  fuite,  protégé 
par  N!.  de  Joy.  ulo,  il  fut  fait  p-rmitrr  prLi'.Jcnt  au 
parlement  de  Rouen.  Cette  viih-  ^Vtaut  rangée  en 
icfl4.1bwl'obéiflaiioe  de  Hemi  iv.  les  membica. 

CCcccQ 
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lin  )  iilc  K  i'.t ,  qui  pendant  tout  le  tcms  de  la  guerre  i 
avuico:  r-p.-.i  ic  iif  (icpe  à  C-icn  ,  au  nom  du  Roi  ,1 
furent  auiii-tôi  rappelles  a  Ruiicii ,  où  Croularti  pro- 
nonça un  difcours  très- l'oli  Je  &  rrcs-cloquent ,  au 
fujct  de  U  réunion.  Ce  niaciftrat  travailla  pai  or- 
dre du  Roi  à  la  réforme  de  la  coutame  de  Nonnan- 
ilie ,  de  r<Mi  aflinre  qu'il  rexplt()ua  pen  mpiis  ptr  on 
commentaire  qui  a  ht  imprimé.  Dans  I*  DÎblîo- 
theque  des  coutumes ,  page  1 5  ».  on  dit  que  ce  com. 
mencaire  eft  anonyme  ,  &  que  U  (onjitïute  ijui  If 
fait  Mtlrihurr  a  Ai.  le  préfidint  (jrciihrd  ,  ej}  f  rut-ciir 
de  te  ijue  Npiiu  iidicMatrt  lui  iji  adre^te  pur  l'imfri- 
m*mr  avec  trop  t^truditk».  On  ajoute:  >•  qae  comme 
«le  titce  des  exécutions  par  décret  avoït été  ajomc 
iiàfédidonfl(-4*.  fans  commentaire,  on  peut oon- 
«dnie  que  celui  euiaété  imprimé  i>-i  1.  en  léoj. 
B  avec  ce  titre ,  eft  du  mtmt  M.  Groulart ,  à  qui  l'im. 
M  primeur  a  fait  encore  une  épitre  dcJicatoire.  Ce 
prclUeiu  a  fait  quelques  tradufb'ons  des  Orateurs 
Grecs,  niifiiir.ct'i  purl  icnri  rtiemie..M.I  Iiict  11c  r  tr- 
ie quedc  la  traduâiondcLylîas,  dont  il  faitainlî  l'c 
loge:  In  Lyfià  cxptncnde  tu  fe£^lt  CUuuiiusCreiaT- 
tus,  Nfiifiritui  fnuitmi  fràttefs ^  mnam  vifmtfit  te. 
nuifft  mtdum ,  ifurm  im  tmmm  mUïïfnUnim  rtqnin 
tUximtn. *  Thuana ,  pages ,  1 5  &  t6. Hiftoire de  M. 
de  Tliou ,  11 V.  1 09.  année  1 5  94.  Huet ,  de  Claris  in~ 
feffntihus ,  pjge  irii. 

GRU [■  BER  ,  (  Jean  )  Jéfuite ,  Allemand  ,  ccoit  né 
«  I  iiKz  fil  Autriche  ,  on  ne  fçait  en  quelle  .innée. 
On  ignore  auflila  date  de  fon  entrée  dans  la  focictc 
des  Jéruites.  Tout  ce  que  l'oo  •lut  fim  igt ,  c(l  ce 
«ine  dit  Melchifedech  TlierenoC,  .qaTea  t66f.  le 
r,  Groefcer  avotc  environ  4f  ans:  Il  areicfait  «ne 
étude  particulière  des  mathématiques ,  &:  de  grands 
progrès  dans  la  piété ,  lorfqu'il  fupplia  fes  fupé- 
rieurs  de  le  nommer  à  la  million  de  la  Chine.  Il 
partit  de  Rome  en  i6|6.  &:  arriva  à  Macao  en  1659. 
On  ne  dit  point  oïl  il  avoit  fcjourné  dans  l'interval- 
le. Sa  ronnoiflàncc  des  mathématiques  l'ayant  fait 
a^peller  à  k  cour  de  l'Empereur,  i!  i'e  rendit  i  Pé- 
kin. Peu  de  teras  après  »  il  eut  oxdtc  de  revenir  en 
Europe,  poor  conférer  avec  le  général  «le  la  fociété 
iîtr  placeurs  affaires  importantes.  C'croir  en  iSfTi. 
Le  pereGrucher  trouva  que  les  HollanJois  i'ctoicnt 
Cmp.ircs  de  lowi  les  Pinrs  âv^  Pomij-ii-i,  eiuurtc 
<juc  ne  pouv.inr  aborder ,  il  le  lu  une  route  que  per- 
ioniif  av.int  lui  n'avoit  encore  pratiquée.  Il  pcnctta 
dans  le  pays  des  Tanares,  &  cbemiuani  par  Baran- 
tola , capitale  dn  Tancht»  on  Tangut ,  par  l'Inde, 
h  Perle,  Smyme  Se  Meflîne ,  il  arriva  eniîn  à  Ro- 
me. Lorfquli  eut  terminé  dans  cette  dernière  ville 
les  affaires  pour  Icfquelles  il  avoit  été  envoyé,  il  fc 
remit  en  chemin  pour  la  Chine,  prenant  i"a  route 
par  la  Molcovic ,  d'oii  il  alla  a  ConiLiininopIc.  Etant 
tombé  en  cette  ville  dans  une  maladie  daogcreulc, 
il  prit  la  réfolution  de  retourner  en  Italie,  s'il  re> 
coovroit  ièt  forces.  U  éioit  ea  elïet  à  Florence  ,  en 
i6€f,  &  M  iîit  là'qu'Il  moarnt,  dans  le  tems  qu'il 
le  préparoit  à  retourner  à  Conftanttnople.  On  a  de 
lui  les  ouvrages  fuivans  :  i.  lirr  i  rhi»j  in  Ma-o. 
Dans  la  Chin»  iliuflrjia  du  P.  Athanafe  Kirilur  , 
partie  féconde,  chapitre  II.  1.  Epijloij  ad  yiiitana. 
fiHtn  Khrchtrum  frripta  Fcntiiis  1  o  M*ii  1 66:^.  dt 
Companit  Pi.:jntnfbus ;  dans  le  mcme  ouvrage,  cin- 
quième partie ,  chap.  1. 1.  Epifttla  mi  JtMntmGrmn 
nuntfptiet.  ftfmi  le  P.  Groebet  écrivit  cette  lettre 
à  Vienne ,  dans  le  tems  qoTil  Te  prépatoit  à  paflèr  en 
Molcovie  i  4.  EpificU  ad  viriim  nehiltm  &  eruditum  ; 
(MCte lettre  eft  écrite  de  Dantzic  ,  le  1  i  Décembre 
IC44.  J.  Epijiata  ad  rundem  :  écrire  de  Silclie  ,  le  1., 
Mar»  i66y.  Melchifedech  Thevenot  a  public  ce» 
nob  lettres  dans  Tes  ReUtimt  dt  diven  wwet . 
qoeniéne parde  ,  à  Paris,  en  107}.  1  S,  dans 
le  même  recueil ,  on  trouve ,  Vi^h  M  Ftàn  Giê^ 
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avecnnetraduâionfrançoife,  &  un  abrégé  de  ce 

voyage ,  en  latin.  I.e  P.  Grucbcr  n'a  pas  dredé  lui. 
1  cm'e  cette  relation  ;  mais  elle  a  été  écrite  fur  les 
1  écits  qu'il  avciit  faits  dans  les  converfations  ^  ?•  La 
briefvc  &  cxade  rcponl'e  du  P.  Jean  Gruetier  a  ton. 
tes  les  queAions  que  lui  a  faites  le  rércniŒme  grand 
duc  de  Tofcanet  a  la  fin  de  la  Cbimm  illujiratit  du 
P.  Kircher ,  dans  l'édiiion  fran^ife  de  cet  ouvrape, 
faite  à  Amfterdam ,  en  M70.  *»-/•(.  S*  Jb/«cxMr 
delU  Cbînm ,  cavacatM  tm  rttggimmmtiit»  ttuMtt 
mi  P.  Giez.inni  Griifhr ,  dttla  ctrapar"!-'  di  Ciefu. 
*  Extrait  des  Afémoim  nuimifnits  latiui ,  communi- 
qués par  le  P.  Oudin,  Jéluii?. 

GRUNDMANN  ,  (  Martin  )  miniftre  Luthérien, 
étoit  de  Silcfie,  &  s'acquit  une  grande  répuucioa 
lans  fapiacrie  par  ion  zélé,  fa  probité,  de  Ibncm. 
dition.  n  eft  mort  en  1696.  âgé  de  77  ans,  après 
avoir  exercé  le  minidcre  durant  5)  ans.  Il  c(l  auteur 
des  écrits  fuivans.  ManM  EirmiMi  Idtlum  Maria- 
num ,  centra  Pcmijiiioi ,  c'eft-à-dire ,  contre  les  Ca- 
tholiques ,  i»-4*.  en  166  I  Ejufdcm  Àtjtnfia  ideli  Além 
riant  central  Joannem  Chrijtfpherum  PefcbtUum  ,  Jtm 
Juitjm;  à  Bieflaw  ,  i«.4*.  Dtlicia  hiftcria,ea  16  ff, 
in-ii.  éc  deux  ouvrages  écrits  en  allemand.  Il  alailR 
de  plus  d'anpl»  colleâions  en  fix  volumes  j»/U. 
8c  en  dix  volâmes  iit-^'.  qui  font  une  preuve  de  la 
grande  fipf'licaticiii  à  1  étude.  Il  avoit  cpc^-.ifé  C/jrr- 
tienne  Rolc,  fille  de  Chrénen  Ruic  ,  médecin  de 
Gorlic  ,  de  qui  il  eut  CHKt'Tir n  Gruiidniaiin  ,  né  i 
Grunau,  bourg  de  la  haute  I  uface  ,  le  iS  Décem- 
bre i6âS. Qirnien  fut  clevc  par  Ion  pere,)ufqu"à 
l'âge  de  If  ans,  après  lequel  tems ,  on  l'envoya  à 
Gorlic ,  on  il  conimoa  Tes  études  fous  Chrétiea  Fane* 
cius,  re&eur  dn  collège,  Abraham  Vecbner,  pro- 
redcur,  Marn'n  Richter,  con-reôeur,  &  Chrétien 
Hauff-'  fourcûcur.  Il  fit  de  grands  progrès  dani  le» 
humanités  pondant  cinq  ans,  qu'il  étudia  dans  ce 
collcce.  En  lôSy.on  Icnvova  a  Lirlic,où  il  étudia 
la  çhilofophie  Ibus  Valentin  d'Albert  ,  Chrciiea 
Veidling,  Se  Samuel  GroiTer;  l'allronomie  &  la 
géoerapKie  fous  Jérâmc  Dicelius  ;  l'hiftoite  civile  de 
littéraire,  fous Octon  Mencketi;  l1iiftoir«Ecc1éfix. 
fliqiîe,  ions  Thrm.Ti  Ittipius  ;  la  thcnînp'::.  fous 
Jean  SchmiJ,  Jean  Gii  ulur  &  Jean  Olcatius ,  Sc 
l'art  de  Ij  p:c.liç,ition  ,  lo-.i:.  Jê-in-neiiciit  Carpzovius 
&  antres.  En  :6jo.  il  foutint  une  dilpute  qui  lui  hc 
honneur,  de  llthitrgi  nr^UfSc  une  deuxième ca 
i6$i,de  t^lettl»  aib«vettnim\  ces  deux  difputes  on 
thefes ,  font  impritnées.  Au  mois  de  Mai  i<9i.Geor. 
ge  Diéteric  Pfluglc,  de  l'ancienne  &  illuftte  «aida 
de  ce  nom ,  fcigncar  dePofterftcin ,  auparavant  con» 
feiller  intime  du  duc  de  S.ixr-Corh  1 ,  Se  chanceliic 
du  duché  d'Altenbourg ,  le  choilit  pour  conduire  les 
études  de  fcs  enfans  ,  fc  Grundmann  s'acquitta  de 
cet  emploi  durant  trois  ans ,  au  contentement  de 
M.  Pflugk  ,  dont  il  acquit  l'eftimc  &:  i'aiiiitic,  de 
même  qt:e  de  toute  fon  Uluftte  famille.  An  mots  de 
Mai  J6t)6.  il  fut  donné  pont  adjoint  i  JeanMod 
dorfï",  pafteurou  miniftre  de  I  Icuk.ewald  ,  qui  ctoic 
.i^c  &:  nilîrme  ;  il  époufi  (a  fille ,  îs:  en  1701Î.  Mof- 
Joifî" étant  mort,  il  eut  en  chef  le  gouvernement 
de  Ion  églifc ,  qu'il  a  dirigée  jufqu'à  la  6a  de  fa  vie 
avec  tant  d'attacheneoc,  qu'il  a  refiiié  conftam- 
ment  tous  les  autres  polies ,  qui  lui  furent  préien- 
tés.  Ce  fut  principalement  i  là  perfnafion ,  qtio 
pour  donner  de  l'émularion  aux  paiteurs  de  fon  can- 
ton  Se  des  environs,  en  établit  en  171  x.  une  efpéc: 
d'académie ,       prit  le  titre  de  Collegium  pbilo-lité- 
^ariutn,  &  qui  a  produit  divers  écrits ,  &:  pluùiîurs 
thcfrs  de  théologie.  Grundmann  s'étoit  acquis 
■m  fi  grand  nom  t^u'il  étoit  en  relatiouavec  preiqœ 
tous  ceux  auiculuvoient  les  lettres  daiu  toute  Té- 
tendue  de  l'Allemagne,  de  l'on  a  trouvé  un  très, 
grand  nombre  de  lettres  de  ces  fçavans ,  parmi  (ès 
pa^is.  Qndqne  ce-coaunerae  fie  les  fonâioiu  de 
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fon  mîniftere ,  qu'il  rcmphfToit  exadlemcnt,  dudent 
lui  emporter  un  teins  contidcrable ,  il  a  trouve  en- 
core celui  dï  donner  rlullcurs  tcrits ,  i]ui  ont  ado 
tcmentleur  utilité.  Ces  écrits  font:  i.  Liiit*  amcru 
tmti»dfèi  la  loaange  de  Cluctien-Frédérk  Wilif- 
diios,  nâeur  du  collège  d'Altcnboong»  en  1714. 
^Sranamann  y  parle  dVs  fi^ivant,  mort*  dans  la 
tncme  année  1714.  i.  Julrila  htter  rniHU ,  en 
ï  7  I  c .  À  l'occafion  de  la  naifTance  du  prince  Maurice 
Gtiiliaume.  L'auteur  y  parle  de  la  more  de  1 4  prin- 
ces de  l'Europe.  ).  Sparta  eppidétia  pafl pactnam ,  en 
1715.  C'eft  une  lettre  écrite  au  nom  de  T'acadcmie 
Jonc  on  a'  parlé ,  &  dans  laquelle  l'auteur  fait  mcn- 
cion  de  5 }  pafteurt ,  <^ui  ont  été  tirés  du  gouverne. 
BMlitde  ^od^uet  rglifcs  de  village ,  ^ont  en  gou- 
verner dans  les  villes  ;  4.  Ctmur*  «m  Ttrmnfiex- 
ti'iHiij ,  ou  clnrc  funèbre  de  Jean-  Frc-Jcric  Sthulz, 
paiccur  de  l'c^liic  dclijiue  dans  ce  titre,  en  1-16. 
5.  Oria  p-^/i  Kt^'iiU  ,  en  17  if.  L'auteur  qui  aJte^li.' 
cet  ^rità  Bernard  Pfluek  ,  y  parle  de  40  miniltrci 
^éta/tf  qui  ont  quitté  fa  cour ,  pour  palTer  le  rcftc 
de  leonjoius  dans  U  retraite}  6.  Il  eft  auteur  des 
liftes  htiloriques  de  fçavans ,  Se  wau»  enlevés  par 
la  morr,  que  l'on  trouve  dans  les  MifiMmt*  Lip^ 
fitti/it ,  Tous  le  titre  de  V*n»  T>^mïimm ,  mprimit 

*rneiii»nim ,  pour  les  .inncei  171;.  1714.  Se  17  1  j.  '  N'ayant  que  irt  mois  lorfqu'il -perdit  (ou  perr  ,  il 
7.  Offa  &  cinnes  ijuomrrJam  m  Rrpubi.  orbis  Emepxi  fut  clevc  pir  les  foins  de  ia  merc,  &  des  I  âge  de 
tuim  civHi ,  tnm  imprimis  liiltraria  Aitio  1 7  r  rt.  <i<-/»n- |  ci:iq  ou  llr  ans,  ii  lioiin  i  des  preuves  de  la  inc- 
i7c>-«ro;à  Lipfic, en  1717.W-8MI  a  lailît  plusieurs  moire  la  plus  hcutcufe  que  l'on  pût  fouhaiti-r.  Il 

autres  ouvrages mannfcr    ...  .  -    .  _ 

fie^dansles  A^cMm**  làffi 
inann  eft  mort  le  6  Février  i  

cn-viron  deux  mois.  Voyi\{on  cioi^e  ,  en  latin  ,  par  \  noir  du  côté  delà  théologie  ,  maison  l'i-n  di  rmirn  1 , 
Clircticn  Fbcrhardt.  dans  le  tome  XU.  des  A///- |  tant  a  ciufede  fa  compicxiun  foihle  &:  dcli^,;ir  ,  que 
ctlUnt*  Ln'Î!'!/!.!  ,  <]uc  l'on  vient  de  citer,  p.ij;  .-s  |  parce  qu'il  avoit  dv-ja  deux  frcrts  ri'ita.^ics  d.ms  le 
19  S.  &  fuivantci  ;  &:  dans  la  préface,  eu GwnVtMj-  1  mmiftere  il'un  croit  Simea  C.tynxus ,  qui  eft  mort, 
tio  f.ncr!,m ,  inJhiHtive  httfMtlittmaUpiatameyiU.  I& qui  a  difputé avec  honneur  la  chaire  de  logique» 
.  des  mêmes  AiifeeUmué.  en  1711.  &  fouienu  des  thefes  D*  Ltneiftiriitutit 

CRtTNER.rVinoent) auteur  da<;tiinxiémeGé.*I'->uirc  ,  Sumusl  Grynaciu  ,  anionrcniai  paftewr  è 
cle.étoitdeZmckan,  ville  d'Allemagne,  capitde  VinteifingM,  vtllaj;e  du  canton  de  Ratlcyri»  s'ap- 
<Iu  pays  de  Voîtiand ,  en  Milnîe,  élevé  de  t'acRJc-  plîqua  donc  au  droit ,  fuMt  en  1714.  tous  les  cxa- 
mie  de Leiplic ,  qu'il  honora  par  les  talens.  Il  t^co':  rnrns  de  la  liccrce,  &  foutïnien  i7if.  des  thefes 
habile  dans  les  h;imanitcs  îî:  dans  la  pliilofophie.il  publiques  ,  fous  îc  titie  de  Jhffei  j  oidicd  mifcelU^ 
a  cnfcigac  celle-ci  '.i  I  uiplic,  i5j  a  pjiic  prcfque  I'  y  aiui]!!.-.  ,  cntr'antres ,  avec  force  le  fenti- 
coute  fa  vie  à  l'inftruélion  de  la  jeunelfe.  Il  ctoic  en, 'ne'"- de  ceux  qui  prttendent  que  le  A/t:tftn^t  ejî-. 
I4i0«  leAeiirde  l'oaiveriitéde  Lcijitic.  Il  a  Uiircun.n'Mr  e..  licite  en  certaines  rencontres.  Il  prolïtoic 
ouvrage  fur  la  «amnialte }  un  auue  fur  U  rhetori.  j  en  même  tems  des  lumières  de  M.  Ck^j^ ,  alors  pro. 
c] ue  ;  un  traité  nir  te  canon  de  la  meAè  ;  des  tbelës ,  feflêur  en  droîr  te  depds  fecrécaire  d'Etat  8e  fcnou. 
&c.  rajel^  l'anonyme,  puMiij  par  Tuacliim-Jean  larque;  pour  faire  des  progrès  encore  plus  folî- 
Madcrus,  à  Helmftad:,  en  i£ûc.  />;.  4  '.  nombre  des ,  il  fe  mit  à  éri,dier  l'hébreu  &  le  grec  fous  la  di- 
rection de  M.  Firv,  dcpu's  premier  piofertl'ur  en 
t;icoloj;ie,  a  Balle,  jean  C;ryna:us  étudia  avec  le  mù- 
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écrits  aufqnefs  il  travail', ^i[ ,  \\u\  iiuitulé:  y^r^nféi^ 
'autre,  qu'il  dcfjgnc  par  ces  mots  :  Opufaiiinn  plt^ 
'iiim  rci^rurn  peliticjrkM  in  Suetaniitm  ,  Stllufliiim  , 
t'igainm ,  cr  Oncf4ndrum.  Eltgia  in  Uudem  V.  C.  A»* 
tanii  Ah^ujUni  jirchiepifet^  Tmrticentnps  ,Ja*miii 
Gruttri  Amwvf.  à  la  page  41.  de  l'cloce  nuiebre 
du  même  AaMiins  Au^itftinHs ,  par  André  Schotr, 
chez  Plantin,  hu^*.  de  4}  pagcî ,  fans  dite  :  mais 
répitredédicatoireeft  datée  de  i  jSô.Elic  crt  adrciTcc 
à  Lxvinus  Torrenrius. 

GR.Y.N/EUS ,  (  Jean-Jacques  )  SnbpUmtnt^  itme  t, 
. . . .  aveuglé ,  ///f^,  aveuçle.  Après  cet  mots,  der 
Pj'r.iumet ,  au  lieu  d'une  vlrg^le ,  metaen  nn  point 
&  une  virgule.  On  ditGryncnt,  more  en  ttfl9.il 
eft  mort  le  to  Août  Le  P.  Niceron  adonné 
un  abrégé  deiâ  vie,  &  an  cacalogue  de  Tes  ouvra- 
ges, dans  le  tome  XXXVII.  «te  Cet  jMmtln»  , 
Sic. 

C.RYXa^US,  (Jean)  dortrur  profcfTcur  crt 
tricalogie  dans  1  uuiveriitc  de  ikfle,  naquit  le  18 
Juillet  i7oy.  à  Leufclfingen,  village  du  canton  da 
Balle,  oil  SmumcI  Grvnxus,  Ton  prie  tétoitpafteac, 
&  en  mime  teins  doyen  dn  cnapicte  de  walden* 
boutg  Hombourg.  Sa  merc  étoit  ilTue  de  U  fa- 
mille Fmfcli ,  très-tfiftlnguée  dans  la  ville  de  B.ifle. 


XXVII. 

(i^KWT'^\K■,{'\(!^n)On  pm\c  ie  ce  Ççavmt  iansU 
Hiïiitnnairt  hifitrie^Ht  t  ti  d.ins  celui  de  Bayle.  Le  n^e  fucccs  le  caKl.iVquc ,  le  iyriaque,  le  rabinique. 


P.  Niceron  en  a  donné  tut  article  déraillé  dans  ie 
tome  IX.  de  tt%Mêmâmtt  Sec,  mais  en  parlant  du 
létmfM^pni  fut  dnium ,  hte  t§t  ThtftHmt  jtritiau , 
See.  publié  par  Gruter ,  en  lix  gros  voinmes  ir-S". 

Il  dit  que  D.viiii  P.in'as  en  donna  un  feptiéme,  en 
ifilj.  Ce  fut  Jean-Philippe  l'atius ,  qui  le  donna 
pour  avoir  occalion  de  fe  venper  de  Gruter  ,  qui 
avoit  maltraité  fon  travail  fur  l'Iaute.  Aulfi  ce  vo- 
Jume  ne  contient-il  prefque  qtie  fes  yInalcRa  Plan- 
tinAt  Se  une  rcponfc  de  ^6  pages  à  l'-écritde  Gruter, 
intitulé  :  Ctrijfopl.xri  PfiufH  EpifttU  mtmitêrim  mmê 
*dii:oni  Plauii  qiu  frioda  MtrtiMtir  prâ/itmUt  ScC  La 
xéponfc  a  pour  titre  :  PrxfMtie  nd  Chrititphmim  Pflu- 
fiuttt ,  &'c.  Le  P.  Niccmn  a  oublié  aiiiïi  de  citer  deux 
lettres  de  jean  Gruter  a  Michel  Picart,  imprimées 
dans  le  tome  IV.  des  jiptaniiates  Unerarit  de  mon- 
sieur Scelhom  ,  page  f  )i.  &c  Gruter  parle  fort  mai 
de  Parée  dans  ces  deux  lettres.  Dans  le  cinquième 
wimne  de  la  même  colleâton ,  eft  une  amre  lettre 
deGniter  au  même.  Dans  le  Syllej^e  Epifi»Unmé^Atu 
toine >f,itthi^n  ("  ou  Matthtiis)  paç;e  5+.  on  lit  l'ex- 
tiait  d'une  lettre  de  JcanGrurer ,  oilii  parle  de  Jeux, 


Se  même  l'arabe. La  chaire  de  droit  naturel  venant  à 
vaquer  en  171.7.  il  fe  mit  for  les  rangs,  je  fiNuïne 
.des  Vjtftt  mfuOifiiht,  tiriu  é»  dnit  mtunri^dê 
U  phile  ftphtt  muTélt,  Un  autre  ayant  eu  la  cbaîte, 

il  tliipiK;!  pour  celle  de  lopique  en  17c-  ■v  fr  .irint 
enc;^rc  cki  Thefes  mifniUners ,  qui  furent  .-ppl.uijies 
(ans  ccie  itcompenfces.  F.n  175).  il  le  pn  lent.i  de 
nouveau  pour  la  chaire  d'hébreu,  vacjinc  parla 
moride.Jean  Buxtorf,  arrivée, le  m  Juin  1751.  Il 
(budat  fes  thefes ,  le  j  c  Mars ,  &  le  fort  décida  pour 
un  antre  de  lès  compétkenrs  ;  mais  deux  ans  après  » 
le  nouveau  profefleur  étant  trombe  malade,  Gty- 
nxus  fut  nommé  pour  rrniplir  fes  finélions,  ce  qu'il 
a  f.»it  jufqu'en  n\7-  qu  il  eur  la  ch.iire  dc^  Lieux 
ctmmwti  dr  det  centrovt.fet ,  vac.inte  par  la  mort  du 
célèbre  M.  Ifelin.  En  1758.  il  fut  fv-t  douleur  en 
théologie.  En  1740.  il  eut  la  chaire  de  théologie, 
qui  v»quoit  par  la  mort  du  fçavant  M.  ^ercnfels. 
Il  prooon^  alors  un  dilcoars  fur  les  connoidances, 
(]ui  font  nèceAàires  )  un  bon  théologien.  (  Ormû 
nitttgstralii  q<i.i  fr.rrin  Cr-.ru':;  f.xm  tltth^i*  defltr 
•j*  P^f'â'^  BaJilttHjit  qmi/itt  pr*,jidiis  inJlruQiim  efft 
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^trtMt  Nifi  fmdtrisànafntm  exptnh.  )  Ce  dif~ 
«MIS  eft  irôprioié  4aBl  le  recueil  incitulc  :  Ttmpt 
JJéhnies ,  Sec.  tome  V.  page  460.  Se  fnivaoMs.  En 
M.  Grynxuï  fut  ém  reOeor  de  ftnilverfité.  Il 

mourut  le  II  AsTi'l  i-'44.  ^on  or.iifon  futiebre  fut 
prononcée  par  M.  Ryhiiicr,  pafteur  de  Uiiu  Léo- 
nard, où  M.  Gryii.rus  a  ttù  inhume.  •  Extrait  de 
Coa  ^loge,  imprimé  dans  le  J*Hni4l  Helvetiait*, 
nolsde  Septembre  1744.  depuis  la  page  144.  jafqu'à 
%ff.  On  y  a  inféré  des  ven  latins  de  M.  Frey,  à 
la  loaaneede  fbn  dircipleflcfonami. 

CRYPHIUS,  CCIirctien)  Supplément  de  17)5. 
Itme  I.  p.i^e  .colonne  1.  . .  .  KJOp.  liiez,  1689. .  . . 
Tf/fcniiorum  ,  liiez  ,  rtcimifrum  .  , .  lifcx ,  itfpo. 

^jtMuX^k  frs  ouvrages  la  dillcrtatioii  luivante  :Ob- 
ftTVMt»  ChriftUni  ùtyphii ,  riSlsris ,  f  roftforù  dr  Bi- 
UhtkttMrii  M^igdaUnti  npiulff^riitijljiienfrt  in  Siltfià, 
di»  6  M/tnii  Mai  1706.  fit  defundi  ,  dt  exteremm  , 
fnàpÊÊiGMmim  tmribut  ff^MohieiSm  Cette  difler- 
tatrôneftlmpiimée,  pag.  1.8c fuiv.  des  MifeMme* 


Lip/Srrfl 


X.  a  Lipfic  ,  en  1711,  f«-8'.  Elle  a 


été  cutiKi.uiii<jucc  pot  Cntéticn  SticiEus ,  c|uiaTok 
fucccdé  aux  mênei  cmp^  que  Grypliiu  «voit 
remplis. 

GUAGUIN  ,  (  Robert)  T*)»*^,  GAGUIN. 

GUALTERIO,  ( Philippe- Antoine )  cardinal, 
•ce.  A  tafm  it  fm  mrtieU,  dans  U  Supplément  de 
17)  j.  terne  I.  f«gt  jS.  Celui  qui  a  dielTé  la  plus 
grande  partie  des  généalogies  qui  hvXdMactStip- 
pliment ,  a  ajoute  q  le  cardinal  Gualtcrio ,  avoil 
pour  frcre  ]ofet>h.  i-TArtcis  Gualtcrio,  archidiacre 
dcCavaillon  ,  vicj:rc  de  1  cvêclié  d'Albjno, 

&  enfuite  cvcque  de  Vaiion ,  &:c.  On  s'cft  trompe , 
Jofeph-François  Gualtery  (  non  Gualtcrio)  archi- 
diacre de  Cavaillqp,  &  évëquedeVaifon.en  170;. 
mon  le  ao  Novembre  171  j.  n'éioit  pas  même  pa- 
tent da  cardinal  Gualcerio ,  loiod'we  fou  frète.  U 
écoît  né  i  Carpentras ,  dans  le  Comtat  Yenaiflîn  de 
pierre  Siffreiv  de  Gualtery ,  prciiJcnt  Je  la  chambre 
Apuftolique  duComtat,&  d'An;j;cliqiie d'Inguir.i- 
bert  de  PramiraL  On  peut  conrukcr  iur  cela  Thi- 
fioite  de  l'égUiè  cathédrale  de  Vaifon,  oar  le  père 
Boyer,  Donlnlcaiii,  impiinfe  k  Av^noa,  en 

GUALTERUS ,  (  Rodolphe }  miniftie  i  Znricb, 
ilce.  jIjoHttt.  k  et  qu'en  en  dit  dtuu  U  DiSittintire 
Ufiwri^ue,  que  Fraiiçois  Rotman  ccoit  en  grande 
liaifon  avec  lui ,  comme  on  le  voit  p*r  les  lettres 
dudit  Hotman  .imprimées en  17 ^o.  à  la  Haye in-^'. 
Dans  le  même  recueil ,  on  a  >r  H^ré  pArcillemcnr 
trois  lettres  de  Gualterus  à  François  Hotman.  La 

Ïremierc  eft  du  17  Septembre  157S.  Gualterus  parle 
Hotmao  des  tcoubks  qui  agitoient  que^ues  égtU 
Tes  Proteftantes  :  la  denxf^e  eft  da  ae  IXeetnue 
1578.  Il  y  eft  encore  qucft'ion  des  affaires  qui  con 
Cernoieni  les  mêmes  cgliies  :  la  tioilicme  eft  du  u 
Août  If  So.  Elle  ne  contient  gneiesqqedaniMiveUcs 
qui  ont  le  même  objet. 

GUALTHON.  CbtrcheT^,  VAZON. 
CUARIN,  (dom  Pierre)  Béncdiâin  de  la  con- 
grégation de  5.  Maar»  Sec  Deau  U  Supplément  de 
I7}f  •  M  dit  fut  tt  ({avant  Bénédiâin  devoir  don- 
ner un  DfAionnaire  pour  la  langue  hcbraupc ,  5: 
l'on  ajoute  ,  que  l'auteur  étant  mort ,  cet  ouvi.ij^e  iic 
paroîtro  t  peut-être  pas.  Il  a  p.iru  en  1746.  a  l'aiis  , 
chez  Collombat,  en  deux  volumes /a- j  ".  (uus  ce 
titre  :  Lexict»  Hebraitmm  &  ChaldM-Bihiicum ,  ». 
f w  «m  Mkm  vteu  frmigatiê ,  ftm  T»dicsles ,  vttim 
ttitumtbrhnudt  am  mmiAu  tetnm  éeàdm^t  ^v- 
rfinr  MlptuAttin  d^^tmimm^i  &  ImiMi  temm  imtr- 
/mMionibus ,  quat  txMtitt  tfHnui^  mut  haSeimtfn- 
dBenmt ,  t  ceabularid  heirMcm  &  cbaUtiita ,  prtmitttot. 
turgr^ux  fi'.i'  fupprditunt  LXX.  intirprtium  tr.ir-/I.:. 
ti»,  &  qut  fnperfuitt  jlijuiU,  Symtméchi^  Thtedtti»- 
9k  r.  Vh  é  ru.  «MtkiiKmfinipumei,jlaeim  lumi- 
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«4  pnpriA  vinntm  tmitUerum  ,  idiUrum  ,  p»putc-um  ^ 
egientm  ,  wéâWi»  mutitm ,  fluvierum ,  ce  cmm  prt- 
iipuit  etrim  tiywtlepii.  AuSere  D.  Peirt  Omsrim 
prejhyt.  &  MinMciio  <,rd.  S.  Bened.  i  cengreg.  S.  Mmt- 

'ri.  Les  aureutsdeiapcéficedece  DiSumum  avev» 
tiilent ,  que  le  travail  de  dom  Gearin  ne  s'étend  que 

jufqu  à  la  lettre  Mem  ,  inclufivcmcnt ,  que  les  ftpt 
lettres  luis  antes  ont  été  exccutc^s  nar  doni  le  Tour, 
nois,  que  les  Jeux  dernières  lettres  lont  de  U 
compoûtion  de  deux  autres  religieux  de  la  congré- 
gation de  S.  Maur.  On  rend  compte  de  cet  impor. 
tant  ouvrage,  dao>  le  jumuddtt  kqMMU^  du  mois 
de  Mars  1746. 

GUARINI,  nomm£  plus  communément  Gtr a- 
RiNo  GcARiNi .  l'un  des  reftaurateurs  des  belles  Jet- 
ties ,  d.\:is  le  qu.itoi7:cmc  &  quinzième  ficdc  ,  àcut 
en  ne  dit  qu'un  rmtûMis  le  Viitiennaire  hijlottijitr , 
naquit  à  Vérone ,  l'an  1570.  de  l'illurtrc  famille  de» 
Cturini,  Il  fut  difciple  de  Jean  de  Ravcnnc ,  célc. 
bnt  grammairien  ,  Si  le  maître  de  quantité  de  fç». 
vans,  (ottit  de  Ton  icolew  laftruit  (ous  lui  de  la  l.in> 
goe  latine ,  Se  ne  troavant  point  de  fecoors  en  Italie 
poor  apprendre  la  langue  grecque  ,  il  fc  tranfpona 
aConftantiiiople,  où.  il  Ce  rendit  le  dii'ciple  de  Ma- 
nuel Chryloloras  ,  lous  qui  il  devint  lubil?  dans 
cette  langue.  Auffi ,  l'appclle-t-il  plullcurs  fois  ioa 
maître.  À:  le  combk-  t-il  des  plus  gtandes louanges 
dans  quciques.uaes  de  i'cs  lettres ,  dont  on  jArlera 
plus  bas.  Guarino  étoit  à  pen  près  dans  fa  vingtième 
année,  lorfqu'il  alla  àConftantinoplc,&  il  y  demeu- 
ra cinq  ans.  Revenu  en  Italie,  il  commença  à  v  ré- 
pandre les  connoilTanrcs  qu'il  avoir  .icquilcs  aupics 
■  ie  Chrylolor.is ,  &  dans  les  vov.ipes  qu'il  Ik  dans  la 
Grèce ,  l'oii  croit  c]u'il  t.ir  j  r  -  iiiit  r  des  Italiens  , 
qui  depuis  la  cliute  de  i'Empiic  Romain  y  eiiicigos 
la  langue  grecque.  Il  a  tendu  ce  fervice  a  Veiii(e,i 
Ferrare ,  à  Vérone  Se  i  Fkuence»  flc  peut-être  eaeciie 
aillems }  car  on  ne  nons  a  pat  coniètvé  ni  l'ordre, 
ni  les  dates  de  Tes  changemens.  A  Venil'c,  il  fut  col- 
lègue de  Philelphe ,  comme  celui-ci  nous  l'apprend 
dans  la  neuvième  lettre  de  fon  cix-lcptiêmc  livre. 
Aiemini  ,  dit-il ,  MtequMn  nttz'igjtem  in  Tlir^eitm  ^ 
mtFenetiit  decuifft . . .  àtctbant  eiiam  ifiic  pir  id  tim^ 
ptrit  f^BtriiÊiu  Ftlttet^s,  Vtrmtnfifqmt  Guéiriimt, 
Sec  Liom  Mofcardo  «  hlftorten  de  Vérone ,  dit  qu'il 
fut  a  ppelM  dan*  eetie  ville  l'an  14^0.  qu'on  lui  Jon. 
na  ijo.  ducats  d'appointemens ,  qu'en  1411.  il 
eut  pour  difciple  Albert  de  Sarziano  ,  comme  celui- 
ci  !e  dit  dans  fes  lettres.  Luc  W-idinguc  dit  qtj'Al- 
bertapprit  leulcn'-'iit  I.i  liiicuc  latine  lous  Guaiino, 
&:  le  grec  lous  Manuel  Chryfoloras  :  mais  dans  les 
lettres  mêmes  d'Albert ,  imprimé  avec  fa  vie ,  en 
t68S.  à  Rome,  raoteat  dit,  comme  MoTcardo, 
au^l  étudia  le  gtec  font  Gnarino ,  àVérotie,  à  l'âge 
de  }7  ans.  fV^>  ALBERT.  Ce  fut  Nicolas  fil. 
marquis  d'Eft ,  qui  attira  Guarino  à  Ferrare ,  oû  il  le 
maria ,  &  fa  poftcritc  fublîfte  encore  dans  cette  vil- 
le. U  ht  depuis  pluiîeurs  aurres  fcjours ,  &  ne  tevinc 
à  Ferrare  que  lur  la  iin  de  ia  vie.  Il  y  mourut  \c  4 
Décembre  de  l'an  i4t>o.  &  fut  enterré  dansTceliie 
paroiilïale de faint  Paul.  Baptifte  Guariiû  l'ancien, 
te  plu»  ffavaot  de  liè>  fils  loi  compolk  cette  é]^tft> 
phe  ! 

^«.f  ver  te  lixit  Mufitrum  cuta  ,  Gu ARINr  , 
Gttcit,  I.iitinajimul ,  te  moriente  àolft. 

^ttm  Jiiperit  lua  cujlu  (ides  ,  tncrtfque  plMcrent^ 
/.u/Ira  tibi  vit*  ntna  lis  éfU  preb/m, 

X^td  VtrvHt  dédit ,  rapuit  mm  imprebs  €»rptu  : 
jQiiad  9iniu  feftrit ,  nfleu  ie  art»  iuitt. 

Voflîus  dit  que  Guarino  a  traduit  les  dix  premiets 
livres  de  Strahoii,  en  concurrence  avec  Gré^uiic 
Tiphernas,  qui  avoir,  dit-il ,  traduit  les  fcpiTdet- 
aleisinah  M.  le  maîqiiit  Sctpion  Mafiei  lèmUe 
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«f^moiurer  que  Goariao  a  tfwluit  les  17  livres  en- 
tiers ,  k  là  lolliciration ,  8e  par  les  ordres  du  pape 
Nicolas  V.  Lettadiiaeiir  auroit  dcdîi  Ion  travail  a 
ce  pdpe,  mais  celui-ci  étant  mort  avant  qu'il  fut 
achevé,  il  le  dédia  à  Jacques- Antoine  Marcello  , 
fénateuc  de  Vénilê.  Il  y  a  eu  plufîeurs  éditions  de 
ceRe  cradoâion  ;  la  ptcmiere  fui  faite  à  Rome , 
▼ecsl'an  1^70.  ài-fitt»,  parksfiMittde  JeaivAn- 
éré  ,  évêque  d'Aleria ,  qui  la  dédia  aa  pape  PanI  tl. 

la  deuxième  à  Venife ,  par  Vindelinus  de  Spire  , 
l'ail  I  471.  Jean  André,  cvcque  d'Aleria,  dans  fa 
prcf.îcc,  dit  ce  que  Voflius  a  répète  depuis,  que 
Guarino  n'a ciaduit  que  les  dix  picmiets livres, & 
Ctigl^ Typheraas ,  les  fcpr  autre;.  Ccytl^Xe  coni- 
mencment  de  ceice  piéfwe  dans  les  jimulrt  Typt- 
m^bhi  de  Mainaire»  tome  I.  page  ^6.  Ce  point 
3e  critique,  concernant  la  part  que  Guarino  a  eue 
A  la  txaduâion  de  Strabon,  &c  le  fort  de  cette  tra- 
dudtton.eft  difcutéavec  beaucoup  d 'jxiiitituJe  Jj;is 
la  Difjuifiti*  de  NiceUiF.  Poniif.  M-ix.  tr^j  iittrrai 
&  L.énerstê/vin$fMTmiâtt  p£g.  186.  &:  fuiv.  par 
M.  £>oinInlqiKGeorgl,àlariiiKde  la  vie  du  mcme 
pape  NîcoIm  V.  fi»-4*.  iniK en laiin ,  Se  imprimée 
•  Rome,  en  if^i.JoMntt  Sritmman  dans  fa  le^ 
tre ,  an  fènn  Bc  au  peuple  de  Breflïa ,  rapportée  par 
M.  le  cardinal  Qiicrini,  d.ms  la  première  partie, 
Çager  S I .  de  Ion  livre  fur  l'hiftoire  littéraire  de  Bref- 
ita  ,  parie  néanmoins  comme  Jean  André  ,  évcque 
d'Aleria:  Librot ^nmittr ,  dir-il,  hifiorU gaihic* iifer. 
tifini  confcripfii  CmarinKs  ftrtnenfis  ,  <jMi  Utttrttutà 

SvÂf  LtthufM  t/ir  fnfiéiUtùf  i  pts»  iimiAiam 
'éthiris  fmtim  MnttrUrrm  Ut  luinurn  vtrtit ,  cjuum 
nli^Mum  mme  frtvtmui  non  poiui(fet  ;  ntm  id  pejltk 
Grtgor'tits  TifheméS  ,  vir  &  ipje  f/i^ularit  dtdrht , 
Uuimitmfcnr.  Voyez  TIPHERNAÎ  ,  oïl  l'on  a  ou- 
blié de  parler  de  l'cdition  ,  faite  vers  1470.  Kej»^ 
aufn  1.1  bibliocheqne  grecque  de  J.  A.  Fabricius , 
tome  IV.  livre  4.  chapitre  t.  Gnarino  a  traduit  auflî 
de  PltiQirqaele»  vie*  de^.F^Mw,  CMdM,  Mot. 
erllat,  Philtpamtn,  T.  ^nintin  Fl*mi»}ui  ,C. 
n«/,  Lyfjndtr,  L,  CamrUui  SylU,  Nidas,  Af.  Craf- 
fm  ,  E-.th.cnts  ,  yllexundre  U  Grund,  Ditn ,  S:  Bru~ 
tHs.On  y  ajoute,  félon  q-jelqucs  !r.aniircrits,les  vies 
de  Numa  P»mpilin.t ,  iV yliaBij.ic  ,  &  il e  C«/kr.  Il  aj 
traduit  de  plus  la  vie  à' Eta^orat ,  qui  eft  d'iîocrate  , 
&  celle  à  Homtre,  attribuée  à  Plutarque ,  mais  donc 
l'auteur  n'cft  pas  connu.  Ces  traduâions  fe  trouvent 
dans  quelques  anciennes  éditloni  latines  de  Plttttr- 
que ,  avec  les  vies  de  Platon,  Se  i'^riftote,  qui  Ibnt 
de  la  compofition  de  Guarino.  Les  autres  ouvrages 
qu'il  a  traduits  de  Plutarque, font /'«r<»//W«, 
imprimés  11-4*.  dans  le  quinzième  (lécle,  fans  mar- 
que du  lieu  de  l'impreflïon ,  ni  la  date  ;  éc  réimpri- 
més depuis  par  Afcenlius ,  avec  quelques  ouvrages 
de  Léonard  Aiecia  j  &  le  traité  de  Uberis  ediUMndit , 
imprimé  en  i4Sj^. à  BreTcia ,  iA-4*.  foui  ce  titre, 
rapporté  par  Maittafre  (  page  179.}  PhUmrAiu  de 
I.tvirii  educandh  Lmi.  cHm  GHorini  FerantnfSj  prtfa- 
tio':r ,  A-fagniit  Bdfîlim  dt  infiitulif  jMVtnum ,  lut.  cum 
Lrtiii.irdi  Areilni  prtfttionr.  MiittiMre  rapporte  au 
même  endroit  l'ouvrage  fuivant  :  CuArinut  yttonrn- 
fii  dt  l/nvilmi  clarerum  hcmimim  inter  fr  cantemitnibHl 
à  FhttétfdM  etlUQht  nuptr  i»  Uiinnm  euwrft^  à 
Bieicia ,  en  1^8 ^  ^«-4*.  c'eft  peat-iire  l'édition  des 
peiiis  paialleles  que  l'on  dit  avoir  été  Ëiice  dans  le 
quinzième  (iécle ,  fans  marquer  la  date ,  ni  le  lieu 
de  l'iir.picffion.  Les  autres  ouvrage.";  de  Guarino, 
lont:  EratttMta  Cuarini  cum  rniilits  additammiii ,  ,i 
Fenere,cntf09.  io-S*.  c'cd  un  abrégé  de  la  gram- 
maire grecque  de  Manuel  Chry  (cloras.  De  artt  di- 


fiitlUvntfykVtTOTXtn  1487.&  à  Vcnife  en  1497. 
Sl9t*  iu  éiijiut  Cittmùf  tTMtiautSf  à  Balle ,  en  ij  j  }, 
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tnftUtik  Paris,  en  11(4. /«u/Uif»,  avec  les  notes 
de  plulîeurs  autres  auteurs.  M.Maffêî  rapporte  les  ti- 
tres de  divers  autres  ouvrages  maniifcrits  de  Cuiri- 
no ,  &c  dit  qu'on  en  trouve  des  copies  dans  beaucoup 
de  bibliothèques  ,  furtout  de  les  difcours  &  de  fcs 
lettres.  Nous  en  connoilfons  plulieurs  de  celles-ci 
qui  font  imprimées  :  il  y  en  a  trois  dansla  CMicfî.'* 
éH^l^mSf  icc.  des  percs  DD.  Martenne  8e  Do- 
tanda  (ome  III.  page  S55.  &  futv.  La  première  de 
l'ao  1447.  eft  à  fa  louange  de  l'cloqucncc  d'.\H-erC 
de  Sarztano  ,  difciple  de  Guaiin  :  la  deuxième  qui 

cft  plus  longue  cft  de  1450.       foAururn  Pratrnfem  ; 

c'eft  une  apologie  de  la  leâure  des  pottes  profjncs: 
U  troifiéme  que  les  cditeors  croient  êtic  auflî  de 
Guarino,  eft  une  invcâive  contre  Charles  de 
lateAa ,  qnt  avoir  fait  bttfêr  l«  ftatoe  de  Virgile , 
érigée  à  Mantoue  à  l'honneur  de  ce  pocte.  II  y  a 
beaucoup  de  feu  dans  cette  pièce.  D'autres  l'attti. 
buent  à  Léonard  Arctin:  &  c'eft  cii  particulier  le 
lentimcnt  de  Jean-George  5cclhorn  {^manieattt 
l.iiierarU  ,  toine  III.  pag.  XI J,  6c  fuiv.  )  mais  Lau- 
rent Mehut ,  qui  a  donné  la  vie  &  les  lettres  de 
Léonard  à  Florence,  en  i74r.  ta^S*.  prouve Ibrt 
bien  ,  dans  la  vie  de  ce  fçavant,  pm.  )8  &  )9.  que 
cette  iwwlUve  eft  de  Pîerre-Panl  l^rgerio.  f^*?*^, 
VERGERIO.  Dans  l'ouvrage  potlhumc  d'Humfroy 
Hody  ,  intitulé  :  Or*r/V  tlitipribus  lin^U4fr<rM 
finmanionirnijtie  literttriini  itii'huir^naribuj ,  &:ç.  àLon- 
drL-s,  en  1741.  i«-S*.  on  trouve aulTi  quatre  lettres 
de  Guarino  (  pag.  4;.  &  fuiv.  )  la  première  eft  écrite 
à  Manuel  Chtyfoloras,  dont  il  fait  l'éloge,  &  oà 
il  Ce  rappelle  les  agrcmens  dont  il  avoft  |oui  dorant 
qu'il  étoit  auprès  de  lui  à  Conftantinople  :  la  di  u- 
xiéme^id  BMribtUm^m  de  Aioniepali  eft  fur  la  :iiort 
du  même  Chryfoloras ,  dune  il  f  iic  esicoie  l'éloge 
allez  au  long.  Guarino  avoir  promis  d'ccriie  la  via 
de  ce  /cjivant;  on  ignore  s'il  Va  fait  :  la  trciilcme 
lettre ,  fur  le  même  fujct ,  eft  à  Jean  Chryfoloras  , 
fils  de  Manuel.  Enfin  U  quatrième  qui  roule  encore 
fur  la  même  matière ,  eft  adrciTce  tid  Jéutlmm  de  Fs~ 
iris.  Les  petes  DD.  Martenne  8c  Durand  dans  la 
préface  du  tome  III.  delà  colhflion  que  l'on  vicajc 
de  citer  ,  après  avoir  parle  de  Guarino  &  des  trois 
lettres  inférées  dans  leur  cidleilion,  difcnt  qucGua. 
riuo  a  fait  une  vie  de  S.  Ambroifede  Milan,  litce 
d'auteurs  Grecs,  &:  ils  en  donnent  le  prologue,  pag!Ç 
874.  U  eft  adteiS  à  Albett  de  Sarxiano.*  Nous  avons 
confiilté  pour  cet  artîcte ,  la  cellefiloa  citée ,  l'oo- 
vri^e  de  M.  Hody ,  celui  de  M.  Mafféi  degU  Scrit. 
ttri  ftrenefî ,  dans  (a  fenna  UUiflrMtM  ,êimon  in-fel. 
oii  il  y  a  un  long  article  de  Guaiino  ;  les  annales  Je 
l'imprimerie,  en  latin,  par  Maittairc;  &  le  tome 
XXIX.  du  P.  Niceron.  On  peut  ajouter  qu'entre  le 
grand  nombre  d'enfans  qu'a  eus  Guarino ,  il  y  en  a 
eu  deux  qui  fe  font  diftingués ,  Baptiste  &  JehAmi. 
Le  premier  a  enfei^né  à  Ferrare  ;  il  vi  voit  encote  en 
1494.  ^  il  y  avoit  déjà  ans  qu'il  rcmplilTbit  la 
charge  Je  profcllèur  ikï  belles  lettres  dans  cette  vil- 
le. On  a  Je  lui ,  PccmM*  lunn»:  Adutind  :  en  149^. 
in-^°.  Dr  ordine  àcienii  &  Jtudendt  libeliui ,  impri- 
mé plufîeurs  fois,&;  en  dernier  lieuajena,en  1704^ 
/n-So.  p^r  les  foins  de  Struvius ,  qui  y  a  ajouté  nne 

i|ré£»ce,  8c  a  revu  l'ouvrage  fur  quelques  manu- 
crits.  Ceft  le  même  Goarnio  qui  a  publié  le  pre. 
mîer  le  commentaire  de  Servius  fur  Virgile  ,  à  Ra- 
tîfoonne,  en  1471.  in-'el.  Jepôxcë  s'dl  Jù'ii'gué 
dans  les  armes  &:  dans  les  lettres:  mais  fcs  écrits  ne 
font  point  imprimés,  l'ayr^  l'aiticlc  que  M.  Maiiéi 
donne  de  l'un  &  de  l'antte  p^  8 1. 8a.  &  8}.  de  lëi 
écrivains  de  'Vérone. 

CUARINI ,  (  Baptifte  )  poète  Italien ,  dmt  01  w» 
dit  ifu'im  met  d*>n  U  DiRhntmirf  ht/feritfur,  fils  de 
FrMK^eit  Gnarinï ,  étoit  nrriere  peiii-fi.t  dw  prétédtnt , 
&  dOrfolim.t  ,  fille  Ju  comte  B*l(haf/tr  \{  nchii- 
velli,  geuiilhotumc  de  ferrare.  Il  naquit  dans  cette 
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*iUe  l'an  f  U7«  Tom  ce  qu'on pent  dir«  <les  aâîons 
fle  (k  jeunefle,  c'en  qu'il  paroit  avoir  étudié  qucl- 
«liic  rtms  à  Pifè,  que  fou  nom  fc  trouve  dans  les 
tef  iftrcs  tic  l'univcrlitc  ée  P^i  J<uir  ,  i]u"il  alla  néaiv- 
rnoiiis  fort  jeune  à  Rouit ,  <?c  <:]i.'Sl  L'iucii;iia  durant 
flulieuis  années  la  morale  J'Ariilote ,  danvlc  collc- 

Scde  Fcrrare,  Aims  avoir  terminé,  par  l'entremile 
'Hercule,  duc  ae  Fertare ,  un  procès  qu'il  fut  obli- 
gétfavoir  avec  Ton  pcrc ,  pour  la  fuccewon  de  deux 
4e  Tes  oncles,  il  époufa  ThtuUi*^  fille  de  NIcpIm 
Bmitdri,  8c  d*^/rx'4>rir«  Jf«^mi  d'une  Imnne  no. 
blelTe  de  Fcirarc.  Cjiurini  [uiTj  par  !>eaucoiip  d'em- 
ftiois  ,  mais  il  cft  prcli]uc  iinpoUlblc  d'en  '.iKTquer 
['ordre  &:  lc>  Jaics ,  l  uice  l'c  mcmoirei.  Il  t.i:  li'a- 
bord  envoyé  par  Alplionfc  II.  duc  de  I  ccrarc,  en 
smbatTade  a  Venife ,  &  culuite  en  Piémont,  oà  il 
demeuta  dnq  aoa.  Écant  à  Turin,  il  préfehn  /on 
Tt^hrfiig  àCiiarles,  duc  deSavoye,  à  foccafîon 
«1  natiaee  de  ce  piiace  avec  la  ptincelTe  Caiheri- 
ae ,  fille  de  Phflippf  III.  roi  dTrpagne ,  &  cette  pa- 
llorale  fut  alors  icpriTentcc  pour  la  première  fo.'s  ; 
Ce  qui  fe  fît  avec  beaucoup  de  magniliccncc.  Er. 
Ij7i.  Guaiiiii  alla  .1  Rome  complimenter  de  la 
part  du  duc  de  Ferrare  le  pape  Grégoire  XIH.  fur 
IbnélcvatioaaaeontiHcac.  Revenu  a  Ferrare,  il  y 
lit  on  di(coan  à  la  louange  de  i'Empeieiu  Maxinti- 


f, 
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cane ,  &:  enfiûte  à  ceint  du  doc  de  Mantooe  ,  dot» 
il  fm  l'envoyé  à  Venilè ,  fie  de  Ferdinand  ,  duc  de 

Mantoue ,  pour  tes  intétéis  duquel  il  alla  àTicaM 
en  Autriche,  &  en  Pavfete ;  il  fut  «nfll  canêrier 

(ecret  &  fcctèt  ;  le  i  I  tat  de  ces  princes.  On  a  de 
lui  :  QraJJs^e  /ign.  ylirftrjro  O'uarini ,  acude- 
mtca  inirrpiiio,  dctto  il  Ai-icerato  yfMia  in  iede  di  D. 
Altjf André  Cybo ,  Manhtft  di  Carrara  ,  c  recitatitfm- 
blicamente  neli'  Mdtmii;  à  Ferrare  ,  en  1 6o6.  i»-^*, 
^pûte^ia  di  Cefdt» ,  imfmidm  di  Rvmi,  à  Ferrare , 
en  i6^i.  in-^''.'P*rrri  fn  miittri*  JFhmm  a  di  f4ei  t 
imprimes  i  '.i;:;cir:  Lc-s  ai:vraj;cs  de  Buptijii 
Guavini,  lent  :  :.  i!.  .  crii^:  iKU.iiirTUcs  ,  fçavoir  :  »i 
firer.iff.  ycnn- }:r;A::pcm  Pctrittrt  LuHretA'turr. ,  pr» 
dnet  Ftrr«rit ,  f^enttiij  pithiice  habita  i  S  A'ji-  J.i'  iijr, 

i^ùy.kfeuMt  en  i5«8.  w-4*'-  ytd  cnii^cr  m:;. 
k  Ferrare,  en  i ^jt.  i»-^*.  In  funrrt  imptruitrij  M*. 
KimUimi  JI.  i  Ferme,  en  ipy.  Imfmmi 
jlloyf  Epinpt S.  R.  £.  aaibiàUn  k  Ferrare,  en 
ijS7.  ir..f'.  In  piftaniS  Tmth  V.  JPwf.  Mmx.  pr» 
citrt:/iie  Ferrari/'  ekiuifnti.':  ;  a  Rnn'c  ,  en  ifîc  i'.  f»  4*. 
Ce  difcours  a  été  traduit  eu  italien  ,  imprime  la 
rfii-me  niuic- à  FerraïC  j  i.  L'idrupii.!  ^  ccmtdiu  ,  k 
V'cniiCjCr.  i6i<.  ;Vr-£".par  les  foins  àe  Gregori»  M 
Menti  ;  j.  L'.'fit  -f  ,  fictaù  ptfcaterin  di  jlntenic  Ok- 
/4>v ,  <Â.  Wi  iiurs.nt^  dtl  GrVMlitr  B*ttifiM  Giuaimi 


Uen ,  A: de  Louis ,  cardinu  d'Efle ,  à  l'occalîon  *\.3  j  diTerMt  «e.  i  Ferran,  «n  1C14.  4.  Il  P^fiar 
lanâfaUles  qu'on  leur  lit  dans  cette  ville.  M  ;uf''a  en-i/?»,fnM«aOT«irfMp<f|KirâfetUy*^™E'^<l  "0(i>> 
fuite  en  Allemagne ,  vît  l'Empereur ,  &  alla  en  >'o-       d'éditions  de  cet  ouvrat^e ,  &  fl  a  été  traduit 


Io.;iie  cnmpliir.cnter  delà  part  de  Ion  prince  ,  Hen 
ri,  duc  de  Valois.  De  retour  en  Italie,  il  fut  fait 
fecrctaire  d  E:at,  5:  confeiller  du  duc  tie  Ferrare. 
iotlqu'Henri  de  Valois  eut  quitte  la  couronna  de 
Pologne ,  après  la  mort  de  Cliarlcs  IX.  roi  Je  Fran- 
ce ,  arrivée  le  Mai  1 574.  le  duc  de  Ferrare ,  qui 
amhitionnoit  la  couronne  de  Po!o5?ne ,  cnx'oya  p  our 
la  brit^iier  Guarinî,  qui  dcn:eara  dr.ns  ce  royaume, 

çlus  loiif;rems  qu'il  ne  vouloir ,  par  les  ii)t.i;;ues  de(  pft>fe!Teur  en  morale  à  Padoue,  fit  contre  la  palîo. 


fîars  la  plupart  des  langues  Je  l'Europe.  On  peut 
voir  dans  Ir.  bi'.'iothcquc  françoilc  ,  ou  hifloirc  de 
lu  littérMturt ft  tv^oiff ,  &c.  tome  VIII.  ce  que  Ton 
dit  de  cette  p;iltoVale,  &  defes  diveries  wadnâions 
fran^ifes ,  depuis  1 597.  jufqu'à  la  detnlew,  Impri» 


méeen  17);.  Le  P^ry^ivûtrn'étoit  encore  que  n 
nufcrit,  lorf<ji:e  Jujin  it  .Nmt ,  natif  rfenfle 

Chypre,  font  d'un  gentilhomme  de  Normandie, dr 


fescnvieux,  qui  aimoient  mieux  le  vo'r  Llot::rc.  li 
revint  cnliii ,  À:  en  1  fSz.  ayant  dcm.uidc  au  di;c  éc 
Ferrare,  &  obtenu  la  penr.illîon  de  le  rcti;er,  il 

£3<Ià  depuis  l'hyver  à  Padoue,  &  l'été  dans  fa  mai- 
»n  Je«ampagne:mais  trois  ans  après ,  Alphonfe 
de  Femrele  rappellaàlàcour ,  &  lui  rendit  la  char- 
ge de  recrétaire  dTtat.11  fut  depuis  empIoi?é  en  di- 


ia!e  de  Giiaripi ,  &  le  gourdes  paftorales  en  gcnc- 
ral ,  l'écrit  intitule  :  Dijctrfa  intmne  a  quti  prmapiif 
ca^itri ,  e  étccrtfcimtuti ,  che  U  eammedia  ,  iW  trégt' 
dittiÊ'lp*cm*m$n  ,  rittvnt  dtlU  fiieftfin  m*rdle, 
e  ciwttt  t  dd  Gftrtutm  delU  u  publient  ;  à  Païfoue , 
en  IJS7,  te.4*.  Guatini  y  répondit  par  l'ouvrage 
fuîvant:  Itvn*tt ,  0  difcfu  dt  (jumiio  fcrftt»  C'mjtm 
de  Norif  centra  !r  traoiccrrrf.niif,  e  it  pdfloiAli  f  ^ 
[  Ferrare,  en  iji;S./"-4*.  I^e  >;(>ies  oppo(a  à  cette 
rcpoiîle  ;  yip'Af':^iii  ctnttt  i'.ituc,-  del  trr.jfo,  i^cc.  â 
Padoue,  en  i  J90,  ««-4''.  &  Guatini  fu  une  répli- 
que ,  intitulée  :  6.  li  f^trAtt  fectnd» ,  tvtr»  rtplicm  detf 
AttizxM9  Médmif  Femarefi  ,  im  diM»  del  tafi» 
JU« ,  &c  w  imil^ ,  en  i  f  9}.  i«-4*.  De  Noces  ne 
vit  point  cette  réplique,  étant  mort  en  1  ^90.  Il  y  a 
eu  plufieurs  autres  écrits  pour  te  contre  le  Pt^ier 
fidf,  ,  aufqutîs  Guarini  ne  prit  point  de  part,  ou  ne 
parut  point  en  prendre  :  on  peut  en  voir  la  !;ûe  dan» 


▼etfcs  négociations  c;i  Ombric ,  à  Mi!,-  n  &:  ailleurs 
jusqu'en  1  fS8.  que  dégoûté  de  nouveau  ,  &  piqné 
d'julcurs  de  quelques  manques  de  mt nai',cmcn',  que 
la  duc  de  Ferrare  avoir  eus  pniK  Km  ,  il  d'Jman  la  en- 
core fon  CQiigé  ,  <.V  c  i:ra  .u  ice  du  duc  âcSi. 
voyc ,  auprès  duquel  il  tefta  peu.  U  écoit  à  Padoue 
en  H90.  iorfau  il  y  perdit  là  fèrame,  le  ij  Déeem. 
bre.  Fn  1  fgi.  ledncde  Mantouc  l'ayant  appelle  au- 
près de  lui ,  il  l'envoya  à  Fiifpntck.,  pour  y  ni  -.ocier 
quelques  affaires  a  la  cour  de  l'archiduc.  En  i  ^9,-. 
réconcilié  avec  le  duc  de  Fctrarc,  il  retourna  dans 

cette  ville- ,  où  il  ctnic  encore  en  i  yp?.  lors  de  la  les  ouvrages  qui  font  cités  à  \.\  fin  de  ter  article  ; 

"■.  Ctrnpendio  dtilA  fe'cfia  tr/Êgictniicii ,  trttt*  d*  i  due 
vrr.ui  ptr  fpera  d'eW  nutare  dtl  Pafitr  fid*  ,  con  i'o^a 
^imMtn  di  mêhe  aftfpettMui  éUl'  art  ci  a  Venife,  eiv 
I  tfot.  fi«-4*.  8.  JI  Sttntmrio  tdiéihj^e  nel  qualt  fi  trmtts 
dell'  officia  del  fecreiitrio ,  e  del  modo  di  comporre  ir;te- 
rt  ;  a  Vcnife  ,  en  1  594.  iit-^",  9.  Parère  fopr.7  U  ca-.  f* 
liel  Prioruto  del  OtvMier  Rcberiu  l'.ip.tff^.^a  ;  a  Véro- 
ne,en  i^î&.it-^'.     parmi  les  Icttrc's  de  Cuari.io; 
10,  Ltiteie,  dtt  yl((!tin»  Michèle  racrolie-,  à  Vcijife  , 
en  1  :  94.  /»-4".  &  •  Î^S.  «»-4*.  11.  Ptrtre ptr  ti  £)e- 
iriorti  di  SpMilM  dtll*  cittm  di  Crtmtn*^  cMirt  le  prt. 
•nfieni  de'  dtitmi  ,  di  tneedere  ntl  Jidtn  i»  enfirli»  1 
à'-  -       "        - » 


mort  du  duc  Alphonfe.  En  IJ99  il  entra  au  lerv ice 
de  Ferdinand  de  Mcdicis ,  grand  duc  de  Tofcane  , 
qu  il  quittaenfuite  pour  lui  pcéféser  le  duc  d'UrbIn. 
Un  an  après,  il  revînt  encore  à  Ferrare ,  en  ifio4, 
&  l'année  fuivaote,  cette  ville  l'envoya  .i  Rome, 
pnor  complimenter  le  pape  Paul  V.  fur  fon  c-(.-.îra- 
llon.  Enfin ,  après  quelques  autres  courfes ,  palFant 
a  Venife,  en  revenant  encore  de  Rome,  il  y'tomba 
•■■l*de,  &  y  nuniru:  au  mois  d'Oâobrc  ifiii. 
*8^<'c7î  ans.  D'autres  reculent  fa  mort  jufqu'cn 
ï<î I }.  Il  étoit  membre  de  plnlïeurs  académies,  en- 
tr  autres  des  Rintmai  de  Padoue,  des  burniéU  de 
&  Jes  Ummfiiêe  Rome.  Il  n'a  point  été 
m  chevalier  de  S.  Etienne  .fc  Ferrare,  ni  .îievalicr 
■e  S.  Michel  en  France,  ci'i'.m.e  ]la  iiiu".  l'on  écrit, 
lient  trois  tîls,  Aifx.n'We,  Jcr.-.me,  S<  a^-ririt. 
AuxANoai  fut  d'abord  au  fe'tvice  d'Aiphontc  11. 
inc  de  Fetcaie  ,  qui  l'envoya  en  ambalEuivi  en  To£. 


unfieni  de'  dtitmi  ,  di  fneedm  ml  ftdm  in  enfij^li»  ; 
àManioue,  en  t6oi.  in-4\  11.  JrAw :ce  font  des 

fonnet5&  des  madrirun  ,  friivent  imprimés  ;on  a 
plufieurs  traduâii>n5  françaiics  des  mai!;  ijTaux  j 
I     Guarini  entra  auiFi  dans  ■.iiv;  difpure  lur  II-  tranl^ 

Sort  des  leliqueî  de  ^.  Beiiin» ,  cunieillc  par  Jean 
onifjkcio,  fàmcox  }iui£coaralM,4^  U  a  (aie  noii 


Digitized  by  Google 


GUE 

écrits  à  eetté  eceaiSon.*r«r«^l(s  mimotret  clu  pcrr 

NiCCroii  ,  tome  XXV.  BiLliethrcj  italmnii ,  o  /u  r.t 
r/C.f<«  de'  lihri  ruri  vtlU  lin^u4  H>tlianji ,  &:c.a  Vcnik 
en   I7^S.  ;»f-4^.  piq.  t  I  ;6.  xs  C^.ik  i7>. 

Ai-EXANORt  Guarini,  arrieic-petit-hlsac  Uancifie.  i 
compnlc  la  vie  ilc  celui-ci  :  elle  cft  dans  le  deu- 
xième volume  du  im^Uamt  Jmnud  de  f<- 
ttif-: 

GUENEBAULD  ,  (Jean  )  médecin  ,  né  à  Dijon 
«iaiis  le  feiziéme  ficclc,  ctoh  h\s  ée  F.utir)  Cu:m- 
hau\(l.  Après  Tes  premières  midcs  ,  il  .illa  ctudicr  li 
iKcJeciiic  à  Padoue,  &  y  fut  reçu  doûcur ,  le  15 
Juillet  i{44.  Il  cserip  en  luire  dans  la  mcmc  ville, 
Ac  depaiiiRomelaprofeflTion  qu'il  avoitembradcc, 
Se  lorlqo^l  fat  de  retour  a  Dijon ,  il  y  fut  encore 
reçu  meileciil,  k  i  Décembre  tf^ô.  après  avoir 
ioucenn  des  thefes  publiques ,  tant  fur  la  philofo- 
■phie  iiaturelle,  c'.ie  fur  Its  f-.cvrts  pc  flilcnticUcs.  Le 

I  4  Janvier  de  l'année  fiiivjnte  1  {9-'.  ilépoula  /'«.- 
lipore  Clemenceau ,  dont  i!  a  eu ,  ciitr'autres  enfans , 
un  fil  s  nommé  Cluudt  Guenebauld,  dont  il  (ira  l'tio- 
rofcope  ;  ce  qu'il  fit  auflî  poat  toot  fei  autres  en- 
fans.  Par  le  crédit  d'André  Fremyot,  tlois  abbé  de 
fatnc  Etienne  ie  Dtjon ,  8c  depuis  archevêque  de 
Bourges,  avec  lequel  il  avoit  ciudic  à  Padoue,  il 
obtiitt  le  10  Juin  I  ^98.  des  lettres  de  médecin  de 
l'ccaiiL'  ti  i  Roi;  &  eu  i6or.  le  maréchal  de  I''- 
ton  j,  gouverneur  de  Bourgogne ,  le  choitît  pour  fon 
iTicd  ecin  ,  ce  qui  lui  procura  t'c^xempcioo  OC  lotuesi 
les  c  barges  pubUqiies.  On  croit  qu'il  ne  mourut  que 
ibr  la  lia  de  T£t9.  ou  au  commencement  de  1  ^e. 

II  a  liiilî  un  ouvrage  qui  l'a  fait  connoître  d.in<  la  r  . 
pub  lique  des  letc/ès  (on  titre  efl:  Le  Rntil  de  Ll}i>  - 
tUiiax  ,  prince  tlrt  f  'jiift  l'iruyitsCdti  iurs  ,  Dijonreis 
én)t€  U  fjtnittt ,  Rrlijtit  • ,  iT  âivtrfiié  det  (itémenir: 
dfmrvéemHx  titciennit  Je'yHlturet ,  par  J.  G.  D.  M.  a 
Cnjon ,  en  itfii.  iif-4'.  Ce  qui  donna  lieu  à  cet  ou. 
vrage  fut  la  découverte  d'un  monument  ancien, 
£litele  s  Novembre  i{98.àPOuirot,  fut  le  rhc- 
mîn  dé  Longvic  ,  à  un  demUqUaTt  de  Ilcue  de  Di- 
Ion.  On  peut  voir  dans  la  Bibli"  '><-]ue  dis  auicuitd< 
BmirgêffUt  un  détail  plus  circonllancic  de  ce  mo- 
nument ,  i  l'anicle  Gnenebattld ,  pag.  171.  jnrqu'. 

GUF.'RARD,  (dom  Robert)  SxppWment  tome  t. 
wf.MUtiideettimtif  àAmS^uir^:  dans  laRrelFe, 
ftcl^i^ià  Ambotimayen  Bui;vy,  a  ^|u.!que$  lieues 

deDourg  en  BrelTe.  &  de  la  rivière  d'Ain  

Ajmut'^qHe  l'on  a  encore  de  dom  Guérard  quelques 
petites  pièces  latines  fnc  In  mort  de  dom  Dellàn ,  lo  n 
confrère. 

GUERET,(  Gabriel  )  jtjwttX^n^Hi  fuit ,6  iji" 
fra  m'sfmt  iitdémi  le  D  Itionnam  m  Àmis  le  Snp. 
^Mfiir.  Il  fiit  re^o  au  ferment  d'avocat,  vers  l'an 
1660.  Dans  i'édinen  qu'il  donna  des  arrêts  notable  s 
du  parlement ,  recaeinîs  par  M.  le  Prêtre ,  &  réim 
prîmes  en  outre  qu'il  aui;me:na  ce  recueil ,  i^ 

y  ajouta  de  ffjavantcs  notes  ,  &  y  iiifcra  plulieur<- 
piccci  curicul'es  ,  entt'autres  une  dilFïttation  des 
coutumes  de  France ,  compolée  par  Nicolas  Cathe 
Zinot,  avocat  du  Roi  au  bailliage  &  Ficge  préiid'al 
de  Boaiges»i|iii  étoit  allié  de  M.  le  Prêtre.  M.  Ci- 
cherinet  en  fait  mention  dans  une  feuille imptimct 
en  téSf.  intitulée l«  JmmuAi»  Partement,  dédiée  a 
M. Gueret.  Gabriel  Gueret  lailTa  trois  fils,  encor 
vivans ,  l'un  eft  cnrc  de  S.  Paul  a  Paris  ,  !  attire  a  1 1 
grand  vicaire  de  feu  M.  du  Tourouvre,  cvéquc  d. 
Rliodéi,  0e  le  troilîéme  e(l  au  fervice  du  Kuî.  Oi 
peut  ajonier  encore  à  ce  qu'on  a  dit  du  Jturna'  d, 
pKr/4r/,  qu'il  y  en  a  eu  quatre  éditions  :  la  premier: 
cft  en  12  vol.r«i-4*.  dont  les  dix  premiers  furent 
donnés  par  Claude  Blondeau ,  reçu  au  ferment  d'à. 
vocac.ie  11  Août  i6<<;.  i.V  f.^hricl  Gueret.  con- 
jointement;  fcavoir,le  premier  en  i<;7t.le  deuxiè- 
me &  le  itoiwme  en  ujj,  le  qurniéne  en  tsjs^ 
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•e  cînqiiîcmeen  iSyS»  le  liaiéme  en  1  ^79.  le  feptîé* 
le  en  16  V1.  !:■  Ir.iitiéme  en  16S1.  le  neuvième  ea 
.CiS^.  le  aixiciT^t:  LU  i  f.<S6.  ic  oiizi; r.ic  &:  le  doiiiié* 
le  ont  été  doitac";  pu  M.  Blisndcau  ùul ,  Icivoir  le 
■iizicmc  en  tcS).  &  le  douzième  eu  >6i■J^.  Ladeu* 
xicme  édition  de  1701.  ell  en  deux  vol.  i>.-j»l,  un  f 
tjonn  trois  ubics  t  l'une  des  queitions ,  le  deuxiém* 
tes  matières ,  la  troifiéme  des  noms  des  parties.  La 
:roiliémc  édition  eft  de  17  n.  aiiflî  en  deux  volu- 
mes in-f'etit ,  la  quatrième  eft  de  1747.  en  deux  vol* 
v-'o/.  lans  augmentation.  Meflîcurs  lilor.Je.iu  ^: 
^iueret  n'ont  admis  dans  cette  compilation  que  les 
lécilions  des  plus  célèbres  parlemens  dutoyaimet 
Is  «voient  travaillé  fur  les  mémoires  des  nvocats^ 
cffà  avoient  plaidé  ou  écrit ,  &  quelquefois  Air  les 
inilruâions  &  les  éclaircilTemens  que  les  juges  mê. 
me  leur  donnoient.  Ils  ont  choifi  les  affaires  les  plus 
iruricufcs  &:  les  plus  importantes,  Bc  tout  y  eft  traité 
>vec  beaucoup  d'ordre,  de  méthode  &  de  foli^lic^ 
^l-^fjei  l'hiftoire  abrégée  des  Jourvaux  de  jurifprudin- 
ctf  par  M.  Boucher  d'Argis ,  avocat ,  dans  le  Mtrm 
am  étlhnce.  Juin  i7}7.  deuxième  volume.  On 
trame  m  madrigal  de  M.  Gueiet,  au-devant  du 
poème  de  J.  de  Ta  Forge ,  intitulé  :  Lt  Cmle  iei 
femmrs  ff«vmiUtf  ^élêpu  tm tm  kérm^Mt ^  iomtu 
en  I  <;fT;. 

(.Un'RTN  ,  if  Giiiîîramie)  avocat  général  au  par« 
lement  de  Provence.  On  en  parte  dnn  le  DiQittinairt 
b^kri^ue;  mais  le  peu  Cju'e»  e»  dit,  d'jiftèj  Maim- 
bourg  ,  H'efl  f^cint  exatt ,  ni  pamr  let  ietttt ,  m  fwe  Ul 
'aht.  On  cro't  que  ce  magiftrat ,  qui  s'en  6  fort  defl 
honoré,  n'ctvtit  point  né  en  Provence.  Ce  qu'il  y  a 
k"  vrii ,  c'eft  qu'avant  de  venir  en  Provence  ,  tl 
iviiit  tic  lieutenant  à  Houdan  dans  I  Ifle  de  France, 
tl  le  condu'iît  dans  cette  ch.irgc  en  jui;e  inique  ,  ce 
qui  obligea  le  bailli  de  Moiithut  l'Amauryèrendfe 
^  iirence  contre  lui.  Il  y  eft  accufé  &  convaincu  d(f 
co  cu!Tion ,  de  péculai,  &  de  calomnies  &  déclaré 
inhabile  à  tenir  jamais  aucun  état  royal.  Accuft  en» 
<-ore  flie  convaincu  d*autrrs  l^uflètés ,  I  ircins  &r  in. 
fidélités,  il  fut  cunfiituc  prifonnit-r  ,  &  élari;i  en-» 
Uiite  fins  jujremcnr.  Rirshclemi  ChulFaneuz  (  C^j/l 
't^'tHi)  premier  [tcIï Jenf  du  parlement  de  Pro- 
vence,  étant  mort  m  l>4i.  Guillaume  Garç  inct, 
Jvocat  général  à  Aix,  fut  nommé  à  fa  place;  fie 
Guérin,  on  ne  l^it  par  quelle  intrigue,  eur  la  chargA 
deGar^net,  dont  il  prit  poffcffion  le  ta  AoOtde 
la  même  année  1(41.  En  arrivant  en  Provence  ,  il 
trouva  que  l'aftà're  des  Vaudoîs  étoit  pourfuivie 
ivre  beaucoup  de  vivacité.  Cd  iruteii?. ,  av<i,t  de 
tnnurir,  avoit  prc  idc  au  fameux  .iriêt,  qu'on  r.p- 
peîL'  lie  Mtriri  e  \  mais  il  ne  l'avoir  pas  fait  exé  il— 
ter.  Les  Vaudois ,  pour  en  arrêter  l'effet ,  avoienC 
préfenté  leur  prnfeflîon  de  foi.  Guérin  affeâantitn 
zèle  qu'il  n'avoil  pas ,  fit  une  réquiittion  qui  tendo'e 
i  ce  qu'à  faute  aux  Vaudois  d'abjurer  les  erreurs 
lont  ils  étoient  accufcs ,  l'atrèt  fufdit  fût  exécuté, 
il  en  écrivit  enfuite  au  Roi  ,  au  ch.incelier  ,  ^-  en 
C0!i(cquence  le  comte  de  r.r'gnin,  iiicccirciir  du 
comte  de  Tende,  din*.  le  goivernenie  nt  de  Proven. 
ce,  reçut  ordre  du  Roi  d'ailembler  les  trou|i;s,  9C 
d'exterminer  les  Vaudois,  Cet  ordre  fut  fui vi  d'un 
«utre envoyé  au  parlement,  du  1  de  Janvier  1  ^41. 
Jean  M.ivnicr ,  baron  d'Oppcde ,  quijtirques  là  n'a- 
voir pti^  aucune  part  à  tout  ce  qui  "i  ctoit  fait  con- 
tre les  V.mdois ,  parce  qu'envoyé  par  le  Roi ,  auprès 
'e  Lyon ,  il  y  avoit  fait  un  très  long  icjour ,  propo< 
fa  ,  qu'avanr  de  mettreà  exécution  1rs  ordres  de  (k 
M.ijeftc,  il  fdloit  attendre  quel  feroit  le  fuccèsdet 
:-xhnrtations  de  Dutandi  ,  èvêqoe  dé  Cavilloo  * 
<],u'il  avoit  envoyé  à  Mérindol ,  accompagné  de  pkb 
'leurs  théoloctens.  La  compagnie  spplaudft  à  (on 
ivî-i  ;  mais  elle  voulut  r<;  ivi>ii  qm'avo^r  (ollicitc  leS 
ordres  en  qucftion.  Guèiin  avoua  alois  que  c'ctoic 

hd-mêmet  ée  c'eft  conot  la  vétiié,  ^ne  dans 


«90      G  U  R 

fid(e,tt  vadat  es  accufer  le  préfident  d'Opp^de. 
Gançonedéfoit  mon  le  c  Août  i  {4).  M.  d'Oppédi 
tat  nommé  pionier  préMent ,  &  eafiiice  commun' 
4»nt  de  Provence  à  U  place  du  comte  de  GiiiîiMn , 

3ui  fut  envoyé  à  la  diète  de  Vortns.  D^|a  treize  01 
res  du  Roi  avoicnt  ctc  iij;irlirt  au  parlcniciu  pou 
exterminer  &  extirper  les  Vau.lois  loriquc  Guciii 
fomma  d'Oppéde  d'exécuter  le  ctu;l  arrct  de  Me 
lindol.  D'Oppéde  rcculj  encore  ;  un  qu.ito.  Z'cmt 
ordre  le  forçj  de  fe  tendre.  L'hilloire  nous  apprcn  ' 
If  détail  de  totuet  les  inhiraïaaiié*  qui  fe  pailcrcnt 
«Ion.  Guéria  poita  la  cruauté  aufiï  loin  <ia  il  le  put. 
On  raconte  entr'auttes  ce  fait.  Un  jeune  nomme  de- 
Mérindol ,  nommé  Miurict  ie  BUne ,  tachant  de  fc 
fauver,  &  les  fnidats  favoritnt /a  fuite  ,  l'avocat 

ténérii  s'écri.»  de  tontes  (es  forces.  Te  U,iel!t  ;  &  It 
lanc  fut  arquelMifé,  François  I.  étant  more,  M. 
d'Oppéde  fut  acculé  d'axp>(  été  l'iaft^ateur ,  le  pro- 
ntotcur  &  l'cxécuieat  de  l'a  Italie  de  Oibrf  ères  9(  de 
Mériadoi.  Heari  lU  k  6t  meine  en  prifon  i  Vin- 
cennes ,  Se  enfnfte  à  Melun  ;  te  créa  une  chambre  de 
}uflice,  qu'on  nomma  U  Clunibrc  le  hi  rri  ie  ,  &■ 
qui  fut  compofce  des  membres  Je  dith  rcns  par- 
lemens.  On  prit  eii.uite  pour  prttixte.  qu  i]  y  Jvoir 
eu  fou»  le  règne  ptcccdciu  quc-lqucs  pratiques  con- 
tre l'Eut  dan»  le  Boalonois  Sc  dans  U  Provence  ;  & 
Guério  Ait  nommé  procureur  du  roi  dans  l'examen 
iecetteafi^ie.  lient  ordre  de  fe  déclarer  partie 
contce  ceux  qi/on  aoeuToit  ou  <|tt'on  foupçonnoit. 
li'affàrte  dei  Vaudoit  fat  enfûite  renvoyée  a  la 
grind  chambre  ihi  pjrlemeirt  de  Pjris  ,  &  d'Oppéde 
transféré  djiis  les  priions  de  U  conciergerie.  Ce  ma 
ç  fVrat  ayant  dépolc  loiitrc  Gucriii ,  qu'il  accufa 
mênie  du  criiTie  de  fauiVe  moniuiie  ,  Guérin  fe  -lia 
avec  fes  ennemis,  tacha  de  le  perdre,  &  fournit  au 
fieur  Auber^,  lieutenant  dvit,  que  le  Roi  a  voit 
chargé  de  faire  la'fonâion  d'avocat  |;énéral ,  tout 
«e  qu'il  put  inventer  de  faits  calomnieux  contre  It 
préudent.  Celui-ci  en  ayant  ctc  averti  par  uu  biilt  t 
que  fon  valet  de  ciiambre  trouva  le  moyen  de  fiire 
UlTer  da  ns  un  pâté ,  demanda  le  lendemain  a  l'au— 
ience  oij  il  fut  préfenié  ,  que  Çuérin  fut  arrêté , 
parce  qu'il  avoit  des  chofes  très-graves  à  dépofer 
contre  lui;  ce  qui  lui  fut  accorde  fur  le  champ  {l'ac 
cnlè  fut  mis  à  la  conciergerie:  l'eximen  de  cette 
affaire  dura  quelque  tcms ,  maîs  11  Fut  faïi  avec 
beaucoup  d  atrcutioii,  Cu.i  tu  ,  IclkUi  î'a:rct  qui  fut 
tendu  Contrelui,  fut  Ci)A'.-.iii\iu  .u  phj/in.rt  laulfetei  , 
Ctiiomniri ,  prti/jtrtcatior.j  ,   ^hvi  c"  niaivrrfjiiùnt  il 
d-nins  d,i  fi  &  d'autris  f*tttatlitrs ,  ftui  couleur  <J- 
titrr  dt  f«m  km  ir  fnaumt  i»f^^  &  nHtrtmtnt  ;  & 
<tr  plufitmrt  mmtret  crim^i  mrmhtnts  mn  ^nài.  Il  fut 
convaincu  en  pardcnlier  d'avoir  fabriqué ,  fous  le 
nom  d'Antiboult,  contre  Gafpar  de  Grimaldi ,  bâ- 
ton de  Cagneêr  J*Antibeï,  qu:irre  lettres,  fnnt, 

dit  l'arrêt,  airrfjef  au  duc  ae  S.-:  <>  r  ,  ,i.itt<  .  ;j  i-^  Oc 
tabrf  If4{.  i'^uire  aittijêe  a  iti(  ,:it  de  Xict ,  du  ii 
J anvi'T  audtt  A'-\  Ij  tierce  ad>  jjtf  f.w  iiis  d'yil 
e«»<*/l ,  dn  6  Uilibrt  i  J41.  £7'  u.itr:tnte  dtni  l,t 
JtMfrripiion  rft  4  M.  mon  ctufi-i  Dtfcrci  a-t  Vittar$  ,  </,. 
8  OQ  'tn^f  Mudtt  *n.  Ces  lettres  ne  tendoient  à  rien 
moins  qu'à  faire  palfer  M.  de  Grimaldi,  comme 
,  coupable  du  crime  de  iere-ntaiellé  &  d'avoir  con- 
ipiri  contre  l'Etat;  ce  oui  avoir  oblijté  à  faire  arrc- 
lerlepréien.lu  coupiblc,  &  à  le  conllituer  prifon- 
nîer  à  U  conciergerie.  Tous  ces  crimes  de  Guéri:. 
•yant été  prouver ,  il  fut  condamné  à  mort,  nor, 
pour  l'affaire  de  Cabrietes  &  de  Mérindol ,  comn  i' 
plufieurs  hiftortens  l'ont  avancé,  mais  pour  les  feils 
crimes  tjientionaés  au  procès ,  &  indiqué*  audit  ai 
i£t,  .qui  fut  prononce  au  dit  Gnértn ,  tt  exécute , 
non  en  iC f  t.  ni  en  ■  ^  (  i.  ain  î  q  l'on  le  lit  dans  pb  • 
fieort  écrivains .  mais  le  lo  Avril  après  Pi- 

quer, •'.pn;'.  l'amenile-boiiorable  ordonné.',  cet  ar 
fêt  âuicaiuli.  »  Après  fera  ledit  Guciin  dévêtu  de  b 
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»  robe  longue  ,&  chaperon  à  boorlet,  £r  à  longue 
«omette  de  Ibn  état,  &  vctu  d'un  autre  habit,-  5e 

•  oe  fait  :  fera  traîné  fut  une  claie ,  qui  fera  artachée 
«  an  cul  d'un  tbmberaa ,  luAju'i  U  pUce  des  HâUci 

>  de  cette  ville  de  Paris ,  &  ulecpendofaendéca. 
..  pité ,  comme  d'autres  l'ont  écrit  )  Sc  étranglé  en 

•  une  potence,  qui  pour  ce  faire  y  fera  drent.e;3c 
J1UC5  qj  il  If  ra  étranglé,  fa  tête  fera  Icparée  dj 

> corps,  î'v  j  ortcc  à  Aix  en  Provence,  qui  fera 
»  iniie  en  plein  |our  aux  heures  accoutumées  à  faire 

•  exécution  eu  ladite  ville,  en  la  place  pobliqae  de 

>  la  ville  d'A^X. .  •  •  Et  Indhe  cour  a  déctaté  tons 

'>  biens  confiiqués  à  qui  il  apoartîendta  ;  fur  laquelle 
oconfircation  feront  préaiaolemeni  prifes  les  fom- 
mes  des  deniers  ,  par  lui  mal  prifes  ,  tant  au  Roi 

..  par  impoftutes ,  faites  audit  feigiieur  qu'an 

.1  parties  intcrellces ,  tVc.  •>  '  Extrait  d'une  diilc:  t 
tions  manufctiic  du  pcre  Bongctel ,  de  l'Uratoire, 
adredée  à  M.  Hefnault  ancien  prciîdcnt  au  parle> 
ment  de  Paris,  flc  l'un  de» quaeante  de i'académia 
ftJiKjoilif. 

(  UE'KIN  de  GUY  l'EVESQUE,  Sec.  D'Hiiu 
'niftt  riij  ,  édition  de  1741.  '»/'^,  Guérin  de  G  Y-  l'E- 
vcqur.  Gy-l'Evêque  eft  le  nom  d  un  village  ,  f\xvt 
a  une  lieue  &  demie  de  la  vilîe  d  Auxerrc.  7  le» 
Mtmoirti  de  M.  l'abbc  Lcbeuf ,  concernant  VHijiH-. 
Tt  EaUpMfti^Ht  (jr  àviu  dAlUttrrt^  tome  II.  page 
498 

GUE  a  ROIS  ou  DESGvmio»  »  (  Mane-Nicola» 
de)  naquit  à  Arcies,  au  diocèfê  de  Troyes,  vers 

l'an  1580.  Apres  avoit  fait  à  Paris  le  cours  ordi- 
naire des  études  ,  &  iin  ruuis  lic  thci  logie  dan»  le» 
dalles  de  Sorbonnc  ,  I eus  Andié  du  VjÏ  ,  il  vint  .1 
Troyes,  oil  il  fut  ordonné  prctie,  &:  pourvu  d'un 
canonicat  de  faint  Urbain.  En  itS  17.  il  pafla  de  cette 
égliië  à  celle  de  iaint  Jean,  où  il  a  rempli  iufqo'a 
l'an  itf<D.  la  place  de  pénkêncier.  Par  un  reirrit  de 
Kené  de  Bteday ,  évjque  de  Troyes  ,  en  date  du  )« 
Mai  on  apprend  que  Del^uctrois  prcchoic 

fouvent .  &  avec  oc.iucoup  de  fruit,  tant  dans  l'é- 
glife  cathédr..le ,  que  dans  toutes  les  autres  cgiifcs 
de  la  ville  &  du  diocèfe,  qu'il  avoit  conllammeni 
ttfaÇè  tous  les  bénéfices  que  ce  prélat  lui  avoit  of- 
ferts }  &  qu'il  n'ctoit  pas  moins  recommendable  par 
l'étendue  de  fesconuoiflàncet,  que  par  la  pureté  de 
iês  maurs.  Chofli  en  dîfférens  tems  pour  prêcher  le 
panégyrique  des  (aints  honores  dans  le  diocife, 
dont  la  vie  de  la  pliipait  avoit  été  trcs-peu  connue 
luiqu  alors  ,  il  en  cheii  ha  l'i.itioire  dans  les  majirj- 
Icrits  les  plus  authentiques  qu'il  put  conlulter  ;  6C 
le  recueil  de  ces  dit^'en-ntcs  vies  fut  comme  la  pre» 
miere  matière  deV/Jifioire  Eitlefiaftiifut  dtTmts^ 
qu'il  lit  imprimer  en  i6\7-  Il  ne  néi;tigea  rien  de 
t.  ut  ce  qui  pouvoit  contribuer  a  la  pet fedKon  de  cet 
ouvrage.  Recherches  pénibles  ,  voyages  fréquent 
Je  fiuvcnt  périlleux,  aépenfes  peu  nicj'urces  lur  la 
modicité  de  (on  revenu  ,  rien  ne  paroiiïuit  lui  coûtée 
pour  remplir  en  cela  ce  qu'il  regardoit  comme  là 
vocation.  Il  copioit  de  Ki  main  les  Légendaires  roa- 
lufcrits,  les  caitulaites  ,  les  martyrologes  ,  fans  fe 
lier  à  la  plume  d'autrui.  Heureux  h  an  goac  édafaé 
eAt  fecoidé  la  vfradté  de  Ton  zélé.  Au  telle ,  quol- 

qne  ce  livre  porte  en  pludeuts  endroits  des  rrarques 
'e  la  crédulité  &c  du  peu  de  critique  de  l'on  auteur, 
'I  renferme  un  grand  nombre  de  morceaux  très  111- 
tcteiraiis,  &c  qu'on  cherclieroit  en  vain  ailleurs.  En 
!  C.4  5 .  M.  Defguerrois  fit  imprimer  une  ditTertatiott 
lur  le  palTage d'Attila  par  Troyes  ;  le  tirre  cft  :  SanSi 
LuDHI^ MmoriHj  cmm  Attilà  rtre.  Cinq  ans  aptes, 
\  donna  un  recueil  des  vîesdes  &îatsdu  diocèièda 
Troyes  :  cet  ouvrage  eft  en  laiîn.  Il  avoir  réfolo  de 
loniier  ers  vie<  telles  qu'il  les  avoit  copiées  fur  les 
■riginaux  ;  mais  (on  cvcque  l'engai^ea  de  retoucher 
r;vlc  le  la  plupart ,  d'abréger  celles  qui  ctoieol 
trop  luiij^ues ,  &  de  le»  roectie  eu  eut  de  ponvoit 

eatitt 
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entrer  dans  le  Bréviaire.  Kf.  Brçyer ,  cbanoînë  iv 
iH'jhlc  de  Trovrs ,  encore  vivant,  t<  connu  pat 
plulieurs  ouvrages,  ayant  recouvre  en  17:0.  les 
copies  que  DergucTioiï  avok  faites  dts  vies  de  laim 
Aldcrald,morcen  loo^.Cc  de  lîunc  (.aonJ  ou  Gond, 
tiréet  Itir  les  originaux ,       part  tl.-  fa  Jccouvert. 
au  pcre  ^{a^tenue,  qui  lui  demanda  la  viede  faim 
Gond  ,  pour  Hnftrer  dans  (ôn  Thtpmns  Anrtdcta. 
r-.  -r,  A  l'cgard  Je  la  vir  J-j  (MiK  Aldci  i'J  ,  comme 
flic  rentermoic  dt-i  fiit',  in:- :  ;  t'ans  pour  l'iuftoite 
rcclthaliuj.ic  l'ii  Ji.-..i.ic      TLoycs  ,  M.  Breycr  la 
fit  imprimer  eu  cette  ville  en  1714.  &:  y  ajouta  en 
tête  une  diflêitation  crîtique.En  1660.  M.  Defgucr. 
roii  fut  pourvu  d'un  canonicac  de  I  tgUte  de  Troyes, 
d<tnt  il  prit  poflèflion  le  <  Mai  de  l'aimée  fidvaate. 
C>iio)c]u'il  eiit  alors  plus  de  So  ans,  il  a  rempli  pen- 
d  ant  1 5  ans  toutes  les  fondions  de  ce  bénéfice  avec 
n  ne  cxaAituiic  cxcmpUiic  ,  jouitTant  toujours  d'une 
bonne  tanté.  Il  quitta  ce  canonisât ,  le  i  Mai  1675 
Se  mourut  U  nuit  du  11  Décembre  i67<>.  il  fut  en- 
t€tti  à  iàint  Etienne  dans  U  chapelle  de  Notre 
Dame  dç  Pîtîc  ,  dont  il  croit  tiliuaue.  Outre  une 
gnode  eOBIloiflàace  de  l'hiftoite  lactée  &  profane, 
<^u'il  avoir  puîflfe  dans  l'étude  des  originaux,  i! 
1  «,avoi:  pjrt':;t;ment  la  langue  grecque  :  ce  fat  lui 
qui  don.i.i  I  cxiilication  tïîs  infctiptions  grecques  du 
paremenr  J  autcl  que  1  ^vcque  Garnicr  avoit  en- 
voyé de  Condautinople  à  fon  églife  de  Troyes.  Ses 
ouvrages  font       i-a  Sainteté  Chrétienne,  conte- 
uanc  u  vie  ,  mort  de  mitades  de  plofieucs  ^nu  de 
Vtance ,  dont  les  tcUque»  (ont  dan*  la  ville  fle  dio> 
cèfe  de  Troyes  j  avec  YHifitin  EccUfimfii^w  ;  non 
encore  imprimées ,  ni  mifcs  en  lumière  :  recufilties 
p^r  M.  N.  Dt  ljîuerrois  de  Jifus  ,  pr.  indig.  P.  3,:  P 
Je  Troyes  -,  à  Troyes ,  par  Jehan  &  François  Jac- 
quard, rue  de  laCordetie,  Se  rue  Moyenne,  en 
)6)7,  un  vol.  i.  Sandi  Lupiu  CT  M<niwriui 

«tm  JÊnili Rt£t difijHiJit'i»  ;  k  Troyes,  en  164).  un 
vol.  >ff-i8.  }.  Efimtris  ftnRfnm  infignit  Ettltfi 
Trtetvfis  fu/Fm  &  mitmtmt  illujhi^mi  &  mtrtndif. 
(imiinCh.fto  putrii  DV>.  Rf  xti  i:  UrefÎAy  Epif- 
ccpi  Irrcer.fii  juii  meti  Ui  repr  cr  h-jltirni  iii  ilu 

iiiuftr.ita  ,  aidlort  &  iclirilor:  ALit  iu  Xicol uo  J)fJ- 
gHtm  'u  ]}»miiti  Jifu  fatirAetc  indi^n-.jfirno ,  P.  &  pc 
uitrniijriê  Tuetnfi.  AitguJ}*  Tncorum ,  apud  Ednutn. 
dtm  Niett  typtgra^imm  ,ea  té^i,  iit-li,  Le  refcrit 
cité  plus  haut ,  eft  imprimé  i  I»      de  cet  ouvnu 

fi. *  Mémùrr  wémifmt  de  M.  Gcofley,  «vocaii 
rayes. 

GUI  PAPE  ,  céléhrt-  jinifconfulte  ,  &rc  Dans  le 
. Saffliuiclit  de  17  JJ.  tn  *  ceni^é  t-uiiquts  tij'.-'s  cù-:- 

etnum  U         Gui- Pape ,  <jui  iititut  dijtrtatufts 
Ami U  DiiHcnisinbifimifiie;  &  ttny  a  aiifflrrlUfic  et 
qni  regarde  U  titud*  Lt  KmtfféUKr  Je  ttt  htriU  kcmrrt. 
On  éumh jm  Mtntr  it  fhu ,  fur  Gai-Pape  ,  cUlvça 
la  profèwon  d'avocat  i  Lyon ,  avant  de  venir  à 
Grenoble  .-que  ce  ne  fut  pas  en  1441.  ma»  dès 
144c.  qu'il  fut  inflallc  coiifcillcr  au  pitlcmeni  de 
CircnoSif  ,  comme  on  le  lie  dans  le  prc-iir.bulc  Jr 
fes  déciùons.  D*ni  It  DiUiannuiie ,  an  dit  fur  Gui. 
Pa^  •  fidt  nn  commentaire  ai  Stamum  Dtipktntde  : 
ma»  comme  U  y  a  plufîeuit  ftatun»  il  faillit  dm 
(fu  Cou  commentaire  eft  fur  le  ftatut  Si  «mit  ptr  Ut- 
uw  judiets ,  &c.  touchant  le  troub'e  poireffbire. 
Ajoutez  k  fes  OUvra:;es  ,  CnLionis  decifonts 
(■rttiaticptlitanA  annennicnthut  v^rierum  ill.  llr.iu  : 
itcieàtint  litciibrttitntt  û'iijp<irii  Bitrviii  ;  a  C.encve  , 
en  1643.  in.ftl.  Il  y  a  eu  d'autres  éditions  antérieu- 
tes.  M.  d'Expilly  trouve  dans  ces  déliions  wi  j,-^t- 
wnmiMry  tm  fglidtfçaveir,     wueonfimttprnd'î  o. 
mie.  Selon  Choïkc,  tlks  mérit(Ht  une  Uuatig*  immer- 
ifUe.  Let  ntiftmumemt  en  ftnt  judicieux  ;  Itt  preuves 
fntt*  &  foli-ies  ;  1rs  hixy  tnt  UmrvrMifins\  &  quoi. 
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tn  harrafe'ut  eifeur:  &  il  n'y  4  pt,  moyen  de  défavimef 
tjur  i^mjts  junfcon  fuite  n'^  pf;:,i  plus  avjr;t  dam  U 
junjprudente  ,  ni  mieux  p0:!edé  Un  tes  mttierti  ifuil 
.1  iT.4r.1es.  Le  même  M.  Choricr  a  donné  un  abrégé 
de  ce&décilions ,  qui  porte  pour  titre  Jwiùm» 
dente  de  Cui-P^pt.  *  Voyez  [  Hifinn  LMnûn  Àê 
par  lepeiedefColonia,  Jéulite»  niiiell.pi^ 
^59.  Arfoiv. 

GUin  ,  f  Frtdéi  ic  )  cîonr  le  nom  s'écrivoit  autre- 
fois Giîii  ou  (  ,  ijijs ,  en  l.itin  diii-i-Jins ,  &:  que  cclut 
donc  iioub  p.irlonschani^cj  depuis  en  celui  de  Guib  , 
&  en  latin  Oxihbeiis ,  ctoit  médecin  philologue. 
Il  naquit  a  Dumfcriing  ou  I>umfetIino,  dans  lo 
comté  de  life  en  Ecolle,  de  JBenunt  Gil>bs,  avo- 
cat, à  Edimbourg,  &  de  Mmviiititt^tttmmi, 
On  alTuie  que  Ja  mere de  Bernard  étoic  de  la  maifoil 
des  anciens  comtes  de  Lindfey.  Celui  dont  il  s'agit 
étudia  en  rhétorique  &  en  philoTophic  fous  C.eorgS 
Weems.  Apres  avoir  re^u  le  degré  de  maïtrc-és-arts 
en  l'univerfitc  de  S.  André ,  il  alla  en  Aneleterie  : 
mais  la  divifion  qui  ctoit  dcja  entre  TAngleiettete 
l'EcolTe  s'ctant  augmentée ,  il  vint  à  Paris ,  de  deJà 
dans  les  Pays-Bas ,  en  Hollande,  en  Allemagne 8c 
en  Italie.  Aptes  quelque  fé|ouràVenife,  il  têirans- 
('orta  en  Grèce,  à  (JoniLintiiiople ,  parcourut  la 
N.uolie  ,s'c:r.baiquj  puat  Candie,  &  viHta  la  Syrie 
&  rFpyptc.  RcvciHi  en  Italie,  il  s'arrêta  quelque 
trn>5  a  Rome,  où  il  vit  encore  le  célèbre Aihanafe 
Kiicher,  qu'il  avoit  déjà  connu  a  l'afis.  Ûfit  aufli 
quelque  réjout  à  padouc ,  &  y  étudia  en  médecine.. 
De  Padoue,  il  vint  à  Andure  dans  )e  Languedoc, 
od  il  enfeigna  les  linmanités  pendant  quelques  an- 
nces,  8c  eut ,  dît-on ,  un  grand  nombre  de  difciple*. 
Il  y  époufa  DftarA  Tciiîkr  ,  proche  parente  du  cé- 
lèbre M.  Tciflîer,  conim  psr  ics  ouvrages.  Elle  mmi. 
rut  Je  pefte  à  Andufe  même,  fans  lui  lailTcr  d*en- 
fans.  Les  direâeurs  du  collège  de  Nilmes  lui  ayant 
offert  peu  a  pris  «me  chaire  de  profèflètir  d'éloquen- 
ce ,  il  lacccptJ  ,  6c  l'y  fit  aimer  &  rechercher.  En 
i6ji.  il  fut  aggtcgéà  la  faculté  de  médecine  de  Va- 
lence en  Uaupliiné,  &c  le  18  du  mois  d'Août  de  U 
même  année  ,  il  palTa  à  de  fécondes  noces.  En  ifiôc . 
il  fut  ap]>cllé  à  Oi  ange,  pour  y  occuper  la  place  de 
principal  du  collège ,  ou  dé  profelTcur  en  eloque»- 
ce.  Vers  le  mois  d  Avril  de  la  même  année,  M.  Hlli« 
Çens  dcZuyIichcm,  député  du  prince  d'Orange» 
étant  venu  en  cette  ville,  Golb  alla  In!  en  témoi. 

Îoet  (àjoieà  latétedesprofcfTeurs  Se  des  direûrurî 
e  l'académie,  &  prononça  en  cette  occ.iiion  un 
p  .cmc  latin,  qui  fut  applaudi.  Le        Ja  même 
i;io:s  d'Avril ,  H  prêt*  ferment  de  Hdelitc  au  prince 
rOran.-c;  .entre  les  mains  mêmes  de  Zuylichem  ;& 
quelques  jours  après,  il  ht  une  lefon  publique  Ùtt 
ia  première  ode  de  Pindare.  Cette  leçon,  &  le  poè- 
me dont  on  vient  de  parler ,  ont  été  mis  dans  la  Re- 
tMindeee^HÎ  s'rfl  pafe'  m  retéiblifement  drOran^e  ^ 
par  Jacques  de  Pineton  de  Chambrun.  Le  15  Mal 
filtvant ,  il  publia  encore  a  Orange  des  vers  à  l'oc- 
caiion  du  dod^orat  en  droit  que  prit  Maurice  le  Leu. 
de  Wilhem ,  neveu  de  M.  Zuylichcm.  Les  talens  dei 
M.  Guib  Bc  fa  répuution  attirèrent  beaucoup  d'éco- 
liers  au  collège  d'Orange,  qui  fleurit  alors ,  &  da 
plus ,  il  avoit  ordloaifemencdans  (à  maifon  ^  à  40 
difciples  penfionnaites ,  tant  des  provinces  voifi- 
nes ,  que  de  celles  qui  font  plus  éloignées ,  &  même 
des  piys  étrangers.  En  1(567.  "I  fe  maria  pour  U 
troilicmc  fois.  Le  jo  Mars  1680  il  fut  reçu  doc- 
teur en  médecine  dans  l'univcrliité  d'Orange.  Il 
mourut  dans  la  même  ville,  le  17  du  mois  de  Mat^' 
1 6  8 1 .  L'ameur  de  fon  éloge ,  JcAM.Fiuonttc  Guib  , 
doâeoc  en  droit.  Ton  petit  lïls ,  dit  qu'outre  fa  lan- 
eue  matentelle,  il  podédoit  bien  le  latin ,  le  grec  , 
l'hébreu,  le  caldéen  ,  le  fyriaque  ,  l'arabe  ,  le  fran- 
çois,  l'italien.  Se  i'efpagnol  ^  &  quil  étoii  itcs- 


^  i't.\prfffi  11  r.'r  fois  pas  tien  pwepturladiQien  ,»H 

JVtil  !  .-.iKmciTts  ur:r  merL'eUieuje  letUti/Um  ttjf  ddDS  lluft^lSaïKÎeiine  &  moderne  ,  le$  iS/^t 
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t|utté» ,  la  faUe,  la  géographie ,  les  iiiadilmaiiques , 

la  philofophic  Si  la  médeciiic.  Outre  les  écrîtt  de  ce 
fciv.iiu  dont  on  a  déjà  rarlc,  le  même  auteur  de 

U>n  cKu;c  ciu-  :  «.  Strtnijftmui  princepi  ^-iuriacui ,  ftvt 


dttUmationti  pwic*  ,  Sic.  en  i67y.  avec  une  cpiitc 
dédicatoire  k  M.  de  Zuylichcm  ,  (ignée  GMtfim  -, 
».  Smmtmtfm  Utr  mI  PéirMfum ,  en  deux  parties , 
imprimé  ÂOnmgetflBifCC.  ^.Unc  Rhctotiquc, 
<]ue  l'on  die  eftlmèe  j  de  m  «brégé  de  cette  Rbéto 
tique;  4.  Jnalimtnnm  Mîlttis  MiJItf'i  i^-  fr^nt^d 
Cravercii ,  '{rroii  citufi.iici  in  curin  jmJtMAli  Nem<iH- 
ftnfis,  frcânici  GMihoci  Purcui-^  cette  harangue  fut 
faire  a  i'occaiioii  d'une  ci^^l'citioii  que  NÎ.Cr.ivcio! 
donna  au  public  d'uuc  inlcripuDn  antique  ,  fous  le 
due  de  Afjf/w  MiffiiÏHS,  Cette  explication  le  trouve 
■ndî  pMe  171.  du  SwkniMim.  Veis  à  U  tête  d'un 
poë'medeM.deTlioo.  de  l'édition  d'Etzcvir,  en 
1 67t.  avec  des  notes  qui  fonr  de  M.  de  Chambrun, 
^oi  y  a  piis  le  nom  de  Melanchcon.  Il  a  laiffï  des 
notes  vu  ritincnirc  de  Berij.iTt,i;i  ;  fur  les  propos 
de  table  de  Plutarque  ,  &  lur  l'liifti:.ricii  Jo(i-phe 
7.  Oraifon  fanebrc  de  Claude  Guirand  ,  pronoiiLL 
Âclmptimcecn  16 {4.  8.  une  lettre  à  la  page  ijj 
d'un  petit  livre  de  Gravcrol,  imprimé  à  Laufanc, 
en  1674.  ^ous  ce  titre  :  Jêmuûs  BiMigr^nrii  tr*Sl4tiu 
dtMtligitmmCn>€iliâtmhu,*MéaitAte  Mftoiique 
fm  la  vie  de  Frédéric  Guib ,  doâeur  en  médecine, 
donné  pu  Jean-Frcdcric  Guib,  (on  petit  fils  ,  doc- 
teur es  droits  ;  Se  imprime  dans  le  Journal  inticulc  : 
MihliothetjHeJrAttçaip,  &cc.  tome  IX.  deuxième  par- 
tic  ,  article  j,  pag.  176.  &:  fuivantes.  Dans  l'hidoirc 
de  la  ville  &  principauté  d'Orange,  in-^.'.  à  Avi- 

B0B,en  1741.  il  eil  beaucoup  parle ,  page  106.  Se 
vantes ,  de  Frédéric  Gttibs .doâeur  es  droits ,  né 
ila  Haye,  od  Ton  pete  haMtant  d'Orange s'étoit 
stctîré,  &  devenu  lui-même  habitant  d'Orange, 

Srcs  le  traité  d'Utrecht ,  &  de  fes  diflertations 
r  les  monumens  &  antiquités  d'Orange. 
GUICHAROIN  ou  Guicciaroin  ,  (  François  ) 
Sifl^KUtitt  ttme  L  tut  lien  it  1  n9-    f*"'  ■  5 
Jljtm»Kfiti0  i7{8.oii  a  tiimptimé  à  Venife  l'hi. 
ftohe  de  Gmchardin*  (bas  ce  titre  :  DtlU  IfimrU  d'i- 
Ulim  di  M,  9rm^  OmtcUnlini,  gnuilnêmê  Fio- 
rtmîn» ,  8ce.  deux  vol.  Outre  le  portrait  de  l'atueor , 
rc|MriL'  dcdicatoire  de  l'imprimeur  à  François  III. 
dut-  .le  Lorraine  &  d;  Bir,  grand  duc  de  'IDlLane, 
&  un  avis  ul\  le  iiliraire  rend  compte  de  fr^  iTrrijirrs 
ibins  pour  cette  édition ,  on  trouve  :  i.  les  cetiexiuns 
de  Hecue  Ganoni  fur  l'hiUoire  de  Guichardin  -, 
une  nouvelle  vie  de  l'hiftorien  par  Dominique 
Mann! ,  Florenân  >  avec  des  notes  d' A  podolo  2^no 
}.  un  catalogue  de  toutes  lesédidontoeGuirh  ir  dfn, 

iufqu'en  1758.  Se  de  tous  les  ouvrages  pi.jlici  i 
'occalton  de  cette  hiftoire  ,  dîfpofcs  par  ordre  cliro 
nologiquc  ;  4.  les  jugcmcns  que  les  meilleurs  écii- 
v.iins  ont  porté  de  cette  hifloirc,  tant  pour  que  con- 
tre  ;  f .  l'cpitre  dédicatoire  à  Corne  de  Médicis ,  tirée 
de  l'édition  de  Florence  ,  in-jol.  6.  le  Jugement  de 
Tomaa  Porcaccbi  fut  la  mcme  biftoue ,  en  iulien  ; 
7.  an  leeaen  dei  madmea  répandues  dans  le  même 
oavfa«{  8.  une  table  de  tous  les  auteurs  avec  lef- 

3oel$  PorcaccM  a  confronté  Thiftoire  de  Guichar- 
in  ;  9.  les  con>dérations  écrites  en  italien  ,  pir  Jcan- 
Baptifte  Leoni ,  fur  la  même  hiftoire  :  ces  coniidéra 
tioos  avoient  déjà  paru  féparément  plufieurs  fois , 
&  avec  l'édition  de  Gnicharduii  £ùte  à  Genève ,  en 
i<>45.  deux  vol.  (A-4*.  En  i7)8.onaimprimcà  Pâ- 
lit, fous  le  citte  de  Lnidies ,  une  ttaduOion  fran- 
ootTe  de  l'htftoire  deGuîcbardfn ,  en  rrols  vol.  in  4*. 
Cette  traduftinn  avoir  été  faite  littéralement  p.ir  feu 
M:  Favre,  attaché  à  la  maifon  de  Bouillon  .■  mr.is 
elle  a  été  revue  avec  foin  fur  l'original  ,  Â  refaite 
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au-dîvant  de  cette  tradudion  ,  Se  qui  contient  on 
abrégé  de  la  vie  de  Guichardin,  fon  caraûctc  tc 
fon  apologie.  .        ,     ,  . .  , 

CL'ICHE,  &nsilk  noble,  éHtim  i» Mmn  4* 

17M- 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  SIVIGNON, 


pour  le  ftylc  par  M  Gcorgeon,  avocat  au  parlo- 
nenEde  Paris  :  c'ed  lui  auHi  oui  eft  auteur  de  la  plu- 
j^an  des  notes,  Ae  de  l'exceUenteptcface,  ^ni  eft 


XIII.  HiNHi-FiiANÇOis  de  la  Guichc  ;  «>*«r/t. 
eftmoitle  )i  Septembre  i668.»gcde45  ans  .étanr 
premier  capii.  commandant  du  régiment  d  Uxeuil 
cavalerie.  Il  avoir  éponfc  l'an  ■6)4*  CLmdÊ-EUfii- 

bah  fille  deA\  &  d'yfn/«<»r«f  Bouton,  mfnarK 

de  Chamilli.  l  eurs  enfans  furent  :  1.  Nicolas, 
comte  de  Sivii;non  ,  qui  fuit  ;  1.  f/fri,  comte  de 
Mariigny,  qui  a  l'etvi  longtcms  capitaine  Jiiis  le 
régiment  du  R«>l  Dragons,  &cft  mort  au  no:.  dO. 
ûobrc  i7i}.dant  la  rol«anie-di)(iéme  année  de  Ion 
âge;  j.  ^«rfrdelaGiricbe,  chevalier  deMaIce, 
enfcicnc  de  vaifleaux ,  rué  d'isn  boulet  deontm, 
l'an  lûfjc.  dcvantNapolideRomanie.enlalfantlee 
L  iravanes;  4.  yioteint-Gubriel ,  capitaine  de  valf- 
fcaux  du  Roi,  qui  périt  en  1^91.  au  détroit  de  Gî- 
bralur,dansie  vailTeau  nomn-.c  le  Sj^e ,  qu'il  corn- 
mandoit,  &  qu'il  ne  voulut  jamais  abandonner, 
quoiqu'il  fAt  ouvert  de  tous  côu  s ,  par  unehortibln 
tempcte;  f.  fr*»ff«j.£l<wiir,  baron  de  Commune» 
qui  Te  fit  rcli|;ieux  dans  l'abbaye  df  feinc  Oanile, 
en  iGni,.  &  vivoit  encore  en  1741  tm  Htmittttim 
la  Cuichc ,  mariée  en  1679.  à  Brsnftii  de  Baye,  ba- 
ron de  Digoinc  en  Charolois. 

XIV.  Nicot as-Marie  de  la  Guiche,  comte  de 
Sivsgnon,  afervi  long-tems  en  qualité  de  capitaine 
d'infanterie,  dans  le  régiment  d'Anjou  ;  mon  le  17 
Septembre  17*1.  Il  a  époufc  en  i  eSi.Je^'ni^'Bé^ 
lifte  Giraud ,  morte  le  t^ie}vSikt  1715.  Leni*  en- 
fans  font:  I.  CtAUor-EtiSABrnide laGtdche,  qui 
luitj  1.  un  fils  mort  en  Kis  agej  5.  LtMis-NieviM, 
dit  It  ihevaher  dr  U  Gnichc ,  enfcigoe  de  vaJCTeaux  , 
depuis  171.  rlirv^lier  de  Tordre  militaire  de  fiint 
Louis ,  retire  du  fcrvicc  à  cauic  de  fes  infirmités; 

4.  Um[e,  rcligienfe  auz  fillei  de  fainre  Marie  de 
Bourbon  Laucy. 

'X7.CLA«&s>EiiSAatTK  marquis  de  laGuiclie^ 
comte  de  Sivignon  ,  baron  dn  RoafTet,  né  le  }o 
Janvier  obtint  en  1704.  une  compagnie  tiani 
le  ré^iuiciu  mciltc  de  camp  général  de  !.i  ^AviUric, 
ÔC  ou  il  croit  rornctte.  U  fut  fait  ptilonnicr  ct\  i-r^. 
la  bataille  de  Dl  inzi  ou  .Mjlplaquet ,  où  il  rvi^  ic 

!|uatorie  bleilures  ,  ciui  l'ont  détermine  a  quitter  le 
etvice ,  après  avoir  fait  les  campagnes  de  171J.& 
de  1714.  Il  avoicépoufé  en  1711.  Ai^rit-Amu  de 
Brun ,  fille  de  oWf-AnMMinf,  marquis  de  Brun  , 
du  coiiité  de  Bourgogne ,  &  de  M*rie  de  Ginctou  de 

5.  Sftge,  laquelle  mourur  la  même  année,  &:  Je 
marquis  de  la  f;u'clu-  le  remaria  par  contr.u,  du  iS 
Juini717.avCC  M*rie- Ltuty  Eièontre ic  Langheac, 
chanoineflÎ!  de  Remiremont ,  fille  ainée  de  Afjrir- 
Rftr,  comte  de  Langheac ,  de  de  Jtéunt-Baftifit , 
deiMo  de  Montperoux ,  dont  il  a  ;  1.  JtAW  >  comte 
delaGuîche,  cjui  fuit;  i.  Fran^oh-Htmri éxtX'^M 
dt  U  Gnicht,  ne  le  1  ?  Avril  I7H-  ^.JeMtine-Nit»U, 
née  le  tS  Mai  1718.  religicufc  dans  l'abbaye  de  faint 
Julien  de  Dijon;  4.  Guillemenr-ElienoTe  ^  née  le  itf 
Septembre  1710.  rcligiculc  à  l'abbaye  des  Chazcs 
en  Auvergne  ;  5.  une  fille  née  le  19  de  Juillet  1714. 
morte  en  1719.  6»  LtKife-MMrie-Eiéanate-EliJ'Aleih, 
née  le  1  OÀobce  1715.  peniionnatie  à  Pote  royal  de 
Paris. 

XVI.  Jean  comte  de  la  Guiche,  né  le  14  Juillet 
1719.  après  avoir  fervi  .nu  dernier  (icgc  dj  Phili- 
ibourg  ,  en  qualité  d'aide  de  camp  d_-  monlieur  le 
comte  de  Bcllc-Ifle ,  a  été  fait  guidon  de  Gendarme- 
rie ,  &  en  1740.  meftte  de  camp ,  lieutenant  du  ré- 
giment de  Condé  tevalciie.  U  a  égoatt  le  17  No- 
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yembtexT^o.  lîtnrierte  dite  mademoifelle  JeVer- 
neiiU ,  Ueidniie  de  Bowbwi  tfilU  mmudU  de  l^is 
Henri;  datât  Bnahvi,  dont  eft  né  an  fils,  le  x8 

Novembre  X74J.  nommé  Eltenort-Lt'on. 

CUIDI,  {  Charles  -  Alexamirc)  poccc  Italien  , 

^:c.  Supplerrrnt  de  tomt  I.  Dsni  cet  articU ,  tr 

r«mme  deux  feu  Pindatc ,  m  liem  Àt  Pétrarque . . .  It 
Gui ,  lift7\c  Guidi. 

GUIOICCIONE  00  Goimccioiii ,  (Jean) 
vajiiInUen,    poêle, «Iwirnnw  êit^in*mui 

fm  tXéBs  àiu  U  JUnicnntire  hifioriefut ,  étofc  d'une 
maifbn  conRdérable  de  I.ucques,  &  naquit  l'an 
1 4 80.  Il  fut  élevé  auprès  du  cardinal  Farnéfe,  qui 
parvint  depuis  au  fouverain  pontificat,  en  1554. 
fous  le  nom  de  Patll  IIL  Dès  >  j  14.  le  pape  Clément 
.VII.  fie  Guidiccioni  évcque  de  FolTombrone.  En 
t}  )  f .  Panl  m.  le  lit  gouverneur  de  Rome ,  &  l'en, 
iroya  peu  après  en  qualité  de  nonce  auprès  de  Cbar- 
Ie$.(^int,  que  ce  prélar  accompagna  dans  (on  ex- 

5 édition  de  Tunis.  En  ijj?-  ^"^  "'^  gouverneur 
ela  Romagne,&  delà  Marche,  en  1Ç41.  Il  mourut 
prefque  djiis  ce  i:icme  remt ,  à  la  veille  d'être  pro 
xnuau  cardinalat.  Annibal  Caro ,  fon  ami ,  qui  avoit 
dtéllevé  avec  lui ,  chcx  le  cardinal  Farnèfe,  écrivit 
ia  vie.  Le  ilyle  de  Gnidiccione  eft  noble  te  foateou 
ém  kt  fojets  graves  &  héroïques  :  fl  téiiffiUbic 
beaucoup  plus  heureufement  dans  ces  fujcts  que  dans 
ceux  qut  font  tendres  &  amoureux.  //  penfott  bien 
tout  ie<jHil  difoit  ,  (tr  enftii'oit  ennre  peitjerbeiiiiccHp 
lUvfiiia^t,  difoit  un  critique  lulien.  De  ce  tour 
H'elprit  nailFoit  quelquefois  une  obrcun'té ,  que  le 
Giraldi  &  d'autres  n'ont  pas  manqué  de  lot  repro 
clièr.-S1l  eilc  eu  l'art  de  finir  parfaitement  Cet  ibn- 
aen ,  perfonne  n'eût  donné  plot  de  relief  à  l'école 
Je  Pétrarque.  Ceft  la  remarque  d'un  fçavant  mo- 
derne ;  mais  c'étoit  la  faute  commune  de  ce  tems-  là. 
Outre  fes  pocfies,  Guidiccione  a  écrit  quantité  de 
lettres,  de difcours &  de  fatyre-.  qu'il  adrclia  à  Tri- 
fonc  Gabriello  ,  noble  Vénitien ,  qu'on  appelloit  le 
Stcrmtt  de  fon  tems.  En  1567.  on  donna  à  Venife 
ches  François  Portonari^an maell  i«-ti.  intitulé  : 
Mhu  JS  tn  p9iti  illi^,  tiêi  M  BntAt^  itl  CmÇa  ,  e 
dtl  Guitlicrimi,  En  1709.  on  donna  un  recueil  beau- 
coup plus  ample  des  poëfies  de  Guidiccione ,  à  Bo- 
logne, in  1 1.  chez  Jean-Pierre  Barbirnii,  fous  ce 
titre  ;  Jiime  dt  manfynor  Ciovamii  (Juidiccioiri.  "Tou- 
tes fes  œuvres  ont  été  recueillies ,  pour  la  première 
fois ,  par  le  pcrc  Alexandre-Pompee  Berti,  avec  des 
notes  f<^ vantes  de  l'éditeur,  à  Napics,  en  1718. 

*  Bibliotbe^  iulique,  on  biftoiiBllitiéaicede  l'I* 
ulie,  tome  I.  pag.  167.  tét.  J^ttuktiMiuUmta , 

•  fia  NoriKia  de'  lihri  rtri ,  ÔCC,  I718.  à  YoiUè , 
«'-4*.  pap.  io6.        i.  &c  i  ç. 

GUIDONI-S,  (  Bernard  )  cherchez.  GUYONn". 

GUIJON,  (Jean)  père  des  iuivans,  naquit  .t 
Saulieu  en  Auxois.  Poné  d'inclination  à  voyager 
dès  fa  plus  tendre  jeunelfe ,  il  Midtavec  Philippe 
Cm'jon ,  fon  frère ,  firent  enfemUe  le  "nntigs  d\)u- 
ue^Mer ,  &  pénétrèrent  au  fend  de  l'Orient.  Lorf. 
C{ne  SoRman  préparoir  en  in»-  ""^  flotte  formi- 
dable  ,  conjeûurant  qu'elle  étoli  deftinée  à  adiéger 
Khodes,  ils  s'en  ouvrircnr  à  Philippe  deVillers- 
.Adam  .alors  grand  ni.iître ,  &  lui  ofnircnt  leurs  fer. 
vices ,  jqui  furent  acceptés.  Jean  Guijon  reçut  à  ce 
Ûltfft  une  Uedure  à  la  jambe  ,  dont  il  fut  eRropic 
pendant  tonte  fa  vie.  Après  la  prife  de  Rhoda,  il 
tetouma  en  FhuKe,  oû  il  apporta  pour  toanee  ri. 
chellesun  manufcrit^rec  du  N.  T.  écrit  vers  le  on- 
zième (ïécle ,  dont  Villcrs-Adam  lui  avoit  fait  pré- 
ient. Cemanufcrit  cil  conlcrvé  a  Dijon.  Guijon  étu- 
dia la  médecine  pendant  trois  années,  &  l'exeri; 
depuis  à  Autun ,  avec  beaucoup  de  réputation.  M.  de 
la  Mare  dit  qu'il  avoit  fait  un  Journal  du  fiège  de 
Rhodes.  On  ignore  le  cems  de  U  mort  de  Gui)on. 

GUIJON,  (Jacques)  i»m  tn  dit  ftaittkrfttUm 
NtÊititém  Smfflimtnt.  Ttttt  L 
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te  DiFHtmuéft  IMoriqui ,  fili  eûni  à»  fritUtH*  *  na* 

quit  à  Aucun.  Il  fut  inOtuit  par  fon  peiedaô»  lea 
langues  latine  êc  gtecqne ,  Se  des  l'ige  de  iS  ans ,  it 

|itonon<;3  le  jcuili  l.iint  dans  l'cglifc  cathédrale 
d'.^utun,  un  dilcours  lur  la  cércrr.onie  de  ce  jour  , 
qui  fut  fort  applaudi.  Après  qu'il  eut  achevé  Its  hu- 
manités ,  il  alla  à  Paris  ,  oû  il  étudia  encore  le  grce 
fous  Dorât ,  &  la  philofophie  fous  Adrien  Turne> 
be,  au  collège  de  Navane.  U  alla  enfutie  étudier  le 
dreitdans  ht  mivetfitéi  de  Cahots  &  de  Tooloolé. 
En  1^(9.  il  alla  en  Italie;  &  delà  en  Allemagne. 
Après  fon  retour ,  le  roi  Charles  IX.  le  nomma  en 
1 5  7 1.  a  la  chaire  de  profclfcur  en  grec ,  vacante  par 
la  mort  de  Denys  Lambin  Guijon  retourna  à  Au- 
tun, en  If  74.  &  en  t  (tiS.il  fut  pourvu  de  la  charge 
de  lieutenant  criminel  au  bailbage  fie  chancellerie 
de  cette  ville.  Vers  le  même  tenu ,  U  époufa  Annt 
Sanmailè ,  vewe  de  fim  4e  Qmutjt  nvncat  dn  Roi 
au  bailliage  d*Anfvn  :  H  n'en  eut  qrane  fitle.  Pen- 

dant  la  lip.ur  ,  Irs  fiuijons  étant  ^lans  lî  pirri  rrii , 
ic  bailliaee  d  .^utun  tut  transtcrc  a  Luccnay  ,  &  de 
la  à  Moulins  en  Gilbert.  Durant  cet  intervalle ,  la 
maifon  de  Jacques  Guijon  fut  pillée.  Après  la  paix» 
il  fut  fait  yier^  ou  maire  d' Autun  :  le  Roi ,  pour  re« 
connolue  fon  zèle,  vedut  loi  donner  on  brevet  de 
conlèiller  d'Etat ,  qiieGd|onreAi(à  pat  modelHe. 
(I  pallà  les  (îx  dernières  années  de  fa  vie  à  lire  Arî- 
Ilote  &  fet  interprètes.  U  avoit  compolé  pour  fon 
ulage  une  grammaire  de  la  langue  arabe,  alors  ped 
connue.  Il  mourut  a  Autun,  au  commencement 
d'Oâobre  i6x(.  à  l'âge  de  8)  ans.  Il  avoit  réfigné 
depuis  plus  de  10  ans  (a  charee  de  lieutenant  ai» 
minel  k  Jacques  do  BaUi  qnten fut  pourvu  le  a| 
Juin  1604.  .Ses  ouvrant  Hmk:  i.  D*  SigntficMiM* 
t^etbi  Bertfchit ,  parmi  les  tfuvres  des  Guijon,  pa> 
q;;  1.  1.  Hifitrit  mcriri  ejHim  trik.t  amis  pa^ni  /«/» 
rtu,  page  6.  j. Sommaire,  delfcin  6c  projet  de  l'en- 
trée de  meflire  Roger  de  Bellegarde ,  gouverneur  de 
Bourgogne,  en  la  cité  d' Autun ,  le  6  Oéh>bre  rCo). 
page  14.  4.  Epifiolt  I0.gr,  iMt,  ad  Dttnjfitim  Hru^ 
tim,4UOm  Sétméfiam  ,  eÊàJtem.  JBupt,  Léatim  »  NktU 
CbeâtHttm  & N.Chtiimt  paget  4e.  &  fiiivantet; 
f.  le  Devoir  du  fuiet  vtai  François  ie  Ouholtque, 
fervant  de  rcponte  à  l'avis  de  M.  E.  B.  (  maître 
Etienne  Bernard  )  avocat  au  parlement  de  Dijon  . , . 
page  I  }4. 6.  faitli  ftxii  Tumulni ,  page  1 76.  7.  ytiii 
Fahri  Tupiultu ,  page  1 8 1.  8.  ^<  nign»  Sa  mafia ,  Dit' 
itjfii  AlexatiJtrmi  inttrprtti ,  page  184.  9.  OetAHHt 
ex  Ditnj^»  Alexandrin» ,  page  185.  to.  dans  lemc» 
nececoeil,  on  lit  du  mcme(  pag.  185.  de  foivanies) 
phiiîenrs  èpiiaphcs ,  épiihalames  ,  8e  poëlîet  lati- 
nes :  Pira  G'f-mttmachta.faraphrdfei  aliefaet  pf^imi}- 
rnm.Eccif/îafiei  paraphrafi iiberiorereddiiMs.Precei  auo' 
idiMxt.  Pybiati  Tetrajhcha  difiiihii  rreLdit*  ;  ii.  plu- 
tieurs  vers  latins ,  dans  le  lumHliu  Ptmvanii,ca  1 5  80. 
&  dans  les  tzuvres  des  Guijons  \ii..btS, Seripiurs 
anlttritatt  :  l'auteur  fit  brûler  cet  écrit*  on  ne  fçait 
pourquoi ■,  1  t.Jtem.  Bâft.  Lawthû  Tînm/e/,  mano» 
fcrtt-,  14.  Commenuire  fur  l'infcription  deChinde- 
nax  ,  trouvée  en  1 J98.  manulcrit.  'firjM^U  BiiU»- 
iheijue  dit  emum  àt  Btmgtfpttf  pages  194.  ft 
fuivantes. 

GUIJON ,  (  André)  né  à  Autun,  le  l  Novenbcs 
If 47.  d'une  famille  ancienne,  étoit  fils  de  JeaM 
Guiion ,  écuyer ,  habile  médecin ,  dont  on  vient  de 
parlei ,  &  de  CMthtriHt  Rollec  Après  fet  ptemieiea 
études ,  qu'il  fit  dam  fa  patrie ,  il  fut  atnré  à  Parh 
par  fes  frères,  faa^Met  Se  Jeun-,  Se  quelque  tems 
après,  on  lui  conha  l'éducation  de  meuieurs  de 
Joycufe,  dont  l'amé ,  nommé  fr,in:oii ,  devint 
trchevéqoe  de  Natbonne,  Se  cardinal ,  &  Henry  , 
le  demiane  fe  fit  Capucin.  Le  cardinal  de  Joyeufe 
ayant  mené  Guiion  «Rome ,  le  pape  Sixte  V.  l'ac- 
cueillit favoqUément ,  Wfe  Jlvetlet  quelBons  foc 
rém  de  le  ReUciMi  en  PuMce,  Ivt  content  d«  fet 
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t'éponrei ,  &  loi  accorda  Ton  cHime  &  Ton  tBèaSon. 
t^uiion  revenu  à  Paris ,  en  i  < S6.  y  prie  le  bonnet 
de  doreur  en  Théologie.  M.  de  Joyeufe  étant  paffc 
de  l'archévcché  de  Narbonne  i  celui  de  Rouen , 
Cuijon  le  (uivic  en  cette  ville,  &  le  prélat  le  fit  fon 
^tand  Vicaire.  Après  la  mort  du  cardinal ,  il  retour- 
mà  Autun,  en  i £15. 8c ^int théologal grand 
Vicaice  deœdlocèfe.  y  mourut  en  odeur  de  fain- 
%eté,le  10 Sepremlire  lô^i.  icé  de  8)  ans,  dix 
mois  Se  dix  jours.  Il  fut  enterré  dans  l'égliic  cathé- 
drale J'Aunui.  Il  étoit  pourvu  du  prieuré  de  fainr 
Sau\.LUi  (  >ji  a  Je      ;  i.RiT'or:t!gv(t  £  ^ndrt  Gnijan  a 

ctur  dt  p»rltmtnt  Je  Nermundit  ,fmr  l'aQni  àti  ftn- 
ttncts  fulminstciTti  :  dans  les  Gmijnimtm  fréurmm 
Mm,  paee  49).  Lam&mc  pièce (m-h.  en  i(i  1  à 
Rouen,  lelon  M.  de  Launoyi  t.  lnjh»Ri»nn  géné- 
nkifaiirttttmii  ^  frhrtt  &  émtnt  tiens  du  diecife 
d»  X»imi\  félon  M.  de  Launoy  !  à  Gaillon ,  en  1  <SoS. 
}.  Alanuale  Aircffîi  Riihomditiffi  :  à  Rouen,  en 
16 1 1.  ce  tiJt  par  les  foins  de  Guijon  qu'on  réimpri- 
inj  ccr  :);^iiuc' ,  4..  Vers  latins  à  la  tête  de  la  Ramt 
poriiie  latin  de  Gcrnuiin  Audeberr,  en  1  (  8fi.  à  Paris 

OrailtmfwfoknitfuTTt  JtAnnin  ,  (elon  M.  de  la 
Mare}  6,  Senaom  OWnurcrits.  *  f  'oyf^  la  Bibiiethe. 
^uit$  mmn  ài  Bturgcgnt,  pag.  191.  &  1^1 

GUIJON ,  (  Hugues  )  frtrt  du  fritiitnt ,  ne 
'Autun  ,  difputa  une  chaire  de  d  roît  à  Paris  ,  avec 
Viilot  Cayct  ,&  l'obtint.  Il  y  fut  inftallc,  en  1 597 
&  fut  doyen  de  cette  faculté  ,  en  1610.  jui'qu'en  16I1 
.  Cette  dernière  année,  le  prclîdent  Jcannin. ayant 

Ïrocuré  l'établilTemenc  d'une  nouvelle  chaire  de 
roit  canon ,  à  laquelle  on  attacba  la  moitié  des  ga. 

Ede  George  Criton ,  profèflènr  royal  en  grec  , 
ijon  en  fut  pourvu  :  il  prêta  le  ferment  de  fidélité 
«n  Roi ,  entre  les  mains  du  carJiiul  du  Perron 
grand  aumônier  de  France.  Guijon  fut  encore  clu 
doyen  de  la  faculté  de  droit  canon,  en  161  j.  Il  fit 
pitmeurs  remontrancesan  parlement  contre  la  vente 
du  Vri-éHx-Clms ,  appartenant  à  runiverfité  d«  Pa. 
Xb.ll  mourut  à  Paris,  en  \6\%.  igé  de  7oan(,  &  fnt 
enterré  à  faint  Eôenae  du  Mont.  Le  préfident  Jean- 
llln  fit  les  Irait  de  les  obfeques.  Jean  Dartis ,  fon  foc- 
cefîèurdans  la  chaire  de  droit,  lit  publiquement  fon 
oraifon  funchre.  On  a  de  r,ui)on:i.  Dt  Ori^int 
tXttlUn;:^  ^  rf"  miiilate  fM'ii  tunonici ,  centra  niiui 
*muUj  cr  ditraflortt ,  eu  iCoj.flc  parmi  les  auvres 
des  frères  Guijons ,  publiées  par  M.  de  la  Marc  , 
i.ScboU  RegU  £)K4»iM^/ivt  4*  ffiMrationt 
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ftmifidi,  Uit.Nttmh.  t6i%.  à  Paris,  i»  8*.  en 
i6i  ) .  &  parmi  les  oeuvres  des  frères  Gui)ons  ;  i.  Pro 

facMlldte  jurii  cttn»ttid ,  coitru  fermtcinuliitm  amum 
m*gifins ,  épitd  itmplif.  ordinis  jerutorii  vim  exptjlM- 
lati»\  1617.  &:  parmi  les  iruvres  citées;  4.  y4p»lo- 
gU  pr«  Guijcnit  j  CAthtdrs  vdCAnie ,  in  MCAdrmii  Ah~ 
TtlïAHtnfi  cmniit0t9  ,  t9mra  prtftjferrt  AHreliAitrnfa , 
Mpiid  Am^lif.Jjnutimi  à  Paris,  w-J*.  «.  Ualaifle di- 
vers traitâ  de  dioic,  qu'il  avoli  didés.  •  JiUia. 
tbtfn  du  mum  i»  im^gu  ,  page  19»  & 

GUIJON,  (Jean)  autrt  frtrt  Jn  prt'ctdeni ,  né  à 
Autun,  en  1544.  fut  envoyé  a  Paris,  à  l'âge  de  ii 
ans,  pour  y  profelfer  les  humanircs  dans  lècolléiçe 
de  Navarre.  Après  s'être  acquité  de  ce  porte  avec 
d^fUnAîon ,  pendant  quatre  ans ,  il  le  quitta ,  on  ne 
tadt  pourquoi ,  de  vint  k  Bourdeanx,  où  par  le  con 
Jeil  de  Michel  de  M oningae ,  enrefena  la  rhÀori- 
ooe  dotant  les  années  tf74.de  if  7<î.  11  s'y  acq  u •  1 1  e 
ftimedes  fçavans  qd  y  étoient  alors.  Elie  Vinct, 
l'un  d'eux  ,  rapporte  dans  fcs  commentaires  fur  Au- 
fone,  l'explication  que  Guijoii  donnoit  a  l'épiuphe 
grecque  de  Lucille  .  antienne  dame  de  Bourdeaux. 
Cuijon  étoit  fort  iiabile  dans  les  matliémaiiqaea,dc 


il  tàMt  même  onenattie  des  inJLnuMUt  Sedec  ni» 
chines  dont  il  avoii  befoln.  On  conferve  encore 

les  fphcres  6c  les  inftrumeni  agronomiques,  tjai 
avoient  été  à  fon  ufage  -,  de  mcme  que  «les  pièces 
qu'il  avoit  gravées,  des  carafteres  d'imprimerie,  &c. 
Il  n'ctoitp.is  moins  vetfé  dans  la  botaniquc,quc  dans 
1  auronotiiic.  En  ij8j.  le  roi  Henri  III.  le  gratiha 
de  la  charge  denocntenr  du  coi  an  bailUwe  d'Aa~ 
tun.  Il  motmit  le  i«  Novembre  itfof.ilnâémarii 
deux  fois.  On  connoît  de  lui  :  i.  Difftrmitàt  Ai*. 
gifirMtibnt  Mf^nfiBiiuntnfis  tort ,  &  re^nmih  imertn 
Jinihus  ;  parmi  Ic-s  ouvr>ij;c^  de  les  frères  ,  page  ^<,6i 
i.lixnM  &  edjifii  ftlaris  ahu»  tôof.  page  jfj, 
3.  Poèiîes  latines»  pag.  464.  &  luiv.  4.  Comtficn. 
taire  (mff.)  fur  la  bounique , avec  les  fynonymcs 
des  plantes ,  &  leurs  noms  en  plufieurs  langues, 
*  ^«><^  pour  les  articles  précèdieai  la  Miêt$iàt- 
tfHt  dei  Meurs  de  Benr^ù^nt  te  rouvrait  iotitHlél 
}4Cebi ,  Jotfjnij ,  y1  nd' 1 4i  ,  CT  H:i.  oni>  fratrum  Gui. 
jo/titrum  epera  v«rim.  Ex  Bibiiothtia  Phdiberti  de  U 
Mm  Semutris  DMamuifiti  k  Dijon,  en  ifjCi 

GUIJON ,  (  Jacques  de  )  de  la  mime  famille  que 
lesprécédens,  naquit  à  Noyers,  le  ai  Aodct«|* 
d'ANDRi'deGoiion,  écilyer,  de  de  Jmsm*  le  TeL 
lier.  Ilxmbraflà  l'état  ecclélîaftiquc)  &  étant  venu 
à  Paris ,  ît  y  fut  chargé  de  l'éducation  de  M.  le  Pe- 
Ictier,  depuis  premier  pici  dcnt  du  parlement  de 
Paris.  On  lui  confia  enfuite  celle  de  M  le  comte  de 
Clermont  M.  le  l'cictier  qui  avoit  toujours  eu  pour 
lui  une  grande  amitié ,  lui  donqa  depuis  là  mail'oa 
pour  retraite ,  &  c'cft  là  qnil  cft  mort,  le  it  Oâo> 
bre  17)9.  (piques  jours  auparavant  rtcvenatK  dn 
la  promenade,  il  avoit  été  frapé  dVme  charretie, 
qui  lui  calFa  un  bras ,  &  lui  enleva  un  des  ongles  du 
pied.  Il  cft  mort  des  fuites  de  cet  accident.  C  ctoit 
un  homme  très-eflimable  ,  qui  avoit  beaucoup  d.; 
talcns ,  &  qui  faifoit  i'agtémcnt  des  convertations 
fréquentes  qu'il  avoit  avec  beaucoup  de  gens  do 
lettres,  à  Paris.  On  ne  connoît  de  lui  que  les  ttoia 
écrits  iiiivansti.  Eloge  d'Etienne  Raflicod,  avocas 
au  parlement  de  Paris ,  dans  le  Jemmâl  de*  Scsuvém, 
pour  l'année  171S.  i.  Reladonwlaviedcde  lamorc 
de  madame  Magdclcne  dcClerinont-Tonnere,  ab- 
bcfTe  de  l'abbaye  royale  de  Notre-Dame  de  faine 
Pau! ,  prcs  Bcauvais  ,  ik-  Tordre  de  faint  Bcnoîc  :  a 
r.iris ,  chez  Jean  Mariette, en  i709.ii»-ii.}.  Apoph. 
ici;mcs,  ou  les  beOc*  pasoles  det  Sdui :  à  Pans, 
chez  le  même,  en  17x1.  fir.| a* CVeeue Uè^belle 
préface ,  qui  contient  ;  0  pages. 

GUILLAUME,  (Saint)  abbbc  de  faint  Bénigne 
de  Dijon  ,  dans  le  dixième  &  le  onzième  fiécle ,  étoit 
ori^'nairc  de  Snabc  >  mais  il  naquit  en  Italie  de  j>a- 
rens  nobles  &  riches.  Après  avoir  été  élevé  avec  loin 
dans  la  piété  te  dans  l'étude  des  lettres  divines  Sc 
humaines ,  il  s'attacha  à  faim  Mayeul ,  quiremma» 
na  à  Cluny.  Ayant  été  fait  Mai  titulaire  de  /aine 
Bénigne ,  U  fut  établi  fupérieoc  d'na  grand  nombie  ■ 
de  monafteres ,  oû  il  fut  chargf  dlntrodulrè  la  lè- 
formcj  ce  qu'il  fit  avec  beaucoup  de  ztle  5c  de  pru- 
dence. Cette  [cfotmc  de  près  de  quarante  monafte- 
res &  prieurés  fit  une  cfpece  de  filiation  dillin^uce 
de  Cluny.  Guillaume  mourut  à  Fefcamp  en  Nor- 
mandie, On  vendredi  ,  premier  jour  de  l'année  105 1. 
âgé  de  7e  ans ,  du  temt  de  l'caipeieuc  Conrad  &  du 
roi  Robert.  Il  avoit  été  tonne  u  TÎe  an  modelé  de 
perfeiîHon  chrédenoe  &  religienfe  ;  il  fut  coiifidcrc 
les  papes,  des  évêques,  des  empereurs ,  des  rois. 
Les  martyrologes  lui  donnent  la  qualité  de  faint. 
On  a  de  lui  quelques  lettres,  rapportées  par  Gla- 
cer &  Hugue  de  I  lavigni ,  dans  la  chronique  de 
Verdun  ,  impfimce  dans  la  bibliothèque  des  m*- 
nùfcrits ,  donnée  par  le  pere  Labbe.  *  Voje^  ces 
dent  hiikonena }  le  pere  Lot^teral  ,  dau  tua 
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7].  Se  fuiv.  i«]k  iiik  xtê* 

GUILLAUME  de  VlANGtS.  r.>i^NANGlS. 
GUILLAUME  de  TYR»  &ft  O*  mftritims 

U  Di£li»tmMire  hi/lerlqHf.  flféut  ^tnttr  ifHt  fon  bi. 
ftoire  litine  des  Croifades  a  tté  traduite  en  fran- 
ç  jLs  ,  avec  des  additions ,  f<  une  continuation ,  par 
un  auteur  anonyme,  qui  vivr^t  en  ii7f.  &  qui  ell 
mort  «vanc  ii^6.  Le  manufcrit  de  cet  ouvrage  finit 
par  ces  mots  :  »  ceft  livre  fu  crcrtt&  accompli  i 
a*  Romek  I'm  de  rincuiucion  noftreSeignor  Jeftis. 
»  àirfft  M.  CÇXCV»  a  mot*  Je  Mai ,  ■  tant  do 
»  pape  Bonifact  huitifmc ,  nés  d'une  cité  qui  eftcn 
»»  campa5;nc  ,  qui  a  nom  Anaifne,  qui  fucflut  après 
»»  pape  Cclelliii  1;  onuir ,  qji  ocnoin  frère  Pierre  Hr 
*»  Moron,  qui  rcnon(^a  en  la  cite  de  Naples.  «  La 
^CdatiatMlipn  de  l'anonyme»  qui  finit  à  l'an  1175. 
ell  fort  cnrieare  :  elle  a  été  imprimée  dans  le  tome 
V.  4e  YjtMptiffim*  etttt^ .  tec  des  PP^  Muteane 
&  D-.irand. 

GUILLAUME  de  DROGHEDA,  ainfi  appelle 
An  lieu  de  Gt  n.iiilancc  en  Irlande  ,  étudia  avec  bcau- 
coiit»  d'application  le  droit  civil  &  canonique  a  Ox- 
ford. Il  s'y  fit  une  fi  granJe  réputation  qu'il  fu; 
chargé  de  profeiTer  publiquement  le  droit  civil  dans 
cette  célèbre  mivctficé.  U  y  étoit  en  grande  eftimr 
vers  l'ao  i|<o>  Tes  laleos  pour  la  géométrie  9c  les 
«utres  pardes  des  mathématiques  lai  firent  be>aa. 
coup  d'honneur  dans  un  fiéde  où  ces  fciences  étoient 
pru  cultivées.  Tliomis  James  en  patledans  fon  ca- 
taloçue  des  minufciit'  ilc;  bibliothèques  d'Oxford 
&  de  Cambridge,  &  le  place  au  nombre  des  écri- 
vains du  droit  cit^'Balee  le  mec  au  rang  des  écri- 
vains d'AneJeterfe  ,  «n  lieu  de  le  faire  IrUndois, 
ainiî  qo^il  l%oit  en  etfSet  On  ne  connoît  au  refte 
que  deux  ouvrages  de  Guillaume  ^l'uo»  întimlé: 
Summtt  MtTtM,c{i  confervédans  lesarchiresducot 
lc;;e  de  Gouville  à  Cambridge  ;  l'autre  a  pour  ti 
tr'c:  Tf^ditiu  d*  trcHltii.  C'eil  tout  ce  que  nous 
lifons  dans  vaAUm^  pfà  MMS  •  été  comoMl» 
niqué. 

GIHLLAUME  de  TRIPOLI ,  célèbre  piédica- 
teqrdelafoi  dans  l'Orient,  Ae  nonce  du  pape,  que 
l'on  ne  fiui  pcefquc  que  nommer  dans  le  DiShn. 
lûJimnfiUfhaxx.  né  a  Tripoli ,  ville  ds  Turquie  dans 
la  Syne ,  proche  du  Mnnt  Liban ,  à  ?  y  lieues  d'An- 
riocnc.  On  met  fa  naiiT^iace  vers  l'an  1110.  fcs  pa- 
rens  qui  étoient  Chrétiens,  l'éleversnt  avec  loin 
dans  Itaaintc  de  Dieu  ,  &  l'étude  des  lectres.Guil- 
laume  apprit  fort  bien  les  langues ,  fe  mit  au  fait 
des  dogmes  des  Sarrafins ,  de  lents  coutumes  &  de 
leurs  ruperftitions ,  &  réfolut  de  cravalUec à  la  con- 
vetlion  de  ce  peuple.  Il  entra  dans  l*ordre  de  faînt 
Dominique,  en  la  ville  de  Ptoltm.Vi.'c  ,  apncilce 
faint  Jean  d'Acre  ,  v  continua  l'étude  Je  la  Religion 
^v'  Jc^  l.iiiiîucs  Orientales ,  s'appliqua  avec  beaucoup 
de  icle  .'.Il  -nip.iftere  de  la  prédication  ,  &  compofa 
divers  cents ,  v]ui  tcndoient  au  même  but ,  de  con- 
•  vertîr  ceux  à  qui  il  parloit  «  &  il  eut  la  confoiation 
de  voir  beaucoup  de  peribnnes  abandonner  la  loi  de 
Mahomet.  L'ouvrage  le  plus  confidérable  qu'il  fît 
dans  cette  vue  ,  eft- intitulé:  Dt  Statu  Suractntrum  , 
tè"  àt  AiuhtmtttpfcKdi  in'i-c^i  fo^um  ,  &  tarum  fUe  fj- 
Ifgtytcc.  L'auteur  le  dédia  a  Thibaud  ,  archidiacre 
de  Liège,  qui  étoit  alors  témoin  de  fes  travaux  apo- 
ftoliques ,  &  qui  a  été  depuis  pape  fous  le  nom  de 
Grégoire  X.  Cet  ouvrage  dcGoiUanme  n'a  point  été 
Imprimé.  L'ammc  le  commence  par  l'hiftoire  de 
Mahomet, dont  il  fait  connoltre  l'origine,  la  pa. 
trie ,  les  aventures  Si  la  politique.  Il  parle  enfuite 
des  commencemens  &  des  prot;rcs  de  fa  Çeùe  ,  & 
de  tout  ce  qui  a  fetvi  à  fes  feftateurs  pour  s'clevet 
ice  haut  point  de  puillance  qui  les  a  rendu  fi  formi 
dablcs  aux  autres  tncions  :  il  explique  avec  foie, 
tonte  ladoftttne,  ottkiptincipeide  laloi  de  Ma- 
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liomèt.fc  propofe  lestnoyensdeIacombatt:c.iveô 
fuccès.  Thibaud  ayant  été  élu  louveraiS)  pontife^ 
envoya  Guillaume  de  Tripoli  &  un  autre  tcli^ettt 
dumémeoidrevetsleecandCan  des Tatiares, pont 
tiavalHeir  à  la  een^enon  de  ce  peuple  \  mais  GmU 
launeétank entré  dans  l'Arménie,  fe  trouva  com- 
me invefti  pat  une  nombreufc  armée  de  Sartafins  » 
que  le. Sultan  de  Babvlonc  .ivo:r  répandue  dans  tcut 
ce  pays  ,  6c  il  fut  obiiec  de  s'arrctcr  avec  fon  com- 
pagnon &  le  maître  du  temple  dans  une  province 
d'Arménie.  Il  ne  pot  anivet  iurqu'au  grand  Can  -,  Se 
l'on  cvoir  qifil  revint  dans  nnleftine ,  od  il  con- 
rinna  Tes  travaux  apoftoHquea  jnfqo'à  la  morr.  Il 
paroît  du  moins  par  quelques  endroits  de  fbn  ott- 
u'il  ccrivoit  encore  vers  la  fin  de  Juillet 


''■■^.«^  '1'-  r  lit 

I  :7  j.  Qi^iclques  .auteurs  lui  attribuent  un  fécond  li- 
vre ,  intitule  :  CW«  D«bw><  ,  parce  qu'il  v  décrit  la 
prifc  de  Damiéie ,  9c  la  raiae  de  cene  ville  par  les 
Sarafins,  qui  la  brulerenc,  pout  empêcher  les 
Cbeédens  de  U  repKndre  une  treificaie  îbis»  *Ex. 
trmhitnifitinitithiiàmtlUi^tJhVtrinàifÊbA 
Domit:i:,ur ,  par  le  R.  P.Tonron,  relij^ieuxdunilnW 
ordre  ,  h-^".  tome  L  pag.  1S8.  &  fùiv. 

GUILLAUME  de  CHARTRE.S.  T»«t  et  cjuon  Ht 
de  /«i  dans  le  Didienttéiire  hifteriijMe ,  c'eft  qu'il  étoit 
religieux  Dominicain ,  chapelain  de  faint  Louis  ,  & 
qu'il  a  écrit  le  fécond  livre  de  la  vie  de  ce  faint  i 
Qnllaome  étoit  déjà  engagé  dans  Téut  eccléfiafti- 
que,  cV  connu  par  fes  calens,  lorfquelàintLouis, 
informe  de  fon  mérite  ,  charmé  dateurs  dn  cara. 
acre  de  fon  elprit ,  le  fit  fon  chapelain  ,  fv.ir  l'atta- 
cher à  fa'pcrlonne.  En  lui  conférant  qiiL-lqjL'  rrmi 
après  un  bàiéfîce,  le  faint  Roi  lui  fitJit  q  i  il  en 
)ouiroitcinqoudx  ans {& qu'il  le  quutcroit  cniuite 
pour  embrallèr  la  panmté  volontaire  dans  un  ordre 
religieux.  Guillaume  enttaenefièc,  ctoo  ans  fie  Hz 
mois  après  ces  paroles ,  dans  l'ordre  de  Wnt  Domi' 
nique.  Ce  changement  d'état  ne  fit  que  le  rendre 
encore  plus  cher  à  faint  Louis,  qui  voulut  l'avoir 
toujous  auprès  >le  lui  à  I.i  cour,  dans  fes  voyages, 
ilans  l'armée ,  &  dans  fa  captivité.  Après  la  vidoire 
que  les  Saralîas  remportèrent  fur  les  croilcs ,  l'an 
iito.  faint  Louis  demeura  un  moi»  entier  au  pou- 
voir dé  ces  Infidèles;  8c  pendant  ce  lems ,  il  ne  cclTa 
point  de  réciter  chaque  jour  l'oSice  divin ,  félon  l'n- 
fage  de  Paris ,  avec  deux  frères  prêcheurs,  dont fi» 
étoi:  prcttc  ,  &.  l'ç  i  voir  l'arabe  ,  l'autre  nommé  (Tw/t 
Utime  de  cLriTfi,  ctoit  Ion  clerc.  Guillaume  fait 
prifonnier  par  les  Saniiiis ,  eut  à  fouftrir  d.ins  fa 
prifon  la  faite  &  d'autres  incommodités.  Délivré 
avec  faint  Louis ,  il  le  fuivit  par-tout  ;  &  il  fe  ttouva 
à  la  non  de  ce  prince.  Revenu  en  France ,  i  la  fuîtA 
de  Philippe  m.  dir  le  Hardi,  H  vécni  encote  neuf 
ou  dit  ans ,  d.inç  la  pratique  des  vertus  ,  dc  l'exer- 
cice du  miniliere  de  la  parole.  Dans  une  colleftion 
de  fermons  préchés  à  Paris,  pendant  To^bavc  de 

faint  Mardn, en  i»7».&  1175- P'"- 
fieuis  Ibus  knom  de  Geoffroy  de  Bcaulieu ,  ti  quel- 
ques  autres  qid  font  antibués  à  Guillaume  de  Char* 
très .  religieux  du  même  ordre  :  mais  le  fcul  des  oib 
vraî^es  de  ce  dernier  qui  ait  été  impiimé,  eft  la  con- 
tinuation de  la  vie  de  faint  Louis.  Tout  ce  qviavoît 
pu  échaper  à  la  diligence  de  Geoffroy  ,  Guillaume 
le  recueillit  avec  foin,  &  l'aiouta  a  Ion  ouvrage. 
Cette  addition  que  M.  Duchénc  a  inû  tct  d.ins  le 
cinquième  tome  de  facolleftion  ,  contient  olulieurS 
chofes  qui  méritent  d'être  fijucs ,  &  dont  les  écri- 
vains eccléfiaftiques  ont  fait  nfage  dans  l'occalion. 
•  Voyei  Vtfijhht  iet  Ummet  Utn/hrsJ»  ttnbwi» 
CMint  DttriniijMr ,  p  'r  I- père Touron ,  tome I.*»^ 
audi  la  bibliothèque  Cbaritainc  dc  D.  Liron, Béné- 

diôin  ,  pape  m  <î.  ,  ,  r  • 

GUILLAUME  DANDINA,  furnommé de  famt 

Savin  ,  prêtre  &  religieux  de l'otdtc  iff  (.  1 .111  In- ont , 
qui  vÎToic  dans  le  donwémfrfiécle .  eft  auteiu  d  una 
^  DDdddd4 
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bifide  Hugues  dr  I  .iccrta,  Limoufin,  dHciple  Jej 
laint  Etienne,  iiiRituteur  &  fondateur  <lu  même 
t  r  i; t.  Cette  vie,  où  Guillaume  ne  {apporte  que  ce  j 
tqui  s'cioit  paflii  de  Ton  temi ,  e(t  imprimée  «uns  le 
"tome  IfLictjtmfliffim*  nUtlH»  vttenm firifunm 
'&  wwwwiwiwi,  Sec.  des  pcres  dom  M«imne  ic 
UtBOrni,  BénéJiftins ,  pages  lia,  8C  fàrnœt.A 
la  fin,  on  lit  ces  parolfs  cic  ['auteur:  Eg»  Gviilel- 
^lus  Dandina  ,  ^ui  Je  Sar.iio  Snvin»  imfrttprie  c»gn»~ 
miner,  fruttr  p<cC4t»r,  indignuf.jue  facerdai ,  pro  me 

txtran  fufpltx  humilifqui  txcrg.  Le  bienheureux 
ïlugues  de  Lacerta  eft  mort  le  19  Avril,  l'an  1 1  jy. 
la  trente-deuxième  année  depuis  la  mort  de  faim 
Etienne .  fout  le  pontificat  du  pape  Adrieo  IV.  i 
^ipt  d'tttthtouté  muCtSt  l'auteur  de  ft  vie  qui 
«oiine  ces  dates. 

GUILLAUME,  clianoinc  de  Grenoble ,  dans  le 
douzième  ficelé  ,  eft  auteur  d'une  vie  de  Marguerite 
de  Bourî^oj-ne  ,  fille  d'Etienne,  con- tt- de  Bourgo- 
|;ne ,  &  feriimc  de  Gui  ouGuigucs ,  Daupiiin  ,  comte 
o'Albon,  fondatrice  d'un  monaftere  de  relicieufes 

l'ordre  de  Citeans ,  ou  diocèiè  de  GrenoMe ,  où 
iSnejpih  le  vdle ,  9e  voulut  tut  entetrèe.  Cette  vie 
■  été  imprimée  par  tes  (oins  de  dom  Mtrtenne  &:  de 
Uom  Dorand,  dans  le  tome  VL  de  la  colIcûioD  ci- 
tée dans  l'atticle  précédent ,  page  txot.  te  Cui- 
Taatet. 

GUILLAUME .  (  Jean }  célâ>re  avocat  &  junf. 
tonfulte,  loué  par  Fcvrett  dans  Ton  dialoeue  d* 
tlérit  Fm  iargiudM  OrMtrihu  t  &  par  Barthclemi 
Mori&t  Cn  lecirea  laànea,  naquit  à  Antay-le 
iHie,  vm  l'an  1 570.  il  écolt  fiUde /rMGbfllaume, 
kvocar  ,iu  biiltiage  de  la  mCme  ville  ,  qui  fut  l'an 
desdcjHJtcs  de  ce  bailliage,  pour  affîfter  mx  Fr.us 
généraux  du  royaume  ,  convoques  à  blois ,  en  1  ^Si. 
&  y  fut  choih  par  ceux  de  fon  ordre  pour  alTillant , 
<>u,  comme  il  edditau  regiftre  de  cette  alTcniblce, 
I|oat  Evamlijfe  de  la  chambte  du  tiers  éui.Iean 
«viiillaaaeion  fils ,  joignit  à  un  henteux  oatond  une 
Wpitcation  confiante  a  l'étude  des  belles  lettres  & 
ne  la  f  arffpru  Jence.  Il  fut  reçu  avocat  au  parlement 

Bourgogne,  le  16  Novembre  ij9j.  &  plaida 
fa  première  caufe ,  avec  fuccès  Se  applaudiffement, 
le  4  Juillet  1 597.  Depuis  ce  tems ,  toujours  goûté  & 
eflimc,  il  fut  extrêmement  employé,  &  toujours 
daAs  les  affaires  les  plus  imporuutea  qui  étoientdu 
feuort de raptofeflîon.  Malgré  ces oeamations ,  il 
fbma  le  deflan  de  publier  en  latîn  les  antts  les  plus 
temarqiubles  qu'il  avoit  vu  rri-,  Ir;  au  parlement  de 
Bourgogne,  avecle?  principales  r.iilons  des  parties. 
Pierre  Dernier ,  l'on  c»nfrerc  ,  auefte  ce  f.)it  en  la 
préface  d'un  de  Tes  plaidoycs,  imprime  a  Dijon, 
en  1611.&  il  eft  confirmé  par  les  puidoyés  mêmes 
roanufcrits  de  Jean  Guillaume ,  dont  une  copie  faite 
liir  l'original  eft  dans  la  bibliothèque  de  M.  lepréfi. 
dencBotthier.Selon  Ch«tleiFcvret,dan>lediawgne 
cité  pins  haut,  Jean  Gnitlanmefit  imprimer  on  ellai 
de  l'ouvrage  dont  on  vient  de  parler;  mais  cet  eiïai 
eft  fi  rare  qu'il  eft  prcique  inconnu.  Voici  ce  qu'en 
dit  Fcvret  :  5j  t/i/i  dimMrniert  frui  ticiiijftt ,  plrruc^ue 
stmrovtrfimtHM  ilÏH^rÎHm  mrfinmtniA  ,  Ipfo  &  aliit 
in  Burgundic»  F«rt  tr*ÛiUA  foUmnittr  ,  tmlgàtrt  decrt. 
9trét.j4mfiu  élifiui  tffù  mémUt*  »  îieMimu J»c*y« 
Mim»t  &  CmU  Fmm,  9»^  je  éuntt^»»  fr^mi- 
/îmt,  car  tfuitMt,  tit  MÏHit,  liottt  ex  Unum 
Sgnêfifff  tptripfut  intefri  pretimm  i  minim*  p«ne  me- 
thri.  En  i6ti,  Je.;n  r.  jjl!  iiime  ptihlia  un  Difcturt 
fait  4M  ftTltment ,  fur  1 1  prcfrmativn  des  lettres  </'fVf_ 
Hion  it  BitlfftirJe  e>:  ii:,ihé  (jr  pitrie  de  Fruncr  ,  a  Di- 
jon >.^f'**  Glande  Ciuiot ,  in-j^'.  Dès  160  j.  on  avoir 
public  des  plaidoyés  de  Jean  Guillaume ,  de  Pierre 
fiernier,  &  de  M.  l'avocit général  deVelleoeUe, 
au  fujci  d'un  rei^lement  prétendu  entre  les  médedas 
6e  apothicaires  de  Dijon.  Cefl  un  tH.^'*.  Imprimé  à 
Dijon  mcoie  :  mais  M.  le  f  téfident  Bouhiei  croît 
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que  le  difcours  qu'on  y  attribue  i  Jean  GntUaame 
eft  de  Pierre  Bernicr ;  c'eft,  dit-il,  fon  ftyie.&il 
Y  a  lieu  de  croire  que  c'cft  lui  aufliqui  eft  l  autcur^ 
l'éditeur  de  ce  livre.  M.  Bouhicr  a  donné  dans  (on 
édition  de  la  coutume  de  Bourgogne,  en  1  7  1  .-f;.^.*, 
on  petit  recueil  d'arrêts  rendus  en  intcrprciacim  de 
ladite  coutume,  &un  plaidoyé  pour  le  chapitre  d'An, 
tun,  tirés  fidetoacin  m  Vosigiitai  dejcan  OoiUannc^ 
qui  étoft  entre  fes  mains.  Le  titre  du  pkidoyé ,  eft  : 

Jêunnii  CutUlmi  pm  Hedttenft  ctnonictrHm  roilejiê 
puklicé ntHe/uper bit tjHtftionibus: x'.Ati  is  fui  fcuinm 
t€gi  p/ttrimeninlr  *h  to  aii-jHifïi  :!  ,  eidem  haminium 
fréfitre  teneatur  ;  x*.  An  Eccie/îtijUcum  ctUeginm  ,  t4ii 
fend» etmfsriita ,  rtj^i  hrmintm ,  mt  vacant ,  vtveuttm^ 
wierientrm,  tcc  exbUere  dekeiUt  Jean  Guillaume, 
épuifé  par  le  travail ,  mottratftt  aiois  4e  Juin  1  fi6. 
igc  feulement  de  ^6  ans.  Le  1}  Mars  de  la  mîme 
année ,  il  avoit  encore  plaidé  onecaufê  célèbre  ponr 
les  maire  Se  échevins  de  Dijon ,  contre  les  ecclc(îa- 
ftiques  de  la  même  ville.  Henri  de  Bourbon  ,  prince 
de  Con dé ,  qui  éioii  à  Dijon  lors  de  la  mort  de  Jean 
Guillaume,  a  U  follicitation  d'un  procès  où  celui^ 
étoit  fon  confeil ,  voulut  honorer  les  obfeques  Je  fk 
piélënfie.  Guillaume  fut  inhumé  dans  l'églile  de  No. 
tre^Dwine ,  fous  l'aigle  do  ducnr.  Son  nere  moortit 
au  mois  de  Juillet  (uivant ,  comme  on  l'apprend  de 
cette  infctiption,  cravée  à  Arnay.lc-Duc  ,  dam 
l'cglifc  paroifliale  de  cette  ville,  fur  une  lame  de 
cmvte ,  qui  eft  fous  une  imaeç  de  Taint  Jean.Bapti-. 
fte ,  a^ieflu  do  béahier  deladln  égUIêt 


D.  BMftifi*  tUditdm  îtenem 

F.    D.  S. 

Cwr^vir  Jo A NN ES  Guluimus,  jdmeten/!t pMtmau^ 

JOANNIS  GuLIEtMl, 

Jn  MHfliffim»  GMllo-Btirgiindàtftiimtm^ 

PéUrani  ele^Htntiffimi , 
Tfi  nOiiu  mûrit  Etemumi*  MMntr. 
Kc 

jUmHh4mfetielbitemt  vbâfm  txitmm 

Jn  jirnn.  Reg.ftn 
Cm/)/  egit  ctnfitinttT ,  nen  ehnexSi^ 

Obih  frid.  Id.  ihàmiUt 
AmmMDCJOCyLétaàt  IXXXUL  . 

Jean  Guillaume  le  fîls  avoit  époufé  MiehelUicfru 
fans  »  d'une  tiés>beiine  famille  de  la  ville  de  n'jon. 
Il  n'en  eut  qu'une  fille,  O^Gaillaume,  qui  fut 

mariée  en  16:0.  avec  PhilipprTyot  .alors  confeil- 
lct,&:  depuis  prélïdenc  à  mortier  au  parlement  de 
Bourgogne.  Voyez  V/Jijloire  des  CcrrmmmeHrj  d!  u 

autumt  dt  Bourgtgne ,  dans  les  deux  éditions  decec> 

te  coutume,  données  par  M.  le  préfident  Bonhûr  , 

à  Dijon ,  l'une  en  1 7 1 7.        l'anueen  1741.  mfiL 

n  en  eft  aofli  parlé  dans  la  BAUmhtfÊe  det 

de  Benreegne,  par  fifu  M.  l'abbé  Papillon ,  chanoine 

de  la  Cnapelle-au-Riche ,  à  Dijon ,  pag.  joo.Ac  fui- 

vantes. 

GUILLEBAUD  ,  (  Pierre  )  plus  fous  le  nom 
de  Pierre  d*  faim  Bemiald ,  qu'on  lui  donna  lorfqu'il 
entra  chez  les  Feuillans,  naquit  &  Angooléme,  le 
aiFéTrièc  ij8f.  Il  ctoit  f^ls  de ymGaiUeband, 
mon  en  tCxi.&gé  d'environ  ||  ans,  ft  de  TeMM 
Maflbn ,  morte  à  l'âge  de  1  x  ans .  le  1  ;  Avril  1  ^87. 
Guillebaud  a  fait  en  imiuvais  ver-;  l'épitaphc  de  l'un 
Se  de  l'autre.  Il  embraila  de  bonne  heure  l'ctat 
rccKinfliqiie ,  &  fut  quelques  années  ch -moine 
d'Angoulcmc:  mais  l'amour  de  1»  folicude  l'ayaiu 

[>orté  à  entrer  dans  l'ordre  des  Feuillans ,  il  en  pgk 
'habit  à  Paris ,  le  p  Février  161 5.  &  6t  profèlEoB, 
le  14  du  même  mots  i6î6.l\  fit  depuis  ton  unique 
ocaipation  de  la  prière  &  de  l'étude.  Il  eft  mort  1 
Pacis,  le  19  Mars  liSy.igi  de 81  ans. Ce  religieux 
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«^oûbeaneoapdeleâurs,  maïs  u^f-pea  ie  gout 

S£  de  cri;;,-ju;.  "îes  ouvriras  ne  I  tnt  iJ'.il.^  que  pi  ir- 
ce  c]u'oii  y  trouve  des  darcs  &:  lU-s  circonihn  fs 
faits  iju'oii  ne  trouve  point  ailleurs.  :c<>  ;  Tit,  : 
I .  HoTtiu  epit.iphitnim  feltStrmm  ,  m  jératn  d'cpin. 
phes  chaifit  :  ««  ftvùmn  Ut  fiemrt  Je pltfi- urs  ven  fn- 
Mfhuty  tant  fn»  mtmptâHM^  tint  àtt  plut  f»- 

vîfpmtt  vttttt  tU  fEmnft  •  h  tut  dMfi  n  inuep»- 
>tif3  \  .1  Paris,  chez  Gafpar  Meturas  ,  164S. 
PluiicLirs  lies  cpitaphes  de  ce  recueil  font  delà  com- 
politiaa  niciDï  Jii  Titre  It  faint  Komuald-  1.  Tiifor 
ehroncit^itjuc  &  hij}»ri^ut ,  coutenant  ce  qui  s'eft 
pa(R^  de  pittt  remarqiuble  &*curieiuc  dans  Véat , 
tAiu  £acre  queprophine ,  depuis  le  commencement 
da  inonde  jufqu'a  Tan  1647  in-ftl.  à  Paris,  chez 
.Antoine  de  Sommaville,  nott  vol.  le  premier  en 
iG^x.  va  jufqu'à  la  naîlTance  de  Jefus-Chrift  :  le 
deuxième  en  1 646.  fc  termine  à  l'an  1 100.  le  iroi- 
fi^rnc  en  1647.  fe  termine  à  cette  même  année 
1647.  ),  Abrégé  de  l'ouvrage  précédent,  fait 
par  l'auteur  mémct  à  Puis,  en  i66o.  trots  vol. 

4.  ^Aimhàitt  ou Jownui  dmm»l»gb^ut  ér 
hiftmfu^  fUntr  tnu  Utjwt  de  téumie ,  iepuit  te  ttm- 
meMcemtnt  àts  fUelet  ^  jufifu'fii  lii^.  à  Paris ,  en 
166  j,. in  II.  deux  vnl.  j.  Hijitri*  Ffnieanim  ,  fru 
chroniii  yidenuri  £rt>i>iifm.-rtjîi ,  Monachi fanBi  Al.  r- 
t:.:l:i  ^  Fpiteme  ,  ...  a  PkuT.trnunao  i-.urnv  uf^jut  aA 
Jitmituml.tum  rtotit,  ritnnuilijiju'  inirrpelUtii ,  tjMÏ- 
tmfléÊmêtUmMJdititi  D.  PetrtdS.RtmimU»  Fulitnfii 

ehrmki  jtiewtiri .,  ,ah  m»h»  %.  fiiMà  Ltimmm 
tuttmmZjtdniHXIf.  8cc.  à  Paris,  en  léfi.  iVn. 
Ces  deux  ouvrages  furent  ccnfurés  ,  le  18  Février 

l<f  j}.  pir  Jf  in-Kr.inçiiis  lieGon.fy  ,  arciievtqu'r  de 
Paris ,  comme  contenant  des  maximes  dans^creufts 
àTEglifc  8c  à  l'Etat ,  des  mc  lifanccs  ôc  calomnies 
Contre  plulieunpeHonnesiilufttcs  en  dignité  &  en 
TettO,  tant  ecclouîllqiies  qoe  fcculictes ,  &:c.  On 
dtt  tme  l'auteur  fucnnidé*  «c  qu'il  cefofa  de  com- 

Îiaroitre  ;  il  appella  comme  d'abat  de  cette  cenfure , 
aqusile  fut  fupprimé;'  par  auCt  Ju  p.irlctiient, 
Fojfi.  le  tome  XIX.  des  Alémoirn  du  V.  Niccron  : 

oiî  a  audi  confulti  plofienn  des  ouvrages  du  P. de 

laiiit  Romuald. 

GUILLELME  ,  (Jean)  critique  grammairien  , 
naquit  à  Lubec  ,  ville  de  la  b^dë  Saie,  l'an  if  if. 
.Après  troir  fréquente  plalieors  univeriités  d'Alleu 

tnagne,  oil  il  fit  de  pr.in  ls  progrès  dans  l'étude, 
furtout  dans  celle  des  .iiloiens  auteurs  I.aiins,  il  vînt 
en  Fr.ince  avec  plulieuri  (cunes  gentilshommes.  Il 
fit  quelque  icjour  à  Paris,  pour  y  profiter  des  lu- 
mières des  fijavans ,  après  quoi ,  il  alla  à  Bourges, 
dans  ledclTeni  de  prendre  les  le^ns  du  célèbre  jo. 
rilconfulce  Cujas  :  mais  à  peine  fur-il  arrivé  dans 
cette  ville,  que  les  chaleurs cxceflives  qu'il  avoit 
elTuyces ,  lui  caufcrcnt  une  maladie,  dontîf  mon 
rut  au  mois  de  Juin,  d'autres  difcnt  de  Juillet, 
I  {S4.  il  n'avait  pas  encore  trente  ans  accomplis  ;  &: 
ii  doit  être  d'autant  plus  re^reié,  dit  M.  de  Thou, 
qu'enu'autres  ouvrages  qu'il  avoit  tout  prêts  à  don- 
ner tu  public,  fe  iruuvoit  une  nouvelle  édition  des 
craviea  de  Citron,  collationnécs  fw  plufieucs  ma- 
nufcrfti ,  9c  dans  laquelle  il  avoit  remis  pins  de  «00 
paiTages  qui  manquoicnt  dans  les  éditions  précé- 
dentes. .M.  de  Thou  ajoute:"  comme  il  me  vint 
•  Voir  pli.liciirs  fois  Jaus  le  tems  qu'il  ctoic  .1  Paris  , 
»  il  me  rnoncra  cct  ouvtage.  Je  ne  Içiis  ce  cju'il  cil 
«devenuj  mai;  ou  il  eft  perdu, OU  caché  en  quclquc 
M  endroit ,  &  c'cft  une  grande  pêne  pour  les  lettres. 
Jttfte  Lfpfe  eut  beaucoup  de  legtec  de  la  mort  de 
Gnfllelme  ,  comme  on  le  voit  par  ces  paroles  de  h 
fin  de  fà  lettre  à  Paul  Mel  (Te  (  Cmun*»  prim*  Ep. 
83.  page  i)C,.  t  dit'on  in  4*.  )  /1  /*<«;'  GMiliflmii  tnpru 
v^Ue  iitd«lui.  De  vulm  uni  fékde  no-  tiim  navcram  :  »p~ 

fàiè  àt  ammtt  Ntteaft»  iHttias  mt  nSku  is^sniwi 
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fiùfthtetnm.  Cette  lettre  cft  du  1  Décembre  1 584. 

Giiillelmc  ,  qu;>iqiie  il  jeune,  a  eu  prur  amis  ,  Jo- 
ie pli  Scaiigcr ,  Juftc  Liple  ,  P..ul  Mciiilc  ,  liulbeque^ 
f  k-iui  de  .Vlclmcs  ,  Jean  Palfcrat,  Pierre*:  Fran- 
çois Piihou,  Pierre  Oelbeoe,  &  autres,  ^'«yr^  ce 
qu'en  dit  M.  Baillet  dans  lès  fv^ncni  des  f^vans  , 
tome  II.  fÊf/t  j  1}.  tks  ottvf^tt  que  nous  avons  de 
Gnilkime  >  font  :  Nhm  «I  tptrtt  Ctemmit ,  in  fui  io  { 
a  Hambourg ,  en  1614.  Plitutitm  <)H»fliontj ,  ubî  eii.im 
Tmllii  {jutUm  locit  illnllruntur ,  dans  le  tome  III.  le- 
condc  partie  àa  ThefaHrui  Critiius  de  Jean  GrulSr, 
a  Francfort,  en  1604.  «o- S °.  depuis  la  page  jit 
jufqu'a  la  page  )(3).  ymfimiiiim  titri  f.  à  Anvers, 
en  I  fSi.  m-i*.  La  fuite  en  trois  autres  livres ,  dans 
le  tome  de  Grutet  que  l'on  vient  de  citer ,  depuis  la 
page  1)8.  iufqu'à  fit.  Plulîeuts  pocfics  dans  les 
DelicU  ptetitnim  GérmMtrum.  yldjerfi»  tivtnUm  C*- 
rolum  Si^onium  ,  in  ou.i  dim^riprjinr  ni^n  rlji-  am  Af, 
Tut  lit ,  ant  fatif  di^'um  M.  Tuilîa  eam  <jut  iltitit  nv^ 
mine  Vfndi:rt  canftUtunem.  Ce  font  les  paroles  du 
Mclchior  Adam  i»  vitit  fbiUfoph»rum  Gervwmum^ 
P3g«  )i7.  oA  l'on  «joute  que  Guillclme  avoit  f«ît 
encore  d'autres  ouvrw^  qui  (bot  demeurés  naniu 
fcrits.  Voyez  encore r^/Th/f»  itM.  ie'Thtm ,  livra 
So.  foUs  l'année  1  ^84,  à  la  fin. 

GUIl  I.H.VIEAÙ  (Jacques  )  un  tics  plus  fameux 
chirurgiens  du  fcizicme  liccle  ,  étoic  dOrIcans  ,  Se 
fut  dilcipic  du  célèbre  Ambroile  Paié.  Il  ne  IV  ren- 
dit pas  moins  recommandable  par  U  connoilluuce 
qu'il  eut  des  belles  lettres  ,d£  par  la  grande  probi. 
ré ,  que  par  Ton  habileté  dans  la  chirurgie  qu'il  prow 
fcÂaayec  la  diftinûton  la  plus  éclatante  .  t  <nt  a  l'ir. 
m:e  que  dans  la  ville.  Il  fm  ihirurgien  ordinaire 
des  rois  Charles  FX.  &:  HciW  IV.  &  fut  toujours 
eftin.c  de  ces  fouvetains.  Sa  traduûion  lattti^dela 
chirurgie  françoifc  d'Amhroilc  Paré  ,  fon  maître^ 
ell  trcwellimce.  Elle  eft  fidèle,  claiie  &  élégante. 
Paré  fut  charmé  des  talci»  de  Ton  élevé:  il  le  coa« 
duiiitdans  les  fentiers  les  plut  épineux  d«b  chirur- 
gie, 5;  il  eut  le  plaîlîr  de  voir  un  autre  lui-même 
hciitier  de  fes  connoilTaiires.  La  vtriumàc-  Gi;:!!;- 
meaii ,  ell  intitulée  :  Expt/itia  Uti  a  npfrum  ^imi:rejti 
P.,T£i^  éiAditisnvvii  ictmbits  .  a  Paris ,  en  1 5  S 1  /"  /<■/. 
à  Francfort,  en  r  5  9  ) .  ii«./aj.  &  en  ia^ftli». 
On  a  encore  d'  iutres  ouvrages  de  Guillemeau ,  par 
exemple  des  7* Met  MétêmifMi,  Mte  kt  ftntéttt 
gntm  en  tMile-dnm  ,  &  ditiîininwt  tttttu*  j  en'ftMa 
M  ihumkremtiitde  ^onmtUdii*  Jivrtf  t.  Cetnuvra^ 
ge  a  été  imprimé  i  Paris ,  en  1  fié.  ut  folio.  Un  traité 
des  opérations,  écrit  avft  prtciùon,  8c  qu'on  peut 
regarder  comme  un  Suppitmc  t  &  une  coicediiou 
des  livres  de  ^ntl/,  .Afcloj^te  pour  Ui  ihitMrgitnt  ;ii 
Paris  ,  en  i|9)<  in-ti.  Il  cil  entré  dans  la  difpute 
de  Nicolas  HMnt ,  fur  les  geans  ^  H  .\  BICOT. 
On  a  fait  une  édition  des  ouvres  die  Guillemeau  4 
Rouen ,  en  16^  9-  Guillemeau  mourut  k  Pa. 

ris,  le  lî  Mars  ir;  y.  &  fut  inliunic  d  ir.s  l'cglilo 
de  faint  Jean  en  Cîtcvc,  où  on  lie  lut  la  (umbc  Ict 
vers  liiivanst 

?*^Mt^  tm^tmfmittm*fnii*lm» 

Sms ptuU ,  Ç4tnt  mtifVement ,  le  t  orpt  de  GutLtEUlAVb 
S»n  n«m     fei  venut ,  de  même  ijue  fon  Mtne  , 
Par  l'immmiiUiii  Cexement  d»  itmbtMt. 

S»n  ttnt  fuigifi  ici  rtlmif»  'r  p/t' It  fiimt 
De  fim  tjprit  divi»^  tt»  fr  d-  fl.imbetm, 
La  ptrejue  ne  tient  fM  dMt  te<  fia  de  ttmm^ 
'is  vie  cr  fr/  venmt  dMt  htnémefuj tau. 

j^rit  f M  GuiLLCMEAU pnr  fetrets  *dmirMet, 
Eut  fwhi  tem  d»  tmantt  epttm  trtytit  àttitrékttt , 
dnfiit  U  tpftmuMt  tvtàiiMMei  d»  ftn. 

No»  plus  auf  fn  n  rlrs  aîtrmellr  mfmt're  ^ 
StntUTftni  fertit  pAS  joHS  cette  lemtie  noire  ^ 

Sàfm^fmtmvirétnmtdi  àUmitté 
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diillemeaii  aveu 
•un  cfprit  cu'.rr.  c  j 

fçjvjiitc  5  lu:  iruUT.t  t-'^ti:  •  l:ciL'-  ,  c'.k";  lui  c.ivi  i  .eut  v^nd  i...ii:.t  :  .iptcS  te  milieu  de  l'annce  1 4  ?  i .  il  pa. 

les  ouvrages  ûincux  Je  I  jnciqu  cc  ,  maii  pour  mieux  toit  par  la  tiu  de  cedifcouts  qu'il  entreprit  d'exjpli. 

les  eiucnJre  ,  il  prit  un  intcrprctc ,  rcxpetieiicc ,  où  quer  alon  Ui  •jSf//  de  Ciceroii;  6.  OrMtio  »à  jire. 


ortc  (1.int  l'étude  de  la  chirurgie!  &  h  }ednellê  dt  Milan.  L'orateur  étgie  cbacgé 

r  Irs  belles  lettres  -,  les  Us'p^iirS  l'inflruiic  ;  j.  Orm»  iu  infiauratient  flmJitrmm  K»- 

eiL". 


U  dierclia  les  foadcmcns  de  Ion  arc  &  les  cclaircir- 
Âmens  aoe  deniandoient  les  préccpKS  des  anciens. 
La  famille  de  ce  célèbre  chirurgien  s  eft  diftinguce 
depuis  par  tes  dilKrentes  charges  -de  magiflracuce 

qu'elle  a  remplies  ju  p.irlcmeiu  de  Pjîi->  ,  ou  daiu 
les  autres  cours Icuvctaiiics.  •  Indix jnntrtuiihni.Tf. 
Pttrif.  4 Jeanne  Dei/OMX ,  page  ))  &  }4-  les  Rether- 
thti  fur  l'eririne  <^  Ui  frogrei  d*  U  chinirgit  tn 
france  ,  à  Paris  en  1744*  ii>~^^.  fg^^  '■^^  ^'  Tuiv.' 
Dt/triftiM  dâ  PmrU  »  pu  Plgaoïol  de  U  force . 
«orne  in. 

GUILLEMEAU  ,  (  Charles  )  fih  du  prétidtnt  ^ 
médecin  de  U  faculté  de  Pjris ,  eft  auteur  de  quel- 

aues  écrits  où  il  y  a  beaufoup  d'emportenier  t  &: 
'injures  groDîercs ,  contre  Jean  Cortaud  ,  midecin 
de  Montpellier ,  qui  avoic  attaqué  la  faculté  de  mé- 
decine de  Paris,  pour  relever  celle  de  Montpellier. 
r»jt^  t'éirticU  Je  Jean  RIOLAN.  On  peut  lire  1rs 


tîtm  det  écrits  de  Cbatles  Gniiiemetis  dans  Van-  terre  qu'il  Êûibit  a  la  Ame  du  roi  d', 


niffmum  frim^tm  jtlphonfum  Armg»nU  ,  SkUi*,  l^4i- 
Itniiâ  »  &Êrdimt*  »  BtUrtmim ,  C»rf$ct  ri^em.  Guinifbit 
prononça  ce  dirconn  «  Batcelone  /le  14  de  Marc 

141t.  ce  ne  fut  pas  comme  en  vu  y  c  qa  il  fit  cedif. 
C'  lits  i  il  dit  lui  nitr.ic  qu'aucune  nccciritc  lui  avois 
ta  I  f  ntic-j  ieiiilre  le  voyapc  de  Barcelone.  U  n'avoir 
eu  d  juiie  vu;:  qi!o  celle  de  voir  le  prince ,  de  le 
loue: ,  ^'  de  s'ottiir  à  Ton  lervice  }  &  l'on  voir  pac 
Tes  lettres,  furtout  pat  celle  qu'il  écrivit  à  Jean, 
roi  de  Caftilie ,  que  le  roi  d'Arracoo  le  fit  on  de  fis 
confeiliert,  &  que  Gdnlfbrt  fdric  ce  prince  dluit 
phifieuri  voyages.  7  Onti»  nd  ftmàffmtm  frincU 
ptm  fojKifm  rtgtm  NéiVéïrrâi  ce  difcoars  fut  encore 
prononce  a  BaticJone,  le  11.  Mai  1451.  ce  n'eft 
qu'uit  compliuicnt  fort  court  ;  S.  Orstie  in  infidttru- 
liant  findimim  JUtiiioiAni  hobiis,  auconmencemeut 
de  1 4;).  Le  duc  Vilconti  informé  que  fa  iâaténe 
pouvoit  plus  fupportcr  les  courfes  ùunttte  Ait 


,  OU  font 


le  fervire  de  ce  prince,  I  avoft  rappellè  i  Milan  dès 

i^y,.fc  lui  avoir  adîgné  des  apointetrens  honnêtes, 
avec  le  titre  de  vii.iite  ^cncial ,  on  voit  par  ce  dif- 
cours  qu'il  avoir  er.trcpiis ,  pour  répondre  aux  vœux 
du  prince ,  d  rxpliqi'cr  en  nicmc  tcms  Sencque  le 
philorophe.  &  Cicéron  ,&  de  joindre  ainfi  laphi> 
lofophie  à  l'éloauence^  9.  Onttw  «d fammum  ftmU 
fUrm  EMgtHiHm  ÏF,  Le  duc  de  Milan  avoic  envoyé 
Guinifort  vets  ce  pape ,  p«ir  lui  (fanoigffer  fa  fou. 
milCon  &  celle  des  MÎtanois ,  Se  pour  quelques  af- 


der  Ltnden  it  fttipth  mfiicîi. 

CUILLET  de  SAINT  f .EORCE  ,  (  Ceorpe)  Sup 
pU'maii  ictne  I.  fon  Difl lOitnaire  dn  Gtnrii!  oKme , 
&c.  partir  en  ig-'o.  en  deux  volumes  :  le  premiei 
contient  l'art  de  monter  à  cheval  ;  le  iecond ,  celui 
de  la  navigation.  Dans  le  C^rpenuùM*,  page  jyi. 
Jd.  Charpeoiiec  dit  :  »  M.  Guillet  eft  encore  un  .de 
t»  mes  déDîteaii.  ]'ai  non-ftoletnem  compofé  l'épi- 
wtie  dédîcatoire  de  fon  Athènes  ancienne  &  ino- 
nderne,  après  y  avoW  fait  grand  notnhrc  de  cor- 

fi  rcâfons  j  mais  l'ai  été  Tarbitrc  du  différend  qu'il  faites  particulières  pour  lefquellcs  l'orateur  dcman. 
«eut  à  ce  fujet  avec  M.  Spon  :  ma  mcJiation  leur  a  de  .»  la  fin  des  conférences  lecrettes  ;  10.  J <>•">- 
«  fait  rnmhrr  la  plume  des  mains  à  tous  deux.  Si  je  "fm  Ja^oimia  Pjleoloj^um  MemiifrrrMti  Mm:hienrm , 
•  n'avois  pas  adouci  Guillet,  M.  Spon  auroitccé  in  mmt  tjns  fili*  Alrdté  reginûCyfTt.^^^t,  n.  ^d 
m  terriblement  maltcaiti  ,  &  la  réputation  ne  ^en  fimmum  PfHtificetn  NinUum  V.  c'cft  encoie 

a  ftroit  pas  bien  tfouvée.   x  j..  j— j- — 

GUîNIFORT  B  ARZIZIO ,  fik  de  Géfpériiii  Bar. 
ZÎri'.>  de  Bcrgime  ;  On  tn  parlf  dans  U  Suppltmtnt  dt 
17}  {.  il'jptèi  ce  (fii'tn  d:t  M.  Muratori  dans  le  to- 
ine  II.  de  les  pièces  anecdotes  ,  imptimc  en  160S. 
Depuis  nous  avons  vu  le  recueil  des  harangues  & 
des  lettres  de  Guinifort  (G«/«i/«rri  /î^rti^/i  Bergema- 
tit  CéfptrinifiUit  Philifpi  Mm*  f^ittctmiu  Mtdi»- 
Uni  Diteit  »  tntttrit^  m  DHodit  t^etrii ,  armitms  & 

gruphitm  Vétkéimm  inAn9ii!jmn»ftt  SuplentU  :  î  j . 
tn-^.°.  à  h  fuite  des  difcours  &  des  lettrrs  t'r  r  a!', 
parini  )  M.  Muratori  qui  paroît  avoir  vu  une  partie 
du  moins  de  ces  lettres  Je  Guinifort ,  encore  manu- 
iictitcs  alors,  dit  que  la  plupart  font  écrites  depuis 
14)0.  jufqu'cn  1446.  d'cù  il  conjeâure  qoe Guini- 
fort n'a  peut^trepas  vécu  au-delà  de  1450.  mais 
dans  le  recueil  imprimé,  Udetniere  lettre  qui  air 
jiuedate,  eft  du  ij  de  Mars  1460.  A  la  th:  de  ce 
fecoeilon  a  fait  graver  le  portrait  de  l'auteur  fur  tm 
ancien  tableau  que  l'on  dit  confervc  à  Berpamc 
Voici  les  tirrcs  des  diicours  de  Guinifott ,  imptinu' 
jdans  cette  collection  :  i .  In  (pen'jitbm  Fhitippi  Ben 
rtmti  :  c'eft  celui  que  M.  Muratori  avoic  déjà  don. 
né,  &  doni  on  parle  dans  le  Suppltment  dt  17)  (.  il 
eftderani4)o.&focpto»oncéàMilan}i.  in/p*». 
ftlAtù  Jmhhîj  dt  federidt  :  ce  di(conrs  ftir  encore 


envoyé  du  duc  de  Milan ,  que  Guinifort  Monoufft 
cette  courte  harangue.  11.  Ad  tudmam  DiinmSê' 

kaudU ,  in  tntrtt  yimedei  VIII.  primi  SdbaudiÂ  Dudt, 
tdrdinalu  Sabinerfîj.  Cette  harangue  eft  de  1 4  j  1 .  de 
même  que  h  i iiiviute  ,  qui  eft  lur  le  ii;c:iic  lujît; 
I  ; .  yid  Ludti  icum  Ducem  ^btiudid  ,  in  marte  Amt- 
dti  yill.  (f-f.  14,  OrMtit  4d fummum  Pentijicfm  Piiim 
//. cette  harangue  ell  de  t4;9.  Elle  fur  pronoticéo 
au  départ  de  Pie  II.  de  Mantouc ,  par  Galéas  Sfor- 
ce ,  fil»  de  François ,  duc  de  Milan  :  niais  cUe  eft  d» 
Guinifort.  Ces  harangues  fontluivies  des  lettres  ds 
l'auteur,  au  nombre  de  ^9.  &:  d'i;ii  coart  extrait  du 
traité  de  Plutarque  (ur  l'cJi!Catioa  dts  cn.'^anf.  I.et 
Icttics  foMt  adrcliccs  a  divcries  pci  luniies ,  5:  la  p!u. 
part  contiennent  des  faits  ut;le$  pour  l'hilloirc  civil» 
&  littéraire  de  ce  tcms.là.  La  piéré  de  l'auteur  s'y 
montre  auflt  en  beaucoup  d'endroits  :  il  y  paroltto 
homme  plein  de  réftettons  dE  de  fentimens ,  mfiruic 
lins  la  iainte  Eciicure,  dont  il  fait  (ôuvent  d'hcn> 
reufes  appliotions ,  bien  convaincu  du  néant  da 
to'jt  ce  qui  palTc  avec  le  rems ,  8i  trcs-zclc  pour  les 
bonnes  marurs.  !.a  prcmicrc  de  ces  lettres  contient 
un  Ions;  clo^;e  hiftoriquc  d'Alphonlè,  roi  d'Arra- 
gon  :clle  ell  datée  de  Syracufe,  fur  la  (in  Je  l'annce 
1 13 1.  Il  ne  s  ctcnd  pas  moins  dans  la  deuxième  fur 
les  louanges  de  Philippe.Marie  Viiconti»  due  de 
Milan  ;  &  il  y  parle  d  un  commentaire  fur  le  Daru 


prononcé  à  Milan ,  en  14}©.  ou  au  commencement]  te,  que  ce  piincc  lui  avoir  ordonne  de  faire.  Dans 


de  l'année  fuivante.  5.  ^iJ  PhiUppum  M-iriam  t'ict- 
cemium  Aledialani  D::rcm  ,  pippiex  iildlu!.  Cette 
requête,  qui  n'efl  pi';  entiche  ,cfl  do  commencement 
de  l'année  1 43 1.  fiuiiiifmt  U  préfenra  après  la  mon 
de  fon  pere ,  dont  le  duc  Vifcontt  avoit  été  le  pro- 
teAenr ,  il  lui  demande  pont  lui  Se  fa  Emilie  la  mC 
me  proteâion}  4.  Owit  in  htfiéUtrtitiuufiHdiùrHm 
MMtUfAhéAiMi  cedUcouxseftde  i4}i.&  adreilé 


(a  lettre  à  T  tienne  Caccia(pig.  gi.)  qui  ctoit  au 
coTniic  dcB;:fle,5:  qui  ell  (ans  date ,  Guinifort  dit 
ni!  n'ctoit  revenu  à  Mii.in  ,  que  parce  qu'il  y  avoit 
(r  ivoyé  pour  queUiuL-s  ajFaîres  d*impottance , 
pat  le  roi  d'Arragon.  La  lettre  à  Jean  ,  roi  de  Ca- 
hllle ,  (  page  91.  )  contient  un  long  éloge  hiftoriqoe 
de  ce  prince ,  mab  pins  encore  panégyrique.  Dans 
la  letue  au  ptioce  Henri ,  infant  d'Arragon ,  grand 
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maître  de  l'ordre  de  S.  Jacques,  GaînSfoR  &'t  d« 
(grands  iloges  de  Jofeph  Btipius ,  doAenc  CD  théo- 
logie 8c  en  itcHt  canon ,  pocce  onnear  ,  te  en- 
voie au  prince  des  vers  à  la  louange  dn  mtoe  prin- 
ce ,  faits  par  Bcipias.  GuinifoR  y  troovetont  le  fty- 
le  &  rout  le  génie  de  Virgile;  ils  nous  ont  paru 
fore  infciicui*  à  l'un  &  à  l'antre.  On  peut  en 
Jager  par  oa  ven  oè  le  poëie  pede  eiofide  hd> 
oiêiae: 

■iQjMMftfiM  Umvd  mlU  tp^im»  «ri  fmmU 

Jpft  tameH cfip*  tfnteert  virtntiiitmâHf 
^ippefui  ,jumqkf ,  &  tjui  ilUmdiUrit ,  mnmî , 
£t  ttlui ,  ftmftrifui  ceUm  ,  dum  in  airpore  flahit 
Sphritus ,  &  viti  vivtt  ftp  tir  Mut  étb  iJlÀ. 
VnJittgt  mt^ificit  vinuitiUt  intljtefiimgfi^ 
Jlffuàtr ,  tupit^m  fis  impendm  gréti 
2Îtm  idiU  tift^aii ,  f  ««niM  tjfen  mtfM,  mnfynt 

par  fâ  lettre  à  Jean  Aneuftin  &  Chrîftoplie  Bar- 
«îzio  ,  datée  de  Milan,  le  14  des  calendes  d'Avril 
14)8.  on  voit  queGuinifort  pcnf^it  lo  ricufement  à 
Te  marier  :  il  dit  dans  cette  lettre  qu'il  avoit  accom- 
pli  la  trente- deuxième  année  de  ton  ige.  Ainfi ,  il 
étoit  né  en  i^oC»  U  pede  dans  la  infiine  letne  fort 
aTanneeofênent  dn  mariage  »  te  entre  dans  le  ik~ 
cati  de^a  famille  de  la  demoifeUe  Malabarba,  qui 
lui  6toit  propofée ,  &  qu'il  cpoufa  en  effèr.  On  peut 
confulter  les  autres  lettres  de  l'auteur.  Il  y  en  a  peu 

2ui  ne  méritent  d'êtres  lues.  Plufîeurs  font  adreflces 
diverfes  perfonnes  de  fa  famille,  oùîl  parott  que 
les  leittN  ètoient  cultivées ,  &  qu'ellei  V  étoient  en 
honneur  j  il  y  en  a  une  anfli  adtedee  m  pape 
PieII.qiieGumifort  loue  avec  fiilba^ 

GUISARD,  (Pierre)  doâeor  en  médecine  de 
l'univerfité  de  Montpellier ,  naquit  à  la  Salle  ilans 
lesCevennes,  au  dioccfc  d'Abis ,  à' Antoine  Gui- 
fard  ,  d&fteur  en  médecine  ,  homme  d'ciprit ,  plein 
de  jugement  &  habile  praticien.  Son  aicul  &  plu- 
(ieurs  autres  de  fes  ancêtres  étoient  miaiftres  de  la 
kelidon  prétendue  réformée,  0c  l'un  d'eux  a  donné 
un  0>minentaite  Inr  les  éplttes  de  &  IKnl.  Ceft  da 
moins  ce  qu'on  lit  dans  la  vie  de  Pierre  Gnifard , 
qui  (èra  citée  plus  bas.  Le  père  le  long ,  dans  fa  bi- 
bliotbeque  factcc  ,  ne  cite  point  d'antre  ouvr«gc 
qui  ait  quelque  rapport  avec  celui  que  l'on  défigne 
ici  y  que  celui-ci  :  Htrrki  Giiftrii  ccnfkiMtU  vhuli~ 
eid  tefiMiKtarim^fim  àUJimMtitms  cujHftiam  in  ntnum 
€i^MrtpiJhlééiHdnt»t ,  i  Phiiipp»  'Odnrct  cmuin. 
MWtf { i  Genève» en  tésCM'*,  Pierre  Guifard fut 
•olE  âevé  dan*  la  Religion  prétendue  réformée.  Il 
dtodîa  nu  collège  des  Jéfuites  de  Montpellier;  & 
fôngoùt  pour  la  médecine  s'étant  déclare  de  bonne 
lieure,  il  prit  fes  degrés  dans  la  même  univerfité.  Il 
alla  erifuitc  prendre  des  levons  de  pratique  fous  fon 
pere,&  ne  le  quitta  que  pour  exercer  raprofeOion  à 
S.  Hippolyte,  oà  la  ville  lui  faifoit  une  penfion. 
Aprésy  avoir  palTé  quelque  tcms,  ledéfîrdefè  per- 
feâioniier  dans  le  traitement  des  maladic^le  tranf. 

Sortaà  Lyon,  oà  il  fnivil  exadementfHâpital. 
.evenu  à  Montpellier,  oA  il  avoit  delTein  de  fe 
fixer  ,  il  y  étudia  méthodiquement  toutes  les  par- 
tics  de  la  mtJcciiic  ,  &  en  17J1.  il  fe  Jiftingua  au 
concours  de  deux  chaires  de  piofelleur ,  vacanres 
par  l'abdication  de  melBeurs  Deidiei  &  Aftruc.  Ses 
thelèt  de  difplue  fool  imprimées.  Pendant  qu'il 
ét>>iceaeoiecndiaii»,oD  apprit  la  mort  de  awn- 
fienr  Chirac.  La  doalenrqne  cette  nouvelle  caufa  à 
J'univerlîté ,  fit  celTer  fur  le  champ  l'exercice:  après 
le  dincr,  M.  Gutfard  commen(^a  la  féance  par  un 
éloge  digne  de  celui  que  l'univerfité  pleuroit,  &  le 
'£tinsne  manière  (î  pachctique,qu'il  fut  avoué  d'elle, 
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regrets.  Quoique  M.  Cuifard  ne  l'cîlt  pas  emporté 
fur  fes  concurrens  ^  il  fe  fit  un  fi  grand  hennenr 
dans  cette  difpute>  que  M.  Marrat,  doAesr  en 
médecine ,  ayant  é^  appellé  à  la  conr ,  te  chargea 
d'enfeiener  pour  lu!  dans  les  écoles  de  médecine , 
ce  qu'ilfit  avec  cxaâîtude  Se  avec  honneur.  Quel- 
que rems  après,  M.  Marcot  ayant  obtenu  du  Rot 
la  permiflïon  de  vendre  fa  chaire  ,  il  jetta  les  yeux 
fur  M.  Guifard  ;  mais  comme  il  falloir  être  Catho- 
lique pour  la  remplir,  celui-ci  ne  jugea  pas  ipropot 
de  l'accepter  à  cette  condjiion.Ce  nit  pendant  qu'il 
rempliflbit  les  fbnâlotu  de  M.  Marcot ,  qu'il  difta 
fon  traité  des  plaies,  dont  on  parlera.  Il  fe  fît  en- 
core plus  d'honneur,  lorfqde  quelque  tems  après , 
ayant  fait  un  examen  fcrieux  de  la  Religion  Catho. 
lique  ,  il  l'embralfa  avec  lincérité.  II  avoit  aupara- 
vant rédigé  par  écrit  fes  doutes  &  fes  diflîcultés ,  Se 
en  avoit  nit  part  aux  plus  fiameux  roinilhes  de  Ge* 
nève.  U  ne  fut  pas  làcisfait  de  leurs  réponfes ,  &  oo 
fnt  ce  qd  le  aéteniiaa»Il  a  fnk  voir  à  Ces  amis  le 
précis  ralfbnné des  modft  de  fon  changement,  ea 
coiifcqucncc  duquel  il  renonça  au  projet  qu'il  avoit 
formé  de  pafl'ct  en  Hollande  ,  pour  y  exercer  libre- 
ment la  Religion  Proteftante,  En  174x.feuM.B0n- 
nier  de  la  Moflon  l'amena  à  Paris ,  dans  la  vue  de 
l'y  fixer.  M.  GuUârd  y  pafTa  un  an ,  &  s'y  fît  etti^ 
mer:  mais  l'amonr  de  la  patrie  le  tappeUa  à  Monc* 
peIKer.  Il  avoit  formé  le  deflUn  de  nire  étf  ger  dana 
cette  ville  une  chaire  de  phyfique  expérimrntalew 
Il  en  fit  même,  avec  fuccès,  un  cours  public  &  gra- 
ruir,  dont  le  plan  fc  trouve  dans  les  programmes 

3ui  furent  diflribués  alors:  mais  il  trouva  peu  d'ar- 
eur  dans  ceux  qui  auroient  pu  profiter  de  iês  voet, 
&  il  en  conçut  un  chagrin  qui)oint  à  un  travail  trop 
afitdu ,  cauia  de  nouvelles  altérations  dans  Ibntem» 
pérament  dé)a  excellîvement  délicat.  Il  moomt  le 

I  )  Septembre  i74£.  à  l'âge  d'environ  ^6  ans.  Ses 
ouvrages  font  :  i .  Chirurj^ica  theerin-prdtUcM  dt  z>mU 
ntrihuj ,  MuSore  Petro  Guifitrd ,  defhre  medict  M»nf- 
peliinfi;  à  Avignon  ,  chez  Marc  Chave,  brochure 
in-iu  en  171$.  y«ytt.  I'«trait  qui  en  a  été  donné 
danile/«anr«/<ff/^f«tr«i»/,  mois  d'Août  1755. 
extrah  eit  raifonné  &  critique.  L'anteut  de  la  vie  de 
M>  Gnifard  dit  que  cette  brochme  (ne  imprimée  à 
Montpellier,  Bc  qu'elle  a  pour  titre  Diffm^ti»,  Sec, 

II  s'eft  trompé  fur  l'on  tt  l'autre  fait.  M.  Guifard 
traduifit  lui  même  fon  écrit ,  le  corrigea ,  l'auqmen- 
ta,  &  le  publia  ainli  a  Avignon,  en  1741.  iw-ii, 
fous  ce  titre  :  L'art  de  guérir  lei  pUiet  :  tnulmit  d» 
iMÙt  des  preUfêiu  d*  chirurgie  dilléet  drnis  VMiivnfiti 
de  Mtntpeliitr,  fgrJU.  Cuiftrd,  Sec,  ntnvtUe  Ûitùm 
ctnjid/rnilrtnm  tugmmh  p«T  tMtteur,  nricthd» 
^utl^ue/  ciflttMieiU ,  (S"  mife  dont  mt  pliu  M  erdrê 
^  celle  qui  Mptru  en  1755.  Voyez  l'extrait  qui  tn. 
a  été  donné  dans  le  feurnél  des  Sçavans ,  au  mois  de 
Décembre  1741.  Cet  extrait  accnmpaj;né  d'une 
critique  fage  &  judicicufc  ,  e&  de  M.  Bruhier,  do> 
âeur  en  mMecine,  connu  lui-même  par  divers  ou- 
vrages qui  lui  fontbeancoopd'hoonent.  M.Gaiiati4 
étoii  alors  à.  Paris.  B  htt  cet  entitt  >  8e  lofa  de  a'ofc 
fènfer  des  obfervations  critiques  .dont  on  a  cm  de- 
voir  l'accompagner,  il  en  réméré»  M.  Bmhier ,  8c 
ne  pcnfa  qu'a  profiter  de  fesjudicieufes  remarques. 
Il  le  dit  lui-même  dans  Icdilconrs  préliminaire  qui 
efl  au  devant  de  la  troifiéme  édition  de  fon  ouvrage 
que  l'on  imprimoii  lotfque l'auteur  motunc  Cette 
rroifiéme  édition  a  para  en  1747.  en  deux  vohmci 
>n.i  t.  à  Paris,  (bus  ce  nouveau  titre:  Pr«//^  die 
chirurgie,  eu  hifteire  des  pUiei  en  génirâl  &  enptni-t 
ciêlier,  cmtentmt  une  méthode  Jimple ,  courte  &  mipt, 
pour  fe  conduire  furemtnt  d/ins  les  eus  Ut  plut  difficiles. 
Troifiéme  édition  ,  enrichie  d'ehfervationt  cvrieufei ,  cf* 
cenfidérablement  uugmentt*  :  tivte  un  recueil  de  thefes  du 
même  auteur.  On  parle  de  celte  troifiéme  édition 


comme  l'interprète  hdcle  de  fa  donleoc  de  deXesJ  dans  le Jnmuid*t  Sfenmt,  do  mois  de  Mai  ij^fj, 
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lei fiants  qui  tt$ tMMBérifent ,  &  h  jueemem  ifuen 
ticit^fcntr  fiirlts  Àtjftrent  m/,*»  deuil  rxdfi  d*  U 
m  tnirrc  dont  «n  Us  traite  k  Mtiftpellitr ,  lu  incmvi- 
nieits  tjHi  fuivtnt  k  fiux  de  imche  ,  Iti  rtijons  qu'an  a 
tnei  dt  le  fr«fi:Tire  des  pays  mériii»nMHX ,  &  les  dvan. 
tares  ont  rtvitnnttn  Sntu  im'thedthtMctHp  pins  douce, 
fhu  fisnflt ,  &  infnimnit  fbu  s^mit  t  vol.  in-i". 
imprimé  en  1 74t.  à  U  Haye(  Avigneo.)  Le  mène 
i  Paris ,  en  1^4].  Ar-iu  lÔM  «e  nmt  JHfmmm 
prMtfite  en  fwmt  it  lettrtt fmr  ht  mnx  vMrItns  ;  fe 
cende  e iiùor,  ,  revue  ,  cvrrigie  dr  aHgm:ntie  conjiièra- 
blemeni.  Outre  les  thefes  de  M.  GiiifarJ  ,  que  l'on 
trouve  dans  la  troidcnic  édition  de  loii  traire  de; 
Piaies ,  dont  deux  dans  le  premier  volume  ,  &  Ici 
antres  «fans  le  fécond,  on  trouve  encore  dans  le  pre- 
mier tome  un  Métntin  de  M.  CaCa-Maiot  Laplac* , 
^dodeor  en  médecine  de  l'aniveffiié  (le  Montpel- 
lier ,  aâaeliement  établi  à  Oieron  en  Béarn ,  Sur 
tme  nouvelle  aiguille  prvpre  à  faire  la  ligature  des  vaif- 
feaHX  toutes  les  ftis  qu'il  efl  néceffaire  ,  lu  à  l'académie 
royale  des  fciences.  Sec*  Voyez  la  Vie  de  Ai.  Guifard, 
à  la  tcte  du  tome  I.  de  la  troifiènie  édition  de  Ion 
traité  des  Plaies ,  le  diTcours  préliminaire ,  qui  Aiit 
«eittTie ,  9c  les  articles  cités  d-defliis  da JimmAàu 
Seamms  de  Paris. 

GUISE, (Henri,  daede}tiiéàBlob. TorUfin 
de  l'an  if 88.  &c.  jfjfHtetemDiBiiiméiH  bijhrifue, 
■fut  c'en  à  Lonife-Margnerite  de  Lorraine,  fille  de 
ce  duc  &  de  Caihefinc  de  Cleves ,  qneroo attribue 
l'ouvrage  lï  connu,  imprime  &  réimprimé plufieut s 
fois,  inritulc  :  Les  Amoun  dn  gr.titd  jlUandre  , 
^ui  contient  l'hiAoirc  de  Henri  IV.  depuis  (bu  avè- 
nement à  la  couronne  jufqu'à  fa  mort.  Lamjfï  (m 
Ia  lecoode  femme  de  Bnuetit  de  Boocbon ,  prlaoe 
■ût  Cbnti ,  avec  qid  elle  me  mariée  as  cfaltêni  de 
Jldoidon,  le  24  Juillet  1(705.  ^  mourut  au  cblieau 
d'Eu ,  le  )0  Avril  i£)  i.  Les  amours  du  Grand  Al- 
cinJre  ,  ont  été  réimprimés  encore  en  1744.  iur  un 
tnaïuifcrit  plus  eiaû  Sc  plus  complet,  dans  le  to- 
me IV.  du  Josimal  de  Henri  II/.  de  l'édition  de 
M.  l'abbé  Lenglet,  r»-8'.  à  Paris.  L'éditeur  y  a 
foini  la  clef,  &  des  obrervadou ,  fiins  compter  les 
notés  qviroBt  an  bas  des  pam. 

GUTTAnD ,  ekmhn.  PECHPEIROir. 

GUITTON  d'AREZZO,  en  Italien  Fn  Gm'ttme 
d'^rr^«,poé'te  Iralien,  eut,  comme  il  y  a  lieu  de 
te  croire ,  le  Airnom  é^jlre'^o  du  nom  de  fi  patrie , 
ou  parce  qu'il  faifoitfon  fcjour  a  Arczzo.  il  llorif. 
Toit  en  ii<o.  cefut  le  premier  qui  forma  régulie- 
cement  le  lonnet  italien  ;  &  il  fut  l'un  des  plus  purs 
écrivains  de  fon  ficelé.  Le  fcavant  François  Kedi 
avoit  raflèmUé  quantité  de  lettres  êc  de  poëfies 
manufoiiesde  cetantenr  ;  te  il  fe  propofohdelei 
mettre  au  jour ,  lorfqu'il  mourut.  Nous  ne  croyons- 
pas  que  ces  écrits  aycnt  été  publiés  depuis.  *  Bio'io. 
theque  italique,  tome  1.  page  151.  On  a  plulieurs 
fonneis  de  Guicton  d'Atezzo ,  imprimés  dans  un 
recueil  devenu  très-rare,  dont  le  atreeft:fMimli 
C*n^Mi  di  diverfi  anticki  smuri  TtfeMi  m  tc  UÏk'  } 
titidi  Dante  ./Highieri,  CÛMdc  Hjbte,  OidduCsh 
tuUtmti ,  Demtt  ia  JUifem  ,  fâi  GkteuMr  iArew, 
'mImM,  r4ÊtetbH4iBmk»tkOhmtê.IiiFîm^eperg!i 
JErtdidi  Klippo  Giuntit ,  en  tjij.  i»-8".  Ce  recueil 
eftcîté  dans  le  livre  ,  intitulé  :  Fibiiotheca  Italiana-, 
ofiit  Noiijia  de'  iibri  r^ri  neïïi  litigua  Italiana ,  divij'a 
in  qHutiro  parti  principali  i  ciee  ifieris  ,  fêffia^  ffit 
jirtiifàeme ,  &c.  édidon  deTedIè  ^CQ  I7a8.l»4*. 
Confultez  la  page  98.  n*.  i. 

GUNDLING,  (  Nicolas.  Jét6me  )  rçavantfariC 
confulte  de  Halle  confeiller  intime  de  Cz  majefté 
Praflienne,  Scc.&p^iAtmdr  i7)).iMwy.aQ  lieu 
de  ces  mots ,  Proj,,  collège  it^tmt  li$ttrair*  , 
tCcUk»  Projet  duH  cours  dhifiwf  Uftirsurt,  tcc. 

i^tH^t»  fui  fait*  M.JaGqiics2tauiiecman,  fyir 
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vanc  Allemand,  ayant  entrepris  nae  apolojriè  del 
Hommes  Jllufttes ,  qu'il  a  CTO  avoir  M  fiinOemenc 
accufes  ou  Toupçonnés  d'Athéifme ,  donna  faut 
elTii  une  didiertation  D*  jttheifme  Platattis ,  qu'il 
ulrriT  1  au  rivant  Jacques  Brucicer,  &  que  Jcan- 
Jai-oucs  Scelhorn  a  inférée  au  tome  IX.  de  (on  re- 
cijc'il,  intitulé  :  y<nrdnMV4(rf  litteraria,  ^mikui  vna 


otjervjtiones  fftript»  Uem  fmâàam  Mec4êtei  &  ranetr» 
'iéAa.4(*.  à  Ftancfonft  à 

Leipfic  Comme  lÀ» 


opu feula  exhibetttmrtfaWt 


cette  diUèrtation  ce  qiKM.Gflndlitieavoic<firiîir 

!e  même  fujet  dans  celles  qu'il  avoit  données  au  pu. 
Hlic,  &:  qu'il  avoit  pris  contre  lui  la  défeniède 
Platon,  M.  CiiindliDg  réjiliqui  avec  beaucoup  de 
vivacité  ,  Sc  mcla  dans  la  rcponl'e  de  ces  termes 
injurieux  qui  ne  devroient  jamais  fortir  de  la  plume 
des  gens  de  lettres.  Ce  ton  d'aigreur ,  &  plus  encore 
le  fond  même  de  la  réponlë  de  M.  Gundling ,  a  en- 
gagé M.  Zimmerman  a  défendre,  mais  avec  ancam 
deforce  que  de  folidité,  Ton  propre  écrîr:  ("eft  lama- 
tiere  d'une  autre  dllFcrtation extrêmement  ample, 
dont  I:  titre  eA:  ican'tis-fiuobi  Zimmerruannivindi— 
ci*  dilTertationis  de  Aiheifmc  Platonis  tonera  ea  qué 
Gundlingianorum  partibus  4)  df  44.  peracerh'e  maïuit 
D.  NictUns  Hierottyumt  Cundli/tgius  ,jurij'evnfuhiis 
Halettfis  ,  &  facra  regU  majefiMis  Btn^cu^Uimrim* 
inimtu,  La  première  partie  de  cène  fçavame  di« 
fenle  eft  dans  le  tome  XIL  des  Amamiatet  Uutnrim 
de  M.  5celhom,  8e  contient  140  pages.  Elle  dl 
adrcîTé;  par  une  lettre  préliminaire  à  M.  Jean-Gon- 
rad  Zicglcr,  de  Sçaftlioufe.  La  deuxième  partie  eft 
dins  le  même  recueil ,  tome  XHI.  &:  contient  en- 
viron ijo  pages.  M.  Gundling  mourut  pendant  l'im. 

f|ieiEondecette  diUêrtacion  ,  ou  dans  le  tems  qu'on 
è  préparoit  i  l'imprimer.  On  ne  croit  pas  qu'il  eût 
pu  y  répliquer  rien  d'allêz  folide  poor  atfbiblir  la 
preuves  de  Ton  illuAre  adveifaite. 

GUTTENBERG ,  (George  Hermann  de ,)  r/eye^ 
nr.RMANK. 

GUY  de  HAINAUT.  Supplément  de  17}  y.  f»- 
me  I.  page  9  i .  colonne  i .  au  lieu  de  i  7  i  1 .  lifet.  1  )  1 1. 
La  faire  de  l'ariklc  prouve  cette  faute  d'iro- 
prefTioii. 

GU  Y  de  MUMOIS  ,  abbé  de  S.  Germain  <i'Aa. 
xerre,  depuis  Fan  laSf.  iufqu'àran  i}09.étolcnè 
à  Munois ,  village  en  Bourgogne, auprès  de  Flavi. 

gny.  Il  avoit  toujours  eu  de  l'amocr  pour  l'hiflotrc, 
puilque  n'étant  que  finiple  Grcnetier  de  l'abbaye  de 
5,  Germain ,  il  s'ctoit  applique  à  dcchitfrei  tous  les 
anciens  diplômes  des  rois  &  autres  feignenrs.  U  en 
tira  des  copies ,  &  les  fît  toutes  écrire  en  beau  ca» 
radleres  du  tems  dans  un  livre  que  l'auteor  de  fil  vie 
appelle  un  Canulaire,  de  qui  ioUifte  eneore;  Ceft 
de  ce  livre  que  le  fçavant  dom  Mabillon ,  M.  Tabbé 
Baluze,  &  M.  l'aSbé  Lebeuf  ont  tiré  pliilicui';  char- 
tes curieufes  q.î  ils  ont  publiées.  f,uy  ciurt-prir  au/lî 
il'liiftoire  Je:i  abbts  (es  prédécelli-urs ,  depuis  l'abbé 
Hcidric,  c'cft-à-dire ,  depuis  l'an  9S9.  &  il  ne  l'é- 
crivoic  que  fur  les  chartes  &  titres  dont  il  avoir  une 

Crfaite  connoilTance.  Lorlqu'il  eut  abdiqué  l'ab- 
ye,  il  fe  retira  dans  un  lieu  dit  en  latin ,  taaiia  s 
Cafa ,  village  appellé  anjourd'hui  Suitmecaife  on 
I  Soncaife ,  a  lept  Itenes  iTAaxerre,  vers  le  couchant 
j  d'été ,  dans  le  dioccfc  de  Sens.  Guy  y  palFa  environ 
cinq  ans  ;  Se  il  mourut  au  mciiic  lieu  en  1  ^  1  j.  Ay- 
mon  des  fiordcs ,  motnc  de  S.  Germain  d'Auxcrre, 
a  écrit  la  vie ,  qui  eft  imprimée  au  premier  tome  de 
U  bibliothèque  des  manufctits  du  pere  Labbe ,  Jé- 
fuite ,  page  586.  Cet  Aymon  éctivoic  recs  l'aa 
1)15.  V»J^  la  BiUittbtftiê  des  mmtemfïï  de  Bnggt. 
giu,  par  ftu  M.  l'abbé  Papillon,  page  ;  06.  m-/»/», 
8c  le  catalogue  des  écrivains  Auxerrois  ,  par  mon- 
(îeur  l'abbé  Lebeuf,  à  la  ("uitL-  du  tome  H.  de  fea 
Mmeirts  in-4^.  concernant  l'hiiloire  £cclélîaAi.t 
que  de  dvile.de  la  ville  d'Amette,  page  49^, 
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GVYET,l(Fr«ii{ou)  Si^Ument,  ttme  h  fà^e 

9?.  nltmni  x  tif»mtéZ«nt  Tes  noKS  fur  Lucan^ 

font  imprimées  AêS»  réaîcion  decepocu,  fjice  a 
Lcyde  en  171,8.  par  ks  <oias  ét  Francis  Ouden- 
dnrp ,  fi(-4*.Cn  notetmtécécomiBiiluqnéel  à  l'é- 
flkcur  pir  le  pere  Oudio,  fçavanc  Jéfuice. 

GUYMIER ,  (  C6me)  jurifconfulte,  A  c.  ^uppU. 
Kent,  leme  I.  iijDutf\^<)ut  .ilî'ure  I  Ltoic  (Ils 
d'im  imprimeur  &  libraire  à  Paris:  cependant  nous 
ne  trouvons  dans  VHifleire  d'ImprimerUf  6cc.  de  la 
Caille ,  qu'an  Pierre  Goymier  qui  impritnoic  en 
iftu  <e  qui  eft  foR  poftérieut  à  CSm  Gu^ 
sn£er. 

GÛYON ,  (  Sym  phorien  )  Supplément ,  ttm  t. . . 
Biftnricn  i!r  rFglifr  ,  l'j,'--:;;^  iiiftoire  de IT-glifc. 

C.UYON  ,  (  Jeanne  -  Marie  Bouvifrks  de  U 
MoTlHE  )  Supplémeni ,  tome  I.  p*\^e  99  co!.  i.  ajoute'^ 
fMC  Marie  Jeanne  Guyon,  fa  fille,  duclicffe  douai- 
lierede  Sully ,  veuve  en  prcmicrcs  noces  de  Louij. 
JNiûUt  Fooquet  ,  comte  de  Vaux ,  &c.  ed  morre  à 
Puif  ,1e  ji.tfOûobre  de  l'an  »7}<î.  âgée  d'envi- 
toa  6%ua.,»jimiit  ■:«*  eHétiêm  U*  trot»  lettre* 
far  VHifith*  du  /Qaittifme  de  fcB  M.  Phélîpeatnt , 
dans  Icfqui-ncs  011  juitihc  niadinje  Guyon  contre 
l'idée  dci.ivirn.igçufe  que  cet  iiiitorien  en  donne 
par  rapport  aux  bonnes  mœurs.  Ces  trois  lettres 
lont  de  M.  de  la  Bleterrie  ,  alors  de  la  congrégation 
de  l'Oratoire,  maintenant  membre  de  l'acaucmi 
Aiet  iofcripdoiu  &  beliei  lettre* ,  6t  profeiTeur  d'é 
loqœnce  ao  collège  royal  de  France.  Oitfiib  enten- 
dre tfue  Madame  Guyon  Airiit  de  la  BaftiUe  en 
2699.  elle  n'en  forcit  que  trois  ans  après. 

GUYONIE,  en  latin  Guidonis  (  Bernard  de  la) 
Religieux  Dominicain,  cvcoue  de  Lodeve,  Sec. 
Ommfttrle  dans  le  Dinionnuire  hiflerinue  ,  édition 
â$  ly%u*init**,  à  Tes  ouvrages  imprimés.- 1.  Ber- 
9urM  GmMi*  LMbu,  ft»  trtQMtHs  m*iifirmm  «r- 
iiMt  tftàbut&Hm  i  née  n*n  &  fritnm  fmaMcinUmn 
fntmwié  fm>biti*fettT«l»f*H*.  Cette niftoliecom. 
mcncc  à  S.  Dominique  ,  &  finit  à  Antoine  de  ClûJt 
{de  Cieâit  ]  clu  l'an  l^^i.  I.  Hiftaru  fundalionum 
cenvemuum  ordints  PrsdicitorumToioj.i:'.  &  Prei: 
fis pnvinciarum ,  Muilare  Bernard»  Cuidonit  tjujdem 
mJimi.  Ces  deux  écrits  ont  été  imprimés en*i7i9.  a 
Paris,  bi^lu,  dans  le  tone  VI.  de  l'Amft^ffimé 
tMtflh  vttinm  ftripitmm  &  wmmmmmm ,  &c. 
due  aux  foins  des  pcres  dom  Edmond  Marienne  & 
domUrfin  Durand,  religieux  Bénédiâîn  de  la  con. 
grcgation  de  S.  Maur.  Le  premier  écrit  eft  à  la  pape 
J97.  &  le  fécond  à  la  page  4^8.  Us  font  curieux  l'un 
&  l'autfC,  tk-  util-s  pour  I  hiltoirc,  fnt'tOK  pour 
celle  de  l'ordre  de  S.  Dominique. 

GYA  ,  (Jean)  Flamat>d,a  vécu  dans  le  iêiziéme 
iîécie.  Il  a  ptofieilè  longtems  à  Paris ,  avec  diftiac. 
tion ,  Im  fiuaiet  lentes ,  expliquant  publiquemciK 
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l'Ecricure  fainto  ,  de  s'acq^ierant  heaitroup  d'cftime 
'  >r  fcs  leçons.  Il  étoit  lié  d'une  étroite  amitié  avec 
!--■  (gavant  GiullaumeBudée.  Ce  dernier  ayant  fait 
un  ouvrage  DtummfimrtnmfmuUamtn ,  ea  trois 
livres ,  Gya  commenta  cet  onirage  -,  &  pablk  Ibil 
commentaire  à  Parfs,chet  Badtus,en  ici(S.m.4*. 
Il  eft  mort  à  Paris ,  en  1557.  Fcan^ois  Tnory  a  fait 
ainlifonépiuphes 

Cafletim genuh  ,  rapuit  te  (74U£*,GrA  , 

NtxilfMt  exHiHi  etrforis  ,  ajlra  eelh, 

^Pir^^  la  bibliothèque  Belgique  de  Vaiere  André  » 
édition  de  Foppens ,  en  17)9.  tome  II.  page 
65,. 

G  YSI ,  (  Jacques  )  fçavant  médecin  ,  ne  l'm  1675). 
a  Ar m  Jins  le  canton  de  Berne  ,  fut  d'abord  dediné 
au  miiiillere  par  lés  parens,  qui,  dans  cette  vue  , 
l'envoyèrent  à  Berne,  pour  y  commencer  ûs  étu- 
des. Son  gooc  pour  la  pnilofophie  lui  en  tendit  l'é» 
tude  très-facile.  &  dès  l'igeae  17  ans,  il  compofii 
une  ffavanm  diffeicaaon  en  forme  de  tbefe  »  qaTil 
défcndfcaTec  bonneitr.  tl  pafla  enftitie  à  Pétode  de 
U  ttiéologîc,  qu'il  qni:n  pour  fjivrc  !r  penchant 
qui  le  portoit  à  celle  de  la  mc.leciiie.  U  montra  peu 
après  les  progrès  qu'il  avoir  faits  dans  cette  étuiie  , 
pardcux  dilTertations  qu'il  publia,  l'une  De  umpt- 
rjmtntff  ,  l'Mtxc  de fecretienibits.  En  1704.!]  p:i!  b 
degré  de  doâei»  à  Baile ,  &  fie  enroiie ,  avec  Jac- 
ques Herman ,  célèbre  mathématkiea  de  Bade ,  un 
voyage  en  Hollande ,  en  Angletene ,  en  Allena.- 
gne  &  en  France;  8c  dans  ces  Aflitenspays,  il 
vit  les  fçavans  les  plus  dillingués ,  &  Telia  avec  U 
plupart.  Il  entretint  depuis  usi  commerce  de  lettres 
avec  pludeius.  RenJu  à  la  patrie  ,  il  y  fut  honore, 
eftimé  &  recherché.  Il  y  eut  aufli  ptuiicttrs  charges, 
&  en  i7)S.  ceMc  d'avoïer,  dans  laouelle  il  ht  pa- 
roi tre  également  fonamour  pont  la  patries  fon 
zèle  pour  la  julKce.Tout  le  tems  que  fes  occupa- 
tions lui  lailToient  liîjre  ,  il  l'cmployoit  .il'ct  i  ie, 
iur-tout  .i  celle  de  la  mctaphyfique  ,  qu  il  appro- 
fondit. Il  avoit  une  corrcIponJance  réglée  avec 
M.  Crouzaz,  &  il  envoya  plulieurs  pièces  ,  au  fu- 
jet  de  l'harmonie  préétablie ,  au  Mercure  de  Neuf- 
ciiatel.  Le  défir  qu'il  avoit  de  travailler  a  dilQpcr  Iss 
doutes  des  Déiftes  6c  des  Athées  ,  l'engagea  à  mettre 
par  écrit  ce  qall  «Toit  médité  lîir  ce  roiett  Area 
1 7  ;  7.  il  publia  Cm  cette  matière  un  ouvrage  en  a!L 
lemnd  ,  que  l'on  dit  fort  gonté.  On  a  trouvé  aaffi 
jiarmi  (cç  mau  jlcrits  des  commentaires  lur  la  pin- 
pi:t  des  livres  .!.:  l'Ecriturc  faintc.  Il  moutut  fuoite- 
ment  au  mois  de  Septembre  1741.  regretc  de  ceux 
qui  le  connoidoient.  *  Supplément  froncis  àe  Bnfi* , 
où  l'on  die  na  St^Uuum  imprimé  ,  an  même  Uei^ 
en  "  ' 
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CORRECTIONS 


^  fike  Hipiéfeitt  SoppUmeitt  ,  oà  Voù  compcead  anfli  f£mtf«  det  finies  dliiipt|(D06| 

E  T 

ADDITIONS  fwrvenues  pendant  le  cours  de  tlm^rejjion. 

ABE  ABR 

TOm/./^vti  M^iMnt  t.  iSfW  19.  Apris  ca  tcpcérentation  «ie  UTt«g|éi£e  JefilUAbdU^t 

nioa/iir  iiMf>«^  nMifiM»,  tes  kfwbt^tc  iaàB^iArgittk,tigàK»^mx 
énenes  «œ  virgule  i  &  an  Ikn  de  ,  Hfec 

ABDOLL ATIF, Arabe,  méiîecia  du graiwl  SaUJiit, 
au  XIl"^  ili-cle.  Il  a  compote  une  hiftoire  d'Egypte  ,       Tadrice  qui  devoir  répondre  ayant  héfué  ,  un  p!*i- 
dont  il  avoit  fait  deux  fois  le  voyage ,  pour  reùdce  fa       (âne  du  paitenc  prie  biufqiMmeat  la  parole  ^  flc  dîl 
delcrtpdoo  plus  patfaiie.  Le  cclébte  Edowatd  Pocockc,      tOW  haut  t 
|>rofr(reur  d'he^oi  k  OsCocd  ,  appmti  d'Orient  cet 
ouvrage  ,  quelque*  aimées  sTam  la  lin  du  XV ir 
fi^cle  ,  &.  c;i  1 74S.  Thomas  Hant ,  pfofeffeur  de  lan- 
};uc  atabc  a  Oxtotd  ,  en  adonné  une  édition  avec  le 
texte  otiginal,  à  Oxford  1/1-4°.  le  tiue  cft  ;  AbdslUii- 
pki  Hiftoris  ^syP"  comptndium  ,  ^uod  ftxaginta 
abkinc  annis  «h  Edwario  Pottckio  ,  tx  lingudart^ 
éitd  êM  fiiimriTliff  idàmëm  vt^u»  «  muw  primum  uird- 
^iJBStM^  mtfrmUTkmuHmnBS.T.P. 

iirtgua  arahicx  pToftttor,  Cet  ouvrage  eft  partage  en 

deux  traités ,  dont  îe  premier  piéfeute  liz  chapittes. 

X.Dt  pntpriciaiibus  Egypù  gtneralibus.  i.Dtplan- 

fis  fum  igf.  propn»  fuat.  1.  Dt  Animalibus  fua 

^ft^tUfim.  4.  Dt  expUuâam  Monumentonim 

^na^uorum  tju»  in  tà  umumair*  }.  Dt  ,£difieiit 

miris  ,  &  navipis  qum  in  li  «tratuiair.  6»  Dêmrit 

*jus  cibls.  Le  fécond  traité  n*«  que  trois  Cbaptoes.  1 J7» 

JVÏ/o,  dcque  mtdo  Incnmtnti  hujus  &  dt  taujù  kujut 

•^anonibujljuc  ajfignandis.  i.  De  acciJeniibus  aniû 
Hcgira.  }.  De  acadcntibus  ,  anni  Hcgira 
ABEILLE ,  (  Gafpatd  )  pocte  Ftanfjois ,  &c  T.  /. 

Nicén»  adoaaéim 

article  ie  YMt  AhelUe  dana  le  tonoe  auanmei-deax 

de  (a  Mcmoirts  ,&c.Sc  cpck»  MCXWS  de  Vl/i/loirt 
élu  Théâtre  François  ,  ont  COpîÉ  Une  partie  de  cet  ar- 
ticle dans  le  tome  XL  p.  440.  de  leur  ouvrage  ,  où 
ils  ciieBt  le  tome  quarante,  un  du  P.  Niccrou  ,  au  lieu 
du  qaaranie>deuxicme  :  iU  y  ajoutent  un  extrait  du 
di&oois  de  fea  M.  l'abbé  MoDg^uli ,  oui  Tuccéda  à 
l'AcadimIe  Fran^oife  ,  à  la  place  de  ralM  Abeille 
le  j  i.  Dcccnbtc  1718.  &  dans  une  note  de  la  page 
<(,47.  ils  dilcm  que  l'abbé  Abeille  avoit  eu  1 .  un  ficic 
nommé  Scipion  Abcill:  ,  qui  devint  Chirurgien  major 
du  régiment  de  Picardie.  1.  Un  neveu,  qui  prit  le 
parti  de  la  Comédie  ,  &  qui  U  Joua  en  ptovince. 
Feu  M-  Olivier  de  Marfeille  ,  connu  par  les  talens 
&  par  quelques  ouvrages ,  avoit  fait  l'épigramme  Tul- 
yuMÙtïttisÀ  Abeille ,cn £mne  d'éphaplie: 

Cy  gît  cet  Auteur  ji  vanté  , 
Qm  crut  alla  tout  droit  k  t'immoruUité. 
jLds  fi  glnn  &fon  corps  m'Mt.f^*im  mim  Htn  i 

Et  Itufqu'AbtdU  onnommua, 

M*  fit  s'U  m'tafimat ,  Um  m**mfimnmtfiin. 

Onfaiclden  que  cette  cpigrJmmecfl  trop  fatyri- 
MBt  Lederalcs  vers  fait  allufion  à  ce  qui.aniva  loa 


lùtfiit  iUm'tn  fittviait  ,Unem*tH  Jbuvieni  gmbi» 

ABELLY ,  (  Louis  )  Tome  I.  page  5.  colomne  i» 
Ajoutez  aux  citations  les  Remarques  criiiijues  fur  1$ 
Dtdionnatrt  dt  Bayit ,  pai  M.  l'abbé  Joiy ,  chaoointf 
de  la  chapelle  ao  RIchs  à  Dijon.  On  y  ni»  dfl  ttè*' 
bonnes  oÙëivatioas  liir  Abell|>«Niciieâi6er  ce  4nt 
Bayle  en  a  dit  de  pea  cotteâ.  Ces  lenuutqnct  tt^Mt 
paru  qu'en  1 74!}.  in  fol.  à  Dijon. 

ABR  AM ,  (  Nicolas  )  Jéfuitc ,  dont  bn  nt  dit  qu'un 
mot  dans  U  Diclionnaiu  Hifloriqiit  ^  étoit  Lorrain  , 
né  l'an  1J89.  à  Ciierval  au'diocèfe  de  Tout,  entra 
chez  les  Jcfuites  le  10.  Novembre  itfotf.  &  y  fitlès 
quatre  tvui  le  i o.  Décembre  iSi).  iuatkVoobé' 
Moaflôn.  Il  enfdj<na  pendant  quatre  ans  la  thétofi* 
tpe  dans  l'univrt  lue  d:  ia  n-icn>e  ville  ,  alors  célèbre  ; 
&  Il  y  etit  un  grai-.d  nombre  de  diftiples.  Le  P.  Abram 
méritoit  ce  concours  par  les  talcns ,  &  pat  la  manière 
d'cnfciener.  U  fut  cnluiie  appliqué  a  la  connovetlè» 
&  on  le  vit  fuccefliveroeni  en  diffirenies  viki  ciqplU 
fuecles  vériièi  de  Utd^m»,  xcfiicer  cens  md  lea 
eombatiolcnt ,  de  ^effincer  de  ramener  à  Téglm  oenx 
qui  avoient  eu  le  malheur  de  s'en  écarter.  Revenu  à 
Pont-à-Mou(lbn  ,  il  expliqua  l'Ecriture  Sainte  dans 
l'univeriltc de cetieville pendant dix-feptans.  lin  tC^i, 
&  165}.  il  avoit  exercé  les  mêmes  fondions  i  Dijon. 
U  mourut  à  Pont  .1  MoufTon  le  7.  de  Septembre  de  l'aa 
t6f  j.  fiayle  parle  de  ce  U^wnt  Jèfiiite  dans  fon  Difr 
ttoan^recntique ,  &  fait  mention  de  quelques-uns  dt 
Tes  onvnaBS  >  croyant  les  détailler  tous.  En  voici  luie 
lilteptùsixaûc  &  plus  complctteque  nou5  tcnonjiiuP. 
Oudin  ,  confrère  du  P.  Ahrjin.  1.  Ephome pracipto- 
runt  Gmtorum  vtr^us  latiniâ  comprehtnfa.  La  pte> 
micre  édition  cft  de  161  a.  le  en  i^{7-  c^ct  écrit  avoit 
été  imprimé  cincjnante  fois  en  diâerens  lieux.  Dana 
les  Rtrrtarquts  cntiquts  Jbr  Baylt  ,  an  lien  de  itf  ^7. 
on  dit  1 6  f  I .  i.Nonni  Panopolitani paraphrafis  fanBi 
Evangelii  ftcundum  Joannem  ,  graci  &  lalini  j  curtt 
notis  &  ex  editiont  Nicolaï  Abrami  ,  à  Paris  ,  Scbal- 
ticn  Ctamoil'y,  1613.  in-Z",  François  Nanfim,  qui 
dés  1^89.  avoit  publié  l'ouvrage  de  Nonnoa^y  awfc 
a)onte  de  lui-m£a>e  tmb  cens  (otsanie^neuf  fCisgraci» 
A  ton  éxemple ,  le  Pete  KhiMt  a  {nflid  pafdliemenc 
quelques  additions  au  rezte  grec.  Comme  Nonnus 
avoit  omis  l'hiftoirc  de  la  Femme  adultère  ,  ou  que 
cette  liiftoire  manquoi:  a  fon  tïitc  ,  le  fçivant  Jéfuire 

y  a  iuppléé  pat  foiuote-ouac  vcis  grecs ,  bien  difiétena 


a       A  B  S 

de  «ut  dcNanfius,  &  en  cux  rr.cmrs ,  5.;  pour  Ir  C-.We. 
Voyex  l'article  de  NONNUS  dans  ce  ptclïiu  fupplc- 
neoE,  ^.  CoKiawitarias  in  unium  voiunun  Oratio- 
num  Ganait ,  à  Paw  .  Sebaftfcii  Oamoify ,  Kj  i- 
in-fil.  deux  lona.  Le  uooim  finft  **ec  la  uconde 
Philippiquc.  Ce  commeinairc  eft  plein  d'crudicion. 
Jeaii-Geot^  Gracvius  qui  a  fait  imprimer  les  Oraifons 
ée  Cicéron  à  AmftciJim  en  1699.  en  a  bciucoup 
profité  ,  de  même  que  l'éditeur  de  CanibriJj;e  ,  dont 
fiÂivfag^aparu  en  i(>99, 1710  te  1717.  &  M-  l'abbc 
d'Orvet  >i  qui  l'on  doît  une  édhioa  enticic  des  00- 
vnges  de  Gcéran.  Voici  ce  qu'en  «Ne  ce  (canne  Ac»- 
dén.idcn  ,  pjj^e  9.  de  la  Préface  de  l'édnioA  dtée  : 
Nlcolatit  Abramus  ,  Lotkaringus  ,  i  JhtitttUe  , 
oralioiUS  trtdecim  ex  iis  ,  in  tertio  illarum  yolu- 
miHt  Uguatur  ,  commentariîs  illujiravit  ,  cruditis 
ftidan  «tni  ,  ftd  ita  grandibus  ,  ut  in  tum  vcri 
tadat  ,  ^uod  ait  CénUu  Rumus  :  fuU-Us  komii^ 
hu  ,  qui  firipta  vMtnm  txfUaérmu ,  hot  ta  emm 
muM Jfamiliart  vitimn  fiu  fi  primùn  ,  au3ortm  dtin. 
'dt  fuum ,  illujlrandos  ornandofyuc fufcepcrint.  4.  Dif- 
p<^tio  analyiica  aliqunt  Orjtionum  Cicirqnis  brt- 
V^iuubulis  comprthtafa  ,  à  Poiu-à-Moun'on  16)5. 
(•-4".  Ces  ubies  louées  de  ceux  qui  les  contuMflènc , 
furent  déuchées  du  commentaire  dont  on  vient  de 
parler  ,  afin  que  plus  de  perfonnes  pufTent  en  profiler , 
&r  pliiî  commodément.  f,Commt/uarius  in  P.  yirgilii 
Mdronis  ^neidtm  ,  àPont-àMoufTon  ,  16  j  î.  in-i". 
deux  rouies.  6.  Commentarius  in  P,  yirgilii  Maronis 
Bucolica  &  Ctorgita  ;  à  Pont-à-Mouiron  ,  161  f. 
in-t'.  Le  tout  fut  depob  réuni  en  un  feul  volume,  (ous 
ce  titre  :  Commaurius  in  PuiUi  Kirgitu  Mamùs 
4;p(r«MMÛ,àRooen,  i«)7  ,  i«4.t ,  1710.  àTod- 
loufc  16++.  a  Lyon  iCj^y.  à  Paris  ,  1668.  in-\i. 
Cette  édition  de  Paris  pJlTe  po  jr  la  plus  cftiméc.  Le 
Pcte  Abram  n'a  donné  ni  le  CuUx  ,  ni  le  Moretum  , 
ni  ces  autres  pièces  quV'ii  trouve  dans  beaucoup  d'é- 
ditions de  Virgile ,  quoiqu'indignes  de  ce  Ptxfte ,  à  qui 
elles  font  fau&ment  attribuées.  A.  Tktopirt^fru  ,fivt 
dt  quatuor  fiuviis ,  &  tm  PanJifi ,  Dimiriha ,  ad 
vcplicationtm  vtrf,  190.  KbriïV.  Georgicon.  à  Pont- 
à-Mouflbn  ,  1655.  "»-8o.  C'eft  un  dialogur,  oïl  le 
principal  interlocuteur  cft  Théophtafttr.  Ou  trouve  cet 
éctic  dans  la  ptemieic  édition  du  commentaire  do  l'au- 
teur fur  les  Georciques ,  mats  mm  dans  les  éditions 

Foftétkores.  On  le  trouve  aufli  .nait  lemiché  par 
Antenr,  dansle  PA«nu  vutris  TifUm$aà,àm  3 
fidt  le  lècond  livie.  7.  £^tam  tUtémauntm  lia- 
giut  BArtûem  vajUta  UtUiit  hnvittr  &  éilucldi 
eompnhtnja  ,  à  P-iris  I64  5.//I•4.^  &  à  Dijon  iGf^i. 
in-^.  8.  Phiirus  vettris  Ttjlamtnti  ,  Jive  facriiri,:n 
quafiionum  liiri  1  (.  Qiùius  aeetffiruiu  tjufdtm  no- 
tons dt  vtritate  &  mcndacio  libri  4.  à  I*aris  ,  Jean 
]oft  li$48.  in  folio.  On  a  beaucoup  de  chofes  dans  cet 
enn^  qui  Imc  utiles  poui  I»  connoiflànce  des  livres 
Saints  9e.  de  fantlqaité  (àciée  &  prophane.  Le  fécond 
livre ,  comme  on  l'a  dit  ,  coiuiciit  le  Theophrapus , 
àcc.  On  cftime  tout  ce  que  l'auteur  dit  des  Allyriens 
dans  le  quatrième  livre  ,  &  les  deux  fuivans.  9.  Dif. 
fcnatio  de  ttmport  haiitationis  filiorum  Ifrail  in 
Egypto  exctrpta  ex  pkaro  vtttris  Tefiamenti.  Cette 
Jifltttttioa  eft  tiiée  du  nenviénelivie  dn  Pharus.  Le 
pere  de  Toomemine  l'a  Infirée  dans  le  tome  fécond 
de  fa  belle  édition  de  Mcnoèliias ,  en  1 7 1 9.  in  folio , 
page  418.  dudit  volume,  où  elle  eft  la  dixième  pièce. 
I  o.  Axiomata  vit<t  Chripianm  »  à  Pont-À-Mouflon  , 
1654.  *^4°*  &  à  Dijon,  i6%7.  te  encore  desds  en 
difiSieans  vHks.  Ceft  iin  tecadl  de  RMudmes  te  de 
faueaœsczpiimteeaTCBladnSyniHes  iofttnitpaar 
k)eune(le,  pourla  Ibnner  à  la  piété  aux  bonnes 
aurun.  II.  Hifloria  univer/îtatis  Muf/ipontana ,  ma- 
nufcrit  i/j-4°,  confetvc  au  collège  de  Pont-à-Mouflôn. 
L'auteur  a  laiflè  cet  ouvrage  imparfait.  1  ».  Coamtn. 
tationts  in  tpifioUu  fanai  féaii  :  cTeft  encoee  na 
'  («coQÏafépudlenaxaa  coUcge  dtPMtt4n 
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Moudon.  15.  Pinficurs  écrivains  ont  attribué  au  rets 
Abram  une  ttaduâiott  fun^oile  faite  d'aprci>  l'iialieii 
du  pere  Daniel  BailoU  »  de  h  «fe  du  pcrc  Vincent  Ca- 
rafie  de  deux  aaacsoavni^  du  ni£aie }  fesToir, 
YBunmt  dt  Lutrta ,  9c  la  PammtieaattÊtst,  Lepse 
Soiwcl  l'avoii  die  le  premier ,  te  a  trarapé  les  antres. 
Mais  ce  Biblioihécaire ,  mieux  inforifté  ,  a  rendu  cet 
ttaduâions  à  ThorT'..is  le  Blanc  ,  aulTi  Jéfuite  ,  a  qui 
elles  appartiennent. 'Extrait  d'un  Mémoire  latin  , com- 


munique pat  le  peie  Oudio  ,  Jéfuite.  On  peut  auflî 
confultcr  les  remaianes  critiques  fui  le  DiâsotioaiBe 
de  Bayle  ,  pat  M.  Tabbé  J0I7 .  cbaocine  de  lnClis> 


confultcr  les  rem» 
de  Bayle  ,  pat  M. 
pdfe-M-Bidie  à  DQoa  ,  m~fiL 
te  î4. 

ABSTEMIUS  ,(  Laurent)  Tome  I.  page  4.  col.  1. 
Aioute^  qu'on  lit  plulieuts  obfcrvatiuns  lur  cet  au- 
teur dans  les  remarques  critiques  fur  le  DidtitMiluire 
de  Bayle^  imprimées  en  1748.  is^Tome  L  pag.  14. 
Celles  cpse  um» «tons mes Bflas4DiBBei,  Ce  que noui 
rapportons ,  font  tirées  des  oovtagES  nèM  d'AbAo* 
mius  ,  que  nous  avons  pu  voir. 

ACADÉMIE  FRANÇOIS*, 

D^ait  Vuaft^Som  dt  PartieU  eoattmant  cette 
jitaMaU,  ^aammx  pagts^  &f.dt  et  priftta 
ftanlhantt  ■  fiftir  CoBumniea  neidti 


174C,  L  Jean  Bouhier  ancien  ,  prélident  à  mortier  au 
parlement  de  Bourgogne  ,  mort  à  Dijon  le 
17.  Mats,  y^t^  un  élogie ,  plus  bas  .dan 


l74<P.II.EdmeMaa^n  ,  évêque  de  Bazas,  né  le  ti: 
ouïe  11.  Janvier  1668.  a  Barovillc  ,au  (!iocé« 
fede  Langres  -,  fils  de  maître  Etienne  Nîongln, 
lieutenant  en  la  juftice  dudit  lieu ,  de  de  ditice 
Aant  Bailly  ;  noR  à  Basas.  On  a  donné  de* 
puis  fa  mort  un  ieeDeiliii-4*.delèsdiiôoan, 


paney^ynques  ,  ocailâos  fiinébies ,  Arc 
|74f.  ni.  Nicolas  H.ibert  Mongautt ,  mort  à  Paris 
le  15.  Aoûr.  yoye^  MONGAULT  ,  plus 
bas  ,dant  ces  piciciucî  additions. 
1748.  IV.  Gabriel  Girard  ,  prêtre,  ci-devant  chape- 
Un  de  fi:u  madame  la  ducliefle  de  Berri,  »- 
Krpiéie  da  ni  pour  leslaoRues  ElicUvoae, 
Riiflè ,  &  Polonailèa  mort  à  FtiH  an  mois 
de  Janvier.  En  puilantde  Ca  réception  ,  i^jh 
u  Supplément ,  pa^e  5.  on  cite  les  ou\  !,i;;rs 
qu'il  avoit  donnés  jufques  Li,  eu  n  om",  crux 

Sue  l'on  connoît.  Il  faut  ajouter  que  depuis 
a  fait  imprimer  en  1 747.  à  Paris  ,  «feux 
voL  in-i  i.  fous  ce  titre  :  Lu  vrmtariat^ 
dita  Langue  Françoifi  :eula  Parvit  rJdiùM 
ta  Métkodt  ,tonforménunt  aux  loix  dt  Pu» 
^  fage  :  en  fei{e  difcours  :  par  M.  VaiH  C*- 

rard ,  de  C  académie  Raaçai/t ,  &  fierkm**' 
interprète  du  roi. 
1748*  T.  Antoine  Dancbet ,  aflbcié  vétéran  de  l'a. 
cadéarie  royale  des  iaiisiptiaiu  te  Bdies  Le^ 
ttes,néàRiomen  Auvei|pieran  1671  moit 
à  Paris  le  x  i .  Féviiec  1748.  ft^ytiei-d^iaM 
DANCHET. 

Académicitat  reçus  depuis  l'imprdpon  J4  la  lifkfi 


174*.  l-  Françol^Marie  Arnjft  dî  Vo!tiirr  ,  ^iftorio- 
grapneduroi ,  &:  pentilliomme  de  la  chambre, 
de  l'académie  de  Berlin  ,  de  celle  de  Marfeil- 
le ,  &:c.  poc'te  François  ;  reçu  le  lundi  9.  Mai , 
à  la  place  de  M.  le  préfident  Bouhier. 

>74(.  II.  M.  de  U  Ville, abbé  de  NoaiUé,minieie 
da  i«i  en  HoOaiid««dc  pnniiec  < 


L.ijiii<icj  Uy  VjOOgle 
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Affaires  .Etrangères  ,  reçu  le  i  j.  Septembre 
à  la  place  de  M.  Mongin  ,  évcqiie  de  Bjz  u. 
9747.  111.  Cbailes  du  Clos  ,  aflocic  de  l'acadcmie 
■  Rojate  des  Infcriptions  &  Belles  Lettres  ; 
leçu  le  x6.  Jaanu  t  à  b'i^lict  de  M.  l'abbé 
Moogaali.  -  . 
Ï74S.  IV.  M.  de  VoyCT  deP.iulmy  d'Argcnfon .maître 
des  requcces  ,  reçu  le  ^.  Avril  à  la  place 
de  M.  l'abbé  GiraiJ. 
%7^H>  y.  Jean-fiaptifte>Louù  GreQêt ,  poctc François^ 
■6(0  k-4.]ilinU  ,i  b  plies dteiL  Xtudwb  ) 

ACADÉMIE  ILOYA LE  DES  SCtENCBSi 

Cauf  fw  Wmorra  utUvis  dtptùs  la  liJU  ^ui  tfi  ù- 


I747<  IL  François  Gigoc  de  la  Peyronie,  alTocié  libre, 
«tBiiec  cfainirgien  &  l'un  des  médeduooiu 
ultams'^u  toi  ,  préfideni  de  l'aeadéirie  de 
Chirurgie ,  &c.  mort  à  VcTÏâilleî  L- X  ^ .  Avril. 

I74f.  L  N.  Cncvalier ,  maître  de  mathcinatiques  du 
rot ,  Se  des  pa^ei  de  ta  petite  Ecurie  j  ptofef. 
ièur  de«  maihétnatiaocs  au  coUégp  Royal , 
vétéran  de  l'acadèaiB  daSdenoct,  moit 
M  jnob  de  Janvier. 

9741.  in.  Dom  Jofeph  Cetvi ,  aflbdé  tonger,  pre- 
mier médecin  du  roi  &  de  la  reine  d'Efpa. 
gne,  des  armées -du  toi  &  de  la  principauté 
de  Catalos^ne ,  prélîdent  de  la  focicté  Royale 
de  Séville  ,  ancien  prcfidenc  du  cr  banal  de 
la  Santé  ,  académicien  de  l'académie  de  M** 
drid»  dekfodété  royale  de  Londiei ,  eon- 
fiaier  ds  «onlol  des  Ffaunoei  à  h  coar  dïT- 
Mgne  t  nonan  palais  du  Buen-Setin  le  if . 
janvier  ,  âgé  de  s+.  ans. 
Les  places  qu'occ  jpoiL-nt  MeUîcurs  Moreau  de 
Mai;4>ertui  &  Godin  \  ont  été  déclarées  va- 
cantes ,  le  premier  t'écenc  ledré  à  Berlin  en 

'  Proflè  }  le  fécond  étant  eoeoK  réfidenc  aa 

MrW  ,  &  y  ayant  accepté  une  duiie  de 
ma:liém.'itiq"r^. 
M.  le  Rond  d'Al!-ml>ctt  1  paiïé  de  la  place  d'ad. 
joim  à  celle  d'alTiKié.  Il  cft  JulTi  depuis  1747. 
.de  l'académie  royale  des  Sciences  de  BeiÙn. 
M.  le  matqais  de  Counivton  c(V  auflt  1 
de  mêiM  que  M.  l'abbé  de  la  Caille. 

fihm  àt  tmtpd  ont  éU  reçus  dtpakU  impri- 
mée ci-dejfus. 

HOMOHAIILSS. 

174C  M>  de  Macbault»  caol^llaoiidinaiMaacon> 
lêll  Royal,  eomtelleiv*géoéfaLdei  FinaiKes , 
&  grand  v^SaoK  cioniniwidwK  Jet  ondici 

du  Roi. 

Assoctit  Lti«iff. 

1747.  M.  le  Marquis  de  MontaUmbert ,  mettre  de 

camp  de  cnvalrrie  ,  &  capitaine  des  pardcs  de 
Ton  altefle  féiénifEme  M.  le  prince  de  Conci. 

A  D  I  0  I  N  T  I. 

I74£.  Meffieurs  Antoine  de  Parciens  ,  de  l'acadéime 

de  Berlin  ,  ponr  la  géoniétdfc 
174^.  Nknlic  ,  pour  l'afirooamie. 
S74<.  De  Vaneanfi» ,  pour  la  itaéduuûqoe. 
»74f.  MacqMr,aiUeciiide  ia&caliédcFaiii,poiB 

laChymTe. 

Ajoute^  qui  M.  d'Aubenton  etl  dofleur  en  Méde- 
cine ,  &  gatdc  &  dcmonftraicur  du  ca  bioetd'Uifioke 
■ataceUe. 


ACADEMIE  ROYALE  DES  INSCRIPTIONS 
iT  BiKLia-LaxT'aïa. 

Nnms  des  aeadémicieru  morts  d^mt  la  US»  fui  ejt 
m ff  vit  ttt  Tmt  li  dt  tt  \t^{wum. 

leur  morT'  ,  - 

I74J  I.  Etienne  f oiirmont ,  penfîontiairc  Je  l'acadé* 
niic  ,  profefleur  de  la  l.ingae  Arabe  au  collège 
royal ,  l'un  des  fecrétaires  de  M.  le  docd'OK» 
léani.&r.moriàlVisie  1  XdéoeBibie.  Vcytt 
FOURMONT  ,J{fom0nitkdMmit$St^^ 


174S  11.  Michel  Fourmoiit ,  frerr  du  précédent ,  derC 
du  dinccie  de  Paris  ,  alTocic  de  racadémic^ 
profetTeur  de  la  langue  Syriaque  au  ooD^p 
royal  de  France,  mart  a  Parti  le  *  Féwien 
f^oyei  farticU  d'Etienne  FOURMONT. 

174C  in.)Ma-Bapttfte  Soiiçhay,dùno!nedè  règtifii 
de  Rbodez,  nrofeflèiardrdioqnence  au  collése 
royal ,  afTodé  de  l'académie ,  mort  à  Paris  Te 
ij  Aoiît.  fV*{SOUCHAY,  au  tome  IT. 
de  es  Supplément.  M.  l'abbé  de  la  Bléterie  ,d« 
la  mênie  académie  ,lui  afuccédédaot  lapjjMe 
deprofellêur  au  collégie  royali 

1747  IV.  Piene-leta  Bucens  »  doâenr  régent  de  la 

ftcoM & médedoe JeFarii, Sr  l'ancien  des 
dofteurs  de  ladite  faculté,  doyen  des  confril- 
leis  Lfteur^  &:  profiflcurs  du  roi  au  collège 
rr  y  il  Je  1  rince  ,  pen(îonnaire  de  l'académie, 
prcpoïc  a  la  recherche  des  livres  de  médecina 
pour  la  b3>liocbéqae  du  roi ,  &  cen/cur  royrf 
.deslinei  tnottàPaiis le  i4Mait-lBé deSi 
«11S&  fix  mail,  yoyti  BURETTE ,  dont  et^ 
additions, 

Ï747  V.  JeaivPierre  des  Ours  de  Mandajors,  maire 
d'Alait ,  aflôcié  vétéran  de  l'acadéiDie,  motC 
à  Alais  le  i  j  Novembre ,  âgé  d'environ  7f . 
ans.  Outreplulîeursdifrertationsinférécsdatit 
les  mémoires  de  l'académie  »  flavoit  deoaéca 
17^).  un  ouvrage efthné,  dont  le  titre  eft'S 
Hifloire  critique  de  la  Gaule  Ndrhonnoifc  : 
i]ui  comprtnou  ta  Sayoy  e  ,  li  Daaphint , 
Provence  ,  le  LangueJoc  ,  le  Rouffillon,  &lt 
Comté  de  Foix ,  avec  des  Dijjtriaiions.  à  Pa- 
ris, in.  1 1.  N.  des  Ours  de  Mandajors , 
d' Alais  p«edei'académkien,«ftraaieacd'aA 
Bvie  imprimécn  tÇyf .  m-i  a.i  Firis ,  Tous  <» 
tnte:Nottrellts  dteotivmtsfitrl'itdi  de  l'an, 
ùtnne  GauU  du  ttmsde  Cefar.  C'efl  un  livre 
plein  d'opinions  fuigulieres  :  oa  en  trouve  une 
critique  par  M.  Salins ,  doâeur  en  médecine, 
damle/dMrMf  du  Stmw,âa  19  ]iiÉac 

1748  VI.  ARioiiieDaiic1uc,ailiicî(viMtan,11naderi 

quarante  de  l'académie  françoife  ,  mort  à 
Paris  le  a  i  Février ,  igé  de  77  ans.  f^tytj^ 
DAHCtlEr,€i-^sit, 

*  • 
Cos.àta»eaaAiiT  H«iioa.Aiiii.  * 


174)  }o(eph  de  Seytres ,  marqins < 

le  10  Septembre,  yoyn  SEYTRES  ,  i 
tome  11.  de  ce  Supplément. 

i^mtéameaUmiàmi  nfndtpuis  U  tifi* 
Mipiil  plus  haut. 

L  M.<^beR,  iie«endefeaM.GibeR*  anden 
leOew  de  rUaiveifiié  de  Paris,  die  psafiAnc 
d'éloquence  aacolU^  MwariP. 

II.  De  Bougainville. 

m.  Tcrcitr ,  ci-devant  employa  À  h  cour  de  Po- 
:,  aujoutd'iiui  au  congres  d  Âis-la-Cha^ 


loepc, 
fêle. 


.  M. Secondé.  «NfcKatai 
:  ADAMI,  (Amdfad)ItjBeB,iiièFemwdaMle 
flffnrln  ff-  iSxé.emn  étM\»(6àèté  ies  Jéfuiin 
cai£4i*ÂeTfi<enrontenu  U  profcfliofl  d«  c]uatTe 
gumuimitWlétfBilelR  rhitoriqite  iin\  le  colK^ 
4e  là  boét^à  RuaW ,  il  viqaa  au  miniilerc  de  la  pi c- 
I  aendant  on  nombre  d'années.  Il  eft  mon  dans 


Ja  awilôn  Hofeflè  de  f*  compagnie ,  à  Rome  le  i<  Juil- 
let lyotf.  Lei  fonâioni  qu'il  a  templiei ,  &  In  oavraees 
4]a'à  a  oompolib ,  prouvent  t'etnptoi  qu'il  a  fait  de  fou 
temi.  Ce»  oamg^  font  :  Sol  in  fitUi  :  Carmtn  dt 
iidowiùnt  Msgtnim  ;  à  Rome  i  é  )  8.  in-fol.  Cali  dt- 
^iitrU  :  Cémtnin  txortu pr'uuipis  HifpanUrum  Phi- 
^ifi  Pn/juri  \  à  Rooie  i6^i.  in-fot  Corona  aurta 
<nu^xo  Lactnfi impofita  ;  a  Luccuxi  i  f.  (  S  In-foUo, 
Stminaiii  Romani  Palltu  purputaia  ,  jm JUnil^  Ru- 
ptaMM  tttUfia  cst'Jinaiti  i  fui  i  jiminano  romano 
^MdScre ima^init-us  iT.-i  iliijis  txprtJJ!  ,  &  tpigmm- 
fHéÙS  lUufiran  ,  .1  liLome  16(9  fol  Oralto  in  fu- 
■mrt  lituji'tlj:!':'  pTij'uiil  Juît!  de  OJls  ;  A  Pciuisfc 
■l66i.  injul.  Nonurtsti  lumuh  ac  funchns  ponips  Jt- 
firiptio  ÏM  extjuns  Francifio  l'tndai.inenji  Jua  Sil- 
/itnio  Roma  jujfu  Citmenin  IX.  /'f/m'unt ,  &  or,iiio 
iatjuifuatrt  h^rhia  ;  i  Runic  iL:iy.  'r.-f:!.  £f':ft-(>. 
-^it;  :  opus  tripartiium^etkico  pfiùtiCo  JUcrum ;  non  pra~ 
J'ulitus  modii ,  ftd  omnthui  m  ihnpiand  ripatUci po. 
■fulorum  modtraiorihns  ,  pnndpum  toafiltariij  ,  divi- 
ai  vcrii  coitàoiuuoiiiut  maxiau  actotuBodatum  : 
AUxanitr  SpmlUs  ,  Sugahmis  aiuifiti  ,italuo  fir. 
fKQm  fiiifjfk  »  AHmM  Âdami  i  fie.  J.  fiunmis  & 
jUtneimiti  CiuiSi  ,  Ui/pMMÀ  ,  Ctrmsmd  tpifiopis 
mt0t,iJiomMuUiimdÊaÊimnt>jt,iafi/. 
iFnuietftJU  M  «w  i  Ccft  m  SÉum  à  la 
fiM(«ii4rM|||a,  «è  faoïMc  aipiM 

Mm,  êKûne  iCSo.  («-4*.  PrimasDamafitoai eft 
fin  Ci«a 


martyn  im/iaifiÊt»  fin  Cêhiuo  quarto  tt  t 
pito  martyn  di  Danmmgrca  ,  i  Rome  1 68  a.  <a 

Triduaion  iulieiine  «le»  fermoftt  Pomipais  du  perc 
Antoine  Vitvra.Jéfuite,  i  Rome  iÉ8j.  Se  la 
fuite  en  t  «Ss.  m-j,".  Traduâion  italienne  de  la  vie  du 
r«rc  Aime-Frja<,ois  deBeauveau,  Jéfaite ,  krite  en 
iMnijois  pat  le  peic  Loui,  Nyel  ;  i  Rome  i<84.  ia-i'. 
C'cit  le  mime  pcre  de  Bcauv  ciu  .  dont  le  perc  l'Empe- 
tcur  a  depu^  ccrft  la  vie  eo  frinijois ,  &  duquel  on  a 
on  Hiciuil dt  ^ttciq^es  UtircsfpiriiuîlUt  &  cSfianta  : 
■?ÎÇ-"~." Nanci  «  ix.Ce p««4»e Bea»v«aB «ft  moft 
«  DijM  le  t  )  AcAt        àfu Jhrid  db; Ai  Utr. 


À  GR 

■ici  (VînW  Je  difFéfciis  ordre-s  ou  c'aiTcî.  te  prcnifcr 
«hajmre  cocnptend  environ  j4;  cvcijufsi  le  t'ccond 
■^9t  pc^KK  oa  «bbësi  &  le  tcoificine  78  Jùcrrs ,  qiri 
4MB  «m  éfé  iaéMm  ftc  loit  ùiatuL  Lt  iccoM 
Bwadt  iBiiwiM ,  tint  Ju  Sbimmtmet ,  8e  cewpwaJ 
tous  les  faints  qui  oot  potti  le  m&ne  nom  ou  fumom. 
Il  cft  divKé  en  deux  parties,  la  prcmicre  renferme  en 
{  o  chapiiics  (DUS  les  hommes  faims  ,  &  la  vki:x:cm(r  , 
n'cil  que  Je  1 1  chapiuei ,  traite  des  iainces  de  mc- 
xnenom.  Le  ttoinéote  livre  eft  indialé  ,  Livrt  dts  tiu 
/■M  WÂHfi^  t  &  cftpaita||é,naBti  cl«dc&  Lapic* 
■riece  cwiptend  pluiînfes  ùimiSk  Scficadm  Jtrmnnc 
pere  commun.  La  fcconde  condeoi  les  Sis  uniques 
d'un  pcre ,  chacun  dciquels  e(l  appelle  le  fiU  de  ici 
pere,  ïans  aucune  meniiu.i  i^r  lun  r-on-  pro,i.'r.  La 
troininte  «WlTe  xeuferme  nluiîeurs  àiks  célèbres  par 
JetK  r«iii«cic  «deTcendues  d'un  mtme  pcre.  La  ouatrii- 
>ne  dalle  aftmmpafte^c  Uf/uiiUstfe  iMWMfe  W 
«Iran  xtO"ftbfl  J'kkndr.  'Iadni|iil6nedaflà  enlh 
cften  forn  e  tk-  litanie  ;  on  y  invnrjue  djns  une  longue 
fuite  de  pticics  cjuuudieunti  ,  quelques  cuinpaguies 
de  faints  qui  ont  été  ou  camarades  d'école  Tous  le  iiicme 
maître  ,  nu  oui  le  font  réunis  en  focicié  fous  le  même 
chcl  ,  pour  ctenJre  U  foi  parmi  les  infidèles  ,  ou  qui 
«nt  éiàeaKub  dans  le  nane  moiuftere ,  ou  qui  oot 
<*i£cB  en  comoniniDn  ^ns  k  ndite  églife ,  on  qui  en- 
fin ont  crc  liés  cnfcmtilcpar  d'jutres  cngagemcns  fcn-.- 
blaWes.  Cet  auteur  cctivit  encore  I  hidoirc  du  vieux 
teftament  en  vers  fort  élcgaits,  qu'il  diflrîbuarn  phi- 
£euts  parties  en  (orme  de  prières ,  &  quelqu'un  lui  wt- 
tribue  aufS  le  pfeaucier  nommé  Nti  rann  ,  ^«d  eft  at 
«eeoâl eoBcdiefc en  vcn htî«s & kludon coocov 
IHai  la  alniia 'Mande.  '*  MlBieim  connaBiqaés. 
•  AGA&RAT ,  (  Aiito'nr  )  Tome  L  p.  x  1 .  col.  i .  lig. 
45  dodît  article,  Paytn,  liiez  PagoM,  ainfi  qu'on  lit 
à  la  fin  du  nicaie  article,  aux  dtatioiUh  D^tpl-làde 
£]aifè- François ,  cotnie  de  Pagan. 

AGNELLI,  f  Joicph  }  Jéfoite,  nk  à  Ifêfk»  en 
itfii.  entra  dan*  k  todété  en  l4)7><e  ^yCflfgifHi 
depuis  par  la  profèlEbn  iôlennelle  des  qnane  rwmt, 

Coir.niî  iî  .ivni:  f-.ir  mie  éfiidî  pa:!i:u!icrc  é:  la  rc'i- 

Ijion.iiùit  charge  a'cofcigner  pcndjntcinqanslathco- 
ogie  morale  ,  cn!uire  il  exerça  le  mtniftcre  de  la  pré- 
dication. Depuis  il  gouverna  les  collèges  de  Monte  PuL 
ciano ,  de  Macerata ,  &  d'Ancone.  Dans  cette  dernière 
«iUe,  a  fut  mitett  pnmhw  de»  confâkeBcs- de  ringnifi.  . 
don.  IlpaA  tel  trente  dernieiet  innées  de  &  vie  dsiw  ' 
k  maifbu  profcflède  fa  (ociété  à  Roire.  Il  y  mourut  le 
<  Oûobrc  1706.  Il  ell  auteur  des  ouvrJt;rs  fuivans. 
^,  Stttimana  con/ecrata  à/a/t  Giuftppt  :  a  Maccrata, 
267 1.  M>  1 6.  L'auteur  ne  mit  point  lun  nom  a  cet  00-  . 
7iage>  X.  Catuhifnw  anmmh  :  à  Maceraia,  \6yu 
ii^^*,  I*  U  ftundÙMuii^nuuni  à  Room  K77.  ' 
«M^*.  deos  tomes.  4.  Jm  £  godtr  Pttàm»  ,  M»-  ' 
'tlHMUt  Ki'tgli  ejirci^ii  Jpirituali  di  fan  Tgna:io  ,  à 
Jlome  1695.  i/i-4".  j.  jirte  di  tltgger  l'oituno  , 
pjftrvata  ntUt  mtdita^ioni  propojlt  ndU  fcconJa  fit' 
jùmitnadtfflitftrci^nfpiruuali  >  a  Rome  iCS^.  in-^". 
■£.  Artt  dt  ftMlin  Vtlt^iont  dtW  otiimo  ,  offcrvaM 
fltUt  mcditûùmà  frcpcjlt  n€lla  ttr^a  Jittim*na  dtgU 
tftrà^ii  1  à  Rotne  1  ^90.  'm-^°.  7.  jtrtt fitcilt  di  prat' 
■ticart  l'tU[:(U>ntJlabi!ita  JeU'otcimo  ,  ojferydtii  ndU 
jntdiiaiioni  propojlc  ntlla  quurta  fillimana  dtf^li  tfcr- 
■<i^ii  fpiriiuali  ;  a  Rome  169;.  in-^°.  8.  Il  t  enfuniU 
finto  ntl  vcT»  :  pttifitri  fuggiriù ,  dtl  diretiorc  ad  una. 
■jtiipofa  nov  'i^iafcottttnu  ,  ptrdifporl*  aUa  foltmnt 
fro^jum:  à  RÎxne  170}*  M-4*.  9.  Une  nouvelle 
•édition  angmeBtëe  fie  mNê  en  tnetlleor  «irdre ,  de  fini  ' 
livre  intitulé  ;  //  parrochiano  infiruttort  ;  à  Roitae 
1704.  fix  tomes.  *  Mémoires  manufints  corn- 

jnuniquis  pir  le  pere  Ciiulîn  ,  Jcluite. 
.  ,  AGREDA  ,  (  Marie  d  )  Tçmc  J.pagt  10.  col.  i.tn 
fmdtut  it.U  ttnfwrt  fùtt  par  ta  Strboant ,  du  livrt 
•Ji  tÊHÊ  NûpatJ*  ,  il  falloit  éin  :  In  cenlnie  .d'un 
«mIm  de^piQpofûionc  de  cet  mitt^^fpi 


'  ALL  y 

dcféfé  i  la  faculté  de  théologie  de  Paris  j  10  Mal 
1691$,  palTa  a  la  plutaliié  des  voix  dans  la  19'  fii 
dernière  iikncc,  qui  fc  tint  le  i  Septembre  fuivant 
<c  k  etorwe  fuc  lue  dam  l'afieroUfa  du  niemkc  d'Ocr 
'erfm,  nsalgré  les  nceieftaiions  de  milBié  diè  MM.  da 
Mas  a*  dnFlos.  Lannée  Clivante  on  répan il ■!  unpctiç 
écrit  impcinté ,  intitulé  :  Vaffûrt  de  Marie  d'yjgrcda  , 
&  Lt  munlcrt  dont  on  a  cabalé  en  Sorboaae Ja  eoa^ 
damnatiom  ,  à  Cologne ,  (  Paris }  1 697.  in.]  x.  de  49 
pagjC).  La  çenfiue  dn  Uvte  de  Maiie  d'Ag^eda  n'a 
«ait  pas  moins  jdiei 

AIGLIER  ,  (  BbmiiI)  t(MM/./u^  I) 
à  la  fia  fMn»  eprrige  qu'une  faute  d»  Suppltmtnt 
dt  17 i$.  telle  M  l'o/i  dit  faine  Honoré  ,  pour  laine 
Honorât.  Il  fallait  dirt  encore  iju'du  lieu  dt  Siivignac  , 
il  falloit  mettre  Savipty,  Au  tede ,  le  pere  de  Colo- 
nia,  JéfDtte  t  (  dans  kui  Hiftoite  littéraire  de  Lyon  , 
BoaN!ll.page  }  17.)  dit  que  k  cardinal  Aigliec,(au1| 
Bomme  Jygltr ,  ov  jtyglin)  n*a  janak  été  abM  de 
Savlgny  ,  &  qu'on  ne  voit  point  fon  nom  dans  lif 
catafoguc  de  ceux  qui  ont  polledé  cette  abbaye.  Ber- 
nard ,  lelon  lui ,  qui  naquit  à  Lyon  dans  le  XVI.  ûé~ 
de  ,  commença  par  étic  lîmple  religieux ,  puis  lactif- 
tain  dans  l'abtMye  de  Savigny  ,  à  quatre  lieues  de 
Lyosi.  l»  f9Pe  Innocent  IV.  cunt  à  Lyon ,  le  choifit' 
pour  na  die  Kt  chapelains.  Peu  de  tems  aptes ,  3  fut 
fait  .nbbc  de  Lerins ,  oil  il  deounra  (épi  ans.  Enfuitç 
Urbain  IV.  le  fit  abbc  dn  MontCalïïn ,  &:  il  gouverna 
cette  abbaye  19  ans.  Il  a  peiic-cttc  été  confondu  avcç 
fon  fietc ,  qui  a  été  abbé  d'Aifnay  à  Lyon  ,  &  enfuitç 
archevêque  deNaples.oA  il  moutut  l'an  1181. 

AILERAN  appelli^  .'^ujl^  ^ueUiuefoii  Mnnmf 
eu  Enram  ,  fut  Kâem'deUInmcafe  écok  de  Cio^ 
nard,  dans  le  comté  de  Meath  en  Irlande  ,  &  étoît 
noninic  Aireraa  le  fage  ,  comme  on  le  voie  par  le 
Martyrologe  en  vers  df  laint  ytiigus.  lî  mourut  l'an 
6tfj.  félon  les  annales  d7//Mni<,  qui  lui  donnent  de 
mcnie  l'cpithétc  de  Sage,  Il  écrivit  la  vie  de  Clinie 
Biiglde  de  KHdare ,  dont  les  miracles  &  les  vertus  oné 
escio&  les  plumes  de  pkfiena  de  Sut  cnmfeidNGi^ 
les  TCti  fuivans  en  doenent  k  pteevCt 

fttti^runt  multi  \irtutes  virginis  aima  , 

Ultanus  do3ar  atqut  Eleranus  oxani, 

D^rigSt  wmItM  aaimofus  nomine  litros  , 
A  vitté^udiis  virginis  ac  meriiis. 

On  lui  attribue  aufli  une  vie  de  tâint  Patrice , 
une  autre  de  faint  Fechin  de  fonn  ,(ôn  eontempà. 

lain  :  mais  le  plus  connu  de  frs  ouvrages  cft  une  ex- 
pofition  allégorique  de  la  généalogie  de  }.  C.  que 
Scduliu»  fe  )eune  inféra  dans  fes  recueils  fur  faint  Mat- 
tUeu,  comme  il  l'avoue  lui-même  pat  ces  pardes.  Ici 
enamtenoe  fespofiiioa  ty^qne  de  k  généalogie  dft 
Chrid ,  faite  par  fàint  Aileran ,  tepius  Jage.  de  k  n^ 
tion  EcofToife.  Ce  traité  fut  publié  en  1M7.  fiir  tti^ 
copie  tirée  d'un  manufcrit  de  Sailli  G^ll  en  Suillè  » 
par  le  pere  Sitin  ,  Francifcain  Irlandols ,  fous  ce  titte  : 

MtMMilStOtù-SShmi ,  cognomtniofapUntii, 
inttrpruâàa  at^^BÎM  fngtaitonun  D.  Jefu  Chrifli\ 
ttti  fttt/Mugiair  monBs  ugflatuitio  eorumdem  noml- 
num.  *  UITer.  PrimMi.,£«tL  Brit.  FUm,4olUt[. 
facr.  Colgan  ,  &e.  , 

ALBRECHT,  (  Jean- Guillaume  )  Page  18.  t.I."  . 
col.  1.  lignes  dadii  article:  lifii  1711- 

ALLARD-,  (  Guy  )  Dans  faddition  qu'on  donne  à. 
VtrâcU  dt  cet  écrivain  dans  le  Supplément  de  1 7  j  j . 
«s  m*a/omu  qu'un  ouvrage»  on  pouvoit  encote  ajou- 
ter les  fiuvans.  I.  Les  aïeules  défia  alttgi  royale 
Marie  Jdtlatde  de  Savoy  t  ,  ducheffi  it  BwrWff»» 
iJJ'ue  dufang  royal  de  France:  par  M.  Atlard  ,  an- 
cien con(éiliet  du  roi ,  prcfident  en  l'éle<ai(OT  de  Gré- 
noble  ,  ifl-ii.  à  Paris  ,  Collombat  1698.  i.  L'état 
polidqoe  dek  ville  de  Grenoble  pour  l'annoe  1^98.  01 
je-ia.  pn  po»i*<*  fiiefioceie:  i»,  «lue  (ijii 


e  AME 

hiftoire  <fe  HumV»eit  II.  dauphin  de  Vieoiiob-»  ftrnt 
&  Grenoble  1 688.       i.  x'-  Que  les  préfidemUniques 

Ce  premiers  prclîdcnî&C.  fateiii  imprimis  en  ijpf.à 
Grenoble ,  ifl-ix-  )°-Que  1«  anciennes  infcriptionsde 
U  ville  de  Grenoble,  parurent  iiw.  U  même  ville, 
en  +°.  QïJe  'e  nobiliaire  de  Dauphiné, 

on  difeonisiàBorique  des  familles  nobles  qui  font  en 
cette  proTtncè  ,«veele  bUibo  de  kun  «rmainet ,  f*- 
tnt  en  i(î9«.  i«-it. chraColbrabità  P*5ir.  ' 

AMARAI. ,  (  Prudence  de  )  Portuf;,ti< ,  nr  au  Cr^- 
fiU'an  i(S7j.entfaclicz  !«  Jcfuites  le  jojciik-c  lûpo. 
&  fit  U  profcflîon  folemnellc  des  quatre  vcrux  le  15 
Août  1709.  Il  avoit  un  cfprit  vif,  lubtil ,  pénétrant , 
tout  de  feu  ,  &  capable  de  failu  toutes  les  iciences  \ 
inaU  la  dilicatcflè  de  Ton  tetnpénment  tcpondeit  mal 
i  Ton  ardeur  pour  le  travail.  Il  eft  tiMR  dliydrôpffieaa 
collège  de  Rio  de  Janeiro  ,  le  17  Mars  1715.  Il  avoit 
enfeignc  les  belles  -  lettres  à  San-Satvador ,  ville  du 
Brcfir,  capitale  de  la  capitainerie  Bahia  de  Tc>-{a-,  \m 
Santos ,  ou  de  la  Baie  de  tous  les  Saints ,  &  la  pliilofo- 
phie  in  fiminario  Bathltmico.  On  a  de  lui ,  1 .  Oi 

■one  toéveqneiAr  és$  «idief («jwi enfirice  qm  ont 

gouverné  le  dioccle  de  Saor-Salvador  ;  avec  les  (latnts 
îynodaox  de  don  Sébaftten  da  Vida ,  archevêque  du 
même  Heu  j  à  Lifbonne  17  10.  in-folio. x.  EU^iamm 
libtrdt  pittau*rg*btatam  Hariam  yirgintm.  }.  Mo- 
Ut  faccharctt  point*  d^cr^^.  Cet  poefict  do  pere 
ét  Amual  n'ont  poim  i»k  imprimte.  Gen  qui  en 
«Bt  en  la  feltere  aflôienc  q«rale>  feraient  beaucoup 
de  plaifir  ans  amateurs  de  ce  genre  «Técrire  ,  &  que 
l'au  eur  s'y  monne  uu  géftie  ai(i  ,  £n  ,  délicat , 
agrc'blc  *  Extrait  d'un  mémoire  latin  ,  CnBUnOniqué 
pat  le  révérend  pere  Oudin  ,  Jéfuitc. 

.AMATUS  ,  (  Jean-M  ufe)  To/ne  I.p.  40.  toi.  i. 
'S§M  itf.  de  raitide.  Cm^éuumt  lilet  tMÛtitKM,  Ceft 
bfiiiieda  ibM'dnlIifedt£ciiceieudnm»fciioniin 

AMELOr  DE  LA  HOUSSAIE,  f  Abraham-Ni- 
colas )  Tomi  I.  peigt  40.  colonne  1.  ^  41.  colonnt  1 . 
On  a  oublié  de  corriger  ce  qu'on  die  d'un  de  les  uuvra- 
fH  iam  b  S$ffîèimt  A  17}  j .  On  y  intitule  cet  ou- 
«iMc;  frmmidntiutrmusdtiùx.  Le  titte  cA  : 
Pmii^iudns  dts  traitét/mu  mm  Im  nû  dt  France 
&  tous  Us  frinces  dt  l'Europt ,  Jtpuis  k  ngnt  d* 
Charits  VIII.  in-i  i.  k  Paib  ,  Frédéric  Léonard  , 
1691.  Se  la  même  année  à  b  Haye,  llyacuunej'. 
édition  plus  ample,  publiée  fous  ce  titre:  Obftrva- 
itons  hulwiquts  & poliii^utsfur  Us  traitis  Jtsprincts. 
'Cene  «tnicre  édition  fe  trouve  dans  le  premier  volu- 
me do  recueil  des  traités  de  pix ,  impiixné  par  Léo- 
nard ,  de  même  que  dans  le  tome  L  de  celai  de  MocB- 
jens.  Ces  préliminaires  eommenoent  en  14) f.  Ceft 
un  difcours ,  (  dit  le  Journal  Jes  fçavans  ,  du  17  Jah- 
vier  1691.)  dins  lequel  rjutcut  a  fidclen.ent  tépré- 
lênté  le  fujet  de  chaque  traité ,  le  caraâere  des  Prin- 
ces qui  y  dolent  intéteiKs ,  les  ulens  des  Miniflres 
qni  y  ont  été  cmployéi,  &  touta  les  rufes  de  leur 
'aottnqm  potttfidKnloic  lei  didit  Ac  le*  picientions 
'ae'tenrs  maîtres.  Il  ajoute  à  la  fin  «le  cet  ouvrage ,  im- 
primé fur  !i  fin  del'amiée  ifirii.  un  caralogue  chro- 
nologique de  fcpt  à  huit  cens  pièces  ,  c'eft  a-dire  de 
tous  les  traités  contenus  dans  le  recueil  de  Léonard. 
'Le  recueil  des  traités  de  paix  faits  par  les  Rois  de 
.France  depuis  14);.  jufqu'cn  1690.  qu'on  donne  à 
M.  Amelot  de  la  Hov&iedMasUSupfUmtiudt  I7}t. 
éft  t  à  ce  qu'on  prétend ,  dA  anz  foins  du  fient  FiÎHIc- 
lic  Léonard  ,  qui  fut  feulement  aidé  par  Aniclot  :  le 
titre  même  de  ce  recueil  en  donne  tout  l  luiiricur  ,1 
Léonard  ,  le  voici  ;  Recueil  dei  traites  de  paix  ,  dt 
trivt ,  dt  ruutralitè  ,  dt  confèdiration  ,  d'alliance  & 
de  commerce  ,  fùu  par  Ut  rois  de  France  avec  tous 
ttsprûuu  ,  ë^nMiSfiiùs  tn  ordre  &  imprimés  jmr 
ftédéric  Liomtd,  pteinleriiiqwinMiir dorai,  («oL 
fm^:        (  nao  iéfO*€omiiu»nbeBidmtl$St^ 
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pUmtnt  de  17)  5.  )  Ce  iKiieil  a  été  téimpcimi  dâgi 
celui  que  leiteur  Jeanda  Monta  donné  en  1700.  i  la 

Haye  chez  Moct)etti ,  en  «quatre  volumes  in-fiBtm 
Depuis  le  SuppUment  donne  en  1 7  j  j .  on  a  réimprf» 
mé  en  I7}7.  en  5.  vol.  in-n.  Les  mémoires  hiflori- 
tjues  ,  potUiques  ,  critiques  &  littéraires  ,  attribues  à 
M.  Anieiacde  la  Houflaic.  Des  175 1.  on  en  avoic 
donné  mie  notncile  éditiow  ,  oubliée  tieuis  It  métot 
SappUmm s  «eae édition  de  t7>i.  n'cftqal^de«t 
volumes.  An  refle  ,  pour  avoir  un  dcrail  plus  com- 
plet de  tous  les  ouvrages  d'Anteloc  de  U  FlouHâie , 
qui  font  en  prinoi  nombre,  il  faur  confulter  le  tome 
des  Mémoires,  du  fctc  Niceion  ,  jsourfervir  à 
/•jjjfawtdkaliiiiwia  ia^.^  it^  HjfMfm  du 
latni, 

AMELOTE,  (Denys)pr£tte  de-KkaitolM,  èce. 
Tome  t. page  ^i.  colostm  1.  il  fuUtut  afoiutr  en  par- 
lant de  la  iradûîtion  françmfe  du  nouveati^ceftameiit , 
en  quatre  volumes  l'n-S".  première  édition  :  que  les 
deux  premiers  volumes  ,  qui  contiennent  les  quatre 
Evatigilcs  &  les  AdUs  des  Apôtres ,  parurent  en  i66€m 
le  troilîéme  qui  renferme  ks  cpîaes  de  S.  Pfuii ,  pamt 
eu  1  «67-  &  lequatiiéBe  eft  de  1 670.  Ome  oUecvac 
tion  eft  néceflaire  ,  parce  que  de  tons  ceux  qui  oat 
cité  cette  édition  ,  les  uns  la  mettent  en  1668.  d'ati- 
trts  en  \CG^).  ceux-ci  en  .  ccux-la  en  if.-g.  Il 
y  a  aufli  une  choie  digne  de  tenurque  dans  la  prctace 
de  cette  traduâion  ^  c'eft  que  le  pere  AmeUxe ,  apréa 
avoir  dit  &  afioié  qu'il  a  en  en  maiM5e  cooiBnomi 
tous  les  manuroHsdelabiblîothéqiie'Vadeaae.TiagE 
manufcriis  de  France  ,  feîze  d'Elpagne  ,  tous  ceux 
dltalie  ,  d'Angletctre ,  des  pays  du  Nord  &  du  iônd  de 
la  Grèce  ,  a  avoué  lui-même  que  tout  ce  qu'il  avoit  dit 
de  cette  poUcfCon  &  de  cette  coufronutioa  de  ma* 
uuTciits ,  n'ctoit  qu'une  efpéce  de  figure  de  diiccNilt 
qu'il  avoit  employée  pour  donner  un  certain  idief  à 
ion  ouvrage.  Si  M.  Arnauld  eût  eu  connoiflànœ  de 
cecavctt,  il  n'eAtpas  pa^lèdam  U  fixicme  patrie  de 
fa  défaife  dta  Nonreau  Teftament  de  Mons  contre 
Main  bourg  ,  de  ce  dciiombrcmetit  hyperbolique, 
cotT.mc  (1  loui  ces  niauufcrits  eullcnt  été  réellemenc 
conijltri  par  le  perc  Amelorc.  Voyez  auflî  la  fepciéme 
&  dcxiiiete  partie  de  cet  ouvrage  de  M.  Amauld  ,  oïk 
il  eft  plus  {^rriculicrement  qwftîoo  de  l'Omodco.M* 
La  vie  de  ftaot  MaqpMdiedaiâiDiSKeewK,  Ace. 
par  le  pere  Amelote ,  mentionnée  iusu  b  SuppUmvnt 
de  17}  j.  fut  imprimée  pour  la  prcn.ictc  foib  en  1654- 
&  poui  la  deuxième  fois  en  1655.  in-.^.".  a  Paris ,  chez 
Pierre  le  Petit  ;  &  celle  du  pere  de  Coiidren  ,  deuxième 
lupéricur  général  de  la  congrégation  de  YOanke^ 
is-4**iPadi  de  en  1C57.  On  ponmiic 
.eocoie.ajoatec  cet  mit  «ana|;es  du  peie  AatekK  * 
oubliés  dms  b  DUBoitrtmrt  htflorùfue  &  dmtub  Sup- 
pierr.cnt  de  1755.  '  •  Cnnfidctations  fut  la  requête 
que  leb  docteurs  de  Port-Royal  ont  prélcntée  au  Rot 
pour  répondre  a  celle  de  M.  l'archevêque  d'Embrun, 
1 66  j.  i»-^.  de  &  I .  pages  \  1.  Abrégé  dt  la  théolopt  « 
ou  dit  fiimàptUts  vérités  de  U  rt^gion  ,  à  Pasia  ^ 
Mngnet y  t*7f  •  «»4'«  S*  ^  ^tmt  &  là  éranplts 
dt  maoCmmttt  avec  f'ordlnafrede  U  £Jntemeire, 
en  larin  &:  en  frant-ois ,  in-ix. 

ANClLLON.  (  David  )  Dans  le  Supplément  d* 
17  if.  on  dit  que  l'article  ^'Anciilon  ,  donné  dmsts  It 
Moréri  dt  mi,  efi  bon.  Il  (alloit  do  moins  ajoilRr 
qu'on  s'y  éioit  trompé  en  ne  donnant  que  deux  Vota* 
nesaailfd&Hi|«  eriumtd»  Littireumn,  ruiuUli  dû 
mnvttfaàoHs  dtfiu  M.  Atiàlbm,  Il  y  en  a  trt^  Vc». 
lumis  :  à  Bide  ii^nS.  in.  \i.  On  y  rrouve  un 
Dt  ficurs  fur  la  vit  de  David  Ancillon  ,  &  fts  dernières 
heures.  I.'cpîrredédicatoire,  &  l'avertifTement  qui  font 
au  premier  volume ,  font  de  l'éditeur  Charles  AnctUon. 
Le  difcours  fur  la  vie  &  les  dernières  heures  defiM 
M.  AndUon  »  fiiit  tout  le  troifîéme  volume. 

ANDREUCCI ,  (  André  Jérâme  )  JéAiite  ,  né  k 
Tilçbe.  en  taib  ran  ««Sf.       «lu»  la  Sodéa6  te 
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jicîle  des  quitte  voeux  le  n.  Août  1718.  Le  mémoire 
que  nous  fuivons  iic  nous  dit  rien  de  fa  mon  ,  &  ne 
n'.aïquc  pas  non  plus  s'il  cil  enccre  vivaiii.  On  y  dit 
feulement  qu'aptes  avoir profellc  les  humanités ,  il  en- 
letgna trois  ans  la  philolopiiic  ,  &:  cinq  la  théologie, 
&  qu'eofiiite  il  a  ité  anployé  pu  l'évêqne  de  Pavie , 
fom  les  ordres  duquel  il  iTeft  Bvié  aux  oHneia  rWo- 
logiqu:'5.  l  e  même  mémoire  cire  da  P.  Andreucci 
ces  ouvrages.  1.  Âjftnionts  Morales  ex  tra&atu  Je 
paniitnàa fjo Jmenw  ^  A  \\  <n.c  i^ij-  i/2-12.  i.  De 
SMTO-Sttnâit  uju  Eucharijlix  crehnùi  aut  rariuf  Lai- 
fis  (onctdcndo  ;  a  Rome  17x0.  in-n.  ^.  Jjferiiorui 
mtonUs  €x  traSatu  de  paaiuaùa  mia^n  {  à  Rome 
1714.  tfl-i  1.  4.  Iruroduiiont  dlCktneaiof  (  on  in> 
rriKÎ  :t"l  lin  .)  l'cT.it  Eci:lcfi.iltiqiir  )  i  Rome  i  -:  14.  1  i. 
j .  Sen  cntia  tp  'tfcopatts  rinJiûzta  m  caujâ  Piipitnji 
tpifcopum  inter  &  cnonuos  :  3.  Milan  1716.  in  fot. 

6.  Il  cul  10  dovuto  à  DiOfOytro  buve  notifia  délie  ire 
vinu  thtologali ,  ptnia^a,  i  esrka.  C'cA  à-dire, 
le  cuJce  dû  a  Di.-u ,  ou  courte  espofidoa  des  tnM  Ver- 
tas  Tlièologi'cs ,  la  Foi ,  rEfpéranee  8c  laChaiM:  à 
Pavic  17 17.  i/J  I  i.  à  Veniic  1 7  iS.  5:  à  Rome  1719. 

7.  La  vie  de  l'aint  Emidius  ,  cvcqiic  d'Afcoli  ,  avec 
des  prières  Se  des  exercices  pour  trois  jours  :  en  italien 
à  Rome  1718.  ia-tt.  S.  Memorialt  ctnftjfariorum  , 
fin  dt fiuramcnto  &  minifiro  pmmtuilit ,  6ec.  a  Ro. 

ne  171 1.  M- 11..  Se  i  Veuiiè  17*4.  9.  X>«  *fîfe«fo 
tintfari  ,  tnttattts  eanomeo-  Âtotogicus  ,  à  Rome 
1751.  in-4-"'.  10.  y'it.i  Jc!/.2  ferra  di  Dio  Rofa  Vi- 
mrini  ,  fondéitnce  dciie  Macjlre  pie  ,  a  Rome  17  J  i. 
in-^".  II.  O pu  feula  moralia  de  Eucharijlià.  1.  Dt 
tuitu  Eucharijiia.  2.  Dt  Euckarifiid  crtbriia  aut 
rarikfdandd  laids,  j.  De/acrificio  quoiidUno.  ^Dt 
tAtrion/nSufaer^mi  iaioeojicro  .■àRome  17);. 
l«-4«.  iVeiiTtt  17  jS.  f  i.  2>«  digaùau ,  officia ,  ac 
privilegiis  Cardinalium:  .1  R mie  1754.  in- 11.  l  j.  De 
patriarckatu  Antiocheno  tracîatus  hijlorico- thtologi- 
eus  :  à  Rome  17JJ.  i/i-iz.  i^.De  origine  tpijco- 
patûs  PolymaUiunfs  (Poligano  )  opufatUim  :  a  Ro- 
me 17)7.  «t-ia.  1 5.  l?*  auaJd pace  &  tmm£â 
btUr  ipi^i^Mm  capitulum  trt^atMS  etimat»' 
duùto^eus  :  à  Rome  1737.  irt-^".  i€.  Pratique  de 
la  confciTion  ,  &  de  l'obHgation  d'iiiftruire  le  peuple 
de  ce  qui  concerne  la  foi  :  en  italien  ,  à  Alcoli ,  làns 
nom  d'aateur }  &  à  Venife  avec  fon  nom  ,  1737.  in- 
ai<  I7>  Dt  ritu  AnAnfiano  opufculum  ,  à  Rome 
17)8.  in-ta.  iS.  De  ce  qu'un  prêtre  doit  dite  à  un 
moribond ,  &  de  ce  dont  il  doit  l'aveitit ,  en  iulien  , 
à  Rome,i7)S.  /«-ii.  19.  Dt  etfttyditSs  *b tpifiopo 

in  autktnticandii  rdi^jULis  ,  .1  Kdirc  17  Jy.  in-i-L. 
aOa  Ritiramtnto  fpiruuale  d'un  ordinanAo  tn  l''eJio- 
V0»  à  Rome  17)9.  ùi-ti.  11.  Traite  cuntic  l'ubiér- 
vation  des  fonges ,  où  l'on  montre  que  les  (onm  oe 
ptéÂ&m  rien  ,  8c  qu'il  eft  ruperftiiieux  ,  ciîixMiiel  te 
«aog^teux  d'en  titet  des  oonfiguaicei .  àBome  1 740. 
in-i  z.  (bus  Is  non)  fuppofé  de  Fran^oh- Antoine  Gaf- 
fori.  II.  Notifie  iflonchc  d:  J^inHi  maruri  Valtnùno 
frète,  &  Hilano  àiaiono  pnmi  .4pojloU  de!  la  citta  di 
fïttrtio  .-a  Rome  ,  174e.  in-^'\  15.  De  protoniy- 
tariis  AfoâolicU  i  numtro  participamium  iraSaïas 
€0ilomfO.mota^tHt  •  i4.  Confejfarius  Monialium 
rititda8us.  ij.  Exercices  ipinnds.à  l'uTag^des  Prô- 
nes :  en  ftaUen.  *  Extrait  d'un  tnétnofie  latin ,  com- 
muniqué pat  le  R.  P.  (^udii) ,  Jéfuite. 

ANDRY  ,  (  Nicolas  )  Tome  L  page  44.  col.  t. 
lignt  14.  Rtponft  dt  l'écrit  ,  Sic.  lifcz  ,  Ripcmfi  à 
l'écrit  i  ligne  ^y.  des  corps,  lifii^ ,  du  coips. 

ANNESLY ,  (  Anhus  )  comte  d'Anglelëy  .  énit  fils 
de  1^.  Freuifois  Ânnefly»  cbeTalïer-hawmici ,  «n  de> 
vint  enfuîte  baron  de  Maotnonis  8c  vicomte  de  Va- 
lentia.  Il  nâquit  à  Dublin  en  Irlande  le  ic.  Jviillet 
i<!i4.  de  fut  envoyé  à  l'âge  de  feize  ans  pour  ache- 
ver les  éludes  à  Oxford  ,oil  il  demeura  quatre  ans 
«hninae  ftcKapplkadao  aux  lettres.  Ea  16^4.  ii  Je 
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lenJtt  à  Lombes,  8t  ému  dans  ks  éeolei  ie  ink 

^nommées  Lincoln  s  inn  ,  d'où  il  ne  fortit  que  pour 
voyager ,  futvant  le  defir  de  fon  pcre ,  qui  lui  fournit 
de  quoi  faire  ai^rcablcmcnt  le  tour  de  1  Europe.  Il  fe 
trouva  d:  retour  en  Annlcterrc  l'an  1640.  &  y  fut 
élu  la  même  année  membre  du  Parlement  pour  Rad- 
MorMrt  t  mais  Coo  éleâion  fut  dccUtée  nidie  ,  de 
celle  «le  ran  ceoiiiétheBr  admife.  Peu  apcb  antva  la 
rupture  fameufe  entre  le  roi  &  fon  parlement.  M.  An- 
nefly ne  balança  pas  de  s'attacher  au  parti  royal ,  il 
iuivit  RKinc  ion  louvcruiii  aOxforJ  ,  cui  i!  fur  cliotfi 
membre  du  parlement  que  le  roi  y  convoqua  en  164}* 
mais  il  iê  ncoocHb  enndie  avec  le  pulement  rAde» 
qui  le  nomma  en  va  des  Comnuflàiics  pone 
avoir  infpeâloa  fvt  les  «Aires  d"! Hande  ;  te  ce  royao. 
me  ne  rcflentit  que  trop  les  fet  vices  qo'il  ren  lit  aux 
Cromwelliens ,  qui  eurent  depuis  ini:  confiance  ejitiere 
à  fon  zélé  &  à  fa  Jcxu'ritc.  Ct'pnuiiiu  ,i[iiLi  la  mort 
de  Cro'.iiwcU  ,  il  fit  quelques  pas  pour  favotifcr  le  ré- 
tabliirement  de  Charles  II.  du  moins  il  petfuada  le 
codai  du  loi  delaBncédié  de  âsinnitimis.de  ce 
fcfvice  prétcndn  M  valut  non-lèalement  une  place 
cl:;ii5  le  confeil  privé  ;  mais  auflî  le  titre  de  comte 
d'Anglcfey  ,  &:  la  charge  de  vicc-ttéforier  d'Irlande* 
Il  s'inllima  fi  avant  daa.  bu. mes  grâces  de  .la  cour^ 
qu'il  obtint  en  167S.  le  pol^e  de  garde  des  fceaux  pri^ 
vé ,  dont  fl  jouit  près  de  dix  ma.  Il  le  perdit  par  uot 
nécomeoceiBeiit  que  le  toi  cooeit  contre  loi ,  à  l'occa- 
fion  des  mémoires  du  comte  de  Ci^kavtn  ,  où  le 
duc  d'Otmi:nd  ne  fe  croyoît  pis  .ifR-z  ménagé  ,  6c 
que  le  comte  d'Aiiglcicy  (outcnoit  être  conformes  à  la 

[dus  éxiCic  vérité.  Sa  difgrace  le  détermina  à  pallcc 
e  rede  de  la  vie  dans  la  retiaice  \  non  pas  ^ue 
ambition  fut  fatts&itedèeegenrede  vie, mais  parce 
que  la  mOct  vint  l'enlever  au  moment  qu'il  fe  vit  prcc 
à  jouir  de  tonte  la  faveur  de  Jacques  II.  qui  avoit 
réla'u  de  Uiî  OOnficx  les  charges  les  plus  di'.ltnguées  de 
l'ciat.  Ce  fut  le ^.d'Avril  i6S6.  qu'une efquinande 
le  mil  au  tombeau ,  étant  pour  lots  dans  fa  foixante^ 
tteiziéme  année.  Ce  fcigneur  paflôit  avec  juftice  pour 
un  plitîque  également  profond  &  délié.  Il  n'étoit  pas 
moins  pénétrant  que  léfcrvé.  Sa  £wililé  à  s'énoocer 
élégamment,  égaloic  la  pureté  8c  la  feice  de  (on  ftyle. 
En  un  mot  il  pcï|tdoit  à  un  degré  peu  commun  les  qua- 
lités qui  forment  les  grands  minières.  La  variété  de 
toiles  qu'il  a  joues  dans  les  diftéicntes  (îtuations  de  là 
vte,femble  prouver  que  l'ambition  faifoit  le  fond  de  iôa 
caraâere,  &  qu'il  a  fouvent  facrilîé  à  cette  palCoa 
ctitniiieUe  les  beaux  tatcns  dont  la  natuie  i'avott  dooé. 
NoOoUUnt  fcs  gtands  emplois  ,  il  n'a  pas  laJdé  d'é- 
crire plufieuts  traités  ,  dont  voici  le  catalogue  :  Rc- 
marquesTur  la  remontrance, ou  protcflaiion ,  du  ctetgé 
romain  d'Irlande,  lîgné:  le  i(.  Juin  ï666.  Cette 
pièce  cH  inférée  dans  l'hiftoire  du  Fonnulaire  Loyal , 
écitte  par  le  père  Walsh ,  page  7  6 1.  La  véiité  dévoilée 
en  fiiveur  de  l'égUA  AiûUcMUie,  étant  ene  juilifica- 
non  d'un  fermon  (nr  lechap.  ; .  v.  10.  de  la  lëconde 
cpîtrc  aux  Corinthiens,  prêché  devant  le  roi  par  M> 
Jean  Siandisk,  à  Londres  i6-;6.  in.^°.  Un  anonyme 
Y  fît  une  vive  réponfe ,  intitulée  :  Difenfe  du  ftrmam 
dt  M.  Siandish  ,  dans  une  lettre  à  l' tuteur  de  la  juf^ 
ficatim.  M.  Gtove  l'atutiua  auOî  dans  un  traite  qui 
a  poor  thre  i  La  fiaSiâ  Hm^miu  Réfiéxions  (ne 
un  difamiB  touchant  u  TtanfiiMbnilarfon ,  lequel  m 
maître-ès-atts  de  Cambridge  appelle  raifonnable.  Cette 
pièce  (ut  imprimée  avec  la  prcccdence.  Lettre  d'une 
perfonne  honorable  à  la  Campagne  ,  écrite  au  comte^ 
de  CafitUOtvtn  :  ou  obfeivatioas  &  réfléxioos  fur  les* 
mémiùres  de  oe  feîgpeuf ,  coocemaut  ks  oieiresd'It- 
lande  ,  à  Londres  1  «g  1  •  m4*.  Le  duc  d'Oimond ,  Te 
croyant  attaqué  par  cet  écrit  dans  iSt  peiiôsne ,  au(fi 
bien  que  dans  fon  adminifttation  politique  ,  y  oppolk 
une  lettre  ad relfée  au  comte  d'Anglcfey  ,  dans  laquelle 
il  tâche  de  fe  juftifier.  Le  comte  y  ht  une  réplique  qui 
fat  imprimée  uhfoiio  «  à  Londres  en  168a.  aytc  k| 
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«d(  :  Lei  pdfutgi:'  l-»  chambre  ae»  ma  ,  oc  oe 
CcUe  de»  ConîiDun»  ,  diicut^s  &  arcctét  dam  deux 
1  iiiiff iCKfi  <'^'"'  le  19.  &  le  ti. 

Avril  i<7l. luftmeU  fe  itouve  joint  un  difcour»  oii  let 
di^deU  chiirbre  da  Pjîn  fcmc  vctiublfn^ent  prou- 
vé* S  aw  d«  «marque»  fut  lei  atcumciis  fj)écieux  , 
te  làpfteiuliB  éiemplts  alléçoél  contre  les  ff  ignciin. 
ledraiiqae  le  toi  a  de  difpenlet  dans  les  cliol'.  >  l)  iii- 
tuella  •  avec  des  recHeicKcs  fur  ("équité  de  ce  dioit , 
à  LcMtdtes  en  ifiSJ.  ia-^'.  On  doit  lapuWicatlon  de 
cet  kril  i  M.  Hemi  Cité  ,  nouvciu  convsrti  à  la 
teligion  Catholique  i  te  e'eft  ce  qui  a  pciu  èi:?  lici^iné 
lieu  l't  foupçonner  que  l'auteur  ii'étoit  pas  dans  le  fond 
ciinc  ni  J:  ceite  rdi(;ion  ,  ik  que  b  politique  feule 
I  cïnpcchoit  de  s'en  Jcdjrer  mtmbrr.  Mémnîrri  d'At- 
thus,  cotjited'AnpIefey,  &c.  emrrn  tic-.  d'.ilii.-Tvit  uus 
motales,  politique»  4.  fiiîloi-cuLi ,  en  fjtn  e  Je  dif- 
cours;à  la  tite  dcrquil,  n  iiiJ-r  ui  r  lettre  de  l'au- 
teur,  c.tiie  pend  nu  ij  ict.uiic,  le  tout  pdb'ié  parle 
chrvaHcr  l'icrr;' Pert ,  i  Londres  i69t.ia-8*.IIalailB 
iirli  ;n  inaiit!Ûr:t  ,'.iiftoire  d'IrliiÂ,  durant  les  guet- 
ter civiici  ,  c  ïfl-iidire  depuis  ttf+i.  jufqu'à  l'année 
16Û0.  <[m  f  it  celle  du  rétablillëment  de  ta  famille 
royale.  •  Mimoins  ctumtmiijtUs, 

ANTE1.MI ,  (  Jofeph  )  &c.  Jyaat  tu  ceeafion  di 
voir  JtpuU  timfn£ion  tU  et  pr^m  SaffUmtm  t 
C«tatfgt  i*  ]o<eph  Ancelmi ,  «</  fiultmim  Ums  t» 
Si^fmmu  dt  ifif,  mm  ^*mu  tru  Jtmr  tn  rap- 
fomr  k  ww/fe  wid  :  jifirti»  fn  tuûto  ftaS» 
EaOïm  Lmfimiufi  J^ko  Àit- 

mbù»  ,  F.  A.  F.  Ctm.  Opiu  pofkamum  :  AutJit 
mÊÔBm»  fit  Raftgm  mttnpol.  Aqutnfi , 

MU  M  ce  IJÛCXy.  ATwK  prM  prôMt  inugmm , 
HûtU  Hb^bmam  optri  Canli  Anuimi ,  Jtfgiuti 
^fHic^  Gn§»»fit  ,  prapo&ù  Fonjuluafit ,  a  Parb 
t7iS.  ««■4*.  Ce  ceeneil  eft  didM  nu  féditeur  à  M. 
le  dfdloal  de  Fleoti  l'éjpttte  diocatoire  .  qui  ed 
longue  ,eft  fuivie  d'une  piefitce  encoce  jilill  tienAie. 
Oans  cette  prcf.ice  ,  Charles  Antelnd  V  (mI  WKfn 
ta  particulier  de  la  vie ,  des  études ,  te  dei  envnoiei  de 
fi>Q  ftete  -,  &  il  y  traire  plufieurs  poincs  de  HJlWte 
Ecdéiiaftiqoe  ,  i.  l'occafion  dcfdits  ooTrage»  de  Cm 
frète  j  entre  autres  ce  qui  concenw  la  victgc  fainie 
Maxime ,  au  fojet  de  laquelle  Jofepb  Antelrai  avoit 
adreflè  une  lettre  au  pere  Daniel  Papebrock ,  Jcfuite. 
On  apprend  dans  la  même  préface  que  Jofëph  An- 
tflmi  r  e^l  pas  mort  k  Painies  ,  mais  à  Fréjus ,  I:  1 1 
Juin  1*57.»  l'ij-ede  quarante-neuf  an».  Si  qu'il  pré- 
pitoit  les  ojvtj(>e>  luivarn  :  i.  De  pcr:cu!n  ctmmi- 
corum  trtd^iui.  i,  OptiaS.  Profpiri  Aijiùianiti  ad 
plurimorum  mar/ufcriptorum fiJtm  col/Ma.  ^.Ifi/larùi 
EccUfij  Forojuiunfis  ,,o,;ufjut  dittccfu.  ^.  Stcrtti 
Uritttnfîum  ,  feu  /'.rrtjii  L\ri,:o.f,jroiu:L,,ifi>.  ^.Dt 
^miolo  Apajlolo'um  d,arii?j.  (,.  Ami^Ui  Esd'fuf- 
éâ  GaUiaium  ,  ai  uùbit  fu/Upta  fij„  ,„  Galliit  , 
•    md  Mnnun  tu»  mmmUs  MtcUfiafiici  Francoram  Cl  y. 
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frn  Lominti  i  en  Si'voye ,  en  Piémont  &  mêmé 
«iLidekà  dei  men  %  comne  à  Huât  Jcao  ^Aoes  ,  à 
CmftantiiM|>k ,  é*m  l'Mlede  Cliypte»Jaiiilallfo^ 

rée,  &  iafqaes  dans  l'Afttqae.  Caftoa  en  «naBlé  die 
chef  d'une  enirquite,  que  IMcu  rfwtfxnm^  é'an 
fuccjs  h  heureux  ,  fut  oolisé  de  prendre  Icgouvernc- 
menc  général  des  Hofpiuliers:  oa  lui  donna  1;  titre 
4e  Grmiâ  'HiUtrt  }  tous  les  antres  établilTeinens 
iSGonnaiem  poiu  chrf-lienk  pedle  ville  de  la  Mothe , 
tfA  tvoit  ééja  penb  fim  ■nden  nom  pour  prendre 
celui  de  Saine  Antoine,  qu'elle  a  toujours  eu  tlepui<;. 
Toutes  CCS  maifons  devinrent  autant  de  conimeiidc- 
rics,  qu'on  divifa  en  gcnccilrs  t.V  en  iubal:ernes  :  les 
générales  rclcvoicnt  tmmtJiatemcnt  de  celle  de  la 
ville  de  Saint  Antoine  .dont  le  grand  oiaîcre  croit  ciiu- 
latre  \  les  rabakernet  (elevaieac  da  gMtalef»  Le* 
HoTpinHert  s'aAb jetthent  à  une  vie  ooammne  8r  nnf* 
ibnne  -,  &  po\ir  l.i  mirr|iic  cxicrieure  de  leur  profef- 
fion,  ils  mi[=iu  un  tau  s;r-c  lui  leurs  habits;  c'eft  cette 
matque  que  les  chanoines  réguliers  de  l'ordre  de  Saint 
Antoine  ,  leurs  fuccelTeurs  ,  portent  encore  au}oar^ 
Ani*  La  forme  que  l'on,  vienc  de  décrire,  fubfifta 
Moduc  pins  de  deux  fiédes.  Oo-iépt  grands  maîtres 
lé  fnteéderm  les  ans  «IK  «anss  éiEw»  cet  intetralle  i 
ik  furent  tons  dTaoe  nobkllêdfftingtife  t  en  void  ks 
ooms.  ° 

NOMS  DES  DIX.SEPT  PRÊMIERS 
GRAiii>(.llAlTaBs  M  &*(ttms  M&  AMTonm. 

I.      Gaston  ,  qn'Aimar  Falco  (  i.  part,  dit  j }.  ) 

appelle  P^ir  nohUiJJtmus, 
H.      Etunnt ,  fou  lucnom  n'eft  pas  marqué  dans 

i'hidoirede  l'ordre  de  làintAnBeâiCi 
m.    Nauulmt  de  Sotfiey. 

IV.  Gtùtùuim$étïifm^{CiiiUtlmiuRi4U) 

V,  Pitm  Sofhey  ,  neveu  de  Namcime  de  SoC* 

fiey  ,  ttoiûéme  gtaod-Maîne> 
Vî,  £r«/rtodc&BS. 
'  VII.  FaIco. 
Tin.  AjMiwlL  4n«flmi6tt  inooMM  neMicft 

pet  connoa 
.IX.  A/lwdeMatthfaQh. 
X      GutUaunu  Sofltey. 
XI*     Ponc*  de  Roux. 

XII.  Joplin  de  la  Tour. 

XIII.  Guillaume  de  PariunC. 

XIV.  Guillattmt  Je  D  mis. 

XV.  GtùlUttoM-Daiùtlèt'&aox» 

Xn  EtkmH  IIL  L'MAorien  a'adùpe  pn  tau 
furnom ,  non  plus  qoede*  donc  autres  du 
mêïne  nom.  Peut4m  tf^SriiHM  a  été  le 
nom  propre  de  qpdqne  finflle  naUe  de 
Dauphiné. 

XVIL  Àimon  de  Montagny  ,  flt^gjaiile  de  1»  Pro- 
vince de  Lyonnoii. 
Il&nt  oUervet  que  les  gentlislwminM  qnf  Mnflk 
Cloieni  au  feivice «s  malades  attaqués  du  feu  Je  faint 
Antoine ,  ne  deff  rvoieni  pas  l'églifc  dans  laquelle  le 
corps  de  ce  l.iint  croit  coiifctvé.  Cette  églifc  ne  fut 
achevée  que  vers  l'an  1 1 19.  par  les  fuins  deCuigues 
Didier ,  héritier  Se  parent  de  JolTelin  :  eUe  fat  conHu 
ciée  pat  Califte  U.  Ce  «ooâae  aux  foint  des  Bénédi»» 
(ins ,  devenant  on  pilemé  défear  ordre ,  lequel  ptiearé 
dépendoir  de  l'abnaye  de  Mont-Majovr.  Les  chofes 
demeurèrent  en  cet  état  jufqu'en  1 197,  Cette  même 
année  ,  Aimon  Moncagiiy  ,  div-lcptiéme  Grand- 
Iblaitre ,  confidccanc  que  U  maLdic  du  feu  de  faint 
Antoine  n'étoit  plus  Ci  fréquente ,  que  l'objet  qui  avoit 
donné  lien  à  réiablilGaiencdesHorinialiâsf  ceilèiiBh 
pent-îire  tin  {cor  entfefetoent ,  8c  que  cette  ceAttion 
poutroit  donner  lieu  àli  cfifTipation  de  fon  ordre,  de- 
manda au  pape  BoniUcc  Vlll.  ui\c  nouvelle  forme  de 
Conftitution  ,  qui ,  (.1115  fjirc  perdre  de  vue  la  fiii  pri- 

BMtdialc  dci'inftiiut  des  Hoffiialicis  dQ  iàiat  Aatainii 
Tsmc  i. 
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les  iitzthkt  plus  pankuBeiémeat  «d  cnli«  Avlo ,  Se 
aux  fonâioDs  eccUHaftiques ,  qui  font  petpémelleé 
de  leur  natmci  Le  pape  eut  éj^id  à  cette  demaildéi 
accorda  aux  Horpitaliôs  de  ûiint  Antoine ,  la  aualité 
de  chanoines  réguliers  de  ï^nt  Auguftin  ,  dont  ils  fui- 
voicnc  déjà  U  régie  j  confirma  U  tranladimi  cju'Ai- 
mon  de  Moncaeny  venoit  de  faire  avec  les  Bcncdic^ 
dos  qui  lui  céaoknt  le  prieuré  de  faint  Antoine ,  te 
unh  à  petpctuité  à  la  mailon  HoTpitalîere  ,fbo4iepeC 
Gafton  ,  t'églife  &  le  prieuré  ^  cju'il  étÏMa  en  mCms 
tems  en  abbaye  chef-lieu  de  l'ordre  de  uint  Antoine. 
Cet  ordre  a  requ  depuis  ce  tems  un  grand  nombre  dd 
marques  d'il'.jflration  ,dont  on  peut  voir  le  deuil, au 
moins  en  partie  ,  dans  Falco  ^  hiâorien  dudit  ordre. 
Les  abUi  ifMit  fuooédé  «lut  Gnn<i.MaiBCi  «  nodi 
allons  «n  ML^ponec  la  IiUbi 

NOMS  DE  S   ABBÉ  S  DE  L'O  R  DR  fi 
Di  S.  Antoine,  qui    ont  succiai 

I»  Mmé  M  IléMTAeiBf ,  ibaiet  Grand: 
Mrttie^lc  premier  Atbé^jnoctcn  t  s  1  g.  lU 
étémemlxedtf  conléll  privédes  Dauphins } 

,  &  l'un  de  ces  princrs ,  a  la  réqOifitiori  det 

feigneursde  Dauphinc,  l'établit  en  i)Oj< 
prélident  des  états  en  fi  qualité  d'abbé  dé 
laint  Antoine  en  l'abfence  ou  «mptclieB 
inentderévéque  de  Grenoble.  ^  Moeft 
finis  (MU  joui  fie  cet  honneur  dans  tontes 
tes  aflînjiwes  des  états ,  qui  fe  (ont  tenues 
depuis  rette  époque. 
II.       Ponce  d'Alerac  ,  mort  en  1 

Guillaumt  Mitte»  des  caoïKs  deCbevn'efes, 
de  fàint  ChannMUttj  en  fui 
aamnédierdn  cmleil  Delpiflaal .  dtabH 
«a  1  )  )7.  par  le  dauphin  Humbert  H.  Le 
Mtlement  de  Grenoble  a  fuccédé  à  ce  con. 
lêil.  La  charte  d  crciflion  efl  rapportée 
dans  l'hiftoire  de  Dauphiné  ,  pat  M.  de 
Vafcooneii»(TMB.lidt.  t4.p.}at.) 
n  moaiuc  en  1)4». 
Tf»  fùm  Lobet,  raett  en  1  11  eontiftee 
beaucoup  par  fes  confeils  à  la  donation 
tau'Humbeit  II.  dauphin  de  Viennois  fit  de 
in  etjtsie  }o.Maa  i|49.  MniWBff» 
de  Valois. 

V*      ^isMe  MiBB  dsCbiUieM  f  neten  4b  Cidb 

liimae «  noa  en  i}74< 
▼L      Èmnaut  Wett ,  ncfcn  ét  Fanée ,  moit 

en  1)89. 

Vit.  Gtrtnton  de  Châteauneuf ,  mort  en  1409} 
&  non  des  t40(.  comme  l'a  écrit  Aimac 
Falco  dans  l'hifloire  de  l'ordre.  On  tnravtf 
k  preuve  du  contraire  dans  lesetcUfei  di 
raUaye  de  laine  Aotoide« 

Vnti     AgMts  de  Gbiieanneaf ,  mort  en  t4tf; 

Cet  akbc  fut  employé  dans  le  conlcil  du 
roi  ,à  caufc  de  la  réputation  qu'il  s'c;oit 
juftcmcnt  acquile  par  la  vertu  &:  par  là 
fcience  C'ed  (oui  Ion  gouvernement  qos 
la  république  de  FloMDce  donna  à  l'oidcd 
de  ûèns  Antoine,  une  Bitn|iie  fuaiUsîa 
.  .  defoa  afiftioo,  par  on  dnret  feilemnet 
de  l'an  141 1.  pat  leqtiel  elle  déclare  qu'elle 
prend  fous  fa  ptoteâiou  fpéciale  les  pcr- 
ionnes  &  les  biens  de  cet  ordre  ,  avec 
défeaiè  à  tous  Se  un  chacun  des  dcoyens  , 
de  piopofer  rien  de  contraire  à  leurs  blé- 
.  Jêii«  Se  etk  liïiie  des  peinas  gtiévcsco». 
tie  les  cootievenaas.  LTempeieor  Sigif. 

nionJ  ,  par  un  diplôme  de  l'an  1 41  ac- 
corda aulli  de  grands  privilèges  audit  or« 
dre  ,  en  conlïdecuion  du  mcrîle  dodnm 

de  Hvcues  de.Cbâteauoe^i 


MO 

IX. 
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FsUo  de  Monchenu  ,  mort  en  141 8.  Il  fat 
l'an  des  plus  habiles  théologiens  de  Ton 
nBn.  Anm  qall  fat  abbé  ,  le  chapitre 
géninl  IVvaltiioanné  (on  dérâtécotijain- 

tement  avec  Robetr  de  faim  Aigaan  ,poar 
affiftec  au  concile  de  Conftiiice. 

PQ  JinhauJ  de  Grandral ,  mon  1417-  Le 
pape  Martin  V.  qui  l'ellirroic ,  ayant  fait 
un  voyage  à  Saint  Antoine,  après  qu'il  eut 
été  élu  dutk  condk  de  Cooftance^ld 
hUt  «  pMiBic  fi»  baAe  ai  imrfafe. 

XC.  /«M  de  Poley ,  mort  en  14)8.  C'eft  fous 
(m  gouvernement  que  le  roi  Charles  VII. 
vifita  en  1 4) 4.  l'abëaye  de  S.  Antoine.  Il 
avoic  aflîdc  en  14)1.  au  coadleginénl 
de  Bafle. 

SOL  Jùoaiert  de  Brionne  .aaie  Brioa ,  mort  en 
i4f  9.  Le  pape  Caralie  ni.  confirma ,  du< 
tant  fon  gouvernement ,  les  privilèges  &c 
prérogatives  de  l'ordre  de  Saint  Antdne. 
Eus  ene  IV.  lui  avoit  donné  le  pouvoir  d'é- 
caUfir  dans  l'églife  de  faint  Antoine  deux 

Eét  pcaitenciers ,  pour  abfoudTe  les  pe- 
.  U  de  MU  les  cas  réfervés. 

lÛIL     BtK^ie  Mftntferand  ;  le  pape  Paul  II.  le 
nomma  à  l'évcclié  de  Confiance,  dont  il 
ne  prit  point  polTeflîon  ,  5;  enfuite ,  vers 
i+tfp.  à  l'archevêché  de  TarentaUè. 
fffT,     /ton  Joguet  ,  amballàdeui  de  France  à  h 
CO«deRome,(tti  élueo  I47I.,&tnoa• 
tal  en  1482.  Sooi  (on  gouvernement  le 
soi  LoabXT.vHita  l'abbaye  de  Saint  An. 
I0llie»à  qt:!  i!  fi;      çjranils  biens.  Le  pjpc 
SÎTte  IV.  aptes  avoir  confitrnc  les  privilè- 
ges de  l'ordre ,  a Jieflà  une  bulle  a  l'abbc , 
oïl  il  déclare  qu'on  doit  regardet  les  com- 
menderies  de  Saint  Antoine  comme  des 
dignicéi  i  de  «{u'en  oonfïquence ,  le^  com- 
■  meodeon  poonontfitre  nommés  commif- 

Jaiiei  apoîloliqufs ,  poui  prenJie  coniioif- 
laocedes  aftàireî,  dont  i  examen  leur  fera 
renvoyé.  Le  même  pape  confirma  les  fta- 
tuts  fain  par  le  chapiue  gènétaldei'anke 
en  1476. 

JmtoiM  de  fidoone,  ntmio  HinkM , 

tnoct  en  r490. 

XVL      jinto:nc  de  Roqurmaurc,  mort  en  149J. 

le  roi  Charles  VIII.  l'avoit  nommé  fonom- 
batTadcur  auprès  du  Ciint  Siège. 
XVtl*    Purtt  de  l'Aire  ,  mort  en  149).  l'année 
n&ne  de  Ion  éleâion.  hTfcnM  cdomc  que 
8tud.|>ikiirdel'abhi9e  de  SbincAoïoi. 
ne  ,11  enrone  pto  devanfeillcr  m  perle, 
ment  de  Grenoble,  demletoilaîaGeMdn 
des  lettres  patentes. 
ICVm.    Thiodon  de  faint  Chaumoat  ,  fut  premier 
miidlhe  des  ducs  de  Lamine  Acné  9c 
Ton  fib.  En  ifoi.  Ibaifimgaa. 
ne  y  l'empeicnt  Maximilien  I.  or- 
pec  m  décret  Impérial ,  que  l'ordre 
de  Saiot  Antoine  fe  fervi  roit  à  l'avenir 
pour  artnoliies ,  de  VAiglt  iployit  dt fa- 
th  en  champ  d'or ,  portant  un  autre  écuf- 
fon  chargé  d'un  Tm  d^ojçu  ,  m 
dfomp  d'or  :  Ut  \umt  em$em  CàtWaaœ 
ntiffiatiit  «rdimu  dSfutfarttttr  ;  S*  om- 
■nit  famt  er^ldi  Ataomam  fublimîta- 

itm  6-  cUruatem  intdligcrtnt  :  ce  font 
les  termes  dudtt  plome.  Théodore  de  faint 
Cfaanmont  (it  un  voyage  à  Rome,  oA  le 
pape  Léon  X.  le  reçut  avec  iieaaooap  de 
diftindion.  PaiTani  pat  la  Minodole,  le 
dwFiwifabPic  lui  litfaéfait  d'un  ma. 
iwfcite  cowwnent  lêpt  wmde  S.  Antoi- 
WB,  9d  B'kTakMpointaicoiepacn  :relili£ 
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la  comitaaniqtte  à  SynphorieD   

pler  ,  qui  les  donna  an  publie  *«m  dei 

notes  de  fa  façon.  Cette  édition  eit  d: 
1  f  t<.  itu^".  à  Paris.  Théodore  fut  iu(E 
inquiCteur  de  \a  foi.  Il  mourut  cti  i  f  i-. 

Antoiiu  de  Langeac ,  mort  en  1  j  j  7-  C  ttl 
iôns  fi»  gonvetliemcnt  que  François  pte- 
nia  vifitacn  ic}).  l'afabayedeSaintA» 
toine  ;  &  qn'Almar  Filco  ,  comnwaifcur 
de  lamai/bn  de  Saint  Antoine  de  Car-le- 
Duc  ,  a  écrit  llviftoire  de  Tordre  ,  impri- 
mée en  1554. 

Jacquts  de  Joyetrfc,  doyen  de  la  cothcdale 
du  Puyen  Veky,  mert  en  1541. 

Fimafm  de  Toonion ,  cardinal  ,  mintftie 
d*éanfiiattei  rois  François  premier ,  Henri 
H,  Frîiiçoii  II,  &  Charles  IX.  Ses  gran- 
des occupations  lui  firent  abdiquer  legoo- 
vetnement  Je  i'ordR  ,  ^nelquet  Madv 
après  ion  cleâion. 

Ihmfpit  de  Lenyac  ,  frère  d'Aoeoine, 

vit  lemnwnwiceBMni  des  defordres  que  le 
Grffbifine cnrfâ  en  Dauphiné ,  &  qui  fîc 

on  dommage  confidcrab'.e  .t  l'abbaye  de 
Saînr  Antoine,  &:  a.  1  ordre  incme.  Il  mou. 
rut  vers  l'an  1^61. 
,   Louis  de  Langeac  ,  neveu  de  Fratiçais  » 
,     fut  fait  prifOnnier  parles  fiaupei  du  pani 
'Calvinifte.ae  Tonite  païenne  grade  kxn. 
ne  pour  (a  rançon.  Sous  Ion  gouverne, 
ment  en  hérctiqurs  pillèrent  quatre  a  cinq 
foisj'abbaye  de  Saint  Antoine  ,  en  1561, 
«  5^7 .  •  580  ,  ijStf  Se  ifjo.  Se  ma(&. 
crereni  piu/ieurs  des  relieieux.  L'abbé  de 
Langeac,  qid  s'étoit  retiré  à  M»,  y  mes. 
m  en  IC97.  Ces  dcikftres  ayant  ruiné  la 
lempoief  de  fabbaye ,  &  d'une  partie -des 
maiions  qui  en  dépendent ,  on  longea  à 
établir  une  réforme  pat  laquelle  les  coa>- 
mendeties  Je  l'eidre  ne  furent  plus  coo- 
iérées  ea  cine,  neii lémieni  pofl&léetdi 
comman ,  fins  rtdbninlfttation  des  Capâ. 
rieurs  triennaux ,  élus  dans  le  chapitre  rc- 
néral  qui  fe  tient  tous  les  ttob  ans.  Telle 
cft  la  forme  qui  fubfîlle  encore  aujaaid^bnj 
dans  l'ordre  de  Saint  Antoine. 
Antoiru  Tolofarii ,  mort  en  odeur  de  fain- 
«eté  le  II.  Juillet  de  l'an  C'eft  lui 

qui  ctançnt  k  i£fbane  de  Cm  «edre,  U 
'9"  y  Bit  la  deniete  taefn.  Oltalsr 
TOLOSANI.  ^ 

Antoint  Brunei  de  Grammonr.  Il  exécuta 
la  réforme  projettée  par  fbn  piédéceQêur, 
&  il  confeutit  que  les  tevciMKÎfe  b  menfe 
abbatiale  fidinu  nisCBceoMMB»  dèm^ 
mequeceuat  des  cowtiienderîei  die  l'ordre. 
Les  nouveaux  (htuts ,  qui  s  obfervcnt  avi- 
}«>urd'hpi  .  furent  drelRs  dans  un  chapitre 
général  dà  l'an  1616  ,  approuvés  par 
Louis  XIII. en  1619.  &  confinnés  parle 
pepe  Uibein  vni.  en  i<,4.  M.de  Giwn- 
nMfatnH»tiitiani£me  «née  idj^. 

Omeing.  1!  abdlqam  fâ  <figniié 
en  i«4t. 

Jmh  Rafle  ,  gouverna  l'ocdre  avec  bean- 
coup  de  h^(k  pendent  viite.lmicaas, 

fc  mourut  en  167^. 
Claude  Sup,  mort  en  1678, 
^«<M«  Pam  de ia^allè,  mort  en  ics- 
■   Toue  rocdie  le  'loaa  de  fon  pouverne- 
teent. 

Gtorgts-Paul  de  Maulévrierde  Langeron 
abdiqua  le  gouvcneinent  CB  1700.  6e 
mourut  en  171^, 

AmltuOnn,  nmt  en  1711.  Ja, 
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^nde  réputation  de  fjintetc.  Il  s'itoît 
oppofc  longcems  à  Ton  éleâion.  En  1711. 
fous  Ton  gpavememcnt ,  les  religieux  de 
Saii»  Antoine  eatenc  un  grand  procès  à 
fimienk  contre  ceox  de  la  cwMtégatioo 
de  Sainte  Geneviève ,  qai  leur  diTputoient 
la  qualité  de  Chanoines  Rcpiilierî ,  A  eux 
accordée  des  l'an  119?.  par  le  pape  Boni- 
face  Vin.  Lesreligteax  ont  été  maintenu; 
du»  cette  qualité  par  un  arrêt  foleaincl 
Al  Grand  GdiifiSi  où  Ib  ont  ktlttcaufes 
.^ppimifes. 

XXXn.  Nicolas  Gafparini,  rté  à  Lyon  en  1^79. 

origiiuiic  (i'uuc  fimill:  coiifidcrable  de 
Luqucs ,  fttt  élu  le  n.  Novembre  175 1. 
Sei  tflklH,  Uropériuritc  de  Ion  génie  ,  la 
doaceur  dé  (6a  caraâcic  ,  l'intégricc  de 
fes  iiHrurs,  Ton  zde  pour  le  maintien  de 
la  difcipline  régulière ,  &  pour  le  procès 
des  éiude« ,  le  rendront  a  Januis  illmhe 
dans  les  fafles  de  l'ordre  de  Saint  Antoine. 
Il  a  abdiqué  la  dignité  en  1747. 
XXXni.  Etiennt.  Galland ,  de  GiëQoUe,  éhi  k  onze 
Juillet  1749. 
Dm  UDiSmouin Biftori^tu ,'iJSàondt  i7;i. 
$om*  I.  pagt  (  17.  on  dit  1°.  que  la  petite  ville  de 
Saint  Antoine  fc  ooninioit  autrefois  La  Moi  ht  aux 
'^Mi  ;  011  .1  vu  ct-drlTu5  qu'elle  le  iioiiiinoic  la  Motte 
ftànt  DidUr.  Voyei  l'hiftoirc  Antonienne ,  iccondc 
partie,  rlup.  aj .  &  j  i.  Dans  le  mimt  articU  on  dit 
fini  raifim  fw  »  ks  reliques  de  fiunt  Antoitte  fuient 
dépoAetdansIa  terre  dèChlieaDnettf  de  PAlbene,  oA 
il  fut  honoré  pendant  deux  cens  an?.  Les  huit  lignes 
qui  fuivcnt  font  également  pleines  d'erreurs  &  decon- 
fulion.  1".  On  ajoute  plus  bas  que  le  feu  lacré  fut 
appellé  par  le  peuple  ignorant ,/««  dt  faint  Antoint. 
On  ne  voit  pas  pourquoi  l'on  aiaibue  cette  dénomi- 
nation à  r^gnocanee  du  peuple  :  car  on  n*a  jamais 
entendu  par-là  ancre  choie ,  nnon  que  l'on  guéridoit 
de  ce  mal  par  l'iiitercefltoii  de  faine  Antoine  ,  °xr  qiis 
ceux  qui  en  écoient  atcatjucs  croient  rccjus  dans  les 
tnailons  des  hofpiralicrs  de  S.  Antoine.  5**.  On  avance 
que  U  pénultième  grand-maitre  de  C ordre,  Etienne  II. 
dn  nom  ,  mourut  en  xzyj.  Cette  année  117}.  fut  feu- 
lement celle  oû  il  abdiqua  ,  &  celle  de  l'éleâioo  de  fon 
fnccedèor  Aimon  de  Montagny.  40.  On  Ht  tncort  que 
l'on  ac:;v,ct.i  r;urlques  reliques  de  (aint  Antoine  aux 
Bcnédidiiis       Montmajour  ;  ce  qui  lue  dcjv.iiî,  !o 
fujet  d'un:  tJ.r^niJc  querelle  :  tout  cela  eft  (l'.it.  On  r.c 
donna  point  de  reliques  de  iâint  Antoine  aux  Ocné- 
diûins ,  &  les  dilputes  qu'ils  eurent  avec  les  religieux 
de  lâiot  Antoine,  eurent  nne  caolè  bien  différente. 
On  peut  voir  rhifloire  de  ces  dfimêlés  expliquer  au 
long  d.ins  Aim^r  Falco.  ç*".  On  n'ejl  t^ucrcs  plus  éx^cl 
dans  U  riàt  que  l'on  fait  de  la  titjpuic  des  religieux 
ele  Siisne  Antoine  ,  ovtt  Its  chanuines  réguliers  de  la 
€oitffigation  de  Sairue  Geneviève.  U  eft  ceitain  que 
la  dernieis  ont  été  déboutés  de  leurs  ptctauions 
par  on  attcc  du  Grand  Cooleil ,  At  il  o'eft  pas  ytd 
t^tfik  lé  fotent  pourvoi  contre  cet  arrft  an  confeîl  du 
roi.  On  dit  (e  ilenient  qu'ils  avoient  demandé  des  let- 
tres qui  les  relèvent  du  laps  de  tcn^ps  ,  pour  pou- 
voir dans  1.1  iuitc  ,  fi  bon  leur  Icmble ,  former  une 
nouvelle  contcflation  au  coiiieil  du  roi.  Mais  peut- 
tlie  auflï  que  cette  demande  n'ell  pas  réelle.  Ceft 
d'ailleafs  wt  nul  s'ezpiimer  que  de  dire  que  les  re- 
lijrienx  de  Siint  Antoine  ont  été  lUettuis  depuis  peu 
chanoines  réguliers,  pir  l'-itiè:  fuîJit.  Il  eft  certain 
qu'ils  étoient  chanoines  réguliers  tics  l'an  1 197.  & 
que  l'jrTcr  ne  fait  que  les  maintenir  dans  leur  pof- 
feffioiuVoyez  ce  qu'on  en  a  dit  plus  liaut.  »  L'écrit  d'oil 
non  avons  tiré  une  partie  de  ce  au'on  vient  de  lire  , 
a  pour  thre  :  iiiamn  on  l'on  itablit  U  droit  des 
Mis  glniraax  eU  Saint  Anmnt  ,  de  prifidâr  ûkx 
4ms  de  la  province  de  Dauphinè  ,  en  l'iAfiimdt 

Tome  I,  du  nouveau  SuppUment, 


M.  revique  de  Grenoble:  &  dtRêgtr  au  parlement 
de  la  mime  province  ,  en  queditt  eU  confeiiltrs-nis  t 
&  oîi  l'on  trouve  une  idit  gtninlt  &  oMgU  Jà 
l'ordre  de  S.  Antoine  ,  de  fonpngris ,  &  du  grîaidi 
hommes  qu'il  a  donnit  à  Cif^  &  à  titat ,  in-4». 
de  y  j.  pages ,  fans  date  tk  Tans  nom  d'auteur  :  mais 
ce  mén'.ofrc-  ,  ,vnh  q'i'on  en  x  averti ,  eft  \(.  Boude^ 
ehanoiue  tcgulict  de  l'ordre  de  Saint  Antoine  ,  aâueU 

Icment  (  en  {749.  )  liipétknr  de  h  miulôii  dndic  onha 

à  Paris. 

ANTOINE,  (  PauU<»btkl  )  Lorrain ,  néà  Lnni- 
ville  fe  XI.  Janvkr  1(79.  entra  chez  les  Jéruîces  à 
Nand  le  9.  OOnlice  1694.  &  fit  la  proÊEflîon  des 

qi:ure  vœux  le  1.  Février  171 1.  Il  a  enfeignc  dans  la 
province  de  Champgne  la  philolbphie  &  la  théolo- 
gie ,  6c  a  été  préfet  de  quelques  collèges.  U  eft  mott 
à  Pont-à-MoulTon  le  ai.  Jaimer  174).  Il  a  compofi 
quefliues  ouvrages  }  Ifavoir ,  t*  Uoè  théologie  motato 

SI  a  eu  pluûeurs  contradiâenrs,  dont  les  écrits  ont 
imprimé.  Cette  théologie  a  pour  titre  :  Thtologi* 
moralis  univerfa  comp'ecîtns  omnia  morum  prncepta^ 
&principia  dtctjîonis  omnium  Con/eientiét  eafnum  ^ 
fuis  quelque  momentis  fiabilita  ,  ad  t^m  fnndn» 
rum  &  confi^tmnmntftt  Nanti  171^  in-t  a.  |.  nniei } 
à  ingoiftadt ,  17  j4.  nob  tomes  :  6e  cotrigée 
it  eonfidécabkmentaagiBentée»  àNanci  1 7  ;  r .  //: 
te  en  quatre  tomes  i«-ix.  &  à  Paris  i7^«.  quarre 
volumes /«-1 1.  1.  Thtologia  aniverfa  fpeculama  & 
dogmatica  compleSens  omnia  dogmatn  &  fingulas 
quafiionts  TAeolopeas,  qnm  in  fStnOêUwBari  folent^ 
ad  nfnm  thtU^gut  eandidatomm  nummodotn  ,  à 
Nanci,  17$/.  «  Pktli ,  i7)<;.  /A-ti>en  lêpt  tomcst 
;  .Leâurcscntédennes,  par  forme  de  méditations  fur  les 
grandes  vérités  de  la  Foi,  les  éxemples  de  Jéfus-Chtift , 
les  vertus  chrétiennes,  les  vices  capitaux  ,  &  les  moyens 
efficaces  du  falut  &  de  la  pcrfcdkion  ,  à  Nanci  I7)tfè 
deux  ralomes  ût-l^  4.  Méditadoni  pour  tons  les  joui 
de  l'année  ,  à  Nand  ifty.  im-lx.  La  moiyem  * 
d'acquérir  la  perfeOfon ,  «Nanci  t^jt.  f*-i<.  tf.  D< 
monftration  de  la  vérité  de  la  religion  Chrétleane 
Catholique,  à  Nanci  1759.  in-n, 

ANTOGIL  Tome  I.  page  jo.  colonne  i.  ligne 
de  l'article  :  capitaine  Portugal  ,  life^  ,  capitaine 
Portugiis. 

ARANHA.  (François }  Portuuis,  né  à  Arrondies 
au  Aicèfe  de  Porulegro  ,  Ce  fit  JéTuîtc  cri  iCiS,  à 

l'âge  de  fcize  ans.  Il  profêfla  depuis  tes  humanités  &  la 
rhétorique  pendant  iîx  ans  ,  la  philofophie  pendant 
quatre ,  la  théologie  morale  pendant  neuf  ans.  En 
I  â  $  1.  il  (ut  rcâeui  du  collège  d'Elvas.  U  tklu  cnfuiie 
de  te  rendre  utile  au  public  pat  la  prédication ,  flc  d'au- 
tres fonâiom  ,  donc  on  alTure  qu'iU'acqntta  avec  zélé 
&  piété.  Il  mcmrut  m  collège  d'Evora  te  i  f  Mal  i  S77. 

On  a  de  lui,  i .  Commeruarius  in  Firgilium  :  à  Evora  , 
i6j7.  &  à  L'ibonne,  i66S.  i«-8°.  1.  Oratiopopula- 
ris  habita  Ul\Jftpon<  ;  cùm  puhUci  preces  ac  vota  fiè- 
rent pro  felicifuccejfu  exenitûs  Lujitani,  1 6^7' i.  Se» 
ries  hijlorica  ngum  Lufitaniee  :  a  Evora  ï66i.^  lift 
lailTc  manufcriie  une  relation  hiAotique cerise  en  poB- 
tugais ,  de  la  ptife  Se  da  reooavrement  dTvora. 

"ARCHDEKIN,  né  dans  le  comté  de  Kilkenni  en 
Irlande,  fut  rte  1  d.ins  la  Compagnie  de  J.clus  à  Ma- 
lines  en  1641.  cr.int  alors  igé  de  ii  ans  U  enfcigna 
depuis  la  philofophie  &  la  théologie  .\  Louvain  Ac  à 
Anvers.  Dans  cette  dernkre  ville  il  fut  fait  en  1 676.  . 
reâeur  des émdûns  de  h  philiainc  cklTe,  de  enTdte 
profèflènt  en  théologk.  Dans  ce  dernier  polie  il  fe  Ik 
un  grand  nom  ,  qaoîqtie  l'archcvéq'jr  catltoliqiir  A: 
Dublin ,  Talbot  fon  confrère  ,  en  convenant  de  û  vertu 
&  autres  belles  qualités,  l'appelle  un  écrivain  peu  cir- 
confpeû  ,  faifant  fans  doute  allufion  à  iâ  Theologia 
tripareita ,  où  il  fouticnt  que  l'aWôhKÎon  ne  doit  pas 
être  diffttée  aux  péchenistrhabiinde  julba'à ce  qu'ils 
k  foieni  corrigés.  Ce  kocineni  anka  à  roo  ouvrage 
bkn  dncenltuis^  cepeDdnt  M  s'en  eft  fait  un  grand 
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naa^i'iàiàoai-  Au  temps  qu'on  en  donna  U  humi- 
me ,  il  s'en  imt  «Ubité  un  gniM  nombre  d'éxcmpUires. 
la  onzième  édîwmeft  de  1700.  w-f'.àVeaife.  L'au- 
teur cioit  de)  A  mort  dès  itfjo.  Outre  la  th£olog|«^eil 
quetlioii  le  P.  Archdckin  compcfa  faunw  tnilét 
dont  on  fcr.i  mention  ci-apics  ,  lorsqu'on  aura  donne 

Swlques  écbirciircmcns  fur  ce  fameux  ouvrage.  Voici 
m  BCemier  titre.  Prttcipiut  controvtrfiafidti  ad  fa- 
tiUm  mthr^r^  mlsSm  ,  m  r^tuio/us  th«oUgiem 
«i  omnûi  fMviottt  mam*  »  pn^trùm  in  mi§onibiu  , 
accommoiaix.  Cum  apfârant  ad  doBrinam  fitram. 
Cui  acceffîe  fumma  doBrinm  thrifiianaftltîSs  txm- 
mtis  tlucidaca.  Lov.  1671.  ât-i".  La  cinquième  c  Ji- 
don,  miieftd"Aoveneoi«8i.en  j.  vol. i/»- 8°. porte 
ledoeudTaot.  TAm^jm  tripànita  univerfa  ,fiu  rt- 
jftftflff*"  poUmcm  eoMnvafiarum  &  quajlionum 
stUm  rtctntigîioanim  fm»  in  fckola  &  inpraxi  per 
tmnia  ufum  pracipuum  hahtnt ,  miffionariis  &  tiiiis 
animarum  euratoribus  ,  &  thcologict  fludlofis  foUrttr 
accommodata.  1.  Des  miracles  ,  &  des  nouveaux  mi- 
Kicles  faits  pat  les  rcliaues  de  S.  Fran<pis  Xavier  dans 
lé  collège  des  Jéfuites  a  Malines}  Louvain  i  CCj.  in  Z". 
en  anj^  &  en  hUndob.  ).  yit»  k  miraculorum 
fi^SPatncU^  Wknùa  ap^bli  ,  tpUomt  cum  irn  i 
notitia  Hilxrmie  ;  Lovanil  |<7l.M'S^Cesdewlttai- 
tès  fe  trouvent  inrètés  dam  l'èdhlon  iTAnven  16S1. 
de  la  Thtologia  tripartitd  ,  dotit  li  ondéme  Miioa 
de  Venife  eu  1700.  renferme  aoiïi  les  vfcï  de  deux 

Erélats  catholiques  compofées  par  cet  auteur.  L'unell 
!  cél^bie  Oliviet  Plunket ,  primat  d'Irlande  ,  mis  à 
mort  à  Londia  pootta  ptétendue  conrpiration  formce 

1>ar  les  Catholiques  cooiit  le  rai  Châties  U.  quoique 
e  viceroi  Proteftant  d'Itlande  eât  rendu  leirfmoipnages 
les  plus  favorables  du  cataûere  &  de  l'eCprit  pacifique 
dcccfaint  atchevcque,&  que  B  irnct  lui-mcm-,  qui 
trouve  par  tout  des  crimes  à  imputer  aux  Papiftcs ,  ne 
îaUle  pas  de  le  difculpet  eniicrement  de  toutes  prati- 
*4iie»  Mdidcnfes ,  9c  de  bits  l'éloge  de  U  manière  édi- 
fiante dont  il  rdbk  une  oioR  fi  leniUe  te  fi  injuOe. 
Mais  perfonne  n'a  mieux  traité  cette  marleie  que  k 
dofte  Arnaud  dans  fon  Jfo.'ogic pour  Catholiques  , 
ni  mieux  dcvelopc  1«  motit's  caclii:^  d'une  )ictlccu- 
tion.aiiflî  inique  que  contraire  aux  bix  les  plus  co  n- 
mooes  ,  non  feulement  da  Cbiiftianifme  ,  mais  même 
de  l'équité  obfervce  dans  les  tnucédui»  des  tribunaux 
Le  fécond  prélat  dont  ce  pœa  écrit  k  vie^eft 
Pierre  Tdboc»  archevêque  de  DoUrn,  fieredn  doc 
dcTirconnd,  vlcerai  d  Irlande  fous  Jacques  II.  Sof 
wel  njus  apprenll  que  cet  auteut  avoit  laUIé  prêt  à 
mettre  fous  la  pteflé  onoovnge  ioidnilé,  Tk»!*^ 
i^fiotica.  ' 

U  y  a  eu  depuis  peu  d'années  un  autre  aurcur  dj 
tntaienom  de  ruioom  que  le  Jéruite,  de  l'ordre  de  làint 
François ,  élevé  à  l'érèdié  de  Killak ,  dont  un  tiairé 
fur  II  miiieicde  l'ufute  a  fait  beaucoup  de  bruit.  Ce 
traite  tue  imprimé  en  1754.  à  Londres, //»-8*.  avec 
ce  litre  en  a:igloi>.  Revue  courie  de  la  pratique  de 
donner  l'argent  à  intérêt ,  éunt  une  méthode  propre 
à  itaaquilifer  les  confciences  de  ceux  qui  prêtent  leur 
■mni  à  Intérêt ,  &  à  les  acquitter  du  crime  d'une  in- 
lafie  alïite ,  loriqn'ils  n'exigent  pas  un  intéilt  oâ  trop 
exoeflîf ,  ou  inufitc  ,  &  qu'Us  ne  prennent  lûnplemenr 
que  ce  que  l'ufag:  &  les  loix  de  leur  pays  permettent. 
Un  Dominicain  IrlanJois  ,  nommé  JeanScanlau  ,  lit 
fur  cet  ouvrage  des  remarques  également  vives  &  in- 
lérefTintes. 

ARDENT,  (Radolphe  ou  plulât  Raoul  )  vivoii 
jlUm  Maréri,  Tan  1 10 1.  &  6k  prédicateur  de  Guil- 
lanme  III.  doc  d^Aqtdndne.  Le  pere  Alexandre  , 
(  Siflor.  Beeltf.  t.  17.  page  444. }  dit  Guillaume  IV. 

MÙs  G.iilln.in-,cIII.  5c  Guillaume  IV.  ducs  d'Aqu-tainc 
ou  de  Guicnne,  font  morts  dans  le  dixième  fiéclc  ,plus 
de  cent  ans  ivjiit  Rioul  Arden;.  Ce  doit  donc  èrre 
Guillaume  VUL  ou  Guillaume  IX.  pere  de  Guillaume 
X.  demlec  doc  d^AqaitalM.  Void  one  Mdoa  ladne 
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9c  vae  traduâion  françoife  des  (ermoms  de  Rionl^ 
dont  on  ne  parle  point  dans  1*  DiSionnain  Ufionf»^ 
HomtHa  in  evangtlia  &  ipifioias  f dmmiahii  ^Su 
itu  ta  «ecAu£d  lui  filent  D.  RadnlpU  Ardum  * 
PiSavt,  deSoris  tkeolopci,  il'ufiriffimi  A^uittuùmdit- 

cis  concionatoris  dtfcrù'Jîmi  ,  a.ntt  quingenlos  C9n- 
jcnpta  ,  nunc  primum  m  luccm  tiJiiœ.  m-S"-  Parift 
apud  Joanntm  Poupy  ,  i  ;  74.  Il  y  a  a  U  tcte  une  jft> 
tre  dédicatoire  de  Claude  Frcmy  ,  R.  Patri  Joamù 
CoqutiOf  abbaù  Morimundi  :  cette  cpître  eft  ainfi  da- 
tée: PtuUusaoïiis  Maii  if<4.Il  eftdttàlaiïn:  Qm 
nflant  imus  Ânknns  ,  opéra  hrevï  acaàmies  .•  c'eft-à* 
d;tc' ,  ajipatemment  le  fécond  volume  aefes  (ërmani. 
Ces  mêmes  ictmons  ont  été  traduits  en  f  rançoîs  fous 
ce  titre  :  Strmons  &  Injlrudions  chrtfi'unnts  fur  les 
ipttrts  &  Us  évaagiUs  qui  fi  tifcnt  en  l'igUfe  par  ekém 
cun  jour  de  dimatuia  t  Jtfiu  &  commun  des  faim» 
de  toute  l'aamU,  tmt  w«  fonumun  de  la  vie  ,  mon 
&  pajjion  £m  dtaaut  dtfdits  faints  ,  à  la  fin  da 
fermom  d'iceux  :  fùtt  français  Ju  Utin  de  Raoul  Ar- 
dens ,  quand  il  yivoit  doSeur  en  rhéologie  ,  &  de  fon 
temps  pridicattur  ordinaire  du  duc  d'^quitai/u  ,  4 
Paris,  in-S  \  chei  Nicolas  Chefncau  &  Jean  Poupy, 
I  t7f .  i.  vol.  L'épitre  dcdicateiR  do premier  volume 
dà  àR.  P,tn  Ditu  nt^v^mr  màtéatr  Jtktta  da 
Brotfy  ,  tUi  it  Nrfrt  Dama  it  U  yOeirt  , 
Sentis ,  datée  de  P.iriik-  1  ;  J  Odabre  1575.  &  fi- 
cncc  F.  Jehan  Robert.  Le  "irajudeur  n'a  pas  traduit 
les  Icrmons  fur  les  cpitres  des  quatre  Dinunclies  aprie 
l'Epiphanie.  L'épître  dédicatoire  du  deuxième  voloaC 
datée  de  Verdun  le  17  Janvier  if  75.  eft  adredieà 
Nicolas  Plèanme,  évéque <c comie  de  Verdun ^Mt 
frère  Fnam  Capîtis.  Les  den  «olmnes  acherés  d^ô. 
primer  pour  la  première  fois  le  i  f  d'Oûobrc  1575. 

AR£  riN,  (  Léonard  )  T.  I.p.  54,  col.  i.  Voici  le 
titre  de  iciiition  des  lettres  de  Léonard  Arcciu  ,  qu'on 
ne  f  .it  qu'indiquer  ,  parce  qu'on  n'avoir  pas  vu  en- 
core ce  recueil.  Leonardi  Bruni  Artttini  epifiolarum 
liiri  yjlj.  ad  fclim  codicum  mamffcrÎMonua  fupm 
pleti  ,  &  cafiigatii  &  plut  quam  XXXyi.  epifto. 
lis  ,  çust  in  ediiiont  quoqut  Fabricianâ  deerant  ,  locum 
pletaù.  Rtcenftnte  Laurentio  MehusEtrufca  acadenùm 
Cortonenfis  focio  ,  qui  LeonurJi  i  ttum  fcr'ipjlt  ,  Aîàm 
netti ,  &  Poggii  orationes  prxmifu ,  indices  j  aniaudm 
vtrfones  ,  prtefationtmque  adjecit ,  librutnfu*  nonum  , 
«c  dteimam  m  iaam  fmttlit.  Aetefftre  ejufdun  ^pgfC 
m£»  f^iB  Wwmàiii  nomàtu  fcripta  ,  nunc  prùmam 
ex  eodiciius  manufcriptis  in  lucem  eruta.  en  deos 
parties, à  Florence  1741.  in-S".  Chaque  pariica  une 
é|>itre  dédicatoire  particulière  :  la  première  ,  au  car* 
dmal  Querini  ;  la  i<  à  Albetic  comte  d'ArcJuat ,  ai» 
chcvéque  de  Nicéa  ,  &c.  La  vie  de  Léonard,  ft  le 
catalogue  caironncde  Tes  oima^,  comienBenc  pin 
de  Sofiffi.  Cette  édition  eft  bien  éxécutée.  Comme 
Biylea  parlé  dans  (on  DidHonnaîrc  critique  de  CAar- 
Its  ,  François ,  Jean,  Léonard  ,  &  Pierre  Aretioj 
on  ttouvc  diverfes  obfervations  pour  redifier  ou  au^ 
menier  ce  qu'il  en  dit ,  dans  les  Remarques  eritifuts 
fur  foo  Dïâiannaite ,  imprimées  en  1748.  in-,/»lM.  à 
Dijon.  Ces  tematqnes  (ont  de  M.  l'aÛié  loly. 

ARGONNE,  (domBonaventmef  jChaitienx, 

&:c.  On  auroit  tU  M/auter  au  Supplément  de  1 7  }  j . 
I".  que  l'éditeur  de  la  4»  édition  de  fes  Mélanges 
d'hijloire  &  de  littérature  ,  faite  en  1715.  j .  vol. 
in-i  1.  eft  due  à  feu  M.  l'abbé  Banier  ,dc  l'Académ-c 
des  infctiptions  &  beUes-lettrcs  ,  qui  a  refondu  les 
trots  vol.  delà  édition  en  deux ,  &  a  fah  un  }*  voL 
tour  nouveau,  x*.  Void  des  dates  plus  préd(ës  fin  la 
viededomd'Arepnne.  Ce  Chartreux  ,  né  à  Paris  le  7 
de  Juin  i<;40.  lit  ptofèlïïon  à  la  Chattccul'e  de  Hout- 
hon-lez-Gaillon  ,  le  Dimanche  19  de  Juillet  i  c  6  5 .  Sc'A 
y  mourut,  non  en  170J.  maisle  iS  Janvier  1704, 
dans  la  64  année  de  foa  âge ,  &  U  4 1  de  fa  profcflîoa 
religieufe.  Il  croit  vic^  le  la  Chartrenle  de  Rooeo. 
loriqu'il  fit  impdnec  en  cette  Tille,  fan  1691.  r£dm» 
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tûùoit  »  Maximts  &  rtjièxions  de  M,  de  Moncadt , 
mtt  M*  difioitrs  du  fil  dans  Us  ouvragts  d'E/prie. 
la  premiete  éditioii  da  petit  traité  de  la  krâure  desPc- 
id  de  Vé^ife  eft  de  i  «88.  h  »*  eft  de  1^97.  On  «  eo 
toRde  iuppiimcr  de  cclle<lh  pcéfiuc^étoli  daos 
Ift  première  cciicion. 

ARLAUD,  [  Jacqufr-Antoir.c  ]  |  ri  itrc,  &:c.  T.  I. 
pag$  fC,  colonne  x.  à  la  fin  dt  l'anicU.  Apres  ce5 
mon ,  ariiclt  LX V II ,  il  fjut  un  point  ;  &  enfuitc  lire  : 
dans  le  Mercure  Soidê  »  oa  Jornoal  Hdvédque  ,  Juta 

174;.  pa^e  ftfi  flc  finvamei,  oo  aoawciKMe  Sec. 

rar  cvn  d  nsl:  MetcoieStaiflb^onlItla  IcttRAutt 

il  t\\  fiUtiitc  pjrlc. 

ARN'AULT  ,  (  François)  (eigncHC de Labotie ,  &c. 
Terne  l.  page  57.  colonne  1 .  ajouur  ff^cmtre  fes  Aii- 
iic]u:ccs  du  Pcripord  ,  dom  on  .  fini  mention  audic 
ttttcle  »  François  Arnault  eft  encore  a«enr  des  deux 
«nvnges  firivans.  i.  XAnd-Drufde  *  om  Bmt  umtrt 
Diufjc  ,  (  c'cft-a-dire  contre  les  controverfcs  du  fcxc 
nialciilm  &:  fcminin  ,  en  vers  ,  par  Gratian  du  Pont , 
Icignriir  de-  Druiac  ,  }  à  l'honneur  des  femmes 
notles  ,  tonnes  &  honnêtes  ,par  manière  de  dialogue  : 
interlocuteurs  Euphrates  &  Gymmifus  ,  imprimé  à 
Th«U^ Pm-Jm^uu  Colomitit  1564.  Ceftainfi que 
celhrreeft  dté  par  Du  Verdier ,  page  )<);.de(aN- 
bliothcqtic  fr.inçoirr.  1.  Trjitc  aiigcs  &  démons  , 
traduit  du  latin  de  Jean  Maidunat  ,  par  François  de 
JLaborîe,  aicliidiacrc  de  Pcrigueux ,  à  Rouen  ,  1619. 

1 1.  par  confcquent  imprimé  après  la  mon  de  l'au- 
Mur ,  arrivée  à  Périgueux  en  i  (07. 

ARNDTIUS,  (Glutlts)  Tome  I.page  ^1.€qLx. 
lîgm  i(.  de  PartkK  txegitica ,  lifez  exegeiiea. 

ARNOLDI ,  (JcaivConrail  )  tome  I.  page  ^S.li- 


gne  dernière  de  ladite  page ,  Schimd  ,  liiez  Sehmid. 
Murice,///<{  Murcic. 


ARRABIDA.  Tomt  /.  fdg$  So.  Bfstt  11  &  iz. 


ARVtEUX ,  (  Unient d' } Tvm hftigt  ti.toLx. 
àUfindt  Cwrtidt ,  OftM  Hi«ie  1.  viÂum  pour 
les  Mémoires  de  M.  le  diaralîer  aArvteuz.  1t  y  en  a 

fix.  En  voici  le  rhie  pin»  complet  :  Mémoires  du  che- 
valier d' Arvieux  ,  envoyé  du  roi  de  France  à  U  Porte, 
tonful  d'Alep ,  d'Alger ,  de  Tripoli  ,  &  autres  échtl- 
Us  du  LtvtMt  i  tonunant fts  voyages  à  Conflantiiio- 
pU ,  Jmu  VAJU  >  lu  Syrie  ,  la  Palepne  ,  [Egypte 
&  la  Bariant  f  la  d^ripoon  de  ces  pays  ,  les  reli- 
gions ,  Us  mceurs ,  les  tûuames  ,  le  négoce  de  ces 
peuples  ,  &  leurs  gouvernernenî  y  l'htjioire  nalurtlle  , 
&  tes  événtmens  les  plus  confidérables  ,  recueillis  de 
fis  mémoires  originaux  ,  &  recueillis  &  mis  en  ordre , 
0rec  des  ré^ixioas  ,  par  U  pin  Jum-Baptifie  l^bat , 
Dommeaut  t  à  Paiii,  Delelpiiie,  i7}f  •  6  vot./n-i  i. 
Selon  le  rédaâaor  tc  l'édiieut  de  ces  mémoires ,  la 
famille  du  chevalier  d'Arvieux  tire  Ton  origine  d'Ale- 
xandrie de  la  Paille,  &  il  y  en  a  d;5  branches  en  Sa- 
voye ,  en  Piémont ,  en  Provence ,  en  Languedoc  ,  & 
Jnlqn'en  Angleterre.  Scion  le  même ,  fon  véritable 
aam  eft  Arveo  f  les  Provençaux  ont  chaiwé  ce  nom 
en  cdd  à'Arvioa,  ftlei  Angloit  encdtrid'JKm'f)', 
&  notre  chevalier ,  pour  adoucir  fon  nom  provençal  > 
qui  p?rut  rude  i  la  cour  ,  fe  fit  appcllcr  Arvieux  :  c'eft 
le  récit  du  père  Labat  ,  que  nous  ne  patantirtoijs  point. 
On  prétend  que  les  lettres  du  prétendu  Mchcmmet 
Etfcndi ,  citcrs  à  la  fin  de  l'article  du  chevalier  if  Ar- 
Haitt  fent  de  M.  Péris  de  la  Croix. 

ATTERBURY  »(  ftançois  )  Tom  I.  pagi  «j.co- 
hnne  i .  ligne  6\.k  une  commiflâires ,  lifi^  à  une  com- 
miflîon  Sic.  p.  64. col.  i.  ligne  ^6.  dttuger  ,  lifez 

degencr. 

AUBERI ,  (Jean-Hcnri  )  Jcfuite,poctc  Latin  ,  né  à 
Bourbon  ,  fe  m  Jéruice  en  1(01.  à  l'âge  de  )o  ans  :  il 
•  enicigpé  les  belles-lettres  dans  fa  Société  pendant 
vhip  «m  avec  beaucoup  de  réputation.  Il  eft  mort  à 
Aulch  le  x7  Novembie  iC;  1.  Vaid  U  lifte  de  fes 
écrits  :  I .  Eleparum  tiga  :  à  Toàkwlê  ,  i<i  (•-8*> 
ptcniéie  <k  CCS  d^ct  «ft  Tilt  UiiMCi4e  Hean  17* 


In  l' traire  de b  captivité  des  Juift.  x.  Miffiu poitUus ^ 
f%  e  varia  carmina  ,  Elegia  ,  pennuita  epica  ,  tyriea  s 
a  Touloufe,  1617.  j.  Cyrus  ,  tragtedia  car. 

miMhnin:  eucefftt  pfalmi  ,17.  paraphrafis  </«- 
giaca  ;  i  Toulo aie  ,  \        in-^".  ^.  yota  prn  falute 
régis  :  a  Touloul>  ,  1610.  in.^°.  j.  ^oium  pro  régi 
chrifianiffin:!)  Ludoviio  A"///,  à  Touloufe ,  1611. 
in.^".  6.  Thomx  Bonfii  Biterrarum  aaù&iùt profè&ù^ 
à  Béziers,  i6i{,  1/1-4°.  7.  Hcnrid  Éorbonii  prind 
.  Fremcim  prùuyfisia  Galliam  Narbonenfem  &  Aqid- 
umam  iitr;  i  Paris ,  16x9.  '«-4°.  8.  Henrici  Bor- 
hùH&  jmncipis  i  Gallid  Narbonenfî  in  Celticam  redi* 
tus  t  a  Paris  ,  in-^°.  9.  Theogonia ,  Jeu  de  diis  gen- 
tium  ,  Hendecajyllakon  Uiri  duo  :  à  Touloufe,  4<)7< 
in-S" .  \  o.  Leucata  triumpkans  :  tarmea  iu  iMUlUtt 
rhfidione  liheratam  :  à  Touloufe  ,  1 6  j  8.  iJ»-4*,ttdaw 
le  Panu^  Societatis  Jefu ,  clafT.  1 .  panie  1.  pag^ 
4 1  o.  à  Francfort ,  1  6  j 4.  11.  Delphini genethliacpn  j 
à  Tn  il.-if;  ,  i,<v?    jn-S'\  &  a  Paris  ,  1  f,  5  9. //i-^". 
•1,  Tf:nmj:um  , Jim fjn(!i  Thomce  Aijuinatts  glorio- 
j'ii.ii  J'ipukhrum  Tolofee  ;  à  Touloufe  ,  i6{  !•  in-^*.iC 
dans  le  ParnaiTe  cite  ,  partie  i.page  ()8.  i).  >1rya 
SurgueriauM  ,  Jlvt  diva  gratiee  coadlieurix  ;  k  tmt, 
loule ,  iâ4i./Ai-4°.  &  dans  lePatnaflêdié,  pulie  z. 
page  f  47. 1 4.  Oh  expugnaiumCurtrueum  à  met  Au- 
retiarunft ,  i  gallico  Guillelmii  ColUteti  teiradccajli- 
con  :  à  Paris,  1646.  in-t^.  ij.  Divavirgo  Guara. 
\onia  :  à  Aiifch  ,  i6jo.  in-^°.  16.  Diva  virgo  Roca- 
viltaa  :  1 7.  Diva  virgo  Beretans  ;  i  S.  Auguûa  Au(^ 
corum  camm:  i  Aufch.*  Extrait  de  qoeloues  AfAMtns 
moHiûirits ,  communiques  par  le  P.  Oudin  ,  ]éiait& 

AuBERY,  (  Loiii5  )  Gcm  du  Maurier,'&c.  Tomé  F, 
page  6  (,  colonne  2 ,  6-  66.  colonne  i.  On  a  oublié  un 
de  l'es  ouvragei,  intitulé  :  Hiûoire  de  l'exécution  d* 
Cabriéres  &  de  Mérindol ,  d'autres  lieux  de  Pro- 
vence >  perricutièrtmtiu  déduiu  doits  kpUid^i  f»'«s 
ft  l'an  I  f  p./or  IteommMdimmt  Âi roi  Meurt  //. 
&  tommt  fou  araeutfbt^  metUt  tm^t»  Jacques 
Aubery ,  htutenara  mil  au  Châtdu  it  Paris  ,&  eh' 
puis  ambajfadeur  extraordinaire  tn  Angleterre  »  pour 
traiter  de  la  paix  ,  l'an  1(55.  enfembte^ne  rtlatiolt 
particulière  de  ce  quift pajfa  aux  cinquante  audienees 
d*  la  caufe  dt  Mérindol.  A  Paris ,  chez  Sébaftien  9C 
Gabriel  Ccamoify,  i<!4c.  11.4°.  L'épitre  dédicatoiie 
eft  à  Orner  Talon,  conleiller  dorai  en  lia  confiais,  dC 
avocat  général  de  u  majellé  en  lôn  Paitement^ Paris. 
Il  y  a  pludruts  pièces  importantes  dans  rouvrage,qui  en 
lut-mcme  a  quelque  choJê  de  curieux  &  d'intéreflànt. 

AUGE ,  (  Daniel  d"  )  en  latin  Augentius  ,  né  a  Ville. 
neuvc-l'Arclicvcque ,  au  dioccfe  de  Sens  .  fuccéda  en 
I  f  78 .  à  la  chaire  de  profeflêur  royal  en  grec ,  vacante 
parla  mort  du  fçavani  Louis  le  Roy,  (  ^Xtgiiu,)  Il 
avait  été  préceoteur  de  Jean  Olivier ,  fib  du  chance- 
lier François  Olivier.  U  mourut  vcts  l'an  1595.  puid 
que  Ftançois  Parent  lui  fuccéda  cette  mcmc  anjice  dans 
la  chaire  de  profelleur  roY.<l  en  grec.  On  a  de  lui  les 
ouvrages  fui  vans  :  1 .  L'injlitution  ePunprince  chrefiieut 
traduite  du  grec  de  Syncfc,  évcque  de  Cyrene ,  avec 
une  oraifon  de  U  vraie  nobleflê ,  traduite  du  grec  de 
Philon  Juif,  iniprin:ée  à  Paris  en  if$4.  1.  Quatre 
bon-xlics  de  faint  Macaitc  Egyptien,  traduites  &  ira- 
primces  d'abord  a  Paris ,  &  enfuite  à  Lyon  en  1 589. 
3 .  Ttaduâion  firançoife  des  feniences  &  belles  manié- 
tes  de  parier  des  ^Âttes  fomiliétes  de  Gcéron  :  c'eft 
une  tradoûioa  de  I  italien  de  ChtlAopbe  Capharo.  4. 
Une  édition  dupoëme  de  Sannazar ,  de  morte  Ch^U^ 
avec  des  notes ,  à  Paris  i  î  j7.  i«-4°.  j .  Oraifon  mm* 
folatoire  fur  la  mort  du  chancelier  François  Olivier  : 
à  Pâlis  1  j  60.  à  Antoinette  de  Cerifay  fa  femme  :  in-  8«. 
6.  Deux  dialogues  de  l'invention  pt  ^nquc,  'fc  la  .  raie 
connoiilâace  de  l'art  oratoire ,  &  de  la  hâioa  de  Ja 
fable  -,  à  Pktfa  1 5<o.  iit-V.  7.  DiTcouts  fdc  M  t 
du  Parlement  de  Dole,  qui  condamne  lU  \ 
vaincu  d'ctte  Loup-gatou.  *  Mmtim 

M.  Grafkr»a(VocatàTteyis.  U 
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CroixAi  Mafncft  daVeiAtt  .  qiii  parlent  auffi  de 
Daniel  d'Auge ,  a}aanK  «»  mnafi»  qu'on  vient  de 
citer  :  Epijfrt  à  noUt  &  vtrtunue  tnfiait  AattSutTh*. 

Un  ,  fils  Je  nohh  Guillaume  Thelin  ,  auteur  Ju  livre 
inettuit:  Opufcules  divins  :  en  lii<juelU  efl  tr^Ui  du  vrai 
fotrimoint  &  fucceffion  <jue  dot\ enc  laijfer  Us  percs  à. 
UufS  tl^fuu.  Cette  cpiirc  c(l  au  coinmcrKcr.  cnt  des 
«MifailesAvins  deTiKlin ,  imptim^s  à  l>:u  s  cit  1 5  n  ( . 

AURlOL,ou D'AURIOU  {tiaik)  Tom*  /./. 69, 
tU,  i.  On  a  iam  plufiean  fait  Dtsfis ,  iKanrtonfenis 
lire  Dafiîj..—  &  rntme  colonne  :  Hijîoirc  !';tt>'riiirc  de  la 
-Fraau:  lifez,  Hijloirt  de  la  Utitruiun.  jrur.^oife. 

AUTELS,  (  Guillaume  dci  )  Tome  I .  page  7  i,e^j, 
]BgW^%%tCris  &  larmes  ,  lifez  ,  ns  &  lut  mes, 

AUVIGNY  ,  (  N.  Caftres  d')  Tome  l.  page  71. 
^«m^  f»*oiia  aiuoucd'lmi  fidie  TClmies  de»  vk»  des 
hommes  lllôftres  de  h  France.  Le  cemliinMiBir  <k  cet 
ouvrage  drp'.iis  c  ir.it  011  loniicme  volume,  cftM.rab- 
bc  Pctaut ,  connu  pai  d'auucs  ouvtagei. 

B 

BABIN.  (  FaafBb)  Tom»  /.  f.  74*  tolcnnt  1. 
îiffU  f .  4*  tmùcle  ,  après  ce  mot  philo&phie»  U 
fiât  um  jmtU  &  une  virgule  ;  icua  ,  &c. 

Bi£RNER.  (  Chtiftophc de  J  T.  I.p.17  colonne  i. 
ligne  6.  de  l'article  ;  l'cvcquc  d'Eutyii  ;  il  aurait  hè 
mieux  de  dire  ,  l'évêquc  de  Lubck  ,  dont  li  rclidence 
eft  à  Eutyn ,  à  quelques  lieues  de  Lubek.  Dans  le 
mkut  amd*  »  quelques  lignes  plus  bas  ,  Ncuhxufel  -, 
iiOBt  nctcoonoiîlôi»  cuite  cet»  ville  que  Ions  le  Dom 
de  Iftwkaiftt. 

BAIER.  (  Jean- Jacques  )  T.  î.f,  to.«wt  l.  %  10 
6"  1 1.  miraux  ,  ///i^  ,  minéraux. 

BAIZÉ  ,  (  Nocl-Philtppe  )  prêtre  delà  congrégation 
de  la  Ooârine  Chrétienne,  niott  à  Paris  dans  la  maifon 
de^Ciiarles,  dont  il  écoit  bibliothtoiiie,le  14.  Janvier 
Itf^tfiraicné  àPladcfaih  Mtd^S.  GamainrAuxer- 
nb  le  iS.  Odobce  i<72.  Elrré  avec  loin  dan*  la  piété 

&  clans  les  letrres ,  il  pciifa  de  bonheur  1  fe  procurer 
un  pnuc  clc  vie  conforme  a  (es  inclinations  &  à  (es 
talens.  Il  choilit  la  conr>rcgation  de  la  Duftrinc  Chré- 
tienne ,  dans  laquelle  il  entra  au  mois  de  Juillet  1689. 
ic  qui  l'agicgca  le  1  o.  Juillet  de  l'année  iuivante.  Au 
moit  d'OÀobre  de  la  même  année  1690»  il  fut  envoyé 
i  Avalon  pour  y  &ire  fa  philorophie.  0ne  application 
confiante  a  l'ctu  le  ,  la  rcpubiitc  Je  (a  conduite ,  cette 
cmcfcur  Ji'  cette  douceur  de  r.nriirsqui  oiit  toujours 
fait  Ion  taraii'terc  picticalier  ,  lui  attiretc:u  ['.iiiiitic 
de  les  niaîtrcs  &  l'clfcime  de  tous  ceux  qui  curent  occa- 
Hon  de  le  connoître.  Son  cours  fini  ,^n  le  rappclla 
à  Paris ,  où  on  l'appliqua  à  la  titéolagie.ll  avait  énidtc 
h  philolophie  par  devoir,  il  (ê  livra  par  godr  à  «Ile 
de  la  théologie  ;  auflî  marqua  t  il  chaque  jour  par  de 
nouveaux  progrès.  C'ctoitpour  les  augmenter  qu'il  fe 
plaifoità  le  trouver  a  toutes  l:s  [hcics  que  i'-n  loutc- 
noit  dans  les  autres  commuiuutcs  de  cette  grande  ville  ; 
&  il  y  aiSftott ,  non  pat  fimple  poticeflë  pour  ceux  qui 
l'iavitoienc  I  ni  en  auditeur  oifït,  mai»  pont  exercer 
InUmême  pir  nue  difpure  fage  &  modérée,  il  y  btilMt 
par  la  force  ,  la  précifion  ,  l'ordre  qu'il  Jnnnoir  à  lons 
fcs  arcumens  ;  on  admitoit  tant  de  juftcirc  &  de/ça- 
voir  dans  un  jeune  homme  5  mais  on  eft:moit  encore 
plus  (à  fagelle  &:  fa  modcnie-  Lui  (eul  ctoyoit  ne 
fealctf|a'à  acquérir  ce  qui  lui  m.inquoic ,  pcnontqne 
tous  cens  (|tti  l'entendoient  étoieatdanc  l'étoneinent 
■deccqu'U  avdk  déjà  acquit.  Ge  tst  dans  une  de  en 
-difiMUe»  qnll  fe  concilia  l'amitié  de  M.  Boyci  ,  .i'o:î 
rellÇtieOT  TTiéatin  ,  &  depuis  évcque  de  Mirepoix  ,  & 
ptcccptcur  de  M.  le  Dauphin.  L'étudiantThéatin  voulut 
coiuK.ltte  le  jeune  Dcxarinaite  ,  au  mérite  duquel  il 
o'avoit  point  eu  de  peine  à  tendie  juftice ,  &  la  Udfim 
qu'ils  formèrent  dà-lon  «acre  eux     dmenta  avec 
les  années.  Le  P.  Huté  UmA  daeoan  de  théologie  , 
de  fait  foodiacre  au  mois  de  Septembie  1694.  a!la 
à  ▼itti-Je-Fiançob,  où  fcs  fuii^eui»  le  chaxgociu  de 
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la  conduite  des  pcnfionnaires  du  collège  que  la  ceo- 
grégaiion  xkw.  dans  cette  ville.  U  ne  fut  diârait  de 
cet  emploi,  n  difficile  en  hd-intine,  mai»  iilnen  gcu. 
verné  par  \:  jeune  directeur  ,  que  par  les  voyages  qu'il 
fit  à  Chàlon  pour  y  ctre  ordonne  diacre  ,  &:  entuite 
prttce.  On  ne  peut  palVct  fous  filence ce  qui  lui  arriva 4 
cette  dernière  ordination.  M.Gaftou  de  NoaiHes.évcqae 
de  Châlons.étoit  dans  l'ulâge  de  fe  tt ouver  aux  éxamcat 
des  ordinans,  &  de  les  inienoi^  liAmâme.  Letov 
du  pcre  Baiié  étant  venu ,  il  répondit  à  HMtet  les  qucf. 
■tîons  qui  lui  furent  faites  ,  avec  tant  de  (agacitc  .de 
juftL-irc  &  de  (upcrioritc  ,  qur  1;  prélat  aptes  lui  avoir 
donné  les  clopes  qu'il  nié;:'.o;t  ,  le  força  de  prtnidie 
place  lui-même  avec  les  examinateurs  ,  &  d'intcrroBtc 
avec  eux.  En  1697.  on  le  chatgea  d'enfeigper  lapE^ 
lofophie  dans  le  mëne  collège ,  de  il  twwa  dns 
coun.  A  la  iin  du  dernier ,  fe  profèifèr»  fit  (ôoeotr 
vingt  thcfcs  p/ncralr^  ;  ce  qui  mérite  d'autant  plut 
d'crte  remarque  ,  que  l'on  ne  ie  louvenoit  point  d'à- 
vnir  ian;,;i-;  tien  vu  arriver  de  pareil  dans  aucun  col- 
lège de  province  ,  &  que  l'on  (çait  d'ailleure  qu'il 
eft  r.ire  que  le  nombre  des  étudia  as  en  pliilofopWe 
y  ég^te  coui  de  ces  ibéfes ,  fur  tout  la  féconde  année 
du  coms.  I>ecet  éiercice ,  le  pere  Baizé  paflâ  à  un  au* 
tre.:  fans  quitter  la  d-reftion  particub'ere  des  études 
du  jeune  comte  de  Netrancourt  ,  dont  on  l'avoit 
charge,  il  eut  clIIî  cIj  cail[-pj  &  des  études  générales 
en  qualité  de  préfet.  Vers  là  fin  de  1704.  il  fut  tap- 
pcllé  à  Paris  &  chargé  d'y  enfeigner  ta  théologie.  Cs 
nu  l'année  fuivante  1705.  que  M.  Mliaa»doâeurde 
la  fiicnkéde  théolof^  de  Paris,  de  h  matiôa  deN«« 
varre  ,  légua  par  tcflantent  fa  bibliothèque  à  la  mai- 
fon de  faint  Charle'^.  Ce  don  avoir  déjà  été  offcn  à 
plufïcurs  communautés ,  &  refiilc  à  caufe  des  charges 
que  l'on  ne  vouloir  point  en  /cpater,  &  du  peu  de 
revenu  aueronalTut(»t  pout  Vaogmentaaon  des  livres^ 
&  pour  leur  entseden.  Les.DoAiiBaumne  coofiUianc 
que  le  bien  public ,  acœpiemit  U  donation ,  &  le  pere 
Baizr  tu:  riuifi  pour  d'irccr  cerre  bibliiirfiéquc?  »^y 
prcdJ.i  e,i  clicf.  Il  nous  a  plus  d'une  fois  avoué  luî- 
mcnic  qu'il  ne  ptévoyoit  pas  alors  combien  cet  emploi 
devoit  lui  coûter  de  ioins ,  de  peine  &:  de  travail.  Mais 
tien  n'ctoit  capable  de  le  rebutcf  dans  tout  ce  qu'il  en- 
vifageoir  comme  un  devoir.  Il  n'éxanuoa  ni  les  diffi- 
cuttcs  qui  fc  pri&nteraient ,  ni  les  enibarras  qui  al- 
loient  l'euvironnet ,  il  ne  vit  que  ce  qu'il  devoit  faire 
pour  mettre  cette  bibliothèque  le  plutôt  qu'il  fetoic 
pofîîblï  en  état  J  ctrc  utile  au  public  ,  au  (ervice  du- 
quel elle  devoit  être  confacréc.  Sans  rien  prendre  fur 
les  autres  obligations  de  fon  état ,  fans  tien  diminacr 
de  l'appiicaiion  qu'ésigeoient  de  lui  les  levons  de  théo- 
logie, dont  9  reftoft  encore  chargé       qu'on  lui  de- 
manda dans  la  fu'te  ,  il  vci'l.i  a  t  jur  ,  il  n  ii  tout  m 
ordre  ,  &  des  livres  dont  on  lui  coiilioit  le  loin  ,  il 
dilpol'a  un  catalogue  le  plus  éxaél  peut  ctrc,  le  mieux 
ordonné,  &  le  plus  utile  qu'aucune  bibliotbéqavaic 
encore  produit.  Il  avoit  longtems  médité  Ar  Je Afttoe 
qu'il  devoit  ioivte  avant  d'en  picndheano  \  n  vtVK. 
examiné  tons  ceux  qui  avolent  été  ll^vfc  avant  loi  ;  il 
les  avoir  tous  comparée  entre  eux  ,  Se  ce  n'cf^  q  l'.aprcs 
le  travail  le  plus  afiTiJu  ,  les  réfléxions  les  plu»  appro- 
fondies .qu'il  s'rH  ,rrtaklic  a  celui  que  l'on  voit  cbnj 
{on  catalo^  ,  Ac  q^ii  a  été  généralement  applaudi  des 
biblioiUeaMt  les  puis  habiles ,  &  des  fçavans  les  plus 
Hiôeiix  qnf  l'ont  vu  9c  éxaminé;  Fco  M.  l'abbé  Bi- 
bibliothécaire  du  rai ,  trottvoic  ce  plan  fî  beau . 
I  avantageux  pour  la  connoiflance  des  livres  &  de 
leurs  auteurs ,  fi  conm>odc  pour  les  f^avans  qui  au« 
roientbefoin  de  confoiicr  ce  car.alogue,  qu'il  ne  pou- 
voit  fe  lalTcr  de  le  louer.  C'eft  fur  ce  même  puui , 
dont  on  efpere ,  dit-on ,  de  donner  au  publîc  uoecon^ 
notilànce  plus  entière ,  que  le  pere  Baizé  a  continué 
de  travailler  à  Ibn  catalogue  jufqu'aux  derniers  mo- 
mens  de  fa  vie.  Lorique  la  bibliothèque  fut 
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pat  an  difcotm  laân  qu'il  prononça  te  14.  Novenit)fe 
17 18.  en  prcfence  de  M.  le  Cardinal  de  Noailles,  ar- 
chevêque de  Paris  ,  de  plusieurs  aucres  prélats  ,  des 
iT.iî;'ririts  les  plus  difiinî;ucs ,  &  d'un  grand  nombre 
d'autres  poifonncsdc  tour  état ,  qui  s'emprellètent  d'y 
flIEikc ,  &  qui  applaudirent  à  l'éloquence  de  l'ora- 
Kot  ,à  k  ToUdité  6c  à  réléunce  de  Ion  dUcoun.  La 
moiid^  ia  pere  Betxé  n'a  jamaîi  pa  peimcme  que 
cette  harangue  file  donner  .ti  p  jiilic.  Avant  cette  ac- 
tion d'éclat ,  le  fçavant  bibliothccairc  ayant  ctc  député 
parle  ch^îpitrc  provincial  de  1714-  pont  a  (lifter  au 
chapitre  général  de  1717.  il  fut  élu  dans  celui-ci  af- 
iiftant  de  la  province  de  Paris  auprisdu  R.  P.  Générai 
de  la  Connégation.  En  i7i(.  il  lemplit  encore  ia 
place  d'eflHbm  général ,  que  la  «OR  du  P*leS&lli« 
lier  laidbit  vacante  ,  &  en  cette  qualité  il  Te  tVMVS 
aux  ptcnMCtes  feances  du  chapitre  général  Je  1729. 
ot\  l'on  traita  de  l'union  avec  les  Doârinaites  Itab'cns , 
à  qui  il  crut  devoir  ctte  favonUe.  Dans  fintérieur  de 
ùi  tnaifon ,  le  P.  Baizé  éioit  lacorilli  dans  toutes  fcs 
tooS&iKa  ,  éxaâ  à  tous  Tes  devoirs  ;  le  ptemiec  à  tous 
les  éxercices  de  fa  légle  ,  montrant  paitonr  de  dans 
tout  un  homme  animé  de  l'eiprit  de  Dieu  ,  &  qui 
avoir  une  piété  également  lolide  &  éclairée.  Dans  la 
fociété  il  «oit  doux  ,  poli ,  plein  de  cette  affabilité 
qui  piatt  te  qui  ginie  les  caun.  Toujours  cgjal  i  ja> 
tnais  on  ne  le  «h  ai  coonifar  petibniie ,  ni  (é  ficher 
de  quoi  que  ce  (ne  L'amour  du  travail  le  po(lcdoit 
tellement ,  onTl  le  foivoit  jufqae  dans  ce  qu'il  appcl- 
loit  fes  dclalicmcns.  Les  jouts  qu'il  pafTott  chaque  an- 
née à  la  campagne  étoient  prelquc  aullî  féneulement 
«ccupés ,  que  lorfqa'il  étoii  au  milieu  de  fa  bibliothè- 
que. Ami  de  toute  véiité,  jafque  dans  la  bin  pure- 
ment MAoriques ,  il  n'écthraîi  tien  qull  ne  PeAt  éxa- 
miné,  8e  ne  décidoit  rien  qu'après  avoir  fait  jufqu'au 
icrupule  routes  le*  recherches  qui  pouvoient  le  con- 
idaire  à  découvrit  ce  qu  il  cherchoit.  Il  f^voit  tou- 
Joats  douter  quand  il  le  fallott,  &  o'accotdoii  tien  aux 
«onjcûures  ,  que  brfqu'il  a'aToiCfM  «pperpi  le  vrai 
nicnie.  Il  aitnoit  les  jeunet  oenc  qd  nooiroient  du 
goût  pour  l'érade ,  il  leur  làcîmait,  aotant  qu'il  le  pou- 
voir, le  moyen  d'étudier  foîiJrmrnt     nr'lcmcnt.  AiifTi 
patient  dans  le  mal ,  que  conUant  dans  ic  travail ,  i! 
polTeJa  fon  ame  jufqu'au  dïrniet  foupir  de  fa  vtc.  Sa 
«lerniete  maladie  fut  très-courte  ,  il  vit  ûois  s'efiîayet 
qun  Bodchoit  à  l'éternité ,  le^  'lef  Skromii  k  qua- 
trième tour  de  fiimaladie  ,  8c  mourut  au  eonoMace- 
«ent  du  fiziémele  14.  janvier  1746.  à  dfx  heures 
■du  matin  ,  étant  d.ins  U  foixante-qunrorziéme  année 
de  fon  âge  commencée  le  18.  Odtobte  ty+j.  & 
<)ans  la  cinqaante-(txiéme  de  (on  aggrégation.  Il  fiit 
enterré  le  lendemain  dam  1'^^ deuinc  Charles ,  en 
Ipréfence  d'un  grand  nombre  ée  petlboiies ,  dont  il  a 
mérité  les  éloges  &  les  regrets.  Noos  connoiflons  d'é- 
crits imprimes  du  P.  Baizé  :  1 .  L'éloge  hiftortque  du 
pere  Jean-Laurent  Le  Scmclicr,  fon  conftrre  ,  impri- 
mé dans  le  Mercure  de  France,  Juillet  1715.  i.  Le 
°Cam  des  Statuts  de  la  Congrégation, Imprimé  en  1 7  ;  4. 
|.  Les  finâuoM  dans  l'aAaitedt  U  piovlnce  de  Paiis , 
<ontre  te  Général  «n  fiijec  de  l'éleftion  da  p.  Grenan 
au  Provincialat  en  171 1«     171  a.  4-  Les  faâumsdans 
•l'affaire  du  Définîtoire  Contre  fa  congrégation ,  an  fujet 
des  BénchLCS.icrniiiiéc  en  1716.  5.  Cinq  ou  (îx  article? 
{m  les  Hommes  illiiftres  de  la  congrégation  ,  inférés 
"Jans  It  SuppUmtnt  de  Morirl  de  1755.6.  Enfin  l'hif. 
mite  abiégte  de  la  Congrégation  de  b-Doâiine  Chré- 
'tienne ,  &  de  fes  Généraux ,  imprimée  dans  le  Gallia 
Ckrijliana,  au  titre  de  l'archevêque  de  Paris  ,eft  encore 
de  lui.  •  On  a  imptitné  cer  article  ,  à  quelques  changc- 
mens  près  ,  fous  le  nom  du  peic  de:  P'ij'mts ,  de  la  con- 
grégarion  de  la  Doûrine  Chrétienne  ,  dans  le  Mtr- 
'ture  d*  France,  premier  volume  du  mois  de  Juin  17  j<S. 

BALDE  i()acque)  poi»e  Latin  «<-  Allemand.  Ois 
tmapnUmu  U  J^Simuvn  hijioriqut  J^iifàt  M. 
Ba&kt  «dm  Ici  /•fnMw'iftr.SjMtwiM  fit  -m  ftSm 
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moJernts»  Ce  que  nous  alloot  rappwm  ftia  slot 

éxaa  ,  du  moins  pour  la  lifte  des  ouvrages  de  Balde. 
Ce  poète  naquit  a  Enfishein  en  Alface  l'an  160}.  Il 
fc  fïr  Jcfiiite  en  1614.  Se  danb  la  fuiic-  il  fit  la  pro- 
fcflîon  lolemncUe  des  quatre  vœux,  il  cnfeigna  pen- 
dant flx  ans  les  humanités  &  la  rhétorique ,  8c  prêché 
aufn  durant  pluiîeurs  annéa  ,  nfaie  à  la  cooc  je  Bi- 
viere.  On  le  chargea  d'écrire  rUftoire  mtme  d^  BaJ 
viere  ,  &  le  fçivant  Gcofroi- Guillaume  T  cilmitx  dit 
qu'il  en  avoit  vu  des  ciTais.  Mais  le  pere  UaUc  ,  eiu 
traîné  par  fon  penchant  pour  la  pocde  ,  abandonnoic 
Ibuvent  fon  ouvrage  hiflorique  pour  iatisfaiie  foii 
goât  &  Te  tendre  à  remptefTement  de  Tes  amis  qui  loi 
demandoieut  des  vers.  U  moamt  de  phtyfie  k  NeB> 
bourg  le  9.  Aoât  j<tft.  Set  ouvrages  lônt  :  1  Car: 

mcn  pancgyricum  Htnrico  Ottoni  Fuggcro  VclUrc 
auTco  donato  ,  à  Augfbourg  1619,  1.  Fraacifco  Aa- 
drta  ,  comià  dt  Tilly  gtniaU  ac  frafagum  acmtn  ,  k 
Ingolibtdr ,  i6jo.).  MaximUùuut  primuf  Aafri»» 
cm  ;  à  IngollUdi ,  16}  i.  i»^,  Lc  même  aogmetw 
té ,  a  Mnâch  i<}9.  Cet  ouvrage  eft  en  profc  8c  en 
vers  ,  ie  eontient  Fraloire  de  Maiimilien  I.  4.  Epi. 
thjl.i-iioii  Afaximîliano  Boiaria  duu  &  Maria  Auf. 
tratta  ,  a  Munich  i(>)5.  5.  HecatomlK  de  vaaitau 
mundi  ,à  Munich  \  6i6.  in.\6,  C'elt  une  ode  con- 
ceo^ni  cent  fttapbç  ladnes  U  autant  en  allemand* 
6,  PMma it  vMtuutmMHJi ,  $,  Manjch  w-id; 
Si  i6f  I.  iff-ii.  7.  SMfodivaytmMlia  Htmm  > 
tuid  Romand  cantata  ,  ù  in  liiros  qtùnqtu  JiJ^ 
irihutj.  S.  Inttrpreialio  Homtrici  pcimatis  oraiiont 
folutd.         Ujus  Batrachomyomachict  ttkicui  ,  po- 
tiùtus  &  poUmkus  f  à  Incolftadt  1637.  &  16^7. 
<A-ia.  &  dans  le  Painaflè  St  la  Société  de  Jefus ,  à 
Francfort  idf4.  «1^4*.  lêoonde  partie  ,  page  nt* 
ip.  Ttmplum  honoris  tpertum  virtutt  Ptrdinandilll. 
Auflrlaci,  reps  Romsnerum  ,  à  Ingolftadt  ,  i(î)7. 
in-fi'^.  I  i.ÂgatfiyrJus  .'.  Mjiiich  i  £  j  S.  i/)- r^..  ll.Odt 
panhtnia  ,  five  dt  laudibus  btatm  Marig  yU^uùs  9 
en  vers  allemands,  à  Munich  i£;S.  &  it^f»  ty* 
Ofyà^m  faer*  ia  padi»  Mmnui»  >  fivt  ttrumem 
pottieum  dt  lotu&ut  èaaa  Marim  Ftrginis  fuptr 
odt  Parthenia  GtrmanicA  à  Cologne.  14.  Lyrieorum  , 
iibri  4.  Epodon  ,  iibcr  1.  à  Munich  ,  164). 
Ircondc  c4itioii  ,  plus  corrcâe  8c  plus  ample  ,  à  Am» 
Aeidam  cliez  Diaeu  ,  lotis  le  tirre  de  Cologne,  \6^€* 
in- 11.  j  j .  Sylva  Lyrka  ,  à  Munich ,  i  £48.  in- 1  a. 
à  Cologne  (  Atnfterdam ,  Blaeu)  in~\ 2.  x6,  Midieiam 
gloria  ptr  Satyras  11.  afftrta  :  pramittitur  fymaao 
in  laudtm  fanHorum  CoJ'ma  &  Damiani.  1  7.  fitl- 
tuofa  torvtiatis  tncomium  ,  in  gratiam  philofopho~ 
rum  &  poiUTum  cxpltcaium  ;  cum  dijjtrmiiont  dt 
fiudio  poético.  I  S.  Stuyra  contra  aht/im  T»btfci  $ 
cette  fatyre  a  été  £aiie  auffi  en  allemana.  x^tAntaga' 
tfyifiu  :k}Jbtiàdit  itf4).&  i65i.ûiit.  t9,Poifis 
ofca  ,  fivt  irama  Gtorgicum  ,  in  fuo  htS  ma/a  , 
pacis  bona  carmint  anuujuo ,  Atttlano,  Ofco  ,  cafco  : 
a  Munich  1647.  i«-4°.  11.  Jephtias  Tragsdia  :  à 
Amberg  ,  1654.  in-S''.  11.  EUonora  Magdaltné 
TherefiaNtoiurgicaGtnttkUacon:  àNeubouq|  Itfjf. 
X).  Mufa  Ntoburpca  in  ortum  Joannis  GmBttiA 
JofifktJfiatii  dûcis  Nt^urpei  ;  à  Neubottrgftff  9. 
Xi^.  Fv^hrajis  Lyrica  in  Pkilomelam  ftnStSon^ 
veatara.  15.  Potmalumtomi^.  1660.    in- il.  Co~ 
lonia  Ubiorum.  Le  premier  tome  contient  le;  quatte 
livres  d'Odes,  un  d'Epode*,  &  les  Sylves  lyriques, 
le  fécond  les  poiifiei  héruXquai  \  le  ttodâéme  ks  Sr- 
tyres }  le  quatrième  ks  Pbmei  dimIiM.  Cène  UUoo 
eft  mal  faite ,  te  remplie  de  fimies.  x6.  SoUùum  po~ 
dagriconua ,  en  deux  livres  en  vers  ;  ï  Munich ,  \66i. 
in- 1 1.  17.  Dt  tclipfi  folari  anno  1 6  f  4.  die  11.  Ait- 
gufti  à  pluribus  fptSata  tubo  optico  ,  iuriun  à  Ja-' 
tobo  Salit  tuto  fatyrico  ptrliifrata  :  /iM  daesk  Mpp 
•  nich  t«<&.  «»is«  Ag.  i/rana  i^ix  t  fin  ammm 
Chrifiamm  «miariite  aànnèa  if/wilnif  pmumfin- 
•{mm  mftrisfià  tAMaÊàA. ,       w  8".  Le  pf« 
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Aletandre  VTl-  fut  fi  consenc  do  cet  ouvrage ,  qui  eft 
«B  vers  clégiaques ,  qu'il  en  témoigna  fa  leconnoif- 
fince  à  l'auceur  en  l'honorgnt  d'une  médaille  «Toir, 
marque  de  diftinâion  d'autant  pkis  flateuliè ,  que  l'oo 
içait  que  ce  pape  étok  lui-tnione  un  bon  poëieLtlfal* 
19.  Paan  Parthenius  ,  fvt  kymnus  ia  ioMnm 
S.  Urfida  &  fociarum  martyrum  :  à  Cologne 
in-S",  Exptditio  J'oitmiio  - poëtica  :  ^ve  caflrum 
îgttorMuia  ,  à  poms  vettrittu  ac  novis  obftffum  ,  tx- 
fuputam  f  ivtrfitm.  }i.  jtppamai  anarum  in- 
Tffirriiriririir  &  Tktautum  fcr^tndmum  :  i  Munich 
x6€^,  i»ia.  *  Ensait  ^na  vt^xoxA»  latio  du  peie 
CXidin*  JéTiûte.  On  peut  auflt  confulter  ce  qu'on  a  déjà 
dit  de  Balde  dans  U  DiSionnatrc  Hijloriqut  ,  de 
l'édition  de  1751- 

BALLON.  (  Loiiifc-Blanchc-Thcrcfc  de  )TomtI. 
pap  84.  col.  I.  Ligne  7.  quatres , /t^r  quatre. 

BANDAHRA.  (  Gonodo  Eaones  )  Tomé  I. 
<8.  coL  1.  HfM  t6.  dt  tar^h  ,  Kieme,  U&i  Al> 
cacer. 

BANDINI.  (Oâave)  Tome  I.  page  87.  col.  1. 
iigne  1 4.  Clcmrin  VllL  fucceflèur  de  Grégoire  XIV. 
il  faut  fuccedeur  d'Innocent  IX.  lequel,  à  la  vérité, 
ne  ficgea  que  deux  mois  entre  Grégoire  &  Clcmenr. 

BANIER>(  Antoine)  Tome  I.pâmt  88.  eoL  1. 
Bgnt  tt.  Ar  fcs  fiUet,  &c  lifei ,  ou  kl  fïÂks,  8ce. 

£>  ligne  4j.  ne,  life{  ,  en. 

BAR  ,  (  Louis  de)  né  d'une  famille  noble  &  an- 
denne  de  la  ville  de  Sens ,  ny.n  i\iÀt  fini  (es  ctuJcs , 
quhu  fa  patrie  à  l'âge  de  trente  ans ,  &  alla  à  Home 
nkilcmbradâ  l'érat  ccclélîadique.  Dans  cette  fituation 
il  conçut  le  deflêia  de  vWte  uni  avec  lis  livtit ,  de 
il  riifcatalt  lorlqne  fit  Term  dt&n  rçavdr  le  tnhl* 
rrnt ,  &:  le  firent  connolne  an  cardinal  de  Ferrare  , 
qui  aimoit  les  lettres ,  &  protf^eoli  ceux  qui  les  culti- 
voicnt.  Ce  prélat  honora  Louis  de  Bar  de  Ton  eflime 
éc  de  fon amitié,  &  lorfqu'il  eut  été  nommé  par  Pie  IV. 
légac  en  Fiance  auprès  du  roi  Charles  IX.  il  le  prit 
•vec  Ini  en  qnaUiié  de  premier  fecr&atie.  De  Bu  te> 
wama  àBime  avec  le  légat,& rentra,  comme  au* 
paravant  ,  dans  fa  rolitiidc ,  où  il  lepiit  fe<.  livres  5c 
ics  cxercicK  de  piété.  Il  ne  put  (c  dcfendie  ccpen- 
d.iiit  de  f.iirc  encore  quelque  trêve  avec  ce  genre  de 
vie  pour  entrer  au  letvice  du  cardinal  Hugues  Buon- 
compagno ,  qui  fut  depuis  le  pape  Grégoire  XIIL  II 
le  fotvn  en  Espagne  où  ce  cardinal  étoit  envoyé  en 
qnaBié  de  Ugact  noncompagno  le  chargea  àt»  tm&m 
lesplusTecreites  &  les  plus imponantes de  û  légation, 
&  de  Bar  s'en  acquitta  avec  autant  d'intelligence  que 
de  délintcreflemenr.  Revenu  encore  .\  Rnn.e,  &:  crai- 
gnant de  s'y  voir  troublé  de  nouveau  dans  fà  chcre 
letraite ,  il  quitta  l'Iulie  &  revint  en  Fiaace.  Mais 
tt  ÇMtoic  à  pdiie  les  charmes  dont  il  fe  proporoii  de 
Joinr  dan  la  vie  privée ,  iorfque  Buoncompagno  ayant 
^dlé  élève  au  fouvetain  l'ontilicat,  (c  refTouvint  de  lui 
&  de  fon  vadc  mctirc ,  lui  fît  écrire  qu'il  l'avoir  nom- 
me Pro-dataire  fous  Contarelli  ,  cardinal  de  faint 
Etienne ,  &  qu'il  erpétott  qu'il  auroit  la  joie  de  le 
revoir  bientôt.  De  Bac  lepcicdonc  le  chemin  de  Rome. 
9t  pendant  douMam  qirïl  y  tmplit  le  pofte  qu'on 
lirf  âvolc  confié ,  il  lé  montra  raujonis  eimêml  des  pré- 
fens ,  des  faveurs  injuftes ,  &  de  roure  ambition.  Il  ne 
fît  ufage  de  fon  ctcdit  que  pour  fe  roidir  contre  les 
abus ,  &  pour  merrre  la  réforme  dans,  une  abbaye  qu'il 
poirédoii  en  Savoie.  Grégoire  XIII.  étant  mort  ,  il 
pria  Sixte  V.  fon  fucoeireur  ,  dont  il  étoit  connu  Se 
dUmé,  de  trouver  bon  qull  Te  tettiit,  dlE  d'accttcer 
la  démiffion  de  fa  charge.  Sixte  y  ayant  cedoitt,  il 
le  livra  aux  fbnâiens  dont  il  étoit  chargé  dans  réglife 
de  S.  Pierre ,  en  qualité  de  chanoine  &  de  doyen  des 
foudiacres  apoftoliques ,  &  lit  de  grandes  largelLes  aux 
pauvres.  Il  vifita  un  riche  prieuté  qu'il  avoir  a  Piie, 
•fia  db  voir  par  lui-même  quel  emploi  on  y  avoir  fait 
dn  inenn  de  ce  bénéfice ,  qu'il  avoit  abandonné  to- 
ttleaiait  ponir  le  loubgeinent  dei  babicani  dn  Uen.  Il 


fît  réparer  l'î-glife  ,  lui  fit  drs  prcfens  con(îJérab'« ,  & 
rétablit  la  dccence  &  le  bon  ordre  dans  les  aurrcs 
églifes  qui  en  dépendoieni.  Par  lès  finns  Bc  fes  ^Axti- 
lités ,  il  fit  itvivre  à  Rome  Boii  conftiériea  de  datité 
qui  ne  ftbIMalent  plus  que  de'imn  ,  de  qui  avaictic 
pour  but  l'inditution  &  l'entrerien  des  nouveaisCoiw 
verris  ,  auffi  bien  que  la  reformation  des  mcsun  dam 
les  femmes  ou  filles  qoi  [c  leroient  dérangées.  Louis 
de  Bar  a  coitipolé  pluiicurs  ouvrages  ,  qui  fe  font  , 
dit-on  ,  perdus ,  à  rexccpriot)  d'une  concorde  des  qoa* 
très  Ëvangèlifiés.  qu'il  fis  nupiinet  quelques  umm 
avant  là  motc  ,  nos  ce  fine  :  Exfmmtuur  Evmgt* 
lijlarum  textu  conféra  narratio.  L'aurcor  mourut  en 
1617.  &  fut  inhumé  à  Rome  dans  l'cglife  de  lâiot 
Louis.  Vincent- BUife  Cnrcias  y  protioiu^j  (onoiallbn 
fiincbre ,  qui  fut  imprimée  la  même  année. 
BARBIER.  (  Looii  )  TMia  /.  pëgi  90,  tOmm  ù 

SgM  t. 

Cy^m  gràaJ  ptrpmnage  , 
JSkz  Çy  ^muit^tmi  pt^maft. 

BARLAND.  (  Adrien  )  Tomt^.  fâg,  fU  toi.  %} 

ligne  5.  Schandius ,  /</<{  Scharoius. 

BAROCCIUS.  (  Jean  J  Tomt  I.  page  91.  ca/.  », 
on  dit  fsc  Pie  IL  le  Danma  à  l'évêcbé  de  Betg^ma 
en  1 449.  SI  h  date  de  cette  noidnaiion  eft  }nfte  , 

il  faut  l'attribuer  au  pape  Nicolas  V.  non  à  Pie  U. 
qui  ne  niouta  fur  le  fiége  de  Rome  qu'en  1458. 

BAROCCIUS.  (Pierre)  Tome  I.  p.ic:'  11.  l'gn* 
I  o,     i  j  .de  l'article  ,  Scardonius ,  life^  Scatdconius. 

BARON  ,  (  Bonaventure)  nâqnit  à  Clonmcll ,  vtUe 
d'idanie  dans  le  comté  de  T^erary .  Il  étoit  fils  d'OM 
four  do  fameux  peie  VadcAng  ,  qui  prit  grand  fbiia 
de  fon  éducation  ,  &  après  l'avoir  fair  recevoir  dan* 
l'étroite  obfctvance  de  Saint  François  ,  dont  il  étoit 
lui-mcme  un  des  plus  illuftrcs  membres  ,  il  le  fit  venir 
à  Rome  pour  erre  auprès  de  lui  dans  le  couvent  de 
Saint  Ifidore ,  &  pour  en  être  aidé  dans  fes  travaWB 
Httécaires.  Dans  peu  de  lems  le  peie  Bâton  «'aconic 
beaucoup  de  réputation ,  Br  entre  aunes  lalen .  Il  le 
fit  remarquer  pour  la  pureré  de  fon  fVyle latin.  Un 
ccrraiii  cardinal  ayant  écrit  une  pièce  italienne,  qu'il 
étoit  bien  aile  <Ic  voir  traduire  en  bon  latin  ,  il  s'a- 
drelTa  au  pcrc  Wadding  ,  pour  lui  rrouvcr  un  homme 
propre  à  y  réullir.  Ce  pere  en  chargea  fon  neveu  , 
dont  il  coanoj&dc  la  capcirc  à  cet  égard  :  mai*  fea 
éndnence ,  qui  n'cniendoit  preique  point  le  btin ,  ne 
trouva  point  la  traduftion  à  Ibn  gi  c  ,  &  en  blâma 
le  pere  Baron.  Cependant  s'en  étant  rapporté  aux  Jé> 
fuires  ,  ceux-ci  la  nouvereiit  cxtrcmemeni  bien  faite. 
Ce  religieux  vécut  environ  foixante  ans  à  Rome ,  oïl 
il  profefla  longtems  la  théologie  dans  le  couvent  de 
faint  Ifidore,  qui  avoit  été  fondé  en  itia/. parlôa 
oncle  ,  dont  le  grand  Ctidic  aupcis  du  Pape,  durai 
d'nfpagiie  &  des  cartfinauz ,  le  mit  en  état  de  faire 
cette  acquifition  pour  les  Obfcrvantins  I/lauJois ,  qui 
par  les  exemples  &  fes  foins  de inrcnt  ,  en  peu  de 
tems  ,  très- célèbres  à  Rome  pour  Icui  oictc  &  leut 
fcience.  Le  pere  Baron  mourut  trà-àge  &  ptefque 
aveugle  ,  dan* cette  capitale  te  i8.1dafc  itf9«.dctiac 
emetté  à  (âint  Ifidoie.  On  a  de  Id:  OrtÊthau pa- 
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ntgyricit  Sacro  -  Prophana  dtcem  ;  Roma  , 
in- 11.  Mitra  Mifcillanta  jlvt  carminum  dixcr forum 
lit.  duo  ;  Epigrammalum  unus  ,  û'ur  .V>/vù.'.r  • 
quihus  adduntur  eiogia  Ulujlrium  yirorum  ,  Romj  , 
I  £4; .  in.  14.  Pnùtfûmts  philofopkicct  ;  Jiomtt,  1 6  ;  t . 
«A. II.  Harpttnttt  fiânqutlûdius  j Jiu  diatriba  fi- 
latttt%Raaim ,  iS^i.i»-tx,  Olfino  &  txpugn^na 
arcis  Duncannon  jith  Thoma  PrêjHono.  Boiiius  ahfo- 
lutus  Jive  de  confolatione  theologix  ,  lit.  4.  Ko- 
ma  ,  1655.  jVi-ii.  Controvvfig  &  JlratagemjtJ  c 
Lugduni  ,  \6^6.  ift-i".  Scotus  defetfus  :  Coloria  , 
1661.  in-folio.  CurJ'us phn'r.jopkicus  ;  Coloniee  ,  1664. 
ia4iclâo,£pijiola  famiUarti  ParaottUa  ,  &c.  Celles- 
d  ft  WMvcuc  parmi  les  Opufçdê  ffOif  JùrUpoiip 
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oAnncnic,  unu.ie  riuuic  as  rrovrnce ,  doiului:- 
giue  remonte  jufqu'au  co(\)n'.cnccii<nt  du  XV'ficcIc. 

I.  Antoim  ,  juge  des  ptetnirrcs  ippclUclons  de 
Mjiicil't  ,  cioic  qualifié  aoiUis  &  c'irconfpctiui  vir, 
djiii  )-kilK;;ri  .ictcs  en  1404,  1405  ,  140S.  &  qui  Innt 
e.icoic  .idutllL-.:;;[;t  &  iim  jtciiivrs.  Je  cntc  vil!; 
&  Aia\  le  regiftce  du  palat».  U  avait  cpouli  daiDoilcIIe 
£lionor  de  ^||t,dQK  9  «ttpawflltGuntAVHI, 
qui  ; 

II.  GiMLi  AUMi  épnufi  datiiv-il'cl'i-  Mjrikâétffilt»4ie 
Tji^l^nn  ;t  5 .  Uéccii  lue  14)1.  àuM  il  eut  AnToimi  U. 

luit  ,  iV  qu'il  iiift-tui  Ion  hciiiicr  pat  tedament  du 
Dccenibtc  144$.  avec  claufe  de  li.bftiiarioD  en  faveur 
ic  Lemii  de  Puj;et  ton  contlii 

III.  ANTOtNI  ll.cpoul'a  daiuoilèlle  MagJtle/te  <((  Siint 
André , dont  iJ  eut  deux  fili,  Jean  ,  qui  (uit  ;  &  Jrr.cdit. 

H  Ik  £>a  Klbment  le  1  <.  Septembre  150K.  par  lequel , 
wi&avakdilpaftdelaflipalmdelmcetpidmtré^^ 
«Siki*  MHtbt  <kTanfi»iit&  dm  lemoibeMi  de 
agUe  GiUkooie  de  Banetne  &  de  d>owlldle  Maidie 
de  Faho  lê> pfie  de mae,  il l^guc  à  dimoHcle  Hehne 
de  LaifilUt ,  Icmne  de  Jean  Ion  lib ,  toi»  les  joyaui 

20*11  avoh  m  de  diiMiilâe  Magdelene  de  Saint  André 
1  femme  ;  plui  à  noMe  Guillaume  (on  pem-fili  &  filleul , 
une  terre  qu'il  poflèdoit  à  Api  ;  &  a  Jaoomet  de  Puf^ct 
fijii  ccHinn  ,  une  maifon  qu'il  avoit  à  Matfcille,  &  qui 
avoit  été  achetée  par  noble  Antoine  ,  )oftie  de»  picinJeret 
•ppeiUdoat  de  ilarfciile  fan  aieul ,  flf  infticue  fon 
nétiiiec  Jean  (bn  liU. 

IV.  Jean  époiiû  dannolQ^  de Laifilléi  ,  dooi 
flCK  «Ûmx  tilv  CuiiLAUMl  ,  qui  fuit  \  tl  Jtkftiu,  qn! 
iamfn  lâns  enfant  «u  feivioe  du  roi. 

T.  GviUAUME  II.  éfouù  damoifelle  Caiheriiu  it 
Provence  le  12.  Juin  ijio.  dont  il  eut  Rink  I.  qui 
fuir. 

VI.  RtNi  I.  ciUiiit  An  ritdinal  Firnefe  in  Icitin 
de  doûeur  en  ilruit  ,  lous  le  poinifk.it  de  ?ic  IV.  en 
I}l)4.  d.in^  lifr]i;rl'i:%  il  i  fl  f.irt  ini  cr*'"*  ekipe  de  la 
noblellè  &  de  venus.  Il  h.t  ciiiirte  îujje  d'Avignon 
le  A«li  1  JIjiS-  &  ob:ii'.t  d.i  pifc  di-5  lettrfi  de  con  te 
FaUtin  ,  avec  ppiiviiii  île  !c);i;ini:t  Aa,  lùtjuls  ,  d  en 
taire  de»  comt?*  ,  d-"s  nuUcs  &;  Je>  Jnclejis.  Il  tf<iv.\.i 
damoifelle  CUiu  Hc  Ci  'rnct  le  i(.  février  1  ( 
il  eut  I.  Jfan  II  Liit  ,  1.  Tu.ss,  dont  U  fcfiiriU  1^ 
r^ippo^Ù!  nprii  nlli  lit  fon  frtrt  \  j.  RiNt  U.  dont  la 
foji^riu  cji  ^u-fjî  rapporiic  ci  tffis  ;  x.  &  j,  MagJt. 
Une  Margutr^ii.  Il  fut  pourvu  de  l'oSce  de  procnicw 
<Iu  cui  cil  U  l'cnccliaufTce  d'Arles,  foui  le leg^  de  Henri 
III.  &  il  le  com^rta  dans  Cti  «nt  ficilMB,  MM  OB 
zcle  &  une  fidélité  fans  éj^ale. 
'VII.  Jeah  11.  furnommé  U  fak  Clàntlt,  fiK  &i> 


[-1  avec  dillinttiim  dam  le  rtgiment  d'Aiii)ou,lk9 
<;t  f  curvoir  de  Uchar|^  de  ioge  &de  viguler  aprb  k 
irnti  de  Ton  neteiecItt/ocÙM;  i».damoifelie.rf/««»di» 
de  I  jiatin.  dont  il  eut  Jiak,  qui  fuit  i  Franftùs  H  Laui- 
fc-Murit.  Il  lervii  quelquei  tems  dam lei pidci du CenML 
&:  fnt  enfuice  pourvu  de  la  charité  de  Clfillilie  vmte 


de  Tarafcon  ,  &  puii  de  celle  de  juge. 

IX.  JiAM  III.  Icigneut  de  Montiav.itl  ,  fut  pcurva 
des  charges  de  feu  fon  pete ,  &  fnouli  le  10.  Juin 
I  «  (  I .  dj;iioilclk  Migdcitiu  de  Crégiiite  ,  dont  il  eut 
M  atthiaj  ,  qui  fuit ,  âc  dan>oikllc  Af<jr;c  ,  qui  cpo<ii« 
Pitm  de  JolFaud  ,  écuyer  de  'l  atakon  ,  dont  le  fieie  eft 
mon  à  I.aiidju  ,  mircch.i!  de  camp  des  w niées  d a  roi. 

X.  Matî n  1 A 5  cpr LU  J i moiûHe  Marpitritt  de  CcoCL 
fioy  le  7.  Août  167^.  dont  il  eut  Jiah-Baftuti» 
qui  fuit. 

XI.  JtA.<(.BAi>TlsTE  fut  pourvu  de  la  cliaige  de  ju(^ 
âcviguier,  &  époufa  damoilelle  Dtlpkint  de  Seivan  ^ 
de  bqwlic  il  eue  Joftfh ,  pourvu  de  l'office  de  juj^e  vi- 

Kier,  fie  capèaîhe  poor. te  raliTafaftoa  le  16.  JuiU 
■74 j     jiMÊiM ,  iicoMmc  dam  I«  riemeK  d« 
GaiUiw. 

SECONDE  BkJNCHS  DB  TMéSCOiT. 

Vn.  Pons  .  fécond  fili  de  Rinj  I.  &  dedamoilcito 
Clairt  de  Cadenet,  époufa  le  17.  Atrll  CiÎAa* 
rint  d'Egiiiin];,  dont  il  eut  jACiq||ai»MllidC|dcii«*dl» 
qui  époula  yinJrJ  de  Privât  de  MoUCM»  »  éclljw  é» 
'Taralcon  le  1  u.  .\vr:t  lijS. 

VllI.  Jacqve.  C(  . !e  jicniier  Mafi  lifS.  damoW 
lëlle  Anit  de  Piivat  de  Molieres ,  donc  il  eut  pour  £llr 
unique  Françoift  ,  mariée  avec  Aadri  de  Meytao  t 
écayec ,  (ÏMnctw  du  Baye  de,  Saint  Vincent  de  Vadwt 
ref  di  dv  âmt  Cub  k  a*.  OOote  |C)7. 

MILJtICHK  VA  AL  ES* 

Vll.  RkNÉ  II.  ttoifiétre  fils  de  Rémi  I.  &  de  CUirt 
de  CjJtni  t ,  fut  pourvu  de  l'office  de  procureur  du  lol 
qu'avoir  cxcscé  René  premier  ion  pete  ,  j<  c.ilu  ir  de 
celui  de  juge  J'At'es.  Il  fut  député  pat  le  conicil  de  cette 
vi.lc  ,  d.-  ■ '.  U  tL  irr.  i;  ;.  cr  -;:':il,i  priii:  ai."Cuitij:jgn'r  Hu- 

race  de  Muuunc  ,  j.ri.ii£vcque  de  U  irémc  vide  < 
pour  dcn  ander  au  roi  despacciSc  dei  ffKrikgef  i  l'an* 
leur  Sir.-  -i  liinî  Ion  livre  PoM^iam  Jnùutlifi ,  &*4 
cap.  1  I  S.  f,-.i  mention  de  cette  dipaCtrioD  ,  te  fiuè 
un  c^n|;e  en  ircnc  des  quaGté»  de  Hené.  H  êptiiA  i'« 
damoilelle  Caiktnm  de  Pedt  ,  dont  il  eut  P'um  , 
dianolne  en  VtfjUe  mécropoïe  de  San»  Sauveuc  d'Aix^ 
dt  cwftahrdttc  «g  puîaânw  itt  Mtnl  flLaon  ptla^ 


IX.  Jf Ax-DAiriiTt  fut  liciitcnjnt-gcr.étal-crinnnd 
•a  lirçc  d'Ailfj ,  niluitc  juge  de  ccarr  vilicaptès  b 
nxjit  l.'ii  pi-;c.  Il  cpca.i  dan.uiltllc  Gub'iiiU  it 
Cias  PtJ'(;ncs  le  1 1.  Oâobrc  i65}.  dont  eut  Chah- 
IM  11' qui  Tuit  i  /îwiV.  chanoine  de  S.  Trnphin  :  d'Ai- 
les ,  &  mort  le  i  I .  N  jvcnibie  1 74{  ;  JiT  i  ni  ,  qui  luit 
mflî  ap;c^  fou  ftcic  i  Margiurîic  ,  Th<rili  ;  i:  BUmiit. 

X.  Charlis  U.  iir:r.if.:r  d-  Cl  arcjufort ,  de  Mau- 
tiville  &  de  iaiiu  Vci.1.1  ,  j  cpouic  dami^tclle  Marit- 
Hinit  de  Damian  de  Rir/.ji  Ji:: ,  le  7.  Septcmbte  171}. 

X.  l;'î!i-ii  II.  ;r:ilic.;'T  ti  s  ie  Jias.Baptistb  ,  a  été 
poutvù  de  l'office  dc;tige  d  At.cj  le  j.Sq>iembir  1714. 
Il  a  épouté  le  1 1 .  NoTtmbre  1717.  damoirclle  Pitrrt  de 
n^iMT ,  l'aar  de  noble  GuiiUum*  <ic  Piquet,  ftigneur 
M  huea  ,  maranm  de  M^anei ,  dont  il  a  eu  un  feul 
ib  «oamiGmlùmm*.  Let  annet  de  «ne  bmi'le  Toiit 
étfiUti  Wcwr  trUMgltstlurtUcis  JCamnt  OtftrmMat 
mm  mlHW  ^^p«n«  £tf,  Outte  les  aUtances  diieâes 
^on  «ieatdeveit,  la  fanHedeBatTen  e  en  a  encore 
ikiflulfaMdeLaniamMChdenet,  Laurent, Réau- 
î  I  Laader  Mombian  .  Vcf dter ,  Mcyran  ,  V» jdirr , 
Mot  ilndiol ,  Gllii*ari  »  Oys ,  (^iquetan  ,  Ou  Pori , 
Vcrnon ,  FotUn  ,  Ciwe  LhMtl  >  RamlR  Baiillwii , 
Vbiiimlle  du  Lk,  kàit  BflqgananiiK ,  Giile ,  Fo- 
tcKa ,  Aibaud  Jouww ,  Biad,  OiMMdb, OriiBal^  Ra- 
gfiflë  ,  Joanois  ,  StgoioB ,  OémoM  Gimefin  ,  Ai- 
gmaet ,  Latour ,  fcc 

BARRY .  (  Paal  de  )  léCihe  yètmwmSt  qu'un 
mot  iam  U  Suf^imtut  dt  17$}.  niquh  i  Lcucaie, 
au  diocife  de  Narbonnccn  Il  entra  chez  (es  ]é- 
fitlKs  en  iCo).  &  y  Ik  daoa  k  (nice  fa  quatre  *««x. 
Il  a  enfrigné  pendant  cinq  am  la  philoropbie.  Il  a  fié 
luMcirat  du  noviciat  à  Avienon ,  rrâeur  du  collège  à 
Ail,  enfiiiK  de  celui  de  Nitmc  i  &  enfin  il  fut  Un 
Wovindal  de  la  province  de  Lyon  le  jc.  Aviil  ti^x. 
ll^uiiu  cet  emploi  le  jo.  Avril  i«jf.  &  mourut  i 
Avignon  le  ig.  Juillet  16(4.  Set  ouvrages  ,  dont  en 
ne  die  qu'un  reial  dm  tt  Si^imuu  ^  i?)  &  qo) 
cfi  fort  connu  pat  les  lettres  provinciales ,  font  en  grand 
«ombte.  En  voici  let  tkics  :  1.  Li  Paradis  ouvtrt  i 
PhiUfli  ,  par  ctnt  divetions  à  U  mert  de  Ditu  ,  aijîts 
a  /■■..■.^uc  joun  Je  fts  Jttts  &  cdayti  fui  fi 
TiKconirtnt  ihaqué  mois  dt  i'annit  ;  à  Lyon  ,  Richard, 
m-n.  i  fainii  faveur  auprh  dt  Jtfus  ,  far 
t^dnettons  auxjacri,  myfrre,  dt  Jjfainit  vie ,  mort, 
«^ALyuo,  l6j?Jn.,i.;.£a  JoUwdt  de  Phil^gie ,  ou 
raAj^  pour  s'occuper  aujc  exercice,  fpiruueh  une  fois 
V^i  •  '-yoii  iû,7.  ,n  Lesfaimts  réjolulions 

zJSjÛ^uJ  a  Lyiui  i£, T.  j  i„  j-^„„ 

«M»ttd'«i/«fi(  avec  le  fils  de  Di.u  ■  3.  Lyon  ifijS. 

«,  u  ruiu  .Ueanct  dt  PhUagic  „„  Us  SS  du 
M!t}»Lyw  17,8.  im-M.f.^Mptd^  dUfn 


m  aiiaiiaas  four  laus  ItS  Jamtttt  m  fOmUi, 
plus  ktnux  éloges  de  Nom  Paint,  ntrêiB&m^ 
fions  ,  ou  rinconires  exiraor'dinaira  :  f»itr  la  tS^t^f 
des  âmes  du  Purgatoire  :  &  pour  les  txenUts  ivM» 
hui.'/ours  ,  proptts  aux  perfonnts  relipeafts  :  1  Lioo 
chci  A  uuMiie  Ccllict ,  j6(  1.  ii  i'.  17.  Peiefe^-y iUn' 
au  moyen  ccun  ,  faiiU  &  afurè  di  fe  fjuter  ,  i  ('„;,' 
(lu/,  (j,ilp,.rd  Mrtnr.-.',  ,  -.c-^i.  m-n..  iS.  Pm,» 
Alexis  ,  les  deux  illujhes  emans  de  U  Mere  Je  Dieu 
avec  un  journal  des  plus  rcisommis  ftryîiturs  Je  NcvL 
Dame  ;  il  Lyon  ,  chei  Philippe  Boide ,  1  ia-%', 
Ij.  La  mort  dt  Paulin  6-  J'Alixis  ,  avtt  t'kiurtti 
I ripas  dt  cent  Serviteurs  Je  U  Mtit  Je  Dus ,  1  Lyon 
chez  Philippe  Dorde,  10.  £<»  ciniiiUf. 

trts  dt  la  maifon  dt  Dits ,  tu  toute  forte  de  froftjjions  ; 
avtt  ^utl^utt  inflnûlioiu  £■  maximei  dt  la  %ie  jpiri. 
tutlU  ,  itiujftùres  pour  réuffr  faiiutmtiueH  femiiailes 
mploit;  à  Lyon,  ches  Philippe  Borde,  iù6o.  ij-ï'. 
XI.  La  vit  dt  ftiat  AUx'u  ,  ont  des  rifixiont  corne- 
itaUu  ,  à  Avignon ,  chez  Jean  Plot ,  i6(i.  io-i  t.  PU. 
lîeon  de  ces  oimagie*  ont  été  itaduin  en  luin ,  en  iu. 
lien ,  8(  même  en  aUemand. 

BASIN.  (  Thomas  )  Tom*  I.  ptp  etlamu  i. 
rtrs  U  fin  dt  VattUh  ,  Stite  V.  4%  >  $<»t  IV.  qucU 
ques  lignes  après  Sarthepkaptsu»  ,  ma ,  Sânofluftm, 
6c  fuppprimcz  l'e. 

BATHE ,  (GuilUume)nlq«dtlrIMIiiaiUiaJr, 
de  (ut  «levé  pendant  ylafinn  antaiOfAri^alItft 


degrands  progrès  dôi  klélaJtif  jo(fActqiefedi> 
gourant ,  COBMM I  k  dk  lol-iBliDeidcl'Urtw^a 


i«lpiroii,n  abandown  Ion  pnMcÛaaiiTaie  &  ft  ptnir. 
Il  fut  tectt  en  1  }9<.  dans  ModM  des  JcUtci ,  àuit 
alors  igé  de  ttetitt-deuï  ans  ,  félon  M.  W^vi ,  qw^ 
qu'an  écrivain  de  lôn  ordre ,  le  P.  Socwel ,  m  lui  imit 
que  vingt-cinq  ans.  Apics  avuir  demeaiè  qut^KS  «1- 
nées  parmi  les  Jélurtn  de  Flandre»,  il  faternoifiâft- 
doue  pour  y  finir  les  études.  De  là  il  paSi  en  Ef|)>{|ie 
&  devine  (u('étieor  du  féminaire  Itbndoii  iS^inun- 
que.  Etant  allé  à  Madrid  pour  qodqan  affiites  Ton 
erdte,  il  mourut  dans  ente  villele  17.  Juin  i«t4.  quel- 
que le  P.  Alepmble  place  fa  mort  en  IihnJele  qu- 
tiiéme  de  Septembre  iSit.  Il  avoît  écrit  It»  li"" 
vans.  Introdiiâion  i  l'an  dbk  m!!^  ,  od  Ibnt  ^ito 
des  régies  éxaâes  &  faciles, avec  des  argamcni  *:  bn» 
folinion<  pour  ceux  qiti  footMiteiu  de  connoîîtc  lettu- 
fons  de  U  vérité ,  à  Londres  en  m  84.  IlKtirt^' 
ttaité  pendant  qu'il  étudioit  à  Oxibrt  ,  étant  \nm  '  " 
prand  amateur  de  mufique.  Jaaaa  linpitruts  ,  ja 
modui  maximt  accommodaïus  ,  fuo  paiefil  adiai  ■'^ 
omnes  lins^uas  inttlligendas  ;  Saimiimict  ,  xtM'^ 
livic  eut  pi.iiiJ  cout^  L,i  [Ipaecie i^vJi  I iiiltiiiili  '"  '* 
ieuneflê.  Il  s'en  eft  £ait  une  infinité  d  cdition»  du» 


f. 

i 
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{bin  (Ses  jc&iioes  Iilandois  de  SAlamanque;  InAraftion 
loéthodique  fi»  ki  priadpauz  royftcrts  de  la  Fbi  Cacho- 
Éiqne  »  «vee  piae  méthode  pour  la  vraie  pratique  de  la 
CbofÛfion  géiiértlc.  Il  ne  mit  pas  Ton  nom  à  ce  traité , 

qui  e(i  en  latin  &  anglois.  Il  le  tiaduidc  enfuiie  lui- 
mcaie  en  eipagnol  fous  le  uoni  de  Pierre  Manrtqiies. 
Préparation  pour  le  Sacrement  de  Pénitence ,  intiiulcc  : 
j/f(Ê/i^dg  fmr»  édmiiiifiw  tt  SMramtaM  d$  U  Fuû~ 
lôieia  An  mai  fieUiSbulyfittt»tkMlm  1^14. 

BAUHIS.  (  Bernard }  Tomt  t. page  100.  eoloant  t. 
ligne  pènuIiUatt  it  FarticU  ,  Zwcerts  }  a/outt^  plus 
cuDiiu  idus  !e  nom  de  Swtrtius. 

BAVIERE.  Tome  I.  pagt  100.  colonne  1.  Ajoutez 
Maximilien  -  Emmanuel-Franfois  •  Joftph  ,  comte  de 
^vierc,  Grand>d'£feagpw  de  la  première  clafle  «  nand- 
craix  de  l'ordre  de  Swit  George  en  Allemagne,  nettes 
nant-général  des  armées  dtt  toi  >  colonel-lieutenant  do 
régiment  royal  de  Bavière  ,  ci'devant  ambadàdeut  ex- 
traordinaire aupics  de-  l'empereur  Charles  VII.  a  été 
tué  d'un  coup  de  canon  le  a.  Juillet  1747.  à  la  ba- 
taille de  Lawtèk  ,  gagnée  le  mime  jour  par  (a  majefté. 
Il  étok  loé  de  cinquante-deux  ans.  Voyei  là  piikéiît^ 
,d»»t  UDiXvmMare  Hifioriqut  dt  i7ja.  &  dant.U 
SuppUmtnt  de  17};.  le  ifacK»  ÂlWusr  f  mdi 
de  Juillet  1747. 

BAYER.  (  Thcophile-Siccfroi  )  Tomt  I.  p»ge  loj. 
col,  I .  vers  II  fin  :  Acctdit ,  liiez  Acctdunt^,.  Etythmo- 
TUm  ,  liiez  Erythrteorum. 

BEAU.  (  Je«n-6apiifte  le  ;  Toaw  107.  tôt.  i. 

ligné  I  f.  if  i6.SehuriFlâfehu  ,  liiês ,  Sehtr^Jt^dm. 

BEGAT.  (  Jean  }  Tome  I.  page  41.  «0/.  1.  Après 
Taifani ,  il  faut  lire  ces  paroles  qui  ont  été  làns  tailbn 
tranlporcées  a  l'article  de  BEGLR  ,  qui  fuit ,  &  qui  ap- 
Darticnt  a  l'article  de  BLGAT.  jijoutei  eutx  «ftittioiu , 
la  Bibliothéqne des auKnn de  tomfpgfie.,..9ckteSot 
de  l'article. 

BEGUIN ,  (  Daniel  )  rié  à  Chtetn-Tbleiti  far  la 
Manie  le  14.  Oftobre  de  l'an  i<o8.  entra  chez  les  Jé- 
fuhcs  le  li.  0€lobic  161».  &  y  fit  fa  profedion  des 
cjuùtre  vtrjx  le  ij.  Mars  1647.  Il  a  demeuré  pluhcurs 
années  au  collège  de  (1  fociécé  à  Reims,  où  il  fut  chargé 
«Tenlèigpet  la  rtiéo'ogie  fcholaftique  ,  &  enfuTte  préfet 
decluiites  claflei.  11  â  meit  au  oême  lieu  le  19.  Mais 
1496.  On  ne  eonnoSc  de  loi  que  la  trais  ouvrages  (bï- 

vans.  I.  Kf.'rtîte  ,  on  ixtràcc  i^it'll  faut  faire  tous  hs 
mois  pour  Je  dijpofer  à  bitn  mourir  ,  par  un  pctc  de  !.i 
compagnie  de  Jeiui  ,  a  Reims  ,  lyco.  in-\x.  1.  Dt 
veritMt  Jivinitaiis  Chrijii  y  ptr  iuodccim  evidentia  trt- 
Militttis argumenta  dtmonjtrata,  a  Parib ,  Etienne  Mi- 
•challet,  16Z0.  in  S*.-  ).  CU  viiiUs  /badameatales  du 
falut ,  en  firau  de  miéitttiéns  ,  à  Patit ,  Robert  Pépie , 
l6i6.  in- 11.  deux  tomev 

BELLEMERF.  ,  (Gilles de)  Tome  T.  page  i  tj.  il 
faut  Joindre  enftmble  les  deux  articUs  ,  celui  q'.ii  ttr- 
mine  la  colonne  ptemiere  ,  &  celui  qui  commence  la 
colonne  lêrande.  D  eft  qodUoo  d'ime  lèale  9t  ve^nt 
petCmne.  r  - 

BELLING  ,  (  R'chard  )  fils  da  ctievalter  Hinkt  Bel- 
îïiip  ,  n.iquit  près  d^  Dublin  en  Irlm  A?r,-,  ivoir  fait 
fcs  premières  études  dans  cette  cap it.^lr  ,  il  j;U  fûirc;  i) 
droit  à  Londres  ,  où  il  p.ifla  quclqur'.  .iiiuccb  Jini  !cs 
écoles  de  Lincoln.  Erant  de  retour  chez  lui ,  &:  les  trou- 
bles Je  i<>4i.  ayant  éclatés,  il  &'cnga(;ca  dans  la  caufe 
de  là  patrie  conue  lea  pesùÉcutcurs  de  Ton  iôaveiain  ,  te 
devînt  nn  offidir  des  idos  diftingués  parmi  les  Catho- 
Kqdci confédérés, qui  le  firent  Tecrécaire  du  cnn'.eil  fu- 
ptlaieqn'ik  venoient  d'cublir  à  Kilkenny.  Il  fut  en- 
voyé à  Rome  par  le  même  confcil  p.-.L::  lùHicuî:  le  i'e- 
cours'du  (aini  Siège.  En  ayant  obtenu  quelques  foni- 
mes  d'argent ,  il  revint  en  Irlande  accompjgnc  du  nonce 
Rinuccini  ,  archevêque  de  Fermo,  qui ,  étant  doué  de 
plus  de  zélé  que  de  prudence ,  eu  égard  aux  drconftan- 
ces  des  tems  &:  des  litui  ,  donna  occafion  aux  fatales 
divifions  qui  empêchèrent  les  confcdciés  de  s'alFurer 
dTune  liberté  lé;^itimc  pour  eux-mêmes  ,  Se  de  (âOvK 
Tomt  L  Jn  naupetn  SiffUmtni, 
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vraifemblabiemcQi  le  fOi  ,qni  mr  ktlt  MuHiHi  devinf 
la  viâimede  la  tyrannie.  M.  BeBiag,  dont  lamodéi»- 
tien  &  les  lummcs  étoicnt  connues  de  tout  le  itiondSt 
s'attacha  (bttement  au  parti  &  aux  intérêts  du  rol< 
petfuadc  que  ce  prince  une  fois  délivre  de  la  crainte , 
où  il  tenoit  foa  parlement  rebelle  ,  accordcroft  à  fa 
fujets  Catholiques  d'Irlande  ,  ttms  les  privilèges  qu'il 
leur  avoît  fait  efpétet  tant  de  fois,  &  que  le  marqué 
d'Ormond ,  dans  Vappréhenfion  de  palTcr  pour  papille^ 
refufoii  opiniâtrement  de  leur  confirmer  :  de  lutte  que 
l'exc»  de  bonne  volonté  dans  le  nonce  ,  &  un  raffine- 
iBcnt  de  politique  déplacé  dans  le  marquis ,  précipitè- 
rent également  la  perte  de  ce  pauvre  pays.  Cromwell  y 
ayant  mis  tout  à  iéu  de  à  (àng ,  M.  BeUing  fe  retira  en 
France  ,  oû  il  vécut  jufqn'aa  récablidèment  de  Chu*. 
les  11.  oui ,  éiaoï.bfttidt  parlenenveau  diic  d'Ocmond 
defoKrvicatdedelônméiiie  perfonnel ,  le  fît  rentref 
dans  Ta  podeflfon  dé  fet  terres.  Il  mourut  à  Dublin  au 
mois  de  Septernhrc  1 677.  &  fut  enterré  dans  le  cimetière 
de  Maiahildett  à  cinq  milles  de  cette  ville ,  où  il  avoit  un 
beau  tombeau.  Pendant  qu'il  étudioit  dans  les  écoles  dd 
Lincoln  p  il  alouu  un  fixieme  livre  à  Y^ngéie  du  cb»* 
valîet  Philippe  Sidney ,  qui  (bt  tmpiimé  avec  ce  fament 
roman  à  Londtes  i6ii.  in-filia.  Durant  fon  féiouren 
France ,  il  écrivit  fous  le  nom  fuppofc  de  Phiiopatof  ' 
Irtnceus  y  vindiciarum  Caiholicorum  Hibernite  Itbri 
Le  premier  contient  la  narration  des  afîiures  d'Irlande^ 
depuis  1641.  julan'en  l<4|.  Le  fécond  eft  une  réfuta-' 
lion  d'uoe  leure  écriie  pac  un  Fiaocifcaûi  nommé  Paul 
King ,  touchant  les  mêmes  afiàlici.Un  antre  Fiancîfcain 
Jean  Ponce  ,  écrivit  contre  M.  Bellinp  un  livre  intitulé  j 
Ktndicia  tvtrfa  ,  auquel  celui-ci  oppofa  :  Annotailones 
in  Joannis  Foncii  Librum  ,  eut  litutui  ,  Hnjiciu;  tver- 
fa  j  accejferunt BtUingii  yindicia  ,  Piiiiiis  16J4.  in-S°, 
InnocintiafuiZ  imptuttt  ptr  rtytrendijpmiun  Ftrnta/iin 
vindidnti  Pull,  i<f  ».  i»ix.  Ce  livre  cft  dédié  an 
Clergé  dfrlandc.  On  hn  attriboe  atiffi  nn  poftne  fimt  te 
titre  de  Huitième  jour.  Cet  auteur  étoic  pcre  ifu  chevalier 
Richard  Belling  ,  fectétairc  des  commande  r  cns  de  I» 
lîir.c  Ciîlifrine  dePortu^al ,  fcnmc  du  roi  Charles  II,  Ce 
Richard  Beliing  ayant  cpoulé  une  riche  héritière  de  la 
maifon  d'Arundelt,  (es  enfans  fiitenc  obliges  de  ptendre 
le  nom  de  hs  atroe»  de  la  funilie  mateinelic  *  MànU 
rt$  tommumfiiit. 

BHLLINGAN.  (  Jean-Baptifte)  Tomt  L  page  ti6, 
eoiûnne  i.  ajoutez  a  les  ouviages  :  Retraite  fpirituell» 
pour  tous  J:s  cia.'s  ,  à  l'ufage  des  pcrfenna  du  monde ^ 
€•  des  pir forints  reiigieufes  ,  a  Paris ,  ciicz  Maïc  Borde» 
let ,  1746.  1/3  1 1. 

BELLORl.  (Jean-PieneJ  Tooii  /.  117.  ti 
ligne  5 1.  iBehim  radotUt  fMz  en  nn  ieiil  mot ,  lUeUvn^ 

tione.  .  .  .  liçne  j  5.  riccoltt  ,  liffz  ,  raiColK. 

BE  LLOY.  Maiion  trcs-anciciioc  ôc  d'une noblcfle 
ircs-illuftre  ,  qui  lubfille  encore  aujourd'hui  avec  une 
glande  diftiuébon.  On  voie  cbns  l'hiftoite ,  &  l'on  peut 
pcouvet  par  quantité  d'aâes ,  de  dunes ,  te  annei  n»' 
numentMtfaenMquet,qae  lâ  tèigneonde  et  nom,  qui 
ont  pollleié  k  terre  de  Bdloy  en  Fiance  »  le  Qmt  to»> 
joins  difliiit:ucs  par  leufs  fcrvices  militaires  dajts  toojet 
1rs  guerres  de  nos  rois  ,  &  notamment  dès  le  règne  de 
Philippe-Augufle ,  les  uns  y  ayant  reçu  des  blclTures, 
plulîeuts  y  ayant  perdu  la  vie  en  comb.ntant  eénéreu- 
lement.  lis  ont  les  qualités  de  t  ou  de  chevalier 
Bannetn  te  bacbeUci ,  de  monfeigpeat,  de  fire  ,  de 
médire ,  de  nobles  fie  pidl&nit  l^pieon.  Vn  d'en  lue 
du  nombre  des  fcigncuts  trè|.diAîn|{Ucs  ,  qui  jurèrent 
lignèrent  la  trêve  que  le  toi  Philtppe-AuguQe  conclue 
avec  le  roi  d"Ang,lcterre,«p:L  U  bataille  de  Bouvines , 
l'an  1114.  Un  autre  ,  étant  capitaine  &  commandant 
de  la  ville  d'Amiens ,  fut  ncHnmé  pour  l'un  des  couferva^ 
teurs  en  Picardie  de  Puaifaieu  ,  delà  néve  conclue  à 
Ronen  entre  le  roi  Charles  VL  dir  b  ■«  d'Anglnciie,  * 
le  14  Dccen.lnc  14 1  ;.  &  l'on  voit  dans  les  branche» 
de  Morangic  6t  de  Bclloy  faint  Liénatd  ,  les  titres  de 
maïqds  de  de  eontt,  dam  ib  su»  été  décoréi  daiw 
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dernier  ficelé.  On  trouve  parmi  eux  des  chambellans  de  | 
fMS  rois,  des gcnciUhotnmcs  ordinaires  de  leur  chambre  , 
deichevaliers  de  leac  ordre,  c'cft-à-dice  de  ùitit  Michel , 
des  paonecters ,  échinfoos ,  écoycn  tranciuns  Se  maîtres 
inAtA  t  des  .ca|iiutnes ,  goavaneun  flceoBUModaitt  de 
dlfKrenres  vnies&  places ,  des  oflidendeMneft  demer. 
De  ceux-ci  ,  l'hiftoitc  en  cite  deux  parmi  les  généraux  & 
chefs  dei  armées  des  rois  Charles  VII.  &r  Louis  XI.  l'un 
tué  à  la  bataille  d;  Vemeuilcn  1414.  &  l'autre  ctaiit  _à 
la  bataille  de  Guinepitc  ,  l'an  1+7J.  Ou  a  cucoce  parmi 
les  mêmes  feigneuii  des  clievalksds  llidie.de>  oiera- 
liôs  de  £ùitt  Loub,  &c.  • 
On  doit  Joindre  à  toutes  ces  dilHnâfewvvantageures 
les  alliancf;  q<.'-  melTîcurs  de  Belloy  oac  fiites  avec  pla- 
ceurs msiioiis  drs  plus  illuftrcs  ,  &  avec  d'autres  trcs- 
nobles ,  les  unes  ccr.nCvS ,  &:  les  autres  qui  ionc  encore 
Ciiftantes.  Ces  mailons  ionc  celles  d'Araincs  ,  d'Ardres, 
d' Arajcoan ,  Beauvats ,  Biencouit ,  BUly  ,  Douconvilliet , 
BoutTemont ,  BfiouiU| ,  CaloQiie,Cannoniie,Carvoi(în 
d'Acliy ,  ChoUM-Lanques ,  Clément ,  Cooitenay-Che- 
villon  ,  la  Croix  de  Cadriez  ,  des  Elfarts,  l'Eftendart, 
Efttécs  ,  du  Fiy  de  Chitcau-;out;c  ,  le  [  evrc  de  Cau- 
martin  ,  de  Fontaines ,  Foilcuics ,  Francicrcs  ,  Frelnoy  , 
Cuny  ,  Hâlencouft  ,  Halwin  ,  Henin-Liéutt  ,  l'iflc- 
Maiivaut ,  Linnoy  ,  Laudencourc  ,  Ligny  ,  du  Lys , 
UvEoa  p  MaiUy  plufieuis  fois  ,  Maig^v^  ,  Manvoiun  , 
Metox,  Molinenirt,  Moimnocency  denx  (bis,  Moran- 
cy»  la  Mottc-de- Ville  ,  Penuîs  ,  Piquigny  ,  Poix  ,  la 
Rivière  ,  Samte-Genevieve ,  RoufTcl ,  la  Rue ,  la  Salle , 
de  Senicourt,  Soify  .  SonronvTanqucs,  Soucs,  Suliatt , 
Vaudremont ,  la  Vieuvilie-d'OrviUtcrs ,  Villemontée  , 
VilknHde<>D7,Tdl{mJiae-Adatn ,  ViUiervraint.Paul , 
•bcTooks  cm  eittaoea ,  de  m&ne  que  la  noUeflè  5e 
ki  dNHnaloin  de  la  m^lbn  de  Vàtoj  font  prouvées 
dam  un  oiiv;ic,c  de  i  jç  pififs  (fans  compter 

l'averti ftv'im-nt:  qui  en  a  Iulit  ,  )  imprimé  à  Paris  chei 
Thibout  en  17*'.  lu'i!,  ce  tiTic  :  GJ'icj/ogie  Je  lamaifon 
dt  Btlloy  ,  dnjfù  fur  aires  originaux  ,Jur  d'ancuanu 
montres  ,  ac^uUj  ou  quittances  des  ftrvictt  wùUtàins  , 
nilu  du  cwHpapùts  dts  ordmuuatujSe  e«iigiu$  Mieùms 
du  thrifiriin  du  gmrm  d»  nos  nâ  »  /kr  du  Mtatui- 
fcrlts  de  la  Iribllothètjue  du  roi  ,  &  atttnt sjkrdumrréts 
du  eonjiil  d'èiat  de  fa  majtjU  ,  &  dts  JUgtmens  d'ia- 
lendans  ,  rendus  lors  de  la  recher  che  de  la  noblejje  du 
royaume  en  1666.  &  depuis ,  &  fur  divers  auteurs  de 
Fkifioirt  dt  Franet ,  &e.  le  tout  approuvé  par  M.  Clai- 
lamlianU  ^  fi  habile  dans  ees  marieics  »  de  donné  au 
paUic  par  M.  CUtKdê-Frtmf»s~ltari$ ,  dwvalier ,  nur- 
quis  titulaire  de  Belloy.  Cette  généalogie  r-éiite  d'Ctrc 
lue  ,  &  Je  tenir  un  des  premiers  rancs  parmi  ics  écrits 
de  ce  genre,  tant  à  caulc  de  l'aiicicr.ucic  ,  des  illullra> 
tions,  &  des  alliances  qui  ont  toujours  &  en  tout  temps 
diftingué  cette  noble  mai  Ion  ,  comme  cfi  l'a  uoatrc 
pbu  haut ,  qu'à  Ganfe  da  gpnd  notnbce  de  £iiis  bon»» 
tables ,  dr  miks  infime  pour  la  connoifincegénérde  de 
lllilloire  de  France ,  dont  cet  ouvragé  cft  lenpii. 

Cette  généalogie  eû  diviféc  en  trou  chapitres.  Le  pre- 
nier  contient  les  Icigneurs  de  Belloy  ,  de  Morangle ,  de 
Vttaincs,  deMoifelles ,  Sec.  comme  étant  ceux  qui  ont 
fodUd  (Wt  anciennen^enc  la  terre  de  Belloy ,  en  France, 
avee  pblïean  autres  dans  liés  envttoiH.  Le  pcemier  ch%- 
fnite  ootmnence  proptement  à  Hvetfts  de  Belloy  ,  qui 
vivoît  dès  avant  le  commencement  Jri  dûU7i;:iiie  llécle , 
&  finît  à  Claude-Fravçois-M AME  de  Iklloy , cheva- 
lier ,  feigneur  de  Campneufville  ,  né  le  iS  Oâobre 
1 7 1  qui  a  époulc  par  contrat  paflè  à  Paris  le  1  )  Sep- 
tembre 1741-  Louife-Françoife  le  Me(Eer  de  Menilict , 
fille  de  Xottii  le MdSer, chevalier,  GdpieHrfde  Veflc, 
deMenillec  8e  de  Fontaines ,  capitaine  d^nfanteHe  an 
fégiment  de  TouJoufc  ,  Se  de  Marie- Eleonore  Paulet , 
de  laquelle  il  a  i.  N.  de  Bdloy  ,  né  le  iS  Juillet  1747. 
•*f  cMidoyé  le  }o  fuivanf,  1.  Adélaïde  ~  Fran^oife  Ae 
Belloy,  née  le  19  Septembre  174»  ;  j.  Attafiafit-FrAn- 
t^t-Marit  de  BeHoy  d'Otvilliers,  née  le  )  Février  1 74^. 
I«  lëcDnd  chapiiK  cnoptetid  les  lidgpienis  de  Bdl^ 
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Candas,  d'Amy,  de  Franderes,  deCaftillon.  Ce  deu- 
xième chapitre  commence  à  Gamn  ou  Vamn  ,  feigiieur 
de  Belloy ,  chevalier ,  vivant  avant  l'an  1108.  &  finit  à 
Alexandue  de  Belloy ,  appellé  le  marquis  de  CafltUon  , 
tticpoaiàen.i7oa-  Frmf^t-Ckdrlùt^és  Marcdal, 
ont  il  tmMam-Lom^  de  Belloy ,  fille  naiqoe  .maxtte 
à  mefllre  Agnan  de  Gouflàncourt ,  chevalier ,  feigneur  de 
Gouflàncourt ,  le  Pleflîs,  Cantigny ,  &  Saint  Agnan.  Ce 
mcnic  chapitre  contient  lesfeigneuis  Je  Laliin  ,  de  C  ry , 
de  Sermoife  ,  de  Salfonne  ,  lefqiieUont  fait  preuve  de 
leur  nobleflë  devant  l'intendant  de  SoilTons ,  l'an  i  i6j» 
Letroifiétne&detnkrchapitieGontîent,  iMesiè^ment 
de  Belloy.Sainc-Liéiiatd ,  pris  'd'JUctfne  dans  l'Amif- 
nois  ,  d'Yvrene  &  de  Vieulaines  ,  puis  de  Rel'.oy  en 
France,  de  Morangle ,  deFoncenelles.&c.  Pat  le  aiaiiagc 
de  l'hériaere  de  la  branche  aînée  de  M  itangle  ,  environ 
l'an  I  { {o.  lefquels  (ont  éteints  lut  la  findu  XVII.  fiécle. 
a".  Les  feigneurs  de  Landrcthun  ,  aufli  éteints,  j".  Le* 
feigneun  de  Beauvoir*  de  Pont-de-Metz  ,  de  BuJtes»  de 
Catdonnoy  ,  de  '^hOeroye ,  &c.  4°.  Les  feigneuis  de 
Rocehan ,  de  la  Maifon. neuve  ,  de  la  Maifon-torrr ,  5c 
fief  de  la  Sarra.  j°.  Les  Icigneurs  de  Prouvemont  ,  de 
Fifancourt ,  de  faint  Mattin ,  de  Lotingan ,  d'Epaumef- 
nil.  6».  Enfin  les  feigneurs  de  Vercourt  6c  d'Haiivillier. 
Les  feigneurs  de  Beauvoir ,  du  Pont-de-Metz ,  &c.  cooi* 
menccnt  à  AuAUMa  defelloy ,  premier  du  non ,  écuyec 
feigneur  de  Beanvoirror  Hoquincsurt,  vivant  l'an  1  joow 
t;  lil'eiit  pr  François  de  D-Uoy  ,  chevalier ,  feigneur 
J:  licauvoir  ,  Cirdonnoy  ,  Hcquincourt ,  BcUc-t'ontaine  , 
vicomte  de  GranUr ,  Eftalmeuy  Se  Becourt ,  qui  a  époufc 
par  contrat  du  1  Juin  17^1.  Marguerite- Hélène  du  Maif- 
nielle  ,  fille  de  Pierre  du  Maifnielle,  écuyer,  feigneur  de 
la  Tfioaetie  ,  &  de  MmffÊmu  <k  Pinué.  Le  dernier 
nommé  des  re«  ;neandet2itdeRnoy,  mJtM»-fhiUppe~ 
Nicolas  de  Belloy  ,  né  le  8  Mars  1 -T4 1 .  tV  baptifc  le  len- 
demain en  l'cgliie  paroiflTialc  de  faint  Maurice  ,  du  licii 
de Nouvion,  au  diocéie d'Amiens,  fAideJemn-Philippe- 
Wicoltu  de  Belloy,  chevalier  ,  feigneur  de  Villeroye ,  de 
Contes  Se  de  Guifchart  en  partie  ,  &  de  Marie- Anne- 
Juuuu  le  irallèur  de  Ncuilly',  fille  de  Jean.Baptifie  le 
'Vadëar,  chevalier,  feigneur  «Neoilly.  Les  feigneurs  de 
Rogeh.in  ,  cniinas  des  le  comiiirnLe;r,ent  du  fciziéme  fié- 
cle, finilTeut  aux  eiifans  à  Antoine-Claude      Belloy  , 
chevalier  ,  feigneur  de  Rogchan  ,  de  Dreuil  ,  'Monchel  > 
&c.  dont  le  dernier  nommé  ell  né  le  5  Juillet  17}». 
Les  feigneurs  de  la  Maifon-naive  commencent  à  Louis 
de  Belloy, chevalier  ,lêigneur  de  la  Maifon-neûvedc  de 
Ptalfeux  en  partie ,  «vant  en  1 6 4  5 .  &  depuis ,  &  finif^ 
fan:  aa\  .-[if.ins  de  NoïL-LouiS  de  Belloy  ,  dont  j  fib, 
1.  Jacquei- Louis  ,  né  le  lo  Novembre  17x6.  lieute-* 
nant  dans  le  légitnent  de  Lyonnois }  a.  Jacquts- Marie  , 
né  le  a  Novembre  17}  )  >  l'GuUUutmt  *  né  le  18  No> 
vembre  i7)7*  Les  feigneun  de  la  Marfon-Fort  de  dq  fie( 
de  la  Satia ,  ne  comprennent  que  PUrrt  de  Belloy ,  qui 
a  eu  trois  fiUes ,  dont  deux  mariées ,  l'une  en  1 7  ;  l'au- 
tre en  1746.  Je  la  troifiétiic  rcligieufe  au  couvent  de  /a 
Magdelcne  de  Trcfnel  ,  à  Paris.  Les  (èieneuts  de  (àint 
Martin  ,  de  Lotingan  ,  de  Prouvemont  ,raiiieQna«8CGt 
remontent  à  Theseus  .de  Belioy ,  vivanK  au  fiwnfWfffp- 
ment  du  XVI.  ficde .  &  fe  temniaent  i  Jum-Kcobu  de 
Belloy  ,  ancien  caphaliw  dans  le  régiment  de  Bourboii 
infanterie ,  dont  des  en&ns  de  deux  mariages ,  le  1.  con- 
trafté  en  1745-  Outre  toutes  ces  branches,  &  celles  qui 
font  éteintes  ,  dont  la  filiation  cft  bien  prouvée  ;  on 
trouve  à  la  fin  de  cette  généalogie  une  lifte  chronologique 
de  ceux  du  nom  de  Bdloy  dont  on  n'a  point  ttouvéles 
piaees  dans  la  généalogie.  ToHà  toute  la  nonce  que  nous 
avons  cru  pouvoir  donner  ée  cet  ouvrage.  Nous  n'atvîons 
pu  en  &ire  un  extrait  plus  détaillé  fans  nous  étendre  au- 
.  delà  des  bornes.  Ce::e  gcnrjIo|;ie  d'allleuiS  étant  imptK 
mée  ,  peut  être  facilement  coniultce. 

BENAVIDIUS,  (Marc  Mantua)/'j^*  n-.  col.  il 
/jjgw  ij&  ti.d€  l'ariiclt  :  au  lieu  de  Saxo  Ftnatutft , 
il  fiuK  lieeen  on ièd  mot ,  Saxoftnaunfi, 
I    BENQ on BENCIO,  (FioMifgii} Italien «dher m 
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ne  Jh  quun  mot  dans  le  Di&ionaaîre  Hîfiort^ae  ,  nt- 
quit  a  Aquapriidcnte  l'art  1541.  Il  fit  fes  premières  éot 
d«  dans  fa  patrie,  &  y  eue  pour  miurc  François  Bcnci 
foa  pere.  il  fut  enfuiie  envoyé  a  Rome  dans  la  vue  de 
$*y  avancer  davantage  dans  les  fctsnces ,  &  plus  encore 
jfj  acqn^  des  honneurs  &  des  bien*.  Dans  cette  ville 
'il  fréquenta  quelque  temps  les  dallés  des  JéTuites .  Se  en 
1  il  alla  au  collège  public  pour  y  étudier  la  philofo- 
phie&  la  jurifprudencc.  Il  employa  quatre  ans  à  la  prc- 
micre  ,  &  deux  à  la  féconde.  Il  eut  pour  maître  dans 
l'une  Se  l'autre  le  célèbre  Marc- Antoine  Muret.  Son 
amour  pour  le  monde  ,  l'ambition  Se  reTpéranœ  ^'H 
évoit  de  pouvoir  parveaic  à  U  bitbbltt,  le  icKiioieot 
dans  fe  nccle ,  mal$;ré  les  cifs  Iniérlcttn  ît  fit  conflience 
qui  rappctioient  ailleurs.  Il  céda  enfin  à  ceux-ci  en  i  jyo. 
&  le  8  de  Mai  de  la  mcmc  année ,  il  choifit  pour  fc  re- 
tirer ,  la  Société  des  Jcfuites.  Il  fit  fon  noviciat  à  Rome  , 
mime  que  fa  profcdion  ,  &  dans  la  fuite  ii  fut  profès 
des  quatre  toux.  En  entrant  dans  cette  Compagnie  il 
changea  le  nom  de  P/aïuc  qu'il  portoii  auparavanc,  en 
celui  de  François.  Ses  nouveaux  engageinens  ne 
nuereiu  ricii  en  lui  tk-  fnn  amour  pour  les  lettres  ;  ils 
l'augmentetent  même ,  &  cet  amour  ne  finit  qu'avec  fi 
▼!c.  Orateur  &:  pocre  ,  il  brilla  dans  les  deux  genres.  Il 
enfeigpia  datant  plufieurs  années  l'éloquence  a  Siciuie , 
PcTOufefcà  Rome,  Se  tous  les  fçavans  avec  qui  il 
fat  lié ,  les  grands  toêmes  dans  l'état  eocléfiaftique  & 
civil  qui  l'honoroient  de  leur  eftime  Se  de  leur  bienveif- 
lance,  le  rigardcrent  comme  un  autre  Muret ,  &  vou- 
lurent que  Ion  fçût  que  c'ctoit  le  jugement  qu'ils  en 
ponoicnt.  On  alTute  qui  quc^uc  fl.uc  que  le  pere  Benci 
«dût  être  de  tant  dç  liailons  &  honorables  ,  que  quelque 
çcidtt  qu'elles  Id  donnadêm  »  &  à  quelque  dignité  qu'il 
pâterpbec  d'arriver  prieur  moyen,  jamaisil  ne  perdit 
la  modeftie  qui  lui  convenoit ,  jamais  il  ne  s'occupa  d  au- 
c  jnc  pcnîéc  ambitieuie.  S'il  cl.Iuvm  toujouis  laniitic  de 
Nlurct ,  fi  celui-ci  eut  toujours  pour  fou  ancien  difcîple 
une  edime  Se  une  andtié  fines»,  le  peie  Bend  ne  Ce 
fiarvicde  ce  double Ika^ que  poitt  nmaoer  Muet  lui- 
à  une  conduite  pK»  cnrétfeime  que  celle  que  ce 

fçavjr.t  avoir  tenue  ,  &  p-ur  le  prelltr  à  fiiiiflitier  les 
lettres  par  un  meilleur  uluge  que  celui  qu'il  avoit  pu  en 
faire  par  le  palTè.  C'cft  le  témoignage  que  Muret  lui 
lend  lui-même  dans  l'épiire  par  laquelle  il  lui  adrcfTc  fa 
iretfion  latine  de  la  tbitnrlque  d' Aridotc:  elle  ell  de  1 5  8  5 . 
Le  peie  Beod  monrat  au  collège  de  fa  Société  à  Rome  , 
le  S  de  Mal  de  Tan  1594.  Les  écrits  de  cet  habile  homme 

font  :  1.  Ordclo  in  dufan3o  Purafctres  ad  Gregorium 
XIII.  habitj,  anno  1J84.  Ce  dilcours  cit  dans  un  re- 
cueil de  {0  harangues  fur  la  mort  de  J.  C.  imprimé  à 
Rome  en  1641.  in  -  1  a.  i.  Oratio  infuntrt  Marci- , 
Jltttoaii  Murtù  i  à  Rome,  i  f  85.  in-4*.  à  Patts.mtmf^ 
année  in-V.  à  Ingolfiadt  1587.  /«-g»,  à  Vérone  1717. 
io-S*.  à  la  tête  des  «tuvres  de  Muret.  ; .  La  préface  ou 
épitte  dédicatoîre,  en  latin,  au-Jevaiit  de  l'édition  des 
liarangues  du  pere  Petpinian  ,  fon  confrère  ,  15X7. 
4.  Ergaflus  ,  drama  anic  dtjlributiontm  prttm'torum 
mSum  III.  Cal.  Novtmkris  ijS?.  à  Rome,  in-^".  6c 
CncDie  en  >  (90*  in-^.  f.  OfMh  in  dit  fanSo  paraf- 
€t»t$ai  XapmhtiiunuMn  1^88.  dans  lacoUeftion 
citée  n".  t.  6.  lÀtttrm  S.  Jtfa  Juorum  annorum  i  }S6. 
tf"  I  587.  à  Rome  ,  )  i; !^9.  iV;  8°.  7.  Or.ifiones  16.  cum 
diffirttuiont  de  flyio  &  jcripttone  :  à  Rome  1  ($0.  i/i-S". 
«càlneèttaik  i59^  in-iz.  %.  Cumimm  Oii  IKk 
Rome,  I  f  9Cw in-V»  à Ingoiftadt  1  j 95. iji-i  t.  9,  Annua 
litterm  Seektatis  Jijk,  anni  i;8S.  à  Rome,  i^i. 
//1-8".  10.  Ànniiee  litterm  Soâetatis  Jefu  anni  içSj».  à 
Rome  I Ç  9 1 .  «i-S".  1 1 .  Philotimus  ,  drama  acium  ante 
pramiorum  dijlnhutlonem  IV.  Cal.  Januar.  I5ye.  à 
Rome,  même  année  ,  in-i*.  11.  Q^uinque  martyres  So- 
CÛK,  /.  in  Indid ,  carmtH  ktrokum  ,  Ubris fex  :  à  Venife, 
I  f  91.  ÎA-^V  flc  plnfieurs  autres  fois  depuis  en  diffbens 
endroits,  8e  dans  ta  première  panie  du  Pamallède  la 

Société.  Ij.  O ratio  in  fuaert  ÂUxandri  Farnef!:  :  à 
Rome ,  I  j  9  4-  in-^".  1 4..  Carmina  dt  obtlifco  f^aneano^ 
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^n* m  recueil  devenfitr  le  même  fujet ,  imprimé  à 
Rome.  15.  Paraphrajts  in  Pf.  71.  ver/ibus  fcripta  ;  i 
la  fin  du  livre  17.  delà  Bibliotkeca  jc!c3u  d'Antoine 
Poflek'in.  16.  Oratio  antt  ferias  aiuumnalts  ;  dans  la 
colleaion  intitulée  :  EUgdndom  prmfiantium  vironm 
fa^raii  Leyde,  165^.  w-ix.  tome  L  17.  Orâtùmt» 
&  carmua  ,  t£ti»  4,  a  Lyon  ,  i coj.  tn-\ a.  ■»  Exnafc 
d'un  mémoire  latin  du  pere  Oudin  ,  Jcf  jiK.-. 

BENCI  ou  BENCIO  ,  (George  )  nt  a  IVm  ini ,  cntta 
chez  les  Jcfuites  à  Bologne  le  1 7  Odobrc  i  r,6  j .  à  pjgp 
de  I  j  ans.  Quelque  temps  après  ,  la  mort  de  luu  frère  , 
qui  avoit  été  icgwdé  comme  la'  feule  efpérancc  d'une  fa- 
mille andenne  ,  engagea  bien  qudques  peilbnoa  à  le 
fitllidter  de  rentrer  dans  le  lîécle ,  ma»  on  ne  put  le  pe»> 
fuader.  Il  faifiiic  [ilorsh  1.  année  de  fon  cours  de  inéo« 
logie  ,  &  Its  licir,  qui  l'actachoicnt  a  la  Société  pou- 
voient  être  rompus ,  mais  il  ne  voulut  point  s'y  prêter  , 
&  de  peur  de  luccomber  dans  la  fuite  à  de  nouvelles  fol- 
licitations ,  il  entra  dans  les  ordres  facrés ,  &  demanda 
d'être  envoyé  dam  les  millions.  En  ttfSi.il  fut  envoyé 
an  Bréfll ,  où  II  fit  en  1 68).  la  ptolèllion  folemnelle  des 
quatre  vœux.  Il  enfcij^iia  d.ins  ce  pays  la  tlicjlogie  fcho- 
laftique  pendant  trois  ans.  Depuis  ayant  étc  rappelle  en 
Europe  ,  il  demeura  à  Lilbonne  chargé  des  amiires  de* 
millîons  de  la  ptovùice  ,  oû  il  avoit  montré  hiinnime 
fon  zélé  Se  lôn  habileté.  Il  mourut  à  Lilfaoïuie  mfaie  , 
le  10  Juin  1738.  On  a  de  lui:  i.  Conâo  dt  Joi^tihu 
B.  f.  M.  in  triduo  mortis  Chrijli ,  ad  BMenJis  :  à  IjC- 
bonne  ,  iCpt),  in-^".  i.  Concio  habita  adpopulum  ferià 
quintd  in  canâDomini:  à  Lifbonne ,  1701.  in-^°.^, 
Oratio  ParaaûaAaà  diSa  de  laudibus  S.  Phitippi  Nt' 
rii  :  à  Ltfbonne ,  170a.  4.  Œxvsnma  thrifiia~ 

na ,  fivtd»  ranmH  agmiieam  fains  :  à  Rome ,  170;. 
in- II.  y  Dt protaiiState qmad intiUtSum  :  à  Rom.e , 
1715.  /1-4''.  Ce  n'cft  que  la  première  partie  d'un  ou- 
vr.ipe  ,  De  \  cnî  &  fulsd  probabilitate  ,  dont  l'auteur 
comptoit  donner  trois  volumes.  *  Extiait  comme  le  pré- 
cédent article  ,  de  quelques  ménoiiesladoscammiialqiiéi 
par  le  pere  Oudin  ,  Jéluite. 

B&NETON  .  (  Jean  }  nommé  BONETON ,  ddns  U 
DiSionnaire  Hijiorlquc  ,  ctcît  ,  con.mr  on  le  dit  au 
même  endroit ,  avocat  au  parlctneiu  d;  Gnnobk- ,  5c 
fubftirut  du  procureur  général  du  mtme  pailemeiu.  On 
ne  lui  donne  au  mcme article,  qu'un  commentaire  &  des. 
notes  fut  le  célèbre  jurifconfulte  Gui-Pape.  Beneton  8 
lailTc  de  plus  des  mémoires  |x>ur  fervir  à  l'hiftoire  de  Dau- 
phiné,  qui  n'ont  point  paru,  mais  qui  ont  été ,  dit-on , 
entre  In  mains  de  M.  de  Vaibonais.  Chortier  qui  fait 
l'éloge  de  Beneton  dans  fon  Hifloire  de  Dauphmè  ,  liv. 
11.  le  nomme  Bonncton  ,  &  Antoine  BonicI  de  Catil- 
hoD  dans  fa  vie  de  Clau<le  Expilly ,  imprimée  à  Gre- 
noble en  \66q,  in-^.  le  nomme  nojoats  Boonetioiv 
Selon  un  mémoire  de  Êunille,  que  imx»  irons  reçu  fur 
cela  en  1748.  voici  ce  mil  a  donné  fîeo  A  cette  variation 
de  nom.  La  tradition  cft,  nous  dit-on  dans  ce  mémoire , 
que  Jean  Beneton  tiroit  fon  origine  des  Benttti  ou 
Benedetti,  famille  noble  d'Italie  ,  dont  les  dift'érencea 
branches  ont  fubliftc  long  temps  à  Venife ,  i  Gènes,  k 
Rome.  La  même  tradition  porte  qu'on  de  ce  nom  vfnc 
s'établir  à  Lyon  dans  le  XV.  fiéde ,  ayant  été  attiré  datis 
cette  ville  par  le  grand  commerce  qui  s'y  faifoit  alors  ;  & 
que  de  fes  defccndans ,  les  yns  confetverent  leur  nom 
fans  altération  ,  les  auttes  lui  ôtérent  ibn  ait  italien  > 
le  francifèrent.  Le  pere  Mene(lrierdtnlHiill||É«&tCfr^ 
U  &  eonfulairt  dtlayUkdt  Lypm^fiffl  fff.  nom  tÊt 
garant  qu'il  y  avoir  des  Benediéni  à  Lyon  du»  le  fiéde 
i.::c:  ils  avaient  leur  cii.iticllc  Meut  tombeau  aux  Carmes 
dts  l  eiicuux.  On  (;L^|]jc^fl^lrc avec  beaucoup  de  vrai/èm- 
blancc  que  deux  fiei^b  ,  dont  l'un  fut  pcr;  ^'c  l'avocat 
Jean  Beneton  ,  furent  du  nombre  de  ceux  qui  par  altéra- 
tion de  nom  furent  appellés  Beneton  ,  Boneton  >  OU, 
coituDe  oulitdansBonkly  Banauton.  L'onde  cesftei 
res  étant  allé  s'établir  i  aenoUe  eut  pour  fils  Jtan  Bew 
ncton  ,  dont  il  eft  qucftion.  On  a  des  preuves  que  ceux 
de  cette  même  fàmiJle  qui  font  venus  depuis  Se  fimt  noai< 
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mes  indiffécemment  Bentton  ou  Bomion  ;  mais  pliB 
ordinjtremeni  le  ptemier  qje  le  li^toml.  Jcjn  fV-iictoii 
he  laiffa  cju'un  enfant  unique  ,  fçavoir  Ijahitui  Beucton , 
qui  cpouia  le  célèbre  C/<i«</«  Expilly,  chevalier,  cojifeil- 
let  du  roi  en  Ibn  cooGàl  d'étitt  &:  ptéfîJcnc  au  paclemeat 
àt  Grenoble ,  connu  nu  lès  ouvrages  de  jurifprudence , 
parfe>  pocGcs  françoifes,  Se  par  d'autres  écrits.  f^oy€[ 
ù-dcvant  EXPILLY.  cie  ce  nuriageil  ne  rcAa  qu'une 
fille  ,  Içavoir  Gaffari*  Expilîy  ,  qui  époufa  Laurent  de 
Chaponnay ,  feigneur  de  Brcllo:!,  (  non  de  Urion  ,  comme 
mtt$i'"  <i<^it  Moriri  '  f article  EXPILLY.  )  Il  cft  lou- 
iKOt  mclé  de  cène  dame  dans  les  poëfies  d'Expilly  ,  & 
dans  la  vie  de  cetuM  par  Bonid  ,  <c  elle  y  eft  toujours 
honvi  ce  àt  Brrrtbn  ,  &  jamais  de  Brion.  Voyci  auflî 
le  Laboureur  dans  les  Mazures  de  l'ifle  Bjtbe  ,  oïl  il 
donne  la  généalogie  de  la  maifon  de  Chaponnay.  Du 
mariage  de  Laurent  de  Chaponnay  de  BrclTun  ,  &  de 
Gafparde  Expilly  ,  vint  Ifabeau  de  Chaponnay  ,  mariée 
à  jiMoiac  de  Moreton ,  (êigaeutde  ChabriUanen  Dau- 
«hlné ,  dont  vint  Jofipk  de  Mowcon ,  qui  XAntotutm 
de Viehî  Champron eut Ântoint ,  marquis deChibrillan, 
qui  en  i68f.  étoit  pa^e  de  la  grande  «curie  du  roi.  La 
poftcrité  n'.âle  de  Jean  Beoetou  jy.iiic  manque  ,1c  nom 
•'cft  continué  pat  un  de  les  oncles,  qui  é,coic  rcfté  a  Lyon, 
te  qui  eut  deux  fils ,  Imm  ,  médedn  clSébre ,  &  Claud* 
teas  de  PeyiiiH,(pccocniption  Ptrrimp)^  cft  un 
domaine  fioii  dam  un  bourg  de  même  nom  en  t>ao- 
phiné,  Gaude  avotc  encore  un  domaine  en  Bourbon- 
nois,  nommé  de  Mora  lige ,  où  il  vint  demeurer.  Il  eut 
de  (a  femme  Ifaituu  de  Rcux ,  PUnt  Bei'.eton  ,  maiié  à 
Françoife  du  Perray ,  duquel  mariage  vint  Aiuoiiu  Bene- 
ton  de  Morange.  Celilî<tépoura  fucceffivenenc/hwfo/- 
fi  Damais,  a:yaMMdeMontcfaania.  Il  eut  pour  enfuis 
Wamieit ,  Jtm ,  itoknr  »  Inb  ,  9c  Ct  AVni  qui  fuit. 

ClAODE  Bentton  dt  Ptyrins  ou  Pétrin  ,  dernier  fils 
du  premier  lit ,  époufa  en  1 67  j.  dans  la  ville  d'Autillac 
en  Auvcr.;iic  ,  j4ntoinctte Comz  ,  d'une  fjmille  qui  fub- 
fide  encore  en  NL  Coœz  d'OUiac ,  confeiller  au  piéfidial 
4'Aaiillac.  De  ce  mariage  eft  venn  Etiim»-CUuidt  Be> 
neion  de  Peyrins ,  connu  par  (et  outcuci  ,  «jni  ai  1719. 
époolâ  à  Paris  Agnis  Ckàibm  Flogerde  Rnonval ,  dont 
diesenfans.  Etienne-Claude  Beneton  de  Morance  Je  Pey- 
rimadonné  au  public  ,  i.  UnêlogeJe  lachaJJ'c  ,  in-ix. 
17)4.  1.  Diffirtaiion fur  Us  unta  ou  pas  tilom  de  guer- 
ftjiM^ii.  I7<f.  ^.Traité  des  marquuaaiiona/ts,  in- ti. 
1719.  4.  mjloire  de  la  guerre»  1741.  in-ii.^.  Com- 
mentaire fiu  tes  atftigm  dt  gum*  ,  174».  iw-iz.  Ces 
puvrages  ont  été  imptimfc-i  PWts,  de  le  Tendent  châ 
M.  Le  Mercier.  6.  Dîvctfcs  didèrtations  dans  1rs  Mercu- 
tes  Be  aiTtres  Journaux.  Des  Beneton  de  Bourboonois 
vcnoientles  Beneton  de  la  Chanmccrr ,  qui  ont  manqué 
en  Robert  Beneton ,  avocat  au  parlement  de  Paris ,  encore 
far  le  tableau  defdits avocats  en  17)  jr.  te  eo  fin  itett 
Imûs  Beneton ,  abbé ,  mort  .i  Paris. 
'  BENNING  BODECHER ,  (Jean  )  Ajoatn  àfes ou- 
Vrages;  Jttm  Bodecktrt  Banningii  pocmata  ;  à  Leyde 
l<î}7.  petit  in-  1 1.  Ce  recueil  a  deux  cp'itres  dcdicatoiret  : 
l'une  ,1  Jcn>  de  MatenclTc  ,  feigncut  di  M  atmciTe ,  Ri- 
vier ,  Opmeer ,  &  S:)Utevccn,  curateur  de  l  Univcrfité  de 
Leyde  :  l'autre  à  Albert  Conrad  Butyoi ,  finateur  & 
échevin  de  la  tépublique  d'Amâetdwa ,  cutateoc  de  la 
compagnie  da  Indee  ocddemaln  de  paient  de  Tantenr. 
Dans  celle^i  Bodccber  dit  que  ces  podTt^i  f  v  n  le  fruit  de 
fi  jeupdlè.  Le  recveil  comient  deux  livtci  J  clcgies  :  un 
livre dUendccafyllabcs:  undcSylvcs  :  ua  H'li,iij.rammes : 
un  dL-  vers  adoptifs,  c'cft-à-dirc  ,  de  dilfcrcws  auteurs 
qui  ont  adrelTc  des  pièces  à  Bodecher ,  ou  qui  en  ont 
compofé  à  fa  louanèe.  Le  recueil  finit  par  un  écrit  en 
f/toie. ,  fous  ce  titre  \Jttm  Bnitektn  Benmingii  dîfereatio 
tpifioUcadtplÙUfopkUi  ^ poitices Jludin  <  c  .  uagendu. 
Bodecher  avoir  un  frère  nommé  Gcrai  J  .  Jum  il  dcplore 
la  mort  n.i|.-  joi  de  fespotfics.  P.  lïi  j.  il  ii;in-.u:c  (un 
peie  ,  A'icoUs  ;  p.  1 84.  il  parle  d'un  autre  de  fcs  itères  , 

Mritn  Bodedwc,  tadU  de  Innfdiechi.  Myodcn 9c 

Jeckop.  ,  ' 
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BËR AULD ,  (  Nicolas  )  Tome  I.  page  i  x  i .  eoimtnt  ti 
vers  la  fin  dt  l'artuLe  on  tùf  Ion  livre  intitule  ;  Mum- 
phrafis  io  (Economicon  .  ArifiottUs  :  à  Paris  ,  1/1-4.". 
Ajoutez  que  cet  éctit  eft  lâns  date  ,  Ce  que  les  pages  ne 
font  noiac  chifirte»  00  lit  au  bas  du  titre  :  A^mmC*  ^ 
iihrm  Hé  Jaei^kt.^  im  mdihus  Joannit  Barbtni 
rhyjùnfis  Bihliopolet  ae  imprejforis  diligentiffimi.  L'é- 
pître  dédicatoitedcBerauld  eft  Jacobo  Luce  decaao  Am- 
relio.  Berauld  dit  qu'il  avoii  ciplù]iié  dans  le  particulier 
les  morales  d'Ariftoie,  &  les  Folitua  &  les  (Economie* 
publiquement  à  Pai^t  qu'à  l'égard  de  la  Mitapkraft 
qu'il  publie  ,  11  n'a  £uc  que  céder  en  cela  aux  pteflames 
foUicnatiom  de  lé*  amis.  Après  cette  épStre  didicmoiies 
on  lit  :  Ltorutrài  Arttini  in  iibros  (Economitonm  ^^f^. 
totelis  proLogus  ad  Cofmum  Medictm. 

lîF.RlGAKD ,  (  Claude  )  philofbphe  né  à  Moulins  en 
Dourbonnois,  a  vécu  dans  le  XVII.  (iccie.  S'it  £iut  l'ea 
croire  fur  fa  parole  ,  il  fut  peu  toocbé  de  la  gloire  ;  il  loue 
Démoctite  d'avoir  été  lênlible  an  plaiiît  de  n'être  connu 
de  perfonne ,  lorfqu'it  tmt  à  Atiiines  ,  &  le  blâme  d'avoir 
montré  tant  d'envie  de  faire  paffer  fon  nom  à  la  poftétitc. 
Mais  quoique  Bérigatd  difc  de  lui  mctne ,  qu'il  a  vécu 
inconnu  dans  les  académies  où  il  s'eft  trouvé,  il  eft  pour- 
tant cerrain  qu'il  y  fut  recherché  5c  eftimc  ;  que  dans 
celle  de  Pari:,  il  s'acquit  unt  de  réputation ,  que  le  granJ 
duc  de  Florence  l'attira  à  Pile .  où  il  fi»  pendant  donna 
ans  profeffeur  de  philofophie }  8e  qu'il  eut  enrnhelemtno 
errrî  li  i  Pidcur.  Ce  fut  pendant  fon  (cjouren  Italie, 
qu  ]  ht  iii.  jiiîsnïc  un  ouvrage  intitulé  ,  Circulus  Pifattiu  , 
d^viJc  L-ii  |iluficurî  pjtt:f5  ,  dont  chacune  eft  n-,unic  d'une 
épîiic  dcdicatoiic  a  quelque  prince  de  la  mailon  de  Médi- 
cis.  Le  premier  traité  ,  dédié  au  grand  duc  ,  a  pour  titre  î 
Circulas  Pifanus  Claudii  Btrigtrdi  Molintnfis  ,  o/ùm 
in  Pifano  ,  jam  in  Lyam  Ptintvim  pldlo/ophi  primMtii 
de  i  c'tri  &  ptripattticâ philofophiâinpriotti  lihros phy— 
fia  AriftottUs  :  le  1.  traite  ,  In  VUI.  Ub.  Phyjîc. 
Ariflottîis  ,  cfl  dédié  au  prince  Jean-Charles  :  le  j.  /« 
Ariftotelis  lib.  de  ortu  &  inieritm  ,  au  prince  Léopold  S 

le  4.  //I  liir.  III.  Arifoielis  de  atàmi,  an  carfinalOuF» 

les  deMcdicis.  Ceux  q.ii  ont  Ui  cet  ouvrage, afliiicsK  . 
que  quoique  muni  d'apptolutioin  rc'lpeûables,iln*Cltcft 
pai  n-.oins  rempli  d'opinions  danpereui;.s ,  Se  même  Ml» 
dautcs  au  Pyiihonilmc  le  plus  condanm.ib!t.-.  L'autear  a 
choifi  le  di.iloguc,  par  préféience  à  toute  autic  manière 
d'écrire ,  parce  que  celle-ci  lui  paroillôit  très-propre  à  te-, 
veiller  l'attention  des  leâcurs,  &  à  balancer  ég^lememles 
denxpntiioppofés.  On  peut  coufuliet  l'examen  crttic|ao 
de  eei  ouvrage  fait  par  M.  Boyer ,  marquis  d'Arg^ens  ,  aa 
tome  }.  de  les  Mémoires  fieras  dt  U  r^tABfat  du  bt» 
très  ,  &c.  pag.  7 1 J .  k  fuivantrs. 

BERKLY  ,  (  Georges  )  doûcur  en  théologie  de  l'Ùnl- 
verlité  de  Dublin  en  Irlande ,  cft  né  dans  le  comté  de  la 
Reine  audit  pays.  Il  iii  fes  premières  études  dans  la  fa- 
me'ufe  école  de  Kilkenny  ,de-là  il  paft'a  à  Dublin ,  «û  il 
acheva  fon  coand'érùdeavec  degrandsapi  laudidêmen. 
Il  goûta  beaucoup  le  fyftéme  du  pcre  .Nl.ilbr.inche  ioa> 
chant  l'exiftencc  des  corps ,  &  enchérit  mcme  fut  lof 
dans  fon  traité  des  principes  Je  l'entendcmcra  Viu'.iuin. 
Après  avoir  beaucoup  voyage ,  foit  dans  les  Indes  Occi- 
denulet,  Âiten  Italie ,  8c  en  difRrentes  autres  contrées 
de  l'Eutope ,  il  fut  fait  doyen  de  Uovf  »  &  Cnfuite  pcoOMI 
au  fiége  de  Cloyne  par  lettres  patentes  de  Ceorgin  II. 
datées  du  17  Mars  17;  }•  vivoit  cni-ore  en  1747.  Il 
pafTe  pour  un  des  plus  haiulLS  lioirmcb  lici  royaumes  Bri- 
tanniques. Son  ftyle  cft  élégant,  clair  &  ailé ,  Sj  fa  niétho» 
de  eft  ingéaieufe  &  pcrluahve.  Se*  connoiilaïKCs  font 
étendues  Ce  variées.  Il  excelle  dans  les  mathcniaiiqucs. 
Son  livre  intitulé  le  Fait  phH^pit ,  dans  lequd  il  fe 
montre  peu  &vonble  aux  mathématiciens  qd  le  mfleiK 
de  traiter  de  matières  concernant  la  religion  »  tui  a  aoM 
bien  des  adverfaites,  contre  Iciquels  il  a  cru  devoir  fc  dé- 
fendre. Pluhcuis  endroits  de  la  bihlioihtque  Britannique 
font  mention  de  ces  conteftations.  On  peut  lire  entr'autres 
le  tome  IV.  i.  partie ,  article  9.  oii  l'on  rend  compte 

^tioe  des  défaues  de  M<  Bcckiy ,  de  d'une  ironie  ^id 
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M  aUfilheur  MM.  Smith  &  Midiecon.  L'ouvrage  âa 
ft&ÊH  eft  en  «su  trolnaei  m-8°.  Cce  aineut  a  doiuié 
âofli  un  traité  for  Tean  ée  Goadron,qni  eonrientdel'jra. 

cîition  malgré  la  IcchcrelTcr  du  fujit.  ("e  mité  a  été  iiou- 
vellcmeut  (taduic  en  fraiiijjii  pat  M.  Cantwel ,  lubile 
nicdecin  hlandou  ,  doâcut  <Jes  faculté»  de  Paris  &  de 
Xiontpdtiei ,  &  innnbie  de  la  toàèté  royale  de  Londres , 

3ui  pratique  la  midedlieàFuiaawc  beaucoup  de  fucccs. 
*n  ne  p<uleta  pu  des  autres  oavc^^decet  évoque  Pto- 
ceftant  .  parce  qu'ils  oe  font  puCMoie  adacoanOscn 
deçà  des  mers  poacoidaaacrwieSfteeaAe.^iC'mwK 

BERLIN.  Terne  I.  p.  114.  co/.  1.  En  parlant  de 
VAaMMmiede  cotte  ville,  on  ne  fait  mention  que  de  ilx 
^uIbimc»  Je  kt  latuolfcs .  il  n'y  en  avoit  pas  davantage 
alcrs.  Il  y  en  a  eu  on  fepdéme  dnuis ,  l'ous  le  même 
litre  que  les  C^x  premiers ,  j#flk  Stnlinenjîa ,  Sec,  EJcpuis 
on  a  donné  en  quelque  forte  uiic  autre  forme  a  cc-s  n  c- 
nnoites ,  &  on  a  coaimencc  à  les  écrire  en  François  :  nous 
»*cn  avons  encore  vos  que  deux  écrits  en  cette  langue, 
C'eft  M.  Focmey^ièciétaiie  de  ladite  académie ,  qui  diti- 

CCI  V66B6^ll' 

BERNOU  LLI ,  (  Jean  )  dodeor  en  phtiolôphie  te  en 
vaédecine ,  trcs-céléore  géomètre ,  8c  profellêur  en  tnathé- 
matiques,  n jcjuU  a  lUle  le  17  Juillet  vieux  ftyledc l'année 
1 667.  de  NutUoi  Betnoulli ,  &  de  Margiuritt  Schornaucr 
fiu  fponfr  On  n'oublia  rien  pour  cultiver  des  lalens 
yMfM  qui  fe  faifoient  déjà  diftinguer.  A  Tix  ans  il  fut 
«nvoyéau  collège ,  &  le  ;  Septembre  i^s.  ayant  fini 
le  cours  de  fes  humaotiés ,  il  hit  reçu  étudiant  en  philo- 
fbphie.  Peu  après  on  l'envoya  à  Ncucnâtel  pour  apprçndre 
le  ([.iiitjois  &  ies  principes  du  négoce  ,  fi  l'on  inclination 
£e  tournoit  de  ce  c6cc-la.  Né  pour  de  plus  grandes  cho- 
ies ,  f6i\  penchant  l'ennaloa  dans  le  parti  des  études  >  8c 
de  retour  dani£i  p«àie*ftn  bout  d'une  année ,  il  continua 
4e  s'appliquer  awiricw  aux  belles.letttei&  aux  frien- 
ces.  Il  rfçut  les  degrés deiDaître.c$-atis,  ou  dedoâeur 
en  phllorophie  l'an  1685.  &  c'cft  de  cette  fcience  qu'il  fie 
{i  plus  grande  occupation.  Se  où  il  a  acquis  une  répu- 
tation unoiofteile.  liL  Jacques  BeinouUi  Ion  frcre ,  plus 
IgiqoeloiJetnteaiM,  lui  inlfiB  le  premier  du  goût 
Mut  Ici  mathématiques ,  qall  «Tok  déjà  poulSea  fioR 
loin.  Noiit  jeune  philoTopMCloaTâ  une  4e  làdifiiâioii 
dans  cette  étude ,  que  daiis  peu  il  eut  parcouru  8c  com- 
pris les  écrits  des  nwthématiciens  tant  anciens  que  mo- 
dernes. Les  deux  fteres  animés  du  même  e(inh  fom  les 
mathématiques ,  tombeteni  fortuitement  (ur  un  petit 
écrit  du  célèbre  M.  de  Leibni»  ,  inféré  dans  les  aâes  de 
limfic  1684.  où  «en  tics^de  pages ,  il  donne  l'idée 
éa  ktima  àlcn!  diffiEfcniel.  Quoique  M.  Ldbaiti  oe 
lé  fût  dccouveit  qu'a  demi  dans  cet  écrit ,  pour  piquer 
fans  doute  la  cuiiofiié  Se  l'émulation  des  mathémati- 
ciens de  fon  tcii:ps  ,  il  n'en  fallut  pas  davantage»  MM. 
Bernoulii  pour  en  pénétrer  tout  le  fecret ,  8c  ils  en  don. 
nétentdcs  preuves  par  plofienn  piéoe*q«'flspiibliéieni 
lot.  la  natieK  da  infintinent  pedn.  Cette  premiendé.^ 
coBverte  cooduifïi  notre  doAeorln&tigiblc  &  pénémnt 
à  celle  du  caUul  intégral.  Ce  fut  lui  qui ,  pour  faire 
fcntir  la  bonté  &  l'utilité  de  fa  méthode ,  propolâ  le  pro- 
blc;rf  t"e  la  chaineite.  Ce  problème  ,  ayant  été  ptopuié 
daui  les  aclcs  de  Léipfic  ,  il  n'y  eut  que  trois  mathémati- 
ciens oui  le  réfolurent ,  M.  Lcibnits,  M.  Hugucns,  & 
Dotie  doûcur.  On  n'a  qu'à  confulter  les  aâes  de  Léip- 
fic de  fan  1^91.  A  l'exemple  da  «ndens  philo&phes 
JA.  ?,cma-M  voulut  wy^er  ponr  connciltre  de  plus 

Î>rcs  les  it^vam  d'alors  fthonoécouvetres.  Il  commença 
on  voyage  en  1690.  &  s'arrêta  d'abord  à  Genève, où 
il  demeura  pendant  huit  mois.  Il  s'y  lia  patticuliéretneni 
avec  M,  Daniel  le  Clerc ,  médecin  &  confeilicr ,  auteur 
de  l'hilidie  de  la  médecine ,  Se  atcc  M.  Chtiflophle  Fa. 
lio'deDuSIier ,  auquel  H  donna' ilg^liéveiiieiKtine  bente 
par  jour  pour  Ilnitiec  dans  les  nouvelles  analyiès ,  qu'il 
poullâ  fort  loin  par  (pn  applicanon  extraordinaire.  L'an- 
née fuivantc,  vers  le  commencement  de  l'automne ,  il  le 
Rodk  à  Fui*.  Sa  picoiiete  coutwilUnce  èt  /celle  du 
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célcbré^.Makbtanchequiyfitl'acciieflleplus  gradeuc 
I  &  nui  IrInviM  à(è  trouver  à  une  alTemblce  de  fç-iva» 
qui  iê  faflôli  chei  loi  réguliétcmcnt  un  jour  fixé  dans  la 
fematne.  La  piemicrc  fois  que  nocre  p.hilu  ophe  s'y  trouva^ 
il  y  vit  M.  le  Marquis  de  I  Hopital,  qui  palFoit  alors  peut 
un  Jrs  plus  grands  mathématiciens  de  l'Europe.  La  dOC« 
trinedrscalcids  éioitalors  fi  peu  connue ,que if. de IHA* 
piul  fut  furpris  de  voir  réfbudre  à  M.  Hernoolli ,  caamé 
en  fe  jouant , des  ptoblftmes  que  le  tnathémat'den  Fran- 
çois rcgardoii  comme  infolubles.  Il  goûta  donc  a  .Tc  ad- 
miration les  nouvelles  méthoJe<.  ,  Je  pria  notre  içavant 
voyageur  de  lui  dévoiler  ces  précieux  myfteres-  M.  Ber- 
noulii ,  nullement  avare  de  Tes  eonnoiOïuices.  iâtistît  l  ar- 
deur  de  M.  de  l'Hdpiul ,  qui  ne  lè  contenu  pas  des  le* 
çons  de  vive  voix ,  mab  qui  les  Malut  aroir  par  écrit  éi 
peur  de  les  oublier.  Ptonedoâeureat  encore  cette  conw 
plaifan  e.  Tous  les  deos  jours  il  lui  portoit  un;  Inngotf 
leçon  écrite,  dont  le  marquis  a  l<,u  faire  uisce  dans  la" 
fiiite.  En  i«59t.  M.  le  marquis  s'ctant  retiré  ùir  une  de 
(es  terres ,  fçavoir  à  Onque»  ,  prés  de  Blois  ,  pour  y 

PafTer  quelque  tenmen'fiimilie,  ptia  M.  Bcmoullidtf 
y  accompagner.  Il  lé  tendît  à  cette  Invhation  ,  8i  pen- 
danr  rroiscuqnanemoisqu'ily  fut,il  r:'rr:<ii  d  n  -lluflre 
diicipledansl'uiàge  des  nouveaux  caK  u  5  |  ui.  i  ivroudrc 
tous  les  problèmes  Phyfico- Mathématitiucs.  C  cft  dans 
ccféjour  que  notre  do^ur  toujours  appliqué  ,  rnujours 
rnvenrif,  découviitnn  iraidéme  calcul  qu'il  nomma  ex- 
pontntUlduptnoManttie.  dont  il  a  publié  les  principes 
dans  lesaâcs'de  Léipfic  de  i€^p.  Le  pere  Reyueau, 
prêtre  de  l'Oratoire,  qui  profiHToit  alors  le  ninhémati- 
ques  .à  Angers,  ayant  appris  que  M.  BlîkouU:  étoit  à 
(luqucs,  s'y  rendit  poui  ràclirt  de  jicuctrcr  dans  le  lecret 
des  nouvelles  mcthoJcs.  M.  Bernoulii  ne  lui  en  ht  aucun 
myflere  ,  &  l'habile  Oratorienen  ficofage  quelque  temps 
aptes  dans  Ton  jiaa{yfi  JJmoiitrd*  ,  qu'il  publiacn  1 708^ 
DetiRaarà1>aihM.  BeniouIBfe  Ha  avec  plufirurs  fça. 
vans  acadérriicicns ,  M.  Callïni  le  [  ire  ,  \t.  i?-,-  I.i }  lin-  !e 
pere,  &  fuitouc  avec  M.  Varignoii ,  avec  ipi  il  a  ctc  en 
commerce  de  lettres  jufques  a  la  mort  de  ce  (ç  .vaut  .co- 
niétre  &  analyfte.  Il  revint  dans  fa  patrie  au  mots -de 
Novembre  i<;9i.  Peu  après  il  lia  unecorrcfpondanceircs* 
étsoite  avec  le  fimieox  M,  de  Leiboitzqui  a  duté  \a£* 
qnesan  décès  de  ce  grand  ornement  de  l'Alfemagne.  En 
169}.  M.  de  I.cibnitz  fut  chargé  delà  part  du  Duc 
Antoine  Uliic  d'inviter  M.  Bernoulii  à  fe  rendre  a  Wol- 
feubuttel  pour  y  occuper  une  tluireds  n  atl  cn.atiqncs  , 
mais  un  mariage  vint  a  la  travctlé  ,  &  l'cmpd-ciia  d'ac> 
cepter  cetW  vocation.  Avant  que  de  fe  matier  notre  phi» 
lotopbe  cefOt, «vecks  ibkmnités  ordinaires ,  le  bomîçt 
deooâenren  médecine.  Huit  jours  après .  il  épouiâuiie 
perlonne  d'un  folide  mérite ,  de  beaucoup  d'efprit  8e 
d'une  ancienne  famille  de  Baie  ,  qui  depuis  ircb-long- 
tetns  a  donne  à  l'cnc  une  luire  de  m.iqtfttats  dilbnp^ués , 
fçavoir  mademoifellc  Doroïkie  Falckner  ,  donc  le  pere 
étoit  confeiller  &  fcholarqne.  Les  curateurs  de  l'univetiHé 
de  GtoDineue adf edèrent  en  lâçj.àM.  Bemoulli  niM 
vocation  ttcs-honorable  pour  la  prafrlHon  des  madiémn. 
tiques.  Il  l'accepta  &  arriva  à  Groningue  avec  fa  famille 
natlTàntele  ii  Odlobre.  Il  fe  dillingua  fi  avantageufe- 
lient,  6c  par  fes  leçons  oui  ctoient  courues,  &  parles 
ihéles  que  l'on  loucenoit  lous  (a  ptédiknce  ,  qu'on  le 
pria  4e  dire  des  eipétiences  phyfiques  en  public ,  lai 
prooonntBMilaioftroniensnécdlaites.  Cefncau  mi- 
npir  de  ces  expériences  qnlldéooavrit  le  PAql^AorafliMb 
etritt.  Le  roi  de  Pruflê  Frédéric  I.  à  qui  l'auteur  fit  pré- 
fenter  un  de  ces  phofpUorcs ,  l'honora  d'une  belle  u.é- 
daillcr  d'or  &:  d'un;  yViic  d.iiii  ['.-«caJcniie  royale  des 
fciences  de  Berlin  ,  que  l'on  venoit  d'établir  fous  la  ditec 
tioode  M.  de  Leibnitz.  Deux  ans  auparavant ,  fçavoir 
en  l'académie  royak  desiieieooesde  Paris  s'afl'o, 
da  notre  doâenr  9c  M.  fon  frcre  aîné,  quoiqull  Wj. 
ait  que  huit  places  pour  les  étrangers.  Dans  la  fuite 
pluficuis  autres  fociérés  fçavantes  voolorent  s'aHociet 
M.  Bernoulii  ;  la  focicté  rov.i i-  Je  I  oudres  ;  l'inftitut  de 
Boulogne ,  8^  ïtauHkaàt  iœtciuic  de  Pctct (bourg  ,  o4 
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- U eiKl* ùàMSoù l'avoir  pout  collègues  ieax  de nieT- 
fiean  lès  lUtqai  T  occopdràtdn  chaires  de  PtofeOeur. 
Pendtnc  qae  M.  BfmoulB  étalr  à  Gioningue ,  k  ma^f- 
trat  d'Utrecht  lui  fit  cftni  cii  ifo^.  lâchait» de mMh*- 
matiques  avec  de  itcs  bons  appoimetnen»  i  mt»  le  mt* 
mdrai  de  Groniiigue  para  le  coup  ,  &  lui  augmenta  fa 
penfiomCommcoueutlevcutà  Utrccht  en  1705.  que 
notre  ptofcfleor  étoit  for  le  point  de  tctouruer  dans  la 
noie  ,oa lui dépott  M.  Baitiua  ,  alors  rccleur  de  1  um- 
wAtéd-Utrechc,  pour  tkhei  de  l'acdrcr  p«  ij^u>l« 
mDv^lr^  poiribles}  mai»  tO«e  Iffloquencï  de  liUuftie 
M.  Burman  ,  &  toutes  Tes  otfî«  ne  purent  pas  CMMie. 
balancer  le  defir  qu'il  avoir  de  (atisfalre  la  famille  ,  &  lur- 
tout  M.  (on  beau-pctc  ,  qui  i'ouhaitoit  Ton  retour.  Il  par- 
tit donc  deGroningoe  augtand  regret  des  c.uaicurs  a  de 
raniverfiié.  Arrivé  à  Amftetdam  il  y  apprit  U  mort  de 
M  Ton  ftere,  k  il  vit  bien  que  l'on  ne  manquctoit  pas 
•de  lui  donner  la  chaire  de  iMiliématlquei  ^'il  lailkik 
vacante.  En  patTant  par  Utrecht  M.  Burman  le  eondinfit 
chez  M.  IcprérulciudcSypeiiftcni  àu:çi,ée  la  part  du 
confcil  ,de  le  tenter  par  toutes  lottes  d'caJioits.  L'amour 
delà  partie  triomplu  encore,  de  n.éme  que  Je  U  ttata- 
rive  que  l'on  fit  a  Léyde  pout  l'attiret  dans  cette  fanieuic 
«nlveriiti.  Enfin  après  dix  ansd'abr«Ke  il  activa  hcuteu- 
fimentà  BileoîlilitoitfiMiiulté»  Peaafcèslefenaiaca- 
démique  vint  en  corps  lui  ofiftît  la  chaire  vacante  de 
mathématiques ,  &  le  confeil ,  à  la  follicitatioii  de  l'aca- 
démie ,  lui  accatda  une  gtatifacatwn  petfonnclle.  Il  prit 
Bofléflion  de  fon  emploi  le  17  Novcn>b>e  170J.  par  un 
dÛboniSi^ fiiM  aavm  Attal^fin  6r  Gtomuria  fuklimu. 
DepÀ  ce  temps-là  Hn'ac&dedonuer  des^j.is  pu- 
bliques &  pariiculieia  avec  ancant  d'esaOnitdc  que  de. 
iuccn.  Sa  téputatîoo  luî  a  attiré ,  de  fort  Wn ,  de*  éoo> 
liers  d;  dilUncbon  &  >1c)a  foit  avancés  djn!  les  fciences 
fublinics  ,  dei  Ptofcllcurs  ,  des  doilcjis,  drs  acadénii- 
,  de  Siicde, d'Angleterre  ,  J^'  F:.uue,  d  Italie,  de 
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ciens , 


SuiÛe,  de  Genève  Se  du  fond  de  l'Allemagne.  On  leur  a 
lèavent  ouï-dire  qu'outre  la  clarté  iU  crouvoient  en  lui  un 
tfoods  inépuifable,  &  que  lotfqa'iliaoyaient  de  n'avoir 
plus  rien  à  apprendre  de  lui ,  il  Wur  ouvroit  de  non» 

velles  rourrs  qui  leur  c:oiciit  très  -  incoiuiucs.  En 
1707.  il  fut  fait  membre  du  (cnat  acadcn  ujuc  ;  &  il  a 

£otté  toutes  les  charges  qui  y  lont  amicxct!,,  ay.mt  ctc 
ait  fois  doyen  de  la  faculté  en  philofophic ,  &  deux  fois 
nACHcdei'Unlverfité,  emploi  qu'il  remplillôit  encore  en 
S741.  pour  la  iîxonde  fois.  M.  Volder  mofeflenr  de 
nailiémattquci  à  Léyde  étant  mort ,  le  célèbre  M.  Nood 

rofefT.ur  en  droit ,  lui  écrivit  en  1709.  pour  rc  iif;igcr 
venir  reinplacer  le  défunt  ,  mais  tant  de  rai  oiis  qui 
l'attachoient  à  f  1  partie,  lui  firent  tcf  ni-:  cette  .(xation 
tentative  &  plnficurs  autres  qui  lui  furent  oiicrtes  dans 
brote^cgimnecellederUoivccfitédeMiwcen  1714. 
fini  WWt$^sA  «oeote  qw  ki  précédentes  ,  &  celle 
des  curateon  deTOnîver&é  deGroninguc  qui  en  1717. 
n'omirent  rien  pour  lerappeller  chez  eux  ,  preuve  évi- 
dente  qu'ils  en  é:oient  parfaitement  fatisfaits.  Il  tut  dé- 
puté en  1711,  parle  l'cnat  .icadémiquc  ,  conjointetncnt 
avecfieu  M.  ThiéodoteZwinger  dodlcur  &  profcdeuren 
médecine  ,  auprès  de  révèquc  de  Bàlc.à  Porcntru  pour 
lui  demander, coimne  au  chancelier  de  l'Univerfité  de 
Site,  le  renooveHetnenrdcs  ptivlléf^es&datice-canoel» 
Uriat ,  cérémonie  qui  fc  renouvelle  tous  les  dix  ans.  l  e 
collège  public  ,  où  les  jeunts  £;eiis  commencent  l'ctuJc 
dcîhun'aiiitcs  .étant  tunil>é  d  ms  un  ;itlez grand  délordrc, 
Icmaginracen  1 71$  ;  jetta  les  yeux  lut  M.  Betnoulli  , 
connoi'iani  fcs  lumières ,  Ton  allidullé  de  Ikfaneté-,  lÎN^ 
tout  eflcntieUe  dans  ces  occafions,  pour  tnoa  «a  non- 
veau  plan  aux  rég^s ,  &  pour  le  fithe  exécuter.  Il  voolut 
bien  s'en  charj^r,  malgré  la  fatigue  &  les  déTagrémcns 
qtû  font  naturellement  arrachés  a  l'emploi  de  réforma- 
teur. Il  s'y  appliqua  avec  beaucoup  de  lucccs  pendant 
une  année,  fc  trouvant  touslw  jours ,  depuis  le  nutin 
jufques  au  loir ,  dans  les  dalTcs.  Un  ctranger  auroit  été 
Intpris,  de  voit  un  fameiu  géomètre)»  plume  à  la  main  , 
|outcorrig|tt  da  thèmes  au  nfUctt  d'une  tionpe  de  ionacs 


enfans.  Cet  endroit  n'eft  pas  le  moins  hriHanr  éelz  vie 
de  notre  doûcut.  Comme  il  a  fçu  dcicendre  aux  occupa- 
tions les  moins  flateufcs ,  il  n'a  pas  moisis  r<^u  Vélevcr  à 
ce  ^oe  les  (ciencei  ont  de  plus  TubUoie  ,  locropi'îl  a  «oola 
fiiivte  nat  le  ^1  de  fim  génfe*  Ccft  ce  «|at  panAt  par 
le  grand  nombre  de  pièces  qui  font  (orties  de  (a.  plume  , 
&  qui  fe  trouvent  dilpcrfées  dans  les  Journaux  des  diffè- 
rent.s  fociétés  Icavanies,  Enfin  il  a  ccde  aux  defilt 
de  ceux  qui  ont  louhaité  qu'il  raflcoibldc  en  un  corpa. , 
pendant  u  vie ,  tous  ces  préoeuxiaoneanz  )  dccooiça 
ces  «mea  téunies  font  tcèupmicaicoc  iapriniea  à 
Lauzanne  chex  Marc-Micbd  Bourodec  en  4.  vol.»»  4** 
174;.  La  corrcfpoiidancr  fçavante  cîe  M.  Bemoulli  n'eft 
p.js  uiî  d;  les  moindres  ouviages.  Il  a  été  en  relatioa 
depuis  longtri;ip5  ivc  c  tout  i  c  qu'il  y  a  eu  de  plus  diftio' 
gué  entre  les  phiiolophes  &  les  mathématiciens.  La  lifle 
en  ferait  trop  longue  fi  nous  les  voulions  citer.  Si  les 
nooTcUes  découvene»  de  M.  BcraonUi  lui  cne  «ciîié  «a 
grand  nombre  d'admirateors ,  dlea  Itri  ont  nlE  fnftiié 
ptufieurs  adverlâires  de  toute  efpécc.  Ces  lortcs  de  con- 
tentioils  ne  font  pas  toujours  des  plus  paifibles.  Les  phi- 
loiophcs  eux-mêmes,  qui  devroiem  ctrc  au.delfus  de  In 
légion  des  pallions ,  ne  gardent  pas  toujours  les  juA^ 
bornes  de  la  modération  ,  parce  que  leur  pfailofiipliiea'cft 
pasa0èxpcaiique.  Lotfqu'en  Angletctteonraevacosi' 
tre  M.  wLranitz,  pour  lui  diiputerllionneardena» 
venrion  du  calcul  des  infiniment  petits  ,  M.  Bemoulli  fc 
vit  comme  fcul  chargé  de  défcn.lre  les  droits  de  (on  ami 
qui  étoit  mort,  &  cela  contre  une  foule  d'ennemis , tels 
que  M.  Keil ,  Taylor ,  Pcmbcrton  ,  Robins ,  &c.  ce  qui 
fait  que  le  fpiciruel  &  ft^avant  M.  de  Fonteneltc  compare 
nMieathlétemathématidenan&memiCKUb,  qui  (cul  » 
(brun  pont,  rourintl'eflnrt  dîme  armée  end^.  (  y'oyt^ 
thijl.  de  i'  .AcaJ.  dts  Stitncts  dt  ^719.  p.  19.)  A  i'oc- 
calion  des  torccs  vives ,  M.  Bcinoulli  a  eu  plusieurs  con- 
tredifans ,  quoique  (on  Icn  ciment  foit  adopté  par  un  bon 
rK>mbte  de  fijavans  hommes  ,  &  gagne  tous  les  jours  da 
tetrein.  L'elprir  de  parti  fe  glilTc  même  entre  les  philo^ô' 
phes.  Outre  cet  démêlé*  groménignei  M.  Bemouili  em 
a  eu  quelques  autres  :  t*.  avec  M.  k  cbevaHer  Renau  fur 

la  manœuvre  des  vaidëaux  ,  difpute  qui  occafioiina  un 
traité  de  notre  duûeur ,  avec  ce  titre  :  ££àt  d'unt  nou- 
relle  théorie  dt  U.  manauvrt  dts  vaifftaux  ,  &c.  à  BU* 
1 7 1 4. 1°.  avec  M.  Jurin  fur  un  principe  d'hydtaaliqae  y 
}°.  avec  M.  Brook  Taylor^  fur 

conw 

me  an  défi  à  tous  les  mathématideiu  non  Anglois  ; 

4".  avec  M.  Kcil  fur  d-ffirciitc^  matières  ,  &  qui  repn>- 
clioit  a  notte  pb^lolophr  d'avoir  publié  les  fautes  qu'il 
avoit  dccouveac';  dans  les  ouvrages  de  M.  Newton  ; 
5».  avec  Nt.  Pembrrton  fur  les  cotubcstrajeâoircs réci- 
proques ;  6».  avec  M.  Herman  pendant  qoTI  étok  pio» 
feilèut  à  Francfon  fut  l'Oder }  7».  avec  M.  le  C  Riccati 
Inlien  «  for  la  figure  des  orlûtes  plaivétaites.  M.  Bernoolli 
a  remporté  pluhcuis  prix  -,  &  dans  uneoccalion  il  a  eu 
la  plus  douce  laiistaéiion  qu'un  perepuiilc  goûter  ,  c'eft 
de  le  partager  avec  un  de  fes  fils  ,  M.  Oiniel  BcrûouVH-- 
En  1730.  il  reijiporta  le  prix  fur  cette  qucftion  ,  Q«dK^ 
tft  U  taufc  phyfiqut  dt  Ufigurt  eUyptiqut  dts  pUnéut 
&  dt  la  mobiUti  dt  leurs  apktlUs.  En  1 7  j  4.  fur  celle-ci  ; 
quellt  t^  ta  caufe  phyfyut  dt  l'inclinaijon  des  orhites  ' 
despUnitts  par  rapport  au  plan  dt  l'iquauur  ,  6f.  Lc 
prix  était  double  cette  annét-la  ,  &  c'eft  celui  qu'il  par- 
tagea avec  M.  Daniel  Bemoulli.  M,  Bernoullicflmonea 
>  747.  dans  un  âge  fort  avancé.  Il  a  eu  de  fon  mariaoe 
neuf  enfons ,  cinq  fils  &  quatre  filles.  Trots  de  Meflwon 
les  fils  ont  dignement  marché  for  les  traces  .  ^  en  par- 
tageant la  gloireibnW  pas  peu  fervi  à  1  alIcn^enter. 
1.M.N1COI.AS  Bemoulli,  mort  a  Pcterfbourg.  royttfon 
art.  dans  UDia.  1.  M.  Daniei.  Bemoulli,  doôeut  ca 
n^decine  ,  qui ,  éunt  profefTeur  en  mathémaiiqncs  à 
Péterlbourg.a  été  rappellé  dans  fa  patrie  pour  remplir 
la  chaire  daiutomie  &  de  boeanittue.  Il  a  remporté  divers 
prix;  I"».  en  1 7 1 5 .  (ur  la  matière  de  la  perftclior.  des  clip. 
£^é4u/aiiitrs/urmtr  ii«.ea  1744.  avec  M.  ion. 
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fête;  î".  en  m  j, fur  la  perftSion  des  antnt.  4°.  En 
^^4^  fia  Ufiux  &  rtfiux  itU  mtr  y  ^'>.ca  xj^.  fur 
fitteliiuùfbn  ik  t'aiguilJ*  munamit.  On  aouue  cela  de 
Jui  Exercitationa  MMhtmûtian  Ftiutià  17*4.  ify^ 
dyniunua jïvc  dt  nribus  &  m^^usfitmbnm  &e.  Ar- 
gent. 1758.  C:  traité  a  été  fort  gomc  des  connoilTeurs. 
l'iuûevrs  de  fcs  diilcrtations ,  fur  divciles  matières  ,  le 
ttoBvetu  dans  les  nicmoirei de  Pétctfbourg.  j.  M.  Jean 
BernoiiUifdoâeur  va.  dra«,  dont  qoelqaes •  unes  des 
pièces  ont  kà  cuofomifa»  |iir  rMadémie  royale  des 
Sci  -nrcs  dr  l'iris ,  en  17^6.  fur  la  propagation  de  la 
lumière, ca  \  7 1,7.  fur  les  ancres  ;  en  \7.^i.fur  Ufujetdu 
te^fian ,  &  q  i  11  ïcrit  pas  avec  moins  d'efptir  &  de  dcli- 
catelFe  ,  que  de  pc4ictraiion  6c  de  f^ivoir  ,  a  été  élu 
profefTcur  en  éloquence  le  17  Mai  1745.  *  Mémoires 
mtdMMfirUt,  Siip^MttM  français  d*  Bàlt.  En  174^»  M. 
le  Rond  d'A]«inbeR,ttc»liabi]e  rWiis,  idbcié  «le 
racadcmtc  royale  des  Sciences  de  Paris  ,  &  de  celle  de 
Berlin  ,  a  donné  un  excellent  Mlmoirt  fur  la  vie  &  lu 
ouvrages  dt  M.  BerrtoulU,ir?  \  i .  A-  j^i  pipes ,  qa'on 
lie  pairfj'y"*"'  dans  le  Mtrtur*  de  Franc*.  Ce  ménioire 
dl  m  tofc  nU«mé  «c  tib^  in  ki  r^flêmei  & 
les  écrits  de  M.  Bernoulli.  ' 

DEROALDF..(  Jean)  Tome  I.pa^e  lté,  4»bmm  t. 
ligne  II.  de  l'article  ,  l'empereur  dil  ni  #E(|llgnft t 
life^  ,  l'ambifTadeur  du  roi  d'Elpagiie. 

DERTAUT,  (Léonard jT«m  hS§.€.ÂttmùtUs 
Damcbi ,  d'Atdchi. 

BERTET,  (Jean) oiàTualêoole  14  Février 
fe  fit  Jéfutte  le  x{  Janvîn  i«j7.  U  «  enfeignc  dans  fa 
Socictc  les  humanités  pendant  huit  ans, la  philosophie 
durant  le  même  nombre  dannécs ,  &  les  mathém,iti"'iues 
fendant  douze  années.  Il  fut  dîpuis  préfet  des  étu  des 
d'Emmanuel-Théodorc  de  Bouillon  .depuis cardinal.  Ce 
fol  à  la  IbUicincion  du  même  que  le  pcre  Bcitet  vint  à 
Farb  dans  la  maifon  profeflc  de  fà  Société  :  c'était  en 
1 67 1 .  La  curiofifé  qu'il  coC  d'écouter  une  devinerellê  qui 
faifoit  alors  beaucoup  de  btuît  à  Paris  ,  déplût ,  &  il  eut 
ordre  de  fortit  de  la  Société  ,  quoiqu'il  f'i1t  profcs  d« 
quatre  vaux  des  1659.  Il  fortit  en  16S1.  &  fc  retira  au 
nionafiete  d'Oulx,  de  l'ordre  de  S.  Benoît,  lleft  mort  à 
Paris  «ers  l'an  i*9}>  On  a  de  lui  :  1.  In  itdicationtm 
f9misfajMlamntàidCaapTomomt9rimm,€Mriiunt 
Jîve ,  Portus  ctticus  tfyha  :  à  Nifmes ,  i»-4».  2.  Tefta- 
ment  du  marquis  de  TUbla:  fatyre  en  TCrs ftançois.  j . Une 
cpigraminc  lur  le  licçc  de  MacQricht ,  dans  le  recueil  des 
poelies  du  pcre  Albert  Dauçictcs ,  pape  1  j  o.  à  Lyon  , 
1708.  iw-S».  Cette  petite  pièce  a  voit  déjà  paru  léparé- 
ment.  ♦  Exttait  d'un  mUimn  mamfctit  latin  du  pae 
Oudin ,  ]éfuite. 

BIBLIOTHE'QUE  DU  ROL  Tomt  I.  pagt 
tolonru  I .  Au  commammÊat  iêeu  mrtieU  ,  oa  parle  de 
M.  l'abbé  Jourdain  cooiine  .vivuK  }  ttcft  mMC  depuis 
llmpreflion  dudit  article. 

BIGNON  ,  (  Jean-Piml  )  Aat  il  tfi  paHi  dans  le 
SuppUiMMt  dt  ]7}f..4r«««{  tt  fuifiUt.  Jean-Paul 
Bif-non ,  abbé  de  fidnc Quentin  en  l'ifle,  tiJevant  doyen 
de  l'églife  royale  Sf  col'.égialc  de  faint  Germain  l'Auxcr- 
rois  (  réunie  depuis ,  quant  au  chapitre,  à  l'églilc  Mé- 
rropnli  uinc  )  conlciller  d'ét.u  ordinaire&  doyen  du  con- 
seil bibliothécaire  du  roi ,  l'un  des  ouatante  de  l'acadé- 
ane'Ftan^ife ,  &  honoraire  de»  académies  des  Sciences , 
ic  de»  litferiptlofW  8c  Bdles-Lettres  ,  fut  baptife  daiis 
l'églife  de  falot  Nicolas  du  Chardonnet  à  Paris ,  le  19. 
Septcmbie  1661.  H  étoit  ûls  puîné  de  Jerômï  Bignon, 
conlciller  d  état  ordinaire,  avocat  général  au  parlement 
de  Paris  ,  &  maître  de  la  Librairie  du  toi  ,  &:  de  Su- 
fiutnt  Plielipcaux  de  Pontchattrain ,  &  peiii  hls  de  ]e- 
tJàuh  Bignon ,  G  connupat  fon  éiudition  &  par  la  piccc. 
Apris  fes  études  qu'il  ht  avec  autant  de  fucccs  que  de 
nuiidiié  ,  malgié  les  infirmité»  de  fa  première  jeunefle , 
&  ayant  pris  le  parti  de  l'églife,  il  entta  dan»  la  con- 
grégation de  1  Oratoire,  oùildemeuia  quelques  année». 
Ayant  fait  choix  d  une  retraite  encore  plus  profonde,  il 
*.'y  li?ïa  tellement  à  l'étude ,  qu'il  y  employMt  q^atooc 


heures  par  jour.  La  théologie,  U  iurirprudence,  les  I 
gues  fijavautes,  la  critique,  U  philoiophie,  quiTavoient 
déjà  fiJtbrillet  fur  le»  bans  &  dans  le  monde,  y  fuient 
Mot  Mncmeiit  approfondies  ;  &  c'eft  après  cette  ample 
mbiffin  de  oonnoillances  qu'il  (c  voua  a  la  ptédicaiion  ^ 
miniftere  dans  lequel  il  ic  Et  admirer  &  lechercher. 
Des  Avents  Se  des  Carêmes  prêche»  dans  les  principales 
églifcs  de  Piiij  y  n-^ircnt  les  tatens  au  pand  jour  ,  8c 
la  Couc  voulut  l'entendce.  Il  prêcha  devant  Louis  XlV. 
&  il  fut  rettno  en  l'état  &  chanç  de  prédicateur  de 
fa  majcfté  ,  pat  lettres  do  17.  Février  itfy).  dans  xm  ■ 
même  joui  il  prononça  un  panégyrique  de  lâhit  Lodi 
à  la  chapelle  du  Louvre  devant  l'Académie  Françoife , 
Se  un  autre  tout  diiFérent  dans  l'églife  des  prêtres  de 
l'Oratoire  devant  les  académies  des  Sciences  Se  des  In- 
fcripcions.  Il  avoir  iiùc  jufqu'à  quaae  panégynquct 
du  même  faint  ,  tout  diffiEtÔtt.  On  M  le  piiia  pas 
moios  dMsIafennomptnicDljen.ldi  qoeccds  qnlt 
fit  i  ûiw  Germain  TAisertals ,  pendant  (ont  le  temps 
qu'il  en  fut  doyen,  c'efl-à-dire ,  depuis  1710.  lufqu'en 
171 1. Il  fui  ie<ju  a  l'Académie  Françoife  le  1 5  Juin  1 69  j. 
La  même  année  il  affifla  à  l'alTembléc  du  Clergé  ,  6c 
il  (ë  trouva encoie  à  celles  de  1694.  &  de  J695.untâc 
comme  député  de  la  province  de  Paris ,  &  tantât  ca 

£ alité  de  inaèMKat.  lifut  député  deux  fim  de  la  paît 
faflèndilée  ws  te  roi  ;  8e  a  la  iêeonife  dépuration, 
fa  majcflé  témoigna  puHtq  Jcnjep.t  con-jbien  elle  croit 
fatisfaite  du  compte  qu  il  lui  avoii  rendu,  i.^:  lui  donna 
bientôt  apics  l'ahb.iye  de  liint  Quentin  ,  valant  au 
moins  trente  mille  livres  de  rente.  En  1701.  il  fut 
fait  confeiller  d'état ,  &  enfuite  chef  du  bneia  des 
affaires  ecdéfialUques  dn  nnu»»  ,  fie  dans  tm  <m 
podes  il  fe  montra  fopérleor  a  tontes  les  fenâleMqflllh 
demandoicnt.  U  a  trcs-fouvent  ptcfidé  aux  alTcmblées 
publiq.ies  des  académies  des  Sciences  &  des  Belles-Let- 
tres ,  &'il  y  télumoit  ce  qui  s'y  étoit  lu  ,  avec  autant 
de  prcciiion  que  d'éxaâitudc  Se  d'élégance ,  &  ce  qu'il  j 
ajoutoit  mériioit  les  applaudillemens  de  tous  ceux  qH 
a-voient  la  fadsiàûtoo  de  réeouet.  Ceft  i  lui  ans  en 
dc-ux  académies  doivent  tear  lenoaveHement.  il  étoie 
aulTî  de  celle  de  Peinture  &  de  Sculpture  ,  &  il  n'eft 
point  d'art  libéral  ou  méchanique  ,  dont  il  n'ait  tklic  de 
reculer  les  bornes ,  &  qui  n'ait  eu  pan  à  fes  bienfaits. 
Un  gM'ld  nombre  de  pcrfbnnes  qui  ont  fait  honneur 
aux  Lettres  (ctmem  demeurées  inconnues  fans  lui  :  il 
1rs  accueiU  llit  dès  qu'il  les  caunaiâbic ,  tl  les  pnMégpDjc  , 
&  ttavailloff  à  les  rendre  uritet  fie  à ks  metcte en  étac 
de  l'ctre.  Le  Journal  des  S^avans  -cefloit  de  paroîcte 
pu  la  mort  do  ptclident  Coufin ,  qui  en  étoit  chargé 
depuis  pUilleurs  inncts  ;  M.  l'abSé  Bignon  le  rétablit  en 
170t.  la  bibUothéquc  du  loi  manquoic  d'une  infinité  de 
livres,  tant  imprimés  que  mauufcrits,  il  en  fit  venir  de 
tnjt.  les  parties  du  monde}  fie  ce  fat  à  iidlidatioa 
que  ce  riche  Sc  immcnft  thtéiîir  (ùt  oanQioné  aullea 

oi'l  on  le  voit  aujourd'hui.  La  charj^e  de  biHiothccjirc 
du  roi ,  telle  qu'cilc  cft  aujourdliui  ,  &  que  M.  l'abbé 
Bignon  la  poflèdoit  ,  comorend  celle  de  Maître  dt  U 
Ubrùiitt  8c  celle  d'intenoant  ou  garde  du  cabinet  dei 
Kvres  manofcrits ,  médailles  &  raretés  antiques  fie  no* 
dénies ,  &  gaide  de  la  bibliothèque  du  roi ,  qui  iaiioieoc 
aut-efois  detix  charges  diftinâcs  fit  lèparée».'  La  première^ 
A:  ALiwc  !j  Librairie,  ou  de bibliothécaiic  en  chef, 
fut  crece  par  François  I.  Icsdeox  clîatges  furent  tcuniea 
en  faveur  de  M.  l'abbé  de  Louvois.  M.  l'abbé  Bignon 
les  eut  oon-feulement  fur  le  même  pied ,  mais  il  obrinc 
encore  en  T710.  que  hftfde  dn  cabinet  patticulier  dv 
Louvre ,  c^'avoit  M.  Dacier ,  fie  celle  de  b  faiUiadiéqiie 
de  Fontainebleau  ,  vacante  depuis  la  mott  de  M.  de 
Sainte- Marthe  ,  fuflent  réunies.  Le  détail  de  tout  ce 
que  M.  l'abbé  Bignon  a  fait  pour  les  lettres  dans  ce 
porte  ,  Se  en  faveur  des  académiciens  dont  il  étoit  nwra- 
bre ,  &  de  fin  cotiefpondance»  avec  tous  cetix  qui  dans 
les  pays  cokiwieoi  les  Science»  ou  les  favonfolent ,  ce 
détail  fcroit  immenfe.  On  peut  ep  voit  une  (Mtliedaai 
(bo6logclupatM.dcMaitaiii,de 
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CCS,  te  imnlBii  dam  les  Mcmoites  de  cette  aeadé-  I 
MiCBMe  rannia  i741«    dam  celui  qui  a  été  lu  dans 
fand^mie  des  Bdks4jeRiei  ,  8c  qui  firra  inTété  dans  les 
prochains  Ménoircs  de  cens  académie.  En  iy+i.  M. 

l'abbc  Bignon  fe  retira  enttéicment  en  ton  cUwau  de 
l'Iflc. Belle  ,  ptct  de  Mctiïan  ,  &  il  y  mourut  le  i+. 
Mars  174}.  »  P"™'  P»PK"  R«"<i  "om- 
brc  de  lettres  de  Sça»anï ,  Se  les  minute»  de  fes  ccpon- 
&t»  Il  «vole  «ppiil  quelques  jours  avant  fa  mort ,  celle 
de  M.  Bif^MMi  Je  Blansy  ùm  neveu  «  intendant  de  Sotl- 
fbns ,  à  qui  il  avoii  fa»  obtenir  en  ijiu  la  furvivance 
de  la  charge  de  bibitothécatre.  Cette  charf^e  fîit  accocdée 
incontinent  après  à  M.  Big  ion  de  l'Illc-Bcllc,  puîné  du 
piccédenr,  maître  des  tcqucces,  ci  devant  avocat  général 
augrand.conretlj'un  des  quarante  de  l'académie  Fran- 
«oiK.  *  Extrait  die  l'éloge  ae  M.  fabbé  Binxm,  par  M. 
3e  Mciran, dté  An»  m  ankkk  Paml  ta  leenes  du 
fçavant  Gilbert  Coper  ,  publiées  pac  M.  Beyer  ,  Ton 
petit-neveu  ,  confeiller  le  échevin  deMiinégue,à  Am- 
(lerdam  1741.  1/1-4^  il  y  a  de  fuite  cîai]ainte*deu  let- 
tres adreflTées  à  M.  l'abbé  Bignon. 

BINET.  (  Ei!eone  )  Tomtl.  pag$  ijS.  tolotuu  a. 
'JjfM  17.  d»  Pêiûdti  dam  la  Religion  }  lift^  dans  (à 

BLANC ,  (  Thomas  le  )  JéTuite ,  fit 'on  m  fait  prefjue 
fUê  nommer  dans  U  Dimonnmirt  Hijioriqut  ,  étoit  de 
Vitty  audioccfe  deChâluns  en  Champagne-  Il  fut  admis 
chez  les  Jcfuitei  le  17.  Septembre  1617.  âgé  de  dix- 
huit  ans  -,  &  fit  là  ptofeinon  des  quatre  vceux  le  6. 
Août  l<}4>  Apcès  avoir  enfeigné  les  humanirés  &  la 
tbétotîqpo  t  00  k  chargea  de  donner  des  leçons  de  la 
ltngiieMbiaïqae,Ae  d'expliquer  réciiiute  lâinte.  Ufiit 
flnlu  leAeur  de  phifieors  collèges  8c  autres  maifons  Je 
(a  fociétc,  &  provincial  de  Cliimpinne.  Il  croit  a  Dijon 
en  1658.  &  il  cil  mort  à  Reims  le  ij.  At>ût  1669.  Le 
perc  Sotwcl  le  tepréfente  comme  uu  homme  orné  des 
plus  grandes  vertus ,  tant  chrétiennes  (|ue  religieulès.  Ses 
ouvrages  font.  I.  Pneftntatio  acadtmica  ad  lietniiatum  j 
iktnlogicrtm  R,  P.  F.  Fr'tder'ui  Payen ,  &  onKnis  Prte- 
mionjir.iunjls  parttgyrUus  ;  à  PMit- à- Mouflon  ,  1650. 
in-S"*.  1.  Ld  pauvmè  conttntc  :  c'cfl  une  trad'jciion  de 
l'iulicn  de  Daniel  Bartoli  ;  à  Pont-à-Moufron  ,  1650. 
1/1-8°.  J.  La  vit  du  R.  F,  yinctnt  Carajfe  ,  huitième 
général  dt  la  tompagnU  de  Jefiu  j  avet  l'airégé  des 
vtrtMS  dt  D,  Mme  Cm^  fa  mm  ;  à  Lyon  1$) {■ 
M>8".  Ceft  eneon  tue  iMdnaïQn  de  l'italien  du  pere 
DmiM  Bartolf.  4.  Im  pdA  As  tamx  i/prits ,  traduite 
du  même -,  à  Pont-à-MoulTôi\  16  ^  ^.  in-i".  ç.  Le  fnlJai 
généreux  ,  pour  l'utilité  de  tous  Us  foldats  ,  afin  qu  'Us 
Çoient  dt  jour  en  jour  plus  cour.igcux  &  vertueux  :  & 
des  Bourgtois  qui  Ut  logent  t  dt  les  avoir  plus 
doux  &  plus  traitahUs  i  à  PoOti^Mouflbn  en  i  6^j. 

6.  L'Homm dt  tviVÊt  «wywf atf» ;  à  Dijon  it^S. 
M-S*.  Linuettt  y  mite  de  h  modéiatnn  &  de  k  lôbriété 
dans  les  cepu.7>£<  Chrétien  dans  l'églife;  traduit  de 
l'italien  du  Jéiuite  Jofeph  Anturini  ;  a  Dijon  16^8. 
in  II.  &  à  Reims  en  1669.  //i-ii.J.  InfiruBionsfpi- 
ritutUes  pour  tous  Us  éxercices  du  Chrétien  ,  où  cha- 
MM  trouvera  ce  qu'il  efi  obligé  de  faire  envers  Dieu , 
tnvers  foi  même  ,  6*  envers  U  prochain  ;  à  Dijon  1 659, 
î»-8  ".  9.  Jefus  Pffior  oves  proprio  fanguine  pafctns  : 
tummeruarlus  in  Pfal.  ii.  à  Dijon  1*^(9  in-:(,. 
10.  Dieu  vengeur  &  ennemi  des  furemens  ;  a  l'oiit-a- 
MouiTon  i  Û60.  in  11.  II.  Le  bon  valet ,  la  bonne  fer- 
VanUi  à  Pont-à-Mouflen  ,  idôo.  in-n.  tx.  Le fairu 
travail  des  mains,  ou  ia  manière  de  gagner  U  Ciel  par 
/t/MMfw  dttaéMu  meumiiltt^tcc.  à  Lyon  1661. 

i).£f  Am  Figiuna,  hion  Leàmrwttr ,  U  ton 
jirtifittt,  a  D'jon  1661.  in  ti.  14.  Le  bon  riche,  U 
hoa pauvre  :  a  Dijon  i66x.  in-n.  i^.Confolation  des 
veuves  ;  a  Piris  1  66 1 .  in-  n.  1  Le  miroir  des  Vier- 
ges ,  dédié  aux  Urfulines  de  touu  la  Fronet  f  à  Dijon 
1661  in  1  i.  17.  Le  ion  Ecolier;  kVatIt  1ci4.ia.11. 
ig.  Analyfis  PpOmonm  Daviditwum  ,  emm  ampUffi- 
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fedomniSuStm  H^fiici  exponuntur  ,  x  Lyon  \6S^.  fc 
I  (S76.  in  foL  (tx  tomes  ;  èc  à  Cologne  en  1 6â  1 .  in-J'ol. 
fix  tomes.  Il  a  laiflc  des  commentaires  fur  les  Oraiibns 
de  Cicéron  ,  qui  n'ont  pouc  paru.  •  £itt«k  ^nn  Jtf. 
mMre  manufctit  tatia  m  pere  OuJin ,  Jéfintft 

BLOUNT.  (  Pape)  Tome  /.  page  141.  colonne  %^ 
lig.  première  de  l'article  ,  liiez  Pope  ,  &;  non  Pape. 

BCXZQyiLKir.  :  I^zarc  André)  Tome  J.  p.  145. 
col.  I .  ligne  dernure  de  l'anieU  :  on  troavc  à  U  tcte 
un  abrégé  de  la  vie  de  M.  BocqidMnr.*  Cxnaic  des  M6> 
moires  dtéi  pin»  haut  &  :  on  troave  à  b  (tcc  OM 
abrégé  de  la  tle  4e  M.  Bocquitlot  ,  extrait  te  Mé- 
moires manufcrits  cités  plus  haut. 

BOILLOT ,  (  Henri  )  jcfuite ,  ne  en  FraiKhc  Comté 
le  19.  Septembte  i<>7it.  fut  admiscbezles  Jéfuites  le  17. 
Scptenibfie  1^94.  &  fut  profcsdcs  qtutre  vœux  le  s.Fé» 
vrier  171 1.  Il  a  enfeigné  les  bafîcs  claflès  peitdam  qua» 
ire  ans ,  U  rhétorique  pendant  doq  t  &  la  philolbpUs 
pcndanr  fepr.  En  1 7 1 6.  on  Tenvova  an  collège  «le  Ools 
pour  V  ptof-llcr  l.i  thcolf>pte,  l.i  poutîvc  d'abord  ,eniuits 
pendant  trois  ans  ,  la  iciioUilique  \  &  depuis  la  théologie 
morale  duraHi  huit  années.  U  fur  après  cela  reâcur  M 
collège  de  Grenoble.  U  remplidoit  la  même  ibnâiott 
à  Dtde  ,  lorfqa  il  mourut  le  troifiéme  de  Juillet  171  a. 
On  a  de  lui  1.  deux  odes  en  vers  François  ,  l'une  ,  !• 
philolôphie  préflÉTée  i  la  pocile  ;  l'autre ,  la  philofi>phîe 
viilotieufe  de  li  pocHe  ,  toutrs  dc-jx  impiimces  dans  un 
recueil  d'Odes  nou:tU(s,  a.  Vienne  en  Dauphiné,  171 1. 
in-ix,  1.  Explication  françoilé  &  latine  desdilcoun  oa 
fatyres  d'Horace ,  à  l'ulïu^  des  écolier» ,  livfe  (beood }  à 
Lyon  1710.  avec  une  didcrtaiian  en  latin  0c  eo  lîrûa 
{ois  fur  laiatyie.  ^.lAmeytrfarUgiramdeho^,  élégie 
d'Ovide  expliquée  en  ftançoîs  à  l'ulage  des  écoliers  j  à 
Lyon  1 7 11.  il- 1  1.  4.  Maximes  chrétiennes  &  fpiritital' 
Us,  tirées  des  (iuvres  du  ocre  ]can-Eufebe  de  Niéretn- 
berg ,  craduiies  de  feipagnot  en  ^anqois  Lyon  1714. 
deux  tomes.  Sermons  nouveaux  ,  fir  divers  f$efe*M% 
à  Lyon  17 14.  deux  volumes  i»is.  Lorfqu'U  inaamc» 
il  menoit  la  dernière  main  à  na  ouvrage  pfailofiipliiqaB 
qu'il  avolt  entrepris ,  dt  ia  recherche  dt  ia  vèité. 

BOIREAU  ,  (  Jacques  )  né  au  diocélê  de  Limoges  ,  Ce 
fit  Jeluiie  en  1651.  à  l'âge  de  17.  ans,&  dam  la  fuite 
futprofcs  des  quatre  vœux.  Après  avoir  r&pnté  tant  Im 
balles  clallès  que  la  rhétorique,  pendant  ut  âm,  U  on- 
ploya  le  rcfte  de  tc»  îonn  a  ta  prédicadoa  ,  ila  oon- 
troveriêt  &  à  tout  ce  qui  pouvoir  (àtisfaire  un  homme 
zélé  pour  ta  religion.  Il  mourut  de  la  pierre  ;  on  ne 
marque  po'v.n  en  quelle  année  dans  le  mcmnire  que  nous 
fuivous.  Dans  le  même  mémoire ,  on  cite  du  perc  Boi- 
reau  les  écrits  fuivans.  i.  Genethliaton  Delphine  ,  Idy. 
lia;  à  Bourdeaux  16)8.  in-f.  x.  ^ie  de  faine  Clair  p 
moine,  prêtre  tc  martyr  {  à  Pni»  tt^t.  ât-ii.  ).  Le 
vieillard  nojré,  ou  réponle  à  un  ptâche ,  intitulé  :  l'Ert. 
fant  flottant  ;  1665.  /«  4°.  Cet  écrir  eft  contre  quelque 
difcours  d'un  Calvinifie.  4.  La  cor.forrniu  de  l'è^Uft 
Romaine  d aujourd'hui  avec  l' ancienne  égU/e  fur  la 
Reliques  ,  &e.  à  Paris  1671.  la-g".  »  Exrrait  d'un 
moire  latin  communiqiti  par  le  pcie  Olldisk  »  Jéfidte  | 
de  même  que  l'article  précédenC. 

BOLLANDUS.  (  Jean)  Tome  L  pngt  147.  toi.  i. 
ajoute-^  que  depuis  l'impreffton  dt  cet  artîcU  ,  on  a  en- 
core donne  deux  volumes  ,  le  5  8  &  le  ;  9'  des  Aîla  fanc- 
torum  ,  recueillis  &  mis  en  ord.e  par  les  BoUaodiilcs. 
Le  )9'quia  paru  en  174S.  ne  condeot  ^nek»  aob 
premiers  jours  do  mois  de  Septembre. 

BONALD ,  (  Fran^  )  o&i  Meode  ,  le  lit  Jtfnito 
en  IC7».  à  l'tep  de  vingt-un  ans.  Après  avoir  profetlé 
dans  les  dallés  inflMeures  pendant  fix  ans  ,  il  fut  em- 
ployé penJint  troi;  années  cnleigner  la  tlicoliK^ic  mo- 
rale ;  il  picclia  aulli  durant  pluficurs  années,  &  tut  pli), 
(leurs  fois  rcûeur ,  tant  du  collège  de  Billon  en  Auver» 
gne  ,  qu'ailleurs.  U  mourut  à  Moulins  le  neuvième  Mm 
1  âi4.  On  cite  de  lui  1.  FEimle  myp^ ,  lêrvane  ée 

Sideà  toutes  letame»  qui  défirent  parvenir  au  poa  Ju 
Ht ,  à  Lyoa  tM.  10-1  a.  Ce  livre  contient  des  oîca 
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^cations  fijr  l'hymne  Ayt  maris  fitUa  ;  i!  i  kr  trai^nit 
tto  Utin  pat  <l<"i»  Ànioine  Duchcfue  ,  Chartreux  :  cc:te 
VqÂm •  p;|cu  à  Cologne  en  1 6 1 1 .  i/i- 1 1 .  i..  La  divim 
'flMfMNMW  d«  i'iglifi  ^  ^*.^***  if'*  '^^  iinejiu  dt  La 
HdàHfàon  &  voeativn  au  Chnfiiaai/'mê  ,  avec  Ips 
snoyei»  de  h  qoafetver  flç  d'en  £me  Caa  <ahu }  k  Lyon 
>  âio.  in  ïi.  Cet  ouvrage  tradoti  m  latin  par  le  pcre 
François  Milon  ,  rrincifciin  ,  a  paru  à  CoUi^iie  en  iii  i  i. 
ifl- II,  }•  Pratique  chrittcnne  ;  a\i  moytn  Je  yiire  ;  à 
ÇCM»-à-MMlflào>  l6n.  la-i  1.  4.  Le  miroir  de  lafagejfe 
«OÏrâw^tnuliiiK  tnffien  latiu  par  le  pcre  Milon,  Ftan- 
cUcaîn.  •  ËxinJc  de  quelques  Memairts  Uâa$  tom- 
'muidquh  par  le  père  OuJia , ,  Jdûite. 

BONNEïïONS,  (  Anuble  )  né  à  Riom  en  Auvergne , 
Jcfuitc  cil  161S.  a  l'jgc  Je  dix  huit  ans  ,  cnieigiia  les 
humanit»  pendant  quatre  ans ,  S:  cnluitc  ne  s'occupa 
incfque  plut  que  de  l'iniltuâbn  chrctienne  des  jeunes 
MHS ,  des  ^{notant  >  des  domeftique»  &  des  pauvret ,  Ac 
S  campoTer  une  ■wMtiide  d'oovtag^  rpiricueh ,  qui  ont 
eu  cour^  en  IcLir  tcms.  Il  a  vécu  longtetns  dans  la  Dudfon 
profcIlL-  cL  1.1  focictc  a  I'ajis,&  il  y  elt  mort  le  19. 
Alars  de  i'an  i  5n-  ^'■'^  ouvrages  font  :  ».  EntretUni 
j'piritueLs  fur  l'hifioire  facréedu  yerbt  inearné;  a  Parts 
chez  Scbafticn  Piquet ,  i(îjç.&  J6j7»  w-ii.  i.En- 
trttiîits  familiers  à'ttnpt^UyuCtuiùaijb  it  f/uigtus 
niaphytts  ffuru^uêit  CMiitn  Joitfiûn  ,9rt€  qm'U 
do'ufuir ;  à  Parts  chez Séfaafticn  Piquet,  i6\6,  «r-it. 
) .  Lt  Chritien  charitaUe  qui  va  vijtter  Us  prijhnnitrs  , 
ies  malades  ,  Us  pauvres  ,  Us  ^^onifim  ,  &  rend  fes 
devoirs  au  tris- S  oint  Sacrement ,  U  vifiiantfouvtnt  i  à 
l'aris  ,  chct  SébafUen  Piquet,  lij?.  te  léjjj.  in-  ii. 
4.  Li  Ckriùêit  dutntàkU  ,  6e.  tnUUm  édition  ,  aug-_ 
'ttùittit  At  maym  di/mn  tas  v^ua  A  Vixm^Udts 
Saints ,  &  à  la  façoH  dit  Fàlifms  ;  à  ParâPchez  Sé- 
baftieu  Piquet,  164).  I<»4tf,  1651,  ifij7.& 

chez  ].  B.  Loyfon  en  iti^.  iVz-ii.  &  in^l■^.  a  Lyon 
chez  Antoine  Laurent,  %666  ,  in-n.  en  italien, 

à  Veiiilc,  1671.  in- II.  5.  L'année  Chrétienne  dont 
duqu»  jtar^  employé  à  honorer  un  faim,  &  iin  Jet 
midiur  une  fentence  ;  à  pratiqutr  un*  rertst ,  à 


frier  pour  ^utl^ue  borgne  fin  ;  a  Paris  dirz  Scbadicn 
Piquet,  lù^^.in-n.àtMX  tomes  i6ji.à  Pont-.i  Mouf- 
lon ,  chez  Jean  Guilletc ,  1 6  j  5 ,  &c.  6.  Abrégé  de  ta 
doSrint  Chrétienru  ,  ou  l'Enfant  catichift  ,  repondant 
i  fort  ptrtffur  les  premiers  commememtns  de  la  doHriru 
CMttumitfar  lu  frmeiftuix  myferts  de  la  foi  ,  (fe.  à 
Vaiii chei SélnAfen Kquei  1640,  iCj). //t-ii.  7.  Lts 

devoirs  du  Chrhicn  qui  y  'ifnt  ,  rt^ai;  ,  f^lut  ,  accom- 
pagne le  trii.Saint  Sucnmtni  ,  &  l'honore  durant  l'oc- 
■tayt  ,avec  la  pratique  des  Sainri  ;  .1  Paris  chez  Scbaftîcn 
Fi^UCt,  I  £4).  8.  Les  devoirs  du  Chrétien  quivifite  le  tris- 
"SsaiU  Sacrement,  &  la  pratique  qu'ont  tenu  Us  Saines  & 
qmùaautu  UsParifîtnsà  faire  cuuvifiuik.  Paris  chez 
Sébaffien  Piquet ,  t6.^i.  in-li.  9.  Ll  divot Paroiffien  , 
retondant  à  fon  Curé  fur  la  i  i,-  de  J,  C.  6*  apprenant  à 
pi^r  dévotement  Us  pnnàpaiei  jêies  dt  farinée  ,à  l'é- 
xempU  des  Saints  ;  à  Paris  chez  Scbafticn  Piquet,  1 6  4  î . 
in-it.  c'cd  une  féconde  édition.  lo.  Ltsdmi\€  porus 
dt  la  bitnhtureufe  éttmùi  ,&la  ti^t  fui  Us  Ottvrent  { 
à  Paiiicbex  Henaul^  lé^^^ix.  tt  i6^6. 1 1.  Abrégé 
dt  U  *U&  da  tm  ïoSrtnt  Jk  nfiu-Ckrifi  ,  en  forme  de 
méditations  pour  tous  Us  Jours  de  l'année  ,  avec  un 
abrégé  de  la  vie  de  la  glorieuft  Vierge  Marie  ,  en  forme 
dt  métUttuioits  pour  tous  la  Samedis  ;  a  Paris  chez 
Heoault,  1^4) •  i  z-  n.  Les  trois  f^oyages  de  l'ame 
Al*  eriche  ,  à  la  croix  ,  à  l'autel  dt  Jéfus  fin 


•  g  f»urf«fftT  divùumtiu  FAvuu  »  U  Cutmt , 
4t  P^difi  d»  iris-Saint  Seurtment  ;  I  ÂkIs  chez  ék 

Ererche  ,  i  C+7.  in-i^.  quatrica  c  <' lirion.  :  Lj fcien. 
<(  du  Chrétien  ,  qui  apprend  ce  <ju  'ù  doit  croire  ,  ce  tju'il 
doit  faire  ,  et  qu'il  doit  fuir  }  l'/iijloire  facrée  de  JcJUs- 
£hrijl  i  la  vit  elt  la  glorieufe  Vierge  Marie ,  les  gran- 
deurs dt  f(ùm  Jtftph  i  à  Paris  chez  Hen^ulc ,  1647. 
ÂR-S**.  deux  tBnet*(4.  JLss  vus  dss  Smms  tu  s^rigi  fr 
ififr  d^him  «  "kuàâmattéimdMri/Usâi^  muralts 
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fur  htts  plus  htlUi  aclions  .  &  un  recueil  dei  Saines 
de  France  ja  Paris  chez  StUfticn  PiLjuit,  1650,  ««-Slf» 
deux  tnmes,  ij.  it  Calvaire  myjlique  pour  miditirdS» 
la  Pagon  d:  Jéfui-Chrifi  j  .à  Pari,  clj«  i1oi«ili  Ub)« 
bert ,  1 6  ; o.  ù^- 1 1.  I  £.  OetiipatmS  imJfiturt  Je  tgmk 
foluaire  ,  fut/t,  «{M  fi»t  Al  €»nduiu  de  1.1  grâce  pen- 
dont  dix  jours  d'mt  faimt  niraite  ;  pour  apprendrt 
Us  loix  &  h  moyen  de  dùnûn  r*mpire  du  péeAé  ;  k 
Paris  chez  Jean  Hcnaultj  i<f  i.  /«-14.  C.'efl  unefc- 
édition.  17.  ^Lsfùk  Uvrt  dt  vie ,  ou  la  tuuns" 
du  dévot  Ckrititn^  fiùcMtUHf  pla0turs  Ojj^cee Li- 
tanies ,  Jadu/gtmets  f  Us  plus  itilu  panUs  dt  Jéfus. 
Ckrifi  ,  Us  régUspour  fi  Htn  eu^efer  £■  communier  ^ 
&  la  pratique  pour  ùi»nr  Us  cinq  plaies  de  Notre- 
Seigneur ,  avec  un  caltndrUr  facré  &  hijlorial  -,  3  P.iiij 
chez  Flotau  Lambert  ,  16 ji.  in  ix.  iX.  Les  Saints 
Evangiles  &  les  Epitres  ,  qu'on  dit  à  la  Meft  tous  lei 
Dinuuiehu  &  Fétts  dt  l'annit ,  tsvu  dts  ntidituÔMU 
pour  U  ttmmmfai dts  mus  dénia,  ftiytuUnt  tous 
Us  Jours  dt  ranntt  méditer  fur  U  faint  EvanpU  ,  oa 
fur  l'Epître  ;  à  Paris  chez  Florent  Lambcjt  ,  1 6  f  x. 
/I- IX.  deux  tonirs.  l  <).  Conduite  pour  biin  fammunitr ^ 
&avec  un  grand  prqfrt  ;  ik  l^aiis  chez  de  Brclclie, 
"«-14-  zo.  Lt  ttmpU  dt  la  vérité  où  font  expliquées 
fitM  vérités  Chrétitnnu ,  &  ttfrichUt  dt  piu&tun  mi. 
d^UlS  Sr  hijfoires  ,  pour  U  divertiffemtnt  <U  ttuse  fui 
Ut  vaiUnt  apprendre  ;  en  forme  de  diftour s  familiers 
tntrt  trois  Néophytts  Chrétiens  ;  à  Paris  chez  hlorcnc 
Lambert,  Kljj.  in- 11.  ti.  Pratique  Jpiriiuti'U  pour  fi 
bien  confejfer  &  conmteiutr  ;  avec  U  moyen  de  bien  vu 
vrt  ,  fi-  de  faire  une  àoMU  tonft^n  féaéralti  à  Ratil 
chez  Scbaftien  Piquet ,  irt<5j.  w-u.  •  Mémmtunm^ 
nitferUs  communiqués  par  le  pereOudiOiJcTune. 

BONNEVAL.  Mailon.  AJtMt^Mm^Siip/iéuimt.Jt 
1 7  5  ï .  tome  J.  ce  qui  fuit. 

XI.  Jean-Franijoiv  de  Bonneval ,  fcignei  r  de  Bon- 
neval,  Coudac ,  Sec.  Claudt-Altxandre  de  BoiineVal,&C4 
Ajoutti  t'.fu'Upafliten.MJkla  cour  du  Gtand-Scigneuc 
qui  lui  damna  entte  auttcs  ûaxpt  ikUe  d«  Tcftgy-Ba» 
ctii ,  quil  pododoît  lorfqu'il  mourut  à  Conftananopfe  U> 
11.  Mirs  1747.  5c  qui  a  été  donnée  à  fon  Jils  naturel  f 
connu  lous  le  nom  de  Soliman  Aga.  1°.  que  fa  fcmmtf 
Judith  Charlotte  de  Gontaut  Biron,  tille  d' Armand-Char' 
Ut  de  Goniaut ,  depuis  duc  de  Biron  ,  pair  &  maicclialda 
Ftance,  &c.  &  de  é^ax  Maru-Antonine  deBautitt<No« 
genc, eft  owtie  (ans  avoir  eu  d'cofâotJe  zo.  ^vril  tj^u 

BONUCCI ,  {  Anroine-Maiie}  Iialien,  oé  i  Areno 
d'une  bonne  famille,  le  fie  JétÛtt  Cn  1(71.  U  défît» 
depuis  d'être  envoyé  au  Btcfil  pour  y  travaille^  au  (àlut 
des  amcs.  Ses  \  aux  furent  remplis ,  5c  il  demeura  quel- 
ques années  dans  ce  pays  :  il  y  prononça  les  quatta 
va:ux  en  \6%6.  Sa  iàii^  ne  /accamnodanc  pat  nid» 
l'air  du  Bcéâl ,  m  des  itaTam  qd  Ty  occnpoient,  il  ttvini 
en  lulie ,  où  il  l'fcterça  an  nûnîfterc  de  la  prédication,  H 
p.TfTi  !cs  dernières  années  de  (x  vie  dans  là  maifon  pro- 
teiF:  de  la  Société  a  Rome  ,  où  il  efl  mort  le  19.  Mail 
1719.  Ses  ouvrages  lont.  1.  Ephemerides  Eucharijlices  s 
vtritattm  atqtu  euUum  faero-fauSi  fdti  no^rtt  myfitrii 
latmauàs  fui^onm  pûmficum  *  cardinalium  ,  a/uifii» 
tum  ,  ntcnon  imptratorum  ,  regsun  ,  ptiucipum,  dutuM  $ 
ac  Afcetarum  qui  ad  fingulos  aniA  ttUs  in  fSitrît  c*« 
bu'is  ;  ■i  cluti  Jlhi  mitalitios  accidunr  ,  monumeniis  cortm 
Jignantes  ;  fucrce  pagina  oraculis  ,  corKiliorum  fan3io~ 
niBus ,  patrum  ttfiimonùs  ;  ac  Ethicis  obfervationibits 
illujlratet.  Cet  ouvtage ,  partagé  pat  crois  mois,  contieoa 
quatre  volumes  inpriniét  à  Rome,  le  premier  CD  tfo» 
JLefecaodeatri}.  le  troîfi^  ea  1715.16  qiaaîéms 
en  1^29. 1.  L'école  oA  l'on  apprend  k  bfen  mourir,  oa 
r.irt  de  bien  mourir  ,  en  portugais,  a  Lifboniie  cn  i^yj, 
in  S".  &  en  1701.11-11.  au  mcrre  lieu.  j.  l.a  vie  ds 
ikilue  Rofalie  ,  vierge  de  Palerme  ,  avocate  contre  la 
pcfte;  en  portugais ,.  a  LilboSe,  noiàn- 1  ».  4.  Ana- 
toutt  tordis  Chrifii  Ùôimih  lanuâptrfog  libris  duo- 
hts tauvrdiio^i  k  Ronse,  i7ot.M-4°-  f>  Manuduc- 
tio  ad  Amikm  i  fivmmi  vatrttm  oratorum  difdpUad^ 
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prmfuÛM^féicrit  mriufqi'c  Unguapmihu,  k  Rome, 
171].  «ik-it.  <•  Quatre  tcnnoDb  lur  leialBiâions  deU 
fainte  Vterge  ,  en  poctoR»w  ,  à  Rome,  I7<M-  m-^'- 
7.  Anagogi*  emlejHs  ,  fivt  fMImitns  eerSi  Dm» 
^uartntîs  ajficlus  ,  à  Ron  c  ,  1-^04.  in  11.  8.  f^inJic'ia 
m^mffimi  decrcti  AUx  •ndn  y III.  ajveriùs  propofuio- 
JUS  5 1 . in  to  itufinatas ,à  Rome  ,  1  7 04  in  t^".  <).L 'idca 
d$Um  carits  ,  ouvtro  S,  Giovani  di  Dia  fondatort  dtl 
Jkgn  »rdint  dtll'  ofpitalida  ,  difcrito  in  un  trêve  rae^ 
gUMflio  dtli*  fit*  vmmraiMt  viu ,  imploratû  in  UM 
Mttns  £  mmtaàmi  t  c'eft  un  »l>rcgé  de  la  vie  de 
f*iiu  Jr.îivtic-D  eu  ,  avec  iiiif  neuvaine  ,  ou  des  médi- 
utioiu  pour  i^euf  jours,  .i  Rome,  17OÇ.  in-i  i.  10.  Iflo- 
ri*  e  conjtdtraùoni  fu  la  vit»  dcl  nohtit  Pif^no  ,  t 
fiu  noiiit  conftffort  di  Chriflo  S.  Ranitri  ,  a  RptnC  , 
170;.  (/t<8°.  II.  L'envoyé  fidèle  aux  oraceu»  Chié- 
n'eiH  :  c'eft  un  an  de  prêcbet,  traduU  du  latin  en  ponu- 
giis ,  &  augmenté  par  le  mduAeur,  à  R«ne,  1705. 
in- IX.  11.  Sentimtntt  di  Crijliana  pittà  eavati  dtll  a 
diviaa  fcriteura.  t  diflrihuid  pcr  tutti  i  giornideW  anno  : 
eetouvraj^c  eft  en  quatre  tomes  i/» -8".  impriivics  à  Ro- 
me ,  les  àéix  premiers  en  170^.  le  iroifictne  en  lycS. 
U  k  qiutriéme  en  1709.  i}.  Uo'ibl^  chcon^ogi- 
que  ,  gcnéalodone  0c  hiftocique  ,  en  quatie  Uvics ,  en 
ponugais.à  LinNmne,  xjoS.in-^'.  14.  Oifcours  pro- 
noncé aux  obfcq.ir;  Je  (i  tnajefté  le  roi  de  Portugal , 
en  italien  &:  en  portuj^ais,  à  Rome,  1707.  in-ii.  La 
vie  de  faint  Jean  Cahbite ,  noble  Romain  ,  en  italien  ,  à 
Rome,  1708.  in  i".  16.  Panégyrique  de  faim  Jean-de- 
Diea ,  en  italien  ,  à  Rome;  1708.  17.  f^ita  deUa  heata 
MifhttiaM  di  Ftfaro  ,  dtl  ur^p  ardUu  di  S.  fnutufco  , 
à!tonie,i7eS  Ac  17  i^.in-9'.Cttie  ùSanntt  di  ni6. 

cft  moite  m  I  i  56.  iS.  L'eroc  porteghefi  S.  Antonio 
di  Paû'oua  ,  .ivre  des  nicdiutianv,  a  Rome  ,  1709.  tn-^°. 
I  f  'u.i  dtl  ktato  Paimgotto  da  Uibino  ;  ioW  ag- 
giunie  di  altri  novt  htati  tutti  alcuiù  dtl  fdgro  ordint 
di  S.  Francefco  ,  à  Rome  ,  170J.  ««-4°.  C'eft  la  vie 
de  dix  Saino  oerlboiMees  de  l'ordre  de  ùiat  ftaa- 
çois.  10.  Les  (aintes  Metamoiphofes  repréfentées  dam 
les  vies  de  dix  Tii  ur5  femmes ,  qui ,  fous  un  d'hnrr.. 
me,  font  parvenues  à  la  perfcdion  ,  en  lulicn  ,  i  Ro- 
me, 1710.  *n-4°.  II.  L'Iiiftoirc  Juiiloiicux  iiuicyi  laint 
Julien  d'Alcxandiie ,  patton  de  ceux  qui  font  attaqués 
de  la  goutte ,  en  iulicn,à  Ron>e ,  1711.  la-S".  11.  Vie 
de  ûunt  Trophime  ,  aicfaevfqoe  d'Ailcs ,  primat  en 
fttatee  ;  en  Rallen,à  1711.  ij»-8*.  ij.  Tie  du  pape 
Grégoire  X.  en  italien  ,  à  Rome ,  17 1 1.  /«-4''.  L'auteur 
compofi  cette  vie  à  la  follidtation  de  Benoît  Falcoiiîcti , 
évêque  ^'Atezzo  :  elle  cft  dî-ifés  en  trais  li\ro  :  dans  le 
premier,  on  rappocte  la  vie  jMUticulicrc  de  (.rcgoiteX. 
dans  1-  fécond  ,  rUiobe  de  fi»  pcnrihcar  ,  ÔC  celle 
du  condk  de  Lyon  ,  wna  eo  1x74 1  dans  le  trdiîéine  , 
ks  TCftui  ie  ce  pape, &  ion  cane.  14.  La  vie  delidnie 
ApoiHne  ,  vierge  Ac  martyre  d'Aléxandrie  ,  en  ira- 
iWn  ,  à  Rome,  1711.  in -8**.  IJ.//  Xavtrio  aidor. 
mlntato  :  il  Xaverio  vagliante  ,  difcorji  pantgyrici , 
td  tfcttiti ,  iiç.  C'eft  une  traduilion  du  portugais  du 
prre  Antoine  Vidra  ,  «loi  t  M  prédicateur  de  uois  rois 
de  Portugal ,  à  Veoife .  17  ta.  m-4°.  a«.  Abrégé  hifto. 
tique  des  bien6ka  te  des  nérices  da  Taint  pape  Pis  V. 
envers  les  ordres  relias,  &  en  particulier  envers  les 
Jéfuites  ;  en  italien ,  à  Rome ,  1 7  1 5 .  i  i.  17,  Hiftoire 
de  11  vie  &  de  la  mort  du  vénérable  fcrviteur  de  D.'eu 
le  pcrc  Pafcaic  Broct ,  ]c(uire  ;  en  italien ,  à  Romc,i7 1  j. 
in-\x.  18.  L'école  de  Bethléem  ,  craverte  par  Jefus 
en£int  daoc  la  Cticbe  { aadaÎK  en  italien,  dn  portugais , 
d«  pCfcAUsandie'GnCnMi ,  Jérviie}  i  Rttne ,  17 14. 
in-ia>  a9>  HHfcrfre  de  la  (âînte  vie  ,  Se  des  vertus  h.- 
raïciaesde  la  vénérable  fervante  de  Dieu  .Véronique 
Laparelli ,  religicufe  de  l'ordre  de  Cu-mx  ;  m  nfien  , 
à  Rome  ,171+.  /i-4°.  }  0.  Antidotum  taUJie  ad\  cr^iis 
momm  improvifam  \,à.  Kome ,  1716.  in-ii.  L'anttut 
s  ert  caché  dans  cei  ouvrage  font  le  nooi  d'Ancioche 
Marin  Cubaoo.  )t.  Via  de  Blanche. TliéRiè  MaiDi 
Jtmnfifi  ,  avec  lès  letoa  fpiiinidlei  \  ca  iaUeo«  à 
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RoTTie,  I7itf.  fie  i7xa.  in-^".  jt.  Hiftoire  delà  vie  & 
des  miracles  du  bienbeureui  Ifetre  Gambaconi ,  fendb* 
leur  de  la  oongr^itidn  des  Henniin  de  tâim  J£une« 
enii>lien,èl&nie,  trtf.  *i>-4*>  jf.HiftoiRdeii  vfe, 

du  martyre  &  desmirades  de  (àint  Gré^eiré,  ardhevt- 
que  Se  primat  d'Arménie  ;  en  itaHeit ,  a  Rorne  1717. 
in  4°.  On  trouve  à  la  futre  quelques  lettres  du  pere  Jac- 
ques Villot ,  Jéfuite  ,  fur  le  même  (ujet.  }  4.  Vie  de  la 
bienheureux  Claire  Agolanti,de  l'ordre  de  fatnt  Frao» 
(Qii.fbndanîee  da  monaOere  de  iàinie  Marie  der  An> 
oeià  Rimini;  en  italien,  à  Rcrae,  1719.  («.S".  )f.  Vie 
de  dom  Alphonfe  Henrichés  ,  premier  roi  de  Portugal , 
illuftre  par  fa  piéré  ;  en  italien ,  à  Venife  ,1719.1/1  1 1.  , 
55.  Il  Salomon*  diferitto  in  ctnto  te^ioni  fulia  divint 
fcrittura  ,  dette  nel  Gieiu  di  Roma  ;  ce  font  des  fer- 
mons en  quatre  tomes  i«-8°.  à  Rome,  17x0.  &  1711. 
)7.  Htftoice  de  laince  AnalUGe,  vietip  8c  martyre  Ro- 
maine ,  file  de  Prétextât ,  Ar  dflàple  de  faim  Chry  fogon  ; 
en  iulien ,  à  Rome ,  1711. 1/1-4*.  )  S-  Choix  de  médita- 
tions fur  la  vie  ,  les  venus  flc  la  doârine  de  (âinte  Ca- 
iheiine  de  Sienne  1  en  italien,  à  Rome,  171).  l'/t-ii. 
59.  Extraits  des  Epitres  de  faint  François  Xaxier  pour 
une  retraite  de  dix  jours  ;  en  italien,a  Rome,  1 7 1  j .  //i  16, 
40.  Vie  de  (àint  Ftanf  oi*  de  i^eiuo ,  de  FéJice  de  Mdda, 
de  de  Séraphine  Gdonne,  éciitel  en  cfpagnol  dr  en 
tin  ,par  Luc  Wadtngue ,  5c  mifes  en  ira  lien  par  Bonucci) 
à  Roitie,  171+.  '"«-S".  41.  Hiftoire  de  la  vie, des  venus 
Se  des  miracles  d'André  Conti,  prêtre,  religieux  de  l'or- 
die  de  (âini  François  \  en  italien  ,  à  Rome  ,  1714.  M-4*. 
4a.  Setmons  ,  en  italien  ,  première  partie  :  la  mort  de 
l'aocenc  â  empêché  la  fuite  de  paioltie.  *  Eunic  d'oR 
MhnmrriMm  €oiimutniqui  par  le  pneOtsdfn  ,  jîiàite. 

BORDELON.  (  Laurent)  Tome  I. page  1  j  i  col.  1, 
ligne  14.  Hijloire  du  Théâtre  Fnutfois  :  liiez,  Recher- 
chis  fur  Iti  Théatrti  dt  France. 

BORREL  ,  plus  connu  ious  le  nom  de  BUTEO. 
(  Jean  )  dont  on  ne  dit  prefyut  rieii,&  dont^K parU  ptm 
txaStnuHt  deau  U  DiSiMMin  I^tori^  em  mot  DO« 
TEON ,  nom  f m  €U  mttMr  n'a  /amab  pont ,  naqofe 
il  Charpey  pris  de  Romans  en  Dauphiné  l'an  1491.  Il 
ftoit  d'une  famille  illuftre  de  D,ujphiiié  ,  laquelle  s'étoii 
établie  à  Clurpcy.  Sun  véritable  nom  Cfoir  RoRRit, 
auquel  il  lubfttiua  celui  de  BuTf  o  ,  lelon  la  coutume aflês 
ordinaire  dettamn  de  (on  rems,  qui  ont  pritplaifr  4 
ladnilëc  lenr  tnmtf  lA.  le  Oudût  dans  une  noce  fur 
rhHtoire  de  M.  le  préiîdenr  de  Hwu ,  dit  que  les  pay. 
fans  du  Diuphiné  donnent  au  B.ifard  le  nom  Je  Bour- 
rcl,  parce  que  cet  oifeau  ell  le  bourreau  de  Irur  voljille. 
Se  que  Biiito  eft  le  mot  latin  qui  lépoiid  .1  celui  de  Bu- 
fard.  Cenccoajeâure  parolt  allez  vraifemblable.  Cepen- 
dant le  nom  de  notre  auteur  eft  Borrcl  &  non  Banni 
quoiqu'il  iôit  vnù  que  Bonet  en  Danphiné  iê  praannct 
oommnnéménr  Boand.  Jmh  Boriet  enni  dans  l'oidte 
Aei  dianoincs  réguliers  de  S.rn-  Aiuoine  ri  r;iL;ede  (ètie 
à  dix.lcpt  ans.  Son  çoût  pour  les  fcicnces  ne  tarda  pas 
à  fe  déclarer  :  mais  les  divers  emplois  aufqueîs  VobciC- 
(ance  l'attacha  ,  l'empêchèrent  de  s'y  livrer  tout  entier. 
Il  ne  lailîâ  pas  d'apprendre  de  lui-mcitic  La  laiiguc  gjiec-- 
qae  de  les  diémens  d'Euclide.  Locs  de  U  tenaiilânce  det 
lettre»  ioos  Fcançois  I.  qui  anlra  1  Vték  des  fçavan» 
de  toutes  les  patries  du  monde,  Borrel  déjà  îs;é  de  plus  di 
trente  ans ,  obtint  la  permilTion  d'y  aller  étudier.  Il  s'y 
appliqua  fur-tout  à  l'étude  du  droir  Se  des  mathéma- 
tiques ,  oii  il  fit  en  peu  de  tems  de  grands  progrès.  U 
afîiftoit  aux  leçons  publiques  d'OtonCc  Fîné  ,  prafefleiit 
royal .  fon  conuiatiioie,  &  M.  de  Thoa  ailiiie  qoe  !• 
dilciple  a  furpalli  le  mettre.  Il  eft  certain  que  Borxel  % 
plus  contribué  que  pcrfonne  e:i  fon  tems  à  perfféHoa, 
net  les  mathématiques  en  France.  On  trouve  dans  (ês 
ou^\  r.inrs  des  idées  neuves  ,  propres  à  redrellèr ,  ou  à  ex- 
pliquer les  auteurs  qui  l'ont  précédé ,  &  il  a  f({a  jdndcé 
en  teivant  la  clarté  à  U  prccifîon.  Après  avoir  paflS 

rHt^uet  années  dansl'dtudei  Paris ,  il  revint  à  ralibayé 
Saint  Antoine»  oA  il  facchoiii  pour  eouvernet  VO^ 
di^cai^aiMeaaemafec  Almac  Falcàb  pendeiK  la  vacaoce 
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du  fiége  abb«tial  qai  dura  deux  ans.  Il  avoir  été  nommé 
peu  auparavant  à  la  comncnderie  de  Sainte  Croix  ao 
diocèfc  de  Die.  Oa  Iw  doQiu  anOil'adniniftiaâott  de 
la  terre  &  do  chlieni  de  Bakn ,  faf  dépendait  êe  finté 
k  une  lieue  de  l'abbaye  de  Saint  Antoii:c.  C'cft-Ià  qu'il 
demeurait  ordinairement ,  partagé  eture  les  devoirs  de 
fon  état  &  la  méditation  det  icicnccs  abftraites  ,  auf- 
^«dfei  il  iTéloit  dévoué.  Il  )ouifroit  dans  cette  agréable 
tetnhe  de  toute  U  liberté  &  de  toutes  les  fedlités  con- 
Tenables  pour  élire  lès  opératioas  géoménioM,  CeÛ 
de  quoi  il  a  voulu  coolèrver  U  mémoire  dans  liin  tidté: 
De  fbtviatids  infutu  >  où  il  a  ioftté  une  planche  jjra- 
qui  repréi'enic  la  vue  du  château  de  Bakn  &  des  en- 
«kims  «  jonchés  d'inftnmens  de  mathématiques  ,  avec 
cote  îaiûfcion  :  AmarU  viUa  B*Umim.  Il  y  a  même 
licadecrane  que  fadmidUtMioa  de  cette  terre ,  qui  ell 
comprife  dans  une  pénlnHile  formée  pat  le  confluent  du 
Futan  &  d'une  autre  petite  rivière  ,  a  donné  occafîon  à 
Dorrel  de  compofer  ce  traité ,  dt  Jîuviatkis  infults.  Il  rc- 
fifta  longtems  aux  voeux  de  lès  amis  qui  fouhaitoienc  te 
k UBÀSàlut. de  Ain Infriner ■  fit iMivrsees^Ce ne  fiit 
qu'en  i  f  ^4.  qde  pmraDC  fis  dBBvfCt  ijoamétnqnes , 
Lugdtuù  Typit  Thmm  MmdB.  EBn  fimc  déJMe*  au 

cirdinal  de  Tournon  ,  qui  étotc  alors  abbé  généra!  de 
l'ordre  de  Saint  Antoine.  Voici  le  titre  des  écrits  con- 
tenus dans  ce  recueil,  i.  De  Anà  S'oï  ,  cujus  Jormœ 
tapatiutifyue  futrit ,  lihtUus.  Dom  Calmer  qui  cite  ce 
traité  d^ns  Ton  commentaire  fur  la  Gencfe ,  fous  le  nom 
de  Jtâ»  Bmm  .^Anfeis  ,  «vok  oublié  ao'aa  àonà&ke 
inênne  du  ncodl o3  eft  cet  écrit ,  oa  m:/MiiwrAr- 
tconls  Delphiiuuici  opéra  ^tometrica.  i.  Dt  fuilicio 
ponit  Cafaris  ,  Ubcilus.  On  a  inicrc  ce  petiPtraité  dans 
la  pbiMrt  des  éditions  des  commentaires  de  Céfar ,  im- 
■nmes  à  Venife  &  ailleurs.  5.  Confiaatio  ^uadratura 
âmiti  âi  OrwuU)  Fim*o  fa3x.  6.  Dt  futnris  aqu» 
tatnfurd ,  lihtlbu.  7.  mumdaùê  f^Ênàuùt  orgtuû  à 
ColumtUd  drfcripù ,  quoieiumm  votmt  rufiieL  S.  De 
Ubrd  &  flaurd  Uttllus.  5.  De  pretio  Margaritarum  Ji~ 
bttlus.  Les  écrits  fui  vans  concernent  le  droit  civil.  \  o.De 
^viMicu  infults,  fecunJùm  jus  civil*  divtdtndis.  1  i.Dc 
divifiom  fiuSûs  terboris  in  coi^ùùo  nata,  1 1.  Gtorru- 
mcm  cof^ûtientm  jun  confulto  neuffariwn,  1  ).  'Ad  /le» 
Papimahi  ,  Oivoriio.  14.  Ad  Itgtm  Juliaai  ,  R 
iu  fcriptum.  i  y.  Ad  kgtm  Africani ,  qui  quadraginta. 
Borrcl  ,1  donné  Icpirtmcnt  un  rraitc  d'arithmétique  fou» 
le  titre  d:  LogiJUca  ,  dont  il  s'cft  fait  plufieuts  éditions. 
Nous  en  connoilibns  deux  de  Lyon  ,  chez  Guilhume 
Roville ,  l'ane  de  l'en  15)9.  èc  l'autre  de  1 5^0.  A  la 
lio  de  cet  ontiece*  rmieur  a  )aint  no  petit  traité ,  qui 
a  penc  due  :  Ad  Iccum  yimtvU  cormptum  rtfiiuuio  , 
ftt  ^  dt  pmpomont  Upidian  mitttndorum  ad  Baliflm 
fimm»  *  liiro  duimo.  Le  Néciologe  de  l'abbav,!;  de 
Saîoi  Antoine  tixe  la  mort  de  }ean  Borrel  ou  Buteo  à 
Fan  ISyx.  &  dit  qu'elle  arriva  dans  un  bourg  appellé 
Canar  proche  de  Romans  fur  les  bords  de  rilêre.  Borrel 
iTéiolc  leaiié  ènu  ce  lieu  peut  n'éne  pas  témob  ,  oa 
peut-hre  la  viâiote  de  la  fiirenr  des  Calviniftes  ,  qui 
ravagèrent  l'abbaye  de  Saint  Antoine  en  i  y(i.  &  >  t^?. 
Il  fe  difpoToit  alors  à  faire  part  au  public  de  plulieuis 
machines  &  de  plufieurs  inAïuoocns  de  mathématiques  de 
fim  inveotioa  »  qui  oat  été  perdus  dam  las  diâfaeflS  pli* 
kgES  ésnéi  pec  les  Plétendos  Réftxmés.  Ainfi  oem  qpi 
cm  nk  b  «acit  de  nam-aoNur  en  ifÎPo.  oni{«4. 
fe  font  trompés.  Outre  les  ouvrages  citéss  le  Nécrologe 
de  Saint  Antoine  loi  en  attribue  quelques  autres ,  qui , 
fins  doute  ,  n'ont  point  été  impiimcs.  1.  Âpoîopa  in 
PilUiarium.  i.  Queidam  fanSorkm  pétrum  pneaiMius 
igrizco  tranjlata.  j.  Duodtcim  iiiri  FwfiSfc  è  gnuo 
uanjlaù.  *  Extrait  d'un  Afinoine  aum^mt  «nmani- 
j«i  par  le  R.  P.  Baudet ,  de  l'ordre  de  Saint  Antoine , 
liipérienr  de  la  maïfon  de  cet  ordre  à  Paris. 

BOSCHET ,  (  Anroine)  Jéiuitc  ,  né  a  faint  Qunitin 
le  7  Avril  itS^i.  entra  chez  les  Jéluitcs  le  1 1  Mai  1661. 
li  fut  dans  k  Aiiie  pcofès  des  quatie  vceux.  Dans  la 
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oHclque  collège  de  &  Société.  Dans  un  âge  plus  mûr ,  U 
^t'ilif  philofophie  pendant  deux  anïv 

Lafaibldfcde  k  fanté  ne  lui  permit  pas  îlr  poLiiTrr  plus 
kfo  cette  cacikre.  ÎVwr  ikher  de  la  rétablir  il  fut  envoyé 
au  collège  de  la  Flèche  en  ,ô88.  &  il  y  eft  mort  lc  \ 
Avnl  169».  non  en  170J.  cotame  M.  Camufat  l'aécrit 
dans  fon  hiAotre  critique  des  JontMtns,  pane  2^4.  Oa 
a  de  lui ,  i.  Rifiiximu  fur  Us  Jugtmâudu  /fiirMtL 
envoyées  à  rameur,  (  Adrien  Baiikt  )  par  on  aadéml-> 
ckn  :  à  la  Haye ,  (  Rouen  )  1691.  in- 1  r.  Ces  réflétions 
ont  été  réimprimées ,  page  471  &  fuiv.  de  l'édition  de 
l'A  nii-Baillet  de  Ménage  donnée,  avec  dos  obfervationk 
de  M.  de  la  Monnoye  ,  en  17J0.  in-^°,  à, Paris.  Ce» 
Réfléxions  font  en  4  lettres.  La  piemkre  du  1  Mai  i  <sg^« 
La  deuxième  du  1  j  Mal  de  k  même  année.  La  tioiCéme 
dn  t  deliibrrivaact  Be  k  qoatriémedtt  ij  du  mtm» 
mois.  A  la  fuite  de  ces  quatre  lettres ,  dans  l'édition  in-^". 
on  en  a  imprimé  une  cinquième  fous  ce  titre  :  C'opit 
d'une  lettre  écrite  à  M.  Herniant  ,  anckm  dotUar  d 
Btmuvais ,  fur  les  Anti  de  M.  Bailla  ;  &  à  la  lin  ,  o« 
dit  qne  l'oo  croit  que  cette  lettre  eft  du  pere  Bofquet  ^  ^ 
(  on  dévoie  dire  Boicbei  )  jféruirc  :  elk  n'en  eft  point,  m 
RifiimKÙ  dftm  meadimicun  fur  UyîttbM.  D^arm^ 
(vie  qui  eft  encore  de  M.  hailiet  )  1651.  in-w.  On  a 
attribue  cet  écrit  à  Hiftctens  auteurs  ,  comme  à  Jean  • 
Cijllois  ,  qui  tra  ,  aii.oît  alots  au  Journal  des  fçavaus  ;  a« 
perc  dom  Denys  de  Sainte  Marthe,  Béi>édiâtn  ;  aux  perea 
Bouliours  ou  le  Tciliet ,  Jéluitcs.  Ces  réâéxions  font  da 
peie  Bolchet.  }.  Lt parfait  MjffiMHMn  »  on  la  vit  du 
It  P.  Julièn  Mannolr  de  k  Ompagale  de  Jefus ,  mif'> 
fioniuirecn  Bretagne;  à  Paris,  1697.  in-ii.  *  Extraie 
en  partie  d'un  Mémoire  communiqué  par  le  P.  Oudin  j 
Jéluite. 

BOSSUET  ,  (  Jacques-Bcoigne }  Tomt  I.  pagt  tjfà 
colomru  I  &  i.O  n  ma  parié  ^dtt  dix  pnmitrsnàuati 
de  U  colle3i»it  dtsmÊomtdt  eu  illufin  prélat  »  parm 

qu'il  n  y  en  avoit pas  demantage  hrjqut  ut  articU  s'im^ 
primait.  On  a  donné  depuis  (en  1747.  )  les  tomes  XI. 
&:  XII.  qui  terminent  cette  colleÛion.  Le  XI.  contient  un 
Traité  de  l'amour  de  Dieu  ,néce(Iiiire  dans  le  facremedk 
de  pénitence ,  en  ktin  êc  en  françois.  —  Exttaitdu  pco^ 
cés-veibal  de  l'aikniblie  fénétak  du  clergé  de  France  ^ 
tenue  à  S.  Germain  en  Laye  en  l'année  1700.  Mtada 
tum  epifcopi  Meldenps.  Cenfura  &  dtdataùa  taavmtâi 
generalis  1 700.  Epijiola  CUri  Galiuanf.  —  Lettres  de 
piété  &  de  diicilion.  —  Lettre  de  M.  BolTuct,  avant 
qu'il  fut  évéque,  à  l'abbcflc  Si  aux  religieules  de  Port- 
Royal  ,  au  fujetdu  formokirc.  —  Abrégé  de  l'btftoire  de 
France.  —  LetaaaeXII.  contient  la  luitcdel'abfégédi 
l'hiftoire  de  France ,  (  qu'on  a  aufli  donné  en  4.  voinmea 
rn-i  1.  )  &  une  uble  générale.  Cette  oolleéBon  ayant  été 
tfchetchée  avec  empteflèment ,  ou  a  été  obltj^c  de  la 
réimpriroei  fort  peu  de  temps  après  que  les  deux  derniers 
volumes  eurent  paru.  Pendant  le  cours  de  la  première 
édttion,onatéiropriniddumême(en  i74j.)kdéfeiA 
de  k  dédaratkn  de  l'aflêmblée  du  Clergé  de  i<Bt«  en 
latîn  t  confetneinent  à  l'odglnal  de  l'auteur ,  en  i  vcJ. 
iri-^.  8c  une  traduâion  dn  même  ouvrage ,  fi  précieux 
pour  11  dffcnfe  de  nos  libenés ,  en  ;  vol.  ;Vj  4''.  i'ius:  £4 
jujiificaiign  du  livre  des  rifiixiaiu  morales  :  auûî  iji-4'*« 

BOUFFLERS.  Maifon.  TaM  Lpagt  i«8.  tah  l.  , 
du  Stfpléauat  dk  171  f .  t^uona  fâi  fii*. 

XVIII.  Jotxnf-MAiitt  duc  de  Booflen  ,  pair  de 
France,  chevaHer  des  ordres  du  roi  .lieutenant- général 
des  armées  de  fa  majefté ,  gouverneur  de  Flandres ,  de 
H^iiuul[,&  des  ville  &  ciiadclle  de  Lille  ,  grind  bailli 
&  gouvetnenr  bérédicaitc  de  Beauvais  &  du  Beauvoifis, 
Be  commandant  des  troupes  que  le  roi  a  envoyées  an  fe> 
cours  des  Géook,  eftmgtt  à  Gènes  le  »  Juillet  tj^f, 
tgéde4i  an*. 

BOUCFANT,  rGuillaume-HfacintheJT'././.  i^y 
&  158.  (.l'lui  qu'où  nomme  dans  cet  attick ,  le  fiew 
Aubeit  de  la  Chcfiiaye,  a  crt  reconnu  depuis  pour  prétia 
&  capucin.  Il  s'cft  retiré  en  UoUaade  dcpuiscctie  leooa* 
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BOUHIER  ,  (  î""  J  prcfiileiii  »  monter  au  pailement 
ie  Dijon ,  &  1  un  de»  de  l'acidémie  françoife  ,  fiU  de 
Ml  BÉHMWB  Bff*'*''"^  t***^  préfidcnt  à  moniei  au  caèane 
«■Hencnt,  ar  éeâuaeCtMirt  de  la  Toifon,  naquit  à 
D  jon  la  16  Mars  deraniCTi.àfixhsuiaAlloir.  Ll 
iaedu  ,7  e(l  fiufle  damia  iKWfl«*^Jb&mwii<r 
Jt  Bourgo^nt.  Comme  il  montra  de  bonne  heare  de 
ffAoAti  dilpofuions  pour  les  lettres  ,  on  ne  nrçligea  rien 
MOV  kl  cultiver.  Ce  fut  fous  le»  yeux  de  fon  pt  rr  ,  qu'il 
ymfitpnça  fei  iradcs  m  coUcgç  diis  lifuites  de  Dijon ,  à 
M  loe  oâ  h fihipm  teaaneicflAw  Içavent  à  peine 
lire;  &  illesy  achm«ii<8l.avcciiM|gnmdediaiiic 
lion.  Trop  jeune  encore  pour  fe  préTcMier  •«»  écobi  de 
jurif('rudciife  ,  il  en  apprit  les  élcmsms  di;is  Ir  parrica- 
licr,  Se  employa  fe$  heures  de  loifit  a  fe  pcrfcclionner 
4ans  la  langue  grecque.  Il  apprit  aufli  l'italien  &  l'ef- 
Mgpwl ,  &  voaliit  même  avoir  quelque  teinture  de  l'ité- 
(kii.  Il  padà  deu  «ns  dans  ce  uavail ,  &  y  Ih  de  grands 

Er.  grès.  Il  Tint  ctiruiie  à  Paris ,  4c  delà  à  Oiléaii»,oA  il 
t  (on  cours  de  droit  j  &  en  i<|^a.  M.  Cou  peie  le  fit 
pourvoir  d'une  charge  de  conléiller  au  parlement  de 
Dijon.  Il  y  iut  reçu  an  mois  de  Janvier  1 6  9  5 .  &  des  ce 
Wfiaiat  f  gddé  pat  an  pere  qui  joiçnolt  a  une  grande 
CBOmii0M)Oe  des  loix,  uuc  expéttence  confonimée ,  il 
nen^igni  rien  de  tout  ce  qui  pouvoii  l'inftruire  ,  (bit 
des  myflercs  les  plus  profonds  de  k  jniiTprudance ,  ibit 
des  ufages  de  fa  compagnie.  LeiRcnefls  munenfes  qoe 
cette  e-.ude  lui  fit  fa're ,  prouvent  écalemcnt  fa  grande 
api'licjtion  ,  la  niuldfudc  de  l'es  teclierrhes  &  fon  icle 

Kur  ne  rien  ignotet  de  ce  qu'il  lui  coiivein.it  ic  Içavoir. 
ur  le  détafiër  de  les  travaux  férieux  &  Dé.>iblet,  il 
comiiMioit  de  cultiver  les  beHes  lettres ,  pour  leiiaucllcs  il 
n'a  jamab  ceflè  d'avoir  beaucoup  de  paflion»  il  fiatm 
ncnie  dès-  lors  le  deffcin  df  donner  au  pub&  une  IMMi«elie 
éliiii  n  tir-  ,'hifli.:i  -n  Hérodote ,  qu'il  devoir  cnriciirr  de 
Kmarques  &  de  diirertations.  Des  1708  &  170^.  il  en 
publia  auelq«ics  eflais ,  &  en  tyi^Ae  public  le  âacoii 
ée  voir  blentfit  parante  l'^tion  entière.  Mais  des  occu. 
pations  plus  importâmes  fout  emptcbé  de  k  laite  patot. 
Ire.  An  cominencen-.ent  de  NovembiC  170t.  1  ^oufa 
dame  Jtam*.Fran(oifi  Bourée,  veuve  de  M.Boocha , 
confeillcr  an  p.irlen-tiit  de  Paris  ;  &  au  mois  de  Mars 
1704..  il  fut  rcf  u  à  une  charge  de  préfidenc  a  moi  tiet  au 
péfleaCfKde  D>jon  ,  dont  il  a  exercé  les  fondions 
^tt'co  17x7.  avec  uiw  affiduité  êc  une  application  peu 
KS.  Dans  cet  InienraOe  il  a  été  honore  par  la 
^nie  de  plu(!cundépniatim>àlacoiK.Cefu(  lui 
I  «i^'elle  cboiiit  pour  aller  (blKcner  on  procis  de 
BUideÎBiportaiicc  cju'cllc  avoit  au  Grand  confcil  contre 
la  chambre  des  coniptes  de  Bouri^i'gnc.  Ce  priKcs  duroïc 
depuis  très  longrcnips:  mais  enfin  M.  le  prélîdenc  Bou- 
bier  le  fie  ttrminer  avec  fucccs  pour  le  parlement ,  pat 
■Oan<ttdu7  Aoât  17x7.  Pendant  que  l'illuA  te  magif- 
ttttécoic  à  Paris  a  la  poarfuite  de  cène  aflàiie  »  la  mon 
de  M.  de  Malézieux  ayant  (ait  vaquer  une  place  ■  l*ac»> 
demie  FrancjOiic  ,  il  fut  choifi  unaninvement  pour  la  rem- 
plir. Son  élection  ié  fit  le  16  Juin  1717.  il  vint  prendre 
fiance  dans  cette  contpagnie  le  dern-er  jour  du  même 
mois.  Le  difcours  qu'il  ptonoi>ça  en  cette  occalion  teçut 
tous  les  applaudilicmens  qu'il  méri(fMt ,  &  M.  le  prélî- 
denc lléaûik,cliaigi  d'y  cépondre  en  qaaliié  de  direc- 
•nar  aâuet,  accmda  au  nouveau  reçu  tous  le  éloges  qui 
énicnt  dûs  a  un  mérite  aulTi  rare.  Dans  cette  n  rme  an- 
née, M.  Bouhier,  qui  depuis  longtemps  étoit  tourn  enré 
de  fréquentes  attaques  dégoutte,  voyant  que  le  ledonblc- 
ment  de  fes  incommodités  ne  lui  pcciucnoii  plus  d'éxerccr 
les  fenâbns  defa  cluige  avec  U  même  affiduiié  t  fedé^ 
Certnina  à  la  réf^wr.  Mais  fon  amcheinent  pcnit  lil 
compagnie,  &  (oit  zélc  pnut  U  juftice  n'ont  pas  uMIde 
rengager  .i  aller  depuis  picndic  fa  placeà  la  gran(<'c!ian 
brc,  &  à  y  faire  ufage  des  Winicres  que  fon  lç.ivoir  & 
fon expétieiit;:  lu;  avoienr  acquifn.  Devenu  veuf&  lans 
enfans,i^c«  17 17.  il  cpoula  en  fcron<ici  noces  au  mois 
d'Oâtbfc  luivant  ,  uoe  demoirclle  de  fim  nom,  fille 
pnique  de  M.  B«uhîer,  nas^nif  de  Laamar ,  Joa 
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fin  gefmain  ,  Se  coaleiller  au  parlement  de  Vomgognit 
Il  en  a  eu  plufieurs enfaiis ,  dnnr  V.  n'c(ï  reflc  que  deoM 
falles.  L'aînée  a  cpoufé  M.  de  Chartraire ,  tUMquis  da 
Bourbonne ,  préudcnt  à  mortier  au  même  , 
Jid.ileulHet  nx  plus  que  jnmaisioKiniMè^lâi 
kttnb  Uvende  1744.  8e  de<  deux  années  I 
Au  mois  de  Mars  J746.  'a  gontte  remonta  ,  A:  fe  jcttf 
dans  l'eflomac.  On  lie  des  ttirciics  qui  furent  inatiles; 
lepereOudin,  fon  ami  depuis  un  grand  nombre  d'aiv* 
nées ,  l'avertit  du  danger  ou  il  éroit.  M.  Bouhier  en  en^ 
tendit  la  nouvelle  avec  bcaiKoup  de  réiîgoation.  H 
lefui  lei  faaxmena  de  l'iéiSe  d'nne  naniera  uèi  édifiais* 
te  ,'ar  ndnm  âm  les  wniimem  dignes  d'un  Chrétiea 
le  17  du  même  mois  de  Mars  i74t;.  à  trois  heures  du 
matin,  apris  avoir  vécu  7^  ans  &  neuf  heures.  N019 
n'eiureprendrons  point  de  faire  ici  fon  éloge:  tous  les 
fij.ivani  avec  qui  il  a  été  en  relation  ,  Se  avec  qui  ne 
l'etoifjl  pas  }  ont  loué  la  beauté  de  lôn  génie  ,  y 
valle  éundoe  de  fei  ImiiiMS,  fes  profondes  connoiÂàn^ 
ces  ,  foa  téle  ardent  pow  le  progiés  des  lettres  ,  fon 
amour  pour  cous  les  devoirs  d'un  parfjtt  cnagiftrK,  d'un 
bon  citoyen  ,  d'un  ami  ex<CtSc  fi  iele.  La  maltitudc  de 
fes  ouvrages  dont  nous  allons  doimer  h  lifte  fair  connot- 
ire  d'ailleurs  qu'il  étoic  veifé  dans  toute  efpéoe  de  lir^n» 
ture ,  &  ptefque  dans  toutes  les  fciences.  Cens  d*aMMr« 
(|ui  vg«dnM  «UnAniiie  phai  Bauàdb  tomt  ce  qui  a  (1 
julleraent  dMIngué  HffinRin  maji^tAïai  dont  la  pcrre  a 
laifTé  un  fi  grand  vuiJe  à  toute  la  république  des  letrrcs 
en  général  6c  a  tous  fes  amis  en  paniculier  ,  penvcnc 
conlulter  la  BiUiothiqu*  Jii  Atouirj  i*  Bourgtpm  » 
par  fru  M.  l  abbé  Papillon  ,  &  plu  cncflce  VjMtnttt  B«- 
vrage  que  le  célèbre  pere  Oudin ,  Jéfidm,  «  eoafioéàt» 
OKmaiK  de  M.  le  pnfideocBonÛcr,  dr  quia  pour  titrer 
Coaaummmi  4*  vkê  &  fir^àj  JotumU  Buhtrii  ,  im 
jtnatu  Burgundico  prtifidïi  inf^ati ,  j4caÂtmiit  Gal/à— 
€«  focii.  Ad  ijus  ntpoum  Ma^m-Aiu«nium  Burbon— 
nidtn.  Scribtnu  Fraitcifco  Odino  ,  Stcitsaùs  Je/m  prtJZ* 
fyttro.  Cet  éctit  également  digne  de  lôn  amnuc  9c  titf 
celui  qui  en  eft  l'objet ,  a  été  imprimé  en  174C.  à  Dlyan  ^ 
in-^^.  Le  même  pere  Oudin  a  faic,depa{i  pour  M.  le 
prélîdem  Bonhier ,  répiuphe  (ùlvaate  ,      «  été  {itavce 
fiv  lim  tntiteni* 

^  Ht'e  jActt 

JOAXKt»  BoVHtKAi 
Ex  Atsdtmm  GtiUcm  XL.  virù  s 
imJlÊfmm  DhnM*KfieurU prmfis  iiifidmm, 

t^m^  orùaubu  gtiue, 
jtmpiiffimishonw^us  in  ftamt  Burgm^Mef^ 
It^tt^us fro  faluic  civium  fufttfi»^ 
lÀttrarus  Laudikus 
InJignitA. 
Domt^tis  majorum  0ntamgiuis 
SpUndprtm  aJjuiunt  twvum  6  fimmi 
~  ~  "      iêgtndo  ptrlufiravit  omntt  » 
StrUinde  finguUi  itlujhayit , 

Maxi'  i  jurifprudeniiam. 
Mirahantur  ,  amahant  in  to^ 
Civts  pmtqu*  ac  txttri , 
ÇunmotUm  urianÙMUm  »  . 
Cn^tvuiam  omrùs  ffitiip 

Sfttimt» 

^qai  iudlcis  ,  htm.^ttris  familias  ,  civis prptl. 
Satus  anno  M.  DC.  LXXUI.Du  Xyi.  Mami, 
Oèiit  die  Xyil.  Martti  M.  DCC.  XL^I. 
CLAUOlA-hUKlA  BovHiEK  ,  (wjtuc  taiîfami 
Mk  dfMt  &  amoris  . 

P.  C 


Voici  les  ouvrapes  imprimés  de  M.  !e  prcfident  Bon- 
hier.  I.  Dt  prijtis  Gracorum  ac  Latinorum  littris  dtf~ 
firuuio ,  a  la  luite  U  Palgographim  Grata  du  pere 
dom  Bernaid  de  Montfaucon,  imptimécà  Paris  en  1 708. 
bhfiUo.  Pour  avoir  une  idée  pua  nCOC  du  fujct  traité 
AMCcnedifleiution,  ileftà(iafgi4elicek  diegtee 


Digitized  by  Google 


B  O  U 

5C.  ics  ditTcttations  fur  l'hiftoirc  d'Hctodotc.  i.  DifTer- 
tatiou  chronologique  2u  fujct  de  Pifiiltatc ,  tyran  d'Aihc- 
ncs ,  dans  les  Mémoires  dt  Trévoux  1709.  nioisd'0(^o- 
bre.  j.LenieàM. ]eankCleic,du  II  Mù  i7io.daos 
h  iMbtiochéque  italique ,  tome  1 8>  pge  <>  j .  Ac  dan*  les 
difTcrtiiions  lut  Hcrodote ,  chapitre  XXII.  Cctre  lettre 
cfl  relative  à  la,  diilértatioi)  fur  \t%  lettres  Grecques.  4. 
Lettres  pour  &  contre ,  fur  la  fameufe  queflion ,  Si  Us 
Jôlitairts  apptllés  Tkiraptuus  ,  doot  a  padé  Philon  ie 
Juif,  icoicat  Chrétiens  :  a  Paris ,  171t.  M^ii. Ces  let- 
jkces  toai  «1  nombre  de  tioic ,  dont  la  premieie  &  U  )* 
oA  le  nom  de  l'autenr  ne  fe  trouve  point  ,  font  de  M.  le 
prcrkleot  Bouhtcr  ;  la  l'cftdedom  Bernard  de  Moiitfau- 
con.  Dans  ces  trob  lettres  la  quedion  du  Chridianiltne  des 
Thérapeutes  eft  naitie  à  fond  pour  &  contre ,  Se  avec 
tome  i  étadîdoo  oooTcaablca  ceiuKt.  LaqueOiaaa  cefll 
■étéac  pfoMfmadqne  )  le  findoiem  de  M.  Boohler  «  thai 
Cous  les  f^vans.  5.  Imitation  en  vers  François  de  l'Ode 
Xl.'du  I.  Uvred'Horace  :  dans  le  I.  tome  du  Minaglana  , 
f).igc  i  1 7.  édition  de  Paris  17  n-  6.  Rcmaïquci  lur  t;ucl- 
fiucs  palTages  d'Horace ,  dans  les  Mémoires  tU  Trév«ux  , 
171  (.  mois  de  Janvier.  U  en  e(l  fait  mention  dans  la 
liibliocbéque  ladoe  de  Jeaa-Albert  Fafackiia.  Ces  leinac. 
.queilbncan  êflàî  de  celles  <nie  M.  Boolner  a  fitms  fi» 
toutes  les  cru vres  d'Horace.  11  étoit  dans  la  petfuafion  que 
iiir  les  pallages  difficiles ,  il  c(\  tx>n  que  les  critiques  pro- 
po(ènt  leursconjeâurcs  ,  &  qu:  ces  recherches  fervent  à 
«xercer  utilement  l'eiptii.  7.  La  coutuaudc  Bourgognt  , 
enrichie  des  remarques  de  maître  Philippe  de  VlUen, 
Jean  de  Piiaglet ,  &  Jean  Guillaïuae  »«ocienia.Tocus  au 
.parlement  de  Di}on,  avec  le  praccs  veibat  d(s  confiETen- 
<C$  tenues  par  les  comitiiflàires  députes  pat  le  roi  Charles 
IX.  pour  la  léforniacion  de  cette  Coutume  ,  les  caïers 
par  eux  drertcs  en  confcquence  ,  &C.  à  Dijon  ,  17  17. 
'M- 4°.  Ce  n'c(l-la  qu'un  ctlài  du  grand  ouvrace  de  M. 
£ouhier  fur  la  même  Coutume.  8.  Imitation  de  l'cpître 
de  Làuidreà  Hen,  drée  des  béroidet  d'Ovide.  Cette 
.ttadnâien  en  ven  mnçois  fin  imprimée  à  l^nf^u  de  l'au- 
teur, au  Mrrcure  de  France  Ju  muis  Je  Fcuicr  1719. 
&  a  été  léi  1  primée  dans  les  Nouveaux  amuftmtns  du 
cmur&  de  l'tfprit ,  quatorzième  brochure ,  à  Paris  1 7  J  9. 
il  II.  9.  Lettres  fur  lepocmeintitulc:/'<rv<^^Ai  f^Mc- 
dans  les  nouvelles  linétaires  recueillies  &  imprimées 
paiHcnriduSauzet.à  Anfletdan.dans  le  volume  oiil 
.parut  en  1710.  page  io.EntKtiensdeCicéroarut 
fa  nature  de*  Dieux  ,  traduits  en  fran^ois  par  M.  l'abbé 
d'Olivec ,  de  l'Académie  Frani^ilé ,  avec  des  remarques 

fur  le  texte  de  Cicéron  ,  par  M.  le  pcéfidcnt  Bouhier  

à  Paris  ,  1711.  ùm  a.  crois  volumes  ,  féconde  édition  , 
ik  Paris,  17  )  a.  «i»-t  a.deasTolnnes.  .11.  Recueil  d  cdits, 
idiclacarions  de  anits  ,  coooetnant  U  joiUdiâioo  des 
chambres  des  comptes,  avec  quelques  obfémrioos  pour 
fervir  au  procès  pendant  au  toiifeil  d'état  du  roi  ,  entre 
le  parlement  6c  la  chambre  des  comptes  de  Dijon ,  à 
Paris  ,1714.  in-folio.  1 2.  Mémoire  pour  les  affaires  du 
parlement  de  Dijon ,  contre  les  of&cieis  de  la  diambrc 
des  oompces  delam£meville,àParii,  i7a4*  ût-foUo, 
M.  Bonhfrr  étoit  alors  à  Parisà  la  pourfiiin  de  ce  ptocis, 
^ui  ne  fût  jugé  q  j'en  1 7 17.  i  j .  Traité  de  la  fucceflion 
des  mères,  en  vertu  de  ledit  de  S.  Maur  :  avec  une 
dillèriation  fur  les  droits  de  la  mère  en  la  fucceflion  de 
fes  cnfans ,  au  cas  de  la.fubfttcutlon  pupillaire,  principa- 
lement par  rapportàl'uûigp  dupartementde  Dijon....à 
Dijon  171^.  io-S*.  14.  Dillènation  lùr  le  legrcs  en 
matière  bénélîcîale~M.  1716.  ùt-^.  làns  nom  de  lieu, 
d'auteur,  ni  d'imprimeur,  ij.  Arrêt  du  parlement  de 
Dijon  du  ig  Juillet  1716.  par  lequel  ont  été  jugées 
deux  quefHons  imporuntes  :  1".  Qu'un  JUs  dt  famillt 
n'avoir  pu  faire  une  domuion  i  cauft  de  mort  au  profit 
de fonfren  , fuu  U  ttt^mimtnt  dtfin fm;  x*.  Qu  'une 
jwtiUe  dmuunn  fiùt  far  mefisieftailB*  i  fon  ptre , 
&  dt  fine  confenttmtnt  étoit  boniu  &  yalail* ,  quoique 
et  eonfinttment  fût  intervenu  dans  rade.  ,,,  avec  les 
niotifv  de  l'arrêt..,,  à  Dijon  1716.  in-A^".  avec  quelques 
dilletuuous  foui  &  contre  liui  cette  vaasiffc^  à  Dijon 
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17x8.  //j-4".  Cet  ouvrage  eft  réimprimé  avec  des  aOg» 
mentations  dans  le  tonic  I.  des  ObfctViUioosliulacoil» 
tume  de  Bourgogne ,  à  Dijon ,  in  fidio.  iS.  lohatioo  de 
l'El&ie  h  dn  UvttLdcs TdOes d'Ovide  ,  (  en  vers  fran- 
(jois)  dans  le  tome  III.  des  Mhnoîres  de  littérature  & 
<^',^.;/i'j/,'c,  recueillis  par  le  pctc  DcsMoletz.dc  l'Ora- 
toire.aParis  1717. p.  Cette  pièce  ctoii  un  fruit 
de  la  jeunelle  de  l'auteur.  17.  Diicouis  prononcé  diu» 
l'Académie  Ftanfoife,  le  lundi  }o  Juin  171.7.  à  la  té> 
ception  de  M.  le  préfidcnt  Bouhiet  \  i  PSiris  1717.  tn-^\ 
à  Dijon ,  mène  année ,  «»-+••  tt  dans  les  recueih  de 
FAcadémieFran^ifè.  De  ces  difcoucs ,  l'un  eft  k-  remcr- 
ciment  fait  à  l'Académie,  par  M.  Bouhier;  le  1'  eft  la 
téponfe  que  lui  fit  M.  le  ptélîdent  Hénauli ,  au  nom  de 
la  compsnie.  |S.  OnUowde  Démoflhéne  &  de  Cicé» 
tooi  tadui»  en  fiioiaH  pat  M.  l'abbé  d'Olivet,  de 
l'AcadémieFfaafoilè,  avec  des  tenarques  cririquei  for 
le  texte  des  quatre  Catilinaires  de  Cicéron  ,  par  M.  le 
préfident  Bouhier,  à  Paris  ,  1717.  in-n.  deuxicnie  édi- 
tion ,  revue ,  corrigée ,  &  augmentée  par  l  Auteur ,  1 7  j tf, 
in-M.  ip.  Remarques  ctiriqucs  fur  l'ancienne  vie  de 
Perfe ,  inférées  au  tome  X.  p.  1 1 3  ; .  des  Amanitatts 
Littrarim  de  M.  SceUwmjà  Fcaodbct,  17^9.  Ut-V» 
10.  Lettre  de  M.  Bouhiet ,  piâîdenc  à  tnottier  au  pet* 
Icnicni  de  Dijon  ,  à  M.  le  B.  D.  L.  B.  (  le  bacon  de  It 
Bâtie ,  )  au  fujet  de  la  fameufe  médaille  de  VaballaThus  , 
avec  cette  légende  :  Faballaihus  yinnp  H  ,  à  Dijon 
1719.  in- 4°.  Se  dans  la  continuation  des  Mémoires  dt 
littérature  &  d'hifioire >  tome  IX.  p.  417.  xi.  Correc- 
tions Se  additions  à  l'atdde  de  Batchdémi  de  Chaflê* 
neuz.  inSréaotomein.desJlf/jiMinir  du  pere  Nice- 
ron ,  d.1115  !e  tome  X.  des  même;  Mémoires.  Mai*  ce  fujcc 
eft  traité  plus  exacitment  Je  d'une  manière  plus  fatisfai- 
fante  dans  YHijloire  des  commentateurs  de  U  coutume  dit 
duché  dt  Bourgogne,  ta.  Avis  de  M.  le  préfident  Bou- 
hier ,  donné  fur  l'interpcétadon  de  l'anide  15  de  la  cou» 
tume  du  duché  de  Booigogpw»  au  fn^  d'un  procis 
pendant  an  padennent  de  nrîi.  H  a  été  inftré  par  M. 
Louis  Boullenois  à  la  page  5 1 1.  de  fes  Dijferianons  fur 
les  qutftions  qui  naifjent  de  la  contrariété  des  loix  & 
des  coutumes  ;  a  Paris,  1731.  1/1-4°.  depuis  réimpri- 
me à  la  fuite  de  la  Dijfertation  fur  la  repréfentation  em 
fau/^um.  S).  TulcuLanes  de  Ciccrun  lur  le  mépris  d« 
la  mort ,  avec  le  lôngedeScipion,  patleniiiiie,tndiiic 
en  français  par  M.  f abbé  d'Olivec,  avee  des  temarqaes 
fur  le  texte  Intin  ,  par  M.  le  préfidenr  Doahicr ,  à  P.ir!s, 
1751.  in-ii.  14.  Explication  de  quelques  ir.ailircs  anti- 
ques dont  les  originaux  font  dans  le  cabinet  d:  M.  * 
(  le  Btet ,  pcemier  préfident  au  parlement  de  Provence , 
&  intendant  de  juftice  en  la  même  province.  )  à  Aix  , 
i7))'*'M'*>  •  ^^^"^  ^  M.  BouMet^anciéapcéfi- 
deni  i  mcniet  au  ptileaientde  Di)on ,  8e  de  l'Académie 
Françoifc  ,  à  M.  le  marquis  Scipion  Msftei ,  inrércc  p.ar 
ce ffavant ,  page  iCt.  de  les  Galiia  antiquitatts  qute- 
damfelt3a  i  à  Paris,  i7H-  "'-4"-  Cette  lettre  roule 
fur  la  reftitution  ,  Se  l'explication  j'une  des  plus  ancien- 
nes înfcriptions  de  U  Grèce ,  &  fur  laquelle  Saumatfe  de 
Ifaac  VolTIus  s'étoient  inutilement  exercés.  z<.  Diflètta- 
tiou  fur  la  repréfentation  en  fuccefïïon ,  fuivant  la  co«l» 
tume  du  ducMc  de  Bourgogne,  avec  une  explication  ds 
l'article  delà  même  coutume ,  à  Dijon ,  1 7  $  4-  in-Z^, 
Se  tékaprimée  avec  des  additions ,  datu  le  T.  1.  du 
commentaire  lut  lacootuine,!»:/"'^  >74S'  *-7-  Traité 
de  la  diUolucion  da  onriage,  pouc  caniè  d'impuiiTance, 
avec  quelques  pièces  curieufes  fur  le  même  fujet  ,  à* 
Luxembourg,  1755-  in-%:  impritoé  à  l'infçu  de  l'auteur. 
z3.  Diflmation  fur  la  qadlion  ,  (î  avant  Balbin  &  Pup- 
pien  ,  quand  il  y  a  eu  enfemble  plufieurs  empereurs  Ko- 
mains,  il  n'y  en  a  eu  qu'un  qui  ait  été  grand  pontife, 
tmptimée  au  tome  IX.  des  Mimoirtt  de  l'audimit  du 
Mbt'Uttrts ,  p.  1 1  f .  171^  19.  Lctite  à  M.  de  Baae» 
de  l'académie  des  infcriptions  ,  Mt  «ne  ni. 
daillc  d'.Jiiitoine  Se  de  Cléopatrc  ,  rapponée  dans  tes 
commentaires  hiftoriqueb  Jr  Triftan  ;  dans  le  même  T. 
jl>  àaMiaioireide  l'tieadtimet  page  j^j.  }o.  Joan* 
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i»«  BuAerii  tpiJhU^Pttnm  Burmanmm  ,fcr'iptadie 
XKX-  OSûhr.  I7H.  «nptimée  au  vol.  VII.  des  Mif- 
ctlUntmcèfiiv^mti  triutm  im  auSores  vMrti  &  n- 
ccniiores  y  à  Amftcrdam ,  17}«.         Cette  lettre  con- 
ticnc  des  rctnarquCT  pour  expliquer  ©□  cMriger  quelques 
endroits  oblcurs  ou  corrompus  de  la  fatyre  de  Su.'pUta. 
ji.  Qucftion  concernant  les  gradues ,  diddco  par  un 
ttrrct  du  parleoient  de  Dijon  ,  midu  à  l'audience  du  i8 
Ffivriet  17)  (•  Avec  les  railoiis  pour  &  contre ,  &  l« 
tnotMs  qui  ont  déterminé  les  jnees.  Le  tout  drelFé  par 
M.  le  prcfid^nt  Bouliict,  avec  les  réponfes  du  naëoaeà 
quelque?  qutftions  à  lui  propofées  par  M.  le  prcfiJent  Et 
piarH  ,  cDuccrnant  les  iiiaticrcs  traitées  dans  les  Inflitu- 
lioin  canoniques.  Cet  écrit  de  M.  Bouhier  cft  imprimé 
dans  la  deuxième  édition  des  Injlitutions  canoniques  de 
M.  Gibeit.  à  Paris,  17^6. 1/14°.  au  tome  1.  p.  556. 
31.  Poëmedc  Pétrone  fur  la  ouetrc  civile  entre  Ccfar  & 
Pbmpée ,  avec  deux  ^pkic*4 Ovide  ,  le  looc  tuàak  en 
vers  franfois  avec  des  teinan|Dei  te  Asconjeftates  fis  le 
pocmc  intitulé,  PtrvigUium  f^ineris  }  à  Amfterd.  1737. 
«1-4".  &  à  Paris,  en  1759.  in-ii.  nouvelle  éd  tion , 
corrigée  Se  augmentée.  i\.  Lettre  de  M.  le  ptthJent 
Bouhier  aux  aineun  de  la  Bibliothèque  tailonnée  ,  en  date 
du  19  Noveinbfet7)C>autome  18.P.476.  duLl^tjour- 
oaL  Cène  knie  GoMCtne  deux  médailiet  de  Vabaliathas  t 
fane  giccqde  te  XxasK  latine;  On  la  noove  traduice  en 
latin  ,  pape  i  ^  1  ■  d"  ''  ol  VllT.  dts  Mifcctlanex  obferva- 
tio/us ,  Sic.  deji  citici.  54.  TulcuUncs  de  Cicèron  , 
mduitespar  MM  Bou'nin  &  d'Olivct ,  de  rAcadcniie 
Fran^ile ,  avec  des  remarques  lur  le  texte  lario  de  Ci- 
cénrn ,  &  unediiTcrution  fur  Satdanapale*  deoiier  toi 
d'AlTycie^puM.  Bouhier , à  Paris  17)7.  ).  wl.  ÎPi-i  i. 
te  à  Amftenbm,  174.0.  in-ii.  j  volamei.  Des  cinq 
Tufculanes  la  troificmeSc  1.»  cinquième  ont  été  traduites 
par  .M.  Bouhier.  5  j.  Mcmoitcs  (ur  la  vie  6c  les  ouvrages 
de  Michel  de  Montaj;nc ,  dans  l'édition  des  Ejfiù  de 
MontagLne»  faite  à  Londres,  (  Trévoux  )  17J9.  6  voL 
i»-it,cmtisMtnÊire<Jt  Franu,  CXtobrc  1740.  dans 
m  SifpUmaU  tmx  Effais  dt  Motuaptt,  à  Londres , 
1740.  &  dans  les  Ehgts  Je  quel^uts  auuitn  François, 
p:  M.  l'abbé  Jo! y  de  Dijon,  .1  Dijon,  1741.  in-it. 

?$.  Deux  lettres  éctitcs  par  M.  le  prciîdcnt  Bouhier, 
une  à  M.  de  Valbonays ,  premier  prélldent  à  b  chambre 
des  comptes  de  Grenoble,  le  19  Juin  1719  ;  l'autre  à 
M.  (  Bimart }  de  la  Baftie  ,  membre  de  l'Académie  des 
belles- lenceti  la  mine  annésifiic  une  infctij  tton  de 
l'emperei»  AiMo ,  tiouvée  «n  Heu  «FAlbtgny  ,  près  de 
Lyon  ,  .Tvec  des  écl.iircilTcniens  fur  quelques  circonftan- 
cesde  U  vie  d'-Alhin ,  pai^e  1 46  ,  i  j  5  ,  S:  1  ç  9.  du  Novus 
thtfaurus  vcuruminfcriplionum  &c.  collcclorc  LuJoy.Ant. 
Muratorio  ,T.  Lsl  Milan  ,  1759-  in  folio  Ce*  lettres 
furent  publiées  fans  conAilier  l'auteur ,  dont  on  a  ruppri> 
'  inéiaiépoiiAMnfib)eâions  de  M.deU  Baftie.  {7.  Re- 
marques (ûr  nnpethlfvre  anonyme .  îmItoU  :  Confidu- 
tion furie  Traite  di  la  dijptliuion du  mariage  pour  caufc 
d'impuijfance  :  ivcc  ii  confultation ,  17  î  9  '«-S'*.  I  .ns 
nom  de  lieu  ni  d'in-ptimcur.  }  8.  Pétri  Don  Uu  manona, 
nova  ipfius  carminum  tditioiu  pcr  Jacobum  Philippum 
frMTtm  confecrata.  Ode  ,  à  la  page  1)7.  du  livre  iutiiulc  : 
\Puri  d'OrvUU  tJurifantfiUtt  foiauu»  ,  à  Amfterdam  , 
174e.  iM-S*.  )9>  LetcteccrlteâM.  «le la  Ruoue,  fur  une 
médaille  grecque  de  l'empereur  Gxnmode  :  dans  le  Mer- 
cure Je  France  ,  Mai  1740.  page  904.  40.  DifTcrtation 
fur  le  pi  v.ui  po.itihc.it  des  empereurs  Romains  ,  avec  une 
lettre  lue  le  même  iu<et  ,&rur  quelques  autres  concernant 
les  antiquités  Romaines, (à Dijon,  1741.  «1-4.°.  )  La 
diflèrtation  u'dt  qu'une  deuxième  édiiioa  de  l'ouvcagie 
marqué  au  n"  18.  41.  LescoaamwdhdadiédeBaar- 
costne  ,  avec  les  anciennes  coutumes  tant  générales ,  que 
locales  de  la  même  province  ,  non  encore  imprimées  :  les 
obicrvations  de  .M.  le  préfidcnt  Bouhier,  &  l'hiftoiredvs 
commentateurs  de  la  coutume  du  duché  de  Bourgogne  , 
m-foS»  i  «damei,  le  1  en  1741.1e  x  en  1 746.  a  Dijon: 
«n  »  ckéfifeiéncDi  de*  ùeniplaiic*  de  l'Hîftoite  des 
comiiiciit«ewdchçoBBime.4A.  Les  amom  dEÎfegt 
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dcDiJon,  pocnie  traduit  de  Viiçi'.e  (  en  vers  Trançois) 
avec  divers  autres  imitations  d'anciens  poètes  Grecs  Sc 
Latins  ,à  Paris,  1741.  in-i  1.  4).  Dt  Patavinitau  Li- 
vîmA.  FvfhvtmmiadktHs.  AUiphron  cxpojiau.  Ce* 
trois  courtes  dillêRations  (ont  page  4  ;  ) .  du  tome  5 .  de* 
MifuUanta  ohfeT\ utiones  criiicet  ,  &.'c.  déjà  citées;  à 
Amfterdam  l744.</2-S  ".  44.  Con/eclura  in  PipiychoA 
infirtum  DiarHyencii,T.  iS.p  i').^.ti\i\c  toncV.  page 
469.  des  mèmn  Mifceliantx  otjervationts  thtiea  ,  &C 
4j.  Remarques  fur  Citéron  ,  par  M.  le  préfidcnt  Boa- 
liler,  de  l'Acadénie  Françoifci  à  Paris,  B74C.  ««-11. 
Cefl  la  rfunloo ,  nuls  plus  par^iie ,  des  lenarqaes  déjà, 
citées  pUificurs  fois.  46.  Recherches  &  diflcrtations  fur 
Hérodote  ,  avec  des  mémoires  lur  la  vie  de  l'auteur  ;  à 
Dijon,  1 746. 10-4°.  Les  mémoires  font  l'ouvij-c  Ja 
pere  Oudio  qu'on  va  citer.  47.  Mémoire  de  M.  le  pre- 
fidenc  BoidJer  fut  &  bibliotbà|ue  \  a  la  fuite  de  l'écrit  da 
CoMM  peteOudla,  Ji&àet  * imitulé:  CommêntM/ùu  Jt 
vuJ  &  fcfîptàt  jMtuàs  Bmitrii ,  in  JimMr  Surgmidûm 
prsJîJis  infuliiti,  Acj(i<miiX  Galtica  focii.  Ad  e;us  nepO' 
tem  Marcuni-  Antonium.  Burbonrudtn.  Strihente  Fran- 
cifio  Odino  ,  Socittatis  Jtfu  Prefhytero.  Ce  mémoire 
nefi  qu'un  morceau  de  la  préface  ,  mile  par  M.  Bouhier 
à  la  tête  du  catalogue  de  là  riche  tc  naaibieure  biUiocbé* 
que.  On  n'a  point  mis  pucni  kt  MVtagie*  de  M.  BiNM 
hier  ,  la  Dijftrration  fur  lu  dbuls  »  &  fer  lu  trdns  eb 
chevalerie ,  que  quelques-uDS  lul  oiK actriboie  :  oo  fçaic 
que  cette  dilletuiion  cft  de  Jacques  Bafiuge.  48.  Mé- 
moire hiftotique  concernant  le  fameux  pcuvics  criminel 
intenté  à  la  tcquête  de  Julien Tabouet,  procureur  général 
au  parlement  de  Chambery ,  eonne  Raymoad  PellilTon  , 
premier  préfideat ,  Ac  q|W»fiieSM»Cteficie»  do  nême 
Parlement.  Ce  mèoioiK  trit-dftaHlé  9c  fort  cnrieus  ,  eft 
imprimé  parmi  les  remarques  de  M.  l'iibbé  Joly  ,  cha- 
noine de  la  chapelle  au  Riche,  a  Dijon  ,  lui  le  i)icIion~ 
naire  hifloriqu*  &  criliquede  Baylt ,  1748.     fo'.io.  p.»\:.c 
7)8.  &  futv.  On  aurott  pu  encore  ajouter  quelques  cents 
polémiques  ,  qui  paflenr  pour  ctie  de  l  illuftxe  IWWglftrac» 
mais  il  ne  let  a  jamais  avoob.  Paroi  les  ouvrages  qaH  & 
laiflîs  manufcrits  ,  on  detùefa  Remarques  fur  Horace , 
&  la  yie  de  Claude  Snumaife  ,  dont  le  fond  cft  de  fe« 
M.  Philibert  de  la  Marc.  Voyti  fur  cela  lecrit  du  pere 
Oudin,pgc4j. 

BOUVET  ,  (  Joachim  )  Jéfuite  Franipis,  célèbre  vo^ 
(îounaice  en  Chine .  s'embarqua  pour  la  Cbine  cn  itfSf . 
&  airi«aàPekia  le?  Fcvriet  itfS».  l'empocKwiikc 
qu'à  démentit  dani  la  ville  royale,  SrVii  otdemui  de 
bien  apprendre  la  langue  Tartate.  S'y  étant  rendu  rrcs- 
habiie  ,  le  pere  Bouvet  expliqua  .i  l'empereur  Icsélémen» 
de  géométrie  d'abord ,  &  enluite  toute  b  géométrie  :  il 
fut  aidé  dans  CCS  levons  par  le  pere  François  Getbilloo. 
L'un  &  l'autre  compofcrent  en  tartare  divers  ouvragp* 
fat  les  mathématiques^  qui  fimnt  lî  eftinéa  de  l'eaipe* 
reur ,  que  ce  princeles  ne  traduire  en  lansoe  CMninfe ,  tc 
qu'il  y  ajouta,  lui  i;icm:  Jcs  picfacts.  C.)m;iu"  les  deux. 
Jéfuitcsavoient  b.lo-n  de  ccimpaj;iiuns  qui  les  iecondal- 
(enr  dans  leurs  cntrepriles  .  l'empereur  qui  fentoit  lui- 
même  ce  befoin ,  députa  dans  cette  vue  le  pere  Doaveten 
France.  Le  Jéfuite  arriva  en  ce  royaume  Jiu  mois  de 
Mars  i«97.  dc  le  7  de  Mande  ranoée  ûîivMae  ,  il  iè 
rembarqua  à  la  Rochelle  avec  ceux  cpn  lu!  fiirent  accor— 
dés ,  5c  rentra  cn  Chine  au  moi*  d'Oâobrcde  La  mcn>c 
anncc.  L  cmpcreui  le  revit  avec  plaidr ,  &  peu  après  il  lui 
donna  le  titre  d'interprète  auprès  du  prince  Ion  fils  qu'il 
avoit  déCgné  fou  fucccflèui.  Quelque  méconieoteajenc 
dont  on  prétend  que  le  peie  Bouvet  ne  fut  tout  a«  pin* 
que  l'occafion  innooemc  ,  Id  fit  petdtece  titre  8t  cette 
dignité  le  1 1  Février  1704.  Il  coorut  mSme  rifque  de 
vie  ;  mats  rcfprit  du  prince  s'ctanr  app.iîfc  ,  il  en  fu;  quit- 
te pour  perdre  les  emplois.  1!  fit  depuis  les  fonctions  Je 
millionnaire.  En  1708.  il  fut  néanmoins  employé  encore 
avec  d'autics ,  à  dtdrcr  une  defctiption  géoBtaphiqiw  de 
.  toutes  les  provinces  de  l'empire  de  la  Chine;  Il  eft  nwcc 
à  Pékin  le  19  Juia  17}0.  Agé  de  phu  de  74  ans»  Ses  oti> 
vragcs  io\x^.  i*  SfÊmmu  gmmiri§^^  gumeoia  s 

feUiù^ 
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Peki/j!,/omàs  rtj^'u.  Ce  fon(  les  ouvrages  éont  M  À  par. 
lé |»tus*iiain.  ik«RiOIKe^tti>Pckin  jufqua  Camon:  cet 
'tant  eft  dam  le  T.  delà  Dtfeription  giographi :)ue 
€r  hiJlor!,jue  Je  la  Chine  &  dt  la  Tartaric  Chinoife  , 
donnée  par  L-  pere  du  Halde.  j.  Dciciiption  tl'uii  repas 
lôlemnel  fait  à  Canton  ,  où  l'on  voit  ce  que  les  Chinois 
obrervent  en  patciltc  circonftance  :  dans  rouVra|»e  du 
pere  du  Halde ,  tome  IL  4.  Etat  ptcfent  de  la  Chine  en 
iigutes  gravies  par  P.  GiSan  fut  wi  defleùis  apportés  au 
roi  par  le  pere  Boavet ,  J^tie  -,  à  Paris  i  <;<)7.  in-foUo. 
f .  Portrait  hiftorique  de  l'empereur  de  la  Chine  j  à  Paris , 
I  $97.  in- 1 X.  Cet  écrit  a  été  traduit  en  latin  par  Guil- 
bume-Godefroy  LeibaitE ,  Som  ce  titre  :  Iton  npa  mo- 
rurtàm  SuumuH  nunc  rtgttantis  ,  ex  gallito  vtrfa  * 
1^99.  M-8".  en  Allenu^e  ,  mais  Tans  nom  de  lieu.  On 
tnmve  cette traduâioo  a  la  fohedu  livie  de  M.  de  Lcib 
nitz ,  tntftalé  '.tfovt^ma  Simca  kijloriam  nofiri  ttmporis 
illujiralura  ,  &c.  l'empereur  dont  il  s'agit  efl  Cam-Hy. 
6.  Lettre  au  P.  de  la  Chaife,  Jcluiie  :  voyez  le  i.re> 
'  cudl  des  Lettres  édifiantes  &  cuticules.  7.  Extrait  d'une 
lettre  éaiie  à  M.  de  Ldbaiiz  fur  U  philoTophie,  dans 
ks  Mémemt  it  Trhmut  1704.  article  II.  du  mois  de 
Janvier,  8.  Lettre*  écrites  de  Pékin  fur  la  philofophie 
Chinoifë ,  &  la  miHîoit  de  la  Chine  :  dans  le  recueil  de 
divetfes  pièces  de  M.  Leibnitz  fut  U  philofophie  ;  à 
Han>hourg ,  1744.  m  8°.  9.  Obftrvata  de  vocibus Jtnicis 
Tien  &  Xam-ti.  Voyei  fur  cet  écrit  k  Km  Intitulé  : 
VEu»  fi^m  itFBiM*  JtUChim,  âi-ii.pa^e  n6 
êc  Mv.  *  Exiiaft  d'^D  Mimm  Uàn  emummiqui  pr  le 
pere  Ou-lin ,  Jéfuite. 

DOUZC  NIE' ,  { Jean  )  Jéfuite  ,  étoit  de  BourJeaui. 
il  entra  ciiez  les  Jcfuitcs  m  i66j.  à  l'ige  de  dix  (rpt  ans , 
&  y  fit  dans  la  luite  fcs  quatre  \  ceux.  Il  fut  appliqué  du- 
rant pluficurs  années  à  enleigner  la  gianîniaite  ,  la  thé- 
toti<)ue  &  la  philoTophie.  Il  euica  depuii  le  miiulleie  de 
]t  prédication ,  qu'il  fut  obligé  (Tabuidoaiier  par  Pacci- 
denc  qui  lui  arriva.  Il  perdit  totalement  la  vue.  &  toute 
faculté  d'agir  tu  public,  6c  il  demeura  dans  cet  état ,  qu'il 
ibufirit  avec  patience  &  rchçnaiion  ,  jufqu'a  fa  mott  ar- 
rivée à  Poitiers  le  )oOâobire  t7i£.  Ses  ouvrages  font  : 

I.  Ptiaùàm  mufarum  finiû^^m»  Ddplùm  9&ttm  ;  k 
.Boordeain,  1664.  L'autent  n'étok  pas  encore  entré 
chi  lei  Jéialtes ,  lorfqu' il  donna  ces  pocfies,  t.  /fymnî 

tnsfjnHiThoma  de  Fillanovâ ,  1 670.  Cts  trois  liYti  iifs 
font  dans  le  brcvia-redei  relig-eux  Auguftins.  3.  Cttrmina 
txumporanta.  de  variis  argumtntis  ;  à  Bourdeaux,  1671. 
4.  Cantiques  fur  la  naijjanee  de  Notre  Seigneur  Jefiu-^ 
Ckriji  ;  a  l'oiiiets.  {.  Dou^e  preuves  pour  la  conception 
immaêuUi  dt  la  fùnte  yitrgt  £  à  Poitiers.  6.  Ortufon 
fiin^bn  Jt  Marie  Thëréfe  djituritkt ,  rûm  i»  France; 
à  Poitiers ,  i S  fi .  - .  Vonrah  dt  Louis  le  Grand  f  roi  de 
France  ;  a  BcMrdcaux  16X6.  m-jf\  8.  MaufiUe  de  M. 
Jean  dt  Gourpu  ,  prifidint  au  parlement  de  Bourdeaux; 
àBouideaux.  9.  St  'unu  dt  U  mon  des  Sainu  ;  a  Foi- 
tiers ,  1691. 10.  Entretien  dt  TUoàm  &  dt  ^kUoti$  , 
fiir  U  dévotimatifacré  c»mr  dt  Je/us  ;  iPaitkn,  1697. 

II.  KJhinJt  eOrirt  dès  retigitM/et  filles  de  Notre- 
Dame;  a  Pouicts,  1697.  deux  tomes.  On  trouve 
aiilli  ce:  ouvrage  avec  la  date  de  1700.  mais  ce  n'eft 
peut-être  qu'un  changement  de  frontifpice.  •  Extrait  de 
quelques  Mémoires  mamifcrits  tomnuuùqués  pat  le  pere 
Oudin  ,  Jéfuite. 

,  fiOYLE  t  (  Roger  comte  d'OaaERT ,  )  cinquième  iils 
ie  M.  Ricitaiio  Boyie  ,  premier  comte  de  Corke  en 

Irlande,  naquit  à  I.ifmore  dans  le  comté  de  Watcrfotd  , 
le  1$  Avril  i(>ii.  Bc  fut  créé  en  161S.  lord  baron  de 
Stoghill.  Il  étudia  à  Dublin  avec  une  application  peu 
ordinaire  aux  jeunet  geiu  de  fa  fone ,  julqu'a  l'icc  de 
17  ans ,  que  fon  pere  l'envoya  voyager  avec  un  de  lë» 
Mies ,  fous  la  conduite  d'un  lage  goaveriiear.  Il  y  avoir 
três-pcit  de  Icigiuurs  dans  les  trois  royautres  à  qui  une 
dcpcnfc  df  crctc  nature  .levoit  paroître  moins  oncrcufe 
qu'à  celui-ci  iouifquc  d  un-commencement  des  plus  min- 
ces ,  il  s'ctoii  fait  une  (bnune  imnftnie  ;  aufli  fournit-il 
à  kl  eiifans  de  qooi  fàiiie  par-tbot  une  âyue  des  pim 
TmtLJùjmifttm  S^ppUmmi, 
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]  briltarties.  Ils  viftterétit  les.viUesles  pluscélAces  âe  FtaMè 
6c  d'Italie  ,  4c  «mplaycienc  deux  ans  à  en  reinarqoer 
maort  &  1«  eoammes.  De  retéor  en  Angleterre  le  tord 

I'rn|:j;hill  eut  en  KÎi-i.  !■?  ccn-Diaiidcrrent  de  la  proprft 
troupe  de  cavalerie  du  comte  tle  Northutnberland  ,  géné- 
ral de  l'atmce  du  roi  dans  l'expédition  contre  les  Eco^ 
fois,  il  donna  dans  cette occafion  aulTi  bien  que  dans  Con- 
te-, cc!l.  qui  fe  ftntpr^êntctS  ,  des  marques  édàtantei 
de  prudence  ,  décourage  Se  d'intelligence.  Il  eût  été  à 
fouhairer  que  les  talens  qu'il  avoir  pour  la  guerre  n'cul^ 
fent  ps  été  ternis  par  le  niauvais  civiploi  qu'il  en  fit 
dans  li  fuite  en  faveur  de  Croniwcl ,  &  contre  les  huétcts 
de  fes  compatriotes,  qui  profieiToieni la  religion  Caiholi* 
que.  On  a  beau  l'excufer  fur  la  nccelEté  dés  tems  ,  fes 
avions  font  voir  que  fes  intérêts  &  les  préjugés  pour /Sï 
fede  l'écartoient  aiiéntent  de  la  route  de  rhonneor  &  dû 
la  probité.  Il  eft  vrai  bue  lorfqu'îl  vit  des  apparences  cer- 
rainrs  pour  le  tctablilTernent  proch.ain  de  Charles  II.  ilfué 
un  des  premiers  parmi  les  Proteftansen  Irlandequi  lémoi- 

Î[na  le  plus  d'atdeut  8c  d* emorefTement  .i  foutenir  la  eau- 
e  de  ce  monarque ,  qui  eut  la  facilité ,  noH'iail^nenc  df 
lui  en  fçavoirbongré;  maisaâlBdeleâNiitierdéftveott 
en  l'élevant  à  la  dknité  de  comte  d'Orrery ,  8c  en  lui 
donnant  une  place  dans  fon  confèil  privé  d'Angleterre  8£ 
d'Irlande.  Pcrfonne  n'a  mieux  mérité  ces  diftinûions ,  (i 
on  lie  conlîdére  que  fon  efprit  &  fa  capacité.  Si  au  con. 
traire  on  n'a  égard  qu'à  cette  droitute  de  ctrur  Ci  eflen- 
tielle  à  tlumnto  hommè ,  fl  aoroit  dû  en  être  éternelle, 
ment  exefa.  Ce  (ut  principalement  par  les  rnfct  8e  Cei 
artifices  ,  appuyées  efficacement  par  fes  bons  amis  le  dut 
d'Ormond  &  le  comte  de  Clareiidnn  ,  que  les  Cmmwel- 
liens  reftefent  paifiblcs  poili'i'cj:  .  rcrrcs  &  biens  des 
Catholiques  d'Irlande  ,  de  ceux  Tr.cme  qui  fuivitcnt  le 
roi  dans  fon  exil  .1  la  tàc  de  leurs  ré^imens  ,  Se  des  fer- 
vices  deTquelt  ce  prince  6ifair  fi  fouvent  des  ékig^  & 
pompetn.  C^ft  lof  qni  drellâ  de  fà  propre  maf n  le  (àmenX 
ade  deftitltmtnt  ,  ou  de  fixation  ,  toiKh.iiu  1rs  biens  que 
les  Irlandois  revcndiquoient  deci-ux  oui  en  avoieut  été 
Ici  injufte;  détenteurs.  On  aiTure  cpic  les  régicides  payè- 
rent bien  graflêment  les  bons  afhccs  des  favoris  de  U 
contt  dont  la  providence  a  eu  foin  de  punir  l'iniquiiét 
en  ne  permettant  pas  que  des  titres &d»  ricfad&sae^ 
quis  aux  dépens  de  tant  de  fiiBiilles  n^éet  par  leors  etsî» 
ciitwis  Se  leur  crédit ,  paflâflènt  à  la  quatrième  s;cnération 
de  fes  illuftres  ,  &  en  mcmeceinps  I  iFortuncs  elclaves 
des  grandeurs  humaines.  Le  ciiinicci  Octcry  fut  t'ait  une 
fois  lord  judicierdu  royaumed'hiandc  ,  &  eut  pendant 
près  de  vingt  ans  la  charge  de  prélîdcnt  ou  gouvernent 
de  Munfter ,  ou  MpraonS^  Le  rai  le  oqnfulcoit  fonveota 
de  même  que  le  doc  dTotck ,  (m  des  points  égalentnr 

difficiles  &  importans  ,  convaincu  par  expérienceqot 
ce  feigneur  poifcdoit  toutes  les  parties  qui  forment  uà 
homme  confommé  dans  les  affaires.  Son  dernier  voyagâ 
d'Aneletette  fut  en  1676,  Etant  de  retour  chez  lui ,  il 
paflaics  trois  années  qu'il  vécut  après,  tantôt  à  Caille 
Martyr ,  Muiôf  à  Charlevtlle  ,  où  il  avoit  de  beaux  chi< 
teaux.  Ces  deux  villes  Htuées  dans  le  comté  de  Cocke  t 
étoicnt  de  fon  patrimoine.  11  moutut  le  16  Oûobre 
)â79.  âgé  de  59  ans.  qualité  d'écrivain  éxaâ  &  ju- 
dicieux ,  l'a  peut-être  p' js  Jiilingué  que  fes  autres  talens. 
Ce  ieigoeuf  Ce  le  comte  de  Rokohmo  font  voir ,  dit  M. 
EdiiM ,  «jlttie  Mlhirien  Angloit ,  que  les  Irlandois  ne 
cèdent  point  à  leun  votfins  du  c6té  ia  bel  efprit.  Il  an» 
toit  pu  ajouter  qu'Usher ,  Dodwcl ,  8c  le  fameux  Robert 
BoyIe,  frète  cadet  du  comte d'Otrery  .peuvci  :  jIIci  de 
pair  avec  ce  qu'ils  ont  déplus  tltollre  pour  Icrudiiiuii 
folide  8c  univerfelle.  Les  pcodiiâions  ia  comte ,  Se  fut- 
font  fes  poè'fies  ont  été  ternes  avec  des  appiaudiiTémenS 
estraàidinaires.  Il  poUia  :  las  tt^a/ut  Irtandoifes  di- 
ployêes  ;  dans  la  réplique  #un  PkoîdwK  Andois  à  la  leu 
tred'un  Catholique  Romain  Irlandois  5  à  Londres ,  i<6i, 
/«-+•.  Cette  pièce  fut  écrite  contre  le  pcir  W'al  !i  ,  nui  y 
répondit  par  une  brochure  intituirt-  :  la  inja^nei  Irtan- 
doifes dèvtlopées  :  l'une  &  l'antre  huent  adicllccs  au  duC 

d'Ocnsad*  iUpeoiie  à  une  Ictue  kandalcufe ,  publié* 
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liouvelleroent ,  &  foufcritc  par  Piettc  WaUh ,  procareur 

f>r»ur  le  clergé  papiftc  d'Irlande  ,  tant  fcculier  que  rcgu- 
iïr  ,  qui  eft  intitulée  :  'Ltttre  implorant  dis  tgardsjufiu 
&  mijtricordieux pour  Us  Caikoliijues  d'Ir/andt  ,  &c.  à 
Dublin,  1 661.         &  à  Londres  la  même  année, 
Pocme  fut  le  rctablifTement  du  roi  fur  lethtône  imais  il  ne 
paroît  pas  qu'il  ait  jamais  été  imprimé.  Pocme  fut  la  mort 
du  fameux  poëte  Cowly ,  que  de  grands  connoilicurs  ont 
beaucoup  loué,  fur-tout  l'endroit  où  il  fe  plaint  (i  patéti- 
qucmcnt  que  l'homme  ne  peut  pas  léguer  à  fon  ami  fa 
kience ,  qui  e(l  la  plus  précieufe  de  fcs  acquifitioiis.  Cette 
pièce  a  été  écrite  en  1 667.  VHifioirt  de  Htnri  y.  tra- 
gédie; à  Londres  ,i66t.  Elle  fut  écrite  par  le  commande 
ment  du  roi ,  à  l'occaûon  d'une  difputc  entre  pludeurs 
habiles  gens ,  en  préfcnce  de  (â  majeflé ,  touchant  les  tra- 
gédies en  rimes ,  la  pluprt  foutenant  qu'elles  doivent  être 
en  ptofe  contre  l  avis  du  comte  ,  que  le  roi  chaigea  de 
ptouver  fa  thcfc  pat  une  tragédie  de  cette  cfpéce ,  ce  qu'il 
nt  avec  fucccs ,  îc  ce  fut  cette  contcdation  qui  lui  donna 
du  goOt  pout  la  compolîtion  des  pièces  dramatiques. 
Muflapha  ,  fils  de  Solyman  le  magnifique  ,  tragédie  ;  à 
Londres,  1667.  in-folio.  Lt  princt  noir,  tragédie  ;  à  Lon- 
dres, 1671.  in-folio.  Le  toi  Charles  II.  goûta  extrcme- 
incnt  cette  pièce,  qui  ne  fut  finie  que  par  fes  otdtes, 
marqués  dans  une  Icttte  à  l'auteur ,  daiis  laquelle  il  lui 
fouhaiic  un  accès  de  goutte  ,  s'il  ne  pouvoit  autrement 
fe  refoudre  à  y  travailler.  Il  paroît  par-là  que  ce  feignear 
ne  s'appliquoii  à  cette  forte  d'ouvtagc  que  pour  fe  défen- 
nuyer,  lorlqueb  goutte  l'obligeoit  de  gardet  fa  chambre. 
Tryphon ,  tragédie  ;  à  Londres ,  ifi/i.i/i-yô/it».  Cesqua- 
uespiéces  furent  imptiméesenfemble  in.fol.  à  Londres, 
en  1690.  Parthtnijfa  ,  c'cd  un  roman  en  j  voluir.es  ;  à 
Londres  ,166$.  in-\°,  &  1677.  in-folio.  Il  cft  divifé  en 
C  parties ,  la  dernière  defquelles  fut  écrite  par  l'ordic 
fpecial  de  Henriette-Marie  duchefle  d'Orléans  ,  à  qui 
l'auteur  le  dédia.  Ce  roman  palTe  pour  n'être  pas  inférieur 
à  ceux  des  Scudery  ou  des  Calprenede ,  mais  il  n'a  pas 
été  achevé.  L'Art  dttagutrrt;  à  Londres,  1677.  in-folio. 
Ce  traité  c(l  fort  el\imé  des  connoilTeuts  ;  cependant  il 
n'en  a  pas  public  la  féconde  partie  qu'il  avoit  promife. 
Plufieuis  lettres  à  une  perfonne  de  qualité  ,  pour  la  con- 
vaincre des  prétendues  etreuts  de  l'Eglife  Romaine  :  mais 
ces  lettres  n'ont  pas  vu  le  grand  jour ,  non  plus  que  la 
relation  cutieufe  de  ce  qui s'eft  palIe,  foit  à  l'armée,  foit 
à  la  cour ,  où  il  avoit  eu  lui-même  quelque  part.  On 
lui  attribue  aiiflli  les  pièces  fuivantes  ,  imprimées  après  (à 
mort.  Monfîeur  Antoint ,  comédie;  à  Londres ,  1690. 
i/1-4".  Gufmany  comédieià  Londres  ,  \C>'9\,in-\°.Alu- 
mira ,  tragédie; à  Londtes,  1701.  in  4».  Poèmes  fur  les 
jeûnes  &  les  fêtes  de  l'rélife.  Il  avoit  commencé  cet  ou- 
vrage  une  année  avant  fa  mort ,  pour  réparer  en  quelque 
forte  la  perte  du  temps  qu'il  avoit  employé  à  la  compo- 
fition  d'ouvrages  peuférieux  :  mais  M.  Budgell  remarque 
que  cette  dernière  ptoduftion  de  fa  mufe  cft  fort  au- 
defTous  de  la  réputation  qu'il  s'éioic  faite  avec  tant  de 
juftice  ,  par  les  ouvrages  ci-dclïiis  rapportes. 

Un  petit  fils  du  comte,  nommé  Charles  Boyle,  élevé  à 
Oxford  fous  le  fameux  doâeui  Attcrbury,  enfuite  cvêquc 
de  Rochefter ,  mort  en  exil  à  Paris,  devint  comte  d'Otiery 
par  la  mon  de  fon  frère  ainé  fans  poftérité.  En  170Î.  la 
reine  Anne  le  créa  pair  d'Angleterre ,  chevalier  du  Char- 
don ,  &  lui  donna  un  régiment  d'infanterie.  Il  eut  enfuite 
le  crade  de  maréchal  de  camp ,  &  fe  diftingua  beaucoup 
à  la  bataille  de  Tauiets.  La  reine  l'honora  du  caraûere 
de  fon  envoyé  extraordinaire  auprès  des  états  de  Flandres 
&  de  Brabant.  Georges  I.  lui  continua  le  commandement 
de  l'armée  ,  le  fit  un  des  lords  de  fa  chambre ,  3c  lord 
lieutenant  du  comté  de  Sometfer.  Il  donna  fa  voix  pour 
acquitte!  le  comte  dChford,  &  tefufàconftamment  d'en- 
trer dans  les  mefures  violentes  de  ces  tems-là.  On  lui  Ma 
fon  régiment ,  fur  quoi  il  fe  démit  volontairement  de  fa 
charge  de  chambellan  en  1 7 1 6.  En  1 711.  il  fut  mis  à  la 
Tout ,  foupçonné  d'être  entré  dans  des  complots  contre 
l'état ,  5c  en  patticulier  dans  celui  de  Layer.  Tous  fcs 
papiers  furent  iaifis ,  fes  amis  &  fcs  plus  proches  païens 
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eurent  ordre  de  s'ablleoir  de  tout  commerce  avec  luî.  Soit 
cfpérance  de  fe  voir  renus  bientôt  en  libcné  en  vertu  «le 
l'aûe  Habtas  corpus  ,  le  trompa  ,  parce  que  cet  aôe  ,  (i 
cher  à  la  liberté  angloife  ,  fut  fufpendu  pendant  une  an- 
née. Le  célèbre  doâeur  Mead  ,  voyanr  qu'une  fl  rude  Ac 
fi  longue  piifon  avoir  entièrement  ruiné  la  fâatc  de  ce 
feigneur  ,  s'adrefla  lui-même  au  confeti ,  Se  lui  reprclênta 
vivement  que  s'il  n'obienoit  la  liberté  fur  le  champ ,  il  ne 
lui  donnoit  pas  trois  jours  de  vie  :  cette  remontrance  fe 
iraprefCon.  On  permit  au  comte  de  donner  caution  pour 
fe  reprèfentcr  lotfqu'il  en  feroit  requis.  Le  comte  de  Bur- 
lington &  le  lotd  Carleron  fes  coufins  répondirent  pour 
lui.  Cependant  cette  libetté  fe  réduifit  à  être  gardé  dans  fa 
maifon  pat  deux  ofEciers  qui  l'accompagaoient  lotfqu'il 
prenoit  l'air.  Tout  l'art  des  médecins  ne  put  rien  contre 
une  maladie  de  Langueur  qu'il' avoit  contraâée  dans  fâ 
captivité.  Il  vécut  néanmoins  dans  cene  fliuation  ,  fans 
qu'on  ait  jamais  pu  prouver  de  crime  contre  lui ,  jufqu'ao 
18  d'Août  17}  >•  qu'il  mourut  âgé  de  j7  ans.  L'inflru- 
ment  aftronomique  appellé  VOrrtry  ,  (i  utile  pour  com- 
prendre le  fyftcmc  folaire  ,  eft  de  (on  invention.  Etant 
étudiant  au  collège  du  Chrtft  à  Oxford  ;  il  publia  une 
traduâion  angloilede  la  vie  de  Lyfander  tirée  de  Plutar- 
que  ,  de  même  que  lesépitres  grecques  dePhalaris,  avec 
une  vetfion  latine  fie  des  notes  de  fa  façon.  C'e(\  un  ùz-S". 
imprimé  à  Oxford  en  i(>9).  Le  fameux  doûeur  Bentley 
critiqua  vivement  cette  édition ,  prétendant  que  ce  n'efl 
qu'un  ouvrage  iuppofé ,  &  il  ne  ménagea  guéres  l'éditeur. 
Celui  ci ,  quoique  piqué  du  procédé  violent  de  M.  Bent- 
ley ,  fe  déirndir  avec  beaucoup  de  modération  &  de  poU- 
tertc ,  par  une  difTcrtatton  intitulée  :  La  difjtrtation  du 
ficur  Bentley  fur  les  ip  'urts  de  PhaUris  ,  &ic.  éxaminit^ 
à  Londtes,  t698.('>-8''.  Cene  pièce  eft  connue  plut  com- 
mui\ément  fous  le  titre  de  Boylt  contrt BtntUy  ,  Se  cene 
difputc  produifit  nombiede  btochurcs ,  d'ouvrages  même 
afiez  coulîdérables ,  fuivani  lo  goût  des  auteurs  qui  entrè- 
rent dans  cette  querelle.  Il  y  a  aufli  de  l'auteur ,  donc  on 
parle ,  une  comédie  fous  le  tittc  :  Prene^-li  comnu  vous 
U  trouve^  ;  plufieurs  pièces  en  ven ,  une  entre  autre  fur 
le  Difptnfatory  du  doûcor  Garth  ,  &c.  &  deux  haran- 
gues qu'on  a  trouvées  parmi  (es  papiers.  Cette  maifba 
des  Boy  ie  ayant  eu  un  goût  fl  décidé  pour  les  belles  let- 
tres ,  on  ne  fera  pas  furpris  d'y  itouver  des  dames  d'un 
mérite  fie  d'un  efptit  fupéricur ,  telle  que  la  comtrlTc;  de 
Warwick  ,  grande  tante  du  comte  d'Orrcry  ,  Si  fcptié- 
me  fille  du  premier  comte  de  Corcke  ,  qui  a  compofé 
des  livres  de  piété  qu'on  elliine  beaucoup  en  Angleterre, 
peut' être  s'eft-elle  piquée  d'émulation  contre  (on  frère 
Robert  Boyle  ,  qui  ètoitle  feptiéme  (îls  de  ce  mariage, 
duûuel  fortire'nt  1  5  enfans.  Toc  lîs  garerons  ,  excepté 
Robert,  le  plus  cél^re  de  tous  ,  ont  été  pairs  d'Anglctct- 
re  ou  d'Irlande ,  fie  les  huit  filles  ont  été  Aiariées  dans  les 
familles  les  plus  diftinguces  des  deuxroyaumes.*A/»n.  mjf. 

BRAGELONGNÈ.f  Chriftopbe-Bernardde  )  prêtre, 
doyen  fie  comte  de  l'églilé  royale  de  S.  Julien  de  Biioode, 
d'une  maifon  noble  fie  ancienne  ,  naquit  à  Parfsen  léSS. 
de  Chripopht  de  Bragelongne ,  confeiller  au  parlement , 
fie  de  Charlottt  Pinette  de  Charmois.  Il  61  les  études  au 
collège  des  Jéfuites  de  Paris ,  fie  réuflît  également  dans 
tous  les  genres  de  littérature  qui  lui  furent  propofés  ; 
grec  ,  belles  letttes ,  philofophie  ,  mathématiques ,  tout 
s'imptimoit  dans  fon  efptit  avec  une  égale  facilité.  On 
affûte  que  dès  l'âge  de  17  ans  il  ne  fe  délalToit  de  fes  au- 
tres occupations  qu'en  pafTant  une  grande  partie  des 
jouis  de  congé  avec  lo  célèbre  pcre  Mallcbranclie  dans 
des  enttetiens  philotophiques.  Ses  progrès  dans  les  ma- 
thématiques fie  dans  la  phyfîque  fiirenr  fi  rapides ,  que 
des  171 1.  n'ayant  encore  que  13  ans,  il  eut  une  place 
d'élève  dans  l'Académie  royale  des  fciences  de  Paris. 
Il  donna  immédiatement  après  (à  réception  un  mémoire 
fur  les  quadratures  des  couibcs  ,oû  il  y  avoit  pluiîrurs 
nouvelles  découvertes.  Ce  mémoire  devoir  avoir  une 
1.  partie  :  d'autres  occupatiotls  empêchèrent  M.  de  Bra- 
gelongne de  la  donner.  Il  avoit  embratlc  l'état  ccclèliafti- 
que ,  il  prit  le  facetdocè ,  fie  un  de  fcs  oncles ,  doyen  & 
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comte  ia  chap\tte  de  Brioudc ,  le  pourvut  <1'uii  comrc 
ivas  le  mhne  chapitre,  &  enruice  lui  léHgtta  le  doyenne 
.  &  le  prieuré  de  Luiîgnan^  donc  il  étak  aulE  re«£tu.  M. 
«!e  Bragelongnc  crut  avec  nrifoit  que  ion  devoir  l'appel - 
loit  à  Brioudc  ,  Se  c'ei'u:';  i!  ne  vint  plus  à  Paris  qiu:  rjr=- 
ment.  Il  fut  cepenJ.uit  nixDinc  en  lyiS.afTocic  lijicdc 
l'Académie  des  fcienccs ,  en  la  pUce  du  (lere  Rcyneau , 
de  la  Congrégation  de  l'Oratoire.  Lorlqu'il  vcnoit  à 
Paris  ,  il  fe  trouvoit  affiduement  ,  Bc  avec  pJaîfic ,  aux 
aflên^lées  de  foa  Académie,  flc  U  lé  charseoit  voloutiers 
de  l'examen  d'une  Infinhé  de  méoMiia ,  d'ouvrages ,  de 
projets,  qu'on  préfencoit  à  cenC  Conpagnie.  En  i7>o. 
.il  commençi  k  donner  a  l'Académie  le  (^irincipal  ouvra- 
que  nous  avons  de  lui ,  l'on  Traiu  des  ligrus  du  tjua- 
■tiUmt  9idit  i  il  le  continua  pendant  Icrs  années  luivan- 
HiydlCMlInKTrompit  que  parce  que  l'ouvrage  devenant 
ntw  nnfidirable  qu'il  n'avoit  oenle ,  il  Te  détermina  à  le 
fete  paroÎTre  à  part ,  ce  qui  fait  qu'il  n'y  a  que  les  deux 
premiers  mémoires  qui  avcnr  c;c  i;npiinu-s  ji-irn-i  ceux 
de  l'Académie.  Cet  amour  pour  les  mathcir atiqurs  u'a- 
VOR  pas  empêché  M.  de  Bragelongne  de  cuit:-,  cr  a(Ti  Ju;- 
meoi  les  beÙes  lettres  :  il  entendoit  parfaitement  le  grec , 
tcdlèibicn  fhébrea  \  il  avoit  fait  une  étude  particulière 
de  l'hidoite  ,  il  avoit  même  entrepris  d'écrire  celle  des 
eropercors  Romain»  ,  quil  avoit  pouffe  jufqu 'a  l'empe- 
reur Décius  ,  l-.irfciu'il  fut  rappelé  a  Briuudc  cii  1741. 
pour  quelques  affaires  de  Ion  chapitre,  auxqueUcs  fa  prt- 
fence  ctoit  néceflaire.  Il  f  mourut  d'un  coup  dci^ing  ,  en 
ciuq  heures  de  tempf  ,  à  l'ige  de  j  6  ans  ,  le  ao  Février 
S744.  A  onefprii  «if,^,péaéR«x,  U  Jo%noh  une 
OKiêmc  politeffe,  ime  ginuiifcdmKeiir,  dd  moean  très 
réglées,  un  attachement  ÎQVÎolaUe à  tous  fcs devoirs,  ic 
/ur-cout  À  ceux  de  Urclii;ion.  Sa  conver/âtion  ctott  vive 
&  enjouée,  &  louicnuc  d'une  infinité  de  traits  que  lui 
fourniffoit  avec  abondance  fa  vafte  ledluie.  *  Extrait  de 
foakia^  la  dans  l' Académie  des  fciences  par  M.Gran- 
jean  de  Fouchy ,  fioéeurede  ladite  Académie ,  ic  tm- 

i)rimée  dans  le  volume  de  l'Hiftotre  &  des  mémoires  de 
a  même  Académie  pour  l'année  1744.  à  Paris,  1748. 
i/j-4''.  pape  6  s.  &;  fuiv. 

BRANDEBOURG,  Tomt  I.  ptig*  177.  toionnc  i. 
itgnc  I  <) .  drciTa  ,  lifi[  lui  adtefla. 

BRËTÛNNEAU,(Ftan9ois)  T.  î.p.  iSi.  eot.  x. 
Xi6,  Vergas,       »  Vargas^..  Medina  .lifii  Medyana. 

BRIEN ,  (  Thadée  ô  )  naquit  dans  le  conité  de  Corke 
en  Irlande.  Il  quitta  fon  pays  en  1^91.  immé^atement 
après  la  capitulation  de  Limericke,  &  fe  rendit  à  Touloufe 
.pour  y  achever  fes  études  dans  le  collège  Irlandois  de 
cette  ville.  Apris  avoir  pris  fes  degrés  de  do<^eur  en  théo- 
Ifl^^a  fot  m  en  1706.  fupérieur  de  ce coUcge , qu'il 
f^avemaMCcbCBOCoop  de  dillinâion  peoduit  TefiMce 
if;  F  années ,  à  la  fin  defqudlesil  retourna  en  Irlande, 
&  lit  les  fondions  de  curé  à  Caflelyons  dans  ledit  comté. 
JLa  pureté  de  lés  morurs,  fa  capacité  &  fon  zcle  également 
nifefurc  &  éclairé ,  lut  attirèrent  l'cftime  des  piincipaux 
Fnteflans  de  fon  voifinage ,  &  en  particulier  de  mylord 
Comte  de  Battiauxet  (êigneur  de  Caftelyons.  M.  ô  Brien 
rnootncen  1747*1^ d'environ  76  ans.  On  a  de  lui  les 
«nmani  qui  fuiveni  :  Réponfe  à  on  livre  intitulé ,  La 
VTMt  &  *nùtnnt  religion  Catkoliqiu ,  par  tm  diéologien 
delà  communion  Romaine;  à  Anvers  ,  1 7 1  (î.  in-^,'^.  Ceft 
une  réfutation  exa£ke  d'un  livre  de  M.  Davis  Doyen , 
.Piçatellut  de  Corke ,  fous  le  titre  ci  defllis  marqué.  Celui. 
,d  ayant  liché  de  lééiter  M.  ô  Brien  ,  s'attira  une  répli- 
que de  ce  dennet  doot  le  titre  eft ,  Goliath  Hufiti  ptr 
fin  proprt  glaive  ,  par  oA  il  £iit  voir  que  les  argumens 
&  les  aveux  faits  par  fon  advet&fre  loi  lufiTent  pour  le 
combattte  &.  le  défaire  ;  à  Anvers  ,1717.  //j  -f".  Explica. 
taon  du  Juhilt ,  en  deux  parties.  La  preuiieie  expole  la 
MTOre  de  cette  dévotion ,  &  les  conditions  requifes  pour 
en  pcofiter.La  lèconde  prouve  la  vérité  de  ce  ne  doârine, 
8e  de  cène  piedè  praiit^ue.Ce  traité  fut  compofé  cm  7^ 
mais  il  ne  fut  imprimé  qR'en  i7M<i  l'oKauOoda  pand 
jubilé ,  &  pour  ralTurcr  les  Procemns  fur  le  cannan 
^aOBdinaire  de  Catholiques  pend.mt  certe  fobuâlé»  ' 
^'       Tomé  I,  du  lUttivtiu  Su^plimtat, 
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BRmt ,  (  Philippe  )  }éfuite ,  habile  ejoer»pl« .  *mi 
on  ne  du  çtu  deux  mou  j  tmon  fat  Zedb  ,  Jms  ti 
niaiiMmain  Hifinifi» ,  naquh  à  Abbcville  l'an  1  <;  r . 
I!  fc  fit  JéTnile  en  &  dans  la  fuite  il  fut  proks 

<i--5  quatre  VŒUX.  Il  a  enlci^;r,f  le;  iiumaiiitcs  (cpt  ans, 
la  rhétorique  dix-fcpt  ;  a  été  quelque  tcms  préfet  des 
clafc  ,  &  a  aufTi  explique  l'éctitutc  fainte.  Ses  bonneé 
moeurs  répondoient  à  fa  fcience.  Il  fiit  chataê  r^niiir- 
tcmeui  avec  le  pere  Gabriel  Coflatt  du  loin  £la  b£s^ 
diéque  dn  colktt  delà  Société  à  Paris ,  «t  c'cft  danf 
cene  manon  qinl  eft  mort  le  9.  Eiécembre  1668.  On  a 
de  lui  :  1 .  Xtnia  Ddphtnn  oblata  nomine  colltgii  Ra- 
thomagenfis  ;  a  Rouen  ,  1659. /n.4«.  j.  Paralltla  geo- 
graphix  vettris  &  novm  y  à  Paris ,  1 640.  in-^".  tome  t. 
Le  fécond  tome  parut  l'année  iiiivanieij0cIetroincme 
6u  doMié  la  même  apée ,  fom  oe  dtce  :  Pem^la  gio. 
fnipAHl  iitdSHi  vMifs  &  aova  :  ces  ttob  tomes  looc 
omiEs  decatto  liien  delBnées.Ils  renfimneni  la  defcription 
de  to -te  !'E  jrope.  Le  pcre  Prirt  a  tr.availlé  également 
A  l'Aiie  à:  a  l'Afrique  }  mais  les  maladies  dont  il  fut  ai» 
t  ique  les  dernières  années  de  fa  vie ,  l'ont  empêché  dé 
mcttte  tin  à  un  (iuvtage  ,  dont  les  trois  piemieis  voin^ 
mes  feront  toujours  renéter  qu'on  n'ait  pas  rnift  (mvi 
de  la  in£mc  main.  }.  Elogium  pa$rU  JmoU  SirmunJi 
St  /.  ii.4».  à  Parts  165 1.  avec  un  catalogue  des  ou- 
vrages du  pere  Sitmoud,  par  ordre  cluonoîogique  ,  on 
fclon  les  dates  de  l'impteflton  de  chacun.  4.  Theatrum 
Geograpiticum  Êuropa  vetens  ;»  Paris,  t6ji.inJôL 
f.  Cantiniuuio  TwftUidna  tpitom€S  lufioriantm  {  à  Pa- 
ris, ttjp.  Cette  tuiie  a  ibuvent  été  tmprimce  dépds  , 
avec  le  'Turfellln.  6.  Annales  mundi  ,  Jtn  ehronicoH 
unh  trfaU  ftcundùm  optlmas  chronologonim  epochas  , 
al>  urbt  cn/idito  ud  annum  Chrijli  \6c\.  à  Paris  ,  Mu- 
guet ,  1661  -  en  icpt  prties^  ou  petits  volumes 
in  i  1.  Cet  ouvrage  a  été  réimprimé  à  Mayence  en  i  ûix, 
in-fol.  àVenife  \6^y  «n-iulêpttataes)àStia(bouig 
en  \6^6.  in-folio  ;  à  Vienne  en  Atnildie  en  1717,. 
«t^foSa  f  St  dans  la  même  ville  en  1727.  te  17)0. 
avec  une  continuation  jufqu'en  1714.  7.  jtcuti  diSa 
omnium  veterum  Poilarum  Latinorum  :  pretfixum  dt 
omnibus  iifdtm  poëiîs  Syniagma  ;  àl'atis,  i6%^.  in-ii, 
8.  Phitippi  Labbt  &  Phiiippi  Brietii  concordia  throt 
nologica  ;  à  Paris ,  1 670.  in-fol.  cinq  tomes.  Lc  petê 
Btiet  n'ell  auteur  <|ue  du  tome  cinquième»  *  Extrait  d'an 
MimMn  mamfint  du  P«  Oudin ,  Jéfuite. 

BROSSE.  Maîron  tris-didinguée  par  Ibn  ancienne 
noblelTc  ,  &:  les  alliances  ilUiftrcs  qu'elle  a  faites.  Il  tn 
en  ep  parlé  dane  le  Diclionnaire  Hiflorique  ,  où  l'on 
jj.1i  remonter  cette  maifon  jufquà  G  en.  AU  d  vicomte 
de  Brollè  ,  vivant  en  1 1 10.  mais  on  y  a  omis  la  bran- 
che qui  rûbfifte  encore  avec  dilUnéBoa  ,  &  qui  a  pour 
chef  AJtTomde  Bcoflè,  d'aboid  chevalier  de  Rhodes  , 
mtnàonni  doit  U  DiSioiuuûrt  Hiftorique  au  nombre 
XI.  des  feigneurs  de  Eoussac  &  Je  Sainte  Severb. 
Cet  Antoine  de  Btofle  ,  fcigncor  de  Malieval  ,  ayant 
quitte  l'ordre  de  RIkkIcs,  fe  matia  l'an  i  joi.  avec/camM 
de  la  Praye ,  dame  des  Crot ,  &  eut  pour  fils 

I.  PoNTHus  de  Brode ,  (cireur  des  Crot  ou  Dcicrocdk 
de  Malieval ,  capiuine  de  cinquante  hommes  d'armes^ 
Ponthos  fit  fon  teflament  le  9*  Septembre  i  n  J  -  " 
époufc  ilfdrû  Sardin  ,  dont  il  eut  Antoine,  qui  fuir. 

II.  Antoine  II.  du  nom,  feigncut  des  Croc  &  de  Mal- 
ieval ,  fît  fon  tcftament  le  i.  Mars  i  j  70.  &  laiflâ  poui^ 
fils  &  hcrtrier  ,  de  Ceulurim  Maguin  ,  fafcmme  , 
CiAirue  ,  qui  futt. 

in.  Clavos  I.  Al  nom  ,  lë^nedr  Ddctot  &  de  Mat» 
levai ,  fetvit  avec  honneur  lousles  règnes  de  Cbrlet  fX. 
Henri  III.  Se  Hcmi  IV.  Il  commandoit  dans  les  vil!f 
&  flhlKau  de  Beau)eu  ,  place  frontière  avant  l'échange 
du  marouilâl  de  Saluftcs.  Il  eut  pluiieuts  conférences  , 
pout  le  lervice  du  roi ,  avec  M.  de  la  Guichc  SainuGé' 
ran  ,  maréchal  de  France  ,  gouverneur  du  Lyoami»* 
Foicft  8c  Beaujolois  «  k  <ienr  de  Varenne  Nag^ 
mandant  <btts  ladite  province.  Il  épaatk  par  oonirat  da 
!«.  Mai  I  ifu  éÊmai&k  Âitm  GriTaid.  Il  fit  fon  tcl^ 
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le  1 .  Septembre  1 60  j .  mourut  le  j .  O(flobre  Aii-  | 
»aiu  ,  6c  fut  inhume  dans  l'églife  de  faiiu  Nicolas  de  j 
Bcaujeu  ,  où  l'on  voit  fou  épiuphe  eu  ces  temic*  : 

Çy  gît  noblt  filgntur  mcIJirt  Clavde  DE  Brosse  , 
commandant  tn  la  v/7/<  &  chàttau  dt  Beau/tu  , 
Uqucl  dicldaU  5.  OSobrt  itfo{.  Pr  'tt^  Dieu  pour 
fon  amt. 

Ses  enfjns  furetit  Antoine  ,  qui  Tuit  ;  &  Claude  , 
dont  la  pofiiruéfcra  rapporiît  apris  celle  de  fonfiere. 

IV.  Antoine  IM-  du  nom  ,  gentilhomme  ordinaire 
tic  la  maifon  du  roi ,  époufa  par  contrat  du  lO.  Février 
itfoî.  damoifellc  Claudine  de  Marzé  ,  fille  de  Claude 
de  Mitzc ,  feigneur  de  la  Bruïere ,  te  de  dame  GabritlU 
de  Marcel.  Se  dirpofant  à  partit  pour  la  guerre  ,  où  il 
fut  tue  ,  il  fit  conjointement  avec  Claudine  de  Marte 
fa  femme,  un  teftament  en  date  du  i\.  Juillet  i6)f. 
dans  lequel  font  rappelles  leurs  enfaus ,  (çivoir  :  i .  Jac- 
quts-Gafpard ,  enlcigne  de  la  colonelle  du  régiment 
Lyonnois  ,  qui  fut  tué  en  Piémont  ;  1.  Luc-Adrien , 
înllftué  héritier  par  fes  pcre  Se  mue  ;  }.  Jean;  4.  Clau- 
dia ,  &  5.  Chre' tienne. 

IV.  Claude  II.  du  nom  ,  fcigneur  Defcrot  &  de  Mil- 
Icval,  fécond  fils  de  Claude  1.  &  d'Anne  Grifard,  époufa 
piT  contrat  du  9.  Oftobrc  164.1.  damoil'clle  Chrétienne 
Buchet ,  fille  de  Jean  Buchet ,  lèigneur  de  Changrcnon 
&  de  Roycr ,  &  de  Dame  Jeanne  de  Cret.  Il  fit  fon  tef- 
tament le  14.  Avril  1648.  Ses  enfans  fureiu  1.  Jean 
de  Brofle ,  inftituc  héritier  par  le  telbmcni  de  fon  pcre , 
&  marié  à  damoifellc  A^.Chacier  delà  Barge  ;  i.  Claude, 
qui  fuit  ;  }.  Jérôme  ,  fcigneur  de  Chafercu  ,  capitaine 
•u  légimcnt  Lyonnois ,  chevalier  de  Saint  Louis ,  tué 
•u  fiége  de  Turin  ;  4.  Marie  ,  &  Marguerite. 

V.  Claude  III.  du  nom  ,  fcigneur  Defcrot  &  de 
Malicval ,  moufquetaire  de  la  garde  du  roi  ,  légataire 
de  fes  pcre  8e  mère  par  leur  tedament  de  l'an  1648. 
-époufa  par  contrat  du  j.  Janvier  1671.  damoifellc  Afa- 
rie  Chel'nard  ,  fille  de  Salomon  Chcfnard  ,  fcigneur  des 
Nugucts  &  de  Montrouge  ,  &  de  dame  Jeanne  Mo- 
thion.  Il  fie  fon  teftament  le  11.  Avril  1714.  lequel 
porte  qu'il  vouloit  être  inhumé  dans  le  tombeau  de  fes 
ancêtres  en  i'églife  de  Saint  Nicobs  de  Beaujeu.  Ses  en- 
fans  furent  :  1 ,  Salomon  ,  marié  pat  contrat  du  1.  Mars 
170} .  avec  dame  Marie-Anne  de  Bethz  ,  veuve  du 
marquis  de  Péchcry  ,  lieutenant  de  roi  de  la  Haute-Al- 
facc.  Salomon  écoit  chevalier  de  S.iint  Louis,  capitaine 
au  régiment  de  Navarre  :  il  fut  tue  en  Flandres.  Son 
épitaphe  fe  lit  dans  I'églife  de  Saint  Nicolas  des  Folfcs 
à  Arras  ;  z.  Claude,  qui  fuit  ;  ; .  Léonard-Jofephe ,  cha- 
noine de  I'églife  cathédrale  de  Sjint  Vincent  de  MEcon  -, 
4.  Marguerite  \  y  Marie  ;  6.  Aimée  ;  y.  Jeanne  ;  8.  Clau- 
dine toutes  religieufcs  en  l'abbaye  de  la  Déferte  àLyon. 

VI.  Claude  IV.  du  nom  ,  dievalier  de  l'ordre  de 
Saint  Louis,  capitaine  au  régiment  de  Vilicquier  cavale- 
rie ,  baron  de  Dun-le-Roy  fie  de  Chavane  ,  fcigneur 
Defcrot  &  de  Malicval ,  époufa  par  contrat  du  18.  Avril 
1 7 1 1 .  damoifellc  Catherine  Cotiin  ,  fille  de  Pierre  Cot- 
tin  ,  fcigneur  de  la  Barre  &  Saint  Germain  d'Ambeticu  , 
&  de  dame  Catherine  Puyiaté.  Il  fit  fon  teftament  le 
17.  Mai  1741.  pat  lequel  il  inftituc  pour  fon  héritier 
Claude  de  BrotTc  ,  capitaine  au  régiment  de  Picardie  ; 
&  pour  légataires  ,  Pierre-Henri-Michel  de  Brolîe  ,  ca- 
pitaine aide-major  au  régiment  d'tu  -,  &  Alarguerite  , 
chanoineflc  à  Alix.  ♦  Cette  fuite  de  la  généalogie  de 
la  maifon  do  Brofte ,  a  été  dreflèc  fur  les  titres  originaux , 
qui  nous  ont  tous  éré  communiques. 

BROWN  ,  (  Piètre  )  dofteur  en  théologie ,  ctoit  né  en 
Itlande ,  &  fut  élevé  dans  l'univerfité  de  Dublin  ,  oi\  il 
avoii  été  membre  ancien  ,  ou  lénicur  du  collège  de  la 
Trinité  ,  avant  que  d'en  être  le  Prévôt  ou  principal.  Ce 
fut  en  1699.  qu'il  parvint  à  cette  dignité  ,  fie  il  ne  la 

Suitta  qu'en  1709.  année  de  fa  promocion  aux  dioccfes 
c  Corkc  &  de  RolTc.  Les  Proteilans  d'Irlande  n'ont 
gucrcs  vu  de  prélat  de  leur  communion  qui  puiiTcnc  fi- 
gurer avec  celui-ci  du  côté  des  mœurs ,  des  Iciences  flc 
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des  talens  naturels.  Plufieurs  d'entre  eux  bUmerenr  affèf£ 
ouvertement  la  vie  retirée  qu'il  menoit ,  &  l'attachemenc 
inviolable  qu'il  a  toujours  témoigné  pour  la  pompe  ex- 
térieure &  pour  les  anciens  rites  de  fon  églilc.  Lesor- 
gues  ,  les  otnemcns,  les  enfans  de  chaut,  le  foin  qu'il 
avoir  de  donner  la  confirmation  ,  de  vilitcr  quelquefois 
les  endroits  les  plus  recules  de  fes  diocèfes  ,  le  célibat 
dans  lequel  il  a  vécu  toute  fa  vie  ,  fes  fréquentes  au- 
mônes, toute  fa  conduite  enfin  leur  faifoit  ombrage,  au 
point  qu'ils  fc  difoient  fouvcni  que  leur  évcquc  étoic 

Î>rcfque  Papifle.  Il  paifoit  avec  railon  pour  le  plus  lolidc, 
c  pluvfenfé  ic  le  plus  éloquent  prédicateur  qu'ils  aycnc 
eu  dans  leur  pays.  Pendant  qu'il  avoir  fjic  les  fonâioris 
de  chef  de  l'univcrfité  Je  Dublin  ,  il  s'étoit  donné  beau- 
coup de  peine  pour  former  les  étudians  au  vrai  goûc 
de  l'éloquence  ,  qu'il  avoitpaifée  lui-même  dans  les  iour- 
ccs  les  plus  ptites  de  l'antiquité.  Il  fit  fi  bien  pai  foa 
éxemplc  fie  fes  difcours,  que  les  )cunes  prédicateurs  quit- 
tèrent pour  la  plupart  le  ftyle  ampoulé ,  les  pointes  Sc 
le  faux  brillant  qui  avoient  régné  jufqu'alors  dans  In 
fermons  de  leurs  plus  fameux  orateurs.  Son  gefte ,  fes 
manières ,  fon  ton  de  voix  même  a  voit  quelque  chofe 
qui  infptroit  un  grand  rcfpeâ  ,  non-fculcmcnr  pour  ce 
qu'il  annnonçoit ,  mab  aufli  pour  fa  pcrfonne.  Il  em- 
ploya looo  liv.  à  bâtir  fie  à  embellir  fa  maifon  de  cam- 
pagne près  de  Corkc  ,  nommée  Vilte-rEvêquc.  Il  con- 
tribua largement  à  toutes  les  bonnes  oeuvres  qu'il  voyoft 
commencer  dans  fes  diocèfes.  U  rebitit  à  neuf  près  de 
cathédrale  une  belle  maifon  ,  dont  le  bas  e(l  deftinc  à 
tenir  les  écoles  de  charité ,  fie  le  haut  à  renfermer  la 
bibliothèque  qu'il  bifla  à  l'ufagc  du  public.  Il  mit  Tes 
manufctits  entre  les  mains  de  fon  archidiacre  ,  fie  qui 
étoit  aullî  fon  neveu ,  M.  Thomas  Ruflêl ,  fans  lui  don- 
ner aucun  ordre  de  les  publier  ,  ou  non.  On  croit  ce- 
pendant qu'on  en  verra  quelques-uns  d'imprimés,  lorfque 
cet  habile  homme  aura  le  tems  de  les  revoir  te  de  mettre 
la  dernière  main  à  ceux  qui  fout  imparfaits.  Ce  prélat  c(b 
mort  dans  fon  palais  èpiicopal  deCorke  le  1;.  d'Aoi}t 
i7)j.Ses  ouvrages  qui  ont  été  publiés ,  font.  Lettre  fcr- 
vant  de  réponfc  à  un  livre  intitulé  :  U  Chriflianifme 
point  myfleritux  ,  (  l'impie  Tobnd  en  eft  auteur  )  auflî 
bien  qu'aux  objeâions  de  tous  ceux  qui  fe  déclarent 
pouf  b  raifon  &  l'évidence  contre  la  révélation  &  les 
myfteresjà  Dublin,  1697.  in  i°.  C'eft  à  b  pcrfuafîon  de 
Narciffè ,  archevêque  de  Dublin  ,  que  M.  Brown  écrivit 
ce  traité  ,  dont  le  ptélat  fut  fi  content  qu'il  ptotègea 
effcdivcment  l'autcut  en  l'élevant  pat  fon  crédit  à  tou- 
tes les  dignités  ecclèfiaftiques  aufquellcs  il  parvint  dans 
b  fuite.  C'eft  ce  qui  donna  lieu  à  Tobnd  de  dite  fou- 
vent  en  pbifantant  ,  que  c  ctoit  lui  qui  l'avoit  fait  évc- 
quc de  Corkc ,  voulant  dire ,  que  fon  livre  en  avoir  été 
la  caufe.  Sermon  prêché  dans  I'églife  de  Sainte  Btigidc; 
à  Dublin  le  17.  Avril  \  6<)<).  à  l'occafiondc  b  téfolucion 

f)rilè  pat  la  ville  de  Dublin  ,  de  mettre  en  éxécution  les 
oix  faites  comte  le  vice  fie  les  maurs  dépravées  ;  à 
Dublin,  i(!99.  1/1-8°.  Après  avoit  été éréquc  il  éctiviit 
De  b  coutume  de  boire  en  mémoire  des  motts  ,  étant 
l'abrégé  d'un  difcours  adredé  au  clergé  du  diocèfc  de 
Corkc  ;  àDublin ,  17 1  j.  in-i  1.  La  féconde  partie  dudit 
traité,  oi  l'auteur  tépond  aux  objciîHons  les  plus  appa- 
rentes .qui  avoient  été  faites  contre  la  première  partie  ;  à 
Dublin,!  7 1 4.  in-i  i.  Réponfc  à  un  révérend  prclat ,  qui 
prétend  juftifictb  coutume  de  boite  fie  dcmangcr  en  mé- 
moire des  morts  ;  à  Dublin,  171  j.       1.  Ladoftrine  des 
panies ,  &  des  circonftances  en  fait  de  tcligion ,  cxpo- 
fée  ,  1715.  i«-i  1.  Difcours  où  l'on  fait  voir  le  grand 
mal  quecjufe  la  coutume  de  boire  aux  fantés  ;  à  Dublin, 
17 16.  Sermon  prêché  fut  le  douzième  chapitre  de  Saint 
Marc  ,  verfcts  +}.  fie  44.  dans  I'églife  de  S.  André  à 
Dublin  ,  au  profit  de  l'école  de  la  Charité  de  cette  pa- 
toilTc  ;  à  Dublin,  1 7 1 6.  i/i-S".  La  foi  diftinguéc  de  l'opi- 
nion fie  de  la  fcience  ,  ou  Remarques  fur  un  Livre  nou- 
vellement public  par  le  lord-évêquc  de  Raphoc  ,  inri- 
tulé  :  Mél/wde  claire  &  facile  par  laquelle  un  homme 
d'une  capacité  médiocre  ,  peut  parvenir  4  ly»*''  mjm 
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Jat  'tsfatllon  tntUrt  fur  la  chofes  qui  regardent  fon  falut 
^«/7i</jàDubliii,i7i6.M-i  i.  Lcttrca  un  gencilhomnie 
dexneutanc  à  Oxford  ,  touchant  U  pratique  de  boire  à 
la  lâiiti  »  1711.  Le  progrès  ,  l'^cnidue  &  les  limites  de 
.  reaKodéneot humaiji  -,  a  Londres  &  «  DoUio,  1718. 
»«-8*.  Cfc  «taltc ,  qu'on  ncut  regarder  comme  un  fnp- 
plcuxiu  aux  prruvcsdc  fon  écrit  coutTîToiand  ,  a  pour 
objrt  la  réfuution  des  prétendues  raifcns  des  Sociiiicns 
&  des  Déifies.  Les  choies  furnacurelles  &  divines  con. 
eues  par  l'analogie  dei  choftt  naturelles  Ac  humaines  \  à 
I.0lli6<s  ,  17)).  i«-S*. Le* éohiqae  cet antenr a hilft 
en  inaiHiliait ,  &  (bnt  on  pnmet  de  Faire  part  au  pu- 
Wîe  ,  font  :  Le  fécond  voTume  de  l'analogie  Divine. 
Deux  traites  in  -  8".  contre  les  Hctctirjurs  &  les  In- 
fidèles. Traités  fur  les  trois  iàints  ordres  de  l'Eplife. 
Commentaire  fur  les  textes ehoifis  de  l'écriture,  qui  re- 
Kudeiit  la  divinité  de  notre  Sauveur.  L'ql^  Â(  i'abos 
«K  la  métaphyfique  en  matière  de  teKgion.  Ce  iraM  cft 
]»elque  complet ,  &  fera  publié  avec  l'approbation  des 
^plas  habiles  Théologiens  ProtcOans  des  deux  nations. 
Quelques  avertiÏÏcmcns  .1  fon  clergé.  Flufieurs  fermons 
Coatte  les  Sociniens  &  autres  Hérétiques,  fur  dtffii- 
ten  (Uyeis ,  dont  on  promet  U  publication.  Cet  cvéque, 

aui  étoit  un  critique  &  un  jums  ftvete  des  produâioiis 
c  fa  propre  plume»avo!t  wvâcàKt  avant  là  moR  bepm- 
coup  d'autres  fermons  qu'il  regarda  comme  indipia  de 
voir  le  jour.  *  Mémoires  communiqués. 

BROWN.  (  Thomas )  Tome  I.  p.ige  :  S  i .  colonne  i . 
Mffais  fur  Us  erreurs  ,  &c.  Ajoutez  aue  dans  le  catalo- 

f ue  de  La  bibliothèque  de  feu  M.  l'aHié  Soachay ,  de 
académie  da  Bellet-Lettres ,  oa  donne  cène  traduâioa 
à  oet  acadèniden.  fty*t  foa  atdde  en  fon  Ken. 

BRUMOY.  (Pierre)  :  lome  T.  page  188.  6"  fulvan- 
Us,  1°.  ajoiue^  qu'û  étoit  ne  le  16.  Août,  &  qu'il  fit 
la  piofeflion  lulcuuiclle  des  qujtie  va-ux  le  1.  Février 
X7ia.  1°.  aies  ouvrages  il  faut  ajouta,  i.  Examen  du 
A£ne(deM.Reefaie)jir/«(?/-ac«,  171^.  in-S'.Cn 
éiamenoiofilleen  mb  lemn  :1a  première  lèulemmt 
cil  dn  P.  Bramoy  {  h  ftcmdeeft  dn  P.  Roafflé  ;  8c  la 
troificme  du  P.  Hongiianc.  ;.  AV;rtc;é  des  verras  de 
Sœur  Jeanne  Silénie  de  U  Moie  des  Goûtes  ,  teligieufc 
de  la  viUration  de  Moulins.  (  {âtis  nom  dlantenr)  )  à 
Kfoulins ,  1714.  i/z-ii. 

BRUYS.  (  François  )  T»mt  I.  p.  i  ji.  col,  \.ltg.  ). 
Puidêaud ,  deux  fois ,  /</<{  ,  PaiHi^ud.. .  eo/.  x.  l.  44. 
J7J9.  lifei  1756..  ..  iigru  pimMoM  ,  I7j8.  dfci^ 

i7iO  p.  19>-"'-  i-%-47  1759  lifil  1716. 

BULLlOUD.  (  .Symphoiicn  )  Tome  1,  pa^  155. 
toi.  X-  Nous  if  trouvons  nommi.- aii'cur^  Pt>rii  i  uiid  ,  & 
l'on  prétend  que  c'eft  ainfi  que  ce  nom  doit  s'écrire. 
Nous  le  trouvons  cependant enttue nom rré  Boijllioud. 
J}mu  u  SuppUmtiu  Jê  17)5*  en  parlant  de  Piim 
Boîtloud ,  qu'on  y  nomme  BÔttiovD  ,  m  £t  fu'il  m 
fait  des  noies  fur  la  vie  de  Saint  Trivier.  Voici  1:-  rîrre 
de  ce  livre  :  Fiia  fjncii  Tmerii  Dumbarum  &  Brtf~ 
fia  patroni  ,  obfei~viuionihus  iUujlrata\  3.  Lyon  ,  jonos 
Gauthetin  i£47.  On  ajoute  que  U  mcmt  a  laillc  des 
mémoires  manufctiu  en  latin  lut  l'hiftoite.  lâctée  6c  pro- 
hae  de  la  ville  de  Lyon  :  voici  le  line  que  devait 
avoir  cet  onviage ,  félon  le  projet  qiri  en  a  M  Imprimé 
en  douze  pages  in-^".  à  Lyon  en  1647.  Lu--Aunum 
facro-profanum  :  feu  dt  viris  illujhièus  &  notis  Lug- 
durunfibus  ,  Forenfibus  ,  &  Be.'iijocenfèbus,  indices  , 
argiururaum  6-  fynopfts.  On  n'a  imprimé  que  ce  pro- 
jet d'un  ouvrage  qui  d;;voit  être  d'une  vafte  étendue. 

BURETTE , (Pierre-Jean )  doâenr  ep  médecine  de 
k  Acuité  de  Parts  ,  penfionnaire  de  Tacadémie  royale 
des  Infcriptions  &  Bil'cs- l  ettres ,  profefTcur  de  méde- 
cine au  collège  Royi'  de  France  .  &c.  naquit  a  Paris 
le  11 .  Novembre  1 6 6  5 .  de  Claude  Buretre  &  de  Mane 
Fonet  ,  bourgeois  de  cette  même  ville.  Son  pete  origi> 
nairc  de  Nuis  en  Boutgogne  ,  étoit  fils  d'un  dlJcw- 
gien  des  plus  acoêdités  <K  cette  province»  4c  d'une  merc 
qui  joigndt  anx  devohfcdaimli.de  fin  état,  beancoup 
d'iocliiMiiaa  fooi  Ii  imfiqiDe , '}oiinit  avec  dUUnSka  . 
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de  là  harpe  &du  clavecin.  Elle  fit  part  de  les  t  ilens  à 
fon  fils  Claude  Burette ,  qui  peu  après  fon  coun  de  phi- 
lofophie  s'étant  trouvé  dans  la  nécefHtéde  £ute  ufM|e  de 
ces  mêmes  ulens ,  les  perfeOionoa ,  les  fie  hcUîer  à  Lyoti, 
&  enfuiie  à  Paiil  ,  00  il  fe  maria.  Il  parut  dans  cette 
vitle  comme  on  grand  moficien ,  &  comme  un  des  meil- 
leurs niaîrrcs  de  clavecin  de  fontemsi  il  jouoitaufli  par- 
faitement du  luth  &  de  la  harpe.  Louis  XIV.  qui 
avott  goûté  l'harmonie  de  cet  indrument,  alors  peu  con- 
nu en  Fiance,  &  qui  le  faifoit  venir  pcdbaetoa&ksnMiia 
à  S.  Germain ,  patoillôîi  toujours  ptenov  tm  neeveaa 
plaiiîr  à  l'entendre ,  &  le  lui  marquoii  par  de  fréquen- 
res  gratifications.  Le  parri  qu'il  tiroir  de  (ës  talens  ,  ne 
lui  fit  rien  négliger  de  ce  qui  pouvoit  les  tranfmettre  à 
fon  jeune  fils  \  il  lui  enfeigna  la  multque  en  lui  montrant 
à  lire }  &  à  l'aide  d'une  petke  ép&iene  pcoponioanée  4 
fa  taille,  il  lui  apprit  à  en  iewt  avec  tant  de  girace  Ae 
de  jofleflè ,  qu'à  l'Sge  deludcans ,  il  paflcùt  poui  un  pn>. 
dige  en  ce  genre.  Louis  XIV.  en  ayant  ouï  parler ,  vou» 
lut  que  fon  pcre  l'amenît  quelquefois  avec  lui  ;  il  les  fit 
conccticr  en  la  prck  iuc,      e  n  ,1  !a  fin  la  faiisfidiou 
de  les  voir  fe  dilputer  les  applaudiilemens  fur  deux  \aaxt 
pes  égales.  Comme  le  goût  du  prince  décide ordinake- 
meut  celui  de  la  cour  &  de  la  ville ,  on  ne  crayok  pat 
donner  à  fi»  cnfans  un  bon  nuJire  de  amfique  voâde 
ou  tnftrumenule,  lî  on  oc  leur  donnoit  un  des  deux  Bu- 
retre ;  &  le  bon  air  étant  encore  de  domier  le  fils  pat 
préférence  ,  bientôt  il  ne  p'u  lutiiicau  nombre  d'éco» 
iiers  qui  fc  ptéfentoient ,  quoiau  il  fût  diâicite  dans  le 
choix  de  fi»  élèves ,  &  qu'il  mit  fet  levons  i  un  iiis> 
haut  prix.  Malgré  ceoe  répuadon  ,  le  jeune  Buienf 
afpirott  à  quelque  choiè  de  ploi  élevé  }  9  forma  fim 
plan  ,  raifcmbla  par  fespetîm  épargnes  des  gran-n  aire» 
&  des  diflionnaires  ,  les  meilleurs  auteurs  Grecs  &  La- 
tins, avec  leurs  vcriions  les  plus  cftin  ées;  le  reiulît  ces 
deux  langues  trcs-familietcs  i  &  il  y  avoir  déjà  près  de 
cinq  ans  qu'il  avoit  employé  ,  fans  qu'il  y  parut ,  une 
patde  des  nuits  à  cetie  étude,  lorfqn'il  dcdara  à  fôa 
pere  fon  plan ,  fes  projets ,  flc  cequH  avoii  (w:  fl  avait 
alors  dix-huit  ans.  Son  pere  ayant  fçu  (es  avances  & 
connu  fon  dertcin  ,lclaiira  maître  de  fon  choix.  Dcs-loc^ 
M. Burette  n'employant  plus  la  niulique  c)ue  pour  fbn  déb 
lalTement  particulier ,  brilla  toui-.a  cou^  cutie  les  jeunet 
phiiofophes  du  collège  d'Harcoutt ,  ou  après  avoir  fbu- 
lenu  fes  riicfes  avec  applandifimeot,  il  pàflà  maîue.car 
arts.  Il  acquit  cn&iieavec  la  mime  diîUnftion ,  lesgradet 
de  haclielier  &  de  licencié  en  médecine  de  la  hiculté 
de  Paris,  5c  y  reçut  enfin  eo  1690.  le  bonnet  de  doc- 
teur régent ,  ii'ciant  encore  que  dans  la  vingt-cinquième 
aimée  de  Ion  âge.  Il  pallk  les  deux  années  fuivantet  à 
accompagner  tégulteremeni  dans  leurs  principales  vifîr 
les,  divers  médMtns  aonédités  qui  avoieoi  de  la  booié 
ym  lui.  Au  teiour  de  cm  vifites ,  il  avoit  eonnime  ie 
rédiper  p:îr  écrit  fes  obfervations  fur  la  nature  &  les 
fyniptoiiKS  des  maladies  qu'il  avoit  vues ,  fur  la  divec- 
(îtc  des  avii  r.  i'ii  avoit  oiM  popofer ,  la  difféiencc  des 
traitenicns  &  des  luccès.  Ainli  éclairé  ,  il  fc  chargea  en- 
fuite  de  conduire  les  autres  dans  leurs  maladies  :  il  eut 
le  foin  des  malades  de  plafienn  charités  paidcoBem^de 
Paris,  U  decehri  delamaHon  dekGiarité,anfiiaB. 
hourp  S.  Germain  ,  qui  efl  un  des  plus  confidcrables 
Hôpitaux  de  Paris  ,  &  qu'il  a  gouverné  en  chef  prcs  de 
trente-cinq  ans  ,  fans  interruption.  Dès  1698.  la  faculté 
de  Médecine  voulant  remcttce  en  honneur  les  leçons 
de  maùtr*  Midicalt ,  que  fes  (latuis  l'obligent  de  don» 
ner  am  jennes  étudians ,  elle  en  chargea  M.  Burene, 
qui  en  cxmipofâ  en  larin  on  omt  compUt ,  dont  tl 
dicloit  chaque  jour  un  ou  deux  chapitres  .accompagnés 
de  la  dcmonftration  de  toures  les  drogues  fimples  ,  Se 
de  ttrj:ci  les  plantes  ui  uc'les  dont  il  y  eli  pailc  :  il  avoir 
traduit  exprès ,  &  réduit  en  tables  les  èicmens  de  Bota» 
nique  que  M.  de  Tonmefort  avoit  d'abotd  publiés  ea 
françoi*,  tt  ce  demîet  fo  lèrvît  dans  la  fuite  lui-même 
deoesMbkspoarttadnifefoii  propre  ouvrage.  En  170). 
k  FaouU  wnMM  M>  Boieae  pcofeObiit  ca  dura^ 
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latine  (<eqdi  lui  Jonnalieu  decompofcr  un  Trahétlts 
Qfirtohiu  eUmrgicaJa  ,  qui  fat  trouvé  Ci  cxaâ  ,  û 
diédioiliqae  «  que  tn  roccefloirs  Te  détennia^cent  i  k 
Heta  i  kar  fMV ,  &  •  le  léfiut  encore  mot  A  moc 
éua  l'amiÂhbéaire  uianniaDe  te  kolei .  pour  leodte 
plus  fciillMrs  les  dcmonftratioos  de  chiriugfe  qa'on  y 
fait  10U5  l«  ans.  Eu  1710.  M.  BtttetlB  fiit  nommé  par 
le  roi  à  k  chaire  de  Mcilïcinc  ,  vacante  au  collège  Royal, 
paria  mort  de  M.  Eiis;uehard  ,  célèbre  niéJcciii  de  la 
fiiniké  :  le  dilcours  qu'il  pronon^  en  cette  occafîon  fut 
tàmf^màLt  9c  n^riioit  de  rêtre.  Il  a  rempli  cette 
dtafre  avee  raute  k  Minâkw  qui  le  foivoii  dans  tout 
ce  qu'il  fiifoit.  En  17 1  j.  il  fut  un  des  médecins  qui  fu- 
rent appelles  a  la  cour ,  au  mois  d'Août  de  ladite  année , 
pour  la  dernière  maladie  de  Louis  XlT.  Son  méiitc  feul 
fit  pcniêr  a  lui ,  car  il  n'avoii  jamab  cultivé  ni  M.  Fa- 
gon  ni  aucun  médcOA  de  la  cour.  M.  Burette  qui  ré- 
pudoit  tant  de  lundoea  dans  les  le^ns  qu'il  donnoit 
au  Collège  royal ,  avolt  td.ntne  trés-fréipxnté  ce  coU 
lépe  dans  fa  jeunddc  :  il  y  avoii  pris  des  leçoni  d'hébceu, 
de  fytîaque  &  d'arabe ,  pour  n'être  point  arrêté  dam  la 
Icdkure  qu'il  fc  propofoit  dcs-iarsde  faire  d«  hiftoricr.s 
factcs  &  profan«  ,  des  œuvres  d'Avicennc ,  d' Averrocs , 
Adequelqucs  autres  médecins  Arabes.  Il  avoir  aulll  ap- 

C'  en  (on  paitîcnlicr  &  ùtn»  maître  refpagnol  &  l'ita- 
,  l'tOanaod  te  l'angtois ,  allèz  pour  entendie  les 
Kvtei  écrits  en  ces  langues.  Tant  de  ulens  l'ayant  fait 
connoitre  de  bonne  heure  trcs-avancageufement ,  il  fat 
»eçu en  1705.  .î  l'Académie  d«  belles  lettres , en  qualité 
d'élève;  il  eut  en  171 1.  une  place  d'allocic ,  &  une  de 
pcnfionnairc  en  1 7 1  j .  La  même  année  1 7 1  j .  il  eut  une 
place  de  cenfeiit  royal  des  livres,  &  en  1716.  il  fut  ad- 
mit à  navailkr  an  Jtmnud  dis  JfWMt  »  ce  qu'il  a  con. 
îinué  de  faire  pendant  plus  de  50  ans,  avec  une  fi  gran- 
de aflîduitè  que  fcseittaTtî  téunîs  fermerofenc ,  dit-on  , 
huit  pro5  volumes  iVj-4".  Ln  171 8.  il  fut  commis  à  b  re- 
cherche des  livres  de  médecine  &  d'hiftoirc  naturelle  , 
Jont  on  pouvoir  augmenter  la  bibliothèque  dn  roi.  U  eft 
mort  te  19  hUi  1747.  desfuttef  d'une  attaque  d'apo. 
pléxie  ,  qui  le  fit  languir  près  de  deux  mois.  N'ayant  ja. 
mats  voulu  (e  n»rkr ,  il  avoit  borné  fei  (bins  domefti- 
ques  à  une  colleâion  d'excellens  livres  qui  forment  une 
bfcliothéquc  choific ,  dont  le  catalogue  a  été  imprimé  en 
174S.  en  ; .  vol.  m-  II.  U  a  èic  drclTè  par  M.  Martin ,  fi 
a»na&  ficflimé  en  ce  genre.  Tout  ce  qu'on  vient  de 
npponetn'eft  qu'un  eznait  de  l'étoep  hiftorique  de  M. 
Boiene  ,  compoffi  avec  beancoup  crataâlaide  &  d'élé^ 
gance ,  par  M.  de  Boze ,  de  l'Afiadénaie  Fiançoil'e  &  de 
celle  des  belles  lettres ,  &  imprimé  Dans  le  Jtanut  du 
/fdViî/îj ,  mciisde  Fcviicr  17  +  S.  article  1.  Nous  ajoute- 
rons ici  les  titres  des  dillcrtations  dont  M.  Burette  a  en- 
richi les  mémoires  de  l'Académie  des  belles  lettres.  i.Sur 
la  gymnadique  des  anciens  &  fur  les  bains:  Hijloirc,  vo- 
lume I.  page  89.       t.  Deux  incmoires  pour  fervirà 
llnlbMic  deudanfe  dcs.inciens.  ).  MémoiRmir  fervic 
irÛHicriredela  fphètidiquc.oude  la  paume  «s  anciens. 
4.  Trois  mémoires  fur  l'hifloirc  des  athlètes.  Ces  pièces 
font  dans  b  partie  des  mémoires  du  tome  I.  du  recueil 
de  l'Académie  des  infcriptions  &  belles  lettres.  ^ .  Que 
la  mufîque  à  plulîeiirs  parties  a  été  inconnue  aux  anciens: 
mjl,  tome    page  1 14.  &  fuiv.  c.  Mémoire  pont  lêrvtr 
ài'hîûdiedela  lutte  des  anctens.  7.JiffàMiieponTfer- 
Tff  k  llifftofredu  pu(;itjc  des  andens.  S.  Mémoire  pont 
frrvi:    l'hirtoiie  de  la  courfc  des  anciens.  9.  Diflertation 
fui  ce  qjcii  iioTi'iiiaic  Pcntathic  dans  l'ancienne  gym- 
naftiquc.    10,  Diilcrtation  fut  l'exercice  du  difque  ou 
palet.  Ces  pièces  lont  dans  la  partie  des  mémoires  du 
même  voK  me  III.  1 ,.  Diflènamnfi»  fat  lymplioiBe  des 
anciens:        tome IV.  n,  t*.  14. if>Ot quatre pié. 
GQi  (Mit dans  letome'V.  f^yàti  Difleitation ,  oû  l'on 
irit  voir  que  les  merveilleux  effets  attribués  .i  la  mufique 
des  anciens  ,  ne  prouvent  point  qu'elle  fût  auili  parfaite 
que  l.i  noire.  Diirertation  ïur  le  rliythnie  de  l'ancienne 
nufiquc.  Diifcrution  fur  la  Mélopée  de  l'ancienne  mu- 
liqueéAddiUooàhtpaRWkafiKlaMélopée^  itf,  Dmh 


le  tome  VIIL  Difcoursd.insle(|iielon  reiiJ  compff  , 
vers  ouvrages  modernes  touchant  l'ancienne  muJique.  17. 
Dans  le  VIII'  volume,  Examen  du  traité  de  Plutatc^ue  fuc 
la  mufiqne.  1 9.  Nouvdlesiéfléxions  fut  la  fymphooie  de 
fancienne  mufiqoe  ,  &c.  to.  Analyfe  du  dialo^  da 
Plutarquc  fut  la  mufiqu'e.  1 1 .  Dans  le  tome  X.  Dialogue 
de  Plutarquc  fur  la  mullque  ,  traduit  en  françois  ,  avec 
des  teniarques  [  très. amples  &  fort  fçavantes  )  ii.Dans 
le  tome  XIII.  Suite  des  remarques  fur  le  dialogue  de 
plutarquc  touchant  la  mufique.  2.;.  Autre  fuite  des 
mêmes  remarques  dans  le  tome  XV.  Il  en  cefte  encote 
à  imprimer  qui  fenwc»  filM  Aamt ,  Mm  les  Tolnmet 
fuivans»  de  même  que  quâM ^Blflécianons  oil  il  eft  traité, 
i**.  Des  fans  ou  voix ,  èia  Intervalles  &  des  genres  de 
l'une  &  de  l'autre  mufique  ,  l'ancienne  &  la  mtxlcrfie. 
1°.  Des  tons  ou  nnodes.  )°.  Des  muances  ou  ciunge- 
mens,  tc>àt  k  Mdopée,  flo  compofition  d'un  chant  t 
4°.  0«  ce  qui  concetoe k  thythroe  ,  U  cadence  onU 
mefnre ,  élr  la  fymphonw  ou  k  concett ,  avec  des  éxenv 
pks  de  Pone  &  de  l'autre  mélopée  ,  graves  éxaôement 
en  notes  anciennes  &  modernes.  Tout  ce  travail  de  M. 
fiiuctte  fut  la  mufique  a  été  recueilli  en  un  vol.  in-^", 
mais  dont  il  n'y  a  jamais  eu  que  ii  éxemp'aires.  Il  a 
laidè  manufccits  detKtl^tés  qui  méritent ,  dit- on,  l'im- 
predîon  :  l'un  De  ofuis  medUatis  :  l'autre,  Dt  moràis 
omiffù.  Voyez  fon  éloge  par  M.  de  Boxe  ,cité  plus  haut, 
&  le  mémoue  fur  le  même  fujet ,  imprimé  au-devant  du 
tome  I.  du  catalogue  de  la  bibliothèque  de  M.  Burette. 
M.  Frcic:  a  l'.i  auffi  l'clogc  de  M.  Burette  djns  une 
féancc  de  l'Académie  des  belles  lettres ,  mais  il  n'cii  pas 
encore  Imptimé.  Dans  le  rame  I.  dn  catalMue  cite ,  on 
lit  aux  panes  4}  &  44.  des  eaniaietfiraO|oila  de  Claude 
Burette ,  of  beaucoup  de  piécn  éc  ckwio  it  dMRStens 
maîtres ,  recueillies  &  notées  pat  M»  Burette  le  mcde-cin , 
pareillement  les  fymphonîes  de  tous  les  opéra  de  LuUi , 
miles  fur  le  clavecin  ,  avec  toutes  les  parties  que  peut 
comporter  le  jeu  de  cet  infttuiucut ,  pat  le  mêrr.c  Pierre- 
Jean  fiutetK}  kl  pièces  de  clavecin  &  de  haipe  ,  cooi-' 
polces  par  Ton  pere ,  recueillies  &  notées  par  le  fils.  Dans 
le  même  caulogue ,  page  448.  on  trouve  cité  un  éloge  de 
madame  Dacier,  par  M.  Burette ,  Ù1-4*.  lânsdate. 

BUTEO ,  Jean  )  yoyti  ci-dtffus  dtau  us  additioas  , 
DOBREL,  (Jaw.) 


CAO  HëT,(  Jean)  Loffaia,néiNeacbkeui  dam 
kdiocèlê  de  Tod ,  entra  elm  les  Jéfaites  i  Nand 

le  8  Janvier  iSty,  à  l'âge  de  10  ans.  Il  6t  les  vœux 
fimpfesà  Pont-à-Mouffon  ,  le  9  Janvier  1^19.  Apres 
avoir  rc|^entc  quelque  rcnips  les  hafTes  dalles  ,  &  avoir 
été  èlevc  au  faccrdocc ,  on  ne  le  charcea  plus  que  d'em- 
plois ^ciles  à  remplir.  Sa  manvaife  unté  ,  &  diveilëa 
maladies  qui  le  tontmencoient  fréqueniment,nepernineDC 

Joint  qu'on  le  placlt  dans  des  poftcs  pénfclô.  Il  dlnoa 
Pont-è-Mouflbo  k  11  Décembre  Ooade/uj 
I.  La  de  Jean  Brachmans ,  religieux  de  la  Compa- 
gnie de  Jefiis ,  com}x>(éc  en  italien  par  le  R.  P.  Vit^îUv 
Cepari,  Se  mile  en  françois  par  le  pere  Jean  Cachet;  à 
Paris,  i6}o. /fl-S".  1.  Conjérenusjpiritutllu  ^vt^Am^ 
tes  de  refpagnol  du  R.  P.  Nicolas  Ainaia^  à  Paris» 
i6$o.  («.4°.  j.jttrjgi âtUimétS,Fr»mfOtt  étEar~ 
gia  f  à  Pont-à-Mouflon ,  £0-1  x.  4.  La  vit  dt  S.  IJîdon 
pturon  des  lahourturs  yffdtlA  hunhtureuft  Marie  de 
Caieça  ,/a/emmt ,  par  un  pere  de  la  Compagnie  de  Jekis; 
à  Verdun  ,  1 6;  i.  /n-i  i.  C'eft  ulte  traduâion  de  l'efpa- 
gnol  de  Jérôme  Quintana.     La  vie  de  S.  Jofcph  ,  ck 


ntAnufcrits  communiqués  par  le  pere  Oudin ,  Jèfuire. 

CALL1ERES,(  Frantjois  de  )Paff  loC.co/.i..  Jig.pi- 
nuU.  François  de  Callieres ,  Itfe^  ,  Jacques  de  C.ill:crcs. 

CAMBIATORE,  (Thomas )  Pi/ge  xix.  colonne  i. 
Ugtu  a.  de  fanitle.-.  vivait  dans  k  neuvième  fiéde  ,  ^( 
dîna  k  quimiéniefiéde. 
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CiMOEtiS ,  (  "^is  de  )  Page  x  i  (.  eàtMt  iiiy» 

ÂjL  lob  Je  le  teom.Civoiabie  :  Js|l({*loindble  I»  tente 

CAMP  ANUS ,  (  Jean-Aotoinc  )Pagt  1 1    cclomt  x. 
iEntld»6M  h  vitgulc  qui  cA  après  le  mot  (niio. 

CAMUSAT,  (Nicolas J  Pagt  i-fi.  Jjouui  ce  ^ui 
fiât  i  et  pC"*  emJùà  ea  ùrucU  ,&  m  fut  fit'M  tm  ' 
avoît  dija  dit  en  Camufat  niquit  à  Troyes  en 

I  {7{.  Il  fut  guiJc  dans  fcsctuit.s  par  M.  de  Taix  ,  doyet» 
de  l'cgiilede  Troyes  .homme lijavant  ôc  judicieux.  Agé 
«le  1 8  ans  ,  Camulàt  eut  un  canonicat  de  la  cathé-Jralc , 
dont  il  prit  poflèflioa  le  7  Avril  1(9).  L'ivêqoe  Claude 
de  Bannemonc ,  étolc  «ion  éloigné  de  Ibn  dioccfe.  Le 
chapitic,  en  (î>:nant  la  Ligue ,  lui  av<rft  écrie  le  8  Oâolm 

I  f  89.  pour  le  iommer  de  donner  (à  (îgnature  ,  &  de 
revenir  à  Troyes.  Le  ptclar  ,  fidcle  a  (on  roi  ,  rcfuLi  l'on 
&raucte  :  en  confcqucnce  le  coofcil  de  la  Ligue  avuu  taie 
dccb  er  le  ficgc  vacant ,  &  IkHîr  les  icvenus ,  ce  qui  obli- 
gea Camufac  de  fe  faire  expédier  sour  la  piiiè  de  polTef- 
ilon ,  des  provtlions  pir  le  grana  vicaire  èit  la  Ligue. 
M.  tif  Triit  rrii  T  nia:r  cn  i{99.  Ic  nouveau  chanoine 
fit  coïKioîtie  les  tcgrccs  par  l'cpiriphr  qu'il  lui  fit  faire 
à  les  fiais.  M.  C.mml.u,  av.iiu  ti  lui  iir  prruyjc  toutes  fcs 
études  du  côte  de  l'hifloire  ,  n  épargna  pour  s'y  rendre 
haUle  ,  ni  le  dures ,  ni  reclterches.  Il  fouilla  avec  loin 
dans  lootes  ks  bibtiiwhèaiw**  &  H  y  pnila  touceqni . 
ponvoîi  lai  2ne  otite,  Ije  aélallre  arrivé  à  celle  des  Jaoo- 
tins  de  Troyes  lui  fut  ,  par  cette  rail'on  extrêmement 
ïcnfib'c.  Le  roi  Charles  V.  cn  confidcration  du  P.  de 
Villiers ,  Ion  conf.flcur,  &  depuis  évcquc  de  Troyes, 
avoir  enrichi  cette  bibliothèque  d'un  grand  nombre  de 
manufcrits  très-précieux  ,  Se  afin  qn'ils  y  fulTent  con- 
faett» ,  ilavoitabcena  de  Gr&niite  XI.  une  bulle  d'es- 
CBimnai&ation  eontte  eeax  qui  le*  détoomeioient  ou  les 
alicncroicnr.  Malprc  cette  précartion  ,  un  prieur  de  cette 
nnaifon  ,  au  commencement  du  XVII.  ficelé,  ignorant  le 
prix  de  ces  manufcrits ,  &  ne  les  regardant  que  connme  des 
.oapieis  inutiles  &  de  rebut ,  les  vendit  à  un  papetier ,  qui 
les  fit  tzanfporter  dans  Ion  moulin ,  les  mit  en  pièces ,  & 
teo^t  une  cuve  de  leurs  débris.  Camulât  apprit  trop 
tard  cet  évcnetiKnt }  il  ne  put  (àuvcr  du  naufrage  que 
quelques  fiap,mens  des  ouvtapes  de  S.  Prudence  ,  Il  la 
charte  de  l'ancien  coutumier  de  Champagne  ,  qui  eft 
aujourd'hui  dans  la  bibl'othéqne  du  roi.  Camolat  fiit 
d£uxfbisgreiSetderonchapiiie,depaiile  1  Joilkt  97>- 
îafqa'au  jo  Jiûn  1600.  & depois fe S  Janvwr  Kot.  juf- 
qu'aujojuin  1617.  Il  mourut  le  lojinvier  i^^r.dans 
la  80  année  de  (on  àpe.  Il  fut  inhumé  le  lendemain  dans 
j'égliic  Ac  S.  Flobett ,  luccurlale  de  la  patoifle  de  S.  Rémi. 

II  n'étoit  pas  moins  pieux  que  fçavant.  Jjoutt\_  à  fis  ou- 
vrages ,  I .  Mémoire  touchant  lesdifiérens  d'eniie  les  mai* 
innsdeGuifisfltdeCliaftiUoD,  da  fieor  Ricfaer ,  mis  en 
Iwnieie  par  M.  Camulât  ;  à  Troyes ,  ûh8*.  1.  Diverfes 
pièces  communiquées  par  le  n-.ême  ,  &  que  du  Chefiic  a 
inférées  d  \  la  coUeftion  des  hil^oriens  de  France  ,  fça- 
voir  ,  dans  le  1.  volume  :  Excommunicatio  hominum 
BalduinicomiltS  Flandria  ,  propur  occijioncm  Fukonis 
Rhtmenjîi  anhiepifiopi ai  iilis  pcrpttracam.  Facnitcntia 
infunSa  iis  fw  kilh  Su^mim  «autr  C'anùtm  &  M»» 
ètrtum  ngu  bmtfiumiu.  Dons  letnn^e  ^ .  Eyifttta  GuL 

doris  R.i-.ztn\  i!!J  drimonim  MUntiV  Tcmpli prattn. 
tons  ,  Je  riimoni-us  pitt!:um  :j dtijmannantm  regi.s  Phi- 
Itppi  ^ugtifti  umpore.  Epifiola  publicatu  fuptr  obilu 
LuJovici  IX.  5.  D.msle  IpiciUpc  dr  doni  Luc  d'Acheri, 
tome  j.  le  traite  De  difcipHnd  elaufirali  ,  de  Pierre  de 
bCeihexdaos  le  tome  ^  les  anciens  us  de  Clogny,8(  la 
ftmjatioo  de  ta  ehameoie  de  ]uvi];ny.  4.  Il  a  atrffi  com. 
muniquc  pl  fifurs  p'cccs  qn'on  trouve  dans  le  traité  des 
matières  bcnclîciales ,  parRo<hette,  avocat  a  Troyes, 
icnprimé  à  Paris  en  1610.^  divers  titres  fur  la  mailon  de 
Joinvilles  dont  Ménard  s'eft  fervi  pour  la  généakjgie  de 
cene  maifen.  *  Eitraft  d'an  Mmmft  «oHmampd  par 
M.  Grofley ,  avocat  à  Trovés. 
•  CAN AYE ,  (  Jean  )  Pariiien ,  entra  cHex  les  JéTnitei 
àrigede  it.Mi*raa        Il  «fak  dtw  b  ftteis 
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proenuM  fèkmndle  des  quatre  vœux.  Ses  emplois  ont 
été  diverfifiés;  il  a  enfeignc  les  humanité,  ,  a  prêché; 
a  été  rctleur  du  collège  de  Moulins  ic  de  celui  de  Blois  ; 
&  miiïioiinairc  dans  les  armées.  11  cft  mort  à  Roum 
le  16  Février  i  ^70.  On  a  de  lui:  1 .  Recueil  de  lettiesdcs 
plus  beaux  &  meilleurs  erpritt  de ITantiquité  ,  loachÉnrb 
vanité  do  monde,  à  Paris  i  i6t9.  in  g».  1.  Eloge  da 
roi  viâorieux  &  triomphant  de  la  Rochelle  ,  dans  le  re- 
cueil intitulé:  Ludovki  XIII.  trlumphus  de  Rupeltd  cap~ 
là  ai  alumms  Ciaromontani  (olitgii  F,  J,  eeiebraau  f 
à  Paris,  iâi8.ùt-4*.  ).  DiverfespoèliedMriapdfedekl 
Rochelle ,  dans  le  même  recueil 

CANTVEL  ,  (  lean  )  natif  du  comté  de  tippeiary  en 
Irlande ,  avoir  étudié  avec  fucccs  à  Oxfor;! ,  il  avoic 
pris  le  degré  de  bachelier  es  loix  ,  avant  qu  il  fut  proma 
au  fiCiC  métiopoliiain  de  C  i;.!ul ,  qui  ctolt  vacant  depuis 
dix  ans.  Il  eut  cette  dignité  pat  une  provifion  du  pape^ 
vers  l'an  14(1.  Il  oei^Ot  ék  moins  la  cool&iationquè 
le  17  Oâobie  de  cetK  mnée  ,  eomne  ea  MK  voir  pax 
i'aâe  de  dooatian  quiH  fit  de  b  ptrofflê  de  Rathléellan  « 
an  monaflcrc  de  Sainte  Croix  ,  fi  célèbre  par  les  pélcrina>» 
ges  qu'un  y  f.iifoit  de  routes  les  parties  de  ce  royaume  » 
&  p  ir  I:  cl'.oix  (|u'fn  firent  plul'curs  granrls  feigneurs  pour 
le  lieu  de  leur  lépulture.  Le  oréiat  dont  on  patle ,  le  fit 
une  grande  répuution  par  la  pureté  de  fes  mteors ,  ic 
pacloa  xélc  pour  le  mainiicQ  de  k  diicîpline  eccIcfiafU- 
qoe.  Ceftcc  qui  le  porta kcélébter  foovcMt  des  fynodes 
provinciaux  ,  lion:  les  canons  ne  font  pas  paivrnus  juf, 
u'a  nous ,  a  l'exception  de  ceux  faits  par  le  fynode  af* 
eniblc  .1  Linurike  en  145  ).  qui  font  rapportés  dam  la 
ol'eaion  du  doâeur  Wilkins  ,  tome  ).  page  f<jé 
.'hiaoiic  du  tcms  parle  d'un  nnicc  lynoM  convoqué  à 
Feaihenl  an  mois  de  Juillet  {«fo.  nnqad  plofieurs  évè- 
qnes  affilièrent ,  entre  antres  ceox  de  Limericke ,  de  Kil- 
lâloe ,  d'Ardfcrt ,  de  Corke  &  de  Cloyne  fcs  !■  :fP.a[;3ns. 
Ce  prélat  étoit  en  grand  crédit  auprès  du  roi  Edward  IV. 
<jui  lui  accorda  plufieurs  privilèges,  dont  il efl  fait  roen» 
tran  dans  les  regiflrcs  de  la  haute  conr  de  la  chaocellerie* 
produits  la  première  fie  la  lêoaade  année  de  Mnl^  9c 
de  Marie.  Il  rebftrit ,  à  fes  propres  frais ,  le  couvent  des 
Dominicains  de  Cashell ,  qui  avoit  été  entièrement  ruiné 
par  un  incendie  :  c'eft  pourquoi  Jean  Fitz-Rciy  ,  vicaire 
général  de  cet  ordre  ,  conjointement  avec  le  prieur ,  Ac 
du  confentement  de  tous  les  teligieux ,  nomma  cet  arcbob 
vcque  leur  principal  bîen&ûeur  &  fondatenr  ^biaeao 
dant  en  ntéme  tennps  la  participadon  de  toutes  les  mcdêl  » 

Eiicres ,  fermons ,  vigiles  &  autres  bonnes  oeuvres  de  toiii 
*  Dominicains  répai>dos  dans  l'Irlande.  La  copie  dn 
cette  obligation  eft  datée  de  Limericke  la  vigile  de  S. 
AuguHin  1480.  On  allure  que  l'original  de  cet  aûe  eft 
confervè  entre  les  mains  d'un  genrilhomme  de  la  même 
famille  .  parent  du  bienfiâeur  nommé  Cantwetl  de 
MoycarkdanslefiteMméde  Ttpperary.  Quelques  an* 
nées  avant  la  monde  Jean Cantwdl ,  arrivée  en  14S;. 
ce  prélat  augmenta  les  revenus  des  vicaires  de  chœur  ds 
fa  cathédrale ,  en  leur  aflîgnant  Jes  biens  dans  la  ville  de 
Clonmell.  C^lques>uns  lui  donnent  pour  prédcccdèur 
immédiat  un  anoe  de  mCine  nona  4c  nimom ,  mort  le 
14  Févzkc  i4f  0*  mail  il  ne  panit  m»  pat  Jet  rntfttcji 
qu'A  ait  été  (àcré ,  do  moi  m  qoH  ait  été  mn  en  polk  ffioa 
du  temporel  de  Ton  archevêché.  T)t  cette  famille  qui  a 
priKfuir  pluheurs  autre»,  bomn  es  diftnigucs  depuis  fon  fta. 
bulî-n.-.e;u  en  Irlande  Jâiib  lu  Xll.  fiécle  fous  Heiiti  If, 
étoit  OtiviiR  CantweU,  évcquc  d'Oflbry,  de  l'ordre  de 
S.  Dominique.  Il  était  Contemporain  des  deux  prélats 
qu'on  viem  denennet,  puifqu'il fut  pomn  ice  fi^ 
par  Innocent  '▼fit.  fan  1488.  Il  répara  avec  beaacoup 
de  frais  les  deux  nîaifons  cpifccpales  d'Aghot  Si  de  F:c;ii. 
fton  ,  rérabhi  le  grand  pont  de  Kilkenny  ,  chef- lieu  de 
fon  diocèfe  ,&  obtint  de  Henri  VII.  la  confirmation  de 
l'anckn  privilège  pour  tejjlr  une  fois  par  feniainc  un  mat- 
ché  fobuc  dans  cette  ville,  oîl  il  mourut  fort  %é ,  après 
avdrawverné cegrand  dtocèTe  Fefpace  dejy  ans.  Il  % 
CMet^dam  réglile  desDarainicilos  dkmnuiy,  qu'il 
«vdt  mjoan  «Aeâioanée.tyiiiK  toatâ  &  vîc  poni 
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Ilubic  ie  tnr  «in  ,  pratique  géatakomt  dUmée 

JaOI  ce  fiécle-là  ,      moins  en  Ir!  livrée  ,  par  tous  les  ivc- 

^11^  qu'on  |iirnoic  paniii  ic!  rcpuUcrs.  *  Mémoires  ma- 
iafcnli  commumqucf. 

CAPPERONNIER  ,  (  CUwte  )Pagt  irp.  toi.  1.  //>. 
9.  L'écrit  cité  en  cet  endrak*  n'cft  pas  dins  le  tome  4. 
dr  !a  no  jvelle.  éditioQ  des  ceavres  de  M.  Boiieau  Def- 
(icji:>;  ,  mikidai»  temne  {-page  479.....  à  ta  finie 
l'article  ,  4/oar«ç;  l'élogede  M.  Cappcfonnier  par  M.  le 
Févrede  S.  Marc  n'étoic  que  nojuulcdt,  lorfque  nous  le 
cillons  ,  il  3.  ctc  imprimé  depuis  dam kllltoeédïCbBdci 
auvres  de  M.  Dcfpfcaus. 
CAPPONl.  Pa^  ii5.mI«u*  ».  %ie  17.  nyadbr, 

CARDINAUX. 
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Aqoavivt ,  moRà ftomek  »o  Man  1747. 

Fetn  ,  moRi  Rom  le  1 1  Kton 

AceofanlMoi ,  mort    mCme  jour 

Les  deux  deniers  svoient  été  créés  cardtnaot 

5»  Benoît  XIII.  l'unen  lyi^.l'aairt  en  1718. 
quaviva  lavoitctécii  lyji.  parle  p«pe Clément 
XII.  Le  cardinal  Petra  éioii  né  le  1  j  Novembre 
t66x.  le  cardinal  AcoofAmboot  le  14  Septembre 
1671.  te  le  cardinal  AqnaTlva  le  i  ;  Janvier 
lf9U  Cdni-ci  étok  depuis  longtems  chargé  des 
mut»  de  la  cour  de  Madrid  auprè  du  S.  fiége. 

Marini,  mort  à  Cents  le  16  Janvier 
tgé  de  7^  ans ,  10  mois  &  j  jours ,  étant  né  le 
i;  Mars  iââ7-Ilétoiipréfidentd'Uri)te,8cpti< 
kl  des  rits.  Il  avoit  été  nit  cardinal  en  171 1.  pu 
dénient  XI.  '  #  r- 

Philippe-Lottis  de  SintzendotfT  ,  meaùomii 
'dâHsiiSi^pUmtiu     17)  f  •  mort  à  Btcflau  donc 
Il  étoit  cvcc]uc,lc  z8  Septen  br- 
^igide^Sans,  1  moisfic  14  iouit,éuntnéle  14 

U  to  jMi  1747. 

1 .  M.  de  la  RocliefoucaulJ ,  archevêque  de  Bourges , 
ct-devant  ambadàdeut  de  fa  majeftc  trcs-Chrctieiine  à 
Rome.  Il  a  eu  la  nomination  du  roi  de  France. 

a.  A  la  iwminationdu  toi  d'Efpagne,  dom  Alvai  de 
Mendoca ,  patriarche  des  Indes. 

}.  A  U nooiiiiation  de  lateiiie  de  Hon^tietM. Madw 
Mêlini,  tttdheur  de  Rate. 

4  A  II  nomination  du  chevalier  de  S.  Georges,  M. 
l'abbé  de  Vcntjdour,  coadjincur  de  Sirafl>ourg. 

j.  A  la  nomination  du  roi  de  Pologne,  éleâeur  de 
Saxe,  M.  Jean- François  Albani ,  ptotonotaire  apofio» 
liquc. 

f.  AlAnomioadonda  Mide  Portugal,  dem  JoTcph- 
Manael  d'Atalay» ,  pnxonocaire  apoAulique ,  Se  premier 
dignitaire  de  l'églireparriarchale  de  LiIbonne< 

7.  A  la  nomination  du  roi  de  Satdaigne  ,  M/  Char- 
les-Vidlor  An  edce  des  Lances. 
,8.  A  la  nomination  de  la  république  de  Vcnife,  M, 
Daniel  Delfino,  patriarche  d'Aquiléc. 

Par  U  mfane  promotion ,  M.  Raoier  Simoaetd ,  ar- 
chevêque de  Nicofie ,  d-devanr  gooretneur  de  Rome  ; 
W.  Jean  Baptifte  Mefn-rr,  ircfo:  icr  eéncul  de  la  cham- 
bre apoflolique.nnt  c\è  aulTi  ticvc.  :i  ia  pourpre  romaine  : 
&  le  pape,  en  conftaéiation  de  i'clraion  (ilte à  Franc- 
fort en  faveur  du  grand  duc  de  Tofcane,  •  aCMtdé  à 
ce  prince  un  chapeau  pour  Icvêqued^muti, 
9.  Le  duc  dTorck,  né  le  «  Mais  r7i|, 
CARO  ,  (  \tM\\iu\)dMtoaelù tnpptttJediô/iJans 
U  DtSiamtirt  kifiorique  ,  naquit  en  1,07.  a  Civita- 
dan  k  Marche  d'Aocone,  de  patent  hoonctcs. 


IMÀ  trksfràVrea.  Il  tenoit  par  CélâniU  Leinofibridi  fi 
roere,  aux  fandHes  les  pVa  diftinguéês  de  1m  A 
oeine  eutil  fait  fes  premières  études,  qu'il  s'attatma  l'B^ 

luftrc  maifon  des  Gaddi  de  Florence.  Jean  Caddi  ,  légac 
de  la  Romagne ,  Icchoifit  pour  Ion  fecrctaite de  légation, 
&  le  pourvut  du  prieuré  de  Monte  Granaro  ,&  Je  l'ib- 
baye  de  Somma»  Cependant  Garo ,  dégouic  de  cène  cod. 
ditiëa ,  penla  à  t'en  pracoicr  «ne  autre  moins  cénameac 

Iiius  conforme  à  fon  inclination  ;  Ton  mérîw  dq*  ootUMi, 
e  faifeit  rechercher  de  tous  les  prélats  qui  étirient  en  lew 
lation  d'affaires  avec  Gaddi.  L'inclination  Se  la  confor- 
mité de  goût  le  décidèrent  enfin  pour  le  célèbre  Jean 
Guidlcdooi ,  évêque  de  Fodootbrone  i  Gaddi  n'épargna 
lien  pour  le  icgagilier.  Cato  fot  inébranlable  iafqn'a  b 
liMitde  Giridiciâaiiil  ?  alon  U  cctouma  chex  Ibn  Pieniec 
patron ,  qui  le  conferva  jufqu'à  d  mort.  Caro ,  degagjide 
tous  liens ,  réfolut  de  vivre  dans  l'indépendaitce ,  mab  I 
ne  put  réilder  aux  inftaiicrs  &  aux  oH-'re^  avantapenles 
gui  lui  furent  faites  pat  Pietrc-Louis  Farnéfe  ;  il  pa(lâ  * 
wa  fcrvice  en  i  f  41.  te  fut  Ton  fectétafre  de  confiance. 
Tool  loi  était  polwile  par  le  crédit  d'un  patron  auiE 
pniflaat:  il  le  fit  lèith  odlemeat  à  Ton  goAt  pour  lecmé^ 
dailles ,  dont  il  raffembla  en  peu  de  tenas  une  très-riche  ool* 
leâion.  Il  compolà  alors  un  traité  très  -  étendu  fur  cette 
matière  ,  &  le  fçtvantOeiufiio  l'anvini  lui  dédia  Gjn  livre 
De  antijuis  Romanorum  nominihus  ,  comme  au  plus 
habile  antiquaire  de  toute  l'Italie.  A  l'étude  des  médail- 
les ,  Cato  aObcia  celle  des  fcienoes ,  des  belles  lettres ,  des 
langues  »  tt  fili>ionc  de  ta  langue  ToTcane ,  qui  lui  doit 
infiniment.  Il  compcfa  d'abord  en  cette  langue  quelques 
ouvrages  de  plaifanieric  :  tels  font  \xFichiiJt  itlp.  Sh^ 
tto  ,  (  c'efl-.^-di^e  de  r'raiiçjis-Matie  Molza  ,)  Col  ca>~ 
metuo  dijir  Agrcjlo  ,  (  Annibial  Caro  lui-même  )  Sopra. 
As  fiimt  fcata.  ;  en  1 09.  i*4^  iMiStaUÂmifi  t 
ftnmm  éi futw  t  6c  sue  comédie  en  pro(c 

MameT4?il(5<ni(eï«ii^àVcDilc^ifti.tE  ist?»  *n« 
la^  Ces  ouvrages  lui  acquiieoc  l'aBiiiié  de  tow  les  (èi- 
gneurs  Romains ,  &  l'eftime  des  l^vansde  toute  lltalie. 
Toutes  les  académies  lui  furent  ouvertes ,  &  les  beaux 
efpriu  voulurent  prendre  de  Tes  lettons:  Sylvio  Antonio, 
no ,  depuis  cardinal ,  la  fignora  Laura  Batiifèrri  dVf- 
bio ,  Acc.  de  d'auices  poiites  célÉbics  le  fûSaieat  bonoeor 
d'avoir  été  fis  difdples.  Les Jhiaitt  étofenc  abith  poislie 
de  mode  en  Italie.  Cato  fe  fîgnala  bea-jcoup  en  oevnie^ 
if  i!  mérita  d'être  comparé  a  Pétrarque  fie  a  Bembe.  H 
n'éto  V  p:tb  moiii';  bon  iict'^ociaceur  que  grand  pocie  ;  en 
1 544.  il  hit  députe  parlaraailon  Fatnéfè  vers  Charles  V. 
pour  ne  comuiifTion  impanante.  Peu  de  tems après  foa 
retour  en  Italie.  Piene-Louii  Farnéfe ayaoc été  tué  mc 
les  PUTancins  les  nouveaux  fisiets  ,  les  cardinaux  iUe- 
xandre  &:  R.muce  ,  ?c  !c  duc  Oûave  Farnéle  fe  difputé* 
rent  le  C  jro.  Canonicats  .prieurés  ,  abbayes  ,  conuiien- 
deries ,  mcme  de  l'ordre  de  Malte  ,  toutes  les  faveurs 
eccléfiaftiques  lui  furent  prodiguées  a  l'envi  par  ces  trois 
Aigneurs.  Ce  fut  alors  que  pour  faite  fa  cour  au  cs»» 
d.isal  Alexandre  Fainélie.  flcompoia  oocodeod  fiiafQfiBa 
en  l'Iionnenr  de  ta  naims  njàSe  de  FnDoe.>  Gette  ode 
enleva  d'abord  tous  ietfiiftsges  :  ccp-ndant  Louis  la 
Car^elvetro  célèbre  grammairien  ,  mais  ennemi  Juré  da 
mérite,  atiai)ua  cette  ode  par  1  éciitsi  le  Carola  défen- 
dit avec  vivacité/  Le  CaAclvetto  rcplit|iia  par  des  ioju. 
res  perfonnclles ,  enfin  le  Caro  fi:  part.itrc  en  i54S.Das 
apologie  quifitoatnela  raffle&la  fuieutdana  lecasoc 
de  fim  ennemi.  En  vain  AIranfe  II.  duc  de  Ferrare ,  en- 

tieprit^l  de  réconcilier  ce$  dcm- ,nU  frfiirc5.  Des  paroles 
îlsen  vinrent  aux  voies  de  hiic ,  le  (.laili  lvetto  ht  allafiï- 
ner  un  .iiiii  du  Caro,  le  Cjtj  tu  aj>it  par  repréfailles 
1  lnquiluion,&  il  eut  la  cruelle  Uti^faâiuu  de  voit  Ton 
enttemi  arrêtée  condamné  comme  iicictique ,  fedérobet 
à  peine  aux  flammes  de  ce  tettible  tiibunaJ.  Cette  JSC- 
poK  finie ,  le  Caio  reprit  Tes  érades  :  H  traduiflt  à  la  prière 
du  cardinal  de  Sainte  Crnix  (  dep.ii^  pape  fous  le  nom  de 
Marcel  H. }  les  dilcours  de  .Saint  Grégoire  de  Nazianze 
fut  l'amour  Je^  pauvres  ,  &  fur  l'épilcopat.  Ce  cdui  de 
Saint  Cypciea  Lui  l'aumâne.  11  tavailU  cnluite  m  une 
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ktaduâion  de  U  rhétorique  d'Aiiftote  ;  eufirt  aCcabié 
dlttficmitéi».  dégoûté  de  la  vie  de  cour ,  8c  Toolantlé 
d«mn  Ans  fanage  à  rcnide,  il  demanda  àlcspanou 
la  |iienniffion  ie  le  rcdrer.  Le  catdinat  Ranoce  Id  fie 

prcfcnr  d'une  petite  maifon  à  Frafciti  ,  oil  il  fit  tran(por- 
ter  fa  bibliothèque.  Dans  cette  ii'.i:iiJr  pour  mettre  à 
ptofit  un  dtilr  qu'il  n'aviv:  p^niii  ^nl:orr  coûté  ,  il  for- 
ma le  dcflcin  de  coinpolcr  un  prc-mr  cpique.  D'abord 
font  Ce  mettre  en  haleine  il  traduifit  en  vers  Scio/ti , 
«indqoes  moieeaux  de  l'Enéide,  nais  par  le  confeil  de  fes 
ttmit»  il  abandonoa  la  pfemfcré  mneprife,  &  fè  borna 
h  h  mulilâion  de  Virr-lc,  qu'il  avoir  à  peine  achevée 
lorfqu'il  niournt  le  i:  Novembre  1 566.  Son  corps  fut 
tranfportc  à  Rome  ,  &  inhumé  di:n  l'cglifc  de  S.  Laii- 
tent  in  Damafo.  Apres  fa  mort  les  ouvilgcs  furent  im- 
i>ri(nés  par  les  foins  d'un  de  fcs  ikvcuï  ;  fçavoir ,  en 
1 5  (8.  le*  poëlia  U  là  uaduâion  des  oraifoiis  de  &  Gré* 
goiic  deNazhnxe  U  de  Si  Cyptien  ;  en  i  {70.  h  rhé- 
torique d'Ariftote  ;  en  1 571.  le  premier  volume  de  les 
lettres,  dont  le  deuxième  pai.u  en  1  ç7j.  La  traduûîon 
de  rEncïde  ne  vit  le  jour  qu'en  1  j8i.  Alds^Manuce  fé 
clutgea  de  l'impreffion  des  ouvrages  d'un  ami  dont  la 
mémoire  lui  étoit  très-cKere.  Le  Cato  avoit  aulE  traduit 
'  les  paftoialeade  Longus  &  le  traité  d'AiiAoïe  ftit  Jcs  «ni- 
xnaux  8c  far  les  poinôns  ,  mais  cet  tradiiâiooi  ■*«nt 
poiot  été  in-primccs  ,  non  plus  que  fon  ttaité  iàt  lu 
tuédbiUes.  Les  Italiens  regardent  encore  aujourd'hui  les 
letuesduCaro  comme  les  meilleurs  modèles  qn'ik  aycnt 
en  œ  g^re ,  &  ils  mettent  (a  tiadaâion  de  i'En^ïde  i 
la  tÎKdes  ooTTages  qui  font  le  plus  dlionnear  à  kut 
langue.  *  Mimoin  eompiuniqué  par  M*  CtcOej  »  avocat 
à  Troyes  :  voyez  auRî  b  Bitliotheca  FiatUma ,  édition 
de  Vcnilc  ,  1718.  /n-4".  On  y  lit  l;-s  litres  entiers  des 
ouvrages  &  des  traductions  du  Caro  ,  &  les  dates  des 
tneilleures  éditioii^ 

CARON  ,  (  tbononil  )  nâqoh  en  i6of.  dans  le 
€aBméit  Veflneath  en  Irlande.  Il  éiolc  d'une  fiuniUe 
honnête  8c  fort  aifée  ,  qui  lui  fit  procurer  une  bonne 
éducation  à  Athlone  ,  ville  de  leur  voiluiage.  Ce  fut-là 

2u'il  cmbrafTa  à  l'à^ït:  de  ir,  ans  l'étroite  obfervancede 
lint  François.  Il  paiTa  enfuite  à  Dt4?ehcdah  ,  oil  il  y  avoir 
auffi  un  couvenc  de  cet  ordre,  pour  etwiier  la  pliilofophie 
ion»  le  peie  Alexandre  Ftemming ,  qui  étoit  alors  en 
gniide  réputation  dans  tout  le  pays.  Qodques  années 
après ,  ayant  vu  que  le  gouvernement  voufoii  détruire 
tous  les  couvents  d'Irlande,  il  quitta  cette  Ifl^ ,  &  alla  À 
Sahzbou:g  ,  où  il  fe  livra  entièrement  à  l'étude  de  la 
théologie ,  dans  un  célèbre  couvent  de  fou  ordre  établi 
dans  cette  ville,  &  continua  à  Louvain  fous  la  ditec- 
ika  des  PP.  Malachie  ,  Fallcn^  &  Bonaveniure  de  la 
HoMe.  Il  y  fit  tant  de  progrès ,  qu'il  fiit  bientfit  chargé 
lui-même  de  l'cnfcigncr  ,  &  il  y  réuiTit  parfaiietnent. 
Etant  de  retouf  dans  fa  patrie,  avec,le  titre  de  eom. 
mijfaire  général  des  Récoltets  par  toure  l'Irlundt ,  il  y 
trouva  les  aftiiites  dans  une  gjrande  contulion  ,  occafîon- 
née  par  rerpcce  de  (cUfinc  qal  régnoit  entre  les  deux 
fani»  nui  ootnpolMent  cette  narioo  ;  l'un  defquels  avoit 
BOUC  anti  le  nbnoe  ■iqpulni  te  le  Géoéiaf  Owen  6 
NdD,  qui  vaoloieni  denMÙraneasMfitives  de  h  part 
da  toi  pour  le  maintien  de  leur  religion  Srafrlents  ptivi- 
legett  l'antre  plus  nombreux  fuiviiit  lc5  impteflîons  du 
ConlÛlfupfcme  de  Kilkeimy ,  qui  croyoit  devoir  fe  con- 
teniet  d'une  promefle  génétîde  que  fa  roa)efté  redreflèioit 
leurs  griefs  lorfqu'elle  (e  tnmvetek  défaairaflèe  de  rin- 
iufte  guerre  que  fon  patlement  Inlamiit  il  limfcjlnemeHt 
déclarée.  Le  pere  Caron  appuya  ce  dernier  ^rti  contre 
le  fentiment  prefqu'unanime  des  religieux  de  fon  ordre , 
dont  le  crédit  étoit  fort  grand  ,  fur-tout  parmi  le  peuple. 
Le  pete  commiflaire  en  rellentit  tout  le  poids  dans  diffé- 
rentes  occafions.  Quand  il  vit  que  les  forces  ctthollques 
•llii^enc  faccomber  Ions  la  rupériotité  des  focci  parle- 
neiitalref ,  il  ie  retfn  do  royaume ,  6c  vécut  aondelà  des 
mers  jufqu'au  rétabli (fcmeut  de  Charles  II.  Il  fe  rendit 
alors  à  Londres  ,  où  i!  demeura  jufqu'en  1 666.  Il  mou- 
ME  au  mois  de  M.ii  d:  cette  niciriC  année  ,à  DhUIiIqA 

Tom  It  aouvtau  Su£fUmiUt 
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fl  n'étoic  venu  que  peu  de  mois  auparavant ,  *c  .fut 
Cntenèdans  le  cimetière  de  iàint  Jacques.  Ce  p»eeoiA 

KnteAent  aiwc  |bn  ami  le  acte  WaUb  ;  défendit  eveë 
aorioup  de  zélé  ht  (ktnenre  remontrance  itm  Ufirû 

parlé  ci^uprh  ;  ce  qui  lui  attira  bien  des  travcrfcs  de 
la  paît  de  ic>  confrères  flc  d'autres  religieux  de  diSéreitS 
or  ^:t^.  Il  efl-  auteur  des  écrit;  luivans  :  Rom»  trium* 
phiin t  fepticoUis >  qud  novd  haîlenus  &  infittitd  ntttko' 
ilo  comparativdiMa fidts  Romano  CtàiiMtmvUaijftmk 
(UmonfirMTt  ûtfut  imfidtLim  omnUaà  âtptmntit  Ji- 
hmmatr.  ÂHtuirfim  ,  i  K  ;  )  i  lo- 1 1.  ApofioUnu  tvangc- 
Ihos Mi^onariorum  regularium  ptr  univcrfum  mundunt 
txpofitus.  Amturp.  16 j 5.  /«-11.  Paris,  16 j 9.  i«.8°k 
Cor.irovtrjîa  gtntralis  fidti  coKim  infidcUi  omnes  ,  Ju-^ 
daos  ,  ÎAakomttanos  ,  ptfumoi  &  cujufiunque  ft8m 
httretieM.  Patk,  1660.  ubdélitc  foutcnue.SelanOiH 
velle  tewontraDce  én  allégwnce  da  clergé  &  des  la¥^ 
^oes  Irlandob  »  cêniinnée  prenvée  par  l'autorité  dei 
écritures ,  des  petes ,  des  commentateurs ,  des  papes ,  dei 
canons ,  des  cardinaux  ,  des  é%'cques  Catholiques  ,  dei 
abi>és  ,  des  conciles ,  des  théologiens  ,  des  canonilles  » 
des  jurifconfultes ,  des  empereurs  Catholiques ,  des  rois  ^ 
des  ét.ics ,  des  parlements ,  des  univetfiics ,  des  hifloires  | 
aulTi  bien  que  pas  l'évidence  de  pbtfieais  taifons  théo» 
logiques  ,  avec  iRie  courte  réponfe  à  la  harangue  Si 
aux  ohjeclions  du  cardinal  du  Peron  ,  ,1  I.oinlres  i66n 
Rirrionjhantia  Hthtrnonim  contra  Loyanienjes  ,  ultras 
montatmfqut  ttnfurat  ,  dt  incommutahili  regum  impe* 
rio  >  fubditonunqÊU  jidtiiuu  &  oètdunàd  indifptnfaMk 
tx  SS.firipmm  t  pturiku  »  dHohps  *  &t,  rindicdté  t 
cum  ilûptid  appendice  ,  und  de  itiertate  Gallkand  > 
aturdtêntra  infallibUitatem  pontificis  Romani  ,  i6âfi 
in  folio,  en  huit  panies.  Cet  ouvraç^c  fut  imprimé  à 
Londres ,  &  dédié  au  roi  Charles  II.  L'auteur  a  mis  an 
commencement  du  volume:  jld  pomt^km  maximuM 
MUxandrum  VI I,  fiunoMM,  Cet  ouvrage  >  (  hl 
temonfhrance ,  avec  la  plainte  )  a  été  réimprimé  dans  In 
recueil  des  libertés  de  léglife  Gallicane ,  au  tome  a.  d« 
l'édition  de  1 7  j  1 .  in-folio.  Dt  faetrdotio  &  imptrie  « 
lit.  1.  De  canont  SS^fcripturcc  contra  cpifcopum  Dw 
nelmtnfim.  Ces  deux  pièces  n'ont  pas  été  imptiméctt 
*  Mémoires  manufcrits  communiqués. 

CARR£Y  ,  (  Jacques  )  peintre  cétâve ,  iliqait  à 
Troy«  en  Janvier  i6^6.  Son  penchait  pour  h  iieini*i* 
re  s'étant  montré  de  bonne  heure,  3  en  étudia  les  pre* 
miers  principes  dans  le  lieu  de  là  naiflànce  )  mais  dis 
l'âge  de  quinze  ans  ,  &  fçachant  encore  à  peine  dcdî- 
ner ,  il  alla  à  Paris ,  &:  s'attacha  à  M.  le  Rrun  «  fous  le* 
quel  il  fit  en  peu  de  tems  des  progrès  conitdérables.  £n 
1 6yo.  M.  OUiet  de  Nointcl  ayant  été  nommé  à  î'aai^ 
ballade  de  Confhntf nople  ,  pria  M<  le  Bran  de  hil 
donner  on  habile  dedînateur ,  qui  voulût  bien  l'accom.-> 
pagner.  M.  le  Brun  lui  donna  M.  Carrey  ,  qui  fut  très^ 
flatc  de  ce  choix,  &  qui  fçut  y  répondre.  Il  re-ardoic 
en  particulier  ce  voyage  comme  une  occalîon  favocabia 
qui  le  mettroit  à  portée  de  puilèr  dans  les  débris  dd 
l'ancienne  Grèce  U  conno^ànce  detotuei  les  beamé»  8C 
de  tontes  les  finefles  de  l'aie  autpiel  il  s'étoh  attadic* 
En  arrivant  à  ronduitinopleil  peignit  un  des  tableaux 
que  les  conimircms  admirent  aujourd'hui  dans  le  faloil 
du  chàteju  dr  Bnvv  junchc  Paris:  il  rcpréicntc  l'audicii-' 
ce  de  M.  de  Noiiurl  chez  lepand  Vifir.  L'ambafladeuf 
ne  demeurant  pas  oifif  loriqne les  affaires  qui  concernoicnt 
fon  ambafTade  ne  l'obUMoienc  pas  de  lefici  à  Confbuuj» 
nopic ,  M.  Carrey  te  fnivit  dans  les  Courtes  qu'il  fit  ait 
dehors ,  à  Athènes ,  dans  1«  ifles  de  l'Archipel ,  .i  Jéru- 
falem  ,  &:  dans  les  autrr-.  lieux  faintt  de  la  Palrftine  ;  Si 
par-tout  il  leva  des  defTIns  des  tlatiics ,  des  bas  reliefs  , 
6c  des  autres  monuments  que  le  tems  avoit  épargnés. 
Spon  nous  apprend  qu'il  travailla  deux  mois  entiers  i 
copier  les  façades ,  les  bas  relicA ,  &  toutes  le»  fculpnuet 
de  r  Acropole  d*Athines.  A  Jcrulâlcm  il  peignit  les  demt 
autres  tableaux  qui  ornent  le  falon  de  Bercy.  L'un  re« 
ptélentc  l'cnrrcc  de  M.  de  Nointcl  dans  la  Ville  fâintc  > 
i*Miw,lt  dtkuMi»  Al  Att  60^910  Ici  ftUfinaiiqiMt 
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Grecs  font  d'une  manière  fort  tumultucufe  éins  l'églife 
«lu  Saint  Sépulchre  de  la  même  ville.  M.  Carrey  revint 
en  France  avec  M.  de  Nointel.  U  cfpéroit  retourner  à 
Conftantinople  ,  oi\  il  avoit  laiflé  un  coffre  rempli  des 
dclTcins  qu'il  avoit  levés  pour  M.  de  Nointel ,  &  d'autres 
études  qu'il  avoit  faites  pour  lui-même  -,  mais  il  ne  put 
îéfiftet  aux  prenantes  foUicitations  que  lui  fît  M.  le  Brun 
pour  le  retenir  auprès  de  lui ,  Se  fou  coffre  fut  perdu  , 
quelques  tentatives  qu'il  ait  faites  Se  fait  faire  pour  le 
ictirer.  M.  le  Btuu  obtint  pour  lui  une  penfion  avec 
tin  appartement  à  Vcrfailles  ,  &  un  autre  aux  Gobclins. 
Cet  habile  homme  rempli  de  l'étude  des  antiaucs  .donna 
depuis  plufieuts  deffeins  pour  ornemens  de  iculpture  & 
pour  des  pièces d'orfévrerte ,  qui  furent  exécutées.  Il  tra- 
vailla fous  M.  le  Drun  à  la  galerie  de  Vcrfailles, 
dciïîna  les  morceaux  les  plus  curieux  du  cabinet  du  roi , 
&  fie  d'autres  ouvrages  pour  le  roi  jufqu'à  la  mort  de 
M.  le  Brun,  qui  arriva  en  i£90.  Il  retourna  alors  à 
Troyes  ,  oû  il  a  paflè  le  refte  de  (es  jours ,  &  où  il  a 
laifTe  un  grand  nWibre  d'ouvrages.  Le  plus  conlidéra- 
ble  cd  la  vie  de  faint  Panealéon  ,  qu'il  fit  en  lîx  grands , 
tableaux  ,  dans  le  cours  de  l'année  1710.  pour  la  pa- 
reille de  faint  Pantaléon  de  ladite  ville  de  Troycs.  Il 
mourut  dans  la  même  ville,  le  iS  Février  1716.  Se  fut 
inhumé  dans  ré^^Iife  de  faint  Nicolas  au  marché.  *  Ex- 
trait d'un  Mimoirt  communiqué  par  M.  Giofley ,  avocat 
à  Troycî. 

CASSAGNET  ,  mai(on  noble  dans  laquelle  eft  entré 
le  marquifat  de  Fimarcon  ,  6c  de  laquelle  font  foitiet 
pluHcurs  pcrfonnages  didingués  par  leurs  fetvices  mili- 
uircs.  Elle  tire  fon  nom  d'une  fcigneurie  en  Arma- 
enac ,  au  diocèfc  d'AiKh  ,  dans  la  jurifdidlion  de  Goo^ 
dtin  fur  la  LolTe  ,  &  près  du  ruifTcau  de  Grcfillon. 

I.  PoNï  fcigneur  de  CafTagnet ,  rendit  hommage  de 
cette  feigneurie  le  j  o  Novembre  1411.  Il  le  renouvilla 
le  8  Janvier  14; 7.  pour  la  Sale  noble  de  Cafljgnet. 
C'efl  le  nom  que  l'on  donne  en  Guxnne  aux  feigncurt.  s 
&  aux  maifons  habitées  par  la  noblcllè ,  comme  celui 
de  Maiion-forte  eii  Oauphiné.  Calfagnet  eut  pour 
enfuis ,  Sans  feigncuf  de  Caflâgnet  ,  qui  fuit  }  Rm- 
mond  &  Arnaud  de  CafTagnet. 

I I.  Sans  feigneur  de  CafTagnet ,  tef^a  le  8  Février 
1467.  &  eut  de  Bourguint  de  Verdiifan  fa  femme, 
Manauo  feigneur  de  CafTagnet ,  qui  fuit  ^  Po/u  y  Gui- 
raud  Se  Perrttte  de  CafTagnet  ,  nommes  dans  le  teAa- 
tnent  de  leur  (>ete  ,  Bc  fubftitués  les  uns  aux  autres. 

III.  Manaud  feigneur  de  CafTagnet ,  époufa  le  10 
Juin  1484.  jigtùs  de  LafTeran  de  Maffeucomme ,  &  en 
eut 

IV.  DEikTRAND  feigneur  de  CafTagnet,  qui  fit  des 
acquifitions  au  tour  delà  fale  de  CafTagnet ,  le  10  Mars 
I  )  1 1.&  le  19  Octobre  i  { 1 8.  Il  avoit  épouréA/ar^McriM 
de  Douzet ,  dame  de  la  fale  de  Tiltadet,  dans  la  jurifdic- 
tion  de  GoivdrLi ,  de  Roquas  &  de  Pomafan.  Elle  tefta  le 
i  Novembre  i  ;i ).  Elle  écoit  dWe  d'Antoine  deBouiet, 
ScdeCatktrinedei  Bordes ,  Se  eut  pour  enfans ,  i.  An- 
toine de  CafTagnet ,  feigneur  de  Tiliadct  ,  qui  fuit; 
2.  François  de  CafTagnet ,  feigneur  de  faint  Orens  Se  de 
la  Rocius  ,  qu'il  acquit  du  feigneur  de  Merens ,  cheva- 
lier de  l'ordre  du  roi,  capiuinede  50  hommes  d'armes  , 
étott  icnéchal  de  Dazadois  ,  &  tuteur  du  feigneur  de 
CafTagnet  fon  neveu,  le  11  Décembre  1^75.  Il  fit  fon 
leflanient  à  Condom  le  1  )  Avril  i  j  88.  Se  voulut  être 
enterré  dans  Téglife  cathédrale  de  Condom.  Il  fut  pré- 
(ènt  au  mariage  de  fon  neveu  Bernard  de  CafTagnet ,  fei- 
gneur de  TtlUdet ,  le  19  Septembre  i{88.  Il  eut  d'une 
première  femme.  1. />ii/ifO(/<  de  CafTagnet,  qui  époufa 
Jatquti  de  Lau ,  &  fut  mere  d'Jntoint-Btrnard  de  Lau , 
anquel  fon  grand  pere  donna  la  propriété  de  la  place  de 
la  Roque  ,  Se  la  métairie  de  Champbonrg  ;  i.  Frifi  de 
CafTagnet,  femme  du  feigneur  de  Limport ,  Se  mere  de 
François  de  Pins.  Il  fe  remaria  le  ;  1  Juillet  i  ç  S'i.  avec 
Charlotte  de  Loudun  ,  qui  lui  porta  en  dot  4CC0  livres 
qu'elle  avoit  fur  les  biens  de  Btrtrand  du  Befin ,  fon  fils , 
«cuyci ,  feigneur  de  la  Caflà^ne ,  du  Fraudot,  &  conici- 
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gneor  de  fàînt  Bit ,  fils  Se  hétitiet  de  fcti  Jun  de  BeCn  ; 
premier  mari  de  Charlotte  de  Loudun  ,  lequel  avoit 
donné  en  payement  les  fiefs  qu'il  avoit  en  la  jurtfdiâioa 
de  la  ville  de  Nerac  ,  Se  à  Cailignac.  Françoii  de  Caflâ- 
gnet eut  aufli  un  fils  naturel  6-  légitimé  nommé  Oâ». 
vien  ,  auquel  il  légua  en  1588.  )oo  ccus ,  Se  fon  cnue- 
tien  ,  jufquesàcequH  eut  400  ccus  de  rente  en  bénéfice*} 
).  Catherine  de  CafTagnet  ;  4.  Pault-LouifededSi^ 
gnet,  qui  époufa  Bertrand  de  Baylens  ,  baron  de  Poyane 
dans  le  dioccle  d'Acqs ,  capitaine  de  hommes  d'armes^ 
gouverneur  de  la  vilte&  du  château  d'Acqs  ,  fénéchal  des 
Landes  &  de  Bourdeaux  ,  fait  chevalier  des  ordres  du 
roi,  le  i  Janvier  i{99.  Son  fils  fut  auin  chevalier  des 
mêmes  ordres  en  1 6  ) } .  &  fon  pctit-fils  en  \C6\. 

V.  Antoine  de  CalTâgnet ,  feigneur  de  TilLadet  ,  At 
CafTagnet  &  de  CaufTens  ,  fcrvit  avec  diflinûion  dans 
les  guerres  de  Piémonr.  Il  fut  fait  gouverneur  de  Verrue 
en  if5j.  fervit  en  Guienne  fous  Montluc  en  ijfii* 
Charles  I X .  le  nomnaa  clievaliet  de  faint  Michel ,  gentil- 
homme de  fa  chambre ,  &  gouverneur  de  Bourdeaux  en 
l'abfence  de  Montluc.  Montjuc  l'ayant  envoyé  au  mar^ 
chai  de  DamvUle ,  Tilladet  retourna  le  trouver  devant  le 
mont  de  Matfan  ,  qu'il  avoit  afCégé  le  i  )  Seprembre 

I  (69.  &  y  arriva  dans  le  moment  qu'il  faifoit  pjficr  k. 
gué  la  rivière  à  fes  troupes  ,  St  il  re^ ut  d'abord  une 
arquebufade  dans  le  ventre  ,  en  galopoiit  le  long  du 
fofTé  pout  faire  tirer  les  Argoulés.  Il  fur  porté  dans  une 
maifon  hors  de  la  ville ,  &  y  mourut  deux  jours  aptes. 

II  avoit  époufé  le  x-j  Janvier  1 548.  Jeanne  de  Bezolcs 
de  laquelle  il  eut 

VI.  BiitNARo  de  CafTagnet ,  feigneur  de  Tilladet ,  de 
CafTagnet  &  de  CaufTens  ,  né  en  15  ff  Henri  IV.  lui 
donna  le  {  Août  i{89.  la  compagnie  du  régiment  aux 
gardes  qui  venoit  de  vaquer  par  la  mort  de  Marivaux  , 
tué  par  Miroles  nois  jours  auparavant.  Il  fut  gentil- 
bo  lune  ordinaire  de  la  chambre  dti^^  ,  &  gouverneur 
de  Bourg  fur  mer.  Il  fervoit  dans  l'armée  dé  Louis  XII F. 
en  Juillet  t6ii.  &  il  mourut  peu  de  jours  après  de  pcfle 
à  Beziers.  (1  avoit  époufé  par  contrat  pafTé  au  château  de 
Beaumont  ,  diocèfe  d'Auch  le  19  Septembre  1^88. 
Adi/M  de  Narbonne,fille  de  Bernard,  marquis  de' Fi. 
marcon  ,  Se  de  Françoifi  de  Bruyeres-Chalabte  ,  fa  fe- 
conde femme.  Ileutde  cette  alliance  :  i.  Paul-Antoins 
de  CafTagnet ,  feigneur  de  CaufTens  ,  qui  fuit  ;  i.  Roger 
de  CifTagnet ,  lieutenant  de  la  compagnie  de  fon  frère 
aîné  ,  tué  à  l'attaque  des  barricades  de  Suze  ,  le  6  Mats 
1619;    Gabriel  de  CafTagnet ,  feigneur  de  Saint  André, 
qui  tranfigea  avec  fon  frère ,  le  8  Mars  i<;i4.  Il  fut  ca- 
piuine  aux  gardes  françoifes  ,  gouverneur  de  Bapaume 
Se  de  Brifach  en  165 1.  Il  mourut  après  le  j  r  Décembre 

1 660.  Il  avoit  époufé'  Magdtléne  le  Tellier  ,  farur  de 
Michel  le  Tclher,  chancelier  de  France ,  &  fille  de  if/- 
chtl  le  Tellier ,  fcij;neur  de  Chaville ,  &  de  Claude  Chau- 
velin  ,  &  U  en  eut  cinq  eufaas  :  Louis  de  CafTagnet , 
capitaine  aux  gardes ,  tué  à  Paris  par  les  gens  de  fa  li\téê 
du  Duc  d'Epcrnon,  en  i£(  i  yJean-BaptiJlt  de  CafTa- 
gnet ,  dit  le  marquis  de  Tilladet ,  capiuinc- lieutenant  des 
cent  SuifTes  de  la  garde  du  roi ,  maître  de  fa  garde-robe, 
lieutenant-général  de  fcsarinée% en  Août  1688.  gouver- 
neur de  Cognac  au  mois  de  Septembre  fuivant ,  &  de  U 
ville  Se  citadelle  d'Arras ,  lieutenant-général  au  gouvcr» 
nement  d'Artois ,  &  chevalier  des  brdrcs  du  roi ,  le  j  i 
Décembre  1688.  Il  reçut  un  coup  de  moufquct  à  la 
cuifle  au  combat  de  Steinkerice ,  le  j  Août  1691.  Se 
en  mourut  le  zi  du  même  mo'i$  ;  Gatrie/ de  Cafljgnet, 
dit  le  chevalier  de  Tilladet ,  reçu  chevalier  de  Malte  cti 
1647.  lieutenant-général  des  armées  du  roi ,  gouverneur 
d'Aiie,  mort  le  1 1  Juillet  1701.  Michtl  de  CafTagnet, 
abbé  de  la  Honce,  cvêque  de  Maçon  ,  né  eu  1637! 
mort  le  é  Septembre  17)1.  Claude  -  Antoinette  de 
CafTagnet  ,  née  le  ii  Avril  t6}i.  partagea  avec  fcs 
frères  le  11  Juin  Se  mourut  à  Paris  le  ,6  Mai 

1716-  Elle  avoit  époufé  avant  1655.  Gilles  de  Bouzet, 
marquis  de  Roquepine ,  lieutenant-général  des  armées 
du  toi ,  &  gouverneur  de  la  Capelle ,  mort  en  Oaubre 
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8c  fat  mete  dt  TabW  de  Roquîpine  ,  vivant  en  1 

Juillcc  17+8.  ,  >,   i-  • 

VII.  PAta-ANTowE  de  Canâgnct,  feigncur  de  Cauf- 
fcn$  ,  de  TilUdet  &  de  CafTagncr  ,  gentilhomme  ordi- 
naire de  la  clumbte  du  roi ,  gouverneur  de  Bapaunac, 
dont  il  fc  ditnit  avant  le  1 5  Janvier  165 1 .  &  eut  pour 
fuccefleur  le  marquis  de  Navaillc.  Il  fut  capitaine  au 
régiment  des  gardes  ,  colonel  du  régiment  d'Anjou  en 
iù^o.  maréchal  de  camp  ,  nomme  chevalier  des  ordres 
du  roi,  le  i  Novembre  Il  mounit  le  13  Mats 

1664.  llépoufa  i".  par  conttat  paflc  dajis  la  ville  d'Eftaf- 
fort  en  Condomok ,  le  n  Juin  1607-  Antoinuit-Fran. 
çoifc  d'Efparbex ,  dame  de  Belloc  ,  au  diocéfe  d'Auch  , 
de  Pis ,  &  de  Failx  dans  te  vicomte  de  Brulois ,  fille  & 
héritière  de  feu  Jatquti  d'Efparbcz ,  feigneur  dcBclloc, 
capitaine  de  50  hommes  d'armes ,  &  de  Françoift  de 
Voifins  Montaut ,  qui  fut  ptéfenic  au  mariage  de  fa 
fille ,  aaffi  bien  que  Frany^fe  de  Comcrc ,  ateule  patcr- 
relle  d'Antoinette-Ftançoife  d'EfparbcT:  :  1".  le  14  Mai 
liLiî.  par  difpenfe  du  pape,  Pauie-Fraaçoife  de  Nar- 
bonne  ,  fa  coufine  du  fécond  au  ttoiCéme  degré.  Elle 
é:ok  filie  A'AnuUnc  de  Narbonne  ,  marquis  de  Fimar- 
con  ,  fcigneiir  de  la  Roumicu  &  d'Eftaffbrt ,  &  de  Mar. 
gutritc  d'Ornczan , dame  d'Autadc ,  de  Seiches,  de  Bra- 
gaitac ,  la  Hage  &  la  Pbgnole.  Elle  hétira  de  toutes  ces 
terres  par  b  mort  de  fes  j  frères  ;  céda  le  2A  Avril 
iA\2l  à  François  de  Narbonne,  feigncur  de  Birac,  pour 
iSooo  livres  la  maifon  &  fallc  noble  de  Cairagnet  ; 
mourut  le  1 5  Oftobre  1687.  &  eut  pour  enfans  l  Char- 
Its  de  CalTagnet ,  qui  étoit  déjà  prctte  le  Oôobrc 
Jéjj.  mort  a  Condom  le  S  Oûobie  1687  ;  1.  Jean- 
Jacques  de  CalTagi^et ,  marquis  de  Fimarcon  ,  qui  fuit  ; 
i-  François  de  CalTagnet ,  excmi  des  gardes  du  corps , 
colonel  d'un  régiment  de  dragons,  en  1675. brigadier 
des  armées  du  roi ,  tué  à  la  bauille  de  faiiit  Deoys ,  près 
de  Mons  ,  le  14  Août  1678  j  i-  Marie  ic  CalTagnet , 
née  à  la  Garde,  le  Jeudi     Novembre  1654.  mariée  le 
ij  Mai  ifi(4.avec  Charlu de  Bouzct ,  marquis  de  Ma- 
rin ,  patoillcâû  Pergaing ,  diocéfe  de  Lcûouxe ,  colonel  de 
cavalerie. 

VIII.  JtAN-jACQiits  de  Callagnet ,  marquis  de  Fi- 
marcon ,  baron  d'Auradé  &  de  Seiches ,  Icigncur  de  la 
Roumieu  ,  Eftaffoit ,  Bragairac  ,  Cauflens ,  &c.  né  en 
igi8.  colonel  du  régiment  d'Anjou  en  ifij:.  mort  à 
Paris  le  li  Janvier  1708.  époufa  1".  à  Mirepoix  le 
Mars  i&t6.en  éxécution  du  contrat  parti  à  Leftoute  le 
a^Oacbre  i6t  5.  Angtliqut  de  Roquelaure  ,  qui  tefta 
en  i6-ji.fiAti Antoine  feigncur  de  Roquelaure,  maré- 
chai  de  France ,  &  de  Sufannt  de  BalTabat-Pordeac  fa 
féconde  femme  le  S  Février  16S1.  Dtnyft.Phili- 
htru  de  Polaftron  ,  dame  de  la  Hilicre ,  morte  au  châ- 
teau de  Grcpiac  le  1  g  Juin  17 fille  de  CharUi-Oger 
de  Polaftron  ,  feigncur  de  la  Hillere ,  &  de  Claire  de 
Garaud-Montefquiou.  Il  eut  de  la  première  :  i .  Gafion- 
Paul  de  CafTagnct ,  dit  le  marquis  de  Narbonne  ,  qui 
reçut  les  cérémonies  du  baptême  à  la  Garde ,  le  Juin 
1 660.  flc  qui  fut  colonel  de  dragons  aprà  la  mort  de  fon 
oncle  eu  1678.  brieadier  des  armées  du  roi  ,  mort  a 
Mons  le  û.  Août  \b^i..~ét^.kAt^^  "*oit  reçues 
au  combat  de  Steinketkc ,  donnétfol»i««j  auparavant  j 
i.  Jacques  de  Callagnet ,  marquis  de  Fimarcon  ,  bacan 
d'Auradé  &  de  Seiches ,  feigncur  de  la  Roumieu  ,  Eftaf- 
fon ,  Caulicns ,  &c.  né  à  Agcn  vers  le  i  j  Mars  1659, 
capiuine  de  dragons  dans  le  régiment  de  fon  frcrc ,  bicllé 
au  combat  de  Stcinkerke,  eutce  régiment  après  la  mort 
de  fon  frère.  Les  impériaux  s'étant  prefque  rendus  maî- 
tres de  Crémone  en  Février  170a.  il  contribua  beaucoup 
à  les  charter  de  ccne  place ,  &  tuT  fait  brigadier  aufiîtôt 
après.  Il  battit  les  camifars  au  combat  de  Kaees ,  donné 
le  1 1  Novembre  1 70 j.  &  peu  après  à  celui  de  Vergefes. 
11  fut  f.iit  maréchal  de  camp  en  Oûobre  1704.  lieute- 
nant-général le  &  Mars  «7 18.  commandant  en  Rouflll- 
lon  ,  Cerdaigne  &  Confient ,  en  Mars  lzj  j.  gouverneur 
de  Villefranche ,  le  £  Septembre  1717.  de  Moni-Loub 
en  Septembre  171;.  chevalier  des  ordres  du  roi  le  x 
Jomt  i|  du  nouveau  Supplément. 
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Février  1714.  11  mourut  a  Leâoure  le  Mercredi  1  j  Mars 
17^0.  Il  gît  à  la  Roumieu.  Il  avoic  époufé  à  Niimcsie 
li  Mai  1705.  MagdtUne  de  Bafchi ,  fille  de  Louis  , 
marquis  d'Aubais ,  baron  du  Caila  ,  feigncur  de  Junas  , 
Cavernes,  &c.  &  â'Anne  Boiffoii.  Elle  étoit  née  à  Aubais 
le  }  Août  ïCix.  &  mourut  a  Paris  le  18  Mats  17} 5. 
Elle  KÎt  dans  une  chapelle  de  l'égVtfe  de  faint  Sulpice. 
Elle  fut  mcre  d'un  garçon  né  &  nsott  en  naidknt  à  Tou- 
loufelc  LS  Décembre  1708;  de  Jeanne- Angtlique- Mar- 
guerite de  CalTagnet ,  née  à  Nifmes  le  Janvier  1706. 
motte  à  Touloufe  le  t  Août  12  «o  ;  &i  àe  DtnyJ'e-Char- 
lotte  de  CalTagiKt ,  née  à  Cafttcs  le  1 9  Mars  1 707.  mor- 
te à  Touloufe  le  )o  Juin  1711  ;  3.  Charles-Henri  de 
Cartàgnct ,  baptifé  à  la  Garde  le  ij  Juin  i6ùn,  abbé 
de  Bonnefons ,  diocéfe  de  Comminges ,  mort  le  &  Octo- 
bre 1700^1:  C7/wr/M  d;  CalTagnet , comte  de  la  Tour, 

Etés  de  Fleurenc: ,  feigncur  d'Auienquc ,  né  à  la  Garde 
;      Novembre  1663.  mort  au  chîteau  de  Caumoni  le 
1.  Juin  i7ti.  gît  dans  l'églife  d'Auradé  j  £.  Louife  de 
Callagnet,  née  en  i&i^moaeeajaaviet  i7  3i.épotila 
en  I  <i  SiL  de  Jeaa-Aimeri  de  Preiflac,marquis  d'Efclignac« 
feigneur  de  Caftillon  &  de  Mareftam ,  morr  au  château 
d'Efdignac ,  diocéfe  de  Leûoure  vers  le  i  Août  1711  { 
^ Louife-Thirife  ;     Claire;  S«  Catherine  de  Cartàgnct^ 
née  en  lûi  £•  morre  en  Févri«  1^3  3.  mariée  en  Septem- 
bre 1695.  avec  Alexandre  de  Vcrduzan  ,  comte  de 
Miran  ,  lèigueut  de  Dcudas  &  d'Hcrrebone ,  mort  au 
château  de  Drudas  leEMmanchegras  17 17.  Jeai>- Jacques 
de  Cartàgnet ,  matquis  de  Fimarcon  ,  eut  de  Ion  (êcond 
mariage  :  g.  Charles-François  de  Callagnet ,  dit  le  mar- 
quis de  Tilladet ,  né  à  la  Garde  le  d  Novembre  16S1. 
lieutenant  des  gendarmes  EcolTois ,  colonel  de  dragons 
en  1705.  mort  de  maladie  à  Embrun ,  le  1  ;  Oâobre 
1708  i  10.  Michel- Louis  de  CalLignet ,  comte  d'Eftaf- 
fon,  né  vers  1589.  colonel  de  dragons  après  la  mort 
de  fon  frcrc,  mort  à  Touloufe  le  1^  Février  171  o  ;  r  1. 
AiMEKi  de  CalTagnet ,  marquis  de  Fimarcon  ,  qui  fuit; 
11.  Ephigenie-Charlotte-O3avie  de  Caflagnst ,  morte  à 
Paris  le  ù.  Juillet  17 14.  mariée  le  &  Avril  i7o<>.  avec 
François  de  Narbonne  ,  feigneur  Je  Birac  &  d'Aubbc  , 
au  diocéfe  d'Agen ,  remarié  avec  N.  de  Gout  d'Aubeze , 
vivant  en  1748.  Se  pere  de  plulieurs  eufans  ;  x  3.  Jeann$- 
Marie  de  Callàgnet ,  qui  époufa  vers  le  ij  Décembre 
171 1.  Jean  de  Biran  ,  conitc  de  Goas ,  mort  le  ^  Mai 
1714.  ayant  eu  Louis  Aa  Biran  ,  comte  de  Goas  ,  né  à 
la  Motte-Goas  en  Août  1711.  colonel  du  régiment  de 
Berti ,  brigadier  des  armées  du  roi ,  rué  au  combat  de 
l'Aflîette  ,  entre  Exilles  &  Fcneftrelles  le  15  Juillet 

^ÎX.  AiMiRi  de  CalTagnet ,  marc^uis  de  Fimarcon  en 
1730.  après  b  mort  de  fon  frère  amé  ,  nâquit  à  Tou- 
loufe le  lS  Mats  \6^6.  fut  reçu  chevalier  de  Malte  de 
minorité,  &  fit  fcs  preuves  le  j  Juin  1708.  Il  futenliiite 
colonel-lieutenant  du  régiment  de  Bourbon  infanterie, 
&  fait  brigadier  des  armMS  du  kà  ,  après  avoir  apporté 
le  14  Janvier  1734.  b  nouvelle  de  la  prife  de  Novare , 
qui  sétoit  rendue  le  2  &  du  fort  d'Arona.  11  défendit  te 
château  de  Colorno  contre  le  marquis  de  Ligncville ,  qui 
commandoit  les  impériaux ,  &  qu'il  obligea  de  le  retirée 
le  Ut  Mai  1734.  Le  du  mois  de  Juin  fuivant ,  il  fut 
blerté  à  b  bataille  de  Parme.  Il  fut  fait  maréchal  de 
camp  le  premier  Janvier  1740.  commanda  à  Huift  Se 
dans  b  Flandre  Hollandoife  à  la  fin  de  1747.  &  en  1749. 
&  nommé  lieutenant-général  des  ajrmécs  du  roi  le  premier 
Janvier  1748.  il  époufa  le  {  Oâobre  1730.  en  exécu- 
tion du  contrat  du  17  Septembre  précédent ,  Mtgdtlént. 
£/i/ii«AHaill«,  hile  de  feu  /îoArrt  Maillet  .  capitaine 
de  la  compagnie  franche  des  gendarmes  de  l'ifle  de  la 
Martinique  ,  &  de  Marguerite  la  Pierre  fa  veuve  ,  la- 
quelle nwurut  à  Paris  le  16  Juin  17? 

CASTIGLIONI,  (  Baltha/âr,  ou  comme  d'autres 
écrivent ,  Baldaflar  )0n  en  a  déjà  parlé  dans  te  Dic- 
tionnaire' hijîori^ue  &  dans  le  Supplément  de  17 
mais  nous  avons  au  qu'on  ne  fcroit  pas  fâché  de  lire 
le  mémoire  que  nous  ajoutons  ici  i  il  noui  a  jparu  curieux , 


44  CAS 

S:  coniient  Jîvnfn  chofcs  noavdkf»  Noos  le  «boiioat 
tel  qu'il  nous  a  été  communiqué  par  M.  Grofley ,  avo- 
cac  à  Troycs.  I.e?  Cjft'ulioiii  prennent  leur  nom  de  la 
terre  de  Caftiglionc ,  lîtuce  fur  les  bor  Js  de  U  petite  rivière 
<r01o<te  au-<le({us  de  Pavie.  Cette  maifon  fait  remonter 
fon  origine  aa  fâneox  Stilicon  ,  général  d'Honorius ,  ce 
qu'elle  appide  foc  rétymologie  de  Caftiglione  :  ^juaft 
Caftrum  SnUconis.  Qjioi  qttll  «O  firtl,  la  Caftîgjwni 
lont  une  des  plus  anciennes  ScéetDlaiillujtietmaiibns  de 
U  I.on.birJic.  I>s  r.in  \o^~.  elle  donna  à  la  ■■''\':  -^r. 
Miian  Jeux  arclicvcques  qui  (e  fuccéderent  inimcdijtc- 
ment  :  (  Gotifrcdo  ,  &  Thealdo.  )  Oclavien  ,  cardinal 
évèque d'Oftie en  nyj.ctoii  un  dfliglioni.  Jot^rtdo 
GaAigliooi,  cardinal  en  1 1 17.  fut  élu  pape  en  tX4l.ft 

SitlenaaideCéleftiaUL/N$M>,  iWfea  decepape 
tcréé  canflnal  en  1144.  Brtmi*,  dfe  le  ctidftial  de 
Pavie ,  en  1 4 1 1 .  fut  un  des  pcrfonnages les  plus  diftingués 
de  fon  lîccle,  foit  par  Icrolle  qu'il  joua  dans  les  fameux  dé- 
mêlés des  Guelfes  &  des  Gibelins.Coit  parles  établilTemens 
coolîdéiabiet  qu'il  fil  en  faveur  des  fciences.  Enfin  Jean  , 
fvÊqiiedeComtttBien  145^.  dit  le  cardinal  de  S.CIc- 
meni ,  remplit  avec  ^dac  pendant  plnfieuts  années  la 
Dondanite  apoftollque  en  AUeniaene  dr  en  Hoogrie»  On 
peut  encore  compter  parrot  les  illufttcs  de  cette  maifon , 
Jean  Ciftiglioni  ,  procureur  général  de  toute  la  Loro- 
bardic  en  131 1.  &<  IiLurcnant  général  dan»  le  Milanez , 
pour  Henri ,  roi  des  Romains.  Ziaon  >  évêque  de ... . 
lieutenant-général  du  roi  d'Angktcne  CD  ^lannândie , 
de  depuis  coufeillet  d'àat  en  France ,  ven  fan  1459. 
i^vwbtévêquedeCome,  &  prrmier miniftredeGa- 
leas  Sforce  Vilconti  en  t  4^  ç .  Jean  Jn:  Jr.c^aa  ,  confeil- 
lers  prives  ,  &  gciuiWionm-.cj  Je  U  clMitihic  :lr  uos  rois 
François  I.  &  Heiui  II.  .hrômt,  colom-l  Ji'nf.intcricau 
(crvicede  François  I.  Pompce ,  capitaine  d'hommes  d'ar- 
mes au  fcrvicc  du  môme  roi ,  tc  dcpufa  lieutenant  de 
Théodaie  Trivulce ,  g^à:al  dei  doiims  Véniiienncs. 
MmMV€imirt,ft^mainés  Pjtat  deMibn  ,  auteur  d'un 

ifavanc  rr.lirc  ,  De  ar.tijuli  GaUcrurr,  Irsfuhum  ftdi. 
tus,  &c.  Chnjlophe  ,  CL-lLiire  Juriicolllultc  ,  auteur  de 
dilf  rrciib  tiaiic-b  Je  junlptuJence ,  &  appdlédans  les  éco- 
les d'Italie  ,  Ltgum  monarca  &  fubtititatum princcps  , 
&c.  Ce  Chtillophc  étoit  bifaïeul  du  comte  Baldajjar 
Caft^ooi ,  «MÛ  nâquit  le  6  Décembre  1478.  dans  le 
chtieaa  de  Celâtico ,  prés  de  Mamoue,  de  Chrijlophe 
Caftiglioni .  &  A'jtlvigia  Gonzaga ,  de  la  maifon  de  Gon- 
zague ,  fouveraine  de  Mantouc.  Il  fut  élevé  fous  les  yeux 
de  fon  pire-  r|ui  11c  ncglij^ei  rien  pour  Ion  éducation  ;  il 
no  la  botiia  pas  aux  exercices  qui  conviennent  à  un  gen. 
tilhommc  ,  il  voulut  qu'il  apprit  les  langues  anciennes  , 
&  il  lui  donna  le  célebie  OÏmétrius  Cnalcoodyle  pour 
maîtis  dans  la  gtecque  ;  mais  l'étnde  des  langues  ne 
fnffilôfc  pas  pour  remplir  l'étcnJue  de  refprit  ilc  jeune 
Baldadar.  Il  apprit  h  pcomctric,  la  mu/iquc  ,  l'architec- 
ture ,  la  p-.-mturc  avec  Li  même  facilité  ,  &  avec  tant  de 
fucccs,  que  Léon  X. Raphaël  Se  Michel  Ange  le  conful- 
terent  fouveot^ainfi  qu'il  proît  pat  fcs  lettres.  A  l'âge 
de  I  <  amil  com  nage  cliea  Louis  Sforce ,  duc  de  M  ilan  ; 
Attacha  depuis  i  Loub  de  Gonzague  ,  marquis  de 
Ibntoue,  8f  fut  fon  aide  de  camp  dans  la  i;uerrc  de 
Garguilliann.  S'étant  cnfuitc  trouve  à  Rome  lors  de  l  clc- 
VatiOQ  de  Jules  II.  au  poiu:lîc:.u  ,  ce  pape  qui  connoif- 
fbk  fon  mérite ,  le  donna  pour  premier  miniftrc  à  Guid- 
DbaUo  de  Montrfcltro,dncd!lJrbin  fon  parent.  Fran- 
^s-Maue  de  la  Roveie.,  neven  de  Gnid^Ubaldodc  de 
Mei  II.  raiK  taaUk  an  premier  dans  le  ducbé  dUr- 
U>y  COnlawi  m  Caftîglioni  toute  la  confiarcc  que  fon 
piidfceflèur  eut  çout  lui.  Ce  duc  d'Uibin  fut  un  des 
plus  illuftres  capitaines  de  fon  fiécle  -,  comme  il  jouoit  un 
toile  trc-s-conlidcrablc  dans  les  affaires  d'Italie  qui  don- 
noicnt  alors  le  branle  à  celles  de  l'Europe ,  il  avoit  fes 
anibaflàdeurs  dans  toutes  les  coocs  de  l'Europe.  Il  eavora 
d'abord  le  Calliglioni  en  Angletette  uiprtiTHemi  VIII. 
^ui  TCuoit  denooitt  fur  le  nônci  ce  jeune  prince  qui 
CMndflâic  lem^ifo,  fil  10»  focAm  pow  l  attirer  à 
Ibnknioe,  dcn'ayancpaytfnffir^a  kieavoyacan* 
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Ué  de  lAâa»  •  de  d^cocé  de  l'ocdi e  de  U  Janedbe;  mI 
ne  (ê  dbnnoit  qu'an  (etgoeors  lei  pht  mMx^ptt  4e  u 

cour  d'Angleterre.  Le  Cafliglioni  fiit  enfulte  envoyé  en 
ambalLide  auptcs  de  Louis  XIL  roi  de  France,  flc  fon 
mérite  ne  fut  pas  moins  connu  ni  moinb  admire  à  la  cour 
de  Paris  qu'il  l'avoit  été  à  celle  de  Londres.  Le  Caftiglioni 
étoit  aufli  brave  {{Wniei  ^"habile  négociateur  ,  il  luivic 
en  qualité  de  lientanaoe  géoétal  ùxx  /buverain  le  due 
dUrein  ,  qui  coimmtndeR  les  croupes  de  l'églifc  ùm 
Jules  II.  .ila  fam-eufe  expédition  de  la  Mirandole.  En  rc- 
cotiiioilTance  de  (es  lerviccs  le  duc  d'Urbinluï  donna  en 
I  f  1  ; .  la  tctic  de  Nuvolara  ,  donation  que  Léon  X.  con* 
fitma  par  deux  brefs ,  quoiqu'il  eilt  alors  déclaré  la  g;uen* 
au  ducd'Urbiu,  qu'il  traiioit  d'ufurpateur  ;  tDib  fl  M 
ponvoit  rien  lefiiièc  an  Cdftig|ioai.  On  ne  oeot  rien 
afomerarattmcsdoail  felmenpailant  deW.dani 
un  brefdu  5  Noveoibie  tj  1 9.  adrelRau  marquis  Frédé- 
ric de  Mantouc ,  quîle  vouloir  charger  de  quelque  négo- 
ciation auf  ics  Je  ia  S.iiiitctc  : //bmj'nfm  ,  nec  virtUU 
commtniiaiiorcm  >  nei  conjilio  prudtntiorem  n»l>ipfus 
magis  gratum  ntc  netUitas  tua  miturt  ntc  expeSare  nos 
pofumus,  L'eitime  de  Léon  X.  pont  le  CalUg|ione  ne  fe 
borna  pas  à  ihi  complimens,  fl  Ini  donna  aneeompagnie 
de  hommes  d'armes  au  fetvice  de  l'Eglife  ,  &  l'aida 
efficacement  pour  l'alliance  qu'il  conttaâa  alors  avec  une 
des  plus  illufVrcs  maifons  d'Iralic  en  époufant  Hippalite 
Tozelli,  petite  fille  par  fa  mete  du  célèbre  Jtan  Beati- 
voglio  ,  feigneur  de  Bologne.  Ce  fut  moins  l'éclat  4e 
cette  alliance  qui  détermina  le  Caftigtioni  an  mmiitf 
que  Pinétlnation  Se  une  heuieufe  confisnnM  de  cooc» 
Hippolite  jo-f  noit  à  une  grande  beauté  un  génie  brillant, 
flc  des  talens  lupâtcurs  a  fon  fexe -,  elle  écrivoit  égale- 
ment bien  ,  foit  en  profe,  foit  en  vers ,  en  tofcan  &  en 
latin.  Ses  ouvrages  ont  été  imprimes  dans  un  recueil 
indiul^  ItlHr»  2î  cinqut potû  âb^Ht  Elle  ne  vécut  aue 
4aataTCcfimmatl.  Léon  X*  pour  codoler  le  Cafti^tio» 
ni  de  la  Biertéqotl  recouvrait  parla  mort  de  (à  femme  a 
réfolut  de  lui  donner  le  chapeau  de  cardinal  ,  mais  \x 
mort  l'empêcha  d'exécuter  ce  dcflcin.  Clcaient  VIIL 
fon  neveu  étant  parvenu  au  pontificat  ,  voulut  d'abord 
donner  au  Caflif;lioni  la  place  dans  le  facré  collège  que 
fon  oncle  lui  avoit  dcflinéè  ;  niais  il  avoit  alors  bcfoia 
d'un  iMomie  conlixniiiA  dans  ks  afiàiies  ,  pow  tniter 
auprii  de  Charles  qutnt  les  alBdiei  de  l'Eglife ,  du  lâtne 

fîci;e,  &:  du  pape.  Il  crut  ne  connoltrc  pcrionnc  plu» 
digue  que  le  Caftiglioni  d'un  emploi  auflî  délicat.  Il  le 
manda  ,  6c  après  avoir  palîe  avec  lui  en  confércnct  lè- 
crcrte  toute  la  jownée  ou  xo  Juillet  1 5  j  4.  il  le  fie  partie 
fur  le  champ  pow  fElpagne  en  qualité  de  nonce.  On 
voit  par  les  leasts  tp»  le  Caftig|H>ni  écrivit  à  Rome 
pendant  le  coûts  de  cette  importante  néfjodation ,  que 

le  pape  ne  s'ctoit  pas  trompé  dans  fon  choix  licuraix, 
s'il  ait  fçu  fc  plier  aux  fages  confciLs  de  Ion  nonce ,  ic 
éviter  les  malheurs  qu'entraînoit  une  rupture  ouverte 
avec  l'empereur.  Le  Ca(Hglioni  n'épargna  rien  auprès 
de  l'empereur  pour  calmer  fon  reflentiment.  l'afoaas 
n'était  pus  en  eut  de  l'entreprendre  queld  »  il  avak  en- 
tiérement  gagné  Tes  bonnes  grâces }  il  étok  confahd  fiir 
toutes  les  affaires  les  plus  importantes  qui  navoientpas 
rapport  à  la  cous  de  Home  ,  &  (î  Francis  L  eût  ac- 
cepté le  cartel  que  l'empereur  lut  envoya,  l'cmpereuc 
auroit  choih  le  Cailif^ioni  pour  fon  fécond  ,  comme  le 
cavalier  le  plus  accompli  qu'il  connût.  Le  Caftiglioni 
fit  en  vain  valoir  tout  fin  cccdit  en  Cavenr  dHpape:Clé- 
menr  VIII.  école  intraitable ,  Charles  V.  fut  infléicftle. 
Le  fac  de  Rome  étoit  réfolu  dans  le  confcil  de  l'empe- 
reur ,  le  pape  en  fut  averti  a  tems  pat  fon  nonce,  mais 
inutilement.  L'empereur  au  milieu  de  ces  dcmclcs  avoit 
nommé  le  Cafiiglioui  à  l'évcché  d'Avila ,  &  il  lui  avoic 
offert  des  lettres  de  naturaliié ,  mais  le  Calliglioni  dé- 
claia  qu'il  n'accepterotr  ni  l'un  ni  l'antre  qu'avec  l'agré- 
ment du  pape  ,  &  lotfc^ue  la  paix  lêtdte  cétabUe  entre 
l'empereur  &:  le  faint  l'iLj;c.  L'éloignement  de  cet  évé- 
nement ,  makré  toutes  les  peines  qu'il  Ce  domioit  pour 
k  bl»,  k  ttiOBte  nabde  de  dnccia ,  0c  ifcsoiiii 
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lnu1adie<Ie  fix  jours,!! mounitàTolédeleSFévtkt  if  19; 
ijlédepics  de  51  ans.  Tnis  atchevèques,  loévteues 
9e  COQS  les(ê{f;neon  delà  conr honorèrent  (et  (oninmkx 

p.ir  orJrr  Je  l'tn-pcrr'.ir  ;  f^^ii  k'^iros  fur  miscii  dépôt  dans 
uiit  chapelle  de  1  c;;!  le  f.it.ic.lr.ilc  de  Tolcdc  ,  d'où  (a 
mcre  Alvigia  Gonzjiju.i  II'  ht  tr.nuporter  raiiiiée  lniv.iiiie 
danslcglilc  DtllA  Madona  dtlU  graiit ,  à  5  milles  de 
Mantoue ,  où  elle  fail  avoic  fait  éicvn  un  fupcrbc  mau. 
îoljede  matbieaavec  tttte^^phedekcompofidoii 
chi  Bembe. 

Balpass.  CjISTICIONI  Mantuano  omn.  naiurtt 
doithus  injlruSo  ,  hunuuttjpmis  artibus  ornato  ,  gratis 
iituris  trudito  ,  in  latinis  &  etrufcis  tùam  potta  ;  oppido 
Iftbularid  in  Pifaur,  ith  virt.  mUit.  donato.  Duahus 
«JmÛ  Itgation.  BritaMt,  ^Rmmm.J9iJpania  càm  agtrct, 
0t  ns  Cltm.  yill.  procurant ,  qustuorme  libros  M  in- 
JRtiun£trtgum/amiliaritus  perfcripjîffet.  PoJlrmScam 
Car.  K.imp.  Abula  epifc.  cu.iri  minda^ct.  ,  Tiileii  vi:.i 
ftinclo  ,  magni  apud  gcntcs  nominis  ,  qui  mxu  A.  L. 
Al.  II.  D.  1.  Aloyjïa  Gon\ag&  contra,  votum  fupcrjhs 
F.  B,  M.  P.  An.  1  j  jj.  L'eowaeui  fut  très- (ci\liblc  à 
la  mon  de  ce  grand  hon)ine:li»dh-il,à  Louis  S  r  zzi 
neveu  du  défùot,  ét£fn§»t$  muerto  uno  dt  los  mtio- 
rts  eavaUerès  dtlmmm.  Clément  VIIL  ne  le  rcgrcta 
pas  moins  ,  il  cctivii  a  (a  ii'crc  deux  brefs  de  conlobiion  : 
dins  l'un  il  lui  parle  de  U  mott  Je  Cafliglioiii  comme 
d'une  perte  qui  leur  étmt  commune  j  &  dans  l'autre  il 
leuiet  a  là  fucceflîon  4000  écus  dont  il  ctoit  redevable 
«  la  chambre  apoftoBque.  Ceft  donc  (ans  fondement 
que  Paul  ]ove,  In  ilogm  Cafiigliom.  copié  dans  Moicri , 
infinue  que  le Cafttg|ioni  avoic  abandonné  le  parti  ,  & 
trahi  les  imérècs  du  pape,  &  que  ce  n'éioit  qu\«  ccrtc 
Jicheté  qu'il  devoit  la  nomination  que  Charles  V.  avoir 
làicede  la  oerfonne  à  l'évccbé  d'Avib,  calomnie  d'autant 
plm  détaiwnaable ,  que  comme  on  l'a  vu  >  Caft^lioiu 
mrak  «Udatf  k  Fempereor  qirïl  ne  &  prévandrôtt  de 
cette  nominatioa  qu'après  que  la  paix  auroit  ^té  rëca- 
fciie  entre  le  TaintHege  6c  l'empire  i&  d'ailleurs  le'Cafti- 
glioni  ayant  envoyé  des  lettres  au  pape  après  le  fac  de 
Rome ,  par  don  Domenico  Pndorello ,  ion  aumônier ,  le 
^pe  fût  Cl  conteiK  deces  leictes ,  qu'il  donna  un  évéché 
a  cekii  qui  le»  «voit  apponto.  ]e  trouve  dans  mes  mé- 
jnaiieslê  poctmie  ia  Caltiglioni ,  mais  où  peut  s'en  rap- 
|x>rter  à  celui  qui  eft  dans  le  cabinet  du  roi ,  de  la  main 
au  rclcbre  Raphaël.  Parmi  plufîcurs  ouvrages  du  Calli- 
glioni,  tant  en  proie  qu'en  vers ,  qui  lui  acquirent  la 
tépucacion  de  grand  (vocie  &  d'cctivain  délicat,  il  fuiSt 
de  parler  de  ion  Corugiano.  Ce  fut  Henri  VllI.  qui  lui 
Cil  donna  l'idée,  lots  de  foo  amba^Mieen  Aneictetie. 
11  en  avoir  déjà  taie  U  première  pairie  lorfqail  vfait  à 
Paris  ;  Louis  XII.  voulut  la  voir,  uencouragca  forcl'au- 
icur  à  continuer.  François  I.  alors  dnc  d'Angoulème  la 
lut  aulTI  ,  &  il  doiKU  !i'c:rc  ,iu  Cirtiplioai  des  conftiîs 
qui  lui  firent  prédire  dans  la  luite  de  cet  ouvr.igc  les  choies 
les  plus  avautaf^ufês  fut  l'efptit  &  le  goût  de  ce  prince. 
Xes  Italiens  appellent  le  Corugiano  il  litro  d'ero.  Cette 
espreflion  n'a  rien  d'hyperbolique.  Malgré  le  changement 
'^c  mo^ic ,  8c  peut-ctte  de  mœurs ,  ce  livre  eft  toujours 
jieii)" ,  luit  pour  les  chofe» ,  fèit  pour  le  tour  ingénieux  & 
la  dclicattlîê  de  l'expteflion.  En  un  mot  il  cit  peu  d'ou- 
vta^  qui  puilTent  faite  autantd  lionncur  que  c«lui-là, 
ilTapr»  &au  cosut  de  leurs  auteurs  Cet  ouvrage  a  été 
traduit  en  firançob  »  mais  quelque  bonne  naduâioa 
qu'on  en  put  mn ,  il  perdra  taajoarsi  n'tne  pas  hi 
dans  l'original. 

CATHARlN ,  (  Ambrnife  )  Page  i ,  g.  ligne  9.  de  l'ar- 
ticle au  lieu  ik-  1  ~  1  \ .  ^îfc{  MM'  ■^'•'■"J  fiu'/r:^  ^mcU 
on  dit:  ce  iuc  le  papt'  Jalcblll,  qui  lui  procura  l'cvéchc 
de  Minori ,  &  qui  le  pUçi  lur  le  liège  de  Conia  ,  &c, 
lifei ,  ce  Fut  le  ciédit  du  cardinal  Jean-Matie  d*  Monu  , 
qui  lui  procura  t'évêché  de  MuMii,  8c  cefi»  lettCne 
cardinal  qui  étant  devcoia  pape  fou*  le  mimdeJnlaUI. 

le  p'.f(ja  ,  &-C. 

CAVÉLLUS  ,  (  Miipucs-Marc-Ogh'.vel  )  ctoit  du 
comté  de  Dowu  ca^lilandc.  Apics  avoir  ptis  I  baliit  de 
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s.  François ,  il  pallâ  à  Sslamanque  pour  s  y  per&^ofl- 
œr  dans  lathéolope.  Etant  appellé  a  Louvjtn ,  il  gou- 
verna pendant  plufieuts  années  le  couvent  IibnJois  de 
S.  Antoine  de  Padoue  ,  à  U  fondation  duquel  il  avoir  eu 
be.iucoup  de  part  ,  conjointement  avec  le  pcrc  Florent 
Conry ,  Obfcrvantin  célèbre.  Il  ptofclli  la  théologie  dans 
cette  maifon  ,  de  même  qu'au  couvent  d'^ra  co/t  à 
Rome.  Il  devînt  enfuite  détiniteur  général  de  &n  ordre 
&  le  pape  le  jugea  digne  de  fuccéder  à  l'apôtre  d'Irlande 
S.  Patrice  ,  dans  le  fiége  ptimaiial  d'Armagh  :  mais  U 
mnrr  !c  iiirprit  pendant  qu'il  fe  prcparotc  à  retourner 
dans  (a  patrie.  Ce  fut  le  ii  Septembre  itîif;,  ^tant 
pour  lors  ji;c  de  5  j  ans.  Il  fut  enterre  dans  Icglifc  du 
couvent  Iiiandois  de  S.  Ifiidoie,  où  «n  lit  foc  la  toaht, 
V'ts/èàféBa  foivaiiiie. 

D.  O.  M. 

IlluJlriJ^mo  &■  rtverendijfimo  domino  Fr.  Hu  c  0  A  i 
Cavello  ,  ordinis  Alinorum  Jlriciioris  oi/tr^an- 
tia  leSori  ,  definitori  gcnerali  ,  arclùtpifcopo  Arm^ 
chano  f  primaii  Htberaia ,  dt jfotria  ,  nliffatu  ,  Htêif 
ris  btnt  mentof  eujtts  in  patriam  n^atminm  prtu 
vmit.  ExutUatiJ^mut  domtnus  Joannts  6  Ntil  , 
Timùm  tmtS^Uuu  Idpidtm ponificit.  Obiit  i.x  Stp~ 
Umkris,  JEitt,  5^, 

Ce  religieux  prélat  étoit  d'une  modeilie,  d'une  pictc 
&  d'une  humilité  finguliete.  Il  paiCiil  poot  un  des  plus 
habiles  théologiens  fcholaftiques  de  fi»  tems  ;  ce  qui  lé 
fit  infiniment  rectéter  à  la  cour  de  Rome  parmi  tout  ce 
qu'il  y  avoir  de  plus  dtftingué  par  leur  fciencc  &  leur  ver- 
tu ;  les  ouvrages  font  :  Scoii  commeritttriii  m  quatuor 
libros  fcnetntiarum  cum  annoiationibus  marginalibus. 
Huic  optri  ptcemiuitUT  vita  Scoii.  Antuerpite  i6iO. 
in-folio.  Apoiof/M  pn  Johanat  Dum-Seoto  mi¥tTià$ 
Air.  B{OMtmt  «rtBiù»  Pnriwiûwwm.  Nicolas  Jeai^ 
iêns,  Dominicain  ,  ayant  répondu  à  ce  traité  par  fit 
Animadvtrjtonts  &  fiholia  in  apolngiam  ,  &c.  le  petC 
Cavellus  lui  répliqua  fous  le  nom  d'un  de  fcs  difciplcs 
nomme  Magcnnis.  Cet  ouvrage  a  pour  titre  :  Apologia 
apologia  pro  Joannt  Dtats-Stoto  ,  feriput  advt^us 
NickôUim  Jtuiftuuim  ,  «nUtûs  prttdieatorum  :  à  Paris^ 
i6a).  £»>8",  Sem  tmanttUÊri* ,  fut  rtportat*  Pm- 
Jltnfia,  Quœfliotus  quoMibualts.  Ces  deux  pièces  font 
inférées  dans  le  volume  cî-delTùs  marqué.  Quafliones  in 
melaphy/tcam  ,  expojîtiones  in  canjtm  ,  O  ivriclnjîn- 
nes  ex  eadcrn  coilecla  ,  iraHatus  dt  primo  principio  6r 
theoremata  :  Veneiiis  ,  i6i|«  Quafiiones  in  Ubrtu  dê 
anima.  On  imoiio»  à  Louvain  ,  ams  la  mort  4e  l'ao- 
teor ,  en  irlandais  Se  im  le  cmctere  propre  à  cette 
langue ,  un  volume  in-S".  fous  le  titre  de  miroir  de  la 
pénitence.  Toutes  fcs  notes  fur  Scot  fe  trouvent  dans  la 
grande  édition  des  otuvrcs  de  ce  doâeur  fubtil ,  publiée 
par  Wadiiig,  à  Lyon  16  i  9-  en  douze  volumes  m^ô/m. 
Plufieuts  autres  Iilandois  du  mcmeoidieoni  psklapeiae 
d'caire  de  hmgy  oommcntaites  fur  cet  aineiir »  mtm  »• 
gantent  comme  leur  compatriote ,  eémoins  oani  donc 
nous  parlons ,  Hickv  ,  Ponce  ,  Wading  ,  &c.  Il  paroi: 
cependant  plus  vraiicn-.biable  que  Scot  étoit  natif  Je 
l'Eccdè  moderne.   Apparemment  que  ces  auteurs  ont 
voulu  tendre  la  pareille  à  Thomas  Dcmpfter ,  qui ,  dans 
un  ouvrage  intitulé  :  A'omenclatura  Jcriptorum  Scoto- 
mn^ié&iia,  à'(*u àl'ltlande  une  infinitéde  fainuft 
d'auteun  qui  (bot  ffteoaieftabkmem  de  cette  ide.roni 
prctrxrr  q-.i'i's  font  appelles  quelquefois  i'ïor/ ,  Ecoflbâ, 
comme  il  aucun  li;iv,int  put  ignorer  que  le  nom  d'Econê 
croit  particulier  a  l'Irlande  jufqu'au  X  1 1.  iiàc.e  ,  8c 
ir.cme  plus  tard  ,  tandis  que  l'Ecofle  roodctne  pottoit  le 
nom  d'AlbanlR  Ushet ,  Rothe  évêque  d'Odory  ,  8c 
quantité  d'auttes  auteurs  Iibndois  ont  démoutté  cette 
vérité  par  le  témoignage  du  vénéiahle  Bcde  ,  4c  g£n£> 
lalcnicnt  detcrjilc.  c^iiv^ins  qui  OlUpurli  docesdeo* 
pays  jjlqu'au  licdc  iuldu.  *  Mémoires  manafints  tonf. 
muniquis, 

ÇAUX>(N.  de}  F  «g*        colonnt  1.  lignt  4^ 
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Le  Fort  de  la  M»rtimete  ,  lifii ,  de  la  Mdriidae. 

CECCO  D'ASCOLI.  Page  161.  col.  1.  l'igic  8.  de 
l'article  ....  il  naquit  vct;  l'an  1x50.  1 1 J  7- 

Buirqu'on  ledit  mort  dans  fa  70  année  en  i  j  17 

CERASOLAt  (pomiiiKïue)  poète  Iulicii ,  naquit  a 
Bereame  le  u  de  Juillet  Ao»oii<IeMat»del*B 
,707.11  cncnchez  les  JéTuites  en qulbé de coadjnKtt: 
ou  sic  frer;  fcrvai.:.  Toutes  fes  cotinoMaiilcei  febomoleni 
alors  .1  utiL-  lL  c:.-re  teinture  de  l'arithmct-quc.  Il  s'^cquittu 
avecsuitaut  d'humilité  que  d'cxaâitude  des  ditkruaicui- 
plobdoatQfiKcIurgi.  Le  hasard  lut  ayant  fait  rencon- 
ner  m  Fénarque ,  00a  feulement  il  appiit  abts  à  dif- 
tinfroer  ks  vers  de  la  pioliè  ,  la  leâure  de  ce  pocie  le 
charma     li:)  fit  déctxiTOt  en  lui-même  un  taleat  donc 
il  ne  croyoit  pas  même  avoir  le  germe.  Ccrafol*  (hWi 
l'attrait  Ju  pencluiu  ,  il  s'jj'pliqua  à  la  pocfis  ,  mais 
Ùlos  jamais  permettre  à  l'on  goût  de  prendte  quelque 
cbolê  tts  (on  devoir.  La  pocïie  n'obtint  que  des  momens 
od  ù»  occupations  le  laitlôienc  à  lui-même.  Cependant 
ne  ew&Hit  pas  à  compieadre  qoe  le  génie  le  plus  heu- 
reux fèroit  bientôt  épuifc,  s'il  n étoh  nourri  de  la  Icûurc 
des  meilleurs  auteurs  ,  il  eut  aflèt  de  courage  pour  ap- 
prendre le  latin  a  l'àgc  de  trente  ans.  Ses  progrès  furent 
rapides,  £c  il  fut  bientôt  en  état  de  lire  les  grands  maî- 
tres que  Rome  proJuifit  autrefois.  Il  lut  avec  la  même 
âvidité  &  le  aiêm.-  fuccès  tout  ce  que  lui  ofiroit  le  par- 
naflèdefEiitope ,  ayant  appris  dans  cette  vue  le  françois 
&.'  refpagnol.  Ufitanfli  aoe  étude  profonde  delà  langue 
italienne.  Il  le  rendit  (î  £amilîerles  ouvrages  &  le  gcuie 
de  l'ctrarque  ,  qu'au  jugement  n-êirc  .les  h  ilicns,  pcr- 
fonnc  ,  après  Dcir.bo  ,  n'a  mieux  rcflcniblc  a  fon  modèle, 
avec  cette  dilfctencc ,  que  la  mufe  de  Pétrarciue  fut  liceiv 
Cieulièi  te  que  celle  du  frète  Ceialbla  ne  (brtit  jamais 
des  bornes  de  la  modeftie  ,  de  la  venu  5c  de  la  pift^. 
Quand  il  traitoit  quelques  n  arieresqui  avoient  rapport 
aux  dogmes  de  la  rcIigiD  1 ,  il  confultott  les  plus  habiles 
théologiens,  de  peut  de  s'égaier  en  fuivant  fcs  propres 

Î>cnfées.  Ses  amis  ayant  répandu  dans  Rome  pklleuts  de 
es  pièces ,  qu'il  ne  cherchoit  pas  lui-même  à  publier , 
f  Académie  de  l'Atcadie  les  goûta  ,  &  l'élut  par  accla; 
madottpownndefismebibies  en  173S.  Lenere  Cera' 
fbla  mourut  en  174t.  twùgaa  akm  remploi  de  poriîei 
au  novldat  de  S.  André.  On  a  imprimé  fcs  poi-fîcs  en 

1747.  A  Romt--  i.  Can\  ce  tirrc  :  Rimt  facrc  Ji  Do- 
mtnico  Ccr.ifo'-i  fr jicHo  couJjuiore  délia  Compagniu  di 
C'eju  :  oj'cu  pojlhuma  dcdicAta  al  t'tmiluntiffmo  prin- 
àpt  il  Jignor  cardinale  Giov.  Trancejco  Albani.  Ce 
têeaéi  leufctme  x<>7  fonnccs ,  14  madtigaux  ,  &  trois 
idilet  ou  chanfiM»  paAotales  dans  le  gpûc  des  Italiens. 

*  Extndt  diés  Mimeim  dt  Trintuc  ,  Août  1748.  ar- 
dckra' 

CESARlNI,{VirRinip)P«5*  171.  cel.  i.  fille  de 
Julien  1  life{^ ,  fils  de  Julien ,  &c. 

CHABRON ,  (  Guillaume  )  Auvergnat,  né  en  itfoi. 
Jifiiheen  \6ti.Sc  dans  la  fuite  ptofcs  des  quatre  vaux , 

•  enfcigné  fucceflivemeiit  les  bomauités  ,  &fciidaiu  fix 
ins  la  philofophfe.  Tiré  des  écolei,  on  le  fie  nàtm  de 
quelques  collt^girs  ,  &  enfuitcde  la  maifon  profeflc  de 
Touloufe.  Il  tJt  enfin  provincial  de  la  même  province. 
Il  eft  mut;  .1  Touloulc  le  14  Janvier  1670.  On  a  de  lui 
Fhilojophiit  pcr  arptmenta  brtvittr  tXflicMta  ,  ad  ufum 
^  txemplum  hujusfcluiùttfiuB»  Vilfsmthm  :  à  Paris, 
Gaiïpud  Mécnras  «  i<|0.  ia-ia*  }  tomes.  Quelques 
exemplaires  porteot  la mr de  i6S^  mais  on  cioit 

ce  n'cd  qu'un  changement  de  (roniifpice.  *  JUmmns 
tltanufcriis  latins  du  peteOodin  ,  Jcluite. 

CHAMBON,  ;N.)  P.  174.  'ol.  i.  On  ne  cite  que 
ks  principes  de  phyfique ,  édition  de  1 7 1 1 .  qu'on  marque 
h^,  1.  Dans  K  catalogue  de  k  bibliotliéqoe  de  feu  M. 
Burette ,  (mm  <8a«  on  nwaue  cette  édition  «•  t  a.  &  on 
la  qualifie  «s  noBvdk  édittsa  ,  ce  qui  en  fuppofe  une 
antoteuie.  a.  On  cjoote  de  fuhe  deux  autres  traités  de 
Chambon  i  fi^volr.  Traité  ties  métaux  &  des  minéraux  , 
&  des  remèdes  qu'on  en  peut  tirer  ,  Crc.  Suite  des  prin- 
cipes^ de  phyliquc  rapportés  à  la  médecioe.  à  Paris  j 
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i7i4.r«s-Ti.Saitedei  principes  de  pliy^que, 

rapponc-sa  1.1  méJrcinc  pratique  , à  Paru ,  1716. /'/i-ix. 

CHAHPIiNTlER,(  Jacques)  médecin  flf  ptofeflëuf 
royal  en  philofopMe  »  lUquit  à  Clcrmont  en  Beauvoîllî, 
d'une  famille  honnête.  Il  fut  élevé  à  Paris  ,  ou  aptes  fe» 
humanités  ,  il  s'attacha  pendant  cinq  ans  à  l'étude  de 
l'éloquence.  Il  paOâ  enfuite  à  celle  de  la  phîlofbphie  , 
qu'il  piofeda  au  coUegç  de  Bourgogne  avec  fSDC  de  rép»> 
tation ,  &  un  fi  prodigieux  concours  d'écoliers  de  toiKB 
nation  ,  qu'une  partie  Jj  la  voie  publique  ctott  remptîe 
de  fcs  auditeurs ,  même  dans  les  tems  It--.  plu,  fjLl.-jui  Je 
l'année.  Après  avoir  régenté  la  philofophie  pendant  1 6 
ans ,  il  reprit  fcs  études  de  médecine  ,  &  fut  admis  avec 
honneur  ^us  la  faculté  de  Paris.  H  devinr  depuis  mé> 
decin  du  roi  ,  &  profclTcur  royal  en  philofophie.  Dut 
ce  :leruier  porte,  il  dcfci-iiic  ,  peut-être  avec  tropdedtt» 
leur ,  les  ouvrages  &  la  dodrine  d'Atiftoie  contre  le  hf 
mciix  Pierre  Ramus ,  qui  ptétendoit  que  la  ledure  de  ce 
philofophe  étoit  capaUie  de  jetter  dans  l'erreur.  Char* 
pentier  avoir  travafllé  longKOM  fin  cette  phikfiipliie, 
qu'il  a  enrichie  de  eonsmencafiesSe  de  notes  l^avâotes, 
dont  on  s'eft  lêrvi  depuis  avec  utilîté  dans  les  écoles.  Cet 
habile  homme  étant  tombé  dans  unemélancholiequc  riea 
ne  put  difiiper|,  il  mourut  de  phthific  ;au  mois  de  Janvier 
I  {74.  Voyez  fou  ocaifon  funcbte  pat  Claude  Henri  Goc- 
ztus ,  infëiée  dans  le  lecueil  des  vets  qull  fie  à  /a  "r'HTffli 
Ou  y  lit  l'épitaphe  finvaote: 

Dto  firvatmi  M 
Pojl.  Mon.  S. 
Sonos  qui  artes  bonus  colis  advtrtt  ai  hoc  faxum 
Oculos  viator  ,  &  bonorum  informnium  difct  jiudiorunu 
JaCOMUS  CAhrSNTAAIVS  BtUavMUS  CUt9m 

dm  umu  ùmnts  doSrinte  parttls  omavijjit  , 
yiàmipuMiimmortalitattm  afft3ajfa  , 
Jbùm  dolort  aijkii^ua  ^  , 

Quod 

NuBit  ndo  fuptrejfe  videbatur  pié  iKtfttShu 
Ptodtjt  foffa, 
BMtmum  uc»mi»ptm 9 
Et  vM  m  titarariai  taUmtattm 

Actrhifjtmam  tluxeris  , 

Plis  hominis  manil-u-i  bene  prccator. 
Ogt.  omatijf,  H^iufii^  vint  famiL  &  Aud.  meçfl. 

CHl LME A D ,  (  Edmond  )Pagt  j  17.  i.  Spu  50. 
de  l'article ,  Badinana ,  lifcz ,  Bodtâana. 

CHIRURGIE.  Page  519  &  j  lo.  François  Gigot  éc 

la  Peytonie,  premier  chirurgien  du  roi,  11  un  né  comme 
vivant,  cft  mott  depuis  à  Vcifailles  le  xc  Avril  1747. 
CICERON. Péft  y%».«oLx, L  t. «tf Qwntt.iiftz, 

ad  Quirites. 

ClENFUEGOS,(Alvare)  Page  }t8.  col.  2.  Jffm 
dtrni*rt,UnéiittbeutffMâmtIifil,  livféàdBfiKna 

fyftêmes. 

C1NELLT,(  Jean)  /'tf^.-  col.  i.à  la  fin  dclar- 
ticle  ,  pittera  ,  lifcz  ,  piitura ....  apiuno  ,  Uiez  ,  a 
pieno. 

CI  RE  Y ,  (  Jean  de  )  Page  j  jo.  cotonnt  i.  lignt  »7» 
de  l'article  ;  Joanncs  de  Cirey ,  Mn  ,  Jcamnit, 

CISNER ,  (  Nicolas)  Paue  3  )o.  co/onne  t.  ]i«te  9. 
de  Eimhtt  tMeitdtFimSÎÊS. ,.iligne  ii.diSMxm- 
mhus  Catfù  «  meiM  une  viigpile  entie  Smxtmims  êc 

Catttt. 

CI  AXRICKARD,  [  Marquis  de)  étoit  chef  de  Ttl- 
lullre  famille  des  Boutks ,  ou  Burgos,  éublie  en  klaoÂ 
dès  l'arrivée  de  Hend  H.  dans  cette  iOe ,  l'an  1 17t. 
die  a  loujonil  leutan  lang  des  plus  diftingnc;  ,  foit  r  ir 
(es  grandes  rfchellès,  foft  par  le  mérite  pcrionncl  tl  uu 
grand  nombre  de  fcîgneurs  qui  en  font  lortis.  Celui  doue 
on  parle  ne  dcgcncra  nullement  de  la  vertu  de  fcs  ancc^- 
tres.  Son  attachement  à  la  vraie  reUgion ,  fa  fidélité  in- 
violable eavess  £10  pdace  »     fcs  aiuta  belles  qualiùs 
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WnRttt  les  piiis  juft^  cloget.  Ecixit  lorj-dcpucé  général 
«ntUnde,  a^iliaKMkedaviceRM  ic  marquis  d'Or- 
iBoail^  il  fit  tow  ce  ifi'pn  poac  miMtt  d'an  ffkiu 
lioimne  pour  la  déftnfe  4»  &  patiie  tonné  rdàrpttion 

de  Cron>cll  &  des  Parlementaires.  Sa  délicateflè  à  le- 
jctter  les  otfies  de  fecouts  que  lui  faifoît  Charles  IV.  duc 
de  Lotratnc ,  dans  uu  tcms  des  plus  ctiticjues ,  a  été  d'au- 
èantplutfalanéc»  mh-ne  desperfonnes  crcs-railoanablcs, 
qu'il  avoft  in  ordres  putîtits  de  la  reine  HcDrietic  de 
France,  au  nom  àt  Cbailc»  U.  AfQ  fi*  i  ^écoHtct  kl 
propondons  que  ce  Doc  loi  kmt  ponr  la  confavaiteh 
tîc  l'Irlande.  Ce  fcigneur  a  Ui(tè  des  mémoires  conct'r- 
naiit  Ton  adniiniftration  &  les  aiïàitcsdc  ces  Ccms-la  ,  qui 
étoient  reliés  manufcriu  jufqu'à  l'an  1711.  qu'ils  furcnc 
publiés  à  Loodxcs  fous  ce  dire  :  Mémoires  du  marquis  Je 
tHaiuidutrd  »  lard-i^aii  général  d' Irlande  j  tomtnaut 
fhfmn  mim  9r  btua  ttimmUa  f^aùm  m  traUi 
tum  ti  due  di  Lafmm  &  la  tmmi^nt  Jrtmdois  ; 
|>ubliés  fur  le  tranufcrit  orij^iiijl  de  fon  excellence  ,  aux- 
4]udseft  jointe,  par  manière  de  préface  ,  une  dinercarton 
Cwieu£s  qui  reufermc  j^rand  nonibic  d'ubfervaiions  tou- 
cliant  les  antiquités  d'Irlande,  à  Londres  1711.  /n-S". 

CLAPIÉS,  (N.de  )  chevalier  de  l'ordre  de  S.  Mi- 
chel ,  profeflcur  «k  maifaétnadques ,  afibciè  de  la  Coiâbà 
royale  iet  (aenca  à  Montpellier  ,  naquit  dans  cette 
ville,  d'une  famille  noble ,  qui  falloir  l'a  principale  réll- 
dence  à  Béziets.  Ce  fui  dans  ceiie  dernière  ville  qu'il  tic 
(es  études  au  collège  des  Jéiuitcs  :  on  y  connut  Ion  la- 
.lent  pour  la  poclîe  ,  par  la  defctipcioa  qu'il  âc  des  tra- 
vaux dela«fietie.On  ne  foupçoonofc  potBtalonau'il 
abandonnât  jamais  les  beUes*]ètaM  MX  ièIi«Eer  Um 
rcferve  aux  mathématiques.  Lie  hazafd  ledéiemaina  dcce 
dcrnirrcôté.  Pendant  qu'il  étoit  avec  un  de  fcsaniis ,  il 
leur  tomba  fous  la  maia  une  ancienne  édition  d'Euclidc  : 
iûen  firent  la  leâuic,  la  gcùtcrcnt  &:  s'jppliquctcnt  C 
fitieuCEneot  à  cette  étude ,  qu'en  peu  de  trms  ils  fçurent 
iei  élément  delà  géométrie ,  La  géométrie  pratique,  le 
to\(h ,  Se  qu'ils  furent  en  état  de  lever  des  plant ,  0c  d'en 
tracer  de  leur  invention.  Les  parens  de  M.  de  Clapiés 
l'ayaut  envové  a  itralbourg  ,  il  entra  dans  la  compagnie 
des  cadets  gentilshommes  éublisdans  cette  ville.  Apres 
y  anoir  paflè  plu;  d'un  air,  il  fut  nommé  pour  une  ibu- 
Heiinnanseda  pce'mier  baiailloa  du  r^itueut  de  l^icaidie: 
ineiien  aniram ,  la  compagnie  où  il  devoit  entier  .«voit 
x{té  tirée  avec  quelques  autre» ,  pour  fermer  un  Douveaa 
régiment.  M.  de  Clapiés  oHigé  de  chercher  un  autre 
polie  ,  vint  alorsa  Pjris  ,  oil  .VI.  de  Montagnac,  de  Bé- 
Kiers,  lui  oûtn  une  lieutcnance  dans  le  régiment  de  San- 
tme:  il  l'accepta  ,  &  dans  fa  première  campagne  il  Ce 
Imuvaà  la  bataille  de  Nervinde,  Se  etifuiceaux  iiéges 
étHvy  8c  de  Charteral.  Trop  de  générofité  k  ruina ,  & 
ne  pouvant  plus  vivre  avec  le  même  éclat ,  il  «quitta  le 
fervicc  ,  &  vint  à  Montpellier ,  ovi  il  devint  le  géomètre 
à  la  mode.  Il  s'appliqua  audl ,  &  principalement  a  l'allro- 
aomie ,  &  les  pr:uves  qu'il  donna  de  Ion  habileté  daus 
cette (cience.  par  les  mémoires  qu'fleofAfai l'Académie 
^rclenendêFatii,  lui  iicentdoiiiMe  fie  cette  compa. 
gnfedetktttetdecomtfviijanCfeCéMt  ca  17.0».  A 
■eu  prés  dans  le  mfme  tems ,  iMMl!k«a(M«  Bm  »  con- 
Kîller  d'état ,  premier  ptélîdent  de  u  chamnru  dit4^mp- 
tes  de  Montpellier  ,  &  avec  M.  de  Pluiitade  ;  &  cette 
union  donna  lieu  à  la  ctcatioa  de  la  focicté  royale  de 
Montpellier ,  dont  il  fut  nommé  pat  les  kitranîtenies , 

Eeoiiei  aflôcié.  M.  de  Clapiés  ayant  calculé  des  1701. 
dfplê  du  folefl  da  11  Mai  1706.  il  lai  piit  envk  de 
dre'''ër  la  route  de  l'on  brc  de  la  lune  fur  la  terre  ,  dans 
la  forme  &  le  flyle  des  routes  pour  la  marche  des  trou- 
pes. En  171  S',  il  fut  nommé  pour  remplir  la  place  de 
profdTeur  des  mathématiques ,  qu'il  occup  dign^ent , 
Se  qui  lui  donna  lieu  de  diâer  plufinus  traités  dignes  de 
fa  réputatiots.  Dès  17 1 1.  la  diieâiaa  des  cliauffies  du 
Rhône  loi  fat  confiée  par  les  étaa  de  Langnedoc  A  eut 
enfuite  cille  de  tous  leb  trjvanv  de  la  province.  La  cour 
lui  ordonna  aufli  de  faite  la  vctiiication  du  caual  de  la 
Pnwoce,    de  vifim  dontMoiea  popofiet  pa«c  k 
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communication  du  Languedoc  avec  l'AuveijiDe»  vilk 
dcTarafcon  for  fe  point  d'être  fubmergce  par  k  Rhgrie 
en  1714* 'OC.  MOHIS  an  fçavant  Académicien  ,  qui 
donna  par  fod  àit  ce  fleuve  indocile  ,  malgré  la  rapi- 
dirc.  Tant  de  travaux  aliéreieut  U  fantc  de  M.  de  Cla- 
piés: il  moutut  le  19  Février  i74«>-  ^é  de  69  ans.  Son 
éloge  pat  M.  de  Ratte,  de  la  mcuic  Académie, de  Mout- 
pellier,  dans  {'ÂffanbUt  publiqut  de  cette  Acadiénue* 
tenue  dans  la  grande  fait  de  t'kôitl  d»vUI$it  M»nU 
ptllitr  ,  fe  ttouM,  kapcigaé  4am  la  même  ville ,  en 
1 746.  in-^'.  OoentroOTC  «n  bon  extrait  dam  les  mé- 
moires pour  l'hiftoire  des  fcicnces5c  des  beaux  arts ,  mois 
de  Février  1747.  Daus  quelques  relations  des  alTcniblées 
publiques  de  la  focicté  royale  de  Montpellier ,  que  nous 
avons  eu  oocafioa  de  voir ,  nous  trouvons  :  1°.  Oaoi  la 
telatidil  de  l'aifembléc  du  ;  Décembre  1709.  page  tf  Ce 
fuivantes,  on  mémoire  de  M.  de  (Mapiés ,  alors  direc- 
teur de  ladite  Acadénùe.yâr  Ut  divtrfes  apparences  de 
u  Lune  èclipjee.  Ce  mémoire  efl  de  15  pages  in-^°. 
1°.  Dans  la  relation  du  ao  Janvier  17 1  i.  un  autre  mé- 
moire fur  Us  manières  de  niveler  &  de  mtfurer  les  eaux 
d'une  fource  ,  &  tn  partieulitrfir  ië  fonuùtu  d»  Uaà 
CUmtnt ,  &  lu  moyens  dt  itudiûn  euH  Jw^mt  î 
MmiptUier ,  i  ;  pages  in-^".  Comme  nous  n'avons  vu 
que  dnq  ou  fïx  des  relations  mendonnées  ,  nous  ne 
pouvons  dire  fi  dans  celles  qui  ne  fant  p,is  tombées  entre 
nos  m.iin5  il  y  a  d'autres  mémoires  du  l'avant  académi. 
cien  ,  comme  on  ne  peut  en  douter.  U  y  en  a  auflî  dans 
les  Mémoints  dt  fjiesdémit  reyale  des  ftitmtu  dk 

Paris,   

CLERI ,  (  Michel  )  Frandfcain  Irlandois ,  de  la  pR>- 
vîuce  d'Ulftcr  ou  d'Ulionie ,  éunt  fort  verfc  dans  k 
langage  &  les  antiquités  de  fon  pays,  fut  renvoyé  de 
Louvaiu  en  Irlande,  parle  pere  Hugues  Ward  ,  akis 
chargé  d'écrite  les  vies  des  làviti  de  oe  ioywne*  fooc  y 
raoïallêr  des  mtooilaiti  te  vmetSeeuinjUfm  .à  en 
fortes  d'otmages.  Le  cboh  ne  peavoit  nwifcer  fi»  M 
homme  plus  capable  &  en  même  tems  plus  infatigabis 
que  le  pere  Cleri  :  il  mit  quinte  années  entières  a  cher- 
cher ,  à  ttanicrirL" ,  fc  À  abréger  les  ditîéreiirs  monumenit 
que  les  malheurs  des  guerres ,  &  la  fureur  des  héiédquei 
awokat  dpligncs.  Outre  les  vies  des  fidntt  &  quatre  an» 
dens  mattytologes  ,  il  détetca  «jHMMîlé  de  ficapteni 
pcécfcux ,  <^  auteient  péii  daoa  m  Adks,  fina  les  feint 
de  ce  laboœux  éciivaio.  Il  en  envoya  des  copies  bien 
exaâes  i  (on  conftere ,  après  le  décès  duquel  ces  ma- 
tériaux furent  mis  en  cruvre  par  le  pereColgan.  Celui- 
ci  les  donna  au  public  avec  les  propres  recherches  6c 
celles  de  quelques  autres  habiles  gens  ,  fous  k  thnè 
i'jtSm  fanâonm  Hibmàm.  So»  «nploi  fomik  ail 
pete  Oery  k  moyeu  de  iâin  tpmiA  de  ffoinquei 
utiles  fur  l'iiifloire  ,  tant  eccléuaftique  que  civile  de 
fon  pays ,  lefquelles  ,  aidé  des  lumières  &  du  travail 
de  plttiieurs  antiquaires  célèbres  de  ce  tems-là,  il  digéra 
en  forme  d  Annales  hiftoriqucs  ,  qui  font  divifées  en 
trois  parties  :  La  première  eji  une  relation  fuctirift  dià 
rw  d'IrUadt ,  où  l'on  voit  Us  «mia  fk  Ufu  ftgmé 
rordndeiiKr  fuu*Jftoa  ,  bvn  gtnieUoptif  Pm»4$ 
du  monde  ou  dt  firt  vutgain  dans  laauelU  ils  font 
morts  ,  &  le  genre  de  leur  mort.  La  féconde  partie 
renferme  les  généalogies  des  fainrs  d'Irlande ,  qu'il  range 
fous  trente-fept  clalTcs  ou  cheis  ,  &  par  une  longue 
fuite  d'ancêtres  il  ramené  chaque  faint  à  la  ptemkie 
tige  de  la  famiik  doot  il  étoit  defiseodu:  cet»  panif 
a  pourdtre,  SanSUopum  gtatalogifum.  LatrouésiC 
partie  enfin  traite  des  premières  peuplades  d'Iriandtg 
des  diJ7 rentes  conquêtes  qu'en  ont  /ait  Jutcffivemtnt 
diytrjes  nattons  tlepuis  le  déluge  ,  de  la  fiieuffïon  des 
rois  d'Irlande  pendant  le/dits  ttms  ,  dt  leurs  guerres  i 
it  k»t  batailles  ,  dts  autres  faits  publics  &  ivénfi 
mtnt  fot^irables  arrivis  dans  cette  IJle  depuis  l'eut 
nS.aptis  U  déluge  Jufqu'à  l'andt  Jefus-Chrifi  n^i^ 
L'auteur  a  donné  pour  thK  à  COttC  pUtk  de  ICHI  OB* 
vragc ,  Livre  dts  ionquéttt.  Cet  mil  traités  (ont  leflda 

jn^iÀ  ptéftof  CD  iiiuiuiâi^FKklccMndG»«Mi- 
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<{  aiies  cudeffas  indiqués  ,  qui  teifent  aa  nombre  de 
trois,  fi^voir  Fcrfedius  ô  Conrf ,  Fn^in  ô  Clcry  , 
&  Perct^riii  ô  Du^cnnan  -,  l'ailKW  COllipoÛl  l'ouvrage 

(|u'on  appi  lie  quelquefois  les  annifcï  de  DonnegalT;  1 
d'un  couvent  de  cette  ville  oïl  cllt.--^  furent  écrite-^  , 
quelquefois  les  Annalts  des  juaire  mnUrci  ,  a  caule 
des  quatre  qui  rravaillernit  à  cette  coiDpilation  ,  c'cft- 
i-diie  le  peie  Clery  &  les  uois  qu'on  vient  de  nom- 
ner.  L'ôngiaal  de  m  anoales  a^pcoNvé  pat  les  (upé- 
rienrs  èa  priadpl  meoc  ,  &  ftcommandé  à  la  pK0è 
par  «!e  bons  connoiflean ,  Se  ttonroii  depuis  peu  d'âiK 
nccsentte  lc5  mains  de  M.  Jean  Conry ,  gentilhomme 
de  la  province  de  Conacie ,  fort  h\bile  dans  l'hidoire 
de  Ci  patrie.  Ce  font  J:ux  ptos  \uliin-cs  in-^'\  prc 
premenc  écrite  ,  dont  le  pieoiiec  comir.euce  l'an  du 
monde  2517.  &  finit  l'an  de  ffuee  1 171.  mais  le  fe- 
cood  eft  oiMilé  àe%64  ant,  caru  lien  de  onubiier 
depois  fannfe  fiiIXte  \  il  cannnence  par  l'an  1  a  de 
dcfccn.!  Tins  lacune  )i:-'"nu*en  1609.  Ces  annales  font 
ptincipaîcir.fiu  tirces  Je  celles  de  Clonmacnois  d'Innis- 
fall  Se  d:  Sénat  Ci  cclcbrcs  en  Irlande.  M^ii  r.iinciir 
n'a  pas  ncgiigc  non  plus  de  confulcer  les  chroniques  les 
plus  elfa'm&s  tant  en  Angleterre  qu'en  Ecolfe ,  qui 
poQvoia»  eMzet  dans  Ton  plan.  Il  eil  moa  en  i<4}> 
ca  a  de  td  encore  on 

eu  Glojpure  Jts  mots  Irlandais  Us  plus  difficiUs  & 
les  plus  furannis  ;  à  Louvain  ,  1645.  M.  Lhuid  a 
tranfp'antc  cctt"  pictc  dans  (011  Diâionnaire  hlandois, 
où  il  marque  par  une  t  tous  tes  termes  qu'il  en  a  em- 
pruntés. *  Mémoires  communiqués. 

CLYNN ,  (  Jean  )  Francircain  de  KiUcenni  en  Irlan- 
de,  fût  le  premier  gardien  du  monaftew  de  Guiie , 
fonde  en  1^6.  par  Jacques  ,  comte  d'Onnond,  fiir 
les  livcs  du  iîcuve  Suir.  Il  til  auteur  d'Annales  abrégées 
depuik  Jcfus-Chrift  jufqu'en  ijij-  mais  depuis  cette 
année  jufqu'en  1)49.  elles  font  fort  étendues  &  fort 
dxaûes.  Sa  mort  arriva  ptobablentent  cette  mcme  an- 
née. Ceit  une  oonjeûuie  d'autant  aaieux  ^Bodéet  oue 
la  pefie  ftifth  alon  de  teiribks  nvag^  en  Irlande , 
comtne  on  le  peut  vdr  par  la  fin  de  ces  ffifmes  annales 
(jui  ont  pour  titre  ,  JiMotàm  eknnieon  ,  lib.  I.  Il 
cciivit  auiïi ,  De  rtphus  An^fimtt  Hengiflo  ad  Edw, 
///.  lib.  I.  De  cujiodiis  ordtnis  fui  in  Anglia  &  Hi- 
ternia.  Catalogus  fedium  tpifcop4Uium  Anf^lm  *.  Sco- 
M  Sr  Iftitmim.  Ces  ouvrages  estftent  dans  ah  volu- 
me  appartenant  antrefbis  aax  FrandftaJns  de  KiUcenny. 
Le  enevalier  Jacques  Lée, ci  devant  premier  ji^  du 
banc  du  roi  en  Irlande ,  enfuite  lord  irélorier  ie  comte 
de  Marlbnrg  en  Angleterre ,  les  fit  ttanfcrire  par  une 
belle  main  ,  Se  en  lailTi  la  copie  à  Henri  comte  de 
Baril  f  à  condition  ciu'il  les  fcroit  imprimer.  I.a  copie 
de  ces  annales ,  oonwivée  dans  la  bibliothèque  de  mu 
lord  duc  de  Chandob  ,  eft  continuée  par  une  anire 
main  jufqu'à  l'année  >40f .  ce  qui  lâns  doute  a  donné 
occaHon  au  oere  Widing  de  fixer  la  mort  de  l'auteur  à 
cette  année-là-  Ce  pcrr  ,  ,iufTî  bien  que  .StaiMhurfl, 
lui  attribue  -,  De  Fretncifcanorum  canotiis  &  eorum 
'diJiinSionibus ,  lib.  /..*  Mémoires  eommtesùquis. 
COMMIRE ,  (  Jean )Page  \66. col,  v,  lioK  xo.fi lo  , 

CONGREVE ,  (  Guillaume  }Yoete  célttM,»iqoit  en 
Itiande  en  1671.  Son  petc  ,  qui  avoir  exercé  lonsteira 

l'emploi  d'intendant  du  conue  de  Builingron  ,qui  ettaufn 
comte  deCorkc  ,  dans  la  régie  des  poIlciTïons  immenfcs 
que  les  ancêtres  de  ce  feigneur  lui  avoient  lailTé  dans  ce 
royaume ,  fe  trouva  en  eut  de  (butnir  libéralement  a  l'é- 
docationde  (onfiU.  Ul'envoya  d'abord  pour  cer  efièt 
l^rande  école  de  Kilkenni  »  tt  de-là  «l'univerfitéde  Dublin. 
Apres  quelques  annéesdTérade,  il  le  rendïtaux  écoles  de 
droit  établies  à  Londres ,  pour  s'appliquer  fctieufement  à 
une  fciencc  qui  conduit  alTez  otdinaitcmcni  aux  plus 
grands  honneurs  des  royaumes  Britanniques ,  &  aux  ibr- 
tunes  les  plus  brillantes ,  ceux  qui  s'y  di(titi0ieni  avec 
éclat.  La  fâcSité  de  ^âùstc  la  vivadié  d'efpifc  ,  dont 
duicdoaé  kjcuBftCoog^,  Idouviden  nicaaiieie  < 
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des  plus  fljteufcs  ;  mais  fon  goût  s'y  refufoir ,  &  fon  incU» 
nation  le  ponoit invinciblement  àfairefacoui  auxmufcs* 
Ayant  donc  dit  un  «dieu  éternel  à  l'étude  fcche  des  loix  « 
iltèlltra  fans  réièrve  à  fon  penchant  pour  la  pocfie,  te 
liir-totit  pour  la  poefie  dramatique.  Il  y  réuffit  au  pov.it 
que  le  tlicatre  angloisn'a  rien  de  il  correâ  ni  de  (ï  (pirituci 
que  les  produdions.  On  renurque  fur-tout  dans  ks  comé- 
dies la  régularité ,  l'enjouement, les bienfcanccs  propres  à 
ces  fortes  de  compolîtiottSt  dc  ratemeorobfavées  dans  les 
pièce»  augloilcs.doiuk» umcoeiilè livrant  trop volonden 
a  l'impétuofiié  de  leur  génie  de  à  la  fougue  delem-  fma^ 
nation ,  dédaignent  p-nr  l'ordinaire  de  i'afTujettir  à  cet 
lâges  légW  prefcritcb  par  les  grands  maîtres  tant  ancieiii 
que  modernes.  Congrcve ,  élevé  par  fon  mérite  Je  fa  gran- 
de tépuiationàdesemploiscgalement  lucratifs  &:  honora* 
bles^qniltkde bonne  heure  fon  commerce  avec  les  mufes, 
fe  contentant  de compoiër  dans  roocafion  qodques  piéoea 
fugitives,  quelliRpoitnnhède  lêt  amis  on  la  tvooaaetf* 
fance  lui  arrachoient.  Peut-être  la  parefTe  avoit-elle  moini 
de  part  à  cette  conduite  qu'une  certaine  ddic.itetTe  de  Icn- 
ri(nent,qui  lui  failoit  appréhender  la  grande  difficulté  de 
fontenir  pendant  longtems  une  grande  réputation.  Cet 
écrivain  mourut  au  liiolsde|aiwfct  tyx^.i^  de  f  ^«IIS» 
Voici  la  lifte  de  lin  ouvrages.  LnàmmGmrmm^  corné* 
dIeiàLoadtes,  ti^\.in^^'',UFoarkiiwttM»chand 
trompeur,  comédie  ;  à  Londres ,  1694.  in- 4".  Am*UT pour 
tfwonr , comédie  ;  à  Londres,  169J.  in  4V.  \'Êf,ouje  du 
matin  ,  tragédie  ;  a  Londres  ,  1 697.i/»-4*.  Lt  chemin  du 
monde  ,  coivéAie  ;  à  Londres,  i?co.  </i  4*.  SemtUt  f 
opcr.i ,  qui  n'a  pas  été  joué.  Li  Jugement  de  Paris  ,  maC- 
carade.  La  pieniietfrproduâion  de  r<iuceac  étoii  ans*  «os» 
veUètemk  titre  ^laeognit*.  Sa  antres picees  8e  tr«u' 
duâions  font ,  la  Mufe  matinale d' Alexis ,c'e{i  une  paflo- 
ralefur  la  mort  de  la  reine  Marie,  qui  lui  valur  cenr  giii- 
nées,  que  le  roi  Guillaume  111.  mari  decett.-  princelîê  lui 
fit  donner  ;  à  Londres  >  169^.  iti-^".  Poème  lur  la  prile 
deNaniuri  Ode  pindariqoeliir  les  conquêtes  du  duc  de 
MaïkboioïKbiOde  pindarique  au  comte  de  Godolphia  { 
les  tarmud\Amaryllis  pour  Ainynut.  Ceftune  pallo* 
raie  fur  la  mon  du  jeune  marquis  de  Blanford  ,  (ils  du  duc 
de  Marleborough;  la  nailTance  de  lamulèi  F.pître  au  com- 
te de  Hallifax  ;  l'Hymne  d'Homerea  Venus ,  traductioni 
la  onzième  fatyre  de  Juvenal,  traduite i  le ttoiilcnK livre, 
de l'artd'aimcr  d'Ovide, 0c  ptufieurs  auices  piéoa  qa'att 
peut  voir  dans  le  ttoifiéme  volume  de  Icammiei, 

0ONNOIt,( Bernard i6-;.€olmuie  x.  6gneS 
Aùo€»nu ,  lifez ,  Neoconis. 

CONRY ,  { Florent  )  en  latin  Conrîus  ,  rcligi-iu  Fran- 
cilcain  del'étroire  obfer^-ance  ,  &  pendant  quelques  an- 
nées provincial  de  fon  ordre  en  Irlande  ,  ciuii  ne  dans  la 
Conacie ,  province  dudit  pys  :  mai»  il  palla  fott  jeune 
en  Efpaçnepour  s'y  appliquer  à  la  philoiôphie  de  «  U 
théologie  ,od  il  rénffir|ttrfaitemenic  ;  de  Ql  ifvfntdans  les 
Pays-bas ,  &  s'y  fit  une  réputation  des  plus  brillant;  5  par 
(a  capacité,  fur-toaipar  fon  application  inf.iric  ii'i'r  j  fe 
rendre  familiers  les  ouvr.igrs  ne  laint  Augu(îin.  I-i  cour 
de  Rome  infltuiicde  Ion  mér'ie,  le  nomma  atd\i:véque  de 
Tuam ,  Se  lepapeClément  VIII.  lui  avoit ordonné  aopi^» 
ravant  de  Ce  rendre  en  Irlande  ,  pour  aififier  de  les  coo- 
iëils  lescheAdafeooutsqnekfnFliBlppelII.  envoyde 
alors  pour  foutenir  le  parddesCatboliaues  IcUndois.  qui 
avoient  pris  les  armes  pour  fe  délivrer  de  ropptcQîon  que 
la  reine  Elifabeth  leur  faifoit  foufftir  depub  longrcms. 
Dora  Jean  d'Aguilla  commandant  des  Etpagnols ,  Se  le 
comte  de  Tirone  ayant  été  battus  à  Kkifale  par  les  trou, 
pes  Angloifes ,  faute  d'avdr  bien  concerté  leurs  met^ci  ^ 
cet  archevêque  fut  nommément  profinric  C*eft  ce  qui  le 
détermina  à  fe  tetircr  en  lieu  de  fureté.  Le  roi  d'Efp.^çne 
lui  fougiirde  quoi  s'entretenir  décemment ,  foit  en  Elpa- 
gne,  (oit  dans  les  Pays-Bas.  Ce  fut  a  la  follicitation  oue 
ce  monarque  Conii  pour  les  Oblcrvantins  Irlandois  un 
couvent  à  Louvain  qu'on  nomme  Saint  Antoine  de  Pa- 
doue ,  dont  la  première  piore  futpofie  en  parles 
archiducs  Albert  &  Itabefe,  Ftadanc  lôn  lo^  exil  ce 
piâaclç  lin»  enriércmcnr  à  k  kftiiw  des  «uvres  du 
•  gtaoii 


C  O  N 


f^and  ivèque d'Hippone  ,  (ur-tout  Jcs  livresque  ce  faint 
doâeur  a  cctits  contre  les  Pt'agieas  &  lc5  Sémipcli- 
sjens  touchant  la  grâce  du  Sauveur.  Il  tnoutuc  a  Ma- 
mdi  dans  uii  couvent  de  fbn  otdte  le  i8  Novembre 
jtty.  ig^  de  feùtajite-neuf  «os,  enrêmeiiient  eftimé 
8c  regrété  de  tout  ce  qull  y  «volt  de  phtt  di(Hn|>;iié 
dans  cette  capitale.  Les  re!ii:,ic-.ix  du  couvent  Ht  S.  An- 
toine de  Padouc  à  Louvaia ,  tuent  trjn(|iortcr  les  os 
chci  eux  en  1654.  &  lui  crigcrciu  un  iridi  uu.cii;  dans 
leur  cglife  du  côtcderévaiigilc  avec  i'iiUciipcion  luivantc. 

iUifflnffimiuFMIlEltTtUS  CoNUlVS  .Conacui^f 
OtSiùs  Minotum  ftriéHoris  ohfirvûnùa  , 

Archiep!;l^'p::s  Tu^irr.cr.fîs  ; 
Pnvinùa  Hlt'^ir.ii;:  i/uonJum  Minijiff  S 
FutaU  ,  prudeniid  ,  DtSriiiâ 
Maximus  , 

Dign^fiiHttt 
Quo  folUeiuMt 
Pro  rtflauritndd  in  liitftrnid  fide  OrthoJoxâ 
Hoe  S.  Antorùi  à  Padua  CoUegium 
'Hu^kmtié  PUUppi  lU.  Hifpmunm  Jbfû 
Fmdtuum  tâ 
Jmno  CirgU 
t6t6. 

LiJtonSut  VkiUs  Fidti  &  Patria  «rgt 

Frailiii  , 

Pu  obiit  in  Convtnlu  S.  Francifci  Madrid 
1 619. 

XIKXmI.  Dtumb.  jEtatis  LXIX.ArchUpifcop.XXI. 
Biytu  Coiltgii  PP.anno  1654. 
Qm  t/Êis  0§a  IX  HifpaiiU  trai^M  , 
Mi  Me  itmÊMtttifiuii  frtuùm  txft&m 
Graà  f^un, 

Voîd  ce  qu'on  connoît  des  ouvrages  de  ce  pt^lat. 

Ut  S.  Augufiinifinfu  circa  B.  Maria  Conuptiontm , 
'jintiurpia  ,  1^19.  TraSatus  dt  ftatu  parntlcmm  fini 
àapti/mo  duuUntium  ex  hdc  vitd  juxta  finfum  B.  Au- 
pifiini;  Lovanii ,  1^14.  &  \6i^.  Rothomagi ,  164). 
M-4°.  On  le  trouve  aufîi  in-ptimc  à  la  fin  du  troihcnie 
tome  de  YAuguJiinus  Je  Janicitius,  imprime  j/j-yô/io  a 
Rouen  en  1651.  Le  ^liroi^  de  la  Vie  Qirctienne. 
C'cft  un  Catéchiime  en  iilandds,  impiimé  à  Louvaia 
en  i6i6.  in-S".  Douze  ans  après  (à  mott.QO  pobÛa 


S 
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Compendium  Docirina  S.  Augufimi  circa  gratiam  ; 
tarijus  àc  1656.  JB-4''.   Dt  Ftagellisjufiorum 

juxta  mtnum  S.  AuguJIini  ;  Parijîis ,  14S44.  Il  y  a 
tnflî  de  cet  Auteur  une  Icttie  en  crpagnol  qui  décrit 
une  partie  des  anauiés  que  la  diambce  ée»  communes 
en  triendè  eserçoîi  fur  les  cliefi  du  patti  catholique 
dans  ledit  pay5.  Cette  lettre  fut  enfuitc  traduite  en  latin 
par  M.  Philippe  Sullcvan,  qui  l'infcra  dans  le  quairicme 
tcn.c  ilr  ion  ffi/loin  Cotiaiifui.  •  MimrirumMiHu 
Jcrils  communiques,       ^  ^ 

CONSENCl:  HT.  «vriVU^^i*^ /Vr- 

ôtU.  Befics,  iiCti  Befîers. 

CONSTANT,  {  David jfij.  col.  i.  Iig.i2. 
Btx ,  lifii^  Cex. 

CO.MTAKINl ,  f  Ciinille)  Page  jyo.w»/.  i.  de  lar- 
dde.  Ctntra,  liiez  Contra. 


CORAS,  t  Jein  Je  }  Pjgc  J71.  col.  i,  /ic.  ij.  G. 
Teshaulc ,  ./u;- ,  CiÙiUaiime  des' Aiiwi,ciiclié 

fias  le  nom  de  G.  Teshault^ 


GORMAC,  (MacCoHraui)  <taicdeftendad*ANCv$ , 

roi  de  ^.fomonie  en  Irlande,  lequel  avoir  rtr  convciti 
à  i  1  foi  par  S.  Patrice  dans  la  ville  de  Casliel ,  lieu  Hc  la 
réfidence.  Ce  prince  rc(;iit  le  laint  avec  tout  le  refped 
poflîble ,  &  écouta  avec  joie ,  lui  &  toute  ià  famille  ,  la 
farale  de  Gdut.  Ailbe,  Declan,  Kieran  &  llnCtqni 
avaient  converti  la  plus  grande  patrie  de  cette  pcoviace 

7«M  /•  iSMnWHK  StfflimiM, 


avaiît  farrivéede  S.  Patticc,  vinrent  trcmvcr  cet  Apô 
rte  à  Cashel,  &  y  tinrent  avec  lui  un  iynoJc,  dans  le- 
quel ils  résinent  pluficuis  points  importans  de  mot  aie 
&  de  difeipUDe.  Cependant  ces  hommes  fi  iàints  &  (1  zé- 
lés fuient  Itir  le  point  de  lë  bi oaiUer  à  l'occafion  de  la 
ptimauté  accordée  à  S.  PkBlcet  ««imie  à  l'apôtre  de 
toute  l'ide ,  au  lieu  aue  les  antres  n'avoiem  prêché  la 
foi  que  dans  une  feule  province;  nuts  iU  avoicnt  pour 
eux  l'ancienneté  de  leur  milTion  S<  d:-  l-u:,  triv-in. 
Après  une  l^re  conteftation,  lei  trois  premiers  ie  lou- 
mitent }  mais  S.  Ibac  CMC  4e  k  rffWgnance  à  rcconnottie 
pour  patron  de  fi»  pus  m  fagomequi  n'es  àoii  pat 
natif.  Enfin  pourtant  u  liiTvlt  Tavis  de  Kt  cuufieiet»  Ce 
fiit  dans  ce  fynode  qu'on  établit  à  Omcly ,  qui  eft  à 
dix- huit  milles  de  Cashel,  le  (Icpe  arcliicpifcopal  de  Mo- 
nionic  ,  qui  fut  d.iiis  li  (uitc  ciiiifLic  a  CaWicl  nx-me, 
&  continue  ainfi  juiqu 'a  prcicnt.  S.  Ailbc  en  devint  pre« 
mier  archevêque.  On  établit  S.  Déclaii  fur  le  (lége 
d'Ardmoie*  S.^  Kieran  fut  celui  de  Saig^,  qui  fut  en. 
fuite  itanmré  à  Kflkenny ,  &  S.  ttnr  enfin  eut  pont  dfo. 
ctTe  une  ifle  fituée  fur  les  côtes  de  Neafoirl ,  nnrrmrc 
Bcg  Eri  ou  petite  Irlande.  Cotmac  qui  a  donne  lieu 
à  cette  petite  digreflïon ,  étoit  en  mcme-temps  évèque 
de  Cashel  &  toi  de  Momonie  -,  &r  cette  coutume  d'unie 
k  âcerdoce  à  la  royauté ,  n'éiuit  pas  rate  en  Irlande 
daiHcesfiécks.là,  fur-root  dans  la  bmiUe  dont  00  park: 
car  Otee&ar.moR  «ntfi.  ftOenfêtad.moiten  87a. 

toii';  ii  ax  dcfr^-ntli-s  dwBt  Angus ,  fiirrnt  en  même- 
tenipi  cvcquc^  d'Omely  &  toîs  de  Cjilul.  Aucun  de 
ceux  qui  ont  tic  irvcuis  de  cette  double  dignité  ne  s'cft 
rendu  auOî  illufirc  que  Cormac  pat  l'éclat  de  (es  vertus 
8c  de  fes  connoillânccs.  Il  commença  (on  régne  l'an  90 1 . 
léi  vues  énient  des  plus  pacifiques ,  te  ne  tendoieni  au'à 
faire  fleurir  dam  (on  état  ta  («été ,  la  religion  te  la  Juniee 
que  les  fréquentes  incurfions  des  Danois  avoicnt  on  al- 
térées quelquefois ,  ou  du  moins  ailuiblics  ;  mais  il  n'eut 
pas  le  temps  de  mettre  la  dernière  main  à  des  œuvres 
iî  falutaires.  La  jatoufie  de  lès  voiiins  vint  troubler  te 
calme  dont  fes  fu)ets  )ouifl()kntaufli4iien  «foe  lut- même. 
On  fçaitqoTen  Itlande  il)y  avoit  depuis  un  temps  tmmé» 
morlal  nne  forme  de  gouvetnement ,  nommée  Pentar' 
chie,  cxtrcmcnicnc  fujctie  aux  horreurs  des  guerres  civi- 
les ,  &  par  confcqucnt  bien  préjudiciable  au  repos  anlTi- 
bfen  qu'à  la  fortune  des  peuple*.  Comme  cette  ifle  eft 
caoipo(6e  de  quatre  grandes  provinces ,  clucunc  de  cel- 
lea-O  avait  Ton  toi  particulier  \  mais  de  telle  lotte  que 
ces  quatie  rois  ptoviodaiB  étaient  Inbordona^  au  mo» 
narqoe  de  toute  I^e ,  dont  la  dignité  érolt  éleffive,  fe 
trouvant  tantôt  dans  une  famille ,  tantôt  dans  une  autre; 
nouvelle  foutce  de  dilcotde  &  de  défordres.  Comme 
ta  province  de  Momonie,  fituée  dans  la  partie  méri- 
dionale de  l'ide,  eft  la  plus  grande  auflî-bten  que  la  plus 
belle  des  quatre, cQe  oevenoit  fouveut  l'objet  de kc»* 
pidité  de  ces  ntoMiaees»  &ktlitttiedekiin  nmiges. 
En  906.  Flan-Mac-MeHêcUin  toi  ditfande,  tevatme 
grande  armée  avec  laquelle  il  fit  irruption  dans  la  Mo- 
monie ,  &  ravagea  cette  belle  province  jufqu'aux  portes 
de  Linvericke,  ayant  ot>ligé  Cotmac  ,  qui  étoit  fans 
troupes  ,  de  fe  iàuvet  dans  des  endroits  loacceffi- 
blet.  Celui  ci  piqué  vivement  d'une  pateiOe  violen» 
-n*  (è  mit  en  état  de  fidre  des  reprétatUes ,  marcha 


dant  k  MHdk ,  on  Meath ,  téfidence  otdinaire  de  ces 
rois  dlrlandc,  à  la  téie  d'une  belle  armée,  remporta 
une  viâoire  figiialée  fur  le  roi  Flan ,  qu'il  obligea  de 
lui  donner  des  otages  pour  l'oblervation  éxaâe  drcer- 
tains  articles  de  paix  (Hpulés  entr'eux.  Mais  Flan  hon- 
len  d'une  parente  défaite  fe  ligua,  nMUiUknt  la  te- 
aéot  des  aitkle$,&  letifqoe  des  ôcages,  ««ec  ksrok 
de  Lagenie  &  de  Conacie ,  &  les  eng*^  fi  Wen  dans 
fes  intérêts  qu'il;  viiirriit,  avec  Ictus  forces  réunies, 
fondre  fur  les  Momonitns  ie  26  Août  908.  dans  un 
endroit  appellé  Moy  Albc.  On  (c  battit  Je  part  &  d'au- 
tre avec  une  égaie  opiniâtreté.  Cependant  l'armée  de 
Cotmac  fut  ennn  obligée  de  céder  a  la  grande  fupé- 
notÛde  rennemi» &tt  périt  lui^iéme  dausk  combat 


So      C  RE        -,      D  A  L 

avec  un  granJ  nombre  dts  principaux  frignedrt  de  û^^f»  q»*»  'T^Ji*'!!^^  îîfÎLÎSt!!^^ 

Province.  On  Kouve  dins  un  manufcrit  de  li  btblioihc  •       "    —  *  *"  "* 


qne  ic  Coteau  que  ccc  évêque-roi  fut  tué  par  un  pâtre 
Mndiinc  qu'A  htxm  h.  genoox ,  invoqu-mt  ardemment  les 
bénédiaiou  du  ciel  fur  fm  «nntei  ^  Aniuln 
d'Irlande  le  font  mourir  dam  Ptfflon  même  après  avoir 
donné  des  preuvK  fignaliei  de  coorage  te  de  conduite. 
Quoi  qu'il  en  l'oit ,  ce  prince  avoir  (çu  joindre  1«  plus 
hautes  vertus  à  une  érudition  lure  pour  fon  (iéde.  Il 
îtoit  fut-tour  tfcs-vetfc  dans  les  antiquités  de  fa  patrie. 
Il  en  compoU  une  hiftoire  fort  dftiiee  qu'oo  nomme 
k  PfitsuitrJt  CasAtlf  qui  éxifteenooceea  manofcrit. 
Elle  eft  écrite  en  TCR  irlandob.  Un  vlen  iMiwlcilt  de 
h  blbliociicqu:  de  Bod'cy  à  Oxford  contient  en  191 
pages  in-foltn  uns  copie  bica  écrire  d'une  partie  de  cet 


ouvrage,  qui  mcntcroT 


traduit  cil  d'autres  lan- 


gues plus  comiucç.  Cil  attrii-iuc  au  mànc  auteur  un 
Gloflaiie  étymo'.ngique  de  la  langue  irlaiidoilc  ,  connu 
(bus  le  nom  de  Glofain  de  Cormu ,  &  un  livre  in- 
liiulé  !  Dt  Gtmalopa  fanSontm  KÎirmm.  *  Mimoi- 

rts  manufcriti  communiques. 

œRRF.A  ,  ;  Gafpatd  ?\nii3)Pag.  $77.  col.  1.  au 
j*  vers,  qui  rr.aia  vixit ,  liiez,  qui  maie  vixit. 

CORROZFT  ,  (  Cilles  )  Pag.  578.  col.  1.  lig.  1. 
t'il  en  a  parut ,  '.ifcz  ,  s'il  en  a  paru. 

COR5ETTO.  (  Oâavio)  ijZ.  eoL  a.  Ug,  |. 
it  fmith.  radfnimlliidaa,Mr»  fadninidon. 

COSTE,  (  H  '  n  de)  Af.  \vi»«il,  t.  Sptâ.  de 
Brie,  lifti ,  d  1'  -. 

COUSTURirU  ,  '  PiL-ric  }  P^^.  i,<)i.(ol.  i.Hg.^i. 
Huber  .Suianuedc  Soilluns, ///«j,  Hubert  Sulaiineau , de 
Soilfuiis. 

CRAGIU5,  (  Nicolas  )  Pag.  19$.  e»t.  i.  lig,  a.  le 
ptêdie  fiii  înterdir,  lifii ,  la  pèax  foc  inierdiie. 

CRATON,  (  Jean)  Pag.  J97.  <«/.  1.  tir.  jj.  de 
fariicle.  confiliorum ,  lî(n ,  confiipnun,.. .  col.  x.  Gra- 
tone  ,  lifez ,  Cratone. 

CRA  VETA,  (  Aymou  )  Pag.  j  97.  vers  la  fin  de  Far. 
ùeltf  col.  1.  Mondouy, Mondovi.  On  dit  au 
mUu  aràeU  qut  Ciaveu  k  connpofê  un  livre  dt  An- 
âpUuu  ùmpvnim.  Nom  avons  vu  une  édition  de  ce 
livre ,  dont  voici  le  dm  eatter  :  TimSaou  àt  Mtàfiàta. 
titus  Ttmporum  DamM  Aymamt  Cravtttm  à  Stn/iUa- 
no ,  j urtconfuUi  cUrlfJîrr/i ,  &  fenatoris  illujirifjîmi  du. 
eis  Ftrraricnjis.  Quajlio  item  in  utranqut  parttm  J'u- 
per  Jlaïuto  Ftrraritnjl ,  de  mulitrum  indtmnuaiibus. 
Q_Êuhus  D.  CwttUt  rtpttitionem  ruhrUte  dt  Ugatis  pri- 
mo,  mttvi  édfteimus  i  à  Lyon  ,  Antoine  de  Harfy  , 
ifSi.M4*.<le  }o$  ÂHiilIcts.  ians  ttuioneuH^.  Le 
Trafcé  dit  AxapatMiitu  ttmporum,  MU  m  Hercule 
d'Ed  ,  duc  de  Fctrare  l'V.  du  nom*  tC  dlvlffiencinq  li- 
vres ,  eft  un  Traite  lic  Dioir. 

CREAGH  ,  (  Richard)  fik  d'un  marchand  aifc  ,  & 
de  bonne  (iamille ,  de  Limeticke  en  Irlande,  émit  dédi- 
ai par  fon  pcre  à  fuivre  la  même  profeffion»  Il  coiv- 
fell»  nême  à  l'éxerrer  pendant  un  pett  de  ttms  ;  mais 
fya  énnc  bient&t  dégoûte ,  il  Te  rendh à  Lonvain  pour 
achever  (es  études,  &  il  y  fit  des  prrprrs  nicrvcilleux 
auflï-bien  que  dans  la  piété.  Apres  avoir  pris  les  ordres 
(àcrés ,  il  retourna  dans  Ci  ville  natale,  oii  il  ouTtit  une 
école  célèbre  pour  l'inilruûion  de  la  jeuneilè  Catholique 
d»  fim  canmn,  (don  la  pratique  d'audcspilnes  ver- 

tnentdefimieiM.quigiarantiiroient  ME  œ  moyen  1» 

caftm  dei  Cathollquef  du  danger  d'ctnlUnits  p^r  !cs 
Hérétiques.  Au  bocU  Je  quelques  années  M.  Creagh  alla 
à  Rome  dans  l»  dciXcln  ^\c  patVrr  le  lefte  de  fa  vie  dans 
quelque  ordre  auftére  ;  mais  le  rujvctain  pontife,  infor- 
mé de  Tes  talens  &  Je  la  haute  vertu, l'en  détourna, 
te  le  nomoia  primat  CedioBqBedlifaade, le  fiége  d'Ar- 
autth  étant  ponc  Ion  meaat  Apcèc  avoir  cdaité  fc 
Mné  lei  Cttholiqoci  des  irth  Royanmei  parfidoc- 
ttioe  &  fts  éxemplcs ,  il  mourut  ptiibnnicr  dans  la  Tour 
de  Londres  en  i  J85.  après  avoir  réfufé  diverfes  fois  les 
oOrrî  flitc  uics  qu'on  lui  avoir  fait  de  jouir  (ans  con- 
uauue  des  grands  revenus  de  fou  archevêché  à  condi- 


a  II  impoisnni  m  nMiac  •  rwa«  «  fwwm 
vcquel'roteftantdeCamotberi.  On  prétend  même  que 
ce  fut  lui  qui  détourna  par  fcs  exhortations  &  Ces  mena- 
ces l'cvcque  de  Landalfc,  de  participer  a  ce  ricriU-e. 
Ou  a  de  ce  ûiint  homme  une  Hilioire  cccléfallique  , 
un  Livre  de  controvnfii,nne  Chroniaue  d'Irlande ,  lea 
Vies  des  Saints  de  ce  prfs,  «m  Catbéchifme  en  kian- 
dois ,  8e  quelques  antres  ctakés  doK  la  plupart  fout 
reftcs  manufcrits.  La  vie  de  ce  prélar,&  Ces  fouffrance* 
pour  la  caule  de  la  foi,  fonr  décrites  alTcs  au  lonp  paf 
M.  Roilic,  évcque  d'OlTory  dans  le  livre  intitulé  Ana- 
Ucld  facra ,  Sec.  imprime  à  Cologne  en  «617.  i«-8*.  • 
CRESCENTIUS.(  Pierre)  Ptfjr.  )99.<«<.  t.iUJm 
J»  l'mrùtb,  da  manén.  Hfii,  du  ménage. 

CRBPtfS ,  (  Jean  }Pag.  40 1 .  col.  1 .  lig.  i .  Trapo- 
na  ,  ///£{ ,  Trapano. 

CROZE,  (  Mathurin  'VEYSsiii.a  la  )  P^ç.  40J.  Col. 
i.  lig.  7.  Latideveiice,  life{  ,  LandevenSC  •  . . di^  |0» 
Scillingfleec ,  lifii ,  Srillingâeet. 

CRUCIUS ,  (  Jacques  )  Pag.  408. CoL  l.  ^B.  7.  CS>- 
ArfMfiar ,  Ufez ,  Cattliavius. 

CC7PER.  (  Gilbert  )  Pag.  41g.  «ôL  i.  iig.  47.  Jor. 
dan,  ///ij,  Jourdan. 

CURION,  (Calius  Secundus)  Pag.  419.  eoL  i, 
lig.  1 1.  Panigyrici  Mmim,  ftCb  Hlcst  Psmgjfti,  Â 
Jokaaai,  tcç. 


DALY ,  {  Daniel  6  )  en  entrant énif  l'atilivde  S. 
Dominique ,  prit  le  notn  de  DomùùtusÀ  Xtpm^ 
Il  étoit  né  dans  le  comté  de  Ketry  en  Irlande ,  8r  avotc 
paflé  quelque  rems  dans  le  couvent  que  fon  ordre  con- 
lêrvotc  eiKore  à  Traly  i  mats  il  ddt  la  priacirale  parc 
de  fon  éducation  à  la  Flaadie.  Cdl4e4i  qov  fiic  in- 
vité de  paflêr  à  Lilbonne  pont  y  encourager  &  avaa» 
cer  la  nouvelle  fondation  on  .couvent  que  Philippe  IV. 
avoir  réfolu  de  bârîr  pour  les  Dorninîcatns  Irlandois ,  ce 
prince  étant  pour  lors  maître  du  Portugal.  Le  pere  ô 
Daly  e.it  l'adrelTê  de  s'inimuer  (1  bien  dans  l'efprir  Je 
la  duchcdc  de  Mantoue ,  coufine  germaine  du  roi ,  à 
laqucHe  Philippe  avott  confié  le  gouvernement  de  ce 
rov 
aci 


vanme,  «fdle  n'épaigpa  lieo  ^uc  periéâîoiiaet  9t 
never  cet  ctabliflêment  Etant  fini,  eOe  fit  noBnner  cA 

religieux  pour  en  être  premier  fupciicur.  Ce  couvent 
s'appelle  Corpo-Santo,  C'cil  par  ion  crédit  auflî  que 
fut  fondé  un  monaftere  du  mcmc  ordre  nommé  Bon- 
Succès,  pour  des  religieules  Iclandoifes.  Lorfque  le  du6 
de  Bragance  monta  (ur  le  ttône,  le  pere  ô  Daly  devint 
coofedeur  de  la  nouvelle  Reine,  &  eut  leUement  la  ooo» 
fiance  <r  Peftime  du  loi ,  qoll  l'employa  dans  les  affittee 
de  la  plus  grande  confcqucnrc  pendant  tout  le  reftedc 
(bn  règne.  En  16^5.  il  l'envoya  en  qualité  d'amballa. 
dcur  auprès  de  Louis  XIV.  roi  de  France  pour  négocier 
un  traité  d'alliance  &  d'aâiiit:é  entre  les  deux  cours. 
Arrivé  à  Paris,  il  ne  voulut  pas  déroger  aux  régies dh 
fon  ordre  :  c'eftpoarquoi  il  iê  cbaiGt  un  Jsgeaent  An» 
la  nmifon  des  Jacobins  de  la  me  S.  Honofté.  tl  eon- 
fentit  néanmoins  d'aller  à  l'audience  du  roi  avec  l'éclat 
d'un  ambafîàdcur.  Son  makie  étant  mort  le  6  Novem- 
bre 1 6  5  6.  il  célébra  avec  beaucoup  de  magruhcence  l'avc- 
ncment  de  fon  fîls,  &  hcrirrcr  au  tiâœ  de  Pottu^, 
ayant  fait  de  crandes  largeifes  au  peuple,  &  des  illuni- 
nations  fupeiMs  for  la  Seine.  Les  awenn  de  la  BliSo- 
théque  Dominicaine  piéteudem  qa"!!  noonmt  la  mtoe 
année  .î  Paris;  mais  ils  fe  trompent,  puifquc  Hnlctip- 
tion  qui  fe  lit  fur  fa  tombe  à  Liibonne  le  fait  vivre 
jufqu'en  1661.  Un  écrivain,  nomn>é  Raroniiis,  dansfbn 
Apolog.  lib.  1.  fecl.  I.  6*  4.  prolonge  mal  a  propos  (a 
viejuiqi/en  \666.  Se  en  fait  un  magniiîquc cloge  pat 
rapponà  Ibn  inténiié,  fa  modclUe,  gc  fon  mépris pour 
les  dwlèt  tempoieUes.  «  H  vint,  dit-Il,  fort  jeune  d'Ir- 
i>  lande  en  Efpagnc,  oi\  étant  admis  dans  l'ordr;.-  de  S. 
1.  Dominique ,  il  continua  les  études  dans  la  ptovince 
»>  de  Caftille ,  Se  y  jetu  de  telles  fcmcnccs  de  piété  Se 
»  de  iàgellè ,  qu'elles  dev iwent  l'admitadou  de  Loavaia  » 
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m  ^  Madrid ,  de  la  France ,  &  de  prefque  toaèe  l'êui 
»pe.  Apnc  ki,  nomme  aichevêqoçdiBGoâifliefBfii 
»  cette  dionhl;  Enruite  itc^dl  n  fat  tmbiimdnir  de 
».  Portugal  aiiOTcs  4u  roi  crcs-Chrccicn ,  où  il  <!cvint 
»  l'amour  &  la,  via^ation  dç  toMie  U  cour ,  qui  lui 
m  éoaoi  ce  bel  éloge ,  pu  ptrjonn*  n'a,  jamais  ffufaift 
m  àHt  mùm  plus  hturutft  de  Uipiiti  a»tt  la  fniuut , 
wÂ  Ut  moâtKt  &  Jet kumUifl  nuftaft  la  gra- 
tn4U  Sr  U  j»g*St  d'un  «ntaffadim  >  Cette  mo- 
deftie  cepetidaDi  ne  remp&cha  {ws  «Tétercer  ksfbnâioni 
ou  charges  ic  Ton  otdre.  Il  fut  cenfeur  de  l'Inquilicion, 
vtfitqpr  général  &  vicaire  général  du  royaume.  Il  mou- 
rut le  ;  c  Juin  \6i%.  ig^de  (oixante4qic  aM,  liu 
•pcRcé  àm  la  chapelle  de  Ton  cooTent^IiKi*  «o  no- 
anneot,  fiv  laquel  le  voit  I  uilctiptiaD  fiAnan. 

Hk jAta  vtnvahUU  P.  M.  DoMtiTlCVS  iDAtr, 
hujus  &  convtntus  Monialium  Bvmfaeuffiis  funda- 
tor  i  in  vtriis  regum  Ugatlonlhus  fstlix ,  Epifeopus 
Conimbrictnjis  tUSus ,  vir  virtuu  ,  Uturu  &  Rtligiont 
tonfpicuus.  Oiiit  anno  léêi.  Mtot»  tf»  On  ne  coo- 
noic  d'ottviagpde    £^oa  ^  cilnl  qd  n  pont  linn: 

rum  Dtfmomce  comitum  Palaùmarum  Kytrrid  in  Ht. 
btrnla,ac  perftcutionis HttntUonim  dtfcripno ,  ex  non- 
nulîis  fragmenta  collcHa  ac Uuinitau  donaUl  ;  UlyJJi- 
pont ,  i6(  ^.  i/:-8°.  *  Memoirts  tommuaifuis  par  un 
/çivi::i  Irlandois. 

DAMHOUDERE»  (  Jo(& }  P^4if.  coLi.  Ugpe 
féndli.  Extgis,Wet,  Extgtfis. 

D  ANC!  lET ,  (  Antoine  )  de  l'académie  des  infcrif>- 
tions  &  belles- Ictircs ,  &c  l'un  des  quarante  de  l'acadé- 
mie fi jiitjoiic ,  n.iqiiiî  à  Riora  en  Auvergne,  de  parciis 
peu  accommodes  des  biens  de  la  fortune,  il  viru  de 
tKMine  heure  à  Paris,  ie  comotença  dès  d  plus  tendre 
jennedê  k  Ct  fute  on  nom  dans  la  tépubliquedetleiQDCS. 
Etant  écolier  de  rhétorique  au  collège  de  LocdsIeGcuid, 
dans  le  tems  que  Louis  XIV.  prit  Mons,  il  fit  un  pocme 
latin  fur  cette  conquête ,  que  les  Jcfuiccs  trouvèrent  di- 
gne d'être  publié  ;  ils  le  nreni  iœptimei  chez  U  veuve 
Martin,  Oc  le  jeune  poctc  le  dédia  au  père  de  la  Chailè , 
ibosoe  titre:  i^ar/K^n^/ij  ia  Hanaonia  Moniiitu  cap- 
t»tmFubmor.no  NUiza ,  LudovieùM^pmEfimi^iwn. 
Enlôftantde  p  lilo  i  pni-,  &  n'ayant alnts que iBx.neuf 
ans ,  le  principal  du  collège  de  !a  ville  de  Chartres  pria 
le  pcrc  Jouvancy  ,  Jf^^^''^  trcs-capabic  de  juger  des  ta- 
lens  de  l'crprit  néceuâtres  pour  l'inftraAion  de  la  fta- 
TkdHè ,  de  lui  choifïr  un  profeflêur  pour  Ton  collcee  ;  ce 
père  choillt  M.  Danchet.  Celui-ci,  pour  juftiner  ce 
dwis,  fit  une  done  latine  fis  U  mort  de  M.deNen- 
^rffle  Mtfae  de  Giatiiei.  te  for  M.  Godet  Definaite 
qui  lui  fuccédoit -,  ilktnoviît  enfuice  en  v:r>  fran^i 
4c  die  fut  imprimée  en  l'ooe  &  l'autre  langue  à  Char- 
ités i  c'eft  une  profopopéc  de  la  Beauce.  Pendant  quatre 
•a nées  qu'il  pcofidia  la  Rhétorique  à  Chartres ,  il  fit 
pluficoit  pièces,  enti'autres ,  un  pocme  beitnqoe  fur  le 
Bênc  fiqa,A;ttneoik  latine  fut  les  cooqucies  du  roi, 
qnl  furent  encore  imprimées  à  Chartres.  U  fit  auflî  quel 
qucs  eflkis  de  pièces  de  t'ncitte ,  qui  n'étant  deftinés  que 
pour  ceux  qui  ctudioicac  Igus  lui,  n'ont  point  été  im- 
primes. M.  l'abtc  de  Tallard  fooMoaqi  des  thefcs  de 
philofophie  au  collège  du  Pleflu  k  Paiis7&  M.  Daactct 
cane  alors  dans  ce  collège  >  chaipi  de  quelque  éducation , 
il  fie  une  ode  latine  à  u  louanee ,  qui  fut  traduite  en 
Ter»  (rançois  par  M.  Fahbé  Nadal  ;  cnfuttc  une  féconde 
ode  en  vers  latins ,  &  qu'il  traduifit  en  vers  fiain^ois , 

Î)ouc  M.  le  comte  de  Touloufc ,  qui  honorott  de  la  prc- 
ènce  une  dirpurc  de  philoTophic,  que  (buteivoit  M. 
l'abbé  de  Cociiogon.  Depuis,  M.  Danchet  a  doQiié  di- 
wa.dfagn>es  ou  pocmes  lytiqùçi,  tels  que  «eux  qui 
fidvent:  1.  Ftnas,  fçie  galante,  que  madame  la  ducheflè 
de  la  Jetté  fit  repréfenier  en  préfence  de  M.  le  dau- 
phin, lotfqu'c'.lc  r,n  l'honneur  de  icccvoit  ce  prince 
chez  elle  ;  i,  Hefiom ,  tragédie ,  avec  un  prologue  ,  re- 
préfentie  fur  le  théâtre  de  l'opéra  le  ai  Décembre 
^7oo.  ).ynfAi[/^ballet,«vectt|i  prologue.  Mfftéftocé 


PAV  SI 

en  170t.  \.i4tRapwAtjM»vuamàt\ti9 
S^fteabet  i/ea. .  Col  une  texture  de  la  coiaporu!t)u 
dèM.13nncnei,  donnée  à  plulîeurs  morceaux,  fépatcs 
Se  tirés  des  opeta  de  Lulli.  il  y  a  de  plus  trois  aûcs  en- 
tiers de  M.  Danchfti  Venus,  fête  galante;  la  Scrcnade. 
Vénitienne,  &  le  Bal  interrompu,  j.  Tantridc,  tragé- 
die, avec  un  prolo«ie,  tepté&utce  p«i  l'aMdémiqtomle 
de  tnuliqae.  k  7  Novembre  1701.  iMq|Sr,M- 
let,««eennpcblogpie,repfiilêntéIe  iS  oaobrc  1701. 
7,  ht  Camayat  &  U/ôlU,  comédie-ballet ,  avec  un  pro- 
logue, reprcfentéc  le  5  Janvier  1704.  S.  Iphigéaiten 
Tauridi ,  tragédie,  avec  un  prologue,  a^fttfçaiéùl^  6 
Mai  1704.  Cet  opéra  a  été  commenot  aar  DneU  & 


ceni()enoéjnrQj|GU  d^ 
Defmaieo ,  &  fini  bar  Danchet.  f.  TiUmufu,  00  tu-, 
Fragmtm  its  modirats,  baliec,  lepnéTené  fe  11  M»- 

vembre  1704-  10.  Alcùu,  uagédie  ,  avec  un  prologue, 
repréfcntée  le  if  Janvier  1705.  W.LesFius  VinL 
tufints ,  reprcrentt-s  le  17  Juin  i7to.  Cet  opéra  con- 
lîfte  eu  un  prolopuc  &  plufieurs  adcs,  intitulés  :  la  Fiic 
Marine  :  Us  Joueurs  &  la  Sérénade  :  r Amour  Saltin- 
t«aaiu:U  J^lmtx :  (OpirAt la  Btd:  Ut  IH^iu ^  6* 
U  nUi^^ia.  Gedivmillanent  a  écé  tepri&né  nne 
année  entière.  11.  Idonunée  ,  nagédie.avcc  un  pro- 
logue ,  repréfentée le  i  a  Janvier  1711.  ij.Les  Amours 
de  yéaus  &  dt  Mars ,  ballet ,  avec  un  prologue ,  rcprc- 
fenté  le  6  Septembre  »7i i»  14.  TéUpha ,  tragédie ,  avec 
un  prologue,  repcélaiGe le it ^^av^e^ibre  171).  ij. 
CaaùiUt  tragédie,  ma  u  fitologue,  repréfentée  le  9 
Novetnlxe  1717.  lé.lammnaux Fragmtns ,\y3S^^ 
avec  un  prologue,  reptéfeotéle  19  Juillet  1719.  17. 
Achille  &  Deidjmie,  tragédie ,  avec  un  prologue,  rc- 
prclcnccc  le  14  Février  17H"  U  y  en  a  peut-fue  eu  ci>- 
cote  depuis.  1$.  La  ptcmiere  des  cantates  de  M.  Cam». 
pra ,  ii^titnlée ,  MÎHt  f(    Can/'au  de  la  Bohiaùmat 
chantée  pont  la  pieiniece  fob  dan*  le»  fnffrr^  do 
LnlU,ronideiacoaipofitlandeM.DaociKb  Lemène 
a  donné  quatre  tragédies  au  théâtre  François,  i .  Cynis , 
repréfentée  en  1706.  imprimée  la  même  année.  i.Les 
Tyndarides ,  tepTcCemie  en  i7oS-  imprimée  la  même 
année,     Lu  W^r^tUdts ,  ze^iiieniée  en  17  xp.  4.  A'ii- 
tkitis,  reptfftnite  en  171}-  &  1714.  imprimée  en 
i7a4.  On  aoKMe  dpt  nrfme  divoriès  foilMidanals 
recueil  des  onriei  de  Sanieol ,  te  nileaf*.  M.  Dtndwr 
fur  rir<;ii  cleve  à  raciJcrr-.-e  des  bcHes-lcrtrcs  en  1705. 
allocic  en  1106.  Se  vciciMi  en  171  j.  Il  avoit  été  reçu 
à  racadcmic  françoiic  en  1711.  Il  Ctoit  né  eu  1  £7 1 .  6c 
il  cil  mort  à  Paris  le  11  Février   1748.  Il  avoir  une 
place  à  la  bibliothèque  du  roi.  Son  éloge  a  été  lu  pat 
M>F(è«,dnna  la  iS^ance  jwbliqiie  de  l'ecndémie  dea 
tenoe  après  nqttM  de  k  nfioK  année 
1748.  mais  cet  éloge  n'cft  point  encore iB|idB£.  On  a 
tiré  principalennent  ce  qu'on  vient  de  lire ,  1 .  dD  vingc 
neuvième  Dialogue  des  vivji.i,  (ui  l'abbc  Bordelon; 
a.  des  tomes  x  9c  ).  des  Recherches  de  M.  Godard  dc^ 
Bcauchamps  fur  les  cbéâtres  de  France. 

D ANCOURT,  (  Florent  CARTON)  i*^.  «aS.  €oL 
1.  iig.  i^.  coaaùnees,  life{,  conhim. 

DAVIS ,  (  Rowtand  )  naquit  à  Gille-Alby  ,  près  de  h 
ville  de  Corke  en  Irlande  en  1649.  Si  fiit  élevé  dau» 
l'univetlité  de  Dublin  où  il  prit  le  dègré  de  dov^cuc  ès 
lobt.  U  pafloit  pout  être  fort  habile  dans  le  droit  civil, 
qni  n'eu  gucres  diftingué  parmi  les  Proteflans  dn  dsaft 
canonique,  linfi  qafeonwie  nodUe  bien  le  pieaiietaft 
oenS confàoimé  «m le aenuer.  M.  Davis, aprcsantir 
piis  les  ordres  fcloii  le  rit  anglican ,  fut  pourvu  du dof ca- 
ne de  Corke,  &i  devint  eufuite  vicaire  général  de  ce 
dioc^e,  où  il  exet^  cette  fon&ion  julqu'i  la  mort, 
arrivée  en  17»!.  dans  la  foiAnte-douaiérae  année  de 


parle  ici,  éôaitM.Tnmer,  «efci  en  ctet  de  ^vtllede 
l  imcri.lcc  qui  croit  devenu  CathriiqM  qadquea  annAes 
auparavant.  La  Religion  véritaikmtmt  CaihoUfue  & 
anùtnat ,  où  il  cA  prouve  que  l'Eglife  d'Itlaude  ,  lelon  le 
pnUn»  éTtH*lfrr*T"  »  tSt  phu  vcriiabieipcnt  oacmbrc.  de 
'  1 9 
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l'EgliTe  Catholique  que  l'Eplifc  de  Rome,  Je  oik-  tous 
les  aucicns  Chrétiens,  fur  tout  ceux  de  la  CitauJr-nrcM- 
fpt  &  d'Irlande  ont  été  de  fa  communion  ;  à  Dublin  , 
iytS,  M-V.  Ce  Une  fat  refuté  la  racine  année  par  M. 
llMdée  6  Briea,  Mbeur  en  théologie  de  h  faculté  de 
Tonlodlê ,  Se  natif  dû  même  comté  ,  im  m  écrit  ano- 
nyme, imprimé  à  Corke,  /i-4''-  ^o"»  ^  ""m  fiippofc 
d'Anvcrç,  avec  ce  titre  ;  R'f^rif:  à  un  livre  iiuiialc  lu 
Religion  vcntûblanent  Caiholi^ue  &  ancicnnt ,  par  un 
théologien  de  l'Eglife  Catholique  Romaine.  M.  Davis 
fit  une  courte  réplique  à  cate  téponfe ,  (bus  ce  tiite. 
LtUn  À  tûtatur  iunt  prittndut  rlponfe  au  Uvrc  inti> 
(ulé  U  RtUpon  viritMtmtat  mmcaju  &  OukoU^  f 
àDnbKn,  1 7 17.  petite  brochure  i«-4".  M.  6  BfîenTOi- 
l.int  poiifTer  fon  ncivcrfaite  à  bouc  par  l'jv.iiiugc  que 
lui  doniïoii  fa  cjulc  ion  énnliticn,  iciuta  tic  nouveau 
crtrc  liTfKhurc  ,  &  tout  le  fyl'K-ii'.e  de  Ion  auteur, dans 
tin  long  écrit  qui  eft  aufii  kilidc  <^ue  ce  titre  en  eft  ex-. 
traordiiuirc.  Le  voici.  Goliath  ditapiti  ttvtc  fon  propre 
ftéivetfin  R^m^t  à I*  Replicpe,  6k.  ia-^*.  InpTiiné 
«h  me  endnric  (ôus  le  mnne  nom'  J'Anren.  On  yok 
Oîie  !;  .^^5^^l■r  Cu'i^liqiic  entend  par  re  tirre  que  les 
aiguniciis  de  Ion  advmlaite  lui  fuôilcnt  pour  le  vaincre. 
Cependant  celui-ci  luz.uda  encore  une  autre  petite  bro- 
chure dans  U  même  forme ,  intitulée ,  Remarqua  fur  une 
irvdfam,  intitulée  GoiÎMk  dtc(^iti  avec  fon  propre 
Myt-s  i  DoUId  1710.  M^V.  M.  0  Biien  ayant  déjà 
cpaift  lei  p«imt  ellèmïeb  ds  cene  ffpute  ,  ne  jugea 
pas  à  propos  d'en  rien  dire  davantage.  Ce  doyen  Pro- 
teflant  fit  audî  imprimer  un  fermon  de  fa  façon ,  prê- 
ché dans  la  cathédrale  de  Cork?,  le  je  J.mvier  i-'i  j. 
OU  1716.  fcloti  notre  manière  de  compter.  Ce  lèrmon 

*  jK»ir  titre  :  La  Loyauti  oujUtSl^  GuilitHM  f  i  Du- 
Uiii\  ijti.  M-4°.  *  MimMriê  ttmmamfiis  fut  m 

I^VWK'ItblMloil. 

:  OECEMBER.  (  Ange)  P^.  441.  «0/.  t.  %  6. 
Décembre. December. 
DECKER,  (Jetti)/4«^44}.<«/.t.%to.Saiiie, 

iift{^,  Stirie. 

DECKER,  (  }ean  )  Pag.  44).  iri,  i.  Ug,  iihde  ftr- 
ikle.  Kuidipi,  Ul'ez,  yuutmgS, 

•  I)CNHAM,(Ije  Chevalier  |eaa)  ondes  meilleun 
foëiei  qui  «yent  écrit  en  angMs  ;  'lâqak  énii  la  ville 
oeDobUn  en  Irlande,  oA  Ion  pere le dwvatîer  }ian 
Denham  éxerçoic  les  emplois  les  plus  honor.iblcî  de  la 
juJicaturc.  Il  croit  pour  lors  lord  chef  de  la  juiHcc  du 
banc  du  roi,  &  ivoic  rempli  auparavant  en  171 5.  la 
brillante  commiflion  de  lord  jafticier  d'Irlande ,  conjoin- 
tement avec  le  chancelier  p.  Thomas  Jones,  ar- 
«hevteiie  de  DubBo.  U  fiit  envoyé  ietioe  à  Oifiord ,  de 
JKço  le  collège  de  là  Ttinlié  decene  yffle.  Il  n'y 
paltà  d'abord  que  pour  un  jeune  homme  beaucoup  plus 
enclin  à  jouer  qu'à  étudier.  Après  trois  années  de  fejour 
dans  cette  univetiicé,  fon  pcre  lui  ordonna  de  fe  rendre 
à  Londres  pour  étudier  en  droit  dans  les  écoles  de  Lin» 
coin  ;  nuis  il  ne  fut  pas  pki  fige  dans  ce  dender  Uen  t 
il  s'y  affoda^awcda  Joara»*  perdit  foo-eimt,  ic 
négligea  cnticreineut  fa  ètudei.  OmecaïkKitœTol  attira 

•la  juîte  colère  de  fon  pere  ,  qui  cependant  lui  pardonna 
fous  la  promcfle  formelle  de  fc  corriger ,  dont  il  lui  don- 
na une  efpéce  de  preuve  en  écrivant  un  ejjai  co/urt  U  jtu. 
Mais  après  la  mon  défi»  pcic,il  fc  réconcilia  avec  le  vice, 
0e dépend  iootilenientphl&ius  milliersde  livres  ftetling;. 
-En  U41.  il  écrivil  une  tragédie ,  intitulée ,  U  Sophi, 
'tt  on  peénleei  de  &  veine  poétique  furpritent ,  d'autant 
tflwqneMllboMaeiry  attendoic.  Pendant  les  guerres 
-dvlln,  n  l^atiacba  au  j>arti  royal,  luivit  fa  majefté  à 
Oxford  ,  &  eut  beaucoup  de  part  a  fa  confiaiKe.  Aptes 
le  réubluîïment  de  Cliarles  II.  il  fut  nommé  par  ce 
ptince  furintendanc  des  bfttimens  royaux ,  &  lors  de  fon 
lacté,  il  le  décota  du  titre  4e  chevalin  du  b«a..  Il, 
monrut  dans  fa  maifon  près  de^hitehall  eo  iM9.  & 
••m  jnhnmc  dans  l'abbaye  de  VèftniinAer  pr&  de  fcs 
coalRiw,  Ottiicer ,  Spencer  &  Cowley.  Ses  poëfies  bi 
fcvinitineniefpaiide  iérimiiog.Uii|^dKikfba 


ouvrage  fur  les  poc'tes  dramatiques  j  appelle  > 
un  poitt  du  premier  ordre ,  doiu  la  vertu  &  la  mimoire 
feront  toujours  chères  aux  vrais  etnuUturs  de  la  poêfi*  , 
comme  fa  perfoniu  l'avoit  iti  à  la  luajefii  tlli-mimc  , 
c'ed.à-dire ,  aux  deux  Clurtcs  I.  Se  IL  Outre  te  Sophi 
dont  il  ell  fkit  mendoo  *  de  qid  filt nurimé  î  Londres  , 
('>-4°.  en  1^41.  &  ifut*.  têtj.  If  éciltffr  un  poiime, 
intitulé,  la  Montagn  de  Cooper,  imprimé  pour  li  prc- 
micte  fois  a  Oxford  en  164}.  in.^°.  &  plulicurs  fois 
depuh.  Le  fameux  Drydcii  le  regarde  tomme  une  des 
meilleures  pièces  écrites  en  aneiois.  Plufîeurs  autres 
fçavans  en  jugent  de  tnéme.  La  belle  vue  qu'a  cet  en- 
dtdt  fut  plufious  lieux  nés-MacéaUes  »  «  (oumi  à  f  au» 
leur  des  idées  eiiifiiutiiieut  binlances ,  dont  il  a  tiii  oct 
defcriptions  qu'on  a  tant  adrnirces.  Caton  l'ancien ,  oa 
U  Fîeil  âge ,  pocme  ;  à  Londres ,  1 6^Z.in-\  x.  La  Rui- 
ne de  Troye  ,  ou  Effaifur  le  fécond  Livre  d*  l'Eneidt 
de  yirgile ,  compofé  en  16^6.  Se  imprimé  feulement  à 
Londres  en  1 6^6.  in.^'.  Divers  poèmes  Se  traduâions;  i 
Loodiesen  idtffésà-è'.maisoneDfit  oneautieédhîoa 
beaucoup  melllaiie  avec  ce  tfae  :  P«Sm*s  &  tndaXtmt 
avec  le  Sophi  ;  à  Londres,  1684.  /n-4».  Oa  lui  attri- 
bue ,  fans  beaucoup  de  certitude  ,  un  panégyrique  au 
général  Monk  ,  &  le  vrai  Prcibytcrirn  fins  deguifcment. 
*  Mémoires  communiqués  «par  un  Icavant  kUndois» 
M.  l'abbé  du  Refnel  dans  la  ttaduMm  (b  nSi&i  le 
Pope  fin  Ja  cikiqne ,  d«anit  a.^: 

jfujpdoux  que  Jf^aller,  aufjî  fort  que  Denham  , 
Soyt\^  tout  à  la  fois  &  nerveux  6r  touchant. 

Et  dans  une  note  fur  ces  vers ,  Il  ajoute  :  -  Deniuun  s'eft 
»  rendu  célèbre  par  un  poème ,  intkolé:  Cooptr  t'kitt, 
»  C'eft  la  delcription  des  botdt  deb  Tanifèaaxenvf* 
»  nns  de  Londres ,  qu'on  découvre  du  haut  de  la  rtKyn— 

"taj;ne  ,  dont  le  poème  tire  ftjii    noni.  Qiiclque* 

aitiqaes  en  trouvent  .le  ftyle  dur  &:  raboteux  j  mais 
»  tous  Conviennent  que  les  pcnfccs  en  font  d'une  força 
n  &  d'une  élévation  furprenantc.  Ses  autres  poêfies  ne 
"  font  pas  de  la  n>cmc  beauté. 

0£RttNGTON,(]ean)/'^.  ^jt.eaL  a. «s  m*. 
vêU  i  Jean  d«  DERUNOTONt  mdioe  temwaéié 
copié  mal  à  propos  :  l'arricie  de  ÂclinglOO  im- 
mcdiatement  après  ce  renvoi. 

DESCARTES,  (  René)  Pag.  454.  col.  1.  lig.  xy. 
fe  dcvoit ,  tife[,  te  devoir. ..  .col.  i.  lig.  14.  c'cft  ieboK 
prélênté ,  /(y«{ ,  c'efl  le  but  de  la  rrquccc  [irffrwilfr,  flTl. 
....les  relations  de  ce  qui  t'cft  paUé  à  AngCtSyCiNmc- 
nant  la  philofophie  dé  Deftartes,  defqaelteseaafidt 
ulage  dans  le  même  article,  font ,  dit  nn  ,  de  M^BiUb, 
dont  on  peut  voit  l'anicle  ,  au  mot  BABIN. 

DESFONTAINES,  (  Pictrc-Prançois  Guyot  )  Petgt 
4{7.  col.  1.  on  renvoie  à  GUYOT  ,  au  lieu  de  fea« 
voyerà  FONTAINES,  où  eft  cet  article. 

DES-VIGNOLES  ,  (  AUbnfe  )  i><qt 
■wtlmjm.  On  dïr  fw  M.  Des-Vlênoles  vfvoft  encore 

en  ^J^.Ufmu  ajouter  ,  qu'il  cit  mort  .i  B.tUia  \c 
Ï4.  Juiuet  1744.  à  l'âge  de  quatre -vinpt-<,yiaiortc  ans, 
neuf  mois  &  cinq  jours.  Son  él  ige,  &  le  catilr^^iic  des 
ouvrages  qu'il  a  pubUés  ,  fe  litent  dans  l'Hiftoire  de 
l'Académie  Royale  des  Sciences  dC  BeDea-Leitres  de 
Berlin,  pour  l'année  nA^.in.^".  pagt  m.  &fuiv. 

DESIRE,  (Altos)  Page  458.  C9L  rt  ftgne  1.  te 
titte  du  livre  rappt>rté  en  cet  endroit ,  n'efl  [  1.  cxaél. 
Le  voici  te!  qu'il  eft  :  Les  combats  du  fiJelU  Papifit , 
l'cl.'nn  Ronsir.  ,  contre  V Apoflai  Ànti-Papifte  ;  ti- 
rant à  la  Sinagogue  de  Genève  ,  maifou  BahlonifUt 
des  Luihiriens.  EnfembU  la  defcripônt  ét  la  Gtids 

DitH  tffiimU  dts  HtKittjuts.  U  mut  coawoft  par 
Attus  Déliré ,  avec  privBége.  On  les  fend  à  Rouen . 
•  au  Pbnail  des  Libraires ,  par  Roberr  Se  Jehan  Bugort  , 
firercs,  if  j i.  in-\6.  Le  privilège  accordé  p.ir  le  Par- 
lement de  Rouen  pour  l^ipreflîon  eft  date  du  17  No- 
vembre ijjo.  L'ouvtagp  cft  dédié  à  Henri  IL  Ucon- 
ii<K  rlai.de  fixnOe  ten  de  bnit  fylhbes» 
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DF5P AUTW  ,  f  Jean  )  Pagt  ^60.  ebh  1.  %M  |Y« 
'^rs  Epifiola  ,  lilc/.  ^li  F.pifiolica, 

DEVARIUS  ,  (  M.itthieu  ;  Page  4^4.  col,  1.  àk 
lin  de  l'arcicle  :  Polyhijttr  >  lifn  Pofyhtflor. 

DIETRlCHtfTElN ,  (  François ,  Prince  Je  )  Page  , 
471.  coA  I.  ligM  GrcMÏre  XI.  lifii  Gré^re  XV. 

èlGBY,  (  Georpe  )  Page  471.  col.  i.  ligitt  jj.de 
l'article.    16^7-  ^'f'I  'éf?. 

DIJON ,  (  Acidcinie  de  )  jiagt  47  ) .  M.  Taphinon , 
«cadémicieo  ,  cft  moR  àBfuk  lliiipidEoD  de  CCI 
article, 

D10NY5US  »  Pép  47e.  nta*  1.  Spm  }.  lifts 
DIONYSIUS. 

DOLCÊ,  { Look)  Page  481.  colomn*  %.  Sgn\6. 

'Pittra  ,  liTcz  Pietro. 

DONI  D  ATTICHI,  (Looî$)P««  488.  eoL  1. 
A  la  fin  ,  on  met  là  moR  le  il.  JiiuIr  «  il  b 
meure  le  1. 

DOURI ,  (  Freniin  ou  Firmin  )  en*la(bl  fbmim 
'JhinMS ,  cniii  ée  Saint  Cancre  à  Rouen  .  namiitjM»- 
At  de  cette  vflle  du»  nti  village  du  pys  de  C«ox 
(  en  larin  Piffus  Pugus  )  en  I498.  Ses  parcns,  quoi- 
que pauvres,  l'envoyèrent  à  R^me,  où  le  délit  d ap- 
prendre lui  facilita  les  moyens  de  cultiver  Tes  heureules 
«iirpotîtions  pour  Tctode.  Après  avoir  paflS  quelques 
années  dans  cette  Ville ,  il  vint  à  Paris ,  oA  il  lè  pet- 
lëâionna  dans  les  langues  hébraïque  &  g^qoe  ,  & 
dans  les  mathématiques.  Il  étudia  aufll  la  médecine  & 
le  droit;  mais  depuis  il  le  fixa  aux  belles-lettres  ,  ficà 
la  philofophie.  Il  régenta  celle-ci  au  collège  de  Bon- 
cour.  La  réputatlOD  qu'il  fe  fie  le  plaça  au  rang  des 
Jiammet  les  pliii  i^vaas  de  foo  fiéde.  Il  ^voit  bien 
en  ten  brins  &  enpio6.0n  1  de  Id  des  nadnâions 
d'Ariftote ,  de  Clèomédes  &  de  Catien.  A  l'âge  de  foi- 
Sante  ans  ,  il  fut' élevé  au  fàcerdoce  ,  &  accepta  la 
cure  de  Saint  Candre ,  qu'il  iicffcrvit  avec  zclc  le  rcfte 
de  (es  jours.  Il  mourut  d'une  pleurcfie  le  14  Mars  i  J78. 
âgé  de  quatre-vingt  ans.  Les  pcrionnes  les  plus  diftin- 
guées  en  loence  ic  en  digniii  le  regietcrent ,  6c  firent 
CB  pliifienrs  fanges  des  vers  à  fa  Iwange.  Ces  ^es 
ont  été  recueillies  dans  l'ouvrage  intitulé  :  Tomheau  de 
M.  Frtmin  Dowi  t  à  Paris  pat  Denys  du  Pré  i  (78. 
On  y  Ut  eno'anifei  CCI  wn  «e  Jeu  Doot  *  peoMlcac 
royaL 


DOW  Si 


'JFÉMMiirvs  /Mit  kU  itgHUÊht  Dauu9$  4mko 

Qum  ^ua^  Sunaâ  mmtmu  fkm  tmS$  » 
'thns  tnim  a  ttntris  tant  Durius  hie  fiât  *iuit  « 

Dum  fiudiis  no3es  dum  dartt  ilU  JStS 
tfitus  in  !inguii  ,  omnique  in  punt  fophitt 

NfU^ria  -vix  ullum  pojjtt  habirt  partm. 
'PêfiuHm  fWi  tfi  nrra  regio/u  CaUtm  , 

Qmé  j'mt  Aa^lts.  M/ukoaugu^  hàbtt, 
'JfVMitrs  ide  omu  ptuii  tMm  ,  ptsmuim 

Stirp*  y  quitus  durus  dura  ptr  arva  létûTf 
'Mfieït  duri  tantum  magis  artt  latoris  , 

Ut  gfiivc  pduptnas  exiuurtiur  omu, 
Parijitt  docuit  ulthris  ,  coltcgia  rtxit. 

Jus  ,  Mcdicinam  ,  artis  catluit  omnt  gtnus. 
'Venu  ArifiottiU't  Cl€omtdbF~4^,^/£^Galeni 

SerifOi fiât  pMrii  vou  iSyesiZr  dtatf».^., 
'JDtme  kfnos  patn»  »  fauiâm  itintmt  muritm  , 

Rùiomagi  finior  rtxit  orilt  Dei. 
'Ad  pumvis  ftnior ,  dura  tamen  ufjue  labort 

DVKIVS  txtmplum  do3or  &  urtis  trot. 
Mt  fnmuB'niUti  ,  nij! qui  ptrcumrit  imam 

fîrmittr  td  musm  ,  dMida  tonna  veiùt. 
'yùUmi  &  faillit    fam»  mimoqut  fdtqm  , 

Stx  dtcits  annos  fixftt  uii  qufar  «Âtf» 
'Fimimu  firmo  auum  ftmait  td  mri- 

Xtèon  i  &  ùtemb  £gM 


DpWDAI.L  ,  (GeorMs  }  écoit  natif  du  corot^  de 
Lonth  eo  Irlande  ,  4e  o^dal  de  Ibu  pcédécsflèot ,  b 
fiinwt  Onner,  dont  b  aâeeoiit;e'b  fnpéngMb  de 


Henri  Vm.  joint  à  Tes  autres  grandes  qUilitrs ,  c;it  «ê 
admirés  de  fou  tems.  Le  lord  député  Saint  Lcgcr ,  qui 
cflinioit  beaucoup  M.  Dowdall ,  eut  affez  de  crédit  au- 
près du  roi  pour  le  faire  naametàl'Mxfacvêchéd'Ar- 
magh.  après  la  mort  de  Cromer  .arrivée  en  1 5  4  ).  Il  Alt 
facié  eo  mois  de  Décembre  de  la  même  année ,  par 
évc<]ue  de  Xleath  ,  aiHllé  d'aurres 
évéques.  Et  ce  qui  paroît  fingulier  ,  il  n'avoii  pas  reçu 
la  confirnution  de  Rome  ,  quoiqu'il  paflii  non  feule» 
ment  pour  avoir  une  avertion  nurqoéc  contre  toute 
nouveauté  ,  mais  aulli  pour  un  homme  de  beaucaap 
de  piété ,  d'cfprit  te  d'érudition,  h^enri  VI II.  étant 
inoR  ,  ton  fils  Edouard  VI.  féduit  par  le  duc  de 
jkiminerfet,  Ton  oncle  Rtaiernel  &  grand  fauteur  des 
Sedaircs ,  fit  afTcmbler  à  Dublin  le  Clergé  d'Irlande  ; 
pour  approuver  la  liturgje  compolce  pat  fes  ordres. 
Brown ,  archevêque  de  Dublin  ,  nadf  de  Londres»  tc 
avant  Ton  élévation,  pcovinciai  des  AngnlHnsen  An. 
gletcrte ,  s'était  monné  trop  fàveiaibb  «ni  noor 
velles  opinions  pour  s'y  oppofet  dans  cette  occafioM. 
C'eft  pourquoi  il  opina  aum  bien  que  Staples ,  évéque 
de  Kildare  ,  Travers  ,  évcque  de  Leigliliii  Tes  fufFra- 
gans ,  &  Coyn  ,  évcque  de  Limcrickc ,  tous  Angiois  de 
nailTancc  ,  de  recevoir  cette  Liturgie  :  irais  le  primat 
Se  tous  les  antres  otélats  refulcteot  coaftamment  de 
priidper  à  cette  iniqMié.  Il  |inmooç«  mène  une  ma» 
lédiâioo  cooire  tous  cent  qui  confendrdeat  à  une  là- 
chetc  il  criminelle.  Cette  fermeté  fut  punie  par  le  gon- 
vernemciu  ,  qui  le  dépouilla  le  10  Oâobrc  de  cette 
année ,  qui  ètoit  1550.  du  titre  de  primat  de  toute 
l'Itlande ,  pour  le  conférer  à  perpétuité  au  complaifànt 
Brown  »  4c  à  tous  (es  fiicceUenis.  M.  Dowdali  s'exila 
loi-mfiine.de  crainte  d'y  éere cootiainc  par  fes  enne- 
mis ,  8c  vécut  le  relie  du  règne  d'Edouard  avec  l'abbé  de 
Centre  en  Brabant.  On  eut  foin  de  remplir  (on  (îége 
pat  un  aicbcvéque  Je  la  nouvrilc  Fabiique  ,  nommé 
Goodavrei  mais  la  reine  Marie  étant  monté  fur  le 
trône  Britannique,  cet  iltudre  éxilé  fut  ven  la  fin  de 
l'an  i{5).  tèakIàÉu  Cou  iitee  ,  &  le  dite  primitial 
lui  fiit  refthné  avec  tenues  &  prérogatives.  Au  mois 
d'Avril  fuivant ,  il  reçut  une  ooromi(Eon  Jfi  b  Reine  ^ 
conjointement  avec  Nicolas  Walsh  ,  ^  évéqne  de 
Meath  ,  pour  deftituer  tous  ceux  des  évéques  &  du 
Clergé  qui  s'ctoicnr  mariés.  En  conféqucnce  de  ces  or- 
dres ,  Brown  Se  les  autres  déjà  nommés ,  fe  trouvant 
dans  b  cas,  furent  chaflés  de  ieuts  (ièges  ,  auflî  biea 

KBeb,  évéque  d'Odôry , fonem  apoftat ,  Canne  te 
M$\  mais  celtiî.ci  avok d^ pris  hhàfcCakf, 
év^ue  de  Limericice  ,  eut  le  mnhe  lîift.  On  ne  te^ 
marque  mieux  nulle  part  le  conrrafle  du  caraûere  des 
Anglob  &  des  Itlandois  .«que  par  leur  différente  con- 
duite  au  commencement  de  la  piètendue  Réforme.  La 
noUefle  angloiiê  &  les  eccléfiaftiqucs ,  ceux-mcmes  qui 
ont  des  évéchés  en  Irlande  f,  (acnfient  tout  à  la  &veuc 
8c  au  pbifir.  Les  Itlandois  de  ces  demcoidies  clTulcnt 
volontiers  toutes  fortes  de  mauvan  traltenene ,  pbitc 
que  de  perdre  le  précieux  dépôt  de  la  Foi.  On  voit  pat- 
tout  ,  fes  èvcques  s'oppofer  avec  le  zèle  le  plus  ardent 
à  toutes  ces  nouveautés  pemicieufes  ;  on  n'en  trouve 
pas  un  fettl  dans  l'hiAoire  qui  ait  eu  la  lâcheté  de  fe 
(baosente  à  tlniqtûié  de  ces  tems  -  là.  De  fotre  que 
cqge  nation  eft  peut-être  la  feule  en  Europe  qui  piudc 
fë  vanter  d'une  pareille  fetmeté.  Ce  digne  primat  afl 
fembla  cette  même  année  un  fynodc  à  Dioglicda  ,  dont 
•les  canons  éxiilent  encore.  Ils  tendent  à.  rendre  à  la 
Religion  Catholique  fon ancien luflre.  L'année  iuivjntc 
il  fit  publiet  un  jubilé  par  tout  le  royaume  pour  b 
létabllflbnent  de  b  vrab  Foi.  Il  tint  en  1 5  5^.  u"  aune 
fyoode,  an  lieu  déjà  marqué,  qm  f«aBit*»a  iabmi> 
tears  &  aui  ouvriers  de  cette  IVovinee  de  inveillec 
cen,jins  iours  de  Fêtes  peu  foleraneiler.  Enfuite  ,  c'eft- 
à-dirc  en-'ij58.  il  ht  un  voyage  en  Angleterre 
pour  les  affaires  de  fon  èglifc .  &  mourut  a  Ixjndres 
le  le.  Août  de  ladite  année.  Son  épiuphe  ,  qui  n'a- 
rét  pi  encme  été  Imprimée  ,     vnh  dane  bo  it- 
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giftrc.  Elle  y  fut  inférée  le  xy.  Février  i  f$t.  par  M. 
Thomas  Nï^aUh  ,  premier  greffier  ic  la  cour  Eccléfiaf- 
tique  d'Armagh.  La  votci ,  quoique  un  peu  longue , 
pour  faire  honneur  au  mérice  dudit  Prélac. 

Fonu  GeorgiVS  à  ftcm  fum  ,  candidt  U3or, 

A  D^iaUpmm  fiipit»  natus^  tram, 
Kajttnti  primam  praMat  Kihtrnui  tuctm  « 

Marte  &  btUigtris  influa  clard  viris. 
Armacham  rtxi  facralo  muntrt  preful  , 

Toiius  hinc  primas  Gcntis  tramqut  mta, . 
Exul  facra  fidtî  patria  me  finibus  tgit. 

Optaios  rtd'tiuf  Age  rtrtovata  dtdit. 
Dum  patria  fiudio  célèbres  projicifcor  ad  Anglos  , 

Londini  Jkmmum  fata  dedere  diem. 
yirginis  ajfuittpta  fuit  hac  lux  posera  Matris  , 

Cum  canis  ajtifero  fidere  torret  kumum. 
Annum  fcire  cupis  ;  â  Chrijli  anno  ,  o3o  deeem^ue 

Tercentum  lujlris  addita  luflra  dabunt. 
Hoc  ^uifyuis  tacitis  pererreî  carmtn  ocellis  , 

Du  tibi  Cundipeterts  projpera  cunSa  precor. 

Il  ne  fera  pas  hors  de  propos  d  obrcrver  que  pendant 
la  vie  de  l'archevêque  Dowdall  ,  le  pape  Paul  III. 
avoit  nomme  à  ce  (ïége  M.  Robekt  Waucop ,  natif 
d'Irlande  ,  &  doâeur  en  théologie  de  la  faculté  de 
Paris ,  qui  affilia  au  concile  de  Trente  ,  depuis  la  pre- 
mière leffion  tenue  en  i{4{.  jufqu'à  ta  féconde  tenue 
en  1 547.  Ces  circonftances  de  fa  vie  font  d'autant  plus 
extraordinaires ,  qu'il  étoit  devenu  aveugle  dans  fon  bas 
fipe  ,  &  qu'une  fi  grande  incommodité  ne  l'empêcha 
pas  de  Caire  les  plus  heureux  progrès  dans  les  études. 
Quelques-uns  difent  qu'il  fut  envoyé  légat  à  lattre  en 
AÏÏemagne  par  Jules  III.  à  l'occafion  de  quoi  les  Allc- 
mans  ,  ennemis  du  Pontife  ,  dirent  afTcz  plaifamment  : 
Legiitus  eacus  ad  oculates  Germanos.  Un  Légat  aveu- 
gle aux  clairvoyans  Allemans.  Ce  fut  lui  qui  procura 
aux  Jcfuitcs  la  faculté  de  faire  leur  première  entrée  en 
Irlande.  Il  mourut  à  Paris  dans  une  mtifon  de  ces  Pères 
en  I  î  5 1.  le  10.  Novembre  ;  dans  un  âge  fort  avancé , 
fans  avoit  ^lais  retiré  d'autre  fruit  de  fa  nomination , 
que  llionuror  d'ctre  appcllé  archevêque  d'Armagh.  Le 
ppe  fans  doute  fe  réconcilia  avec  M,  DowJail  ,  en 
faveur  de  fon  zcle  pour  la  Catholicité. 

DUDITH,  {  André  )  Page  j  10.  col.  \.  lignes  41.fi- 
4«.  les  évcchcs  qu'on  nomme  l'un  Tirino ,  &  l'autre 
Chanedia  ,  ne  nous  font  guéres  connus  que  fous  le» 
noms  de  Ti/te  ,  Se  Chonad. 
^  pUGUET ,(  Jacques- Jofeph  )  Page  j  1 1.  colomnt  t. 
l'hiftoire  abrégé  du  Janfenifme  ,  que  l'on  donne  à 
M.  Louail  &  à  madcmoifeHc  de  Joncoux  ,  eft  de  M. 
Fouilloux  ,  félon  plufieurs  lettres  originales  que  nous 
avons  eu  occalîon  de  voir  ,  &  dans  lefquelles  il  eft 
beaucoup  qiiellion  de  ce  livre. 

DURAZZO,  (  Charles,  ptinee  de  )  Dans  U  Suppli- 
mtru  de  n^^.onfe  contente  de  dire  qu"\\  croit  d'une 
làmtlle  noble  &  ancienne.  Ceft  dire  trop  peu ,  puif- 
qu'il  étoit  de  la  maifon  royale  de  Naples  ,  comme  on 
peut  le  voir  dans  U  Diaionnairt  Hifforiaue  article 
ANJOU.  ^     *  * 

DURIUS ,  (  Jean-Conrad  ) page  j  10.  col.  i.ltgi}. 
ithica  paradigmatica  ;  lifet  Echica  paradigmatica. 


ECK  ,  (Corneille  )  Page  y  17.  co/.  1.  llgm  14. 
Anfiitius ,  \ikz  Aritifiius. 
EGGER  ,(  Jean  )  Page  554.  toi.  i. ligne  j.  i6i6.U 
faut  i7)<. 

EDINBOVRG,  «ce.  Page  5x9.  coUmne  i.  ajoitur 
^tte  depuis  rimpreffion  de  cet  articU  ,  M.  Demoun  a 
donné  la  traduûion  des  Tomes  VI.  &  VII.  des  Eflàis 
te  Obfervations  de  Médecine  de  la  focicté  d'Edin- 
bourg  ,  ouvrage  mentionné  audit  «tticle.où  l'on  patle 
deicinq  premicts  volumes.  L«  liiiéma  eft  de  J747.de 
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mime  que  le  feptiénie.  L'original  anglois  n'eft  qo'en 
cinq  volumes  ,  mais  dont  quelques-uns  ont  plulieurt 
parties.  Dans  le  fevriéme  volume  delà  traduâion  ,  M. 
Damours  a  ajouté  deux  éaits  du  Doâçnr  George  Mar- 
tin ,  l'on  fur  les  périodes  &  les  crifes  des  maladies  ; 
l'autre  concernant  l'opération  fpécifique  des  purgatifs. 
Ils  ont  été  tires  d'un  recueil  d'Edàis  de  Méckxine  &  de 
Phyfique ,  que  M.  Martin  fit  imprimer  à  Londres  en 
1740.  peu  de  tems  avant  fa  mon  ,  &  traduits  par  M. 
Boyer  de  Prcbandié ,  déjà  connu  par  d'aurres  traJac- 
tions  en  ce  genre.  Enfin  ce  feptiétne  volume  finit  par 
une  TaWe  générale. 

EGYPTE.  Page  541.  &  fuivantts  ,11  faut  corriger 
ainfî  Us  fautes  fuivanus  échapées  dans  la  Table  Chro- 
nologique des  Rois  d'Egypte. 

Page  f^i.ligru  jo.  col.  1.  Sophé  Sophi. 

Page  (4).  ligru  ).réduitsà  57a.  /«^{réduità  ^91. 

 ligne  1 1 .  col.  I .  SapkI  ,  lifii  Suphi. 

Page  y4(.  li^ru  44.  col.  i.Ov$tcuitiis,life^  Ov- 

SZRCKEIIES. 

 ligtu  (  ).  col.  I.  NcraocREREs ,  lifii  Ne- 

PHlKCHtlllS. 

  ligne  49.  tfil.  a.  50t.  V.Nekiche-Saphii, 

HJè^   501.  V.  MiNTHE-Si;pHts. 

Page  { ^6.  ligne  3.  defcendans  d'Efcol  de  la  deuxième 
branche  de  la  III*  race  ,  lifei  defcendaos  de  la  deuxième 
branche  de  la  III*  l'an  591.  tcc.fans  U  tnotnce. 

Page  J47,  ligru  40.  colonne  i.  Sinechits  ,  life^  Si- 

VECHUS. 

 ligrtt  4^.eol.  Z.  PsAMMZTHIS  ,  lifil  PSAK» 

Mt>TMlS. 

EQUICOLA  ,  {  Mario  )  Page  $60.  eol.  a.  ligne  19. 
de  Mantoua  ,  lifez  di  Mantoua. 

ERATH ,  j  Auguftin  )  Page  f6x.  col.  t.  ligne  9. 
yocaiura  ,  lifez  vacaturu. 

ERLACH  ,  (  Rodolphe  d' )  Page  575.  aU.  x.ligme 
10.  HatTe  ,  HeHé. 

ERLAND.  P^  575.  colonne  1.  ligni  15.  le  pape 
Alexandre  ,  life^  le  ppe  Aléxandte  IV. 

ESPRIT.  (  Chevalier  de  l'Ordre  du  Saint-  )  Addl-  . 
lions  pour  les  pages  590.  &  fuivantes. 

1748-  premier  Janvier. 

Le  premier  Janvier  1748.  le  Roi  a  nommé  Chera- 
liers  de  l'Ordre  du  Saint-Efprit. 

I.  Chahlis-Piiilippe  d'Albert ,  duc  âe  Ltr^nes  &  d» 
Chevreufe-Montfbrt  ,  pair  de  France  ,  né  le  )  e. 
Juillet  169;.  dumaiiaged'Honoré-Charlcs  Edouard 
d'Albert ,  duc  de  Montfort ,  &c.  &  de  D.  Marie- 
Anne-Jeanne  de  Courcillon  de  Dangeau.  f^oye^  (k 
Généalogie  dans  les  'Grands  Officiers  de  la  Cajo- 
tonnc,& d^ns  le  DiUion.  Hiflor,  Ofes  SupplémtJU, 

II.  Louis-Phi LocENE  Drulart ,  marquis  dcPuifieuiflc 
de  Sillery  ,  miniftre  des  afl-aires  érrangeres  ,  con- 
feiller  d'état  d'épée  ,  lieutenant-général  des  armées 
du  toi  ,  ci  •  devant  ambadadeur  en  Hollande  ,  Se 
avant  à  Naples  ,  né  le  i  x.  Mai  1701.  Sec,  foj^ 
les  Tomes  VI.  Se  pC.  des  Grands  Oâtciers  de  W 
Couronne. 

IIL  Alphonse-Mahie-Louis  de  Satnt-Severin  d'Arra- 
gon  ,  ci-devant  ambalTâdeur  de  France  en  Suéde  , 
puis  en  Pologw ,  fils  du  comte  OiUvio  de  Sainr- 
Severin  d'Arragon  ,  &c.  ^<>y<{  le  huitième  volume 
de  l'Hiftoire  Généalogique  des  Grands  Officiers  de 
la  Couronne. 

IV.  Henki-Fran^ois  de  Ségur,  lieutenant-général  des 
armées  du  roi ,  gouverneur  Se  lieutetunt-général  , 
Se  flnéchal  du  pays  &  comté  de  Fotx  ,  capitaine  8c 
eouvemeur  particulier  des  ville  Se  château  de  Fois , 
Heutenant-général  au  gouvernement  de  Champa- 
gne Se  de  Brie  ,  né  le  premier  Juin  1689.  Sec. 
foyei  le  Mercure  de  France ,  Janvier  1748.  pages 
xoi.  &  XOl. 

V.  Jeax-Hector.  de  Fay  ,  marquis  de  la  Tour-Mao- 
Bourg ,  feigneur  de  Fay  Se  autres  lieux  ,  liewe- 
nam-général  des  arméei  du  roi ,  d'une  ancietui: 


nàmà  mtt  ,oa  du  picnrier  iappMnwiK  «a  corps  île  I  e- 
ai^Ul»«Aclie*é4etranrcilRàliHayele  {odcMii 
a  i7to.  tprii  une  corne  fuite  fut  une  qd  fortoit  de  {"Uy 
••telileBcanviOien.>Cepreiniet  Tupplnnenc  eft  Cvini  d'un 
Iccond  qui  conrient  qoelqua  nuxunet  de  poUiique,ac  de 
I  )  quatrain*  qui  (eitoeat  anant  de  maximes ,  fous  ce 
titre  :  L*  fig'fi  kumaùtt ,  a\s  U  portrait  d'un  honnitt. 
hommê  ,  par  M.  de  Feneloii ,  imprimé  en  placard ,  une 
k  l'ulafre  de  (ba  dioctië  ,  que  de  ceux  relevans  de  fa  mé- 
tropole. En  174$.  on  a  réimprimé  (  à  Reims  ,  dic-on  } 
la  letcre  de  M.  de  Fenelon  fur  la  communion  ,  qtii  elt 
dans  le  tome  IV.  du  recueil  detauvtesde  l'c  Jiiiun  ia-i  1. 
1741.  mais  l'éditeur  y  a  ](ïiiit  ui>  court  lïciiifrcmcnc 
que  M.  de  Fenclo.i  i  .itiicic  pas  faiis  doute  avoué.  Des 
1711.  cette  ménic  lettre  avoir  été  imprimée  dans  un 
leeoeil  iiitiuli.  ;  ■>  Ricueil  de  quelques  opufcules  de  M. 
«•  François  de  Saligiuc  de  U  Motte  Fenelon  ,  atcfievc- 
«•  que  de  Cambrai ,  icc.  lur  dilTcicnte^  iiiatieies  impôt- 
v  tantes.  Nouvelle  édition  ,  revue,  coirigéc  &  ai^inen- 
»  tée  d'un  catalog;ue  éxa&  de  tous  la  ourraçet  de  l'at»- 
M  teur ,  1 7  i  1. 1/>-  8°.  Lans  oom  de  lieu,  u  Le  catalogue 
eft  à  U  fin  :  il  eft  ttès-Jétailic  ,  on  y  donne  même  une 
courte norice  des  ouvrages  Je  M.  de  Fenelon. 

FERRERA>  .,'  Jnm'jir.in  iU- ,  Pjs;c  (,16.  to/onnt  1. 
igneii.parocha ,  liitz  ,j!arûifujs...  f  'ignetrts  ,\i(czyi' 
gntttts. 

FEVRE  .  (  Jean  le  )  Page  6^i,colcnat  1.  Ugiu  1. 
Cet  auteur  vi*oit  daiule  quatoniéme  lîécle  i  U/atu,  vi- 
voit  dans  le  faziémc  Hécle.  Ceftie  Jean  le  FevK  dont  il 
Cft  parlé  enfuiie  dans  le  mtOK  aidde  ,  tfà  Vinofcdani  le 
anatorziéme  Gécle. 

FEVaE ,  (  Nicolas  )  Pagt  C4].  ttitmm  ^Nicolas 
Uga*  f.en  publie, /i/f^anpibBc. 

VeVRE .  (Cbade  )  P^S^  ttkmm i. i^fi^, Fe- 
«ie,(aandete)  ■ 

FIDKEN»  (  ThteniryBl  *ir Ugm  7.  ai»- 
miitiiiiiiilfiiiiflrn  Yl  ^  'iiimiir 

FLEMING ,  (Patrice) Ptgt <f S.  «A  1.  ligSTti^ 
émt  on  la  privott....  lifitt  dont  on  la  privoie ,  Sec. 

FLOR.  [Kagetit)  f4tt66i.ttUniu  i.ligiu  14. 

FONTAINES,  (Pierre-FrançoiiGuTOT  de»)  Pagt 
7)a.  cafam*  !•  n*>  a{—  fi"  M.  Geotgeoo  ,  &tez/ti«  ; 
cette  faute  n'hait  pas  futement  dans  le  manant  donné 
i  rimptimeui ,  on  n'i^poroii  pat  que  M.Gewgeon  étoit 
plein  de  vie ,  de  qu'il  continue  de  faite  hoaneuc  au  bar- 

FONTANINI,  (  Jufte  )  Pagi  7  5  j .  coUniu 
'Ltdtriu  ,  \i(et,  LodovUo. 

FOUItMONT.(E(ieiim}P<«i7fo.  €tLx.m.9. 


^ui  jMt.  uttolt  ton  tae  pour  la  ooavctiion  des  bérén> 
ques ,  &  cependant  il  a  «é  aocnfêde  leur  être  (avota. 
ble  i  mais  cette  caloianie  cft  entitrement  «Umnie  dam 
un  recueil  de  tiob  icdia  oui  coatienoeni  en&mUe  xS 
pag^  ij)-4°.  La  pièce  fa  plut  coniïdétable  a  pour  titre  :. 
Lain  du  fitur  dt  Saiai  Cltmtnt  A  monfotu-  d^Ho^Ur  , 
gtniilkommc  dt  la  ekamirt  du  roi  ,  thtvalitr  de  L'ordrt 
di  fi  mj/c[!c ,  ë'  juge  finirai  dts  armoiries  dt  France  , 
Jur  !ti  prèduanom  Jjiiti  à  Grenahic  par  U  fîi:tr  dt 
Gaffant.  Cette  Icttic eft  djtce  Je Grcnobl:  c  +  l^iivrc 
1 64  î.  On  voit  da-is  cette  lïîtrequc  (.al^:rL-l  pictl^ide 
lui:c  .1  .Sjiiit  Andié  JcGiCiuiii'e, a'. Cl  -ii  ,:,i  in.1  loiKour» 
J'auJitcuis,  &  beaucoup  Je  lucccs  ,  ics  Icvniûin»^:  l'A- 
vcnt ,  du  Carême  ,  &  de  l'Octive  Je  ta  fête  du  faiiit  Si- 
crc.Tient  -,  qu'un  c[i.uio'iic  de  b  même  ville  ,  laloux  do 
fes  luccipi ,  vV  iir.tc  Je  ne  lui  avoir  f  js  été  picicté  , cher- 
cha à  iiiJilpulcr  contre  Gatîmel  les  l'rotfllani  de  la  ville 
de  Grenoble  ,  Â:  <]u;  poullinc  p'.us  loi:!  1.1  vc/gcance ,  il 
eut  lahaidieirc  Je  compofcr,  de  faire  imprimct  a  Genève, 
Se  de  dtllribuet  ou  faire  diftrtbucr  une  Utm  d'ungauil- 
hommt  Dauphinois  Itrùt  kuisRtrt  arrù  ,  temdtaru  un 
fMiimâtnfaiu  dansUnMtétGrtnohU  j  que  pont 
mieux  lé  cacher ,il  feigpiitdlHICIIW lettre  qui  fut  envoyée 
au  roi  &  au  cardinal  deRiche1iciMlie€MGitelctoit}éruiie, 
Se  qu'il  avoit  prêché  (a  ptéminBaieiis  en  prétènei 
de  l'évcque  de  Gtcnoble ,  «d  était  alanfiia  dUgiiéde 
cette  ville  ,»raflèBUéediicki|||(apdfeicneKàUaimi, 
(c  pcffindant  Mie  par  «  dcn  im  d'igiioraïKe  aflèor 
t£e ,  on  ne  le  (bop^nerait  pahK  d'toe  auteitt  défaut 
lettre  ;  que  ledit  chanobe  ayant  cependant  étéconvaiiH 
eu  qu'il  en  étoit  l'auteut ,  untpar  fon  caraâere  fottèk 
U  médilânce,  la  coaduite  paitte,  que  par  les  difcoois 
qu'il  aToitteinità  divnicf  pMÔwies  :  on  voulut  enugiK 
Gaffàrel  à  fe  pourToir  iutidiqactneiKenifomdaad'Iiaar 
Deux ,  mab  qu'il  le  contenta  de  déclatcrdun  unfètBX» 
Dobtie  qu'il  pardoniioit  à  Ton  calonvoiateor  { que  le  jm, 
lentnt  de  Gienobte ,  dont  la  pinpait  detniembcet  avaient 
^  ciKcndu  prtcbct  Gakàtcl ,  fc  ctôyaut  obiq^c  à  lui  rendit 
plus  de  laîÛce ,  aptà  avoir  prit  les  avk  d'un  nombre  d* 
théoiogient ,  qui  toos  aiicfterent  la  pureté  de  la  doâi ine 
&delafeideGafiârel,fit  condamner  la  lettre  du  piér 
tendu  geniilbomme  k  tue  itffit  &  bnUèc  publiquemcm 
pat  l'éxécuteur  de  la  itauie  juftice ,  Se  dlnform^  contre 
rauceurSc  le»  diûtibotcurs  Je  ladite  lettre.  Cet  arrêt, 
qui  eft  la  i'  pièce  du  recueil  cite  ,  cft  du  1/  Scptembte 
i<4i.&.ftu  éxcctilé  le  mèn  e  jour.  L«  ('  picceeûlç 
ctnificai  duioSeun  en  tktalcg;U  en  /j'  fj.'  .''•'/ /Mdle» 
lions  faitei  à  Grenoble  par  U  Jieuf  de  Ou^urcl. 

GALIEN,  ;  Claude  ;  Pagej^S  ">'•  i-  l'g-  ^.Mf^lbr 
dt  midecint  ;  Bci  ffijiaire  dt  U  miJtfiM. 

r,Al.I.t1 .  (  Aniîuibn 
fui  tiuu  ,  likt/ui  euirat  
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G  ALVAM  »(  Pajo  )  Ponugais .  nâqttiiàGdmtnftflï, 
dsns  b  pmiiue  d'Emte  Domo  ,  &  Miaiio  en  Pdru^u 
Son  perééfoic  IhiMi  GftWam ,  <e  &  iHOe  Mim  Pus , 

toas  cfeux  J'unc 

vam  <Tlt  fils  unique  ,  il  embralTa  avec  une  véritable  vocs- 
tion  lavie  moLinftiqae  ,  lV  prit  l'habit  de  chanoine  rct;u- 
Uecde  Cunc  Augutlin ,  au  monaftete  de  fainte  Marina  da 
Gofta ,  wn  l'an  1 1 78.  Dom  Mendo ,  qu!  en  ctoît  le 
nfciK,TCf«ml'c^AelaTivadté<la}eune(iom  Payo , 
renvoya  fidte  (a  endct  àPitis ,  oè  H  appirit  la  thcoWic 
fous  dom  Lorhaire ,  religieux  du  même  ordre ,  de  la  n- 
mille  des  comtes  de  Segna  en  Italie ,  qui  fiit  depuis  cat^ 
diiial ,  &  pape  fous  le  nom  d'Innocent  III.  lequel  voulor 
le  mener  à  Rome  quand  il  alla  recevoir  le  chapeau  de 
caidinal  ;  mats  comme  il  n'avoit  point  fini  Tes  études ,  & 
n'avoil  non  plus  la  pamiUion  de  Ton  prélat  de  Portugal , 
il  lefta'^  Pam,  «An  piiile  degré  de  doâeur  en  théologie  ; 
&  (buhaitant  toujours  d'aller  vdr  (e  cardiiul  Lothaire  à 
Rome ,  il  fut  obligé  de  retourner  en  Portugal ,  où  à  peine 
il  arriva  ,  que  dom  Pierre  Amareno ,  prieur  de  l'églife 
collégiale  de  Guimaraeiu ,  laquelle  étoit  alors  ddFcrvie 
pat  les  chanoines  réguliers  ,  offrir  à  Galvam  U  d-gnité  de 
maiire  d'école  ,  qui!  accepta ,  &  fe  mît  ^  eufeignet  dans 
le  di^ow  deeme  éf(U(è  julques  au  tems  de  la  mon  du  pa- 
pe Calixte  lit.  après  lequel  fut  élu  le  cardinal  Lochaire , 
qui  prit  le  nom  d'Innocent  111.  le  8  Janvier  1198.  SaiKhe 
1.  qui  rcgnoit  alots  cii  Pottogjl ,  choilît  dom  P.iyo  Gal- 
vam pour  aller  donner  obédience  au  nouveau  pontife , 
lequel  le  reçut  avec  les  plus  grandes  marques  d'eilime  Se 
de  tendrede  ,  comme  nous  voyons  par  fa  lettre  à  Sanche 
I.  qui  eft  tranfcrite  pat  Brandam  dons  laqaaifléaie  par- 
tie de  la  MonarcAta  Liiftana ,  iii.  1 1.  Innocent  IIL 
qui  confervoit  toujouis  u  même  eftime  pour  le  mérite  de 
Galvam  ,  ne  permit  point  qu'il  quitt.it  Rome  pour  s'en 
tetouriicr  en  Porti'gal ,  &  le  nomma  vice-chancelier  ,  & 
en  I  i -16.  dans  fa  cinquième  création  de  cardinaux  ,  le 
créa  ca  rdinal  diacre  du  titre  de  fainte  Marie  ia  S$piuoUio, 
&  en  I  a  1 1 .  cardinal  prctie  de  lâilNe  Cikile,ft  évcquc 
mon dinnocent wiivée en  it\6. 
m  9m  à  Ta  place  èem  Oncins ,  quf  étoh  aoflî  chanoine 
régulier  de  Litran  ,  le  i  S  Juillet  de  la  mc:iic  année  ,  & 
qui  prit  le  nom  d'Hoiiotius  111.  llavoitpour  Gi'vani  la 
même  amitié  que  (on  piédcccfTeut ,  tellement  que  faint 
Dominique  s'adteda  à  lui  i>ouc  obtenir  du  pape  la  conhi- 
mation  de  Ion  ordre  ,oe  qu'il  cbcînt  dès  la  première  an- 
née de  Ton  pontificat, &  le  cardinal Galnm  ,évêque 
d'Ail» ,  y  a  figné  avec  xj  autret  cardlnaox.  Qiiand 
Honotius  invitales  princes  Chrétiens  .\  \.\  cnnqn'ro  Je  la 
Tene  fainte ,  &  que  Jean  de  Bricnnc ,  du  roi  de  Jcruia- 
1cm  ,  ctoit  pcncri!  <\c  cette  armée,  le  cardinal  Galvam 
étoit  légat  «  Uttre  dans  catc  expédition.  *  Mcm.  mff. 
de  M.  le  comte  d'Ericeyra. 

G  A  N  TÈS*  maifam  noble  &  ancienne.  Elle  porte 
Sa^wr  au  chrf  éwuaMi  d'wr  di  fuatr*  ^oinlts ,  Vitu 
fommi  tTitm  eammiuu  Jtmarqtùs  ,fupports  dtux  lions 
dit  naturtt.  Ou  Nta  fommi  d'un  cafyue  d^argme ,  mit 
dt  front  ,  fermé  feulement  de  fix  grilla  d'or  ,  &  affi(^  ou. 
Vtrt  &  fouienu  à  droite  par  la  prudtnct ,  tenant  de  la 
main  droite  un  ferptnt  au-deffous  de  U  lëie  ,  dont  le 
corps  efi  lortilU  autour  du  iras  ,&dtU  puieht  un  mi- 
roirta  ovale  avec  un  mmàt  ,  Jiuu  UqautUê  fi  regar~ 
d$f&À  gaueht  par  U  jKfiite  ^  tenant^/i  la  main  droiu 
mm  dp J*  mu  t  la  point*  m  tas ,  &■  de  !a  gaatkt  des  ba- 
Umeu  en  éfuitHn.  L'une  &  l'autre  habillées  de  hleu  , 
mue  unt  icharpt  d'or  ,  cimier  un  lion  de  front  acculé 
fùr  U  eafque  ,  lamireqmins  d'or  ù  d'azur. 

Cette  maifon  efl  originaire  du  Piémont ,  où  elle  a  ton- 
ioun  tenu  nn  rang  diiliagué  ;  depdi  qu'elle  t'eftoanC- 
flaiwtecoftowiKBtlIcyacttdeieiBplHhfcJeichi^ 
coooHiaDleii 

L  Noble  &  /fregé  fe\Q,ne<if  Cimii-avmf  de  Gantés  . 
chevalier  ,  époufa  en  m  i;.  noble  damoilcllc  Jeanne  de 
Pécaris ,  dont  il  eut  :  Jian  de  G  intés  qui  fuit-,  nieflîre 
Charits  de  Gantés ,  chevalier  de  l'ordce  de  fiûnt  Jean 
de]éniâIein,ownàlUiodàca  ijt^ceonnciidear  4c 

l'oMtCSi 
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II.  Noble  Se  illufire  feigneor  Jban  de  Gimh ,  cheva* 
lier  de  la  ville  de  Cuen  en  Provence» ayant  aMcnéoB 
Ifecouis  de  troupes  des  plus  oonibret»  pour  le  jnlnhi  k 
l'année  que  l'aflonblée  générale  des  étÊats  du  pays  tenue 
dans  le  cidltfe  des  Cordeliets  à  Aix ,  en  1)74^-  pendant 
rabfencc  de  ta  reine  Jeanne  qui  étoit  alors  dans  fon 
royaume  de  Naples ,  pour  l'oppofer  aux  Tuchins  qui  ra- 
vageoienr  la  Provence ,  fut  raie  lienienant  général  de 
cette  armée.  On  voit  dei  mémoiics  de  la  fànûlle , 
que  Jean  de  Gamttépw^flO  t}4é.  noUe  damoiièlle 
CaiAtrine  de  Lauris ,  fiUe  i»  mïitRmrtuUAt  Laoris  , 
chevalier ,  dont  il  eat 

HT.  Noble  &  igrtgê  feigneur  jAcQjff  s  Je  Gantés , 
chevalier,  qui  a  cpouléen  1 5  7S.  nob'e  damoifcllc  Louife 
de  Gonibctt ,  fille  de  noble  Jacquii  de  Gombert ,  (ei- 
gneur  de  Dtooumi»  de  Saint  Gcuics  &  de  la  Vallée,  donc 
lleut 

IV.  NoUe  te  ginjfeox  feignent  JaAM  Je  Qmbt, 
chevalier ,  qui  époulà  en  1 40  { .  noble  JamnlMIf  JCant 
de  Caftellane ,  hlle  de  noble  Ftanat  de  ,  bn« 

ron  d'Allemagne ,  dont  il  eut 

V.  NoUe  &  «jr«;«' feignent  Pur  ut  de  Gantés.  H  eft 
ainfi  dans  fon  teiUment  reçu  le  x  Mars  14S1.  par  An- 
tenne Maxiniin ,  nocatreroyal  dclaitfdencc  de  BrignoU 
le,  de  dans  le  contrat  de  mariage  de  Manmerig  de  G  a  n  - 
t^rafifle  ,  avec  noble  Jouvenceau  Ftraetiede  Lautu , 
confciçneur  de  la  ville  de  Lambefc,  fils  de  noble  EIzearde 
Lauris ,  feigneur  de  Malemort ,  diocclc  d'Aix  ,  t«ja  le 
a  I  Mai  1 469.  par  Herengoicr  Gazety ,  notaire  royal  & 
apoftoHque  dudit  Lambefc.  Il  époufa  i**.  en  1 4  ;  4-  noble 
damoifcllc  £o«i/ideCaer(:  a*,  noble damoiielle /Tono. 
nua  de  Amico.  Du  premier  Ut  il  eut  s  i.  noUedanoileUe 
ESum  de  Gantés ,  qui  épouiâ  noWe  /nw  de  Benaok  , 
têigneur  de  Villeneuve  ,  chambellan  de  Charlet  du 
Maine ,  duc  d'Anjou,  comte  de  Provence  ;  i.  nob/î  dx- 
moifelle  Catherine  de  Gantés, qui  époufa  noble  Ema^ 
nutl  de  Viuuniille  Laf caris  -,  j.  noble  damoiiidie  Antou 
nette  de  Ganté*  «  éponfc  de  noble  Anus  de  Coimii  IL 
dunoai,bamQ  &  fyndk de  la  ville  d'Aix  ;  4.  noble 
danaaifiale  Margutrite  de  Gantés,  qui  époufa  pat  con- 
trat palK  en  la  ville  de  Lambefc  le  11  Mai  i+^y.  noble 
iouvenceau  Frédéric  de  Lnutis  ,  confeigneui  dudit  Lam- 
befc ;  ^ .  noble  damoifelle  Louife  de  Gantés  ;  6,  nobla 
damoilelle  Douetàt  Gantés ,  tcligicuic  -,  7.  noble  JtAM 
de  Gantés  ,qaifidC}  g.  noble  Bernardin  de  Gantés,  for 
bailli  &  gouvernent  de  la  ville  deBdfaoUe.  Ce  fut  en 
cette  qualité  qu'Efprit  Ayfiedy  fit  hoannage  devant  lui , 
ledit  lîoronjage  reçu  le  i  (Iclobre  1511.  par  Honoii 
Maximin ,  nouite  royal  de  la  ttiiJciicc  Judit  Biignollc  ; 
Se  9.  noble  Jacques  de  Gantes. 

VL  Noble  Jean  de  Gantés ,  fut  gouverneur  pour  le 
roi  des  eûtes  de  Saint  Tropez,  d'Hietes  &  de  Toulon.  Il 
cpoulk  noble  daowUi^  i{/yM«v  dn  Raiilbn.doncilenc  ^ 
i.noble  EJprit  de  Gantés, qui fî»  tué  la  amet  a  la 
main  pour  le  Icrvice  du  ro:  ,  t .  nnble  Jacques  Je  Gan- 
tes ,  qui  fut  tucau  nicnse  coinl>at  avec  Ion  ffcre  t'/prit  ; 
}.  noble &:  généreux  l'irRRt  de  Ganics  qui  u;u  ,  4,  \^o\î\e 
François  de  Gantes  ,  qui  fut  tué  fut  les  tûtes  de  Portugal 
dans  un  combat  naval ,  étant  capitaine  des  vaillcaux  du 
toi  i  4e  f .  noble  Bimardin  de  Gantés ,  qui  fut  tué  ai^ 
nitniecMBbaccviec  re«fretei  Efprit&  Jacques. 

Vil.  Noble  dr  généreux  Pierre  do  Gantés  écuyer  , 
eft  ainlî  qualifié  dans  fon  contrat  de  mariage  avec  noble 
damoifcllc  Anne-M^r^ueme  de  Forbin  ,  hlle  de  noble 
Ciattde  de  Fotbin  ,  écuyer  ,  &  de  dame  Eiioneie  Mey- 
dan,  reçu  le  18  Oâobre  1540.  par  Laurent  PfUecy, 
notaire  royal  de  la  léTidence  d'Aix.  Il  époaiken  ligcno. 
des  noces  noble  damoilèlle  Franfoifi  de  Bnc  Da  pce- 
tnier  Ik  il  eut  :  i.  medîte  Jacciuh  de  Ganté,  qui  {^C| 
x.meflîie  Louis  de  Gantés,  chanoine  de  l'égliie cathé. 
dra  le  de  Marfcillc,  &  vicaire  général  de  l'cvcquc  de  ladite 
ville.  Ua  lecond  font  iffus  ,  j.  noble  François  de  Gantés 
mort  en  la  ville  de  Matfeille  fans  alliance.  Illéguawie 
foomie  do  1700  livret  à  melEie  Ftanfots  de  Gantés ,  pio. 
cnnncgjohaldnpdcment  d'Aix ,  fon  neveu  par  fim 

icftameoi 


Digitized  by  Google 


I««  it»)ruiMuu  v^avi|}uoc ,  noaufc  royal  de  Uttlideix* 
d'Art ,  donc  il  nit 

IX.  Mei&ie  François  de  Giniii ,  (iri^nenc  de  Val- 
bonncne ,  confeiltet  du  roi  en  Tes  confeib ,  te  foa  proeu. 
reur  frénéralaapatlemeniil'Ait.  Le  roi  lui  fit  espédirt 
f«  lettres  dt  ptovibons  grjdi ,  à  ciuh  des  fenricesde  Jac- 
<5«ct  de  Gantfî  fou  pcre  ,  &  loriqut  le  pHixe  eut  connu 
ion  l^^vi  i:  A.  Ion  itk  pour  Ion  Icrvice ,  illegratilîa 
d  inicpcnlion.  Le  pailemcnc  l'cn.ploya  djni  les  atfàirej 
de  la  plus  grand;  imporuncc.  11  fut  d<:putéà  Marfeille 
lors  de  U  lupturcite  la  paii  avcx:  I  F.ipjgnc ,  pour  irtrtre 
ctctc  vil  c  hoisdc  luiprilc  ,5»:  Joniici  •.!;■?  u'.JtJi  jitvci- 
laircs  i  la  girde  de  cette  ville.  Il  tcgli  les  d!^fcre:.^  Js  Je  la 
cour  du  p^itleiMJic d'Aix  avecles orticicrrs  Je  U  cliatnbte 
des f;quc:ïs de  b  création  de  lô^i.  Il  tut  employé i la 
rcvo»:ar;i:ia  .ri;  \  ci\:i  di:  pjrirmcnc  icm:rtre  en  1648.  U 
f-jt  «nluuf- d(  jritc  jiouc  diclTcr  le  verbal  dcj  p'.jiuieMÎeî 
i:L-ijl:jr,.jnî ,  ii.tliacres,  incendie)  Se  volrcies  faitci  jat 
1rs  leouprs  du  duc  d'Aneoulème, comte  d'Alets,  gouver- 
neur de  Provence,  qui  nit  rappelle  de  (on  tjouverncxent 
enfuitede  ce  veibal ,  &c.  Ftaofois  de  Gantés  cpoufa  no- 
ble damoifelle  Jtamt  de  Ctow,  fille  de  noble  Antotiu 
de  Ctoze ,  (eigncur  de  Lincd  8c  de  faint  Klairiu  ,k  it 
iime  Margutritt  de  Guiran,  par  contrat  ret^u  le  14 
Sepcetnlire  i  fi  )  4.  pat  Beaufoci  .notaire  roMl  de  b  rciî- 
dciKcd'Aix,doncftcK«  i.  aalEn JiA»fuiifo« da 
Cui^  qui  fuit }  t.  mMtdimoèSéBÊfnuttMàt  Ota- 
tti»  teîÂ  de  Bobfe  MHiil  Je  ABe,  caâîlkr  Al  toi 

PMvoMti  }.  obEIb  towHtfe  GMiOê  it  Gamk, 
jpoofe  deaaUeiSmfaùdcVMiit*  faifer,  fti^Mnc 
Duttveat  4. 5. £.7*  I.AJV.WlÂ-Kai|aaimora 
cabnlgeidc  y.aoUcMicBn  de  Gtnw, f>i  «>&w 
■HânMcknmmA  à-apiis. 

X.  Mcflbe-liAii-PKAiifois  de  Gantât,  (cignent  de 
VaIxMUicite ,  fin  wnnflllii  la  iliiifi  de  ptocureut  gini> 
roi  du  parlement  ÏAte ,  par  la  dcniKllBw^ltJbn  pete  \ 
ù.  (anti  M  lui  peraiettaDt  pa%  de  amdnaer  à  l'éxeictr ,  il 
t'en  d^tnii ,  Be  fut  reyt  confeiller  aa  mime  parteinem.  Il 
dpoula  noble  damolfelle  Gairùilt  de  CLipiert  de  Vauve- 
mme  ,  dont  il  eut  :  ■ .  nob!e  Louis-HiMki  de  Game: 
oaliiliti  a.  noble  damoiièlle  TUr^t  de  Gantas  ,  époule 
ietaUlieBaUkcfrr.Lcuis  dcFcninSt^cuyet,  Icigneur 
d'AlliillCllu  &  defatm  Julien  ;  ).  noble  d.imoilcih'  ^nnt 
de  Gaulé*,  épouTe  de  noble  PUrrt  de  Gailiar.i ,  h.itnii  de 
Lonjameaa ,  feifineurde  Vciitabicn  ,  aBc  cu  c apiciiuc  lu 
régiment  de  la  Reine  diai^oiis  ;  4.  -ul/.r  Jjiriuurl!:  Folt- 
a-fiM  de  Gantés,  époule  de  ntWi- ^o/r/'«  d'Iliutd  ,  ccuyct 
calvacador  de  S.  A.  R.  l^,olllc^^>^lCur  le  Jul  J'OrIcjus , 
I<«ni  de  France-,  (.  iiobL'  djnio)icllr  de  Gantés, 
niigieure  .1U  (ecnnd  niuiullcfc  ilr  l  r  :.iliiiei    Ailljft  <• 

Tomt  L  tuuviMi  iufflinuM, 


une  compagnie  de  cavalerie,  qui  littiaeetpoléedtamie 
régiment  royal  des  Cravates,  par  l-rrrri  ilr  nulle  dwÉlAie 
le  1 6  Janvier  1 684.  Il  fur  ctu  fécond  cooliil  d'Ail ,  4e 
procureur  des  gens  des  trots  eues  de  Provence  en  1(9^ 
par  dcllbéf acion  du  confcil  de  la  ville  J  Aix.  Il  époolik 
Aire  en  A  nais,  damollêlle/<.3nnt-//>'.rc;nrA(-  Iguatt  de 
Hannedoacbe ,  fille  de  meflite  Jtan  Roktn  de  Haiim- 
doucbe  ,  chevalier  feigneur  d'Ablainfvelle ,  de  ttetoquc 
&  au:tcs  lieux  ,  gouverneur  du  pays  de  la  Gorgoe  ,  8t  de 
dame  Marit- Margutritt  ie  Wavrans ,  pjt  contrat  refll 
le  t6  Août  i6Sy.  |iar  Antoine  Hannicot  Se  Jeau-Fian» 
(jnis  Mattel ,  notaires  royaux  de  latélùlcnco  dudit  Aire, 
dtintil^eu:  i.  noble  MicHti  losACE  de  Gantés,  qui 
l'uiti  1.  noble  dair.uiicllc  Caihcrine  Hyacinthcii:  Gantes, 
cpoLie  de  noble  Louis  Dalaid,  ccuycr,  ieipiicur  de  Ncoul- 
ïes  j  5 .  noble  Loua- B^Uhafar  Je  Cuntr. ,  et  .iver ,  *]ui  a 
cpouic-  en  1  74  (.  djnici.ellc  A'. . .  .  Loii.i>atdy  ;  4.  in.,ble 
jr.  jo.M  de  (j  11  lies  ccjyn  ,  conunandant  Ju  cor|i« 
des  voloiuaites  Je  1uu  iMni ,  br'|;ndier  de*  aniién  du  roi , 
chevalier  de  l'ordre  iii:litji:c  Je  îiin:  (- nol'le 

Jofeph-Midtl de  Cautcs,  écuyer,  mort  lans  allijnce  te  t 
Fèviiet  1717.  gil  dan*  l'ccKredei  Oaainifttiat  àAis, 
daos  le  caveau  de  la  &mille. 

XI.  Noble  Micnt-laHAct  de  Gantés  écuver ,  fei- 
gneur d'^UaJnMIe  >  de  FoncqvUlert,  de  Rcbeque  , 
deSetacMaicq*  aaam1im*adf«i6  àim*  dam* 
AeaM^i^etot  de  Levai ,  «em  de  tmb^nnjl  dé 
Mafhab^à^ycr ,  feigiseut  Duverralle ,  te  Ôk  deoebl* 
Ja^m  de  Levai  écuyer ,  lêigneuf  de  la  MefdK ,  tt 
dene  /«mm  de  Levai, petfontat  te^o  le  ]  1  Oftobie 
171a.  pai  Cavillicr  dk  P.  GdUt,  nouitet  royaux  de  1^ 
réihdence  d'Anas,doM9a:  1.  liable/Vmiyaia'JIfejlafr 
Btrnard  de  Gantés  d'Ablaiofvelle  ccuycr}  t.  neble  ileb 
ken-Aituiat  de  Ganté»  de  Rdxque ,  écuyer ,  capitaiof 
de  cavalerie  an  ootptdcsvoloniaitesdeGaniés)  j.  noUi 
damoifeUe  JiMnu-£li^ût€th- I/hrgut  de  Gantés  ,  morte 
le  iS  Mai  1715.  git  dam  l'églife  paroiOîale  de  fainc 
Etienne  à  Arta>  ;  4.  noble  damoifeUe  Jtannt  de  Gantes, 
morte  an  bencau  le  )  Décembre  1 7 1 7 .  gii  auprès  de 
fsur.  *  On  domuttmîmoirt  ttl  ^u'il  a  iti  tmoyiptt 
.M.  le  c/ievalierGantésdeRebeque, 

G ÉDÛYN  ,  r  N icolas  )  />.  g I x.cdtnt»  1. liait 
xni.  liiez.lll...  Ugni  44.  étoieK'TawairfBWiAiillsllcia 
éroient  vnt  même  ville. 

GERMAIN,  (  Thomas)  célèbre  artiiie ,  inquri  i 
Pjiisle  19  Août  1 1"; 7 4 .  Son  pete  ciort  nicsre  du  toi  , 
l  iiii  d.s  plus  lubiloaitiltts  Je  ion  tenis.  Il  fut  lugéaox 
j;jilcrifvdn  Louvre  ,  pour  a^uii  l'^'i  ">  01  les couvertu- 
ics  du  livre  des  connuctcs  de  L".ii--  XIV.  Il  moiirui  à 
]  )  ans ,  &  laillà  («>  èu  âgé  de  7  à  »  au».  Celui-ci  ayant 
am^  dj>  l'ofiMM^  fen tadlMiioD  pooi  ledeflin,  M 
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toere  l'envoya  à  Wcolc  M.  Boiiloniinf  l'ainf.  F.ii 
l«Sl{.  Ûparàt  pour  TUalie  .fous  U  procection  de  M.  tic 
LoOTofat  nt*i>  *PP<^  ^  '^^'^  arrivé,  ta  mort  de 

Saa  jnwtUfVtt  Se  fe  trouvant  Um  (btnine  ,  il  &  mit 
eJiet  an'  otfhte  en  apprcntlflâge  pour  6»  «n»,  1  coodi- 
ttoq  qu'on  lui  donncrok  «ieox  heures  par  jottrjMur  aller 
dciliiict  au  Vatican.  Son  applicadoti  fbt  fi  maie, 
qu'au  bout  <fe  quelques  années  ,  i'ctaiii  prélenté  un 
ouvrage  confidérable  à  faire  aux  Jéluites ,  il  fit  les  def- 
fi.n  qn\  furent  aggriés      il  les  éxccuta  à  la  fatisfaâion 
ilu  public  Encre  cet  morceaux  font  un  ûuot  loiace  de 
neoFou     pieds  de  haut ,  te  uo  devant  ^raid  m  ac. 
gent.  M.  Germain  fe  lia  avec  M.  le  Gros,  avetle^ 
Il  a  beaucoup  travaillé  de  fculpture.  Pendant  fôo  ftjoor 
à  Rome  il  a  fait  pluficuts  grands  baflïns  d'ar(;cnt ,  ornés 
de  bas  reliefs ,  rcpicfennnt  l'hiftoire  des  JViédicis.  les 
baflù»  Sent  à  Florence  dans  le  palais  des  grands  Ducs. 
Après  I X  ans  de  Ajour  à  Ronne ,  M.  Geraiam  eu  em- 
ploya tmtt  aotrei  à  parcoorit  difïctcns  endrolB  ét  flca- 
lie,  9jpai>coatoil  il  palîa  il  laidadcfes  ouvtaees.  Oo 
voit  à  Llvonroe  une  ^lile  qui  cft  bitïe  fur  les  def- 
uns  ,  0c  dont  il  a  conduit  l'exécution  :  elle  eft  adnùrée 
des  connoifTeurs.  Revenu  en  France  en  1704.  il  y  a 
compofé  une  infinité  de  morceaux  d'orfèvrerie  &  de 
fculptnie.  A  foa  arrivée  à  Paris ,  il  fut  chargé  d'un  des 
ttofmi  qd  ftot  Ar  les  piliers  du  choeur  de  Nôtre- 
Dune,  n  tt  en  171».  le  iôleil  que  le  coi  •  donné  à 
r^gtife  de  Rdmt  le  jaat  de  fim  fiwte ,  tt  dont  fa 
mj-cflé  fut  1^  fjtiîfaiTC,  qu'elle  lui  accorda  un  logement 
auï  p.ikri.î  li.i  Louvre.  En  172.6.  il  tic  la  toilerce  de  la 
rri  c  ,  en  171;;.  celle  de  la  reine  d'Efpagne  ;  en  i7}i. 
celle  de  la  princelTé  du  Btéfil }  en  17)8.  celles  du  coi  Se 
ée k leine de  Naples,  aveeda eadnan  d'or .  Bc  au- 
tres ouvrages  auflt  en  or }  CD  174  t.  une  tablette  d'ar- 
gent ,  avec  une  grande  covette  accompagnée  d'un  grand 
vafe  5c  autres  pièces  ,  pour  les  prcfens  que  k-  rd  a  faits 
au  piatîd  (eigr.eur  ;  en  17^9.  &  1741.  la  vaiflellecom- 
plccrc  du  roi  de  Dannemaick.  11  j  fait  auflî  pour  le  roi 
de  Portugal  pluiîcurs  ouvrages  couddcrables  tant  en  or 
qu'en  atgenc.  En  17)8.  ilfucélu  échevin.  Dans  la  même 
•nncc ,  M.  lecardinal  de  Fleuri  le  chargea  d'exécuter  le 
deflîn  que  M.  Gettnatn  loi  fit  voir*  pour  la  nouvelle 
^Hlê  de  (àint  Louis  du  Louvre  ,  ôc  il  fut  clioifî  pour  la 
conduite  de  cet  édifice.  La  roilette  dem.idamc  la  Dau- 
phine  eft  encore  de  lui.  Les  dncicis  morceaux  qu'il  a 
livrés  à  Ci  majeftc ,  au  commencement  de  1748.  Ibnt 
deux  girandoles  d'or  àk  5  branches,  de  1 8  ponces  de  haut, 
pelant  chacune  6  {  nuiics  :  ce  travail  a  refa  ONK  lei  a^ 
plaudiflèmens  qu1l  métîne.  M.  Germain  eft  mon  le  14 
Aoât  de  la  mimeannée  1 748.  Il  eft  inhumé  à  fatnt  Louis 
du  Louvre.  •  Extrait  de  fbn  éloge  imprimé  dans  le  Mer- 
cure de  Septembre  1748 

GILLES  DE  PARIS.  Page  8ti.  ctOemu  t. lig.  14, 
Matthieu  de  Léon  ,  MattUeB  deLaoa.  (  JÊat- 

thaus  Lauduntnps.  ) 

GIRARD,  r  Antoine  ) Pap  i^^.eot.  i. ligne 4.... ia 
fiitt  du  pécht  ,  lifez ,  la  fuitt  du picki. 

CIHARD  ,  (  Jacques  )  i».  8  h  •  «  ■  lig-  4-  Hf-  ^. 
GIVRE  ,  (  Pierre  le  )  Pa^t  858.  colonru  x.àlafndt 
TartîcU ,  ajouui  que  le  pcre  le  Ucilctier  ,  cite  en  cet  en- 
droit ,  eft  morc.i  (aince  Honorine  de  Gravill: ,  diocéfe  de 
Rouen  ,  le  î  I  Février  1748.  iRc  d'environ  68  ans  :  il 
fe  nommoic  Robert-Marrin  le  Pelletier. 

GLYCAS ,  (  Michel  )  Pagt  840  cb^m»  I.  Ug.  i). 
l'enga-ca ,  Ufi^  ,  l'engagèrent. 

GODEFROY ,  (  Jacques }  P^  «4a.  «eftnw  t.  li- 
gne I  9.  diUnda  ,  lifez  ,  dtfitnia. 

GOTTI ,  (  Vinccin- Louis) cardinal  ,&c.  Page  8jf. 
toi.  i.  Lorfyit'on  ajaul'areicltdu  cardinal  Gotti ,  on 
m  tamM^lfiùthifUn  i*  fa  vit  &dtfis  études ,  qui  y 


fl?  mmtiomiê  ,  ipM  mt  /as  nulimû  dti  Joumiatx', 

quoi  nXfier  çut/ques  enJroin  dtitllt  ariklt.  i'.  C'eft 
le  { Septembre,  non ic  7.  «juc  le  caadinal  Gotti  étoit  né» 


ic  lorCquIl  mourut  le  18  Se|>tembrc  1741- tt  aVoît  7S 
ans  &c  1 5  jours,  non  onze.  Son  épitaphe  irrpfifnée  a 
b  paj;e  77.  de  la  vie  ,  porte  :  Hic  jaett  Fr.  ytscttr* 

Tius  LvDoncvs  Gotti  »  BiMiùu^  « 
PrgdicaioTum  »  S,  R.  JT.  Mbtiut  mcI^  tiâmfi  (  &iat 
Xyfte  ouila  été  inhumé.  )  ftiMir  utréimOu »  «T* 
pmuu  camis  nfitmSioHtm.  fheltMnoÊhS.  dus  \%, 

<Aïu  i^.caienJ.  Ocl.  1-T41.  i".  L'auteur  de  la  vîc  fîgne 
Ricchintut  ,  non  Ricckinus.  Cette  vie  qui  ne  conticix 
que 79  pages,  (ans  l'épiire dédicatoite ,  &  la  lettre  cir- 
culaire envoyée  par  le  pexe  général  des  Dominicains  , 
pour  annoncer  8c  ithel'âogie  duoedinal  Gotti ,  »  dein 
paiiiet }  la  première  montre  Gotti  dans  Ce»  écnilen  tt 
otns  Tes  dIfTérens  emplois  -,  la  deuxième  daiM  (n  veicw 
t.iiu  chrétiennes  que  civiles.  Cene  deuxième  parriecft 
très- édifiante  :  on  y  voit  un  modèle  de  ptel que  toutes  les 
vcr;  j>  chrétiennes  &  pafiorales.  Par  la  première  nous 
apprenons  enic'auaes  nits ,  ceux  qui  fuivenr.  Le  cardi* 
n  al  Goni ,  né  comme  on  l'a  dit ,  à  Bologne ,  ctoit  fib  de 
/■MM*  Gotti,  doâenr  en  l'un  8e  l'aime  droit ,  Se  pro^ 
feSeat  de  lamfime  (ciencedansranhreriîré  de  Bologne , 
&  de  Clain  Caparda.  I!  fit  Icî  premières  èrudcs  chez  les 
petes  des  écoles  pieulcs  ,  petdic  ion  perc  a  l'âge  de  i| 
ans ,  fît  deux  ans  de  rhétorique  fous  les  Jcfuires  ,  entra  à 
l'âge  de  i6  ans  chez  les  Dominicains  ,  fit  (on  noviciat  à 
Aiicone  en  1680.  &  fa  profielEon  l'année  fuivamte  ; 
étudia  ta  philofophie  à  Forli ,  8e  en  acheva  le  ooon  4 
Bologne,  &  fiit  envoyé  pour  étudier  la  théologie  à  Sa- 

tamanquc  en  Erpagne,où  il  demeura  quatre  ans.  Il  re- 
tourna en  Italie  en  168S.  fut  nomme  profellèur  en 
phild.ophie  ;  &:  enfin  monta  par  degrés  À  toute*  les  pla- 
ces donc  il  eft  fait  mention  ,  tantéUuu  U  SuppUmttud» 
I7)f.  qm  dansctlui-ci  :  ao» m tfyêtÊmu  pmm  «• 
qu'oa*aaditf  &imua.'aunÊ9ÊUf»$îddMM»  mn^iÊig 
grajtdéUuil.  On  peut  confultec  ta  vie  citée ,  Se  on  aura 
lieu  d'ailleurs  de  fc  contenter  dins  Ttlrv^r  liillorfquc  que 
le  pere  Touiou  r.e  manquera  point  de  donner  <Ju  car— 
dijial  Corti  dans  la  luire  de  ion  e^iccUeiite  h'floite  dCi 
hommes  illultres  de  Ion  ordre.  Quant  aux  ouvrages  du 
cardinal ,  voici  ceux  qu'on  a  omis  à  (on  article  page  855. 
de  ce  préfent  Supplément,  i.  Dé  VifdCAri^  '"*tfi^  - 
en  }  volumes,  a  Rome  1719.  Cet  ouvrage  foc 
pris  pour  réfuter  deux  écries  de  Jacques  Piceninus  ,  mi- 
niftre  Oïlvinille  chez  les  Suifle;  ,  l'nii  îiuitulc  en  ica» 
lien  :  Apologie  pour  les  épliics  rctarmécs  ,  imprimée  en 
>  70 1  .&  déjà  réfutée  en  1 7 1  o.  pat  le  pere  André  Semety, 
Jéfuice,  Oc  en  171).  par  k  pere  Hyacinthe  Tond, 
Augnfiin  :  l'anoc,  qui  a  pour  oiie  «Ttuaiphe  des  égU. 
la  réformées.  L'ouvrage  du  pere  Goox  eft  prefque  an 
traité  complet  de  couttovetfe.  Il  eft  remarque  dant 
vie  de  l'auteur  que  ce  qui  fë  trouve  d'cxptciriotis  trop 
vives  dans  cet  onvrjge  ,  ou  de  termes  excédans  la  mo- 
dération, ne  viennent  point  de  lui  .qu'ils  y  furent 
fans  fon  aveu ,  8c  qu'il  les  défiavoaa  dana  (es  CoUoqtdm 
Thtolonui ,  mendonnés  cUdevant  à  lop  anicle.  JL'oe- 
vrage  ht  vtrm  Ckrifi  Eed^  ,mtà  rfc'imprhné  â  Mi- 
lan en  17)4.  revu ,  corrigé  &  augmenté,  a».  En  parlant 
des  CoUoquia  theologico-poltmica  ,  ôcc,  au  \ieu  de  Pici- 
nim /i\  hWok  dite  ,Pictnini.  L'écrit  de  ce  tminiftre  té- 
futé  par  Gotti ,  avoir  paru  dès  1 709.  à  Zurich.  Scion  1» 
vie  de  Gotti  ces  CoUoquia,  ne  font  pas  le  |bi|e  de  la 
T/uolopfi  fckolafiUo-  dogmaucM  ,  àce.  mentionnée  à 
(on  article  i  &  celle-ci  a  qui  l'on  ne  donne  que  f  vol. 
^^eacnfei^e:  Opus  ampli^auun....fexJecim  vo' 
tomprthtnjum.  5°.  Dt  eligftndd  inter  diffi-. 
dtntci  Chrifii^noi  Jtnumià  ;  a  Rome   17  J4.  réimpct 
me  a  Ratiibonne  en  1740.  Cet  ouvrage  eft  contre  ma 
ècric  donné  fous  le  même  titre  par  le  Fameux  Jeen 
Clerc  ,  avec  l'édition  qu'il  publia  du  livce  de  Grtxsos  • 
Dt  vtritau  rtligioms  chrifiaim.  4«.  le  cardinal  Gotti 

?*?P5j!îS"!'  522?  «WVPCW prouver  &:  dcf^a- 
dre  U  vérité  de  la  teneioa  chrenenae  contre  les  A  thccs 
les  Idolâtres ,  les  Mahomèuns  ,  les  "Jmft ,  &c.  Cet  ou- 
vrage eft  en  douze  vobmes,  doiu  le  pcéniec  pan»  k 
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Rome  en  i7}{.  &  le  dernier  en  1740^  f Ml  travail- 
loii  lorlqa'il  eft  mon ,  à  uu  commentaire  lar  bGencfe , 
qoCil  a  fooSSk  juiiaa'aa  x$  daput.  Ce  axnmeauire 
cft  iemearé  mannicTÎn 

GOUDF.LIK  ,  (Pierre)  Pdgt  iff. 
s  j .  DiSionnari ,  liiez  ,  Dicllounarit  ' 

GOVEA  ,(  Antoine  )  Pigei^f.i 
4xt*Uinam,  l^a,*xetii*num. 

GRACIAN»(B>lduil«r}P^f(86i.  eolonMi.tigm 
10.  M.dcS&oMU,ciié  ca  ck  cmkdtyeftai^aae» 


i.Ujgpieio. 


GUE  fa 

A'hm  maître  ^tequiies.  Se  chancelier  de  M.  le  due 
d'OrKans»»,  eoltMt  1.  Kgne  a  6.  para  qu€  lofqiu  ,  lifcz  . 

GRAZZINI ,  (  Anioiiie-Funfois  )  Pagt  6-ti.  tpioa- 

l',  l\(n ,  Firtn^t. 

GRONOVIUS ,  (  Jean-FrÀtéric  )  Pég,  gtutO,  u 
iigpy  a,!.  Samvûim  ,  Ufez ,  Sanavitm, 

GDEBET. (Gabriel) Piijc  889.  csL  i^d»  Toaî 
nwne,  iSlk  •  ^  TMnwnc^ 
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